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PRÉFACE 


L'ACADÉMIE  fait  aujourd'hui  paraître  la  sixième  édition  d'un  Dictionnaire  commencé  il 
y  a  deux  siècles ,  et  devenu  le  dépôt  des  formes  durables  et  des  variations  de  notre  langue, 
]>endant  l'intervalle  où  elle  a  été  le  mieux  parlée ,  et  où  elle  a  pris  un  empire  presque 
universel  en  Europe.  Le  génie  littéraire  avait  commencé  et  illustré  cet  empire;  la  puissance 
des  armes  l'a,  de  nos  jours,  rendu  pour  un  moment  plus  rapide  et  plus  absolu  :  mais 
il  se  maintient  surtout  par  l'influence  sociale  de  la  France,  et  reste  lié  à  toutes  les  idées 
généreuses  dont  sa  littérature  et  ses  lois  ont  reçu  l'empreinte.  £n  ce  sens,  on  peut 
dire  que  si  la  langue  latine,  imposée  par  l'invasion  et  la  force (i),  a  été  l'idiome  de  la 
religion  qui  succédait  à  l'ancien  monde,  la  langue  française,  propagée  par  la  politique 
et  les  lettres ,  est  et  doit  demeurer  l'idiome  principal  de  la  civilisation  qui  réunit  le 
monde  moderne. 

Ce  point  de  vue  suffit  sans  doute  pour  attacher  un  haut  intérêt  au  vocabulaire  et  à  l'his- 
toire contemporaine  de  cette  langue  que  parlaient,  depuis  plus  d'un  siècle,  toutes  les  cours 
de  l'Europe,  que  savent  maintenant  tous  les  peuples ,  et  dont  l'action  subsiste  et  se  re- 
nouvelle sans  cesse.  On  peut  la  considérer  sous  des  aspects  bien  divers,  depuis  les 
curiosités  du  grammairien,  les  finesses  de  l'homme  de  goût,  jusqu'aux  inductions 
spéculatives  du  philosophe  :  mais  elle  ne  saurait  être  désormais  étrangère  à  aucun  homme 
civilisé. 

L'inventaire  actuel  de  notre  langue  la  saisit  à  son  point  de  dernière  maturité ,  gardant 
presque  tous  les  types  de  deux  siècles  voisins  et  opposés ,  enrichie  d'une  grande  variété  de 
formes,  par  la  diversité  des  opinions  et  des  mœurs  qu'elle  a  vues  passer,  et  rassemblant , 
pour  ainsi  dire,  sous  la  même  date,  l'expression  que  l'usage  entretient  ou  que  le  besoin 
fait  naître,  et  celle  que  le  cachet  du  génie  nous  a  laissée  toujours  vivante  et  neuve. 
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vm  PRÉFACE. 

Depuis  deux  siècles,  en  effet ,  la  langue  française  est  la  même,  c'est-à-dire  également 
intelligible ,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  changé  pour  l'imagination  et  le  goût.  C'est  ainsi  seu- 
lement qu'une  langue  est  fixée.  Jusqu'aux  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV,  la 
nôtre  ne  l'avait  jamais  été  :  car,  de  siècle  en  siècle,  les  mêmes  choses  avaient  besoin  d'être 
récrites  dans  le  français  nouveau,  qui  devenait  bien  vite  vieux  et  chenu.  En  recopiant  un 
manuscrit  de  notre  langue,  souvent  on  le  traduisait  à  demi.  Le  texte  primitif  de  Joinville 
fut  longtemps  représenté  par  la  dernière  de  ces  versions  posthumes,  devenue  bientôt 
surannée  au  point  d'être  prise  pour  l'original.  Les  règles  du  rapport  des  mots  étaient 
changeantes,  et  promptement  oubliées.  Villon,  au  quinzième  siècle,  ayant  voulu,  par  un 
jeu  de  talent,  composer  une  ballade  en  vieil  langage françois y  y  laissait  échapper,  par  désué- 
tude et  par  ignorance,  nombre  de  fautes  qu'a  découvertes  (i)  l'érudition  moderne.  Et  quand 
Marot,  né  soixante  ans  plus  tard,  faisait  réimprimer  les  œuvres  de  Villon,  si  par  respect 
il  ne  touchait  pas  a  V  antiquité  de  son  parler,  il  se  croyait  obligé  du  moins  d'expliquer,  par 
annotations  à  la  marge,  ce  qui  lui  semblait  le  plus  dur  a  entendre.  Notre  idiome,  poussé 
en  tous  sens  par  les  modes  étrangères  de  la  cour,  le  travail  des  savants,  la  libre  confusion 
des  dialectes  populaires,  était  tantôt  italianisé^  tantôt  latinisé,  et  tantôt gasconnait  (2). 
Cette  inconstance,  cette  mutabilité  de  la  langue  allait  diminuant:  mais  elle  durait  encore 
à  une  époque  avancée  de  notre  histoire;  et,  vers  i65o,  Pellisson  disait  en  propres  termes  : 
«  Nos  auteurs  les  plus  élégants  et  les  plus  polis  deviennent  barbares  en  peu  d'années.  » 

Ces  brusques  et  fréquentes  variations  de  notre  ancien  langage  seraient  la  matière  d'un 
livre.  On  pourrait  y  suivre  à  la  trace ,  y  chercher  utilementjle  rapport  souvent  obscur  et 
effacé  entre  les  mots  et  les  idées,  entre  les  idées  et  l'état  social  d'un  peuple.  On  pourrait 
expliquer  comment  la  diversité,  la  résistance,  la  lente  soumission  des  éléments  nombreux 
qui  devaient  former  l'unité  française  a  dû  suspendre,  changer,  détourner  dans  son  cours 
le  travail  de  l'unité  de  notre  langue.  D'autres  causes  de  retard  et  de  formation  laborieuse 
naîtraient  encore  du  caractère  de  cette  langue,  qui,  sans  être  moins  issue  de  la  souche 
latine  que  les  langues  du  Midi,  s'en  éloigne  davantage,  et  a  dans  ses  formes,  ses  tours  et 
son  harmonie,  une  physionomie  plus  distincte  et  plus  libre.  Enfin,  l'état  même  de  la 
civilisation  française,  qui  semble  avoir  marché  par  secousses,  faisant  effort,  puis  retom- 
bant, essayant  une  voie  nouvelle,  puis  reculant,  tour  à  tour  active  et  découragée, 
prospère  et  malheureuse ,  l'état  de  cette  civilisation  semblerait  se  reproduire  dans  les 
phases  diverses  et  courtes  de  l'idiome  de  nos  pères. 

A  ces  causes  particulières  se  joindraient  les  causes  générales,  qui,  chez  toutes  les 
nations,  ont  amené  une  sensible  différence  entre  la  changeante  rapidité  des  époques  de 
formation  et  de  débrouillement,  et  la  durée  de  l'époque  dernière,  oii  une  langue,  qui 
semble  fixée,  se  développe  encore,  sans  s'altérer,  et  acquiert,  sans  rien  perdre. 


(i)  M.  Raynouard,  Observations  sur  le  roman  de  Rou,  pages  3a,  33,  34,  35. 
(2)  «  Malherbe  n'étoit  pas  encore  venu  dégasconner  la  cour.»     (Balzac.) 
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La  durée,  la  stabilité  relative  de  cette  dernière  époque,  indique  assez  que  tout  n*est 
pas  accidentel  et  fortuit  dans  le  langage,  qu'il  y  a  là,  comme  ailleurs,  un  point  de  vérité, 
auquel  on  se  tient  longtemps ,  quand  on  Ta  trouvé.  Le  talent  supérieur  de  1  écrivain  ne 
peut,  à  lui  seul,  hâter  cette  époque,  et  devancer  le  progrès  général.  L'incomparable 
imagination  de  Montaigne  n'a  pas  fait  que  les  formes  de  sa  langue  fussent  encore  dans 
r^isage,  cinquante  ans  après  lui.  La  langue  de  Balzac  et  dePellisson,  inférieurs  à  Montaigne, 
mais  venus  à  propos,  est  encore  la  nôtre.  Saisir  et  embrasser,  parmi  les  âges  successifs 
d'une  langue,  ce  dernier  âge  de  formation  régulière  et  fixe,  reproduire  fidèlement  ce 
dernier  cadre,  dont  les  divisions  et  l'ordre  ne  changent  plus,  quoiqu'il  s'y  place  encore 
des  termes  nouveaux,  c'est  donc  un  travail  utile  et  vrai,  qui  n'a  rien  d'arbitraire,  bien 
qu'il  reconnaisse  la  souveraineté  de  l'usage  :  car  l'usage  même ,  comme  le  hasard,  obéit  à  une 
loi  cachée.  Ou,  pour  mieux  dire ,  il  n'y  a  pas  plus  de  caprice  dans  l'esprit  humain  qu'il  n'y 
a  de  hasard  dans  la  nature.  L'une  et  l'autre  expression  est  également  le  nom  vague 
d'une  cause  que  nous  n'avons  pas  su  découvrir. 

Or,  nul  doute  qu'il  ne  se  rencontre  une  époque  où  l'usage,  en  fait  de  langue,  exprime 
un  état  des  esprits  plus  sain,  plus  vigoureux,  plus  élevé,  ou  plus  délicat,  plus  subtil, 
plus  ingénieusement  corrompu.  C'est  entre  ces  deux  points  que  se  trouvera  la  belle 
époque  d'une  langue;  et  si  les  écrivains  de  génie  ont  abondé  dans  le  même  temps,  s'ils 
ont  agité  toutes  les  questions  religieuses  et  civiles  dont  l'intelligence  humaine  s'occupe, 
sous  peine  de  dégénérer,  cette  époque  ne  cessera  pas  d'agir  sur  les  époques  suivantes.  Sa 
langue,  lors  même  qu'elle  ne  sera  plus  complètement  usuelle,  demeurera  classique;  et  on 
ne  pourra,  sans  emprunter  quelque  chose  à  cette  langue,  se  rendre  familiers  les  sujets 
qu'elle  a  traités,  et  qui  sont  incorporés  à  ses  expressions.  Qu  elle  soit  ensuite  calquée 
par  des  imitateurs  sans  génie,  ou  forcée,  exagérée  par  des  novateurs  sans  goiit,  elle  n'en 
reste  pas  moins  un  type  de  perfection  relative.  Ce  sera  le  grec  d'Athènes,  depuis  Eschyle 
jusqu'à  Ménandre,  le  latin  de  Rome,  depuis  Térence,  César,  Cicéron,  jusqu'à  Tacite, 
et  notre  français,  depuis  Descartes  et  Corneille. 

De  grandes  variétés,  non-seulement  individuelles,  mais  générales,  seront  comprises 
encore  dans  ces  divisions.  Chaque  époque  ainsi  étendue  renferme  plusieurs  époques  oii  se 
marquent  tous  les  caractères  et  comme  tous  les  essais  de  la  décadence,  en  face  des  types 
heureux  et  purs  qui  se  renouvellent  encore.  Le  savant,  l'homme  de  goût  pourra  choisir, 
dans  ce  long  intervalle,  un  âge  d'or,  dont  il  bornera  plus  ou  moins  les  limites;  il  pourra 
noter,  avant  et  après  ces  époques,  bien  d'autres  beautés  de  langage  :  mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  lorsqu'un  idiome ,  longtemps  parlé ,  longtemps  écrit ,  a  épuisé  les 
combinaisons  les  plus  naturelles  de  l'art  de  s'exprimer,  une  corruption  du  langage  est 
4névi  table. 

Tout  amène  ce  changement,  l'inertie  sociale,  comme  les  révolutions,  les  idées  nouvelles, 
comme  le  défaut  d'idées.  Car  une  langue,  c'est  la  forme  apparente  et  visible  de  l'esprit  d'un 
peuple  ;  el  lorsque  trop  d'idées  étrangères  à  ce  peuple  entrent  à  la  fois  dans  cette  forme , 
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elles  la  brisent  et  la  décomposent;  et,  à  la  place  d'une  physionomie  nationale  et  caracté- 
risée, vous  avez  quelque  chose  d'indécis  et  de  cosmopolite. 

Ce  résultat  n'est  pas  toujours  sensible  pour  les  contemporains,  pour  ceux  qui  l'opèrent 
et  l'éprouvent;  mais,  à  distance,  et  au  point  de  vue  de  l'histoire,  on  peut  remarquer  a 
quelle  époque  un  peuple  perd  l'originalité  de  sou  caractère  et  la  pureté  de  sa  langue. 
Cela  ne  nous  échappe  pas  dans  l'étude  des  langues  anciennes.  Tout  en  les  sachant  moins 
bien  que  la  nôtre ,  comme  nous  les  savons  par  comparaison  et  non  par  habitude ,  nous  y 
discernons  nettement  les  âges  divers  de  la  perfection  et  de  la  décadence.  Nous  y  recon- 
naissons le  secours  qu^un  idiome  dans  son  âge  adulte  prête  à  la  pensée ,  et  comment ,  à 
mesure  qull  vieillit  ou  s'altère  par  des  mélanges ,  la  pensée  devient  plus  subtile  et 
plus  laborieuse.  Rien  n'arrête  tout  à  fait  ce  déclin  de  l'éloquence  dans  un  dialecte  usé , 
ni  la  supériorité  de  l'écrivain ,  ni  la  grandeur  ou  la  nouveauté  des  intérêts  qu'il  défend- 
Saint  Augustin  avait  autant  d'esprit  et  de  verve  oratoire  que  Gicéron;  Tertullien 
n'avait  pas  naturellement  l'imagination  moins  nerveuse  et  moins  colorée  que  Tacite  : 
et  cependant,  par  l'influence  dune  langue  gâtée  comme  la  littérature  de  leur  temps, 
Augustin  et  Tertullien  ne  paraissent  souvent  que  des  génies  sans  goût,  et  d'éloquents 
barbares. 

Mais  serait-il  vrai  que  ce  déclin  des  idiomes ,  certainement  inévitable ,  soit  toujours 
également  rapide,  que  rien  ne  puisse  retarder  la  décadence ,  et  qu'elle  n'ait  pas  des  stations 
et  des  retours  ?  Comment  se  concilierait  une  pareille  idée  avec  l'espoir  du  progrès  de 
l'esprit  humain  ."^  et  n'est-elle  pas  démentie  par  les  faits  mêmes?  Après  les  grands  siècles 
des  lettres ,  n'a-t-on  pas  vu ,  plusieurs  fois,  à  une  époque  de  faux  goût  et  d'insipidité 
succéder  un  temps  meilleur?  L'Italie,  après  la  précoce  maturité  de  son  quatorzième 
siècle ,  n'a-t-elle  pas  retrouvé  un  second  âge  de  langue  classique  et  de  génie ,  et  retombée 
de  nouveau ,  ne  s'est-elle  pas  de  nouveau  rdevée?.Un  certain  terme  passée  y  a-t-il ,  dans 
la  durée  seule  du  temps,  un  principe  de  décadence  ?  ne  serait-il  pas  contradictoire  de  le 
supposer,  quand  la  civilisation ,  loin  de  s'arrêter,  se  développe  encore,  quand  un  plus 
grand  nombre  d'esppits  est  appelé  à  ses  bienfaits,  et  que  le  talent  se  prélève  non  dans 
un  cercle  restreint ,  mais  sur  un  peuple  entier  qui  s'éclaire  ? 

Nous  ne  contredisons  aucune  de  ces  espérances.  On  a  dit  de  l'esprit  humain,  dans 

* 

son  ensemble ,  qu^il  avançait  en  spirale.  Cette  voie  est  assez  semblable  à  la  pente  iné- 
gale par  laquelle  marchent  et  déclinent  les  idiomes  vivants,  qui  ne  sont  que  l'esprit 
particulier  de  chaque  nation.  Parvenus  à  leur  perfection ,  c'est-à-dire  au  degré  de  déve- 
loppement qui  maintient  et  fait  valoir  leur  identité  première ,  oes  idiomes  ne  se  précipitent 
pas  d*un  seul  coup  vers  la  décadence.  Ils  changent  sans  cesse  sur  quelques  points.  Car, 
comme  l'a  dit  Varrôn ,  en  fait  de  langue ,  l'usage  est  toujours  en  route  :  omni$  consul 
tudo  loquendi  in  motu  est.  Mais  ce  mouvement  parfois  remonte,  ou  se  détourne  d'une 
fausse  route,  pour  en  chercher  une  autre.  Parfois,  c'est  l'innovation  vicieuse  qui  est 
changée;  c'est  au  goût  du  naturel  et  du  vrai  qu'on  essaye  de  ramener  le  langage,  sauf 
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une  condition  seulement,  qui  se  remarque  aussi  dans  les  arts  du  dessin,  et  qui  ne  permet 
pas  que  le  retour  à  Técole  antique  soit  jamais  simple  et  gracieux  comme  elle. 

De  même,  pcwir  la  propriété,  le  goût,  l'harmonie,  cette  arrière-saison  des  langues 
ne  vaudra  jamais  leur  jeunesse  et  leur  maturité  ;  et  quoi  qu'en  ait  dit  Horace ,  dans  sa 
riante  comparaison  : 

Ut  silvae  foliis  pronos  mutantur  in  an  nos, 
Prima  cadunt  :  ita  verborum  vêtus  interit  œtas. 

si  le  feuillage  change  et  renaît ,  la  tige  à  la  longue  se  dessèche  et  s'appauvrit.  Ainsi ,  au 
milieu  de  ces  alternatives,  de  ces  flux  et  reflux  de  l'usage,  le  déclin,  ou,  si  l'on  veut,  la 
décomposition  des  idiomes,  de  temps  en  temps  suspendue,  reprend  son  cours  et  s'achève. 
Ils  deviennent  tout  autres  qu'ils  n'étaient.  On  comprend  encore  leurs  anciennes  formes  ; 
mais  on  ne  sait  plus  les  égaler,  ni  les  reproduire.  Cette  altération  du  langage  s'est 
rencontrée  même  sans  les  causes  qui  hâtent  la  barbarie  et  le  déclin  social.  Lies 
idiomes  cessent  de  vibrer  pour  l'imagination  et  le  goût,  lorsqu'ils  servent  encore  à  la 
civilisation  et  à  la  vie.  Ils  meurent  enfin,  comme  les  hommes,  ils  meurent  avant  l'ex- 
tinction même  des  races  qui  les  ont  parlés.  Ou  quelquefois,  comme  nous  l'avons  vu  pour 
la  langue  grecque,  à  demi  conservés  par  un  reste  de  peuple,  abaissés  comme  lui,  et 
devenus  le  patois  de  son  esclavage ,  ils  lui  tiennent  lieu  de  patrie ,  et  le  font  vivre  encore 
jusqu'à  sa  délivrance,  sauf  à  changer  avec  lui,  s'il  redevient  un  peuple  heureux  et  libre. 
Ce  n  est  pas  tout.  L'érudition  moderne  nous  atteste  que,  dans  une  contrée  de  l'immo- 
bile Orient,  où  nulle  invasion  n'a  pénétré,  où  nulle  barbarie  n'a  prévalu,  une  langue 
parvenue  à  sa  perfection  s'est  déconstruite  (i)  et  altérée  d'elle-même,  par  la  seule  loi  de 
changement,  naturelle  à  l'esprit  humain. 

Mais  l'idée  d'une  telle  décadence  ne  se  présente  pas  à  l'esprit  des  nations,  dans  les 
premiers  beaux  jours  de  leur  éclat  littéraire,  lorsqu'après  une  barbarie  plus  ou  moins 
longue ,  elles  commencent  à  goûter  vivement  le  charme  des  beaux-arts,  à  s'enivrer 
de  poésie  et  d'éloquence.  Un  siècle  semblable  rêve  pour  ses  usages ,  pour  ses  mœurs, 
pour  sa  langue,  la  durée  qui  n'appartiendra  qu'au  génie  particulier  de  ses  grands  écrivains, 
souvent  confondus  d'abord  avec  ceux  qui  leur  ressemblent  le  moins.  Richelieu  chargeait 
FAcadémie  de  fixer  la  langue  ;  et  il  ne  savait  pas  que  Descartes  et  Corneille  venaient  de  la 
créer,  aidés  par  une  seule  chose ,  après  eux-mêmes ,  par  ce  mouvement  vers  l'unité  qui 
partait  de  sa  main  puissante. 

Toutefois,  si  le  génie  seul  pousse  en  avant  les  esprits,  il  ne  faut  pas  méconnaître  ce 
qu'il  y  a  d'utile  dans  un  concert  d'efforts  dirigés  vers  le  même  but.  Les  premiers  Aca* 


(i)  Schlegel,  Observations  sur  la  tangue  et  ta  littérature  proi^ençales. 
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démieiens  avaient  un  singulier  et  naif  enthousiasme,  quand  ils  s'appelaient  eux-mêmes 
«  des  ouvriers  en  paroles,  travaillant  à  Texaltation  de  la  France,  »  ou  quand,  sous.LouisXIV, 
ils  promettaient  de  «  rendre  immortels  tous  les  mots  et  toutes  les  syllabes  consacrés  à  la 
4!c  gloire  de  leur  auguste  protecteur.  »  Mais ,  sous  ce  zèle  de  candeur  ou  de  flatterie ,  il  y 
avait  un  grand  amour  des  lettres,  une  étude,  un  culte  de  la  langue,  qui  ne  fut  pas  sans 
fruit.  Le  savoir  judicieux  et  l'élégance  correcte  s'effacent  pour  la  postérité ,  attentive  seu- 
lement aux  grands  noms.  Mais  ces  premiers  critiques  qui  épurèrent  notre  langue ,  Patru , 
Vaugelas,  Régnier  Desmarais,  étaient  des  esprits  justes  et  fins,  qu'on  n'a  pas  surpassés 
dans  la  même  œuvre.  Ils  firent  peu  et  lentement.  Ils  avaient  raison  :  ils  attendaient  le 
travail  du  génie,  pour  aider  au  leur.  En  effet,  lorsque  Richelieu ,  avec  cette  précipitation 
impérieuse  qui  veut  tout  mûrir  en  un  moment,  avait  commandé  le  Dictionnaire  de  la 
langue,  on  ne  savait  encore  où  prendre  cette  langue.  Elle  n'était  plus  dans  l'inculte 
liberté  et  la  confusion  hétérogène  du  seizième  siècle ,  on  ne  la  voyait  pas  encore  dans  les 
génies  rares  et  contestés  des  commencements  du  dix-septième. 

En  1687,  l'Académie  avait  discuté  longtemps  sur  la  méthode  à  suivre  pour  adresser 
«  un  Dictionnaire  qui  fût  comme  le  trésor  et  le  magasin  des  termes  simples  et  des  phrases 
«  reçues.  »  Puis,  elle  s'était  occupée  du  choix  des  auteurs  qui  avaient  écrit  le  plus  pure- 
ment notre  langue,  et  dont  les  passages  seraient  insérés  dans  le  Dictionnaire.  C'étaient, 
pour  la  prose,  Amyoty  Montaigne ,  du  Vair,  Desportes  y  Charron  y  Bertaut,  Marion,  de 
la  Guesle,  Arnauld,  Despeisses,  le  conseiller  Pibrac,  les  auteurs  de  la  Satire  Ménippée, 
la  reine  Marguerite  dans  ses  Mémoires,  S.  François  de  Sales,  le  cardinal  du  Perron, 
Duplessis-Mornay,  le  cardinal  d'Ossat,  de  Dampmartin,  de  la  Noue,  de  Refuge, 
Audiguier,  Coejfeteau,  et  deux  Académiciens ,  MM.  Bardin  et  du  Chastelet  qui ,  morts 
depuis  peu,  devenaient  pour  la  langue  autorités  souveraines,  comme  les  empereurs 
romains  devenaient  dieux. 

Cette  liste  était,  ce  semble,  incomplète  et  peu  raisonnée.  En  admettant  qu'elle  ne  dût 
pas  remonter  jusqu'à  Froissart,  notre  Hérodote,  et  si  habile  écrivain,  en  supposant 
Rabelais  trop  libre  pour  y  être  admis,  on  s'étonne  de  ny  pas  voir  la  Boè'tie  à  côté  de 
Montaigne;  on  y  cherche  tant  de  mémoires  naifs  et  éloquents  du  seizième  siècle,  ceux 
du  bon  serviteur  de  Bayard,  ceux  de  Montluc,  de  Tavannes,  les  histoires  de  Brantôme  et 
du  véhément  d'Aubigné,  les  discours  de  l'Hôpital.  Parmi  les  écrivains  qui  dénouèrent 
la  langue,  on  regrette  de  ne  pas  rencontrer  le  docte  Henri  Estienne,  et  Calvin ,  le  méthodique 
et  précis  Calvin ,  auquel  Bossuet  accorde  cette  louange ,  d'as^oir  excellé  dans  sa  langue  mater- 
nelle,  et  aussi  bien  écrit  qu* homme  de  son  siècle.  Enfin ,  l'Académie,  pour  se  rapprocher 
par  degrés  de  l'état  nouveau  de  la  langue,  aurait  dû  joindre  à  Coeffeteau  d'autres  écrivains 
placés  sur  la  limite  des  deux  siècles,  l'intègre  et  éloquent  Talon ,  et  Mathieu,  énergique 
historien  de  liOuis  XI.  Mais  quand  la  liste  eût  été  mieux  faite,  elle  devait  toujours  offrir 
un  grand  défaut  dans  le  plan  de  l'Académie.  C'eût  été  le  trésor  d'une  langue  qui  avait 
en  partie  cessé,  au  moment  oîi  il  s'agissait  de  la  recueillir  et  de  la  proposer  pour  modèle. 
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La  liste  des  autorités  pour  la  langue  poétique  n  était  pas  moins  surannée.  Hormis  Mal- 
herbe et  Régnier,  il  ne  s'y  rencontrait  pas  un  nom  qui  pût  faire  date  pour  cette  poésie 
sage,  ornée,  naturelle,  où  devait  atteindre  notre  langue.  Ronsard  et  duBartas  y  figu- 
raient avec  Mo'^ot  et  Sainte  Gelais  ;  Desportes  avec  le  cardinal  du  Perron;  et  on  y  lisait 
les  noms  bien  oubliés ,  de  Motin,  de  Touvant  et  de  Monfuron. 

Quand  ces  listes  furent  dressées,  on  vit  bien  qu'on  ne  pouvait  s'en  servir;  et  on  résolut 
de  revenir  à  l'usage ,  et  de  composer  le  Dictionnaire ,  non  des  auteurs ,  mais  de  la  langue. 
Cette  méthode  était  alors  la  meilleure ,  ou  même  la  seule  possible  :  mais  l'exécution  en 
devait  être  difficile  et  lente.  L'Académie  enregistrait  ou  effaçait  les  mots ,  sous  la  dictée 
du  public ,  tout  en  se  promettant  de  lui  donner  des  lois.  Plusieurs  années  se  passèrent 
Si  ns  qu'elle  eût  rien  ajouté  aux  excellentes  remarques  de  Vaugelas,  qui,  mort  en  1649, 
sept  années  avant  les  premières  Provinciales ,  avait  pressenti,  par  la  justesse  d'esprit  et  le 
goût ,  la  prose  française  dont  Pascal  allait  créer  le  modèle. 

De  la  censure  minutieuse  et  délicate  de  Vaugelas ,  le  travail  de  l'Académie  passa  dans 
la  main  rude  et  encore  un  peu  gauloise  de  Mézeray,  qui ,  le  meilleur  de  nos  vieux  histo- 
riens, pour  la  liberté  du  jugement,  la  vigueur  du  récit,  et  parfois  l'éloquence,  se  trouva 
chargé  de  recueillir  dans  l'usage  la  belle  langue  française,  qu'il  n^adoptait  qu'à  demi- 
H  s'occupa  trente  ans  de  cette  tâche  plus  paisible  que  celle  d'écrire  l'histoire.  Nous 
avons  même,  touchant  son  travail  et  le  progrès  du  Dictionnaire,  une  date  précise, 
et  une  anecdote  qui  se  rapporte  au  séjour  de  Christine  en  France. 

Cette  princesse,  lorsqu'elle  était  encore  sur  le  trône  et  qu'elle  y  recueillait  les  homma- 
ges de  tous  les  savants  de  l'Europe,  avait  envoyé  son  portrait  à  l'Académie  française, 
très-célèbre  dans  le  Nord.  Ayant  reçu  en  retour  une  magnifique  épître,  telle  qu'on  en 
écrivait  alors  pour  les  grandes  et  les  petites  choses,  Christine  y  fit  en  français  une 
réponse  datée  d'Upsal,  où  elle  annonce  déjà  le  dessein  d'abdiquer  la  couronne  pour 
cultiver  les  lettres  en  repos,  se  promettant  bien,  dit-elle,  que  la  langue  française  sera  la 
principale  langue  de  son  désert. 

Venue  en  France  quelques  années  après,  elle  traversa  d'abord  Paris  si  vite  qu'elle 
n'eut  que  le  temps  de  recevoir  quelques  érudits  célèbres,  et  d'être  haranguée  dans  son 
palais,  par  Patru,  au  nom  de  l'Académie.  Mais,  à  son  second  voyage,  en  i658,  elle  voulut 
à  son  tour  visiter  l'Académie,  et  la  surprendre  au  milieu  d'une  séance  ordinaire  :  elle 
arriva  presque  sans  appareil  dans  la  salle,  où  le  chancelier  Seguier,  averti  le  matin,  avait 
fait  placer  quelques  ornements  à  la  hâte,  en  n'oubliant,  par  malheur,  que  le  portrait  de 
la  princesse.  Il  y  eut  d'abord  quelque  difficulté  pour  savoir  si  l'Académie  serait  assise  ou 
debout  devant  elle.  Mais  quelqu'un  se  souvint  que,  dans  les  assemblées  de  gens  de  lettres 
et  de  beaux  esprits  qui  se  tenaient  du  temps  de  Charles  IX,  et  où  ce  prince  alla  plusieurs 
fois,  tout  le  monde  était  assis  et  couvert  devant  le  roi.  On  s'assit  donc,  et  après  quelques 
compliments,  comme  Chapelain  était  absent,  l'abbé  Cotin  lut  des  vers  qui  furent  trouvés 
fort  beaux.  C'était  une  traduction  de  deux  passages  de  Lucrèce  contre  la  Providence,  et 
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sur  la  formation  du  monde  par  les  atomes  ;  puis  vinrent  quelques  sonnets ,  deux  ou  trois 
madrigaux,  recités  par  de  Boisrobert,  et  une  traduction  élégante  des  vers  de  Catulle, 
amemus,  mea  Lesbia,  que  lut  Pellisson,  et  qui  plut  fort  à  la  reine. 

Ensuite,  pour  donner  une  idée  des  travaux  sérieux  de  F  Académie ,  «  Le  directeur  dît  à 
a  la  reine ,  raconte  l'académicien  Patru ,  que,  si  Sa  Majesté  l'avait  pour  agréable,  on  lui 
c  lirait  un  cahier  du  Dictionnaire.  —  Fort  volontiers,  dit-elle.  —  M.  de  Mézeray  lut  donc 
a  le  mot  Jeu,  où,  entre  autres  façons  de  parler  proverbiales,  il  y  avait  jeux  de  priitces, 
c  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font  ;  pour  dire  une  malignité,  une  violence,  faite  par 
c  quelqu'un  qui  est  en  puissance  :  elle  se  mit  à  rire.  On  acheva  le  mot  qui  était  au  net ,  o^ 
«  pourtant  il  y  avait  bien  des  choses  à  dire  (i).»  Suivant  un  autre  récit,  plus  authentique, 
la  reine  de  Suède,  en  écoutant  la  définition  de  Mézeray,  rougit  et  parut  émue;  mais 
voyant  qu'on  avait  les  yeux  sur  elle ,  elle  s'efforça  de  rire ,  plutôt  d'un  rire  die  dépit  que 
de  joie.  Le  Dictionnaire  venait  de  lui  rappeler  ce  que,  trois  mois  auparavant,  elle  avait 
fait  à  Fontainebleau ,  et  quel  sanglant  jeu  de  prince  elle  y  laissa  sur  son  passage. 

Du  reste,  pour  cette  femme  d'un  esprit  si  ferme,  et  viril  jusqu'au  crime,  pour  cette 
reine  savante  et  sceptique ,  accoutumée  dans  ses  entretiens  aux  controverses  de  Saumaise 
et  de  Bochart,  aux  découvertes  de  Meibomius,  à  la  philosophie* de  Descartes,  il  ne 
devait  y  avoir  qu'un  intérêt  médiocre  dans  une  académie  exclusivement  occupée  de  la 
langue*  La  reine,  plus  choquée  du  manque  d'érudition  que  du  défaut  de  goût,  s'étonna 
seulement  de  ne  pas  voir  à  FAcadémie  le  docte  Ménage. 

On  se  plaignait  dès  lors,  en  effet,  que  l'Académie  avait  conçu  le  plan  de  son  Diction- 
naire sous  une  forme  trop  frivole  et  trop  peu  savante  ;  qu'elle  n'y  mettait  que  la  langue 
de  la  conversation  et  du  bel  esprit,  et  nullement  celle  des  sciences.  C'était  une  idée 
d^Ëncyclopédie  qui  tourmentait  déjà  quelques  esprits,  mais  pour  laquelle  ni  la  langue  ni 
l'Académie  n'étaient  préparées.  On  en  était  au  siècle  de  l'imagination,  de  l'éloquence,  de 
cette  parole  expressive  et  heureuse ,  qui ,  dans  la  chaire  chrétienne ,  dans  les  entretiens , 
dans  les  livres,  au  théâtre,  donnait  alors  aux  hommes  les  premiers  et  vifs  plaisirs  de 
l'esprit  et  du  goût.  Les  chefs-d'oeuvre  de  Corneille  avaient  élevé  la  pensée  française.  Tout 
ce  qui  savait  lire  et  s'occupait  de  religion  avait  dévoré  les  Provinciales.  Les  savants 
solitaires  de  Port-Royal  communiquaient  aux  esprits  quelque  chose  de  la  gravité  de 
leur  conscience  et  de  leurs  études.  Bientôt  Bossuet,  le  plus  éloquent  des  hommes,  parla 
sur  un  ton  à  la  fois  sublime  et  populaire,  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Molière,  Boileau, 
Racine,  la  Fontaine  trouvèrent  la  langue  poétique.  Avant  qu'on  eût  rassemblé  les  pierres 
de  construction ,  les  temples  étaient  debout. 

Le  Dictionnaire  avait  vieilli ,  pendant  qu'on  y  travaillait.  On  revint  sur  ce  qu'on  avait 


(i)  Patni,  OEupres  ttAferses,  e.  If,  p.  5^2. 
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fait.  Après  bien  des  années,  on  n'en  était  encore  qu'à  la  révision  de  la  lettre  A.  Le 
vigilant  Golbert,  qui  s'étonnait  d'un  travail  si  lent,  était  un  jour  venu  assister  à  la  séance. 
On  y  lisait  le  mot  ^m£.  Mais  la  définition  précise  en  fut  si  contestée ,  on  discuta  si  bien  sur 
le  point  xle  savoir  si ,  dans  l'usage ,  ce  mot  indiquait  seulement  une  obligation  du  monde 
ou  un  rapport  du  cœur,  s'il  supposait  une  affection  partagée ,  et  s'il  ne  se  disait  pas  sans 
cesse  d'un  empressement  qui  n'avait  rien  de  sincère ,  ou  d'un  zèle  qui  n'obtenait  aucun 
rétour,  enfin  on  vit  tant  de  questions  dans  une  seule,  que  le  ministre,  dont  tant  de  gens 
à  la  cour  se  disaient  les  amisy  convint,  en  se  retirant,  qu'il  ne  s'étonnait  plus  de  la 
lenteur  et  de  la  difficulté  du  Dictionnaire. 

Un  Dictionnaire ,  en  effet ,  où  tous  les  mots  des  sciences  et  de  la  vie  d'un  peuple 
se  trouveraient  exactement  définis ,  analysés  dans  leurs  éléments ,  suivis  chronolo'- 
giquement  et  expliqués  dans  toutes  leurs  acceptions ,  un  tel  Dictionnaire  serait  la  plus 
lente  des  œuvres  difficiles;  et,  à  une  époque  même,  cette  œuvre  deviendrait  impossible 
par  l'extension  presque  infinie  des  notions  qu'elle  suppose.  En  se  bornant  à  la  langue 
oratoire  et  à  la  langue  usuelle,  et  en  les  cherchant  tout  à  la  fois  dans  la  logique  et  dans 
l'usage,  l'Académie  avait  encore  assez  à  faire;  et  elle  pouvait,  par  la  date  même  de  son 
travail,  laisser  un  monument  précieux.  Car  la  politesse  du  siècle  de  Louis  le  Grand, 
comme  on  disait  alors ,  n'était  pas  toute  dans  les  livres,  n'en  venait  pas ,  ne  s'y  rapportait 
pas  exclusivement. 

Il  y  a  des  temps  où  l'on  peut  dire  que  tout  l'esprit  qui  se  consomme  se  met  dans  les 
livres,  que  tout  qe  qui  se  pense  s'imprime.  Là,  peu  d'originalité,  peu  de  différence  pro- 
fonde entre  les  hommes,  peu  de  variété  de  langage.  Une  même  idée  passe  en  un  moment, 
et  sans  effort  d'étude,  à  tous  les  lecteurs,  et  les  met  en  communauté  sur  quelques  points. 
Les  conversations  ressemblent  aux  écrits;  et  les  écrits  ne  sont  souvent  que  des  conver- 
sations. La  fin  du  dix-huitième  siècle  tendait  vers  ce  niveau  des  esprits.  Nous  nous  en 
sommes  encore  plus  rapprochés  :  c'est  la  civilisation. 

Il  n'en  était  pas  ainsi  dans  un  temps  où  la  société ,  encore  séparée  en  classes  et  en  prp^ 
fessions  très-distinctes ,  ingénieuse  et  forte  au  sommet,  était  pleine  de  diversités  de  mœurs, 
de  coutumes  et  de  langage.  Écrire  pour  le  public  était  alors  un  soin  sérieux  qu'on  rem« 
plissait  quelquefois  par  devoir  de  profession ,  ou  une  ambition  extraordinaire  à  laquelle  i 
avec  ou  sans  talent,  on  se  préparait  par  de  grandes  études.  Puis,  en  dehors  de  ces 
hommes  éloquents  et  graves,  ou  de  ces  studieux  lettrés,  il  y  avait  une  foule  d'es^ 
prits  cultivés  et  polis,  qui,  sans  rien  écrire,  animaient  les  entretiens  de  la  ville  et  de  la 
cour.  Au  dix-huitième  siècle,  l'aristocratie  de  l'intelligence  fut  toute  dans  les  écrivains;  mais 
dans  l'âge  précédent ,  tel  que  nous  l'a  décrit  Yokaire ,  tel  qu'on  le  surprend  mieux  encore 
dans  les  Mémoires ^  la  cour  de  Louis  XIY  et  tout  ce  qui  venait  s'y  réunir,  attiré  par  l'éclat 
da  prince  9  offrait  au  plus  haut  degré  ce  charme  et  cette  puissance  de  l'esprit  qui  mar« 
quaient  en  même  temps  le  soudain  progrès  des  lettres. 

Ce  n'était  pas  une  illusion  de  flatterie  que  la  supériorité  et  la  grâce  attribuées  à  ces  ^l« 

c. 
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tfetiens  de  Versailles,  où  Louis  XIV  portait  la  noble  précision  de  ses  paroles,  oîi  tant  de 
femmes  si  belles  étaient  admirées  pour  leur  esprit,  où  Tauteur  des  Maximes,  le  philo-* 
sophe  de  la  Fronde,  la  Rochefoucauld  paraissait  quelquefois,  où  Molière  était  de  service, 
où  Grammont  causait  comme  écrit  Hamilton,  où  Bossuet,  Fleury,  la  Bruyère,  conver- 
sant à  part  dans  \ Allée  des  philosophes,  étaient  rejoints  par  Condé ,  où  Fénélon  était 
maître  de  Foreille  et  du  cœur  de  tous  ceux  qui  l'écoutaient,  et  où,  sous  la  physionomie 
attentive  d'un  duc,  assidu  courtisan,  se  cachait,  avec  ses  Mémoires  longtemps  inédits, 
l'incorrect  mais  unique  rival  de  Tacite  et  de  Bossuet. 

On  conçoit  sans  peine  que  cette  cour,  qui  semblait  avoir  transformé  en  élégance  et  en 
bon  goût  toute  la  vigueur  des  grandes  familles  du  seizième  siècle ,  eût  beaucoup  d'in- 
fluence sur  l'esprit  de  la  nation ,  et  qu'on  se  piquât  d'en  imiter  les  usages.  De  là  cette 
déférence  des  critiques  du  temps  pour  ce  qu*ils  appellent  le  langage  de  la  cour.  Nous 
savons  bien  qu'on  a  depuis  accusé  ce  langage  d'être  pauvre ,  dédaigneux,  courtisanesque , 
et  d'avoir  nui  au  génie  même  de  nos  écrivains,  bien  que  nous  ne  concevions  pas  comment 
Sévigné  aurait  pu  être  plus  spirituelle  et  plus  vive.  Racine  plus  éloquent,  Bossuet  plus 
original  et  plus  sublime.  Mais  enfin  la  plainte  a  été  faite;  et  on  doit  avouer  que  le  goût  de 
Versailles  était  celui  d'une  élite  d'esprits  nobles  et  cultivés,  mais  qu'il  y  manquait  le 
battement  de  cœur  d'un  grand  peuple. 

Peut-être  même  cette  autorité  souveraine  du  goût  et  du  langage  de  la  cour  eût  été 
moins  heureuse  pour  les  arts,  si  elle  n'avait  été  mélangée  et  combattue  par  une  autre 
influence ,  qui  tenait  à  l'esprit  du  même  temps ,  celle  des  controverses  religieuses. 
Ce  fut  là,  pour  l'esprit  de  la  nation,  une  plus  sévère  école,  d'où  sortaient  le  sérieux, 
la  simplicité,  la  liberté  du  langage.  Après  la  cour,  après  les  conversations  et  les  fêtes 
ingénieuses  de  Versailles,  il  y  avait  les  solides  entretiens  de  Port-Royal,  l'apostolat 
perpétuel  de  ses  solitaires ,  leurs  liaisons  fréquentes  avec  la  magistrature ,  et  avec  le  peu 
de  libres  consciences  qui ,  sans  se  séparer  de  l'ancienne  foi ,  n'étaient  pas  toutes  sou- 
mises au  roi  et  au  pape.  Port-Royal  était  une  secte,  dans  le  sens  le  plus  honorable 
du  mot.  Par  là,  il  eut  et  garda,  pendant  le  dix-septième  siècle,  une  grande  influence 
sur  les  mœurs,  les  écrits,  la  langue.  L'action  isolée  d'un  homme  de  génie  n'a  pas  ce 
pouvoir  :  il  fait  quelques  bons  ou  quelques  mauvais  imitateurs;  mais,  pour  modifier 
l'usage ,  pour  mettre  une  empreinte  nouvelle  sur  l'esprit  d'un  peuple ,  il  faut  l'in- 
fluence d'une  opûnion  qui  a  de  nombreux  organes,  et  qui  tour  à  tour  agit,  parle, 
écrit,  et  intéresse  par  ses  combats  et  ses  souffrances.  Ce  fut  le  sort  et  le  privilège  de 
Port-RoyaL 

£n  rappelant  sur  quelques  points  les  esprits  au  libre  examen ,  en  mêlant  la  philosophie 
à  la  religion,  et  toutes  deux  aux  lettres,  Port-Royal  donna  le  goût  d'une  diction  sérieuse 
et  nourrie,  qui  rapprochait  la  langue  française  des  sources  antiques  d'où  elle  est  sortie. 
Par  une  controverse  assidue  sur  des  questions  de  métaphysique,  ces  pienx  solitaires 
firent  entrer  dans  l'usage  du  monde  une  foule  d'expressions  qui  tendaient  à  spiritualiser 
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notre  idiome,  et  à  le  rendre  plus  exact  et  plus  précis.  Quand  on  voit,  dans  les  témoir 
gnages  du  temps ,  la  réputation  du  grand  Arnauld,  et  qu'on  la  cherche  dans  ses  œuvres , 
on  sent  qye  cet  homme  fut  nécessairement  supérieur  à  ce  qu'il  a  laissé ,  et  qu'il 
domina  surtout  par  l'action  de  ses  entretiens  et  de  ses  disciples,  et  par  la  rapidité  et 
l'à-propos  de  ses  écrits.  De  là  venait  la  grande  part  que  les  critiques  donnaient  à  Port- 
Royal  dans  le  perfectionnement  du  langage. 

Amauld  et  ses  amis  aidaient  plus  sensiblement  encore  à  ce  progrès  par  leurs  travaux 
sur  la  grammaire  générale  et  sur  l'analyse  comparée  des  langues.  Pour  la  première  fois, 
depuis  la  renaissance,  la  méthode  philosophique  dirigeait  la  philologie;  et  tout  l'artifice 
de  la  pensée  était  cherché  dans  l'artifice  du  langage.  Un  caractère  essentiel  de  la  langue 
frr'nçaise,  celui  qui  la  rend  si  propre  aux  sciences,  aux  affaires  et  à  la  vie ,  celui  qu'elle 
ne  peut  perdre  sans  changer  tout  à  fait,  la  clarté,  instinct  de  notre  esprit,  devenait 
de  plus  en  plus  une  loi  de  notre  littérature.  Elle  se  marquait  par  l'ordre  direct  du  langage, 
la  Ibmière  des  expressions ,  et  cette  netteté  précise ,  où  l'on  reconnaît  à  quelques  égards 
l'influence  de  la  géométrie,  de  cette  science  judicieuse  qui  avait  formé  Descartes ,  et  dont 
Pascal  et  ses  amis  mêlèrent  l'inflexible  justesse  à  l'ardeur  même  de  l'éloquence.  Les  ad- 
mirables Discours  sur  la  logique  étaient,  pour  Port-Royal,  le  fondement  de  toutes 
les  études  de  langue  et  de  goût.  Tout,  dans  l'art  d'écrire,  y  était  ramené  à  Y  art  de  penser^ 
mais  avec  cette  vive  intelligence  de  la  passion  et  du  beau ,  qui  distingue  les  vues  de  Pascal 
sur  l'éloquence  des  critiques  de  Condillac  sur  le  style. 

Enfin,  les  écrits  corrects  et  savants  de  Port-Royal  excitaient  dans  le  parti  contraire, 
jusque-là  tout  empreint  de  barbarie  scolastique ,  une  émulation  de  délicatesse ,  uit 
soin  scrupuleux  de  la  diction,  qui  fut,  après  les  ouvrages  de  génie,  le  secours  le  plus 
utile  à  la  pureté  de  la  langue.  En  s'occupant ,  vingt  années  encore  après  les  Provinciales, 
à  chicaner  subtilement  le  style  de  Pascal ,  les  jésuites  apprenaient  à  bien  écrire.  En 
relevant  avec  ironie  la  gravité  un  peu  uniforme,  les  longues  périodes  et  les  expresr 
sions  parfois  inusitées  des  autres  écrivains  de  Port-Royal ,  ils  s'essayaient  eux-mêmes 
à  un  style  plus  facile  et  plus  libre ,  sans  être  moins  correct.  La  langue  commune  s'en- 
richissait de  toutes  parts,  et  prenait  tous  les  tons.  C'était  une  monnaie  courante,  dont 
les  types  réguliers  et  nets  se  multipliaient  à  l'infini  pour  suffire  au  commerce  croissant 
des  idées ,  indépendamment  de  ces  médailles  à  part  que  frappe  le  génie ,  et  qu'il  se 
réserve.  De  bons  ouvrages  de  critique ,  un  peu  minutieux ,  de  subtiles  analyses  de  la 
langue  et  de  la  diction  servaient  à  fixer  le  goût  public,  que  les  écrits  des  grands  hommes 
avaient  vivement  saisi ,  et  d'abord  enlevé  à  ces  fausses  admirations  que  fait  naître  Tinex* 
périence  de  l'art  ou  la  satiété  du  vrai  beau. 

Il  s'était  donc  formé,  pour  la  langue  et  le  style,  cette  sorte  d'unité,  qui  se  concilie  très- 
bien  avec  la  différence  des  génies,  mais  qui  leur  laisse  à  tous,  dans  leur  libre  physio- 
nomie, un  air  de  famille  et  une  parenté  naturelle.  Cette  ressemblance  dominait  toutes 
les  diversités  d'opinion  et  de  parti.  Pour  l'exactitude,  la  force  et  la  gravité  du  langage^ 
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le  jésuite  Bourdaloue  paraissait  un  élève  accompli  de  Port-RoyaL  Quiuault,  dédaigné  par 
Racine,  avait  dans  la  mélodie  de  s^es  paroles  quelques  accents  de  la  même  voix;  et  il  n'était 
pas  jusqu'à  Perrault,  l'ennemi  des  anciens,  qui  ne  fut  classique  pour  la  langue ^  et  n'eût, 
en  prose  du  moins,  beaucoup  de  naturel  et  de  simplicité. 

Ainsi ,  noble  politesse  des  mœurs ,  plaisirs  délicats  de  l'esprit  dans  la  pompe  d'une 
cour,  sérieuses  études ,  rendues  presque  populaires  par  la  passion  religieuse,  controverses 
assidues,  qui  ne  laissaient  pas  s'énerver  la  vigueur  de  la  pensée,  rencontre  de  tant  de 
génies  divers,  façonnant  sous  leurs  mains  la  rudesse  encore  flexible  du  langage,  tout 
s'accorda ,  tout  se  réunit  pour  porter  notre  idiome  à  cette  perfection  qui  se  sent  elle- 
même  ,  et  n'est  autre  chose  que  le  plus  grand  degré  de  justesse  et  de  force  heureusement 
réunies. 

L'Académie  avait  eu  sa  part  dans  ce  travail  de  la  société  française.  Pendant  que  tout 
s'élevait  autour  de  Louis  XIV,  elle  s'était  en  grande  partie  renouvelée.  Aux  fausses  illus- 
trations du  siècle  commençant,  elle  avait  fait  succéder  les  vrais  et  durables  génies,  qui 
devaient  le  marquer  de  leurs  noms;  et  il  était  juste  de  dire  que  nulle  part  la  langue 
de  notre  pays  n'était  mieux  parlée ,  et  son  esprit  représenté  avec  plus  d'éclat.  Ajoutons 
seulement  que,  d'après  les  habitudes  du  temps,  on  se  faisait,  du.  pouvoir  académique, 
une  idée  peut-être  excessive. 

A  Rome,yarron  trouvait  que ^  pour  le  langage,  comme  pour  le  reste,  le  peuple  ne 
dépendait  que  de  soi-même,  et  que  chacun  dépendait  du  peuple:  Populus  in  sudpotestate, 
singuli  in  illius.  Mais,  dans  la  France  de  Louis  XIY,  Bossuet,  tout  en  confessant  que 
l'usage  est  le  père  des  langues ,  et  que  le  droit  de  les  établir,  aussi  bien  que  de  les  régler, 
n'a  jamais  été  disputé  à  la  multitude,  aimait  à  voir  dans  l'Académie  «un  Conseil  souve- 
c  rain  et  perpétuel,  dont  le  crédit,  établi  sur  l'approbation  publique,  peut  réprimer  les 
ce  bizarreries  de  l'usage ,  et  tempérer  les  dérèglements  de  cet  empire  trop  populaire.  » 
Cette  même  idée ,  dans  le  siècle  suivant  et  dans  un  autre  pays ,  faisait  souhaiter  à  un  espnt 
moins  grave  que  Bossuet ,  au  capricieux  Swift ,  l'établissement  d'une  académie  qui  pût 
contenir  et  fixer  la  langue  anglaise,  écarter  beaucoup  de  termes ,  en  corriger  d'autres,  en 
raviver  quelques-uns.  Il  faut ,  disait^l ,  a.  qu'aucun  des  mots  auquel  cette  sodMé  aura  donné 
«  sa  sanction ,  ne  puisse,  dans  la  suite,  vieillir  et  être  rejeté  (i).»  Bossuet  et  Swift  oubliaient 
seulement  que  le  conseil  suprême  de  censure  grammaticale  changerait ,  comme  le  pubhc , 
et  qu'à  la  longue  les  modérateurs  de  l'usage  y  céderaient  eux-mêmes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Académie  française  continua  d'exeroet  avec  une  assez  grande 
réserve  son  pouvoir  constituant  ;  et  le  Dictionnaire,  fait  et  recommencé  pendant  qu^e  tout 
le  monde  faisait  la  langue,  fut  enfin  publié,  avant  le  terme  du  dix^^septième  siècle. 


{!)  A  Proposai /or  correeting,  improving^  and  aseertaining  the  ongUsh  longue^  in  a  Leiter  W  the  Lord 
bigh  Treasurer. 
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Sans  étymologies  étrangères ,  et  avec  la  seule  indication  des  termes  anciens  de  notre 
langue  qui  ont  péri  en  laissant  leurs  dérivés;  cette  édition  de  16949  où  les  mots  sont 
rangés  par  ordre  de  racines,  comme  dans  le  lexique  grec  d'Henri  Estienne ,  doit  paraître 
incomplète  et  peu  commode.  Elle  n'en  est  pas  moins  un  témoignage  unique  pour  l'his- 
toire de  notre  langue,  et  le  supplément  nécessaire  des  bons  livres  à  qui  veut  bien  con- 
naître son  génie.  On  n'y  retrouve  pas  les  hardiesses  d'expressions  et  de  tours ,  les  beautés 
de  langage  que  créaient  nos  grands  écrivains;  mais  on  y  voit  le  fond  commun  sur  lequel 
ils  travaillaient  de  génie,  le  bloc  oii  ils  taillaient  leurs  statues  grecques. 

Cette  langue ,  prise  dans  toute  son  étendue ,  entre  l'usage  de  la  cour  et  les  proverbes 
populaires ,  atteste  au  plus  haut  degré  une  nation  vive,  ingénieuse,  ayant  plus  de  justesse 
qc.  j  d'imagination ,  sociable,  mais  sans  vie  publique,  très-occupée  de  religion ,  de  guerre, 
de  philosophie ,  de  belles-lettres ,  mais  médiocrement  touchée  des  arts ,  et  n'ayant  encore 
que  peu  cultivé  les  sciences  physiques. 

Sur  ce  dernier  point,  en  effet,  son  vocabulaire  usuel  est  pauvre  et  restreint.  Sans 
doute ,  il  eût  été  facile  de  le  grossir  beaucoup  par  les  nomenclatures  techniques  et  les 
classifications  de  chaque  science,  telles  qu'elles  existaient  alors  :  on  sait  que  cette  idée 
même  fut  l'occasion  du  schisme  et  des  critiques  de  Furetière,  qui  en  profitant  du  travail 
de  l'Académie,  l'ensevelit  dans  un  Dictionnaire  universel  des  sciences  et  des  arts.  Un 
écrivain  de  nos  jours  (i),  savant  philologue  et  brillant  coloriste,  a  parfaitement  justifié 
l'Académie  de  n'avoir  pas  compris  dans  son  recueil  de  la  langue  cette  foule  de  termes 
techniques,  dont  Borel  et  Thomas  Corneille  firent  alors  des  lexiques,  maintenant  oubliés. 
Ces  nomenclatures,  en  effet,  qui  sont  autant  de  langues  particulières ,  changent  de  fond 
en  comble,  parle  progrès  même  des  sciences ,  et  n'offriraient  souvent  aujourd'hui  que  la 
date  inutile  d'une  erreur  détruite ,  ou  d'une  ignorance  qu'on  n'a  plus.  La  nomenclature 
médicale  ou  chimique  du  dix-septième  siècle  serait  tout  à  fait  dénuée  pour  nous  de  sens 
et  d'usage,  tandis  que  la  langue  littéraire  de  là  même  ^oque  est  un  type  immortel.  Mais , 
à  part  cette  question,  l'Académie,  moins  hardie  que  nos  grands  écrivains,  ou,  si  l'on 
veut,  plus  timide  en  masse  que  dans  chacun  de  ses  membres,  n'avait-elle  pas  trop 
restreint  les  richesses  de  notre  langue ,  trop  ébranché  le  vieux  chêne  gaulois  ? 

On  lit,  dans  les  Factums  satiriques  de  Furetière  contre  ses  anciens  confrères  (st),  que 
la  Fontaine  était  fort  assidu  aux  séances  de  l'Académie  et  à  la  discussion  du  Diction- 
naire; mais  qu'il  ne  pouvait  y  faire  admettre,  par  les  plus  sages  de  l'Académie,  les  mots 
de  sa  cormcUssance ,  ceux  qu'il  avait  appris  dans  Marot  et  Rabelais.  En  faisant  un  par^ 
tage  de  ces  mots,  et  en  concevant  le  scrupule  qui  en  excluait  quelques-uns,  on  peut  re- 


(i)  M.  Nodier. 

(a)  Faretière,  second  Factum,  -p.  ai. 
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gretter  que  la  Fontaine  n'ait  pas  eu  plus  de  crédit  à  FAcadémie,  et  que  plusieurs 
façons  de  parler  expressives  j  empruntées  au  vieux  français ,  ne  soient  pas  restées  dans  le 
Dictionnaire.  Heureusement,  la  Fontaine  les  a  mises  dans  ses  ouvrages ,  où  elles  sont 
encore  mieux,  et  où  elles  revivent. 

La  Bruyère  et  Fénélon  paraissent  croire  que  la  langue  de  leur  temps  s'était  trop 
épurée ,  avait  rejeté  trop  d'anciens  mots  expressifs  ;  et  l'Académie  a  été  chargée  de  ce 
tort.  Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  les  mots  qu'on  regrette  n'ont  souvent  d'autre 
grâce  que  la  désuétude,  que  presque  toujours  ils  ont  été  remplacés,  et  que  surtout  les  réunir 
aujourd'hui  pêle-mêle  avec  ceux  qui  les  remplacent,  ce  serait  ne  parler  la  langue  d'aucune 
époque,  et  chercher  le  natureldans  Y  archaïsme.  L'édition  de  1694,  d'ailleurs,  renfermait 
des  mots  et  des  tours  qui,  vieillis  même  au  seizième  siècle  (1),  avaient  reparu  dans  l'usage 
du  siècle  suivant ,  et  se  conservent  dans  le  nôtre.  Elle  en  accréditait  aussi  quelques-uns 
que  la  critique  contemporaine  relève  comme  inusités  (a);  par  exemple,  affectueux, 
amphibologique,  et  jusqu'à  l'expression  imita tive  de  vent  qui  cingle. 

On  sait,  au  reste,  que  rien  n'est  plus  trompeur  que  la  date  apparente  des  mots. 
Quelques-uns,  dont  il  semble  qu'on  n'a  jamais  dû  se  passer,  sont  d'invention  assez 
récente;  et  quelques  autres,  dont  l'idée,  pour  ainsi  dire,  n'existait  pas  dans  les  mœurs, 
ont  reçu  des  écrivains  une  existence  anticipée.  Désintéressement,  exactitude,  sagacité, 
bravoure,  ne  furent  rétablis  ou  introduits  qu'assez  tard  dans  le  dix-septième  siècle. 
Savoir-faire,  selon  le  P.  Bouhours ,  est  un  terme  tout  nouveau ,  a  qui  ne  durera  pas 
a  et  est  peut-être  déjà  passé  t>;  et  au  mot  effervescence,  madame  de  Sévigné  se  récrie: 
«c  Gomment  dites-vous  cela ,  ma  fille  ?  voilà  un  mot  dont  je  n'avais  jamais  oui  parler.  » 
D'autre  part,  démxigogue,  terme  peu  nécessaire  sous  Louis  XIV,  était  hasardé  par 
Bossuet ,  et  resta  longtemps  sans  usage. 

On  peut  trouver  aussi  que  l'Académie,  en  prodiguant  les  proverbes,  a  trop  épargné 
certains  termes  usités  des  artisans ,  et  qui  sont  des  images  ou  peuvent  en  fournir.  Il  y  a 
là  souvent  une  invention  populaire,  qui  fait  partie  de  la  langue,  et  qui  ne  change  pas, 
comme  les  dénominations  imposées  par  jes  savants.  Furetière  avait  raison  de  regretter 
le  nom  énergique  di  orgueil,  employé  par  les  ouvriers  pour  désigner  l'appui  qui  fait 
dresser  la  tête  du  levier,  et  que  les  savants  appelaient  du  beau  mot  A'hypomocUon.  Ces 
emprunts  faits,  pour  un  besoin  matériel,  à  la  langue  morale,  ces  expressions  intelli- 
gentes sont  précieuses  à  recueillir.  Shakspeare  en  est  rempli  dans  sa  langue  poétique 
et  populaire. 

Si  l'Académie  était  trop  dédaigneuse  à  cet  égard,  en  revanche  elle  avait  beaucoup  mul- 
tiplié les  termes  de  blason  et  de  chasse.  C'était  un  caractère  du  temps  et  des  mœurs , 


(i)  Du  Bellay,  Défense  et  illustration  de  la  langue françoise.  Voy.  les  mots  ajourner,  assener. 
(a)  Bibliothèque  universelle  et  historique  de  J.  le  Clerc,  t.  III,  p.  5a8. 
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qui  s'est  affaibli  peu  à  peu  dans  les  éditions  suivantes  du  Dictionnaire ,  mais  qui  a  laissé 
tlans  notre  langue  beaucoup  d'expressions  durables.  Car  il  en  est  de  certains  usages 
effacés,  comme  de  ces  étymologies  lointaines,  qu*on  ne  sait  plus  mais  qui  agissent  en- 
core sur  le  sens  et  la  portée  des  mots. 

Ce  premier  travail  de  l'Académie  était  donc  excellent  pour  le  but  qu'elle  se  proposait, 
et ,  à  quelques  égards ,  impossible  à  remplacer.  Il  constatait  l'époque  la  plus  heureuse 
de  la  langue.  Le  vocabulaire  n'en  était  pas  très-étendu  ;  mais  plus  tard  les  langues 
s'appauvrissent  par  leur  abondance.  Car  toute  expression  nouvelle  qui  n'est  pas  le 
nom  propre  d'un  objet  nouveau,  est  une  surcharge  plutôt  qu'une  richesse;  et  quand 
une  langue  est  bien  faite,  les  nuances  infinies  des  sentiments  et  des  idées  peuvent 
s'y  traduire  par  la  seule  combinaison  des  termes  qu'elle  possède.  C'est  par  ce  travail 
même  qu'est  souvent  excité  l'art  de  l'écrivain;  et  les  plus  belles  productions  de  l'esprit 
humain  ont  été  composées  avant  cette  excroissance  de  termes  synonymes  et  cette  végé- 
tation stérile  qui  couronne  les  vieux  idiomes. 

Mais,  indépendamment  des  mots  nouveaux,  l'emploi  nouveau  des  termes  connus,  les 
changements ,  les  variantes  d'acception ,  et  tout  cet  ingénieux  mécanisme  qui  transforme 
et  étend  les  expressions  par  leur  rapprochement,  offrent  une  autre  richesse  de  langage 
bien  autrement  difficile  à  discerner  et  à  recueillir.  Le  premier  travail  de  l'Académie 
était  fort  loin  de  l'avoir  épuisée.  Mais  ce  travail  avait  deux  caractères,  empruntés  à  l'ex- 
cellent goût  du  temps  :  l'analogie  dans  la  composition  et  dans  le  rapport  des  mots, 
l'abondance  des  idiotismes ,  de  ces  tours  particuliers ,  qui  sont  la  physionomie  nationale 
d*une  langue,  et  lui  donnent  l'originalité,  comme  l'analogie  lui  donne  la  justesse. 

L'ouvrage  en  deux  livres  que  Jules  César  avait  écrit  sur  Vanalogie,  en  l'adressant  à 
Cicéron,  est  perdu,  sauf  quelques  mots.  Mais  pour  que  ce  grand  homme  ait  été  tenté 
par  un  pareil  sujet,  on  doit  croire  qu'il  y  avait  vu  ce  que  ce  sujet  renferme,  et  qu'il  ne 
supposait  pas,  comme  Quintilien ,  a  l'analogie  fondée,  non  sur  la  raison,  mais  sur 
«  l'exemple,  et  n'ayant  d'autre  origine  que  l'usage  (i).  »  Recueillir  cet  usage,  souvent  con- 
tradictoire, eût  été  un  pauvre  soin  pour  César.  Mais  l'analogie  est  autre  chose  :  ce  n'est 
pas  seulement  une  règle  qui,  dans  les  langues  complexes  et  à  désinences  variées,  soumet 
en  général  les  mots  de  même  forme  à  des  modifications  semblables.  C'est  aussi  la  pro- 
portion des  termes  entre  eux,  l'accord  des  images.  En  ce  sens  elle  donne  la  raison  de 
l'usage,  ou  le  corrige;  elle  est  la  partie  la  plus  fine  de  la  philosophie  même  du  langage (2), 


(i)«Non  ratione  nitîtiir,  setl  exemplo;  nec  est  les  loquendl,  sed  obseiratio,  ut  ipsam  analogîam  nulla 
è  res  alia  fécerit  quàm  consuetudo.  »  (Quintil.  lib.  I,  c.  vi.) 

(2)  «C.  Caesar  de  analogiâ  libros  edidit,  sciens  sine  eâ  neque  ad  philosophiam ,  in  quà  peritissiraus  erat, 
«neque  ad  eloquentiam ,  in  quà  potentissimus,  posse  quempiam  pervenire.»  f  Joann.  Sarisb.  Metalogico. 
lib.  I,  c.  a.) 
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et  le  plus  sûr  moyen  de  le  faire  servir  à  la  plus  complète  intelligence  de  la  pensée.  Ri 
ne  devait  mieux  que  l'exacte  observation  de  l'analogie  prévenir  la  nuance  d'i 
et  d'obscurité  à  laqudle  les  langues  anciennes  étaient  parfois  exposées,  par  la  li 
même  de  leur  savante  construction. 

Ce  que  l'esprit  si  net  et  si  élevé  de  César  étudiait  surtout  et  perfectionnait  dans  la 
langue  latine,  était,  au  dix-septième  siècle,  la  qualité  dominante  de  la  nôtre;  et  c'est,  en 
grande  partie,  la  cause  du  plaisir  qu'on  trouve  à  la  lecture  des  bons  livres  de  cette  époque, 
de  ceux  même  qui  n'ont  pas  le  caractère  éminent  du  génie,  et  qm  ne  peuvent  nous  pré- 
occuper par  la  nouveauté  des.  idées  et  des  connaissances.  Nous  y  sentons  dans  le  style, 
dans  l'accord  des  pensées,  des  expressions,  des  images,  une  justesse  qui  satisfait  l'esprit. 
Quand  un  mérite  semblable  cessa  d'appartenir  à  la  langue  latine,  quand  les  mots  effacés 
et  comme  usés  par  le  long  usage  y  perdirent  leur  sens  propre,  et  que  l'oubli  de  leur  sens 
figuré  détruisit  toute  analogie  dans  leurs  rapports,  on  peut  voir,  par  les  auteurs  de  la 
décadence,  combien  cette  langue  devint  obscure  et  parfois  inintelligible.  L'avenir 
saura  ce  que  le  même  défaut  de  justesse  et  de  goût  peut  faire  de  notre  langue  française, 
autrefois  si  précise ,  si  juste  et  si  claire. 

L'analogie,  qui  fortifiait  en  elle  ce  caractère,  n'était  pas  l'uniformité  systématique  des 
règles  du  langage.  On  sait  combien  notre  langue,  au  dix-septième  siècle  surtout,  avait 
de  liberté  hardie  dans  les  tours ,  soit  par  un  reste  des  vieux  dialectes  parisien  on 
picard ,  soit  par  l'imitation  des  formes  antiques.  On  sait  aussi  combien  elle  gagnait  de 
vivacité  à  l'abondance  de  ces  idiotismes,  indigènes  ou  importés.  Dès  le  seizième  siècle, 
le  plus  profond  de  nos  philologues,  Henri Estienne ,  avait  marqué,  dans  un  grand  nombre 
d'expressions  composées  et  de  tournures,  la  conformité  de  notre  langue  avec  la  grecque, 
et  il  en  avait  conclu  qu'elle  «  tenoit  le  second  lieu  entre  tous  les  langages  qui  ont  jaQiais 
ce  esté,  et  le  premier  entre  ceux  qui  sont  aujourd'hui.  »  Ce  n'était  encore  que  remarque 
de  grammairien,  juste  et  profonde,  mais  ne  portant  que  sur  quelques  procédés  de  la  parole 
Racine  fit  pénétrer  cette  ressemblance  plus  avant,  et  jusqu'à  1  ame  de  la  poésie.  Mais  ce  que 
prouvent  diversement  Henri  Estienne  et  Racine,  c'est  combien  certaines  ellipses,  certaines 
formes,  certaines  substitutions  de  temps  dans  les  verbes,  sans  être  justifiées  par 
l'analyse,  ont  de  grâce  et  d'énergie  dans  le  style.  En  se  corrigeant  sur  ce  point,  le 
langage  s'affaiblit.  Le  nôtre  est  devenu  plus  grammatical,  et  moins  français.  On  ne  peut 
donc  garder  avec  trop  de  soin  ces  tours  nerveux  et  libres,  liés  aux  origines  d'une  langue, 
et  qui  font  d'elle  une  musique  savante,  variée,  pleine  de  souvenirs,  au  lieu  d'un  chiffre 
de  convention. 

C'était  beaucoup  de  bien  conserver,  dans  la  sèche  nomenclature  d'un  dictionnaire, 
ce  caractère  précieux  de  la  langue  du  dix-septième  siècle.  C'est  là  surtout  le  mérite  du 
premier  travail  de  l'Académie.  Du  reste  on  n'y  trouve  pas  toutes  les  conditions  d'un 
ouvrage  approfondi  sur  la  langue  ;  et  on  pourrait  difficilement  les  introduire  dans  le 
plan  que  l'Académie  s'était  proposé. 
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Définitions  y  étymologies,  citations  textuelles,  Toilà  ce  qu'on  demande  au  glossaire 
complet  d'une  langue.  Mais  sur  le  premier  point,  la  tâche  est  impossible  ;  el  c'est  pour 
cda  quelle  <St  dlordinaire  si  mal  remplie.  Il  y  a  beaucoup  de  mots  qu'on  ne  saurait 
définir,  parce  qu'on  ne  peut  les  interpréter  par  une  idée  plus  claire  que  celle  qu'ils 
portent  avec  eux^  Ce  sont  ces  mots  que  Pascal  9ippéïle  primitifs,  et  qu'il  compare  aux 
premières  choses  sur  lesquelles  opère  la  géométrie,  et  qu'elle  n'explique  pas,  espace, 
temps,  momfsMient,  etc.  De  même  pour  une  £bule  d'autres  mots  qui  tiennent  à  la 
racine  même  de  nos  connaissances,  et  qui  nous  sont  intelligibles  par  la  lumière  naturelle  : 
nous  pouvons  les  traduire,  les  sous-interpréter ,  les  décrire  en  quelque  sorte;  mais 
'  nous  ne  les  définissons  pas;  ou  nous  risquons  de  tomber  dans  une  classification  arbitraire 
qui  changera ,  ou  dans  une  dénomination  vague  qui  ne  dit  rien*  Pascal  se  moque  de 
cwx  qui ,  de  son  temps ,  avaient  d^ni  la  Lumiève  ,  un  moupement  luminaire  des  corps 
bunineux.  L'Académie  ne  seraitrcUe  pas  tombée  dans  un  défaut  à  peu  près  semblable , 
quand  elle  a  défini  I'Ame  ,  ce  qui  est  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  Ares  vii^ants, 
et  qu'ensuite  elle  a  défini  la  Vie,  rétat  des  êtres  animés,  retombant  ainsi  d'une  première 
impuissance  de  dâinir  dans  une  seconde ,  et  les  cachant  l'une  par  l'autre  ? 

Toutefois^  après  ces  termes  fondamentaux ,  à  l'égard  desquels  la  définition  ne  peut 
être  qu'une  assertion  scientifique  ou  une  glose  assez  grossière,  il  est  une  (ovXe  d'autres 
mots ,  exprimant  des  complications  ou  des  nuances  que  la  définition  analyse  et  démêle. 
Le  soin  apporté  à  ce  travail  est  la  partie  la  plus  difficile  d'un  dictionnaire*  Dans  les 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  on  se  borne  presque  toujours  à  traduire  un  mot  par  un 
autre,  cest-àrdire  à  en  faussa  le  sens;  car  il  n'y  a  pas,  dans  la  même  langue,  deux 
expressions  qui  aient  exactement  la  même  valeur,  et  qui  puissant  être  de  tous  points 
substituées  l'une  à  l'autre.  Les  .bons  écrivain^  savent  cette  vérité,  encore  plus  que  les 
grammairiens.  Dans  le  travail  de  l'Académie,  ces  interprétations  insuffisantes  sont 
souvent  précédées  d'une  définition  bien  faite.  Ce  caractère,  marqué  dès  la  première 
édition,  a  dû  se  perfectionner  dans  les  suivantes  :  Dubos,  Duclos,  d'Alembert,  esprits 
pénétrants  et  précis ,  s'en  sont  tour  à  tour  occupés ,  et  avaient  encore  laissé  beaucoup  à 
faire ,  même  pour  les  tenneis  de  l'usage  habituel  et  de  l'ordre  moraL 

Mais  une  autre  partie  importante  de  l'histoire  de  la  langue,  letymologie,  a  continué 
de  manquer  complètement  au  Dictionnaire  firançais ,  comme  à  celui  de  la  Crusea.  On  a 
dit,  à  cet  égard,  que  la  science  étymologique  n'était  pas  faite  à  l'qpoque  où  l'Académie 
commença  son  travail.;  qu'à  toutes  les  époques  c'est  une  science  fort  douteuse,  et  qu'en 
définitive  elle  n'est  pas  nécessaire  pour  la  pçirfaite  intelligence  d'une  langue  arrivée  à  son 
état  de  perfection;  tant  cette  perfection  même  éloigne  les  mots  de  leur  origine!  Le 
premier  de  ces  motifs  prendra  plus  de  force,  si  l'on  songe  que,  jusqu'au  grand  travail 
de  M.  Raynouard,  l'anneau  qui  Ue  sur  tant  de  points  notre  langue  à  la  langue  latine  était 
presque  ignoré,  et  qu ainsi  sa  généalogie  eût  été  toujours  interrompue  au  degré  le  plus 
proche.  Ajoutons  ce  qull  y  avait  alors  dlncomplet  ou  d'inaccessible  dans  les  notions 

d. 
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qu  on  avait  en  France  des  langues  du  Nord  et  de  TOrient,  et  l'ignorance  où  Ton  était  de 
la  principale  source  des  langues  grecque  et  latine;  et  on  comprendra  sans  peine  que 
l'Académie,  malgré  les  reproches  de  Furetière  et  l'exemple  de  Ménage,  n'ait  point  tenté 
ce  travail ,  qu'il  ne  faut  pas  essayer  à  demi. 

En  effet,  la  science  étymologique  est,  selon  le  caractère  des  recherches,  ou  une 
curiosité  tantôt  facile,  tantôt  paradoxale,  ou  une  étude  féconde,  qui  d'un  côté  tient  à 
la  partie  la  plus  obscure  de  l'histoire,  de  l'autre  à  l'analyse  de  l'esprit  humain,  à  l'in- 
vention des  langues,  et  à  la  perfection  de  la  parole.  Pour  nos  langues  de  filiation  latine 
en  particulier,  indiquer,  à  côté  du  terme  moderne,  le  mot  latin  d'où  il  dérive,  c'est 
faire  peu  de  chose,  et  parfois  se  tromper  :  car  parfois  le  terme  latin  avait  lui-même  une 
racine  septentrionale,  à  laquelle  touchaient,  avant  la  conquête  romaine,  les  anciens  habi- 
tants de  notre  sol ,  qu'on  appelle  nos  pères.  De  plus,  lors  même  que  la  dérivation  du  latin 
vers  nous  est  évidente ,  souvent  le  mot,  expressif  à  son  origine,  est  devenu  pour  nous 
sans  couleur.  Le  dictionnaire  qui ,  au  mot  rival,  ajoutera  pour  racine  le  mot  latin  rivalis, 
ne  m'apprend  rien,  s'il  ne  m^explique  comment  les  laboureurs  latins  et  les  jurisconsultes 
romains  appelaient  rivales  les  deux  riverains  qui  se  partageaient,  et  souvent  se  disputaient 
un  ruisseau,  pour  arroser  leurs  prés,  et  comment  ce  mot  a  pris  de  là  un  sens  moral,  éloigné 
du  terme  primitif  (  i).  Il  en  est  de  même  de  presque  tous  les  mots.  Dire  que  désirer  vient 
de  desiderare,  et  considérer  de  considerare,  calamité  de  calamitas,  admirer  de  mirari, 
c'est  presque  ne  rien  dire;  c'est  traduire  im  chiffre  par  un  autre  chiffre,  à  moins  d'entrer 
dans  l'explication  même  du  terme  étranger  importé  par  nous. 

Ainsi,  l'étymologie  immédiate  serait  souvent  peu  significative  :  l'étymologie  complète  et 
analytique  serait  l'histoire  des  autres  langues  pour  arriver  à  la  nôtre.  De  là ,  sans  doute,  il  ne 
faut  pas  conclure  que  la  science  étymologique  est  vaine  et  fausse,  mais  qu'elle  est  immense, 
eX  qu'étant  surtout  une  science  de  comparaison,  elle  n'est  possible  que  par  la  tardive 
réunion  de  tous  les  éléments  qui  servent  à  l'éclairer.  Faute  de  ce  moyen,  on  ne  peut  voir 
qu'à  côté  de  soi,  et  peu  de  chose,  ou  s'égarer  ingénieusement. 

On  sait  combien  les  peuples  lettrés  de  l'antiquité,  qui  ne  connaissaient  que  leurs 
langues ,  tombaient ,  à  cet  égard,  dans  de  singulières  erreurs.  Celles  du  savant  Varron 
nous  étonnent  ;  et  Quintilien  en  relève  d'autres  non  moins  bizarres.  Jamais  les  étymolo- 
gies  qui  parfois  ont  fait  rire  du  docte  Ménage,  n'approchèrent,  pour  l'incertitude 
et  la  subtilité,  de  celles  que  Platon  a  multipliées  dans  un  dialogue  tout  exprès.  C'est 
que  Platon  voulait,  sauf  quelques  exceptions,  tirer  toute  la  langue  grecque  d'elle-même, 
par  un  préjugé  semblable  à  celui  des  Athéniens  se  croyant  nés  de  la  terre  qui  les  portait. 
De  là,  dans  le  CroJtyle,  sur  les  noms  des  êtres  et  des  choses,  sur  les  mots  essentiels 


(i)  «Si  inter  rivales ^  id  est  qui  per  eumdem  rivum  aquam  ducunt,  sit  contentio  de  aquœ  usu,  etc.» 
(^Ulpian.  leg.  i.) 
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de  la  langue  grecque,  tant  d'explications  arbitraires  ou  fausses,  maïs  fausses  avec  la 
grâce  de  l'imagination  antique.  C'est  ainsi  que  Platon  vous  donnera  l'étymologie  du  mot 
■nptoç,  héros,  demi-dieu.  câpa>c,  fait-il  dire  par  Socrate ,  vient  du  mot  Jfpwç,  amour,  parce 
«  que  les  héros  étaient  tous  nés  de  l'amour  d'un  dieu  pour  une  mortelle,  ou  d'un  mortel 
«  pour  une  déesse,  etc.;  ou  bien  encore,  <5p«ç  peut  venir  de  «pw,  eïpeiv,  dire,  parler,  parce  que 
«  les  héros  avaient  le  don  de  l'éloquence.  »  Cette  raison  est  bien  athénienne.  Platon 
vous  dira  encore,  par  la  bouche  de  Socrate,  que  «  <r«jjia,  le  corps,  vient  de  <riî(jLa,  tombeau, 
a  parce  que  le  corps  est  le  tombeau  de  l'âme;  ou  qu'il  peut  venir  aussi  de  tm^kOLViiù ^  faire 
€  des  signes,  faire  connaître,  parce  que  le  corps  fait  des  signes  à  l'esprit.  »  Ainsi ,  pour 
une  foule  d'autres  mots ,  expliqués  avec  la  même  finesse  métaphysique ,  et  dont  l'origine 
réelle  a  été  reportée  à  la  langue  hébraïque,  ou  se  retrouve  aujourd'hui  dans  la  langue 
sanscrite  ignorée  des  Grecs,  qui  cependant  lui  devaient  en  partie  la  leur.  Car  l'érudition 
moderne  est  venue,  après  trois  mille  ans,  renouer  entre  des  peuples  anéantis  le  lien 
qu'ils  n'avaient  pas  aperçu  eux-mêmes ,  durant  leur  passage  sur  la  terre. 

Mais  ce  dialogue  de  Platon ,  tout  semé  des  jeux  de  l'esprit  grec ,  n'en  renferme  pas 
moins  une  vérité  fine  et  profonde,  qui  se  retrouve  dans  toutes  les  langues,  qui  peut 
s'appliquer  à  la  nôtre ,  et  qui  touche  en  même  temps  aux  éléments  primitifs  du  langage 
et  à  la  perfection  de  l'art  :  cette  vérité,  c'est  que  les  mots,  dans  l'origine,  ne  sont  pas 
imposés  arbitrairement  (i),  mais  déterminés  par  un  secret  rapport  avec  la  chose  qu'ils 
expriment.  C'est  pour  cela  que  le  peuple  fait  les  langues,  sous  l'action  d'une  loi  commune, 
modifiée  par  les  climats  et  les  races  ;  et ,  par  cette  même  cause,  une  langue  se  gâte  lorsque 
les  mots  conventionnels  et  sans  liaison  avec  le  caractère  des  choses  se  multiplient  à  l'excès, 
et  qu'un  faux  art  couvre  et  altère  ce  fonds  d'expressions  musicales  et  vraies  données  par 
la  nature. 

Un  savant  italien  (2)  a  soutenu,  dans  un  livre,  que  le  premier  homme  parlait  grec; 
car  son  premier  cri,  à  la  vue  de  l'univers ,  avait  dû  être  l'a»  admiratif  du  grec,  et  les  autres 
voyelles  de  la  même  langue,  a,  6,  i,  0,  u,  ses  premières  exclamations  de  douleur  et  de 
joie.  Ce  savant  oubliait  que  les  voyelles ,  précisément  parce  qu'elles  sont  les  plus  faciles 
émissions  de  la  voix,  appartiennent  à  toutes  les  langues,  même  à  celles  qui  n'ont  pas  de 
lettres  pour  les  exprimer.  Mais,  quelle  qu'ait  été  la  langue  originelle,  divinement  transmise, 
ou  formée  parla  raison  que  Dieu  donne  à  l'homnie,  le  caractère  primitif  des  langues 
est  de  faire  entendre,  autant  qu'il  se  peut,  l'objet  et  l'idée  par  le  son;  et  ce  caractère  leur 
est  si  essentiel  qu'il  persiste  à  toutes  leurs  époques.  Évidemment,  la  parole  a  d'abord  été 


(i)  «  Suum  à  naturâ  rébus  inesse  nomen....  quamdam  nominum  proprietatem  cfx  rébus  ipsis  innaUm 
«  esse.  •  (  Plat,  in  Cratylo.) 
(a)  Joann.  Pet.  Ericus. 
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figurative,  comme  plus  tard  l'écriture.  Mais  la  rqurésentation  de  chaque  objet  par  ledessia 
était  un  mode  presque  impraticable,  auquel  ont  du  succéder  bientôt  Tesquisse  tronquée, 
puis  les  traits  de  convention,  aussi  nombreux  que  les  mots,  puis  enfin  la  sublime  invention 
de  FalphabeL  La  langue  figurative ,  au  contraire ,  celle  qui  peint  par  le  son ,  est  restée 
la  force  et  la  vie  de  tout  langage  humain  ;  et  l'esprit  de  l'homme  n'y  renonce  jamais. 

Ce  rapport  du  son  à  l'objet  n'est  point  borné  à  quelques  cas,  où  il  nous  frappe  par  une 
forte  onomatopée.  On  le  retrouve  partout,  dans  les  mots  composés  de  notre  langue, 
comme  dans  les  dérivés  des  langues  étrangères,  pour  l'expression  des  idées,  comme 
pour  celle  des  choses.  Il  est,  à  quelques  égards,  k  première  étjnnoiogie  des  mots.  Ce 
n'est  pas  seulement  par  imitation  du  grec  pp^sit,  ou  du  \9L%\n  fremere ,  que  nous  avons 
fait  le  mot  Jrémir;  c'est  par  le  rapport  du  son  avec  l'émotion  exprimée.  Horreur,  ter- 
reur, doux,  suas^,  rugir ,  soupirer,  pesant ,  léger,  ne  viennait  pas  seulement  pour 
nous  du  latin,  mais  du  sens  intime  qui  les  a  reconnus  et  adoptés,  comme  analogues  à 
l'impression  de  l'objet.  On  peut  assurer  qu'une  affinité  du  même  genre  se  produit  partout 
à  divers  degrés,  et  que,  sauf  quelques  variétés  profondes  de  la  constitution  humaine  et 
du  climat,  un  certain  ordre  d'articulations  est,  en  général ,  affecté  aux  mêmes  sensations. 
Voilà  ce  que  Platon  avait  entrevu  dans  le  Cratyle,  par  4'analyse  des  éléments  mêmes  du 
son  et  des  touches  de  la  voix(i).  Avec  les  seuls  exemples  des  mots  grecs,  il  indiquait, 
comme  naturelle  et  nécessaire ,  une  analogie  retrouvée  depuis  dans  tant  d'idiomes  qu'il 
ignorait,  ou  qui  n  existaient  pas  encore. 

Ce  résultat  de  notre  nature ,  modiâée  diversement ,  était  surtout  sensible  dans  les 
langues  musicales  de  l'antiquité.  Un  philosophe  romain ,  ami  de  Cic^on  et  de  Pompée , 
avança,  comme  les  Grecs,  ce  qu'a  répété  depuis  le  savant  et  ingénieux  président  des 
Brosses ,  que  les  mots  n'étaient  pas  institués  par  convention  (2) ,  mais  conformes  à  la 
nature  des  choses;  et  il  entra  sur  ce  point  dans  de  minutieux  détails,  qui  rappellent  quel- 
quefois la  leçon  de  philosophie  de  IVL  Jourdain.  <l  Lorsque  nous  disons  vous  (3) ,  écrit-ril , 
«  nous  faisons  un  mouvement  de  la  bouche,  assorti  au  caractère  du  mot  ;  nous  écartons 
^c  doucement  le  bout  des  lèvres,  et  nous  semblons  envoyer  le  souffie  et  la  voix  vers  ceux 
ce  à  qui  nous  parlons^TAu  contraire,  lorsque  nous  disons  nous,  nous  n'enflons  ni  ne  pro* 
«jetons  la  voix,  nous  n'avançons  pas  les  lèvres;  mais,  en  quelque  sorte,  nous  retirons. 


(1)  «  Littera  R  videtur  omnis  motûs  quasi  organum  esse.  »  (Plat,  in  Craty'lo.) 
(a)  «  Yerba  esse  naturalia  magls  quàm  arbitraria.  >  (I^gîdîus,  ap.  AuL  GelL  iib.  X,  cap.  iv.) 
(3)  tiVos  CQm  dicimus,  motu  quodam  oris  conveniente  cum  ipsîus  verbi  demonstratione  utimur,  et  labias 
«aenslm  primorcs  emoveinsfr,  ac  spîritu»  atque  aaimam  porro- versimi  et  ad  eos,  quibuscum  sermocinamur, 
«  intendimus.  Ât  contra  cùm  dicimus  nos^  neque  profuso  intentoque  flatu  vocis,  neque  projectb  labris  pro« 
«  nunciamus  j  sed  et  spiritum  et  labias  quasi  intra  nosmetipsos  coercemus.  »  (Nigid.  ap,  ÀuL  GetL  ibid.) 
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«  nous  concentrons  en  nous-mêmes  le  souffle  de  la  parole  et  le  mouvement  des  lèvres.  » 

Cela  paraîtra  subtil  peut-être;  mais,  dans  une  foule  de  mots,  l'accord  du  son  et  de 
ridée  n'est  pas  douteux.  Ou  y  sent,  en  quelque  sorte,  comme  dit  encore  ce  philosophe 
romain,  d'après  le  caractère  des  choses ,  un  geste  naturel  de  la  boudbe  et  de  la  voix  : 
quasi  gestms  quidam  oris  et  spiritûs  naturalis  est:  Plus  une  langue  cultivée  conserve 
cette  richesse  des  langues  primitives,  plus  elle  est  énergique  et  juste.  l*a  nôtre  l'était 
beaucoup.  C'est  en  ce  sens  que  Boileau  disait  :  «  La  langue  française  est  riche  en  beaux 
«mots;  mais  elle  veut  être  extrêmement  travaillée.»  Rien  n'est  si  commun,  quand  les 
langues  vieillissent ,  que  de  voir  ce  premier  rapport  détruit ,  et  l'introduction  de  mots 
abstraits,  lourds,  décolorés,  en  place  ou  à  coté  des  expressions  naturelles  et  vives. 

Mais  l'imitation  par  le  son  est  bien  loin  de  suffire  à  tous  les  besoins  du  langage. 
Sans  doute,  elle  peut,  par  analogie,  s'appliquer  à  d'autres  perceptions  que  celles  de 
l'ouie ,  à  peu  près  comme  l'aveugle  Saundersoh ,  pour  définir  la  couleur  écarlate , 
la  comparait  au  brait  du  clairon.  Elle  peut  même  reproduire,  par  écho ,  beaucoup  de 
sentiments  et  d'impressions  intérieures  de  l'âme.  Mais  comment  peut-elle  s'appliquer  aux 
abstractions,  aux  généralités,  ou  même  aux  objets  qui  n'éveillent  aucune  sensation  précise  et 
distincte  .^  A  côté  des  signes  naturels ,  il  y  aura  donc  beaucoup  de  signes  de  convention , 
quelques-uns  arbitraires,  indifférents,  d'autres  créés  par  un  ingénieux  rapport,  et  comme 
autant  d'hiéroglyphes  intellectuels.  C'est  l'étymologie  par  les  idées ,  au  lieu  de  Tétymologie 
par  les  sons  et  les  lettres  radicales.  Il  n'en  est  pas  qui ,  bien  connue ,  puisse  prévenir  davan- 
tage les  faux  sens  et  les  barbarismes  d'acception.  Mais  cette  étymologie  est  suppléée  par 
la  définition ,  quand  la  définition  est  bien  faîte.  Que  le  verbe  qui  exprime  l'acte  continu 
de  rintelligence  soit  dérivé  de  l'idée  d'association  ou  de  l'idée  de  comparaison,  que  l'on 
dise  cogitare  de  cogère,  rassembler,  ou  penser  de  pensare,  peser,  ce  sont  deux  rapports 
également  justes,  qui  se  retrouveront  dans  l'explication  complète  du  mot. 

Pour  la  connaissance  de  la  langue,  pour  l'art  et  le  goût,  ce  qui  importe  surtout, 
c'est  donc  le  choix  des  termes,  et,  tout  à  la  fois,  la  précision  et  l'étendue  des  sens 
qu'on  leur  assigne.  Cette  dernière  question  ramène  celle  des  citations  textuelles. 
L'Académie  fut  opiniâtre  à  les  rejeter.  «Le  Dictionnaire,  disait -elle  en  1694,  a  été 
«  commencé  et  achevé  dans  le  siècle  le  plus  florissant  de  la  langue  française;  et  c'est 
«  pour  cela  quMl  ne  cite  point,  parce  que  plusieurs  de  nos  plus  célèbres  orateurs  et  de  nos 
«  grands  poètes  y  ont  travaillé,  et  qu'on  a  cru  devoir  s'en  tenir  à  leurs  sentiments.  »  Le 
même  argument  se  renouvela  sans  doute  avec  les  changements  de  l'Académie,  et  servit 
pour  les  éditions  suivantes.  Tl  n'est  besoin  de  dire  les  objections  qu'on  y  a  faites  :  insuffi- 
sance d*un  dictionnaire  ainsi  conçu,  sécheresse  des  exemples  formés  de  phrases  com- 
munes ou  proverbiales ,  manque  presque  absolu  des  acceptions  oratoires  et  poétiques. 

Bien  que  ces  défauts  aient  été,  en  grande  partie,  prévenus  ou  corrigés,  et  que  toutes 
les  formes  essentielles  du  langage  aient  successivement  passé  dans  le  Dictionnaire,  on  ne 
peut  nier  que  l'autre  méthode  ne  soit  plus  instructive ,  plus  curieuse ,  plus  agréable  aux 
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lecteurs,  s'il  y  a  des  lecteurs  de  dictionnaires.  Mais  elle  n'est  pas,  dans  Tapplication , 
aussi  sûre  et  aussi  simple  qu'on  le  croit.  Il  y  aura  toujours  une  extrême  difficulté  à  poser 
la  limite  entre  l'emploi,  même  le  plus  étendu,  des  ressources  de  la  langue,  et  les  saillies 
particulières  de  la  passion  et  du  génie  des  écrivains.  L'idée  d'un  tel  recueil,  sous  la  forme 
de  lexique  ou  d^ index,  se  retrouve  au  déclin  de  toutes  les  langues;  et  elle  n'est  propre 
souvent  qu'à  favoriser  le  retour  à  Xarchcusme,  qui  est  une  des  phases  et  une  des  formes 
de  ce  déclin. 

Loin  de  fixer  et  de  retenir  l'usage,  un  dictionnaire  ainsi  conçu,  excellent  pour 
l'histoire  de  la  langue,  en  rend,  pour  le  goût,  les  applications  indécises  et  illimitées.  Car 
si ,  comme  le  remarque  Cicéron ,  il  n'est  rien  de  si  absurde  qui  n'ait  été  dit  par  quelque 
philosophe^  il  n'est  rien ,  en  fait  de  langage ,  de  si  étrange,  qui  ne  se  trouve  dans  quelque 
écrivain  même  estimé.  Ce  n'est  pas  tout  :  les  beautés  d'expression  les  plus  rares  ont  été 
faites  pour  la  place;  elles  sont  scellées  à  la  pensée  :  les  arracher,  les  découper,  les  en- 
tasser dans  les  pages  d'un  lexique,  c'est  toujours  en  altérer  le  sens  et  le  caractère,  et 
souvent  tromper  le  lecteur.  Si  le  goût  d'une  pareille  étude  prévalait  trop,  notre  langue 
serait  traitée  bientôt  en  langue  morte,  qu'on  écrit  trop  souvent  avec  un  mélange  de 
vieilles  phrases  qui  sont  copiées ,  et  de  tours  nouveaux  qui  sont  barbares. 

L'Académie  ne  devait  pas  songer  à  un  tel  recueil ,  dans  la  pleine  et  riche  fécondité 
de  notre  idiome ,  après  le  dix-septième  siècle.  La  langue  classique  se  conservait  par  tra- 
dition ,  par  habitude.  Le  goût  avait  fléchi;  le  caractère  des  idées  était  moins  naturel ,  plus 
raffiné,  plus  subtil  :  Fontenelle  avait  écrit.  Le  génie  de  l'antiquité,  dont  l'empreinte 
s'était  si  profondément  marquée  sur  notre  langue,  dominait  moins  la  littérature;  et 
d'autres  idées  entraient  dans  les  esprits.  Mais  l'innovation  était  à  peine  sensible  dans  le 
langage.  Un  pénétrant  et  judicieux  écrivain,  l'abbé  Dubos,  qui  déjà  s'était  occupé  de 
recherches  politiques  et  de  théories  étrangères  au  siècle  précédent,  écrivait  en  1720  : 
c  Notre  langue  me  paraît  parvenue,  depuis  soixante  et  dix  ans,  à  son  point  de  perfection.  » 
Et  il  en  concluait  que  les  écrivains  dont  la  gloire  s'était  maintenue,  à  cette  époque 
de  consistance  et  de  durée  pour  la  langue ,  seraient  immortels  sans  vieillir. 

Alors  même.  Voltaire  et  Montesquieu  s'élevaient  pour  vérifier  cette  prédiction,  et  s'y 
trouver  compris  :  Voltaire  qui  a  tout  renouvelé,  excepté  la  langue ,  dont  il  fut  un  admi- 
rable et  presque  timide  gardien  ;  Montesquieu  qui ,  sachant  si  bien  les  vives  allures  de 
cette  langue  et  les  mouvements  inaccoutumés  que  lui  avait  appris  son  compatriote  Mon- 
taigne, l'appliquait,  avec  tant  de  force  et  de  précision ,  à  des  sujets  nouveaux. 

La  longue  vie  de  Voltaire  et  la  continuelle  activité  de  son  génie ,  est  un  des  événements  de 
l'histoire  de  notre  langue.  Il  en  retardait  la  décadence  par  les  qualités  mêmes  de  son  style, 
il  ajoute,  pour  ainsi  dire,  à  la  nature  de  cette  langue  celle  de  son  esprit,  si  net,  si  juste, 
si  facile,  si  rapide,  si  brillant  de  clarté.  D'autres  écrivains  ont  été  plus  éloquents;  aucun  plus 
français  et  plus  cosmopolite  à  la  fois.  Aucun  n'a  servi  davantage  à  la  popularité  de  notre 
langue,  et  à  cette  convention  tacite  qui  fait  que,  presque  partout,  deux  hommes  d'esprit, 
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de  nation  diverse ,  qui  se  rencontrent,  s'accordent  à  parler  français.  Cette  influence  dé 
soixante  années  de  verve  et  de  gloire ,  cette  parole  toujours  naturelle  et  vive,  quoi  qu'elle 
dit ,  ce  goût  moqueur,  toujours  armé  contre  1  affectation  et  l'enflure ,  n'empêchèrent  pas 
cependant  le  cours  inévitable  des  choses.  Si  la  langue  s'enrichit  encore  de  combinaisons 
et  de  formes  heureuses,  si  la  prose  surtout  se  dégagea  parfois  de  quelques  lenteurs, 
si  l'étude  plus  générale  des  sciences  introduisit  dans  l'usage  plusieurs  termes  nouveaux 
et  nécessaires,  le  naturel  et  la  pureté  du  style  s'affaiblirent.  Voltaire  lui-même,  s'il 
ménageait  avec  un  goût  exquis  le  caractère  de  notre  idiome,  et  ne  le  surchargeait 
d'aucun  faux  ornement,  en  émonda  parfois  le  jet  vigoureux,  et  n'en  retint  pas  toutes  les 
richesses.  Sa  langue,  si  correcte  et  si  facile,  a  moins  de  nerf  et  de  physionomie  que  celle 
du  siècle  précédent. 

De  plus ,  malgré  son  exemple ,  les  défauts  attachés  au  second  âge  d'une  littérature 
se  produisaient  de  toutes  parts ,  à  travers  l'éclat  du  génie  et  l'infinie  variété  des  talents. 
Voltaire  lui-même  portait  quelques-uns  de  ces  défauts  dans  les  genres  les  plus  élevés  de  la 
poésie.  D'autres  altérations  du  goût  venaient  du  vice  même  de  la  société  et  de  la  mollesse 
des  mœurs.  La  diction  se  gâtait  avant  la  langue.  La  recherche,  la  subtilité,  les  raffinements 
de  Féléganpe  se  multipliaient.  La  poésie  surtout,  cette  source  vive  où  s'entretient  le 
langage,  semblait  s'épuiser;  et  l'éloqueiice,  soutenue  si  haut  de  Bossuet  à  Massillon,  ne 
se  faisait  plus  entendre  dans  la  chaire  chrétienne,  et  n'était  pas  reipplacée  par  une 
autre  parole. 

Cependant,  quoiqu'on  abusât  parfois  de  la  langue,  comme  on  abusait  de  J'esprit,  le 
caractère  général  en  était  conservé  dans  Tusage  et  dans  les  bons  écrits.  Les  expressions 
fausses  et  maniérées  prenaient  faveur;  mais  elles  passaient  de  mode  assez  promptement, 
A  Rome,  Séuèque,  dont  la  naissance  remonte  à  l'empire  d'Auguste,  se  plaignait  déjà  que 
son  siècle  ne  parlait  plus  latin  (i);  et  il  le  prouve  par  de  nombreux  exemples  d'autrui, 
auxquels  il  aurait  pu  mêler  parfois  les  siens.  Chez  nous,  la  décadence  a  été  bien  moins 
hâtive  et  moins  sensible.  C'est  sur  ses  vieux  jours  seulement  que  Voltaire  laisse  échapper 
la  même  plainte  que  Sénèque,  et  dit  anathème  au  mauvais  langage  français  de  son 
temps. 

Dans  la  perpétuelle  occupation  littéraire  du  dix-huitième  siècle,  la  langue,  en  effet, 
après  avoir  gagné  en  abondance,  en  variété,  en  aptitude  encyclopédique,  devait  perdre 
pour  le  goût,  la  vérité,  l'expression  des  sentiments,  les  choses  enfin  qui  tiennent  non 
à  la  science ,  mais  à  l'art.  L'esprit  philosophique  l'avait  sans  doute  encore  heureusement 
travaillée.  La  prose  française  gardait,  sous  le  burin  de  Montesquieu,  la  précision,  la 


(i)  «  Quod  nunc  vulgô  breviarium  dîcîtur,  oUiu,  quùm  latine  loqueremur,  sumniariam  vocabatur.  »  (Senec 
Epis  t.  xxxH.)  ^ 
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vigueur,  k  pureté  du  trait  et  rëclat  des  images  de  Pascal  ;  elle  s'eleTart  a^vec  BufFon  à 
cette  magn^cence  de  paroles  qvà  est  Féloquencè  sans  la  passion  ;  die  était ,  dans  Roi»* 
s^au ,  toor  à  tour  iséTère  et  didaetiqpxe ,  ou  véhémente  et  colorée.  Diderot  la  pliait  avec 
iftiaginsCtiôn  et  jœtesse  à  Texpression  du  détail  des  arts  ;  Condillac  la  rappelait  sans  cesse , 
par  logique  et  par  système,  à  cette  clarté  que  Voltaire  avait  d'instinct  et  par  génie  ;  Du^ 
marsais  la  décomposait  avec  la  sagacité  des  grammairiens  de  Port-Rojal. 

Mais  y  au-dessous  de  ces  grands  travaux,  la  manie  philosopliique  gâtait  ia  langue  par 
ràfïectation  et  l'emphase;  et  cette  décadence,  aggravée  par  l'inévitable  exagération  dea 
imitateurs,  se  reconnaissait  même  sous  la  main  des  maîtres.  C'est  aizx  écrits  de  Rousseau 
que  Voltaire  dépité  emprunte  quelques  exemples  de  maavais  langage^  qui  ont  bien  dis- 
paru pour  nous  dans  la  diction  si  savante  de  l'orateur  genevois.  Mais  l'art  même  de  ce 
beau  style  ne  s'éloignait -il  pas  du  caractère  de  notre  langue  ."^  Un  des  hommes  de 
notre  siècle  qui  savait  le  mieux  le  français  et  le  grec,  et ,  bien  plus,  un  écrivain  de  rarç  ta- 
lent,  Courier,  a  dit  quelque  part  :  «Pour  la  langue,  il  n'est  femmelette  do  dix-septième 
a  siècle  qui  n'en  remontrât  aux  Buffon  et  aux  Rousseau.  »  En  ôtant  de  ce  mot  l'hyperbc^e 
du  caprice  et  de  l'humeur,  il  y  reste  quelque  chose  de  vnrai  sur  l'altération  qu'avait  éprouvée 
le  génie  simple  et  libre  de  notre  langue. 

Le  Dictionnaire )  tel  que  l'avait  conçu  l'Académie,  n'est,  à  cet  égard,  qu'on  insaffisant 
témoin,  par  la  sécheresse  de  sa  forme,  et  sa  méthode  de  constater  l'usage,  et  non  le 
caprice  ou  le  talent  des  écrivains.  Les  éditions  qu'on  en  donna  jusqu'en  174O)  faites 
dans  un  ordre  nouveau,  augmentées  de  quelques  détails  de  grammaire,  et  appauvries 
de  quelques  gallicismes,  ne  marquaient  presque  aucun  changement  dans  la  langue , 
quoique  les  mœurs  et  l'état  des  esprits  eussent  déjà  beaucoup  changé.  L'édition  de 
1762  est  seule  importante  pour  l'histoire  de  notre  idiome,  qu'elle  reprend  à  un 
^ècle  de  distance  des  premières  créations  du  génie  classique,  et  qu'elle  suit  dans  une 
époque  de  création  nouvelle.  Cette  édition ,  en  général  retouchée  avec  soin ,  et ,  dans 
quelques  parties,  par  la  main  habile  de  Duclos,  prêterait  à  plus  d'une  induction  curieuse 
sur  le  travail  des  opinions  et  le  mouvement  des  esprits.  Du  reste,  dans  sa  nomenclature 
étendue  et  correcte ,  elle  montre  bien  qu'une  langue  fixée  par  le  temps  et  le  génie  n  a 
pas  besoin  de  se  dénaturer  pour  traiter  tous  le»  sujets ,  suffire  à  toutes  les  idées.  Les 
expressions  scientifiques  y  sont  plus  nombreuses,  les  définitions  plus  précises,  les 
exemples  mieux  choisis  et  plus  souvent  empruntés  au  style  des  livres,  les  idiotismes 
familiers  plus  rares.  Il  y  manque  ce  que  l'époque  déjà  avancée  de  la  langue  commençait 
à  rendre  plus  utile,  l'histoire  de  son  origine  et  ses  variations. 

Quand  Voltaire  vint  à  Paris,  en  1778,  pour  donner  encore  une  tragédie  au  public, 
voir  le  siècle  qu'il  avait  fait ,  et  mourir,  son  infatigable  activité  d'esprit  le  fit  songer 
même  au  Dictionnaire  de  l'Académie;  et  il  entreprit  de  le  recommencer  sur  ce  plan  phi- 
lologique qui  convient  aux  langues  vieillies.  U  voulait  «  recueillir,  pour  chaque  mot, 
«l'étymologie  reconnue  ou  probable,  les  acceptions  diverses,  avec  les  exemples  tirés 
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méùR  auteiMrB  les  pk»  approuTéft,  et  ÊûreMrtvre  toutes  les  expressions  pittoresques  et 
m  àiergiques  de  Moataigne,  d'Amyot,  deCharron^  qu  a  perdues  notre  langue.»  Voltaire  (i) 
«irèBa  kÔHnéme  le  projet,  se  efaar^a  d'ine  lettre,  et  avait  hâte  de  mettre  toute 
à  rommge.  Mais  cette  dernière  volonté  de  son  testament  littéraire  se  perdit  après 
et  la  rëvîston  du  travail  de  1762  fut  continuée  dans  la  même  forme* 

A  b  vérité,  de  bien  phis  graves  intérêts  allaient  préœcuper  les  esprits.  Il  s'agissait 
alors  pour  la  société  d'rnie  bien  autre  réforme  que  celle  de  la  langue  :  et  ii  eût  été 
puéril  de  n^rder  par  oe  petit  coté  le  spodaele  de  la  France  en  réwlutioGu  Mais , 
Imgilemps  après  l'éruption  du  voiean,  lorsqu'elle  a  brûlé  et  fécondé  la  terre ,  viennent 
des  cm-ieux  <{«  ramassent  quelques  scories,  et  qni  les  analysent.  G'^est  ainsi  que  l'on 
pourrait  aujoard'inii  rechercher  les  traces  que  t'en.tlK)usîttsme  de  1789 ,  et  les  se* 
eousses  qui  suivirent,  ont  laâsoécs  dans  notre  langue.  Gomme  jamais  société  n'avait  été 
plus  violeimneid:  dissoute  et  mêlée,  comme  il  y  eut  à  la  ibis  des  passions  terribles  et  des 
changements  profonds ^  l'eQvpreiiite  en  a  dû  rester  daias  les  expressions,  ainsi  que  dans 
tes  mœurs.  Si,  par  l'influence  même  des  discussions  spéeuktives  qui  avaient 
marqué  les  dernières  années  littéraires  du  dix-huitième  siede,  quelque  chose  de  singu- 
lièrement vague  et  déclamatoire  se  mêla  souvent  aux  plus  formidables  réalités  de  la  révo- 
latioB,  les  imaginations  n'en  reprirent  pas  moins,  dans  cette  épreuve,  une  vigueur 
qui  passait  au  langage.  De  cette  ardente  et  hétérogène  fusion  sortirent  quelques  lames 
^fairain ,  où  sont  gravés  éloquemment  d'immortels  prioicipea.  £t  quand  le  aol  ait 
ndfermi,  ^  la  violence  calmée,  sans  que  la  passion  fût  éteinte^  notre  idione,  ënenvé 
pmr  FalTeeitatioii  et  la  mollesse  dans  les  derniers  temps  de  l'ancienne  monarchie ,  se 
retrouva  plus  capable  de  sérieux  et  d*éloqueiice. 

Les  premièpes  maximes  de  la  résolution  avaient  élevé  les  âmes  :  ses  excès  reportèrent 
beaucoup  d'esprits  éclairés  vers  l'étude  d'un  autre  siècle,  ou  la  pompe  d'un  ordve 
social  glorieux  et  respecté  s'était  réfléchie  dans  le  génie  de  grands  écrivains  que  la  sis- 
eérité  de  leurs  cro3rances  maintasait  libres.  Ge  retour  ne  fut  pas  sans  action  sKir  le 
caractère  et  sur  les  Ibrmes  de  notre  langue^  aux  premières  années  du  duMeu^vième 
siècle.  De  là  quelques  souvenirs  d'une  pureté  dasaique  se  mêlèrent  heureuaomaat  ii 
toutes  les  hardiesses  de  l'imagination  afffîranéhie. 

'Depuis  longtemps  l'égalité  des  droits  était  acquise  à  la  France;  le  débat  politique  lui 
ftfC  caffin  restitué,  à  ta  tribmie,  et  par  la  presse.,  cette  âme  des  états  modernes  légalement 
gouvernés.  GeS'deuK  iiiAiienees  de  la  liberté  dans  les  institutions,  et  de  la  démoorofiie  dans 
fes  mœurs  ont  du  se  marquer  sur  le  langage;;  et  elles  Jui  rendent  bien  :fAm  ea  forue  vive  et 
'tm  mcwvemeiit  mrturel  qu'elles  ne  lui  ôteut  de  pureté. 


(i)  Regist.  de  l'Académie,  séance  du  jeudi  7  mai  1778. 
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Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  retracer  les  espérances  actuelles  de  notre  belle  langue^  dont 
cette  édition  renferme  le  dernier  classement  et  le  froid  inventaire.  Dans  l'édition 
publiée  en  1798,  sans  l'Académie  qui  n'existait  plus,  mais  sous  les  auspices  d'un  de  ses 
membres,  on  annonçait  la  régénération  de  l'idiome,  des  mœurs  et  de  l'esprit  français.  De 
telles  promesses  ont  peu  de  vérité;  et  les  choses  humaines  ne  marchent  pas  ainsi.  Il 
nous  suffît  que  la  langue ,  instrument  de  la  pensée  française,  ne  soit  jusqu'à  ce  jour 
ni  impuissante  ni  faussée,  et  que  la  magnificence,  la  mélodie,  la  précision,  la  gravité 
qu'elle  peut  encore  atteindre,  soient  attestées  par  des  exemples  que  citera  l'avenir. 

Mais  ce  qui  peut  augmenter  la  gloire  de  la  littérature  ajoute  rarement  au  vocabulaire; 
et  les  changements  ,  les  accroissements  que  le  besoin  et  l'usage  ont  consacrés  dans  notre 
langue  depuis  quarante  ans,  ne  sont  pas,  à  tout  prendre,  fort  nombreux.  Ce  n'est  pas 
à  les  constater  et  à  les  réunir  que  se  borne  la  révision  aujourd'hui  publiée  par  l'Académie. 
Les  hommes  qui  ont  tour  à  tour  dirigé  cette  œuvre  de  patience  et  d'analyse  ont  porté  plus 
loin  leurs  recherches ,  et  recommencé  pour  le  passé  l'examen  attentif  de  la  langue.  Rien 
n'a  été  négligé  pour  en  épurer  et  en  compléter  le  recueil.  Les  mots  ont  été  expliqués  avec 
plus  d'étendue,  dans  toutes  les  variétés  de  leur  sens;  les  exemples  de  locutions  et  de 
phrases  multipliés  avec  choix,  et  empruntés  à  toutes  les  nuances  du  langage  écrit. 

Les  termes  de  sciences  et  d'ai:;ts  étaient  entrés  en  plus  grand  nombre  dans  l'usage.  Au 
caractère  précis  et  méthodique  des  définitions  qui  s'y  rapportent,  on  reconnaîtra  souvent 
le  soin  qu'ont  bien  voulu  donner  à  cette  portion  du  travail  de  l'Académie  plusieurs 
membres  des  autres  classes  de  l'Institut,  et  quelques  artistes  célèbres.  Des  avis  de  tout 
genre  ont  été  recueillis  pour  une  tâche  pénible,  qui  embrasse  indirectement  tant  de  con- 
naissances diverses,  et  où  tant  d'erreurs  sont  faciles. 

Le  célèbre  Johnson  ,  au  moment  de  publier  son  Dictionnaire  si  estimé,  désespérait  du 
succès,  dans  la  pçnsée  qu'il  était  impossible  qu'un  ouvrage  semblable  ne  renfermât  pas 
«  quelques  fautes  graves,  et  quelques  choquantes  méprises,  dont  il  serait  aisé  de  rire.  » 
Nulle  attention  scrupuleuse,  nul  concours  de  lumières  ne  peut  assurer  tout  à  fait  contre 
ce  danger.  Ce  qui  importe,  c'est  qu'on  ait  approché  de  la  grande  exactitude,  si  néces- 
saire dans  un  tel  travail ,  et  qui  en  est  la  perfection  relative. 

D'autres  études  sont  à  faire  sur  la  langue  française.  Sans  confondre  l'usage  ttV  archaïsme, 
sans  prétendre  renouveler  la  langue  en  la  vieillissant,  on  peut  en  rechercher  l'histoire, 
dans  un  travail  qui,  profitant  des  notions  nouvelles  acquises  à  la  science  étymologique, 
marquerait  la  filiation  graduelle,  les  transformations  de  chaque  terme,  et  le  suivrait 
dans  toutes  les  nuances  d'acception ,  en  les  justifiant  par  des  exemples  empruntés  aux 
diverses  époques,  et  à  toutes  les  autorités  du  langage  littéraire.  Le  premier  essai  de  .quelque 
partie  d'un  tel  recueil  pourra  seul  en  montrer  tout  le  piquant  intérêt  et  l'utile  nouveauté. 
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Gram. 

Grammaire. 

Hist. 

Hbtoire. 

Hist.  Bat. 

Histoire  naturelle. 

hyperibotiq. 

hyperboliquement. 

Impr.  ou  Imprim. 

Imprimerie. 

invar. 

invariable. 

ironiq. 

ironiquement. 

Jurbpr. 

Jurisprudence. 

Lit. 

Liturgie. 

loc. 

locution. 

m.  ou  masc. 

suasculin. 

Mar. 

Marine. 

Manufact. 

Manufacture. 

Mathém. 

Mathématique. 

Mécan. 

Mécanique. 

Méd.  ou  Médec. 

Médecine. 

milit. 

militaire. 

Musiq. 

Musique. 

n.  ou  neut. 

neutre. 

part. 

participe. 

Feint. 

Peinture. 

pers.  ou  person. 

personnel. 

Pharm. 

Pharmacie. 

Phys. 

Physique. 

pi.  ou  plur. 

pluriel. 

P°P- 

populairement. 

poet.  ou  poetiq. 

poctiquemenL 

prép. 

préposition. 

Prauq. 

Pratique. 

Procéd. 

Proccdiu^ 

pron. 

pronom  ou  pronominal 

prov. 

proverbialement. 

Sculpt. 

Sculpture. 

s.  ou  subst 

substantif. 

mibstantiv. 

substantivement 

T. 

terme. 

Théol 

Théologie. 

v. 

verbe. 

V.  ou  voy. 

voyez. 

vétérin. 

vétérinaire. 

vulg.  ou  Tulgair. 

vulgairement 
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A .  s.  m.  La  première  lettre  de  notre  alpha- 
bet, et  la  première  des  voyelles.  La  lettre  A. 
Vn  grand  A.  Un  petit  a.  Un  A  nutjuscuU,  Un 
a  nmaim.  Un  a  italique.  Des  a  mal  Jormés, 
La  vcyéle  A.  A  est  long  dans  Blâme.  A  est 
hrrf  dans  Glace.  A,  dans  les  mots  Casuel, 
basilique  y  larroD,  etc.,  a  un  son  intermé" 
diaire.  A  ne  se  prononce  pas  dans  quelques 
BWtSf  tels  queAoiki,  taon,  etc. 

Une  panse  tfa ,  La  première  partie  d'un 
petit  a,  dans  récriture  ordinaire. 

Prov.y  N'a%*oir  pas  Jait  une  panse  </a, 
K*avoir  rien  écrit,  rien  copié,  ae  ce  qu'on 
derait  écrire,  copier;  et,  ugurément,  N'a* 
rotr  rien  composé,  n'être  point  auteur. 
Depuis  deux  jours,  mon  copiste  n'a  pas  fait 
une  panse  da.  Cet  homme  nafaitaesa  vie 
ane  panse  «Ta. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'en  a  pas  fait,  il  /ira 
pas  fait  une  panse  d'à ,  se  dit  De  quelqu  un 
qui  veut  composer  un  ouvrage,  mais  qui 
ii*y  a  pas  encore  travaillé,  ou  qui  n'a  au- 
cune part  à  un  ouvrage  d'esprit  qu'il  s'at- 
iribne  ou  qu'on  lui  attribue.  Il  laisse  croire 
que  cet  ouvrage  est  de  lui;  mais  il  nen  a  pas 
fait  une  panse  dAp  il  ny  a  pas  fait  une 
panse  cTa. 

Fam.,  Ne  savoir  ni  Àni  B,  Ne  savoir  pas 
lire;  et,  figurément,  Être  fort  ignorant. 

Fam.,  A  Vil  être  qu'à  Vjé  b  c;  renvoyer 
quelqu'un  à  VAhe;  etc.  Voyez  Abc. 

A .  préposition.  U  se  place  devant  différen- 
tct  parties  du  discours,  et  sert  proprement 
à  '  marquer  Tendance  on  direction  vers  un 
lien,  vers  an  terme  ou  un  objet  quelconque. 
(  Lorsqu'il  précède  l'article  masculin  suivi 
o  une  consonne,  on  le  contracte  en  au, 
poar  à  k;  et  lorsqu'il  précède  l'article  plu- 
riel des  deux  genres,  on  le  contracte  en 
Toint  /. 


A 


aux,  pour  à  les.)  Aller  à  Rome,  à  V église, 
à  l'armée.  Marcher  à  l'autel.  Arriver  à  bord. 
Il  vient  à  nous.  Envoyer  à  l'école.  Tourner  à 
droite,  à  gauche.  Retourner  à  la  ville,  Ren^ 
trer  au  logis.  Voyage  à  Naples,  à  la  cam* 
pagne,  La  route  de  Paris  à  Versailles.  Mon» 
ter  à  cheval.  Mettre  pied  à  terre.  S'élancer 
au  plus  fort  de  la  mmée.  Revenir  à  la  charge. 
Se  mêler  à  la  foule.  Conduire  un  homme  au 
supplice,  à  la  mort.  Attacher  à  la  muraille. 
Atteler  à  la  charrue.  Tendre  les  mains  au 
ciel.  Se  prosterner  aux  genoux  de  quelqu'un. 
Jeter  au  feu.  Tirer  au  blanc.  Atteinare  au 
but.  Quelquefois  on  l'unit  à  la  préposition 
jusque,  qui  marque  plus  précisément  le 
terme  ou  le  but.  Tirai  jusqu'à  tel  endroit. 

Il  s'emploie,  par  extension,  devant  les 
mots  qui  indiquent  Le  terme,  ou  le  but,  la 
fin  d'une  action  quelconque.  —>  Devant  les 
substantifs  :  Écrire  à  son  ami.  Parler  à  son 
père.  Obéir  aux  lois.  L'obéissance,  la  soumis- 
sion aux  lois.  Renvoyer  une  affaire  au  lendc' 
main.  Remettre  une  cause  à  huitaine.  Tra- 
vailler aux  mines.  Atteindre  à  la  perfection. 
En  venir  à  des  injures,  à  des  reproches. 
Condamner  à  une  peine.  Pousser  à  bout.  Ré- 
duire au  tiers,  au  quart,  à  la  moitié.  Servir 
à  tel  usage.  Tirer  à  sa  fin.  Tourner  à  la 
louange,  à  la  honte,  à  l'avantage  de  quel- 
qu'un. Toutes  nos  actions  doivent  tendre 
a  la  gloire  de  Dieu,  à  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu.  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  — 
Devant  les  infinitifs  :  //  demande  à  sortir. 
Il  aime  à  lire  et  à  écrire.  Il  vise,  il  tend  à 
vous  supplanter.  Il  aspire  à  vous  plaire.  Je 
pannns  a  le  persuader.  Quel  empressement 
à  le  servir!  Il  s'est  abaissé  à  le  pner,  jusqu'à 
le  prier.  Elle  s'est  emportée  à  lui  dire,  jus- 
qu'à lui  dire  que...  Tous  s'accordent  à  le 
huer.  Je  me  décidai  à  partir.  Répugner  à 


faire  une  chose,  ^aviserai  à  le  faire.  Invitera 
dîner.  Obliger  à  payer,  à  fuir,  etc.  (Nous  avons 
rejeté  a  la  fin  de  cet  article  quelques  em- 
plois particuliers  de  l'infinitif  avec  la  pré- 
position }k,) 

Il  s'emploie  particulièrement  devant  le 
régime  ou  complément  indirect  des  ver- 
bes transitifs,  pour  marquer  de  même 
Le  terme ,  la  fin  de  l'action  que  le  verbe 
exprime.  Donner  une  bague  à  quelqu'un.  J'ai 
prêté  ce  livre  à  mon  frère.  Enseigner  la  géo- 
graphie à  un  enfant.  Dire  un  mot,  faire  un 
salut  à  quelqu'un.  S'appliquer,  s'adonner  à 
l'étude.  Adnssez-vous  a  mi. 
-  C'est  pour  cela  que  des  verbes  qui  sem- 
blent désigner  un  rapport  tout  opposé  à 
celui  de  tendance,  de  direction  vers  un  but, 
qui  expriment  au  contraire  extraction ,  sé- 
paration, sont  cependant  suivis  de  la  pré- 
position Xy  qui  précède  leur  régime  ou 
complément  indirect.  Arracher  une  dent  à 
quelqu'un.  Ôter  à  quelqu'un  ses  vêtements. 
Se  soustraire  au  danger,  au  châtiment.  Etc. 

Dans  certaines  phrases  elliptiques,  la  pré- 
position J^  marque  Consécration ,  dédicace, 
envoi  à  une  personne,  ji  Dieu  très-bon  et 
très-grand.  Aux  dieux  lares.  Au  Dieu  in- 
connu. Aux  grands  hommes  la  patrie  recon- 
naissante. Un  tel  à  un  tel,  salut.  Hymne 
à  Vénus.  Épitre  de  Boileau  à  Molière,  à  Ra- 
cine. 

On  doit  rapporter  à  cet  emploi  de  la 
préposition  ïk  La  suscription  ou  l'adresse 
ordmaire  des  lettres  missives  :  ji  Monsieur 
N.;  À  Madame,. , 

Dans  quelques  autres  phrases  elliptiques, 
analogues  aux  précédentes,  la  même  pré- 
position marque  Une  louange  ou  un  bidme, 
une  sorte  de  vœu  pour  ou  contre  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  Honneur  aux  braves! 


A 


A 


Gloire  à  Dieu  dans  le  eiel,  et  paix  sur  la  terre\  front.  Ils  se  parlaient  à  Vortille.  Us  se  pri' 
aux  hommes  qui  veulent  le  bieni  Malheur\  rent  aux  cheveux,  ji  chaque  arbre  il  cueillait 
aux  vaincus  I  Haine  à  la  tyrannie  l  Honte 


à  la  bassesse,  à  la  lâcheté I 

Quelques  verbeç  se  construisent,  devant 
rinfinitif ,  tantôt  avec  la  préposition  ji,  tan- 
tôt avec  la  préposition  De;  mais  dans  des 
sens  un  peu  difTérents. 

Commencer  à,  désigne  une  action  qui  aura 
du  prosrèsy  de  l'accroissement.  Le  jour  corn* 
mence  a  luire.  Il  commence  à  pleuvoir.  Cet 
enfant  commence  à  parler. 

Commencer  tle,  désigne  une  action  qui 
aura  d«  la  durée.  Larsque  cet  orateur  com^ 
mença  de  parler,  S  s'dleva  dans  V auditoire  un 
murmure  favorable.  Quand  le  tonnerre  corn- 
mence  de  gronder,  il  faut  s'attendre  à  un 
orage. 

Continuer  à,  suppose  une  action  commen- 
cée, et  que  Ton  continue.  Je  vais  continuer 
à  écrire  ma  lettre,  Nous  allons  continuer  à 
jouer. 

Continuer  de,  désigne  une  action  répétée 
par  intervalles,  et  qu'on  a  rhabîtude  de 
faire.  Afon  frère  continue  déjouer.  Je  ne  con- 
tinuerai jxis  longtemps  de  voir  cet  homme4à. 

Nous  nous  cornerons  à  ces  exemples. 
Cest  aux  grammaires  d'indiquer,  plus  en 
détail,  avec  quels  verbes  on  emploie  tantôt 
A  et  tantôt  De,  et  comment  Tune  ou  l'au- 
tre de  ces  prépositions  détermine  le  sens  du 
verbe. 

La  préposition  \  est  encore  susceptible 
de  beaucoup  d'autres  emplois,  où  sa  valeur 
primitive  est  trèa-di versement  .modifiée,  et 
quelquefois  même  assez  altérée  pour  qu'il 
soit  diflicile  de  la  reconnaître.  Nous  expo- 
serons les  plus  vemarauables. 

A 9  s'emploie  lorsqu  on  veut  marquer  Di- 
staace,  intervalle.  De  Paris  à  Genève  il  y  a 
tant  de  lieues.  Être  vêtu  de  noir  de  la  tête 
aux  pieds,  TravaUler  du  matin  au  soir.  Ce 
changement  s*opéra  du  jour  au  lendemain, 
ji  trois  jours  Je  là  je  le  rencontrai  de  mw- 
l'eau,  Â  deux  mois  de  date,  À  dix  jours  de 
vue. 

Il  s'emploie  aussi  lorsqu*on  veut  marquer 
Belation  entre  les  personnes  ou  les  choses. 
De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  la 
main.  De  vous  à  moi.  De  nation  à  nation. 
Un  est  à  deux  comme  deux  est  à  quatre.  Du 
tout  au  tout,  Fivre  de  ptùr  à  compagnon. 
Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More.  Fendre  de 
gré  à  gré. 

A  y  sert  en  outre  à  marquer  Situation  ou 
position  relative,  c'est-à-dire,  à  déterminer 
Le  lieu,  l'endroit  où  est  quelque  chose,  où 
a'exécute  une  action.  Sa  maison  est  au  fau- 
bourg Saint'Germain,  Nous  étions  à  la  portée 
du  canon.  Se  tenir  à  Centrée  du  bois,  au  bord 
de  la  rivière.  Être  à  sa  place.  Demeurer  à 
Paris.  Vivre  au  fond  des  forêts.  Au  sein  des 
villes.  Manger  à  l'auberge.  Il  y  aivit  beaU' 
coup  de  momie  à  ce  bal,  à  cette  fête.  Elle  a 
passé  la  matinée  à  l'église.  Prendre  un  bain 
à  la  ri\ière.  Être  au  M,  au  jeu,  à  la  parade, 
etc.  Les  pièces  de  terre  qui  bornent  cet  héri- 
tage au  couchant,  au  levant ^  etc.  Être  OÊMées- 
sus,  au'dessous,  au  bas,  au  haut,  ete.  Bes* 
test  à  ses  côtés,  à  oêté  d'elle,  il  est  à  nos 
trousses.  L'argent  à  la  main,  L'épée  au  eâté, 
JLes  larmes  aux  yeux.  Le  diadème  a»  froid. 
Sentir  une  douleur  au  eâté.  Avoir  une  bleS' 
4ure  à  féjtaule,  à  la  cuisse.  Masquer  au 


un  fruit.  S'arrêter  à  chaque  pas.  Sejprendre 
au  piège.  Être  consigné  a  la  porte,  souvent 
à  Vlàie  de  Sitnatioa  est  joiate  celle  d1n« 
terwlle,  comme  dans  ces  phrases  :  Sa  mai* 
son  est  à  deux  lieues  d'ici.  Il  était  à  dix  pas 
de  nous,  à  dix  pas, 

EUiptiq.,  Un  tel,  notaire  à  Paris,  fabricant 
à  Lyon,  etc..  Établi  odC demeurant  à  Paris, 
à  Lyon ,  etc. 

Au  jeu,  àVescrimè,  etc,  signifient  sou- 
vent, En  termes  de  jeu,  d'escrime,  etc.; 
ou  Lorsott'il  s*agit  de  jeu ,  etc. 

ji  Ai  face,  à  kt  vue  de  l'ennemi.  En  pré* 
sence  môme  de  l'ennemi.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  //  fat  immolé  aux  yeux  de  son 
père,  La  chose  s'est  faite  au  vu  de  tout  le 
monde,  ^A  son  nez  et  à  sa  barbe.  Au  grand 
jour,  A  la  face  du  soleil.  Coucher  à  la  belle 
étoile.  Le  vaisseau  était  à  vue  de  terre* 

ïk  y  s'emploie  dans  quelques  locutions  el- 
liptiques servant  à  désigner  L'enseigne  d'une 
hôtellerie,  d'un  magasin,  etc.  Au  Che%'al 
blanc.  Au  Veau  qui  tette.  À  la  Boule  d'or. 
Â  l'y  grfic.  Au  Gagne'petit.  Etc, 

Il  sert  Quelquefois  a  désigner  L'institu- 
tion, l'étaolissement  auquel  une  personne 
est  attachée.  Conseiller  à  la  cour  de  cassation. 
Avocat  à  la  cour  royale  de  Paris,  Commis  au 
ministère  de  la  guerre,  Etc, 

\y  s'emploie  aussi  lorsqu'on  veut  indi- 

auer  Le  temps,  l'époque,  la  circonstance 
e  temps.  Au  commencement  de  l'été,  A  la 
fin  du  mois.  Au  jour  indiqué,  A  l'aube  du 
jour.  Au  matin.  Au  soir.  Au  coucher  du  SO" 
led.  Se  Ui'cr  à  six  heures.  Déjeuner  à  midL 
Rentrer  à  heure  indue.  Nous  arrivâmes  à  la 
même  heure.  Je  l'attends  à  tout  moment,  à 
toute  heure,  Â  t heure  qu'il  est.  Tout  à  l'heure, 
À  présent.  Au  temps  ou  nous  sommes.  Il 
mourut  à  tdge  de  quatorze  ans,  à  quatorze 
ans.  Il  fut  tué  au  siège  de  telle  place.  Je  le 
ferai  à  mon  premier  loisir.  On  l'accueillit 
fort  bien  à  son  arrii*ée,  À  VinstœH  où  j'allais 
sortir,  il  vint  chez  moi.  On  dit  ^eUiptique- 
ment,  dans  un  sens  analogue,  A  une  per- 
sonne que  l'on  quitte,  J  demain,  à  ce  soir, 
à  dimanche,  etc..  Nous  nous  reverrons  de- 
main,  ce  soir,  dimanche,  etc. 

Il  se  dît  particulièrement  D'une  circon- 
stance, d'un  événement,  etc.,  qui  détermine 
immédiatement  quelque  action,  ji  ma  mort, 
il  liêritera  de  cette  maison.  Au  premier  coup 
de  canon,  la  viUe  capitula.  A  la  troisième 
sommation ,  ils  se  retirèrent.  Partir  au  premier 
signaL  On  accourut  à  ses  cris.  Au  moindre 
geste,  vous  êtes  mort,  À  ces  mots,  d  rougit, 
J  cette  nouvelle,  il  parut  déconcerté,  A  la  pro- 
position que  je  lui  fis,  je  vis  sa  colère  s  é%H»r 
nouir,  À  cette  occasion,  je  rapjsellerai  que,.. 

Il  sert  encore,  dans  quelques  locutions,  à 
marquer  Un  espace  de  temps,  une  durée. 
Payer  au  mois.  Louer  à  l'année.  Travailler  à 
la  journée.  Pension  à  vie.  Rente  à  perpétuité, 
^jamais,  ^  la  vie  et  à  la  mort.  À  la  longue, 
tout  s'use. 

\j  manpie  souvent  Appartenance,  pos- 
session. Ce  livre  est  à  ma  soeur.  Cette  ferme 
apjuartient  à  mon  père.  Avoir  une  maison  à 
soi.  Bendez  à  César  ce  qui  est  à  César.  Il  a 
un  style,  une  manière  à  lui.  C'est  un  homme 
de  niérite,  un  ami  à  moi,  que  je  vous  recom- 
momie  vivement.  Pop.»  La  barque  à  Coron,  1 


Quelquefois  il  forme  avec  son  réaime  une 
sorte  de  pléonasme  qui  marque  plus  éner« 
giquement  l'idée  d'Appartenance.  Cest  mom 
opinion,  à  moi.  Sa  manie,  à  lui,  c'est  de  croire 
^«...  Fotre  devoir,  à  tous,  est  de  lui  obéir. 

Dans  quelques  phrases,  il  sert  à  rapporter 
à  son  complément  l'action  exprimée  par  un 
verbe  qui  le  précède.  Faire  prendre  les  armes 
à  une  troupe.  Cest  bien  fait,  bien  dit,  bien 
pensé  à  vous.  Cest  à  faire  à  lui.  J'ai  ouï  dire 
à  votre  frère  que  , .  «  On  dit  de  même,  Cest 
modestie  à  vous,  c'est  folie  à  eux,  de  croire,, . 

Cest  à  vous  de  parler,  Cest  à  vous  qu'il 
anpartient,  qu'il  convient  de  parler^  et, 
fest  à  vous  m  palier,  Votve  tour  déparier 
est  venu. 

Je  trouve  à  votre  seeur  Pair  un  peu  triste. 
Votre  sœur  me  parait  éprouver  quelque 
tristesse. 

X,  s'emploie  de  même  quelquefois  pour 
déterminer  son  régime  ou  complément  par 
rapport  au  nombre.  Avoir,  louer  une  maison 
à  deux,  à  trois,  À  moi  seul  je  le  ferai,  A 
dix  que  nous  étions,  pas  un  ne  refusa, 

À,  sert  en  outre,  avec  son  complément, 
à  indiquer  L'espèce,  la  qualité.  Canne  à 
sucre.  Fâche  à  lait.  Pays  à  pâturages. 
Homme  à  systèmes,  à  projets.  Femme  à  va^ 
peurs.  Or  a  vingt^deux  carats.  Felours  à 
trois  poils.  Bas  à  quatre  fils.  Manchettes  à 
dentelle.  Soupe  aux  herbes.  Glace  à  la  vanille. 

Il  indique  particulièrement  : 

1*  La  forme,  la  stnicture ,  ou  l'accessoire 
d'une  chose.  Clou  à  crochet.  Table  à  tiroir. 
Lit  à  adonnes.  Couteau  à  ressort,'  à  gaine,  o 
manche  d'ivoire.  Bague  à  diamants.  Canne  à 
épée.  Chandelier  à  branches.  Chapeau  à 
grands  bords.  Boite  à  double  fond.  Bâton  à 
tieux  bouts.  Chaise  à  bras.  Maison  à  porte 
cochère.  Instrumenta  cordes.  Montre  à  répê» 
titiiM.  Foiture  à  deux  roues.  Les  animaux  à 
quatre  pieds.  Les  oiseaux  à  bec  fin,  Jjes  plaoi» 
tes  à  fleurs  labiées. 

a*  La  destination,  l'usage.  —  Avec  un 
substantif:  Terre  à  blé.  Marché  à  la  volaille. 
Moulin  à  farine,  àjfoudre,  à  papier.  Cuiller 
à  pot,  à  soupe,  à  café.  Pot  à  l'eau.  Bouteille 
à  t encre.  Botte  à  thé.  Sac  à  ouvrage.  Plat  à 
barbe.  Pierre  à  fusU.  Selle  à  tous  che%»aux. 
Foiture  à  six  places.  -^  Avec  un  infinitif  : 
Fille  à  marier.  Maître  à  danser,  à  chanter. 
Bois  à  brûler.  Tabac  à  fumer.  Maison  o  veU'» 
tire,  à  louer.  Ferre  à  boire.  Table  à  jouer. 
Chambre  à  coucher.  Fer  à  repasser.  Pierre  à 
aiguiser.  On  peut  rapporter  à  cette  acception 
les  phrases  telles  que  :  Prendre  quelqu  un  à 
témoin.  Invoquer  son  témoignage;  Prendre 
à  tâche.   S'attacher  à  faire  une  chose,  ne 

rrdre  aucune  occasion  de  la  faire;  Tenir 
honneur,  à  injure.  Regarder  comme  un 
honneur ,  comme  une  injure  ;  Etc. 

3*  Ce  qui  sert  tt>écialement,  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'emploi  d'une  machine,  d'un 
instrument,. etc.  Arme  à  feu.  FksUà  vent. 
Bateau,  machine  à  vapeur.  Moulin  à  eau,  à 
vent,  à  bras.  Chaise  a  porteurs.  Instrument 
à  vent. 

}l  y  sert  en  outre  à  former  une  infinité  de 
locutions  qui  marquent  La  manière  d'agir, 
la  manière  d'être  des  personnes  ou  des 
efaoses,  les  circonstances  qui  accompa- 
gnent un  faiL  ^  genoux.  A  pi^  joints.  A 
mains  jointes.  A  bras  ouverts.  A  quatre jpaê' 
tes.  J  la  mage.  J  tâtons.  A  reculons.  A  re^ 
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lours»  ^Jn  rent*erse.  À  califourchon.  A  nu. 
J  cru.^A  la  débandade.  Au  plus  vite.^  À  la 
kdte,  À  Vimpro^ùste,  A  double  carillon.  A  mer- 
veille. J  la  diable.  J  Ut  légère,  J  la  volée.  A 
la  houle  vue.  À  vue  de  pays.  A  tête  reposée. 
J  bâtons  rompus.  À  toute  farce.  A  toutes 
mains.  Â  mam  armée.  À  hnik^pourpoint.  A^ 
bout  portant.  Ajuste  titre.  A  oon  droit.  A 
droit.  A  tort.  A  peine*  A  gran^ peine.  A 
propos.  Bire  à  gorge  déployée.  Répondre  à 
demi-mot.  Crier  à  tue4éie.  Parler  a  haute  et 
intelligible  voix.  S'habiller  à  la  française. 
Chanter  à  f  italienne.  Marcher  à  petit  bruit. 
Brûler  à  petit  feu.  S'e/fair  à  toutes  /atftbes. 
S^mYincer  à  grands  pas.  Aller  à  petites 
journées*  S'éloigner  à  tire-d^aile.  S*éUver 
à  ballon  perdu.  Aller  à  voiles  et  à  ra- 
mes. Fcyager  à  pied  et  à  chex^aL  Galoper  à 
bride  abattue^  ventre  à  terre.  Se  coucher  à 
plat  ventre.  Se  jeter  à  corps  perdu.  Se  battre 
à  outrance.  Boire  à  Fexcès.  Jl  pleut  à  verse. 
L'eau  s'échappait  à  gros  bouillons.  Obtenir  à 
force  de  prières 9  de  démarches»  d'importani- 
tés.  S'amuser  aux  dépens  de  quelqu'un.  Frap- 
per à  bras  raccourci.  Poursuivre  à  coups  de 
pierres  f  à  coups  de  fusil.  Renverser  à  coups 
de  canon.  Passer  ou  fi  àt  Vépée*  Fouler  aux 
pieds»  Toucher  au  doigt.  Fermer  mu  verrou. 
Carder  à  vue.  Entrer  à  la  lueur  desflumbeaux^ 
au  son  des  cloches.  S'éloigner  à  lajaveur  des 
ténibnSnMettretouiàfeuetàsang.  Onieshêttit 
à  plate  couture*  Battre  du  fer  à  froid.  Boire  à 
in  glace.  Traiter  un  sujet  à  fond.  Être  à  jeun^ 
à  sec.  Prendre  au  dépourvu.  Cest  au  mieux. 
Être  à  billes  égales.  Un  canon  chargé  à  mi- 
tnUUe.  Un  mur  bâti  à  chaux  et  à  sable.  Pi- 
geon à  la  entpaudine*  Veau  à  la  bouijgeoise. 
Anguilk  à  la  tartare.  Être  à  couvert^  à  Va- 
bri,  à  découvert*  Se  tenir  à  Vécurt^  Des  rochers 
àfieurdotau 

D*a«tre»  locutioost  analoguM  aux  pré- 
cèdentet»  iadHpieni: 

1*  L'instrument  dont  on  se  9fèst  pour 
fiûre  <|iiel^«e  ckcMe.  Pêcher  à  la  Ugnt.  Jouer 
à  la  pomme*  Se  battre  à  Vépée,  au  pistolet, 
ikmtrer  à  taume,  au  mètre*  Dessiner  à  lu 
plume*  Tracer  au  crayon,  au  compas.  Tr^ 
eadier  à  famille.  On  dit  de  mâme»  par  el- 
l^se,  Des  bas  à  faiguillef  au  métier  »  eêc* 

a*  La  mesure,  le  poids»  la  quantité,  ^en* 
dre  du  viu  à  pot  et  k  pinte*  Femlre  à  la  £- 
are.  Acheter  au  cent,  a  kt  éouxmme.  Donner 
à  brassées,  à  poignées ^  à  pêtmeê  mainSy  etc. 
— Les pbrascs déjà  citées,  jtfMwicer^à  grands 
pmSt  vajïiger  à  petétoe  journées  f  boire  à  Vex» 
ois,  et  quelques  anttea,  semiMiles,  ont 
beaucoup  d*analogite  avec  celles  de  ce  para* 
(raphc- 

3*  Le  prix,  k  valenr.  Louer  un  caériolet 
à  dounefnmes  par  jour*  Mènera  trois  francs 
par  téie.  Mumumtor  à  groe  intérêts.  Piaeer 
sesjonds  à  ctna  pour  mmt*  Lesfàame  sont  h 
six  francs.  Acheter  du  drap  à  v^gt  francs 
l^mume.  FeuAre  à  ban  vomptt.  Dtmner  une 
uuu^chtftêmse  h  vH  ptitt,  m  hou  marché,  eêc* 
Vôrre  à  peu  ékfrm^ 

*,4*  La  dîtpMitsofi  inorala,  llfileBlion. 
A  phieér*  A  regret*  A  dksseim*  A  tour  oU'» 
mrt*  A  mntm'OetuK  Prendre  mite  ajpnre  à 
attÊÊT.  A  bonne,  h  imam^msa  fytêetuieei, 
■  s*  La  cavse.  5lr  ruinermufeu,  à  jouer.  Se 
meer  à  iraoaMkr*  Moutir  à  la  peine,  Bââkr  à 
eu  etwtwwW  m  Um  momvms   ouvrage,  jrfenare 

plaisir  à  quelfÊO  ifhoet»  S^^auhrmir  au  mur» 


mure  des  eaux.  S'éi-eiller  au  bruit  de  la  tem^ 
péte.  Frémir  à  V aspect  du  danger. 

6*  L'cfTet,  le  résultat.  Vendie  à  perte* 
Blesser  à  mort.  Courir  à  perdre  haleine.  Dan- 
sera  ravir.  Cela  eut  lieu  au  grand  étonnement 
de  toute  la  ville,  aux  applaudissements  de 
tous.  Au^  péril  de  sa  vie.  Au  risque  de  tout 
perdre.  A  peine  (tamende.  A  peine  de  la  vie. 
On  dît  plus  ordinairenient,  Sous  peine  d'à' 
mende,  de  la  vie,  etc.  (Voyez  ci-après  un 
emploi  particulier  de  la  préposition  ïk.  pla* 
cée  entre  un  infinitif  et  un  substantif.  ) 

Dans  plusieurs  locutions,  la  préposition 
A  se  trouve  précédée  et  suivie  du  même 
moL  Alors  elle  marque  : 

1**  Succession,  gradation;  ordre,  arran- 
gement. Goutte  à  goutte.  Un  à  un.  Brin  à 
brin.  Feuille  à  feuille.  Démonter  une  pendule 
pièce  à  pièce.  Compter  sou  à  sou.  Augmenter 
petit  à  petit,  peu  a  peu.  Ils  se  placèrent  deux 
à  deux,  trois  à  trois,  quatte  à  quatre.  Met- 
tez-les deux  à  deux,  près  à  près. 

2°  Correspondance  exacte.  Traduire  utot 
à  mot.  Suivre  quelqu'un  pas  à  pas*  Jouer  but 
à  but, 

3°  Jonction,  proximité,  reucontre,  ou 
Oppositian.  Bout  à  bout*  Dos  à  dos,  Céfe  à 
cote.  Pied  à  pied.  Tête  à  tête.  Nez  à  net.  Bec 
à  bec*  Corps  à  corps*  Seul  à  seul.  Face  à  face. 
Fis-â-vis. 

A,  se  dit  souvent,  au  Jeu ,  lorsqu'on  leut 
indiquer  les  points  respectiis  des  joueurs. 
Quand  nous  quittâmes  le  jeu,  nous  étions 
quatre  à  six*  A  cette  partie  de  trictrac, 
nous  étions  six  trous  à  douze* 

Af  placé  entre  deux  nombres,  en  laisse 
supposer  uu  qui  est  inCeratédialre.  l^^ingt  à 
trente  personnes*  Quinze  à  vingt  francs*  MÊiHe 
à  douze  cents  Jrancs. 

Il  se  plaça  aussi  entre  deux  nombres  con» 
aécutiis ,  lorsqu'ils  se  rapportent  à  des  cho- 
ses qui  peuvettt  se  diviser  par  fractions. 
Deux  à  trois  Iwrtsde  sucre*  Gnq  à  six  lieues. 
On  dit,  Cinq  ou  six  personnes,  amte  ou  éoa*e 
chevuux,  etc*,  et  non.  Cinq  à  six  personnes, 
onze  à  douze  eéeiiertur,  etc. 

À 9  maraue  aussi  Conformité,  conve- 
nance ;  et  alors  il  se  prend  pour  Selon ,  sut- 
yani,  A  mon  gré*  A  sa  fantaisie*  A  sa  ma- 
nière, A  mon  choix.  A  votre  avis,  A  ma 
guise.  A  leur  jugement.  Chapeau  à  la  mode. 
Habit  à  mu  tiùif^  Parier  à  son  tour*  BÊàrcher 
à  son  rang,^  A  la  rigueur j  il  faudrait  le  cen- 
damner*  A  votre  compte,  je  serais  votre 
débiteur.  A  ce  qstsje  crois,  vous  voulez  par- 
tir* Boire  à  sa  soif.  Manger  à  sa  faim.  Dieu 
fit  V homme  à  son  image.  Il  voulut,  à  l'exem» 
pie  de  son  père*..  A  V instar  de  la  capitale* 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  A  la  vérité, 
à  plus  forte  raison,  etc. 

Il  indique  particulièrement  Ce  qui  four- 
nit une  induction,  une  conjecture,  etc.  A 
Cesuvre  on  oonnatt  t ouvrier.  A  ses  manières 
on  reeonnatt  un  homme  du  monde.  Je  w's, 
à  su  contenauee,  qu'il  était  peu  rassuré. 
A  son  air  triste  nous  pressentîmes  k  mat" 
heur  qui  lui  était  arri%*i, 

ky  suivi  d'un  infinitif,  équivaut  très- 
souvent  au  participe  du  même  verbe  pré- 
cédé de  la  préposition  en,  A  le  voir,  on  juge 
de  son  état,  En  (e  voyant,  etc.  A  ne  consi" 
dérer  que  telle  chose.  En  ne  considérant  que 
telle  chose.  A  le  bien  prendre,  A  toutoren' 
éht,  A  voir  hs  choses  iè  sang^fivid*  Atom-- 


pterde  ce  jour.  A  partir  de  telle  époque*  Eté* 

A  Cen  croire,  à  V entendre,  etc*,  S*il  faut 
l'en  croira,  etc. 

A  dire  la  vérité,  à  vnd  dire,  à  parier frun- 
chement,  tè  ne  rien  dissimuler,  ete,^  Pour 
dire  la  vérité,  etc. 

À,  placé  entre  un  substantif  et  ua  înfi- 
ortîfy  sert  fréquemment  à  indiquer  Ce  qu'il 
est  nécessaire  ou  convenable  de  faire,  l'opi- 
nion qu*on  a  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Cest  un  ouvrage  à  recommencer,  Cest  un  avis 
à  suivre.  Cest  une  partie  à  remettre.  Cest  une 
ajjf'aire  à  accommoder*  Cest  une  occasion  à 
ne  pas  laisser  échapper*  Cest  un  cheval  à 
garder.  Cest  un  homme  à  récompenser,  lien 
est  plus  à  craindre,  Jl  n'en  est  que  plus  à  es» 
timer.  Cest  un  homme  à  pendre,  à  noyer. 
Cest  un  lit*re  nonseukmentàlire,  mais  à  re- 
lire souvent.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Fous  n'avez  qu'à  parief,  qu'à  ordonner, 
qu'à  vouloir,  etc* 

Il  désigne  aussi  Ce  qui  peut  être  l'eUet  ou 
la  suite  d'un  événement,  ce  à  quoi  une 
chose  peut  servir,  ou  de  quoi  une  personne 
est  capable.  Cest  une  affaire  à  vous  perdre, 
Cest  un  procès  à  ne  jamms  finir.  C'est  une 
entreprise  à  vous  fodre  honneur.  Cest  un 
conte  à  dormir  debout  (à  fetre  dormir  debout). 
C'est  un  homme  à  réussir  dam  tout  ee  qu  il 
entreprendra.  Il  est  homme  à  se  fâcher,  à  vous 
jouer  Un  mauvais  tour, 

X  J  devant  un  infinitif ,  peut  quelquefois 
s'expliquer  par  De  quoi.  Ferser  à  boire,  It 
n'a  pas  à  manger*  Jl  ne  trouve  pas  à  s'occu' 
per*  Foi  à  vous  entretenir,  Jl  y  aurait  à  ermn» 
dre.  Trouver  à  redire.  Jl  n'y  a  pas  à  batan- 
œr.  On  dit  dans  un  sens  analogue  c  E^  temps 
que  fui  à  vivre,  Pteduit  la^nel  je  dois 
vivre.  L'mgent  que  j'ai  à  dépenser.  Que  je 
pois  ou  que  je  dois  d^ieoser.  Jf  avoir  rien 
u  réplkfuer,  ne  trouver  rien  à  répondre,  NV- 
voîr  rien  que  Ton  puiise  répbquer  ou  ré- 
pondre. Eté* 

II. se  place  encore  devMii  Pinfioltif  des 
verbes,  dans  divers  autres  sens.  Ainsi  on  dit  : 
Se  suis  ici  à  l'attendre.  Je  l'attends.  Je  suis 
encore  à  savoir  comment..,  *  Je  n'ai  pu  en- 
core savoir  comment...«i?/c. 

Quelquefois  A,  devant  le  relatif  çruf,  sert 
à  former  des  loctititms  elHptiques  qui  ex- 
priment Une  sorte  de  rivalité,  de  concur- 
rence. Us  dansaient  à  qui  mieux  mieux.  C'est 
à  qui  ne  partira  point.  Tirons  à  qui  fera,  à 

?  m  jouera  le  premier,  îls -s'empressaient  à  qui 
ui  pkarait  aavantage.  Disputer  à  qui  obtien* 
dra  une  faveur, 

}ky  se  met  après  beaucoup  d*adjectîfs, 
pour  en  déterminer  ou  en  restreindre  la 
signification.  —  Avec  un  infinitif  :  Habile  à 
suaire.  Fou  à  lier.  Facile  à  dire.  Bon  à  mon" 
ger.  Curieux  à  voir.  Triste  à  penser.  Prompt 
à  s'irriter.  Prêt  à  combattre.  Lent  à  venir.  — 
Avec  un  substantif,  un  pronom ,  etc.  :  /m- 
pénétrable  à  l'eau.  Prompt  à  la  repartie.  In» 
dulgent  à  tous,  Sét'êre  à  lui-même.  Propre  à 
tel  usage.  Utile  aux  hommes.  On  dit,  par 
inversion  :  A  qm  sait  vivre  de  peu,  les  richesses 
sont  inutiles.  A  de  tels  hommes  rien  ne  saurait 
être  impossible.  Eté* 

X  )  sert  également  à  changer,  à  modifier 
la  signification  de  plusieurs  verbes.  Ainsi 
on  dit  :  Prétendre  la  première  place,  LVxi- 
ger  comme  un  droit,  comme  une  préro- 
gative qui  nous  appartient;  et  Pritesdtt  é 
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la  première  piace,  Vaspîrer,  travailler  à  l'ob 
tenir.  Toucher  sesrex^enus.  Les  recevoir;  et 
Toucher  à  $e$  revenus,  En  employer,  en 
dépenser  une  partie.  Suppléer  quelque  chose. 
L'ajouter,  le  fournir  forsquil  manque  : 
Pour  faire  cette  acquisition,  il  lui  manquait 
six  mille  francs;  son  père  les  a  supplées;  et 
Suppléer  à  quelque  chose,  Le  remplacer,  en 
réparer  Taosence,  le  défaut  :  Dans  des 
temps  de  disette,  on  a  suppléé  au  pain  par  le 
riz  et  par  les  pommes  de  terre.  Etc. 

X,  s  emploie  dans  certaines  phrases  ellip- 
tiques exprimant  Un  appel ,  un  avertisse- 
ment brei,  une  imprécation,  un  souhait, 
etc.  À  moil  A  nous!  Au  feu!  Au  voleur! 
À  V assassin!  Au  secours!  A  la  garde!  Aux 
armes!  À  bas,  à  bas!  À  l'eau!  Au  diable! 
A  d'autres!  A  votre  santé,  A  votre  aise.  Au 
nom  du  ciel! 

A ,  placé  à  la  suite  de  quelques  adverbes 
ou  de  certains  autres  mots,  forme  des  locu- 
tions prépositives.  Conformément  à  tusage. 
Quant  à  moi.  Sauf  à  y  ra'enir.  Par  rapport 
à  lui.  Etc. 

Pour  toutes  les  autres  locutions,  telles 
que.  Au  moins,  au  plus,  à  peu  près,  à 
cela  près,  à  mesure,  au  reste,  au  surplus,  à 
l'égard  de,  etc,  et  pour  les  diverses  phrases 
qu'on  n'a  pu  rapporter  ici ,  telles  que ,  A 
trompeur  trompeur  et  demi;  à  bon  chat  bon 
rat;  Cest  à  sa%*oir;  c'est-à-dire;  qu'est-ce  à 
dire?  etc.,  voyez  aux  dilTérents  articles  des 
mots  qui  servent  à  les  former. 

La  particule  relative  Y  remplace  très-sou- 
vent la  préposition  JL  et  son  régime.  Voyez 
l'article  Y. 

Ïl^  dans  la  composition  des  mots,  mar- 
que également  Tendance,  rapprochement, 
addition,  etc.  Apporter.  Amener.  Attirer. 
Aborder.  Appauvrir.  Accoupler.  Accroitre. 
Etc.  On  voit  qu'alors  il  perd  ou  plutôt  ne 
reçoit  point  l'accent,  et  que  souvent  il  dé- 
termine le  redoublement  de  la  consonne 
par  laquelle  commence  le  mot  simple. 

ABA 

ABAISSE.  S.  f.  Pâte  qui  fait  la  croûte  de 
dessous  dans  plusieurs  pièces  de  pâtisserie. 
L abaisse  de  ce  pâté  est  urâlée. 

ABAISSEBIENT.  s.  m.  Action  d'abaisser 
ou  de  s'abaisser,  et  Le  résultat  de  cette 
action.  L'edfaissement  d'un  mur.  L'abais- 
sement des  eaux.  L'abaissement  du  mercure 
dans  le  baromètre.  L'abaissement  de  la  voix. 
Faire  l'opération  de  la  cataracte  par  abaisse- 
ment» 

Abaissucbjtt,  est  plus  en  usage  au  figuré , 
et  il  signifie.  Diminution,  affaiblissement. 
Abaissement  de  fortune.  Abaissement  de  cou- 
rage» Louis  XI  travailla  beaucoup  à  l'abais- 
sement de  la  maison  de  Bourgogne.  Après 
l'abaissement  des  Carthaginois,  Rome  ne  garda 
plus  l'austérité  de  ses  mmurs. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
signifie.  Humiliation  volontaire,  état  dans 
lequel  on  se  met  quand  on  s'abaisse  vo- 
lontairement Se  tenw  dans  l'abaissement  de- 
vant Dieu.  Un  parfait  chrétien  doit  se  plaire 
dans  rabaissement. 

Il  signifie  aussi,  Humiliation  forcée,  état 
de  bassesse  où  l'on  est  mis  malgré  soi.  Cet 
esprit  altier  se  réi'olte  contre  un  si  grand 
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abaissement.  Cette  famille  est  rétluite  à  vivre 
dans  l'abaissement. 

ABAISSEE.  V.  a.  Faire  aller  en  bas ,  faire 
descendre.  Abaisser  un  store.  Abaisser  une 
lanterne.  Abaissez  votre  chapeau  sur  vos  yeux. 
Abaissez  vos  regards  sur  cette  plaine. 

En  termes  de  Chihir. ,  Abaisser  la  cata- 
racte. Faire  descendre  le  cristallin  devenu 
opaque  au  fond  de  l'œil ,  afin  de  rendre  la 
vue  a  un  malade  affecté  de  la  cataracte. 

Abaisser  ,  signifie  quelquefois,  Diminuer 
la  hauteur  d'une  chose.  Abaisser  une  mu- 
raille. Abaisser  le  terrain,  la  route.  Abaisser 
une  table. 

Abaisser  la  voix,  abaisser  le  ton  de  la  voix, 
Parler  plus  bas. 

En  Géom.,  Abaisser  une  perpendiculaire 
sur  une  ligne,  Mener  une  perpendiculaire 
à  une  ligne,  d'un  point  pris  hors  de  cette 
ligne. 

En  Algèbre,  Abaisser  une  équation.  Ré- 
duire a  un  moindre  degré  une  équation 
d'un  degré  supérieur. 

En  termes  de  Pâtissier ,  Abaisser  de  la 
pdte,  La  rendre  aussi  mince  qu'on  le  désire, 
en  l'étendant  avec  le  rouleau. 

Abaisser,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie. Déprimer,  humilier,  ravaler.  Dieu  abaisse 
les  superbes.  Iljaut  abaisser  ces  esprits  altiers. 
Je  n'abaisserai  point  ma  dignité,  mon  caractère 
à  me  commettre,  Jusqu'à  me  commettre  avec 
lui.  Cet  historien  étranger  affecte  d'abaisser 
nos  grands  hommes. 

Abaisser,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  plus  bas,  moins 
élevé.  Le  terrain  s'abaisse  insensiblement  à 
mesure  qu'on  avance  vers  la  mer.  Le  soleil 
s'abaissait  sur  Vhorizon.  Sa  voix,  son  ton 
s'abaisse  à  mesure  que  son  esprit  se  calme. 

Il  s'emploie  de  même  au  sens  moral,  et 
signifie.  S'avilir,  se  dégrader.  Je  ne  m'a- 
baisserai point  à  me  justifier,  à  feindre.  H 
s'abaisse  à  des  démarches  indignes  de  lui.  Il 
descend  au  style  naXf  sans  jamais  s'abaisser, 

Il  signifie  particulièrement,  S'humilier, 
se  soumettre.  S'abaisser  devant  la  majesté 
de  VÊtre  suprême.  S* abaisser  sous  la  volonté 
de  Dieu,  sous  la  main  de  Dieu. 

Abaissa  ,  be.  participe. 

ABAISSBUB.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  fonction  est 
d'abaisser  les  parties  auxquelles  ils  sont 
attachés.  Muscle  abaisseur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a- 
baisseur  de  l'œil,  de  la  lèvre, 

ABAJOUE,  s.  f.  Espèce  de  poche  située 
dans  l'épaisseur  des  joues  de  certains  ani- 
maux ,  qui  s'en  servent  pour  y  placer  leurs 
aliments,  et  les  y  conserver  quelque  temps. 

ABANDON,  s.  m.  Étal  d*une  personne, 
d'une  chose  abandonnée.  Ce  vieillaixi est  dans 
le  plus  affreux  abandon.  Il  mourut  dans  l'a- 
bandon, dans  un  abandon  absolu.  Il  vit  dans 
un  abandon  général.  Il  laisse  sa  maison  dans 
un  abandon,  dans  un  état  d'abandon  qui  en 
augmente  tous  les  jours  la  dégradation,  Hest 
dans  l'abandon  de  Dieu,  dans  l'abandon  de 
tous  ses  amis. 

Il  a  quelquefois  une  signification  active. 
Son  absence  et  Vabandon  de  sa  maison,  de  sa 
terre,  ont  achevé  de  le  ruiner.  L'abandon  de 
ses  amis  l'a  consterné. 

Il  s'emploie  de  même  activement  au  sens 
moral  y  et  signifie  quelquefois,  Oubli  blâ*| 
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mable  de  soi ,  de  ses  intérêts,  oubli  de  ses 
devoirs.  Pourouoi  cet  abandon  de  vous-même  f 
Cet  abandon  Je  tous  soins,  cet  abandon  de  vos 
intérêts  nous  désole.  D'autres  fois,  il  signifie, 
Désistement,  renoncement,  sacrifice,  rés»" 
gnation.  //  a  fait  sans  hésiter  Vabandon  de  sa 
fortune  et  même  de  sa  vie.  Il  consent  à  Va- 
bandon de  ses  droits.  Le  chrétien  vit  dans  un 
parfait  abandon  à  la  providence ,  à  la  volonté 
de  Dieu. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Juris- 
prudence, d'un  acte  judiciaire  ou  con- 
ventionnel par  lequel  un  débiteur  délaisse 
ses  biens  à  ses  créanciers.  //  a  fait  à  ses 
créanciers  Vabandon  de  sa  terre.  Il  a  signé 
Vabandon  de  tousses  biens.  On  dit  plus  onli- 
nairement.  Cession  de  biens. 

Ababdok,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
manières,  des  discours,  des  ouvrages  d'es- 
prit et  des  productions  des  arts,  pour  ex« 
E rimer  Une  sorte  de  facilité,  de  négligence 
eureuse  qui  exclut  toute  recherche,  toute 
affectation,  et  ne  laisse  jamais  sentir  Tef* 
fort,  ni  le  travail.  Cette  femme  a  dans  ses 
manières  un  abandon  séduisant.  Le  maintien, 
les  gestes  de  cette  actrice  ont  un  gracieux 
abandon,  un  doux  abandon.  Il  a  dans  la 
com*ersation  le  plus  aimable  abandon.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage,  dans  Vexécutiom 
de  ce  tableau  un  heureux  abandon. 

Il  se  prend  ouelquefois  dans  la  signifi- 
cation de  Confiance  entière.  H  m'a  parlé 
m*ec  abandon,  avec  un  entier  abandon,  H 
m'a  touché  par  Vabandon  qu'il  a  mis  dans 
ses  ^discours,  dans  ses  confidences. 

A  l'ababdof.  loc.  adv.  Sans  soin,  sans 
précaution,  avec  négligence.  Aller  à  l'aban-> 
don.  Laissera  Vabandon.  Tout  est  à  Vabandon. 

ABANDONNEHENT»  s.  m.  Action  d'aban- 
donner, de  délaisser  entièrement.  Il  a  fait 
un  abandonnement  général  de  tous  ses  biens. 
Il  a  eu  tort  de  consentira  VtUiandonnement  de 
ses  droits. 

Il  signifie  aussi.  État  d'une  personne  en- 
tièrement abandonnée,  délaissée.  Plaignez- 
le,  dans  V abandonnement  où  il  est  de  tous 
ses  parents  et  de  tous  ses  amis. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral,  et 
signifie.  Action  de  s'abandonner,  de  se  lais- 
ser aller,  de  se  livrer  avec  trop  de  facilité, 
sans  aucune  réserve.  //  avait  pour  elle  une 
tendresse  qui  allait  jusqu'à  Vaoandonnemeni 
de  toute  volonté.  Les  fautes  de  ce  prince 
résultèrent  de  son  entier  abandonnement  à 
d'indignes  favoris.  Ifavez-vous  pas  honte  de 
votre  abandonnement  à  une  passion  si  mé» 
prisaUe  ? 

Ababdobvbkbbt,  employé  absolument» 
signifie.  Dérèglement  excessif  dans  la  con« 
duite,  dans  les  mœurs.  Abandonnement  in- 
fâme. Ficre  dans  V abandonnement,  dans  le 
dernier  abandonnement. 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter,  délaisser 
entièrement.  Les  gens  de  guerre  le  contrai- 
gnirent iVabandonnersa  maison.  Il  abandonna 
le  pays.  Abandonner  un  chemin  pour  en  prem^ 
dre  un  autre.  Un  soldat  ne  doit  jamais  aban» 
donner  son  drapeau.  Cétaii  un  crime  eken 
les  Grecs  que  aabandonner  son  bouclier,  La 
mer  a  abandonné  une  partie  de  cette  côte. 
Abandonner  une  place,  une  province  conquise* 
Abandonner  sa  femme  et  ses  enfants.  Déem 
n'abandonne  pas  les  siens.  Vous  m'avest  aban» 
donné  dans  le  besoin,  au  besoin. 
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Ce  ptrt  a  uianéotmé  son  fils ,  Va  entière*  \ 
mem  abandonné^  II  ne  prend  pins  aacun 
soin  à%  lui  9  il  n«  t'en  met  plus  en  peine. 

Les  médecins  ont  nbandonné  ce  mahde, 
lU  ont  cessé  de  le  voir,  ou  Ils  ne  lui  ordon- 
nent plus  rien,  parce  qu*ib  désespèrent  de 
ta  guérison. 

Abahdouhbr,  signifie  quelquefois,  Lais- 
ser échapper,  ne  pas  retenir.  Tenez  ferme, 
n  abandonnez  DOS  cette  corde.  Ifabandonnez 
pas  les  rênes  Je  ce  cheval.  N'abandonnez  pas 
•votre  cAevaL  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
jtbandonner  les  étriers.  Retirer  les  pieds  de 
dedans  les  étriers,  et  quelquefois,  Perdre 
les  étriers. 

ÀBAVDOjiirBa,  s'emploie  figurément,  et 
signifie.  Renoncer  à  une  chose,  s'en  désis- 
ter. Abandonner  la  poursuite  d^une  affaire. 
Abandonner  une  cause.  Abandonner  un  pro» 
jet,  un  dessein,  une  entreprise.  Abandonner 
une  succession.  Abandonner  ses  prétentions, 
ses  droits.  Abandonner  un  ouvrage.  Aban» 
donner  la  vertu,  le  vice.  N'abandonnez  pas 
Cétude  de  cette  science. 

Il  se  dit  aussi  Des  facultés ,  des  qualités 
physiques  ou  morales,  lorsqu'elles  viennent 
a  nous  manquer.  Mes  forces  m'abandonnent. 
Son  courage,  sa  pruaence,  sa  présence  des» 
prit  fabandonna  dans  cette  circonstance. 
L'appétit,  le  sommeil  m'abandonne. 

Abavdojtvbb,  signifie  encore,  Laisser  en 
proie,  exposer,  livrer;  et,  dans  ce  sens,  il 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  à.  Aban- 
donner  une  ville  au  pillage,  a  lafiireur  des  soU 
dats.  Abandonner  un  vaisseau  à  Forage,  au 
vent.  Abandonner  à  la  merci  de,  à  la  discré* 
tion  de,  ete.  Abandonner  quelqu'un  à  son  ca- 
raetèrcp  à  ses  penchants,  à  son  mauvais  sort. 
.  Abandonner  un  ecclésiastique  au  bras  se' 
adier,  c'était  Le  renvoyer  au  juge  laïque, 
afin  qu'il  le  punit  selon  les  lois. 

Fig.  et  iam. ,  Abandonner  au  bras  sécu* 
lier,  se  dit  en  parlant  De  ce  dont  on  ne  se 
soucie  plus ,  et  dont  on  ne  veut  pas  profiter. 
Les  restes  du  dîner  furent^  abandonnés  au 
bras  séculier,  c'est-à-dire,  furent  laissés  aux 
domestiques. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  IHeu  aban* 
donne  souvent  les  méchants  à  leur  sens  ré» 
prouvé,  11  les  laisse  s'endurcir  dans  leur 
péché. 

Abandonner  une  chose,  une  personne  à 

Sudqu'un,  Lui  permettre  d'en  faire,  d'en 
ire  ce  qu'il  lui  plaira ,  lui  en  laisser  l'entière 
dispositioo,  lui  laisser  une  entière  liberté  à 
son  égard.  Abandonner  tous  ses  biens  à  ses 
créanciers»  Je  vous  abandonne  les  fruits  de 
mon  Jardin.  Fous  vous  plaignez  de  cet 
homme:  dites-en  ce  qu'il  vous  plaira,  je  vous 
Vabamdonste. 

Je  vous  abandonne  ce  point.  Je  yous  l'ac* 
corde,  je  vous  le  concède,  je  renonce  à  le 
soutenir,  à  m'en  prévaloir. 

Abâjidobbbb  ,  signifie  quelquefois ,  Con- 
fier, remettre.  //  a  abandonné  son  fils,  le 
soin  de  son  fils  à  la  conduite  d'un  sage  gou» 
vemeur.  J'ai  abandonné  le  soin  de  mes  affai" 
res  à  un  homme  intelligent  et  probe. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie»  Se  laisser  aller,  se  li- 
vrer à  quelque  chose»  à  quelqu'un,  sans 
aucune  retenue,  sans  aucune  réserve.  S'a» 
handonmerà  la  débauche,  au  vice.  S'abandon» 
mer  osa  passions*  S'abandantter  aux  femmes* 
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S'abandonner  à  la  douleur,  à  la  tristesse, 
aux  pleurs.  S'abandonner  à  la  joie.  Je  m'a- 
banaonneà  vous,  à  vos  sages  avis.  - 

S'abandonnera  la  Pnundence,  Se  remettre 
entièrement  entre  les  mains  de  la  Provi- 
dence. S'abandonner  à  la  fortune.  Laisser 
aller  les  choses  au  hasard. 

Cest  une  femme  qui  s'abandonne  à  tout  le 
monde,  se  dit  D'une  femme  qui  se  prostitue. 
En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  absolument. 
Les  mauvais  exemples  dune  mère  portent 
quelquefois  une  fille  à  s'abandonner. 

ÀBABDoifiiBByavec  le  pronom  personnel, 
s'emploie  de  même  absolument  pour  signi- 
fier. N'avoir  plus  confiance  en  soi,  perdre 
courage.  Si  infortune  vous  abandonne,  ne 
vous  abandonnez  pas.  Fous  êtes  perdu,  si 
vous  vous  abandonnez. 

11  signifie  aussi.  Se  négliger  dans  son 
maintien ,  dans  son  habillement.  Il  s'aban» 
donne  trop.  Il  ne  faut  pas  s'abandonner  ainsi, 
lorsqu'on  veut  plaire. 

Il  signifie  encore,  Se  laisser  aller  à  des 
mouvements  naturels.  7»  vous  roidissez 
pas,  abandonnez^vous.  Cet  acteur  ne  s'aban» 
donne  pas  assez. 

ÂBABDOBBB,  BB.  naiticipe.  Abandonné  de 
Dieu,  de  ses  amis,  du  métfedn. 

Prov. ,  Il  faut  être  'bien  abandonné  de  Dieu 
et  des  hommes  pour  faire  telle  chose,  se  dit 
D'une  personne  qui  prend  le  plus  mauvais 
parti,  le  plus  contraire  à  ses  intérêts,  à  ses 
goûts;  qui  fait  une  chose  honteuse  ou  dont 
les  suites  doivent  être  pour  elle  très-fàcheu- 
ses,  très-nuisibles. 

17a  enfant  abandonné.  Un  enfant  qui  se 
trouve  sans  secours,  loin  de  ses  parents. 

Ababdovbb,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  se  dit  d'Un  homme  perdu  de  libertinage 
et  de  débauche,  et  d  Une  femme  qui  se 
prostitue.  Cest  un  abandonné.  Cest  une 
abandonnée.  Il  est  plus  usité  en  parlant  Des 
femmes. 

ABAQUE,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  partie  su- 
périeure du  chapiteau  des  colonnes,  sur  la- 
quelle porte  l'architrave.  On  la  nomme  au- 
trement Tailloir. 

ABASOCRDIR.  v.  a.  Étourdir,  assourdir 
par  un  grand  bruit.  Ce  coup  de  tonnerre  m'a 
abasourdi. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie,  Consterner,  accabler.  Il  a  été 
abasourdi  de  sa  disgrâce,  de  la  perte  de  son 
procès.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi,  l'a  tout 
abasourdi.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Abasourdi,  ib.  participe. 

ABAT  ACE.  s.  m.  Action  d'abattre  les  bois 

2 lui  sont  sur  pied,  de  les  couper;  ou  Les 
rais  que  ce  travail  nécessite.  On  ne  com» 
mencera  Vabatage  de  ces  bois  qu'au  mois  de 
novembre.  C'est  à  Vacheteuràpayer  Vabatage. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Marine, 
L'action  d'abattre  un  navire. 

Il  signifie  encore.  L'action  de  tuer,  de 
mettre  à  mort  les  chevaux,  les  bestiaux, 
etc.  Vabatage  est  prescrit  parles  rèffements, 
dans  le  cas  de  maladie  contagieuu, 

ABÂTARDIR.  ▼.  a.  Faire  déchoir  une 
chose  de  son  état  naturel,  ia  faire  dégéné- 
rer, l'altérer.  Le  défaut  de  soins  a  tout  à  fait 
abâtardi  cette  race  d'animaux.  La  mauvaise 
culture  abâtardira  ces  plants, 

U  s'emploie  aussi  figurément.  Une  longue 
servitude  abâtardit  le  courage. 
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Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel.  Cette  race  s'est  abâf 
tardie.  Ce  plant  de  vigne  s'abâtardit  dejout 
en  jour.  Les  jeunes  gens  s'abâtardissent  dans 
l'oisii'eté,  dans  les  délices.  Les  plus  heurtust 
talents  s'abâtardissent  dans  l'oisiveté. 

Abâtardi,  ib.  participe.  Une  race  abâ^ 
tardie.  Talent ,  courage  abâtardi. 

ABÂTARDISSEMENT.  S.  m.  Altération 
d'une  chose,  déchet,  diminution.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  L'abâtardissement 
d'une  race  d'animaux.  L' abâtardissement  d  un 
plant  de  vigne.  L'abâtardissement  des  esprits^ 

ABATÉE.  s.  f.  T.  de  Idarine.  Mouvement 
horizontal  de  rotation  par  lequel  l'avant 
d'un  navire  en  panne  ou  à  la  cape  s'écarte 
jusqu'à  un  certain  point  de  la  ligne  du  vent, 
soit  d'un  côté,  soit  de  l'autre,  pour  y  rêve* 
nir  ensuite.  Le  navwe  est  dans  son  abatée,  a 
fait  son  abatée, 

ABATIS.  s.  m.  Quantité,  amas  de  choses 
abattues,  brisées,  démolies,  telles  que  bois, 
arbres,  pierres,  maisons.  Les  ennemis  em- 
barrassèrent  les  chemins  par  de  grands  abatis 
d'arbres.  Abatis  de  siège.  Abatis  défensifs. 
Cette  rue  est  bouchée  par  un  abatis  de  mai» 
sons.  On  a  fait  un  grand  abatis  de  chênes 
dans  cette  forêt.  « 

Faire  un  abatis,  un  grand  abatis  de  gibier. 
En  tuer  beaucoup. 

Abatis, signifie  aussi.  Les  pattes,  la  tête, 
le  cou,  les  ailerons,  le  foie  et  le  gésier  d'une 
volaille.  Un  abatis  doie,  de  dindon,  etc.  On 
dit  dans  le  même  sens  au  pluriel  :  Des  abatis 
en  ragoât.  Servir  des  abatts. 

ABAT- JOUR.  s.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  en  talus,  renversé  en  forme  de 
trémie,  afin  que  le  jour  qui  vient  d'en  haut 
se  communique  plus  verticalement  dans  le 
lieu  où  elle  est  pratiquée.  Les  marchands 
ont  des  abat-jour  dans  leurs  magasins  pour 
faire  paraître  leurs  marchandises  plus  atlles. 
Ordinairement  les  fenêtres  des  églises  sont 
taillées  en  abat-iour.  Les  croisées  de  cette  prison 
sont 'garnies  d  abat-jour.  Il  ne  prend  point 
d'S  au  pluriel. 

ABATTEMENT.  S.  m.  Affaiblissement, 
diminution  de  forces,  ou  de  courage,  d'é» 
oergie.  Ce  malade  est  bien  mal,  je  le  troui'e 
dans  un  grand  abattement.  L'abattement  des 
forces  est  un  des  caractères  de  cette  maladie. 
L'abattement  des  esprits.  Il  y  a  dans  les  es* 
prits  un  grand  abattement,  beaucoup  dabat» 
tement.  Cette  maui*aise  nouivlle  l'a  mis,  l'a 
jeté  dans  un  étrange  abattement.  Il  était  dans 
l'abattement  du  désespoir.  Il  est  tombé  dans 
l'abattement.  Il  resta  plongé  dans  l'abattement, 
L'tdfattement  de  son  âme  est  extrême.  Son 
âme  est  dans  l'abattement.  Sortez  de  cet  abat- 
tement. 

ABATTEUR.  S.  m.  Celui  oui  abaL  U  ne 
se  dit  guère  absolument.  Ce  bàcheron  est  un 
grand  abatteur  de  bois. 

Cest  un  grand  abatteur  de  quilles,  se  dit 
D'un  homme  fort  adroit  au  jeu  de  quilles. 
Il  se  dit,  fieurément  et  familièrement.  D'un 
homme  qui  a  fait  des  choses  difficiles,  ex- 
traordinaires; mais  plus  ordinairement,  par 
ironie,  D'un  homme  qui  se  vante  de  proues- 
ses qu'il  n'a  pas  faites. 

ABATTOIB.  s.  m.  Bâtiment  où  l'on  tue 
les  bestiaux  pour  les  boucheries.  Cet  abat* 
toirest  vaste,  bien  aéré.  Les  abattoirs  de  Parié 
sont  situés  près  des  barrières* 
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-  ABATTftB*  v«  a.  Hl  se  conjiigne  comme 
Smttre,)  Mettre  à  bas,  renveriier  à  terre, 
faire  tomber,  jihattre  des  maâoms,  des  mer- 
wmUUs*  jibttttre  des  mrùns»  Ahattre  par  k  pied, 
•Les  grands  venis  abattirent  biem  des  ckénes 
dans  la  forêt.  U  afeUî  iéattre,  H  a  abattu 
J0it  bois  de  haute  fiUaie,  Il  le  prit  rudement 
au  collet  f  et  l'abattit  sous  lui.  Il  lui  abattit 
Af  téie  de  dessus  les  épaules,  U  lui  abattit 
te  bras  d'un  coup  de  sabre.  Ce  cbet'al  est 
^oujpieux,  on  est  contraint  de  l'abattre  pour 
ie  ferrer.  Ces  moissonneurs  abattent  tant  d'ar- 
pents de  blé  en  au  Jour,  jibattre  des  quiUes. 
£a  pluie  abat  la  poussière, 

fin  termes  de  Marine,  ^^/i>«  un  nm*ire, 
Rabattre  en  carène.  Le  mettre  sur  le  côté, 
|K>ur  travailler  à  la  carène,  ou  à  quelque 
autre  partie  qai  est  ordioatrenent  submer- 

Au  Jeu  de  trictrac ,  Abattre  du  boist  Jouer 
lieauooap  de  dames  de  la  pile ,  afin  de  caser 
iplas  aisément.  Il  se  dit  aussi  au  Jeu  de 
quilles,  et  signifie,  Abattre  bien  des  qnilles. 

Fia.  et  fam. ,  Abattre  bien  du  bois.  Expé- 
dier beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps. 
On  dit  de  même ,  Abattre  de  la  besogne, 

Aax  Jeua  de  cartes.  Abattre  son  jeu.  Le 
mettre  sur  la  lable  pour  ie  montrer.  On 
dit  quelquefois  absolument.  Abattre, 

Prov. ,  Petite  pluie  abat  grand  vent,  Or- 
dinairement^ quand  il  vient  à  pleuvoir,  le 
vent  s'apaise.  Cette  phraie  signifie  figuré- 
ment,  Peu  de  chose  suffit  quelquefois  pour 
calmer  une  grande  querelle. 

Abattre,  signifie  quelquefois,  Assommer, 
taer.  Ce  boucher  abat  bien  des  beutfs.  Ce  chaS' 
aeur  abat  bien  \lu  gibier, 

AMàxrmMf  signifie  figurément.  Affaiblir, 
«Bminuer,  abaisser,  faire  perdre  les  forces , 
le  courage.  Unefierre  continue  abat  bien  un 
homme.  Cette  meuadieabien  abattu  ses  forces. 
Cette  perte  Imt  abattit  le  courage,  abattit 
son  courage  t  m  fierté,  La  moindre  affliction 
{'abat.  Bien  nabat  comme  une  souffrance  con- 
tinuelle. Ne  vous  laissez  pas  abattre  par  la 
douleur. 

.  Abatths,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  violenoe  du  choc  fut  telle  que  l'ar- 
bre, que  le  mât  s'abattit.  Ces  deux  maisons, 
ces  deuxjmissaHces  sont  ennemies,  elles  font 
leurs  efforts  pour  s'abattre  l'une  l'autre. 

•  Il  se  dit  particulièrement  D'un  che- 
val à  qui  les  pieds  manquent ,  et  qui  tombe 

,Cout  d'un  coup.  En  galopant,  son  cheval 
test  ébattu  sous  lui.  Le  terrain  est  glissant  i 
si  vous  poussez  votre  cheval,  il  s'abattra. 

Il  se  dit  aussi  D'un  oiseau  qai  fond,  qui 
descend  avec  rapidité  sur  quelque  chose. 
Vépervier  s'abattit  sur  sa  proie.  Une  volée  de 

figeons  s'abattit  sur  mon  champ.  On  dil  daus 
e  même  sens,  Un  orage  ter  rude  vu  s'abattre 
sur  nous. 

Le  vent  s'abat,  s'est  abattu,  est  abattu, 
n  s'apabe ,  il  s'est  apaisé ,  il  est  apaisé. 

Abattu,  va.  participe^  Aller,  courir  à 
bride  tdmttue.  Voyez  fiaroa. 

Fig. ,  Un  visage  abattu ,  Un  visage  on  se 
peint  l'abattement. 

•  ABATTURBS^  S.  f.  pi.  T.  de  Cbasse.  Fou- 
lures qu'un  cerf  laisse  dans  les  broussailles 
•ù  il  a  passé. 

•  ABAT^VBUT.  s.  m.  Assemblage  de  petits 
auvents  incKnés  et  parallèles,  uni  garantit 
du  vent ,  de  la  neige  et  <ie  la  p/uie  les  ou- 
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vertures  d'une  maison,  d'ua  clocher,  etc., 
sans  empêcher  la  circulation  de  l'air  :  les 
abat-vent  des  beffrois  et  des  clochers  servent 
en  outre  à  rabattre  le  son  des  cloches,  à  le 
diriger  en  bas.  Un  abat-^vent  couvert  de  plomb, 
d'ardoise.  Les  abat-vent  d'un  beffroi,  d  un  clo- 
cher. Les  fenêtres  de  ce  séchoir,  de  ce  maga- 
sin sont  garnies  d^abat-vent.  Les  persiennes 
sont  des  espèces  d'abat^vent.  Il  ne  prend  pas 
d'S  au  plurid. 

A  BAT- VOIX.  s.  m.  Le  dessus  d'une  chaire 
à  prêcher,  lequel  sert  à  rabattre  vers  l'au- 
ditoire la  voix  du  prédicateur.  Cette  chaire 
n'a  pas  d'abat-o)oix ,  aussi  on  emtend  mal  le 
préaioateur. 


ABBATIAL  y  ALE.  adj.  (  T  se  prononce 
comme  G.  )  Appartenant  à  l'abbé  ou  à  l'ab- 
hesse,  ou  bien  à  l'abbaje.  Palais  abbatial. 
Maison  abbatiale.  Les  droits  abbatiaux.  Fonc^ 
tions  abbatiales.  Dignité  abbeOiak,  Mense  ab- 
batiale. 

ABBATE.  S.  f.  (On  prononce  Abéie.)  Mo- 
nastère d'hommes,  qui  a  pour  supérieur 
un  abbé,  ou  de  filles,  qui  a  pour  supérieure 
une  abbesse.  Abbaye  royale,  ou  de  fondation 
royale.  Abbaye  sécula^sée.  Une  abbaye  fort 
riche.  Abbaye  de  l'ordre  de  Saint^Benoit,  de 
r ordre. de  uteaux,  de  l'ordre  de  Prémontré. 

XI  se  dit  quelquefois  Du  béoéSce  attaché 
au  titre  d'abbé.  Le  roi  lui  donna  une  abbaye, 
une  richeabbaye.tiavait,  il  possédait  jusqu'à 
trois  abbayes. 

Abbaye  en  règle,  Celle  à  laquelle  on  ne 


pent  nominer  qu'un  xvligîeux.  Abbaye  en  que  les  chrétiens  nomment  Moines. 


commende,  CeUe  à  laquelle  on  peut  nom 
mer  un  ecdésèastîque  séculier. 

Abbate,  se  dit  quelquefois  Des  bâtiments 
du  monastère.  Une  abbaye  bien  bâtie.  Une 
abbaye  qui  tombe  en  ruine, 

Prov.  et  fig. ,  Pour  un  moine  Fabbaye  ne 
faut  pas.  Quand  plusieurs  personnes  ont  fait 
quelque  partie  ensemble,  et  qu'une  d'elles 
manque  a  s'y  trouver,  on  ne  laisse  pas  de 
faire  ce  qui  avait  été  résolu. 

ABBÉ.  s.  m.  Celui  qui  possède  une  ab- 
baye. Abbé  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Abbé^ 
régulier.  Abbé  crosse  et  mitre.  Élire  an  «dtbé. 
Bénir  un  abbé.  Abbé  triennal.  Abbé  oommen- 
dataire. 

Pi*ov.  et  fig. ,  Pour  un  moine  on  ne  laisse 
pas  défaire  un  abbé.  Si  un  homme  manque 
a  une  assemblée,  à  une  partie  de  plaisir 
où  il  devait  se -trouver,  ou  ne  laisse  pas 
de  délibérer,  de  s'amuser  sans  lui ,  de  faire 
en  son  absence  ce  qu'on  avait  résolu. 

Prov.  et  fig. ,  Nous  l'attendroms  comme  les 
moines  font  l'abbé.  S'il  n'arrive  pas  à  l'heare 
du  diner,  nous  nous  mettrons  à  table  sans 
lui. 

Prov.  et  fig. ,  Le  moine  répond  conmte  €edAé 
chante,  Ordinaîi^ement  les  inférieurs  pren- 
nent quelque  chose  du  ton,  des  habitudes 
de  leurs  supérieurs. 

Jouer  à  l'abbé.  Jouer  à  uoe  sorte  de  jeu , 
où  Ton  est  obligé  4ie  faire  tout  ce  oue  fait 
celui  qu'on  a  pris  pour  être  ie  conancteur 
du  jeu ,  et  auquel  on  donne  le  nom  d'Abbé. 

AsBé,  se  dit,  dans  un  sens  général,  de 
Tout  homme  qui  poi*te  uo  habit  ecclésias- 
tique. Un  Jetme  abbé.  Un  petit  abbé.  Un  abbé 
de  cour. 
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ABBESSE.  s.  f.  Supérieure  d'un  monas- 
tère de  filles,  qui  a  droit  de  porter  la  crosse. 
Abbesse  triennale.  Abbesse  perpétueUe.  Nom' 
mer,  éHre,  bâtir  une  abbesse. 

ABC 

A  B  C.  s.  m.  (On  prononce  Abécé.)  Petit 
livret  contenant  l'alphabet  et  la  combinai- 
son des  lettres,  pour  enseigner  à  lire  aux 
enfants.  Acheter  un  A  b  c  pour  un  enfant. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Le  commencement  d'un  art,  d'une  science, 
d'une  aflaire.  Ce  n'est  là  que  VA  b  c  des  ma- 
thématiques. Cette  maxime  est  l'A  b  c  de  la 
politique. 

N'en  être  qu'à  TAh  c  éTune  science,  d'un 
art.  N'en  avoir  que  Tes  premières  notions» 

Prov.  et  fig. ,  Renvoyer  quelqu'un  à  VA  b  c. 
Le  traiter  d'ignorant;  et,  Remettre  quelqu'un 
à  l'A  b  c,  Le  ramener  aux  éléments,  aux 
premiei*s  principes  d'un  art,  d'une  science , 
etc. 

ABC^DER.  V.  n.  T.  de  Chirur.  Se  termi- 
ner par  abcès.  Cette  tumeur  abcédera. 

ABCES,  s.  m.  Apostème,  amas  de  pus 
dans  quelque  partie  du  corps.  Avoir  un 
abcès  au  poumon,  au  foie.  Vider  un  abcès. 
L'abcès  a  percé,  a  craé.  H  s'est  formé  un 
abcès  dans  sa  poitrine. 

ABCISSE.  s.  f.  Foyez  Absgissb. 

ABU 

ABBALAS.  S.  1B.  pi.  Nom  général  que  les 
Persans  donnent  aux  religieux ,  aux  hom- 
mes que  les  Turcs  appellent  Derviches,  et 


ABDICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  renonce  volontairement  à  une  dignité 
souvieraine  dont  on  est  revêtu.  Il  se  dît  en 
parlant  De  celui  qui  abdique,  et  De  la  chose 
abdiqoée.  L'abdication  de  Diodétien.  L'abdi- 
cation de  Christine,  reine  de  Suède.  Charles* 
Quint  fit  abdication  à  Bruxelles.  L'abdica* 
tion  d'une  couronne,  d'un  empire  est  quelque^ 
fais  suitiie  de  regrets. 

ABurcATioir,  signifiait  aussi,  dans  notns 
asdenoe  Jurisprudence,  L*acte  par  leq«iel 
un  père  privait  son  fib  des  droitsque celui-ci 
avait,  à  ce  titre,  dans  sa  suoctssion.  L'ab^ 
dication  était  une  exhérédation  prononcé^ 
pendant  la  ine,  et  susceptible  de  révocation. 

ABBIQCTRB.  v.  a.  Abandonner  ia  posses- 
sion d'une  dignité  souveraine,  et  y  renon- 
cer entièrement.  Abdiquer  la  royauté,  Mtdt^ 
quer  ta  couronne.  Abdiquer  l'empire. 

Il  se  tlit  aussi  eu  parlant  Dés  magistrats 
de  Tancienne  Roma.  Abdiquer  la  dictature. 
Abdiquer  le  eonsmht.  Abdiquer  les  honneurs. 

Il  se  dit,  par  extension»  Des  principaux 
emplois  et  des  places  éminenles.  Ce  général 
d'ordre  a  abdiquée. 

Il  s'emploie  aussi  absolument^  Ce  primée 
a  abdiqtie,  on  l'a  forcé  d'abdiquer, 

ABniqlué,  éa.  participe. 

ABDOfliBN.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'N.  ) 
T.  d'Anat. ,  emprunté  du  tatin,  qei  signifia 
Le  ventre.  Les  mnseks  de  tabdomen. 

Il  se  4it,  en  Bntomolo|;ie,  de  La  partie 
postérianne  du  corps  des  insectes. 

ABBOWIML,  AfcR.  a<»j.  T.  d'Anat  Qui 
«ppaitient  à  t'abdomen.  Bdgion  trbdominak 
Membres  abdominaus. 

AsmrcTEVB.  adj.  m.  T*4'Aiiat;Ilae  dR 
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De  diflereots  muscles  dont  la  fonction  est 
d'écarter  de  Taxe  da  corps  les  parties  aux- 
(pelles  ils  sont  attachés.  Muscle  ahduC' 
Ênr. 

n  s'emploie  aussi  substantivement.  L'aB^ 
îucieur  Je  tcat,  de  la  cuisse, 

ABDUCTION,  s.  f.  T.  d'Anat.  Action  des 
muscles  abdacteors. 

ABB 

•  . 

Ab£c]ÊBAIBB«  adj.  des  deux  genrea.  Qui 
coBceme  Talphabet.  Ordre  Mcééairt, 

Ignorance  abécédaire.  Ignorance  com- 
dèie,  celle  d'un  homme  qui  n*a  encore 
lait  aucime  élude. 

^  AucÂBAMB,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin, et  se  dit  d'Un  A  b  c ,  d'un  livre  dans  le- 
quel on  apprend  à  lire.  Acheter  un  aèécé- 
mire, 

ABEGQUEB  ou  ABÉQUÉB.  V.  a.  Donner 
la  becquée  à  un  jeune  oiseau.  Il  est  familier. 

Abkcqub  ou  Abéqux,  se.  participe. 

ABÉB.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule 
Feau  qui  fait  moudre  un  moulin. 

ABEILLE,  s.  f.  Insecte  ailé,  sorte  de 
mouche  qui  produit  la  cire  et  le  miel. 
Jbeilies  sauw^es.  Abeilles  domesnques.  Mère 
abeille,  ou  Abeille  mère.  Abeille  ouvrière, 
L'aigudlon  d'une  abeille.  Essaim,  d'abeilles. 
Mueke  d'abeilles, 

ABBBBATiON.  s.  f.  T.  d'AstFMi.  Mouve- 
ment apparent  ofasenré  dans  les  astres,  et 
qui  résulte  du  mouvement  de  la  lumière 
combiné  avec  celui  de  la  terre.  L'abemtion 
des  éutiks  fixes, 

ABuuBtxioB ,  en  termes  d'Optique ,  Dîs- 
uerttoo  c|ui  s'opère  entre  les  divers  ravons 
lamîneiix  émanés  d'un  même  point,  tors- 
qn'ib  rencontrent  des  surfaces  courbes  qui 
les  réfléchissent  ou  les  réfractent,  de  sorte 
qn'iis  ne  peuvent  plus  ensuite  être  concen- 
trés e3UM:tement  en  un  même  fover.  Aber- 
Toikm,  de  sphéricité.  Aberration  Je  réfrangi- 
bdîté. 

ABBBaATioVy  signifie,  au  sens  moral, 
Écart  cf  imagination  y  erreur  de  jugement. 
Les  aberraiions  de  V esprit  humain.  L'aberra-^ 
tim  de  jer  idées  est  étrange.  Les  aberrations 
de  cet  éanmim  sont  singulières.  On  dit  de 
même.  L'aberration  des  sens, 

ABETIR.  V.  a.  Rendrç  stupide.  Fous  abê- 
tirez cet  enfani. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
bêle.  //  abêtit  tous  les  jours.  Il  est  familier. 

AbAxi,  is.  participe.  //  est  tout  abêti, 

ABH 

AB  nOC  ET  AB  hAc  (On  fait  sènUr  le 
T  d'Ex.)  loc.  adv.  et  fam.  empruntée  du  la- 
tin. Confusément,  sans  ordre,  sans  raison. 
//  ne  9aU  ce  au  il  dit;  il  parle,  il  raisonne 
ab  hoc  et  ab  ndc, 

ABHOBBEB.  v.  a.  Avoir  en  horreur.  Les 
honnêtes  ans  abhorrent  les  fripons.  Il  abhorre 
Us  remèdes,  L'Église  abhorre  le  sang, 

H  s'emploie,  quelquefois, avec  le  pronom 
pmonneL  Depuis  son  crime,  il  s  abhorre 
lui-même, 

AsBOBBx,  ia.  participe.  Un  homme  ab- 
horré  de  tout  le  monde.  Une  race  abhorrée. 
Un  crime  abhorré.  Une  époque  abhorrée* 
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AB16ÉAT.  s.  m.  T.  d'ancien  Droit  cri- 
minel. Délit  de  celui  qui  s'approprie  les 
troupeaux  d'autnii,  en  les  détournant  dans 
les  champs,  dans  les  prairies. 

AbIme.  s.  m.  GoutTre  très-profond.  Af- 
freux abîme.  Abùne  effroyable.  Par  un  trem- 
blement de  terre,  ilsestjait  là  un  abfme.  Un 
alflme  s'ouvrit  dans  cette  plaine.  Sonder  la 
profondeur  d'un  abîme.  Ne  vous  baignez  pas 
en  tel  endroit  de  la  rivière,  il  y  a  un  abîme. 
Tomber  dans  un  abîme.  Il  fut  précipité  dans 
l'abîme. 

Poétiq.  et  en  style  soutenu,  Les  abîmes  de 
la  mer,  de  la  ten-e,  Les  immenses  profon- 
deurs de  la  mer,  de  la  terre.  La  mer  ouvrit 
ses  abîmes,  et  eng/outit  toute  la /lotte,  La  terre 
s'ouvrit  Jusqu'au  fond  de  ses  abîmes. 

Prov.  et  fîg. ,  Un  abîme  appelle  un  autre 
abîme.  Un  excès  conduit  à  un  autre  excès, 
un  crime  amène  un  autre  crime. 

Fîg. ,  Un  abl/ne  de  malheur,  un  abîme  de 
misère.  Un  extrême  malheur,  une  extrême 
misère.  //  est  tombé  dans  un  abime  de  mal- 
heur, d(ms  un  abîme  de  misère. 

Fig. ,  Être  sur  le  bord  de  l'abîme,  Être  près 
de  sa  ruine,  de  sa  perte.  Creuser  un  abîme 
sous  les  pas  de  quelqu'un.  Travailler  à  le 
perdre. 

Abîmb,  se  dit  figurément  Des  choses  qui 
entraînent  à  une  excessive  dépense,  et  qui 
sont  capables  de  ruiner.  Le  jeu,  les  pro- 
cès ,  les  bâtiments  sont  des  abîmes. 

AâisiB,  se  dit  aussi  figurément  Des  choses 

3ui  sont  impénétrables  à  la  raison,  ou  qui 
emandent  une  ti^ès-grande  étude ,  qui  sont 
très-difficiles  à  connaître.  L'infini  est  un 
abîme  pour  l'esprit  humain.  La  métaphysique 
est  un  abîme.  Le  cœur  de  l'homme  est  un 
abîme. 

Il  se  dît ,  particulièrement ,  Des  secrets  et 
des  jugements  de  Dieu.  Les  jugements  de 
Dieu  sont  des  abîmes.  Les  abîmes  de  la  sa- 
gesse, de  la  miséricorde  de  Dieu, 

Fîg.,  Cest  un  abîme  de  science,  Cest 
un  homme  extrêmement  savant. 

AbImx,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  si- 
gnifie quelauefois  absolument.  L'enfer. 
Les  anges  rebelles  ont  été  précipités  dans  l'a- 
blme.  Les  puits  de  Vablme, 

ABiMËB.  V.  a.  Renverser,  précipiter  dans 
un  abime.  Les  cinq  villes  que  Dieu  abîma. 
Un  tremblement  de  terre  vient  d'abîmer  plu- 
sieurs villages  dans  cette  partie  de  la  Calabre, 

Il  signifie  figurément,  Perdre,  ruiner  en- 
tièrement. Cet  homme  est  puissant  et  vindi- 
catif, il  vous  abîmera.  Cette  affaire  l'a  abîmé. 
Des  dépenses  excessives  l'ont  abîmé. 

Il  signifie  aussi  figuréfloent,  et  par  exagé* 
ration.  Gâter,  endommager  beaucoup.  La 
pluie  a  abîmé  mon  chapeau.  Prenez  garde  à 
cette  porte  an  on  vient  de  peindre,  elle  abî- 
mera votre  habit.  L'ouragan  abîma  les  Ués, 
Ces  longues  pluies  oui  abîmé  les  chemins. 
Ce  sent  est  familier. 

AbIjebb,  est  quèlquefob  neutre;  et  alors 
il  signifie,  Tomber  soudainement  en  état 
de  destruction ,  en  ruine  totale.  Cette  mai* 
son  abfma  tout  à  coiyiw 

Il  signifie  figurément.  Périr.  CeSt  un 
méchant  homme,  il  abîmera  avec  tout  son 
bien.  Toute  sa  fortune  abîment  quelque  jour. 


ABI  , 

Dans  cette  acception  et  dans  celle  qui  nré- 
cède,  il  a  vieiMi. 

AbIbieb  ,  s'emploie  aussi  avec  Te  pronom 
personnel,  et  signifie.  Tomber  dans  un  ablmc^ 
s'engloutir.  Cette  montagne  s'est  abîmée  tout 
à  coup.  La  barque  s'entrouvrit  et  s'abîma. 

Il  si|^nîfie  au  figuré.  S'abandonner  telle- 
ment a  quelaue  chose,  qu'on  ne  songe  a 
aucun  autre  objet.  S'abîmer  dans  sespenséesu 
S'abîmer  dans  la  contemplation  des  merveilles 
de  Dieu.  S'abîmer  dans  fétude.  S'abîmer  dans 
sa  douleur.  S'abîmer  da/ts  la  débauche,  dans 
les  plaisirs. 

IV  signifie  encore.  Se  ruiner,  se  perdre. 
Il  s'est  abîmé  par  son  luxe,  par  ses  débau* 
dits. 

Il  signifie,  par  exagération  et  familière- 
ment. Se  gâljer,  s'endommager.  Cette  rob^ 
s'abîme  à  la  poussière.  Fous  aces  un  habit 
propre,  n'allez  pas  vous  abîmer, 

AbImb  ,  BB.  participe.  Une  ville  abîmée  par 
un  tremblement  de  terre.  Un  navire  aolmf 
dans  la  mer,  dans  lesfiots.  Une  femme  abî- 
mée dans  sa  douleur.  Un  homme  abîmé  de 
dettes.  Ce  meuble  est  abîmé  de  taches, 

AB  IKTESTAT.  Locution  latine,  usitée 
en  Jurisprudence.  Hériter  ab  intestat.  Hé*- 
riter  d'une  personne  qui  n'a  point  fait  de 
testament.  On  dit  dans  un  sens  analogue» 
Héritier  ab  intestat,,  succession  ab  intestate 
Voyez  Ibtestat. 

AB  IBATO.  Locution  latine  qui  signifie. 
Par  un  homme  en  colère.  Une  satire  écrite 
abirato.  Testament  ab  irato, 
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ABJECT,  ECTE.  adî.  Méprisable,  bas, 
vil,  dont  on  ne  fait  nulle  estime.  Un  homme 
vil  et  abject.  Une  dme  abjecte.  Un  esprit  ab* 
ject.  Une  créature  abjecte.  Une  physionomie 
abjecte.  Des  emplois  abjects.  Des  mœurs  ab- 
jectes. Des  sentiments  abjects.  Un  langage 
abject, 

ABJECTIOIV.  s.  f.  Abaissement,  état  de 
mépris  où  est  une  personne.  //  est  tombé 
dans  une  telle  abjection,  que...  Vivre  dans 
l'abjection.  Il  s'est  relei'é  de  l'abjection,  de 
l'état  eTabjeetion  où  il  était  tombé. 

Il  se  dit  également  De  choses  basset  et 
méprisables.  L'abjection  de  ses  sentiments  et 
de  ses  mœurs.  L'abjection  de  sa  conduite,  de 
son  langage. 

Il  signifie,  Bebut,  dans  cette  phrase  de 
l'Écriture  sainte:  L'opprobre  des  hommes,  ef 
l'abjection  du  peuple. 

ABJUBATION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  renonce  à  une  religion,  à  une  doctrine, 
à  des  principes  dont  on  reconnaît  la  faus- 
seté. Il  se  dit  en  parlant  Decelui  qui  abjure, 
et  De  la  chose  qu'il  abjure.  Abjuration  pu* 
blique,  solermelle.  Il  fit  son  abjuratiou,  il 
fit  abjuration  entre  les  mains  de  l  évéque,  Ab* 
jumtion  de  !  hérésie.  Recevoir  l'abjuration  de 
quelqu'un.  Il  a  fait  abjuration  de  ses  ernsa/v. 
Depuis  son  abjuration.  Cette  abjuration  de 
ses  anciens  principes  lui  a  fisii  beaucoup 
d'ennemis,  ^ 

ABJUBEB.  V.  a.  Renoncer,  par  serment 
et  acte  public,  il  une  religion  ou  à  une  doc- 
trine regardée  comme  fausse.  Abjurer  le 
judcâune.  Abjurer  son  erreur, 

U  s'eMploîe  qnaliiuefeii  abtohunent.  S 
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abjura  dans  Végfise  de  Notre-Dame.  Après 
qu'il  eut  abjuré  entre  les  mains  de  teléi'&jue. 

Il  s'emploie  aussi  fi(;uréinent,  et  signifie 
•implement  alors,  Renoncer  à.  Abjurer  une 
opirUon,  un  sentiment.  J'abjure  mes  soupçons, 
ties  craintes  injurieuses.  Elle  ai*ait  abjuré 
toute  pudeur,  tout  principe  d^ honneur  et  de 
vertu.  Abjurer  A ristote,  Descartes,  Abjurer 
la  doctrine  d'Aristote^  de  Descartes. 

ABJvai,  is.  participe. 

ABL 

ABLATIF.  S.  m.  T.  de  Grani.  Le  sixième 
cas  des  déclinaisons  latines.  Ablatif  singu- 
lier. Ablatif  pluriel.  Cette  préposition  régit 
.  FaMatif,  L'alSatif  absolu  rend  la  langue  la- 
fine  très-propre  au  style  des  inscriptions, 

ABLATION,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Action 
de  retrancher  une  partie  quelconque  du 
corps.  L'ablation  d'un  membre,  d^une  tu- 
meur,  etc, 

ABLATIYO.  Terme  adverbial  et  popu- 
laire, qui  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase,  Ablativo  tout  en  un  tas,  Tout  en- 
semble, avec  confusion  et  désordre.  //  a 
mis  cela  ablativo  tout  en  un  tas, 

ABLE  s.  in.,  ou  ABLETTE,  s.  f.  Petit  pois- 
son dont  les  écailles  servent  à  faire  l'essence 
d'Orîent,  employée  à  la  fabrication  des 
fausses  perles. 

ABLEGAT.  S.  m.  Vicaire  d'un  légat 

ABLERET.  S.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
filet  carré  attaché  au  bout  d'une  perche , 
avec  lequel  on  pèche  des  ables  et  d'autres 
petits  poissons. 

ABLUER.  V.  a.  Laver.  Il  est  vieux  en  ce 
sens.  Il  signifie  ordinairement,  Passer  légè- 
rement une  liqueur  préparée  avec  de  la  noix 
de  galle  sur  du  parchemin  ou  du  papier, 
pour  faire  revivre  l'écriture. 

AsLui,  BB.  participe. 

ABLUTION,  s.  f.  Action  d'abluer,  de  la- 
ver.  Ce  mot  est  particulièrement  consacré 
aux  cérémonies  de  la  messe,  et  il  désigne. 
Le  vin  que  le  prêtre  prend  après  la  com- 
munion, ainsi  que  le  vin  et  l'eau  qu'on 
verse  sur  ses  doigts  et  dans  le  calice  après 
Cju'il  a  communié.  Avant  Vablution,  Après 
l  ablution.  Quand  le  prêtre  prend  l'ablution. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pratique  comman- 
dée par  quelques  religions,  et  qui  consiste 
à  se  laver  diverses  parties  du  corps,  à  des 
heures  déterminées.  Les  musulmans  font 
plusieurs  ablutions  par  jour.  Les  Indous  font 
ieurs  ablutions  dans  le  Gange, 

ABN 

ABNÉGATION,  s.  f.  T^erme  de  dévotion 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase ,  L'ab- 
négation  de  soi-même.  Le  renoncement  à 
soi-même,  et  le  détachement  de  tout  ce 
qui  n'a  point  rapport  à  Dieu. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire,  et  signifie, Renoncement,  sacri- 
fice. Je  fais  abnégation  de  mon  intérêt  propre, 
de  ma  volonté.  Je  fais  ici  abnégation  de  tout 
sentiment  personnel, 

ABO 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant.  Z'<?M  de  ce  chien  est  fort  importun. 


ABO 

En  ce  sens,  il  est  moins  usité  qu*Aboie-' 
ment. 

Abois,  au  pluriel,  se  dit  proprement  de 
L'extrémité  où  le  cerf  est  réduit  quand  il 
est  sur  ses  fins.  Le  cerf  est  aux  abois,  tient 
les  abois. 

Fig. ,  Être  aux  abois,  se  dit  D'une  per« 
sonne  cmi  est  près  de  sa  fin,  près  de  mou- 
rir, ou  D'une  personne  qui  a  épuisé  toutes 
ses  ressources ,  qui  est  réduite  a  la  dernière 
extrémité.  Il  n'a  plus  le  sou,  il  est  aux  abois. 
On  dit  aussi.  Cette  place,  cette  citadelle  est 
aux  abois.  Elle  ne  peut  plus  se  défendre. 
On  dit  encore, 'Sa  vertu  est  aux  abois.  Elle 
est  bien  près  de  succomber. 

ABOIEMENT  ou  ABoImENT.  s.  m.  Aboi , 
cri  du  chien.  L'aboiement  d'un  chien.  De 
longs  aboiements, 

ABOLIE.  V.  a.  Annuler,  mettre  hors  d'u- 
sage, mettre  à  néant,  l^s  nouvelles  coutumes 
ont  aboli  les  anciennes.  Cette  loi  fut  abolie  par 
le  Jait,  sans  être  formellement  révoquée, 
Louis  XI F  fit  des  édits  pour  abolir  les  duels. 
Le  culte  des  faux  dieux  fut  aboli.  Plus  d'une 
fois  les  Romains  firent  des  lois  pour  abolir  les 
dettes. 

En  termes  d'ancien  Droit  criminel.  Abolir 
un  crime.  En  arrêter  ou  en  interdire  la 
poursuite  judiciaire  par  un  acte  d'autorité 
souveraine. 

Abolib  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signinc,  Cesser  d'être  en  usage. 
Cette  loi  trop  séi'ère,  cette  coutume  bizarre 
s'est  abolie  d'elle-même,  Cétait  une  ancienne 
pratique,  qui  s'est  abolie, 

Tùut  crime  s'abolit  au  bout  d'un  certain 
nombre  d'années.  Il  est  couvert  par  la  pres- 
cription ,  et  ne  peut  plus  être  poursuivi. 

Aboli,  ie.  participe.  Loi  abolie.  Usage 
aboli.  Crime  aboli, 

jkBOLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'abolir. 
L'abolissement  des  anciens  usages, 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement,  ex- 
tinction opérée  par  un  acte  de  la  volonté 
législative,  ou  par  la  longue  désuétude.  Il 
se  dit  principalement  en  parlant  Des  lois, 
des  coutumes,  et  des  institutions.  L'aboli- 
tion des  cérémonies  de  l'ancienne  loi.  Abolition 
d'une  loi.  Abolition  d'un  culte  superstitieux. 
L'entière  abolition  de  l'ordre  des  templiers. 
L'abolition  des  cours  préi'âtales, 

Abolitiob  ,  signifie  aussi ,  Le  pardon  que 
le  prince  accordait  d'autorité  absolue,  pour 
un  crime  qui,  par  les  ordonnances,  n  était 
pas  rémissible.  Lettres  d'abolition.  Abolition 
générale.  Prendre,  obtenir  une  abolition.  H 
a  eu  son  abolition.  Le  parlement  a  entériné 
son  abolition.  On  aj^pélati  Porteurd'abolition , 
Celui  qui  avait  obtenu  une  abolition. 

ABOMINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Exécrable,  détestable,  qui  est  en  horreur, 
qui  mérite  d'être  en  horreur.  Crime  abomi- 
nable. Un  homme  abominable.  Action  abomi- 
nable. Cest  une  abominable  calomnie.  De  par 
reils  écrits  sont  abominables. 

Il  se  dit ,  par  exagération ,  De  tout  ce  qui 
est  très-mauvais  en  son  genre.  Cette  comédie, 
cette  musique  est  abominable.  Cela  a  un  goût 
abominable.  Une  odeur  abominable.  Il  fait  un 
temps  abominable. 

jkBOMiNABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière abominable.  //  se  conduit  abominable- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  par  exagération.  //  chante, 
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x7  écrit  abominablement,  abominablgment  mal/ 

ABOMINATION,  s.  f.  DétesUtion,  exé- 
cration. Avoir  en  abomination.  Il  est  en  abo* 
mination  à  tous  les  gens  de  bien, 

n  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  l'objet  de 
l'abomination.  Ce  méchant  homme  est  Fabo- 
mination  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  encore,  Action  abominable; 
et,  dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  plu- 
riel. Cest  une  abomination.  Ce  crime  est  une 
des  plus  grandes  abominations  qu'on  puisse 
imaginer.  Commettre  des  abominations.  Les 
abominations  des  gentils.  Le  culte  Idolâtre 
des  gentils. 

L'abomination  delà  désolation.  Phrase  tirée 
de  l'Écriture  sainte  •  et  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  Les  plus  grands  excès  de  Tlmpiété, 
la  plus  grande  profanation. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance. 
Cette  source  fournit  de  leau  abondamment,- 
Ses  larmes  coulaient  abondamment.  Il  ne 
doit  plus  souhaiter  de  biens,  il  en  a  tdfon* 
damment. 

Il  signifie  quelquefois ,  Amplement.  Cela 
est  abondamment  expliqué,  abondamment 
démontré  dans  plusieurs  livres.  Ses  vcutx 
sont  abondamment  satisfaits.  Il  y  a  dans  ce 
sujet  de  quoi  remplir  abondamment  un  poème 
entier, 

ABONDANCE,  s.  f.  Grande  quantité. 
Abondance  de  tout.  Abondance  de  biens.  Ses 
larmes  coulaient  en  abondance,  en  grande 
abondance,  a%'ec  abondance,  Aî^oir abondance 
de  toutes  choses.  Une  grande  abondance  de 
pensées,  de  paroles,  de  citations. 

Il  s*emploie  absolument  en  parlant  Des 
biens  de  la  terre  et  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Ce  fleuve  répand  l'abondance  dans 
les  contrées  qu'd parcourt.  Pays  d'abondance. 
Année  d'abondance.  Il  vit  dans  l'abondance. 
L'abondance  a  remplacé  la  disette. 

Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  avec 
épanchement,  avec  une  pleine  confiance. 
Parler  d'abondance,  Parler  sans  prépara- 
tion ,  ou  Parier  sans  réciter  de  mémoire  ; 
et,  Parier  avec  abondance,  Parler  avec  faci- 
lité, sans  sécheresse!  **Q^  chercher  ses  pa- 
roles. 

Corne  d'abondance.  Corne  remplie  de 
fruits  et  de  fleurs,  qui  est  le  symbole  de 
l'abondance.  Selon  quelques  mythologues,  la 
corne  d'abondance  est  la  corne  de  la  chèvre 
Amalthée,  qui  ai'ait  nourri  Jupiter, 

Abovdabcb,  dans  les  collèges  et  les  pen- 
sions, se  dit  d'Un  mélange  de  peu  de  vin 
et  de  beaucoup  d'eau,  servant  de  boisson 
aux  écoliers. 

ABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  abonde. 
Pays  abondant  en  toutes  sortes  de  biens.  Âfai- 
son  abondante  en  richesses.  Il  est  abondant 
en  paroles,  en  comparaisons, 

il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie. 
Copieux,  ample,  riche.  Une  récolte  abon- 
dante. Une  nourriture  abondante.  Une  pluie 
abondante.  Une  langue  abondante.  Une  ma- 
tière abondante, 

D'abobdaitt.  loc.  adv.  De  plus,  outre 
cela.  Je  vous  ai  dit  telle  et  telle  raison,  j'ajou- 
terai d^abondant.  Il  a  vieilli. 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  grande  quan- 
tité. Abonder  en  richesses.  Abonder  en  toutes 
choses.  Cette  maison  abonde  en  biens.  Cette 
province  abonde  en  blés,  en  vins,  en  soldats ^ 
en  gens  d'esprits 
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Il  sicpDifie  aussi,  Être  en  grande  quantité. 
Le  bien  abonde  dans  cette  maison.  Toutes 
doses  y  tendent.  Les  marchands  abondent 
àcettejoirem 

En  Jurispr.»  Ce  qui  abonde  ne  vicie  pas, 
ou  ne  nuit  pas.  Une  rabon  ou  un  droit  de 
plus  ne  peut  nuire  dans  une  affaire^  ou 
bien  encore,  L'observation  d'une  formalité 
non  prescrite,  mais  non  défendue,  n'em* 
pêche  pas  une  procédure  d'être  valide. 

Fig.,  jéèonder  dans  son  sens,  Être  fort  atta- 
ché à  son  opinion.  Abonder  dans  le  sens  de 
quelqu'un,^  Parler  d'une  manière  tout  à  fait 
conforme  à  l'opinion  de  quelqu'un. 

▲BOKNEBIEBIT.  s.  m.  Convention  ou 
marché  qui  se  fait  à  un  prix  déterminé, 
inférieur  au  prix  ordinaire,  et  qu'on  paye 
souvent  d'avance,  pour  recevoir  des  jour- 
naux, pour  assister  à  des  spectacles,  à 
des  fêtes,  pour  prendre  des  repas,  des 
bains,  etc.  Faire  un  abonnement.  Obtenir  un 
abonnement  avantageux.  Payer  par  aUmne» 
ment.  Proposer  un  journtd  par  abonnement. 
Établir  un  concert  public  par  abonnement,  Re* 
cei'oir  des  abonnements  a  un  spectacle. 

Les  abonnements  sont  suspendus,  se  dit 
Lorsque  les  personnes  abonnées  à  un  spec- 
tacle sont  obligées  de  payer  leurs  places 
comme  celles  qui  n'ont  point  d'abonne- 
ment. 

ABorasmuTT,  se  dit  aussi  d'Une  conven- 
tion à  prix  fixe  pour  l'acquittement  d'une 
taxe,  cTune  redevance.  Certains  impôts  s' aC" 
quittent  par  abonnement, 

ABONNER.  V.  a.  Ck>ntracter  au  nom  d'un 
autre,  et  pour  lui,  l'engagement  qu'on  ap- 
pelle Abonnement.  Je  vous  ai  abonné  aujour* 
nal,  au  spectacle,  au  concert, 

11  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Faire  un 
abonnement  pour  son  propre  compte.  5  a- 
bonner  à  un  journal,  à  un  spectacle,  à  un 
concert.  Je  me  suis  abonné  à  cette  nouvelle 
fiuiUe. 

U  signifie  aussi ,  Composer  à  un  prix  cer- 
tain d'une  taxe,  d'une  redevance  casuelle. 
H  y  a  des  villes  où  les  marchands  de  vin  ont 
Ui  faculté  de  s'abonner  avec  la  régie,  pour  s' (^^ 
franchir  de  V exercice.  On  s'abonnait  jadis 
avec  les  curés  pour  les  dîmes.  On  a  dit  de 
même  autrefois,  sans  le  pronom  personnel , 
Abonner  une  pro\*ince  à  telle  somme,  etc, 

Amomme,  bb.  participe. 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
Journal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  suis  un  des 
abonnés  de  ce  théâtre, 

ABONNIR*  V.  a.  Rendre  bon,  rendre 
meilleur.  Jjes  caves  fraîches  abonnissent  le 


Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
meilleur.  Cest  un  vieux  pécheur,  il  n  abonnit 
point  en  vieillissani.  Ce  sens  est  familier. 

Il  est  encore  pronominal.  Ce  vin  s'abou" 
nira  dans  la  cave  avec  le  temps.  Cet  emploi 
et  le  précédent  vieillissent. 

Anont,  u.  participe. 

ABORD,  s.  m.  Accès.  Les  abords  «Tune 
phee  de  guerre. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  lieux  où  les 
navires  peuvent  mouiller.  Ce  port  est  de 
faeâe  abord,  de  difficile  abord.  L'abord  de 
cette  céte  est  difficite. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'aborder  à  une 
côte,  dans  un  port.  Nousawiis  tenté  l'abord 
Tome  /. 
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inutilement,  J  notre  abord  dans  l'ffe,  nous 
fûmes  attaqués. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  per- 
sonnes dont  on  s'approche,  par  rapport 
à  l'accueil  qu'elles  font.  L'abora  de  cette  per^ 
sonne  est  fort  difficile.  Cette  personne  a  Va» 
bord  facile,  gracieux,  est  d'un  abord  facile, 
gracieux.  Cet  homme  a  V abord  rude,  fâcheux. 
Craindre  V abord  de  qudqu'un,  Abord  doux, 
engageant,  Jjeur  abord  fut  très-froid.  Il  me 
parta  froid  à  l'abord,  mais  bientôt  je  le  trou* 
vai  très'honnéte, 

Ajbobd  ,  signifie  encore ,  Aflfluence  de  per» 
sonnes  ou  de  choses  qui  arrivent  ou  que  l'on 
apporte  en  quelque  lieu.  Il  y  a  un  grand 
abord  de  monde  dans  cette  maison,  dans  cette 
ville.  Il  y  a  un  abord  de  toutes  sortes  de  mar^ 
chandises  et  de  denrées.  Ce  sens  est  vieux. 

D'abobd,  tout   d'abobd,   au  pbbmibb 

ABORD,  DB  PBIMX  ABOBD,  DÈS  I.'aBOBD.  loc. 

adverbiales  et  figurées.  Dès  le  premier  in- 
stant, sur-le-champ,  au  commencement, 
premièrement.  D'abord  il  semble  que  cela  soit 
vrai.  Prenez  d'abord  les  voies  de  la  douceur. 
D'abord,  écrivez4ui;  ensuite,  je  lui  parlerai. 
Je  dois  vous  dire  d'abord  que,..  J'ai  compris 
tout  d'abord  qu'il  voulait  me  flatter.  Au 
premier  abord,  déprime  abord,  cette  question 
parait  facile  à  résoudre.  Il  est  franc  et  me 
parut  tel  du  premier  abord.  Dès  l'abord,  j'ai 
senti  que  je  ae%*ais  me  tenir  sur  mes  gardes 
avec  fui. 

Je  lui  ai  dit  cela  dès  Vabord,  En  l'abor- 
dant, avant  toute  chose. 

ABORDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas 
tdfordable,  à  cause  des  écueils. 

Fig.,  Cet  homme  est  très-abordablé,  n'est 
pas  abordable.  Il  est  de  très-facile,  de  très- 
difficile  accès. 

ABORDAGE.  S.  m.  Action  d'aborder  un 
vaisseau.  U  se  dit  ordinaii-ement  en  parlant 
Des  combats  de  mer.  Aller  à  l'abordage. 
Prendre  un  vaisseau  par  abordage,  à  Sabor- 
dage, Tenter,  manquer  l'abordage,  La  nou" 
velU  construction  des  vaisseaux  a  rendu  Va* 
bordage  presque  impossible. 

1\  se  ait  aussi  en  parlant  De  deux  bâti- 
ments qui  viennent  a  s'entre-choquer.  Dans 
les  tempêtes  il  n'y  a  rien  de  plus  à  craindre 
que  Vaoordage,  Les  vaisseaux  portent  des  feux 
la  nuit  pour  éviter  les  abordages, 

ABORDER.  V.  n.  Arriver  à  bord,  prendre 
terre.  Le  vent  était  si  fort,  que  nous  ne  pu' 
mes  aborder.  Aborder  à  la  côte.  Aborder  au 
rivage,  Abordtr  dans  une  lie.  Nous  ai*ons 
abordé.  Nous  somafes  abordés.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  en  termes  de  Marine, 
Aborder  à  un  bâtiment,  Diriger  une  embar- 
cation de  manière  qu'elle  arrive  à  toucher 
un  bâtiment  sans  le  heurter. 

U  signifie  encore  simplement ,  Approcher; 
et  alors  il  se  construit  avec  la  préposition 
De.  On  ne  saurait  aborder  de  cette  église, 
tant  la  foule  s'y  presse.  Ce  sens  vieillit. 

Abobdbb,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Approcher,  joindre.  La  mer  était jort 
grosse,  et  la  chaloupe  qu'on  avait  envoyée  ne 
put  aborder  notre  vaisseau. 

Aborder  un  vaisseau  ennemi,  Y  monter 
par  force  dans  un  combat. 

Abobdbb,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
D'un  choc  accidentel  entre  deux  navires , 
enU'e   deux   embarcations.    Notre   navire 
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aborda  malheureusement  la  frégate  qui  fes» 
cortait, 

Abobdbb,  signifie  encore  figurément.  Ac- 
coster quelqu'un,  approcher  de  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Aborder  quelqu'un  dans  la 
rue,  La  foule  était  si  grande  près  du  minis* 
tre,  que  je  n'ai  pu  l'aborder, 

Fig. ,  Aborder  une  question,  une  difficulté, 
etc.  Commencer  à  la  discuter,  à  s'en  occu- 
per. //  n'a  pas  mém^  abordé  la  question,  la 
difficulté. 

Ce  sujet  est  difficile  à  aborda':  je  n'ose 
aborder  ce  point.  Ce  sujet,  ce  point  est  dé- 
licat. 

Abobdbb,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dans  l'obscurité,  les  deux  vaisseaux 
s'abortlèrent.  Nous  nous  sommes  abordés 
dans  la  rue, 

Abobdb,  bb.  participe. 

ABORIGÈNES.  S.  m.  pi.  Les  premiers  ha- 
bitants, les  naturels  d'un  pays,  par  oppo- 
sition à  Ceux  qui  sont  venus  s  y  établir. 
Au  Mexique,  les  Européens  sont  presque  aussi 
nombreux  que  les  aborigènes. 

ABORNEMENT.  S.  m.  Action  d'aborner, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  a  vieilli  : 
on  dit,  Bornage, 

ABORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes  à  un 
terrain.  Aborner  un  champ.  Il  a  vieilli  :  on 
dit.  Borner, 

■Abobb^,  bb.  participe. 

ABORTIF ,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Avor- 
té, qui  est  venu  avant  terme,  qui  n'a  pu 
acquérir  son  entier  développement.  Enfant 
abortif.  Fruit  abortif  Graines  abortives, 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Entrevue,  confé- 
rence de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
On  m'ait  ménagé  un  abouchement  entre  eux. 
L'abouchement  des  deux  princes  n'eut  pas  le 
succès  qu'on  en  attendait.  Il  vieillit. 

Abouchbmbbt,  en  termes  d'Anatoroie, 
L'union,  la  jonction  de  deux  vaisseaux.  Il 
est  moins  usité  qu'Anastomose,  On  dit  éga- 
lement, dans  les  Arts,  L'abouchement  de  deux 
tubes,  de  deux  tuyaux. 

ABOUCHER.  V.  a.  Faire  trouver  deux  ou 
plusieurs  personnes  dans  un  lieu,  pour 
qu'elles  confèrent  ensemble.  Il  faut  les  abou- 
cher ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S'aboucher  avec  quelqu'un.  Nous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour.  Ils  se  sont 
abouchés. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatoroie,  De  deux 
vaisseaux  qui  se  réunissent  et  se  commu- 
niquent. 

Abouchx,  bb.  participe. 

Deux  tubes,  deux  tuyaux  abouchés  l'un  à 
Foutre,  Appliqués  l'un  à  l'autre  par  leurs 
ouvertures. 

ABOUT.  s.  m.  L'extrémité  par  laquelle 
un  morceau  de  bois  de  chai^nte  ou  de 
menuiserie  est  assemblé  avec  un  autre  ;  Le 
bout  par  lequel  une  trmgle  ou  un  tirant  de 
fer  se  joint,  se  fixe  à  quelque  chose. 

ABOUTIB.  V.  n.  Toucher  par  un  bout. 
Un  arpent  de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin,  et  de  l'autre  au  champ  d'un 
tel.  Ce  champ  aboutit  à  un  marais. 

Aboutib,  se  dit  figurément  D'une  affaire, 
d'un  raisonnement,  4*une  entreprise,  et 
signifie,  Tendi*e,  se  terminer,  avoir  pour 
résultat.  Tous  ses  desseins  aboutissent  à  cela, 
J  quoi  aboutissent  tous  Us  raisonnements  que 
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nfous  faites  ?^  Cda  ne  peut  abeuitr  à  rien,  Ceh 
n  aboutira  qu'à  le  perdre. 

Aboutih,  se  dit  aussi  Des  apostèmes,  des 
lAMcèSy  loi«qu*ils  Tiennent  à  crever,  el  que 
h  pas  en  sorh  Fku're  aboutir  un  apMtème, 
un  abcès.  Un  dùu,  un  abcès  qui  €iboutit, 

Aboutt,  ib.  participe. 

ABOVTISSART  ,  AlffTE.  adj.  Qui  aboutit 
Un  arpent  aboutissant  à  ia/orét.  Une  pièce 
de  terre  aboutissante  à„. 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  substantif. 
Les  tenants  et  aboutissants  dtune  pièce  de 
terre,  d'un  héritage.  Les  héritages  ou  pièces 
de  terre,  etc.,  qui  y  sont  acÇacents,  qui 
2e  boiment  de  divers  côtés.  En  matière 
réelle  ou  mixte,  les  exploits  doivent  énoncer 
deux  au  moins  des  tenants  et  aboutissants  de 
Vhéritage  litigieux. 

Fig;.  y  Savoir  tous  les  tenants  et  aboutissants 
d^une  affaire.  En  bien  connaître  toutes  les 
circonstances  el  tous  les  détails. 

ABOUTISSEMENT.  S.  m.  Action  d'abou- 
tir. Il  ne  se  dit  guère  que  D*nn  abcès  qui 
vient  à  crever.  L'aboutissement  d'un  abâs, 
II  vieillit. 

AB  OVO.  loc.  adv.  empruntée  du  latin. 
Dès  Torigine ,  dès  le  commencement.  Pren^ 
dre  un  fait,  un  récit  ab  over, 

ABOYANT,  ABTTE.  adj.  Qui  aboie.  Des 
chiens  aboyants.  Meute  aboyante. 

ABOYER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.  )  Japper.  Il  ne  se  dît  au  propre 
que  D'un  chien.  Un  chien  qui  aboie  a  la 
aine.  Un  chien  qui  aboie  aux  voleurs.  Un 
chien  qui  aboie  contre  tous  les  passants.  Un 
chien  qui  aboie  après  tout  le  monde.  - 

Prov.  et  fig. ,  Tous  les  chiens  qui  aboient  ne 
mordent  pas.  Les  gens  oui  menacent  ne 
sont  pas  toujours  fort  redoutables. 

Prov.  et  ûç. ,  Cest  aboyer  à  fa  lune,  se 
dît  en  parlant  O^un  homme  qui  crie  inuti- 
lement contre  un  plus  puissant  que  lui. 

Fig.  et  fam. ,  Aboyer  après  quelque  chose. 
Le  désirer,  le  poursuivre  ardemment.  Us 
sont  trois  ou  quatre  qui  aboient  après  cet 
emploi.  Aboyer  après  une  succession.  Cette 
manière  de  parler  vieillit. 

Aboter,  au  figuré,  signifie  aussi.  Crier 
après  quelcju'un,  le  presser,  le  poursuivre 
aune  manière  importune;  dire  du  mal, 
avec  acharnement,  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Tous  ses  créanciers  aboient  après  ht/. 
Tous  les  Journaux,  tous  les  critiques  aboient 
après  cet  auteur,  après  ta  pièce  nouvelle. 

ABOTi,  BB.  participe.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  figuré.  Un  débiteur  aboyé  de 
tous  ses  créanciers. 

ABOTEUR.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Chien  qui 
aboie  à  la  vue  du  sanglier,  sans  en  approcher. 

Il  s'emploie  au  fiauré,  et  signifie.  Celui  qui 
désira,  qui  poursuit  ardemment  une  chose. 
Un  abiyyettr  d'emplois,  de  bénéfices.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Celui  qui 
fatigue  par  des  criailleries  importunes,  par 
des  injures.  Ce  créancier  est  an  dangereux 
aboyeur.  Ce  critique  n'est  qu'un  aboyeur.  Un 
méchant  aboyeur.  Un  aboyeur  fatigant.  Il  est 
familier  dans  les  deux  acceptions. 

ABB 

AbeacADABEA.  s.  m.  Mot  auquel  on  at- 
tribuait anciennement  des  vertus  magiques; 
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et  qui»  cBsaitKm,  guérissait  la  fièvre,  lors- 
qu'on le  portait  autour  du  cou,  écrit  dans 
une  certaine  forme. 

ABBAXAS.  s.  m.  Pierre  précieuse  sur  la- 
quelle étaient  gravé»  des  caraetères  hiéro- 
glyphiques »  et  qu'on  porlMt  eomne  un 
amulette. 

ABEÉG^.  st  m.  Écrit,  discours  dans  le- 
quel on  rend  d'une  manière  courte,  suc- 
cincte, ce  qui  est  ou  ce  qui  pourrait  être 
plus  étendu,  plus  développé.  Bfézerayafait 
lui-même  un  abrégé  de  sa  grande  Histoire 
de  France.  Le  préddent  ffénauit  a  donné  un 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France. 
H  a  réduit  toute  cette  science  en  abrégé.  lien 
a  font  un  edirégé.  L'abrégé  de  l'histoire  ro- 
maine. Un  abrogé  de  physique.  Indiquez-mot 
un  bon  abrégé  d'astronomie*  Domnez^moi  un 
abrégé A7)otre  affaire.  FoiàVabrégédesavie. 

Par  analogie,  L'homme  est  un  abrégé  des 
merveSles  de  ï'unii>ers;  c'est  un  mande  abrégé. 
L'homme  réunit  en  lui  touteasortesde  dons, 
de  facultés  admirables. 

£b  ABBiui.  loc.  adv.  Sommairement ,  en 
peu  de  paroles.  Contez^moi  la  chose  en 
abrégé. 

U  signifie  aussi ,  Par  abréviation.  Écrivez 
ce  mot  en  abrégé. 

ABEltOER.  V.  a.  Rendre  plus  court  Ses 
débauches  abrégèrent  sa  vie.  Les  chagrins 
ont  eérégé  ses  jours.  La  méthode  qu'il  a  pour 
enseigner  le  latin,  abrège  de  beaucoup  le  temps 
des  études.  Abréger  une  narration.  Abrégez 
votre  discours.  Abréger  un  délai.  Tckrégereà 
les  dSms, 

n  s'emploie  quelquefois  absolument.  Fous 
êtes  trop  long,  abrégez.  Il  faut  abréger.  LatS" 
sons  ce  point  pour  abréger.  Prenez  ce  che- 
mm,  il  abrège. 

AsaiGBR,  signifie  quelquefois,  Faire  pa- 
raître moins' long.  La  conversation  abrège  le 
chemin.  Mien  n'abrège  le  temps  comme  le  tro" 
vail,  la  variété  des  occupations. 

ABR^oift,  ÉM.  participe. 

ABREIJTEE.  v.  a.  Faire  boire.  Dans  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
Des  bétes,  et  particulièrement  Des  chevaux. 
Abreuves  ces  chevaux. 

Il  se  dît  quelquefois  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  ordinairement  par  plaisanterie. 
Fous  nous  avez  bien  abreuvés.  Toi  abreuvé 
toute  la  troupe. 

Fig. ,  La  pluie  a  bien  abreuvé  les  terres, 
Elle  les  a  bien  pénétrées,  bien  humectées. 
On  dit  aussi,  Ces  prairies,  ces  plantes  ont 
besoin  d'être  abreuvées.  Il  faut  qu'on  les  ar- 
rose. 

Fig.,  Abreuver  quelqu'un  de  chagrins,  de 
dégoûts,  Lui  donner  beaucoup  de  chagrins, 
de  dégoûts.  On  dit  aussi ,  Aoreuver  de  dou" 
leurs,  d'ennuis,  d'humiliations,  eTamerfame. 

Abreuver  des  tonneaux,  des  cuves.  Les 
remplir  d'eau  pour  s'assurer  qu'ils  ne  cou- 
lent point.  On  a  dit  de  même,  en  termes 
de  Marine,  Abreuver  un  vaisseau. 

Abrbuvbb  ,  en  termes  d'Arts,  Mettre  sur 
un  fond  poreux  une  couche  d'huile,  d'en- 
collage, ae  couleur  ou  de  vernis,  pour  en 
boucher  les  pores  et  en. rendre  la  surface 
unie. 

ABBBirvBB,   s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Cest  dans  cette  mare  que  les  bestiaux  du  I 
vHhtge  s'abreuvent.  Il  s'abreuit  d'excellent  \ 
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Tfin,  Sabreuver  de  larmes,  Piem^er  oeau- 
coup.  S*abrem*er  dtfiel,  Nourtir  des  senti* 
ment»  haineux; 

Abrbuv^,  iR.  participe.  Un  ceeur  abreuvé 
de  fid  et  de  haine,  Un  nomme  haînewc  et 
médiBant. 

ABEEE^ioai.  a.  mi  Lieu',  ordinairement 
revêtu  de  piem,  et  pavé  au  fond,  où  l'on 
mène  les  chevaux  et  les  iMstiaii»  boire  eC 
se  baigner.  L'abreutHur  eu  à  Centrée  du 
viBsige.  Un  grand  abreuvoir.  Un  bel  abrtU' 
voir.  Mener  les  dlsiWKr  à  l'abrem*oir, 

Prov.  et  pop.,  Abreupoù*  à  mouches , 
Grande  plaie  à  la  tsêle  ou  an  visage.  //  lui 
a  fait  un  abreuvoir  à  mouches  avec  son  sabre, 

ABRÉVIATBIJR*.  S.  m.  Auteur  qui  abrège 
l'ouvrage  d'un  autre,  /uetin  est  l'abréviateur 
de  Troguo'Pompée^ 

ASEBTIATIOlf .  s.  f.  Retranchement  de 
lettres  dans  n»  mot,  pour  écrire  plus  vite, 
ou  en  moins  d'espace.  Les  écritures  de  la 
cour  de  Morne  sont  pleines  d^abréviations.  On 
écrit,  par  edfréviaiion.  M»,  M"»,  M^io,  au 
lieu  de  Monsieur,  Madame,  Mademoiselle; 
S.  M.,  S.  A.  R. ,  au  lieu  de  Sa  Majesté,  Son 
Altesse  Royale;  ete. 

Il  se  dit  également  de  Certains  signes 
destinés  à  représenter  des  mots.  Les  mé» 
eledns  emploient,  dans  leurs  formules,  di'» 
verses  abréviations  pour  indiquer  les  poids^ 
les  mesures,  le  mode  de  préparation,  etc., 
telles  que  %  pour  Once,  %  pour  Livre,  etc, 
1*,  2*,  3%  etc. ,  pour  Premièrement,  secon- 
dement, etc.,  sont  des  abréviations, 

ABEI.  s.  m.  Lien  où  l'on  peut  se  meRre 
à  couvert  du  vent,  de  la  pluie,  de  l'ardeur 
du  soleU ,  et  des  diverses  incommodités  d« 
temps.  Un  bon  abri.  Chercher,  trouver  un 
abri,  de  l'eéri.  Se  faire  un  abri.  Un  abri 
contre  la  tmnpéte.  C'est  un  Heu  extrêmement 
découvert,  ou  H  n'y  a  point  d'abri. 

Cette  rade,  cette  plage  est  un  bon  abri,  IjCS 
vaisseaux  y  sont  en  sâraté  contre  le  vent, 
contre  la  tempête.  ' 

Abri  ,  se  dit  également,  en  Agriculture , 
de  Tout  ce  qui  sert  à  garantir,  soit  de  l'ac- 
tion désastreuse  des  vents  du  nord,  soit 
de  kl  trop  grande  ardeur  du  soleil.  Les 
abris  sont  ou  naturels,  comme  les  montagnes, 
les  forêts,  les  plantations  en  lignes,  et  les 
haies;  ou  artipciels,  connue  les  murs  et  les 
paillassons. 

Il  se  dit  pareillemenC,  en  termes  de 
Guerre ,  de  Tout  ce  qui  met  une  troupe 
à  couvert  des  projectiles  de  l'ennemî. 

Abri,  se  dit  figurément  de  Quelque  lieu 
que  ce  soit  où  Ton  est  en  sûreîé,  et  géné- 
ralement de  Tout  ce  qui  nous  préserve 
d'un  danger.  La  solitude  est  un  abri  contre 
les  embarras  du  monde.  La  médioerité  est  un 
abri  contre  les  coups  de  la  fortune*  Il  trou* 
vera  dans  la  maison  ttun  tel  protecteur  ttn 
abri  contre  les  violences  dé  ses  ennemis.  Il  a 
trouvé  un  abri  sûr  auprès  de  ce  prince. 

À  i.'abri.  )oc.  fMrépositive,  et  quelquefois 
adverbiale.  A  couvert.  Se  meitre  à  tabri  de 
ht  pluie,  du  vent,  du  mauvais  temps,  de  la 
tempête.  U  tombait  une  plaie  aoondantek 
nous  nous  mimes  à  tabri.  Être  à  l'abri  pen- 
dant une  tempête.  Être  à  tabri  sous  un  han' 
gar,  sous  un  arbre,  derrière  une  muraille, 
derrière  une  haie.  Fig.,  Se  mettre  à  tabri  dk 
la  persécution,  delà  vexation.  Dans  ces  phra- 
ses, ^  a  la  signification  de  Contre, 


À  i.*jjnu ,  se  dit  aussi  De  .ce  qu!  sert  à 
mettre  à  couvert.  Être  à  raàri  d'un  bois,  à 
tabri  tTune  muroUk.  Flg. ,  Jgir  à  l'abri  de 
bi  faiseur»  Dans  cette  phrase,  De  «ignifie 
Sons* 

En  termes  et  Marine ,  Èm  à  Vabri  d^une 
terre;  se  meêtre  m  fmbri  sous  le  vent  d'une 
fie;  eie. 

ABBIOUT.  s.  m.  Sorte  de  Trait  à  no^u , 
diMit  la  csilair  et  la  peau  tirent  sur  le  jaune. 
Jbricois  en  espalier.  Mrieots  «a  plein  vent. 
Compote  d^abricots.  Mie  d'abricots.  Marine^ 
Inde  d'abricots,  jibrieots  confits. 

Mn'eot'pécke,  Espèce  d*abricot  dont  le 
goût  se  rapprocîie  de  celui  de  la  pèche. 

ABRICOTIEB.  S.  m.  Arhre  de  la  famiNe 
des  Rosacées  9  qui  porte  les  abricots.  Abri^ 
eotier  em  espalier.  Aifricatier  en  pMm  vent, 

ABRITES.  Y.  a.  Mettre  à  l'abri.  jÊbriter 
f  r.  Cette  tuaison  est  tAritée  par  une 
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Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S^obtiter  derrière  un  mur.  ^oici  l'orage,  abri- 
tons-nous.  Dans  les  sièges,  on  fait  des  fossés, 
des  épituiements,  pour  s'abriter  contre  le  ca^ 


Aaarri ,  ûm.  participe. 

ABBOGATlOfC.  s.  f.  AmuiktioD,  sup- 
pvessioD  d'une  lor,  d'uae  coutume»  d'un 
usage,  d'un  rite,  d'une  cérémonie.  L'abro- 
gation d'une  loi.  L'abrogation  de  cette  loijut 
une  suite  nécessaire  des  ckangensettts  survenus 
dans  tes  meeurs  de  ia  nation* 

ABBOOBB.  V.  a.  Rendre  nui,  abolir, 
mettre  borsd^uaage.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  De  lois,  de  coutumes,  de  céré- 
monies. Abroger  une  loi,  une  ordonmmce, 
une  ceuiame. 

Il  sVmploîe  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  loi  s'est  abrogée  aetle^méme,  par  dé» 
suétuée,  par  le  Ittps  de  temps. 

ABAOfiB,  MM.  participe. 

ABBODTl,  IB.  adj.  T.  d^EauK  â  Fatéls. 
n  se  dit  Des  boia  dont  les  premières  poua- 
fes  ont  été  broutées ,  mandées  par  le  bétail , 
et  qni  sont  mal  vonos. 

ABRUrr,  VPTE.  adj.  Il  se  dit  Des  fesr- 
raina  et  des  rocliers  binrrement  coiqpés, 
et  eomme  s'ils  araîent  été  rompos. 

Il  se  dit  figorément  IVun  discours,  d'un 
stjle  rompu,  sans  liaison.  Styie  abrupt.  Il 
est  peu  usilé. 

ABBUPTO  (EX).  Locution  empruntée 
dn  latin ,  qu'on  emploie  quelquefois  pour 
dire.  Brusquement,  sans  préparation,  sans 
préambule.  Parier  ex  abrupto. 

Bxordeex-abruDta,  Exorde  vif,  ^^i  a  du 
asoavement,-de  la  passioi). 

ABMJTIB*  v.  a.  Aeodae  stupide  eomme 
une  bète  brute.  Le  vin  pris^wee  excès ukm- 
tit  les  kestunas,  abrutit  t esprit. 

U  s'cmploîe  avec  le  pronom- personnel,  et 
signifie.  Devenir  eomme  une  bete  brute.  Cet 

Annmri,  le.  participe. 
ABRirEMSAMT,  AUVB.  adj.  Qui  abrutit» 
qui  est  propre  à  abrutir.  Un  gemse  de  vie 
.mbrutistnut.  Du  plaisirs  abrutissants.  Cette 
est  éÊbrutiêtame* 

\  a.  m.  L'iétat  d'une 
abrutie.  Cet  komme  est  tombé  dans 
Jm  grand  abrutissement*  La  débauche  Va 
plongé  dans  l'abrutissement. 
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ABSQIsmE.  s.  F.  T.  de  Mathém.  L'une  des 
deux  coordonnées  rectilienes  par  lesquelles 
on  définit  la  position  de  chaque  point  d'une 
courbe  plane;  l'autre  Rappelle  Ordonnée. 

Awe  des  abscisses,  axe  des  ordonnées. 
Droites  indéfinies  sur  lesquelles  les  ab- 
scisses et  les  ordonnées  se  mesurent  à  par- 
tir d'une  commune  origine,  qui  est  leur 
point  d'hitereectioo. 

ABBBBCE.  s.  f.  Éloignemeot  d'nne  per- 
sonne qoi  n'est  point  dans  le  lieu  de  sa  rési- 
dence ordinaire.  Longue  absetwe.  Courte  ab- 
sence. En  mon  absence.  Les  peines  de  Fab- 
sence*  Il  fait  de  frémseutes  menées. 

U  se  dit  particulièrement,  .en  Jurispru- 
dence, de  L'absence  d*une  peieonoe  dont 
on  n'a  point  reçu  de  nouvelles  depuis  une 
certaine  époque,  et  dont  la  résidence  ac- 
tuelle n'est  point  connue.  Tant  que  tab- 
sence  n'a  pas  été  déclarée  par  un  jugement, 
elle  n'est  que  présumée.  Présomption  dab- 
sence.  Les  effets  de  l*absenee. 

Abs»cb,  se  dit  anmi  Du  définit  de  pré- 
sepce  à  une  assignation  donnée,  a  une  rén- 
nioo  où  Ton  devait  se  tronver.  Jl  fui,  or- 
donné  qu'on  procéderait  tant  en  présence 
qu'en  absence.  On  a  fait  constater  son  ab- 
sence. On  n'a  pas  hissé  de  se  dieertir  en 
votre  abeenœ» 

Jl  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
il  y  a  dans  cet  omframe  urne  absenee  totale 
tTemit,  de  goAt,  de  kgioue. 

Fig. ,  Absence  dt esprit.  Distraction ,  man- 
que d'attentieii.  CTeH  urne  absenee  éTesprit 
qui  n'est  pas  excusable.  U  est  sujet  à  dès  ab- 
sences acquit.  On  l'emploie  qnelquefois 
absoluasent,  aa  pluriel.  Jl  a  souvent  des 
absences. 

ABBiOfT,  EBTB.  adj.  Qui  est  éloigné  de 
sa  demeure  «  de  sa  résidence  ordinaire. 
Fous  avez  été  longtemps  absent.  Être  absent 
de  Paris,  de  la  cour.  On  religieux  absent  de 
son  couvent,  il  touche  ses  appointements  tant 
absent  que  présent.  Absettt  par  congé. 

U  se  dit  quelquefois ,  dans  une  acception 
plus  étendue.  De  quiconque  ne  se  trouve 
pas  où  il  devrait  étie,  où  il  pourrait  être. 
J'étais  absent  au  moment  de  l'appel.  Lorsque 
je  suis  allé  pour  le  voir,  il  était  absent. 

U  signifie  figurément.  Distrait,  inattentif. 
Son  esprit  est  quelqurfois  absent. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Tant  les  ab- 
sents que  les  présents.  Ou  oublie  aisément  les 
absents, 

Fam.,  Les  absents  ont  tort.  On  néglige 
souvent  les  intérêts,  les  droits  des  absents. 

Aassa^,  se  dit  particulièrement,  en  Ju- 
risprudence, Des  personnes  absentes  dont 
on  n*a  point  reçu  de  nouvelles  depuis  un 
certain  temps,  et  dont  la  résidence  actuelle 
n'est  point  connue.  J^es  personnes  présumées 
absentes.  La  loi  règle  les  effets  de  V absenee 
relativement  aux  biens  que  l'absent  possédait 
au  jour  de  sa  disparition,  relatii*emeat  au 
mariage,  etc. 

Dans  le  même  langage,  La  prescription 
inunobiliere  est  de  vingt  ans  entre  absents. 
Voyez  PassBAT. 

ABSENTEE  (S*\.  v.  pron.  S'éloigner  de 
quelque  lieu  ou  l'on  est  habituellement, 
où  la  professUm,  les  fonctions  qu'où  exerce 
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Tenlent  que  Ton  demeure,  etc.  Je  nCeAsen» 
terai  durant  trois  mois.  S'absenter  d'un  Heu, 
d'un  pays.  Ce  soldat  s'est  absenté  du  poste 
sans  ta  permission  de  son  chef.  On  le  cher» 
cke  pour  le  prendre,  il  faut  qu'à  s'absente: 
Jl  s  est  absenté  pour  se  dérober  à  leurs  pour^ 
suites.  Tirai  passer  la  soirée  avec  vous;  mais 
vous  me  permettrez  de  m'absenter  une  demi* 
heure. 

AB8I0B.  s.  f.  T.  d'Archh.  Voûte,  arche, 
niche ,  partie  circulsire. 

Il  désigne  particulièrement,  Le  sanctuaire 
d'une  église ,  cette  partie  du  chœur  où  le 
clergé  se  rangeait  autrefois  en  cercle  à 
droite  et  à  gauche  de  l'évêqne.  Il  est  peu 
usité,  surtout  dans  le  premier  sens. 

ABSIIITBB.  s.  f.  Plante  à  fleurs  com- 
posées, qrui  est  très-amère  et  aromatique. 
Cela  est  plus  amer  que  de  Fabsinthe.  Fin,  triw 
tare  d'absinthe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  de  table  qu'on 
prépare  en  faisant  infuser  des  feuilk»  d'ab- 
sintne  dans  de  l'eau-de^ie.  Prendre  un  verre 
d'absinthe, 

ABSOLU,  ne.  adj.  Indépendant,  souve- 
rain, sans  contrôle.  Pouvoir  absolu.  Auto^ 
rite  absolue.  Monarchie  absolue.  Comnumde» 
ment  absolu.  On  dit  de  même.  Souverain 
absolu,  maître  absolu. 

U  signifie  quelquefois.  Impérieux.  Cet 
homme  est  absolu  dans  tout  ce  qu'il  veut. 
Parier  d'un  ton  absolu.  .On  camctëre  absolu* 

Cef  homme  est  absolu  dans  sa  famille,  dans 
sa  compagnie  f  II  y  fait  tout  ce  qu'il  veut, 
personne  ne  lui  résiste. 

A^^n^  signifie  quelquefois ,  Total ,  com- 
plet/ sans  restriction,  une  impossibilité  ab" 
sdue.  Il  y  a  peu  de  vérités  tAèotues, 

Sens  absolu.  Sens  qui  n'admet  point  de 
restriction.  Fous  prenez  ce  que  je  dis  dans 
un  sens  trop  absolu. 

AasoLV,  se  dit,  en  termes  de  Métaphy- 
sique et  de  Grammaire,  par  opposition  à 
Relatif.  Homme  est  un  terme  absolu  f  Père 
est  un  terme  relatif. 

£n  termes  de  Gram.  latine,  Ablatif  ab» 
solu.  Ablatif  qui  n'est  régi  par  aucune  par- 
tie d'oraison  qui  soit  exprimée.  On  dit  de 
même,  en  tonnes  de  Grammaire  grecque, 
Génitif  absolu. 

Absolu  ,  s'emploie  comme  substantif,  en 
termes  de  Mélapnysique,  et  signifie.  Ce  qui 
existe  indépendamment  de  toute  condition* 
L'absolu. 

ABSOLVMBIIT.  adv.  D'une  maniera  ab- 
solue, sans  restriction,  sans  bonies,  sans 
partaze.  Cet  homme  dispose  absolument  de 
tout  dans  la  tnaison. 

Il  signifie  aussi,  Déterminément,  malgré 
toute  opposition  et  toute  raraontrance.  On 
eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devait  pas  partir,  û 
le  voulut  absolument.  Je  n'en  Jerm  absolU" 
ment  rien. 

U  signifie  quelquefois,  Indispensable- 
ment.  Jlfaut  aosolument  que  vous  partiez. 

Il  signifie  encora,  Tout  à  fait,  entière- 
ment. Je  ne  suis  pas  absolument  décidé  à 
poursuivre  cette  qfjaire,  Jl  nia  absolument  k 
fait.  Tout  le  monde  absolument  fut  de  cet 
avis,  Jl  ne  fait  absolument  rien.  Ce  mets  n'est 
pas  absolument  mauvais. 

Absolument  pariant,  À  juger  de  la  chose 
en  général,  et  sans  entrer  dans  aucun  détaiL 
Absolument  parlant,  cet  ouvrage  est  àçn. 
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0//tf  raison  nest  pas  mauvaise  absolument 
pariant,  Ji  y  a  des  beautés  dans  cet  ouvrage; 
mais,  absolument  pariant,  il  n'est  pas  bon. 

£o  Gram.»  Prendre,  employer  un  mot 
absolument,  Employer  sans  complément  un 
mot  auquel  il  est  plus  ordinaire  d'en  don- 
ner un,  ou  qui  est  susceptible  d'en  avoir 
un.  Tel  verbe  se  prend,  se  met,  s'emploie 
quelquefois  absolument.  Dans  cette  phrase. 
Espérer,  c'est  jouir,  les  verbes  espérer  et 
jouir  sont  pris  absolument.  Dans  celle-ci. 
Vivre  dans  l'abondance,  le  mot  abondance 
est  employé  absolument,  pour  dire,  Vabon" 
dance  des  choses  nécessaires  et  agréables  à  la 
vie.  Il  signifie  quelquefois,  Employer  ellipti- 
quement une  expression  en  supprimant  le 
mot  ou  les  mots  qui  la  régissent  ordinaire- 
ment. Dans  cette  phrase  de  commandement, 
Pied  à  terre,  où  le  mot  mettez  est  sous^en* 
tendu ,  Pied  à  terre  est  pris  absolument, 

ABSOLUTION.  8.  f.  T.  de  Droit  criminel. 
Jugement  qui  renvoie  de  l'accusation  un 
accusé  déclaré  coupable,  parce  que  le  crime 
ou  le  délit  n'est  puni  par  aucune  loi. 

Il  se  dit  aussi,  mais  improprement,  de 
L'acquittement  d'un  innocent.  Les  jurés 
balancèrent  entre  l'absolution  et  la  condam- 
nation* 

ÀBSOLUTToir,  signifie  aussi.  L'action  par 
laquelle  le  prêtre  remet  les  péchés  en  vertu 
des  paroles  sacramentelles  qu'il  prononce. 
Donner  l'absolution.  Refuser  l'absolution^ 
Différer  V absolution,  jibsolutiom  sacn^n- 
telle.  Il  est  mort  un  moment  après  avoir  reçu 
rftbsolution. 

JkBSOLUTOIRE.  adj.  des  deux|Knres. 
Qui  porte  absolution.  Bref  abs&mt^nA 

ABSORBANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
et  de  Pharm.  Il  se  dit  Des  substances  et  de^ 
préparations  médicinales  ayant  la  propriété 
d'absorber  les  acides  qui  se  développent 
spontanément  dans  l'estomac.  Substance, 
terre,  poudre  absorbante. 

H  a  emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  On  lui  a  donné  des  absorbants. 

En  termes  d'Anat.,  Système  absorbant, 
L'ensemble  des  vaisseaux  et  des  glandes  qui 
concourent  à  l'absorption.  Faisseaux  absor- 
bants  ou  lymphatiques,  ou  simplement, 
Absorbants,  Vabseaux  qui  font  partie  de  ce 
système. 

ABSORBES.  V.  a.  Engloutir.  Les  sables, 
les  terres  sèches  et  légères  absorbent  les  eaux 
de  la  pluie  en  un  moment.  Le  Rhin,  à  la  fin 
de  son  cours,  se  perd  dans  des  sables  qui  Vab- 
sorbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un  gouffre  qui 
Tabsorbe, 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  par- 
lant Des  couleurs,  des  sons,  des  odeurs, 
des  saveurs.  Le  noir  absorbe  la  lumière.  Une 
voix  faible  est  absorbée  dans  un  grand  chœur 
de  musique.  L'odeur  de  la  tubéreuse  absorbe 
l'odeur  de  la  plupart  des  autres  fleurs.  Le  goût 
de  Vail  absorbe  celui  des  autres  assaisonne* 
ments. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  qui  ont  la  fa- 
culté de  pomper  les  fluides  placés  à  leur 
portée.  Les  branches  gourmandes  absorbent 
la  nourriture  destinée  au  reste  de  farbre.  Les 
fluides  absorbés  par  les  veusseaux  lymphati» 
ques,  La  membrane  muqueuse  du  poumon 
absorbe  l'oxygène  de  Pair,  dans  Vacte  de  ta 
respiration.  L'éponge  absorbe  l'eau. 

AbsorbbR;  signifie  figurément,  Consumer 
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[entièrement;  et,  en  ce  sens,  il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  biens,  des  ri- 
chesses, de  l'argent.  Les  procès  ont  absorbé 
tout  son  bien.  Les  frais  du  scellé  ont  absorbé 
la  meilleure  partie  de  la  succession.  Les  con- 
t'entions  matrimoniales  absorberont  tout  le 
bien  du  mari.  Cela  absorbera  trop  de  temps. 

Il  signifie  aussi.  Attirer  à  soi  en  entier. 
Cet  orateur  avait  tellement  absorbé  l'atten* 
tion ,  qu'il  n'y  en  eut  plus  pour  les  autres. 
Cette  scène  absorbe  tout  l'intérêt  de  la  pièce. 
Ses  nouvelles  fbnctions  l'absorbent  tout  entier. 

Absorbsr,  est  aussi  verbe  pronominal. 
Les  pluies  s'absorbent  dans  les  sables.  Tout 
passe,  et  s'absorbe  dans  Vétemité. 

Absorbe  ,  re.  participe. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  pro- 
fondément appliquée  à  quelque  chose.  Il  est 
absorbé,  entièrement  absorbé  dans  l'étude  des 
mathématiques.  Il  était  absorbé  dans  ses  ré* 
flexions. 

Être  tout  absorbé  en  Dieu,  Être  dans  une 
méditation  continuelle  des  choses  de  Dieu. 

ABSORPTION,  s.  f.  Action  d'absorber.  Il 
se  dit  principalement ,  en  Physiologie ,  de 
Cette  fonction  par  laquelle  les  êtres  orga- 
nisés attirent  à  eux  et  pompent  les  fluides 
qui  les  environnent  ou  qui  sont  exhalés  inté- 
rieurement. L'absorption  est  très^active  chez 
les  enfants.  L'absorption  du  chyle  se  fait  à 
la  surface  des  intestins, 

ABSOUDRE.  V.  a.  T.  de  Droit  criminel. 
(J'absous,  tu  absous,  il  absout;  nous  absol» 
vons,  vous  absolvez ,  ils  absolvent.  J'absolvais, 
Tai  absous.  J'absoudrai.  J'absoudrais,  Absous, 
qu'il  absolve;  absolvez.  Que  f  absolve.  Absol' 
vant.)  Renvoyer  de  l'accusation  une  personne 
reconnue  coupable,  mais  dont  le  crime  ou 
le  délit  n'est  pas  qualifié  punissable  par  la 
loi.  Il  signifie  aussi,  mais  improprement. 
Déclarer  un  accusé  innocent  du  crime  ou 
du  délit  qui  lui  était  imputé,  l'aocpiitter.  f /z 
absolvant  cet  homme,  on  n'a  pas  fait  justice. 
Il  y  a  eu  cinq  voix  pour  condamner  l  accusé, 
et  sept  pour  l'absoudre.  On  l'a  absous  malgré 
le  crédit  de  ses  ennemis.  Il  s'est  fait  absoudre 
du  crime  dont  on  l'accusait.  Elle  fut  absoute 
à  pur  et  à  plein  j^ 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  langage 
ordinaire.  Jevous  absous  de  votre  négligence, 
en  faveur  de  votre  repentir.  Rien  ne  pourra 
l'absoudre  d'une  si  grande  faute. 

Absoudre,  signifie  aussi,  Remettre  les 
péchés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence. 
Tout  prêtre  a  pouvoir  d'absoudre  en  cas  de 
mort.  Il  a  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  ré* 
serves.  Absoudre  un  pénitent.  Absoudre  en 
confession. 

Absous,  oute.  participe. 

ABSOUTE,  s.  t.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Absolution  publique  et  solennelle  qui  se 
donne  en  général  au  peuple,  et  dont  la 
cérémonie  se  fait  le  jeudi  saint  au  matin, 
ou  le  mercredi  au  soir  dans  les  cathédrales. 
Vévéque  a  fait  la  cérémonie  de  Vabsoute.  On 
fait  l  absoute  dans  les  paroisses  aux  grandes 
messes  le  jour  de  Pâques, 

ABSTÈME.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  ne  boit  point  de  vin.  L'Église  dis* 
pensait  du  calice  lesabstèmes.  Il  est  peu  usité. 

ABSTENIR  (  S'  ).  V.  pron.  (  Il  se  conju- 
gue comme  Se  tenir,)  Sempécuer  de  faire 
quelque  chose,  se  priver  de  l'usage  de  quel- 
que chose.  S'abstenir  de  .boire  et  de  manger. 
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S'abstenir  de  Jurer,  Quand  on  a  pris  l'habi' 
tude  défaire  quelque  chose,  il  est  bien  mai" 
aisé  de  s'en  abstenir.  S'abstenir  de  vin.  Je 
m'abstiendrai  de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la 
santé.  Il  s'est  abstenu  de  toutes  sortes  deplai* 
sirs.  Il  s'abstient  même  de  lire,  its'en  abstint 
cejour^là.  Elle  s'en  est  abstenue.  Abstenez» 
vous  de  Citfé,  de  liqueurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  /f 
est  plus  aisé  de  s  abstenir  auede  se  contenir. 
Dans  le  doute,  abstêens-toi. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Ce  Juge  s'abstient 
d'opiner,  déjuger,  ou  absolument,  Il  s'abs* 
tient.  Il  se  n§cuse  lui-même;  et,  Cet  héritier 
s'est  abstenu  de  la  succession.  Il  n'a  point 
fait  acte  d'héritier. 

ABSTENTION,  s.  f.  T.  de  Procéd.  Acte 
par  lequel  un  juge  s'abstient,  se  récuse  lui* 
même. 

ABSTERQENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Médee. 
Il  se  dit  Des  remèdes  extérieurs  qui  servent 
à  nettoyer  les  plaies,  les  ulcères. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
bon  abstergent. 

Il  se  disait  autrefois  Des  remèdes  qu'on 
croyait  propres  à  dissoudre  certaines  du* 
retés,  certains  épaississements. 

ABSTER6BR.  v.  a.  T.  de  Cliirur.  Net- 
toyer. Il  se  dit  en  parlant  Des  plaies,  des 
ulcères. 

Abstbbgé  ,  RE.  participe. 

ABSTERSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Propre  à  nettoyer.  Foyez  AwntKGBxr ,  qui 
est  plus  usité. 

ABSTERSION.  8.  f.  T.  de  Chirur.  Action 
d'absterger. 

ABSTINENCE.  8.  f.  Action  de  s'abstenir. 
Abstinence  de  vin,  Fivre  dans  l'abstinence  de 
tous  les  plaisirs.  L'Église  catholique  enjoint 
C abstinence  des  femmes  aux  prêtres, 

U  s'emploie  absolument,  et  se  dit  alors 
en  parlant  Du  boire  et  du  manger.  L'absti' 
nence  e^  utile  au  corps  et  à  fàme.  On  lui  a 
ordonné  une  grande  abstinence.  On  lui  faisait 
faire  abstinence  malgré  lui. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  au 
pluriel.  Les  abstinences  prescrites  par  l'É- 
glise. Exténué  de  jeûnes  et  d'abstinences. 

Chez  les  Catholiques,  Jours  d'abstinence. 
Ceux  où  l'on  doit  s'abstenir  de  manger  de 
la  viande,  sans  être  obligé  de  jeûner.  // 
n'est  pas  jeûne  aujourd'hui,  il  n'est  quejottr 
d'abstinence. 

ABSTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  mo- 
déré dans  le  boire  et  le  manger.  Il  est  peu 
usité. 

ABSTRACTION,  s.  f.  T.  didactique.  Opé- 
ration par  laquelle  l'esprit  considère  sé- 
parément des  choses  qui  sont  réellement 
unies.  Considérer  une  des  qualités  d'un  sujet 
prise  à  part,  et  en  faisant  abstraction  de 
toutes  les  autres.  Quand  je  dis  la  blancheur 
en  général  et  sans  l'appliquer  à  un  objet,  je 
parie  par  abstraction.  En  faisant  abstraction 
de  la  qualité  des  personnes,  vous  jugerez  que, 
etc.  Abstraction  faite  du  style,  qui  estfadde, 
cet  ouvrage  a  quelque  mérite. 

ÀBSTRACTioir ,  se  dit  aussi  Des  idées  ^é* 
nérales,  des  propriétés,  des  qualités  sép»- 
rées  par  l'esprit  des  snjets  auxquels  elles 
sont  unies,  ^ifumi/i^,  raison,  vertu,  savoir, 
blancheur,  pesanteur,  etc.,  sont  des  abs* 
tractions. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  défavorable»  De» 
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idées  trop  métaphysiques,  des  idées  théo- 
riques auxquelles  on  s*abandonne,  sans 
égard  aux  difficultés  que  peut  rencontrer 
leur  application.  Cest  un  esprit  chimérique 
qui  se  perd  dans  les  abstractions. 

U  signifie  encore ,  au  pluriel ,  Préoccupa- 
tion, rév«rie  qui  empêche  un  homme  de 
penser  aux  choses  dont  on  lui  parle ,  ou 
qu'il  a  sous  les  yeux.  Cet  homme  est  dans  des 
abstractions  continuelles, 

JkBSTBACTlYBMENT.  adv.  Par  abstrac- 
tion, d*une  manière  abstraite.  Onpeutcon" 
sidérer  abstractivement  les  qualités  des  corps, 
Jbstracti%*ement  parlant, 

ABSTRAIRE.  T.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire,  )  T.  didactique.  Faire  abstraction , 
considérer  séparément  des  choses  qui  sont 
réellement  et  nécessairement  unies.  Jbstraire 
Faccident  du  sujet,  de  la  substance.  En  algè^ 
bre,  on  abstrait  la  quantité,  le  nombre  de 
toutes  sortes  de  sujets. 

Abstrait,  âitb.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  appelle. 

En  Logique,  Terme  abstrait.  Un  terme 
qui  désigne  une  qualité  considérée  toute 
seule,  et  séparée  du  sujet;  par  opposition 
à  Terme  concret  Rondeur,  btaneheur,  bonté, 
sont  des  termes  abstraits;  et,  Rond,  blanc, 
bon,  unis  à  des  noms  de  substances,  comme 
Pain  rond,  vin  blanc,  bon  prince,  sont  des 
termes  concrets.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Une  idée  abstraite;  et  substantivement, 
L'abstrait  et  le  concret. 

En  Mathém.,  Nombre  abstrait,  Tout 
nombre  que  l'on  considère  seulement 
comme  une  collection  d*unités,  quelles  aue 
soient  ces  unités,  et  en  faisant  abstraction 
de  leur  nature;  par  oj^KMÎlion  à  Nombre 
concret. 

AssnuiT,  adjectif,  signifie  aussi ,  Très- 
mélaphysiqne,  très-difficile  à  saisir,  à  péné- 
trer. Ce  discours  est  abstrait.  Cette  question 
est  bien  (Astraite,  On  dit  dans  le  même  sens , 
Vn  écrivain,  un  philosophe  abstrait. 

Il  signifie  encore.  Plongé  dans  la  médita- 
tion ou  dans  la  rêverie ,  n'ayant  de  pensée 
et  d'attention  que  pour  Tobjet  intérieur  qui 
occupe.  On  est  abstrait  pour  être  trop  appli' 
que  à  une  seule  chose,  et  distrait  par  inappli' 
cation  ou  légèreté. 

ABSTRUS  >  USB.  adj.  Qui  est  difficile  à 
entendre,  qui  demande  une  extrême  appli- 
cation pour  être  bien  conçu.  Il  ne  se  dit 
que  Des  sciences  et  du  raisonnement.  Scien- 
ces abstruses.  Raisonnements  abstrus,  QueS' 
tkm  abstruse.  Sens  abstrus. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  écrivains,  dans 
QD  sens  défavorable.  Ce  philosophe  m'a  paru 
fort  abstrus. 

ABSURDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
évidemment  contre  la  raison,  contre  le 
sens  commun.  Cela  est  absurde,  Foilà  un 
ndsonmement  absurde.  Dire  des  choses  ab- 
surdes. Proposition  absurde.  Conséquence  alh 
surde.  Conduite  tdtsurde„ 

n  se  dit  aussi  De  la  personne  qui  parle  ou 
agît  absurdement.  Vn  raisonneur  absurde, 
Cest  unhommeabsurde.Ilnyapasd'homme 
phu  absurde  dans  le  monde, 

Absubdb,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  Absurdité.  Tont- 
ber  dans  tabsurde. 

Réduire  «n  homme,  son  homme  à  l'absurde. 
Le  forcer,  dans  la  discussion,  à  se  rendre 
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OU  à  déraisonner.  Réduire  une  opinion,  un 
raisonnement  à  l'absurde.  Montrer,  prouver 
que  le  principe  ou  la  conséquence  en  est 
absurde. 

ABSURDBHENT.  adv.  D'une  manière  ab- 
surde. Raisonner,  parler  absurdement, 

ABSURDITÉ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  ab- 
surde. L'absurdité  d* un  discours.  N'étes-vous 
pas  choqué  de  l'absurdité  de  ce  raisonnement, 
de  cette  assertion? 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  même  qui  est 
absurde.  Jl  s'ensuivrait  de  là  une  grande  ab- 
surdité.  Il  nous  a  d^nté  mille  absurdités. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes.  Cet  homme  est  d'une  absurdité 
rare, 
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ABUS.  S.  m.  Usage  mauvais,  excessif  ou 
injuste  de  quelque  chose.  L'abus  quUafait 
de  ses  richesses,  de  ses  forces,  de  sa  santé, 
de  son  autorité.  Abus  de  pouvoir.  Abus  de 
confiance.  U  ne  faut  pas  confondre  l'abus 
avec  V usage. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier.  Dés- 
ordre, usage  pernicieux.  Abus  manifeste, 
notoire.  Réformer,  corriger,  retrancher  les 
abus.  Il  s'esè  disse  dii'ers  abus  dans  la  justice, 
dans  cette  administration.  Il  faut  distinguer 
entre  un  usage  reçu,  et  un  abus  qui  s'est  in- 
troduit. Les  exemptions  trop  fréquentes  dégé- 
nèrent en  abus* 

AppelcommecTabus,  Appel  interjeté  d'une 
sentence  rendue  par  un  juge  ou  supérieur 
ecclésiastique,  quon  prétend  avoir  excédé 
son  pouvoir,  ou  avoir  contrevenu  aux  lois  du 
royaume.  Interjeter  appel  comme  d'abus.  On 
dit  de  même.  Le  conseil  d'État  a  jugé  qu'il 
y  avait  abus.  Il  a  jugé  que  l'appel  comme 
d'abus  a  été  bien  interjeté. 

Abus,  signifie  aussi ,  Erreur.  Foilà  un 
étrange  abus.  Cest  un  abus  de  croire  que  cela 
puisse  réussir.  Fous  comptez  sur  la  justice  des 
hommes:  abus, 

Prov. ,  Le  monde  n'est  qu'abus  et  vanité, 

ABUSER.  V.  a.  Tromper.  //  vous  promet 
cela,  il  vous  abuse.  Abuser  les  esprits  faibles. 
Il  abuse  les  peuples.  Fous  m'avez  abusé  par 
de  fausses  promesses.  Son  imagination,  sa 
passion  l'abuse. 

Abuser  une  fille,  La  séduire,  la  suborner. 
//  a  abusé  cette  pauvre  fille  sous  promesse 
de  mariage. 

Abusbb,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  tromper.  Ils  se  sont 
abusés.  On  s'abuse  souvent  soi-même.  Je  comj>- 
tais  sur  votre  amitié,  ie  vois  que  je  me  suis 
cruellement  abusé.  Il  s  abuse  jusques  à  croire 
qu'il  parviendra  à  supplanter  son  rival, 

Abusba,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie. User  mal,  user  autrement  au'on  ne 
doit.  //  a  abusé  de  votre  bonté,  Aouser  des 
sacrements.  Il  abuse  des  grâces  que  Dieu  lui 
fait.  Si  vous  lui  accordez  cette  liberté,  il  n'en 
abusera  pas.  Il  abuse  de  son  loisir,  de  son 
tempsp  de  son  crédit,  de  son  autorité.  On 
abuse  des  meilleures  choses,  Cest  un  homme 
qui  ne  se  ménage  jxùnt,  et  qui  abuse  de  sa 
santé.  Fous  abusez  de  nui  patience,  H  abu- 
sait de  la  confiance  que  faisais  en  lui.  Il  abuse 
de  votre  amitié.  Cest  abuser  de  la  permission. 
Ce  j)oète  abuse  de  sa  Jacilité. 

Abuser  d'une  fille,  En  jouir  sans  l'avoir 
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épousée.  Cest  une  fille  dont  il  a  longtemps 
abusé. 

Abusbb,  en  termes  de  Droit,  se  prend 
pour  Consommer,  détruire.  La  propriété 
consiste  dans  le  droit  d'user  et. .d'abuser, 

Abusb,  àb.  participe. 

ABUSBUR.  s.  m.  Celui  qui  abuse,  (|nt 
trompe.  Un  grand  abuseur.  Il  est  famibcr 
et  peu  usité. 

ABUSIF,  IVE.adj.  Qui  est  contraire  aux 
règles,  aux  lois.  Usage  abusif.  Procédure 
abusive.  Ce  mot  est  employé  dans  un  sens 
abusif, 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
abusive.  Mot  employé  abusivement.  Cet  homme 
a  été  abusii'cment  emprisonné. 

ABT 

ABTME.  s.  m.  Fo)'ez  ÂBtxK. 
ABYMER.  V.  a.  Foyez  AbIheb. 

A€A 

ACABIT.  S.  m.  Qualité  bonne  ou  mau- 
vaise de  certaines  choses.  Il  se  dit  princi- 
palement Des  fruits  et  des  légumes.  Des 
poires  d'un  bon  acabit.  Des  haricots,  des  na* 
vêts  d'un  bon,  d'un  maui*ais  acabit. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement, en  parlant  Des  personnes.  Cet 
homme  est  d'un  bon  acabit,  tTun  mauvais 
acabits  Ce  sont  gens  de  même  acabit.  Fous  ne 
le  corrigerez  pas  de  sa  défiance,  c'est  son 
acabit,  il  est  de  cet  acabit. 

ACACIA,  s.  m.  Nom  de  deux  espèces  de 
mimosa,  qui  croissent  l'une  en  Egypte, 
l'autre  au  Sénégal,  et  qui  fournissent  la 
gomme  arabique  et  la  gomme  du  Sénégal. 
Suc  d'acacia. 

Faux  acacia,  ou  Acacia  blanc,  ou  simple* 
ment.  Acacia,  Arbre  d'agrément,  espèce 
de  robinier  à  rameaux  épineux,  et  à  fleurs 
blanches  et  odorantes  disposées  par  bon* 
quets.  L'acacia  est  originaire  d'Amérique,  Un 
bel  acacia.  Planter  des  acacias.  On  appelle 
de  même  improprement  Acacias,  Quelques 
autres  espèces  de  robiniers  cultivés,  tels 
que  le  Robinier  à  fleurs  roses  et  le  Robi- 
nier visqueux.  i 

ACADÉMiaÉN.  s.  m.  Philosophe  de  la 
secte  de  l'Académie.  Les  académiciens  et  les 
péripatéticiens  étaient  opposés  sur  plusieurs 
points. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  fait  partie 
d'une  compagnie  de  gens  de  lettres,  de 
savants  ou  d^rlistes,  nommée  Académie. 
Un  académicien  de  Marseille,  de  Toulouse, 
Les  académiciens  de  la  Crusca,  Les  quarante 
académiciens  de  t Académie  française.  Il  a 
quelquefois  un  féminin.  Z'^ca<^/iiî«  depein* 
tare  a  nommé  quelques  femmes  académicien» 
nés.  Il  y  a  en  Italie  des  académiciennes. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Jardin  près  d'Athènes, 
où  s'assemblaient  quelques  philosophes  qui 
prirent  de  là  le  nom  d'Académiciens.  Les 
philosophes  de  P Académie  et  ceux  du  Lycée 
étaient  d accord  sur  ce  point, 

n  se  dit  aussi  de  La  secte  même  de  ces 
philosophes.  L'Académie  prétendait  que,  ete, 

AC4DBMIB,  se  dit,  par  extension,  d'Une 
compagnie  de  personnes  qui  se  réunissent 
pour  s'occuper  de  belles-lettres,  de  sciences 
ou  de  beaux -arts.  L'Académie  de  h  Crusca, 
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Les  aeaéémiesd'Htdk,  L'académie  française, 
L'Jcadémie  des  inscriptions  et  beileslettres, 
VAeadime  des  sciences.  V Académie  royale 
dé  médecine.  L'Académie  de  MÊarseiHe,  de 
Besançon,  de  Càen,  des  Jeux  Jhnsax,  eic. 
Les  membres  d'une  académie. 

Il  se  dît  quelquefois  absolument  de  L'A- 
cadémie (hmçaise.  Un  discours  de  réception 
à  l'Académie.  Le  Dictionnaire  de  V Académie. 

Académie  royale  de  musique.  Le  tbéACre 
de  rOpéra  à  Paris,  ainsi  dénommé  dans  les 
lettres  patentes  de  son  établissement. 

AcADixiBy  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  les 
jeunes  gens  apprennent  Téquitation,  et 
d'autres  exercices  du  corps.  lia  mis  son  fils 
à  l'académie.  Il  est  en  pension  à  l'académie 
dun  tel.  Au  sortir  de  l'académie,  il  partit 
pour  l'armée.  Cette  acception  a  vieilli. 

n  se  disait  également  Des  écoliers  mêmes 
qui  fréquentaient  une  académie.  Ce  jour4à 
tel  écuyer  fit  monter  toute  son  académie  à 
cheval. 

Paire  son  académie.  Faire  ses  exercices  à 
Tacadémie.  Tenir  académie,  Avoir  des  éco- 
liers pour  leur  enseigner  Féquitation  €t 
divers  autres  exercices  du  corps.  Ces  locu* 
tiens  ont  vieilli. 

AcADBxim*  se  dit  encore  d'Un  lieu  où 
l'on  donne  à  jouer  au  public.  Tenir  acadé' 
mie.  Il  a  perdu  son  argeni  dans  une  acadé- 
mie. Il  faut  faire  piger  ce  coup  à  l'académie. 
Lee  académies  dejeuss  sont  souvent  des  coupe- 
gorge.  Il  j  a  un  liwe  intitulé  l'Académie 
des  Jeux,  qui  dowse  ici  rMes  des  jeux  en 
usage.  Ce  sens  tieillit;  on  oit  plus  ordinai- 
i;ement»  Maison  de  jeu. 

Ao4Diun,  se  dît  encore  Bet  dii9sioi»4e 
l'université  de  France,  dont  chacune  est 
dirigée  par  un  recteur.  Il  y  a  autemi  <taea* 
démies  que  de  eeum  raytdes.  Vmcaàimkde 
Paris,  de  Menkaux,  de  Poitiers,  esc.  Le  née- 
ieur  d'une  acadénue. 

Il  a  égalemem,  dans  quelques  pajra,  le 
même  sens  qu'Université. 

AoAniMi»,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
d'Une  figure  entière,  oui  est  peinte  ou  des- 
sinée d'après  un  modèle  nu,  et  qui  n'est 
pas  destinée  à  entrer  dans  la  composition 
d'un  tableau. 

ACADBMlQlfE.  ad),  desdeux  genres.  Qui 
appartient  ou  qui  convient  à  des  académi- 
ciens, à  un  Corps  de  gens  de  lettres.  Confé- 
rences, questions  académiques.  Séances  aca- 
démiques. 

11  s'emploie,  particulièrement,  en  par- 
lant De  1  Académie  française.  Discours  aca- 
démique. Le  fauteuil  académique.  Vn  talent 
académique.  Ouvrage  acoéUmique.  Style  aca- 
démique. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cest 
an  sujet  acadétmqut,  Cest  un  homme  qui, 
par  ses  talents,  par  ses  ouvrases,  mérite 
d'être  élu  membre  de  TAcadémie. 

ACADÉMIQUBMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière académique.  //  a  traité  son  sujet  aca- 
démiquement. 

ACAB^ilMSTS,  s.  m.  Celui  qui,  dans  «ne 
académie,  apprend  ses  exercices,  et  surtout 
à  monter  à  cheval.  Un  aeadémiste  gui  est 
bien  à  cheval 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  tient  une  aca- 
déjnie»  fui  enseigne l'équitation  et  d'autres 
exercices.  Cest  un  des  premiers  académistes 
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de  Paris,  pour  ks  armes,  pour  Véquitation. 
Il  a  -vieilli  dans  les  deux  sens. 

A€*6MAIU>BII.  V.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un à  mener  une  vie  obscure  et  fainéante. 
La  mautmise  compagnie  tm  amignmrdé.  U  est 
familier* 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  nvec  le  pro- 
nom personnel,  ^aeagnarder  dans  sa  terre. 
S'aeagnarder  auprès  tTane femme,  auprès  du 
feu,  dans  un  fauteuil. 

AoAOHAUiK ,  BB.  partioipe. 

AGAJOtJ.  s.  m.  Arbre  d  Amérique,  dont 
le  bois  est  blanc,  et  qui  porte  une  noix  en 
forme  de  rein,  contenant  une  amande 
émulsive  et  sarouveose.  La  noix  d'acajou 
s'emploie  dans  la  teinture  en  noir. 

Bois  cTacajou,  ou  simplement.  Acajou, 
Sorte  de  bois  rougefttre  et  susceptible  a'un 
beau  poli,  qu'on  emploie  dans  Tébéniste- 
rie,  la  tabletterie,  etc.-,  et  qui  est  flbtnmi 
par  un  arbre  de  l'Amériqve  méridionale 
appelé  en  BolâBioue  Mtmogen.  MeMeeTa^ 
cajou.  Secrétaire  Jracajou.  PoMe  peinSe  en 
couleur  d^ acajou,  en  aoajeu. 

ACANTHB.  s.  f.  Plante  à  fleur  kbiée, 
dont  l'espèce  commune,  vulgairement  nom- 
mée Branche' ursine,  est  remarqvBbk  par 
ses  belles  feuflics  découpées ,  dont  l'extré- 
mité se  recourbe  naturellement  La  JeuiUe 
d'acanthe  a  servi  de  modèle  peur  V ornement 
du  chapiteau  corinthien. 

Il  se  dit  aussi  de  X/omement  d'arèhitec- 
turc  imité  de  la  feuille  d'acanthe. 

ACAMÂTlffi.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  humeur  fâcheuse,  aigre  et  criarde. 
//  est  acariâtre.  Une  femme  acariâtre.  Un 
enfant  acariâtre.  Bile  est  ttune  humeuraea» 
rùttre.  Cest  un  esprit  acariâtre. 

▲CATALEPSIE.  S.  f.  Il  se  disait  de  La 
doctrine  de  quelques  philosophes  anciens, 
qui  n'admettaient  aucune  certitude  dans  les 
connaissances  humaines. 

ACATALBPTIQUE.  adj.  desdeox  genres. 
Il  se  dit  Des  partisans  de  la  doctrine  philo- 
sophique appelée  Acatalepsie,  et  De  cette 
doctrine  même,  de  ses  principes. 

ACACIIE.  adj.  T.  de  Botan.  11  se  dit  Des 
plantes  dont  la  tige  est  tellement  courte  ou 
rabougrie,  qu'elles  semblent  en  être  dé- 
pourvues. La  mandragore,  U  cyclamen,  sont 
des  plantes  acaules. 
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ACCABLAKT,  AHTE.  adj.  Qui  aroahie, 
ou  qui  peut  accabler.  Un  poids  aeeakiant. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  au  figuré, 
Des  choses  qui  sont  considérées  comme  un 
poids  difficile  à  porter,  sous  lequel  on  sue- 
combe.  Affaires  accablantes.  C  est  un  mal- 
heur accablant  pour  un  père  que  cT  apprendre 
la  mort  de  son  fils.  C*est  une  nouvelle  acca- 
blante. Cette  charge  est  accablante.  Foiïà  un 
reproche  accablant.  Une  déposition,  «ne 
preuve  accablante.  Un  tànoignage  accablant. 

Il  signifie  aussi,  Importun,  incommode. 
Un  homme  accablant.  Une  femme  accablante. 
Des  wsites  accablantes. 

ACCABLEBIBirr*  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne accablée  par  la  maladie  ou  par  Vaf- 
fliction.  Accablement  de  corps.  Accablement 
d'esprit.  Sa  maladie  Va  mis  aans  un  si  grand 
accablement,  qu'il  a  peine  à  se  soutenir.  De» 
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pÊtislamartdeJonfils,  ilestdansk 
accablement. 

H  se  dit  aussi  d'Une  grande  surcham 
d'alTaires.  M  est  dans  un  accablement  ^af- 
faires, de  travail,  qui  lui  laijse  à  peine  le 
temj^  de  respirer* 

ACCAJUiEE.  v.a.  Abattrefar  lapesanteort 
faire  «uooomber  sous  le  poids.  La  maison, 
en  tombant,  accabla  tous  ceux  qui  s'y  trou" 
valent.  Ilfut  accablé  sous  les  ruines.  Ils  fu^ 
rent  aceaUés  de  la  chute,  par  la  chute  d'une 
murmUe,  On  dit  à  peu  près  dA|  le  méoie 
sens.  Être  accablé  par  le  nombre,  par  la 
multitude  des  ennemis.  Ne  pouvoir  résister 
au  nombae,  à  la  multitude  dei  ennemia. 

Il  sianifie,  par  extension,  Surcharger,  en- 
céder  les  foioea.  //  portait  un  fanuau  qui 
Faecablait,  dont  il  était  accablé. 

U  se  dit,  figurément,  De  la, plupart  des 
ehoees  eonsidéiées  comme  un  poids  oui  ao 
cable.  Le  travail,  les  qffaires  laccabunt.  Je 
suis  accablé  de  fatigue.  Ne  vous  laissée  point 
accabler  à  la  douleur,  à  la  tristesse;, et  plus 
ordinairement,  nor  la  douleur,  par  la  tris» 
tasse.  Ilest  accablé  de  dettes,  de  misère.Il  est 
aeeabié  de  cette  nouvelle.  Û  est  accablé  de 
visites.  Le  sommeil  Vaoeable*  Il  m'accabk  de 
questions. 

Accablerquelqu'un  de  reproches,  d^injures. 
Lui  faire  de  grands  reproches,  lui  4lire  beau- 
coup d'injures. 

Accabler  quelau'un  de  biens,  de  grâces,  de 
bienfaits,  de  présents.  Le  combler  de  biens, 
de  grâces,  etc.  Ilfut  trahi  mar  im  homme 
qu'il  avait  aectM  de  biens.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Accabler  quelqu'un  de  eeraa» 
ses,  de  louanges,  Aepolitessu,  etc. 

AocABiiBn,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Il  ne  faut  pas  s'accMer 
de  travail. 

AcQàBLé,  en.  participe. 

AGGAPABEimiT.  s.  m.  Action  d'acoa^ 
parer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Faire 
des  aca^mremeuts.  Un  accaparement  ek  blé, 
de  blés,  de /urines* 

ACCAPAEBE.  v.  a.  Acheter  on  arrher  non 
quantité  considérable  d'une  denrée,  d'une 
marchandise,  pour  la  randre  plus  chère  en 
la  rendant  plus  rose,  et  se  £ure  ninsi  seul 
le  maître  de  la  vente  et  dn  prix.  Om  faeeu- 
saitd^axwir  accaparé  tous  les  blés  de  lapro» 
vince.  Accapmer  des  hmiks,  des  lainas,  ete. 

Fig.  et  (àm. ,  Acsajpamr  les  voix,  les  ssif' 
frages.  Se  les aasnrer perdes eollicttationa, 
par  la  brigue,  elo. 

Accapara,  ix.  participe. 

ACCiff  AHEUB I BOOB.  a.  Cehii,  celle  qui 
accapare.  Ceir  un  acoeqmeur,  une  mseapu- 
reuse.  H  fut  dénoncé  comme  un  nuapariÊtr 
de  blés. 

AGcéBEE.  V.  n.  Entrer  dans  ka  engage- 
ments contractés  déjà  par  d'autees.  Les 
puissances  du  Nord  ont  accédé  à  ce  truite^  à 
cette  convention .  •faecède  aux  stqsulatious  que 
mes  cohéritiers  ont  consenties. 

Accéder  à  eme  peoposition,  T  adhérer, 
Faceepter. 

ACCI&LéBATBURy  TBICB.  «y.  Qui  ac- 
célère. Muscles  emeélénueurs*  Forée -aoeék' 
ratrice. 

ACisàvàtMnMI.  a.  f.  Augmentation  .de 
vitesse.  L'accélération  du  mouvement  dans  ia 
chute  des  corps  grares.  L'uecéUtution  sic  la 
martme. 


^H  stgttifie  fi^iutéoienr,  Prompte  expédS- 
êaOf  prompte  exécttlioo.  It  faut  empltfyer 
tel  moyen  pour  CaccétêMtion  de  cHteaJfaire, 
éÊ  ee/ugemeiit^  Vm€C^émihm  dès  travaux, 

ACcAl.nm.  f*  a.  Hâter,  ao^eiiter  to 
filBsse  y  prMRF.  La  granité  d'un  earns  qui 
Êomie  en  aoeéière  h  iniMMwmefii:  Jlfcmérer  la 
OÊoreke  tFuite  armée.  Il  faut  amélérer  ce  tra- 
.9aâ*  jiœélirer  ht  décision  d^uno  affaire^, 

AccéMiàmàf  im,  participe.  Béiun'ement  iw- 
eéléré.  Pas  aieéiéré,  f^oitureê  accélérées.  Bou- 
tade tÊCCOrora 

ACCBHSCS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antfq.  Ofl- 
cien  publics  à  Rome,  qui  avertissaient  le 
pesple  de  s'assembler,  introdoisaient  à  l'ao- 
dienee  da  prôtemr,  et  marehaieiit  devant  le 
consul  lorsqu'il  n'avait  point  de  faisceaux. 
Lafonetkm  des  accenms  rendait  à  celle  de 


ACCBHT.  s;  m.  T.  de  Graok  Élévation 
ou  abaissement  de  la  voix  sur  certaines  syl- 
labes, modification  de  la  voix  dans  la  durée 
ou  dans  le  ton  des  syllabes  et  des  mots» 

Accent  grammatical  ou  prosodique.  Celui 
dont  la  grammaire,  dont*  la  prosodie  fixe 
ks  règles.  Lorsqu'il  s'agit  seulement  de  L'é- 
lévatioD  de  la  voix  sur  une  des  syllabes  du 
mot,  on  le  nomme  Accent  tonique, 

jêccent  oratoire  ou  pathétique,  Celui  qui 
convient  à  un  orateur  pour  exprimer  et  e>- 
cileT  les  aflectious  de  l'âme. 

AccKBT,  se  dit  absolument  de  L'accent 
tonique,  et  Des  syllabes  mêmes  sur  les- 
ouelles  porte  cet  accent.  En  grec,  en  Ha* 
hen,  etc,,  la  connaissance  des  accents,  de 
ïaeeeni  est  extrêmement  imporêante,  Dépla" 
ser  faecent. 

Aocxer,  se  dit  quelquefois  Du  langage 
même.  Les  accents  de  la  douleur,  de  la  pi" 
Ué^  de  la  tendresse^  etc.  Il  a  Faccent  de  la 
véritét  de  la  coniiotian.  Poétiq.  :  Les  me* 
cents  de  sa  voix.  Tristes  accents*  Accents 
pLmntiJs, 

AccwT»  se  dît  aussi  Des  infiaxions  de 
voix  partîeuiières  à  une  nation,  aux  ha- 
bitants de  certaines  provinces,  ou  aux  per- 
sonnes du  peuple.  Accent  natkmaL  Accent 
angtatSp  itciien.  Accent  gascon.  Accent  nor* 
moMuL  On  connaît  à  son  accent  de  quelle 
proivnee  il  est.  L'accent  des  gens  du  peuple  à 
Paris  est  un  peu  tndnanL 

U  se  dit,  particulièrement  et  absolument, 
de  La  prononciation  des  personnes  de  pro- 
viace,  par  opposition  à  CeUe  de»  gens  in- 
struits de  la  capitale.  Pour  Hen  paner,  il  ne 
faut  ptUnt  avoir  d'accent.  Il  a  encore  de  V  ac- 
cent. U  a  perdu,  cotuervé  son  accent. 

Aocnirx,  signifie  ausM ,  Une  petite  maroue 
qui  se  met  sur  une  syllabe,  sur  une  voyelle, 
soit  pour  indiquer  l'accent  tonique,  soit 
pour  laire  connaître  la  prononciation  de 
la  voyelle,  soit  enfin  pour  distingiier  le  sens 
d'un  uu>t  d'avec  celui  d'un  autre  mot  qui 
iTécrit  de  oiêaie.  Nous  avons  en  français  trois 
aocenla  :  faccent  a^  (/),  Vaccent  grave  (\), 
a  Vaccemt  àrcanfiexe  (a).  On  met  Vacaent 
aig^  sur  un  é,  pour  marquer  que  c'est  «a  é 
fermé,  et  qu'il  dott  être  prononcé  comme 
du»  cas  mots  9  SatUé,  charité.  On  met  Vac- 
cent  grave  sur  un  è,  pour  marquer  que 
cTcst  ua  è  ouvert,  oomaM  dans  Procès,  suc* 
eis:  on  le  met  aussi  sur  à,  préposition, 
pour  le  distinguer  de  a,  troisième  personne 
da  singulier  du  présent  de  l'indleatii  du 
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v^e  AiHKr:  on  le  met  également  sur  Ut, 
adverbe,  pour  le  dislinguei*  de  la,  article, et 
sur  ott,  adverbe,  pour  le  distinguer  de  ou, 
conjonction.  On  met  un  accent  circonflexe 
snr  les  voyelles  longues  oà  il  indique  la 
suppressiond'une  voyelle,  comme  dans  Age, 
réle  (  A^ge,  r&tdh),  ou  celle  d'une  s,  comme 
dans  Tête,  gke,  côte,  flâte  (  Teste,  giste, 
coste,  fluste). 

A€€ElVTirATi0fV.  s.  f.  Manière  d'accen- 
tuer. Les  règles  de  ^accentuation  française. 
Les  règles  de  raccentuation  grecque,  Rnten" 
dre  èien  raccentuation,  Cette  accentuation 
est  Vicieuse,  Faute  cTàccentuation^ 

ACCElVTfTEIt.  V.  a.  Marquer  d'un  accent. 
On  accentue  ce  mot,  ce  mot  s'accentue,  doit 
être  accentué  de  telle  manière.  Vous  avez  bien 
accentué,  mal  accentué  ce  mot  grec.  Il  faut 
accentuer  cet  e.  On  f  emploie  quelquefois 
absolument.  H  ne  sait  pas  accentuer. 

Il  signifie  aussi.  Prononcer  suivant  les 
véritables  règles  de  Tacoenf  tonique,  de 
la  prosodie;  ou  Augmenter  les  infiexions 
et  les  tons  convenus  de  la  voix ,  pour  don- 
ner plus  de  force  à  son  langage.  Cet  acteur 
accentue  parfaitement,  Hfaut  accentuer  du" 
vantage  ce  mot,  cette  phrase, 

ÂjtcxMvfrk,  in.  participe.  Vh  é  accentué, 

SyUaèe  accentuée,  La  syllabe  d'un  mot 
sur  laquelle  porte  l'accent  tonique. 

Cette  langue  est  fart  accentuée.  L'accent 
tonique  y  est  très-senèible  et  très-varié. 

A€CBFTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut ,  qui  doit  être  aceepté.  Ces  offres  sont 
acceptables.  Une  pareille  propos^en  n'est  pas 
acceptable, 

A€GEPTATI#Br.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  volontairement  ce  qui  est  proposé , 
offert,  ou  donné.  Aeceptationd'une donation, 

£n  termes  de  Banque,  Acceptation  d'une 
lettre  de  change,  Promesse  cfe  la  payer  à 
son  échéance.  L'acceptation,  une  fois  don^ 
nés,  ne  peut  plus  être  révoquée.  Voyez  Ac- 
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ACGEVTBA.  v.  a.  Agréer  ce  qui  est  offert 
Accepter  une  donation,  une  offre,  une  coU" 
diiion,  un  parti.  Accepter  un  emploi,  une 
charge,  Taccepte  ce  que  vous  m'offrez.  Les 
ennemis  ont  accepté  la  trêve.  Accepter  une 
tutelle.  Le  prince  a  accepté  la  dédicace  de  ce 
livre.  Je  ne  veux  rien  accepter  de  cethommc' 
là.  H  Va  accepté  peur  gendre. 

En  termes  de  Banque ,  Accepter  une  ht" 
tre  de  change.  Prendre  l'engagement  de  la 
payer  à  l'échéance,  en  mettant  son  nom 
au.  bas  ou  en  travers  du  corps  de  l'écriture , 
avec  le  mot  Aceepté, 

Accepter  un  défi.  S'engager  à  faire  quel- 
<]ue  chose  dont  on  a  été  défié;  et,  particu- 
lièrement, Promettre  de  se  battre  en  duel 
avec  celui  par  qui  l'on  a  été  défié. 

Accepter  le  combat.  Témoigner  par  des 
paroles,  par  des  gestes,  par  sa  contenance 
et  ses  dispositions,  que  l^m  est  prêt  à 
soutenir  l'attaque  d'un  ennemi  ou  des  en- 


fen  accepté  raugurc,Je  souhaite  que  cela 
arrive  comme  on  me  le  bit  espérer. 

AoGBVTBm,  s^emploie  aussi  absolument.  H 
vistU  dêtre  nomme  à  cette  place,  on  ne  sait 
s'A  acceptereu 

Accxni,  BB.  partlcnie. 

AGCEPTBUE.  S.  m.  T.  de  Banque.  Celui 
qui  accepte.  L'accepteur  ttune  lettre  dechange 


devient  personnellement  d^iteur  de  ta  somme, 

ACCEPTION,  s.  f.  Égard,  préférence.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Acception  de  personnes.  Égard ,  préférence 
q(ù'on  a  pour  certaines  personnes  plutôt  que 
pour  d'autres.  //  n'y  a  point  acception  dé 
personnes  dettint  Dieu,  Rendre  la  Justice  sans 
acception  de  personnes.  La  Justice  ne  fait 
acception  de  personne, 

AcGBrrion,  en  termes  de  Grammaire, 
Signification,  sens  dans  lequel  un  mot  «e 
prend.  Ce  mot  a  plusieurs  acceptions,  Cest 
l'acception  ordinaire,  commune  de  ce  mot.  Ce 
mot,  dans  son  acception  la  plus  naturelle,  dans 
son  acception  la  plus  étendue,  dans  son  ac* 
ception  rigoureuse,  signifie,  etc.  Ce  mot  est 
mis,  est  employé  ici  dans  une  acception  dé^ 
tournée.  Acception  propre.  Acception  figurée. 

A€€ès.  s.  m.  Abord.  Il  n'est  guère  uslté^ 
que  dans  les  phrases  où  le  lieu  dont  on 
parlé  est  considéré  comme  étant  de  facile 
ou  de  dtfiictle  abord.  Place  de  facile  accès, 
de  dijficilt  accès,  La  place  n'est  pas  fortifiée, 
mais  t accès  en  est  eUfficile,  L  accès  en  est 
aisé:  Lesfartijkations  qui  en  défendent  Fac^ 
ces.  Cette  côte,  cette  He  est  dé  dijficile  accès. 

Avoir  accès,  avoir  un  libre  accès  auprès  de 
quelqu'un.  Avoir  la  facilité  de  lui  paner,  de 
l'entretenir.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Cet  homme  est  de  facile  accès,  de  difficile 
accès, 

Accis,  se  dit  en  parlant  De  ce  qui  se 
pratique  an  conclave,  lorsque  dans  le  scru- 
tin aucun  cardinal  n'ayant  en  le  nombre 
de  voix  requises  pour  être  élu  pape,  on 
fait  un  ballottage  entre  ceux  qui  ont  été 
proposés  au  scrutin.  Les  ôillets  du  scrutin, 
et  les  billets  de  C accès.  Après  le  scrutin ,  on 
alla  à  taccès.  Ttl  cardinal  a  eu  tant  de  voix 
à  taccès.  Il  fat  fait  pape  à  V  accès, 

AooÉs,  se  dit,  en  Médecine,  de  Certain» 
phénomènes  morbides  qui  se  montrent  à 
des  intervalles  ordinairement  réguliers, 
et  spécialement  de  Ceux  qui  caractérisent 
les  nèvres  intermittentes.  Les  accès  présen^ 
tent  toujours;  au  milieu  de  symptômes  varia" 
bks,  un  frisson  suitH  de  chaleur  et  de  sueur. 
Avoir  un  accès  de  fièvre,  un  accès  violent.  Il 
en  a  été  qïtitte  pour  un  petit  accès.  Le  pre» 
mier  accès.  Le  second  accès.  Son  accès  n'a 
duré  que  deux  heures.  Un  accès  avec  des  r^ 
doublements.  L'accès  est  sur  sa  fit.  L'accès^ 
avance,  retarde,  diminue. 

Il  se  dit  aussi ,  mais  moins  exactement. 
Des  attaques  de  certaines  maladies  oui  ont 
ordinairement  des  retours  et  des  redouble-^ 
ments,  comme  U  rage,  la  folie,  la  goutte, 
le  mal  caduc.  Il  est  sujet  à  des  accès  de  folie 
en  de  certains  temps,  Jn  a  un  accès  de  goutte. 

Accfts,  se  dit  figurément,  au  sens  moral: 
il  signifie  alors,  Mouvement  intérieur  et 
passager  en  conséquence  duquel  on  agit.  // 
a  des  accès  de  dévotion,  des  accès  de  libéra^ 
liée.  Avoir  des  accès  de  colère,  de  rage,  /T' 
fimt  prendre  garde  à  ses  accès.  Il  est  avare 
ou  généreux  par  accès, 

ACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  abordé,  dont  on  peut  approcher. 
Il  se  dit  Des  lieux  et  des  personnes.  Un  Heu 
qui  n'est  pas  accessible.  Cette  plttce,  ce  poste 
n'est  pas  accessible,  Cest  un  homme  qui  est 
accessible  à  toute  heure,  H  est  accessible  à  tout 
le  monde, 

ACCBSSIOir.  s.  f.  Coasentement  par  le*  - 
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quel  une  puissance  entre  dans  un  enga- 
gement déjà  contracté  par  d'autres,  jicte 
a  accession.  Les  puissances  du  Nord  ont  pro' 
mis  leur  accession  à  ce  traité. 

Il  se  dit  en  général  de  L'action  par  la- 
quelle on  adhère  à  une  chose ,  à  un  acte ,  à 
un  contrat  quelconque.  Il  y  a  eu  accession 
du  père  au  contrat  de  mariage  du  fils.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

AcGBssioiTy  est  aussi  terme  de  Jurispru- 
dence, et  se  dit  en  parlant  Du  droit  que  le 
propriétaire  d*uiie  chose ,  mobilière  ou  im- 
mobilière, a  sur  ce  qu'elle  produit  ou  sur  ce 
3ui  s*y  unit  et  s'y  incorpore  comme  dépen- 
ance,  comme  accessoire,  soit  naturelle- 
ment, soit  ai'tificiellement.  On  le  dit  quel- 
quefois Des  choses  mêmes  sur  lesquelles 
ce  droit  est  exercé.  Les  fruits  de  là  terre, 
les  fruits  civils ,  le  croit  des  anipiaux,  appar- 
tiennent au  propriétaire  par  droit  ^accession. 
Les  atterrissements  insensibles,  les  arbres 
quon  plante  sur  un  terrain,  les  constructions 
qu'on  y  fait,  sont  des  accessions,  appartieU' 
nent  au  propriétaire  par  droit  d'accession. 

ACCESSIT,  s.  m.  (  Le  T  se  prononce  au 
singulier  et  au  pluriel.^  Mot  emprunté  du 
latin.  Il  se  dit  d'Une  aistinction  accordée 
dans  les  écoles,  dans  les  collèges,  et  dans 
les  académies,  à  celui  ou  à  ceux  qui  ont  le 
plus  approché  du  prix.  Obtenir  l'accessit,  un 
accessit.  Il  a  eu  un  prix  et  deux  accessit.  Il 
a  eu  le  second  accessit  de  version  grecque.  H 
obtint  un  accessit  à  l'jicadémie  Jrançaise. 
Quelques-uns  écrivent  au  pluriel,  Des  ac' 
çessits. 

ACCESSOIRE,  adj.  des  deux  genres.'  Qui 
n'est  regardé  que  comme  la  suite,  l'accom- 
pagnement on  la  dépendance  de  quelque 
chose  de  principal.  Cela  n'est  qu'accessoire. 
Une  idée  accessoire»  Une  clause  accessoire. 
Les  parties  accessoires  d'une  composition. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin, et  signiOe,  Ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  Le  principal  et  l'accessoire.  L'aC' 
cessoire  suit  le  principal. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts,  Des  parties  qui 
ne  sont  pas  essentielles  à  la  composition. 
Les  accessoires,  dans  ce  tableau,  sont  parfai- 
tement traités.  Neiger  les  accessoires.  Cet 
accessoire  nuit  à  l'effet  du  tableau.  Les  cos* 
tûmes,  les  décorations  sont  des  accessoires 
dans  un  ouvrage  dramatique. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre ,  de 
Certains  objets  qui  peuvent  être  nécessaires 
à  la  représentation ,  tels  que  lettre,  bourse 
d'argent,  écritoîre,  etc.  Le  garçon  de  théâtre 
a  ouhlié  d'apporter  les  accessoires. 

En  Anat. ,  Les  accessoires.  Certains  nerfs 
ou  muscles  dont  l'action  fortifie  ou  corrige 
celle  d'autres  nerfs  ou  muscles  qu'ils  accom- 
pagnent. 

ACCESSOIREMENT.  9.dv.  D'une  manière 
accessoire,  par  suite.  //  ajouta  accessoirement 
bien  d'autres  choses.  J'insisterai  sur  cette 
preuve,  je  ne  donnerai  les  autres  qu'acceS" 
soirement, 

ACCIDENT,  s.  m.  Cas  fortuit,  ce  qui  ar- 
rive par  hasard.  Il  se  prend  toujours  en  mal. 
Quand  il  n'est  accompagné  cl'aucune  épi- 


ddent  impréi'u,  jéccident  étrange.  Jccident 
funeste.  Accident  fâcheux,  La  vie  humaine 
est  surette  à  tant  Jr accidents.  Il  est  arrivé  un 
gtxtnd  accident.  On  répond  <U  saguérison,  s'il 
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ne  survient  point  d'accident.  Accident  favo- 
rable. Heureux  accident. 

AcciDBirT ,  en  termes  de  Philosophie ,  si- 
gnifie, Ce  qui  est  dans  un  sujet,  mais  qui 
pourrait  n'y  p^  être  sans  que  le  sujet  lut 
détruit,  comme  la  blancheur  ou  la  noirceur 
dans  une  muraille,  la  rondeur  ou  quelque 
autre  figure  dans  une  table.  La  substance 
soutient  les  accidents. 

En  termes  de  Théologie,  et  en  parlant 
Du  saint  sacrement  de  l'eucharistie,  il  se 
dit  de  La  figure,  de  la  couleur,  de  la  sa- 
veur, etc.,  qui  restent  après  la  consécra- 
tion. Tous  les  accidents  qui  étaient  dans  les 
espèces  avant  la  consécration,  subsistent  en- 
core  après. 

Accidents  de  terrain.  Certains  mouve- 
ments du  sol ,  élévations  ou  abaissements 
de  terrain  dont  on  peut  tirer  parti,  soit 
pour  l'utilité,  soit  pour  l'agrément 

En  termes  de  Peinture ,  Accidents  de  lu' 
mière.  Effets  de  lumière  partiels  que  pro- 
duit le  soleil,  dans  un  paysage,  lorsque  des 
nuages  s'interposent  entre  cet  astre  et  la 
terre.  Cette  locution  s'emploie  également 
en  parlant  Desintérieurs^  lorsque,  par  une 
combinaison  ingénieuse  des  ombres  et  des 
lumières,  celles-ci  se  reproduisent  dans  cer- 
tains endroits  d'une  manière  inattendue, 
mais  vraie,  et  indépendamment  de  la  lu- 
mière générale.  //  y  a, dans  ce  tableau  des 
accidents  de  lumière  fort  piqtiants, 

Pa&  ÀCciDBiiT.  loc.  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard.  C'est  par  accident  que  cela  est 
arri%*é.  Cela  ne  s'est  fait  que  par  accident, 

ACCIDENTÉ,  lÊE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
terrain  inégal,  raboteux,  d'aspects  variés; 
et  on  l'emploie  suitout  en  termes  de  Stra- 
tégie. 

ACaDENTEL,  ELLE.  adj.  Qui  arrive 
par  accident,  par  hasard.  Cette  circonstance 
est  purement  accidentelle. 

En  termes  de  Musiq. ,  Lignes  acciden» 
telles.  Lignes  ou  traits  qu'on  ajoute  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  portée,  pour  y 
placer  les  notes  qui  excèdent  son  étendue. 

AcciDBHTEL,  cst  aussi  terme  de  Philoso- 
phie, et  signiQe,  Qui  n'est  dans  un  sujet 
que  par  accident,  et  qui  pourrait  n'y  être 
pas.  sans  que  le  sujet  fût  détruit  Telle  ou 
telle  couleur  est  accidentelle  au  papier, 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par  acci- 
dent, par  hasard.  Il  n'est  qu'accidentellement 
impliqué  dans  cette  affaire.  Je  ne  suis  ici 
qu  'accidentellement, 

II  se  dit  en  Philosophie  par  opposition 
à  Essentiellement.  La  blancheur,  la  rondeur, 
etc, ,  ne  sont  qu'accidentellement  dans  les  su- 
jets ou  elles  se  trouvent, 

ACCISE,  s.  f.  Nom  d'une  taxe  qui  se  lève 
sur  les  boissons,  et  autres  objets  de  consom- 
mation, en  Angleterre  et  dans  d*aatres 
pays. 

ACCLAMATION,  s.  f.  Il  se  dit  Des  cris 
par  lesquels  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  personnes  marquent  la  joie  qu'elles  ont 
de  quelque  chose,  ou  la  haute  estime 
u'elles  ont  pour  quelqu'un,  ji  son  arrii'ée, 

se  fit  une  acclamation  générale.  Le  sénat 
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thète  qui  en  détermine  le  sens  en  bien.  Ac-  faisait  des  acclamations  aux  fu>uveaux  em- 
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pereurs.  On  fait  des  acclamations  à  la  fin 
des  conciles.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  aC' 
clatnations.  De  longues  acclamations.  Il  fut 
salué  par  les  acclamations  de  la  multitude. 
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Tout  retentissait  de  leurs  acdamâtioms.  Les 
acclamations  des  péages.  Les  applaudisse» 
ments  et  les  acclamations, 

Pae  AGGI.AMATIOV.  loG.  adv.  Manière  dont 
une  assemblée  donne  son  suffrage ,  Ion- 
qu'une  personne  est  élue,  une  loi  votée  » 
une  proposition  adoptée,  etc.,  tout  d'une 
voix  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'aller  au 
scrutin.  Il  fut  élu,  nommé  par  acclamation. 
La  loi  passa,  fut  votée  par  acclamation,  La 
proposition  fut  adoptée  par  acclamation, 

ACCLIMATER,  v.  a.  Accoutumera  là  tem- 
pérature et  à  l'influence  d'un  nouveau  cli- 
mat. Ce  n'est  qu'à  force  de  soins  qu'on  aecli" 
mate  dans  le  nord  de  l'Europe  les  races  de 
brebis  espagnoles.  Il  faut  du  temps  pour  aC'- 
climater  une  plante  étrangère. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  faire  à  un  nouveau  cU- 
mat  Les  habitants  de  l'Europe  s'acclimatent 
difficilement  dans  les  Antilles.  Cette  plante  a 
peine  à  s'acclimater  dans  nos  provinces, 

AccLUiATB,  Isa,  participe. 

ACCOINTANCE.  s.  f.  Habitude,  familia- 
rité, communication.  Il  se  dit  surtout 
d'Une  liaison  entre  deux  personnes  de  sexe 
différent,  s'e  ne  veux  point  d'accointante  avec 
lui.  Il  a  eu  accointance  ai*ec  cette  femme.  Elle 
a  eu  des  accointances  avec  lui.  Il  est  fami- 
lier. 

ACCOINTER  (S*),  v.  pron.  Se  lier  intime* 
ment,  se  familiariser  avec  quelqu'un.  Il  s'est 
accointé  d'un  homme  de  fort  maui*aise  com" 
pagnie.  U  est  familier. 

AccoiVTB,  is.  participe. 

ACCOLADE,  s.  f.  Embrassement.  Degran^ 
des  accolades.  Donner  l'accolade  à  un  officie 
après  t  avoir  fait  reconnaître.  Accolade  fra- 
ternelle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  des  principales  céré- 
monies anciennement  observées  dans  la  ré- 
ception d'un  chevalier,  et  qui  consistait  or- 
dinairement à  donner  trois  coups  du  plat  de 
l'épée  sur  l'épaule  ou  sur  le  cou  de  celui 
qu  on  armait  chevalier,  après  quoi  on  l'em- 
brassait. Donner,  recevoir  Caccolade, 

AccoLADB ,  se  cUt  en  outre  d'Une  sorte  de 
trait  en  fonne  de  crochet  brisé  à  son  milieu 
('  '^  »  ■-  ) ,  qui  sert ,  dans  l'écriture  et  dans 
l'impression ,  à  embrasser  plusleun  objets, 
soit  pour  en  former  un  tout,  soit  pour 
montrer  ce  qu'ils  ont  de  commun  ou  d'a- 
nalogue entre  eux.  L'accolade  s'emploie 
souvent  dans  les  comptes,  dans  la  formation 
des  tableaux,  etc.,  et  se  place,  suivant  le 
besoin,  horizontalement  ou  perpendiculaire* 
ment.  Réunir  plusieurs  articles  ^  plusieurs  co» 
lonnes  par  une  accolade.  On  toint  par  une 
accolade  les  portées  de  toutes  les  différentes 
parties  d^une  pièce  de  musique. 

En  termes  de  Cuisine,  Accolade  de  lape- 
reaux. Deux  lapereaux  servis  ensemble.  On 
nous  sennt  une  accolade  de  lapereaux, 

ACCOLER,  v.  a.  Jeter  les  bras  au  cou  d 
quelqu'un  en  signe  d'affection.  //  me  vint 
accoler.  On   l'emploie  aussi  c^mme  verbe 
réciproque.  Ils  s'accolèrent  avec  grande  ami* 
tié.  il  est  familier  et  peu  usité. 

Accoler  la  cuisse,  accoler  la  botte  à  quel- 
qu'un.  Lui  embrasser  la  cuisse,  la  botte; 
ce  qui  était  une  mai*que  de  grande  sou- 
mission et  d'infériorité. 

Accoler  la  vigne ,  La  relever  et  la  lier  a 
l'échalas. 
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Fîg.  9  Accder  deux  ou  plusieurs  articles 
Jans  un  compte.  Les  réunir  par  une  acco- 
lade; ou  bien  Comprendre  sous  une  seule 
narque,  aous  une  seule  somme  deux  ou 
plusieurs  articles  de  compte. 

Fi$*  et  fam.,  jiccoler  deux  personnes, 
deux  noms  dans  un  même  discours.   Les  y 

Eésentcr,  les  y  faire  figurer  à  coté  Tun  de 
utre.  Je  ne  suis  point  content  de  me  voir 
aeeoU  dans  votre  récit  mvc  un  tel, 

Accou»  is.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  en  termes 
de  Blason ,  De  deux  choses  attenantes  et 
jointes  ensemble.  Les  écus  de  France  et  de 
Nui'urre  étaient  ordinairement  accolés, 

ACCOMHODABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  accommoder.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  difl*érend  et  de  querelle. 
Cette  affaire^  cette  guerelle  est  accommoda* 
lie,  n'est  pas  accommodable,  n'est  accommo» 
daile  çue  par  ce  moyen^là. 

ACCOMBIODA6E.  s.  m.  L'apprêt  que  les 
cuisiniers  ou  les  rôtisseurs  donnent  aux 
viandes.  Payer  raccommodage  des  viandes. 
Il  faut  tant  pour  Vaccommodage, 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  de  ceux  qui  ar- 
rangent les  cheveux. // </oii/itf  tant  pour  Vac^ 
commodage  de  sa  perruque.  Ce  perruquier 
prend  tant  pour  Vaccommodage  d'un  mois.  Ce 
aens  vieillit. 

ACGOHBIODANT ,  ANTE.  adj.  Qui  est 
complaisant,  d'un  commerce  aisé,  avec  qui 
Ton  peut  traiter  aisément.  Cest  un  homme 
accommodant,  d'un  esprit  fort  accommodant. 
Une  humeur,  une  personne  accommodante. 
Ce  marchand  est  Jort  accommodant, 

ACCOMMODEMENT,  s.  m.  L'accord  que 
l'on  fait  d'un  différend,  d'une  querelle  en- 
tre des  personnes,  jéccommodement  à  /'a- 
miMe,  Un  mauvais  accommodement  vaut 
mieux  qu'un  bon  procès.  Faire  un  accom- 
modement. S'entremettre  d'accommodement, 
d'un  accommodement.  On  lui  propose  un  aO' 
commodément.  Nous  sommes  en  voie,  en  ter- 
mes  d accommodement.  Voilà  un  bon  moyen 
Raccommodement.  Travaillez  à  cet  accommo' 
dément.  Je  les  ai  disposés,  je  les  ai  portés  à 
cet  accommodement.  On  traite  un  accommode» 
meni,  d'un  accommodement.  Entendre  à  un 
accommodement.  Il  ne  veut  point  d'accom- 
modement. Il  ne  veut  entendre  à  aucun  ac» 
ûommodement.  H  refuse  tout  accommodement. 
Il  n'est  pas  éloigné  d'un  accommodement, 
d'entrer  en  accommodement.  Rompre  un  ac- 
commodement. 

lise  dit  aussi  Des  moyens,  des  expédients 
qu'on  trouve  pour  concilier  les  esprits,  ter- 
miner les  affaires.  H  y  aurait  pour^cette  afi 
faire  un  accommodement,  s'ils  étaient  rai» 
sonnables,  Ty  ai  trouvé  un  accommodement. 
Il  est  ai*ee  lui  desaccommodements. 

Cest  un  homme  d  accommodement,  defa^ 
eile  accommodement,  Il  est  aisé  de  s'enten- 
en,  de  s'accorder  avec  lui. 

^  AcGomtoDMKxirT ,  se  dit  quelquefois  Des 
ajnstemenU,  arnneements,  embellisse- 
ments  que  l'on  fait  dans  une  -maison  pour 
la  rendre  plus  agréable.  Il  faudra  bien  des 
accommodements  dans  cette  maison.  Je  ne 
louerai  point  votre  maison  que  vous  n'y  ayez 
/ait  tel  et  tel  accommodement.  Ce  sens  a  vieilli. 

ACCOMMODEE,  v.  a.  Donner,  procurer 
de  la  commoàiXé,  H  lui  faudrait  cela  pour  rac- 
commoder. Cela  ne  m'accommode  pas.  Cette 
Tome  I, 
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pièce  de  terre  raccommoderait  bien,  accom-\ 
modérait  fort  son  parc.  Cette  place  l'accom» 
modérait  parfaitement. 

Il  signifie  aussi,  Ranger,  agencer,  ajuster, 
mettre  dans  un  état  convenable.  //  a  bien 
accommodé  sa  maison,  son  jardin,  ce  canal, 
cette  allée,  cette  fontaine,  etc.  Vous  avf€  bien 
accommodévotre  cabinet,  Accommoder  le  feu, 

jiccommoder  ses  affaires.  Mettre  ses  af- 
faires en  meilleur  état. 

AccoMMODSB,  signifie  encore,  Apprêter 
à  manger.  Que  voulez-vous  qu'on  vous  ac- 
commode pour  votre  dîner?  Comment  accom- 
modera-t-on  cette  viande?  à  quelle  sauce 
Vaccommodera-t-on?' Ce  cuisinier  accommode 
fort  bien  le  poisson. 

Il  signifie  aussi ,  Coiffer,  arranger  des  che- 
veux. Accommoder  des  chei'eux,  une  perru- 
que. Accommoder  quelqu'un. 

Cet  aubergiste ,  ce  traiteur  accommode  bien 
ses  hôtes,  on  est  bien  accommodé  chez  lui. 
On  y  est  bien  logé,  bien  traité,  bien  servi. 
Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

Ironiq.  et  fam. ,  //  l'a  bien  accommodé;  je 
raccommoderai  comme  il  faut,  Il  l'a  mal- 
traité; je  le  traitei'ai  durement  comme  il  le 
mérite.  On  dit  dans  le  même  sens.  Accom- 
moder quelqu'un  de  toutes  pièces,  l'accom- 
moder d'importance. 

Fam.,  il  est  étrangement  accommodé,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  en  mauvais  état  et 
en  désordre.  On  dit  de  même  :  Vous  voilà 
accommodé  dune  étrange  manière.  Il  est  tout 
couvert  de  boue,  le  voilà  bien  accommodé.  Qui 
l'a  accommodé  de  la  sorte? 

AccoMMODSB,  se  dit  encore  en  parlant 
Des  affaires  qu'on  termine  à  TamiaDle,  et 
Des  personnes  que  l'on  met  d'accord.  // 
faut  accommoder  cette  affaire,  ce  différend, 
cette  querelle.  Ils  étaient  près  de  se  battre,  on 
les  a  accommodés.  Dans  cette  acception ,  il 
est  quelquefois  employé  comme  verbe  réci- 
proque. S'ils  ne  s'accommodent  jxu,  ils  se 
ruineront  en  procès. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  convient,  dont  on  traite  en- 
semble dans  le  commerce  de  la  vie.  Fous 
avez  un  beau  che%'al,  voulez-vous  m'en  accom- 
moder? Je  vous  accommoderai  de  ma  maison, 
si  vous  voulez  l'acheter.  On  l'emploie  éga- 
lement, dans  ce  sens,  comme  verbe  récipro- 
que. Fous  avez  un  bois  près  de  mon  domaine, 
j  ai  un  pré  qui  tient  au  vôtre,  nous  nous  ac- 
commoderons si  vous  voulez. 

Accommoder  son  goàt,  son  humeur,  ses 
discours  à,  etc, ,  Conformer  son  goût,  son 
humeur,  ses  discours  à ,  etc.  Les  courtisans 
savent  accommoder  leur  goàt,  leur  humeur, 
leurs  discours  à  ce  qui  fiait  au  prince. 

AccoKMODXR ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  quelquefois.  Prendre  ses  commodi- 
tâ,  ses  aises.  //  entend  bien  à  s'accommo- 
der. Fo^-ez  comme  il  s'accommode. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Accom- 
moder ses  affaires.  //  devient  riche ,  il  s'est 
accommodé.  Je  l'ai  r«  pauvre,  mais  il  s'est 
bien  accommodé.  Ce  sens  vieillit. 

Prov.  et  par  raillerie,  S'accommoder,  s'ac- 
commoder comme  il  faut.  Prendre  trop  de 
vin,  en  prendre  jusau'à  l'excès.  Quand  il 
trouve  de  bon  vin,  il  s  accommode  comme  il 
faut.  Il  fut  l'autre  four  en  débauche,  et 
s'accommoda  dimportance.  • 

Accommodée,  avec  le  pronom  person- 
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nel ,  signifie  encore,  Se  conformer,  ae  prêter 
à  quelque  chose.  Il  faut  s'accommoder  à 
l'usage.  S'accommoder  au  temps.  Il  n'est  jms 
difficile,  il  est  complaisant,  il  s'accommode  à 
tout. 

S'accommoder  de  tout.  Être  d'un  facile 
accommodement,  d'un  commerce  aisé  dans 
toutes  les  choses  de  la  vie.  Il  n'est  point  dif- 
ficile, point  délicat,  il  s'accommode  de  tout. 
On  dit  dans  le  sens  contraire^  //  ne  s'accom- 
mode de  rien. 

S'accommoder  d'une  chose.  S'en  arranger, 
consentir  à  l'acheter,  à  la  recevoir  en  échan- 
ge. Donnez-moi  pour  l'argent  que  vous  me 
devez,  ce  c/td'al,  ce  fusil,  je  m'en  accommo* 
derai. 

S'accommoder  dune  chose,  signifie  quel- 

auefois,  dans  le  langage  familier,  Se  servir 
'une  chose,  sans  y  avoir  droit,  comme  si 
l'on  en  était  le  propriétaire.  //  s'accommode 
de  tout  ce  qu'il  trouve  sous  sa  main.  On  dit 
aussi,  Je  m'accommoderais  bien  de  cela,  en 
parlant  D'une  chose  que  l'on  trouve  à  son 
goût,  à  sa  convenance. 

AccoMMooi,  SE.  participe. 

Fam. ,  Être  peu  accommodé  des  biens  de  la 
fortune,  N'éti^  pas  riche,  n'être  pas  à  son 
aise. 

Être  mal  accommodé,  Être  mal  coiffé, 
mal  frisé.  Cette  phrase  vieillit. 

ACCOMPAGNATEUR,  TRICE.  s.  T.  de 
Musiq.  Celui,  celle  qui  accompagne,  avec  la 
voix  ou  avec  quelque  instrument,  la  partie 
principale  d'un  morceau  de  musique,  exé- 
cutée par  une  voix  ou  par  un  instrument. 
Cest  un  bon ,  un  savant  accompagnateur. 

ACCOMPAGNEMENT.  S.  m.  Action  d'ac- 
compagner dans  certaines  cérémonies.  On 
porta  ce  souverain  au  tombeau  de  ses  ancê- 
tres, et  [Aitsieurs  princes  furent  désignés  pour 
l'accompagnement  du  corps.  Le  maréchal  de 
France  qui  était  nommé  jxmr  l'accompagne* 
ment  de  Cambassadeur,  etc. 

AccoMPA6EEMEirT,en  termes  de  Musicjue, 
se  dit  Des  mélodies  ou  parties  secondaires 
qui  servent  à  accompagner  la  mélodie  prin- 
cipale ou  sujet  d'un  morceau  de  musique, 
exécuté  par  une  voix  ou  par  un  instrument. 
L'accompagnement  soutient  la  voix.  Accom* 
pagnement  de  flâte,  de  violon.  Sonate  pour 
le  piano  avec  accompagnement  de  basse,  de 
violon  etdalto.  AccomjHtgnement  obligé.  Cet 
accompagnement  est  bien  écrit,  est  brillant, 
trop  chargé,  sans  effet,  insignifiant.  Cet  ac» 
compagnetnent  est  trop  bruyant,  il  ne  laisse 
pas  entendre  le  chant.  Ces  accompagnements 
sont  faits  avec  esprit,  avec  art,  sont  dune 
riche  facture,  sont  d'une  grande  pauvreté. 

Accompagnement  de  quatuor,  c'est-à-dire^ 
Des  seuls  instruments  à  cordes,  violons, 
altos,  basses  et  contre-basses.  Accompagne* 
ment  d'harmonie,  c'est-à-dire,  Des  seuls 
instruments  à  vent.  Accomjfagnement  à 
grand  orchestre,  c'est-à-dire.  Auquel  con- 
courent tous  les  instruments. 

AccoMPAGVEMBST,  se  dit  aussi  de  Ce 
qu'on  regarde  comme  un  accessoire  néces- 
saire de  certaines  choses,  soit  pour  la  com- 
modité, soit  pour  l'ornement.  Cette  chambre 
à  coucher  est  belle;  mais  elle  manque  des  oc* 
compagnements  nécessaires.  La  figure  princi* 
pale  de  ce  tableau  aurait  besoin  de  quelques 
accompagnements. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
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Blason ,  de  Toat  ce  qaî  est  hors  de  Vécu , 
comme  les  supports,  le  cimiir,  les  lambre- 
quins, etc.  Porter  des  armoiries  sans  aucun 
accompagnement. 

ACCOAIPAGXEB.  v.  a.  Aller  de  compa- 
gnie avec  quelqu'un.  Je  vous  accompagnerai 
jusquc'là.  Il  m  accompagna  dans  ce  voyage. 

Fig. ,  Le  bonheur,  la  fortune  i accompagne, 
Il  est  heureux.  On  dit  de  même,  Le  malheur 
l'accompagne, 

AcGOMPAGHBR,  Signifie  aussî ,  Suîvre  pat 
honneur.  La  plus  grande  partie  de  la  no- 
blesse accompagnait  U  goui'erneur  de  la  pro- 
iince.  Ce  prince  est  toujours  accompagné 
d'une  suite  nombreuse.  Tous  ceux  gui  se 
trouvèrent  là  accompagnèrent  le  saint  sacre- 
ment. 

Il  signifie  encore,  Conduire  en  cérémo- 
nie. Cest  lut  qui  a  la  charge  d'accompagner 
l'ambassadeur  à  l'audience. 

Il  signifie  de  même ,  Reconduire  par  hon- 
neur une  personne  dont  on  a  reçu  visite. 
Quand  il  s  en  alla,  on  l'accompagna  Jusqu'à 
sa  voiture. 

Il  signifie  également.  Escorter. /eiioifi</aii« 
nerai  des  gens  pour  vous  accompagner»  Il  se 
fait  toujours  lien  accompagiKr,  il  ne  sort 
que  bien  accompagné,  parce  qu'il  a  des  en- 
nemis, 

AccoMPAOVBB,  signifie  aussi  »  Assortir, 
convenir  à;  et  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'adverbe  Bien,  Cette  garniture  ac- 
compagne bien  la  robe.  Cette  tapisserie  accom* 
pagne  bien  vos  meubles.  Ces  potnllons  accom- 
pagnent bien  le  corps  de  logis.  Sa  coiffure 
accompagne  bien  son  visage,  La  flûte  accom* 
pagne  bien  la  voix,  * 

Accompagner  une  chose  d'une  autre,  Join- 
dre, ajouter  une  chose  à  une  autre.  //  ac» 
compagna  son  présent  d'une  lettre  fort  polie. 
Il  accompagna  ses  remontrances  de  menaces. 
Tout  ce  qu'il  disait,  il  l'accompagnait  d'un 
geste,  d'une  action  qui  marquait  bien,  etc. 
Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu'a  dit,  il  l'accom- 
pagne de  tant  de  grâce,  etc, 

AccoMPAGHBB,  cu  tcrmcs  de  Musique, 
signifie.  Jouer  sur  un  ou  plusieurs  inslru- 
ments,  ou  chanter,  les  parties  accessoires 
d'une  pièce  de  musique,  pendant  qu'une 
ou  plusieurs  voix  chantent,  ou  qu'un  ou  plu- 
sieurs instruments  jouent  la  partie  principale 
ou  sujet.  Si  vous  voulez  chanter,  je  vous  ac- 
compagnerai ai'ec  le  violon,  avec  le  piano,  sur 
lepumo.  Il  chante  bien,  et  s'accompagne  lui- 
même  avec  la  guitare.  £n  ce  sens,  il  s'em- 
ploie absolument*  Accompagner  avec  le  pia- 
no, avec  la  harpe,  etc.  Il  accompagne  lien. 
Il  accompagne  mal.  Il  accompagne  à  livre 
ouvert.  U  s  emploie  également  avec  le  pro- 
nom personnel ,  en  parlant  De  celui  ou  de 
celle  qui  chante.  S'accompagner  avec  le  vio- 
lon, avec  la  guitare,  etc, 

Acooif  PAavBB ,  a%*ec  le  pronom  person- 
nel, signifie  aussi, Mener  quelques  gens  «vec 
soi  pour  quelque  dessein  ;  et  il  se  prend  le 
plus  souvent  en  mauvaise  part.  //  s'accom- 
pagne toujours  de  méchants  garnements.  Il 
s'accompagna  de  gens  de  main  pour  fiiirtce 
coup.  Ce  sens  vieillit. 

AocoarpAGvi,  ix.  participe. 

ACCOMPLIR.  V.  a.  Achever  entièrement. 
Accomplir  le  temps  de  son  apprentissage,  de 
son  noviciat,  de  son  bannissement, 

U  signifie  aussi;  Effectuer,  mettre  à  exé- 
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cation,  réaliser  complètement.  Accomplir 
sa  promesse.  Accomplir  son  vau.  Accomplir 
un  dessein.  Accomplir  un  traité.  Accomplir 
un  mariage  qui  ai»ait  été  résolu.  J'espère  que 
Dieu  accomplira  vos  désirs,  Jésus-Christ  a 
accompli  les  prophéties. 

Accomplirai  loi,  Faire  ce  que  la  loi  exige. 
Accomplir  ses  obligations.  Satisfaire  à  ses 
engagements ,  remplir  ses  devoirs. 

Accomplir,  est  aussi  pronominal,  et  si- 
gnifie. S'effectuer,  s'exécuter,  se  réaliser 
complètement.  Le  traité  qu'ils  avaient fatt  n'a 
pu  s  accomplir.  Si  ce  mariage  s'accomplit.  Si 
vos  désirs  s'accomplissent.  Que  vos  vcaix 
et  les  nôtres  s'accomplissent!  Cela  arrliv  de 
la  sorte,  afin  que  l'Écriture  s'accomplit.  Tou- 
tes les  prophéties  s'accomplirent. 

AcGOMPU,  IB.  participe.  Son  temps  est 
accompli.  Il  a  trente  ans  accomplis. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  est 
parfait  en  son  genre.  C'est  un  homme  ac- 
compli, accompli  en  tout  point.  Un  courti- 
san accompli.  Une  beauté  accomplie.  Un  ou- 
vrage accompli, 

ACCOMPLISSEMENT.  S.  m.  Achèvement, 
exécution  entière,  réalisation  complète. 
L'accomplissement  d'un  dessein,  d'un  ouvrage. 
L'accomplissement  d'une  promesse,  d'un  vœu, 
d'un  serment.  L'accomplissement  d'un  traité. 
L'accomplissement  de  nos  veaux,  de  nos  dé- 
sirs, de  nos  espérances.  L'accomplissement  des 
prophéties, 

ACCON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  à 
fond  plat  qui  cale  fort  peu  d'eau ,  et  qui 
sert  principalement,  dans  les  Antilles,  au 
chargement  des  navires  de  commerce. 

ACCOQUINANT,  ACCOQUINEE.    Foyez 

AcOQVrHABT,   ACOQUINBR. 

ACCOBD.  s.  m  Convention,  accommo- 
dement que  Ton  fait  pour  terminer  un  dif- 
férend. Fcare  un  accord.  Passer  un  accord. 
Je  me  tiens  à  l'accord  qui  a  été  fait. 

Il  se  dit  au  pluriel  pour  signifier,  Les 
conventions  préuminaires  d'un  mariage.  On 
a  terminé,  signé  les  accords.  Ce  sens  vieillit. 

Accord,  signifie  aussi,  Consentement 
mutuel,  union  d'esprit,  conformité  de  vo- 
lontés, de  sentiments ,  etc.  Ils  ont  toujours 
vécu  dans  une  grande  liaison,  dans  un  accord 
parfait.  L'accord  qui  régnait  entre  eux. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  la  préposition 
De.  Mettre  des  gens  d^ accord.  Ils  sont  d'ac- 
cord. Ils  en  sont  convenus  d'un  commun  ac* 
cord.  Ils  en  sont  tombés  d'accord.  J'en  demeure 
d'accord. 

Par  ellipse,  on  dit  abeolument.  D'accord, 
J'y  consens,  j'en  conviens. 

Fam.,  Être  de  tous  bons  accords.  Être 
d'une  humeur  aisée,  et  consentir  à  tout  ce 
que  les  autres  veulent  Cette  manière  de 
parier  a  vieiUi. 

Accord,  signifie  aussi ,  Convenance,  pro- 
portion ,  juste  rapport  de  plusieui's  choses 
ensemble.  Il  y  a  un  merveiikux  accord  entre 
toutes  les  parties  de  l'univers,  entre  les  par- 
ties du  corps  humain.  Il  faut  de  raccord  en- 
tre les  gestes  et  les  paroles.  L'accord  des  voix 
et  des  instruments.  Il  n'y  a  point  d'accord 
entre  vos  actions  et  les  principes  que  vous 
professez. 

Il  se  «lit ,  parUeulièrement ,  de  L'ensemble 
avec,  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes 
exécutent  certains  mouvements.  Ara  beau- 
coup  d'accord,  U  n'y  a  point  d'accord  dans 
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leurs  motivements.  Fous  ne  ramez  point  dtac* 
cord. 

Il  exprime,  en  Peinture,  Le  b<Hi  effet 
ui  résulte  de  l'harmonie  des  couleurs  et 
e  celle  des  lumières  et  des  ombres.  Il  r  a 
un  bel  accord  dans  ce  tableau.  Ce  tableau 
manque  d'accord. 

Accord,  en  Musique,  signifie.  L'union 
de  plusieurs  sons  entendus  à  U  fois,  et  for* 
mant  harmonie.  Bel  accord.  Accord  parfait. 
Accords  consonnants.  Accords  dissonants. 
Il  y  a  de  beaux  accords  dans  cette  pièce  de 
musique.  Frapper  un  accord.  Les  accords  du- 
sonants  font  un  bon  effet,  quand  ils  sont 
bien  préparés  et  bien  sauvés. 

Poétiq.,  />if  accords  de  la  lyre,  Les  vers^ 
la  poésie ,  et  principalement  La  poésie  lyri- 
que. On  dit  de  même.  De  doux  accords,  de 
sublimes  accords,  etc. 

Accord,  se  dit  aussi  de  L'état  d'un  in- 
strument de  musique  dont  les  cordes  sont 
montées  juste  au  ton  où  elles  doivent  être. 
Ce  violon  est  d'accord,  n'est  pas  d'accord. 
Mettez  votre  violon  d'accord.  Cette  harpe  ne 
tient  pas  l'accord,  Les  cordes  de  cette  harpe 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a  mises. 

Accord ,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Du  rapport  des  mots  entre  eux,  exprimé 
par  le  gem^e  et  le  nombre,  et  aussi  par  le 
cas  dans  certaines  langues.  L'accord  ek  l'ad- 
jectif avec  le  substantif.  L'accord  du  verbe 
aivec  son  sujet  ou  nominatif,  La  syntaxe  d'ac* 
cord, 

ACCORDABLB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  s'accorder,  qu'on  peut  accorder. 
Il  se  prend  dans  les  différentes  acceptions 
du  verbe  Accorder,  Cette  grâce  est  accorda- 
ble.  Ce  vieux  piano  n'est  plus  accordable.  Ces 
plaideurs  ne  sont  pas  accordables. 

ACCOEBAILLES.  S.  f.  pi.  Réunion  qui 
se  fait  pour  signer  les  artides  ou  le  contrat 
d'un  mariage.  //  se  trompa  peu  de  parents 
aux  accordailles.  Il  est  populaire. 

ACCORDANT  9  AMTE.  adj.  T.  de  Musiq. 
Qui  s'accorde  bien.  Ut  ^^  sol  sont  des  tons 
accordants  entre  eux.  Ut  et  si  ne  sont  pas 
des  tons  accordants  entre  eux;  ils  sont  discor- 
dants, 

ACCO&DÉ.  s.  m.,  ACCORDÉE,  s.  f.  Celui 
et  celle  qui  sont  réciproquement  engagés 
pour  le  mariage  par  oes  articles  signés  de 
part  et  d'autre.  Où  est  l'accordée  Foici  l'ac» 
cordée.  Les  accordés  seront  mariés  dans  peu 
de  Jours, 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord,  re- 
mettre en  bonne  intelligence.  Accorder  les 
esprits.  Accorder  les  cœurs.  Ces  deux  hommes' 
étaient  en  procès,  en  quereUe,  on  vient  de 
les  accorder, 

AoGORDXR,  en  parlant  De  doctrine,  d'o« 
pi  nions,  de  lots,  etc.,  signifie,  Concilier, 
ôter  l'apparenee  de  contrariété,  de  contra- 
diction. Accorder  Us  Écritures,  il  n'est  pas 
facile  d^ accorder  ces  deux  textes,  ces  deuj^ 
passages.  Comment  accorder  toutes  ces  lois^ 

Agcordrr,  en  Grammaire,  signifie,  Met* 
tre  entre  les  mois  d'une  même  phrase  l'ordre 
et  la  coocordanoe  oue  présent  la  syntaxe. 
Suivant  les  règles  Je  la  grammairel  il  faut 
accorder  l'adjecttfavee  sou  substantif  en  genre 
et  en  nombre,  et,  quand  les  langues  ont  des 
cas,  les  accorder  aussi  en  eus.  On  dît  plus 
ordinairement,  Paire  accorder  :  voycs  plus 
bas. 
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£d  Muaio^t  Jccorder  sa  voix  ai'ec  un  in^ 
jtmmenf.  Chanter  de  manière  que  la  voix 
et  rinstrumeot  fassent  des  accords  agréa- 
bles et  réguliers.  Elle  accordait  parfaitement 
sa  voix  avec  le  piano.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Accorder  un  violon,  une  basse,  une  harpe, 
un  piano,  etc..  En  mettre  les  cordes  juste 
an  ton  où  elles  doivent  éb'e  entre  ell^.  Ce 
musicien  a  été  longtemps  à  accorder  son  violon. 

Accorder  des  instruments  les  uns  avec  les 
autres.  Les  mettre  tous  au  même  ton.  Ac- 
corder des  violons  et  des  basses  au  ton  du 
piano. 

Prov.  et  Gg. ,  Accordez  vos  fiâtes.  Conve- 
nez de  ce  que  vous  voulez  (aîra ,  convenez 
des  moyens  de  faire  réussir  votre  dessein. 

AccoKJosa,  signifie  aussi,  Octroyer, con- 
céder. Accorder  un  privilège,  une  grâce,  une 
faveur.  Le  pape  accorda  tant  d^ années  d'in- 
dulgence pour,  etc.  Dieu  ne  lui  a  pas  accordé 
de  vivre  assez  longtemps  pour  voir  ses  enfants 
établis.  Je  lui  accorde  tout  ce  qu'il  demande. 

Accorder  une  demande,  En  accorder  Tob- 
jeL 

Accorder  une  file  en  mariage,  La  pro* 
mettre  verbalement  ou  par  écrit  à  celui  qui 
la  demande  pour  Tépouser. 

Accorder  du  temps  à  un  débiteur.  Consen- 
tir à  retarder  Tépoque  où  il  doit  s'acquit- 
ter, 

AccoADSR,  signifie  aussi,  Beconnaltre 
pour  vrai,  demeurer  d'accord  d'une  chose. 
Je  vous  accorde  cette  proposition.  Cest  une 
vérité  de  fait  qu'il  faut  que  vous  m'accordiez. 
J'accorde  qu  il  a  eu  raison  de  refuser;  mais 
il  ne  devait  pas  accompagner  son  refus  de 
duretés, 

AccoEnsB,  s*emp1oie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Être  d'accord,  d'intelli- 
gence, de  concert.  J^'ous  tâcherons  de  nous 
accorder.  Accordez-vous  avec  vous-même. 
Je  m'accorde  avec  ih)Us  en  ce  point,  sur  ce 
point.  Ib  s'accordent  tous  pour  me  tromper, 
pour  me  perdre. 

H  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  confor- 
mité des  esprits,  des  caractères,  des  hu- 
meurs. Ils  sont  de  même  humeur,  ils  s'ac- 
corderont bien  ensemble.  Ces  deux  esprits 
n'auront  pas  de  peine  à  s'accorder,  ifs  ne 
pourront  jamais  s  accorder,  leurs  caractères 
sont  trop  différents. 

Prov.,  Ces  gens  s'accordent  comme  chiens 
et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder,  ils  ne 
sauraient  vivre  ensemble. 

H  se  dit  aussi,  généralement,  De  toutes  les 
choses  qui  ont  entre  elles  de  la  convenance, 
delà  ressemblance,  de  la  conformité,  du 
rapport,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Ces 
voix  s'accordent  parfaitement.  Ces  deux  cou- 
leurs s'accordent  m'en .  Ce  que  vous  me  dites  au- 
jourd'hui ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vous 
me  dites  hier.  Ces  deux  passages  ne  s'accor- 
dent pas.  Le  verbe  s'accorde,  doit  s'accorder 
en  nombre  et  en  personne  ai>ec  son  sujet.  On 
dît  avec  ellipse  du  pronom.  Faire  accorder. 
n  faut  faire  accorder  le  verhe  avec  son  sujet. 

AccoBoi,  ix.  participe. 

ACGORDEI7R.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
d*accorder  certains  instruments  de  musique. 
Accordeur  Morgues,  de  pianos.  Faire  venir 
faccordeur. 

A€OORlNIIB.  s.  m.  Sorte  d'outil  qui  sert 
i  accorder  certains  instruments  de  musique. 

ACCORE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
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bois  qu*on  dresse  presque  verticalement, 
pour  élayer  un  objet,  pour  le  maintenir  en 
place.  Ixs  accores  qui  soutiennent  un  navire 
échoué  ou  sur  le  chantier. 

ACCORER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Étayer, 
soutenir  avec  des  accores  un  objet  quelcon- 
que. Accorer  un  navire  échoué. 

Accoai ,  BK.  participe. 

ACCORT ,  ORTE.  aaj.  Qui  est  complai- 
sant,  qui  s'accommode  à  l'humeur  des  au- 
tres. Cet  homme  est  très-accort,  est  dune  hu- 
meur accorte. 

ACCORTISE.  s.  f.  Humeur  complaisante, 
accommodante.  Il  est  familier. 

ACCOSTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  facile  à  aborder,  qu'on  peut  aborder. 
C'est  tm  homme  peu  accostable.  Il  est  devenu 
plus  accostable.  Cet  homme  est  si  soui^ent  de 
mauvaise  humeur,  qu'il  n'est  pas  accostable. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

ACCOSTER,  v.  a.  Aborder  quelqu'un 
qu'on  rencontre,  pour  lui  parler.  Il  me  vint 
accoster.  Il  m'accosta  lorsque  je  n'y  pensais 
pas.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  et 
se  construit  avec  la  préposition  De,  pour 
signifier,  Hanter,  fréquenter  quelqu'un, 
avoir  habitude  avec  quelqu'un.  Je  ne  sais 
de  quelles  gens  vous  vous  accostez.  Il  s'ac- 
costadun  mauvais  garnement.  U  est  familier, 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Accoster  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dît 
D'un  bâtiment,  d'une  embarcation  qui  vient 
se  placer  le  long  et  à  coté  d'un  objet.  Ac- 
coster un  vaisseau.  Accoster  un  quai.  On  leur 
cria  d'accoster. 

AccosTB,  SB.  participe. 

ACCOTER.  V.  a.  Appuyer  de  côté.  Accoter 
sa  tête.  Il  faut  accoter  ce  coquemar,  de  peur 
qu'il  ne  tombe. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'accoter  sur  une  chaise ,  contre  une  chaise. 
S'accoter  contre  une  muraille.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

AccoTB,  BB.  participe. 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  s'appuyer 
de  côté,  ce  qui  est  fait  pour  qu'on  s  y  ac- 
cole. Les  accotoirs  d'un  carrosse,  d'un  fau- 
teuil, d'un  confessionnal.  Cela  vous  servira 
d'accotoir. 

ACCOUCHI^E.  s.  f.  Femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  Aller  voir  une 
accouchée.  Quand  l'accouchée  relèi'era-t-elle? 

Elle  est  parée  comme  une  accouchée,  se 
dit  D'une  lemme  qui  est  fort  parée  dans 
son  lit. 

Prov.,  Le  caquet  de  F  accouchée,  La  con- 
versation, ordinaii*eroent  frivole,  qui  se  fait 
dans  les  visites  qu'on  rend  aux  femmes  en 
couche. 

ACCOUCHEMENT.  S.  m.  Enfantement, 
action  d'accoucher.  Heureux  accouchement. 
Accouchement  difficile,  pénible,  laborieux. 
Doidoureux  accouchement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d^aider  une 
femme  à  accouclier.  Faire  un  accouchement. 
Ce  chirurgien  connaît  bien  la  bonne  méthode 
des  accouchements.  Faire  un  cours  d'accou- 
chements. 

ACCOUCHER.  V.  n.  Enfanter.  Accoucher 
heureusement.  Elle  est  accouchée  d'un  enfant 
mâle,  d'un  garçon,  d'une  fille,  de  deux  ju- 
meaux. Quand  accouchera-t-elle  ?  Elle  est  ac- 
couchée. Qutmd  elle  fut  accouchée.  Elle  est 
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accouchée  en  tel  endroit.  Je  suis  bien  aise  que 
vous  soyez  accouchée.  Accoucher  à  terme, 
avant  terme.  Accoucher  d'un  enfiint  mort. 
J'ai  accouché  avec  de  cruelles  douleurs.  Eéle 
a  accoudé  très-courageusement. 

AccoucMBB,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  l'esprit  et  des  conceptions  de  1  esprit. 
J'ai  eu  bien  de  la  peine  à  accoucher  de  cet 
ouvrage.  Accoucher  d'un  projet,  d'un  tlessein, 
dune  idée.  Socrate  disait  qu'il  faisait  l'office 
de  sage-femme,  qu'il  faisait  accoucher  les  es^ 
prits. 

Accoucher,  est  aussi  açUf,  et  signifie. 
Aider  une  femme  à  accoucher,  vest  ce 
chirurgien,  c'est  cette  sage  femme  qui  a  ac- 
couché ma  belle-sœur.  Il  ou  elle  accouche  bien. 

Accouché  ,  àm.  participe. 

ACCOUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  faire  des  accou- 
chements. Bon  accoucheur.  Il  est  r accoucheur 
de  cette  dame.  Habile  accoucheuse.  Au  lieu 
d'^ccoucAri/^,  on  dit  plus  communément, 
Sage-femme. 

ACCOUDER  (S*).  V.  pron.  S'appuyer  du 
coude.  S^accouder  sur  la  table.  S'accouder 
sur  une  balustrade. 

AccouDB,  BB.  participe.  //  étmt  accoudé 
sur  son  chevet.  Un  homme  accoudé  sur  son 
cheval. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
qu'on  s'y  accoude.  Avoir  un  accoudoir  sous 
le  bras.  L'accoudoir  d'un  prie-Dieu.  Avoir  les 
bras  sur  un  accoudoir. 

ACCOUPLE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Lien  avec 
lequel  on  attache  les  chiens  ensemble. 

ACCOUPLEMENT.  S.  m.  Assemblage  par 
couples.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  animaux.  Accouplement  de  bxufs  pour 
la  charrue. 

En  Archit.,  Accùuplement  de  colonnes. 
Arrangement  de  colonnes  disposées  deux 
à  deux;  ce  qui  produit  alternativement 
un  petit  et  un  grand  entre-colonnement , 
comme  au  péristyle  du  Louvre. 

ACC0UPI.BKBVZ,  signifie  aussi,  La  con- 
jonction du  mâle  et  de  la  femelle  pour  ia 
génération;  et  il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  animaux.  L'accouplement  d'un  chien  et 
d'une  chienne.  Le  mulet  vient  de  C accouple- 
ment dun  éUte  et  d'unt  jument. 

ACCOUPLER,  V.  a.  Joindre  deux  choses 
ensemble.  Ces  deux  personnes  sont  mai  ao- 
couplées.  Fous  accouplez  deux  mots  qui  vont 
mal  ensemble.  Ce  serait  vouloir  accoupler  le 
loup  et  la  brebis. 

Accoupler  des  bœufs,  Les  mettre  ensemble 
âous  le  joug. 

Accoupler  du  linge,  accoupler  des  serviettes. 
En  faire  des  paquets,  en  attacher  plusieurs 
ensemble  pour  les  mettre  à  la  lessive. 

Au  Trictrac,  Accoupler  ses  dames.  Les 
mettre  deux  à  deux  sur  les  flèches. 

ACCCUPI.BB ,  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux ,  signifie.  Apparier  ensemble  le  mâle 
et  la  femelle  pour  qu'ils  fassent  des  petits. 
Accoupler  des  pigeons,  des  tourterelles,  des . 
serins. 

U  se  dit  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Des  animaux  qui  s'unissent  pour 
la  génération.  Ces  deux  serins,  ces  deux  pi' 
geons  s'accouplent. 

AccoupLB ,  ÉB.  participe.  JA  mâle  et  la 
femelîe  sont  accouplés. 

En  Archit.,  Colonnes  accouplées,  Colonnw 
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disposées  deux  à  deux.  Voyez  Accouple- 
VEUT. 

ACCOURGIR.  V.  a.  Rendre  plus  court,  re- 
ti'ancher  de  la  longueur.  Jccourcir  une  robe, 
un  manteau.  Accourcir  un  bâton.  Accourcir 
dun  doigt,  d'un  pied.  Jccourcir  un  ouvrage, 
une  scène,  un  discours.  Si  cela  est  trop  long, 
il  faut  V accourcir» 

Accourcir  son  chemin.  Prendre  quelque 
route  de  traverse  qui  rende  le  chemin  plus 
court  Si  vous  allez  par  là,  vous  accourcirez 
votre  chemin.  On  le  dit  également  De  la 
traverse  même.  La  chaussée  qu'on  a  faite  en 
tel  endroit  aècourcit  le  chemin  d'une  grande 
lieue.  Absolument  y  Prenez  le  bois,  vous  ac" 
courcirez, 

AccouRCTB ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  plus  court.  Les 
jours  commençaient  alors  à  s  accourcir.  Cette 
robe  s* est  acconrcie  au  blanchissage, 

AccouBCT,  iB.  participe. 

AGCOURGISSEHENT.  s.  m.  Diminution 
d'étendue  ou  de  durée.  Il  n'est  çuère  usité 
qu'en  parlant  D'un  chemin  et  des  jours.  Cette 
allée  de  traverse  sert  beaucoup  à  raccour- 
cissement du  chemin,  Vaccourcissement  des 
jours  est  déjà  très-sensible  dans  le  mois  de 
septembre, 

ACCOURIR.  ▼.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir,  excepté  qu'il  reçoit  également  l'un 
ou  l'autre  des  verbes  auxiliaires  :  J'ai  ac- 
couru. Je  suis  accouru.)  Courir,  venir 
promptement  en  un  lieu  où  quelque  chose 
nous  attire,  nous  appelle.  Accourir  en  di- 
ligence, en  grande  hkte.  Accourir  au  besoin. 
Accourir  en  foule.  Il  est  accouru  au  bruit. 
Je  suis  accouru  pour  la  fête,  etc.  Ses  amis 
ont  accouru  pour  le  féliciter  de  son  succès. 
Dès  qu'on  sut  qu'il  y  ai*ait  un  spectacle  en  tel 
endroit,  la  foule  y  accourut.  On  y  accourut 
de  tous  côtés.  Accourir  au  secours  de  quel- 
qu'un, à  l'aide  de  quelqu'un.  Il  accourut 
a  moi.  Vous  m'appelez,  j'accours, 

AccovBu,  UE.  participe. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Habillement.  // 
avait  ses  beaux  accoutrements.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  On  le  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Accoutrement  ridicule, 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits.  £n  ce 
sens,  il  est  vieux.  On  ne  le  dit  guère  que 
dans  le  langage  familier,  et  par  une  sorte 
de  moquerie.  On  Va  plaisamment  accoutré. 
Fous  voilà  bien  accoutré. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Elle  s'est  accoutrée  (Tune  manière  bien  ridi- 
cule, 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  est  bien  accoutré, 
accoutré  de  toutes  pièces.  Il  a  été  fort  mal- 
traité, ou  L'on  a  dit  beaucoup  de  mal  de  lui. 

AccoxTTRB,  ÉE.  participe. 

ACCOUTUMANCE.  S.  f.  Habitude,  cou- 
tume que  l'on  prend  de  faire  ou  de  souf- 
frir quelque  chose.  Mauvaise  accoutumance. 
L'accoutumance  rend  tout  facile  et  familier. 
Il  est  vieux. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prendre  une 


mats  on  Cy  a  accoutumé.  Il  faut  accoutumer 
de  bonne  heure  les  enfants  au  travail,  à  la  fa- 
tigue. Accoutumer  un  cheval  à  galoper  sur  le 
bon  pied.  Il  est  accoutumé  à  se  lever  de  bonne 
heure 9  à  te  promener  le  matin* 
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11  se  joint  avec  le  pronom  personnel  et 
signifie.  Contracter  une  habitude.  //  faut 
bien  vous  accoutumer  à  cela.  Je  m'accoutume 
au  froid,  au  chaud,  etc.  Il  s'est  accoutumé 
à  la  fatigue.  On  s'accoutume  à  tout. 

Il  est  aussi  neutre,  et  alors  il  sisnifie. 
Avoir  coutume.  //  avait  accoutumé  aaller, 
de  faire,  etc.  Faites  comme  vous  avez  accou- 
tumé. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  inani- 
mées. Ces  terres,  ces  arbres  avaient  accou- 
tumé de  produire  beaucoup.  L'automne  n'a 
pas  accoutumé  d'être  si  pluvieux, 

AccouTUMi,  ÂM.  participe.  Accoutumé  à 
la  fatigue.  À  sa  manière  accoutumée.  Tout 
rentra  dans  l'ordre  accoutumé,  ^ 

A  l'accoutumée,  loc.  adv.  A  l'ordinaire, 
comme  on  a  accoutumé.  //  en  a  usé  à  F  ac- 
coutumée. Il  est  familier. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit,  en 
réputation.  Sa  bonne  foi  l'eut  bientôt  accré- 
dité parmi  les  marchands.  L'exactitude  à 
payer  est  ce  qui  accrédite  le  plus  les  com- 
merçants. Sa  bonne  conduite  l  a  fort  accré- 
dité dans  sa  compagnie. 

Accréditer  un  ministre  auprès  d'une  cour 
étrangère,  L'y  faire  reconnaître. 

AccBÉDrrxB,  se  dit  au  figuré  en  parlant 
De  certaines  choses,  et  signifie.  Donner 
cours,  autoriser,  rendre  plus  vraisemblable. 
Accréditer  une  nouvelle,  un  bruit,  une  ca- 
lomnie. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  au  figuré.  Ce  marchand  com- 
mence a  s'accréditer.  Cette  nouvelle  ne  s'ac- 
crédite pas, 

AccBÉDiTÉ,  SE.  participe.  Un  marchand 
bien  accrédité.  Il  est  accrédité  par  sa  cour. 

ACCROC,    s.   m.  (On   ne  prononce  pas 

le  C.)  Déchirure  que  fait  ce  qui  accrocne. 

Il  y  a  un  grand  accroc,  un  vilain  accroc  à 

votre  robe,  à  votre  manteau.  Qu'est-ce  qui  a 

fait  cet  accroc  à  votre  habit? 

Il  se  dit  figuréinent  et  familièrement 
d'Une  difficulté,  d'un  embarras  qui  ap- 
porte du  retard  dans  une  affaire.  //  est  sur- 
venu un  accroc  qui  retarde  leur  accommode- 
ment. Il  y  a  un  accroc  dans  cette  affaire.  Je 
ne  prévo)'ais  pas  tous  ces  accrocs, 

ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action  d'accro- 
cher. L'accrochement  de  deux  voitures.  Il  est 
peu  usité. 

ACCROCHER.  V.  a.  Attacher,  suspendre 
quelque  chose  à  un  clou,  à  un  crochet.  Ac- 
crocher une  gravure.  Accrocher  sa  montre. 

Il  signifie  aussi.  Arrêter  en  perçant,  en 
déchirant.  Prenez  garde  que  l'on  n'accroche 
votre  habit.  Je  demeurai  accrochée  par  ma 
robe. 

En  termes  de  Marine ,  Accrocher  un  vais- 
seau. Jeter  des  grappins  et  des  crocs  d'un 
vaisseau  à  un  autre ,  pour  venir  à  l'abordage. 
//  accrocha  l'amiral  des  ennemis, 

AccBocHEB,  se  dit  aussi  D'une  voiture 
qui,  passant  trop  près  d'une  autre,  la 
heurte  ou  l'arrête  avec  l'extrémité  de  son 
moyeu.  Prenez  garde  à  cette  grosse  charrette, 
elle  accrochera  votre  voiture.  On  l'emploie 
quelquefois  absolument.  Ce  cocher  est  mal- 
adroit, il  accroche  soui'ent, 

AccBocHEB,  signifie  figurément  et  fami- 
lièrement, Retarder,  arrêter.  On  a  accroché 
cette  affaire.  Cette  négociation  est  accrochée. 
Ce  procès  est  accroché  depuis  longtemps. 
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Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Attirer  à  soi,  gagner,  obtenir  quel* 
que  chose.  Cette  fille  aura  bien  de  la  peint 
a  accrocher  un  mari.  A  force  de  sollicita» 
tions,  il  a  accroché  une  bonne  place. 

AccBOCHER ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro* 
nom  personnel,  et  signifie.  Être  retenu  p^r 
quelque  chose  de  crochu  ou  de  pointu,  ou 
S'attacher,  s'arrêter  à  quelque  chose  que 
ce  soit.  Sa  robe  s'accrocha  à  des  ronces.  Les 
semences  du  grateron  s'accrochent  aux  i^éte» 
ments.  Les  deux  vaisseaux  s'accrochèrent  l'un 
l'autre.  Les  deux  voitures  se  sont  accrochées. 
Quand  on  se  noie,  on  s'accroche  où  l'on  peut, 

Fig.  et  fam. ,  S'accrocher  à  tout,  s'accro» 
cher  à  ce  qu'on  peut.  Employer  toutes  ses 
ressources,  ses  dernières  ressources  pour 
se  sauver,  pour  se  tirer  d'aflaire. 

Fig.  et  fam..  S'accrocher  à  quelqu'un. 
S'attacher  à  la  fortune  de  quelqu'un ,  pour 
en  être  secouru  dans  le  mauvais  état  de 
ses  affaires.  //  ne  savait  où  donner  de  la 
tête,  il  s'est  accroché  à  ce  grand  seigneur^ 
On  dit  de  même ,  Ne  sai*oir  où  s'accrocher. 

Accroché,  bb.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  accroché  à 
moi,  se  dit  D'un  importun  dont  on  ne  peut 
se  débarrasser. 

ACCROIRE,  v.  a.  Il  n'est  usité  qu'à  l'infi- 
nitif avec  le  verbe  Faire;  et  il  signifie.  Faire 
croire  ce  qui  n'est  pas.  F'ous  voudriez  nous 
faire  accroire  que,  etc.  Fous  voudriez  nous 
en  faire  accroire.  Ce  n'est  pas  un  homme  à 
qui  Ion  puisse  en  faire  accroire. 

S'en  faire  accroire,  Présumer  trop  de  soi- 
même,  tirer  vanité  d'un  mérite  qu'on  n'a 
pas,  pour  imposer  aux  autres.  Depuis  qu'il 
a  cette  place,  il  est  devenu  glorieux,  il  s'en 
fait  accroire,  lia  quelque  mérite,  mais  il  s'en 
fait  accroire, 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Augmentation, 
agrandissement.  Grand  accroissement,  Ac* 
croissement  notable,  considérable,  soudain. 
L'accroissement  des  rivières.  L'accroissement 
du  corps  humain,  d'une  plante,  etc.  L'ac» 
croissement  d'un  État.  Accroissement  de 
biens,  d'honneurs,  de  fortune,  etc.  L'accrois^ 
sèment  de  la  religion  chrétienne  dans  les  Indes, 

AccBoissBHRirT|  Signifie  aussi,  Le  droit 
par  lequel  une  chose,  une  valeur,  un  fonds 
territorial  accroît  au  profit  du  possesseur. 
Cela  lui  est  venu  par  droit  d'accroissement. 
Un  accroissement  à  la  tontine.  Les  terres  que 
l'atterrissement  ajoute  à  un  rivage,  à  une  fie, 
appartiennent  au  propriétaire  par  droit  d'oc» 
croissement. 

ACCRoItrE.  v.  a.  Augmenter,  rendre 
plus  grand,  plus  étendu.  Accroître  son  bien, 
son  revenu.  Accroître  un  parc,  un  jardin; 
l'accroître  de  beaucoup,  de  la  moitié.  Accroi* 
tre  sa  puissance,  sa  gloire,  sa  réputation^ 
son  autorité, 

AccBoiTBB,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Aller  en  augmentant,  devenir  plus 
grand.  Son  bien,  son  rei*enu  accroît  tous  les 
jours. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Droit,  D'une  chose 
qui  revient  au  profit  de  quelqu'un  par  la 
mort  ou  par  l'absence  d'une  autre  personne , 
ou  par  quelque  autre  événement.  Entre  colé- 
gataires,  la  portion  de  l'un  accroît  à  Vautre, 
Parmi  les  chanoines,  la  part  des  absents  ae^ 
croit  aux  présents.  On  dit  à  peu  près  dana 
le  même  sens.  Cette  portion  ae  terre  est  ac» 
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thie  à  son  champ,  à  son  héritage  par  allu'  | 
fion,  par  atternssement,  I 

AccRotTAx,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  ville  s*est  fort  accrue 
par  son  commerce.  Sa  fortune,  son  bien  s'ac- 
croit  tous  les  jours.  Il  ai>ait  une  propriété 
assez  bornée,  il  s'est  accru. 

Accru,  ue.  participe. 

ACCROUPIR  (S*).  V.  pron.  Se  tenir  dans 
une  posture  oii,  la  plante  des  pieds  posant 
À  teri-e,  le  derrière  touche  presque  aux  ta- 
lons. S'accroupir  auprès  du  feu.  Les  nègres 
s'accroupissent  pour  manger. 

Accroupi,  ie.  participe. 

ACCROUPISSEMENT.  s.  m.  État  d'une 
personne  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f.  T.  de  Droit.  Augmentation 
c|ue  reçoit  un  terrain  par  la  retraite  insen- 
sible des  eaux  ou  par  atterrissement. 

Accrue  de  bois,  Augmentation  de  reten- 
due d'un  bois,  qui  se  fait  naturellement, 
sans  qu'on  ait  planté  ni  semé. 

ACCUEIL,  s.  m.  Traitement,  réception 
que  Ton  fait  à  quelqu'un  qui  arrive,  a  une 
personne  par  qui  l'on  est  abordé.  Bon  ac- 
cueil. Mauvais  accueil,  Accueil  froid.  Accueil 
civil,  favorable,  obligeant,  gracieux.  Faire  un 
bon,  un  mau%*ais  accueil.  Faire  bon  accueil, 
mauvais  accueH,  Aiw'r  taccueil  bienveillant, 

Ahsol.f  Faire  accueil,  se  prend  toujours 
en  bonne  part,  et  signifie,  Faire  une  récep- 
tion civile  et  honnête.  Ce  prince  fait  accueil 
à  tous  ceux  qui  vont  chez  lui, 

ACCUEILLIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Cueillir,)  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous,  qui  se  présente  chez  nous.  //  nous  a 
aecueilùs  de  ta  manière  du  monde  la  plus 
honnête.  Il  nous  accueillit  très-froidement. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant Des  choses.  //  accueillit  fort  mal  cette 
proposition,  cette  demande. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  De  tous  les  acci- 
dents fâcheux  qui  arrivent  à  quelau'un.  La 
tempête,  le  vent  les  accueillit.  Ils  furent  ac- 
caeillis  de  l'orage.  Le  détachement,  en  appro» 
chant  du  bois,  fut  accueilli  par  une  décharge 
de  coups  de  fusil,  La  misère,  la  pauvreté,  tous 
Ses  malheurs  du  monde  Vont  accueilli.  Dans 
cette  dernière  phrase ,  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Assailli, 

AccuBiixi,  TB.  participe. 

ACCUL.  s.  m.  (  On  prononce  FL.  )  Lîeu 
qui  n'a  point  d'issue,  où  l'on  est  acculé. 
Ceux  qui  poursuiiw'ent  les  voleurs,  les  pous» 
sèrent  dans  un  accul,  où  on  les  prit, 

11  se  dit,  particulièrement,  Du  fond  du 
terrier  où  les  chiens  poussent  les  renards , 
les  blaireaux  et  autres  animaux  qui  se  ter- 
rent. Quand  on  voit  que  le  renard  est  à  PaC' 
cul.  Avant  que  de  lâcher  les  bassets,  il  faut 
savoir  où  sont  les  acculs. 

Accux. ,  se  d  i  t ,  en  termes  de  Marine ,  d'Une 
fietite  anse,  d'une  espèce  de  crique  trop 
petite  pour  de  grands  bâtiments. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Artillerie,  Des  pi- 
quels  qu'on  enfonce  en  terre  pour  empêcher 
le  recul  du  canon. 

ACCULER,  v.  a.  Pousser  quelqu'un ,  et  le 
réduire  dans  un  coin ,  dans  un  endroit  où 
il  ne  puisse  plus  reculer.  //  le  poursuivit  /V- 
pée  à  la  main,  et  l'accula  contre  la  muraille, 
Notre  armée  avait  acculé  celle  des  ennemis 
contre  la  montagne. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  Dés  sangliers , 
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des  loups,  des  renards  et  autres  bêtes.  Les 
chiens  aiment  acculé  le  sanglier,  le  loup,  le 
renard.  Le  blaireau  était  acculé  dans  son 
terrier. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie ,  Se  ranger,  se  retirer  dans  un 
coin,  contre  une  muraille,  pour  se  défen- 
dre ,  et  pour  n'être  pas  pris  par  derrière.  Se 
voyant  poursuivi  par  quatre  nommes,  il  s'ac- 
cula contre  la  muraille,  et  se  défendit  long* 
temps, 

'  En  termes  de  Manège ,  Le  cheval  s'accule, 
Il  ne  va  pas  assez  en  avant  à  chacune  des 
vol  tes. 

AccuLià,  ÂB.  participe. 

ACCUMULATEUR ,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
ui  accumule.  Un  grand accumulateurd*écus, 
^e  vivres,  etc.  Il  est  peu  usité. 

ACCUMULATION,  s.  f.  Entassement, 
amas  de  plusieurs  choses  ajoutées  les  unes 
aux  autres.  Il  se  dit  Des  choses  physiques 
et  Des  choses  morales.  Accumulation  de  ma- 
tériaux, de  marchandises,  de  denrées.  Accu- 
mulation de  biens,  d'honneurs.  Accumulation 
de  preuves.  Accumulation  d'intérêts.  Ce  dis- 
cours n'est  qu'une  accumulation  de  mots 
sonores,  d'images  disparates,  de  phrases  vides 
de  sens. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Rhétori- 

3ue,  d'Une  figure  qui  consiste  à  rassembler 
ans  une  période,  sous  une  même  forme 
et  dans  le  même  mouvement  oratoire,  un 
grand  nombre  de  détails  qui  développent 
l'idée  principale. 

En  Jurispr. ,  Accumulation  de  droit,  Aug- 
mentation de  droit  sur  quelque  chose. 

ACCUMULER,  v.  a.  Amasser  et  mettre  en- 
semble, accumuler  des  marchandises.  Accu- 
muler des  biens,  des  trésors.  Accumuler  sou 
à  sou, 

Absol. ,  H  ne  songe  qu'à  accumuler.  Qu'à 
thésauriser. 

Accumuler,  s'emploie  figurément,  au 
sens  moral.  Accumuler  crime  sur  crime.  Ac- 
cumuler les  preuves.  Accumuler  les  honneurs 
sur  sa  tête. 

Accumuler,  est  aussi  verbe  pronominal. 
Les  denrées  s'accumulent  dans  ce  magasin. 
Les  années  s'accumulent.  Les  preui*es  s'accu» 
mulent  contre  lui.  Les  arrérages  de  cette  rente 
s'accumulent  tous  les  jours. 

Accumula,  se.  participe. 

ACCUSARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  accuse  quelqu'un  en  justice.  iSe  rendre 
accusateur.  Se  porter,  se  constituer  accusa- 
teur. Elle  s'est  rendue  accusatrice.  Dans  le 
droit  criminel  actuel,  le  procureur  du  roi 
a  seul  qualité  pour  se  porter  accusateurs  les 
particuliers  ne  peuvent  que  se  porter  dénon- 
ciateurs, ou  parties  plaignantes. 

ACCUSATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit, 
dans  les  langues  où  les  noms  se  déclinent , 
Du  cas  qui  sert  principalement  à  indiquer 
le  régime  direct  des  verbes  actifs  ou  tran- 
sitifs. La  désinence  de  V accusatif.  Accusatif 
singulier,  Accuitatif  pluriel.  Ce  verbe  régit 
l'accusatif.  Il  y  a  des  prépositions  qui  veulent 
leur  complément  à  l'accusatif. 

ACCUSATION,  s.  f.  Action  en  justice,  par 
laquelle  on  accuse  quelqu'un.  Accusation 
capitale.  Il  y' a  plusieurs  chefs  d'accusation 
contre  lui.  Former,  intenter,  susciter  une  a€* 
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I  cusation.  Il  a  été  mis  en  accusation.  Lire  au 
prévenu  son  acte  d'accusation. 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  Tout  re- 
proche, de  toute  imputation  qu'on  fait  à 
une  personne  de  quelque  faute ,  de  quelque 
défaut  que  ce  soit.  Fous  l'accusez  de  paresse, 
de  peu  d'exactitude,  c'est  une  accusation  mal 
fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup  de  désordres, 
mais  ce  sont  des  accusations  calomnieuses. 
Des  accusations  graves,  légères,  vagues. 

ACCUSER.  V.  a.  Imputer  un  crime  à  quel- 
qu'un, déférer  quelqu'un  à  la  justice  pour 
un  crime.  Dans  le  Droit  criminel  actuel, 
il  signifie  proprement.  Poursuivre,  en  vertu 
d'un  arrêt  de  la  chambre  des  mises  en  ac- 
cusation,une  personne  devant  la  cour  d'as« 
sises ,  pour  la  faire  déclarer  coupable  du 
•pime  qu'on  lui  impute,  et  pour  obtenir 
sa  condamnation.  Accuser  un  homme  de 
vol,  (Tassassinat.  On  l'accusa  d'avoir  eu  des 
intelligences  avec  les  ennemis.  Le  crime  dont 
on  l'accuse.  Avec  le  pronom  personnel, 
S'accuser  soi-même,  Avouer  un  crime  en  jus- 
tice. 

Accuser  un  acte  faux.  Soutenir  qu'un 
acte  est  faux.  Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit, 
Arguer  de  faux. 

Accuser,  signifie  aussi,  généralement , 
Imputer,  reprocher  quelque  laute,  quelque 
défaut  à  quelqu'un.  Je  l'accuse  de  négligence. 
Accuser  une  personne  à  tort.  On  l'accuse  d'u' 
voir  fait  cette  satire.  On  accuse  cette  nation 
de  légèreté.  On  dit  de  même ,  «S'a  conscience 
l'accuse. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  sur* 
tout  dans  le  style  élevé ,  Gourmander,  blâ- 
mer, reprendre.  Accuser  le  sort.  J'accusais 
sa  lenteur,  sa  paresse. 

Accuser,  se  dit  quelquefois  Des  choses , 
et  signifie ,  Servir  dejireuve ,  ou  au  moins 
d'indice  contre  quelqu'un.  Ce  fait  vous  ac' 
cuse.  Toutes  les  apparences  accusent  sa  mau^ 
vaise  intention. 

S'accuser  en  confession,  accuser  ses  péchés. 
Déclarer  ses  péchés  au  prêtre  dans  le  tribu- 
nal de  la  confession.  //  faut  s'accuser  de 
tous  ses  péchés,  ^accuser  d'avoir  offensé 
Dieu.  , 

À  certains  Jeux  de  cartes.  Accuser  sou 
jeu.  En  faire  connaître  ce  que  les  règles 
veulent  qu'on  déclare.  Accusez  votre  point. 
Accusez  juste.  Fous  accusez  faux. 

Cet  homme  accuse  juste,  accuse  faux.  Il 
est  exact  dans  son  récit,  ou  il  ne  l'est  pas. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  Médc« 
cine.  Le  malade  accuse  telle  douleur,  telle 
sensation  dans  telle  jmrtie.  Il  dit  qu'il  res- 
sent telle  douleur,  etc. 

Accuser  la  réception  d'une  lettre,  d'un  pa* 
quel,  etc.  Marquer,  donner  avis  qu'on  l'a 
reçu.  Accusez-moi  réception  de  ma  lettre 9 
ou  absolument,  Accusez-moi  réception. 

Accuser,  en  termes  de  Peinture,  Indi- 

3uer,  faire  sentir  certaines  parties  ou  formes 
es  corps  recouvertes  par  quelque  enve* 
loppe.  Accuser  les  os,  les  muscles  sous  la  peau. 
Accuser  le  nu  par  le  pli  des  drajxries, 

Accusi,  SB.  participe.  Accusé  de  meurtre, 
été  vd. 
Il  est  aussi  substantif,  et  signifie ,  Celui 

?ui  est  accusé  en  justice.  L'accusateur  et 
accusé.  Plus  exactement,  on  nomme  Ac* 
cusé.  Celui  qui  est  renvoyé  devant  les  tribu* 
naux  criminels  pour  éti*e  jugé;  jusque-là» 
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Il  n*est  que  prévenu.  Amenez  Vaccusé^  roc- 
Cttsée, 

jéccusé  de  réception ,  Mot  d*écrit  par  le- 
quel celui  à  qui  on  adretse  une  lettre ,  un 
paquet,  reconnaît  qu'il  Ta  reçu. 
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ACENS.  s.  m.  T.  d'anciennes  Coutumes. 
Terre  ou  héritage  quelconaue  tenu  à  cens. 

ÀCENSEMEMY.  S.  m.  T.  d'anciennes  Cou- 
tumes. Action  de  donner  à  cens.  L'acense- 
ment  de  cet  héritage,  de  cette  maison. 

ACENSER.  V.  a.  T.  d'anciennes  Coutumes. 
Donnera  cens  un  fonds  de  terre,  une  mai- 
•on,  c'est-àKiii'e  y  sous  la  redevance  d'une 
rente.  Ce  seigneur  eamt  acensé  vingt  arpents 
de  terre,  à  raison  de  dix  livres  de  rente, 

AcsHsé,  SE.  participe. 

ACEPHALE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  n'a  point  de  lé  te.  Mollusques 
acéphales.  Fœtus,  monstre  acéphale.  Statue 
acéphale. 

Il  signifie  au  figuré,  Qui  n'a  point  ou  ne 
reconnaît  point  de  chef.  Concile  acéphale. 
Secte  acéphale.  Hérétiques  acéphales. 

Il  s'emploie  subslantÎYement,  au  mascu- 
lin ,  surtout  en  Histoire  naturelle.  Zes  hui' 
très,  les  moules  sont  des  ac^hales. 

ACERBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'un  goût  ftpre.  Des  fruits  acerbes.  Du  vin 
d'un  goût  acerbe. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si- 
gnifie. Sévère,  dur,  amer.  Des  paroles 
acerbes.  Un  ton  acerbe. 

ACERBITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acerbe.  Ce  fruit  est  ^une  acerbité  insuppor' 
table.  Il  est  peu  usité. 

Ac£rER.  V.  a.  Joindre,  appliquer,  souder 
de  l'acier  à  la  pointe  ou  au  tranchant  d'un 
outil,  d'un  instrument  de  fer,  pour  le  ren- 
dre susceptible  d  être  trempé  et  de  devenir 
ainsi  plus  propre  à  percer  ou  à  couper,  ^c^» 
rer  un  couteau,  un  burin,  etc. 

Acias,  ia.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  en  parlant 
Du  fer,  lorsqu'on  l'a  garni  d'acier;  ce  qui 
permet  d'en  rendre  le  tranchant  plus  afuié 
ou  la  pointe  plus  aigué.  Lame  acérée.  Pointe 
acérée.  Flèches  acéiées.  Des  traits  bien  acérés, 

Fig. ,  Des  traits  acérés.  Des  traits  de  satire 
qui  doivent  blesser  profondément.  On  dit 
aussi.  Les  traits  acérés  de  la  calomnie.  Les 
traits  déchirants  de  la  calomnie.  On  dit 
encore  dans  le  même  sens  :  Un  st)ie  acéré; 
une  plume  acérée  ;  une  langue  acérée, 

ACESCENCE.  S.  f.  T.  didactique.  Dispo- 
sition à  s'aigrir,  à  devenir  légèrement  acide. 
JL'acescence  des  humeurs,  d'un  liquide. 

ACESCENT,  ENTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  s'aigrit,  qui  commence  à  devenir  acide. 
Liqneiir  acescente. 

ACÉTATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
Des  sels  produits  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide acétique  avec  différentes  bases.  Acétate 
d'ammoniaque,  de  cuivre,  de  mercure,  de  tnor' 
phine,  de  plomb,  de  potasse,  de  soude,  etc. 

ACÉTEUX  ,  ECSE.  adj.  Qui  a  le  goût  du 
vinaigre.  Plante  acéieuse.  Il  est  peu  usité. 

ACETIQUE,  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  De  l'acide  qui  fait  la  base  du  vinaigre, 
dans  lequel  il  est  étendu  d'eau ,  et  mêlé  à 
beaucoup  d'autres  substances.  On  obtient  de 
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l'acide  acétique  en  distdlant  le  vinaigre  ordi' 
naire, 

ACH 

ACHALANDER.  v.  a.  Procurer  des  cha- 
lands. La  bonne  marchandise  et  le  bon  mar» 
ché  achalandent  une  boutique,  un  magasin. 
Ce  marchand  esi  fort  achalandé. 

U  est  aussi  pronominal.  Cette  boutique 
commence  à  s'acnalander.  Si  vous  voulez  vous 
achalander,  logez '-vous  élans  un  meiileur 
quartier, 

AcHALAimi,  BE.  participe. 

ACHARNEIUENT.  s.  m.  Action  d'un  ani- 
mal qui  s'attache  opiniâtrement  à  sa  proie. 
L'acluirnement  d'un  loup,  dun  animal  car- 
nassier. 

II  se  dit  aussi  de  La  fureur  opiniâtre  avec 
laquelle  des  animaux,  et  même  des  hom- 
mes, se  battent  les  uns  contre  les  autres. 
L'acharnement  de  deux  dogues  l'un  contre 
l'autre.  Ces  deux  animaux,  ces  deux  hommes 
se  sont  battus  avec  acharnement.  On  se  battit 
avec  acharnement  durant  tout  le  tour. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'animosité  opi- 
niâtre qu'on  a  contre  quelqu'un.  Vachar^ 
nement  de  ces  deux  plaideurs  est  inconcevable. 
Critiquer,  censurer  a%*ec  acharnement,  il  le 
poursuit  ai*ec  acharnement.  Cest  de  l'achar' 
nement.  Us  y  mtutent  de  facharnement. 

ACHARNER,  v.a.  Il  signifie  proprement, 
Donner  aux  chiens,  aux  oiseaux  de  proie 
le  goût,  l'appétit  de  la  chair. 

11  signifie  plus  ordinairement,  Exciter, 
animer,  irriter  un  animal,  un  homme  con- 
tre un  autre.  On  avait  acharné  les  chiens 
contre  le  taureau.  Je  ne  sais  qui  peut  les  avoir 
ainsi  ucîutrnés  les  uns  contre  Us  autres.  Ils 
sont  acharnés  au  combat. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie ,  S'attacher  avec  fureur,  avec 
opiniâtreté.  £e/o//y9  s'acharne  sur  sa  proie.  Ces 
deux  tigres  s'acharnent  l'un  contre  l'autre. 
Il  s'admrne  de  plus  en  plus  sur, moi,  contre 
moi. 

Il  signifie  aussi.  S'attacher,  s'appliquer 
à  quelque  chose  avec  excès.  //  s'est  acharné 
au  jeu,  à  l'étude, 

Acu4RHB,BB.  participe.  Un  animal  acharné 
sur  sa  proie.  Un  homme  acharné  contre  un 
autre.  Un  homme  acliamé  au  jeu, 

Fig. ,  Un  combat  acharné.  Où  l'on  se  bat 
avec  acharoeraent. 

ACHAT,  s.  m.  Emplette,  acquisition  faite 
à  prix  d'argent.  Un  bon  achat.  Un  mawais 
achat.  Faire  achat  de  marchandises.  Je  rc" 
nonce  à  faire  des  achats  cette  année. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  achetée. /s t;e«^ 
vous  faire  wnr  mon  achat, 

ACDE.  s.  f  Herbe  d'un  beau  vert,  plante 
ombellifere  qui  ressemble  au  persil.  Dans 
certains  jeux  de  la  Grèce,  on  donnait  une 
couronne  d'ache  au  vainqueur.  Fert  comme 
de  Vache,  comme  ache, 

ACUEIMI.\£31£NT.  s.  m.  Ce  oui  est  pro- 
pre à  faire  parvenir  au  but  quon  se  pro- 
pose; disposition,  préparation.  Cest  un 
grand  acheminement  à  fa  paix.  Pour  achemi' 
nement  au  traité,  on  résolut,  etc, 

ACHEMINER,  v.  a.  Il  ne  dit  eu  parlant 
D'affaires,  d'entreprises,  et  signifie.  Mettre 
en  état  de  pouvoir  réussir.  Cet  événement 
peut  aclteminer  la  paix*  Ce  sens  vieillit. 


ACH 

En  termes  de  Manège ,  Acheminer  un  che^ 
val.  Habituer  un  jeune  cheval  à  marcher 
droit  devant  lui. 

AoHBXuiBR,  s'emploie  plus  ordinaire* 
ment  avec  le  pronom  personnel,  et  signifie» 
Se  mettre  en  chemin.  JVous  nous  acheminâ- 
mes vers  tel  endroit. 

Fig. ,  Cette  affaire  s'a^mine.  Elle  esl  en 
bon  train,  elle  avance. 

AcuBMiBB,  BB.  participe. 

Adjectiv.,  en  termes  de  Manège,  Un  che» 
val  acheminé.  Dégourdi ,  presque  dressé. 

ACHÉRON.  S.  m.  T.  de  Mythol.  Fleuve 
des  enfers.  Les  poètes  le  prennent  pour 
L'enfer  même,  ou  pour  La  mort.  Ze  triste 
Achéron,  L'avare  Achéron, 

ACHETER.  V.  a.  {Tacheté.  J'achetais.  Ta- 
chèterai.)  Acquérir  quelque  chose  à  prix 
éCarmeal.' Acheter  des  étoffes,  des  provisions, 
des  livres,  une  maison,  une  terre^  Acheter 
argent  comptant,  au  comptant,  comptant. 
Acheter  à  crédit.  Acheter  à  bon  marché. 
Acheter  cher.  Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au 
poids  de  l'or.  Acheter  au  double.  Acheter  en 
gros,  en  détail.  J'ai  acheté  ek  lui  cette  maison, 
cette  montre,  cechevaL 

Prov.,  Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  De  vin  ou  de  nuelque  autre  li- 
queur. Par  extension,  il  s  applique  À  tou- 
tes les  denrées  qu'on  achète. 

Acheter  des  bans.  Obtenir  à  prix  d'argent 
dispense  de  faire  publier  des  oans  de  ma- 
riage,  à  l'église. 

Acheter  un  homme.  Lui  payer  une  somme 
convenue  pour  qu'il  remplace  ua  autre 
homme  dans  le  service  militaire. 

Acheter  des  voix,  des  suffrages.  Se  les 
procurer  à  prix  d'argent,  ou  au  moyen  de 
ouelques  avantages,  de  quelques  faveurs. 
On  ait  dans  un  sens  analogue,  Acheter  U 
silence  de  quelqu'un. 

Acheter  une  chose  à  quelqu'un,  signifie 
quelquefois,  L'acheter  de  lui.  Je  lui  ai 
acheté  un  volume  qu'il  m'a  fait  payer  cher. 
Fous  ne  sortirez  pas  de  ma  boutique  sans 
m' acheter  quelque  chose.  H  signifie  aussi. 
Acheter  pour  quelqu'un.  Tai  acheté  une 
montre  à  mon  fds  pour  ses  étrennes, 

AcHETBB,  signifie  figurément,  Obtenir 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  peine  et 
ae  difficulté.  J'ai  bien  couru  peur  obtenir 
cette  grâce,  on  nu  l'a  bien  fait  acheter,  Cest 
une  dignité  qu'il  a  achetée  au  prix  de  son  sang. 
C'est  acheter  cher  un  repentir,  que  de  se  rui* 
ner  pour  satisfaire  ses  passions.  Fous  me 
faites  acheter  bien  cher  la  grâce  que  vous 
m'accordez, 

AcHBTB,  BB.  participe. 

ACHETEUR.  S.  m.  Celui  qui  achète.  JA 
vendeur  et  l'acheteur. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  a  l'habitude 
et  la  passion  d'acheter.  C'est  un  grand  aelie» 
teur.  On  lui  donne  quelquefois,  en  ce  sens, 
un  féminin.  Cest  une  grande  acheteuse, 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin,  exécution  en- 
tière, accomplissement  d'une  chose.  //  ne 
manque  plus  qu'un  portail  pour  l'achèvement 
de  cette  église.  L'achèvement  de  son  travail 
dépendra  de  sa  santé.  L'achèvement  du  Jjow* 
vre. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  perfection  dont 
un  ouvrage  est  susceptible.  Il  n'a  pas  pris 
le  temps  et  les  soins  nécessaires  pour  facki» 
t'émeut  de  4on  owrage» 
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ACHETES,  y.  a.  Finir  une  chose  corn» 
mencée.  Ils  tmi  achevé  leur  entreprise,  Ji  a 
fmi  ackever  sa  galerie.  On  achèvera  cela  plus 
iard.  Il  itwmUk  à  achever  sa  tragédie,  Jehe- 
ver  un  portrait.  Cette  aventure  achè\'e  sa 
ruine,  sa  honte,  son  malheur.  Il  achève  de 
se  ruiner,  de  se  perdre, 

Jehever  ses  jours,  ta  carrière.  Terminer 
ses  jovrSy  ta  carrière.  Il  acheva  ses  Jours 
dans  la  retraite*  Cet  homme  achève  paisilde- 
nunt  sa  carrière.  On  dit  de  même,  Adtever 
de  vivre. 

AcHBTsa,  signifie  aussi,  Porter  le  coup 
Bortei  à  quelqu'un  qui  est  déjà  blessé.  Ce 
passant  avait  été  blessé  par  des  tfoleurs,  il  en 
est  Tsènu  dîaulres  ^ui  font  achevé. 

Fig.  et  fam.y  Fodà  de  quoi  l'achever. 
Voilà  de  quoi  consommer  sa  ruine,  sa 
perte,  son  malheur.  On  dît  dans  le  même 
sens,  //  ne  lui  fallait  plus  que  cela  pour  ta- 
chever,  pour  Cacha^er  de  peindre;  c'est  pour 
tachever  de  peindre. 

AcBsva,  ia.  participe. 

11  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  signifie, 
Accompli ,  parfait,  qui  a  toutes  les  bonnes 
qualités  de  son  genre.  Un  ouvrage  achevé. 
Une  beauté  achevée. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  eat  extrê- 
mement mauvais  dans  son  genre.  Cest  un 
fou  achevé.  Un  sot  achevé.  Un  scélérat  achevé, 

ACHIIXÉB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  radiées  et  disposées  en  co- 
rymfae.  La  mUle^feuille  est  une  espèce  d'à- 
chiUée. 

ACHIT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de  vi- 
gne sauvage  qui  croit  dans  File  de  Kada- 
giscar. 

ACHOPPEMBHT*  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  locution,  Pierre  i achoppe* 
ment,  Occasion  de  faillir,  de  tomber  dans 
rcrreor.  La  rencontre  de  cette  femme  a  été 
une  pierre  ^achoppement  pour  lui,  pour  sa 
sagesse.  De  pansues  propositions  ^ont  des 
pierres  d'achoppement  pour  les  faibles. 

Pierre  dacnoppement,  se  dit  aussi  quel- 
quefois d'Un  obstacle  imprévu.  L'affaire  sera 
bientôt  temu'née,  si  nous  ne  rencontrons  pas 
quelque  pierre  d'achoppement. 

ACHOBES.  s.  m.  pL  T.  de  Médec.  Nom 
donné  par  les  anciens  auteurs  tantôt  aux 
croûtes  de  lait,  tantôt  a  des  ulcérations  su- 
perficielles qu'on  observe  à  la  tête  et  aux 
joncs ,  principalement  chez  les  enfants. 

ACHKOHATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Optique.  Il  se  dit  Des  instruments  qui 
font  voir  les  images  des  objets  colorées  exac- 
tement comme  lies  objets  mêmes,  sans  mé- 
lange de  couleurs  étrangères.  Lunettes 
achromatiques. 

ACHROMATISME,  s.  m.  T.  d'Optique. 
Propriété  ou  effet  des  lunettes  achromati- 
ques. 

AdlROHKHJE.  adj.  Foyez  Acbojitqijs. 

A€I 

AGIBE.  s.  m.  Substance  solide,  liquide  » 
•o  gazeuse, qui  imprime  sur  la  langue  une 
saveur  plus  ou  moins  analogue  à  celle  du 
vinaigre,  et  qui  fait  passer  au  rouge  les 
coaleiirs  bleues  des  ^égélBux.  Jade  végétal. 
Acide  animal.  Acide  minénd.  Acide  acétique^ 
bonetqtu,  nitrique,  sulfttrique,  carbonique, 
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ACn^E.  adj.  des  deux  genrea.  Qui  a  Une 
saveur  aigre.  Fruit  acide.  Ces  pommes  sont 
bien  acides. 

Il  se  dit ,  en  Chimie,  De  ce  qui  jouit  dea 
propriétés  physiaues  ou  chimiques  des  aci- 
des. Liqueur  aciae.  Sel  acide. 

AUJHTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acide.  L'acidité  de  V oseille,  du  verjus. 

ACIJ>ULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
légèrement  acide.  Eaux  minérales  acidulés. 
Liqueur  acidulé. 

ACiDULEft.  V.  a.  Rendre  une  substance 
légèrement  acide,  lui  communiquer  une 
saveur  aigrelette  au  moyen  d'une  petite 
quantité  de  quelque  acide.  Il  faut  acidider 
tes  tisanes  de  ce  malade. 

AciDui-B,  ÉB.  participe.  Une  boisson  légè" 
rement  acidulée. 

ACIER,  s.  ra.  Nom  que  l'on  donne  au 
fer  combiné  avec  le  ctiarbon,  et  devenu 
susceptible  d'acquérir,  par  certains  procé- 
dés de  l'art,  un  grand  degré  de  aureté. 
Tremper  de  l'acier,  Le  faire  rougir  au  feu , 
et  le  plonger  dans  de  l'eau  froide ,  pour  le 
rendre  plus  dur.  Acier  bien  trempé.  Acier 
de  bonne  trempe.  Acier  de  Damas,  Lame  d'a- 
cier. Ressort  d'acier.  De  l'acier  ctusant,  élas- 
tique. On  détrempe  l'acier  en  le  faisant  rou- 
gir au  feu. 

ACIÉRER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Convertir  du 
fer  en  acier.  Aciérer  le  fer.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Du  fer  qui  com- 
mence à  s'aciérer. 

AcrÉRÉ,  ES.  participe. 

ACIÉRIE,  s.  I.  Usine  où  Ton  fabrique  Ta- 
cler. 

ACO 

ACOtiTTE.  s.  m.  Clerc  promu  à  l'un  des 

3uatre  ordres  mineurs,  et  dont  l'office  est 
e  porter  les  cierges,  de  préparer  le  feu, 
l'encensoir,  le  vin  et  l'eau,  et  de  scmr  à 
l'autel  le  prêtre,  le  diacre  et  le  sous-diacre. 
Faire  les  fonctions  d'acolyte  à  une  grand 
messe. 

Il  se  dit  familièrement,  et  en  plaisantant, 
d'Une  personne  qui  en  accompagne  une 
autre. 

AGOMAS ou  ACOMAT.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  des  Antilles  dont  le  bois  est  propre  à 
la  menuiserie  et  aux  constructions  navales. 

ACONIT,  s.  m.  (On  prononce  Aeonite,) 
T.  de  Botan.  Plante  fort  vénéneuse. 

ACOQUINANT,  ANTE.  adj.  Qui  aco- 
quine. Le  feu  est  acoquinant.  Une  vie  acoqui" 
tuinte.  Il  est  familier. 

ACOQUINER.  V.  a.  Attirer,  attacher , 
retenir,  faira  contracter  une  habitude.  Le 
métier  de  mendiant  acoquine  ceux  qui  Vont 
fait  une  fois.  L'oisiveté  acoquine.  En  mver^  le 
feu  acoquine*  IX  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoi^ 
nel,  ci  signifie.  S'attacher  trop,  s'adonner 
trop*  Il  s  est  acoquiné  à  ce  pays4à.  S'aco» 
quineraujeu. 

Il  se  dit  également  De  quelques  aninuittx 
domestiques.  //  ne  faut  pas  qu'un  chien  de 
chasse  s'acoquine  à  la  cuisine. 

AcoQDiaa,  za.  participe. 

ACOTTLEDONE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dans  les 
semences  desquelles  on  n  a  point  encore 
découvert  de  lobes  ou  cotylédons.  Les  cham» 
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^pignons,  les  mousses,  les  fougères  sont  du 
plantes  acotylédones. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  féminm.  La  classe  des  acotylédones. 

l-COUP.  s.  m.  invariable.  Mouvement 
saccadé,  temps  d'arrêt  brusque.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  mouvements  de  ce  genre  r 
et  des  temps  d'arrêt  qui  nuisent  à  la  préci- 
sion, à  la  régularité  dans  les  cKercicea 
d'équîtation ,  et  dans  les  manœuvres  d'une 
troupe.  Agir,  marcher,  trotter  par  à^oup. 
Si  le  guide  dun  peloton  ne  marche  pas  éga» 
lement,  il  occasionne  des  à^coup, 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  des 
sons  et  de  leurs  diverses  qualités.  Traitéd'u" 
coustique. 

AoMJSTiQva,  est  aussi  adjectif  des  deux 
^res,  et  se  dit  De  ce  qui  sert  à  produire,, 
a  modifier,  ou  à  percevoir  les  sons.  Instru» 
ment  acoustique.  F'oitte  acoustique.  Cornet 
acoustique.  En  termes  d'Anat.,  Conduit acou^ 
tique,  nerf  acoustique. 

ACQ 

ACQUIÎREUR.  a.  m.  Celui  qui  acquiert. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  Celui  qui  acquiert 
des  biens  immeubles.  Acquéreur  de  oonne 
foi.  Se  rendre  acquéreur  d'une  chose,  L'acqué*. 
reur  sera  tenu  de...  Nouvel  acquéreur.  Tiers 
acquéreur, 

Prov.  f  Ilya  plus  de  fous  acquéreurs  que 
de  fous  vendeurs, 

ACQUÉRIR.  V.  a.  (J'acquiers,  tu  acquiers, 
il  acquiert;  nous  acquérons,  THrtts  acquérez,.. 
ils  acquièrent.  J'acquérais.  J'ai  acquis.  Tac» 
quis.  J'acquerrai.  Tacquerrais.  Acquiers, 
Que  f  acquière.  Que  j'acquisse.  Acquérant,  ) 
Devenir  propriétaire  d'une  chose  par  achat 
ou  par  échange.  Il  se  dit,  particuhèrement, 
en  parlant  D'immeubles  et  d'autres  choses 
qui  procurent  des  profits  ou  des  avantages 
constants.  Acquérir  une  terre,  une  maison, 
un  pré,  une  rente.  Acquérir  de  ses  deniers, 
des  deniers  dautrui.  Acquérir  du  bien  légiti^ 
mement.  Acquérir  du  bien  par  de  bonnes,  par 
de  maui'aises  voies.  Acquérir  quelque  chose 
en  son  nom ,  au  nom  a  autrui,  sous  le  nom 
d'un  autre.  Il  a  beaucoup  acquis  depuis  quel' 
que  temps.  Il  acquiert  tous  les  jours.  Il  est 
eit  état  a  acquérir.  Acquérir  les  aroits  de  quel* 
qu'un.  Acquérir  un  nouveau  droit  sur  quelque 
chose. 

AcQuÉRiB ,  se  dit  figuréroent ,  en  parlant 
De  toutes  les  choses  qui  peuvent  être  mises 
au  nombre  des  biens  et  des  avantages  réels. 
Acquérir  de  l'iuinneur,  de  la  réputation,  du 
crédit,  de  C autorité,  de  la  science,  du  savoir. 
Il  s'est  acquis  quantité  d'aoïis.  Il  s'est  acquis 
les  bonnes  grâces  de  son  supérieur.  Fous  avez 
acquis  de  la  gloire  dans  cette  occasion.  Ac- 
quérir des  droits  à  l'estime  publique. 

Il  se  dit  également  De  certames  choses 
qui  augmentent  en  bonté,  eu  valeur.  Ctfvm 
acquiert  de  la  force.  Ce  domaine  acquiert  de 
la  valeur.  On  dit  absolument.  Ce  vin  ac' 
quiert. 

Acquis,  iSB.  participe.  Du  bkn  malacquis. 
Il  y  a  des  qualités  naturelles  et  des  qualités 
acquises» 

Ce  droit  m'est  acquis,  Il  m'appartient  in- 
cooteslablement,  il  ne  peut  m  être  disputé. 

Je  vous  suis  acquis,  Vous  êtes  assuré  de 
mon  attachement,  de  mon  zèle  à  vous  servir* 
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On  dit  de  mèmei  Cet  homme  m'est  acquis. 

Acquis  ,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des 
connaissances  acquises.  Cet  avocat,  ce  méde- 
cin a  de  V acquis  t  beaucoup  d'acquis» 

ACQUÊT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Chose  ac- 
quise, ce  que  l*on  a  acquis.  Il  ajait  un  bei 
acquêt.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
pluriel.  Des  biens  acquis  pendant  le  mariage 

Ear  Tun  ou  l'autre  des  époux,  et  qui  tom- 
ent  dans  la  communauté;  par  opposition 
à  Propres,  Ceux  qui  restent  la  propriété 
exclusive  de  l'un  des  époux.  Les  acquêts 
et  les  propres.  Il  lui  est  permis  de  disposer 
de  ses  acquêts,  Acqiiéts  et  conquéts. 

Prov.,  7/  n'y  a  si  bel  acquêt  que  le  don, 
Il  n*y  a  point  de  bien  plus  agréablement  et 
plus  aisément  acquis  que  celui  qui  nous  est 
donné. 

AcQuâr,  signifie  aussi,  familièrement, 
Avantage,  profit,  gain.  Il  n'y  a  pas  grand 
acquêt  à  vendre  cette  marchandise-là.  Fous 
aurez  plus  d^acquêt  de  le  payer  que  de  plai- 
der.  Ce  sens  a  vieilli. 

ACQUÊTER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Acquérir 
un  immeuble  par  un  acte  quelconque.  Il 
est  vieux. 

AcQuiTÉ ,  SB.  participe. 

ACQUIESCEMENT.  S.  m.  Action  par  la- 
quelle on  défère,  on  se  soumet  à  quelque 
chose,  on  se  conforme  aux  volontés,  aux 
sentiments  d^autrui.  Un  entier  acquiescement 
aux  volontés  de  quelqu'un.  Acquiescement  à 
la  sentence,  à  la  demande.  Acquiescement  à  la 
ifûlontê  de  Dieu.  On  ne  peut  rejuser  son  ac- 
quiescement à  une  proposition  si  bien  démon* 
trêe, 

ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer,  céder,  se 
soumettre.  Ils  acquiescèrent  à  ce  qu'on  sou* 
haitait  d'eux.  Acquiescer  aux  sentiments, 
aux  volontés  d'autrui.  Acquiescer  à  une  de- 
mande, à  une  sentence. 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'acquérir. 
Faire  un  contrat  <t acquisition.  Faire  une  ac- 
quisition. Il  a  jait  acquisition,  l'acquisition 
d'une  belle  terre. 

Il  signifie  aussi ,  La  chose  acquise.  Bonne 
acquisition.  Il  lui  a  cédé  son  acquisition.  Ve- 
nez voir  ma  nouvelle  acquisition, 

ACQUIT.  S.  m.  T.  de  Finance.  Quittance, 
décharge.  J'en  ai  un  bon  acquit.  Je  fournirai 
des  acquits  bons  et  iHilaUes.  Mettez  votre  ac- 
quit au  bas  de  ce  billet.  En  i*ecevant  le  mon- 
tant d'un  billet,  d'un  mémoire,  etc.,  on 
écrit  au  bas.  Pour  acquit,  et  l'on  signe. 

Acquit  de  douane.  Reçu  constatant  qu'on 
a  payé  les  droits  d'entrée  ou  de  sortie  de 
certaines  marchandises. 

Payer  une  chose  à  l'acquit  ou  en  l'acquit 
d'un  autre,  La  payer  à  la  décharge  a  un 
autre.  J'ai  payé  cela  en  l'acquit  de  la  succes- 
sion. On  ait  de  même,  Cela  va  à  l'acquit 
d'un  tel,  des  mineurs,  etc. 

Fig.  et  fam..  Faire  quelque  chose  à  Vacqnit 
de  sa  conscience,  pour  f  acquit  de  sa  con- 
science. Pour  n'en  avoir  pas  la  conscience 
chargée. 

Au  Jeu,  Jouera  Vacquit,  se  dit  Lorsque, 
dans  une  partie  de  plusieurs  personnes, 
ceux  qui  ont  perdu  jouent  entre  eux  à  qui 
payera  le  tout. 

Fam. ,  Faire  quelque  chose  par  manière 
d'acquit,  Négligemment,  et  seulement  parce 
qn'on  ne  peut  s'en  dispenser. 


ACQ 

Acquit,  au  Jeu  de  billard,  se  dit  Du 

Eremier  coup  où  l'on  ne  fait  que  placer  sa 
ille,  sur  laquelle  l'adversaire  doit  jouer. 
Donner  un  bon  acquit,  un  mauvais  acquit. 
Donnez  votre  acquit. 

ACQUIT-1-CAUTION.  8.  m.  Autorisation 
que  les  employés  d'une  administration  fis- 
cale délivrent  sur  papier  timbré,  pour  que 
telle  marchandise  qui  n'a  point  encore  payé 
les  droits  de  consommation ,  puisse  libre- 
ment circuler  d'un  entrepôt  à  un  autre, 
sous  la  garantie  qu'elle  parviendra  à  sa  des- 
tination. 

ACQUIT-PATENT.  S.  m.  Vof^-ez  Vatkscs. 

ACQUITTEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion d'acquitter,  en  parlant  De  dettes  ou 
d'obligations  pécuniaires.  L'acquittement, 
l'entier  acquittement  des  dettes  d'une  succes- 
sion. 

Il  signifie,  en  Droit  criminel,  Le  ren- 
voi d'un  individu  déclaré  non  coupable.  L'ac- 
quittement des  accusés  a  été  prononcé. 

ACQUITTER,  v.a.  Rendre  quitte,  libérer 
de  dettes.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes 
et  des  choses.  //  a  acquitté  son  ami,  son  pa- 
rent, sa  famille.  Il  a  acquitté  la  succession. 
Il  s'est  obligé  de  m* acquit  ter  et  indemniser. 
J'ai  acquitté  entièrement  cette  propriété.  Il  de- 
\*ait  sur  sa  charge,  mais  il  l'a  tout  à  fait  ac- 
quittée. On  l'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  s'est  bien  acquitté  depuis 
tel  temps.  Il  s'est  acquitté  de  vingt  mille  francs 
depuis  peu. 

Prov.,  Qui  s'acquitte,  s'enrichit. 

Acquitter  une  lettre  de  change,  un  billet  à 
ordre,  un  mémoire.  Constater,  en  y  appo- 
sant sa  signature  au  bas  des  mots  Pour  ac- 
quit, que  le  montant  en  a  été  payé. 

Fig. ,  Acquitter  sa  promesse,  sa  parole. 
Remplir  la  promesse  qu'on  a  faite. 

Fig.,  Acquitter  sa  conscience.  Faire  ce 
qu'on  croit  être  obligé  de  faire  en  con- 
science. 

AcQuiTTBB ,  signifie  aussi.  Payer.  //  a  ac- 
quitté toutes  les  dettes  de  sa  famille. 

Acquitter  un  contrat,  une  obligation.  Payer 
les  sommes  portées  par  ce  contrat,  -par 
cette  obligation. 

AcQuiTTBR,  en  Matière  criminelle,  signi- 
fie, Renvoyer  absous  d'une  accusation.  Ses 
juges  viennent  de  l'acquitter.  Il  n'a  été  ac- 
quitté que  d'une  voix, 

AcQpiTTKB ,  s'emploie  figurément  avec  le 
pronom  personnel,  dans  la  signification  de 
Satisfaire  à  un  devoir,  le  remplir.  S'acquit- 
ter d'un  devoir,  d'une  obligation;  s'en  acquit- 
ter bien,  s'en  acquitter  mal.  S'acquittera  une 
commission.  Il  s  acquitte  bien  de  sa  charge, 
de  ses  fonctions.  H  s'acquitte  bien  de  tout  ce 
qu'il  fait.  Il  s'acquitte  bien  de  cet  emploi.  H 
s'en  acquitte  dignement.  Elle  s'en  est  fort  bien 
acquittée.  « 

S'acquitter  des  obligations  qu'on  a  à  quel- 
u'un.  Les  reconnaître  par  ses  services.  On 
it  dans  le  même  sens,  S'acquitter  envers 
quelqu'un. 

Acquitter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  également,  aux  difTérents  Jeux,  Re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu  et  rester  quitte  à 
quitte,  f  ai  joué  contre  lui  jusqu'à  ce  qu'il  se 
fût  acquitté. 

Il  signifie,  au  Jeu  de  billard.  Jouer  le  pre- 
mier coup  pour  placer  la  bille  sur  laquelle 
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l'adversaire  doit  jouer.  On  dit  plus  ordi* 
nairement,  Donner  son  acquit. 

AcQuiTTi ,  BB.  participe.  Un  compte  ac« 
quitté.  Une  lettre  de  change  acquittée. 

ACR 

ACRE.  S.  f.  (La  première  syllabe  est 
brève.  )  Mesure  de  terre  employée  en  di* 
vers  pays,  et  d'une  étendue  différente  selon 
les  localités.  Cent  acres  de  terre,  de  pré. 

Acre.  adî.  des  deux  genres.  Qui  a  quel- 
que chose  de  piquant,  de  mordicant,  de 
corrosif,  etc.  Une  bile  dcre.  Des  humeurs 
acres.  Le  suc  de  cette  plante  est  acre.  Cela 
est  dcre  au  goât,  est  a  un  goût  dcre.  La  sa- 
veur dcre  se  fait  sentir  au  fond  de  la  gorge. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Son  hu* 
meur  est  dcre.  Il  y  a  toujours  quelque  chose 
(Tdcre  dans  ses  discours.  Un  ton  acre.  Une 
critique  très-acre. 

ACRETli.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acre. 
L'dcreté  du  sel.  L'âcreté  de  la  bile. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Ax^oir  de  l'â- 
creté dans  r  humeur. 

ACRIMONIE,  s.  f.  Acreté.  L'acrinwnie  du 
sel.  Les  médecins  ont  disputé  longtemps  sur 
l'acrimonie  des  humeurs. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  //  y  a  de  Vacri- 
monie  dans  son  caractère,  dans  ses  discours. 

ACRIMONIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
l'acrimonie.  Ces  sels  sont  acrimonieux. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Caractère, 
discours  acrimonieux. 

ACROBATE.  S.  des  deux  genres.  Danseur, 
danseuse  de  corde. 

ACRONTQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astron.  On  ^ypi^Xe  Lever  acronyque.  Celui 
d'un  astre  qui  se  lève  lorsque  le  soleil  se 
couche  ;  et  Coucher  acronyque.  Celui  d'un 
astre  qui  se  couche  lorsque  le  soleil  se  lève. 
Quelques-uns  écrivent,  Achronique. 

ACROSTICHE,  s.  m.  Ouvrage  composé 
d'autant  de  vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le 
nom  qu'on  a  pris  pour  sujet,  et  dont  cha- 
que vers  commence  par  une  des  lettres  de 
ce  nom  prises  de  suite.  Un  acrostiche  ingé* 
nieux.  Un  sonnet  par  acrostiche. 

Il  est  aussi  aajectif  des  deux  genres. 
Sonnets  acrostiches.  Vers  acrostiches. 

ACROTÈRE.  s.  m.  T.  d'Archît.  Il  se 
dit  de  Ces  espèces  de  piédestaux  que  l'on 
met  d'espace  en  espace  clans  les  balustrades^ 
de  maniera  que  les  baluslres  répondent  sur 
le  vide,  et  les  acrotères  sur  le  plein. 

Il  s'applique  également  Aux  piédestaux 
des  figures  que  les  anciens  plaçaient  sur 
les  extrémité  rampantes  et  au  sommet  des 
frontons  des  temples. 

ACT 

ACTE.  S.  m.  Action  d'un  agent,  opéra* 
tion.  La  création  du  monde  est  un  acte  de  la 
puissance  de  Dieu.  Acte  de  l'entendement. 
Acte  volontaire,  instinctif,  etc.  Les  mêmes 
actes  plusieurs  fois  répétés  forment  l'habitude. 

Il  se  dit,  en  Logique,  par  opposition  à  ce 
qu'on  appelle  Puissance,  c'est-a-dire,  Capa* 
cité  d'agir  qui  n'agit  pas  encore.  Réduire  ta 
puissance  à  Vacte.  La  conséquence  est  bonnt 
de  l'acte  à  la  puissance, 

AcTK,  en  termes  de  Morale,  se  dît  géné« 
ralement  de  Toute  sorte  d'actions  bonaea 
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on  mau¥»Î8es.  Acte  de  vertu,  de  piété,  de 
géaérosité,  de  justice,  de  modération,  degrart" 
deur  d'âme,  de  prudence,  de  courage,  etc. 
Jcte  de  scélératesse,  de  perfidie,  tTingrati' 
tude,  de  perversité,  etc. 

U  se  ait  également  Des  diverses  actions 
considérées  par  rapport  à  leurs  consé(]uen- 
ces,  à  leurs  résultats  avantageux  ou  nuisibles. 
Cest  taete  le  plus  important  de  votre  vie. 
Réfléchissez  bien  à  Vacte  que  vous  allex  faire. 
Consommer  un  acte.  Fous  êtes  responsable 
de  ses  actes.  Cet  acte  irréfléchi  le  compromet 
beaucoup»  Les  actes  de  son  administration,  de 
sa  gestion. 

Acte  de  folie,  de  démence,  etc.,  Action 
par  laquelle  la  folie*  la  démence,  etc.,  se 
manifeste.  On  le  dit  le  plus  souvent  par 
exagération.  En  prenant  ce  parti,  il  a  fait 
un  acte  de  foUe. 

kxrsn,  se  dit  plus  particulièrement  Des 
mouvemenis  vertueux  que  l'âme  produit  au 
dedans  d'elle-même ,  et  principalement  de 
Tout  ce  oui  regarde  la  religion.  Acte  de 
foi.  Acte  Je  cofitrition.  Acte  d'humilité.  En 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  de  Certaines  for- 
mules où  ces  divers  sentiments  religieux 
sont  exprimés.  Fous  trouverez  dans  ce  livre 
Je  prières  les  actes  de  foi,  de  contrition,  etc. 

Acte  d'autorité.  Action  par  laquelle  on 
ose  de  son  autorité,  de  son  pouvoir.  Il  se 
dit  le  plus  souvent  en  parlant  Du  gouver- 
nement ,  et  il  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part.  Cet  acte  d'autorité  ré%*olta  tout 
le  monde.  Il  fallait  un  acte  d'autorité  pour 
étouffer  la  rébellion. 

Acte  arbitraire.  Acte  d'autorité  qui  n'est 
fondé  sur  aucune  loi. 

Acte  hostile,  acte  d'hostilité.  Acte  d'a- 
gression par  lequel  un  gouvernement,  un 
parti  se  met  en  état  de  guerre  contre  un 
autre. 

Acte  de  soumission,  Action  par  laquelle 
on  témoigne  se  novaneiite.FMreacte  de  sou- 
mission. 

Acte  d^ présence.  Action  de  se  présenter 
un  moment  en  quelque  endroit ,  pour  satis- 
faire à  qpelque  devoir,  ou  par  pure  civilité. 
Après  avoir  jait  acte  de  présence,  il  se  retira. 

Acte  de  complaisance.  Action,  démarche 
à  laauelle  on  n'est  point  obligé,  et  dont  on 
ne  s  acquitte  que  par  bonté  de  caractère 
ou  par  facilité  d'humeur.  En  vous  rendant 
ù  mon  invitation,  vous  avez  fait  acte  de  com^ 
plaisance.  Cest  un  acte  dépure  complaistuice. 
Il  na  jamais  fait  un  acte  de  complaisance. 

Acte  de  bonne  volonté.  Action ,  démarche 
que  l'on  fait  sans  en  espérer  de  succès, 
uniquement  pour  prouver  l'intérêt  que  l'on 
prend  à  quelqu'un.  Je  n'obtiendrai  pas  ce 
^ud  me  prie  de  solliciter  pour  lui;  mais,  je 
veux  faire  acte  de  bonne  volonté. 

En  Jurispr.,  Faire  acte  d'héritier.  Faire 
OD  acte  ou  des  actes  qui  supposent  que  Ton 
a  dessein  de  se  porter  héritier.  On  ait  dans 
une  signification  analogue,  Faire  acte  de 
possession. 

AciK,  en  termes  de  Jurisprudence,  se  dit 
AUSSI  de  Tout  ce  qui  se  fait  entre  particu- 
liers, avec  ou  sans  le  ministère  d'un  officier 
de  justice,  soit  en  jugement,  soit  hors  du 
jugement  Acte  judiciaire.  Acte  extrajudi- 
€iaire.  Acte  passé  par-devant  notaires.  Pas- 
ser un  acte.  Signer  un  acte.  Prendre  un 
acte  au  greffe,  un  acte  de  soumission.  Acte 
Tome  I. 
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conservatoire.  L'audience  sera  poursuivie  sur 
un  simple  acte  d'avoué  à  avoué.  La  formule 
d'un  acte.  Acte  faux.  Acte  nul. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  décla- 
rations faites  devant  un  tribunal ,  soit  spon- 
tanément, soit  d'après  l'ordre  de  la  justice, 
et  dont  on  a  constaté  l'existence.  Demander 
acte.  Prendre  acte  de  sa  comparution.  On  lui 
a  donné  acte  de  sa  plainte.  Acte  de  désaveu. 
J'en  ai  l'acte  à  la  main.  On  dit  quelquefois 
dans  le  langage  ordinaire ,  Prendre  acte  de  la 
déclaration,  de  l'ai'eu  de  quelqu'un.  Déclarer 

3u'on  se  prévaudra ,  dans  l'occasion ,  de  la 
êclaration,  de  l'aveu  qu'il  vient  de  faire. 

Prov.  et  fig. ,  Je  prends  acte  de  ma  dili- 
gence, de  mon  exactitude,  se  dit  Lorsqu'on 
arrive  des  premiers  à  un  rendez-vous. 

Acte  de  dernière  volonté,  se  dit  quelque- 
fois d'Un  testament. 

Acte  sous  seing  privé.  Acte  fait  entre  par- 
ticuliers et  signé  par  eux,  sans  l'intervention 
d'un  officier  public. 

Acte  double.  Acte  public  ou  privé,  dont 
on  fait  deux  originaux  semblables. 

Actes  publics,  solennels,  authentiques. 
Ceux  qui  émanent  d'officiers  publics,  ou 
dans   lesquels   interviennent  des  officiers 

Ï oublies  agissant  dans  l'exercice  de  leurs 
onctions. 

Actes  de  l'état  civil.  Ceux  par  lesquels 
des  officiers  publics  constatent  les  nais- 
sances, les  décès,  les  mariages,  etc.  Acte  de 
naissance,  de  décès,  de  mariage.  L'extrait 
d'un  acte  de  l'état  civil.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Acte  de  notoriété. 

Acte  d'accusation,  L'exposé  des  faits  qui 
sont  imputés  à  un  accusé. 

AcTB,  se  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel. Des  décisions  de  l'autorité  publique. 
Les  actes  de  l'autorité.  Les  actes  du  sénat.  Le 
sénat  cassa  les  actes  de  Néron.  Acte  admi- 
nistratif. Censurer  les  actes  du  gouvernement.- 
Acte  d'amnistie. 

Acte  capitulaire.  Délibération  prise  dans 
un  chapitre  de  chanoines  ou  de  religieux. 

Actes,  au  pluriel,  se  dit  aussi  Des  re- 
gistres, des  recueils  où  sont  réunies  les  dé- 
cisions de  l'autorité.  Les  actes  du  parlement 
d'Angleterre.  Les  actes  des  conciles.  Cela  est 
extrait  des  actes  publics. 

Il  se  dit  encore  Des  journaux  ou  mé- 
moires faits  par  certaines  sociétés  de  savants 
ou  d'hommes  de  lettres,  l^es  Actes  de  la 
société  de  Leipsick. 

Les  Actes  des  apôtres.  Livre  canonique 
écrit  par  saint  Luc,  et  contenant  une  partie 
de  l'histoire  des  apôtres. 

Acte,  en  termes  d'École,  se  dit  d'Une 
dispute  publique  où  l'on  soutient  des  thè- 
ses. Faire  un  acte.  Soutenir  un  acte.  Présider 
à  un  acte.  Assister  à  un  acte.  Un  acte  de  phi- 
losophie. Un  acte  de  théologie.  Un  acte  en 
Soroonne,  Un  acte  aux  écoles  de  droit,  de 
médecine. 

Acte,  dans  l'Art  dramatique,  se  dit  de 
Chacune  des  parties  principales  dont  une 
pièce  de  théâtre  est  composée,  et  entre  les- 
quelles il  y  a  un  intervalle.  Une  pièce  de 
trois  actes,  de  cinq  actes,  ou  mieux,  en  trois 
actes,  en  cinq  actes.  Tous  les  actes  de  cette 
tragédie  ne  sont  pas  de  la  même  force.  Les 
actes  se  divisent  en  scènes. 

Pièce  d'un  acte,  en  un  acte.  Pièce  de 
théâtre  dont  toute  l'action  est  reufei'mée 
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dans  un  seul  acte.  Les  Précieuses  ridicules 
de  Molière  sont  une  pièce  en  un  acte.  On  dit 
quelquefois  absolument,  Un  acte,  pour  si- 
gnifier. Une  pièce  en  un  acte.  //  vient  de 
donner  un  joli  acte  à  la  Comédie  française. 

ACTEUR  y  TRICE.  s.  Celui ,  celle  (jui  re- 
présente  un  personnage  dans  une  pièce  de 
théâtre.  Les  acteurs  sont  prêts,  on  va  com- 
mencer. Il  faut  cinq  acteurs  pour  représenter 
cette  pièce.  On  applaudit  l  acteur,  mais  on 
siffla  la  pièce. 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  exerce 
la  profession  de  comédien,  de  comédienne. 
Se  faire  acteur,  actrice.  Bon  acteur.  Grand 
acteur.  Mauvais  acteur.  Excellente  actrice. 
Former  un  acteur. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui  a  une 
part  active  dans  la  conduite,  dans  l'exécu- 
tion d'une  affaire.  //  a  été  un  des  principaux 
acteurs  dans  cette  négociation.  Il  fut  un  des 
acteurs  de  la  scène  qu'on  joua  pour  trom- 
per cette  personne.  On  dit  de  même ,  Être 
acteur  dans  un  éi'énement,  dans  une  aventure, 
l'un  des  acteurs  d'une  aventure,  etc. 

Il  se  dit  familièrement,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  parties  de  jeu,  des 
parties  de  plaisir.  //  nous  manque  un  acteur, 

ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit,  ou  qui  a  la 
vertu  d'agir.  Il  se  dit  par  opposition  à  Pas- 
sif. Qualités  actives.  Principe  actif.  L'esprit 
est  actif,  la  matière  est  passive. 

Dettes  actives.  Les  sommes  dont  on  est 
créancier;  par  opposition  à  Dettes  passives , 
Celles  dont  on  est  débiteur.  On  dit  substan- 
tivement dans  le  même  sens.  L'actif  et  le 
passif.  Son  actif  s'élève  à  trente  mille  francs  p 
et  son  passif  à  dix  mille» 

En  parlant  D'élections ,  Ainnr  voix  active 
et  passive.  Avoir  droit  d'élire  et  d'être  élu. 
Les  électeurs  payant  cinq  cents  francs  de 
contribution  ont  voix  active  et  passive. 

Prendre  une  part  active  dans  une  affaire, 
Y  concourir  de  son  action,  de  son  in- 
fluence. Je  laisserai  faire,  et  ne  prendrai 
point  de  part  active  à  tout  cela. 

Actif,  signifie  aussi,  Qui  agit  avec 
promptitude,  avec  force,  avec  énergie.  Ce 
remède ,  ce  poison  est  très-actif, 

U  signifie,  encore,  Qui  est  agissant,  dili- 
gent, laborieux.  Cest  un  homme  actif,  extrê- 
mement actif.  Un  esprit  actif. 

En  matière  de  Dévotion ,  Fie  active.  Celle 
qui  consiste  dans  les  actions  extérieures  de 
piété;  par  opposition  à  Fie  contemplatii*e. 
Celle  qui  consiste  dans  les  sentiments  et  les 
aHections  de  l'âme. 

Dans  l'Administr.  militaire ,  Service  actif. 
Le  temps  durant  lequel  un  militaii*e  est  sous 
les  drapeaux.  La  durée  du  service  actif  est 
bornée  a  trente  ans. 

Actif,  en  termes  de  Grammaire,  ae  dit 
Des  verbes  et  des  participes  oui  expriment 
une  action  dont  l'objet  imméaiat  est  énoncé 
ou  sous-entendu.  Ainsi,  dans  ces  phrases, 
Aimer  Dieu,  servir  son  ami,  bâtir  une  mai^ 
son,  etc.,  les  verbes  Aimer,  servir  et  bdtir 
sont  des  verbes  actifs;  et  dans  celles-ci.  Ai* 
mant  Dieu,  servant  son  ami,  etc.,  les  parti- 
cipes Ainuxnt  et  sentant  sont  des  participes 
actifs.  Voyez  Pabticifs. 

U  se  dit  également  De  ce  qui  a  rapport» 
de  ce  qui  est  propre  à  ces  verbes  et  a  ces 
participes.  La  voix  actii'e  et  la  voix  passive. 
Signification  active.  Sens  actif  * 
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x'if»  Conjuguer  Vacitf  d un 
passif. 

ACTIOIf.  8.  f.  L'opération  d'un  agent 
quelconque,  physique,  chimique,  méca- 
nique ,  immatériel.  L'action  du  feu  sur  le 
bois,  sur  les  métaux.  L'action  du  soleil ,  de 
la  lumière  sur  les  plantes.  L'action  du  levier 
sur  une  masse.  Une  action  rapide,  forte, 
vive ,  soudaine , ,  instantanée ,  momentanée, 
•  L'action  et  la  réaction  des  corps  les  uns  sur 
les  autres.  L'action  de  Véme  sur  le  corps,  de 
la  pensée  sur  les  actes,  de  Dieu  sur  toute  la 
nature. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  actes  de 
l'homme,  tant  physiques  qu'intellectuels. 
jtctionvitaie ,  naturelle,  mécanique.  L'action 
de  marcher,  de  courir.  L'action  de  penser ^ 
de  r^Uchir,  de  se  soui'enir. 

Il  s'emploie  souvent  par  rapport  à  la 
morale,  et  se  dit  généralement  de  Tout  ce 
qu'on  fait.  Bonne  action.  Matnwse  action. 
Filaine  action,  jiciion  noire,  lâche.  Action 
généreuse.  Faire  de  belles  actions.  S'illustrer 
par  de  grandes  actions.  Cet  officier  a  fait  plw 
sieurs  actions  d'éclat. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qu'on  fait, 
par  opposition  à  Ce  qu'on  dit.  Ses  actions 
ne  répondent  pas  à  ses  discours.  Il  faut  des 
actions  et  non  pas  des  paroles.  Il  nous  faut 
des  hommes  a  action,  et  non  des  discou" 
reurs. 

Action  de  grâces,  Remerclment,  témoi- 
gnage de  reoonnaissanee.  Bendre  mille  ac» 
iions  de  grâces.  Le  Te  Deum  htt  chanté  en 
action  de  grâces.  On  lui  rendit  de  très4kumâles 
actions  de  grâces. 

AonoK,  se  dit  auasi ,  dans  une  acception 
générique,  d'Un  combat ,  d'un  engagement 
entre  de^  troupes.  Les  deux  armées  étaient 
si  près  l'une  de  l'autre,  qu'elles  ne  pouvaient 
se  séparer  sans  qu'il  y  eût  quelque  action. 
Cest  un  officier  tulmirable  pour  un  jour  d'ac- 
tion. Engager  une  action.  L'action  est  devenue 
générale. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une 
petite  bataille.  L'action  de  Bléneaufut  une 
traire  décisive.  On  ne  ponm^ît  pas  dire, 
L  action  de  Zama,  de  Fontenoy,  d'Auster» 
Utz,  etc. 

Entrer  en  action ,  se  dit  Des  troopes  qui 
commencent  à  agir.  Les  armées  entrèrent 
tard  en  action.  Cette  locution  a  vieilli. 

AcTiov,  signifie  aussi,  La  véhémence, 
la  chaleur  à  dire  ou  à  faire  quelque  chose. 
Parier  avec  action.  Parler  d^ action.  Ce  qu'il 
fait,  il  le  fait  avec  action.  Mettre  de  l'action 
dans  tout  ce  qu'on  fait. 

Être  en  action,  Être  en  mouvement,  se 
remuer,  s'agiter  souvent.  Cest  un  homme 
jui  est  toujours  en  action.  Ce  cheval  est  tou- 
pmrs  en  action,  Il  s'agite  continuellement. 

AcTiov,  se  dit  encore  de  La  contenance, 
dn  maintien  ,  dn  geste  d'une  personne. 
Cest  son  action  ordinaire  de  hausser  les 
épaules,  de  pencha  la  tête.  Il  se  tmt  long- 
temps devant  lui  en  action  de  suppliant.  Ce 
«ens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  plus  particttlièrement  de  Tout 
OB  qui  regarde  la  contenance ,  le  mouve- 
ment du  corps,  les  gestes  de  l'orateur,  de 
l'acteur.  Ce  prédicateur  n'a  point  exaction. 
Il  a  l'action  belle,  noble,   libre,  aisée.   Cet 
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acteur  a  l'action  froide,  cùntntinte.  Action 
oratoire.  Action  théâtrale. 

Langage  d'action.  Signes  naturels  ou  ar- 
tificiels au  moyen  desquels  on  supplée  à  la 
parole. 

AcTiov,  se  dit  aussi  d'Un  discours  pu- 
blic» tel  qu'un  sermon,  une  harangue,  un 
plaidoyer.  Une  action  publique.  Ce  sens  a 
vieilli. 

AcnoN ,  en  parlant  De  quelques  anciens 
conciles,  désigne.  Ce  que,  dans  les  der- 
niers conciles ,  on  a  appelé  Session.  Dans 
la  première  action,  dans  la  seconde  action 
du  concile,  il  fut  délibéré. 

Acnoir,  se  dit  en  outre  d'Une  demande , 
d'une  poursuite  en  justice.  Action  crimi- 
nelle. Adion  civile.  Action  au  civil,  au  cri. 
minel.  Action  personnelle.  Action  réelle.  Ac- 
tion mixte.  Action  de  rapt.  Intenter  action 
en  justice.  Action  principale.  Action  en  ga- 
rantie. 

Il  signifie  aussi.  Le  droit  qu'on  a  de  for- 
mer une  demande  en  justice.  Avoir  action 
contre  quelqu'un.  Le  mari  exerce  les  actions 
de  la  femme,  et  le  tuieur  celles  du  mineur. 
Il  l'a  subrogé  en  tous  ses  droits ,  noms  et  ac- 
tions. 

AcTioH,  se  dit  encore  Du  principal  évé- 
nement qui  fait  le  sujet  d'une  pièce  de 
théâtre  ou  d*un  poème  épique.  Il  faut  dans 
un  poème  dramatique  qu  il  ^'  ait  unité  d'ac- 
tion. Cet  épisode  n'a  point  de  rapport  à  la 
principak  action  du  poème.  Une  pièce  régu- 
lière ne  doit  point  avoir  duplicité  exaction. 
Action  simple.  Action  compiiquée.  L'action 
est  bien  ménagée,  est  conduite  at'ec  art. 

Il  y  a  beaucoup  d action  dans  cette  tra- 
gédie, dans  cette  comédie,  La  plupart  des 
événements  s'y  passent  en  action ,  et  non  en 
récit;  ils  y  sont  nombreux,  variés,  impor- 
tants, et  bien  enchaînés  entre  eux.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Cette  tragédie,  cette 
comédie  manque  daction. 

AcnoMf  se  dit  aussi  de  La  part  qu'on  a 
dans  les  bénéfices  d'une  compagnie  de 
commerce,  on  de  quelque  autre  société 
utile.  Il  se  dit  aussi  Du  titre  qui  constitue 
cette  part.  Action  de  la  compagnie  des  In- 
des, ae  la  banque  de  France.  Avoir  une  ac- 
tion à  la  tontine.  Une  action  de  mille  francs. 
Créer,  proposer  des  actions.  Prenare  une 
action.  Action  naminatt%*e.  Action  au  porteur. 
Fendre,  acheter,  négocier  des  actions.  Les 
actions  ont  haussé,  ont  baissé. 

Fig.  et  fam..  Ses  actions  haussent,  ses 
actions  baissent,  se  dît  De  quelqu'un  dont 
la  réputation,  dont  le  crédit  s'accroit  ou 
diminue 

ACTIONNAIRE.  8.  des  deux  genres.  T. 
de  Finance  et  de  Commerce.  Celui  ou  celle 
qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans  une 
compagnie  de  finance  ou  de  commerce.  Les 
actionnaires  de  la  banque  de  France.  Nous 
sommes  actionnaires  dans  l'entreprise  d'un 
chemin  de  fer,  d^un  canal.  Un  actionnaire 
du  théâtre  du  Faudanlle. 

.ACTIONNER,  v.  a.  T.  de  Droit.  Agir 
contre  quelqu'un  en  justice,  intenter  ac- 
tion contre  lui.  ^7/  ne  paye  pas,  il  faudra 
le  faire  actionner,  l'actionner. 

Acnonnà ,  is.  participe. 

ACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ac- 
tive. Cela  n'a  pas  été  conduit  assez  active- 
ment. Une  s'est  pas  conduit  activement  dans 
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ce  procès ,  Il  n'a  point  patu  agir  »  concourir 
k  1  action. 

Ce  mot  est  d'un  fréquent  usage  en  Gram« 
maire.  On  dit,  pu*  exemple.  D'un  verbe 
neutre,  //  s'emploie  quelquefois  activement. 
Il  s'emploie  quelquerois  dans  une  significa- 
tion active.  Ainsi ,  Parler,  qui  est  un  verbe  , 
neutre,  s'emploie  activement  dans  cette 
phrase,  Cest  un  homme  qui  parle  bien  sa 
tangue. 

ACTIViré.  s.  f.  Faculté  active,  puissance 
d'agir.  L'activité  du  feu.  L'activité  des  esprits. 
L'activité  de  l'âme. 

En  Physiq. ,  Sphère  d'activité,  L'espace 
dans  lequel  la  iaculté  dagir  d'un  agent 
naturel  est  renfermée,  et  hors  duquel  il 
n'a  point  d*action  appréciable. 

Fig. ,  Sphère  d'activité,  se  dit  quelquefois 
Du  cercle,  de  l'étendue  des  entreprises , 
des  travaux,  des  projets  dont  un  homme 
s'occupe,  et  pour  lesquels  il  dirige  et  fait 
agir  avec  lui  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes. Malheur  à  ceux  qui  se  trouvent 
placés  dans  sa  sphère  d'activité.  Us  n'ont 
aucun  repos.  Sa  sphère  d'activité  n'est  pas 
fort  étenaue. 

Agtivitb,  signifie  figurément,  Diligence, 

{Promptitude,  vivacité  dans  l'action,  dans 
e  travail,  f  admire  l'activité  de  cet  homme. 
Il  est  d'une  grande  activité.  Il  a  de  l'activité , 
beaucoup  d'activité.  On  poursuit  ces  travaux 
avec  beaucoup  d'activité.  Donner  de  lactivité 
à  des  tnn*aux.  Mettre  de  l'activité  dans  une 
affaire. 

Être  en  activité  de  service,  en  activité. 
Servir  actuellement ,  exercer  actuellement 
les  fonctions  de  sa  place,  de  son  grade , 
etc.  H  est  nommé  depuis  un  an,  mais  il  n'y 
a  que  six  mois  qu'il  est  en  activité  de  ser- 
vice, en  activité.  On  dit  souvent,  par  op- 
position, dans  l'Administration  militaire, 
rfon^ictivité. 

ACTUEL,  ELLE.  adj.  Eirectif,  rM.Paye^ 
ment  actuel. 

Il  signifie  aussi,  Présent,  qui  a  Heu,  ou 
qui  a  cours ,  qui  est  usité  dans  le  moment 
présent.  Le  moment  actuel,  La  stuson  aC' 
tuelle.  L'état  actuel.  Les  mœurs  actuelles.  La 
monnaie  actneUe.  Le  langage  actueL 

il  s'emploie  dans  plusieurs  phrases  dn  ' 
langage  didactique,  par  opposition  à  di- 
verses qualifications.  Ainsi,  rolonté actuelle, 
se  dit  par  opposition  à  Folonté potentielle; 
Intention  actuelle,  par  opposition  à  Inten- 
tion  virtuelle;  Grâce  actuelle,  par  opposi- 
tion à  Grâce  habituelle  ;  et ,  Péché  actud  , 
par  opposition  à  Péché  origtnei.  On  dit 
aussi,  Cautère  actuel:  voyez  Caut^eb. 

ACTDELLEHENT.  adv.  Présentement, 
au  moment  où  l'on  parle.  On  juge  actuel- 
lement mon  procès.  Il  demeure  actuellement 
en  tel  endroit. 

Acr 

ACCMINÉy  iB.  adj.  T.  de  BoUn.  II  se 
dit  Des  feuilles,  des  bractées,  des  divi- 
sions du  calice,  etc.,  lorsque  leur  extré- 
mité offre  une  pointe  allongée  et  très-aigu^. 
Les  feuilles  du  cornouiller  mâle  sont  acu» 
minées. 

ACUPONCTURE,  s.  f.  Opération  chirur- 
gicale fort  usitée  chez  les  Chinois,  les  Ja- 
ponais et  les  peuples  de  llnde,  laquelle 


amsfele  à  piquer  une  ptrlie  saine  ou  iim* 
Ude  arec  une  aiguille  a*or  ou  d'argent. 

ACI7TA1V6LB.  adj.  T.  de  Géom.  Il  se  dit 
D'un  triangle  dont  les  trois  angles  sont  aigus. 

ADA 

ADAGE,  s.  m.  Proiverbe,  seotenoe  popu- 
laire. Cesi  um  vieii  adage.  On  dit  en  commun 


Ne  parier  que  par  adages,  Affecter  un 
ton  sentendeux. , 

Les  jidages  d'Érasme,  Recueil  qu^Érasme 
a  Aât  des  proTerbes  de  la  langue  grecque  et 
«le  la  langue  latine. 

ADAGIO,  adv.  T.  de  Musique,  emprunté 
de  Pitalien,  et  qui  veut  dire,  À  l'aise,  sans 
se  presser»  lentement.  H  se  met  à  la  tête 
d*un  air,  pour  marquer  que  cet  air  doit  être 
joué  d'un  mouTcment  lent,  mais  moins 
\ra/i  que  le  mouvement  indiqué  par  Largo. 
Ce  morceau  doit  Are  joué  adagio. 

Il  se  dit  aussi,  substantivement,  de  L*air 
même.  Vn  hd  adagio, 

ADAFTATI09.  s.  f.  Action  d'adapter. 
Il  est  peu  usité. 

ADAPTES.  ▼.  a.  Appliquer,  ajuster  une 
diose  à  une  autre.  Aéapier  un  récipient  au 
tkapiêeuu  d'urne  cormse, 

U  se  dit  aussi  De  l'appKcation  qu'on  Ikit 
dTan  mot,  <Pun passage  à  une  personne,  à 
un  sujet.  Ce  prédicateur  a  cité  ptasieurs  pas» 
sages  de  i'Écriiure  qu'ii  a  très-iien  adaptés  à 


n  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Ce 
eomvertk  s'adapte  bien  à  son  vase.  Cette  épi^ 
gmphe  s'adapte  tèen  mm  sujet  de  votre  oU" 

ADAPri,  ^s.  participe.  Couverde  mai 
adapté  à  sa  Mte.  Comparaison  mal  adapta. 
Fers  6kn  adapté.  Passage  bien  adapté. 

ADATIS.  s.  m.  Mcfussenne  des  Incles  orien- 
tales. Les  adatis  les  plus  estimés  se  font  au 
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A^Dmoir.  s.  f.  (On  pnMiooee  les  deux 
D.  )  Ce  qm\M  ajoute,  ce  qui  est  ajouté  à 
qoelcpBeoboae»  Amv  des  tmdttions,  de  nom' 
ireuMS,  de  tangues  additions.  Un  livre  avec 
dea  corrections  et  desaddahms. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Informer' 
ptsr  addition p  Ajouter  une  neuvelle  infor- 
mation à  la  première. 

AnvRio»,  se  dit  aussi  de  La  première 
règle  d'arithmétique,  qui  etnelcne^  qui  sert 
il  tfoufer  la  somme  totale  de  plusieurs 
nombres  ajoutés  l'un  à  l'autre.  //  no  sait 
esemore  qme  Cmdditionm 

Faire  une  mMMuiy  Pratiquer  oe  que  la 
rhff/o  d^addition  eaneigne.  On  dit  de  même  : 
~  ia  pretsre  d'wm  addition.  CetÊtaddition 
nme^ 'ist  eatatte.  Sêc. 

Aninnev,  en  termesdlmpr{nMBrie,se  dit 
'  lias,  des  dlaliona»  des  petites  notes 
plne<ts  en  marge  d'un  teste,  hors  de  la 
j^tlfimion. 

AMMTMIflfM.,  DU»,  aéj.  Qui  dett 
étie  ^outé,  qui  eM  ajouté.  Cotte  disposition 
ajrmmt  été  omémée  dain  tatoi^  omtn  Jera  Tué- 
/et  d^un  mrtieie  additionmeié  Cimuse  addUiom^ 
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additionnel.  Partie  allquote  d'un  impôt,  qui 
s'y  ajoute,  et  qu'on  fait  payer  en  sus  par  les 
contribuables.  Principal  et  centimes  addi- 
tionnels. 

ADDITIONNCRé  v.  a.  Ajouter  plusieurs 
nombres  l'un  à  l'autre,  pour  en  trouver  le 
total.  Il  faut  additionner  toutes  ces  sommes. 

AnniTioiiirB,  in.  participe. 

ADDUCTEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  différents  muscles  dont  la  fonction 
est  de  rapprocher  de  l'axe  du  corps  les 
parties  auxquelles  ils  sont  attachés.  MuS' 
des  adducteurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  Les 
adducteurs  de  la  cuisse.  L'adducteur  du 
pouce,  du  petit  doigt. 

ADDUGTlOir.  s.  f.  T.  d'Anat.  Action  des 
muscles  adducteurs. 

ADB 

ADEMPTION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Révo- 
cation d*un  legs,  d'une  donation.  II  est  peu 
usité. 

ADEPTE,  s.  m.  n  s'est  dit  proprement  de 
Ceux  qui  croyaient  être  parvenus  au  grand 
œuvre. 

Il  signifie,  par  extension,  Celui  qui  est 
initié  dans  les  mystères  d'une  secte  ou  dans 
les  secrets  d'une  science.  Cela  passe  mes 
connaissances!  je  ne  suis  pas  un  adepte.  En 
ce  sens,  il  prend  aussi  le  féminin.  Une  jeune 
adepte. 

ADÉQUAT,  ATE.  adj.  (U  se  prononce 
OU.)  T.  de  Philosophie.  Entier,  total,  d'une 
étendue,  d'une  compréhension  égale.  L'ob- 
jet adéquat  d'une  science.  L'idée  adéquate 
dune  chose.  Une  bonne  définition  doit  être 
adéquate,  c'est-à-dire  qu'eue  doit  convenir  à 
Cobjet  défini  tout  entier,  et  ne  convenir  qu'à 
lui  seuL 

ADH 

ADBtftBircS*  s.  f.  Union ,  jonction  >  état 
d'une  chose  qui  tient  à  une  autre.  L'^bé^ 
renée  dethuxcorps  entre  eux.  il  y  avait  adké- 
remee  dupoumum  aux  côtes.  L'adhérente  de  la 
pierre  à  la  vessie. 

U  si^ifie  figurément,  Attachement  à  un 
mauvais  parti,  à  une  mauvaise  opinion.  On 
l'accusait  et  adhérence  au  parti  des  rebelles, 
aux  opinions  des  hérétiques.  Ce  sens  vieillit. 

ADhAbbNT,  BlfTB.adj.  Qui  estattaché, 
joint  à  quelque  chose,  qui  y  ttent.  Une  pierre 
adhérente  à  la  vessie*  Âoott  U  poumon  adhé" 
rent  aux  câtes* 

AoHBRBHT,  s'emploie  aussi  comme  sub* 
stantif,et  signifie,  Celui  qui  est  du  sentiment, 
du  parti  de  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  il  ne 
se  ait  guère  qu'en  mauvaise  part,  et  on 
l'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel.  // 
fut  condamné  avec  ses  adhérents.  Ses  fauteurs 
et  adhérents. 

ADBéDm*  y.  n.  Être  atUcfaé,  tenir  à 
quelque  chose.  En  l'ouvramt,  on  trouva  que 
son  paemnon  adhérait  amx  côtes,  mte  la  pierre 
adiirmtt  à  ia  vessie,  L'éeoree  de  cet  arbre 
adhère  jortememi  au  bois» 

Il  signifie  figurément ,  Être  du  sentiment 
ou  du  parti  de  quelqu'un.  //  adhère  à  tout 
ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux  fantaisies, 
aux  opinions  dautrui.    Tous  ceux  qui  ont 
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a; 


—  adhère  à  ce  partêdà.  Adhérer  à  une  doctrine, 

Sa  matière  d*Impmition,  Jim,  centime  *à  des  musâmes^  Hc. 


AnuiiiBa,  se  dit  aussi  en  termes  d'an- 
cienne Pratique,  et  signifie.  Confirmer  on 
approuver  un  premier  acte  par  un  acte 
suoséquenL  Interjeter  une  nouvdle  appeRa^ 
tion  en  adhérant  à  là  première.  La  cour,  adhé- 
rant  aux  conclusions  du  procureur  général... 

ADHÉSION,  s.  f.  Union,  jonction.  Ces 
deux  corps  ontlensemble  une  adhésion  qui  les- 
rend  difficiles  à  séparer.  Une  forte  adhésion* 

Il  signifie  aussi,  L'action  d'adhérer;  et,  en 
ce  sens,  il  se  dit  principalement  d'Un  acte 
par  lequel  une  puissance  adhère  à  un  traité 
qui  lui  est  proposé.  Par  son  adhésion  au 
traité.  Acte  d'adhésion.  Donner,  rrfuser  son 
adhésion. 

AD  HONOBES.  (  On  prononce  Honorèsse.) 
Expression  empruntée  du  latin,  dont  on  se 
sert  en  français,  dans  le  langage  familier, 
en  parlant  D'un  titre  sans  fonction  et  sans 
émoluments.  C'est  une  place,  un  titre  ad  ho» 
nores. 

ADI 

ADIANTB.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Fougères,  dont 
deux  espèces  sont  employées  en  médecine, 
sous  le  nom  de  Capillaires. 

ADIEU.  Terme  de  civilité  et  d'amitié 
dont  on  se  sert^  en  prenant  congé  de 
quelqu'un.  Adieu,  monsieur.  Adieu,  je  m'en 
vais.  Adieu,  jusqu'au  revoir.  Je  ne  veux 
vous  dire  que  bonjour  et  adieu.  Dire  adieu. 
Il  ne  lui  a  seulement  pas  dit  adieu.  Il  y  eut 
bien  des  larmes  répandues  quand  lis  se  dirent 
adieu. 

Dire  adieu,  signifie  quelquefois,  Prendre- 
congé.  //  est  allé  dire  adieu  à  un  tel.  Il  ne 
dit  jamais  adieu  à  ses  ttmis. 

ram..  Je  ne  vous  dis  pas  adieu,  ou  Sans 
adieu,  se  dit  À  une  personne  qu'on  ne  quitte 

3ue  pour  peu  d'instants,  qu  on  se  propose 
e  revoir  bientôt. 

Adieu  vous  dis.  Façon  de  parler  fami- 
lière, qui  a  vieilli. 

Adieu,  en  voilà  assez.  Locution  familière 
dont  on  se  sert  quand  on  veut  congédier 
un  importun,  finir  un  entretien  qui  en« 
nuie.  , 

Fig. ,  Dire  adieu  à  quelque  chose,  Y  re- 
noncer. //  a  dit  adieu  au  monde.  Il  a  dit 
adieu  au  palais.  Dire  adieu  aux  plaisirs,  aux 
muses. 

Adibu,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  en  pariant  D'une  personne 
qui  est  dans  un  périlévtdent ,  ou  d'une  chose 
qui  court  un  grand  risque,  ^ir  IqJSèt're  vient 
a  redoubler,  adieu  le  mtdade.  Si  vous  touchez 
à  ce  plateau,  adieu  mes  poredaines.  Adieu 
mes  bouteiUes.  Adieu  mon  argent. 

Prov. ,  Adieu  panier,  vendanges  sont  fair 
tes,  se  dit  Lorsque  les  vendanges  sont  pas- 
sé», ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignes* 
Il  se  dit  figurément  De  toutes  les  affaires 
manquées  sans  ressource,  et  quelquefois 
De  celles  qui  sont  entièrement  terminées* 

AniBir,  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
étemel  adieu.  Un  dernier  adieu.  Un  triste 
adieu.  Les  adieux  furent  longs  et  tendres. 
Les  adieux  d'Hector  et  d Andromaque.. 

ADIPEUX ,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat.  II  se 
dit  De  certaines  parties  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal  qui  sont  de  nature  grais* 
seuse,  ou  qui  admettent  la  graisse  dam 
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leur  composition»  Membrane  adipeuse.  Tissu 
adipeux.  JVagtoire  adipeuse, 

Vaisseaux  adipeux,  Vaisseaux  qui  se  dis- 
tribuent dans  la  graisse. 

ADIPOCIRE.  s.  f.  Substance  particulière, 
qui  tient  de  la  graisse  et  de  la  cire,  et  qui 
se  produit,  en  certaines  circonstances, 
par  Valtération  spontanée  des  matières  ani- 
males enfouies  dans  la  terre  ou  plongées 
dans  Teau. 

ADIRER.  V.  a.  Perdre,  égarer.  Il  n*est 
guère  usité  qu'en  termes  de  Jurisprudence, 
et  au  participe. 

Adibb,  éb.  participe.  TY/zv  adiré'.  Pièce 
adirée. 

ADITION.  s.  f.  T.  de  Droit.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Adition  dhé' 
redite.  Acceptation  d'une  succession. 

ADJ 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  situé 
auprès,  qui  est  aux  environs.  Il  ne^se  dit 

Suere  au  en  parlant  De  pays,  de  terres, 
'îles,  de  maisons,  de  rues.  Pays  adjacent. 
Tout  le  pays  adjacent.  Lieux  adjacents,  lies 
adjacentes.  Les  maisons  adjacentes.  Les  rues 
adjacentes. 

£n  Géom.,  Angles  adjacents.  Angles 
immédiatement  contigus  1  un  à  l'autre,  de 
manière  à  avoir  un  côté  commun. 

ADJECTIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  II  se  dit 
Des  noms  que  Ton  joint  aux  substantifs, 
pour  les  qualifier  ou  les  modifier.  Ainsi, 
Blanc,  noir,  Jroid,  chaud,  heureux,  malheu' 
reux,  grand,  petit,  etc.,  sont  des  noms  ad- 
jectifs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  ad- 
jectif  verbal.  L'adjectif  doit  s* accorder  avec  le 
substantif  en  genre  et  en  nombre.  Un  adjectif 
masculin.  Un  adjectif  féminin. 

ADJECTIVEMENT,  ad  V.  En  manièred'ad- 
jectif.  Ce  mot  s'emploie  quelquefois  adjectife- 
ment, 

^  ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  une  ou  plu- 
sieurs personnes  à  une  autre  personne  ou 
à  plusieurs,  pour  l'exercice  d'une  fonction, 
pour  un  travail,  pour  le  soin  d'une  affaire. 
//  ne  pouvait  suffire  seul  à  un  emploi  si  fa- 
tigant, on  fut  oblige'  de  lui  adjoindre  quel' 
qu'un.  Il  s'est  adjoint  un  tel. 

Adjoivt,  oibtb.  participe.  Professeur 
adjoint. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  mon  adjoint. 
On  lui  a  donné  un  adjoint,  des  adjoints.  Il 
aura  un  tel  pour  adjoint.  Il  ne  veut  point 
d'adjoint,  il  veut  être  seul.  Ce  professeur 
s'est  fait  remplacer  par  son  adjoint. 

Adjoiht,  substantif,  est  particulièrement 
Le  titre  d'une  personne  établie  pour  aider 
un  principal  oiucier  ou  fonctionnaire  dans 
les  travaux  de  sa  charge,  et  pour  la  rem- 
plir en  son  absence.  Le  maire  et  ses  adjoints. 
Il  est  adjoint  du  maire  de  cette  ville, 

ADJONCTION,  s.  f.  Jonction  d'une  per- 
sonne à  une  autre.  Il  s'employait  surtout 
autrefois  en  termes  de  Palais.  L'adjonction 
de  ces  deux  commissaires  fait  bien  espérer  de 
son  affaire.  Il  faut  prononcer  une  aajonction 
de  commissaires. 

ADJUDANT,  s.  m.  OfEcier  ou  sous-offi- 
cier d'état- major  destiné  à  seconder  les 
cjiefs  dans  le    commandement.  Adjudant* 
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maior.  Adjudant  souS'officier.  On  a  dit  aussi  ^ 
Adjudant  général,  adjudant  commandant, 

ADJUDICATAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  adjuge  quelque 
chose  en  vente  puolique  ou  faite  sous  la 
sanction  de  l'autorité.  Il  est  adjudicataire 
de  cette  maison,  de  cette  terre.  Elle  s'est 
rendue  adjudicataire.  Adjudicataire  au  rabais 
de  la  fourniture  des  vivres. 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  adjuge.  Jugement  adjudicatif.  Sentence 
adjudicative.  Il  est  peu  usité. 

ADJUDICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
on  adjuge  une  chose.  Adjudication  publi- 
que, L  adjudication  en  fut  faite  publiquement. 
Un  bail  par  adjudication,  Fente  et  adjudico' 
tion  sur  soumissions  cachetées.  L'adjudication 
d'une  fourniture, 

ADJUGER.  V.  a.  T.  de  Pratiq.  Déclarer 
en  jugement  qu'une  chose  contestée  entre 
deux  parties,  appartient  de  droit  à  l'une 
d'elles.  L'arrêt  lui  a  adjugé  le  legs  qui  lui 
était  contesté.  Adjuger  la  récréance,  les  fruits. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Adjuger  les 
dépens. 

Adjuger  au  demandeur  ses  conclusions. 
Rendre  un  jugement  conforme  aux  préten- 
tions du  demandeur. 

Adjuger,  signifie  plus  ordinairement. 
Déclarer  par  autorité  de  justice  qu'une  per- 
sonne devient  propriétaire  d'un  oien  meu- 
ble ou  immeuble  mis  à  l'enchère.  Personne 
n'ayant  surenchéri,  on  lui  adjugea  ces  meu- 
bles. Adjuger  un  domaine  à  f  enchère.  Cette 
maison  lui  fut  adjugée  à  tant. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  fournitures,  des  travaux  qui  sont 
proposés  au  rabais.  On  vi^nt  de  lui  adju- 
ger l'éclairage  des  rues  de  Paris. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  choses  qui  sont  accordées  à  un 
de  ceux  qui  pouvaient  y  prétendre.  On  lui 
adjugea  le  prix  tout  d'une  voix.  En  ce  sens , 
on  dit  plus  ordinairement.  Donner  ou  Dé" 
cerner. 

Adjugé,  be.  participe.  On  dit  par  ellipse, 
dans  les  encans.  Adjugé,  pour,  La  chose  est 
adjugée. 

ADJURATION,  s.  f.  Formule  dont  l'Église 
catholique  se  sert  dans  les  exorcismes.  Les 
adjurations  que  l'on  fait  dans  les  exorcismes. 
Après  plusieurs  adjurations, 

ADJURER,  v.  a.  Commander  an  nom  de 
Dieu  de  (kire  ou  de  dire  quelque  chose.  Il 
s'emploie  particulièrement  dans  les  exorcis- 
mes. Je  t'adjure  de  dire  la  vérité.  Je  t'adjure 
par  le  Dieu  vivant. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  style  ora- 
toire. Je  vous  adjure  au  nom  de  la  patrie. 

Adjuré,  éb.  participe. 

ADL 

AD  LIRITUM.  (On  prononce  tome.)  Ex- 
pression latine  qui  signifie,  A  volonté,  et 
dont  on  se  sert  quelquefois  dans  notre  lan- 
gue, pour  indiquer  qu'il  est  indifférent  de 
faire  une  chose  de  telle  façon  ou  de  telle 
autre. 

ADH 

ADMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre,'^  Recevoir  une  personne  à  la  partiel* 
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pation  de  qaelque  avantage.  Admettre  quel» 
qu'un  dans  une  société,  dans  une  compagnie, 
a  sa  table.  Admettre  quelqu'un  au  rang, 
au  nombie  de  ses  amis.  Admettre  aux  ordres 
sacrés.  Admettre  à  la  stunte  table.  Admettre  à 
la  communion  de  l'Élise,  Admettre  aux  sa* 
crements,  à  la  participation  des  sacrements* 
Il  fut  admis  à  l'audience  du  prince. 

Admettre  quelqu'un  à  se  justifier.  Per- 
mettre qu'il  expose  ce  oui  peut  le  justifier» 
consentir  qu'il  se  Justine  dans  les  formes. 
On  a  dit  de  même,  Admettre  quelqu'un  à 
ses  preui*es  justificatii-es ,  à  ses  faits  justifi» 
catifs.  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens. 
Admettre  quelqu'un  à  faire  preuve,  et  mteuji 
à  prouver. 

Admettre  les  raisons,  les  excuses  de  quel- 

Îfu'un,  Les  recevoir  pour  bonnes,  pour  va- 
ablea.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Admettre  une  requête. 

Admettre,  se  dit  quelquefois  figurément, 
en  parlant  Des  choses.  Cette  affaire  n'admet 
point  de  retard.  Ne  doit  souiTrtr  aucun  re- 
tard. Cette  substance  admet  dans  sa  compo^ 
sition  tel  élément.  Il  entre  tel  élément  dans 
sa  composition. 

Admettre,  signifie  aussi.  Reconnaître 
pour  véritable.  Les  philosophes  admettent 
pour  principe  que,,.  Les  philosophes  n'admet' 
tent  plus  les  qualités  occultes,  Fous  admettez 
que.,,  Cest  un  fait  que  je  n'admets  pas,  que 
je  ne  puis  admettre. 

Admis,  isb,  participe. 

ADUINICULE.  s.  m.  T.  de  Jiirispr.  Ce 
qui  ne  forme  pas  une  preuve  complète, 
mais  qui  contribue  à  faire  preuve,  dans  une 
affaire  civile  ou  criminelle.  H  n'r  a  pas  de 
preui^s  formelles ,  il  n'y  a  que  des  adnùni» 
cules,  Cest  un  grand  adminicule. 

ADMINISTRATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  régit  les  biens,  les  affaires  d'une 
communauté,  d'un  hôpital,  d'un  grand 
établissement.  //  est  administrateur  de  tel 
hôpital.  Les  administrateurs  de  fHétel'Dieiu 
Cette  abbesse  fut  une  bonne  adininistratrice. 

Admihistrateur,  se  dit  aussi  d'Un  homme 
chaîné  de  quelque  partie  du  gouvernement. 
C'est  un  mauvais  administrateur,  un  excet' 
lent,  un  grand,  un  sage  administrateur.' 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  de  Ce« 
lui  qui  sait  bien  administrer.  Ce  préfet  n'est 
point  administrtUeur.  Cest  un  administro'^ 
feur. 

ADMINISTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appar- 
tient,  qui  a  rapport  à  l'administration.  Il  y 
a  quelquefois  conflit  entre  l'autorité  adminiS" 
trati\*e  et'  Cautorité  judiciaire.  Fonctions  ad* 
ministratii'es.  Décision  administrative.  TVi- 
lents  administratifs. 

ADMINISTRATION.  S.  f.  Gouvernement, 
direction ,  conduite  des  affaires  publiques  ou 
particulières.  L'administration  du  royaume 
lui  était  confiée.  Il  a  eu  longtemps  l'admims» 
tration  des  finances.  Il  avait  l'administration 
des  principales  affaires.  Pendant  son  adminis* 
tration.  Sous  son  administration.  Les  actes  de 
son  administration.  Cet  homme  n'entend  rien 
à  l'administration,  il  ne  sait  rien  en  adminis- 
tration. Conseil  dadministration.  Comme  tu^ 
teur,  il  a  l'administration  des  biens  de  ces  mi- 
neurs. L'administration  de  vos  bieAs  est  fort 
mal  dans  les  mains  de  cet  intendant. 

Il  se  dit  également  d'Un  corps  d'admi- 
nistrateurs   et   d'employés,    chargés   col- 
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[ectlvemoit  de  quelque  partie  de  Tadmi- 
oistration  publique.  Il  est  attaché  à  telle  ad' 
WÊÙiistration.  liy  a  beaucoup  d'employés  dans 
cette  administration.  Il  est  en  procès  ai'ec 
telle  administration,  ou  absolument»  a^^ec 
radministration.  L'administration  des  do^ 
moines,  des  douanes,  de  la  loterie,  des  vi- 
vres, des  postes,  des  hospices,  etc.  Les 
administrations  publiques.  L'administration 
centrale*  Les  bureaux,  les  registres  tTune 
administration» 

L'administration  de  la  justice.  L'exercice 
de  la  justice  avec  autorité  publique.  Il  ne 
faut  ai'oir  aucun  égard  aux  personnes  dans 
ladministration  de  la  justice.  Les  abus  qui 
se  commettent  dans  l  administration  de  la 
justice* 

L'administration  des  sacrements.  L'action 
de  conférer  les  sacrements.  Dans  l'adminis- 
tration  des  sacrements,  il  Jaut prendre  garde 
que,,, 

ADMINISTRER.  V.  a.  Gouverner,  régir 
les  aflairef  publiques  pu  particulières.  Su' 
ger  administra  le  royaume  avec  gloire.  Ad- 
ministrer l'État,  un  État.  Cest  un  homme 
qui  a  toujours  sagement  administré  les  af- 
faires.  On  Vaccusait  d'ax'oir  mal  administré 
les  affaires,  d^avoir  mal  administré  les  finan- 
ees,  les  re%*enus  de  l'État,  H  a  sagement  ad- 
ministré les  biens  de  son  pupille*  Il  administre 
lui-même  son  bien. 

Administrer  Ut  justice.  Rendre  la  justice. 

Administrer  les  sacrements,  Conférer  les 
sacrements;  et.  Administrer  un  malade.  Lui 
donner  le  viatique  et  rextréme-onction.  On 
Cadministra  une  heure  m'ont  sa  mort. 

AnsfuiisTAaB,  s'emploie  aussi  dans  la  si- 
gnification de  Donner.  Administrer  un  re- 
mède.  Pop. ,  Administrer  des  férules,  des 
coups  de  bâton. 

En  termes  de  Pratique,  Administrer  des 
témoins,  des  preui*es,  des  titres.  Fournir 
des  témoins,  des  titres,  des  preuves.  //  ad- 
ministra les  témoins  nécessaires  pour  vérifier 
la  dénonciation  qu'il  avait  fuite. 

AnaK»i8TRZ,  BB.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement,  surtout  au 
pluriel,  et  se  dit  Des  citoyens  par  rapport 
aux  administrateurs.  Ce  maire,  ce  magistrat 
est  chéri  de  ses  administrés, 

ADMIRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite,  qui  attire  l'admiration.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  ceuvres.  Cet  homme  est  ad- 
mirable par  sa  vertu,  dans  sa  conduite.  Il  a 
tenu,  dans  cette  occasion,  une  conduite  ad- 
mirable. Ce  peintre  est  admirable  pour  son  co- 
loris. Cet  éixir  a  des  vertus  admirables, 

Fam.  et  ironiq. ,  Cet  homme  est  admira- 
ble, ce  qu'il  fait  est  admirable,  se  dit  Pour 
marquer  quon  est  surpris  ou  choqué  de 
ce  Qu'il  dit,  de  ce  qu'il  fait.  Fous  êtes  admi- 
nbte  de  venir  ici  nous  contrôler, 

ADMIRABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
admirable.  Cet  ouvrage  est  admirablement 
écrit.  Il  peint,  il  chante,  il  danse  admirable- 
ment bien,  admirablement, 

ADMIRATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  admire,  ou  qui  a  coutume  d'admirer. 
Cest  un  admirateur  de  Vantiquité,  Il  est  de 
vos  admirateurs,  Cest  un  admirateur  perpé- 
tuel. Elle  est  grande  admiratrice  de  tout  ce 
qui  est  nouveau, 

ADMIRAIIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime 
radmiralion.  Il  s'emploie  surtout  eu  Gran^ 
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maire.  Point  admiratif.  Signe  de  ponctua- 
tion qui  se  marque  ainsi  !,  et  qui  sert  à 
faire  connaître  qu'il  y  a  admiration  ou  ex- 
clamation dans  la  phrase.  Particule  admiin- 
tii'e.  Particule  qu  on  emploie  aussi  pour 
marquer  l'admiration.  An  est  quelquefois 
particule  admiratii'e. 

Il  se  dit  aussi  Du  ton,  des  gestes.  H  prend 
toujours  le  ton  admiratif.  Ils  témoignèrent 
leur  satisfaction  par  des  gestes  admiratif  s. 

Par  extension.  Génie  admiratif,  se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  de  poésie  et  d'élo- 
quence qui  ont  plus  particulièrement  pour 
objet  d'exciter  l'admiration.  Corneille  est 
supérieur  dans  le  genre  admiratif, 

ADMIRATION,  s.  f.  Sentiment  de  celui 
qui  regarde  une  chose  comme  belle,  comme 
merveilleuse  dans  son  genre.  Quand  il  voit 
un  beau  tableau,  il  est  en  admiration,  il  est 
ravi  en  admiration.  Je  suis  dans  l'admiration 
de  ses  vertus,  de  ses  talents.  A\*oir  de  l'admi- 
ration. Étresaisi  d'admiration.  Causer  de  V ad- 
miration. Donner  de  l'admiration.  S'attirer 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Mouvement 
d'admiration.  Transport  d'admiration,  Cest 
un  sujet  d*admiration,  Cest  une  chose  digne 
d'admiration. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'objet  même 
qu'on  admire.  On  tient  à  ses  vieilles  admi- 
rations. 

ADMIRER»  V.  a.Considérer  avec  un  éton- 
nement  mêlé  de  plaisir;  ce  qui  parait  beau, 
ce  qui  parait  merveilleux.  Admirer  la  na- 
ture. Admirer  l'immensité  du  ciel.  Admirer 
la  beauté  d'une  femme.  Admirer  les  talents, 
les  ouvrages  d'un  écrivain,  d'un  artiste.  J'ad- 
mire sa  sagesse,  sa  valeur,  sa  magnificence. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s  admire  lui-même. 

Il  se  dit  aussi ,  par  critique  ou  par  iro- 
nie, en  parlant  De  ce  qui  parait  extrême, 
étrange,  excessif  dans  son  genre.  J'admire 
la  folie  des  hommes.  Je  vous  admire  de  vou- 
loir qu'on  suive  aveuglément  vos  conseils, 
Tadmire  comment  on  a  pu  prendre  un  sem- 
blable parti. 

Admibb,  is.  participe. 

ADMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Va- 
lable, recevable,  qui  peut  être  admis.  Ses 
moyens  de  requête  civile  ont  été  jugés  admis» 
sibles.  Ses  moyens  de  faux  ont  été  déclarés 
pertinents  et  admissibles.  Cette  excuse  est  ad* 
missible.  Cette  raison  est  admissible,  n'est  pas 
admissible, 

ADMISSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
est  admis.  Depuis  son  admission  aux  ordres 
sacrés,  il  a  toujours  vécu  en  bon  ecclésiasti- 
que. Depuis  son  admission  dans  la  compa- 
gnie, il  n'y  a  pris  séance  qu'une  fois, 

ADMONIÉTER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  dont 
on  se  servait  autrefbis  Lorsqu'un  particu- 
lier ayant  commis  une  faute  qui  ne  méri- 
tait pas  une  grande  punition,  le  juge  le 
mandait  pour  lui  faire  quelque  remontrance 
à  buis  clos,  avec  défense  de  récidiver.  La 
cour  ordonna  qu'il  serait  mandé  et  admonété. 
On  Va  admonété.  Plusieurs  disent  et  écri- 
vent. Admonester, 

AoMoiTBTÉ,  BB.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie. 
Action  d'admonéter.  L' admonété  n'emportait 
point  d'interdiction, 

ADMONITION,  s.  f.  Action  d'admonéter, 
avertissement.  Après  plusieurs  admonitions. 
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ADOLESCENCE,  s.  f.  L'âge  qui  suit  la 
puberté  jusqu'à  l'âçe  viril,  c'est-à-dire,  de- 
puis quatorze  ans  jusqu'à  vingt-cinq.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  garçons. 
Au  commencement  de  l'adolescence.  Il  est 
encore  dans  l'adolescence,  La  fleur  de  l'ado- 
lescence, 

ADOLESCENT,  ENTE.  s.  Celui,  celle 
uî  est  dans  l'âge  de  l'adolescence.  On  ne  le 
it  guère  que  d'Un  jeune  homme,  et  le  plus 
ordinairement  en  plaisantant.  Un  jeune 
adolescent. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  jeune  homme  encore  adolescent, 

ADONIEN  ou  ADONIQUE.  adj.  et  s.  m.  Il 
se  dit  D'un  vers  composé  d'un  dactyle  et 
d'un  spondée.  Il  y  a  un  rhythme  d'ode,  en 
grec  et  en  latin,  qui  se  compose  de  trois  vers 
saphiques  et  d^un  vers  adonien,  ou  de  trois 
saphiques  et  d'un  adonien, 

ADONIS,  s.  m.  (  Qn  fait  sentir  l'S.  )  T.  de 
Mythol.  Nom  d'un  jeune  homme  célèbre 
par  sa  beauté,  et  qui  fut  aimé  de  Vénus.  On 
l'applique,  par  antonomase  et  en  plaisan* 
tant,  à  Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau , 
qui  est  très-soigneux  de  sa  parure.  Cest  un 
Adonis. 

Adovis,  en  Botanique,  se  dit  d'Une 
plante  à  ûeurs  rouges  ou  citrines,  qui  appro- 
che de  la  renoncule,  et  qui  vient  dans  les 
blés. 

ADONISER.  V.  a.  Parer  avec  un  extrême 
soin ,  avec  une  grande  recherche.  Cette  mère 
gâte  son  fils,  elle  se  plaît  à  l'adoniser.  Il  est 
familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  alors  on  le  dit  surtout 
Du  trop  grand  soin  que  prend  un  homme 
de  s'ajuster  pour  paraître  plus  jeune  ou 
plus  beau.  //  aime  à  s'adoniser, 

AuoNisÉ,  ia.  participe. 

ADONNER  {S'),  V.  pron.  Se  plaire  par- 
ticulièrement a  quelque  chose,  s'y  appli- 
quer avec  chaleur,  s'y  livrer  habituellement. 
Il  s'adonne  à  l'étude,  aux  plaisirs,  à  la 
chasse.  Il  s'est  adonné  à  boire. 

S'adonner  à  un  lieu,  à  une  société,  à  une 
personne,  Fréquenter  habituellement  un 
lieu,  une  société ,  voir  fréquemment,  fami- 
lièrement une  personne. 

Ce  chien  s'est  adonné  à  moi,  M'avant 
rencontré  par  hasard,  il  s'est  attaché  a  me 
suivre.  Ce  chien  s'adonne  à  la  cuisine,  Il  y 
est  habituellement. 

Je  vous  prie  de  passer  chez  moi,  si  votre 
chemin  s'y  adonne.  Si  c'est  votre  chemin  d'y 
passer  en  allant  ailleurs.  Cette  phrase  vieillit. 

Adohhé,  BB. participe.  Un  homme  adonné 
à  l'étude.  Une  femme  adonnée  au  jeu.  Être 
adonné  aux  femmes. 

ADOPTANT,  s.  m.  T.  de  Droit  Celui  qui 
adopte  quelqu'un.  L'adoptant  et  l'adopté. 

ADOPTER.  V.  a.  Choisir  quelqu'un  pour 
fils  ou  pour  fille,  et  lui  en  donner  les  droits 
civils,  en  remplissant  certaines  conditions 
prescrites  par  la  loi.  Auguste  adopta  Tibère, 
Chez  les  Romains,  ceux  qu'on  avait  adoptés 
passaient  dans  la  famille  et  sous  la  puissance 
de  celui  qui  les  a\*ait  adoptés.  Il  vient  d'à» 
dopter  ce  jeune  homme,  fi'ayant  pas  d'en- 
Jants,  ils  adoptèrent  un  orphelin. 
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Il  se  dit,  par  extension,  De  toute  per- 
sonne qui,  sans  formes  légales,  prend  soin 
d'un  enfant  comme  si  c'était  son  fils  ou  sa 
[iUe.  H  m'adopta  et  me  setv/t  de  père, 

ADOPTBft,  signifie  figurément,  Considé* 
Ter  et  regarder  comme  sien  un  sentiment, 
nn  avis,  un  projet.  Tadoptevos  ^sentiments. 
Je  n'adopterai  jcmiais  une  pareille  opmon. 
J'adopte  cet  avis ,  ce  projet. 

Il  signifie  aussi.  Choisir  de  préférence 
tu  genre  de  travail ,  une  manière  de  faire 
quelque  choses  Après  açoir  essayé  des  diffé- 
rents  genres  de  pemture,  il  adopta  le  paysage. 
Cet  écrivain  a  adopté  depuis  peu  une  mau" 
vaise  manière.  Le  plan  que  vous  avez  adopté 
me  parait  vicieux. 

Adopté,  is.  participe. 

U  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
L'adoptant  et  V adopté, 

AimPTf F ,  IVE.  adj.  Qui  est,  qoi  a  été 
adopté.  Enfants  adoptas.  Fils  adoptif,  Pilie 
adoptive, 

Û  signifie  aussi.  Qui  a  adopté.  Père  adoptif, 

ADOPTION  .  s.  f.  Action  d'adopter.-*  Ti- 
bère n'était  fis  d'Auguste  que  par  adoption. 
Déterminer  les  former  et  les  effets  de  l  adap' 
tion.  L'adoption  confère  le  nom  de  l'adoptant 
à  t adopté. 

ADORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Digne 
d'être  adoré.  Dieu  seul  est  adorable.  Les  myS' 
tères  de  la  religion  sont  adorables,  La  provi- 
dence de  Dieu  est  adorable  en  toutes- choses. 

Il  se  dit,  par  exagération.  De  ce  que  l'on 
estime  ou  que  l'on  aime  extrêmement.  Cette 
/imme  est  adorable.  Cet  homme  est  d'un  ca- 
ractère adorable.  Une  bonté  adorable, 

ADORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  adore.  Les 
adorateurs  du  vrai  Dieu,  Les  vrais  adora- 
teurs. Les  Guèbres  ou  adorateurs  du  feu. 

Par  exagérât.,  //  est  adorateur  de  cet 
homme t  II  est  pi^'enu  d'une  estime  extra» 
ordinaire  pour  lui ,  il  l'admire  en  tout  ce 
qu'il  fait.  //  est  adorateur  de  cette  femme,  il 
est  au  nombre  de  ses  adorateurs,  Il  l'aime 
passionnément.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Cette  femme  a  beaucoup  d'adorateurs.^ 

ADORATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  adore.  L'adoration  proprement  dite  n'est 
due  qu'à  Dieu  seul.  L'adoration  de  la  croix 
est  une  des  cérémonies  de  l'Église,  dans  la  se- 
maine sainte.  Aller  à  l'adoration  de  la  croix, 

AnoRATioir ,  se  dit  aussi  de  La  cérémonie 
qui  se  pratique  à  l'égard  d'un  pape  nouvel* 
lement  élu ,  lorsqu'il  est  mis  sur  l'autel 
après  son  élection,  et  que  les  cardinaux  lui 
vont  rendre  honneur.  Aller  à  l'adoration 
du  pape, 

Uans  la  même  acception.  Ce  pape  a  été 
fait  par  voie  d'adoration.  Tous  les  cardinaux 
sont  allés  le  reconnaître  pour  pape,  sans 
avoir  fait  de  scrutin  aupanwant. 

Adokation,  signifie,  par  exagération. 
Amour,  attachement  extrême.  Son  amour 
pour  cette  femme  va  jusqu'à  l'adoration. 
Cette  femme  a  de  t adoration  pour  son  mari, 
est  en  adoration  devant  son  mari, 

ADORER,  y.  a.  Kendre  à  la  Divinité  te 
enite  qui  lui  est  dA.  //  ne  faut  adorer  que 
Dieu,  Adorer  le  vrai  Dieu  en  esprit  et  en 
vérité.  Adorer  Jssus-Chkist  dans  Veucha* 
ristie, 

Adorsr  la  croix,  se  dit,  par  extension  et 
(Ar  relation  à  Jasus-CiiaisT ,  en  parlant 
D'une  des  cérémonies  du  culte  catholique. 
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C'était  le  vmdredi  sainte  à  thetfn  aà  les 
fidèles  vont  adorer  la  croix. 

Adorer  les  faux  dieux,  les  idoles,  etc,. 
Rendre  à  de  fauK  dieux ,  à  des  idoles ^  etc., 
le  culte  dû  À  la  Divinité.  Les  Israélites  adO" 
rèrent  le  veau  d'or.  Ce  peuple  adorait  le  soleil, 

Prov.  et  fig.,  Adorer  te  veau  d'or,  Faire 
la  cour  à  un  homme  de  peu  de  mérite,  à 
cause  de  ses  richesses ,  de  son  crédit. 

AnoMBB,  s'emploie  quehpiefois  sans  ré* 
gime.  Les  Juifs  adoraient  à  Jérusalem,  et  les 
Samaritains  à  Samarie,  Ijs  peuple  d^ Israël 
allait  adorer  sur  les  montagnes. 

Adorsa,  signifie  aussi  quelquefois,  Ren* 
dre  des  respects  extraordinaires  en  se  pro* 
siemant.  La  reine  Bsther  adora  le  rot  Assué- 
rus.  Les  rois  de  Perse  se  faisaient  adorer, 

Adorvb,  signifie  encore,  par  exagération. 
Aimer  avec  une  passion  excessire.  //  ne 
Paimejpas,  il  Vadore,  Cette  mère  est  foHe  de 
son  fils,  elle  l'adore.  Ce  pédant  adore  Varui» 
quité  sans  discernement, 
I     Aooas,  es.  nnticipe. 

ADOS.  s.  m.  T.  de  Labourage  et  de  Jar- 
dinage. Terre  qu'on  élève  en  talus,  ordi- 
nairement le  long  d'un  nrar  bien  exposé, 
pour  y  semer  quelque  chose  qu'on  vent 
fatre  venir  plus  tôt  qu'on  ne  ie  pourrait  en 
pleine  terre. 

ADOSSER.  V.  a.  Mettre,  appuyer  le  dos 
contre  quelque  chose.  Adosser  un  enfant  • 
contre  la  muraille  pour  l'empêcher  de  tomber. 
On  l'emploie  avec  le  pronom  penonnd. 
Attaqué  par  trois  hommes,  il  s'adossa  con- 
tre la  muraille,  et  se  défendit. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Placer  une 
chose  contre  une  autre  qui  lui  sert  d'appui 
ou  d'abri.  Adosser  un  bâtiment  contre  une 
montagne,  contre  un  rocher.  Adosser  un  ap-' 
pentis  contre  un  bâtiment,  contre  une  mai- 
son. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Adosser 
une  troupe,  une  armée. 

Adossé,  é«.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De  deux 
pièces  d'armoiries,  comme  deux  lions,  deux 
poissons,  mis  dos  à  dos.  H  porte  de  gueules 
a  deux  lions  adossés. 

En  termes  de  Dessin  et  d'Antiquités, 
Têtes  adossées.  Deux  têtes  mises  sur  une 
même  ligne  en  sens  opposé. 

ADOUBER.  V.  n.  Il  n'est  guère  usité  qu'au 
Trictrac  et  aux  Échecs,  dans  cette  locution, 
Tadovbe,  par  laquelle^  on  indique  qu'on 
touche  une  pièce  pour  l'arranger,  non 
pour  la  jouer. 

ADOI7GIR.  V.  a.  Rendre  donx;  tempérer 
l'àcreté  de  quelque  chose  d'aigre,  de  pi- 

2uant,  de  salé.  Adoucir  l'adde  du  citron  avec 
>  sucre.  Adoucir  une  sauce  trop  salée  en  y 
ajoutant  de  Peau.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, en  Médecine,  Adoucir  Vâcreté  des 
humeurs,  Vâcreté  du  sang. 

La  pluie  adoucit  le  temps.  Elle  le  rend 
moins  froid. 

Adoucir  sa  voix.  Parier  d'un  ton  moins 
aigre  ou  moins  élevé. 

Anotrcra,  signifie  aussi.  Polir,  ôter  les 
aspérités.  On  adoucit  le  bois  avec  la  prêle.  On 
adoucit  les  glaces  avec  rémeri. 

Il  signifie  figurément.  Rendre  moins  fâ- 
cheux, plus  supportable.  Cela  adoucira  un 
peu  votre  mal.  Si  quelque  chose  pouvait  ado»' 
cir  ma  peim.  Adoucir  l'ennui,  V amertume, 
le  chagrin,  etc.  On  dit  dam  le  même  sens, 


ADP 

Adoudr  thumeur,  le  c«maeràrv,RflodrePhil* 
nieur,le  caractère  plus  traitable. 

Adoucir  les  traits,  adoucir  l'air  du  visage. 
Les  rendre  moins  rades.  La  manière  de  se 
coiffer  adoucit  Voir  du  visage,  ou  le  rend 
plus  rude. 

Adoucir  une  expresùon,  La  corriger,  la 
tempérer  par  une  autre  moins  dure.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Cette  critique" est  trop 
sévère,  il  faut  l'adoucir,  Atùntdr  des  repro* 
ches,  des  remontrances,  un  refus,  etc. 

En  Peinture  et  en  «Sculpture,  Adoucir  les 
formes,  les  contours,  Diminuer  ce  qu'ils  ont 
de  trop  prononcé,  de  trop  ressenti.  On  (fit 
de  même.  Adoucir  les  traits  tt  une  figure. 
Les  rendre  plus  délicats.  On  dit^  aussi,  en 
Peinture,  Adoucir  les  teintes  d'un  teMeau, 
Graduer  avec  plus  de  déHeatesse  le  passage 
de  l'une  à  l'autre. 

Anoncra,  signifie  encore,  Apaiser.  Adou* 
cir  la  colère  de  quelqu'un.  Adoucir  un  esprit 
irrité» 

Il  s'emploie  avec  le  nronom  personnel, 
et  signifie.  Devenir  plus  Aoux.  Le  temps  corn» 
mence  à  s'adoucir.  Son  humeur  s'est  adoucie. 
Tous  les  maux  s'adoucissent  avec  le  temps. 
Sa  voix  s'adoucit, 

Anouci,  Tst.  participe. 

ADOVC18SANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
U  se  dit  De  toutes  les  substances  médica- 
menteuses ou  alimentaires  capables  de  di- 
minuer la  douleur  ou  l'irritation.  Élixir 
adoucissant.  Tisane  adoucissante.  Le  lait  dâ^ 
nesse  est  adoucissant. 

Il  s'emploie  très-sonvent  comme  substan- 
tif, au  masculin.  Donnez'laides  adoucissants, 

ADOVClSSEnENT.  S.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  adoucie;  État  d'une 
chose  adoucie.  On  l'emploie  surtout  au  fi- 
guré. L'adoucissement  de  fhumeur,  du  ca- 
ractère. Sa  critique  est  tempérée  par  quelques 
adoucissements.  Il  a  rendu  son  tableau  beau» 
coup  plus  agréable  par  radoucissement  du 
coloris,  des  contours. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  Soulage^ 
ment,  diminution  de  peine,  de  douleur.  Ce 
fut  un  bien  faible  adoucissement  au  sort  du 
prisonnier.  Il  y  a  qu^ue  adoucissement  dans 
ses  maux.  Rien  ne  peut  apporter  le  moindre 
adoucissement  à  sa  douleur. 

Il  y  a  quelque  adoucissement  dans  le  temps. 
Le  temps  n'est  plus  si  rude,  si  f&cbeux,  il 
ne  fait  plus  si  froid. 

Adoucissekxvt,  se  dit  de  même  en  par* 
lant  Des  choses  morales,  des  affaires;  et  il 
signifie,  Accommodement,  tempérament» 
restriction,  expédient  propre  à  concilier. 
Ne  saurait-on  trouver  d^adouassement  à  cela? 
On  tnntve  des  adoucissements  à  toutes  choses. 
Leur  querelle  s'est  fort  aigrie;  on  y  chercha 
quelque  adoucissement.  Cette  proposition, 
quoique  vraie  en  elle-même,  demande  quelque 
adoucissement, 

AnotjctssxKsirï,  en  Architecture,  se  dh 
Du  procédé  par  lequel  on  rattache  un  ot^ 
nement  saillant  et  angnlenx  an  nu  du  nrar. 
On  le  dit  également  de  La  moulore  même 
emplovée  à  cet  effet. 

ADOCé .  ÈE,  adj.  T.  de  Cliasoe.  Aocov 
plé,  apparié.  Les  perdrix  sont  adouées. 

ADP 

AD  PAItHtS.  (On  prononoe  Patrèsse,  ) 
Locution  latine,  qui  s'emploie  daaa  q«el* 


ÂÛK 

q«es  pbiMes  fanilières.  Aller  md  patrts,  \ 
Mourir;  EmMiyer  ad  paires.  Faire  mourir. 
Cei  homme  est  ailé  ad  paires.  Il  a  ans  un 
médecin  qui  Va  emmyé  ad  pains,  Ji  est  ad 
patres, 

ADE 

ADRA6ANT  0U  AUAQANTB.  adj.  Nom 
d'one  sorte  de  gomme  qu'on  tire  de  plu- 
sieurs arbrisseaux  du  genre  des  Astragales. 
Comme  adragant  ou  adragante.  On  a  dit 
sussi  t   Gomaœ  dadragant.  Voyei  TaA0Â- 


AD  aSM.  Locution  latine  qui  sigaifie, 
k  la  chose ,  et  qu*on  emploie  dans  cette 
phrase  familière.  Répondre  ad  rem,  Répon- 
dre catégoriquement»  convenablement. 

ADRESSE.  S.  f.  Indication,  désignation, 
soit  de  la  personne  à  qui  il  faut  s'adresser, 
soit  du  lieu  où  il  faut  aller  ou  .envoyer. 
Donner  une  adresse  pour  faire  tenir  des  lettres, 
pour /aire  remettre  un  paquet.  Une  bonne 
adresse.  Une  adresse  sâre.  Une  fausse  adresse. 
Je  vous  donnerai,  je  vous  laisserai  mon 
adresse.  Mettre  l'adresse  sur  une  lettre.  Cette 
adresse  est  indéchiffrable.  Snvqyer  une  lettre 
à  son  adresse. 

Faire  tenir  des  lettres  à  leur  adresse,  à  leurs 
adresses.  Envoyer  des  lettres  à  ceux  à  qui 
elles  sont  adressées. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  va  à  F  adresse,  est  à 
Vadresse  d'un  tel,  se  dît  D'un  trait  malin 
lancé  contre  quelqu'un  qu'on  ne  nomme 
pas,  mais  qu'on  désigne.  Le  trait,  le  paquet 
vrivera  à  son  adresse.  Le  trait  sera  compris, 
scta  senti. 

Bureau  dt adresse.  Lieu,  établissement 
où  Ton  s'adresse  pour  obtenir  certains  ren- 
seîgncnients. 

Fig.  et  fam.,  C est  un  vrai  bureau  d'adresse, 
se  dit  D'une  maison  où  l'on  débite  ordinai- 
rement beaucoup  de  nouvelles;  et  quelque- 
fois D'une  personne  qui  aime  à  savoir  et  à 
lépandre  les  nouvelles.  //  m'a  pris  pour  son 
bureau  d'adresse,  se  dit  D'un  homme  qui 
demande  des  renseignements  avec  in^por- 
tunité. 

AnaassB,  se  dit  aussi  d'Un  écrit  ayant 
pour  objet  une  demande,  une  adhésion, 
une  félicitation,  etc.,  présenté  par  un  corps 
constitué,  par  une  réunion  de  citoyens,  soit 
an  <:hef  de  l'État ,  soit  à  auelaue  autre  au- 
torité. L'adresse  de  la  chamore  des  pairs, 
des  députés,  en  répanse  au  discours  du  trône. 
La  rédgiction  de  Vadresse.  Projet  d'adresse. 
Adresse  de  félicitation.  Adresse  du  conseil 
manicipalde  telle  vilk. 

APRESSB*  S.  f.  Dextérité,  soit  pour  les 
exercices  du  corps,  soit  pour  les  actes  de 
TinteUigence.  Grande  adresse.  Jlfàit  tout  avec 
adresse*  U  a  beaucoup  ^adresse  dans  tous 
les  exercices  du  corps.  Son  adresse  à  manier 
unfusiL  Adresse  a  esprit.  H  faut  traiter,  il 
fiui  manier  cette  affaire  avec  adresse,  lia  tiré 
cela  de  lui  par  adresse.  Il  eut  l'adresse  de  lui 
persuader  cela, 

TourifadressepTouT  de  subtilité  de  main. 

Cest  un  homme  qui  sait,  qui  Jait  des  tours 

dadresatm  II  signifie  aussi,  familièrement, 

Un  tour  de  finesse  d'esprit.  //  lui  a  joué  un 

iaur  d'adresse. 

Adresses  de  strie.  Certaines  tournures  fi- 
nes et  délicates  dans  la  manière  d'écrire.  Ce 
sont  des  adresses  de  style. 


AI>D 

En  Peinture,  Adresse  de  pinceau,  se  dit 
d'Une  manière  de  peindre  généralement 
précise,  facile  et  spirituelle.  Au  pluriel, 
Adresses  de  pinceau.  Certaines  touches,  ou 
c<Mtps  de  pinceau ,  qui  expriment  la  forme 
avec  prédaîon  et  facilité. 

ADRESSER.  V.  a.  Envoyer  directement  à 
quelque  personne,  en  quelque  lieu.  Adres- 
ser une  lettre,  un  paquet  à  quelqu'un.  Fous 
navez  qu'à  me  l'adresser  à  tel  endroit.  Fous 
adresserez  vos  lettres  à  un  tel,  pour  qu'il  me 
les  fasse  tenir.  Fous  m'avex  adressé  un  homme 
qui  n'a  pu  me  rendre  raison  de  rien.  H  m'a 
adressé  à  un  excellent  ouvrier. 

Adresser  la  parole  à  quelqu'un.  Parler  di- 
rectement à  quelqu'un.  On  dit  aussi  :  Adres* 
ser  des  vœux,  une  question,  une  demande. 
Adresser  des  prières. 

Adresser  ses  pas,  Tourner  ses  pas  vers 
quelque  endroit,  aller  vers  quelque  lieu. 

Adrbssbb,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Aller  trouver 
directement  quelqu'un,  avoir  recours  à  lui. 
Il  faut  s'adressera  un  tel  pour  cette  affaire. 
le  m'adresse  à  vous  oomme  à  la  seule  per» 
sonne  de  qui  je  puis  attendre  quelque  secours. 
On  dit,  Fous  vous  adresses  mal,  pour  Vous 
vous  niéprenez;  soit  au'on  ne  puisse  accor- 
der la  chose  demandée,  soit  qu'on  ne  le 
veuille  pas  :  ce  qui  est  encore  plus  marqué 
dans  ces  phrases,  ji  qui  vous  adressesrvùus? 
à  qui  pensez-^vous  vous  adresser? 

S'adresser  à  quelqu'un,  signifie  quelque- 
fois, Adresser  la  parole  à  quelqu  un.  On 
dit  de  même.  C'est  à  vous  que  ce  discours 
s'adresse,  etc. 

Cette  lettre  s'adresse  à  lui,  La  suscription 
de  la  lettre  fait  voir  que  c'est  à  lui  qu'elle 
doit  être  rendue.  Le  paquet  s'adresse  à 
vous;  mais  il  doit  s'y  tromper  une  lettre  pour 
moi. 

Cela  s'adresse  à  vous,  se  dit  D'une  chose 
oui  concerne  quelqu'un,  qui  le  désigne 
dans  un  discours,  dans  un  compliment  in- 
direct ,  dans  une  critique  où  même  il  n'est 
pas  nommé. 

Adbbssbb  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  si- 
gnifie. Toucher  droit  où  l'on  vise.  Adresser 
au  but..  Fous  ave»  bien  adressé,  vous  ai'ez 
mal  adressé.  Cet  emploi  est  rare. 

AoBBssB,  is.  participe. 

ADROIT,  OITE.  adj.  Qui  a  de  l'adresse, 
de  la  dextérité.  Il  se  dit  Du  corps  et  de  l'es- 
prit. //  est  adroit  à  ses  exercices.  Adroit  à 
tirer  de  Varc.  Adroit  comme  un  singe.  Être 
adroit  à  manier  les  esprits,  Cest  un  esprit 
adroit. 

ADROITEBISNT.  adv.  D'une  manière 
adroite,  avec  adresse.  Il  manie  cela  fort 
adroitement.  Il  Jait  adroitement  des  armes.  Il 
a  conduit  cette  qffaire  Jort  adroitement.  Il 
s'est  tiré  adroitement  d'qff'aire, 

ADV 

ADULATECIi.  TRICE.  S.  Flatteur,  flat- 
teuse; celui,  celle  qui  par  bassesse  et  par 
intérêt  donne  de  grandes  louanges  à  une 
personne  qui  n'en  mérite  pas.  Lâche,  vil 
adulateur.  Les  adulateurs  ont  perdu  ce  prince. 
Cest  un  perpétuel  adidateur,  Cest  une  grande 
adulatrice, 

II  s'emploie  quelquefois  ac^ectivement , 


ADV 
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dans  là  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Langage  adulateur.  Fers  adulateur, 

ADUtAT109f .  s.  f.  Flatterie  basse.  //  y 
a  trop  «Tadulation  à  cela,  Cest  une  adulation 
honteuse. 

ADULER.  V.  a.  Flatter  bassement  Aduler 
la  puissance.  On  adule  ce  prince. 

AujsLif  is.  participe. 

ADULTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
parvenu  à  l'adolescence,  à  l'âge  de  raison, 
bans  le  langage  médical ,  il  se  dit  propre- 
ment en  pariant  De  toute  cette  période  de 
la  vie  qui  est  comprise  entre  l'adolescence  et 
la  vieillesse.  //  n  état  pas  encore  adulte.  Une 
personne  adulte.  On  dit  aussi,  V âge  adulte. 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif. 
Le  baptême  des  adultes.  Cette  maladie  attU" 
que  rarement  les  adultes.  École  pour  les  adulâ- 
tes. École  (tadultes. 

ADULTERATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  gâter  et  de  dépraver  ce  qui  est  pur. 
L'adultération  des  monnaies  est  un  cnme  ca* 
pital.  Il  est  peu  usité. 

En  Pharmacie,  L'adultération  des  médi' 
caments,  L'action  de  les  adultérer,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

ADULTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
viole  la  foi  conjugale.  Époux  adultère.  Corn» 
merce  adultère.  Amour  adultère.  Femine 
adultère. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  dans 
le  style  oratoire  ou  poétique,  Des  choses 
qui  offrent  un  mélange  vicieux.  Mélange 
adultère.  Assenddage  adultère. 

U  s'emploie  aussi  comme  substantif;  et 
alors  il  se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui  viole 
la  foi  conjugale.  Aï  les  fomicateurs  ni  les 
adultères  ne  posséderont  le  royaume  des  deux, 

ADULTÈRE.  S.  ra.  Violement  de  la  foi 
conjugale.  Commettre  un  adultère.  On  les 
surprit  en  adultère. 

Double  adultère,  L'adultère  qu'un  homme 
marié  et  une  femme  mariée  commettent 
ensemble.  £nfant  né  d'un  double  adultère, 

ADULT1&RER.  v.  a.  T.  de  Pharmacie.  Al- 
térer, falsifier,  frelater  les  médicaments^ 
de  manière  qu'ils  semblent  être  de  bonne 
qualité,  sans  avoir  l'efficacité  des  médica- 
ments purs.  //  est  de  l'intérêt  des  malades 
qu'on  n'adultère  pas  les  médicaments, 

Aovi.TéRé,  ia.  participe. 

ADULTJÊRIN,  INE.  ai(j.  Qui  est  né  d'a- 
dultàre.  Des  ei^nts  adultérins. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
adultérins  ne  peuvent  jamais  être  reconnus, 

ADUSTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  est  comme  brûlé.  U  se  disait 
aiitrefob  en  parlant  De  certaines  altérationa 
supposées  des  humeurs  du  coips  humain. 
Humeur  aduste.  Sang  aduste.  Bile  aduste, 

ADUSTIOM.  8.  f.  T.  de  Médec  Action  du 
feu,  brûlure  ou  cautérisation.  Il  est  peu 
uatté. 

ADV 

ADTEKIR.  V.  n.  FoycM  Avbbib. 

ADVENTICE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  n'eA  pas  naturellement  dans 
une  cnose ,  qui  y  survient  de  dehors.  Idées 
adventices,  par  opposition  à  Idées  innées, 

ADVBNTIF,  IVE.  tid}.  Il  se  dit,  en  Droit 
romain ,  D'une  sorte  de  pécule  concédé  aux 
fils  de  famille,  en  nue  propriété.  Cette  ck^ 
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pression  ii*est  point  usitée  dans  le  droit 
français. 

ADVERBE,  s.  m.  T.  de  Gram.  Partie  in- 
variable du  discours,  qui  se  joint  avec 
les  verbes  et  avec  les  adjectifs ,  et  qui 
les  modifie  de  diverses  manières.  Adverbe 
de  lieu.  Adi'erbe  de  temps,  Adverbe  dérivé 
d'un  verbe.  Adverbe  dérivé  d'un  adjectif. 
Ici  et  là  sont  des  adverbes  de  lieu.  Aujour- 
d'hui» demain,  bientôt,  tantôt,  sont  des 
adveties  de  temps.  Beaucoup  et  peu  sont  des 
adverbes  de  quantité.  Doucement  et  forte- 
ment sont  des  adverbes  de  qualité  et  de 
manière, 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  tient  de  Tad verbe.  Il  se  dit  De  deux  ou 
de  plusieurs  mots  qui,  étant  joints  ensem-, 
ble,  ont  force  et  signification  d'adverbe.  A 
contre»temps ,  sens  dessus  dessous,  sont  des 
façons  déparier  adverbiales,  des  phrases  ad' 
verbiales,  des  locutions  adverbiales. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  T.  de  Gram. 
D'une  manière  adverbiale.  Dans  cette  phrase, 
Cha  nter  j  uste ,  V adjectif  ]  uste  est  pris  adver^ 
bialement. 

ADVERBIALITIÊ.  S.  f.  T.  de  Gram.  Qua- 
lité d'un  mot  qui  est  considéré  comme  ad- 
verbe. Il  y  a  des  mots  dont  Vadverbialité  est 
accidentelle.  Il  est  peu  usité. 

ADVERSAIRE.  S.   m.  Celui  qui  est  op- 

I>osé,  et  sur  lequel  on  veut  remporter 
'avantage.  Il  se  dit  en  parlant  De  combats 
réels  ou  simulés,  de  disputes,  de  procès, 
de  contestations.  Fmncre  son  adi'ersaire,  ses 
adversaires.  Désarmer  son  adi'ersaire.  Mena' 
ger,  écraser  son  adi'ersaire.  Faible  adversaire. 
Adversaire  puissant,  généreux.  Il  est  mon 
adversaire.  J'ai  pour  adversaire  un  homme 
fort  habile. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  femme,  sans 
prendre  le  genre  féminin.  Cette  femme  est 
un  dangereux  adversaire. 

ADVERSATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution. 
Conjonction,  particule  adversatii»e ,  Particule 
qui  marque  quelque  opposition ,  quelque  dif- 
férence entre  ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la 
suit.  Mais  est  une  conjonction  adversative, 
une  particule  adversatii*e. 

ADVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
traire ,  opposé.  Il  n'est  usité  que  dans  ces 
locutions  :  Fortune  ads^erse.  Fortune  con- 
traire, défavorable.  En  style  de  Palais,  La 
partie  adi*erse,  La  personne  contre  qui  l'on 
plaide;  et,  L'avocat  adverse,  L'avocat  qui 
plaide  pour  U  partie  adverse. 

ADVERSITÉ. s.  f.  État,  situation  de  celui 
aui  éprouve  les  rigueurs  du  sort.  Être  dans 
l  adversité.  Tomber  dans  l'adversité.  Être  cou' 
stant  dans  l*adi*ersité.  Succomber  à  Vadver- 
site.  Sa  vie  a  été  mêlée  d^adversîté  et  de 
prospérité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  malheur,  d'une  infor- 
tune, d'un  accident  fôcheux;  et,  dans  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Les  adversités  que  Dieu  nous  em'oie. 
fia  soutenu  de  grandes  adversités.  Il  a  eu  de 
grandes  adversités  à  essuyer. 

ADT 

ADTNAMIE.  S.  f.T.  deMédec.  État  mor- 
bide, principalement  caractérisé  par  rabat- 
tement de  la  physionomie,  la  flaccidité  des 
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chairs,  la  difficulté  du  mouvement  ou  son 
impossibilité,  raiTaiblissement  des  sensa- 
tions, etc. 

ADVlfAMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  appartient  à  l'adynamie. 
État  adynamique.  Fièvre  adynamique. 

AER 

AÉRER.  V.  a.  Donner  de  l'air,  chasser  le 
mauvais  air.  Aérer  une  chambre,  une  salle 
de  spectacle,  l'intérieur  d'un  vaisseau, 

Aiai,  iB.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  et  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  est  en  bel  air,  en  grand 
air.  Une  maison  bien  aérée, 

AÉRIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  d'air,  qui 
appartient  à  l'air,  qui  est  un  effet  de  l'air, 
ou  qui  se  passe  dans  l'air.  Un  corps  aérien. 
Les  démons,  les  esprits  aériens.  Un  phéno» 
mène  aérien.  La  perspective  aérienne» 

En  termes  d'Anat. ,  Voies  aériennes,  con' 
duits  aériens,  L'ensemble  des  conduits  des- 
tinés à  porter  l'air  dans  les  poumons,  c'est- 
à-dire,  le  larynx,  la  trachée-artère,  et  les 
bronches  avec  leui*s  ramifications.  On  dit 
plus  exactement,  Foies,  conduits  aérifires. 

En Ichthyologie,  Fesiculeaérienne,y oyez 

VXSICULB. 

AÉRIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat. Voyez  AsRTBir. 

AÉRIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  fluides  qui,  différant  de  l'air  atmos- 
phérique par  leur  nature  propre,  lui  res- 
semblent par  leur  constitution  physique, 
étant  transparents,  élastiques,  compressi- 
bles, etc.  Le  gaz  hydrogène  est  une  suistance 
aériforme, 

AÉROGRAPHIE,  s.  f.  Description ,  théo- 
rie de  l'air. 

AÉROLITHE.  s.  m.  Pierre  tombée  du  ciel. 
On  a  trouvé  dans  ce  champ  un  aérolithe  qui 
pèse  au  moins  vingt  livres. 

AÉROLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'air  et  sur 
ses  différentes  propriétés. 

AÉROMANCIE.  s.  f.  Art  prétendu  de  de- 
viner par  le  moyen  de  l'air  et  des  phéno- 
mènes aériens. 

AÉROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  constitution  physique  de  Tair,  et 
qui  en  mesure  et  en  calcule  les  effets  méca- 
niques. Éléments  d'aérométrie, 

AÉRONACTE.  s.  des  deux  gepres.  Celui, 
celle^qui  parcourt  les  airs  dans  un  aérostat 

AÉROSTAT,  s.  m.  Espèce  de  ballon  rem- 
pli d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  au  moyen 
duquel  on  peut  s'élever  oans  l'atmosphère. 

AÉROSTATION,  s.  f.  Art  de  faire  des 
aérostats  et  de  les  employer. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'aérostation.  Ballon  aérosta» 
tique.  Machine  aérostatique, 

AET 

AÉTITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre,  nommée 
aussi  Pierre  d'Aigle,  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  se  trouvait  dans  le  nid  des  aigles. 

AFP 

AFFABILITÉ.  8.  f.  Qualité  de  celui  qui 
reçoit  et  qui  écoute  avec  bonté  et  douceur 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Il  se  dit  princi- 
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paiement  en  parlant  De  la  manière  dont  on 
reçoit  ses  inférieurs.  Hecei*oir  avec  affabilité. 
Il  a  beaucoup  tTajfabilité,  L'ajfabilité  de  ce 
prince  lui  gagnait  tous  les  ceeurs. 

AFFABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  l'affabilité.  Cest  un  homme  extrêmement 
affahie.  Il  est  d'un  caractère  doux  et  affable. 
On  dit  aussi.  Des  manières  affables. 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affflbilité.  Il 
est  peu  usité. 

AFFABULATION.  S.  f.  T.  didactique. 
Partie  d'une  fable,  d'un  apologue,  qui  en 
explique  le  sens  moral. 

AFFADIR.  V.  a.  Rendre  fade.  Ajfadir  une 
sauce,  un  ragoût,  en  y  mêlant  quelque  chose 
de  trop  doux. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  Ajfadir  un  discours  par  des 
pensées  et  par  des  expressions  affectées  et 
doucereuses. 

Affadir  ,  signifie  aussi ,  Causer  une  sen- 
sation désagréable  au  palais,  à  l'estomac 
par  quelque  chose  de  fade.  Une  sauce  qui 
affadit  le  cœur^  qui  affadit. 

Il  s'emploie  ngurément,  dans  le  même 
sens.  Des  louanges  outrées  affadissent  le 
ccair. 

Affadi  ,  ib.  participe. 

AFFADISSEMENT.  S.  m.  Effet  que  pro- 
duit la  fadeur.  Affadissement  de  ccuir. 

Il  s'emploie  figurément.  Louer  jusqu'à 
r affadissement. 

AFFAIBLIR,  v.  ».  Rendre  faible.  On  a 
trop  raboté  cette  planche,  on  l'a  affaiblie. 
Les  dé6auches  affaiblissent  le  corps.  Le  vin 
pris  avec  excès  aJfaibUt  les  nerfs,  affaiblit  le 
cerveau,  affaiblit  la  vue.  Affaiblir  un  parti, 
affaiblir  une  armée.  Affaiblir  la  puissance 
de  son  ennemi.  L'âge  affaiblit  l'esprit,  affai" 
blit  la  mémoire.  On  l'emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel.  H  s  affaiblit.  Son  esprit 
s'affaiblit. 

Affaiblir  les  monnaies,  les  espèces  d'or  et 
d'argent.  En  diminuer  le  poids  ou  le  titre. 

Affaibli,  ib.  participe. 

AFFAIBLISSANT  y  ANTE.  adj.  Qui  affai- 
blit. Il  y  a  des  remèdes  fortifiants ,  il  y  en  a 
d'affaiblissants. 

AFFAIBUSSEBIEirr.  S.  m.  Débilîtation , 
diminution  de  forces.  Il  se  dit  Des  forces  du 
corps,  de  celles  de  l'esprit,  de  celles  d'un 
État,  d'un  parti,  etc.  L'affaiblissement  du 
corps.  L'affaiblissement  de  la  vue.  L'affài» 
bassement  de  la  voix.  L'affaiblissement  d'une 
armée.  L'affaiblissement  des  forces  ennemies. 

AFFAIRE,  s.  f.  Oe  qui  est  le  sujet  de 
quelque  occupation.  Affaire  agréable.  Affaire 
importante.  Je  suis  à  présent  de  loisir,  je  n'ai 
aucune  affaire.  Il  n'a  d'autre  affaire  que  de 
se  divertir.  Il  est  fort  occupé,  il  a  bien  des 
affaires,  il  a  mille  affaires.  Je  suis  accablé 
d'affaires.  Il  a  affaire.  Il  est  en  affaires. 
Toutes  affaires  cessantes.  Toute  affaire  ces» 
santé.  L'affaire  du  salut  est  la  plus  grande 
d'un  chrétien. 

J'en  fais  mon  affaire,  Je  m*en  charge,  je 
réponds  du  succès.  Dites^moi  la  place  que 
vous  désirez,  f  en  fais  mon  affaire. 

Fam. ,  Cest  mon  affaire,  se  dit  À  une  per* 
sonne  qui  veut  nous  détourner  de  quelque 
dessein,  en  nous  faisant  voir  le  danger,  les 
inconvénients  qui  sont  à  craindre;  et  sir 
gnifie,  Cela  ne  regarde  que  moi,  ne  peut 
compromettre,  léser  ou  exposer  que  moi 
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teol/On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cest 
jM  affaire,  c'est  leur  affaire. 

ProT.y  Dieu  nous  game  tTun  homme  qui 
ma  au  une  affaire,  se  dit  Pour  donner  à  en- 
tenare  qu'ordinairement  un  homme  qui  n'a 
qu'une  seule  chose  à  faire,  en  est  si  occupé, 
qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

Affjlibs  ,  se  dit  particulièrement  Des  pro- 
cès,  et  de  tout  ce  qui  se  traite  en  quefaue 
juridiction  que  ce  soit,  tant  en  matière 
cirile  qu'en  matière  criminelle.  Il  y  a  une 
grande  cffcàre  au  conseii  tTÉtat,  à  la  cour 
royale.  Cet  avocat  est  chargé  tTune  belle  af^ 
r,  dune  affaire  et  éclat,  Cest  une  affaire 


de  conséquence,  une  affaire  de  rien.  Il  n'y 
a  point  Je  petites  affaires.  Cest  une  affaire  de 
grandeuiiscussion,  de  longue  discussion.  Une 
affaire  embrouillée,  épineuse,  embarrassée, 
enveloppée.  Une  affaire  malheureuse,  extra» 
ordinaire.  Les  affaires  civiles.  Les  affaires  cri- 
minelles. Son  affaire  se  rapportera,  se  videra 
bientôt.  Il  a  un  rapporteur  qui  expédie  bien 
des  affaires.  Ce  juge  entend  mal  mon  affaire. 
Le  point,  le  secret,  le  fin  de  t affaire.  Cest 
imi  qui  mène  ses  affaires.  Poursuivre  une 
affaxre. 

II  se  dit  aussi  de  Toutes  les  choses  qu'on 
a  à  discuter,  à  démêler  avec  quelqu'un 
dans  le  commerce  de  la  vie.  Cest  une  af- 
Ûdre  dtintérét.  Cest  une  affaire  d'honneur. 
Sortir  d'une  affaire  avec  honneur.  Se  bien  tirer 
dune  affaire.  Foilà  le  nœud  de  l'affaire.  Son- 
tir  dqffbire  avec  quelqu'un.  S'entremettre 
dune  affaire.  Se  charger  d'une  défaire.  Je 
vous  rendrai  bon  compte  de  votre  affaire.  En- 
tendre bien  une  affaire.  Comprendre,  concevoir 
une  affaire.  Il  dérouille  bien,  il  démêle  bien 
uneaffiâre. 

affaire  dhonneur,  signifie  quelquefois, 
Dael  y  combat  singulier.  Dans  ce  sens ,  on 
dit  de  même  simplement,  Une  affaire. 

Jffaire  de  cœur,  Commerce  de  galanterie. 

Fam.  et  ironiq.,  Fotre  cffaire  est  faite. 
Elle  est  manquée,  vous  ne  devez  plus  rien 
espérer,  vous  n'avez  plus  rien  à  prétendre. 
5011  affaire  est  faite,  se  dit  aussi  D'un  homme 
dangereusement  malade,  et  qui  n'en  peut 
relever. 

Cette  maison  est  mon  affaire.  Elle  me 
convient,  il  faut  que  je  l'achète,  que  je  la 
loue.  On  dit  de  même  :  Cest  justement  mon 
^faire.  Ce  serait  bien  mon  affaire.  Cela  ferait 
hèen  mon  affaire.  Etc. 

Ironiq. ,  Son  affaire  est  bonne,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  ne  peut  éviter  la  punition 
qu'il  mérite. 

AwAïas',  signifie  encore,  Soin,  peine,  em- 

liarras,  difficulté,  querelle,  danger.  Il  a  bien 

des  affaires  sur  les  bras,  sur  le  dos.  Il  a  une 

fâcheuse,  une  mauvaise  affaire  sur  le  corps.  Il 

vous  donnera  bien  des  affaires.  Il  était  bien 

embarrassé,  mais  U  s'est  tiré  daffaire.  Ses 

amis  Vont  tiré  daffaire.  Susciter  des  affaires 

à  queiauun.  lia  si  bien  fait,  qu'il  s'est  mis 

ikî»  daffaire.  Il  ne  veut  point  daffaire.  H  se 

fmt  une  affaire  de  la  moindre  chose.  Si  vous 

vous  Muillex  avec  cet  homme»là,  vous  vous 

Jerez,  vous  vous  attirerez  des  affaires.  Cela 

lui  a  fait  une  affaire.  Vider  une  affaire.  Les 

suites,  les  conséquences  dune  affaire.  Des 

amts  communs  ont  ussoupi  f  affaire. 

Cest  une  affaire,  se  dit  D'une  chose  qu'on 
regarde  comme  pénible  ou  malaisée;  et,  Ce 
n'est  pas  uneaffatre,  se  dit  D'une  chose  facile. 
Tome  L 
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n  s'est  tiré  daffaire,  signifie  quelquefois, 
Il  a  su,  par  son  mtelligence,  par  sa  bonne 
conduite ,  se  procurer  une  fortune  honnête, 
une  position  honorable. 

Ce  malade  est  hors  deffaire,  Il  ne  court 
plus  aucun  danger. 

ApFArBB,  se  dit  particulièrement  Des  ac- 
tions de  guerre.  Cest  un  homme  qui  a  vu 
bien  des  affcàres.  Il  s'est  toujours  tien  con- 
duit dans  toutes  les  affaires  où  il  s'est  ren- 
contré. Il  fit  des  men*eilles  dans  la  dernière 
affaire.  L'affaire  fut  quelque  temps  disputée. 
L'affaire  a  étévi**e,  a  été  chaude. 

Apfaiab,  signifie  encore  particulièrement, 
Convention,  marché,  traité,  transaction 
commerciale,  entreprise  d'industrie,  spé- 
culation financière.  J'ai  fait  affaire  avec  lui. 
Nous  avons  fait  affaire  ensemble.  Nous  avons 
fait  beaucoup  daffaires  ensemble.  Cette  ville 
fait  quelques  affaires  avec  Londres,  U  pro- 
pose une  affaire  qui  parait  bonne.  Cest  une 
affaire  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  à  gagner, 
beaucoup  à  perdre.  Il  entreprena  trop  daf- 
faires. Cette  (ffairepeut  réussir.  Les  faiseurs 
daffaires.  Les  gens  d'affaires.  L'affaire  est 
conclue.  L'affaire  est  numquée. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois  Des 
opérations  des  traitants,  de  ce  qui  concer- 
nait la  levée  des  deniers  publics.  //  est  in- 
téressé dans  les  affaires,  dans  les  affaires  du 
roi.  Il  a  commencé  par  une  petite  recette,  et 
maintenant  il  est  élans  les  grandes  affaires. 
Il  a  bien  tiré  de  l'argent  des  affaires  qu'il  a 
faites.  Les  fermiers  généraux  ont  traité  de 
cette  affaire-là. 

Ironiq. ,  //  a  fait  une  belle  affaire,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  fait  quelque  chose  mal 
à  propos. 

Atfairb,  se  dit  quelquefois,  au  pluriel, 
de  La  profession  de  commerçant.  //  s'est 
mis  dans  les  affaires.  Il  a  quitté  les  affai- 
res, n  n'est  plus  dans  les  affaires.  Il  s'est 
retiré  des  affaires, 

Affairb  ,  est  aussi  un  terme  général  qui 
s'emploie  pour  exprimer  bien  des  choses 
différentes,  et  que  Ton  substitue  souvent  à 
des  termes  propres  et  particuliers.  Ainsi, 
en  parlant  D'une  victoire,  on  dit,  Cest 
une  grande  affaire,  une  affaire  glorieuse; 
en  parlant  D'un  mauvais  succès ,  Cest  une 
affaire  fâcheuse;  D'une  entreprise  quelcon- 
que, Cest  une  affaire  aisée,  difficile.  On  dît 
aussi  :  Fous  me  contez  là  une  étrange  affaire. 
Le  bon  de  V affaire  est...  Ce  que  vous  dites 
là  est  une  autre  affaire.  Etc.  Ces  dernières 
phrases  et  leurs  analogues  sont  la  plupart 
ciu  langage  familier. 

Appairbs,  au  pluriel,  se  dit  généralement 
de  Toutes  leschoses  qui  concernent  la  for^ 
tune  et  les  intérêts  du  public  et  des  parti- 
culiers, affaires  publiques.  Affaires  a  État. 
Ce  ministre  est  chargé  de  toute  la  conduite 
des  affaires  du  royaume.  Les  affaires  étran- 
gères. Les  affaires  ecclésiastiques.  Affaires 
temporelles.  Affaires  spirituelles.  Le  train,  le 
courant  des  affaires.  Pour  les  affaires  urgen- 
tes. Les  affaires  d'une  ville,  dune  commu- 
nauté. Les  affaires  particulières  et  privées. 
Les  affaires  d'une  succession.  Un  homme  dont 
les  affaires  sont  en  bon  état,  en  mauvais 
état.  Les  affaires  de  son  commerce.  Ses  qffai- 
res  vont  bien,  vont  mal.  Il  est  bien,  il  est 
mal  dans  ses  affaires.  Il  est,  au-dessous,  au- 
dessus  de  ses  affaires.  Il  a  bien  fait  ses  qf- 
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faires.  Ses  affaires  sont  nettes,  claires,  soni 
délabrées,  embarrassées,  embrouillées,  en 
désordre.  Donner  ordre,  mettre  ordre  à  ses 
affaires.  Affaires  domestiques.  Chacun  a  ses 
affaires,  doit  savoir  ses  affaires.  Il  a  soin  de 
ses  affaires.  Il  a  donné  la  conduite,  le  ma- 
niement de  ses  affaires  à  un  habile  homme. 
Il  est  habile  en  affaires.  Ha  le  génie,  l'esprit 
des  affaires.  Il  entend  bien  les  affaires.  Il 
est  propre  aux  affaires,' Il d  un  homme  d'af- 
faires fort  négligent.  On  est  souvent  trompé 
par  ses  gens  daffaires.  Un  tel  est  son 
homme  d'affaires.  Ce  ne  sont  pas  là  mes 
affaires.  Pourquoi  en  pariez-vous  fsont-ce  là 
vos  affaires?  mêlez-vous  de  vos  affaires. 

Les  affaires  du  temps.  Les  événements 
publics  dont  les  esprits  ont  été  ou  sont  oc* 
cupés  à  telle  ou  telle  époque.  Op  dit  dans 
un  sens  analogue  :  L'état  des  affaires.  La 
face  des  affaires  est  changée.  Les  affaires 
ont  pris  une  direction  toute  nouvelle,  un  tour 
favorable.  Etc. 

Fam. ,  Je  n'entends  pas  les  affaires.  Je  ne 
veux  point  entrer  en  discussion ,  et  je  pré* 
tends  que  l'affaire  se  fasse  comme  je  l'ai 
décidé. 

Fam.,  Faire  ses  affaires,  aller  à  ses  affaim 
res,  signifie  Quelquefois,  Satisfaire  ses  be- 
soins naturels.  On  appelait,  chez  le  «roi y 
Chaise  daffaires,  La  chaise  percée,  et ,  Bre- 
vet d'affaires ,  Le  privilège  d'entrer  dans  le 
lieu  où  le  roi  est  sur  sa  chaise  d'affaires. 

Cette  femme  a  ses  affaires.  Elle  a  ses  rè- 
gles. 

Fam. ,  Avoir  affaire  de,  Avoir  besoin  de. 
//  a  affaire  d argent.  Tai  affaire  de  vous, 
ne  sortez  pas.  Dans  ce  sens,  on  dit  par  iro- 
nie ,  J*ai  bien  affaire  de  cet  homme-là.  Je 
ne  me  soucie  guère  de  lui;  et  dans  une  ac« 
ception  pareille  :  J'ai  bien  affaire  dé  tout  cela» 
Qu'ai-je  affaire  de  toutes  ces  querelles?  Etc, 

Avoir  affaire  à  quelqu'un,  avec  quelqu'un. 
Avoir  à  lui  parler,  avoir  à  traiter,  a  négocier 
avec  lui  de  quelque  chose.  J'ai  affaire  à  lui, 
il  faut  que  j'aille  le  voir.  Il  faut  les  laisser, 
ils  ont  affmre  l'un  à  Vautre,  ils  ont  affaire 
ensemble.  J'ai  affaire  à  des  gens  difficiles. 
Un  marchand  a  affaire  à  toutes  sortes  de 
personnes.  On  dit  aussi,  i^Orv  en  affaire  avec 
quelqu'un. 

Aifùr  affaire  à  quelqu'un.  Avoir  quelque 
contestation,  quelque  démêlé  avec  lui.  Dans 
ce  sens,  on  dit  proverbialement  :  Avoir  af» 
fçire  à  la  veuve  et  aux  héritiers,  Ai*oir  af* 
faire  à  forte  partie. 

Il  faut  prendre  garde  à  qui  on  a  affaire, 
se  dit  dans  le  même  sens  et  par  manière 
d'avertissement,  de  réprimande.  Lorsqu'un 
homme  a  manqué  en  quelque  chose  envers 
une  personne  qu'il  ne  connaissait  pas.  Par 
manière  de  menace ,  //  verra  à  qui  il  a  tf* 
faire.  Il  verra  que  je  saurai  bien  lui  tenir 
tête.  On  dit  aussi,  //  aura  affaire  à  moi.  Si 
on  vous  attaque,  on  aura  affaire  à  moi.  Si 
vous  ne  changez  de  conduite,  vous  aurez  af^ 
faire  à  moi. 

Il  a  eu  cffaire  avec  cette  femme,  ou  Elle 
a  eu  affaire  avec  cet  homme,  se  dit  en  par- 
lant D'un  commerce  de  galanterie  qu'un 
homme  a  eu  avec  une  femme,  ou  une  femme 
avec  un  homme. 

Point  n'AFFAiBB.  loc.  adv.  Nullement,  en 
aucune  manière.  Des  conseils  tant  qu'il  vous 
plaira  t  mais  de  I argent  point  daffaire, 
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•  JkPPAialy  iM.  aiy.  Qui  a  bSea  «les  af- 
Iftires.  //  est  >si  affaiiné,  fu'il  ua  pas  une 
heure  à  M.  Il  fait  l'affairé.  Avoir  tou/ours 
Voir  affairé.  II  est  familier. 

AFFAISSEIIBIIT.  S.  m.  £lat  de  ce  qui  est 
afTalsfié.  L'affaissement  des  t^ms.  J'ai  trouvé 
ce  malade  dans  un  grand  affaissement.  L'a/" 
Jaissemtnt  de  Vespfit  est  quelquefois  V^et 
tiun  long  chagrin. 

.  AFFAISSER.  V.  a.  Faire  que  des  choses 
Mi  sont  Tune  sur  l'autre,  s'abaiaseiit,  se 
KiuleDt,  et  tiennent  moins  d'espace  en  hau- 
leur.  Les  plides  affaissent  les  terres. 

Il  signifie  également,  Faire  ployer,  faire 
courber  sous  le  faix.  Une  trop  grande  charge 
de  blé  a  affaissé  le  plancher  de  ee  grenier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  grand 
4ge  n'a  point  affaissé  son  esprit.  La  douleur 
affaisse  trop  son  âme. 

Il  est  souvent  pronominal  dans  les  deux 
aeceptions.  Un  terrain  ^ui  s'affaive.  Les 
terres  rapportées  sont  sujettes  à  s'affaisser. 
Ce  monceau  de  foin  s'est  affaissé  de  tant  de 
pieds.  Un  plancher  qui  s'affaisse,  qui  eom* 
punee  à  s'qffaisser.  Fig. ,  Un  esprit  qui  s'aj' 
fuisse. 

Il  se  dit,  figurément,  D'un  vieillard  qui  se 
courbe.  //  s'tiffaisse,  .il  commence  à  s'affais* 
^r  sous  le  poids  des  années. 
.    Affaisss,  i^  participe. 

AFFAITBR.  V.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Ap- 
privoiser un  oiseau  de  proie. 
.   AvFAxrB ,  ia.  participe. 

AFFALER,  v.  a.  T.  cle  Marine.  Abaisser, 
descendre;  ou  plus  exactement,  Manier, 
soulager  un  cordage  pour  l'aider  à  courir 
dans  sa  poulie  ou  dans  son  conduit,  et  à 
descendre  plus  facilement.  Affakr  une  ma^ 
suuivre. 

.  Il  se  dit  aussi  Du  vent  qui  pousse  un  bâti* 
jnent  vers  la  côte  et  le  met  en  danger  d'é- 
phouer.  Le  vent  nous  avait  affalés  sur  la 
ifôte,  nous  avait  affalés. 

Il  s'emploie,  dans  ce  dernier  sens,  avec  le 
pronom  (lersonnel.  Jje  navire  va  s'affaler, 
0'il  ne  change  pas  de  manœuvre. 
.  Il  signifie  aussi ,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  laisser  glisser  le  long  d'un  cordage, 
«te.  )  pour  descendre  plus  vite.  Ce  matelot 
s'est  affalé  le  long  de  tel  cordage. 

Av«Ai.i ,  àz.  participe. 

Le  navire  est  affàU,  Il  est  arrêté  sur  la 
côte  par  le  défaut  de  vent  ou  par  les  cou- 
a*ants. 

AFFAMER,  v.  a.  ôter,  i^etranober  les  vi- 
yi'es,  causer  la  (aim.  Affirmer  une  ville,  une 
place,  une  province,  tout  un  pays.  Fous  ne 
faites  que  l'affamer  en  lui  dotwant  si  peu  à 
fnanger. 

Fig.  et  iam.,  //  affame  toute  une  talde, 
ae  dit  D'un  grand  mangeur. 

Affamé,  ia.  participe.  Un  homme  affamé. 
Vn  loup  qffamé.  On  dit  quelquefois  sub- 
atantivement,  dans  le  laugage  familier, 
Cest  un  affamé;  il  mange  Aiomme  un  affamé. 

Prov.  et  fig..  Feutre  affamé  n'a  point  d'<h 
leilles.  Un  nomme  qui  a  faim  n'écoute 
l^uère  ce  qu'on  (ui  dit,  les  repséseiita lions 
du'on  lui  fait. 

.  Affamé j  adjectif,  aigoifie  £g«rément. 
Qui  a  de  l'avidité  pour  quelque  chose,  qui 
aoubaite  quelque  cnose-avecardeur.  £tre  uj^ 
lamé  de  gloire,  affamé  d'honneurs,  affamé 
de  nouvelles.  Jf  suis  qffamé  de  le  voir. 


AFP 

AFFiAfififlUBRT*  s.  an.  Action  dHiflfiéa- 

AFFEAGER.  V.  a.  T.  d'anciennes  Coutu- 
mes. Aliéner  une  partie  de  son  fief  à  tenir 
en  arrière*'fief  4ku  en  roture. 

Apfz4GÉ,  £b.  particijae. 

AFFECTATION,  s.  f.  Certaine  manière 
de  parler  oud'agir,  qui  s'éloigne  du  naturel, 
et  qui  a  pour  but  dfe  se  faire  attribuer  des 
qualités  qu'on  n'a  pas.  Affectation  de  sensi" 
ùilité,  de  générosité,  de  modestie,  etc.  Jlya 
de  l'affectation  dans  tout  ce  qu'il  fait,  dans 
tout  ce  qu'il  dit.  Affectation  marquée.  AffeC' 
tationde  langage,  dans  le  langage,  dans  le  ton, 
dans  le  geste,  dans  les  manières.  Il  n'y  a  rien 
de  naturel  en  elle,  elle  est  pleine  d'affectation. 
On  ne  saurait  la  corriger  de  ses  affectations. 
Une  de  ses  affectations  est  de  dire...  Toutes 
ces  affectations  me  déplaisent. 

APFECTIER.  V.  a.  Marquer  une  espèce  de 
prédilection  et  d'attachement  pour  de  oar- 
taines  choses,  ou  pour  de  certaines  per- 
sonnes.  Au  spectacle,  il. affecte  toujours Ja 
même  place.  Chaque  acteur  affecte  particu' 
liÀrement  certains  rôles.  Je  prendrm  le  rap^ 
porteur  qu'on  voudra,  je  n'en  affecte  aucun. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  usage  fréquent , 
et  même  vicieux,  de  certaines  choses.  Affec- 
ter certains  mois,  certaines  façons  déparier, 
certains  airs,  certains  gestes.  Il  affecte  les 
usages  anglais. 

Il  signifie  également.  Chercher  à  montrer 
des  qualités  qu'on  n'a  pas.  Il  affecte  de  pU' 
raitre  savant.  Il  affecte  une  grande  humilité, 
une  grande  modestie. 

U  signifie  encore, Prendre  quelque  chose 
a  tâche,  faire  quelcjue  chose  de  dessein 
formé.  //  affecte  toujours  de  dire  des  choses 
flatteuses.  Il  affecte  de  dire  en  grand  secret 
des  choses  insignifiantes.  Il  affecte  l'air  dis- 
trait. Il  affecte  de  grands  airs.  Cest  une  chose 
dont  U  affecte  de  ne  point  parler. 

Il  signifie  quelcjnefois ,  Rechercher  une 
chose  avec  ambition,  y  aspirer,  s'y  por- 
ter avec  ardeur;  mais  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  soutenu,  en  parlant  Des 
grandes  dignités.  Affecter  le  pouvoir  supré^ 
me.  Affecter  le  premier  rang,  les  premières 
places. 

AwMKcntBB ,  signifie  en  outre ,  Deatiner  et 
appliquer  une  chose  a  un  certain  usage.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  fonds  de 
terre,  des  héritages,  des  rentes.  Jlffeeter  un 
fonds  de  terre  pour  l'entretien^  à  l'entretien 
d'une  école.  Affecter  et  hypothéquer. une  Jem 
au  pavement  d'un  douaire.  j(ffe€ter,uae  rente 
pour  le  payement  d'une  dette. 

AvraoTsa,  se  dit  figurément  Pour  expri- 
mer la  disposition  que  certaines  aubelan- 
ces  ont  à  prendre  certaines  figures.  LCiSel 
marin  affecte  dans  sa  cristatiimtûm  la  figure 
cubique. 

Affbgtxr,  est  aussi  un  terme  .de  Méde- 
cine ,  qui  «ignifie..  Faire  une  impression  £1- 
cheuse,  rendre  malade.  //  €St  à  icraindre 
aue  le  trop  long  asage  de  ce  s^cmède, n'affecte 
la  poitrine. 

Aiwao3Uia«  signifie  aussi,  figni*émeDt« 
Toucher,  émouvoir,  faire  impression,  Jtf<- 
(Ijger.  Cette  pièce  est  daus  Us  règles,  mais 
elle  n'affecte  point  les  spectateurs.  Cet  M^ 
nement  l'a  beaucoup  affecté,  ne  laissera  pas 
de  l'affficter. 

Jl  8'ei|^oîe.,d«iisunaens  analogue^ avec 
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k  pvonott  jpersûand.  Cest  ma  iottmiê  fti 
s'affecte  aisément,  qui  ae  s'tgffecte  de  rien, 

AarjEcpÉ ,  as.  participe.  Un  fonds  de  terre 
qffecté  à  l'entretien  de...  Une  maison  affeciéa 
au  payement  d^ une  dette..  Cest  aue  place  qui 
lui  est  affectée.  H  est  à  craindre  qu'il  ne  se 
forme  un  dépàt  daus  la  partie  affectée.  H  m 
été  vivememi  affecté  de  cette  uauireUe*  AMtàt 
très-affecté  de  son  mamtois  procédé. 

Il  est  aussi  acljectif,  et  signifie ,  Qui  a  de 
l'affectation,  où  il  y  a  de  l'affeclation.  Ce 
comédien  est  affecté  dans  stm  jeu.  Cetéeri^ 
vain  est  tffecté  dans  son  ^tflC'  Langage  qf* 
fecte.  Geste  effecté.  BumiUté,  mudsstie  af* 
fectée. 

AFFBGTIF,  IVE.  adj.  Qui  inspire,  qui 
est  propre  à  inspirer  de  ralfectîon.  U  n  est 
guère  usité  qu'en  parlant  Des  choses  de 
piété.  //  parle  des  choses  de  Dieu  d^wse  ma» 
nière  très^ffective.  Saint  Bernard  est  un  des 
Pères  de  l'É^  les  plus  affec^s.  On  m 
imprimé  des  Hures  sous  le  titn  de  Théologia 
affective. 

AFFECTION,  a.  f.Sentiafteiitqni  faiiqu'o» 
aime,  qn'on  préfère  quelquepenonne»  qu'oia 
se  plait  à  quelque  chose,  qu'on  s'y  porte 
avec  ardeur.  Tendre  qffeetiaB..Affèotion paiera 
nelle.  Affection  maternelk.  Sentiment  aaffeo» 
tum.  Témoignage  d'4iffèction.  Faire  une  choaa 
par  affection  pour  quelqu'un.  Avoir  ek  VtJ^ 
fection  pour  quelqu'un.  Porter  de 


à  quelqu'un.  Mettre  son  affection  àaaeper^ 
sonne,  aune  chose.  Cest  le  cadet  qid  est  Toh>^ 
Jet  des  affections  de  la  mère.  Il  n'a  d'affèctiem 
pour  rien.  Il  n'a  tffection  à  tien.  Il  a  pris  Im 
peintdre  en  qffection.  H  a  son  art  en  tffec^ 
tion.  Il  se  porte  à  cette  étude  par  qffecticsu 
Il  s'y  livre  avec  affection.  Il  en  parie  dqffec^ 
tion.  Chaque  jour  on  se  détache  de  quelqu'une 
de  ses  Affections. 

Il  se  dit,  dans  une  JBOoeption  génécale^ 
pour  désigner  BJvecs  mouvements  de  Tâme. 
Les  affectums  de  rame.  Affectûms  humaines, 
naturelles.  Toutes  ses  sffections  stmt  dauaeOm 
Affections  déréglées. 

AMSMCxiQMf  en  ternes  de  Médecine»  eiK 
synonyme  de  Mahuiie.  Affecâiaa  nerveuse* 
Affection  hystérique.  Affection  aigui^  chtom 
nique. 

AJPFECTIOSKEK. -v.  a.  Aimer,  «voir  de 
l'afiection  pour  quelqu'un  ou  pour  quel* 
que  chose.  Cest  une  oersonne  que  jiffeo^ 
tienne.  Cest  un  genre  a  étude  ^u'âqffictionme 
beaucoup. 

jfffKliùaner  ^quelque  jchûse,£\gtk\&t  quel* 
quefois ,  S'y  intéresser  avec  afTectîoa»  a^'ec 
chaleur.  Cest  C affaire  du  mtmdeque  ftffee» 
tionne  le  plus. 

AmczxQirMBa»  est  aussi  pronomineL 
Ainsi  on  dit»  S'tdhctiimaerà  une  .chose»  5*j 
attacher^  s'y  appuquer  avec  afiectioo. 

AFffaariQKxSt  sa.  particqpe. 

C'est  aussi  un  terme  de  civilité  employé 
quelouefois  dansia  souscription  des  lettre^ 
aue  l'on  termine  par  certaines  fonnutee 
d'usage,  lesquelles  vArifint  suivant  les  reht- 
tiow  4e  Upecsoone  qsii  écrit  ia  lettre  avec 
celle  à  «qui  elle  l'adresse.  Fotre  très^humUe 
et  irès^ffectionné sénateur.  Fotre  affèetuma^ 
ser%'itear.  Fotre  affedionné.  Fotre  affectumné 
à  vous  senvr.  Fotre  tffectioÊUié  à  mous  rendre 
senùce.  Cas  4euj:  dernières  formules  ont 
vieiui. 

AWCCTUEFREMCNT.  edv.  D'une 
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oient  aflbctueiue.  H  lui  parla  irès-^Jfectueu^ 
iemenl. 

ArPBCnfBinC ,  BUSE.  ad^'.  Qui'  montre 
oaquî  iDArque  beaucoup  cfafrectioo.  Cest  un 
homme  très-affèctueux*  Um  orateur  pathéti- 
sme et  affectueux.  Sentiments  onctueux.  Dis- 
cours aJJ^ctuâtx,  Tbutts  ses  paroles  étaient 
êtffèetueuses.  Mouvenunts  affectueux.  Manié- 
ses  affectueuses. 

On  ne  l'emploie  guère  qu'au  féminin,  et 
^buis  cène  loendou,  Portion,  part  afférente ^ 
La  part  qui  revient  à  chacun  des  intéressés 
dans  ou  objet  îiidm»  ou  dans  un  partage. 

AFFBram.  V.  a.  Donner  à  ferme.  Ce 
frofriétmbre  lAent  ^affermer  sa  terre.  Dans 
pbssieurs  pays,  le  gouvernement  afferme  la 
perception  dtt  impôts. 

U  signifie  aussi,  Prendre  à  ferme.  Tous 
txux  qm  ont  t^rmé  cette  terre  y  ont  bien 
Mûl  leurs  affaires. 

JawKMxk,  ÉK.  participe. 

AFVEnnE.  Y.  a.  Reiûlre  ferme  et  stable. 
JffirmirunemuraiUe,  Affermir  un  plancher. 
De  Copiât  qui  tffermii  les  dents. 

Il  signiTO  aussi ,  Rendre  ferme  et  consis- 
tant ce  qui  était  mou..  La  geiée  affermit  les 
èàemins.  L'esprit^de^vin  affermit  les  gencii*es. 
Le  vin  affermît  le  poisson.  Dans  ce  sens>  on 
<iit  plus  souvent ,  Raffermir. 

U  signifie  figuiément,  Rendre  plus  assu- 
wéf  phis  difficile   à  ébranler.  Affermir  le 

ange.  Affermir  tékne.  Affermir  quelqu'un 
une  résolution  t  dans  une  cnyance,  dans 
opinion,  dans  lu  M.  Affermir  Vautorité, 
affermir  le  sceptre  dans  ta  main  d^un  roL 
Cette  victoire  l  affermit  sur  son  trône,  lui  af- 
ikmût  la  eoumnnejur  la  tête.  Cela  vous  doit 
effemdr  encore  plut  dans  votre  sentiment, 
dans  wftre  résolution..  Les  beaux  jours  achè" 
oertmf  ifaffinnir  sa  santé.  Affermir  le  repos 
de  F  État.  Affermir  le  crélii  public.  Affermir 
4r  traaquiSité  puÊ^ue,  Affermir  les  peuples 
daau  Se  devoir,  jtfftrmir  us  volontés  chance^ 


H  s^mploie  «la^  avea  fe  pronom  per»» 
■met,  au  propre  et  au  figuré.  Les  chemins 
s'afffhmiront  bientôt.  Ce  poisson  s'est'afferm 
en  cuisant.  Sa  santé  s'affermira  ai*ec  le 
iemps.  S^affermir  contre  les  coups  du.  sort. 
Sk  affermir  dans  uae  résolution,   dïans  un 


iK.  participe. 

JàFVEUnsSBBBinr.  s.  nr.  Actimi  par 
laquelle  une  cbose  est  affermie;  État  d'une 
chose  aiTermie.  Vaffermissement  des  gen- 
cives. 1\  n'est  guère  uaité  au  propre. 

Il  signifie  figurément,  Action  craméliorer 
jxn  état  qui  commence  à  être  satis&isant, 
4|ui  est  déjà  satisfaisant  La  belle  saison  cou* 
tribuera  à  raffermissement  de  sa  santé.  L^aJ^ 
Jersnissement  de  l'État,  du  trône,  des  lois,  de 
la  religion,  du  crédit  oubHc.  Ce  prinee  dut  à 
r amour  des  peuples  raffermissement  de  son 


xrwirrt^ÈtL.  adj.  Qui  est  pfèîb  d'afftc- 
ition  dans  son  air,  dans  ses  manières ,  dms 
I  langage.  Ce  jeune  homme  est  aff&é  dans 
moMÛhes,  dans  ses  discours.  Elfe  ne  serait 
fttt  désagréable,  si  elle  était  moins  affétée. 
Il  se  dît  aussi  Des  choses  qui  marquent 
raflectation.  Mine  affétée.  Discours  affété. 

M  affétées.  Paroles  affecées. 
AFFÉTCRrE.   s.  f.   Manière  affétée  de 


parler  ou  d'agir.  Ilja  trop  d'afféterie  dans 
fout  ce  qu'elle  fait.  Les  afféteries  d*une  co- 
quette, d'une  précieuse.  L'afféterie  du  st^'le. 

APFETTUOSO.  T.  de  Musique,  em« 
priinté  de  Titalien,  dont  on  se  sert  pour 
avertir  qu'un  morceau  doit  être  rendu  avec 
une  expression  tendre. 

AFFICHE,  s.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou 

imprimée  que  l'on  applique  contre  les  mors 

adj.  T.  dé  lurispr.  [dans  les  rues,  dans  les  carrefours,  pour 

avertir  ie  public  de  quelque  cbose.  Une 
grande,  une  petite  affcke.  Affiche  de  comédie. 
Les  affiches  de  spectacle.  Affiche  pour  la  vente 
d'une  propriété,  dune  maison.  Une  muraille 
couverte,  tapissée  ^affiches. 

Petites  Affiches,  Feuille  périodique  dans 
laquelle  on  annonce  les  terres,  les* maisons, 
les  meubles  à  vendre,  les  appartements  à 
louer,  les  effets  perdus  ou  trouvés,  etc. 

AFFICHER.  V.  a.  Attacher,  appliquer  aux 
murs  un  placard  pour  avertir  le  public  de 
quelque  chose;  Afficher  une  loi,  une  ordon* 
nanoe  de  police,  une  trente  publique.  Afficher 
le  spectacle.  Le  tribunal  a  ordonné  que  son 
jugement  serait  affiché  à  cent  exemplaires. 

Non-seulement  je  le  dirai,  mais  je  Vaffi' 
eherai  partout,  se  dit,  par  eaLagération ,  en 
parlant  D^une  chose  qu'on  voudrait  faire 
savoir  à  tout  le  monde. 

Flg*»  Afficher  le  bel  esprit.  Se  donner 
pour  bel  esprit,  vouloir  passer  pour  bel 
esprit.  Afficher  Cîrréligion,.  Affecter  de  se 
montrer  irréligieux.  Etc. 

Afficher  sa  honte.  Publier  soi-même  une 
action  déshonorante  qu'on  a  faite,  ou  avouer 
tout  haut  des  sentiments  abjects  et  mépri- 
sables. 

Afficher  une  femme.  Rendre  public  le 
commerce  de  galanterie  qu'on  a  ou  qu'on 
veut  passer  pour  avoir  avec  elle. 

AnricHXR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  S  afficher  pour  bel  esprit, 
pour  savant,  etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se 
prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  On  le  dit 
de  même*  absolument  Un  homme  sensé  ne 
s'affiche  point.  Cette  femme  s'affiche.  Elle 
met  le  punlic  dans  la  confidence  do  ses  dés» 
ordres. 

Afficha,   ia.  pailicipe. 

AFFICHEÛE.  s.  m.  Celui  qui  affiche  des 
placards  dans  les  rues.  Afficheur  de  la  co- 
médie. Payer  V afficheur. 

ArFlDé  9  £e.  adj.  À  qui  on  se  fie.  JB>t- 
voyer  un  Itomme  affidé.  Il  lui  fit  dire  par  une 
personne  affidée. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substanti£  Ului 
fit  dire  par  un  de  ses  affidés. 

AFFILER.  V.  a.  Aiguiser  le  tranchant 
émoussé  ou  ébréché  d  un  instrument,  lui 
donner  le  fil.  Affiler  le  tranchant  d*un  rasoir, 
d'un  couteau,  d'un  coutelas,  d'un  sabre. 

ArpiLB,  ia.  participe. 

Fig.  et  fam..  Avoir  la  langue  bien  effilée, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  parle  facilement 
et  beaucoup,  qui  a  du  babiL  Cette  femme 
a  la  langue  bien  affilée. 

AFFILIATION,  s.  f.  Association  à  une 
compagnie,  à  une  corporation ,  à  une  com- 
munauté. Il  y  avait  fffiiiatton  entre  t Académie 
française  et  celle  deifarseille.  ïlra  affiliation 
entre  ces  deux  communautés  religieuses,  entre 
plusieurs  loges  de  francs-maçons. 

AFFILIEE.  V.  a.  Adopter,  associer  à  toi. 
Il  ne  se  dit  que  Des  corporations  »  des  com- 


munautés, de  certaines  sociétés.  VAcadê^, 
mie  française  s'était  affilié  quelques  acadéi 
mies  de  province.  Affilier  plusieurs  sociétés  à 
une  société  centrale.  « 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  peraon* 
nel.  S'i^ier  à  une  congrégation^  à  une  so^ 
ciété. 

AFrnué,  in.  pailicine. 

n  s'emploie  quelquetbis  substantivement 
Cette  corporation  a  des  affiliés. 

AFFIEAGE.  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  pat 
laquelle  on  débarrasse  certaines  choses»  no^ 
tamment  les  métaux  et  le  sucre,  de  matières 
étnmgères  qui  s'y  trouvent  mêlées.  L'effi^ 
nage  de  for.  Cet  or  est  déchu  de  tant  dei 
grains  à  l'affinage.  L'affinage  du  sucre» 

AFFINER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Purifier  par  UV 
moyen  quelconque.  Affiner  l'or  et  Cargent^ 
Affiner  du  fer,  de  l'étain. 

Affiner  du  sucre^  Le  rendre  plus^  pur» 
plus  fin. 

Affiner  le  lin,  le  chanvre,  Le  vendra  phtt 
fin ,  plus  déliA. 

Le  temps,  la  cave  affine  le  fromage,  hu 
temps,  la  cave  lui  donne  un  goût  plua  ûn% 
plus  relevé.  Cette  acception  vieillit 

Arnirsa,  s'emploie  avec  le  pronom  per^ 
sonnelv  L'or  t'affine  en  paseant  à  la  coupelle. 
Ce  fromage  s'affinera  avec  le  temps. 

I\  se  dît  figurément,  et  signifie.  Devenir 
plus  fin ,  plus  délié.  L'esprit  s'affine  par  Im 
conversation.' 

ApFiHBa ,  signifie  aussi ,  User  de  ruse  en" 
vers  quelqu'un ,  le  tromper  par  quelque  ar» 
tifice.  Ce  sens  a  vieilli. 

Affihs,  ia.  participe. 

AFFINHRIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  affiner 
Porter  le  fer  à  raffinerie. 

AFFINEI7R.  8.  m.  Celui  qui  affine  l'or  el 
l'argent.  Maître  affineur. 

AFFINITÉ,  s.  f.  Alliance ,  degré  de  proxi*. 
mité  que  le  mariage  fait  acquérir  à  un 
homme  avec  les  parents  de  sa  femme,  et  4 
une  femme  avec  ceux  de  son  mari.  U  a 
épousé  ma  sœur,  il  y  a  affinité  entre  lui  et. 
moi.  Les  dii'crs  degrés  daffinité. 

Affinité  spirituelle.  Celle  qui  se  contracte,* 
dans  la  cérémonie  du  baptême,  entre  left 

Sarrains  et  les  marraines,  et  les  personnes 
ont  ils  ont  tenu  les  enfants;  et  encore, 
enti*e  les  parrains  et  les  marraines,. et  leurs, 
filleuls  ou  filleules. 

AFFinixi,  se  dit  aussi  de  La  conformité,, 
de  la  convenance,  du  rapport  qui  est  entre 
diverses  choses.  Ces  deux  mots  ont  beaucoup 
d'affinité.  La  géométrie  et  la  physique  ont, 
une  grande  affinité.  Il  y  a  de  l'affinité  entre 
la  poésie  et  ta  peinture.  Affinité  entre  les  ca». 
ractères.  L'affinité  des  caractères. 

Affkkitb,  se  dit  encore  de  La  liaison  que 
des  personnes  oui  ensemble,  à  raison  de 
quelques  rapports  entre  leurs  caractères,^ 
leurs  goûts,  leurs  opinions.  H  y  m'ait  une 
grande  affinité  entre  eux. 

Afpisitb,  en  termes  de  Chimie,  signifie,, 
La  tendance  que  les  parties  constituantea 
d'une  substance ,  ou  de  substances  de  na*' 
ture  diflérente,  ont  à  s'unir  ensemble. 

AFFINOIE.  s.  m.  Instrument  au  travers, 
duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le  clianvre 
pour  l'affiner. 

AFFIQIJET.  s.  m.  Parure,  ajustement.  U 

ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  par  raiU* 

llerie,.  en  parlant  Des  petits   ajusteiueais» 

5. 
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d*iine  femme.  Js'ec  tous  ses  affquets,  elle 
se  croit  jolie.  Il  est  familier. 

Apfiquxt,  se  dit  encore  d*Un  j^etit  bâton 
d'eux  qui  sert  aux  femmes  qui  tricotent 
pour  soutenir  TaiguîHe  sur  laquelle  elles 

Ï>rennent  la  maille  faite,  lorsqu'elles  veu- 
ent  en  faire  une  nouvelle. 

AFFIRHATIF,  IVE.  adj.  Qui  affirme, 
qtti  soutient  une  chose  pour  vraie.  Discours 
affirmatif.  Geste  affirmatif.  Air  affirmatif. 
Il  ni  en  a  parlé  aune  manière  affirmative, 
Cest  un  homme  fort  affirmatif.  En  cela  il 
est  un  peu  trop  affirmatif.  Parler  eTun  ton 
affirmatif.  Il  a  le  ton  affirmatif,  Il  a  habi- 
tuellement un  ton  trop  affirmatif. 

En  Logique ,  Proposition  affirmative , 
Toute  proposition  par  laquelle  on  affirme 
une  chose. 

Affirmàtitb,  se  dit,  substantivement  et 
absolument,  de  Toute  proposition  par  la- 
quelle on  affirme.  Ils  sont  toujours  d'avis 
différents  ;  jamais  l'un  ne  nie  une  chose  que 
Vautre  ne  prenne  l'affirmative.  Sur  l'expédient 
qu'on  proposa,  les  uns  furent  pour  l'affirma- 
tive, les  autres  pour  la  négative.  Il  y  eut  tant  de 
voix  pour  l'affirmative.  Ceux  qui  soutenaient 
Vaffirmative, 

AFFIRMATIOir.  s.  f.  Action  d'affirmer, 
proposition  par  laquelle  on  assure  qu'une 
chose  est  vraie.  J'm*ais  besoin  de  votre  affur^ 
mation  pour  croire  ce  fait. 

Affirmation  y  en  termes  de  Logique, 
L^expression  par  laquelle  une  proposition 
est  affirmative.  L'affirmation  est  opposée  à 
la  négation, 

Affirbcatiov,  en  termes  de  Procédure, 
Assurance  avec  serment  et  dans  les  fonnes 
juridiques.  Prendre  un  acte  d'affirmation. 
Je  m'en  rapporte  à  votre  affirmation,  Jffir- 
mation  de  compte.  Le  juge  a  pris  leur  affir^ 
mation.  Le  greffe  des  affirmations, 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière affirmative.  Parler  affirmativement.  Il 
en  parle  aussi  affirmativement  que  s'il  l'avait 
vu, 

AFFIRMER,  v.  a.  Assurer,  soutenir  qu'une 
chose  est  vraie.  Je  l'ai  vu,  je  vous  l'affirme, 
Oseriez'vous  affirmer  cela? 

Il  se  dit,  en  Logique,  D'une  ^proposition , 
et  signifie  simplement.  Exprimer  qu'une 
chose  est.  Toute  proposition  affirme  ou  nie, 

Afftembb,  en  termes  de  Palais,  Jurer, 
assurer  avec  serment. 

ApFiRxi,  is.  participe. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux  corps 
contigus,  soit  verticaux,  soit  horizontaux , 
à  une  même  surface,  sans  saillie  de  l'un 
sur  l'autre.  Affleurer  les  battants  d'une  ar- 
moire, Affkurer  une  trappe  au  niveau  du  plan-» 
cher. 

Il  se  dit  aussi  neutralement  De  ce  qui 
est  affieuré.  Ces  pièces  de  bois  affleurent  bien, 

Affleub^,  is.  participe. 

AFFLICTIF9  IVE.  adj.  II  n'est  guère 
usité  qu'au  féminin  et  dans  ces  locutions, 
Peine  afflictive ,  peine  afflictive  et  infamante, 
qui  appartiennent  à  la  Jurisprudence  cri- 
minelle. Les  peines  affiictives  sont  Les  peines 
corporelles  et  physiques  qui  frappent  di- 
rectement la  personne  du  condamné;  les 
peines  infamantes  sont  Celles  qui  ont  un 
effet  moral,  qui  déshonorent  et  flétrissent 
le  condamné  dans  l'opinion  publique.  Les 
travaux  forcés  sont  une  peine  afflictive  et  in*  1 
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famante,  La  dégradation  civique  est  une  peine 
infamante,  mais  non  affiictive, 

AFFLICTION,  s.  f.  Chagrin,  état  de  tris- 
tesse et  d'abattement  d'esprit  où  nous  jette 
un  événement  malheureux.  Grande,  extrême 
affiiction.  Cela  lui  causa  une  affliction  mor- 
telle. Il  est  dans  l'affliction,  dans  l'affliction 
la  plus  profonde.  Les  consolations  indiscrètes 
ne  font  qu  aigrir  les  grandes  afflictions. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  accidents,  des 
malheurs  mêmes  qui  sont  une  cause  d'af- 
fliction. Les  afflictions  qu'il  plaît  à  Dieu  de 
nous  envoyer, 

AFFLIGEANT ,  ANTE.  adj.  Qui  afflige. 
Cela  est  bien  affligeant.  Une  nouvelle  bien 
affligeante, 

AFFLIGER.  V.  a.  Causer  de  l'affliction. 
Son  malheur  m'afflige.  Cette  nouvelle  l'a  pro- 
fondément affligé. 

Il  signifie  aussi ,  Mortifier  son  corps ,  le 
faire  souffrir.  Affliger  son  corps  par  des  jeû- 
nes, par  des  macérations. 

Il  se  dit  encore  Des  calamités  qui  déso- 
lent, qui  dévastent,  qui  ruinent  un  pays. 
La  famine  affligeait  la  ville,  La  peste  affligeait 
le  rojnume.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  sens: 
Dieu  a  voulu  affliger  son  peuple.  Job  fut  af- 
fligé en  son  corps  et  en  ses  biens, 

Affligbb,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Sentir  du  dé- 
plaisir, de  la  peine,  se  faii^  du  chagrin  de 
quelque  chose.  F'ous  vous  affligez  sans  sujet. 
Il  s'afflige  d'une  chose  dont  il  devrait  se  ré- 
jouir. 

Affligé,  ée.  participe. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  plaisantant  et 
par  antiphrase.  //  est  affligé  de  cent  mille 
livres  de  rente.  Elle  est  affligée  de  seize  ans. 

Il  se  dit  aussi  D'une  partie  du  corps  qui 
est  affectée  de  quelque  mal.  Appliquer  un 
remède,  une  fomentation  sur  la  partie  affligée. 
Ce  sens  n'est  point  usité  en  Médecine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  en  par- 
lant Des  personnes.  Consoler  les  affligés.  H 
voulut  consoler  la  pauvre  affligée, 

AFFLUENCE.  s.  f.  Concours  et  chute 
d'eaux,  d'humeurs,  etc.  L'affluencedes  eaux 


qui  proi'enaient  de  la  fonte  des  neiges  fit  dé- 
ooraer  la  rivière,  L'affluence  des  humeurs  vers 
une  partie  détermine  souvent  des  accidents 
graves. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grande  abon- 
dance de  choses,  d'un  grand  concours  de 
monde.  Affluence  de  toutes  sortes  de  biens. 
Grande  affluence  de  peuple,  ou  simplement, 
Grande  affluence.  Cette  pièce  attire  une 
grande  affluence  de  spectateurs,  une  grande 
affluence.  Il  y  a  cette  année  affluence  de 
marchandises  à  la  foire,  affluence  de  vais- 
seaux dans  le  port, 

AFFLCENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
rivières  qui  se  jettent  dans  une  autre.  Le 
Rhin  et  les  rivières  affluentes, 

II  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  La  Seine  et  ses  affluents.  La  Marne 
est  un  des  affluents  de  la  Seine. 

AFFi.uBHT,  se  dit,  en  Médecine,  Des  hu- 
meurs qui  affluent ,  qui  se  portent  en  abon- 
dance vers  quelque  partie.  Sang  affluent.  La 
sérosité,  la  salive  affluente. 

Il  se  dit,  en  Physique,  d'Un  fluide  qui 
se  porte  dans  un  sens  déterminé.  La  ma- 
tière affluente. 

AFFLUER*  ▼.  n.  Couler  vers.  Il  se  dit 
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proprement  Des  eaux  qui  se  rendent  dans 
un  même  canal ,  et  dont  la  chute  a  lieu  dans 
un  même  endroit.  Plusieurs  ruisseaux  et 
plusieurs  rivières  affluent  dans  la  Seine,  dans 
le  Rhâne. 

Il  se  dit  aussi  Des  humeurs,  dans  un  sens 
analogue.  Il  faut  empêcher  le  sang  d'affluer 
vers  telle  partie. 

Il  signifie  figurément,  Abonder,  arriver 
en  abondance.  Toutes  sortes  de  biens  affluent 
dans  cette  maison.  Les  vivres  affluaient  dans 
le  camp. 

Il  signifie  encore  figurément.  Survenir  en 
grand  nombre.  Les  étrangers  affluent  à  Paris* 

AFFLUX,  s.  m.  (On  prononce  Afflu,)  T. 
de  Médec.  Action  d'aiuuer,  concours  des 
liquides  vers  une  partie.  L'afflux  du  sang 
vers  la  tête, 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  excessivement 
passionné.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
langage  familier  et  auparticipe.  //  est  affcli 
de  sa  femme.  Il  est  affolé  de  sa  maison. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronoin 
personnel.  S'affoler  de  quelqu'un,  de  quei" 
que  chose, 

AFFoi.i,  ÉB.  participe. 

En  termes  de  Marine,  Aiguille  a/folée,  se 
dit  de  L'aiguille  d'une  boussole  lorsqu'elle 
est  dérangée  de  sa  direction  naturelle  vers  le 
nord,  soit  par  le  voisinage  du  fer,  soit  par 
un  orage  violent,  etc.  On  est  quelquefois 
obligé  d'aimanter  de  nouveau  une  aiguille  q^- 
folée. 

AFFORAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit 
uî  se  payait  à  un  seigneur  pour  la  vente  ' 
u  vin. 

AFFOUAGE,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Droit  de  prendre  du  bois  dans  une  forêt 
pour  se  chauffer.  , 

AFFOURCHE.  s.  f.  T.  de  Marine.  On  ne 
l'emploie  que  dans  ces  dénominations, ^it- 
cre  d'affourche,  câble  d'affourche.  Ancre» 
câble  qui  servent  à  affourcher  un  bâtiment. 

AFFOURCHER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Dis- 
poser deux  ancres  en  les  jetant  à  la  mer  , 
de  manière  que  leurs  câbles  forment  une 
ejspèce  de  fourche.  Affourcher  un  bâtiment, 

11  s'emploie  aussi  comme  verbe  prono^ 
minai  et  comme  veii>e  neutre.  Un  vaisseau 
qui  s'affourche  ou  qid  affourche. 

Affoubchb,  bb.  participe.  Vaisseau  af^ 
fourché  sur  ses  ancres»  ou  simplement,  Vais^ 
seau  affourche.  Nous  sommes  affourchés. 

Affoubchb,  se  dit  aussi,  familièrement» 
D'un  homme  qui  est  è  califourchon  sur 
quelque  chose ,  sur  quelque  bête  de  mon- 
ture. Un  paysan  affourche  sur  son  dne. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Rendre  libre,  dé* 
clarer  libre.  Affranchir  un  esclave. 

Il  signifie  aussi.  Décharger,  exempter. 
Affranchir  d^ impôts.  Ils  s'étaient  fait  qffran^ 
chir  de  la  taille.  Affranchir  une  ville  de  cer* 
laines  charges. 

Affranchir  une  lettre,  un  paquet.  En  payer 
le  port  au  bureau  d'où  on  les  fait  partir. 

Affbabchib,  signifie  figurément.  Tirer 
d'une  sujétion,  d'une  dépendance.  Le  ma^ 
riage  affranchit  de  la  puissance  paternelle. 
Affranchir  un  peuple  de  la  senntude,  de  ia 
tyrannie,  de  la  domination  étrangère. 

Il  signifie  aussi.  Délivrer  de  quelque  mal ^ 

de  quelque  peine.  La  mort  nous  affranchira 

des  misères  ae  ce  monde,  Votre  présence  m'a  f^ 

\  franchit  de  toute  crainte,  de  toute  inquiétude. 
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Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel .  li  s 'est  affranchi  du  despotisme  qu'on 
exerçait  sur  lai,  de  la  dépendance  oà  il 
était.  Il  s'est  affranchi  de  toute  crainte,  de 
toute  gène,  de  tout  detw'r.  Ils  se  sontuffraU' 
ckis  de  tous  les  préjugés. 

En  termes  de  Féodalité,  Jjjranchlr  un 
héritage.  Libérer  un  héritage  de  quelque 
servitude»  de  quelque  diarge. 

Afpbâichi  y  jB.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Un  es- 
rbive  à  qui  on  a  donné  la  liberté.  La  con» 
djion  d'affranchi.  Les  affranchis  d^ Auguste, 
Acte,  affranchie  de  Néron. 

AFFEANGHISSKHElfT.  s.  m.  L'action 
par  laquelle  on  aflranGhit  un  esclave,  ainsi 
que  L*état  de  la  personne  affranchie.  L'af' 
franchissement  a  un  esciui'e.  Les  formalités 
de  Caffranchissement.  Ildewiitson  affranchis^ 
sèment  à  la  bonté  de  son  maître.  J'obtins 
raffranchissement  de  oe  nègre. 

Il  signifie  aussi.  Exemption,  décharge  soit 
d*un  impôt ,  soit  de  quelque  droit  onéreux. 
L'affranchissement  d'une  terre.  L'affranchis^ 
semeni  dune  ville.  Lettres  d'ajfranchisse' 
ment. 

Il  sipiifie  quelquefois.  Délivrance  de- la 
tyrannie,  cessation  d'un  pouvoir  oppressif. 
L'affranchissement  éCun  peuple.  Ils  célèbrent 
tamniversairt  de  leur  affianchissement. 

Il  signifie  encore,  L'action  d'affranchir 
ime  lettre,  un  paquet.  Affranchissement 
Ubre.  Affranchissement  forcé.  Payer  tant 
pour  f  affranchissement  étune  lettre. 

AFFBB.  s.  f.  (L'A  est  long.  )  Grande  peur, 
CYtréme  frayeur.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
pluriel,  et  dans  cette  locution,  Les  affres 
de  la  mort. 

AFFHBTEMBIIT.  S.  m.  T.  dé  Marine. 
Action  d'affréter,  convention  pour  le  louage 
d'un  bâtiment 

AFFméTER.  V.  a.  T.  de  Bfiarine.  Prendre 
vu  bâtiment  à  louage,  en  totalité  ou  en 
partie.  Affréter  un  navire  à  tant  par  tou' 
sêeaup  par  mois  ou  par  voyage.  Dans  la  Mé- 
diterranée, on  dit,  JMiser. 

Arrairi,  n.  participe. 

AFFEérEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  prend  un  bâtiment  à  louage. 

AFPEEVSEMEET.  adv.  Effroyablement, 
éponvantablement,  d'une  manière  affreuse. 
//  criait  affreusement.  U  est  affreusement 


AFFEEUX,  EITSE.  adi.  Qui  cause  ou  qui 
est  propre  à  causer  de  la  frayeur,  de  l'ef- 
froi. Un  spectacle  affreux.  Une  image  af- 
freuse. Jeter  des  cris  affreux.  Cest  une  per- 
sonne affreuse. 

Il  se  dit  souvent  an  sens  moral.  Leur  sort 
est  affreux.  Cest  une  ingratitude  affreuse, 
une  affreuse  calomnie.  Il  est  affreux  de  ca- 
lomnier cet  homme.  Cest  une  chose  affreuse, 
il  était  dans  une  affreuse  misère. 

Cest  un  homme  affreux,  se  dit,  non-seu- 
lement D'un  homme  extrêmement  laid, 
nais  encore,  au  figuré,  D'un  homme  fort 
dépravé,  capable  des  actions  les  plus  noi- 
res, les  plus  viles. 

AFFEIAEDEE.  v.  a.  Rendre  friand.  Fous 
Tavex  affriandé  par  la  bonne  chère  que  vous 
lui  avez  faite. 

Il  signifie  aussi ,  Attirerpar  quelque  chose 
d'agréable  au  goût.  On  affrianae  les  poissons, 
les  oiseaux  mtc  de  Vappdt* 
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Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Attirer  par  quelque  chose  d'utile,  ou  plu- 
tôt d'agréable.  Le  gain  Pavait  affriandé. 

Affriahdb,  iM.  participe. 

AFFEIOLER.  v.  a.  Attirer  par  quelque 
chose  d'agréable  au  goût  Fous  l'avez  affriolé 
par  votre  bonne  chère. 

n  signifie  figurément,  Attirer  par  quel- 
que chose  d*utile  ou  d'agréable.  Les  pré- 
sents l'ont  affriolé.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens. 

AFPaioi.i,  ia.  participe. 

AFPBONT.  s.  m.  Injure,  outrage,  soit  de 
parole,  soit  de  fait.  Cruel  affront  Sanglant 
affront.  Sensible  affront.  Affront  public,  écla- 
tant, signalé.  On  lui  a  fait  un  affront.  U  a 
reçu  un  grand  affront.  Endurer  un  affront. 
Venger  un  affront'. 

Essuyer  un  affront.  Recevoir  un  affront. 
BfHre  un  affront,  avaler  un  affront,  déi>orer 
un  qffront,  Souffrir  patiemment  un  aifront. 
Ne  pouvoir  digérer  un  affront.  Avoir  tou- 
jours sur  le  cœur  un  affront  qu'on  a  reçu. 
//  ne  saurait  digérer  cet  affront. 

APFaovT,  signifie  aussi.  Déshonneur, 
honte.  //  fait  affront  à  ses  parents.  Fous 
pouvez  répondre  hardiment  de  lui,  il  est  hon- 
nête homme,  H  ne  vous  fera  point  d'affront. 
Les  armes  de  ce  prince  reçurent  un  affront 
devant  cette  place.  Si  vous  entreprenez  cette 
affaire,  l'affront  vous  en  demeurera,  vous  en 
restera. 

Sa  mémoire  lui  a  fait  un  affront,  se  dit 
D'un  orateur,  d'un  acteur  à  qui  la  mémoire 
a  manqué  au  milieu  de  son  discours,  de 
son  rôle. 

AFFEOETEB.  v.  a.  Attaquer  avec  har- 
diesse, avec  intrépidité.  Affronter  les  enne- 
mis jusque  dans  leur  camp. 

Fig. ,  Affronter  la  mort,  les  hasards,  les 
périls,  les  dangers,  etc.,  S'exposer  hardi- 
ment à  la  mort,  aux  périls,  aux  dangers, 
etc.  •    • 

Apfrovtsb  ,  signifie  aussi ,  Tromper.  Cest 
un  coquin  qui  affronte  tout  le  momie.  Il  m'a 
vilainement  affronté.  Ce  sens  vieillit. 

ApFBosTi,  Ar.  participe.  Après  tant  de 
périls  affrontés.  Bien  des  gens,  affrontés  par 
ce  marchand,  se  plaignaient  de  lui. 

Approktb,  en  termes  de  Blason,  se  dit  De 
deux  animaux  qui  se  regardent.  Deux  lions 
affrontés. 

AFFEONTEEIE.  S.  f.  Action  d'affronter. 
Il  est  peu  usité. 

AFFEONTEUE ,  EUSE. S.  Celui,  celle  qui 
affronte,  qui  trompe.  Cest  un  affronteur, 
une  affronteuse.  Je  hais  les  affronteurs. 

AFFIJBLEMENT.  s.  m.  Voile,  habillement, 
ce  qui  couvre  la  tête,  le  visage,  le  corps. 
Il  est  peu  usité. 

AFFUBLEE*  v.  a.  Couvrir,  envelopper  la 
tête,  le  visage,  le  corps  de  quelque  habille- 
ment, de  quelque  voile.  On  l'affubla  dun 
long  crêpe,  d'une  longue  robe.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, ^affubler  ^un  manteau.  Elle  s  affubla 
d'une  longue  mante, 

AppuBLi,  BB.  participe.  Un  moine  affublé 
de  son  froc. 

Comme  le  voilà  affublé;  il  est  plaisamment 
affublé.  Comme  le  voilà  vêtu;  ilest  vêtu 
d'une  manière  bizarre,  ridicule. 

Fig.  et  fam. ,  Être  affublé  de  ridicules, 
Être  couvert  de  ridicules. 
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AFfAt.  s.  m.  Machine  de  bois  ou  de  mé- 
tal servant  à  supporter  ou  à  transporter 
une  pièce  d'artillerie.  //  y  a  des  affûts  non 
mobUes,  des  affâts  roulants,  des  affâts  glis* 
sants.  Affût  de  canon.  Affût  de  campagne. 
Affût  de  place.  Affût  de  batterie  de  côte. 
Mettre  une  pièce  de  canon  sur  son  affût. 

App^t,  en  termes  de  Chasse,  L'endroit 
où  l'on  se  poste  pour  attendre  le  gibier 
à  la  sortie  du  bois  ou  à  la  rentrée.  Tirer  un 
lièi're  à  l'affût.  Attendre  un  loup,  un  sau- 
cier à  l'affût.  Sortir  de  son  affat.  Choisit: 
un  bon  affût. 


guet.  //  y  a  longtemps  que  Je  suis  à  l'affût 


de  cette  place,  que  ie  suis  ici  à  t affût.  Il  est 
toujours  à  raffut  des  nouvelles. 

AFFi^TAGE.  s.  m.  Action  d'affûter  un 
canon.  On  donna  tant  pour  l'affûtage.  Dans 
ce  sens,  il  n'est  plus  usité. 

AppèTAGB,  en  termes  d'Arts  et  Métiers , 
Action  d'aiguiser,  d'affûter  des  outils. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assortiment  de  tout 
les  outils  nécessaires  à  un  ouvrier. 

Il  se  dit  encore  de  La  façon  que  le  cha- 
pelier donne  à  un  vieux  chapeau. 

AFFlfrTEE.  V.  a.  Disposer  le  canon  pour 
tirer.  Affûter  un  canon.  Les  canons  étaient 
affûtés  et  tout  prêts  à  tirer.  Dans  ce  sens , 
il  est  vieux;  on  dit  maintenant,  Mettre  une 
pièce  en  batterie. 

Afpûtbb,  en  termes  d'Arts  et  Métiers , 
Aiguise»  un  outil  pour  le  rendre  plus  per- 
çant ou  plus  coupant.  Affûter  ses  outils  » 
son  ciseau,  son  burin. 

Affûter  un  crayon,  En  refaire  la  pointe* 

AppÛTi,  ia.  participe. 

AFFÛTIAU.  s.  m. Bagatelle,  brimborion, 
affiquet.  Il  est  populaire. 
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AFIN.  Conjonctiota  qui  sert  à  marquer  > 
La  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque  chose. 
Elle  reçoit  pour  complément  la  préposition.. 
de  avec  un  infinitif,  ou  que  avec  le  sub-  . 
jonctif.  Afin  de  pouvoir  dire  que  je  n'ai  rien 
à  nu  reprocher.  Afin  d'obtenir  cette  grâce,  . 
Afin  que  vous  le  sachiez,  que  vous  ne  T/-  ' 
gnoriez  pas.  Ce  livre  est  toujours  sur  le  bU'  . 
reau,  afin  qu'on  puisse  le  consulter,  f  ai  pris  . 
ce  livre  afin  de  le  consulter. 

AGA 

AGA.  s.  m.  Titre  que  les  Turcs  donnent, 
en  général,  aux  commandants,  ou  chefs  mi- 
litaires. Aga  des  janissaires. 

AGAÇANT,  ANTE.  adj.  .Qui  agace,  qui 
excite.  Des  regards,  des prooos  agaçants.  Des 
manières  agaçantes.  Une  fille  agaçante. 

AGACE,  s!  f.  Oiseau  qu'on  nomme  plut 
communément  Pie.  Quelques-uns  écrivent, 

Agasse, 

AGACEMENT.  8.  m.  Il  ne  s'emploie  que  ' 
dans  ces  locutions  :  Agacement  aes  dents. 
Sensation  désagréable  due,  en  général,  à 
l'impression  des  acides  sur  les  dents.  Aga* 
cément  des  nerfs,  Légère  irritation   dans . 
tout  l'intérieur  du  corps. 

AGACEE,  V.  a.  Causer  aux  dents  une 


as- 
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sorte  de  sensatloiv désagréable,  incommode, 
telle  qu*e8t  U  sensation  produite  par  les 
fruits  verts  et  acides»  quand  on  les  mange. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qa*avec  le  mot 
Dents.  Le  verjus  agace  les  dents.  Cette  pomme 
'dette  m'a  agacé  les  dents, 

H  signifie  fîgurément, Picoler, provoquer 
p;ir  des  paroles ,  par  des  gestes.  //  V agace 
toujours.  Si  vous  l  agacez,  H  sejâchera.jiga- 
cer  un  enjant.  Agacer  un  chien. 

Agacer  les  nerfs,  se  dit  De  ce  qui  cause 
une  irritation  légère  dans  tout  1  intérieur 
du  corps.  Ce  vent,  ce  bruit  agace  les  nerfs. 

Agacer,  signifie  aussi  fi^urément.  Ani- 
mer, exciter  à  prendre  part  à  la  conversa- 
tion, à  y  mettre  une  certaine  vivacité.  // 
était  pensif  et  distrait;  on  ta  agace',  il  est 
dei'enu  fort  aimable. 

Il  se  dit  encore  figurément  D'une  femme 
ui  cherche  à  plaire  par  des  regards,  par 
es  manières  attrayantes.  Cest  une  coquette 
qui  agace  tout  le  monde. 

A&Acà,  BB.  participe.  Avoir  les  dents  agn* 
des.  Des  nerfs  agaces.  Cest  un  homme  froid 
qui  n'a  ^esprit  que  quand  il  est  agacé, 

AGACERIE,  s.  f.  Tei*me  par  lequel  on 
exprime  Les  petites  choses  que  dit  ou  que 
fait  une  femme,  et  les  petites  manières  dont 
elle  se  sert  pour  s'attirer  Tattenlion  de 
quelqu'un  qui  ne  lui  déplaît  pas.  U  parait 
qu'elle  a  quelque  dessein  sur  lui,  eUe  UU  fait 
diu  agaceries  continuelles.  Il  est  familier. 

AGAHE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan;  Il  se  dit  Des  plantes  auxquelles  on 
ne  connaît  point  d'organes  sexuels j  telles 
que  les  champignons  et  les  algues.  Plantes 
a^mes. 

AGAMI.  8.  m.  T.  d'Hîst.  nat.  Oiseaa  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  appartient  à 
la  classe  des  Gallinacés,  et  qui  est  très«fa- 
cile  à  apprivoiser.  Lej  agamis  sont  aussi 
fidèles  à  leur  maître' que  les  chiens. 

AGAPE.  s.   f.   Nom  des  repas  que   les 

Sremiers  chrétiens  fiiîsaient  en  commun 
ans  les  églises.  Les  agapes  des  anciens  chré- 
tiens. 

AGAPkTBll.  s.  f.  pt.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  la  primitive  Église,  à  des  filles  qui  vi- 
vatofit  en  communauté  sans  faire  dé  vceux. 

A<GARIC.  8.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
champignons  qui  comprend  un  grand  nom- 
bre irespèees,  dont  le  caractère  principal 
est  d'avoir  le  dessous  du  chapeau  garni  de 
lames.  Plusieurs  espèces  d'affinés  sont  co- 
mestibles, d'autres  au  contraire  sont  très- 
nuisibles.  Les  champignons  de  couche,  les 
oronges,  les  mousserons,  sont  des  agarics. 
On  nomme  abusivement  ^^<7/yc  de  chêne, 
Une  espèce  de  bolet  très-coriace,  qai  croit 
sur  les  vieilles  souches,  et  dmit  on  fait 
l'amadou. 

AGASSE,  Sw  f.  Foy^x  Agacb. 

AGATE.  8.  f.  Pierre  fort  dure  qui  prend 

{)arfaitement  le  poK,  donne  des  étincelles 
oraqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier,  et  varie 
pour  les  couleurs,  les  veines  et  les  accidents 
qui  s'y  trouvent.  Agate  d'Orient.  Agate 
onientalf.  Agati'onvx.' Agate  conumute.  Agate 
de,  Bohême.  Une  belle  agate.  Vase  dagate. 
Cachet  d'agate.  Agate  bien  gravée.  Agate  très- 
cuneuse.  Une  tête  d'Alexandre  d'agate.  Une 
téH  de  César  sur  une  agate. 

Agates  arborisées  on  heréonsées.  Celles 
dans  lesquelles  en  remarque  des  acctdei»ts  | 
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semblables  i  des  arbrisseaitty-des  iMMSona, 
ou  des  rameaux. 

Agatb,  se  dit  aussi  de  Toute  aorte  d'o»- 
vrages  d'agate  représentant  quelque  chose 
que  ce  soiL  Les  agates  du  roi.  Un  beau  ca- 
binet ^agates.  La  plus  belle  agate  conmue  est 
dans  le  cabinet  du  roi  :  elle  représente  V apo- 
théose d^ Auguste,  et  sa  hauteur  est  de  près 
d'un  pied. 

Une  agate  d'Alexandre,  une  agate  dAu- 
gtisie,  etc..  Une  représentation  de  la  tête 
d'Alexandre,  de  la  téta  d'Auguste  en  agate. 

A&axb,  se  dit  encore  d'Un  instrument 
dans  lequel  est  enchâssée  unq  agate,  et  qui 
sert  à  brnnir  L'or. 

AGAVE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Bel  arbre  de 
la  faitttlle  âoê  Ananas ,  qui  est  originaiFe 
d'Amérique,  et  que  l'on  cultive  depuis  long- 
tenuis  en  Europe  :  ses  feuilles  contiennent 
un  ni  dont  on  fait  des  cordes  et  de  la  gresae 
toile.  £u  Suisse,  tagaué  sert  à  former  du 
haies  impénétrables^ 

AGB 

Age*  s.  m.  La  durée  ordinaire  de  la  vie. 
L'dge  de  l'homme  ne  passe  pas  oommunément 
quatre-vingts  ans^  L'âge  des  chevaux  m'est 
guère  que  de  trente  ans. 

jige  d  homme.  L'âge  viriL  Quand  cet  en-- 
fant  sera  parrenu  à  Idge  d  homme.  Il  signi- 
fie éealementt  La  durée  commune  de  la  vie 
de  l'homme.  //  n'a  pas  vécu  âge  dhomme. 
Les  anciens  ont  dit  que  la  earneiUe  vit  trois 
âges  d  homme. 

Âgb»  se  dit  aussi  de  Tous  lea  différents 
degrés  de  la  vie  de  l'homme.  Mas  dge.  Âge 
tendre.  Jeune  âge.  Jgs  de^raison.  Âge  de  dis- 
crétion* Âge  nubile.  Age  mûr.  Âge  viril.  Âge 
avancé.  Long  âge.  Grand  Âge,  Âge  caduc. 
Âge  décrépit.  J  la  fleur  de  l'dge.  Sur  le  dé^ 
eun,  sur  le  penchant,  sur  le  retour  de  l'âge, 
Aifoir  atteint  un  certain  dge%  certain  dge. 
Une  femme  hors  ddge  dauoir  des  enfimts,  La 
vigueur  de  l'dge,  Lacadudtéda  Cége,  Chaque 
dge  a  ses  pUusirs, 

Chemises,  souliers  du  premier  âge.  Che- 
mises ,  souliers  qu'on  donne  aux  petits  en» 
ftmts. 

Le  bel  âge,  Vdge  des  plaisirs,  La  jeunesse. 

Cest  un  bel  âge,  se  dit  quelquefois  D'un 
âge  très-avancé;  et.  C'est  le  bel  âge  pour 
faire  telle  chose,  se  dit  De  l'âge  qui  estpro* 
pre ,  qui  convient  à  celle  chose. 

Âge  critique,  Âge  où  les  femmes  cessent 
communément  d'avoir  leurs  règles. 

Être  dâge  à.  Avoir  un  âge  qui  permet 
de.  //  est  dâge  à  juger  ce  qui  iSU  confient. 
Cet  enfant  est  dâge  à  comprendre  ce  qu'on 
lui  dit.  Je  ne  suis  plus  dâge  à  profiter  de  ces 
conseils.  Elle  est  dâge  encore  à  se  nmari^. 

ÀOB,  signifie  souvent,  Le  ten^  qu'il  y  a 
qu'on  est  en  vie.  Il  est  de  mon  âge.  Nous 
sommes  du  même  âge,  de  même  âge.  Quel  âge 
avez-vous.^  À  Vâge  de  trente  ans. 

Il  ne  parait  pas  son  âge,  U  ne  parait  pas 
avoir  Tàge  qu'il  a  eu  effet;  et,  Sa  figure 
n  a  point  d  âge,  Elle  n'indique  point  Tâge 
qu'il  a. 

Àgr,  se  dit  particulièrement  de  L'âge 
requis  par  les  lois,  pour  ceitains  actes, 
pour  certaines  fonctions  de  la  société  civile. 
Ainsi  on  dit  D'une  fille  qui  n'est  pas  nu* 
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hSXà^  Ette  ne  peut  pae  se  marier ,  parût  qtTék 
n'est  pas  en  âge;  eC  D'un  jeune  nomme  qui- 
ne  peut  dispMer  de  son  bien,  parce  an'il 
n'est  pas  asajeur,  U  n'est  pas  en  âge,  un'm 
pas  encore  l'âge,  il  n'a  pas  atteint  l'âge. 

Lettres  de  bénéfice  dâge,  de  dispenee  ddge, 
Lettves  par  Icaquelles  le  prince  accordait  à 
Quelqu'un  le  privilège  de  posséder  ci 
d'exercer  une  €Bai|}eY  avant  l'âge  prescrit 
par  les  lois. 

Président  d'âge,  Oêm  qui,  au  moment 
où  une  assemblée  se  farme,  U  pvésidc  parce 
qu'il  est  le  plus  âgé. 

Âgb,  signifie  aussi.  Avancement  dans  la 
vie,  progrè»  de  la  vie.  On  se  earrige  aeee 
l'âge.  La  raison  vient  asfeo  téfge.  L'âge  et 
calmé  ses  passions. 

Il  signine  également,  Vieiilesae,  âge  fort 
avancé.  C'est  un  Aonnne  dâge.  Éwe  sur  €âge. 
Le  poids  de  l'âge.  L'âge  ralentit  ses  pas. 

Être  dun  certain  âge.  N'être  plua  jeune; 
et.  Être  entre  deux  âges.  N'être  ni  jeune 
ni  vieux. 

Ann,  dans  la  signification  Djt  toasps  et 
du  cours  de  la  vie,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  animaux.  Quel  âge  a  ce  chien  P  Quel  âge 
a  ce  ehetfal? 

Ce  cheval  est  hors  dé^.  Il  n'a  plua  les 
marquas  par  lesquelles  on  connaît  rage  dea 
chevaux.  Ce  ohepol  est  de  bon  âge,  li  est  dans 
sa  IStMt»,  il  n'est  ni  trop  jeune  ni  trop  vieuac 

Prov.,  fig»  et  basa..  L'âge  n'est  fait  que 
pour  les  chevaux,  H  y  a  de  Tindiacrétion  à 
parler  d'â^  devant  dea  personnes  qui  nu 
sont  pluaieunes.  Calaaî^fieeneom,  Peu 
importe  l'âge  qu'on  a ,  pourvu  qn^eo  jawiiit  ■ 
d'une  bonne  santé. 

Âgb,  se  dit  également  Des  années  d'un 
arbre,  d'une  niante,  de  Peapm  de  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  qu'un  bais  a  été 
coupé.  On  connaît  Vâge  dun  arbn-uu  non^ 
bre  des  cercles  ocncentriques  que  présente  sa 
tige  coupée  transverstdâneiU,  Quel  est  l'âge 
de  ce  bois,  de  ce  taiiUs? 

£n  Astron. ,  L'âge  de  kt  lune,.  he>  tempe 
qui  s'est  écoulé  depuis  que  la  lune  est  re^ 
nouvelée.  Par  l'épaete  cm  evnnak  Vâge  de  la 
lune, 

Âgb  ,  se  dit  aussi  Du  temps  auquel  l6» 
choses  dont  on  parle,  sont  on  ont  été;  et 
en  ee  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'avee  un  ad- 
jectif possessif.  Les  merveilles  de  notre  âge. 
Il  fut  l'ornement  de  son  âge. 

Âgb,  en  termes  âé  Chronologîe,  signifie. 
Un'  certain  nombre  de  siècles.  La  durée  du 
monde  est  divisée  en  plusieurs  âges.  Le  pre* 
mier  âge  du  monde  est  depuis  la  création,jtts^ 
qu'au  déluge;  et  le  second,  depuis  le  déluge 
ptsqu'à  la  vocation  d' Abraham.  Les  différents 
âges  de  la  monarehie, 

L'dge  du  monde,  La  durée  du  monde,  le 
bemps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  le  monde 
est  créé.  Le  déluge  arriva  en  telle  année  sic 
tâge  du  monde. 

Suivant  les  poète»,  Les  quatre  âges  du 
monde.  Quatre  différents  espaces  de  tempa, 
dont  le  premier  est  appelé  L'4fe  d'or,  le 
second  L  âge  d  argent,  le  troisième  L'âge 
d  airain,  et  te  quàUnèine  L'âge  de  /er;pumr 
exprimer  L'état  de  bonheur  ou  de  misère^ 
d'innocence  ou  de  dépravation  dana  lequel 
on  suppose  que  les  hommes  ont  vécu  pea* 
daot  ces  dlfféi-ents  âges. 
;     Fig. ,  L'âge  (for.  Un  temps  kenvens;  et^ 
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X'4f  ^  fft,^Sîà  ^m^émrt  «n  taanpt  de  | 
tgoen»,  decabuniiitev.^^  ermifli. 

Mown  dge.  Le  temps  €|iii  «'«tt  éccmléda- 
pats  la  chute  de  Tempire  romaiii ,  en  475 , 
luaqu'à  la  prise  de  tlcMMtaDtinopie  par  Ma- 
nometlly  en  1453.  Les  auteÊgfS,  T histoire 

D'âgx  wê  las.  lac  adv.  Smcewîiw—Biit , 

-^  aiède  «o  aiède,  de  §éiiénlîoB  en  féné- 

-WÊÊkom»  C^  faits  aoas  oui  été  tnmsmis  a  âge 

en  âge.  Son  nom  int  dàge  en  âge  à  la  der» 

mère  postérité. 

Agé 9  £b.  adj.  Qui  a  un  certain  âge,  un 

certain  nombre  d^années.  Un  homme  âgé  de 

tmenêe  «as.  ikK  fdht  âgée  de  Dmgt  ans.  Il 

m'esijms  si  âgé  que  vous.  EUe  est  plus  âgée 

■^me  tuL  Cest  un  homme  fort  âgé. 

Auét  employé  absokiment,  signifie.  Qui 
a  iMMifioup  d'âge.  //  y  a  longtemps  que  je 
r,  ë  estâgé*  Cest  une  femme  d^ 


s.  i.  Bmploî,  charge  d'agent  ; 
Administration  dirigés  par  un  ou  plusieurs 
//  miait  éêé  nommé  à  fngenee  du 
i,  BmsmU  le  temps  de  son  agenee,  ou 
mt  sou  ugenoe,  Jtumuu  4ie  V  agenee  du 
trésor  public.  Agence  générale. 

AfiBHCmBHT.  s.  m.  Action  d^agenoer  ; 
jftlat  ck  ce  qiû  est  agencé.  L'agenoemeni 
SsÉLwtdoÊP'iBS^tites  choies.  Vageneement  des 
ma  eut  une  chose  admirable.  Les  ag^noements 
«ircr  caèimsij  ée  cette  chambre,  de  oetappar^ 
MstmtU  sont  èienamendms.  il  est  iamîher. 

H  aigmfie  panîcvlièremeBt ,  en  Fetntuve , 
I/arrangement  et  la  combinatton  des  gron- 
das jdams  aae  cumposition,  des  figures  d*un 
même  groupe,  oa  des  parties  d'une  même 
fiçnrr;  Tajuslmiient  des  draperies,  la  dis- 
^liiion  diaa  aeocMetrei»  «t  en  génénd  de 
flous  les  «bjela  «piientRml  dans  k  cMpo- 


n  ae  dit,  sbma  «n  aeos  andogoe»  en  par- 
lant De  certains  ornements  d'aKUtoeture. 


V.  a.Ajnst«r,  aeoommader, 
iOVirmmbitaMHt  plusieurs 
ou  les  parties  d'une  même  dMise.  // 
y  entend  à  jigencer  de  petOes-ohoses^  Il  mmt 


Il  aignifie   cpitlynfoij  f  .^— ■■  p 
'.agencer  la  mariée.  Fous  aven  bien  agencé 
VtÊtse  emkinet.  CteemmMk. 

Il  signifie  parëcaMèiement ,  en  termes  de 
JBaintere»  Arraagcr  et  combiner  les  gronpes 
4l*nne  composition,  les  figures  d*un  même 
^mipCLy  «u  les  parties  dfuntf  ^même  fi^re; 
ajttstef  les  doperica,  disposer  ks  aecjcjsoî 
»,  d  en  génfaai  leiia  ks  objeli  qàk  eatoent 
ma  k  compsaîtioa. 

n  se  dit,  dans  ua  aans  SDalogae,  en  pai^ 

ils  d'architecUiKe  empmm- 

anz  pkales  et  à  d'aulivs  ofaîets,.  sur* 

loEMpmkar  disposilioB  nfire  ^quelfue 


il  se  dît  MMsi,  famsttèsnwnt,  Des  pébw 
—mm;  nt  sigaifie,  Ajaslé^  pâté»  Comme  il 
est  agencé!  Fous  êtes  bien 'mal  agencé. 

(  GS3X  se   pMBonce 
k  pttoière  e^iaba  de  ^Geindae.) 


tit  li^vet  destiné  pour  y  éerire  les  cbéses 
qu'on  seproposede  kÎK.  Jcheterunagenda. 
Un  agenda  gamid'or,  reUé  élégamment.  3Êetteu 
eelut  écrivez  cela  sur  imtre  agenda. 

AUBEMVfljLBIl^*}.  V.  pron.  Se  mettre 
à  genemL.  S^t^enouiUer  à  tégUse.  EHe  s'est 
agenomlÊée  dei'OMt  tautel.  Les  chameaux  et 
les  ^phemis  s'agenouiUent.  Avec  ellipse  du 
pwwom ,  On  fit  aagenowAlertoui  h  monde. 

AomKponxK,  as.  paittcipe.  Qui  est  à  ge- 
noux. //  était  agenoudlé. 

AtuaSMOWUMHL.  s.  ««  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenofuiHe.  L'agenomHoir 
d'un  prie'Dieu. 

MGKSn,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert,  en 
Pbiiosc^hie,  pour  exprimer  Tbut  ce  qui 
agit ,  tout  ce  qui  opère.  Agent  naturel.  Agent 
surnaturel.  Le  feu  est  le  plus  puissant  ée  tous 
les  agents  naturels.  Agent  chimique. 

Il  s'emploie  aussi  par  opposition  à  Patient. 
Ainsi  on  dit,  L'agent  et  le  patient,  La  cause 
qui  opère ,  et  le  sujet  sur  kquel  «Ile  opère. 

AoBST,  se  dit  aussi  de  Celui  oui  fait  les 
affaires  d'autrui 9  qui  est  chargé  d'une  fonc- 
tion, d'une  mission,  sott  par  un  gouveme- 
ment  ou  par  une  administration,  soit  par  un 
ou  plusieurs  particuliers.  Ce  ministre  sut-ani" 
mer  d'un  même  esprit  tous  les  agents  du  gou' 
%*ememenL  AgentspoUHquestmdiphmatiques. 
Agents  commerciaux.  Agents  forestiers.  Les 
agentsde  Cadministration  des  domaines.  Agent 
comptable.  Agents  de  police.  Agent  secret. 
Ces  hommes  si  riches  sont  souvent  trompés, 
wiés  par  leurs  agents.  Pour  faire  prospérer 
cette  entreprise,  choisissez  des  agents  labo' 
rieux,  intelligents,  intègres.  Fous  aurez  dans 
cette  fimme  un  très^'bon  agent.  Agent  eTiniri* 
gués.  M  postule  vivement  cette  place,  et  il  a 
des  agents  très^aetifs.  Lorsque  ce  mot  est 
pris  en  mauvaise  part,  on  lui  donne  quel- 
quefois un  féminin.  SUe  est  leur  agente.  le 
découvris  que,  dans  cette  intrigue ,  elle  était 
laprincqMtle  agente. 

Agents  du  clergé,  se  disait  autrefois  de 
Deux  ecclésiastiques  du  second  ordre  choi- 
sis, pour  avoir  soin  des  affidres  du  clergé, 
fiur  les  deux  provinces  ecclésiastiques  qui 
•étaient  en  droit  de  les  nommer.  Les  deux 
agents  du  clergé.  Le  dergéfut  averti  par  ses 
agonis. 

Agent  de -change,  GeUii  qui  «st  dûment 
antprisé  à  s'entremettre  entre  les  négociants 
et  banquiers,  pour  faciliter  le  eoihmeree 
de  Fargent  et  des  lettres  de  change,  et 
•par  l'intermédiaire  duquel  doit  s'opérer  k 
négocklion  des  effets  publics.  Une  charge 
d'agent  de  change.  Syndft  des  agents  de 
change.  Carnet  d'agent  de  change. 

Agent  d'affaires.  Celui  qui  se  charge, 
moyennant  une  rétribution ,  de  diriger  et 
de  suivre  les  affairas  d'intérêt  des  parttcur 
liers  qui  veulent  les  lui  confier.  Le  bureau 
d^un  ugènt  dte^foxres. 

Jf^ageÊSts  d'une  fttiltéte,  heu  gérants  pro- 
visoires d'une  fafllke,  qui  raSlministrent 
pendant -quime  jours,  et  quelquefois  jus«> 
qu'à  k  nominafîoB  des  syndies  prorisouvs. 

A«6 


A«6LOlllâtATiOH*  S.  f.  AoCimi  d'agslo- 
;  Èm  de  sa  qui  est  aggloméré.  />W 


dft  klÎD,  qui  Aésigae  Un  pe»  j  glomération  des  neiges,  des  saNes^  Une  gnmde 


AGI  '89 

a^lhmératiûn  d'hommes  sur  un  territoire  peu 
etenau. 

AmiiOMbmu  V.  a.  Assembler  f  réimir, 
entasser.  La  richesse  du  sol  aggloméra  hts 
hommes  dans  cette  contrée. 

Il  s'emploie  surtout  avec  k  pronom  pet» 
sonnel.  Ijes  sables  se  sont  agglomérés  de  mo' 
nière  à  former  des  masses  solides. 

AoGfjOSféné,  en.  participe.  Unepopula* 
tion  agglomérée. 

AOQCimilAHT ,  AITTE.  adj.  T.  de  Mê- 
dec.  li  se  dit  Des  remèdes  que  l'on  a  crus 
propres  à  recoller  les  parties  divisées,  aies 
agglutiner.  Remède,  topique  ag^utinant. 

Il  est  aussi  sidistantii.  La  guimauve  est 
un  agglutinant. 

ACHHUUTtHAnr,  1TB.  adj.  T.  de  Hé- 
dec.  Il  se  dit  Des  emplâtres  qui  s'attachent 
fortement  à  la  peau.  Emplâtre  aggjbuùuaif. 
Bandelettes  aggfutinatii'es. 

AeGUmBlATlOll.  S.  f.  T.  de  lllédec. 
Action  d*agglutiner«  de  s'agglutiner. 

A«aLtJnVER.  V.  a.  T.  de  Médec.  R^ 
coller,  rejoindre  ks  parties  du  corps  divi- 
sées par  quelque  accident.  On  remploie 
surtout  avec  le  pronom  personnel.  S'agglu" 
tiner. 

Ao^Lurnii ,  ÙL.  participe. 

A€GEAYAIIT,  ANTE.  adj.  (^ni  rend 
phs  çrave,  plus  grieC  II  n'est  guère  usité 
qu'en  termes  de  Droit  criminel  et  dans  cette 
locution,  Circonstance  aggravante. 
'  AQGBAVATtOlf  .s.  f.  Il  ne  s'emploie  qu'en 
termes  de  Droit  criminel  et  dans  cette  locu- 
tion «  Aggravation  dejpàne.  Augmentation 
de  peine,  ce  qu'on  ajoute  à  un  châtiment 
pour  le  rendre  plus  rigoureux. 

A4Z€EAyE»  s.  f.  La  seconde  fulminatioti 
solennelle  d*un  monitoire  à  chandelles 
éteintes,  après  trois  publications  du  même 
monitoire,  pour  avou*  révélation  de  qud- 
que  cas,  avec  menace  de  fulminer  les  der- 
nières censures  de  l'Église  sur  ceux  qui , 
sachant  quelque  chose,  ne  voudraient  rien 
révéler.  Paire  Julminer  une  aggrave. 

AGGBAYBli*  T.  a.  Rendre  plus  grave, 
plus  grief.  Les  dreonstances  aggravent  le 
crime,  le  péché,  la  faute.  Cela  aggrave 
votre  tort»  Fos  reproches  aggravent  mon 
malheur.  Fous  ne  devez  pas  aggraver  la  peine 
prononcée  par  la  loi* 

Il  s'emploie  aussi  avec  k  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  plus  grave.  Le 
Hud  s'aggrave  de  jour  en  jour. 

AGOSATi,   ix.  participe. 

AGGRl^GAT,  AGGRiGATIGH  ^  AGGRB- 
GBft.  Foyez  Aorxoat^  AoaâoATiov,  Aoai- 
Gxa, 
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AtffLB.  adj.  des  deux  genres.  Léger  et  dis- 
pos, qui  a  une  grande  facilité  à  agir,  à  se 
nM)uvoir.  Un  homme  extrêmement  agile.  Le 
tigre,  le  singe,  le  ch^,  sont  des  animaux 
fort  agHes. 

AGILEMBHT.  adv.  Avec  agilité.  ItmotitÊ 
à  cheval  et  voltige  fort  agilement.  Sauter  ap» 
lement. 

MtlVITé.  s.  f.  Légèreté,  grande  facilité 
à  se  mouvoir.  Sauter  avec  agilité. 

AGfO»  s.  m.  T.  de  Change  et  de  Banque. 
Bénéfieequi  résuhede  f  échange  d'une  mon^ 
naie  contre  une  autre,  ou  de  l'échange  de 
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fargent  contre  les  efTeU  de  commerce.  Va^o 
est  indépendant  du  taux  de  Vintérét  ou  de  l'es» 
compte,  en  matière  de  négociât hn.  L'agio  est 
nul,  si  l'argent  abonde  sur  une  place;  il  s*é' 
lèi'e,  au  contraire,  en  raison  de  la  rareté  du 
numéraire. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Trafic  qu'on  fait  des 
eflets  publics,  en  les  achetant  ou  les  ven- 
dant suivant  l'opinion  qu'on  a  qu'ib  bais- 
seront ou  hausseront  de  valeur.  On  a  fait 
de  grandes  fortunes  par  l'agiotage.  Il  s^est 
ruiné  à  l'agiotage.  U  se  prend  en  mauvaise 
part. 

11  se  dit  également  Des  manœuvres  clan- 
destines emplovées  soit  pour  faire  hausser 
ou  baisser  les  ionds  publics,  suivant  qu'on 
joue  à  la  hausse  ou  à  la  baisse,  soit  pour 
faire  varier,  suivant  son  intérêt  pai*ticulier 
et  secret,  le  prix  de  telle  denrée,  de  telle 
marchandise  sur  laquelle  on  spécule. 

AGIOTER.  V.  n.  Faire  l'agiotage.  //  s'est 
enrichi  à  agioter. 

•AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'agio- 
tage. Cest  un  agioteur  bien  connu. 

AGIR.  V.  n.  Faire  quelque  chose,  prendre 
du  mouvement  //  n'est  jamais  sans  agir.  Cet 
homme  est  trop  sédentaire,  il  aurait  besoin 
a  agir. 

Il  se  dit  souvent  par  opposition  Aux  pa- 
roles, aux  discours,  etc. ,  et  signifie,  Pro- 
céder à  l'exécution  de  quelque  chose.  Cest 
trop  délibérer,  il  faut  agir,  agissons,  il  est 
temps  d'agir,  etc.  Il  sait  mieux  agir  que  parler. 

Agir,  signifie  aussi.  Opérer,  produire 
quelque  effet ,  faire  quelque  impression.  Ce 
ressort  agit  de  telle  manière.  Faire  agir  une 
machine,  un  ressort.  Cest  un  remède  qui  agit 
puissamment.  Le  Jeu  agit  sur  fous  les  métaux. 
Ces  corps  célestes  agissent  les  uns  sur  les 
autres.  L'éloquence  agit  sur  les  esprits. 
L'exemple  des  supérieurs  agit  fortement  sur 
ks  inférieurs.  La  foi  agit  en  nous  d'une 
manière  mystérieuse  et  inexplicable. 

Aoia,  signifie  encore,  Négocier,  s'em- 
ployer en  quelque  affaire.  Il  agissait  au- 
près du  ministre  pour  les  intérêts  de  ses  corn- 
mettants.  Il  a  tout  pouvoir  étagir.  Je  vous 
prie  cT agir  pour  moi.  Agir  au  nom  de  quel- 
qu'un.  N'agissez  pas  contre  moi.  Jgir  aau» 
torité.  jégir  d^qffice.  Faire  agir  quelqu'un  dans 
une  affaire. 

Il  signifie  particulièrement,  Poursuivre 
en  justice.  Jgir  criminellement.  Jgir  civile- 
ment.  Il  a  été  obligé  tVagir  contre  son  tuteur. 

Il  signifie  aussi ,  Se  conduire,  se  compor- 
ter. Jgir  en  homme  d'honneur.  Jgir  en 
homme  d'esprit.  Manière  ou  façon  dtagir. 
C'est  mal  agir.  Ce  n'est  pas  bien  agir.  Il  a 
bien  'agi  ai'ec  moi,  envers  moi,  à  mon  égard. 
J'agirai  séi*èrement  à  leur  égard.  Jgir  contre 
ses  intérêts,  contre  son  opinion,  etc. 

Agia,  avec  le  pronom  Se,  s'emploie 
impersonnellement;  et  alors  il  sert  à  mar- 
quer de  quoi  il  est  question.  //  s'agit  de  sa- 
voir...  Il  s'agissait  de  choisir  fun  ou  l'autre. 
Quand  il  s'agira  de  votre  sen'ice.  Il  ne  s'agit 
pas  de  cela.  Il  s'agit  de  bien  autre  chose.  De 
quoi  s'agit-il?  Il  s'agit  du  salut  de  VÉtat.  Il 
s'est  agi  de  cette  affaire  dans  le  conseil. 

AGISSANT,  ANTE.  adj:  Qui  agit,  qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement.  Un  homme 
extrêmement  agissant.  Une  femme  fort  agis- 
sante. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Une 
vie  agissante. 
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Il  signifie  aussi.  Qui  agît,  qui  opère  avec 
force,  avec  efficacité.  Pour  rendre  ce  remède 
plus  agissant...  L'eau  forte  et  Veau  régale  sont 
bien  plus  agissantes  quand  elles  sont  innées 
ensemble,  que  lorsqu  elles  sont  séparées. 

Médecine  agissante,  Système  Je  médecine 
qui  emploie  des  remèdes  énergiques  et  plus 
ou  moins  nombreux;  par  opposition  à 
Médecine  expectante,  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  à  la  nature,  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actifs. 

AGITATEUR.  s.^m.  Celui  qui  excite  du 
trouble,  de  la  fermentation  dans  le  public 
ou  dans  une  assemblée. 

AGITATION,  s.  f.  Ébranlement  prolongé, 
mouvement  eu  sens  opposés.  L'agitation  du 
navire  était  violente.  Il  ne  peut  supporter 
l'agitation  du  cheval.  L'agitation  de  la  voiture 
lui  fait  mal.  L'agitation  de  la  nur.  L'agitation 
des  flots.  L'agitation  des  nerfs. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
d'Un  mouvement  continuel  et  fatigant  du 
corps,  occasionné  par  un  grand  malaise, 
par  une  grande  inquiétude  d'esprit.  L'agi- 
tation prolongée  de  ce  malade  est  un  spnptôme 
fâcheux. 

Il  se  dit  figurément  Du  trouble ,  de  i'in- 

3uiétude  pénible  que  les  passions  causent 
ans  l'âme.  Être  dans  une  grande  agitation 
d'esprit.  L'amour,  la  haine,  le  désir,  la  crainte, 
causent  différentes  agitations  dans  l'dme.  Il 
y  a  une  grande  agitation,  grafide  agitation 
dans  les  esprits.  Calmer  l'agitation  des  esprits. 
Il  se  dit  également  Du  trouble  qui  règne 
dans  une  assemblée,  parmi  le  peuple, etc., 
et  qui  se  manifeste  par  des  mouvements  in- 

2uiets.  Il  y  avait  de  l'agitation  dans  l'assem- 
lée.  L'agitation  était  à  son  comble,  ffy  a  de 
l'agitation  parmi  lepeuple, 

AGITER.  V.  a.  Ébranler,  secouer,  remuer 
en  divers  sens.  Les  vents  agitent  la  mer.  Les 
vagues  agitent  le  vaisseau.  Le  vent  agitait  à 
peine  lesjeuilles  des  arbres.  Jgiter  son  mou- 
choir en  fair  pour  donner  un  signal.  Jgiter 
ses  bras,  ses  jambes. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  :  Ce  malade  s'agite  continuel- 
lement, II  est.  dans  un  mouvement  continuel, 
il  se  tourmente  sans  cesse  ;  Ce  cheval  s'agite. 
Il  se  remue  avec  trop  d'ardeur;  La  mer 
s'agite,  les  flots  s'agitent,  La  mer  se  met  en 
mouvement,  les  vagues  deviennent  plus 
grosses  et  plus  violentes. 

Agitbr,  se  dit  figurément  Des  différentes 
passions  qui  causent  dans  l'âme  un  trouble, 
une  inquiétude  pénible.  Les  passions  qui 
agitent  l'homme.  Le  désir  et  la  crainte  sont  les 
passions  qui  nous  agitent  le  plus.  La  colère 
l'agite.  Cela  lui  agite  sans  cesse  l'esprit, 

Jgiter  le  peuple.  Chercher  à  exciter  ses 
passions,  le  porter  à  quelque  mouvement 
de  violence. 

Agttrb,  se  dit  encore  figurément  en  par- 
lant Des  différentes  questions  qu'on  pro- 
pose à  examiner,  et  signifie.  Discuter  de 
part  et  d'autre.  Jgiter  une  question.  On  agita 
longtemps  la  question,  mais  on  ne  décida  rien. 

U  s'emploie  aussi  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Être  discuté  de 
part  et  d'autre.  L'assembla  dura  longtemps, 
et  il  s'agita  une  question  importante.  Les 
questions  qui  s'y  agitèrent. 

AGni,  j&B.  partici^*  Une  mer  agitée.  Jvtnr 
l'esprit  agité. 
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IxL  nuit,  sa  niUt  a  été  fort  agitée,  té  dit 
D'un  malade  qui  a  passé  la  nuit  dans  une 
grande  agitation. 

AGL 
AGLOM^RATION  ,  AGLOlIliRSR.  Foyn 

AGGIX>MiaATIOV ,    AGGI.O>fXRBa. 

AGLUTINANT,  AGLUTINATIF,  AGLU- 
TINATION,  AGLUTINEH.  Foyez  Agglu- 

TIVAIT,  AgGLUTIITATIV,  ETC. 

AGN 

AGNAT.  8.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  suivants,  on  prononce  le  G  dur.)  Il  dé* 
signait,  dans  le  Droit  romain.  Un  membrs 
d'une  famille;  et»  comme  la  famille  se  com- 
posait en  général  d'individus  liés  entre  eux 
par  une  parenté  masculine,  on  a  donnée 
dans  l'ancien  Droit,  le  nom  âiJgnats  aux 
Collatéraux  descendant  par  mâles  d'une 
même  souche  masculine. 

AGNATION.  s.  f.  Qualité  des  agnals. 

AGNATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  agnata.  Ugne  agnatique.  Il 
est  peu  usité. 

AGNEAU,  s.  m«  (  Le  G  se  prononce  mouillé 
ici  et  dans  les  six  articles  suivants.)  Le  petit 
d'une  brebis.  Jgneau  de  lait.  Jgneau  tard^,, 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  agneaux 
tués  oue  l'on  vend  à  la  boucherie,  ainsi 
que  oe  La  chair  d'agneau.  Tête  d'agneau. 
Quartier  d'agneau.  Cet  agneau  est  fort  tendre. 
Manger  de  l'agneau. 

L'agneau  pascal.  L'agneau  que  les  Jtti& 
mangeaient  a  la  fête  de  Pâques* 

Être  doux  comme  un  agneau,  se  dit  D'une 
personne  d'humeur  fort  douce.  Il  se  dit 
même  De  quelques  animaux,  comme  da 
chien ,  du  chevaL  Ce  cheval  est  doux  comme 
un  agneau.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cest 
un  agneau. 

En  langage  mystique,  L' Jgneau  sans 
tache,  Jisus*CHaisT  considéré  comme  vic- 
time des  péchés  des  hommes.  On  dit  dans 
le  même  sens  et  absolument,  L' Jgneau  qui 
efface  les  péchés  du  monde. 

AGNEL.  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'or 
qui  a  eu  cours  en  France  sous  plusieurs 
rois,  et  dont  le  type  ordinaire  était  un 
agneau  pascaL  II  y  avait  des  agnels  de  dif/e* 
rentes  valeurs. 

AGNELER.  v.  n.  Il  se  dit  De  la  brebis  qui 
met  bas.  Une  brebis  prête  à  agneler. 

AGNELET*  S.  m.  Diminutif.  Petit  agneaa. 
U  est  vieux. 

AGNELINB.  adj.  f .  H  se  dit  De  la  laine 
qui  vient  des  agneaux.  Laine  agneline. 

AGNàs.  s.  f.  (On  prononce  l'S.  )  Jeune 
fille  très-innocente.  C'est  une  Jgnès.  Elle 
fait  V Jgnès,  U  est  familier. 

AQNUS.  s.  m.  (  Prononcez  l'S  finale.  ) 
On  appelle  ainsi  Une  cire  bénite  par  le 

Sape,  sur  laquelle  est  imprimée  la  figure 
'un  agneau.  On  donne  aussi  le  même  nom 
à  de  Petites  images  de  piété  ornées-  de  bro- 
derie, et  faites  pour  les  enfants.  Un  bel 
agnus.  Les  religieuses  donnent  des  agnus 
aux  petites  pensionnaires  qui  disent  bien  leur 
leçon. 

'  AGNUS-GASTUS.  s.  m.  (On  prononce  le 
G  dur,  et  les  S  finales.  )  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  gattilier,  arbrisseau  dont  les  bran- 
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ches  sont  pliantes  comme  celles  de  Fosier, 
•t  qu'on  nomme  aussi  fit€X. 

AGO 

AGONIE,  s.  f.  La  dernière  lutte  de  la 
nature  contre  la  mort.  Il  ne  se  dit  qu'en 

^int  De  rhomme.  Être  à  i'agome.  Une 
te  agonie.  Une  agonie  douloureuse.  Pen- 
dant une  longue  agonie  il  conserva  toujours 
m  tête, 

n  se  dit  figurément  pour  signifier,  Une 
extrême  angoisse ,  une  grande  peine  d'es- 
prit. Depuis  quesonprotÀs  est  sur  le  bureau, 
a  est  dans  de  continuelles  agonies. 

L'agonie  de  Pi otre- Seigneur  au  jardin  des 
Olives,  L'eut  douloureux  oùNotre-Seigncur 
se  trouva  au  jardin  des  Olives. 

AGONISANT  y  ANTE.  adj.  Qui  est  à  l'a- 
gonie. Je  Vai  laissé  agonisant. 

Il  est  aussi  substantif.  Dire  les  prières  des 
agonisants. 

AGONISER.  ▼.  n.  Être  à  l'agonie.  Il  ago- 
nise.  On  Va  laissé  qui  agonisait. 

AGONISTIQUE.'S.  f.  Partie  de  la  gymnas- 
tique» chez  les  anciens,  qui  avait  rapport 
aux  combats,  et  où  les  athlètes  luttaient 
tout  armés. 

AGONOmkTE.  s.  m.  T.  d'Andq.  Offi- 
cier qui  présidait,  chez  les  Grecs ,  aux  ieux 
sacrés.  Le  tribunal  des  agonothètes  distribuait 
ies  couronnes  aux  vainqueurs. 

AGOUTI.  S.  m.  T.  aHist.  nat.  Quadru- 
pède de  Tordre  des  Rongeurs,  qui  a  la 
physionomie  et  les  habitudes  du  lapin.  L'a* 
gouti  se  trou\*e  en  Amérique. 
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AGRAFE,  s.  f.  Sorte  de  ci'ochet  qui  passe 
dans  un  anneau  appelé  Porte,  et  qui  sert  à 
attacher  ensemble  dilTérentes  Q\k09e^.Jgrafe 
tfor.  Agrttfe  d'argent. 

La  porte  de  l'agnfe.  L'espèce  de  petit  an- 
neau dans  lequel  on  passe  le  crochet  d'une 
agrafe. 

Agrafe  de  diamants.  Agrafe  enrichie  de 
diamants. 

Agmape,  en  termes  d'Architecture,  Cram- 
pon de  fer,  qui  sert  à  retenir  des  pierres, 
des  marbres  y  à  empêcher  qu'ils  ne  se  dés- 
unissent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ornement  sculpté, 
placé  à  la  tête  des  arcs,  qui  semble  unir 
entre  elles,  par  une  console  ou  un  masca- 
ron,  les  moulures  de  Tarchivolte  avec  la 
clef  de  l'arc. 

AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une  agrafe. 
agrafer  un  chapeau,  un  manteau. 

AGa*FX,  ÉB.  participe. 

AGRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Nom  que 
la  jurisprudence  et  Fhistoire  romaine  don- 
nent aux  lois  qui  avaient  pour  objet  la 
distribution  des  terres  conquises  entre  les 
citoyens  ou  les  soldats.  Lois  agraires* 

AGRANDIR,  v.  a.  Accroître,  rendre  plus 
grand,  plus  étendu.  Agrandir  une  maison, 
ssM  jardin*  Il  a  agrandi  son  parc  de  tant  d'ar- 
pents.  Cette  ouverture  est  trop  petite,  il  faut 
(mgrandir.  Ce  prince  a  fort  agrandi  ses  États. 

Il  signifie  fi^gurément,  Rendre  plus  grand 
CD  puissance,  en  biens,  en  dignité,  en  for- 
Ciiae,  en  vertu.  Ce  prince  a  bien  agrandi  sa 
Tome  J. 
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nation.  La  faveur  atmt  seule  agrandi  cette 
famille.  Le  malheur  avait  agrandi  son  dme. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  paraître  plus  grand. 
Ce  vêtement  agrandit  la  taille.  Une  distribua 
tion  bien  entendue  agrandit  en  apparence  un 
yjardin. 

Il  signifie  encore ,  Donner  un  caractère  de 
grandeur  à  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  écrit,  à 
ce  qu'on  fait  Cet  écrivain  agrandit  les  sujets 
qu'a  traite.  Il  a  su  agrandir  son  héros  sans 
qu'il  en  coûtât  rien  à  la  vérité. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens  critique, 
et  signifie  alora.  Exagérer.  Cet  homme  est  un 
peu  sujet  à  agrandir  le  récit.  Il  agrandit  vo- 
lontiers.  Ce  sens  est  familier. 

Agrandir  ses  prétentions,  Porter  son  am- 
bition, ses  désira  plus  haut,  plus  loin. 

AoaAirniH,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  ouverture  s'est  trop  agrandie. 
Une  dme  qui  s'agrandit  au  milieu  des  res'ers. 

Il  se  dit  particulièrement  De  celui  qui 
augmente  sa  terre,  son  héritage,  sa  maison , 
qui  lui  donne  plus  d'étendue.  //  s'est  bien 
agrandi  du  côté  de  la  rivière.  Il  était  logé  trop 
étroitement,  il  a  trouvé  moyen  de  s'agrandir, 

AGR.arDi,  iB.  participe. 

AGRANDISSEMENT,  s.  m.  Accroisse- 
ment, augmentation.  L'agrandissement  de 
son  parc  est  de  deux  cents  arpents.  On  abattit 
plusieurs  maisons  pour  V agrandissement  de 
la  place. 

il  se  dit  figurément  de  L'augmentation  et 
de  Taccroissement  en  biens, en  fortune,  en 
dignités.  //  travaille  pour  V agrandissement 
de  sa  famille,  pour  l  agrandissement  de  ses 
enfants.  Cette  famille  devw't  son  agrandisse' 
ment  à  tel  prince.  ' 

AGRAVANT,  AGRATATION,  AGRATER. 
FoyeZ  AgG&AVAJIT,   ÀGOEAVATIoa ,  AOGRA- 

Tsa. 

AGREABLE,  adj.  Qui  plaît,  qui  agrée.  Une 
personne  agréable.  Conversation  agréable.  Mu- 
sique  agréable.  Maison  agréable.  Demeure, 
jardin  fort  agréable.  Campagne  agréable.  Si 
cela  vous  est  agréable.  Il  a  l'abord  agréable,  la 
physionomie  agréable,  des  manières  agréables. 
C'est  un  hommCtrès-agréable  en  société»  Il 
est  agréable  de  vivre  avec  ses  amis. 

Avoir  pour  agréable,  Agréer,  trouver  bon. 
A)'ez  pour  agréable  que  je  vous  amène  cette 
personne. 

AGaXÂBLx,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  masculin.  Il  ne  faut  pas  sacri- 
fier l'utile  à  l'agréable. 

Cet  homme  fait  Vagréable,  c'est  un  agréa^ 
ble.  Il  croit  être  agréable,  et  il  affecte  de 
passer  pour  tel.  Il/ait  l'agréable  auprès  de 
cette  femme,  Il  s'attache  à  lui  faire  la  cour, 
il  cherche  à  lui  plaire. 

AGREABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
agréable.  //  reçut  cela  fort  agréablement.  Il 
parle  agréablement.  Il  est  agréablement  à  la 
cour.  Il  est  agréablement  logé.  H  écrit,  il 
plaisante  agréablement. 

AGRéÉ.  s.  m.  Défenseur  admis  à  plaider 
habituellement  devant  un  tribunal  de  com- 
merce. Agréé  près  le  tribunal  de  commerce 
de  Paris,  de  Bordeaux,  etc. 

AGRÉER,  v.  a.  Recevoir  favorablement. 
Dieu  agrée  nos  offrandes,  nos  prières.  Agréer 
le  service  de  quelqu'un.  Ils  ont  agréé  la  pro- 
position Que  je  leur  ai  faite.  Sa  proposition 
fut  agréée. 

Agréez  mes  civilités,  agréez  mes  hommages. 
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agréez  mes  respects,  etc.  Formules  de  polî* 
tesse  qu*on  emploie  en  écrivant  à  quel- 
qu'un. 

Agrxbr  ,  signifie  aussi ,  Trouver  bon ,  sp* 
prouver,  ratifier.  Agréez  que  je  vous  dise» 
Je  lui  ai  fait  agréer  mes  motifs.  Le  roi  voulut 
bien  agréer  sa  démission.  JLe  roi  n'a  point 
OJ^'é  sa  nomination.  On  disait,  en  parlant 
D'un  officier  qui  avait  traité  d'une  charge 
dans  la  maison  du  roi,  dans  les  troupes, 
ou  dans  la  robe  :  Le  roi  l'a  agréé,  ne  l'a 
pas  agréé.  H  n'a  pu  se  faire  agréer. 

Prov. ,  Quand  on  doit,  il  faut  payer,  ou 
agréer.  Il  faut  donner  à  son  créancier  de 
l'argent ,  ou  du  moins  de  bonnes  paroles. 

Agrébr,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Plaire,  être  au  gré.  Cela  ne  m'agrée  pas. 
Le  sen'ice,  la  personne  de  ce  domestique  n'a» 
gréait  pas  à  son  maître.  Une  belle  personne 
n'agrée  pas  toujours. 

Acasé,  XB.  participe. 

AGRÉER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  disait 
autrefois  dans  le  même  sens  que  Gréer. 

AGBéé,  ÉB.  participe. 

AGRÉEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
prépare,  qui  fournit  les  agrès  d'un  bâti- 
ment. 

AGRÉGAT,  s.  m.  T.  didactique.  Assem- 
blage. Il  se  dit  proprement,  en  Chimie, 
d'Un  corps  solide  dont  les  molécules  adhè- 
rent entre  elles.  Un  morceau  de  soufre  est 
un  agrégat.  On  dit  aussi  quelquefois,  Un 

ogrég^', 

AGREGATION,  s.  f.  Association ,  admis- 
sion dans  un  corps,  dans  une  compagnie. 
Lettres  ^agrégation.  On  s'est  opposé  à  son 
agrégation. 

Il  se  dit  particulièrement  et  absolument, 
dans  l'Université,  en  parlant  Du  grade,  du 
titre  d'agrégé.  Concours  public  pour  Vagré* 
gation. 

Agbbgatiov,  en  termes  de  PhTStque, 
Assemblage  d'un  certain  nombre  ae  par- 
ties homogènes  ou  hétérogènes  qui  tien- 
nent assez  fortement  les  unes  aux  autres, 
pour  opposer  un  certain  obstacle  à  leur 
séparation. 

AGRÉGER.  V.  a.  Associer  quelqu'un  à  un 
corps,  à  une  compagnie,  pour  le  faire  jouir 
des  mêmes  honneurs,  des  mêmes  préroga- 
tives que  ceux  qui  en  sont.  //  n'était  pas 
du  corps,  mais  on  l'y  a  agrégé.  On  a  dit  de 
même  :  La  faculté  de  droit  l'a  agrégé.  La 
faculté  de  médecine  a  voulu  agréger  un  tel  à 
son  corps.  Etc. 

Agrbgb,  ia.  participe. 

Il  sVst  dit  substantivement  d'Un  docteur 
en  droit  dont  la  principale  fonction  était 
d'assister  aux  thèses  et  aux  examens  do 
droit.  Les  agrégés  en  droit,  ou  simplement 
Les  agrégés.  On  dit  encore  dans  un  sens 
analogue,  Agrégé  à  la  faculté  de  médecine. 
Il  n'y  a  aujourd'hui,  clans  les  Facultés  de 
droit,  que  des  Professeurs  suppléants. 

Il  se  dit  également  de  Certains  gradués  de 
l'université  qui  aspirent  au  professorat  dans 
les  collèges,  et  qui  sont  quelquefois  char* 
gés  de  suppléer  les  professeurs  en  titre.  Se 
faire  rere%'oir  agrégé.  Il  a  le  titre  d'agrégé. 
Agrégé  pour  les  classes  de  grammaire,  pour 
les  hautes  classes.  Le  traitement  d'agrégé. 

AGKÛGà,  se  dit  adjectivement,  en.Bota* 
nique.  Des  parties  d'une  plante  qui  nais- 
sent plusieurs  ensemble  d  un  même  point, 
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«t  qui  sont  rassemblées  en  paquet,  lesfieun 
de  la  scabieuse  sont  agrégées. 

Aatiiaàf  substantif,  est  aussi  un  terme 
de  Chimie.  Foyez  ÂGHiGAT. 

AGRÉMENT,  s.  m.  Approbation ,  conseo- 
lement.  //  ne  saurait  disposer  de  cette  maison 
qu'avec  mon  agrément.  Il  ne  veut  rien  faire 
sans  l'agrément  de  sa  compagnie.  La  mère  a 
donné  son  agrément  pour  ce  mariage,  H  ob^ 
tint  l'agrément  du  roi  pour  cette  charge. 

Il  si^ifie  aussi ,  Qualité  par  laquelle  on 
plat  t.  Cette  femme  n'est  pas  belle,  mais  elle 
a  beaucoup  a  agrément.  Cette  maison  n'est  pas 
régulièrement  bâtie,  mais  elle  a  de  grands 
agréments.  La  solitude  a  ses  agréments.  Il  n'y 
a  nul  agrément  dans  cette  pièce  ^  dans  cet 
ouvrage.  Cette  femme  est  belle,  mais  elle  n'a 
nul  agrément.  Les  agréments  de  la  figure,  de 
l'esprit. 

Il  signifie  encore.  Avantage,  plaisir,  sujet 
de  satisfaction.  Cette  personne  a  raison  de 
demeurer  à  Paris,  elle  r  a  de  très*grands 
agréments,  elle  y  trouve  ae grands  agréments. 
Cet  homme  trouve  de  grands  agréments  dans 
ta  famille,  dans  sa  profession,  dans  sa' 
place,  dans  la  compagnie  dont  il  est.  Il  ne 
trouve  aucun  agrément  dans  sa  province.  Il 
est  estimé  dans  l'armée,  et  il  y  sert  avec 
agrément. 

Il  se  dit  au  pluriel  de  Certains  ornements 
qu'on  met  aux  vêtements  et  aux  meubles. 
Ce  sopha  est  trop  uni,  il  aurait  besoin  d'a^ 
gréments,  de  quelques  agréments. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Certains  divertisse- 
ments de  musique  ou  de  danse  joints  à  des 
pièces  de  théâtre.  Cette  pièce  n'a  réussi  que 
par  les  agréments.  On  a  donné  le  Bourgeois 
Gentilhomme  avec  tous  ses  agréments.  Ce 
sens  vieilliL 

H  se  dit  encore,  dans  là  Musique,  soit  vo- 
cale, soit  instrumentale,  Des  sons  accessoi- 
res ajoutés  au  chaut  pour  le  rendre  plus 
agréable.  Ce  chanteur  fait  trop  d^ agréments. 
Il  fait  trop  de  fioritures. 

Jrts  d  agrément.  Voyez  Art. 

AGRÈS.  8.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
de  Tous  les  objets  qui  tiennent  à  la  mâture 
d'uji  bâtiment,  qui  servent  à  la  garnir,  tels 
que. vergues,  voiles,  cordages,  etc.  Le  vats^ 
seau  a  tous  ses  agrès. 

Les  agrès  et  apparaux.  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  mettre  un  bâtiment  en  état 
de  naviguer. 

AGRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  attaque  le 
premier.  L'agresseur  a  toujours  tort.  Il  faut 
savoir  lequel  des  deux  est  l  agresseur. 

AGRESSION,  s.  f.  Action  de  celui  qui  est 
le  premier  à  attaquer.  Il  y  a  preuve  dagres' 
sion  de  sa  part.  Il  a  fait,  il  s'est  permis  un 
acte  d'agression.  Cette  mtique  est  une  véri" 
table  agression.  Une  injuste  agression. 

AGRESTE,  adj.  desdeux  ge&res.  Rustique, 
sauvage,  champêtre^  Plantes  agrestes.  Site, 
lieu  agreste* 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  morales. 
Bumeur  agreste.  Mcturs  agrestes. 

Manières  agrestes.  Manières  qui  indiquent 
qu'on  a  peu  d'usage  du  monde,  de  la  so- 
ciété. 

AGRICOLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'adonne  à  ragricolture.  Il  est  presque  tou- 
jours joint  à  un  nom  collectif.  Un  peuple, 
une  nation,  un  royaume,  un  pays  agricole. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
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partient  à  l'agriculture.  L'industrie  agrictde. 
Les  travaux  agricoles.  Les  produits  agricoles. 
Les  ressources  agricoles  d'tm  perfs. 

AGRICULTEUR,  t.  m.  Celui  qui  cultive 
la  terre.  Un  bon  agriculteur, 

AGRICULTURE,  s.  f.  L*art  de  cultiver  la 
terre.  Cet  homme  mime  l'agriculture,  entend 
bien  l'agriculture.  Encourager,  faivoHser  l'a- 
gnculn^re.  Les  traxrmx  de  l'agriculture.  Traité 
d'agriculture^  Société  d'agriculture^  École 
d'agriculture. 

AGREE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Nom  donné 
par  quelques  auteurs  à  là  dartre  rongeante. 

AGRIPFER  (S*).  V.  proD.  S'attacher  avec 
les  griffes.  Le  chat  sa  griffa  à  la  tapisserie. 

Agrifvb,  sm.  participe. 

AGRIPAUME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  à  fieurs  pourpres  ou  blanches ,  pour- 
vues de  bractées  épineuses,  et  à  feuiUes  la- 
ciniées  :  elle  passait  autrefois  pour  tonique, 
vermifuge  et  cardiaque. 

AGRIPPER.  V.  a.  Prendre,  saisir  avide- 
ment Elle  agrippe  tout  ce  qutHe  voit.  Il  est 
populaire. 

AuRippB,  an.  participe. 

AGRONOME,  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  théorie  de  l'agricullure.  L'Jn^eterre  a 
produit  tThabiles  agronomes. 

AGRONOMIE,  s.  f.  Théorie  de  l'agrioul- 
ture.  S'appliquer  à  l'agronomie.  La  dUmie  a 
contribué  a  perfectionner  l'agronomie. 

AGRONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'agrono- 
mie. Dans  ée  siècle  dernier,  on  a  appelé  cer^ 
tains  traités  d'agriaUture,  des  romans  agro- 
nomiques. 

AGU 

AGUERRIR.  V.  a.  Accoutamer  à  la  guerre, 
aux  fatigues ,  aux  fonctions  de  la  guerre.  Ce 
général  sut  aguerrir promptement  ses  troupes. 
Depuis  ce  siéjge,  les  troupes  étaient  tout  à  fait 
aguerries. 

Il  signifie  figurément.  Accoutumer  une 

Sersonne  à  quelque  chose  qui  parait  pénible 
ans  le  commencement.  //  a  peine  à  s'aC" 
coutumer  à  la  raillerie,  il  faut  Vy  aguerrir. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  |>erson- 
nel ,  au  propre  et  au  figuré.  Ces  troupes  se 
sont  aguerries.  Il  n'est  pas  fait  au  grand 
monde,  il  s'y  aguerrira. 
Agubkrt,  ib.  participe. 
AGUETS,  s.  m.  pi.  Il  n'est  usité  que  dans 
les  phrases  suivantes  :  Être  aux  aguets,  se 
tenir  aux  agiiets.  Épier,  observer  le  temps, 
l'occasion;  être  aux  écoutes,  soit  pour  sur- 
prendre quelqu'un,  soit  pour  éviter  d'être 
surpris.  //  était  aux  aguets  pour  prendre  ses 
avantages.  Dans  le  même  sens.  Mettre  aux 
aguets.  On  mit  des  gens  aux  aguets  pour  se 
saisir  du  voleur. 

AM 

AH.  Interjection  qiai  sert  à  marquer  la 
joie ,  la  douleur,  l'admiration ,  l'amovr,  etc. , 
suivant  la  diiîéreace  des  sujets.  Ah  l  que  je 
suis  aise  de  vous  voir!  Ahl  que  vous  me 
Jaites  plaisir  I  Ahl  vous  me  faites  mail  Ahl 
que  cela  est  beau! 

Il  ne  sert  quelquefois  qu'à  rendre  la  pbnse 
plus  expressive,  plus  animée.  Ahl  madame, 
gardez^iHJus  de  le  croire. 
1     Use  redouble  quelquefois  pour  exprimer 


kiù 

plus  fortement  la  surprise  ou  l'ironie.  AAl 
ah  !  vous  arriver  enfin.  Ak  !  ah  !  vous  nous  lu 
donnez  belle. 

AHA 

AU  AN.  8.  m.  Peine  decorps ,  grand  efïbrt , 
tel  que  celui  d'un  homme  qui  fend  du  bols 
ou  qui  lève  quelque  pesant  fardeau.  H  eât 
populaire  et  ne  s'emîmoie  que  dans  cette 

Sbrase,  5ixer  d^altan.  Faire  quelque  chose 
e  ti'ès-pénibte. 

AHARER.  V.  II.  Avoir  bien  de  la  peine 
en  faisant  quelque  chose,  if  a  bien  ahané 
Uiwnt  de  venir  A  -bout  de  ûe  travail,  de  cette 
affaire.  Il  est  populaire  et  peu  usité. 

AHB 

AHEURTEMENT.  s.  m.  Obstination ,  at- 
tachement opiniâtre  à  un  sentiment,  à  ua 
avis.  C'est  un  étrange  aheurtement  que  le 
sien. 

AREURTER  (S'). 'v.  prou.  S'opînîàtrer, 
s'obstiner.  S'aheurter  à  un  sentiment,  à  une 
opinion.  Il  s'aheurte  à  cela  contre  /Vrtv>  de 
tous  ses  parents.  S'aheurter  à  faire  quelque 
chose.  Cest  un  homme  qui  s'aheurte  tellement 
à  ce  qu'il  s'est  mis  une  fois  dans  la  tête,  qu'om. 
ne^  le  fait  jamais  revenir. 

'Ahbiirtb,  iB.  participe.  Cest  un  homme 
aheurté  à  son  opinion. 

AMI 

ABI.  Sorte  d'interjection  qvi  exprime  la 
douleur.  On  dit  avssi,  A9b  :  royw  oe  mot. 

ABU 

AHURIR.  V.  a.  Jeter  dans  le  trouble,  in- 
terdire, étonner,  rendre  stupéfait.  Fous 
l'avez  ahurie  force  de  questions.  N'ukuriêse^ 
pas  cet  enfant.  Il  est  (amilier. 

Ahvbi,  ib.  participe,  interdit,  atupélkit. 
//  est  tout  ahuri. 

Il  s'e«i|4oie  quelquefois  MibstaiMÎTcment. 
Cest  un  ahuri. 

AI 

Al.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat  Quadrupède  qui 
se  meut  avec  une  extrême  lenteur,  et  qui 
diffère  de  Vunau  en  ce  qu'il  est  pouna 
d*une  queue. 

AID 

AIRS*  s.  f.  Secours,  assistance.  AieÊe 
prompte.  Aide  assurée.  Il  faut  tout  attendre  du 
l'aide  de  Dieu.  Mon  Dieu,  venez  à  mon  aide. 
Donner  uéde^  Donner  aide  et  ftti*ur,  mde  et 
protection.  Prêter  aide  et  ussis tance.  Die^ 
mander,  implorer  de  laide.  Crier  à  l'aide, 
Afmeler  à -son  uide.  invoquer  laide  de  quel» 
quun. 

EUiptiq.,  A  Faide,  Tenes  à  mon  aeconn. 
J  l'aide  ton  m'ussussmel 

Prow.,  Un  peu  dUiidefait  grand  bien.  Un 
petit  secours  ne  laisse  nas  d'être  quelquefois 
trèa-utile;  et.  Mon  droit  a  ifemùn  d'aide^ 
Qttdqve  bonne  que  soH  une  affaire,  qndk 
que  t4tre  qnVm  ait  peurvbteoir  une  place, 
une  récompense,  H  ne  fant  «as  négliger  de 
se  faireappuyer,  recomoianâerpar  desamîa. 

Dieu  vous  soit  en  aide.  Fa^oti  de  parlet 
dont  on  se  sert  quand  quelqu'un  étenrar^ 


AID 

OU  quand  on  nV  pta  de  quoi  doDuer  Tau- 
mône  à  un  pauvre  qui  la  d^awade^  £]U  a 
YÎeilU. 

On  dûak  autrefois,  aprè»  av»ir  (ait  une 
l»roinca9e  solennelkt  ap-èt  avoir  prononcé 
UA  aennent  :  ^tHsi  Dieu  nu  joit  tu  aide. 
Que  Dieu  oi'acoorde  son  aide,  aulani  que 
^e  tiendrai  ma  promeHe,  que  je  serai  fidèle 
a  mon  serment. 

Ainx,  se  dit  aussî  Du  secours,  de  futi- 
lité, de  Favantage  q^i'oa  tire  de  certaines 
cboses.  On  a  fait  de  grandes  découvertes  à 
laide  du  télescope  ^  du  microscope.  Il  u  'eût 
pas  réussi  sans  Taide  de  telle  macAine» 

▲iBB,  se  dit  encore,  tant  de  Celui  dont 
QO  reçoit  du  secours,  que  de  La  chose  dont 
on  ^  tire.  Dieusad  est  majorée  et  otoit  aide, 
youM  êtes  toute  son  aide,  tout  sou  secours» 
Ji  n'a  point  eu  en  cela  d'autre  aide  fue  les 
mémoires  qu'où  lui  a  communiqués. 

Aide,  en  Matière  ecclésiastique,  se  dit 
d'Une  église ,  d*uAe  cbanelle  bâtie  pour  être 
la  succursale  d'une  église  paroissiale  dont 
les  liahitants  sent  trop  éloignés.  Sainte- 
Marguerite  dans  le  faubourg  Samt»  Antoine 
était  une  aide  de  la  uaroisse  de  Saïut^Paul. 

Aides,  au  plurieT,  se  dÎMit  autrefois  Des 
impôts  levés  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises qui  se  vendaient  et  se  transportaient 
dans  toute  l'étendue  du  royaume.  Les  fer* 
murs  des  aides.  Les  aides  rapportaieiU  tant. 
Il  était  employé  dans  les  aides^ 

Cour  des  aides^  Cour  souveraine  dans  la- 
quelle les  affaires  contentieuses ,  relatives 
à  tous  les  genres  de  coolributiona  et  d'im- 
pôts ,  étaient  jugées  en  dernier rewort.  Pre*' 
mier  président  de  la  cour  des  aides»  Conseiller 
à  la  cour  des  aides. 

Au»,  en  termes  de  Manège,  se  dit,  sur- 
tout au  pluriel^  de  Tous  les  moyens  que  le 
cavalier  emploie  pour  bien  manier  un  che^ 
▼al ,  et  plus  particulièrçment  Des  mains  et 
des  jambes  dans  leur  aotion  sur  le  cheval. 
Les  aides  de  la  voix,  de  la  langue.  Les  aides  de 
la  main.  Les  aides  du  genou,  des  jambes.  Les 
etides  des  talons,  de  l'éperon.  Ce  cheval  con* 
malt  les  aides,  répond  aux  aides,  est  sensible 
mux  aides,  est  confirmé  d4tns  les  aides. 

Donner  les  aides  extrêmement  fines,  Ma- 
nier le  cheval  à  propos,  «t  lui  faire  mar- 
quer avec  beaucoup  de  justesse  ses  temps 
•t  ses  mouvements.  On  dît  aussi  qu'7//i 
chevalales  aides.fineSt  lorsqu*il  est  très-^en- 
cîble  aux  aides. 

Aides,  en  Architecture ,  se  dit  Des  petites 
pièces  ménagées  près  des  grandes  pièces 
d'apparat  ou  de  i^eipiïcu  qui  oui  besoin  de 
dégagemeoL 

AIHE.  s.  des  deux  genres.  U  «e  dit  Des 
personnes  oui  soait  auprès  de  quelqu'un 
pour  tnrvailler ,  opérer  ou  servir  coiux>in^ 
cernent  avec  lui  et  soQS'lui../ai  i&^^oiM  d'un 
mide.  L'aide  ouïes  aides  d'au  chirurgien.  Cette 
gagê-fimme  est  l'une  de  ses  aides. 

jiidt  des  cérémonifiSp  Officier  dont  la 
fonction  est  de  servir  eous  le  gsand.  m^tre 


^ides  de  cuisine,  aides  d'office^  Gens  qui 
ncat  aeos  un  chef  de  cuisine  ou  d'office. 
Md^'OÊOfon,  MaoceuvjRe  qui  sert,  et  aide 

ItJDnaçon,  qui  bat  et  gâcbe  Je  plâtre,  et 

.MÛefpcirle  les  nalériaMx.  On  disait  autce- 

isîs»  jâide  à  mafon, 

.    Aide  de  ioamp,  Qlfieier  .attaché  particiji- 


Ali) 

Uèrement  à  un  chef  militaire,  à  un  général , 
et  chargé  surtout  de  porter  ses  ordres.  Jlide 
de  camp  du  rei.  Les  aides  de  camp  du  général. 
Aide  de  camp  d'uu  lieutenant  général,  d'un 
maréchal  de  camp. 

ÀidcmaiQr,  Olficier  qui  servait  avec  le 
major,  sous  son  autorité,  et  le  remplaçait 
dans  toutes  ses  fonctions  en  son  absence. 
Jide-nutjdF  des  gardes,  L'aide-major  d'une 
place  de  guerre, 

Aides^mafors  généraux.  Voyez  Maiga. 

Aide-^m^forité,  La  place,  la  fonction  des 
aides-majors.  Cette  locution  a  vieilli. 

Aide^hinugieu,  ou  Aide^major,  Chirur- 
gien adjoint  au  chii^urgien -major  d'im  ré* 
giment. 

Sous-aide,  Celui  qui  est  subordonné  à 
Taide  dans  les  mêmes  fonctions. 

jUIMUI.  v,  a.  Donner  plus  ou  moios  de 
secours ,  prêter  plus  ou  moins  d'assistance, 
seconder»  servir.  Aider  quelqu'un  dans  ses 
besoins.  Aider  (es  pauvres.  Aider  quelqu'un 
de  son  bien^  de  son  crédit.  Je  l'ai  aUlé  toutes 
les  fois  qu'il  a  eu  recours  à  moi.  Il  l'a  con- 
stamment aidé  lions  toutes  ses  entreprises. 
Je  vous  aiderai  pour  ce  tmvaiL  Se  faire  aider 
par  quelqu'un^ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Le  télescope  a 
beaucoup  aidé  les  astronomes,  dans  les  dé^ 
couvertes  qu'Us  ont  faites.  Cette  méthode  aide 
la  mémoire. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  perspnnel. 
Il  faut  s'aider  les  uns  les  auti'es, 

Prov.,  Aide-toi,  le  ciel  t'aident,  II  faut 
agir,  quand  on  veut  venir  à  bout  de  quel- 
que chose. 

Fig.,  Aidez'^vaus,  i^ssex»  donnez^ vous 
le  mouvement  nécessaire.  Fous  ne  vous 
aidez  pas,  Vous  restez  ioactif,  vous  ne  vous 
donnez  pas  le  mouvement  nécessaire. 

Dieu  aidant.  Avec  l'aide  de  Dieu. 

On  disait  autrefois,  après  une  promesse 
solennelle,  après  un  serment  :  Ainsi  Dieu 
m'aide.  J'implore  l'aide  de  Dieu,  à  condi- 
tion que  je  tiendrai  ma  promesse,  que  je 
serai  hdèle  à  mon  serment. 

Aides,  suivi  de  la  préposition  à  et  d'un 
nom  ou  d'un  infinitit,  signifie,  Contribuer 
À  la  fin ,  à  l'action  exprimée  par  le  nom  ou 
par  le  veii>e.  Aider  au  succès  d'une  qffaire, 
a  la  réussite  d'une  entreprise.  Aider  à  de 
méchants  projets.  H  a  beaucoup  aidé  à  ce 
marché,  à  cette  négociation.  Cet  élixir  aide  à 
la  digestion.  Aidez-le  à  descendre,  à  nmt^ 
cher.  Aider  quelqu'un  à  payer  ses  dettes. 

Aider  à  quelqu'un,  signifie,  l*ui  prêter 
une  assistance  momentanée,  pour  un  ob>|et 
déterminé,  et.  le  plus  souvent  pour  un  trar 
vail  qui  demande  des  eObrts  pnysiques.  Ai- 
dez à  cet  lujmme  quipUe  sous  la  charge  qu'il 
porte.  Cette  locution  prend  elle-même  pour 
complément  la  préposition  à  suivie  d'un 
infinitif.  Aidezrlui  à  soidever  ee  fardeau. 

Aider  à/a  lettre ,  Suppléer  à  ce  qui  man- 
que dans  une  phrase,  dans  un  passage  ob- 
scur eu  défectueux. 

Fig.,  Aidera  la  lettre,  Entrer  dans  Vin- 
tep^en  de  celui  qui  écrit  ou  qui  parle,  en 
expliquant  ce  qAi*ùa  dit  on.  écrit  «l'une  ma- 
oiere obscure.. xi  se  dit  aussi  D'une  personne 
q^t,aUèro  un- peu  U  vérité,  soit  pour  am^- 
ser,  soit  fiour  tromper  ceux  qui  i'écoutent. 

AiASR  »  employé  avec  Je  pronom  person- 
nel, et  joiot  avec  le  préposition  de,  si&oi- 1 
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fie,  Se  servir  d'une  chose,  en  faire  usage. 
On  s'aide  de  ce  qu'on  a.  S'aider  bien  d'une 
épée.  S'aider  bien  d'un  cheval.  Il  ne  s'aide  pas 
du  brae  droit. 

Aidé,  ix.   participé. 

AIB 

aIb.  interjection.  Hxdamation  de  dou- 
leur. Afel  que  je  stu^ffre'l  ASe!  vous  mu 
blessez  ! 

XI  s'emploie  plus  firéouemment  seul,  lors« 
qu'on  éprouve  une  oouleur  inattendue: 
Ate. 

aXeul.  s.  m.  Grsadffière.  Aïeul  paternel» 
Ateui  maternel.  Au  pluriel,  on  dit  Aïeuls, 
quand  on  veut  désigner  précisément  Le 
grand-père  paternel  et  le  grand-père  mater- 
nel. Ses  deux  ateu(s  assistaient  à  son  mariage^ 

On  dit  Ateux,  et  non  Akuls,  pour  dési- 
gner, 1**  Ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles 
passés  :  Cétmi  la  mode  chez  nos  ai(eux; 
et  9*^  Les  personnes  dont  on  descend  :  Ce 
droit  lui  vient  de  ses  aïeux. 

Le  mot  A^ Aïeul  n'a  point  de  composé  au 
delà  de  oeux  de  Bisaïeul  et  de  Trisaïeul f  et 
quand  on  parle  des  degrés  plus  éloignés,  on 
dit,  Quatrième  aïeul,  cinquième  aïeul,  etc. 

Al£Ui<B.  s.  f.  Grand  mère.  Aïeule  pu' 
ternelle.  Aïeule  maternelle.  Cela  était  bon  du 
temps  de  nosiâeuJes^ 

AI.« 

AI6LE.  s.  m.  Très-grand  et  très-fort  oii> 
seau  de  proie.  Aigle  noir.  Aigle  royal.  Aigle 
roux-  Grand  aigle.  Le  vol  de  Faigie.  L'aire 
d'un  aigle.  Aigle  mâle.  Aigle  femelle, 

Fig.,  Cest  un  aigle,  se  dit  D'un  homme 
de  génie ,  d'un  homme  qui  a  un  esprit,  un 
talent  supérieur.  Il  se  dit  aussi  oans  un 
sens  relatif.  Cet  homme-là  est  un  aigle  au 
prix  de  ceux  dont  vous  parlez,  Cest  l'aigle 
de  leur  société, 

Fig.,  Cet  homme  a  des  yeux  d aigle.  Il  a 
les  yeux  vifs  et  perçants  ;  et ,  au  sens  moral , 
//  a  un  œil  d aigle,  le  regard  de  l'aigle.  Il  a 
une  grande  pénétration  d'espriL 

Prov. ,  Crier  comme  un  aigle,  Çrler  d'une 
voix  aiguë  et  perçante. 

AïoLB,  en  termes  d'Armoiries  et  de  De- 
vises, est  féminin.  Il  porte  sur  le  tout 
d'azur,  à  l'aigle  éployée  a  argent.  Les  armes 
de  l'empire  français  étaient  une  aigle  tenant 
un  foudre  dans  ses  serres, 

Absol.,  L'aigle  impériale,  Les  armes  do 
l'empire  d'Autriche,  qui  sont  une  aigle  à 
deux  têtes. 

L'aigle  romaine,  les  aigles  romaines,  I^es 
enseignes  des  légions  romaines,  ainsi  appe- 
lées parce  qu  elles  étaient  surmontées  de  la 
figure  d'un  aigle.  Plusieurs  aigles  Jurent 
prises  par  les  Germains,  après  la  défaite  d^ 
Far  us,  sous  U  règne  d^ Auguste, 

Aigle,  se  dit  aussi  de  La  représentation 
en  cuivre  d'un  aigle  ayant  les  ailes  éten- 
dues, pour  servir  de  pupitre  au  milieu  du 
chœur  d'une  église.  Chanter  à  Taigle,  Dans 
cette  acception ,  Ai^e  est  masculin. 

Grand  ai^,  désigne  Lie  papier  du  plus 
grand  format.  Du  papier  grand  aigfe,  ou 
simplement.  Du  grand  aigie. 

Aigle  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  constell|ir 
Vion  de  l'hémisphèi^e  septentrional. 

e. 
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AIGLFTTE.  8.  f.  T.  de  Blason.  ray€z\ 
Ai.BHioir. 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle.  Un 
aigle  avec  ses  aiglons  dans  son  aire.  Un  jeune 
aiglon, 

AIGLON,  s.  m.  T.  de  Blason.  f^q)'.Ai.fiRiO]r. 

AIGRE,  adj.  des  deux  genres.  Acide,  pi- 
quant au  goût  Le  vin,  le  lait,  deviennent 
aigres  quand  ils  se  gâtent.  Des  fruits  qui 
sont  (tun  goût  aigre,  qui  ont  un  goàt  aigre, 
qui  sont  aigres  au  goût. 

Fîg.,  L'air,  le  vent  est  aigre ,  Il  n'est  pas 
doux  I  il  a  quelque  chose  de  piquant. 

Aigre,  se  dit  aussi  De  quelques  odeurs 
désagréables,  qui  sortent  de  certaines  sub- 
stances altérées.  Une  odeur  aigre  qui  fait  mal 
au  cour. 

Aigre,  se  dit  encore  Des  sons  aigus  et 
rudes  en  même  temps,  d'un  bruit,  d'iui 
son  trop  aigu  et  perçant.  Avoir  ht  voix  aigre, 
une  voix  aigre  et  désagréable.  Une  cloche  qui 
rend  un  son  aigre.  Un  son  de  voix  aigre. 

En  Peinture,  Couleurs  aigres,  Celles  qui 
ne  sont  pas  liées  par  des  passages  qui  les 
accordent. 

Atgre,  se  dit  aussi  Des  métaux  qui  ne 
sont  pas  ductiles  et  malléables,  dont  les 
parties  ne  sont  pas  liées  et  se  séparent  fa- 
cilement les  unes  des  autres.  Un  fer  extrê- 
mement aigre.  Du  cuivre  fort  aigre.  Ce  fer  est 
si  aigre,  qu'on  ne  saurait  le  forger. 

Aigre,  se  dit  figurément  De  l'esprit,  de 
l'humeur,  etc.,  et  signifie.  Rude,  tacheux. 
Avoir  l'esprit  aigre,  l'humeur  aigre.  Dire  des 
paroles  aigres.  Il  lui  a  écrit  d'un  st)ie  fort 
aigre.  Il  lui  fit  une  réprimande  aigre  et  sévère. 
Il  lui  parla  cTune  manière  fort  aigre,  (Tun 
ton  aigre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  personnes 
mêmes  qui  ont  cette  sorte  d'esprit  et  d'hu- 
meur. Cest  une  personne  bien  aigre,  une 
femme  bien  aigre,  Cest  un  esprit  aigre,  Cest 
l'humeur  du  monde  la  plus  aigre. 

Aigre,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  en  parlant  Du  goût  et  de  l'odeur 
aigre.  Cela  sent  l'aigre,  tire  sur  l'aigre.  On 
dit  de  même.  Un  goût,  une  odeitr  d'aigre, 

Fig. ,  Il  Y  a  encore  de  l'aigre  dans  l'air, 
Le  temps  n  est  pas  encore  tout  à  fait  adouci. 

Aigre  de  cèdre ,  de  limon,  de  bigarade. 
Sorte  de  liaueur  qui  se  fait  avec  du  jus  de 
cédrat,  de  limon,  ou  de  bigarade,  et  avec 
du  sucre,'  et  qui,  mêlée  ensuite  avec  de  l'eau, 
donne  une  boisson  agréable. 

AIGRE-DOUX  ,  OUCE.  adj.  Qui  a  un  goût 
mêlé  d'aigre  et  de  doux.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  que  Des  fruits.  Un  fruit  aigre- 
doux.  Des  oranges  aigres-douces. 

Il  se  dit  figurément  Du  ton  de  la  voix, 
et  Des  paroles,  du  style,  et  signifie,  Dont 
l'aigreur  se  fait  sentir  sous  une  apparence 
de  douceur.  Un  ton  de  voix  aigre-doux.  Un 
style  aigre-doux.  Des  paroles  aigres-douces, 

AIGREFIN,  s.  m.  T.  de  mépris.  Homme 
qui  vit  d'industrie.  Cardez-vous  de  cet  ai' 
grefin.  Il  est  familier. 

AIGRELET ,  ETTE.  adj>  Diminutif.  Un 
peu  aigre.  Le  fruit  de  Vépine-vinette  a  un 
petit  goât  aigrelet.  Une  sauce  aigrelette. 

Il  se  dit  figurément  Du  ton,  des  discours, 
etc.  Un  ton  aigrelet.  Ce  sens  est  familier. 

AIGREMENT,  adv.  D'une  manière  aigre. 
Il  n*est  guère  usité  qu'en  parlant  De  la  ma- 
nière aigre  dont  on  parle  ou  dont  on  écrit. 
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Parler  aigrement  à  quelqu'un.  Répondre  ai" 
grement.  Il  lui  écrivit  fort  aigrement, 

AIGREMOINE.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante 
de  la  famille  des  Rosacées,  à  fleurs  jaunes 
disposées  en  épis,  et  à  feuilles  ailées.  On 
emploie  l'aigremoine  en  gargarisme  contre  les 
maux  de  gorge. 

AIGREMORE.  s.  m.  Espèce  de  charbon 
pulvérisé  propre  aux  feux  d'artifice. 

AIGRET,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Un  peu 
aigre.  Cefruit-là  est  un  peu  aigret.  Cette  bois- 
son a  un  goât  aigret  qui  n'est  pas  désagréa- 
ble. Une  sauce  qui  est  un  peu  aigrette, 

AIGRETTE,  s.  f.  Faisceau  de  plumes  ef- 
filées et  droites  qui  orne  la  tête  de  quel- 
ques oiseaux.  L'aigrette  d'un  paon. 

Il  se  dit  également  d'Un  bouquet  de  plu- 
mes effilées  et  droites  qui  sert  d'ornement 
de  tête  pour  les  hommes  et  pour  les  che- 
vaux ,  et  dont  on  décore  aussi  les  dais  et 
les  lits  de  parade.  Un  casque  surmonté 
dune  aigrette.  Quelquefois  l'aigrette  est  en- 
tourée de  plumes  flottantes.  Voyez  Pauacue. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  sorte  de 
pompon  de  crin  en  forme  d'aigrette,  qui 
sert  d'ornement  à  une  coiffure  militaire. 
L'aigrette  d'un  shako.  Aigrette  faune,  rouge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouquet  de  diamants, 
de  perles,  etc. ,  disposés  en  forme  d'aigrette. 

Aigrette  de  verre,  Sorte  d'ornement  com- 
posé de  fils  de  verre  droits  et  fins. 

Aigrette  d'eau.  Petit  jet  d'eau  divergent 
qui  affecte  la  forme  d'une  aigrette. 

En  Physîq. ,  Aigrettes  lumineuses.  Fais- 
ceaux de  rayons  lumineux,  divergents  entre 
eux ,  qu'on  aperçoit  aux  pointes  et  aux  ex- 
trémités anguleuses  des  corps  électrisés. 

Aigrette,  en  termes  de  Botanique,  Es- 
pèce de  pinceau  de  poils  ou  filets  déliés  qui 
surmonte  les  graines  de  certaines  plantes, 
telles  que  le  pissenlit ,  \e  séneçon ,  etc.  Ai- 
grette pédiculée.  Aigrette  sessile.  Aigrette 
plumeuse.  Aigrette  simple. 

Aigrette  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  espèce 
de  héron  blanc  qui  porte  une  aigrette. 

AIGRETTE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Pourvu 
d'une  aigrette.  Semences  aigrettées, 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ai- 
gre. Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur,  qui  ont 
une  petite  aigreur.  Ce  vin  a  de  T aigreur. 

Aigreur  ,  se  dit  aussi  Des  rapports  que 
causent  quelquefois  les  aliments  mal  digé- 
rés; et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel  qu'au  singulier.  Cela 
donne  des  aigreurs,  cause  des  aigreurs. 

Aigreur  ,  se  dit  figurément  d'Une  cer- 
taine disposition  d'esprit  et  d'humeur ,  oui 
porte  à  offenser  les  autres  par  des  paroles 
piquantes.  Cest  un  homme  qui  a  beaucoup 
d'aigreur  dans  Fesprit,  dans  l  humeur.  Parler 
avec  aigreur.  Répondre  at'ec  aigreur.  Il  y  a 
toujours  de  l'aigreur  dans  ses  discours,  dans 
ses  paroles.  Une  réprimande  pleine  d'aigreur. 

Il  Y  a  de  Vaigreur,  quelque  aigreur,  un 
peu  d'aigreur  entre  ces  deux  personnes.  Il  y 
a  entre  elles  un  commencement  de  brouil- 
lerie. 

Aigreurs,  en  Gravure,  se  dit  Des  tailles 
où  l'eau-forte  a  trop  mordu. 

AIGRIR,  v.  a.  Rendre  aigre,  faire  devenir 
aigre.  Le  tonnerre  aigrit  le  vin.  La  chaleur 
aigrit  le  lait.  Le  levain  aigrit  lapdte. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie.  Irriter, 
mettre  dans  une  disposition  ou  dans  une 
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situation  plus  fêlcheuse.  C^la  ne  fait  qu'aigrir 
son  mal,  qu'aigrir  sa  douleur.  La  mauvaise 
fortune  lui  a  aigri  l'esprit,  le  caractère.  Son 
discours  a  fort  aigri  les  esprits.  Cela  ne  ser» 
vira  qu'à  aigrir  les  affaires. 

Aigrir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Des  viandes  qui  s'aigrissent  sur 
l'estomac.  Du  vin  qui  s'aigrit,  qui  commence 
à  s'aigrir. 

Il  se  dit  de  même  figurément.  Son  mal 
s'aigrit  de  jour  en  jour.  Son  caractère  s'est 
aigri.  Les  esprits  commençaient  à  s'aigrir^ 
Les  affaires  s'aigrissent  de  plus  en  plus. 

Aigri,  ie.  participe. 

AIGU,  UË.  adj.  Qui  se  termine  en  pointe 
ou  eu  tranchant,  et  qui  est  propre  à  percer 
ou  à  fendre.  Un  javelot  aigu,  lin  fer  aigu. 
'Un  bâton  aigu.  Des  coins  de  fer  très-aigus. 
Des  ongles  aigus. 

En  termes  de  Gram.,  Accent  aigti.  Petit 
accent  qui  va  de  droite  à  gauche  (/),  et  qui 
se  met  sur  Vé  fermé,  comme  dans  Régénéré. 
On  dit  quelquefois  de  même,  Un  é  aigu. 

En  termes  de  Géom.,  Angle  aigu.  Angle 
qui  est  moins  ouvert  que  l'angle  droit. 

En  termes  de  Botan.,  Feuilles  aiguës. 
Feuilles  qui  se  terminent  en  pointe,  en  an- 
gle très-aigu. 

Aigu,  se  dit  figurément  Des  sons  clairs 
et  perçants.  Un  son  aigu.  Une  voix  aiguës 
Il  passe  facilement  des  tons  les  plus  graves 
aux  plus  aigus.  Nous  entendîmes  des  cris  ai* 
gus.  On  dit  quelquefois  substantivement , 
dans  ce  sens.  L'aigu  et  le  grave. 

Il  se  dit  aussi  figurément  D'une  douleur 
vive  et  piquante.  Une  douleur  aiguë.  Une 
colique  aiguë. 

En  Médec.,  Affection,  maladie  aiguë,  Af- 
fection ,  maladie  grave  dont  la  marche  est 
rapide,  qui  se  termine  en  peu  de  temps 
par  la  mort  ou  la  guérison.  //  est  atta* 
que  d'une  maladie  aiguë.  Pneumonie  aiguë, 
Ophthalmie  aiguë.  Traité  des  maladies  aiguës. 
Voyez  Ghrokiqus. 

AIGUADE.  s.  f.  (  Ge  mot  et  les  cinq  sui- 
vants se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait 
pas  d'U.)  T.  de  Marine.  Provision  d'eau 
douce  que  l'on  va  prendre  sur  le  rivage  de 
la  mer  pour  les  bâtiments,  lorsqu'ils  en  man- 
quent uans  le  cours  de  leur  voyage.  Faire  a^ 
guade.  Cest  un  lieu  oà  il  y  a  bonne  aiguade. 

Il  se  dit  également  d'Un  endroit  où  l'on 
peut  faire  aiguade.  Les  marine  au  long  cours 
doivent  s'appliquer  à  connaître  les  meilleures 
aiguades. 

AIGUAIL.  8.  m.  T.  de  Chasse.  Rosée» 

Î»etites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  sur  les 
éuilles  des  herbes  et  des  arbres. 

AIGUATER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Baigner, laver  dans  l'eau.  Aiguaytr 
un  cheval.  Le  faire  entrer  dans  la  rivière 
jusqu'au  ventre,  et  l'y  promener  pour  le 
laver  et  le  rafraîchir.  Aiguayer  du  linge,  L« 
laver  et  le  remuer  quelque  temps  dans  l'eau 
avant  que  de  le  tordre. 

kiGVkTk,  ÉB.  participe. 

AIGUË-MARINE.  S.  i,  Pierre  précieuse 
du  même  genre  que  l'émeraude,  mais  d'une 
couleur  bleuâtre  presaue  semblable  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  Une  oelle  aigue-marine, 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  0D« 
vert,  qui  a  une  anse  et  un  bec,  et  dansl^ 
quel  on  met  de  l'eau  pour  le  service  ordî* 
naire  de  la  table«  et  pour  d'autres  usages. 
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jiigmère  d^étain.jiigttièrt  éCatgtnt^  devermeilf 
de  crisùi/,  de  porcelaine,  de  faïence.  Un 
bassin  et  une^aiguière.  Une  aiguière  couverte, 

AI6UIÉEÉE.  s.  f.  Ce  que  contient  une  ai- 
guière pleine.  Une  aiguiérée  d'eau*  Il  lui  a 
jeté  une  aiguiérée  deau  sur  /o?  tête.  Il  est  peu 
osité. 

AI6UILLADE.  s.  f.  (UI  est  diphthongue.) 
Gaule  dont  les  laboureurs  et  les  voiturîers 
se  servent  pour  piquer  leurs  bœufs. 

AIGUILLAT,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  chien  de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
a  une  pointe  ou  épine  cornée  au  devant 
des  nageoires  dorsales.  La  peau  de  l'aiguillât 
sert  aux  tourneurs  jpour pdir  leurs  ouvrages. 

AIGUILLE.  8.  t.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
ses  dérivés,  UI  est  diphthongue.)  Petite  verge 
de  fer  ou  d'autre  métal,  pointue  par  un 
bout,  et  percée  par  l'autre,  pour  y  passer 
do  fil»  de  la  soie,  de  la  laine,  et  dont  on 
se  sert  pour  coudre,  pour  broder,  pour 
£aire  de  la  tapisserie,  etc.  Aiguille  fine,  Ji- 
gudle  bien  pointue,  La  pointe  dune  aiguille, 
La  tête  d^une  aiguille.  Le  chas,  le  trou  d'une 
aiguille.  Enfiler  une  aiguille,  Aiguille  à  coU' 
art,  Aiguilieà  travailler  en  tapisserie.  Aiguille 
d'emballeur.  Aiguille  à  voile. 

Aiguille  à  passer,  Grande  aiguille  dont 
les  femmes  se  servent  pour  passer  un  lacet, 
un  cordonnet  dans  des  œiUets,  dans  nne 
coulisse. 

Prov.  et  ûf^, ,  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille,  faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une 
mguitk.  Élever  une  contestation  sur  un 
tre»4é§^r  sujet,    i 

Prov.  et  fig. ,  De  fil  en  aiguille.  De  propos 
en  propos,  en  passant  d'une  chose  à  une  au- 
tre. Il  nous  a  raconté  toute  V histoire  de  fil  en 
aiguille.  Defd  en  aiguille,  ils  en  vinrent  jus- 
qu'à se  quereller,  jusqu'à  se  dire  des  injures. 

Prov.  et  %%. ,  Ùest  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherche,  mais  qui  est 
trèfr<liflîcile  à  trouver  parmi  beaucoup 
d'antres,  à  cause  de  sa  petitesse. 

AiGUiiXB,  se  dit  aussi  de  Différentes 
sortes  de  petites  verges  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  servent  à  différents  usages.  Ai' 
gîtHle  à  tricoter  des  bas,  à  tricoter.  Des  bas 
faits  à  t aiguille.  Aiguille  de  chirurgien.  Aiguille 
à  cataracte.  Aiguilles  à  ligature.  Aiguille  à 
séton;  etc.  Aiguille  d'horloge,  de  montre,  qui 
sert  à  marquer  les  heures,  les  minutes  sur  le 
cadran,  L  aiguille  des  heures,  ou  La  petite 
aiguille.  L'aiguille  des  minutes,  ou  La  grande 
aiguille.  L'aiguille  aimantée,  ou  L'aiguille  de 
la  boussole  dont  on  se  sert  sur  les  bâtiments 
pour  reconnaître  le  nord.  Aiguille  de  balance. 

At«uizxb,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
clochers  en  pyramide,  extrêmement  poin- 
tas ,  qu'on  appelle  autrement  Flèches,  L'ai' 
gudle  de  la  sainte  Chapelle  de  Paris  n'existe 
plus. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  obélisque  antique. 
L'aigudlede  Saint^Pierre  de  Rome, 

n  se  dit  également  Des  ornements  de 
pierre  en  forme  de  petits  obélisques,  qui 
surmontent  diverses  parties  des  édifices  go- 
thiques. 

Aigutllb,  se  dit  encore  de  Plusieurs  es- 
pèces de  poissons  de  mer,  qui  sont  longs 
et  menus,  et  qui  ont  la  tête  pointue. 

AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  fil , 
de  soie,  ou  de  laine,  coupée  de  la  longueur 
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u'il  faut  pour  travailler  à  Faiguille.  Aiguil- 
lée de  fil,  de  soie,  de  laine.  Faire  des  aiguil- 
lées. Apprêter  des  aiguillées.  Couper  de  lon- 
gues aiguillées. 

AIGUILLER.  V.  a.  T.  d'Oculiste.  Abaisser 
la  cataracte  de  l'œil.  Il  est  vieux. 

AiGuizxx,  SE.  participe. 

AIGUILLETAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion d'aigu illeter,  ou  Le  i*ésuUat  de  cette 
action.  Faire  un  aiguilletage. 

AIGUILLETER.  v.  a.  Attacher  ses  chaus- 
ses à  son  pourpoint  avec  des  aiguillettes. 
On  l'emploie  surtout  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  mode  de  s'aigiiilleter  a  duré  long- 
temps. 

Aiguilleter  des  lacets ,  Les  ferrer. 

AiGuiixBTxa,  en  termes  de  Marine,  Join- 
dre, lier  ensemble,  au  moyen  d'un  petit 
cordage,  deux  objets  qui  ne  se  croisent 
pas,  et  qui  quelquefois  même  restent  éloi- 
gnés l'un  de  Vautre.  Aiguilleter  une  poulie  à 
un  piton,  Aiguilleter  la  volée  d'un  canon  à 
la  muraille  du  vaisseau. 

AxGuiixBTX,  éa.  participe. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon,  ruban, 
tissu,  etc.,  ferré  par  les  deux  bouts,  pour 
servir  à  attacher,  mais  qui  ne  sert  quelque- 
fois que  d'ornement.  Aiguillette  de  fit.  Ai- 
guillette de  soie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette 
plate.  Aiguillette  ronde,  Unferret  daiguillette. 
Ferrer  des  aiguillettes.  Des  aigudlettes  ferrées 
dargent.  Les  chausses  étaient  attachées  au 
pourpoint  par  dfs  aiguillettes.  Les  cai*aliers 
de  certains  corps  portent  une  aiguillette  à  l'é- 
paule droite.  Les  laquais,  quand  ils  sont  en 
deuil,  portent  des  aiguillettes  aux  couleurs 
de  leur  maître, 

Fam.,  Lâcher  l'aiguillette,  Se  décharger 
le  ventre.  Il  a  vieilli. 

Fig. ,  Nouer  l'aiguillette.  Faire  un  prétendu 
maléfice  auquel  le  peuple  attribue  le  pou- 
voir d'empêcher  la  consommation  du  ma- 
riage. 

AiGuiLLBTTB,  sc  dit  figurémcnt  Des  mor- 
ceaux de  la  peau  ou  de  la  chair,  arrachés 
ou  coupés  en  long.  Couper  un  canard,  un 
oiseau  de  rivière  par  aiguillettes.  Ces  barbares 
lui  arrachèrent  toute  la  peau  du  dos  par  ai- 
guillettes. 

AiGuiLLBTTB ,  cu  tcrmcs  de  Manne ,  Pe- 
tit cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  aiguilleter.  Aiguillettes  de  bouée.  Ai- 
guillettes d'amarrage.  Aiguillettes  de  culasse, 
Etc, 

AIGUILLETTIER.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et  les 
lacets. 

AIGUILLIER.  s.  m.  Petit  étui  où  Ton  met 
des  aiguilles.  Un  aiguillier  dargent.  Un  ai- 
guillier  de  chagrin.  Il  a  vieilli. 

AIGUILLON,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
ses  dérivés,  UI  est  diphthongue.)  Il  se  dit 
proprement  d'Une  pointe  de  fer  qui  est  au 
oout  d'un  grand  bâton ,  et  dont  on  se  sert 
pour  piquer  les  bœufs.  L'aiguillon  d'un  bou- 
vier. On  pique  les  bœufs  avec  un  aiguillon 
pour  les  faire  aller, 

A1GV11.LOF,  se  dit  aussi  d'Un  petit  dard 
que  les  mouches  à  miel,  les  guêpes,  les  fre- 
lons et  autres  insectes  portent  à  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Les  abeilles  laissent  ordinaire- 
ment leur  aiguillon  dans  la  piaûre.  Une  pi- 
qâre  daiguHlon,  La  guêpe  luiaonna  un  coup 
aaiguillon. 
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AiGDiLLov,  se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qui  incite  à  quelque  chose.  La  gloire  est  un 
aiguillon,  un  puissant  aiguillon.  V intérêt 
est  le  seul  aiguillon  qui  puisse  le  faire  agir^ 
Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aiguillon 
de  la  chair.  Les  tentations  de  la  chair. 

A1GUIX.LOH,  en  Botanique,  se  dit  Des  pi* 
quants  qui  adhèrent  seulement  à  l'écorccy 
tels  que  ceux  de  l'Acacia,  du  rosier,  de  la 
ronce,  etc.;  par  opposition  à  Épine,  lequel 
se  dit  proprement  Des  piquants  qui  iont 
corps  avec  les  parties  ou  ils  naissent,  tels 
que  ceux  du  houx,  de  l'épine-vinette,  des 
écailles  de  l'artichaut,  etc.  Aiguillons  droits, 
crochus,  simples,  ramifiés,  etc, 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Piquer  un  bœuf 
avec  l'aiguillon  pour  le  faire  aller. 

Il  s'emploie  plusoidinairement  au  figuré, 
et  signifie.  Inciter  par  quelque  chose.  Cest 
un  homme  lent  et  paresseux,  il  faut  un  peu 
r aiguillonner  pour  le  faire  a§^r, 

AiGuxi.i.o2f HÉ ,  ÉB.  participe. 

AIGUISEMENT,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  UI  est  diphthongue.)  Action 
d'aiguiser.  L'aiguisement  d'un  canif.  Il  est 
peu  usité. 

AIGUISER.  V.  a.  Rendre  aigu,  rendre  plus 
pointu,  plus  tranchant,  ^i^tt/ie/*  le  fer  aune 
Itmce,  Aiguiser  la  pointe  d'un  couteau,  le 
tranchant  dun  sabre.  Aiguiser  un  sabre,  un 
couteau,  des  ciseaux.  Aiguiser  des  coins  de 
fer.  Pierre  à  aiguiser. 

Prov.  et  fig..  Aiguiser  ses  couteaux,  Se 
préparer  au  combat. 

Fig. ,  Aiguiser  une  épigramme.  En  rendre 
le  trait  plus  piquant,  plus  perçant. 

Fig.,  Aiguiser  l'appétit.  Donner  plus 
d'appétit,  rendre  l'appétit  plus  vif.  Aiguiser 
l'esprit.  Rendre  l'esprit  plus  prompt ,  plus 
pénétrant.  Un  tra%*ail  modéré  aiguise  l'esprit. 
La  nécessité  aiguise  l'esprit. 

Aiguisa,  bb.  participe. 

AIL 

AIL.  s.  m.  (On  prononce  l'A  et  on  mouille 
l'L.  )  Espèce  d'oignon  d'une  odeur  et  d'un 
goût  très -forts,  composé  de  plusieurs 
petites  gousses  réunies  sous  une  enve- 
loppe commune.  Une  tête  d'ail.  Une  goussfi 
dail.  Un  gigot  de  mouton  à  Cail,  Frotter  son 
pain  dail.  Sentir  l'ail.  Il  y  a  des  aulx  cultivés 
et  des  aulx  saui'ages,  Lei  botanistes  disent 
également  Ails,  au  pluriel.  //  cultii'e  des  ails 
de  plusieurs  espèces. 

AILE.  s.  f.  Partie  du  corps  des  oiseaux, 
de  quelques  mammifères  et  du  plus  grand 
nombre  des  insectes ,  qui  leur  sert  à  voler 
et  à  se  soutenir  en  l'air.  Les  ailes  des  oiseaux 
sont  revêtues  déplumes.  Les  ailes  des  chauvtS' 
souris  sont  membraneuses.  Les  ailes  de  cer- 
tains insectes  sont  si  déliées,  qu'elles  en  sont 
transparentes.  Un  oiseau  qui  étend  les  ailes, 
qui  déploie  ses  ailes.  Un  oiseau  qui  vole  à 
tire-d'aile.  Un  oiseau  qui  tire  de  faile.  Les 
pigeons  ont  faile  forte,  faile  roide.  Un  moi" 
neau  qui  bat  des  ailes,  qui  trémousse  des 
ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne  bat  que  dune 
aile.  Une  poule  qui  rassemble  ses  poussins 
sous  ses  ailes.  Les  ailes  dun  moucheron.  Les 
ailes  d'un  papillon.  On  peint  ordinairement 
les  anges  atec  des  ailes.  Les  cnciens  donnaient 
des  ailes  à  la  Fictoirt,  à  la  Renommée ,  à 
f  Amour,  au  ehetxtl  Pégase.  Les  peintres  et  ks 
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poètes  ttomtêfttéesaUtsawt  Fents^  a»  Tetàps, 
ùmx  Heures,  à  Biercure,  etc.  P<oétiquenieDt  : 
Sur  tes  mies,  sur  fuite  des  vents,  de^téphyr». 
Sur  ies  aUes  du  temps.  Eté, 

Ptov.  et  fig. ,  La  peur  dorme  dès  mies , 
Elle  précipite  la  marche,  la  coum.  Le  mal 
»  des  ailes.  Il  arrive  promptement. 

Prov.  et  ^%.  f  Ne  battre  pats  que  dtune  aile, 
êkvwr  beaucoup  perdu  dosa  vigueur,  de  son 
crédit,  de  sa  considératioD.  Depuis samaladie, 
il  ne  bat  plus  que  d'une  aile.  Sa  disgrâce  fait 
qu'il  ne  bat  plus  que  d^urte  aile, 

Prov.  et  fig.  y  II  en  a  dans  faile,  se  dit 
D'un  homme  à  oui  il  est  survenu  qnehfue 
altération  grave  dans  ta  santé  ou  quelque 
disgrâce.  Cela  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  est  devenu  amoureux. 

P^v.  et  fig.,  Tirer  une  plume  de  Paile  à 
quelqu'un ,  Attraper  quelque  chose  à  cruel* 
qu'un ,  tirer  de  I  argent  de  lui.  Arracher  à 
quelqu'un  une  plume  de  Caile,  une  belle  plume 
de  laile.  Lui  oter  ouelque  chose  de  consi- 
^iérabte,  le  priver  ae  quelque  emploi. 

Prov.  et  ng. ,  Bogner  les  ailes  à  quelqu'un, 
l.ui  retrancher  de  son  autorité,  de  son  cré- 
dit, de  ses  profits. 

Prov.  et  itg.,  Vouloir  voler  sans  aifoir  des 
ailes,  Entreprendre  une  chose  au-dessus  de 
ses  forces;  et,  JP^der  de  ses  propres  ailes.  Être 
en  état  de  se  passer  du  secours  d*autrui. 

Prov.  et  fig..  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose.  En  tirer  quelque  profit  de  manière 
ou  d'autre. 

Prov.  et  fig..  Cette  JUk  est  encore  sëusVaile 
de  sa  mère.  Elle  est  encore  sous  la  conduite 
et  la  surveil  auce  de  sa  mère. 

Dans  le  langage  de  TÉcriture,  L'aiie,  les 
sdhs  du  Seigneur,  La  protection  de  Dieu. 
Seigneur,  eouvreumoi  de  vos  aOes.  Je  ne 
craindrai  rien  à  Cambre  de  vos  ailes. 

AiLB ,  se  dit  aussi  de  Celte  partie  charnue 
d'un  oiseau  ,  qui  prend  depuis  le  haut  de 
restomac  jusque  sous  les  cuisses;  et,  en  ce- 
sens  ,  il  ne  se  dit  que  Des  oiseaux  préparés 
pour  être  mangés.  Sennr  une  aile  de  perdrix, 
une  aile  de  chapon ,  une  aile  de  bécasse.  Le 
haut  de  taile,  le  bas,  le  bout  de  l'aile.  Mies 
d'oies  confites. 

En  parlant  De  plumes  à  écrire ,  Bouts 
d'aile.  Les  plumes  du  bout  de  l'aile  des  oies. 

Atlv  ,  désigne  par  analogie  Diverses  au- 
tres choses.  Ainsi  on  dit  : 

Les  aites  d'an  moulin  à  vent,  Les  grands 
châssis  garnis  de  toile  qui  sont  mis  en  mou- 
vement par  le  vent ,  et  qui  font  tourner  la 
tneufe. 

Ias  aiks  d'un  édifice.  Les  deux  parties 
d'un  édifice  qui  sont  jointes  de  chaque  côté 
au  principal  corps  de  bâtiment  Les  deux 
ailés  d'an  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  n'a 
qti'une  aile.  JHe  en  retour.  — -  îa»  anciens 
appelaient  JHes  d'un  temple.  Les  murs  la- 
térnuk  d'un  temple,  avec  ou  sans  péristyle; 
ce  qui  a  fait  donner,  par  quelques  auteurs 
modernes ,  le  nom  d'^r/eiainc  Bas  côtés  ou 
ne^s  latérales  d'une  église.  Les  cèles  d'une 
église. 

Les  ailes  d'une  armée,  d'une  tr&upe.  Les 
deux  extrémités  d'une  armée,  d'une  troupe 
rangée  en  ordre  de  bataille.  L'aile  droite, 
taêfe  gauche  d'une  armée,  d'un  batadion. 
L'aile  droite  de  la  première  Hgne,  L'aiie  gau- 
che de  la  seconde  ligne.  La  cavalerie  qui  vol- 
igeait  sur  les  ailes.  L'ask  droite  étmi  appuyée 
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h  un  bois,  à  un  village.  Le  général  r^àsa  son 
aHe  tiroite,  ou  sîmpWment,  sa  droite.  L'aile 
droite  enfiiofa  les  ennemis,  mais  taile  gauche 
plia  au  premier  choc.  Le  générai  N.  comman" 
doit  l'atle  droite.  On  dit  de  même ,  L'aile 
gauche,  tarie  droite  d'une  armée  navale;  etc. 

£n  Horlogerie,  Les  ailes  €f  un  p^on.  Les 
dents  d'en  pignon. 

Dans  les  Gorderiea ,  Les  a^s  d'un  touret. 
Les  deux  planchettes  en  croix  qui  servent 
à  retenir  le  fil  sur  le  touret ,  lorsqu'il  est 
près  d'être  rempli. 

En  Anat. ,  Les  ailes  du  net.  Les  denx  par» 
ties  du  nez  qui  forment  le  côté  extérieur  des 
narines. 

En  Bofan.,  Les  ailes  d^ une  fieurpapiUona- 
cée.  Les  deux  pétales  latéraux* 

En  Archit. ,  Jiles  de  moucha.  Les  ancres 
emplovées  aux  angles  des  coffres  de  chean- 
nées  de  brique. 

AILE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'anglais  ^/r» 
u'on  prononce  Èle.  Espèce  de  bière  qui  se 
ait  sans  houblon.  Boire  de  l'aiie. 

AILÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  certains  animaux  k  qui  il 
n'est  pas  ordinaire  d'avoir  des  aUes,  Des 
poissons  ailés.  Des  Jourmis  ailées.  Suivant 
les  poètes ,  Pégase  est  un  chevai  ailé.  Les  an*- 
dens  croyaient  à  Cexistence  de  serpents  ailés. 

En  Iconologie,  Un  fioudre  ailé,  est  Le 
symbole  de  la  puissance  et  de  la  vitesse. 

En  fiotan..  Tige  ailée,  pétiole  ailé^  Tige, 
pétiole  garni  d'une  expansion  de  même 
nature  aue  les  feuilles  ou  les  folioles.  Péri- 
carpe mlé,  Péricarpe  garni  d'appendices 
membraneux,  comme  celui  du  tréne,  de 
l'érable.  Feuilles  ailées.  Feuilles  dont  le 
pétiole  porte  de  chaque  côté  plusieurs  fo- 
lioles. Feuille  ailée  avec  impaire ,  ou  sans  im- 
pains,  c'est-à-dire.  Avec  ou  sans  une  foliole 
terminale.  Les  feuilles  du  noyer  sont  ailées. 

AILERON,  s.  m.  L'extrémité  del'aîle  d'un 
oiseau,  à  laquelle  tiennent  les  grandes  plu- 
mes de  l'aile.  Un  oiseau  qui  a  l'aHemn  rompu. 
Un  ragoût,  une  fricassée  d'ailerons,  filerons 
de  dindon  aux  navets. 

Il  se  dit  aussi  Des  nageoires  de  quelques 
poissons.  Les  ailerons  d  une  carpe. 

AiLBRoir ,  se  dît,  par  analogie ,  de  Petites 
planches,  de  petits  ais  qui  garnissent  les 
roiies  des  moulins  à  eau  ,  et  qui  servent  à 
les  faire  tourner,  en  recevant  le  choc  de  l'eau. 

AILLADB.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 
Faire  tme  aillade. 

AILLEURS,  adv.  de  lieu.  En  un  antre 
lieu.  On  souffre  cela  ici,  meus  edlleurs  on  ne 
le  souffrirait  pas.  SU  ne  se  troui'c  pis  bien 
oà  il  est,  que  ne  voi^-ilailieurs?  Qu  iladle  se 
pourvoir  ailleurs.  F'ous  chercherez  inutilement 
ailleurs.  Fous  ne  sauriez  trouver  cela  ailleurs 
que  chez  Un.  Je  tâcherai  de  l'avoir  d'aiileurs. 
Je  le  ferai  venir  d'ailleurs.  La  voie  dont  vous 
vous  servez  pour  vos  lettres  n'est  pas  sAre, 
il  faut  les  faire  tenir  par  ailleurs. 

Aiixauns,  en  parlant  D'un  livre,  d'un 
auteur,  signifie.  Dans  un  autre  passage. 
Nous  avons  dit  ailleurs....  ailleurs  il  dit.,.. 
jiiUeurs  encore.  On  dit  de  même,  Cette  ex- 
pression ,  cette  locution  se  trouve  dans  tel 
écrivain,  et  ailleurs.  Et  dans  les  ouvrages 
d'antres  écrivains. 

D'ailleubs,  signifie  aussi,  D'un  autre 
principe ,  d'une  autre  cause ,  par  un  autre 
motif.  Fous  lui  attribuez  mal  à  propos  votre 
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Ssgféke,  eMe  vient  d'oMsurs.  S^ii  le  querA 
sur  un  si  mince  sujet,  c'est  qu'il  lui  en  veut 
d'ailleurs. 

li  signifie  encore,  De  plus,  outre  cela. 
Je  vous  dirai  d'ailleurs...  D'ailleurs,  il  fiai 
considérer  que... 

AIH 

AIMABLE,  adj.  des  dcRx  genres.  Qui  est 
digne  d'être  aimé,  qui  mérite  d'être  aimé. 
La  vertu  est  ainuéle.  Un  objet  aimable.  Un 
caractère  aimable.  Des  manières  aimables, 
Aimez  tout  ce  qui  est  aimable. 

Il  se  dit  pMticnlicrtmcnt,  daaa  le  langage 
de  la  société,  Des  personnes  qui  plaisent 
par  leurs  agréments.  Cest  unefmtme  très» 
aimable.  C'est  un  aimable  homme.  CeeH 
l'homme  du  monde  le  plus  amusbie.  On  dît 
quelquefois,  par  une  sorte  de  plaisanterie 
ironique.  Faire  l'aimable. 

Par  forme  de  vemcpclnwnt,  Fous  êtes 
bien  aimable  de  me  venir  voir,  de  vous  m« 
téresser  à  mon  afflaire,  etc 

AIMAHT.  s.  m.  Minéral  qui  a  la  propriété 
d'attirer  le  1er,  et  dont  imaqtie  masse  on 
chaque  fragment,  étant  suspendu  à  «n  fil 
sans  torsion,  possède  la  propriété  de  se 
tourner  toujours  anivanl?  une  même  direo* 
tion ,  dans  le  lien  où  on  l'observe.  Pterre 
d'aimant.  L'aimant  communique  sa  vertu  at- 
tractive  au  fer  et  à  l'ader.  Àimani  naturel, 
jtimant  artificiel,  jéig^dle  frottée  d'aimant 
La  déclinaison  de  l'ainumt,  Vojpex  Bovssous 

Les  deux  pâles  de  l'aimant ^  Les  deux  por* 
tiens  de  la  surface  d'un  aimant  où  ses  fa- 
cultés attractives  ae  manifestent  avec  le  plus 
d'intensité. 

Armer  un  aimant.  L'envelopper  d'une 
plaque  de  (<sr  doux  qui  dirige  les  résultan* 
tes  de  ses  forces  attractives  de  manière  à 
en  rendre  plus  énergique  reffort  simultané. 

AiMAVT,  se  dit  quelquefois  figurément 
de  Ce  qui  attircet  attache.  La  modestie,  la 
douceur  est  un  aimani  qui  attire  les  cours, 

AINAMT  ,  ANTB.  adj.  Porté  à  aimer.  R 
est  et  un  caractère  aimant.  Elle  a  une  âme 
naturellement  eùmanis. 

AIHANTBR,  v.  a.  Communiquer  la  pro» 
priété  de  l'aimant  à  un  autre  corps,  ce  qui 
s'opère  en  général  par  frottemenL  Jinumter 
rmgttiUe  d'une  boussole,  en  la  frottant  sur 
un  aimant  naturel  ou  artificiel, 

Aiuurràf  im,  participe.  Qui  possède  les 
vertus  attractives  et  répulsives  de  l'aimant. 
Aiguille  aimantée.  Barre  aimantée, 

▲IMAHTINylNB*  a<y.  Qui  apparUent  à 
l'aimant,  qui  est  propre  a  l'aimant.  Fertm 
aimantine.  Il  est  vieuK  :  on  dit,  Magnétique,. 

AIMBB.  V.  a.  Avoir  un  sentiment  plus  oit 
moins  vif,  plus  ou  moins  profond  cl'afTec*> 
tion ,  d'attachemenL  On  le  dit  en  pariant 
De  la  Divinité  et  des  personnes.  Il/autai^ 
mer  Dieu  paréessus  toutes  choses ,  Aimer  son 
prochain  comme  soi-même.  Aimer  son  père  et 
sa  mère.  Aimer  ses  enfants,  sa  famille.  Alimer 
quelqu'un  d'amitié,  de  bonne  amitié  Aimer 
une  femme.  Aimer  d^ un  amour  honnête.  Ai-- 
mer  tendrement.  Aimer  quelqu'un  plus  que 
ses  yeux  ;  t ai  mer  plus  que  sa  vie ,  plus  que  ta 
Jour,  plus  au  on  ne  peut  dire  ;  l'aimer  à  lafo^ 
lie,  jusquà  laJoUe,  Aimer  constamment^ 
fidèlement,  ardemment,  éperdument,  passiou'- 
nément,  jÉimer Jusquà  la  mort.  Aimer  de  totu 


cœur.  On  le  dit  aussi  «n  parlant  Des 
anûnauz.  Jimer  son  ekien,  mu  chevtd.  Cette 
femme  uime  beaucoup  son  penuquet.  On  le 
dit  également  en  panant  Des  clK>ses  physi- 
ques on  morales,  ^imerson  pays,  supatm. 
jtimer  sa  maison  de  campagne,  ses  livres,  eêc. 
jiimer  tétude,  k  trm'oâ.  Jimcr  son  devoir, 
jéimer  la  vertu.  Aimer  Ut  gloire. 

AiMBB ,  absolument  et  sans  régime,  se  dit 
particulièrement  De  la  passion  de  l'amour.  // 
est  doux  d'aimer.  Il  est  dangereux  d'aimer. 

Prov.,  Qui  bienuime,  bien  châtie.  C'est 
aimer  véritablement  quelqu^UDy  que  de  le 
reprendre  de  ses  fautes. 

Prov.y  Qui  m'aime^  me  suive.  Ceux  qui 
nous  aiment  doivent  prendre  nos  intérêts, 
doivent  nous  imiter,  suivre  notre  exemple. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  m'aime,  aime  mon  duen , 
Quand  on  aime  une  personne,  on  aime  tout 
ce  qui  lui  appartient. 

AivBB,  est  souvent  verbe  pronominal  ré« 
ciproque.  Deux  personnes  qui  s'ornent  teu" 
drmnent.  Us  s'aimeni  comme  Jrères.  Jimez- 
vous  les  uns  les  autres. 

Il  est  aussi  quelouefois  pronominal  réflé** 
dû.  //  devrait  stjfire  de  s'aimer  soi-même 
pour  éinter  tout  excès.  Cet  homme  s'aime  trop 
pour  aimer  les  autres. 

Cette  petite  uersonne  s'aime  beaucoup^  Elle 
a  beaucoup  a'amour-propre,  eUe  s'occupe 
bcniicoup  d'elleHnéme. 

S'aimer  dans  un  Heu,  S'v  plaire,  prendre 
plaisir  à  y  élre.  //  s'aime  a  ut  cœnoagne*  Je 
m'aimerais  infiniment  chez  vous,  aans  voire 


Saimerdans  un  lieu,  se  dit  auasi  Des  ani> 
maux  et  des  plantes,  pour  signifier  qu'Us  y 
profitent,  qu  ils  y  r^ueissent  mieux  qu'ail- 
leurs. Les  pigeons  s'aiment  ois  il  y  a  de  l'eau. 
Les  oliviers  s'amtent  'dans  les  lieux  sablon- 


Aorsa,  signifie  aussi ,  Avoir  un  goàt  vif 
pour  certaines  personnes,  ou  pour  certains 
animaux ,  pour  certaines  choses.  Jimer  les 
femmes.  Aimer  les  ei^auts.  Aimer  Us  oiseaux, 
les  chevaux,  les  chiens.  Aimer  les  tableaux, 
les  livres.  Aimer  la  musique.  Aimer  le  luxe, 
les  plaisirs,  la  chasse,  le  jeu,  la  bonne  chère, 
la  débauche.  On  le  dit  roone ,  dans  ce  sens , 
CB  parlant  De  certaines  choses  qui  sont  or- 
diaaireaient  désagréables  ou  fâcheuses.  Ai' 
mer  le  scandale.  Aimer  les  querelles,  les  pnh 
ces.  Etc. 

Il  se  dit  encore,  simplement,  en  parlant 
De  ce  qu'on  trouve  agréable,  de  oe  qui  plait. 
Aimes^vêus  l'odeur  de  ceête  planée?  S'aime 
beifuroup  ce  tableau,  f  aime  la  musique  de  ce 
causpositeur.  J'aime  assez  la  parure  de  cette 
femme,  faimece  procédé,  il  vous/mit  honneur. 
J'aime  ce  ton  de  franchise,  cette  fiwnchise. 

Il  ae  dit  nartîculièrement,  dana  le  même 
aeos,  en  pariant  Des  aliments^  des  boissons, 
etc.  Aimer  les  fruits.  Aimer  le  kùt.  Il  n'aime 
pas  k  veau,  le  mouton.  Elle  n'aime  pas  la 
bàèse.  Cet  homme  n'est  pas  difficile  à  nourrir^ 
d  mime  tout. 

Aiif xa ,  peut  également  avoir  pour  siget 
iTanimal  ou  déplante.  Ce  chien  aime 
p  son  maêtre.<kt  animal  aime  beau- 
safemeUe.  les  chk*res  aiment  Us  Ueux 
rpés.  Cet  animal  aime  lachair.  CespUmtes 
fombrt  et  U  frais. 

AiMsa ,  ae  joint  «ouvent  avec  la  peéposi- 
>  à,  devant  l'infinitif  des  verbes  ;  et  alors 
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il  signifie,  Prendre  plaisir  à  quelque  obossu 
Aimer  à  jouer^  à  chasser,  à  se  promener.  Ai- 
mer  à  lire,  à  travadUr.  J'aime  à  voir  comoH 
vous  vous  conduisez  avec  lui.  Il  aime  à  être 
flatté,  caressé.  On  dit  de  même  :  Cet  animal 
aime  à  courir.  Cet  arbuste  aime  à  être  arrosé. 
Etc. 

Il  se  joint  aussi  avec  la  conjonction  que, 
suivie  d'un  verbe  au  subjonctif ,  pour  signi* 
fier,  TixHiver  bon ,  avoir  pour  ai^^bie.  Ai" 
mez  qu'on  vous  conseille,  il  aime  qu'on  U pré- 
vienne. Il  n'aime  pas  qu'on  U  flatte. 

AiMxa,  se  joint  également  avec  l'adverbe 
Mieux;  et  alors  il  signifie,  Préféi^r,  aimer 
une  chose  par  préférence  à  une  autre.  EUe 
a  mieux  aimé  rester  fllU,  que  eh  faire  le 
mariage  qu'on  lui  proposait,  s  aimerais  mieux 
mourir,  que  defrdre  une  si  maui'oise  action. 
Taime  mieux  qu'il  vienne.  Aimer  mieux  fé* 
tude  que  le  jeu.  On  dit  quelquefois  dans  le 
langage  fiiittilier,  ou  en  sivie  de  palais,  Si 
mieux  n'aimez;  si  mieux  n  aime  Uait  sieur... 

Aiuà,  ix.  participe^ 

AIX 

AINE.  s.  f.  La  partie  du  «orps  humain  qui 
est  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas-ventre. 
Il  fut  bUssé  dans  l'aine.  Avoir  une  excroiS'' 
sanoe  dans  l'aine,  un  bubon  dans  Vaine.  Jfa* 
ladies  de  l'aine. 

hinif  lÎB.  adj.  Le  pra»i«>né  des  en£uils 
du  même  père  et  de  la  même  mère,  ou  de 
l'un  des  deux  seulement.  Son  fils  aine,  sa 
fiOe  aînée.  Fotre  frère  atné.Fotre  saur  aînée. 
Il  est  rainé  de  tous.  Il  est  l'alnédesa  branche. 

La  branche  ainée  dune  maison.  Celle  qui 
a  un  aîné  pour  tige,  qui  descend  de  l'alné. 

Le  FiU  mné  de  l'Église.  Qualification  don- 
née au  roi  de  France. 

La  FiUe  aînée  des  rois  de  France.  Titre 
que  prenait  l'université  de  Paris. 

AtirÉ ,  est  aussi  substantif.  Mon  aîné.  Vo* 
tre  aîné.  Le  cadet  vaut  bien  l'alné. 

Il  se  dit  également  d'Un  second  enfant  a 
l'égard  d'un  troisième,  et  ainsi  des  autKs. 
//  est  mon  aîné,  et  je  suis  le  vôtre. 

U  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per-. 
sonne  plus  âgée  qu'une  antre.  //  est  plus 
vieux  que  moi,  U  est  mon  aîné  de  cinq  ans, 
de  six  ans,  etc. 

▲IjKESfi^B.  s.  f.  PrimogémUure,  priorité 
d'Âge  entre  frèm  et  soeurs.  11  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution ,  Droit  d'au 
nesse.  ÉsaÛ  vendit  son  droit  d^ aînesse  à  Ja- 
oob  pour  un  plat  de  lenOlUs. 

AiNS.  conjonction  adversative.  Itfais.  Ains 
au  contraire.  Il  est  vieux. 

AINSI,  adv.  £n  cette  manière,  de  celle 
ùif^.^  L'orateur  parla  ainsi.  La  chose  est 
ainsi,  se  passa  ainsi.  Les  choses  étant  ainsi, 
je  n'ai  plus  rien  à  dire.  Cela  n'ira  pas  ainsi.  Il 
n'en  ira  pas  ainsi.  Le  sort  U  veut  ainsi.  Ainsi 
l'a  «NMifo  sa  destinée.  Ainsi  va  U  monde.  Je 
suis  ainsi  fait. 

ENiptiq.,  Ainsi  Acs  autres  choses,  ainsi 
du  reste,  11  en  est  ainsi  des  autres  choses, 
il  en  est  ainsi  dm  reele. 

Aixsi,  signifie  quelquefois,  Par  ronsé- 
quent;  et  est  aion  une  xxmjonction.  Ainsi 
je  conclus  que.  Ainsi  vous  refusez. 

Ainsi ,  dans  la  première  signification ,  sert 
aussi  à  faire  l'application  du  premier  mem- 
bre d'une  comparaison  au  second.  Comme 
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U  soUil  chasse  Us  ténèbres,  ainsi,  la  science 
chasse  V  erreur. 

li  sert  encore  à  marquer  un  souhait  ^«nW 
U  ciel  vous  sait  propice.  Ainsi  Dieu  me  sai$ 
en  aide. 

Ainsi  sdt'iL  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  demander  l'accomplissement  de  oe 
que  l'on  souhaita.  Cette  locution  se  place 
ordinairement  à  la  fin  des  prières  qu'on  Eût 
à  Dieu. 

Comme  ainsi  soit.  Façon  de  parler  qui  si* 
gnifie,  Vii  que,  attendu  que  cela  est  ainsi^ 
cela  étant  ainsi.  Comme  ainsi  soit  que... 

S'il  est  ainsi,  puisqu  ainsi  est,  jMÛsqu'aimsi 
va.  Autres  iaçons  ne  parier  qui  ont  à  peu 
près  le  même  sens  que  Coaune  ainsi  soit. 

Ainsi  QUK.  loc.  conjonctive.  De  même 
qne.  On  l'amnlote  qnelqnefois  dans  le  eom» 
mencement  des  compannaoïis.  Ainsi  que  U 
soleil  dissipe  Us  nuages,  ainsi  la  vérité...  On 
l'emploie  aussi  dans  le  discours  ordinaire. 
Les  plaisirs  ainsi  que  les  peines  troublent 
rame.  Je  me  plains  de  vous  ainsi  que  de  lui. 

Ainsi  ijou,  «iflnifie  aussi,  Comme,  de  la 
manièi'e  que,  de  la  fiiçon  que.  Cela  s'est  passé 
ainsi  que  je  vous  l'ai  dit. 

S'il  est  ainsi  que,  S'il  est  vrai  que.  S'il  est 
ainsi  que  nosts  ne  soyons  créés  que  pour  ser» 
vir  Dieu.  Cette  manière  de  paner  vimlliL 

AIR 


AJE.  S.  m.  Fluide  élastique, «pesant,  dont 
la  masse  totale  forme  l'atmospnère  qui  en* 
veloppe  la  terre  de  toutes  parts.  AiratmoS' 
phérique.  L'air  est  un  composé  d^oxygène  et 
d'azote.  L'air  est  plus  léger  que  feau.  L» 
basse,  la  haute,  la  moyenne  région  de  fuir* 
Une  colonne  éTair.  La  pesanteur  de  Vair, 
La  drculaticn  de  fair.  Lmr  se  dilate,  se  nt^ 
réfU.  L'eûr  se  condense,  se  comprune.  Le  res^ 
sort  de  fair.  L'air  fiât  ressort.  Tout  est  pUin 
d'air.  Toute  l'étendue  de  l'air.  La  masse  de 
fair.  Nous  lespirons  Voir.  Poétiquement  :  Les 
flmnes  de  l'mr.  Le  iiogue  des  airs.  Dans  Us 
airs.  Au  plus  haut  des  airs.  Voyez ,  à  la  fin 
de  l'article ,  la  locution  adverbiale  £ir  l'aju. 

Il  se  dit  souvent  ftir  rapport  à  bi  teasp^ 
rature  et  à  la  qualité  .de  l'air.  Air  sain,  mal' 
sain.  Bon  air.  Bel  air.  Grand  air.  Mauvais 
air.  Air  vtf.  Air  frais.  Air  doux.  Air  tem^ 
péré.  Air  subtil.  Air  pur.  Air  grossier.  Air 
étouffé,  retienne,  corrompu,  tncié.  Air  cou' 
tagieux,  infecté.  Air  infret.  Air  brûlante  Air 
respirMe.  L'air  du  seir  est  humide.  L'air  Ae 
ce  ptefs  est  excellent. 

Cela  est  dans  fair,  se  dit  De  certaine» 
qualités  physiques  ou  morales  qu'on  croit 
provenir  delà  température  particulière  d'un 
pays. 

AlUr  prendre  Fair,  Aller  se  promener,  al» 
1er  au  grand  air;  et  simplement.  Prendre 
l'air.  Respirer  l'air,  être  dans  un  lieu  on 
l'on  respire  un  air  plus  pur,  plus  léger. 
Changer  dtair.  Changer  de  séjour,  afin  da 
respirer  un  autre  air. 

Mettre,  exposer  quelque  Âihose  à  l'air 
Le  placer  dehors,  en  un  lien  où  il  soit 
exposé  à  l'action  de  l'air.  On  dit  de  mêmot 
Se  tenir  à  tair.  On  dît  aussi.  En  plein  air. 
Dans  un  lieu  où  l'action  de  l'air  se  fait 
sentir  de  tous  les  côtés,  où  rien  ne  garantit 
de  l'action  de  l'air. 

Donner  de  l'air  à  une  chambre,  En  ouvrir 
les  fenêtres,  afin  que  l'air  entre  et  sorte  pins 
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librement.  On  dît  dans  un  sens  analogue, 
Renouveler  Pair  (Tune  chambre,  d'une  salle. 

Donner  fie  l'air  à  un  muid  de  vin.  En 
dter  le  bondon ,  de  peur  que  le  vin  ne  fasse 
éclater  les  douves. 

En  termes  de  Peinture,  //  ny  a  pas  d'air 
dans  ce  tableau,  Les  figures  n'y  sont  pas 
assez  détachées  du  fond,  et  les  plans  se 
confondent. 

Prov.  et  fig. ,  Ne  faire  que  battre  Vair,  Se 
donner  inutilement  de  la  peine  pour  quel- 
que chose. 

Fendre  fair,  se  dit  D'un  oiseau  qui  vole 
rapidement,  D'un  cheval  lancé  à  la  course, 
D  une  personne  qui  court  très-vite. 

Vulgairement,  Porter  le  mauvais  air  en 
quelque  endroit,  Y  porter  la  contagion  ;  et, 
Prendre  le  mouvoir  air,  Être  atteint  de  la 
contagion ,  gagner  le  mal  contagieux. 

Fig. ,  Vair  du  monde  est  contagieux,  La 
fréquentation  du  monde  peut  faire  con- 
tracter des  vices. 

Jir  natal.  L'air  du  pays  où  l'on  est  né. 
Prendre  Vair  natal.  Aller  respirer  l'air  natal. 

Prendre  Vair  du  feu,  un  ait  de  feu.  S'ap- 
procher du  feu  y  afin  de  se  chauffer  comme 
en  passant. 

AiB,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
de  Tout  fluide  élastique  et  invisible.  Dans 
cette  accei^tion,  il  est  synonyme  de  Gaz. 
Air  fixe,  ou  Gaz  acide  carbonique.  Air  in- 
flamtnable,  ou  Gaz  hydrogène.  Air  vital,  on 
Gaz  oxygène.  Etc. 

Aia,  se  dit  aussi  de  L'air  en  mouvement, 
du  vent.  //  ne  fait  point  d'air.  Il  y  a  ici  de 
Vair,  beaucoup  d'air.  Il  n'y  a  point  du  tout 
(Vair,  pas  unorin  d'air,  pas  un  souffle  d'air. 
Il  ne  j/àut  pas  se  tenir  entre  deux  airs.  Ces 
deux  portes  ouvertes  en  face  Vune  de  Vautre 
établissent  un  courant  iair  dont  il  faut  se 
défier.  Il  vient  de  Voir  par  cette  fenêtre,  par 
cette  porte,  par  cette  fente. 

Coup  d'air.  Fluxion  ou  douleur  qui  vient 
de  ce  qu'on  s'est  exposé  li  un  courant  d'air. 

Fig.  et  fam.,  L'air  du  bureau.  Ce  qui  pa- 
rait en  bien  ou  en  mal  des  sentiments,  des 
dispositions  de  ceux  qui  doivent  juger  un 
procès ,  décider  une  affaire.  L'air  du  bu- 
reau  lui  est  favorable^  L'air  du  bureau  n*est 
pas  pour  lui.  J'allai  prendre  Vair  du  bureau, 
et  je  m'aperçus  qu'il  m'était  contraire. 

En  termes  de  Marine,  Air  de  vent.  Voyez 
Aias. 

Fam. ,  Etre  libre  comme  (''air,  N'avoir  au- 
cune sujétion ,  pouvoir  disposer  de  tous  ses 
moments.  Depuis  que  /ai  donné  ma  démis- 
sion, je  suis  libre  comme  Vair. 

Atr,  signifie  encore.  Manière,  façon  : 
il  se  dit  de  La  manière  de  parler,  d'agir,  de 
marcher,  de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se 
conduire  dans  le  monde;  et  généralement 
de  Tout  ce  qui  regarde  le  maintien,  la  con- 
tenance, la  mine,  le  port,  la  grâce,  et 
toutes  les  façons  de  faire.  Marcher  de  bon 
air,  de  mauvais  air.  Se  tenir,  s'habiller,  se 
mettre  rfp  bon  air,  de  mauvais  air,  d'un  air  ri- 
dicule.  A  Vair  dont  il  marche,  dont  il  se  met, 
dont  il  entre,  on  voit  qu'il  est  plein  d'orgueil. 
De  Vair  dont  il  parle,  dont  il  agit,  dont  il  se 
conduit,  on  peut  juger  que,,.  De  Vair  dont 
il  s'y  prend,  il  aura  de  la  peine  à  réussir. 
L'air  qu'il  prend  avec  ces  gens^là  ne  lui  réus- 
sira pas.  Dire  les  choses  d'un  certain  air.  Il  a 
un  certain  air  de  dire  les  choses  qui  fait 
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qu'on  ne  s'en  fâche  point.  On  juge,  on  voit 
a  son  air  que...  Avoir  bon  air,  mauvais  air. 
Avoir  Vair  noble,  Vair  grand,  grand  air,  l'air 
du  monde,  Vair  de  la  cour,  Vair  guerrier, 
Vair  martial,  Vair  d'un  homme  de  qualité, 
Vair  d'un  honnête  homme.  Avoir  Vair  d'un 
fripon.  Avoir  l'air  agréable ,  l'air  aisé,  Vair 
gracieux,  l'air  enfantin ,  l'air  enjoué,  l'air 
badin.  Avoir  Vair  bas ,  Vair  shnple ,  Vair  niais , 
Vair  ridicule,  Vair  provincial ,  Vair  bourgeois, 
Vair  écolier,  Vair  a  un  écolier,  Vair  d'un  vau- 
rien, Vair  engoncé,  Vair  renfrogné,  Vair  som- 
bre, Vair  triste.  Cette  femme  a  l'air  chagrin , 
Vair  méprisant,  Vair  luiutain.  Ils  ont  tous  deux 
l'air  prévetutnt,  Vair  spirituel,  Vair  railleur,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  exprimer  La 
simple  apparence.  Ai'oir  un  air  ae  grandeur, 
de  noblesse,  de  supériorité.  Affecter  un  air  de 
maître,  un  air  de  capacité.  Avoir  un  air  de 
malignité.  Il  y  a  un  air  de  magnificence  dans 
cette  maison.  Se  donner  un  air  de  bel  esprit, 
un  air  d'opulence.  Prendre  un  air  boudeur. 
Se  donner  un  air  affairé. 

Un  homme  du  grand  air.  Qui  vit  à  la  ma- 
nière des  grands;  et.  Une  chose  qui  a  un 
grand  air,  qui  a  grand  air,  Qui  a  une  belle  et 
grande  apparence. 

Fam. ,  Tout  dans  cette  maison  va  du  bel 
air,  du  grand  air.  Tout  s'y  passe  avec  ma- 
gnificence. Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

Les  gens  du  bel  air,  les  gens  du  grand  air, 
se  dit  ordinairement,  en  raillerie,  de  Ceux 
qui  veulent  se  distinguer  des  autres  par  des 
manières  plus  recherchées. 

Fam.,  Prendre  des  airs,  se  donner  des 
airs,  se  donner  de  grands  airs.  Affecter,  pren- 
dre un  ton,  des  manières  au-dessus  de  son 
état,  de  sa  condition,  de  sa  ÎOTiUDe.  Prendre 
des  airs,  se  donner  des  airs  de  maître,  de  sa- 
vant, de  bel  esprit.  Vouloir  s'attribuer  sans 
raison  une  autorité  de  maître,  affecter  de 
passer  pour  savant,  pour  bel  esprit,  quoi- 
qu'on ne  le  soit  pas. 

Fam. ,  Avoir  des  airs  penchés,  prendre  des 
airs  penchés*  Affecter  certains  mouvements 
de  la  tète  et  du  corps,  pour  chercher  à  plaire. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  Vair  à  la  danse.  Avoir 
j'air  vif,  éveillé,  et  annoncer  des  dispositions 
pour  réussir  dans  ce  qu'on  fait.  Par  exten- 
sion ,  Paraître  disposé  à  faire  ce  dont  il  s'dgit. 

Cet  homme,  cette  femme  a  Vair  bon,  Vair 
méchant,  A  la  mine  d'un  bon  homme,  d'une 
bonne  femme,  ou  d'un  méchant  homme, 
d'une  méchante  femme. 

Avoir  Vair,  signifie  aussi ,  Sembler,  parai* 
tre ;  et  alors,  quand  le  mot  Air  est  immé- 
diatement suivi  d'un  adjectif,  si  cet  adjectif 
se  rapporte  au  sujet  de  la  proposition,  il 
doit  s'accorder  avec  le  sujet  ;  s'il  se  rapporte 
seulement  au  mot  Air,  il  doit  être  \fn%  au 
masculin.  On  ne  dirait  pas  d'une  femme. 
Elle  a  Vair  enceint,  elle  a  Vair  mal  fait;  il  fau- 
drait dire,  Elle  a  Vair  encemte,  elle  a  Vair  mal 
faite,  et  mieux.  Elle  a  Vair  détre  enceinte, 
d'être  mal  faite.  —  Elle  a  l'air  contente  de  ce 
ou  on  vient  de  lui  dire.  Elle  a  l'air  toute  trou- 
bla. Elles  aiwent  l'air  fort  embarrassées.  Ils 
ont  Vair  fâchés  de  ce  au  ils  viennent  d'appren- 
dre. Cette  viande  a  Vair  d'être  fraîche.  Cette 
pièce  de  moruutie  a  Vair  détre  fausse.  Ces  légu- 
mes n'ont  pas  Vair  détre  cuits.  Cette  anecdote 
a  l'air  détre  un  conte,  a  Vair,  a  tout  Vair  d'un 
conte.  Cette  maladie  a  Vair  détre  sérieuse.  Il  a 
Vair  détre  au  fait,  Vair  au  fait.  Il  a  Vair  de 
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savoir  son  métier.  lia  bien  Vair  de  nous  faire 
attendre.  lia  bien  Vair  de  ne  pas  venir,  de  nous 
cacher  quelque  chose,  de  se  moquer  de  nous, 

Aia,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  ressem- 
blance qui  résulte  de  toute  la  personne»  et 
particulièrement  des  traits  du  visage.  Avoir 
de  Vair,  un  faux  air  de  quelqu'un.  Avoir  quel- 
aue  ressemblance  avec  lui.  Ils  ont  bien  de 
tair,  beaucoup  d'air  Vun  de  Vautre  II  a  beaw 
coup  de  votre  air.  Un  peintre  qui  prend  bien, 
qui  attrape  bien  Vair  du  visage.  On  voit  tous 
Us  traits  de  son  visage  dans  ce  portrait,  mais 
la  physionomie,  Vair  n'y  est  pas. 

Avoir  un  air  de  famille.  Avoir  cette  con- 
foinnité  de  traits,  de  physionomie,  qui 
existe  ou  qu'on  croit  reconnaître  entre  les 
personnes  d'une  même  famille. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
Un  air  de  tête,  des  airs  de  tête.  L'attitude 
d'une  tête ,  la  manière  dont  une  tête  est  des- 
sinée. De  beaux  airs  de  tête.  De  grands  airs 
de  tête.  De  vilains  airs  de  tête. 

A»,  en  termes  de  Manège,  se  dit  Des 
allures  d'un  cheval.  Airs  bas.  Ceux  où  le 
cheval  manie  près  de  terre.  Airs  relevés  p 
Ceux  où  le  cheval  s'enlève  davantage  en 
maniant.  Ce  cheval  va  à  tous  airs.  On  le 
manie  comme  on  veut. 

Air,  en  tennes  de  Musioue,  se  dit  d'Une 
suite  de  tons,  de  notes  qui  composent  un 
chant,  suivant  les  règles  de  l'art.  Air  gai. 
Air  triste.  Air  nouveau.  Air  ancien.  Air 
vieux.  Un  bel  air.  Un  grand  air.  Un  petit  air. 
Un  air  noté.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode. 
Un  air  de  violon,  de  flûte.  Un  air  de  ballet. 
Un  air  de  vaudeville.  Un  air  de  danse.  Com^ 
poser  un. air.  Apprendre  un  air.  Chanter  un 
air.  Faire  un  air  sur  des  paroles.  Faire  despa» 
rôles  sur  un  air.  L'air  va  bien  aux  paroles. 

N'être pfis  dans  Tn/r/Ne  pas  chanter  exac- 
tement un  air,  détonner. 

Prov.  et  fig. ,  Je  connais  des  paroles  sur  cet 
air-là,  J'ai  entendu  en  pareille  occasion  1^ 
mêmes  choses  que  vous  venez  de  dii*e  pour 
vous  excuser,  pour  soutenir  cette  opinion. 

Air,  se  dit  quelquefois  Du  chant  et  des 
paroles  tout  ensemble.  Un  air  à  boire.  Un 
livre  cVairs.  Apprendre  un  air  nouveau. 

Es  x.'air.  Ioc.  adv.  qui  s'emploie  dans  plu- 
sieurs sens.  Tirer  en  Vair,  tirer  un  coup  en 
l'air.  Tirer  un  coup  de  fusil ,  de  pistolet  sans 
le  diriger  vers  aucun  but;  et,  figurément 
et  familièrement,  Faire  une  démarche  inu- 
tile, qui  ne  conduit  point  au  but. 

Avoir  toujours  le  pied  en  l'air,  un  pied  en 
Vair,  Être  toujours  prêt  à  partir,  à  courir, 
à  sauter,  à  danser.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Cet  homme,  cet  enfant  est  toujours  en  Vair. 

Fig.  et  fam. ,  Tout  le  monde  est  en  Vair,  toute 
la  vUle  est  en  Vair,  Tout  le  monde,  toute  la 
ville  s'agite,  est  en  mouvement  Quand  on 
apprit  leur  arrivée,  toute  la  ville  fut  en  Vair, 

Être  en  Vair,  tout  en  Vair,  se  dit  aussi 
D'une  chose  qui  ne  parait  presque  soute- 
nue par  rien.  Un  cabinet  en  tair.  Un  esadier 
qui  est  tout  en  Vair,  Un  bâtiment  qui  parais 
tout  en  Vair. 

Fig.  et  fam. ,  Toute  sa  fortune  est  en  Vair, 
Sa  fortune  ne  porte  sur  rien  de  solide. 

Ev  i.'air,  se  dit  figurément  et  au  sens 
moral  Des  choses  qui  sont  sans  réalité,  sans 
vérité,  sans  fondement.  Des  contes  en  l'air. 
Des  paroles  en  Vair,  Des  menaces  en  Vair, 
Des  projets  en  Vair,  Des  craintes  en  tair.  Un 
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misountmeni  en  tair.  Cest  pour  une  Iris  en 
fair  qu'il Jait  des  vers  amoureux.  On  dit  de 
méine»  Parier,  raisonner  en  fair.  Fous  dites 
ceia  en  tair, 

AIRAIN.  A.  m.  Méul  composé  en  grande 
{Mrtie  de  cuivre  jaune,  mêlé  avec  du  zinc, 
oe  rétaîn,  et  une  petite  quantité  d'anti- 
moine. L'airain  sert  principalemeni  à  faire 
les  cloches.  Statue  d'airain.  Chaudière  d'ai- 
rain, Traiwller  en  airain,  Grm'ersur  l'airain. 
Plaque  d'airain, 

Sielon  la  Fable ,  Le  siècle  d'airain ,  Vdge 
ttairain.  Le  temps  qu'on  suppose  avoir  existé 
•entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle  de  fer. 

Fig.y  Vn  siècle  d'airain  f  Un  temps  mal- 
beureuz  et  dur. 

Fig.,  Un  cid  d^ airain.  Un  temps  sec  et 
aride,  pendant  lequel  il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  rosée. 

Fig.,  Un  front  d'airain.  Une  extrême  im- 
fiadence.  Cet  homme  a  un  front  d'airain.  Il 
jfaut  avoir  un  front  d'airain  pour  oser  sou* 
tenir  une  pareille  fausseté, 

Fig. ,  j^ivir  un  cœur  d'airain,  Être  dur  et 
impitoyable. 

Frov.  et  fig. ,  Les  injures  s'ecnvent  sur 
taîrain ,  et  les  bienfaits  sur  le  sable.  On  ou- 
blie aisément  les  bienfaits,  et  on  se  souvient 
longtemps  des  injures. 

AIA£.  s.  f.  Place  qu'on  a  unie  et  prépa- 
rée pour  y  battre  les  grains.  L'aire  d'une 
grange.  Aire  à  battre  les  grains. 

Il  se  dit  quelquefois,  principalement  en 
Architecture,  de  Toute  surface  plane.  L'aire 
iCun  plancher.  L'enduit  de  maçonnerie  sur 
lequel  on  pose  le  parquet  ou  le  carrelage. 
L'aire  ttun  bassin ,  Le  massif  de  ciment  ou 
de  terre  glaise  dont  on  fait  le  fond  d'un 
bassin.  L'aire  ttun  pont,  La  partie  supé- 
rieure sur  laquelle  on  marche.  L'aire  dune 
maison.  L'espace  compris  entre  les  murs 
d'une  maison. 

Aiax,  en  termes  de  Géométrie,  L'espace 
superficiel  embrassé  par  une  figure  plane 
rentrante  sur  elle-même.  L'aire  d'un  Irian- 
gfe.  L'aire  dun  duré.  L'aire  dim  cercle, 
^  Ans,  se  dit  aussi  Du  nid  des  oiseaux  de 
proie,  parce  qu'ils  nichent  ordinairement 
sur  un  espace  plat  et  découvert.  Les  aigles 
'Sont  toujours  leur  aire  au  même  endroit.  L'aire 
ttun  vautour.  Un  faucon  de  bonne  aire. 

En  termes  de  Marine,  Aire  de  vent,  se 
dît  de  Toute  direction  selon  laquelle  souffle 
le  vent.  On  distingue  trente-deux  aires  de  vent 
princioales.  Beaucoup  de  marins  font  ce 
mot  au  nuisculin ,  et  l'écrivent  ordinaire- 
ment sans  e,  Foilà  un  air  de  vent  qui  nous 
remettra  en  route, 

AIRES.  S.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  fois  sur  l'aire.  Une  airée  de  fro- 
ment, de  seigle,  etc, 

'  AIRELLE,  s.  f.  T.  de  BoUn.  Sous-arbris- 
seau à  fleurs  rougeàtres,  qui  porte  une  pe- 
tite baie  bleue  et  légèrement  acide,  dont  on 
fait  usage  en  médecine  et  dans  la  teinture. 

AIRER.  V.  n.  Faire  son  nid ,  en  pariant 
De  certains  oiseaux  de  proie. 

.  Aïs 

Aïs.  s.  m.  Planche  de  bois.  Ais  de  chêne, 
efr  hêtre,  de  sapin,  Ais  de  six  pieds,  de  neuf 
pkdt,  de  douze  pieds.  Faire  des  ais.  Scier  des 
Tome  /. 
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ais.  Scieur  «tais.  Cloison  d'ais.  Il  commence 
à  vieillir. 

Ais  de  bateau,  Ais  qui  ont  servi  à  la 
construction  d'un  bateau.  Cloison  d'ais  de 
bateau. 

Au  Jeu  de  paume.  Un  coup  dais.  Le 
coup  que  la  balle  donne  de  volée  dans  un 
ais  qui  est  du  côté  du  service.  Foilà  un  beau 
coup  dais. 

AISANCE,  s.  f.  Facilité.  Porter  avec  ai* 
sance  un  pesant  fardeau. 

Il  signifie  particulièrement,  Liberté  d'es- 
prit et  de  corps  dans  le  ti*avail,  dans  les 
mouvements,  dans  les  manières,  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Faire  tout  avec  aisance , 
avec  une  grande  aisance ,  avec  beaucoup  d'ai- 
sance^ L'aisance  as'ec  laquelle  il  traite  les 
affaires  les  plus  difficiles.  L'aisance  qu'il  a 
dans  ses  manières.  Il  se  présente,  il  parle,  il 
s'exprime  a\*ec  aisance, 

AiSAircB ,  signifie  aussi ,  État  de  fortune 
suffisant  pour  se  procurer  les  commodités 
de  la  vie.  //  vit  dans  l'aisance.  Il  est  dans 
faisance.  Il  a  de  l'aisance.  Il  Jouit  d'une 
honnête  aisance.  Il  doit  son  aisance  à  son 
trm'ail. 

AisAHCBs,  au  pluriel,  se  dit  d'Un  lieu 
pratiqué  dans  une  maison  pour  y  satisfaire 
les  besoins  naturels.  Les  aisances  dune  mai" 
son.  Cabinet  d'aisances.  Fasse  d aisances.  On 
dit  de  même ,  Lieux  d'aisances, 

AISE.  s.  f.  Contentement,  sentiment  de 
joie,  de  plaisir,  émotion  douce  et  agréable, 
causée  par  la  présence,  par  la  possession 
d'un  bien.  Tressaillir  daise.  Être  transporté 
daise.  Être  ravi  daise.  Il  ne  se  sent  pas 
daise. 

Aise,  signifie  aussi,  Commodité,  état 
commode  et  agréable.  Être  à  son  aise,  bien 
à  son  aise.  Fous  êtes  là  bien  à  votre  aise. 
Se  mettre  à  son  aise.  Mettre  à  l'aise.  Travail- 
ler à  son  aise.  Je  ferai  cela  à  mon  aise. 

Par  ellipse,  A  votre  aise,  À  votre  com- 
modité, quand  vous  voudrez. 

Être  à  son  aise,  vivre  à  son  aise,  être  fort 
à  l'aise.  Être  dans  l'abondance  selon  sa 
condition.  Prov.,  //  n'est  malade  que  de 
trop  daise,  se  dit  D'un  homme  riche  qui  a 
de  fréquentes  incommodités. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  son  aise.  L'en- 
courager, empêcher  qu'il  n'ait  de  la  timi- 
dité ou  de  l'embarras,  faire  au'il  soit  dans 
un  état  de  liberté  et  de  familiarité.  Mettre 
les  gens  à  leur  aise.  Je  le  craignais ,  mais  it 
m'a  mis  promptementà  mon  aise  par  la /ran- 
ch/se de  ses  discours.  Je  n'osais  vous  parler 
de  cela,  mais  vous  me  mettez  à  mon  aise  en 
m'en  parlant  le  premier.  On  dit  de  même , 
Cest  un  homme  agréable  et  commode,  avec 
qui  on  est  toujours  à  son  aise, 

Fam. ,  Se  mettre  à  son  aise,  signifie  quel- 
quefois. Manquer  aux  convenances,  en 
user  avec  trop  de  liberté ,  de  familiarité. 

Fam.,  N'en  prendre  qu'à  son  aise,  Ne 
faire  que  ce  qui  plaît,  sans  se  gêner,  sans 
se  fatiguer. 

Fam. ,  Fous  en  parlez  bien  à  votre  aise, 
se  dit  A  un  homme  qui  donne  quelque  con- 
seil difficile  à  pratiquer,  et  qu'il  n  est  pas 
obligé  de  suivre,  ou  qui  parle  avec  sans- 
froid  des  misères  et  des  douleurs  qu  il 
n'éprouve  pas. 

Prov.,  Paix  et  aise.  Doucement,  paisi- 
blement, commodément.  H  n'a  pas  un  grand 
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bien,  mais  il  vit  chez  lui  paix  et  aise.  Je  ne 
demande  aue  paix  et  aise.  Je  ne  demande 
qu'une  vie  tranquille,  sans  contrainte  et 
sans  soins.  Le  premier  de  ces  exemples  a 
vieilli. 

Aise,  se  dit  au  pluriel  pour  signifier. 
Les  commodités  de  la  vie;  alors  on  ne 
l'emploie  guère  aue  dans  ces  pfirases  :  Ai' 
mer  ses  aises.  Chercher  ses  aises.  Prendre 
ses  aises.  On  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  ce 
monde. 

A  l'aise,  loc.  adv.  Commodément ,  faci- 
lement, sans  peine.  On  est  fort  à  l'aise 
dans  ce  fauteuil.  Une  porte  qui  s'ouvre  à 
taise.  Il  tient  six  personnes  à  taise  dans  cette 
voiture.  Cette  ville  n'est  pas  fort  éloignée ,  on 
y  va  à  l'aise  dans  un  jour.  Un  che\»al  qui 
porte  à  taise,  qui  va  à  taise. 


AISE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de  la 
joie,  qui  est  content.  Que  je  suis  aise  de 
vous  avoir  rencontré!  Je  suis  bien  aise  de 
vous  voir  en  bonne  santé.  J'en  suis  très^dse, 
extrêmement  aise,  infiniment  aise,  on  ne  peut 
pas /dus  aise.  J'en  suis  aise  au  dernier  point. 
Il  ne  se  sent  pas,  tant  il  est  aise.  Que  je  suis 
aise  de  cette  nouvelle!  Nous  en  sommes  bien 
(uses.*  Elle  en  est  fort  aise.  Elle  est  tout  aise 
et  tout  heureuse  d'avoir  trompé  ce  mari-là, 

AlSli ,  l^E.  adj.  Facile.  Cela  est  aisé,  bien 
aisé.  C'est  une  chose  aisée.  Il  n'y  a  rien  de 
si  aisé.  Des  moyens  courts  et  aisés.  Foilà  le 
chemin  le  jdus  aisé.  Une  chose  aisée  à  faire. 
Cela  est  aisé  à  faire.  Cela  n'était  pas  aisé  à 
trouver.  Cet  enfant  est  aisé  à  gouverner.  Une 
lettre  qui  n'est  jtas  qisée  à  lire.  Il  n'est  pas 
aisé  de  bien  écrire.  Il  est  aisé  de  voir  que  cela 
le  contrarie. 

Cela  vous  est  bien  aisé  à  dire.  Manière  de 
parler  qu'on  emploie  familièrement  lors- 
qu'un homme  donne  quelque  conseil  difîQ- 
cile  à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  obligé 
de  suivre. 

Cet  homme  est  aisé  à  vivre,  H  est  d'un 
commerce  facile  et  doux. 

Aise,  signifie  aussi,  Commode.  Une  voi- 
ture aisée.  Un  cheval  qui  a  des  allures  aisées. 

Un  habit  aisé,  des  souliers  aisés.  Un  ha- 
bit, des  souliers  qu'on  met  facilement,  où 
Ton  est  à  l'aise.  Ces  souliers  sont  trop  aisés. 
Ils  sont  trop  larges,  ils  ne  serrent  pas  assez 
le  pied. 

Une  morale,  une  dévotion  aisée.  Une  mo- 
rale, une  dévotion  relâchée. 

Avoir  les  manières  aisées.  Avoir  des  ma* 
nières  d'agir  faciles,  où  il  n'y  a  rien  dé 
contraint,  rien  de  %êaé.  Avoir' la  conversa* 
tion  aisée.  Avoir  une  conversation  facile  et 
agréable.  Ai'oir  tesprit  aisé.  Imaginer,  con- 
cevoir, s'expliquer  facilement.  Avoir  un  style 
aisé.  Écrire  d'une  manière  naturelle,  claire, 
qui  semble  n'avoir  point  donné  de  peine. 
Des  vers  aisés.  Des  vers  qui  paraissent  faits 
sans  peine,  qui  ne  sentent  point  le  travail. 
On  dit  plus  ordinairement,  Des  versfaedes. 

Une  taille  aisée.  Une  taille  libre,  dégagée. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Un  air  aisé. 

Aise,  signifie  encore.  Qui  est  a  son  aise, 
qui  est  riche  dans  une  condition  médiocre. 
Un  bourgeois  aisé,  Cest  un  homme  aisé,  fort 
aisé,  > 

Il  est  aussi  substantif,  dans  le  même  sens. 
La  taxe  des  aisés.  On  ta  mis  sur  le  rôle  des 
I  aisés.  Cet  emploi  est  vieux. 
I     AISEMENT,  s.  m.   Commodité.  Il  est 
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vienxt  et  ne  M  dît  plm  qoe  dam  cette 
phrase  proverbiale,  maîntenent  peu  usi- 
tée «  ^  son  point  0/  aisément,  à  ses  Ihms 
points  et  aisements,  A  tos  aise,  à  «on  loisir, 
a  sa  commodité. 

▲IséMEHT.  adv.  FaoîleaMnt.  J'en  vien- 
drai aisément  à  itout.  Je  veux  des  souliers 
qu/e  jepuisêe  mettre  aisément,  Traxmlier  ai- 
sément. Faim  aisément  des  vers.  H  change 
aisément  drains. 

Il  signifie  aussi ,  Commodément.  Ainsi  on 
«Ut,  Ce  cheval  va  aisément ,  Il  a  les  allures 
douces ,  commodes  et  aisées. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bras  à 
Tendroit  où  il  se  joint  à  Tépanle.  Laisselte 
droite.  Vaisseiie  gauche,  Porter-quelque  chose 
sous  ses  aisselles. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  de 
L'angle  plus  ou  moins  aigu  que  forme  avec 
la  tige  un  rameau  ou  une  feuille.  Les  fleurs 
de  certaines  fiantes  naissent  dans  les  aisselles 
desfeuilles. 

AMSIEC.  S.  m.  Foyex  Essnu. 

AIT 

AITIOLOGIC.  S.  f.  Fâiyex  Énoxiocix. 

AlO 

AiUlIC.  S.  m.  Arbuile  fort  épineux ,  à 
fleurs  légumineuses  et  jaunes,  et  à  feuilles 
petites ,  qui  croit  dans  les  lieux  incultes  et 
stériles,  et  qui  est  employé  à  divers  usages 
économioues.  Faire  des  fagots  d'ajonc  pour 
ehaujjer  te  four.  Les  jeunes  pousses  de  l'ajonc 
servent  à  nourrir  les  bestiaux, 

AJOURNEMENT,  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Assignation,  ou  avertissement  qu'on  fait 
4oiuier,  par  officier  public,  à  une  personne, 
|K>nr  qu'elle  se  présente  devant  la  justice  à 
un  jour  désigné.  Exploit  d'ajournement. 
Ajournement  fait  à  domicile,  fait  à  personne. 
Le  délai  des  ajournements. 

En  termes  d'ancâenne  Procédure  erimi- 
Belle,  Ajournement  personnel.  Assignation 
donnée  a  quelqu'un,  en  vertu  d'une  ordon- 
nance ou  d'un  décret  du  juge,  pour  com- 
naraitre  en  personne,  et  répondre  sur  les 
nits  dont  il  es^  accusé.  Décerner  un  ajour- 
stement  personnel.  Déonéter  d'ajournement 
personnel.  Décret  d'ajournement  personnel. 
^  A^ouaaxifsiiv,  en  matiève  de  délibéra- 
tion, Renvoi  d'une  affaire  à  un  antre  jour 
fixe  on  indéterminé.  On  a  demandé  l'f^ur- 
netnent  de  la  délibéraiion.  Consentir  à  un 
ajournement.  Ajournement  indéfim.  Ajourne- 
ment  à  quinzaine, 

AJOimurm.  t.  a.  Assigner  quelqu'un  a 
certain  jour  en  justice.  Ajourner  par  exploit. 
Ajourner  à  eomparattre  devant,  etc.  Faire 
ajourner.  Ajourner  des  témoins.  Ajourner 
Quelqu'un  pour  dire  ses  causes  d'opposition. 
On  a  dit  autrefou  :  Ajourner  devant  k  lieu- 
Senant  civil,  etc.  Ajourner  à  son  de  trompe. 
Ajourner  à  trois  hriefs  jours, 

11  signifie  aussi,  en  matière  de  délibéra- 
«Hon ,  Renvoyer  à  un  certain  jour  on  à  un 
temps  indétermltié.  Ajourner  une  affaire, 
'une  question,  une  discussion.  La  séance  fut 
ajournée  au  lundi  de  la  semaine  suivante. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
de  la  conversation.  Ajournons  ce  projet, 
cette  partie  de  plaisir. 

AiouasB,  en,  participe. 
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AJtVJTAGE.  S.  m.  T.  d'Aits  fnécaniqi 
Chose  ajoutée  à  une  autre. 

AJOUTER.  Y.  a.  Mettre  quelque  -cbose 
de  plus;  Joindre  use  chose  à  une  «utre; 
Faik«  addition  d'un  nombre.  Ce  passage  a 
été  ajouté  à  ce  liire.  Il  a  ajouté  de  nouveaux 
legs  à  son  testament,  À  toutes  ces  raisans 
ajoutez  que,..  Ajoutez  à  cela  que.,.  Je  n'a- 
jouterai plus  qu'un  mot.  Cette  compagnie 
n'était  que  de  cinquante  soldats,  on  en  a 
ajouté  aix. 

Ajouter  au  conte,  ajouter  à  la  lettre.  Am- 
plifier un  conte  par  des  circonstances  in- 
ventées. 

Ajouter  foi  à  quelqu'un,  ajouter  foi  à  qud- 
que  chose,  Croire  ce  que  quelau'un  dit, 
croire  quelque  chose.  On  peut  ud  ajouter 
foi.  Il  ne  faut  pas  lui  ajouter  foi  trop  légère'^ 
ment.  Ajoutex^oous  foi  à  ces  chosesnàP  Fous 
pouvez  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  vous  dira. 
Je  n'y  ajoute  aucune  foi. 

Ajouts,  bb.  participe. 

AJOUTOIR.  s.  m.  rayez  AstrtkGiL 
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AJUWMîE.  s.  m.  T.  de  Monnayeur. 
Action  d'ajuster,  de  donner  à  une  pièce  le 
poids  légal. 

A9USTEBIISNT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  ajuste  quelque  chose.  L'ajustement  d'un 
poids ,  d'une  mesure,  d'une  machine. 

Il  signifie  aussi ,  Accommodement.  Cher» 
cher,  trouver  dos  a/ustements  dans  quelque 
affaire.  Chercher,  trouver  quelque  voie, 
quelque  moyen,  quelque  expédient,*  quel- 
que tempérament,  pour  concilier  Aeftxper^ 
sonnes,  pour  acc^ommoder  quelque  affaira. 

Il  se  dit  encore  de  La  disposition,  de 
l'arrangement  d'une  chdse,  de  manière  que 
ses  diverses  parties  formen^ù  tout  régu- 
lier, agréable.  L'ajustemealÊt^sa  maison, 
de  son  jardin  annonce  qu'il  a  du'goùt. 

Il  signifie  également,  Parure.  £lle  n'est 
pas  belle,  elle  a  besoin  d'ajustement.  Un  peu 
d'ajustement  lui  sied  bien.  Elle  est  si  jeune 
et  si  belle,  qu'il  ne  lui  faut  pas  un  grand 
ajustement. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  de  l'Iiabille- 
ment  qui  servent  à  parer.  Des  ajustements 
de  femme, 

AJUSTER.  V.  a.  Rendre  un  poids  ou  une 
mesure  juste,  conforme  à  l'étalon.  Ajuster 
un  poids,  une  mesure  sur  l'étalon.  Jtjuster 
un  boisseau,  un  litre  sur  CéttHon.  On  dit  de 
même.  Ajuster  une  pièce  de  monnaie.  Faire 
Qu'elle  ait  exactement  le  poids  légal;  et 
oans  un  sens  analogue ,  Ajuster  une  balance. 

Il  signifie  aussi ,  Accommoder  une  chose , 
en  sorte  qu'elle  convienne  à  une  autre,  et 
qu'elle  s'y  adapte  bien.  Ajuster  un  ehdssis 
a  une  fenêtre,  un  couvercle  à  une  boite.  Ajuster 
une  vis  à  un  écrou,  une  clef  à  une  serrure. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  -avec  le 
pronom  personnel,  qu'Une  chose  s'ajuste 
bien,  ne  s'ajuste  pas  bien  à  une  autre,  avec 
une  autre;  que  £>eux  choses  s'ajustent  bien 
ensemble;  etc. 

Prov.  et  û^.f  Ajustez  vos  flûtes,  se  dit 
soit  en  parlant  À  un  homme  qui  ne  parait 
pas  bien  d'accord  avec  lui-même  dans  ce 
qu'il  dit;  soit  en  parlant  À  plusieurs  per- 
sonnes qui  ne  conviennent  pas  des  moyens 
de  faire  réussir  quelque  chose. 
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Fig. ,  Ajuster  deux  personnes.  Les  cooc^ 
Uer,  laire  qu'elles  sotent  d^ccord  touctiant 
quelque  t:hMe.  ^est  diffieilede  les  ajuster  C un 
avec  i  autre.  Il  n'y  a  que  vous  qui  puissiez  les 
•ajuster.  On  «dit  île  inéaK,  avec  le  protiom 
personoei  :  Ils  se  sont  ajustés  ensenàde  pour 
oela.  Ils  se  eeiit  ooncertés,  ns  sont  convie* 
nus  entre  eux  des  moyens  à  enpUiyer  pour 
faire  réussir  cette  ftf%îire.  ils  ne  sauront  ja^ 
mais  s'ajuster.  Us  tie  -aattroBt  jamais  s'aè- 
corder,  s'entendre. 

Ajuster  un  différend.  Le  terminer  à  l'a- 
miaole. 

Fig.,  Ajuster  des  passages  wi  paraisseM 
opposés.  Les  concilier  enambie,  faife  voir 
qu*ils  n'ont  qu'un  même  sens,  iknnment 
ajusterez-vous  ces  passages  opposés  ? 

Fig.  et  fam.,  Cela  s'ajuste  mal  eut  dessein 
que  vous  avez.  Cela  ne  s'y  accommode paa^ 
n'y  convient  pas. 

Fig. ,  S'ajuster  au  temps.  S'y  accoimnodér. 

Ajvstbb,  signifie  encore,  Mettfe  une 
chose  en  état  de  bien  ftûre  son  effet.  Ajus» 
ter  un  ressort.  Ajuster  une  machine.  Ajuster 
son  fusil  pour  tirer. 

Ajuster  son  coup,  Faireoe  qu*ll  faut  pour 
frapper  juste,  pour  atteindre  au  but.  // 
ajusta  son  coup,  et  blessa  le  sanglier.  Il  a 
ajusté  son  coup,  et  a  mis  bas  roiseau.  Ou 
dit  de  même.  Ajuster  un  Héire,  une  per* 
drix,  etc.  On  dit  encore ,  absolument ,  .«^^icf- 
ter,  Viser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vite, 
je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'ajuster. 

Ajuster  toutes  chines  pour  quelque  dessein  , 
Prendre  des  mesures  pour  nire  réussir  un 
dessein. 

En  termes  de  Manège,  Ajuster  un  cheval ^ 
Lui  enseigner  ses  exercices.  //  a  ajusté  son 
cheval  sur  les  voltes,  H  l'a  ajusté  à  toutes 
sortes  d  airs  de  manège, 

Ajustbe,  signifie  également,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  préparer  à  faire  quelque 
chose,  se  mettre  en  état,  en  posture  de 
faire  quekjue  chose.  S'ajuster  nour  tirer  à» 
Uanc,  S'ajuster  pour  courre  m  bague.  Les 
joueurs  de  mail  sont  longtemps  à  s'ajuster 
pour  frapper  la  boule.  * 

•  AjusTsa,  signifie  aussi ,  Embellir  par  des 
ajustements,  ua  bien  ajusté  sa  maison,  Vo9à 
une  chambre  bien  ajustée.  Fous  avez  bien 
ajusté  votre  cabinet,  votre  jardin. 

Il  s'emploie  de  même  en  parlant  De  la 
parure  dans  l'habiHement;  et  alors  il  s'ap* 
pliqne  principalement  Aux  femmes.  Sesfent' 
mes  de  chambre  ne  peuvent  jamais  venir  à 
bout  de  l'ajuster  à  son  gré.  On  l'emploie 
souvent,  dans  cette  acception,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  femme  est  deta  heures 
à  s'ajuster. 

Il  s'emploie  queloiiefots  ironiouement  et 
familièremenL  Foila  votre  habit  bien  ajusté, 
vous  voilà  bien  ajusté,  se  dit  À  un  homme 
qui  a  été  éclaboussé,  et  dont  l'habit  est 
couvert  de  boue.  On  fa  bien  ajusté,  on  l'a 
ajusté  de  toutes  pièces ,  se  dit  D'un  homme 

aui  a  perdu  son  procès,  qui  a  été  000- 
amné  aux  dépens.  Si  je  vais  là,  je  vous 
ajusterai  comme  il  faut,  se  dit  A  un  inférieur 
qu'on  menace  de  quelque  mauvais  traite- 
ment. 
A'usTx,  SB.  participe. 
AJUSTEUR,  s.  m.  T.  de  Monoayeur.  Ce» 
lui  qui  ajuste  les  flans  et  les  met  au  polàz 
que  doivent  avoir  les  espèces. 
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AJTSTOIR.  t.  m.  Petite  balance  où  Ton 
pèse  et  ajuste  \g%  monnaies  avant  de  les 
marquer.  Il  n'est  plus  usité  :  on  dit,  Tt^- 
hochet, 

AJL'TAGB  ou  JLIUTOIA  OU  AJOUTOIR. 
S.  ro.  (Le  premier  est  le  plus  usité.)  Tuyau 
de  métal  que  Ton  soude  à  rextirémUé  du 
tuyau  d*ufl«  fontaine,  d'un  jet  d*eau,  pour 
«n  former  le  jet  gros  ou  menu,  ou  divei*se- 
meut  con[]|;uré,  seloR  le  diamètre  ou  la 
forme  qu'on  donne  à  son  ouverture.  Gros 
<ljutagfi.  Petit  ajutage,  Jljutagg  à  tête  fTar- 
rasoir.  Il  faut  mettre  un  plus  gros,  un  plus 
jfetiâ  ajutage,  à.  cette  fimtaine»  L'ajuXoUf  est 
tffop  petii^ 
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AI.AMB1C.  s.  nk  Sorte  de  vaisseau  d'une 
constructian  plus  ou  moins  compliquée, 
de  formes  très^variées,  oui  sert  à  distiller, 
«t  dont  les  pièces  essentielles  sont  une  cu- 
curbite  et  un  chapiteau,  jélamlnc  de  verre. 
4iambic  de  cuistre,  Jtmmbic  de  terre.  Le  bec 
Xim.  alnmNc,  Le  col  cTun  alambic.  It  faut 
mettre  c^a  à  l'alambic.  Tirer  à  l'alambic.  Ti- 
rer par  Valambic.  Passer  par  l'alambie.  Rc" 
passer  par  Falambio, 

Fîg. ,  Cette  affaire  a  passé  par  Falambic, 
Elle  a  été  examinée  avec  un  grand  soîa,  avec 
une  grande  exactitude ,  elle  a  été  discutée 
et  approfondie. 

ALAMBIQUER.  v.  a.  11  ne  sVmploie  qu'au 
figuré,  et  dans  ces  phrases,  Alatnbiauer  l'es- 
prit, s'alambiquer  Tesprit,  la  cervelle,  Fati- 
guer l'esprit,  se  fatiguer  l'esprit,  épuiser 
son.  esprit  par  une  trop  grande  application 
à  des  choses  abstraites.  Ces  questions  ne 
servent  ^uà  alambiquer  l'esprit.  Cela  n'a 
servi  qu'a  lai  abunèiquer  tesprit.  S'alambiquer 
tesprit  mal  à  propos  sur  des  questions  i^- 
neuses,  difficiles,  inutiles.  N* allez  pas  vous 
oiambiquer  tesprit  inutilement. 

H  s  emploie  quelquefois  d'une  manière 
afasolne,  et  signifie*.  Raffiner,  subtiliser. 
Dans,  ces  sortes  de  matières  ^  il  ne  s'agit  pas 
^aùmUfifuer.  Jllez  au  fait,  sans  alambi- 
^uerplus  longtemps.  On  soua««ntend.,  le  su- 
jet, la  pensée. 

Ala JULBIQUB ,  ]6b.  participe.  Il  ne  se  dît  que 
Des  questions,  des  pensées,  de»  réflexions 
trop  subtiles  et  trop  raffinées.  Discours  alam^ 
bique. 

ALAHCCIR.  V.  a.  Rendre  langntssanL  U 
est  peu.  usité. 

Alajigui,  ts.  participe. 

ALABGCER.  ▼.  n.  Se  mettre  au  large ,  s'é- 
loigner de  la  cote  ou  de  quelque  vaisseau. 
Il  a  vieilli. 

Aluigub,  éb.  participe. 

ALABMAST,  AKTE.  adj.  Qui  alarme. 
NouveUe  alarmante.  Situation  alarmante. 
^  AXABJHE»  s.  f.  Cri ,  signal  pour  faire  cou- 
rir aux  armes.  Chaude  alarme.  Fausse  alarme. 
Sonner  t  alarme.  Canon  d^ alarme.  Cloche  d^a- 
hrme. 

Il  se  dit  aoasi  d'Une  émotion  causée  dans 
un  can«p,  clans  une  place  de  guerre,  à  Tap* 
ipiocbe  ou  sur  le  bruit  de  l'approche  des 
enscmis.  Donner  taUtrme.  L'alarme  est  au 
fuartier,.  est  au  camp.  Les  ennemis  nous 
donnaient  de  fréquentes  alarmes. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
ûajeur  et  d'épouvante  subite.  lia  pris  ta» 
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larme  bien  légèrement.  Fous  nous  ai*ez  donné 
une  alarme  bien  chaude,  bien  des  alarmes.  Par 
cette  nou%*eUe,  il  a  porté  t  alarme  dans  toute 
la  famille. 

Fig.,  Une  fausse  alarme,  Une  vaine  crainte, 
une  peur  sans  sujet. 

Pi-ov.  et  fig. ,  V alarme  est  au  camp,  se  dit 
en  parlant  De  quelque  chose  qui  met  tout 
d'un  coup  plusieurs  personnes  dans  une 
grande  inquiétude. 

Alarme,  se  dit  aussi  pour  Inquiétude, 
souci,  chagrin;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie 
souvent  au  pluriel.  Il  est  toujours  en  alarme, 
La  présence  de  cet  homme  dans  la  ville  la  tient 
en  alarme.  Il  est  dans  de  grandes  alarmes, 
dans  de  terribles  tdarmes,  dans  de  conti- 
nuelles alarmes.  Il  n'est  pas  encore  revenu 
de  ses  alarmes.  Cela  lui  donne  des  alarmes 
secrètes.  On  vivait  alors  au  milieu  des  alarmes. 
Nourri  dans  les  alarmes,  Au  milieu  des  com- 
bats, élevé  dans  les  dangers  de  la  guerre. 

ALARMER,  v.  a.  Donner  l'alarme ,  causer 
de  l'émotion,  de  l'épouvante,  de  l'inquiétude. 
Cela  va  alarmer  tout  le  camp.  Il  ne  faut  pas 
que  cela  votu  alarme.  Il  fut  fort  alarme-  de 
cette  nouvelle.  Sa  nudadie  nous  a  bien  alarmés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel,  et  signifie,  S'inquiéter,  s'effrayer,  être 
ému.  //  s'alarme  sans  cesse.  On  croirait  qu'il 
aime  à  s'alarmer.  Je  ne  m'alarme  pas,  du 
bruit.  Ne  vous  alarmez  pas  de  tous  ces  faux 
bruits, 

A1.AJLKB,  EB.  participe. 

ALARMISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui , 
celle  qui  se  plaît  à  répandre  des  bruits 
alarmants. 

ALATERNE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau, espèce  de  nerprun  dont  les  feuilles 
sont  rangées  alternativement  le  long  des 
tiges. 
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ALBÂTRE,  s.  m..  Pierre  d'une  pâte  ho- 
mogène, d'un  grain  fin,  demi-transparente, 
susceptible  d'un  beau  poli ,  et  qui  souvent 
est  remplie  .  de  veines  colorées.  Jllbdtre 
oriental.  Vase  d'albâtre.  Blanc  comme  l'al- 
bâtre.  Albâtre  naturel.  Albâtre  ariificieL 

Fig.,  Un  sein  d'albâtre.  Un  sein  extrême- 
ment blanc.  On  dit  de  même,  L'albâtre  de 
son  sein. 

ALBATROS.  S.  m.  rOn  fait  sentir  l'S.) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  d  oiseaux  palmipèdes, 
qui  habitent  les  mers  australes,  et  qui  sont 
très-voraces.  L'albatros  est  le  plus  grand  des 
oiseaux  aquatiques. 

ALBERGE.  s.  f.  Sorte  de  pêche  ou  d'a- 
bricot,'d'un  goût  trèa-agréable.  Un  panier 
(talberges. 

ALBERGIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
al  berges. 

ALBINOS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
Homme  qui<a  la  peau  blaftirde,  les  cheveux 
et  le  poil  presque  blancs,  et  les  yeux  d'un 
gi'is  pâle  ou  rougeâtre.  Les  albinos  ont  les 
yeux  tellement  sensibles ,  qu'il  leur  estimpos» 
sible  de  supporter  la  lumière  du  jour. 

ALBRAlV.^s.  m.  Foyez  Haxabab. 

ALBRENÉ.  adj.  Fo'S'ez  Hauirbvx. 

ALBOGINÉ)  ÉE.  adj.  T.  d'Anat  II  se  dit 
De  certaines  membranes,  de  certains  tissus 
dont  la  couleur  est  blanche.  Tunique  albu- 
ginée.  Fibre  albugrnée,  La  membrane  albugi* 
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née  des  testicules.  La  membrane  albuginée  de. 
tieil. 

ALBVGINEIJX,  ECSE.  adj.  T.  d'Anal» 
Qui  est  formé  par  la  fibre  albuginée. 

ALBUGO.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tache  bien* 
che  qui  se  forme  à  l'œil ,  et  qui  est  causée 
par  le  dépôt  d'une  matière  nlanche  dans 
les  lames  de  la  cornée. 

ALBI7M.  s.  m.  (On  prononce  Albome.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  d^Un  ca- 
hier que  portent  les  voyageurs,  et  sur  le» 
quel  ils  engagent  les  personnes  célèbres  à 
écrire  leur  nom,  auquel  elles  joignent  quel- 
quefois une  sentence.  Ce  jeune  Allemand  vous 
prie  d'inscrire  votre  nom  sur  son  albtinu 

Il  se  dit  aussi  Des  cahiers  sur  lesquels 
certaines  personnes  invitent  des  gens  de 
lettres  et  des  artistes  à  écrire  de  la  prose 
ou  des  vers,  à  (aire  quelque  dessin,  ou  à 
noter  quelque  air  de  musique. 

ALBUMINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
Du  blanc  d'aMif,et  d'une  substance  de  même 
nature  qu'on  trouve  dans  diverses  matières 
végétales  et  animales^  Albumine  animale,  vé- 
gétale. 

ALBUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
de  l'albumine.  Liquide  albumineux.  Sub- 
stance albumineuse. 
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ALCAIML.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe. 
Nom  qu'on  donne,  en  Espagne,  à  certains 
juges  ou  magistrats  :  leur  attribut  distinc- 
tif  est  une  longue  baguette  blanche. 

ALCAÏQCE.  adj.  des  deux  génies.  Il  se  dit 
D'une  sorte  de  vers  ou  mètre  grée  inventé 
par  Alcée*  et  adopté  par  les  Latins.  Un 
vers  alcaique.  Dans  ce  sens ,  il  est  quelque* 
fois  substantif  masculin.  Un  alcaique. 

Il  se  dit  aussi  D'une  espèce  d'ode  grecque 
ou.  latine  dans  chaque  strophe  de  laquelle 
entre  un  nombre  déterminé  de  vers  alcat* 
ques. 

ALCALESCENCE.  s.  f.  T.  de  Chimie^  État 
d'un  corps  alcalescent. 

ALCALESCE.\T,  ENTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'une  substance  dans  laquelle 
les  propriétés  alcalines  commencent  à  se 
développer,  ou  même  prédominent  déjà. 

ALCALI,  s.  m.  Nom  donné  primitive'^ 
ment  à  la  plante  marine  qui  roumit  La 
soude  du  commerce,  et  ensuite  au  produit 
salin  de  l'incinération  de  ce  végétal. 

II  s'applique,  par  extension,  a  Toutes  les 
substances  qui  ont  des  propriétés  chimi- 
ques analogues  à  celles  de  la  soude ,  c'est- 
à-dire>une  saveur  acre  et  la  faculté  de  ver- 
dir les  couleurs  bleues  des  végétaux.  Les 
anciens  chimistes  ne  connaissaient  aue  trois 
alcalis,  t  ammoniaque,  la  potasse  et  la  soude: 
ils  nommaient  le  premier  Alcali  iwlatil,  et  les 
deux  autres  Alcalis  fixes.  Les  alcalis  ont  la 
plus  grande  tendance  à  s'unir  avec  les  acides* 

ALCALIN ,  INE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
a  rapport  aux  alcal'is.  Caractère  alcalin*  Pro-^ 
priété^  réaction  alcaline. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  appartient  à  la  classe 
des  alcalis;  et,  plus  généralement,  Qui  jouit 
des  propriétés  alcalines,  qui  se  rapproche 
des  alcalis  par  ses  propriétés.  Substance  aU 
cali'ae.  Sel  alcalin.  Terres  alr^lines. 

ALGALISER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Faire  dé* 
velopper  dans  une  substance  les  propriétés 
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alcalines  qui  y  étaient  masquées  par  une 
autre  substance,  ou  Rendre  alcaline  une 
substance  en  y  ajoutant  un  alcali. 

ALGAI.I8B,  is.  participe. 
.  ALGANTARA.  S.  m.  Ordre  militaire  d*£s* 
pagne,  institué  en  1170.  On  nommait  art' 
ciennement  les  chevaHers-  tTjdlcantara,  Che- 
valiers du  Poirier. 

ALCARAZAS.  s.  m.  (On  fait  sentir  TS.  ) 
Mot  tiré  de  Fespagno).  Il  se  dit  d*Un  vase 
que  l'espèce  de  terre  dont  il  est  fait  rend 
très-poreux,  et  dans  lequel  Veau  se  rafraî- 
chit, lorsqu'il  est  exposé  à  un  courant  d'air. 

ALCÉE.  s.  f.  T..  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Malvacées,  qui 
comprend  trois  espèces:  TAIcéerose,  appe- 
lée aussi  Rose  trémière  et  Passe^rose  ;  l'Alcée 
à  feuilles  de  figuier,  et  l'Alcée  de  la  Chine. 
Valcée  rose  est  très^répandue  dans  les  jardins 
d'agrément. 

ALCHIBf  lE.  s.  f.  Art  chimérique  qui  con- 
sistait dans  la  recherche  d'un  remède  uni- 
versel, et  d'un  moyen  propre  à  opérer  la 
transmutation  des  métaux. 

ALCHI MILLE.  6.  f.  Voyez  Pied-de-Uon, 
dans  l'article  Pibd. 

ALCHIMIQUE,  adj.  de  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  l'alchimie.  IJvrt 
alchimique.  Trai^aux  alchimiques.  Rêveries  al- 
chimiques. 

ALCHIMISTE.  S.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'alchimie.  Les  alchimistes  passaient  leur  vie 
à  chercher  ce  qu'ils  appelaient  la  Pierre 
philosophaie  ou  le  Grand  œuvrer  c'est-à-dire, 
un  moyeÀ  d'opérer  la  transmutation  des  mé" 
taux. 

ALCOOL,  s.  m.  T.  de  Chimie, emprunté 
de  l'arabe.  Liquide  léger  et  volatil  qui  est 
le  principal  résultat  de  la  fermentation  du 
sucre,  et  que,  par  des  manipulations  di- 
verses ,  on  dégage  des  substances  étrangères , 
de  l'eau  surtout,  avec  lesquelles  il  est  mêlé: 
c'est  l'esprit-de-vin  dégagé  de  la  plus  grande 
partie  ou  de  la  totalité  de  l'eau  qu'il  con- 
tenait. 

ALCOOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. Qui 
contient  de  l'alcool.  Liqueur  alcoolique. 
>  ALCOOLISEE,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Déga- 
ger l'esprit-de-vin  de  sa  partie  aqueuse  ;  ou 
Mêler  de  l'alcool  à  un  autre  liquide.  Il  est 
peu  usité  y  surtout  dans  la  première  ac- 
ception. 

AxcooLisi,  BB.  participe. 

ALCORAN.  s.  m.  Le  livre  qui  contient  la 
loi  de  Mahomet.  Urel'jilcoran.  On  dit  aussi 
et  mieux,  Le  Coran. 

n  signifie  également,  La  loi  de  Maho- 
met contenue  dans  l'Alcoran.  Abjurer  l'Ai- 
coran. 

Fam.,'/e  n  y  entends  pas  plus  qu'à  FAl- 
coran,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  à 
laquelle  on  n'entend  rien. 

ALCÔVE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  Alcéve 
carrée.  Alcdi'e  cintrée.  Une  belle  alcâi'e.  Une 
alc&ve  magnifique.  Une  chambre  à  alcôve. 

ALCYON,  s.  m.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre 
de  Passereaux.  Les  poètes  ont  feint  que  les 
alcyons  rendaient  la  mer  calme  pendant  qu'ils 
faisaient  leurs  petits.  Le  martin-pécheur  est 
itne  espèce  dalcyon. 

ALCYONIEN.  adj.  m.  Appartenant  à 
l'alcyon.  11  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
cution, Les  jours  alcyoniens .  qui  sont  Sept 
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jours  avant  le  solstice  d'iiiver,  et  sept  Jours 
après,  pendant  lesquels  on  dit  que  raicyon 
fait  son  nid,  et  que  la  mer  est  ordinaire- 
ment calme. 

ALD 

ALDÉBARAN.  s.  m.  Terme  d'Astron. ,  em- 
prunté de  l'arabe.  Nom  d'une  étoile  fixe 
de  la  première  grandeur,  qui  est  dans  l'oeil 
du  Taureau. 

ALDÉE.  s.  f.  T.  de  Géogr. ,  qui  est  une 
^corruption  du  mot  espagnol  et  portugais 
Aldea.  Il  sert  à  désigner  Les  bourgs  et  les 
villages  des  possessions  européennes,  en 
Afrique  et  dans  les  Indes.  Les  aidées  de  la 
côte  de  Coromandel. 

ALDERMAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Angleterre,  à  certains  officiers  municipaux, 
chargés  de  la  police.  Les  aldermans  de 
Londres. 

ALE 

ALJ&ATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Droit.  Il  se  dit  D'une  convention  dont  les 
effets ,  quant  aux  avantages  et  aux  pertes , 
soit  pour  toutes  les  parties,  soit  pour  l'une 
ou  plusieurs  d'entre  elles,  dépendent  d'un 
événement  incertain.  Contrat  aléatoire.  Les 
assurances,  les  prêts  à  la  grosse  aventure,  sont 
des  contrats  aléatoires.  Un  pécheur  qui  vend 
d'avance  son  coup  de  Jilet,  fait  une  vente 
aléatoire. 

ALJkCRE.  adj.  Voyez  AixioRB. 

ALÉGREHENT.    adv.    Vo^ez   AixÉGRB- 

AL^GRESSE.  s.  f.  Voyez  Alx,bgrbs8B. 

ALIÉGRETTO.  adv.  Voyez  Allkgrbtto. 

ALEGRO.  adv.  Voyez  Allbgro. 

ALÊNE,  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de  fer, 
qui  est  emmanché  dans  un  morceau  de  bois 
rond,  et  dont  on  se  sert  pour  percer  le  cuir  et 
pour  le  coudre.  Alêne  plate,  ronde,  carrée. 
Manche  d'alêne.  Les  cordonniers,  les  bourre^ 
liers,  etc.,  se  sentent  d^alênes.  La  pointe 
d'une  alêne. 

En  Botan. I  Feuilles  en  alêne.  Voyez  Su- 

BULB. 

ALÉNIER.  5.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  alênes. 

ALÉNOIS.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  dénomination.  Cresson alénois , 
Plante  crucifère  qui  a,  comme  le  cresson, 
une  saveur  piquante,  et  qu'on  met  dans 
les  salades  de  laitue  ou  de  chicorée,  pour 
en  relever  le  goût.  Cultiver  du  cresson  alé- 
nois. 

ALENTOUR,  adv.  Aux  environs.  Tourner, 
rôder  alentour.  Les  échos  d'alentour.  Les  bois 
d'alentour.  Quand  il  n'est  pas  précédé  de  la 
préposition  de,  quelques-uns  écrivent,  À 
l'entour. 

La  locution  A  l'entour  s'employait  autre- 
fois, comme  préposition,  en  y  ajoutant  de, 
et  l'on  disait,  À  l'entour  de  la  table,  à  l'en- 
tour du  bois;  mais  cet  emploi  a  vieilli  :  on 
dit  aujourd'hui ,  Autour  de. 

ALENTOURS,  s.  m.  pi.  Les  lieux  ctrcon- 
voisins.  Les  alentours  de  ce  château  sont 
magnifiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  gens  qui  vivent  familiè- 
rement avec  quelqu'un ,  qui  sont  en  liaison 
avec  lui.  Si  vous  voulez  réussir  auprès  de  ce 
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ministre,  assurez-vous  de  ses  alentours.  Ce 
fut  par  ses  alentours  que  ton  pénétra  son 
secret, 

ALIÊRION.  s.  m.  T.  de  BUson.  Petit  ai- 
glon qu'on  représente  avec  les  ailes  étendues, 
et  sans  bec  ni  pieds. 

ALERTE,  adv.  Debout,  soyez  sur  vos 
gardes,  prenez  garde  à  vous.  Alerte,  alerte, 
soldats. 

II  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
alors  il  est  féminin.  Donner  une  vive  alerte. 
Nous  avons  eu  cette  nuit  trois  ou  quatre 
alertes. 

ALERTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
vigilant,  et  qui  se  tient  sur  ses  gardes.  On 
ne  le  surprendra  pas  aisément,  il  est  toujours 
alerte.  » 

Il  signifie  aussi ,  Habile  à  voir  et  prompt 
à  saisir  ce  qui  peut  lui  être  utile ,  avanta* 
geux.  Un  homme  plus  alerte  que  lui  avait  ob- 
tenu la  place.  Il  est  alerte  à  saisir  les  occa^ 
sions  de  gagner  de  l'argent.  Il  est  fort  alerte 
pour  tout  ce  qui  convient  à  ses  intérêts. 

Il  signifie  encore,  Gai,  vif,  agile;  et  il  se 
dit  D'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille. 
Un  jeune  garçon  alerte.  Une  jeune  fille  alerte. 

ALETIN.  s.  m.  Menu  poisson  qui  sert  à 
peupler  les  étangs.  U  faut  jeter  de  C alevin 
dans  cet  étang. 

ALETINAGE.  s.  m.  Menu  poisson  que  les 
pécheurs  rejettent  dans  l'eau. 

ALEVINER.  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans 
un  étang.  Alei'iner  un  étang. 

Albviitb,  ia.  participe. 

ALEXANDRIN,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Vers  alexandrin,  y tn 
français  de  douze  syllabes  quand  la  rime 
est  masculine,  et  de  treize  syllabes  quand 
elle  est  féminine.  Les  tragédies,  les  poèmes  épi» 
ques  sont  çrdinairement  écrits  en  vers  alexan» 
drins.  La  césure,  le  repos  du  vers  alexandrin 
doit  être  immédiatement  après  la  sixième  syi* 
labe.  Les  vers  alexandrins  sont  aussi  appelés 
Vers  héroïques. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  alexandrin.  On  dit  absolument  et  col* 
lectivement.  L'alexandrin,  pour  Les  vers 
alexandrins.  Employer  V alexandrin  dans  un 
poème. 

ALEXIPHARHAQUE.  adi.  des  deux  |;en- 
res.  T.  de  Médec.  Il  s*est  dit  Des  remèdes 
que  l'on  croyait  propres  à  expulser  du 
corps  les  principes  morbifiaues,  ou  à  pré- 
venir l'effet  des  poisons  pns  à  l'intérieur. 

Il  s'employait  aussi  comme  substantif 
masculin.  Un  bon  alexipharmaque. 

ALEXITÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  s'est  dit  Des  médicaments 
qu'on  employait  pour  prévenir  l'effet  des 
poisons,  des  venins  mis  en  contact  avec 
l'extérieur  du  corps.  Eau  alexitère.  Trochis^ 
que  alexitère. 

Il  s'employait  aussi  comme  substantif 
masculin.  Un  bon  alexitère. 

ALEZAN ,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve» 
tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  chevaux.  Un  chei'al  de  poil  alezan.  Un 
cheval  alezan.  Une  jument  alezane.  Un  che» 
t'ai  alezan  brûlé,  alezan  moreau,  alezan  doré. 

ALBZA.R ,  est  aussi  substantif,  et  signifie» 
Un  cheval  de  poil  tAezRn.  il  était  monté  sus 
un  alezan. 

ALÈZB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dran  ou  lé  de 
toile,  plié  en  plusieurs  doubles,  dont  on  se 
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Mit'  pour  soulever  les  malades  et  les  tenir 
propres.  Lts  aièzes  sont  ordinairement  de 
vkux  linge,  Souiet'er,  em'elopper  un  malade 
avec  une  alèze.  Mettre  une  aieze  autour  d'un 
malade. 

ALO 

ALGALIE.  s.  r.  T.  de  Chirur.  Mot  d'ori- 
gine arabe,  qui  signifie,  Une  sonde  creuse. 

ALGANOM •  s.  m.  Chaîne  qu*on  met  aux 
galériens. 

ALGABADB.S.  f.  Sortie  contre  quelqu'un, 
insulte  faite  brusquement,  avec  un  certain 
éclat,  sans  sujet,  ou  pour  un  sujet  très- 
léger.  Faire  une  algarade.  Il  lui  a  fait  mille 
édgarades.  Il  vint  nous  faire  une  algarade. 
Ce  mot  est  familier. 

ALGEBRE,  s.  f.  Partie  des  mathématl- 
qoes  qui,  considérant  les  grandeurs  d'une 
même  nature  sous  la  seule  acception  abs- 
ti'aile  de  leur  inégalité,  les  exprime  par  des 
caractères  communs  à  toutes  leui*s  valeurs 
particulières,  et  développe  ainsi  leurs  rela- 
tions de  Quantité  les  plus  générales.  Appren- 
dre Valgeore.  Sai*oir  f  algèbre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  traité  d'algèbre:  l^Al" 
gebre  de  Bezout. 

Fig.  et  fam..  C'est  de  Valgèbre  pour  lui, 
se  dit  on  parlant  D'un  homme  qui  n'entend 
rien  du  tout  à  la  chose  dont  il  est  question. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

Sppartient  à  l'algèbre.    Calcul  algébrique, 
'ormttie  algébrique.  Opérations  algébriques. 
ALGiSbrisTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
gèbre,  qui  fait  des   opérations  d'algèbre. 
Cest  un  bon  algébriste. 

ALGIDB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
llédec  Qui  fait  éprouver  ou  dans  lequel 
on  éprouve  une  sensation  de  froid  glacial. 
Fièvre  algide.  La  période  algide  du  choléra^ 

morbusm 

ALGUAZIL.  s.  m.  (On  prononce  Algoua- 
v'I.)  Mot  qui  a  passé  de  l'arabe  dans  l'espa- 
gnol ,  et  qui  se  dit  par  plaisanterie  ou  par 
mépris,  en  français.  Des  gens  que  la  police 
ou  la  justice  charge  de  faire  des  arresta- 
tions. Idfut  arrêté  par  des  alguazils. 

ALGUE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croit  dans 
la  mer ,  et  qu'elle  jette  quelquefois  sur  ses 
borda.  L'aiguë  et  le  sable  sentent  à  faire  des 
digues.  Il  croit  beaucoup  d'algues  sur  les  ri- 
vages de  la  Méditerranée.  Les  algues  forment 
unefamUie  de  plantes  cryptogames. 

ALI 

AUBI.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  criminelle. 
Présence  d'une  personne  dans  un  lieu  autre 

3ue  celui  où  a  été  commis  le  crime  ou  le 
élit  dont  on  l'accuse.  Il  ne  prend  pas  d'S 
au  pluriel.  On  l'accusait  d'un  meurtre  com^ 
mis  à  Charenton;  mais  il  a  promue  son  alibi, 
fi  il  a  été  acquitté.  La  fausseté  de  cette  pièce 
a  âé  prout'ée  par  un  alibi.  Prouver  lalibi. 
Promvtr  son  alibi.  Les  alibi  sont  fréquents  en 
matière  criminelle. 

ALIBIFORAIir.  s.  m.  Propos  qui  n'a  point 
de  rapport  à  la  chose  dont  il  est  question. 
//  ne  m'a  donné  que  de  mauvaises  excuses, 
de  mawaises  défaites,  des  alibiforains.  Il  est 
fiimilier  et  peu  usité. 

ALIBI  LE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
llédec.  Qui  est  propre  à  nourrir. 
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ALIBOROV.  8.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  'familière.  Maître  alibo- 
ron.  Homme  ignorant,  stupide,  ridicule. 
C'est  un  maître  aliboron. 

ALIDADE,  s.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument  avec  lequel 
on  prend  la  mesure  des  angles.  Diriger  l'a- 
lidade i^rs  un  objet. 

ALIÉNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  aliéner.  On  l'emploie  surtout  en 
termes  de  Jurisprudence.  //  )'  a  des  biens 
qui  ne  sont  pas  aliénables.  Les  terres  substi' 
tuées  ne  sont  pas  aliénables. 

ALIÉNATION,  s.  f.  Transport  de  la  pro- 
priété d'un  fonds ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  Aliénation  d'un  domaine, 
itune  terre.  Aliénation  volontaire.  Aliénation 
forcée. 

Aliénation  des  volontés,  des  esprits,  Éloi- 
gnement  que  des  personnes  ont  les  unes 
pour  les  autres. 

AliéneCtion  d'esprit,  ou  Aliénation  mentale, 
Égarement  d'esprit,  folie. 

ALIÉNER.  V.  a.  Transférer  à  un  autre  la 
propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  lient  lieu 
de  fonds.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  Aliéner  une  rente.  Aliéner 
une  terre,  un  domaine.  Aliéner  des  meubles 
précieux.  Il  y  a  des  biens  qui  ne  peus,*ent  pas 
s'aliéner.  Cest  aliéner  son  argent  que  ae  le 
placer  par  contrat  de  constitution. 

Fï^.  f  aliéner  les  affections,  les  coairs,  les 
esprits.  Faire  perdre  la  bienveillance,  l'affec- 
tion ,  l'estime.  Cela  lui  aliéna  le  cœur  des  peu- 
ples. Il  a  des  manières  hautes  qui  aliènent  les 
esprits.  Il  a  aliéné  les  esprits,  il  s'est  aliéné, 
il  s'aliénera  les  esprits  par  ses  manières  hau- 
taines. Les  esprits  étaient  aliénés. 

Aliéner  l'esprit.  Faire  perdre  l'esprit,  ren- 
dre fou ,  faire  devenir  tou.  Sa  dernière  ma- 
ladie lui  a  aliéné  l'esprit. 

Alishb,  SB.  participe.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Cœurs  aliénés.  Esprits  aliénés. 
Aliéné  d'esprit.  Avoir  V esprit  aliéné. 

Il  s'emploie  substantivement  et  absolu- 
ment, pour  désigner  Ceux  qui  sont  fous, 
qui  ont  perdu  I  esprit.  La  médecine  a  des 
traitements  pour  les  aliénés.  Un  hospice  pour 
les  aliénés. 

ALIGNEMENT.  S.  m.  Ligne  qu'on  tire, 
afin  qu'une  muraille,  qu'une  rue,  qu'une 
allée,  qu'un  chemin,  soient  dirigés  en  ligne 
droite.  On  a  pris  l'alignement  de  la  rue  qu'on 
veut  bâtir.  Prendre  des  alignements.  Il  a  mal 
pris  ses  alignements.  Cet  ouvrage  de  maçon- 
nerie n'est  pas  d'alignement.  N'est  pas  en  li- 
gne droite. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  ligne  in- 
diquée par  la  voirie  pour  la  direction  d'une 
rue,  ligne  qui  n'est  pas  toujours  entière- 
ment droite.  Donner  f  alignement,  un  aligne- 
ment. Stdvant  l'alignement  qui  en  a  été 
donné.  Cette  maison  est,  n'est  pas  sur  l'ali- 
gnement. Cette  rue  est,  n'est  pas  dans  l'ali- 
gnement. 

Aliovxkskt,  se  dit  aussi  de  L'action 
d'aligner  ou  de  s'aligner,  et  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  D'une  troupe.  Après  chaque 
mouvement,  on  rectifie  l'alignement.  Un  bon 
alignement.  Un  alignement  défectueux.  Se 
Jeter  en  dehors  de  l'alignement.  Rentrer  dans 
t alignement.  On  commande,  A  droite  ou 
à  gauche  p   alignement ^    Alignez  «vous    en 
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regardant  à  votre  droite,  à  votre  gauche  ; 
et  de  même,  Sur  le  centre,  alignement. 

ALIGNER.  V.  a.  Ranger,  di-esser  sur  une 
même  ligne  droite.  Il  se  dit  ordinairement 
Des  bâtiments  et  des  jardins.  On  n'a  pas 
bien  aligné  cette  muraille,  cette  allée.  Cette 
nouvelle  rue  est  bien  alignée. 

Aligner  une  troupe,  des  soldats.  Les  ranger, 
les  disposer  exactement  en  ligne  droite. 
Aligner  le  premier  rang.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  S'aligner.  AU" 
gnez-vous.  Le  bataillon  s'est  aligné  en  un  clin 
d'teiL 

Fig.,  Aligner  ses  phrases,  aligner  ses  mots. 
Soigner  jusqu'à  l'affectation  ce  qu'on  écrit 
ou  ce  qu'on  dit. 

Alighb,  SB.  partidpe. 

ALIMENT,  s.  m.  Nourriture,  ce  qui  se 
mange,  se  digère,  et  entretient  la  vie.  Le 
pain  est  un  bon  aliment.  Les  aliments  les  plus 
simples  sont  les  plus  sains.  Des  aliments  lé- 
gers, substantiels,  lourds. 

Il  signifie  quelquefois.  L'action  de  nour» 
rir.  Des  biens  destinés  pour  l'aliment  des  pau- 
vres. Ce  sens  est  peu  usité. 

Aliubkts,  au  pluriel,  se  dit  générale- 
ment de  Tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  et 
entretenir  une  personne;  et  s'emploie  sur- 
tout en  Jurisprudence.  Les  enfants  doivent 
des  aliments  à  leurs  père  et  mère  et  autres  as- 
cendants qui  sont  dans  le  besoin.  On  lui  ad- 
jugea une  pension  pour  ses  aliments. 

Aliment,  se  dit  souvent  au  figuré.  Le 
bois  est  l'aliment  du  feu.  Les  sciences  sont 
l'aliment  de  l'esprit.  Cest  un  esprit  vif,  il 
faut  lui  donner  de  l'aliment.  L'aliment  des 
passions.  L'aliment  des  factions. 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  propre  à  servir  d'aliment.  Les 
substances  alimentaires.  Plantes  alimentaires.- 

£n  Médec,  Régime  alimentaire.  Régime 
que  l'on  suit  à  l'égard  des  aliments. 

En  Jurispr.,  Pension  alimentaire.  Pension 
réglée  par  autorité  de  justice,  ou  par  con- 
vention entre  les  parties;  et.  Provision  ali- 
mentaire. Somme  accordée  par  provision  à 
l'une  des  parties  pour  vivre,  en  attendant 
le  jugement  du  fond  de  l'affaire. 

ALIMENTATION,  s.  f.  Action  de  nour- 
rir, de  se  nourrir.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  d'Hygiène.  Substituer  un  mode 
d'alimentation  à  un  autre. 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir,  fournir  les 
aliments  nécessaires.  Le  marché  ne  fournit 
pas  de  quoi  alimenter  la  ville.  Ces  provinces 
edimentaient  la  capitale  de  l'empire. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ces  matières 
alimentaient  l'incendie.  Cette  nouvelle  alimente 
les  comTrsations ,  les  journaux.  Alimenter 
la  haine ,  la  sédition. 

Alimenté,  âe.  participe. 

ALIMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec. Qui  nourrit.  Remèdes  alimenteux.  Sucs 
alimenteux. 

ALINÉA.  Loc.  adv.,  empruntée  du  latin  » 
et  qui  signifie,  À  la  ligne.  Quand  on  dicte 
à  quelquun,  on  dit  Alinéa,  c'est-à-dire. 
Quittez  la  ligne  où  vous  en  êtes,  et  com- 
mencez-en une  autre  au-dessous. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  Usez  jusqu'au  premier 
alinéa.  Observez  les  alinéa. 

Il  se  dit  souvent,  par  extension,  d'Un 
passage,   d'un   paragraphe  compris  entr« 
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deax  alinéa.  Le  premier  ah'nea  de  ce  chapitre 
*  est  fort  long.  Un  petit  alinéa.  Un  alinéa 
très-court, 

ALIQUANTB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Hatkéin.  Il  se  dit  Des  parties  qui  ne  sont 
ipa»  exactement  contenues  dans  un  tout; 
par  opposition  Aux  parties  aliquotes,  qui 
y  sont  contenues  exactement.  Le  nombre 
'trois  est  une  partie  aUqaote  de  neuf,  et  le 
nombre  deux  en  est  une  partie  aliqutmte. 

AUQUOTE.  aidy*  f-  U  n*est  usité  que  dans 
^cette  locution  ^  Partie  aliquote.  Partie  con- 
tenue un  certain  nombre  de  fois  juste  dans 
un  tout.  Tivis  est  partie  aliquote  de  douze, 
'Le  pouce  est  une  partie  aliquote  du  pied, 

U  se  prend  quelquefois  subslantivemenL 
Deux  est  une  aliquote  de  six, 

ALITER.  V.  a.  Foi-cer  à  se  mettre  au  lit, 
à  garder  le  lit.  Cette  blessure  l'a  alité  pen- 
dant trois  mois, 

n  s'emploier  plna  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel»  et  signifie,  Se  mettre, 
se  tenir  au  lit  peur  cause  de  maladie.  //  y 
avait  longtemps  qu'il  tratnait,  enfin  il  a  été 
contraint  de  s  aliter, 

kSéakf  uu  participe.  ElU  est  alitée  depuis 
liier, 

ALIZE,  s.  £.  Sorte  de  firuil  aigrelet,  de  la 
grosseur  d'une  petite  cerise.  Manger  des 
alizés. 

ALIZli.  ad|.  m.  T..  de  Marine.  Il  se  dit 
De  certains  vents  rég.uliers,  spécialement 
de  ceux  qui  régnent  entre  les  deux  tropi- 
ques, et  nui  souflQent  de  l'est  à  l'ouest.  Les 
vents  alizés, 

ALIZIEB*  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Rosacées,  qui  porte  des  alizés,  et  oui  croit 
naturellement  dans  Icsboia»  On  cultive  nlu- 
sieurs  espèces  d'aUsUers,  Alizier  blanc,  jlizi/sr 
de  FontainebkoML;  etc, 

ALK 

ALKALI 9  et  dérivée,  Foyez  Axmjo,!  ,  btc. 

ALKÉKSNGS.  &  m.  T.  de  BoUm.  Plante 
de  la  farotiledesSolanéea,  qui  ciH>il  dans  les 
baie&el  dans  les  vignes,  et  dont  le  fruit  est 
u»  baie  légèrement  aigrelette,  renfermée 
dans  une  vésictile  rougeâti'e*  En  Suisse  et 
eni  Espagnoton  sert  sur  leê  tables  le  fruit  de 
VMéKenge, 

ALKERB^S.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

Pharmacie,   emprunté   de    l'arabe.    Nom 

donné  à  diverses  préparations    dans  les- 

Quelles  il  entre  du  suc  de  kermès.  Con^ 

jaction  alkermès. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Boire 
de  la  b'queur  d'alàermés,  ou  simplement,  de 
Valkermès* 

ALL 

ALLAH,  s.  m.  (  On  fait  sentir  les  deux 
L.  )  Nom  que  les  mahométans  donnent  à 
Dieu,  et  qui  est  leur  exclamation  ordinaire 
de  joie,- de  surprise,  de  crainte,  etc.  Invo- 
quer Allah.  Le  puissant  Allah,  Ils  crièrent, 
Allah!  et  fondirent  sur  nous. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action  d'allaiter. 
La  santé  de  la  nourrice  a  forcé  d'abréger  le 
temps  de  tallailement, 

ALLAITEE,  v.  a.  Nourrir  de  son  lait. 
La  nourrice  qui  Va  allaité.  Une  mère  qui  allaite 
son  enfant, 

lise  dit  également  en  parlant  Des  femelles 
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des  animaux.  Une  chienne  qui  allaite  ses  pe- 
tits, La  loui'e  qui  allaita  Bémus  et  Romulus. 

AjLLjkiTÉ,  SE.  participe. 

ALLANT,  s.  m.  Celui  qnî  va.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'an  pluriel,  et  joint  au  mot  te- 
nants. Les  allants  et  les  venants,  A  tous  al- 
lants et  venants.  Cette  maison  est  ouverte  aux 
allants  et  venants, 

ALLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  aller, 
à  courir.  C'est  un  homme  allant.  Une  femme 
fort  (dlante.  Il  est  encore  fort  allant,  malgré 
son  âge,  pour  son  âge. 

ALLANTOlDE.  s.  f.  T.  d'Anat.  L'une  des 
membranes  qui  appartiennent  au  fœtus  de 
certains  animaux. 

ALLÈCHBMEKT.  s.  m.  Moyen  par  lequel 
on  allèche.  Les  allèchements  de  la  faveur. 
Présenter  des  allèchements  à  des  gens  qu'on 
veut  séduire. 

ALLÉCHER. v.  a.  {J'allèche.  J'allécherai,) 
Attii*er  par  quelque  appât.  On  allèche  les 
souris  avec  du  lard^  avec  des  noix. 

Il  est  plus  eu  usage  au  figuré;  et  alors  il 
signifie.  Attirer  par  le  plaisir,  par  l'espé- 
rance, par  la  séduction,  etc.  On  l'an'oit  al- 
léché par  la  promesse  d'une  grande  place. 

Alléché,  ée.  participe. 

ALLÉE,  s.  f.  Passage  entre  deux  murs 
parallèles,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une 
maison  dans  l'intérieur.  Longue  allée.  Allée 
obscure.  Allée  étroite.  Il  ne  faut  pas  embar- 
rasser l'allée,  La  porte ,  l'issue  a  une  allée. 
Onpréfire  les  maisons  à  porte  cochère ,  aux 
maisons  à  allée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre  à  se  pro- 
mener, qui  s'étend  en  longueur,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  verdure.  Ce  bois 
planté  en  allées  est  fort  agréable.  Il  se 
promène  dans  la  grande  allée  du  jardin,  Lou' 
gués  allées.  Belles  allées.  Allée  double.  Allée 
droite.  Allée  tortueuse.  Allée  à  perte  de  vue. 
Allée  couverte.  AlléesaMée.  Planter  des  allées 
d'ormes^  de  tilleuls  ^  de  noyers  y  etc. 

Allées  et  venues.  Action  d'aller  et  de  ve» 
nir  plusieurs  fois;  et  particulièrement,  Les 
pas,  les  démarches  que  l'on  fait  pour  une 
affaire.  Faire  des  allées  et  vernies.  Après  plw' 
sieurs  allées  et  venues,  il  fut  conclu  que,..  Il 
a  perdu  son  temps  en  allées  et  venues. 

ALLÉGATION,  s.  f.  Citation  d'une  auto- 
rité, d'un  passage,  d'un  fait,  etc.  L'alléga' 
tion  d'un  passage,  d^une  loi. 

Il  se  dit  aussi  de  La  simple  proposition 
d'une  chose  qu'on  met  en  avant.  //  répondit 
fort  habilement  aux  allégations  de  son  adver^ 
saire.  Justifier  une  allégation, 

ALL£tiE.s.  f.T.  de  Marine.  Embarcation 
ui  sert  à  alléger  un  bâtiment,  aie  décharger 
e  ce  qu'il  y  a  de  ti'op,  ainsi  qu'à  le  char- 
ger. L'allège  d'un  bâtiment.  Il  y  a  des  allèges 
assez  grandes  pour  pouvoir  naviguer  le  long 
des  côtes. 

Allège,  en  termes  d'Architecture,  Mur 
d'appui  d'une  fenêtre,  moins  épais  que 
i*enibra$ui*e. 

ALLÉGEANCE,  s.  f.  Soulagement,  adou- 
cissement. Donner  quelque  allégeance  à  des 
tourments.  Il  est  vieux» 

En  Angleterre,  Serment  d'allégeance,  Acte 
de  soumission  et  d'obéissance  au  roi ,  qui 
regardait  uniq^iiement  la  souveraineté  tem- 
porelle du  monai^que,  et  son  indépendance. 
3  regard  du  pape.  Le  serment  d'allégeance 
'ut  ordonné  par  Jacques  1""^  en.  160i>. 
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ALLÉGEjMENT.  s.  m.  Soulagemeot  Zton- 
ner  allégement  à  un  plancher,  à  un  bateau» 
Recevoir  allégement,  de  l'allégement. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément.  Ce  sera  pour  kê 
contribuables  un  petit  allégement.  Ne  sente»' 
vous  /Mint  d'allégement  à  votre  mal? 

ALLÉGER.  V.  a;  (  J'allège.  Tallégerm,  ) 
Soulager  d'une  partie  d'un  fardeau  la  per- 
sonne on  la  chose  qui  le  porte.  Alléger  queU 
quun  de  son  fardeau.  Alléger  un  bateaiu  Le 
plancher  est  trop  chargé,  il  faut  l'alléger, 

11  signifie  aussi,  Diminuer  un  poids,  on 
fardeau,  le  rendre  plus  léger.  Alléger  le 
fardeau  de  quelqu'un.  Alléger  la  charge  d'un 
clievid. 

Il  s'emploie  figurément  dans  les  deux  ao* 
ceptions.  Alléger  les  contribuables,  AMéger 
les  charges  publiques. 

Il  signifie  uarticuUèreraent,  Cafaner  Tin- 
quiétjude,  diminuer  le  mal,  Udonieur.  Ce 
aue  vous  lui  m-ez  dit  l'a  fort  allégé.  Alléger 
la  douleur  de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  S'alléger  pour  marcher  avec  plus 
de  facilité.  Ma  douleur  s'est  un  peu  allégée. 

Allégé,  ée.  participe. 

ALLEGIIL  v.  a.  T.  d  Arta  et  Métiers.  Di- 
minuer en  tous  sens  le  volume,  l'épaisseur 
d'un  corps.  AlUgir  une  poutre,  une  plaseche, 

Ajllégi,  le.  participe. 

ALLÉGORIE,  s.  f.  (On  prononça  la 
deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivants  jasmi'à 
Alléguer,  )  Espèce  de  fiction  dont  l'artifictt 
consiste  a  présenter  un  objet  à  l'esprii  dn 
manière  à  lui  donner  l'idée  d'un  autre.  Le 
bandeau,  les  ailes,  et  fen/ance  de  Cupidon^ 
sont  une  allégorie  qui  représente  le  canwièra 
et  les  effets  de  la  passion  de  l'amour*  L'an^ 
cienne  mythologie  est  le  plus  souvent  uae  a£» 
légorie.  Les  mystères  des  Grecs  et  des  Égrp^ 
tiens  étaient  remplis  d'allégories.  Ce  taHeast 
est  tn)p  chargé  ttallégories.  Les  allégories  e» 
peinture  sont  généralement  froides. 

Il  se  dit  également,  en  Rhétorique ,  d'Un» 
figure,  qui  n'est  autre  chose  qa  uœ  meta» 
phore  prolongée. 

Il  se  dit  aussi,  particulièrement,  d'Un 
ouvrage  dont  le  fond  est  cette  espèce  dn* 
fiction  oà  l'on  représente  un  objet  pour 
donner  l'idée  d'un  autre.  Les  allégories  de 
J.  B.  Rousseau.  L'apologue  et  La.  parabola 
sont  des  espèces  d'allégories, 

ALLEGORIQUE,  adj.  des  deux  genreiL 
Qui  tient  de  l'allégorie,  qui  appartient  à 
l'allégorie.  Discours  allégoriques.  Termes  al* 
légoriques.  Sens  allégorique.  Explication  al» 
légorique.  Tableau  allégorique.  Style  allégo» 
rique.  Personnage  allégorique.  Le  merveillatx 
allégorique  eU  employé  dans  la  Hènriade, 

ALLÉGORM^UEMKNT.  adv.  D'une  ma* 
nière  allégorique.  Cela  doit  s'entendre  allé» 
goriquement,  et  non  littéralement.  Les  pro^ 
phètes  pfirlent  quelquefois  allégorifuement„ 

ALLÉGORII^KR.  v.  a.  Expliquer  selon  Ift 
sens  allégorique,  donner  un  sens  allégo* 
rique.  Les  Pères  de  l'Église  ont  aUégorité 
presque  tout  l'Ancien  Testament* 

Allégoaisé,  Ex..  pai'ticipe. 

ALL£G<l&iSEi;R«  S.  m.  Celui  qui  allé- 
gorise.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvais» 
part,  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'attacha 
a  chercher  dans  tout  un  sens  allégorique^ 
C'est  an  allégoriseur  perpétuel. 

ALLÉGOaiSTE.  S.  m.  Celui  qui  expliqi 
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fltt  Intt,  un  nutenir  dans  va  seM  ^iégo- 
ci^iw.  6!nirm«  c<f'  ma  ^/vm^^  alliigoriête, 

AIXMBS.  iw|j.  deB  «ieox  genres.  Qui  est 
dispos,  agile,  gai.  //  est  toujours  ailègre,  Jl 
êtt  sain  et  aliègn,  U  «1  iamt4ier. 

JkLLGGREBlEKT.  adv.  D'iiae  manière  al- 
lègi'e.  Marcher  aUégremeiU,  Mmu^  nus 
mmis,  allègrement.  Il  vieillit. 

AI.LBCMESSB.  s.  f.  Joie  qui  éclate  an  de- 
hors. U  reçut  cette  ttoui'elU  «fac  urne  grande 
ailégrcue. 

Il  se  dit  plos  ordinairement  d^Une  joie 
pabl^iie.  Cris  tTallégresse,  L'allégresse  de 
son  armée  lui  promettait  la  victoire*  L'allé- 
greue  publique.  Des  transports  iTallégresse. 

Les  sept  JUégresses,  Certaines  prières  à 
la  Vierge,  dans  lesquelles  on  exprime  les 
sept  diilerenis  sujets  de  joie  qu'elle  a  eus 
duFMit  sa  vie. 

ALLB«itETTO.  adv.  T.  de  Musique.  Di- 
miBatif  lïjéll^gro, 

AIXÉ6AO.  adv.  T.  de  Biuaique,  emprunté 
de  ritalieu.  On  le  met  an  commencement 
d*un  air,  pour  indiquer  qoe  oet  air  doit 
être  joué  viveaaeot  et  gaiement. 

Il  se  dit  substantivement  de  L'air  même. 
JoÊÊer  un  allégro, 

AJXfiGVEa.  V.  a.  Citer  «me  «ntorilé,  un 
fiassage,  un  lait,  etc.  jilléguer  un  passage, 
un  tejcte,  Jllégmo'des  auteurs,  AUéguerfaux. 
Cest  un  tel  qui  m'a  dit  cette  nouifelle,  je  vous 
mUègue  mon  auteur.  On  dit  mieux,  Je  vous 
dte  mon  mueur. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  avant,  avancer. 
jâUéguer  des  raisons*  Alléguer  des  excuses,  IL 
aBegua  pour  ses  raisons,  pour  raison  que.,. 
Les  juges  sont  obligés  de  juger  selon  ce  qui 
est  allégué  et  prouvé,  Alléguerez-vous  que»,, 

AîiFcu»,  as.  participe. 

AIXELDIA.  s.  m.  (On  prononce  .<d^ffe/if)ti.) 
T.  emprunté  de  Thébreu ,  qui  signifie.  Louez 
le  Seigneur,  et  que  TÉglise  chante  au  temps 
de  Pâques,  à  la  fin  des  traits  ou  versets. 

AXLEI.UI4,  se  dit  aussi  d'Une  petite  plante 
qui  fleurit  vers  le  temps  de  Pâques,  dont 
lies  feuilles  ont  un  goût  aigrelet,  et  qui 
fournit  le  sel  appelé  dans  le  commerce  Sel 
éToseiUe, 

▲LLEHAlf]».  s.  m.  Ce  mot  n'est  placé 
ici  que  parce  qu'il  se  trouve  dans  quelques 
plirsises  proverbiales.  Une  querelle  d^Alle- 
mandt  Une  querelle  suscitée  sans  sujet. 
H  est  venu  me  faire  une  querelle  d* Allemand. 
Cesi  du  àaut  allemand  pour  lui,  Il  n'y  com- 
prend rien. 

ALLEMANDE.  S.  f.  Espèce  de  danse  vive 
ci  gaie,  dont  l'oa^e  a  pas^  de  l'Allema- 
pie  dans  d'autres  pajs.  Danser  l'aUemande, 
SÊM€  aliemande. 

U  se  dit  aussi  Des  airs  aur  lesquels  on 
•exécute  cette  sorte  de  danse.  Jouer  une  al" 
iemétnde  sur  le  piano.  HecneU  d'allemantks, 

ALLES.  V.  n.  {Je  vais  ou/e  vas,  tu  vas, 
il  va;  nous  allons,  vous  allez,  ds  7Jont,  J'ai-- 
lots.  Je  suis  allé,  rallai.  Tirai,  rirais.  J^a, 
Qisa  j'aille.  Que  j'allasse.  Allant,  Allé.  L'ex- 
pceasioo  Je  vas  ne  s'emploie  que  rarement, 
et  clans  le  Uuogage  familier.  On  dit  quel- 
qoefois,  Je  fus,  j'ai  été,  j'avaisété,  f  aurais 
été,  pour  J'allai,  je  suis  allé,  j'étais  allé,  je 
jKrais  allé  :  vojez  le  verbe  Être,)  Se  mou- 
voir, se  transporter,  ou  être  mû ,  transporté 
d'an  lieu  à  un  autre.  Il  s'applique  Aux  per- 
'-"^nea  et  aux  choses^  et  s  emploie  de  di- 
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verses  manières,  selon  les  divers  rapports 
sous  lesquels  on  considère  l'action  qu'il 
exprime.  Ainsi  on  dit, 

1°  Sous  le  seul  rapport  du  mouvement  : 
Ne  faire  qu'aller  et  venir.  Marchez,  allez  donc. 
Ce  pauvre  homme  ne  peut  plus  aller,  tant  il 
est  fatigué.  lAs  planètes  vont  eontinuelletnent. 

2*  Relativement  au  4enne,  au  but  où 
Icnd  le  mouvement  :  Aller  à  Rome,  en  Ha- 
lie,  au  Japon 9  aux  Indes.  Aller  à  la  ville,  à 
la  campagne.  Aller  au  mareké,  à  la  fon^ 
taine,  à  l'église,  au  cabaret,  au  cafL  Aller 
d!un  lieu  à  un  autre.  Aller  de  ville  en  ville, 
de  porte  en  porte.  Y  va^l?  Fas^,  Les 
fleuves  vont  a  la  mer. 

Ce  chien  va  àCeau,  Il  s'y  jette  volontiers, 
quand  on  le  lui  oommanoe. 

3°  Relativement  à  l'espace  que  l'on  par- 
court :  Aller  près.  Aller  loin.  Aller  à  trois 
lieues.  Je  vais  à  deux  pas. 

A^  Relativement  à  la  nature  du  mouve- 
ment, à  sa  rapidité  ou  à  sa  lenteur  :  Aller 
vite.  Aller  doucement,  lentement,  tranquille' 
ment.  Aller  comme  le  vent.  Aller  en  courant. 
Aller  à  grands  pas,  à  petits  aas.  Ce  cheval 
va  au  trot,  au  galop;  il  va  le  pas,  Vamàle, 
le  grand  galop;  il  va  bon  train.  Aller  terre  à 
terre.  Le  vaisseau  allait  à  pleines  voiles, 

5^  Relativement  à  la  direction  du  mou- 
vement :  Aller  en  aidant,  en  arrière,  à  recu- 
lons, de  côté,  tout  droit.  AUer  devant  soi, 
droit  datant  soi.  Les  nuages  vont  ce  matin  du 
levant  au  couchant.  Aller  contre  le  courant 
de  l'eau.  Aller  contre  tient  et  marée. 

6^  Relativement  à  l'endroit  où  se  fait  le 
mouvement  :  Aller  sur  la  terre,  sur  le  pavé, 
sur  la  chaussée.  Aller  sur  l'eau,  dans  Veau. 
Aller  sur  une  planche.  Aller  par  monts  et  par 
vaux, 

7^  Relativement  à  la  voie,  au  cbemin  qui 
mène  vers  un  but:  Aller  par  terre,  par  eau, 
par  mer.  Aller  oar  le  chemin  le  plus  court, 
par  un  chemin  ae  trm*erse.  Aller  par  la  grande 
route,  par  un  sentier.  Aller  a  ^raivers  les 
bois,  à  travers  champs. 

Aller  bien.  Être  dans  le  bon  diemin.  iTa/- 
lerpas  bien.  N'être  pas  dans  le  bon  cbemin. 

8*  Relativement  au  moyen  de  trans- 
port :  Aller  à  pied,  à  cheval,  en  voiture, 
en  bateau,  par  la  diligenm.  Aller  en  poste. 
Aller  sur  un  pied. 

9*  Relativement  à  la  cause  qui  fait  mou- 
voir :  Ces  bâtiments  vont  à  voue  et  à  rame. 
Les  girouettes  vont  selon  le  vent,  AUer  par 
force.  Aller  de  bon  ceeur* 

10^  Relativeraeat  à  Tordre  qu'ont  ou  que 
doivent  avoir  entre  elles  les  personnes  ou 
les  choses  :  Aller  ensemble.  J'irai  à  Ihiris 
a\»ec  vous,  Fous  irez  è  Marne  après  moi. 
Aller  à  la  fie  les  uns  tks  autres.  AUer  les 
uns  après  les  autres.  Aller  de  compagnie. 
Aller  en  troupe.  Alhr  par  troupes. 

Aller  de  pair.  Être  égal ,  être  pareil.  Il  va 
de  pair,  pour  la  dépense,  aivec  les  gens  les  plus 
ricmes.  Cioéron  ?ja  de  pair  avec  Démostntme, 
Ces  deux  iwoeats  vont  de  pair, 

AI.LRB,  est  souvent  suivi  d'une  pcéposi' 
tîon  et  de  son  complément  qui  mchque  Le 
motif  eu  la  fin  de  l'action.  Aller  à  la 
messe,  au  sermon.  Aller  à  la  promenade,  au 
bal,  au  spectacle,  au  jeu.  Aller  au  bain,  AI' 
1er  à  la  guerre,  à  Vannée,  à  un  siège.  Aller 
à  la  olkosse,  à  la  pèche,  en  vendange*  Aller 
en  ambassade,  en  pèlerinage»  Aller  è  la  mart^ 
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au  supplice,  à  sa  perte,  AUer  au'devant  de 
fuelqu  un,  à  la  rencontre  de  quelqu'un.  Aller 
aux  nmtvelles.  Aller  à  la  découverte. 

Aller  au  combat.  S'avancer  pour  eoo^ 
battre.  AUer  à  l'ennemi,  aux  ennemis.  S'a» 
vancer  vers  les  ennemis  pour  les  combattre^ 
pour  les  charger  :  cela  ne  se  dit  propre 
ment  que  quand  les  armées  sont  a  portée 
l'une  de  l'autre,  ou  en  présence.  Aller  au 
feu,  S'expeaer  au  feu  des  ennemis,  s'expo^ 
ser  à  essuyer  leur  feu.  Ce  soldai  va  au  fim 
gaiement  et  sans  crainte. 

AUer  au  bois,  à  Veau,  etc..  Aller  en  quel* 

Sue  endroîl  pour  s'y  po«irvoir  de  boia, 
'eau,  eto.  On  dit  de  méme^^lkrd  la  pro- 
vision. 

Ce  vase  va  au  feu.  Il  résiste  à  Tac^n  du 
leu,  on  y  peut  mettre  cuire  ou  chauffer 
qu^que  chose  sans  craindre  qu'il  se  casse, 
qu'il  éclate.  On  dit  dans  on  sens  analogue  | 
Cette  étoffe  va  à  la  lessive,  etc. 

Aller  au  roi,  au  minisêre,  à  l'évéaue,  etc.. 
S'adresser  au  roi,  an  ministre,  à  l'évéqne^ 
etc.  Pour  cela  H  vous  faut  aller  au  ministre. 
On  a  dit  aussi»  Aller  au  'devin,  Ailer  le 
consulter. 

Cette  affaire  s'en  va  au  eUabk,  à  tous  les 
diables,  se  dit  D'une  affaire  qui  tourne  mal^ 
qu'on  regarde  comme  manquée,  comme 
perdue.  Allez  au  diable,  À  tous  les  diabks^ 
est  une  expression  d'impatience,  de  colère, 
une  sorte  d'imprécation. 

Aller  aux  opinions,  aux  voix.  Recueillir 
les  opinions,  les  voix.  On  a  dit  de  même. 
Aller  aux  avis. 

Aller  aux  informations,  aux  renseigne" 
ments  sur  quelqu'un.  S'adresser  a  ceux  qnî 
peuvent  -  donnw  des  renseignements  sur 
quelqu'un. 

Aller  au  plus  pressé.  S'occuper  d'dbpitl 
de  l'affaire  qui  souffrirait  le  plus  d'un  re» 
tardement. 

Aluir,  est  quelquefois  suivi  d'un  mfint^ 
tif  exprimant  aussi  Le  motif  ou  la  fin  de 
l'action.  Aller  se  promener.  Aller  travaillets. 
Aller  étudier.  Aller  savoir  des  nouveUes  de 
quelqu'un.  Allez  le  tmmi'er.  J'irai  lui  parler^ 
Va  t'en  Informer,  ror  en  satHtir  des  nou^ 
l'eues,  AUez  me  chercher  cela. 

Allez  vous  promener,  qu'il  adle  se  prome^ 
mer,  se  dit  Lorsqu'on  s'iiiipatîente,  lorsqu'on 
se  met  en  oolère  contre  quelqu'un. 

AI.LBB ,  suivi  d'un  infinitif,  sert  aussi  à 
marouer  qu'Une  chose  est  sur  le  point  d'ê- 
tre laite,  d'avoir  lieu.  Nous  allons  voir  et 
qu'il  dira.  Ils  vont  partir.  Je  vais  y  aller. 
Elle  va  ehimBer,  danser.  Allez-vons  reoont» 
meneer  vos  doléances?  Le  jour  va  finir*  Un 
homme  qui  va  mourir.  Le  sermon  va  t»m«- 
mencer.  On  va  se  mettre  à  tMf.  J'allais  ma 
coucher  quand  il  est  venu.  La  coatêstation 
aUait  finir  hrsque  vous  éêes  parti,  H  jugea 
que  Ve0aire  anait  se  terminer  heareusemênn 

Ax^aa,  se  joint  quelquefois  au  pan> 
ticîpe  présent,  pour  exprimer,  avec  l'idée 
d'un  mouvement,  celle  d'une  pvolengatîen^ 
d'une  «rtame  durée  de  l'action  que  le 
participe  indique.  Un  ruisseau  qui  va  jerv 
pentant.  Il  allait  criant  par  ia  vHle, 

Fig. ,  Le  wud,  Viaqmétude,  etc,  va  croisa 
sont,  va  tot^ours  croissant.  Croit  de  phis  en 
plus.  On  dit  aumi,  Aller  en  augmeniant,  tn 
diminuant,  en  déclinant,  etc, 

Auxa,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
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-femcnt  particulier  de  certaines  choses  qui 
'appartiennent  aux  arts.  Une  montre  qui  va 
trente  heures.  Cette  horloge  va  bien,  va  mal. 
Ce  ressort,  cette  machine  ne  va  plus.  Faire 
aller  un  moulin.  Il  y  a  quelque  chose  qui  em- 
pêche la  roue  d'aller.  On  dit  dans  uii  sens 
analogue,  «Son  pouls  va  bien.  Le  mouvement 
de  son  pouls  est  bien  réglé. 

Il  se  dit  pour  marquer  L'écoulement  du 
temps,  et  la  durée  du  temps  qui  a  été  em- 
ployé à  quelque  chose.  Le  temps  va  toujours. 
Jiien  ne  va  plus  vite  que  le  temps.  Son  dis* 
cours  n'ira  qu'à  une  demi-heure.  Ces  ouvriers 
vont  bien  lentement.  Ce  bdtiment-là  est  allé 
fort  vite.  Ce  chei»al  va  sur  qtuUre  ans.  Il 
aura  bientôt  quatre  ans. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L*étendue  de 
certaines  choses.  La  forêt  va  depuis  le  vil- 
lage jusqu'à  la  rivière.  Cette  montagne  va 
jusqu'aux  nues.  Ses  che\*eux  lui  vont  jusqu'à 
la  ceinture.  Son  manteau  va  jusqu'à  terre. 

Il  sert  également  à  marquer  Où  mène 
un  chemin ,  où  il  aboutit.  Ce  sentier  va  à  la 
fontaine.  Ce  chemin  va  droit  à  la  ville. 

Il  sert  de  même  à  indiquer. La  manière 
dont  une  chose  est  située  ou  figurée.  Cette 
allée  va  en  pente,  va  en  montant,  va  en  ser- 
pentant. Cette  pièce  de  terre  va  en  pointe. 
Cela  va  en  rond.  Cette  étoffe  va  de  biais.  Elle 
est  taillée  de  biais. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  indiquer  À  quoi 
se  montent  des  nombres,  des  sommes,  des 
supputations.  Ce  calcul  va  bien  haut.  Les 
nouvelles  levées  vont  à  trente  mille  hommes. 
La  dépense  ira  plus  loin  qu'on  ne  croit. 

Allkh,  sert  aussi  à  marquer,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Le  progrès,  en  bien 
ou  en  mal,  des  personnes  et  des  choses. 
Cela  va.  Cela  ira.  Vous  n  allez  pas.  Cet  éco- 
lier a  bien  de  la  peine  à  aller.  Il  n'y  a  point 
eThomme  dont  i  esprit  aille  jusque-là.  Son 
imagination  va  si  loin,  qu'elle  se  perd.  Le 
raisonnement  des  plus  habiles  ne  va  pas  bien 
avant.  Cette  vengeance  est  allée  trop  loin.  Son 
amour  va  jusqu'à  l'excès,  va  jusqu'à  la  fo- 
lie. C'est  un  homme  qui  ira  bien  loin  dans  les 
arts,  dans  les  sciences  Cette  traire  ira  plus 
loin  qu'on  ne  pense.  Cela  va  de  mal  en  pis. 
Sa  santé  va  de  mieux  en  mieux.  Ce  malade  va 
plus  mal.  Une  maison  qui  va  en  décadence. 

Cette  chose  va  de  suite,  elle  doit  aller  de 
suite.  Elle  est  la  conséquence  naturelle, 
nécessaire  de  telle  autre  chose. 

AxxBR,  sert  particulièrement  à  désigner 
La  fin ,  le  résultat  de  quelque  chose.  Tous 
ses  vœux  vont  à  la  paix,  vont  au  bien 
de  VÉtat,  Toute  son  entreprise  est  allée  en 
fumée,  est  allée  à  rien.  Cette  affaire  va  là. 
Cette  traire  peut  aller  à  vous  perdre.  Cela 
va  à  vous  déshonorer. 

Cela  va  trop  loin,  cela  pourrait  aller  trop 
loin,  se  dit  Lorsque  des  personnes  qui  dis- 
cutent ensemble  commencent  à  s'écnaufler 
un  peu  trop.  On  dit  aussi ,  C'est  aller  trop 
loin  que  de,.,  (Test  faire  ou  dire  trop,  c'est 
passer  les  bornes  raisonnables,  que  de... 

Aller,  se  dit  également  en  parlant  De 
Pétât  bon  ou  mauvais  de  certaines  choses. 
Comment  va  votre  santé?  Comment  vous  en 
va?  Tout  va  bien.  Le  commerce  ne  va  pas, 
ne  va  plus.  Ses  affaires  vont  bien,  vont  mal, 
ne  vont  pas  trop  bien.  Sa  digestion  va  bien, 
va  mal.  Le  feu  va,  Il  brûle  convenabie- 
menL 
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//  ne  peut  plus  aller,  ou  H  va  encore,  se 
dit  D'un  homme  âgé  ou  infirme. 

ArxsB,  se  dit  encore  pour  signifier  La 
manière  dont  on  agit,  dont  on  se  comporte 
en  de  certaines  choses;  et,  dans  cette  ac- 
ception ,  on  l'emploie  souvent  avec  la  par- 
ticule y.  Aller  vite  en  besogne.  Il  ne  faut 
pas  reprendre  avec  aigreur,  il  faut  y  aller 
doucement.  Il  n'y  faut  pas  aller  si  rudement, 
La  chose  est  bonne  en  elle-même,  mais  il  faut 
y  aller  ai*ec  de  grandes  précautions,  H  y  va 
de  bonne  foi,  H  y  va  à  la  bonne  foi,  tout  à  la 
bonne  foi,  Aller  contre  la  volonté,  contre  les 
intentions,  les  ordres  de  quelqu^un.  Aller  à 
la  fortune  par  des  voies  honorables,  par  de 
fnau\*aises  voies.  Aller  aux  grands  emplois 
par  la  faiseur.  Aller  d'abord  aux  grands  des- 
seins. C'est  un  homme  qui  va  droit  en  tout. 
Il  va  au  fait.  Aller  droit  au  fait. 

C'est  un  homme  fiât  pour  aller  à  tout. 
C'est  un  homme  qui,  par  son  mérite,  par 
ses  talents,  est  fait  pour  arriver  aux  plus 
grandes  places. 

Allbb  ,  sert  en  outre  à  marquer  La  ma- 
nière dont  une  chose  est  faite,  est  mise, 
est  disposée;  et  alors  il  se  dît  surtout  De 
ce  qui  regarde  l'habillement.  Un  collet  qui 
va  mal,  Ce^  manteau  ne  va  pas  bien.  Votre 
bonnet  va  mal. 

Cela  va  bien,  cela  va  mal,  se  disent  très- 
souvent  ,  dans  un  sens  analogue,  De  ce  qui 
sied  bien  ou  mal  à  quelqu'un.  Cet  habit  vous 
va  bien,  Im  couleur  feudle-morte  ne  va  pas 
bien  aux  brunes.  Sa  perruque  lui  va  mal. 

Ces  choses  vont  bien  ensemble,  vont  bien 
l'une  avec  l'autre.  Elles  conviennent  bien 
ensemble.  Le  bleu  et  le  rose  vont  bien  en- 
semble. Ces  deux  couleurs  vont  bien  l'une  avec 
l'autre.  Cette  couleur  va  bien  avec  telle  autre. 

Cette  chose  va  bien  à  telle  autre,  sur  telle 
autre.  Mise,  appliquée  sur  telle  autre,  elle 
y  produit  un  eflet  agréable.  Cette  garniture 
va  bien  à  cette  robe.  Ce  ruban  va  bien  à  votre 
chapeau.  Cette  broderie  va  très-bien  sur  ce 
fond-là. 

Cette  chose  va  à  telle  autre,  signifie  aussi, 
Elle  s'y  adapte,  elle  s'y  ajuste  bien.  Cette 
clef  va,  ne  va  pas  à  cette  serrure.  On  dit  de 
même  :  Ces  bottes  me  vont,  ne  me  vont  pas. 
Ce  chapeau  est  trop  grand,  trop  petit,  il  ne 
peut  m' aller,  Etc, 

Ces  choses  vont  ensemble,  se  di  t  De  certaines 
choses  qui  sont  appariées ,  et  qui  ne  se  ven- 
dent pomt,  qui  ne  s'emploient  pas  séparé- 
ment. Ces  deux  gants-là  vont  ensemble.  Ces 
deux  bas  vont  l'un  a%*ec  l'autre.  Ces  quatre 
estampes  vont  ensemble. 

Cela  va  par-dessus  le  marché,  se  dit  D'une 
chose  donnée  gratuitement,  en  considéra- 
tion d'un  marciié  conclu,  d'une  vente  faîte. 

Allbb  ,  mis  à  l'impératif,  sert  également 
à  faire  des  souhaits,  des  exhortations  ou 
des  menaces,  et  à  marquer  de  l'indignation. 
Allez  en  paix.  Allons,  enfants,  courage.  Va, 
malheureux.  Va,  misérable.  Allez,  n'a\*ez- 
vous  point  de  honte?  Allez,  vous  me  faites 
horreur! 

U  sert  quelquefois  à  affirmer  avec  plus  de 
force.  Ainsi  on  dit  :  Allez,  nous  eA  viendrons 
à  bout.  Il  fera  votre  affaire,  allez.  N'allez 
pas  vous  imaginer,  n'allez  pas  croire.  Ne  vous 
imaginez  pas,  ne  croyez  pas. 

Ajllbb,  se  dit,  à  quelques  Jeux  de  cartes, 
comme  le  brelan  et  les  autres  jeux  de  renvii 
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eu  parlant  De  ce  que  l'on  hasarde  au  jeu. 
De   combien   allez-vous?  J'y  vais  de  cinq 
francs.  Il  y  va  de  son  reste.  Va  mon  reste. 
Va  tout. 

Quelle  bête  va?  se  dit,  à  certains  Jeux  de 
cartes,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  liêtes,  pour 
savoir  quelle  est  la  bête  sur  laquelle  on  joue. 

Allbb,  joint  à  la  particule  y,  et  em- 
ployé comme  veribe  impersonnel,  sert  a 
marquer  De  quoi  il  s'agit,  de  quelle  impo^ 
tance  est  la  cnose  dont  on  parle.  Quand  il 
devrait  y  aller  de  tout  mon  bien.  Songez  qu'il 
y  va  de  votre  Jortune.  Cest  une  affaire  où  û 
y  va  de  tintérêt  public.  Dans  cette  tffwre 
il  n'y  allait  pas  moins  que  de  son  honneur  ti 
de  sa  vie.  Souvenez-vous  qu'il  y  va  du  salut 
éternel.  Lorsque,  dans  cette  signification. 
Ton  se  sert  du  temps  Irait,  on  supprime, 
pour  l'euphonie,  la  particule  r.  Quand  il 
irait  de  tout  mon  bien,  quand  il  irait  de  ma 
vie;  et,  en  céoéral,  dans  tous  les  sens  du 
verbe  Aller,  la  particule  y  se  supprime  de- 
vant les  temps  Irais  et  irai.  Ax^ez-vousétéà 
Paris? Tirai.  Ira-t-ilà  Rome?  Il  ira. 

Alleb  ,  s'emploie  aussi  comme  imperson- 
nel, étant  précédé  de  la  particule  en.  Ainsi 
on  dit  :  //  en  va  de  cette  ajf aire-là  comme  de 
l'autre.  Il  en  est  de  cette  affaire-là  comme 
de  l'autre.  77  n'en  ira  pas  de  cela  comme 
vous  pensez.  Il  n'en  sera  pas  de  cela  comme 
vous  pensez. 

Allbb,  signifie  quelquefois ,  Faire  ses  né- 
cessités naturelles.  Le  remède  qu'il  a  pris  /a 
fait  aller  cinq  ou  six  fois. 

Aller  par  haut.  Vomir.  Un  remède  qui 
fait  aller  par  haut  et  par  bas,  , 

Allbb  ,  précédé  du  verbe  Laisser,  forme 
une  locution  qui  signifie.  Ne  pas  empéchrr 
d'aller,  ou  simplement.  Ne  plus  retenir, 
lâcher.  Je  le  laisse  aller  où  H  veut.  On  a 
laissé  aller  le  prisonnier.  Je  vais  crier,  si  vous 
ne  me  laissez  aller.  Laissez-la  donc  aller.  On 
les  a  toutes  laissées  aller.  Laissez  aller  cette 
corde. 

Laisser  tout  aller  sous  soi,  Ne  pouvoir  re- 
tenir ses  excréments.  Ce  malade,  cet  enfant 
laisse  tout  aller  sous  lui, 

Fig.  et  fam..  Laisser  tout  aller.  Négliger 
entièrement  ses  affaires,  ou  la  gestion, 
l'administration  dont  on  est  chargé. 

Se  laisser  aller.  Ne  pas  faire  la  résistance 
qu'on  pourrait  ou  quon  devrait  faire,  s'a- 
bandonner. Se  laisser  aller  au  torrent  de  la 
coutume.  Se  laisser  aller  au  torrent.  Se  lais* 
ser  aller  à  la  tentation,^ Se  laisser  aller  aux 
mauvais  exemples.  Se  laisser  aller  à  la  doub- 
leur, à  la  tristesse,  au  désespoir.  Je  me  suis 
laissé  aller  à  .tes  prières,  à  ses  sollicitations. 
Se  laisser  aller  à  la  fm*eur,  aux  présents. 
Elle  s'est  laissée  aller  à  sa  passion, 
^  Absol.,  Cet  homme  se  laisse  aller,  Cest 
un  homme  facile,  et  on  fait  de  lui  to'ut  ce 
qu'on  veut.  Gela  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  se  néglige,  qui  ne  prend  aucun  soin  de 
sa  personne. 

Allbb,  joint  avec  le  pronom  personnel 
et  la  particule  en,  sienme,  Parur,  sortir 
d'un  lieu.  //  s'en  va.  Ils  s'en  iront  bientôt.  Il 
s'en  est  allé.  Elles  s'en  sont  allées.  Il  faut 
que  tout  le  monde  s'en  aille.  Allez-vous-en, 
Allons-nous-en  (fici.  Va-t'en.  Va-t'en  porter 
ma  lettre. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  choses , 
et  signifie,  S'écouler,  se  dissiper,  s'évaporer. 
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Ce  tonmeau  de  vin  s'en  tw,  Le  vîn  qui  est 
dans  ce  tonneau  s'écoule ,  s*eofuît.  Tout  le 
w'n  s'en  ira  par  là,  si  on  n'y  prend  garde. 
La  fumée  s'en  va  par  la  chambre.  Si  ton  ne 
bouche  bien  cette  fiole,  tout  l'esprit'de-vin 
t'en  ira. 

Il  se  dît  |MreiUenient  De  tout  ce  qui  cesse 
d'être  dans  un  sujet,  ou  qui  commence  à 
se  passer,  à  s'effacer.  On  ne  croit  pas  que 
sa  fièvre  s'en  aille  sitôt.  Son  mal  s'en  va  peu 
à  peu.  Son  rhumatisme  s'en  est  allé  par  les 
sueurs.  Sa  beauté  s'en  va.  L'éclat  de  son  teint 
commence  à  s'en  (dler. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe, se  consume,  s'use  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Tout  son  argent  s'en  va  en  pro^ 
ces.  Tout  son  temps  s'en  est  allé  à  cette  af* 
fmre.  Fodà  un  htiit  qui  s'en  va. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  déclin  de 
la  vie,  des  approches  de  la  mort.  Les  Jeunes 
gens  viennent,  et  les  vieillards  s'en  vont.  Cet 
homme  est  bien  nud,  il  s'en  va,'  â  s'en  ira 
avec  les  feuilles.  Ce  malade  s'en  va.  On  dît 
dans  le  même  sens.  Cet  homme  s'en  va 
mourir,  s'en  va  mourant. 

Fam.,  Faire  en  aller  (avec  ellipse  du  pro* 
nom  personnel) y  Faire  que  quelqu'un  ou 
quelque  chose  s'en  aille.  Faire  en  aller  tout 
&  monde.  Un  secret  pour  jaire  en  aller  les 
punaises.  Us  rousseurs,  la  fièvre.  Une  pierre 
pour  Jaire  en  aller  les  taches.  * 

Fam. ,  Cette  chose  s'en  va  faite.  Elle  est 
sur  le  point  d'être  achevée.  La  messe  s'en 
va  dite.  Le  carême  s'en  va  fini. 

Il  s'en  va  onze  heures,  il  s'en  va  midi,  etc. , 
n  est  bien  près  de  onze  heures  y  de  midi, 
etc. 

Aux  Jeux  de  cartes,  S'en  aller  ttune  carte, 
Se  défaire  d'une  carte,  la  jouer,  ^llez' 
vous^n  de  votre  carreau.  Je  m  en  suis  allé  de 
mon  roi  de  pique.  S^en  aller  des  plus  hautes 
cartes. 

'  Au  Jeu  de  trictrac,  S^en  aller,  Annoncer 
que  le  coup  est  fini ,  et  qu'on  va  en  corn, 
mencer  un  autre. 

AixBBy  s'emploie  dans  diverses  phrases 
proverbiales  et  familières. 

Cest  un  las  d'aller,  se  dit  D'un  homme 
mou ,  paresseux  et  lâche. 

Fig.,  jéUer  son  chemin.  Poursuivre  son 
entreprise,  ne  se  pas  détourner  de  la  con- 
duite qu'on  a  commencé  à  tenir,  ^ller  son 
petit  bonhomme  de  chemin.  Vaquer  à  ses 
aflaires,  poursuivre  ses  entreprises  tout 
doucement  et  sans  éclat,  ^ller  son  grand 
chemin.  N'entendre  point  de  finesse  à  ce 
qu'on  ûJt,  à  ce  qu'on  dit.  JUlerle  droit  che^ 
min.  Procéder  avec  sincérité,  sans  nulle 
tromperie. 

Fig.,  n  ne  faut  pas  aller  par  quatre  che» 
mins.  Il  faut  s'expliquer  francnement,  il 
ne  faut  pas  chercher  tant  de  détours. 

Jlller  vite  en  besogne.  Agir  avec  précipi- 
tation. N'allez  pas  si  vite  en  besogne. 

Fig.,  jéUer  aux  nues.  Avoir  un  succès 
éclatant.  Cette  tragédie^  cette  comédie  est 
edlée^  aux  nues. 

A  force  de  mal  aller,  tout  ira  bien.  Il  faut 
espérer  qu'après  beaucoup  de  malheurs  et 
de  disgrâces,  il  arrivera  quelque  change- 
ment heureux. 

Fig.y  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  est  las, 
n  ne  faut  pas  se  rebuter,  se  décourager 
dans  les  affaires. 
Tome  L 
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Fig.,  Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'enfin 
elle  se  casse.  Une  action  hasardeuse,  sou- 
vent répétée,  finit  par  devenir  funeste. 

Tous  chemins  vont  à  Rome,  Divers  che- 
mins mènent  au  même  endroit;  et,  figu- 
rément.  Divers  moyens  conduisent  à  la 
même  fin. 

Fig. ,  Les  premiers  vont  det'ant.  Les  plus 
diligents  ont  toujours  de  l'avantage. 

Fig. ,  Il  va  comme  on  le  mène,  Il  n'est  pas 
capable  de  prendre  une  résolution  de  lui- 
même.  On  Fa  bien  hdté  d'aller.  On  lui  a  fait 
une  rude  réprimande. 

Fig. ,  //  s'en  est  allé  comme  il  est  venu,  Il 
n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  voulait  ou  devait 
faire. 

Cela  va  tout  seul,'Là  chose  est  aisée,  elle 
n'offre  point,  elle  ne  souffre  point  de  dif- 
ficulté. Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  C'est 
une  affaire  négUgée,  mal  menée,  dont  on 
ne  prend  aucun  soin.  Tout  va  à  la  déban* 
daae.  Tout  va  en  désordre. 

Cela  va  sans  dire.  C'est  une  chose  telle- 
ment certaine,  incontestable,  ou'  tellement 
claire,  naturelle,  qu'il  est  inutile  d'en  par- 
ler, de  la  dire,  de  l'expliquer.  On  dit,  aans 
le  même  sens,  //  va  sans  dire  que... 

Fig.,  Tout  s'en  est  allé  en  fumée.  On  n'a 
pas  réussi. 

Fig.,  Tout  y  va,  la'padle  et  le  blé.  On 
n'y  a  rien  épargné. 

TVy  pas  aller  de  main  morte.  Frapper 
rudement;  et,  au  figuré.  Mettre  de  la  ru- 
desse, de  la  violence  dans  une  discussion 
verbale  ou  par  écrit. 

Y  aller  rondement,  y  aller  de  franc  jeu. 
Parler,  agir  sans  détour,  franchement, 
loyalement. 

Aller,  se  prend  substantivement  dans 
craelques  locutions,  jéu  long  aller  petit  far^ 
aeaupèse.  Il  n'y  a  point  de  charge  si  légère 
qui  ne  devienne  pénible  à  la  lotigue.  Cet 
homme  a  eu  l'aller  pour  le  venir.  Il  n'a  rien 
fait  de  ce  qu'il  prétendait  faire  où  il  est 
allé,  il  a  fait  un  voyage  iniûile. 

Le  pis  aller.  Le  pis  qu'il  puisse  arriver, 
le  moindre  avantage  qu'on  puisse  avoir. 
S'Hue  réussit  pas  dans  sa  noui-elle  carrière, 
son  pis  aller  sera  de  rentrer  dans  celle  qu'il 
a  quittée.  Si  vous  ne  trouvez  mieux,  je  serai 
votre  pis  aller,  ^ppelez^vous  cela  un  pis 
aller?  Fous  ne  risquez  rien,  vous  ax^z  un 
bon  pis  aller. 

Au  [Hs  aller,  se  dit  adverbialement  Du 
plus  grand  mal  ou  du  moindre  avantage 
qui  puisse  résulter  de  quelque  chose.  Au 
pis  aller,  il  en  sera  quitte  pour  une  amende. 

Aixi,  i.E.  participe. 

ALLEU,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  la  locution, 
Franc-idleu,  Fonds  de  terre,  soit  noble, 
soit  roturier,  qui  est  exempt  de  tous  droits 
seigneuriaux.  Toutes  ces  terres  étaient  des 
francsHilleux.  On  dit  de  même,  Tenir,  possé' 
der  une  terre  en  frane-atteu. 

ALLIAGE  y  i£b.  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 
Une  odeur  alliacée. 

ALLIAGE,  s.  m.  Combinaison  d'un  métal 
avec  un  on  plusieurs  autres  métaux.  Les 
monnayeurs  doivent  faire  talliage  selon  les 
lois  et  règlements.  Faire  un  alliage.  Le  bronze, 
le  tombac,  le  cuivre  Jaune,  sont  des  alliages. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  métaux  mêmes 
que  Ton  combine  avec  un  métal  plus  pré* 
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cieux.  L'argent  et  le  cuivre  servent  d'alliage 
à  l'or.  De  l'or  sans  alliage. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Il  y  a  peu 
de  vertus  humaines  sans  quelque  alliage. 

ALLIAIRE.  s.  f.  T.  de  fiotan.  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères,  qui  a  une  odenr 
d'ail,  et  qui  croît  par  toute  la  France  dans 
les  lieux  ombragés. 

ALLIANCE,  s.  f.  Union  par  mariage.  Ha 
fait  une  grande  alliance,  une  alliance  hono* 
rableen  mariant  sa  fille  à  un  tel.  Ces  deux  fit» 
milles  sont  unies  par  plusieurs  alliances. 

Il  se  dit  également  de  L'union ,  de  la  con- 
fédération qui  se  fait  entre  deux  ou  plu- 
sieurs États  pour  leurs  intérêts  communs. 
Ce  peuple  avait  une  ancienne  edliance  ui-ec  la 
France.  Acte  d^ alliance.  Traité  d'alliance. 
Alliance  offensive  et  défensive.  Faire  alliance 
aivc  un  peuple.  Contracter,  conclure  une  al- 
liance. L'alliance  qui  existe  entre  ces  deux, 
souverains.  Ils  ont  formé  une  alliance  redou- 
table.  Renouveler  une  alliance.  Rompre  une 
alliance.  Briguer  Falliance  et  un  prince,  d'une, 
nation.  On  dit  de  même  que  Deux  partis 
font  alliance ,  ont  contracté  une  alliance,  etc. 

Alltâkcb,  se  dit  aussi  d'Une  afSnité  spi* 
rituelle.  Foyez  Appikttb. 

Ancienne  alliance.  L'alliance  que  Dieu 
contracta  avec  Abraham  et  ses  descendants  ; 
et,  Nouvelle  alliance.  L'alliance  que  Dieu  a 
contractée,  par  la  rédemption,  avec  tous 
ceux  qui  croiraient  en  Jisus-CHRXST.  L'an» 
cienne  alliance  a  duré  depuis  la  vocation 
d'Abraham  Jusqu'à  la  venue  du  Messie.  La 
nouvelle  alliance  dure  depuis  la  venue  du 
Messie,  et  durera  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles. 

Arche  d'alliance.  Voyez  Aachs. 

AxLiurcB,  se  dit  encore  figurément  de 
L'union  et  du  mélange  de  plusieurs  choses 
différentes,  opposées ,  disparates.  Faire  une 
alliance  du  sacré  et  du  profane,  du  vice  et 
de  la  vertu.  Une  alliance  de  mots.  L'hémisti" 
che^  Il  aspire  à  descendre ,  offre  une  heU' 
reuse  alliance  de  mots. 

AZ.LIAKCB,  se  dit  laussi  d'Une  bague  d'or 
ou  d'argent  composée  de  deux  cercles  réu- 
nis. Une  alliance  de  mariage.  Acheter  une 
alliance.  Porter  au  ^dgt  une  alliance. 

ALLIER,  v.  a.  Mêler,  combiner,  incor- 

{>orer  ensemble.  Allier  for  ai'ec  Vatgent.  On 
e  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  deux  métaux  ne  s  allient  point, 
ne  peuvent  s'allier  ensemble. 

Il  s'emploie  fizurément,  et  signifie ,  Unir, 
joindre  ensemble  des  choses  différentes, 
opposées,  disparates.  Allier  la  force  à  la  pru- 
dence.  Allier  les  plaisirs  avec  les  devoirs.  Il 
sait  allier  l'esprit  du  monde  avec  celui  de  la 
religion.  Ce  poète  a  Fart  d'allier  les  mots  qui 
semblent  le  moins  faits  pour  être  unis.  Avec 
le  pronom  personnel  :  Ces  deux  qualités  ne 
peuvent  s'allier,  ne  s'allient  que  difficilement. 
Ces  mots  ne  s'allient  pas  tun  ai*ec  l'autre. 

Etc. 

Il  signifie  particulièrement,  Joindre  par 
mariage.  Allier  une  maison ,  une  famille  à  une 
autre.  Dans  cette  acception ,  il  est  plus  ordi- 
nairement employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  allié  en  bon  lieu.  Il  veut  se 
bien  allier.  S'allier  à  tme  bonne  famille,  ai*ec 
une  bonne  fianille.  Ces  deux  familles  se  sont 
alliés. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  princes, 
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des  États, des  partis  qui  se  liguent  ensemble 
pour  leurs  communs  intérêts.  Cest  l* intérêt 
du  commerce  qui  allie  ces  deux  Étais,  Avec 
le  pronom  personnel  :  Ces  deux  républiques 
s'allièrent  ensemble,  Etc, 

Âfj.ii,  il.  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signi6e, 
Celui  qui  est  joint  à  un  autre  par  ainnité. 
Cet  homme-là  esi  mon  allié.  Nos  parents  et 
nos  alliés.  Nous  ne  sommes  pas  parents,  nous 
ne  sommes  qu  alliés. 

Il  signifie  également,  Celui  qui  est  con- 
fédéré, ligué  avec  un  autre.  Ce  monarque  a 
toujours  eu  soin  de  secourir  et  d'assister  ses 
alliés.  Ce  prince  est  allié  à  la  couronne.  Cette 
république  est  notre  alliée.  L'armée  des  alliés 
fût  battue,  ou  Les  alliés  furent  battus. 

ALLIKR.  s.  m.  (  Ce  mot  n*est  que  de  deux 
syllabes.  )  T.  de  Chasse.  Sorte  de  filet  à 
prendre  des  perdrix,  I|  est  plus  usité  au 
plunel  qu'au  singulier.  N^ous  ax'ons  pris  tant 
de  perdrix  avec  des  ailiers, 

iLUTéflATION,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  T.  de  Rhétorique.  Figure  de  mots 

3ui  consiste  dans  la  répétition  recherchée 
es  mêmes  lettres  ou  aes  mêmes  syllabes. 
Plusieurs  proverbes  offrent  des  exemples 
d*aUitéraUoa  :  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui 
rrfuse,  muse.  Etc. 

ALLOBROGE.  8.  m.  (  On  fait  sentir  les 
deux  L.p  Ce  nom  d*un  peuple  ancien  n*est 
placé  ici  que  parce  qu'il  sert  qiielquefois , 
dans  le  langage  familier,  à  désigner  Un 
homme  grossier,  un  rustre,  ou  Un  homme 
qui  a  le  sens  de  travers.  Cest  un  franc  aUo- 
oroge.  Traiter  quelqu'un  d'allobroge. 

ALLOCATION,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Action  d'allouer.  Il  n'a  pu  obtenir 
l'allocation  de  cette  somme.  On  na  pas  oc- 
CQrdé  l'allocation  demandée, 

ALLOCUTION,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Terme  d'Antiquité,  par  lequel  on 
désigne  Les  harfingues  que  les  généraux  et 
les  empereurs  romains  faisaient  à  leurs 
troupes. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  médailles  au 
revers  desquelles  ces  généraux  sont  repré* 
sentes  sur  un  gradin,  parlant  à  des  sol- 
dats. Une  allocution  de  Trajan  bien  con^ 
servée, 

n  s'emploie  quelquefois  en  parlant  Des 
modernes,  et  se  dit  d'Un  discours  adressé 
par  un  chef  à  ceux  au'il  commande.  Jprès 
cette  courte  et  vive  allocution,  il  les  conJuisU 
à  l'ennemU 

ALLODIAL,  ALE.  a^j.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  on  fait  sentir  les  deux  L.) 
T.  de  Jurispn  féodale.  Qui  est  tenu  en 
franc-alleu.  Terre  aUodiale,  Biens  ^hdiaux. 

ALLOPIAUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  allodial.  Vallodialité  eTune  terre. 

ALLONGE*  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à  un  vê- 
tement, à  un  meuble  pour  l'ailonger.  Mettre 
une  allonge  à  une  jupe.  Il  faut  mettre  une 
allonge  à  ces  rideaux.  Une  allonge  de. table. 
On  dit  aiyeurd'hui  plus  ordloairement, 
Bmqnge^ 

ALLONGEVENT*  S,  m,  AaffmeotaUon  de 
longueur,  ce  qui  est  aJQulé  a  la  longueur 
d^  quelque  chose,  l'allongement  d'un  oan^ 
^un  jardin,  d'une  ullée,  d^un$  «iv/me. 

0  se  dit,  figurémeat,  Pes  lenteure  ailkcfées 
et  recherchées  que  certaines  gens  mettent 
dans  le^  alTaires.  Cest  «n  hmmfi  qui  cher- 1 
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che,  qui  trouiv  toujours  des  allongentemts 
dans  tes  affaires.  Ce  ne  sont  qu'allongements. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

ALLONGER,  v.  a.  Augmenter  la  longueur 
d'une  chose,  la  rendre  plus  longue.  Allon^ 
ger  une  table,  allonger  une  galène,  jillonger 
un  habit,  une  jupe.  Allonger  des  étriers.  Les 
additions  que  l'auteur  a  faites,  ont  trop  al- 
longé ce  chapitre. 

Allonger  le  pas.  Hâter  S9  marche  en  fai- 
sant de  plus  grands  pas. 

Fig.  et  faro.,  Allonger  le  parchemin,  Faire 
de  longues  écritures  dans  le  dessein  d'en 
tirer  plus  de  profit;  Tirer  un  nrocèa  en  lon- 
gueur par  des  formalités  et  aes  chicanes. 

Fig.  et  fam. ,  Allonger  la  courroie,  Tii'cr 

Earti  d'une  somme  modique,  d'un  revenu 
orné,  en  mettant  une  grande  économie 
dans  sa  dépense.  //  a  peu  de  rei'enu  et  beuH* 
coup  de  cluirges  :  il  faut  qu'il  allonge  bien  fa 
courroie  pour  se  tirer  a  affaire.  Il  signifie 
aussi ,  Porter  les  profils  d  une  charge,  d'un 
emploi  plus  loin  qu'ils  ne  devraient  aller 
légitimement.  Sm  place  ne  lui  vaudrait  pas 
tant,  s'il  n'allongeait  la  courroie, 

ALLOUosa,  signifie  quelquefois.  Dé- 
ployer, étendre;  et,  dans  ce  sena.  on  -lie  le 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  membres, de 
certaines  parties  du  corps  de  l'homme  ou 
des  animaux.  Allonger  le  bras.  Allonger  les 
jambes.  Allonger  le  cou.  Un  éUpkemf  9t¥  W- 
longe  sa  trompe. 

Allonger  un  coup  d'épée,  une  botte.  Porter 
un  coup  d'épée  „  une  Votte,  en  allôu^eant 
le  bras. 

AixQVOBs,  signifie  çocorç,  Augmenter 
la  durée  d^Mue  chose,  la  fairf  durer  davan- 
taee.  Allonger  le  temps.  Allonger  um  pra^, 
AUQuger  une  offaire.  Allonger  le  tr^mi,  Al- 
longer utœ  procédure, 

Allo«gjui,  s'emploie  aus^  avec  le  pi^n 
nom  personnel ,  surtout  dans  les  deux  pre- 
miers sena.  Cette  torde  s'est  çUongée^  Lu 
bras  peuvent  s'allouger  et  se  replier  en  ph^ 
sieurs  sens.  Un  serpent  qui  s\iKong9  Mr 
l'herbe. 

Al'Losoi,  ia,  nartioipe. 

Fam.,  Avoir  te  visage  allonge ^  la  mime 
allongée,  Avoir  un  air  qui  dénote  le  déplai- 
sir Qu'on  éprouve  de  quelque  disgrâce,  de 
quelque  contri^riété  imprévue. 

AixojigA,  se  dit  quelquefois  adjective- 
ment, surtout  dans  les  Scienoea  natu- 
relles, De  ce  qui  est  long»  par  opposition 
Aux  choses  de  même  espèce  qui  ont  une 
forme  plus  ramassée.  Ce  poéssm  •  une  téie 
allongée.  Un  fruit  de  forme  allongé^^ 

En  Anat. ,  La  moelle  allongée,  La  moelle 

3ui  remplit  la  qavité  ck  toutea  ba  vertèbres 
epuis  le  cerveau  jusqu'à  l'oa  sacrum. 

ALLOUABLE,  a^j.  des  deux  cenrea.  Qui 
se  peut  allouer,  aeoorder«  CHte  oépetUÊneet 
pas  allouable.  Il  «st  peu  usité. 

ALLOUER.  V.  a.  Approuver,  passer  one 
dépense  employée  dans  un  onmpte.  Om  lui 
a  alloué  un  mrticlà  d9  deux  nulle  fiâmes  pour 
les  faux  frais.  Il  avait  bien  peur  qu'un  me  lui 
aUoudt  pus  cette  dépetim. 

Allouer  un  êtaitement  à  quelqu'un.  Lui 
donner,  lui  accorder  un  traitement,  et  en 
déterminer  le  montant.  Le  tntitmmemt  que 
le  budget  idiouù  à  ces  fonctionnaires. 

AïkiiOus,  Ab.  participe. 

Al4Li;CHON.  s.  m.   T.   de  Mécanicien. 


Pointe  on  dent  placéa  à  la  circonfércnet 
d'une  roue  et  qui  sert  à  communiquer  )e 
mouvement  à  une  autre  roue. 

ALLUMEE,  v.  a.  Mettre  le  feu  à  quekfue 
chose  de  combustible.  Allumer  un  fagH^ 
Allumer  une  jaivlle.  Allumer  une  allumette 
Allumer  les  bougies.  Allumer  de  la  chandelle. 
Allumer  un  flambeau.  Allumer  les  cierge^^ 
Allumer  la  lampe.  Allumer  (u  mèche. 

AUuinerlefeu,  allumer  eh  feu.  Allumer 
le  bois  qui  agi  daiM  Ufojrert  Atire  du  feu. 
Allumer  sa  pipe.  Mettre  |«  feu  au  tabac 
qui  est  dans  une  pipe.  Allumer  un  bougeoir. 
Allumer  la  bougie  ou  la  cbaiidelle  qui  est 
dans  un  bougeoir  ;  on  dit  dans  le  même 
sens,  A^^umer  un  r^ffbère,  une  lanterne, 
unfunal. 

Fig. ,  Allumer  In  guerre,  £lre  eause  de  la 
guerre.  Afàkmer  une  nnâsi^,  Exciter  une 
passion.  Allumer  la  omrî,  fisieiier  la  colère  : 
on  dit  dans  le  mém«'  sens ,  Alhumer  la  Ac&r, 
On  dit  aussi  :  Une  trop  grmnde  métUtm^ 
tion,  une  trop  gremde  uppUcatùm,  unetmm 
grande  contentwn  allunèe  les  esprits,  £1m 
les  met  dans  un  tron  grand  nMuvenent» 
dana  une  trop  gramaa  agitation;  et,  Cela 
allume  le  sang.  Cela  irrite  ou'  anime  exoea* 
sivemenl.  CeHt  èeçtwm,  ne  féoit  lui  nUumait 
ksang^ 

Au-vJMn  f  eal  aussi  pronominal ,  au  pro* 
pre  01  au  figuré.  Une  knnpe  qui  a  bien  de  In 
peine  à  t'uUimcr.  Lnguerre  s'aUuma  de  toutes 
parts,  H  est  à  nrnimdre  que  sa  bde  ne  s'ed-* 
lume. 

Auutmàf  As.  participe.  Une  ehnndeile, 
une  kmpe  nihmét, 

Fig. ,  Un  teint  allumé.  Un  teint  rouge, 
échauffé. 

ALLUJIBTTB*  «.  f.  Brin  de  bois  ou  de 
chanvre,  soufré  par  lea  deux  bouts,  et  aer^ 
vant  d'ordinaire  a  allumer  des  chandeHea, 
des  bougies,  etc.  Fendeur,  marchand  d'ed^ 
lutnettee.  Paquet  etalluaÊettes. 

Ce  bois  brâie  comme  des  allumettes.  Ce 
bois  brûle  trop  facilement,  trop  vite. 

ALLUMBIHI.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  régulièrement  des  chandelles» 
dea  bmpaa,  dea  réverbérée.  Les  aUnmemrs 
de  reveroères.  L'allumeur  ttun  théàtm. 

ALUDRB.  s.  1  Démarehe,  façon  de  mar- 
cher. L'aUure  d'ume  personme,  m'um  onimaL 
CotUr^kùre  son  allure.  Je  ie  reconnue  à  son 
aUure.  Une  allure  vive.  Lorsaa'il  a*agit  Des. 
personnes,  oe  sena  est  lanilier. 

Il  se  dit  plus  apécialenent  en  parlant  Dit 
cheval;  ot  alors  il  peut  s'employer  au  pin* 
riel.  Ce  cheval  n  une  oBurt  fort  douce.  Oe 
cheval  m  he  allures  belles,  de  beUee  aUuree. 
Allures  naturelles.  Allures  artifioieUes.  M/ee* 
allures  nmturelks  Ai  cheval  sont  Ik  pne,  le 
trot  et  le  gulop.  L'amble  est  erdinairement  une 
allure  artifleteUe. 

Il  se  dit  figurémeot,  et  en  mauvaise  part, 
de  La  manière  dont  quelqu'un  se  conduit 
dana  une  aflair»,  on  de  La  tournure  que 

nd  une  affaire.  J'm  reconnu  ses  aOuree» 
mdra  bien  qu'il  change  tTalture.  Cette 
e^^edre  prend  une  mentvaiseatktre,  urne  allure 
inquiétante. 

rig.  et  film..  Ce  jeune  homme  a  des  edlu* 
res,\\%  quelque  commerce  secret  de  galan- 
terie. Cette  manière  de  parler  vieiNit 

ALLUSION.  S.W  f.  (  On  pronÂiice  les  deux' 
L.  )  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  em 
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dlil  une  cb«sê  qui  â  in  rapport  avec  une 
mitt  dont  ou  ne  parle  pas,  maïs  à  laqtfelle 
oo  Tcut  faire  penser.  jittHS^cn  ingénietiêe, 
^BuMûn  forcée,  JUuMon  Jroide  et  iMipide, 

Jttâr  nHuâhn  atut  mœurs  tfe  éon  temps.  Le 
parttrrt  a  êùisi  tontêâ  feM  aihtsiùns  que  />«• 
teur  m'Oie  em  dessein  dtfitiH, 

ALLirvioir,  i.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Accroissement  de  terralo  qui  se  fait  in- 
sensiklemeuC  k  Piin  des  bords  «Tone  rivière, 
ou  qni  a  lien  lorsque  la  rivière  s'en  retire , 
et  qu'elle  prend  son  cours  d'un  autre  côté. 
Droit  d'tdfmioH,  Cette  terre  i'est  accrue  par 
aUuviùn,  En  Géologie,  Terrtdns  d'aiiuvion, 

àhm 

ALHJltfBSTB.  S.  a».  ColleelUM  d'obser- 
vations astronomiques.  L'Jlmttgeste  de  Pto* 
lémée,  de  RksekH, 

ALMAMAOR.  S.  t».  (On  nronOlM«  Al- 
muma,)  Calendrier  qui  contient  tous  les 
jours  de  l'année,  l«ft  fête»|  les  Itinatoons, 
les  édlpscs,  le»  signes  dans  lesquels  lé  so- 
leil entre,  et  qnelqnefofo  de  prétendus  pro^ 
aodtics  du  beau  et  du  mauvais  temps,  ^f* 
manach  nouveau,  jilmanach  pour  tannée,  etc. 
Foyez  dans  l'a/manach.  Paire  des  almanachs. 
Composer  des  almanachs.  Almanach  perpè* 
tuet.  Almanach  de  poche,  Almanach  de  ca^ 
enter. 

Il  se  dît  particulièrement  de  Certéfes  li^ 
vres  qui  sont  publiés  annuellement ,  et  qui 
contiennent,  outre  Talmanach ,  une  foulé 
d'antres  indicatiofiB  d'un  intérêt  général, 
telles  que  le  tableau  des  diverses  Mmlnrs*' 
tratîons  et  la  liste  des  personnes  qui  y  sont 
attachées ,  des  documents  statistiques ,  des 
notions  sor  les  motmafear,  sur  les  poids  et 
mesures,  etc.  V Almanach  roraL  L'Aima-' 
mÊch  de  France.  VAhmmâch  Jes  ifdles  et  des 
ctunp^gnes.  Etc. 

Fig.,  Faire  des  tdmanttehs,  composer  des 
abmanachs.  S'amuser  k  faire  des  pronostics 
en  farr ,  se  remplir  Fesprît  d^idée»  qui  peu- 
vent ne  se  réaliser  jamais.  Un  faiseur  d'aï' 
aumacAs,  Ub  faomme  qui  se  mêle  Je  fttire  de 
pareils  pronostics. 

Prov.  et  fig. ,  Une  antre  fois,  je  prendrai 
de  ses  almanaehs,  se  dit  D^un  nomme  qui 
Btnit  prédit  ce  qiii  devaft  arriver  dans  nm» 
allkire.  Ou  dît  dhns  le  sens  contraire,  Je 
ife  Prendrai  pàis  de  ses  atmamachs. 

rhïv.  et  iig. ,  CeiSt  ttn  ahnttnach  de  tan 
peasé,  se  âti  [/une  chose  qiir  n^a^  pfus  cTu- 
faité,  plus  d'fnférér. 

ALtf 

ALUès.  s.  m.  (On  prononce  fortement 
rS.)  Fiante  de  l'Afrique  et  de  PAsie,  dont 
on  tire  nne  résine  fort  amère  qui  est  em- 
plûjée  en  médechie  comme  tonique  et  pur- 
gative. Snc  d^atàès,  ov  simplement,  Ahès. 
PilmUs  éCaUÀs.  Extraii  d'aioès.  Amer  comme 
de  faioès. 

Aix>is,  se  dk  aussi  d'tfnr  arbre  d^  Tndes , 
dont  le  bois  est  odoriférant.  Dit  Sois  d'a^ 
hès.  Brûler  de  t encens  et  de  takès. 

ALoériQUE*  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Aarm.  Il  se  dit  Des  préparations  dont  le 
snc  d'aloès  est  on  des  principaux  ingré- 
dients. Pilules  aioéfifues. 
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ALOI.  8.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'argent 
doivent  avoir,  selon  les  lois  et  les  règle- 
ments. De  l'or,  de  l'argent  de  bon  idai,  Qui 
est  au  titre  des  ordonnancés^  et,  De  tor^ 
de  FafgeM  de  bas  ahi,  Qui  n'est  pas  à  ce 
titre.  On  disait  antreifois,  en  abrégeant, 
Loi;  mais  aujourd'hui  le  mot  Titre  remplace 
ceux  ^AlU  et  de  Loi. 

t'\%. ,  Un  homme  dé  bas  aloi,  QvA  est  de 
basse  condition,  d'une  profession  vile,  ou 
oui  est  anféprisabie  par  )uî*^méme.  Marchan' 
aises  de  mauvais  aloi,  Marchandises  qui  ne 
sont  pas  de  la  qualité  requise  par  les  règle- 
ments, par  les  ordonnances  ^  etc.  On  dit  de 
même,  en  plaisantant.  Fers  de  mauvais 
aloi,  de  bas  aloi.  Vers  mal  faits ,  qni  pè- 
ebent  contre  le  sens,  ou  qui  manquent 
d'élégance. 

A LONGE 9  ALOUGEHENT,  ALOUGER. 
Foyez  Allonge,  Allokgekekt,  Alloitgbr* 

AUmiciE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Chute  des 
cheveux,  et  quelquefois  dêa  sourcils,  de  la 
barbe,  etc.,  avec  dénuda tlon  de  la  peau. 
C'est  ce  qu'on  nomme  autrement  Pelade. 

ALORS,  adv.  de  tempe.  Eu  ce  temps-là. 
Alors  on  vit  paraître.  Alors  je  lui  dès.  Oà 
éHez-vous  alofs  f  Nous  étions  alors  chez  un 
tél. 

Prov.,  Alors  comme aloréf  Quand  on  sera 
dtu»  Oé  tempe-là,  dans  cette  eonjoneture-là, 
on  avisera  âi  ce  du'it  faudra  faire.  Fous  me 
dites  que,  dans  deux  ans,  les  affaires  sertmé 
fort  changées  .*  eh  bien,  ahrs  comme  alors. 

C'étaient  les  manières  d'alors,  la  mode 
ttahrs.  On  en  usah  alors  dé  la  sorte ,  c'é- 
tait alors  la  mode:  On  dit  quelquefois  de 
même.  Les  hommes  d'alors,  » 

Alors  que,  pour  Lors^e,  ne  s'empioie 
pas  dans  la  prose  ordinaire,  mais  il  est  reçu 
dans  le  style  élevé,  et  en  poésie.  Alors  que 
kt  trompette  se  Jk  entendre,  tbmt  s'ébranla, 
ete* 

lastfu'âtors,  ^usqeTà  ce  temps-Ift ,  jusqu'à 
ce  moment-là.  Il  exprime  un  temps  passé 
antérieurement  à  un  antre  temps.  Ses  ai' 
foires  se  sont  dérangées  depuis  un  an  ;  elles 
avaient  été  très^nmaes  jusqu'alors, 

ALOSE.  S.  f.  l^oisson  de  mer  qui  remonte 
ordinairement  an  printemps  dans  les  ri- 
vières. La  pèche  des  doses.  Une  eiose  bien 
fraîche,  bien  grasse, 

ALOUETTE,  s.  f.  Petit  oiseau  dont  le 
chant  est  agréable ,  oui  vit  de  grain ,  et  qui 
feit  son  nra  à  terre  clans  les  campaenes.  Le 
ehant  de  talottette.  Tendre  aux  mouettes. 
Prenâfe  de^  témtettes  Ou  miroir.  Une  doo' 
zaine  d'alouettes.  Manger  des  ahtteftes. 

Alouette  happée,  Sorte  d'akxietté  qu'on 
nomme  aotremeut  Cochevis, 

Des  terres  à  ahnettes,  se  (fit  communé- 
ment Des  terres  sablonneuses. 

PVov. ,  Si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien 
des  ahueftes  prises,  se  d^t  Pour  se  mooruer 
d'une  supposition  absurde,  en  y  répondant 
par  une  autre  encore  plus  absurde. 

Prov. ,  Il  attiefid  aûe  ks  alouettes  lui  tom» 
bent  toutes  rêéies  tmns  k  bec,  lui  tombent 
toutes  rôties,  se  dit  lynu'  paresseux  qui  vou- 
drait avoir  les  choses  sans  peine. 

Prov. ,  S'éi'eiHbr,  se  kver  au  chant  de  ta^ 
lowetfe,  S'éveiller,  se  lever  de  très-grand 
matin. 

AtomUMU.  v.  a.  Rendre  lourd,  appe- 
santir. Ce  temps  m'alourdit.  Cela  m'a  tout 
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alourdi.  Les  années  ont  alourdi  sa  marche. 
On  remploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel.  Ma  tête  s'alourdit.  Il  est  familier. 

ALOvani,  te.  participe,  /é  suis  tout 
alourdi.  J'ai  la  tête  alouraie, 

ALOYAU.  S.  m.  T.  de  Boucher  et  de  OA" 
sinier.  Pièce  de  bceuf  coupée  le  long  du  dot. 
Aloyau  de  la  oremièrê  pièce,  de  la  seconde 
pièce.  Gros  anyau.  Aloyau  i^ti. 

ALP 

ALPAOA.  s.  m.  Grosse  étoffe  de  laine. 

ALPESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  Alpes ,  ou  qui  est  propre ,  qui 
appartient  aux  Alpes.  Mœurs  alpestres.  Plan' 
tes  alpesti'es. 

ALPHA,  s.  m.  La  première  lettre  de  Tal- 
phûbet  grec ,  dont  le  nom  s'emploie  figa- 
rément  dans  cette  locution,  Vmnhaet  To 
méga.  Le  commencement  et  la  nn. 

ALPHABET,  s.  m.  Réum'on  de  toutes  les 
lettres  d'une  langue,  rangées  dans  l'ordre 
établi  pour  cette  langue.  Alphabet  hébreu, 
Alphalbet  anée.  Alphabet  grec.  Alphfd>et  la* 
tin.  L'alphabet  français.  Les  alphabets  eurà' 
péens. 

Fîg.  et  fam. ,  H  n'est  encore  qu'à  t alpha» 
bet,  se  dit  D*un  homme  qui  n'a  encore  que 
les  premiers  éommencements  d'une  science. 
fl/atit  le  renvoyer  à  talphabet,  se  dit  D'un 
homme  qui  n'a  pas  les  premiers  principes 
de  la  chose  dont  on  parie. 

Alphabet,  se  dit  aussi  d'Un  petit  livre 
qui  contient  les  lettres  de  Talphabët,  et  les 
premières  leçons  qu'on  donne  lorsqu'on 
enseigne  à  lîi'è.  Acheter  un  alphcdfCt peur  un 
enfant. 

ALPIIABl£Tf<{UE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  selon  Pordre  de  l'aTphabet.  Une 
table  alphabétique.  Un  index  alphabétiaue. 

Ordre  (dphabétique ,  L'ordre  selon  tenuel 
les  lettres  sont  rangées  dans  l'alphabet.  < 
L'ordre  alphabétique  est  employé  dans  tous 
les  vocabulait^s.  Manger  des  noms  par  ordre 
alphabétique. 

Écriture  alphabétique.  L'écriture  au  moyeU 
des  lettres  it  Tatohabet,  par  opposition  à 
Écriture  hiéroglyphique. 

ALPRAB^IQUElUBNT.  adv.  Dans  For- 
dre  alphabétique. 

ALPINE,  adj.  f.  T.  de  Botan.  H  se  dit  Des 
plantes  qu'on  ne  trouve  que  sur  le  sommet 
des  hautes  montagnes.  Plantes  alpines. 

ALPISTE.  s.  m.  1*.  de  Botan.  On  nomme 
ainsi  Plusieurs  plantes  graminées  dont  les 
graines  peuvent  servir  à  la  nourriture  des 
petits  oiseaux,  particulièrement  des  serins. 

ALS 

ALSlltB.  s.  f.  Plante.  Foyez  MoaaittnrB. 

ALt 

ALTB.  S.  f.  Foyez  Halte. 

ALTI&RABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  altéré.  Parnù  les  métaux,  il  y  en 
a  de  plus  ou  de  moins  altérables, 

ALTéilAlfT,  ANTE.adi.  Qui  altère,  qut 
cause  de  la  soif.  Un  ragoàt  altérant. 

Il  se  dit  substUntivement,  en  Médecine, 
de  Certains  remèdes  ou  médicaments  aux- 
quels  on  attribue  la  propriété  de  produire, 
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k  la  longue  et  d'une  manière  insensible , 
Quelque  changement  avantageux  dans  Tétat 
aes  solides  et  des  liquides. 

ALTÉRATION.  8.  f.  Changement  dans 
Tétat  d'une  chose.  En  ce  sens ,  11  n'est  guère 
usité  que  dans  les  sciences  physiques. 
L'altération  des  qualités  dans  les  corps.  Val" 
tération  d'un  sel,  d'une  couleur,  d'une  liqueur, 
jtltération  subite,  lente,  graduelle, 

Altsbatioh,  dans  l'usage  ordinaire,  si* 
gnifie,  Changement  de  bien  en  mal  dans 
Tétat  d'une  chose.  L'altération  des  couleurs 
de  cette  étoffe,  de  ce  tableau.  Tous  les  excès 
causent  de  l'altération  dans  la  santé.  L'alté- 
ration des  organes.  L'altération  du  scmg,  de 
la  lymphe.  L'altération  du  texte  est  manifeste 
dans  ce  passage.  L'altération  de  son  caractère, 
de  son  humeur  vient  de  ses  longs  chagrins. 
M  n'y  aura  jamais  (faltéraiion  dans  mes  sen^ 
timents,  dans  mon  amitié  pour  lui.  Ces  éi'é- 
nements  ont  causé  une  cdtération  sensible 
dans  les  mœurs,  dans  les  usages  de  la  nation. 
La  forme  du  gouvernement  a  éprouvé  de  gran- 
des altérations.  Son  tempérament  a  subi  une 
profonde  altération.  L'altération  de  ses  traits, 
de  son  visage  annonce  combien  il  a  souffert. 
L'altération  de  sa  voix  vient  d'une  longue 
maladie. 

Il  signifie  aussi ,  Agitation  intérieure  qui 
se  manifeste  par  l'air  du  visage  ou  le  son  de 
la  voix.  L'altération  de  sa  voix  annonçait 
une  émotion  profonde.  Il  dit  cela  avec  quelque 
altération,  il  n'entendit  pas  ces  paroles  sans 
une  altération  visible, 

Ai.Txa4TioVy  en  parlant  Des  monnaies, 
signifie,  La  falsification  des  monnaies  par 
Texcès  de  l'alliage.  L'altération  de  la  monnaie 
est  un  crime  capital, 

Ai.TsaATioH ,  signifie  encore,  Grande  soif. 
Cela  lui  a  causé  une  grande  altération.  Il  a 
une  altération  continuelle, 

ALTERCAS.  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  f{v^ Altercation.  Il  a  vieilli. 

ALTERCATlOir.  s.  f.  Débat,  contestation 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Usé- 
lei'a  une  grande  altercation  entre  eux,  lisant 
ensemble  de  fréquentes  altercations.  Ils  ont 
des  altercations  perpétuelles.  Cette  altercation 
doit  enfin  cesser. 

ALTÉRER.  V.  a.  Changer  l'état  d'une 
chose.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que 
dans  le  langas;e  didactique.  Tout  ce  qui  altère 
les  qualités  d'un  corps, 

Altàreb,  dans  l'usase  ordinaire,  signifie. 
Changer  l'état  d'une  chose  de  bien  en  mal. 
l-e  soleil  altère  les  couleurs.  Le  grand  chaud 
altère  les  liqueurs.  Cela  altère  ïes  humeurs, 
altère  le  sang.  Cela  lui  a  altéré  le  tempéra^ 
ment.  Ses  malheurs  ont  altéré  son  caractère, 
son  humeur,  son  jugement.  Sa  santé  en  est 
fort  altérée.  La  souffrance  avait  altéré  ses 
traits,  son  visage.  L'émotion  altère  sa  voix. 
Le  défaut  de  cor^fiance  altère  l'amitié,  L'exem" 
pie  du  vice  altère  les  mœurs.  Cette  disgrâce 
altère  son  repos,  son  bonheur. 

Altérer  un  discours.  Le  rapporter  autre- 
ment q^'il  n'a  été  prononcé  ou  écrit.  Alté- 
rer un  texte,  Y  faire  des  changements  qui 
en  corrompent  la  pureté.  Altérer  le  sens 
dun  passage.  Détourner  ce  passage  de  son 
véritable  sens.  Altérer  la  vérité.  S'écarter 
de  la  vérité  en  parlant,  en  écrivant. 

Altérer  les  monnaies i  Les  falsifier  par  un 
alliage  illégal,  excessif. 
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Altérer  ,  signifie  aussi ,  Causer  de  la  soif. 
La  chaleur  et  la  poussière  m'ont  fort  altéré. 

Ax.TSRXR,  s'emploie  avec  leprouom  per- 
sonnel, et  se  dit  en  parlant  Des  choses, 
soit  physiques,  soit  morales,  qui  sont  sus- 
ceptioles  de  changement.  Le  vin  s'altère  à 
l'air.  Les  bonnes  coutumes  s'altèrent  peu  à 
peu. 

Altéré  ,  ée.  participe.  Un  visage  altéré. 
Des  traits  altérés.  Parler  d'une  voix  altérée. 

Il  paraissait  fort  altéré.  Fort  agité,  fort 
ému. 

Être  toujours  altéré,  Avoir  toujours  soif; 
et,  par  plaisanterie.  Être  toujours  disposé 
à  boire,  aimer  à  "boire. 

Fig.,  //  est  altéré  de  sang,  c'est  un  tigre 
altéré  de  sang,  Cest  un  homme  cruel,  qui  se 
plait  à  répandre  le  sang. 

ALTERNAT,  s.  m.  Action  ou  droit  d'al- 
terner. 

ALTERNATIF,  IVB.  adj.  Il  se  dit  pro- 
prement De  deux  choses  qui  agissent  con- 
tinuellement et  tour  à  tour.  La  systole  et 
la  diastole  du  cœur  sont  deux  mou%*ements 
alternatifs.  Deux  pièces  d'une  machine  qui  ont 
un  mowement  alternatif. 

En  Logique,  Proposition  alternative ,  Pro- 
position qui  contient  deux  parties  oppo- 
sées, dont  l'une  doit  nécessairement  être 
admise.  Il  faut  ou  payer  la  maison  que  vous 
avez  achetée,  ou  en  subir  la  vente  à  votre 
foUe  enchère, 

kLTv.tMKmf  se  dit  aussi  Des  charges, 
des  offices  qui  sont  exercés  successivement 
par  deux  personnes  qui  entrent  en  exercice 
tour  à  tour.  Un  office  alternatif  Une  charge 
alternati%»e.  Il  ai*ait  acheté  les  deux  offices, 
l'ancien  et  l'alternatif, 

ALTERNATIVE,  s.  f.  L'option  entre  deux 
propositions,  entre  deux  cnoses.  On  lui  a 
proposé  ou  départir  secrètement  ou  de  se  ca- 
cher; il  est  embarrassé  sur  Valternati%*e.  Je  vous 
offre  l'alternative.  On  lui  a  donné  Valternatii^e. 
Il  n'y  a  pas  d^ alternative. 

Il  se  oit  aussi  de  La  succession  de  deux 
choses  qui  reviennent  tour  à  tour.  La  vie 
est  une  altematii'e  de  peine  et  de  plaisir. 
On  combattit  avec  une  alternative  presque 
égale  de  succès  et  de  revers, 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  Tour  à  tour, 
et  l'un  après  l'autre.  Commander  alternati- 
vement. 

ALTERNE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit,  en  Géométrie,  Des 
angles  formés  par  deux  droites  parallèles, 
avec  les  côtés  opposés  d'une  même  sécante. 
Angles  alternes* 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  feuilles  oui 
croissent  des  deux  côtés  de  la  tige  et  des 
branches,  et  qui  ne  sont  pas  en  face  les 
unes  des  autres;  à  la  différence  des  feuilles 
qu'on  appelle  Opposées,  et  qui  naissent  de 
points  correspondants.  Les  feuilles  de  l'é- 
rable sont  opposées,  celles  de  forme  sont 
alternes, 

ALTERNER,  v.  H.  H  se  dit  De  deux  per- 
sonnes^ qui  font  successivement  et  tour  à 
tour  une  même  chose.  Ces  deux  fonction- 
naires alternent  tous  les  mois.  Ils  exercent 
alternativement  de  mois  en  mois. 

Il  se  dit  également  D'objets  qui  se  succè- 
dent tour  à  tour,  et  avec  régularité.  Les 
métopes  alternent  ai*ec  les  triglyphes.  On  a 
disposé  les  arbres  de  cette  ailée  de  manière 


ALU 

§ 

que  les  ormeaux  alternent  m«e  les  tilleuls. 
Dans  beaucoup  de  fleurs  les  pétales  alternent 
avec  les  étamines* 

Il  signifie,  en  Agriculture,  Faire  pro- 
duire alternativement  à  un  champ  des  blés . 
et  des  fourrages.  On  alterne  chaque  année, 
ou  après  plusieurs  années.  Dans  ce  sens,  il 
est  quelquefois  aetif.  Alterner  un  champ* 

Alterré,  se.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  dans  le  filasoo. 
Des  pièces  qui  se  correspondent. 

ALTESSE.  8.  f.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  à  différents  princes,  en  parlant  et  en 
écrivant.  Altesse  royale.  Altesse  séréntssime. 
Altesse  électorale.  Traiter  d^altesse.  Donner 
de  l'altesse,  donner  f  altesse  à  quelqu'un.  Son 
altesse,  ou  par  abréviation.  S,  A,  le  prince 
de,,, 

ALTHJBA.  s.  m.  Plante,  espèce  de  gui- 
mauve. Sirop  d'althasa.  Pastilles  dalthnea, 

ALTIER  y  IÈRE.  adj.  Superbe ,  qui  a  de 
la  fierté,  ou  qui  marque  de  la  fierté.  Esprit 
altier.  Humeur  altière.  Caractère  altier.  Mine 
altière.  Sa  démarche  altière, 

ALTO.  3.  m.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
violon  plus  grand  qu'un  violon  ordinaire,  et 
monté  a  une  quinte  au-dessous.  Jouer  de 
l'alto.  Des  altos. 

ALU 

ALUDE.  s.  f.  Basane  colorée  dont  on  cou- 
vre les  livres. 

ALUDEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
d'Une  espèce  de  nots  ou  de  chapiteaux  qui 
sont  ouverts  par  leurs  parties  supérieure  et 
inférieure,  et  qui  peuvent  s'emboîter  les  uns 
dans  les  autres,  de  manière  à  former  un 
tuyau  plus  ou  moins  long. 

ALU  M  ELLE.  s.  f.  Lame  de  couteau,  on 
Lame  d'épée  longue  et  mince.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  La- 
mes ou  petites  plaques  de  fer  dont  on 
garnit  intérieurement  la  mortaise  du  gou- 
vernail ,  d'un  cabestan ,  etc. ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  soit  usée  ou  déformée  par  le  jeu 
et  la  pression  de  la  barre. 

ALUMINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte  de 
terre,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fait  la 
base  de  Talun,  et  qui,  sans  usage  à  l'état  de 
pureté,  est  la  plus  utile  de  toutes  les  terres, 

2uand  elle  se  trouve  unie  à  des  acides  ou  à 
e  la  silice.  L'alumine  sert  à  la  fabrication 
des  poteries,  des  faïences  et  des  porcelaines, 

ALUHINEUX  y  EUSB.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  contient  de  l'alun,  ou  qui  est  impré- 
gné d'alun.  Eau  alumineuse.  Terre  alumi» 
neuse. 

ALUN.  s.  m.  Sel  de  saveur  austère  et 
astringente,  qui  est  de  la  plus  grande  uti- 
lité dans  les  arts.  Alun  de  roche.  Alun  de 
Naples,  de  Rome,  etc.  Alun  calciné.  Poudre 
dalun.  Eau  d'alun.  Voyez  Alurer. 

Alun  de  plume.  Alun  naturel,  mais  im- 
pur, en  petits  filaments  réunis  et  blan- 
châtres. 

ALUNAGE.  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Opé- 
ration qui  consiste  à  tremper  une  étoffe 
dans  une  dissolution  d'alun,  afin  que  les 
couleurs  dans  lesquelles  on  la  plonge  en- 
suite, puissent  s'y  fixer. 

ALUNATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Opé- 
ration par  laquelle  on  forme  Talun. 

ALUNER.  v.  a.  Tremper  dans  une  dissa- 
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hiUoD  d^'aluoy  imprégoer  d'aluo.  On  aîune 
te  papier  pour  Fempécher  de  boire.  On  aîune 
ks  étoffes  pour  mit  les  matières  colorantes  s'y 
fixent  ensuite  aune  manière  solide. 

Ai.ujiK.KB.  participe. 

ALUNIERE.  I.  f.  Lieu  d'où  T 
l'aluD. 

ALV 


'on  tire  de 


ALTJOLAIRB.  adj.  des  deux  ^nres.  T. 
dTAnat.  Qaî  i^partieot  aux  alvéoles.  I^s 
nerfs  alvéolaires.  Les  artères  aU*éolaires. 

ALVÉOLE,  s.  m.  Chaque  petite  cellule  où 
les  abeilles  déposent  leurs  œufs  et  leur  miel. 
Chaque  abeille  a  son  petit  alvéole. 

Il  se  dit  aussi  Des  cavités  de  l'os  maxil- 
laire d£ns  lesquelles  les  dents  sont  enchâs- 
sées. L'alvéole  dune  dent. 

ALYIir,  INE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui  a 
rapport  au  bas-ventre.  On  l'emploie  surtout 
au  féminin,  et  dans  ces  locutions.  Évacua^ 
tions  alvines,  déjections  alvines* 

AMA 

AMABILITÉ.  S.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne aimable.  Cette  personne  a  beaucoup 
tTamabilitéf  est  d'une  grande  amabilité, 

AMADIS.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  sorte  de 
manche  de  chemise,  dérobe,  ou  d'autre  vê- 
tement, qui  s'applique  exactement  sur  le 
bras,  et  se  boutonne  sur  le  poignet,  sans 
boufier  ni  faire  de  plis.  Ces  amadis  sont 
trop  courts.  Une  manche  en  amadis, 

AHADOIJ.  s.  m.  Mèche  qui  est  faite  d'une 
espèce  de  champignon ,  et  qui  s'embrase  ai- 
sément, lorsquon  fait  tomber  dessus  une 
étincelle  de  feu ,  au  moyen  d'un  briquet  et 
d'un  caillou.  Cet  amadou  serait  meilleur  s'il 
était  plus  sec.  Un  morceau  d'amadou.  Cela 
prenafeu  comme  de  Vamadou.  Voy.  Agakic. 

AMADOUER.  ▼.  a.  Flatter,  caresser  quel- 
qu'un pour  le  disposer  à  ce  qu'on  désire  de 
loi.  Amadouer  les  enfants.  Amadouer  le  peU" 
pie.  H  tamadoua  par  de  belles  paroles,  il  est 
familier. 

AvâDoui,  ia.  participe. 

AMAIGRIE.  V.  a.  Rendre  maigre.  Lejeàne 
amaigrit.  L'usage  fréquent  de  certains  ali^ 
ments  dessèche  et  amaigrit.  Le  travail  l'a 
beaucoup  amaigri. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
maigre.  //  amaigrit  tous  les  jours.  Les  bœufs 
amaigrissaient  dans  ces  pâturages,  au  lieu 
d'engraisser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  même  sens,  ^amaigrir  par  le 
tnr**ail,  par  un  excès  tTabstinence. 

En  termes  de  Sculpt. ,  Cette  figure  s'est 
amaigrie,  se  dit  D'une  figure  de  terre  glaise 
qaî  s'est  réduite  en  séchant. 

£n  termes  d'Archit ,  Amaigrir  une  pierre, 
une  pièce  de  charpente,  En  diminuer  répais- 
seur,  pour  l'ajuster  à  la  plaoe  qu'elle  doit 
occuper.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  Dé- 
maigrir. 

Amaigsi,  ib.  participe. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  qui  passe  de  l'embonpoint  à  la 
maigreur.  L'amaigrissement  est  un  mauvais 
présage  dans  les  personnes  âgées. 

AMALGAMATION,  s.  f.  Opération  méUl- 
lursiqu®  !">  consiste  à  extraire  l'or  et  l'ar- 
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gent  de  leurs  gangues,  par  le  moyen  du 
mercure. 

AMALGAME.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
binaison ,  union  du  mercure  avec  un  autre 
métal.  Faire  un  amalgame,  Amalgame  é^or, 
d'argent,  de  bismuth,  etc.  Le  tain  des  glaces 
est  un  amalgame  d'étain. 

Amâlgamb,  se  dit,  figurément  et  fami- 
lièrement, d'Un  mélange  de  personnes  ou 
de  choses  qui  ne  sont  pas  ordinairement 
unies.  Cette  société  offre  un  étrange  amal- 
game de  tous  les  rangs  et  de  toutes  les  opi- 
nions. Son  caractère  est  un  singulier  amal- 
game de  bassesse  et  (f  insolence, 

AMALGAMER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Com- 
biner, unir  le  mercure  avec  un  autre  métal. 

Amalgamer,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Rapprocher  et  unir  des  choses 
difTérentes.  Amalgamer  des  idées  nouvelles 
avec  des  idées  anciennes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  deux  caractères  auront  de  la  peine  à 
s'amalgamer. 

Amalgamé,  àe.  participe. 

AMANDE,  s.  f.  Fruit  que  donne  l'aman- 
dier, et  qui  est  d'une  substance  blanche  et 
compacte,  d'une  saveur  douce  ou  amère, 
selon  la  nature  de  l'arbre,  et  d'une  forme 
oblongue  :  ce  fruit  est  enfermé  dans  une 
coque  recouverte  d'une  écale  verte.  Amande 
douce.  Amande  amère,  La  coque  d'une  amande. 
Huile  d^ amande  douce.  Du  lait  d'amande,  Pdte 
tTamandes.  Un  gâteau  d'amandes.  Biscuit 
d'amandes  amères» 

A  mandes  lissées.  Dragées  faites  d'amandes 
couvertes  de  sucre.  Amandes  à  la  praline, 
amandes  pralinées,  ou  Pralines,  Amandes 
cuites  dans  du  sucre  brûlant. 

ÂJCAiiDB,  se  dit  aussi  de  Toute  graine 
contenue  dans  un  noyau.  Casser  un  noyau 
de  pèche  pour  en  avoir  l'amande.  Les  aman- 
des tTabncots  sont  amères. 

AMANDE,  s.  m.  Lait  d'amande,  sorte  de 
boisson  faite  avec  du  lait  et  des  amandes 
broyées  et  passées.  Prendre  un  amande. 

AMANDIER.  S.  m.  Arbre  qui  porte  les 
amandes:  il  appartient  à  la  famille  des  Ro- 
sacées. Les  amandiers  fleurissent  de  bonne 
heure.  Les  amandiers  sont  sujets  à  geler. 
Greffer  des  fruits  à  nojau  sur  un  amandier, 

AMANT  y  ANTB.  8.  Celui,  celle  qui  a  de 
l'amour  pour  une  personne  d'un  autre  sexe. 
Amant ^èk.  Amant  heureux.  Amante  infor- 
tunée. Une  femme  qui  a  beaucoup  diamants. 
Les  poètes  ont  été  souvent  appelés  les  amants 
des  muses, 

Fig.,  Un  amant  de  la  liberté,  de  la  gloire. 
Un  homme  qui  aime  la  liberté,  la  gloire  avec 
passion.  . 

Amavts,  au  pluriel,  se  dit  souvent  de 
Deux  personnes  de  différent  sexe,  qui  s'ai- 
ment. Le  mariage  entre  ces  deux  amants  est 
résolu. 

AMARANTE.  8.  f.  Fleur  d'automne,  qui 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  pourpre 
velouté.  L'amarante  est  le  symbole  de  l'im- 
mortalité. De  la  graine  d'amarante.  Oa  la 
nomme  autrement  Passe-velours. 

n  se  dît,  en  Botanique,  Du  genre  de 

Slantes  auquel  appartient  l'amarante,  et 
ont  les  différentes  espèces  portent  des 
fleurs  disposées  en  forme  de  panache,  ou 
en  grappes.  La  blette  est  une  espèce  d'ama- 
rante, est  du  genre  des  amarantes. 
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ÂJCABAVTB,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  il  se  dit  Des  choses  qui  sont  de 
couleur  d'amarante.  Un  velours,  un  satin , 
un  drap  amarante.  De  la  soie  amarante.  Un 
carrosse  amarante. 

AMARINAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'amariner  un  bâtiment  pris  sur  l'ennemi. 

AMARINER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Envoyer 
des  gens  pour  remplacer  l'équipage  d  un 
bâtiment  pris  sur  l'ennemi. 

Amabibeb,  signifie  aussi,  Accoutumer, 
habituer  a  la  mer.  Ce  vaisseau  de  guerre  a 
mis  en  mer  pour  amariner  son  équipage,  qui 
est  en  grande  partie  composé  de  matelots 
novices. 

ÀMAHiiri,  ÉE.  participe.  Un  vaisseau  amth 
riné. 

Un  matelot  amariné.  Qui  n'éprouve  plus 
le  mal  de  mer ,  et  qui  a  le  pied  marin. 

AMARRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'amarrer  un  bâtiment. 

Il  signifie  aussi ,  L'union ,  la  ionction 
de  deux  cordages  par  un  autre  plus  petit 
qui  fait  plusieurs  tours  symétriques.  Faire 
un  amarrage,  des  amarrages.  On  appelle 
Ligne  d^amarrage,  et  non  Amarre,  Le  cor* 
dage  qui  sert  à  faire  cette  espèce  de  liai- 
son. 

AMARRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
servant  à  arrêter  un  bâtiment  à  terre  ou 
à  l'attacher  à  un  autre  bâtiment;  et  en  gé- 
néral ,  Tout  cordage  qu'on  emploie  à  atta- 
cher divers  objets  dans  un  navire.  Les 
amarres  d^un  vaisseau.  Jeter  une  amarre  à 
une  embarcation,  à  un  canot  qui  aborde  au 
bâtiment.  Retenir  les  canons  avec  des  amarres. 
Lier  une  table  avec  une  amarre. 

Ce  bâtiment  est  sur  ses  amarres.  Il  est  à 
Tancre.  Ce  bâtiment  a  sanci  sous  ses  amar* 
res.  Il  a  sanci  étant  à  l'ancre. 

AMARRER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Lier, 
attacher  avec  une  amarre.  Amarrer  un  bâ- 
timent dans  le  port.  Amarrer  un  navire  aux 
anneaux  du  port,  une  chaloupe  au  rivage. 
Amarrer  les  canons  dans  un  vaisseau,  pour 
qu'ils  ne  roulent  pas. 

Amarrb,  ia.  participe. 

AMARYLLIS,  s.  f.  (On  prononce  PS.) 
T.  de  Botan.  Plante  de  la  famille  des  Nar- 
cisses, qui  sert  à  l'ornement  des  jardins. 

AMAS.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  réunies,  accumulées,  comme  en 
une  seule  masse.  Amas  de  sable.  Amas  de 
pierres.  Amas  d'argent.  Avant  que  de  com- 
mencer à  bâtir,  il  faut  faire  amas  des  maté- 
riaux nécessaires.  Faire  de  grands  amas  de 
blé.  Faire  amas  de  toutes  sortes  de  prwisions. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par'> 
lant  De  certaines  choses  liquides.  Un  grand 
amas  d^ eaux  pluviales.  Un  amas  d^ humeurs, 
de  pus,  de  sérosité,  de  sang. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  choses 
morales,  et  11  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Ce  livre  n'est  qu'un  amas  de 
citations,  un  amas  d'erreurs,  un  amas  de 
paroles  dénuées  de  sens,  un  amas  confus  de 
vérités  et  de  mensonges.  Sa  vie  est  un  amas 
d'horreurs,  de  crimes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage,  du  con- 
cours de  beaucoup  de  personnes.  Lorsqu'ils 
virent  un  si  grand  amas  de  peuple.  Un  amas 
de  toutes  sortes  de  gens, 

AMASSER.  V.  a.  Faire  amas,  faire  un 
amas,  mettre  ensemble.  Amasser  des  ma» 
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r.  JmasMT  de  Vargeni,  Amasser  de 
grtuufs  biens.  Amasser  sou  sur  sou.  Amasser 
•  ies  eaux  pluviaks,  dans  des  citernes. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime; 
alors  il  s'entend  toujours  De  Targcnt,  et  si* 
gnifie  f  Thésauriser.  Cei  homme  ne  fait  qu'a* 
masser.  Au  lieu  de  dépenser,  il  amasse. 

Il  s*emplote  aussi  fignrément,  au  sens 
moral.  Amasser  des  matériaux  pour  un  ou- 
vrage. Amasser  des  preuves  pour  une  ajfaire. 
il  mvii  amassé  beaucoup  de  connaissances. 

AvAssBR,  signifie  encore.  Réunir,  assem- 
Mer  beaucoup  de  personnes.  Il  amassa  aussi* 
tôt  ce  qu'a  put  trouver  d'amis.  Amasser  des 
troupes  de  tous  côtés. 

ÀMASssft ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  amassé  beaucoup  de  sable 
^ui  encombre  le  port.  Les  eaux  pluviales 
s'amassent  dans  cette  eiterne.  Des  humeurs 
^fm  s'amassent.  Le  peuple  s'amassait  autour 
Ae  lai. 

Ahassbb  ,  signifie  Quelquefois ,  Relever  de 
<erre  ce  qui  est  tombé.  Amasser  ses  gants. 
Amasser  un  papier.  Dans  cette  acception, 
«1  a  vieilli  ;  on  dit,  Ramasser. 

AxAssé,  BB.  participe. 

AHATELOTA6E.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Action  d'amateloter. 

AHATBLOTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Met- 
tre, classer  deux  à  deux  tous  les  hommes 
d'un  équipage,  pour  qulb  s'aident  ou  se 
remplacent  mutueNement  dans  k  même 
service,  dans  le  même  emploi. 

Akàtblotb,  xb.  participe. 

AHATBUE.  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
d'attachement,  de  goût  pour  uuelque  chose. 
Amateur  de  la  vertu,  de  la  gloire.  Amateur 
de  huanges.  Amateur  de  la  nouveauté.  Ama- 
teur eks  beaux-arts.  Amateur  de  lapàuture, 
de  la  sculpture,  de  la  musique. 

Il  se  dit  absolunfent  de  Celui  qui  aime  les 
beaux-arts  sans  les  exercer  ou  sans  en  faire 
profession.  //  n*est  pas  artiste,  il  n'est  qu'a- 
mateur. Cest  un  talent  d^ amateur,  un  ouvrage 
d'amateur. 

AMATIR.  V.  a.  T.  dX>rfi§vTe.  Rendre  mat 
l'or  ou  Targcnt,  en  leur  ôtant  le  poli. 

Amâtt,  rx.  participe. 

AHACROSB.  s.  f.  t.  de  Médec.  Affection 
caractérisée  par  la  perte  complète  ou  in- 
complète de  la  vue,  sans  ahération  appi*é- 
ciabtc  des  parties  constituantes  du  globe 
de  rceit.  L'amaurose  est  due  à  la  parmrsie, 
soit  idiopathique,  soit  sympathique.  Je  la 
rétine.  On  la  nomme  vul^îrement  Goutte 
sereine. 

AMAZ^SIB.  s.  f.  Femme  d'un  courage 
mâle  et  guerrier.  Cest  une  amazone.  Cette 
significBlion  vient  de  ce  que  les  anciens  ont 
prétendu  qoll  y  avait  en  Asie  un  pays  habité 
par  des  femmes  toutes  guerrières,  appelées 
Amazones. 

Habit  (tamazjone,  ou  absolument,  Ama^ 
9one,  Robe  ordinairement  de  drap,  que  les 
ftmmes  portent jpour  monter  à  cheval.  On 
dit  de  même.  Être  vêtue  en  amazone* 


I.  s.  f.  pi.  Cfrcaît  et  embarras 

de  paroles.  //  ne  parte  jamais  que  par  am- 

èâges.  De  longues  amhuges.  îl  est  peu  usité. 

ASBASRABB.  s.  f  L'emplor,  la  fonction 
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d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou  par 
un  État  souverain,  à  un  autre  prince  ou 
État  souverain,  avec  le  caractère  de  re- 
présentant.  Ambassade  honorable.  Envoyer 
auelqu'un  en  ambassade,  En  qualité  d'am- 
bassadeur. Envoyer  un  habile  diplomate  en 
ambassade.  On  Vem*oya  en  ambassade  à 
Rome.  Il  alla  en  ambassade  à  Constantino^ 
pie.  L'ambassade  de  Rome. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dTTne  députation 
envoyée  à  un  prince,  à  un  État  souverain. 
Us  allèrent  en  ambassade  vers  ce  prince. 
L'ambassade  partit.  Envoyer  une  ambassade. 
Rece%*oir  une  ambassade. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  L'am- 
bassadeur et  des  couseillers,  des  secrétaires 
employés  sous  hii.  Les  bureaux,  thâtel  de 
Vambassade  russe.  Il  appartient  à  Fambas- 
sade.  Il  est  attaché  à  Vambasstule. 

L'ambassade  est  maenifique,  La  suite  de 
Fambassadeur  est  nombreuse  et  magni floue. 

AsrBâSSâDB,  se  dit  encore  de  L^iôtel  et 
des  bureaux  d'un  ambassadeur.  Je  vais  à 
telle  ambassade.  Il  est  logé  à  l'ambassade. 

Ambassadb,  dans  le  langage  familier,  se 
dit  de  Certains  messages  entre  particuliers. 
Faire  une  ambassade,  s'acquitter  dune  am- 
bassade auprès  de  quelqu'un.  Se  charger 
d'une  ambassade.  Je  ne  me  charge  point 
d'une  pareille  ambassade. 

Fam. ,  //  a  fait  une  belle  ambassade,  se 
dit,  par  plaisanterie.  De  quelqu'un  qui  a 
mal  conooit  une  affaire,  et  qui  n*y  a  pas 
réussi. 

AnBASSADETR.  s.  m.  Celui  qui  est  en- 
voyé en  ambassade  par  un  prince  ou  par  un 
État  souverain ,  à  un  autre  prince  ou  État 
souverain,  avec  le  caractère  de  représentant 
Ambassadeitr  ordinaire.  Ambassadeur  extra- 
ordinaire. L'ambassadeur  de  France  à  Rome. 
L'ambassadeur  étEspagne  en  France.  L'am- 
bassadeur anglais,  russe,  etc.  La  qualité, 
le  titre  étanéassadeur.  Nommer  un  ambas- 
sadeur. Eni'Oj'er  un  ambassadeur  à  un  prince. 
Rappeler  un  ambassadeur.  Recevoir  un  am- 
bassadeur. L'introducteur  des  ambassadeurs. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  membres  d'une 
députation.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  qn^en  parlant  Des  anciens,  ou  de 
peuples  éloignés  dont  les  relations  politi- 
ques sont  moins  régulières  nue  celles  des 
nations  européennes.  Les  ambassadeurs  que 
les  Scythes  envoyèrent  à  Darius.  Les  ambas- 
sadeurs revinrent  sans  (u*oir  pu  rien  obtenir. 

Ambâssadbitb,  se  dit  aussi,  figuréinent 
et  familièrement»  de  Toute  personne  que 
Ton  emploie  à  faire  quelque  message.  Fous 
ne  pouviez  envoyer  un  plus  habile  ambassa- 
deur. 

AVBASSAimtCB.  s.  f.  La  f^mme  d'un 
ambassadeur.  Madame  l'ambassadrice. 

AMBàssA.DHrcB,  se  dit  aussi,  figurément 
et  familièrement,  dfUne  femme  chargée  de 
quelque  message.  Fbus  m'avez  em'oyé  une 
joUe  ambassadrice. 

aubb.  s.  m.  Combinaison  de  deux  nu- 
méros pris  ensemble  è  h  loterie,  et  sortis 
ensemble  de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un 
ambe.  Gagner  un  amÔe.  It  est  sorti  un  ambe. 

n  signifie  également,  au  Loto,  La  sortie 
de  deux  numéros  placés  sur  la  même  ligne 
horizontale,  on  de  la  même  couleur,  dans 
le  tableau  que  le  joueur  a  devant  lui  et 
sur  lequel  il  marque. 
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AMBBSAS.  s.  m.  (On  fait  sentir l'S  finale.) 
T.  du  Jeu  de  trictrac.  Deux  as  amenés  nar 
le  joueur.  Amener  ambesas.  On  dit  plas 
communément,  Beset, 

AMBlAJîT,  ANTB.  adj.  T.  do  Physique. 
Qui  entonne,  qui  enveloppe,  qui  circuk 
autour.  Un  fluide  ambiant.  L'air  ambiant. 

AMBIDEXTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  sert  des  deux  mains  avec  une  égale  fa- 
cilité. Un  homme  ambidextre.  Um  femme 
ambidextre. 

Il  peut  s'employer  comme  substantif. 
Cest  un  ambidextre. 

AMBIGU  y  UË.  adj.  Qui  peut  être  pris  en 
deux  sens,  qui  présente  deux  sens.  Répanse 
ambiguë.  Paroles  ambiguës.  Parler  en  termes 
ambigus.  Des  signes  ambigus.  Des  preuves  tfm- 
biguës.  Les  oracles  étaient  souvent  ambigus. 

AMBIGU,  s.  m.  Repas  où  Ton  sert  a  la 
fois  les  viandes  et  le  oessert.  Un  déjeuner, 
un  dîner,  un  souper  servi  en  ambigu.  Les 
grands  repas  de  corps  se  servent  ordinaire-- 
ment  en  ambigu.  Une  coHaHon  se  sert  tou- 
jours en  ambigu.  On  servit  un  ambigu  magni- 
fique. 

Ambigu,  se  dit  figurément  d'Un  mélange 
de  choses  différentes,  de  qualités  opposées. 
Cette  femme  est  un  ambigu  de  prumt  et  de 
coquette. 

AMBIGUMBHT.  adv.  D'une  manière  am- 
biguë, éouivoque.  Il  parle,  il  r^nd  tou" 
jours  amoigument. 

AMBIGUltli.  s.  f.  Défaut  d'un  discours 
équivoque  et  susceptible  de  recevoir  diffé- 
rents sens.  Parlez  net  et  sans  ambiguïté.  Il  y 
a  de  rambigulté  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec  ambition. 
Rechercher  ambitieusement  les  honneurs. 

AMBITIEUX,  EUSB.  a^i.  Qui  a  de  fam- 
bition.  Un  homme  ambitieux.  Une  fenune 
ambitieuse,  tt  est  plus  ambitieux  de  Javeur 
que  de  ^oire.  Il  est  plus  ambitieux  de  servit 
sonprince  que  de  lui  plaire. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  renferme  ou 
marque  de  Fambition.  Désirs  ambitieux, 
Fœux,  souhaits  ambitieux.  Prétentions  ane^ 
bitieuses. 

En  parlant  D'un  discours ,  Ornements ant^ 
bitieux.  Ornements  recherchés,  alTectéa. 
On  dît  de  même,  St)ie  ambitieux,  phrase 
ambitieuse,  expression  ambitieuse. 

Ambitibux,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie ,  Celui  qui  a  de  l'ambition.  L'ambitieuse 
sacrifie  tout  a  sa  passion.  Les  ambitieux  sa 
permettent  tout  pour  parvenir  à  leurs  fins» 

AMBITION,  s.  f.  Désir  immodéré  d'hon- 
neur, de  gloire,  d'élévation,  de  distinction. 
Grande  ambition.  Ambition  déréglée,  Awhi^ 
tion  démesurée.^  Ambition  sans  bornes,  Amèh 
tion  insatiable.  Avoir  de  tambition:  Être  dé* 
voré  eTimibition,  If  est  sans  ambition, 

Ambitiob,  se  prend  aussi  en  bonne  part; 
mais  alors  il  ftiut  en  détourner  le  sens  par 
une  épilhèle ,  ou  par  queTq,ue  chose  dTéqui  . 
valent.  Nbbk  ambition.  Ambition  huiâde, 
honnête.  Une  sainte  ambition.  Ce  prince  n'a 
d'autre  ambition  que  de  rendre  ses  peuples 
heureux.  Toute  son  ambition  se  borne  à  remplir 
ses  devoirs. 

AMBITIOimER.  V.  a.  Reehet*cher  avec  a»« 
deur,  avec  empressement.  Ambitionner  Hts 
honneurs,  les  mgnités,.  tes  premières  ptace9„ 

Il  se  dit ,  par  exagération ,  dans  certaioos 
formules  de  civilité.  Ce  que  f  ambitionne  le 
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pius,  c'est  Thonneur  t/e  vous  sennr,  c'est  de 
pouvoir  vous  retvire  quelque  service, 

AMBiTioxai,  n.  participe. 

iWBLE.  s,  m.  Sorte  d^allure  cl*iin  cberal, 
dans  laquelle  il  avance  à  la  fois  et  alterna* 
tivement  lea  deux  jambei  d'un  même  côté. 
V amble  est  onUuatnmeut  une  uUurs  urttfi- 
aelie.  Grand  amUt.  JaUtle  doujt,  jimole 
rude.  Un  ehevoi  qui  va  Vamble,  Mettre  «a 
cheval  à  Vamble^  Une  haquenés  franche  d'am- 
ble m  qui  se  met  dede^mme  à.  VamhU,  Oq  le 
dit  Clément  en  parlant  Dea  ânes  et  dea 
mulets. 

AMEf.KB,  Y,  n*  Aller  Famble.  Uns  ha- 
fueaét  qui  omble  biso^  Il  tkillit. 

AMBRE,  s.^.  On  distingue  deux  aortes 
4* Ambre,  VJmbre  jauns  et  VJmbregriSn 

^mbf  jaune,  ou  Suocin^  Substance  so* 
lide  plus  ou  moina  transparente»  d*une  cou- 
leur jaunâtre  plus  ou  moins  foncée,  et 
avaceptiUe  d'un  beau  poli,  t'ambre  jaune 
s'éleçtrise  par  le  frottement.  L'ambre  jaune 
sa  recuedle  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique, 
Um  eolker,  un  chapelet  d'ambre* 

jimhregris.  Substance  molle,  d\iBe  cou* 
leur  cendrée»  et  d*une  odeur  très -forte. 
Usk  moremu  iamkrs  #m.  Sentir  ramhrs,  k 
musc  et  /'«odtK.  Esssact  d'ataère^ 

JVav.  et  fig«  »  //  car  jCa  «aaïai^  l'ambre,  se 
dit  D'un  bomme  trèa-péuéirant ,  fort  délié. 

jLliBBBit,  v«  a«  Parfumer  aveo  de  l'ambre 
gris,  timbrer  dts  gants, 

Aj(»ai.  s»,  psiXik^^DurossoksamhrL 
Des  pastilles  qmhréss^ 

Adjectîv. ,  Couleur  ambrée.  Couleur  sem- 
blable à  celle  de  l'ambre  jaune*  Odeur  am» 
àsde.  Odeur  auafefuo  à  cette  de  l'ambre 


AMBEETTE*  a.  t  Plante  dont  les  grains 
ont  une  odeur  dVimbre»  el  serfaknt  autre- 
Ibia  pnncîpaleaient  à  par£ni»er  k  poudre 
pour  les  cneveux.  Graines  d'ambretTc 

Poire  d'embretto,  £sp^  de  poire  qui  a 
quelquefois  une  odeur  d'ambre  on  de  muse. 
Un  panier  de  poires  d'amÊbntto^ 

ABIBBOSIE^  et  plus  commumémeot  ABfr* 
BEOiSiB»  s^  t  Sumnt  la  Fabk»  Nourri- 
ture d*UB  foÀt  et  d'un  fArfmn  délicieux 
qui  était  destinée  aux  divinités  de  l'Olympe, 
et  qui  donnait  l'immortalité  à  ceuK  qui  en 
goûtaient.  Le  nectar  et  l'ambroisie, 

AMBBMtBKy  IB1IN&  adii.  II  n'est  guère 
unité  que  dans  ces  looutioas  :  ChaaSambro» 
sien,  Qmnt  de  Toffiee  diWn,  qui  est  attrt^ 
hué  à  saint  Ambraisa;  .^^^Messe  amèro- 
sienne.  Messe  selon  le  rit  de  i'Égfise  de 
B&lan  •  dont  saint  Ambrcùse  fut  évéqne. 
-  AMBOJLABCB.  a.  £  Sorte  d'hôpilaf  mi&i* 
taire  qui  suit  une  armée,  ou  un  coqpa  d'ar^ 
méa,  pour  en  recueillir  les  malades  et  les 
yceséa.  Ummkuhsme  peut  être  établie  doits 
mm  bétimsmt  peàs  dm  champ  de  hataiUe,  ou 
sous  mme êtmto,  ou  utémaem  pleins eampagms, 
dtmàst  ko  mmgs  do  tmsmi.  ehanois  d^aat^ 
Mamce.  JlUr  à  Vambulance.  Portes  des 
hksséa  4  tamhnkmet^  Chintrgiem  éTamhu' 
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cber,  se  promener.  U  eit  opposé  à  Fixe, 
sédentaire.  Hôpital  ambulant.  Hôpital  qui 
suit  l'armée.  Commis  ambulant,  Celui  qui  est 
obligé,  par  son  emploi  d'aller  de  coté  et 
d'autre.  Comédiens  ambitlants.  Ceux  qui 
vont  de  ville  en  ville  jouer  la  comédie. 
Marchands  ambulants ^  Ceux  qui  parcourent 
la  ville  en  criant  leur  nurcbandise,  ou  qui 
vont  de  ville  en  ville,  de  village  en  village. 
On  dit,  dana  un  sen^  analogue.  Musiciens 
ambulants,  chanteurs  ambulants,  eto. 

En  Médec.,  ^résipèle  ambulant,  dartre 
ambulants,  ete„  Éréaipèle,  dartre,  etc.,  qui 
abandonna  une  partie  pour  ae  porter  sur 
une  autre. 

Cest  un  homme  fort  ambulant,  qui  mène 
une  vie  fort  ambulante,  Cest  un  bomme 
qui  est  toujours  par  voie  et  par  cbemin. 

AMBULATOIBB.  adj.  des  cleux  genres.  Il 
se  disait  autrefois  D*une  juridiction  dont 
le  siège  n'était  pas  fixe,  et  qui  se  tenait  tan- 
tôt dans  un  endi'oit,  tantôt  dans  un  autre. 
Le  parlement,  à  son  origine,  était  ambulaioire, 

Prov. ,  /a  volonté  de  l'homme  est  ambu' 
latoire.  Elle  est  sujette  à  cbanger. 

AME 

jLaiB*  s.  f.  Le  principe  de  b  >»ie  dans  tous 
les  êtres  vivants.  JmeraisotmMe,  Celle  qui 
est  le  principe  de  la  vie ,  de  U  pensée  et 
des  mouvements  volontaires,  dans  rbomme. 
j/m#  semsiti\*e.  Celle  qui  ftiit  cintre,  mou- 
voir et  sentir  les  aBÎBaaux.-^iite  v^tative, 
Oelb  qui  fait  croître  les  phuates. 

Suivant  les  philosophes  anciens,  L'dmt 
dm  monde.  L'esprit  universel  qu'ii^  suppo- 
saient répandu  dana  toutes  k»  parties  île 
l'uni  vera. 

kwUf  se  dit  prlneipalemeiit  de  L'ame 
raisonnable  y  de  l'àme  de  l'homme.  L'âne 
est  indivisible,  spirituelle,  iaumortelle.  Les 
fatBukés  de  tome.  Ixs  puissances  de  l'ékne. 
Les  foncions,  les  opérations  de  rdme.  Les 
passions,  tes  mouveaunts  de  rdme.  Armer 
Dieu  de  toute  son  dme. 

J'en  sttis  ému  jusqu'à  tdme,  jusqu'au  f&nd 
lie  l'dmep  J'en  sais  vivement  ému,  profon- 
dément touché.  J'en  ai  Pébne  navrée,  J'en 
éprouve  une  peine  sensible,  une  peîno  sol- 
treme» 

Aiia^  se  dxt  souvent  par  rapport  à  nos 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  morales,  jfme 
noble,  généreuse,  éhvée,  héroïque.  Une  Belle 
dme.  Une  grande  dme.  Une  âme  hiem  met. 
Jma  JuiUe,  Jms  bassa,  Àmo  bkhe,  mté^ 
rossée.  Amse  do  bosse  .  jlmm  vémaês.  Anso  imer^ 
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ide  GontribatioBa 
«ndirada»  eC  de  domaînea»  signifie,  L'em* 
ploi  cTun  comaûa  qui  est  obUgéd'aUer  de 
o&lé  aCd'autrsw  JUeitimSume  tmiulameeésns 
fit  AmiinMiif 

AHBQliART.  ANTB.  adj.  qui  vic^  éa 
fâawi  KKii  Jasimler^  signifiant,  AUer,  mar- 


Pam. ,  Cest  iom  beeufe  dme,  se  dit  D'an» 
personne  sans  malice,  d^uu  bon  caractère. 

Akb,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  reli- 
gion. Une  dme  régénérée  par  le  baptême.  Un», 
âme  nsshetée  par  le  samg'  de  Jxsvs-Cnaiar. 
jfmesametifiie,  iUwsttnéepar  la  gréât,  Cest 
urne  sainte  dme,  une  homme  dme.  Les  dmes 
dévoSss,  Les  dmes  ehrétiemteo,  Ifous  avons 
mme  mmo  m  sauver,  Béméfieo  à  charge  dTdmes, 
avos  càa^  d'émes. 

Il  se  dk  encore  de  L'Ame  considérée 
comme  séparée  du  covps.  Les  dmes  des  tré- 
passés,  JJéem  veuiëe  mfoir  son  dme,  Det*ant 
Dieu  sois  somdme.  Pries  Dieu  pour  son  ibne, 
pour  le  repos  de  somdme.  Son  dme  est  dettrrrti 


Dieu,  Les  dmes  qui  sont  en  put^toire.  Les 
dmes  bienheureuses.  Les  dmes  damnées. 

Fig.  et  iauk. ,  Cest  son  dme  damnée,  se  dit 
D'un  homme  entièrement  dévoué  à  un  aor 
tre,  et  qui  exécute  aveuglément  toutes  aes 
volontés,  quelque  injustes  ou  odieuses 
qu'elles  soient. 

Àks  ,  se  dit  quelquefois  de  La  pensée  in- 
time, et  de  La  conscience.  Je  voudrais  biem 
savoir  ce  qu'il  a  dans  tdme.  Les  yeux  sont  lo 
miroir  de  l'dme.  Il  a  tdme  bourrelée.  Il  sait 
bien  dans  son  dme  que,,.  Il  jure  en  son  dmo 
et  conseieaoe  que  ta  chose  est  ainsi, 

Absol. ,  Cet  homme  n'a  poùtt  d'dme,  est 
sans  dme.  Il  n'a  ni  cœur  m  sentiment  On 
dit  aussi ,  Il  a  de  l'dme.  Il  est  fiieilement 
ému  par  ce  qui  est  juste,  généreux,  digne 
d'intérêt. 

Amb,  signifie,  dans  certains  cas.  Une 
personne,  soit  homme,  feaMne,  ou  enfant. 
H  n'y  avait  dmo  vivante  dans  cette  maison. 
Fous  ny  trouverez  pas  une  dme.  Il  y  a  cent 
mille  dsMS  dans  cette  ville,  Cest  dans  ee  sens 
que  les  prédicateurs  appeNent  quelquefois 
leurs  auditeurs,  ^mes  ckrétismus. 

Axa ,  se  dit  qndquefois  pour  La  vie.  /? 
a  rendu  tdme,  H  est  mort.  A  a  tdme  sur  les 
lèvres,  Il  est  près  d'expirer.  Cest  dans  ce 
sens  qu'où  dît  £imilièrement,  Parler  à  un 
avare  de  vdus  aider  de  son  argent,  c'est  fut 
arracher  l'dme. 

Par  forme  de  serment,  d'affirmation,  Sut 
mon  dme,  Sur  ma  vie,  sur  mon  honneur. 

Ava,  se  dit  figurément  de  OAni  qui  est  le 
prtncipai  moteur,  te  principel  agent  d\ine 
entreprise.  #  e//  tdmedel'enfeprise,  H  était 
l'dme  du  complot. 

Il  se  dil  aussi  figurément  dUne  chose  qui 
est  le  principal  fondement  d'une  autre,  qui* 
la  maintient ,  quî  la  lait  principalement  sub- 
sister ou  agir,  ta  discipline  nàataire  est  tdtne 
d'urne  armée.  La  bonne  foi  est  tdme  du  com" 
mores, 

Fig. ,  Donner  de  tdme  à  un  ouvrage,  mettre 
de  tdme  dans  un  ouvrage.  Exprimer  vive- 
ment ce  qu'on  y  représente,  y  mettre  beau- 
coup de  feu ,  de  sentiment  :  cela  se  dît 
soit  en  parlant  Des  orateurs  et  des  poètes, 
soit  en  parlant  Dca  peintres,  des  scnl]9- 
teurs  et  des  musiciens. 

Fig. ,  La  sculpture  dbnrte  de  tdme  au  mar* 
bre,  £tte  anime,  eNe  fidt  vivre  en  quelque, 
sorte  le  marbre. 

Pig.  f  H  ya  ek  tdme,  itn^ya  point  et  dme 
dkms  son  chant,  dans  sa  déclamation ,  Il 
chante,  il  dèchme  arec  une  chaleur,  avec 
une  senstàîf ité  qui  émeut,  ou  d'une  manière 
(W)idle  et  hmguissante.  On  dit  de  même,  Il 
déclame,  Henante,  mredhre,  sans  dme.  On 
dît  aussf.  Ce  chanteur,  cet  acteur  a  de  tdme, 
n'a  point  d'dme. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  corps  sans  dme,  se 
dilE^une  compagnie,  d\in  parti ,  d'une  ar- 
mée sans  chef,  ou  dont  le  chef  n'est  pas 
capable  de  l'être. 

Ftg.  et  fam. ,  Cette  étoffe  n'a  que  tdme„ 
Bile  manque  de  corps,  de  consistance,  de 
force. 

Ajiu,  se -dît  encore,  figurément.  Des  pa- 
roles quî  servent  i  expliquer  fa  figure  re- 
présentée dans  te  corps  d'une  devise.  La  de- 
vise avait  pour  corps  un  arbre  abattu ,  entouré 
(tun  lierre,  et  pour  dme  ces  paroles:  Je  meurs 
oit  je  m'attache. 
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Âmb  »  8*einploie  par  extension,  et  par  une 
sorte  d*analogie,  pour  désigner  Certaines 
choses  physiques.  Ainsi  on  dit  : 

L'âme  a  une  contrebasse,  dune  basse,  éTun 
TÂolon,  tCun  alto.  Le  petit  morceau  de  bois 
qu'on  met  dans  le  corps  de  instrument, 
sous  le  chevalet,  pour  soutenir  la  table. 

Vâme  (tune figure,  d'une  statue.  L'espèce 
de  massif,  de  noyau  sur  lequel  on  applique 
le  stuc,  le  plâtre,  etc.,  dont  on  forme  une 
figure,  une  statue.  Les  statues  etor  et  éfi' 
i'oire  des  anciens  Grecs  avaient  une  dme  ou 
noyau  de  cèdre,  sur  lequel  s'appliquait  par 
compartiments  le  revêtement  de  la  sculpture. 
Il  se  dit  également  Du  noyau  sur  leqnuel  on 
«ouïe  une  figure,  une  statue,  et  qiron  en 
retire  après  l'opération  de  la  fonte.  Foyez 

NOTJLU. 

Pop. ,  L'âme  d^ un  fagot.  Le  menu  bois, 
les  menues  branches  qui  sont  au  milieu 
d'un  fagot  Jllumer  le  feu  avec  l'âme  d^un 
fagot 

L'âme  d'un  canon.  Le  creux  où  Ton  met 
la  poudre  et  le  boulet. 

L'âme  d'un  soufflet,  La  soupape  de  cuir 
qui  laisse  entrer  l'air  dans  un  soufflet  en 
se  levant, ^et  qui  l'y  retient  en  s'abaissant. 
-  AJHE,  ÉE.  adj.  Aimé.  Vieux  mot  qui  a 
été  longtemps  usité  en  style  de  Chancelle- 
rie ,  dans  les  lettres  et  dans  les  ordonnances 
du  roi.  Nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant 
notre  cour  de  parlement.  Notre  très^cher  et 
irès-amé  frère.  Notre  amé  et  féal. 

AMÉLIORATION,  s.  f.  Changement  en 
mieux  ;  progrès  vers  le  bien  ;  meilleur  étaL 
Ce  bien  est  délabré,  mais  il  est  susceptible  d'a- 
mélioration. Il  X  a  une  grande  améliorafion 
dans  tétat  de  ce  malade.  Il  s'opéra  dans  les 
mœurs  une  amélioration  remarquable,  sensi- 
ble.  De  lentes  améliorations. 

Il  se  dit, particulièrement, de  Ce  qu'on  fait 
dans  un  fonds  de  terre  ou  dans  une  maison 
pour  les  mettre  en  meilleur  état  et  pour 
en  augmenter  le  revenu.  On  est  obligé  de 
payer  les  améliorations  à  un  possesseur  de 
bonne  foi  que  l'on  dépossède.  Il  a  fait  une 
amélioration  considéraùle  dans  sa  terre.  Amé- 
liorations utiles.  Améliorations  eTagrément. 

En  termes  de  Droit,  Améliorations  vo- 
luptuaireSf  Améliorations  d'agrément. 

AMELIORER,  v.  a.  Rendre  une  chose 
meilleure.  Le  régime  a  fort  amélioré  sa  santé. 
Ces  travaux  ont  amélioré  le  sol.  Cet  événement 
a  bien  amélioré  sa  fortune,  ses  affaires.  Il  a 
recouvré  des  titres  aui  ont  amélioré  son  droit. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
réparations  qu'on  fait  à  un  bâtiment,  des 
augmentations  qui  se  font  à  un  héritage.  // 
a  fort  amélioré  cette  métairie,  en  faisant  ré- 
tablir les  bâtiments  qui  tombaient  en  ruine,  et 
en  faisant  fumer  les  terres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Sa  santé  s'améliore  de  jour  en  jour. 
Les  mœurs  se  sont  améliorées. 

Améliora,  se.  participe. 

AHEH.  (On  prononce Vn.)  T.  emprunté 
de  la  langue  hébraïque,  qui  signifie,  Ainsi 


cousent  a  une  chose.  //  dit  amen  à  toutes  les 

propositions  qu'on  lui  fait.  Il  dit  amen  à  tout, 

^  Il  s'emploie  aussi,  familièrement,  pour 

lignifier,  La  fin  d'un  discours,  d'une  pro- 
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position,  d'un  récit  Attendez  jusqu'à  amen. 
Il  m'a  tout  conté  depuis  Paier  j'umu  à  amen. 

AMÉNAGEMENT,  s.  m.  T.  d'Ëaux  et  Fo- 
rêts. Action  d'aménager,  et  Le  résultai  de 
cette  action. 

AMÉNAGER.  ▼.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Régler  les  coupes,  le  repeuplement  et  la  ré- 
serve d*un  bois,  d'une  forêt  Aménager  un 
bois,  une  forêt. 

Aménager  un  arbre,  Le  débiter  en  bois 
de  charpente  ou  autrement. 

AflfxvAGi,  is.  participe. 

AMENDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  d'amélioration.  Une  terre, 
un  sol  amendable. 

Il  signifiait  autrefois,  en  termes  de  Palais , 
Qui  est  sujet  à  l'amende. 

AMENDE,  s.  f.  Peine  pécuniaire  imposée 
par  la  justice.  Amende  ordinaire.  Amende 
arbitraire.  L'amende  de  fol  appel.  Payer  l'a- 
mende. Être  condamné  à  f  amende,  à  de 
grosses,  à  de  fortes  amendes.  Une  faible, 
une  légère  amende.  Une  amende  de  cinquante 
francs,  de  cinq  cents  francs,  de  mille  francs. 
Fous  serez  mis  à  l  amende.  Receveur  des 
amendes, 

Prov. ,  Cest  la  coutume  de  Lom's,  les  bat- 
tus payent  r amende;  ou  simplement  et  plus 
ordinairement.  Les  battus  payent  l amende, 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  est  con- 
damné, tandis  qu'il  devait  être  dédommagé. 

Amende  honorable.  Sorte  de  peine  inia- 
mante  qui  était  ordonnée  par  justice,  et 
qui  consistait  à  reconnaître  publiquement 
son  crime,  et  à  en  demander  pardon.  Faire 
amende  honorable,  la  torche  au  pwig  et  la 
corde  au  cou, 

Fig.  etfam. ,  Faire  amende  honorable  d'une 
chose.  En  demanderpardon.  Fous at»^  man- 
qué aux  égards  qui  lui  sont  dus,  ilfiâut  que 
vous  en  fassiez  amende  honorable. 

AMENDEMENT,  s.  m.  Changement  en 
mieux.  Amendement  dans  les  symptômes 
d'une  maladie.  Il  n'y  a  point  dt amendement 
à  sa  santé.  On  remarque  dans  sa  conduite  un 
grand  amendement.  L'amendement  d'un  sol, 
d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi,  en  Agriculture,  de  Tout 
ce  qui  contribue  à  rendre  un  tefrain  meil- 
leur et  plus  fertile.  Les  amendements  natU" 
rels  sont  l'air,  l'eau,  la  lumière,  la  chaleur, 
etc.  Les  labours,  les  sarclages,  le  mMange 
des  terres,  les  engrais,  etc. ,  sont  des  amende- 
ments  artificiels. 

Il  se  dit  encore  d'Une  modification  faite 
à  un.  projet  de  loi ,  d'arrêté ,  pour  changer 
quelqu'une  de  ses  dispositions,  ou  seulement 
pour  lui  donner  plus  de  clarté,  plus  de  pré- 
cision. Proposer,  discuter,  mettre  aux  voix, 
adopter,  rejeter  un  amendement.  On  a  fait  à 
cette  loi  plusieurs  amendements,  La  loi  a  jhms» 
se  sans  amendement, 

AMENDER,  v.  a.  Corriger,  rendre  meil- 
leur. Les  bons  conseUs  etles  bons  exemjdes 
ont  amendé  ce  jeune  homme.  Il  faut  qu'il 
amende  son  ouvrage.  Cette  place  a  bien 
amendé  la  position  de  votre  frère.  On  amende 
les  terres  avec  du  fumier,  de  la  marne;  on  les 
amende  aussi  par  les  labours,  le  sarclage,  ete. 

Amender  un  projet  de  loi,  d'arrêté,  Y  faire 
des  changements,  des  modifications. 

Akxvdbb  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  faut  esj)érer  qu'il  s'amendera. 
Cette  terre  s'amendera  àjorce  de  fumier. 
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ProY.,  Bfal  vit  qui  ne  s'amende,  Cest 
faire  un  mauvais  usage  de  la  vie  que  de  ne 
point  se  corriger. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  n'amendera  pas  votre 
marché.  Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  soyez 
quitte  à  meilleur  compte ,  cela  ne  rendra 
pas  votre  condition  meilleure. 

Ajcbvdxb,  sienifiait  autrefois,  en  termes 
de  Palais ,  Condamner  à  l'amende. 

Ambvdbb,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Faire  des  progrès  vers  un  meilleur 
état  Ce  malade  n'a  point  amendé  dejntis  la 
saignée. 

Il  signifie  aussi.  Baisser  de  prix ,  devenir 
moins  cher.  Le  blé  est  bien  amendé.  Cela  fit 
amender  le  vin.  Ce  sens  vieillît. 

Prov.,  Jamais  chei*al  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Rome,  On  ne  se  cor- 
rige pas  ae  ses  vices  en  voyageant. 

AMBKDi,  iE.  participe. 

AMENER.  V.  a.  Mener,  conduire  en  quel- 
que endroit,  ou  vers  quelqu'un.  H  m'a  amené 
ici.  Si  vous  venez  nous  voir,  amenez  votre 
frère.  Il  a  amené  du  secours,  des  troupes. 
Amenez-le-moi,  Il  le  fit  amener  devant  lui.  Je 
vous  t amènerai  Dar  le  collet,  par  la  main.  Il 
lui  amena  son  fis.  Nous  avons  amené  d'An-' 
gleterre  jtlusieurs  chevaux.  Amenez-moi  mon 
cheiHd,  mon  cabriolet.  Ces  boulangers  nous 
amènent  du  pain.  Ces  charretiers  nous  amè» 
nent  du  vin,  du  bois,  etc.  Amener  des  mar- 
chandises par  charroi,  par  bateau,  à  dos  de 
mulet.  Ces  marchandises  nous  sont  amenées 
par  la  Seine,  par  ce  canal,  etc, 

Fam.,  Quel  sujet,  quel  bon  vent  vous 
amène?  Quel  sujet  vous  fait  venir  ici?  -— 
Par  impatience,  on  dit  D'une  personne  qui 
déplaît.  Qui  m'a  amené  cet  homme,  cet  rm- 
portun,  cet  ennuyeux  personnage? 

EnJurispr.  crim.,  âfandat  d'amener.  Or- 
dre de  faire  comparaître  quelqu'un  devant 
le  juge. 

Fig.  et  fam. ,  Je  Fai  amené  oà  je  voulais , 
Je  l'ai  fait  condescendre  à  oe  que  je  désirais. 

Fig.»  Amener  quelqu'un  à  une  opinion,  à 
un  sentiment,  etc,.  Parvenir  à  lui  faire 
adopter  une  opinion,  etc.  //  me  fut  im/>os* 
sible  de  les  amener  à  mon  sentiment.  Elle 
s'efforçait  de  l'amènera  sa  croyance.  On  dit  de 
même  :  A  mener  quelqu'un  A  faire  une  chose. 
Amener  à  composition, 

Ajcbhbb,  signifie  aussi,  Tirer  à  soi.  La 
barque  est  poussée  en  avant  lorsqu'on  amène 
la  rame  à  soi.  Il  amène  à  lui  tout  le  tapis, 
toute  la  couverfure,  U  amène  à  lui  tout  û 
profit  de  t affaire. 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  Abais- 
ser, faire  descendre.  Amener  les  basses  ver^ 
gués.  Amener  les  Toiles, 

Amener  son  pavillon,  ou  absolument. 
Amener,  Baisser  son  pavillon  pour  marquer 
qu'on  se  rend  à  l'ennemi.  Le  vaisseau  fut 
obligé  d'amener  son  pavillon,  fut  obligé  tta» 
mener.  Crier  à  un  bâtiment.  Amène  l  amène 
ton  pavillon  t 

Ambbbb,  signifie  encore  figurément,  In* 
troduire,  faire  adopter.  Ce  sont  les  jeunes 
gens,  les  femmes  qui  amènent  les  modes,  Cesi 
lui  qui  a  amené  ce  jeu,  Cest  ce  médecin  qui 
a  amené  rasage  de  td  remède^ 

Amener  un  sujet  de  conversation,  amener 
la  eonivrsation  sur  un  sujet,  Faire  que  U 
conversation  tombe  sur  tel  ou  tel  sujet. 

£n  Littérature,  Amener  bien,  amener  mai 
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lui  madent,  une  reconnaissance,  un  dénoà- 
mentp  eie,,  Les  préparer,  les  faire  venir  avec 
ou  sans  art,  avec  ou  sans  adresse. 

En  matière  de  discussion  >  Cette  preuve 
est  amenée  de  lien  loin ,  Elle  est  bien  re- 
cherchée, elle  n'est  guère  naturelle.  On  dit 
quelquefois  de  même ,  Cette  comparaison  est 
amenée  de  bien  loin ,  de  trop  loin. 

AjfmvxB ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
immédiatement  suivies  d'une  autre ,  ou  qui 
ont  tel  ou  tel  résultat,  telle  ou  telle  con- 
séquence. Ce  veni  nous  amènera  de  la  pluie. 
Un  malheur  en  amène  un  autre.  Cela  pour- 
raii  amener  des  querelles ,  une  guerre,  etc. 
Cet  éiénement  allait  amener  une  réforme  im» 
portante.  La  politesse  des  mcours  amène  celle 
da  langage. 

Au  Jeu  de  dés,  jimener sonnez,  beset, 
douUe-deux,  etc.,  se  dit  Lorsque  les  deux 
dés,  après  avoir  été  jetés,  présentent  son- 
nez, beset,  etc. 

AirxjrB,  ia.  participe. 

En  termes  d'ancienne  Jorispr.  criminelle, 
%JJn  amené  sans  scandale.  Un  ordre  d'ame- 
ner quelau'un  devant  le  juge,  sans  bruit, 
sans  lui  faire  affront.  Dans  cette  locution, 
Amené  est  pris  substantivement. 

ÊMkstVn.  s.  f.  Agrément,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  agrâible.  Il  se  dit  parti- 
culièrement D'un  lieu,  d'une  situation 
agréable ,  d'un  air  doux  et  agréablement 
tempéré.  L'aménité  d^un  lieu.  L'aménité  de 
Fair, 

S  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie ,  Une  douceur  accompaniée  de 
politesse  et  degrice.  Cet  homme  a  de  Vamé" 
niié,  beaucoup  a  aménité.  Il  n*a  nulle  aménité 
^  dans  ie  caractère,  V aménité  du  caractère. 
*  Urne  grande  aménité  de  mœurs.  On  dît  dans 
un  sens  analogue.  Un  style ^ein  d'aménité, 
taménité  du  style,  etc. 

AMBNTÂGBES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Fa- 
mille de  plantes  à  sexes  séparés,  dont  les 
fleurs  mâles  naissent  autour  d'un  axe  ou 
filet  appelé  Chaton,  en  latin  Jmentum,  Le 
woisetier  est  de  la  famille  des  amentaeées. 

AHEHUISBB.  v.  a.  Rendre  plus  menu, 
Rodre  moins  épais.  Jimenuiser  un  béton, 
mne  ekevâle,  une  planche. 

Airuroisi,  itf.  participe. 

Am,  iBB.  ad).  (  L'R  finale  â^jimerse 
{HTonoDce.)  Qui  a  une  saveur  rude  et  ordi- 
nairement désagréable,  telle  que  celle  de  l'ab- 
sinthe ou  de  Faloès.  Ce  vin  est  amer,  devient 
atner.  Amer  comme  suie,  comme  de  la  suie, 
comme  chicotin.  Des  herbes  amères.  Un  sue 
otner.  Cela  est  d'un  goût  amer.  Presque  tous 
tes  médicaments  amers  sont  toniques, 

ProT. ,  Ce  qui  est  amer  à  la  bouche  est  doux 
au  coeur, 

Avwr  la  bouche  amère.  Sentir  un  goût 
amer  à  la  bouche;  et.  Cela  rend  la  bouche 
eunère.  Cela  laisse  un  goût  amer  à  la  bouche. 

Kmuu,  s'emploie  figurément,  et  signifie. 
Triste,  pénible ,  douloureux.  Regrets  amers. 
Souvenirs  amers.  Chiens  amers,  D'amères 
infortunes.  Perte,  privation  amère.  Sacrifice 
amer,  il  est  bien  amer  à  un  père  de  voir  ses 
tuants  ne  pas  répondre  à  ses  soins, 
'  Douleur  amère ,  Douleur  vive  et  profonde  ; 
et,  Larmes  amères.  Larmes  que  fait  verser 
une  profonde  douleur. 

Aanm,  signifie  aussi  figurément,  Aigre, 
dnr,  piquant,  mordant ,  o(Tensant.  Plaintes 
Tome  L 
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amères.  Reproches  .  amers.  Critique  amère. 
Propos  amer.  Ris  amer.  Trait  amer.  Répri- 
mande amère.  Raillerie  amère.  Ironie  amère. 

Fam.,  Jl  est  d'une  bêtise  amère,  Il  est 
extrêmement  sot. 

,  Auxa,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. L'amer  et  le  doux  sont  deux  qualités 
contraires. 

En  Médec,  Prendre  des  amers.  Prendre 
des  infusions  ou  des  jus  d'herbes  amères. 

Ambb,  se  dit  encore,  substantivement. 
Du  fiel  de  quelques  animaux,  et  principa- 
lement des  poissons.  Un  amer  de  bautf.  Cre^ 
ver  l'amer  d  une  carpe,  d'un  brochet, 

AHÈRBMBNT.  adv.  Avec  amertume.  Il 
ne  se  dit  qu'au  firaré.  Se  plaindre  amère^ 
ment.  Pleurer  amèrement.  On  Ca  critiqué 
amèrement.  Il  m'en  a  padé fort  amèrement, 

AMERS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Marques 
très-apparentes  sur  les  eûtes,  telles  que 
moulins,  clochers,  tours,  etc.,  propres  à 
guider  les  navigateurs  qui  sont  à  vue  de 
terre,  à  leur  indiouer  l'entrée  d'une  rade , 
d'un  port  ou  d'un  fleuve.  Prendre  ses  amers. 

AMERTUME,  s.  f.  La  qualité,  la  saveur 
de  ce  qui  est  amer.  L'amertume  de  Valoès  et 
de  la  coloquinte. 

Il  signifie  figurément ,  Affliction ,  déplai- 
sir, peine  d'esprit.  Avoir  le  cœur  plein  d'a- 
mertume. Je  vous  en  parle  dans  ramertume 
de  mon  cœur.  On  Va  abreuvé  dt amertume. 
Cela  servit  à  adoucir  l'amertume  de  sa  dou- 
leur.  Les  douceurs  et  lesamertumes  de  la  vie. 
Les  plaisirs  du  monde  sont  toujours  mêlés 
d'amertume. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'il  y  a  de  piquant, 
de  mordant,  d'ofTensant  dans  des  écrits  ou 
des  discours.  Il  y  a  bien  de  l'amertume  dans 
cette  critique,  dans  cette  défense.  Ses  propos 
sont  pleins  d'amertume.  Il  m'a  parlé  de  lui 
a%*ec  amertume, 

AH^HTSTE.  s.  f.  Pierre  précieuse,  de 
couleur  violette.  Tailler  une  améthyste.  Une 
améthyste  bien  mise  en  œuvre. 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  La  quantité  et 
l'assortiment  des  meubles  nécessaires  pour 
garnir  tine  chambre ,  un  cabinet,  etc.  Ache- 
ter  un  bel  atneublement.  Un  riche  ameubk' 
ment.  Un  ameublement  de  velours.  Un  ameu- 
blement  de  damas. 

AMEUBLIR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
entrer  dans  la  communauté  conjugale  tout 
ou  partie  des  immeubles  des  époux,  par  une 
convention  formelle,  comme  les   meubles 

L  entrent  par  l'efTet  de  la  loi.  Ameublir  un 
h'tage,  un  domaine  pour  teille  somme,  jus- 
qu'à concurrence  de  telle  somme. 

Ameublir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
terres  qu'on  rend  plus  meubles,  plus  lé- 
gères. Cette  terre  est  trop  compacte,  il  faut 
Vameublir. 

AvBUBLi,  iB.  participe. 

AMEUBLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'a- 
meublir, et  Ce  oui  est  ameubli.  En  Juris- 
prudence :  Le  père,  en  mariant  sa  fille,  n'a 
consenti  à  Vameublissement  que  pour  telle 
somme.  Vameublissement  montait  à  tant. 
Ameublissement  général,  particulier,  Ameu* 
blissement  déterminé,  indéterminé.  Clause 
d* ameublissement.  En  Agriculture  :  //  en  coû- 
terait beaucoup  pour  Vameublissement  de  ce 
terrain. 

AMEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens  en 
état  de  bien  chasser  ensemble.  //  faut  du 
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temps  pour  ameuter  des  chiens  qui  n'ont  pas 
accoutumé  de  chasser  ensemble. 

Il  signifie  figurément.  Attrouper  et  ani- 
mer plusieurs  personnes  pour  les  faire  agir 
de  concert.  //  ameuta  les  oisifs  du  quar- 
tier.  Quand  il  eut  tuneuté  tous  ses  amis  pour 
faire  passer  cette  délibération. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Le  peuple  s'était  ameuté  sur  la 
principale  place  de  la  ville.  Us  s'ameutèrent 
contre  lui, 

Ambutb  ,  ix.  participe.  Des  chiens  qui  ne 
sont  pas  encore  ameutes.  Des  gens  ameutés. 
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AMI,  IE.  s.  Celui ,  celle  avec  qui  on  est  lié 
d'une  affection  réciproque.  Ami  fidèle.  Ami 
constant.  And  sincère.  And  solide.  Ami  cor» 
dial.  Ami  sûr.  Ami  éprouvé.  Ami  généreux. 
Ami  intime.  Frai  ami,  Féritable  ami.  Ami 
chaud.  Cest  son  bon  ami,  son  meilleur  ami. 
Cest  tami  du  cœur.  Il  est  son  ami  depuis 
longtemps.  Il  a  été  son  ami  dans  tous  les 
temps,  de  tout  temps.  Être  ami  dans  la  bonne 
et  aans  la  mauvaise  fortune.  Être  ami  à  toute 
épreuve.  Être  ami  jusqu'à  la  mort.  Avoir  des 
amis.  Se  faire  des  amis.  Acquérir  des  amis. 
Entretenir,  ménager,  cultiver,  conserver  ses 
amis.  Se  brouiller  avec  ses  amis.  Perdre  ses 
amifi.  Servir  ses  amis,  Employer  ses  amis. 
Traiter  en  ami.  Parler  en  ami.  Agir  en  ami. 
Cela  n'est  pas  d'un  ami,  d'un  bon  ami.  Cela 
est  tTun  mauvais  ami,  iunfaux  ami.  Il  ne 
faut  point  de  cérémonie  entre  amis.  Tout  est 
commun  entre  amis.  Cela  vaut  tant  entre  deux 
amis.  Deux  femmes  qui  sont  bonnes  amies. 
Elle  est  fort  son  amie.  Cest  une  de  ses  amies, 
une  de  ses  bonnes  amies.  Il  était  autrtfois  de 
mes  amis.  Je  serai  toujours  son  ami,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  le  mien, 

Prov. ,  Les  bons  comptes  font  les  bons 
amis.  Quand  on  a  des  mtérêts  opposés,  il 
faut  s'entendre  et  se  faire  justice  récipro- 
quement, si  l'on  veut  rester  amis. 

Ami  lecteur.  Formule  qu'on  employait 
jadis  dans  les  préfaces,  les  avant-propos, 
etc.  y  mais  qui  n'est  usitée  aujourd'hui  que 
dans  le  style  badin  et  familier. 

Ami  d'enfance,  ami  de  collège,  etc. ,  Ami 
avec  lequel  on  est  lié  depuis  renfance,  ca- 
marade de  coUége  avec  lequel  on  a  contracté 
amitié,  etc. 

Ami  de  tout  le  monde,  ami  du  genre  hu* 
main.  Celui  qui  parait  avoir  de  raflection 
pour  tout  le  monde,  et  qu'à  cause  de  cela 
on  soupçonne  de  n*en  avoir  véritablement 
pour  personne. 

Ami  jusqu'aux  autels.  Ami  à  tout  faire» 
excepté  ce  qui  est  contraire  à  la  religion. 
Ami  jusqu'à  la  bourse.  Ami  à  rendre  toutes 
sortes  de  services,  excepté  d'aider  de  son 
argent. 

Ami  de  table,  ami  de  bouteille,  ami  de 
débauche.  Ami  avec  qui  on  n'a  d'autre  liai- 
son que  celle  qui  est  fondée  sur  le  plaisir 
*de  la  table,  de  la  débauche. 

Ami  de  cour.  Celui  qui  n'a  que  de  fausses 
apparences  d'amitié. 

Ptov.,  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre, 
Quand  on  redemande  à  quelqu'un  l'argent 
qu'on  lui  a  prêté,  on  s'en  fait  souvent  un 
ennemi.  ' 

1     Prov.  et  fig.,  Ami  à  pendre  et  à  dépendre. 
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on  à  vêntin  et  à  cftâpcncfir y.  Absolûmes t  dé- 
voué. Dépendre,  aai»  ceUe  deinière  loca* 
tioD ,  esl  ni»  pour  Dépenser, 

Boa  ami,  àotme  anUe,  aa  disent  quek|ue- 
fok  faoïUièremeot  pour  Amant,  maîtresse» 
JEiJe  a  un  bon  ami.  U  va  voir  sa  lionne 
amie, 

Amx»  signifie  aussi»  Celui  qui  a  beaucoup 
d^stUchemeni  pour  ud«  chose,  qui  en  a  le 
goût,  la  passion.  Cet  homme  est  ami  de  h 
vérité,  de  la  raison,  de  la  justice.  Ami  des 
sciences,  ilesarts^  des  Uttres,  Cest  un  ami 
de  lu  ùouteiUe. 

Ami  de  la  faveur,  ami  de  la  fortune ,  Celui 
qui  ne  rend  des  soîos,  qui  ne  s'attache 
qu'aux  personnes  en  £aveur,  ou  dans  l'o- 
pulence. 

L'ami  de  la  maison.  Celui  qui  fréquente 
le  plus  souvent  une  famille,  et  qui  vit  dans 
rintimiié  de  ceux  qui  la  composent. 

Aki  ,  se  dit  encore  De»  pcrsonnea  qui 
sont  liées  entre  eiles  par  quelque  intérêt  de 
parti,  de  coterie.  Nous  vous  soutiendrons, 
mai  et  mes  €ums. 

U  se  dit  également  Des  nations ,  des  puis- 
saoees»  de»  maisons  qui  sont  unies  entre 
elles  par  des  traités,  par  des  alliances. 
Dans  cette  guerre,  la  France  tira  peu  de 
secours  de  ses  amis.  Adjectivement  :  Peuples 
amis,  Nations  amies.  Maisons  amies*  Etc, 

Ake,  est  souvent  Un  terme  de  familia- 
rité dont  on  se  sert  en  parlant  À  des  per- 
sonnes fort  inférieure».  Travaillez,  mes 
amis,  vous  serez  bien  payés.  Tiens,  mon  ami, 
mon  bon  ami,  voilà  /ôur  ta  peine.  L'ami,  /è- 
ras-tu  bien  un  message  pour  moi? 

Il  est  aussi  quelquefois  Un  terme  de  haur 
teur  et  de  mépris.  Mon  petit  anù,  Je  veux 
çue  vous  sachiez  que.„ 

Ami  ,  se  dit  en  outre  Des  animaux  qui 
ont  de  l'affection  pour  les  hommes.  Ily  a 
des  animaux  fui  sont  amis  de  t homme.  Le 
chien  est  ami  de  l'homme,, 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  paraissent  avoir  quelque  sympathie  les 
unes  avec  les  autres.  L'ormeau  est  ami  de  la 
•vigne. 

Des  couleurs  amies.  Des  couleur»  qui 
s'accordent  bien  ensemble,  dont  l'union 
produit  un  agréable  effet. 
.  Aki,  se  dit  pareillement  De  certaine»  li- 
queurs, de  certaines  odeurs,  de  certaine» 
couleurs  qui  confortent,  qui  réjouissent. 
Le  vin  est  ami  du  ccutr^  Il  y  a  des  odeurs  qui 
sont  amies  du  cerveau.  Il  y  a  des  couleurs 

?ui  sont  amies  des  yeux.  Le  vert  est  ami  de 
œil. 

Ami,  signifie  quelquefois,  Propice,  favo- 
rable :  cette  acception  n'est  guère  usitée 
qu'en  poésie.  Les  destins  amis.  La  fortune 
amie.  11  se  prend  aussi  pour  Bienveillant, 
obligeant,  il  m'a  montré  un  visage  ami.  Fous 
me  parliez  autrefois  un  langage  ami.  Dans 
ces  phrases,  il  est  employé  adjectivement. 

Ajkib  ,  substantif  féminin,  s'est  dit  autre- 
fois pour  signifier,  Une  maîtresse,  une  per- 
sonne avec  qui  on  est  en  commerce  de  galan- 
terie. Cette  signification  s'est  conservée  dans 
les  généalogies ,  où ,  en  parlant  de  bâtardise , 
on  dit ,  Un  tel  eut  d'une  telle  son  amie;  et 
dans  quelques  phrases  pi*overbiales,  comme. 
Jamais  honteux  n'eut  belle  amie.  En  amour 
il  fniit  être  entreprenant.  On  disait  figu- 
rément  d'après  l'ancienne  Chevalerie,  Nous 
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verrons  oui  aura  belle  amie.  Nous  verrons 
à  qui  la  fortune  sera  favorable. 

M'aku^  abrévialioa  de  MoKomie,  est  Un 
terme  dont  quelque»  maris  se  servent  en 
parlant  à  leurs  femmes,  et  dont  on  se  sert 
aussi  quelauefoi»  en  parlant  à  de»  femmes 
d'une  conoition  fort  uiférieure. 

Mis,  abréviation  ai  Amie,  souvent  em- 
ployée dans  le  vieux  langage  pour  Maîtresse. 
J' aune  mieux  ma  mie.  Sa  douce  mie.  Les  en- 
(ants  donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur 
gouvernante.  Aimez^vous  bien  voire  mie?  Il» 
disent  plus  ordinairement.  Ma  bonne, 

AMIABJ;.E.  adj.  des  deux  genres.  Doux, 
gracieux.  Accueil  amiaUe.  Paroles  amiables. 

Amiable  compositeur.  Celui  qui  est  chargé 
d'accommoder  un  différend,  un  procès, 
par  les  voies  de  la  douceur  et  de  la.  con- 
ciliation ,  sans  être  tenv  de  prendre  la  loi 
pour  base  de  sa  décision*. 

À  i^èMikBiM^  loc.  adv.  Par  voie  de  dou- 
cenr  et  de  conciliation ,  sans  procès.  Noms 
en  conviendrons  à  l'amiable.  Traiter  Us  choses 
a  l'amiable^  Vider  un  différend  à  Camkdde. 

Fente  à  famiable,  Vente  faite  de  gré  à 
gré;  à  la  difTérenoe  des  Vente»  faite»  par 
autorité  de  justice  ou  par  U  voie  des  en- 
chères» 

AMIABLKMKNT.  adv.  D'une  manière 
amiable.  //  lui  a  parlé  fort  amiablemeni.  Ter- 
miner une  affaire  amiablement. 

AHIANTE,  s.  m.  £spèoe  de  pierre  fila- 
menteuse dont  on  fait  de  la  toile  et  des 
miches  incombustibles.  Les  anciens  brûlaient 
les  corps  dans  de  la  toile  d'amiante. 

AMIGAJL,  ALE.  adj.  Qui  part  de  l'amitié, 
qui  annonce  Tamitié;  Conseil  amiad.  Exkor^ 
tatùm  amicale*  Paroles  amicales.  Ton  amical. 
Air  amical.  Des  offresamicaks.  Il  n'est  point 
d'usage  au  pluriel  masculin. 

ABIICALEMENT.  adv.  D'une  mamèie 
amicale.  //  fa  traité  amicalemmÊt.  ils  vwent 
ensemble  fort  amicalement..  Causer  tmèkale* 
ment, 

AtlICT.  s. m.  (Le C  ni  le  T nese  pronon- 
cent.) Sorte  de  linge  bénit,  que  la  prêtre 
catbciique  met  sur  sa  tête,  ou  sur  sefrépau- 
le»,  quand  il  s'habille  pour  dire  la  messe. 
Cest  par  Vamict  que  le  prêtre  commence  à 
s'habiller  pour  tù're  la  messe. 

AMIDON,  s.  m.  Eflpèee  de  lecole  qu'on 
retire  particulièrement  du  blé,  et  qu'on  fait 
sécher,  pour  l'employer  à  différenl»  usa- 
ges. Une  livre  d'amidon.  L'amidon  le  plus  fat 
est  la  poudre  à  poudrer.  On  délaye  l  amidon 
pour/aire  de  l'empois. 

AMIDONNIEE.  S.  m.  Faiseur  et  marchand 
d'amidon. 

ARIIGDALE.  8.  f.  Foyez  Amt^daiji. 

A-MI-LA.  Terme  de  Musique,  par  lequel 
on  désigne  La  note  la.  Le  ton  i/'a-mi-la.  Cet 
air  est  en  a-mi-la.  Prendre  /'a-mi-la  de  TO- 
péra,  d'un  concert,  ete.  Il  a  vietUil 

AMINCIR.  V.  a.  Rendre  plus  mince^  AmiO' 
cir  une  pièce  de  bois.  Les  corsets  amincissent 
la  taille. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  laate  s'est  amincie  en  passant  au 
laminoir, 

Aicurci,  u.  participe. 

AMINCISSEBiSNT.  s.  m.  Action  d'amin- 
cir; État  de  ce  qui  est  aminci. 

AMIEAL.  s.  m.  Chef  suprême  de»  forces 
navales  d'un.  État.  Grand  amiral,  amiral  de 


AMI. 

Fmacci,  la  charge  d'amiral  de  France  éteuê 
une  des  grandes  charges  de  la  couronne.,  Am^ 
rai  d'Angleterre,  Le  titre  à* Amiral,  <huis  le 
sens  dont  il  s'agit,  n'existe  plus  en  Fiance* 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'officier  qui  com- 
mandait une  armée  navale,  une  escadre», 
une  flotte,  quoiqu'il  n'eÀt  point  la  charge 
d'amiral.  //  était  amiral  de  cette  flotte. 

A  Ml  a  AI.,  est  aujourd'hui  Le  titre  du  grade 
le  plus  élevé  dans  la  marine  militaire.  L'a^ 
mirai  ua  tel.  Il  fut  fait  amiraL  Nommer  des 
amiraux.  Voyez  Vxca-AaiiaÂjL  et  CoaTJLB^ 


Le  vaisseau  amiral,  ou  simplement, Z'a* 
mirai.  Le  vaisseau  monté  par  un  amiral  p 
ou  le  principal  vaisseau  d'une  escadre,, 
d'une  flotte,  lia  servi  toute  la  campagne  sur 
l'amind.  C'est  aussi ,  dans  les  ports  militai- 
res, la  dénomination  Du  vaisseau  disposa 
pour  servir  de  corps  de  garde  principal ,  et 
sur  lequel  ont  Heu  les  revue»  des  omcier» 
entretenus  par  TÉlat,  les  exéeutions  de» 
conseils  de  guerre,  etc.  L  ' amiral  a  tiré  le  oott^ 
de  cauon  de  retraite. 

Ajimu.,  eu  Histoire  naturelle,  est  le  noia 
d'Un  joli  coquillage  univalve  qui  se  trouve 
sur  les  c6tes  de  la  mer  des  Indes. 

AMIEAUTÉ.  s.  f.ÉUt  et  office  d'amiral, 
de  grand  amiral.  L'atnirauté  de  France.  Les- 
droits  de  l'amirauté, 

U  se  disait  aussi  de  La  juridictioo,  di» 
tribunal  qui  connaissait  de  toutes  les  afiaî« 
res  contentieuses  relatives  à  la  marine  et  • 
la  navigation.  Le  siège  de  l'amirauté.  LieitSe^ 
nant  de  l'anUrauté.  Faire  juger  une  prise  par 
l'amirauté. 

AMiaAUxi,  en  Angleterre,  en  Hollande, 
en  Russie,  en  Amérique,  etc. ,  désigne  fst^ 
prement  L'administration  supérieure  de  ift. 
marine.  L'amirauté  anglaise,  russe,  etCm  Lord 
de  l'amirauté.  Les  bureaux  de  F  amirauté.  Il' 
y  a  de  même,  en  France,  un  Conseil  d'ami' 
routé,  présidé  par  le  ministre  de  la  merinei. 

ABIITI^  s.  f.  Affection  que  l'on  a  pour- 
quelqu'un,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuelle. 
Ancienne  amitié.  Étroite  amitié.  Ferme,  coÊê*- 
étante  amitié.,  Grande  amitié,  Bonmo  mmtié* 
Amitié  réciproque.  Amitié  sainte,  sacrée,  ia»^ 
violable,  véritable,  tendre,  sincère,  conliaU^ 
Amitié  apparente.    Amitié  feinte,  sémuléèp 
trompeuse,  fausse,  intéressée.  Amitié hemaie. 
Les  nœuds,  les  liens  deramitié.  Les  lois,  les 
devoirs.  Us  engagements  de  l'amitàé,  Lsspkù^ 
sirSf  les  douceurs,  les  tendresses  de  l'amitié» 
Les  sentiments  de  l'amitié.  Contracter  amitié».. 
Faire  amitié  Oi'ec  quelqu'un.  Entretenir  l'amie 
tié,  Benoncer  à  l'amiùé.  Manquer  à  l'amitié. 
Rompre  Viunitié.  Renouer  amitié.  Répondre  à 
l'amitié.  Promettre,  Jurer  amitiés  Lier  amitié* 
Cultiver  l'amitié,  Fivre  en  amitié.  Ils  sont  em 
grande  amitié.  Ils  vivent  dans  uns  grande 
amitié.  Faire  quelque  chose  par  amitié,  par 
bonne  amitié,  par  fmre  amitié.  Demander  à 
quelqu'un  son  amitié.  Recevoir  quelqu'un  dans 
son  amitié.  Prendre  en  amitié.  Il  n'y  a  guère 
de  véritable  amitié  qu'entre  égaux.  L'anuiié 
qui  nous  lie,  qui  nous  unit.  J'ai  toujours  em 
de  l'amitié  pour  lui,  et  il  n'en  a  jaams  ets 
pour  moi.  Le  prince  f  honore  de  son  amitiém 
Il  y  a  peu  tP  amitiés  qui  puissent  résister  à 
cette  éprewfe^  On  dit  de  même,  H  y  a  paix  et. 
amitié  entre  ces  deux  nations»  entre  ces  deutt- 
puissances,  ete, 

H  signifie  queiquefo»,  dans  le  lasgaf«i 
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Cuùliery  Boo  office,  plaiiir.  FaUts-moi  Vm- 
miiié  ek  parltr  de  mon  traire  à  mes  juges, 
FmitS'moi  tiumtié  iTaûer  jusqite4à,  de  venir 
chez  mou  FmieS'moi  cette  amitié. 

ProY.,  Les  petits  présents  etUrettennent 
Vamitié. 

kmmi,  le  dit  aussi  de  UaffecUon  que 
certains  aoîmaux  ont  pour  les  hommes.  Ce 
chien  a  de  ramitiénour  son  nudtre. 

n  se  dît  quelauelois  fi^urémeut^eo  parlant 
De  certaines  onoses  qui  sympathisent.  Il  y 
a  de  Fiunitié  entre  le  fer  et  i  aimant. 

Amitixb,  au  pluriel,  signifie  ordînaire- 
meoty  Caresses,  ou  paroles  obligeantes,  qui 
marquent  de  rafTection.  //  m'a/ait  des  ami- 
tiés. H  m'a  fait  mille  amitiés.  Faites^lui  mes 
amitiés.  On  dit  quelquefois  atec  le  singu- 
lier,  dans  la  même  acception,  Faire  amitié 
et  quelqu'un.  B  m'afeu't  amitié  en  cette  occa- 
sion. 

AMMAir.  s.  m.  Titre  de  dignité  au*0D 
donne,  en  Suisse,  aux  chefs  de  quelques 
cantons. 

AMHILIBIEA.  S.  'm.  Titre  qu'on  donne 
mnx  écherins  de  plusieurs  villes  d'Allema- 
foe. 

AMJn.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
filantes  omhenîfères,  dont  quelques  espèces 
ont  des  semences  d'une  odeur  aromatique, 
^*on  emploie  en  médecine. 

AMHOjr.  Fàyes  ÂMMomn. 

JmOHIAG,  AQTB.  adj.  T.  de  Chimie. 
On  ne  l'emploie  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes: 

Sel  ammoniac.  Sel  produit  par  la  combi- 
oaison  de  f  acide  du  sel  marin  avec  ralcali 
▼olatll. 

Gax  ammoniac.  Alcali  Tolatil  à  Pétat  de 


Comme  ammoniaque,  Gomme-résine  d'une 
odenr  fétide,  prodatte  par  une  plante  qui 
«roitt  en  Afrique.  Emplâtre  de  gomme  ammo^ 
miaque. 

AVnoiirACAL,  ALE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  a  rapport  &  fammoniaque,  qui  en  con- 
tient, qui  en  a  l'odeur  ou  les  propriétés. 
Sel  ammoniacal.  &»««  ammoniacal.  Ode^r 
^OÊunoniaeale.  tapeur  ammoniacale, 

AVMONIAQITE*  S.  f.  Kom  chimique  de 
Falcali  volatil.  Sulfate  d'ammoniaque.  Quel* 
^cs-nns  le  font  masculin.  Cet  ammoniaque 
^st  tris-fort. 

AMMOiriTB.  s.  f.  T.  d*Hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des 
cornes  de  bélier;  ce  qui  les  a  fait  nommer 
Aussi  Cornes  d*Ainmon.  On  trouve  beaucoup 
^ammonites  dans  ks  terrains  calcaires  et 
0€Âi$teux. 
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AJmiOS.  s.  m.  (  On  prononce  PS.  )  T. 
d'Août.  Une  des  envelop^  du  foetus.  Les 
^ÊitLx  de  Famnios. 

AMHISTIK.  s.  f.  Pardon  que  le  souverain 
neeorde ,  principalement  pour  crime  de  ré* 
bcMion  et  de  désertion.  />  roi  accorda  une 
amnistie  générale,  jicte,  hi  d\unnistie.  On 
psMa  Vamsûstie,  Jceepter  t'amnistie.  H  fut 
compris  dans  tamnistie.  Ceux  qui  furent  ex* 
cepiés  de  Vamnistie. 


.  AMO 

^  AMNISTIBB.  V.  a.  Comprendre  dans  l'am- 
nistie. Il  fut  amnistié. 

AMKisni,  RB.  participe.  On  l'emploie 
quelauefob  substaotivemenL  Lss  amnistiés 
rentrèrent  dans  le  pays, 

AMO 

AHODIATSITR.  s.  m.  Qui  prend  une  terre 
à  ferme.  U  n'est  guère  usité  que  dans  qnel- 

3ues  provinces.  H  s'est  rendu  amodiateur 
e  tdle  terre. 

AMODIATIOir.  s.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre,  eo  denrées  ou  en  argent.  Faire  tamo- 
diation  dTune  terre. 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  une  terre  en 
denrées  ou  en  argent.  Amodier  sa  terre  à 
tant  de  blé,  à  tant  d'argent. 

AaroDii,  is.  participe. 

AMOINDRIR.  V.  a.  Diminuer,  rendre 
moindre.  Cela  amoindrira  votpe  revenu.  Cela 
a  beaucoup  amoindri  ses  forces. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
moindre.  Son  revenu  en  amtOndrira  considé- 
rablement. 

U  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel  Son  revenu  s'amoindrit 
tous  les  jours, 

Amoivobi,  xb.  participe.  Son  reveau  est 
amoindri. 

AMOINDRlSSEMEirr.  s.  m.  Diminution. 
L'amoindrissement  de  sa  fortune.  L'amoin- 
drissement de  sa  puissance^  de  ses  moyens. 

AMOLLIR.  V.  a.  Rendre  mou  et  mania- 
ble. La  chaleur  amollit  la  cire.  Mettre  du  cuir 
dans  Veau  pour  VamoHir. 

n  signifie  figurément ,  Rendre  mou  et  ef- 
féminé. La  volupté  amollit  le  courage.  Lare- 
traite  fortifie  la  vertu,  la  vie  dissipée  V amollit. 

Amqxxie,  s'enaploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  mou.  La  terre 
commence  à  s'amollir. 

Il  signifie  au  figuré,  S'aflaibtir,  devenir 
efféminé.  Son  courage  s'amoUit.  Il  s'est 
amolli  dans  les  voluptés. 

Amoxxx  ,  iB.  participe.  I>e  la  dre  amollie. 
Un  peuple  amolli. 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'amol- 
lir. L'amollissement  de  la  cire. 

n  se  dit  aussi  figurément.  L'amollissement 
du  courage. 

AMOMB.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  presque  toutes  originaires  des  con- 
trées chaudes  de  F  Asie,  à  peu  près  sembla- 
bles à  nos  roseaux ,  et  douées  en  général 
d*une  saveur  piquante  et  aromatique.  Le 
gingembre  est  une  espèce  (Tamome, 

AMONCELLEMENT.  S.  m.  Action  d'amon- 
celer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  L'a» 
monceUement  des  terres,  des  sables.  L'amon» 
cdlement  des  capitaux  dans  les  mêmes  mains 
est  nuisible  à  la  prospérité  publique. 

AMONCELER,  v.  a.  (  Tamoncelle^Tamon- 
celais.  J'amoncellerai.)  Entasser,  mettre  plu- 
sieurs choses  en  un  monceau.  Amonceler 
des  gerbes.  Le  vent  amoncelle  les  sables. 
Amonceler  plusieurs  choses  les  unes  sur  les 
autres.  Amonceler  des  éctts. 

U  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  Je  pourrais  amonceler  les  preU" 
ves,  je  me  borne  à  celle-ci.  Il  amoncelle  les 
citations  sans  nécessité. 

Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel.  Les  livres  s'amoncel- 
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ient  chex  moi.  Les  nuages  s'amoncellent.  Les 
preuves  s'amoncellent  contre  lui. 

Amovcblb,  ia.  participe.  Des  sables 
amoncelés. 

AMONT,  adv.  Terme  nsité  parmi  les  mis 
de  rivière,  pour  sianifier,  La  côté  d'où  vient 
]n  rivière.  Il  est  1  opposé  d'Aval^  et  s'em- 
ploie surtout  avec  la  préposition  De.  Le 
pajrs  d'amont.  Ces  bateaux,  ces  marchandises 
viennent  d'amont ,  du  pays  d'amont.  Le  vent 
est  d'amont,  vient  ^ amont.  On  dit  aussi, 
Bn  amont  de  la  ville,  du  pont,  etc.,  pour 
désigner  Le  côté  de  la  rivière,  du  fleuve, 

aui  est  au-dessus  de  la  ville,  du  pont,  etc., 
ont  on  parle.  roye%  Avai.. 

Fent  a  amont,  se  dit,  sur  les  côtes,  de 
Tout  vent  qui  souffle  de  l'un  des  points 
compris  entre  le  nord-est  et  le  sud-est,  pas- 
sant par  l'est,  surtout  qu|ind  la  terre  est 
au  levant. 

AMORCE,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poissons,  des  oiseaux,  etc.  Prendre  despoiS' 
sons  avec  de  Vamorce.  Mettre,  attacher  Va- 
morce  à  C hameçon.  De  Vamorce  pour  prendre 
des  oiseaux. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce  qui  attire 
la  volonté  en  flattant  les  sens  ou  l'esprit. 
Les  amorees  de  la  volupté.  Douce  amorce. 
Ikmgereusc  amorce.  Trompeuse  amorce.  Il 
n'y  a  point  de  plus  grande  amorce  pour  les 
dmes  lasses  que  T intérêt.  La  gfoire  a  depuis^ 
santés,  amorces  pour  les  grandes  âmes.  Ne 
vous  laissez  pas  prendre  à  cette  amorce. 

Amobcb,  se  dit  aussi  de  La  poudre  k  ca- 
non ,  du  pulvérin  qu'on  met  dans  le  bassi- 
net d'un  fusil,  d'un  pistolet,  ou  sur  la  lu- 
mière d'une  bouche  à  feu,  ou  à  des  fusées, 
à  des  pétards,  etc.,  pour  7  faire  prendre 
feu.  L  amorce  est  bien  sèche.  Vamorce  est 
mouillée.  L'amorce  ne  prend  pas.  L'amorce 
seule  a  brûlé.  Corne  dtamorce, 

II  se  dit  pareillement  Du  grain  de  poudre 
fulminante  qui  sert  à  faire  partir  une  arme 
à  piston,  ou  même  une  pièce  d'artillerie, 
en  détonant  par  la  percussion. 

Us  ont  pris  la  ville  sans  brûler  une  amorce. 
Sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil. 

AMORCER.  V.  a.  Garnir  d'amorce,  met- 
tre l'amorce.  Amorcer  un  pistolet,  un  fusil, 
un  canon,  une  fusée.  Amorcer  itn  hameçon, 
Y  mettre  un  ver,  ou  un  autre  appât,  pour 
attirer  le  poisson. 

Il  signine  aussi ,  Attirer  avec  de  l'amoroe. 
Amorcer  des  poissons ,  des  oiseaux. 

Il  signifie  encore,  figurément.  Attirer  par 
des  choses  qui  flattent  l'esprit  ou  les  sens. 
Se  laisser  amorcer  au  gain.  Être  amorce  par 
le  gain.  Cest  une  femme  adroite  et  dange» 
reuse,  qui  sait  les  moyens  d'amorcer  les  gens. 
Se  laisser  amorcer  par  une  apparence  de  ^oire. 

Amorce  ,  ék.  participe. 

AMORÇOIR.  s.  m.  T.  d*Arts  mécaniques. 
Outil  dont  l'artisan  qui  travaille  en  bois  se 
sert  pour  commencer  les  trous  qu'il  achève 
ensuite  avec  des  outils  plus  gros.  On  dit 
plus  communément ,  Ébauchoir. 

AMORTIR.  V.  a.  Rendre  moins  ardent, 
moins  irre,  moins  violent.  Ce  feu  est  trop 
ardent,  il  faut  y  jeter  de  teau  pour  l'amor- 
tir. Amortir  le  feu,  la  chaleur  d'un  érésrpile 
par  des  lotions  émollientes. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  perdre  de  la  force 
à  un  coup,  en  affaiblir  lerTet.  S(*n  chapeau 
amortit  le  coup  de  sabre.  Il  reçut  un  coup  de 
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piatoiet  de  fort  près,  mais  son  hiijflt  amortit  I 
un  peu  le  coup.  Il  est  tombé  sur  un  matelas  1 
gui  a  heureusement  amorti  sa  chute. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  her- 
bes, et  signifie,  Leur  faire  perdre  de  leur 
force,  de  leur  âcreté,  de  leur  amertume. 
Dans  cette  acception,  il  s'emploie  plus  or- 
dinairement comme  neutre.  Faire  amortir 
des  herbes  dans  de  Veau  bouillante.  Faire 
amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle  rouge. 

n  se  dit  également  en  parlant  Des  cou- 
leurs »  et  signifie,  En  affaiblir  la  vivacité, 
l'éclat,  par  des  couleurs  sombres,  ou  au- 
trement. Ces  couleurs  sont  un  peu  trop  vives 
et  trop  dures,  iljaut  les  amortir  par  des  nuan- 
ces plus  douces.  Amortir  t éclat  trop  vif  des 
couleurs.  Le  temps  amortit  les  couleurs,  et 
rend  la  peinture  plus  harmonieuse.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Amortir  le  son,  les 
sons. 

Il  se  dit  fiçurément  en  parlant  Des  pas- 
sions, et  signifie,  Les  rendre  moins  vives, 
moins  ardentes.  Amortir  les  feux,  les  ardeurs 
de  la  jeunesse.  Le  temps  amortit  le  feu  de  la 
jeunesse.  Amortir  les  passions.  Cette  découverte 
amortit  son  amour. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Le  coup  s'est 
amorti  contre  la  buffleterie.  Le  feu  de  cette 
plaie  s'amortit.  Ces  couleurs  se  sont  amorties 
ai'ec  le  temps.  Son  amour  commence  à  s'a» 
mortir, 

Akortib  ,  se  dit  en  matière  de  rentes ,  de 
pensions,  de  redevances  de  tout  genre,  et 
signifie.  Les  éteindre,  les  faire  cesser,  en 
remboursant  le  capital ,  en  désintéressant  le 
créancier.  Amortir  une  dette,  une  rente,  une 
pension.  Amortir  une  redevance. 

Amorti,  ts.  participe. 

AMORTISSABLE,  adj.  des  deux  f;enre8. 
Qui  peut  être  amorti.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  rentes.  Cette  rente  n'est  pas  amortis» 
sable, 

AMORTISSEMENT.  8.  m.  T.  de  Finance. 
Le  rachat,  l'extinction  d'une  pension,  d'une 
rente,  d'une  redevance.  Faire  l'eunortissC' 
ment  d'une  rente,  d'une  pension.  L'amortis- 
sèment  de  la  dette  publique. 

Fonds  d^ amortissement.  Somme  destinée 
à  l'extinction  d'une  rente. 

Caisse  d'amortissement ,  Caisse  établie 
pour  l'amortissement  graduel  de  la  dette 
publique. 

Amortissxbixst,  s'est  dit  aussi  en  parlant 
D'un  domaine,  d'une  terre,  d'un  héritage 
qui  tombait  en  mainmorte  ;  et  il  signifiait, 
La  faculté  donnée  par  le  roi  pour  faire  que 
des  gens  de  mainmorte  pussent-devenir  pro- 
priétaires, à  charge  de  ne  pouvoir  vendre  le 
londs  amorti.  Ces  religieux  ont  payé  tant  pour 
Vanwrtissement  de  telle  terre.  Ils  ont  payé  les 
droits  d'amortissement, 

Amortissekkiit  ,  en  termes  d'Architec- 
ture, signifie,  Ce  qui  termine,  ce  qui 
finit  et  surmonte  le  comble  d'un  bâti- 
ment. On  a  mis  pour  amortissement  à  ce  pa- 
Villon  un  vase  de  fleurs.  Mettre  des  figures, 
des  vases,  des  trophées  au-dessus  ^une  cor- 
niche  pour  servir  d'amortissement.  Mettre  un 
vase,  mettre  une  figure  en  amortissement. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  les  or- 
nements qui  terminent  des  ouvrages  d'archi- 
tecture. On  nomme  encore  Amortissements, 
Les  cavets  renversés  qui  couvrent  les  corni- 
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chcs  des  croisées  et  des  portes  extérieures, 
pour  les  garantir  de  la  pluie. 

AMOUR,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
cœur  se  porte  vers  ce  qui  lui  parait  aima- 
ble, et  en  fait  l'objet  de  ses  affections,  de 
ses  désirs.  Amour  extrême.  Amour  ardent. 
Amour  violent.  Amour  honnête.  Amour  Ugi* 
time.  Amour  naissant.  Amour  divin.  Amour 
céleste.  Amour  terrestre.  Amour  charnel. 
Amour  désordonné.  Amour  sensuel.  Amour 
conjugal.  Amour  paternel.  Amour  filial. 
Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 

Il  se  joint  souvent  à  un  autre  mot  par 
la  préposition  De.  Alors  le  complément  in- 
dique : 

1*  De  quelle  nature  est  l'amour  dont  on 
parle.  Amour  de  bienveillance,  amour  de  cha- 
rité, amour  de  concupiscence,  amour  d^in* 
térét,  Amour  qui  procède  d'un  sentiment 
de  bienveillance,  de  charité,  d'intérêt, 
etc.  • 

2*  L'objet  vers  lequel  l'amour  se  porte. 
L'amour  de  Dieu,  l'amour  du  prochain,  l'a- 
mour des  créatures,  famour  de  la  liberté, 
de  la  patrie,  de  la  gloire,  de  la  vertu,  Va- 
mour  des  richesses,  des  plaisirs,  Vamour  des 
femmes.  L'amour  qu'on  a  pour  Dieu,  pour 
le  prochain,  pour  les  créatures,  etc. 

3*  Le  sujet  dans  lequel  l'amour  réside. 
L'amour  des  pères,  Vamour  des  mères,  Va- 
mour des  peuples,  etc.,  L'amour  qu'ont  les 
pères  et  les  mères,  l'amour  qu'ont  les  peu- 
ples, etc. 

Dans  le  sens  absolu  et  philosophique. 
Amour-propre,  on  Amour  de  soi,  Le  senti- 
ment légitime  et  nécessaii*e  qui  attache  cha- 
que homme  à  son  existence  et  lui  fait  re- 
chercher son  bien-être.  L'amour^propre  bien 
entendu  est  le  fondement  de  plusieurs  de  nos 
vertus,  est  le  mobile  de  beaucoup  de  bonnes 
actions.  L'amour  de  soi  a  été  donné  à  chacun 
pour  veiller  à  sa  conservation.  L'amour  de 
soi  devient  vicieux  par  l'excès,  et  alors  il 
s'appelle  égoUsme. 

bans  le  sens  le  plus  ordinaire.  Amour- 
propre,  signifie.  Le  trop  grand  attachement 
d'un  homme  à  ce  qui  lui  est  personnel, 
l'opinion  trop  avantageuse  qu'il  a  de  lui- 
même.  L'amour-propre  est  le  mobile  de  tou- 
tes ses  actions.  Cet  homme  a  bien  de  Vamour- 
propre.  Il  est  pétri  d'amour-propre.  Il  n'agit 
ainsi  que  par  amour-propre.  Il  y  a  bien  de 
Vamour-propre  dans  cette  prétention,  dans  ce 
langage,  dans  cette  réponse. 

Prov.,  Tout  par  amour,  et  rien  par  force. 
On  réussit  mieux  par  la  douceur  que  par 
les  moyens  rigoureux  et  violents. 

Pour  Vamour  de  Dieu,  Dans  la  seule  vue 
de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
Vamour  de  Dieu,  Cette  locution  signifie  quel- 
quefois, dans  le  discoun  familier.  Sans  aucun 
intérêt.  On  lui  a  donné  cela  pour  Vamour  de 
Dieu,  C'est  aussi  une  locution  familièi^  aux 
mendiants,  qui  demandent  qu'on  leur  fasse 
l'aumône  pour  Vamour  de  Dieu,  On  dit  quel- 

3uefois  ironiquement,  Comme  pour  Vamour 
'e  Dieu,  pour  exprimer  qu'Une  chose  est 
faite  ou  donnée  a  contre-cœur,  ou  au'un 
don  est  fait  avec  lésinerie.  On  lui  en  a  aonné 
comme  pour  Vamour  de  Dieu. 

Pour  l'amour  de  quelqu'un.  Par  la  con- 
sidération, par  l'estime,  par  l'affection  qu'on 
a  pour  quelqu'un.  C'est  une  chose  que  je 
vous  prie  de  faire  pour  Vamour  de  moi.  Je 
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voudrais  pour  Vamour  de  vous  que  cela  mt 
fût  possible. 

Amoub,  se  dit  particulièrement  de  La 
passion  d'un  sexe  pour  l'autre;  et,  en  ce 
sens,  il  s'emploie  presque  toujours  absolu* 
ment.  Avoir  de  Vamour.  Donner  de  l'amour» 
Inspirer  de  Vamour.  Être  transporté  d'amour» 
Brûler,  languir,  mourir  d amour.  Il  n'a  plus 
d'amour  pour  elle.  H  lui  parlait  d^ amour,  H 
s'est  marié  par  amour. 

Faire  Vamour,  Se  livrer  à  la  galanterie.  li 
passe  sa  vie  à  faire  Vamour.  Ufait  Vamour 
à  toutes  les  femmes. 

Filer  le  parfait  amour.  Avoir  un  amour 
respectueux  et  timide;  s'aimer  longtemps 
et  constamment  avec  une  chaste  réserve. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  vrai  remède  (Ta* 
mour,  se  dit  D'une  femme  très-laide. 

Être  en  amour,  se  dit  Des  femelles  des  ani- 
maux ,  et  signifie.  Être  en  chaleur.  Une  chatte 
qui  est  en  amour.  Quand  les  biches  sont  eis 
amour.  Quand  les  oiseaux  sont  en  amour.  Au 
printemps,  toute  la  terre  est  en  amour, 

Fig. ,  en  termes  de  Laboureur,  de  Jardi- 
nier, La  terre  est  en  amour.  Elle  est  dans  un 
état  de  fermentation  propre  à  la  végétation. 
On  dit  aussi.  Cette  terre  n'a  pomt  a  amour, 
est  sans  amour. 

Dans  le  langage  des  Arts,  Cet  ouvrage  est 
fait  ai'ec  amour.  L'artiste  s'est  complu  à  le 
faire I  il  l'a  fait  avec  plaisir,  il  l'a  fini  avec 
soin. 

Amour  ,  quand  il  signifie ,  La  passion  d'na 
sexe  pour  tautre,  est  quelquefois  féminin 
au  singulier  en  poésie,  et  presque  toujotu» 
féminin  au  pluriel,  même  en  prose.  De 
nouvelles  amours.  D'ardentes  amours.  De 
folles  amours.  Les  premières  amours.  Cest 
l'objet  de  ses  amours.  Favorber,  traverser, 
troubler  deux  personnes  dans  leurs  amours* 

Prov. ,  Froiaes  mains,  chaudes  amours,  La 
fraîcheur  des  mains  annonce  d'ordinaire  un 
tempérament  ardent. 

Amour,  se  dit  quelquefois  de  L'objet 
qu'on  aime  avec  passion.  Ce  prmce  est 
Vamour  des  peuples.  Titus  était  Vamour  de 
Vunivers.  Mon  cher  pays,  mon  premier  amour. 

Mon  amour.  Terme  dont  les  maris  ou  \e% 
amants  se  servent  quelquefois  en  parlant  à 
leurs  femmes  ou  a  leurs  maîtresses.  On 
disait  de  même  anciennement,  M  amour. 

Amour,  se  dit  pareillement  au  pluriel, 
pour  signifier,  La  personne  que  l'on  aime 
passionnément.  Être  avec  ses  amours.  Quit^ 
ter  ses  amours, 

Prov. ,  H  n'y  a  point  de  belles  prisons  ni  de 
laides  amours. 

Amour',  se  dit  encore,  au  pluriel,  Des 
choses  qu'on  aime  passionnément.  Les  ta* 
bleaux,  les  médailles,  les  livres,  sont  ses 
amours. 

Amour  ,  est  aussi  Le  nom  de  la  divinité 
fabuleuse  à  qui  les  anciens  païens  attri- 
buaient le  pouvoir  de  faire  aimer.  On  peint 
ordinairement  V Amour  avec  un  bandeau,  un 
arc  et  des  flèches,  La  mère  de  V Amour,  ht 
bandeau  de  V Amour.  Les  traits  de  l'Amour, 
Le  flambeau  de  V  Amour,  Les  ailes  de  VA  mour. 
Sur  les  marùres  antiques,  t  Amour  est  sou* 
vent  représenté  adolescent.  Psyché  et  VAmour* 
H  est  beau  comme  V Amour.  Les  anciens  ont 
donné  plusieurs  frères  à  V Amour;  et  c'eal 
dans  cette  acception  qu'on  dit  :  Les  Jeux, 
les  His  et  les  Jtnours.  Peindre,  sculpter  des 
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JwÊomrSf  et  petits  Amours.  Fénus  est  la  mère 
des  Amours.  Etc. 

Fi^.  et  fam. ,  Cest  un  Amour,  se  dit  D'une 
{ettoe  fille  ou  d'une  jeune  femme  trè»-jolîe, 
d*nn  enfant  très-joli.  U  se  dit  aussi  D'une 
choie  que  l'on  veut  extrêmement  louer. . 

AHOURACBBR.  v.  a.  Engager  dans  de 
IbUes  amours.  Je  ne  sois  qui  a  pu  Vamoura' 
eker  de  cette  sotte. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Prendre  une  pas- 
sion foUei  U  est  sujet  à  s'amouracher,  // 
/eff  amouraché  des  sciences  occultes.  Dans 
Ton  et  l'autre  sens,  il  est  familier. 

AMounAcna^  is.  participe. 

AMODRBTTB.  s.  t.  Diminutif.  Amour  de 
pur  amusement)  sans  véritable  passion. 
Cest  un  homme  qui  a  toujours  quelque  amoU'^ 
rttte.  Ses  amourettes  lui  /ont  tort  dans  le 
monde.  Il  est  familier. 

Se  marier  par  amourette.  Se  marier  par 
amour  :  ordinairement  cela  ne  se  dit  qu'en 
parlant  D'un  mariage  inégal,  et  qui  n'est  pas 
approuvé. 

Amoubbttss,  au  pluriel,  signifie  aussi, 
La  moelle  qui  se  trouve  dans  les  reins  du 
veaa  ou  du  mouton,  quand  elle  est  cuite, 
et  qu'elle  peut  être  détachée  des  os.  On  lui 
servit  les  amourettes. 

AMOOSKUSEMBHT.  adv.  Avec  amour. 
Soupirer  amoureusement.  Regarder  amoureu' 
sèment, 

U  se  dit,  dans  les  Beaux-arts,  De  ce  qui 
est  exécuté  avec  affection,  avec  grâce.  Cet 
air  rxut  être  joué  amoureusement.  Ce  petit 
tableau  est  amoureusement  peint. 

AMOUREUX  j  EUSB.  adj.  Qui  aime  par 
amonr.  Être  amoureux,  éperdument  amou' 
reux,  passionnément  amoureux.  Devenir, 
amoureux.  Il  est  amoureux  de  cette  Jemme, 
et  effe  est  amoureuse  de  lui. 

Il  signifie  aussi ,  Enclin  à  l'amour.  Être 
d'un  tempérament  amoureux,  de  complexiôn 
amoureuse. 

Prov.f  77  est  amoureux  des  onze  mille 
vier^ges,  il  serait  amoureux  d'une  c/ièi're  coif' 
fie,  se  dit  D'un  homme  qui  s'éprend  de 
toutes  les  femmes  ^u'il  voit. 

Amovbxux,  signifie  aussi,  Qui  exprime, 
qui  marque  de  famour,  qui  est  plein  de 
sentiments  d'amour,  ou  qui  tend,  qui  est 
propre  à  inspirer  de  l'amour.  Soupirs  amou- 
reux*  Regaras  amoureux.  Transports  amou' 
eux.  Lettres  amoureuses.  Style. amoureux. 

Amoubeitx,  signifie  encore,  Qui  a  une 
grande  passion  pour  quelque  chose.  Être 
amoureux  de  la  gloire,  de  la  liberté.  Il  est 
amoureux  de  la  peinture.  Il  est  amoureux  de 
tableaux,  Tl  est  amoureux  de  ses  ouvrages, 
de  ses  pensées,  de  ses  sentiments,  de  ses  opi' 
nions,  H  en  est  entêté. 

Eo  termes  de  Peinture,  Pinceau  amoU" 
reux»  Pinceau  dont  la  touche  est  moelleuse, 
douce,  légère  et  délicate. 

AjiouBWX ,  est  aussi  substantif,  et  alors 
3  signifie.  Amant.  Un  amoureux  transi. 
L'atnoaueux  des  anse  mille  vierges.  Pop., 
Cette  JUle  a  un  amoureux. 

An  Théâtre,  Jouer  les  râles  d^ amoureux, 
jouer  les  amoureux,  Jouer  les'rôles  d'amants, 
dama  la  comédie.  On  dit  dans  ce  sens  : 
VempUd  des  amoureux;  et  de  même,  en  par- 
lant Des  actrices  :  Jouer  les  amoureuses,  La 
première,  la  seconde  amoureuse. 
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AMOTIBIUT^.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  amovible.  L'amovibilià  des  membres  du 
conseil  dtÉtat.  L'amovibilité  de  cette  place  en 
diminue  bien  le  prix. 

AMOVIELB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  placé  ou  déplacé  à  volonté.  //  ne 
jaut  pas  que  les  juges  soient  amovibles.  Dans 
les  cours  de  justice,  les  gens  du  roi  sont  seuls 
amovibles.  On  dit  aussi,  Emploi  amovible, 
place  amovible, 
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AMPHIBIE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Les  veaux 
marins,  les  loutres,  les  castors,  les  croco- 
diles,  les  rats  deau,  etc.,  sont  des  animaux 
amphibies. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  plantes  qui 
peuvent  croître  également  dans  1  eau  et  hors 
de  l'eau. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  animaux.  Cest  un  amphibie.  Les  am* 
phibies, 

Ftg.  et  fam.,  Cest  un  amphibie,  se  dit 
D'un  homme  qui  exerce  deux  professions 
disparates;  et  quelquefois  D'un  homme  qui, 
par  intérêt  personnel ,  ménage  deux  partis 
opposés,  aaopte  alternativement  deux  opi- 
nions contraires. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  Double  sens;  vice 
du  discours  qui  le  rend  ambigu,  qui  peut 
le  faire  interpréter  en  deux  sens  différents 
et  même  contraires.  H  y  omit  souvent  de 
l'amphibologie  dans  les  oracles.  Cet  homme  ne 
parle  que  par  amphibologie.  Il  y  a  dans  cette 
phrase  une  amphibologie, 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Ambigu,  obscur,  ayant  double  sens. 
Phrase  amphibologique.  Discours  amphiboto" 
gique.  Oracle  amphibologique.  Réponse  am^ 
pnibologique, 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  amphibologique.  Parier,  écrire  am» 
phibologiquement. 

AMPHICTTOEIDE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des 
villes  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictyonie.  Fille  amphictronide. 

AMPHICTTONIE.  s.  f.  T.  d'Hist.  grec- 
que. Il  se  dit  Du  droit  que  les  principales 
villes  de  la  Grèce  avaient  d'envoyer  un 
député  au  conseil  des  amphictyons.  Droit 
damphictyonie, 

AHPHICTYONIQUE.  adj.  des  deux  aen- 
res.  Qui  a  rapport  au  conseil  des  amphic- 
tyons. Suffrage  amphictyonique.  Décision 
amphietyonique.  Lu  Itgue  amphictyonique. 

AMPHICTTOKS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  représentants  des  villes 
qui  avaient  droit  de  suffrage  dans  le  con« 
seil  ou  tribunal  des  nations  helléniques.  Le 
conseil  des  amphictyons.  Les  amphictyons  s'as- 
semblaient  à  Delphes  et  aux  Thermopyies, 

AMPHIGOURI,  s.  m.  Discours,  écrit  bur- 
lesque et  inintelligible ,  fait  à  dessein.  Un 
amphigouri  composé  sur  un  air  dopera. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  ou  d'un  dis- 
cours dont  les  phrases,  contre  l'intention 
de  l'auteur,  ne  présentent  que  des  idées 
sans  suite ,  et  n'ont  aucun  sens  raisonnable. 
Je  n'ai  rien  compris  à  ce  discours,  c'est  un 
amphigouri  dun  bout  à  Vautre,  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
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Qui  a  le  caractère  de  l'amphisourî.  Un  styk 
amphigourique.  Des  vers  amphigouriques, 

AMPHISCIENS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Géogv. 
astronomique.  Il  se  dit  Des  habitants  de  lu 
zone  torride,  qui  ont  leur  ombre  dirigée 
tantôt  vers  le  midi,  tantôt  vers  le  nord 9 
suivant  que  le  soleil  est  au  nord  00  au 
midi  de  I  équateur. 

AMPHITHÉÂTRE.  S.  m.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  Grand  édifice  de  forme 
ronde  ou  ovale,  dont  le  milieu  était  une 
arène  destinée  aux  combats  de  gladiateurs 
ou  de  bêtes  féroces,  et  dont  la  circonfé- 
rence était  formée  de  plusieurs  rangs  de 
gradins.  Grand,  vaste  amphithéâtre.  Amphi' 
théâtre  spacieux.  L'amphithéâtre  de  Nîmes, 
L'amphithéâtre  de  Vespasien,  à  Rome,  s'ap» 
pelle  aujourdhui  le  Colisée. 

AuraiTHslTAB ,  désigne,  parm  î  n  ous,  Un 
lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  de  la  scène, 
au-dessus  du  parterre  et  au-dessous  dea 
loges.  L'amphithéâtre  était  plein  de  monde. 
Un  billet  d amphithéâtre. 

AMPHiTHilTaa,  se  dit  aussi  d'Un  lieu 
garni  de  gradins,  où  un  professeur  d'ana- 
tomie,  de  chimie,  etc.,  fait  ses  démonstra- 
tions, donne  ses  leçons.  L'amphithéâtre  de 
rÉcoU  de  médecine,  du  Jardin  des  plantes. 

Ce  terrain  va  en  amphithéâtre,  s'élèi'e  en 
amphithéâtre.  Il  va  en  s'élevant  graduelle* 
ment. 

AMPHITRTOir.  s.  m.  Nom  d'un  prince 
thébain ,  employé  dans  le  langage  familier, 

{)our  signifier.  Le  maître  d'une  maison  où 
'on  dîne,  celui  qui  donne  à  dîner,  par  allu- 
sion à  un  vers  de  Y  Amphitryon  de  Molière. 
Foilà  Vamphitryon,  Notre  amphitryon  nous  a 
bien  régalés. 

AMPHORE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine» 
Vase  à  deux  anses  dans  lequel  on  mettait  le 
vin  pour  le  garder. 

Il  se  disait  aussi  d'Une  mesure  décapa- 
cité  pour  les  liquides,  qui  contenait  envi* 
ron  quarante  de  nos  pintes. 

AMPLE,  adj.  des  Jeux  genres.  Qui  est 
étendu  en  longueur  et  en  largeur  au  delà  de 
la  mesure  orainaire  et  commune.  Ample 
étendue.  Une  robe  bien  ample.  Un  manteau 
fort  ample.  Ce  rideau  est  trop  ample. 

U  se  dit  figurément  De  plusieurs  choses, 
par  rapport  a  l'étendue,  et  quelquefois  par 
rapport  à  la  durée.  Arnpie  repas.  Ample  dé» 
jeûner.  Ample  provision.  Ample  discours.  Am' 
pie  récit.  Ample  sujet.  Une  ample  matière. 
Une  relation  bien  ample.  Un  ample  traité. 
Un  champ  bien  ample  pour  discourir.  Ample 
pouvoir.  Permission  très-ample.  Privilèges  bien 
amples.  Il  ne  demandait  qu'un  congé  dun 
mois,  on  lui  en  a  accordé  un  bien  plus  ample. 
Cela  demande  un  plus  ample  examen.  Un  plus 
ample  ii^ormé, 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  ample. 
Je  lui  ai  écrit  ampUment,  bien  amplement.  Je 
vous  en  entretiendrai  [dus  amplement.  Il  m'a 
amplement  satisfait.  Il  leur  donna  amplemeni 
à  alner.  Un  plus  amplement  informe. 

AMPLEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  esl 
ample.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'ha- 
bits et  de  meubles.  Un  manteau  qui  a  trop 
d'ampleur.  Un  rideau  qui  n'a  pas  assez  dam^ 
pleur, 

AMPLIATIF,  IVE.  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  brefs  et  bulles^  et  autres  lettres  apoito- 
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.tiqucis,  ffui  ^Ottlent  ouiBloue  cbose  Aux  pré- 
cédealei.  U  hrefummiulO^^  CéémentlX.  la 
buUe  ampiiative  de  Pmd  IJl, 

▲MPUATION*  s.  f.  T.  «ie  Fiotnce  et 
d*AdmiaUtraXîoci.  Le  douille ,  k  oopie  d'une 
quitUDceou  <f  un  entre  «de,  que  I  on  gerde 
pour  le  produiie  au  besoin.  L'ampliaiion 
sTunt  quittance.  On  écrit  ordinairement  au 
bas  de  ce*  sortea  de  copies  »  Four  amfflia' 
lion,  et  on  lee  revêt  d'une  signature  qui  lait 
Au. 

En  termes  d'ancienne  PraUqœ,  Lettres 
.dampiintion,  Lettnes  en  chancellerie,  pour 
cipliquer  les  moyens  qu'on  aTatt  omis  dans 
une  requête  civile. 

AMPUFICATEUB.  S.  m.  Celui  qui  am- 
.  plHie.  C'est  un  grand  amjÀifiûcueuir,  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part. 

AMPUFiCATtCNî.  s.  L  T.  de  Rhétorique. 
Discours  par  lequel  on  étend  k  sujet  qu'on 
traite.  jimpl^caHon  omêoire,  Jl  y  a  trop 
d'amplification  dans  ce  discours.  Une  longue, 
une  lourde  amplification.  Ce  nesiqu'uMie  ani' 
pUficatiom  de  ee  fue  Vautre  avait  déjà  dit. 
Son  discours,  plan  d idées  rebattues,  n'était 
qu'une  mauvaise  amplificatioa^  n'dtait  qu'une 
ampl^fieatùm* 

h  se  dit,  «Uns  Jes  collèges ,  Du  discours 
aue  les  écoliers  font  sur  un  sujet  qu'on  leur 
■uonDe  à  défelopper.  Cet  écolier  réussit  élans 
les  amplifications.  Il  a  eu  le  prix  d' ampli fiou' 
tian  latine,  dan^plification/ranfaûe  :  on  dit 
plus  ordisairemeni  aujourd'hui,  de  discours 
Min,  de  discours  Jkmçqis. 

AHPLIPIlUt.  V.  «.ilteodoe,  augMmtrr 
par  ie  discours.  Amplifier  une  nouvelle.  Il 
aanpUfie  toufours  les  chosea*  U  amplifie  tout 
ce  qu'il  dit.  Absolumen  t ,  //  amplifie  ùmjours. 

JùÊFisnà^  ÉM.  paiticjjpe. 

AMPiLkSftlIlB.  superlatif  des  deux  ^u- 
res.  Très-ample.  Il  est  fàm£Uer  et  peu  «ailé. 

4ifyusinis>  était  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur donné  au  vecteur  de  runiiieniié  de 
Paris. 

JkMSBhVrUMM.  s.  f.  T.  de  Géom.  la  Uçae 
droite  comprise  entro  les  deux  extrémités 
de  l'arc  d'une  payabole*  L'amplitude  de  l'arc 
dtune  aamàole.  On  dît  de  même ,  en  termes 
d'Arliiierie^  L'ampkÈude  du  jet,  La  ligne 
dieite  comprise  eotse  le  point  d'où  part 
uae  bombe,  et  celui  où  elfe  Ta  tomber. 

AMVLrTUOJB,  en  Astronomie,  se  dit  de 
•L'arc  CQflspris,  sur  la  sphère  céleste,  entre 
ie  Boînt  est  ou  fe  point  ouest  de  l'horizon , 
et  te  point  du  même  cercle  dans  lequel  un 
«stre  se  lcv«  ou  se  couche  à  jour  donné. 
Amplitude  arienttde  ou  arrive. du  soleil.  Amr 
pUtude  oecideÊUale  ouaeease. 

AMPOUIiE.  s.  f.  Fiole,  petite  houlettle. 
£n  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  La  sainte 
ampoule.    Fiole  où  l'on  conKrvait  IInmIc 

3ui  servait  à  l'onction  des  rois  de  Anmce , 
ans  la  cérémonie  éa  Acre. 
Ahpouia,  se  dit  aussi  de  Ces  petites 
Humeurs  formées  fiar  une  certaine  quantité 
de  sérosité  accumulée  JOua  l'épiderme,  et 
qui  Burvienneni  le  plus  souvent  aux  mains 
et  aux  pieds.  //  iui  est  venu  uneampouèe  à 
Ja  main.  Il  a  des  ampoules,  de  grosses  oec- 
poules  aux  mains,  sous  les  pieds. 

AMPOUL1Ê,  I^B.  adj.  Enflé.  U  ne  se  dit 
guère  qu'au  figuré,  et  seulement  en  nariant 
De  prote  ou  devers.  Discours  ampoulé.  Style 
ampoulé.  Fers  ampotdé. 
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AMPUTATIOR.  i.  f.  T.  de  Ohinir.  Qpé- 
lutîon  par  laquelfe  on  calèTe«  k  l'aide  d  in- 
struments tranchants,  un  mâobre  ou  une 
partie  saillante  du  corps.  Ampuiation  dtan 
aras.  U  n'a  été  samaé  que  par  tampeuation 
de  sa  famée»  Les  chirurgiens  fitited  d^optg  de 
ramptUattom, 

AMPUTER.  ▼.  a.T.deGhtmr.  Pake  une 
amputation,  pratiquer  ranpttation.  Am- 
puter  un  membre.  Amputer  un  blessé. 

Airpuri,  ix.  participe.  Membre  amputé. 
Il  a  été  amputé.  On  Im  a  fait  une  ampu- 
tation. Suostantivement,  Un  tunputé.  Un 
homme  qui  a  été  amputé,  qui  a  subi  une 
amputation. 

ABI0 

AMULETTE,  s.  m.  U  se  dît  Des  figuves , 
des  caractères,  et  de  tout  autre  objet  por- 
tatif auquel  on  attache  une  confiance  eu- 
perstitieuse.  Porter  un  amulette  sur  soi  pour 
se  préserver  de  la  mort,  des  dangers,  etc. 

AMURE»  a.  L  T.  de  Marine.  Manœuvre, 
cordage  servant  à  fixer  le  coin  d'une  basse 
voile  opposé  à  celui  qui  est  attaché  à  la 
vei^ue,  du  c6té  du  vent  Ai»oir  les  tunures 
à  tribord,  è  bâbord,  se  dit  Quand  la  voilure 
est  disposée  pour  Tecevoir  fe  vent  par  la 
droite  ou  |iar  k  ^uche.  On  dit  de  même, 
Prendre  les  amures  à  tribord,  à  bâbord; 
changer  d'amures, 

AMUSER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Tendre, 
raidir  plus  ou  moins  l'amure  d'une  voile , 
afin  de  présenter  celle-d  eehm  l'angfe  qu'elle 
doit  former  avec  fe  veut.  Asuurer  urne  voile. 

Axuné,  ÛM,  participe. 

AMUSABLE.  ac^.  des  deux  {genres.  Qui 
peut  être  «rnueé.  Cet  honumo^  n'ost  plus 
amusabk.  Il  est  peu  usité. 

AMUSANT,  ARTB.  adj.  Qui  «muse 
Agi^abfement,  qui  divertit.  C'est  un  esprit 
amusant.  Cest  ta  personne  du  monde  la  plus 
amusante,  Cest  un  hommo  ttusm  aosu^sa" 
tian  amusante, 

AMUSEMEIVT.  8.  m.  Ce  cpii  amuse  agréa- 
blement «  ce  qui  divertit.  Doua  aamse^ 
ment.  Agréable  amusement.  Amusement  in- 
nocent. Son  tmIou  fait  tout  son  amusement. 
La  musique  est  pour  lui  un  amusement,  et 
non  pas  une  oecupatian.  Cest  son  amusement. 
On  iui  a  procure  êouêes  sortes  d'amusements. 
Il  nefimUpasfouerpar  avidité  du  gain,  mais 
on  peut  Jouer  par  amusement, 

Û  signifie  quèlquefoia.  Perte  de  temps, 
retardement.  Pas  tant  danmsement,  mlez 
vite  oà  Je  vous  ai  dit, 

AKUSBsnurr,  ai^fie  aussi,  Tromperie, 
promesses  trompeuses.  Tout  ce  que  vous 
ma  dites  là  n'est  qu'un  amusement.  Je  suis 
las  de  tant  daasusements.  Ce  sens  vieillit. 

AMUSER,  v.  a.  Arrêter  inutilement^  faire 
peidre  le  temps.  Amuser  qudquun.  Il  ne 
faut  rien,  il  ne  fieut  qu'une  mtmche  pour 
l'amuser.  Aasuoer  Vennemi. 

Il  signifie  aussi.  Divertir  par  des  choses 
agréables.  £n  attendant  le  souper,  on  amusa 
la  société  par  un  concert.  Cest  un  homme 
qui  a  Fart  d'amuser  agréablement  ceux  qui 
vont  chez  lui.  Amuser  des  enfants, 

Aicusna ,  signifie  aussi ,  Repaitre  de  vaines 
espérances.  //  vous  amuse  pour  vous  tromper. 
Il  l'amuse  de  belles  paroles,  U  y  a  trois  ans 
qu'il  l'amuse  de  la  sorte, 

Prov.  et  fig.9  Amuser  le  Êa/fis,  Parier  de 


vaines  et  vngueà«  pour  Uire  ^ 

le  temps.  //  sait  amuser  le  tapis.  Con  pour 
amuser  le  tapis.  Cette  looutinu  sPiemploie 
nuaai  en  pariant  D'un  homme  qui  dit  Imiu- 
ooup  de  pandea,  dans  une  affufe,  ean« 
arriver  an  SêêL  Pettdant  mu  heure,  U  n'a 
fait  quanutser  ie  tapis, 

AanisBn,  s'empkùe  avec  fe  piuMro  per- 
sonnel ,  et  signifie.  S'occuper  par  aîo^ile  di- 
vertissement, «t  pour  ne  pas  a'enuuyer.  H 
s'amuse  depuis  qaelfÊte  temme  à  faire  des 
expérionoes  de  physique.  Cest  perdre  son 
temps  qmeeles'amuserâjaireduvers,  qtumd 
on  napàmJt  de  talent  pour  la  poésie. 

Fam. ,  J  qsmi  vousamasez-vous  déparier, 
à  un  foaf  Efe  quoi  vous  Aviae»-vous,  etc.? 
On  dit  aussi,  Ncvoêês  amusonpoêà  lepled- 
sanier,  il  n  entend  pas  saiUerie. 

Prov.  et  fam.t  S'amiuer  à  la  moutarde. 
S'arrêter  à  des  bagatettcs,  à  des  choses  inn- 


S'anuuerde  quelqu'un,  fie  moquer  de  kd. 

S'amuser  de  peu  de  chose.  Trouver  fiici- 
lement  à  se  divertir,  à  se  distraire. 

Absohunent,  ^umu^cr.  Perdre  fe  temps. 
Nevouê aOÊUsea  pas,  on  vœu  attetsd.  Ûsest 
amusé  en  route. 

Ajiusé,  SB.  participe. 

AMUSETTE.  s.  f.  Petit  «nuaement.  Lu 
poupées  sont  des  amtuettes  d'enfitnts,  U  /v- 
garde  eela  oomme  des  amusetêes*  Ce  n'est 
pour  lui  qu'une  amusette.  Il  est  familier. 

AMUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amuse.  Cet 
éeriveûn  est  um  sumaUe  amuseur.  Il  eat  peu 
usité. 

AMUSOIRS.  S.  f.  Mojua  d'^miuaer^  dans 
le  scnè  de  Distraire.  Ceut  n'est  pas  oérieux, 
ee  n'est  qu'âne  ionusoire.  H  est  bmilicr  et 
Irèâ^u  usité. 
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ABnrGOALE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Chacune  des 
deux  glandes  en  forme  d'amande,  qui  sont 
aux  deux  côtés  de  la  gorge,  sous  la  luette. 
Ai'oir  les  amygdales  enflées. 

AMTGDALOlDE.  s.  f.T.  de  Minéralogie. 
Pierre  qui ,  au  milieu  d'une  pâte  quelcon- 

Î|ue,  renferme  d'antres  parties  ayant  la 
orme  d'une  amande. 

AMYLACÉ,  ÉE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
a  quelque  rapport  avec  l'amidon,  qui  res- 
semble à  l'amidon.  Pécule  amylatée, 

AR 

AN.a.m.  Le  temps  que  fe  soleil  met  a 
parcourir  fe  zodiaque,  et  qni  comprend 
douze  esois.  An  commencé.  Après  un  an  en- 
fier.  Après  un  an  révolu*  Au  bout  de  tan  il 
arriva  que...  L'an  étant  expiré.  Le  premiBr 
jour  de  tan.  Le  nouvel  an.  L'an  passé.  L'an, 
prochain.  Il  y  a  deux  ans,  trois  ans,  etc.  Au 
boutde  cinquante  ans.  Il  n'a  pas  encore  ving^ 
cinq  ans  accomplis.  Il  a  dix  ans  de  service. 

liés  ses  Jeunes  ans.  Dès  sa  première  jeu- 
nesse. Dans  ses  vieux  ans ,  sur  ses  vieur  ans. 
Dans  sa  vieillesse.  On  dit  quèlquefoia  ab- 
solument, Les  ans,  L'âçe  en  général.  La 
fieur  des  ans.  Le  poids,  kjardtsaiu  des  ansr 
L'inJÊsre,  loutrofte  des  ans. 

SeriHoe  du  bout  de  fan,  ou  simplemeul« 
Bout  de  fan.  Le  service  qu'on  fait  dans  une 
église  pom*  une  personne,  un  an  «pràa  an 
mort. 
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r  Jm  UsâexiiL  Yùjtz  AjMée  iùsexiik. 

Vmm  duL  monde;  tan  de  grâce ^  Van  du 
jofaf  y  Fmn  de  Noirt*Seigneur\  l'an  de  Fin" 
eanutiion,  Fonnules  dont  on  m  sert»,  soî- 
¥Uit  qu*oa  wypntr  les  tem^  par  rapport. 
à  h  création  on  Boade»  on  a  la  naissance 
de  Jâsvs^^MUSsr. 

jin  premier^  an  demx^  «»  trois^  etc.,  se 
disait  particnlièrement  pour  indiqaer  Les 
année»  de  l'ère  républicaine  des  Français, 
commencée  le  22  septemlnre  1792.  La  con^ 
stùnHanderanlJI,  de  fan  FIIL  U  16^ 
natmirovkderanlF. 

Le  jour  de  tan^  L«  premier  jour  de  Tan. 

Bom  jour  et  bnm.  an.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale et  populaire  »  employée  pour  saluer 
les  personnes  la  première  fois  ip/on  les  voit» 
dans  1rs  premiers  joursde  chaque  année. 

Bon  an,  mal  an,  Compensation  faite  des 
nmavaîses  années  avec  les  bonnes.  Bon  an, 
mmdan,  ce  pré  loi  rapparU  tant  de  foin.  Bon 
em,  mal  an,  sa  terre  Im  vaut  dix  nulle  firmes 
dn  rente. 

Par  an.  Chaque  année.  Sa  terre  lui  rap- 
porte  tant  par  an. 

En  termes  de  Jurî^.»  An  etionr.  L'an- 
née révolue  y  et  un  jour  pur  delà.  Prescrip- 
iiou  de  Van  et  lotir.  Voyez  Ajijisa* 

AXA»  s.  m.  Terminaison  ajoutée  au  nom 
d'un  auteur  pour  indiauer  Un  recueil  de 
ses  pensées  détachées,  oe  ses  observations, 
de  aea  bons  mots»  ou  des  pensées,  des 
anecdotes  qu'il  a  recueillies.  JLe  Ménagiana, 
Lt  Carpentérianm^  Le  Faretériantu 

U  a  emploie  souvent  isolé,  pour  dési- 
gner Un  recueil  de  ce  genre.  Cest  un  ana, 
Défies^mms  des  faiseurs  d'ana.  Cela  traîne 
mu  tous  les  ana, 

Ama  ,  est  aussi  un  mot  employé  dans  les 
ordonnances  des  médecins,  pour  si^^ifier 
que  les  drogues  qu'on  mêle  ensemble  sont 
en  égale  quantité. 

AHABAPTISTE.  8.  et  adjL  des  deux  gen- 
res. Nom  d'une  secte  de  chrétiens-  qui  sou- 
tlcBDent  qtt'on  ne  doit  pas  baptiser  les  en- 
fants avant  Tâge  de  raison,  on  qu'à  cet  âge 
il  faut  les  rebaptiser. 

AHACABDE.  s.  m.  Fnik  en  forme  de 
coenr,  dont  Famande  est  bonne  à  manger* 

▲ft4GABDlEB.s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
des  Indes  orientales,  qui  produit  les  ana- 


AHACHORim.  s»  m.  (On  prononce  j4na>- 
korèêe,)  Ermite,  religieux  qui  vît  seul  dans 
on  déserL  U  se  dit  par  opposition  Auxre- 
ligîeiix  qui  vivent  en  commun,  et  qu'on 
appelle  autrement  Cénobites.  Les  anachorètes 
Jeta  Théôiàde,  Une  vie  d^ anachorète.  Un  saint 
tekorète, 

AHACHBOiriSME,.  s.  m.  (  CH  se  nro- 
comme  K.)  Faute  contre  la  cnro- 
aologpe.  n  se  dit  principalement  de  La 
date  qui  consiste  à  placer  un  (ait,  un 
avant-  sa  date»  Fir^U  s  est 
un  anachronisme  en  supposant  Énée 
€OMêemponttn  de  Didon^  L'erreur  contraire 
aTappefle  Parachronisme  :  ce  dernier  mot 
cal  de  pen  d'usage ,  et  l'on  donne  au  prev 
Mer  la  plus  grande  généralité. 

Il  se  oit,  par  extension,  de  Toute  erreur 
«i  consiste  à  attribuer  des  usages,  dès 
wécsy  etc.  9  aux  hommes  d'une  époque  où 
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cet  idées,  ces  usages  n'étaient  pas  encore 
caonBB,  Les  peintres  italiens  ont  fait  beaucoup 
d'anachronismes  dans  le  costume,  Cest  un 
véritable  anachronisme  que  de  prêter  des 
discours  chevaleresques  a  un  Jthenien,  à  un 
Romain, 

ANACOLUTHE,  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
Sorte  d'ellipse,  par  laquelle  on  omet,  dans 
une  phrase,  le  mot,  le  terme  qui  est  le  cor- 
rélatif oi^dinaire  de  l'un  des  mots,  des 
termes  exprimés.  U  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  De  phrases  grecoues  ou  la- 
tines. En  latin,  la  suppression  de  tôt  devant 
quot  est  une  anacoluthe, 

ANAGRéoRTIQUB.  adj.  desdenx  genres. 
Qui  est  dans  le  genre,  dans  le  goût  des  odes 
d'Anacréon.  Fers  anaeréontiques.  Ode  ana^ 
créontique.  Poésies  anaeréontiques.  Pièce  ano^ 
créontique.  Genre  anacréontique, 

ANAGALUS.  S.  m.  ^<n«s  Mouaojr^ 

ANAGNOSTE.  S.  m.  T.  d'Antiq.,  emprunté 
du  grec.  Nom  que  les  Romains  donnaient  à 
celui  de  leurs  esclaves  qui  faisait  la  lecture 
pendant  les  rep^s. 

AN  AGOGIQCE.  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Théol.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution.  Interprétation  analogique,  Lnter- 

Î^rétation  qu'on  tire  d'un  sens  naturel  et 
ittéral ,  pour  s'élever  à  un  sens  spirituel  et 
mystique. 

Alf  AGRAMMATISER.  v.  n.  S'occuper  de 
l'anagramme  des  mots.  Il  est  peu  usité. 

AlfAGRAMBIATISTE.s.  m.  Celui  qui  fait 
des  anagrammes.  Il  est  peu  usité. 

ANAGBAMME.  S.  f.  Transposition  et 
nouvel  arrangement  des  lettres  qui  conv> 
posent  un  mot ,  un  nom,  disposées  de  telle 
sorte,  qu'elles  forment  un  ou  plusieurs  au- 
tres mots  ayant  un  autre  sens.  Faire  une 
anagjhimme.  Les  mots  écran,  nacre,  rance,tfr 
cràne^  sont  des  anagrammesles  uns  des  autres. 

ANAGTRIS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
T.  de  Botan.  Arbrisseau  de  la  famille  des 
légumineuses ,  dont  les  feuilles  purgent  vio- 
lemment, et  dont  l'écorce  et  le  bois  sont 
très-fétides  L'anagyris  croit  dans  les  pays 
chauds.  On  le  nomme  aussi  Bois  puante 

ANALECTES.  S.  m.  pL  T.  de  Philologie; 
fragments  choisis  d'un  auteur  ou  de  plu- 
sieurs. Les  AnaUctes  de  Brunch, 

ANALàjUB.  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique. Projection  orthographique  de  tous 
les  cercles  de  la  sphère  sur  les  colures  des 
solstices. 

ANALEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  ou  des 
aliments  propres  à  rendre  les  forces  aux 
convalescents.  Chocolat  analeptique, 

U  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  salep,  les  gelées,  etc.,  sont  des  anu" 
leptiques.  Un  bon  analeptique, 

ANALOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  dUne  sorte  de 
rapport ,  de  ressemblance,  de  similitude  qui 
existe  à  certains  égards  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  différentes.  Il  y  a  de  V  analogie 
entre  f  homme  et  l'animal,  parce  que  tous 
deux  ont  le  mouvement  et  la  vie.  Il  y  a  beau* 
coup  plus  d analogie  entre  l'homme  et  le  singe, 
qu  entre  l'homme  et  le  cheval.  La  partie  basse 
d'une  tnontagne  s'appelle  le  pied  de  la  mon- 
tagpe,  par  analogie  avec  le  ^ed  de  l'homme. 
Analogie  frappante,  remarquable,  ét'idente. 
Faible  OFialogle,  Indiquer  les  analogies  et  les 
différences. 
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U  s'emploie  dans  le  même  sens  en  parlant 
De  choses  intellectueRes  ou  morales.  Cette 
langue  a  beaucoup  d'analogie  avec  telle  autre* 
L'analogie  qËÙ  unit  entre  ellesles  diverses  accep' 
tiens  d'un  mot.  Il  y  a  de  Fanalogie  entre  le 
substantif  Mme  et  radjeciif  profond,  parce 
que  l'idée  d'abîme  comprend  celle  de  prof  on" 
deur,  etc.  Il  y  a  entre  ces  deux  rédts  des  anu' 
logies  de  temps  et  de  circonstances,  qui  font 
soupçonner  que  c'est  le  mémefm't  diversement  ' 
raconté.  Ces  deux  hommes  se  sont  liés  par  tar 
nalogie  de  leur  caractère  et  de  leurs  goûts. 

Raisonner  par  analogie.  Former  un  rai-^ 
sonnement  fondé  sur  les  ressemblances  ou 
les  rapports  d'une  chose  avec  une  autre.  Oa 
dit  de  même  :  Conclure,  Juger  par  analogie. 
Être  guidé  peir  l'analogie.  L'analogie  estsou^ 
vent  trompeuse*  Leûl  de  l'analogie,  Etc, 

AvALOGiB,  se  dit  particulièrement,  en 
Grammaire,  Du  rapport  qu'ont  entre  elles 
les  consonnes  qui  se  prononcent  avec  la- 
même  partie  de  l'organe  vocal.  Il  y  a  de 
l'analogie  entre  le  B  et  le  P,  consonnes  là* 
biales,  le  Dette  T,  consonnes  dentales,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  Le  rapport 
que  divers  mots  d'une  langue  ont  ou  doi- 
vent avoir  ensemble  pour  leur  formation. 
Le  mot  passionné  est  formé  de  passion,  par 
la  même  analogie  qu'Mecixoniké  est  forme 
«faffection.  Les  mots  nouveaux  ne  peuvent 
guère  s'introduire  qu'à  l'aide  de  l'analogie. 
Consulter  l'analogie*  Les  lois  de  ranaU^îe,  . 
Fioler  l'analogie, 

Axàlogix,  s'est  dit  également,  en  Mathé* 
matique,  pour  Rapport,  proportion.  //  y  a 
la  même  analogie  entre  deux  et  trois  qu'entr» 
six  et  neuf 

ANALOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'analogie.  Termes  analogiques, 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière analogique.  Le  mot  </e  pied  se  ditana* 
logiquement  du  bas  d'une  montagne, 

ANALOGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'analogie  avec  une  autre  chose.  Corn- 
parer  les  êtres,  les  faits  analogues.  Ces  deux 
idiomes  sont  analogues.  Des  formes  analo* 
guts.  Cest  un  cas  tout  à  fait  analogue  à  tel 
autre.  Le  pied  de  l'homme  et  le  pied  d'une 
montagne  sont  des  termes  analogues.  Cette 
acception  est  analogue  à  telle  autre.  Le  B  et 
le  P,  le  D  et  le  T,  etc,,  sont  des  lettres,  des 
consonnes  analogues. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Plusieurs  terrains  de  noire  continent  ren- 
ferment  des  animaux  fossiles  et  des  végétaux 
pétrifiés  auxquels  on  ne  connaît  point  tCana" 
logues  vivants,  ou  dont  les  analogues  nexis* 
tent  que  dans  d'autres  parties  du  globe.  Les 
analogues.  Ce  sont  deux  analogues.  Ce  terme 
n'a  point  d'analogue  en  fiançais.  Cette  locu* 
tion  et  ses  analogues  ne  s'emploient  que  dans 
tel  style, 

ANALYSE,  s.  f.  T.  didactique.  Résolu- 
tion d'un  tout  en  ses  parties.  Faire  l'ana- 
lyse d'une  fleur.  L'analyse  tTun  mot  composé* 
On  le  dit  plus  particulièrement,  en  Chimie, 
de  L'opéra  don  qui  consiste  à  décomposer 
les  corps  et  à  séparer  leurs  éléments.  Ana^ 
iyse  chimique.  L'analyse  de  teau,  du  sang, 
du  lait.  L'analyse  dune  plante, 

U  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  L'anor 
Iyse  de  nosjacultés.  L'analyse  du  cœur  hu' 
main,  des  sentiments,  des  passions. 

Il  se  dit,  en  Logique,  de  I^  méthode  de 
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résolution ,  de  décomposition  qui  remonte 
des  conséquences  aux  principes ,  des  efTels 
aut  causes,  des  propositions  générales  aux 
faits  dont  elles  sont  déduites.  Faire  f analyse 
iTun  raisonnement  L'analyse  est  opposée  à 
la  synthèse.  Procéder  par  voie  d'analyse.  Ap- 
pliquer  l'analyse  à  l'étude  des  sciences  natu- 
relles. Analyse  savante.  Les  règles  de  l'analyse, 
jti'oir  l'esprit  d'analrse. 

En  Gram.,  Analyse  grammaticale,  Dé- 
composition d'une  phrase  en  ses  éléments 
grammaticaux ,  tels  que  le  nom ,  l'article ,  le 
pronom,  le  verbe,  etc.  Analyse  logique.  Dé- 
composition d'une  proposition  en  ses  par- 
ties ,  telles  que  le  sujet,  le  verbe ,  rattribut. 

ANALYSE,  en  termes  de  Mathématique, 
Méthode  de  résoudre  les  problèmes  en  re- 
présentant les  quantités  inconnues  par  des 
signes  généraux  dont  on  détermine  les  va- 
leurs par  la  condition  de  satisfaire  aux 
données  que  chaaue  question  impose. 

Avàltsx,  signine  aussi,  L'extrait,  le  pré- 
cis raisonné  d*un  ouvrage  d*espri  t.  Z'a/ia/y^tf 
d'un  discours,  d'un  poème,  d'une  pièce  de 
théâtre,  d'un  roman.  Ce  journal  donne  J'ana» 
iyse  de  presque  tous  les  ouvrages  nouveaux. 
Analyse  incomplète.  Une  courte,  une  sèche  anu' 
irse.  Analyse  rapide.  On  dit  de  même.  Faire 
l'analyse  d'un  aossier,  l'analyse  des  tras*aux 
d'une  société  savante,  etc, 

£v  DSBjriÀBx  AKALTSS.  loc.  adv.  En  der- 
nier résultat.  Je  ne  vois  pas,  en  dernière 
analyse,  quelle  utilité  si  grande  on  peut  tirer 
de  cette  aécouverte, 

ANALYSER.  V.  a.  Faire  une  analyse; 
Procéder  par  voie  d'analyse.  Analyser  une 
fUur,  Analyser  une  substance ,  des  eaux  mi' 
nérales,  un  végétal,  etc.  Analyser  et  compa- 
rer. Analyser  un  raisonnement,  une  période, 
un  discours,  une  phrase.  Analyser  un  roman, 
une  tragédie,  etc, 

AiTALTsé,  ss.  participe. 

ANALYSTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'analyse.  On  ne  le  dit  guère  qu'en 
Mathématique.  Habile  analyste. 

ANALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

Ïirocède  par  voie  d'analyse,  qui  tient  de 
'analyse,  ou  Qui  contient  une  analyse* 
Méthode  analytique.  Examen  analytique.  Ta- 
bles analytiques.  Résumé  analytique. 

Avoir  l'esprit  analytique,  Posséder  le  genre 
de  faculté  qui  fait  que  l'on  procède  facile- 
ment par  la  voie  de  l'analyse.  On  dit  figu- 
rément  De  l'homme  qui  a  cette  faculté, 
Ccst  un  esprit  analytique. 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Par  analyse, 
par  voie  d'analyse.  Procéder  anahtiquement. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  Dessm,  tableau 
fait  de  manière  à  ne  présenter  l'image  régu- 
lière d'un  objet  qu'autant  qu'on  le  regarde 
d'une  certaine  distance,  ou  dans  un  miroir, 
etc.,  et  qui  n'offre,  vu  autrement,  qu'une 
représentation  monstrueuse  ou  bizarre. 

11  se  dit  aussi  de  L'art  de  faire  ces  sortes 
de  dessins,  de  tableaux. 

ANANAS,  s.  m.  Plante  originaire  des 
Indes,  qu'on  élève  en  Europe  dans  des  serres 
chaudes,  et  dont  le  fruit,  appelé  de  même 
Ananas,  ^est  très-estimé  pour  sa  saveur. 

ANAPESTE,  s.  m.  Sorte  de  pied ,  dans  la 
poésie  grecque  et  dans  la  poésie  latine,  com- 
posé de  deux  brèves  et  une  longue. 

ANAPESTIQUE.  adj.  Il  se  dit  D'une  sorte 
dcvvers  dans  lequel  peut  entrer  l'anapeste, 
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mais  qui  admet  également  le  dactyle  et  le 
spondée  à  tous  les  pieds.  Fers  anapestique. 
Mètre  anapestique, 

ANAPHORE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  répéter  le  même  mot  an  com- 
mencement de  plusieurs  phrases  ou  des 
divers  membres  d'une  période. 

ANAPHRODITE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Insensible  à  l'amour,  impro- 
pre à  la  génération. 

ANARCHIE,  s.  f.  État  d'un  peuple  qui 
n'a  plus  ni  chef,  ni  autorité  à  laquelle  on 
obéisse,  ni  lois  auxquelles  on  soit  soumis. 
Tomber  dans  l'anarchie.  Sortir  de  l'anar- 
chie. Un  État  en  proie  à  l'anarchie.  Réprimer, 
dompter  l'anarchie.  L'anarchie  féodale,  La 
démocratie  pure  dégénère  facilement  en  anar- 
chie. Fauteur  d'anarchie, 

ANARGHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'anarchie.  Un  État  anarchique. 

Il  signifie  aussi ,  Favorable  à  l'anarchie. 
Opinion  anarchique.  Principes  anarchiques. 
Système  anarchique. 

ANARCHISTE,  s.  des  deux  genres.  Par- 
tisan de  l'anarchie,  fauteur  de  troubles. 

ANASARQUE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Infiltra- 
tion séreuse  de  tout  le  tissu  cellulaire, 
principalement  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  T.  d'Anat.  L'abou- 
chement d'un  vaisseau  dans  un  autre.  Les 
anastomoses  servent  à  la  circulation  du  sang. 
L'anastomose  des  veines,  des  artères,  des 
vaisseaux  lymphatiques, 

ANASTOMOSER  (S'),  v.  pron.  T.  d'A- 
nat. Se  joindre  par  anastomose,  s'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  Les  artères  s'anasto- 
mosent fréquemment  entre  elles.  Un  vaisseau 
qui  s'anastomose  avec  un  autre, 

AvASTOMOsi,   l&B.  participe. 

ANASTROPHE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Ren- 
versement de  la  construction  naturelle  ou 
ordinaire.  En  latin,  Mecum,  vobiscum, 
sont  des  anastrophes ,  pour  Cum  me,  cum 
vobis. 

ANATIIEMATISER.  v.  a.  Frapper  d'ana- 
thème,  excommunier.  Anathématiser  les  hé' 
rétiaues,  Anathématiser  l'hérésie. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  sur- 
tout dans  le  style  soutenu,  et  signifie, 
Blâmer  avec  force,  vouer  à  l'exécration. 
/anathématiser  une  opinion,  une  doctrine.  Ces 
r^ormateurs  anathématisaient  les  plaisirs  in- 
nocents et  les  arts. 

AiTATBBMATXsi,  il.  participe. 

ANATHÈME,  s.  m.  Excommunication; 
retranchement  de  la  communion  de  l'É- 
glise. Lancer  anathème.  Frapper  tfanathème. 
Prononcer  anathème.  Fulminer  anathème. 
Dire  anathème  à  quelqu'un.  Totis  les  Pères 
du  concile  dÉphèse  crièrent  anathème  à 
Nestorius,  Lever  un  anathème.  De  terribles 
anathèmes,  Sf exposer  aux  anatlièmes  de 
l'ÉgUse» 

II  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  soutenu,  pour  Réprobation, 
blâme  solennel,  /e  ne  viens  point  ici  pro* 
noncer  des  anathèmes  contre  les  granaeurs 
humaines, 

AKATuiKK,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  signifie  alors.  Excommunié,  re- 
tranché de  la  communion  des  fidèles.  Qui- 
conque dira.,;  qu'il  soit  anathème. 
I     ANATIFE.  8.  m.  T.  d'Hîst.  nat.  Nom  d'un 
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genre  de  coquillage  multivalve,  vulgaire* 
ment  appelé  Pousse-pieds,  et  dont  on  a  cm 
longtemps  qu'il  pouvait  naître  des  canards. 

ANATOMIB.  s.  f.  L'action  ou  l'art  de 
disséquer  un  corps  humain ,  un  animal ,  ou 
un  végétal,  pour  connaître  le  nombre,  la 
forme,  la  situation,  les  rapports,  les  con- 
nexions et  la  structure  des  parties  dont  il 
est  composé.  Faire  Fanatanue  du  corps  hu- 
main, a  un  sujet  humain.  Faire  Vanatomie 
d un  chien,  d'un  oiseau,  d un  poisson,  dune 
plante,  Anatomie  humaine.  Anatomie  animale, 
Anatomie  végétale.  L'action  de  disséquer  se 
nomme  plus  ordinairement  Dissection, 

Il  signifie  aussi,  L'ensemble  des  connais- 
sances que  Ton  acquiert  par  la  dissection; 
et  plus  particulièrement,  La  science  auî 
s*occupe  de  la  structure  du  corps  humain. 
Étudier  Vanatomie,  Cours,  traite  danatomfe. 
Ce  chirurgien,  ce  peintre  sait  bien  tanatomie, 

Anatomie  chirurgicale.  Science  qui  n'étii* 
die  les  diverses  parties  du  corps  humain  nue 
pour  y  reconnaître  les  routes  qu'il  est  le  plus 
avantageux  de  fAire  parcourir  aux  instm» 
ments,  dans  les  opérations  chimrgicales. 

Anatomie  pathologique.  Science  oui  fait 
connaître  les  altérations  auxquelles  les 
maladies  donnent  lieu  dans  les  diverses  par- 
ties du  corps  humain. 

Anatomie  générale.  Science  qui  recherche 
les  rapports  et  les  différences  des  tissus  dont 
les  parties  da  corps  des  animaux  et  des  vé» 
gétaux  sont  composées. 

Anatomie  comparée,  Science  qui  établit 
les  rapports  et  les  différences  qu'on  décou- 
vre entre  la  structure  de  l'homme  et  celle 
des  animaux. 

AvATOMiz,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
corps  disséqué ,  ou  de  quelqu'une  de  ses 
parties,  lorsqu'on  les  a  préparés  de  ma- 
nière à  pouvoir  les  conserver.  Il  se  dit  éga- 
lement de  L'imitation  ou'on  en  fait  en  plâ- 
tre, en  cire,  ou  en  quelque  autre  matière. 
Une  belle  anatomie.  On  dit  dans  le  mémo 
sens ,  Une  pièce  danatomie. 

Cabinet  danatomie.  Lieu  oh  l'on  con- 
serve une  collection  de  pièces  d'anatomie. 

Amphithéâtre  danatomie.  Lieu  destiné 
pour  y  faire  des  dissections  et  des  démon- 
strations anatomiques.  On  disait  autrefois  » 
Théâtre  analomiaue, 

AvATOMiB,  se  ait  aussi,  figurément,  d'Une 
analyse  méthodique  et  exacte ,  en  quelque 
matière  que  ce  soit.  Faire  Vanatomie  a  un 
discours.  Faire  Vanatomie  dun  lii're*  Cette 
acception  vieillit. 

AN  ATOMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'anatomie.  Observations,  re- 
cherches,  travaux  anatomiques.  Préparations, 
démonstrations  anatomiques.  Sujet  anatomi» 
que. 

ANATOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  Un  historien,  un  poète  ne 
doit  pas  décrire  anatomiquement  les  blessures 
de  ses  héros, 

AN  ATOMISER.  T.  a.  Faire  l'anatomie, 
la  dissection.  Anatomiser  un  corps.  On  dit 
plus  ordinairement.  Disséquer, 

Fig.,  Anatomiser  un  livre,  un  discours, 
etc.  En  examiner  toutes  les  parties  en 
détail. 

AiTATOHisi,  is.  participe. 

ANATOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s*occupe 
d'anatomie ,  qui  est  savant  dans  l'anatomie* 


ANC 

Çnmd  amaiomisie.  Un  méeiêcfn  doit  être  ana^ 
iomistt.  Le  scalpel  de  l'anatomijte, 

ANC 

ANCÊTRES.  S.  m.  pi.  Les  aïeux,  ceux 
Ae  qui  on  descend.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  Ceux  qui  sont  au-dessus  du  degré  de 
£raDd-pèi*e,  et  qu'en  parlant  Des  maisons 
illustres.  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses  an- 
cêtres. Le  tombeau  de  ses  ancêtres.  Tous  ses 
ancêtres  se  sont  rendus  recommandables.  Il 
marche  sur  les  traces  de  ses  ancêtres. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui  nous  ont 
devancés,  encore  que  nous  ne  soyons  pas 
de  leur  race.  Nos  ancêtres  nous  ont  laissé 
de  grands  exemples.  C'était  la  coutume  de 
nos  ancêtres. 

ANCHE,  s.  r.  Petit  bec  plat,  formé  de 
deux  lames  communément  faites  de  roseau 
aminci ,  par  lequel  on  soufQe  dans  les  haut- 
bois, les  bassons,  les  clarinettes.  Vanche 
iTun  hautbois,  d'un  basson,  d'une  clarinette. 

Anche  d^ orgue.  Demi-tuyau  de  cuivre  qui 
se  met  dans  les  tuyaux  d'orgue. 

Ahchb,  se  dit  aussi  d*Un  petit  conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  huche  du 
moulin. 

ANCHILOPS.  s.  m.  (  On  prononce  Anki- 
lops,)  T.  de  Médec.  Tumeur,  ordinaire- 
ment inflammatoire,  qui  est  située  à  l'angle 
interne  de  l'œil,  et  qui  dégénère  assez  sou- 
vent en  abcès.  Quand  cet  abcès  s'ouvre,  il 
prend  le  nom  à^Égilops. 

ANCHOIS,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
que  l'on  sale  après  en  avoir  enlevé  la  tétc, 
et  que  l'on  mange  ordinairement  cru.  De 
bons  anchois.  Une  salade  d'anchois.  Un  baril 
eTanchois, 

ANCIEN,  lENNE.  adj.  (Il  est  tantôt  de 
deux  et  tantôt  de  trois  syllabes  en  vers; 
mais  autrefois  on  ne  lui  en  donnait  que 
deux.)  Qui  est  depuis  longtemps.  Cette  loi 
esi  fort  ancienne,  Cest  une  ancienne  cou" 
tume.  Un  bâtiment  fort  ancien.  Des  meubles 
bien  anciens.  Anciens  titres.  Anciens  manu» 
scriis.  Une  ancieime  amitié.  Cette  famille  est 
ancienne, 

U  se  dit  particulièrement,  dans  l'Adminis- 
tration forestière,  Des  arbres  réservés  qui 
ont  plus  de  trois  fois  l'âge  du  taillis  dans 
lequel  ils  se  trouvent,  c'est-à-dire,  qui  ont 
atteint  ou  passé  cent  ans;  par  opposition 
à  Moderne,  qui  se  dit  Des  arbres  de  deux 
ou  trois  âges  seulement.  Marquer  en  réserve 
Us  arbres  anciens,  les  modernes,  et  les  jeunes 
en  baleineaux  de  l'âge  du  taillis, 
•  AacHBjr,  signifie  aussi.  Qui  a  existé,  et  qui 
n'existe  plus.  Vusage  ancien.  Les  mœurs  an' 
tiennes.  Les  anciens  gouvernements.  Une  fa- 
mille  ancienne  qui  s'est  éteinte.  Les  anciens 
Grecs,  Un  philosophe  ancien.  Un  ancien 
poète.  Les  anciens  Égyptiens,  Étudier  les 
langues  anciennes, 

il  se  dit,  en  ce  sens,  par  opposition  à 
Nouveau  et  à  Moderne.  L  ancien  et  le  Nou- 
veau  Testament.  La  loi  ancienne  et  la  loi  nou' 
veUe,  L'ancienne  et  la  nouvelle  loi.  L'ancienne 
et  la  nouvelle  Rome.  L'ancienne  Grèce  et  la 
Grèce  moderne, 

Aaciav,  se  dit  également  Des  personnes 

3tti  ne  sont  plus  en  charge ,  qui  ont  cessé 
.'exercer,  une  profession,  etc.  Un  ancien 
tmagistrat.  L'ancien  préfet.  L'ancien  maire. 
Tome  /. 
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L'ancien  évêque  de  notre  ville.   Un   ancien 
avocat.  Une  ancienne  institutrice, 

AsciRV,  s'emploie  substantivement  en 
parlant  de  Ceux  qui  ont  vécu  dans  des 
temps  fort  éloignés  de  nous,  et  particulière- 
ment de  Ceux  qui  ont  laissé  des  écrits.  Les 
anciens  avaient  pour  coutume...  Chez  les  an- 
ciens,  on  avait  pour  habitude.,.  Un  ancien 
disait.  Les  anciens  ont  porté  fort  loin  les  arts 
et  les  sciences.  On  a  beaucoup  écrit  sur  la 
prééminence  des  anciens  ou  des  modernes.  Il 
appuie  son  opinion  de  F  autorité  d'un  ancien. 
La  poésie  des  anciens.  Les  ouvrages  des  an- 
ciens. Lire,  étudier  les  anciens. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  L'Ancien 
des  jours.   Dieu. 

AnciKii,  est  aussi  Un  terme  de  dignité, 
parce  qu'originairement  on  choisissait  les 
vieillards  pour  remplir  les  premières  places, 
les  fonctions  les  plus  importantes.  Les  an- 
ciens du  peuple  d  Israël. 

Conseil  des  Anciens,  désignait,  sous  la 
constitution  de  l'an  III ,  Celle  des  deux  sec- 
tions du  corps  législatif  à  laquelle  apparte- 
nait exclusivement  le  droit  d  approuver  ou 
de  rejeter  les  résolutions  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  formait  l'autre  section.  Le 
conseil  des  Anciens  était  composé  de  deux  cent 
cinqntmte  membres. 

Akgibk,  se  dit  encore,  tant  adjective- 
ment que  substantivement,  De  celui  qui  a 
été  reçu  avant  un  autre  dans  une  «charge, 
dans  une  compagnie,  dans  un  corps.  Dans 
Varmée,  à  grade  égal,  le  plus  ancien  com- 
mande. Cest  le  plus  ancien  ojficier  du  régi- 
ment, Cest  au  plus  ancien  en  charge  à  porter 
la  parole.  Il  est  votre  ancien  dans  la  compa- 
gnie, quoique  plus  jeune  que  vous.  Tous  les 
anciens  de  la  compagnie  furent  de  cet  mis. 
On  dit  quelquefois  à  un  vieillard,  Mon  an- 
cien. Salut,  mon  ancien.  Il  est  familier  dans 
cette  phrase. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  dans 
les  siècles  passés.  Anciennement  on  fusait 
telle  chose.  Anciennement  on  vivait  d'une 
autre  manière, 

ANCIENNET1Ê.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ancien.  Des  choses  vénérables  par  leur  an- 
cienneté. L'ancienneté  dune  loi,  d'une  cou- 
tume, d^un  titre. 

V ancienneté  dune  maison,  dune  famille. 
L'antiquité  plus  ou  moins  reculée  de  son 
origine. 

AircTBVHBTi,  se  dit  aussi  de  La  priorité 
de  réception  dans  une  compagnie,  dans  un 
corps.  Ils  marchent  par  rang  d'ancienneté. 
Ils  ont  rang  selon  leur  ancienneté,  selon  l'an- 
cienneté.  Ancienneté  de  réception.  Il  doit  son 
avancement  à  Vandenneté  et  non  point  à  la 
faveur. 

Dx  TonTX  AHCTKSHBTB.  loc.  adv.  Dcpuis 
très-longtemps ,  depuis  un  temps  immémo- 
rial. Cela  s'est  fait  de  toute  ancienneté. 

ANCILE.  s.  m.  T.  d'Antio.  romaine. 
Nom  d'un  bouclier  sacré  (}ue  les  Romains 
croyaient  être  tombé  du  ciel,  et  qu'ils  re- 
gardaient comme  un  gage  de  la  durée  de 
leur  empire.  Numa,  pour  rendre  plus  dif- 
ficile l'enlèvement  de  ce  bouclier,  en  fit 
faire  onze  autres,  qu'on  ne  pouvait  distin- 
guer du  véritable.  La  garde  des  anciles  était 
confiée  aux  prêtres  saliens. 

ANCOLIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  cul- 
tivée dans  les  jardins ,  à  cause  de  la  beauté 
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de  sa  fleur,  qui  est  garnie  de  cinq  nectaires 
en  forme  de  cornets  recourbés  et  alternant 
avec  les  pétales.  Les  semences  de  l'ancdic 
entrent  clans  quelques  gargarismes. 

ANCRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Lieu 
propre  et  commode  pour  ancrer.  //  ^'  a  bon 
ancrage  sur  cette  côte.  Ce  mot  a  vieilli;  on 
dit  aujourd'hui  Mouillage,  excepté  dans  la 
locution  suivante  : 

Droit  d'ancrage,  Droit  qu'on  paye  pour 
avoir  la  faculté  de  mouiller  dans  un  port, 
dans  une  rade,  d'y  jeter  l'ancre.  Pa^-er  le 
droit  d'ancrage. 

ANCBE.  s.  f.  Instrument  de  fer,  qui  a  un 
de  ses  bouts  terminé  par  un  anneau,  et 
l'autre  par  deux  branches  formant  une  es- 

I)èce  d'arc  ou  d'angle  très-ouvert,  et  qu'on 
aîsse  tomber,  à  l'aide  d'un  câble,  au  fond 
de  l'eau,  où  il  s'enfonce  et  s'accroche  de 
manière  à  retenir  le  bâtiment.  L'anneau  ou 
organeau,  la  verge,  les  bras  d'une  ancre.  Im. 
grande  ancre.  La  maltresse  ancre.  Jeter  T ancre, 
mouiller  l'ancre,  ou  simplement,  Mouiller. 
Se  tenir,  demeurer,  être  à  l'ancre.  Lever  l'an- 
cre. Un  vaisseau  qui  a  perdu  toutes  ses  an- 
cres, qui  chasse  sur  ses  ancres.  L'ancre  est 
le  symbole  de  Pespérance. 

Ancre  de  miséricorde,  se  disait  autrefois 
de  La  maîtresse  ancre. 

Fig. ,  Cest  notre  ancre  de  salut,  Cest  la 
seule  chose  qui  puisse  nous  sauver,  c'est  la 
plus  sûre  ou  l'unique  ressouree  que  nous 
ayons. 

Akcrx,  en  termes  d'Architecture  et  de 
Serrurerie,  Grosse  barre  de  fer  qu'on  fait 
pisser  dans  l'oeil  d'un  tirant,  pour  empê- 
cher, soit  l'écartement  des  murs,  soit  la 
poussée  des  voûtes ,  ou  pour  maintenir  des 
tuyaux  de  cheminée  qui  sont  fort  élevés.  Il 
faut  mettre  une  ancre  à  cette  muraille.  Il  y  a 
des  ancres  de  plusieurs  formes, 

ANCEER.  V.  n.  Jeter  l'ancre.  Ils  trou- 
vèrent que  le  mouillage  était  bon  en  cet  en- 
droit, ils  y  ancrèrent.  Ce  mot  n'est  plus  usité 
parmi  les  marins  :  ils  disent,  Mouiller. 

Il  s'emploie  figurément,  avec  le  pronom 
pei-sonnel,  et  signifie,  S'éublir,  s'affermir 
dans  quelque  situation,  dans  quelque  em- 
ploi, n  cherche  à  s'ancrer  auprès  de  ce  prince. 
Il  s'est  ancré  dans  cette  maison.  Ce  sens  est 
familier. 

AvcBB,  BB.  participe. 

Il  s'emploie  adjectivement,  et  se  dit  D'un 
vaisseau  retenu  par  des  ancres.  Un  vaisseau 
bien  ancré. 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signifie ,  Bien 
établi ,  bien  affermi.  H  est  bien  ancré  dans 
cette  maison.  La  vanité  est  bien  tmcrée  dans 
la  tête  de  cet  homme. 

AND 

ANDABATE.  s.  m.  T.  d'Antio.  Gladiateur 
qui  combattait  avec  un  bandeau  sur  les 
yeux. 

ANDAIN.  s.  m.  L'étendue  de  pré  qu'un 
faucheur  peut  faucher  à  chaque  pas  qu'il 
avance. 

ANDANTÉ.  adv.  (  Quelques  personnes 
prononcent  TÉ  final  comme  un  E  muet,  et 
disent,  Andante.)T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien.  Il  se  met  à  la  tète  d*un  air,  pour 
marquer  que  cet  air  doit  être  joué  d'un 
mouvement  modéré ,  ni  trop  vite,  ni  trop 
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tentemenL  Ce  morceau  doit  éire joué andante'. 
Il  s'emploie  aussi  comme  su uslantif  mas- 
culin, en  pariant  de  L*aîr  même  qui  doit 
être  joué  de  ce  mouvement.  Jouer  un  on- 
danté.  Un  bel  andanté. 
ANDRLLE.  f7>>«s  Bois. 
ANDOUILLE.  s.  f.  Boyau  de  porc,  rem- 

Eli,  farci  d'autres  boyaux,  ou  deja  chair 
achée  du  même  animal.  Andouilles  fumées. 
Grosses  andouilles,  JndouiUes  de  chair  de 
porc. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  s'en  est  allé  en  brouet 
d'andouille,  se  dit  D'une  chose  qui  promet^ 
tait  beaucoup  et  qui  n'a  abouti  à  nen. 

ANDOUILLER.  s.  m.  T.  de  Véoerie.  Es- 
pèce de  petite  corne  qui  vient  au  bois  du 
cerf,  du  daim  et  du  chevreuil.  Les  un» 
douillers  d'un  cerf.  Le  premier ,  le  second  an» 
douàler.  Un  chasseur  messe  d'un  coup  d'an- 
douiller, 

ANDOUILLETTS.  s.  f.  Chair  de  veau 
hachée  et  pressée  en  forme  de  petite  «n- 
dooille. 

ANDEOGYNE.  s.  m.  Hermaphrodite, 
personne  qui  réunit  les  deux  sexes ,  qui  est 
mâle  et  femelle  tout  ensemble.  La  fable  de 
Vj4ndrogyne  dans  les  Dialogues  de  Platon, 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Botanique, 
D'une  plante  qui  a  des  fleurs  miles  et  des 
fleurs  femelles  sur  le  même  réceptacle,  sur- 
tout lorsque  ces  fleurs  sont  entremêlées, 
comme  dans  les  épis  de  quelques  carex. 

ANDROIde.  s.  m.  Automate  à  figure 
humaine,  qui,  par  le  moyen  de  ressorts, 
exécute  en  apparence  quelques«unes  des 
fonctions  et  des  actions  particulières  *à 
l'homme.  Le  flâteur  de  Faucanson  et  son 
joueur  d'échecs  étaient  des  androkles. 

ANDROMÈDE,  s.  f.  T.  d'Astron.  ConsUl- 
lation  cte  l'hémisphère  septeotrional. 
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ÂNE.  s.  m.  Bête  de  somme  qui  a  de 
longues  oreilles.  Un  âne  oui  brait,  Jne  sau- 
vage, Jne  domestique.  Le  bdt  d'un  dne.  Bâter 
un  dne.  Mler  sur  un  dne.  Monter  sur  un  dne. 
Transporter  à  dos  d'âne. 

En  dos  tTâne,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  sont  ou  qui  semblent  for- 
mées  de  deux  parties  réunies  ensemble  de 
manière  à  présenter  une  pente,  un  talus  de 
chaque  côté.  La  couverture  de  cette  maison, 
le  dessus  de  ce  coffre  va  en  dos  d'âne,  est  en 
dos  (Tâne. 

Prov.  et  fig. ,  Vâne  du  commun  est  tou- 
jours le  plus  mal  bâté.  Les  affaires  d'une 
communauté,  d'une  société  sont  souvent 
négligées,  aucun  membre  ne  voulant  pren- 
dre la  peine  de  les  soigner  comme  si  elles 
étaient  les  siennes  propres. 

Prov.  et  fig. ,  ^  laver  la  télé  d'an  dne  on 
perd  sa  lessive.  C'est  perdre  ses  soins  et  ses 
peines  que  de  vouloir  instruire  et  corriger 
une  personne  stupide  et  incon*igible. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  saurait /aire  boire  un 
âne  s'il  n'a  soif,  un  âne  qui  n'a  pas  soif. 
On  ne  saurait  obliger  une  personne  entêtée 
il  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  tarvie  de  faire. 

Prov.  et  fig. ,  //  cherche  son  dne,  et  il  est 


que  votre  âne  n'est  qu'une  béte.  Pour  vous 
faire  voir  que  vous  vous  trompez. 

Prov.,  Pour  un  point,  ou  Faute  d'un 
point,  Martin  perdit  son  âne,  se  dit  Lorsqu'il 
a  manqué  fort  peu  de  chose  à  quelqu'un 
pour  gagner  une  partie  de  jeu,  on  pour 
réussir  dan^  une  affaii^. 

Têtu  comme  un  âne,  se  dit  D'un  homme 
entêté,  opiniâtre;  Méchant  comme  un  dne 
rouge.  D'un  homme  fort  malicieux  ;  et.  Sé- 
rieux comme  un  âne  qu'on  étoile.  D'un 
homme  qui  aflecte  d'être  grave. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  âne  bâté,  se  dit 
D'un  homme  fort  ignorant  Cest  un  âne 
débâté,  se  dit  D'un  liomme  trop  adonné 
aux  femmes. 

Prov.  et  fig.,  Cest  le  pont  aux  ânes.  C'est 
une  chose  si  triviale,  si  commune,  que 
personne  ne  peut  l'ignorer;  ou  Cela  est  si 
facile,  que  tout  le  monde  peut  y  réussir. 

Contes  de  Peau  d'âne,  par  allusion  à  un 
vieux  conte  dont  l'héroïne  s'appelle  Peau 
d'âne,  se  dit  de  Petits  contes  inventés  pour 
l'amusement  des  enfants. 

Oreilles  d'âne.  Cornets  de  papier  imitant 
à  peu  près  la  forme  d'une  oreille  d'âne, 
qu  on  attache  des  deux  côtés  de  la  tête  d'un 
enlant,  pour  le  punir  d'une  faute  d'igno- 
rance. 

AvB ,  se  dit,  figurément  et  très-familière- 
ment, d'Un  esprit  lourd  et  grossier,  d'un 
homme  très-ignorant.  Cest  un  âne.  Il  ne 
sera  Jamais  qu'un  âne.  Quel  ânel 

ANJ&ANTIR.  V.  a.  Réduire  au  néant.  Dieu 
seul  peut  anéantir  les  êtres  qu'il  a  créés. 

Il  se  dit  par  exagération  en  parlant  De 
diverses  choses,  et  signifie,  Détruire  abso- 
lument. //  n'y  a  point  de  fortune  si  élevée, 
qu'un  revers  ne  puisse  anéantir.  Les  barbares 
ont  anéand  l'empire  romain,  jiméantir  une 
coutume. 

AiféàiiTiR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Se  dissiper,  devenir  à  rien  ou  pres- 
qu'à  rien.  Cet  hionme  ai»ait  amassé  de  grands 
biens,  et  réuni  de  grands  honneurs  dims  jn 
famille  :  tout  cela  s'est  anéanti.  Que  d'em- 
pires  se  sont  anéantis!  Cette  objection  s'a- 
néantit d'elle-même. 

En  termes  de  jyév^ûon.  S'anéantir  devant 
Dieu,  S'abaisser  et  s'humilier  devnni  Dieu, 
par  la  connaissance  qu'tm  a  de  son  Béant. 
Selon  l'Écriture,  JB8os-CHaurj'cssr«Meii/i 
de  lui-même.  Il  a  renoncé  à  sa  nature  divine 
en  se  faisant  homme. 

AvxAjiTi ,  ix.  partioqBe. 

Par  exagér. ,  Je  suis  anéanti.  Je  suis  ex- 
cédé de  fatigue;  et,  dans  un  autre  sens, 
>Je  suis  stupéfait,  oonfendu. 

ANÉANTISSEMBKT.  S.  m.  RédnctfOQ  au 
néant.  L'anéantissement  des  créatures  dépend 
de  Dieu  seul 


Il  se  dit  au  figuré  de  L'abaissement  d'une 
fortune  élevée,  du  renversement,  de  la  des- 
truction d'un  empire,  d'une  monarcbie, 
d'une  famUle.  Cette  famille  est  tombée  dans 
l'anéantissement.  La  chute  et  Vanéantissement 
de  cette  monarchie.  Depuis  l'anéantissement 
de  sa  fortune,  d  est  tombé  dans  le  dernier  mé- 
pris. 

Il  signifie,  en  termes  de  Dévotion ,  L'a- 
baissement dans  lequel  on  se  met  devant 


dessus,  se  dit  D'un  homme  qui  cherche  ce  I  Dieu.  Être  dans  un  continuel  anéantissement 
qu'il  a  entre  les  mains.  1  devant  Dieu. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Pour  vous  montrer  !     Il  se  dit  encore  figurément,  et  par  exagé> 
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ration,  d'Un  étet  d'abaHemeiit  ci  dé^^U 
blesse  extrême,  dans  leouél  Texereice  de 
toutes  les  facultés  semble  être  suspendu. 
Le  malade  est  tombé  dans  un  état  d'anéantis- 
sement qui  fait  tout  craindre. 

ANECDOTE,  s.  f.  Particularité  secrète 
d'histoire,  qui  avait  été  omise  ou  supprimée 
par  les  historiens  précédents,  anecdote  cu^ 
rieuse,  scandaleuse.  Les  anecdotes  sont  ordi- 
nairement satiriques. 

Il  se  dit  en  général  Du  récit,  ordinaire^ 
ment  court,  de  quelque  trait  ou  fait  parti- 
culier, plus  oo  moins  remarquable.  heeueU 
d'anecdotes.  Baeonter  une  anecdote. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  dans 
le  premier  sens.  L'Histoire  anecdote  de  Pro- 
eope.  Ce  sens  vieillit  :  voyex  AuKcnoTiQinB. 

ANE€DOTlER.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habi- 
tude de  recueillir  et  de  raconter  des  anec- 
dotes, et  le  plus  souvent  des  anecdote» 
lauases.  Cest  un  aneahtier.  Il  est  Carailier. 

▲NECDOTIQUB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'anecdote,  qui  a  rapport  aux 
anecdotes,  qui  contient  des  anecooles.  Faii 
anecdotique.  Histoire  aneedotique. 

Pièce  anecdoeiqae.  Pièce  de  théâtre  dont 
ooe  anecdote  a  fouivi  le  anjet 

ÂN^E.  s.  f.  La  charge  d'un  âne. 

ANÉHttllàTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  veat. 

ANÉMONE,  s.  f.  Plante  priManière  dont 
la  tige  est  «ne  hampe  droite,  garnie  ordi- 
nairement de  trois  DeuîNes  formant  «ne 
sorte  de  collerette  :  sa  fleur,  qui  porte  le 
même  nom,  est  inodore,  mais  remaîrattable 
par  TécUt  et  la  variété  de  ses  couleurs» 
dans  les  espèces  cultivées.  Planche  eCané'- 
mones.  Carré  d'anémones.  Anémone  simple^ 


jinémone  double.  Anémone  blanche.  Anémona 
rouge. 

Griffe  oo  peMe  d'anémone,  \jk  racine  de 
l'anémone,  ainsi  sommée  parce  qu'elle  a 
quelque  ressemblance  avec  la  patte  d'un 
animal.  Les  griffes  ou  paites  d'anémone  peu» 
veM  être  divisées,  et  servir  ainsi  À  ia  multf- 
plication  de  ia  plamte. 

ÂHERiE.  s.  f.  Gsnode  ignoraBce  de  ce 

Su'oo  devrait  savoir.  Quelle  ânerie  à  an  mé^ 
tdn  de  ne  connattre  pas  (es  weatèdes  qu'il 
adonne  f 

Il  se  dit  anmi  Des  fautes  commises  par 
l'eiTet  de  cette  ignorance.  Ce  tivre  est  ptetse 
d'daeries.  Faire  unednerie, 

Anesse.  s.  f.  La  femeUfrde  l'âne.  Lait 
d'ânesee. 

ANETB.  a.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifère  dont  la  semence  est  employée  tm 
médecine  oomme  tonique, excitante  et  car- 
minative.  Le  fenaaU  est  une  sorte  d'anotJk. 
Haiie  d'anèth. 

ANévRISMAL,  ALB.  adj.  T.  de  Médee. 
Qui  tient  de  l'anévrisme,  qui  a  rapport  à 
l'anévrtsme.  Paùsitatàms  anévrismales.  TVi- 
meur  anévrismaie. 

ANÉtRISMB.  s.  m.  (  Qucl(|ue»-uns ,  se 
oonformantà  l'étymoiogie,  écrivent,  Ané" 
vrysme.)  T.  de  Médee.  U  se  dit  proprement 
d'Une  tumenr  contre  nature,  causée  par  la 
dilatation  d'une  artère;  nais  on  a  étenda 
ce  nom  à  Diverses  lésions  des  veines  et  des 
artères,  ainsi  qu'aux  dilatations  morbides 
chi  cœur.  Anévrisme  interne.  Anévrisme  «r«> 
terne.  Mourir  d'un  anévrisme,  Anévrisenesbe 
cœar. 
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ASIFRACnrUEUX,  EUSS.  adj.  Plein  de 
déCoors  et  d'inégalilés.  Chetni'n  anfmctuemx, 

AXmACIVttMTS^  t.  f.  n  «'emploie  snr^ 
tout  an  pluriel  y  et  aigntfie,  Détoar»ct  iné- 
galités, caviiésy  enftwicfiaetif»  Ce  chemin 
eU  piam  tTajtfimeiuomiàu  Les  anftaduosités 
ées  rochers, 

11  stgnifie,  en  termea  d'Ânaloime,  Le& 
cBRriiés  Mi«^lea  ffoSt  se  Itomaiil  à  la  aof  face 
de  cerlaÎDs  ea.  Oo  dii  dana  ub  sena  anah>- 
f^e.  Les  anfractuosUés  céréètmks.  Les  eu- 
loBoeaaenU  ainaenx  qui  séparsot  les  cir* 
ooAvoInlioiia  du  fserveait. 

ANC 

J^SfiAR.  S.  m.  Vcyes  UA»«dLa. 

AJHiiS.  s.  m.  Créatuie  poteiaent  spiri» 
feoelley  qu  ttn  reprèsenfe  soiia  la  figure  hur 
■Muttie,  avec  des  allesk  Bote  an^  Uauvms 
amge.  ^mge  de  iumière,  Ange  fk  ténèbeos,  La 
ekm^  des  anges.  Les  emges  reèeiles.  Lssweges 
déchus.  L'ange  exterminateur.  L'ange  de  ia 
«iorf .  Vamge  tmêéUdre,  Ange  çntUàmm 

Ammu^y  employé  sans  épkhele  y  se  dit  g^ 
néraleaicRi  de  Tous  les  esprits  bteeèeureux 
qui  composeai  la  kiéraraiie  céftesle.  les 
atfffes  eatwwineni  le  tréne  de  Dieu.  Les  unges 
soMi  les  OHmsiÊBes  des  voioutés  de  Die%L  Saiae 
Michel  est  lamge  toâékùre  de  la  Frunee,  Les 
oùuf  ckmurs  des  anges. 

11  se  dity  particttlièremeat  eftpropiement» 
Dta  angea  f|ui  sont  da  denûer  cheBur.  Les 
anges  sont  mt^essous  des  archanges* 

Ajtob,  se  d*t  figBréfaeal  pour  signifia*, 
Uoe  persoBNe  d'une,  piété  estraerdiDaire, 
d'une  gvande  vcetai,  d'une  eatréme  dou^ 
ceur.  Ce  sont  des  anges  fue  ses  sœurs  de 
chitrité.  Cette  femme  est  un  ange,  Un.ange  de 
fêêié,  de  vertu,  de  dûoeear,  de  bonté. 

L'Ange  de  Cécole.  Surnom  donné  à  saint 
.Thomas  d'Aquio  »  peiroe  qa!il  excella  entre 
lea  seolastiques. 

Fig.  et  fam.,  Foir  des  anges  violets,  Aroir 
des  visions  creuses.  Celle  phffaaa  a  vieilli. 

Fig.  et  fam.,  Être  aux  ize^vif^  Être  dans 
un  ta  transpevt  de  joie,,  qu'on  en  parait 
extasié.  Eire  aux  amgsst.  se  dii  dans  le  même 
sens  ;  il  se  dit  aussi  0e  ceux  qui  rient  aenls, 
niaisement»  et  sans  sujet  conna* 

Comme  un  ange,  Foet  bien,  parfaitemenL 
//  éerii,  il  parle,  H  ehantt  oomena  um  ange. 
£iie  Aanse  comme  um  aage, 

An«a,  en  tenues  d'ArtiUerie,  Sorte  de 
projectile  fcNnné  d'un  bonkt  eanpé  en 
deos,  trois  ou  qualre  parliea  eneludttées 
ensemUe,  dont  on  se  sesvail  autrefois ,  sur 
nser,  pour  rompre  les  meta  et  lea  eottkges 
des  vaisseaux  ennemis^ 

£n  Hist  nac,  Ange  dé  mer,.  Poisson  du 
^psun  des  Squales,  dont  la  peau  seri  à  po- 
lir les  ouvrages  de  boia  ou  d'ivoire. 

AKCéuKiUB.  ad>  dfes  deux  genrm.  Qui 
appartient  à  l'ange,  qui  est  propre  à  l'ange. 
Air  naiure  angéliftte.  Les  esprits  angéliqms. 
Les  ckmurs  oàsgéUques.  Les^perfecÊimhs  ange" 
Bqaes. 

La  Stduêation  angélique^  Les  paroles,  que 
range  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annon- 
^pwt  %u*elle  seraii  mère  de  Notre-Seignenr  ; 
et  La  prière  pbia  oedinairement  appelée 
'  iiana,  pareeiqu'elle  commence  par  cas 
mots. 
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AncixiQUB,  se  dit  figurément  pour  ex- 
primer Une  perfection  extraordinaire,  une 
qualité  excellente.  Un  esprit  ange'lique.  Une 
beauté  angélique.  Une  voix  angélique.  Une 
âme  angélique.  Pureté  angélique.  Douceur, 
résignation  angélique.  Mener  une  vie  ange- 
lique.  Sami  Thomas  est  appelé  le  Docteur 
angéaque, 

Prov.,  Une  chère  angélique.  Une  chère 
tcèsi4KWMin  et  trèa<léllcate. 

AlMiéuQirB.  s.  f.  Phmte  ombellifère  odo- 
riférante, dont  on  confit  dans  le  sacre  les 
tiges  encore  vertes ,  et  qui  fait  aussi  hi  base 
de  plusieurs  préparations  Uquidea.  Z'oa- 
^lique  parfume  la  bouche  et  fortifie  C estomac. 
Un  béton,  un  morceau  d* angélique  confite. 
Eau  d' angélique rBaume,  extrait  éTangéuque. 

AU «éLIQUlSlIENT.  adv.  DVme  manière 
angélique.  11  est  peu  usité. 

AMCSLOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  fromage 
qui  se  iàtt  en  I<forraandie.  Une  douzaine  d'an» 
gelots. 

AvGXLor,  est  aussi  le  nom  d'Une  espèce 
tle  monnaie  qtri  avait  com*8  en  Franee  sous 
Philippe  de  Valois,  et  dont  le  type  était 
un  ange  tenant  Foriikimme. 

ANGELUS,  s^  m.  (On  prononce  TS. )  T. 
de  Liturgie  cathol.  Prière  qui  commence 
par  le  mot  Angélus ^  en  l'honneur  du  mys- 
tère de  rincamalion,  et  qui  se  fait  trois 
fois  le  jour,  le  malin,  a  midi,  et  le  soir, 
au  son  de  la-  cloche  des  égliaes,  qui  en 
avertit  les  fidèles  en  timant.  Dire  V Angélus. 
Entendre  sonner  l' Angélus: 

AKfilSE.  s.  L  T.  de  Médec.,  par  lequel 
oa  désignait  autrefois,  Toute  dîmeullé  d'a- 
valer ou  de-  respirer.  Il  a  maintenant  une 
signiAcatioo  un  peu  moins  étendue,  et  s'a|^ 
plique  plus  spécialement  à  LIoflamBkatîon 
des  amygdales,  de  la  membrane  muqueuse 
du  voile  du  palais,  et  du  pharynx. 

AM&I JfWX ,  BUSH.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompagaé  d'angine. 

ASSIOGEAPIIIE..  s.  f.  Desciîption  des 
vaisseaux  du  coi*pa  humain. 

AJf«10L0«iB.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
•qui  traite  des  vaisseaux  du  corna  humain , 
c'est^-dire,  des  veines,  des  artères,  et  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

AN«M6P£BMB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dît  Des  plantes  à  fleurs  per- 
sonnées ,  dont  les  semences  sont  contenues 
dana  une  envelo|^  ou  capsule  bien  dis^ 
tincta  Plante  angiosperme.  Le  mufie^Rf-veau 
est  angiosperme. 

AH«l«SPEBMiE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom 
donné,  dans  le  système  de  Linné,  au  second 
ordre  de  la  quatorzième  classe  ou  dîdyna- 
msé;  ordre  qui  comprend  lea  plantes  an- 
giospermes.. 

ANGLAISE,  sw  P.  Espèce  de  danse  d'un 
mouvement  tcèa-^if.  Danser  tanglaise,  mne 


Il  se  dît  aussi  Des  aies  sur  lesqueb  on  exé* 
cute  cette  danse»  Jouer  une  anglaise, 

ASUI.AISB,  se  dit  encore  de  Grosgalons.de 
fil  dont  les  tapissiers  ser  servent  pour  bor- 
der les  étoffes  qu'ils  emploient  en  meubles. 

ANCULAlfi£B»v.  a.  Couper  la  queue  d'un 
cheval  à  l'anglaise. 

AuXOLAiss,  XX.  participe.  Un  cheval  nn- 
^firar. 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  deux  lignes 
qui  se  rencontrant  en  un  points  degré  d'in- 
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dinaison  qu'elles  ont  Tune  a  l'égard  de 
l'autre.  Angle  droit.  Angle  aigu.  Angle  obtus, 
An^e  de  qaaranie^nq  degrés.  Angle  de  cent 
degrés.  Angle  saillant.  Angle  rentrant.  Angle 
rectiligne,  aavdigne.  Une  figure  à  plusieurs 
angles.  Angle  optique.  Angle  de  réflexion. 
Angle  d'incidence. 

Angle  facial,  Angle  formé  par  la  réunion 
de  deux  lignes,  l'une  verticale  que  l'on 
suppose  passer  par  les  dents  incisives  su* 
périeures  et  par  le  point  le  plus  saillant 
du  front,  l'autre  horizontale  qiron  suppose 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  mêmes  dents 
incisives.  On  a  cherché  à  déterminer  le  degré 
etintelàgenee  des  indioidus  d'après  le  degré 
d'ouverture  de  l'angle  facial.  Chez  les  ani* 
maux  Vimglefackd  est  moins  owfsrt,  est  plus 
aigu  que  chez  thommci 

Les  angles  d'un  bataillon.  Les  ooins  d'un 
bataillon  formé  en  carré.  Garnir,  dégarnir 
les  angles  d'un  bataillon  carré,  d'un  carré. 

AJISLBT.  a.  m.  T.  d'Archit.  Petite  cavité 
en  angle  droit,  oui  sépare  les  bossages, 
et  dont  le  profil  oUre  la  figure  d'un  V  cou- 
ché (>). 

ANGLBUX,  BUSE.  adj.  11  ne  se  dit  guère 
que  Des  noix  dont  la  substance  est  tellement 
renfermée  «en  de  certains  petits  angles  ou 
coins,  qu'il  est  dilHcllede  l'eu  tirer.  Une  noix 
tmgkuse^  La  plupart  de  ces. noix  sont  an» 
gleuses. 

A»«UCAK  ,  ANS.  adi.  Il  ne  se  dit  que  De 
ce  qui  a  rapport  à  la  religion  dominante  en 
Angleterre.  Le  rit  anglican*  L'Église  angli» 
cane.  Le  clergé  anglican.  Il  est  angUean. 

11  est  aussi  substantif,  en  parlant  Des  per* 
sonn^  Ce  ministre  eU  un  anglkan.  Les 
ttngiicans. 

AN4IU€:UWB.  s.  m.  Façon  de  parler  par- 
tieulîère  è  la  langue  anglaise. 

11  se  dit  aussi  Des  façona  de  parler  em> 
pruntées  à  la  langue  anglaise,  et  feranspor* 
cées  dans  une  autre  langue.  Les  traducteurs 
d'ouvrages  anglais  se  garantissent  d{fficiU» 
ment  des  anglicismes. 

AHGLGMANB.  adj.  des  deux  genres,  sou- 
vent emnloyé  comme  substantif.  Imitateur 
ou  admirateur  outi*é  des  cootwnes,  des 
manières,  des  modes  anglaises. 

ANQLOHANiEi,  s.  f.  Enthousiasme  qui 
fait  admirer  ou  imiter,  avec  un  exeèaridi» 
cule,  tout  ce  qui  appartient  à  l'Anglelerre. 

AKG019SJB.  s.  f.  Anxiété  exlrème,  ac- 
compagnée d'un  serrement  douloureux  à 
L'épipstre,  d'<^pccssion  et  de  pahùtation  : 
on  l^serve  dans  pluaiears  mabdies,  sur- 
tout dans  les  aifectioas  nerveuses. 

Il  signifie  plus  ordinairement,.  Grande 
aHOiction  d'esprit,  mêlée  d'une  vive  inquié- 
tude. Être  en  angoisse.  Être  dans  d'extrAnes 
angoisses,  dansdes  angoisses  mortMes,  dans 
les  dernièms  angoisses. 

Poire  d^angoisse,  Soate  de  poire  si  âpre  et 
ai  revéche  au  goAt,  qu'on  a  peine  à  l'avaler. 

Fig.  et  fam. ,  Avaler  dès  poires  d'angoisse^ 
Avoir  de  çuncfe  déplaisirs,  éprouver  quel- 
que mortîfication  sensible.  //  lui  a  bien  fait 
avaler  des  poires  d'angoisse. 

Poire  d^angoisse,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
instrument  de  fer  en  forme  de  poire,  et  à 
ressort,  que  des  voleurs  metuienl  par  force 
dans  la  bouche  des  personnes,  pour  les  em« 
pécher  de  crier. 

ANGON.  s.  m.  Javalol,  demi-pique  a  Tu- 

10. 


76 


ANG 


saçe  des  Francs,  dont  le  fer,  semblable  à 
celui  d*une  lance,  était  accompagné  de 
deux  crocs  acérés.  On  lançait  Vangon,  ou 
Von  s'en  senmt  pour  combattre  de  près, 

II  signifie  aussi,  Une  espèce  de  crochet 
emmanché  au  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux 
pêcheurs  pour  tirer  les  crustacés  d'entre 
les  rochers. 

ANGORA,  adj.  des  deux  genres.  H  se  dit 
De  certaines  races  d'animaux,  tels  que  chats , 
lapins  et  chèvres,  qui  sont  originaires  d'An- 
gora dans  l'Asie  Mmeure,  et  qui  se  distin- 
guent par  leurs  poils  longs  et  soyeux.  Un 
chat  angora.  Une  chèvre  angora. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Du  chat.  Un  bel  angora, 

ANGUILLADE.  s.  f.  Coup  au'on  donne  à 
quelqu'un  avec  une  peau  d  anguille,  un 
fouet ,  un  mouchoir  tortillé ,  ou  autre  chose 
semblable.  Donner  des  anguillades  à  quel" 
qu'un.  Il  est  familier. 

ANGUILLE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce  de 
la  forme  d'un  serpent,  et  couvert  d'une 
peau  glissante.  Pécher  des  anguilles.  Ecor^ 
cher  une  anguille,  Jnguilles  de  Melun.  An- 
guille de  mer,  de  rivière.  Tronçon  d'anguille. 
Pdté  d'anguilles,  jinguille  à  la  tartare, 

Prov.  et  fîg.  f  II  y  a  quelque  anguille  sous 
roc/ie.  Il  y  a  dans  cette  affaire  quelque 
chose  de  caché.  Il  se  prend  ordinaii^ment 
en  mauvaise  part. 

Prov.  et  hg.,  Écorcher  Vangidlle  par  la 
queue t  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  il  faudrait  finir. 

Prov.  et  ng.,  //  ressemble  aux  anguilles 
de  Melun,  il  crie  avant  au  on  l'écorche,  Il  a 
peur  sans  sujet;  ou.  Il  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 

Prov.  et  fig. ,  Échapper  comme  une  an- 
guille,  se  dit ,  au  sens  moral ,  D'une  per- 
sonne qui  trouve  moyen  d'échapper  lors- 
qu'on croit  la  tenir.  J'avais  traite'  avec  lui,  Je 
croyais  en  être  à  la  conclusion,'  il  m'a  échappé 
comme  une  anguille, 

ANGULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  un  ou  plusieurs  angles.  Figure  angulaire. 
Corps  angulaire.  On  dit  plus  ordinairement. 
Corps  anguleux. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  De  ce  qui  est 
à  l'angle,  a  l'encoignure  d'un  édifice.  Pier- 
res angulaires.  Poteau  angulaire.  Colonne  an- 
gulaire.  Pilastre  angulaire, 

Pierre  angulaire,  désigne  quelquefois,  plus 
particulièrement,  La  première  pierre  fon- 
damentale qui  fait  l'angle  d'un  bâtiment. 
C'est  dans  ce  sens  que  Jésus-Christ  est  ap- 
pelé figurément,  dans  l'Écriture,  La  pierre 
angulaire. 

En  termes  d'Anat. ,  Dents  angulaires.  Les 
dents  canines,  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  placées  vers  l'angle  des  lèvres.  Artère 
angulaire.  Artère  qui  passe  au  grand  angle 
de  l'œil.  Veine  angulaire.  Veine  qui,  de 
l'angle  interne  dé  l'œil,  vient  aboutir  à  là 
jugulaire  externe.  Rtc, 

ANGULEUX ,  EUSE.  adj.  Dont  la  surface 
a  plusieurs  angles.  Un  corps  trèsHznguleux, 
La  tige  de  cette  plante  est  anguleuse, 

ANGUSTICLAVE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  rom. 
Tunique  que  portaient  les  chevaliers  ro- 
mains, et  qui  était  ornée  de  bandes  de 
pourpre  étroites;  tandis  que  les  bandes  du 
taticlave,  tunique  des  sénateurs  et  des  ma- 
gistrats, étaient  fort  larges. 
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ANGUSTlé,  ÛE,  adj.  Étroit,  serré.  Il  ne 
se  dit  que  D'un  chemin ,  et  il  est  vieux. 

ANI 

ANICROGHE.  s.  f.  Difliculté,  embarras.  // 
y  a  quelque  anicroche  dans  cette  affaire, 
Nous  avons  rencontré  des  anicroches  qui  nous 
retardent. 

Il  se  dit  aussi  de  Mauvaises  difficultés 
qu'on  fait  naître  à  dessein.  Cest  un  chieu" 
neur  qui  vous  fera  mille  anicroches.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens. 

AnieR,  IÈeIS.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit des  ânes. 

^  ANIL.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dont  on 
tire  l'indigo.  Foyez  Indigo. 

ANIMADVERSION.  s.  f.  Improbation, 
censure,  blâme,  correction  en  paroles  seu- 
lement. Ce  procédé  mérite  Vanimadversion  pU' 
blique.  Cet  écrit  lui  a  attiré  tanimadversion 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Encourir  l'animad' 
version  d^ une  personne,  d^une  famille, 

ANIMAL,  s.  m.  Etre  organisé  et  doué  de 
sensibilité.  Animal  sauvage.  Animal  dômes- 
tique.  Animal  carnassier.  Animaux  ntUsibles, 
Animal  terrestre.  Animal  aquatique.  Ani- 
mal amphibie.  Animal  frugivore ,  carniiipre, 
etc.  Animal  à  quatre  pieds  ou  quadrupède. 
Un  traité  de  la  nature  des  animaux.  L'empire 
de  l'homme  sur  les  animaux.  Dieu,  après  av<Àr 
créé  les  animaux,  créa  l'homme.  L'homme 
est  un  animal  raisonnable. 

Il  se  dit  figurément,  familièrement  et  par 
mépris,  d'Une  personne  stupide  ou  grossière. 
C'est  un  animal.  Ce  nest  quun  animal,  un 
grand  animal.  Cest  un  vrai  animal.  Celui 
qui  vous  a  dit  cela  est  un  animal,  un  franc 
aninwl,  un  sot  animal. 

ANIIMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  l'animal.  L'économie  animale. 
Fie  animale.  Les  facultés  animales.  Les  fonc- 
tions animales.  Les  esprits  animaux. 

Il  se  dit  quelquetois  De  l'être  matériel 
ou  physique,  par  opposition  à  l'être  intelli- 
gent, à  Tàme.  La  partie  animale  de  l'homme 
influe  souvent  sur  la  partie  raisonnable. 

En  termes  d'Hist.  nat.,  Règne  animal. 
L'ensemble  de  tous  les  animaux  connus. 

Matière,  substance  animale.  Toute  ma- 
tière ou  substance  qui  entre  dans  la  consti- 
tution de  l'animal,  ou  qui  proWent  des 
animaux.  Huiles  animales,  acides  animaux. 
Les  hililes,  les  acides  qu'on  extrait  des  ma- 
tières animales. 

Chimie  animale.  Celle  qui  s'occupe  de 
l'analyse  des  matières  animales. 

AniMAL ,  dans  le  langage  de  l'Écriture 
sainte,  signifie.  Sensuel,  charnel,  et  est  op- 
posé à  Spirituel.  L'homme  animal  ne  com- 
prend pas  ce  qui  est  de  Dieu, 

ANIMALCULE.  S.  m.  T.  didactique.  Petit 
animal.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  animaux 
qu'on  ne  peut  voir  qu'à  1  aide  du  micro- 
scope dans  certains  liquides.  Les  animalcules 
spermojtiques.  Les  animalcules  infusoires,  - 

ANIMALISATION.  s.  f.  T.  didactique. 
Transformation  des  aliments  en  la  propre 
substance  de  l'animal  qui  s'en  nourrit. 

ANIMALISER  (S*),  v.  pron.  T.  didacti- 
que. Acquérir  les  qualités  des  substances 
animales;  s'assimiler  à  la  propre  substance 
de  l'animal. 

AhimilisBi  be,  participe. 
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ANIMALITE.  8.  f.  T.  didactique.  L'en- 
semble des  attributs  et  des  facultés  qui 
distinguent  l'animal,  qui  lui  sont  propres. 

ANIMATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
d'animer.  Il  se  dit  particulièrement  de  L'u- 
nion de  l'âme  au  corps,  dans  l'embryoD 
humain.  L'animation  d/u  fœtus, 

ANIMEE.  Y.  a.  Mettre  l'âme ,  le  principe 
de  la  vie  dans  un  corps  organisé.  Il  y  a  dans 
les  corps  vivants  un  principe  qui  les  anime. 
Qui  est-ce  qui  euUme  les  corps  f  La  Fable  dii 
que  Prométhée  anima  la  statue  d'argile  qu'ii 
venait  déformer. 

Animer  quelqu'un  de  son  esprit.  Faire  pas- 
ser ses  idées  et  ses  sentiments  dans  son 
âme. 

Akiker,  signifie  aussi,  Encourager,  ex- 
citer. Animer  les  soldats  au  combat,  les  ani» 
mer  par  son  exemple.  Il  animait  les  troupes 
du  geste  et  de  la  voix.  On  dit ,  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Le  zèle  de  Dieu  anime 
cet  homme.  Ce  missionnaire  est  animé  d'un 
saint  zèle.  L'ardeur,  le  dévouement  qui  l'anime, 
Etc, 

Il  signifie  également,  Donner  de  la  viva- 
cité, de  l'action.  Cest  un  homme  indolent  que 
rien  ne  peut  animer,  que  rien  n'anime, 

n  signifie  encore.  Irriter,  mettre  en  co- 
lère. On  a  pris  plaisir  à  les  animer  les^  uns 
contre  les  autres.  On  lui  a  fait  des  rapports 
qui  Vont  fort  animé  contre  vous. 

Animer,  signifie  figurément,  Donner  de 
ta  force  et  de  la  chaleur  à  un  ouvrage  d'es- 
prit, à  un  discours,  soit  par  les  traits  vifs 
et  brillants  que  l'on  y  jette,  soit  par  la  ma- 
nière vive  dont  on  le  lit,  dont  on  le  piio- 
nonce.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  quelques  en- 
droits qu'il  faudrait  animer,  Cest  un  orateur 
qui  n'a  point  d'action,  il  n'anime  point  ce 
qu'il  dit. 

Animer  la  conversation,  La  rendre  plus 
vive,  plus  intéressante.  . 

Animer  le  teint,  Donner  plus  de  vivacité 
aux  couleurs  du  teint.  Animer  les  yeux,  les 
regards.  Leur  donner  plus  d'éclat,  de  viva- 
cité. Cet  exercice  anime  le  teint.  Le  dépit  ant" 
mait  ses  regards, 

AiriMBB,  se  dit  aussi  pour  marquer  La 
force  et  l'air  de  vie  aue  les  sculpteurs  et  les 
peintres  donnent  à  leurs  figures.  Cest  un 
sculpteur  qui  anime  toutes  ses  figures.  Les  ta- 
bleaux de  ce  peintre  sont  animés, 

AviHBB,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  La  statue  de  la  déesse  lui  parut  s'a- 
nimer  et  se  mouvoir.  Il  commençait  à  s'ani'- 
mer,  quand  la  dispute  cessa.  Cet  acteur  s'a~ 
nime.  Son  jeu  s'anime  lorsqu'il  est  applaudi. 
Le  cheval  de  bataille  s'anime  au  bruit  de  la 
trompette,  À  la  chasse,  les  chiens  s'animent 
les  uns  les  autres.  La  conversation  s'animait. 
Son  teint,  son  cùl  s'anime  en  parlant.  Je  vis, 
à  ce  récit,  son  teint  s'animer, 

kviui,  ils.  participe.  Un  être  animé.  Une 
créature  animée.  Ils  sont  tous  animés  du 
même  esprit.  Un  air,  un  ton  animé.  Un  teint 
animé.  Des  yeux  animés.  Une  figure  animée. 

Cette  femme  est  belle,  mais  c  est^  une  beauté 
qui  n'est  point  animée.  Il  lui  manque  de  la 
vivacité,  de  l'expression. 

ANIMOSITÉ.  s.  f.  Mouvement  de  dépit,  de 
haine  par  lequel  on  est  porté  à  nuire  a  une 
personne  de  qui  on  a  reçu  ou  cru  recevoir 
quelque  offense.  Avoir  une  grande  animosUé 
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contre  quelqu'un»  Être  porté  J'animosité  eon^ 
tre  quelqu'un.  Agir  par  animosité,  par  pure 
animosité,  avec  animosité,  sans  animosité. 
Les  animosités  se  perpétuent  quelquefois  dans 
hs  familles* 

Il  se  dît  aussi  d'Une  chaleur  excessive , 
d'une  certaine  violence  dans  un  débat,  dans 
une  discussion  Terbale,  dans  une  querelle 
de  plume.  Cet  at'ocat  a  mis  de  Vanimosité 
dans  sa  réplique.  Il  y  avait  de  part  et  dTaU' 
tre,  dans  ce  débat,  trop  d* animosité, 

ANIS.  s.  m.  Plante  ombellifère  et  odori- 
férante qui  porte  une  graine  de  même  nom , 
dont  on  se  sert  en  médecine,  et  dont  on  fait 
aussi  de  petites  dragées,  de  l'anîsette,  etc. 
Vanis  vient  dans  les  terres  chaudes  et  légères. 
Manger  de  Vanis.  L'anis  est  carminatif,  diu- 
rétiaue,  ete*  Cette  liqueur  sent  l'anis. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  dragées  que 
l'on  fait  avec  de  l'anis.  Anis  de  Ferdun. 
Anis  commun. 

ANlSER.  V.  a.  Donner  à  une  chose  le  goût 
de  l'anis  en  la  parsemant  de  cette  graine, 
ou  en  y  mêlant  quelque  extrait  d*anis.  Ani^ 
ser  an  gâteau.  Aniser  une  liqueur, 

AjrisB,  àm.  participe. 

AHISBTTE.  s.  f.  Liqueur  spiritueuse, 
composée  avec  de  l'essence  d'anis.  Anisette 
de  Bordeaux.  Anisette  de  Hollande.  Une  bou- 
teille d^anisette.  Boire  de  Vanisette, 

> 
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AnKTLOSE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Privation 
complète  ou  incomplète  du  mouvement  dans 
les  articulations ,  dans  les  jointures. 
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ANNAL,  ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants ,  on  fait  sentir  les  deux  N.) 
T.  de  Jurispr.  Qui  ne  dure  qu'un  an,  qui 
n'est  valable  que  pendant  un  an.  //  ne  lui 
donna  qu'une  procuration  annale. 

Possession  annale,  Possession  paisible, 
publique,  non  interrompue,  et  à  titre  non 
précaire,  pendant  an  et  jour. 

ANNALES,  s.  f.  pi.  Histoire  qui  rapporte 
les  événements  année  par  année.  Les  Annales 
de  Tacite.  Les  annales  de  France.  Annales 
poiitiques.  Annales  ecclésiastiques.  Annales 
litiérairts.  Faire,  écrire  des  annales.  J'ai  lu 
dans  les  annales...  Les  annales  descendent 
dans  de  plus  grands  détails  que  l'histoire. 

H  a  auelquefois,  dans  le  style  soutenu, 
la  signincation  d'Histoire.  Nous  lisons  dans 
nos  annales.  Parcourez  les  annales  de  tous  les 
peuples,  et  vous  vous  convaincrez... 

ANNALISTE.  S.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales.  Les  annalistes  de  France. 

ANNATE.  s.  f.  Revenu  d'une  année  que 
crux  qui  ont  obtenu  des  bénéfices  payent 
à  la  chambre  apostolique,  en  retirant  leurs 
buUes.  Droit  aannate.  Payer  Vcnnate.  Les 
annotes  furent  supprimées  par  V Assemblée 
nationale  le  4  août  1789. 

ANNEAU,  s.  m.  Cercle  mii  est  fait  d'une 
matière  dure,  et  qui  sert  a  attacher  quel- 
que chose.  Un  anneau  de  fer,  de  cuivre, 
a  argent,  de  corne.  Les  emneaux  d'un  rideau. 
Les  anneaux  d'une  chaîne.  L'anneau  (tune 
montre.  Passer  une  corde,  un  ruban  dans  un 
anneau.  Le  gros  anneau  d'une  ancre. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
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bagues.  Anneau  d'or.  Anneau  épiscopal.  An- 
neau  nuptial.  Il  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  boucles  formées 
par  la  frisure  des  cheveux.  Être  frisé  par 
anneaux. 

En  termes  d'Astron. ,  Anneau  de  Saturne, 
Corps  lumineux  en  forme  de  cercle,  qui  en- 
vironne la  planète  de  Saturne,  et  qui  en  est 
à  une  certaine  distance. 

Anneau  astronomique.  Instrument  propre 
à  mesurer  la  hauteur  des  astres  aont  la 
lumière  est  capable  de  faire  ombre  sur  la 
terre.  Anneau  solaire  ou  Itoraire,  Espèce  de 
petit  cadran  portatif. 

L'anneau  du  pécheur,  Le  sceau  qui  est 
apposé  à  certaines  expéditions  de  la  coui* 
de  Rome.  Les  brefs  donnés  sous  l'anneau  du 
pécheur. 

AirirsAU,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Sciences  naturelles ,  d*Une  saillie ,  d'une 
marque  ou  d'une  rangée  circulaire.  Les  sco- 
lopendres ont  des  pattes  à  tous  les  anneaux 
de  leur  corps.  Le  mâle  de  la  tourterelle  a 
une  sorte  a  anneau  ou  de  collier  noir  autour 
du  cou.  Les  feuilles  du  grateron  forment  au^ 
tour  de  la  tige  des  anneaux  ou  verticilles. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
ouvertures  circulaires  qui  servent  princi- 
palement au  passage  de  quelque  partie. 
L'anneau  ombilical.  L'anneau  diaphragmati^ 
que.  Etc. 

ANNÉE,  s.  f.  Employé  sans  qualifica- 
tion ,  ce  mot  exprime  Le  temps  que  la  terre 
met  à  faire  une  révolution  entièi*e  dans 
son  orbite ,  et  pendant  lequel  le  soleil  nous 
semble  parcourir  les  douze  signes  du  zo- 
diaque. L'année  passée.  L'année  précédente. 
L'année  qui  vient.  L'année  prochaine.  Cette 
année.  La  présente  année.  Le  budget  de  l'an- 
née.  Le  cours  des  années.  En  cette  année'là. 
Ce  fut  l'année  du  grand  hiver.^  D'année  en 
année.  D'une  année  à  l'autre.  Les  années 
passent  vite.  La  suite  des  années.  Le  com- 
mencement,  le  milieu ,  la  fin  de  l'année.  Le 
bout  de  l'année.  Les  quatre  saisons  de  l'année. 
Notre  année  commence  au  premier  Janvier, 
et  finit  au  trente  et  un  décembre.  Les  astro- 
nomes joignent  souvent  au  mot  Année  l'épi- 
thète  de  solaire,  pour  distinguer  la  révolu- 
tion de  la  terre  aes  révolutions  périodiques 
des  autres  planètes,  lesquelles  s'expriment 
aussi  quelquefois  par  le  même  substantif. 
Année  solaire.  L'année  de  Saturne  est  de 
trente  années  solaires. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  durée  de  douze 
mois ,  sans  égard  à  l'époaue  où  elle  com- 
mence ni  à  l'époque  ou  elle  finit.  Il  y  a  bien 
des  années  que  je  ne  vous  ai  vu.  Après  une 
année  passée  en  province,  il  est  rei*enu  à  Pa» 
ris.  Il  gagne  tant  par  année. 

Année  lunaire ,  Espace  de  douze  et  quel- 

3uefoîs  de  treize  mois  lunaires,  c'est-à-dire, 
e  douze  ou  treize  révolutions  de  la  lune 
autour  de  la  terre.  L'année  lunaire  est  celle 
des  Arabes  et  des  Turcs. 

Année  sidérale,  année  tropique.  Voyez 
SinéRAL  et  Tbopiqub. 

Année  astronomique,  La  durée  exacte  de 
la  révolution  de  la  terre  autour  du  soleil, 
telle  qu'on  l'obtient  par  les  obser>'ations 
astronomiques  ;  et,  Année  civile,  La  durée 
de  cette  même  révolution  bornée  à  un  nom- 
bre entier  de  jours ,  pour  en  faciliter  l'ap- 
plication aux  usages  civils,  sans  s'écarter 
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jamais  sensiblement  du  cours  du  soleîf. 
L'année  civile  est  de  trois  cent  soixante^cinq 
fours;  et  Vannée  astronomique,  de  trois  cent 
soixante-cinq  Jours ,  cinq  heures,  quarante* 
neuf  minutes. 

Année  bissextile.  Celle  qui,  dans  notre 
calendrier,  contient  trois  cent  soixante-six 
jours  ;  tandis  que  les  Années  communes  n'ont 

2ue  trois  cent  soixante-cinq  jours.    Dans- 
'S  années  bissextiles,  le  mois  de  /écrier  a 
vingt-'Ueuf  Jours. 

Année  républicaine.  Celle  qui  avait  été 
adoptée  sous  la  république  française,  et 
qui  commençait  à  l'équinoxe  d'automne. 

Année  scolastique  ou  scolaire ,  Le  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  rentrée  des  classes 
jusqu'aux  vacances. 

Année  théâtrale.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  rentrée  de  Pâques  jusqu'à  la  clô- 
ture de  la  semaine  sainte. 

Année  d'exercice.  Celle  oh.  l'on  exerce 
actuellement  une  charge  que  plusieurs  of- 
ficiers ont  droit  d'exercer  1  un  après  l'autre. 
Cest  son  année  d'exercice;  ou  aosolument, 
Cest  son  année,  il  est  en  année,  il  est 
d'année. 

Année  de probation.  Celle  pendant  laquelle 
un  religieux  ou  une  religieuse  fait  son 
noviciat. 

Année  de  deuil,  Durée  d'une  année  pen- 
dant laquelle  on  est  obligé  de  porter  un 
deuil.  Une  veuve  qui  se  remarie  dans  l'année 
de  son  deuil. 

Souhaiter  la  bonne  année  à  quelqu'un.  Lui 
témoigner,  au  commencement  de  Tannée, 
qu'on  souhaite  qu'il  la  passe  heureuse- 
ment. On  dit  de  même.  Souhaits  de  bonne 
année,  compliment  de  bonne  année. 

Ajrjrix,  se  dit  souvent  par  rapport  à  la 
température.  Année  pluvieuse.  Année  sèche. 
Année  froide.  Année  chaude.  Année  ora* 
geuse. 

U  se  dit  aussi  par  rapport  aux  produits 
delà  terre,  à  la  récolte  en  blés,  en  vins, etc. 
Année  fertile,  abondante.  Année  d'abondance. 
Année  stérile.  L'année  a  été  bonne,  a  été  mau» 
vaise,  a  été  médiocre. 

Cette  terre  vaut  tant,  année  commune,  an- 
née moyenne.  En  faisant  compensation  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes. 

Demi'onnée,  Celle  où  la  récolte  n'est  que 
la  moitié  de  ce  qu'elle  doit  être  année  com- 
mune. 

Akhàx,  se  dit  encore  de  Ce  qu'on  doit 
recevoir  ou  payer  par  année.  Son  fermier  lui 
doit  deux  années.  Il  a  touché  d'avance  une 
année  de  ses  gages.  Il  a  payé  d'avance  une 
année  de  la  pension  de  son  fils. 

AmiiE,  se  dit,  au  pluriel,  de  L'âge,  des 
différents  âges  de  la  vie.  Dans  ses  premières 
années.  Dans  ses  dernières  emnées.  Les  belles 
années  de  la  vie.  Les  ieunes  années.  Le  poids 
des  années.  Le  progrès  des  années. 

ANNELEB.  v.  a.  Former  en  anneaux.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  cheveux 
qu'on  frise,  et  qu'on  tourne  en  boudes. 
Anneler  des  cheveux. 

AHHELi,  ix.  participe.  Des  cheveux  an- 

nelés. 

Il  se  dit  adjectivement,  dans  les  Sciences 
naturelles,  et  signifie.  Qui  a  un  anneau, 
des  anneaux ,  qui  est  entouré  d'un  ou  d« 
plusieurs  anneaux.  Pédicule annelé.  Le  corps 
des  scolopendres  est  annelé.  Le  corps  de  plu* 
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K€urs  serpenis  est  annelé  dt  brun  ou   de  spectacle,  Vannonce  des  pièces  qu'on  devait 


faune 

AMIIRLET.  s.  m.  Petit  anneau.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  d'Architecture,  et 
n  se  dit  de  Petits  listels  ou  filets  qui  sont 
AU  chapiteau  dorique. 

ANNéLIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  natNom 
d'une  classe  d'animaux  qui  comprend  les 
▼ers  à  san£  rouge,  dont  le  corps  est  annelé 
transversalement. 

ANNELURE.  S.  f.  Frisure  de  cheveux  par 
boucles  ou  anneaux.  Il  est  peu  usité. 

ANNEXE,  s.  r.  (  On  fait  sentir  les  denx 
N.  )  T.  de  Jurispr.  féodale.  U  se  disait  Des 
terres  ou  domaines  attachés  à  une  seigneu- 
rie, dont  ils  n'étaient  pas  mouvants  ou  dé- 
pendants. Les  annexes  d'une  seigneurie,  d'une 
terre. 

Assxxx,  se  dit  aussi  d'Une  succursale, 
d'une  église  où  l'on  fait  lea  fonctions  parois* 
siales,  et  qui  relève  d'une  cure.  L'église  de 
ASainte-JUarguerile  était  une  annexe  de  la  pa* 
roisse  de  Saint»Paul, 

AxxBXEy  désigne  quelquefois,  surtout 
dans  le  langage  didactique.  Ce  qui  est  uni 
à  une  chose  principale.  Ainsi  on  dit,  en 
termes  d'Anatomie,  Les  annexes  de  Vad, 
Les  paupières,  les  sourcils,  etc.;  Les  an^ 
nexes  de  l'utérus,  Les  trompes,  les  ovaires, 
etc.  On  dit  de  même.  Le  cenreau  et  ses  an- 
nexes, etc. 

ANNEXER.  V.  a.  Joindre,  attacher.  £n 
termes  de  Pratique  et  d'Administration, 
Annexer  wm  pièc€  à  une  autre  pièce,  à  un 
dossier. 

Il  se  dit  spécialement  en  parlant  D'une 
terre,  d'un  droit,  d'une  prérogative  qu'on 
joint  à  une  terre,  à  un  bénéfice,  aune 
charge.  La  Bretagtiefiu  annexée  au  n^-aume 
de  France  par  le  mariage  de  l'héritière  de 
cette  province  oi'ec  Charles  VUL  Annexer 
un  fief  à  une  terre.  Annexer  un  prieuré  à  une 
aèêaye,  à  un  évéehé»  U  anwt  annexé  ce  droit 
à  sa  terre, 

AvKnxi,  BE.  participe. 

ANNIHILATION,  s.  f.  (  Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  on  faU  sentir  les  deux  N.) 
T.  didactique.  Anéantissement. 

ANNIHILER,  v.  a.  T.  didactique.  Anéan- 
tir. £n  JnrUwr.p  Annihiler  un  acte,  un  testa- 
ment, une  donation. 

Afs«hilb,  Ab.  participe^ 

ANNIVERSAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  ^  dit  D*uoe  4^>oque  ou  d'une  cérémonie 
qui  ramène  le  souvenir  d'un  événement 
arrivé  à  pareil  jour  une  ou  pbisîeurs  années 
auparavant.  Jmr  anniversaire*  Fête  anni- 
versaire. 

Il  s'emploie  dVNNfiaaire  eooune  substan- 
tif maseulî».  Cest  aujourd'hui  ranniversmre 
de  sa  naissance,  de  son  mariage.  Noms  fêtons, 
nous  cêiéàtons  aujourd'hui  ^anniversaire  de 
cette  grande  Tnetoire, 

U  se  dii  pavticulièrement  Du  service  que 
l'oo  fait  poor  un  mort,  au  retour  annuel  du 
jour  de  son  décès.  Fontler  un  anniversai/'e* 

AN  NON  AIRE*  adj.  Voy.  Loi  annonaire. 

ANNONCE,  a  f.  Avis  par  lequel  on  fait 
savoir  quelque  chose  au  public,  verbale- 
roent  ou  par  écrit.  Faire  une  annonce  au 
prouê.  Annonce  de  livres  à  vendre.  Mettre 
une  annonce  dans  les  journaux.  Feuille  d'an- 
nanees.  Frais  d annonce,  U  était  tTusage  au^ 
tritfois  qu'un  comédien  fit,  m'ant  la  fin  du 


jouer  le  lendemain. 

Il  se  dit  aussi  Des  publications  de  mariage 
qui  se  font  dans  la  religion  protestante,  et 
que  les  catholiques  appellent  Bans,  Il  se 
tnariera  bientât,  on  a  /ait  la  première  an^ 
nonce.  On  a  fait  toutes  les  annonces, 

ANNONCER,  v.  a.  Faire  savoir  une  non* 
velle  à  quelqu'un.  Annoncer  une  bonne  nou- 
velle, une  mauvaise  nouvelle.  Il  n'annonce 
jamais  que  des  choses  désagréables.  Il  nous 
est  venu  annoncer  k  mariage  de  son  frère*  Je 
vous  annonce  une  chose  qui  vous  surprendra. 
Il  nous  annonça  que  la  paix  venait  d'être  si' 
gnée. 

Annoncer  quelqu'un.  Annoncer  son  arri- 
vée, sa  venue.  Il  se  dit,  particulièrement. 
D'un  domestique  qui  prévient  son  maître 
de  l'arrivée  d'une  personne  qui  demande  à 
le  voir,  ou  qui  va  entrer.  Le  domestique  an» 
nonça  monsieur  un  tel.  Se  faire  annoncer.  Il 
fut  trèS'étonné  lorsqu'on  m'annonça, 

AimoiiGaB ,  sigmfie  aussi,  Faire  connaître 
au  public,  par  une  annonce,  quelque  chose 
qui  l'intéresse.  Annoncer  une  fête,  une  ré- 
jouissance publique.  Les  journaux  annoncent 
une  nomwU  éruption  du  Vésuve,  Annoncer 
une  vente.  On  a  annoncé  la  paix  dans  tous 
les  spectacles. 

Il  signifie  également,  Donner  avis,  aver- 
tir qu'une  chose ,  d'ailleura  réglée  et  con- 
nue, arrivera.  Le  curé  annonce  au  préne  les 
fêtes  et  les  jeûnes. 

Annoncer  la  parole  de  Dieu,  annoncer 
l'ÉvangUe,  Planer,  exhorter  les  fidèles.  Il 
se  dit  aussi  Des  missionnaires  qui  psêchent 
la  foi  à  ceux  qui  ne  l'ont  point  encore  reçue. 

AirsoKCBB,  signifie  encore.  Prédire,  as- 
surer qu'une  chose  arrivera.  Les  prophètes 
ont  annoncé  la  venue  du  Messie,  Un  ange 
annonça  à  la  Vierge  le  mystère  de  Vincar* 
nation. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses,  et  si- 
gnifie, Faire  connaître  d'avance,  faire  pres- 
sentir ce  qui  doit  arriver.  Le  baromètre 
annonce  le  beau  temps.  La  seconde  scène  de 
cette  comédie  en  annonce  le  dénoâment. 

Il  signifie  encore ,  Être  le  signe,  la  mar- 
que de.  Cette  action  annonce  un  mauvais 
comr.  Les  manières  de  ce  jeune  homme  annon" 
cent  une  bonne  éducation ,  Les  deux  annoncent 
la,  gloire  de  Dieu, 

Il  signifie  aussi,  Être  le  précurseur,  le 
présage,  le  symptôme.  L'aurore  annonce  le 
soleil.  Les  fleurs  annoncent  Us  fruits.  L'hi- 
rondelle annonce  le  retour  du  printemps.  Des 
convulsions  annoncèrent  sa  mort. 

Il  signifie  également.  Promettre,  faire 
espérer.  Tout  semblait  annoncer  le  succès  de 
cette  entreprise.  Cela  ne  nous  annonce  rien 
de  bon. 

ÀBjroBCBB^  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie ,  Se  faire  connaî- 
tre d'u<ie  manière  pai*ticiilièi*e ,  se  présenter 
bien  ou  mal.  Ce  jeune  Immme  s'est  bien  an- 
noncé en  entrant  dans  le  monde.  Cet  intrigant 
s'était  annoncé  par  des  maniérée  polies  et  in- 
sinuantes. Cette  entreprise  s'annonçait  bien, 
elle  a  mal  tourné.         ' 

Abbobcb,  bb.  participe. 

ANNONCEUR,  s.  m.  il  se  disait  autrefois 
Du  comédien  qui  venait,  vers  la  fin  du  spee^ 
tade  V  faire  l'annonce  des  pièces  qu'on  de* 
vait  jouer  le  lendemain. 
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ANNONCIADE.  s.  f.  Nom  de  cerUîns  or- 
dres religieux ,  qui  rappelle  l'annoncialioo 
de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge.  Rdifpcux,  re- 
ligieuse de  l'ordre  dé  VAnnondade* 

Une  annonciade.  Une  religieuse  d'uo 
couvent  de  Tannonciade. 

ANK0MC1AT10N«  s.  f.  On  i^lle  ainsi 
Le  message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Viec^, 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'incarna*- 
tion;  et  on  anoeUe  aussi  de  même  Le  jour 
ou  l'Église  célèbre  ce  mystère.  L'annonci^ 
tion  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge,  L'annoncieh 
tion  de  la  Vierge,  Le  jour  de  tAnnondatiomm 
La  fête  de  l'Annoneiatsom. 

ANNOTATEUR,  a.  m.  Celui  qui  Ciit  des 
annotations ,  des  remarquea  sur  un  texte. 

ANNOTATION,  s.  f.  Il  se  dit  Dea  notea, 
des  remarques  faites  sur  un  texte,  pour  en 
éclaircir  divers  passages.  Ce  philologue  a  fait 
iCexcelientes  annotations  sur  Hontère,  sur 
Virgile,  sur  Aristùte,  etc. 

Il  signifiait,  dans  la  Pratique  ancienne  , 
L'état  et  inventaire  des  biens  saisis,  par  ai^ 
torité  de  justice,  sur  un  criminel  ou  sur 
un  accusé.  On  fit  l'annotation  de  tous  ses 
biens. 

ANNOTER,  v.  a.  Faire  des  notes,  des  re- 
marques sur  un  texte.  U  a  annoté  Us  ow 
vrages  de  Pline,,  de  Tacite.  Annoter  un  code 
de  lois. 

Il  signifiait,  dans  la  Pratique  ancienne. 
Dresser  l'état  et  inventaire  des  biens  sais» , 
par  autorité  de  justice,  sur  un  criminel  ou 
sur  un  accusé.  On  a  saisi  et  annoté  ses 
biens, 

Ajtjioté,  be.  participe.  Un  Vtrgile  an^ 
noté.  Code  civil  annoté, 

ANNUAIRE,  s.  m.  Sorte  d'ouvrage  que 
l'on  publie  chaque  année,  et  qui  contient 
le  résumé  des  événements  de  1  année  pré- 
cédente, on  des  renseignements  sur  Finaus^ 
trie  et  la  statistique ,  le  résultat  des  obsec^ 
vations  astronomiques  ou  météorologiques , 
etc.  Annuaire  historique,  L'Annuaire  du  com- 
merce maritime.  L'Annuaire  du  Bureau  des 
longitudes, 

ANNUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un  an» 
Le  consulat  à  Rome  était  annuel,  Vexercice 
de  cette  charge  est  annuel.  Magistrature  au* 
nueUe, 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
arrivent,  qui  se  font  tous  les  ans.  Fête  an<- 
nuelle.  Renouvellement  onnueL  Le  vote  annuel 
de  r  impôt. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qu'on 
touche  ou  qu'on  perçoit ,  de  ce  qu'on  paye 
ou  qu'on  acquitte  chaque  année.  Ramena 
annuel.  Rente  annuelle  et  perpétuelle,  Presta* 
tion ,  redevance  annuelle.  Droit  annuel. 

Plantes  annuelles.  Celles  ^ui  ne  vivent 

Sue  l'espace  d'un  an ,  qui  naissent,  fruetr- 
ent  et  meurent  dans  le  cours  d'une  année. 

En  termes  d'Astron. ,  Le  mouvement  tut" 
nuel  du  soleil,  La  révolution  apparente  du 
soleil,  d'un  point  du  zodiaque  au  même 
point. 

ANNUEL.  Sb  m.  Messe  que  l'on  fait  dire 
tous  les  jours  pendant  une  année,  pour  une 
personne  défunte,  en  commençant  à  comp- 
ter du  jour  de  sa  mort.  //  a  ordonné  un 
annuel  après  sa  mort.  On  a  chargé  tel  prêtre 
de  cet  annuel.  Faire  dire  un  annuel. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  chaque  ao- 
née.  Il  tire  annuelUment  <Ux  mille  francs  de 


ANO 

r«  de  tcUe  terre.  On  lui  paye  annuelle^ 
'  milie  éeus  pour  ee  travaiL  Uneftte  ^ui 
ammeiiement.  Ce  comité,  cette  as- 
MtMèe  te  renoui'elie  rnmueOememt. 

AsmiJTé.  s.  f.  Sorte  d'empnint  par  le- 
quel le  déliilcBr  s'engage  à  faire  annoelle- 
meDt ,  pendant  un  nombre  d^années  déter- 
mitÈét  un  pajonent  qui  coanprend  les  înté- 
rèts  de  la  anoune  prèlée,  et  le  rembourse- 
flKDt  d'une  partie  de  cette  somme;  en  aorte 
mi*au  terme  mdîqaé,  le  débiteur  est  entîè- 
nBCDi  Ubéré. 

ASNCLAIftE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  propre  à  recevoir  un  anneau,  ou  Qui 
ressemble  à  un  SDueau.  Il  est  principale- 
■eot  usité  dans  les  kicutions  suivantes  : 
Doigt  aimdbfiv,  Le  quatrième  doigt ,  ainsi 
appelé,  parée  sue  cfest  eelui  où  Ton  met 
ardinaireaMot  lanneau  dans  certaîoç  cé- 
rémonies. £n  Astron.,  Éclipse  anmtuaire, 
Éclîiise  du  soleil  pendant  laquelle  il  reste 
sur  les  bords  do  disque  de  cet  astre  on  cercle 
ou  anneau  bunincux. 

ÂMHVhÂTiON.  s.  L  Action  d'annuler. 
L'aiiKoIation  tTuM  acte,  eTun  marcAé, 

AHMVVBR*  V.  a.  Rendre  nuL  La  cour 
rojnak  a  ammdéce  êesùnneta,  a  atmuié  toutes 
ces  prooédmres.  Awaakr  an  contrat,  an  acte, 
une  lettre  de  change,  jiunidermn  marché, 

AmmitiÂf  is.  participe. 

ASO 

'  AMOBLBt.  V.  a.  Faire  noble,   donner  à 

2aelqu'un  le  titre  et  les  droits  de  noblesse. 
e  roi  Cavait  anoUi.  Cette  famille  fut  anoàlie 
far  Henri  IF,  Il  y  avait  autrefois  dos  charges 

En  ce  pays,  le  ventre  anoùlit,  se  dît  D'un 
pn^oà  la  noblcaae  peut  se  transmettre  par 
laa  femmes,  et  où  Ton  est  réputé  noble, 
poajva  qu'on  soit  né  d'uae  stère  noble. 

AaoBU,  «.participe. 

n  est anasisubstanlif ;  et  alors  il  signifie, 
Celui  qui  a  été  fait  noble  depuis  peu  de 
tcnaps.  Les  anoblis,  les  aoanfeaux  anaUis 
êomi  qaelqaefHs  plus  fiers  fue  les  anciens 


▲NOBUSSEMElfT.  s.  m.  RécoiApense, 
iavcur  du  prince,  par  laquelle  on  est  ano- 
bli. Lettres  dasMisseaunt, 

iOIOAUl,  IHK.  ad^.  T.  de  Médec  II 
se  dit  Des  remèdes  qui  ont  la  propriété 
de  calmer  les  douleurs,  et  quelqueféis  de 
les  faire  cesser  complélement.  Les  prépara" 
ikmj  de  dgui,  d'epium,  ete,^  soai  des  re- 
ssMes  anodins.  On  l'emploie  aussi,  mais 
plaiararaBent,  comme  suostantif  masculin. 
AnVv  oêoge  des  anadms. 

Fig.  et  par  moquerm ,  Des  ver»  anodins, 
des  ooankts  anodins.  Des  vers,  des  couplets 
MBS  sel,  fasblea  et  presque  insignifiants. 

JkKOmAhf  AMM.  adi.  T.  di£u;Uq«e.  Ir- 
récnlier,  qui  sTécatte  de  la  règle.  Il  se  dit, 
en  Grammaire,  Des  verbes  oui  ne  suivent 
pan  dans  leur  conjugaison  la  règle  ordi- 
naire des  autres  verbes.  Ua  verbe  anomal. 
Des  verbes  anomaux.  Aller  est  un  verbe 


ANS 

En  Botan.,  FUars  anomales ,  se  dit  de 
Certaines  fleurs  polypétales  et  de  forme  ir- 
régulière et  indéterminée  :  telles  sont  les 
fleurs  de  la  violette,  du  réséda,  de  la  bal- 
samine, etc. 

AMOMAUB.  s.  f.  T.  didactique.  Irrégu- 
larité. Il  y  a  bien  de  V anomalie  danseeveAe, 
dans  ee  nom.  Les  anomalœs  du  langage.  Les 
anomalies  des  maladies.  Les  anomalies  du 
r^ne  végétal. 

AiroMAUx,  en  termes  d'Astronomie,  La 
distance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une  pla- 
nète à  l'aphélie  ou  à  l'apogée,  jinomalie 
vraie.  Anomalie  moyenne. 

AirOMALISTIQUE.  adj.  f.  T.  d'Astron. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution,  An- 
née anodialistffue ,  Le  temps  que  la  terre 
emploie  à  revenir  d'un  point  de  son  orbite 
au  même  point. 

Suivant  d'autres,  Année  anotnatistique, 
signifie,  Le  temps  qui  s'écoule  entre  rin- 
stant  où  la  lerre  est  aphélie,  et  celui  où 
elle  redevient  aphélie  l'année  suivante; 
temps  plus  long  oue  l'année  sidérale,  €>u 
que  X Année  anomaiistiqae,  en  prenant  cette 
locution  dans  le  premier  sens. 

AHOMIC.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
coquillages  dont  plusieurs  espèces  sont  or- 
nées de  vives  couleurs,  et  dont  quelques- 
unes  servent  à  la  nourriture  de  rbomme. 

An#1I.  s.  m.  Le  petit  d'un  âne.  L'ânesse 
et  idnon. 

An ONNBM1SNT.  s.  m.  Action  d'ânonner. 
Un  ànonnement  insupportable. 

llfONlIBR*  V.  n.ne  lire  oÉ  ne  réciter, 
ne  répondre  qu'avec  peine,  qu'en  hésitant. 
Il  y  a  deux  ans  que  oet  enfant  va  à  V école, 
et  il  ne  fait  encore  qu'dnonner,  Anonner  en 
réàtant  sa  leçon.  Quand  il  soutint  sa  thèse, 
il  ne  faisait  qu'dnonner.  Il  est  familier. 

Il  s^emploie  quelquefois  activement.  Cet 
écolier  ne  fait  qu'dnonner  sa  leçon. 

Axovsi,  àm.  participe. 

AHOUYMB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  Des  auteurs  dont 
on  ne  sait  point  le  nom,  et  Des  écrits  dont 
on  ne  connaît  point  l'auteur.  Autour  ano- 
nyme.  ^L'auteur  de  ce  poème  est  resté  ano- 
nyme. Ouvrage  anonyme.  Livre  anonyme. 
Lettre  anonyme. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  L'anonyme  qui 
a  tnuié  cette  matière  dit  que,..  Ce  vaudeviUe, 
cette  brochure  est  d'un  anonyme. 

Il  se  dit  encore  substantivement  Du  se- 
cret que  fait  de  son  nom  l'auteur  d^un  ou- 
vrage d'esprit.  //  a  voulu  garder  tanonyme. 
il  a  publié  une  brochure  sous  k  voile  de  Va- 
nonyme. 

Ans 
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JËn  Médcc.,  Maladies  anomales,  CeHaa 

3 ni  ne  suivent  point  une  marche  régulière 
ans  ■  leurs  pénodea.  U  se  dit  aussi  I^  ma- 
ladies ^'on  ne  peut  rapporter  à  aucune 
espèce  connue. 


AHSB.  s.  f.  La  partie  de  certains  vases ,  de 
certains  ustensiles,  par  laquelle  on  lesprend 
pour  s'en  servir,  et  qui  est  ordinairement 
courbée  en  arc.  L'anse  eTun  seau,  tTun 
pot,  d',un  chaudron,  d'utte  mannite,  d'un 
panier.  Pot  à  deux  anses.  Prendre  un  pot 
par  fanse.  On  dit  de  mésne ,  Las  anses  tTmne 
pièce  d'artillerie. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  danser  Temoe  du  pa- 
nier, ae  dît  ETune  cmsinière  qui  fait  paver 
à  ses  maîtres  ce  qu'elle  achète  plus  «ner 
qu'on  ne  le  lui  a  vendu.  On  dit  dans  ie 


même  sens,  L'anse  du  panier  vaut  beaucoup 
à  cette  cuisinière. 

Prov. ,  Faire  le  pot  à  deux  anses.  Mettre 
les  mains  sur  les  hanches  en  arrondissant 
las  coudes. 

AirsB,  signifie  aussi,  Une  très-petite  baie 
qui  s'enfonce  peu  dans  les  terres.  Il  y  a  là 
une  anse  où  nous  mouiUdmes.  Il  y  a  plu- 
sieurs anses  dans  cette  baie. 

ANSE.  s.  f.  Ligue,  yoyez  Hauss. 

AliSÉATIQIJE.adj.  f.  ^^0/.  II&vsxATiQUB. 

ANSPIfiGT.  s.  m.  T.  de  Marine,  fiarre  de 
bois,  eu  fonne  de  pince,  qui  sert  à  re- 
muer des  fardeaux.  Il  se  dit  particulière- 
ment Du  levier  de  ce  genre  qui  sert  à  la 
manœuvre  des  canons. 

A1ISPES6ADE.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Un  bas-officier  d'infanterie  subordonné 
au  caporal. 

AKT 

ANTAdONISME.  s.  m.  T.  d'Anat.  Action 
des  muscles  qui  agissent  en  sens  inverse 
l'un  de  l'autre. 

AKTAG(HÎ18TE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
efforts,  qui  soutient  une  lutte  pour  faire 
prévaloir  ses  prétentions,  ses  sentiments, 
ses  opinions.  Les  partisans  de  Jansém'us 
étaient  les  antagonistes  des  disciples  de  Mh 
lina.  Il  est  mon  antagoniste.  Fous  avez  en 
lui,  en  elle  un  dangereux  antagoniste. 

En  termes  d'Anat.,  Muscles  antagonistes, 
Les  muscles  qui  sont  attachés  à  la  même 
partie,  et  qui  la  tirent  en  sens  inverse  l'un 
de  l'autre,  bans  cette  dénomination ,  Anta- 
goniste est  adjectif.  On  dit  de  même  sub- 
stantivement, Chaque  muscle  a  son  antago- 
niste. 

AHTAN.  s.  m.  L'année  qui  précède  celle 
qui  court.  Il  est  vieux ,  et  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phi^ne  proverbiale,  Je  ne 
m'en  soucie  non  plus  que  des  neiges  d'antan, 

ABtTANACLASB.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Répétition  d'un  même  mot  pris  en  diifé« 
venta  sens. 

AHTAECTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géogr.  et  d'Astron.  Qu>  ^^  opposé  au 
p61e  arctique  ou  septentrional.  Pâle  antare- 
tique»  Les  terres  antarctiques.  Cetvle  po- 
laire antarctique. 

AKTÉC^DBHMEIfT.  adv.  Antérieure^ 
ment,  avant  dans  l'ordre  du  temps.  U  est 
peu  usité. 

AXTicBUBlIT ,  BNTB.  adj.-Qui  est  au- 
paravant, qui  précède  dans  l'ordre  du 
temps.  Les  actes  antécédents.  Les  procédures 
antécédentes, 

AirrécélMElIT.  s.  m.  Il  se  dit  d*Un  fait 
passé  ou*on  rappelle  à  propos  d'un  fait  ac-' 
tuel ,  u'une  circonstance  présente.  Je  vou- 
drais bien  méfiera  lui,  mais  les  antécédents 
ne  sont  pas  en  sa  famur*  Pour  décider  cette 
question,  nous  avons  des  antécédents. 

AaricBourT,  en  termes  de  Grammaire, 
se  dit  Des  noms  et  des  pronoms,  quand  ils 
précèdent  et  régissent  le  relatif  ^w\  Ainsi , 
dans  ces  deux  phrases,  Dieu  qut  peut  tout, 
celui  qui  vous  a  dit  telle  chose.  Dieu  et  eelut 
sont* les  antécédents,  et  qui  est  le  relatif.  • 

AvTBcxDVST,  en  termes  de  Logique,  se' 
dît  de  La  prenûère  partie  d'un  argumeot 
qu'on  «»peUe  Enthrmème,  et  qui  ne  con-^ 
sisle  qu  en  une  seule  proposition ,  dimt  en' 
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tire  une  conséc^uence.  Je  vous  accorde  Van' 
iécédent;  mais  je  vous  nie  la  conséquence. 
Aktécédsitt,  en  termes  de  Mathémati- 

aue,  se  dit  Du  premier  des  deux  termes 
*un  rapport ,  par  opposition  à  Conséquent, 
qui  désigne  Le  second.  L'antécédent  et  le 
conséquent, 

ANTJÊCESSECR.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d*Un  professeur  en  droit  dans  une 
université. 

ANTECHRIST,  s,  m.  (L*S  ne  se  prononce 
pas.)  Celui  qui  est  opposé  à  Jésus-Curist, 
qui  est  l'ennemi  de  Jesus-Curist.  //  est  dit 
dans  t Écriture  que,  dès  le  temps  des  apôtres, 
il  y  avait  plusieurs  antechrists. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  imposteur 
qui  cherchera  à  établir  une  religion  oppo- 
sée à  celle  de  Jssus-Chbist,  et  qui,  suivant 
l'opinion  commune,  viendra  dans  les  der- 
niers temps.  Le  temps  de  la  venue  de  Vjin- 
techrist  est  incertain, 

ANTÉDILUVIEN,  lENNE.  adj.  Qui  a 
existé  avant  le  déluge,  jinimaux  antédilu» 
l'iens.  Histoire  antédiluvienne. 

ANTENNE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Longue 
pièce  de  bois,  sorte  de  vergue  longue  et 
Uexible  qui  s'attache  à  une  poulie  vers  le 
milieu  ou  vers  le  haut  du  mât,  pour  sou- 
tenir la  voile  triangulaire  de  certains  bâti- 
ments en  usage  sur  la  Méditerranée.  Le  vent 
rompit  tes  antennes. 

AxTJLSTtm,  se  dit,  en  Entomologie,  de  Fi- 
laments mobiles  et  articulés  que  les  insec- 
tes portent  sur  la  tête,  et  que  l'on  croit 
être  pour  eux  l'organe  principal  du  tact. 
Les  antennes,  les  deux  antennes  d'un  papil^ 
ion,  d'une  abei/le,  etc. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  précède  immédiatement  la  pénul- 
tième. L  antépénultième  vers  de  cette  page. 
Dans  Vantépênultième  ligne.  LantépénuU 
tième  syllabe  d^un  mot. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin, pour  signifier.  L'antépénultième  syl- 
labe d'un  mot.  Dans  ce  mot,  l'accent  est  sur 
r antépénultième. 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  est  avant, 
qui  précède.  Il  se  dit  par  rapport,  au  lieu  et 
au  temps.  La  partie  antérieure  d'un  vaisseau. 
Les  parties  antérieures  d'un  corps.  Une  époque 
antérieure.  Un  fait  antérieur.  Une  découverte 
antérieure.  Ce  contrat  est  antérieur  à  Vautre. 
Ma  dette  est  antérieure  à  la  sienne.  Je  dois 
être  colloque  le  premier  en  ordre,  car  je  suis 
antérieur  en  hypothèque.  L'ét'énement  dont  Je 
parle  est  antérieur  a  celui  dont  vous  parlez; 
U  lui  est  antérieur  de  plus  de  six  mois,  d'un 
an,  de  plus  dune  année. 

En  drammaire ,  Prétérit  antérieur ,  Temps 
du  verbe  qui  exprime  une  action  passée, 
faite  avant  une  autre  également  passée. 
Quand  j'eus  fait  cela,  je  partis.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Futur  antérieur  :  voyez 
Futur. 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  Précédem- 
ment. Ma  demande  a  été  faite  antérieurement 
à  la  vôtre.  Ce  qui  s'est  passé  antérieurement. 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.  Priorité  de  temps. 
antériorité  d'hypothèque.  Jntériorité  de  date, 
jintén'orité  de  droit,  de  titre.  L'antériorité 
d'une  demande,  d'une  découverte. 

ANTHÈRE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Petit  sac 
membraneux  c|ui  constitue  la  partie  essen- 
tielle de  l'étaminei  et  qui  est  ordinairement 
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placé  à  l'extrémité  d'un  filet.  Cest  Vanthère 
qui  renferme  la  poussière  fécondante  des  vé- 
gétaux pours'us  d'organes  sexuels.  Anthères 
arrondies,  oblongues,  fourchues,  etc. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  Il  signifie  propre- 
ment, Collection  ou  choix  de  fleurs;  et  il 
se  dit  figurément  d'Un  recueil  de  petites 
pièces  de  poésie  choisies.  L'Anthologie  greC" 
que. 

ANTHRAX,  s.  m.  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation circonscrite ,  et  essentiellement  gan- 
greneuse, du  tissu  cellulaire  sous-cutané. 
On  le  nomme  aussi  Charbon. 

ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  T.  didactique. 
Histoire  naturelle  de  l'homme;  étude  de 
l'homme  considéré  principalement  sous  le 
point  de  vue  physique.  L'anthropologie  s'ap- 
plique à  déterminer  et  à  classer  les  diverses 
races  humaines, 

AirTHROPOLOGix ,  se  dit  aussi  d'Une  figure 
de  réthorique,  par  laquelle  on  attribue  à 
Dieu  des  actions,  des  affections  humaines. 

ANTHROPOMORPHISME,  s.  m.  Doctrine 
ou  opinion  de  ceux  qui  attribuent  à  Dieu 
une  figure  humaine. 

ANTHROPOMORPHITE.  S.  des  deux  gen- 
res. Celui  ou  celle  qui  attribue  à  Dieu  une 
figure  humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  ne  se  dit  que  Des  hommes  qui  mangent 
de  la  chair  humaine.  Une  nation  anthropo^ 
phage.  Les  peuples  anthropophages. 

Il  est  aussi  substantif,  cfest  un  anthropo" 
phage. 

ANTHROPOPHAGIE,  s.  f.  Habitude  de 
manger  de  la  chair  humaine. 

ANTI.  Préposition  empruntée  du  grec,  et 
qui  s'emploie  en  français  dans  plusieurs 
mots  composés,  pour  marquer  Opposition, 
contrariété.  Ainsi  l'on  dit.  Antiscorbutique, 
Antiseptique,  en  parlant  Des  remèdes  contre 
le  scorbut,  contre  la  gangrène.  On  trouve 
dans  le  Dictionnaire  ceux  de  ces  mots  com- 
posés qui  sont  le  plus  en  usage  :  il  serait 
mutile  de  rapporter  tous  ceux  que  le  be- 
soin ou  le  caprice  peut  faire  imaginer. 

Akti,  se  joint  encore  à  plusieurs  mots 
français  dans  le  sens  de  la  préposition  Antè 
des  Latins,  pour,  marquer  Antériorité  de 
temps  ou  de  lieu  :  telle  est  sa  valeur  dans 
les  mots  composés  Antidate  et  Anticham- 
bre. On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  tous 
ceux  des  mots  ainsi  formés  que  l'usage  a 
autorisés. 

ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes 
contre  l'apoplexie.  Eau  antiapoplectique, 

ANTICHAMBRE,  s.  f.  Celle  des  pièces 
d'un  appartement  qui  est  immédiatement 
avant  la  chambre.  Il  y  a  dans  cet  apparte- 
ment antichambre,  chiamùre  et  cabinet.  At- 
tendre dans  une  antichambre.  La  première 
antichambre,  La  seconde  antichambre. 

Fam. ,  Propos  d'antichambre.  Propos  de 
valets. 

Fam. ,  Faire  antichambre.  Attendre  dans 
une  antichambre  le  moment  d'être  introduit 
auprès  du  maître  de  la  maison.  Il  se  dit  or- 
dinairement en  mauvaise  part  et  en  parlant 
des  gens  qui  sollicitent. 

ANTIGHRÈSE.  o.  f.  T.  de  Droit.  Con- 
vention par  laquelle  un  débiteur  remet  en 
nantissement  à  son  créancier  un  immeuble 
dont  les  revenus  doivent  servir  à  l'acquitte- 
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ment  de  la  dette.  On  peut  convenir  aussi 
que  les  revenus  se  compenseront  avec  les 
intérêts  de  la  créance.  Remettre,  tenir  un 
immeuble  en  antichrèse, 

ANTICHRÉTIEN,  lENNE.  adj.  Il  se  dit 
De  ce  qui  est  opposé  à  la  religion  chrétienne. 
Maximes  antichrétiennes. 

ANTICIPATION,  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  anticipe.  Anticipation  de  payement.  Jl  m'a 
payé  par  anticipation.  Jl  s'en  est  empoté  par 
anticipation.  Cette  anticipation  sur  les  epo^ 
quA  jette  de  la  coi^fusion  et  de  l'obscurité 
dans  le  récit, 

Jjettres  d'anticipation.  Lettres  qu'on  pre- 
nait en  chancellerie,  pour  anticiper  un  appel. 

AirriciPikTiov ,  se  dit  particulièrement 
de  L'action  de  dépenser  un  revenu  avant 
qu'il  soit  échu.  Dans  V ancienne  administra- 
tion financière,  on  avait  souvent  recours  aux 
anticipations,  Jl  dépense  son  revenu  par  an* 
tici Dation. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Com- 
merce, d'Une  avance  de  fonds  sur  une 
consignation  de  marchandises.  Tirer,  accep" 
ter  une  traite  par  anticipation. 

AaricTpÀTioR,  signifie  encore,  Usurpa- 
tion, empiétement  sur  le  bien  ou  sur  les 
droits  d'autrui.  Cest  une  anticipation  sur  mes 
droits,  sur  ma  terre. 

Articipàtior  ,  est  aussi  le  nom  d'Une 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur 
réfute  d'avance  les  objections  qui  pourront 
lui  être  faites. 

ANTICIPER,  v.  a.  Prévenir,  devancer.  Il 
ne  se  dit  que  Du  temps,  et,  par  ellipse. 
Des  choses  dont  on  prévient  le  temps.  An" 
tidper  le  temps,  le  jour,  Ja  terme  n'était  pas 
échu,  U  a  anticipé  le  payement,  il  Va  anticipé 
de  huit  jours. 

En  termes  de  Pratlq.  ancienne,  Anticiper 
un  appel.  Faire  assigner  devant  le  juge  su- 
périeur l'appelant  qui  différait  de  relever 
son  appel. 

Ahtictpbr  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre  avec  la  préposition  Sur,  et  signifie. 
Usurper,  empiéter.  Anticiper  sur  les  droits 
de  quelqu'un.  Anticiper  sur  son  voisin.  Fous 
anticipez  sur  ma  terre,  sur  ma  charge,  sur 
mes  droits. 

Anticiper  sur  ses  revenus.  Les  dépenser 
par  avance.  Anticiper  sur  les  temps,  sur  les 
faits.  Raconter  l'histoire  d'un  événement 
avant  son  époque.  Antici^r  sur  ce  que  Von 
doit  dire,  sur  ce  qui  doit  suivre.  En  dire 
d'avance  quelque  chose. 

AjTTicrpi,  Bs.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  au  sens  moral. 
De  ce  qui  est  prématuré ,  de  ce  qui  devance 
le  moment  convenable.  Une  joie,  une  espé- 
rance anticipée.  Une  douleur,  une  crainte  an- 
ticipée. Des  regrets  anticipés.  Une  connaissance 
anticipée  de  ce  que  Von  devrait  encore  ignorer, 

ANTIDARTREUX ,  EU8B.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  les 
dartres. 

ANTIDATE,  s.  f.  Fausse  date,  antérieure 
à  la  Tériuble.  On  a  prouvé  l'antidate  de  cet 
acte, 

ANTIDATER.  Y.  a.  Mettre  a  un  acte,  a 
une  lettre,  à  un  effet  de  commerce,  etc. , 
une  fausse  date,  antérieure  à  la  véritables 
Antidater  un  contrat,  un  acte,  une  lettre, 

Akttdàtx,  éb.  participe.  Acte  antidata. 
Lettre  antidatée. 
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ANTIDOTE.  8.  m.  Contrepoison  ;  médi- 
cament auquel  on  attribue  la  propriété  de 
prévenir  ou  de  combattre  les  efiets  d'un 
poison,  d'un  Tenîn,  d'une  maladie  conta- 
gieuse. Bon,  puissant,  grand,  excellent  an» 
tû/ote. 

'  Il  s'emploie  quelquefois  figurémen  t.  //  n  'y 
a  pas  de  meilleur  antidote  contre  l'ennui  que 
ie  trm*ail, 

ANTIENNE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Sorte  de  verset  que  le  chantre  dit,  en  tout 
ou  en  partie,  dans  TofBce  de  l'église ,  avant 
un  psaume  ou  un  cantique ,  et  qui  se  ré- 
pèle après  tout  entier,  annoncer  une  an» 
tienne,  étonner  une  antienne. 

Fig.  et  fam..  Chanter  toujours  la  même  an» 
tienne.  Dire,  répéter  toujours  la  même 
chose. 

Fig.  et  fam. ,  jinnoncer  une  triste,  une  fâ- 
cheuse antienne.  Annoncer  une  triste,  une 
fâcheuse  nouvelle. 

ANTIFEBRILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Foyez  Fsbrifugx. 

ANTILAITBCX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec. Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  a  crus 
Eropres  à  faire  passer  le  lait,  et  à  guérir 
!S  maladies  qu'on  lui  attribue. 
'  ANTILOGIE.  s.  f.  T.  didactique.  Contra- 
diction  entre  quelques  idées  d'un  même 
discours. 

ANTILOPE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  mammîieres  de  la  famille  des  rumiiiants. 
Les  gazelles  appartiennent  au  genre  des  o/f/i- 
hpes. 

ANTIMOINE,  s.  m.  Métal  dont  on  fait 
différentes  préparations  dans  la  pharmacie, 
telles  que  Témétique,  etc.  Il  est  très-fragile, 
brillant,  d'un  blanc  bleuâtre,  et  d'une  tex- 
ture lamelleuse.  L'usage  de  l'antimoine  a 
trouvé  de  grands  adx'ersaires.  Sulfure  d'anti- 
moine, ou  Antimoine  cru.  Verre  d^ antimoine. 
Teinture  d'antimoine. 

ANTIHONIAL,  ALE,  OU  ANTIHONIÉ  , 
ÉE.  adj.  T.  de  Pharm.  Qui  appartient  à 
Tantimoine,  qui  en  contient  Préparations 
emtimoniaies.  Remèdes  antimoniaux.  Tartrate 
de  potasse  antimonié  (  tartre  stibié). 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction  réelle 
on  apparente  entre  deux  lois.  Cette  antino- 
tmie  embarrasse  tous  les  jurisconsultes.  Con- 
cilier des  antinomies. 

ANTIPAPE,  s.  m.  Celui  qui  se  porte  pape 
sans  être  légitimemeVit  et  canoniquement 
élu.  Dans  le  grand  schisme  d'Occident,  on 
a  vu  en  même  temps  deux  antipapes. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Aversion,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnée  qu'on  a  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  animaux.  Antipathie 
naturelle,  imincible.  Grande  antipathie.  Se» 
crête  antipathie.  A^wr  de  l'antipathie  pour 
uelçue  chose.  Agir  par  antipathie.  Il  y  a  de 
t'antipathie  entre  ces  deux  personnes,  entre 
ces  deux  espèces  d'animaux.  Avoir  de  ranti» 
pathie  pour  la  lecture,  pour  la  musique. 

U  se  dit  même  quelquefois  Des  choses 
inanimées.  L'eau  et  Vhuile  ont  de.  Vanti' 
pathie,  et  ne  se  m/lent  que  thjficilement  en- 
semble. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Contraire,  opposé.  Il  se  dit  surtout  au  sens 
moral.  Ces  deux  personnes-là  ont  des  humeurs 
wUipathiques,  Caractères,  sentiments  antipa- 
ikiques, 
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Fam.,  Cet  homme  m'est  antipathique,  Tai 
de  l'antipathie,  de  l'aversion  pour  lui. 

ANTIPIÊRISTALTIQUE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  D'un  mouvement  accidentel  des 
intestins,  qui  est  opposé  au  mouvement 
périslaltique,  et  par  lequel  ces  organes  se 
contractent  de  haut  en  bas,  de  manière  à 
faire  remonter  dans  la  bouche  les  matières 
qu'ils  contiennent.  f^o)V8  PéaiSTALTiQUs. 

ANTIPÉBISTASE.  s.  f.  T.  didacliaue. 
Action  de  deux  qualités  contraires,  aont 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre.  Les  pé- 
ripatéticiens  disent  que  c'est  par  antipéristase 
que  le  feu  est  plus  ardent  l'hiver  que  Tété. 

ANTIPESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes,  des  préser- 
vatifs employés  contre  la  peste. 

ANTIPHILOSOPHIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  opposé  à  la 
philosophie.  Ce  prétendu  philosophe  a  débité 
bien  des  maximes  antiphilosophiques, 

ANTIPHONAIRE  ou  ANTIPHONIER.  s. 
m.  Livre  d'église  où  les  antiennes ,  et  autres 
parties  de  l'office,  sont  notées  avec  des  no- 
tes de  plain-chant. 

ANTIPHRASE.  8.  f.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  un    mot,  une  locution,  une 

Ehrase,  dans  un  sens  contraire  à  sa  véri  la- 
ie signification,  à  sa  signification  ordinaire. 
Cela  est  dit  par  antiphrase.  En  parlant  D'un 
fripon,  on  dit  par  antiphrase,  Cet  honnête 
homme. 

ANTIPODE,  s.  m.  Celui  qui  habite  dans 
un  endroit  de  la  terre  que  l'on  considère 
par  rapport  à  un  autre  endroit  diamétrale- 
ment opposé.  Il  se  dit  ordinairement  au 
pluriel.  Les  antipodes.  Ces  peuples  sont  nos 
antipodes. 

Il  se  dit  Des  lieux  par  extension,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel.  Tel  pays  est  l'anti- 
pode,  est  antipode  de  tel  autre.  Les  antipodes 
de  Paris.  Aller  aux  antipodes.  Etc. 

Fam. ,  Je  voudrais  que  cet  homme  fût  aux 
antipodes.  Je  voudrais  qu'il  fût  bien  loin. 

Fig.  et  fam..  Ce  sont  les  antipodes,  se  dit 
quelquefois  De  deux  choses,  de  deux  hom- 
mes, de  deux  caractères  diamétralement 
opposés. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  l'antipode 
du  bon  sens,  Il  déraisonne  en  tout  ce  qu'il 
dit. 

ANTIPSORIQUE.  adj.  des  deux*  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
qu'on  emploie  contre  la  gale.  Eau  antipso- 
rique.  Pommade  antipsorique. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Un  antipsorique. 

ANTIPUTRIDE,  adj.  et  s.,  synonyme 
d^ Antiseptique.  Voyez  ce  mot. 

ANTIQUAILLE,  s.  f.  Terme  de  mépris 
dont  on  se  sert  en  parlant  de  Certaines 
choses  antiques  de  peu  de  valeur.  Ce  sont 
des  antiquailles.  Cest  un  chercheur  d'anti- 
quailles. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  choses  usées 
et  de  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meu- 
bles. Ces  meubles  sont  des  antiquailles. 

ANTIQUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
dans  la  connaissance  des  monuments  anti- 
ques, comme  statues,  médailles,  etc.  C'est 
un  grand  antiquaire,  un  savant  antiquaire. 
Tous  les  antiquaires  conviennent  que  cette  mé- 
daille est  fausse.  La  Société  des  antiquaires  de 
France.  On  substitue  ordinairement  aiyour- 
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d'hui  le  nom  ^'Archéologue  à  celui  â^Anti* 
quaire. 

ANTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Fort  an« 
cien.  Il  est  opposé  à  Moderne,  et  il  ne  se 
dit  qu'en  pariant  Des  choses  qui  sont  d'un 
temps  fort  reculé.  Les  monuments  antiques. 
Monnaie  antique.  Statue  antique.  Fase  anti^ 
que.  Palais  antique.  Il  y  a  de  grandes  diffé- 
rences entre  les  usages  antiques  et  les  usages 
modernes.  La  simplicité  des  mœurs  antiques» 

Fig.,  C'est  un  nomme  d'une  vertu  antique, 
d'une  probité  antique,  etc..  C'est  un  homme 
d'une  rare  vertu,  d'une  rare  probité,  etc. 

Ahtiqub,  se  dit  aussi  Des  choses  dont 
l'usage,  le  goût  ou  la  mode  sont  pansés 
depuis  longtemps.  Foilà  un  meuble,  un  ha- 
bit fort  antique. 

Antique  ,  se  dit  également  Des  personnes 
avancées  en  âge.  Dans  cette  acception,  on 
ne  l'emploie  guère  que  par  raillerie.  Cet 
homme  est  un  peu  antique.  Il  a  l'air  antique. 
C'est  une  beauté  antique. 

AnTiQUE,  se  dit  dans  un  sens  d'éloge» 
pour  exprimer  Un  caractère  de  beauté  sem- 
olable  à  celui  que  nous  offrent  les  ouvra- 
ges de  Pantiquité.  Cet  ouvrage  est  d'une  sim- 
plicité, d'une  majesté  antique.  Il  règne  dans 
cette  composition  un  goût  tout  à  fait  antique, 

AvTiQUE,  s'emploie  comme  substantif 
masculin ,  et  signifie ,  Ce  qui  nous  reste  des 
anciens  en  productions  des  arts.  Etudier 
l'antique.  Copier  l'antique.  Cela  est  dessiné 
d'apris  l'antique.  Cela  est  beau  comme  Tan- 
tique. 

AvTiQUE,  est  aussi  substantif  féminin,  et 
se  dit  Des  monuments  curieux  qui  nous  sont 
restés  de  l'antiquité,  comme  médailles >  sta- 
tues, agates,  vases,  etc.  Une  belle  antique. 
Une  antique  très-curieuse.  Le  cabinet  des  an- 
tiques. 

À  L'AimQUE.  loc.  adv.  A  la  manière  an- 
tiaue.  Fait  à  l'antique.  Bâti  à  l'antique.  Ha- 
balé  à  r antique.  Un  meuble  à  l'antique, 

ANTIQUITÉ.  8.  f.  Ancienneté  reculée. 
Temple  vénérable  par  son  antiquité.  Cela  est 
d'une  grande  antiquité.  Cela  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité,  à  Tantiquité  la  plus  re- 
culée. Cette  maison  est  illustre  par  sa  noblesse 
et  par  son  antiquité.  L'antiquité  des  temps. 

Il  se  dit  également  Des  siècles,  des  temps 
mêmes  qui  sont  fort  éloignés  de  nous.  Les 
héros,  les  sages  de  Tantiquité. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement.  Des  hom- 
mes  qui  ont  vécu  dans  les  siècles  fort  éloi- 
gnés du  nôtre. /.'<7/i//(^tt/>^  a  cru  que...  Fous 
ne  verrez  rien  de  pareil  dans  toute  Tanti- 
quité. 

Il  se  dit  encore  Des  monuments  des  artSi, 
ui  nous  restent  de  l'antiquité.  On  voit  près 
^e  cette  ville  une  belle  antiquité.  Dans  ce  sens, 
il  se  dit  surtout  au  pluriel.  Les  antiquités 
de  Rome.  L'histoire  Jes  antiquités  de  Paris, 
di  Orléans,  de  Nîmes, 

Il  signifie  en  outre,  La  connaissance  de 
l'antiquité  sous  le  rapport  des  usages,  des 
langues,  etc.  Terme  d'antiquité.  L'antiquité 
grecque.  L'antiquité  romaine.  On  trouve  dans 
les  Antiquités  hébraïques,  etc, 

ANTISCIENS.  8.  m.  pi.  T.  de  Géogr.  Il 
se  dit  Des  peuples  qui  habitent,  les  uns  en 
deçà,  les  autres  au  delà  de  l'équateur,  et 
qui,  à  midi,  ont  des  ombres  en  sens  con- 
traires. 

ANTIS€ORBUTIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
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rcft.  T.deMéd€C.Prc]ipceà.goérlr  le.8cprbut. 
Remède  antiscorbittique.  Sirop  antiscorbutique^ 
Plante  antiseoHmtiquf, 

1\  s'em  ploie  subslantlvement,  a  a-masculin. 
Le  cresson  est  un  antisoowbtuique. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  des  deux  ;f  enrea. 
(L'S  doit  se  proDoncer  fortemeot. }  T.  de 
Médec.  PF(^[u*e  à  arrêter  les  progrès  de  la 
putréfactioD  «a  de  la  gaqgrèoe.  Memède 
outt'septique, 

11  s'emploie  substantivement,  «a  mascu- 
lin. Umt  aei  aiUisepiiquts,  Un  jnussaat  anti' 
sepi£qî9e. 

UkJiTlSOaAL,  ALE.  a^.  (L'S  doit  se  pro- 
Donoer  fortement.)  Contraire  «à  ia  société, 
<}tti  tend  à  la  dissoJatioB  de  la  société.  Z>cm> 
trine  antisociale.  Principes  antisociaux, 

▲WTISPASMOIMQCE.  a<y.  des  deux  gén- 
ies. T.  de  Médec.  II  se  dit  Des  remèdes  que 
l'on  emploie  contse  les^ spasmes ,  les  convul- 
sions. Potion  antispasmodique,  Moles  aati' 
spasmodiques. 

^  Il  s'emploie  substantivement,  au  .mascu- 
lin. C'est  un  bon  antispasmodique, 

AMTISTBOniE.  s.  f.  Nom  4|ae  poruit, 
chez  les  Grecs,  une  des  stances  des  choeurs 
dans  les  pièces  dramatiques  :  c'était  ordi- 
nairement la  seconde,  semblable  pour  la 
mesuce  et  le  nombre  des  vers  à  la  première , 
qu'on  nommait  Strophe;  la  troisième  se 
nommait  Épode.  Le  chœur  chantait  l'anti^ 
strophe  en  marchant  sur  le  théâtre  de  gauche 
à  droite,  après  qu'il  avait  chanté  la  strophe 
en  tournant  de  droite  à  gauche, 

AHTISrPniJTIQUE.  adj.  et  s.  (L*S4oit 
se  prononcer  fortement.  )  Il  est  synonyme 
d'JlntMi'énérien  :  voyez  ce  mot« 

ANTITUàSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  Toratettr  ojf^pose,  dans  une 
même  période,  des  choses  contraires  les 
unes  auK  autjres,  soit  par  les  pensées,  soit 
par  les  termes.  Cette  phrase.  Il  est  petit  dans 
le  grcind,  et  grand  dans  le  petit,  est  une  an- 
tithèse, Ias  antithèses  dans  cet  auteur  sont 
trop  fréquentes.  Il  n'y  a  rien  de  solide  dans 
cet  ouvrage,  je  n'y  vois  que  des  antithèses 
froides  et  puériles, 

AHTITHÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  Tantithèse,  où  l'antithèse  di>on- 
de.  Phrase  antithétique.  Style  antithétique. 

ANTIVÉNÉRIEIî^  IBNNE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec. Propre  à  guérir  les  maux  vénériens. 
Remède  antivénérien.  Tisane  antivénérienne. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Faire 
usage  d'antii'énénèns.  Le  mercure  est  un  puis- 
sant antii'énénen, 

ANTIVERJUINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à 
combattre  les  vers.  Il  vieillit  ;  on  dit  plus 
ordinairement,  rermifuge. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
au  masculin. 

ANTONOMASE,  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que, trope  qui  consiste  à  mettre  un  nom 
commun  ou  une  périphrase  à  la  pkoe  d'un 
nom  propre,  ou  un  nom  propre  à  la  place 
d*un  nom  commun.  On  dit  par  antonomase, 
L'Jpôtre,  pour  saint  Paul;  L'Orateur  ro- 
9iain,  pour  Cicéron;  Le  père  des  dieux, 
our  Jupiter.  On  dit  Clément  par  antono- 
ma9e,  Cest  un  Néron,  pour  dire,  C'est  un 
prince  cruel,  un  tvran;  V Eschyle  anglais, 
pour  désigner  Shakspeare;  Etc, 

ANTRE,  s.  m.  Caverne,  grotte  naturelle.  | 
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dntre  ohseur.  Autm  pr^nd.  Se  cacher  doits 
un  antre^  L'antre  a  un  lion,  L'-antre^  la 
silndlc, 

Fig. ,  Cest  tantre  du  Mon^  se  dit  D'on  iien 
où  il  est  dangereux  d'entrer,  d*où  ron.n'4îst 
pas  sûr  de  sortir. 

AJrTRCSTIONS.   a.  «Oi.   pL  Volontaires 

3 ni  chez  les  Germains  suivaient  les  princes 
ans  leurs  .entreprises,  et  qui  devinrent  jiar 
la  suite  les  tiges  des  grandes  familles  léo- 
dales  du  moyen  ige. 

ASV 

AVUITER  (S*),  v.pron.  S'exposer -àétre 
surpris  en  chemin  par  la  nuit.4Si  vous  m*en 
croyez,  ne  vous  anuitez pas, 

Aaruixé,  bb.  participe. 

ANUS.  s.  m.  (On  pronenœ  l'S.)  T.  d'A- 
nat.  Le  fondement,  l'onverture  extérieure 
par  laquelle  se  tennine  l'intestin  nommé 
Rectum,  ^voir  une  fistule  àXanua* 

ASXtiré,  s.  f.  Travail,  .pûne  et  embar- 
ras d'espriL  Être  dans  une  grande  anxiété 
d'esprit.  Une  péuAk  anxiété.  Vivre  dans 
Vanxiété. 

Il  se  dit ,  en  Médecine ,  d'Un  malaise  oé- 
nénil ,  accompagné  d'un  resserrement  à  1  é- 
pigastre,  et  d  un  besoin  continuel  de  chan- 
ger de  posRioo. 

AMI 

AOiUSTE.  s.  m.  (On  prononce  Oriste,) 
T.  emprunté  de  la  langue  grecque,  où  il 
signifie.  Indéfini.  Il  se  dit,  dans  la  conju- 
gaison grecque,  d'Un  temps  qui  présente 
l'action  comme  passée,  mais  sans  indiquer 
s'il  reste  ou  ne  reste  pas  quelque  chose  de 
son  ei&t,  au  momeAt  où  l'on  parle,  ^om/» 
premier,  aoriste  second.  Aoriste  actif.  Aoriste 
moyen.  Aoriste  passif.  Plusieurs  gi'ammai- 
riens  modernes  ont  appliqué  cette  dénomi- 
nation au  temps  des  verbes  français  qu'on 
nomme  ordinairement  Prétérit  défini. 

AORTE,  s.  f.  T.  d'AnaL  Artère  qui  s'élève 
du  ventiâcttle  jgauche  du  cœnr. 
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AoAt.  s.  m.  (Prononcez  Oàt,)  Le'bui- 
tième  mois  de  l'année.  Au  mois  d'août.  Le 
premier  jour  dtaoùt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  l'article /e;  et  alors 
il  signifie,  La  moisson.  Faire  V  août.  Noue 
voilà  bien  avant  dans  l'août,  Vaoût  n'hait 
pas  commencé  dans  ce  pays-là.  On  a  promis 
telle  somme  à  ce  valet  pour  son  août.  Pour 
sa  peine  d'avoir  moissonné. 

La  mi-août.  Le  quinzième  jour  du  mois 
d'ao&t.  Notre-Dame  de  la  nÙHUiût.  ji  la  mi- 
août. 

AOthrSR.  V.  a.  (  On  prononce  FA.  )  il 
n'est  guère  usité  qu'au  participe. 

Aoûts,  ix.  participe.  Mùi'i  par  la  chaleur 
du  mois  d'août.  Citrouille  aoûtée, 

AOÛTERON.  s.  m. (Prononcez  Oûteron,) 
Ouvrier  loué  pour  les  travaux  de  la  campa- 
gne dans  le  mois  d'ao*^.  Il  faut  tant  d'août 
terons  à  ceftrmier. 
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APAISEE.  V.  A.  Adoucir,  cahner  quel» 
qu'un.  Apaiser  leprince*  Apaiser  unfuneux» 
Cet  enfant  ne  cesse  de  crier,  apaiseîUe. 

Il  signifie  -Clément,  Calmer  l'émotion^ 
l'agitation ,  la  -violence  de  certaines  choses. 
Apaiser  les  flots.  Apaiser  les  troubks  ^um 
Etat^  Apaiser  une  ^etUtiom,  Apaiser  une  que» 
relie.  Quand  Je  bruit  fut  apaisé*  Apaiser  ia 
murmures.  Apaiser  sa  douleur,  Amùssr  la 
colère  de  quelqu'un»  Safièifta  utsie  un  peu 
apaisée? 

Il  s'em[j)loie  ausai  avec  .le  pranom  penoD» 
ne\.  Après  avoir. bien  crié,  d  s'apaisa.  L'aragt 
s'apaise.  Le  vent  s'apmse.  La.  mer  s'emûse.  la 
feu  s' étant  apaisé.  Sa  colère,  sa  douleur  coah: 
mence  .à  yapaiser,. 

ApàMà ,  ax.  particule. 

APALACUINE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau de  l'Amérique  eeptenlrionale,  qui  croît 
particulièrement  aur  b»  monts  Apalaohea» 
et  do2Mt  les  feuilles  ee  prennent  en  tinCuaion 
comme  le  thé, 

APAKAiSiE.  a.  m.  Ce  que  lot  aouvendna 
donnent  à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  Sieo 
de  partage.  Donner  une  terre  on  apanage,  ou 
pour  apanage.  Ces  apanages  spot  néiwsiàèer 
à  la  couronne.  ^ 

Atâjiaos,  se  dit  quelquefois, -figuréoMBt, 
de  Ce  qui>est^leipropre  de  quelqu'un,  eoit 
en  bien ,  soit  en  mal.  La-nûson  est^apanage 
de  r homme.  Les  vertus  et  les  faiblesses  qui 
sont  natne  apanage. 

U  se  dit  également  Des  cboaes  qai  aonl 
les  suites  et  les  dépendances  d'une  autre. 
Les  iufirmiiés  sont  les  apanages,  le  ttésts 
apatuige  de  ia  nature  humaine. 

APAKAAER.  ▼.  a.  Donner  un  apanage. 
Le  roiaivait  apanage  tousses  puinù.  Cepriaoe 
fut  apanage  du  duché  de^. 

Ap<â*AOX,  XX.  participe. 

APAlfAGISTE.  adj.  et«.  m.  Qui  posaèd» 
un  apanage.  Ptinee  apanagiste.  Un  ttptuaa^ 
giste. 

APARTE,  a.  m.  Mot  pris  du  latin.  Ce 
qu'un  acteur  pn>nonoe  de  manière  à  -être 
entendu  dei  spectateurs,  mais  qu'on  aupr 
pose  ne  l'éti^e  pas  des  autres  acteurs  qui 
sont  en  scène.  Il  ne  prend  point  l'S  au  pltt« 
riel.  Les  aparté  doivent  être  rafes  at  courts. 

U  s'emploie  aussi  adverbialemenL  Ce  vers 
doit  être  dit  aparté.  Voyez  P^aT  (  i  ). 

APATHIE,  a.  f.  ÉUU  d'une  âme  qui  n'est 
susceptible  d'aucune  émotion.  Être  élans 
l'apathie.  Les  stàtcieus  voulaient  que  kursags 
fût  dans  une  entière  apathie,  U  est  peu  usité 
en  ce  sens. 

Il  se  dit  le  plus  communément  en  mau- 
vaise part,  et  signifie,  insensibilité,  non* 
^ïhalanœ ,  indolence.  Tomber  dans  Vapathie^ 
Il€St  d'une  apathie  dont  rien  ne  peut  le  faire 
sortir.  On  ne  peut  le  tirer  de  son  apathie, 

APATlUQt'E.  acy.  des  deux  genres.  Qui 
est  inaeosible  à  août.  Un  homme  ^patJtiqué 
n'est  touché  de  rien. 

APE 

APEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médec  Défaut  de 
digestion.  Il  est  question  de  r.apepsie  dans  U 
Malaile  imaginaire.  Il  est  vieux. 

AP£R€EVABLE.  adj.  des  deux  genres. 


ÀPH 

Qai  peut  être  aperçu.  H  y  a  des  cùrps  qui  ne 
mmt  point  apercevaoies  sans  mkroseope, 

^AnsCKVAHCaB.  a.  L  Faculté  dfaperce- 
voir.  ApenxvancÊ  fihe^  prompu.  Ik  est  peu 


.▼•a.  (B  se  conjugue  com* 
«M  ibcecwr.)  Commencer  à  voir,  découvrir. 
Tagerpiis  aiuu  Zéktiffitmsmt  un  objet  dont  je 
sse  Ostàngm  pas  Bien  la  forme.  En  passant 
par  tdU  rue,  il  aperçue  celui  qu'il  cherchait. 
Mous  véus  atnms  aperçu  de  loin.  Je  ne  fis  que 
taperceiwr^  et  il  aUjparut. 

Il  se  dit  ^elqueloîs  figorément^  au  sens 
moral.  Il /ut  le  premier  qui  aperçut  cette  vé- 
Ttié,  TaperçtÂs^  pg  émis  apercevoir  Uinieniion 
qm  le  tungei,  Apercemr  les  beautés  et  les 
dêjauit  dems  uœ  eompoaitioa  littéraire, 

ApmacKfon  »  avec  le  pronom  personnel , 
signifie  ordinairement.  Connaître ,  remar- 
quer* B  s'aperçut  dm  ^dge  qu^'on  lui  tendait. 
Il  y  a  longtemps  quejp  me  suis  aperça  qu'il 
m'est  pas  de  mes  amis*  Il  cache  si  bien  son 
dtesseuL,  qu'il  est  diffcile  de  s'en  apercevoir. 
SBe  s'est  aperçue p  Sise  sonSiq^rçus  de  ter' 
ffMvv  On  b-nûOep  et  ilne.s'eu  aperçoit  pas. 

AraaçiLy.  m^  participe^ 

H  s'emploie,  aosaii  comme  sulistaBlif  ^  et 
signifie,  Une  premiese  ?ue,,  une  vue  rapide 
Jetée  sur  un  objeL.  Ce  que  je  vous  d$s  là 
n'est  ga'uaaperçu^Je-naii  sur  cet  objfit  qu'un 
anerçum  On  ne  nCa  donné  qaun  aperçue  Cet 
homme  a  quelquefois  des  aperçus  trèsi-heu- 
«VAX.  H  y  a  dans  cet  (mwage  des  aperçus 
très-fins,  mais  tden  n'est  développé. 

Il  sîgoiBe  également,  en  parlant  De 
eoinpies„  Une  estimation' au  premier  coup 
dTœîL  Vaperçudela dipemse,etc^Par  ûjpeaçu, 
cala  unntera  à  tant* 

Il  signifie  aussi,  en  lecmes  de  Barreau., 
Un  exposé  sommaire  des  pciocîpaus  points 
d'une  affaire.  Cet  avocat  a  donné  au  public 
SÊM  aperçu  de  la  cause, 

APÉMKnw,  ITE.  adî^  T.  de  Médec. 
Hom  générique  des^  médicaments  propres  à 
entretenir  la  lil»erté  des  voies  biliaires,  uri- 
maires,  etc.  Remède  apéritif.  Tisane  apéritii'e. 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
e^ritiù  provoqwent  ordinairement  les  urines. 

▲PE1 ALE.  adj.  T.  de  Bbtan.  Sans  pétales , 
sans  corolle.  Les  fleurs  du  saule  ^  du  noise- 
tier, de  Camarante,  stmt  apétales.- 

▲FKTiaSBMBNT.s.  m.  Dimiantion.  L'a- 
peiiswement  qui  parait  dans  les^  objets  éloi- 
gnés, etc.  Il  est  peu  usité. 
.  APBTISSBB.  V.  a.  Rendre  plus  petir,  ac- 
conrcir.  Cette  figure  est  trop  grande,  il  faut 
rapetisser.  Ou-  dit  plus  communément, 
Bapetisser, 

Il  est  aussi  neutre ,.  et  signifie ,  Devenir 
plus  petiu  Après  le  solstice  d'été,  les  jours 
eymtissent,  Oe  dit  plus  communément,  Les 
pnurs  raocoureissent, 

n  s*emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 

ronem  persouoeL  Une  étoffe  qui  s'apetisse 
Ceau.  On  dit  plus  eomiuunément,  Une 
dtoffe  qui  se  rétrécit,  qui  se  resserre  à  l'eau. 
ÂrmeuÊMr  au.  participe. 


APnÎLlB.  s.  m.  T.4'Aatron.  Le  point  de 
Torbite  d'une  planète,  où  elle  se-  trouve  à 
sa  plus  granda  distanee.du.  soleîL  VaphéUe 
Jeuitierre, 


APL 

Il  est  aussi  adjectif  des  deua  genres.  La 
terre  est  aphélie. 

▲PHSABftE.  s»  f.  Figure  de  grammaire 
psc  laquelle  ou  retranche,  une  syllabe  ou 
une  letti*e  an  commencement  d'un  mot. 
Temnere/70«rContemiiere  est  une  aphérèse. 
L'aphérèse  est  d'an  grand  usage  dans  les  éty- 
nuJogirs  :  c'est  ainsi  que  de  Gibbosus  nous 
avons  Jait  Bossu. 

▲PBOVIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Privation 
de  la  voix,  difficulté  de  produire  des  sons. 

▲PlHNUSJIiE.  s»  m.  Sentence  ou  maxime 
énoncée  en  peu  de  mots.  Les  jéphorismes 
d^ Hippocraie.  Aphorisme  de  jurisprudence. 

▲PIIEttDIStilQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  substances  qu*on 
croit  propres  à  exciter  aux  plaisirs  de 
Tamour. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas* 
culio.  Un  dangereux  aphrodisiaque. 

▲PIITU&  s»  m.  Petit  ulcère  qui  vient 
dans  la  bouche.  En  termes  de  Médecine,  il 
se  ait  plus  exactement,  au  pluriel,  d'Une 
éruption  pustuleuse  au'on  observe  à  Tinté- 
rieur  de  la  bouche,  au  pharynx,  et  quel- 
quefois d'une  partie  du  caïud  intestinal. 
AiHÙr  un  aphihe.  Les  aphtkes  sont  tàudou- 
reux. 

APHTLLIL  adj.  des  deux:  genres.  T.  de 
Bolan.  Dépourvu  de  feuilles.  Vorobanche 
est  une  plante  aphyBc 

API 

API.  s.  m.  Sorte  de  pomme,  petite,  et 
ordinairement  colorée  aun  rouge  vif.  Des 
pommes  d'api.  KoHà  de  fort  bel  api.  f  ai  beau- 
coup d*api  dans  mon  jardin. 

APITOYEB.  V.  a.  Toucher  de  pitié.  Rien 
ne' put  l'apitoyer  sur  mon  sorL 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  sigmfie,^Compatîr,  témoigner  sa. 
pitié.  S'apitoyer  sur  les  malheurs  de  quel- 
qu'un. Elle  s'est  apitoyée  sur  votre  sort.  Il 
est  familier. 

Arrrori,  ix.  participe.  i 

APL 

APLASIIR.  v;  a.  Rendre  uni ,  rendre  plane 
ce  qui  était  inégal.  Aplanir  un  chemin.  ApU^ 
nir  des  allées  dans  un  jardin.  Aolanlr  une 
montagne.  On  l'emploie  quelquefois,  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  terrain  s'est  aplani. 

Fig. ,  Aplanir  les  obstacles,  lesdijficultés, 
Lever  les  difficultés,  les  obstacles,  les  em- 
pêchements qui  se  rencontrent  dans  une 
affaire.  On  dit  de  même ,  Toutes  les  diffi- 
cultés, tous  les  obstacles  s'aplanissent  devant 
lui,  etc, 

ApLAxr,  IK.  participe. 

APLASIS8EMBNT.  s.  m.  Action  d'apla- 
nir; État  de  ce  qui  est  aplani.  L'apbmisse^ 
ment  d'un  chemin.  L'aplaniseement  des  allées 
d'un  jardin., 

APLATia.  V.  s.  Rendre  plat.  Cette  sur- 
face est  trop  bombée,  il  faudrait  un  peu 
l'aplatin 

-il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Lu  balle  vint  s'aplatir  contre  la  jvtif- 
raille. 

AssATi,  is.  participe. 

La  terre  est  aplatie  vers  ses  pèles,  Son.  axe 
est  plus,  petit  ipie  le  diamètre  de  l'équa- 
teiir. 
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APLATISSEMENT.  S.  m.  Action  d'apla- 
tir; État  de  ce  qui  est  aplati.  L'aplatisse'^ 
ment  d'une  boute  de  cire.  L'apUttissement 
d'une  balle  de  plomb.  , 

L'aplatissement  de  la  terre,  se  dit  de  La 
terre ,  qui  est  aplatie  aux  deux  pôles^ 

APLÔHiB.  s.  m.  Ligne  perpendiculaire  au 
plan  de  Thoriaon.  Prendre  l'aplomb  d'une 
muraille',  les  aplombs  d'un  bâtiment.  Ce  mar 
tient  bien  son  aplomb,  a  perdu  son  aplomb. 
Cette  muraille,  toute  vieille  qu'elle  est,  a  bien 
gardé  son  aplomb,  a  conservé  son  aplomb. 

Aplomb,  se  ditBgurément  d'Une  cei*taiae 
assurance  dans  la  manière  de  se  présenter,  de 
perler,  d'agic,  qui  annonce  derexpérience 
et  dutact.  Ce  jeune  homme  manque  a  aplomb . 
Pour  négocier  de  pareilles  afftdres,  il  faut 
ttvmr  du  sang'froia  et  de  r aplomb.  U  a  beau» 
coup  d^aplomb^  Cet  homme  a  de  l'aplomb 
dans  toute  sa  conduite.  Cet  acteur  a  de  l'a- 
plomb. 

Aploseb,  en  Peinture,  se  dit  de  I^  pon- 
déi*ation  des  figures.  Ses  figures  manquent 
d'aplomb.  Cet  artiste  pèche  par  les  aplombs. 
On  dit  dans  un  sens  analogtie,  en  termes 
d'Équitation,  Les  aplombs  d'un  cheval. 

D'aplomb,  loc.  adv.  Perpendiculairement. 
Cette  ligne  tombe  d'aplomb,  est  tirée  d'aplomb. 
On  dit  de  même ,  Etre,  n'être  pas  d'aplomb, 
être  hors  d'aplombs  Ce  mur  est  bien  d'aplomb. 

U  s'emploie  dans  les  Arts  de  la  daose,  de 
l'escrime,  et  signifie  que  le  danseur,  le  ti- 
reur d'armes  est  assuré  et  ferme  sur  ses 
jambes,  qu'il  ne  vacille  pointv  Ce  dimseur 
retombe  toujours  d'aplomb  ^  bien  d'aplomb* 

APO' 

APOCALYPSE,  s.  f.  (  Queiques-uas  k 
font  masculin.  )  Révélation.  On  appelle 
ainsi  Le  livre  canonique  qui  contient  les 
révélations  faites  à  saint  Jean  TÉ^^ngéUste, 
dans  nie  de  Patmos.  Les  figures  de  l'Apo- 
calypse. Commentaires  sur  l'Apocalypse  de 
saint  Jean. 

Fig.  et  fam.,  Stjle  (T Apocalypse,  Style 
obscur. 

Pro¥.  et  pop. ,  Cest  le  dtevalde  t  Apoca- 
lypse, se  dit  D  un  mauvais  clie\'al,  d'une  ha- 
ridelle elBanquée. 

APOCALYPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  discours  et  des  écrits  cpii 
sont  fort  obscurs.  Style  apocalyptique.  Il  est 
familier. 

APOCO.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'italien, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Un  homme 
de  peu  d'esprit  ou  de  sens.  Il  parle  comme 
un  apoeo.  On  le  traite  d'apoco.  Il  est  peu 
usité. 

APOCOPE,  s.  f.  Figure  de  gi*ammaire  par 
laquelle  on  retranche  une  lettre  ou  une  %yy 
labe  à^la  fin  d'un  mot.  Negoti, jpofirNegotii, 
est  une  apocope.  Les  poètes  français  usent 
quelquefiNS  de  l'apocope;  ils  écrivent,  par 
exemple,  Londre  pour  Londi*es,  je  voi  pous- 
se \ois,  encor  pour  encore,  etc.  On  dit  par 
apocope,  Grand'messe,  giand'mère,  au  Ue^t 
de  Grande  messe,  grande-mère. 

APOCRISIAIRB.  s.  m.  Nom  de  dignité 
chea  les  Grecs  du  Bas-Empire.  On  le  don- 
nait primiti^'^ment  Aux-  agents ,  aux  envoyés 
qui  portaient  les  réponse»  des  empereurs. 

B:  désigna  plus  tard  Des  ofîTiciera  publics 
mu  ohanoelieps  chargés  de  l'expédition .  des 

il. 
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édits  et  des  actes  :  leur  chef  s'appelait  Le 
grand  npocrisiaire. 

Il  se  disait  aussi  de  Certains  agents  ou 
envoyés  ecclésiastiques  résidant  soit  à  Con- 
stantmople,  soit  auprès  de  quelques  autres 
cours,  t'apocrisiaire  d'un  patriarche.  L'a" 
pocrisiaire  du  pape  à  Constantinopîe, 

Il  désignait  également ,  dans  les  anciens 
monastères,  Celui  qui  avait  la  garde  du 
trésor.  —  Sous  Cbarlemagne ,  Le  grand  au- 
mônier portait  le  titre  ài^ pocrisiaire, 

APOCRYPHE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
pris  de  la  langue  grecque,  dans  la(|ueUe  il 
signiGe,  Inconnu,  caché.  Il  n*est  usité  dans 
notre  langue  qu'en  parlant  Des  livres  et  des 
écrivains  dont  Tautorité  est  douteuse;  et, 
en  ce  sens,  il  se  dit  proprement  De  certains 
livres  que  TÉglise  ne  reçoit  pas  pour  ca- 
noniques. Le  troisième  et  le  quatrième  livre 
d'Esatas  sont  apocryphes. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  historiens 
et  des  histoires  dont  l'autorité  est  suspecte. 
Auteur  apocryphe.  Histoire  apocryphe.  Livre 
apocryphe, 

Noui'elle  apocryphe.  Nouvelle  dont  on 
doute,  à  laquelle  on  ne  peut  guère  ajouter 
foi. 

APOCTN.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  exotiques,  à  cinq  étamines  :  il  ren- 
ferme plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles 
on  distmgue  VApocyn  maritime  y  dont  le  suc 
est  fort  vénéneux;  et  VApocyn  gobe-mouches, 
dont  les  pétales,  en  se  contractant,  retien- 
nent et  emprisonnent  les  petits  insectes  qui 
viennent  s'y  poser. 

APODE,  adj.  des  deux  genres.  T.  scien- 
tifique, emprunté  du  grec.  Il  signifie  pro- 
prement. Qui  est  sans  pieds.  Par  exten- 
sion, on  l'applique  spécialement,  en  His- 
toire naturelle.  Aux  poissons  qui  n'ont  pas 
de  nageoires  ventrales,  tels  que  les  an- 
guilles. Les  poissons  apodes,  ou  substanti- 
vement ,  au  masculin ,  Les  apodes. 

APODICTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Démonstratif,  évident.  Il  est 
peu  usité. 

APOGÉE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Le  point  où 
une  planète  se  tronve  à  sa  plus  grande  di- 
stance de  la  terre.  L'apogée  de  la  lune,  La 
lune  est  à  son  apogée. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
iune  est  apogée, 

Fjg. ,  Sa  fortune,  sa  gloire,  sa  puissance 
est  à  son  apogée.  Elle  est  au  point  le  plus 
élevé  où  elle  puisse  arriver.  On  dit  de  même. 
Être  à  l'apogée  de  sa  gloire,  de  la  gloire,  etc, 

APOGRAPHE.  s.  m.  Copied'un  écrit ,  d'un 
original.  Il  est  opposé  k  Autographe,  mais 
beaucoup  moins  usité. 

APOLLON,  s.  m.  Dieu  du  Parnasse,  qui 
présidait  aux  beaux-arts,  et  particulière- 
ment à  la  poésie.  On  ne  met  ici  ce  nom 
qu'à  cause  de  son  emploi  particulier  dans 
certaines  phrases  figurées.  Les  fils,  les  fa» 
iHtrts  d'Apollon,  Les  poètes.  //  rime,  il  fait 
des  vers  en  dépit  d'Apollon,  se  dit  D'un 
versificateur  qui  n'a  point  de  talent.  L'a' 
mour  Jut  son  ApoUon,  Ce  fut  l'amour  qui 
lui  inspira  des  vers.  Etc, 

APOLOGliriQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  une  apologie.  Lettre  aptdiogé' 
tique.  Discours  apologétique. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin,  eo  parlant  de  L'Apologie  deTertuUien 


APO 

pour  les  chrétiens.  Tertullien,  dans  son 
Apologétique, 

APOLOGIE,  s.  f.  Discoui*s  par  écrit  ou  de 
vive  voix,  pour  la  justification,  pour  la  dé- 
fense de  quelqu'un/  de  quelque  action,  de 
auelaue  ouvrage.  Ftùre  une  apologie.  Faire 
l  apologie  de  quelqu'un.  Il  a  écrit  lui-même 
son  apologie.  On  disait  alors  du  mal  de  vous, 
mais  depuis  on  a  bien  fait  votre  apologie. 
Faire  Vapologie  d'un  livre.  Faire  l'apologie 
de  la  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Tout  ce  qui 
est  propre  à  justifier  quelqu'un.,5n  conduite 
depuis  quelque  temps  fait  bien  son  apologie. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'apo- 
logie de  quelqu'un ,  de  Quelque  chose.  Cest 
votre  apologiste.  Un  apologiste  maladivit. 

APOLOGUE,  s.  m.  Petit  récit  d'un  fait 
vrai  ou  fabuleux,  dans  lequel  on  a  pour  but 
de  présenter  d'une  manière  indirecte  une 
vérité  morale  et  instructive.  Veipologue  de 
l'Estomac  et  des  Membres  du  corps  humain. 
L'apologue  du  Loup  et  de  l'Agneau.  Se  servir 
d'un  apologue.  D'ingénieux  apologues, 

APONÉVROSE,  s.  f.  T.  d*Anat.  Sorte  de 
membrane  ferme,  blanche,  et  luisante,  qui 
forme  l'extrémité  des  muscles  et  sert  à  les 
fixer  aux  os,  ou  qui  enveloppe  les  mus- 
cles et  sert  à  les  maintenir  en  place.  Apo^ 
névrose  brachiale,  tibiale,  etc, 

APONÉVROTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux 
aponévroses.  Fibres  aponévrotiques.  Mem- 
brane aponévrotique, 

APOPIITHEGHE.  s.  m.  Dit  notable  de 
uelque  personne  illustre.  Les  apophthegmes 
^es  sept  sages  de  la  Grèce.  Les  apophthegmes 
de  Sctpion,  de  Caton,  etc, 

JVe  parler  que  par  apophthegmes ,  se  dit, 
par  dérision ,  D'un  homme  dont  les  discours 
abondent  en  sentences,  en  maximes. 

APOPHYSE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Saillie  qui 
s'avance  hors  du  corps  d'un  os. 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'apoplexie,  qui  menace 
d'apoplexie.  Symptôme  apoplectique.  État, 
disposition  apoplectique.  Complexion  apoplec- 
tique. 

Il  signifie  également,  Qui  paraît  menacé 
d'apoplexie,  ou  Qui  en  a  eu  des  attaques: 
dans  ce  sens,  on  peut  l'employer  substan- 
tivement Cet  homme  a  l'air  apoplectique, 
Cest  un  apoplectique. 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  qu'on  emploie 
pour  combattre  ou  pi*évenir  l'apoplexie. 
Baume  apoplectique.  Ce  sens  et  le  précé- 
dent ne  sont  plus  guère  usités  dans  le  lan- 
gage médical. 

APOPLEXIE,  s.  f.  Maladie  caractérisée 
par  la  perte  plus  ou  moins  complète  du  sen- 
timent et  du  mouvement,  sans  que  la  res- 
piration et  la  circulation  soient  interrom- 
pues. Être  frappé  d'apoplexie.  Tomber  en 
apoplexie.  Être  menacé  d'apoplexie.  Attaque 
a  apoplexie.  Être  attaqué  d'apoplexie.  Mou- 
rir a  apoplexie.  Apoplexie  sanguine.  Apo- 
plexie séreuse.  Apoplexie  foudroyante. 

APOSTASIE,  s.  f.  Abandon  public  d'une 
religion  pour  une  autre.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part,  et  se  dit  plus  particulièrement 
en  parlant  De  l'abandon  de  la  religion  chré- 
tienne. Tomber  dans  l'apostasie. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  d'un  religieux 
qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son  habit. 
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Il  se  dit ,  figurément  et  par  exteusîon ,  de 
L'abandon  d'une  doctrine,  d'un  parti, etc. 

APOSTASIER.  V.  n.  Tomber  dans  l'apo- 
stasie. Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  chré- 
tien qui  renonce  à  la  foi.  Le  plus  grand  crime 
qu'un  chrétien  puisse  commettre,  c'est  da» 
postasier. 

Il  se  dit  aussi  D'un  religieux  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit.  Le  libertinage  a 
fait  apostasier  ce  religieux, 

APOSTAT,  adj.  m.  Qui  a  quitté  sa  reli- 
gion pour  une  autre.  Il  se  dit  surtout  D'un 
chrétien  qui  renonce  à  la  foi.  Chrétien 
apostat. 

Il  sç  dit  aussi  D'un  religieux  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit.  Moine  apostat. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  dans 
les  deux  acceptions.  Julien  V Apostat,  Cest 
un  apostat, 

APOSTÈME.  s.  m.  Fo^-ez  Apostuuk. 

APOSTER.  V.  a.  Mettre  quelqu'un  dans 
un  poste  pour  observer  ou  pour  exécuter 
quelque  chose.  Il  se  prend  le  plus  commu- 
nément en  mauvaise  part.  A  poster  des  gens 
pour  faire  une  insulte  à  quelqu'un.  Des  té' 
moins  qu'on  a  apostés  pour  charger  un  in* 
nocent.  On  avait  aposte  un  notaire  pour  ré- 
diger aussitât  le  testament. 

Apostx,  bx.  participe. 

\  POSTERIORI.  Foyez  Postbbiori  Tl). 

APOSTILLE,  s.  f.  Addition  faite  a  U 
marge  d'un  écrit  ou  au  bas  d'une  lettre. 
Il  y  avait  deux  lignes  en  apostille.  L'apostille 
iTune  lettre.  Après  sa  lettre  écrite,  il  manda 
cette  noui*elle  par  apostille. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  recom- 
mandations qu'on  écrit  à  la  marge  ou  an 
bas  d'un  mémoire,  d'une  pétition.  Deman» 
der  une  apostille  à  quelqu'un.  Donner,  refu- 
ser une  apostille.  Une  apostille  insignifiante 

APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  une  apostille, 
des  apostilles  à  la  marge  ou  au  bas  d'un 
écrit,  d'un  mémoire,  aune  pétition,  etc. 
Le  ministre  aidait  apostille  les  dépêches  de  Fam- 
bassadeur,  A  postuler  un  mémoire,  une  pétition. 

Apostille,  sb.  participe. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Le  ministère  d'apôtre. 
Saint  Paul  fut  appelé  à  l'apostolat  par  une 
voie  miraculeuse, 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  vient  des  apôtres,  qui  procède  des 
apôtres.  Doctrine  apostolique.  L  Église  catho- 
lique ft  apostolique.  Tradition  apostolique. 
Le  saint-siége  apostolique. 

Mission  apostolique,  La  mission  des  apô- 
tres; et,  par  extension ,  Celle  de  (Quiconque 
travaille  a  la  pmpagation  de  la  loi ,  d'une 
religion.  Fie  apostolique,  zèle  apostolique, 
etc. ,  Vie  conforme  à  celle  des  apôtres ,  zèle 
digne  du  temps  des  apôtres ,  etc. 

Église  apostolique.  Toute  Église  fondée 
par  les  apôtres.  La  tradition  des  Églises 
apostoliques. 

Siècle  apostolique,  temps  apostolique. 
Temps  où  ont  Técu  les  apôtres,  premier 
siècle  de  l'Église. 

Apostolique  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  con- 
cerae  le  saint-siége,  de  ce  qui  en  émane. 
Bref  apostolique.  Lettres  apostoliques,  La  bé» 
néaiction  apostolique.  Nonce  apostolique, 

Notaires  apostoliques^  Notaires  qui,  dans 
chaaue  diocèse,  étaient  autorisés  à  rédi* 
ger  les  actes  en  matière  ecclésiastique,  li 
faut  s'adresser  à  un  notaire  apostolique. 


APO 

APOSTOLIQUBHENT.  adv.  À  la  façon 
des  apôtres.  Fivre  apostoliquement.  Prêcher 
0pasioiiqttemeHt, 

APOSTROPHE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  adresse  moinencanémenc  la 
parole  a  des  choses  ou  à  des  personnes  aux- 
quelles ne  s'adresse  pas  Tensemble  du  dis- 
cours. Ainsi,  ces  phrases,  Ei  vous,  braves 
Fnmçais,  qui  avez  succombé  dans  cette  lutté 
mémorMe,  etc;  Jffreux  déserts,  confidents 
4e  mes  peines,  sont  des  apostrophes. 

Il  se  dit  familièrement  d'Une  interpella- 
lion  vive,  et  surtout  d'Un  trait  mortifiant 
adressé  à  quelqu'un.  Figoureuse  apostrophe. 
Essuyer  une  apostrophe, 

Apostbofhb,  dési§;oe  aussi,  Une  petite 
marque  en  forme  de  virgule,  dont  on  se 
sert  pour  indiquer  l'élision  d'une  voveile. 
Ainsi ,  dans  ces  expressions,  L' Église,  l  État, 
famitie,  s'il  est  permis,  d'où  vient,  quoi  qu*il 
en  soit,  le  petit  signe  qu'on  met  en  haut, 
entre  la  consonne  et  ù  voyelle,  s'appelle 
apostrophe, 

■  APOSTEOPHER.  V.  a.  Adresser  la  pa- 
role, <lans  un  discours,  à  une  personne, 
ou  à  une  chose  considérée  comme  si  c'était 
une  personne.  Le  prédicateur,  au  milieu  de 
son  sermon ,'  apostropha  la  croix.  Après  avoir 
longtemps  parlé  contre  les  impies,  il  les  apo" 
strytha  avec  véhémence, 

Fam. ,  jépostropher  quelqu'un.  Lui  adres- 
ser la  parole  pour  lui  dire  quelque  chose  de 
désagréable. 
.   Dans  le  style  comique ,  Apostropher  quel" 

Su  un  dtun  soufflet ,  a  un  coup  de  odton.  Lui 
onner  un  soufflet,  un  coup  de  bâton. 

AvosTaopMB,  ia.  participe. 

APOSTUME  ou  APOSTÈME.  s.  m.  Abcès. 
Ces  deux  mots  ont  vieilli.  En  Médecine, 
on  n'employait  guère  qa*Apostême;  dans  le 
langage  ordinaire, on  aisait  communément, 
jépostume,' 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  que  Vapostume  crève, 
se  dit  D'une  passion  cachée,  d'une  conjura- 
tion ,  ou  de  quelque  autre  affaire  secrète , 
qui  doit  finir  par  éclater. 

APOSTCHER.  v.  n.  Il  se  dit  D'un  abcès 
qai  perce,  qui  suppure.  Son  abcès  commence 
a  apostumer.  Ce  mot  a  vieilli. 

AposTUMi,  u.  participe. 

APOTHEOSE,  s.  f.  Déification.  Il  se  dit 

C'ncipalement  deLa  cérémonie  par  laquelle 
anciens  Romains  déifiaient  les  empe- 
rears.  L'apothéose  d^ Auguste,  Les  médailles 
qui  représentent  des  apothéoses. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réception  fabuleuse 
des  anciens  héros  parmi  les  dieux.  L'apo^ 
ikéose  iTHercule,  L'apothéose  d^Énée, 

Il  se  dît  quelquefois ,  par  hyperbole ,  Des 
honneurs  extraordinaires  rendus  à  un 
homme  que  l'opinion  générale  et  l'enthou- 
siasme public  élèvent  au-dessus  de  l'huma- 
nité. Le  public  a  faut  son  apothéose, 

APOTHICAIRE,  s.  m.  delui  dont  la  pro- 
icHion  est  de  préparer  et  de  vendre  les 
drogues,  les  médicaments  pour  la  guérison 
des  maladies.  Bon  apothicaire,  Habde  apo' 
ducttire.  Le  mot  de  Pharmacien  est  aujour- 
dliuî  plus  usité. 

Prov.  et  fig..  Un  apothicaire  sans  sucre. 
Un  homme  qui  n'est  pas  fourni  des  choses 
qui  appartiennent  à  sa  profession.  Un  mé' 
wsoire  a  apothicaire ,  Un  compte  sur  lequel 
il  j  a  beaucoup  à  rabattre.  Faire  de  son 
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corps  une  boutique  ^apothicaire.  Prendre 
trop  de  remèdes. 

APOTHIGAIRERIE.  s.  f.  Pharmacie  :  ma- 
gasin de  drogues  d'apothicaire,  de  médica- 
ments. Apothicairerie  bien  fournie. 

Il  signifie  aussi,  L'art  de  Tapotnicaire.  // 
s'est  mis  dans  Vapothiaàrerie,  Il  entend  l'a» 
pothicairerie.  Le  mot  de  Pharmacie  est  au- 
jourd'hui plus  usité. 

APÔTRE,  s.  m.  Nom  donné  aux  douze 
personnes  que  Notre-Seigneur  choisit  parti- 
culièrement, entre  ses  disciples,  pour  prê- 
cher rÉvaugile  et  pour  gouverner  TÉglise 
après  luL  Notre*Seigneur  Jasus-CnaisT  et  ses 
douxe  apôtres.  Le  symbole  des  apôtres.  L'a- 
pôtre saint  Pierre,  L'apôtre  saint  Jacques, 

Après  la  mort  de  Notre-Seigneur,  on 
donna  le  nom  d* Apôtre  à  saint  Matthias, 

Îui  fut  mis  à  la  place  de  Judas;  et  à  saint 
aul  et  à  saint  Barnabe,  qui  fureut  appelés 
de  Dieu  extraordinairement  pour  prêcher 
l'Évangile. 

Les  princes  des  apôtres.  Saint  Pierre  et 
saint  Paul.  L'apôtre  des  gentils,  des  nations, 
le  grand  apôtre,  ou  simplement,  f  Apôtre, 
Saint  Paul. 

Prêcher  en  apôtre,  comme  un  apôtre.  Prê- 
cher avec  onction,  et  d'abondance  de  cœur. 

Ap^as,  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  foi  dans  quel- 
que pays.  Saint  Denis  est  l'apôtre  de  Paris, 
Saint  François  Xavier  est  l'apôtre  des  Indes, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  bon  apôtre.  Con- 
trefaire l'homme  de  bien.  Ironiquement, 
Cest  un  bon  apôtre,  Il  fait  l'homme  de  bien, 
mais  il  ne  faut  pas  se  fier  à  lui. 

ApÀraB,  est  encore  Le  nom  qu'on  donne 
aux  enfants  dont  on  lave  les  pieds  le  jeudi 
saint,  à  la  cérémonie  de  la  cène. 

Apêrax ,  se  dit  figurément  de  Celui  qui 
se  voue  à  la  propagation  et  à  la  défense 
d'une  doctrine,  d'une  opinion,  d'un  sys- 
tème. //  s'est  fait  l'apôtre  de  cette  nouvelle 
doctrine.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Les 
apôtres  de  V erreur,  de  Vincrédtdité,  etc, 

APOZÈME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Décoction 
de  substances  végétales,  ordinairementlrès- 
chargée  et  très-composée.  Faire  un  apotème. 
Donner  un  apotème.  Prendre  un  apoxème. 
Aposème  amer,  purgat^, 
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APPARAITRE,  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Paraître,  mais  avec  cette  dilTé- 
rence,  cpL  Apparaître  emploie  les  d/mx  auxi- 
liaires Être  et  A\*oir  avec  le  participe;  au 
lieu  que  Paraître  n'emploie  que  l'auxiliaire 
Avoir,)  Devenir  visible;  d'invisible  se  ren- 
dre visible.  Quand  Dieu  apparut  à  Motse 
dans  le  buisson  ardent.  L'ange  qui  apparut 
en  songe  à  Joseph,  Les  specths  qu'on  ait  qui 
apparaissent.  Le  spectre  qui  lui  avait  apparu, 
qui  lui  était  apparu. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  ou 
d'une  chose  qui  se  montre  inopinément  ou 
soudainement,  dont  l'aspect  tait  naître  la 
surprise  ou  excite  l'intérêt.  Cet  homme  m'est 
apparu  au  moment  où  te  le  croyais  bien  loin. 
Une  voile  apparut  à  l'horizon,  et  rendit  l'es- 
pair  aux  naufragés.  Ces  génies  extraordinai' 
res  qui  apparaissent  à  de  longs  interiKilles. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement.  // 
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en  loin,  sur  la  terre,  des  hbmmes  supérieurs 
qui.,. 

Il  s'emploie ,  dans  un  sens  particulier,  en 

termes  de  Palais.  Ainsi  on  dit.  S'il  vous 

'apparaît  aue  cela  soir.  Si ,  après  avoir  fait 

'  les  perquisitions  nécessaires,  vous  trouves 

que  cela  soit  ainsi. 

En  parlant  De  négociation ,  Faire  appa» 
raitre  de  son  pouvoir,  Donner  communica* 
tion  de  ses  pouvoirs  dans  les  formes,  les 
notifier.  Les  ambassadeurs  ayant  fait  appa» 
raitre  de  leur  pouvoir, 

AppAau,  UB.  participe. 

APPARAT,  s.  m.  Éclat  ou  pompe  qui  ac- 
compagne certains  discours,  certaines  ac- 
tions. Haranguer  avec  apparat.  Discours 
d'apparat.  Cause  d'apparat.  Dîner,  festin 
d'apparat.  Il  est  venu  dans  un  grand  ap* 
parât. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie  alors ,  Ostentation.  H  ne  dit  rien, 
il  ne  fait  rien  qu'avec  apparat.  Il  met  de  l'ap- 
parât  dans  ses  moindres  actions.  Il  y  a  dans 
tout  ce  qu'il  fait  un  air  d'apparat, 

APPARAT,  s.  m.  Mot  traduit  du  latin , 
qui  désigne.  Certains  livres  rédigés  en 
tonne  de  dictionnaires  ou  de  catalogues, 
et  propres  à  faciliter  l'étude  d'une  langue, 
d'une  science,  d'un  auteur  classique.  L  Ap- 
parât  sur  Cicéron, 

Apparat  royal.  Petit  dictionnaire  fran- 
çais-latin, qui  servait  autrefois  aux  commen- 
çants. 

APPARAUX.  S.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Il 
désigne  collectivement.  Les  voiles,  les  ma- 
nœuvres ,  les  vergues ,  les  poulies ,  les  an- 
cres, les  cabestans,  les  câl>les,le  gouver- 
nail, et  même  l'artillerie  d'un  bâtiment  Ce 
bâtiment  a  ses  agrès  et  apparaux, 

APPAREIL,  s.  m.  Apprêt,  préparatif  de 
tout  ce  qui  a  de  la  pompe ,  de  la  solennité. 
Grand  appareil.  Appareil  extraordinaire,  Ap' 
pareil  lugubre.  Appareil  de  guerre,  L'appa» 
reil  et  une  fête,  aune  cérémonie.  On  fait  de 
grands  appareils  pour  son  entrée. 

U  se  (Ut  aussi  de  La  chose  ainsi  préparée. 
n  a  fait  son  entrée  dans  un  magnifique  ap» 
pareil,  en  grand  appareil.  Il  s'est  montré 
dans  le  plus  pompeux  appareil. 

AppiasTL,  en  termes  de  Sciences  et 
d'Arts,  se  dit  Des  machines,  des  instru* 
ments,  etc.,  disposés  pour  faire  quelque 
opération,  quelque  expérience.  Appareil 
cnimique.  Disposer  un  appareil.  Un  appareil 
simple,  compliqué.  L'appareil  nécessaire  pour 
lancer  un  vaisseau,  pour  faire  une  opératioik 
chirurgicale,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chirurgie,. 
Des  différentes  manières  de  pratiquer  la 
lithotomie  ou  la  taille.  Tailler  au  grand  ap- 
pareil,  au  petit  appareil,  etc, 

n  se  dit  aussi  Des  médicaments,  et  des 
bandes,  des  compresses,  etc.,  qu'on  appli- 

2ue  sur  une  plaie.  Mettre  le  premier  appareil, 
ever  le  premier  appareil.  On  ne  pourra  juger 
de  la  plaie  que  quand  on  lèi'era  le  troisième 
apparat.  Il  arracha  V  appareil  qu'on  avait  mis 
sur  sa  blessure, 

Prov. ,  Faute  de  bon  appareil  ou  autre* 
ment,  Faute  des  soins  nécessaires,  ou 
par  quelque  autre  cause  que  ce  soit.  //  est 
mort  faute  de  bon  appareil  ou  autrement» 
Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 


lui  apparut  un  spectre.  Il  apparaît  de  hÀn\     Appabbil»  se  oit  Cernent,  en  terme* 


as 
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4'Anatoiiiie^  d*Un  assemblage  d'organes  qui 
coocourent  à  une  même  fonction.  IJappa-- 
Mil  airculatawf,  Vappareil  vooai*  L'appareil 
nspûmoire,  Eic, 

ÀFFAEKii.,  en  termes  d'ArehIteclara»  ti^ 
fmifie»  L'art  ou  TactioD  de  traeer  les  pierres, 
d  en  bien  combiner  la  charge,  la  poussée 
et  la  pose,  surtout  pour  les  eonstmctiQns 
suspendues,  teUes  que  les  berceaox,  les 
voûtes,  les  ponts»  les  dômes,  etc. 

Il  se-  dit  aussi  de  La  hauteur  des  assises 
d'un  bâtiment.  Une  assUt.  tU  bas  appanil, 
de  liaut  appareil. 

Ce  àdtiment.esi  iTun  bel  appareil.  Les  as- 
aises  sont  de  hauCeur  égaie,  et  les  joints 
sont  proprement  (kits* 

▲PPAajKILLAftB.  s*  m.  T.  de  Marine. 
Action  d'appareiller,  ou  de  s'y  disposer. 
Faire  son  appareillage.  Être  en  appareâ" 
Itige. 

APffAArauUUIBlfT.  &  m.  Action  d'ap- 
pareiller deux  objets.  Il  na  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  animaux  domestiques 
qu'on  appareille,  soit  pour  les  faire,  tra* 
vailier  ensemble,  soit  pour  en  propager  la 
ittce*  Vapparedlimeni  des  bcsufs»,  L'àppareU" 
lement  da  mâle  ei  de  la  femeUû, 

A9PABS11JLER.  Y,  a.  Mettre  ensemble 
des  choses  pareiUes  ;  Joindre  à  une  chose 
une  autre  chose  qui  lui  soit  pareille.  Jp*- 
paràUer  des  ehevaxtXp  des  vases,  des  taèieaux. 
Foilà  un  beau  vasei.^chaxke  à  Vapparmlleri 
Foilà  un  beau  cheval  de  carrosse,  je  •vi»» 
érms  bien  trouver  à  VapparetUer,  Je-  n'ai 

Îu'un  lé  d'étoffe  j  Je  uêuarais  bien  iroatw  à 
appareiller^ 

il  s'emploie  quelquefois  avee  le  pronom 
yorsonaeiretisigiiifie.  Se  joindra  avea  un  pa- 
reil à  soi.  C'est  un^Jripon  at*eù  lequel  il  est. 
iéen  digne  dt  s'apparedlers.  Cette  phnHt  est 
tamiliere. 

ApFASJuijjm,  en  termes  d^Arduteeture, 
Tracer  2e»  épures  sur  un  plan,  les  reporter 
en  grand  sur  un  enduit ,  et  en  appliqua 
les  figures  et  mesures-  sur  toutes  les  faces 
defr'pierres,  pour  les  faire  tailler  selon  la 
place  que  chacune  doit  occuper.  Ce  qui 
contribue  le  lAus  à  la  beauté  auih  édifiot, 
c'est  d'être  bien  appareillé.  C'est,  lui  qui  a 
appareillé  toute  la  Juee  de  ce  bâtiment,.  L'art 
a  appareiller  est  très^ijfiede, 

ÂPPuixixxBa,  en  termes  de  Marine,  est 
verbe  neutne,  et  signifie.  Mettre  à  la.  voile. 
Jussitât  qu'il  vit  les  ennemis,  il  fit  appa-^ 
reiHer,  Il  faut  appareiller.  Toute  la  flotte  ap^ 
pareilla.  Cependant  ou  dit ,  avec  le  psrli- 
cipe,  qu*  Un  navire  est  appareillé,  qa*Une 
escadre  est  appareillée, 

Apparbillb,  SB.  participe. 

APPABfiILLBUR.  s.  m.  Chef-ouvrier  qui 
trace  le  trait ,  la  coupe  de  la  pierre  à  tous 
ks  tailleurs  de  pierre  d'un  chantier.  Cest 
un.  bon  appareitleur.  Quand  on  bâtit ,  c'est 
un  grand  avantage  d  avoir  un  habile  appa^ 
reilLeur, 

APPAREILLEUSE.  s«  f.  T.  injurieux. 
Il  se  dit  d'Une  femme  oui  fait  métier  de 
favoriser  des  amours  illicites,  de  rappro- 
cher des  personnes  de  dînèrent  sexe,  dans 
des  vues  de  libertinage. 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
rences» Fous  croyez  apparemment  que,,.  Il 
viendra  apparemment.  On  dit  aussi,  dppa* 
fsmment  qu'il  rendra* 
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APPARBirCB.  s.  f.  T /extérieur,  ce  qm^ 
parait  au  dehors.  Belles  appiuresÊees^  Il  ne 
faut  pas  se  fier  â*  l'apparence,  amx  appa- 
rences. Les  appareneessont  trompesues^  le  ne 
m'arrête  peint  à  Vapparemce..  Il  Va  trompé 
seus  apparenee  damitU,  sous  Vapparence 
d'amitié, .  sous  'ammrenee  de  l'amitié,^  ./éA»^ 
ser  le  mondepar  des  appaaentrs  de  piétÂ,  À 
en  juger  d'après  l'appareniee\  U  Remportent 
sur  son  rivât.  Ce  ckâteau^  eettemassonabelle 
apparenee. 

Sauver  les  apparences.  Faire  en-serte  qu'il 
ne  paraisse  rieù  au  dehors  qui  puisse  être 
blâmé,  qni  puisse  éirBoondanmié.  Cest  une 
femme-  gedante,  qui  sasofe  les  apparences  du 
mieux  qu  'eHe  peut, 

Affarksob,  signifie  aussiyVraisemblance, 
probabilité»  Qneae  apparence  y  a^t-il  que,,,. 
Il  n'y  a  nulle  apparenoe,^  Cela  est  hors  dap* 
parenoe,  sans  apjmvemce.  Je  n'y  vois  point 
d'apparence.  Il  a  réussi  centre  toute  appa*' 
renée.  Selon  toute  apparence,  vous  recevrez 
bientôt  de  ses^  noutfebès.  Les  apparences  étant 
les-  mènes  de  part  et  d*€mtre,  on  ne  sait  à 
quoi  se  décider.  Il  y  a  apparence,  il  y  a  quel- 
que apparence,  il  y  a  grande  apparence  que 
cela  arrivera,.  Uya  bien  de  l'apparence  qu'il 
n'en  sawât  rien,. 

Q  signifie  qndquefois,  Marque,  reste, 
vestige,  tcaca  de  quelque  diose.  Ils  n'ont 
plus  aueune  apparenee  de  Bberté*  Il  ne  reste 
à.  cette  femine  aucune  ammrenee-de  beauté.. 

E»  ÀPPARBireBJoc.  adv.  Extérieurement, 
autant  qu'on-  en  peut  juger  d'après  ce  qui 
paraitb  En.  apparenee  i&sont,bonsamis,  mais 
\en  réidité  ils  se  détestent^  Cet  homme  était 
ealmer  en  appannecle  ne  le  créés  sage  ips'en 
apparence^ 

APPAREKT,  BlfTB..adj.  Qui  est  visible, 
évident,  maiiifeste;.  Se  placer  à  l'endroit 
le  plus  apparente  II  y  a  des  procédés  pour 
rendre-  plus  apptatnte  récriture  des  vieux 
manuscrits.  Ce  tnanque  de  r^darité  est  peu 
apparent,  est^  trèe^apptumnt,  On  dit  qu'il  est 
riche  en  argent-;  mais  de  bien  apparent  on  ne 
lui  en  cennatt  points  H  n'a.  aucun  bien  appa^ 
rent  sur  lequel  on  puisse  asseoir  une  ^ffotM^ 
que.  Son  droit  est  apparent,  trèsrapparent„ 

U  signifie  également.  Qui  est  remarqna- 
ble  et  considérable  entre  d'autres  pecsonnes, 
entre  d'autres  choses.  Il  s'adressa  au  plus  ap' 
parent  de  la  compagnie.  Les  plus  apparents 
de  la  ville.  Il  a  la  maison  la  plus  apparente 
de  la  THlle. 

U  signifie  aussi ,  Spécieux ,  qtii  n'est  pas 
tel  qu'il  parait  être.  Un  prétexte  apparent. 
Des  torts  apparents.  Sa  sécurité  n'est  qu'api 
parente:  H  prend  1er  biens  apparents  pour  les 
véritables.  Le  mouvement  apparent  du  soleil 
autour  de  la  terre,  La  forme,  la  couleur,  la 
situation,  la  distance  apparente  dun  objet, 

APPARENTER,  v.  a.  Donner  à  quelqu'un 
des  parents  par  alliance.  Tâchez  de  bim  e^ 
parenter  votre  fille.  Ce  mariage  l'a  malappn^ 
rente. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  peesonneL, 
et  signifie.  Entrer  dans  une  famille^  s'allier 
à  quelqu'un.  S^ apparenter  à  la  noblesse,  à.  la 
bourgeoisie.  Elle  s'est  bien  apparentée,.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sen^ 

Apf&rbvxb,  im,  participe.  Il  ne  s'emploie 
jamais  seul.  Être  bien  apparenté.  Avoir  des 
parents  honnêtes,  nobles-,  riches  ou  puis- 
sants. Être  mal  apparenté rA.y<ùr  dea<{Mranta 
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panvcea,  ou  de  basse  naittanoe,  oa  mal  fiu 
més« 

APPARIEMBRT  OU  APPAJéImEKT»  a..m^ 
Action- d'apparier. 

APPARIER,  v.a^  Aseortlr,  unirpnr  paires^ 
par  couples,  joindre  des  choses^iui  seooBf- 
vienoentf  qui  sont  fiute»  pour  aller  enseos* 
bku  Jpparter  des  ehemux  de^casnsicOn  m 
brmdlté  tous  ces--  gants;  démUexÀes,  et.  kti 
appariez. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  ensemble  le-ndlle 
avec  la  femelle  ;  dan»  ce  sens  y  on  ne  le  dit 
qu'en  pudant  De  certains  oiseaux,  -dppn^ 
rier  des  pigeons  ^  des  tourteselks, 

U  se  oit  également,  avoir  le  pronom^  per- 
sonnel. Des  pigeons,  des  touxtereHea^  des 
perdrix,  et  cle  quelques  antreaoiaemx qiiî 
s'associent  par  couples.  Bem»  cette  smstm,. 
les  pigeons,  les  tmaferelles  s'apparient, 

AppAsai,  me»  participe. 

APPARITEUR»  Sk  m*  Espèoe  de  secgeiit 
dans  les  cours  ecclésiastiques. 

Il  se  disait  aussi  Des  bedeaux  de  œrtaînes. 
universités,  et  se  dit  encore  aiijourd*liai.de 
Certains  huiaaîers  attachés  an  diverses  Ab^ 
cultes*  Appariteur  de  la-  facaké  de  thèalo» 
fpe  r  de  droit,  etc 

APPARITUMI*  s;  f.  Manifestatian  dequel* 
que  objet  qui  y  étant  invisible  de-  IniMnèoie». 
se  rend  visible.  L'apparition  de  tange  Get^ 
briei  à  la  sainte  Vierge,  L'apparitimk.  des 
^rits,  des  spectres. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manifestation  anbitt> 
d^un  objet,  d'un  phénomène  qui  n'avait 
point  enoore  paru,  ^apparition  de  Vétoân 
aux  mages.  L'apparition  aune  eomète. 

Fam. ,  Il  y  afmi  une  courte  af^amthn, 
iInyafmtqxLune  apparition,  se  dit  D*un 
homme  qui  n'a  demeuré  que  lvè»«pcu  dtai 
temps  dans  un  lieu^ 

APPAROIR.  V.  n.  T.  de  Palais.  Être  évi» 
dent,  être  manifeste.  Faire  apparoir  dupées^ 
voir  qu'on  a.  //  a  fait  apparoir  de  son  bon 
droit.  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitif  et 
à  la  troisième  personne  singulière  de  l'indi* 
catif,  où  il  ne  s'emploie  qu'Impersonnelle- 
ment,  et  ou  il  fait  t^pert,  au  Ueu.qu'^/iyMr- 
raitre  fait  apparaît,  S  il  vous  appert  que  celte. 
soit.  Comme  il  appert  par  tel  acte,  jtinsi  qu'il 
appert  de  tel  acte.  Il  a  vieilli,  anrtoul  à 
llnfinitif. 

APPARTEMENT,  s.  jn.  Logement  cooH' 
posé  de  pluaîeurB  pièces  de  suite,  de  di» 
verses  gcandeurs  et  propres  à  divess  uastF» 
ges.  Bel  appartement.  Grand  appartement. 
L'appartement  de  monsieur.  L'appartement 
de  madame,  Vappartemenit  des  enfante,  Ap^ 
partement  d'hiver.  Appartement  dété;  etc. 
La  souvenons  ont,  aans  leurs  palais,  de 
grands  appartements  d'apparai,  et  depetiU 
appartements  privés^  Appartement  à  (oucrL 
Appartement  meublé.  Appartement  vide,  Û» 
lui  a  donné  un  t^partement  sur  le  ^evaut^ 
sur  le  derriire.  Appartement  haat.  Apporte' 
ment  bas.  L'appartement  den  haut,.aenhas^ 
Sa  maison  est  grande,  elle  renferme  qnatiWt 
appartements  complets,  quatre  appmtementm 
ae  maître.  Occuper  un  appartement,  Ckangm 
d'appartement. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cercle,  chex  le  roi, 
auquel  aont  invitées  toutes  les  personnes 
de  la-  oour,  et  quelques-unes  de  celle»  qoft 
sont  présentées.  ///  eut  eejourdà  apprnia^ 
ment  aux  Tkiletées* 


UnVEXJUNK.  s.  f.  DépMiiWtiBf  f  €e 
«■i  ApllBrlMot  4  nue  ehiote,  ee  qui  défend 
a  une  chose,  yendre  une  maison  ov»  amies 
MS  tqipanmmkces  et  éçpemlamees,  Cetêe  >mé- 
tarie  est  mœ  des  upfurtenwices  de. ma  terre. 
Ce  vilUfPt  étmit  sme  i^partmmwe  ik  ieiie 


APnBVBK âirr ,  ]àllTB.«dj.  Quiopper- 
tknt  de  droit.  Le  inen^pfortemmit  «  un  tel. 
Urne  mètùsonà  lui  appartenante.  Il  n'eil  guère 
oûié  que  dans  ces^iertestée  'pht'aflea. 

APnkKTBMIR,  v.  n.  (Il  «e  conjugue 
comme  Tenir.)  Être  la  propriété  légitime  de 
ntelqn^OD ,  wnt  que  celui  a  qui  est  'la  trfaose 
éont  on  parle  la  poaaède,  «oit  quil  ne  la 
poaiiiclepiis»  LesUens^ukappajfHeanentà  des 
partKtdiers.Hretient  m  justement  un  Met  qui 
m'éippartieat.  Lu  part  et  portion  qui  lui  trp- 
peÊftieat  'dans  cette  sacoession.  If  m'en  ap-, 
partimU  une  moitié.  Cette  maison,  ce  domaine 
m'appartient.  Cela  nous  appartient  de  droit. 

il  «sigailie  anaai.  Être  Je  droit,  Icprivi- 
lé^Y-la'pi^érogvlive  de  quélqu*UB.  Le  droit 
de  Jatte  gràoe  appartient 'Ou  roi.  Le  droit  de 
éeiire'nsmnaie  appartient  au  souivrain.  Les 
éamnenn  qtà  vous  tgfparfiennent.  Ces  droits 
it^ma  tkarge.  La  connaéssanee 

netie  dffÊÙre  smpartient  à  tel  juge. 

11  signifie  é^Memeuty^Être  le  propre,  le 
tetère  particulier  de.  Ils  ont  attniùué  à. 
-ia 'matière  ce  qui  ntippartient  qu'à  l'esprit, 
à  Cdme.  La.  perfection  n'appartient  qu'à  Dieu 
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Hendra.  Poar  ^tre  pris  téUes  mesures  qu'il 
appartiendra.  On  dft  également,^  tous  ceux 
^u  il  appartiendra,  À  tous  cemc  qui  j  «iront 
iDlérët,  ou  qui -voudront  «n  prandre  con- 


Il  signifie  eneor^  i^'aire  partie  de.  'Un 
séparé  du  corps  anqnel  il  appartient. 
On  a  trouvé  le  bras  qui  appartient  à  c^tte  sta- 
Use  mntHée.  Cet  animal,  cette  plante  appoT' 
âiemi  à  tel  genre, 

il  signifie  aussi ,  Avoir  une  relation  né- 
cessaire ou  tle  conrenaDce.  Cette  question 
appartient  à  ta  philosophie.  Cela  appartient  à 
ia  wnntîère  <fae  je  traite.  Cela  appartient  à  la 
giununaire.  Ceia  n'appartient  pas  à  mon  sujet. 

il  lignifie  en  outre,  Être  parent  de.  //  ap- 
partient à  d'honnêtes  parents.  Il  appartenait 
oBjr  piiU  grands  seigneurs  du  royaume. 
L'hannenr  que  j'ai  de  vous  Of^artenir.  Il  y  a 
tonjoews  qudque  sorte  de  supériorité  du  côté 
deeenx  à  qui  ton  dit  que  Von  appartient. 

11  signifie  aussi.  Être  attaché  à  quel- 
qu'un ,  être  à  son  service.  Je  ne  savais  pas 
que  ce  laquais  vous  appartint. 

ArvAJrrRsiR,  s'emploie  impersonneNe- 
ment,  et  signifie,  Convenir,  être  de  droit, 
fie  devoir,  de  bienséance.  Il  appartient  aux 
pères  de  châtier  leurs  enfants.  Il  appartient 
m  réi-éque  d'instruire  ses  ouailles.  Il  ne  t^us 
s^partieni pas  de  le  reprendre.  Il  n'appartient 
qu'à  an  prince  défaire  une  si  grosse  dépense. 
Cest  à  vous  qu'il  appartient  de  traiter  ce  sU' 
jet,  de /aire  cette  entreprise. 

Il  nnppartient  qu'à  peu  de  gens  de  sentir, 
de  comprendre  cela.  Il  n^est  donné  qu*à  peu 
de  gens,  etc.  //  n'appartient  qu'au  génie 
ah  concevoir  une  telle  pensée.  Le  génie  seul 
cit  capable  de  concevoir  une  telle  pen- 
'e.  Etc. 

Far  manière  de  reproche,  H  vous  apparu 

nt  bien  de...  Vous  êtes  bien  hardi  de... 
tt^Tooê  appartient  àten  de  vous  plaindre  après 
êamt  ee  que  vous  ai«s  fiât. 

Amstqu  il  appartiendra.  Formule  qui  si- 
goifiet  Selon  qu'il  sera  convenable.  On  dit 
de  même:  fiour  être  statué  ce  qu'il  appar- 
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AdPPiUi.  «.  'm.  pi.  Il  9e  dit  prhiQipalenieift 
Des  attraits,  des  charmes,  des  agréments 
•extérieurs -d*une  femme.  Cette  femme  a  des 
appas.  Être  séduit  par  les  appas  ttane 
femme. 

Il  se  dit  figurément  de  Certaines  dio- 
ses  qui  attirent,  qui  séduisent,  qui  exci- 
tent le  désir.  Les  appas  de  la  volupté.  Les 
appas  de  la  gloire,  de  ia  vertu,  etc.  Le  jeu  a 
Je  grands  appas  pour  lui. 

APPÂT,  s.  m.  Pâture,  mangeaiHe  qtt^on 
met,  soit  à  des  pièges,  pour  attirer  des 
quadrupèdes  ou  des  oiseaux,  soit  à  des 
hameçons,  pour  pécher  des  poissons.  Ap- 
pât friand.  Appât  trompeur.  Le  sel  est  un 
excellent  appât  pour  attiirr  les  pigeons.  Les 
vers,  les  moucnerons,  sont  de  bons  appâts 
pour  prendre  des  poissons.  Mettre  l'appât  à 
un  ptége.  Mettre  l'appât  à  la  ligne,  à  Pha-^ 
meçoa.  Le  poisson  a  avedé  l'appât,  a  mordu 
à  l'appât. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  attire , 

fui  engage  afiaire  quelque  chose.  L'appât 
u  gain.  L'^intérét  est  un  grand  appât  pour 
beaucoup  d'^hommes.  Ce  bon  accueil,  ces  pa» 
rôles  obligeantes  ne  sont  autre  chose  qu'un 
npfàt,  ne  sont  qu'un  appât  pour  l'engager  a 
fmre  ce  que  ton  souhaite  de  lui, 

APPÂTBB.  V.  a.  Attirer  avec  un  app&t. 
H  faut  appâter  les  oiseaux,  les  poissons. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  le  manger  dans 
le  bec  des  'petits  oiseaux,  ou  Donner  à  man- 
ger à  quelqu'un  qui  ne  peut -pas  se  senir 
de  ses  mains.  Appâter  de  petits  oiseaux.  Il 
faut  l'appâter  comme  un  erfant. 

ArplTB,  ia.  fiarticipe. 

APPAtmé.  adj.  T.  de  Bhison.  U  se  dit 
D'un  écu  chargé  d'une  main  qui  est  éten- 
due et  qui  montre  la  paume. 

APPACTRlIi.  y.  a.  Hendre  pauvre.  Ses 
procès  l'ont  fort  appauvri.  L'interruption  du 
commerce  appauvrit  un  pays.  Prov. ,  Donner 
pour  Dieu  n  appauvrit  tamais. 

Fig.,  Appauvrir  une  langue^  En  retrancher 
des  mots  ou  des  façons  de  parler,  et  la  rendre 
ainsi  moins  abondante,  moins  exoressive. 
//  faut  prendre  garde  M'appauvrit  la  langtte 
à  force  de  vouloir  la  polir. 

Fig.,  Appauvrir  an  terrain,  un  sol,  L^ 
épuiser,  ou  en  diminuer  beaucoup  la  fer- 
tilité. La  mauvaise  culture  a  fort  appauiTi 
ce  terrain, 

AppAinrara,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
nguré.  Devenir  pauvre.  Ce  pays4a  s'appau- 
vrit tous  les  jours.  Il  s'est  appauvri  en  peu 
de  temps  par  ses  dépenses  excessives.  Un 
État  s  enrichit  par  la  paix,  et  s'appauvrit 
par  la  guerre.  Les  langues  vivantes  s'enH' 
chissent  et  s'appauvrissent  selon  la  différence 
des  temps  et  des  esprits. 

Appauvri  ,  is.  participe.  Un  sol  appau- 
vri. Une  terre  appauvrie. 

Un  sang  appauvri,  Un  sang  qui  a  perdu 
une  partie  de  ses  principes  constituants , 
qui  est  pâle,  décoloré,  sans  consistance, 
abondant  en  sérosité. 

APPAUVRISSEMENT.  S.  m.  L'état  de 
pauvreté,  d'indigence  où  Ton  tombe  peu  à 


peu  par  la  dimimslfon  des  choses  'néces- 
saires à  la  vie.  L'appauvrissement  d'une  fa- 
mille. De  là  -ment  l  appauvrissement  du  pays, 
de  la  proi'ince.  L'appauvrissement  des  peik" 
pies. 

Il sedit figurément  de 'L*étât  d'une  Ion- 
gue  devenue  moins  abondants ,  moins  ex* 
pressive.  L'appauvrissement  d'une  langue 
vient  de  ee  que  l'usage  en  rejette  des  termes 
et  des  tours  de  phrases. 

L'appauvnssement  du  stU,  l/êtat  d'un  sol 
épuise,  d'un  sdl  qui  a  beaucoup  perdu  de  sa 
fertilité.  On  dit  aussi ,  L'appauvrissement  du 
sang. 

APPBAV.  s.  m.  Sorte  de  sifiBet~avec  1»^ 
quel  on  contrefait  la  voix  des  oîseaus  pour 
les  faire. approcher^iiupouir  les  attirer  dans 
quelque  piège.  Un  appeau  pour  prendre  .des 
cailles. 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux  dont  on 
se  sert  pour  appeler  tX  attirer  les  autres 
oiseaux-. 

irPPBL.  s.  m.  Action  d'appeler  avec  la 
voix,  ou  autrement.  //  n'a  pas  entendu 
votre  oppeL  X^  cri  est  un  appel.  L'appel  de 
la  femelle  pour  faire  venir  le  ntâle. 

£n  termes  de  Chasse  et  de  Manére,  Ap- 
pel  de  la  langue.  Action  d'appeler,  tfexciter 
un  chien  ou  un  cheval  en  donnant  de  la 
langue.  Foyez  Laugvb. 

Appel,  se  dit  particulièrement  de  L'appel- 
lation à  haute  voix  que  l'on  fait  des  per« 
sonnes  qui  se  doivent  trouver  à  une  revue, 
à  une  assemblée,  etc.,  afin  de  s'assurer 
qu'elles  sont  présentes.  Appel  militfàre.  Ce 
soldat  ne  se  trouva  pas  à  l'appel.  Cet  ouvrir 
n'était  pas  à  l'appel,  il  a  été  rayé.  Répondre 
à  l'appel.  Manquer  à  Y  appel.  L'appel  ne  se 
fera  que  dans  une  heure.  L'heure  ae  tappeU 
Il  y  a  deux,  trois  appels  par  jour.  Faire 
l'appel  des  jurés,  des  témoins,  etc. 

Dans  les  Assemblées  politiques.  Appel 
nominal.  Action  d'appeler  chaque  membre 
à  haute  voix,  pour  qu'ilexprime  son  opi- 
nion ou  donne  son  vote. 

Au  FzXals,  L'appel  d'une  cause.  L'action 
d'appeler  uile  cause,  pour  qu'elle  soit  plai- 
dée. 

Appel,  se  dit  aussi  d'Un  signal  qui  se  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette,  pour  as- 
sembler les  soldats.  Battre  Vappel.  Sonner 
un  appel. 

Appel,  en  matière  de  Recrutement,  si* 
gnifie,  L'action  d'appeler  sous  les  drapeaux. 
L'appel  de  cette  classe  n'aura  lieu  qu  à  telle 
époque.  Il  n'y  a  point  eu  de  réfractatres , 
tous  les  jeunes  gens  ont  répondu  à  t appel  qui 
leur  a  été  fait. 

Appel,  en  termes  d'Escrime,  Attaque 
qui  se  fait  d'un  simple  battement  du  pied  • 
à  la  même  place. 

Appel,  signifie  aussi.  Une  provocation 
en  duel ,  un  cartel.  Faire  un  appel.  Recevait 
un  appel.  Les  appels  sont  défendus  comme 
les  duels.  On  dit  plus  ordinairement,  Cartel 
on  Défi. 

En  termes  de  Finance  et  de  Commerce  ^ 
Faire  un  appel  de  fonds ,  Demauder  de  nou- 
veaux fonds  aux  associés  on  actionnaires 
d'une  compagnie,  d'une  entreprise,  quand 
les  premières  mises  n'ont  pas  suffi  pour  les 
dépenses,  ou  qu'un  événement  imprévu  né- 
cessite des  dépenses  extraordinaires. 

Faare  un   appel  à  la  générosité  de  quéU 
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qu'un.  Lai  demander  des  seconrs  en  argent , 
ou  autres;  invoquer  sa  générosité.  On  dit 
de  même  y  Faire  un  appela  la  chanté  pubit- 
que,  elc, 

Appbl,  en  termes  de  Procédure,  Recours 
au  juge  supérieur;  action  d'appeler  d'un 
juge  subalterne  à  un  juge  supérieur,  jécte 
d'appel.  Causes  et  moyens  d'appel.  Griefs 
d appel,  Jppel  comme  d'abus.  Appel  princi- 
pal. Appel  mcident.  Fol  appel.  Par  appel. 
Cour,  tribunal  Wappel,  Juge  a  appel.  Interjeter 
appel.  Juger  sans  appel.  Il  y  a  appel.  L'appel 
a'un  jugement.  Le  jugement  aont  est  appel. 


ment.  Eue  est  appelante.  Se  rendre  appelante. 
Être  reçu  appelant. 

Il  est  quelquefois  substantif.  L'appelant  et 
l'intimé. 

AppBi.AiiT,se  dit  aussi,  substantivement, 
Des  oiseaux  oui  servent  pour  appeler  les 
autres  et  les  taire  venir  dans  les  ulels.  Un 
bon  appelant, 

APPELER.  V.  a.  (J'appelle,  J'appelais.  J'ai 
appelé.  J'appellerai,  Appelant.  )  Nommer  ; 
dire  le  nom  d'une  personne,  d'une  chose, 
ou  lui  imposer,  lui  donner  un  nom.  Com^ 
ment  appeleZ'Vous  cet  homme?  On  l'appelle 
Pierre,  Jean,  Comment  appellerez'vous  votre 
premier  enfant?  Cest  ainsi  qu'on  Vappelle, 
Cette  montagne  fut  appelée  de  ce  nom  a  cause 
de,,.  Cette  ville  fut  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  fondateur.  Je  ne  sais  comment  on  appelle 
cette  plante,  cet  animal.  Appelez-les  comme  il 
vous  plaira.  Ceux  que  nous  appelons  anciens. 
Ceux  qu'on  appelle  philosophes.  Les  magis- 
trats qu'on  appelait  à  Rome  tribuns  du  peu- 
ple. Les  familles  nobles  qu'on  appelait  patri- 
ciennes. 

Prov.,  Il  appelle  les  choses  par  leur  nom, 
se  dit  D'un  homme  qui  n'affaiblit  pas,  par 
ses  expressions ,  des  vérités  dures. 

Appeler  les  lettres,  Les  nommer,  les  dési- 
gner par  leur  nom. 

Appeler,  signifie  particulièrement.  Don- 
ner un  titre  d'nonneur,  d'amitié,  etc.  Les 
Romains,  que  Virgile  appelle  le  peuple-roi, 
Hérodote,  qu'on  appelle  le  père  de  l'nistoire. 
Les  rois  de  France  furent  appelés  les  fils 
atnés  de  l'Église,  Ce  vieillard  m'appelle  son 
fils.  L'histoire,  qu'on  appelle  la  sage  conseil- 
lère des  rois. 

Il   signifie  pareillement.    Désigner   une 

Eersonne  ou  une  chose  par  Quelque  qualité 
onne  ou  mauvaise.  J'appelle  un  ami  celui 
qui  se  montre  tel  dans  les  circonstances  dif- 
ficiles. Il  rappela  voleur,  fripon.  Peut-on 
appeler  courageuse  une  action  si  téméraire 
et  si  folle?  On  appellera  toujours  folie  une 
conduite  pareille  à  celle-là.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle franchir  les  bornes  de  la  décence. 

App£lbr,  dans  ces  diverses  acceptions, 
8*emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Comment  vous  appelez-vous?  Je  m'appelle 
JOouis.  Cette  fleur  s  appelle  Anémone,  Il  s'ap- 
pelle Charles,  Ceux  qui  s'appellent  les  gens 
comme  il  faut,  les  sages  par  excellence.  Cela 
s'appelle  un  véritable  ami.  Cela  s'appelle  folie 
en  bon  français, 

^  Fam.,  Cita  s'appelle  parler,  voilà  ce  qui 
s'appelle  parler,  se  dit  Lorsque  quelqu  un 
fait  des  propositions  plus  avantageuses  qu'on 
ne  s'y  attendait.  Ces  phrases  s'emploient 
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aussi  Pour  louer  quelqu'un  qui  a  dit,  sur 
une  question  longtemps  agitée,  des  choses 
claires,  lumineuses,  péremptoires. 

Appblbk,  signifie  en  outre,  Prononcer  à 
haute  voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  se 
trouver  présents  en  quelque  endroit  On 
va  appeler  tous  les  soldats  l'un  après  l'autre. 
Ce  soldat  n'était  pas  à  la  caserne  quand  on 
l'a  appelé.  Je  ne  me  suis  point  entendu  appe- 
ler quand  on  a  lu  cette  liste. 

Au  Palais,  Appeler  une  cause.  Lire  tout 
haut  le  nom  des  parties,  afin  que  leurs 
avocats  viennent  plaider  pour  elles.  On  vient 
d'appeler  votre  cause.  La  cause  sera  appelée 
à  tour  de  rôle. 

Appeler,  signifie  également,  Se  servir 
de  la  voix  ou  de  quelque  signe  pour  faire 
venir  quelqu'un.  Je  l'appelle,  et  il  ne  vient 
point.  Il  appelait  inutilement,  pas  un  do- 
mestique n  était  à  la  maison.  Appelez  un  tel. 
Appeler  quelqu  un  par  son  nom.  Ne  pouvant 
puis  l'appeler  de  la  voix,  il  V appelait  encore 
de  la  main.  Appeler  des  yeux,  du  geste,  Ap' 
peler  les  voisins.  Appeler  à  haute  voix.  Ap- 
pelez mes  gens.  Appeler  de  toute  sa  force. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  eu  parlant  De 
certains  animaux  domestiques.  Appeler  son 
chien.  Appeler  un  cheval,  Êtc, 

Il  se  dit  également  Du  cri  dont  les  ani- 
maux se  servent  pour  faire  venir  à  eux  ceux 
de  leur  espèce.  Le  mâle  appelle  sa  femelle, 
La  brebis  appelle  son  agneau.  La  vache  ap- 
pelle le  taureau,  La  poule  appelle  ses  pous- 
sins. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Appeler 
des  oiseaux  en  imitant  leur  cri,  etc. 

Appeler  au  secours,  appeler  à  l'aide,  Crier 
au  secours,  crier  à  l'aide,  invoquer  le  se- 
cours, l'aide  de  quelqu'un.  On  dit  de  même , 
Appeler  quelqu'un  à  son  secours ,  appeler  du 
secours,  etc, 

Fig. ,  Appeler  à  son  secours,  se  dit  en  par- 
lant Des  moyens  extraordinaires  que  Von 
emploie  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  //  appelle  à  son  secours  le  manège  et 
l'intrigue, pour  mieux  réussir  dans  son  entre- 
prise, 

Appblbr,  signifie  encore.  Mander,  faire 
venir,  inviter  à  venir.  Appeler  le  médecin, 
le  chirurgien.  Appeler  le  confesseur.  Quand 
le  feu  est  à  une  maison,  on  appelle  les  pom- 
piers. Appeler  la  garde.  Cet  artiste  fut  appelé 
en  France,  à  la  cour,  par  tel  prince.  Appeler 
un  général  à  l'armée.  Tous  les  chefs  furent 
appelés  à  ce  conseil.  Quand  il  se  vit  menacé 
par  tant  d'ennemis,  il  appela  ses  alliés.  Le 
comte  Julien  appela  les  Maures  en  Espagne. 

Il  signifie  particulièrement.  Citer,  taire 
venir  devant  le  juge.  Appeler  en  justice.  On 
l'a  fait  appeler  pour  se  voir  condamner  à  pay-er 
une  somme.  Appeler  quelqu'un  en  témoignage. 
Être  appelé  comme  témoin.  Appeler  en  ga- 
rantie. Le  juge  ordonna  que  les  parties  se- 
raient appelées. 

Appeler  au  combat,  appeler  en  duel,  ou 
simplement,  Appeler,  Envoyer  défier. 

Appeler  sous  les  drapeaux,  ou  simple- 
ment. Appeler,  Sommer  de  se  rendre  sous 
les  drapeaux.  La  réserve  fut  appelée  sous  les 
drapeaux.  On  va  bientôt  appeler  la  classe  de 
telle  année. 

Dieu  vient  de  l'appeler  à  lui,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  vient  de  mou- 
rir. 

Appeler  sur  quelqu'un  le  mépris  public,  la 
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haine  de  tous,  etc.,  S'efforcer  de  le  rendra 
l'objet  du  mépris  public,  de  la  haine  géné- 
rale, etc. 

Appeler  sur  quelqu'un,  sur  une  famille, 
sur  un  pajrs,  les  bénédictions  du  ciel.  Les 
leur  souliaiter,  ou  Les  leur  attirer. 

Appeler  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les  cho- 
ses dont  le  son  sert  de  signal  pour  avertir 
de  se  trouver  en  quelque  lieu.  Les  cloches 
appellent  à  l'Oise,  Une  cloche  appelle  à  la 
prière,  au  travail,  au  déjeuner.  La  trompette 
appelle  au  combat.  J'entends  l'iteure  qui  m'ap- 
pelle.  ' 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui  avertit, 
qui  excite,  qui  obligea  se  trouver  en  quel- 
que endroit,  pour  quelque  chose  que  ce 
puisse  être.  J'irtd  où  Chonneur,  où  le  devoir 
m'appelle.  La  charité  vous  y  appelle.  Mes 
affaires  m'appellent  ailleurs.  La  vengeance 
l'appelle.  Ce  beau  temps  nous  appelle  à  la 
chasse. 

Il  signifie  quelquefois.  Nécessiter,  récla- 
mer, exiger.  Ce  crime  appelle  la  vengeance 
des  lois.  Ces  abus  appellent  une  réforme.  Ce 
mot  ne  peut  être  employé  seul,  il  appelle  un 
complément,  un  régime.  Ce  grave  sujet  ap» 
pelle  toute  votre  attention.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Appeler  l'attention  de  quel- 
qu'un sur  quelque  chose.  L'inviter,  l'engager 
a  y  faire  attention ,  à  y  donner  son  atten- 
tion. J'appelle  à  cet  égard  toute  votre  attend 
tion. 

Appeler  l'attention,  signifie  aussi,  quel- 

2ueloi8,  Exciter  et  captiver  l'attention.  17a 
ruit  extraordinaire  appela,  vint  appeler' 
notre  attention. 

Appeler,  se  dit  aussi  Des  inspirations 
que  Dieu  nous  envoie,  et  par  lesquelles  il 
nous  fait  connaître  sa  volonté.  Il  ne  faut 
pas  résister  quand  Dieu  nous  appelle.  Dieu 
appela  saint  Paul  à  V apostolat.  Dieu  appelle 
les  chrétiens  à  la  vie  étemelle.  Il  leur  aonne 
tous  les  moyens  de  la  mériter. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes dont  on  fait  choix,  que  l'on  dési- 
gne pour  quelque  fonction  ou  quelque  ac- 
tion importante.  Appeler  à  une  chaire  un 
professeur  habile.  Il  fut  appelé  à  siéger  dans 
le  conseil  du  prince.  L'important  dei-oir  que 
nous  sommes  appelés  à  remplir.  Le  vœu  de 
ses  concitoyens  l'appela  au  trône,  H  fut  appelé 
à  lui  succéder. 

Il  se  dit  pareillement  Des  qualités,  des 
talents,  et  des  circonstances  qui  détermi- 
nent la  vocation,  le  sort,  la  condition  de 
quelqu'un.  Cet  homme  n'a  aucune  disposé' 
tion  pour  la  guerre,  il  n'était  point  appelé  à 
ce  métier-là.  Le  g^nie  de  Tu  renne  l'appelait 
au  commandement  des  armées.  Sa  naissance 
l'appelait  à  régner. 

Appeler,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Recourir  à  un  tribunal  supérieur,  pour 
faire  réformer  le  jugement,  la  sentence 
d'un  tribunal  inférieur.  Il  appellera  de  ce 
jugement.  Il  a  appelé  du  tribunal  de  première 
instance  à  la  cour  royale.  Appeler  comme  de 
juge  incompétent.^ 

Appeler  comme  d'abus.  Appeler  à  une  au- 
torité laïque,  d'un  jugement,  d'un  acte  du 
pouvoir  ecclésiastique,  qu'on  prétend  avoir 
été  mal  et  abusivement  rendu  ou  publié* 

Fig.  et  fam..  J'appelle  de  votre  décision ^ 
ou  jen  appelle.  Je  ne  me  soumets  pas  à 
votre  décision ,  je  ne  l'adopte  pas. 
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Fîg.,  Ten  appelle  à  votre   témoignage,  j 
J*iDvoqae  votre  témoignage.  J*en  appelle  à 
tfotre  probité,  à  votre  honneur,  à  votre  sa' 
fesse,  etc,.  Je  m'en  réfère  à  votre  probité, 
a  votre  sagesse  »  etc. 

Fig. ,  En  appeler  à  la  postérité,  S*en  réfé- 
rer au  jugement  de  la  postérité. 

Fig.  et  fam.y  //  en  a  appelé,  se  dit  D'un 
homme  revenu  d'une  grande  maladie. 

Appkia,  ûm.  participe.  Il  s'emploie  en 
parlant  Du  mystère  de  la  prédestination, 
suivant  l'expression  de  l'Écriture  :  Beau* 
coup  eTappelés  et  peu  d'élus. 

APPELLATIF.  adj.  m.  (On  fait  sentir 
les  deux  L.)  T.  de  Graro.  H  ne  s'emjploie 
que  dans  cette  locution.  Nom  appeÙatif, 
Nom  qui  convient  à  toute  une  espèce.  Hom- 
me, arbre,  sont  des  noms  appellati/s.  On  dit 
plus   ordinairement,  Nom  commun, 

APPELLATION,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Action  d'appeler  quelqu'un.  Jp* 
peUadon  à  haute  voix. 

appellation  des  lettres.  Action  de  nom- 
mer chaque  lettre  de  l'alphabet. 

Appeixatiov,  en  termes  de  Pratique, 
Appel  d'un  jugement.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  formules  des  arrêts  et  des 
jugements.  La  cour  a  mis  Vappellation  au 
néant.  Le  Jugement  sera  exécuté  nonobstant 
opposition  ou  appellation  quelconque, 

APPENDICE,  s.  m.  (On  prononce  Ap* 
peûndice.)  Supplément  qui  se  joint  à  la  fin 
d'un  ouvrage  avec  lequel  il  a  du  rapport. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Analomie,  de  Bo- 
tanique, de  Physioue,  de  Toute  partie  qui 
semble  être  une  audition ,  qui  sert  de  pro- 
longement à  une  partie  principale.  L'appen- 
dice xiphc^e.  Appendice  membraneux.  Etc. 

APPENDRE.  V.  a.  Pendre,  suspendre, 
mtlacber  à  une  voûte,  à  des  piliers,  à  une 
muraille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
choses  (|ue  l'on  onre,que  l'on  consacre  dans 
une  église,  dans  un  temple,  en  signe  de 
reconnaissance.  Jppendre  une  offrande,  un 
€X'Voto  aux  murs  aune  chapelle.  Jlppendre 
fies  étendards  à  la  voûte  d'une  église.  Cest 
wtne  coutume  fort  ancienne  d'appendre  dans 
les  temples  les  enseignes  prises  sur  les  enne* 
mis. 

Amxou,  us.  participe. 

APPENTIS,  s.  m.  Demi-comble,  toit  en 
manière  d'auvent  à  un  seul  égout,  appuyé 
contre  une  muraille,  et  soutenu  en  avant 
par  des  piliers  ou  des  poteaux.  //  a  fait 
construite  un  petit  appentis.  Se  mettre  à 
Fabri  de  la  pluie  sous  un  appentis.  Il  faut 
faire  là  un  appentis  pour  sentir  de  remise, 

APPEET  (il),  verbe  impersonnel.  Fb)ez 
ApPABoin. 

APPESANTIS.  V.  a.  Rendre  plus  pesant. 
I/eau  ai*ait  tellement  appesanti  ses  habits, 
quU^  avait  pane  à  marcher.  En  chargeant 
ainsi  votre  voiture,  vous  Vappesantirez  telle* 
ment,  qme  votre  cheval  ne  pourra  la  traîner. 

Fig. ,  Dieu  a  appesanti  sa  main,  son  bras 
sur  ce  Peuple,  sur  cette  race.  Il  lui  a  envoyé 
des  châtiments. 

Pîg.,  Jl  appesantit  son  Joug,  Son  autorité 
devient  plus  oppressive. 

Fig. ,  Le  sommeil  appesantit  ses  yeux,  ses 
partjfières.  L'envie  de  dormir  commence  à 
lui  faire  fermer  les  paupières. 

Appbsastis  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
coips,  et  signifie.  Le  rendre  moins  propre 
•  Tome  L 
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au  mouvement,  à  l'action.  L'dge,  la  vieil* 
lesse,  l'oisiveté,  la  fainéantise  appesantit  les 
corps.  Sa  dernière  maladie  l'a-  beaucoup  ap- 
pesanti. L'dge  a  beaucoup  appesanti  la  main 
de  ce  chirurgien. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des 
fonctions  de  l'esprit.  L'â^  na  point  encore 
appesanti  son  esprit. 

Appbsastir  ,  s'emploie  dans  ses  diverses 
acceptions  avec  le  pronom  personnel.  La 
main  de  Dieu  s'est  appesantie  sur  ce  peuple. 
Le  Joug  de  ce  prince  s  appesantit  sur  son  peu^ 
pie.  Le  corps  s  appesantit  par  V oisiveté,  par  un 
trop  long  repos.  La  mam  de  ce  peintie,  de 
ce  chirurgien  s'appesantit,  commence  à  s'ap- 
pesantir. Ses  paupières,  ses  yeux  s'appesan- 
tissent. Son  esprit  baisse  et  s'appesantit  de 
Jour  en  Jour, 

S'appesantir  sur  un  sujet.  En  parler,  le 
traiter  longuement  ;  et.  S'appesantir  sur  les 
détails,  S'y  arrêter  trop  longtemps. 

AppBSiUiTi,  IX.  participe. 

APPESANTISSEMENT.  s.  m.  L'état  d'une 
personne  appesantie,  soit  de  corps,  soit  d'es- 
prit, par  làge,  par  la  maladie,  parle  som- 
meil, etc.  L'appesantissement  graduel  du 
corps  se  fait  sentir  dans  V homme  depuis  l'âge 
de  soixante  ans.  Il  est  dans  un  grand  appe- 
stmtissement.  Jppesantissenvent  desprit. 

APPÉTENCE,  s.  f.  (  On  fait  sentir  les 
deux  P.)  T.  didactique.  Désir  instinctif 
pour  un  objet  quelconque. 

APPATER.  V.  a.  (  On  fait  sentir  les  deux 
P.  )  Désirer  vivement  par  instinct,  par  in- 
clination naturelle,  indépendamment  de  la 
raison.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  Physiolo- 
gie. L'estomac  appète  les  aliments.  Lafemelle 
appète  le  mâle. 

Appétx,  se.  participe. 

APPÉTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
de  l'appétit,  qui  excite  l'appétit.  Mets  appé- 
tissant. Viande  appétissante.  Cela  n'est  pas, 
cela  n'est  guère  appétissant, 

Fam.,  EUe  est  appétissante,  se  dit  D'une 

i'eune  personne  qui  a  de  la  fraîcheur  et  de 
'embonpoint. 

APPÉTIT,  s.  m.  Inclination ,  faculté  par 
laquelle  l'âme  se  porte  à  désirer  quelque 
chose  pour  la  satisfaction  des  sens.  Appétit 
sensuel,  charnel,  brutal.  Appétit  dérégie,  dés-  | 
ordonné.  Contenter,  satisfaire  ses  appétits 
sensuels.  Se  laisser  entraîner,  se  laisser  gou- 
verner par  ses  appétits.  Avoir  un  appétit  in- 
satiable des  richesses,  des  honneurs. 

En  termes  de  Philosophie  scolastique, 
Appétit  concupiscible.  Faculté  par  laquelle 
l'âme  se  porte  vers  ce  qu'elfe  considère 
comme  un  bien.  Appétit  irascible.  Faculté 
par  laquelle  l'âme  se  porte  à  repousser  ou 
a  éviter  ce  qu'elle  regarde  comme  un  mal. 

Appétit,  se  dit  particulièrement  Du  dé- 
sir de  manger.  Bon  appétit.  Grand  appétit. 
Avoir  appétit.  Avoir  Je  V appétit.  Avoir  un 
violent  appétit.  Donner  de  (appétit, Exciter, 
é'eiller,  aiguiser  V appétit.  Être  sans  appétit. 
Rentrer  en  appétit,  ôter,  émousser,  faire 
passer  l'appétit.  Perdre  l'appétit.  Cela  m'a 
ouvert  l'appétit.  Être  en  appétit.  Remettre  en 
appétit.  Manger  ai'ec  appétit.  Manger  d'ap- 
pétit. Je  n'eu  point  d'appétit  à  cela.  Gagner 
de  l'appétit.  Se  mettre  en  appétit.  L'appétit 
me  vient.  Pour  se  bien  porter,  il  fuit  demeurer 
sur  son  appétit.  Avoir  Vappétit  ouvert  de  bon 
matin. 
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Fam.,  Bon  appétit.  Espèce  de  souhait 
qu'on  adresse  a  quelqu'un  qui  mange  ou 
qui  va  manger. 

Fam. ,  Cliercher  ses  appétits,  prendre  ses 
appétits.  Choisir  les  viandes,  les  mets  pour 
lesquels  on  a  le  plus  d'appétit.  Ces  locutions 
ont  vieilli. 

Prov. ,  //  n'est  chère  que  d'appétit,  La  faim 
assaisonne  tous  les  mets. 

Fam.,  C'est  un  cadet  de  haut  appétit. 
C'est  un  jeune  homme  à  qui  tout  semble 
bon. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  homme  qui  a  bon 
appétit,  se  dit  D'un  homme  qui  recherche 
avec  aVidité  l'argent  et  les  places,  qui  veut 
toujours  ajouter  à  ce  qu'il  possède. 

Prov.  et  fig. ,  L'appétit  vient  en  mangeant. 
Le  désir  de  s'enrichir  ou  de  s'élever  aug- 
mente à  mesure  qu'on  acquiert  de  la  fortune 
ou  des  honneurs. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  Vappétit  ouvert  de  bon 
matin.  Rechercher  prématurément  quelque 
chose  d'utile  et  d'agréable.  Demeurer  sur 
son  appétit.  Ne  pas  aller  aussi  loin  que 
nos  désirs,  que  nos  goûts  pourraient  nous 
porter. 

À  l'appstit.  loc.  adv.  et  fam.,  qui  signifie. 
Faute  de  vouloir  dépenser,  ou  par  envie 
d'épargner.  //  a  laissé  tomber  sa  maison,  à 
l'appétit  d'une  centaine  de  pistoles  qu'il  fallait 
dépenser  pour  la  réparer,  A  Vappétit  d'un 
écu,  il  a  laissé  mourir  un  cheval  de  cinquante 
louis.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battre  des  mains  en 
signe  d'approbation.  Dans  les  spectacles  du 
cirque  et  au  théâtre,  le  peuple  romain  mar- 
quait sa  Joie  en  applaudissant,  en  battant 
des  mains.  Applaudir  aux  acteurs,  aux  comé- 
diens. J'étais  nier  au  spectacle,  on  applaudit 
beaucoup. 

Il  signifie  figurément,  Approuver  ce  que 
fait  ou  dit  une  personne,  et  manifester  sa 
satisfaction  de  uuelque  manière  que  ce  soit. 
Toute  Vassemkfee  applaudit  à  une  proposition 
si  Juste,  ^ il  faisait  cette  bonne  action,  tout  le 
monde  lui  applaudirait.  Quand  un  homme 
est  en  faveur,  toute  la  cour  lui  applaudit,  J'ap» 
plaudis  à  votre  déi'ouement,  à  votre  conduite. 

Appi.4uniR,  est  aussi  actif,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Applaudir  une  pièce.  Ap- 
plaudir un  acteur.  On  a  beaucoup  applaudi 
ce  vers,  ce  couplet,  cette  tirade.  Cette  scène 
fut  applaudie  à  tout  rompre.  Il  a  fait  un 
discours  que  tout  le  monae  a  vivement  ap»' 
plaudi.  Chacun  l'a  applaudi  d'une  si  bonne 
action.  Je  vous  applaudis  de  vous  être  con* 
duit  ainsi.  On  ne  peut  qu'applaudir  un  pareil 
trait, 
AppLAunia,  s'emploie  avec  le  pronom 

ji'sonnel ,  et  signifie ,  Se  vanter,  se  glori- 

er.  Cest  un  homme  vain  qui  s'applaudit 
sans  cesse. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Se  féliciter . 
de  quelque  chose.  S'applaudir  d'un  événe- 
ment heureux.  S'applauair  des  bontés  de  quel- 
qu'un, de  son  accueil.  On  s'applaudit  du  bon 
choix  qu'a  fait  le  gouvernement.  Loin  de  me 
reprocner  ces  sentiments,  Je  m'en  applaudis. 
Il  s'applaudit  beaucoiip  de  ce  qu'il  a  dit,  de 
ce  au  il  a  fait. 
Applaudi,  is.  participe. 
APPLAUDISSEMENT,  s.  m.  Grande  ap- 
probation ,  manifestée ,  soit  par  des  batte* 
menta  de  mains,  soit  par  des  acclamations, 
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•oit  par  la  voix  publique,  Son  discours  fut  suivi 
de  lomgs  apjUaudissemtnts.  Il  y  eut  de  grmnds 
^plaudisêemenis  à  la  représentation  de  cette 
pièce.  Cet  acteur  a  mérite,  a  obtenu  de  grands 
applaudissÊments.  Il  fut  reçu  avec  grand  ap^ 
plaudissement,  aux  applaudissements  de  toute 
tassenUflée»  L'applaudissement  des  peuples. 
Donner  des  applaudissements.  Recevoir  des 
applaudissements.  Chercher  de  tapplaudisse^ 
ment.  Il  a  l'applaudissement  unii'ersel,  tap^ 
plaudissement  public,  l'applaudissement  de 
tout  le  nttmde, 

▲PPLAUDISSEUR.  8.  m.  Celui  qui  ap- 
plaudit. Il  se  dit  ordinairement  .de  Ceux  qui 
applaodiaaent  sans  discernement»  ou  qui 
sont  payés  pour  applaudir,  jipplaudisseurs 
payés,  jâppumdisseurs  à  gages, 

APPLICABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  ou  peut  être  appliqué.  Ces  fonds  sont 
applicabks  à  telle  dépense.  Ce  passage  n'est 
point  applicable  au  sujet  dont  //  s'agit.  Cette 
toi  n'est  point  applicaMe  aux  enfants  mi- 
neurs, 

APPLICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  applique  une  chose  sur  une  autre.  L'ap- 
plication d'un  enduit  sur  une  muraille,  des 
couleurs  sur  la  toile  dun  tableau,  L'appUcU" 
tien  d'un  emplâtre,  d'un  topique  sur  une  par- 
tie malade. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'action  d^em- 
ployer  une  chose  dans  les  cas  où  son  usage 
couvient  L'application  d'un  procédé,  d'une 
déeoui'erte.  Ce  procédé,  ce  moyen  est  suscep- 
tible  de  diverses  applications,  d'une  foule 
itapplications,  peut  rerevoir  di^érentes  applica- 
tions. L'application  d'un  remède  à  une  mala- 
die. 

Il  signifie  particulièrement ,  L'action  d'ap- 
pliquer un  principe,  une  loi,  une  maxime, 
un  passage ,  un  dtsconrs ,  à  quelque  chose 
ou  a  quelqu'un.  La  loi  n'a  point  ici  d'appli- 
cation. L'application  d^un  principe  à  un  cas 
particulier.  L'application  a  une  peine  à  un  dé- 
lit, uépplication  rigoureuse.  L'application  d'un 
peusage.  Cette  application  est  juste,  est  heu- 
reuse, est  fausse.  Il  est  si  défiant,  si  soup- 
çonneux, qu'Use  fait  tapplication  de  tout  ce 
qu'on  dit.  Il  y  a  dans  cette  pièce  un  vers 
dont  on  a  fait  l'application  au  prince  en  sa 
présence, 

£n  Tbéol.,  L'application  des  mérites  de 
Jisus-CuRtST,  Le  bienfait  par  lequel  Jisus- 
Cbribt  transfère  aux  chrétiens  ce  qu'il  a 
mérité  par  sa  vie  et  par  sa  mort. 

L'application  (Tune  science  à  une  autre, 
L^usage  qu'on  fait  des  principes  ou  des  pro- 
cédés d'une  science  pour  étendre  et  per- 
fectionner une  autre  science.  L'application 
de  Falgèbre  à  la  géométrie.  L'application  de 
la  physique  à  la  médecine.  Les  applications 
de  la  chmiie  atix  arts  industriels. 

L'application  d'une  somme  à  telle  ou  telle 
dépense,  L'emploi  spécial  que  Ton  fait  ou 
que  l'on  doit  laire  d'une  somme' pour  telle 
ou  telle  dépense. 

AvPLiCATiov,  se  dit  aussi  d'Une  atten- 
tion suivie,  jévoir  de  tapplication  à  l'étude, 
H  n'a  point  d'application  à  ce  qu'il  fait.  Il 
met  toute  son  application  A  se  rendre  agréable. 
Cela  demandé  une  grande  application,  Trw 
l'ailler  avec  application.  Il  fait  tout  sans  ap- 
plication. Il  est  incapable  ttapplècation, 

APPLIQUE,  s.  f.  T.  d'Arts  mécan.  H  se 
dfl  de  Certaines  choses  qu'on  applique  sur 
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d'autres ,  dans  certains  ouvrages.  Or  é^ap^ 
ptique.  Pièces  d'applique, 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  une  chose  sur 
une  autre,  en  sorte  qu'elle  y  demeure  adhé- 
rente, ou  qu'elle  y  laisse  une  empreinte. 
Appliquer  des  couleurs  sur  une  toile,  Appli» 
quer  une  couche,  deux  couches  de  peinture, 
Appliquer  un  emplâtre  sur  Testomac,  Appli- 
quer un  cataplasme.  Appliquer  des  ventouses. 
Appliquer  un  bouton  de  feu.  Appliquer  un 
sceau,  un  cachet  sur  de  la  cire.  Appliquer 
un  fer  chaud  sur  r épaule.  Appliquer  aes  gilets 
et  or  sur  de  Fivoire,  Appliquer  de  la  broderie 
sur  une  étoffe. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Mettre 
une  chose  sur  une  autre,  de  manière  que 
leurs  surfaces  se  touchent  bien.  Appliquer 
un  patron  sur  Vétoffe  quon  veut  tailler. 
Appliquez  7H>tre  main  là'-dessus.  Appliquer 
sa  bouche,  ses  lèvres  sur  un  objet,  pour  le 
baiser.  On  dit  de  même,  Appliquer  un 
baiser, 

Fig.  et  fam. ,  Appliquer  un  soufflet,  Don- 
ner un  soufQet. 

Apjdiquer  un  homme  à  la  question.  Le 
mettre  a  la  question. 

Appliquer  son  esprit,  son  attention  à  quel- 
que chose.  Étudier,  examiner  attentivement 
quelque  chose.  //  appliquait  son  esprit  aux 
sciences  les  plus  abstraites,  '^ 

Appliqusk  ,  signifie  figturément.  Employer 
une  chose  dans  les  cas  où  son  usage  con- 
vient. Appliquer  un  procédé.  Appliquer  un 
remède  à  une  maladie. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
D'une  loi,  d'un  principe,  etc.,  dont  on  fait 
usage  dans  les  cas  auxquels  ils  conviennent 
ou  semblent  convenir,  et  Des  comparai- 
sons, des  passages,  des  citations  que  l'on 
adapte  à  quelque  sujet.  Appliquer  une  loi 
à  un  ctu  particulier,  Cest  un  principe,  une 
règle  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  dappli- 
quer.  Appliquer  une  j)eine  à  quelqu'un,  à  un 
délit.  Appliquer  une  comparaison,  un  pas- 
sage. On  peut  lui  appliquer  ce  vers  de  Firgile. 
On  dit  de  même.  Appliquer  un  nom,  une  dé- 
nomination, un  mot,  une  phrase  à  une  per- 
sonne ^  à  une  chose. 

Appliquer  une  science  à  une  autre.  Faire 
usage  des  principes  ou  des  procédés  d'une 
science  pour  étendre  et  perfectionner  une 
autre  science.  Appliquer  l'algèbre  à  la  géo- 
métrie, Vastronomte  a  la  géographie. 

Appliques,  signifie  aussi.  Affecter,  des- 
tiner, consacrer  à  un  certain  usage.  Dans  ce 
sens,  on  le  dit  surtout  en  parlant  De  l'ar- 
gent Appliquer  une  somme  d argent  à  bâtir. 
Appliquer  une  amende  aux  pauvres,  aux 
jfrtsonniers,  H  a  appliqué  cette  somme  à  son 
jfrofit.  Il  applique  une  partie  de  son  revenu  à 
s'acquitter  envers  ses  créanciers. 

Appijquxr,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  ses  diverses  acceptions.  Une 
lame  de  métal  qui  s'applique  exactement  sur 
une  autre.  Ce  proche  peut  s'appliquer  à  telle 
opération.  Cette  loi  ne  s'applique  pas,  ne  peut 
s  appliqtter  au  cas  dont  ils  agit.  Cette  maxime 
jteut  s'appliquer  à  divers  sujets.  Ce  mot,  cette 
phrase  peut  s'appliquer  à  telle  chose. 

Appliquer  son  esprit,  ou  simplement, 
S^appliquer,  Apporter  une  grande  attention 
à  Quelque  chose.  77  s'appitique  uniquement 
à  oien  remplir  les  da'oirs  ae  sa  place.  On 
dirait  qu'il  s'apjdique  à  me  contrarier,  Cest 
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un  étourdi  qui  ne  s'applique  à  rien.  Cet  en* 
faut  ne  veut  pas  s'appliquer  au  travaâf  À 
rétude,  ne  veut  pas  s  appliquer, 

AppUQuxa,  avec  le  pronom  personnel 
mis  pour  à  soi,  signifie,  S'attribuer ,  s'a|»- 

Eroprier,  prendre  pour  soi.  H  s'appliquait 
*s  émoluments  des  travaux  dautrut.  Il  s'tqh 
pUque  toutes  les  louanges  qu'on  donne  à  ta 
valeur.  Pourquoi  s'est-il  appliqué  cette  his^ 
toireP  Un  m*are  s'applique  rarement  ce  qu'il 
entend  dire  contre  rai'arice. 

Appliqué,  is.  participe.  Cours  de  chimie 
appliquée  aux  arts. 

Être  appliqué,  fort  appliqué,  se  dit  DNme 
personne  dout  le  caractère,  l'habitude  eat 
de  s'appH<^uer  tout  entière  aux  choses 
dont  elle  fait  sa  principale  occupation.  Cest 
un  écolier  fort  applique, 

APPOINT,  s.  m.  La  monnaie  qui  se  donne 
pour  compléter  une  somme  qu'on  ne  saurait 
parfaire  avec  les  principales  espèces  em* 
ployées  au  payement  Pour  faire  mille  francs 
en  écus  de  trois  livres,  il  fallait  trois  cent 
trente-trois  écus,  et  un  appoint  de  vingt  sous. 

Faire  V appoint.  Compléter  la  somme  par 
un  appoint,  ou  Servir  d'appoint  Voilà  cent 
pièces  de  vingt  francs,  je  vais  faire  l'appoint. 
Cela  fait  F  appoint, 

AppoxirT,en  termes  de  Commerce,  se  dit 
de  Toute  somme  qui  fait  le  solde  d*uii 
compte.  Tirex  sur  moi  pour  les  mille  fnmes 
que  je  vous  dois  encore  par  appoint, 

APPOINTEHEKT.  s.  m.  T,  de  Pratique 
ancienne.  Règlement  en  justice  sur  une 
affaire ,  pour  parvenir  à  la  juger  par  rap* 
port.  Prendre  un  appointement  à  l'audience^ 
Prendre  un  appointement  au  greffe, 

Appointement  en  droit.  Règlement  par  le- 

3uei  le  juge  ordonnait  que  les  parties  pro- 
uiraient  par  écrit.  Appointement  à  mettre. 
Règlement  par  lequel  te  juge  ordonnait  que 
les  parties  mettraient  leurs  pièces  sur  le  bu* 
reau ,  pour  être  jugées  sommairement.  Dans 
la  Pratique  actuelle,  on  dit,  Instruction /far 
écrit,  et  Délibéré, 

Appoints» KBT ,  signifie  aussi ,  Le  salaire 
annuel  attaché  à  une  place,  a  un  emploi  » 
etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  plu» 
riel.  On  lui  donnait,  il  recevait  de  gros  appoin- 
tements. Recevoir,  toucher  ses  appointements. 
Il  a  mille  écus  dappointemenfs.  Les  appoin- 
tements dun  gouverneur.  De  faibles,  ae  min- 
ces appointements.  D'énormes  appointements. 
Des  appointements  fort  élevés.  Augmenter, 
diminuer,  réduire,  supprimer  des  appointe^ 
méats, 

Fam.,  Cest  lui  qui  fournit  à  tappointe* 
ment,  aux  appointements,  se  dit  D'un 
homme  qui  aide  à  la  dépense,  à  l'entre* 
tien,  à  la  subsistance  d'un  autre  qui  ne 
pourrait  pas  subsister  si  commodément  par 
lui-même. 

APPOINTER.  ▼.  a.  T.  de  Pratique  an- 
cienne.  Régler  par  un  appointement  en  jus- 
tice. Cest  une  affaire  à  appointer.  Cette  af 
faire  est  trop  embrouillée  pour  être  jugiSe  a 
Vaudtence,  il  faut  nécessairement  t appointa. 
On  appointa  les  parties  à  écrire  et  produire. 
Appointer  en  droit.  Appointer  à  mettre.Vojem 
Appoihtxmbvt. 

Appoister,  signifie  aussi,  Donner  de» 
appointements  à  un  employé.  Appointer  um 
commis. 

Dans  te^  troupes  i   Appointer  um  koaemm 
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£mM  eon'ée,  iTmu  ffante,  ou  itexercice, 
Loi  imposer,  par  punilkui,  une  corvée, 
■iiefBrae  hors  de  tour,  ou  Tenvoyer  à 
Texercice  des  recrues,  quoique  son  iostruc- 
lîoD  ne  Texif^  plos. 

AvFonrTK,  xs.  participe.  Catue  appoint 
tie.  Commis  Hrppomté, 

Sabstantiv. ,  Vh  appointé  en  droit,  à  met' 
tre.  Un  appointement  en  droit,  à  mettre. 
Pnmotuvr  un  appointé  en  étroit,  ttc, 

A»Fonrri ,  ae  dit  aussi ,  sobstantivemeot , 
d*Un  sous  «caporal.  Le  grade  d^ appointé 
m'eaaste  plus  dan»  les  troupes  françaises. 

à999KT.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
Karciié,  lieu  oo  l'on  apporte  des  denrées 
pour  In  vendre.  Il  n'est  plus  usité  que 
dans  cette  dénomination,  V Apport-Paris , 
La  place  du  Ghâteiet  à  Paris. 

Aptobt,  en  termes  de  Pratique ,  se  dit  en 
parlant  De  pièces  dont  on  fait  le  dépôt. 
Apport  de  pièces. 

Acte  d^appart.  Le  récépissé  qu'on  donne 
dea  pièces  aéposées. 

AFPoar,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Droit, 
Des  biens  ^oxk  époux  apporte  dans  la 
csMBmunauté  conjugale.  Reprendre  son  ap- 
port, ses  apports.  Prélever  ses  apports  francs 
ai  emitêes. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qn*on  associé 
à  la  masse  sociale.  Son  apport  est  de 
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Stades.  De  mon  côté,  fy  apporterai  toutes 
les  facilités  possibles.  Cette  affaire,  ce  ma- 
riage,  ce  trotté  ne  se  conclura  point,  on  y  a 


▼•  a.  Porter  d'un  Keu  plus 
oa  moins  Soigné,  au  lieu  où  est  la  per- 
aoBine  qui  parle,  oo  dont  on  parle.  Appor- 
iie%Hnm  le  lii're  qui  est  sur  ma  table.  On  lui  a 
e^Êporié  du  gAter  de  m  terre.  On  m*a  apporté 
et  amtm  de  beaux  fruits.  Apporter  de  Lyon 
à  Paris,  Apporter  des  lettres.  Apporter  de 
deAon,  Apporter  de  loin.  Apporter  des  mar- 
chandises par  eau,  par  charroi,  etc.  Je  vous 
eipporte  un  ouvrage  intéressant.  Nous  vous 
^pm^detarg^.  Un  amritr  qui  apporte 
me  bonaes  nouvelies, 

Queues  nouvelles   mous   apportez'vous ? 
Quelles  nonvellcs  avez  •tous  à  nous  ap- 


i,  signifie^  par  extension ,  Four- 
Apporter  en  marioge.  Apportera  la  com- 
té, dans  lu  communauté.  Sa  femme  lui 
eteaii apporté  tk  grands  biens^  Cbaque  associé 
eti  débiteur  envers  la  sœiéié  de  tout  ce  qu'il 
m  premds  tTy  apporter.  Dans  cette  société,  ton 
mpporêe  son  induêtrU,  Vautre  ses  capitaux. 

ArpoBTxa,  se  dit  figurément  en  parlant 
Dea  ifualilés  morales,  etjdes  dispositions  de 
Tcsprit.  Les  éàspontàons  que  mous  apportons 
em  meûssanL  II  apporte  dans  la  société  un  es- 
de  eondSatiom  qui  le  fait  géméralement 
T.  H  motu  emporte  son  ennui, 
AnoK^ui,  sigidie  aussi ,  Employer,  met- 
e.  liy  aappoNé  beaucoup  de  précaution.  Jl  a 
apporté  tous  les  soins  nécessaires  àcet  arrnn- 
gemmmt.  Il  apporte  beaucoup  de  Mêle  dans  tout 
ce  qu  il  fait,  a  tmU  ce  qu'il  Jait,  Vous  n  'apport 
Ces  peu  aêee%  dtatÈesdùm  à  ce  que  vous  faites, 
H  m'y  eipporte  que  de  la  mauvaise  volonté, 

jÊ^orêer  du  remède,  apporter  remède  à 
ftfWMf  chose  defâehâut,  Y  remédier.  Ce 
matheur  m'est  pas  m  grand  qu'om  n'y  puisse 
apporter  quelque  remède, 

eo  parlant  D'aflaires  ei  de  négociations , 
Apporter  des  /acuités,  apporter  des  difficuU 
ms,  des  obstacles^  Faciliter  le  succès,  for- 
mer ,  fiûre  naître  des  difficultés,  des  ob- 
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valeur  d'une  chose.  Appreciafionjuste,  rm» 


mjusre,  rm 
fait  tapprt 

apporté  trop  de  difficultés  départ  et  étautre,  1     APPRlÊlClBR.  v.  a.  Estimer,  évaluer  une 


sonnaUe,  Cest  un  tel  qui  en  a 
dation. 


On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens.  Ap- 
porter des  tempéraments ,  des  adoucissements 
dans  une  afjaire,  etc, 

Apportbr,  signifie  quelquefois,  Alléguer, 
citer.  //  a  apporté  ae  bonnes  raisons.  Il 
apporta  plusieurs  autorités  des  saints  Pères, 
divers  passives  des  bons  auteurs.  En  par- 
lant De  textes,  de  passages,  etc.,  on  dit 
plus  ordinairement,  B/tpporter,  citer, 

Appohtxx  ,  se  dit  également  Des  choses , 
et  signifie.  Causer,  produire.  La  guerre  n'ap- 
porte jamais  que  du  dommage,  La  vieillesse 
apporte  les  infirmités.  Cest  une  (^f  aire  qui  lui 
a  lien  apporté  de  I utilité,  du  profit.  Le  ma- 
riage qu  il  a  fait,  et  dont  il  espérait  de  grands 
oinsntages,  ne  lui  a  apporté  que  du  chttgrin 
et  des  procès.  Les  consolations  que  le  temps 
apporte, 

Appoxtx,  ix.  participe. 

APPOfi£ll.  V.  a.  Appliquer ,  mettre.  Ap- 
poser un'caehet  sur  un  certificat,  etc.  Ap- 
poser le  sceau  royal  sur  un  acte. 

Apposer  le  scellé,  les  scellés.  Appliquer 
juridiquement  le  sceau  de  l'officier  puolic 
a  un  appartement,  à  un  meuble  fermant, 
.etc.,  afin  d'empêcher  qu'on  n'en  tire  ce  qui 
y  est  enfermé.  Le  juge  de  paix  vient  d'appo- 
ser le  scellé,  les  scellés  chez  cet  homme.  On  a 
apposé,  on  a  mis  le  scellé  sur  ses  effets. 

Apposer  sa  signature  au  bas  <tun  acte, 
dtun  écrit.  Le  signer. 

Apposer  une  condition  à  un  contrat,  à  un 
traite,  apposer  une  clause  à  un  contrat,  Y 
mettre ,  y  insérer  une  condition ,  une  clause. 

Apposa,  xa.  participe. 

APPOSITION,  s.  t.  Action  d'apposer. 
L'apposition  du  scellé,  des  scdlés  se  fit  dans 
les /ormes  ordinaires.  Il  sera  pourvu  à  la 
sâreté  de  ces  effets,  de  ces  titres,  de  ces  pa- 
piers, par  apposition  de  scellé. 

Appositiox,  se  dit,  en  Physique,  de 
La  jonction  de  certains  corps  à  d'autres 
corps  de  même  espèce,  de  leur  simple 
rapprochement.  Les  minéraux  croissent  par 
apposition. 

Appositiov  ,  en  termes  de  Grammaire  et 
de  Rhétorique ,  se  dit  d*Une  figure  qui  joint 

Iun  substantif  à  un  autre,  sans  particule  con- 
jonctiTC  et  par  une  sorte  d  ellipse,  pour 
exprimer  quelque  attribut  particulier  de  la 
chose  dont  on  parle.  Ainsi ,  dans  ces  exem- 
ples ,  Océron , .  l'orateur  rcfpuiin  ;  Attila,  le 
JUau  de  Dieu,  l'orateur  romain^  le  fléau 
de  Dieu,  sont  des  appositions;  et  c'est 
comme  si  l'on  disait,  Cieéron,  qui  est  l'ora- 
teur romain,  etc. 

APFRBCIAM«E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  peut  être  apprécié  par 
les  sens,  ou  avec  le  secours  des  procédés 
physiques;  dont  on  peut  évaluer  le  poids, 
rinlensité,  la  durée,  etc.  Cette  quantité  est 
si  petite,  qu'elle  n'est  pas  appréciable.  Un  son 
appréciable. 

APPEiciATEUH.  s.  m.  Celai  qui  appré- 
cie. Il  ne  s'emploie  guère  que  joint  avec  une 
épithète.  Juste  appréciateur' du  mérite. 

APPBéciATlF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
l'appréciation.  Un  état  appréciatij  des  mar- 

Ickandises.  ^^  .     , 

APPAÉaATION.  s.  f.  ^XxvasLÛonàèlàXUn  malheur  s'apprend  plus  vite  qu  une  bonnt 

12. 


chose,  en  fixer  la  valeur,  le  mx.  Apprécier 
des  meubles.  Ce  collier  de  perles  a  été  appré" 
ciéà  mille  écus,  a  été  apprécié  mille  écus.  J 
combien  a-t-on  apprécie  ce  mailler?  On  ta 
apprécié  à  tant. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens 
moral.  Apprécier  un  livre.  Apprécier  le  mrf- 
rite  de  quelqu'un.  T apprécie  votre  conduite, 
vos  services.  J'apprécie  vas  avis,  $tje  saura 
en  faire  usage. 

Apprécié,  éb;  participe. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  T.  de  Pratique. 
Prendre,  saisir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  prises  de  corps.  On  Va  appréhendé  au 
corps. 

Si  pris  et  appréhendé  peut  être.  Ancienne 
formule  employée  dans  les  sentences  et  ar« 
rets  par  contumace. 

Appbxhksder ,  signifie  aussi,  dans  le 
langage  ordinaire,  Craindre,  redouter,  avoir 
peur  de.  Appréhender  le  Jugement  du  public» 
Appréhender  le  froid,  Cest  une  (fjaire  dont  on 
appréhende  les  suites.  Il  appréhende  de  se 
présenter  devant  vous.  H  appréhende  de  vous 
déplaire.  On  appréhende  que  la  fièi're  ne  rf  • 
vienne. 

Appbéuexdé,  éb.  participe. 

APPRÉHENSIF,  IVE.  adj.  Timide,  porté 
à  la  crainte.  U  est  peu  usité. 

APPRÉHENSION,  s.  f.  Crainte.  Être  dans 
l'appréhension.  Avoir  de  l'appréhension.  Dans 
r appréhension  qu'il  a  qu'on  ne  le  trompe,  U 
est  dans  de  continuelles  appréhensions, 

AppaÉHBHSiov ,  en  termes  de  Logique, 
signifie.  L'idée  qu'on  prend  d'une  chose» 
sans  en  porter  alors  aucun  jugement.  La 
simple  appréhension  est  la  première  opération 
de  i  esprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  com- 
me Prendre.)  Acquérir  quelque  connais* 
sance.  Apprendre  une  langue.  Apprendre  les 
mathénmtiques,  la  géographie,^  ui  jurispru" 
dence,  etc.  Apprendre  à  lire,  à  écrire.  Ap- 
prendre à  danser.  J'ai  appris  par  unp  longue 
expérience  que,..  C'est  un  nomme  avec  qui 
il  y  a  toujours  quelque  chose  à  apprendre.  Il 
apprit  l'art  de  la  guerre  sous  ce  grand  capl-, 
taine.  Apprendre  les  usages  de  la  bonne  so- 
ciété. 

Il  signifie  aussi.  Contracter  volontaire- 
ment lliabitude  de  faire  queloue  chose.  Il 
apprit  à  régler  ses  passions.  J  ai  appris  de 
vous  à  modérer  mes  désirs,  TTapprendrez- 
votts  Jamais  à  vous  tairez  J'ai  appris  à  mes 
dépens  à  me  défier  de  lui, 

U  sienifie également,  Être  informé,  averti 
de  quelque  chose.  Qu'est-ce  que  j'apprends  ^ 
Quelle  nouvelle  avez-vous  apprise^  /apprends 
que  vous  devet  partir  ce  soir.  Ils  s'apprirent  ^ 
réciproquement  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  de* 
puis  leur  séparation.  | 

Il  signifie  encore,  Retenir  dans  sa  mé- 
moire. Apprendre  quelque  chose  par  cœur. 
Apprendre  des  vers,  une  leçon,  un  rôle,  j 
Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,* 
dans  ces  aifTérentes  acceptions;  et  alors  il 
prend  une  valeur  passive.  Une  science  ne 
s'apprend  point  sans  peine.  Les  usages  de  la 
société  s'apprennent  en  fréquentant  le  monde 
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nouvelle.  Les  vers  s'apprennent  plus  factU* 
ment  que  la  prose. 

Apprbsdrb,  signifie  aussi ^  Enseigner» 
donner  quelque  connaissance  à  une  per- 
sonne, faire  savoir.  Cest  lui  qui  ni  a  appris 
ce  que  je  sais.  Le  maître  qui  lui  a  appris  le 
dessin.  Il  nous  a  appris  de  grandes  nouvelles. 
On  m'apprend  qu  il  se  marie.  Il  y  a  des  cho» 
ses  que  l'usage  seul  ^apprend.  La  tradition 
nous  apprend  que...  Cette  mésai'enture  lui 
apprendra  à  être  circonspect,  à  se  conduire 
avec  prudence. 

Prov. ,  Les  bétes  nous  apprennent  à  vivre. 
Les  hommes  peuvent  quelquefois  tirer 
d'utiles  instructions  de  ce  qu'ils  voient  faire 
aux  animaux. 

Par  menace ,  /e  lui  apprendrai  bien  à  vivre, 
je  fui  apprendrai  bien  son  devoir.  Je  le  ran- 
gerai à  son  devoir.  Dans  le  même  sens,  Je  lui 
apprendrai  à  parler.  Je  le  forcerai  de  parler 
avec  plus  de  convenance,  de  respect. 

Appris,  isi.  participe. 

Fam. ,  Cest  un  homme  mal  appris,  C'est 
un  homme  qui  parait  n'avoir  point  reçu 
d'éducation.  On  dit  de  même  substantive- 
ment ,  Cest  un  mal  appris. 

APPRENTI  y  lE.  s.  Celui,  celle  qui  ap- 
prend un  métier.  Un  apprenti  marchand. 
Un  apprenti  menuisier.  L'apprentie  d'une 
couturière.  Cest  un  apprenti. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  peu  habile  dans  les  choses 
dont  elle  se  mêle.  Cet  homme  n'est  qu'un  ap^ 
prenti  à  la  guerre.  Cette  femme  n'est  qu'une 
apprentie  en  intrigue.  Il  fait  le  docteur,  et  il 
n  est  qu'un  apprenti, 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  L'éUt,  l'em- 
ploi, l'occupation  d'un  apprenti.  Dans 
tel  métier,  C apprentissage  est  difficile,  long, 
laborieux.  Mettre  un  jeune  homme,  une  jeune 
fille  en  apprentissage.  Un  garçon  qui  fait  son 
apprentissage.  Il  a  fait  son  apprentissage  sous 
un  tel,  chez  un  tel.  Être  en  apprentissage. 
Sortir  d'apprentissage. 

Il  se  ait  aussi  Du  temps  qu'on  met  à 
apprendre  un  métier.  Durant  son  appren- 
tissage. 

Fig.,  Faire  V apprentissage  de  la  guerre,  de 
la  politique,  etc..  En  prendre  les  premières 
leçons.  Faire  l'apprentissage  de  Vintrigue, 
de  la  perfidie,  du  crime,  etc.,  En  faire  les 
premiers  essais. 

Apprsjitissagx,  signifie  figurément,  L'es- 
sai que  Ton  fait  de  ce  que  l'on  a  appris; 
et  il  se  dit  principalement  Des  épreuves 
que  Ton  hasarde.  Ce  médecin  a  fait  son 
apprentissage  aux  dépens  des  malades  de  tel 
hôpital.  Un  jeune  chirurgien  fit  son  appren- 
tissage sur  ce  pauvre  blessé. 

APPRÊT  s.  m.  Préparât! f.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
apprêts,  de  grands  apprêts  pour  recevoir  un 
prince,  pour  une  fête,  une  noce,  un  voyage. 
^  Faire  de  grands  apprêts  pour  un  festin.  Faire 
les  apprêts  dun  festin.  Il  ne  faut  pas  tant 
ftapprêts,  nous  ne  voulons  manger  qu'un 
morceau. 

Il  signifie  aussi,  Manière  d'apprêter;  et 
il  se  dit  principalement  de  La  manière  dont 
on  apprête  des  cuirs,  des  étoffes,  des  toiles. 
Ce  cuir  ne  vaut  rien,  on  y  a  donné  un  mau- 
vais apprêt.  Ce  drap  est  mauvais,  Capprêt 
n'en  vaut  rien. 

Il  se  dit  également  Des  substances,  des 


APP 

matières  qui  servent  à  apprêter  ;  comme 
dans  ces  phrases:  Chapeau  sans  apprêt.  Cha- 
peau très-bien  foulé,  et  dans  lequel  il  n'v 
a  point  de  gomme.  Il  n'y  a  point  cT apprêt 
dans  cette  toile.  On  n'a  employé  ni  chaux  ni 
colle  pour  la  blanchir. 

ApprAt  ,  se  dit  figurément  De  l'esprit ,  du 
style ,  des  manières ,  pour  désigner,  Un  peu 
d'affectation.  Il  y  a  trop  d'apprêt  dans  son 
style.  L'apprêt  de  ses  manières  fatigue. 

ApprIt,  se  dit  aussi  de  L'assaisonnement 
des  mets.  Souvent  t apprêt  des  viandes  coâte 
plus  que  les  viandes  mêmes. 

Apprêt  ,  se  dit  encore  de  La  peinture  sur 
verre.  La  peinture  d apprêt  était  autrefois  fort 
en  usage  pour  les  vitraux  des  églises. 

APPRETE,  s.  f.  Mouillette,  petite  tranche 
de  pain  étroite  et  longue,  avec  laquelle  ou 
mange  des  œufs  à  la  coque.  Couper  des  ap- 
prêtes. Tailler  des  apprêtes.  Fmre  des  ap- 
prêtes.  Il  vieillit  :  on  dit  plus  communément , 
Mouillette. 

APPRÊTER.  V.  a.  Préparer,  mettre  en 
état.  Apprêtez  tout  ce  qu  il  faut  pour  mon 
voyage.  Apprêtez-moi  ce  dont  f  ai  besoin  pour 
sortir.  Apprêtez  mes  hardes.  Apprêtez  le  alner. 
Apprêtez  à  dîner.  Un  peintre  qui  apprête  des 
couleurs.  Un  corroyeur  qui  apprête  des  cuirs. 
Un  chapelier  qui  apprête  un  chapeau. 

Ce  cuisinier  apprête  bien  à  manger;  et 
absolument,  //  apprête  bien.  Il  assaisonne 
bien  les  mets. 

Apprêtera  rire.  Se  rendre  ridicule,  don- 
ner a  rire,  donner  occasion  de  rire.  Si 
vous  faites  telle  chose,  vous  apprêterez  à  rire 
à  tout  le  monde. 

Apprâter,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie ,  Se  préparer,  se 
mettre  en  état  de .  faire  quelque  chose.  // 
s'apprête  à  partir, 

AppRâxi,  is.  participe. 

Cartes  apprêtées,  Cartes  arrangées  d'une 
certaine  façon,  pour  tromper  au  jeu. 

Un  air,  un  ton,  un  style,  un  langage  ap- 
prêté, des  manières  apprêtées.  Un  air,  un  ton , 
un  style,  un  langage,  des  manières  qui 
manquent  de  naturel,  où  il  y  a  quelque 
affectation. 

APPRÉTEUR.  s.  m.  T.  d'Arts  mécan.  Ce- 
lui qui  apprête,  qui  donne  l'apprêt,  qui 
fait  les  préparations. 

APPRIVOISER.  V.  a.  Rendre  doux, 
moins  farouche.  Apprivoiser  un  sam»age. 
Apprivoiser  un  lion.  Il  y  a  peu  danimaux 
farouches  qu'on  ne  puisse  apprivoiser.  Appri- 
voiser des  oiseaux. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie.  Rendre  plus  doux, 
plus  traitable.  Cétait  un  homme  peu  soda- 
oie,  on  a  bien  eu  de  la  peine  à  t apprivoiser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonne],  et  signifie,  S'acucotumer,  se  fami* 
liariser.  Cet  enfant  était  bien  farouche,  il 
s'est  apprivoisé  peu  à  peu  avec  nous. 

S'apprivoiser  avec  le  danger,  mve  le  vice, 
S'accoutumer  à  la  vue  du  danger,  à  l'exem* 
ple  du  vice. 

AppRivoisi,  is.  participe. 

APPRORATEVR»  TRICE.  s.  Celui,  celle 
ui  approuve  par  quelque  témoignage 
'estime.  Il  s'emploie  surtout  au  masculin. 
Une  pareille  conduite  n'aura  guère  d'approba- 
teurs. Elle  est  grande  approbatrice  de  tout  ce 
qui  est  nott\*eau. 
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n  s'emploie  quelauefois  adjectivemenU 
Un  murmure  approoateur.  Il  m'encouragea 
d^un  geste  approbateur.  Un  sourire  appro^ 
baieur. 

Approbatsur  ,  se  disait  particulièreraenl 
d'Un  censeur  qui  avait  donné  son  appro- 
bation publique  à  un  livre,  à  un  ouvrage. 
Les  approbateurs  de  son  livre  furent  tels  et 
tels  docteurs. 

APPRORATlFy  IVE.  adj.  Qui  contient 
ou  qui  marque  approbation.  Sentence  ap" 
probative.  Geste,  signe  approbatif 

APPRORATION.  s.  f.  Agrément,  consen- 
tement qu'on  donne  à  quelque  chose.  Cest 
une  affaire  faite,  pourvu  que  le  père  et  la 
mère  y  veuillent  donner  leur  approbation.  Au- 
trefois les  livres  ne  pouvaient  être  imprimés 
qu'avec  V approbation,  que  sur  l'approbation 
des  censeurs  royaux.  Un  livre  imprimé  avec 
approbation  et  privilège.  Je  ne  signerui  pas 
sans  votre  approbation. 

Il  signine  aussi,  Jugement  favorable 
qu'on  porte  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose» 
témoignage  qu'on  rend  au  mérite  de  quel- 
qu'un. Il  a  l'approbation  de  tous  les  honnêtes 
gens.  Il  mérite  i  approbation  de  tout  le  monde» 
Il  a  l'approbation  générale,  Vapprobation 
unii'erseiie.  Sa  conduite  a  Vapprobation  th 
tous  les  gens  de  bien.  Cette  musique,  ce  ta» 
bleau  a  Vapprobation  des  connaisseurs. 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  queU 
que  ressemblance,  quelque  rapport.  Son 
style  est  fort  approchant  de  celui  des  anciens* 
Ce  sont  deux  couleurs  fort  approchantes  Vune 
de  Vautre. 

Approcbavt  ,  est  aussi  une  espèce  de  pré- 
position, qui  signifie.  Environ,  à  peu  près. 
//  est  approchant  de  huit  heures.  Il  est  huit 
heures  ou  approchant.  Il  lui  a  donné  appro- 
chant de  cent  écus,  cent  écus  ou  approchant. 
Ce  sens  est  familier. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par  lec^ud 
une  personne  s'avance  vers  une  autre.  £  ap- 
procne  de  son  ennemi  le  déconcerta.  A  Veip-^ 
proche  de  l'ennemi,  les  troupes  se  mirent  soas 
les  armes.  À  votre  approche,  il  parut  interdit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  tout  ce  qui 
avance  ou  parait  avancer  vers  nous.  L'ap» 
proche  de  la  nuit  lui  fit  doubler  le  pas.  A 
Vapproche  du  danger,  il  se  troubla.  Les  ap- 
proches de  la  mort  le  firent  penser  â  sa  con- 
science, à  son  salut.  Il  quittera  la  campagne 
à  Vapproche  de  Vhiver,  aux  approches  de 
Vhiver. 

Il  se  dit  au  pluriel ,  en  termes  de  Guerre, 
Des  travaux  que  l'on  conduit  jusques  au 
corps  de  la  place  qu'on  assiège.  Lignes 
d approche.  Les  approches  de  cette  place 
coûtèrent  bien  du  monde.  Les  ennemis  jfirent 
plusieurs  sorties  pour  empêcher  les  appro- 
ches, pour  retaraer  les  approches.  Il  fut  tué 
aux  approchés  de  la  place.  Tenter  les  appro- 
ches. Pour  faciliter  les  /^proches.  Afin  de 
pousser  davantage  les  approches. 

L'approche,  les  approches  d^une  piaee^ 
iVun  camp,  dun  poste,  etc.,  signifie  aussi , 
L'abord,  l'accès  d'une  place,  d'un  camp, 
etc.  Les  ouvrages  formidables  qui  en  inteiiU» 
sent  Vapproche  aux  ennemis.  Il  fut  chargé 
de  défendre  les  approches  du  camp. 

Cette  place  de  guerre  est  de  difficile  appro» 
che.  Il  est  difficile  d'en  faire  les  appnKiies. 

Lunette  dt approche.  Instrument  d  optique 
qui  agrandit  l'angle  visuel  sous  lequel  l'œU 
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apercevrait  naturellement  les  objets  éloi- 
piéSf  de  sorte  qu'il  semble  les  rapprocher, 
en  les  rendant  plus  visibles.  Les  lunettes 
i approche  peuvent  dt ordinaire  s'allonger  et  se 
raccourcir.  L'invention  des  lunettes  tappro* 
cke  est  du  commencement  du  diX'Septième 
sàcle.  Les  lunettes  d'aporoche  ont  fait  dé' 
couvrir  les  taches  du  soleil,  les  satellites  de 
fumter,  Vanneau  de  Saturne, 
.  £n  Africult  f  Greffe  en  approche  ou  par 
approche.  Manière  ae  grefUdr  qui  consiste 
ordinairement  à  rapprocher  et  a  mettre  eo 
contact  deux  branches  voisines ,  de  ma- 
nière qu'elles  se  soudent  et  adhèrent  Tune 
4  Tautre. 

AppnocBx,  en  termes  dlmprimerie,  se 
dit  de  La  distance,  ^a  blanc  qui  se  trouve 
entre  les  lettres,  lorsqu'elles  sont  mises  les 
unes  à  côté  des  autres.  Ce  caractère  est  trop 
large,  est  trop  serré  d'approche,  La  justesse 
et  tégalité  de  Vapproche,  des  approches. 

Il  si^ifie  aussi,  La  réunion  fautive  de 
deux  mots  qui  devraient  être  séparés;  el 
La  séparation  de  deux  syllabes,  de  deux 
lettres  qui  devraient  se  toucher.  Le  correC' 
ieur  a  mé^igé  d'indiquer  ces  approches, 

APPBOCHEE.  V.  a.  Avancer  auprès ,  met- 
tre proche,  mettre  près.  Approcher  une 
chose  d'une  autre,  Approchez  la  table.  Ap- 
procher le  canon  de  la  place;  en  approcher 
une  batterie.  Approchez  cet  enfant  de  moi. 

Fie.»  Cette  lunette  approche  les  objets. 
Elle  les  fait  voir  comme  étant  plus  proches. 
Dans  <;e  sens,  on  dit  plus  oitLinairement, 
Ba^rocher, 

Fig. ,  Ce  prince  fa  approché  de  lui,  de  sa 
fersonne.  Il  Fa  admis  dans  sa  familiarité, 
il  lui  a  donné  un  emploi  auprès  de  sa  per- 
sonne. 

Approcher  quelqu'un ,  Se  placer,  se  trou- 
ver auprès  de  lui.  Empêchez  cet  homme  de 
m'a^procher.  Si  vous  m'approchez,  vous  me 
sabrez.  Il  fait  le  bonheur  de  tous  ceux  qui 
famfroehent, 

Fig. ,  Approcher  le  prince,  le  ministre, 
Avoir  on  accès  libre  et  facile  auprès  de  lui. 
Cest  un  homme  qu'on  ne  stairait  approcher, 
se  dit  D'un  homme  de  difficile  accès. 

Appxocbbb  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  si- 
gnifie. Devenir  proche,  être  proche.  V heure 
approche.  Le  temps  approche,  La  mort  ap' 
proche. 

Il  signifie  également>  Avancer.  £mpéchez 
^uil  n'approche.  Approchez  que  je  vous 
parle.  L'ennemi  approche. 

Approcher  de  quelqu'un,  S'avancer  de  son 
côté,  se  mettre  près  de  lui.  J'ai  vu  qu'il  ap* 
proehait  de  moi,  et  j'ai  évité  sa  rencontre. 

Approcher  du  but.  Mettre  bien  près  du 
but. 

Fig. ,  Approcher  du  but.  Deviner  à  peu 
pfès,  n'être  pas  loin  d'atteindre  le  résultat 
qu'on  se  proposait.  Ce  n'est  pas  tout  à  Jait 
ce  que  vous  dites,  mais  vaut  avez  approché 
du  but,  H  approche  du  but,  mais  il  n'y  est 
pas  encore  arrivé, 

AppxociiKn,  sisnifie  aussi,  Avoir  quelque 
convenance,  quelque  rapport,  quelque  pa- 
rité, quelque  ressemblance.  Ces  deux  cou» 
leurs  aporochent  beaucoup  l'une  de  l'autre. 
Son  style  approche  de  celui  de  Cieéron,  Il 
fût  des  vers  qui  approchent  de  ceux  (THo* 
race  et  de  Virgile,  Rien  n'approche  de  la 
grandeur,  de  la  magnificence  de  ce  prince^ 
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La  beauté  de  la  fille  n'approche  pas  de  celle 
de  la  mère.  Ces  imaginations4à  approchent 
fort  de  la  folie, 

Amiociixa,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  mettre 
auprès ,  ou  Devenir  proche.  S'approcher  du 
feu.  Elle  s'était  approchée  de  moi.  L'heure 
s'approche.  Le  temps  s'approche. 

AjFPROGHi,  ix.  participe. 

APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond, creuser  plus  avant.  Approfondir  un 
puits  qui  n'a  pas^  assez  d^eau.  Approfondir 
un  fossé.  Approfondir  un  canal.  Approfondir 
des  fondations.  Il  ne  faut  pas  les  approfondir 
davantage. 

Il  signifie,  figurément.  Pénétrer  bien 
avant  dans  la  connaissance  de  quelque  chose. 
//  a  approfondi  cette  science.  Approfondir 
une  question,  une  matière,  un  sujet  d ou- 
vrage. J'approfondirai  cette  affaire.  Il  ne  faut 
pas  vouloir  approfondir  les  mystères, 

Appropovdi,  xb.  participe. 

APPROPRIATION.  S.  f.  Action  de  s'ap- 
proprier une  chose.  L'appropriation  dune 
terre, 

Appbopxiattov  ,  en  termes  d'ancienne 
Chimie,  L'état  où  sont  mis  deux  corps  qui 
ne  peuvent  s'unir  ensemble  que  par  le  con- 
cours d'un  troisième  corps. 

APPROPRIER,  v.  a.  Proportionner,  adap- 
ter, rendre  propre  à  une  destination.  Ap* 
proprier  les  lois  dun  peuple  à  ses  momrs. 
Approprier  les  remèdes  au  tempérament  du 
malade.  Approprier  son  discours  aux  circon" 
stances,  son  langage  aux  personnes.  Il  faut 
approprier  le  style  au  sujet  que  ton  traite. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel  mis 
pour  à  soi,  Usurper  la  propriété  de  quelque 
chose.  S'approprier  un  héritage.  Peu  à  peu 
il  s'est  approprié  les  biens  dont  il  n'avait  que 
r administration. 

S'approprier  l'ouvrage  dun  autre,  Se  l'at- 
tribuer ,  s'en  dire  l'auteur.  S'approprier  une 
pensée.  Se  la  rendre  propre  par  la  manière 
de  la  placer,  de  l'exprimer,  de  la  fkire  valoir. 

Appmopaii,  ix.  participe.  Un  style  ap- 
proprié au  sujet, 

APPROPRIER.  ▼.  a.  Aiuster,  agencer 
convenablement,  mettre  dans  un  état  de 
propreté.  //  faut  approprier  cette  chambre. 
Il  a  bien  approprié  son  cabinet.  Confiez-lui  le 
soin  de  cette  maison,  il  l'aura  bientôt  ap- 
propriée, 

KpvwsiVKtk,  ix.  participe. 

APPROUVER.  V.  a.  Agréer  une  chose,  y 
donner  son  consentement.  Approuver  et  rar 
tifier  un  contrat.  Le  père  refusa  dapprouver 
le  mariage.  Les  parents  approuvèrent  la  re- 
cherche qu'il  faisait.  Le  roi  approuva  tout  ce 
que  Cambassadeur  avait  fait. 

Il  signifie  aussi.  Juger  louable,  trouver 
digne  d'estime.  J'approuve  son  style,  mais 
non  pas  ses  idées.  J  approuve  vos  sentiments. 
Approuvez-vous  une  conduite  si  étrange?  On 
ne  saurait  approuver  son  procédé,  Cest  une 
action  qui  mérite  détre  approuvée. 

Il  signifie  encore.  Autoriser  par  un  té- 
moignage authentique.  Plusieurs  conciles 
ont  approuvé  cette  doctrine.  Ce  livre  fut  ap- 
prouvé par  les  docteurs.  Ce  spécifique  est 
approuvé  par  la  faculté  de  méaecine, 

Approuvb,  ix.  participe. 

Il  s'emploie  absolument  et  par  ellipse,  au 
bas  d*un  acte,  d'un  état,  d'un  compte,  etc. 
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Lu  et  approuvé,  Fu  et  approuvé.  Approuvé, 
Approuvé  l'écriture  ci-dessus, 

APPROTISIONNBMENT.  s.  m.  Action 
de  rassembler  les  choses  nécessaires  à  la 
subsistance  d'une  ville,  d'une  armée,  d'une 
flotte,  etc.  L'approvisionnement  de  Paris, 
L'approvisionnement  dune  armée,  dun  hé- 
pitat,  Cest  lui  qui  est  chargé  de  l'approvi" 
sionnement  de  la  flotte,  . 

Il  se  dit  aussi  de  L'amas  des  choses  ras- 
semblées pour  la  subsistance  d'une  ville, 
d'une  armée,  etc.  Cette  place  a  un  appnnn-^ 
sionnement  si^ffisant  pour  six  mois.  Un  grand 
approvisionnement, 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire  un  appro- 
visionnement,  fournir  les  provisions  né- 
cessaires. Apprwnsionner  une  place  de  guerre, 
une  armée,  une  flotte, 

H  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personneL  Je  me  suis  approvisionne  de  bois 
pour  deux  hivers, 

Appxotisiovvb,  ix.  participe. 

APPROXIMATIF ,  IVE.  adj.  Qui  est  fait 
par  approximation.  Calcul  approximatif. 
État  approximatif  des  dépenses,  des  dettes. 
Estimation  approximative. 

APPROXIMATION.  S.  f.  T.  de  Mathém. 
Opération  par  laquelle  on  approche  de  la 
détermination  d'une  quantité  inconnue,  de 
manière  à  la  renfermer  entre  certaines 
limites,  sans  pouvoir  obtenir  sa  valeur 
exacte.  Méthode  d approximation.  Résoudre 
un  problème  par  approximation. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  d'Un 
calcul,  d'une  estimation  qu'on  fait  pour 
avoir  une  idée  de  la  somme  qu'on  cherche 
à  connaître,  et  sans  s'attacher  à  une  exac- 
titude rigoureuse.  Je  ne  vous  demande  qu'une 
approximation,  qu'une  simple  approximation, 
un  calcul  par  approximation.  Foyez  par  ap- 
proximation ce  que  cela  peut  coûter.  Ce  ré* 
sultat  n'est  qu'une  approximation. 

APPROXIAIATIVEMENT.  adv.  Par  ap- 
proximation. Estimer  une  dépense  approxi» 
mati\*ement, 

APPUI,  s.  m.  Soutien,  support;  ce  qui 
seit  à  soutenir.  Mettre  un  appui,  des  appuis 
à  un  mur.  Cette  muraille  a  besoin  dappui. 
Si  on  ne  donne  un  appui  à  cet  arbre,  le  vent 
l'abattra.  Le  point  d'appui  dune  poutre, 
dun  linteau.  Cela  vous  senûra  dappui.  Ce 
vieillard  ne  peut  marcher  sans  un  appui. 

L'appui  dune  fenêtre,  dune  balustrade, 
etc.,  La  partie  d'une  fenêtre,  d'une  balus- 
trade, etc.,  sur  laquelle  on  peut  s'appuver. 
L'appui  de  cette  croisée  est  dangereux,  il  est 
trop  bas.  Tablette  d'appui. 

A  hauteur  dappui,  se  dit  en  parlant  De 
ce  qui  est  élevé  jusqu'à  la  hauteur  ordi- 
naire du  coude,  et  autant  qu'il  faut  pour 
qu'on  puisse  s'appuyer  dessus.  Un  mur,  une 
balustrade  à  hauteur  dappui. 

En  Mécanioue,  Le  point  d'appui  dun  le» 
vier,  ou  simplement.  Appui,  Le  point  du 
levier  qui  est  fixé,  ou  censé  tel,  et  autour 
duquel  s'opère  sa  rotation. 

Appui,  signifie  figurément ,  Faveur,  aide, 
secours,  protection.  Cest  un  homme  qui  a 
de  l'appui  à  la  cour,  Cest  un  homme  sans 
appui.  Il  a  besoin  dappui.  Il  manque  dap* 
pui.  Donnesrlui  votre  appui. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  et  des 
choses  dont  on  tire  de  la  protection ,  du  se- 
cours. Ce  grand  homme  ùait  regardé  comme 
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Vf^ffm,  Mimne  le  plus  ferme  appm  de  l*État. 
Ce  jeune  homme  sera  fmeique  jour  V appui  de 
sa  JamiUe.  S'entourer  de  nombreux  appuis, 
^rdre  tous  ses  appuis.  De  faibks  appuis.  Je 
n'ai  d'autn  appui  que  vous,  Phus  aies  mon 
seul  appui,  mon  unique  appui.  Tu  seras  tap» 
pui  de  ma  vieUtesse,  Ce  mariage  aésé  Vappui 
de  ioute  la  Jamdle,  Le  respect  et  tamour  des 
peuples  sont  les  plus  sûrs  appuis  et  un  tréne, 

Appviy  ep  temiM  de  Manège»  sifoiEe, 
La  aenaation  que  fait  éproinrer  à  la  main 
«lu  cavalier  Taclloo  da  mon  «or  les  barreB 
du  cheval.  Ce  ekeval a  Vappuibon,  Il  a  Vap- 
pui  lourd.  Il  pèse  à  la  main.  //  n'a  point 
d'tmpui,  Il  a  la  bouche  trop  sensible. 

11  ae  dit  anssi  Du  temps  pendant  lequel» 
dans  la  marche»  le  pied  du  cheval  pose 
sur  le  sol;  ce  qu'on  nomme  autrement 
Foulée. 

£d  Gnm.»  L'€qfpui  de  la  voix  sur  une 
srliabe,  L'élévation  plus  ou  moins  sensible 
de  la  voix  sur  une  svllabe.  L'aeeent  tonique 
marque  un  appui  de  ta  voix  sur  la  voyelle  qui 
legotte, 

A  iM*à9Wjji,  loc.  prépositive.  Pour  appuyer. 
^  l'appui  de  voire  proposition,  Je  dirai  que,,. 
Dites  quelque  chose  à  i  appui  de  ma  demande. 
Un  fait  Vient  à  t appui  Je  mon  assertion.  Les 
pièces  à  l'appui  a  un  compte  ^  on  absolu- 
ment» Les  pàces  à  C appui. 

Au  Jeu  de  bonle,  JUer  à  tappui  de  la 
boule.  Jeter  sa  bonle  de  manière  qu'elle 
pousse  celle  du  joueur  avec  oui  l'on  est 
de  moitié  I  et  qu'elle  rappnocne  do  but. 
U  signifie  aussi»  figurément  et  familière* 
ment»  Seconder  celui  qui  a  commencé  dans 
quelque  affaire  que  ce  soit;  Appuver  une 
proposition  qui  a  été  faite,  un  avis  qui  a 
été  ouvert.  Faites  la  proposition,  J'irai  à 
rappui  de  la  boule, 

APPUI^MAIN.  8.  m.  Espèce  de  canne  ou 
de  baguette  dont  les  peintres  se  servent 
pour  appuyer  la  main  qui  tient  le  pinceau. 

APPUYER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appui.  Appuyer  une  muraille  par  des 
piliers,  pat  des  contre-fiches  de  charpente, 
Jppuyer  un  édifice  par  des  arcs^boutants, 
Jopuyer  par  un  mur  de  terrasse  tm  Jardin 
ikvé. 

Appuyer  une  chose  contre  une  autre,  La 
placer  contre  une  antre  de  manière  qu'elle 
ue  puisser  tomber.  Appuyer  une  écheUe  con- 
tre la  muraille, 

Appuyer  une  maison  contre  une  autre, 
l'appuyer  contre  un  coteau,  La  bâtir  contre 
une  autre  maison»  la  'bâtir  contre  un  co- 
teau. 

ApvmrBE»  signifie  quelquefois»  Poser  sur. 
Appuyer  ses  mains,  ses  bras,  ses  coudes  sur 
une  table. 

Appuyer  la  gauche,  la  droite  d'une  armée 
à  un  bois,  à  un  marais,  etc,,  La  disposer 
de  manière  qu'elle  touche  à  un  bots»  à 
un  marais»  etc.  »  et  ne  puisse  être  attaquée 
de  ce  côté  par  l'ennemi. 

AppuTxa ,  signifie  aussi  »  Faire  peser  une 
chose  sur  une  autre.  //  lui  appuya  le  genou 
sur  la  poitrine.  Il  appuie  beaucoup  le  pied  en 
marchant.  Fous  appuyé»  trop  la  plume,  le 

SfW^lOII. 

Î     Appuyer  le  mousqueton,  le  pistolet  à  quel- 
u'un,  Présenler  le  mousqueton»  le  pistolet 
quelqu'un  à  bout  porUnt.   On  dit-  de 
(»  et  plus  ordinairement»  //  lui  appuya 
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son  pistolet,  le  Iwù  de  sonfusÛ  sur  la  poi' 
trinc,  etc. 

En  termes  de  Manège»  Appuyer  téperon 
à  un  ehci'al,  Lui  appliquer  fortement  répe- 
ron.  Appuyer  des  deux.  Appliquer  les  deux 
éperons  en  même  temps. 

En  termes  d'Escrime,  Apparia  botte. 
Appuyer  le  fleuret  sur  le  corps  de  son 
aaversaire  après  l'avoir  touché.  Il  signifie 
aussi,  figurément  et  familièrement»  Adres- 
ser à  quelqu'un  un  trait  qui  le  presse  et 
l'embarrasse. 

AppoTxa,  s'emploie  figurément»  et  si- 
gnifie, Protéger»' %ider»  favoriser.  Appuyer 
une  personne.  Cet  homme  est  bien  apptîyé.  Il 
Vappuiera  de  tout  son  crédit.  Appuyer  une 
proposition,  Appt^fer  une  demande,  une  ef- 
faire. 

En  leraies  de  Chasse,  Appuyer  les  chiens; 
Les  animer  du  cor  et  de  u  voix. 

AppuTxa»  signifie  aussi  figurément»  For^ 
tifier  une  chose  par  une  autre.  Appuyer  son 
opinion  sur  de  bonnes  raisons.  Il  appuya 
mon  opinion  en  peu  de  mots,  H  appuie  son 
sentitnent  du  témoignage  des  anciens.  Il  lui 
donnait  des  leçons  quU  appuyait  de  son  exemr 
pie.  Sur  quoi  appuyez -vous  ce  que  vous 
dites ^  Il  appuie  sa  prétention  de  titres  bien 
en  règle, 

AFPUTxn»  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie»  Se  servir  de  quelque 
chose  pour  appui,  pour  soutien;  s'aider  de 

âuelqu'un  ou  de  quelque  chose  oui  serve 
'appui.  S^i^ppuyersur  un  bdton.  Us  appuyait 
sur  la  tabk,  contre  la  muraille,  contre  un 
arbre.  Il  s'étetit  appuyé  sur  la  balustrade. 
S'appuyer  sur  le  coude.  Elle  s'était  appuyée 
sur  moi,  sur  mon  épaule.  On  dit  aussi  »  La 
droite,  la  gauche  de  Formée  s'appuyait  à  un 
bois,  à  un  marais,  etc. 

Fie. ,  S'appuyer  sur  un  roseau.  Mettre  son 
appui  »  son  espérance  en  une  personne  qui 
n  a  aucun  pouvoir. 

Fig.  »  S'appuyer  sur  lautorité,  sur  le  crédit  » 
sur  la  faveur  de  quelqu'un,  ou  simplement  » 
S'appuyer  sur  quelqu'un.  Faire  fond  sur  la 
protection  de  quelqu'un.  On  dit  aussi  »  S'ap' 
pttyer  de  t autorité,  du  orédit,  etc. 

S'appuyer  sur  Cautorité  des  anciens,  sur 
un  passage  de  l'Écriture,  sur  un  usage  reçu, 
etc, ,  Se  servir  de  l'autorité  des  anciens  »  d  un 
passage  de  l'Écriture  »  d'un  usage  reçu  »  etc. , 
pour  soutenir  ce  qu'on  dit. 

Apputer,  est  souvent  verbe  neutre»  et  si- 
gnifie »  Poser,  être  porté ,  soutenu.  Les  murs 
sur  lesquels  le  [faucher  appuie.  Une  voâte  qui 
appuie  sur  des  colonnes,  sur  des  piliers. 

Il  signifie  aussi,  Peser  sur  quelque  chose. 
Appuyé»  doiHtntage  sur  le  cachet.  Appuyer 
sur  le  burin.  Cela  n'a  pas  bien  marqite,  on 
n'a  pas  assez  appuyé.  Pour  bien  écrire,  il  ne 
faut  pas  appuyer.  Appuyer  fortement,  légè- 
rement. 

En  termes  de  Manège»  Ce  cheval  appuie 
sur  le  mors.  Il  porte  la  tète  basse  et  fatigue 
la  main  du  cavalier. 

Appuyer  sur  la  droite,  sur  la  gauche,  ou 
Appuyer  à  droite,  à  gauche.  Se  porter  vers 
la  droite»  vers  la  gauche.  Cela  se  dit  surtout 
en  parlant  De  plusieurs  personnes  rangées 
sur  une  même  ligne»  les  unes  à  côté  des  au- 
tres. Appuyez  un  peu  à  droite. 

En  Musiq.  »  Appuyer  sur  une  note,  Y  de- 
meurer plus  ou  moins  longtemps. 
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Appuyer  sur  un  mot,  sur  une  syUabe,  Les 
prononcer  avec  une  élévation  de  voix  plus 
ou  moins  sensible.  Tapputpûsur  les  derniers 
mots,  pour  qu'il  les  comprit  mieux,  Dana 
les  mots  de  plusieurs  syUeSbes,  Hyen  a  Aw« 
jours  une  sur  laquelle  on  appuie  pius  forte» 
ment  que  sur  les  autres. 

Appirran,  neutre»  signifie  encore  figuré- 
ment»  Insister.  Fous  avez  trop  appuyé  sur 
ce  fait.  L'avocat  n'a  pas  assez  appuyé  sur 
cette  rabon.  Il  devait  appuyer  davantage  sur 
cette  demande,  sur  la  fausseté  de  cette  pièce, 
n  ne  faut  pas  appuyer  sur  cette  triste  tir- 
constance, 

Appirri»  is.  participe. 


ApsE.  ad[j.  des  deux  genres.  Qui  a  des 
aspérités»  des  mégalilés  rudes  et  incom- 
modes.  Il  se  dit  particulièrement  Des  che* 
mins.  //  nous  mena  par  un  chemin  dpre  et 
raboteux. 

Il  se  dit  aussi  De  œ  qui  est  rude  au  tou- 
cher, de  ce  qui  fait  quelque  impression 
désagréable  sur  forgane  du  toucher,  j/pre 
au  toucher.  On  dit  inns  un  sens  analogue  : 
Le  feu  est  âpre.  Le  froid  est  extrêmement 
dpre. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  De  œ  qui,  par 
une  espèce  dâcreté»  cause  une  sensattou 
désagréable  au  goût.  Fottà  des  poires  bien 
dpres.  Les  nèfles  sont  fort  dpres.  Du  vin  dpre. 
Apre  à  la  langue,  Apre  au  goût* 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  aflecSe 
désagréablement  l'organe  de  l'ouïe.  Des  sons 
dpres.  Des  inflexioiu  fortes  et  dpres.  Une  voix 
rude  et  dpre. 

Il  se  dit  figurément  De  diverses  choses, 
pour  en  marquer  la  rudesse  ou  la  violence. 
//  lui  fit  une  répriwumde  fort  dpre.  Cest  un 
homme  qui  a  i  esprit  dpre  et  austère,  fÂm» 
meur  dpre.  Le  combat,  la  querelle  fut  des 
plus  dpres, 

U  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  se  por- 
tent avec  trop  d'ardeur  à  quelque  chose. 
Cest  un  homme  dpre  À  Fargent.  H  est  dpre 
au  gain.  Il  est  dpre  au  Jeu,  à  la  chasse.  On 
le  dit  également  De  certains  animaux  qui 
sont  trop  avides.  Un  chien  dpre  à  la  curée. 

Prov.  et  fie. ,  Cet  homme  est  dpre  à  la  cur 
rée.  Il  est  tr&-avide  d'argent»  cie  places. 

APBBHBlfT.  adv.  Avec  âprsté,  d'une 
manière  âpre.  Le  froid  commence  bien  dpre» 
ment.  Il  se  porte  dprement,  trop  dprementà 
tout  ce  quil  fait.  Il  Fa  réprimandé  dpre» 
ment.  Un  chien  qui  se  Jette  dprement  sur  in 
viande, 

APKto*  Pr^OMtion  de  temps,  d'ordre  et 
de  lieu»  qui  s  emploie  en  parlant  »  soit  Des 
personnes,  soit  des  choses,^ et  qui  sert  à 
marquer  celles  oui  suivent  les  autres.  Après 
le  déluge.  Après  la  vocation  d^Abrakmm., 
Après  la  naissance  de  Jasus-Cnaisr,  oa 
simplement,  Après  Jésus --Gnnis*.  Tibèra 
fut  empereur  après  Auguste^  Tre^  k  fuÊ 
^après  /ferva,  etc.  Après  la  promennek.  Fenem 
me  parler  après  la  leçon,  après  l^  séanee» 
Aprèscekt,  Je  lia  dis  teUe  chose.  R  est  arrivé 
après  Fheure  indiquée.  Les  conseillers        " 


après  les  présidents.  Après  For  et  le  platime, 
l  argent  est  le  pltu  cher  du  métaux.  Les  ri» 
chesses  ne  sont  désirables  qu'après  F  honneur 
et  la  santé.  Après  ce  vestâule  est  um 
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fiqw  salon,  Jarès  le  parterre  e$t  un  bauUn- 
grin,  et  après  le  Boulingrin  une  grande  pièce 
éTeaUf  ete» 

^près  cela,  atgoifie  aussi,  Puisipie  telle 
chose  a  eu  lieu,  a  été  faîte»  on  existe. 
jiprès  cda^  on  doit  s'attendre  à  tout.  Doit'On , 
après  cela,  s'étonner  que.,, 

jipris  fuoif  Après  cela»  ensuite.  Nous 
alUms  déjeuner,  après  quoi  nous  nous  met" 
troms  an  route, 

^près  déjeuner,  après  dîner,  après  souper, 
se  dîaeDl,  co  supprimant  l'article,  ^ur 
Après  le  déjeuner,  après  le  dîner,  après  le 
souper.  Tirai  chez  vous  après  dîner. 

ProT.,  Jprès  la  panse  vient  la  danse. 
Après  avoir  fait  bmine  chère,  on  ne  songe 
qu'à  se  divertir. 

"Bvtpr.etîi^.^  Jprès  ht  pluie, le  beau  temfs. 
Souvent,  après  un  temps  fâcheux,  il  en  vient 
un  meilieur;  la  joie  succède  souvent  à  la 

.     «    ^ 


Prov,  et  fig.,  Jprès  lui  il  faut  tirer  Ce* 
eM!fe»  se  dit  D'un  honune  qui  a  si  bien  fait 
eo  quelque  chose»  q|ie  personne  ne  peut 
fiûre  jnieux. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  après  la  co* 
gmée.  Se  rebuter,  abandonner  totalement 
une  aflaire,  une  entreprise,  par  chagrin, 
par  dégo&t,  par  déconraf^roent. 

Apaâs,  se  met  devant  les  verbes  au  passé 
de  l'infinitif.  Jjuis  avoir  chanté,  Jprès  avoir 
parlé.  Jprès  vous  être  promené,  Jprès  nous 
dire  vus.  Par  exoq>tlon,  on  dit  familière- 
ment, JjNrès  boire.  Après  avoir  bu. 

Il  se  met  aussi  devant  les  verbes  avec  la 
conjonction  Que»  Jprès  que  vous  aurez  jxaié, 
a  pariera.  Jprès  que  vous  avez  eu  jMrlé,  il 
Sf*€St  retiré*  Jprès  que  vous  eûtes  parlé,  il 
ta  retira. 

Amis,  indique  aussi  Le  rapport  qui 
cadsle  entre  des  objets  dont  l'un  tend  à  s'ap- 
procher de  l'autre,  à  parvenir  auprès,  à  se 
trouver  auprès.  Il  s'emploie  eo  ce  sens  au 
propre  et  au  figoré.  Les  gendarmes  courent 
«ref  ce  valeur.  Les  chiens  courent  après  le 
uévrom  H court  après  Us  honneurs,  les  emjdoiSé 
Ce  tnamms  dbdtewr  vous  fera  longtemps 
€omrir  après  votre  argent*  u  soupire  après 
9eite  succession. 

Éira  après  qmelqae  chose,  être  après  à 
fasse  quelque  chose,  Y  travailler  actuelle» 
■awif  Tai  trouvé  que  mon  avocat  était  après 
mean  affaire.  Il  est  après  à  bâtir  sa  maison, 
Ja  suis  après  à  écrite. 

Être  après  quelqu'un.  S'en  occuper  bean* 
eosp,  ou  Le  fatiguer.  Cette  mère  est  tottjfours 
après  ses  et^fimts»  Cet  homme  est  toujours 
après  ses  elomestiques.  On  dît  de  même.  Se 
msettre  après  quelqu'un,  h»  cbaxrincr,  le 
■Hltrailer«  Us  se  mirent  tous  après  lui, 

Crwr-  t^rès  qmel^'tm.  Gronder  qnel« 
qu'on ,  le  qucralar.' 

Jfaroir  qm'un  cri  après  qmelqu^un,  se  dit 
L4>rBque  pmicnn  pcnonnea  en  désirent,  en 
aUcMCDt  nœ  antte  avec  beaucoup  d'napa- 


On  a  longtem/u  attendu  après  lui,  se  dit 
en  pwlant  D'un  hounit  qui  s'est  fait  aflen- 
àn  longlempa.  On  nattetul  plus  qu'après 
OSta  pour  partir,  pour  terminer,  etc,,  se  dit 
CB  pnrlant  D'une  cbosc  sans  laquelle  on 
■openC  purtir,  ouaehever  ce  qu'on  se  pro- 


Jttendre,  langue  après  qmtqme  chose. 
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Désirer  vivement  une  chose  qui  tarde  à  ve* 
nir  et  dont  on  a  besoin.  Dans  le  sens  con- 
traire, N'attendre  pas  après  quelque  chose. 
Pouvoir  s'en  passer  facilement.  Je  n'attends 
pas  après  cette  somme, 

Apais,  précédé  delà  préposition  De,  ex» 
prime  un  raf^rt  de  tendance  à  imiter  une 
chose  qu'on  a  prise  pour  modèle,  à  se  con- 
former à  quelque  chose,  à  agir  en  consé- 
quence. Ce  tableau  est  d'après  RaphaH,  d'a- 
près le  Poussin.  Ce  portrait  est  fait  éTaprès 
nature.  Tout  est  jfeint  dtaprès  nature  dans 
ce  tableau  f  dans  ce  poème.  Parler  diaprés 
quelqu'un,  JRaisonner  diaprés  ses  préventions. 
D'après  ces  considérations,  ces  motifs,  je 
pense  que...  D'après  cela,  je  n'ai  plus  qu'à  me 
retirer, 

Apais,  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment, par  ellipse,  f^ous  irez  devant,  et  lui 
après,  Nous  en  parlerons  après.  Partez  et  re- 
veiuz  après,  H  n'arriva  que  longtemjts  après. 
Les  uns  attendent  les  empéois,  les  autres  ccsh 
rentajuès.  Vous  ooeupeSf^wms de tnon  affaire? 
Je  suis  après. 

Le  jour  d'après,  la  semaine  d'après,  le 
mois  a  après,  l'année  d'après ,^  etc..  Le  jour, 
la  semaine*  le  mois,  Tannée  qui  a  suivi, 
etc.,  ou  qui  suivra  immédiatement  le  jour, 
la  semaine,  etc.,  dont  envient  déparier. 
On  dit  de  même,  au  Jeu,  Le  coup  auprès, 
comme  dans  ces  phrases  :  //  Ta  fait  pic^ 
repie  et  a^fot  le  coup  d'après.  Je  céderai  la 
place  le  coup  et  après. 

APAàs,  est  aussi  quelquefois  Une  nàanlère 
de  questionner,  ou  d'engager  ceux  qui  sus- 
pendent leur  récit  a  le  continuer.  //  vous 
a  dit  qu'il  me  connaissait  :  après?  Vous  ar^ 
rivâtes  malade  :  après?  En  ce  sens,  il  est 
synonyme  d*£nsuite, 

Aruks  TOUT.  loc.  adv.  On  l'emploie  à  peu 
près  dans  le  même  sens  que  Cependant, 
tout  bien  considéré,  en  dernier  résultat. 
Jprès  tout,  il  n'est  guère  possible  qu'une 
demande  siiuste  soit  tifusée.  Vous  avez  beau 
avoir  du  talent,  ajirès  tout  ilfantt  de  la  mo* 
destie,  Jprès  toutf  quel  md,  y  a44l  à  dire 
cda? 

Apaàs  COUP.  loc.  adv.  Trop  tard,  et  après 
qu'une  chose  est  faite,  est  arrivée.  Vous 
voulez  produire  des  pièces  quand  votre  procès 
ut  jugé;  c'est  venir  après  coup» 

Gi-APBÈs.  loc  adv.  Ensuite,  plus  loin.  H 
s'emploie  dans  un  discours,  dans  un  écrit, 
pour  indiquer,  pour  annoncer  quelque 
chose  qu'on  doit  dire  dans  la  suite.  Comme 
on  verra  auprès.  Comme  il  sera  dit  d^près. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  style  didac- 
tique, et  dans  la  Pratique. 

APftèB-DBHAIir.  adv.  de  temps  servant 
à  désigner.  Le  second  jour  après  celui  où 
l'on  est.  L'affaire  est  remise  à  après^medn. 
Il  doit  revenir  après-demtdn. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Jprès»demain  passé,  U  ne  sera  plus  reçu  à 
faire  ses  offres. 

APR^-dIn^E.  s.  f.  L'es]Mice  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir. 
On  vous  prie  ae  passer  l'après-dinée  dans 
tetk  maison.  Je  n'mjjoint  d'affaire  cette  après* 
dinée.  Il  passe  toutes  les  aprèsnllnéés  en  fa» 
miHe,  Plosi^irs  écrivent,  Jprès*diné  ou 
JprèsnHner,  et  font  ce  mot  mascufin* 

APRÈS-MIDI.  s.  f.  La  partie  du  jour  qui 
est  depuis  le  midi  jusqu'au  soir.  Je  vous  ai  \ 
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attendu  toute  Vetprès-midl,  Plusieurs  li»  font 
masculin* 

APaàs-SOUPiE.  s.  f.  Le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  souper  jusqu'au  coucher. 
//  passe  ses  après-soupées  en  bonne  compU" 
gnie.  Une  belle  après-soupés.  Plusieurs  ècxi'' 
yeai,  Jprès'-soupé  ou  Jprès^souper,  et  font 
ce  mot  mascuhn. 

ÂPREri.  s.  f.  Qualité  de  ce  oui  est  âpre. 
Il  a  presque  toutes  les  signincationa  de 
l'adjectif  dont  il  dérive.  L'dpreté  des  ehe* 
mins  rend  les  communications  difficiles  tbsns 
cepayp-là,  L'dpreté  du  feu,  L'dpreté  du  froid, 
L'dpreté  des  fruits,  Ldpreté  Je  son  humeur, 
de  son  esjmt  le  rendinsodable.  L'dpreté  dtitne 
réprimande,  lia  une  grande  dpreteà  Vargent, 
au  gain, 

À  PRIORI.  Voyez  Paioai  (1). 

J^-PR0P08.  s.  m.  Voyez  Paovos. 

APS 

APSIDE.  S.  f.  T.  d'Archit.  Voyez  Aasiox. 

APS1D£S.  s.  m.  pi.  T.  d*Astron.  Les  deux 
points  de  l'orbite  d'une  planète  dans  les- 
quels elle  se  trouve,  soit  a  la  plus  |;rande, 
soit  à  la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de 
la  terre.  Les  apsides  de  la  lune. 
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APTB.  adj.  des  deux  genres.  Propre  à 
quelque  chose.  Il  n'est  guère  usité  que  dan» 
ces  locutions  de  Palais,  dont  la  première  a 
vieilli  :  Jpte  et  idoine.  Jpte  à  passer. 

APTÈRE,  s.  m.  t.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit 
Des  insectes  sans  ailes,  tels  que  les  arai^ 
gnées,  les  puces,  les  scorpions,  etc.  L'ordre 
des  aptères.  On  l'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement. Les  insectes  aptères, 

APTITUDE.  S.  f.  Disposition  naturelle  a 
quelque  chose.  H  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  de  La  disposition  aux  arts,  aux 
sciences.  Jvoir  une  grande  aptitude  à  quelque 
chooe.  Il  n'a  guère  tt aptitude  aux  mathémo" 
tiques,  pour  les  mathinatiques, 

APU 

APCREHERf  .8.  m.  T.  de  Finance.  Véri- 
fication définitive  d'un  èompte  rendu,  d'à* 
près  laquelle  le  comptable  est  reconnu 
quitte.  Depuis  l'apurement  de  ses  comptes. 

APtTRER.  V.  a.  T.  de  Finance.  S'assurer,, 
par  un  examen  définitif,  que  toutes  les  par- 
ties d'un  compte  rendu  sont  eh  règle ,  qu'il; 
n'y  a  plus  d'articles  en  souffrance,  et  que- 
le  comptable  doit  être  déclaré  quitte.  Le 
compte  de  cette  administration  a  été  rendu, 
et  on  travaille  à  l'apurer.  Ce  comptable  aura 
bien  de  ta  peine  à  faire  apurer  ses  comptes. 

Apvai,  ix.  participe.  Compte  apuré, 

APT 

APTRK.  adj.  des  deux  fenrei.  't.  de  Mi- 
néralogie et  de  Cliimie.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances minérales  qui  résistent  à  faction  du 
feu ,  qui  sont  infusibles.  Le  cristal  de  roche 
est  une  pierre  apyre,  est  apyre. 

mqv 

A^IUARÈLIE.  8.  f.  (Dans  ce  mot  et  danï 
les  deux  snitants,  la  seconde  syllabe  se  pro- 
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soDce  comme  si  elle  était  écrite  coua,) 
Dessin  au  lavis,  daas  lequel  on  emploie 
difîérentes  couleurs  transparentes,  ayant 
le  moins  d'épaisseur  possible.  Une  jolie 
4iquareUe,  Une  collection  tTaquarelles, 

▲QUA-TINTA.  ^  f.  Mot  emprunté  de 
l'italien.  Espèce  de  gravure  à  1  eau-forte, 
imitant  les  dessins  au  lavis.  On  dit  aussi 
quelquefois,  Aqua-tinte, 

AQUATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ma- 
récageux, plein  d*eaui  Terres  aquatiques. 
Lieux  aquatiques, 

U  se  dit  aussi  De  ce  qui  croit  et  de  ce 
qui  se  nourrit  dans  Teau.  Plantes  aquati-' 
ques.  Oiseaux  aquatiques,  jinimaux  aquati- 
ques, 

AQUEDUC.  8.  m.  (Plusieurs  écrivent  et 
prononcent  Aqueduc,  )  Canal  construit  de 
pierre  ou  de  brique,  pour  conduire  de  Teau 
d*un  lieu  à  un  autre,  malgré  Tinégalité  du 
terrain.  Les4{omains  ont  bâti  un  grand  nom" 
bre  (f  aqueducs.  Les  regards  d'un  aqueduc. 

Aqueduc,  s'emploie  par  analogie ,  dans 
ie  langage  des  Anatomistes,  pour  désigner 
Certains  conduits  du  corps.  Aqueduc  de 
Fallope;  aqueduc  du  vestibule  ^^  du  limaçon 
•(parties  de  Toreille). 

AQUEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  Teau.  La  partie  aqueuse  du  sang. 
L'humeur  aqueuse  de  fœil. 

Il  se  dit  aussi  Des  légumes,  des  fruits  où 
il  y  a  beaucoup  d'eau.  Ce  légume  est  trop 
aquaix.  Ces  fruits  n'ont  point  de  goût,  ils 
sont  trop  aqueux, 

AQUILIN.  adj.  m.  Il  n*est  usité  que  dans 
cette  locution,  Nez  aquilin^  Nez  courbé  en 
bec  d'aigle. 

AQU1U>N.  s.  m.  Vent  du  nord.  Le  f  raid 
aquilon, 

Poétiq.,  Les  aquilons t  se  dit  de  Tous 
les  vents  froids  et  orageux.  La  violence  des 
aquilons, 

ARA 

ARA.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Gros  perro- 

Î|uet  à  longue  queue,  dont  le  plumage  est 
ort  beau. 

ARABE.  8.  m.  Ce  mot  n  est  pas  mis  ici 
comme  un  nom  de  nation  :  il  signifie  quel- 
quefois, dans  le  langage  familier.  Un  homme 
qui  prête  son  argent  à  up  intérêt  exorbitant, 
ou  qui  vend  excessivement  cher,  ou  qui 
exige  avec  trop  de  dureté  ce  qu'on  lui  doit. 
//  est  cruel  a  avoir  affaire  à  lui,  c'est  un 
arabe. 

Il  s'emploie  adieclivement  dans  cette  dé- 
nomination. Chiffres  arabes,  Les  chiffres  en 
usage  dans  notre  système  de  numération, 
c'est-à-dire,  0,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9. 

ARABESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  genre  d'architecture  que  les  Arabes 
introduisirent  en  Europe  au  moyen  âge,  et 
qui  consiste  à  n'admettre,  dans  les  orne- 
ments et  la  décoration,  que  des  imitations 
de  plantes  et  de  feuillages,  parce  que  la  loi 
de  Mahomet  défend  toute  représentation 
de  figures  d'hommes  et  d'animaux.  ArcKi* 
lecture  arabesque.  Le  genre,  le  style  arabesque. 
Ornements  arabesques.  On  dit  auelauefois 
substantivement,  au  masculin,  L  arabesque, 

ARABESQUES.  8.  f.  pi.  T.  de  Peintr  et  de 
Sculpt.  Sortes  d'ornements  dont  on  a  at- 
tribué l'invention  aux  Arabes,  mais  qui 
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furent  employés  par  les  anciens,  et  qui 
consistent  en  des  entrelacements  de  feuil- 
lages, de  fruits,  de  fleurs,  d'animaux,  etc., 
assemblés  le  plus  ordinairement  d'une  ma- 
nière fantasque,  et  sans  autre  dessein  aue 
celui  de  former  un  enchaînement  agréable 
à  l'oeil.  Peindre,  sculpter  des  arabesques.  Un 
cabinet  orné  de  jolies  arabesques, 

ARABIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'Arabie.  Gomme  arabique.  Golfe  Arabique, 

ARABLE.  a4j.  des  deux  genres.  Labou- 
rable. Des  terres  arables, 

ARA€HNOIde.  s.  f.  (  On  prononce  Ara- 
knotde,)  T.  d'Anat.  Membrane  mince  et 
transparente,  qui  est  entre  la  dure-mère  et 
la  pie-mère,  et  qui  enveloppe  le  cerveau. 

ARA€K  ou  RA€K.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire 
du  riz  fermenté. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  qu'on  tire 
du  sucre  dans  les  Indes  orientales ,  et  qu'on 
appelle  7Vr/!a  en  Amérique. 

.  ARAIGNiSe.  s.  f.  Genre  d'insectes  à  huit 
pattes  et  sans  ailes,  qui  ttrentde  leur  corps  un 
fil  auquel  ils  se  suspendent  et  dont  ils  for- 
ment une  toile  ou  un  piège,  pour  prendre 
d'autres  insectes,  dont  ils  se  nourrissent. 
Araignée  de  caiv.  Araignée  de  jardin,  L'arai" 
gnée  commune  s'introduit  dans  les  hMtations, 
et  y  suspend  ses  filets  pour  prendre  des  mou- 
ches,  il  y  a  en  Amérique  de  grosses  araignées 
qui  sucent  le  sang  des  petits  oiseaux.  Araignée 
a  longues  pattes.  Araignée  qui fUe,  Fil  d'ami- 
gnée.  Toile  d'araignée.  Ceùi  est  mince,  cela 
se  déchire  comme  une  toile  tTaraignée. 

Fig.  et  fam..  Des  pattes  d^ araignée.  Des 
doigts  longs  et  maigres. 

Fam. ,  Ten  ai  horreur  comme  et  une  arai» 
gnée,  se  dit  D'une  chose  ou  d'une  personne 
pour  laquelle  on  a  une  grande  antipathie. 

Par  ellipse,  ôter  les  araignées  a  un  pla- 
fond, d'une  boiserie,  £n  ôter  les  toiles  d'a- 
raignée. 

ARASEMENT,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie  et 
de  Menuiserie.  Action  de  mettre  de  niveau 
et  à  la  même  hauteur  les  diverses  pièces 
d'un  même  ouvrage;  Le  résultat  de  ce  tra- 
vail. 

ARASER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Mettre 
de  niveau  un  mur,  un  bâtiment,  en  élevant 
les  parties  basses  à  la  hauteur  de  celle  qui 
est  la  plus  élevée.  Ce  mur  est  d'inégale  hau- 
teur en  plusieurs  endroits,  il  faut  l'araser. 
Aussitôt  qu'on  aura  arasé  les  fondations  de 
ce  mur,  de  ce  bâtiment,  on  posera  la  pre- 
mière assise  de  pierres  de  taille. 

Aa4sé,  ix.  participe. 

ARASES,  s.  f.  pi.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierres  de  bas  appareil  qui  servent  à  araser 
un  cours  d'assises  à  la  hauteur  des  plan- 
chers ou  des  plinthes  d'un  bâtiment.  On 
dit  aussi ,  Pierres  d'arasé. 

ARATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  ou  qui  appartient  à  l'agriculture.  L'art 
aratoire.  Les  instruments  aratoires.  Les  tra- 
î'oux  aratoires. 
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ARBALÈTE.  8.  f.  Sorte  d'arme  de  trait , 
arc  d'acier  qui  est  monté  sur  un  fût,  et  qui 
se  bande  avec  un  ressort.  Grosse  arbalète. 
L'arc,  la  corde,  lefât,  la  noix  d'une  arba- 
lète. Trait  d'arbalète. 

Arbalète  à  jalet,  ou  Arc  à  jalet.  Arbalète 
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avec  laquelle  on  tire  de  petites  boules  de 
teiTe  cuite ,  ou  des  balles  de  plomb. 

Prov.,  Plus  vite  qu'un  trait  d'arbalète,  se 
dit  Pour  marquer  une  grande  vitesse. 

Un  cheval  en  arbalète,  Un  cheval  attaché 
seul  devant  les  deux  chevaux  de  timon 
d'une  voiture. 

ARBALÉTRIER.  8.  m.  Homme  de  guerre 
qui  tirait  de  l'arbalète.  Arbalétrier  à  cheval. 
Arbalétrier  à  pied.  Une  compagnie  d'arMé" 
triers. 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  T.  de  Chai'pente- 
rie.  Il  se  dit  Des  pièces  de  bois  qui  servent 
à  former  le  comble  d'un  bâtiment,  et  qui 
sont   posées  obh'quement,  de  manière  à 


extrémité  dans  la  poutre  horizontale  qu'on 
nomme  Etatrait  £a  rencontre  des  deux  ar- 
balétriers au  poinçon  forme  ordinairemeni 
un  angle  droit. 

ARBITRAGE.  8.  m.  Jugement  d'un  dif- 
férend par  arbitres.  Mettre  quelque  chose  en 
arbitrage.  Se  soumettre  à  lafititrage.  Subir 
l'arbitrage.  S'en  tenir  à  Varbitrage, 

Abbitaagb,  se  dît  aussi  d'Un  calcul 
fondé  sur  le  cours  du  change  de  diverses 
places,  et  qui  sert  de  régulateur  pour  les 
opérations  de  banque. 

ARBITRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  produit  par  la  seule  volonté  de  l'homme, 
sans  avoir  de  règle  ni  de  fondement  natu- 
rel. La  plupart  des  noms  donnés  aux  choses 
sont  des  signes  purement  arbitraires. 

Il  signifie  également.  Qui  dépend  de  la 
volonté  de  chaque  personne ,  du  choix  de 
chaque  personne.  L  Église  n'a  point  décidé 
là-dessus,  cela  est  arbitraire.  La  chose  est  ar- 
bitraire. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  ce  qu'il  dé- 
pend de  la  volonté  des  juges  de  prononcer, 
de  .statuer.  Dans  certains  cas,  les  peines  sont 
arbitraires.  Une  amende  arbitraire. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  despotique,  (pi 
n'a  d'autre  règle  que  la  volonté,  le  caprice 
du  prince  on  de  ses  agents.  Une  autorité  ar- 
bitraire. Exercer  le  pouvoir  arbitraire.  Être 
victime  d^ ordres  arbitraires. 

Arbithaimb,  s'emploie  substantivement» 
au  masculin,  et  se  dit,  en  mauvaise  part. 
Des  actes  de  gouvernement  où  la  volonté 
des  personnes  remplace  celle  de  la  loi/  l^^ 
caprices  de  l'arbitraire.  Il  est  victime  de  V<a^ 
Intraire, 

ARBITRAIREMENT,  âdv.  D'une  façon 
arbitraire,  despotique.  A^r  arbitrairement. 
Gouverner  arbitrairement,  ' 

ARBITRAL  y  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  deux  locutions.  Sentence  arbi^ 
traie,  jugement  arbitral.  Sentence  fendue , 
jugement  prononcé  par  des  arbitres. 

ARBITRALEMENT.  âdv.  Par  arbitres. 
Cette  affaire  fut  jugée  arbiiralement, 

ARBITRATION.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Esti- 
mation faite  en  gros  et  sans  entrer  dans  le 
détail.  Il  est  peu  usité. 

ARBITRE,  s.  m.  Celui  qui  est  choisi  par 
une  ou  plusieurs  personnes,  pour  termi- 
ner un  différend.  Prendre,  nommer,  choisi 
quelqu'un  pour  arbitre.  Convemr  d'arbitres. 
S'en  rapporter  à  des  arbitres.  Sortir  d'utta 
aj/hure  par  arbitres.  Compromettre  entre  les 
mains  d'arbitres.  Tiers  arbitre. 
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Il  signifie  aussi,  Maître  absolu.  Vous  êtes 
Varbttre  de  mon  sort,  de  ma  fortune.  Dieu 
est  FarbUrt  de  la  vie  et  de  la  mort,  est  Varbi» 
tre  du  monde.  Ce  prince  s'est  rendu  Varbitre 
de  la  paix  et  de  la  guerre. 

En  Métaphysique»  Libre  arbitre,  franc  ar- 
bitre. Faculté  par  laauelle  Tâme  se  déter- 
mine à  une  chose  plutôt  qu'à  une  autre; 
puissance  que  la  volonté  a  de  choisir.  Dieu 
a  donné  aux  hommes  le  libre  arbitre,  leur 
libre  arbitre  f  leur  franc  arbitre. 

AEBITRER.  Y.  a.  Estimer,  régler,  déci- 
der, en  qualité  déjuge  ou  d'arbitre.  Ils  paye- 
ront ce  au  U  plaira  au  juge  ^arbitrer.  Je  m'en 
remets  a  ^ce  que  le  juge  en  arbitrera.  Ils  lui 
imt  arbitré  tant  pour  ses  frais  et  dépens.  Les 
réparations  ont  été  arbitrées.  Les  experts  ont 
arbitré f  etc. 

Abbithb,  an.  participe. 

ARBORER*  V.  a.  Planter,  élever  quelque 
chose  droit  comme  un  arbre,  arborer  les 
enseignes.  Jiborer  un  étendard.  Arborer  les 
drapeaux,  Arborer  la  croix.  Ce  cardinal  ar- 
bora les  armes  de  France  sur  son  palais. 

En  termes  de  Marine,  Arborer  un  pavil- 
lon, une  flamme.  Les  hisser,  et  les  déployer 
au  vent.  On  dit  plus  généralement,  JST/^je/*  un 
pmillon,  etc. 

Abbohbr,  s'emploie  figurément.  Arborer 
tétendard  de  la  révolte. 

Il  signifie  aussi,  Se  déclarer  ouvertement 
pour  quelque  doctrine,  pour  quelque  parti. 
il  arbora  le  pyrrhonisme.  Il  a  arboré  l'im- 
piété. 

ABBORi ,  ÛE.  participe. 

ARRORISIÊ ,  lÉE.  aaj.  Il  se  dit  De  cer- 
taines pierres  sur  la  coupe  desquelles  on 
▼oit  des  représentations  d'arbres.  Pierres 
arborisées.  Agate  arborisée. 

ARBOUSE,  s.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER,  s.  m.  Bel  arbrisseau  du  midi 
de  l'Europe,  qui  produit  des  fruits  fort 
doux  et  presque  semblables  à  des  fraises, 
par  la  forme  et  la  couleur. 

n  se  dit  aussi  d'Un  arbrisseau  traînant  et 
toujours  vert,  qui  porte  des  baies  aigre- 
lettes, assez  semblaoles  à  des  cerises,  et 
qu'on  nomme  autrement  Raisin  d'ours. 

ARBRE,  s.  m.  Végétal  ligneux  dont  la 
tjge,  plus  ou  moins  élevée,  ne  se  garnit 
ordinairement  de  branches  et  de  feuilles 
qu'à  une  certaine  hauteur.  Grand  arbre. 
Gros  arbre.  Arbre  haut  et  droit.  Arbre  tortu, 
branchu,  touffu.  Arbre  sec.  Arbre  mort. 
Arbre  vert.  Arbre  qui  se  dépouille.  Arbre 
çui  repousse.  Arbre  qui  fleurit,  qui  se  cou» 
ronne.  Planter,  transplanter  des  arbres.  Tail- 
ler des  arbres,  Ék^er,  émonder,  ététer  des 
arbres.  Déchausser  des  arbres.  Allée  d'arbres. 
Avenue  d'arbres.  Arbres  plantés  en  quin- 
conce. Le  pied,  les  racines,  le  tronc,  la  tige, 
Us  branches,  Vécorce,  les  feuilles  d'un  anre. 
Arbre  stérile.  Arbre  fruitier.  Arbre  en  plein 
tfent.  Arbre  en  espalier.  Arbre  en  buisson. 
Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain.  Jeune  arbre. 
Bon  arbre.  Un  putnt  d'arbres. 

Arbres  verts,  se  dit,  dans  une  acception 

Kiticulière ,  Des   arbres  '  qui   conservent 
iTS  feuilles  toujours  vertes,  tels  que  le 
houx,  le  sapin,  le  cyprès,  etc. 

L'arbre  de  vie,  et  L  arbre  de  la  science  du 
bien  ei  du  mal,  désignent,  dans  l'Ecriture, 
Deux  arbres  qui  étaient  plantés  au  milieu 
du  paradis  terrestre. 
Tome  /. 
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L'arbre  de  la  croix,  La  croix  oii  Notre- 
Seigneur  fut  attaché. 

Fig. ,  Arbre  généalogique.  Figure  tracée 
en  forme  d'arbre ,  d'où  l'on  voit  sortir  comme 
d'un  tronc  diverses  branches  de  consangui- 
nité, de  parenté.  Faire  gra\*er  un  arbre  gé- 
néalogique» 

Fig. ,  Arbre  encyclopédique.  Tableau  sys- 
tématique des  sciences  et  des  arts,  disposé 
de  manière  à  montrer  leurs  rapports  mu- 
tuels et  leur  enchaînement. 

Prov,  et  fig. ,  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre, 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus  ancien, 
ou  le  plus  généralement  établi.  Je  m'en  rap- 
porte a  ce  que  rÉgUse  en  a  décidé,  je  me 
tiens  au  gros  de  l'arbre.  Dans  les  guerres  ci- 
viles il  n'a  jamais  quitté  le  service  du  roi,  il 
s'est  toujours  tenu  au  gros  de  l'arbre. 

Prov.  et  fig.,  Entre  l'arbre  et  Vécorce  ilhe 
faut  pas  mettre  le  doigt.  Il  ne  faut  point  se 
mêler  dans  les  débats  de  famille. 

At^re  de  Diane,  ou  A ibre philosophique. 
Cristallisation  rameuse  et  symétrique  aar- 
gent  [>ur,  que  l'on  obtient  par  des  procé- 
dés chimiques. 

Abbbb,  se  dit  aussi  de  Grosses  et  lon- 
gues pièces  de  bois,  qui  sont  les  principales 
pièces  dans  certaines  machines.  Arbre  de 
moulin.  L'arbre  d^ un  pressoir.  L'arbre  d'une 
grue.  L'arbre  de  mets  tre  ou  le  grand  mat 
d'un  bâtiment  à  voiles  latines,  et  l'arbre  de 
trinquet  ou  le  mât  de  misaine, 

li  se  dit  également  de  Certains  axes  de 
bois  ou  de  métal.  L'arbre  d'un  touretdecor- 
dier.  L'arbre  d'un  volant  de  tournebroche, 
de  pendule.  L'arbre  de  la,  fusée  d'une  montre. 
L'arbre  d'une  presse,  d'un  tour. 

L'atbre  d'une  balance,  La  verge  de  fer  à 
laquelle  est  suspendu  le  fléau  d'une  balance. 

ARRRISSEAU.  s.  m.  Diminutif.  Petit  ar- 
bre. Jeune  arbrisseau.  Petit  arbrisseau. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  végétal  ligneux  dont 
la  tige  se  divise  en  rameaux  dès  sa  base.  Le 
laurier-rose  est  un  arbrisseau. 

ARRUSTE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
ne  s'élève  guère.  Les  botanistes  le  disent 

Proprement  Des  plantes  ligneuses  dont  les 
ranches  ne  naissent  point  de  boutons  for- 
més l'année  précédente.  Mettre  des  arbustes 
dans  un  parterre.  Le  groseillier  est  un  arbuste. 
Le  rosier,  le  romarin,  lé  chèvrefeuille,  sont  des 
arbustes. 
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ARC.  S.  m.  Soite  d'arme  servant  à  lancer 
des  flèches  :  elle  est  formée  d'une  branche 
de  bois  ou  d'une  verge,  soit  de  métal,  soit 
d'autre  matière,  courbée  avec  effort  au 
moyen  d'une  corde  qui  s'attache  aux  deux 
extrémités.  Arc  de  corne,  La  poignée  d'un 
arc,  La  corde  d^un  arc,  Bcmder,  dâaruier  un 
arc.  Détendre  un  arc.  Tirer  de  Varc.  Cela  est 
courbé  en  arc.  On  représente  Cupidon  armé 
d'un  arc. 

Fig. ,  H  faut  détendre  l'arc,  H  faut  donner 
du  relâche  à  l'esprit. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  plusieurs  cordes  à  son 
arc.  Avoir  plusieurs  moyens  pour  faire 
réussir  un  projet. 

Prov.  et  fig. ,  Débander  Varc  ne  guérit  pas 
la  plaie.  Quand  on  a  fait  du  mal,  il  ne  suf- 
fit pas  pour  le  guérir,  pour  le  réparer,  de 
renoncer  aux  moyens  d'en  faire. 

Arc  de  carrosse,  se  dit  de  Deux  pièces  de 
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fer  courbées  en  arc,  qui  joignent  le  bout 
de  la  flèche  à  l'essieu  des  petites  roues,  et 
par  le  moven  desquelles  le  carrosse  tourne 
aisément  dans  un  petit  espace.  L'arc  du  car» 
rosse  s'est  rompu. 

Abc,  en  termes  de  Géométrie,  signifie. 
Une  portion  quelconque  du  cercle,  lors- 
qu'elle est  moindre  que  sa  moitié.  Arc  de 
cercle,  La  corde  ou  sous-tendante  d'un  arc, 
La  ligne  droite  qui  va  de  l'une  de  ses  extré- 
mités à  l'autre.  Un  angle  a  pour  mesure  l'arc 
compris  entre  ses  côtés  et  décrit  de  son  som- 
met comme  centre.  Le  sinus,  le  cosinus  d'un  arc. 

En  Astron.,  Arc  diurne,  La  portion  de 
cercle  qu'un  astre  parcourt  sur  l'horizon; 
et.  Arc  nocturne,  La  portion  de  cercle  qu'il 
parcourt  sous  l'horizon. 

Abc  ,  en  Architecture,  se  dit  de  La  cour^ 
bure  d'une  voûte ,  formée  d'une  ou  de  plu« 
sieurs  portions  de  cercle.  L'arc  dune  voûte. 
Arc  surhaussé.  Arc  surbaissé.  Arc  ogive.  Arc 
rampant. 

Arc  de  triomphe,  ou  Arc  triomphal.  Mo- 
nument qui  consiste  en  une  grande  porte 
faite  en  arc,  accompagnée  quelquefois  de 
deux  petites,  et  ornée  de  figures  de  bas- 
relief  et  d'inscriptions,  pour  consacrer  le 
souvenir  de  quelque  grande  action.  Élet'er 
un  arc  de  triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L'arc 
de  Constantin.  Des  arcs  triomphaux, 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc.  II  se  dit 
surtout  en  Architecture.  Grande  arcade.  Les 
arcatles  d'un  bâtiment.  Les  arcades  du  Palais- 
Royal.  Portique  en  arcades.  On  dit  dans  un 
sens  9Lïi^\o^xïe,  Des  arcades  de  verdure,  etc. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Anatomie,  de 
Certaines  parties  courbées  en  arc.  Arcade 
zygomatique  ou  temporale.  Arcade  dentaire. 
Arcade  crurale.  Etc. 

ARCANE.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin 
par  les  alchimistes,  pour  désigner  Quel- 
qu'une de  leurs  opérations  mystérieuses. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  remède  dont  on  tient 
la  composition  secrète,  tout  en  lui  attri- 
buant de  grandes  propriétés. 

ARCASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  face 
postérieure  d'un  bâtiment,  le  derrière  de 
sa  ponpe. 

ARC-BOUTANT.  S.  m.  (  On  ne  prononce 
point  le  C.  )  Pilier  ou  construction  de  ma- 
çonnerie qui  finit  en  demi-arc ,  et  qui  sert 
a  soutenir  par  dehors  une  voûte,  un  mur» 
etc.  Un  des  ams-boutants  est  tombé,  et  la 
voûte  s'est  entr'oui*erte. 

Il  se  dit  également,  en  Charpenterie ,  Des 

f)ièces  de  bois  employées  à  des  usages  ana- 
ogues,  et  qu'on  nomme  autrement  Coiii/e* 
fiches. 

Les  arcs-boutants  d'un  train  de  carrosse. 
Les  verges  qui  servent  à  tenir  en  état  Jet 
moutons  du  carrosse. 

Abc-boutaitt  ,  se  dit  figurément  Dea 
chefs,  Des  principaux  soutiens  d'un  parti, 
d'une  entreprise.  Cet  homme  était  rarc-bou^ 
tant  de  son  parti, 

ARC-BOUTER.  v.  a.  (On  ne  prononce 
point  le  C.  )  Soutenir,  appuyer  au  moyen 
d'un  aro>boutant.  ArC'bouter  une  voûte,  un 
mur.  On  dit  aussi  qu'C/h  pilier,  un  massif 
arc-boute  une  construction. 

Abc-boutb,  is.  participe. 

ARC-DOURLEAU.  s.  m.  (On neprononott 
point  le  C.  )  T.  d'Archit,  Espèce  d'arrada 
formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur  la 

13 


^8  ABC 

courbure  intérieure  d*une  voûte,  qu'elle  sem- 
ble fortifier  et  soutenir.  Les  ares-douMeaux 
ées  voûtes  gothiques  se  nomment  N endures. 

ARGBAU.  8.  m.  T.  d'Archit.  La  courbure 
d*ttne  voûte  en  berceau,  la  partie  cintrée 
d'une  porte  ou  d*une  fenêtre,  l/arceau  <tune 
ifoâte. 

Il  se  dît  également  de  La  petite  voûte 
surbaissée  d*un  ponceau  et  de  certaines 
portes ,  de  certaines  fenêtres. 

H  se  dit  encore  d*Un  ornement  de  sculp- 
ture en  forme  de  trèfle. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  cbâssist:our- 
bés  en  are  qu'on  nomme  autrement  Jrchets, 

AKC-EH-CfEL.  s.  m.  (On  prononce  Jr- 
kanciel,  même  au  pluriel.)  Météore  en  forme 
d'arc,  offrant  diverses  couleurs,  qui  pa- 
raît dans  l'atmosphère,  et  qui  est  caurïc  par 
les  réfractions  et  réflexions  successives  des 
rayons  du  soleil  dans  les  gouttes  de  pluie. 
Les  couleurs  de  rarc-en-cief.  On  voyait  plu- 
sieurs arcs-en-ciel  en  même  temps, 

ARCHAÏSME,  s.  m.  (On  prononce  j^r- 
kalsme.)  Il  se  dit  d'Un  mot  antique,  d'un 
tour  de  phrase  suranné. 

n  se  dit  également  de  L'affectation  d'un 
écrivain  à  faire  usage  d'archaïsmes. 

AR€I1AL.  Fojfez  Fii.. 

ARCHANGE,  s.  m.  (On  prononce  Jr- 
hmge.  )  Ange  d'un  ordre  supérieur.  Saint 
Michel  archange.  Les  anges  et  les  archanges, 

ARGHE.  s.  f.  La  partie  d'un  pont  sous 
laquelle  Teau  passe.  Le  pont  a  cinq  arches. 
Arche  trop  haute,  Arche  trop  basse.  Arche 
surbaissée.  Les  eaux  ont  emporté  deux  arches 
du  pont.  Un  pont  à  une  seule  arche,  d^une 
seule  arche, 

AacHB,  se  dît  particulièrement  d'Une 
sorte  de  bâtiment,  de  vaisseau,  que  Noé 
fit  construire  par  le  commandement  de 
Dieu ,  pour  se  sauver  du  déluge.  Dieu  corn- 
Thanda  à  Ngé  et  entrer  dans  Farche  avec  toute 
sorte  d^ animaux.  L'arche  flotta  sur  les  eaux) 

Fig.,  Être  hors  de  l'arche  y  Être  hors  de 
l'Église. 

Prov,  et  fig. ,  Arche  de  Noé,  se  dit  d'Une 
maison  ou  sont  logés  des  gens  de  toute 
espèce.  Cette  mmson'là  est  une  arche  de  Noé, 

Dans  l'Ancien  Testament,  L'arche  d'al- 
liance, appelée  aussi  L'arche  sainte,  V arche 
dû  Seigneur,  Espèce  de  coffre  fait  par  le 
commandement  de  Dieu ,  et  dans  lequel  les 
tables  de  la  loi  étaient  gardées.  Les  Philis- 
tins prirent  Varche  ttalliance. 

Prov.  et  fig.,  Cest^tarche  du  Seigneur, 
f  arche  sainte,  se  dit  D'une  chose  dont  il  est 
dangereux  de  parler,  qu'il  ne  faut  pas  tou* 
fher  dans  ses  discours. 

ARCHé]^.s.  f.  Principe,  commencement. 
Terme  employé  par  les  anciens  physiolo- 
gistes, pour  designer  Le  principe  de  la  vie. 
L'archée  de  Van  Helmhnt,  Quelques-uns  le 
fout  mascnlm. 

AR'CH^LOOlfe.  s.  f.  f  Dans  ce  mot  et 
dans  les  deux  suivants,  GH  se  prononce  K. } 
Science  des  monuments  de  Pantiquité. 

ARCaiOLOGlOUC.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'archéolo- 
gie. Recherches  archéologiques, 

ARCHiSoLOGUB.  8.  m.  €elui  qui  est 
versé  dans  l'archéologie. 

ARCHER,  s.  m.  Homme  de  guerre,  com- 
battant avec  l'arc.  Archer  à  pied,  Archer  à 
rtmi/.  //  n'y  a  plus  étarchers  en  France, 


ARC 

Francs  archers.  Nom  d'une  milice  qui 
avait  été  créée  par  Charles  VII. 

Arcber,  se  disait  particulièrement,  au- 
trefois, de  Certains  officiers  subalternes  de 
justice  ou  de  police,  qui  portaient  des  épées, 
des  hallebaraes,  des  armes  à  feu,  soit  pour 
prendre  des  voleura,  soit  pour  faire  la  garde 
des  villes,  soit  pour  exécuter  que'que  ordre 
de  justice  ou  de  police.  Archer  du  grand 
prévôt.  Archers  du  guet.  Être  poursuivi  par 
les  archers.  Les  archers  de  ville,  de  la  ville. 
Le  prévôt  se  mit  en  campagne  avec  ses 
archers.  Les  gendarmes  ont  remplacé  les 
archers. 

ARCBEROT.  s.  m.  Petit  archer  :  épithète 
que  les  vieux  poètes  français  donnaient  au- 
ti^fois  à  Cupîdon ,  et  qui  n'est  plus  en  usage. 

ARCHET,  s.  m.  Sorte  de  petit  arc,  ou 
plutôt  de  baguette  droite  un  peu  recourbée 
a  son  extrémité,  qui  a  pour  cordes  plu- 
sieurs crins  de  cheval ,  et  dont  on  se  sert 
Eour  tirer  le  son  d'une  contrebasse ,  d'une 
asse,  d'un  violon,  etc.  Archet  de  violon^ 
de  contrebasse.  Coup  dtarchet.  Passer  dou- 
cement V archet.  Avoir  un  bon  coup  ttarchet. 
Manier  Varchet  avec  grâce. 

Arcbbt,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  châs- 
sis de  bois  courbé  en  arc,  que  l'on  met 
aux  berceaux  des  enfants,  pour  soutenir 
une  couverture  au-dessus  de  leur  tête. 
L'archet  est  trop  bas,  V  enfant  n'a  pas  assez 
dtair. 

Il  se  dit  pareillement  de  Châssis  courbés 
en  arc  dont  on  se  sert  pour  empêcher  que 
les  couvertures  du  lit  ne  pèsent  sur  le  corps 
des  malades.  On  dit  également  i  Arceau. 

Aechxt,  dans  certams  Arts  mécaniques, 
se  dit  d'Un  arc  de  baleine  ou  d'acier,  qui 
est  courbé  plus  ou  moins  au  moyen  d'une 
corde  attacnée  aux  deux  bouts,  et  dont  les 
ouvriers  se  servent  pour  tourner  et  pour 
percer. 

ARCHETYPE,  s.  m.  T.  didactique.  (  On 
prononce  Arkétype.  )  Original,  patron, 
modèle,  sur  lequel  on  fait  un  ouvrase.  II 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  Philoso- 
phie ancienne.  L'archétype  du  monde:  On  le 
prend  quelquefois  adjectivement;  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Les  idées  archétypes. 

AacHéTTPB,  en  termes  de  Monnayage, 
L'étalon  primitif  et  général  des  poids  et 
mesures ,  sur  lequel  on  étalonne  les  autres. 
Il  a  vieilli  :  on  dit,  Étalon. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  L'étendue  de  pays, 
le  territoire  qui  est  sous  la  juridiction,  sous 
l'autorité  spirituelle  d'un  archevêque.  Cette 
cure  est  dans  F  archevêché  de  Paris. 

Il  se  dit  également  de  La  ville  où  est  un 
siège  archiépiscopal.  Besançon  est  un  arche- 
vêché. 

11  se  dit  aussi  de  La  dignité  d'archevê- 
que, ainsi  que  Des  droits  et  des  revenus 
temporels  attachés  à  l'archevêché.  U  ob- 
tint un  archevêché.  Un  bon  archevêché.  L'ar- 
chevêché de  Tolède  est  un  des  plus  riches 
bénMces  de  VÉgHse. 

Il  signifie  encore,  La  demeure,  le  palais 
de  l'archevêque.  Je  vais  à  rarchévéché.  Dans 
la  eour  de  Varchevêché, 

ARCHEVÊQUE.  8.  m.  Prélat  métropoli- 
tain, qui  a  un  certain  nombre  d'évêques 
pour  suffragants.  Archevêque  de  Lyon.  Ar- 
chevêque de  Reims,  Arche%*êque  de  Paris, 
Cet  archevêque  a  tant  de  sufjragants. 
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ARCBI.  Mot  emprunté  du  grec  »  que  l*on 
joint  à*  d'autres  pour  marquer  La  préémif' 
nence,  la  supériorité  :  Archichanodier,  arr 
chiduc;  ou,  familièrement.  Un  grand  excès 
dans  la  chose  dont  ou  parie  :  ArchifaiL^ 
archiviiain,  etc..  Un  homme  extrêmement 
fou,  un  homme  extrêmement  avare,  eCe. 
On  peut  former  de  la  sorte  un  très-graod 
nombre  de  mots  :  nous  n'avons  dû  rapport 
ter,  dans  ce  Dictionnaire,  que  les  plus 
connus  et  les  plus  usités. 

ARCHICHANCEUBR.  S.  m.  Grand  chan- 
celier. //  y  avait  en  France,  sous  le  régime 
impérial,  un  archichanceUer  de  tempire  et  un 
archichancdier  d'État. 

ARCHIDIACONAT.  S.  m.  La  dignité  d'ai^ 
cbidîacre. 

ARCHIDIACOirf.  s.  m.  L'étendue  du  ter* 
ritoire  soumis  à  la  juridiction  spirituelle 
d'un  archidiacre.  Cartes  géographiques  Jaites 
par  archidiaconés. 

ARCHIJDIACRE.  s.  m.  Ecclésiastique 
pourvu  d'une  dignité  qui  lui  donne  quel- 
que sorte  de  iuridiction  sur  les  curés  de  la 
campagne.  L  archidiacre  fait  sa  visite  tous 
Us  ans. 

ARCHIDUC,  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
n'est  usité  qu'en  parlant  Des  princes  de  la 
maison  d'Autriche.  Archiduc  a  Autriche, 

ARCHIDCCHÉ.  s.  m.  Seigneurie  d'Autri- 
che. Archiduché  et  Autriche^ 

ARCHIDUCHESSE,  a.  f.  La  femme  d'un 
archiduc,  ou  La  princesse  qui  est  revêtue 
de  cette  dignité  par  sa  naissance.  L'archidu» 
chesse  d'Autriche.  Les  archiduchesses,  fiHei 
de  t empereur  d'Autriche, 

ARCHIIÉPISCOPAL9  AUB.  adj.  (On  nro* 
nonce  ArkiépiscopaL  )  Appartenant  à  Far- 
chevêque.  Palais  archiépiscopaL  Dignité  or» 
chiépiseopale, 

ARCHiâPISCOPAT.  S.  m.  (On  prononce 
Arhiépiscopat.)  Dignité  d'archevêque. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  durée  du  tempa 
pendant  lequel  un  archevêque  a  occupé 
le  siège  épiscopal.  H  mourut  après  dix  ans 
d^ archiépiscopal. 

ARCHIMANDRITAT.  S.  m.  Le  bénéfice 

Sue  possède  un  archimandrite.  Varchinuu^ 
ritat  de  Messine  est  d'un  ra'enu  considérable. 

ARCHIMANDRll^E.  s.  m.  On  nomme 
ainsi  L'abbé ,  le  supérieur  de  quelques  mo- 
nastères. Archimandrite  de  Messine.     . 

ABCHIPEL.  «.m.  Étèadue  de  mer  par- 
semée,  entrecoupée  d'Iles.  L'archipel  du 
Mexique,  L'archipel  des  Philippines,  Il  y  a 
plusieurs  archipels. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  partie 
de  la  Méditerranée  qui  est  située  entre  la 
Grèce,  la  Macédoine  et  TAsiei  et  que  les 
anciens  appelaient  Mer  Egée, 

ARCHlPRESBYTéRAL|  ALE.  adj.  Qui 
concerne  l'archipréUre. 

ARCHIPRÊTRE.  S.  m.  Titre  de  dignilé 
en  vertu  duquel  les  curés  de  certaines  égli- 
ses ont  prééminence  sur  les  autres  cur^ 
Un  manaement  de  Fés'êquè  adressé  aux  archi- 
prêtres. 

ARCHIPrAtr£.  s.  m.  Étendue  de  la  juri- . 
diction  d'un  archiprêtre  dans  un  certain 
territoire.  Cet  archiprêtre  est  iTune  grande 
étendue.  Les  cartes  de  ce  diocèse  sont  faites 
par  archiprêtrés* 

ARCHITECTE.  S.  m.  Celui  qui  exerce 
Fart  de  Farchitecture, l'art  de  bâtir;  artiste 


qui  compose  les  édifices,  en  détermine  les 
IpropoitionSi  les  distributions ,  lesdécora- 
UoDs,  les  fait  exécuter  sous  ses  ordres,  et 
'en  règle  les  dépenses.  Grand  architecte.  Sa' 
vtuU,  excellent,  fameux  architecte.  Ce  n*est 
poM  MM  architecte,  ce  neii  qu'un  maçon, 

Fîg.»  L'architecte  étemel,  le  supjnême  ar^ 
ckitecte,  tarchitecte  de  l'univers ,  Dieu. 

ARCIIITBCTON1QUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  dîdactioae.  Qui  a  rapport  à  rarcbi- 
lectare.  Il  se  ait  proprement  De  Fart  de  la 
construction.  L'art  urchitectonique, 

n  l'emploie  aussi  comme  substantif  fé* 
minin.  Enseigner  VarchUectonîque, 

AmCHITECTOIfOGRAFHK.  S.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  la  description  et  de  rhis- 
toire  des  bâtiments,  des  édifices. 

JkmCHlTEGTONOGaAPHlE.  s.  T.  Descrip- 
lîoodes  bâtiments,  des  édifices. 

AECHITECTUEE*  s.  f.  L'art  de  construire, 
flfipoier  et  orner  les  édifices,  jincknnê  et 
tnodeme  architecture,  Jrchitecture  gothique. 
Les  cinq  ordres  d^ architecture,  Chef-dteuvre 
d'wTÂitecture»  architecture  civile, 

Jrchitecture  militaire.  Art  de  fortifier  les 
places,  architecture  Mwale,  Art  de  con- 
struire les  vaisseaux,  architecture  hydrauU' 
que.  Art  de  faire  des  machines  pour  la  con- 
duite des  eaux. 

Abchitbctu&x,  signifie  aussi ,  La  disposi- 
tion et  l'ordonnance  d'un  bâtiment.  Foilà 
mme  beUe  architecture ,  une  mauvaise  arckOeO' 
uut.  Un  beau  morceau  d'architecture, 

AKCBITRAVE*  s.  f.  Membre  d'architec- 
Uire  oui  pose  immédiatement  sur  le  chapi- 
teau des  colonnes  ou  des  pilastres,  et  au- 
demis  duquel  est  la  frise. 

ARCHITRICUN.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Celui  qui  était  chargé  de  l'ordonnance  du 
lestîn.  Il  se  dit  quelquefois,  familièrement 
et  par  plaisanterie,  en  parlant  de  Celui  qui 
amnge  un  repas.  Nous  avions  un  bon  arehi' 


ARGIUTES.  s.  f.  pi.  Anciens  titres, 
Chartres,  et  autres  papiers  importants.  Les 
archives  de  la  couronne.  Les  archives  du 
royaume.  Les  archii'es  d'une  grande  maison, 
if  un  monastère^  dume  abbare.  Le  trésor  des 
archives,  FieUles  archives,  reudleter  les  ar- 
€hiv€S.jisHnr  la  garde  «Les  archii'es.  Dépôt  des 
archives. 

Il  ae  dit  également  Du  lieu  où  l'on  garde 
ces  aortes  de  titres.  Cette  pièce  a  été  déposée 
aux  archives,  tirée  des  archives,  jérchives 


U  ae  dit  aussi,  dans  les  Administrations 
publiques,  Des  anciennes  minutes,  des  piè- 
ces et  documents  que  l'on  rassemble  et  que 
Ton  garde  pour  les  consulter  au  besom, 
ainsi  que  Du  lieu  où  ils  sont  déjposés.  Les 
archives  dtun  ministère,  d'une  préfecture, 

n  se  dît  auekjuefois  au  figuré.  Ainsi  on 
die  les  nibUothèques,  ùs  archives  du 
ie,  du  saîvir. 

JURCHITISTE.  s.  m.  Garde  des  archives. 
ii  vient  d'obtenir  une  place  darchivistCn 

AmcaiVOLTE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Bande 
large  qui  fait  saillie  sur  le  nu  du  mur,  qui 
•ttit  le  cintre  d'une  arcade,  et  qui  va  d'une 
HOiposte  à  l'autre.  Les  archivoltes  sont  ornées 
des  marnes  moulures  que  t architrave,  et  res* 
semb^nt  à  une  architrave  cintrée, 

ARCHONTAT.  S.  m.  (  On  prononce  Jr» 
koatut.)  Dignité  de  l'archonte. 


A.RD 

ARCHONTE.  S.  m.  (On  prononce  wfr- 
konte.)  Titre  des  principaux  magistrats  des 
républiques  grecques ,  et  particulièrement 
à  Athènes,  archontes  décennaux.  Les  neuf 
archontes,  archontes  annuels.  Archonte  épo' 
njrme.  Voyez  Épovymx. 

ARÇON,  s.  m.  L'une  des  deux  pièces  de 
bois  coupées  en  cintre,  qui  sei'vent  à  faire 
le  corps  de  la  selle  d'un  cheval,  avec  deux 
brancnes  de  fer  qui  les  joignent  Tune  à  Fau- 
tre.  Arçon  de  dcaint.  Arçon  de  derrière,  At» 
tacher  des  pistolets  à  l'arçon  de  la  selle.  Pis- 
tolets  darçon.  L'arçon  blesse  ce  cheval.  Être 
ferme  dans  les  arçons,  sur  les  arçons,  Sur  la 
selle. 

Perdre  les  arçons,  vider  les  arçons,  Être 
désarçonné,  tomber,  être  renversé  de 
cheval. 

Fig.  et  fam. ,  Être  ferme  dans  ses  arçons, 
sur  ses  arçons.  Être  ferme  dans  ses  opinions, 
dans  ses  principes ^^  et  les  bien  soutenir. 
Perdre  les  arçons,  Être  embarrassé  dans  la 
discussion,  déconcerté  dans  quelque  affaire, 
et  ne  savoir  plus  quelles  mesures  prendre. 

Aaçov,  se  dit,  dans  quelques  Arts  mé- 
caniques, d'Un  instrument  en  forme  d'ar- 
chet. Les  chapeliers  battent  aifc  un  arçon  le 
poil  qni  sert  a  fabriquer  ies  feutres. 

ARCTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Sep- 
tentrional. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
dénominations  :  Pôle  arctique»  Cercle  arcti' 
que.  Terres  arctiques, 

ARCTDROS.  s.  m.  (  On  prononce  i'S.  ) 
T.  d'Astron. ,  emprunté  du  latin  et  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  première 
grandeui*,  située  dans  la  constellation  du 
Bouvier,  à  la  queue  de  la  grande  Ourse. 
On  dit  quelquefois,  surtout  en  poésie, 
Aixture, 

ARB 

ARD^UON.  s.  m.  Homme  qui  fait  le  bon 
valet,  qui  se  mêle  de  tout,  qui  a  l'air  tou- 
jours alTairé.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ARREMMENT.  adv.  Avec  ardeur.  Il  ne 
se  dit  que  figurément.  Aimer  ardemment. 
Désirer  ardemment.  Se  porter  ardemment  à 
quelque  chose.  Il  est  ardemment  épris  de 
cettefemme, 

ARRENTf  ENTE.  adj.  Qui  est  en  feu^qui 
est  allumé,  enflammé.  Fournaise  ardente. 
Brasier  ardent.  Fer  ardent.  Charbon  ardent. 
Lampe  ardente,.  Torche  ardente.  Flambeaux 
ardents. 

Chapelle  ardente.  Luminaire  nombreux 
qui  brûle  autour  d'un  cercueil,  ou  de  la 
représentation  d'un  corps  mort. 

Chambre  ardente,  s'est  dit  de  Commis- 
sions chargées  de  juger  certains  accusés. 

Aadjuit,  signifie  aussi.  Qui  enflamme, 
qui  brûle.  Miroir  ardent.  Le  soleil  est  très- 
ardent  aujourd'hui. 

Il  signifie  figurément ,  Violent ,  véhément. 
Désir  ardent.  Amour  ardent.  Zèle  ardent.  Dé' 
votion  ardente.  Poursuite  ardente.  Soif  ar- 
dente. FièîTe  ardente. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qui  se  porte 
avec  afiiection,  avec  véhémence  à  quelaue 
chose.  Un  homme  ardent  au  combat,  ardent 
à  l'étude,  à  la  chasse,  à  la  dispute,  ardent 
et  âpre  au  gain. 

Il  signifie  encore  figurément,  Qui*a  une 
grande  activité;  et  il  se  dit  Des  animaux 
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comme  des  personnes.  Cest  un  homme  ex» 
trémement  ardent.  Un  esprit  ardent.  Un  ca» 
ractère,  un  génie  ardent.  Un  ardent  adversaire^ 
Un  jeune  homme  trop  ardent. 

Un  cheval  trop  ardent,  Qu'on  a  de  la  peine 
à  retenir,  qui  tend  toujours  à  aller  plus 
vite  qu'on  ne  veut.  Un  clden  trop  ardent. 
Qui  poursuit  le  gibier  avec  trop  de  vivacité. 

Abdsbt,  se  dit  figurément  Du  poil  roux. 
Poil  ardent.  Il  a  le  poil  ardent.  On  dit  aussî« 
Des  cheveux  dun  blond  ardent. 

Aadsjit,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  exhalaisons  enflammées  qui  paraissent 
près  de  terre,  ordinairement  le  long  des 
eaux  stagnantes,  peudant  la  saison  chaude. 
On  voit  souvent  des  ardents  dans  les  marais, 

AiiDsifT,  s'est  dit  autrefois  Des  malades 
attaaués  d'une  espèce  d'érésipèle  ou  da 
charLou  pestilentiel  qui  régpia  d'une  ma- 
nière épiaémique  en  France,  au  xii*  siècle. 
Le  mat  des  ardents  était  fort  cruel.  Sainte 
Geneviève  des  Ardents, 

ARDER  ou  ARDRE.  T.  a.  Brûler.  Vieux 
mot  qui  s'est  conservé  longtemps  dans  cette 
phrase  populaire.  Le  feu  saint  Antoine  vous 
arde! 

ARDEUR,  s.  f.  Chaleur  vive,  extrême. 
L'ardeur  du  feu.  L'ardeur  du  soleil.  Pétulant 
les  grandes  ardeurs  de  la  canicule. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chaleur  acre  et  pi* 
quante  qu'on  éprouve  dans  de  certaines 
maladies.  L'ardeur  de  la  fièvre.  Ardeur  ifeii- 
traUles,  Ardeur  d* urine, 

U  signifie  figurément,  La  chaleur,  la  vi- 
vacité avec  laquelle  on  se  porte  à  quelque 
chose.  Se  livrer  à  un  travail  acec  ardeur.  U.ne 
sainte  ardeur.  Une  bouillante  ardeur.  Une 
ardeur  passagère.  L'ardeur  de  son  zèle.  L'ar* 
deur  de  sa  dévotion.  Son  ardeur  à  servir  ses 
amis.  L'ardeur  de  briller,  de  s'enrichir.  L'or- 
deur  des  combattants.  Éiéveiller  Vardeur  des 
troupes.  Poursuii're  quelque  chose  avec  or* 
deur.  Être  plein  d'ardeur  pour  le  senùce  de 
ses  amis.  Modérez  un  peu  cette  ardeur.  J'ai 
calmé  son  ardeur.  L'ardeur  du  combat,  L'ar* 
deur  de  la  dispute.  L'ardeur  de  la  jeunesse. 
L'ardeur  des  passions, 

II  se  dit  particulièrement  de  La  vivacité  ^ 
de  l'excès  d'activité  de  quelques  animaux. 
Ce  chei'al,  ce  chien  a  trop  dardeur.  Ce  cheval 
donne  de  Vardeur  à  celui  qui  est  attelé ai*ec  lui. 

Ardeur  ,  se  dit  encore,  figurément  et  poé- 
tiquement». d'Une  passion  amoui-euse.  //  lui 
cachait  son  ardeur.  Il  n'avait  plus  pour  elle 
ces  ardeurs  insensées.,.  Une  première  ardeur, 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  fer  ou  d'au- 
tre méUl,  faisant  partie  d'une  boucle,  et 
servant  à  ai*réter  la  courroie  que  l'on  passe 
dans  la  boucle.  L'ardillon,  les  ardillons  d'une 
boucle.  L'ardillon  de  cette  boucle  est  rompu. 

Prov. ,  //  ne  manque  pas  un  ardillon  à  cet 
équipage.  Il  n'y  manque  rien. 

ARDOISE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendre* 
et  de  couleur  bleuâtre,  ^ui  se  sépare  par 
feuilles,  et  qui  est  propre  a  couvrir  les  mai- 
sons. Carrière  d'ardoise.  Ardoise  fine.  Grosse 
ardoise.  Ardoise  d'Anjou.  Pavillon  couvert 
d'ardoise.  Un  cent  daidoises.  Couvreur  en  or» 
doise.  On  écrit,  on  dessine  sur  l'ardoise. 

ARDOlséy  é£.  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'ardoise.  Une  teinte  ardoisée. 

ARDOISIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où  Ton 
tire  de  l'ardoise. 

ARDRE.  V.  a.  Forez  Ardbr. 

13. 
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ARDU)  UE.  adj.  Escarpé,  de  difficile 
accès.  II n'est  guère  d*usage  qu'au  figuré, et 
n  se  dit  Des  idées  auxquelles  il  est  difficile 
d'atteindre,  des  questions  qu'il  est  difficile 
de  résoudre.  Questions  ardues.  Ces  matières 
sont  très-ardues. 

ARE 

ARE.  8.  m.  Nouvelle  mesure  de  superficie 
pour  les  terrains,  qui  contient  cent  mètres 
carrés.  Un  are  de  terre.  Deux  ares  de  pré. 
L'hectare  vaut  cent  ares. 

AREC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de  pal- 
miers auquel  appartiennent  les  espèces 
qui  portent  les  choux-palmistes  et  celle  qui 
proauit  le  cachou. 

ARJ^JIE.  s.  f.  Menu  sable,  gravier  dont  la 
terre  est  couverte  en  certains  endroits,  et 
principalement  aux  rivages  de  la  mer  et  des 
rivières.  Les  brûlantes  arènes  de  la  Lib^-e,  La 
molle  arène.  En  ce  sens,  il  appartient  plus 
à  la  poésie  qu'à  la  prose. 

AaivB,  signifie  quelquefois,  Le  terrain  de 
l'amphithéâtre  où  se  faisaient  les  combats 
des  gladiateurs  et  ceux  des  bétes  féroces , 
et  que  l'on  couvrait  de  sable.  Descendre 
dans  l'arène,  sur  V arène.  En  ce  sens,  il  ap- 
partient à  la  prose  comme  à  la  poésie. 

Fig.,  Descendre  dans  V arène.  S'engager 
dans  une  dispute.  //  ne  faut  point  descendre 
dans  l'arène  avec  un  homme  si  méprisable. 

Abàves,  au  pluriel,  se  dit,  par  extension. 
Des  anciens  amphithéâtres  romains  dont  les 
restes  subsistent  dans  certains  lieux  de  la 
France.  Les  arènes  de  Nîmes,  de  Périgueux, 
etc. 

ARIÉNEUX,  EUSE.  adj.  Sablonneux.  La 
Libye  arcneuse.  Les  plages  aréneuses.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

AREOLE,  s.  f.  Petite  aire,  petite  surface, 
n  se  dit  principalement  Du  cercle  coloré 

3ui  entoure  le  mamelon  de  la  femme,  et 
e  Celui  qui  se  forme  autour  des  boutons 
de  la  petite  vérole,  de  la  vaccine,  etc. 

ARIÉOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physîq.  Pèse- 
liqueur;  instrument  dont  on  se  sert  pour 
connaître  les  pesanteurs  spécifiquement  re- 
latives des  fluides. 

ARlEoPAGE.  s.  m.  Nom  d'un  tribunal 
d*Athènes,  placé  dans  un  lieu  consacré  à 
Mars ,  et  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  ré- 
putation de  sagesse. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  respect,  d'Une 
assemblée  de  juges,  de  magistrats,  d'hom- 
mes d'État,  d'hommes  de  lettres,  etc.  Je  ne 
me  présente  qu'en  tremblant  devant  cet  aréo» 
page.  Un  aiéopage  littéraire. 

ARÉOPAGITE.  s.  m.  Membre  de  Faréo- 
page. 

AR^OSTTLE.  s.  m.  T.  d'Archît  Édifice 
dont  les  colonnes  sont  très-éloignées  les  unes 
des  autres,  jusques  a  quatre  diamètres 
dentre-colonnement. 

ARÉOTECrONIQUE.  s.  f.  Partie  de  la 
science  de  l'ingénieur  qui  concerne  l'attaque 
et  la  défense  des  places. 

ARÊTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  os  longs,  min- 
ces et  pointus  qui  se  trouvent  dans  la  chair 
de  certains  poissons,  jéréte  piquante.  Petite 
arête.  Grosse  arête.  Poisson  qui  a  beaucoup 
d'arêtes,  peu  d'arêtes.  Avaler  une  arête.  Avoir 
une  arête  dans  le  gosier.  Il  s'étrangla  avec 
une  arête.  Prenez  garde  aux' arêtes. 


ÂRG 

Il  désigne  quelquefois.  Le  squelette  en» 
tier  du  poisson.  L'arête  d'une  sole.  L'arête 
dtune  carpe. 

AaâTB,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Des  barbes  qui  accompagnent  l'épi  de  cer* 
taines  graminées,  telles  que  l'orge,  le  seigle, 
etc.;  et,  en  général,  de  Tout  filet  sec, 
grêle,  et  plus  ou  moins  roide,  qui  res- 
semble aux  barbes  des  graminées. 

AaiTE ,  en  termes  d'Architecture ,  Angle 
saillant  que  forment  deux  faces,  droites  ou 
courbes,  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  bois, 
etc.  Cette  tablette  de  marbre  a  les  arêtes  écor- 
nées. 

Cette  pièce  de  bois,  cette  poutre,  cette  so- 
lii-e  est  taillée  à  vi%*e  arête,  On  l'a  bien  équar- 
rie,  on  n'y  a  laissé  ni  écorce  ni  aubier,  et 
tous  les  angles  en  sont  bien  marqués.  On 
dit  de  même  qu'CTne  pièce  de  bois  ou  de  fer 
est  à  vive  arête. 

L'arête  d'une  voûte.  L'angle  qu'elle  forme 
avec  un  mur  ou  une  autre  voûte. 

ARÊTIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Pièce  de 
charpente ,  droite  ou  courbe  dans  sa  lon- 
gueur, qui  se  place  à  la  partie  saillante  et 
rampante  d'un  comble  formée  par  la  ren- 
contre de  sa  face  avec  sa  croupe. 

ARG 

ARGANEAU.  s.  m.  Foyez  OaGàVBàU. 

ARGÊHONE.  S.  f.  T.  de  BoUn.  Plante 
aussi  nommée  PavH>t  épineux,  parce  Qu'elle 
est  armée  d'épines,  et  qu'elle  ressemble  au 
pavot. 

ARGENT,  s.  m.  Métal  blanc,  brillant  et 
très-ductile,  qui  est  le  plus  précieux  après 
l'or  et  le  platine.  Mine  d'argent.  Mfinière 
dt argent.  Veine  d'argent.  Argent  vieige.  Barre, 
lingot  ér argent.  Argent  en  barre,  en  lingot, 
en  feuilles,  en  cuivre.  Tirer,  fondre,  affiner, 
battre,  monnayer,  marquer,  trmmiller  de  l'ar- 
gent. Argent  fin,  affiné,  purifié,  monnayé, 
traK*aillé,  ouvragé,  battu,  moulu.  Argent 
trait.  Argent  filé.  Argent  mat.  Argent  poli, 
bruni.  Argent  plaqué.  Argent  haché.  Argent 
en  pâte,  en  bain,  en  coquille.  Argent  de  cou- 
pelle. Argent  faux.  Faux  argent.  Argent  à 
tel  ou  tel  titre.  Argent  de  bon  aloi.  La  mon- 
rude  d^€urgent,  en  France,  esta  neuf  dixièmes 
de  fin.  Médailles,  jetons,  pièces  émargent. 
Feuille  d'argent^  Ouvrages  (tarant.  Faisselle 
d'argent.  Couverts  d'argent.  Plats,  assiettes, 
flambeaux  d'argent,  d'argent  massif.  Toile 
d'argent.  Passement  (Targent.  Dentelle  ^ar- 
gent. Étoffe  à  fond  d'argent.  Nitrate  dt argent. 
Oxyde  d'argent.  Chlorure  d'argent.  Argent 
fulminant.  Dans  le  langage  vulsaire,  on 
nomme  Fif -argent,  ou  Argent  vif.  Le  mer- 
cure. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  monnaie 
faite  de  ce  métal.  Foulez-vous  être  payé  en 
or,  ou  en  argent?  On  a  battu  cette  année  à 
la  Monnaie  tant  de  millions  en  argent,  et  tant 
en  or.  Tous  ces  sacs,  toutes  ces  sommes  sont 
en  argent.  On  dit  quelquefois  Argent  blanc, 
dans  le  même  sens.  Tout  son  remboursement 
lui  a  été  fait  en  argent  blanc. 

Il  se  dit  aussi ,  en  général,  de  Toute  sorte 
de  monnaie  d'or,  d'argent,  ou  de  quelque 
métal  que  ce  soit  L'argent  du  roi,  du  trésor. 
L'argent  du  fisc.  L'argent  des  particuliers. 
Payer  en  argent  comptant,  Ai*oir  de  Vargent 
en  bourse,  en  caisse,  dans  le  commerce,  à  la 
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banaue.  Prendre  de  Vargent  à  intérêt.  Prêter 
de  Vargent.  Emprunter  de  Vargent.  Placer 
son  argent.  Toucher  de  Vargent.  Tirer  df 
Vargent  de  quelqu'un.  Amasser  de  Vargent» 
Faire  argent  de  tout.  Il  a  si  fort  envie  de 
vous  payer,  qu'il  vend  ses  meubles  pour  vous 
faire  de  Vargent.  Avancer  de  Vargent.  Four» 
nir  de  Vargent,  Dépenser  de  Vargent.  Dépens 
ser  son  argent  mol  à  propos.  Manger  son  or» 
gent  en  débauches.  Prodiguer  Vargent.  Semer 
Vargent,  Perdre  son  argent  au  jeu,  Vc^er 
de  Vargent  à  quelqu'un,  lui  voler  son  argent. 
Aimer  l'argent.  Être  âpre  à  Vargent,  Courir 
à  Vargent,  après  Vargent.  Courir  après  som 
argent.  Être  court  d'argent.  Se  trouver  court 
d'argent.  Attendre,  languir  après  son  argent. 
L'argent  s'en  va  vite.  Il  faut  avoir  toujours 
Vargent  à  la  main  avec  les  ouvriers.  Faire  tout 
à  force  (Vargent.  Travailler  pour  de  Vargent, 
Ne  rien  faire  que  pour  de  Vargent.  Se  laisser 
corrompre  par  argent.  C'est  un  juge  incorrup»' 
tible,  il  n'y  a  rien  à /aire  auprès  de  lui  par 
argent.  Entre  gens  a  honneur  la  parole  vaut 
Vargent, 

Argent  du  jeu,  Argent  gagné  au  jeu.  Ar- 
gent  des  cartes,  Argent  donné  pour  les  car» 
tes  fournies  aux  joueurs. 

Fam.,  Argent  mignon.  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  gê- 
ner, employer  en  dépenses  superflues. 

Fam.,  Payer  argent  sec,  argent  bas,  argent 
sur  table.  Payer  argent  comptant. 

Prov.  et  fig. ,  Argent  comptant  porte  mé^ 
decine,  L'argent  comptant  est  d'un  grand 
secours  dans  les  affaires. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  quelque  chose  pour 
argent  comptant.  Croire  trop  facilement  ce 
Qu'on  nous  dit;  Faire  trop  de  fond  sur  de 
simples  apparences. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  le  drap  et  Vargent,  Re* 
tenir  la  marchandise  et  le  prix.  Avoir  le 
temps  et  Vargent,  Avoir  toutes  choses  à  sou- 
hait. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  sérieu- 
sement, et  avec  l'obliption  de  ^yer  sur- 
le-champ.  On  dit  aussi,  par  allusion  au  Jea 
de  paume ,  Mettre  argent  sous  corde.  Jouer 
argent  comptant. 

Fig.  et  fam. ,  Y  aller  bon  jeu,  bon  argent. 
Agir  tout  de  bon,  sérieusement.  On  le  dit 
surtout  De  personnes  qui  se  battent,  qui 
plaident,  qui  disputent. 

Mettre  de  bon  argent  contre  du  mawveds^ 
Faire  des  avances,  des  frais  dans  un  pro- 
cès, dans  une  affaire  oà  l'on  court  risque 
de  ne  rien  retirer. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  de  l'argent  en  barre p 
se  dit  D'une  marchandise  qui  est  de  bon  et 
de  prompt  débit,  ou  d'un  effet  qui  vaut  au- 
tant que  de  l'argent  comptant.  Cest  argent 
péMu,  autant  a  argent  perdu,  se  dit  D'un 
argent  dépensé  pour  une  affaire  qu'on  ne 
croit  pas  devoir  réussir.  Cest  de  l'argent 
mort,  se  dit  De  l'argent  qui  ne  porte  aucun 
profit,  aucun  intérêt. 

Prov.  et  ^%.^  Le  terme  vaut  Vargent ^ 
Quand  on  a  beaucoup  de  temps  devant  sot 
pour  payer,  on  a  bien  des  moyens  de  sa- 
tisfaire a  ses  engagements. 

Prov.  et  fig..  Point  iVargent,  point  de 
Suisse,  signifie  qu'On  ne  fera  rien  sans  être 
bien  assuré  du  payement,  ou  qu'On  n'aun 
point  de  secours  des  gens  dont  on  parle,  ti 
l'on  n'est  pas  en  étal  de  les  payer. 


ARG 

Fîg.  et  fam.y  Cest  un  bourreau  d'argent, 
MM  vrai  bourreau  d'argent.  C'est  un  homme 
excessivement  prodigue. 

Argevt,  en  termes  de  Blason,  désigne 
Un  des  métaux  employés  dans  les  armoiries, 
et  qu'on  représente  par  de  l'argent,  ou  sim- 
plement avec  du  blanc.  Cette  maison  porte 
d argent  au  lion  de  sable, 

AKGBBITEB.  y.  a.  Appliquer  des  feuilles 
d'aifent  sur  des  ouvrages  de  métal,  de  bois, 
de  cuir,  etc. ,  de  manière  qu'ils  paraissent 
être  faits  d'argent.  Argenter  un  vase,  Argen* 
ter  des  ornements  en  relief. 

Il  se  dit  figurément  en  poésie,  et  signifie. 
Donner  à  quelque  chose  l'éclat,  la  blancheur 
de  l'argent.  La  lune  argentait  les  flots. 

AacuiTi ,  SB.  participe.  Garde  d'épée  ar- 
geiUée.  Flambeaux  argentés. 

Il  se  dit  adjectivement,  au  figuré,  De  ce 
qui  rappelle  1  éclat  et  la  blancheur  de  l'ar- 
gent ùe  plumage  argenté  des  n'gnes.  Blanc 
argenté.  Poétiquement  :  Des  jlots  argentés. 
Lu  lumière  argentée,  les  rayons  argentés  de 
la  lune. 

Gris  argenté.  Couleur  grise  i  mêlée  de 
Uanc»  ^  lui  donne  de  l'éclat.  Des  cheveux 
dun  gns  argenté. 

AKGEHTERIE.  s.  f.  Vaisselle  et  autres 
meubles  ou  ustensiles  d'argent.  //  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Il  a  pour  dix  mille  francs 
d argenterie.  Une  belle  argenterie. 

AaGKHTBaiB,  dans  les  églises,  se  dit  de 
La  croix,  du  bénitier,  des  chandeliers,  et 
de  tous  les  vases  d'areent  oui  servent  pour 
la  cérémonies  du  culte.  L  argenterie  aune 
paroisse. 

AacBBTXBiB,  se  disait  anciennement, 
chez  le  roi ,  d'Un  fonds  qui  se  faisait  tous 
les  ans  pour  certaines  dépenses  extraordi* 
naires.  Trésorier  et  contrôleur  de  l'argenterie. 

ARGEHTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  argenté 
les  métaux,  le  bois,  et  autres  matières. 

ARGENTEUXi  EIJSE.  adj.  Pécunieux, 
qui  a  beaucoup  d'argent.  Cest  un  homme 
fui  n'est  guère  argenteux.  Il  est  populaire. 

ARGEHTIEE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
•ntrefbisy  chex  les  princes  souverains,  à 
Fofficier  préposé  pour  distribuer  certains 
fonds  d'argent. 

Il  se  disait  particulièrement,  en  France, 
Du  surintendant  ou  ministre  des  finances. 

ABCBHTIIIy  IlfE*  adj.  Qui  a  un  son  clair 
et  retentissant  comme  celui  de  l'argent  Clo^ 
cke  qui  a  un  son  ar^ntin.  Voix  argentine, 

n  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  ont 
Téclat  et  la  blancheur  de  l'argent.  Couleur 
argentine.  Poétiquement  :  Onde  argentine. 
Fbts  argentins» 

En  Peinture,  Ton  argentin.  Certain  effet 
de  couleur  qui  rappelle  le  blanc  de  l'argent. 

ARGEHTINB.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante  de 
la  famille  des  Rosacées,  qui  a  le  dessous  des 
feuilles  d'un  blanc  luisant,  et  comme  ar- 
genté. 

ARGENTCRE.  i.  f.  Areent  en  feuilles 
très-minces  appliqué  sur  la  superficie  de 
Quelque  ouvrage.  Ouvrages  de  dorure  et 
margenture. 

n  signifie  aussi.  L'art  d'appliauer  les 
feuilles  d'argent  Cet  ouvrier  entend  bien  Var- 
gemure, 

ARGILE,  s.  f.  Glaise,  terre  molle.  Fase 
étamle.  Statue  d^argile.  Pétri  d^argile.  Une 
argile  grossière. 


ARG 

ARGILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
l'argile,  qui  est  formé  d'argile.  Terre  argi* 
leuse.  Terrain  argileux.  Couche  argileuse. 

ARGO.  s.  m.  T.  d'Astron.  Constellation 
de  l'hémisphère  austral ,  qui  a  reçu  le  nom 
du  navire  sur  lequel  Jason  et  ses  compa- 
gnons allèrent  en  Colchide  conquérir  la 
toison  d'or. 

ARGONAUTES,  t.  m.  pi.  Nom  des  héros 
grecs  qui,  sous  la  conduite  de  Jason,  s'em- 
barquèrent sur  le  navire  Argo ,  pour  aller 
en  Colchide  conquérir  la  toison  d'or.  L'ex' 
pédition,  le  voyage  des  Argonautes. 

Abgomautb,  en  Histoire  naturelle,  est 
le  nom  d'Un  mollusque  univalve  qu'on  ap- 

Selle  autrement  Nautile  papyracé.  Voyez 
[âutilb. 

ARGOT,  s.  m.  Certain  langage  des  gueux 
et  des  voleurs,  qui  n'est  intelligible  qu  entre 
eux.  Savoir  V argot.  Apprendre  i  argot.  Parler 
l'argot.  Un  terme  d'argot. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  Des 
mots  particuliers  qu'adoptent  entre  eux  les 
gens  de  certaines  professions.  L'argot  des 
coulisses. 

ARGOT,  i.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dit 
Du  bois  qui  est  au-dessus  de  l'œil.  Betran' 
cher  les  argots  qui  paraissent  sur  un  arbre. 

ARGOTER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Couper 
l'extrémité  d'une  branche  morte. 

AaooTX,  is.  participe.  - 

ARGOULET.  s.  m.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'Un  carabin  ;  et  il  se  dit  figurément  d'Un 
homme  de  néant.  Il  est  familier  et  très- 
peu  usité. 

ARGOUSIK.  s.  m.  Bas  officier  des  bagnes, 
chargé  de  la  garde  des  galériens  oii  forçats. 

ARGUE,  s.  f.  Machine  servant  à  dégrossir 
les  lingots  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  qui 
doivent  ensuite  passer  par  des  filières  plus 
fines. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bureau  public  où  les 
tireurs  d'or  portent  leurs  lingots  à  dé- 
grossir. 

ARGUER.  V.  a.  (L'U  se  prononce.  )  Re- 
prendra, contredire,  accuser.  H  est  vieux 
en  ce  sens,  et  n'est  plus  guère  usité  que 
dans  cette  phrase  de  Pratique,  Arguer  un 
acte  de  faux. 

Ahgubb,  neutre,  signifie,  dans  le  langage 
ordinaire,  Tirer  une  conséquence  d'un  fait, 
d'un  principe.  Fous  arguez  mal  à  propos  de 
ce  fait, 

AaGvi,  ÛE.  participe. 

ARGUMENT.  S.  m.  T.  de  Logique.  Rai- 
sonnement par  lequel  on  tire  une  consé- 
quence d'une  ou  de  deux  propositions. 
Argument  en  forme.  Puissant  argument.  Ar- 
gument concluant,  démonstratif,  pressant, 
invincible.  Fort  argument.  Faux  argument. 
Argument  victorieux,  péremptoire,  captieux, 
sophistique.  La  force  a  un  argument.  La  soli' 
dite  éCun  argument.  Faire  un  argument. 
Pousser  un  argument.  Résoudre  un  argu- 
ment.  Répondre  à  un  argument.  Satisfaire  à 
un  argument.  Éluder  un  argument.  Rétorquer 
un  argument. 

Argument  ad  hominem.  Argument  qui 
tire  sa  force  des  circonstances  propres  ou 
relatives  à  la  personne  même  à  qui  on  l'a- 
dresse. 

Abgumbbt,  signifie  aussi,  Conjecture, 
indice,  preuve.  Jen  tire  un  grand  argument 
contre  lui. 
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AaGUMBirT,  signifie  encore.  Le  sujet  en 
abrégé  d'un  ouvrage.  L'argument  d* une pièet 
de  théâtre,  d'un  poème  épique,  d'un  discours 9 
d'un  traité. 

ARGUMENTANT.  S.  m.  Celui  qui  argu- 
mente dans  un  acte  public  contre  le  répon- 
dant. Le  premier  argumentant.  Le  second 
argumentant. 

ARGUMENT ATEUR.  S.  m.  Celui  qui 
aime,  qui  se  plait,  qui  cherche  à  argumen- 
ter. Argumentateur  perpétuel,  continuel.  IL 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

ARGUMENTATION,  s.  f.  Action,  art 
d'argumenter.  Une  bonne  argumentation. 
Pendant  son  argumentation.  Traité  de  l'argU' 
mentation.  Les  règles  de  l'argumentation.  /? 
excelle  dans  l'argumentation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs arguments;  prouver  par  arguments; 
ou  Tirer  des  conséquences  d'une  chose  à 
une  autre.  //  argumenta  contre  un  tel.  ArgU" 
menter  contre  une  proposition.  Argumenter 
en  forme.  J'argumente  ainsi.  Cest  mal  argu* 
menter.  Il  ne  faut  pas  argumenter  de  la  pos- 
sibilité à  l'effet.  On  peut  toujours  argumenter 
de  Vacte  à  la  puissance,  mais  non  de  la 
puissance  à  Vacte.  L'acte  dont  on  argumente 
est  nul  dans  lajcrme  et  au  fond. 

ARGUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  T.  de 
Mythologie.  Nom  d'un  prince  argien  à  qui 
Junon  confia  la  garde  d'Io  changée  en  vache  ; 
et  qui  avait  cent  yeux,  dont  cinquante  res- 
taient ouverts  pendant  le  sommeil  des  cin- 
quante autres.  Il  se  dit,  figurément  et  fami- 
hèrement,  d'Une  personne  chargée  d*en 
surveiller,  d'en  espionner  une  autre  conti- 
nuellement. C'est  un  Argus  qui  ne  me  perd 
pas  de  vue  un  seul  instant.  Cette  femme,  cet 
homme  est  mon  Argus. 

Fîg. ,  A%*oir  des  yeux  <t Argus,  Être  fort 
vigilant,  observer  tout,  ne  rien  laisser 
échapper. 

Ahgus  ,  en  Histoire  naturelle ,  est  Le  nom 
d'une  espèce  de  faisan ,  de  deux  espèces  de 
poissons,  de  plusieurs  papillons,  aune  co- 
quille du  genre  porcelaine,  etc.,  en  gé- 
néral remarquables  par  des  taches  rondes  et 
plus  ou  moins  nomoreuses  que  l'on  a  com- 
parées à  des  yeux. 

ARGUTIE,  s.  f.  (On  prononce  Argucie.  ) 
Raisonnement  pointilleux,  vaine  subtilité* 
Il  y  a  plus  d'arguties  dans  ce  discours  que  de 
raisonnements  solides.  Ce  sont  là  des  arguties, 
de  vaines  arguties.  Des  arguties  scolastiques. 

ARGTRASPIDES.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiq. 
Nom  d'un  corps  d'élite  de  l'armée  d'Alexan- 
dre, ainsi  nommé  parce  que  les  soldats 
dont  il  était  composé  ^  portaient  un  bou- 
clier d'argent. 

ARI 

ARIANISME.  i.  m.  Hérésie,  doctrine  des 
ariens. 

ARIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sec,  dépourvu  de  toute  humidité.  Terre 
aride.  Sables  arides.  Roches  arides.  Montagne 
aride.  Herbes  arides.  Saison  aride.  Citerne 
aride. 

Il  se  dit  figurément  D'un  sujet  qui  prête 
>eu,  d'un  esprit  qui  ne  produit  riçn,  et 
l'une  âme  qui  manque  de  sensibilité.  Sujet 


peu, 

d'une  flme  qui  manque 
aride.  Esprit  aride,  ^me  aride. 
ARIDITÉ.  S.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  au 
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•propre  et  au  figuré.  Validité  de  la  terre. 
Varldité  d'un  terroir.  L'aridité'  de  ta  saison. 
'  L'aridité  de  V herbe  brûlée  par  le  soleil.  L'ari" 
dite  diun  sujet.  Une  grande  aridité  de  style. 
Il  y  a  dans  tous  ses  ouvrages  une  sécheresse, 
une  aridité  étrange.  Son  âme  est  (Tune  art' 
dite  gui  le  rend  étranger  à  tout  ce  qui  inté» 
resse  autrui. 

Abiditx,  CD  Yangage  de  Dévotion,  se  dit 
de  L'état  d'une  âme  qui  ne  sent  point  de 
consolation  dans  les  exercices  de  piété.  Les 
flus  grands  saints  ont  des  temps  a  aridité. 

ARIEN,  lENXE.  s.  Il  se  dit  Des  secta- 
teurs d'AriuSy  hérésiarque  célèbre  du  com- 
mencement du  Quatrième  siècle,  qui  niait 
la  consubstantialité. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  Un  prince, 
un  éi'éque  arien. 

ARIETTE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Air  léger, 
d'un  mouvement  plus  ou  moins  vif  et  mar- 
qué, qui  s'adapte  à  des  paroles,  et  qui  se 
chante  avec  des  accompagnements.  Comédie 
mêlée  d'ariettes.  Chanter  une  ariette. 

ARIST ARQUE,  s.  m.  Nom  propre  d'un 

grammairien  célèbre  d'Alexandrie,  qui  pu- 
lia  neuf  livres  de  corrections  sur  Homère. 
On  l'emploie  fîgurément  pour  désigner  Un 
critique  judicieux  et  sévère.  Quelquefois  il 
est  ironique.  Un  habile  Aristarque.  Nos  mo» 
'  demes  Jristarques. 

ARISTOCRATE,  s.  des  deux  genres.  Par- 
tisan de  l'aristocFatie.  Un  aristocrate.  Une 
aristocrate. 

n  est  aussi  adjectif.  Cet  homme  est  fort 
aristocrate. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  po* 
litique  ou  le  pouvoir  souverain  est  possédé 
et  exercé  par  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes considérables.  La  république  de  Ve* 
nise  était  une  aristocratie. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  certains  gouverne- 
ments où  les  pouvoirs  sont  balancés,  Du 
pouvoir  possédé  et  exercé  par  une  des 
chambres  législatives,  composée  d'hommes 
que  la  constitution  a  revêtus  de  certains 
privilèges.  Les  grands  sennces  rendus  à  tÉtat 
et  les  grandes  fortunes  sont  la  source  de  Fa» 
ristocratie.  L'aristocratie  anglaise. 

Il  se  dit  encore,  dans'  une  acception  plus 
étendue,  de  La  classe  noble.  Dans  ce pays\ 
T aristocratie  était  généralement  pauvre  et  peu 
éclairée.  L'aristocratie,  pour  se  populariser, 
a  besoin  d*étre  protectrice  et  bienfaisante. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'aristocratie.  Étiit 
aristocratique.  Gouvernement  aristocratique. 

ARISTOCRATIQVEMENT.  adv.  D'une 
manière  aristocratique.  Cet  État  est  gouverné 
aristocratiquement. 

ARISTOLOCHE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  monopéules  et  irrégu-^ 
lières ,  en  forme  de  cornet  renflé  à  la  base. 
La  serpentaire  de  Firginie  est  une  espèce 
d'aristoloche.  L'aristoloche^dématite  croit  na- 
tureltement  par  toute  la  France.  Il  y  a  une 
espèce  d'aristoloche  dont  le  suc  fiât  mourir  les 
serpents. 

ARISTOTELICIÊir,  lENVB.  adj.  Con- 
forme à  la  doctrine  d'Aristote.  La  philoso* 
phie  aristotélicienne. 

Use  dit,  substantivement,  Des  partisans 
d'Aristote.  Les  aristotéliciens. 

ARISTOTÉLISME.  s.  m.  La  philosophie, 
la  doctrine  d'Aristote. 
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ARITHM^ICIEN.  s.  m.  Qui  sait  l'arith- 
métique. Bon  arithméticien.  Savant  arithmé- 
ticien. 

ARITHnériQlTB.  s.  f.  Science  des  nom- 
bres, art  de  calculer.  Jrithmétique  spécula- 
tive. Arithmétique  pratique.  Arithmétique 
décimale.  Les  quatre  premières  rè^es  de  Ta- 
rithmétique.  Vous  trouverez,  en  bonne  arith- 
métique, etc. 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  les  nombres,  sur  les  Quan- 
tités ;  qui  est  selon  les  règles  de  l'arittimé- 
tique.  Calcul  arithmétique.  Proposition  arith- 
métique, 

Bapport  arithmétique  de  deux  quantités, 
La  dinérence  de  ces  deux  quantités.  Pro- 
portion arithmétique.  L'égalité  de  deux  rap- 
ports arithmétiques.  Progression  arithméti- 
que. Celle  où  la  différence  de  chaque  terme 
au  terme  précédent  est  constante. 

ARITHlNéTIQtEHENT.  adv.  D'une  ma- 
nière arithmétique.  Procéder  arithmétique- 
ment. 

ARL 

ARLEQUIK.  8.  m.  Personnage  de  la  co- 
médie italienne,  que  nous  avons  introduit 
sur  notre  théâtre,  et  dont  le  vêtement  est 
tormé  de' pièces  de  diverses  couleurs.  Jouer 
les  arlequms.Étre  vêtu,  déguisé  en  arlequin. 

Fig.  et  fam.,  Un  habit  (Tariequin,  Un 
tout  composé  de  parties  disparates,  un  ou- 
vrage fait  de  morceaux  pris  de  différents 
auteurs. 

ARLEQUINABE.  s.  f.  Bouffonnerie  d'ar- 
lequin ,  soit  dans  le  jeu ,  soit  dans  les  pa- 
roles. 

Il  se  dît  aussi  d*Un  genre  de  pièces  de 
théâtre  où  l'arlequin  joue  le  principal  râle. 
On  vient  de  jouer  une  ariequinade /ort  plai- 
sante* 

ARM 

ARMADILLE.  s.  f.  Petite  flotte  que  le  roi 
d'Espagne  entretenait  autrefois  dans  le  nou- 
veau monde ,  pour  empêcher  que  les  étran- 
gers ne  commerçassent  dans  ses  possessions. 
Il  y  allait  alors  une  armadille  à  Carthagène, 
et  une  à  Callao. 

n  se  disait  également  Des  frégates  légères 
qui  faisaient  partie  de  cette  flotte. 

ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  arme,  qui 
équipe  à  ses  frais  un  ou  plusieurs  bâtiments 
pour  les  envoyer  en  course,  ou  seulement 
pour  commercer.  Les  armateurs  du  Havre, 
de  Marseille,  etc.  Les  armateurs  français  ont 
fait  plusieurs  prises.  Un  riche  armateur. 

Il  se  dit  également  Du  capitaine  qui 
commande  un  navire  armé  en  course;  et, 
par  extension ,  Du  navire  même. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  diffé- 
rentes barres  ou  liens  de  métal  pour  sou- 
tenir ou  contenir  les  parties  d'un  ouvrage 
de  maçonnerie,  de  charpenterie,  de  méca- 
nique, d'un  modèle  de  sculpture  de  terre, 
d*uhe  figure  coulée  en  bronze,  etc. 

ARME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  atta- 

3uer  on  à  se  défendre.  Arme  offhnsive.  Arme 
éfensive.  Arme  à  feu.  Arme  blanche.  Lefur 
silet  le  pistolet  sont  des  armes  à  feu.  Vépée, 
le  sabre  et  la  baïonnette  sont  des  armes  blan- 
ches» Arrnt  d^une  bonne  trempe.  Faisceau 
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dt armes.  Trophée  d'armes.  Armes  courtoises. 
Armes  émoulues.  Arme  d'hast.  Arme  de  trasi. 
Armes  de  jet.  Se  saisir  d^  une  arme.  Distribuer 
des  armes.  Il  se  présenta  seul  et  sans  armas. 
Plusieurs  animaux  sont  pourvus  d^armss  nâ" 
turelles. 

Homme  d'armes,  se  disait  anciennemeÉl 
d'Un  cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

Gens  tTarmes.  Voyez  Gxirs. 

Capitaine  d'armes,  Sous-olHcier  de  la  ma- 
rine militaire  dont  le  grade  est  analogue  k 
celui  de  fourrier ,  et  qui  a  la  garde  des 
menues  armes  du  vaisseau. 

Stdle  Cannes,  Espèce  de  galerie  qui  ren- 
ferme des  armes  rangées  en  bon  ordre  et 
bien  entretenues. 

Place  dt armes.  Place  où  Ton  exerce  les 
troupes,  dans  une  ville  de  guerre,  dans  une 
citaaelle.  (Voyez  les  autres  sens  de  cette 
locution,  au  mot  Placb.) 

Port  d'armes.  Action  de  porter  des  armes. 
Le  port  alarmes  n'est  pas  permis  à  toute 
sorte  de  personnes. 

Port  d^ armes,  siniifie  aussi.  L'attitude 
du  soldat  qui  porte  les  armes.  //  est  au  pot* 
d^armes.  Voyez  Pobt. 

Porter,  présenter  les  armes,  Exécuter  cer- 
tains maniements  de  l'arme  qui  font  partie 
de  l'exercice  militaire,  et  qui  sont  aussi  des 
signes  d'honneur.  Présenter  les  armes  à  quel" 
qu'un. 

Le  salut  des  armes.  L'espèce  de  salut  qui 
consiste  en  un  certain  mouvement  de 
l'arme. 

Porter  tes  armes.  Servir,  faire  la  guerre. 
n  a  porté  les  armes  dans  la  dernière  campO' 
gne.  Porter  les  armes  contre  son  pays. 

Prendre  les  armes,  S'armer,  soit  pour  ae 
défendre  ou  pour  attaquer,  soit  pour  rendre 
honneur  à  quelqu'un,  ou  pour  Qiire  Texer- 
cice.  On  dit  de  même,  Une  prise  d'armes. 

Aux  armes  !  Cri  par  lequel  on  avertît  une 
troupe  de  prendre  les  armes.  O/i  criait. 
Aux  armes,  aux  armes! 

En  venir  aux  armes.  Commencer  la 
guerre. 

Poser  les  armes.  Mettre  les  armes  bas ,  se 
rendre.  Cela  signifie  auasi,  Faire  la  paix  on 
une  trêve. 

Rendre  les  armes,  Hemettre  ses  armes  au 
vainqueur;  et  figur&ment,  S*aToner vainca. 

Fig. ,  Faire  tomber  les  armes  des  moins  à 
quelqu'un.  Le  fléchir,  l'adoucir,  l'apaiser. 

Être  présent  sous  les  armes,  Être  sous 
les  drapeaux  et  en  état  de  faire  son  service. 

Être  sous  les  armes,  se  dit  D'une  troupe 
qui  a  pris  les  armes  pour  faire  quelque 
service,  ou  pour  rendre  quelque  honneur. 
On  dit  de  même ,  Se  mettre  sous  les  armes, 
rester  sous  les  armes. 

Ce  prince  a  tant  d'hommes  sous  les  armes. 
Il  a  tant  d'hommes  prêts  à  combattre. 

Être  bien  sous  les  armes.  Avoir  bonne 
mine,  bonne  grâce,  quand  on  est  armé 
quand  on  se  tient  avec  son  arme  ou  tes  ar- 
mes dans  l'attitude  convenable. 

Faire  passer  un  soldat  par  les  armes.  Le 
faire  fusiller  par  jugement  du  conseil  de 
guerre. 

Aaxxs,  au  pluriel ,  signifie  aussi,  La  pro- 
fession de  la  guerre.  //  est  né  pour  les  armes. 
Suivre  les  armes,  la  carrière  aer armes.  Quit" 
ter  les  armes.  Prendre  le  métier  des  armes. 

Il  signifie  également,  Les  entreprises  de 
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piene,  les  exploits  militaires.  L'heuretix 
SKceès  de  nos  armes,  IXeu  a  béni,  a  faitpros» 
fénrUs  armes  de  la  France,  Alexandre  porta 
sa  ormes  jusque  dans  les  Indes, 

Suspension  dormes.  Cessation  des  hosti- 
Btés  convenae,  pour  un  temps,  entre  deux 
piTties  belligérantes,  entre  deux  armées. 

Fàre  ses  premières  armes.  Faire  sa  pre- 
nière  campagne»  aller  à  la  guerre  pour  la 
première  foia. 

Unfàtétarmes,  Un  exploit  guerrier.  Un 
Um  fait  d'armes.  De  grands  faits  dt armes, 

Prov. ,  Les  armes  sont  journalières,  Le  sort 
des  «mes  est  inégal  ;  dans  la  guerre ,  on  est 
sojet  à  éprouver  la  bonne  et  la  mauvaise  for- 
tune. I)  se  dit  figurément  dans  toutes  les  oc- 
casions où  Ton  peut  bien  ou  mal  réussir,  où 
iUrrive  qu'on  tait  tantôt  bien,  tantôt  mal. 
On  ne  gagne  pas  toujours  an  jeu,  les  armes 
sont  journalières.  Un  auteur  dramatique  ne 
fèusit  pas  toujours,  les  armes  sont  jour» 
ntSères, 

AiMxs,  au  pluriel,  se  dit  partîculière- 
neot  en  parlant  De  Tescrime.  Maître  dtai-' 
mes,  ou  Mlàttrt  en  fait  dormes.  Celui  qui 
easeigae  Fescrime.  Fedre  des  armes,  tirer 
des  armes,  S'exercer  à  fescrime.  Mettre  les 
armes  à  la  main  à  un  jeune  homme.  Être  le 
premier  à  lui  apprendre  Tescrime.  M*oir  les 
annes  bettes^  Faire  des  armes  de  bonne 
grâce.  Salk  darmes.  Lieu  où  l'on  ensei- 
gne publiquement  à  faire  des  armes. 

Aux,  se  dit  aussi  Des  différentes  espèces 
de  troupes  qui  composent  une  armée ,  c*est- 
SHlire,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  eé- 
me.  Ce  détaeAement  était  composé  de  dijSfé- 
notes  armes.  Hy  a  des  instructions  pour  les 
Mirentes  armes.  Dans  quelle  arme  sert-il? 
larme  de  FartiHerie,  de  i  infanterie,  des  oui' 
rasskrs,  des  dragons,  etc. 

AnauBf  au  pluriel,  se  dit  encoi*e  pour 
signifier  Tonte  Tarm.ure  d'un  bomme  de 
gueire.  Armes  complètes.  Armes  à  tépreuve 
de  la  Salle,  à  l'épreuve  du  pistolet.  Armes 
fort  riches.  De  belles  armes.  Endosser  les  ar- 
mes. Se  couvrir  de  ses  armes.  Il  reçut  un  coup 
ions  ses  armes,  un  coup  qui  faussa  ses 
armes, 

Kg.  et  fam. ,  Elle  est  sous  les  armes,  se 
<ijt  D'une  femme  qui  est  extrêmement  pa- 
rée. 

Aiins,  ae  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral i  de  Tout  ce  qui  sert  à  combattre  Quel- 
qu'un, à  détruire  une  erreur,  une  passion , 
de.  Cette  loi  est  une  arme  terrible  entre  les 
^^asns  du  pouvoir.  Fous  me  fournissez  des 
^^rma  contre  vous-même.  Les  armes  de  télo- 
^aence.  Les  armes  de  la  raison,  Ijc  jeâne  et  la 
prière  sont  des  armes  contre  les  tentations. 

Fig. ,  Faire  arme  de  tout.  Se  servir  de 
toutes  aortes  de  moyens  pour  réussir  dans 


^  AxMxs,  eo  termes  de  Blason ,  se  dit  Des 
ii|Det  héraldiques  peints  ou  figurés  sur 
Pecn  et  sur  la  cotte  d'armes.  Les  armes  de 
France.  Les  armes  de  Fempire  d Autriche. 
Belles  armes.  Des  armes  fort  nobles.  Il  hérita 
^  tous  les  biens  de  cette  maison,  à  comùtion 
'«  porter  le  nom  et  les  armes.  Armes  plei- 
^,  Armes  brisées,  mi-parties,  écartelées, 
timbrées.  Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
titpports  de  ses  armes.  Les  armes  font  partie 
de  la  succession.  Héraut  d'armes.  Rot  dar- 
Aer.  Chef  du  nom  et  armes  de  cette  maison. 
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SeeUer  du  sceau  de  ses.  armes,  Caeket  dar^ 
mes. 

Juge  darmes.  Celui  qui  était  établi  pour 
juger  des  armoiries  et  des  titres  de  noblesse. 

Armes  fausses ,  ou  Armes  à  enquerre,  Ar- 
mes qui  ne  sont  pas  selon  les  règles  du 
blason,  oui  offrent,  par  exemple,  métal 
sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur. 

Armes  pariantes,  Celles  qui  expriment 
en  tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  maison. 
Ainsi,  Les  armes  du  royaume  de  Castiile  sont 
un  château;  les  armes  de  la  maison  de  Maitty, 
des  maillets;  celles  de  la  maison  de  Créquy, 
un  créquier,  etc, 

ARMÉE,  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  troupes  assemblées  en  un 
corps,  sous  la  conduite  d'un  général. 
Grande,  puissante,  nombreuse  armée.  Petite 
armée.  Armée  victorieuse,  triomphante,  invin- 
cible. Armée  délabrée,  défaite,  oattue,  rujnée. 
Armée  en  déroute.  Armée  en  bon  ordre. 
Année  de  vieilles  troupes.  Armée  navale.  Ar- 
mée  de  réser%*e.  Armée  de  siège.  Armée  dob' 
servation.  Lever,  mettre  sur  pied ,  entretenir, 
faire  subsister  une  armée.  Général  darmée. 
Les  chefs  de  tarmée.  Maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi.  Les  troupes  sont  en  corps 
darmée.  L'armée  marche.  La  marche  de  far* 
mée.  L'année  campait,  était  campée.  Les 
quartiers  de  Varmée,  L'armée  a  pris  ses 
quartiers.  Mettre,  ranger  une  armk  en  ba^ 
taille.  Rassembler,  recueillir  les  débris  dune 
armée.  Faire  la  revue  dune  armée.  Comnuui' 
der  une  armée,  La  tête,  le  front,  les  ailes 
dune  armée.  Le  choc  de  deux  armées.  Les 
deux  armées  étaient  en  présence,  L'Écriture 
sainte  appelle  Dieu  Le  Dieu  des  armées. . 

Il  se  dit,  absolument,  de  Toutes  les  trou- 
pes qu'un  État  lève  et  entretient  pour  sa 
sûreté.  Les  différents  corps  de  formée. 
Mettre  Varmée  sur  le  pied  ae  guerre,  sur  le 
pied  de  paix.  Entrer  dans  tarmée,  dans  les 
rangs  de  formée.  On  dit  de  même  :  Armée 
permanente,  régulière,  soldée.  L'armée,  les 
armées  de  terre  et  de  mer.  JStc. 

L'armée  du  Nord,  formée  d  Italie,  etc., 
La  partie  de  l'armée  qui  est  en  expédition 
dans  le  Nord,  en  Italie,  etc.  Cet  qfficier 
/àisait  partie  de  l'armée  d'Espagne. 

ARUEIJNE*  s.  i.  Peau  très-fine  et  fort 
blanche,  qui  vient  de  Laponie,  et  qui  ap- 
partient à  l'hermine. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil  de  guerre. 
Grand,  puissant,  formidable  armement.  Faire 
un  armement.  Armement  par  terre  et  par  mer. 
Armement  par  terre.  Armement  sur  mer.  Ar^ 
mement  naivil. 

Il  signifie  aussi,  L'action  dHirraer,  de 
pourvoir  des  armes  nécessaires;  et  quelque» 
fois,  L'ensemble  des  objets  qui  servent  à 
armer.  L'armement  dua  soldai.  L'armement 
dune  place  de  guerre.  L'armement  dune 
troupe.  Son  armement  se  compose  de..,  con* 
siste  en.,^ 

L'armement  dun  vaiueau,  dun  navire. 
L'action  de  les  équiper  et  de  les  tenir  prêts 
à  prendre  la  mer,  quelle  que  soit  leur  des- 
tination. Fjaisseaux  en  armement.  Entrer 
en  armement.  Finir  son  armement.  Frais 
darmement.  État  darmement. 

ARMER.  V.  a.  Pourvoir  d'armes.  //  y  a 
dans  cet  arsenal  de  quoi  armer  cinquante 
mille  hommes.  Il  en  a  coûté  tant  pour  oT' 
mer  cette  compagnie. 
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Il  signifie  encore ,  Bevêtir  d'armes  défeii« 
sivea.  Armer  quelqu'un  de  toutes  pièces.  On 
forma  de  pied  en  cap. 

Armer  quelqu'un  chevalier,  se  dit  en  par- 
lant  De  la  cérémonie  par  laquelle  on  rece- 
vait quelqu'un  chevauen 

Armer  un  bâtiment.  L'équiper,  le  pour- 
voir de  tous  les  objets  nécessaires  pouç 
le  mettre  en  état  de  prendre  la  mer,  soit 
qu'on  le  destine  à  Taire  la  guerre ,  soit 
qu'il  doive  seulement  naviguer  pour  le 
commerce.  Armer  un  vaisseau  en  guerre,  en. 
course.  Armer  un  mun're  pour  le  commerce. 

Armer  une  batterie,  La  garnir  de  canons. 
On  dit  de  même,  Armer  une  place  de  guerre, 
Garnir  ses  remparts  de  pièces  de  canon. 

Neutral.,  en  termes  de  Marine,  Armer, 
sur  un  vaisseau.  S'y  embarquer  pour  faire 
partie  de  l'équipage.  Je  me  rendis  à  Brest, 
oà  j'armai  sur  le  Terrible. 

Abmxb  ,  s'emploie  absolument  pour  dire , 
Lever  des  solciats,  lever  des  troupes.  On 
arme  de  tous  côtés.  Toutes  les  puissances  de 
f  Europe  arment, 

Aembr,  signifie  figurément,  Donner  oc« 
casion  de  prendre  les  armes,  de  faire  la 
guerre.  Le  fanatisme  a  souvent  armé  les  peU' 
pies  les  uns  contre  les  autres. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Animer,  irri- 
ter, soulever.  Ses  vices  ont  armé  tous  les 
honnêtes  gens  contre  lui.  Armer  le  fils  con* 
tre  le  père,  l'ami  contre  fami, 

A&uER,  signifie,  par  extension,  Garnir 
une  chose  avec  une  autre  qui  la  fortifie, 
qui  la  met  plus  en  état  de  servir.  Armer  un 
aimant.  Armer  une  poutre  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  meule  ae  moulin  avec  des  liens 
de  fer. 

Armer  un  fusU,  un  pistolet.  Tendre  le 
ressort  qui  met  le  chien  de  la  batterie  en 
état  de  aabattre. 

En  Fauconnerie,  Armer  f  oiseau.  Lui  at- 
tacher des  sonnettes. 

En  Musiq.,  Anner  la  clef.  Mettre  à  la 
clef  le  nombre  de  dièses  ou  de  bémols 
convenables  pour  indiquer  le  ton  dans  le- 
quel l'air  est  écrit. 

AaMaa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Se  munir  darmes,  soit  offensives, 
soit  défensives.  S'armer  dune  épée,  dun 
pistolet.  S'armer  dune  cuirasse.  Ils  s'arme» 
rent  aussitôt,  et  furent  en  état  de  combattra. 
S'armer  dun  bâton,  dune  fourche,  de  tout 
ce  qu'on  trouve  sous  sa  main, 

il  signifie  aussi ,  Prendre  les  armes,  faire 
la  guerre.  Cet  écrivain  autorise  les  sujets  à 
s'armer  contre  leur  prince. 

Il  signifie  figurément.  Se  munir,  se  pré- 
cautionner contre  les  choses  qui  peuvent 
nuire,  qui  peuvent  incommodter.  S'armer 
contre  les  accidents  de  la  fortune.  S^ armer 
contre  les  tentations.  S^armer  contre  les  maux, 
former  contre  le  froid,  contre  la  pluies 
contre  le  mauvais  temps.  S'armer  dun  paro" 
pluie,  dun  bon  manteau.  S'armer  de  courage. 
S'armer  de  patience,  Armez'vous  de  résolu^ 
tion,  S^ armer  de  la  prière.  S'armer  du  signe 
de  la  croix. 

En  termes  de  Manège,  Ce  chet'ol  s'arma 
contre  le  mors,  Il  place  sa  langue  de  ma- 
nière à  empêcher  1  effet  du  mors.  //  s'arme 
contre  son  ca\*alier,  Il  résiste  aux  aides  et 
aux  châtiments. 

Aani ,  ix.  participe.  Un  homme  bien  monté, . 
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bien  armé,  jirmé  de  toutes  pièces.  Armé  de 
pied  en  cap.  Armé  à  la  légère  ou  légèrement. 
Pesamment  armé,  jirmé  d'épée  et  de  pistolets. 
Les  princes  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
guerre,  en  course.  Un  homme  armé  de  pa- 
tience. Être  armé  contre  le  froid. 

Fam.,  //  est  armé  jusqu'aux  dents,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  armé  plus  qu'on  n'a 
coutume  de  l'être. 

Fig.,  //  est  armé  de  toutes  pièces,  il  est 
armé  de  pied  en  cap,  se  dît  D'un  homme  qui 
est  prêt  sur  tous  les  points  d'une  affaire, 
et  en  état  de  repousser  toutes  les  attaques. 

A  main  armée,  À  force  ouverte,  et  les 
armes  à  la  main.  Entrer  à  main  armée  dans 
un  pays.  Ils  enlaçaient  les  troupeaux  à  main 
armée. 

La  force  armée.Yoyez  Forcb. 

ÀBMi,  signifie  adjectivement,  en  parlant 
Des  choses,  Garni,  muni,  pourvu  de.  Un 
bâton  armé  iT une  pointe  de  fer.  Une  plante 
armée  cT épines,  a  aiguillons.  La  gueule  de 
cet  animal  est  armée  de  dents  très^iguës, 

ARHET.  s.  m.  Armure  de  tête ,  petit  cas- 
que fermé  qui  était  en  usage  dans  les  qua- 
torzième ,  quinzième  et  seizième  siècles.  Il 
n'est  plus  employé  qu'en  parlant  De  la 
chevalerie  errante  des  vieux  romans.  L'ar- 
met  de  Mamhrin. 

ARBIILLAIRE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  aue 
dans  cette  locution, ^y^A^fv  armillaire.  Espèce 
de  machine  ronde  et  mobile,  composée  de 
divers  cercles  qui  représentent  ceux  que  les 
astronomes  imaginent  dans  le  ciel. 

ARMILLES.  s.  f.  pi.  Petites  moulures  qui 
entourent  en  façon  d'anneaux  le  chapiteau 
dorique ,  immédiatement  au-dessous  de 
l'ove.  Ces  moulures  carrées  se  nomment 
FUets  ou  Listeaux,  lorsque,  au  lieu  de  tour- 
ner circulairement,  elles  sont  étendues  en 
ligne  droite. 

ARMISTICE,  s.  m.  Suspension  d'armes. 
Un  long  armistice.  Convenir  d'un  armistice. 
Rompre  l'armistice.  Armistice  de  quelques 
jours.  L'armistice  fut  de  courte  durée,  ne 
tarda  pas  à  cesser,  à  expirer. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuhle  ordinairement 
de  bois,  fermé  par  une  ou  deux  portes, 
garni  de  tablettes  ou  de  tiroirs  dans  Tinté- 
rieur,  et  servant  à  renfermer  toutes  sortes 
de  choses.  Grande  armoire.  Petite  armoire. 
Armoire  de  chêne,  de  no)-er,  d'acajou.  Ar^ 
moire  à  porte  pleine ,  à  porte  vitrée.  Armoire 
arasée.  Les  tablettes  d'une  armoire.  Les  tiroirs 
eTune  armoire.  La  corniche,  les  pieds  d'une 
armoire. 

ARMOIRIES,  s.  f  pi.  Il  signifie  la  même 
chose  qu'Armes,  en  termes  de  Blason.  Faire 
peindre,  sculpter  ses  armoiries. 

ARMOISE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  corymbifères  et  à  fleurs  composées, 
qui  renferme  un  grand  nombre  d'espèces. 
L'armoise  commune  est  d'un  grand  usage 
en  médecine,  comme  stimulante,  tonique, 
emménagogue,  etc.  L'absinthe,  l'estragon, 
sont  des  armoises.  On  nomme  Santoline  ou 
Semen'Contra ,  La  graine  de  diverses  espè- 
ces d'armoises,  employée  comme  vermifuge. 

ARMOISIN.  8.  m.  Taffetas  faible  et  peu 
lustré. 

ARMON.  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Une  des 
deux  pièces  du  train  d'un  carrosse,  entre 
lesquelles  le  gros  bout  du  timon  est  placé. 
Les  armons  d'un  carrosse. 
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ARMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  royaume,  d'une 
province.  L'armoriai  de  France.  L'armoriai 
d'Espagne.  Armoriai  de  Normandie,  de  Bre^ 
tagne,  de  Dauphiné,  etc. 

ARMORIER.  V.  a.  Mettre,  peindre,  graver 
ou  appliquer  des  armoiries  sur  quelque 
chose.  Faire  armorier  une  voiture,  de  la  vais» 
selle,  un  cachet. 

AaMORxi,  an.  participe.  Un  cabriolet  or» 
morié. 

ARMORISTE.  S.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries, qui  enseigne  le  blason,  ou  qui 
écrit  sur  le  blason.  Il  est  peu  usité. 

ARBIURE.  s.  f.  Les  armes  défensives  oui 
garantissent  le  corps  ou  les  membres  aes 
guerriers,  comme  la  cuirasse,  le  casque, 
etc.  Armure  légère.  Armure  pesante.  Armure 
complète.  Les  pièces  de  l'armure.  Pièce  d'ar^ 
mure^ 

Armueb,  se  dit  aussi,  en  Physique,  Des 
plaques  de  fer  qu'on  attache  à  un  aimant, 
et  qui  en  augmentent  la  force. 

ARMURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  armes  défensives,  comme 
casques,  cuirasses;  et  même  des  armes  à 
feu,  comme  fusils,  pistolets. 

ARO 

AROBIATE.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute  sub- 
stance qui  appartient  au  règne  végétal,  et 
qui  exhale  une  odeur  forte  et  agréable.  Le 
baume,  k  storax,  la  cannelle,  l encens,  le 
genièvre,  le  girofle,  la  muscade,  etc.,  sont 
des  aromates.  Aromate  précieux,  La  plupart 
des  aromates  croissent  aans  les  pays  chauds, 
et  nous  arrivent  du  Levant, 

AROMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  la  nature  des  aromates ,  qui  a 
une  odeur  forte  et  agréable.  Substance  aro^ 
matique.  Plante,  herbe  aromatique.  Odeur 
aromatique. 

AROMATISATION.  8.  f.  T.  de  Pharmacie. 
Action  d'aromatiser. 

AROMATISER.  T.  a.  Mêler  quelque  sub- 
stance aromatique  à  un  remède,  à  un  ali- 
ment. Aromatiser  de  Peau  d'orge  avec  du  si- 
rop  de  cannelle.  Aromatiser  une  sauce  avec 
de  la  muscade. 

AaoMATisB,  àE,  participe.  Boisson  aro* 
matisée, 

AROME.  8.  m.  Le  principe  odorant  des 
fleurs ,  et  en  général  des  sunstances  végé- 
tales qui  ont  une  odeur  agréable.  L'arôme 
des  fleurs.  L'arôme  du  café, 

ARONDE.  s.  f.  Hirondelle.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,^  queue  d'à» 
ronde,  qui  se  dit  D'une  pièce  de  bois  taillée 
par  un  bout  en  forme  de  queue  d'hirondelle, 
et  qu'on  assemble  avec  une  autre  par  le 
moyen  d'une  entaille  de  la  même  forme. 

Aboitdx,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Un  genre  de  mollusques  acéphales,  au- 
quel appartient  le  coquillage  qui  fournit 
les  perles  et  la  nacre.  C*est  aussi  Le  nom 
d'une  espèce  de  poisson  volant 
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ARPiSgE  ou  ARPIÉGEMENT.  S.  m.  T.  de 

Musique.  Manière  de  frapper  successivement 
let  rapidement  tous  les  sons  d'un  accord^  au 
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lieu  de  les  frapper  à  la  fois.  Faire  des  arpé^ 
ges,  des  arpégements, 

ARPÉGER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Faire 
des  arpèges. 

ARPENT,  s.  m.  Certaine  étendue  de  terre, 
contenant  ordinairement  cent  perches  car- 
rées de  superficie,  ou  cinquante  et  un  ares. 
Un  arpent  de  terre  labourable.  Un  arpent  de 
pré.  Un  arpent  de  vigne.  Un  arpent  de  bois. 
Un  bois  de  tant  d'arpents.  Un  étang  qui  con^ 
tient  tant  d'arpents. 

ARPEITTAGE.  s.  m.  Mesurage  de  terres 
par  arpents  ou  parties  d'arpent,  ou  autres 
mesures.  Faire  V arpentage  aune  terre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  science  de  mesurer 
les  terres.  Entendre  bien  l'arpentage, 

ARPENTER,  v.  a.  Mesurer  des  terres  par 
arpents  ou  parties  d'arpent,  ou  autres  me- 
sures. Arpenter  le  terrain  d'un  village.  Faire 
arpenter  une  pièce  de  terre.  Arpenter  des 
terres. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Parcourir  un  espace  avec  vi- 
tesse et  à  grands  pas.  J'ai  arpenté  aujour^ 
d'hui  Paris  dans  tous  les  sens.  Il  aura  bientôt 
arpenté  te  chemin  d'ici  chez  vous.  On  l'em- 
ploie quelquefois  absolument.  Foyez  comme 
il  arpente. 

AnPEiTTs,  BB.  participe. 

ARPENTEUR.  8.  m.  Celui  dout  le  métier 
ou  l'ofGce  est  de  mesurer  et  d'arpenter  les 
terres.  Manuel  de  Carpenteur.  Arpenteur  juré, 

ARPENTEUSE.  adj.  et  s.  f.  T.  d'Entomo- 
logie. Il  se  dit  De  certaines  chenilles  dont 
le  corps  est  très-long,  et  qui,  ne  pouvant 
marcher  qu'en  pliant  et  allongeant  alterna- 
tivement leur  andomen ,  semblent  mesurer 
l'espace  qu'elles  parcourent.  Chenille  arpen* 
teuse.  Les  arpenteuses  donnent  toutes  nais* 
sance  à  des  papillons  de  nuit, 
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ARQUERUSADE.  s.  f.  Coup  d'arquebuse. 
Rfut  blessé  dîune  arquebusaae. 

Eau  d'arquebusade.  Eau  composée,  dont 
on  se  servait  autrefois  principalement  con- 
tre les  coups  de  feu. 

ARQUERUSE.  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu 
qui  se  portait  sur  l'épaule. 

Arquebuse  rayée.  Arquebuse  dont  le  ca- 
non est  rayé  en  dedans.  Arquebuse  à  croc. 
Grosse  et  lourde  arquebuse  qu'on  tirait  en 
l'appuyant  sur  un  instrument  appelé  Four- 
chette :  cette  arme  servait  surtout  pour  ti- 
rer de  derrière  les  murailles  d'une  place. 
Arquebuse  à  rouet.  Arquebuse  légère  qui 
était  emplovée  dans  la  guerre  de  campagne, 
et  que  portèrent  d'abord  les  ai-quebusiers  à 
cheval. 

Jeu  de  V arquebuse.  Divertissement  de 
bourgeois  qui  s'assemblent  à  de  certains 
jours  pour  tirer  de  l'arquebuse,  ou  plutôt 
du  fusil  :  on  le  dit  aussi  Du  lieu  où  ik  s'as« 
semblent. 

ARQUERUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar- 
quebuse. On  le  fit  arqueduser.  Il  est  vieux. 

AaQUBBUsi ,  BB.  participe. 

ARQUERUSERIE.  s.  f.  L'art,  le  métier 
de  celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
//  est  très^habile,  très^expérimenté  dans  l'at" 
quebuserie. 

ARQUERUSIER.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  un  homme  de  guerre  armé 
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4'une  arquebuse,  jérquebttsier  à  pied,  à  chc" 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Celui  qui  fait  par- 
tie d*uQe  compagnie  de  bourgeois  formée 
pour  s'amuser  et  s'exercer  au  jeu  de  l'ar- 
quebuse. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  fait  des 
arquebuses  et  toutes  sortes  d'armes  à  feu 
portatives.  Cest  un  excellent  arquebusier, 

ARQUEB.  V.  a.  Courber  en  arc.  Jrquer 
une  pièce  de  6ois,  une  barre  de  fer, 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. On  a  fait  marcher  cet  enfant  trop  tôt, 
tes  jambes  se  sont  arquées. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Fléchir,  se  courber.  Cette  poutre  commence 
à  arquer. 

A&Qui,  SB.  participe.  Une  poutre  arquée. 
Des  jambes  arquées, 
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ARBACHEHENT.  8.  m.  Action  d'arracher. 
On  a  payé  tant  pour  l'arrachement  des  soU' 
ches. 

AaRACHsaiBST,  en  termes  d'Architecture, 
se  dit  Des  pierres  qu'on  arrache  d'un  mur 
pour  y  en  mettre  d'autres  en  saillie ,  qui 
puissent  servir  de  liaison  avec  un  mur  qu'on 
veut  joindre  au  premier. 

jirrachements  dune  voûte,  Les  premières 
retombées  d'une  voûte  liées  et  engagées 
dans  un  mur. 

ABBACHEB.  Y,  a.  Détacher  avec  effort 
ce  oui  tient  à  quelque  chose;  ôter  de  force 
quelque  chose.  Arracher  des  arbres,  Arra- 
cher  des  herbes.  Arracher  les  cbeveux.  S'orra' 
cher  les  cheveux.  Arracher  des  dents.  On  lui  a 
arraché  un  aU.  Arracher  un  clou  d'une  mu- 
raille.  On  ne  saurait  arracher  une  pierre  de  ce 
nuir  qu'à  grands  coups  de  marteau.  Arracher 
çiselque  chose  des  mains  de  quelqu'un.  Ar- 
rocher  un  enfant  à  sa  mère,  des  bras  de  sa 
mère,  dtentre  les  bras  de  sa  mère.  Ils  s'ar* 
ritchaieiâ  les  lambeaux  de  son  vêtement. 

Prov.  et  fig.,  //  vaut  mieux  laisser  son 
errant  làorveux  que  de  lui  arracher  le  nez , 
Il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  grand. 

Prov.  et  fig.,  Je  lui  ai  arraché  une  dent, 
se  dit  en  parhiDt  D'un  avare  de  qui  on 
a  tiré  de  l'argent.  | 

Prov.  et  fi^. ,  Ils  sont  prêts  à  s'arracher 
les  yeux,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ont 
ensemble  une  altercation  violente. 

Par  exagi^rat.  et  fam.|  On  se  l'arrache, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  ou  d'une 
chose  qui  est  extrêmement  recherchée ,  et 
signifie.  On  se  dispute  à  qui  l'aura.  //  est 
fort  aimable  en  société,  on  se  Carrache.  Ce 
roauMH  a  le  plus  grand  succès,  on  se  V arrache. 

Y\%.,  Arracher  la  vie  à  quelqu'un.  Le  faire 
périr  de  mort  violente. 

Prov.  et  fig..  Fous  lui  arracheriez  plutôt 
ta  "vie,  se  dit  Pour  marquer  l'extrême  ré- 
pugnance d'une  personne  à  faire  quelque 
chose ,  et  combien  il  serait  difficile  de  l'y 
obliger,  de  l'y  contraindre.  On  dit  de  même  : 
Vous  lui  arracheriez  plutôt  le  ceutr.  Ce  serait 
iui  arracher  l'âme. 

Fig. ,  Arracher  une  opinion  de  Vesprii,  de 
ta  iéie  de  quelqu'un,  Détacher  quelqu'un 
Tome  I. 
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d'une  opinion,  l'y  faire  renoncer.  On  ne 
saurait  lui  arracher  cette  opinion  de  l'esprit. 
Fous  ne  lui  arracheriez  jamais  cela  de  la  tête. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Arracher 
de  son  ccmr  un  sentiment,  une  passion,  un 
souvenir,  etc, 

AaRàCHBA,  signifie  aussi  fièrement,  Ti* 
rer,  obtenir  avec  peine  quelque  chose  de 
quelqu'un.  //  ne  rend /ku  facilement  l'argent 
qu'on  lui  a  prêté,  il  faut  le  lai  arracher.  On 
ne  saurait  arracher  quelque  argent  de  lui.  On 
ne  peut  arracher  un  Isou  de  personne.  Il  n'y 
ajxis  moyen  dt arracher  une  parole  de  lui.  On 
ne  jieut  lui  arracher  une  parole.  J'ai  eu  bien 
de  la  peine  à  arracher  de  lui  cette  promesse, 
cette  parole.  Il  m'a  arraché  mon  secret,  mon 
consentement  à  force  étimportunité.  Vous 
m'arrachez  cet  aveu.  Les  rMlations  que  les 
tourments  lui  arrachèrent.  Il  a  fallu  vous 
arracher  cette  louange.  Je  n'ai  pu  lui  arru" 
cher  cette  grâce. 

Fig.,  Arracher  des  larmes,  des  cris,  des 
soujyirs,  des  plaintes  à  quelqu'un,  Le  faire 
pleurer,  le. faire  crier,  etc.  Ce  récit  m'arru'- 
cha  des  larmes.  La  douleur  m'a  arraché  des 
cris.  Ce  souvenir  joénible  lui  arrache  desjdain- 
tes,  des  soupirs. 

A&aÀCHBR ,  en  parlant  Des  personnes ,  si- 
gnifie souvent ,  tant  au  propre  qu'au  figuré , 
Détourner,  écarter,  éloigner  avec  effort. 
Il  a  fallu  r arracher  de  ce  lieu,  de  dessus  le 
corps  de  Son  fis.  On  ne  saurait  l'arracher  à 
V étude.  On  ne  saurait  V arracher  du  jeu.  Je  l'ai 
arraché  à  des  liaisons  qui  t auraient  perdu. 

Arracher  quelqu'un  a  la  misère,  à  ta  mort, 
etc.,  Le  retirer  de  la  misère,  le  préserver 
d'une  mort  imminente,  etc. 

Arxachsb,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  régime  direct,  et  signi- 
fie. Se  détacher,  s'éloigner  avec  peine,  avec 
effort.  //  s'arrache  au  plaisir.  Je  ne  saurais 
m* arracher  d^ auprès  de  vous, 

D'àRXACHX-piKD.  loc.  adv.  et  fam.  Tout 
de  suite,  sans  inlermission.  Je  l'ai  attendu 
trois  heures  darrache^pied.  Il  a  travaillé  six 
heures  d^arrachc'pied. 

ARaàcui,  SB.  participe. 

ARBACHEUB.  S.  m.  uelui  qui  arrache.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions  :  Arra- 
cheur  de  dents.  Arracheur  de  cors. 

Prov.,  //  ment  comme  un  arracheur  de 
dents,  se  dit  D'un  homme  fort  accoutumé 
à  mentir. 

ARBAISONNER.  V.  a.  Chercher  à  ame- 
ner quelqu'un  à  un  avis,  à  une  opinion,  en 
lui  donnant  des  raisons  pour  le  détermi- 
ner. Je  rai  arraisonné  à  ce  sujet,  ci  il  s'est 
rendu, 

ARRAisoBirB ,  BB.  participe, 

ARRANGEMENT,  s.  m.  Action  d'arran- 
ger ;  État  de  ce  qui  est  arrangé.  Je  l'ai  chargé 
de  l'arrangement  de  mes  livres.  Arrangement 
de  vases,  de  jforcelaines,  de  tableaux.  Il  y  a 
du  goât  dans  Varrangement  de  ces  meubles. 
Il  y  a  quelque  chose  à  changer  à  cet  arrau' 
gement.  L'arrangement  des  mots  d'une  phrase 
se  nomme  Construction. 

Il  se  dit  aussi  de  La  disposition  et  de 
l'ordre  qu'on  observe  dans  un  discours,  en 
mettant  cha(jue  pensée,  chaque  terme  à  la 
place  qui  lui  convient.  L'arrangement  des 
idées,  des  matières»  L'arrangement  des  jmi- 
roles  contribue  à  la  clarté,  à  la  force,  a  la 
grâce  du  discours. 
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Il  signifie  encore.  Louable  économie,  es- 
prit d  ordre  dans  la  dépense.  Cet  homme 
manque  d'arrangement.  Il  faut  mettre  de  l'ar^ 
rangement  dans  ses  affaires. 

Il  signifie  quelquefois ,  Conciliation.  Faire 
un  arrangement  entre  deux  personnes,  L'ar* 
rangement  de  ce  procès  ne  sera  pas  aisé. 

Il  se  dit  é|;alement  Des  mesures  qu'on 
prend  pour  hnir  ses  affaires.  Prendre  des 
arrangements  pour  payer  ses  dettes. 

ARRANGER,  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
convenable,  dans  un  certain  ordre. ^rm/i- 
gez  bien  tout  cela.  Arranger  des  livres. 

Arranger  ses  idées,  ses  jfaroles,  Les  dis- 
poser convenablement,  les  mettre  chacune 
a  leur  place.  Cest  un  homme  qui  arrange  bien 
ses  paroles,  qui  arrange  bien  ce  qu'Hait. 

Arranger  une  maison.  Mettre  en  bon  or- 
dre les  choses  qui  s'y  trouvent,  et,  plus  or- 
dinairement, Y  faire  des  réparations,  des 
embellissements,  des  dispositions  nouvelles. 
//  a  bien  fait  arranger  sa  maison. 

Fig.,  Arranger  ses  affaires.  Les  mettre 
dans  un  meilleur  ordre,  dans  un  meilleur 
état.  //  a  bien  arrangé  ses  affaires, 

Fig. ,  Arranger  une  affaire,  un  procès,  un 
différend,  une  querelle.  Les  accommoder , 
les  terminer  à  I  amiable. 

Fig.,  Arranger  sa  vie,  La  régler,  la  dis- 
tribuer comme  il  convient.  li  a  bùn  arrangé 


sa  vie. 


Fam.  et  îroniq.,  Arranger  quelqu'un,  Le 
maltraiter,  lui  causer  du  dommage.  U  a 
voulu  faire  l'insolent,  je  l'ai  arrangé  de  la 
bonne  manière,  je  Vai  bien  arrangé,  je  l'ai 
arrangé  comme  il  faut.  Qui  vous  a  arrangé 
ainsi?  La  pluie,  le  vent  vous  a  bien  arrangé. 
Comme  vous  êtes  arrangé! 

Fam.,  Cela  m'arrange,  ne  m'arrange  j)as, 
se  dit  D'une  chose  qui  platt,  dont  on  s'ac- 
commode, ou  qui  déplaît,  qui  porte  pré- 
judice. 

Abrabgbb,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  mettre,  se  ranger 
dans  un  certain  ordre,  Arrangeons^nous  bien 
autour  du  feu,  autour  de  la  table. 

Il  signifie  également.  Se  mettre  dans  une 

position,  dans  une  posture  commode,  pour 

faire  quelque  chose.  //  s'arrange  dans  son 

fauteuil  pour  dormir.  S^arranger  à  une  table 

pour  écrire  commodément. 

S^arranger  chez  soi,  Mettre  ses  meubles 
en  ordre,  rendre  sa  maison  propre  et  com- 
mode. //  me  faudra  du  temps  pour  m'arran» 
ger  chez  moi.  Fous  vous  êtes  bien  arrangé. 

Fig.,  ^arranger  pour  faire  auelque  chose , 
Faire  ses  dispositions  de  manière  a  exécuter 
la  chose  qu  on  a  décidée,  qu'on  a  promise. 
Je  me  suis  arrangé  i)our  avoir  fini  cet  ouvrage 
à  telle  époque.  Je  m'arrangerai  pour  vous 
payer  dans  un  mois. 

Fig.  et  fam.i  Arranget'^ous;  vous  n'avez 

Su  à  vous  arranger  comme  vous  voudrez,  se 
it  À  quelqu'un  à  qui  on  laisse  entièrement 
le  soin  de  ses  propres  affaires. 

Abbabgbb,  avec  le  pronom  personnel  » 
signifie  aussi.  S'accorder,  s'entendre  avec 
une  autre  personne  pour  faire  quelque  chose 
en  commun.  Ils  se  sont  arrangés  jfonr  jxwtir 
ensemble.  Payez  j)our  vous  etjMntrmoi,  nous 
nous  arrangerons  ensemble. 
I  II  signifie  encore.  Terminer  à  l'amiable 
un  procès,  un  différend,  une  quei*elle.  Ils 
I  n'ont  pas  voulu  s'arranger,  ils  plaideront^ 
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Us  se  sont  arranges,  et  ne  se  soni  point  kit- 
tus.  Il  s'est  arrangé  avec  ses  créanciers. 

ÀRRASoi)  is.  participe. 

Il  se  dit,  en  mauvaise  part,  D'un  homme 
qui  a  de  Tapprét,  de  la  pédanterie,  de  l'af- 
iectation  dans  son  ton ,  dans  ses  manièi'es. 
Il  est  toujours  arrangé  dans  sa  manière  de 
s'exprimer.  Il  a  toujours  un  air  arrangé. 

ARRENTEMENT.  s.  m.  Action  de  donner 
ou  de  prendre  à  rente.  Donner  un  arrenie' 
ment,  raire  un  arrentement.  Prendre  un  ar* 
rentement.  Tenir  un  champ»  une  vigne,  un 
pré  par  arrententent, 

ARRENTER.  v.  a.  Donner  à  rente  quel- 

aue  héritage»  ou  quelque  pièce  de  terre, 
e  vigne ,  etc.  H  a  arrenté  toutes  ses  vignes. 
Il  lui  a  arrenté  tant  d'arpents  de  terre, 
moyennant  telle  redevance, 

ARRRiTTi,  ^K.  participe. 

ARRÉRAGER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  rentes 
en  redevance  annuelle  qui  ne  sont  pas 
payées ,  et  qui  s'accumulent.  //  ne  faut  pas 
laisser  arrérager  ses  rentes,  ses  pensions.  Il 
ne  faut  pas  se  laisser  arrérager. 

ARRERAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est  dû,  ce 
qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'un 
loyer,  d'une  ferme.  Il  lui  doit  tant  d'années 
d^ arrérages.  Cela  fait  mille  écus,  tant  enprin» 
cipal  que^  arrérages.  Payer  le  principal  et 
les  arréragés.  Recevoir,  toucher  des  arrérages. 

ARRESTATION,  s.  f.  Action  d'arrêter 
quelqu'un,  de  i empêcher  de  continuer  sa 
route.  Il  signifie  plus  ordinairement ,  L'ac- 
tion de  se  saisir  d'u  ne  pei'sonne  et  de  l'eropri- 
sonoer,  en  exécution  d'un  ordre  supérieur, 
d'un  jugement.  L'arrestation  de  cet  accusé 
s'est  faite  sans  éclat.  L'arrestation  d'un  débi- 
teur. Procès-verbal  d^ arrestation. 

Il  signifie  aussi.  L'état  de  celui  oui  est 
arrêté.  //  est  en  état  d^arrestation.  Il  a  été 
trois  mois  en  arrestation. 

ARRÊT,  s.  m.  Jugement  d'une  cour,  d'une 
justice  souveraine,  par  lequel  une  question 
de  fait  ou  de  droit  est  décidée.  Arrêt  de  la 
cour  royale,  de  la  cour  de  cassation.  Arrêt  in-- 
terlocutoire.  Arrêt  par  défaut.  Arrêt  définitif 
Arrêt  contradictoire.  Arrêt  sur  requête.  Arrêt 
par  forclusion.  Arrêt  solennel.  Arrêt  en  robes 
rouges*  Arrêt  les  chambres  assemblées.  Arrêt 
de  mort.  Arrêt  d'absolutitm.  Arrêt  de  renvoL 
Poursuivre  un  arrêt.  Prononcer  un  arrêt.  Ben» 
dre  un  arrêt.  Dresser  un  arrêt.  Lever  un  arrêt. 
Obtenir  un  arrêt.  Être  fondé  en  arrêt.  Casser 
un  arrêt.  Se  pourvoir  contre  un  arrêt.  En 
cassation  tTarrêt.  En  interprétation  dtarrêi. 
Pxécuter  un  arrêt.  En  exécution  de  l'arrêt. 
Il  y  a  tant  de  chefs  à  cet  arrêt.  L'arrêt  porte 
(elle  chose.  Un  recueil  dC arrêts, 

U  se  dit  figurément  Dea  jugements  de 
Dieu ,  des  décîsioins  des  hommes  qui  ont 
ou  croient  avoir  quelque  autorité.  Les  or* 
rets  de  Dieu.  Les  arrêts  du  destin,  de  la  Pro- 
vidence. J'attends  de  vous  mon  arrêt.  Je 
m'appellerai  point  de  votre  arrêt.  Ses  paroles 
sont  des  arrêts  sans  appel,  U  foui  se  défier 
quelqurfois  des  arrêts  de  ce  critique. 

AraIt,  si^ifie  aussi,  Saisie,  soit  de  la 
personne,  soit  des  biens.  On  a  fait  arrêt  sur 
sa  personne  et  sur  ses  biens.  Mettre  en  arrêt 
un  homme  entre  les  mains  d'un  huissier.  Il 
a  fait  arrêt  sur  de  I  argent  qui  revient  à  son 
débiteur.  Faire  saisie  et  arrêt  entre  les  mains 
de  quelqu'un.  En  parlant  d'Une  saisie  d'ar- 
gent faite  entre  lea  mains  d'un  tiers ,  on  ne 
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dit  plus  guère  que  Saisie^arrêt  ou  Opposi' 
tion. 

Maison  d'arrêt.  Prison ,  lieu  de  détention. 
Maison  (t arrêt  militaire.  Le  corps  de  garde 
de  la  maison  darrêi. 

Arrêts,  au  pluriel,  se  dit,  eo  termes  de 
Guerre,  de  La  défense  oui  est  faite  à  un 
militaire,  à  un  officier,  ae  sortir  de  chez 
lui,  ou  de  s'éloigner  d'un  lieu  déterminé. 
On  l'a  mis  aux  arrêts.  Il  est  aux  arrêts 
dans  sa  chambre.  Il  sera  puni  pour  n'avoir 
pas  gardé  ses  arrêts,  pour  avotr  rompu  les 
arrêts.  On  a  levé  les  arrêts,  il  peut  sortir. 

Arrêts  forcés  ou  de  rigueur.  Défense  ab- 
solue de  sortir.  Arrêts  simples.  Défense  de 
sortir  aux  heures  où  l'on  n'est  pa»  de  ser- 
vice. L'officier  qui  est  aux  arrêts  de  rigueur 
remet  son  épée  a  VadjudasU-major  qui  Tes  lui 
signifie. 

AarIt,  en  termes  de  Manège,  L'action 
du  cheval,  quand  il  s'arrête.  Ce  cheval  a 
l'arrêt  bon,  mauvais,  l'arrêt  sûr  et  léger.  Il 
est  ferme  sur  l'arrêt. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  la  main 
pour  arrêter  le  cheval.  Temps  d'arrêt,  demi- 
arrêt.  Action  de  la  main  pour  ralentir  le 
mouvement  sans  le  faire  cesser.  Former  ou 
fedre  des  arrêts,  des  temps  d'arrêt,  des  demi' 
arrêts. 

Temps  d'arrêt,  se  dit  en  général  de  CSourts 
intervalles  ou  repos  que  Ton  observe  entre 
certains  mouvements  qui  doivent  s'exécuter 
avec  précision  et  régularité. 

ArrAt,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  de 
L'action  du  chien  couchant,  lorsqu'il  ar- 
rête le  gibier.  Ce  chien  est  à  Carrêt.  Il  est 
en  arrêt.  Ha  fait  un  bel  arrêt.  Tenir  le  gibier 
en  arrêt.  Être  eo  arrêt  devant  le  gibier. 
Chien  d'arrêt. 

ArrAt,  signifie  en  outre,  La  pièce  du 
harnois  où  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait 
sa  lance,  pour  rompre  en  lice,  ou  pour  se 
reposer.  Mettre  la  Itmce  en  arrêt. 

Il  ae  dit  aussi  d'Un  petit  verrou  qui  re- 
tenait immobile  le  chien  de  certaines  pla- 
tines d'armes  à  feu.  Les  platines  à  secret 
étaient  à  arrêt.  Ce  pistolet  est  en  arrêt. 

Il  se  dit  également  d'Une  petite  pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  horloge 
n'aille  trop  vite.  L'arrêt  dtane  horloge. 

Fig. ,  //  n'a  point  d'arrêt,  c'est  un  esprit 
sans  arrêt,  se  dit  D'un  jeune  éventé,  ou 
d'un  homme  léger,  volage,  sur  les  paroles 
duquel  on  ne  saurait  compter. 

ArrIt,  en  termes  de  Couture  et  de  Lin- 
gerie, se  dit  Des  ganses  qu'on  met  à  l'ex* 
trémité  des  ouvertures,  pour  empêcher  que 
le  linge  ou  l'étofle  ne  se  déchire.  On  a  ou* 
bUé  de  faire  un  arrêt  à  Vouverture  de  cette 
chemise. 

ÂMMÈré,  s.  m.  Résolution  prise  dans 
une  coBipagnie,  dans  une  assemblée  déli- 
bérante. Après  une  longue  dMibération,  VaS' 
semblée  a  pris  un  arrêté. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  décision  de  quelque 
autorité  administrative.  Un  arrêté  du  préfet 
de  police. 

En  termes  de  Financesi  Arrêté  de  compte, 
Règlement  de  compte. 

ARRftTB*BŒITP.  S.  m.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  bugrane,  plante  légumineusa 
ainsi  nommée  parce  que  ses  racines  tra* 
çantes  font  souvent  obstacle  à  la  charrue. 
L'arrêtC'bœuf  est  quelquefois  épineux. 
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I  ARRÊTER.  V.  a.  Empêcher  la  ooiUinua* 
tion  d'un  mouvement,  le  cours,  le  progrci 
de  quelque  chose ,  4'écoulement  de  quelque 
liqueur.  Arrêter  une  horloge.  Arrêt»  u% 
homme  qui  s'enfuit.  Arrêter  les  pas  de  queU 
qu'un.  Arrêter  quelqu'un  dans  sa  marche, 
dans  sa  course.  Arriter  un  ehevtd;  f  arrêter 
tout  court.  Arrêter  l'eau  par  le  moyen  dune 
digue.  Arrêter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  le 
sang.  Arrêter  une  hémorragie. 

Il  signifie  aussi ,  Fixer,  assurer  une  chose. 
Arrêter  unepersienne  que  le  vent  agite.  Arrêter 
une  pierre,  un  dieanant  dans  le  chaton.  Ar* 
réter  une  planche,  une  poutre  avec  des  clous, 
avec  des  crampons.  Arrêter  une  pierre  avec 
du  mortier. 

Arrêter  un  point  en  cousant,  Faire  ua 
nœud  au  dernier  point  de  la  couture, 
pour  que  le  fil  n'échappe  pas. 

'  Arrêter  ses  yeux,  ses  regards  sur  qudqu  un, 
sur  quelque  chose.   Le  regarder  fixement 

Ftg. ,  Arrêter  sa  pensée  sur  quelque  chose. 
Réfléchir  sur  quelque  chose  avec  attention. 

En  termes  de  Chasse ,  Ce  chien  arrête  des 
perdrix,  des  caÛles,  ou  simplement.  H  ar^ 
rête,  Quand  il  rencontre  des  perdrix,  des 
cailles,  il  s'arrête,  et  indique  ainsi  aa 
chasseur  où  elles  sont. 

En  termes  de  Manège,  Arrêter  et  rendre. 
Former  des  demi-temps  d'arrêt  successifs. 

Arrêter,  signifie  encore,  Empêcher  quel- 
u'un  d'agir,  de  faire  ce  qu'il  voulait  faire, 
e  continuer  ce  qu'il  avait  commencé.  U 
veut  faire  des  poursuites  contre  moi,  meit 
faidequoi  l'arrêter.  Je  n'ai  fait  que  dire  une 
parole,  et  je  Vai  arrêté  tout  court.  Il  tauraU 
fait,  si  on  ne  Veut  arrête.  En  cet  endroit  de 
son  discours,  je  t arrêtai.  Quelle  est  la  é^ 
culte  qui  vous  arrête?  Une  seule  chose  m  ar- 
rête.  Aucune  considération  ne  peut  V  arrêter. 
Continuez,  qui  vous  arrête,  qui  peut  vous  ar* 
rêter? 

Arrêter  un  courrier,  Retarder  son  départ, 
l'empêcher  pour  un  temps  de  continuer  sa 
route. 

Arrétbr,  s'emploie  souvent,  dans  un 
sens  analogue  à  celui  qui  précède,  avec  uo 
nom  de  chose  pour  régime.  Arrêter  la  se" 
dition.  Arrêter  tes  plaintes  et  les  murmures. 
Arrêter  le  désordre.  Arrêter  la  fureur  de  quel- 

?uun.  On  arrêta  cet  élan  généreux.  Arrêter 
essor  du  génie.  Arrêter  la  marche  des  aj' 
faires,.  Ces  nombreux  incidents  retardent  et 
arrêtent  faction  du  drame. 

Il  signifie  quelquefois.  Fixer,  retenir, 
captiver  par  quelque  chose  d'intéressant, 
d'attrayant.  Bien  ne  peut  arrêter  cet  esprit 
frivole.  Les  charmes  de  cette  ville  n'ont  pu 
tarrêter. 

AaRftTBR,  signifie  aussi.  Saisir  par  voie 
de  justice.  Ses  créanciers  ont  fait  arrêter  sa 
voiture  et  ses  chevaux.  Arrêter  les  exem» 
pUùres  dtun  livre,  Saisir-arriter,  Faire  une 
aaisie-arrêt  ou  opposition. 

Il  signifie  également ,  Prendre  et  reteuif 

Frisonnier.  Ses  créanciers  Font  fait  arrêter.  On 
a  arrêté  pour  dettes.  Être  arrêté  pour  vol. 
On  tarréta  prisonnier.  Au  nom  de  la  loi,  je 
vous  arrête, 

AREftrsa,  signifie  en  outre,  S'assurer 
d'avance  le  service  de  quelau'un,  l'usage 
de  quelque  chose.  Arrêter  tm  domestique,  une 
seri'onte.  Arrêter  un  valet  de  chamàre,  Ar» 
réter  un  cuisinier,  une  cuisinière.  Arrêter  une 
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t,  iM  hgemmt.  Arrêter  une  voiture. 
Arrêter  des  ekévatuù  à  la  poste,  une  place  à 
Lg  dUiMenee* 

AuÀTUL,  signifie  mam,  Résoudre  et  dé- 
tcrmioer  quelque  chose  y  demeurer  d*«c- 
G0nl  de  faire  (|uelque  chose,  en  convenir. 
Après  m>oir  bien  exami/té  ficaire,  on  arrêta 
teUe  chose,  on  arrêta  que  ton  ferait  telle 
chose,  défaire  telle  chose.  Qua-t'On  arrêté 
dams  cette  conférence?  Il  avait  arrêté  dans 
som  esprit  de  donner  sa  démission.  J'ai  arrêté 
en  moinnême  de^.  Nous  aifons  arrêté  cela  en' 
semble.  Arrêter  une  marche,  un  plan  de  con- 
dmiie.  On  ne  peut  encore  rien  arrêter  sur  cette 
araire. 

Arrêter  un  compte,  arrêter  des  parties, 
Bé^er  un  compte ,  régler  des  parties. 

AuiAtbs,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Cesser  d*aller, 
d*Agir,  de  parler,  etc.  //  marchait  à  grands 
pas,  mais  il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta 
Umi  court.  Une  montre  qui  s'arrête.  lia  tra^ 
vmUé,  parlé  deux  heures  sans  s'arrêter.  Il 
s'arrêta  tout  court  au  milieu  de  sa  haiangue,, 
S^  arrêter  au  milieu  d'un  récit,  dune  lecture. 
L'orateur,  le  prédicateur  fut  obligé  de  s'arrê' 
ter.  Pourquoi  vous  arrêter?  Quand  une  fois  il 
est  en  train  déjouer,  il  ne  sait  pas  s'arrêter. 
Fos  enfants  jettent  desjfierres,  dites-leur  de 
s'arrêter. 

ProT.  et  fig.,  ^arrêter  en  beau  chemin, 
Absuidonner  une  entreprise  dont  la  réussite 
puraii  assurée. 

AaaÂTsa ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie particulièrement,  Tarcier,  s'amuser, 
rester  quelque  temps  clans  un  lieu  sans  en 
sortir.  Oi$  thms  êtes^vous  arrêté?  Nous  nous 
saaunes  arrêtés  une  heure  chez  lui.  Allez  vite 
et  revenez  sans  vous  arrêter.  Il  s'arrête  à  tous 
les  ceins,  à  toutes  les  bornes.  Il  s'arrête  à 
toeu  les  cabarets. 

H  sicDÎfie  aussi.  Interrompre  un  voyage 
pour  séjourner  quelque  temps  dans  un  lieu. 
Aaus  nous  arrêùanes  plusieurs  jours  à  Bor- 
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Il  aa  dit  figurément,  et  signifie,  Se  dé- 
temuiier ,  se  fixer.  Après  avoir  écouté  diffé» 
resUes  propositions,  il  s'arrêta  à  la  première. 
Après  avoir  vu  toutes  les  éti^fes  qui  étaient 
à  '9€9Êdre,je  m'arrêtai  à  celle-là, 

n  signifie  aussi,  Avoir  égard,  faire  atten^ 
tioD.  Samiter  aux  apparences.  Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  à  des  hagaie^s.  Il  ne  faut  pas 
s'arrêter  à  ce  qui!  dit» 

.y  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
9  Cesser  de  marcher,  de  cheminer, 
faire  une  station  en  quelque  endroit. 
cette  acception ,  il  se  dit  surtout  De 
qui  voyagent  à  cheval  ou  en  voiture. 
Nasu  arrêiàmes  à  tel  endroit,  dans  tel  village, 
possrjmre  boire  nos  chevaux. 

Il  signifie  aussi,  en  général.  Cesser  d'al- 
ler, d'agir,  de  parler.  Dans  cette  acception , 
il  Remploie  surtout  à  llmpératif.  Dites  au 
cocker  éTarrêter,  Arrête,  pourquoi  me  fuir? 
jdrréums  un  moment,  Anitez^  qu'allez^vous 
faire?  Arrêtez,  toutes  vos  paioles  sont  au^ 
tmmt  d'injures, 

JkMmkràf  mm,  participe. 

Cet  homme  n  a  pas  ta  vue  arrêtée.  Il  n*a 
ptts  la  vue  assurée.  //  n'a  pas  tesprit  bien 
SÊTPéléf  II  n'est  pas  bien  sensé. 

Jiifoir  des  idées  arrêtées,  des  principes  ar- 
ré9i»B  VAtf  opinion  arrêtée  sur  quelque  chose, 
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Avoir  sur  une  chose  des  idées,  des  principes 
fi\es«  une  opinion  bien  établie.  Cest  une 
affaire  arrêtée,  C'est  une  chose  décidée, 
convenue. 

£n  termes  de  Peinture,  Dessin  arrêté, 
esquisse  arrêtée,  composition  arrêtée.  Dessin 
terminé,  esquisse,  composition  où  l'on  n'a 
plus  rien  à  changer,  à  retoucher.  Dessin 
arrêté,  se  dit  aussi  d'Un  dessin  tracé  avec 
justesse  et  fermeté. 

ABRÉTISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 
mentateur d'arrêts,  de  déclarations,  etc. 
'  ARRUENKNT.  s.  m.  Action  d'arrher.  Il 
a  vieilli.  On  le  disait  particulièrement,  au- 
trefois ,  de  L'achat  de  grains  en  vert  et  sur 
pied. 

ARRBBR.  V.  a.  S'assurer  d'un  achat  ou 
d'une  location  en  donnant  des  arrhes.  Ar' 
rher  des  marchandises. 

Arahb,  bb.  participe. 

ARRHÏS.  s.  f.  pi.  L'argent  qu'un  acqué- 
reur ou  un  locataire  donne  pour  assurance 
de  l'exécution  d'un  marché  verbal,  et  qu'il 
perd  s'il  rompt  le  marché.  Le  marché  est-il 
conclu  ?  donnez  des  arrhes.  Il  s'est  engagé, 
puisqu'il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des 
arrhes  /)onr  une  place  à  la  diligence. 

Il  se  disait  autrefois  figurément,  dans  le 
sens  d'Assurance  et  de  eage.  Les  bonnes 
œuvres  sont  les  vraies  arrhes  du  salut.  Les 
présents  sont  des  arrhes  d'amitié. 

ARRIÈRE,  préposition  et  adverbe.  Loin. 
Il  n*est  guère  usité  que  dans  certaines  phra- 
ses par  lesquelles  on  enjoint  de  se  retirer, 
de  s  éloigner,  et  qui  marquent  l'horreur  ou 
le  mépris.  Arrière  de  moi,  Satan.  Arrière  tes 
médisants. 

£n  termes  de  Marine,  Fent  arrière»  Vent 
qui  souffle  de  la  poupe.  Aller  vent  arrière. 
Avoir  vent  arrière. 

Akrièrb,  s'emploie  comme  substantif 
masculin,  en  termes  de  Marine,  et  signifie, 
La  moitié  de  la  longueur  d'un  bâtiment , 
depuis  le  grand  mât  jusqu'à  la  pOupe.  // 
était  à  Varrière  du  navire.  Le  gaillara  d'ar- 
rière. Aller  de  V avant  à  Carrière.  Les  voiles, 
les  canons  de  l'arrière. 

Arbiâsb,  est  aussi  préposition  insépa- 
rable, et  se  joint  à  certains  substantifs, 
f>our  marquer,  en  général ,  que  la  chose  ou 
a  personne  dont  il  s'agit  est  placée  derrière 
une  autre,  est  postérieure  à  une  autre. 
L'atrière-corps ,  l  avant-corps  d'un  bâtiment. 
Arrière-neveu,  Arrière-nièce.  Des  arrière-ne- 
veux. Des  arrière-nièces.  Etc. 

ARRièRE  (EU).  Locution  adverbiale  qui 
indique  Mouvement,  direction,  position 
vers  le  lieu  ou  le  côté  qui  est  derrièiv.  Aller 
en  arrière.  Retourner  en  arrière.  Faire  un  pas 
en  arrière.  Se  porter  en  arrière.  Votre  coif- 
fiare  est  trop  en  arrière,  Penchez^ous  un  peu 
en  arrière. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  ne  va  ni  en 
avant  ni  en  arrière.  Elle  est  toujours  dans  le 
même  état. 

Fam.,  //  me  loue  en  présence^  et  me  dé- 
chire en  arrière.  Et  me  déchire  quand  je 
suis  absent. 

En  ABaiÉas,  signifie  particulièrement. 
Derrière  et  à  une  certaine  distance.  //  est 
resté  bien  loin  en  arrière, 

II  s'emploie  également  comme  locution 
prépositive.  Un  corps,  un  objet  placé  en  ar- 
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rière  d'un  autre.  En  arrière  de  la  ligne  de 
bataille. 

Eir  AaaiàaB ,  s'emploie  figurément,  pour 
marquer  Un  retard.  Fous  êtes  bien  en 
arrière,  et  je  crains  que  votre  tache  ne  soit 
pas  achet'ée  à  temps.  Ce  fermier  est  tou- 
jours en  arrière  pour  ses  payements.  Il  est 
en  arrière  de  trois  quartiers.  Cet  écolier  ne 
fait  aucun  progrès,  il  est  fort  en  arrière  de 
ses  camarades.  Être  en  arrière  de  son  siècle, 

ARRIÈRE-RAN.  s.  in.  Convocation  qu'un 
souverain  faisait  autrefob  de  tous  les  nobles 
de  ses  États ,  pour  les  conduire  à  la  guerre. 
Publier  l'arrière-ban. 

Il  se  disait,  par  extension  et  plus  ordi* 
nairement.  Du  corps  même  de  la  noblesse. 
Convoquer,  appeler,  assembler  l'arrière-ban. 
Dès  que  l'arrière-ban  fut  en  marche.  Voyes , 
au  mot  Bas  ,  d'autres  emplois  de  cette  ex- 
pression. 

ARRiiRE-BEC.  S.  m.  T.  d'Archit.  Angle, 
éperon  de  chaque  pile  d'un  pont,  du  côté 
daval. 

ARRIERE-BOVCBE.  S.  f.  T.  d'Anat. ,  sy- 
nonyme de  Pharynx. 

ARRIÈRE-ROUTIQVB.  S.  f.  Pièce  placée 
immédiatement  et  de  plain-pied  derrière  la 
boutique.  //  a  ses  marchandises  les  plus 
précieuses  dans  son  arrière-boutique.  Ce  mar* 
chand  couche  dans  son  arrière-loutique. 

ARRièRE-CORPS.  S.  m.  T.  d'Archit.  Pai^ 
tie  verticale  d'un  bâtiment  ou  d'une  façade, 
qui  est  en  retraite  d'une  autre. 

ARRIERE-COUR.  s.  f.  Petite  cour  qui, 
dans  un  corps  de  bâtiment ,  sert  à  dégager 
et  à  éclairer  les  apoartements.  Cette  maison 
a  une  arrière-cour  Jort  commode. 

ARRIÈRE-FAIX.  s.  m.  Ce  qui  reste  dans 
la  matrice  après  la  sortie  du  fœtus;  c'est- 
à-dii*e ,  le  placenta ,  le  cordon  ombilical ,  et 
les  membranes  qui  enveloppaient  le  foetus. 

ARRIÈRE-FIEF.  s.  m.  Fief  mouvant  d*un 
autre  fief.  Cette  terre  avait  plusieurs  arrière- 
fiefs. 

ARRIÈRE-GARANT.  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
Garant  du  garant.  Il  est  peu  usité. 

ARRIÈRE-GARDE.  S.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  dernière.  Les  ennemis 
donnèrent,  tombèrent  sur  V arrière-garde.  Ils 
harcelaient  perpétuellement  l'arriéré  -  garde. 
On  mit  notre  bataillon  à  l'arrière-garde.  Notre 
marche  était  protégée  par  l'arrière  -  garde 
L'arrière  garae  d'une  afmêe  natale.  Les  vais- 
seaux qui  forment  l'arrière-garde. 

ARRIÈRE-GOÛT.  s.  m.  Godkt  que  laissent 
dans  la  bouche  certains  aliments  ou  cer- 
taines liqueurs,  différent  de  celui  qu'on 
avait  éprouvé  d'abord.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  Ce  vin  laisse  an 
arrière-goût, 

ARRlÈRE-nAIN.  S.  m.  Coup  du  revers  de 
la  main.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  usité 
qu'au  Jeu  de  paume.  J'ai  gagné  la  partie  jtnr 
un  bel  arrière-main. 

Il  s'emploie  comme  féminin  dans  cette 
phrase ,  Avoir  V  arrière-main  belle,  Jouer  bien 
du  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir. 

AaRiàHB-MAiK,  en  termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  postérieure  du 
cheval ,  par  opposition  au  corps  et  à  l'avant- 
main.  Les  défectuosités  de  l'arrière-main, 

ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  Le  fils  du  ne- 
veu ,  par  rapport  à  l'oncle.  Cest  son  arrière* 

nei'eu, 
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Dans  le  Style  soatenu,  Nosarrière^e^'eux, 
La  postérité  la  plus  reculée. 

ARRIÈHE-PENS^B.  s.  f.  Pensée  que  l'on 
tient  secrète;  intention  que  l'on  cache,  tan- 
dis qu*on  en  manifeste  une  autre.  Il  y  a 
dans  cette  proposition  quelque  (prière-pensée 
dont  Je  me  défie.  Cet  homme  a  toujours  des 
arrière-pensées.  Il  y  a  dans  cette  démarche 
une  €wrière-pensée  qui  se  démêlera  avec  le 
temps.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS.  S.  m.,  et  AR- 
RIÈRE-PETITE-FILLE.  s.  f.  Le  fils  ou  la 
fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille,  par 
rapport  au  bisaïeul  ou  à  la  bisaïeule. 
Louis  XV  était  arrière-petitfils  de  Louis  XI F» 

ARRIERE-POINT.  S.  m.  Point  d'aiguille 
qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de  faire. 
Faire  un  rang  d* arrière-points. 

ARRIÉRER.  V.  a.  Retarder.  On  ne  le  dit 
guère  que  dans  cette  phrase,  Arriérer  un 
parlement,  Le  différer,  ne  pas  le  faire  à  son 
échéance. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Demeurer  en  arrière. 
Linfantene  s*arriéra. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Ne  pas 
payer  aux  échéances  convenues.  Un  fermier 
qui  s'est  arriéré. 

ÀRRiéRi,  BB.  participe.  Payement  ar' 
riéré.  Réclamer  un  traitement  arriéré. 

Des  afjaires  arriérées^  Des  affaires  qui 
n'ont  pu  être  examinées  ou  expédiées  à 
temps. 

Cet  enfant  est  fort  arriéré  ^  Il  a  bien  peu 
d'instruction  pour  son  âge.  Fous  voilà 
bien  arriéré,  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
votre  tâche  soit  aussi  avancée  qu'elle  devrait 
Têlre. 

ARRiini,  s'emploie  substantivement,  en 
termes  de  Finances,  pour  désigner  d'une 
manière  collective.  Les  dettes  de  l'État  dont 
le  payement  est  retardé.  On  ne  paye  pas  ce 
fournisseur,  il  a  été  mis  à  l* arriéré.  Ma 
créance  a  été  mise  dans  Carrière,  portée  à 
l'arriéré.  Liquider  l* arriéré. 

Il  signifie  aussi ,  Toute  portion  d'une  dette 
quelconque  dont  le  payement  a  été  retardé. 

//  vient  de  solder  son  arriéré.  Tai  réclamé 

/•      •  #  * 
arrière. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
La  partie  d'un  travail,  d'une  tâche,  que  l'on 
n'a  pu  faire  à  temps.  Tai  beaucoup  a  arriéré 
dans  ma  correspondance. 

ARRIÈRE-SAISON,  s.  f.  L'automne,  et 
plus  ordinairement  La  fin  de  l'automne ,  ou 
même  Le  commencement  de  l'hiver.  Les 
fruits  de  l^ arrière-saison.  Ces  pommas,  ces 
poires,  etc.,  sont  pour  l'arrière -saison.  Le 
bon-chrétien,  la  reinette,  ne  se  mangent  que 
dans  V arrière-saison.  Nous  avons  eu  encore 
de  beaux  jours  dans  l'arrière-saison. 

Il  signifie  figurément.  Le  commencement 
de  la  vieillesse.  //  faut  se  ménager,  se  ré- 
server quelque  chose  pour  l'arrière-saison, 

Arrièrb-saisov  ,  en  parlant  Du  blé  et 
du  vin ,  désigne  Les  derniers  mois  qui  pré- 
cèdent la  récolte  ou  les  vendanges.  Le  blé 
se  vend  plus  cher  dans  V arrière -saison, 
c'est-à-dire,  Dans  les  mois  de  juin  et  de 
juillet.  Ce  vin  ne  se  boit  que  dans  l'amère- 
saison,  c'est-à-dire,  Dans  les  mois  de 
juillet  et^  d'août. 

ARRIÈRE-VASSAL,  S.  m.  Celui  qui  re« 
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levait  d'un  seigneur  vassal  d'un  autre  sei- 
gneur. Il  était  arrière-vassal  de  tel  prince. 

ARRIÈRE-TOUSSURE.  8.  f.  T.  d'Archit 
Espèce  de  voûte  pratiquée  derrière  une 
porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner  l'em- 
brasure. Arrière-voussure  de  Marseille.  Ar- 
rière-voussure Saint-Antoine. 

ARRinAGJB.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 

d'arrimer,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

Chargement  d'un  bon  arrimage,  d'un  difficile 

arrimage.  Frais  d'arrimage.  Arrimage  bien 

fait,  mal  fait, 

ARRIMER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Distri- 
buer, arranger  convenablement  et  placer 
avec  solidité,  dans  l'intérieur  d'un  bâti- 
ment, les  divers  objets  qui  composent  sa 
charge,  sa  cargaison.  Arrimer  le  lest.  Arri- 
mer des  futailles,  des  marchandises,  une  car- 
gaison. 

Arrimb,  bb.  participe. 

ARRIMEUR.  s.  m.  T.  de  Marine,  Celui 
qui  arrime. 

ARRISER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Prendre 
des  ris;  détendre  la  surface  des  voiles  en 
les  amenant  un  peu.  Arriser  les  voiles.  On 
dit  aussi ,  par  abréviation ,   Riser, 

AbrisÎ,  âb.  participe. 

ARRIVAGE,  s.  m.  Abord  des  navires  dans 
un  port.  Il  se  dit  plus  Des  bateaux  de  ri- 
vière que  des  bâtiments  de  mer. 

Il  signifie  aussi.  L'arrivée  des  marchan- 
dises par  les  voitures  d'eau.  L'arrivage  des 
grains,  des  farines.  Le  lieu  d'arrivage. 

ARRIVÉE,  s.  f.  L'action  d'arriver;  Le  mo- 
ment où  une  personne  arrive  en  quelque 
endroit.  Son  arrix^e  m'a  fait  grand  plaisir. 
Je  me  trouvai  à  son  arrivée,  à  l'arrivée  du 
courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

Jour  d'arrivée,  heure  d*arrii*ée,  en  parlant 


où  elles  partent. 

Abrivéb,  signifie  aussi,  Le  moment  où 
des  marchandises  sont  apportées  en  quel- 
que lieu.  A  r arrivée  de  ces  marchandises. 

ARRIVER,  v.  n.  Aborder,  approcher  de 
la  rive.  La  tempête  nous  obligea  de  relâcher, 
et  nous  arrivâmes  à  une  plage  déserte.  Arri- 
ver au  port. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  D'un  bâ- 
timent qui  se  dirige,  qui  vient  sur  un  autre. 
Ce  vaisseau  arriva  sur  Vautre,  et  lui  lâcha 
sa  bordée.  Deux  vaisseaux  arrivèrent  sur 
nous.  Commandement  d'arriver. 

Arrivbr,  signifie  plus  ordinairement. 
Parvenir  à  un  lieu  ou  l'on  voulait  aller. 
Arriver  au  but  le  premier.  Arriver  à  Paris, 
Arriver  de  bonne  heure.  Arriver  tard,  La 
nuit  nous  empêcha  d'arriver  à  tel  lieu.  Arri- 
ver dans  sa  patrie,  dans  sa  maison.  Il  arrii*e 
de  voyage.  Ils  sont  arrivés  di  Espagne. 

Il  se  dit  également  Des  marcnandises  qui 
abordent  par  eau  ou  qui  viennent  par 
terre,  et,  en  général.  De  toute  chose  qui  par- 
vient à  sa  destination.  Dès  que  ces  marcnan» 
dises  seront  arrivées.  Il  est  armé  à  ce  négo^ 
ciant  trente  balles  de  café.  Une. lettre  m'est 
arrivée  de  Rome,  Le  paquet,  la  lettre  n'arriva 
point  à  son  adresse.  Cette  now*elle  n'était  pas 
encore  arrivée. 

Arriver  à  bon  port.  Parvenir  heureuse- 
ment au  lieu  où  l'on  voulait  aller.  Le  voyage 
a  été  pénible,  mais  nous  sommes  arrivés  à 
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bon  port.  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Tous 
ces  objets  sont  arrivés  à  bon  port. 

Je  n'ai  pu  arriver  jusquau  ministre,  Je 
n'ai  pu  parvenir  à  le  voir  pour  lui  parler. 

Arrivbr  ,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de 
Venir,  d'approcner.  Foilà  un  navire  qui  ar* 
rive  de  ce  coté.  Il  arrivait  à  grands  pas.  Nous 
arrivons,  Nous  serons  bi^tôt  au  terme  du 
voyage. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  La  nuit  arrive.  Le  jour  fatal  arrive.  Ar^ 
river  à  la  belle  saison.  Cet  enfant  arrive  à 
l'âge  de  puberté.  Quant  à  la  seconde  objec» 
tion ,  ne  m 'interrompez  pas,  fy  arrive ,  Je  vaî» 
bientôt  l'examiner. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
en  parlant  Des  mots ,  des  idées ,  etc.  Les 
mots  lui  arrit'ent  aisément.  Les  idées  m'arri' 
vtdent  en  foule,    , 

Arrivbr,  signifie  encore  figurément.  Par* 
venir,  atteindre  à  une  chose.  Arriver  àla  fin. 
de  son  discours.  Arriver  aux  honneurs,  aux 
dignités.  Arriver  au  but  qu'on  s' était  proposé» 
Arriver  à  la  connaissance  dtune  chose.  Arn* 
ver  à  connaître  une  chose.  Arrii*er  à  la  per- 
fection. Il  faut  donner  aux  fruits  le  temps 
d'arriver  à  leur  maturité, 

Fam.,  Arrivera  ses  fins,  ou  absolument. 
Arriver,  Obtenir  le  succès  qile  l'on  désirait. 
n  ne  peut  arrii*er  à  ses  fins,  A{*ec  de  tels 
moyens  on  {wrive.  Fous  aurez  peine  à  arri" 
%*er,  si  vous  ne  vous  y  prenez  autrement. 

Arriver,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
accidents,  des  événements  de  la  vie,  et 
signifie.  Avoir  lieu,  survenir.  La  chose  ar* 
riva  comme  je  l'avais  prévu,  Foyez  ce  qui 
m'arrive.  Un  malheur  n'arrive  jeûnais  seul. 

Cela  peut  arriver  à  tout  le  momie,  Cest  à 
quoi  tout  le  monde  est  exposé.  Celanem'ar* 
rivera  jamais ,  C'est  une  chose  que  je  ne  fe- 
rai jamais. 

Par  menace.  Que  cela  vous  arrii'e  en* 
core, 

Arrivbr  ,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
impersonnel.  //  m'est  arrivé  de  Londres  une 
lettre,  un  paquet.  Il  nous  arriva  compagnie.  Il 
arriva  des  personnes  que  nous  n  'attendions  pas. 
Il  m'arrive  un  grand  malheur.  Il  arris.*e  sou* 
vent  que,,,  H  est  arrivé  une  nouvelle  fâcheuse 
Il  vient  d'arrii'er  un  étrange  événement,  etc 
Qu'arriva-t'il  de  là  ?  Qu'en  arriva-t-il?  Il 
arrive  à  tout  le  monde  défaillir,  de  se  trom* 
per,  etc.  Fous  est-il  jamais  arrivé  de,..* 
Toutes  les  fois  qu'il  m'arrive  de  songer  à  cela  , 
je  frémis,  La  première  fois  qu'il  vous  arrivera 
de  parler  ainsi,  vous  en  serez  puni.  H  vous 
en  arrii'era  malheur. 

Fam.,  lien  arrivera  ce  qu'il  pourra ,  Peu 
m'importe  le  résultat.  On  dit  aussi ,  figuré- 
ment. Arrive  qui  plante,  en  parlant  I>e 
auelque  chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard 
e  tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Arriva  ,  bb.  participe. 

ARROBE.  s.  f.  Mesure  de  poids  usitée 
dans  les  possessions  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal, et  qui  varie  suivant  les  difTérents 
lieux.  Fingt  euTobes  de  sucre. 

ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagère,  qu'on 
nomme  aussi  Belle-dame  ou  Bonne-dame,  et 
dont  les  feuilles,  d'un  vert  glauque  et  d'un 
goût  fade,  ne  se  mangent  que  mêlées  avec 
les  épinards,  l'oseille,  ou  toute  autre  plante. 
Mettre  de  l'arroche  dans  une  soupe  aux 
herbes. 


ARR 

AEROGAHMEHT.  adv.  Avec  arrogance. 
parler  arrogamment. 

ARROGANCE,  s.  f.  Fierté,  orgueil ,  pré- 
somption ,  qui  fait  qu'on  s'attribue  un  mé- 
rite, un  droit,  une  autorité  qu'on  n'a  pas. 
Sotte  arrogance.  Arrogance  insupportable. 
Parler  an-ec  arrogance.  Cet  homme  est  plein 
eTarrogance. 

ARROGANT,  ANTE.  adj.  Hautain,  fier, 
superbe.  Un  homme  arrogant.  Une  personne 
arrogante.  Paroles  arrogantes.  Mine  arro^ 
gante.  Ton  arrogant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  Cest 
an  arrogant,  un  petit  arrogant.  Cest  une 
arrogante, 

ARROGER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  qu'a- 
rec le  pronom  personnel  régime  indi- 
rect ,  et  signifie ,  S'attribuer  mal  à  propos 
quelque  chose.  //  s'arroge  un  pouvoir,  une 
qualité,  une  autorité  qu  il  n  a  pas 'Pourquoi 
vous  arroge^  un  droit,  un  titre  qui  ne  vous 
appartient  pas?  Us  se  sont  arrogé  ce  pri- 
viUge, 

AaaoGi,  be.  participe. 

ARROI.  s.  m.  Train ,  équipage.  Se  mettre 
en  arroi,  en  magnifique  arroi.  Il  est  vieux, 
et  oe  se  dît  plus  que  dans  cette  phrase  fa- 
milière. Être  en  mauvais  arroi,     * 

ARRONDIR.  ^.  a.  Rendre  rond  ;  donner 
à  quelque  chose  la  forme  ronde,  c'est-à- 
dire  ,  une  forme  sphérique,  cylindrique ,  ou 
circulaire.  Arrondir  une  boule.  Ce  bâton  n'est 
pas  assez  arrondi.  Arrondir  une  meule,  Ar^ 
rondir  un  manteau,  une  robe.  Arrondir  ses 
bras  en  dansant, 

Flg.  et  fam..  Arrondir  son  champ,  son 
pré,  sa  terre,  etc.,  Y  faire  les  augmentations 
nécessaires  pour  que  ce  champ,  ce  pré,  etc., 
forme  un  tout  régulier,  complet  On  dit 
quelquefois  dans  un  sens  analogue,  Ar^ 
rontùr  sa  fortune.  L'augmenter,  la  rendre 
considérable  de  médiocre  qu'elle  était 

Fiç.,  Arrondir  une  période,  arrondir  ses 
phrases.  Leur  donner  uu nombre,  de  l'har- 
monie. 

£o  termes  de  Marine,  Arrondir  un  cap, 
une  île,  etc.,  Naviguer  ed  décrivant  une 
route  à  peu  près  circulaire  autour  d'un  cap , 
d'une  ile,  etc. 

AABOxnni,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie. Faire  sentir  la  rondeur  des  objets,  leur 
saillie  et  leurs  tournants,  par  l'inteillgence 
du  clair-obscur, 

A&movoiB,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom  personnel,  et  signifie,  Prendre  une 
forme  ronde.  Un  ballon  qui  se  gonfle  et  s'ar- 
romAii.  Quand  on  prononce  la  lettre  O,  ta 
bouche  s'arrondit. 

Sa  taille  s'arrondit,  se  dit  D'une  jeune 
femme  devenue  enceinte. 

AnaoHoia,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi,  familièrement.  Arrondir  son 
cnuunp,  son  pré,  etc.,  pu  Arrondir  sa  for- 
tune. J'ai  acheté  ce  petit  champ  pour  m'ar^ 
rondir.  Ce  propriétaire  s'est  bien  arrondi,  H 
avait  unejortane  médiocre,  mais  il  est  par- 
fotu  à  s'arrondir, 

AmaoHDi,  iB.  participe.  Une  boule  bien 
mrrondîe.  Une  pénode  arrondie, 

IX  se  dit  quelauefois  simplement  De  ce  qui 
est  rond.  Des  formes  arrondies.  Un  objet  de 
ligure  arrondie.  Ijes  feuilles  de  cette  jdante 
êoni  arrondies.  Tige  arrondie. 
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Un  visage  arrondi.  Un  visage  gras  et 
plein. 

En  Sculpture,  Ces  formes  sont  trop  ar^ 
rondies.  Leurs  plans  ne  sont  pas  assez  res- 
sentis. 

ARRONDISSEMENT.  S.  m.  Action  par 
laquelle  on  arrondit;  État  de  ce  qui  est 
arrondi.  V arrondissement  de  ce  globe  a  coûté 
beaucoup  de  temps.  L'arrondissement  de  ces 
figures  est  parfait. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  pé- 
riodes, des  phrases.  L'arrondissement  d'une 
période.  Il  soigne  Varrondissement  de  ses  pé- 
riodes. L'arrondissement  de  la  phrase  deman^ 
dait  cette  épithète. 

Arrobdtssbmsbt,  signifie  aussi.  Une  par- 
tie du  territoire  soumise  à  quelque  autorité 
civile,  militaire,  ou  ecclésiastique.  Chaque 
département  est  divisé  en  sous-p/éfectures  qui 
forment  autant  d'arrondissements.  Arrondis^ 
sèment  communal.  Arrondissement  de  justice 
de  paix.  Arrondissement  maritime.  Paris  est 
divisé  en  douze  arrondissements  ou  mairies. 
Le  premier,  le  second  arrondissement, 

ARROSAGE.  S.  m.  Action  de  conduire 
l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau  sur  des 
terres  trop  sèches.  La  pente  légère  du  ter^ 
rain  facilite  V arrosage.  Cette  prairie  a  besoin 
de  fréquents  arrosages.  Canal  d'arrosage. 

Abrosagk,  dans  les  moulins  où  l'on  fa- 
brique la  poudre  à  canon,  se  dit  de  L'eau 
qu'on  met  de  temps  en  temps  dans  les  mor^ 
tiers  pour  lier  le  salpêtre,  le  soufre  et  le 
charbon. 

ARROSEMENT.  s.  m.  Action  d'arroser. 
L'arrosement  est  nécessaire,  à  cause  de  la 
sécheresse.  Ces  plantes,  ces  légumes  ont  be^ 
soin  darrosement.  L'arrosement  d'une  cham' 
bre,  dune  promenade. 

n  signifie  aussi,  L'action  d'arroser  au  jeu. 
L'arrosement  a  été  cher.  \ oyez  Abbosrb. 

ARROSER,  v.  a.  Humecter,  mouiller  quel- 
que chose  en  versant  de  l'eau  dessus,  ou 
3uelque  autre  liquide.  Arroser  des  fleurs, 
es  plantes,  des  légumes.  Arroser  le  pied  des 
arbres.  Arroser  un  Jardin.  Arroser  les  rues, 
une  promenade  publique.  Arroser  des  toiles 
sur  le  pré,  pour  les  faire  blanchir.  Jl  arrosa 
d' une  liqueur  parfunvée  les  cendres  du  bâcher. 
Arroser  l'autel  du  sang  de  la  victime. 

Arroser  une  salle,  une  chambre,  etc. ,  Y 
répandi*e  de  l'eau  çà  et  là,  avant  de  la  ba- 
layer. 

Fam. ,  J'ai  été  bien  arrosé.  J'ai  été  bien 
mouillé  par  la  pluie. 

Arroser  de  la  viande  qui  rôtit.  Répandre 
sur  de  la  viande  le  suc  que  le  feu  en  a  fait 
sortir,  ou  du  beurre,  ou  du  lard  fondu. 

Arroser  de  larmes,  Mouiller  de  larmes.  La 
Madeleine  arrosa  de  ses  larmes  les  pieds  de 
NotrC'Seignettr,  Jl  arrosait  son  lit  de  ses 
larmes, 

Fig.,  Arroser  son  pain  de  ses  larmes.  Vi- 
vre dans  la  douleur  et  la  pauvreté. 

Dans  le  style  élevé ,  Arroser  la  terre  de 
ses  sueurs.  Travailler  péniblement  la  terre. 
Arroser  une  terre  de  son  sang,  Y  verser  son 
sang  en  combattant  Etc. 

Abbosrb,  sianifie  aussi,  Faire  circuler 
de  l'eau  dans  des  terres,  par  des  canaux 
ou  des  rigoles,  afin  de  les  fertiliser.  Le 
ruisseau  voisin  me  fournit  de  teau  pour  ar- 
roser  la  prairie. 

Par  extension.  Celte  rivière  arrose  une  cam- 
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pagne,  un  grand  pays,  etc.,  Elle  y  passe» 
elle  y  coule.  Le  Danube  arrose  beaucoup  de 
contrées.  Les  pays  que  ce  fleuve  arrose, 

Fig.  et  fam. ,  Arroser  des  créanciers,  Dis« 
tribuer  à  ses  créanciers  quelques  sommes 
qui  les  apaisent.  On  dit  de  même,  en  par* 
lant  De  petites  libéralités  qu'il  faut  distri* 
huer.  Ayez  soin  darroser  ces  gens-là. 

Arrosrb,  en  termes  de  Jeu,  se  dit,  fiau* 
rément,  en  parlant  De  la  rétribution  qu  un 
joueur  doit  a  tous  les  autres  dans  certains 
jeux  et  dans  certains  cas.  //  lui  en  a  coûté 
tant  de  louis  pour  arroser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  supplément 
que  des  actionnaires  ou  des  intéressés  dans 
une  entreprise  sont  obligés  d'ajouter  à  leur 
mise  de  fonds  pour  subvenir  à  des  dépenses 
imprévues.  //  nous  en  a  coûté  autant  pour 
arroser  que  pour  la  première  mise, 

Arbosb,  iR.  participe. 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  pour  arroser. 
Arrosoir  de  cuivre.  Arrosoir  de  fer-blanc.  Ce 
jardin  est  sec,  il  faut  que  le  jardinier  ait  tou* 
jours  l'arrosoir  à  la  main.  Arrosoir  à  pomme. 
Arrosoir  à  goulot. 

ARRU61E.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  les  miniè* 
res,  d'Un  canal  pour  faire  écouler  les  eauXé 
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ARS.  S.  m.  pi.  T.  d'Art  vétérinaire.  U  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Saigner 
un  cheval  des  quatre  ors,  aux  quatre  ars. 
Aux  quatre  membres.  Un  cheval  frayé  aux 
ars.  Qui  a  une  inflammation,  des  gerçu- 
res au  pli  formé  par  la  réunion  des  mem- 
bres antérieurs  et  de  la  poitrine. 

ARSENAL,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  L'arsenal 
de  Paris,  L'arsenal  de  Venise,  Arsenal  bien 
muni.  Arsenal  formidable.  Arsenal  maritime. 
Les  atdiers  dun  arsenal.  On  fait  de  grands 
préparatifs  dans  tous  les  arsenaux, 

l\  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Ce  livre 
est  un  arsenal  qui  fournit  des  armes  à  tous 
les  partis, 

ARSÉNIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d'acide  arsé* 
nique  et  d'une  base.  Arséniate  de  potasse, 
de  soude,  d'ammoniaque. 

ARSENIC,  s.  m.  Métal  qui  a  la  propriété 
de  se  voUitiliser  au  feu  sous  la  forme  d'une 
fumée  dont  l'odeur  est  semblable  à  celle  de 
l'ail.  L'arsenic  est  un  poison  très-dangereux, 

ARSENICAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  des 
qualités  de  l'arsenic,  ou  Qui  contient  de 
rarsenic.  Un  poison  arsenical.  Des  poisons 
arsenicaux.  Sà  arsenical.  Pâte  arsenicale, 

ARSÉNIQUE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  formé  d'arsenic  et  d'oxygène. 
Acide  arsénique. 

ARSÉNITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
g^érique  des  sels  composés  d'oxyde  d'ar- 
senic et  d'une  base.  Arsénite  de  potasse,  de 
soude,  dammofùaque.  Tous  les  arsénites 
sont  le  produit  de  l'art, 
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ART.  S.  m.  Méthode  pour  faire  un  ou* 
vrage,  pour  exécuter  ou  opérer  quelque 
chose  selon  certaines  règles.  SaiHHr  un  art» 
Saiwr  l'art.  Les  termes  de  l'art.  Les  préceptes 
de  l'ait.  Les  règles  de  Fart,  Les  procédés  de 
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Ta/f.  Leê  secrets  de  l'art.  Le  sublime  de  l'art. 
Les  ressources^  les  secours  de  Vart.  Réduire 
Quelque  chose  en  art.  C'est  un  chef-d'œuvre  de 
l'art.  Cela  est  fait  sans  art.  Un  discours  où 
Von  a  employé  tout  l'art  de  Véloquence.  Un 
poème  fait  avec  art.  L'art  de  la  poésie.  L'art 
de  la  peinture.  L'art  du  peintre.  L'art  de 
parler.  L'art  décnre.  L'art  des  vers.  Inventer 
un  art.  L'ai't  de  la  navigation.  L'art  militaire. 
L'art  de  la  guerre.  L'art  de  la  médecine.  L'art 
de  guérir.  L'art  du  serrurier,  du  potier,  du 
teurneur,  etc.  Il  est  habile,  il^est  expert  en 
son  art,  dans  son  art.  Consulter  un  homme 
de  l'art,  les  gens  de  l'art.  Il  faut  croire 
chacun  en  son  art.  Exceller  dans  son  art, 
dans  un  art. 

Les  maîtres  de  Vart,  Ceux  qui  sont  re- 
|;ardés  comme  les  plus  habiles,  les  mieux 
instruits  (}ans  la  matière  dont  il  8*agit. 

jirts  libéreuix.  Ceux  où  Tintelligence  a 
le  plus  de  part,  j^rts  mécaniques.  Ceux  qui, 
exigeot  surtout  le  travail  de  la  main  ou 
remploi  des  machines. 
.  Aats,  au  pluriel  y  sans  épitbète,  se  dit 
Des  arts  tant  libéraux  que  mécaniques. 
L*ini*ention  des  arts.  Les  arts  étaient  encore 
grossiers,  étaient  encore  dans  l'enfance.  Le 
perfectionnement  des  arts.  Un  peuple  qui 
cultive  les  arts.  Les  arts  utiles  a  l  nomme. 
Cette  matière  s'emploie  souvent  dans  les  arts. 
L'école  des  arts  et  métiers.  Dictionnaire  des 
arts  et  méiiers„ 

BeaiuD'orts,  ou  sîmplemeDt ,  Arts,  par  ex- 
cellence, La  peinture  y  la  sculpture,  rarcfai- 
tecture»  la  musique,  et  la  danse.  L'Acadé- 
mie  deê  beaux-arts.  Les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts.  On  y  joint  quelquefois  L*élo* 
quence  et  la  poésie;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception plus  étendue  qu'on  dit  :  Aimer  les 
ans,  les  beaux-arts.  Faire  fleurir  les  arts. 
Un  amaieur  des  arts.  Encourager^  protéger 
les  arts. 

Arts  d'agrément,  Le  dessin»  la  musique, 
U  danse,  etc.,  considérés  comme  de  sim- 
ples amusements,  ensei||;nés  et  appris  comme 
moyens  de  plaire,  d'être  agréable.  Cultix-er 
les  arts  d'agrément.  Il  réussit  dans  tous  les 
arts  d'agrément»  On  enseigne  dans  ce  pen- 
sionnat tous  les  arts  d'agrément.  On  ne  lui 
enseigne  aucun  art  d agrément, 

Aet,  se  dit  en  général  de  L'industrie,  du 
Calent,  de  l'habilelé  que  l'on  emploie  pour 
Ûûre  quelque  ouvrage,  pour  obtenir  quel- 
aue  résultat  On  y  employa  Vart  des  plus 
habiles  ouvriers,  fy  ai  mis  tout  mon  art. 
Cela  est  fait  sans  art,  avec  art.  L'art  mer- 
veilUux  avec  lequel  les  abeilles  construisent 
leurs  cellules.  Que  d'art  ce  peuple  a  déployé 
dans  ces  magnifiques  ouvrages  l 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  quelqu'un  agit,  se  conduit. 
Agir  ai»ec  art.  Se  conduire  avec  art.  S'insinuer 
at'cc  art. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Secret,  ta- 
lent, moyen.  Je  voudrais  avoir  Fart  de  vous 
persuader.  Fous  avez  l'art  de  plaire, 

kwt ,  est  encore  Le  titre  de  certains  ou- 
vrages qui  renferment  des  préceptes  sur  un 
art  quelconque.  L'Art  poétique  d'Horace,  de 
Boileau,  L'Art  d^aimer  d'Ovide,  L'Art  du 
forgeron,  par  un  tel.  Il  a  publié  un  Art  du 
dsuin. 

Art,  se  dit,  au  propre  et  au  figuré,  par 
opposition  à  Nature.  L  art  perfectionne,  l  art 
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seconde  la  nature.  Les  productions  de  la  na- 
ture et  les  ouvrages  de  l'art.  Cette  substance 
n'existe  point  dans  la  nature,  elle  est  un  pro- 
duit de  tart.  Il  n'y  a  point  d'art  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  c'est  la  nature  qui  parle.  Il  y  a  en 
cela  plus  de  naturel  que  d'art. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  d'Artifice. 
L'art  perce  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Cette  femme 
est  tout  art. 

Aats,  au  pluriel,  se  disait  autrefois,  dans 
les  Universités,  Des  humanités  et  de  la  phi- 
losophie. Maître  es  arts,  Celui  qui  avait  pris, 
dans  cette  partie  de  l'instruction  publique, 
le  degré  donnant  le  pouvoir  d'enseigner. 
Faculté  des  arts,  Celle  oui  comprenait  les 
régents  de  l'université  ciiargés  aenseigner 
les  humanités  et  la  philosophie,  et  tous  les 
maîtres  es  arts  immatriculés.  //  fut  reçu 
maître  es  arts.  Le  recteur  de  l'université  se 
prenait  dans  la  faculté  des  arts, 

ARTÈRE,  s.  f.  T.  d'Anat  Vaisseau  du 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal,  qui  porte 
le  sang  du  cœur  vers  les  extrémités.  Le 
chirurgien  lui  piqua  l'artère,  en  le  saignant.  H 
eut  l'artère  coupée.  Battement  d'artère, 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  aux  artères.  Le  sang  artériel  est 
plus  rouge  que  le  sang  veineux.  Canal  arté- 
riel. 

Veines  artérielles.  Les  veines  pulmonaires. 

ARTÉRIOLE.  8.  f.  T.  d'Anat.  Petite  ar- 
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ARTÉRIOLOOIE.  S.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE,  S.  f.  T.  de  Chirur.  Ou- 
verture qu'on  fait  à  une  artère  avec  la  lan- 
cette, comme  on  en  fait  à  une  veine. 

ARTÉSIEN,  adj.  Foyez  Puits. 

ARTHRITIQUE,  adj.  des  deux  genres, 
r.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  maladies,  telles 
que  la  goutte,  qui  attaquent  les  jointures, 
et  Des  médicaments  qu  on  emploie  contre 
les  affections  de  ce  genre.  Maladie  arthri- 
tique. Affection  arthritique.  Remèdes  arthri- 
tiques. 

ARTICHAUT.  S.  m.  Plante  potagère  de  la 
famille  des  Composées,  qui  porte  une  es- 
pèce de  légume  fait  à  peu  près  en  forme 
de  gros  chardon,  et  composé  de  feuilles 
larges  et  piquantes  se  recouvrant  les  unes 
les  autres.  Un  pied  d'artichaut.  Un  plant, 
un  carré  d'artichauts.  Des  cardes  d'arti- 
chaut. 

Il  se  dit  plus  communément  Du  légume 
que  produit  cette  plante,  et  qni  n'est  autre 
cnose  que  la  fleur  avant  son  épanouisse- 
ment. Une  pomme  d'artichaut.  Des  artichauts 
à  la  poivrade.  Une  friture  d^artichauts.  Cul 
^artichaut.  Foin  d'artichaut*  Feuille  tTarti- 
chcuit, 

ABTiQttAUT,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de 
serrurerie,  qui  est  hérissée  de  plusieurs 
pointes  et  de  crocs,  et  dont  on  garnit  une 
clôture  pour  empêcher  de  passer  ou  d'es- 
calader. 

ARTICLE,  s.  m.  Jointure  des  os,  dans  le 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal.  Il  ne 
désigne  proprement  que  Les  articulations 
mobiles.  //  était  blessé  à  un  des  articles  du 
petit  doigt.  Les  doigts  sont  divisés  en  plusieurs 
articles.  En  ce  sens,  il  vieillit  :  on  emploie 
ordinairement  le  mot  générique  d^ Articu- 
lation, excepté  dans  cette  phrase  de  Chirur- 
gie, Amputation  dans  ra/ift'c/<r,.  Celle  que  l'on 
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pratique  en  coupant  un  membre  à  Fendroil 
où  il  se  joint  au  corps. 

U  se  dit  également,  en  parlant  Des  insec- 
tes, des  diflerentes  parties  de  leura  mem- 
bres qui  peuvent  se  mouvoir  les  unes  sur 
les  autres.  Les  antennes ,  les  pattes,  l'abdo- 
men, etc. ,  sont  formés  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d'articles. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  Des 
portions  d  une  tige  ou  d'un  rameau  com- 
prises entre  deux  articulations  ou  nœuds. 
La  tige  et  les  rameaux  de  la  prèle  sont  com- 
posés d^ articles,  . 

AarioxB,  se  dît,  figurément.  Des  peti- 
tes parties  qui  forment  les  divisions  ou 
subdivisions  d'un  traité,  d'un  contrat,  d'un 
compte,  d'un  écrit,  d'un  iournal,  etc.  Cette 
loi  n  a  que  deux  articles,  L  article  dix  du  titre 
deux  de  telle  loi.  Discuter  un  article  de  loi. 
Amender  un  article.  Les  Articles  d'un  traité 
de  paix.  Il  approuva  tous  les  articles  de  la 
capitulation.  Article  secret.  Article  impor- 
tant, essentiel.  Long  article.  Les  articles  dtun 
contrat  de  vente,  de  mariage,  etc.  Dresser 
des  articles  de  mariage,  ou  simplement. 
Dresser  les  articles.  Signer  dés  articles.  Pro- 
poser des  articles.  Les  articles  et  un  compte. 
Examiner  un  compte  article  par  article.  Éxa^ 
miner  chaque  article  l'un  après  Vautre,  Dé- 
battre, allouer,  contester,  rayer  un  article. 
Un  article  de  dépense,  de  recette.  Mettre  par 
articles.  Les  articles  d'un  Journal,  d'une  ga- 
zette, Avez-vous  lu  l'article  de  Londres,  rar- 
ticle  Spectacles?  Insérer  un  ttrticle  au  Moni- 
teur, dans  le  Moniteur,  Cet  article  est  de  tel 
rédacteur.  Un  article  de  politique,  de  Httént" 
ture.  Ce  rédacteur  signe  toujours  ses  articles. 
Les  articles  if  un  dictionnaire.  Chercher  un 
article.  Consulter  un  article, 

il  se  dit  également  des  Divers  sujets  sur 
lesquels  roule  une  lettre,  un  mémoire,  une 
dissertation,  etc.  Je  lui  ai  lu  l'article  de 
votre  lettre  qui  le  concerne.  H  n'a  pas  traite 
cet  article  aussi  bien  que  le  reste. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue.  Sujet,  matière.  Nous  re^ 
viendrons  une  autre  fins  sur  cet  article,  Cest 
un  arHcle  sur  lequel  il  n'entend  pas  raison, 

Fam. ,  Cest  un  autre  article,  se  dit  Pour 
marquer  la  différence  d'une  chose  avec  une 
autre  dont  il  a  été  parlé,  dont  on  est  con- 
venu. Je  veux  bien  lui  prêter  ces  livres^ 
mais  les  lui  donner,  c'est  un  autre  article, 

Fam. ,  Cest  un  article  à  part,  se  dit  D'une 
chose  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  d'au- 
tres, dune  dioae  que  l'on  veut  traiter  sé- 
parément. 

En  termes  de  Palais,  Interroger  sur  faiis 
et  articles.  Interroger  une  personne  sur  des 
circonstances  et  particnlarités. 

Article  de  foi.  Chaque  point  de  la  croyance 
en  matière  de  religion ,  chacune  des  vérités 
que  Dieu  a  révélées  à  son  Église.  Cest  un 
article  de  foi.  Tout  ce  qui  est  dans  le  s^irn* 
bole  des  apôtres  est  article  de  foi, 

Fam.,.  Croire  une  chose  comme  un  articU 
de  foi,  La  croire  fermement.  Croire  totu 
comme  article  de  foi.  Être  fort  crédule.  Ce 
n'est  pas  article  de  foi,  se  dit  D'une  choae 
qui  ne  mérite  pas  ou  qvi  ne  parait  paa 
mériter  de  créance: 

A  tartide  de  la  mort.  Au  dernier  moment 
de  la  vie.  Il  ne  faut  pas  attendre  à  V article 
de  la  mort  pour  faire  son  testament. 
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Asncix,  se  dit,  en  termes  de  Commerce, 
DesdifS^nU  objets  qu'ao  marchand  a  dans 
son  magasin.  Ces  articles  sont  tfun  trèS'bon 
dAii,  La  soie  est  un  article  sur  lequel  H  jr  a 
peu  à  gagner.  Cet  épicier  tient  aussi  des  ar- 
ticles de  mercerie.  Fous  mettrez  cet  article  sur 


compte, 

Abticia  t  en  termes  de  Grammaire,  Celle 
des  parties  du  discours  qui  précède  ordi- 
Daîreraenl  les  noms  substantifs.  Jlrticle  mas- 
culin,  j4rticle  féminin,  h%  est  l'article  du  nom 
mascuHn,  La  est  tartide  du  nom  fénùnin. 
Lies  est  tartide  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin, 

ARTICULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d*Anat.  et  de  Médec.  Qui  a  rapport  aux  ar- 
ticulations, aux  jointures  du  coips.  uépo- 
Jpkyses  articulaires.  Nerfarticulaire,  La  goutte 
est  une  maladie  arîieulaire. 

ARTICULATIOH.  s.  f.  Jonction ,  jointure 
des  os.  L'articulation  des  doigts.  Les  Orticu- 
itttions  du  pouce,  de  tindex,  etc.  Les  ana- 
iomistes  remarquent  plusieurs  sortes  d'articu" 
iatioms  dans  le  corps  humain.  Articulations 
moàiles,  Articulations  immobiles.  Maladies 
dts  articttlations. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue ,  en  ter- 
■aes  d'Entomologie  et  de  Botanique.  L'ar- 
tieulation  de  la  tète  a»ec  le  corselet.  Les  arti- 
eadations  des  antennes  d'un  papillon.  La  tige 
de  l'opuntia  f  dm  gui  a  des  articulations. 

AsncoLATiov ,  signifie  aussi ,  L'action  de 
orononeer  dtstinctement  les  syllabes,  les 
mots.  L'articulation  des  consonnes.  Les  con- 
sommes labiales  sont  celles  dont  tarticulation 
esi  Im  plus  aisée.  Avoir  l'articulation  de  la 
voix,  ou  amplement,  Avoir  l'articulation 
Hem   mette,  bien  libre. 

JEn  termes  de  Palais,  Articulaiion  défaits. 
Déduction,  éoonciation  de  faits  article  par 
article. 

ARTICULER,  v.  a.  Prononcer  distincte- 
mcot  les  lettres,  les  syllabes,  les  mots.  Les 
petits  citants  ne  peuvent  articuler  ks  mots, 
ies  ariieuler  distinctement.  Il  commence  déjà 
é  articuier.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  articulent 
fort  èéen  plusieurs  mots  de  suite. 

Ilsignine  aussi,  en  termes  de  Palais,  Énon- 
cer pnr  articles.  Articuler  des  faits,  et  les 
pnfoserpar  ordre* 

Ilans  le  langage  ordinaire.  Articuler  un 
fmt.  Affirmer  positif  ement  et  eireonstancier 
mi  fiJt. 

AsTicuuiB,  s'emploie  «veo  le  pronom 
pmoimel,  en  termes  d'Anatomle,  et  se  dit 
Des  os  ijui  se  joignent,  qui  s'unissent  par 
articulation.  L'humérus  s'articule  avec  fo- 
moptsÊte.  On  dit  dans  mi  sens  analogue,  en 
tennes  d'Entomologie,  La  tête  s'articule  au 
eorwetet,  avec  le  eorsket,  le  corsdetavec  Valh 
damrm,  été. 

AamcatÂ,  au.  participe,  tlots  bien  arti^ 
€stiés.  Faix  artietuée.  Sans  articulés.  Il  n'y 
m  qme  Vkomme  dont  la  Jtoix  soit  naturelle'- 
meemt  articulée.  Deux  os  articulés  ensemble, 
artiatlés  tua  avec  tautre. 

AMTKmhàf  en  tenues  dTEntomologie  et 
étn  Botaniqve,  so  dit  Des  parties  qui  ont 
ofie  ou  plusieurs  articulatMma,  qui  sont 
composées  d*articles.  Les  antennes  de  tous 
tes  insectes  sont  artiodées.  Dans  les  fleurs  de 
la  smige,  les  anthères  sont  articulées.  La  tige 
câkts  est  articulée.  PéMe  articulé. 
ABTIFIGR. t.  m.  Art,  industrie.  Cette hor- 
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loge,  cette  machine  est  faite  avec  un  artifice 
merveilleux.  L'artifice  d'un  ouvrage. 

Ne  vivre  que  par  artifice,  Ne  vivre  qu'à 
force  de  soin  et  de  régime. 

Réussir,  se  soutenir,  etc.,  par  artifice,  A 
force  d'industrie  et  de  moyens. 

Abtificb,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit,  du  style.  L  arti- 
fice de  son  style  séduit.  Il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  monie  de  démêler  Vartifice  de  cette 
composition. 

Artifice,  signifie  plus  ordinairement. 
Ruse,  déguisement,  fraude.  Dangereux  arti- 
fice. Détestable  artifice.  Artifice  grossier.  User 
d'artifice.  Se  garantir  des  arttjfices  de  quel- 
qu'un. Un  procédé  plein  d^ artifice.  Cest  un 
homme  sincère  et  sans  artifice.  Quelquefois 
l'humilité  n'est  qu'un  artifice  de  l'orgueil, 

Aetipice  ,  se  dit  aussi  de  Toute  composi- 
tion de  matières  aisées  à  s'enflammer.  Un 
magasin  plein  de  lances  à  feu,  de  fusées,  et 
(Tautres  semblables  artifices.  Magasin  d'arti- 
fices. On  dit  de  même ,  Pièce  d artifice. 

Feu  d artifice.  Feu  préfNiré  avec  art,  en 
signe  de  réjouissance ,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  plusieurs  matières  qui  s'en- 
flamment aisément,  et  qui  offrent,  en  brû- 
lant, différentes  formes  ainréables.  Préparer 
un  feu  d^ artifice.  Faire  un  feu  d  artifice.  Tirer 
un  feu  d  artifice  pour  le  gain  d'une  bataille. 
Un  beau  feu  d  artifice.  Les  pièces  dun  feu 
d'artifice. 

ARTIFICIEL  y  ELLE.  adi.  Qui  se  fait  par 
art.  Il  est  opposé  à  Naturel.  Fontaine  artifi- 
cielle. Des  fleurs  artificielles.  Des  yeux  arti- 
ficiels. Des  dents  artificielles.  Pièces  d'anato- 
mie  artificielles.  Les  chimistes  font  un  froid 
artificiel.  Prairies  artificielles.  Cette  femme  a 
de  Véclat,  mais  sa  beauté  est  toute  artificielle. 
Cest  une  beauté  artificielle. 

Jour  artificiel,  L  espace  de  temps  com- 
pris entre  le  lever  du  soleil  et  son  coucher; 
par  opposition  au  Jour  naturel,  qui  est  de 
vingt-quatre  heures. 

Mémoire  artificielle.  Mnémonique,  mé- 
thode destinée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. 

ARTIFiaELLEMENT.  adv.  Avec  art.  Il 
est  opposé  à  Naturellement,  et  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  ouvrages  de  l'art. 
Fontaines  qui  vont  artificiellement.  Ce  corps 
ne  se  meut  qu'artificiellement. 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
tiflces ,  ou  des  feux  d'artifice.  Les  artificiers 
de  t arsenal.  Cest  le  meilleur  artificier  de  Paris. 

ARTIFICIEUSEMEIVT.  adv.  D'une  ma- 
nière artificieuse.  Il  a  exposé  le  fait  très- 
artificieusement.  H  s'y  est  pris  art^ficieuse- 
ment. 

.  ARTIFICIEUX  y  EUBE.  adj.  Plein  d'arti- 
fice, de  ruse.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  Cest  Vhomme  du  monde  le  plus 
artificieux.  Une  femme  artificieuse.  Esprit 
artificieux.  Conseil  artificieux.  Insinuation 
artifidtuse.  Paroles  artificieuses.  Conduite  ar- 
tificieuse. 

ARTILLii .  lÊE,  adj.  T.  de  Marine.  Garni 
de  son  artillerie.  Un  vaisseau  artillé  de 
toutes  pièces.  Il  a  vieilli. 

ARTILLERIE,  s.  f.  La  partie  du  matériel 
de  guerre  qui  comprend  les  canons,  les 
orortiers,  les  boulets,  les  bombes,  etc.  On 
manquait  de  grosse  artillerie.  La  grosse  artil- 
lerie ne  put  arrivera  temps.  Artillerie  de  cam- 
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pagne.  Artillerie  de  siège.  Artillerie  déposition. 
Faire  jouer  l'artillerie.  L'artillerie  fut  bien  ser- 
iie  au  siège  de  cette  place.  Décharge  d'artillerie. 
Parc  d'artillerie.  Train  dartillerie.  Un  régi- 
ment destiné  pour  la  garde  de  l'artillerie.  Les 
chevaux  de  l  artillerie.  L'artillerie  dun  vais* 
seau.  Fondre  de  l'artUlerie, 

Une  pièce  dartillerie.  Un  canon,  un  obu- 
sier,  etc.  On  battit  la  place  aire  cent  pièces 
dartillefie. 

AaTii.i.BBiB,  se  dit  aussi  Des  troupes 
employées  au  service  de  rartiilerie.  Coips 
d'artillerie.  Officier  tTartillerie.  Artillerie  à 
pied.  Artillerie  à  chevaL  Artillerie  volante 
ou  Artillerie  légère.  Toute  VaNillerie  se  plai- 
gnait. Il  est  de  l'artillerie.  H  est  dans  l'or- 
tillerie.  Servir  dans  rartiilerie.  Il  y  avait  Jadis 
un  grand  maître  de  l'artillerie.  Lieutenant 
général  dariillerie.  Commander  l'artillerie. 

École  dartillerie,  École  où  l'on  forme  des 
artilleurs. 

ARTILLEUR.  S.  m.  Militaire  employé  au 
service  de  Fartillerie.  Il  se  dit  surtout  Des 
soldais.  Cest  un  bon,  un  excellent  artilleur. 

ARTI510JI.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  du 
mât  de  l'arrière,  le  plus  petit  ou  le  troi- 
sième d'un  grand  bâtiment.  Le  mdt  d'arti- 
mon. Hunier,  perroquet  dartimon. 

Il  désigne  aussi,  La  voile  aurique  atta- 
chée au  mât  d'artimon,  au-dessus  de  la 
poupe.  La  i*oile  dai'timon,  ou  simplement. 
L'artimon.  Cargtier,amurer l'artimon.  Fergue 
ou  corne  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  ar 
mécanique,  un  métier.  Simple  artisan.  Hu' 
bile  artisan.  Un  honnête  artisan.  Les  bouti- 
ques des  artisans,  La  classe  des  artisans. 

Il  se  dit  figurément  de  Celui  qui  est  l'au- 
teur, la  cause  dé  quelque  chose.  //  a  été 
Partisan  de  sa  fortune,  i artisan  de  son  mal'- 
heur.  Cest  un  artisan  dimpostures,  de  ca- 
lomnies. 

ARTiSOIf .  s.  m.  Dénomination  commune 
à  Tous  les  insectes  qui,  comme  les  teignes, 
rongent  les  étoffes,  les  pelleteries,  le 
bois,  etc. 

ARTlSOirn^,  iE.  adj.  n  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  troué  par  les  insectes  appelés- 
Artisons.  Ce  bois  est  toUt  artisonné. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  dans 
un  art  oii  le  génie  et  la  main  doivent  coU' 
courir,  qui  cultive  les  arts  libéraux.  Unt 
peintre,  un  sculpteur,  un  musicien,  un  ar* 
chitecte,  sont  aes  artistes.  Grand,  célèbre 
artisle.  Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin. 
Une  jeune  artiste. 

Artiste  vétérinaire.  Médecin  vétérinaire. 

ARTISTEMklIT.  adv.  Industrieusement, 
avec  art  et  industrie.  Ouvrage  artistement 
fait,  artistement  travaillé.  Cela  est  artistement 
combiné. 

ARU 

ARUBI.  s.  m.  (On  prononce  Arome.)T, 
de  fiotan.  Genre  de  plantes  dont  les  fleurs 
naissent  sur  un  réceptacle  cylindrique  et 
allongé,  s'élevant  d'une  spathe  en  forme  de 
comeL  La  racine  de  plusieurs  espèces  darums 
donne  une  fécule  nourrissante.  Le  pied-de- 
veau  est  un  arum. 

ARUSPICE.  s.  m.  Ministre  de  la  religion 
chez  les  andens  Romains ,  dont  la  fonction 
consistait  i  chercher  des  présages  dans  tes 
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inouveineiits  de  la  victime  avant  le  sacrifice , 
et  dans  l'ÎDspection  de  ses  entrailles  après 
qu'elle  avait  été  immolée.  La  science  des 
twuspices, 

AS 

AS.  s.  m.  (On  prononce  PS.)  Un  point 
seul  marqué  sur  un  des  côtés  d'un  de,  ou 
sur  une  carte.  Ces  dés  font  petit  jeu ,  ils  n'a- 
mènent  que  des  as.  As  de  pique,  de  cœur,  etc. 
A  certains  jeux  de  cartes,  tas  vaut  un  ou 
onze,  au  gré  des  joueurs. 

As,  en  parlant  Des  anciens  Romains, 
signifie  tantôt,  Un  certain  poids,  tantôt  Une 
monnaie  particulière,  dont  la  valeur  a  varié 
dans  les  difTérents  temps. 

ASA 

ASARET.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Plante  de 
!a  même  famille  que  l'aristoloche,  dont  la 
tige  est  très-courte,  et  qu'on  emploie  en 
médecine  comme  émélique  et  stemutatoire. 
On  la  nomme  aussi  Caoaret. 

ASB 

ASBESTE.  s.  m.  (On  prononce  Azleste) 
Pierre  qui  est  composée  de  filets  moins 
ûexibles  que  ceux  de  l'amiante ,  et  qui , 
comme  celle  pierre,  n'éprouve  aucune  al- 
tération dans  le  feu.  Voyez  Amiakte. 

ASC 

AS€AEIDE.  8.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit 
ver  rond  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  gros 
intestins. 

ASCENDANT,  ANTE.  adi.  Qui  va  en 
montant.  Mouvement  ascendant.  Force  as- 
cendante.  Li^e  ascendante.  Kn  termes  d'A- 
natomie  :  Aorte  ascendante.  Muscle  oblique 
ascendant.  Etc. 

Il  se  disait  autrefois ,  en  Astrologie,  et  se 
dit  encore,  en  Astronomie,  Des  astres  qui 
montent  sur  l'horizon.  Signe  ascendant.  Les 
astrologues  prétendaient  que  le  point  ascen* 
dant  avait  beaucoup  d'influence  sur  la  nais- 
sance  des  hommes,  et  sur  les  événements  de 
leur  vie.  Latitude  ascendante.  JVœud  ascen" 
dant. 

AscBVOÂiTT ,  en  termes  de  Jurisprudence 
et  de  Généalogie,  se  dit  Des  personnes 
dont  on  descend.  En  ce  sens,  il  n  est  euère 
usité  que  dans  la  locution  Ligne  ascendante. 

ASCENDANT,  s.  m.  Il  désigne,  en  Astro- 
nomie, Le  point  de  l'écliplique  situé  dans 
rhorizon  oriental ,  c'est-à-dire ,  le  point  oui 
se  lève.  Tel  signe  était  à  V ascendant  quand  la 
tenypéte  s'éleva. 

U  se  disait  particulièrement,  en  Astro- 
logie ,  Du  point  qui  se  lève ,  considéré  par 
rapport  à  la  nativité  des  personnes.  Il  faut 
savoir  votre  ascendant.  Il  avait  Mars  à  faS' 
Cendant,  Jupiter  à  ^ascendant. 

Il  signifiait,  par  extension  et  figurément, 
Penchant  honnête  ou  vicieux  qu'on  sup- 
posait produit  par  l'influence  d'un  astre. 
//  a  un  heureux  ascendant.  Il  n'a  pu  résister 
à  son  ascendant.  Je  suis  dominé  par  la  force 
de  mon  ascendant.  Ascendant  imincible, 

AscBjiDiuiT,  signifie  aussi,  figurément. 
Une  certaine  supériorité  naturelle,  souvent  « 
inexplicable,  qui  fait  qu'une  personne  a^ 
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toujours  avantage  sur  une  autre.  Cétait  un 
grand  capitaine,  mais  son  adversaire  était 
un  homme  qui  avait  un  grand  ascendant  sur 
lui.  Il  a  un  grand  ascendant  sur  moi,  il  me 
gagne  toujours.  Ce  sens  vieillît. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  L'in- 
fluence, l'autorité,  le  pouvoir  qu'une  per- 
sonne a  sur  l'esprit ,  sur  la  volonté  d  une 
autre.  //  a,  il  exerce  un  grand  ascendant  sur 
l'esprit  de  son  frère.  Il  a  pris  sur  elle  un  grand 
ascendant.  L'ascendant  du  génie,  de  la  vertu, 
des  lumières,  etc.  Abuser  de  l'ascendant  que 
l'on  a  sur  quelqu'un.  Usez  de  l'ascendant  que 
vous  avez  sur  lui. 

AscEiTDAJiT,  en  termes  de  Jurisprudence 
et  de  Généalogie,  se  dit  Des  personnes 
dont  on  descend.  Le  mariage  est  défendu 
entre  les  descendants  et  ascendants. 

ASCENSION,  s.  f.  Action  de  monter,  de 
s'élever.  Il  se  dit  de  L'élévation  miraculeuse 
de  Notre-Seigneur  Issus-CuaisT ,  lorsqu'il 
monta  au  ciel.  La  glorieuse  ascension  du  Fils 
de  Dieu,  Les  apôtres  se  trouvèrent  à  tascen" 
sion  de  Notre-Seigneur. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Du  jour  auquel 
l'Église  célèbre  ce  mystère.  L'Ascension  est 
quarante  jours  après  Pdques, 

AscEHsiov ,  se  dit  encore  de  L'action  de 
s'élever  dans  les  airs  au  moyen  d'un  aéro- 
stat. Ce  physicien  a  fait  plusieurs  ascensions. 
Cette  ascension  est  périlleuse. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  montent.  L'ascension  d'un  aérostat,  d'un 
ballon.  L'ascension  de  l'eau  dans  les  pompes, 
du  mercure  dans  le  baromètre,  etc.  L'ascen- 
sion  de  la  sève  dans  la  tige,  dans  les  rU" 
meaux. 

En  Astron. ,  Ascension  droite  d'un  astre. 
Le  point  de  l'équateur  qui  se  lève  en  même 
temps  que  cet  astre  dans  la  sphère  droite; 
et.  Ascension  oblique  d'un  astre.  Le  point 
de  l'équateur  qui  se  lève  en  même  temps 
que  cet  astre  aans  la  sphère  oblique. 

ASCENSIONNEL,  ELLE.  adj.T.  didacti- 
que. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locu- 
tions :  Force  ascensionnelle,  La  force  par 
laquelle  un  corps  tend  à  s'élever.  Différence 
ascensionnelle  d'un  astre,  La  ditlérence 
entre  l'ascension  droite  et  l'ascension  obli- 
que. 

ASCÈTE,  a.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  se  consacre  d'une  manière  parti- 
culière aux  exercices  de  la  piété.  Il  est  peu 
usilé. 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle. 
Fie  ascétique.  Auteur  ascétique.  Ouvrage 
ascétique. 

n  s  emploie  aussi  comme  substantif,  pour 
désigner  Ceux  qui  ont  embrassé  la  vie  ascé- 
tique. Les  extases  des  ascétiques. 

U  se  dit  également  de  Certains  ouvrages 
ascétiques,  nya  un  livre  de  saint  Basile  in* 
titttlé,   les  Ascétiques. 

ASCIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr. ,  qui 
signifie.  Sans  ombre.  Il  se  dit  Des  habitants 
de  la  zone  torride,  qui  n'ont  point  d'om- 
bre le  jour  de  l'année  où  le  soleil  est  per- 
pendiculaire sur  leurs  tètes. 

ASCITE.  s.  f.  T.  de  Médec.  On  nomme 
ainsi  L'hydropisie  de  l'abdomen ,  et  spécia- 
lement Celle  qui  résulte  de  l'épanchement 
d'un  fluide  séreux  dans  le  péritoine. 

ASCLÉPIADE.  adj.  Il  se  dit  D'un  vers» 


ASP 

grec  ou  latin ,  composé  d'un  spondée ,  d« 
deux  choriambes  et  d'un  ïambe.  La  première 
ode  d'Horace  est  en  vers  asclépiades. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Un  as^ 
clépiade. 

Petit  asclépiade.  Le  vers  ascléptade  pro- 
prement dit.  Grand  asclépiade.  Vers  asclé- 
piade dont  l'ïambe  final  est  remplacé  par 
deux  dactyles. 

ASCLÉPIADE.  S.  f. ,  ou  ASCLEPIAS.  8. 
m.  (  On  prononce  l'S  finale  ^Asclépias. } 
Genre  de  plantes  à  graines  laineuses,  dont 
une  seule  espèce,  le  Dompte-venin,  croU 
naturellement  dans  nos  climats. 

ASK 

ASIABCHAT.  s.  m.  (  On  prononce  Asiar" 
kat.  )  T.  d'Hist.  ancienne.  Magistrature  an- 
nuelle qui  était  jointe  au  sacerdoce,  et  qui 
donnait  le  droit  de  présidence  aux  jeux 
sacrés  célébrés  en  commun  par  les  villes 
grecques  d'Asie. 

ASIAEQUE.  s.  m.  Celui  qui  était  révéla 
de  Fasiarchat. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'Asie.  Il  se  dit  particulièrement 
Du  luxe,  des  mœurs,  du  style,  Luxeosia^- 
tique.  Luxe  excessif.  Mœurs  asiatiques. 
Mœurs  efféminées.  Style  asiatique.  Style 
diffus  et  chargé  d'omemeols  inutiles. 

ASILE,  s.  m.  (  Quelques-uns ,  se  confor- 
mant à  l'étymologie, ^écrivent,  Asyle,)  Lieu 
établi  pour  servir  de  refuge  aux  débiteurs» 
aux  criminels.  Asile  saint,  sacré,  inviolMe, 
La  loi  de  MùLse  établit  des  asiles.  Les  éffises 
étaient  autrefois  des  asiles*  Se  jeter,  se  retirer, 
se  sauver  dans  un  asile.  La  franchise,  la  sain- 
teté des  asiles.  Autrefois  les  ambassadeurs 
avaient  droit  d'asile,  Fioler  un  asile.  Arm» 
cher  quelqu'un  d'un  asile.  On  dit  de  même 
quelquefois,  Lieu  d'asde. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  lieu  où 
l'on  se  met  a  l'abri  des  poursuites  de  la  jus- 
tice ,  d'une  persécution ,  d'un  danger,  etc. 
Troui'er  un  asile  dans  la  maison  d'un  prince. 
Les  maisons  des  grands  ne  doivent  point  servir 
d'asile  aux  criminels.  Votre  maison  lui  serv 
di  asile  contre  la  persécution  de  ses  ennemis. 
Romulus  ouvrit  un  asile  à  tous  les  brigands 
de  ritalœ. 

Il  signifie  encore.  Retraite,  séjour,  habi- 
tation. Un  malheureux  sans  asile.  Cet  anire 
fut  mon  asile.  AsUe  agréable,  délicieux,  cham- 
pêtre. Tout,  dans  cet  asile,  respire  Vinno^ 
cence  et  la  paix.  L'asile  de  la  vertu.  L'asile 
des  plaisirs,  de  la  volupté. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  maison 
où  unç  personne  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
sister, trouve  une  retraite  dans  sa  mauvaise 
forlune.  //  ne  sai*ait  oà  donner  de  la  tête,  il 
a  trom'é  un  asile  chez  un  de  ses  amis. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément.  Des  personnes 
et  des  choses  qui  protègent,  qui  défendent. 
Fous  êtes  mon  asile,  La  solitude  est  un  eisile 
contre  les  passions. 

ASINE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  peu  vaiiéef  Béic  asine,  Un  âne 
ou  une  Ânesse. 

ASP 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  //  tremble  à  taspeci  de  son 
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maître.  L'aspect  de  toutes  ces  men*eittes  le 
surprit.  Épargnez-iui  un  aspect  si  Jacheux, 
si  aésagreabie. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  L'aspect  de 
la  mort.  L'aspect  du  péril,  Ju premier  aspect, 
la  cause  paraissait  bonne. 

Âs^TLCT,  signifie  souvent,  La  manière 
dont  une  personne  ou  un  objet  s'offre  à  la 
vue.  jispect  noble ,  auguste,  imposant,  majes- 
tueux. Son  aspect  était  triste,  horrible,  ef- 
frayant. Ce  paysage  a  un  aspect  fort  pitto- 
resque. Vasoect  de  cette  maison  est  très-beau , 
très-agréable.  Cela  fait  un  bel  aspect,  un 
agréable  aspect.  Foilà  un  vilain  aspect. 

n  se  dit  également,  au  figuré,  Des  diffé- 
rentes faces,  des  divers  points  de  .vue  sous 
lesquels  se  présente  une  chose,  une  affaire. 
Considérer  un  objet  sous  tous  ses  aspects.  La 
question  offre  éC abord  un  dotible  aspect.  Si  l'on 
examine  l'affaire  sous  ses  différents  aspects... 

ÂspBGT,  en  Astrologie,  se  dit  de  La  situa* 
tion  respective  des  étoiles  ou  des  planètes , 
par  rapport  à  l'influence  que  les  astrolo- 
^es  lui  attribuaient  sur  les  destinées  hu- 
maines, jispect  bénin.  Aspect  favorable.  Mau- 
vais aspect,  jispect  infortuné.  Malin  aspect. 
SukxMt  les  différents  aspects. 

Fig. ,  Ce  projet,  cette  entreprise  se  présente 
sous  un  triste,  sous  un  fâcheux  aspect,  Ne 
parait  pas  devoir  réussir. 

ASPKRGE.  s.  f.  Plante  potagère  dont  on 
mange  la  tige ,  lorsqu'elle  est  encore  jeune 
et  tendre.  Semer  des  asperges.  Plant,  carré 
^asperges.  Grosses  asperges.  Asperges  ver- 
Êts.  Asperges  de  couche.  Asperges  de  terre. 
^osse  a  asperges.  Botte  tt asperges.  Asperges 
«  la  sauce,  à  Chuile.  Des  asperges  qui  mon' 
tant  en  graine.  Pointes  d'asperges. 
'  ASPEEGEB.  y.  a.  Jeter  de  l'eau  ou  quel- 
que autre  liquide  sur  une  personne ,  sur  un 
oJbjet,  avec  un  rameau  ou  un  goupillon.  II 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  céré- 
OBonies  religieuses.  Dans  quelques  sacrifices, 
o#i  aspergeait  le  peuple  avec  le  sang  de  la  vic- 
time. Asperger  d'eau  lustrale.  Asperger  les 
ajsistants  d'eau  bénite. 

AsTEMQi ,  as.  participe. 

ASPERGÉS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
Goopîllon  à  jeter  de  l'eau  bénite.  Présenter 
t aspergés.  Dans  cette  acception,  il  est  fa- 
mîuer. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  de  l'office  où 
ae  fait  la  cérémonie  de  jeter  de  l'eau  bénite. 
i}n  em  est  à  f  asperges, 

ASPERITE,  s.  f.  Rudesse,  qualité  de  ce 
mÂ  est  raboteux ,  inégal.  L'aspérité  du  sol, 
et  une  pierre,  dune  écaille  d'huître. 

Il  s  emploie  figurément,  au  sens  moral. 
JL'aspénte  du  caractère. 

AspBarrs,  se  dit  aussi  Des  petites  éléva- 
tîoiis  qui  rendent  une  surface  rude,  iné- 
ipale.  Les  aspérités  d'un  terrain.  La  tige  de 
cette  plante  est  couverte  d'aspérités. 

n  s'emploie  également  au  figuré  dans  ce 
.  Les  aspérités  du  style. 

ASPERSION,  s.  f.  Action  d'asperger.  Il 
i^ne  plus  particulièrement,  L^ction  de 
ieter  de  l'eau  bénite  avec  l'aspersoir,  avec 
le  goupillon.  Légère  aspersion,  ji  l'aspersion 
de  Veau  bénite.  On  distingue  le  baptême  par 
atspersion,  du  baptême  par  infusion  et  par 
ianwursion, 

ASPERSOIR.  s.  f.  Asperges,  goupillon  à 
jeC«r  de  l'eau  bénite.  Présenter  l'aspersoir. 
Tome  I. 
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Jeter  de  l'eau  bénite  as^ec  l'aspersoir.  L'évéque 
présente  l'aspersoir  au  roi. 

ASPHALTE,  s.  m.  Espèce  de  bitume  so- 
lide, compacte,  noir  et  luisant,  que  Ton 
trouve  à  la  surface  de  quelques  lacs,  et 
particulièrement  sur  la  mer  Morte  ou  lac 
Asphaltite,  dans  l'ancienne  Judée.  Asphalte 
de  Judée,  de  Suisse,  etc.  L'asphalte  entre 
dans  plusieurs  compositions  pharmaceutioues. 

ASPHODÈLE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  Liliacées,  dont  quelques 
espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  :  celle 
qui  croit  naturellement  dans  le  midi  de  la 
France ,  et  qu'on  nomme  Asphodèle  rameux , 
a  des  racines  charnues  et  nourrissantes, 
dont  on  peut  faire  une  sorte  de  pain. 

ASPHYXIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  État  de 
mort  apparente  et  imminente,  causé  prin- 
cipalement par  la  suspension  de  la  respira- 
tion. Tomber  en  asphyxie. 

ASPHYXIER.  V.  a.  Déterminer,  causer 
l'asphyxie.  La  vapeur  du  charbon  asphyxie. 
Ce  gaz  les  asphyxia. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Se  donner  la  mort  au 
moyen  d'une  vapeur  qui  asphyxie.  //  a 
voulu  s'asphyxier. 

AspHTXiB,  ix.  participe.  On  l'a  trouvé  as- 
phyxié. On  le  retira  de  l'eau  complètement 
asphyxié. 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  Secours 
pour  les  noyés  et  les  asphyxiés. 

ASPIC,  s.  m.  Serpent  dont  la  morsure  est 
très-dangereuse.  //  fut  piqué  dun  aspic,  par 
un  aspic. 

Fig.,  Un  aspic,  une  langue  d'aspic,  Un 
médisant. 

ASPIC,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution ,  Huile  d  aspic.  Voyez  SpxC. 

ASPIC,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Plat  corn* 
posé  de  viande  ou  de  poisson  froid,  et  de 
gelée. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  T.  d'Hydrauli- 

aue.  Qui  aspire.  Il  n'est  guère  usité  que 
ans  cette  locution ,  Pompe  asoirante.  Sorte 
de  pompe  qui  élève  l'eau  en  taisant  le  vide  ; 
à  la  dinérence  de  Celle  qui  élève  l'eau  en  la 
pressant,  et  que  l'on  nomme  Pompe  fou- 
lante. C'est  une  pompe  aspirante  qui  porte 
l'eau  dans  ce  résen'oir. 

ASPIRANT  y  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
aspire  à  une  chose,  qui  veut  y  parvenir. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  per- 
sonne qui  aspire  à  obtenir  une  charge,  un 
titre,  à  être  reçue  dans  un  corps.  //  y  a 
pour  cette  place  une  foule  d'aspirants.  Il  n'est 
pas  encore  reçu  bachelier,  il  n'est  qu'aspirant. 
Cest  un  des  aspirants.  Aspirant  au  doctorat. 
Aspirant  de  marine, 

ASPIRATION,  s.  f.  Action  d'attirer  l'air 
extérieur  dans  ses  poumons.  L'aspiration  est 
opposée  à  l'expiration.  Une  forte  aspiration. 
Dans  le  langage  médical,  on  dit  plus  ordi- 
nairement. Inspiration. 

Il  s*ignifie,  en  termes  dllydrauliaue. 
L'action  par  laquelle  une  pompe  élève  1  eau 
en  faisant  le  vide.  Cette  pompe  agit  par  aspi- 
ration. Ttn'au  d'aspiration, 

U  signifie,  en  Grammaire,  La  manière  de 

Îirononcer  en  aspirant  Dans  plusieurs  mots, 
'H  se  prononce  avec  aspiration  Les  Alle^ 
mandsfont  un  usage  fréquent  de  taspiration. 
Le  signe  de  l'aspiration. 
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AspiRATioir,  se  dit,  dans  le  langage  ascé- 
tique, de  Certains  mouvements  de  l'âme 
vers  Dieu. 

ASPIRER,  v.   a.  Attirer  l'air  extérieur 

dans  ses  poumons.  Il  est  opposé  à  Expirer, 

verbe  actif.  Aspirer  une  grande  quantité  d'air. 

On  suce  en  aspirant  avec  plus  ou  moins  de 

force. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  l'action  par 
laquelle  une  pompe  aspirante  attire,  élevé 
l'eau  en  faisant  le  vide.  Ze  tuyau  de  cette 
pompe  aspire  l'eau  avec  beaucoup  de  force. 

AspiasH,  en  termes  de  Grammaire,  Pro- 
noncer plus  ou  moins  fortement  de  la 
gorge.  Il  y  a  de  certains  mots  dans  la  lan» 
gue  oit  il  faut  aspirer  la  voyelle  qui  suit  /'H, 
oit  il  faut  aspirer  Œ,  tels  qucHanieur,  har- 
diesse, honte,  etc. 

AspiREB,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
avec  la  préposition  à,  et  signifie  figurément. 
Prétendre  à  quelque  chose,  désirer  vive- 
ment quelque  chose.  Aspirer  aux  honneurs. 
Aspirer  à  un  emploi,  à  une  dignité,  au  corn- 
mandement.  Il  aspirait  au  pouvoir.  Aspirer 
au  trône.  Aspirer  au  ciel.  Il  aspire  à  se  diS' 
tinguer  dans  son  état.  Il  n'aspire  qu'à  vous 
plaire.  Je  n'aspire  qu'à  viire  tranquillement. 

AspiEB,  XE.  participe.  Une  K  aspirée. 

ASPRE.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent 
chez  les  Turcs.  L'aspre  vaut  le  tiers  du  para, 
c'est-à-dire,  un  peu  moins  de  trois  centimes. 

ASS 

AS5A.  s.  f.  Suc  végétal  concret.  Il  y  en 
a  de  deux  espèces  :  YAssa  dulcis,  oui  est  la 
résine  du  benjoin,  et  ÏAssafœtiaa,  autre 
résine,d*une  odeur  désagréable,  qui  est  em- 
ployée en  médecine  comme  un  des  plus 
puissants  antispasmodiques. 

ASSAILLANT,  s.  m.  Celui  qui  attaque. 

Il  se  dit  tant  de  Ceux  qui  attaquent  un 
homme,  que  de  Ceux  oui  assiègent  une  place. 
L'assaillant  ne  s'attendait  pas  à  une  telle  résis* 
tance.  Il  succomba  sous  le  nombre  des  assail* 
lants.  Les  assaillants  étaient  trop  nombreux 
pour  qu'il  pàt  se  défendre.  Les  assailiunts 
furent  repoussés  jusaue  dans  leurs  tranchées. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Da 
tournois.  L'assaillant  et  le  tenant.  Il  était  un 
des  assaillants. 

ASSAILLIR.  V.  di.{f  assaille,  tu  assailles, 
il  assaille;  nous  assaillons ,  vous  assaillez,  ils 
assaillent.  J'assaillais.  J'assaillis.  Tassaillirai 
J'assaillirais.  Que  f  assaille.  Que  j'assaillisse.) 
Attaquer  vivement.  Assaillir  un  camp.  As* 
saillir  les  ennemis  dans  leurs  retranchements. 
Nous  fûmes  assaillis  d^une  grêle  de  pierres. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral.  L'orage  nous  as- 
saillit.  Nous  fûmes  assaillis  d'une  furieuse 
tempête.  Jamais  tentation  plus  dangereuse 
n  assaillit  mon  cœur.  Tous  les  malheurs  Vas* 
saillirent  à  la  fois, 

ASS4IU.I,  iB.  participe. 

ASSAINIR.  V.  a.  Renare  sain.  Assainir  un 
quartier.  Assainir  une  prison.  L'écoulement 
des  eaux  qui  croupissaient  dans  ce  vallon  a 
bien  assaini  la  contrée, 

Ass4iHi,  iB.  participe. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assai« 
nir,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  On  a 
imaginé  divers  moyens  pour  V assainissement 
des  lieux  oit  sont  rassemblés  beaucoup  d'hom- 
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mes.  L'assainisumentiTunpays  marécageux. 
L'assainissement  d'une  prison,  (Vun  quartier. 

ASSAISONNEMENT.  S.  m.  Ce  qui  sert 
a  assaisoDDer.  Le  poivre  est  un  assaisonne ^ 
ment.  Mettez^,  pour  tout  assaisonnement, 
du  vinaigre  et  du  sel.  Cela  doit  se  manger  sans 
aucun  assaisonnement. 

Il  signifie  aussi ,  L'aclion  et  la  maoîère 
d'assaisonner.  Fous  avez  manqué  lassai' 
sonnement  de  eette  salade.  La  viande  était 
bonne,  mais  l'assaisonnement  ne  valait  rien. 

li  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  el  se 
du  de  Ce  qui  rend  une  chose  plus  piquante , 
plus  agréable.  //  y  a  d'assez  bonnes  choses 
dans  ce  li%'re,  mais  il  y  manque  l'assaison' 
nement.  Les  assaisonnements  qui  donnent  du 
prix  à  la  louange. 

ASSAISONNER.  Y.  a.  Accommoder  une 
viande ,  ou  autre  chose  à  manger,  avec  les 
ingrédients  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  goût.  Ce  cuisinier  sait  bien  aS' 
smsonner  les  viandes,  les  mets,  jissaisonner 
une  scdade. 

Prov.  et  fig.,  La  faim,  V appétit  assai' 
sonne  tout.  Quand  on  a  faim,  tout  mets 
parait  bon. 

AasiisoirvBa,  se  dit  figurémeot  Des  ma- 
nières agréables,  douces,  etc.,  dont  on  ac- 
compagne ce  qu'en  dit,  ce  qu'on  fait,  et, 
en  général,  De  tout  ce  oui  sert  à  relever 
le  mérite  ou  l'agrément  Je  quelque  chose. 
Les  grâces  que  ce  prince  accorde ,  il  les  as- 
saisonne de  paroles  oienveillantes.  Il  sait  l'art 
d^assaisonner  la  louange.  Il  assaisonne  ses 
réprimandes  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre 
plus  supportables.  L'arta  assaisonner  les  plai- 
sirs est  celui  de  ne  pas  en  abuser.  Assabonner 
un  écrit  de  traits  spirituels  et  piquants. 

AssAisoKvi,  SB.  participe,  un  mets  bien 
assaisonné.  Une  louange  mal  assaisonnée. 

ASSAKI.  s.  f.  Titre  de  la  sultane  favorite 
du  Grand  Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m.  Celui  qui  assassine. 
L'assassin  a  été  pris.  On  a  poursuivi  les  as- 
sassins. H  est  tombé  sous  les  coups  d'un  tu- 
sassîn,  d'un  lâche  assassin.  Il  a  été  blessé 
par  un  assassin.  Crier  à  l'assassin. 

AssASsiv ,  se  dit  (igurément  d'Une  petite 
mouche  noire  que  les  femmes  se  plaçaient 
autrefois  au-dessous  de  l'œil. 

ASSASSIN,  INE.  adj.  Qui  assassine.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie.  Un  fer  as- 
sassin. 

Fig.  et  fam..  Des  yeux  assassins,  des  re- 
gards assassins.  Des  yeux,  des  regards  ca- 
pables d'inspirer  unte  grande  passion. 

ASSASSINAT.  8.  m.  Action  d'attenter, 
de  dessein  formé,  de  guet-apens,  à  la  vie 
d'une  personne.  L'assassinat  est  puni  de  mort. 
Une  tentatii^e  d'assassinat.  Un  horrible  eusas- 
sinat.  Il  avait  commis  plusieurs  assassinats. 
Être  souillé  d^un  assassinat. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  outrage 
fait  de  dessein  formé,  d'une  méchanceté 
noire.  Ils  l'ont  attendu  au  coin  d^une  rue,  et 
Tant  chargé  de  coups  :  c'est  un  assassinat. 

II  se  dit  aussi  Des  actes  et  des  discours 
qui  portent  un  préjudice  grave,  qui  sont 
très-tiinestes,  et  contre  lesquels  il  n'y  a 
point  de  défense.  Une  condamnation  capitale 
dictée  par  la  haine  est  un  assassinat  juridique. 
Cette  calomnie  est  un  assassinat,  un  véritable 
assassinat. 

ASSASSINER.  Y.  a.  Attenter  ;  de  dessein 
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formé,  de  guet-^pens ,  ^  la  vie  de  quelqu'un. 
On  Cassassina  sur  le  grand  chemin.  Il  n'o- 
serait vous  attaquer  en  homme  d'honneur, 
mais  craignez  qu  il  ne  vous  assassine.  Il  l'as- 
sassina au  coin  d'une  rue. 

Il  signifie^  par  extension.  Outrager,  ex- 
céder de  coups  en  trahison.  Ils  se  mirent 
quatre  sur  lui,  et  l'assassinèrent  de  coups.  Il 
a  fait  sa  plainte  contre  ceux  qui  Voiraient  su- 
sassinéde  la  sorte. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  aetîpns  et  des 
discours  qui  portent  un  grand  préjudice  à 
autrui.  Calomnier  un  homme  Je  la  sorte, 
c'est  l'assassiner. 

Il  se  dit  aussi,  par  exagération,  dans  le 
sens  de  Fatiguer,  importuner  avec  excès. 
//  assassine  tout  le  monde  de  compliments,  de 
cérémonies.  Il  assassine  les  gens  du  rédt  de 
ses  aventures,  de  ses  affaires,  de  ses  procès. 
Il  va  vous  assassiner  de  ses  vert. 

AssASsuii,  an.  participe. 

ASSAUT,  s.  m.  Attaque  pour  emporter  de 
vive  force  une  ville,  une  place  de  guerre , 
un  poste,  etc.  jissfiut  vigoureux.  Assaut  gé- 
néral. Aller  à  l'assaut.  Monter  à  Cassaut. 
Donner,  livrer  un  assaut,  plusieurs  assauts. 
Repousser  un  assaut.  Les  assiégeants  furent 
repousses  à  l'assaut.  Prendre,  emporter  une 
place  étassaut.  Soutenir  un  assaut.  Soutenir 
rassaut. 

Il  exprime  figurément ,  L'action  de  tout 
ce  qui  assaille  ou  attaque  avec  violence. 
Les  assauts  de  la  tempête.  Ce  nudade  éprou- 
vera  encore  quelques  assauts  de  son  mai.  Sa 
fortune  a  essuyé  un  rude  assaut. 

II  se  dit,  particulièrement,  de  Toute  sol- 
licitation vive  et  pressante.  J'ai  soutenu  plu- 
sieurs assauts  pour  cette  affaire.  On  m'a  livré 
plusieurs  assauts  pour  tn'obUger  à  cela.  Bé* 
sister  aux  assauts  des  passions,  de  la  fenta^ 
tion. 

AssAVT,  en  termes  d'Escrime,  te  dit  d'Un 
exercice  qui  s'exécute  avec  des  fleurets,  et 
qui  représente  un  véritable  combat  à  Tépée. 
//  y  aura  un  assaut  public  dans  la  stdle  ae  ce 
maître  d'armes.  Faire  assmu  avec  le  prévôt 
d'une  salle  d armes. 

Fig. ,  Faire  assaut  d'esprit,  de  savoir,  de 
plaisanterie,  etc..  Disputer  à  qui  fera  paraî- 
tre plus  d'esprit,  à  qui  montrera  plus  de 
savoir,  à  qui  dira  les  meilleures  plaisante- 
ries, etc. 

ASSEUBLAOE.  s.  ra.  Union ,  réunion  de 
plusieurs  choses^  ou  même  de  plusieurs 
personnes.  Un  assemblage  de  lettres,  de  syl- 
labes. Un  bateau  se  fait  de  tassenMage  de 
plusieurs  pièces  de  bois.  Cet  assemblage  a  hom- 
mes venus  de  tous  les  pays  fut  le  noyau  de  la 
colonie. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  Menui- 
serie et  en  Charpenterie,  de  La  manière  de 
joindre  ensemble  dea  pièces  de  bois.  Z' 


semblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien.  Assemr 
blage  a  tenons  et  à  mortaises.  Assemblage  à 
languettes  et  rainures.  Assemblage  à  aueue 
dtaronde.  Etc.  On  appelle  Bois  d^assemolage , 
Le  bois  qui  sert  à  taire  des  assemblages; 
Porte  ^assemblage,  Uu  vantail  de  porte  qui 
est  formé  d'un  assemblage.  Etc. 

Il  signifie ,  en  temtes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  L'action  de  réunir  les  feuilles 
d'un  volume  selon  l'ordre  de  leurs  sisoa- 
tures.  Faire  un  assemblage,  Vassemlnage. 
Atelier  d'assemblage. 
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AssBMM.AG«,  se  dit  figurémeot  Des  dio< 
ses  morales.  L'eissembtage  des  qualités  qià 
font  le  grand  homme  d'Etat.  Son  eanutèn 
est  un  assemblage  de  vices  et  de  vertus.  Js' 
semblage  ridicule,  monstrueux.  AsseuM&ge 
d'idées  incohérentes^ 

ASSBJHBtlÉE.  S.  L  coll.  Réunion  dTun 
nombre  plus  ou  moins  considérable  da 
personnes  dans  un  même  lieu.  Le  prêtre  hé- 
nit  rassemblée.  Belle,  grande,  brillante,  noae* 
breuse  assemblée.  Assemblée  choisie.  Son  i»- 
cours  fit  une  grande  impression  sur  tasteoh 
blée.  Nous  avons  deux  fours  Rassemblée  par 
semaine.  Congédier  tassemMée.  Empiéter^ 
défendre  les  assemblées.  Assemblée  secrète. 
Lieu  d'assemblée, 

n  se  dit  en  particulier  de  Certains  corps 
délibérants.  Assemblée  législative.  Asseamèt 
politique.  Assemblée  dSiiérante.  AssemkUe 
d'États.  Assemblée  de  ville.  AssauUée  pri' 
maire.  Assemblée  nationale»  Assemblée  dts 
notables^  du  clergé.  Le  président  de  rassemblée. 
Il  préside  rassemblée.  Faites'^wms  partie  de 
rassemblée?  Tenir  tassemblée.  On  tient  las^ 
semblée,  rassemblée  se  tient  en  tel  endroit 
Y  a-t-il  aujourd'hui  assembUeP  Se  réunir  en 
assemblée  publique.  L'euseenblée  tient,  se  tient. 
Convoquer  tetssemblée,  Alkr  à  l'assemMée. 
Bompre,  dissoudre  VassemMée»  LassenMs 
se  sépara.  On  dit  dans  ub  sens  tnakigiie^ 
Assemblée  de  parenâs,  de  cféandert,  aaC' 
tionnaires,  etc. 

Fig. ,  L'assemblée  des  fidèles,  L'Église. 

AssBMBia&H,.  se  dit  eiKore  particnlièfa- 
raecit  d'Une  réunion  de  personnes  en  sodéfti 
Assemblée  de  jeu.  Madame  une  telle  tient  son 
assemblée  les  mardis. 

AssbkblAb,  en  terme*  de  Cknme,  Ism 
où  se  rendent  les  chasseurs  y  et  où  ils  dé- 
jeunent avant  d'alkr  au  laiispr-  comrift 
Qi4and  on  fut  à  teusembiée. 

En  termes  de  Guerre»  Quartier  d^asseee^ 
blée.  Le  lieu  onie  l'on  indique  aux  tro«p« 
pour  s'assembler. 

AssBXBiiLB,  se  dit  aussi  de  La  batterie 
de  tambour,  de  la  sonnerie  de  trompette, 
par  laquelle  on  avertit  les  soldat»  d'âne 
troupe  de  se  réunir.  Battre,  sonner  tassem- 
blée. 

ASSEMBLER.  T.  a.  Mettre  enseoftble.  AS' 
sembler  des  matériaux  pour  bâtir.  Assessibar 
des  papiers,  des  Hifres. 

Il  signifie  aussi.  Réunir,  ccMiYoqner.  As' 
sembler  des  troupes.  Assembler  les  ehambres. 
Assembler  le  conseiL 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  a  èéentét  assena 
blé  son  conseil.  Il  prend  bnisqiicment  tm 
résolutions,  sans  consulter  personne. 

AssBMBLsa,  signifie  parlîcuUèremeat, CD 
termes  de  Menuiserie  et  de  Charpenterie, 
Joindre,  emboîter,  enchâaaerphiawurapi^ 
ces  de  bois,  en  sorte  qWelm  ne  fasanl 
qu'un  corps.  Assembler  des  pièces  de  ekat^ 
pente,  de  menuiserie,  etc.  Il  faut  etssembler 
les  panneaux  de  cette  porte. 

U  se  dit  dana  nn  sens  analogie  ea  termes 
de  Mécanicien ,  de  serrurier,  etc.  Assembler 
les  pièces  d'une  machine,  etune  serrure,  etc. 

ïl  signifie,  en  termes  d'Inoprimeria  et  de 
Librairie,  Réunir  les  feuiMes  d*iui  Tolume 
selon  l'ordre  de  leurs  aif^naturea.  On  as- 
semble les  feuilles  avant  de  les  plier, 

AssBMBLBB ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  conseil,  la  cour,  k  tribw 
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j'M$emNe,  Les  actionnaires  de  eettt  en- 
iremise  s'assemblent  deux  fois  par  an, 

flx>v. ,  Qm  se  ressemble ,  s'assemble p  Les 
MrsoiiD€8  qui  ont  les  mêmes  înclinatioDs» 
In  mêmes  habitudes,  se  recherchent  mu- 
tuellemeot.  Gela  ne  se  dit  guère  qu'eo 
Biaovaise  part.  H  ne  tarda  pas  à  se  lier  itrob- 
iement  avec  ce  fripon  :  qui  se  ressemble,  s' as- 

AssBMBiJ&  »  ic.  participe.  Il  parla  devant 
ie  peuple  assemblé, 

.âS8£MBLEI7R,  ECHSE.  S.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  fait  les  asaemblages»daDS  une  im> 
priaaerie  ou  une  lilnvirie. 

ÂSSSMBM.  y.  a.  (J'assène,  bassinerai,  ) 
Porter  un  coup  violent.  Il  lui  assena  un 
coup  de  massue,  H  lui  avait  assené  un  coup 
A  pierre  entre  les  deux  yeux, 

AssBxi»  ia.  participe.  Un  coup  fortement 
assené,  bien  assené, 

ASSEMTIMXMT*  f.  m.  Consentement  vo- 
lontaire donné  à  une  proposition ,  à  un  acte. 
Je  n'ai  point  donné  mon  assentiment  à  cet 
<ac^  à  oe  traité,  à  cette  décision,-  U  ne  l'a  fait 
^'avec  tassentiment  de  ses  supérieurs*  On 
me  peut  refuser  son  assentiment  à  unapropo* 
situm  si  juste. 

Il  se  dit  aussi  de  L'approbatîoa  intérieure 
ci  forcée  qu'on  donne  a  une  chose  évidem* 
ment  >Taîey  évidemment  bonne.  L'éiidence 
force  T assentiment.  Ce»  vérités  ont  Vassenti" 
suent  du  genre  humain.  Tout  homme,  au  fond 
de  sa  conscience,  donne  son  assentiment  à  ce 
principe  immuable, 

ASSEKTUI.  y.  n.,  toujours  suivi  de  la  pré- 
position À,  Donner  son  assentiment.  Il  a 
vrieilli,  et  ne  se  disait  guère  qu'en  Jurispru- 
«leDce^  Assentiràun  acte,  et  en  PhUosophie, 
^ssentir  à  une  vérité  démontrée, 

JlSSEOIR.  V.  a.  (  J'assieds,  tu  assieds,  il 
^usied;  nous  asseyons,  vous  asseyez,  ils  aS' 
seyent.  J'asseyais,  Tassis^  J'assiérai  ou  J'hs^ 
seyerai.  J'assiérais  ou  Tasseyerais,  Assieds, 
^Êsseye%,  Que  f  asseye.  Que  /assisse,  Js' 
seysmt.  On  conjugue  aussi  quelquefois  ce 
vmrbe  de  la  manière  suivante  :  J'assois,  tu 
assois,  il  assdt;  nous  assoyons,  vous  as' 
soyez,  ils  assoient.  J'assoyais,  J'assoirai,  J'as- 
soérais,  Assois,  assoyez.  Que  f  assoie.  Js' 
sayant,)  Mettre  quelqu'un  sur  un  siège,  ou 
sur  quelque  chose  qui  tient  lieu  de  siège. 
Asseoir  un  enfant.  Asseoir  un  malade.  Asseyez 
cet  enfant,  ce  malade,  Asseye%4e  sur  le 
gmran.  Asseyez  bien  cette  femme  à  cheval. 

Il  s'emploie  très-souvent  avec  le  prouom 
peraonnei,  et  signifie.  Se  mettre  sur  un 
•iége,  ou  sur  quelque  chose  qui  en  tient 
lieu.  AsseyeM'VOus,  il  s'assit.  Asseyons^nous 
sar  oe  banc.  Asseyez^vous  parterre.  Le  gazon 
^  eMe  s'était  assise,  Oà  k  pria  de  s'asseoir. 
Avec  ellipse  du  pronom,  On  le  fit  asseoir, 
Psar  extcmsioa.  Cet  oiseau  est  aÛé  s'asseoir 
sur  une  branche,  sur  un  arbre^  Il  est  allé  s'y 


Fig.9  Faire  asseoir  quelqu'un  à  sa  table, 
I/y  admcltre. 

Fig. ,  S'asseoir  sur  le  trône,  Monter  au 
iràm»  devenir  roi  ou  reine. 

JkmmnuLf  signifie  aussi ,  surtout  en  Archi- 
tecture, Posa"  solidement  et  à  demeure. 
Atssesèr  les  fondements  d'une  maison  sur  le 
soc  Asseoir  une  pierre.  Asseoir  une  statue 
un  piédestal. 

En  termes  de  Guerre^  Asseoir  un  camp, 
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Placer,  établir  un  camp.  //  assit  son  camp 
hors  de  la  portée  du  canon  de  la  ville. 

En  termes  de  Manège,  Asseoir  un  cheval, 
Dresser  un  cheval  à  exécuter  ses  aira  de 
manège  ou  à  galoper  avec  la  croiqie  plus 
basse  que  les  épaules. 

Asseois,  signifie  encore»  figurèment, 
Fonder,  établir.  Asseoir  un  gouvernement 
sur  les  bases  d^une  sage  liberté.  Asseoir  le 
crédit  public  sur  la  fidélité  aux  engagements. 
Il  ne  faut  pas  asseoir  son  jugement  sur  de 
simples  présomptions, 

Fig. ,  On  ne  peut  asseoir  aucun  fondement 
sur  ce  qu'il  dit,  sur  ce  qu'il  promet.  On  ne 
peut  se  fier  à  sa  parole,  |i  ses  promesses. 

As&Boza,  s'emploie  particulièrement,  dans 
l'acception  qui  précède,  en  matière  d'im- 
positions, de  rentes,  etc.  Asseoir  un  impôt, 
une  contribution  sur  un  genre  de  propriété, 
d'industrie.  Asseoir  une  rente,  une  pension 
sur  un  bien  qui  en  assure  le  payement,  As^ 
seoir  une  hypothèque  sur  un  immeuble, 

£n  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Asseoir  les 
ventes,  Marquer  le  canton  de  bois  qui  doit 
être  coupé. 

Assis,  isb.  participe.  Mettez  assis.  Le  châ» 
teau  est  assis  sur  une  éminence,  La  ville  est 
assise  à  mt-côte, 

Foterparjttssis  et  levé,  se  dit,  dans  une 
assemblée  délibérante,  Lorsque  les  mem- 
bres font  connaître  leur  opinion ,,  leur  vote 
en  se  levant  ou  en  restant  assis. 

ASSEEHEIVTEE.  v.  a.  Lier  par  un  ser- 
ment. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes  auxquelles  on  confère  des  offices 
publics.  Assermenter  un  fonctionnaire  pu- 
blic 

AssBiuaxsTi,  uu  participe.  Qui  a  prêté 
serment  avant  d'entrer  dans  l'exercice  d'une 
fonction  publique.  Garde  assermenté,  Expert 
assermenté, 

ASSERTION,  s.  f.  Pi*oposition  qu'on 
avance  et  qu'on  soutient  comme  vraie.  La 
seconde  assertion  est  une  suite  de  la  première. 
Assertion  vraie,  fausse,  hasardée,  singu- 
lière. En  croire  quelqu'un  sur  sa  simple 
assertion, 

ASSERVIR*  v.  a.  Assujettir,  réduire  à  une 
extrême  dépendance.  Ce  conquérant  avait 
assen'i  plusieurs  nations.  Il  conçut  le  projet 
dasservir  son  pays.  Asservir  un  peuple.  Il 
voudrait  nous  assen'ir  à  ses  moindres  va» 
lontés. 

Il  se  dit  figurèment,  au  seits  moral.  // 
faut  assen'ir  les  passions,  si  l'on  ne  veut 
être  assen'i  par  eues,  Potir  ax'otr  l'esprit  libre 
et  i'dme  inaépendante ,  Une  fout  pas  être  as- 
sen'i  par  ses  besoins.  Les  charmes  de  cette 
femme  ont  assen'i  bien  des  hommes,  bien  des 
cœurs.  Assen'ir  son  génie  aux  règles  de  Vart. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S  assen'ir  aux  caprices  de  quelqu  un. 
Je  ne  saurais  m'assennr  à  l'étiquette, 

AssBBvi,  la.  participe.  Un  peuple  assen'i. 

ASSERVISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  asseï^ 
vit,  qui  lient  dans  une  extrême  dépen- 
dance. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 
Une  condition  assennssante.  Un  joug  asservis- 
sant.  Des  règles  asservissantes, 

ASSERVISSEMENT.  S.  m.  État  de  ce  qui 

est  asservi.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Tenir  un  peuple  dans  l'assen*issement.  Il  ne 

put  survivre  à  Vasservissement  de  sa  patrie. 

Cest  trop  tC asservissement  aux  usages  du 
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monde,  à  fa  mode.  L'asservissement  des  es* 

prits, 

ASSESSEUR,  s.  m.  Officier  de  justice  ad- 
joint à  un  juge  principal,  pour  l'aider  dans 
aes  fonctions  ou  le  suppléer  en  son  absence. 
Conseiller  assesseur.  Premier  assesseur.  As* 
sesseur  éTun  juge  de  paix.  Il  est  maintenant 
peu  usité. 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  autant  qu'il 
faut.  Assez  bon.  Assez  grand.  Assez  long.  Il 
n'a  pas  assez  de  vivres  pour  un  mois.  Assez 
d'argent.  Assez  d'amis.  Assez  et  plus  qu'il  ne 
faut.  Il  est  assez  fart  pour  vous  tenir  tête.  Il 
a  assez  de  courage.  Il  fut  assez  hardi  pour  y 
aller.  Fous  êtes  venu  assez  à  temps.  Il  y  a 
assez  de  temps.  Assez  et  trop  longtemps.  C'est 
assez  parlé,  assez  disputé,  Cest  assez  parier, 
assez  disputer.  J'en  ai  assez,  je  m'en  con- 
tente.  Fous  twez  assez  fait,  vous  avez  fait 
assez  pour  la  gloire,  Cest  assez,  c'en  est 
assez,  ou  simplement.  Assez,  Cest  assez 
que  vous  soyez  ai'erti,  Cest  assez  qu'il  parie 
pour  qu'on  le  croie. 

Il  sert  quelquefois  à  alTaiblir,  plus  ou 
moins,  la  signification  des  mots  auxqueb 
on  le  joint.  Cela  est  assez  bien.  Cela  paraît 
assez  vraisemblable.  Cette  femme  est  assez 
jolie.  C'est  assez  Vusage,  Cet  ouvrage  est  fait 
ai>ec  assez  de  goût.  On  remarque  assez  ordi- 
nairement que,,. 

Il  sert  quelquefois,  au  contraire ,  à  ren- 
forcer le  sens.  //  est  assez  étrange  que  vous 
refusiez,  Foilà  qui  est  assez  plaisant.  Cela  fait 
assez  voir  quelle  estime  il  a  pour  vous,  Cest 
dans  un  sens  analogue  quon  dît  :  Suis-je 
assez  malheureux?  Etc, 

Il  est  ordinairement  explétif  dans  les 
deux  locutions  Assez  peu  et  Assez  souvent, 
A-t'il  du  bien  ?  Assez  peu,  Cest  un  homme 
d^ assez  peu  de  sens,  d  assez  peu  d'esprit.  Il 
va  assez  souvent  dans  cette  maison.  On  se 
trouie  assez  souvent  endtarrassé pour  choisir. 

ASSIDU,  U£.  adj.  Qui  est  exact  à  se 
rendre  où  son  devoir  l'appelle.  Ce  magis* 
trat  est  fort  assidu  aux  audiences.  Cet  em^ 
ployé  est  assidu  à  son  bureau. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  une  application 
continuelle  à  quelque  chose.  Un  homme 
assidu  au  travail,  assidu  à  l'étude.  Être  assidu 
à  son  devoir.  Écolier  très-assidu. 

Il  signifie  également.  Qui  rend  des  soins 
continuels  à  quelqu'un.  Dans  un  temps,  il 
était  fort  assulu  auprès  de  cette  femme.  Il  est 
fort  assidu  auprès  du  prince.  Être  assidu  à 
faire  sa  cour.  Courtisan  assidu. 

Assiou ,  se  dit  encore  De  certaines  cho- 
ses, pour  en  marquer  la  ccmtinnité  ou  la 
fréquente  répétilion.  Des  soins  assidus.  Des 
peines  assidues.  Un  traiwl  assidu.  Des  visites 
assidues. 

ASSIDUITE,  a.  f.  Exactitude  à  se  trouver 
aux  lieux  où  le  devoir  anpeiiù.  L'assiduité 
d'un  juge  aux  audiences,  a  un  commis  à  son 
bureau. 

Il  signifie  aussi,  Application  'continuelle 
à  un  travail,  à  une  chose.  Cet  emploi  de- 
mande, exige  une  grande  assiduité.  J'ai  re^ 
fusé  cet  emploi,  parce  au'il  demandait,  parce 
qu'il  y  faUait  trop  a  assiduité.  L'assiduité 
vient  à  bout  de  tout,  J  force  de  patience  et 
d'assiduité.  Assiduité  à  l'étude, 

U  se  dit  également  de  La  présence  fré- 
quente d'une  personne  dans  un  lieu^  ou 
bien  aupi*ès  de  quelqu'un  pour  lui  faire  la 
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cour,  lui  rendre  des  soins,  des  services. 
Son  assiduité  à  la  cour  lui  valut  des  digni- 
tés. Jvoir  de  l'assiduité  auprès  du  prince.  Il 
redouble  (Tassiduité  auprès  de  sa  maîtresse. 
'  L'assiduité  tTun  médecin  auprès  dt*un  ma' 
lade.  En  ce  sens,  il  s'emploie  quelquefois 
au  pluriel.  Avoir  des  assiduités  auprès  dune 
femme.  Avoir  des  assiduités  dans  un  lieu 
suspect. 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  assi- 
due. Il  traiHiille  assidûment.  Il  est  assidûment 
auprès  d'elle. 

ASSIIÊGEANT  y  ANTE.  adj.  Qui  assiège. 
L'armée  assiégeante.  Les  troupes  assiégeantes 
devinrent  assiégées. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  et 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  assié- 
geants ont  beaucoup  avancé  les  travaux  cette 
nuit.  Un  des  assiégeants.  On  dit  quelquefois 
collectiTement,  L'assiégeant  en* assiégé,  pour 
Les  assiégeants  et  les  assiégés. 

ASSIÉGER.  V.  a.  Faire  le  siège  d'une  place 
de  guerre,  d'une  citadelle,  etc.  On  va  bien- 
tôt assiéger  la  ville,  la  forteresse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes 
qui  sont  enfermées  dans  une  place  assiégée. 
Ce  prince  fut  assiégé  dans  sa  capitale. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses,  dans  des 
acceptions  analogues.  Déjà  les  eaux  débor- 
dées assiégeaient  notre  dernier  refuge,  nous 
assiégeaient  de  toutes  parts. 

Il  se  dit,  par  exagération,  D'une  foule 
qui  se  présente  avec  empressement  à  l'en- 
trée de  quelque  lieu  punlic,  etc.  La  foule 
assiégeait  de  bonne  heure  les  bureaux  du 
théâtre.  Les  curieux  assiégeaient  la  porte  du 
tribunal. 

AssiÉGBE,  signifie  encore  figurément. 
Obséder,  poursuivre ,  importuner.  Ses  créan- 
ciers l'assiègent  tous  les  matins  dans  sa  mai- 
son. Cest  un  homme  qui  m'assiège  tout  le 
jour.  J'en  suis  assiégé  à  toute  heure.  Être 
assiégé  par  les  solliciteurs.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Assiéger  laporte  de  quelqu'un , 
S'y  présenter  continuellement,  fréquem-l 
ment. 

11  se  dit  également  Des  choses.  Les  fléaux 
qui  nous  assiègent.  Tous  les  maux  assiègent 
sa  vieillesse.  Ce  souvenir  m'assiège. 

Assisoi,  iB.  participe. 

Il  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
sont  dans  une  place  assiégée;  et,  dans  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Les  assiégés  firent  une  sortie.  Un  des  assié- 
gés vint,  se  rendit  dans  le  camp.  On  dit 
quelquefois  au  singulier,  dans  un  sens  col- 
lectif. L'assiégeant  et  l'assiégé,  pour  Les  as- 
siégeants et  les  assiégés.        «. 

ASSIETTE,  s.  f.  Situation ,  manière  d'être 
assis,  couché,  placé.  Bonne  assiette.  Mau- 
vaise assiette.  Assiette  contrainte,  incommode. 
Ce  malade  ne  peut  trouver  une  bonne  as- 
siette. Cest  un  homme  inquiet  qui  ne  peut 
demeurer,  qui  ne  peut  se  tenir  dans  la  même 
assiette. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  termes  de 
Manège,  La  situation  du  cavalier  sur  la 
selle.  Cet  éctwer  fait  prendre  une  bonne  aS' 
siette  à  ses  éè%*es.  Perdre  son  assiette. 

En  termes  de  Marine,  L'assiette  dun  na- 
vire, La  meilleure  situation  où  puisse  être 
>in  bâtiment  sous  voiles ,  pour  bien  navi- 
guer. 

AssiBTTB ,  signifie  aussi ,  La  situation  d'un 
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corps  posé  sur  un  autre,  en  sorte  qu'il 
soit  ferme  et  stable.  L'assiette  dune  pierre, 
dune  poutre.  Cela  n'est  point  dans  son  as- 
siette. 

Il  se  dit  également  de  La  situation  d'une 
maison,  d'une  ville,  d'une  forteresse.  L'as- 
siette de  cette  place  est  m'antageuse. 

L'assiette  d  un  camp,  L'établissement  d'un 
camp ,  par  rapport  au  choix  du  terrain. 

AssiBTTB,  s'applique  figurément  à  L'état 
et  à  la  disposition  de  l'esprit.  Il  n'a  pas  l'es- 
prit dans  une  bonne  assiette.  Il  est  fort  in- 
constant, il  n'a  jamais  l'esprit  dans  une  as- 
siette ferme,  dans  une  égale  assiette,  dans  la 
même  assiette.  Il  n'est  pas  aujourdhui  daps 
son  assiette  ordinaire,  naturelle,  ou  simple- 
ment, dans  son  assiette. 

AssiBTTB,  se  dit  aussi  de  La  répartition 
des  impôts,  des  contributions.  Faire  tas- 
siette  de  Vimpôt.  On  disait  de  même  autre- 
fois. L'assiette  des  tailles. 

En  Jurispr.,  L'assiette  d'une  rente.  Le 
fonds  sur  lequel  une  rente  est  assise,  est 
assignée. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Assiette  des 
ventes,  Désignation  du  canton  de  bois  que 
l'on  destine  à  être  coupé. 

AssiBTTB,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
vaisselle  plate  sur  laquelle  chacun,  à  table, 
met  ou  reçoit  ce  qu'il  yeut  manger.  As- 
siette dargent.  Assiette  de  vermeil.  Assiette 
d'étain.  Assiette  de  terre,  de  faïence,  de  por^ 
cekùne.  Assiette  creuse.  Assiette  plate.  Assiette 
à  soupe.  Assiette  de  dessert.  Une  douzaine 
d'assiettes.  Une  pile  dassiettes.  Chan^r  d'as- 
siette. Serve*  cela  sur  une  assiette. 

Assiettes  volantes.  Certaines  assiettes 
creuses  que  l'on  sert  entre  les  plats,  et  ou 
l'on  met  des  entrées,  des  ragoûts,  etc. 

Assiettes  blanches.  Assiettes  nettes  qu'on 
donne  en  relevant  celles  qui  ont  servi.  Don- 
nez-nous des  assiettes  blanches. 

Par  extension.  Une  assiette  de  soupe,  de 
fruits,  etc.,  Ce  qu'une  assiette  contient  de 
soupe ,  de  fruits ,  etc.  Ce  potage  est  excellent, 
j'en  ai  mangé  deux  assiettes. 

Fig.  et  fam..  Son  assiette  dîne  pour  lui ,  se 
dit  en  parlant  De  celui  qui  ne  se  rend  point 
à  une  table  d'hôte  à  l'heure  du  repas,  et 
qui  ne  laisse  pas  de  payer. 

Fig.  et  fam.,  Piquer  l'assiette.  Manger 
habituellement  chez  les  autres.  Piqueurdas- 
siette, ou  Pique-assiette,  Un  parasite. 

ASSIETTÉE,  s.  f.  Plein  une  assiette.  Une 
assiettée  de  potage.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Une  assiette  de  potage. 

ASSIGNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  assigné ,  déterminé  avec  précision. 
//  n'y  a  pas  entre  ces  deux  objets  de  diffé- 
rence assignable. 

ASSIGNAT.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  Consti- 
tution ou  assignation  d'une  rente  sur  un 
héritage  qui  demeure  nommément  affecté 
au  payement  annuel  de  cette  rente.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant.  Constitution  de 
rente, 

AssiGiTAT,  s'est  dit,  à  une  certaine  épo- 
que, d'Une  sorte  de  papier-monnaie  dont 
le  payement  était  assigné  sur  la  vente  des 
biens  nationaux.  Un  assignat  de  vingt  francs, 
de  cinq  cents  francs.  Payer  en  assignats.  La 
dépréciation,  la  chute  des  assignats. 

ASSIGNATION.  «.  f.  Action  d'affecter  un 
fonds  au  payement  d'une  dette,  d'une  rente,  i 
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etc.  L'assignation  du  douaire  de  cette  femm 
a  étéjaite  sur  tel  immeuble. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mandat,  d'un  ordre 
délivré  à  quelqu'un,  pour  recevoir  une 
somme  assignée  sur  un  certain  fonds.  Ce 
sens  était  fort  usité  dans  l'ancienne  Admi- 
nistration des  finances.  Pour  le  rembourse- 
ment de  ses  avances,  on  lui  a  donné  des  assi- 
gnations sur  tel  fonds.  Des  assignations  peu 
sûres. 

AssiGBATiojr ,  en  termes  de  Procédure, 
se  dit  d'Un  ajournement,  d'un  exploit  par 
lequel  on  assigne  une  personne  à  compa- 
raître par-devant  le  juge.  Je  lui  ai  fait  don* 
ner  assignation.  J'ai  reçu  assignation.  Il  faut 
comparaître,  se  présenter  à  toute  assignation, 
sur  toute  assignation. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  or« 
dinaire,  d'Un  rendez- vous.  Fous  des'iez 
vous  trouver  à  midi  en  tel  lieu,  "vous  oivz 
manqué  à  l'assignation.  Ce  sens  est  peu 
usité. 

ASSIGNER.  V.  a.  Affecter  un  fonds  ou  une 
certaine  nature  de  deniers  au  payemeot 
d'une  dette,  d'une  rente,  etc.  Sur  quel fonét 
cette  dépense  sera-t-elle  assignée?  On  assigna 
son  remboursement,  sa  pension,  ses  appoin- 
tements sur  le  trésor  public.  Il  m'a  assigné 
une  rente  de  tant  sur  ses  biens  présents  et 
à  venir. 

AssiGHBB,  signifie  aussi,  Déterminer, 
faire  connaître.  On  ne  peut  pas  toujours  aS' 
signer  la  véritable  cause  des  événements.  Ji- 
signer  une  différence. 

Il  signifie  encore.  Fixer,  donner,  attri- 
buer. Fous  ne  vous  êtes  pas  rendu  au  lieu 
qu'on  vous  ai*ait  assigné,  au  lieu  assigné. 
Assigner  un  terme,  un  but.  Assigner  un  tnà' 
tement  à  quelqu'un  pour  son  travail.  Assigner 
une  tdche  à  des  ouvriers.  Assigner  le  rang 
qu'une  personne  ou  une  chose  doit  occuper. 
Assigner  les  rangs.  Assigner  à  chacun  ses 
fonctions.  Assigner  des  terres. 

AssiGiTBR ,  en  termes  de  Procédure,  Som- 
mer par  un  exploit  de  comparaître  devant 
le  juge.  On  l'assigna  au  Chdtelet.  Je  rai  fait 
assigner  à  comparaître  devant  le  tribunal. 
Plusieurs  témoins  furent  assignés. 

AssiGsi,  BB.  participe.  Sur  quoi  êtes» 
vous  assigné?  Fouj  êtes  bien  assigné,  mal 
assigné.  Etre  assigné  sur  un  bon,  sur  un 
mauvais  fonds. 

Prov.  et  fig..  Ce  payement  est  assigné  sur 
les  brouillards  de  la  Seine,  se  dît  D'un  paye- 
ment que  rien  n'assure,  ne  garantit. 

AssiGXB,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, en  parlant  ae  Celui  qui  a  re^u 
un  exploit  d'ajournement.  L'assigné  qui  ne 
comparait  pas  est  condamné  par  défaut. 

Décret  d'assigné  pour  être  ouï.  Yojn 
OulB. 

ASSIMILATION,  s.  f.  Action  d'assimiler. 
Il  se  dit  ordinairement  de  L'action  par  la* 
quelle  deux  ou  plusieurs  choses  sont  pré- 
sentées comme  semblables.  Fous  faites  là 
une  fausse  assimilation.  Une  assimilation  in* 
jurieuse. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  langage  didactique, 
de  L'action  par  laquelle  un  corps  vivant 
s'empare  de  certaines  matières  étrangères  a 
sa  substance,  se  les  approprie,  et  les  fait 
entrer  dans  le  système  organique  qui  le 
constitue.  La  faculté  d  assimilation. 

ASSIMILER.  V.  a.  Rendre  semblable.  Ces 
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penchants  honteux  assimilent  l'homme  à  la 
àrute, 

11  signifie  plus  ordinairement,  Présenter 
comme  semblable;  établir  entre  deux  ou 
plusieurs  choses  une  comparaison  qui  sup« 
pose  ressemblance.  On  ne  peut  assimiler  ce 
cas  à  aucun  autre.  Le  détenu  pour  délit  po* 
lîti^ne  ne  saurait  être  assimile  à  un  vil  cri' 
mfnel, 

•  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit,  S'assimilera  quelqu'un, 
Se  comparer  à  quelqu'un,  s'estimer  son 
égal.  Pensez'votts  que  J'ose  m' assimiler  à  ce 
grand  homme? 

AssixiLSH,  se  dit  aussi,  dans  le  langage 
didactique,  De  l'acte  par  lequel  les  corps 
▼ÎTants  exercent  leur  faculté  d'assimilation. 
X«x  corps  vivants  croissent  et  s'entretiennent 
en  s'assimilant  des  substemces  étrangères,  en 
les  assimilant  à  leur  propre  substance. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  analo- 
gue, avec  le  pronom  personnel  régime  di- 
rect. Les  particules  matérielles  qui  s'assimi- 
ient  à  la  propre  substance  d'un  animal,  d'un 
'végétal. 

AssitfiLi,  iE.  participe. 

ASSISE,  s.  f.  Rang  de  pierres  de  taille 
iqn'on  pose  horizontalement  pour  construire 
tine  muraille.  Les  ouvriers  sont  à  la  première, 
à  la  seconde  assise.  Chaque  assise  a  tant  de 
pouces  de  haut.  Un  cours  d'assise. 

Bâtir  par  assises  réglées,  c'est-à-dire,  Avec 
des  pierres  qui  sont  toutes  de  même  hau- 
teur, et  dont  le  milieu  répond  exactement 
aux  joints  montants  de  l'assise  inférieure. 

•AssisKS,  au  pluriel,  se  disait  ancienne* 
ment  de  Certaines  séances  extraordinaires 

2ue  tenaient  les  ofBciers  des  seigneurs  de 
efs;  et  Des  assemblées  de  seigneurs  convo- 
quées par  le  prince  pour  juger  des  causes 
importantes  et  solennelles. 

Fig.  et  fam.9  Cet  homme  tient  ses  assises 
Ans  cette  maison,  dans  cette  compagnie.  Il 
y  est  fort  écouté,  fort  applaudi,  il  y  do- 
mine. 

AssiSKS,  se  dit  maintenant  Des  sessions 
^one  cour  criminelle.  Présider,  tenir  les 
nuises,  n  sera  jugé  aux  prochaines  assises. 
On  nomme  actuellement,  en  France  y  Cours 
cTassises,  Les  cours  criminelles;  les  tribu- 
naux crimineb. 

ASSISTANCE.  S.  f.  Présence.  Dans  ce  sens, 
il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  de  La 
présence  d'un  ofEcier  public  à  quelque 
opération,  ou  de  La  présence  d'un  ecclésias- 
tique dans  quelqu'une  des  fonctions  de  son 
ministère.  On  luisionne  tant  pour  son  droit 
etassistance,  pour  son  assistance.  Les  cha» 
noines  ont  un  droit  d'assistance  aux  enterre» 
menés,  aux  offices,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre,  plus  ou  moins 
considérable,  de  personnes  assemblées  en 
quelque  lieu.  Son  discours  ravit  toute  l'as' 
sutcmce.  Ten  prends  à  témoin  l'assistance, 
Wouie  l'assistance.  L'honorable  assistance.  Ce 
sens  vidiltt. 

AssHTurcXy  dans  quelques  Ordres  reli- 
g;ieux,  se  dit  Du  corps  des  assistants  qui 
composent  le  conseil  de  l'ordre,  jiprès  la 
mtort  du  général,  l'assistance  ordonna  que,,, 
-  II  se  dit  aussi,  dans  quelques  Ordres  re- 
ligieux y  (lar  rapport  aux  difTérents  États 
ou  les  maisons  de  leur  ordre  sont  situées, 
et  par  rapport  à  la  première  et  principale 
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division  qu'ils  en  ont  faite.  L'assistance 
d'Italie.  L  assistance  de  France.  L'assistance 
^Allemagne;  etc.  Il  y  a  tant  deproi*inces  sous 
l'assistance  d'Italie.         ■-    ' 

AssisTASGB,  signifie  ordinairement,  Aide, 
secours.  Donner,  prêter,  promettre  assistance. 
Demander  assistance ,  de  C assistance.  Deman- 
der, implorer,  mendier  l'assistance  de  quel- 
qu'un. Il  a  besoin  de  Tfotre  assistance.  Refu- 
ser son  assistance,  toute  assistance  à  quel- 
qu'un. H  en  est  venu  à  bout  sans  aide,  sans 
l'assistance  ou  sans  assistance  de  personne. 

ASSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  présent 
en  un  lieu.  On  le  dit  principalement  Des 
ecclésiastiques  qui  secondent  roiliciant  dans 
quelque  grande  cérémonie  religieuse.  Il  y 
avait  tant  de  prêtres  assistants  à  l'autel.  Les 
évéques  assistants.  Le  premier,  le  second  évé- 
que  assistant. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif; 
et  alors  il  se  dit,  non-seulement  de  Prêtres 
assistants,  mais  en  général  de  Personnes 
quelconques  présentes  en  un  lieu.  L'officiant 
aidait  sept  ou  huit  assistants  à  l'autel.  Tous  les 
assistants  furent  édifiés.  Il  prit  tous  les  assis- 
tants à  témoin.  Un  grand  nombre  d'assistants. 

AssisTÂiTT,  dans  certains  Ordres  religieux, 
se  dit  également  de  Ceux  qui  sont  établis 

Ïkour  aider  le  supérieur  général  dans  les 
onctions  de  sa  charge.  Il  est  assistant  du 
général.  Un  des  assistants.  Le  corps  des  assis- 
tants. 

ASSISTER.  Y.  n.  Être  présent  à  quelque 
chose  par  devoir  ou  par  bienséance,  ou  par 
tout  autre  motif.  Assister  au  service  divin. 
Assister  à  la  messe,  à  une  cérémonie,  à  un 
enterrement.  J'assistais  aux  débats,  au  juge- 
men  t.  J'assisterai  à  l'opération.  Assister  a  l'ou- 
verture d'un  testament.  Il  assista  au  crime, 
et  ne  fit  rien  pour  l'empêcher.  Assister  à  la 
lecture  d'une  tragédie.  Il  n'assista  point  au 
spectacle,  à  la  fête. 

Assister  à  un  Jugement,  signifie  quelque- 
fois ,  Faire  partie  du  tribunal  qui  prononce 
un  jugement. 

Assister,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie. 
Secourir,  aider.  Assister  les  pauvres.  Assis- 
ter ses  amis  de  son  crédit,  de  sa  bourse,  de 
ses  conseils.  Dieu  nous  a  bien  assistés.  J'es- 
père que  Dieu  m'assistera.  Assister  un  homme 
dans  son  besoin.  Fous  l'avez  assisté  dans  sa 
maladie.  Il  serait  mort  si  on  ne  Ve&t  assisté 
avec  soin.  Il  n'est  assisté  que  de  vous  seul. 

Assister  un  malade,  un  criminel  à  la  mort. 
L'exhorter  à  bien  mourir,  lui  aider  à  mou- 
rir en  bon  chrétien. 

Dieu  vous  assiste,  se  dit  A  un  pauvre  lors- 
qu'on n'a  rien  à  lui  donner.  Autrefois,  on 
le  disait  aussi  A  une  personne  qui  étemuait. 

AssisTBR,  signifie  encore,  Accompagner 
pour  quelque  action  :  dans  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe 
Paire,  ou  au  participe  passif.  Sefiiire  assister 
par  quelqu'un.  Il  se  fit  assister  par  des  gen- 
darmes. Il  était  assisté  de  deux  commissaires. 
Il  comparut  assisté  de  son  avoué. 

Assisté,  àe.  participe. 

ASSOCIATION,  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  se  joignent  ensemole  pour 
quelque  intérêt  commun,  pour  quelque  eis* 
treprise,  etc.  Acte  d'association.  Traité  d'as» 
sociation.  Former  une  association.  Se  former 
en  association.  Leur  association  est  rompue, 
est  dissoute,  est  finie.  Associations  commer* 
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ctàles,  religieuses,  littéraires.  Associations 
dangereuses,  I^s  membres  d^une  association. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses. Association  d'intérêts.  L'association  des 
idées,  Association  bizarre  d idées  disparates. 
Une  heureuse  association  de  mots. 

ASSOCIER.  V.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
compagnon ,  pour  collègue  dans  une  dignité , 
dans  un  emploi ,  dans  une  entreprise,  etc. 
Dioclétien  associa  Maximien  à  l  empire.  Je 
l'ai  associé  à  mon  emploi  pour  me  soulager. 
Associer  quelqu'un  a  une  entreprise,  à  des 
travaux.  Il  associa  ses  deux  fils  à  son  com» 
merce.  Les  entrepreneurs  de  cette  manufacture 
l'ont  associé  a\*ec  eux. 

S'associer  quelqu'un.  Se  donner  quelqu'un 
pour  collègue,  pour  collaborateur,. etc.  // 
s'est  associé  un  homme  intelligent  et  laborieux. 
Je  veux  me  l'associer  pour  finir  plus  promp- 
tement  ce  travail. 

Fig. ,  Associer  quelqu'un  à  son  crime,  à  tes 
dangers,  à  son  triomphe,  etc.  L'y  faire  par- 
ticiper. 

AssocncR,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie, Unir ,  joindre.  L'intérêt  qui  associe  deux 
personnes.  Associer  des  idées,  des  idées  dis» 
parâtes.  Associer  les  mots  d'une  façon  bizarre. 
Elle  associait  les  grâces  les  plus  aimables  aux 
mœurs  les  plus  pures • 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Nous  nous  sommes  associés  pour  cette 
opération.  Elle  s'est  associée  avec  lui,  S'asso» 
cier  à  une  entreprise.  Je  veux  m'associer  à 
tous  vos  périls.  Foilà  deux  idées  qui  ne  peu- 
vent s'associer.  Ce  mot  ne  s'associe  pas  bien 
avec  tel  autre. 

Il  signifie  particulièrement,  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un,  avoir  liabon,  avoir  com- 
merce avec  quelqu'un.  //  ne  f  mit  pas  qu'un 
jeune  homme  s'associe  avec  toute  espèce  de 
gens. 

Associé,  éb.  participe.  Il  est  aussi  sub* 
stantif.  C'est  mon  associé.  Les  bénéfices 
SQ^t  partagés  entre  tous  les  associés  égale- 
ment. Leur  associé  est  mort,  et  sa  veuve  est 
aujourd'hui  leur  associée.  Un  tel  banquier, 
un  tel  négociant  et  ses  associés.  On  dit  plus 
ordinairement,  Un  tel  et  compagnie. 

Dans  quelques  Académies,  Membres  as* 
sodés,  ou  simplement,  Associés,  Ceux  c|ui 
participent  aux  travaux  d'une  académie, 
sans  jouir  des  mêmes  avantages  que  les  au» 
très  membres. 

ASSOGUE.  s.  f.  Mot  espagnol  qui  signi- 
fie, Vif-argent.  On  donnait  ce  nom  à  Cer* 
tains  galions  d'Espagne  destinés  à  porter 
en  Amérique  le  vil-argent  dont  on  se  sert 
pour  épurer  l'or  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  T.  d'Agricult  Par- 
tage de  terres  labourables  en  grandes  por- 
tions ou  soles,  pour  y  faire  succéder  les 
récoltes  suivant  un  certain  ordre. 

ASSOLER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Diviser 
des  terres  labourables  par  soles,  faire  un 
assolement. 

Assors ,  BE.  participe. 

ASSOMMANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  exces- 
sivement .fatigant,  ennuyeux,  incommode. 
Troî'ail  assommant.  Chaleur  assommante. 
Un  homme  assommant.  Discours  assommant. 
Il  est  familier. 

ASSOMMER.  V.  a.  Tuer  avec  quelque 
chose  de  pesant,  comme  une  massue,  un 
levier^  des  pierres  |  etc.  Assommer  un  bauf 
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ame  un  rnnUlet,  Assommer  n  coups  de  hdUm,  i 
IlfiU  assommé  à  coups  de  pierres.  Des  M" 
gnnds  font  assommé  dans  un  àois»  Ses  en* 
nemis  lui  ont  dressé  une  emiuseadef  et  Vont 
assommé,  U  s'est  attéfunt  eascmmer  mal  à 
propos. 

Û  signifie  «vssi ,  Battre  «rec  excès.  On 
ne  peut  rester  à  son  service ,  il  assomme  de 
coups  ses  domestiques.  Cet  homme  est  un 
brutal  qui  assomme  ses  enfants. 

Il  se  dit  figurémeol  De  ce  qui  incom- 
mode et  qui  importaocy  ou  De  ce  qui  afflige 
beaucoup.  La  chaleur  m'assomme.  Ce  grand 
parleur  assomme  tout  le  momk.  Il  m'assomme 
de  ses  questions,  ai'ec  ses  questions,  La  perte 
de  ce  procès  l'a  assommé.  Ce  trait-là  mas- 
somme. 

Assouuif  an,  participe. 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Sorte  de  piège  que 
Ton  tend  surtout  aux  bétes  puantes,  telles 
que  renards ,  blaireaux ,  etc. ,  et  qui  est  dis- 
posé de  manière  k  les  assommer  lorsqu'elles 
s'y  prennent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bâton  garni,  à  l'une 
de  668  extrémités,  d'une  balle  de  plomb 
enveloppée  de  ficelle. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  coup  d'assommoir, 
se  dit  D'un  événement  accablant^  auquel  on 
était  loin  de  s'attendre, 

ASSOMPTION,  s.  f.  n  se  dit  de  L*enlè- 
▼ement  miraculeux  de  la  sainte  Vierge  au 
ciel  par  les  anges.  L'assomption  de  la  sainte 
Fierge,  de  la  Vierge, 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'Église  cé> 
lèbre  la  fête  de  net  enlèvement  miracaleux. 
Le  jour  de  V Assomption,  L'Assomption  est 
le  quinze  d'aoât. 

il  se  dit  encore  d'Un  tableau  ou  d'une 
estampe  qui  représente  l'assompUon  de  la 
Vierge. 

AssoMFTioir ,  en  termes  de  Logique ,  si- 
gnifie, La  seconde  proposition  d  un  syllo- 
gisme ,  plus  ordiiiaiTement  appelée  La  mi" 
neure.  Cette  assomption  n'est  pas  exacte., j. 

ASSONANCE.  S.  f.  T.  de  Rhétoriaue.  Res- 
semblance imparfaite  de  son  dans  ta  termi- 
naison des  mots.  Dans  la  prose,  H  ne  sujj/it 
pas  d'éfHter  tes  rimes  éla  fai  des  nombres 
des  périodes!  il  faut  éviter  atisû  les  asso- 
nances. Proverbe  et  perde,  Autel  et  orteil, 
^ont  des  tusonances* 

ASSONANT,  ANTB.  adî.  Qui  produit 
une  assonance.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
-pluriel.  Mots  assenants.  Il  faut  éinter  les  ter* 
mhtaisons  assenantes,  Synabes  «tssonantes. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  f.  Fo)ez 
SoiriTA. 

ASSORTIMENT.  S.  m.  Gon^renance  de 
plusietirs  choses  qui  ont  entre  elles  quel- 
que rapport.  L'assortiment  de  ces  couleurs 
est  agréable,  bien  entendu.  L'assortiment  de 
ces  meubles  est  de  fort  ban  goéit.  Un  beltusor» 
timent  de  fleurs, 

It  signifie  aussi.  L'assemblage  complet  de 
certaines  choses  qui  vont  ordinairement  en- 
semble. Un  assortiment  de  diamants^  de  pier- 
res de  couleur j  de  perles,  etc.  Elle  avait^  au 
bai,  un  assortiment  d'émeraudes.  Elle  a  le  col- 
lier, les  boucles  d  oreilles,  les  bracelets,  et  tout 
l'assortiment.  Assortiment  de  vaisseÛe  piate , 
de  cristaux ,  de  porcelaines.  Assortiment  £cu' 
tds,  d^ustensiles.  Assortiment  ct»npkt.  Assors 
timent  de  couleurs.  Toutes  les  couleurs  né» 
ccssaires  à  on  peintre. 
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Il  se  dit,  en  termes  dlmprimerîe,  d'Un 
supplément  de  différentes  sortes  de  carac- 
tères ,  servant  à  compléter  une  fonte  dans  la 
proportion  requise  pour  le  genre  de  compo- 
sition auquel  on  la  destine.  Foyez  Pouck. 

Il  sîgnioe,  en  termes  de  Commerce,  Un 
fonds,  une  collection  de  marchandises  de 
même  genre.  Ce  marchand  a  un  bel  assortie 
ment  de  soieries,  dt  chdles,  de  dentelles,  etc. 

£n  Librairie,  Litres  d'assortiment.  Les 
livres  qu'un  libraire  tire  des  autres  libraires; 
par  opposition  à  Ceux  qu'il  a  fait  imprimer 
ou  qu'il  est  chargé  de  vendre,  et  qu'on  ap- 

Selle  Livres  de  fonds.  Ce  libraire  n'a  que  des 
%*res  d'assortiment.  £n  ce  sens,  on  dit  aussi , 
Fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR.  V.  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieurs  choses  qui  se  conviennent 
Assortir  diverses  couleurs  l'une  avec  l'autre. 
Cette  étoffe  est  riche,  il  faut  l'assortir  d'une 
doublure  qui  le  soit  aussi.  Assortir  des  fleurs 
avec  goût.  Assortir  les  chetvux  d'un  attelage. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas, 
U  fimt  avoir  soin  ae  les  assortir.  Pour  faire 
un  bon  mariage,  il  faut  bien  assortir  les  per^ 
sonnes.  H  fimt  assortir  les  conditions,  les 
dges. 

AssoKTn,  signifie  encore.  Fournir  de 
toutes  les  choses  nécessaires,  convenables. 
Assortir  un  magasin,  une  boutique  de  toute 
sorte  de  marchandises.  Allez  chez  tel  mar- 
chand, il  a  de  quoi  vous  assortir, 

AssoBTiB,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Convenir.  Celte  pièce  de  tapisserie  n'assortit 
pas  bien  à  l'autre.  Ces  deux  couleurs  n'as- 
sortissent pas  bien  ensemble.  Ce  tableau  n'as» 
sortit  pas  à  son  pendant.  Cette  garniture  as- 
sortit hien  à  la  robe,  avec  la  robe,  il  finit 
trouver  quelque  chose  qui  assortisse  à  cela. 
Je  cherche  un  ckevalqui  puisse  assortir  à  celui 
que  j'ai.' 

li  s'emploie  avec  le  prosom  personnel , 
dans  le  même  sens.  Ces  deux  couleurs,  ces 
deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  ensemble. 

Il  se  dit  figurément  De  la  convenance 
des  caractères,  des  bumeui's.  En  fait  de  ma- 
riage, il  faut  songer  d'abord  à  bien  s'assortir. 
Leurs  caractères  ne  s'assortissent  point» 

Assorti  ,  is.  participe.  Des  époux  auor- 
tis.  Un  mariage  4nen  assorti.  Il  n'y  a  point 
de  marchand  mieux  assorti.  Jl  est  bien  assorti. 
Attelage  assorti. 

A8SORT1SSANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
vient, qui  assortit  bien.  Donne9-moi  une 
couleur  assortissante  à  oelle-d,  à  mon  dge, 

ASSOTBR.  v.  a.  Infatuer  d'une  passion, 
rendre  sottement  amoureux.  //  s'est  laissé 
assoterde  cette  flUe, 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
somiel,  et  signifie,  Prendre  un  sot  ame«r, 
un  sot  attacnement.  //  s'est  assoté  d^une 
femme  qui  le  ruinent.  Dans  l'un  et  l'antre 
sens,  il  est  familier. 

Assoxé,  àm.  participe.  Hest  bien  assoté  de 
son  fils. 

ASSOUPIR,  v.  a.  Endormir  à  demi ,  eau» 
ser  fme  disposition  prochaioe  au  sommeil. 
Les  famées  du  vin  Tassoupissent,  Les  va» 
peurs  qui  montent  à  la  tête  assoupissent.  Un 
discours  monotone  assoupit  e/rdinairement 
les  auditeurs*  Une  drogue  qui  assoupit  les 
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diminuer  pour  on  temps.  Dans  ce  sens,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  dou- 
leurs aiguës.  Un  remède  qui  assoupit  les 
fpandes  douleurs. 

Il  signifie  aussi  figurémeat.  Empêcher 
l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  quelque 
chose  de  fâcheux.  Use  trouva  Impliqué  dans 
l^ accusation  ;  mais  us  parents  assoupirent 
l'affaire.  Cette  affaire  est  capable  de  vous 
ruiner^  de  vous  perdre,  il  faut  l'assoupir. 
Assoupir  la  sédition,  La  guerre  fiit  assoupie. 
Assoupir  un  différend,  une  querelle, 

Assovpia ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  S'endormir.  Jls'as- 
sounit  ordinairement  eqjrès  le  repas. 

u  se  dit  figurément,  et  signifie,  Se  cal- 
mer, s'affaiblir.  La  douleur  va  bientôt  s'as- 
soupir. Avec  le  temps,  les  haines  s'assoupit* 
sent.  La  querelle  s'est  enfin  assoupie. 

Assoupi,  tu,  participe. 

ASSOUPISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  assou- 
pit. Fumées,  vapeurs  assoupissantes,  Bemède 
assoupissant. 

Il  s  emploie  quelquefois  au  figuré.  Lectun 
assoupissante.  Son  débit  est  assoupissant.  Vêts 
assoupissants. 

ASSOUPISSEMENT.  S.  m.  Éut  d'one 
personne  aasou|ûe.  Il  était  dans  un  grand  as» 
soupissement,  dans  un  profond  assoupisse» 
ment.  Un  assoupissement  léthargique, 

l\  se  dit  figurémeat 9  et  signifie.  Une 
grande  nonchalaooe ,  une  grande  BégUgence 
pour  set  devoira,  pour  ses  intérêts.  //  cHi 
tombé  dans  un  honteux  assoupissement  sur 
tous  ses  devmrs,  U  ne  songe  point  à  ses 
intérêts,  il  est  là'^essus  thms  un  assoupis-^ 
sèment  étrange.  Sortez  tU  votre  assoupuse* 
ment.  Il  est  temps  de  rwenir  tle  votre  assoté 
pissement, 

ASSOUPLIR,  v.a.  Rendre  souple.  Assou- 
plir une  étqffe,  un  ressort. 

En  termes  de  Manège,  Assouplir  un  che» 
ital,  L'habituera  se  mouvoir  avec  souplesse. 

Assouplir,  se  dit  aussi  figurément.  As» 
souplir  le  caractère  de  quelqu  un.  Assouplir 
une  langue  rude  et  grossière. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel Le  cuir  s'assouplit  à  leau»  Son  ca- 
ractère altier  n'a  pu  s'assouplir. 

Assoupli  ,  la.  participe. 

ASSOURDIB.  V.  a.  U  se  dit  D*un  bruit 
très-fort,  très-édatant ,  qui  cause  une  sur- 
dité passagèrob  Le  canon,  le  bruit  du  ca^ 
l'avait  assourdi.  Par  exagér.,  U  criait  à 
nous  assourdir. 

Il  se  dit  également  D'un  grand  bruit  qui 
ne  permet  d'entendre  aucun  autre  son.  Ce 
bruit  m'assourdit  tellement,  que  je  ne  puis 
entendre  ce  que  vous  me  dites. 

Assourdir,  en  Peinture,  signifie,  Dimi- 
nuer la  kuDière<et  les  détails  dans  les  demi- 
teintes. 

Assounm,  xa.  participe. 

ASfiOURMSSANT.  ANTB.  adj.  Qui  as- 
SDurdîL  Bruit  assourdissarU.  Ces  cloches  sotU 
assourdissantes. 

Il  s'emploie  figurément»  par  exagération. 
Babil,  bavardage  assounUssmnt. 

ASSOUVIR.  V.  a.  Rassasiar  pleinement, 
apaiser  une  faim  vorace.  Depuis  qu'il  est  re- 
leid  de  maladie,  an  ne  saurait  rassomw*  Oa 
ne  peutassonrir  cet  errfant,  jissomdr  sa  faim. 
Cest-unefaim  aanine  qu'on  assouvira  dijfak' 
menL  Que  fiuU'U/asre  jiestr  etssamir  cetH 


ASS 

vom^êé?  CeU  un  loup  ^ffomi  f  m*m  m  saur 
foii  MMMvir,  Oh  ne  peut  l'assouvir  de  pain, 
rassomvir  es  viamU. 

U  te  dit  au  figuré^  en  pariant  De  certaines 
pmiifMfit  violente».  Assouvir  sa  vengeance, 
sa  cnsauté,  sa  rage.  Cesi  une  cruauté  qu'on 
ne  peut  assouvir,  lia  un  désir  de  gloire  qu'il 
me  peut  assouvir.  Son  ambition  ne  soM^rait  être 
assouvie.  Bien  ne  peut  assouvir  Uur  cupidité, 
ieur  otHinee» 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Une  bête  féroce 
qui  ne  s  assouvit  que  de  carnage.  Cette  avu" 
rice  ne  pourra  donc  Jamais  s'assouinr? 

Fi{^»  S^assouvirde  carnage,  de  sang,  etc., 
TacTy  massacrer  jusqu'à  ce  qu'on  soit  las 
d'exercer  sa  fureur. 

Assouvi,  iK.  participe. 

ASSeU  V1SSEME5T.  s.  m.  Action  d'assou- 
vir ;  État  de  ce  qui  est  assouvi.  Bien  ne  suffit 
à  tassomissement  de  sa  faim, 

U  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Vassous.issement  des  désirs,  des  passions, 

ASSUJETTIR.  V.  a.  (Plusteors  écrivent, 
AssujéUr,  )  Soumettre»  ranger  sous  sa  do- 
mination. Assujettir  un  peuple,  une  pro- 
vimce,  Om  n'a  pas  encore  assujetti  cepayp4à. 

U  se  dit  aussi  figurémenL  Fos  charmes 
tant  assujetti.  Sa  bonté  lai  assujettit  tous  les 
ceeurs.  L'âme  ne  doit  point  être  assujettie  au 
corps. 

Il  signifie  particulièrement ,  Astreindre, 
obliger  à  quelque  chose.  Les  règles  de  l'art 
assujettissent  t  ouvrier.  Il  les  assujettissait  à 
des  travaux  pénibles.  H  veut  vous  assujettir 
à  d^ étranges  conditions.  Sa  place  t assujettit 
à  des  devoirs  gênants.  Il  n'a  pu  traiter  le  sujet 
de  cette  tragédie  ftune  autre  manière^  parce 
çme  r histoire  tassujettissait, 

U  s'emploie,  dans  le  même  sens ,  avec  le 
pronom  personnel.  S'assujettir  aux  usages, 
aux  préjugés,  à  la  mode.  S'assujettir  à  des 
règles.  Je  ne  veux  pas  m'assujettir  à  cela. 
^assujettir  aux  heures  d'autruL  S^assujettir 
aux  fantaisies,  aux  caprices  d'une  personne. 

AssasMTtin,  signifie  encore»  Arrêter  une 
ckose  de  telle  sorte»  qu'elle  soit  stable  et 
sans  mouvement.  Assujettir  un  mdt,  Assu' 
Jattir  une  tabls  qui  vacille. 

Assujetti  y  xa.  participe.  Cette  poutre  est 

'eu  assujettie,  est  mal  assujettie. 

Être  assujetti,  fort  assujetti,  se  dît  D'une 
personne  aue  les  devoirs  de  sa  place»  de 
aon  eeaploi  tiennent  dans  une  grande  sujé- 
tion. 

ASSUJXTTISSAHT,  ASTE.   adj.  (Plu- 


s  écrivent»  Assujétissant.)  Qui  astreint» 
qui  tient  dans  une  grande  sujétion»  qui 
exige  beaucoup  d'assiduitA  Cest  un  métier 
Sien  assujettissant.  Une  place  assujettissante, 
Mk»  iramux  psri  assujettissants, 

ASSVJBTnsSElUUIT.  S.  m.  (Pbisieurs 
ccriveat»  Assufétissemeut,)  État  de  dépen- 
dance. L'assujettissement  a  un  pe^s,  L'assu- 
feUMMuesment  a  urne  province  à  un  royaume, 

U  signifie  plus  ordinairement  »  au  figuré» 
Seiélioo»  contrainte,  obligation  de  faire 
hafaîUieUenieni  ou  fréquemment  quelque 
Cest  un  grand  assujettissement.  Il  ne 
souffrir  cet  assuiettissemuU»  Je  ne  sau- 
uivredans  un  iJ  assujettissement.  Il  est 
assujettissemtents  qu'on  ne  peut  longtemps 
MÊpporter,  Les  tristes  assujettissements  de  la 
gnmdeur.  On  dit  dans  on  sens  analogue» 
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L'assujettissenunt  aux  modes,  à  t  étiquette, 
aux  usages,  etc..  L'obligation»  la  nécessité 
de  s'y  conformer. 

ASSUMER,  y.  a.  Prendre.  Il  ne  s'emploie 
que  figurément  et  dans  cette  phrase ,  As- 
sumer sur  soi  la  responsabilité  a  une  chose, 

Assuxx,  sa.  participe. 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  On  ne  peut 
plus  douter  de  cette  nouvelle,  on  en  a  une  en* 
tière  assurance.  Tait  assurance  que  cette  place 
me  sera  donnée. 

Il  signifie  aussi»  Confiance.  Fous  nai»e% 
qu'à  partir,  avec  assurance  que  je  vous  sui* 
vrai  de  près.  Prenez  cette  étoffe  avec  assu- 
rance, en  assurance,  elle  estjort  bonne.  En 
toute  assurance. 

Il  n'y  a  point  d'assurance,  il  n'y  a  nuUe 
assurance  à  prendre  en  lui.  On  ne  peut  se 
fier  à  lui. 

AssuBAJics,  se  dit  également  Des  paroles» 
des  promesses,  des  protestations  par  les* 
quelles  on  s'efforce  de  donner  à  une  per* 
sonne  la  certitude  de  (|uelque  chose,  ou 
de  lui  inspirer  de  l'espoir,  de  la  confiance. 
Ce  ne  sont  pas  là  de  vaines  assurances,  des 
assurances  en  l'air.  Donner  à  quelqu'un  des 
assurances  de  sa  fidélité,  de  son  dévouement. 
On  lui  a  donné  l'assurance  qu'il  serait  nommé, 
Becevoir  f  assurance  d'une  chose. 

Assura  vos»  signifie  encore»  Hardiesse. 
//  ne  craint  rien,  U  parle  avec  assurance. 
Fcyez  avec  quelle  assurance  U  répond  aux 
juges.  Cest  un  jeune  acteur,,  qui  n'a  pas 
encore  d'assurance.  Prenez  de  tassurance. 
Ayez  plus  d'assurance.  Mfontrez  de  l'assu- 
rance. Perdre  son  assurance.  Une  noble  as* 
surance.  Une  mdle  assurance. 

Assurâucii,  signifie  quel(|uefois»  Sûreté, 
état  où  l'on  est  hors  de  perd.  Je  tai  mis  en 
lieu  d'assurance,  Cest  ce  qui  fait  Vassusunce 
du  pays. 

U  signifie  atisai»  Promesse»  obligation, 
nantissement,  etc.»  cni'on  donne  pour  ser- 
vir de  sûreté  à  quelqu'un  avec  qui  Ton 
traite.  Je  vous  donnerai  vos  assurances,  une 
bonne  assurance,  Cest  un  homme  dont  il  est 
prudent  dîexigsr  des  assurances. 

Il  se  dit  également  d'Un  acte»  d'un  traité 
par  lequel»  moyennant  une  somme  conve- 
nue^ on  s'engage  à  rembourser  la  valeur 
de  certains  objets ,  dans  le  cas  où  ils  seraient 
détruits  ou  perdus.  Assurances  muiritimes. 
L'assurance  a  un  navire.  Prime  d^assurance. 
Police  d'assurance.  Compagnie  d^assurance 
contre  rincendie. 

Assurance  mutuelle,  Association  de  pro- 
priétaires qui  s'engagent  à  supporter  en 
commun  ceruines  perles  que  viendraient  à 
éprouver  quelques-uns  d'entre  eux. 

Chambre  des  assurances,  Comnegnie  de 
gens  qui  font  les  assurances  maritimes. 

ASSURÉMEET»  adv.  Certainement,  sû- 
rement. Assurément  cela  est  vrai.  Oui  assu- 
rément. Assurément  non.  Ce  n'est  pas  vous 
assurément  qui  l'en  empêcherez. 

ASSURER.  V.  a.  Rendre  stable»  alfennir; 
(aire  qu'une  chose  ne  tombe  pas»  ne  vacille 
pas ,  qu'elle  reste  en  place.  Assurer  une  oui* 
raille,  un  plancher,  une  poutre,  en  tétmant» 
Assurer  un  iMue,  une  statue  sur  son  piédestal. 
Assurer  un  volet,  une  persienne.  Cette  plan- 
che vacille,  mettez^r  un  clou  pour  l'assurer. 
Assurer  son  corps  (orsquon  est  à  cheval.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
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Assurez-vous  bien  dans  cette  position.  Cette 
phrase  et  ses  analogues  sont  principalement 
usitées  dans  le  langage  des  Arts  qui  enset« 
gnent  les  différents  exercices  du  corps. 

Assurer  la  main.  Rendre  la  main  ferme 
et  sûre.  Faire  écrire,  faire  dessiner  souvent 
un  écolier,  pour  lui  assurer  la  main,' Il  faut 
qu'un  chirurgien  s'exerce  pour  se  bien  assu* 
rer  la  main,  pour  s'assurer  la  main, 

Fig.  »  Assurer  sa  contenance,  son  main» 
tien,  son  visage.  Prendre  une  contenance» 
un  maintien,  un  visage  ferme. 

Assnaxa,  signifie  qnelquefob»  Accoutu* 
mer  à  ne  point  trembler»  à  ne  point  s'ef- 
frayer. //  tire  des  coups  de^  pistolet  aux 
oreilles  de  son  cheval  pour  lassurer.  L'habi- 
tude éT entendre  le  canon  assure  les  soldats.  Ce 
sens  est  maintenant  peu  usitA 

En  termes  de  Manège»  Assurer  la  bouche 
etun  cheval.  Accoutumer  un  cheval  à  souf- 
frir le  mors. 

Assuaxa ,  signifie  aussi,  Rendre  une  chose 
sûrew  Assurer  sa  fortune,  sa  puissance.  As- 
surer son  indépendance,  la  ruine,  la  perte  de 
cet  homme  est  assurée.  Assurer  à  une  per- 
sonne la  possession  d'une  chose.  Assurer  le 
repos  t  le  bonheur  de  quelqu'un.  Ce  traité  as- 
sure la  paix,  La  liberté  nous  est  assurée.  Mo 
reconnaissance,  mou  amitié,  uum  estime  vous 
est  assurée,  vous  est  pour  toujours  assurée. 
Cette  action  vous  assure  des  droits  àmm  re» 
connaissance* 

U  signifie  particulièrement»  Garantir  un 
droit»  faire  qu'il  ne  périclite  pas.  Assurer 
le  douaire  d'une  femume.  Assurer  une  hypothè- 
que,  une  créance, 

Auurer  à  quelqu'un  une  sonane,  uns  rente, 
une  pension,  etc..  Lui  en  assurer  le  peyj»* 
ment  sur  dîes  objets  qui  ofùrent  une  suffi* 
santé  garantie. 

AssuaxB»  signifie  également,  Garantir» 
par  un  acte»  la  propriété  d'un  bien  à  queU 

3u'un»  pour  qu  il  en  jouisse  après  la  mort 
u  donateur.  //  assura  tous  us  biens  à  saet. 
neveu,  après  sa  mort. 

Il  signifie  encore»  Prendre  des  moyens 
sûrs  pour  qu'une  chose  ne  manque  pas  au 
besoin.  Assurer  des  vivres  à  une  armée.  As- 
surer la  subsistance  dtune  ville.  S'assurer  des 
provisions  pour  six  muûs,  pour  un  an.  Je  lui 
ai  assuré  un  refuge.  Assurer  à  quelqu'un  des 
ressources  pour  tavemir»  S^ assurer  la  protec* 
tion  de  quelqu'un, 

Asftvaxa»  signifie  en  outre»  S'engager^ 
moyennant  une  somme  convenue»  à  rem* 
bouner  la  valeur  de  certains  objets ,  s^ila 
viennent  à  être  détruits  ou  perdus.  Assurer 
à  tant  pour  cent.  Assurer  la  cargaison  éTun 
navire.  Faire  assurer  des  marchandises.  As- 
surer des  uutisons  contre  l'incendie.  Assurer 
les  récoltes  contre  la  grêk^  les  inonda^ 
tions,  etc. 

Assurer  le  capitaine  et  Véquipage  d'un  bâti- 
ment. S'engager  àks  racheter»  s'ib  viennent 
à  être  pris. 

Assnaxa»  signifie  aussi»  Affirmer,  oeriî- 
fier  une  chose.  //  assure  un  mensonge  aussi 
hanUment  qu'une  vérité.  Je  n' Assure  pas  la 
fait,  Â  cet  égard,  je  n'ose  rien  assurer,  As^ 
surer  une  nouvelle.  On  assure  qu'une  bataiOe 
a  été  livrée.  Je  le  lui  ai  assuré.  Il  leur  assura 
que  la  chose  était  vraie. 

Il  signifie  de  même»  avec  un  nom  de 
penoone  pour  régime»  Engager  fortement 
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quelqu'un  à  regarder  une  chose  comme 
certame,  à  y  croire.  Jssurtr  quelqu'un  de 
sa  reconnaissance,  etc.  jissureZ'le  de  mon 
respect,  de  mon  dévouement,  etc.  Cela  est-il 
vrai  ?  Oui,  Je  vous  en  assure.  Fous  pouvez 
l'assurer  que  je  prendrai  ses  intérêts. 

Il  signifie  quelquefois^  Rendre  certain 
d'une  chose.  Cequ  il  a  déjà  fait  nous  assure 
de  sa  fidélité  pour  l'avenir.  Je  veux  être  aS' 
sure  de  ses  intentions.  Nous  sommes  assurés 
du  succès. 

En  termes  de  Marine ,  Assurer  son  pavil- 
lon, Tirer  un  coup  de  canon,  en  arborant 
le  pavillon  de  sa  nation. 

ASSURER,  ai^ec  le  pronom  personnel,  si- 

{;nifie  particulièrement,  Être  persuadé,  avoir 
a  certitude,  la  confiance  que.  Je  m'as- 
sure qu'il  fera  ce  que  Je  lui  demande.  Assu- 
rez-vous que  je  vous  servirai,  que  Je  ferai 
mon  dei'oir.  Fous  avez  promis  de  venir  nous 
voir,  Je  m'assure  que  vous  n'y  manquerez 
pas. 

Il  signifie  aussi,  avec  les  propositions 
dans  et  en.  Établir  sa  confiance.  Malheur 
à  celui  qui  ne  s'assure  que  dans  ses  richesses! 
Il  faut  s'assurer  en  Dieu. 

Il  signifie  encore,  Se  procurer  la  certi- 
tude d'un  fait.  A ssurez^vous  de  cette  nouvelle 
avant  de  la  répandre.  Allez  vous  en  assurer. 
Je  me  suis  assuré  que  rien  n'était  plus  faux. 
Assurez-vous  s'il  a  dit  vrai. 

S'assurer  de  quelqu'un.  S'assurer  de  la 

Ï protection,  du  suffrage  de  quelqu'un  dans 
es  choses  où  l'on  a  besoin  de  lui.  C'est  de 
cet  homme  que  votre  affaire  dépend;  si  vous 
voulez  qu'elle  réussisse,  assurez-vous  de  lui. 

S'assurer  de  quelqu'un,  s'assurer  de  sa 
personne.  L'arrêter,  l'emprisonner. 

S'assurer  de  quelque  chose.   Prendre  ses 

Î»récautions  pour  en  être  le  maître ,  pour 
'avoir  à  sa  disposition.  Ce  général  s'est  as- 
suré de  tel  poste.  S'assurer  des  passages. 
Pour  notre  promenade,  assurez-vous  d'un 
cheval.  Je  me  suis  assuré  d'une  barque. 

Assuré,  be.  participe.  Frappera  une  main 
assurée,  d'un  bras  assuré,  a  un  bras  mal 
assuré.  Ce  chirurgien  n'a  pas  la  main  assu- 
rée. Une  paix  assurée.  Une  rente  bien  assurée. 
Des  revenus  bien  assurés.  Un  navire  assuré. 
Des  marchandises  assurées.  Une  maison  as- 
surée. 

Il  signifie  quelquefois,  adjectivement.  Qui 
est  sûr,  qui  met  en  sûreté.  Un  rempart  assuré. 
Un  refuge  assuré.  Une  retraite  assurée. 

n  signifie  aussi ,  Infaillible ,  certain.  Un 
signe,  un  présage  assuré.  Des  moyens  assurés. 

Il  signifie  encore,  Hardi,  sans  crainte. 
Contenance  assurée.  Mine  assurée.  Regards 
assurés. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
dans  ce  dernier  sens;  et  alors  il  se  met  or- 
dinairement devant  le  substantif.  Un  assuré 
voleur.  Un  assuré  menteur. 

Assuré,  s'emploie  substantivement  par 
opposition  à  Assureur,  et  signifie.  Celui  qui 
a  fait  assurer.  L'assureur  et  l'assuré. 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  de  Ceux  qui ,  pour  certaine  somme , 
assurent  les  navires  de  commerce,  les  mar- 
chandises, les  maisons,  etc. 

AST 

ASTER,  s.  m.  (On  prononce  YR.)  T.  de 
Botan.  Genre  de  plantes  à  fleura  radiées , 
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qui  comprend  un  grand  nombre  d'espèces , 
cultivées  la  plupart  comme  plantes  d'agré- 
ment 

ASTIÉRIE.  s.  f.  T.  dHist  nat.  Genre 
d'animaux  marins ,  de  la  classe  des  Zoo- 
phytes ,  qu'on  appelle  aussi  Étoiles  de  mer, 
parce  qu  ils  ont  le  corps  partagé  en  cinq 
lobes  imitant  les  rayons  d  une  étoile. 

ASTÉRISME.  a.  m.  T.  d'Astron.  Constel- 
lation, assemblage  de  plusieurs  étoiles.  Z^j 
astérismes  sont  marqués  sur  le  globe  céleste. 
La  grande  Ourse,  ta  petite  Ourse,  sont  des 
astérismes. 

ASTÉRISQUE.  S.  m.  T.  d'Impr.  Signe 
en  forme  d'étoile  (  *  ) ,  qui  indique  un  ren- 
voi, ou  qu'on  emploie  pour  quelque  dési- 
gnation convenue.  Mettre  un  astérisque.  Cet 
astérisque  renvoie  à  une  grande  note.  Dans 
les  pièc-es  de  théâtre,  on  marque  souvent  d'un 
astérisque  les  vers  qui  doivent  être  supprimés 
à  la  représentation.  On  remplace  ordinaire- 
ment par  des  astérisques  les  syllabes  d'un  nom 
propre  dont  on  ne  met  que  la  lettre  initiale  : 
M.  D***. 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(  On  prononce  Azmatique.  )  Qui  a  un 
asthme,  qui  est  sujet  a  l'asthme.  Il  y  a 
quinze  ans  qu'il  est  asthmatique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  asthmatique, 

ASTHME,  s.  m.  (  On  prononce  Azme.  ) 
Maladie  nerveusecaractérisée  par  une  grande 
difficulté  de  respirer,  qui  revient  périodi- 
quement, et  qui  n'est  pas  liée  à  une  affection 
appréciable  des  organes.  Ha  un  asthme  fâ- 
cheux. Quand  son  asthme  le  prend,  le  tient. 

ASTICOTER.  V.  a.  Contrarier,  tracasser 
quelqu'un  sur  de  petites  choses.  //  ne  cesse 
d'asticoter  ces  enfants,  cela  les  rebute.  Il  est 
toujours  à  m'asticoter.  Il  est  familier. 

Asticoté,  éx.  participe. 

ASTRAGALE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Moulure 
ronde  qui  embrasse  l'extrémité  supérieure 
d'une  colonne.  Lorsqu'elle  est  employée 
ailleurs,  comme  dans  la  corniche,  on  l'ap- 

Î telle  baguette.  Elle  est  quelquefois  en  grains 
ongs  et  ronds,  qu'on  appelle  Chapelets.  Un 
chapiteau  orné  d  astragales. 

Astragale  ,  en  termes  d'Anatomie ,  L'un 
des  os  du  tarse,  le  plus  gros  après  le  calca- 
néum  ou  os  du  talon. 

ASTRAGALE.  8.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
déplantes  légumineuses,  très-nombreux  en 
espèces,  dont  quelques-unes  sont  utiles  par 
les  sucs  gommeux  qui  en  découlent. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres,  ou  Qui  offre  quelque  rapport  avec 
les  astres.  Année  astrale,  Le  temps  que  le 
soleil  emploie  à  revenir  au  point  du  ciel 
d'où  il  était  parti. 

Lampe  astrale,  Lampe  construite  de  ma- 
nière que  sa  flamme  éclaire  les  objets  de 
haut  en  bas,  sans  porter  d'ombre  par  ses 
appuis. 

ASTRE,  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de  Tous 
les  corps  célestes.  Le  mouvement  des  astres. 
Le  cours  des  astres.  L'aspect  des  astres.  Ob- 
server les  astres.  Calculer  le  mouvement  des 
astres.  Un  astre  brillant, 

Poétiq. ,  L'astre  du  Jour,  Le  soleil.  L'as- 
tre de  la  nuit,  des  nuits,  La  lune. 

Astre  ,  se  disait,  en  Astrologie,  Des  corps 
•célestes  par  rapport  à  leur  influence  préten- 
due stur  les  corps  terrestres  ^  et  particuUé- 
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rement  sur  les  hommes.  Les  astres  influent 
sur  les  corps  sublunaires.  Consulter  les  astres. 
Astre  bénin.  Astre  fai*orable.  Astre  malin. 
L'astre  qui  préside  à  la  naissance.  Être  né 
sous  un  astre  favorable,  sous  un  astre  mal- 
heureux. Il  prétendait  connaître  l'avenir  par 
l'inspection  des  astres.  Lire  dans  les  astres. 

Cette  femme  est  belle  comme  un  astre,  Elle 
est  extrêmement  belle.  Figurément,  daos 
le  même  sens,  C'est  un  astre.  Cette  manière 
de  parler  a  vieilli. 

ASTRÉE.  s.  f.  T.  dHist.  nat.  Sorte  de 
polypier  pierreux  dont  la  surface  est  par* 
semée  d'étoiles. 

ASTREINDRE,  v.  a.  Assujettir.  Astreindre 
quelqu'un  à  des  conditions  déraisonnables t 
injustes.  Il  voudrait  m'astreindre  à  me  rendre 
chez  lui  tous  les  Jours. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  poète  ne  veut  point  s'astreindre  aux 
règles  du  théâtre.  Je  ne  veux  pas  m'y  astrein» 
dre. 

AsTRBiirr,  BTRTB.  participe. 

ASTRICTION.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
d*une  matière  astringente  sur  l'écoDomie 
animale. 

ASTRINGENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec 
Il  se  dit  Des  substances,  des  médicaments 
qui  resserrent.  Remède  astringent.  Herbe 
astringente.  Poudre  astringente. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Arrêter  le 
sang  avec  des  astringents. 

ASTROlTE.  s.  f.  T.  d*Hist.  nat.  Sorte  de 
polypier  que  l'on  nomme  plus  ordinaire- 
ment Astne.  Voyez  ce  mot. 

AsTRoïTE,  se  dît  aussi  d'Une  espèce  do 

Eîerre  à  laquelle  la  magie  orientale  attri* 
uait  de  grandes  vertus. 

ASTROLARE.  s.  m.  Instrument  astrono- 
mique qui  servait  autrefois  pour  mesurer 
la  hauteur  des  astres  au-dessus  de  l'hori- 
zon. Un  bon  astrolabe.  Traité  de  l'usage  de 
l'astrolabe. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  projections 
de  la  sphère. 

ASTROLOGIE.  S.  f.  Art  chimérique, 
nommé  aussi  Astrologie  Judiciaire,  suivant 
les  règles  duquel  on  prétendait  connaître 
l'avenir  par  l'inspection  des  astres.  Étudies, 
l'astrologie. 

ASTROLOGIQUE,  adi.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'astx'ologie.  Prédiction  as- 
trologique. 

Figure  astrologique,  La  description  du 
thème  céleste,  ou  de  l'aspect  général  des 
astres  qui  se  trouvaient  au-dessus  de  Tho* 
rizon  au  moment  pour  lequel  on  voulait 
construire  cette  figure. 

ASTROLOGUE.  S.  m.  Celui  qui  s'adonne 
à  l'astrologie  judiciaire. 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  pas  un  grand  astro- 
logue, se  dit  D'un  homme  qui  n'est  pas  fort 
habile  en  quelque  profession  que  ce  soit. 

ASTRONOME,  s.  m.  Celui  qui  connaît 
et  pratique  l'astronomie.  Grand  astronome. 
Les  astronomes  ont  observé,  ont  remarqué... 

ASTRONOMIE,  s.  f.  Science  cpii  apprend 
à  déterminer  les  positions  relatives  des  as- 
tres, à  constater  les  lois  de  leurs  mouve* 
menta  et  les  détails  physiques  de  leur  con- 
figuration. Étudier  l'astronomie.  H  est  savant 
en  astronomie.  Les  principes  de  l'astronomie 
sont  certains.  Traité,  cours,  leçons  d'astro* 
I  nomie. 
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Astronomie  physique.  Partie  de  l'astro- 
Domie  qui  s'élève  des  phénomènes  observés 
à  la  détermination  de  leurs  causes  physi- 
ques, et  oui,  de  ces  causes  prises  pour 
prioApes,  aéduit  les  lois  observables  comme 
tntant  de  conséquences  du  calcul. 

Astronomie  nautique,  La  partie  de  Vas- 
troDomie  dont  la  connaissance  est  néces- 
saire aux  navigateurs,  pour  se  diriger  en 
pleine  mer. 

ASTBONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  Fastronomie.  TaMes  astro' 
nomiqwes.  Observations  astronomiques.  Cal- 
ods  astronomiques, 

ASTRONOMIQUEMCNT.  adv.  Suivant  les 
principes  de  l'astronomie. 

ASTUCE,  s.  f.  Finesse,  ruse  qui  a  pour 
objet  le  mal»  qui  nuit  ou  tend  à  nuire.  Un 
homme  plein  a  astuce.  Il  a  fait  cela  par  as- 
tace.  Employer  de  petites  astuces. 

ASTUCIEUSEMENT,  adv.  Avec  astuce. 
Jgir  astucieusement, 

ASTUCIEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  a  de  Tas- 
iQce.  Homme  astucieux.  Femme  astucieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de  Fas- 
tttce.  Conduite  astucieuse.  Manœuvre  astu- 
datse.  Questions  astucieuses, 
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ASTLE.  S.  m.  Fbyez  Asile. 

ASYMPTOTE,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et  le 
suivant,  VS  se  prononce  comme  si  elle  était 
double.)  T.  de  Géom.  Ligne  droite  qui, 
iodéfinîment  prolongée,  s'approche  conti- 
nuellement d  une  courbe ,  sans  pouvoir  ja- 
■lais  la  couper.  Les  asymptotes  de  l'hyper^ 
èole. 

ASYMPTOTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'asymp- 
tote. Point  as^-mptotique.  Courbe  asympto- 
tique, 
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ATARAXIE.  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Quiétude,  calme,  tranquillité  de  l'âme.  Les 
stottiens  tendaient  à  Vataraxie, 

ATAXIE.  a.  f.  T.  de  Médec.  Il  s'employait 
autrefois  dans  l'acception  la  plus  étendue, 
pour  indiquer  Toute  espèce  de  désordre 
ou  d'irrégularité  dans  la  marche  des  mala- 
dies. Il  n'exprime  aujourd'hui  que  L'état 
de  désordre  de  ce  qu'on  appelait  naguère 
encore  Fiêi're  nerveuse  ou  ataxique. 

ATAXIQVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Védec.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
l'ataxie.  Fièt're  ataxique.  Etat  ataxique,  Symp- 
témes  ataxiques, 
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ATELIER,  s.  m.  Lieu  où  travaillent  réu- 
nis des  artistes  ou  des  ouvriers,  tels  que 
peintres,  sculpteurs, maçons, charpentiers, 
menuisiers,  etc.  Ce  peintre,  ce  sculpteur  a 
tant  d'élèves  dans  son  atelier.  Atelier  de  pein» 
ture,  de  sculpture.  Les  ateliers  d'un  arsenal, 
dune  fabrique,  dune  imprimerie,  etc.  Ce 
médire  maçon  a  son  atelier  à  tel  endroit.  Des 
gardons  qui  troixâllent  à  un  atelier.  Quitter 
un  atelier.  Quitter  Catelier,  Un  vaste,  un  bel 
atelier. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  de  travail  d'un 
Tome  /. 
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peintre,  d'un  sculpteur,  etc.  Il  se  renfermait 
toute  la  journée  dans  son  atelier.  Personne 
n  était  admis  dans  son  atelier,  qu'il  n'eût  en- 
tièrement achevé  ses  ouvrages. 

Atelier  de  charité.  Lieu  où  l'on  fait  tra- 
vailler des  pauvres  qui  manquent  d'ou- 
vrage. 

En  Astron. ,  Atelier  du  sculpteur,  Con- 
stellation de  l'hémisphère  austral,  située 
auprès  du  tropique  au  Capricorne. 

Atelieh,  par  extension ,  désigne  collecti- 
vement, La  réunion  de  ceux  qui  travaillent 
dans  un  atelier.  Atelier  nombreux.  Chef  d'a- 
telier. Cest  un  homme  qui  fait  bien  aller  un 
atelier,  qui  conduit  bien  un  atelier.  Tout  l'a- 
telier quitta  en  même  temps. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  réunion 
d'élèves  travaillant  sous  un  même  maître, 
dans  un  atelier  de  peinture  ou  de  sculp- 
ture. L'atelier  de  tel  maître  est  plus  nom- 
breux que  celui  de  tel  autre.  La  rivalité  d'a- 
telier produit  l'émulation . 

ATELLANES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  farces , 
en  usage  sur  le  théâtre  romain ,  qui  tiraient 
leur  nom  de  la  ville  d'Atella,  et  qui  répon- 
daient aux  pièces  satyriques  des  Grecs. 

ATÉMADOULET.  S.  m.  Titre  du  premier 
ministre  de  Perse. 

ATERMOIEMENT.  S.  m.  T.  de  Commerce 
etde  Jurispr.  Accommodementd'un  débiteur 
avec  ses  créanciers,  qui  lui  accordent  des 
délais  pour  se  libérer,  et  souvent  même  la 
remise  d'une  partie  de  ses  dettes.  L'ater- 
moiement qu'il  a /ait  avec  un  tel  a  remis  ses 
affaires.  Moyennant  cet  atermoiement,  il  a 
satisfait  ses  créanciers.  Contrat  datermoie- 
ment.  Voyez  Cougoedât. 

ATERMOYER,  v.  a.  T.  de  Commerce  et 
de  Jurispr.  Prolonger,  reculer  les  termes 
d'un  payement.  Atermoyer  une  lettre  de 
change,  une  promesse,  un  billet,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie ,  Faire  un  atermoiement  avec 
ses  créanciers.  //  s'est  atermoyé  a{*ec  ses 
créanciers  à  six  termes  dannée  en  année.  Il 
s'est  atermoyé,  pour  ses  dettes,  à  tant  de 
temps  et  tant  de  payements. 

ATsaafOTé,  bb.  participe. 
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ATHEE,  s.  m.  Celui  qui  ne  reconnaît 
point  de  Dieu.  Cest  un  athée.  H  passe  pour 
athée.  Une  secte  dathées. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  signifie.  Qui  nie  la  Divinité.  Unsen^ 
timent  athée.  Une  proposition  athée. 

ATHÉISME,  s.  m.  L'opinion,  la  doc- 
trine des  athées.  C^tte  opinion  approche  de 
l'athéisme.  Tomber  dans  f  athéisme.  Ces  prin- 
cipes mènent  à  l'athéisme.  Faire  profession 
a  athéisme. 

ATHÉNÉE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Lieu  public  où  les  rhéteurs  et  les  poètes 
lisaient  leurs  ouvrages,  et  où  ceux  qui  en- 
seignaient les  beaux-arts  donnaient  leurs  le- 
çons. Le  premier  athénée  fut  fondé,  à  Rome, 
par  l'empereur  Adrien. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Certains  établis- 
sements où  s'assemblent  des  savants  et  des 
{;ens  de  lettres ,  pour  faire  des  coura  ou  des 
ectures.  Aller  à  l'Athénée.  Assister  aux 
cours  de  l'Athénée. 

ATHLÈTE.  8.  m.  Celui  qui  combattait  à 
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la  lutte  ou  au  pugilat,  dans  les  jeux  solen- 
nels de  l'ancienne  Grèce.  Un  pni.^sant  ath* 
lète.  Un  athlète  robuste.  Combat  dathlètes. 

Il  se  dit  ligurément  Des  hommes  forts  et 
robustes,  adroits  aux  exercices  du  corps. 
Cest  un  vrai  athlète,  un  corps  d'athlète.  Il 
a  une  santé,  une  vigueur  d'athlète. 

Fig. ,  Les  athlètes  de  la  foi,  les  athlètes  de 
Jisus-CHRisT,  Les  martyrs. 

ATHLÉTIQUE.  8.  f.  Partie  de  la  gymnas- 
tique des  anciens ,  l'art  des  athlètes. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  propre  à  l'athlète.  Taille 
athlétique.  Constitution  athlétique.  Force  ath* 
létique.  Cet  homme  a  des  formes  athlétiques. 

ATHLOTHÈTE.  s.  m.  Officier  qui,  chez 
les  anciens  Grecs,  présidait  aux  ieux  gym- 
nastiques,  et  en  faisait  observer  les  lois. 

ATI 

ATINTER.  V.  a.  Parer,  orner  avec  trop 
d'afTectation.  Qui  vous  a  ainsi  atintée?  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Elle  est  deux  heures  à  s'atinter.  Il  est  popu- 
laire. 

Atiktb,  éb.  participe. 
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ATLANTE.  S.  m.  T.  d'Archit.  Figure  qui 
soutient  sur  le  cou  et  les  épaules  une  cor- 
niche, une  tribune,  etc.  On  comprend  or- 
dinairement cette  sorte  de  figure  sous  la 
dénomination  de  Cariatide.  Un  balcon  sou- 
tenu par  quatre  atlantes. 

ATLANTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  dénomina- 
tions. Mer  ou  Océan  Atlantique,  Le  grand 
Océan ,  qui  est  entre  l'ancien  et  le  nouveau 
monde;  et.  Formai  atlantique.  Celui  où  la 
feuille  entière  ne  forme  qu'un  seul  grand 
feuillet  ou  deux  pages  :  on  dit  plus  ordi- 
nairement aujoura'hui,  Format  in-plano. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin,  et 
se  dit  de  La  mer  Atlantique.  Naviguer  sur 
r Atlantique.  Les  rivages  de  l'Atlantique. 

ATLAS,  s.  m.  (On  prononce  VS.)  Recueil 
de  cartes  géographiques.  Grand  atlas.  Atlas 
portatif. 

Il  se  dit  également,  en  Librairie,  de  Tout 
recueil  de  cartes  géographiques,  de  plan- 
ches, de  tableaux,  etc.,  qu'on  joint  à 
un  ouvrage  pour  en  faciliter  Tintelligence. 
L'atlas  de  cet  ouvrage  n'a  pas  encote  paru. 
Un  atlas  de  vingt  planches.  L'atlas  du  Voyage 
d'Anacharsis. 

Atlas,  en  termes  d'Anatomie,  désigne 
La  première  vertèbre  du  cou. 
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ATMOSPHÈRE,  s.  f.  La  masse  d'air  qui 
environne  la  terre.  La  hauteur  moyenne  de 
l'atmosphère  est  de  vingt  lieues.  Poids,  pres- 
sion de  l'atmosphère.  Atmosphère  chargée  de 
vapeurs.  Cette  petite  pluie  a  rafraîchi  I at- 
mosphère. 

Il  s'emploie  comme  mesure  de  forces 
dans  les  machines.  Cette  machine  à  vapeur 
résiste  à  une  pression  de  vingt  atmosphères. 

Il  se  dit,  en  Physique,  de  Tout  fluide 
subtil  et  élastique  qui  enveloppe  un  corps 
et  en  suit  les  mouvements.  L'atmosphère  des 
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planètes.  L'atmosphère  du  soleil.  On  doute 
que  la  lune  ait  une  atmosphère»  Attnosphère 
électrioue. 

Il  s  emploie  quelquefois  tu  figuré.  Dans 
cette  atmosphère  de  corruption  et  d'intrigue, 
U  est  difficile  que  la  vertu  ne  s'altère  point. 

ATSIOSPU^RIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  Tatmos- 
phère.  jiir  atmosphérique,  yapeurs  atmos* 
phériques» 

ATO 

ATOME.  S.  m,  (O  est  long  dans  ce  mot.) 
Corps  regardé  comme  indivisible,  à  cause 
de  son  extrême  petitesse.  Démocrite  et  Épi' 
cure  ont  prétendu  que  le  monde  était  com- 
posé d'atomes,  que  tes  corps  se  formaient  par 
la  rencontre  fortuite  des  atomes. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  grains  de 
cette  petite  poussière  qui  voltige  en  l'air, 
et  que  Ton  aperçoit  lorsqu'un  rayon  du  so- 
leil pénètre  dans  un  endroit  obscur  ou 
ombragé.  Chercher  à  saisir  un  atome.  Le 
mouvement  continuel  des  atomes. 

II  se  dit,  figurément,  pour  exprimer  L'ex* 
trême  petitesse  de  certains  corps  relative- 
ment à  d'autres,  ou  à  l'espace  dans  lequel 
ils  existent.  Les  hommes  sont  des  atomes  sur 
le  globe,  qui  n'est  lui-même  qu'un  atome 
dans  l'immensité. 

ATONIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Défaut  de 
ton ,  faiblesse  des  organes.  On  le  dit  surtout 
en  parlant  Des  organes  contractiles.  Jtonie 
de  testomac.  jétonie  générale.  Il  est  dans  un 
état  d'atonie  fort  alarmant. 

ATONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  résulte  de  l'atonie.  Maladies 
atoniques. 

ATOUR.  s.  m.  Panure.  Il  ne  8*emploie 
mère  qu'au  pluriel ,  et  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  la  parure  des  femmes.  Elle  avait  ses 
plus  beaux  atours.  Quand  elle  est  élans  ses 
atours. 

Au  singulier.  Dame  d'atour,  Dame  dont 
la  charge  est  de  présider  à  l'habillement  et 
à  la  toilette  de  la  reine  ou  des  princesses. 
Dame  d'atour  de  la  reine.  Dame  d'atour  de 
Madame.  La  charge  de  dame  d'atour  est  la 
première  après  celle  de  la  dame  d'honneur.  Il 
y  a  aussi  des  Femmes  d'atour,  et  même  des 
Garçons  d'atour,  chargés  de  la  garde  des 
robes  et  parures  des  princesses. 

ATOURNER.  v.  a.  Orner,  parer.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  la  parure  de^ femmes, 
et  par  plaisanterie.  Jtoumer  Vépousée.  Il  est 
vieux. 

ÀTOURirs,  is.  participe.  Fous  voilà  bien 
atournée. 

ATOUT,  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Carte 
de  la  même  couleur  que  celle  qui  retourne. 
Les  atouts  emportent  les  autres  cartes.  Jouer 
un  atout.  Jouer  atout.  Donner^  fournir  de 
Vatout.  Jeter  un  atout.  J'ai  trois  atouts.  Je 
coupe,  et  Je  fais  atout,  El  je  joue  atout. 
Foj^z  Triohpbb. 

ATR 

ATRARILAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Nom  donné  par  les  anciens  médecins  aux 
mélancoliaues  et  aux  hypocondres,  chez 
lesquels  ils  croyaient  l'atrabile  prédomi- 
nante. On  l'emploie  souvent  encore  dans  le 
langage  ordinaire.  Cest  un  homme  atrabi*  i 
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laire.  EBe  est  devenue  bien  atrabilaire.  Visage 
atrabilaire.  Humeur  atrabilaire. 

Il  c^t  aussi  substantif.  Cest  un  atrabi'- 
laire. 

ATRABILB.  s.  f.  T.  de  Médec  ancienne. 
Bile  noire,  mélancolie.  L'existence  de  l'atra» 
bile  est  considérée  aujourd'hui  comme  entière» 
ment  hypothétique» 

Atre.  s.  m.  Fover,  l'endroit  de  la  che* 
minée  où  l'on  fait  le  feu.  Les  carreaux  d'un 
être,  ôter  les  cendres  de  l'aire. 

Vôtre  dan  four,  La  partie  plane  d'un 
four. 

Prov.  et  fig.,  //  n'y  a  rien,  dans  cette 
maison,  desijroid,  de  plus  froid  auel'dtre, 
se  dit  D'une  maison  ou  l'on  ne  tait  qu'un 
très-petit  ordinaire ,  qu'une  fort  mauvaise 
cuisine. 

ATROCE,  adj.  des  deux  genres.  Énorme, 
excessif.  Il  se  dit  principalement  Des  crimes, 
des  injures,  et  des  supplices.  Crime  atroce. 
Vengeance  atroce.  Perfidie  atroce*  Injure 
atroce.  On  lui  fit  souffrir  des  tourments,  des 
supplices  atroces. 

Douleur  atroce.  Douleur  très*violente.  Il 
éprouvait  des  douleurs  atroces  dans  testomac. 

Axaccs,  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup 
de  cruauté.  Ame  atroce.  Caractère  eUroce. 
Cest  un  homme  atroce. 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atrocité.  Une 
action  airocement perfide. 

ATROCITÉ,  s.  f.  Enormité,  excès.  Ose 
dit  principalement  Des  crimes,  des  injures , 
des  supplices.  L'atrocité  d'un  crime.  Ce  for- 
fait  est  d^une  atrocité  inouiè.  L'atrocité  des 
injures.  L'atrocité  des  tourments. 

Il  signifie  aussi,  Action  atroce,  très- 
cruelle.  Cette  action  est  une  froide  atrocité. 
Des  atrocités  inouks.  Commettre  des  atro^ 
cités. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Extrême  cruauté.  Atro- 
cité de  l'âme,  du  caractère.  L'atrocité  d'un 
tyran. 

ATROPHIE,  s.  f.  T.  de  Médec  Amaigris- 
sement excessif  du  corps,  ou  seulement 
d'une  partie  du  corps. 

ATROPHIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  dans  l'a- 
trophie.  Membre  atrophié. 
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ATTABLER  (S*),  v.  pron.  Se  mettre  à 
table  pour  y  demeurer  longtemps.  Us  s'at- 
tablèrent  à  midi,  et  ne  sortirent  de  table  au'à 
six  heures  du  soir.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  jeu.  Ils  se  sont  attablés  pour  jouer  aux 
échecs,  aux  dés,  au  trictrac. 

U^  s'emploie  quelquefois  activement,  et 
signifie,  Faire  asseoir  à  table.  ^Si  vous  ne 
pouvez  accorder  ces  paysans,  attables^es,  et 
vous  les  concilierez  bientôt.  H  est  familier 
dans  les  deux  sens. 

Attabj^A,  bb.  participe.  Nous  les  trouva" 
mes  attablés. 

ATTACHANT,  ANTE.  adj.  Qui  attache, 
qui  fixe  fortement  l'attention.  Un  livre  at- 
tachant. Spectacle  attachant.  Cest  une  étude 
fort  attachante.  Cette  lecture  est  fort  atta- 
chante. 

ATTACHE,  s.  f.  lien ,  courroie,  etc.  ;  en 
général.  Ce  qui  sert  à  attacher.  L'attache 
d'un  limier,  d'un  lévrier.  Mettre  un  chien, 
un  cheval  à  l'attache. 
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Chien  d'attache,  Cbieo  de  cour  que  l'on 
ne  détache  que  la  nuit. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  là  comme  un  chien  à 
l'attache,  comme  un  chien  d'attache;  il  est 
toujours  à  l'attache,  se  dit  D'un  homme 
dont  l'emploi,  le  travail  est  fort  assujettis» 

Prendre  des  chevaux  à  rattache.  Les  gar< 
der  à  l'attache  moyennant  une  rétribudon, 
et  seulement  pour  qu'ils  soient  à  couvert 
pendant  quelque  temps.  On  dit  de  même, 
Prendre  tant  pour  l'attache  éTun  cheval,  ou 
simplement  t  Prendre  tant  pour  l'attache. 

Attache  de  diamants,  Assemblage  de  dia- 
mants mis  en  œuvre,  et  composé  de  plu- 
sieurs pièces .  qui  s'aocrochent  l'une  à 
l'autre. 

Bas  d^ attache.  Grand  bas  de  soie  que  Ton 
attachait  autrefois  au  hant-de-chaosse,  et 
dont  on  ne  se  sert  plus  maintenant  que 
dans  certains  costumes  de  théfttre. 

Attacub,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
de  L'endroit  où  vient  s'attacher,  se  fixer 
l'extrémité  d'un  muscle,  d'un  ligament. 
L'attache  d'un  muscle,  d'un  ligament.  Les 
muscles  ont  chacun  deux  attaches. 

ATT4CUB,  en  termes  de  Chancellerie, 
s'employait  dans  cette  locution,  Lettres  d'at- 
tache. Lettres  que  le  roi  donnait,  soit  sur 
des  bulles  du  pape,  sort  sur  des  ordon- 
nances d'un  chef  d'ordre  hors  du  royaume, 
pour  les  faire  exécuter.  Obtenir  des  lettres 
d'attache  du  roi.  Prendre  des  lettres  d attache 
du  grand  sceau. 

Lettres  d'attache,  se  disait  aussi  Des  com- 
missions expédiées,  soit  à  la  chambre  des 
comptes,  soit  ailleurs,  pour  l'exécution  di 
quelque  arrêt ,  de  cjuelque  ordonnance. 

ATT4CBB,  se  disait  encore,  autrefois,  de 
L'ordonnance  d'un  gouverneur  de  province, 
pour  faire  mettre  à  exécution  les  ordres  du 
roi  qui  lui  étaient  présentés  ou  adressés. 
Prendre  Vattache  du  gouverneur. 

Il  se  disait  pareillement  Des  lettres  expé- 
diées par  le  connétable,  le  grand  amiral, 
le  colonel  général  ou  le  mestro  de  camp 
général  d'une  armée,  en  vertu  des  brevets  ou 
commissions  accordés  par  le  roi  aux  offi* 
ciers  oui  devaient  servir  sous  eux. 

Il  s  emploie  au  figuré  dans  le  sens  de 
Consentemei^t,  agrément.  Je  ne  veux  rien 
faire  sans  votre  attache,  sans  prendre  votre 
attache.  Si  vous  n'avez  son  attache,  je  vous 
conseille  de  renoncer  à  votre  projet. 

Attachb,  se  dit  en  outre,  figurément,  de 
Tout  ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qui  engage 
le  cœur,  et  le  tient  en  dépeiidance.  H 
aura  bien  de  la  peine  à  rompre  cette  attache. 
Une  malheureuse  attache.  Une  attache  cri» 
minelle. 

Ai'oîr  de  rattache  pour  sa  maison,  pour 
ses  livres;  avoir  de  l'attache  au  jeu,  pur  \t 
jeu;  avoir  de  l'attache  à  l'étude,  pour  Tétuie, 
Être  extrêmement  attaché  à  sa  maison,  à 
ses  livres,  au  jeu,  à  l'étude. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Sentiment  qai 
fait  qu'on  s'attache  fortement  et  vclootaire- 


partî.  Il  a  trop 
chement  à  ses  intérêts.  Renoncer  à  toute  es» 
pèce  d'attachement.  Libre  de  tous  les  attache- 
ments du  monde. 
Il   signifie   aussi ,  Grande   application 
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Avoir  de  l'atiaehement  à  l'étude.  Avoir  de 
faUucÂement  au  travail,  à  f ouvrage. 

ATTACHEHKNTS.  s.  m.  pi.  T.  d*ArchlL 
Ouïs  lu  pratique  du  bâtîmeiit»  on  nomme 
ùasi  Les  notes  des  onvragei  de  diverses  es- 
pèces, que  Ton  prend  lorsqu'ils  sont  encore 
appurents»  pour  y  avoir  recours  dans  le  rè- 
(leaMBt  des  mémoires. 

AVWACMXMU  V.  a.  Joindre,  fixer  une 
chose  à  une  autre ,  en.  sorte  qu'elle  y  tienne. 
Atiadur  avoc  uu  cordon,  otvc  un  clou,  twec 
de  la  eoUe.  Aitacker  avec  des  épingks.  S'at" 
tacher  un  àamkau  sur  U  front,  un  manteau 
sur  les  épaules.  Attachez  cela  à  la  tapisserie. 
Attacher  des  boutons,  desruhanssur  un  habit. 
Attmcher  contre  la  muraille.  Attachez  ces 
pièces  ensemble.  Attacher  les  gtdériens,  les 
forçats  à  la  chaîne.  Attacher  des  chevaux  à 
un  char.  Elle  fut  attachée  à  la  aueue  d'un 
cheval  fougueux.  Attacher  au  gitet.  Notre- 
Seigneur  JÉavB-Camua  fut  attaché  pour  nous 
à  Varbre  de  la  croix. 

Fig.,  Rattacher  au  cîuir  eT une  femme.  Se 
mettre  au  ran^  de  aes  adorateurs.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  S'attacher  au  char 
de  ta  puissance^  de  la  faveur,  etc. 

ÂxthcunUf  s'empioie  aussi  ^  dana  ce  pre- 
aaier  sens,  avec  le  pronom  personnel.  La 
poùs  s'attache  si  fort  à  Vétaffe,  au  elle  em- 
porte  ia  pièce.  Ces  deux  ennemis  s  attachèrent 
sifartement  tun  à  l'autre,  au  on  ne  poutxut 
les  séparer.  Ce  chien  s'attadka  si  fort  à  mon 
habii,  eue  Je  ne  nus  bii  faire  lécher  prise,  le 
lierre  s  attache  a  V ormeau. 

£n  termes  de  Guenre,  Attacher  le  mineur 
mi  corps  d'une  place.  Le  porter  ou  le  met- 
tre à  même  de  se  rencfare  dans  le  trou  pra- 
tiqué pur  l'assiégeant  an  pied  du  rempart, 
Four  qu'il  puisse  y  tnivatiler  à  couvert,  à 
efTet  de  conduire  la  mine  sous  le  corps 
de  la  place. 

£d  termes  de  Peinture,  les  objets  s'atêu- 
ehemt  dans  ce  tableau.  Us  paraissent  tenir 
cascmUe,  quoique  Fartiste  ait  eu  l'ioten* 
tion  de  les  montrer  séparés  par  un  espace. 

ArTACBxm,  se  dil  également  an  figuré, 
dniB  le  même  sens.  Gm  lui  a  conféré  ce  titre 
avec  ioutes  les  pr&Cjgatives  qui  y  sont  atUn 
chées,  les  inconvénients  qui  sont  entachés  à 
mte  chose,  les  imp&fections  que  Dieu  voulut 
attacher  à  notre  nature.  J'attache  ma  destiné 
éimvétre. 

attacher  ses  yeux,  ses  regards  sur  quel' 
qs^tsn,  sur  quelque  chose.  Le  regarder  AtiC' 
méat  avec  atleatiou ,  avec  intérêt. 

.Attacher  les  yeux,  les  regards.  Captiver 
les  vegards.  Ce  speciade  attachait  nos  iv- 


^ttaeherdaprix,  de  l'importunée  à  quelque 
chose,  Y  mettre  du  pria,  de  riasporlance. 
Tattache  beaucoup  de  prix  à  votre  suffrage. 
a  ésttaehe  de  l'importance  à  tout  ce  qu'il  fait. 

Attacher  son  bonheur,  sa  gloire,  etc.,  à 
fuclqme  chose.  L'en  iure  dépendre.  Cette 
msère  attachait  son  bonheur  à  celui  desesen^ 
famtt.  Ce  n'est  pas  à  pela  qu^il  attache  sa 
ff^tsUation, 

AtttKher  un  sensg  une  sign^ieution  à  un 
mtoi,  à  un  terme,  etc..  Lui  donner  un  eer- 
tMi  sens,  une  certaine  signification,  l'en» 
IflBdre  d'une  certsine  manière. 

AnscHEB,  pris  fiigttrèmeat,  s'emploie 
«ami  avee  le  pronom  personnel.  MÊes  regards 
s'attachèrent  longtemps  sur  elle,  l'opprobre 
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qui  s'attache  à  de  tels  crimes,  le  plaisir  qui 
s'atiache  à  l'accomplissement  des  devoirs,  la 
vogue  s'attache  à  ce  qui  est  nouveau. 

Il  a  quelquefois  le  sens  particulier  de 
Poursuivre,  s'acbamer  contre,  le  remords 
s'attache  au  crâne,  la  haine  s'est  attachée  à 
lui.  l'envie  s'attache  aux  grands  noms. 

Attagbbu,  signifie  encore  figurément, 
Lier  par  quelque  chose  qui  engage,  qui 
oblige  à  quelque  devoir ,  à  quelque  marque 
de  reconnaissance;  Joindre  par  Taflection. 
//  est  attaché  à  la  légation  anglaise,  à  Cadmi» 
nistration  des  postes,  etc.  Ce  prince  t avait 
attaché  à  son  service  en  lui  donnant  une 
charge.  Ils  l'ont  attaché  à  leur  parti.  Son  de» 
voir  rattache  auprès  de  vous,  s  ai  su  me  /  a^- 
tacherpar  les  services  que  je  lui  ai  rendus.  Son 
emploi  rattache  à  Paris,  l'ambition  l'attache 
à  la  cour.  Ce  bienfait  m'attache  à  vous  pour 
jamais.  Ils  sont  attachés  l'un  à  l'autre  par 
une  amitié  réciproque.  Il  lui  est  attaché  par 
la  reconnaissance.  Il  est  fort  attaché  à  sa 
femme,  à  ses  enfants. 

11  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  ipeTeoimt\,S^ attacher  au  sen4oe  éTun 
prince  étranger.  S^ attacher  à  la  fortune  et  un 
ministre,  les  choses  de  la  terre  ne  méritent 
pas  qu'on  s'y  attache. 

S'attacher  à  quelqu'un,  auprès  de  quel» 
au  un.  Se  dévouer  a  son  service.  S'attacher 
a  quelqu'un,  signifie  aussi,  Concevoir  pour 
lui  de  l'afTection.  Ils  s'attachèrent  pourju" 
mais  l'un  à  l'autre,  le  chien  s'attache  à  son 
maître. 

AiTAcnaa ,  signifie  en  outre  figurément, 
Appliquer,  intéresser  vivement,  l'étude  des 
mathématiques  attache  beaucoup,  le  jeu  l'at' 
tache  phts  qu'il  ne  faut.  Attacher  son  esprit 
au  jeu.  Attacher  son  affection  à  quelque 
chose.  Il  a  une  afftére  qui  tattache  fort.  Ce 
roman  m'attache  beaucoup,  l'action  de  ce 
drame  n'attache  point  le  spectateur,  n'attache 
point. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Cest  un  homme  qui  ne 
s'attache  qu'à  des  bagatelles.  S^ attacher  à  son 
devoir.  S'attacher  à  remplir  son  devoir.  S'at* 
tacher  à  traduire  fidèlement.  Il  s'attache  en 
toute  occeuion  à  le  contrarier. 

Cet  homme  s'attache  trop  d  ses  opimonSi 
à  sesJantaisieSf  à  son  sens,  11  y  tient  trop 
fortement,  il  j  est  afaeurté. 

S'attacher  à  ia  poursuite,  aux  pas  de  quel» 
quuuf  Le  suivre,  le  poursuivre  continuelle- 
ment ,  obstinément.  Je  me  suis  attaché  à  sa 
poursuite,  il  ne  pourra  m* échapper.  Je  m'at- 
tache  à  vos  pas. 

Att4Chb,  ia.  participe. 

Être  attaché  à  son  p/ifit,  attaché  à  ses  i>i- 
téréts.  Aimer  trop  son  profit,  être  trop  in- 
taresse. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  attaqué,  la  place  n'est  atta» 
quable  que  de  ce  câté.  Ce  titre  est  attaquable, 
n'est  point  attaquable, 

ATTAQUANT,  t.  m.  Assaillant,  celui  qui 
atlaque.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel,  les 
attaquants  furent  repoussés. 

ATTAQUE,  s.  f.  Action  d'attaquer.  H  se 
dit,  particulièrement,  à  la  guerre,  de  L'ac- 
tion par  laquelle  on  attaque  l'ennemi,  on 
engage  le  combat.  Attaque  générale.  AtUique 
vigoureuse.  Five  attaque.  Rude  attaque.  At- 
taque impré'ue,  soudaine.  Commencer  fat' 
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toque.  Dès  la  première  attaque,  les  ennemis 
lâchèrent  pied.  Résister  à  une  attaque.  Sou* 
tenir,  repousser  une  attaque,  l'attaque  fut 
chaude,  l'attaque  des  grenadiers  fut  dé^jdve. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  d'Un 
assaut  donné  a  une  place.  Aller  à  l'attaque. 
Donner  l'attaque.  Ordonner  l'attaque.  Se  dit' 
poser  à  une  attaque.  On  fit  trois  attaques, 
deux  véritables  et  une  fausse,  l'attaque  du 
fort  a  réussi. 

Il  se  dit  également  Des  travaux  qu'on  fait 
pour  s'approcher  d'une  place  assiégée,  les 
assiégeants  avaient  fitit  trois  attaques.  Un  tel 
commandait  tattaque  du  côté  ae  la  rivière. 
On  avait  fort  avancé  les  attaques. 

Attaqub,  signifie  figurément,  Agres- 
sion, atteinte,  insulte.  H  repoussa  leur  noU" 
velle  attaque  par  des  arguments  victorieux, 
Da/ts  ce  débat,  l'attaque  fut  moins  spirituelle 
que  la  défense.  Il  se  vit  exposé  aux  attaques 
d'une  foule  de  critiques.  Sa  renommée  ne 
souffrit  point  des  fréquentes  attaques  de  la 
calomnie.  Cest  une  attaque  contre  le  gouver- 
nement. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  paroles  lâ- 
chées comme  sans  dessein,  pour  sonder  l'in- 
tention de  quelqu'un,  cm  pour  le  piquer 
par  quelque  reproche.  Il  m'a  déjà  fait  une 
attaque  là'dessus.  Il  lui  donne  totijours  quel» 
que  attaque  sur  son  avarice, 

AiTAQus,  se  dit  figurément  de  L'appan- 
tion  soudaine,  des  accès  subits  de  certaines 
maladies.  Il  a  déjà  eu  une  attaque  itapo» 
plexie,  de  paralysie,  ou  simplement,  une 
attaque.  Il  a  eu  deux  ou  trois  attaques  de 
goutte.  Des  attaqua  de  nerfs. 

ATTAQUER,  v.  a.  AsMÎUir,  être  agres- 
seur. Attaquer  Cennemi,  Vattaquer  dans  ses 
retranchements.  Attaquer  une  place.  Attaquer 
une  nation,  un  empire.  Attaquer  rudement, 
vigoureusement.  Cest  lui  qui  m'a  attaqué, 
jen'aifmtque  me  dijendre.  Attaquer  de  front. 
Attaquer  a  coups  iépée.  Attaquer  un  homme 
dans  la  me,  sur  le  grand  chemin.  Il  est  auel- 

?udrois  verbe  réciproque.  Ils  s'attaquèrent 
un  r  autre  avec  fureur. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  s'appli- 
que Aux  choses  comme  aux  personnes.  At' 
toquer  quelqu'un  de  paroles.  Il  ne  disait 
rien,  vous  êtes  aHé  l'attaquer  sur  sa  nais' 
sanee,  wr  sa  noblesse.  Attaquer  un  auteur 
sur  ses  ouvrages.  Il  attaquait  le  gouverne" 
ment  dans  ses  écrits.  Attaquer  les  vices,  les 
préjugés,  les  abus,  etc.  Attaquer  une  doC" 
trine.  Son  système  fut  vii*ement  attaqué.  At» 
taquer  une  maladie,  attaquer  le  mai  par  des 
moyens  prompts  et  énergiques. 

Fig.,  Attaquer  quelqu'un  de  conversation. 
Adresser  la  parole  à  quelqu'un,  afin  de 
l'engager  à  parler. 

En  termes  deJnnsfic.fAttafuer  quelqu'un 
en  justice,  Lvi  intenter  une  action  ju*diciaire. 
Attaquer  un  acte.  En  contester  la  validité. 

Avec  le  pron.  pers.,  S'attaquer  à  auel* 
qu'un,  L'oftenser  ouvertement,  se  déclarer 
contre  lui.  //  est  dangereux  de  s'attaquer  à 
son  maître.  Il  s'est  attaqué  à  plus  fort  que  lui. 

En  termes  de  Manège,  Attaquer  un  che* 
val.  Le  piquer  vigoureusement  avec  l'éperon. 

AnAQUKB ,  au  figuré,  signifie  particuliè- 
rement, Porter  atteinte  a  quelque  chose. 
Des  calomnies  qui  attaquent  la  réputation, 
l'honneur  de  quelqu'un.  Cet  am'rage  attaque 
la  religion,  les  nmmrs.  Ourdit  dans  le  méme< 
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sens ,  Mtaquer  une  personne  dans  sa  repu* 
taiion,  etc» 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'action  des 
maladies.  Le  croup  attaque  principalement 
l'enfance.  Cette  ajfeçtion  attaque  le  cerveau. 
Je  JUS  attaqué  de  la  fièvre.  Être  attaqué  de  la 
goutte,  d'un  rhumatisme.  Il  est  attaqué  de  la 
poitrine.  Sa  poitrine  est  attaquée. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  ronge»  altère, 
détériore  quelque  substance.  Les  charançons 
attaquent  le  blé.  La  rouille  attaque  le  fer, 

Attaqukb  f  signifie  en  outre ,  tant  au  sens 
physique  qu*au  sens  moral,  Entamer,  entre- 
prendre. Attaquez  ce  pâté.  Il  a  bien  attaqué 
son  sujet.  Dans  cette  acception,  il  e»t  familier. 

£n  termes  de  Musique ,  //  attaque  bien  la 
note,  se  dit  D*un  chanteur  qui,  passant 
d'une  note  basse  à  une  note  élevée,  entonne 
celle-ci  avec  justesse.  //  attaque  bien  Ut  corde, 
se  dit  D*un  musicien  qui  tait  bien  vibrer 
la  corde  de  son  instrument. 

En  termes  de  Marine,  Attaquer  une  Ile, 
un  cap,  une  côte.  S'en  approcner  pour  les 
reconnaître. 

ArriQui,  ix.,  participe. 

Prov.,  Bien  attaqué,  tien  défendu ^  La  dé- 
fense a  bien  répondu  à  l'attaque. 

ATTEINDRE,  v.  a.  (J'atteins.  J'atteignais, 
f atteignis.  T atteindrai.  T atteindrais.  Atteins. 
Que  j'atteigne.  Que  j'atteignisse.  Atteignant.  ) 
Frapper  de  loin  avec  quelque  chose.  //  l'at^ 
teignit  d*un  coup  de  pierre.  Il  ne  put  atteindre 
son  ennemi  que  du  second  coup  de  pistolet, 
il  étendit  le  bras,  et  l'atteignit  de  son  bâton. 
Il  a  manqué  d'adresse,  il  na  pas  atteint  le 
but.  On  dît  dans  un  sens  analogue  :  La 
balle  l'atteignit  au  front.  Les  éclats  de  la 
bombe  atteignirent  plusieurs  soldats,  Etc, 

Fig. ,  Atteindre  son  but.  Réussir  dans  ce 
que  l'on  se  propose. 

Atteihdkb,  signifie  aussi  figurément, 
Porter  atteinte ,  léser.  Ce  danger  ne  saurait 
m' atteindre.  Plusieurs  contrées  Jurent  atteins 
tes  de  ce  fléau.  Cette  mesure  atteint  une  foule 
de  personnes.  Des  outrages  partis  de  si  bas 
ne  peuvent  Vatteindre. 

ATTEiiroRB,  signifie  encore,  Parvenir  à 
un  terme ,  à  quelque  chose  dont  on  était 
plus  ou  moins  éloigné.  Nous  atteindrons  ce 
village  avant  la  nuit.  Nous  partîmes  en  même 
temps,  mais  j'atteignis  le  but  avant  lui.  Il 
atteignait  déjà  la  porte,  quand  on  Varréta, 
Cet  enfant  brise  tout  ce  qu'il  peut  atteindre. 
Cet  arbre  n'a  pas  atteint  la  même  hauteur 
que  Vautre. 

Il  signifie  particulièrement.  Attraper  en 
chemin ,  joindre  la  personne  qu'on  suit,  ou 
qu'on  pourauit.  Atteindre  l'ennemi  par  une 
marche  rapide.  Il  prit  la  poste  pour  atteindre 
ceux  qui  étaient  partis  avant  lui,  Il^a  beau 
courir,  je  l'atteindrai.  Il  se  dit  également  en 
parlant  Des  animaux  et  des  choses.  Ce  chien 
n'a  pu  atteindre  le  liwre.  Nous  atteignîmes 
le  vaisseau  ennemi. 

Il  s'emploie  figurément  dans  l'un^  et  l'au* 
tre  acception.  Nous  atteignons  enfin  le  terme 
de  nos  souffrances.  Il  atteindra  bientôt  sa  dou» 
zième  année.  Atteindre  l'âge  de  raison.  Ai^ec 
ces  provisions,  ils  peuvent  atteindre  la  fin  du 
mois.  Tôt  ou  tard  la  peine  atteint  les  coupables. 

Il  signifie  quelquefois.  Égaler.  Il  osait  se 
flatter  dt atteindre  Bacine,  Il  croit  surpasser 
tel  artiste,  et  il  ne  l'a  pas  même  atteint, 

Attsivdrb,  est  souvent  verbe  neutre; 
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alors  il  sighifie.  Toucher  à  une  chose  qui 
est  à  une  distance  assez  éloignée  pour  qu'on 
ne  puisse  pas  y  toucher  sans  quelque  etïort. 
Atteindre  à  une  certaine  hauteur.  Atteindre 
au  plancher.  Atteindre  au  but.  Je  ne  saurais 
atteindre  là,  jusque-là.  Je  n'y  puis  atteindre. 
L'eau  atteignait  jusqu'au  premier  étage. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  dans  cette 
acception.  Ce  succès  est  au-dessus  de  sa  por^ 
tée,  il  n'y  saurait  atteindre.  Atteindre  à  la 
peifection.  Atteindre  au  sublime, 

Attbivt,  bivtb.  participe. 

Être  atteint  de  mmadie,  atteint  de  peste , 
de  folie,  etc..  Être  frappé,  affligé  de  mala- 
die, de  peste,  etc.  On  ait  figurément,  dans 
un  sens  analogue,  Être  atteint  d'une  manie 
ridicule,  etc. 

Atteint  et  convaincu.  Locution  qu'on  em- 
ployait autrefois  dans  les  jugements  crimi. 
nels,  pour  exprimer  que  l'accusé  était  re- 
connu coupable.  ud^//in'/i/  et  convaincu  d'avoir 
volé. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. Rude  atteinte,  légère  atteinte. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  coup  qu'un 
cheval  se  donne  lui-même  en  s'atteignant 
aux  pieds  de  devant  avec  ceux  de  derrière  ; 
ou  qu'il  reçoit,  aux  pieds  de  derrière,  d'un 
autre  cheval  qui  marche  trop  près  de  lui. 
Ce  chet'al  se  donne  des  atteintes.  Prenez 
garde  que  votre  cheval  ne  donne  des  atteintes 
au  mien.  Ce  cheval  boite  d'une  atteinte. 

Au  Jeu  de  bague ,  Donner  atteinte  à  une 
bague,  La  toucher  en  courant  sans  l'empor- 
ter, lia  donné  atteinte  à  la  bague.  En  trois 
courses  qu'il  a  faites,  il  a  eu  un  dedans  et 
deux  atteintes, 

Attbiittb,  s'emploie  aussi  figurément, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  et 
signifie,  L'eue  t  de  ce  qui  cause  un  mal,  un 
dommage,  de  ce  qui  porte  quelque  préju- 
dice. Sa  santé  n  a  jamais ,  reçu  d'atteinte. 
Nos  vignobles  se  ressentent  encore  des  attein- 
tes de  la  gelée.  Sa  réputation  a  déjà  reçu  bien 
des  atteintes.  Craignez  les  atteintes  de  la  ca- 
lomnie. C'est  donner  atteinte  aux  libertés  de 
la  nation.  Cette  mesure  de  police  porte  at- 
teinte aux  droits  des  propriétaires:  Il  ose  don- 
ner, porter  atteinte  à  mon  honneur,  à  ma 
réputation .  Cela  porte  à  son  crédit  unefâcheuse 
atteinte.  Être  à  l'abri  de  toute  atteinte. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  attaques 
de  certaines  maladies.  //  eut  une  légère  at- 
teinte de  goutte,  une  atteinte  de  gravelle.  Il 
en  a  déjà  eu  quelques  atteintes, 

Fig.,  Atteinte  mortelle,  Impression  vWe 
et  douloureuse  que  fait  une  chose  dont  on 
est  sensiblement  touché. 

HoBS  d'attbwtb.  loc.  adv.  On  le  dit  De 
ce  qui  ne  peut  être  atteint,  de  ce  à  quoi 
on  ne  peut  atteindre.  Le  fugitif  est  main- 
tenant hors  d'atteinte.  Fous  avez  mis  cela 
tout  à  fait  hors  éCattemte,  je  ne  pourrai  ja- 
mais le  saisir, 

ATTELAGE.  S.  m.  Il  se  dît  Du  nombre 
de  chevaux ,  de  bœufs ,  etc. ,  qui  sont  né- 
cessaires pour  tirer  la  charrue,  ou  pour 
traîner  des  voitures.  Ce  laboureur  a  tant 
d'attelages.  Ce  roulier  a  perdu  deux  attelages, 

Attblaub,  en  parlant  De  carrosses,  se  dit 
ordinairement  cfe  Six  ou  de  huit  chevaux 
propres  à  être  attelés  ensemble  à  un  car- 
rosse. Un  attelage  de  six  che\*aux  gris  pom- 
melés, Foilà  un  bel  attelage.  Un  attelage  bien 
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assorti.  Il  manque  un  cheval  à  son  attelage. 
Il  lui  est  mort  un  des  plus  beaux  chevaux  de 
son  attelage, 

ATTELEE,  v.  a.  Attacher  des  chevaux, 
des  mulets,  ou  autres  animaux  de  trait,  à 
la  voiture,  au  chariot,  à  la  charrue,  etc., . 
qu'ils  doivent  tirer.  Atteler  les  chevaux  à  la 
voiture;  ou  simplement,  Atteler,  Dites  au 
cocher  qu'il  attelle.  On  dit  9XïB&\y  Attder  un 
carrosse,  un  chariot. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  avec 
le  pronom  personnel.  De  gens  qui  s'atta- 
chent  à  quelque  voiture  pour  la  traîner.  Us 
s'attelèrent  au  chariot,  et  le  traînèrent  fespaet 
de  plusieurs  lieues. 

ATTBLi,  iB.  participe.  Chevaux  attelés. 
Carrosse  attelé  de  deux ,  de  quatre,  de  six  che- 
vaux, Foiture  bien  attelée,  mal  attelée. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  charrette  mal  atte- 
lle, se  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'ao-  . 
cordent  pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert 
dans  leur  entreprise. 

ATTELLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  chan- 
tourné  qu'on  attache  au  collier  des  chevaux 
de  harnais. 

Il  signifie  aussi,  en  Chirurgie,  Une  petite 
pièce  de  bois,  de  carton ,  de  fer-blanc ,  etc. , 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des  frac- 
tures pour  maintenir  les  fragments  des  os, 
et  prévenir  leur  déplacement. 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  Contigu,  qui  est 
tout  proche ,  tout  contre.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  pièces  d'un  appartement,  des  mai- 
sons, des  jardins,  et  ne  s'emploie  ordinai- 
rement que  dans  le  langage  familier,  et  en 
style  de  Pratique.  //  était  dans  la  pièce  atte- 
nante. Un  logis  attenant  à  un  autre.  Son  jar- 
din est  attenant  au  mien,  du  mien.  H  demeure 
dans  la  maison  attenante, 

ATTENANT,  préposition.  Joignant,  tout 
proche,  contrél  H  loge  tout  attenant  du  pa- 
lais, au  palais,  le  palais.  Cet  emploi  vieillit. 

Il  se  prend  quelquefois  adverbialement. 
Connaissez  -  vous  teÙe  maison  f  Je  loge  tout 
attenant, 

ATTENDEE,  ▼.  a.  Rester  en  un  lieu  où 
l'on  compte  qu'une  personne  viendra, 
qu'une  chose  sera  apportée,  amenée.  /< 
vous  attends  ici.  Je  vous  attendrai  demain 
chez  moi.  Je  vous  attendrai  jusqu'à  tdU 
heure.  Il  Fattendait  au  passage.  Des  bri- 
gands l'ont  attendu  au  coin  d'un  bois,  Tini 
attendre  le  bateau  à  tel  endroit.  Ils  attendi- 
rent la  diligence  sur  la  route.  Je  suis  resté 
longtemps  à  attendre.  Fous  m'ui'ez  bienfait 
attendis.  Attendre  ai*ec  impatience.  Attendre 
tranquillement.  Il  va  peut-être  arriver,  atten- 
dons. Attendre  tennemi,  V attendre  de  pied 
ferme.  Un  nom  d'animal  ou  de  chose  peut 
également  être  le  sujet  de  la  phrase.  Ce 
chien  attend  son  maître.  Ma  voiture  m'attend 
à  la  porte.  Deux  chevaux  dei'aient  les  atten- 
dre a  Ventrée  du  bois. 

Prov.,  fig.  et  ironiq..  Attendez-moi  sou* 
l'orme,  se  dit  en  parlant  D'un  rendez-vons 
où  l'on  n'a  pas  dessein  d'aller,  d'une  pro- 
messe sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 

Prov.  et  fig.,  Cest  où  je  V  attends,  c'est  là 
que  je  l'attends,  signifie  tantôt  qu'On  ne 
craint  point  celui  dont  on  parle,  et  qu'on 
est  en  état  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'il  n'en 
peut  faire. lui-même;  tantôt  qu'On  saura  ti- 
rer avantage  contre  lui  des  choses  qui  lui 
inspirent   le  plus  de  confiance. 


£ 


ATT 

ProT.  f  II  ennuie  à  qui  attend,  C*est  jpres- 
floe  toujours  avec  impatieoce  et  ennui  que 
I  on  attend. 

Attuidbb»  signifie  t  dans  une  acception 
lus  étendue  y  Compter  sur  l'arrivée,  sur 
a  venue  d*une  personne  ou  d*une  chose. 
Le  roi  doit  passer  par  notre  ville,  il  y  est 
attentiu  depuis  trois  jours.  Nous  l'attendons 
de  jour  en  jour,  jtttendre  le  retour  de  quel* 
qu'un.  Attendre  une  personne  à  dîner.  Vous 
vous  êtes  bien  fait  attendre,  Attendre  une 
lettre.  Nous  attendons  de  ses  nout'elles.  Sa  ré- 
ponse nie  se  fit  point  attendre.  Une  place  qui 
attend  des  secours. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  un  sens 
analogue.  Toute  CEurope  attend  la  paix. 
Attendre  la  récompense  de  ses  sennces.  On 
m'a  bien  fait  attendre  cette  grâce.  Fous  ai- 
tenfirez  longtemps  l'effet  de  ses  promesses»  Il 
attend  la  fièvre.  Elle  n'attend  que  t  heure  d'ac- 
coucher, Tattendais  cette  époque  avec  Impa» 
tience.  Attendre  la  mort  avec  courage, 

Fig.,  Le  dîner,  le  souper,  etc, ,  nous  attend, 
Le  diner,  le  souper,  etc. ,  est  prêt 

Prov.  et  iig.,  Il  faut  attendre  le  boiteux. 
Pour  être  bien  assuré  de. la  vérité  d'une 
nouvelle }  il  en  faut  attendre  la  confirma- 
tion. 

Prov.,  Attendre  quelqu'un  comme  les 
moines  font  l'abbé.  Ne  point  l'attendre  pour 
diner,  quoiqu'il  doive  venir,  se  metti^e  a  ta- 
ble sans  lui. 

Prov. ,  Tout  vient  à  point  à  qui  peut  at' 
tendre.  Avec  le  temps  et  la  patience,  on  vient 
à  boot  de  tout 

Prov.  9  Fous  ne  perdrez  rien  pour  atten* 
dre.  Votre  payement,  pour  être  retardé, 
n'eo  est  pas  moins  assuré.  Cela  se  dit,  par 
extension,  Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
porté à  quelque  chose  n*est  pas  un  préju- 
dice, et  peut  même  devenir  un  avantage.  On 
tarde  à  vous  placer,  tuais  vous  ne  perdrez 
rien  pour  attendre, 

Attxsdxx  ,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  qui  menacent  une  personne,  ou  qui 
lui  sont  destinées,  réservées.  Foilà  le  sort 
qui  vous  attend,  La  misère  attend  les  dissipa^ 
teurs.  Quelle  gloire  vous  attend! 

Attuidrb,  signifie  ésalement.  Différer 
oa  cesser  de  faire  une  chose  jusqu'à  l'arri- 
vée d'une  personne ,  jusqu'à  ce  qu  une  autre 
chose  ait  heu,  jusquà  un  certain  temps.  Je 
m'attends  que  lui  pour  agir,  mais  je  ne  puis 
savoir  quand  il  viendra.  Il  me  sera  impossible 
de  vous  rejoindre,  si  vous  ne  m'attendez. 
Fous  allez  trop  vite,  attendez  donc.  J'atten- 
drai ia  belle  saison,  aixtnt  de  me  mettre  en 
voyage.  Attendez ,  pour  sortir,  qu'il  fasse 
beau  .  //  attend  que  son  fils  revienne,  Qu  'atten* 
de^-vous  pour  agir?  J'attends  sa  décision. 
J'attends,  pour  cela,  qu'on  m'ait  accordé  une 
autorisation.  Aidant  a  ajouter  foi  à  cette  nou' 
veUe,  il  faut  en  attendre  la  confirmation.  Le 
vaisseau  n'attend  plus  qu'un  vent  propice. 
Sa  haine  n'attend  qu'un  prétexte  pour  écla- 
ter. Il  se  targue  beaucoup  de  ce  premier  ai'an- 
toge»  mais  attendons  la  fin.  Attendez  encore 
un  peu ,  et  vous  serez  satisfait.  Le  moment 
a  est  pas  Javorable  pour  l'exécution  de  notre 
dessein,  attendons  encore,  attendons.  Atten- 
de», d  me  vient  une  idée.  On  le  dit  quelque- 
fois dans  un  sens  de  menace.  Attendez, 
IdcheSf  ou  seulement.  Attendez, 

Fîj;.,  Un  coup  n'attendait  pas  l'autre.  Les 
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coups  se  succédaient  rapidement ,  sans  in- 
terruption. On  dit  également.  Une  question, 
une  saillie,  etc,  n'attendait  pas  Vautre, 

Fig.,  En  lui,  chez  lui,  la/nison,  la  valeur, 
etc. ,  n'a  pas  attendu  les  années,  se  dit  D'une 
personne  en  oui  la  raison,  la  valeur,  etc. , 
s'est  montrée  ae  bonne  heure. 

ÀTTKsnax,  dans  le  sens  qui  précède,  se 
joint  quelquefois  avec  la  préposition  ji. 
Pour  partir,  attendez  au  four,  attendez  à  la 
belle  saison.  Attendez  jusqu'à  demain,  jus- 
qu'à  la  semaine  prochaine.  J'attends  à  partir 
qu'il  fasse  moins  chaud.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  J'attends  pour  partir,  etc, 

ÂTTSVDBB,'  se  joint  quelquefois  avec  la 
préposition  Après;  et  alors  il  marque  Le  be- 
soin qu'on  a  de  la  personne  ou  de  la  chose 
qu'on  attend ,  ou  l'impatience  avec  laquelle 
on  attend.  Il  y  a  longtemps  qu'on  attend 
après  vous.  On  n'attend  plus  qu'après  cela. 
Cest  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 
partir.  Cette  somme  est  une  bagatelle,  et  je 
n'attends  ptu  après, 

Attekdbb,  avec  la  préposition  De,  si- 
gnifie, Espérer,  se  promettre  quelque  chose. 
//  ne  faut  attendre  sa  récompense  que  de 
Dieu,  Je  n'attendais  pas  cela  ae  vous.  N'at- 
tendez d'un  traître  que  des  perfidies.  On  at- 
tend quelque  chose  de  grand  de  ce  prince. 
Nous  n'attendions  pas  moins  de  vot^  pru- 
dence, Tattends  cela  de  votre  complaisance, 
La  piété  n'attend  rien  du  monde.  Cest  un 
homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre,  dont  je 
n'attends  rien  de  bon.  J'attends  de  vous  ce 
service.  N'attendez  pas  que  je  vous  réponde 
là-dessus,  N' atténuez  de  moi  qu'un  profond 
mépris.  Il  est  à  C agonie,  on  n  en  attend  plus 
rien, 

Attbitdrb,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  tenir 
comme  assuré  de  quelque  chose,  compter 
sur  quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  Je  n'en 
fus  piis  surpris,  je  m'y  attendais  bien.  Je  m'at- 
tends qu'il  me  manquera  de  parole.  Je  m'at- 
tends que  vous  vienarez  demain.  Je  m'attends 
à  vous.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  lui.  Je  ne 
m'attendais  pas  a  vous  voir  sitét.  Elle  ne 
s'était  point  attendue  à  vous  voir.  Je  ne  m'at- 
tendais pas  à  un  pareil  traitement  de  votre 
part.  Je  m'attends  à  .rencontrer  bien  des  diffi- 
cultés. Fous  auriez  dâ  vous  y  attendre.  Je  ne 
m 'attendais  pas  que  les  choses  dussent  tourner 
si  mal.  Apres  cela,  on  peut  s'attendre  à  tout. 
Prov.,  Ne  t'attends  qu'à  toi  seul, 

Prov.  et  fig. ,  Qui  s'attend  à  l'écuelle  d'au- 
trui,  a  souvent  mal  dîné.  Quand  on  compte 
sur  autrui ,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 

Iron.,  Attendez-vous-y ,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  est  loin  de  vouloir  faire  ce 
qu'une  personne  désire,  ou  bien  de  croire 
qu'elle  obtiendra  d'une  autre  ce  qu'elle  en 
attend. 

£b  attbhdajit.  Ioc.  adv.  Jusqu'à  tel  mo- 
ment, jusqu'à  tel  temps,  déterminé  parce 
qui  précède.  //  se  mit  à  lire  en  attendant. 
Reposez-vouè  en  attendant.  En  attendant, 
nous  nous  promènerons.  Je  vais,  en  atten- 
dant, copier  cette  lettre, 

Cest  aussi  une  locution  conjonctive  qui 
signifie.  Jusqu'à  ce  que.  En  attendant  que 
vous  so)'ez  mieux  i/formé.  On  dit  dans  la 
même  acception,  En  attendant  l' heure  »  en 
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attendant  mieux.  Jusqu'à  ce  que  l'heure 
sonne,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  mieux. 

Attbbdu,  ub.  participe. 

Ce  gigot  est  dur,  il  na  pas  été  assez  at* 
tendu.  On  aurait  dû  le  garder  plus  long- 
temps avant  de  le  faire  cuire. 

Attbbuu,  s'emploie  aussi  d'une  manière 
absolue  :  alors  il  est  invariable,  et  signifie, 
Vu,  eu  égard  à.  Il  fut  exempté  de  cette  charge 
publique,  attendu  son  âge,  attendu  son  infir» 
mité.  Attendu  les  circonstances  atténuantes, 
la  cour  ne  l'a  condamné  qu'à,,, 

Attbiidu  qub.  Ioc.  conjonctive.  Vu  que, 
comme,  car.  Attendu  qu'il  s'agissait  dune 
affaire  importante,  on  décida  que,..  Attendu 
que  l'acte  ne  renferme  point  cette  clause, 
le  tribunal  déclare.,.  Je  ne  saurais  accorder 
cette  permission,  attendu  que  mes  ordres  s'y 
opposent. 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  et  fa* 
ci  le  à  manger.  La  gelée  attetulrit  les  choux, 
il  faut  battre  ce  gigot  pour  l'attendrir. 

Il  signifie  figurément.  Émouvoir  de com* 
passion,  de  tendresse,  toucher.  //  m'avait 
attendri  par  ses  larmes.  Ses  larmes  m'ont  at» 
tendri  le  cœur,  m'ont  attendri.  Ses  plaintes 
m'attendrirent.  Laissez-vous  attendrir. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  au  figuré.  Les  choux  s'atten- 
drissent à  la  gelée.  Son  père  s'est  attendri  en 
voyant  son  repentir.  Un  cœur  facile  à  s'atten- 
drir. S'attendrir  sur  le  sort  de  quelqu'un, 

Attbkdbi,  ib.  participe.  Je  me  sens  at- 
tendri, 

ATTENDRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
tendrit, qui  émeut  de  compassion,  de  ten- 
dresse. Spectacle  attendrissant.  Ce  récit  est 
fort  attendrissant.  Des  paroles  attendrissantes, 

ATTENDRISSEMENT.  8.  m.  Sentiment 
par  lequel  on  s'attendrit;  ou  État  d'une 
ame  attendrie.  Doux  attendrissement.  Ces 
paroles  lui  causèrent  un  grand  attendrisse» 
ment.  Il  sut  profiter  de  l'attendrissement 
où  U  le  trouva,  Ferserdes  larmes  d^ attendris- 
sement, 

ATTENTAT*  s.  m.  Entreprise  criminelle 
ou  illégale  contre  les  personnes  ou  les 
choses.  Énorme  attentat.  Affreux,  horrible 
attentat.  Noir  attentat.  Lâche  attentat.  Cest 
un  attentat.  Faire  un  attentat.  Commettre  un 
attentat»  Un  attentat  contre  la  liberté  piddi* 
que.  Ce  tyran  fut  puni  de  tous  ses  attentats. 
Les  attentats  à  la  pudeur.  Empêcher  l'exé- 
cution <run  arrêt,  c'est  un  attentat.  On  a 
puni  l'auteur  de  ce  noir  attentat.  C'est  un 
attentat  à  nos  droits,  à  nos  privilèges, 

ATTENTATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  attente.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Cest  un  acte  attentatoire  aux  libertés  publi- 
ques. Mesure  attentatoire  à  la  propriété,  ^ 

Il  ne  se  disait  autrefois  que  De  ce  qui  va 
cont/e  l'autorité  d'une  juridiction.  Procé- 
dure attentatoire.  Une  sentence  attentatoire  à 
l'autorité  du  parlement. 

ATTENTE.  S.  f.  L'état  de  celui  qui  at- 
tend ,  ou  Le  temps  pendant  lequel  on  est  à 
attendre.  Passer  la  nuit  dans  lattente,  H 
nhus  tient  dans  l'attente  de  ce  qu'il  veut  faire. 
L'attente  d'une  décision.  Être  dans  l'attenté, 
être  en  attente  de  quelque  chose.  Si  vous 
prêtez  à  cet  homme,  vous  y  perdrez  et  l'ar» 
gent  et  l'attente.  Fous  n'y  perdre*  que  fat* 
\  tente.  Longue  attente.  Ennuyeuse  attente. 
I  Attente  pénible. 
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Il  signifie  aussi ,  L 
x^u'on  a  conçue  de  auelqi 
chose.  Ce  prince  a  répondu  a  t  attente  qu 
uvait  de  lui.  Il  a  rempli  notre  attente.  Il  a  sur- 
passé notre  attente.  L'attente  publique.  Cela 
est  arrivé  contre  l'attente  générwe,  contre  Vai" 
tente  de  tout  le  monde.  Le  succès  n'a  point 
trompé  notre  attente.  Son  attente  serafruS' 
trée. 

Table d^ attente,  Plaque,  pierre,  planche, 
panneau  sur  lequel  il  n'y  a  encore  rien  de 
gravé,  de  sculpté ,  de  peint. 

Fig. ,  Cest  une  table  d'attente,  ce  n'est  en» 
core  qu'une  table  (Tattente,  se  dit  D*un  jeune 
homme  dont  l'esprit  n'est  pas  encore  en- 
tièrement formé,  mais  qui  est  propre  à  re- 
cevoir toutes  les  impressions  qu'on  voudra 
lui  donner. 

Pierres  d'attente,  Pierres  qui  saillent, 
d'espace  en  espace,  à  l'extrémité  d'un  mur, 
pour  faire  liaison,  dans  la  suite,  avec  quel- 
que autre  construction.  Il  se  dit,  figuré- 
ment,  d'Une  chose  qu'on  ne  regarde  que 
comme  un  commencement,  et  qui  doit 
avoir  une  continuation. 

Kn  Ghirur.,  Ligature  d'attente ,  hi^Ainrt 
provisoire. 

ATTENTEE,  v.  n.  Commettre  un  atten- 
tat contre  une  personne  ou  une  chose.  ^Z- 
tenter  à  la  vie  de  quelqu'un.  Attenter  à  la 
pudeur,  à  l'honneur  d'une  femme.  Attenter 
à  sa  propre  vie.  Attenter  sur  la  personne  de 
quelqu'un.  Attenter  contre  la  liberté  publique. 
Défense  d'attenter  à  sa  personne  ni  à  ses  biens, 

ATTENTIF,  IVE.  adj.  Quiade  l'attention, 
de  l'application.  Être  attentif  à  son  ouvrage. 
Être  attentif  à  un  discours.  Les  auditeurs 
étaient  fort  attentifs.  Avoir  Nsprit  attentif. 
Prêter  une  oreille  attentû'e.  C'est  un  homme 
fort  attentif  à  son  devoir. 

C'est  un  homme  très^attentif ,  se  dit  D'un 
homme  rempli  d'attention,  de  politesse  et 
de  soin  pour  les  autres. 

ATTENTION,  s.  f.  Application  d'esprit  à 
Quelque  chose.  Avoir  attention  à  ce  qu'on 
f^ie,  à  ce  ^uon  dit.  Prêter  attention.  Prêter 
une  attentwn  fasforable.  Cela  demande  beau" 
coup  d'attention,  une  grande  attention,  une 
attention  continuelle.  Cela  demande  attention. 
Forte  attention.  Légère  attention.  Sérieuse  at» 
tention.  Cela  trouble  l'attention,  Mtttez'-y  plus 
d'attention.  Il  fait  tout  avec  une  attention 
scrupuleuse.  Il  travaille  ac««  attention,  sans 
attention.  Il  ne  fait  point  asse%  d'attention 
aux  avis  qu'on  lui  donne,  Cest  un  homme 
qui  n'a  attention  à  rien.  Il  manque  d'atten^ 
iion.  Redoubler  d'attention,  Écouàer  avec  at" 
tention  un  discours.  Observer  avec  attendon. 
Cest  faute  d'attention  qu'il  n'a  pas  relevé 
cette  erreur.  Leur  attention  se  porta  sur  telle 
chose.  Chose  digne  d'attention.  Réveiller,  fixer, 
captiver  l'attention.  Je  réclame  toute  votre 
attention.  Attirer  à  soi  l'attention  du  public. 
Faites  attention  que  cela  est  impraticable. 
Faites  attention  à  ce  que  je  vous  dis. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
d'une  manière  impérative,  et  signifie ,  Soyez 
attentif.  Attention,  je  vais  donner  le  signal. 
On  dit  de  même,  en  termes  militaires,  At' 
tentfon  au  commandement, 

AvTBjiTioir ,  signifie  aussi ,  Soin  officieux , 
obligeant  //  a  pour  moi  des  attentions  inâ" 
nies.  Il  a  eu  l'attention  de  me  prévenir.  Je  fus 
touché  de  cette  attention  délicate. 


preuves 

suis  sensible  à  ses  tànoignageSp  à  ses  marques 

d'attention, 

ATTENTIVEMEIfT.  adv.  Avec  attention. 
Lire  attentivement.  Écouter  attentivement, 

ATTiNDANT,  AKTB.  adj.  Qui  atténue. 
Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  remèdes  qui 
semblent  augmenter  lafluiditédes  humeurs. 
Dans  cette  acception,  on  l'emploie  aussi 
substantivement.  Les  atténuants. 

Il  se  dit  y  en  Droit  criminel,  Des  faits, 
des  circonstances  qui  diminuent  la  gravité 
d'un  crime,  d'un  délit.  Les  faits  atténuants, 
Grconstances  atténuantes, 

ATTÉNUATION,  a.  f.  Affaiblisseneiit, 
diminution  de  forces.  U  n'est  guère  usité 

3ue  dans  cette  phrase.  Être  dans  un  état 
'atténuation,  dans  une  grande  atténuation. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  de  L'action 
des  remèdes  atténuants. 

Il  signifiait,  dans  l'ancien  Droit  crimi- 
nel. Diminution  des  charges  contre  un  ac- 
cusé. Donner  ses  dtfenses  par  atténuation. 
Donner  des  réponses  par  atténuation.  Moyens 
d'atténuation, 

ATTÉNDER.  v.  a.  AiTaiblir,  diminuer  les 
forces,  l'embonpoint.  Zef/eiÎAef,  les  veilles, 
lesjatigues  l'ont  extrêmement  atténué,  l'ont 
atténué. 

En  termes  de  Médec.,  Atténuer  les  hu' 
meurs.  Les  rendre  moins  grossières  et  plus 
fluides. 

Atixhubb,  signifie  aussi.  Diminuer,  ren- 
dre moins  grave.  Atténuer  l'effet  ttun  mal. 
Ce  délit  est  beaucoup  atténué  par  les  circon^ 
stances.  Il  s'est  vainement  efforcé  d'atténuer 
le  crime»  Cela  n'atténue  point  ses  torts,  sa 
faute, 

Attékubr,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Le  crime,  U  délit  s'at' 
ténue,  lors&ue.., 

Attxvvb,  is.  participe. 

ATTEEBAOB.  S.  m.  (  Quel<]ues  -  uns 
écrivent,  Attérage,)  T.  de  Manne.  Voi- 
sinage, proximité  de  la  terre;  parage  voi- 
sin de  \a  terre.  Être,  arriver  sur  l'atterrage 
des  côtes  d'Europe,  On  reconnaît  les  atterra- 
ges  à  différents  indices, 

U  signifie  aussi,  L'action  d*arriver  de  la 
haute  mer  dans  le  voninage  d'une  terre. 
Faire  son  atterrage, 

ATTERREE,  v.  a.  (Quelques-uns  écri- 
vent ,  Attérer,  )  Abattre ,  renverser  par  terre. 
Ils  en  vinrent  aux  prises,  et  il  l'atterra  sous 
lai.  Il  attendit  le  taureau,  le  prit  par  les 
cornes,  et  r atterra. 

Il  signifie  figurément,  Ruiner  entière- 
ment Les  Goths  aehei*èrent  d'atterrer  la 
puissance  des  Romains, 

Il  signifie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Accabler,  ailliger  excessivement.  //  m*ait 
soutenu  ses  malheurs  etvec  constance,  mais 
ce  dernier  coup  l'atterra.  Cette  notn»elle  a  de 
quoi  atterrer.  Je  fus  atterré  de  cette  réponse, 

ATTSBRBa,  se  prend  aussi  neutralement, 
et  signifie,  en  termes  de  Marine,  Arriver 
de  la  haute  mer  dans  le  voisinage  d'une 
terre,  et  la  reconnaître.  Nous  atterrâmes 
surBelMsle,  sur  Ouessant,  ett, 

ATTBHBi,  is.  participe. 

ATTBRttIR.  V.  n.  (Quelques-uns  écri- 
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vent,  Attèrir,  )  T.  de  Marine.  Prendre  terre 
Nous  atterrîmes  à  tel  endroit, 

ATTEEEISSAGE.  s.  m.  (Quelques-uns 
écrivent,  Attérissage,)  Action  d'atterrir. 
Nous  avons  fait  notre  atterrissage  tel  jour. 

ATTBRRIS8BMBNT.  s.  m.  (Quelques- 
uns  écrivent,  Attérissement.  )  Amas  de  terre 
formé  par  la  vase  ou  par  le  sable  que  la 
mer  ou  les  rivières  apportent  le  long  d'an 
riva^,  par  succession  de  temps.  Cette  prai- 
rie s  est  accrue  de  beaucoup  parles  atterrisse- 
ments.  Droit  d'atterrissement, 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat,  témoi- 
gnage donné  par  écrit.  Attestation  debome 
vie  et  mesure.  Attestation  de  médecin,  l'm.  Cat- 
testatwn  du  maire.  Attestation  en  bonne  forme: 
Attestation  fausse,  mendiée,  supposée.  Il  est 
muni  de  bonnes  attestations,  A  a  les  meil- 
leures attestations, 

ATTESTER,  v.  a.  Assurer ,  certifier  un 
fait,  la  vérité  d'ui\  fait,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit.  Le  curé  a  attesté  qu'il  les 
avait  mariés.  Il  a  attesté  avec  serment  que 
C action  s'était  passée  cUnsi,  La  chose  est  at- 
testée  par  plus  de  cent  personnes. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  dont  Fais- 
tenœ  sert  de  preuve,  de  témoîsnage.  Us  ma- 
numents  que  renferme  cette  vilîe  attestent  son 
ancienne  spleneuur.  Ses  iarmes  attestent  son 
repentir.  Rien  n'atteste  mieux  le  sdn  qu'il  prit 
du  gouvernement,  aue,„ 

Attbstbb,  signine  aussi ,  Prendreà  témoin. 
Cela  n'est  point  arrivé  par  ma  faute,  etfen 
atteste  tous  ceux  qui étatent  présents  à  tactkm. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Attester  k  dd. 
Il  attesta  lès  dieux.  Btc, 

Atvbstb,  is.  participe. 

ATTI€1S9IE.  s.  m.  Délicatesse  de  lanfi^» 
finesse  de  godt  particulière  aux  Athéniens. 
On  l'applique,  par  extension,  Au  stvie  de 
tout  éci'ivain  qui  joint  l'élégance  s  la  pu- 
reté.  Il  y  a  de  ratticisme  dans  ses  écrits. 

Atticismb,  dans  la  Grammaire  grecque, 
se  dit  d*Une  forme  de  langage  particulière 
au  dialecte  attique  ou  des  Athéniens. 

ATTIGISTB.  s.  m.  T.  de  Philologie.  On 
appelle  ainsi  Les  auteurs  grecs  qui  se  sont 
étudiés  a  imiter  en  tout  te  style  des  écri- 
vains altiques.  Lucien  est  un  attici^e. 

ATTIEDIR.  V.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  est 
cbaud.  Cette  eau  est  trop  chaude,  il  faut  tat- 
tiédir  avec  de  F  eau  frtnde. 

11  signifie  figurément.  Diminuer,  amortir 
la  vivacité,  l'ardeur  de  quelque  sentiment 
Le  temps  attiédira  leur  xele.  Ce  dissentiment 
n'attiédit  pas  leur  amitié. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnd, 
au  propre  et  au  figuré.  Cette  eau  s'est  et' 
tiédie.  Son  zèle  s'est  fort  atriédi.  Leur  amitU 
pour  moi  s'attiédit,  parait  s'attiédir. 

En  matière  de  Dévotion,  Les  plus  fenentt 
s'attiédissent  quelquejois,  La  ferveur  de  leur 
dévotion  se  ralentit  quelquefois. 

AxvTBDi,  iB.  participe. 

ATTIÉDISSEMENT.  s.  m.  ÉUt  d'oiie 
chose  qui  passe  de  la  chaleur  i  la  tiédeur.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  Son  amitié 
pour  moi  n^a  souffert  aucun  attiédissement. 

Il  sert,  particulièrement,  à  marquer  Quel- 
que diminution  de  ferveur  dans  la  dévotion, 
/f  ayait  d'abord  fait  paraître  une  grande  fit' 
veur;  mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  Cet' 
tiédissement,  dans  un  grand  attiédissement, 

ATTIFER.  V.  a.  Orner,  parer.  On  Fem- 
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ploie  sartoat  tvec  le  pronom  penerael  : 
il  ne  se  dit  que  Des  femmes,  et  cyrdîn«« 
remenl  en  parlant  De  leur  coiffure.  Cette 
fmme  esi  tangtemps  à  s'attifer.  Elle  aime  à 
s'attifer.  Il  est  ûuoûlier,  et  ne  ae  dit  que 
par  plaiaanlerie. 

Arrirsy  is.  participe.. 

ATTIFET.  &.  m.  Ornement  de  tête  pour 
les  femmes.  Il  esl  vieux* 

ATTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  manière  et  au  goût  des  anciens 
Athéniens.  Goàt^  finesse  attique.  En  Archit., 
Ordre  eUtique, 

Dialecte  aitique.  Le  dialecte  qui  était 
particulier  aux  Athéniens.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Les  auteurs  attiques,  ou  ^ub- 
itantîveœent ,  Les  attiques,  Les  auteurs  qui 
ont  employé  ce  dialecte ,  tek  que  Thucy- 
dide, XénophoUy  Démosthène,  Aristo- 
Shane*  etc.  Formes  attiques,  Les  formes 
e  langage  propres  an  dialecte  attiqoe.  Eté, 

Fi^.  y  Set  astique,  se  dit  de  Tout  ce  qui 
porte  le  caractère  de  cette  plaisanterie  déli* 
cate  et, fine  qui  distinguait  les  Athéniens. 

'ATTIRE,  s.  m.  T.  d'Archit  Petit  éUge 

3 ni  est  au-dessus  de  la  corniche  supérieure 
'one  maison,  d'un  édifice  :  c'est  une  sorte 
de  piédestal  continu  placé  au^iessus  de  Ten- 
tablement  d'un  ordre  d'architecture.  L'at' 
tique  a  sa  eomiehe  et  sa  décoration  particW' 
Uires.  Au-dessus  du  second  ordre  est  un  at' 
tique,  un  petit  attique.  On  a  couronné  ce 
bâtiment  d  un  attique,  pour  en  cacher  le  toit. 

ATTIQUEMENT.  adv.  T.  de  Gram.  grec* 
qne.  Dana  le  dialecte  attiqoe.  Attiquement, 
M  ^  Sr»  (avec)  pour  oôy. 

ATTIBAIL.  s.  m.  coll.  Il  se  dit  d'Une 
grande  quantité  et  d'une  grande  diversité 
de  diosea  nécessaires  pour  certains  usages. 
Attirail  de  guerre.  Attirail  de  chasse.  L'atti' 
neH  etun  ménage  de  campagne.  L'attirail 
d^une  imprimerie.  L'attirail  de  la  cuisine. 
L'attirail  d'un  voyage  de  la  cour.  Il  faut  un 
gnuui  attirail  pour  le  service  de  tartillerie. 
L'attirail  ttun  peintre,  d'un  dessinateur. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
dUoe  grande  quantité  de  bagage  inutile  et 
snpc9-fln,  que  des  gens  mènent  avec  eux 
en  voyage.  //  traînait  un  grand  attirail  après 
lui.  Quétait'U  besoin  de  tant  d'attirail? 

ATTiaAHT ,  ANTB.  adj.  Qui  attire.  H 
ne  s'emploie  guère  qu'au  ^uré.  Cette  mar- 
càmmde  est  adroite  et  attirante,  Cest  une  femme 
qui  a  des  manières  fort  attirantes.  Cest  un 
esprit  adroit,  attirant,  insinuant. 

ATTIREE.  V.  a.  Tirer,  faire  venir  à  soi. 
Vmueant  attire  le  fer.  Vandtre  frotté  attire 
les  corps  légers  non  métalliques.  Cet  onguent 
a  la  vertu  d'attùvr  les  matières,  a  la  vertu 
d'attirer.  Il  est  quelquefois  verbe  réciproque. 
Des  corps ,  des  particules  matérielles  qui  s'at' 
tirent  mutuellement. 

n  s'emploie  aussi  finirément.  Attirer  quel- 
qu'un  à  son  parti ^  aans  son  parti.  Attirer 
Tanmesni  dams  une  embuscade.  Le  miel  attire 
les  muamches*  Bs  éuàent  attirés  par  l'espoir  du 
bmiùu  La  pièce  nauvdle  attire  la  foule,  H  nous 
attire  par  des  promesses  trompetues.Je  ne  sais 
mssel  ckarme  m'attire  vers  elle.  Attirer  les  yeux, 
tes  regards  de  tout  le  monde  sur  soi.  Sa  beauté 
hàmtsire^en  des  hommages,  Savertu,  sa  bonté 
4ÊttsFe  tous  les  cœurs.  Cette  action  lui  attira  de 
gnmdes  bénédictions,  de  grandes  louanges.  Ce 
crime  a  attiré  de  grands  malheurs  sur  le  cou» 
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ptMe  et  sur  toute  sa  famille.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Un  abtme  en  attire  un  autre. 
Avec  le  pronom  personnel ,  signifiant,  À  soi  : 
S'attirer  de  méchantes  affaires.  S'attirer  une 
querelle.  Par  son  extrême  sévérité,  il  s'est  at' 
tiré  beaucoup  tTenmmis.  S'attirer  un  refus. 
S'attirer  la  naine  du  public.  S'attirer  TaffeO' 
fib/i,  l'estime,  Vapprobation,  le  mépris  de 
tout  le  monde. 

ArriEi,  is.  participe. 

ATTISEE,  v.  a.  Il  n'est  usité  que  d^s 
cette  phrase.  Attiser  le  feu.  Approcher  les 
tisons  l'un  de  l'autre,  pour  les  taire  mieux 
brûler. 

Fig. ,  Attiser  le  feu.  Aigrir  des  esprits  déjà 
irrités  les  uns  contre  les  autres. 

Attisé,  "ba,  participe. 

ATTISEim.  s.  m.  Celui  qui  attise,  qui 
aime  à  attiser.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ATTITREE,  v.  a.  Donner  habituellement 
à  quelqu'un  la  préférence  sur  d'autres, 
pour  les  choses  qui  concernent  sa  profession 
ou  son  commerce.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  participe.  Cest  son  commissionnaire 
attitré.  Marchand  attitré. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part. 
Des  témoins  attitrés,  des  assassins  attitrés, 
Des  gens  soudoyés  pour  porter  de  faux  té- 
moignages, pour  assassiner.  On  dit  plus 
ordinairement,  Des  témoins,  des  assassms  à 
gages. 

Attitré,  éb.  participe. 

ATnTÏTDE.  s.  f.  Situation,  position  du 
corps.  BeUe  attitude.  Toutes  les  attitudes  de 
ce  tableau  sont  admirables.  L'attitude  d'une 
statue.  Mettre  le  modèle  dans  une  certaine 
attitude,  le  peindre  dans  une  certaine  attitude. 
Son  attitude  était  à  peindre.  Changer  d'atti- 
tude. Attitude  décente.  Attitude  forcée,  ma* 
niérée,  contrainte.  Attitude  imposante,  L'at" 
titude  du  commandement.  Attitude  respec- 
tueuse. L'attitude  du  respect,  de  la  crainte, 
etc.  L'attitude  qu'il  faut  prendre  pour  écrire. 
Cette  danseuse  a  des  attitudes  pleines  de  grâce. 
Ce  danseur  ne  sait  pas  varier  ses  attitudes. 
Cet  acteur  a  de  belles  attitudes. 

Être  toujours  en  attitude,  Prendre  des  po- 
sitions, avoir  des  gestes  affectés  et  trop  étu- 
diés. Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 
acteurs. 

Attitvdx,  se  dit  figarément  de  La  situa- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve,  on  se  mam- 
tient  à  l'égard  de  quelqu'un,  des  résolu- 
tions, des  dispositions  où  l'on  parait  être. 
Hagarde  dans  toute  cette  affaire  une  attitude 
ferme.  Le  gouvernement  prit  une  attitude  qui 
rassura  les  amis  de  la  paix  publique.  L'atti- 
tude calme  de  la  nation  déconcerta  les  agi' 
tuteurs.  Ce  corps  vénéré  conserva  la  noble 
attitude  dans  laquelle  il  s' était  placé,  La  Russie 
prit  une  attitude  fort  inquiétante  pour  ses 
voisins.  L'attitude  hostile,  tattitude  mena- 
çante de  telle  puissance,  fait  appréhender 
une  prochaine  rupture, 

ATTOUCHEMENT.  8.  m.  Action  de  tou- 
cher. Notre-Seigneur  guérissait  les  maladies 
par  le  seul  attouchement.  On  connaît  la  dureté 
ou  la  mollesse  d'un  corps  par  l'attouchement. 
Attouchement  iOleite,  déshonnéte. 

En  Géom.,  Point  d  attouchement,  Le 
point  où  une  ligne  droite  touche  une  ligne 
courbe ,  ou  bien  Celui  où  deux  lignes  cour- 
bes se  touchent  sans  se  couper,  n'ayant 
que  ce  seul  point  de  cotiimun. 
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ATTRACnP,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  a  la  propriété  d'attirer.  L'aimant  a  une 
vertu  attractive.  Force,  puissance  attractive. 
Onguent  attractif, 

ATTRACTlOir.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action 
d'attirer,  force  qui  attire.  L'attraction  du 
fer  par  l'aimant. 

L'attraction  newtonienne,  La  tendance  at- 
tribuée par  Newton  à  la  matière,  et  en  verta 
de  laquelle  les  corps  sont  supposés  exercer 
une  action  mutuelle  les  uns  sur  les  autres. 
On  dit  quelquefois  absolument,  L'attraction, 
dans  le  même  sens.  Le  système  de  l'attraC" 
tion.  *" 

ATTRA€TIO!flVAIRE.  adj.  et  s.  des  deux 
genres.  T.  de  Physiq.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  partisans  du  système  de  l'at- 
traction. 

ATTRAIRE.  v.  a.  Attirer,  faire  venir  par 
le  moyen  d'un  appât.  Il  est  vieux  et  ne 
s'emploie  qu'à  l'infinitif.  Le  sel  est  bon  pour 
attraire  les  pigeons. 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agréable- 
ment; ou  L'inclination,  le  goût  que  l'on  a 
pour  quelque  chose  d'agréable.  La  beauté 
est  un  puissant  attrait.  L  attrait  de  la  gloire, 
des  richesses.  Les  attraits  de  la  volupté.  Cette 
dignité,  cet  empUn,  cette  maison  a  de  grands 
attraits  pour  lui»  La  musique  a  de  Cattrait 
pour  moi.  Cette  personne  a  beaucoup  d'attrait 
pour  moi.  Ce  oui  charme  les  autres  est  sans 
attrait  pou^  lut.  Je  me  sens  de  l'attrait,  beaU" 
coup  d'attrait  pour  la  musique,  pour  cette 
personnel 

En  termes  de  Spiritualité ,  Les  attraits  de 
la  grâce.  Les  douceurs  intérieures  que  la 
grâce  fait  sentir. 

Atthaits  ,  au  pluriel ,  se  dit  particulière- 
ment Des  agréments  et  des  charmes  d'une 
femme.  Parée  de  mille  attraits.  Il  s'est  laissé 
prendre  aux  attraits  de  cette  femme.  Les  at' 
traits  de  la  jeunesse,  de  l'innocence,  de  la 
pudeur,  etc.  De  chastes  attraits, 

ATTRAPE,  s.  f.  Tromperie,  apparence 
trompeuse.  Ae  vous  fez  pas  à  son  air  de 
candeur,  c'est  une  attrape.  Il  est  familier. 

Dragées  d'attrape,  Dragées  dans  lesquelles 
on  a  mis  quelque  chose  d'un  goût  désagréa- 
ble, pour  attraper  ceux  à  qui  on  les  offre. 

ATTRAPE-LOURDAUD,  s.  m.  Fo)-ez  Ar- 

TRAPB-  HIGAim. 

ATTRAPE-MOUCHE.  S.  m.  T.  de  Botan. 
Nom  qu'on  a  donné  à  diverses  plantes  dont 
les  feuilles  ou  les  fleurs  se  plient,  se  ferment 
lorsqu'un  insecte  vient  s'y  poser. 

ATTRAPE-NIGAUD,  s.  m.  Ruse  grossière, 

3 ni  ne  peut  tromper  que  des  ignorants  ou 
es  sots.  Cest  un  attrape-nigaud.  On  dît 
aussi ,  Cest  un  attrape-lourdaud.  Ces  deux 
expressions  sont  familières. 

ATTRAPER.  V.  a.  Prendre  à  une  trappe  , 
à  un  piège,-  ou  à  quelque  chose  de  sem- 
blable. Attraper  un  loup  dans  un  piège. 
Attraper  un  loup  à  une  traînée.  Attraper  un 
oiseau  ai*ec  de-la  glu.  Le  renard  s'est  enfin 
laissé  attraper  au  piège. 

Il  signine  aussi,  familièrement.  Prendre 
sur  le  fait,  surprendre.  Que  je  vous  y  at" 
trape  encore  à  venir  voler  mes  raisins!  Fous 
disies  que  vous  n'allies  point  à  la  comédie:  je 
vous  y  attrape. 

Il  signifie  fignrément,  Surprendre  artifi- 
cieusement,  tromper.  Cest  un  filou  qui  m'a 
attrapé.  Il  s'est  laissé  attraper  par  un  homme 
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de  mauvaise  foi.  Les  plus  fins  y  sont  attrapés. 
Bien  fin  qui  pourrait  V attraper, 

Proy.,  Attrapez-moi  toujours  de  même, 
8e  dit  À  auelqu  un  qui  y  sous  apparence  ou 
avec  le  aessein  de  nous  jouer  un  tour, 
nous  procure  en  réalité  quelque  avantage, 
quelque  plaisir. 

ÀTTRArBA,  se  dit  également  De  ce  cjui 
occasionne  un  mécompte,  une  sui*prise 
désagréable.  Je  croyais  votr  cette  pièce, 
mais  je  fus  bien  attrapé:  il  y  avait  relâche. 
Vous  seriez  bien  attrapé  si  l'on  vous  mon- 
trait le  passage  qui  vous  condamne, 

ATTAA.PBH,  signifie  aussi,  Atteindre  en 
courant,  en  allant  après,  ou  Saisir  au  pas- 
sage. Le  lièvre  eut  beau  ruser,  les  chiens  t'at- 
trapèrent. Les  gendarmes  ont  attrapé  les  vo- 
leurs. Partez  toujours  devant,  je  vous  attra- 
perai à  la  couchée,  Attraper  un  papillon.  Je 
lui  ai  jeté  ma  bourse,  il  la  attrapée  à  la  vo- 
lée. Je  vais  vous  jeter  cela,  attrapez, 

Prov. ,  //  courra  bien,  si  l'on  ne  l'attrape, 
On  le  poui'suîvra  si  vivement,  que  selon 
toutes  les  apparences  on  le  prendra. 

Fig.  et  fam. ,  Attrape-toi  cela,  se  dit  A 
une  personne  que  Ton  vient  de  châtier,  ou 
à  laquelle  il  est  arrivé  quelque  accident  par 
sa  faute.  On  ne  remploie  guère  qu'en  par- 
lant Aux  enfants. 

Fig.,  Attrape! Sorte  d'exclamation  fami* 
lière  par  laauelle  on  exprime  qu'une  per- 
sonne vient  c['étre4'objet  d'une  malice,  d  une 
plaisanterie  piquante. 

Fig.  et  fam.,  Attraper  un  rhume,  une  fiè- 
vre; attraper  un  coup  ae  béton,  un  coup  d'épée, 
etc.,  Prendre  un  rnume,  gagner  la  fièvre, 
recevoir  un  coup  de  bâton ,  etc. 

Attraper,  signifie  encore,  figurément,, 
Obtenir,  se  procurer  quelque  chose  par 
ruse,  par  adresse,  par  quelque  manœuvre. 
Jb  ont  attrapé  fargent  de  bien  du  monde. 
Il  s'est  laissé  attraper  son  argent.  Il  a  si  bien 
fait,  qu'il  a  attrapé  un  bon  emploi,  une  bonne 
place.  Louis  XI  disait:  «  Les  chex'aux courent 
c  les  bénéfices,  et  les  ânes  les  attrapent,  » 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  échoit  à 
quelqu'un,  dans  une  distribution,  dans  un 
partage.  J'ai  attrapé  le  bon  numéro.  Ce  joueur 
est  heureux,  il  attrape  toujours  les  bonnes 
cartes.  On  nous  a  donné  des  chevaux,  mais 
je  n'ai  pas  attrapé  le  meilleur.  Quel  lot  avez- 
vous  attrapé? 

Fam.,  Attrape  qui  peut,  se  dit,  au  propre 
et  au  figuré,  en  parlant  De  toute  distribu- 
tion dont  beaucoup  devraient  profiter,  mais 
où  le  plus  grand  nombre,  écarté  par  la 
force  ou  l'adresse  des  autres,  ne  peut  avoir 
aucune  part. 

Attraper,  signifie  quelquefois ,  Frapper, 
heurter.  Une  pierre  l'a  attrapé  au  front,  à 
la  tempe.  En  jetant  un  bâton,  il  m'a  attrapé 
à  la  jambe,  au  bras. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  chei*al  s'attrape, 
n  se  donne  des  atteintes  en  marchant. 

Attraper,  se  dit  aussi,  figurément,  en 
parlant  Des  pensées ,  ou  des  caractères ,  des 
ressemblances  que  l'on  saisit  pour  les  ex- 
primer, les  renctre,  les  reproduire.  Attraper 
le  sens,  la  pensée  d'un  auteur  aue  l'on  tra- 
duit. Il  a  bien  attrapé  le  sens  ae  ce  passage. 
Ce  poète  a  bien  attrapé  le  caractère  d'un 
jaloux.  Ce  poète  a  bien  attrapé  le  caractère 
des  anciens  Grecs,  des  anciens  Romains.  Cet 
artiste  a  bien  attrapé  la  manière  de  Rapha^, 
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Ce  peintre  a  bien  attrapé  votre  ressemblance. 
On  dit  plus  ordinairement  et  mieux,  Sfiisir 
la  ressemblance  de  quelqu'un,  le  sens  d'un 
auteur,  etc. 

Attrapa,  sb.  participe. 

ATTAAPEUR,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  trompe,  qui  obtient  par  séduction. 
C'est  un  attrapeur  de  filles,  un  attrapeur  de 
successions. 

ATTRAPOIRE.  S.  f.  Plége,  machine  pour 
attraper  des  animaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  Des 
tours  de  finesse  dont  on  se  sert  pour  sur- 
prendre ,  pour  tromper  quelqu'un.  Les  filous 
ont  cent  sortes  dattrapoires.  La  plaisante 
attrapoireî  Ce  mot  vieillit  dans  tes  deux 
sens. 

ATTRAYANT  9  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'at- 
trait, qui  attire  agréablement.  Discours  at- 
trayant. Accueil  attrapant.  Beauté  attrayante. 
Cette  femme  n'a  rien  d' attrapant.  Il  n'y  a 
rien  de  si  attrayant  que  ses  manières.  Ce  su- 
jet est  bien  attrayant  pour  un  auteur  drama- 
tique, 

ATTRIBUER.  T.  a.  Attacher,  annexer, 
conférer  quelque  prérogative,  quelque  avan- 
tage, etc.  L'édit  de  création  de  cette  charge 
y  avait  attribué  de  grands  privilèges.  Les  émo- 
luments qui  furent  attrioués  à^cet  emploi. 
Quelles  Jonctions  a-t-on  attribuées  à  ce  magis- 
trat? La  connaissance  de  ce  genre  (^affaires 
leur  est  attribuée. 

S'attribuer  des  droits,  des  privilèges,  etc.. 
Prétendre  certains  droits,  certains  privi- 
lèges, etc.  ^  •• 

Attribuer,  signifie  aussi,  Rapporter, 
référer  une  chose  à  celui  qu'on  prétend  en 
être  la  cause,  l'auteur,  ou  le  principal  in- 
strument. On  lui  attribue  cette  victoire.  On 
lui  attribue  la  perte  de  cette  battùlle.  Ne  lui 
en  attribuez  point  la  faute.  On  lui  attribue 
ce  livre,  mais  il  n'en  est  pas  V auteur.  Ce 
général  s'attribue  un  succès  auquel  il  n'a  point 
eu  de  part.  S'attribuer  l'ouvrage  dtautrui. 
Chacun  des  deux  partis  s'attribua  la  victoire. 
On  l'applique  Aux  choses  dans  un  sens  ana- 
logue. Ils  attribuaient  ce  phénomène  à  telle 
cause.  On  attribue  cette  maladie  au  climat. 

Il  signifie  encore.  Affirmer  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chose  a  une  certaine  qualité, 
une  certaine  vertu.  Fous  lui  attribuez  des 
vertus,  des  vices  qu'il  n'a  pas.  Il  a  toutes 
les  bonnes  qualités  qu'on  lui  attribue,  Cest 
un  remède  auquel  on  attribue  de  grandes 
vertus. 

Attribué,  is.  participe. 

ATTRIRUT.  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  à  un  être,  à  quelqu'un  ou  à  quel- 

3ue  chose.  L'immensité  est  un  des  attributs 
e  Dieu.  Le  droit  de^  faire  grâce  est  un  des 
principaux  attributs  de  la  souveraineté.  Ce 
droit  était  un  des  attributs  de  sa  charge. 

Attribut,  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture  et  d'Antiquités,  désigne.  Ce  qui 
sert  a  caractériser  une  figure  mythologique 
ou  allégorique.  Le  trident  est  l'attribut  de 
Neptune.  Le  glaive  et  la  balance  sont  les  at" 
tributs  de  la  Justice,  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Les  attributs  d^un  art,  eTune 
science;  les  attributs  de  la  peinture,  de  la 
musique,  de  l'astronomie,  ete. 

Attribut,  en  termes  de  Logique,  Ce  qui 
s'affirme  ou  se  nie  du  sujet  d'une  propo- 
sition. Ainsi  lorsqu'on  dit,  Dieu  est  tout- 
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puissant,  Dieuezi  le  sujet,  et  tout-puissant 
est  l'attribut. 

ATTRIRUTIF,  ITE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  attribue.  Arrêt  attributif  de  jaridietion, 

ATTRIBUTION.  8.  f.  Concession  de  quel- 
que prérogative,  de  ^elque privilège,  en 
vertu  de  lettres  du  prince;  et  Le  privilège, 
la  prérogative  même.  Un  édit  d'attribution 
de  droits.  Ces  charges  affalent  de  grandes  attri- 
butions. 

Lettres  d'attribution,  Pouvoir  que  le  roi 
donnait  à  des  commissaires,  ou  à  une  ju* 
ridiction  subalterne,  pour  juger  une aflaire 
en  dernier  ressort. 

Attributioit  ,  se  dit  plus  ordinairement 
de  Tout  droit  qu'une  personne  chargée  de 
quelque  fonction ,  a  de  prononcer  sur  cer- 
taines affaires,  de  les  administrer,  d'en 
connaître,  etc.  Cest  une  attribution  de  tel 
magistrat.  On  l'emploie  surtout  au  pin* 
riel.  Cela  est  dans  les  attributions  du  tribunal 
de  commerce.  Cela  n'est  pas,  n'entre  pas  dans 
les  attributions  du  ministre  de  la  guerre,  du 
préfet,  etc.  Quelles  sont  les  attributions  de  ce 
magistrat,  de  ce  fonctionnaire?  Étendre  les 
attributions  d'un  administrateur.  Cest  une 
de  ses  plus  importantes  attributions.  Empiéter 
sur  les  attributions  de  quelqu'un, 

ATTRISTANT,  ANTB.  adj.  Qui  attriste. 
Nouvelles  attristantes.  Ce  sont  d'attristants 
souvenirs. 

ATTRISTER.  ▼.  a.  Rendre  triste ,  affliger. 
Cette  nouvelle  m'attriste,  m'a  bien  attristé. 
Il  ne  faut  attrister  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Elle  s'attriste  mal  à  propos.  Ne  vous 
attristez  pas  de  cet  événement. 

Attrista  ,  be.  participe. 

ATTRITION.  s.  f.  T.  de  Physique.  L'ac- 
tion de  deux  corps  durs  qui  s'usent  par  un 
frottement  mutuel.  C'est  par  l'attrition  que 
l'on  aiguise,  que  l'on  polit  les  métaux. 

Il  signifie,  en  Théologie,  Regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  causé  par  la  crainte  des  pei- 
nes. L'attrition  ne  suffit  pas  sans  la  confes- 
sion. 

ATTROUPEMENT.  S.  m.  Rassemblement 
tumultueux.  Dans  un  État  policé,  les  at- 
troupements sont  défendus.  La  sédition  com- 
mença par  quelques  attroupements.  La  force 
armée  eut  ordre  de  dissiper  leur  attroupement. 
Attroupement  séditieux, 

AITROUPER.  V.  a.  Assembler  plusieort 
personnes  en  troupe  et  tumultueusement. 
//  attroupa  toute  la  canaille,  tous  lesfmnéanls 
pour  faire  une  sédition. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel.  H  est  défendu  de  s'attrouper.  Il  s'attroupa 
une  quantité  de  gens.  Au  son  du  toc^n,  les 
paysans  des  environs  s'attroupèrent. 

AxTRoupi,  ûz.  participe. 

.AU 

AV.  Mot  formé  par  contraction  de  la 
préposition  à  et  de  l'article  le.  H  s'emploie 
avec  les  noms  masculins  qui  commencent 
par  une  consonne  ou  par  une  h  aspirée.  Ci' 
der  au  torrent.  Déférer  au  sentiment  de  ses 
amis.  Obéir  au  roi.  Marcher  au  hasard. 

Au ,  fait  au  pluriel  Aux,  par  contraction 
d'à  et  de  l'article  pluriel  les.  Donner  aux 
pauvres.  Se  soumettre  aux  lois,  Pardonnef 
aux  coupables. 


AUB 

Av  et  Aux  ont  encore  ditren  nsages  par- 
ticuliers dont  on  renvoie  la  signification  à 
Tordre  des  noms  et  des  verbes  avec  lesquels 
îb  se  joignent,  comme  :  Prendre  au  dépourvu, 
Passer  au  travers  des  ennemis.  Passer  au  fil 
ds  lépét.  Au  sortir  de  Véglise.  Au  bout  du 
compte.  Quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre. 
Il  soutenait  au  contraire.  Aller  aux  champs. 
Aller  aux  eaux.  Ils  en  vinrent  aux  grosses 
pondes,  aux  mains,  aux  prises.  On  cria  aux 
armes.  Voyez  aussi  la  préposition  À. 

AUB 

AUBADE,  s.  f.  Concert  donné  en  plein  air 
vers  l'aube  du  jour,  à  la  porte  ou  sous  les 
lîmètres  d'une  personne.  Vonner  une  aubade. 
Donmer  des  tuwades. 

AuBADB,  se  dit,  figurément  et  par  iro- 
nie, d'Une  insulte,  d'une  avanie,  d'une 
peur  faite  avec  vacarme  à  quelqu'un.  //  en 
m  cm  fouàude.  Il  en  aura  l'aubade  tout  du 
long.,  On  lui  en  a  donné  l'aubade.  Il  a  eu  une 
étrange  aubade,  une  furieuse  aubade.  Ce  sens 
esl  familier. 

AUBAIN .  s.  m.  T.  de  Cbancellerie  et  de 
Jnrispr.  Étranger  qui  n'est  pas  naturalisé 
dans  le  pays  ou  il  demeure.  Il  est  roainte- 
naoC  peu  usité. 

AUBAINE,  s.  f.  Succession  aux  biens 
d'an  étranger  cpii  meurt  dans  un  pays  où 
il  n'est  pas  naturalisé.  L'aubaine  appartenait 
au  roi.  Le  roi  aiHut  droit  d aubaine.  Le  droit 
itauUanc  a  été'entièrement  aboli  en  France. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Tout  avantage  inespéré  qui  arrive  à  quel- 
qu'an.  H  lui  est  arrivé  une  succession  qu'il 
n'espérait  pas,  c'est  une  bonne  aubaine  pour 
hd» 

AUBE.  s.  f.  La  pointe  du  jour.  Il  s'em- 
ploie rarement  seul.  L'aube  du  jour.  Je  me 
sais  levé  dès  taube  du  jour.  Se  lever  avant 
toMibe. 

AUBE.  S.  f.  Vêtement  ecdésiastiaue  qui 
est  fait  de  toile  blancbe,  et  qui  aescend 
jusqu'aux  talons.  Vêtir  une  aube.  Ceindre 
une  aube. 

AUBEPINE,  s.  f.  Arbrisseau  épineux  du 
aenre  Néflier,  qui  est  propre  à  rormer  des 
baies,  des  clôtures,  et  qui  produit  de  pe- 
tites fleurs  blanches  d'une  odeur  très-agréa- 
ble »  disposées  par  bouquets  ou  corymbes. 
Des  branches  a  aubépine,  Vaubépine  fleurit 
au  atois  de  maL  Le  Rossignol  aime  taubépine, 
eiyjait  ordinairement  son  nid.  On  le  nomme 
aussi  Aubépin  et  Épine  blanche. 

AlUB^BE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Vf  vas  cheval  dont  le  poil  est  couleur  de  fleur 
de  pécher,  entre  le  blanc  et  le  bai. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
cuHo,  pour  désigner  La  robe  d'un  cheval 
aubère.  L'aubère  clair.  L'aubère  foncé.  L'a»- 
hère  nmgedtre,  brunâtre,  etc. 

AUBEBOE.  s.  f.  Maison  où  l'on  trouve 
à  manger  et  à  coucher  en  payant.  On  fait 
èeeute  chère  dans  notre  auberge.  Coucher  à 
tamherge.  Vivre  à  tauberge.  Tenir  auberge. 
Ml  y  a  beaucoup  d'auberges  sur  la  route.  Toi 
iasssé  mon  cheval  à  l'auberge. 

Fig.  et  fam.,  Tem'r  auberge.  Avoir  mai- 
son ouverte,  recevoir  tout  le  monde  à  sa 
table.  Cette  place  est  onéreuse,  elle  force  à 
iemiraube/ge. 

Fig.  et  fam..  Prendre  la  maison  de  quel'» 
Tome  I. 
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qu'un  pour  une  auberge.  S'y  établir  pour 
quelque  temps,  ou  Aller  y  dîner  fréquem- 
ment, sans  être  invité,  ni  désiré. 

AuBBBGB,  en  parlant  De  l'ordre  de  Malte, 
se  disait  particulièrement,  à  Malte,  Du  lieu 
où  les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient 
nourris  en  commun.  //  y  avait  une  auberge 
séparée  pour  chaque  langue.  L'auberge  de 
France,  L'auberge  de  Provence.  L'auberge 
d Auvergne.  L'auberge  (t Allemagne.  Telcomr 
mandeur  tenait  auberge. 

AUBEBGINE.  S.  f.  Espèce  de  morelleaui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  à  aes 
œufs,  ou  de  forme  allongée  comme  les 
concombres,  et  de  couleur  violette,  jaune, 
ou  roogeâtre.  On  la  nomme  autrement  Mé- 
Itmgène. 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  de  cette  plante. 
L'ajubergine  est  un  mets  recherché  par  quel' 
ques  personnes.  Manger  des  aubergines. 

AVBEBGISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  tient  auberge.  //  mange  chez  un 
aubergiste. 

AUBIEE.  s.  m.  La  partie  tendre  et  blan- 
châtre qui  est  entre  I  écorce  et  le  corps  de 
l'arbre.  //  se  forme  chaque  année  un  nouvel 
aubier;  celui  de  l'année  précédente  durcit  et 
se  change  en  bois.  Cet  arore  ne  veut  servir  à 
faire  une  poutre,  il  a  trop  d'auoier. 

AiJBiBB,  est  aussi  Le  nom  d'une  espèce 
de  viorne  à  bois  dur.  Dans  ce  sens,  on 
écrit  ordinairement,  Obier. 

AUBIFOIN.  s.  m.  Plante  qui  croit  ordi- 
nairement parmi  les  blés,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement  Bluet,  parce  que  sa  fleur 
est  bleue. 

AUBIN,  s.  m.  T.  de  Manège.  Allure  d'un 
cheval,  qui  tient  de  l'amble  et  du  galop. 
L'aubin  est  une  allure  défectueuse. 

AUBINEE.  V.  n.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  va  l'aubin. 

AU6 

AUCUN  y  UNE.  adj.  Nul,  pas  un.  Je  ne 
cannais  aucun  de  ses  amis.  Vous  n'avez  aU" 
cun  moyen  de  réussir  dans  cette  affaire.  Je  ne 
le  veux  en  aucune  manière.  Parmi  tant  de 
livres,  je  n'en  ai  aucun  de  relié.  Être  sansreS" 
source  aucune.  De  tous  ceux  qui  se  disaient 
mes  amis,  aucun  m'a-t'il  secouru?  Je  doute 
qu'aucun  de  vous,  qu'aucun  d'eux  le  fasse. 
Il  ne  prend  aucun  som  de  ses  affaires. 

Il  se  met  quelquefois  au  pluriel.  Elle  ne 
m'a  rendu  aucuns  soins.  Il  na  fait  aucunes 
dispositions,  aucuns  préparatifs.  Il  a  obtenu 
ce  qu'il  demandait,  sans  aucuns  frais. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  style  naïf  ou 
badin,  pour  Quelques-uns.  Aucuns  ou  cTau- 
cuns  croiront  quej  en  suis  amoureux. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement,  en  au- 
cune manière.  Je  n'en  veux  aucunement. 

Il  s'employait  aussi  sans  négative  en  style 
de  Chancellerie  et  de  Jurisprudence ,  et  si- 
gnifiait, En  quelque  sorte,  par  certaines 
considérations.  Le  roi,  ayant  aucunement 
égard  a... 

• 
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AUDACE.  S.  f.  Hardiesse  excessive. 
Grande  audace.  Audace  inouïe,  incroyable, 
aveugle,  furieuse.  Entrer,  se  présenter,  parler, 
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répondre  avec  audace.  Être  plein  ^audace. 
Réprimer  l'audace  des  méchants.  Tant  dasb^ 
dace  peut-elle  se  concevoir? 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Noble  au» 
dace.  Généreuse  audace.  Audace  héroUque, 
Audace  guerrière.  Des  soldats  qui  vont  au 
combat  avec  audace.  Alexandre  eut  f  audace 
de  passer  le  Granique  avec  trente  mille  hom» 
mes,  à  la  vue  de  cent  mille. 

AUDACIEUSEMENT.  adv.  Avec  audace, 
d'une  manière  insolente.  Parler  audadeuse' 
ment.  Répondre  audacieusement.  Entrer  au» 
tkicieusement. 

n  se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  // 
se  jeta  audacieusement  au  milieu  des  ennemis. 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'au- 
dace, qui  a  une  hardiesse  excessive.  Il  est 
audacieux.  C'est  un  homme  Jort  audacieux, 
Avmr  un  air  audacieux,  une  mine  audacieuse. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  Cest  un 
audacieux,  un  jeune  audacieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  bonne  part, 

et  signifie,  Qui  a  une  noble  hardiesse,  ou 

une  grande  intrépidité.  Son  génie  audacieux 

étonne  et  subjugue.  L'audacieux  général  ne 

fut  point  intimidé  par  ces  obstacles. 

Projet  audacieux,  entreprise  audacieuse, 
etc..  Projet,  entreprise,  etc.,  qui  annonce 
beaucoup  d'audace,  d'intrépidité. 

AuDACTBirx,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment,  Du  style  et  des  conceptions  de  l'es- 
prit. Style  audacieux.  L'hyperbole  est  une  fi* 
gure  audacieuse.  L'ode  doit  être  audacieuse, 
dans  ses  expressions  et  dans  sa  marche. 

AUDIENCE,  s.  f.  Attention  que  Ton  donne 
à  celui  qui  parle.  Parlez,  vous  aurez  au' 
dience.  Donnez^moi  un  moment  d audience, 
Prétez^moi  audience.  Une  audience  favorable. 
Ces  deux  dernières  phrases  vieillissent. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
Des  princes,  des  personnes  constituées  en 
dignité,  qui  emploient  un  certain  temps  à 
écouter  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Les  anh 
bassadeurs  envoyèrent  demander  audience, 
furent  admis  à  Taudience,  introduits  à  Vau- 
dience  du  roi.  Ils  furent  quelaue  temps  sans 
avoir  audience,  sans  pouvoir  obtenir  audience. 
Audience  de  congé.  Demander  une  audience. 
Accorder  une  audience.  Accorder  audience. 
Le  roi  leur  donna  audience.  Ce  ministre  donne 
audience  tel  jour,  à  telle  heure.  Se  trouver  à 
theure  de  l'audience,  dans  la  salle  de  lau» 
dience.  Il  y  a  aujourdhui  audience, 

AuDiBBCB,  signifie  aussi,  La  séance  dans 
laquelle  les  juges  écoutent  les  plaidoiries. 
Audience  publique.  Audience  à  huis  clos.  Cause 
d'audience.  Cause  qui  doit  étreplaidée  à  Vau» 
dience.  Cette  affaire  se  jugera  à  l'audience, 
en  pleine  audience.  Tel  président  tenait  l'aU" 
dience  ce  jour4à.  Le  président  lui  a  promis 
taudience.  Cause  appelée  à  V audience.  Ouvrir 
V audience.  Cette  cause  a  occupé  trois  audien» 
ces.  L'ouverture  des  audiences.  Les  audiences 
sont  finies. 

Audience  solennelle.  Audience  d'apparat, 
dans  laquelle  se  plaident  les  causes  les  plus 
importantes,  où  s'entérinent  ordinairement 
les  lettres  de  grâce  ou  de  commutation  de 
peine ,  et  où  les  avocats ,  et  les  personnes 
qui  ont  reçu  des  titres  de  noblesse,  viennent 
prêter  serment.  Les  tribunaux  de  première 
mstance  n'ont  pas  daudiences  solennelles. 
I  AuDiEHCB,  signifie,  par  extension.  L'as- 
!  semblée  de  ceux  à  qui  on  donne  audience, 
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qui  aaÛBtent  à  Taudience.  Toute  Vaudienee 
ttifut  scandalisée,  en  fut  émerveillée. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  même  où  se 
donne  9  où  se  tient  l'audience.  Ouvrir  l'au- 
dience. Fermer  Vaudience.  On  le  mit  hors  de 
tautHenee,  On  dit  dans  le  même  sens  :  La 
stdU  ^audience.  Le  salon  dt audience» 
.  AuDiucB,  s'employait  autrefois  dans  le 
sens  de  Province,  en  parlant  Des  colonies 
etpagnoles.  L'audience  de  Quito.  L'audience 
de  Panamau 

Il  se  disait  également  de  L'administration 
qui  résidait  dans  ces  provinces.  Il  fallut  s'e^ 
dresser  à  Vaudience  de  Los  Reyes. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  de  Certains 
tribunaux  d'Espagne.  L'audience  de  FaUa- 
édid. 

AVDIENCIBR.  adi.  m.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  dénomination ,  Huissier 
mmàencier.  Huissier  chargé  d'appeler  les 
causes  dans  les  audiences  des  ti'ibunauxi 
de  maintenir  le  bon  ordre,  d'ouvrir  et  de 
fermer  les  portes,  etc. 

n  est  employé  substantivement  dans  le 
titra  de  Grand  audiencier,  désignant  Un  des 
principaux  officiers  de  la  chancellerie  de 
rVance,  dont  la  fonction  était  de  faire  rap- 
port au  chancelier  des  lettres  de  grâce,  de 
noblesse,  etc.  Une  charge  de  grand audien^ 
cier*  Il  y  avait  deux  grands  audienciers, 

AVBITEUR.  s.  m.  Celui  qui  écoute  un 
discours ,  une  lecture,  dans  quelque  assem- 
Uée.  Ce  prédicateur  a  toujours  un  grand 
nombre  d'auditeurs.  Il  satisfit  extrêmement 
êss  auditeurs.  Il  émeut,  il  attendrit  ses  audi- 
teurs, La  lecture  de  sa  tragédie  endormit  la 
plupart  des  auditeurs, 

il  se  prend  quelquefois  pour  Disciple.  Ce 
professeur  a  beaucoup  «Tauditeurs,  n'a  point 
dtauditeurs„ 

jiuditeur  bénévole.  Auditeur  qui  est  fa- 
▼orablement  disposé.  Il  se  dit  aussi  de  Celui 
qui  vient  écouter  un  maître  par  goût  et  sans 
s  astreindre  à  l'assiduité. 

Juditeur  des  comptes.  Officier  de  la 
chambre  des  comptes,  dont  la  fonction  était 
de  voir  et  d'examiner  les  comptes  qui  s'y 
rendaient,  et  qui  lui  étaient  renvoya.  Une 
charge  d'audiUMr  des  comptes.  Voyez  Riri- 


AuDXTzua,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
officiers  de  judicature  qui  assistent  aux  au- 
diences d'une  cour  royale  ou  d'un  tribunal 
de  première  instance,  mais  qui  n'ont  point 
voix  délibérative.  On  dit  aussi,  adjective- 
ment. Juge  auditeur.  Conseiller  auditeur.  Les 
juges  auditeurs  sont  aujourd'hui  supprimés, 

jÉuditeur  au  conseil  tTÉtat,  Fonction- 
naire établi  auprès  du  conseil  d'État  ou 
d'une  grande  administration,  pour  v  faire 
ane  sorte  de  noviciat,  et  y  acquérir  la  con- 
naissance des  affaires,  avant  d'être  appelé  à 
de  plus  hauts  emplois,  jéuditeur  au  conseil 
ttÉtat.  Auditeur  de  première,  de  seconde 
classe, 

AuDrrxvm ,  dans  certains  pays,  est  éga- 
lement Un  titre  de  charge,  d  emploi.  L'aU" 
diteur  et  un  cardmal.  Auditeur  de  la  nct^ 
cinture. 

AueUteur  de  rote,  Voyea  Ron. 

AUDITIF,  IV£.  adi.  Qui  appartient  à 
l'organe  de  l'oule.  Il  s  emploie  surtout  en 
termes  d'Anatomie.  Le  nerfaudit^.  Le  con^ 
duit  auditif.  Artères  tmditives. 
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AUDITIOIf.  s.  f.  Action  d'entendre.  Zx- 
jdiquer  comment  se  fait  t audition.  Il  est  dif- 
ficile  de  juger  tTune  pièce  de  théâtre  à  une 
simple  audition,  à  la  première  audition. 

AuDiTiov ,  est  aussi  un  terme  de  Procé- 
dure, qui  s'emploie  dans  ces  deux  locu- 
tions :  L'audition  des  témoins.  L'action 
d'ouïr  des  témoins  en  justice;  et,  Audition 
de  com/Oe,  Action  d'ouïr  et  d'examiner  un 
compte. 

AUDITOIRE,  s.  m.  Le  lien ,  l'enceinte  où 
une  assemblée  se  réunit  pour  écouter  des 
discours  prononcés  en  public.  Q  se  dit  plus 

Sarticulièrement  Du  lieu  où  l'on  plaide, 
ans  les  tribunaux.  L'auditoire  (Tan  tribunal. 
Ouvrir  Vauditoire,  Un  vaste  auditoire.  Dès 
qu'il  fut  entré  dans  Vauditoire. 

Il  signifie  aussi ,  L'assemblée  de  tous  ceux 
qui  écoutent  une  personne  parlant  ou  li- 
sant en  public.  Ce /»r^/«Mcur,  ce  prédicateur 
a  toujours  un  bel  auditoire,  un  nombreux 
auditoire.  Les  appiaudisseatents  édaièrent 
dans  tout  Vauditoire. 
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AUGE*  s.  f.  Pierre  ou  pièce  de  bois 
creusée,  qui  sert  à  donner  à  boire  et  à  man- 
ger aux  chevaux,  et  à  d'autres  animaux 
domestiques.  Mener  boire  les  cha-aux  à 
l'auge.  Donner  à  manger  aux  cochons  dans 
Vauge, 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  bois, 
dans  lequel  les  maçons  délayent  leur  plâtre. 
L'auge  d'un  maçon.  Porter  Vauge.  Cet  archi^ 
tecte  a  commencé  par  porter  Vauge  et  par  tailler 
la  pierre,  pour  connaître  tous  les  détails  de 
la  construction, 

Prov.,  J'aimerais  mieux  jporter  Vauge, 
mieux  vaudrait  porter  Vauge,  çue  défaire  ce 
métier-là,  se  dit  Pour  marquer  le  mépris 
qu'on  fait  d'un  emploi. 

AuGxs,  au  pluriel,  se  dît  de  Certaines  ri- 
goles de  bois  ou  de  pierre,  qui  servent 
ordinairement  a  faire  tomber  1  eau  sur  la 
roue  d^In  moulin ,  pour  la  mettre  en  mou- 
vement. 

AUoâs.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
auee  de  maçon.  Il  ne  faut  qu^une  augée, 
qu  une  deminuigée  dejtldtre  pour  boucher  ce 
trou, 

AUGET.  s.  m.  Sorte  de  petite  auge  où  l'on 
met  la  mangeaille  des  oiseaux  que  Ton 
nourrit  en  cage.  Auget  de  bois,  de  faSence, 
Il  n'y  a  plus  rien  dans  V  auget. 

n  se  dit  aussi  Des  petits  vaisseaux  atta- 
chés à  la  circonférence  de  certaines  roues 
hydrauliques. 

Il  signifie  encore,  L'extrémité  de  la  tré- 
mie d'un  moulin,  par  où  le  grain  coule  et 
se  distribue  sur  les  meules. 

AUGHEHT.  s.  m.  T.  de  Pancîen  Droit.  Il 
ne  s'employait  que  dans  cette  locution, 
Augment  de  dot,  La  portion  des  biens  du 
mari  que  la  loi  permettait  de  donner  à  la 
femme  survivante,  dans  les  pays  de  Droit 
écrit.  Dans  les  i)ays  de  droit  coutumier,  Vaug- 
ment  de  dot  s'appelait  Douaire. 

AuGMBirr,  en  termea-de  Grammaire,  se 
dit  d'Une  addition  qui  se  fait  au  commen- 
eeoMBt  d'un  temps  de  veit)e  y  dans  certaines 
langues,  telles  qoe  le  grec  et  le  sanaerit. 
On  remploie  surfont  en  pariant  De  k  con- 
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ju^aiaon  grecaue.  Augment  syUabique,  Cdai 
qui  consiste  dans  l'addition' d'une  syllabe^ 
comme  JTinrrov,  je  frappais,  impamit  d» 
râffTtt,  je  firappe.  Augment  temporel.  Celui 
qui  consiste  dans  le  cluingement  d'une  biève 
en  loojsue,  comme  âfi^ov,  je  bornais,  da 
6pîCi»,  jie  borne. 

AvoMBST,  en  termes  de  Médecine,  dé- 
signe La  période  pendant  laquelle  les  sym- 
ptômes d'une  maladie  prennent  de  l'accrois- 
sement, 

AUGMENTATIF,  lVE.adj.  T.  de  Gnm. 
Il  se  dit  De  certaines  particules  et  de  cer- 
taines terminaisons,  servant  à  augmenter  le 
sens  des  noms  ou  des  verbes.  Très,foit,  etc., 
sont  des  particules  augmentatives  dans  notre 
langue,  La  langue  italienne  a  plusieurs  terme» 
nuisons  augmentatives. 

AUGMBNTATIOB.  8.  f.  Aocroissemeat, 
addition  d'une  chose  à  une  autre  de  même 
gem^.  Augmentation  dégages.  Nouvelle  aug* 
mentatiqn  de  traiteatent.  L'augmentatiûn  des 
revenus^  Augmentation  de  fortune,  Laguene 
pivduisit  une  augmentation  dans  le  prix  du 
denrées  coloniales.  H  a  fait  bien  des  augmen* 
tations  à  cette  maison,  H  faut  payer  les  cnr* 
lioMù'ons  et  augmentations. 

AUGMENTER.  V.  a.  Accroître,  agrandir, 
rendre  une  chose  plus  grande,  plus  consi- 
dérable, en  y  joignant  une  autre  chose  de 
même  genre.  Il  augmente  son  revenu  tous  ht 
jours.  Il  a  bien  augmenté  sa  maison,  sou 
train,  sa  terre.  Augmenter  le  prix.  Augmesh 
ter  le  nombre.  Augmenter  sa  dépense.  Aug" 
menter  ses  largesses.  Augmenter  un  livre,  U 
ne  faut  pas  diùauer  la  récompense,  quand 
on  augmente  le  travail. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  perMBBcs, 
et  signifie.  Augmenter  leur  traitement,  laK 
salaire.  Augmenter  un  domestique.  Augmen- 
ter un  commis,  un  employé.  Ces  ouvriers  ins» 
lent  qu'on  les  augmente.  Cet  homme  ne  restera 
jfos,  si  on  ne  l'augmente,  Fous  aile»  être 
augmenté. 

Il  est  souvent  neutre;  et  alors  il  signifie. 
Croître  en  qualité,  en  quantité,  en  inten- 
sité. Ses  richesses  augmentent  tous  les  jours. 
Sa  fortune  est  augmentée  du  double.  Le  froid 
va  en  UMigmentant.  Le  atal  augmente  tous  la 
jours.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  même  sens.  Leurs  richesses  s'estg^ 
mentent.  Mon  mal  s'augmeiUe, 

U  signifie  également,  Hausser  de  prix,  ea 
parlant  De  certaines  denrées»  Le  sucre  aug* 
mente.  Les  vins  ont  beaucoup  augmenté. 

AuGHxirri,  an.  participe. 

AUGVRAL,  ALB.  adj.  T.  d'Antiq.  fsm. 
Relatif  aux  augures  »  aux  présages  ;  ou  Ap« 
partenant  à  l'augure.  La  science  augunde. 
Les  livres  augÊêtauxl  BéUau  augund.  J\)ge 
augurak, 

AUGURE,  s.  m.  Présage ,  signe  par  leipiel 
on  juge  de  l'avenir.  Chîes  les  anciens  Ro* 
mains,  il  se  disait  principalement  Dn  pré- 
sage qu'on  tirait  de  ronservation  des  ni* 
seaux.  Parmi  noua«  il  se  dit  de  Tout  œ  qui 
semUe  présager,  indiquer  quelque  chose 
que  œ  soit.  Ban  eusgure,  mamvmiâ  augure. 
Augure  sinistre.  Augiure  funeste,  Preadtê 
à  bon  augàre,  à  mumvais  augure.  Cet  éuéie» 
ment  est  un  bon  augure,  est  d'un  bon  aut 

Sire,  est  de  bon  augure.  Le  méthcin  a  tiré 
n  augure  de  cette  crise,  Ten  conçois  unfn 
vorable,  un  heureux  augure.  Fous  présumes 
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ame  mon  entreprise  réiusira,  j'en  accepte 
iaugure. 

^g.  et  fam.,  Cest  un  oiseau  de  bon  aU' 
gurt,  se  dit  D'un  homme  dont  l'arrivée 
fiût  prévoir  quelque  bonne  nouYelle.  On 
dit,  dans  un  sens  contraire ,  Cest  un  oiseau 
4k  mauvais  augure, 

AuoimBy  se  dit  aussi,  en  parlant  Des 
Bomains,  de  Celui  dont  la  charge  était 
d'observer  le  vol  et  le  chant  des  oiseaux ,  et 
la  manière  dont  mangeaient  les  poulets  sa- 
crés, afin  d'en  tirer  des  présages.  L'augure, 
étant  consulté,  répondit.,.  La  dignité d* augure 
était  en  grande  considération  parmi  les  Ro* 
mains.  L'augure  puMic.  Le  eoaége  des  augu- 
res.  Béton  d'augure. 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  une  conjecture, 
un  présage  de  certaines  observations  que 
Ton  a  faites  on  de  certains  signes  que  1  on 
a  remarqués.  Qu'augurez-vous  de  leur  si' 
lence?  Je  n'en  augure  rien  de  bon.  Je  n'en  au- 
gure rien  de  maus*ais.  Qu'en  pouvez^ous  au- 
gurer? J'en  augure  bien.  J'en  augure  mal. 

AuGuai,  ù.  participe. 

AUGUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Grand, 
imposant,  respectable,  digne  de  vénération. 
Le  très-auguste  sacrement  de  F  autel.  Cet  au- 
guste empereur.  Cette  tête  auguste.  Votre 
auguste  personne.  Une  auguste  protection.  En 
mm  auguste  présence.  Dans  ce  temple  auguste. 
Dans  cette  auguste  assemblée.  Cette  auguste 
cérémonie.  Ce  palais  a  quelque  chose  d'au- 
guste. Aspect  auguste.  L'auguste  vérité. 

AUGUSTIir ,  INE.  s.  Religieux ,  religieuse 
qui  suit  la  règle  de  Saint-Augustin.  Un  cou- 
vent tTaugustins.  Les  petits  augustins.  Les 
grands  augustins.  Les  augustines  de  Sainte- 
JÊarihe  à  Bome^ 
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AU10URD*RUI.  adv.  de  temps,  qui  si- 
gnifie Le  iour  où  l'on  est.  Il  arrive  au- 
jour^hui  à  midL  II  a  fait  bien  chaud  au- 
jaurdthui.  Aujourd'hui  qu'il  est  puissant,  il 
pourra  vous  servir.  Il  part  dès  aujourd'hui. 
Ce  n'est  pas  d'aujoumhui  que  nous  nous 


connaissons.  La  journée  d^ aujourd'hui  est  plus 
èeOe  que  celle  d'hier.  La  fête  d'aujourdfhui. 
Jje  saint  dt aujourd'hui,  il  n'a  la  fièvre  que 
d'aujourd'hui.  On  a  remis  taffaire  à  aujour- 
^huLCe  sera  pour  aujourd'hui.  Toi  différé 
jusqu'à  aujounthui  ou  jusau  aujourd'hui  à 
vous  donner  de  mes  nouvelles, 

H  s'emploie  aussi  substantivement.  Au- 
jotsrdhm  passé.  Us  ne  seront  plus  reçus  à 
faire  leurs  offres.  Nous  awns  tout  aujourd'hui 
pour  prendre  nos  mesures, 

lyaujourd'hui  en  huit,  en  quinze,  etc.. 
Dans  hnitjours,  dans  quinze  jours,  etc.,  à 
compter  d^ujourd'hui. 

Aujouan'Hin,  signifie  quelquefois ,  À 
présent,  au  temps  ou  nous  sommes.  Cela  se 
pratiquait  autre/ois,  mais  aujourd'hui  on  en 
use  autrement.  ÏJts  jeunes  gens  d'aujourd'hui. 
La  wtode  éTaujourahui. 

II  sert  également  quelquefois  à  désigner 
Un  temps  quelconque  par  rapport  à  un  autre 
«loi  en  est  tort  rapproché;  et ,  dans  ce  sens, 
«m  Toppose  ordinairement  à  Demain  ou  à 
Hier.  Aujourd'hui  elle  veut  une  chose,  demain 
mne  autre.  Aujourd'hui  sur  le  trône,  et  de- 
wmin  dans  les  fers.  Ce  qui  fut  bien  hierpeut'il 
être  mai  aujourd'hui/ 
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AULI^IUB.  s.  f.  Thèse  que  soutient  un 
étudiant  en  théoloeie,  lorsqu'on  lui  don- 
ne le  bonnet  de  docteur.  Jl  a  soutenu  son 
auiique. 

AULIQUK.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
disait  autrefois,  en  Allemagne,  D'un  tribu- 
nal qui  avait  une  juridiction  universelle  et 
en  dernier  ressort  sur  tous  les  membres  et 
sujets  de  l'empire  germanique,  pour  les 
causes  qui  devaient  y  être  portées. 

Conseil  auiique.  Tribunal  particulier  de 
certains  princes  d'Allemagne.  Conseiller  auii- 
que. Membre  d'un  conseil  auiique.  Les 
ducs  de  Bavière  avaient  un  conseil  auiique, 

AVLNAIB.  s.  f.  Ployez  Auvaib. 

AULNE,  s.  m.  Foyez  Auva. 

AULNIÊE.  s.  f.  f^oyez  Auaia. 

ACM 

AVHAILLES.  adj.  f.  pi.  T.  d'anciennes 
Coutumes.  Il  se  disait  Des  bétes  à  cornes , 
comme  bœufs,  vaches,  taureaux.  Un  trou- 
peau de  bétes  aumailles, 

AChAnB.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pau- 
vres par  charité.  Aumône  publique.  Aumône 
de  pain  et  de  vin.  Faire  taumône.  Donner 
faûmône.  Il  voulait  racheter  ses  péchés  par 
l'aumône.  Donner  par  aumône.  Donner  en  aU' 
mène.  Distribuer  des  aumônes.  Multiplier  les 
aumônes.  Se  recommander  aux  aumônes  des 
gens  charitables,  Vivre  d'aumône.  Un  tronc 
pour  les  aumônes.  Le  tronc  des  aumônes.  Être 
réduit  à  Faumâne.  Être  à  Vaumône.  Être  à 
r aumône  de  la  paroisse.  Ftùre  du  bien  à  des 
pauvres  honteux,  c'est  une  belle  aumône,  une 
aumône  bien  employée,  bien  placée. 

Il  dérobe  Vaumône  aux  pauvres,  se  dit 
D'un  homme  qui  demande  l'aumône  par 
pure  fainéantise. 

En  Jurispr.  féod..  Terres  tenues  en  fran- 
che aumône,  qui  relèvent  en  franche  aumône, 
se  disait  Des  terres  et  des  rentes  données  à 
l'Église  par  le  roi  ou  par  quelque  seigneur, 
sans  autre  obligation  que  de  reconnaitre 
qu'on  les  tenait  de  celui  qui  les  avait  don- 
nées. 

AuHÔHB,  en  termes  de  Pratique,  se  di- 
sait autrefois  d'Une  peine  pécuniaire  à  la- 
quelle la  justice  condamnait,  en  certains  cas, 
ceux  qui  perdaient  leur  procès.  Il  fut  con- 
damne à  une  aumône. 

AUmAnbr.v.  a.  t.  de  Pratique  ancienne. 
Payer  une  somme  au  profit  des  pauvres, 
en  vertu  d*une  condamnation  judiciaire. 
Aumôner  cent  écus  aux  pauvres.  On  ne  con- 
damne plus  à  aumôner. 

Auuoxà,  ifcx.  participe. 

Être  aumône.  Être  condamné  à  aumô- 
ner. 

AUHAirERIB.  s.  f.  Charge  d'aumônier, 
n  se  disait  particulièrement,  dans  les  ab- 
bayes» de  Certain  bénéfice  claustral,  affecté 
à  la  distribution  des  aumônes.  L'aumônerie 
de  Saint-Denis  en  France.  L'aumônerie  de 
Saint-Germain  des  Prés, 

La  grande  aumônerie  de  France,  La  charge 
de  grand  aumônier;  et  La  demeure,  l'hôtel 
du  grand  aumônier. 

AUHÔlflER,  liRE.  adj.  Qui  fait  souvent 
l'aumône  aux  pauvres.  Ce  prince  était  fort 
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aumônier,  ËUe  est  très-aumônière.  Il  a  vieilli, 
et  ne  s'emploie  maintenant  que  dans  ce  nom 
propre.  Saint  Jean  V Aumônier, 

AUMÔNIER,  s.  m.  Ecclésiastique  d»nt  la 
fonction  ordinaire  est  de  distribuer  les  au* 
mônes  de  ceux  à  qui  il  est  attaché,  de  leur 
dire  la  messe,  de  taire  la  prière  du  soir  et 
du  matin ,  etc.  Grand  aumônier  de  France, 
Premier  aumônier  du  roi.  Aumônier  ordinaire 
du  roi.  Aumônier  de  quartier.  Aumônier  du 
commun.  Autnônier  ae  la  reine.  L'aumônier 
d'un  évéque.  L'aumônier  d'une  princesse,  d'un 
grand  seigneur. 

Il  se  dit  également  Des  ecclésiastiques 
attachés  à  certains  corps,  à  certains  éta- 
blissements ,  pour  y  remplir  des  fonctions 
analogues  à  celles  des  curés.  L'aumônier  d'un 
régiment,  d'un  hôpital,  d'un  coUége,  d'une 
prison.  L'aumônier  d'un  vaisseau, 

AUmAniÈRE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  qu'on 
portait  anciennement  à  la  ceinture. 

AUMUSSE.  s.  f.  (  Quelques-uns  écrivent, 
Aumuce,)  Fourrure  ddtat  les  chanoines, 
les  chapelains  et  les  chantres  se  couvrent 
quelquefois  la  tête,  et  qu'ils  portent  ordi- 
nairement sur  le  bras.  Porter  l  aumusse.  Au- 
musse  de  petit-gris.  V aumusse  des  chapdains 
et  des  chantres  diffère  de  celle  des  chanoines, 
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AUKAGB. s.  m.  Mesnrage  à  l'aune;  Nom- 
bre d'aunes  que  contient  une  pièce  d'étoffe, 
de  toile,  etc.  Faire  bon  aunage.  L'aunage 
n'est  pas  bon.  Ce  marchand  gagne  sur  faU" 
nage.  Férifier  V aunage  d'une  pièce  de  toile, 
L'aunage  des  pièces  de  drap  diffère  suivant 
les  manufactures, 

AUNAIE.  s.  f.  (  Quelques-uns  écrivent , 
Aulnaie.  )  Lieu  planté  d  aunes.  //  y  a  une 
belle  aunaie  sur  te  bord  de  cette  ri%nère. 

AUNE.  S.  f.  Mesure  ancienne  qui  a  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur,  sept  pouces 
environ  de  plus  que  le  mètre ,  et  aont  se 
servent  encore  beaucoup  de  fabricants  et 
de  marchands.  Mesurer  a  Faune.  Fendre  à 
l'aune.  Cette  pièce  de  toile  a  vingt  aunes.  Une 
aune  et  demie.  Une  demi-aune.  Demi-aune 
demi-quart. 

Il  signifie  aussi,  Le  bâton  de  même  Ion- 
gueur  dont  on  se  sert  pour  mesurer.  ^BJie 
Terrée  par  les  deux  bouts.  Aune  brisée.  Aune 
étalonnée. 

Il  se  dit  encore  de  La  chose  mesurée* 
Une  aune  de  drap.  Une  aune  de  toile,  deden^ 
telle,  de  ruban. 

Prov. ,  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap. 
Toutes  choses  ont  leur  fin;  il  ne  fout  ni 
s'étonner  ni  s'affliger  de  voir  qu'elles  vien*- 
nent  à  manquer,  quand  on  en  a  usé  autant 
qu'on  le  pouvait. 

Prov.  et  fig. ,  Les  hommes  ne  se  mesurent 
pas  à  Faune,  Il  ne  faut  pas  juger  de  leur 
mérite  par  leur  taille. 

Prov.  et  fig.,  Mesurer  les  autres  à  son  aune, 
Joeer  d'autrui  par  soi-même.  On  le  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part.  Il  errât 
toujours  qu'on  veut  le  tromper;  H  mesure  les 
autres  à  son  aune. 

Prov.  et  fig. ,  SatH>ir  ce  qu'en  vaut  Faune, 
se  dit  en  parlant  Des  choses  que  par  expé- 
rience on  sait  être  difficiles,  fâcheuses,  pé- 
nibles, de  grande  dépense,  etc.  Il  a  eu  dit 

17. 


i3a 


AUP 


procès,  il  sait  ce  qu'en  vaut  Faune.  Taî passé 
par  là,  je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune, 

ProT.  et  fig.,  Tout  du  long  de  l'aune, 
Beaucoup  y  excessivement.  On  Va  battu,  il 
en  a  eu,  on  lui  en  a  donné  tout  du  long  de 
l'aune.  S'il  perd  son  procès,  il  en  aura  tout 
du  long  de  l'aune.  Il  a  fait  débauche,  il  en  a 
pris ,  il  s'en  est  donné  tout  du  long  de  l'aune, 

AUNE.  s.  in.  (Quelques-uns  écrivent, 
jiulne,  )  Arbre  qui  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides, dont  le  tronc  s'élève  quelquefois 
à  une  fort  grande  hauteur,  et  oont  le  bois 
est  très-utile  dans  les  arts.  Planter  des  au- 
nes. Des  tuyaux  de  bois  éTaune.  Des  sabots 
dtaune.  On  le  uomme  aussi  Vergne, 

AUNÉE.  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Aulnée.)  T.  de  Botan.  Plan  le  de  la  famille 
des  Composées,  dont  la  racine,  aromatique 
et  amère ,  est  employée  en  médecine  comme 
stomachique. 

AUBTER.  V.  a.  Mesurer  à  Taune.  Auner 
une  pièce  de  toile,  une  pièce  de  drap,  Auner 
fidèlement.  Ce  marchand  aune  bien,  aune 
mal. 

Auni,  is.  participe. 

AUNEUR.  s.  m.  OAicier  établi  pour  avoir 
inspection  sur  Vaum^e.  Il  y  atwt  autre/ois, 
à  Paris,  un  corps  de  vingt-quatre  Jurés  au- 
neurs. 
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AUPARAVANT.  Adverbe  qui  marque 
Priorité  de  temps.  Si  vous  voulez  vous  en 
aller,  dites-nous  auparavant  ce  qu'il  faut  faire. 
Je  l'en  avais  avertilongtemps  auparavant.  Un 
mois,  un  an  auparavant, 

AUPRÈS.  Préposition  de  lieu  qui  marque 
Le  voisinage,  la  proximité.  Sa  maison  estau- 
près  de  la  mienne,  La  rivière  passe  auprès  de 
cette  ville.  Il  est  logé  auprès  du  palais.  Quand 
il  est  en  colère,  il  ne  jcUt  pa^  bon  auprès  de 
lui.  Il  vient  d'auprès  du  palais,  d'auprès  de 
la  place  Royale,  Il  ne  put  être  admis  auprès 
du  prince.  Il  ne  put  éti*e  introduit  chez 
le  prince,  pour  Tentretenir. 

Avoir  accès,  avoir  un  libre  accès  auprès 
éTune  personne.  Avoir  la  facilité  de  lui  par- 
ler, de  Tenlretenir  quand  on  veut. 

Fig.,  Trouver  protection  auprès  de  quel- 
qu'un ,  En  être  protégé. 

Aup&Bs,  se  ait  aussi  en  parlant  Du  sé- 
jour, de  la  présence  habituelle  et  fréquente 
d*une  personne  auprès  d'une  autre.  Cette 
jeune  personne  a  toujours  vécu  auprès  de  ses 
parents.  Mon  fils  est  depuis  plusieurs  jours 
auprès  de  moi.  Ce  mahule  a  auprès  de  fui  un 
médecin  très-habile.  Il  y  a  beaucoup  à  pro- 
fiter auprès  de  lui.  L'ambassadeur  de  sa  ma- 
jesté Britannique  auprès  du  roi  de  France,  J'ai 
auprès  de  moi  un  domestique  fort  intelligent. 
Ce  précepteur  n'est  plus  auprès  de  mes  en- 
fants. On  l'a  mis  auprès  de  tel  prince.  On 
ta  été  d'auprès  de  ce  jeune  prince. 

Auprès,  signifie  encore,  figurément, 
Dans  l'esprit,  dans  l'opinion  de  quelqu'un. 
//  est  fort  bien  auprès  du  roi,  auprès  (tes  mi- 
nistres. Sa  faveur  auprès  du  prince.  Il  cher^ 
ehe  à  me  nuire  auprès  de  vous.  Se  justifier 
auprès  de  quelqu'un.  Il  m'a  noirci  auprès  du 
ministre.  Je  ferai  vcdoir  auprès  de  lui  tous  les 
services  que  vous  a%*ez  rendus  à  sa  ctiuse. 

U  signifie  aussi ,  Au  prix ,  en  comparai- 
son de.  Fotrt  mal  n'est  rien  ar/^rès  du  sien. 
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La  terre  n'est  qu'un  point  auprès  du  reste  de 
l'unii'ers. 

AupRàs,  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe. Je  ne  puis  voir  cela,  si  je  ne  suis  au* 
près,  si  je  ne  suis  tout  auprès.  Sa  cabane 
était  isolée;  auprès,  coulait  une  source  cTeau 
vive. 

Prov. ,  fîff.  et  pop. ,  Si  vous  n'en  voulez 
point,  couchez-vous  auprès,  se  dit  À  une 
personne  qui  refuse  une  offre  que  l'on  croit 
raisonnable. 

AUR 

AURlÊOLE.  s.  f.  Cercle  lumineux  dont 
les  peintres  entourent  ordinairement  la  tête 
des  saints. 

Il  signifie,  figurément.  Le  degré  de  gloire 
qui  distingue  les  saints  dans  le  ciel.  L'aU' 
réole  des  martyrs.  L'auréole  des  vierges. 

AURICULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'oreille. 
Nerf  auriculaire.  Conduit  auriculaire.  Veines 
auriculaires. 

Doigt  auriculaire.  Le  petit  doigt  de  la 
main,  parce  que  sa  petitesse  permet  de 
l'introduire  dans  l'oreule. 

Témoin  auriculaire.  Témoin  qui  a  ouï  de 
ses  propres  oreilles  ce  qu'il  dépose.  Con- 
fession auriculaire,  Confession  qui  se  fait 
en  secret  à  l'oreille  du  prêtre. 

AVRILLARD.  adj.  Vm-ez  Orulabd. 

AURIQUE.  adj.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  voiles  qui  ont  quatre  côtés  ou  ralingues, 
sans  être  d  une  forme  carrée.  Les  voiles  des 
lougres,  celles  des  chasse-marées  sont  des 
voiles  auriques, 

AUROCHS,  s.  m.  Espèce  de  taureau  sau- 
vage qu'on  appelle  autrement  Ure. 

AURONE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  d'ar- 
moise, arbuste  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  à  cause  de  l'odeur  citronnée  de  ses 
fe  jilles,  et  qui  a  presque  les  mêmes  quali- 
tés que  l'absinthe. 

AURORE,  s.  f.  La  lueur  brillante  et  rosée 
qui  parait  dans  le  ciel ,  avant  que  le  soleil 
soit  sur  rhorizon.  Le  lex'erde  l'aurore.  Avant 
l'aurore.  L'aurore  commençait  à  paraître. 
L'éclat  de  V aurore.  Les  anciens  avaient  fait 
de  l'aurore  une  divinité, 

Poétiq.  et  par  personnification,  L'Au- 
rore aux  doigts  de  rose.  Les  pleurs  de  l'Au- 
rore, La  rosée  du  matin. 

Fig.,  C'est  l'aurore  d'un  beau  jour,  se  dît 
D'un  événement  heureux  qui  annonce  un 
plus  grand  bonheur. 

Couleur  d'aurore,  Espèce  de  jaune  doré. 
Taffetas,  satin  couleur  d'aurore.  Par  ellipse  i 
Un  ruban  aurore,  du  satin  aurore,  etc. 

Aurore  boiéale ,  Phénomène  lumineux  qui 
parait  quelquefois,  la  nuit,  dans  le  ciel, 
du  côté  du  nord.  Il  y  a  aussi  des  Aurores 
australes. 

AuROAB,  se  dit  figurément,  dans  le  style 
élevé.  Du  commencement  de  certaines  cho- 
ses. J'ai  vu  l'aurore  de  ce  beau  règne.  L'au- 
rore de  la  vie.  Ce  beau  génie  était  à  son  au- 
rore. 

Une  beauté  dans  son  aurore,  Une  belle 
pei*sonne  qui  est  très-jeune. 

Aurore,  signifie  quelquefois,  surtout 
en  poésie,  Le  Levant,  les  pays  qui  sont 
à  l'orient.  Du  couchant  à  V aurore*  Les  cli- 
mats de  l'aurore. 
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AUSCULTATION,  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Action  d'écouter,  de  prêter  l'oreille  atten- 
tivement pour  percevoir  les  sons.  C est  par 
Vauscultation  que  les  médecins  reconnaissent 
certaines   lésions  internes.  Voyez  Stxtbo* 

SGOPB. 

AUSPICE.  s.  nx.  Terme  générique  qui 
désignait,  chez  les  Romains,  Diverses  ma- 
nières de  consulter  et  de  connaître  l'avenir, 
lesquelles  formaient,  parmi  les  augures,  trois 
ordres  différents.  Prendre  les  auspices  par  U 
vol  des  oiseaux,  par  le  chant  des  oiseaux,  par 
la  manière  dont  mangeaient  les  poulets  sacrés,. 
Les  Grecs  et  les  Romains  attachaient  beaucoup 
d'importance  aux  auspices.  Heureux  (ws* 
pice.  Les  auspices  lui  furent  favorables ,  lui 
furent  contraires.  Les  succès  des  généraux 
étaient  rapportés  aux  auspices  des  empereurs 
qui  les  avaient  choisis. 

Fig.',  Sous  d'heureux  auspices,  sous  de 
tristes,  sous  de  fâcheux  auspices,  Dans  des 
circonstances  qui  présagent  quelque  suc- 
cès, ou  quelque  revers,  quelque  malheur» 
etc. 

Fig. ,  Sous  les  auspices  de  quelqu'un.  Sous 
sa  conduite,  avec  son  appui,  sa  faveur  »  sa 
protection.  J'entreprendrai  cette  affaire  sous 
vos  auspices.  H  entra  dans  la  carrière  des 
armes  sous  les  auspices  de  ce  général  g  de  ce 
prince, 

AUSSI,  adv.  Pareillement,  de  même. 
F'ous  le  voulez,  et  moi  aussi. 

Il  s'emploie  souvent  pour  Encore ,  de 
plus.  //  lui  a  donné  telle  chose,  et  cela  aussi. 
Dites-lui  aussi  de  ma  part  qu'il  fasse  cette 
démarche. 

Il  signifie  quelquefob,  Cest  pourquoi  » 
à  cause  de  cela.  //  sert  un  maître  qui  le  tnûte 
mal,  aussi  le  veut-il  quitter.  Ces  étoffes  sont 
belles,  aussi  coûtent-elles  cher,  H  en  use  mal 
avec  tout  le  monde,  aussi  tout  le  monde  l'a» 
bandonne. 

Il  sert  encore  à  marquer  La  conformité, 
le  rapport  d'une  proposition  avec  celle  qui 
précède.  Il  faut  être  reconnaissant,  aussi 
('est-il.  Il  aurait  eu  tort  d'en  user  de  la  sorte, 
aussi  ne  V a-t-il pas  fait.  Il  a  été  volé  la  nuit; 
mais  aussi  pouiquoi  n  a-t-il  personne  pour 
garder  sa  maison? 

Aussi  bien,  sert  à  rendre  raison  d'une 
proposition  précédente.  Je  ne  veux  point  y 
aller;  aussi  bien  est-il  trop  tard.  Je  n  ai  que 
faire  de  l'en  prier;  aussi  bien  ne  m'écouteratt-il 
pas.  Aussi  bien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi ,  est  souvent  terme  de  comparai- 
son, et  signifie,  Autant,  également  II  est 
aussi  sage  que  vaillant,  H  est  aussi  affable 
que  son  frère  est  bourru.  Il  vit  aussi  magni" 
fiquement  qu'un  prince.  Il  est  aussi  à  plaindre 
que  vous.  Il  voit  aussi  clair  dans  cette  af' 
faire  que  personne.  Ce  livre  est  estimable,  mais 
il  Y  en  a  d'aussi  bons.  Cet  ouvrier  ne  traveUOe 
plus  aussi  bien  qu  autrefois,  ne  travaille  plus 
aussi  bien.  Je  sais  cela  aussi  bien  que  vous.  U 
faut  écouter  les  pauvres  aussi  bien  que  les  ri- 
ches. 

Aussi  peu,  seit  à  marquer  Une  certaine 
égalité  de  privation  ou  ae  modicité  entre 
deux  personnes.  Ten  ai  aussi  peu  que  vous» 
L'un  est  aussi  peu  nécessaire  que  Fautre.  Us 
ont  aussi  peu  a  argent  l'un  que  l'autre. 
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Avssi»  8e  prend  quelquefois  pour  Telle- 
ment ,  à  ce  point.  Comment  un  homme  aussi 
uge  a-i^jait  une  pareille  faute? 

AUSSlTuT.  adv.  de  temps.  Dans  le  mo- 
ment mémei  sur  l'heure,  firai  aussitôt.  On 
emfoya  chercher  le  médecin,  ilarrii'a  aussitôt, 
tout  aussitôt,  aussitôt  après  votre  départ. 

Il  est  quelquefois  préposition.  Aussitôt 
qu'il  aura  fait.  Aussitôt  qu'il  m'aperçut,  il 
vint  à  moi. 

Par  ellipse  y  Aussitôt  votre  lettre  reçue,  j'ai 
fait  votre  commission.  Aussitôt  que  j'ai  eu 
reçu  Totre  lettre. 

ProY.y  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait,  se  dit 
POnr  exprimer  une  grande  promptitude 
dans  l'exécution  de  quelque  chose.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Aussitôt  pris,  aussi- 
tétpemdu. 

AUSTBE.  8.  m.  (On  prononce  l'R.)  Nom 
que  les  Latins  donnaient  au  vent  du  midi , 
et  qui  est  usité  quelquefois  dans  la  poésie 
firançaîae.  Leplu%*ieux,  l'humide,  l'impétueux 
Auster, 

AUSTkftB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rigoureux  pour  le  corps,  et  qui  mortifie 
les  sens  et  Fesprit.  Dans  cette  acception, 
il  se  dit  surtout  Des  doctrines  et  des  pra- 
tiques religieuses.  Religion  austère.  Règle 
austère.  Jeûne  austère.  Mener  une  vie  austère. 
Faire  une  pénitence  austère.  Il  garde  un  si* 
lence  austère. 

Il  aigni&e  aussi,  Sérère,  rude.  Homme 
tmstère,  Mceurs  austères.  Mine  austère.  Visage 
austère,  Vertu  austère.  Doctrine,  morale  aus- 
tère. Conduite  austère.  Un  austère  devoir, 

n  se  dit,  dans  les  Beaux-Arts,  D'un  ca- 
ractère de  gravité  qui  exclut  les  agréments. 
Ce  peintre  aprtféré  le  genre  austère  au  genre 
gracieux,  L  architecture  dune  prison,  dun 
arsenal,  doit  avoir  quelâue  chose  d'austère, 

AmtaràMM,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
D*uiie  certaine  saveur  âpre  et  astringente. 
La  plupart  des  fruits  sauvages  sont  d'un  goût 
OÊUtère,  sont  austères  au  goût.  Le  coing  a 
une  saveur  austère.  Vin  austère. 

AUSTÈEEHBirT.  adv.  Avec  austérité.  Vi- 
vre, Jeûner  austèrement, 

AUST^ITé.  s.  f.  Rigueur  qu'on  exerce 
fur  son  corps,  mortification  des  sens  et  de 
l'esprit.  Ce  religieux  n'a  pu  supporter  l'aus- 
téràéde  sa  règle.  Paire,  pratiquer,  exercer  de 
grandes  austérités.  Il  y  avait  beaucoup  d'aus- 
térité dans  ce  monastère, 

U  signifie  aussi  ^  Sévérité.  L'austérité  de 
Coton,  L'austérité  de  ses  mœurs.  L'austérité 
de  la  vertu  romaine.  L'austérité  des  lois.  Re- 
huter  par  V austérité  des  préceptes, 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional;  qui 
est  dtt  <:6té  d'où  soufBe  le  vent  du  midi , 
nommé  Auster  en  latin.  Le  pôle  atutral, 
V hémisphère  austral,  La  partie  australe  du 
fUttUaque,  Les  terres  australes, 

AVT 

ACTAH.  s.  m.  Vent  du  midi.  Il  ne  s'em- 

Éioie  ^ère  qu'en  poésie,  et  pour  signifier, 
n  ¥ent  violent.  L  autan  furieux,  La  fureur 
des  suUans,  Le  souffle  des  autans,  Bra%*er  les 


AITTAHT.  adv.  Il  sert  à  marquer  Égalité 
de  valeur,  de  mérite,  de  nombre,  de  quan- 
tité, d'étendue,  etc.  Ce  diamant  vaut  autant 
que  ce  rubis.  Je  donnerai  de  cette  maison  au- 
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tant  qu'un  autre,  Cest  autant  d'épargné.  Il 
s'estime  autant  qu'un  autre.  Je  suis,  Je  crois 
être  autant  que  vous.  Il  est  modeste  autant 
qu'habiUm  II  boit  autant  d'eau  que  de  vin. 
Il  ne  fait  pas  autant  de  froid  qu'hier»  Ce 
vase  contient  autant  que  l'autre.  Il  y  avait 
autant  d'hommes  que  de  femmes.  Tous  ses 
discours  sont  autant  d'impostures.  J'irai 
chez  vous  autant  de  fois  que  vous  voudrez. 
Autant  il  a  de  vivacité,  autant  vous  avez  de 
nonchalance.  S'il  a  fait  cela,  J'en  puis  faire 
autant.  Autant  qu'il  est  possible»  Autant  que 
faire  se  peut, 

Fam.  f  lien  a  autant  qu'il  en  peut  porter, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  trop  ou;  et  aussi 
D'un  homme  qui  a  été  bien  battu. 

Prov.  et  fig..  Autant  lui  en  pend  à  l'oreille. 
Il  pourra  bien  lui  en  arriver  autant. 

Prov,,  Autant  de  têtes,  autant  d'avis ,  Au- 
tant il  y  a  de  personnes,  autant  il  y  a  de 
manières  de  voir  différentes. 

Absol.  et  fam. ,  Cela  est  fini,  ou  autant 
vaut;  c'est  un  homme  mort,  ou  autant  vaut. 
On  peut  considérer  cette  chose  comme 
finie,  cet  homme  comme  mort. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut  être  mordu  dun 
cliien  que  d'une  chienne,  Entre  deux  choses 
également  nuisibles,  on  n'a  pas  de  choix  à 
faire. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu.  Il  y  a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver. 

Ëllipttq. ,  Autant  faire  cela  sur-le-champ 
que  de  différer.  Autant  vaut  faire  cela  que, 
etc.  La  suppression  de  Vaut  après  Autant 
est  assez  fréquente  dans  certaines  phrases 
familières  où  il  est  facile  de  le  suppléer.  Il 
a  perdu  neuf  cent  quatre-vingt-dix  francs , 
autant  dire  mille  francs, 

Prov.  et  fig..  Autant  en  emporte  le  vent, 
se  dit  en  panant  De  promesses  auxquelles 
on  n'ajoute  pas  foi,  ou  De  menaces  dont 
on  ne  craint  point  les  effets. 

Pop. ,  Autant  comme  autant,  Égajement, 
en  même  quantité.  Il  en  meurt  tous  les  ans 
autant  comme  autant.  Cette  locution  a  vieilli. 

Autant  bien,  et  Autant  mal.  Aussi  bien, 
aussi  mal.  //  est  autant  bien  à  la  cour  qu'on 
y  puisse  être.  Il  s'en  est  acquitté  autant  mal 
qu'il  se  pouiwt.  Ces  locutions  vieillissent  : 
on  dit,  Aussi  bien,  aussi  mal, 

AuTAKT,  signifie  encore.  Selon,  à  propor- 
tion. Je  le  d^ends  autant  que  Je  puis,  tout 
autant  que  Je  puis.  Travaillez  autant  que  vous 
pourrez.  Autant  que  J'en  puis  Juger.  Autant 
que  Je  puis  me  rappeler.  Un  prince  n'est  grand 
qu'autant  qu'il  est  Juste,  Je  ne  le  ferai  qu'au- 
tant qu'il  me  l'aura  permis, 

D'autavt.  loc.  aav.  et  fam.  Dans  la  même 
proportion.  Donnez-moi  cent  écus,  vous  serez 
quitte  d'autant.  On  a  élevé  cette  maison  dun 
étage,  et  baissé  cette  autre  d'autant.  Il  parle 
beaucoup,  mais  il  mange  doutant.  Cela  nous 
soidage  doutant.  Pendant  qu'il  discourait,  Je 
dormais  <tautant, 

Fam.,  A  la  charge  d'autant,  à  charge 
doutant,  A  condition  de  rendre  la  pareille. 

Absol.  et  fam.,  Boire  d'autant.  Boire 
beaucoup.  I^e  songeons  qu'au  plaisir,  et 
buvons  d'autant, 

D'autaut  qux.  Ioc  conjonctive  et  fam. 
Vu,  attendu  surtout  que.  ji  votre  place  Je 
n'irais  point  là,  doutant  que  rien  ne  vous  y 
oblige. 
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Et  d'autant  que ,  Parce  que,  comme.  £t 
doutant  que  c'est  mon  pupille.  Je  dois  veillei 
à  ses  intérêts.  Cette  locution ,  qui  a  tout  à 
fait  vieilli,  s'employait  surtout  en  style  de 
Pratique  et  de  Chancellerie. 

D'àutàitt  plus,  locution  adverbiale  qui 
sert  à  relever  l'importance  d'un  motif  de 
penser  ou  d'agir.  Montrez-vous  désintéressé 
dans  cette  affaire,  vous  en  serez  d'autant 
plus  estimé.  Il  agissait  avec  d'autant  plus 
de  chaleur,  qu'il  était  animé  par  la  reconnais- 
sance. Je  lui  en  ai  doutant  plus  dobligation, 
que  Je  ne  lui  avais  rien  demandé.  Je  suis  dau* 
tant  plus  disposé  à  le  senir,  qu'il  m'a  Iti- 
méme  obligé.  Je  le  crois  doutant  plus,  qu'il 
est  honune  de  bien.  Voyez  Plus. 

D'autaxt  uibux.  locution  adverbiale  qui 
signifie  à  peu  près  la  même  chose  que  D'au- 
tant plus.  Je  l  en  aime  doutant  mieux.  Je  sais 
la  chose  mieux  que  lui,  et  doutant  mieux 
que  j'en  ai  été  témoin  oculaire. 

D  AUT^jTT  Moijrs.  locution  adverbiale  qui 
s'emploie  dans  un  sens  contraire  à  celui 
des  deux  locutions  précédentes.  Il  en  est 
d'autant  moins  à  craindre.  Il  mérite  doutant 
moins  vos  bontés,  qu'il  parait  en  faire  peu 
de  cas, 

AUTEL,  s.  m.  Il  se  dit  en  eénéral  d'Une 
sorte  de  piédestal  ou  de  table  de  pierre 
destinée  principalement  à  l'usage  des  sacri- 
fices. Dresser,  élex'er  un  autel.  Consacrer  des 
autels.  Embrasser  Us  autels.  Profaner  les 
autels.  Se  prosterner  devant  les  autels,  au  pied 
des  autels.  L'encens  fumait  sur  les  autels. 
Les  autels  des  faux  dieux.  Conduire  la  vie» 
time  à  l'autel.  Les  cornes  de  Vautel,  L'autel 
de  Jupiter,  de  Mars,  etc  Un  autel  de  gazon. 
Chez  les  Hébreux,  il  y  avait  un  autel  aes  ko* 
locaustes,  et  un  autel  des  paifums, 

Fig.,  //  mérite  qu'on  lui  élève,  qu'on  lui 
dresse  des  autels,  il  est  digne  des  plus  grands 
honneurs,  des  plus  grands  témoignages  de 
la  reconnaissance  publique. 

AuTxz.,  se  dit  particulièrement,  chez  les 
Catholiques,  de  L'espèce  de  table  où  l'on 
célèbre  la  messe.  Un  autel  dédié  à  la  sainte 
Vierge.  L'autel  de  la  Vierge.  Un  grand  autel. 
Un  petit  autel.  Table  d'autel.  Nappe  d'autel. 
Le  dessus  de  cet  autel  est  de  pierre,  de  bois^ 
etc.  On  met  ordinairement  des  reliques  sous 
les  pierres  dautei.  Un  devant  dautel.  Un  or- 
nement dautel.  Les  marches  de  l'autel.  Le 
prêtre  est  à  l'autel.  Servir  à  l'autel.  S'appro- 
cher de  Vautel  pour  communier.  Les  saints 
autels. 

Le  sacrifice  de  Vautel,  le  saint  sacnfice  de 
l'autel,  La  messe. 

Le  saint  sacrement  de  l'autel.  L'eucha- 
ristie. 

Le  mattre-autel  ou  grand  autel.  Le  prin- 
cipal autel  de  chaque  église,  qui  est  placé 
dans  le  chœur. 

Autel  privilégié.  Autel  où  il  est  permis  de 
dire  la  messe  des  morts,  les  jours  où  on  ne 
peut  la  célébrer  aux  autels  qui  ne  sont  pas 
privilégiés. 

Autel  portatif,  Pierre  plate  et  carrée,  bé- 
nite selon  les  formes  ordinaires  de  l'Église  | 
pour  célébrer  la  messe  en  pleine  campagne. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  sert  à  Vautel,  doit  vivre 
de  l'autel,  ou  simplement ,  Le  prêtre  vit  de 
Vautel,  U  est  juste  que  chacun  vive  de  sa 
profession. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  Il  prendrait  sur 


i34 


AUT 


Vautel,  sur  le  mattre^uitel,  se  dit  D*aii  homme 
qui  prend  eflVontément  tout  ce  qu'il  peut, 
et  partout  où  il  peut. 

Fig.  y  Éteifr  autel  contre  autel.  Faire  an 
schisme  dans  i'Édbe,  ou  dans  quelque  com- 
munauté, n  signifie,  par  extension,  Oppo- 
ser son  crédit,  sa  puissance,  au  crédit,  à 
la  puissance  d'une  autre  personne;  ou  For- 
mer une  entreprise  rivale  d'une  autre  déjà 
formée. 

AuTxi.,  signifie  aussi  figurément,  surtout 
au  pluriel ,  La  religion ,  le  culte  religieux. 
Us  s'érigèrent  en  d^enseurs  de  Vautel  et  du 
trône.  Attaquer,  rem'erser  les  autels,  ReS' 
pecter  les  autels.  Cet  impie  aixiit  juré  la  ruine 
des  autels.  Combattre  pour  ses  autels.  Les 
ministres  des  autels, 

Prov.  et  fig. ,  Ami  jusqu'aux  autels.  Ami 
â  tout  faire,  excepté  ce  qui  est  contraire  à 
la  conscience,  à  la  religion. 

AuTXL,  en  termes  d'Astronomie,  Gonslel- 
iation  de  l'hémisphère  austral. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  première 
cause  de  quelque  chose.  Dieu  est  Fauteur  de 
la  nature.  Jésus-CHaisr  est  Fauteur  de  notre 
Salut,  Les  auteurs  de  la  sédition,  de  la  con^ 
j'uration  furent  jmnis.  On  ne  connaît  point 
Fauteur  de  cette  nouvelle.  Fous  êtes  l'auteur 
de  ma  ruine.  On  n'a  pu  d^ouvrir  Fauteur  de 
ce  Jorfait,  Il  ne  fut  que  F  instrument  du  crime; 
un  tel  en  est  l'auteur,  le  premier,  le  véritable 
auteur. 

Les  auteurs  éF une  race,  Ceux  dont  elle  est 
sortie. 

Les  auteurs  de  nos  jours.  Notre  père  et 
notre  mère. 

AtTTBUR ,  signifie  aussi ,  Inventeur.  Vati- 
teur  d'une  découverte,  d'un  procédé.  Il  est 
Fauteur  de  ce  système.  Les  auteurs  des  opi- 
nions nouvelles.  L'auteur  d'un  projet, 

AuTxum,  se  dit  particulièrement  de  Ce- 
lui qui  a  fait  un  ouvrage  de  littérature,  de 
science  ou  d*art.  L'auteur  de  ce  livre  est  in» 
connu.  Cette  musique  est  d'un  auteur  célèbre. 
Après  la  pièce,  le  public  demanda  le  nom  de 
Fauteur,  Quel  est  Fauteur  de  ce  tableau^  On 
le  dit  aussi  Des  femmes.  Cette  dame  est  au- 
teur  d'un  fort  joli  roman, 

II  signifie  absolument ,  Celui  qui  a  écrit 
quelque  ouTi*age,  ou  qui  écrit  habituelle- 
ment des  ouvrages.  Bon  auteur.  Mauvais, 
médiocre  auteur.  Il  s'est Jait  auteur.  La  con- 
dition, la  vie,  le  métier  d^ auteur,  La  répu- 
tation, la  célébrité,  la  gloire  de  cet  auteur. 
Auteur  ancien.  Auteur  moderne.  Auteur  clas- 
sique. Auteur  grai*e.  Auteur  frivole.  Auteur 
dramatique.  Auteur  grec,  latin,  italien,  arabe. 
Auteur  approuvé.  Auteur  orthodoxe.  Auteur 
apocryphe.  Auteur  anonyme.  Auteur  pseudo- 
nyme. Auteur  original.  Les  auteurs  sacrés. 
Les  auteurs  profanes.  Auteur  contemporain. 
On  dit  adjectivement,  dans  ce  sens.  Une 
femme  auteur, 

U  signifie  quelquefois,  par  extension. 
L'ouvrage  même  aun  auteur.  Lire  un  au- 
teur. Commenter,  expliquer,  critiquer  un  au- 
teur. Entendre  les  auteurs.  Citer  un  auteur, 
Comjnler  des  auteurs.  Collection,  choix  des 
auteurs  grecs,  ete.  Étudier  les  bons  auteurs, 

AtJTsvR,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Celui  de  oui  on  tient  quelque  droit.  On  lui 
é^sputait  la  f)OSsession  de  cette  terre,  il  fit 
appeler  ses  auteurs  en  garantie, 

AuTxuR,  signifie  également, Celui  de  qui 
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on  a  appris  quelque  nouvelle.  Cest  mon 
auteur.  Je  vous  nomme  mon  auteur.  Je  vous 
cite  mon  auteur.  R  ne  veut  pas  dire  son  au» 
teur.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  D'une 
femme ,  Cest  elle  qui  est  mon  auteur, 

AUTHElITICITé.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  authentique.  L'authenticité  de  cette  jnece 
n'est  jwint  contestée,  L 'authentidté  dF  un  fait, 
d^une  nouvelle.  L'authenticité  des  livres  sa- 
crés. Cet  éûrit  a  un  caractère  d'authenticité, 
jnrte  un  caractère  éFauthenticité. 

AUTHENTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  actes  reçus,  dressés  par  des 
officiers  publics,  et  avec  la  solennité  re- 
quise. Acte  authentique.  Pièce  authentique. 
Contrat  authentique.  Écrit  authentique.  Titre 
authentique.  Preuve  authentique.  Attestation, 
renonciation,  déclaration  autnentique.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Copie  authentique. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
de  La  minute  d'un  acte  ou  écrit  authenti- 
que. J'ai  vu  l'authentique  et  la  copie.  On 
troui*e  F  authentique  de  cette  pièce  dans  les 
archives.  Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

AuTHBHTiQUB,  siguifie  aussî ,  Certain, 
dont  la  vérité  ou  l'autorité  ne  peut  être 
contestée.  Un  fait  authentique.  Une  histoire 
authentique.  Des  traditions  authentiques.  Dé- 
claration  authentique.  Témoignage  authenti- 
que. Passage  authentique, 

Dans  le  Plain-chant,  Mode  authentique. 
Voyez  MoBB. 

AUTHENTIQUE.  8.  f.  Nom  de  certains 
fragments  de  lois  émanées  de  Justinien, 
lesquels  ont  été  insérés  dans  le  Corps  de 
droit  romain.  Les  Authentiques  de  Justinien. 
Les  Novelles  et  les  Authentiques,  L'authenti- 
que, Si  qua  mulier. 

AUTHBNTIQUEMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière authentique.  Un  traité,  un  contrat  fait 
authentiquement, 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  T.  de  Droit  an- 
cien. Rendre  authentique.  Il  ne  se  disait 
guère  qu'en  parlant  Des  actes  oii  l'on  faisait 
mettre  l'attestation  des  magistrats,  et  le 
sceau  public.  Authentiquer  un  acte. 

Selon  le  Droit  romain ,  Authentiquer  une 
femme,  La  déclarer  atteinte  et  convaincue 
d'adultère. 

AuTHBirriQvi,  ^b.  participe. 

AUTOCÉPHALB.  8.  m.  Nom  donné  par 
les  Grecs  aux  évéqnes  qui  n'étaient  point 
sujets  à  la  juridiction  des  patriarches. 

AUTOCHTHONE.  s.  m.  Terme  d'Antiqui- 
té, qui  est  usité  en  parlant  des  Grecs,  ou, 
d'après  eux,  pour  désigner  Les  premiers 
habitants  d'un  pays,  et  les  distinguer  des 
peuples  qui  sont  venus  s'établir  dans  le 
même  lieu.  Il  est  synonyme  d* Aborigène, 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif  des  deux 
genres.  Un  jxuple  autochthone, 

AUTOCRATE.  S.  m.',  et  AUTOGRATRICB. 
s.  f.  Celui ,  celle  dont  la  puissance  ne  relève 
d'aucune  autre  :  titre  du  czar  on  empereur 
de  Russie,  ou  de  la  czarine,  quand  c'est 
une  femme  qui  règne.  Autocrate,  autocra- 
trice  de  toutes  les  Russies, 

AUTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un 
seul,  exercé  avec  une  autorité  absolue,  in- 
dépendante, il!imitée. 

AUTO»DA-fflÉ.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
Fespagnol,  et  qui  signifie.  Acte  de  foi.  Cé- 
rémonie, dans  laquelle  l'inquisition  faisait 
exécuter  ses  jugements.  Il  s'emploie  surtout 
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en  parlant  De  Texécution  des  iugenedCs 
qui  condamnaient  au  supplice  cfu  feu.  Um 
autù-da-fé  révolte  Fhumanité,  Assister  à  dea 
auto-da-fiS, 

AUTOGRAPHE,  adj.  des  deux  geniCB. 
T.  dtdactiaue.  Qui  est  écrit  de  la  nain 
même  de  1  auteur.  Lettre  autographe.  Ma- 
nuscrit autographe. 

n  s'emnloie  quelquefois  sulMtantivanenfy 
au  masculin.  J'ai  vu  F  autographe, 

AUTOMATE.  S.  m*  Machine  qui  a  en  soi 
les  principes  de  son  raonvement.  Une  hor- 
loge est  un  automate.  Quelques  phihsopkes 
ont  prétendu  que  les  bétes  ne  sont  que  des 
automates, 

H  se  dit  plus  communénent,  aqjourd'hiii , 
Des  mackuies  qui  imitent  k  mouvemeat 
des  corps  animés.  Un  automate  fort  curieux* 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  comme 
adjectif  des  deux  genres.  Le  fiâteur  automate, 
le  canard  automate  de  Faucanson, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  automate,  te  dit 
D'une  personne  stupide. 

AUTOMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiologie  et  de  Médedne.  Il  ot  dît  Des 
mouvementa  qui  s'exécutent  sans  la  parti- 
cipation de  la  volonté.  Lacireulatûm  du  oan^ 
est  un  moupement  automatique. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  qa'im 
malade  exécute  sans  but. 

AUTOMNAL,  ALE.  adj.  (On  pronoiioe 
l'M.)  Qui  appakient  à  l'automiie.  Piasius 
automnales.  Fièvres  automnaks.  La  partie 
autommde  du  bréimùre.  Celle  qui  oonticBt 
l'ofSce  des  trois  mois  de  l'aotomae.  Il  n'a 
point  de  pluriel  au  masculin, 

AUTOMNE*  s.  m.  et  f.  (  On  prononce  Au* 
tonne.  )  Celle  des  quatre  saisons  de  l'année 
qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Un  bel  auiomae. 
Un  aaaomne  fort  sec.  Une  automne  firoiàt 
et  pUmfieuse,  Une  automne  venteuse.  Au  com- 
mencement de  Fautomne,  A  la  fin  de  ram* 
tomne.  L'automne  est  une  saison  tempérée. 
L'automne  est  la  belle  saison  pour  les  fruits. 
Des  fruits  (Fautomne. 

Il  signifie  figurément.  L'âge  qui  précède 
la  vieillesse.  Être  dans  son  automue. 

AUTONOME,  adj.  des  deux  genres.  Titre 
des  villes  grecques  qui  avaient  le  privilège 
de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE,  s.  f.  Liberté  dont  jonis* 
saient,  sous  les  Remams,  les  villes  grec- 
ques qui  avaient  conservé  le  droit  de  ae 
gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AUTOPSIE,  s.  f.  Vision  intuitive;  état  de 
l'âme  dans  leqnd ,  suivant  les  païens ,  on 
avait  un  commerce  intime  avec  la  divinité. 

Autopsie,  en  termes  de  Médecine,  In- 
spection de  toutes  les  parties  d'un  cadavre  » 
examen  de  l'état  ou  elles  se  trouvent.  Ou  a 
ordonné  Fautojme  de  ce  cadavre,  L'auêopsm 
n'a  fourni  aucune  /HTm^e  d'emjuusonnemtemt. 
Procès^verbal  d'autopsie, 

AUTORISATIOfT .  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  autorise,  on  accorde  la  faculté,  laper- 
mission  de  faire  quelque  chose.  La  femme 
ne  peut  accepter  une  donation  sans  Fautoti' 
sation  de  son  mari,  H  a  asi  sans  mon  auto^ 
risation.  Vous  n'avez  pas  oesoin  de  son  auêo^ 
risation  pour  faire  cela.  Les  sociétés  anonymes 
ne  peu\*ent  exister  qu'avec  Fautorisathn  du 
roi.  Demander^  obtenir,  accorder  une  autoH^ 
sation, 

AUTORISER.  V.  a.  Donner  autorité.  Cest 
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U  mi  qui  autorise  les  magistrats.  Dans  ce 
WDSy  fl  a  vieilli. 

Il  signifie  ordînairement»  Accorder  le 
pouToir,  la  faculté,  la  permission  de  faire 
^elqne  chose.  Unefimme  ne  peut  contrae^ 
9er,  Si  son  mari  ne  t autorise,  ne  ty  autorise. 
Une  femme  qui  s'est  fiât  autoriser  par  justice, 
Autoriser  une  société  anonyme  par  ordon^ 
nanee,  ^ous  m'avez  autorisé  à  faire  cette 
démarche.  Je  vous  autorise  à  lui  aire  que,.. 

Il  signifie,  par  extension ,  Mettre  en  droit 
de  (aire  une  chose,  en  fournir  un  motif, 
un  prétexte.  Traitex4e  sévèrement  ^  vous  y 
êtes  autorisé  par  la  conduite  dâoyaU  quil  a 
tenue  à  votre  égard,  La  confiance  que  vous 
m'accordez  m* autorise  à  vous  dire  que,».  Par 
vos  propos  indiscrets,  vous  autorisez  cet  enr 
fmt  à  oublier  ses  devoirs,  \  * 

Il  s'emploie  souvent  en  parlant  Des 
choses.  Cest  une  action  que  les  lois  autori' 
sent.  Autoriser  une  démarche,  Autoriser  des 
ahus.  Autoriser  des  violences,  des  excès. 
Leurs  criminelles  tentatii'es  autorisent  la  se- 
vérité  de  ces  mesures.  L'exemple  des  ch^s 
autorisait  lé  relâchement  de  la  discipline, 

IX  s'emploie  avec  le  pfonom  personnel , 
et  sigmfie.  Acquérir  de  rautorité.  Les  cou- 
tumes s'autorisent  par  le  temps,  et  acquièrent 
fête  de  loi. 

n  signifie  plus  ordinairement.  Prendre 
droit  ou  prétexte  de  faire  quelque  chose.  // 
justifiait  leur  conduite,  pour  s'autoriser  à  les 
imter.  S  s'autorise  de  votre  exemple,  de  vos 
maximes,  pour  agir  de  la  sorte, 

AnTOBisB,  ix.  participe.  Femme  dûment 
autorisée  de  son  mari, 

AUTOEITÉ.  s.  f.  Pouvoir  ou  droit  de 
ammander,  d'obliger  à  quelque  chose. 
Vauiorité  des  magistrats.  L'autorité  des  lois. 
L'autorité  spirituelle.  L'autorité  temporelle. 
L'autorité  au  roi.  L'autorité  royale.  L'auto- 
rité iAsotue,  L'autorité  souveraine.  Autorité 
paternelle.  Avoir  de  Vautorité,  Se  maintenir 
en  autorité.  Abuser  de  son  autorité.  Abus 
^autorité.  Se  prévaloir  de  son  autorité,  Inter" 
poser  son  autorité.  Cela  s'est  fait  *par  auto- 
rité publique.  Blesser  l'autorité  eles  juges.  User 
Sautante,  Perdre  son  autorité.  Conserver, 
maintenir  son  autorité.  Étendre  son  autorité. 
Sous  votre  autorité.  Par  autorité  de  justice. 
Un  coup  éTautorité.  Agir  d^  autorité.  Prendre 
un  ton  et  autorité.  Homme  sans  autorité.  De 
notre  pleine  puissance  et  autorité, 

Hveut  tout  emporter  d'autorité,  se  dit  D'un 
homme  accoutumé  à  parler,  à  agir  d^une 
manière  impérieuse. 

Faire  une  chose  de  son  autorité  privée,  La 
faire  saut  en  avoir  le  droit ,  ou  saos  observer 
lea  formes  accoutumées. 

AxrroarrB,  se  dit  aussi,  absolun^ent,  de 
L'administration,  du  gouvernement  consi- 
déré principalement  dans  ses  rapports  avec 
les  citoyens.  Les  agents  de  l'autorité.  Censu- 
rer les  actes  de  rautorité.  H  y  fut  contraint 
par  décision  de  Vautorité,  Encourir,  s'adreS' 
ser  à  rautorité,  Vautorité  supérieure. 

Les  autorités  constituées,  ou  simplement. 
Les  autorités,  I^es  magistrats ,  les  hauts  fonc* 
tionnaires  chargés  d  une  partie  quelconque 
de  Tadministration 'publique.  Les  autorités 
assistèrent  en  corps  à  la  cérémonie.  Le  respect 
dû,  aux  autorites  constituées*  Les  autorités 
^iles  et  militaires, 

AuToxrré,  signifie  en  outre,  Crédit  ^  con* 
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sidération,  influence.  H  a  bien  de  Vautorité 
dans  ce  corps,  dans  sa  famille.  Être  en 
grande  autorité. 

Il  s'applique  Aux  choses,  dans  le  même 
sens.  Ces  opinions  ont  acquis  beaucoup  dtaur 
torité.  De  telles  circonstances  donnent  à  cette 
preuve,  à  ce  témoignage  une  grande  autorité. 
L'autorité  de  ses  pcuroles. 

Il  signifie  aussi.  Le  sentiment  d'un  auteur, 
ou  d'un  personnage  important,  que  Ton 
rapporte  pour  confirmer  ce  que  Ton  dit. 
Fous  trouverez  plus  d'une  autorité  dans  les 
Pères  pour  appuyer  votre  sentiment.  Allé- 
guer des  autorités,  F  ai  cent  bonnes  autorités 
pour  prom*er  ce  que  j'avance,  H  affirme  cela 
sans  autorité. 

Faire  autorité,  Faire  loi ,  servir  de  règle 
en  quelque  matière.  Les  décisions  de  ce  juris- 
consulte font  autorité.  Un  si  médiocre  écrivain 
ne  fera  jamais  autorité. 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  à  marquer 
La  situation  de  ce  qui  environne  un  objet , 
ou  Le  mouvement  de  ce  qui  en  fait  le  tour. 
Autour  de  sa  personne.  Us  se  rangèrent  au- 
tour de  lui.  Jutoiir  de  la  tête.  Autour  du  bras. 
Autour  de  la  place.  Autour  de  Véglise,  Râder 
tout  autour  d:une  maison. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral.  Ce  prince  a  autour  de 
lui  des  gens  qui  le  trompent,  Fignorais  les 
événements  qui  se  passaient  autour  de  moi. 
Cet  écrivain  tourne  trop  longtemps  autour  de 
la  même  idée.  Fous  tournez  autour  de  la 

Îruestion,  vous  ne  la  résolvez  pas,  vous  Vé- 
udez, 

Prov.  et  fig. ,  Tourner  autour  du  pot,  Biai- 
ser, user  de  détours  au  lieu  d'aller  au  fait. 
Pourquoi  tant  tourner  autour  du  pot?  expli- 
quez-vous  nettement,  H  ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot. 

Autour,  signifie  quelquefois.  Auprès, 
et  marque  une  idée  aAttachement,  aassî- 
duité.  C'est  une  personne  si  charitable,  quelle 
est  continuellement  autour  des  malades.  Il  est 
toujours  autour  d'elle. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement 
et  sans  régime.  Le  palais  était  fermé;  au- 
tour, veillait  une  garde  nombreuse.  Il  regar- 
dait tout  autour  si  on  le  suivait. 

Ici  autour.  Dans  le  voisinage.  U  loge  quel- 
que part  ici  autour, 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie,  du  genre 
de  ceux  qu'on  nomme,  en  Fauconnerie, 
Oiseaux  de  poing.  Autour  passager  ou  de 
passage.  Tiercelet  d'autour.  Faire  voler  un 
autour.  Paître  un  autour.  Dresser  un  autour 
au  leurre, 

AUTOURSERIE.  8.  f.  L'art  d'élever  et  de 
dresser  des  autours. 

AUTOURSIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession d'élever  et  de  dresser  aes  autours. 

AUTRE.  Adjectif  des  deux  genres,  qui 
marque  Distinction ,  différence  entre  les  per- 
sonnes ou  les  choses,  et  qu'on  emploie  or- 
dinairement avec  ellipse  du  nom  auquel  il 
se  rapporte ,  lorsque  ce  nom  est  déjà  expri- 
mé dans  la  phrase.  Connaissez -vous  mon 
autre  sœurf  it  amena  son  frère  et  deux  autres 
personnes,  IV*m'ez-vous  que  ces  deux  enfants? 
j'en  ai  encore  un  autre,  deux  autres.  Tel 
homme  recherche  ce  que  tel  autre  méprise.  Il 
faut  appeler  tut  autre  médecin.  Il  paya  deux 
de  ses  créanciers,  mais  il  ne  donna  rien  aux 
autres.  Je  garde  ce  cheval,  et  je  vous  cède 


AUT 


i35 


Vautre.  On  ne  peut  comparer  cet  animal  à 
aucun  autre.  L'épée  d'une  main  et  le  pistolet 
de  Vautre.  Quelle  autre  chose  voulez^Dous  de 
moi?  Cest  autre  chose  que  j'exige.  Entre 
autres  choses,  Fotre  habit  est  usé,  il  faut  en 
acheter  un  autre.  Ce  que  vous  ne  Jerez  pas 
dans  un  temps,  vous  le  ferez  dans  un  autre. 
Revenez  une  autre  fois.  Souvent  il  est  gai  ; 
d'autres  fois  il  est  morne  et  sombre.  Autre  chose 
est  une  simple  affirmation,  autre  chose  est 
une  affirmation  avec  serment.  Autre  est  pro- 
mettre, autre  est  donner.  L'une  et  Vautre 
saison  est  Javorable,  Fai  parcouru  Vune  et 
Vautre  région.  Des  clameurs  s'élevèrent  dans 
Vune  et  dans  Vautre  armée.  D'une  et  d'autre 
manière.  Aller  de  côté  et  d'autre.  Nous  nous 
ra'errons  autre  part.  Voyez  Pa&t. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  l'ar- 
ticle, comme  une  sorte  de  relatif,  et  s'op- 
pose à  L'un,  les  uns,  ou  à  quelque  autre 
terme  analogue.  Des  deux  livres  que  vous 
me  demandez,  void  Vun,  voilà  Vautre.  Des 
deux  frères,  Vun  a  pris  le  parti  de  V Église,  et 
Vautre  le  parti  de  Vépée,  Ils  sont  morts  Vun 
et  Vautre.  Us  ne  sont  morts  ni  Vun  ni  Vautre, 
L'un  et  Vautre  y  a  manqué.  L'un  et  Vautre 
sont  venus.  Ni  Vun  ni  Vautre  ne  viendra.  Ni 
Vun  ni  Vautre  ne  viendront.  Les  uns  et  les 
autres.  Je  veux  Vun  et  Vautre,  les  uns  et  les 
autres.  Prenez  ceux-ci,  et  laissez-moi  les  au- 
tres. Je  prends  les  miens,  et  je  laisse  tous  les 
autres.  Il  est  chez  Vun  ou  chez  Vautre,  Il  y  a 
une  grande  différence  entre  Vun  et  Vautre,  Il 
en  veut  à  Vun  et  à  Vautre.  Ils  étaient  les  tau 
noirs,  les  autres  blancs.  Les  tins  allaient  à 
droite,  {Vautres  à  gauche,  d  autres  dans  tous 
les  ,xens.  Se  louer  Vun  Vautre,  Ils  se  baissent 
Vun  Vautre.  J  Venvi  Vun  de  Vautre,  Files 
médisent  Vune  de  Vautre,  Ils  étaient  aigris 
Vun  contre  Vautre,  Us  paraissent  faits,  ils 
sont  nés  Vun  pour  Vautre,  Il  ne  faut  pas 
prendre  Vun  pour  Vautre,  confondre  Vun  avec 
Vautre,  Ils  se  succédaient  les  uns  aux  autres. 
S'unir  Vun  à  Vautre,  Vun  avec  Vautre.  Ils 
sont  dupes  les  uns  des  autres, 

Cest  un  autre  homme,  tout  un  autre  hom- 
me, ou  mieux  un  tout  autre  homme;  il  est 
devenu  tout  autre,  je  le  trouve  tout  autre,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  changé  en  bien  ou 
en  mal.  On  l'emploie  le  plus  ordinairement 
en  bonne  part. 

Fam.y  Parler  de  choses  et  d'autres.  S'en- 
tretenir, parler  de  diverses  choses.  Nous 
parlâmes  de  choses  et  d  autres,  mais  il  ne  fut 
nullement  question  de  vous, 

M  dit  a  une  façon  et  Ufait  dune  autre  r 
Ses  discours  et  ses  actions  ae  s'accordent 
pas. 

Fam.  »  L'autre  jnttr,déûgae  indéterminé' 
ment  Un  des  derniers  jours  qui  ont  précédé 
celui  où  Ton  parle.  Fai  rencontré.  Vautre 
jour,  monsieur  votre  frère, 

Prov.,  Autres  temps,  autres  soins.  D'au- 
tres circonstances  demandent  une  conduSCe 
diffôrente.  Autres  temps,  autres  mouws,  Let 
mœurs,  les  usages  changent  avec  le  temps. 
Fam.,  Nous  autres,  vous  autres,  Noos» 
vous. 

Fam.,  L'un  vaut  Vatitre;  ils  sont  ausst 
bons  et  aussi  mauvais  Vun  que  Vautre;  oui 
voit  Vun  voit  VatUre,  Il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence de  l'un  à  l'autre.  On  dit  aussi,  Éy 
en  a  dunset  dautres,  U  y  en  a  de  boas  el 
de  mauvais. 
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Fam.,  C est  tout  un  ou  tout  autre,  Il  n*y 
a  point  de  milieu,  il  n'y  a  point  à  choisir 
entre  les  deux  propositions  qui  sont  faites. 

L'un  dans  Tautre,  l'un  portant  Tautre,  En 
compensant  l'un  avec  Fautre.  Ces  objets 
coûtent  tant,  l'un  dans  l'autre,  fan  portant 
l'autre, 

Fam. ,  //  n'en  fait  pas  d'autres,  se  dît 
D'un  homme  qui  fait  quelque  sottise  ou 
commet  quelque  étourderie,  et  sie;nifie, 
qu'il  lui  arrive  souvent  d'en  faire  de  pa- 
reilles. 

Fam.,  Il  en  sait  tien  d'autres,  Il  est  ca- 
pable de  bien  d'autres  tours. 

Fam.,  J'en  ai  vu  bien  d'autres.  J'ai  vu  des 
choses  bien  plus  extraordinaires  que  celle-là. 

Fam.,  En  voici  bien  d'un  autre  ou  d^une 
autre.  Voici  une  chose  encore  plus  surpre- 
nante; Voici  une  chose  à  laquelle  on  ne 
s'attendait  pas. 

Autre,  signifie  aussi ,  Supérieur  en  mé- 
rite, plus  important,  de  plus  grande  con- 
séquence. L'homme  que  vous  me  citez  est 
haoile,  mais  celui  dont  je  vous  parle  est  bien 
un  autre  homme.  Le  vin  de  Maçon  est  bon, 
mais  celui  de  Beaunè  est  bien  d'autre  vin, 
■est  tout  un  autre  vin.  Fous  loger,  passe;  mais 
vous  nourrir,  c'est  une  autre  affaire.  Il  avait 
été  mis  en  prison  pour  dettes,  mais  on  Vac* 
cuse  maintenant  a  avoir  volé:  c'est  bien  une 
autre  affaire, 

Prov.  et  fig.,  Cest  une  autre  paire  de 
manches,  voici  bien  une  autre  paire  de  man- 
ches. C'est  une  autre  affaire,  voici  bien 
une  autre  affaire. 

AuTaB ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Se- 
cond, pour  exprimer  la  ressemblance,  l'é- 
galité, la  conformité  qu'il  y  a  entre  deux 
personnes  ou  entre  deux  choses.  Cest  un 
autre  Alexandre,  un  autre  César,  Il  le  regarde 
comme  un  autre  lui-même.  Cette  ville  est  un 
autre  Paris, 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  pour 
dire  Une  autre  personne,  en  général,  sans  en 
désigner  aucune  en  particulier. /a/mf  mieux 
gue  vous  l'appreniez  d'un  autre  que  de  moi. 
Quelque  autre  vous  le  dira  mieux  que  moi. 
Quel  autre  s'en  serait  avisé?  ji  votre  place, 
un  autre  se  serait  empressé  de  venir.  Tout 
autre  que  lui  ne  s'en  serait  pas  si  bien  tiré. 
C'est  a  lui  que  je  veux  a{*oir  affaire,  et  non 
à  d'autres.  D'autres  sauraient  vous  flatter; 
moi,  je  vous  dis  la  vérité. 

Les  autres.  Les  autres  personnes  en  gé- 
néral ,  autrui.  //  est  plus  aisé  dtétre  sage  pour 
soi  que  pour  les  autres.  Vous  rejetez  toujours 
la  faute  sur  les  autres.  Il  se  méfie  toujours 
des  autres. 

Fam.,  Être  toujours  chez  l'un  ou  chez 
Fautre,  Être  souvent  en  visite  chez  les  di- 
verses personnes  que  l'on  connaît. 

Pop.,  Comme  dit  Fautre,  comme  dit  cet 
autre,  Gomme  on  dit.  //  faut,  comme  dit 
Vautre,  souffrir  ce  qu'on  ne  peut  éviter. 

Pop.,  Ah  !  cet  autre!  Écoutez  ce  que  nous 
dit  cet  autre  !  s'emploient  Pour  faire  entendre 
que  l'on  ne  croit  pas  aux  paroles  de  quel- 
qu'un, et  pour  lui  témoigner  une  sorte  de 
mépris. 

Fam. ,  J  d^ autres!  Allez  conter  ces  histoi- 
res, ces  sornettes  à  d'autres,  je  n'y  crois 
point. 

Fam. ,  Je  ne  connais  autre.  C'est  une  per- 
sonne que  je  connais  beaucoup. 
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AUTREFOIS,  adv.  Anciennement,  jadis, 
au  temps  passé.  On  croyait  autrefois  que... 
On  voyait  autrefois,..  C'était  autrefois  la  cou- 
tume. Fous  prétendiez  autrefois  que...  Les 
hommes  d^ autrefois  étaient,  dit-on,  plus  ro* 
bustes  que  ceux  d^ aujourd'hui. 

AUTREMEHT.  adv.  D'une  autre  façon. 
Faisons  autrement.  Il  faut  vivre  autrement. 
Je  ne  le  veux  pas  comme  cela,  je  le  veux  au- 
trement. Il  est  fait  tout  autrement  que  vous 
ne  croyez.  Il  agit  autrement  qu'il  ne  parle.  Il 
n'agit  pas  autrement  qu'il  parte.  Cet  histo- 
rien rapporte  le  fait  bien  autrement,  tout  au- 
trement. Ceci  est  tout  autrement  important. 
Est  bien  plus  important. 

Il  signifie  quelquefois.  Sinon,  sans  quoi. 
Dites-lui  qu'il  soit  plus  sage,  qu'autrement  on 
le  châtiera,  qu'autrement  il  s'en  trouvera  mal. 
Il  vous  a  vendu  sa  propriété  à  telle  condition, 
autrement  il  n'eât  pas  voulu  s'en  défaire, 

AuTREMBiTT,  précédé  de  la  négative /«j, 
signifie.  Guère.  Cest  un  homme  qui  n'est  pas 
autrement  riche.  Il  n'est  pas  autrement  dis- 
posé à  faire  ce  que  vous  lui  demandez.  Est-il 
malade?  Pas  autrement,  mais  il  est  chagrin. 
Ce  sens  est  familier. 

AUTRUCHB.  «s.  f.  Grand  oiseau,  fort 
haut  sur  jambes  et  à  cou  trè§-long,  dont 
les  ailes,  ainsi  que  la  queue,  sont  garnies 
de  plumes  molles  et  flexibles,  qui  ne  peu- 
vent servir  au  vol.  Les  autruches  viennent 
d'Afrique.  Des  œufs  d'autruche.  Les  plumes 
d'autruche  servent  à  faire  des  panaches.  Il 
n'est  pas  vrai,  comme  on  l'a  prétendu,  que 
l'autruche  digère  le  fer. 

Prov.  et  fig..  Il  a  un  estomac  éF autruche, 
c'est  un  estomac  dF autruche,  il  digérerait  le 
fer,  se  dit  D'un  grand  mangeur. 

AUTRUI,  s.  m.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Les  autres  personnes ,  le  prochain.  H  ne  faut 
pas  désirer  le  bien  d^ autrui,  la  femme  éF au- 
trui. Ne  Jais  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais 
pas  qui  te  fut  fait  à  toi-même.  Juger  d'autrui 
par  soi-même.  Être  logé  chez  autrui.  Parler 
par  la  bouche  d'autrui.  Fivre,  s'amuser  aux 
dépens  d'autrui. 

Prov.  et  pop. ,  Prendre  son  cœur  par  au- 
trui. Se  mettre  en  la  place  de  quelqu'un, 
agir  à  son  égard  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.  Cette  phrase 
a  vieilli. 

Prov. ,  Mal  d'autrui  n'est  que  songe,  Le 
mal  d'autrui  ne  nous  touche  guère. 

Prov.  et  fig..  Qui  s'attend  a  l'écuelle  d'au- 
trui a  souvent  mal  dtné.  Quand  on  compte 
sur  autrui,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 

En  termes  d'ancienne  Chancellerie,  Sauf 
en  autres  choses  notre  droit,  et  Fautrui  en 
toutes.  Et  le  droit  d'autrui  en  toutes. 

AUV 

AUVENT.  S.  m.  Petit  toit  en  saillie ,  atta- 
ché ordinairement  au-dessus  des  boutiques , 
pour  garantir  de  la  pluie.  Se  mettre  à  couvert 
de  la  pluie  sous  un  auvent, 

AUVERKAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certain  vin  d'Orléans. 

AUX 

I     AUXILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
'  aide,  dont  on  tire  du  secours.  Il  est  princi- 
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'  paiement  usité  en  parlant  Des  troupes  qu'un 
prince,  qu'un  État  envoie  au  secours  d*im 
autre  prince ,  d'un  autre  État.  Armée  auxi' 
liaire.  Troupes  auxiliaires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
corps  d'auxiliaires.  Ce  générai  fut  trahi  par 
ses  auxiliaires.  Quel  homme  il  a  été  prendre 
pour  auxiliaire!  Ce  parti  n'avait  pour  auxi^- 
liaires  que  la  fourbe  et  la  violence.  Un  puis- 
sant auxiliaire. 

Auxui  AI  AS,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  Des  verbes  qui  servent  à  former  plusieurs 
temps  des  autres  verbes.  Ferbe  auxiliaire. 
Avoir  et  Être  sont  les  verbes  auxiliaires  de 
la  langue  française.  On  dît  substantivement, 
dans  le  même  sens,  L'auxiliaire  Être,  Fauxi- 
liaire  Avoir. 

AVA 

AVACHIR  (S'}.  V.  pron.  Devenir  Iftcfae, 
mou,  sans  vigueur.  Il  est  populaire  et  se 
dit  surtout  Des  femmes  auxquelles  un  ex- 
cès d'embonpoint  fait  perdre  la  fraîcheur 
et  la  vivacité  de  la  jeunesse. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes,  du  cuir,  d'un 
habit,  lorsqu'ils  se  déforment  et  s'affaissent 
par  l'usage.  Cet  habit  commence  à  s'avachir. 

Avachi,  ie.  participe.  Des  bottes  avachies. 

AVAL.  s.  m.  T.  de  Négoce.  Souscription 
qu'on  met  au  bas  d'un  effet  de  commerce» 
et  par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer  le 
montant,  s'il  n'est  pas  acquitté  i>ar  celui 
qui  a  souscrit  ou  accepté  l'effet.  Mettre  son 
aval  au  bas  d'une  lettre  de  change.  L'aval  peut 
être  fourni  par  acte  séparé.  Donneur  d^aval. 

AVAL.  s.  m.  T.  de  la  Navigation  des  ri- 
vières. Il  est  l'opposé  Ôl  Amont,  et  signifie  » 
Le  côté  vers  lequel  descend  la  rivière.  On 
l'emploie  surtout  avec  la  préposition  De, 
et  toujours  sans  l'article.  Pays  ttavai.  Pator 
che  d'aval.  Le  vent  vient  d'aval. 

En  aval  du  pont,  de  la  ville,  etc, ,  se  dit 
pour  désigner  Le  côté  de  la  rivière  qui  est 
au-dessous  du  pont,  de  la  ville,  etc.,  dont 
on  parie. 

Fent  <Fav(d,  se  dit,  sur  les  côtes,  de  Tout 
vent  oui  soufBe  de  l'un  des  points  compris 
entre  le  nord-ouest  et  le  sud-ouest,  passant 
par  l'ouest,  surtout  lorsque  la  terre  est  au 
levant.  Le  vent  d'aval  amène  presque  toujours 
de  la  pluie. 

Un  des  bateaux  allait  amont,  Fautre  avid. 
L'un  montait,  l'autre  descendait. Dans  cette 
phrase,  qui  a  vieilli,  Ajnont  et  Aind  sont 
employés  dans  leur  signification  primitive, 
c'est-à-dire,  comme  adverbes. 

A  VAu-i.'sAU.  loc.  adv.  Suivant  le  courant 
de  l'eau.  La  barque  allait  à  vau-Feau,  Per- 
sonne he  ramait,  nous  nous  laissions  aller  à 
vau-Feau. 

Prov.  et  fig..  L'affaire,  Fentreprise  est  allée 
à  vau-Feau,  rXLt  n'a  pas  réussi,  on  n'en  es- 
père plus  rien. 

AVALAISOlf  OU  AVALASSE.  S.  f.  Chute 
d'eau  impétueuse  qui  vient  des  grosses 
pluies  formées  en  torrents.  Ces  deux  mots 
sont  peu  usités. 

AvALAisoir,  en  termes  de  Marine,  se  dît 
d'Un  vent  d'aval  qui  dure  depuis  huit  jours 
et  plus  sans  varier. 

AVALAirCHE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent, 
Ai'alange.)  Masse  considérable  de  neige 
durcie  qui  se  détache  du  sommet  glacé  des 
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hautes  montagnes,  et  roule  jusque  dans  les 
Vallées,  en  détruisant  ou  renversant  tout 
sur  son  passage.  La  chute  d^une  ai'alanche. 
Ce  THtlage  a  été  détruit  par  une  avalanc/te. 
Us  Jurent  surpris  par  une  ai'alanche. 

▲Y  A  LASSE,  s.  f.  Voyez  AriXAisov. 

ATALER.  V.  a.  Faire  passer  par  le  gosier 
dans  l'estomac  quelque  aliment,  quelque  li- 
queur, ou  autre  chose.  As'oler  un  bouillon, 
Jtiviler  un  teuf,  H  m'aie  les  morceaux  sans 
mâcher.  Il  ne  saurait  plus  rien  avaler.  Il  na- 
vale au  a\*ec  peine.  Avaler  une  arête,  un  os, 
une  épingle, 

Prov.  et  pop. ,  Ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler ^  Manger  trop  avidement,  et  avaler  pres- 
que sans  mâcher. 

Fam.  et  par  exagérât ,  Ë  avalerait  la  mer 
et  les  poissons  t  se  dit  D*un  homme  qui  a  une 
granae  soif,  ou  qui  a  un  appétit  insatiable; 
et  quelquefois,  au  figuré,  D*un  homme  ex- 
trêmement avide  de  richesses. 

Prov.  et  fig.,  Avtder  le  calice,  avaler  ,le 
morceau.  Se  soumettre  à  quelque  chose  de 
fâcheux ,  malgré  la  répugnance  qu'on  y  peut 
aroir. 

Prov.  et  fig.,  J\*aler  des  couleuvres,  Re- 
cevoir des  dégoûts,  des  chagrins,  des  mor- 
tifications qu'on  est  obligé  de  dissimuler,* 
dont  on  n'ose  se  plaindre.  A  la  cour,  on 
avale  bien  des  couleuvres, 

Fig.  et  pop.,  On  lui  fera  avaler  cela.  On 
lui  fera  croire  cela,  ou  On  lui  fera  endurer 
cda.  On  lui  en  fera  avaler  bien  d* autres, 

AvALva,  signifie  aussi,  Abaisser,  faire 
descendre.  Avaler  du  vin  dans  la  cave.  En 
ce  sens,  il  est  populaire. 

£n  termes  de  Jardinage ,  Avaler  une  bran- 
cÂe,  La  couper  près  du  tronc. 

Sur  les  rivières ,  Ce  bateau  avale,  ce  ba- 
teau va  en  avalant.  Il  suit  le  courant  de  la 
rivière.  Dans  ce  sens,  qui  a  vieilli ,  Avaler 
tst  neutre. 

ATAX.sa,avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Pendre,  descendre  trop  bas.  Le  ven- 
tre de  cette  Jument  s'avale, 

Atax.^,  SB.  participe. 

Il  est  aussi  adiectif,  et  signifie.  Qui  pend 
nn  peu.  Avoir  les  Joues  avalées,  les  épaules 
avalées.  Cette  chienne  mettra  bas  bientôt, 
W/e  a  le  ventre  fort  avalé.  Ce  chien  courant 
a  les  oreilles  bien  a\*alées, 

AVALEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
«Tavaler  quelque  aliment,  quelque  liqueur. 
CVs/  un  avafeur  de  bouillons,  de  tisane,  de 
médecines,  U  est  familier,  et  ne  se  dit  guère 
que  par  une  sorte  de  moquerie. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  avaleur  de  pois  gris, 
Cesx  un  glouton ,  c'est  un  gonrmand. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  avaleur  de  charrettes 
ferrées,  Cest  un  fanfaron. 

AVAMIIRE.  8.  f.  Gosier.  Il  est  familier 
ci  ne  se  dit  que  par  plaisanterie ,  en  parlant 
D*uo  homme  qui  mange  et  boit  beaucoup. 
//  a  une  belle  etvaloire.  Quelle  avaloiie! 

ATAioias,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  du 
bamais  des  chevaux,  qui  leur  .descend  der- 
rière les  cuisses ,  un  peu  au-dessous  de  la 
2oene.  Le  harnais  ne  vaut  plus  rien,  l'ava- 
ure  est  toute  rompue,  L'avaloire  descend  trop 
éas,  a  faut  la  rehausser,  < 

ATAKCE.  s.  f.  Partie  de  bâtiment  qui  an- 
ticipe sur  une  rue,  sur  une  cour,  et  qui 
aort  de  l'alignement  du  reste  du  bâtiment. 
££  vcyer  fera  abattre  cette  aisance. 
Tome  L 
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Q.....^  «v..»i.  L'espace  de  chemin  i  II  signifie  aussi,  Rapprocher  un  objet  d'un 
i^lqu'un.  //  a  tant  de  lieues^   autre.  Ai'ancez  cette  table  vers  moi,  vers  le 

feu.  Avancez-moi  un  fauteuil. 

AvAircKR,  est  souvent  opposé  àDifférery 
retarder.  Avancer  son  départ.  Avancer  là 
Jour  de  son  départ.  Avancer  le  dîner,  l'heure 
du  dîner.  Elle  fit  une  chute  qui  avança  ses 
couches.  Les  chagrins  ont  avancé  sa  mort,  La 
chaleur  avance  la  végétation. 

Avancer  une  montre,  une  pendule,  une 
horloge,  Faire  qu'elle  indique  les  heures 
avant  le  temps  où  elle  les  eût  indiquées  si 
on  n'y  avait  pas  touché. 

AvAKCBR,  signifie  encore.  Faire  du  pro* 
grès  en  quelque  chose.  Avancer  sa  be- 
sogne. Avancer  un  ouvrage.  Il  a  bien  avancé 
ses  affaires  en  peu  de  temps.  On  dit  de 
même  :  Cela  n'avancera  pas  les  affaires.  Cela 
ne  m'avance  guère,  ne  m'avance  pas  beau» 
coup,  Etc, 

Avancer  quelqu'un.  Lut  procurer  qui^que 
avancement.  Son  protecteur  Va  fort  avancé. 

AvAwcBB,  signifie  aussi.  Payer  par  avance, 
payer  avant  que  l'argent  soit  d&.  Avancer  un 
terme  à  son  hôte.  Avancer  les  gages  à  ses  do- 
mestiques.  Avancer  de  l'argent  à  un  archi- 
tecte, à  un  entrepreneur. 

Il  signifie  également.  Payer  une  somma 

Ïtour  le  compte  de  quelqu'un,  fournir  aux 
rais  de  quelque  entreprise.  Comjjie  il  était 
absent,  J  ai  ai'ancé  cet  argent  pour  lui.  H  a 
avancé  cela  de  ses  deniers.  Il  est  Juste  qu'on 
lui  rende  ce  qu'il  a  avancé.  J'ai  avancé  oeau' 
coup  de  fonds  pour  l'établissement  de  cette 
fabrique, 

AvAircxa,    signifie    aussi,     figurément, 


Il   signifie   aussi 
qu'on  a  devant  que 

tant  de  Journées  d'avance  sur  nous..  Il  court 
mieux  que  lui,  il  lui  donnera  dix  pas  d'avance 
sur  cent.  Prendre  l'avance. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  se  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  une  affaire, 
dans  un  ouvrage.  C'est  une  grande  avance, 
quand  on  veut  bâtir,  que  d'avoir  des  matériaux. 
Si  vous  avez  les  mémoires  qu'il  vous  faut  pour 
écrire  cette  histoire,  c'est  autant  d'avance. 

Il  sert,  avec  les  prépositions  De  et  Par, 
à  former  des  locutions  adverbiales  qui 
marquent  Anticipation  de  temps,  soit  par 
rapport  à  Tépoque  où  l'on  fait  ordinai- 
rement une  chose,  soit  par  rapport  à  ce 
qui  doit  être  fait  ou  dit  postérieurement. 
Payer  d'avance  une  année  de  son  loyer.  Payer 
quelqu'un  par  avance.  Payer  par  avance. 
Payer  une  année  d'avance.  Je  vous  préviens 
d'avance  que.:.  Je  m'en  réjouis  par  avance 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  d'avance.  Je  vous 
en  fais  mes  compliments  par  avance. 

Il  se  dit  aussi  Des  sommes  que  l'on  prête, 
d'un  payement  anticipé,  d'un  déboursé  que 
l'on  lait  pour  quelqu  un.  Faire  une  avance 
de  mille  écus.  Il  a  fait  pour  eux  des  avances 
considérables.  C'est  moi  qui  ai  fait  toutes  les 
avances,  tous  les  frais  de  cette  entreprise.  J'en 
serai  pour  mes  avances. 

Être  en  avance,  Avoir  fait  une  avance  de 

3uelque  somme.  Je  suis  avec  eux  en  oi'once 
e  deux  mille  francs. 

AvAiiGs,  se  dit  en  outre  Des  premières 
recherches,  des  premières  démarches  pour 
amener  une  réconciliation,  un  accommo- 
dement, un  traité,  pour  former  une  liaison 
d'amour  ou  d'amitié.  Use  tient  ferme,  et  ne 
veut  faire  aucune  avance.  Je  veux  bien  me 
réconcilier  avec  lui,  mais  Je  ne  ferai  pas  les 
avances.  Ce  n'est  pas  lui  qui  a  recherché 
cette  femme,  elle  a  fait  les  avances,  toutes  les 
ai'ances.  On  a  repoussé  toutes  leurs  avances. 
Mes  avances  ont  été  reçues  froidement, 

AVANCÉE,  s.  f.  T.  'de  Guerre.  Corps  de 
garde  avancé,  petit  poste  en  avant  de  celui 
qui  garde  la  porte  d'une  place  de  guerre. 
Le  poste  de  l'avancée.  Il  était  à  l'asHuicée, 

AyANCEMENT.  S.  m.  Progrès  en  quel- 
que matière  que  ce  soit.  Il  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  l'avancement  de  son  travail.  Ce  bâ- 
timent, cet  ouvrage  ne  s'achèvera  pas  sitôt. 
Je  n'y  vois, pas  d'fwancement.  Je  remarque 
un  grand  avancement  dans  cet  écolier.  Un 
prince  qui  a  beaucoup  fait  pour  l'avancement 
des  lettres,  qui  a  beaucoup  contribué  à  l'a- 
vancement des  lettres,  des  arts  ^  des  sciences. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  progrès  que 
l'on  fait  dans  la  carrière  des  emplois,  et 
surtout  de  L'action  de  monter  en  grade. 
J'aurai  soin  de  votre  avancement.  Être  cause 
de  Vavancement  d'un  homme.  Procurer  l'a- 
vancement de  quelqu'un.  Procurer  à  quelqu'un 
de  l'avancement.  Cet  officier  sollicite  de  l  avan- 
cement. Il  ne  doit  son  avancement  qu'à  son 
mérite.  Un  avancement  rapide.  Il  vient  d'a- 
voir, d'obtenir  de  l'avancement. 

En  Jurispr. ,  Avancement  tf  hoirie.  Ce  qui 
se  donne  par  avance  à  un  héritier.  Cela  lui 
fut  donné  en  avancement  d'hoirie. 

AVANCER.  V.  a.  Pousser  en  avant,  porter 
en  avant.  Avancez  la  table.  Il  avança  la  télé 
hors  de  la  voiture.  Avancer  te  bras,  avancer 
le  pied. 


Mettre  en  avant,  proposer  une  chose  comme 
véritable,  f^ous  avancez  une  proposition  fort 
dimgereuse.  Je  n  ai'ancé  rien  dont  Je  naie  de 
bonnes  preuves.  Fous  avancez  une  chose  dont 
vous  serez  désavoué, 

AvAHCEB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Aller  en  avant.  Avancez-vous.  L'ar^ 
mée  s'avançait.  Il  s'avança  de  tant  de  Jour- 
nées, Je  m'avançai  vers  lui.  Ce  gros  nuage 
s'avance  vers  nous. 

Il  se  dit  figurément ,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  De  l'écoulement  du  temps.  Le  temps 
s'avance  insensiblement.  Le  Jour  s'avance» 
La  saison  s'aiiance. 

Il  signifie  encore  fiçurément.  Faire  du  ' 
progrès  dans  une  carrière,  y  obtenir  de  l'a* 
vancement.  //  s'est  fort  ai'ancé  en  peu  de 
temps.  S'avancer  dans  les  emplois.  S'avancer, 
par  son  mérite, 

S'oi'ancsr  dans  le  monde,  Y  obtenir  des 
succès. 

AvAircBR ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  quelquefois  De  certaines  choses  qui  font 
saillie,  qui  se  prolongent  en  dehors.  LesrO' 
chers  qui  s'avançaient  au-dessus  de  nos  téteSm 
Ce  promontoire  s' ai'ancé  très-loin  dans  la  men 

Il  se  dit  figurément,  en  matière  d'affaires 
et  de  négociations ,  lorsqu'on  met  en  avant 

Quelque  chose  qui  fait  contracter  une  sorte 
'engagement.  Je  me  suis  ai'ancé  Jusqu'à  lui 
offrir  telle  somme.  Cet  ambassadeur  s  est  trop 
avancé,  il  court  risque  d'être  désavoué. 

AvANcaa,  est  souvent  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie.  Aller  en  avant.  Avancez  donc.  Faites» 
les  avancer:  L'armée  avançait  dans  le  pay^» 
Il  recule  au  lieu  dt avancer.  Ai'ancer  vers  quel» 
qu'un.  Avancer  sur  l'armée  ennemie.  Avancer 
rapidement,  lentement, 
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Cette  horloge,  cette  montre  avance,  Elle 
▼a  trop  vite. 

ATAjrcxBf  neutre,  signifie  anssî,  Antici- 
per.  f^ouj  avez  m'ancé  de  plus  d'un  mètre 
sur  mon  terrain. 

II  signifie  encore,  Sortir  de  Talignement. 
On  a  abattu  le  devant  de  cette  maison,  parce 
qu'elle  avançait  trop  sur  la  rue.  Cette  gout- 
tière, ce  toit  avance.  Cet  arbre  ai'once  hors 
de  Vallée,  il/atit  l* abattre. 

Il  signifie  en  outre,  Faire  du  progrès. 
avancer  en  dge,  en  sagesse,  en  vertu.  Jvan- 
eer  dans  un  travail,  dans  l'étude.  Avancer 
dans  la  piété.  Il  se  tue  de  travail,  et  n'asHince 
point.  Cet  écolier  avance-t-llP  II  a  beaucoup 
avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à  vue  d'œiL 
Cest  une  carrière  ou  l'on  n'avance  que  len- 
tement. Cet  officier  n'a  plus  aucun  espoir 
d^avancer. 

Il  se  dît  également,  dans  ce  dernier  sens, 
en  parlant  Des  choses.  Foilà  un  travail  qui 
n'avance  point.  Les  affaires  n'avancent  point 
entre  ses  mains.  L'impression  de  ce  livre  n'a» 
vance  guère.  Elle  avance  peu  à  peu.  La  civi- 
Usatron  n'avance  guère  dans  tel  pays. 

ÀTAirci,  Ak.  participe. 

En  ternies  d*Art  militaire,  Ouvrage  avancé, 
Oqvrage  de  fortification  qui  n'est  pas  con- 
tSffu  au  corps  de  la  place,  et  qui  contribue 
à  la  couvrir.  Corps  de  garde  avancé,  ou  sim- 
plement, Avancée,  Petit  poste  placé  en 
avant  de  celui  qui  garde  la  porte  d'une 
ville  forte.  À  la  guerre,  on  appelle  Garde 
avancée.  Celle  qui  est  près  de  rennemi.  On 
dit  également,  Sentinelle  avancée. 

L'affaire  est  bien  avancée,  est  fort  avancée. 
Elle  approche  de  son  terme ,  de  sa  conclu- 
sion. On  dit  de  même  :  Les  choses  sont  trop 
avancées  pour  qu'on  puisse  reculer.  La  civi- 
Usation  de  ce  peuple  est  fort  avancée.  Elle 
est  très-perfectionnée.  La  science  était  alors 
peu  ai»ancée.  Elle  avait  fait  peu  de  progrès. 
Etc. 

Être  avancé  dans  un  travail,  dans  un  ou- 
vrage.  En  avoir  fait  une  grande  partie,  ap- 
procher de  la  fin.  Il  y  a  six  mois  au'eile 
s'occupe  de  cet  ouvrage,  aussi  estime  fort 
avancée.  Il  n'est  guère  avancé,  il  n'est  pas  fort 
avancé,  il  est  peu  avancé  dans  son  travail. 

Être  bien  avancé,  s'einploie  souvent  dans 
un  sens  ironiaue  et  familier,  Pour  ex- 
primer qn'on  s  est  donné  une  peine  inu- 
tile, ou  que  l'on  a  compromis  ses  intérêts 
par  de  fausses  démarches,  par  une  conduite 
maladroite.  Tout  mon  ouvrage  est  à  refaire, 
me  voilà  bien  avancé!  Il  a  voulu  faire  V in- 
solent, on  Ta  mis  à  la  porte;  le  voilà  bien 
avancé! 

Être  M'ancé  en  âge,  être  dans  un  Age 
avancé^  Etre  vieux.  Il  mcurut'dans  un  âge 
fort  avancé. 

L'année,  la  saison,  la  nuit  est  bien  avancée, 
h  Jour  est  bien  avancé.  L'année,  la  saison, 
la  nuit,  le  jour  approche  de  sa  fin.  On  dit 
de  même,  dans  le  tangage  des  assemblées 
délibérantes,  dans  les  procès-verbaux,  etc., 
Attendu,  vu  V heure  avancée.  Attendu,  vu 
qu'il  est  tard.  La  délibération  fut  remise  au 
lendemain,  attendu  t heure  avancée. 

La  saison  est  bien  avancée,  se  dit  aussi 
Lorsque  les  fleurs ,  les  fruits ,  les  blés ,  etc. , 
croissent  avant  le  tenips  ordinaire.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Ias  arbres,  les  fruits, 
les  fleurs,  etc.,  sont  fort  ainmcés. 
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Un  jeune  homme  avancé,  un  esprit  avancé, 
se  dît  d*Un  jeune  homme  quî  a  fait  de  bonne 
heure  de  grands  progrès  dans  ses  études, 
qui  a  ime  raison,  précoce.  Les  esprits  avan- 
cés, trop  avancés,  avancés  de  trop  bonne 
heure,  ne  réussissent  guère.  Fous  étefi  peu 
avancé  jMur  votre  dge. 

Une  viande  avancée,  Une  viande  qu'on  a 
trop  tardé  à  manger,  et  qui  a  beaucoup 
perdu  de  sa  qualité,  qui  est  près  de  se  gâter. 

AVANIE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  Des 
vexations  que  les  Turcs  exercent  envers 
ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  religion ,  pour 
en  extorquer  de  l'argent.  Ceux  qui  voya- 

f  aient  alors  dans  le  Levant  éttiient  exposés 
de  fréquentes  avanies. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Affront  fait  de  gaieté  de  cœur,  traitement 
humiliant  qu'une  personne  reçoit  en  pré- 
sence de  plusieurs  autres.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante.  Ifallez  j)as  là,  vous  vous 
exposeriez  à  quelque  avanie.  Essuyer  une 
avanie. 

AVAITT.  Préposition  servant  à  marquer 
Priorité  de  temps.  Ceux  qui  ont  été  avant 
nous.  Les  hommes  d'avant  le  dMuge.  Avant 
la  naissance  de  J^sus-Ghaist,  ou  simple- 
ment. Avant  JiBUs-GuaisT.  J'ai  vu  cela 
avant  vous.  Avant  Pâques.  Bien  avant  Fépo- 
que  dont  il  s'agit.  Avant  Ut  fin  de  Vannée. 
Avant  t heure.  Avant  le  terme.  Avant  terme. 
Avant  midi.  Avant  le  jour.  Aivntjour.  Avant 
dîner.  Dans  cette  acception ,  il  se  joint  aussi 
avec  les  verbes.  Avant  que  de  venir.  Avant 
de  venir.  J'irai  le  voir  avant  de  jMtrtir.  J'inxi 
le  voir  avant  qu'il  jparte.  Avant  que  je  fusse 
venu.  Avant  qu'il  fasse  froid.  Avant  qu  il  soit 
un  an,  ou  par  ellipse.  Avant  un  an. 

En  termes  de  Procédure,  Avant  dire  droit, 
avant  faire  droit,  Avant  de  juger  définitive- 
ment. Ces  locutions  s'emploient  dans  les  ju- 
gements provisoires  ou  interlocutoires.  On 
dit  quelquefois  substantivement.  Un  avant 
faire  droit.  Un  jugement  prorisoire  ou  in- 
terlocutoire. Prononcer  un  avant  faire  droit. 

AvAVT,  sert  aussi  à  marquer  Priorité  d'or- 
dre et  de  situation.  La  maison  où  il  loge  est 
avant  Véglise,  en  venant  du  céiéde...  Il  fau- 
drait mettre  ce  chapitre  avant  Vautre,  ttfaw' 
droit  mettre  les  histoires  générales^  avant  les 
histoires  particulières. 

Avant  tout.  D'abord.  Nous  devons,  avant 
tout,  prendre  ieOe  mesure.  Il  signifie  aussi , 
Principalement,  préférablement  à  toute  au- 
tre chose.  Je  désire,  avant  tout,  que  cela  reste 
secret.  On  dit  également  quelquefois, .^co/i/ 
toutes  choses. 

Adverbialement ,  Le  jour  d'avant,  la  nuit 
d'avant,  etc..  Le  jour  précédent,  la  nuit 
précédente,  etc. 

AvAVT,  est  aussi  une  préposition  insépa- 
rable qui  se  joint  à  certains  mots  pour  mar- 
quer une  chose  qui  en  précède  une  autre , 
qui  est  placée  ou  qui  va  devant  une  autre. 
Avant*propos.  Avant-goût.  L'avant^eorps , 
l'arrière 'Corps  d'un  bâtiment.  Avant- bras. 
Avant-garde.  Etc.  Voyez  ces  mots  à  leur 
rang  alphabétique. 

AvAKT,  adverbe  de  Keu,  ne  /emploie 
d'ordinaire  qu'avec  les  mots  Si,  bien,  trop, 
plus,  assez,  fort,  et  sert  à  marquer  Mou- 
vement et  progrès.  If  allez  pas  si  avant. 
Il  entra  assez  avant  dans  le  bois.  Le  coup 
entra  fort  avant  dans  le  corps.  Creuser  bien 
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I  avant  dans  la  terre.  Fous  creusez  trop  avant, 
N'allons  f)as  plus  avant. 

Il  se  dit  aussi  Par  rapport  au  temps. 
Bien  avant  dans  l'hiver.  Bien  a%*ant  dans  la 
nuit.  Bien  avant  dans  le  siècle  passé. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  cho- 
ses morales  considérées  comme  étendues. 
Jamais  philosophe  ne  pénétra  plus  avant  dans 
la  connaissance  des  choses,  rous/wussez  kt 
effaires  trop  avant.  H  fait  des  propositions 
Sien  hardies,  H  va  un  peu  trop  avant.  Il  est  ■ 
bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  prince^ 
dans  Vesprit  du  ministre.  Gravez  cela  bien 
avant  dans  votre  mémoire,  dans  votre  cœur. 
Il  est  mêlé  bien  avant  dans  cette  affaire. 

kyk'B'r,  s'emploie  substantivement,  en 
termes  de  Marine,  et  signifie,  La  moitié  de 
la  longueur  d'un  bâtiment,  depuis  le  grand 
mât  jusqu'à  la  proue.  Nous  nous  tenions  sur 
l'avant.  Gaillani  d'aidant.  Ce  vaisseau  a  son 
avant  bien  endommagé»  Les  voiles,  les  cernons 
de  l'avant. 

Aller  de  Vavant,  Faire  du  chemin  eo 
avançant.  Le  vaisseau  allait  de  Vavant. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  de  V avant.  S'engager 
dans  une  affaire  promptement  et  sans  trop 
considérer  les  difficultés.  U  n'hésite  jamais  ^ 
il  va  toujours  de  Vavant. 

AVANT  (EN),  loc.  adv.  Au  delà  du  lieu 
où  l'on  est;  vers  le  lieu,  vers  le  côté  qui 
est  devant.  Pousser  en  avant.  Aller  en  avants 
Faire  un  pas  en  avant.  S^  porter  en  avant. 
Votre  coiffure  est  trop  en  aivnt.  Se  pencher 
en  avant. 

En  avant,  marche,  ou  simplement,  En 
avant.  Terme  de  commandement  militaire. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  beau 
de  la  main  en  avant,  II  est  beau  du  devant. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  en  avant.  Continuer  à 
faire  une  chose,  ne  pas  s'arrêter  devant  les 
obstacles. 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  ne  va  m  en 
avant  ni  en  arrière.  Elle  est  toujours  dans 
le  même  état. 

Fiff. ,  Mettre  en  avant.  Avancer  une  pro- 
position. Fous  mettez  en  avant  un  principe 
fort  dangereux.  Cet  avocat  a-t-â  les  preui'es 
des  faits  qu'il  met  en  avant? 

Eh  atavt,  signifie  particulièrement.  De- 
vant et  à  une  certaine  distance.  H  était  fort 
loin  en  avant.  Au  pied  du  tréne  et  deux  pas 
en  avant. 

Il  s'emploie  également  comme  locution 
prépositive,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
n  marchait  en  avant  au  roi.  Cet  homme,  cet 
auteur  était  fort  en  avant  de  son  siècle. 

Ex  ÀVAirr,  est  aussi  adverbe  de  temps, 
et  signifie.  Ensuite,  après.  De  ce  jour4à  «^ 
avant.  De  là  en  avant.  Dans  ce  sens,  îi  est 
vieux. 

AVANTAGE.  S.  m.  Ce  qui  est  utile,  profi- 
table, favorable  à  quelquun.  Grand  avan- 
tage. Insigne  avantd^.  Notable  avantage, 
Ai*antage  considérable.  L^r,  fmbk,  mince, 
médiocre  avantage.  Cest  votre  avantage.  Il  n'y 
a  nul  avantage  pour  moi  dans  k  parti  que 
vous  me  proposez.  On  lui  a  fut  de  grtmds 
avantages,  tous  les  avantages  possibles.  Les 
avantages  de  la  fortune,  de  la  naissance.  Les 
beauté,  la  santé,  la  bonne  constitution,  sont 
de  grands  avantages  de  la  nature.  Cest  un 
homme  qui  est  né  ai«ec  de  grands  avantaget» 
Parler  à  l'avantage  de  quelqu'un,  Cest  im 
homme  qui  tire  a%*antage  de  tout,  La  quereBe 
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m  été  terminée  à  son  avantage.  U  contait  la 
chose  à  son  avantage.  Tirer  avantage  de  tout, 
Expttquer,  tourner  tout  à  son  avantage. 
Chaque  chose  a  ses  avantages  et  ses  incom-é' 
nienn. 

Être  habillé,  coijfi  à  son  avantage,  Être 
liabillé»  coilTé  d'uoe  manière  qui  aioute  à 
la  beauté,  à  la  grâce,  à  la  bonne  mine. 

Prendre  de  taiwitage,  son  avantage  pour 
uuMter  à  cheval.  Se  servir  de  quelque  petite 
bailleur ,  de  quelque  élévation  pour  monter 
plus  facilement  à  cheval.  //  ne  saurait  plus 
montera  cheval  sans  prendre  de  Favaniage^ 
sans  avantage, 

Atastagb,  signifie  aussi,  Supériorité >  ce 
qa*oo  a  par-dessus  un  autre  en  quelque 
genre  que  ce  soit.  Dans  ses  combats,  il  a 
toujours  eu  Vavantage,  Fous  avez  sur  lui 
cet  avantage,  que,..  Nos  troupes  ont,eu  fa- 
vasUmge  du  comèat.  Les  ennemis  avaient  Ta- 
uuntu^  du  lieu,  du  terrain,  du  nombre. 
Conserver  l'avantage  du  poste.  Prendre  ses 
avantages.  Conserver,  ménager,  perdre  ses 
euMuUages,  jibaser  de  ses  a%*antages.  Profiter 
de  r avantage  qu'on  a.  Attaquer  quelqu'un 
avec  avantage.  Se  battre  avec  avantage^  Ce 
jcÊbeur  a  C avantage. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier.  Un 
socccs  militaire,  une  victoire.  Nos  troupes 
reaeportèrent  de  grands  avantages.  Notre  ar^ 
mée  ne  sut  pas  profiter  de  l'avantage  qu'elle 
aaait  obtenu. 

Prendre  quelqu'un  à  son  avantage.  L'at- 
taquer quand  on  est  plus  fort  ou  mieux 
wtmé  que  loL 

Au  Jeu  de  la  paume ^  L'avantage  du  Jeu, 
on  simplement ,  L'avantage,  se  dit  Lorsaue , 
le»  joueurs  ayant  cbacun  quarante-cinq^Tun 
des  deux  gagne  ensuite  le  coup. 

£o  termes  de  Marine,  AvoirCavantage  du 
-*«■/,  prendre  Vavtmtage  du  vent.  Avoir, 
pavndre  te  dessus'  du  vent,  relativement  à 
«a  autve  vaisseau.  Nos  vaisseaux  avaient 
tmmmtnge  du  vent. 

Atjuvtagk,  en  termes  de- Jurisprudence, 
al^nifie^  Une  Ubéralilé  qui  nurque  prédileo-* 
tteo,  préférence  pour  celui  à.  qui  elle  est 
iùte;  cl,  en  général  ,Toat  ce  que  Ton  donne 
à  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu*il  pouvait 
mui^ger  ou  attendre.  Faire  des  avantages  à 
fesm  de  ses  enfants,  de  ses  héritiers  prèsom^ 
t^.  R  aftdt  des  avantages  à  sa  femme,  au 
détriment  de  ses  enfants».  Avantages  entre 
^poetr.  Ce  nom  afitit  de  grands  avantnges  à 
smjàmauparson  contrat  de  mariage.  Avantage 
élù^et.  Avantage  indirect.  Avantage  prohibé, 

▲▼iurasAOSya  diffifireats  Jeux,  se  dit  d^  Ce 
eède  ou  donne  le  plus  babile  à  celui 

M  l'est  moins,  pour  rendre  la  pavlie  à 
près  éfkle.  Je  ne  feuerai  point  avec  lui, 
va  me  ma  donne  de  lavantage.  Quel  avaU' 
toge  vous  donne^t-ii,  vousfait'il? 

MMàXltàAfBÊL.  Yv  a.  Donaer  des  avantages 
à  «faelqu^nn  par^deasua  les  autre»;  fiùreà 
queiquun  un  avantage,  des  avantagea.  La 
mmÊÊUfo  Vavaitfort  avantagé,^  Vavak  avantagé 
éa-  émaatay  de  qumUtés  précieuses.  La  loi,  la 
mmÊtntm  de ee pays  avantageait  lesafnée.  Un 
fèwa  ne  peut  avemitager  avoMi  de  ses  estants 
mme  d^une  certaine  poriSon  de  ses  bien».  On 
mi^  avec  le  pronom. penonael,  que  Deux 
épêm»  s'auaniagetU,  se  sont  avantagés  réci- 
ement. 
AràsntAMf  an.  participe. 


ATANTAGEUSEMElfT.  adv.  D'une  ma. 
nîère  avantageuse.  H  s'est  marié  avantageu- 
sement. Être  vêtu  avantageusement.  Expli- 
quer une  chose  avantageusement  pour  sot.  Il 
avait  partagé  aivintageusement  son  fis  aîné. 
Etre  posté  avantageusement.  Placer  queiquun 
avantageusement.  Parler  avantageusement  de 
ses  amis, 

ATAlf  TAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  apporte, 
qui  produit  de  l'avantage.  Je  ne  vois  pas  en 
quoi  cela  vous  est  avantageux.  Ce  n'est  pas 
une  chose  qui  vous  soit  avantageuse.  Eue  a 
trouvé  un  parti  avantageux,  Tai  su  tirer  de 
cet  éi'énement  un  parti  avantageux.  Résul- 
tats avantageux.  Conditions  avantageuses. 
Entreprise  avantageuse.  Traité  avantageux. 
Poste  avantageux.  Il  est  avantageux  (Savoir 
Vestime  publique. 

Il  sienifie  aussi.  Qui  est  à  ^avantage  de 
quelqu  un ,  qui  est  en  sa  faveur.  Avoir  une 
opinion,  une  idée  avantageuse  de  quelqu'un, 
il  m'a  parlé  de  vous  dune  manière  très-avan- 
tageuse. Mettre,  présenter  quelque  chose  sous 
un  jour  avantageux. 

Couleur,  coiffure,  parure  avantageuse. 
Qui  sied  trèa-bten. 

Taille  avantageuse.  Taille  élevée,  avec 
un  port  noble. 

AvÀiTTAOxux,  signifie  quelquefois.  Con- 
fiant, présomptueux,  qui  cberche  à  pren- 
dre avantage  sur  les  autres ^  qui  se  prévaut 
de  la  faciuté  des  autres,  et  qui  en  abuse. 
Cest  un  homme  avantageux  en  paroles,  Cest 
un  homme  avantageux  à  qui  il  ne  faut  rien 
céder.  Avoir,  prendre  un  ton,  un  air  avan- 
tageux. 

AVAVT-BEC  s.  m.  T.  d^Arcbit.  Angle, 
^eron  de  chaque  pile  d'un  pont,  du  côté 
opposé  au  couranL  Cest  ce  qu'on  nonune 
aussi  Brise-glace, 

ATANT-BBAS.  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  du 
bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet.  //  a 
eu  fai'atU'bras  cassé, 

AYANT-COBPSb  S.  m.  T.  d'Archit.  Corps 
de  maçonnerie  qui  est  en  saillie  sur  la  face 
d'un  bâtiment;  et,  généralement, Tout  ce  qui 
excède  le  nu  de  Parchi lecture  de  quelque 
ouvrage  que  ce  soit  Cet  avant'Corps  a  trop 
de  saUUe, 

A¥ANT-G<HIB*  s.  f.  Espèce  de  cour  qui 
précède  la  cour  principale  d'un  grand  bâti- 
ment. L'avant-cour  aun  château,  AvanU 
cour  plantée  dormes.  Des  avant-cours. 

AVANT-COUBEUB.  8.  m.  Celui  qui  va 
devant  quelqu'un,  et  qui  en  annonce  l'ar- 
rivée. Les  Cosaques  sont  ordinairement  les 
avant-eoureurs  des  armées  russes, 

U  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce  qui  an- 
nonce ou  prâage  quelque  chose  qui  arrive 
bientét  aprea.  Cet  oiseau  est  l'avant-courettr 
du  printemps,  Ihtu  les  signes  qui  doivent  être 
les  avant'coureurs  du  jugement  dernier.  Ces 
petits  frissons ,  ces  lassitudes  sont  des  avant- 
coureurs  de  la  fièvre.  Ces 'mécontentements, 
ces  murmures  ont  été  les  avant-coureurs  de 
la  guerre  civile, 

AVABT'COVBBliBB»  S.  f.  Celle  qui  pré- 
cède, qui  devance.  Il  n'est  guère  usité 
2 n'en  poésie  et  peut*  désianer  L'aurore. 
f'avant^eourrière  du  soleil.  L  avant-eourrière 
du  jour, 

AVANT-DBBBIBB  ^  liRB.  adj.  Pénul- 
tième, qui  est  avant  le  dernier.  L'aimnt- 
dernier  article  dune  loi.  Vovant^dernier ')hn- 
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pitre  ctun  livre,  L'avant-demière  syllabe  d'un 
mot, 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  J'é' 
tais  V avant-dernier.  Elle  est  l'avant-demière. 

AVANT-GARDE.  S.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  première.  L'avant' 
garde  était  commandée  par  tel  lieutenant  gé» 
néral.  L'avant-garde  plia.  Ce  bataillon  formait 
notre  avant-garde.  Les  vaisseaux  qui  font 
ravant'garde,  qui  sont  à  l'avant-gaiiie  d'une 
armée  navale.  Des  avant-gardes, 

ATART-GOÛT.  s.  m.  Le  goât  qu'on  a  par 
avance  de  quelque  chose  d  agréable.  Il  ne 
s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  n'est  qu'un  avant» 
goât  du  plaisir  qui  vous  attend,  qui  vous  est 
promis.  Dieu  le  combla  de  consolations  spiri- 
tuelles, et  lui  donna  un  avant-goât  Je  la 
béatitude, 

Ai'oir  des  avant-goâts  de  paradis,  se  dit 

Suelquefois,  par  plaisanterie,  en  parlant 
les  efîets  de  la  mysticité. 

AVANT-HIEB.  Adverbe  de  temps,  qui 
signifie ,  L'avant-veille  du  jour  où  ton  esit 
U  partit  avant-hier,  H  est  arrivé  d^ avant-hier, 
Ty  travaille  depuis  avant-hier, 

AYANT-IMAIN.  s.  m.  H  se  dit,  au  Jeu  dé 
paume,  D'un  coup  poussé  du  devant  de  la 
raquette  ou  du  battoir.  Un  coup  d'avant" 
main, 

Ayast-maut  ,  en  termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  antérieure  du 
cheval,  par  opposition  au  corpA  et  à  l'ar- 
rière-mam.  Les  défectuosités  deTavant-main. 
Ce  cheval  a  un  bel  avant^main,  ou  simple- 
ment, a  de  ravant-main, 

AVANT-IPÊCHE.  S.  f.  Espèce  de  petite 
pèche  qui  mûrit  avant  les  autres.  Ces  avant- 
péehes  sont  fort  bonnes, 

AVANT-IPORT.  s.  m.  T.  de  Marine.  En- 
trée d'un  grand  port ,  en  dehors  de  son  en- 
ceinte. Cet  avant-port  est  bien  abrité.  Les  na- 
vires mouillés  dans  Cavant-port. 

AYANT-POSTE,  s.  m.  T.  de  Guerre.  Un 
poste  avancé,  le  plus  près  de  l'ennemi.  L'en» 
némi  attaqua  nos  avant-postes  à  la  pointe  du 
Jour.  Se  présenter  aux  avant-postes  en  parle» 
mentaire, 

ATANT-PROPOS.  s.  m.  Espèce  de  pré- 
face, discours  qui  se  met  à  la  tête  d'un  hvre, 
pour  (aire  connaître  ce  qu'il  contient,  et 
quel  a  été  le  dessein  de  l'auteur  en  le  com- 
posant. Il  y  aun  long  avant-propos  à  la  tête 
de  cet  owrage, 

U  signifie  aussi,  dans  la  conversation. 
Ce  qu'on  dit  avant  de  venir  au  fait,  quand 
on  entreprend  de  raconter  quelque  cnose. 
Il  a  fait  un  avant-propos  bien  inutile, 

AVANT-QUART,  s.  m.  T.  d'Horlogerie. 
Le  coup  que  quelques  horloges  sonnent 
un  peu  avant  l'heure,  la  demie,  etc. 

AVANT-ScèNE.  S.  f.  CéUit,  chez  les 
anciens,  La  partie  du  théâtre  où  jouaient 
les  acteurs,  et  qui  précédait  la  scène  pro- 
prement dite.  Chez  nous,  c'est  La  par- 
tie du  théâtre  qui  est  en  avant  des  déco- 
rations ,  et  qui  s  étend  jusqu'à  l'orchestre. 
Ce  théâtre  a  dix  pieds  d  avant-scène,  V avant- 
scène  de  ce  théâtre  a  qiêarante<inq  pieds 
douvertuire.  Les  loges  d'avant-scène,  de  Va» 
vant-seène, 

AYAUv-scàits,  se  dit,  au  figuré.  Des 
événements  que  l'on  suppose  avoir  précédé 
l'aclion,  dans  une  pièce  de  théâtre.  Zau* 
Ifur  de  cette  pièce  m  indique  pas  avec  asseM 

la* 
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de  clarté  les  événements  qui  forment  F  avant' 
scène, 

AVANT-TOIT.  s.  m.  Toit  en  saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
train  qui  comprend  les  deux  roues  de  de- 
vant et  le  timon  d*un  carrosse  ou  d'un  ca- 
non de  campagne.  L'avant-train  a  été  brisé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Manège,  Des  jam- 
bes de  devant  et  du  poitrail  d  un  cheval. 

AVANT-VEILLE,  s.  f.  Surveille,  le  jour 
qui  est  immédialement  avant  la  veille. 

AVARE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  un 
attachement  excessif  pour  l'argent,  pour  les 
richesses.  Un  homme,  une  femme  avare.  Il 
est  si  avare,  qu'il  se  refuse  tout,  qu'il  se 
plaint  tout.  On  dit  aussi  :  Un  caractère  avare. 
Humeur  ai'are. 

Il  signifie,  figurément,  Qui  ne  prodi- 
gue'point  une  chose,  qui  en  est  fort  mé- 
nager. Dans  cette  acception,  il  se  dit  sou- 
vent en  bonne  part.  Être  avare  de  louanges, 
de  ses  louanges.  Il  est  très-avare  de  visites. 
Jbtre  avare  du  temps,  de  son  temps.  Ce  gé' 
néral  est  avare  du  sang  de  ses  soldats.  Le  ciel, 
la  nature,  la  fortune  ne  lui  fut  point  a^^are 
de  ses  dons,  ne  fut  point  avare  de  ses  dons 
envers  lui. 

AvARB ,  est  aussi  substantif.  Cest  un 
avare.  Je  nai  pu  rien  tirer  de  cet  avare.  Vu' 
vare  ne  manque  pas  moins  de  ce  qu'il  a, 
que  de  ce  qu  il  n'a  pas. 

AVARICE,  s.  f.  Attachement  excessif  à 
l'argent,  aux  richesses.  Avarice  insatiable. 
Avance  sordide.  Il  se  refuse  tout,  il  se  plaint 
tout  par  avance,  par  pure  avarice.  Son  avu' 
rice  le  fait  vivre  dans  une  épargne  sordide. 

AVARiaEUX,  ECSE.  adj.  Qui  est  avare. 
Homme  avaricieux.  Femme  avaricieuse.  Hu* 
meur  avaricieuse.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif.  Cest  un  avaricieux.  C'est  une 
aifaricieuse.  U  est  familier,  et  il  vieillit. 

AVARIE.  8.  f.  T.  de  Marine.  Dommage 
arrivé  à  un  bâtiment,  ou  aux  marchandises 
dont  il  est  chargé.  Ce  vaisseau  a  éproui*é 
beaucoup  d'avaries,  a  des  avaries  dans  sa  co- 
que,  dans  son  gréement,  dans  sa  mâture.  Ce 
navire  a  relâché  dans  tel  port,  pour  réparer 
ses  avaries. 

Grosses  a\*aries,  Celles  qui  ont  lieu  par 
tempête,  naufrage,  ou  jet  à  la  mer,  par 
capture  ou  rachat  du  navire.  Menues  ava- 
ries, Les  accidents  légers  qu'éprouvent  le  na- 
vire ou  les  marchandises  à  1  entrée  ou  à  la 
sortie  des  ports,  des  rivières,  ainsi  que  les 
frais  de  lamanage,  de  touage,  etc. 

Avarie,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
De  marchandises  dont  le  transport  a  lieu 
par  terre. 

^  AVARIÉ,  ÉE.  adj.  Endommagé  par  ava- 
rie. Ce  bâtiment  a  été  avarié  dans  son  échouage. 
Des  marchandises  a\*ariées.  Café,  sucre  ava- 
rié. 

1  VAU-L*£AV.  loc.  adv.  Foyez  Avit. 
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AvéyOuAVÉ  MARIA,  s.  m.  La  salutation 
angélique ,  la  prière  que  l'on  adresse  à  la 
Vierge,  et  qui ,  en  latin,  commence  par  les 
deux  mots  Ai'e  Maria.  Cet  enfant  sait  déjà 
son  Avé.  Réciter  un  Avé.  Dire  un  Ai'é.  Cinq 
Pater  et  cinq  Ai'é. 

Fam.,  Je  reviendrai  dans  un  Ai*é,  dans  un 
Ai'é  Maria,  Je  reviendrai  dans  aussi  peu  de 
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temps  qu'il  en  faut  pour  réciter  un  Avé. 
Cette  phrase  est  maintenant  peu  usitée. 

Ave,  se  dit  aussi  Des  grains  du  chapelet 
sur  lesquels  on  dit  TAvé.  //  )*  a  dans  le  ro- 
saire cent  cinquante  Avé  et  quinze  Pater. 

Kyk  Maria  ,  est  aussi  L  endroit  du  ser- 
mon où  le  prédicateur  s'interrompt  pour 
implorer  les  secours  du  Saint-Esprit  par 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge.  Je  suis 
venu  avant  l'Avé  Maria. 

AVEC,  préposition.  Ensemble,  conjoin- 
tement. Je  me  concerterai  avec  vous.  Il  faut 
tâcher  de  bien  vivre  ai»ec  tout  le  monde.  Je 
SUIS  venu  avec  lui.  Il  partit  at'ec  dix  mille 
hommes.  Il  s'est  marié ai'ec  elle.  Avec  ces  gens- 
là,  il  faut  toujours  être  en  discussion.  Mettez 
tous  ces  papiers  les  uns  avec  les  autres.  Il  a 
une  grosse^i're  ai'ec  des  redoublements.  Ce  mot 
est  quelquefois  employé  a\*ec  tel  autre.  Mettre 
le  bon  avec  le  mauvais. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime,  et 
par  redondance,  mais  seulement  dans  le 
langage  familier.  lia  pris  mon  manteau,  et 
s* en  est  allé  avec,  H  a  été  bien  traité,  et  il  a 
encore  eu  de  l'argent  ai*ec, 

Fam.,  Avec  vous,  ai'ec  lui,  il  n'y  a  jamais 
rien  de  bienjait,  ou  11  n'y  a  jamais  rien  de 
bienfait,  avec  vous,  avec  lui.  Si  l'on  a  af- 
faire à  vouS|  à  lui,  si  l'on  s'en  rapporte  à 
vous ,  à  lui. 

Avec,  sert  aussi  à  indiquer  La  matière 
qu'on  emploie  pour  faire  une  chose.  Carre- 
ler ai'ec  de  la  brique.  Dans  ce  pays,  ils  ne  bâ- 
tissent qu  ai'ec  au  bois.  Le  rossob's  est  fait 
ai'ec  de  i'esprit-deoin. 

Il  sert  également  à  désigner  L'instrument, 
le  moven  qu'on  emploie  pour  faire  quel- 
que cnose.  Couper  ai'ec  un  couteau.  Tuer 
avec  une  épée.  Ecrire  ai'ec  wtf  plume,  avec 
un  crayon.  Attacher  avec  une  épingle.  Il  ne 
marche  encore  qu'avec  des  béquilles.  Se  purger 
ai'ec  du  séné.  Avec  cela,  vous  êtes  sûr  de 
réussir.  Avec  de  C argent,  je  l'obtiendrai.  Nous 
en  viendrons  à  bout  avec  le  temps. 

Ihsert  encore  à  indiquer  La  manière  dont 
on  fait  quelque  chose.  Opérer  ai'ec  dexté- 
rité. Parler  avec  justesse.  Se  conduire  avec 
prudence.  Se  défendis  avec  courage.  Écrire 
avec  facilité.  Travailler  ai'ec  peine,  Receifoir 
avec  joie.  Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

Avec,  dans  certaines  phrases  familières, 
indique  Ce  qu'une  personne  offre  en  elle 
de  singulier,  d'extraordinaire,  de  ridicule, 
etc.  Ou  va-t-elle,  ai'ec  une  si  brillante  parure  P 
Que  me  veut  cet  homme,  avec  son  air  séi'èreP 
Je  riais  de  le  voir,  avec  son  visage  blême. 
Voyez  ce  pédant,  avec  sa  sotte  colère.  Qu'il 
est  fatigant  avec  ses  questions! 

Avec,  devient  quelquefois  l'équivalent  de 
Contre.  //  s'est  battu  avec  un  tel.  La  France 
était  en  guerre  ai'ec  la  Russie, 

,11  signifie  encore,  dans  certains  cas. 
Malgré,  sauf.  Ai'ec  tout  cela,  vous  n'en  êtes 
pas  moins  sa  dupe.  On  est  étonné  qu'avec  tout 
son  esprit  il  fasse  de  pareilles  sottises.  Avec 
tout  le  respect  que  je  vous  dois... 

Avec,  est  quelquefois  précédé  de  la  pré- 
position de,  pour  marquer  La  différence  de 
deux  choses  ou  de  deux  personnes  d'une 
manière  plus  positive.  Distinguer  l'ami  d'a- 
i'ec  le  flatteur.  Distinguer  la  fausse  monnaie 
d'avec  la  bonne.  Séparer  l'or  d'ai'ec  l'argent. 

AVECQUE.  Vieux  mot  qui  s'employait 
autrefois  pour  Ai'ec. 
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AVEINDRE.  V.  a.  Tirer  une  chose  hors 
du  lieu  où  on  l'avait  placée  ou  serrée. 
Aveindre  du  linge,  des  habits  d'un  coffre, 
d'une  armoire.  Aveignez  ce  livre,  ces  papiers 
de  dessus  cette  tablette.  Il  est  familier. 

AvEiHT,  EiETE.  participe. 

AVEINE.  s.  f.  Voyez  Avoieb. 

AVELANÈDE.  s.  f.  Sorte  de  cupule ,  de 

'et  qui  entoure  la  base  de  certaines  es- 
pèces de  glands.  Les  avelanèdes  sentnt,  dans 
quelques  pays,  pour  passer  tes  cuirs. 

AVELINE,  s.  f.  Espèce  de  grosse  noisette. 
Cueillir,  casser,  manger  des  avelines. 

AVELINIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
avelines.  On  le  nomme  plus  communément 
Coudrier. 

A\'ÉNAGE.  s.  m.  Redevance  en  avoine. 
Vavénage  de  cette  terre  rendait  plus  de  six 
cents  livres.  Il  est  vieux. 

AVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air  et 
bonne  grâce.  C'est  un  homme  ai'enant,  fort 
avenant,  mal  ai'enant.  Cette  femme  est  extrê- 
mement ai'cnante. 

Il  se  dit  De  l'air,  des  manières,  dans  un 
sens  analogue.  Elle  a  des  manières  avenantes, 
un  air  ai'enant,  tout  à  fait  avendnt. 

À  l'avehaitt.  loc.  adv.  et  familière.  À 
proportion,  ou  De  même,  pareillement.  Cest 
un  homme  qui  fait  grande  dépense  en  habits, 
en  chei'aux,  et  en  toutes  choses  à  Vui'enant. 
On  remploie  aussi  comme  locution  pré« 
positive.  Le  dessert  fut  à  Cavenant  du  /v- 
pas. 

AVÈNEMENT,  s.  m.  Venue,  arrivée.  H 
ne  se  dit  guère  que  de  L'élévation  à  une 
dignité  suprême.  Le  roi,  à  son  avènement  à 
la  couronne,  donna,  etc.  À  son  joyeux  ai*éiw» 
ment.  A  son  heureux  avènement.  Le  pape, 
depuis  son  ai'énement  au  pontificat.  Après  son 
avènement  à  l'empire, 

AviHEMEHT,  en  parlant  Du  Messie,  a» 
dit  Du  temps  auquel  il  s'est  manifesté  aux 
hommes,  et  de  Celui  où  il  doit  paraître 
pour  les  juger.  Le  premier,  le  second  ovént' 
ment  du  Messie, 

AVENIR,  v.  n.  (Quelques-uns  disent,  Ad^ 
i'enir.)  Arriver  par  accident.  Il  n'est  em- 
ployé qu'aux  troisièmes  personnes.  Les 
choses  étant  dans  cet  état,  il  avint  que...  S'a 
avenait  que...  Quand  le  cas  mùendra.  Quoi 
qu'il  avœnne.  Il  en  aviendra  ce  qu'il  pourra^ 
Quelque  chose  qu'il  en  Oi'ienne,  Je  me  résous 
à  tout  ce  qui  en  peut  oi'enir.  On  ne  peut  pas 
prévoir  tous  les  cas  qui  aviendront.  Ce  qu'on 
craignait  est  avenu.  Les  choses  qui  sont  m«- 
nues.  Il  est  familier. 

AvENAiTT,  AHTB.  participe  actif  du  verbe 
Avenir.  Terme  dont  on  se  sert  dans  les 
contrats  et  autres  actes  publics,  et  qui  si* 
gnifie.  S'il  avient  que,  s'il  arrive  que.  Ave» 
nant  le  décès  dé  Cun  des  deux.  Le  cas  avenant 
que.,, 

AvEHir ,  UB.  participe.  //  faut  regarder 
cela  comme  chose  non  avenue.  Acte  nul  et  nom 
avenu, 

AVENIR*  s.  m.  Le  temps  futur,  ce  qui 
doit  arriver.  Qui  peut  pénétrer  dans  l'aventr^ 
On  ne  peut  répondre  de  l'ai*enir.  L'm'emr 
en  décidera.  L'avenir  est  incertain.  Songer  à 
l'ai'enir.  Les  soins  de  favenir.  Prédire  Cave* 
nir.  Lire  dans  l'avenir.  Chercher,  dans  ie 
passé,  Ties  leçons  pour  loi'enir.  Un  fâchemas 
avenir.  Un  brillant  ai'enir,  L'oi'enir  a  un  peu^ 
pie.  Dieu  voit  tout,  l'ai'enir  lui  est  présent. 
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estpréseni  devant  lui.  Voyez  à  la  fin  de  Tar- 
tkie  Vbvib. 

U  se  dit  fif^rémeot  Du  bîen-étre,  de  Té- 
tât Je  fortune  que  l'on  peut  espérer,  y^j- 
sure  un  avenir  à  mes  enfants.  Cet  homme 
m'a  plus  <fa\*enir,  n'a  aucun  avenir.  Il  est 
inquiet  sur  son  avemr. 

Il  signifie  quelquefois  figurément ,  La  pos- 
térité. L'avenir  vous  contemple.  Que  dira 
Tayenirf 

kiIkYvnti.  loc.  adv.  Désormais,  doré- 
DSTanL  Vous  en  userez  à  l'avenir  comme  il 
vous  plaira.  T9e  faites  plus  cela  à  l'avenir.  À 
Xovenir  les  séances  auront  lieu  tel  jour. 

AVENIB.  s.  m.  T.  de  Pratiaue.  Somma- 
tion de  l'avoué  d'une  partie  a  l'avoué  de 
l'autre  partie,  de  comparaître  à  l'audience 
an  jour  déterminé  par  l'acte.  Donner  un 
avenir.  Faire  signifier  un  avenir. 

ATENT.  s.  m.  Le  temps  destiné  par  l'É- 

Slise  catholique  pour  se  préparer  a  la  fête 
e  Noël.  L'avent  a  été  plus  long  cette  année- 
ci  que  Vautre.  Le premer  dimanche  de  l'avent. 
On  dit  au  pluriel,  Les  àvents  de  Noël.  Cest 
aux  avettts  au  on  a  coutume  déplanter. 

Prêcher  lavent,  jeûner  Vavent,  Pendant 
Favent. 

AVBIVTURE.  s.  f.  Ce  qui  arrive  d'ino- 
piné, d'extraordinaire  à  quelqu'un. ^t^^/i/ur^ 
heureuse,  bizarre,  étrange*  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  singulière.  Il  doit  s'attendre  à 
quelque  at^nture  fâcheuse.  Raconter  une  aven- 
ture. Une  ax'enture  galante.  Ce  roman  est 
plein  d'at'entures  surprenantes.  Aventure  CO" 
mique,  burlesque,  romanesque. 

Fam.,  Cette  femme,  cette  JUle  a  eu  des 
aventures ,  Elle  a  eu  des  intrigues  amou- 
reuses. 

Dire  la  bonne  ai'enture.  Prédire  par  la 
chiromancie,  ou  de  toute  autre  manière;, 
ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  Elles  fai- 
saient profession  de  dire  la  bonne  aventure. 
Se  faire  dire  sa  bonne  aventure.  Croire  aux 
diseuses  de  bonne  aventure. 

Atxhtvax,  dans  les  anciens  romans  de 
chevalerie.  Entreprise  hasardeuse,  mêlée 

2uek{uefois  d'enchantement.  Aventure  péri l-^ 
mse,  difficile,  dangereuse.  Chercher,  ache- 
ver, mettre  à  fin  les  aventures,  une  aventure. 
Cette  aventure  était  ^résen'ée  à  tel  chei'alier. 
Par  extension,  Aimer  les  a\*entures,  courir 
après  les  m*entures.  Aimer  les  entreprises 
extraordinaires,  hasardeuses. 

Fam. ,  Tenter  V aventure.  Essayer  de  réus- 
sir dans  quelque  affaire  dont  le  succès  est 
fort  incertain.  Nous  ne  réussirons  peut-être 
pas,  mais  tentons  C aventure.  U  voulut  tenter 
taventure. 

AvESTUABs,  au  pluriel,  est  Le  titre  de 
certains  ouvrages  qui  contiennent  le  récit 
dTaveotures  ordinairement  imaginaires.  Les 
Aventures  de  Robinson  Crusoé. 

AvunruAx,  signifie  familièrement.  Ha- 
sard. Cest  grande  aventure  si  Je  n'en  viens 
pas  à  bout.  Ce  sens  est  peu  usité. 

En  termes  de  Commerce,  Mettre  à  la 
grosse  aventure.  Mettre  une  somme  d'argent 
sur  quelque  navire  de  commerce,  au  ha- 
sard de  la  perdre  si  le  navire  périt.  Cette 
locution  a  vieilli  :  les  négociants  disent , 
Prêter  à  la  grosse. 

Mal  d'aventure.  Nom  vulgaire  du  panaris. 

À  L'ÀTXBTuaB.  loc.  adv.  Au  hasard,  sans 
ûu,  sans  réflexion.  Marcher,  errer  à 
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Vai'enttire,  Paire  toutes  choses  à  rai*enture. 

D'âvssTuaB,  PAR  AVEirTuas.  loc.  adver- 
biales et  familières.  Par  hasard.  Si  d'aven- 
ture il  venait  quelqu'un.  Si  par  ai'enture  il 
arrive. 

AVENTURER,  v.  a.  Hasarder,  mettre  à 
l'aventure.  //  aventura  tout  son  bien.  Je  veux 
bien  aventurer  cette  petite  somme.  Il  faut 
aventurer  quelque  chose. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Fous  vous  aventurez  fort.  Il  ne  faut  pas 
tant  s'aventurer.  Elle  s'est  a\'enturée  plus 
qu'il  ne  fallait. 

AvEiTTURB,  SK.  participe.  Cela  est  bien 
ai'enturé.  Cette  affaire  est  extrêmement  aven- 
turée. C'est  de  l'argent  fort  ai'enturé.  Un  pro- 
cès bien  aventuré. 

AVENTUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'aven- 
ture, qui  hasarde.  //  a  l'humeur  aventu- 
reuse. C'est  un  homme  qui  est  fort  aventu- 
reux dans  ses  entnprises,  au  jeu,  etc.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Une  rie,  une 
existence  aivntureuse. 

AVENTURIER.  S.  m.  Celui  qui  aime 
les  aventures  extraordinaires,  qui  court  le 
monde  et  s'engage  volontiers  dans  les  en- 
treprises hasardeuses  où  il  peut  espérer 
quelque  avantage.  Ces  hardis  ai'enturiers  ne 
s'effrayèrent  point  de^  difficultés  de  Ventre- 
prise.  Son  armée  n'était  qu'un  ramas  d aven- 
turiers accourus  de  tous  les  pays.  Il  mène  la 
vie  daventurier. 

II  s'est  dit  anciennement ,  dans  une  accep- 
tion plus  restreinte,  de  Ceux  qui  allaient 
volontairement  à  la  guerre,  sans  recevoir 
de  solde,  et  sans  s'obliger  aux  gardes  et  aux 
autres  fonctions  militaires  qui  ne  donnent 
que  de  la  fatigue.  Beaucoup  de  ces  soldats 
qu'on  nommait  aventuriers ,  passèrent  les 
monts  avec  lui.  Les  ai'enturiers  firent  mer- 
veille dans  ce  combat. 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  Certains 
corsaires  qui  pirataient  sur  les  mers  de 
l'Amérique,  et  qu'on  appelait  autrement 
Flibustiers  et  Boucaniers. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  d'Une  personne 

3ui  est  sans  état  et  sans  fortune,  et  qui  vit 
'intrigues.  Cest  un  aventurier.  En  ce  sens , 
il  a  un  féminin.  Ce  n'est  qu'une  aventurière. 

AvEHTUAiER,  s'cmploîe  aussi  quelquefois 
adjectivement,  dans  le  sens  d'Aventureux. 
n  y  a  des  hommes  hardis  et  aventuriers  qui... 
Fie  aventurière. 

AVENTURINE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
jaune  ou  brune  qui  est  semée  de  points  bril- 
lants, dorés  ou  argentins,  dont  les  reflets 
ont  beaucoup  d'éclat. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  composition  imitant 
l'aventurine,  faite  avec  de  la  poudre  d'or, 
jetée  à  l'aventure  sur  du  vernis  ou  sur  du 
verre  fondu.  Une  botte  daventurine.  Un  bâton 
daventurine. 

AVENUE,  s.  f.  Chemin  par  lequel  on  ar- 
rive en  quelque  lieu.  Les  gardes  occupaient 
toutes  les  ai'enues du  palais.  L'armée  s'empara 
de  toutes  les  avenues  des  montagnes.  Fermer, 
boucher  les  avenues.  Les  ai'enues  de  cette 
ville  sont  très-belles.  L'avenue  de  Neuilly, 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  allée 
plantée  d'arbres  qui  conduit  à  une  habita- 
tion. On  arrive  à  sa  maison,  à  son  château 
par  une  grande  avenue.  Il  a  planté  une  ai'enue 
dormes,  de  tilleuls,  de  no)-ers,  etc.,  devant 
la  porte  de  son  château. 
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Par  extension,  Ouvrir  des  avenues  dans 
un  bois,  Y  ouvrir  des  allées. 

AVIÉRER.  V.  a.  S'assurer  et  faire  voir 
qu'une  chose  est  vraie.  On  a  avéré  ce  fait-là, 
Cest  une  chose  qu'on  ne  peut  avérer. 

Avers  ,  es.  participe.  Cest  un  Jait  a%'éré. 
Une  chose  avérée. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  subite  et  abondante.  • 
Nous  essuyâmes  une  averse.  Il  est  familier. 

À  VERSE,  loc.  adv.  Foyez  Verse  (JL). 

AVERSION,  s.  f.  Haine,  antipathie,  ré- 
pugnance extrême.  Ax'oir  quelque  chose  en 
aversion.  Avoir  de  l'aversion  contre  quelqu'un, 
pour  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en  ai*er- 
sion.  Avoir  de  l'aversion  pour  l'étude.  Avoir 
de  Vaversion  pour  le  vin.  jai  grande  a%>ersion 
pour  cela.  Il  a  de  l'ai'ersion  pour  les  chats. 
L'araignée  est  ma  béte  d'aversion. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  ma  béte  d'aversion,  se 
ditD'une  personne  pour  laquelle  on  éprouve 
une  forte  aversion. 

AVERTIN.  s.  m.  Maladie  d'esprit  qui  rend 
opiniâtre,  emporté,  furieux. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  sont 
tourmenta  de  cette  maladie.  Le  peuple  ap- 
pelait saint  Mathurin  le  patron  des  avertins. 

Il  se  dit  aussi  de  La  maladie  des  moutons 
que  l'on  nomme  ordinairement  Tournis, 
Dans  les  trois  sens ,  il  est  vieux. 

AVERTIR.  V.  a.  Donner  avis;  instruire, 
informer  quelqu'un  de  quelque  chose.  Je 
vous  ai*ertis  qu'un  tel  est  arrivé.  Je  l'ai  averti 
de  tout.  Je  l'ai  averti  à  temps.  Il  faut  ai'ertir 
les  parents.  Avertir  du  danger.  Avertir  dun 
accident.  A\*ertir  du  feu.  Avertir  par  une  lettre, 
par  un  cri,  par  un  signal,  par  un  geste,  etc, 

Prov.  et  fig. ,  Avertir  quelqu'un  de  son  sa- 
lut.  Lui  donner  un  avis  très-important. 

En  termes  de  Manège,  Avertir  un  chex*al. 
L'exciter  au  moyen  de  quelques  aides,  lors- 
qu'il se  néglige  dans  son  exercice. 

Averti,  ie.  participe. 

Être  bien  averti.  Être  bien  informé  de 
tout  ce  qui  se  passe;  ou  Se  tenir  sur  ses 
gardes,  lorsqu'on  est  menacé. 

Fam.,  Tenez-vous  pour  m*erti,  se  dit,  par 
menace,  Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à 
une  personne  qu'on  l'avertit  une  dernière 
fois,  une  fois  pour  toutes,  de  ce  qui  lui 
arrivera  si  elle  fait  ou  ne  fait  pas  certaine 
chose. 

Prov. ,  Un  bon  averti  en  vaut  deux,  Lors- 
u*on  a  été  prévenu  de  ce  qu'on  doit  crain- 
rë  ou  de  ce  qu'on  doit  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dire,  doublement  en  état  de  prendre 
ses  précautions  ou  ses  mesures.  Il  se  dit  aussi 
par  forme  de  menace,  et  signifie  :  Prenez-y 
garde;  si  vous  ne  tenez  compte  de  l'aver- 
tissement que  je  vous  donne,  vous  vous  ei| 
repentirez. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  Avis  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  quelque  chose ,  afin 
qu'il  y  prenne  garde.  Ai'ertissement  salutaire. 
Donner,  envoyer,  recevoir  un  avertissement. 

Fig. ,  Cest  un  a%'ertissement  du  ciel,  se  dit 
D'un  événement  qui  doit  porter  à  des  ré-, 
flexions  sérieuses. 

AvERTissEiEEiiT,  cst  particulièrement  Le 
titre  qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite 
préface,  mise  à  la  tête  d'un  livre  »  pour 
avertir  le  lecteur  de  quelque  chose.  Aver» 
tissementde  l'éditeur. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  avertissement  an 
lecteur,  se  dit  D'un  événement  ou  de  toute 
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autre  chose  c|ui  peut  avertir  qu'on  doit 
prendre  certaines  précautious  pour  sa  con- 
daîte.  On  dit  plus  ordinairement,  C^est  un 
ai'is  au  lecteur, 

AvxATissEUKirT,  se  dit  aussi  de  L*avis  que 
les  percepteui*s  de  Flmpôt  adressent  aux 
contribuaoles ,  pour  que  ceux-ci  aient  à 
payer  le  montant  de  leurs  cotes. 

'  AVEC  s.  m.  Déclaration  verbale  ou  écrite 
par  laquelle  on  avoue  avoir  fait  ou  dit  quel- 
4^ue  chose,  n  parait  par  son  attu  même,  on 
.^ait  de  son  propre  aveu  que,,.  Faire  Vaveu  de 
^a  faute,  a  un  crime.  On  est  parvenu  à  tirer 
de  lui  cet  aveu.  Arracher  des  aveux,  RétraC' 
ter  ses  aveux. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, de  LA  reconnaissance  que  fait  une 
partie,  du  droit  prétendu  .par  son  adver- 
saire. L'aveu  d'une  dette,  Ai'eu  judiciaire,  ex- 
trajudiciaire, 

ÂvBUy  se  dit  aussi  Du  témoignage  qu*on 
rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait.  C'est 
•lui  gui  a  le  mieux  parlé,  de  Vai'eu  de  tout  le 
inonde. 

Il  signifie  encore,  L'approbation ,  le  con- 
-sentement,  l'agrément  qu'une  personne 
supérieure  donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait 
ou  a  dessein  de  faire.  Je  ne  veux  rien  faire 
sans  votre  aveu,  Jl  a  entrepris  cela  de  votre 
aveu.  Il  a  taveu  de  ses  parents  pour  son 
mariage. 

Homme  sans  aiveu.  Vagabond  que  per- 
sonne ne  veut  reconnaître  >  homme  qui  n'a 
ni  feu  ni  lieu.  Ce  sont  des  gens  sans  aveu, 

▲vsu  y  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale,^  Acte  qu'un  nouveau  vassal  était  obligé 
de  donner  a  son  seigneur,  et  par  lequel  il 
reconnaissait  tenir  de  lui  tel  ou  tel  héritage. 
Rendre  un  aveu.  Aveu  et  déclaration^  Aveu  et 
dénombrement, 

AVEUER  ou  AVUEE.  v.  a.  T.  de  Chasse. 
Garder  à  vue ,  suivre  de  l'œil.  Aveuer  la 
perdrix, 

AvBui,  àsk  participe. 

AVEUGLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  //  est  aveu^e. 
Elle  est  aveugle,  Vne  personne  aveugle.  Un 
cheval  aveugle.  Devenir  aveugle,  Aveugfe  de 
naissance  f  ou  Aveugle-^né, 

Prov.  et  fig..  Changer,  troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle.  Changer,  par  mé- 
prise, une  chose  défectueuse  contre  une 
antre  plus  défectueuse  encore. 

AvBUGJLB,  se  dit  figurément  D'une  per- 
sonne à  qui  la  passion  offusque  l'entende- 
ment, ou  qui  manque  de  lumières,  de  ju- 
gement, de  raison.  Les  amants  sont  aveu- 
gles. L'ambition,  la  colère  le  rend  aveugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  cause. 
Aveugle  sur  ses  d^auts,  il  est  cJairvcjant  sur 
ceux  des  autres.  Il  faut  être  bien  aveugle  pour 
ne  pas  s'apereei'oir  de  pièges  aussi  grossiers. 

Il  se  dit  aussi  Des  passions  mêmes  qui 
offusquent  l'entendement,  qui  privent  de 
lumièresvde  jugement  Désir  aveugle,  Ambi» 
tion  aveugle.  Amour  an^ugle.  Fureur  aveugle, 
"Passion  aveugle, 

n  se  dit  é^lenent  Des  dispositions,  des 
sentiments  qui  ne  permettent  pas  la  ré- 
flexion ,  l'eaamen.  Obéissance  aveugle.  Sou- 
mitiion  aveugU,  Complaisance  avei^e,  ZiAe 
ai*eugle.  Confiance  aveugle*  Une  fid  aveuf^e  en 
ouelquump  dtms  ce  que  dit  queiquun.  La 
haine  est  aveugk,. 
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n  se  dit  encore  De  qui  agit  ou  parait 
aair  sans  aucun  discernement.  Il  fut  laveu' 
gïe  instrument  de  leur  vengeance.  Le  hasard, 
cette  puissance  aveugle  qui,,, 

Prov. ,  Le  sort  est  aveugle,  la  fortune  est 
a%eugle.  Souvent  le  sort,  la  fortune  favorise 
des  personnes  qui  ne  le  méritent  point. 

Aveugle,  est  aussi  substantif.  Un  aveu- 
gle.  Une  jeune  aveugle.  Un  pauvre  aveugle, 
Cest  un  aveugle  des  Quinze-ringts,  Mener  un 
aveugle.  Le  chien  de  i  aveugle, 

Prov.,  Crier  comme  un  aveugle  qui  a  perdu 
son  bâton.  Crier  bien  fort  pour  quelque 
mal  léger. 

Prov. et  fig.,  Au  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rois.  Les  personnes  d'un  mérite 
médiocre  ne  laissent  pas  de  briller  lors- 
qu'elles se  ti*ouveni  parmi  de&  ignorants  ou 
oes  sots. 

Prov.,  Juger  d^une  chose  comme  un  aveu- 
gle des  couleurs.  En  juger  sans  en  avoir  au-* 
cune  connaissance. 

Fig. ,  Cest  uit  aveugle  qui  en  conduit  un 
autre,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  montre 
pas  plus  de  prudence  ou  dliabileté  que 
celle  dont  elle  s'est  chargée  de  diriger  les 
actions. 

À  l'aveugle,  Eir  4VSUGLE.  loc.  adver- 
biales. À  la  manière  d'un  aveugle,  sans 
lumières,  ou  sans  réflexion.  //  agit  à  taveu- 
gle,  en  aveugle.  Juger  en  ai'eugfe. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation  du  sens 
de  la  vue.  Dieu  le  frappa  d''un  aivuglement 
soudain.  On  dit  aujourd'hui  Cécité,  au  sens 
propre. 

AvBUGLSMEHT,  EU  figuré.  Signifie,  Le 
trouble  et  l'obscurcissement  de  la  raison. 
Aveuglement  étrange,  Grand  aveuglement. 
Aveuglement  volontaire.  Quel  aveuglement! 
Il  faut  être  dans  un  étrange  aveuglement  pour.,. 
L'aveuglement  des  pécheurs, 

AVEUGLEMENT,  adv.  Il  ne  s'emploie 
qu'au  figuré,  et  signifie.  Sans  réflexion, 
sans  examen.  Je  ferai  aveuglément  tout  ce 
que  vous  voudrez.  Obéir  aveuglément.  Se  pré- 
cipiter  aveuglément  dans  le  péril,  y  courir 
aveuglément.  Il  suit  aveuglément  ses  caprices. 
S'abandonner  aveuglément  à  ses  passions.^ 

AVEUGLEE,  v.  a.  Bendre  aveugle.  A  la 
longue,  le  grand  soleil,  le  grand  éclat  de  la 
neige  peut  aveugler.  R  fit  aveugler  ce  malheu- 
reux prince,  et  le  jeta  dans  un  cachot. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  par  exagéra- 
tion, et  signifie.  Éblouir,  empêcher  pour 
quelaue  temps  la  fonction  de  la  vue.  La  trop 
grande  lumière  aveugle,  La  neige  aveugle  ceux 
qui  la  regardent  trop  longtemps.  Les  éclairs 
nous  aveuglaient, 

II  signifie  aussi,  figuréraeat,  ôter  l'usage 
de  la  raison.  Za  passion  nous  aveugle.  L'a- 
mour m*eu^e  les  jeunes  gens,  La  trop  grande 
prospérité  aveugle.  Il  faut  que  Dieu  ait  bien 
aveuglé  cet  homme.  Il  faut  que  cet  homme 
soit  bien  aveuglé,  étrangement  aveuglé. 

Aveuglée,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, mais  seulement  au  figuré,  et  signi- 
fie, Renoncer  à  l'exercice  de  sa  raison,  ne 
pas  user  de  ses  lumières.  Il  faut  s'aveuffer 
pour  ne  pas  e^rcevoùr  cet  inconvénient.  Il 
faut  s* être  bien  aveuglé  pour  ne  pas  voir  que,., 
S^ aveugler  sur  ses  propres  défauts.  Il  s'aveu^ 
sur  la  conduite  ae  sou  fils. 

En  termes  de  Maiùne ,  Aveugler  une  voie 
d'eau,  La  boucher  provisoirement  le  mieux 
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qu'il  est  possible,  en  attendant  qu'on  puisse 
la  boucher  tout  à  fait. 

AvEUGLi,  ÉE»  participe. 

AVEUGLETTE  (1  L*).  loc.  adv.  1  tft- 
tons.  Aller  à  Vaveuglette,  Chercher  qudqme 
chose  à  Vai^eugfette,  Il  est  familier. 

AVI 

AVIBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  désire 
Quelque  chose  avec  beaucoup  d'ardenr.  II  se 
ait,  au  propre,  en  parlant  Du  désir  immo- 
déré de  noire  et  de  manger.  Cet  homme  est 
êl  avtt/e,  qu'il  dévore  plutât  qu'U  ne  mange, 

n  s'emploie  aussi  figurément.  Être  avide 
de  gloire,  avide  d'honneurs.  Être  avide  du 
bien  d'autrui.  Une  avide  soif  de  richesses  et 
ithonneurs. 

Être  avide  de  sang,  de  carnage.  Se  plaire 
à  ré))andre  le  sang. 

AvroE,  signifie  encore,  figurément  et 
absolument.  Qui  a  une  erande  cupidité,  il 
ne  faut  pas  être  si  avide.  Cest  un  homme 
avide,  une  dme  avide  et  basse. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  dans  ces 
diverses  significations.  Une  bouche  avide.  Des 
lèvres  avides.  Des  mains  avides.  Un  air  avide. 
Des  regards  avides. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  Manger 
avidement.  Boire  avidement.  Courir  avidement 
aux  honneurs. 

AVIDIT1Î.  s.  f.  Désir  ardent  et  immodéré, 
n  se  dit  dans  tous  les  sens  d'Avide.  Manger 
avec  avidité,  avec  une  extrême  avidité.  Une 
insatiable  avidité.  L'avidité  du  gain.  L'avidité 
des  honneurs.  Reprocher  à  quelqu'un  son  avi- 
dité. 

AVILIE.  V.  a.  Rendre  vit,  abject,  mépri- 
sable. Sa  conduite  l'avilit  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Avilir  son  caractère,  Û  a  laissé  avilir 
sa  dignité. 

Il  signifie  aussi,  Déprécier.  Une  faut  pas 
avilir  la  marchandise.  L'abondance  de  cette 
marchandise  l'a  avilie,  en  a  bien  avili  le  prix. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  le  premier  sens.  Cet  nomme  s'est 
avili  par  ses  bassesses,  S'ai'iUr  à  ses  propres 
yeux. 

Avili,  ie.  participe. 

AVIUSSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  avilit  M 
est  dans  un  état  avilissant,  dans  une  dépen^ 
dance  avilissante. 

AVILISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  avilie.  Tom&er  dans 
favilissement,  Flvre  dans  Favilissement  et'ia 
honte.  L'avilissement  trune  dignité, 

AVINEE.  V.  a.  Imbiber  de  vin.  Avinerune 
cuve.  Aviner  des  futailles. 

Av»i,  SE.  participe. 

Fam. ,  77  est  aviné,  c'est  un  corps  m'iné, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  coutume  de  hoirs 
beaucoup. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  jambes  avinées'. 
Chanceler  sur  ses  jambes  pour  avoir  trop  bu. 

AVIEON.  s.  m.  Rame.  En  termes  de  Ma- 
rine ,  il  est  plus  usité  que  le  mot  de  Rame, 
Dans  le  langage  ordinaire,  il  diésigne  surtout 
L'espèce  de  rame  dont  on  se  sert  pour  faire 
aller  les  bateaux  sur  les  rivières.  La  poignée, 
le  manche  et  la  pale  ou  leplat  d'un  aviron» 
Manier  l'aviron.  Coup  tlaviron.  Aller  à  force 
d'avirons, 

avis;  s.  m.  Opinion ,  sentiimenL  Dire  xoit 
avis.  Donner  son  avis.  C'est  mon  mne.   Ce 
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jiVrf  pas  là  MM  «m.  Som  m4s  a  préftâu,  u 
été  rejeté.  CkÊU^ger  tTavù.  Être  ttun  ûvii» 
Être  de  tatHS  de  qmdqu'uM.  Je  me  remge  à 
votre  mvj.  Je  sms  dwÂs  ^'it  jparie  êmr^e- 
champ.  Il  est  tot^&urs  du  mm  éms»  Étnd'mm 
avis  singuiier,  J  mon  avis.  Seton  mon  anHS, 
Prov.  y  jiutamt  de  têtes  ^  emteiat  d^ams. 

n  se  dit,  panieulièreiBent ,  de  L'opinion 
et  du  suffrage  de  chaque  juge,  lomiu'il 
s'agit  de  juger  quelque  affaire.  Prendre  les 
avîs.  Aïïer  aux  asfU.  Jjes  juges  en  sont  aux 
avis.  Être  de  tat^s  courant.  Cet  avis  a  passé 
à  la  autorité  des  voix.  Les  avis  sont  partagés. 

n  signifie  aussi ,  Conseil  »  délibération.  Ne 
fkmjœwe  qae  par  hon  avis.  Prendre  avis  de 
qudqumn.  Lee  avocats  oni  donné  leur  avis, 
et  Font  signé. 

Am  du  conseil  d'État,  Opinion  du  con- 
seil é'ÉÀMt  en  interprétation  d'un  règlement 
ou  d  une  ordonnanee. 

Avis  de  parents,  Délibération  d'un  con« 
seii  de  famille  sur  ce  qai  concerne  un  mi- 
aenr  ou  un  interdit;  L'acte  où  cette  déli- , 
UratioB  est  consignée  par  le  magistrat  qui 
u  présidé  le  conseil.  Le  tuteur  a  fait  ordon» 
mer  fue  td  héritage  serait  vendu  par  avis  de 
parents.  Jl  a  été  résolu  par  avis  dejmrents 
orne...  Cette  location  n  est  plus  usitée  que 
OMIS  le  langage  ordinaire. 

Aw  de  médecins.  Résultat  d'une  consul- 
tution  de  plusieurs  médecins. 

Avis  doctrinal.  Sentiment  d'un  docteur 
en  théologie  sur  quelque  point  de  doctrine. 

Prov.  et  fig.,  ky  a  jour  dtavis.  Il  y  a 
temps  de  dâlbérer,  rien  ne  presse. 

Fum.  9  Saufmalleur  avis,  se  dit  Quand  on 
dôme  son  avis ,  sans  prétendre  qu'on  autre 
um  ne  puisse  mieux  valoir.  Je  pense,  sasff 
msMeur  ands,  foe  nous  ferons  hien  de  partir 
avant  la  mût. 

Atis,  signifie  encore,  Instruction ,  conseil 
que  Ton  donne  à  quelqu'un.  Avis  amical, 
charitable,  patemd.  Il  a  prefsé  des  avis  de 
sa  mère,  de  son  tuteur.  Il  se  mêle  toujours 
de  donner  des  avis. 

Fam.,  Donneur  d'avis,  se  dît  d'Un  homme 
qui  est  toujours  prêt  à  donner  des  avis, 
même  quand  on  ne  lui  en  demande  pas. 
Quei  ennuyeux  donneur  if  avis! 

Donneur  ifuivs,  se  disait  paitScnlièrement 
mutrefois  de  Gelai  oui  proposait  un  moyen 
pour  faire  venir  de  largent  dans  les  coffres 
du  roi. 

Urorf  dams.  Ce  <{ue  l'on  donne  à  une 
personne  qui  a  fourni  des  instructions  utiles 
pour  faire  une  chose.  Cette  locution  a  vieilli. 

Atis,  se  prend  aussi  pour  Avertissement. 
Je  voeu  donne  avis  qu'il  est  dangereux  de  se 
fier  à  cet  homme.  Je  profiterai  de  favis  que 
'votts  me  danne%.  Avis  important.  Avis  au  pu- 
èSe.  La  plupart  dés  journaux  contiennent  des 
avis  et  ansumces. 

Avis  au  lecteur.  Petite  préfiice  qu'on  met 
à  lu  tète  d'un  livre.  Cette  locution  vieillit, 
uo  iMopra* 

nov.  et  fie. ,  Avis  au  lecteur,  se  dit  D'un 
eoiiaeil  ou  d'un  reproche  exprimé  d'une 
■BUsère  indirecte  et  générale,  avec  dessein 
oae  telle  personne  wetï  iàsse  l'application. 
rems  entendes  bien  ce  qu'il  vient  de  dire, 
c'est  un  avis  au  lecteur.  Il  se  dit  aussi  D'un 
événement,  d'un  malheur  qui  peut  servir 
dTinstroction  à  quelqu'un,  et  ravertir  de 
preodre  garde  à  lui.  Ne  vous  hasardcM  pas 
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éCans  cette  affaire;  plusieurs  s*jr  sont  minés, 
c'est  un  avis  au  leeiettr. 

Avis,  se  é\X  particulièrement  Des  nou- 
velles qu'on  mande,  et  de  celles  qu'on  re- 
çoit. Je  vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  se 
passera,  il  m'a  transmis  des  avis  sers.  Je  me 
tiendrai  prêt  à  partir  au  premier  avis.  Avis 
secret.  Avisfime.  On  eut  avis  de  l'armée 
qu'une  bataiue  serait  hientét  livrée,  un  a  reçu 
avis  de  Rome.  Les  avis  qu'an  refait  de  tons 
cétés  portent  que... 

Lettre  d'avis.  Lettre  qu'un  négociant  écrit 
4  son  correspondant  pour  le  prévenir  d'une 
expédition, .d'une  lettre  de  change  qui  lui 
sera  présentée,  ou  de  toute  autre  affaire 
relative  à  leur  commerce. 

AVISÉ,  ÉE.  adj.  Prudent ,  circonspect, 
qui  ne  fait  rien  mns  y  bien  nenser.  Cest  un 
nomme  sage  et  avisé.  Il  estjort  avisé. 

Substantivement ,  Cest  un  malavisé,  C'est 
un  homme  oui  manque  de  circonspection, 

aui  ne  léfléclilt  pas  à  ce  qu'il  dit ,  a  ce  qu'il 
lit  On  écrit  plus  ordinairement  Malavisé, 
en  un  seul  moL 

ATISBK.  V.  a.  Avertir,  donner  avis.  Il  est 
vieux  en  ce  sens,  et  ne  s'emploie  qne  dans 
ces  deux  phrases  proverbiale  :  Un  fou 
avise  bien  un  sage.  Il  n'y  a  point  d'homme 
si  peu  sensé  dont  on  ne  poisse  recevoir 
quelque  bon  avis  ;  et ,  £7ïi  verre  de  w'n  avise 
Bien  un  homme.  Le  vin  inspire  quelquefois 
de  bonnes  idées,  Ûiit  imaginer  cle  bons  ex- 
pédienUk 

n  signifie  aussi,  familièrement,  Aperce- 
voir d'asses  loin.  Je  tavism  dans  la  fouie. 

AvTSBn,  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie ,  Faire  réflexion ,  faire  attention ,  prendre 
garde.  Avisez  à  ce  que  vous  avez  à  faire. 
Avisen-y  bien.  Il  est  temps  d'aviser  à  cela. 
Nous  avons  du  temps  pour  y  miser.  J'avisai 
que... 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  sisnifie.  Penser,  faire  attention  à 
quelque  chose,  porter  son  attention  sur 
quelque  chose.  Je  ne  m'en  suis  pas  avisé,  il 
ne  s'avise  de  rien.  Il  s'en  est  avisé,  elle  s'en 
est  m»isée,  ils  s'en  sont  avisés  trop  tard. 
Prov.  ,Onne  s'mnse  jatnais  de  tout. 

Il  signifie  également,  S'imaginer  quelque 
chose,  trouver  quelque  chose,  s'appliquer 
à  trouver,  à  inventer  quelque  chose  pour 
quelque  fin.  Il  leur  fit  tous  les  honneurs  dont 
à  se  put  aviser.  Ilnya  sottise,  il  n'y  a  nudice 
dont  il  ne  s'avise.  Il  s'avisa  d'un  bon  expé^ 
dient.  De  quoi  s'est-il  aHé  aviser? 

n  signifie  encore.  Être  assez  téméraire , 
assez  hardi  pour.  Si  vous  vous  avisez  de 
parler  mtd  de  moi,  vous  vous  en  repvUirez. 
AviseZ'Vous  de  faire  celai  Ne  vous  en  avisez 
pas. 

Avisé,  éa.  participe. 

AVIM.  s.  m.  T.  de  Harine.  Petit  bâti- 
ment de  guerre,  tel  que  bricantin, cutter 
ou  louera ,  chargé  de  porter  des  paquets , 
des  ordres,  des  avis,  etc.  Expédier  un  aviso, 
des  avisos. 

AyiTAILLKMBHT*  S.  m.  Approvisionno* 
ment  de  vivres  dans  une  place,  un  camp  ou 
un  vaisseau.  On  a  pourvu  à  ravitaillement 
de  cette  place.  On  s'est  assuré  dan  avitaiUe» 
ment  considérable. 

ATlTAILUnt.  V.  a.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place,  dans  une  ville  qui  court 
risque  d'être  assi^ée,  ou  dans  un  vaisseau 
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as 


prêt  à  partir.  Après  avoir  mis  une  garnison 
dans  une  place,  il  fauJt  eneçre  l'avitadhrm 
Avitailier  une  citadelle,  une  flotte. 

kwtTÈXLLà,  àm.  MrCicipe. 

AVIVBK.  V.  a.  T.  d'Arts.  Donner  de  la 
vivacité,  de  Féclat;  rendre  une  matière  « 
telle  que  le  marbre,  les  métaux,  etc.,  plus 
fraîche  et  plus  nette.  Am'er  un  tableau  eu 
le  nettoyant.  Aviver  une  couleur.  On  avive 
une  sttUue  de  bronze  en  la  grattant  légère^ 
ment  pour  la  dorer.  On  aiive  une  poutre  en 
la  tmuant  à  vive  arête. 

En  termes  de  Gravure,  Aviver  une  iailh$ 
Lui  donner  plus  de  briHant. 

Aviver,  se  dit  quelquefois  dans  le  lau* 
gage  ordinaire.  Un  peu  de  rouge  avive  le  te(nt* 

AvTvi,  àM.  participe. 

AYIVBS.  s.  f.  pi.  T.  d'Ait  vétérinaire. 
Sortes  de  glandes  qui  sont  à  la  gorge  des. 
chevaux,  et  qui,  venant  à  s'enfler,  knr 
causent  une  maladie  appelée  aussi  Les  mi^ 
pes.  Un  cheval  qui  a  les  avives  fort  enflées» 
Ce  eAeiw/  est  mort  «les  avives,  il  a  eu  ks- 
avives,  pour  avoir  bu  trop  têt  étant  échauffe. 
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AVOCASBSft.  V.  n.  Faire  la  profession 
d'avocat  II  y  a  dix  ans  qu'il  avocasse.  Il  eat 
familier,  et  ne  se  dit  guère  que  par  déni- 
grement. 

AVOCAT,  s.  m.  Cdui  qui  fait  profession 
de  défendre  des  causes  en  justice.  Avocat 
fameux,  célèbre,  éloquent.  Savant  etvoouU 
Avocat  à  la  cour  royale  de  Paris,  à  la  cour 
de  cassation.  Avocat  au  conseil.  Plaider  par 
avocat.  Fotre  a%*ocat  a  bien  plaidé.  . 

Avocat  plaidant.  Celui  qui  s'adonne  prin- 
cipalement à  la  plaidoirie. 

Avocat  consultant.  Celui  qui  donne  seu- 
lement son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur 
les  affaires  litigieuses.  fV^sJnaisooirsuJun. 

Avocat  général.  Membre  du  minbtère 
public  qui  oorte  la  parole  dans  l'intérêt  de 
la  loi  et  de  l'ordre  publie,  devant  une  cour 
supérieure.  Avocat  du  roi.  Magistrat  qui 
remplit  les  mêmes  fonctions  dans  ks  tribu- 
naux de  première  instance» 

Fig.  et  fam. ,  Avocat  du  duJde,  Celui  qui 
propose  les  objections,  dans  une  conférence 
sur  quelque  point  de  doctrine  ou  de  morale 
religieuse. 

AvocAs ,  se  dit  figurément  de  Celui  qui 
intercède  pour  un  autre,  qui  en  soutient, 
qui  en  défend  les  intérêts  uoprès  de  quel- 
qu'un. Vous  avez  en  lui  un  ion  avocat.  Je 
serai  votre  avocat  auprès  de  lui.  En  ce  sens , 
on  dit  aussi.  Avocate.  Sa  mère  fut  son  avo- 
cote.  On  appelle  Quelquefois  la  sainte  Vierge 
L'avocate  des  pécheurs. 

AVOUIE.  s.  f.  (On  disait  autrefois,  et  quel- 
ques-uns disent  encore,  Avéme.  )  Plante  de 
la  famille  des  Graminées ,  dont  le  grain  sert 
principalement  à  la  iionrriture  des  che- 
vaux. Un  champ  dt avoine.  Semer  de  favoine. 

Il  se  dit  aussi  Du  grain  même  de  cetia 
plante.  Avoine  blanc^.  Avoine  noire.  Cette 
m'Oins  est  bonne,  elle  est  fort  pesante.  Avoine 
légère.  Un  picotin  d'm'oine.  une  mesure  d'à* 
voine.  Crioler  Pavoine.  Donner  Vavoine  aux 
chevaux.  Ce  cheval  mange  bien  tavoiÊ^e.  H  a 
bien  travaSlé,  on  lui  a  fait  gagner  son  avoine. 
Paille  d'avoine.  Farine  d'avoine. 

Halle  tToi'oine,  Pellîciile  qui  euveiof^pe 
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les  graines  d'avoine.  Le  coucher,  des  petits 
enfants  est  ordinairement  fait  de  balle  d^a- 
voine. 

Âvoiiriss,  au  pluriel  >  se  dit  de  L'avoine 
quand  elle  est  encore  sur  pied.  Les  avoines 
sont  belles*  Foilà  un  bon  temps  pour  les  aiw- 
nés.  Couper,  faucher  les  avoines.  Faire  les 
avoines, 

AVOIR.  V.  a.  (J*ai,  tu  as,  il  a;  nous 
avons,  vous  avez,  ils  ont.  Xai'ais.  Teus.  J'au- 
rai, J'aurais,  J'ai  eu.  J'avais  eu.  J'aurai  eu. 
J'aurais  eu.  Aye  ou  aie,  ayez.  Que  j'aye  ou 
gue  j'aie,  que  tu  ayes  ou  que  tu  aies,  qu'il 
ait;  que  nous  ayons,  que  vous  a)'ez,  qu'ils 
ayent  ou  qu'ils  aient.  Que  J'eusse.  Que  j'aye 
eu,  ou  que  j'aie  eu.  Que  j  eusse  eu.  Ayant. 
Ayant  eu.  L'orthographe  Aye,  que  j'aye, 
etc. ,  de  l'impératif  et  du  subjonctif,  n  est 
plus  guère  usitée  :  on  écrit  généralement , 
Aie,  que  j'aie,  etc.)  Posséder  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  être  en  possession,  en 
jouissance  de  quelque  chose.  Avoir  du  bien. 
Avoir  un  emploi.  Avoir  de  bons  appointe^ 
ments.  Avoir  le  logement  et  la  nourriture. 
Avoir  de  Forgent,  Avoir  un  revenu.  Avoir 
tant  de  rei'enu.  Avoir  de  quoi  vivre.  A%*oir  une 
maison.  Avoir  des  livres.  Avoir  un  cheval 
ttemprunt.  Avoir  le  bien  d'autrui.  Arcadins 
eut  l'Orient,  et  Honorius  l'Occident,  Cette 
déesse  avait  plusieurs  temples  dans  la  Grèce, 
Nous  avons  de  belles  promenades  dans  notre 
ville, 

Prov.,  //  n'est  rien  tel  que  d'en  avoir.  Si 
on  n'a  du  bien ,  on  n'est  point  considéré 
dans  le  monde.  Il  en  veut  avoir  à  quelque 

Îtrix  qtte  ce  soit.   Il   est  avide  et  âpre  à 
'argent. 

Pop. ,  Avoir  de  quoi.  Être  riche  ou  dans 
l'aisance.  Cest  un  homme  qui  a  de  quoi. 

Avoir  ,  se  dit  dans  une  signification  beau- 
coup plus  étendue,  en  parlant  De  toute 
4;hose  physique  ou  morale,  utile  ou  nuisi- 
ble, agréable  ou  fâcheuse,  etc.,  qui  est, 
avec  une  personne ,  dans  un  rapport  quel- 
conque d  appartenance  ou  de  dépendance. 
Avoir  une  chose  à  portée,  sous  la  main,  à 
c6té  de  soi.  Il  avait  ce  tour-là  un  habit  bleu. 
Avoir  une  bague  au  doigt.  J'avais  un  sabre 
â  la  main.  Avoir  de  la  boue,  une  tache  sur 
ses  habits.  L'homme  a  une  tête,  des  bras,  des 
jambes,  etc.  Avoir  de  beaux  yeux,  A%*oir  le 
bras  cassé.  Avoir  la  jambe  emportée  par  un 
boulet  de  canon.  Avoir  quinze  ans,  vingt  ans, 
etc.  Avoir  de  l'âge.  Avoir  l'âge  de  raison. 
Avoir  une  bonne  tête.  Avoir  de  la  Jorce,  de 
V agilité,  de  l'intelligence.  Avoir  des  pensées, 
des  opinions.  Avoir  des  vertus ,  des  vices.  Il 
a  cela  de  bon  que,,.  Avoir  des  passions,  Ai*oir 
de  l'amour,  de  la  haine.  Avoir  pour  quel- 
qu'un les  sentiments  ttun  JUs,  d'un  frère, 
etc.  Tai  mes  peines  comme  vous.  Je  ne  sais 
ce  qu'il  a,  mais  depuis  quelques  jours  il  ne 
me  parle  plus.  Fous  paraissez  bien  triste, 
qu'avez-ijous?  Avoir  de  la  joie,  de  la  dou- 
leur, de  la  honte,  des  soupçons,  des  inquié- 
tudes. Avoir  la  crainte  de  Dieu.  Avoir  peur. 
Avoir  honte.  Avoir  pitié.  Avoir  soin.  Avoir 
envie.  Ai*oir  besoin.  Avoir  connaissance.  Avoir 
foi  en  quelque  chose.  Avoir  peine.  Avoir  tort. 
Avoir  raison.  A%*oir  droit.  Avoir  quelque 
chose  sur  le  cœur.  Ai^r  une  affaire,  un  pro- 
cès, une  querelle.  Avoir  affaire  à  quelqu  un. 
Avoir  des  liaisons,  des  relations.  Avoir  une 
correspondance,  un  entretien.  Avoir  la  //- 
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berté  de  faire  une  chose.  Avoir  du  temps  de-  ' 
vont  soi.  Avoir  de  l'autorité,  du  créait,  du 
pouvoir,  de  l'ascendant.  Avoir  l'estime,  la 
confiance  de  quelqu'un.  Avoir  de  la  pluie,  du 
beau  temps.  Nous  aurons  bientôt  du  froid,  de 
la  chaleur.  Avoir  chaud.  Avoir  froid.  Avoir 
faim.  Avoir  soif.  Avoir  des  douleurs.  Avoir 
mal  à  la  tête.  Avoir  la  fièvre.  Il  pâlit  :  qua- 
t-ilP  Les  médecins  n'ont  pu  dire  encore  ce 
qu'il  a.  Avoir  un  coup  (Tépée.  Etc.  On  l'appli- 
que souvent  Aux  animaux.  Ce  cheval  a  une 
belle  écurie,  une  selle  très-riche.  Cet  oiseau  a 
tin  chant  très-agréable.  Les  tigres  ont  de  la 
cruauté.  Le  chien  a  beaucoup  d'attachement 
pour  son  maître.  Cet  animal  a  soif,  a  faim. 
Cette  vache  a  mal  à  la  jambe.  Votre  cheval  a 
la  gourme,  la  pousse,  etc. 

Avoir  quelque  chose  pour  soi,  se  dit  en 
parlant  De  tout  ce  qui  peut  être  à  l'avan- 
tage d'une  personne.  Us  ont  pour  eux  la 
justice.  Elle  a  pour  elle  sa  beauté. 

At*oir  pour  agréable.  Être  satisfait  d'une 
chose  9  1  approuver.  //  nefara  cela  qu'autant 
que  vous  laurez  pour  agréable. 

Avoir  pour  but,  pour  objet.  Se  proposer 
pour  but ,  pour  objet. 

Avoir  en  horreur,  en  aversion,  etc.,  Éprou- 
ver de  l'horreur,  de  l'aversion ,  etc. ,  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 

Par  menace,  Fous  en  aurez.  Vous  serez 
châtié,  maltraité. 

Fig.  et  fam. ,  Il  en  a  dans  l'aile,  ou  sim- 
plement, //  en  a,  se  dit,  par  raillerie.  D'un 
nomme  qui  a  reçu  quelque  coup,  qui  a 
éprouvé  quelque  disgrâce,  etc.  //  en  a  dans 
l'aile,  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  est  de- 
venu amoureux. 

Fam. ,  Contre  qui  en  a-t-il,  en  avez-vousP 
Contre  qui  est -il,  êtes -vous  fâché,  en 
colère?  On  dit  aussi,  A  qui  en  a-t-il? 

Fig.  et  fam..  L'avoir  beau,  Va\»oir  belle. 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire  quel- 
que chose. 

Fam.,  //  a  beau  dire,  il  a  beau  foire,  il  a 
beau  crier,  etc..  Quoi  qu'il  puisse  dire,  quoi 
qu'il  puisse  faire,  malgré  ses  cris,  etc.    ^ 

AvoiH,  se  dit  particulièrement,  dans' un 
sens  analogue ,  pour  exprimer  diverses  rela- 
tions entre  les  personnes.  Avoir  un  père, 
une  mère,  une  femme,  des  enfants,  une  sœur, 
etc.  Avoir  une  nombreuse  parenté.  Avoir  un 
amant.  Avoir  une  maîtresse.  Avoir  un  méde- 
cin, un  notaire,  un  avocat,  etc.  Avoir  un 
maître.  Avoir  des  domestiques,  Axntir  un  chef. 
Avoir  des  soldats.  Avoir  des  élèi*es,  des  audi- 
teurs. Avoir  des'convii'es ,  des  hôtes.  Avoir 
des  amis,  des  connaissances,  des  ennemis, 
des  envieux,  etc,  Homère  n  a  point  eu  d'égal. 
Avoir  des  correspondants,  des  associés,  des 
complices.  Avoir  quelqu'un  pour  maître,  pour 
chef,  pour  ennemi,  pour  complice,  etc.  Fous 
ai*ez  en  lui  un  protecteur  zélé.  On  l'applique 
de  même  Aux  animaux.  C^tte  poule  a  douze 
poussins.  Cet  oiseau  a  une  femelle  depuis  deux 
jours.  Ce  lion  a  un  gardien  qui  le  surveille 
attentivement.  Le  hibou  a  presque  tous  les 
autres  oiseaux  pour  ennemis.  Ce  chacal  n*a 
pas  son  pareil.  Etc. 

Avoir  quelqu'un  ai'ec  soi.  En  être  accom- 
pagné; ou  seulement.  Être  avec  quelqu'un. 
Je  n'avais  avec  moi  que  deux  témoins.  Cet 
homme  voudrait  toujours  m'avoir  avec  lui. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Aiwr  des 
gens  à  sa  suite.  Avoir  quelqu'un  chez  soi. 
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Avoir  une  personne  à  dîner,  à  déjeuner.  Tai 
eu  telle  personne  à  mon  bal,  à  majéte.  Elle 
y  est  venue.  Etc, 

Fam.,  Nous  avons,  vous  ai>ez  des  gens 
qui...  Il  y  a,  il  existe,  on  trouve  des  gens 
qui...  N'avons-nous  pas  des  gens  qui  croient 
a  de  pareilles  absurdités?  Fous  avez  des  per* 
sonnes  qui^sont  convaincues  de  cela. 

AvoiB,  s'emploie  souvent  avec  un  nom 
de  chose  pour  sujet  |  et  se  dit  De  ce  qui 
appartient  ou  est  propre  à  cette  chose,  de 
ce  qui  la  caractérise,  ou  la  modifie,  etc. 
Cette  ville  a  de  beaux  édifices,  des  rues  lar- 
ges, de  vastes  promenades.  Fotre  château  a 
un  parc  magnifique.  Ma  maison  a  cinq  étages, 
a  une  belle  vue.  Cette  table  a  deux  tiroirs. 
Cette  plante  a  de  très-belles  fleurs.  Cette  plan' 
che  a  six  pieds  de  long.  Ce  fruit  a  une  forme 
(dlongée,  une  belle  couleur.  L'architecture  it 
cet  édifice  a  un  caractère  imposant.  Cette 
poésie  a  de  la  douceur  et  de  la  grâce.  Ce  rêve 
a  quelque  chose  dejfrayant.  Cette  pièce  û 
becaicoup  de  succès.  Un  tel  accident  peut 
avoir  des  suites.  Les  plaisirs  ont  leurs  dan» 
gers. 

Il  sert  de  même  à  exprimer  certaines 
relations  d'appartenance  ou  de  dépendance 
qui  unissent  les  personnes  aux  choses.  Cette 
maison  a  vingt  locataires.  Cette  ville  a  dit 
mille  habitants.  Cet  ouvrage  a  pour  auteur 
un  écrivain  distingué.  Cette  doctrine  a  des 
partisans,  La  patrie  a  de  nombreux  défen- 
seurs. 

AvoiB ,  signifie  quelquefois ,  Se  procurer, 
obtenir.  On  n'a  pas  ce  livre  facilement.  J'ai 
eu  ce  cheval  à  très-bon  marché.  C'est  un 
homme  que  vous  n'aurez  pas  (que  vous  ne 
gagnerez  ^s)  facilement.  Il  a  eu  tout  ce  qu'à 
demandait.  C'est  un  tel  qui  aura  le  prix.  TaUf 
rai  raison  de  cet  outrage. 

Avoir  la  parole,  dans  une  assemblée  déli- 
bérante. Avoir,  obtenir  la  pei*mission  de' 
parler.  Fous  avez  la  parole. 

Avoir  une  femme.  Obtenir  ses  faveurs. 

Fam. ,  Je  l'aurai,  je  saurai  bien  rai>oir,  se 
^dit  en  parlant  D'une  personne  dont  on  es- 
père se  venger.  Cette  manière  de  parler 
vieillit. 

AvoiA,  se  met  souvent  avec  la  préposi-  ^ 
tion  à,  devant  un  infinitif;  et  alors  il  sert 
à  marquer  La  nécessité,  l'obligation,  la 
disposition,  la  volonté  où  l'on  est  de  foire 
ce  que  l'infinitif  du  verbe  signifie.  Fous  aU' 
riez  fort  à  faire  pour  cela,  Tai  à  faire  um 
visite.  J'ai  à  vous  remercier,  Tai  à  parier  a 
un  tel.  Il  a  à  choisir.  Il  a  une  maison  à  veUf 
dre,  à  louer.  Il  a  plusieurs  places  à  donner. 
Il  a  bien  des  choses  à  vous  apprendre.  On  dit 
à  peu  près  de  même  :  Fous  navez  ou'à 
vouloir,  qu'à  ordonner,  etc..  Il  vous  suffira 
de  vouloir,  d'ordonner,  etc.  N'avoir  rien  à 
répliquer.  Ne  trouver  rien  que  l'on  puisse 
répliquer.  Etc. 

AvoiA ,  s'emploie  impersonnellement 
dans  le  sens  du  verbe  Être;  et  alors  il  se 
joint  toujours  avec  la  particule  y,  H  y  ^ 
un  an.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  aura  demain 
huit  jours  qu'il  est  parti.  Il  y  a  beaucoup  de 
gens.  Il  y  a  lieu  de  croira.  Il  y  a  sujet  de 
craindre.  Il  r  a  de  la  barbarie  à  maltraiter 
ainsi  cet  enfant,  Y  aurait-il  du  bon  sens  à  si 
conduire  ainsi?  N'y -eût-il  que  cette  seule  rd' 
son,  elle  doit  vous  déterminer.  Il  ne  peut  y 
avoir  d  obstacle,  Y  a^t-il  quelqu'un  ici?  Il  «)* 
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Êpersonne.  Jl  y  avait  plus  de  mille  personnes, 
Uy  a  peu  de  moments  qu'il  était  ici.  Il  n'y 
a  rien  que  je  nejasse  pour  vous.  Il  n'y  a  rien 
à  faire,  Uy  a  tout  à  espérer  II  y  a  à  parier, 
tout  à  parier  qu'il  réussira. 

Il  y  en  a,  il  y  B.  des  gens.  //  y  en  a  qui 
vont  Jusqu'à  prétendre  que.,, 

Fain.y  Tant  Y  a.  Quoi  qu'if  en  soit /*/- 
gnore  quel /ut  le  mjotif  de  leur  querelle;  tant 
)  Of  qu'ils  se  battirent, 

ÂTOXA,  est  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sert 
à  former  la  plupart  des  prétérits  des  autres 
Yerbes.  Avoir  lu,  jéi'oir  écrit,  Tai  donné.  Il 
a  plu  toute  la  nuit.  Nous  en  avons  parlé  en^ 
semble.  Fous  avez  été  sages.  Ils  ont  vécu.  Il 
en  aurait  donné  mille  francs.  On  dit  de 
même  :  Dès  que  fai  eu  fini.  Sans  lui,  j'aU" 
rais  eu  dtné  de  meilleure  heure;  mais  ces 
phrases  et  leurs  analogues  sont  beaucoup 
moins  usitées. 

U  est  également  auxiliaire  de  lui-même  » 
ainsi  qu*on  a  pu  le  voir  dans  plusieurs  des 
exemples  qui  précèdent.  J'ai  eu  raison.  Il 
m'ait  eu  peur,.  Il  aurait  eu  tort  de  faire  telle 
chose, 

Eu,  S17B.  participe.  On  ne  remploie  guère 
qu'en  le  joignant  a  quelque  autre  temps  du 
vei'be  Avoir,  Les  choses  qu'il  a  eues.  Le  bien 
qu'il  a  eu. 

Eu  égard  à,  En  considération  de.  Eu 
égard  à  sa  grande  jeunesse,  on  lui  a  par^ 
donné. 

ATOIB.  s.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
Voilà  tout  mon  avoir.  Cesttout  son  avoir.  On 
lui  enkfa  son  petit  avoir. 

n  se  dit  aussi  d'Une  possession,  d'un 
bien.  Cette  maison  se  loue  bien  ;  c'est  un  bel 
amr.  U  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Avoir  ,  s'emploie  dans  les  livres  de  compte 
par  opposition  à  Doit,  et  désigne  La  partie 
d'an  compte  où  l'on  porte  les  sommes  dues 
à  une  personne.  On  appelle  aussi ,  dans  un 
antre  sens ,  Doit  et  avoir.  Le  passif  et  l'actif. 

AVOISINER.  T.  a.  Être  proche,  être  voi- 
sin. Il  ne  se  dit  que  De  la  proximité  de  lieu. 
Les  terres  qui  avoisinent  la  forêt.  Lesproi'inces 
qui  avoisinent  la  France, 

Aroism^y  bs.  participe.  Être  bien  avoi' 
àné.  Avoir  de  bons  voîsms. 

ATORTEMENT.  s.  m.  Action  d'avorter. 
Cette  jument,  cette  vache  a  reçu  un  coup 
dans  le  ventre,  on  craint  un  avortement,  cela 
peut  lui  causer  un  ai*ortement.  En  parlant 
Des  femmes,  on  ne  le  dit  guère  que  D'un 
accouchement  avant  terme  provoqué  par 
des  moyens  criminels.  Procurer  un  avorte^ 
ment  à  une  femme,  au  moyn  de  quelque 
breuvage.  Lorsque  l'accouchement  avant 
terme  a  lieu  par  quelque  accident,  ou  par 
reffetd'nne  mauvaise  constitution,  on  1  ap- 
pelle Fausse  couche.  Voyez  Couche. 

AYORTER.  V.  n.  Accoucher  avant  terme. 
n  ne  s'emploie  guère  que  lorsqu'il  s'agit 
D'un  accouchement  avant  terme  provoqué 
par  des  moyens  criminels.  Elle  fut  soupçon' 
née  ttavoir  pris  des  breuvages  pour  se  faire 
avorter.  Dans  tout  autre  cas,  on  dit  plus 
ordinairement.  Faire  une  fausse  couche, 

Atoatsr,  se  dit  également  Des  femelles 
de  certains  animaux,  et  signifie,  Mettre  bas 
avant  terme.  Cette  cavale  a  reçu  un  coup  de 
pied  qui  ta  fait  avorter.  Les  vaches  avortent 
quand  elles  mangent  de  certaines  herbes. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  fruits  qui 
Tome  L 
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ne  parviennent  pas  à  la  grosseur  et  à  la  ma- 
turité requises.  //  y  a  des  vents  qui  font 
avorter  les  fruits. 

Il  se  dit  figurément  Des  desseins,  des  en- 
treprises, etc.,  qui  restent  sans  exécution; 
et,  en  général,  De  toute  chose  qui  ne  répond 

Ï»as  aux  espérances  qu'elle  avait  d'abord 
ait  concevoir.  Ce  dessein  avorta.  Cet  acci- 
dent fit  avorter  Y  entreprise.  Les  talents  que 
l'oisiveté,  que  la  paresse  fait  avorter. 

Avorté,  éx.  participe.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  végétaux,  des  fruits,  etc.,  qui 
n'ont  pu  acquérir  leur  entier  développement, 
et  qui  sont  rabougris,  informes.  Du  blé 
avorté.  Fruit  avorté. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Dessein  avorté. 
Entreprise  avortée.  L'affaire  est  avortée.  C'est 
un  talent  avorté, 

AVORTON,  s.  m.  Fœtus  sorti  avant  terme 
du  ventre  de  la  mère.  Un  informe  avorton. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  animaux  qui 
sont  fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont 
naturellement  ils  devraient  être.  On  le  dit 
également,  par  mépris  j  d'Un  petit  homme 
mal  fait,  malbâti.  C'est  un  avorton,  un  petit 
avorton,  un  avorton  de  nature,  un  chétif 
avorton.  Ce  n'est  qu'un  avorton. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétaux  et  de  ce 
qu'ils  produisent.  Ce  saule,  cet  ormeau,  ce 
rosier  est  mal  venu,  ce  n'est  qu'un  avorton. 
Les  plus  beaux  arbres,  les  plus  belles  plantes 
proauisent  quelquefois  des  avortons. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  ouvrages  d'esprit 
faits  avec  trop  de  précipitation,  auxquels 
on  n'a  donné  ni  assez  de  soin  ni  assez 
de  temps.  Cest  un  ouvrage  plein  de  défauts 
et  fait  a  la  hdte,  ce  n'est  qu'un  avorton. 

Avoué,  s.  m.  Officier  de  justice ,  autre- 
fois appelé  Procureur,  dont  la  fonction  est 
de  représenter  les  parties  devant  les  tribu- 
naux ,  et  de  faire  en  leur  nom  tous  les  actes 
de  procédure  nécessaires.  Avoué  de  pre- 
mière  instance,  Avoué  à  la  cour  royale.  Une 
étude  <t avoué.  Clerc  d'avoué.  Constituer  ai'oué. 
Acte,  signification  d'avoué  à  avoué.  L'avoué 
du  demandeur,  du  défendeur. 

Il  se  disait  anciennement  d'Un  seigneur 

Îiui  se  chargeait  d'être  le  protecteur,  Te  dé- 
enseur  des  droits  d'une  église.  L'avoué  de 
Citeaux,  L'avoué  de  Vévéché  d'Arras, 
AVOUER,  v.  a.  Confesser  et  reconnaître 

3u'une  chose  est  ou  n'est  pas,  en  demeurer 
'accord.  Avouer  le  fait,  le  crime.  Avouer 
ingénument,  franchement.  Il  a  tout  avoué. 
Avouez-moi  la  vérité.  Avouez  le  vrai.  le  vous 
avoue  mon  faible,  mon  ignorance.  H  avoua 
V avoir  fait.  Il  avoua  qu'il  C  avait  fait.  Je  vous 
avoue  que  je  n'y  connais  rien.  Je  vous  avoue 
que  je  ne  sais  rien  de  ce  qui  s'est  passé.  Té- 
tais, je  VavQue,  un  peu  confus.  Avouez-le, 
vous  avez  été  bien  surpris.  Cest  un  pauvre 
homme,  il  faut  l'avouer.  Il  Jaut  ai'ouer  que 
cet  homme  est  bien  étourdi.  On  l'emploie 
aussi ,  dans  ce  sens ,  avec  le  pronom  person- 
nel. S'avouer  vaincu,  S'ai'ouer  plus  faible 
qu'un  autre.  S'at^ouer  coupable, 

Prov.  et  fig. ,  Avouer  ta  dette,  Reconnaî- 
tre qu'on  a  tort. 

Avouer  un  écrit,  un  ouvrage.  S'en  recon- 
naître l'auteur.  Avouer  un  enfant.  S'en  re- 
connaître le  père.  Avouer  pour  fils,  pour 
sœur,  etc..  Reconnaître  pour  fils,  pour 
sœur,  etc. 

Avouer,  signifie  aussi;  Approuver  ratt- 
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fier.  Tavoue  tout  ce  qui  s'est  fait.  Ce  sont 
des  principes  que  la  morale  peut  avouer. 

Avouer  une  personne.  Approuver  ce 
qu'elle  a  jugé  à  propos  de  faire  d'après 
1  autorisation  qu'on  lui  en  a  donnée.  Je 
Yavouerai  de  tout  ce  qu'il  fera,  en  tout  ce 
qu'il  fera. 

S'avouer  de  quelqu'un.  Se  renommer  ou 
se  réclamer  de  quelqu'un.  Cette  phrase 
est  maintenant  peu  usitée. 

Avoué,  ee.  participe.  Férités  a%*oué€S. 
Principes  avoués, 

AVOTER.  s.  m.  Titre  du  premier  magis- 
trat, dans  quelques  cantons  suisses. 

AVR 

ATRIL.  s.  m.  (L'L  se  prononce  mouil- 
lée.) Le  quatrième, mois  de  l'année  grégo- 
rienne. Cette  année,  nous  aurons  Pâques  en 
avril. 

Pop.,  Poissons  d'avril.  Les  maquereaux. 

Prov.  et  fig..  Donner  un  poisson  d'avril  à 
quelqu'un.  Faire  accroire  a  quelqu'un,  le 
premier  jour  d'avril,  une  fausse  nouvelle, 
^ou  l'engager  à  faire  quelque  démarche  inu- 
tile, pour  avoir  lieu  de  se  moquer  de  lui. 
On  lui  a  donné  un  poisson  d'avril, 

A  VU 
AVUER.  V.  a.  Foyez  Aveubb. 

AXE 

AXE.  s.  m.  Ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d'un  globe ,  et  sur  laquelle  ce  globe 
tourne.  L'axe  d*une  sphère. 

U  se  dit  aussi  de  La  ligne  qu'on  suppose 
passer  par  le  centre  de  lâ  terre  et  par  les 
deux  pôles.  L'axe  du  monde.  L'axe  de  la 
terre.  On  dit  dans  le  même  sens.  L'axe 
et  une  planète.  L'axe  de  Saturne,  de  Vénus  9 
etc. 

Il  signifie  également,  dans  les  Arts,  Une 
pièce  de  fer  ou  de  bois  qui  passe  par  le 
centre  d'un  corps,  et  qui  sert  à  faire  tourner 
ce  corps  sur  lui-même. 

Il  se  dit,  par  extension ,  dans  les  Sciences, 
de  Toute  ligne  que  l'on  suppose  traverser 
le  centre  d'un  objet,  ou  le  diviser  en  deux 
parties  égales  et  semblables.  L'axe  de  l'ho* 
rixon.  L'axe  d'une  lentille  de  verre.  Axe  vi' 
suel.  L'axe  d'une  courbe,  tT une  parabole,  etc. 
Le  grand  axe,  le  petit  axe  d^une  ellipse.  L'axe 
du  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique,  de  Tout 
pédoncule  allongé  autour  duquel  sont  atta- 
chées plusieurs  fleurs.  Les  fleurs  du  plantain 
naissent  autour  d'un  axe.  Dans  l  ananas 9 
l'axe  des  fleurs  est  charnu, 

AXI 

AXILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L,  mais  on  ne  les  mouille  pas.) 
Qui  appartient  à  l'aisselle.  Les  glandes  axil' 
laires.  Le  nerf  axillaire.  Veine  axiilaire. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique,  De  toute  par- 
tie qui  nait  dans  l'espèce  d'aisselle  formée 
par  la  tige  et  un  rameau,  ou  par  un  rameau  et 
une  £eu\\\e.  Fleurs  axillaires.  Épines  axillaires. 

Feuilles  axillaires.  Celles  qui  sont  immé- 
diatement au-dessous  du  point  où  naît  un 


rameau. 
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AXIOME,  s.  nu  Vérité  évidente  par  elle- 
même;  proposition  générale,  reçue  et  établie 
dans  une  science.  Jxiome  de  philosophie, 
yiaàome  de  mathématique.  Jjciome  indubita' 
hle,  Cest  un  axiome  en  physique. 


AXONGB.  s.  f.  Graisse  qui  diflere  du 
lard  et  du  suif  en  ce  qu'elle  est  plus  molle. 
Vaxonge  humaine  est  regardée  comme  un 
trèp-hon  remède  pour  certaines  douleurs, 
Axonge  de  porc. 


ATAN.  s.  m.  n  se  dit,  en  Turquie,  de 
Certains  officiers  supérieurs  chargés,  dans 
les  provinces,  de  veiller  à  la  sûreté  des 
particuliers.  Les  pachas,  les  vayvodes  et  les 
ayons, 

AYANT,  adj.  verbal.  T.  de  Pratique  dont 
on  ne  se  sert  que  dans  les  deux  locutions 
suivantes  : 

Ayant  cause.  Celui  auquel  les  droits  d'une 

Sersonne  ont  été  transmb  à  titre  particu* 
er,  par  legs,  donation,  vente,  etc.  H  est 
opposé  à  £&ritier  ou  successeur  universel, 
et  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les 
héritiers  ou  ayants  cause.  Les  créanciers  sont 
aussi  quelquefois  considérés  comme  ayants 
cause. 

Ayant  droit.  Celui  qui  a  droit  ou  qui  est 
intéressé  à  quelque  chose.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  plunel.  Chacun  des  ayants  droit, 

AZA 

AZAMOGLAIf.  s.  m.  Mot  formé  de  deux 
mots  turcs  qui  signifient,  Enfant  étranger. 
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On  donne  particulièrement  ce  nom,  dans 
le  sérail,  Aux  enfants  chargés  des  fonctions 
les  plus  basses  et  les  plus  pénibles. 

AZE 

AZiSdakAC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
des  régions  chaudes,  qui  porte  des  fleurs 
disposées  en  bouquets ,  et  dont  le  fruit  est 
vénéneux. 

AZEROLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  fruit  ai- 
grelet ,  de  la  couleur  et  de  la  grosseur  d'une 
cerise,  et  contenant  plusieurs  petits  noyaux. 
Un  panier  d'azeroles, 

AZEROLIBR.  s.  m.  Arbre  épineux  qui 

Sorte  les  azeroles  :  il  appartient  a  la  famille 
es  Rosacées. 

AZI 

AZIHE.  adj.  Fayez  Aznu. 

AZIAIUT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  T. 
d'Astron.  On  appelle  ainsi,  tantôt  L'angle 
compris  entre  le  méridien  d'un  lieu  et  un 
cercle  vertical  quelconquci  tantôt  Ce  cer- 
cle vertical  même. 

Azimut  magnétique.  L'arc  de  Fhorizon 
compris  entre  le  méridien  d'un  lieu  et  le 
méridien  masnéti^ue  :  cet  arc  détermine  la 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée. 

AZIMUT  AL  9  ALE.  adj.  Qui  représente 
ou  qui  mesure*  les  azimuts.  Instrument  azi' 
mutai.  Compas  azimutal.  On  dit  quelquefois 
substantivement,  Un  azimutal, 

AZO 


l.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Gaz  qui 
is  la  composition  de  l'air  atmos- 


AZOTB 

entre  dans  la  composition 

phérique,  mais  qui,  seul,  ne  peut  entre- 


AZY 

tenir  ni  la  respiration  ni  la  combnaltoa.  Oa 
dit  aussi  9  acUectivement^  Gm»  azoêe. 

AZC 

AZUR.  S,  m.  Verre  coloré  en  bleu  par 
l'oxyde  de  cobalt ,  et  réduit  en  poudre  ex- 
trêmement £ne,  pour  servir  aux  peintres, 
etc.  De  VoMur  de  première  qualité.  Bleu  d'azur. 

Il  se  dit  également  d'Un  bleu  clair,  comme 
celui  de  l'azur.  Des  ornements  en  relitf  sur 
un  fond  d'azur, 

Poétiq.,  L'azur  des  deux,  tazurdes  mers, 
des  flots,  etc,,  La  couleur  bleue  du  firma- 
ment, de  la  mer,  des  flots,  etc.  On  dit  aussi. 
Un  ciel  d'azur.  Un  ciel  serein,  sans  nuages. 
Des  flots  d'azur.  Des  flots  paisibles  et  qut 
ont  une  couleur  d'azur. 

Pierre  dazur.  Nom  que  Ton  donne  quel- 
quefois au  lapis-laznli. 

Azua,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
L'émail  bleu  des  armoiries.  Champ  ttaxur. 
Il  porte  eTazur  à  la  bande  d'argent 

AZURÉ  •  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur  d'a- 
zur. Fond  azuré.  Lambris  azuré.  Teinte 
azurée, 

Poétiq.,  La  voûte  azurée.  Le  ciel.  La 
plaine  azurée,  ou  Les  plaines  azurées ^  La 
mer,  la  surface  des  men. 


AZTME.  adj.  T.  de  l'Écriture  sainte.  Qui 
est  sans  levain.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution.  Pains  azymes.  Pains  sans 
levain  que  les  Juifs  mangent  dans  le  temps 
de  leur  pàque. 

Il  est  aussi  substantif,  au  pluriel ,  dans 
cette  phrase  de  l'Écriture,  La  fête  des  tuy^ 
mes. 


B 


BAB 

JQ.  s.  m.  La  seconde  lettre  de  l'alphabet, 
et  la  première  des  consonnes.  On  la  nomme 
Bé,  suivant  l'appellation  ancienne  et  usuelle, 
tlBe,  suivant  la  méthode  moderne.  Un  B 
majuscule.  Un  grand  B.  Un  petit  b.  Un  h 
bien  formé,  mal  formé.  Le  h  ne  se  redouble, 
en  français,  que  dans  les  mots  abbé,  rabbin , 
sabbat,  et  leurs  dénWs. 

Fam. ,  Ne  savoir  ni  A  n/  B,  Ne  savoir  pas 
lire;  et,  flgurément.  Être  fort  ignorant. 

Fam. ,  Ne  parler  que  par  B  et  par  F,  Em- 
ployer fréquemment  dans  la  conversation 
des  jurements  grossiers. 

Prov.  et  fam. ,  Être  marqué  au  B,  Être 
borgne,  bigle,  bossu  ou  boiteux.  Les  gens 
marqués  au  B  passent  en  général  pour  spi' 
rituels  et  malicieux, 

BAB 

BABA.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  dans  1a- 

auelle  sont  ordinairement  mêlés  des  raisins 
e  Corinthe. 
BABEL,  s.  f.  On  met  ici  ce  mot  à  cause 


BAB 

de  son  emploi  dans  cette  phrase  pro- 
verbiale et  figurée ,  Cest  la  tour  de  Babel, 
qui  se  dit  D'un  lieu,  d*une  assemblée,  où 
tout  le  monde  parle  i^  la  fois  et  sans  s'en- 
tendre, où  règne  une  grande  confusion 
d'opinions  et  de  discours. 

BABEURRE,  s.  m.  Liqueur  séreuse  et 
blanche  que  laisse  le  lait,  quand  sa  partie 
grasse  est  convertie  en  beurre. 

feABIL.  s.  m.  (On  mouille  fL  dans  ce 
mot  et  les  suivants.)  Caquet,  abondance 
excessive  de  paroles  inutiles.  //  nous  étour^ 
dit  par  son  babil.  C'est  un  homme  qui  nn 

Îue  du  babil.  Cette  petite  fille  a  un  jAi  babil, 
I  est  familier. 

BABILLAGE.  S.  m.  Action  de  babiller. 
Quel  sot  babillage!  Quand  finira  ce  babiUageP 
Il  est  familier. 

BABILLARD,  ARDE.  adj.  Qiii  aime  à 
caqueter,  à  parler  beaucoup.  Homme  babil- 
laid.  Femme  babillarde. 

Il  se  dit  aussi  Des  oiseaux  parleurs.  Un 
perroquet  babillard.  Une  pie  babillarde. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  Cest 


l 


BAB 

un  grand  babillard  9  un  franc  babiUatd,  Une 
grande  babillarde. 

Il  se  dît,  par  extension,  d'Une  perMxme 
ui  ne  saurait  garder  un  secreL  Ne  ^hms 
ez  pas  à  cet  nommée,  à  cette  fcmme^là, 
c'est  un  babillard,  c'est  une  babillarde.  Ce 
mot  est  familier  dans  toutes  ses  acceptions. 
BABILLE3f ENT.  S.  m.  Action  de  parier 
beaucoup  et  avec  volubilité.  Il  se  dit  UW'^ 
tout  en  Médecine.  Le  babiUement  est  qud^ 
quefois  un  symptôme  de  maladie, 

BABILLER,  v.  n.  Caqueter,  parler  beau- 
coup à  propos  de  rien.  Cet  et^ant  ^^  fi^^ 
aue^  babiller.  Cette  femme  Mme  à  babaler. 
Perdre  son  temps  à  babiller.  Il  est  familier. 

BABINE.  s.  f.  Lèvre.  II  ne  se  dit  propre- 
ment que  Des  lèvres  pendantes  de  certains 
animaux.  Les  babines  (Tune  vache,  d'un 
chien.  Un  singe  qui  remue  les  babines, 

^  Fig.  et  pop. ,  Il  s'en  est  donné  par  les  ba» 
bines,  se  dit  D'un  homme  qui  a  beaucoup 
mangé  de  auelque  mets.  Il  se  dit  aussi,  dans 
un  sens  plus  figuré.  D'un  homme  qui  a 
mangé  son  bien. 


BÀC 

Fig.  et  pop. ,  ït  s'en  lèche  les  babines,  se 
«Ht  D'an  nomme  qui  vient  de  manger  on 
de  boire  quelque  chose  de  bon,  et  qui  en 
témoigne  son  plaisir. 

BABIOLE,  s.  f.  "^ Jouet  d'enfants.  Donner 
du  èaàioles  à  un  enfant. 

Il  se  dit*^  ficurément  et  familièrement,  de 
ToQta  sorte  Je  choses  puériles  ou  de  peu 
de  yaieur,  tt  ne  s'amuse  qu'à  des  babioles, 
jieeeptez  ce  petit  présent,  ce  n'est  qu'une  ba- 
éioU,  Son  cMmet  n'est  rempli  que  ae  babioles, 

BÂBORD,  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté 
gauche  d'un  bâtiment,  en  partant  de  la 

Cope.  Il  est  opposé  à  Tribora,  qui  signifie , 
côté  droit,  ^coir  les  amures  à  bâbord. 
Faire  Jeu  de  tribord  et  de  bâbord, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  feu  de  tribord  et  de  bâ' 
éord.  Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  de 
toutes  ses  ressources. 

BABOUCHE,  s.  f.  Sorte  de  pantoufle  qui 
a  un  quartier  de  derrière,  et  dont  l'usage 
nous  est  venu  du  Levant.  Une  paire  de  oa» 
touches  brodées.  Des  babouches  jaunes, 

BABOUIN,  s.  m.  Espèce  de  singe  que  les 
«ndens  connaissaient  sous  le  nom  de  CynO' 
ciphale, 

fl  se  disait  autrefois,  par  allusion,  d'Une 
figure  ridicule  que  les  soldats  dessinaient 
g;rossièrement  sur  la  muraille  d'un  corps  de 
^rde,  pour  la  faire  baiser,  par  forme  de 
punition,  aux  infracteurs  des  lois  établies 
eotre  eux.  On  lui  fit  baiser  le  babouin, 

Prov.  et  fig..  Faire  baiser  le  babouin  à 
quelqu'un.  Le  réduire  à  se  soumettre  mal- 
gré qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  espèce  de 
noote. 

BABovnr,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  enfant  badin  et  étourdi;  datfs 
ce  sens,  il  a  un  féminin,  qui  est  Babouine, 
C^tst  un  petit  babouin.  Faites  taire  ces  pe- 
tites babouines.  Allons  donc,  petit  baboum. 


BAC  s.  m.  Espèce  de  grand  bateau  plat, 
qui  est  principalement  destiné  à  passer  les 
animaux,  les  voitures,  les  charrettes,  etc., 
dr«n  bord  de  la  rivière  à  l'antre,  au  moyen 
«Tune  corde  qui  la  traverse.  La  corde  d'un 
bae.  Passer  la  rivière  dans  un  bac. 

Passer  k  bac.  Passer  la  rivière  dans  un 


BACCALAUBiCat.  s.  m.  Le  premier  degré 
qu'on  prend  dans  une  faculté,  pour  parve- 
nir au  grade  de  licencié,  puis  au  doctorat, 
et  qui  donne  le  titre  de  bachelier.  Être 
examiné  Dour  le  baccalauréat  en  droit,  pour 
le  baccalauréat  es  lettres,  es  sciences, 

BAGCBAIIAL.  S.  m.  (  On  prononce  Ba- 
ctutal,  )  Grand  bruit ,  tapage.  Faire  du  bac- 
ekanm.  Faire  bacchanal,  11  est  familier. 

BACCHANALE,  s.  f.  (  On  prononce  ila- 
ctuude,)  Il  se  dît  proprement,  au  pluriel, 
Des  fttes  religieuses  que  les  anciens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus.  La  fête 
des  Bacchanales,  CélSrer  les  Bacchanales, 

n  se  ditV  par  anabaie,  de  La  représen- 
tatioD  d'une  danse  de  bacchantes  et  de  sa- 
tyres. La  bacchanale  du  Poussin, 

11  se  dit  également  d'Une  danse  bruyante 
et  tumultueuse,  dans  un  ballet,  dans  un 
grand  opéra.  Le  second  acte  de  ce  ballet,  de 
cet  opéra,  est  terminé  par  une  bacchanale. 


BAC 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  débauche  faite  avec  gi*and  bruiL  Ils 
ont  fait  une  bacchanale  qui  a  duré  toute  la 
nuit, 

BACCHANTE.  S.  f.  (  On  prononce  Ba» 
conte,  )  Prétresse  de  Bacchus,  qui  célébrait 
la  fête  des  Bacchanales. 

Fig. ,  Cest  une  bacchante ,  une  vraie  baC' 
chante,  se  dit  D'une  femme  qui  se  livi'e 
volontiers  aux  plaisirs  de  la  table.  Il  se  dit 
aussi  D'une  femme  en  colère,  et  D'une 
femme  sans  modestie,  sans  retenue. 

BACCIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  portent  des 
baies. 

BACHA,  s.  m.  Fo^z  Pàcba. 

BÂCHE,  s.  f.  Grande  pièce  de  grosse  toile 
dont  on  couvre  les  charrettes,  les  bateaux, 
pour  ^antir  de  la  pluie,  etc.,  les  mar^ 
chandises  dont  ib  sont  chargés.  Foye% 
BAirirB. 

BicBS,  se  dit  aussi  d'Une  grande  caisse 
vitrée  dans  laquelle  les  jardiniers  mettent 
les  plantes  à  1  abri  du  froid,  et  dont  ils  se 
servent  également  pour  faire  venir  des  pri- 
meurs. 

BicHB ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  cu- 
vette où  se  rend  l'eau  puisée  par  une  pompe 
aspirante,  et  où  elle  est  reprise  par  d autres 
pompes  qui  l'élèvent  de  nouveau. 

BACHELETTE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie, Une  jeune  fille  d'une  figure  gracieuse. 
Jeune  bachelette,  Bachelette  encore  novice, 

BACHEUEB.  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  baccalauréat  dans  une  faculté.  Bachelier 
en  drtnt,  es  lettres,  es  sciences,  en  théologie. 
Diplôme  de  bachelier. 

Il  se  disait  autrefois  d'Un  gentilhomme 
qui,  dans  sa  jeunesse,  servait  sous  la  ban- 
nière d'un  autre,  pour  apprendre  le  métier 
des  armes. 

n  se  disait  aussi  d'Un  jeune  homme  à 
marier. 

bIcHEB.  V.  a.  Couvrir  d'une  bftche.  On 
a  mai  bâché  cette  charrette,  J  défaut  de  toile, 
on  bâche  avec  de  la  paille, 

BicBX,  BX.  participe. 

BACHIQUE,  adj.  clés  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  Bacchus.  Fête 
bachique, 

La  liqueur  bachique.  Le  vin.  Chanson  ba- 
chique,  Chanson  de  table,  où  l'on  fait  l'éloge 
du  vin. 

En  Peinture,  Le  genre  bachique,  se  dit  en 
parlant  Des  tableaux  qui  représentent  des 
scènes  de  buveurs  et  d  ivrognes.  Ces  scènes 
mêmes  s'appellent  5c^/iej  bachiques,  La  plu- 
part des  tableaux  de  l'école  flamande  repré' 
sentent  des  scènes  bachiques, 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  Passer  la  ri- 
vière dans  un  bachot, 

BACIIOTEUB.  s.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachot. 

BACILE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifère,  qu'on  appelle  aussi  Perce-pierre, 
Passe-pierre,  Christe  marine,  ou  Fenouil  ma- 
rin, et  qui  croit  sur  les  rochers  des  bords 
de  la  mer.  On  confit  les  feuilles  du  bacile  au 
vinaigre,  pour  les  employer  comme  assaison- 
nement, 

BACINET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Fo)'ex  Bas- 

8KHXT. 

bIcleb.  V.  a.  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derrière,  avec  une  narre  ou  au- 
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tre  chose.  On  dit  dans  une  acception  ana- 
logue. Bâcler  un  port. 

Bâcler  un  bateau.  Le  mettre  dans  un  lien 
commode  du  port,  pour  la  charge  et  la  dé* 
charge  des  marchandises.  Dans  cette  accep- 
tion et  la  précédente,  il  est  maintenant  pea 
usité. 

BiCLSB,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement ,  Expédier  un  travail  i  la  hâte.  //  a 
bâclé  en  huit  jours  un  mémoire  qui  detnan» 
dait  un  mois  de  travail.  Ce  n'est  pas  faire 
V ouvrage  que  d^ aller  si  vite,  c'est  bâcler  la 
besogne, 

Bicu,  XX.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  est  bâclé,  c'est  une  efi 
faire  bâclée,  se  dit  D'un  traité  conclu ,  d'une 
affaire  arrêtée. 

BAD 

BADAUD,  AUDE.  S.  Celui,  celle  qui 
passe  son  temps  à  regarder  niaisement  tout 
ce  qui  lui  semble  extraordinaire  ou  nouveau. 


Cest  un  vrai  badaud^  un  franc  badaud.  Les 
badauds  de  Paris,  U  y  a  %es  badauds  par* 
tout.  Faire  attrouper  les  badauds.  On  l^m- 
ploie  quelquefois  adjectivement.  Cest  un 
homme  très-badaud.  Cette  femme  est  bien  ba» 
daude.  Il  est  familier. 

BADAUDEB.  v.  n.  Perdre  le  temps  à  re- 
garder avec  une  cuqosité  niaise  tout  ce  qui 
semble  extraordinaire  ou  nouveau.  Cet 
homme  ne  fait  que  badauder.  Il  ast  familier* 

BADAUDERIE.  S.  f.  Action  ou  propos 
de  badaud;  puérilité ,  niaiserie.  Ce  que  vous 
dites,  ce  que  vous  faites  est  une  franche  ba^ 
dauderie.  Il  est  familier. 

BADERNE.  8.  f.  T.  de  Marine.  Grosse 
tresse  è  trois,  quatre,  et  même  cinq  torons, 
qui  sert  principalement  à  garnir  les  endroits 
Qu'on  veut  préserver  du  firottement  ou  de 
1  humidité. 

BADIANE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  d« 
plantes,  dont  une  espèce  porte  des  fruits 
appelés  jinis  étoiles  :  ces  fruits  renferment 
des  semences  d'une  odeur  agréable ,  qui  se 
communique  aux  aliments  et  aux  liqueurs 
dans  lesquels  on  les  fait  entrer.  La  badiane 
sert  à  faire  Vanisette  de  Hollande. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  murailles,  et  qui  est  or- 
dinairement jaune  ou  grise. 

BADIGEONNAGE.  s.  m.  Action  de  badi- 
geonner, ou  L'ouvrage  de  celui  qui  a  badi- 
eeonné.  Ce  badigeonnage  sera  bientôt  fait.  Un 
ùadigeonnage  grossier, 

BADIGEONNER,  v.  a.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  badigeon.  Faire  badigeonner  la 
façade  d'une  maison,  les  murs  d'une  cuisine. 
Badigeonner  en  gris,  en  Jaune, 

BADiGKOvirÀ,  éx.  participe. 

BADlGEONNECR.  s.  m.  Celui  dont  U 
métier  est  de  badigeonner. 

BADIN ,  INE.  adj.  Folâtre,  enjoué;  au! 
aime  à  rire,  à  plaisanter.  Cet  homme  estba» 
din.  Elle  est  fort  badine.  Esprit  badin.  Il  a 
r humeur  badine. 

Il  se  dit  aussi  Du  ton,  des  manières,  du 
stvie,  etc.  Jir  badin.  Ton  badin.  Style  badin, 
Épttre  badine.  Des  vers  badins, 

U  est  quelquefois  substantif.  Cest  un  ba» 
din,  Cest  un  petit  badin, 

BADIN  AGE.  S.  m.  Action  de  badiner,  de 
plaisanter.  Cest  un  pur  badinage.  Tout  cela 

19. 
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n'est  qtie  badinage.  Un  innocent  hadinage.  Il 
tourne  tout  en  Sadinage.  Ceci  n'est  point  un 
badinage.  Il  se  prête  volontiers,  il  ne  se  prête 
jHiS  au  badinage,  H  ya^  dans  les  écrits  de  cet 
auteur,  un  badinage  très-agréable ,  un  élégant 
badinage. 

Fam. ,  Ce  nest  pour  lui  qu'un  badinage, 
Ce  travail  lui  coûte  peu  de  peine. 

BADINANT,  s.  m.  Cheval  surnuméraire 
dans  un  attelage.  Six  cbet'aux  de  carrosse, 
et  un  badinant.  Il  a  vieilli. 

BADINE,  s.  f.  Baguette  mince  et  souple 
qu'on  porte  en  guise  de  canne,  ou  dont  on 
se  sert  pour  battre  les  habits. 

Badires,  au  pluriel,  se  dit  de  Pincettes 
fort  légères.  Une  paire  de  badines. 

BADINER.  V.  n.  Folâtrer,  s*amuser,  plai- 
santer ;  agir,  parler  ou  écrire  d*une  manière 
enjouée.  //  ne  jait  que  badiner.  C'est  un 
homme  qui  badine,  qui  aime  à  badiner.  Ne 
voytZ'VOus  pas  qu'il  badine?  Fous  badinez, 
ce  que  vous  dites  n'est  pas  croyable.  C'est 
assez  badiner.  Il  badine  agréablement  dans  ses 
lettres,  dans  la  com>ersation. 

Fam.,  //  ne  b^'ne  pas,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  est  habituellement  grave  et  sé- 
rieux, ou  qui  se  montre  fort  sévère;  et 
aussi  De  quelqu'un  qui  est  susceptible,  om- 
brageux. 

En  terfhes  de  Manège,  Ce  cheval  badine 
avec  son  mors,  Il  joue  avec  son  frein. 

Badihb/i,  se  dit  fîgu^ément  Des  parures 
légères,  de|  ornements  ajustés  de  manière 
à  voltiger,  a  s'agiter  au  moindre  vent.  Cette 
dentelle  ne  doit  pas  être  si  tendue,  il  faut 
qu'elle  badine  un  peu.  Cette  draperie  badine 
agréablement. 

BADINERIE.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dit  dans  l'intention  de  badiner,  de 
plaisanter.  Ce  n'est  qu'une badinerie,  qu'une 
pure  badinerie.  Il  ne  dit  que  des  badineries. 
Une  s'amuse  qu'à  des  badineries.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

BAF 

BAFOUER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  avec 
une  moquerie  outrageante  ou  dédaigneuse. 
//  s'est  Jait  bafouer.  On  l'a  bafoué. 

Bafoué,  éb.  participe. 

BÂFRE,  s.  f.  Repas  abondant.  Il  y  a  au- 
jourd'hui une  bdfre  en  tel  endroit. 

Il  signiGe  aussi ,  L'action  de  manger.  Ne 
songer  qu'à  la  bâjre.  Dans  les  deux  accep- 
tions, il  est  bas. 

BÂFRER.  V.  n.  Manger  avidement  et  avec 
excès.  Il  est  bas ,  et  ne  se  dit  guère  que  |)ar 
mépris,  en  parlant  D'une  personne  qui  se 
livre  gloutonnement  aux  plaisirs  de  la  table. 
Cest  un  homme  qui  aime  à  bâfrer,  qui  ne 
fait  que  bâfrer. 

BÂFREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  Vhabitude 
de  manger  avec  excès  et  gloutonnerie.  Cest 
un  grand  bâfreur.  Il  est  bas. 

BAG 

BAG  ACE.  S.  f.  Voyez  Bagassb. 

BAGAGE,  s.  m.  Équipage  de  ceux  qui  sont 
en  voyage  ou  à  la  guen'e.  Lorsqu'il  s'agit 
D'une  armée,  d'une  troupe  quelconque  de 
gens  en  marche,  on  appelle  Gros  bagage, 
Celui  qui  ne  saurait  être  transporté  que  par 
voiture,  et  Menu  bagage,  Celui  qui  peut 
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être  porté  par  des  bétes  de  somme.  Le  ba- 
gage  d'un  soldat,  d'un  cavalier.  Les  voleurs 
lui  prirent  tout  son  bagage.  Un  petit  bagage. 
Nous  avons  laissé  nos  bagages ,  notre  bagage 
en  arrière.  Cheval  de  bagage.  Les  bagages  de 
la  cour,  de  f  armée,  d'un  régiment.  Partir 
avec  armes  et  bagages.  L'ennemi  nous  aban» 
donna  une  grande  partie  de  son  bagage,  de 
ses  bagages.  Le  général  ordonna  de  faire  dé- 
filer  les  bagages. 

Il  se  dit  quelquefois ,  familièrement ,  d'Un 
mobilier  de  pauvres  gens.  Ils  emportèrent 
tout  leur  bagage  sur  une  petite  voiture. 

Fig.  et  fam. ,  Plier  bagage^  trousser  bagage. 
Déloger  furtivement,  s'enfuir.  Plier  bagage, 
signifie  aussi ,  Mourir.  //  y  aura  bientôt  un 
an  que  le  pauvre  homme  a  plié  bagage. 

Fig.  et  lam. ,  Cet  auteur  n'a  qu'un  bien  petit 
bagage,  qu'un  mince  bagage.  Il  a  peu  écrit, 
il  n'a  publié  qu'un  très-petit  nomore  d'ou- 
vrages. 

BAGARRE,  s.  f.  Tumulte,  grand  bruit, 
encombrement  causé  ordinairement  par  un 
embarras  de  voitures  ou  par  une  querelle. 
Il  y  a  de  la  bagarre  dans  cette  rue.  Il  n'a  point 
voulu  se  mêler  dans  la  bagarre.  Se  trouver  daris 
une  bagarre.  Se  tirer  d'une  bagarre.  U  est 
familier. 

Tï^  et  fam. ,  Se  tirer,  se  sauver  de  la  ba- 
garre, d^une  bagarre,  Se  démêler  d'une  si- 
tuation embarrassante»  s'échapper  du  milieu 
d'un  débat,  d'une  discussion  fort  animée. 

BAGASSE.  s.  f.  (On  écrit  aussi  quelque- 
fois, Bagace.)  Canne  à  sucre  qu'on  a  passée 
par  le  moulin  pour  en  tirer  le  suc 

Il  se  dit  également  Des  tiges  de  la  plante 
qui  fournit  l'indigo,  quand  on  les  retire  de 
la  cuve  après  la  fermentation. 

BAGASSE.  s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

BAGATELLE.  8.  f  Chose  de  peu  de  prix , 
et  peu  nécessaire.  Cette  boutique  n'est  pleine 
que  de  bagatelles.  Il  dépense  tout  son  argent 
en  bagatelles.  Il  m'a  Jait  présent  de  quelques 
bagatelles. 

n  signifie  figurément,  et  plus  ordinaire- 
ment, Chose  frivole  et  de  peu  d'impor- 
tance. Une  s'amuse  qu'à  des  bagatelles.  Il  ne 
dit,  il  ne  conte  que  des  bagatelles.  La  moindre 
bagatelle  suffit  pour  le  divertir. 

S'amuser  à  la  bagatelle.  S'occuper  de 
toute  autre  chose  que  de  ses  devoirs. 

Fam. ,  Aimer  la  bagatelle,  ne  songer  qu'à 
la  bagatelle.  N'être  occupé  que  d'amourettes. 
On  ne  peut  rien  faire  Je  ce  jeune  homme,  il 
n'aime  que  la  bagatelle, 

Bagatbj.i:.b,  se  dit,  par  extension.  Des 
choses  qui  n'ont  pas  toute  l'importance, 
toute  la  gravité  qu'on  leur  suppose.  Foiu 
voilà  bien  embarrassé  pour  une  bagatelle.  Ils 
se  sont  brouillés  pour  une  bagatelle.  Ma  bles- 
sure n'est  qu'une  bagatelle  en  comparaison  de 
celle  qu'il  a  reçue. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
par  forme  d'exclamation,  pour  exprimer  Le 
doute,  Fincertitude,  ou  pour  marquer  Le 
peu  de  cas  que  l'on  fait  d'une  menace.  // 
prétend  qu'il  me  fera  un  procès  :  bagatelle!  Il 
me  maltraitera,  diteS'VOus  :  bagatelle  ! 

BAGNE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  tient  des  for- 
çats à  la  chaîne,  où  l'on  renferme  les  for- 
çats après  le  travail.  Le  bagne  de  Brest,  de 
Toulon. 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  que  l'on  met  au 


BAG 

doigt,  et  qui  porte  ordinairemeut  une  ou 
plusieurs  pierres  précieuses.  Bague  d'or, 
d'argent,  Je  che%*eux,  etc.  Porter  une  bague. 
Une  belle  bague.  Bague  garnie  de  diamants, 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  bague  au  doigt,  se 
dit  D'une  chose  de  prix  dont  on  peut  tou- 
jours se  défaire  avec  avantage.  Il  se  dit  aussi 
D'une  place ,  d'un  emploi  qui  donne  peu  de 
fatigue,  peu  d'occupation.  Fbtre  place  vous 
laisse  du  loisir,  c'est  une  bague  au  doigt. 

En  Jurispr.y  Bagues  et  joyaux.  Les  pier- 
reries, perles  et  autres  semblables  objets 
de  prix  qui  appartiennent  à  une  femme  ma- 
riée, et  que  son  contrat  de  mariage  lui 
donne  le  droit  de  reprendre  après  la  mort 
de  son  mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  cette 
femme  ont  été  estimés  cinquante  mille  francs. 
Allouer  tant  à  une  veuve  pour  ses  bagues  et 
joyaux.  Cette  locution  n'est  plus  guère  em- 
ployée dans  les  contrats  de  mariage. 

Bagub  ,  se  dit  aussi  de  L'anneau  que  Ton 
suspend  à  un  poteau  vers  le  bout  d'une  car- 
rière où  se  font  des  courses ,  et  que  ceux 
qui  courent  tachent  d'enlever  au  passage 
avec  le  bout  de  la  lance.  Courre  ou  courir 
la  baguje.  Emporter  la  bague.  Donner  une 
atteinte  à  la  lague.  Une  magnifique  course 
de  bague.  La  plupart  des  courses  de  bague  se 
font  à  cheval. 

Jeu  de  bague.  Machine  tournant  sur  un 
pivot,  à  laquelle  sont  adaptés  des  sièges  et 
chevaux  de  bois,  où  se  placent  les  joueurs: 
ceux-ci,  en  tournant  avec  la  machine,  tâ- 
chent d'enlever,  à  la  pointe  d'un  stylet ,  des 
anneaux  qui  sont  suspendus  à  un  poteau 
fixe. 

BAGUENAUDE,  s.  f.  Fruit  du  baguenau- 
dier,  espèce  de  gousse  qui  a  la  forme  d'une 

Eetite  vessie  pleine  d'air,  et  qui  éclate  avec 
ruit  lorsqu'on  la  presse  entre  les  doigts. 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser  à  des 
choses  vaines  et  frivoles,  comme  les  enfants 
qui  font  claquer  des  baguenaudes  en  les  cre- 
vant. //  ne  Jait  que  baguenauder.  Allons,  vous 
baguenaudez^  vous  perdez  votre  temps.  Il  est 
familier. 

BAGUENAUDIER.  s.  m.  T.  de  BoUn. 
Genre  de  plantes  à  fleura  papilionacées ,  qui 
sont  de  jolis  arbrisseaux  a  ornement ,  et  qui 
ont  pour  fruits  des  baguenaudes. 

BAGUENAUDIER.  s.  m..Celui  qui  bague- 
naude. Cest  un  vmi  baguenaudier.  Il  est 
familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  jeu  qui 
consiste  à  enfiler  et  à  désenfiler  des  an- 
neaux disposés  de  manière  à  ne  pouvoir 
être  placés  ou  déplacés  que  dans  un  certain 
oixlre. 

BAGUER.  V.  a.  T.  de  Couturière  et  de 
Tailleur.  Arranger  les  plis  d'un  habit,  d'une 
robe ,  etc. ,  et  les  arrêter  avec  du  fil  ou  de 
la  soie.  Il  faut  baguer  attmtque  de  coudre. 

Bagub,  bb.  participe. 

BAGUES,  s.  f.  pi.  Bagages.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  pnrase  peu  usitée, 
Sortir  vie  et  bagues  sauves.  Sortir  d'une  place 
de  guerre  avec  permbsion  d'emporter  sur 
soi  tout  ce  qu'on  peut. 

Fig.  et  fam. ,  Sortir,  revenir  bagues  sau%*es , 
Sortir  heureusement  d'un  danger. 

BAGUETTE,  s.  f.  Verge,  houssine,bdCon 
fort  menu.  //  avait  une  baguette  à  la  main. 
Ce  cheval  se  laisse  mener  à  la  baguette,  obéit  à 
la  baguette.  Dans  quelques  pays,  certains  tff* 
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ierspMics  portent  une  baguette,  lorsqu'ils 
sont  £ins  Texercice  de  leurs  fonctions.  Ba- 
guette d'huissier. 

Fîg.  et  fam.,  Commander  à  la  baguette, 
mener  Us  gens  à  la  baguette,  Commander 
avec  hauteur  et  dureté.  C'est  un  homme  gui 
commande  à  la  baguette.  On  dit,  dans  le  sens 
contraire,  Obe'ir  a  la  baguette,  se  laisser  me- 
ner à  la  baguette. 

Passer  ou  faire  passer  un  soldat  par  les 
baguettes,  L obliger,  en  vertu  d'un  juge- 
ment, àcpasser,  les  épaules  nues»  entre  deux 
lignes  die  soldats  qui  le  frappent  chacun 
d'une  baguette.  Ce  genre  de  cnâtiment  n'est 
plus  usité  en  France  depuis  1788. 

Baguette  de/usée  volante,  Baguette  qu'on 
attache  à  une  fusée  volante  pour  la  faire 
monter  en  ligne  droite. 

Baguette  divinatoire.  Branche  de  coudrier 
fourchue,  avec  laquelle  certaines  gens  pré- 
tendent découvrir  les  mines,  les  sources 
d'eau,  la  trace  d'un  voleur,  d'un  assassin. 

Baguette  magique,  La  baguette  avec  la- 
quelle les  magiciens  et  les  fées  sont  censés 
faire  leurs  enchantements.  La  baguette  de 
Orcé.  La  baguette  d*Armide.  Elle  le  toucha 
de  sa  baguette,  et  il  disparut  On  dit,  au 
Théâtre,  Les  rôles  à  baguette.  Les  rôles  de 
magicien  et  de  magicienne.  On  dit  aussi, 
dans  un  sens  analogue,  La  baguette  d'un 
escamoteur. 

Baguette  de  fusil,  d'arquebuse,  de  pistolet, 
Sorte  de  baguette  de  fer,  de  bois,  de  ba- 
leine, ou  d'autre  matière,  dont  on  se  sert 
pour  enfoncer  et  presser  la  charge  qu'on 
met  dans  le  canon  de  ces  armes. 

Baguettes  de  tambour.  Les  deux  petits 
bâtons  courts  avec  lesquels  on  bat  la  caisse. 
Au  premier  coup  de  baguette,  ils  sont  sur 
pied.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Des 
baguettes  de  timbale,  de  tympanon. 

Bagubttb,  eu  termes  d'Architecture,  se 
dit  d'Une  petite  moulure  ronde  en  forme 
de  baguette. 

BAGCIEB.  s.  m.  Petit  coffret  pour  serrer 
des  bagues.  Un  riche  baguier. 

BAH 

BAB.  Inteijection  familière  qui  marane 
Pétonnement,  le  doute,  la  négation,  l'in- 
souciance, etc.  Bah!  cela  n'est  pas  possible. 
Bah!  bah!  toutes  ces  menaces  ne  m'épouvan- 
tent guère, 

BAHUT.  8.  m. (Le  T  ne  se  prononce 
point.  )  Sorte  de  coffre,  couvert  ordinaire- 
ment de  cuir,  et  dont  le  couvercle  est  en 
toute.-  Grand  bahut.  Serrez  cela  dans  ce  ba- 
hut. U  est  vieux. 

En  Archit.,  Appui  en  bahut,  Appui  dont 
le  haut  est  bombé  comme  le  couvercle  d'un 
bahut.  L'appui  de  ce  quai,  de  cette  terrasse 
est  en  bahut,  est  taillé  en  bahut, 

BAHUTIBB.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
coffres  et  des  malles. 
*   Pror.,  Il  ressemble  aux  bahutiers,  il  fait 

Sde  bruit  ^ue  de  besogne,  se  dit  D'un 
«le  qui  fait  beaucoup  de  bruit  et  peu 
d'ouTrage- 

BAI 

BAI  y  lE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  brun, 
n  ne  M  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  cou- 
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leur  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  le  poil  bai. 
Monter  un  cheval  bai,  une  jument  baie. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Bai  clair.  Bai  châtain.  Bai  brun. 
On  dit  elliptiquement.  Des  chevaux  bai  clair, 
une  jument  bai  Brun,  etc.,  c'est-à-dire.  Dont 
le  poil  est  d'un  bai  clair,  etc. 

BAIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  golfe,  dont 
l'entrée  a  moins  de  largeur  que  le  milieu , 
et  où  les  navires  sont  a  l'abri  de  certains 
vents.  La  baie  de  Tous-les-Saints.  La  baie  de 
cette  côte  est  très-sûre. 

BiiB,  en  termes  de  Maçonnerie,  Ouver- 
ture qu^on  pratique  dans  un  mur  on  dans 
un  assemblage  de  charpente,  pour  faii*e 
une  porte,  une  fenêtre,  etc.  La  baie  d'une 
porte.  La  baie  d'une  fenêtre. 

BAIE.  s.  f.  Tromperie  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un pour  se  divertir.  C'est  un  grand  don- 
neur de  baies.  Il  m'a  donné  la  baie.  Donner 
une  baie.  Il  est  familier  et  il  vieillit. 

BAIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Petit  fruit  mou 
et  charnu,  qui  renferme  des  pépins  ou  de 
petits  noyaux.  Baie  de  genièvre,  de  laurier, 
etc. 

BAIGNEE.  V.  a.  Mettre  dans  le  bain,  faire 
prendre  un  bain ,  des  bains.  Baigner  un  en- 
fant. On  Va  baigné  durant  quinze  jours. 
Baigner  un  chien.  On  dit  de  même:  Baigner 
une  partie  malade.  Se  baigner  les  pieds,  les 
)eux,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel régime  direct.  Se  baigner  dans  la  ri- 
vière, à  la  mer.  Aller  se  baigner.  Cet  oiseau 
aime  beaucoup  à  se  baigner.  Faire  baigner 
des  chevaux,  un  chien.  Dans  cette  dernière 
phrase,  le  pronom  est  sous-entendu. 

Fig. ,  Se  baigner  dans  le  sang.  Faire  mou- 
rir beaucoup  de  monde,  par  cruauté.  Il  se 
baigna  clans  le  scmg  de  ses  sujets, 

BAiGirBR,  se  dit  aussi  Des  mers,  des  ri- 
vières, etc. ,  par  rapport  aux  lieux  qu'elles 
entourent  ou  qu'elles  touchent.  Les  conti- 
nents que  baignent  ces  vastes  mers.  Le  fleuve 
qui  baigne  ces  murs.  Cette  rivière  baigne  la 
limite  de  mon  jardin. 

Il  signifie  encore,  par  exagération. 
Mouiller,  arroser.  Baigner  son  lit  de  larmes. 
Les  pleurs  qui  baignaient  son  visage.  En  li- 
sant sa  lettre  on  voyait  qu'il  l'avait  baignée 
de  ses  larmes. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie. 
Être  entièrement  plongé  et  tremper  plus 
ou  moins  longtemps  dans  un  liquide.  // 
faut  que  ces  herbes  oaignent  dans  l'esprit-de- 
vin,  que  ces  concombres  baignent  aans  le 
vinaigre.  Ce  malade  ne  changera  de  linge  que 
quand  il  baignera  dans  sa  sueur. 

Baigner  dans  son  sang.  Perdre  beaucoup 
de  sang,  en  être  couvert. 

BAiGni,  ix.  participe.  Des  yeux  baignés 
de  larmes,  Nous  le  trouvâmes  baigné  dans 
son  sang. 

Être  baigné  de  sueur.  Suer  abondamment. 

BAI6NEUB  y  BUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  se 
baigne.  Toute  la  rivière  était  pleine  de  bai- 
gneurs. Ce  tableau  représente  une  baigneuse. 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  tient  des 
bains  publics.  Aller  chez  le  baigneur, 

BAIGNOIEE.  s.  f.  Vaisseau  de  métal ,  de 
pierre,  de  bois,  de  cuir  verni,  dans  lequel 
on  prend  des  bains.  Cette  baignoire  est  trop 
petUe. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  salles  de  specta- 
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cle,  de  Loges  saillantes  et  arrondies  en 
forme  de  baignoire.  Louer  une  baignoire, 

BAIL.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Contrat  par 
lequel  on  donne  à  quelqu'un  la  jouissance 
d'une  chose ,  moyennant  un  prix  convenu  ^ 
et  pour  un  temps  déterminé.  Dans  le  lan- 
gage ordinaire,  il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  propriétés  rurales  et  des  mai- 
sons. Bail  à  ferme.  Des  baux  à  ferme.  Bail 
à  loyer.  Bail  de  maison.  Bail  à  cheptel.  BaU 
de  trois,  six  ou  neuf  ans.  BaU  à  vie.  BaU  à 
rente.  Bail  à  longues  années,  à  long  terme, 
BaU  emphytéotique.  Bail  coni*entionnel.  Bail 
judiciaire.  Bail  sous  seing  privé,  La  durée,  la 
fin  d'un  baU.  Faire,  passer  un  bail.  Rompre, 
résilier  un  bail.  Entretenir  son  bail.  Se  tenir 
à  son  bail.  Renouveler  un  bail.  Faire  rappor* 
ter  les  baux  précédents. 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  pas  de  mon  bail. 
Je  ne  suis  pas  chargé  de  cela ,  ou  Cela  est 
arrivé  dans  un  temps  où  je  n'étais  pas  in- 
téressé à  la  chose.  Je  n'ai  pas  fait  de  baû. 
Je  n'ai  pas  contracté  d'engagement  formel 
à  cet  é^rd. 

BAI  LE.  s.  m.  Titre  qu'on  donnait  autre- 
fois à  l'ambassadeur  de  Venise  près  la  Porte. 

BAILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Demi-futaille 
à  un  fond  et  en  forme  de  baquet,  qui  sert 
à  divers  usages  sur  les  bâtiments.  Baille  de 
combat.  Baille  de  distribution. 

BÂILLEMENT;  s.  m.  Action  de  bâiller. 
Faire  un  bâillement.  uJvoir  de  fréquents  bâU» 
lements.  Un  long  bâillement.  Manifester  soit 
ennui  par  des  bâiUements, 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Grammaire,  de 
L'effet  que  produit  la  rencontre  de  certai- 
nes voyelles,  comme  dans,  //  alla  à  Amiens, 

BAILLEE.  V.  n.  Faire  involontairement , 
et  en  écartant  les  mâchoires,  une  inspiration 
lente  et  profonde,  suivie  d'une  expiration 
plus  ou  moins  prolongée,  quelquefois  so- 
nore. On  bâille  souvent  en  voyant  bâiller  les 
autres.  Bâiller  d'ennui.  Bâiller  de  somtneiL  Je 
bâille  en  l'entendant  parier.  On  ne  sifflait  pas, 
on  bâillait  à  cette  pièce. 

Il  signifie  figurément,  S'entr'ouvrtr ,  être 
mal  joint.  Les  ms  de  cette  cloison  bâillent. 
Une  porte  qui  bâille.  Une  fenêtre  qui  bâille. 

Cette  éttffe,  cette  dentelle  bâille.  Elle  n'est 
pas  assez  tendue. 

BAILLEE.  V.  a.  T.  de  Pratiaue.  Donner, 
mettre  en  main,  livrer.  Bailler  à  ferme, 
BaUler  par  contrat,  par  testament.  Bailler  et 
délaisser.  Il  vieillit. 

Fam.  et  par  ellipse,  Fous  m'en  baillez 
d'une  belle,  vous  me  la  baillez  beUe,  Vous 
voulez  m'en  faire  accroire. 

BAijLLi,  u.  participe. 

BAILLERESSE,  s.  f,  T.  de  Pratique.  Celle 
qui  baille  à  ferme,  qui  passe  un  bail.  Il 
est  maintenant  presque  inusité. 

BAILLET.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc.  Che» 
vtd  baillet, 

BAILLEUL.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre  les  membres  démis,  et  de 
raccommoder  les  os  rompus.  Le  baiÙeul  lui 
a  remis  le  bras.  Il  vieillit. 

bIilleUB.  s.  m.  Celui  qui  bâille,  qui 
est  sujet. à  bâiller  souvenL  Cest  un  grand 
bâilleur, 

BAILLEUB.  s.  m.  T.  de  Pratique.  Cçlui 
qui  baille  à  ferme  ou  à  loyer;  par  opposi- 
tion à  Celui  qui  prend  une  ferme^  ou  une 
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maison  à  loyer,  et  qu'on  appelle  Preneur. 
Ia  bailleur  et  le  preneur»  Voyez  Baujls« 


En  termes  de  Commerce,  Bailleur  de 
fomiâ,  Celui  qui  fournit  de  Targent  pour 
une  entreprise,  ou  pour  former  juoe  mai- 
son en  commandite. 

Bailleur  de  bourdes,  Celui  qui  a  Thabitude 
de  dire,  de  conter  des  choses  fausses.  Je  ne 
crois  pas  un  moi  de  ce  au'U  dit,  c'est  un  bail' 
leur  de  bourdes»  Cette  locution  a  vieilli. 

BAILU»  s,  m.  (On  écrivait  autrefois, 
Baillif.  )  Officier  royal  d'épée,  au  nom  du- 

3uel  la  justice  se  rendait  dans  Télendue 
*un  certain  ressort,  et  qui  a%'ait  droit  de 
commander  la  noblesse  de  son  district, 
lorsqu'elle  était  convoquée  pour  l'arrière- 
ban.  Le  bailli  de  Rouen,  Le  bailli  4^  Verman- 
dois.  Le  bailli  de  Touraine, 

II  se  disait  aussi  d'Un  officier  royal  de 
robe  loncue,  qui  rendait  la  justice  dans  l'é- 
tendue d'un  certain  ressort,  et  dont  les 
appellations  ressortissaient  immédiatement 
au  pariement.  Le  bailli  de  Ifogent'sar^ine. 
Le  bailU  d'Jmèoise, 

n  se  disait  énlement'  d'Un  of&cier  de 
robe  longue,  qui  rendait  k  justice  au  nom 
d'un  seigneur.  Le  bmliidu  village.  Il /ut  ha- 
rangué par  le  baiUL 

11  se  dit  en  outre,  dans  l'ordi'e  de  Mal- 
te, d'Un  dievalier  revêtu  d'une  dignité 
qoi  le  met, au  «dessus  des  commandeurs, 
et  qui  lui  clonne  le  privilège  de  porter  la 
grand'croix.  Le  bailli  de  la  Morée,  Le  bailli 
de  Suffren, 

Baixj.1,  se  dit  encore,  dans  quelques  par^ 
ties  de  l'Allemagne  et  en  Suisse,  de  Certains 
magistrats  préposés  à  TeKéculion  des  lois. 
Le  grand  badu  de  Zurich, 

BA1LL1A6E.  s.  m.  Tribunal  composé  de 
îtttfes  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du 
bailli,  on  avec  le  bailli.  Procureur  du  roi 
au  baUltage, 

Il  se  disait  aussi  de  L'étendue  de  pays 
qui  était  sous  la  juridiction  d'un  bailli.  Ce 
bourg  est  de  tel  bailliage.  Lettres  du  roi  aux 
bailliages  pour  la  convocation  des  étais  gêné- 
muJt, 

Il  se  disait,  par  extension,  de  La  maison 
dans  laquelle  le  bailli  ou  son  lieutenant 
rendaient  la  justice.  Aller  au  bailliage, 

Baiixcaob,  se  dit  encore,  dans  quelques 
endroits  de  TAllemagne  et  en  Suisse,  d'une 
partie  de  territoire  dont  Tadministratton 
eat  confiée  à  un  bailli,  à  un  grand  bailli. 

BAILLlAGEn,  isME,  adj.  Qui  appaitient, 
qui  est  propre  à  un  bailliage.  On  commua 
les  asseinbéêes  badliagères  pour  rélection  des 
députes  aux  états  généraux, 

BAILLIVB.  s.  f.  La  femme  d'un  bailli. 
Madame  la  baillive, 

bIillosî.  s.  m.  Morceau  de  bois ,  de 
fer ,  etc. ,  qu'on  met  de  Ibrce  entre  les  ma* 
cfaoires  d^une  pei*sonne  pour  Tempécherde 
parler  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule  d'un 
animal  pour  Tempécher  de  mordre  ou  de 
faire  du  bruit.  Mettre  un  bâillon  à  une  per- 
sonne, à  un  chien, 

Pig.  et  (am,,  Mettre  un  bâillon  à  quelqu'un. 
L'intimider,  ou  le  gagner,  et  I  empêcher 
ainsi  de  parler  de  quelque  chose  sur  quoi 
Ton  veut  qu'il  se  taise. 

bAilloNHBR.  ▼.  a.  Mettre  un  bâillon. 
Bâillonner  une  personne.  Bâillonner  un  chien. 
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Bâillonner  une  porte,  La  fermer  en  dehors 
avec  une  pièce  ae  bois. 

Bliixoviri,  BB.  participe. 

BAIN.  s.  m.  Immersion  et  séjour  plus  ou 
moins  prolongé  du  corps  dans  Peau  ou  dans 
quelque  autre  fluide,  soit  par  amusement, 
soit  pour  cause  de  propreté  ou  de  santé.  Il 
se  dit  également  de  L'eau,  du  liquide  dans 
lequel  on  se  plonge.  Bain  de  propreté.  Bain 
de  santé.  Bain  de  rivière.  Bain  de  mer.  Bain 
domestique.  Bain  à  domicile.  Bain  de  lait. 
Bain  aromatique.  Bain  tteau  minérale.  Les 
bains  sont  bons  pour  telle  maladie.  Prendre 
un  bain,  des  bains.  Prescrire  des  bains  à  quel- 
qu'un. Les  bains  étaient  fort  en  usace  chez 
les  anciens.  Aller  au  bain.  Préparer  le  bain, 
un  bain.  Se  mettre  dans  le  bain,  au  bain.  En- 
trer dans  le  bain»  On  lui  a  ordonné  le  bain. 
On  le  dit  auelauefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  chevui  a  besoin  d'un  bain,  menez-le 
à  la  rixière. 

Le  bain  est  bon  dans  tel  endroit,  à  telle 
époaue  du  jour,  de  l'année,  se  dit  par  rapport 
au  lieu ,  au  temps  où  l'on  peut  se  baignei' 
commodément  et  agréablement  dans  la  ri- 
vière. Ce  matin  f  le  bain  était  excellent, 

Fam.,  Cette  eau,  cette  boisson  est  chaude 
comme  bain,  £lle  n'est  pas  assea  fraîche. 
Fous  nous  aidiez  promis  de  nous  faire  boire 
frais,  et  nous  buvons  chaud  comme  bain. 

Fig.  et  pop.,  Cest  un  bain  qui  chatte, 
ait  dit  D'un  gros  nuage  qui  menace  de  la 
pluie. 

Fig.  et  fam. ,  Bain  de  grenouilles,  bain  de 
crapauds,  9e  dit  d'Un  lieu  ou  l'eau  est  sale  et 
bourbeuse. 

Bain  local  ou  topique.  Celui  dans  lequel 
on  baigne  une  partie  malade,  l'œil,  le 
bras,  etc. 

Bain  de  pieds.  Celui  où  l'on  ne  baigne 
que  les  pieds.  Demi-bain,  Celui  où  l'on 
ne  se  baigne  que  iusqu'à  la  ceinture.  Bain 
de  siège.  Celui  où  l'on  ne  met  que  le  milieu 
du  corps. 

Bain  de  vapeurs.  Celui  qu'on  prend  en 
demeurant  exposé,  dans  un  lieu  clos,  à  des 
vapeurs  chauacs  qui  s'exhalent  d'un  liquide 
ou  des  parois  mêmes  du  mur,  dans  les  lieux 
où  se  trouvent  des  eaux  thermales. 

Prendre  un  bain  d'air,  Demeurer  nu  ex- 
posé à  l'action  de  Tair  pendant  la  durée  or- 
dinaire d'un  bain. 

Bain  de  marc  de  raisin,  de  cendres,  de 
sable,  de  boue,  de  bourbe,  etc.  Celui  qui 
consiste  à  se  couvrir  le  cOrps  de  ces  ma- 
tières ou  à  s'y  plonger. 

Biiir,  signiue  encore.  Une  baignoire. 
Remplir  le  bain,  Fider  le  bain.  Mettre  de  Veau 
dans  le  bain.  On  appelle  de  même.  Bain  de 
siège,  bain  de  pieds,  JjCS  petites  baignoires 
où  Ton  prend  le  bain  de  siège,  le  bain  de 
pieds.  Voyez  Sabot. 

Fond  de  bain.  Linge  dont  on  revêt  l'in- 
térieur d'une  baignoire,  pour  plus  de  pro- 
preté. 

Baivs,  au  pluriel ,  se  dit  de  L'appartement 
destiné  pour  se  baigner.  Les  bains  durai,  de 
la  reine.  Les  bains  sont  dans  telle  partie  de 
Védifice.  On  dit  dans  le  même  sens  :  La 
chambre  du  bain,  l'appartement  des  bains; 
la  salle,  le  cabinet  de  oain, 

II  se  dit  aussi  de  Tout  établissement  pu- 
blic où  l'un  peut  aller  prendre  des  bains. 
Bains  publics.  Bains  des  hommes.  Les  bmns\ 
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de  telle  rue.  Faire  construire  des  bains,  Éttt» 
blirdes  bains  sarunerUière.  Chez  les  anciens, 
les  bains  ou  thermes  étaient  ordinairement  ik 
vastes  et  somptueux  édifices, 

II  se  dit  également  Des  eaux  naturelle* 
ment  chaudes ,  où  l'on  va  se  baigner.  Les 
bains  de  Bourbonne,  de  Bagnères,  du  moni 
d'Or,  de  Spa, 

'L'ordre  du  Bain,  Ordre  de  chevalerie  en 
Angleterre,  institué  par  Richard  II. 

Batv,  chez  les  Teinturiers,  Cuve  où  il  y 
a  de  l'eau  et  des  drogues  pour  la  teinture. 

Baijt,  en  Chimie,  se  dit  de  Toute  sub- 
stance par  rintcrmédiaire  de  laquelle  on 
chauffe  un  vase,  pour  opérer  la  digestion 
ou  la  distillation  ae  cequ^il  contient.  Ainsi, 
on  dît  €^u*Un  vase  est  au  bain  de  vapeur, 
quand  il  est  exposé  à  la  vapeur  de  l'eau 
bouillante  ;  qu'/?  est  au  bain  de  sable,  quand 
il  est  placé  dans  du  sable  que  l'on  fait 
chauffer;  qu'il  est  au  bain-marie,  quand  il  est 
plongé  dans  l'eau  chaude.  Rectifier  de  Valcoo, 
au  bain-marie,  c'est-à-dire,  En  mettant  dans 
l'eau  chaude  le  vase  qui  le  contient.  On  dit 
pareillement,  dans  le  langage  ordinaire  : 
Faire  cuire  des  cuifs  au  bain-marie.  Faire 
chauffer  un  bouillon  au  bain-marie.  Du  tho 
au  bain-marie,  Etc, 

BAÏONNETTE,  s.  f.  Arme  pointue  qui 
'ajuste  au  bout  du  fusil,  et  que  l'on  peut 
en  retirer  à  volonté.  On  croit  que  les  premiè- 
res baïonnettes  furent  fabriquées  à  Bayonne» 
Mettre  la  batonnette  au  bout  du  fusil.  Croiser 
la  baionnetle,  pour  résister  à  une  charge  de 
cavalerie.  Charger  à  la  baïonnette.  Enlever  un, 
poste  à  la  baïonnette.  Il  fut  blessé  tT un  coup 
de  baïonnette.  Remettre  la  batùnnette  dans 
le  fourreau,  ou  simplement.  Remettre  lu 
baïonnette.  On  dit  quelquefois  figurément, 
Flngt  mille  baïonnettes,  cent  mule,  etc.,  pour 
dire.  Vingt  mille,  cent  mille  hommes  d'in- 
fanterie sous  les  armes,  prêts  à  combattre. 
,  BaIoque.  s.  f.  Petite  monnaie  des  États 
romains,  qui  vaut  un  peu^lus  de  cinq  cen- 
times de  France.  L'écu  de  cent  baloques  vaut 
cinq  francs  trente-huit  centimes  et  demi, 

BAIRAM  OU  BEIRAM.  s.  m.  Fête  solen- 
nelle chez  les  Turcs,  à  la  fin  du  Ramadan, 
qui  est  le  temps  de  leur  jeûne. 

BAISEMAIN,  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Hom* 
mage  que  le  vassal  rendait  au  seieneur  da 
fief,  en  lui  baisant  la  main.  Jl  ne  devait  qmu 
le  baisemain. 

Il  se  dit  encore  d'Une  cérémonie  usitée 
dans  quelques  coura ,  et  qui  consiste  à  bai* 
ser  la  main  du  prince.  //  y  a  eu  baisemaim 
général,  la  semaine  dernière,  à  la  cour  sTSs^ 
pagne,  La  cérémonie  du  baisemain, 

Baisbmaiits ,  au  pluriel ,  signifie.  Civi- 
lités ,  compliments ,  recommandations.  Fmirt 
ses  baisemains  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  fait 
baisemains,  et  ils  ont  été  bien  repus, 
baisemains  à  un  tel,  je  vous  en  prie.  Ce 
est  maintenant  peu  usité. 

Il  est  féminin  dans  cette  locution 
lière,  ui  belles  baisemains.  Avec 
sèment  et  reconnaissance.   //  accepêa 
proposition  à  belles  baisemains, 

BAISEMENT.  s.  m.  Action  de  baiser.  II 
ne  désigne  guère  que  L'action  de  baiser  les 
pieds  du  pape.  Être  admis  au  boisement  eits 
pieds  de  Sa  Sainteté. 

BAISEB.  V.  a.  Appliquer  sa  bouche  sur 
le  visage,  sur  les  lèvres,  sur  quelque  partie 
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àa  corps  d'une  penoone»  par  aniliéy  par 
amour,  par  civilité,  par  respect.  Baiser 
au^qu'un.  Baiser  à  ta  bouche,  a  la  Joue,  au 
front.  Baiser  sur  la  bouche.  Baiser  la  main 
d'une  femme,' 

Il  s'emploie  aussi»  dans  ce  setks,  avec  le 
pronom  réciproque.  Des  enfants  oui  se  bai' 
sent.  Il  regardait  deuxoigeons  se  iaiser. 

Il  se  dit  de  même,  ngurément  et  familiè- 
rement, De  certaines  choses  qui  se  tou- 
chent, qui  soDt  en  contact,  ikux  arbres 
fû  se  taisent  dans  une  charmille.  Deux 
pains  qui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'avtUt 
à  son  feu  que  deux  pauvres  tisons  qui  se 
baisaient, 

Baisbr  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
sor  lesquelles  on  applique  la  bouche  en 
sipe  de  vénération  et  de  respect.  Baiser  la 
croix.  Baiser  des  reliques.  Baiser  une  image 
par  dévotion.  Baiser  la  terre  par  humilité. 
Baiser  la  mule  du  pape.  Baiser  Vanneau  de 
féi'éjue.  Donner  la  paix,  la  patène  à  baiser. 
Baser  l^  bas  de  la  robe  d'une  reine,  d'une 
princesse. 

Bmser  la  main.  Porter  sa  main  par  res- 
pect près  de  sa  bouche,  quand  on  veut  pré- 
senter ou  recevoir  quelque  chose ,  ou  quand 
on  veut  saluer  quelqu'un.  Dans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  quelquefois  à  un  enfant,  Sa- 
hiei,  baisez  la  main. 

Prov. ,  f^ous  det'riez  baiser  la  trace  de  ses 
pas,  chacun  de  ses  pas.  Il  vous  a  rendu  de 
très-grands  services ,  vous  lui  devez  iieau- 
ooap  de  reconnaissance. 

Fig.  et  fam. ,  Boiseries  mains  àquelqu*un, 
Loi  (aire  ses  compliments.  Je  n'ai  que  le 
temps  de  venir  vous  baiser  les  mains,  et  je 
pars.  Dites  à  monsieur  un  tel,  à  madame 
une  telle,  que  ie  lui  baise  les  mains,  que  je 
hù  haise  très^numblement  les  mains. 

Fam.,  Je  vous  baise  les  mains,  se  dit  iro- 
nifinemeot,  Pour  témoigner  à  une  ptn^ 
sonne  qu'on  n'approuve  point  oe  qu'elle  dit, 
OQ  qu'on  ne  veut  pas  taire  ce  qu'elle  de- 
mande. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Baiser  le  cul  de  la 
viaUe,^  à  certains  Jeux ,  Perdre  sans  prendre 
un  point,  sans  ga^er  un  jeu. 

BAisé,  iB.  participe.  ^ 

lllSER.  s.  m.  Action  de  celui  qui  baise. 
Baiser  d'amitié.  Chaste  baiser.  Baiser  amou- 
reux. Doux  baiser.  Donner  un  baiser,  des 
baisers  à  quelqu'un.  Bendre  un  baiser.  Re- 
cevoir un  Iaiser.  Elle  lui  a  laissé  prendre  un 
J^A  Dérober  un  baiser.  Il  lui  a  demandé  un 
baser.  Elle  lui  a  refusé  un  baiser. 

Baiser  de  paix.  Baiser  <jui  se  donne  et  se 
reçoit  en  signe  de  réconciliation  et  de  bonne 
intelligence,  il  9c  dit  aussi  de  Ui  cérémo- 
Dîequi  se  fait  à  la  grand'messe,  lorsque  le 
célébrant  et  ses  ministres  s'embrassent* 

Prov.  et  iig. ,  Baiser  de  Judas,  Le  baiser 
d'un  traître. 

BAISEUR,  EUSE.  adj.  Celui,  celle  qui 
M  plaît  à  baiser.  Un  grand  baiseur.  Il  est 
iiunilier. 

BlISOTTER.  V.  a.  Diminutif  et  fréquen- 
tatif de  Baiser.  Elle  est  toujours  à  baisotfer 
cet  enfant.  Ils  ne  font  que  se  baisotter.  Il  est 
Cunilier. 

BAisoiri,  is.  participe. 

BAISSE,  s.  f.  Diminution  de  prix,  deva- 
lenr.  La  baisse  de  ce  genre  de  marchandises 
^t  raUntir  V activité  de  votre  manufacture. 
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Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  f^iads 
publics,  des  effets  publics  conuuerçables. 
Cette  nouvelle  a  cause  une  grande  baisse  dans 
les  effets  publics.  La  baisse  des  actions.  Ces 
effets-là  sont  en  baisse. 

Jouer  à  la  baisse.  Promettre  d\  *tvi*er, 
au  prix  du  cours  actuel  et  à  une  «p4M|ue 
aéterminée,  des  effets  ou  papiers  de  crédit 
public»  dans  l'espoir  de  les  racheter  alors  a 
un  prix  inférieur.  //  s'est  ruiné  en  jouant  à 
la  baisse. 

BAISSER*  v.  a.  Abaisser,  mettre  plus  bas. 
Baisser  les  glaces  d'une  voiture.  Baisser  une 
jalousie,  un  store.  Baisser  la  visière  d'un  caS" 
que.  Baisser  le  rideau  d'un  titédtre^  Elle  baissa 
son  voile.  Baisser  le  pavillon  d'un  vaisseau, 
baisser  pavillon ,  pour  marquer  qu'on  se  rend 
à  l'ennemi.  Baisser  Vépée,  le  drapeau,  pour 
saluer  un  chef,  un  prince^  Baisser  la  tête. 
Baisser  les  épaules. 

Il  signifie  aussi,  Diminuer  la  hauteur, 
rendre  plus  bas.  Baisser  une  muraille.  Bais- 
ser un  toit.  Baisser  une  maison. 

Fig.  et  fam.,  Baisser  le  pavillon,  baisser 

Civiffon,  baisser  la  lance  datant  quelqu'un, 
ui  céder,  lui  déférer. 

Baisser  les  yeux.  Regarder  en  bas.  EUe 
rougit  et  baissa  les  j'eux.  Confondu  par  mes 
reproches,  il  ne  sut  que  répondre,  et  baissa 
les  yeux.  Je  lui  ferai  baisser  les  yeux. 

Éaisser  la  voix.  Parler  plus  bas.  Baisser 
h  ton.  Parler  d'un  ton  moms  élevé,  moins 
assuré;  et,  figurément.  Être  moins  inso- 
lent, moins  hautain,  moins  présomptueux. 

Baisser  un  instrument  de  musique.  Le  met- 
tre dans  un  ton  plus  bas.  On  dit  de  ntéme  : 
Baisser  le  ton  de  l'orchestre.  Baisser  le  ton 
tTiin  morceau  de  musique,         ^^ 

Fig.  et  fam.,  Baisser  l'ordB^  Paraître 
découragé,  mortifié  de  queliiue  perte,  de 
quelque  mauvais  succès.  Apres  cet  échec,  il 
s'en  alla  baissqnt  l'oreille. 

£n  termes  de  Manège,  Baisser  la  main  à 
un  cheval,  Pousser  son  cheval  à  toute  bride. 

Fig. ,  Baisser  le  prix  d'une  marchandise, 
La  vendre  à  meilleur  marché. 

BiJssBa,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  le  sens  de  S'abaisser.  Il  faut 
se  baisser,  se  baisser  bien  bas,  pour  entrer 
dans  cette  grotte.  Bcûssez^vous  davantage. 

Prov.  et  ironiq. ,  Il  semble  qu'il  n'y  ait  au  à 
se  baisser  et  en  prendre,  se  ail  D'une  chose 
qui  parait  aisée,  et  qui  ne  l'est  point. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  homme  qui  ne  se 
hausse  ni  ne  se  baisse.  Il  ne  s'émeut  de  rieo, 
il  est  toujours  égal. 

Baissée  ,  est  aussi  neutre ,  et  alors  il  si- 
gnifie, Aller  en  diminuant  de  hauteur.  La 
rivière  a  baissé  d'un  pied.  La  rivière  est  bais- 
sée. La  mer  hausse  et  baisse  deux  fois  le  jour, 
par  r action  du  flux  et  du  reflux. 

Il  s'emploie  figurément  dans  uo  grand 
nombre  Je  cas.  Ainsi  on  dit  : 

Jje  jour  baisse.  Le  jour  diminue,  la  nuit 
comiuence  à  venir. 

Ce  vieillard  baisse,  Il  s'affaiblit  tous  les 
jours.  Ce  malade  baisse.  Son  état  empire. 

Sa  vue  commence  à  baisser.  Sa  vue  com- 
mence à  n'être  plus  aussi  bonne. 

Son  génie,  son  talent,  son  esprit  baisse. 
Diminue  y  s'affaiblit. 

Ce  vin  baisse.  Il  perd  de  sa  force,  de  son 
bouquet. 

Cette  marchandise  baisse,  les  actions,  les 
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rtnies  baissent,  les  fonds,  les  effets  pMisss 
baissent,  le  change  baisse,  Ib  tombent,  ila 
diminuent  de  prix,  de  valeur. 

Fig.  et  fam.,  JÛs  actions  de  wet  kusum 
baissent.  Sa  puissance,  son  crédit,  sa  répu- 
tation diminuent.  On  dit  de  mhna.  Son 
crédit,  sa  fauteur  baisse. 

Celte  piace  de  commerce  baisse.  Elle  perd 
de  son  commerce»  de  son  crédit 
.    Bàissi,  XX.  participe. 

TÀTX  xAissxx.  loc.  adv.  et  figurée.  Il  se  dit 
en  parlant  De  ceux  qui  s'exposent  ao  péril 
hardiment,  audacieusemeiït.  Il  va  au  eon^ 
bat  tête  baissée^  Les  ennemis  vitu-ent  à  nous 
tête  baissée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes 

3ui  se  portent  à  quelque  chose  avec  ar- 
eur»  sans  rien  examiner,  sans  rien  erain^ 
dre.  Aussitôt  qu'on  lui  eut  proposé  cette 
affaire,  il  y  donna  tête  baissée. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  ceux  qni 
donnent  complètement  dans  un  piège.  Ce 
sot  a  donné  tête  baissée  dans  le  piège,  dans  k 
panneau.       ^ 

BAISSIÈRB*  s.  f.  Le  reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie.  Boire  de  la  baissièra, 

BAISUUE.  s.  f.  L'endroit  par  lequel  on 
pain  en  a  touché  un  autre  dans  le  four.  Em^ 
tamer  du  pain  par  la  baisure, 

BAJ 

EAJOIRE.  S.  f.  Médaille  ou  monnaie  em- 
preinte de  d^'ux  tètes  affrontées  ou  super- 
posées. Il  a  vieilli. 

BAJOUE,  s,  f.  Partie  de  la  tête  du  cochon, 
qui  s'étend  depuia  l'œil  jusqu'à  la  mâchoire. 
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BAL.  S.  m.  Réunion ,  assemblée  où  l'on 
danse.  Grand  bal.  Donner  un  bal.  Aller  à  ma 
bal,  au  bal.  Ouvrir  le  bal.  Courir  les  bals. 
Avoir  bal  che»  soi.  Le  bal  a  été  brillant.  Le 
bal  languissait,  de  nouveaux  danseurs  l'ont 
animé.  Bal  paré.  Bai  masqué.  Bal  public.  Bal 
bourgeois.  Bal  champêtre.  Bai  de  nuit. 

La  reine  du  bai.  Celle  pour  qui  on  donna 
le  bal,  ou  à  f^  on  en  lait  les  honneurs» 

Fig.  et  ironiq.,  Donner  le  bal  à  quelqu'un. 
Le  maltraiter.  Il  faut  donner  k  bal  à  ce 
drâle-là. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  le  bal  en  train.  En- 
gager une  affaire,  une  discussion;  élever 
une  question  qui  agite  et  réveille  les  espdts. 

En  termes  de  Jeu,  Mettre  une  carte  au 
bal.  Jouer  sur  cette  carte.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  C'est  le  bai  de  teUe  carte, 

BALADIN,  s.  m.  Ce  mot  signifiait  au- 
trefois. Un  danseur  de  théâtre.  Il  se  dit 
aujourd'hui  d'Un  farceur  de  place;  et^ 
dans  la  société,  d'Un  homme  qui»  par  des 
bouffonneries,  s'efforce  de  faire  rire.  On 
dit  quelquefois»  dans  le  même  sens  et  au 
féminin»  Une  baladine. 

BALADINAGE.  s.  m.  PUisantarie  bouf- 
fonne et  de  mau\'ais  goût.  Cette  plaisanterie 
nest  qu'un  baladinage  desprit,  n'est  qu'an 
baladinage.  Il  est  familier. 

BALAFRE,  s,  f.  Blessure  longue»  f«ite 
au  visage  par  une  arme  tranchante.  Grande 
balafre. 

Il  se  dit  plus  communément  de  La  CMr 
trice  qui  reste  quand  la  blessure  est  gpé- 
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rie.  //  a  deux  balafres  qui  le  défigurent  beau»  ] 
coup. 

BALAFBER.  ▼.  a.  Blesser  en  faisant  une 
iMàlafre.  Balafrer  quelqu'un.  Qui  l'a  ainsi  bu' 
ktfré? 

Balafh^,  iE.  participe. 

BALAI,  s.  m.  Ustensile  qui  sert  à  net- 
toyer, à  ôter  les  ordures ,  à  les  pousser  hors 
du  lieu  où  elles  sont.  Balai  de  bouleau,  Ba^ 
lai  de  genêt.  Balai  de  crin.  Balai  de  plumes. 
Il  faudra  passer  le  balai  dans  cette  chambre. 

Manche  à  balai,  Bâton  par  lequel  on  tient 
le  balai. 

Donner  un  coup  de  balai  à  une  chambre, 
En  ôter  les  plus  grosses  ordures,  la  balayer 
vite  et  sans  beaucoup  de  soin. 

Prov.  et  fig. ,  Rôtir  le  balai,  Passer  sa  vie, 
où  plusieurs  années  de  sa  vie,  dans  quelque 
emploi  de  peu  de  considération.  //  vient  de 
quitter  son  emploi,  oà  depuis  longtemps  il 
rôtissait  le  balai. 

Rôtir  le  balai,  se  dit  plus  souvent  D'une 

Sersonne  qui  a  vécu  dans  la  galanterie, 
ans  le  désordre.  //  a  lon^emps,  elle  a 
longtemps  rôti  le  bedai.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens ,  Ib  ont  bien  rôti  le  ocdai 
ensemble.  Ils  ont  fait  bien  des  parties  de 
débauche  ensemble. 

Prov.  et  fig. ,  Fedre  balai  neuf,  se  dit  Des 
domestiques  qui  servent  bien  dans  les  pre- 
miers jours  de  leur  entrée  en  maison.  // 
m'a  bien  senù  d'abord,  il  faisait  balai  neuf; 
mais  ensuite  il  s'est  relâché.  On  dit  dans  le 
même  sens,  C'est  un  balai  neuf,  et  //  n'est 
rien  tel  que  balai  neuf 

Balai,  en  Fauconnerie,  La  queue  des 
oiseaux;  et,  en  Vénerie,  Le  bout  de  la  queue 
des  chiens. 

BALAIS,  adj.  m.  H  ne  s'emploie  que  dans 
la  locution ,  Rubis  balais,  Sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  paillet.  Un  rubis  balais  bien 
monté. 

BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  peser  :  il  est  composé  de  deux  bas- 
sins ou  plateaux  suspendus  à  un  fléau,  et 
destinés,  Tun  à  recevoir  le  poids,  l'autre  Tob- 
jet  que  Ton  veut  peser.  Balance  Juste.  Fausse 
balance.  De  bonnes  balances.  Les  bassins,  les 
plats,  les  plateaux^  d'une  balance.  La  languette 
d'une  balance.  Le  fléau  d'une  balance.  L'arbre 
d'une  balance.  Tenir  la 'balance  juste,  la  /c- 
nir  en  équilibre.  Faire  pencher  la  balance  d'un 
côté  ou  de  l'autre.  La  balance  est  le  symbole 
de  la  justice. 

Balance  d'essai,  ou  Trébuchet,  La  balance 
particulière  dont  se  servent  les  essayeurs. 

Balance  romaine.  Voyez  Romairb. 

Le  poids  emporte  la  balance.  Il  est  plus 
pesant  que  la  chose  pesée. 

Fig.,  Cette  raison,  cette  considération  «m- 
porte  la  balance.  Elle  l'emporte  sur  les  rai- 
sons ,  sur  les  considérations  qu'on  y  oppo- 
sait. 

Fig.,  Tenir  la  balance  égale  entre  deux 
personnes,  entre  deux  partis.  Ne  pas  favori- 
ser l'un  plus  que  l'autre. 

Fig.,  Faire  pencher  la  balance,  Faire 
qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un  avis, 
qu'une  considération  l'emporte  sur  l'autre. 

Fig.,  Mettre  dans  la  balance,  Mettre  en 
parallèle,  examiner  en  comparant.  Mettre 
dans  la  balance  les  actions  Je  deux  grands 
hommes, 

Fig.  f  Mettre  en  balance,  Peser  dans  son 
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esprit  le  pour  et  le  contre,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Mettre  en  balance  les  avan- 
tages et  les  inconvénients,  les  raisons  de  part 
et  d'autre. 

Fig. ,  Entrer  en  balance.  Être  mis  en  com- 
paraison. 5pj  droits  peuvent-ils  entrer  en  ba- 
lance avec  les  miens? 

Fig.,  Être  en  balance.  Être  en  suspens, 
ne  savoir  quelle  résolution,  quel  parti 
prendre.  //  est  en  balance,  il  ne  sait  à  quoi 
se  résoudre. 

Fig. ,  Tenir  l'esprit  en  balance ,  Le  tenir 
irrésolu  et  en  suspens.  Ces  considérations 
opposées  tiennent  mon  esprit  en  balance. 

Fig. ,  La  victoire  a  été  longtemps  en  ba- 
lance, La  victoire  a  été  longtemps  disputée 
de  part  et  d'autre. 

Balancb,  se  dit  aussi  figurément  de  L'é- 

3uilibre  des  États,  et  de  La  pondération 
es  pouvoirs  politiques.  La  balance  de  l'Eu- 
rope. La  balance  des  pouvoirs  existe  dans  un 
gom*emement  constitutionnel. 

Balarcx,  en  termes  de  Commerce,  Le 
chiffre  qui  représente  la  différence  de 
compte  entre  le  débiteur  et  le  créancier. 
La  balance  de  son  compte,  en  ma  faveur,  est 
de  deux  mille  francs. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'arrêter,  à 
une  certaine  époque,  les  écritures  d'une 
maison  de  commerce,  pour  qu'elle  se  rende 
compte  de  sa  situlition.  Faire  la  balance.  Ce 
négociant  fait  sa  balance  tous  les  ans.  De  la 
balance  de  chaque  compte  particulier  ouvert 
au  grand  livre,  résulte  l'état  général  de  l'ac- 
tif et  du  passif. 

Balance  du  commerce,  La  différence  entre 
les  exportations  et  les  importations  com- 
merciales d'un  pays,  comparativement  à  un 
autre.  La  balance  du  commerce  de  la  France 
avec  l'Espaghe  est  de  tant  de  millions  en  fa- 
veur de  ia  premier. 

Balakge,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation zodiacale  qui ,  vers  le  temps 
d'Hipparque,  coïncidait  avec  l'équinoxe 
d'automne.  Ce  nom  est  demeuré  attaché 
Au  signe  dont  le  commencement  répond 
à  ce  même  équînoxe,  dans  le  zodiaque 
mobile.  La  constellation  de  la  Balance.  Le 
soleil  était  dans  le  signe  de  la  Balance. 

BXLASCÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  où  le 
corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'autre  en 
temps  égaux. 

BALANCELLE.  8.  f.  T.  de  Marine.  Em- 
barcation napolitaine  à  un  mât,  ordinaire- 
ment pointue  des  deux  bouts ,  gréée  d'une 
voile  a  antenne,  et  montant  de  dix-huit  à 
vingt  avirons. 

BALANCEMENT.  8.  m.  Mouvement  par 
lequel  un  corps  penche  alternativement 
d'un  côté  et  de  l'autre.  Ceux  qui  dandinent 
en  marchant,  font  ai*ec  le  corps  un  balance- 
ment fort  désagréable.  Le  balancement  (tune 
voiture,  tCun  bateau,  d'un  corps  suspendu. 

Il  se  dit,  eu  Peinture,  de  Cette  disposi- 
tion symétrique  par  laquelle  des  masses, 
des  groupes  répondent  à  d'autres.  F'oyeii 
Balaitgbb. 

BALANCER.  V.  a.  Tenir  en  équilibre.  Un 
danseur  de  corde  qui  ne  balance  [Mis  bien  son 
corps,  est  en  danger  de  tomber. 

il  signifie  aussi.  Mouvoir,  agiter  un  corps 
de  manière  qu'il  penche  ou  qu'il  soit  porté 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Un  corps 
suspendu  que  le  vent  balance.  Balancer  ses 
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bras.  Balancer  un  javelot  avant  de  le  lancer. 

Il  s'emploie  très-souvent,  dans  ce  sens , 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  femme  se 
balance  trop  en  marchant.  Un  oiseau  qui  se 
balance  eniair,  dans  les  airs.  Se  balancer  sur 
une  escarpolette.  Se  balancer  mollement,  non- 
chalamment. 

Il  se  dit  particulièrement  De  deux  person- 
nes qui ,  étant  sur  les  deux  bouts  d'une 
pièce  de  bois  mise  en  équilibre,  s'élèvent 
et  descendent  alternativement. 

BAj.AircBR,  pris  figurément,  signifie,  P^ 
ser  dans  son  esprit,  faire  l'examen  et  la 
comparaison  de  choses  opposées.  Balancer 
les  avantages  et  les  inconi'enients.  Balancer 
les  raisons  départ  et  d'autre.  Balancer  le  pour 
et  le  contre. 

n  signifie  aussi.  Compenser  une  chose 
par  une  autre.  Balancer  les  pertes  par  les 
gains.  Ses  vertus  balancent  tous  ses  vices. 

Il  signifie  encore.  Empêcher  de  prévaloir, 
égaler  en  importance,  en  mérite,  etc.  Ses 
raisons,  ses  prem'es  balancent  les  TJÔtres. 
L'intérêt  particulier  ne  doit  point  balancer 
l'intérêt  général.  Sa  renommée,  son  crédit  a 
longtemps  balancé  la  renommée,  le  crédit  de 
tel  homme. 

U  s'emploie  quelquefois,  dans  ces  deux 
derniers  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
Les  profits  et  les  pertes,  les  inconvénients  et 
les  avantages  se  balancent. 

Balancer  la  victoire,  La  rendre  incertaine. 
La  victoire  fut  longtemps  balancée. 

En  termes  de  Commerce,  Balancer  un 
compte.  Rendre  égales  entre  elles,  parchif^ 
fres,  les  sommes  qui  figurent  au  débit  et 
au  crédit  d'un  compte. 

Balaitobb,  en  Peinture,  se  dit  Des  masses, 
des  groupes  qui,  dans  une  composition , 
servent  comme  de  pendant  à  d'autres,  et 
forment  avec  eux  une  espèce  de  symétrie 
ou  d'équilibre  pittoresque.  Une  masse  d'ar^ 
bres  peut  balancer  une  masse  de  fabriques  ou. 
de  rochers.  Ce  groupe  de  femmes  est  balancé 
par  un  groupe  de  guerriers.  On  dit,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel,  que 
Des  groupes,  des  masses  se  balancent. 

Balancer  une  composition.  Faire  que  les 
masses,  que  les  groupes  s'y  balancent,  de 
manière  qu'il  n'y  ait  pas  un  côté  du  tableau 
surchargé  de  figures  ou  d'accessoires,  tau- 
dis que  l'autre  est  vide. 

Balancer  une  figure.  En  disposer  les  mem- 
bres de  manière  qu'ils  forment  équilibre 
par  rapport  au  centre  de  gravité. 

Balahcbb,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie, en  termes  de  Danse,  Exécuter  le 
pas  qu'on  nomme  Balancé, 

Il  signifie  plus  ordinairement,  au  sens 
moral.  Hésiter,  être  en  suspens,  pencher 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  lia  long» 
temps  balancé  entre  l'espérance  et  la  crainte. 
Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses.  Lot 
victoire  a  longtemps  balancé.  Il  n'y  a  pas  à 
balancer.  Il  n'a  pas  balancé  un  seul  instant 
à  m' accorder  ce  que  je  lui  demandais.  H  ba^ 
lança  s'il  accepterait  la  place  qu'on  lui  offrait. 
Il  y  a  consenti  sans  balancer. 

Balabcb,  bb.  participe. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  qui  a  un  mou- 
vement d'oscillation,  et  qui  sert  à  régler 
le  mouvement  général  de  toutes  les  pièces 
d'une  machine.  L'usage  du  balancier  est  une 
des  plus  belles  inventions  de  la  mécanique 
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Le  kdoMeier  tTune  koHoge,  d'une  pendule,  \     BALBinriEMENT.  s.  m.  (Le  T  se  pro« 


dune  montre.  Charger  le  balancier  t  pour  en 
ralentir  le  mouvement. 

Il  se  dit  aasst  dUne  machioe  avec  la* 
quelle  on  frappe  les  monnaies  et  les  mé- 
dailles. Ce  balancier  monnaye  tant  de  pièces 
ttw  par  jour.  De  la  monnaie  frappée  au  ba- 
iancier» 

Il  se  dit  encore  Du  long  bâton  qui  sert 
aux  danseurs  de  corde  à  se  tenir  en  équili- 
bre. Danser  sur  la  corde  roide  avec  balancier, 
sans  balancier. 

BALANCIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  des  poids  et  des  balances. 

BAI^ANCINE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Cordages  qui  soutiennent  une  ver- 
gue par  ses  deux  extrémités  ou  par  une 
seule,  et  qui  servent  à  la  tenir  suspendue 
horizontalement,  ou  à  l'incliner  d'un  côté 
ou  de  l'autre.  Toute  voile  carrée  a  deux  ba- 
kmcines, 

BALANÇOIRE.  S.  f.  Pièce  de  bois  mise 
en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé  »  et 
sur  laquelle  se  balancent  deux  personnes 
placées  aux  deux  bouts. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  d*Une  escar- 
polette. 

^  BAUUf  DRAN  OU  BALANDRAS.  S.  m.  Es- 
pèce de  manteau  dont  on  se  servait  ancien- 
nement. 

BALANDBE.  8.  f.  Sorte  de  bâtiment  de 
mer. 

BALAUSTE.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aux  fleurs  desséchées  du  grenadier.  Les 
balaustes  sont  usitées  en  médecine  comme  as* 
tringentes, 

BAUkUSTIER.  s.  m.  Nom  du  grenadier 
Miiivage. 

BALAYAGE,  s.  m.  Action  de  balayer.  Le 
balayage  des  rues.  Le  balayage  des  ateliers. 
Frais  de  balayage, 

BALAYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Nettoyer  un  lieu,  en  ôtant  les  or- 
dares  avec  le  balai.  Balayer  une  cour,  une 
chambre,  une  rue, 

U  signifie  aussi ,  Enlever ,  ôler  les  ordu- 
res ou  autre  chose  avec  le  balai.  Balayez  ces 
ordures,  ces  débris. 

Par  extension ,  Sa  robe,  la  queue  de  sa  rche 
balaye  la  terre,  le  plancher,  La  queue  de  sa 
robe  traîne  à  terre,  traîne  sur  le  plancher. 

Fig.,  Le  vent  balaye  la  plaine,  se  dit 
Lorsque  le  vent  soulève  et  emporte  des 
tourbillons  de  poussière  en  parcourant 
one  plaine. 

Fig. ,  Le  vent  du  nord  balaye  le  ciel,  U  en 
cbasse  les  nuages. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre ,  Balayer  la 
ptainej  le  pays,  etc.,  En  chasser  les  ennemis. 
On  dit  de  même,  Balayer  la  mer,  La  purger 
des  corsaires,  des  pirates  qui  {'infestent. 
On  dit  aussi  :  Balayer  les  hussards  quipar» 
courent  la  plaine,  les  corsaires,  les  pirates 
qui  infestent  la  mer.  Balayer  l'ennemi.  Il  ba* 
layu  tout  ce  qui  s'optait  à  son  passage. 

BAJ.4TX,  XB.  partici*pe. 

BALAYEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
balaye.  Des  balayeurs  de  rues.  Une  troupe  de 
balayeurs. 

BALAYURES,  s.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  été  amassées  avec  le  balai. 

Balayures  de  mer.  Les  plantes  marines  et 
les  menus  débris  que  la  mer  jette  sur  ses 
bords. 
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nonce  comme  un  G.  )  Action  de  balbutier; 
vice  de  prononciation  qui  fait  qu'on  bal- 
butie. Le  balbutiement  est  habituel  ou  acci' 
dentel.  Corriger  le  balbutiement, 

BALBUTIER.  V.  n.  (  Le  T  se  prononce 
comme  un  G.)  Prononcer  avec  peine  les 
lettres  B  et  L;  et,  dans  une  acception  plus 
étendue ,  Articuler  imparfaitement  les  mots 
qu'on  veut  prononcer,  hésiter  en  parlant 
On  a  de  la  peine  à  comprendre  ce  qu'il  dit, 
il  ne  fait  que  balbutier.  Un  enfant  qui  corn- 
mence  à  balbutier,  La  confusion,  la  honte  le 
fit  rougir  et  balbutier. 

Il  est  quelquefois  actif.  Balbutier  un  com* 
pliment,  des  excuses.  Il  put  à  peihe  balbutier 
quelques  mots.  Cet  acteur  najait  que  balbu- 
tier son  rôle. 

Il  signifie  figurément,  Parler  sur  quelque 
sujet  confusément  et  sans  connaissance  suf- 
fisante. //  a  voulu  parler  sur  cette  affaire,  et 
il  n'a  fait  que  bfdbutier, 

BkLBVTii,  ix.  participe. 

BALCON,  s.  m.  Saillie  construite  en  pierre 
ou  en  bois  sur  la  façade  d'un  bâtiment,  sou- 
tenue ordinairement  par  des  colonnes  ou 
des  consoles,  et  entourée  d'une  balustrade. 
Grand  balcon.  Prendre  l'air  sur  un  balcon. 

Il  se  dit  éplement  d'Un  ouvrage  de  ser- 
rurerie, quon  met  4  une  fenêtre,  pour 
servir  d'ornement  et  d'appui. 

Balcov,  dans  les  salles  de  spectacle. 
Sorte  de  petite  galerie  placée  près  du  théâ- 
tre, de  chaque  c6té  ae  l'avant-scène.  Un 
billet  de  balcon. 

BALDAQUIN,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
ou  d'architecture ,  (ait  en  forme  de  dais ,  et 
qui  sert  de  couronnement  à  un  trône ,  à  un 
autel.  Le  grand  autel  de  Saint^Pierre  de  Bome 
a  un  baldaquin  porté  sur  quatre  colonnes 
torses. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  dais ,  ordi- 
nairement canii  d'étoffe,  qu'on  suspend 
au-dessus  d  un  lit,  et  auquel  tiennent  les 
rideaux.  Un  lit  à  baldaquin,  surmonté  dun 
baldaquin.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Le  baldaquin  d'un  catafalque. 

bAle.  s.  f.  T.  de  Botan.  Forez  Balls. 

BALEINE,  s.  f.  Mammifère  de  l'ordre  des 
Cétacés,  le  plus  grand  des  animaux,  qui 
a  la  forme  extérieure  d'un  poisson,  et  qu'on 
pèche  dans  les  mère  du  Nord  :  sa  mâchoire 
supérieure  est  garnie  de  lames  cornées  et 
fibreuses,  appelées  Barbes  ou  Fanons.  Des 
côtes  de  baleine.  Hude  de  baleine,  jiller  à  la 
pèche  des  baleines,  à  la  pèche  de  la  baleine. 

Blanc  de  baleine.  Matière  grasse,  concrète, 
blanche  et  cristalline,  que  Ton  retire  du  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  membranes  du 
cerveau  de  certaines  espèces  de  cachalots. 
Le  blanc  de  baleine  purifié  sert  à  faire  des 
bougies  demi'diaphaiies.  On  l'appelle  aussi , 
mais  abusivement,  Sperma  ceti  ou  Sperme 
de  baleine. 

Balxivx,  se  dit  aussi  Des  fanons  de  la 
baleine,  dont  on  fait  la  monture  des  para- 
pluies, dont  on  garnit  les  corsets  des  fem» 
mes,  etc.  Buse  de  baleine.  Les  baleines  d'un 
parapluie.  Un  col  garni  de  baleine. 

En  Astron.,  La  Baleine,  Gonstellation  de 
l'hémisphère  austral. 

BALEINE,  ÉE.  adj.  Garni  de  baleine.  Il 
ne  se  dit  guère  nue  Des  corsets  et  des  cols. 
Un  corps,  un  col  baleinée 


BALEINEAU,  s.  m.  Le  petit  de  U  baleine» 

BALEINIER,  s.  m.  T.  de  Marine.  If avirt 
équipé  pour  faire  la  pèche  de  la  baleine.  '. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Un  navire 
baleinier. 

BALENAS.  s.  m.  Le  membre  génital  de 
la  baleine  mâle. 

BALÈVRE.  s.  f.  Lèvre  inférieure.  Dans  oe 
sens,  il  est  vieux  et  inusité. 

Il  signifie,  en  Architecture,  L'excédant 
d'une  pierre  sur  une  autre,  près  d'un  joint» 
dans  la  douelle  d'une  voûte  ou  dans  le  pa« 
rement  d'un  mur.  On.  le  dit  aussi  d'Un 
éclat  près  d'un  joint,  occasionné  dans  la 
pierre  par  une  trop  grande  pression.  Les 
àalèi'res  sont  des  irrégularités  que  l'opération 
du  ravalement  fait  disparaître. 

bAli.  s.  m.  Foyez  PIli. 

BALISAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  baliser,  de  placer  des  balises. 

BALISE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  au 
fruit  du  balisier. 

BALISE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Perche,  mi* 
tereau,  ou  barre  de  fer,  surmontée  d'un 
petit  baril  ou  de  quelque  autre  objet  fort 
visible,  qu'on  plante  à  l'entrée  des  ports, 
à  l'embouchure  des  rivières,  et  en  d'au* 
très  lieuK ,  pour  indiquer  les  endroits  où  il 
y  a  du  péril.  Il  y  a  dans  cet  endroit  un  bane 
de  sable,  il  faut  y  mettre,  y  établir  des  baUses, 
Des  balises  indiquent  les  endroits  de  cette  ri* 
vière  ou  il  n'y  a  pas  assez  deau  pour  le  pas* 
sage  des  bateaux. 

B&uss,  se  dit  aussi  de  L'espace  qu'on  est 
obligé  de  laisser  le  long  des  rivières  pour 
le  halage  des  bateaux.  On  dit  plus  oroinai* 
rement.  Chemin  de  halage. 

BALISER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Indiquer 
par  des  balises  les  hauts-fonds  et  les  passes. 
Baliser  Ventrée  dun  port,  l'embouchure  d'un 
fleuve.  Baliser  une  passe. 

BALisi,  il.  participe. 

BALISEUR.  s.  m.  Geluî  qui  veille  à  ce 
que  les  riverains  laissent  un  certain  espace 
sur  le  bord  des  rivières,  pour  le  chemin  do 
halage. 

Il  se  dit  aussi  Des  gens  préposés  pour 
faire  le  balisage  des  ports  maritimes  et  des 
rivières. 

BALISIEB.  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes,  originaires  des  Indes,  dont  plu- 
sieura  espèces  sont  cultivées  a  cause  de  le 
beauté  cie  leura  feuilles  et  de  leure  fleurs. 
Les  fleurs  du  balisier  sont  dun  rouge  éclu" 
tant. 

BALISTE.  s.  f.  Machine  de  guerre,  en 
usage  chez  les  anciens ,  qui  servait  à  lancer 
des  traits,  des  javelots,  et  souvent  aussi  des 
pierres,  des  torches  allumées,  etc. 

Balistb,  en  Histoire  naturelle.  Genre  do 
poissons  remarouables  par  la  vivacité  de  leurs 
couleun,  par  leur  extrême  agilité,  et  par 
l'espèce  de  cuirasse  à  compartiments  dont 
leur  corps  est  revêtu. 

BALISTIQUE.  S.  f.  Art  de  calculer  le  iet 
des  projectiles,  et  particulièrement  oeiui 
des  bombes.  Étudier  la  balistique.  Traité  de 
balistique, 

BALIVAOE.  s.  m.  T.  d'Administration 
forestière.  Choix  et  marque  des  baliveaux 
qui  doivent  être  conservés  dans  les  coupeflf 

BALIVEAU,  s.  m.  T.  d'Administration 
forestière.  Il  se  dit  Des  arbres  qu'on  ré* 
serve,  lors  de  la  coupe  d'un  bois  taillis p 
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t£n  qu'ib  puissent  devenir  arbres  de  hante 
Intaie.  ^téserver  tant  de  àaiiveaux  par  huetart. 
Jeunes  baliveaux.  Baliveaux  de  Vage  du  taillis. 
Baliveaux  moderaes.  Baliveaux  anciens,  Voy. 
▲vciur. 

BALIV^RHB.  s.  f.  Sornette ,  propos  fri- 
Tole,  occupation  futile,  passe-temps  puéril. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  baliverne,  une 
franche  baliverne.  S^occuper  de  balivernes.  Il 
s'amuse  à  des  balivernes,  a  dépures  balivernes. 
Il  est  familier. 

BAUVERNEE.  T.  n.  S'occuper  de  bali- 
▼emes.  J^ejaire  que  bativemer.  II  est  fami- 
lier. 

BAIXABB.  s.  f.  (  On  ne  prononce  qu'une 
L  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Espèce  d'an- 
cienne poésie  française,  composée  de  cou- 
plets faits  sur  les  mêmes  rimes,  et  se  termi- 
nant tous  par  le  même  vers.  La  ballade  est 
composée  de  trois  couplets  et  d*un  envoi.  Une 
Jolie  ballade.  Une  vieule  ballade. 

Le  refrain  de  la  ballade.  Le  rers  interca- 
laire qui  revient  à  la  fin  de  chaque  cou- 
plet. 

Prov.  et  ÎL%.,  Cest  le  refrain  de  la  ballade, 
se  dit  De  ce  qu'une  personne  ramène  sans 
eesse  dans  ses  discours. 

BALLANT,  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  familière,  j^ller  les  bras 
ballants.  Marcher  en  laissant  aller  ses  bras 
suivant  le  mouvement  de  son  corps. 

BALLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  pelote  ronde, 
faîte  de  rognures  d'étoffe,  de  liège,  ou  de 
toute  autre  matière  élastique,  recouverte  de 
drap  on  de  peau,  et  servant  k  jouer  à  la 
paume.  Balle  à  peloter.  Balle  à  louer  partie. 
Prendre  la  balle  au  bond,  à  la  volée.  Renvoyer 
la  balle. 

jéâer  bien  à  la  balle.  Se  placer  bien  pour 
la  recevoir  et  la  renvoyer. 

Juger  la  balle,  Prévoir  où  la  balle  doit 
tomber;  et,  figurément  et  familièrement, 
prévoir  quel  tour  une  affaire  prendra. 

Couper  la  balle,  La  frapper  avec  la  raquette 
iaclinée. 

La  balle  la  perd,  la  balle  la  gagne,  se  dit 
Lorsque  celui  qui  a  joué  la  balle  a  perdu  ou 
gagné  la  balle. 

Jouer  à  la  balle,  signifie  simplement.  Se 
renvoyer  une  balle  1  un  à  l'antre  à  l'aide 
seulement  de  la  main.  Des  écoliers  qui  jouent 
à  la  balle.  AUez  jouer  à  la  baUe  dans  le  jar^ 
dm. 

Fig.  et  fara. ,  Prendre  la  balle  au  bond. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable. 

Fig.  et  fam.,  J  vous  la  balle,  Cest  à  vous 
à  dire  ou  à  faire  telle  chose;  c'est  vous  que 
cela  regarde.  //  a  tout  dit,  à  vous  la  beile. 
C'est  à  votre  tour. 

Fig.  et  fam..  Quand  la  balle  me  viendra. 
Quand  je  serai  en  position  favorable  pour 
agir,  pour  parler. 

Fig.  et  fam. ,  Renvoyer  la  baUe,  Se  déchar- 
ger sur  quelqu'un  dun  soin,  d'un  embar- 
ras ,  d'une  affaire.  Il  se  hdta  de  renvoyer  la 
balle  à  son  collègue.  Ils  se  renvoient  la  balle. 
il  signifie  aussi.  Répliquer  avec  vivacité. 
Son  adversaire  lui  a  bien  ren\*oyé  la  balle.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Se  renvoyer  la  balle, 
ISontenir  la  conversation  par  des  traits  vifs, 
animés.  Cétait  un  plaisir  a  entendre  causer  ces 
gens  d'esprit;  ils  se  reniement  bien  la  àalle. 

Prov,  et  fig^  ^  jfg  ^;,  joueur  la  baHe,  ou 
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La  balle  va  au  joueur,  et  absolument,  La 
balle  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
faire  quelque  chose  se  présente  à  celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  dans  le  même  sens,  La  balle  cherche 
le  bon  joueur. 

^  Fig.  et  pop. ,  Enfant  de  la  balle.  Enfant 
d'un  maître  de  jeu  de  paume;  et,  par  ex- 
tension ,  Toute  personne  élevée  dans  la  pro- 
fession de  son  père.  Cet  ajmrenti  est  enfant 
de  la  balle.  Cest  un  enfant  de  la  baUe. 

Baixb,  se  dit  aussi  Des  petites  boules  ,r 
ordinairement  de  plomb,  dont  on  charge 
certaines  armes  à  feu ,  comme  fusils,  moua- 

3iuets,  carabines,  pistolets.  Balle  de  plomb, 
e  fer.  Balle  de  fusil,  de  pistolet.  Des  baUes 
de  seize  à  la  livre.  Un  moule  à  balles.  Fusil 
chargé  à  balle»  Une  balle  VatteignU  au  front. 
La  balle  est  restée  dans  les  chairs.  Il  tomba 
percé  de  plusieurs  balles. 

Balle  ae  calibre,  Celle  qui  est  d'une  gros- 
seur correspondante  au  calibre  de  l'arme. 

Balles  ramées.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  d'arehal 
tortillé.  On  se  sert  peu  de  balles  ramées» 

Fig.  et  fam.,  Ce  sont  balles  perdues.  Ce 
sont  des  efforts  inutiles. 

Ce  canon  est  de  huit  livres  de  baUe,  de 
douze  livres  de  balle,  de  vingt*quatre  livres 
de  balle,  etc..  Le  boulet  de  son  calibre 
doit  peser  huit  livres,  douze  livres,  vingt- 
quatre  livres,  etc. 

BALLE.  S.  f.  Gros  paquet  de  marchandi- 
ses, lié  de  cordes,  et  enveloopé  de  grosse 
toile ,  pour  être  transporté  d  un  lieu  à  un 
antre.  Faire  une  balle.  Défaire  une  balle.  Il 
a  reçu,  il  a  expédié  cent  cinquante  balles  de 
coton. 

Marchandises  de  balle.  Celles  que  vendent 
les  marchands  forains  appelés  PortebaUes, 
et  qui  sont  ordinairement  inférieures  en 
qualité  à  celln  que  vendent  les  marchands 
établis  dans  les  villes.  On  ne  l'emploie  guère 

Sue  par  dénigrement.  Ce  sont  des  mouchoirs, 
es  ciseaux  de  balle.  Cette  locution  vieillit: 
voyez  Pàcotizxb. 

Fig.  et  fam. ,  Un  juge  de  balle,  un  rimeur 
de  balle,  etc.,  Un  juge  ignorant,  un  mau- 
vais poète,  etc.  Ces  locutions  vieillissent 

BALLE,  s.  f.  T.  d'Iropr.  Instrument  avec 
lequel  on  applique  l'encre  sur  les  carac- 
tères :  il  est  formé  d'un  manche  de  bois, 
évasé  en  entonnoir,  dont  le  creux  est 
rempli  de  laine  que  recouvre  une  double 
peau  de  mouton  ou  de  chien  fixée  avec  de 
petits  clous.  On  se  sert  ordinairement  de  deux 
oalles.  Toucher  une  forme  avec  les  balles.  La 
balle  n'a  pas  bien  jtris  l'encre.  On  fait  plus 
souvent  usage  maintenant  du  rouleau  que  des 
balles.  Voyez  Roulbav. 

Démonter  les  balles,  Déclouer  un  c6té  des 
peaux ,  et  6ter  la  laine. 

Charger  les  balles.  Prendre  de  l'encre  et 
la  distribuer  sur  la  peau  des  deux  balles. 

BALLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  L'espèce  de 
calice  qui  renferme  les  organes  sexuels  des 
graminées,  et  qui  persiste  ordinairement 
après  la  fécondation ,  de  manière  à  recou- 
vrir la  graine  ou  semence.  Il  se  dit  surtout, 
dans  le  langage  ordinaire,  en  parlant  De 
Tavoine.  Vanner  de  l'avoine,  pour  en  sépth- 
rer  les  balles.  Une  paillasse,  un  oreiller  de 
balle  d'ai'oine.  Les  itotanistes  écrivent  pins 

ordinairement,  Bdle, 
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BALLEB.  V.  n.  Danser.  IVe faire  que  ehaïf 
ter  et  baller.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit,  en  parlant  De  cérémonies  ecclé- 
siastiques des  anciennes  cathédrales,  de  cer- 
taines salutations  qui  se  faisaient  au  chœur 
Er  le  grand  chantre,  et  qui  renem* 
lient  à  une  danse  grave  et  antique.  Le 
grand  chcmtre  baUera  au  preaùer  psaume, 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée,  exécutée 
par  plusieurs  perscmnes  sur  un  thé&tre.  H 
y  a  un  ballet  au  premier  acte  de  cei  opéra, 
de  ce  mélodrame.  Exécuter,  danser  un  tfallet. 
Maître  de  ballets  à  I  Opéra.  Jir  de  ballet. 

Opéra-ballet,  eomédit'ballet ,  se  disait  au- 
trefois de  Certaines  pièces  à  chaque  acte 
desquelles  était  joint  un  divertissement  de 
danse. 

Ballet  pantomime,  ou  simplement.  Ballet, 
Pièce  de  théêtre  où  l'aetion  n  est  repinêsentée 
que  par  les  gestes  et  les  attitudes  des  dan- 
seurs. Ballet  en  trois  actes.  Composer  un 
ballet.  Répitmr  un  ballet.  Monter  un  ballet. 
On  désigne  cet  sortea  de  pièces,  tantôt  par 
le  nom  du  chorégraphe  qui  les  a  composée»: 
Ballet  de  Noverre.  Ballet  de  GanU;  Untôt 
par  un  titre  qui  en  indique  le  sujet:  Le 
ballet  de  Psyché.  Le  ballet  de  Téléma^ue; 
tantôt  par  le  genre  auquel  elles  appartien- 
nent :  Ballei  hersÊque.  BaUet  historique.  Ballet 
pastoral.  Ballet  comique,  héroUcomique. 

Entrée  de  ballet,  voyez  Eirranx. 

BALLOB.  8.  m.  Vessie  enflée  d'air,  et  r^ 
eoaverte  de  cuir,  dont  on  se  sert  pour  jouer, 
en  se  la  renvovant  avec  le  poing,  ou  avec  lé 
bras  couvert  d'un  brassard,  ou  avec  le  pied. 
Enfler  un  ballon.  Jouer  au  ballon.  La.  lan- 
guette dun  ballon. 

Fam. ,  Être  enflé  comme  un  ballon,  Ètn 
très-enflé.  Cela  se  dit  aussi,  figurément. 
D'une  personne  pleine  d'orgueil. 

Ballon  aérostatique,  ou  jiérostat.  Sorte 
de  grand  ballon ,  formé  d'une  enveloppe 
mince  et  flexible,  ordinairement  de  taffetas 
gommé,  qne  l'on  gonfle  en  y  introduisant 
un  gaz  plus  léser  que  l'air  atmosphérique, 
ou  au  moyen  de  cet  air  même  dilaté  par  le 
feu,  de  manière  que  le  ballon  tend  à  s'élever 
dans  l'atmosphère  environnante.   On  dit 

3uelquefois  simplement.  Ballon.  Un  ballom 
e  toile,  de  taffetas  gommé,  de  papier. 

Monter  en  ballon,  faire  une  ascension  en 
ballon,  S'élever  dans  les  airs  en  se  plaoïnt 
dans  line  nacelle  suspendue  à  un  balloo 
aérostatique. 

Ballon  perdu.  Ballon  qu'on  abandonne 
au  courant  de  l'air.  On  dit  dans  le  aens 
contraire ,  Ballon  captif 

Ballon  d'essai.  Petit  ballon  qu'on  Umce 
pour  connaître  la  direction  du  vent 

Fig.  et  fam. ,  Ballon  d'essai,  se  dit  quel- 
quefois d^n  petit  ouvrage  d'esprit  docné 
par  un  auteur  pour  pressentir  le  goât  du 
public ,  et  dans  l'intention  de  faire  paraître 
ensuite  un  ouvrage  plus  considérable, 

BALiiOH,  en  termes  de  Chimie,  Grand 
vase  de  verre  de  forme  sphérique  destiné 
à  recevoir  et  à  condenser  les  fluides  qui  se 
dégagent  dans  certaines  opérations. 

Balloit,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  bâti- 
ment à  plusieurs  rames  dont  on  se  sert  pour 
naviguer  sur  les  fleuves  et  les  mers  du  paj^ 
de  Siam. 

BALLONNA .  1ÊB.  adj.  Gonflé  comme  un 
ballon,  distenau.  Il  s'emploie  surtout  en 
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Médecine,  et  se  dit  De  Fabdomen»  lorsqu*iI 
est  eDÛé  par  des  gu  accumulés  dans  les 
îalesUns. 

BALLONNEHEIVT.  s.  m.  T.  de  Médec. 
Étal  de  l'abdomen  lorsqa*il  est  ballonné. 

BALLONNIER.  S.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
Tend  des  ballons  a  jouer. 

BALLOT,  s.  m.  Petite  balle  de  marchan- 
dises. Un  ballot  de  marchandises,  ÏJn  ballot 
de  ià'res.  Des  ballots  qui  viennent  par  lé  rou' 
loge,  par  la  diligence.  Ouvrir  un  mllot* 

Fis.  et  fam.,  Foilà  votre  vrai  ballot ,  cela 
fait  bien  votre  ballot.  Voilà  ce  qui  vous  est 
|H*opre,  voilà  votre  vrai  fait. 

BAULOTIN.  s.  m.  Diminutif.  Petit  ballot. 

BALIjOTTADE.  s.  m.  T.  de  Manège.  Air 
relevé,  saut  dans  lequel  le  cheval»  avant 
les  quatre  jambes  en  Vair  et  à  la  même  hau- 
teur ,  présente  les  fers  des  pieds  de  derrière 
sans  détacher  la  ruade. 

BALLOTTAGE,  s.  m.  Action  de  ballotter 
deux  candidats.  Scrutin  de  ballottage.  Il  va 
y  avoir  un  ballottage  entre  ces  deux  candi' 
daès.  Procéder  au  ballottage*  li  a  été  nomme 
eu  baUottage, 

BALLOTTE.  S.  f.  Petite  balle  dont  on  m 
sert  pour  donner  des  suffrages^  ou  pour  ti- 
rer an  sort.  Toutes  les  balhttes  ont  été  en 
faiseur  d'un  tel.  Il  a  vieilli  :  on  dit  mainte- 
utDt,  Boule. 

BALLOTTE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  la- 
biée, qu'on  nomme  aussi  Mamtbe  noir. 

BALLOTTEMENT.  S.  m.  Action  de  bal- 
lotter. Il  se  dit  D'une  chose  qui,  n'étant 
pas  ùxée,  ballotte,  va  tantôt  d'un  c6té,  tan- 
tôt de  Taotre. 

BALLOTTEE.  V.  a.  Agiter  en  divers  sens , 
en  des  sens  contraires.  La  mer  nous  a  bal' 
lottes  pendant  trois  jours  ci  trois  nuits  sans 
rtkUAe. 

U  s*einploie  quelquefois  neutralement,  et 
se  dit  D'une  chose  qui  remue  et  qui  éprouve 
des  secousses,  faute  d'être  fixée  comme  elle 
devrait  l'être.  Cette  porte,  cette  fenêtre  bal» 
batte;  arrdtez-Ja.  Ce  violon  ballotte  dans  son 
étui. 

U  signifie,  au  jeu  de  Paume  y  Peloter,  se 
renvoyer  la  balle^  jouer  sans  faire  de  partie 
r^léel 

Fig.  et  fam. ,  Ballotter  quelqu'un.  Se  jouer 
de  lui  a  1®  renvoyer  de  l'un  à  l'autre  ;  lui 
donner  des  espérances,  sans  avoir  envie  de 
rien  finîre  pour  lui. 

Fig.  »  Ballotter  une  affaire,  La  discuter, 
l'agiter  de  part  et  d'autre,  en  délibérer. 
Bans  cette  phrase  et  dans  la  précédente, 
Ballotter  est  actif. 

B^jLi^orrxB,  signifie  aussi.  Se  servir  de 
iMdIottes  pour  donner  les  suffrages  ou  pour 
tirer  an  sort.  Dans  cette  acception,  il  a 
vîeîUi. 

Il  Signifie  encore ,  Aller  au  scrutin  pour 
décider  lequel  l'emportera  de  deux  compé- 
titears  qui  ont  eu  le  plus  de  voix  dans  un 
«cratio  précédent;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  passivement.  Ces  deux  candidats 
«Htr  ésé  ballottés.  Il  a  été  ballotté  m^ee  un  tel. 

Baixottx,  ix.  participe, 

BALOVRB ,  OUBBB.  s.  T.  de  mépris  II 
■e  dit  familièrement  d'Une  personne  gros- 
sière et  stupide.  Cest  un  gros  balourd.  Cest 
UMe  vraie  balourde,  une  grande  balourde. 

BALOURDISE,  s.  f.  Chose  faite  ou  dite 
«ans  esprit  y  on  mal  à  propos.  //  ne  fait,  il 
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ne  dit  que  des  balourdises.  Cest  une  bahur- 
dise  aue  de  lui  avoir  fait  cette  confidence.  Faire 
une  balourdise,  une  grosse  balourdise. 

U  signifie  aussi,  Le  caractère  d'un  ba- 
lourd. Cet  homme  est  d'une  gmnde  bahur» 
due. 

BALSAMIER.  s.  m.  Foyez  Bauxibr. 

BAU5AM1NE.  s.  f .  (  Dans  ce  mot  et  les 
trois  suivants,  TS  se  prononce  comme  Z.) 
Plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause 
delà  beauté  de  sa  fleur;  et  dont  les  capsules, 
quand  on  en  froisse  l'extrémité ,  lancent  les 
graines  qu'elles  T^ïïfermeïïi.Balsaminedouble. 

BALSAMIQUE,  adj.  dçs  deux  genres.  Il 
ae  dit  De  ce  qui  a  une  propriété,  une  vertu, 
une  qualité  analogue  à  celie  du  baume.  Ceiy« 
plante  a  une  odeur  balsamique,  une  vertu 
balsamique. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Des  médicaments  qui  tiennent  de  la  nature 
des  baumes,  ou  qui  sont  eux-mêmes  des 
baumes.  Dans  cette  acception,  on  Teraploie 
aussi  comme  substantif  masculin.  Employer 
des  médicaments  balsamiques,  des  baisami' 
ques, 

Jir  balsamique.  Air  chargé  des  parfums 
qui  s'exhalent  des  plantes. 

BALSAMITE.  s.  f.  Plante.  FoyexTàMàxau. 

BALUSTRADE.  8.  f.  Suite,  rangée  de 
pluaieura  balustres  portant  une  tablette 
d'appui  et  servant  d'ornement  ou  declôture. 
Balustrade  de  marbre,  de  pierre,  de  fer. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tonte  sorte 
de  clôture  qui  est  a  jour  et  à  hauteur 
d'appui. 

BALUSTRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
façonné.  Balustre  de  marbre,  Balustre  de 
brome.  Balustre  de  bois.  Balustre  bien  tourné. 

n  se  prend  aussi  pour  Un  assemblage  de 
plusieurs  balustres  servant  de  clôture  dans 
une  église  ou  dans  une  chambre.  Balustre 
d*auiei.  Le  balustre  du  lit  d'un  prince. 

BALUSTRER.  v.  a.  Orner,  entourer  d'une 
balustrade.  Il  est  peu  usité. 

Balustab,  XX.  participe. 

BALEAN.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
noir  ou  bai,  qui  a  des  marques  blanches 
aux  pieds.  Cheval  balzan, 

BALZANE,  s.  f.  Marque  blanche  aux 
pieds  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  trois  balzanes , 
auatre  balzanes.  Balzane  prolongée.  Petite 
àalzane. 

BAH 

BAMBIH»  S.  m.  Terme  par  lequel  on  dé- 
signe Un  enfant,  un  petit  earçon.  Taisez' 
voiis,  bambin.  Un  petit  bambin.  Il  est  très- 
familier. 

BAMBOCHADE.  s.  f.  Genre  de  peinture 
qui  a  pour  objet  la  nature  commune  et 
grossière,  la  représentation  des  scènes  rus* 
tiques  ou  populaires.  //  ne  peint  que  la  bam" 
bochade.    . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau  de  ce  genre. 
Les  bambochades  de  Teniers, 

BAMBOCHE.  S.  f.  Marionnette  plus  grande 

Sue  les  marionnettes  ordinaires.  Spectacle 
e  bamboches.  Faire  jouer  des  bamboches* 
Il  se  dit,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'Une  personne  mal  faite  et  de  petite  taille. 
Cette  femme,  cette  fille  n'est  qu  une  bambo' 
ehe.  Cet  homme  est  une  vraie  bamboche. 
i .    Bamboghx,  te  dit  populairement,  surtout 
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au  pluriel,  Des  amusements  immodérés,  des 
parties  de  plaisir  et  même  de  débauche  où 
l'on  se  livre  à  la  grosse  gaieté.  Faire  des 
bamboches,  ses  bamboches.  Il  était  dans  ses 
bamboches. 

BAMBOCHE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
jeunes  tiges  de  bambou,  dont  on  fait  des 
cannes. 

BAMBOCHEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  a  l'habitude  de  fiûre  des  bamboches.  Il 
est  populaire. 

BAMBOU,  s.  m.  Espèce  de  roseau  dont 
la  tige  s'élève  à  plus  de  soixante  pieds,  et 
qui  croit  dans  les  Indes.  Une  forêt  de  bam- 
bous.  Porter  une  canne  de  bambou.  Étui  de 
bambou. 

Il  se  dit  encore  de  La  canne  même  de  ro- 
seau de  bambou.  J'ai  changé  mon  bambou 
contre  une  canne  plus  solide, 

BAN 

BAN.  s.  m.  Proclamation,  mandement 
public,  pour  ordonner  ou  défendre  quelque 
chose.  Le  général  fit  publier  un  ban  pour  dé- 
fendre  aux  soldats  Je  s'éloigner  du  camp. 

Battre  un  ban,  le  ban.  Battre  la  caisse 
d'une  certaine  manière  pour  annoncer  qu'il 
va  être  fait  quelque  prockmatioD  ou  quel- 
que annonce. 

Ban  de  vendange,  La  publication  du  jour 
où  la  vendange  s'ouvrira.  On  disait  autre* 
fois  de  même.  Ban  de  fauchmson,  ban  de 
moisson. 

Ban  à  vin,  Ban-wn.  Voyez  Baxvut. 

Ban  de  mariage,  Publication  qui  se  fait 
àréglise  pour  avertir  qu'il  y  a  promesse  de 
mariage  entre  deux  personnes.  Le  premier^ 
le  second  ban.  Publier  des  bans,  la  publica» 
tion  des  bans.  Dispenser  des  bans.  Payer  les 
bans. 

Bav,  en  termes  de  Féodalité,  Convoca- 
tion que  le  prince  faisait  de  la  noblesse  pour 
le  servir  à  la  guerre ,  soit  en  personne,  soit 
par  un  certain  nombra  de  gens  armés,  dans 
la  proportion  du  revenu  et  de  la  qualité  de 
leurs  nefs. 

Il  s'est  dit  aussi,  et  plus  ordinairement. 
Du  corps  même  de  la  noblesse  qui  pouvait 
être  ainsi  convoquée.  Dans  cette  acception, 
on  ne  l'emploie  guère  sans  le  rapprocher 
de  l'expression  Jrrière4>an.  Convoquer  U  bâti 
et  l'arrièredtan.  Le  ban  se  rapoortait  aux  fiefs, 
et  rarrière^n  aux  arrière-fiefs. 

Le  ban  et  l'arrière^n,  s'applique  aueU 
quefois  a  La  division  en  deux  classes  de  la 
population  virile  d'un  pays  :  l'une,  composée 
des  habitants  les  plus  valides,  prend  les 
armes  en  certaines  occasions;  et  l'autre, 
formée  des  plus  aeés,  ne  se  lève  que  dans 
les  grands  périls  de  l'ÉUt,  pour  seconder 
la  première. 

Fig.  et  fam.,  Convoquer  le  ban  et  l'arrière* 
ban.  S'adresser  à  tous  ceux  dont  on  peut 
espérer  du  secoun,  quelque  appui,  pour  le 
succès  d'une  affaire.  Il  signifie  aussi,  Faire 
une  convocation  générale  de  certaines  per- 
sonnes. //  a  réuni  le  ban  et  l'arrièro4mn  de 
sa  famille,  de  ses  amis. 

Four  à  ban,  moulin  à  ban,  etc..  Four, 

moulin,  etc.,  à  l'usage  duquel  un  seigneur 

avait  droit  d'assujettir  ceux  qui  étaient  dans 

l'étendue  de  sa  seisneurie.  On  dit  plus  oom- 

I  munément,  Four  banal,  moulin  banal,  etc, 

ao. 
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Bav,  signifie  aussi,  Exil,  bannissement. 
//  y  a  des  peines  plus  ou  moins  sMres  pro^ 
noncées  contre  celui  qui  ne  garde  pas  son  ban, 
qui  rompt,  qui  enfreint  son  ban,  c'est-à-dire, 
Qui  revient  dans  les  lieux  d'où  il  a  été 
banni. 

Mettre  un  prince  au  ban  de  V Empire,  dans 
Fancienne  Constitution  germanique.  Le  dé- 
clai^r  déchu  de  ses  dignités ,  droits  et  pri- 
vilèges, et  le  proscrire.  En  1706,  l'électeur 
de  Bavière  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  par  la 
diète  de  Ratisbonne,  On  disait  dans  un  sens 
analogue ,  Mettre  une  ville  au  ban  de  VEm- 
pire,  au  ban  impéned, 

BANAL,  ALE.  adj.  T.  de  Féodalité.  Il 
se  disait  Des  choses  a  Tusage  desquelles  le 
seigneur  de  fief  était  en  possession  d'assu- 
jettir ses  vassaux,  afin  d'en  retirer  certaine 
redevance,  certains  droits.  Four  banal.  MoU' 
Un  banal.  Pressoir  banal.  Taureau  banal.  Des 
fours  banaua^. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Qui  est,  qui 
se  met  à  la  disposition  de  tout  le  monae. 
Témoin  banal.  Caution  banale.  Galant  banal. 
Coair  banal,  jimitié  banale. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  extrêmement 
commun,  de  ce  qui  est  devenu  trivial  ou  in- 
signifiant a  force  d'être  employé.  Cette  ex- 
pression  est  banale.  Phrase  banale.  Louanges 
banales.  On  lui  a  fait  un  compliment  banal. 
Se  sertir  d'une  excuse  banale,  d'un  prétexte 
banal. 

BANALIT]£.  s.  f.  T.  de  Féodalité.  Droit 
qu'avait  un  seigneur  d'assujettir  ses  vas- 
saux à  moudre  à  son  moulin ,  à  cuire  à  son 
four,  etc. 

BANANE,  s.  f.  Nom  des  fruits  du  bana* 
nier  :  ils  sont  gros  et  longs  comme  des 
concombres ,  et  sont  disposés  par  régimes. 
Un  régime  de  soixante,  de  cent  bananes.  Man^ 
ger  des  bananes.  Des  bananes  rôties,  bouiU 
des. 

BANANIEB.  S.  m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les 
deux  Indes,  à  cause  de  leurs  fruits,  les 
meilleurs  et  les  plus  utiles  de  ces  contrées* 
Les  feuilles  de  certains  bananiers  sont  d'une 
telle  grandeur,  qu'on  les  emploie  souvent  en 
guise  de  nappes  et  de  senu'ettes, 

BANC.  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.) 
Long  siège  où  plusieurs  personnes  peuvent 
s'asseoir  ensemble.  Banc  de  bois.  Banc  de 
pierre.  Banc  à  dos.  Banc  de  gazon.  Les  bancs 
d'un  corps  de  garde.  Faire  mettre  des  bancs 
dans  un  jardin.  Les  bancs  qui  garnissent  la 
salle  où  se  réunit  une  assemblée  politique.  Les 
bancs  de  la  droite,  de  la  gauche ,  du  centre. 
Le  banc  des  ministres.  Il  n'y  a  plus  personne 
sur  les  bancs,  les  bancs  sont  aégamis,  sont 
déserts.  Un  banc  de  rameurs. 

Ce  coup  de  canon  a  emporté  tout  un  banc. 
Il  a  emporté  tous  les  rameura  d'un  même 
banc.  Cela  se  disait  particulièrement  autre- 
fois sur  les  galères. 

Les  bancs  de  Cécole,  Les  bancs  sur  lesquels 
s'asseyent  les  écoliers,  les  étudiants  dans  les 
écoles,  dans  les  collèges;  et ,  par  extension , 
L'école ,  le  collège  même.  Ce  jeune  homme 
si  tranchant  quitte  à  peine  les  bancs  de  /V- 

Fig.,  Être  sur  les  bancs,  se  mettre  sur  les 
bancs.  Suivre  ou  commencer  à  suivre  les 
cours  d'une  faculté;  Être  ou  entrer  au 
collège.  //  est  encore  sur  les  bancs. 
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Le  banc  de  la  noblesse,  le  banc  des  députés 
des  villes,  etc,  désignait  autrefois,  dans  les 
assemblées  qui  se  formaient  des  trois  ordres 
de  l'État,  La  place  destinée  à  l'ordre  de  la 
noblesse,  aux  députés  des  villes,  etc. 

En  Angleterre,  Le  banc  des  éi'éaues,  Le 
banc  où  siègent  les  évêques,  dans  la  cham- 
bre des  loros.  Il  se  dit  aussi  de  Ges  évêques 
mêmes.  Tout  le  banc  des  évêques  vota  contre 
le  biil  proposé. 

Banc  a  église,  Siège,  ordinairement  en- 
touré de  menuiserie,  où  une  famille  a  droit 
de  se  placer  pour  assister  au  service  divin. 

Banc  de  l'caivre.  Place  qui  est  réservée, 
dans  les  églises ,  aux  marguilliers  et  aux  of- 
ficiers de  la  fabrique,  et  qui  est  communé- 
ment en  face  de  la  chaire. 

Banc  de  procureur,  banc  d'avocat.  Espèce 
de  bureau  où  un  procureur,  un  avocat  don- 
nait rendej&-vous  a  ses  parties,  à  ses  clients, 
dans  la  salle  du  palais.  Les  anciens  règle- 
ments du  palais  voulaient  que  les  procureurs 
se  tinssent  une  demi-heure  à  leur  hanc,  entre 
dix  et  onze  heures. 

Banc  des  avocats.  Banquettes  sur  les» 
quelles  s'asseyent  les  avocats  dans  les  tri- 
bunaux. Cette  cause  avait  attiré  une  telle  a/' 
fluence,  que  le  banc  des  avocats  fut  envahi 
par  une  partie  des  auditeurs. 

Le  banc  des  accusés,  dans  une  cour  ttas' 
sises.  Le  banc  où  sont  placés  les  accusés 
pendant  les  débats. 

Le  grand  banc,  se  disait  autrefois,  figu- 
rément. Du  corps  des  présidents  à  mortier 
du  parlement.  Tout  le  grand  banc  fut  de 
cet  avis. 

Banc  du  roi,  se  dit,  en  Angleterre,  d'Une 
cour  souveraine  où  anciennement  le  roi  sié- 
geait en  personne. 

En  Ghirur. ,  Banc  d'ffippocrate.  Espèce 
de  bois  de  lit  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  réduire  les  luxations  et  les  fractures. 

Buic,  en  termes  de  Marine,  Écueil,  ro- 
che d'une  certaine  étendue,  cachée  sous 
l'eau,  ou  Grand  amas  de  sable,  de  vase, 
etc.,  dans  un  fleuve,  dans  la  mer.  Ce  navire 
a  échoué  sur  un  banc  de  sable.  Une  mer  pleine 
de  bancs.  Le  banc  de  Terre-Neuve.  Un  banc 
de  coraiL 

Banc  déglace.  Masse  de  glace  d'une  grande 
étendue,  flottante  et  presque  immobile, 
qu'on  trouve  en  mer  par  les  hautes  lati- 
tudes. 

En  termes  de  Pêche,  Banc  de  poisson, 
Grande  quantité  de  poissons  de  la  même 
espèce ,  réunis  pour  frayer.  Un  banc  de  ha- 
rengs, de  sardines.  On  dît  aussi ,  Un  banc 
d'huîtres. 

Banc  de  pierre,  Chaque  lit,  chaque  assise 
naturelle  ae  pierre,  dans  une  carrière. 

BANCAL,  ALE.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
familièrement,  et  se  dit  D'une  personne  qui 
a  les  jambes  tortues.  Cet  homme  est  bancal. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  bancal.  Une 
bancale, 

BANCO,  adj.  T.  de  Change,  emprunté  de 
l'italien.  On  l'emploie,  dans  certaines  villes 
de  commerce ,  fK)ur  distinguer  les  valeurs 
en  banque  des  valeurs  courantes.  Le  florin 
banco  est  invariable,  au  lieu  que  le  florin  cou* 
tant  ou  de  change  ne  l'est  pas, 

BANCROCHE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Il  est  synonyme  de  Bancal  et  de  Rachitique. 
On  ne  l'emploie  que  par  dénigrement,  et 
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dans  le  langage  très-familier.  Cet  homme  est 
tout  bancroche. 

BANDAGE,  s.  m.  T.  de  Ghirur.  AppUca* 
tion  méthodique -des  bandes,  compresses» 
et  autres  pièces  destinées  à  maintenir  uo 
appareil  sur  une  partie  du  corps.  Faire  un 
bandage.  Ce  chirurgien  entend  très-bien  le  ban- 
dage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bande  même  dont 
on  serre,  dont  on  entoure  quelque  partie 
du  corps.  Appliquer  un  bandage.  DéÙer  un 
bandage.  Bandage  compressif.  Bandage  in- 
guinal. Bandage  en  T.  bandage  élastique. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  sorte  de 
bande  d'acier  élastique,  courbée  en  arc, 
garnie  à  son  extrémité  d'une  ou  deux  pe- 
lotes, et  qu'on  attache  avec  une  courroie 
autour  des  reins  pour  contenir  les  hernies 
ou  descentes.  Bandage  herniaire.  Porter  un 
bandage. 

Bandage  simple,  Celui  dont  on  se  sert 
pour  la  descente  qui  n'est  que  d'un  côté. 
Bandage  double.  Celui  qui  est  garni  de  deux 
pelotes  pour  la  double  hernie. 

B^RnAOB,  en  parlant  De  roues  et  d'au- 
tres machines  semblables,  se  dit  Des  bandes 
de  fer  ou  d'autre  métal  qui  les  entourent, 
et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en  état.  Le 
bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus  rien. 

BANDAGISTE.  s.  m.  OuTner  qui  fait  les 
bandages  en  général,  et  spécialement  les 
bandages  herniaires. 

Chirurgien  bandagiste.  Celui  qui  s'occupe 
de  perfectionner  les  bandages  herniaires ,  et 
qui  les  applique. 

BANDE,  s.  f.  Sorte  de  lien  plat  et  large  , 
pour  envelopper  ou  serrer  quelque  diose. 
Bande  de  toile.  La  bande  a  une  pltùe.  La 
bande  d'une  saignée.  Sa  bande  s'est  défaite. 
Bande  de  papier.  Bande  de  cuivre.  Mettre  une 
bande  de  fer  à  une  roue. 

Mettre  sous  bande  tm  livre,  un  journal, 
etc. ,  L'entourer  d'une  bande  de  papier,  ou 
de  deux  bandes  qui  se  croisent.  Envoyer  des 
brochures,  des.  journaux  tous  bande  par  la 
poste. 

Bahos,  se  dit  quelquefois  d'Un  morceau 
d'étoffe,  de  cuir,  etc.,  qui  a  plus  de  Ion* 

Sueur  que  de  largeur,  quelle  qu'en  soit  la 
estination.  Une  bande  de  taffetas^  de  ve* 
lours.  Un  baudrier  faU  d'une  bande  de  cuir. 
Couper  une  étoffe  par  bandes.  Bande  de  tapis- 
serie. Bande  de  broderie,  La  toge  prétexte  éimt 
bordée  d'une  bande  de  pourpre. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  de  Différents 
membres  plats  et  unis  qui  ont  peu  de  saillie. 
Le  fut  des  colonnes  est  quelquefois  orné  de 
bandes.  On  dit  plus  souvent,  Plate-bande  z 
vovez  ce  mot. 

il  signifie,  en  termes  de  Blason,  Une  des 
pièces  de  l'écu ,  laquelle  va  du  haut  de  la 
partie  droite  au  bas  de  la  partie  gauche.  // 
portait  de  gueules  à  la  bandt  d'or.  C'est  Top- 
posé  de  Bsure, 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  allongées,  étroites  et  peu 
épaisses.  Bande  médullaire.  Bande  ligament- 
teuse,  charnue,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certaines  an* 
très  choses  plus  longues  que  larges.  Une 
bande  de  terre  sépare  nos  deux  propnités.  Une 
bande  de  gazon.  Des  bandes  lumineuses  s'éten» 
daient  à  thorixon. 

En  Astron.y  Bandes  de  Jupiter^  Bandes 
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oltscores  qui  traversent  lé  disque  de  Jupi- 
ter, et  qui  sont  toutes  parallèles  entre  elles 
et  il  Téquateur  de  la  planète  :  leur  nature 
est  ignorée. 

En  ternies  de  Marine,  Bande  du  nord, 
hmde  du  sud.  Le  coté  du  nord ,  le  côté  du 
sadf  par  rapport  à  la  ligne.  Donner  la 
bande,  être  à  la  bande,  se  dit  D*un  bâtiment 
qui  incline,  qui  penche  d'un  côté.  Donner 
ta  demi-bande  à  un  bâtiment,  le  mettre  à  la 
bande.  Faire  qu'il  incline  sur  le  côté,  de 
manière  qu'on  puisse  visiter  une  partie  de 
la  carène,  la  nettoyer,  Fespalmer,  etc. 

Bavdb,  se  dit  aussi  Des  côtés  intérieurs 
d'un  billard,  qui  sont  rembourrés.  Les 
quatre  bandes  éTun  billard.  Les  grandes  ban- 
des  et  les  petites  bandes.  Il  faut  toucher  la 
bande.  Cette  bande  fait  sauter  la  bille.  Cette 
bande  ne  rend  pas ,  n  est  pas  juste.  Être  collé 
soas  bande. 

BANDE,  s.  f.  Troupe ,  compagnie.  Bande 
joyeuse.  Une  bande  Je  musiciens.  La  bande 
dts  tambours.  Une  bande  de  maraudeurs.  Une 
bande  de  factieux.  Une  bande  de  voleurs,  de 
brigands.  Il  était  le  chef  de  h  bande.  Cest 
lui  qui  mène  la  bande.  Ces  oiseaux  vont  par 
bandes,  tous  d'une  bande.  Une  bande  détour^ 
neaux. 

Les  bandes  françaises,  les  bandes  espa- 
gnoles, L'ancienne  infanterie  française,  es- 
papiole.  Les  vieilles  bandes  espagnoles  furent 
vaincues  à  Rùcroy  par  le  grand  Condé. 

BiVDB,  signifie  aussi,  Parti,  ligue.  //  est 
dune  autre  bande.  Tous  les  gens  de  sa  bande. 
Il  est  de  la  bande.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'em- 
ploie guère  que  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment 

Faire  bande  à  part.  Se  séparer  de  ceux 
avec  lesquels  on  était  en  société. 

BANDEAU.  8.  m.  Bande  qui  sert  à  ceindre 
le  front  et  la  tôte.  Bandeau  ae  linge.  Bandeau 
de  crêpe.  Bandeau  de  religieuse.  Bandcfiu  de 
veuve. 

Le  bandeau  royal.  Le  diadème  dont  an- 
ciennement les  rois  se  ceignaient  la  tête. 
Ceindre  le  bandeau  royal. 

BuioxAir ,  se  dit  aussi  d'Une  bande ,  ou 
d'an  morceau  d'étoffe  en  plusieurs  doubles , 

?a'on  met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
empêcher  de  voir.  Mettre  un  bandeau  à 
quelqu'un,  sur  les  yeux  de  quelqu'un.  Un 
épais  bandeau.  Les  peintres  et  les  poètes 
nprésentent  t Amour  avec  un  bandeau  sur  les 
yeux. 

Il  s'emploie  dans  quelques  phrases  figu- 
rées, pour  désigner  L'espèce  d  aveuglement 
noralqui  Dalt  d'une  passion,  d'une  pré- 
vention ,  on  dMgnorance.  Avoir  un  bandeau 
SUT  les  yeux,  Arracher  le  bandeau,  faire 
tomber  !e  bandeau  de  dessus  les  yeux  de  quel' 
qu'un.  Le  bandeau  de  l'erreur. 

Baxdxau,  en  termes  d'Architecture  > 
Bande  en  saillie  sur  le  du  du  mur  autour 
d'ane  baie  de  porte  ou  .de  fenêtre,  pour 
tenir  lieu  de  chambranle. 

BAMDELETTE.  8.  f.  Diminutif.  Petite 
bande  avec  laquelle  on  entoure  et  on  lie 
quelque  chose.  Une  bandelette  qui  serre  trop. 
les  bandelettes  dun  maillot. 

H  se  dit  aussi  de  Certaines  petites  bandes 
dont  les  prêtres  païens  se  ceignaient  le  front, 
et  de  Celles  qui  servaient  à  orner  les  yic- 
times.  Les  bandelettes  sacrées» 

BmKuim,  eo  termes  d'Architecture  i 
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Petite  moulure  plate  et  unie  plus  étroFte 
encore  que  la  plate-bande. 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande.  Bander  une  plaie.  Bander  le  front 
dun  malade.  Se  bander  la  tête. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  un  bandeau  sur 
les  yeux.  Bander  les  yeux  à  un  parlementtdre 
ennemi  que  Von  reçoit  dans  une  placide  guerre. 
Bander  les  yeux  d'un  soldat  qu'on  va  fusiller. 
ïl  faut  bien  bander  le  colin-maillard,  de  peur 
qu'il  ne^voie.  Se  bander  les  yeux. 

Bakdsr  ,  signifie  encore.  Tendre  quelque 
chose  avec  effort.  Bander  un  câble.  Bander 
la  corde  dun  arc,  dune  arbalète,  ou  simple- 
ment, Bander  un  arc,  une  arbalète.  Bander 
un  ressort.  Le  vent  bandait  les  voiles.  Cette 
dernière  phrase  a  vieilli. 

Prov.  et  ^.,  Bander  son  esprit,  avoir 
l'esprit  bandé.  S'appliquer,  être  appliqué  à 
quelque  chose  avec  grande  contention  d'es- 

Frit.  Ces  phrases  ont  vieilli  :  on  dit.  Avoir 
esprit  tendu. 

Bavdbb,  est  aussi  un  terme  du  Jeu  de 
paume.  Bander  une  balle,  Pousser  dans  les 
filets,  avec  la  raquette,  une  balle  qui  roule 
sur  le  pavé.  On  dit  en  ce  sens,/d«er  à  ban- 
der; et,  Bandera  l'acquit.  Jouer  à  qui  payera 
les  frais  de  la  paume,  en  poussant  la  balle 
de  cette  manière. 

Bavdxa  ,  en  termes  d'Architecture ,  Poser 
les  pierres  d'une  voûte. 

Bavdse,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  figurément ,  S'opposer,  se  roidir  opi- 
kiiâtrément  contre  quelqu'un  ;  lui  être  tout 
à  fait  contraire.  Cette  ville  est  pleine  de 
divisions,  ils  se  sont  tous  bandés  les  uns 
contre  les  autres.  Les  bourgeois  se  sont  bandés 
contre  cette  mesure  des  magistrats.  Ce  sens 
est  vieux. 

Bavdka,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie alors  I  Être  tendu.  Cette  corde  bande 
trop. 

SAiroé,  ÛM.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De  toute 
pièce  couverte  de  bandes.  Un  écu  bandé  dor 
et  de  sable,  bandé  de  six,  de  huit  pièces. 

BANDBREAU.  S.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandouhère. 

BANDEROLE,  s.  f.  Espèce  de  petit  éten- 
dard, en  forme  de  guidon,  que  l'on  met 
pour  ornement  à  diverses  choses.  Un  vais- 
seau avec  ses  banderoles.  La  tente  du  chef 
était  ornée  de  banderoles.  Un  pain  bénit  orné 
de  petites  banderoles. 

AAHDZROLK,  sc  dît  sussi  de  La  pièce  de 
buffleterie,  de  l'espèce  de  baudrier  auquel 
est  attachée  la  giberne  d'un  soldat. 

II  s'est  dit  pareillement  de  La  bretelle 
d'un  fusil,  qui  sert  à  le  suspendre  k  l'épaule, 
ou  à  le  porter  à  la  grenaaière. 

BANDIÈRE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  se  disait, 
en  certains  cas,  pour  Bannière,  pavois. Z«# 
vaisseaux  avaient  mis  leurs  bandières.  Il 
n'est  plus  usité  que  dans  la  locution  sui« 
vante  : 

Le  front  de  bandière  dun  camp,  La  ligne 
des  étendards  et  des  drapeaux  a  la  tête  des 
corps  canapés.  Les  grana  gardes  et  les  Jais- 
ceaux  d  armes  sont  placés  en  avant  du  front 
de  bandière. 

BANDIT,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 

Ï^our  désigner  Les  malfaiteurs  vagabonds. 
1  se  dit  y  par  extension ,  Des  gens  sans 
aveu. 
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Fam. ,  Être  fait  comme  un  bandit.  Avoir 
le  visage  extrêmement  défait  et  les  vêtements 
dans  un  grand  désordre. 

Fam.,  Fivre  comme  un  bandit.  Mener  i^ne 
vie  vagabonde,  déréglée. 

Fam.,  C'est  un  vrai  bandit,  se  dit  D'un 
homme  qui  brave  ouvertement  les  bien- 
séances et  les  lois. 

BANDOULIER.  s.  m.  Brigand  qui  vole 
dans  les  montagnes.  Il  fut  volé  par  les  ban* 
douliers.  Une  troupe  de  bandoutiers.  Il  est 
maintenant  peu  usité. 

BANDOULIÈRE.  S.  f.  Pièce  de  l'ancien 
équipement  militaire,  formée  d'une  large 
bande  de  cuir,  qui  passait  de  l'épaule  gau- 
che SOUS  le  bras  droit  :  elle  servait  aux  ca- 
valiers pour  y  suspendre  leur  mousqueton 
à  l'aide  d'un  crochet,  et  aux  fantassins 
pour  y  attacher  leur  fourniment  de  poudre 
et  de  balles.  La  bandoulière  des  mousque* 
taires  et  des  gardes  du  corps  était  ordinai- 
rement com^erte  de  velours  et  bordée  dun 
galon. 

Il  se  dit  quelquefois  encore  d'Un  large 
baudrier  de  cuir  où  d'étoffe.  La  bandou' 
Hère  d'un  garde-chasse,  d'un  suisse  déglise.- 

Donner  la  bandoulière  à  quelqu'un,  L'éta-* 
blir  garde-chasse  dans  une  terre.  Porter  la 
bandoulière,  Être  garde-chasse,  ôter  la  était- 
doulière  à  un  garde<hasse.  Le  casser,  le 
destituer. 

Porter  une  chose  en  bandoulière,  La  por-- 
ter  en  sautoir,  derrière  le  dos,  à  l'aide  d  une 
bretelle,  d'un  cordon. 

BANDURE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  deS' 
Indes ,  dont  les  feuilles  sont  terminées  par 
une  espèce  de  vase  rempli  d'une  eau  limpide 
et- agréable  à  boire. 

BANIANS,  s.  m.  pi.  Idolâtres  des  Indes 
orientales,  qui  croient  à  la  métempsvcose. 

BANLIEUE,  s.  f.  Une  certaine  étenaue  de 
pays  qui  est  autour  d'une  ville,  et  qui.  en 
dépend.  La  banlieue  de  Paris.  La  banlieue  de 
Rouen.  Ce  village  est  dans  la  banlieue  de  Pa» 
ris.  Les  villages  de  la  banlieue. 

BANNE,  s.  f.  (On  ne  prononce  qu'une  N 
dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Grosse  toile  ser- 
vant à  couvrir  les  marchandises  qui  sont 
dans  les  bateaux ,  sur  les  charrettes  de  rou- 
lien,  etc.  Mettre,  étendre  une  banne  sur  des 
sacs  de  blé,  sur  un  bateau.  On  dit  autre- 
ment, Bdche. 

U  se  dit  également  d'Une  grosse  toile 

au'on  tend  sur  un  bateau ,  pour  se  garantir 
e  la  chaleur  ou  de  la  pluie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  tente  que 
les  marchands  placent  au  devant  de  leurs 
boutiques,  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du 
soleil. 

Bavitx,  signifie  encore.  Une  espèce  de 
grande  manne  faite  communément  de  bran* 
ches  d'osier.  En  ce  sens,  il  a  deux  diminu- 
tifs, Banneau,  et  Bonnette,  qui  est  le  plus 
usité. 

BANNEAU.  s.  m.  Voyez  V article  précédent, 

BANNER.  V.  a.  Couvrir  quelque  chose 
avec  une  banne.  Banner  des  marchandises. 
Banner  un  bateau. 

Buivi,  i>.  participe. 

BANNERET.  adj.  m.  U  se  disait  autrefois 
D'un  gentilhomme  qui  avait  assez  de  vas- 
saux pour  en  former  une  compagnie,  et  pour 
lever  bannière.  Seigneur  banment.  Chevalin 
hanneret. 
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.    Il  s*eiDplojrait  aussi  counne  subsUntit. 
Un  bannereL 

BANNETON.  a.  m.  Espèce  de  coflVe  percé 
qui  sert  à  conserver  le  poisson  dans  l'eau. 

BANNETTE.  s.  f.  f^mzBvirNE. 

BANNIÈRE.  S.  f.  Enseigne,  drapeau, 
étendard.  Il  signifiait  particulièrement,  au- 
trefois, L'enseigne  que  le  seigneur  de  fief 
avait  droit  de  porter  à  la  guerre  »  et  sous 
laquelle  se  rangeaient  les  vassaux  qu'il  y 
conduisait. 

Fig.  et  fam..  Se  ranger  souâ  la  bannière 
de  quelqu'un,  Se  ranger  de  son  parti. 

rrov.  et  fig..  Cent  ans  bannière,  cent  ans 
civière,  se  dit  en  parlant  Des  changements 
de  fortune  qui  arrivent  dans  les  familles. 

BAJiJiiàRB,  se  dit  «j^uelquefois  encore  Du 
pavillon  qui  indique  a  auelle  nation  appar- 
tient le  bâtiment  qui  Taroore.  Traâquer  sous 
la  bannière  de  France,  Arborer  ta  bannière. 
On  dit  ordinairement»  Pai'iihn  :  voyez  ce 
mot. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d*étendard  que 
l'on  porte  aux  processions,  et  qui  sert  à 
distinguer  une  paroisse  ou  une  confrérie. 
La  croix  et  la  bannière,  La  bannière  d^une 
paroisse,  La  bannière  d'une  confrérie, 

Prov.  et  fig.,  Aller  a»éevant  de  quelqu'un 
avec  la  croix  et  la  bannière.  Aller  le  rece- 
voir avec  appareiL  11  faut  Voiler  chercher 
avec  la  croix  et  la  bannière,  se  dit  aussi  en 
parlant  D'une  personne  qui  se  fait  beau- 
coup prier  lorsqu'on  l'engage  à  venir  dans 
Suelque  société,  ou  qu'on  détermine  très- 
iffieilement  à  prendre  un  parti,  à  faire  une 
démarche. 

BANNIE,  T.  a.  Condamner  une  personne 
à  sortir  d'un  pays ,  à  être  chassée  ou  trans- 
portée hors  d'un  territoire,  avec  défense 
a  y  rentrer.  Bannir  à  temps.  Bannir  à  perpé" 
tmté.  D'après  nos  lois  actuelles,  on  ne  peut 
être  banni  qu'à  temps,  c'est-^eHÙre ,  pour  cinq 
ans  au  moins  et  dix  ans  au  plus.  Il  fut  banni 
de  la  ville,  de  sa  patrie.  On  l'a  banni  du 
pars,  du  royaume. 

Il  signifie,  par  extension ,  Expulser,  éloi- 
gner, exclure.  Ilfetut  bannir  les  médisants 
des  bonnes  compagnies.  C'est  un  fripon  que 
ton  m  banni  de  toutes  les  maisons  honnêtes. 

Se  bannir  d'un  lieu,  d'une  maison,  d'une 
société.  Cesser  ou  s'abstenir  d'y  aller,  quoi- 
que à  regret 

Bahsik,  se  dit  figurément,  en  parlant 
De  diverses  choses»  dans  une  acception  aua« 
logue  à  la  précédente.  Bannir  le  luxe,  Ban^ 
nir  le  vice,  le  mensonge.  Il  a  banni  de  son 
ou»ragt  les  expressions  trop  techniques.  Cette 
contrainte  banniras  tout  agrément  de  notre 
société.  Craignez  de  beumir  la  peux  de  votre 
ménage. 

Il  signifie  partkuli^remenl ,  Éloigner  de 
son  âme,  de  son  souvenir.  Bannir  toute 
crainte,  toute  honte.  Bannir  le  chagrin  de  son 
esprit.  Bannissez  les  scrupules.  Bannir  un 
ingrat  de  sa  mémoire, 

Bavvi,  rs.  psLïiieipe.  L'étiquette  est  ban^ 
nie  de  nos  réunions.  La  paix  était  bannie, 
semblait  ffour  toujours  bannie  de  ces  lieux. 

Il  est  banni  de  partout,  se  dit  D'un  homme 
odieux  et  méprisé,  à  qui  toutes  les  portes 
sont  fermées. 

BAJriri,  est  aussi  substantif.  Obtenir  le 
rappel  d'un  banni.  Un  malheureux  banni. 
Rappeler  des  bannis. 
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BANNISSABLE.  adj.  dés  deux  genres. 
Qui  doit  être  banni.  Il  est_peu  usité. 

BANNISSEMENT»  S.  m.  Peine  infamante 
qui  consiste  à  être  banni.  L'arrêt  qui  prO' 
nonce  leur  bannissement.  Depuis  son  bannis» 
sèment.  Être  condamné  au  bannissement. 
Être  puni  du  bannissement.  Dans  notre  lé- 
gislation  actuelle,  le  bannissement  est  une 
peine  essentiellement  temporaire, 

BANQUE,  s.  f.  Commerce  qui  consiste  à 
ouvrir  des  crédits,  à  recevoir  des  fonds  à 
intérêt;  à  échanger  des  effets,  ou  à  les  es- 
compter avec  des  espèces ,  moyennant  une 
prime  ou  bénéfice  que  l'on  nomme  Change 
dans  le  premier  cas ,  et  Agio  dans  le  second. 
Ce  négociant  fait  la  banque,  entend  bien  la 
banque.  On  disait  de  même  autrefois  :  7>- 
nir  la  banque.  Tenir  banque  ous^rte. 

Maison  de  banque.  Maison  où  l'on  fait 
le  commerce  de  banque.  Il  se  dit,  par  ex- 
tension. Des  négociants  mêmes  qui  font  ce 
commerce.  Les  frères  tels  sont  la  meilleure 
maison  de  banque  d'Amsterdam. 

Bavqub,  signifie  aussi.  Une  caisse  com- 
mune, ou  publique,  dont  le  crédit  repose 
sur  des  fonds  considérables,  et  où  les  par- 
ticuliers déposent  leur  argent  pour  en  ti- 
rer un  intérêt ,  avec  faculté  de  le  repren- 
dre à  leur  volonté,  en  tout  ou  en  partie, 
soit  en  nature,  soit  en  effets  équivalents. 
Les  banques  particulières  et  les  banques  pu- 
bliques sont  ordinairement  sous  la  surveillance 
de  Vautorité,  La  banque  de  France,  de  Lon- 
dres, d'Amsterdam,  de  Bordeaux.  Le  régent 
de  la  banque.  Porter  son  argent  à  la  banque. 
Action  de  la  banque.  Billet  de  banque  de  cinq 
cents  francs,  de  mille  francs. 

Fête  à  la  banaue,  se  dit  en  parlant  Des 
Jours  fériés  où  la  banque  est  fermée. 

Avoir  un  compte  en  banque,  Y  avoir  des 
fonds  déposés ,  et  s'y  faire  créditer  ou  dé- 
biter. 

Bajtque,  se  dit  aussi»  chez  les  Impri- 
meurs, Du  payement  qui  se  fait  aux  ou- 
viiers,  chaque  semaine,  ou  tous  les  quinze 
jours,  ordiiiairement  le  samedi.  Jour  de 
banque.  Livre  de  banque, 

Baicqub,  à  certains  Jeux  où  une  seule 
personne  joue  contre  plusieurs»  se  dit  de 
La  somme  que  celui  qui  tient  le  jeu  a  de- 
vant soi»  pour  payer  ceux  qui  gagnent  con- 
tre lui.  La  banque  est  considérable. 

Faire  une  benne,  une  mauvaise  banque. 
Gagner  ou  perdre  en  tenant  le  jeu. 

Faire  sauter  la  banque.  Gagner  tout  l'ar- 
gent que  le  banquier  a  mis  au  jeu. 

BANQUEROUTE.  S.  f.  Cessation  de  paye- 
ment et  de  commerce  de  la  part  d'uu  né- 
Î;ociant,  pour  cause  d'insolvabilité  réelle  ou 
éinte.  Faire  banqueroute.  Il  a  fait  une  bau' 
queroute  d'un  miÙion,  Beaucoup  de  négociants 
font  banqueroute  pour  s'être  livrés  à  de  folles 
dépenses  ou  à  de  folles  entreprises,  La  légis- 
lation oummerdale  actuelle  ne  qualifie  de 
Banqueroutes  que  Les  faillites  causées  par 
quelque  faute  grave»  ou  attribuées  à  la 
mauvaise  foi  :  dans  le  premier  ras,  on  dit 
que  la  banqueroute  est  simple,  et  dans  le 
second ,  qu'elle  est  frauduleuse.  Les  cas  de 
banqueroute  simple  sont  jugés  par  les  tribu^ 
naux  correctionnels,  et  ceux  ae  banqueroute 
frauduleuse  par  les  cours  d'assises. 

Banqueroute  forcée.  Voyez  Faiu.itb. 

Par  extension  et  fam..  Faire  banqueroute 
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à  ses  créanciers,  se  dit  De  toute  personot 

3ui  frustre  ses  créanciers  de  ce  qu  elle  leur 
oit. 

Fig.  et  fam.,  Faire  banqueroute,  Manquer 
à  une  promesse  faite,  a  un  rendez-vous 
donné.  //  devait  être  de  notre  partie,  mais  â 
nous  a  fait  btmqueroute, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  banqueroute  à  /'Aoa- 
neur.  Manquer  à  l'honneur,  agir  contre 
son  devoir. 

BANQUEROUTIEB»  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  fait  banqueroute.  U  est  plus  usité  au 
masculin  qu'au  féminin.  Cest  un  banque» 
routier.  Banqueroutier  simple.  Banqueroutier 
frauduleux.  Condamner  un  banqueroutier 
simple  à  six  mois,  à  deux  ans  demprisoit' 
nement.  Les  banqueroutiers  frauduleux  sont 
punis  des  travaux  forcés. 

BANQUET,  a.  m.  Festin,  repas  magni- 
fique. Banquet  somptueux.  Banquet  nuptioL 
Assister  à  un  banquet. 

Le  banquet  des  sept  sages,  Le  repas  où 
l'on  dit  que  se  trouvèrent  les  sept  sages  de 
la  Grèce. 

Poét.,  Le  banquet  des  dieux.  Le  repas 
où  l'on  supposait  que  les  dieux  se  trou* 
valent  avec  Jupiter. 

Banquet  royal.  Repas  d'étiquette  ou  le 
roi  mange  en  public  avec  toute  sa  famille, 
et  tous  les  princes  et  princesses  du  sang. 

£n  termes  de  Dévotion ,  Le  banquet  des 
élus,  le  banquet  de  l'Agneau,  La  joie  de  la 
béatitude  céleste.  Le  sacré  banquet,  La 
sainte  communion. 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne  chère. 
Il  se  dit  De  quelqu'un  qui  se  trouve  fré- 
quemment dans  de  grands  repas.  //  ne  fait 
que  banqueter,  l\  est  familier  et  peu  usité. 

BANQUETTE.  S.  f.  Sorte  de  banc  rem- 
bourré, sans  dossier,  qui  sert  ordinaire- 
ment dans  les  vestibules»  les  saleries,  les 
lieux  d'assemblée,  les  salles  de  spectacle. 
Garnir  unç  salle  de  banquettes.  Disposer  des 
banquettes.  Le  parterre  des  théâtres  de  Parts 
est  garni  de  banquettes.  Monter  sur  les  ban' 
quettes  pour  mieux  voir. 

£n  termes  de  Théâtre,  Jouer  devant  les 
banquettes,  jouer  pour  les  banquettes.  Jouer 
dans  une  salle  vide  ou  presque  vide  da 
spectateurs. 

BAHQnixTB  »  en  termes  de  Fortificatioo» 
Petite  élévation  ou  large  degré  de  pierre» 
de  terre,  ou  de  gazon»  sur  lequel  on  monta 
pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un  bas- 
tion ou  le  revers  d'une  tranchée. 

Bahqubttb»  en  termes  de  Voirie»  Petit 
chemin  pour  les  piétons ,  élevé  de  quelques 
pouces  au-dessus  de  la  voie  où  passent  les 
voitures.  On  dit  plus  communément»  Trot* 
toir. 

Il  se  dit  aussi,  en  Architecture» de  L|appm 
d'une  fenêtre»  lorsqu'il  ne  s'élève  qu'à  mu- 
teur  de  siège  et  qu'il  est  surmonté  d'un 
appui  de  fer. 

Bi.irQUBTTB»  dans  les  Jardins»  se  dît 
d'Une  palissade  taillée  à  hauteur  d'appui» 
entre  les  arbres  d'une  contre-allée. 

BANQUIER,  a.  m.  Celui  qui  fait  le  com- 
merce de  banque.  Les  banquiers  de  Lyon, 
d'Anvers,  de  Paris.  J'ai  pour  tant  de  lettres 
de  change  ssir  tel  banquier.  Il  a  des  fonds. 
coMsidénMes  chez  son  banquier. 

Banquier  en  cour  de  Borne,  Officier  doOt 
la  fonction  était  de  faire  venir  des  expédi* 
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tfoBft  de  la  cour  de  Romey  comme  provi- 
éoDS  db  béeéficcs^  dispenses ,  etc.  Banquier 
txpéditioimtirt  en  eomr  de  Rome. 

lUvQvism »  se  dit  eossiy  à certems  Jeux , 
de  Celui  qui  tieot  le  jeu  contre  tous  ceux 
qui  veulent  jouer  avec  lui ,  et  qui  met  sur 
tdble  tme  certaine  somme  d'argent  pour  les 
aayer  lorsqu'ib  gagnent.  Le  banquier  a 
mmtwp  gagné» 

BAHQUISE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Amas  con- 
ddérable  de  glaces  flottantes  qui  forment 
une  Borie  de  banc,  et  empêchent  ou  gênent 
la  aaTÎgatioD.  Quelques-uns  écrivent,  Banc- 


rnAHS.  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Nom  qu'on 
ëoune  aux  lits  des  chiens. 

BAJTVllf .  s.  m.  Droit  qu'avait  un  seigneur 
de  Tendre  le  rin  de  son  cru ,  à  l'exclusion 
de  tout  autre,  dans  sa  paroisse,  durant  le 
tempe  marqué  par  la  coutume. 

Il  se  disait  aussi  de  La  proclamation  qui 
indiquait  le  jour  où  les  particuliers  pour- 
FÛent  vendre  leur  vin  nouveau. 

BAO 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qui  est 
le  plus  grand  des  végétaux  connus,  et  dont 
le  fruit»  bon  à  manger,  se  nomme  Pafi-^«- 
smge*  On  prétend  que  les  baobabs  vivent plU' 
ikurs  wUlkers  d'années. 


BAPtAmB.  ••  m.  ^Le  P  ne  se  prononce 

SI  daoa  ce  mot  et  les  quatre  suivants.  ) 
lui  des  sept  sacrements  de  l'Église,  par 
lequel  on  est  fait  chrétien ,  et  qui  consiste 
ordinairement  à  verser  de  l'eau  sur  la  tète 
en  prononçant  les  paroles  sacramentelles. 
Le  saeremeni  di  baptême.  Le  péché  originel 
est  effacé  par  Veau  du  baotéme,' Tenir  un  en* 
fiaUsur  iesjonts  de  baptême»  Donner,  recevoir 
le  baptême.  Nom  de  baptême. 

Baptême  par  immersion.  Celui  qui  consiste 
à  plonger  aana  Teau  tout  le  corps  de  la  per^ 
sonne  a  laquelle  on  confère  ce  sacrement 
Dans  les  premiers  siècles  de  tÉglise,  on  con» 
firait  le  iaptéme  par  immersion.  Il  y  a  aussi 
un  BtqfêéhÊe  par  aspersion. 

Fig. ,  Baptême  de  sang,  Le  martyre  souf- 
fert sans  avoir  reçu  le  baptême. 

Par  extension.  Le  baptême  et  une  cloche. 
Cérémonie  religieuse  par  laquelle  on  bénit 
et  on  nomme  une  cloche.  On  dit  de  même , 
Le  baptême  dan  navire. 

Baptême  du  tropique,  de  la  ligne.  Sorte 
de  cerénaonie  burlesque  en  usage  parmi  les 
marins  :  elle  consiste  à  mouiller  d  eau  ceux 
qui  passent  pour  la  première  fois  le  tro- 
pique on  réquateur. 

BAPTISBA.  V.  a.  Conférer  le  baptême.  On 
Aro^âe  m*ee  de  Teau,  au  nom  du  Père,  et  du 
Fus,  et  du  Saint'Esprit.  Baptiser  un  enfant. 
Oovîsfmt  baptisé  à  Reims  par  saint  Rémi. 
Baptiser  par  immersion,  par  aspersion. 

il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cérémonies 
qui  accompagnent  le  baptême.  Cet  enfant 
n'est  quondofé,  il  faut  le  porter  à  Téffise 
pour  te  faire  baptiser. 

Vv  extension,  Baptiser  une  cloche,  La 
bénnr  et  lui  donner  un  nom ,  avec  certaines 
cérémonies  religieuses.  On  dit  de  même , 
Baptiser  un  navire. 
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Prov.  et  ^hnai^..  Baptiser quelqà^un.  Lui 
donner  un  sobriqueL 

Fig.  et  fara. ,  Baptiser  son  vin ,  Y  mettre 
de  l'eau.  Cet  homme^  n'aime  pas  à  baptber 
son  vin. 

Prov.  et  £g. ,  Foilà  un  enfant  bien  difficile 
à  baptiser,  se  dit  D'une  affaire  qui  se  com- 
plique de  plus  en  plus,  qui  rencontre  sans 
cesse  de  nouveaux  obstacles. 

Baptisb,  ia.  participe. 

BAPTISMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  baptême  ;  que  donne  le  baptême.  L'eau 
baptismale.  Garder  l'innocence,  la  grâce  bap- 
tismale. 

Les  fonts  baptismaux.  Les  fonts  où  l'on 
baptise. 

Robe  baptismale,  Robe  blanche  que  por- 
tait autreloîs  pendant  huit  jours  celui  qui 
avait  reçu  le  baptême. 

BAPTISTAIRE.  adj.  m.  On  ne  remploie 
guère  que  dans  ces  locutions  :  Registre bap^ 
tistaire.  Le  registre  où  l'on  inscrit  les  noms 
de  ceux  qu'on  baptise.  Extrait  baptistaire, 
ou  simplement,  Baptistaire,  Extrait  de  ce 
registre,  qui  indique  l'époque  où  une  per- 
sonne a  été  baptisée  et  les  noms  qu'eue  a 
reçus  au  baptême.  Lever  son  extrait  baptiS' 
tmre,  son  oaptistaire.  Produire  son  extrait 
baptistaire,  son  baptistaire. 

BAVTIOTi^EB.  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
dans  les  premiers  siècles  de  TÉclise,  Un 
petit  édifice  bâti  auprès  des  catnédrales, 
pour  j  administrer  le  baptême,  et  qui  ren- 
fermait un  ou  plusieurs  autels.  Le  baptistère 
de  Constantin  est  auprès  de  Saint-Jean  de 
Latran. 

BAQ 

BAQUET,  s.  m.  En>èce  de  petit  cnviellrde 
bois,  qui  a  les  bords  fort  bas.  Mettre  de  Veau 
dans  un  baquet. 

Baquet  magnétique.  Appareil  employé  par 
les  premiers  magnétiseurs  :  il  consistait  en 
une  espèce  de  caisse  fermée  d'un  couvercle, 
d'où  s  élevaient  des  branches  de  fer  poli  sur 
lesquelles  les  malades  tenaient  leurs  mains 
appliquées,  pour  participer  à  la  circulation 
du.  fluide  qu'on  supposait  s'y  propager. 

.     BAE 

BAEAGOUIlf .  s.  m.  Langage  corrompu  et 
Inintelligible.  Cet  homme  parle  mal,  son  lan» 
gage  est  un  vrai  baragoum. 

Il  se  dit,  abusivement  et  par  dénigre- 
ment. Des  langues  qu'on  n'entend  pas.  Je 
ne  comprends  pas  son  baragouin,  te  n'en- 
tends  rien  au  baragouin  de  ces  étrangers.  Il 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

BARAGOUINAGE,  s.  m.  H  se  prend  ouel- 
qnefois  dans  le  sens  de  Baragouin  ;  mais  on 
le  dit  plus  communément  d*Une  manière  de 
parler  ricieuse,  embrouillée,  oui  rend  ce 

3u'une  personne  dit  peu  facile  a  compren- 
re.  Tout  son  discours  n'était  qu'un  bara- 
gouinage. Il  est  familier. 

BAEAGOUINEB.  v.  n.  Altérer  les  mots 
d'une  langue  en  parlant  Cet  homme  ne  fait 
que  baragouiner. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement  et  par  déni- 
grement, D'une  langue  qu'on  n'entend  pas. 
Ces  étrangers  baragouinent  entre  eux. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Ban^ 
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goulner  un  discours,  Le  mal  articuler^  fe 
prononcer  d'une  manière  inintelligible.  Be- 
ragouiner  une  langue,  La  parler  mal.  H  ne 
fait  que  baragouiner  le  français. 

Ce  verbe  est  familier  dans  ses  diverses 
acceptions. 

BARAOovnii,  is.  participe. 

BARAQOUINEUBy  ECSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  baragouine,  qui  parie  mal  une  langue, 
qui  la  prononce  mal.  Cest  un  baragouineur, 
un  baragouineur  fort  importun.  On  ne  peut 
rien  comprendre  à  ce  que  dit  cette  barageui" 
neuse.  Il  est  familier. 

BAEAQUE.  8.  f.  Hutte  que  font  les  soldats 
en  campagne,  pour  se  mettre  à  couvert, 
lorsqu'ils  n'ont  pas  de  tentes.  La  saison  étant 
rigoureuse,  on  fit  des  baraques.  Camp  de 
baraques. 

Il  se  dit  également  Des  abris  que  les  pê- 
cheurs se  construisent  à  la  hâte  en  revenant 
de  la  pêche. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  boutique ,  d'un  ré- 
duit de  planches,  d'une  mauvaise  échoppe 
de  bois.  iéCS  baraques  de  la  foire.  La  baraque 
oà  l'on  serre  les  outils  en  quittant  le  cAaU' 
tier.  Il  faudrait  abattre  ces  baraques,  toutes 
ces  vieilles  baraques. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  maison  mal  bâtie  et  de  chétive  appa- 
rence. Sa  maison  n'est  qu'une  baraque,  est 
une  véritable  baraque.  On  ne  peut  pas  hfcr 
dans  cette  baraque. 

Fig.  et  pop. ,  Cest  une  baraque,  se  dit 
aussi,  par  dénigrement.  D'un  atelier  où  l'on 
ne  fait  que  des  ouvrages  de  peu  de  valeur, 
et  D'une  maison  où  les  domestiques  sont 
mal  payés. 

BABAQUER.  v.  a.  T.  de  Guerre.  Faire  des 
baraoues.  Il  s'emploie  le  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Les  soldats  n'eU' 
rent  pas  le  temps  de  se  baraquer. 

BAAAQué,  is.  participe. 

BARATERIE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
malversation,  de  fraude  commise  par  le 
capitaine,  maître  ou  patron  d'un  navire, 
ou  par  l'équipage,  an  préjudice  soit  des  ar- 
mateurs, soit  des  assureurs,  et  qui  consiste 
le  plus  souvent  à  faire  essuyer  au  bâtiment 
un  naufrage  volontaire,  ou  à  supposer  des 
avaries.  Baraterie  de  patron.  Commettre  le 
crime  de  baraterie. 

BARATTE,  s.  f.  Ustensile  ou  appareil 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  beurre.  La 
baratte  ordinaire  est  un  vaisseau  de  bob 
en  forme  de  long  baril ,  plus  large  par  en 
bas  que  par  en  haut. 

BARATTER,  v.  a.  Remuer,  agiter  du  lait 
dans  une  baratte  pour  faire  du  beurre. 

BABATri,  ix.  participe. 

BARBAGANE.  S.  f.  Petite  ouverture  ver- 
ticale pratiquée  dans  les  mura  des  châteaux 
et  des  forteresses,  pour  pouvoir  tirer  à 
couvert  sur  les  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on  laisse 
au  mur  d'une  terrasse  pour  l'écoulement 
des  eaux. 

BARBARE,  adi.  des  deux  genres.  Cruel, 
inhumain,  j/me  barbare.  Cœur  barbare.  JVat" 
tendez  d'eux  aucune  miséricorde,  aucune 
grâce,  ce  sont  des  gens  barbares.  Un  vain- 
queur  barbare.  Des  soldats  barbares.  Uneaction 
iarbare.  Un  spectacle  barbare.  Une  coutume 
barbare.  Des  superstitions  barbares. 

Il  signifie  figorément,  Sauvage,  grossicTi 
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Ignorant»  qui  manque  de  civilisation.  Cest 
lui  peuple  barbare.  Les  Grecs  appelaient  bar- 
bâtis  tous  ceux  qui  ne  parlaient  pas  leur 
langue,  tous  les  étrangers;  les  Romains  nom- 
mèrent aussi  barbares  tous  les  autres  peuples, 
excepté  les  Grecs.  Les  nations,  les  rois  bar- 
bares. Des  nwturs  rudes  et  barbares, 

Bàab^rb,  lorsqu'il. s*agit  de  langage,  se 
dit  D^  termes  impropres,  contraires  à  Tu- 
sage  ou  à  Tanalogie.  Cette  manière  dejparler 
est  barbare.  Ces  termes  sont  barbares.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Un  style  barbare. 

Langue  barbare,  Langue  imparfaite ,  rude 
et  qui  choque  Toreille.  Ces  peuplades  parlent 
une  langue  barbare.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Une  musique  barbare. 

BAHBi^BB ,  est  aussi  substantif,  dans  la  si- 
gnification de  Cruel,  inhumain.  Ces  gens-là 
sont  sans  pitié;  ce  sont  des  barbares. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif 
lorsqu'on  parle  Dépeuples  ou  d'hommes 
sauvages,  grossiers,  ignorants ,  privés  de  ci- 
vilisation. Les  barbares  du  Nord.  L'in%*asion, 
l'irruption  des  barbares.  Les  barbares  qui 
vinrent  fondre  sur  Vempire  romain.  Cest  un 
vrai  barbare. 

Fîg. ,  Cest  un  barbare,  se  dit  D'un  homme 
incapable  d'apprécier  les  beautés  de  la  na- 
ture ou  de  l*art. 

BARBAREMENT.  adv.  D'une  façon  bar- 
bare. On  Va  traité  barbarement.  Ces  peuples 
vii'ent  barbarement.  Cest  parler  barbarement, 
n  est  peu  usité. 

BARBARESQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  aux  peuples  de  Barbarie. 
Naiire  barbaresque.  Corsaire  barbaresque.  Les 
États  barbaresques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  pour 
signifier  Ces  peuples  mêmes.  Être  en  guerre 
avec  les  Barbaresques. 

BARBARIE,  s.  f.  Cruauté,  inhumanité.  Jl 
voulut  adoucir,  dompter  la  barbarie  de  ces 
peuples.  Quel  excès  de  barbarie!  Ils  exercèrent 
leur  barbarie  sur  les  vaincus. 

Il  se  dit  également  d'Un  acte  de  barbarie. 
Commettre  une  barbarie.  Tant  de  barbaries 
l'avaient  rendu  la  terreur  de  ses  sujets. 

Bàbbabib,  signifie  aussi.  Manque  de  civi- 
lisation, ignorance  des  arts,  des  lettres  et 
des  sciences  chez  un  peuple.  La  barbarie  du 
dixième  siècle.  L'état  de  barbarie.  Les  siècles 
de  barbarie.  La  barbarie  était  grande  en  ce 
temps-là.  Les  ténèbres  de  la  barbarie.  Un  peuple 
qui  sort  à  peine  de  la  barbarie,  Fivre  dans  un 
temps  de  barbarie.  Être  plongé  dans  la  barba- 
rie. Il  chassa  la  barbarie,  et  fit  naître  les  arts. 

U  se  dit  quelquefois  de  L'état  grossier 
d'un  art,  avant  qu  il  ait  été  soumis  aux  règles 
du  goût  et  de  la  raison.  Avant  Corneille, 
notre  théâtre  était  encore  dans  la  barbarie. 

Barbarie  de  langage,  de  style,  se  dit  Des 
façons  de  parler  grossières  et  impropres. 

BARBARISME,  s.  m.  Faute  de  langage 
qui  consiste ,  soit  à  se  servir  de  mots  forgés 
ou  altérés,  comme,  Un  visage  rébarbaratif, 
pour  rébarbatif;  Ils  réduirent,  pour  Ils  rédui- 
sirent; soità  donner  aux  mots  un  sens  difl'é- 
rent  de  celui  qu'ils  ont  reçu  de  Tusage, 
comme,  //  a  recouvert  la  vue,  pour  II  a  re- 
couvré la  vue;  soit  enfin  à  se  servir  de  locu- 
tions choquantes  et  extraordinaires ,  comme 
Je  m'en  ai  douté,  pour  Je  m'en  sui^  douté. 
Jje  barbarisme  et  le  solécisme  sont  deux  grands 
vices  délocution.  Faire  un  barbarisme. 
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BARBE,  s.  f.  Poil  du  menton  et  des  joues. 
Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe  vénérable. 
Barbe  rase.  Grande  barbe.  Porter  la  barbe 
longue.  Laisser  croître  sa  barbe.  Faire  la  barbe 
à  quelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  Faire  sa  barbe. 
Se  Jhire  faire  la  barbe.  La  barbe  lui  vient. 
Ce  jeune  homme  n'a  point  encore  de  barbe. 
Il  n'a  pas  un  poil  Je  barbe.  Comment  des 
hommes  portant  barbe  ont-ils  si  peu  de  raison  P 
Se  peindre  la  barbe.  Se  mettre  une  fausse 
bame  pour  se  déguiser.  Un  bassin  à  barbe.  Un 
plat  à  barbe. 

Jours  de  barbe,  Les  jours  oh  l'on  se  fait 
la  barbe. 

Fig.  et  fam..  Une  Jeune  barbe.  Un  jeune 
homme.  ZIne  barbe  grise,  une  vieille  barbe, 
Un  vieillard.  //  veut  décider  de  tout,  et  ce 
n'est  qu'une  Jeune  barbe. 

Fig.  et  fam.  ^  Il  a  la  barbe  trop  Jeune,  se 
dit  D'un  jeune  homme,  quand  il  veut  faire 
des  choses  qui  demandent  plus  de  maturité, 
plus  d'expérience  qu'il  n'en  peut  avoir  à  son 
âge. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  quelque  chose  à  la  barbe 
de  quelqu'un.  Faire  quelque  chose  en  sa  pré- 
sence, et  comme  en  dépit  de  lui. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  barbe  à  quelqu'un , 
Avoir  ou  exercer  la  supériorité  sur  lui, 
l'emporter  sur  lui. 

Prov.  et  fig.,  Rire  dans  sa  barbe.  Éprou- 
ver une  satisfaction  maligne,  qu'on  cher- 
che à  dissimuler. 

Babbb,  se  dit  aussi  Des  longs  poils  c|ue 
certains  animaux  ont  sous  la  mâchoire  in- 
férieure ou  de  chaque  côté  du  museau.  La 
barbe  dune  chèvre,  d'un  bouc,  d'un  singe. 
Barbe  de  chat. 

Barbe  de  coq.  Les  deux  petits  morceaux 
de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  des  coqs. 

Barbes  ae poisson.  Les  cartilages  qui  ser- 
vent de  nageoires  au  turbot,  à  la  barbue, 
et  à  quelques  autres  espèces  de  poissons 
plats.  Servir  les  barbes  d'un  turbot. 

Barbes  de  baleine.  Les  crins  qui  garnissent 
Textrémiié  des  fanons  de  la  baleine. 

Barbes  d'épi.  Les  arêtes  ou  filets  lon^  et 
minces,  qui  hérissent  les  épis  de  certaines 
plantes  graminées,  telles  que  l'orge.  Fq)'ez 
Arêtb. 

Barbes  déplume.  Les  petits  filets  qui  gar- 
nissent latéralement  le  tuyau  des  plumes. 

Barbe-de-capucin,  Chicorée  sauvage  étio- 
lée, qu'on  mange  en  salade. 

Barbe-de-moine,  Plante  parasite  qui  pousse 
des  tiaes  rougeâtres  fort  déliées  et  dépour- 
vues de  feuilles.  Les  botanistes  la  nomment 
Cuscute, 

Barbe-de-Jupiter,  Nom  donné  à  plusieurs 
petits  arbrisseaux  qui  sont  garnis  de  feuilles 
argentées  et  soyeuses. 

Barbe-de-bouc,  Nom  vulgaire  du  salsifis 
sauvage. 

Barbe-de-chèvre,  Espèce  de  spirée  qui  tire 
son  nom  de  la  manière  dont  ses  petites 
fleurs  blanches  sont  disposées  à  l'extrémité 
des  tiges. 

Barhe-de-renard ,  Espèce  d'astragale  épi- 
neux d'où  il  découle  de  la  gomme  adra- 
gant 

Babbbs,  au  pluriel,  se  dit  Des  bandes  de 

toile  ou  de  dentelle  qui  pendent  à  certaines 

coiffures  de  femme.  Les  barbes  détroussées. 

Ias  barbes  relevées.  Les  barbes  étaient  d'éti- 

I  quette  à  la  cour. 
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Babbbs  ,  se  dit  aussi,  dans  quelques  Arts,* 
de  Ces  petites  inégalités  qui  restent  à  cer* 
tains  ouvrages  de  métal,  et  qu'on  enlèTt 
avec  un  outil  tranchant,  avec  le  brunissoir, 
ou  autrement,  ôter,  eidei'er  les  barbes  a\>ec 
lebarboir.  Il  reste  encore  des  barbes  à  cejhn, 

BARBE,  s.  m.  Cheval  de  cette  partie  de  la 
côte  d'Afrique  qu*on  appelle  la  Barbarie.  71 
a  acheté  deux  beaux  barbes.  Les  barbes  ont 
beaucoup  de  vitesse. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  V» 
chei*al,  une  Jument  barbe. 

BARBEAU,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  a  quatre  barbilloos, 
deux  aux  Coins  de  la  bouche ,  et  deui  au 
bout  du  museau.  Azrfteatf  de  Seine,  Les  œuf» 
du  barbeau  sont  un  purgatifviolent, 

Babbbau,  est  aussi  le  nom  d'Une  plante 

aui  vient  dans  les  blés ,  et  qui  porte  des 
eurs  bleues.  On  dit  plus  communément, 
Bluet. 

Bleu  barbeau.  Espèce  de  bleu  clair.  Un 
habit  bleu  barbeau, 

BARBELÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  flèches, 
des  traits  dont  le  fer  est  garni  de  dents  on 
de  pointes,  de  manière  qu'on  ne  peut  les 
retirer  de  la  plaie  sans  causer  une  déchi- 
rure. Les  flèches  de  quelques  peuples  sam'a* 
ges  sont  barbelées, 

RARBERIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait. 
L'art  de  raser  et  de  coider. 

Il  se  disait,  dans  quelques  communautés 
d'hommes,  Du  lieu  où  l'on  faisait  la  barbe. 

BARBET  j  ETTE.  S.  Chien  à  poil  long  et 
frisé,  qui  va  à  l'eau.  Ce  barbet  va  bieiià 
l'eau,  il  rapporte  bien.  Ttmdre  un  barbet. 
Une  belle  barbette. 

U  s'emploie  aussi  adjectivement.  Uê 
chien  barbet. 

Fam. ,  Être  crotté  comme  un  barbet.  Être 
fort  crotté.  Suivre  quelqu'un  comme  un  bsh 
bet,  ht  suivre  partout. 

BARBETTE.  8.  f.  T.  d'Art  miliUire.  Bat- 
terie sans  embrasure,  sans  épaulement, 
d'où  l'on  tire  le  canon  à  découvert  Une 
barbette  donne  des  tirs  obliques  auxquels  tuu 
embrasure  ne  se  prêterait  pas.  Tirer  à  bat' 
bette.  On  dit  aussi.  Batterie  à  barbette,  et 
adjectivement.  Batterie  barbette, 

BARBEYER.  v.  A.  T.  de  Marine.  H  se  dit 
D'une  voile  qui  bat,  qui  s'agite  et  ondule, 

Sarce  que  le  vent  n'y  donne  pas  bien.  On 
it  aussi.  Barboter,  et  plus  ondinairemeot, 
Fasier, 

BARBICHON.  8.  m.  Diminutif  de  BarbeL 

Un  joli  barbichon. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  la  barbe.  Une  bout^ue  de  barbier. 
Barbier  perruquier.  Barbier  de  village. 

Prov.  et  fig. ,  Un  barbier  rase  tautrt,  se 
dit  Lorsque  des  gens  d'une  même  profes- 
sion ,  ou  ayant  un  intérêt  commun ,  se  sou- 
tiennent ,  se  louent  réciproquement. 

BARBIFIER.  v.  a.  Raser,  faire  la  barbe. 
Se  faire  barbifier.  Avec  le  pronom  personnel, 
Se  barbifier.  Il  est  familier. 

Babbifib,  bb.  participe. 

BARBILLON,  s.  m.  Diminutif  de  Barbetn, 

espèce  de  poisson. 

Babbillov,  se  dit  aussi  Des  filaments 
déliés  et  flexibles  qui  sont  aux  deux  côtés 
de  la  sueule  de  certains  poissons,  tels  que 
le  barbeau  et  la  carpe. 

Barbillobs,  au  pluriel,  et  en  termei 
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d'Art  vétérinaire,  Replis  membraneux  de  la 
bouche  du  cheval ,  cm  bœuf,  placés  sous  la 
langue  et  destinés  à  faciliter  les  mouve- 
ments de  cet  organe.  Autrefois  les  barbillons 
étaient  regardés,  par  erreur,  comme  une  ma* 
ladie  de  V  animale 

BARBON.  S.  m.  Terme  de  dénigrement 
dont  on  se  sert  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  pour  désigner  Un  vieillard.  Les 
jeunes  gens  se  moquent  des  barbons,  Fieux 
barbon. 

Il  /ait  déjà  le  barbon,  se  dit  D*un  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  âge. 

BABBOTE.  s.  f.  Nom  donné  à  deux  pois- 
sons de  rivière,  qui  sont  la  lotte  et  la  loche. 

BARBOTES,  v.  n.  Mot  qui  sert  à  expri- 
mer le  mouvement  et  le  bruit  que  certains 
oiseaux  aquatiques,  particulièrement  les 
canards,  font  avec  leur  bec,  quand  ils 
cherchent  leur  nourriture  dans  Feau  ou 
dans  la  bourbe.  Des  canes  qui  barbotent 
dans  une  mare. 

Il  signifie  aussi.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse,  de  manière  à  se  crotter.  LejoT' 
din  est  inondé,  on  y  barbote  partout.  Voyez 
Babbstxr. 

BABBOTEUR.  8.  m.  On  appelle  ainsi 
quelquefois  Le  canard  domestique,  pour 
le  distinguer  du  oanard  sauvage.  Prendre 
un  barboteur  pour  un  canard  sauvage. 

BABBOTEUSE.  s.  f.  Femme  ou  fille  de 
mauvaise  vie,  qui  sollicite  les  hommes  dans 
la  rue.  C'est  une  barboteuse.  Il  voit  des  bar» 
boieuses.  Il  est  populaire  et  bas. 

BARBOTINE.  a.  f.  Espèce  de  santoline 
ou  de  semen- contra  f  qui  est  la  graine  de 
Tarmoise  de  Judée. 

BARBOUILLAGE.  8.  m.  Enduit  de  cou- 
leur,  fait  grossièrement  à  la  brosse,  sur  un 
mur,  un  plancher,  un  plafond,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement,  d'Une 
mauvaise  peinture.  Ce  n'est  pas  là  de  la  pein^ 
ture,  ce  n  est  que  du  barbouillage. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  écriture 
mal  formée  et  au'on  Ht  difficilement.  // 
m  est  impossible  de  déchiffrer  ce  barbouillage. 

U  se  dit  aussi,  figurément,  d'Un  récit, 
d*nn  discours  confus,  embrouillé,  fait  par 
une  personne  qui  s'exprime  mal,  et  qu'il  est 
difficile  d'entendre.  On  ne  comprend  rien 
à  son  barbouillage. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

BABBOUlLLEB.v.  a.  Salir,  souiller,  ta- 
cber.  //  lui  a  barbouillé  le  visage.  On  l'a  tout 
barbouillé  d'encre.  Se  barbouiller  les  mains. 
Cet  écolier  barbouille  tous  ses  cahiers,  tous  ses 
livres.  Barbouiller  une  muraille,  une  porte 
en*ec  de  la  boue. 

Il  s'emploie  quelquefois  arec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  de  Se  barbouiller 
le  rlssi^e.  Se  barbouiller  de  lie,  de  suie,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  s'est  bien  bar* 
houtÙé,  Il  a  fait  beaucoup  de  tort  à  sa  répu- 
tation. Il  s'est  bien  barbouillé  dans  le  monde, 
élans  sa  compagnie. 

Fig.  et  fam..  Barbouiller  du  papier.  Écrire, 
laire  des  écritures.  Cela  ne  se  dit  que  par 
dénigrement  II  a  fallu  barbouiller  tien  du 
papier  jtotw  ce  procès.  Il  se  dit  aussi,  en 
maovaise  part, D'un  auteur,  d'un  écrivain. 
Cet  homme,  cet  auteur  a  barbouillé  bien  du 
papier  dans  sa  vie,  et  n'a  jamais  écrit  une 
Iboeme  page. 

Tome  /. 
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Fam. ,  Le  temps  se  barbouille.  Le  temps 
commence  à  se  charger  de  nuages. 

Barbouiller,  signifie  aussi,  Peindre 
erossièrement  de  quelque  couleur,  avec  une 
brosse.  Barbouiller  de  noir  un  jeu  de  paume. 
Barbouiller  un  plancher,  un  plafond.  Bar- 
bouiller des  portes. 

Barbouiller,  signifie  encore,  absolument 
et  par  exagération.  Écrire  d*une  manière 
indéchiffrable,  ou  Peindre  mal,  sans  art, 
sans  goût.  //  n'écrit  pas,  il  ne  peint  pas,  il 
barbouille. 

Barbouiller^  signifie  aussi,  figurément 
et  familièrement.  Prononcer  mal,  d'une 
manière  peu  distincte.  Barbouiller  un  dis- 
cours, un  compliment.  Absol. ,  Cet  homme  bar- 
bouille, on  ne  l'entend  pas. 

Il  signifie  également,  au  sens  moral,  Par- 
ler, exprimer  ses  idées  d'une  manière  con- 
fuse ,  embrouillée,  sans  ordre.  Qu'est-ce  qu'il 
barbouille P  Absol. ,  //  a  barbouillé  tout  le  long 
de  son  discours. 

Barbouiller  un  récit,  L'embrouiller.  Je  ne 
sais  comment  il  a  barbouillé  ce  récit,  cette 
histoire;  mais  je  n'y  ai  pas  compris  un  mot. 

Barbouille,  ix.  participe. 

Prov.  et  bass. ,  Se  moquer  de  la  barbouillée, 
se  dit  D'une  personne  qui  débite  des  choses 
absurdes  et  ridicules,  qui  fait  des  proposi- 
tions exagérées  et  extravagantes.  On  le  dit 
aussi  D'une  personne  qui,  ayant  bien  fait 
ses  affaires,  se  moque  de  tout  ce  qui  peut 
arriver,  et  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  et  faire. 
Il  ne  craint  rien.  Use  moque  de  la  barbouillée. 
Dans  cette  phrase,  barbouillée  est  pris  sub- 
stantivement. 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan  qui  peint 
grossièrement  avec  la  brosse  des  planchers , 
des  murailles,  des  portes,  etc.  J'ai  fait 
venir  un  barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de 
paume,  pour  blanchir  mon  escalier. 

Il  se  dit,  par  exagération  et  par  mépris, 
d'Un  mauvais  peintre. 

Fig.  et  fam.,  Un  barbouilleur  de  papier, 
ou  simplement.  Un  barbouilleur,  Un  mau- 
vais écrivain. 

Barbouilleur,  signifie  aussi,  figurément 
et  familièrement.  Bavard  dont  les  paroles 
sont  confuses ,  inintelligibles.  Faites  taire  ce 
barbouilleur. 

BARBU,  UE.  adj.  Qui  a  de  la  barbe.  Être 
tout  barbu.  Cette  femme  est  barbue  comme 
un  homme.  La  chèvre  est  un  animal  barbu. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
Des  parties  d  un  végétal  qui  ont  des  touffes 
de  poils.  Les  anthères  du  charme  sont  barbues. 
La  feuille  du  tilleul  est  barbue  à  l'angle  des 
nervures. 

Épi  barbu.  Épi  qui  a  des  barbes.  Blé 
barbu.  Sorte  de  blé  dont  l'épi  est  barbu. 

BARBU,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux grimpeurs  qui  habitent  la  zone  tor- 
ride,  et  qui  vivent  en  société. 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  mer  plat,  qu'on 
nomme  plus  communément  Carrelet.  G/Yzn^e 
barbue.  Petite  barbue, 

BARCALOlf .  s.  m.  Titre  du  premier  mi- 
nistre de  Siam. 

BARCAROLLE.  s.  f.  Chanson  italienne, 
que  chantent  les  gens  du  peuple  à  Venise, 
surtout  les  gondoliers.  Composer  une  bar» 
carolle.  L'air  d'une  barcarolle.  Aos  musiciens 
composent  des  airs  dans  le  goût  des  barca- 
\  roltes  vénitiennes. 
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BABCELONNETTE.  S.  f.  Berceau,  lit 
d'enfant,  monté  sur  deux  pieds  en  forme 
lie  croissants,  qui  permettent  de  le  mouvoir 
sans  efforts  pour  bercer.  Mettre,  coucher 
un  enfant  dans  sa  barcelonnette. 

BARD.  s.  m.  Machine  à  bras  propre  à 
transporter  des  pierres,  du  fumier,  et  d'aa« 
très  fardeaux.  Ils  ont  emporté  cette  pierre 
sur  un  bord. 

BARDANE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  composées,  dont  le  calice  est  formé 
de  folioles  crochus,  et  qui  croit  le  long  des 
chemins.  La  racine  de  bardane  est  employée 
en  médecine  comme  dépura tive, 

BARDE,  s.  f.  Sorte  d'ancienne  armure, 
faite  de  lames  de  fer,  pour  couvrir  le  poi- 
trail et  les  flancs  d'un  cheval. 

Barde,  en  termes  de  Cuisine,  Tranche 
de  lard  fort  mince ,  dont  on  enveloppe  les 
chapons,  les  gelinottes,  les  cailles,  et  au- 
tres oiseaux,  au  lieu  de  les  larder.  Une  barde 
de  lard. 

BARDE.  S.  m.  Poète,  chez  les  anciens 
Celtes ,  dont  le  principal  ministère  était  de 
célébrer  les  vertus  et  les  exploits  des  héros. 
Le  célèbre  barde  Ossian.  Les  bardes  excitaient 
par  leurs  chants  le  courage  des  guerriers.  La 
harpe  d'un  barde. 

11  se  dit  quelquefois,  par  extension,  d'Un 
poète  héroïque  et  lyrique. 

BABDEAU.  s.  m.  II  se  dit  de  Petits  ais 
minces  et  courts,  dont  on  couvre  tes  mai- 
sons, et  qu'on  emploie  à  divers  autres  usa- 
ges. Un  millier  de  bardeaux.  Une  maison  coU' 
verte  de  Ixtrdeau,  Jcheter  du  bardeau. 

BARDELLE.  s.  f.  Espèce  de  selle  faite  de 
grosse  toile  piquée  de  bourre. 

BARDER,  v.  a.  Couvrir  un  cheval  de  l'es- 
pèce d'armure  appelée  Barde.  Barder  un 
cheval. 

Barder,  en  termes  de  Cuisine,  Couvrir, 
envelopper  de  bardes  de  lard.  Barder  un 
chapon,  une  gelinotte ,  une  caille,  etc. 

Barder,  signifie  encore,  Charger  des 
pierres,  des  bois,  etc. ,  sur  un  bard.  Barder 
des  pierres,  du  bois,  du  fumier.  La  phrase 
Barder  des  pierres,  se  dit  souvent  aussi  en 
parlant  Des  pierres  que  l'on  charge  sur  un 
petit  chariot,  dans  les  chantiers. 

Barde,  àtt.  participe.  Un  chei'al bardé  et 
caparaçonné.  Chapon  bardé.  Des  perdrix  bar* 
dees. 

Fig.  et  fam.,  J?rrc  bardé  de  cordons,  Porter 
plusieurs  décorations  de  divers  ordres. 

Fig.  et  fam. ,  Être  bardé  de  ridicules,  En 
avoir  beaucoup. 

BARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  porte  le  bard. 
On  le  dit  également  de  Ceux  qui  traînent 
les  pierres  sur  un  petit  chariot,  dans  les 
chantiers.  //  faut  avoir  des  bardeurs  pour 
transporter  ces  pierres. 

BARDIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Séparation 
de  planches  qu'on  fait  à  fond  de  cale ,  dans 
un  na\ire  de  commerce,  pour  charger  des 
blés  en  grenier. 

BABDIT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.) 
Chant  de  guerre  des  anciens  Germains. 
Entonner  le  bardit. 

BARDOT,  s.  m.  Petit  mulet  qui  marche 
ordinairement  à  la  tête  des  autres  mulets, 
et  qui  porte  le  muletier  avec  ses  provisions 
et  ses  ustensiles.  Ce  bardot  est  trop  chargé. 

Bardot,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  homme  sur  qui  les  autres  se 
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déchargent  de  leur  tâcbe,  ou  qu'ils  pren- 
.Qeut  pour  sujet  de  leurs  plaisanteries.  Ce 
.domestique  fait  Vouvmge  de  tous  ses  ctunara- 
des,  c'est  le  bardot  de  la  maison.  C'est  le  bar- 
dot de  la  cumpagaie. 

BABJÊGE.  s.  m.  ÉtofTe  de  laiue,  légère  et 
Aon  croisée,  oui  sert  à  faire  des  châles,  des 
fichus,  des  rooes  de  femme,  elc. 

BAROUIGNAGE.  s.  m.  Hésitation,  diffi- 
culté à  se  résoudre,  a  prendre  uo  parti. 
P<Mnt  tant  de  barguignage.  Il  est  familier. 

BAaGUIGliER.  V.  n.  Hésiter,  avoir  de  la 
peine  à  se   déterminer,   particulièrement 

Suand  il  s*agit  d'un  achat,  d'une  affaire, 
*un  traité.  //  ne  faut  point  barguigner  avec 
ce  marchand,  lia  été  deux  mois  à  baiguigner 
avant  que  de  rien  conclure.  Il  ne  faut  point 
tant  Barguigner  pour  dire  son  opinion.  A 
quoi  bon  tant  barguigner?  Dites  out  ou  non , 
sans  barguigner  davantage.  Il  est  familier. 

BARGUIGNEUB,  EVSE.  s.  Celui,  celle 
qui  barguigne.  Ce  n'est  qu'un  barguigneur. 
Cette  femme  est  une  grande  barguigneuse.  II 
est  familier. 

BAEIGEL.  s.  m.  Nom  du  chef  des  ar- 
phers  ou  sbires ,  à  Rome  et  dans  plusieurs 
autres  villes  d'Italie. 

BABIL,  s.  m.  (On  prononce  Bari.)  Sorte 
de  petit  tonneau,  de  petite  barrique.  Baril 
plein.  Baril  vtde.  Défoncer  un  baril. 

Baril' d'huile,  de  moutarde,  d'olives,  de 
poudre,  de  sucre,  de  riz,  d'anchois,  de  ha- 
rengs,  etc.,  Baril  plein  d'huile,  de  mou- 
tarde, etc. 

BARILLET,  s.  m.  Diminutif.  (On  mouille 
les  L.  )  Petit  baril  ;  plus  ordinairement.  Pe- 
tite boite  ou  petit  bijou  en  forme  de  baril. 
Barillet  tTivoire.  Barillet  d'or,  d'argent. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Horlogerie,  d*Une 
espèce  de  boite  cylindrique  et  plus  ou  moins 
plate,  qui  renferme  le  grand  ressort  d'une 
montre  ou  d*une  pendule. 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  di ver- 
vies  couleurs  mises  sans  règle  ou  d'une  ma- 
nière bizarre,  f^oilà  un  étrange  bariolage.  Il 
est  familier. 

BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  diverses  cou- 
leurs mises  sans  règle  ou  d'une  manière  bi- 
zarre. Quel  est  le  barbouilleur  qui  a  bariolé 
cette  cheminée!^  Il  est  familier* 

Babiolb,  ûe.  participe. 

Il  signifie  adjectivement ,  Qui  est  de  di- 
verses couleurs  mal  assorties  ou  fort  tran- 
chantes. Dn  habit  bariolé.  Une  robe  bariolée, 

BARLONG  y  ONGUE.  adj.  Qui  a  la  figure 
d*un  carré  lone ,  mais  irrégulier  et  défec- 
tueux. Une  salle  barlongue.  Ce  bosquet  est 
harlong. 

Il  se  dit  plus  communément  Des  habits 
qui  ont  le  défaut  d*être  plus  longs  d'un  côté 
que  de  l'autre.  Fotre  manteau  est  barlong. 
Une  robe  barlongue, 

BARNABITE.  s.  m.  Clerc  régulier  de  la 
congrégation  de  Saint-Paul.  Un  couvent  de 
barnabites, 

BARNACHE.  s.  f.  Oiseau 'de  passage  qui 
est  une  espèce  d'oie  sauvage.  Les  barnaches 
se  mangent  en  carême  comme  les  macreuses. 

BAROMÈTRE,  S.  m.  Instrument  qui  me- 
sure la  pression  de  l'atmosphère,  et  dont 
les  indications ,  variant  avec  cette  pression , 
sont  supposées  avoir  des  rapports  plus  ou 
moins  marqués  avec  les  changements  de 
temps.  Excellent  baromètre.  Ce  baromètre  est 
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fort  îustt.  Le  baromètre  annonce  de  la  plaie, 
du  beau  temps.  Le  barofnètre  est  au  heau 
temps,  à  la  pluie.  Le  baromètre  sert  à  déter» 
miner  la  hauteur  des  monttfgnes. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  a  rapport  au  baromè- 
tre. Observations  barométriques^ 

BARON,  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans 
l'origine ,  Les  grands  seigneurs  du  royaume. 
Les  hauts  barons.  Les  grands  barons.  Le  rai 
et  ses  barons.  Le  roi  assembla  ses  barons. 

Bàboit,  s'est  dit  plus  tard  de  Tout  gen- 
tilhomme possédant  une  terre  avec  titi^  de 
baronnie.  Le  baron  de  tel  lieu.  Monsieur  le 
baron. 

Il  n'est  plus  aujourd'hui,  parmi  nxuis, 
qu'Un  simple  titre  de  noblesse  conféré  par 
le  roi. 

BARONNAGE.  8.  m.  État ,  Qualité  de  ba- 
ron. Il  ne  s'emploie  que  dans  le  style  comi- 
que ou  burlesque. 

BARONNE,  s.  f.  Femme  noble  possédant 
une  baronnie;  ou  La  iémaie  d'un  baron. 
La  baronne  de  tel  Heu,  JOadame  la  baronne. 
Elle  prend  le  titre  de  baronne, 

BARONNET,  adj.  m.  C'est ,  en  Angleterre , 
Le  titre  affecté  à  un  ordre  de  chevalerie 
que  le  roi  confère,  et  qui  se  transmet  aux 
enfants  mâles  du  titulaire.  Un  chevaiier  ba- 
ronnet. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  baronnet, 

BARONNIE.  s.  f.  Seigneurie  qui  donne 
au  possesseur  le  titre  de  baron.  La  baronnie 
de  tel  lieu, 

BAROQUE,  adj.  des  deux  genres.  Irrégu- 
lier, bizarre,  étrange.  Il  ae  dit  Des  choses 
physiques  et  des  choses  morales.  Foilà  un 
meuble  d'une  forme  bien  baroque.  Elle  avait 
un  accoutrement  des  plus  baroques.  Cet  homme 
a  une  figure  baroque,  Avoir  des  goûts  baro- 
ques. Un  esprit  baroque.  Un  caractère  baro- 
que. Expression  baroque.  Style  baroque.  Mu- 
sique baroque, 

£n  Joaillerie,  Perles  baroques.  Perles  qui 
ne  sont  pas  bien  rondes,  et  qui ,  à  cause  de 
ce  défaut,  sont  moins  estimées. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  bâtiment  pour  aller 
sur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Baraue  depas^ 
sage.  Barque  longue.  Conduire  ta  barque. 
Cette  barque  prend  l'eau.  Le  patron  de  la  bar* 
que.  Barque  a  deux  mets.  Barque  pontée, 

Fig.,  Conduire  la  barque.  Conduire  quel- 
aUe  entreprise,  quelque  affaire;  et,  Con- 
auire  bien  sa  barque,  Conduire  bien  ses  af- 
faires. 

Babqub  ,  dans  le  lançige  poétique,  se  dit 
de  La  nacelle  dans  laquelle  les  anciens  poètes 
supposaient  qu'après  la  mort,  les  âmes  tra- 
versaient le  Styx  pour  entrer  dans  les  en- 
fers. La  barque  de  Coron,  La  fatale  barque.  Il 
faut  passer  t6t  ou  tard  dans  la  barque.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  populairement,  La 
barque  à  Caron, 

BARQUEROLLE.s.f.  Petit  bâtiment  sans 
mât ,  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE*  s.  m.  Barrière  qui  ferme  un 
chemin ,  une  rivière.  Établir  momentanément 
un  barrage  à  l'entrée  d'une  rue  où  Von  pave. 
On  a  fait  un  barrage  sur  la  rivière,  pour  les 
travaux  du  nouwau  pont  qu'on  va  con- 
struire. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  barrière 
qu'on  ne  peut  passer  qu'en  payant  un  droit 


de  péage,  ji  une  demi^lieue  d'hA,  H  y  aun 
barrage, 

H  se  dit  aussi  Du  droit  -que  l'on  paye  au 
barrage  pour  passer  avec  des  bêtes  de 
somme,  des  voitures,  et  qui  est  ordinaira» 
ment  appliqué  à  l'entretien  des  routes. 

BABRAGFJi.  s.  m.  Celui  qui  neçok  le 
droit  de  barrage. 

BARRE,  s.  t.  Pièce  de  bois,  de  fer^  etcu , 
étroite  et  longue.  Barre  de  bois.  Barre  de  fer. 
Mettre  une  barre  d'appui  à  une  fenêtre.  lise» 
rait  malaisé  d'enfoncer  cette  porte ,  ilya  une 
bonne  barre  derrière.  Donner  des  coups  de 
barre  à  quelqu'un.  Assommer  à  coups  de 
barre.  Barre  a  or.  Barre  d^ argent.  Or,  argaU 
en  barre, 

Fig.  et  fam.,  Cest  de  Tor  en  barre,  de  VoT' 
gent  en  barre,  se  dit  D'une  promesse  surbi- 
quelle  on  peut  compter,  a  un  billet,  d'uo 
effet  de  commerce  qui  sera  bien  payé,  d'une 
marchandise  dont  le  débit  est  sur  et  facile. 

Prov.,  Cet  homme  est  roide  comme  une 
barre  de  fer,  ou  fig. ,  Cet  homme  est  une 
barre  de  fer,  est  une  barre.  Il  est  inflexible» 
intraitable,  inébranlable. 

Jeter  la  barre,  lancer  la  barre.  Sorte  de  iea 
auquel  on  s'exerçait  autrefois,  et  dont  l'u- 
sage subsiste  encore  dans  quelques  pn^ 
vinces. 

En  termes  de  Marine,  La  barre  du  gtnt^ 
vernail,  La  barre  qui  sert  à  diriger,  a  &ire 
mouvoir  le  gouvernail.  Les  barres  du  cche9* 
tan ,  Les  barres  dont  on  se  sert  pour  virer 
au  cabestan. 

En  termes  d'Impr. ,  La  barre  du  châssis , 
La  pièce  de  ferqm  traverse,  dans  le  sens  de 
la  hauteur  ou  de  la  largeur,  le  châssis  dans 
lequel  on  assemble,  on  impose  les  pages. 

BiJiBB,  se  dit   particulièrement   oUim 

Slèoe  de  fer  longue  et  carrée,  qui  se  pose, 
ans  le  foyer ,  en  travers  des  chenets,  pour 
soutenir  les  bûches  et  les  tisons.  Si  vous  me 
mettez  pas  la  barre,  ces  tisons  vont  rouler 
dans  la  chambre. 

Il  se  dit  encore,  particulièrement,  d*UiM 
pièce  de  bois  transversale  qui  serre  et  sou* 
lient  les  fonds  d'un  tonneau  par  le  mi- 
lieu. Il  faut  percer  ce  nmidXLu-aessus  de  ta 
barre,  au-dessous  de  la  barre.  Ce  vin  est  à  la 
barre. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  longues  pièces  de 
bois  rondes  qu'on  suspend  horizontalement 
à  deux  cordes,  pour  séparer  les  chevaux» 
dans  les  écuries.  Ce  cheval  s'est  blessé,  parce 
qu'il  s'est  pris  dans  sa  barre.  Ces  chevassx 
se  battraient,  il  faut  leur  mettre  des  barres, 
Babbe,  se  dit  en  outre  de  La  petite  bar- 
rière qui  ferme  l'entrée  de  l'enceinte  oà 
siègent  les  membres  d'un  tribunal,  d'une  aa* 
semblée  politiqi:^.  Les  comparutions  enpery 
sonne  ont  lieu  à  la  barre.  Toute  pétition  à  lusèe 
des  deux  chambres  doit  être  présenta  par 
écrit  :  la  loi  interdit  d^en  apporter  en  per* 
sonne  et  à  la  barre,  La  barre  de  laxour.  On 
Va  mandé  à  la  barre.  Il  a  parlé  à  la  banrt,. 
>  BàBBB,  se  dit,  figurément,  d'Un  trait  de 
plume,  de  crayon ,  etc.,  que  l'on  fait  pour 
annuler ,  biffer  ou  80uUgner,pour  séparer» 
marquer ,  noter,  etc.  Faire  une  barre  sur  sot 
billet  acquitté.  Tirer  une  barre  sur  les  psts- 
sages  qu  on  veut  retrancher*  faites  unebarwe 
sous  ces  trois  mots,  c'est  une  citation.  On  mei 
une  barre  sous  les  mots  qui  doivent  être  ist^ 
primés  en  italiques.  Dans  les  airs  notés  p  ieê 
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mesurts  sont  séries  par  des  barres  qui  cour 
pent  la  poriée  de  distance  en  distance.  Faire 
des  barres  sur  la  muraille  avec  de  la  craie , 
avec  du  charèon,  pour  indiquer  le  nombre  des 
points  gagnés  ou  perdus  dans  une  partie.  Met' 
ùBz  une  petite  barre  à  côté  de  ce  namMà.  Ti- 
rer une  barre  à  la  fin  dum,  écrit ,  d'un  cAo- 
pâre.  Fermer  la  lUte  des  membres  présents 
en  tirant  une  barre,  ou  absolument.  Tirer 
la  barrt^  Fous  arriver  trop  tard,  la  barre  est 
tirée. 

Il  se  dit  également  Dat  premien  ezekci- 
ces  que  Fou  fait  fiiîre  oroinairement  ans 
ecoiiera  pour  leur  apprendre  l'écriture,  et 
qui  consistent  en  une  auite  de  traits  droits 
et  parallèle».  Cet  écolier  ne  fait  encore  que 
des  barres, 

Bar&b,  en  termes  de  Blason  y  désigne  Une 
des  pièces  de  Técu,  laquelle  va  du  naut  de 
la  partie  gauche  au  bas  de  la  nartie  droite. 
H  porte  de  gueules  à  la  barre  ttargent.  C'est 
Topposé  de  Bande» 

BiLaas ,  en  termes  de  Marine ,  Amaa  de 
sable,  de  roches,  ou  même  de  vase,  qui 
barre  l'entrée  cf  une  nvière  ou  d'un  port  en 
tout  ou  en  partie,  et  force,  lorsquelle  est 
continue,  ualléger  les  bâtiments  ou  d'at- 
tendre la  marée.  La  barre  de  Bajronne ,  de 
San  iMcar,  du  Sénégal,  etc. 

n  se  dit  aussi,  dans  la  Seine,  Des  pre» 
mières  lames  que  la  marée  montante  pousse 
imoétueusement  devant  elle. 

B^BASs,  au  pluriel,  se  dit  dUn  jeu  de 
course  entre  des  écoliers  ou  des  jeunes  gens 
qui  se  partaient  en  deux  camps  opposés , 
marqués  orainairement  par  un  sillon ,  par 
une  nrancbe  de  feuilla^.,  etc.  :  dans  les 
courses  on  observe  certaines  règles,  et  oha- 
ane  parti  s*efrorce  de  faire  des  prisonniers  à 
1  autre.  Jouer  aux  barres. 

Toucher  barres.  Atteindre  la  maraue  du 
camp  auquel  on  appartient ,  et  où  ron  est 
des  lors  en  s&reté. 

Barres  forcées  t  Celles  où  Ton  ne  délivre 
point  les  prisonniers,  et  qui  ne  se  terminent 
qoe  lorsque  tous  les  champions  d'un  camp 
ont  été  successivement  pris  par  ceux  de  l'an- 
Crs  camp» 

Fîg.  et  fiim.,  Jouer  aux  barres,  se  dit  De 
deux  personnes  qui  se  cherchent  sans  se 
trouver.  Tttais  aile  chez  vous  pour  vous  voir; 
pendant  ce  temps4à,  vous  êtes  venu  chez 
aeoi;  nous  avons  joué  aux  barres, 

Fîg.  et  fam..  Partir  de  barres.  Sortir  au 
moment  précis  où  l'on  doit  se  mettre  en 
route;  ou  Faire  une  première  démarche, 
eaitamer  une  afbire. 

Fîg.  et  fam.,  ^ttirr  barres  sur  quelqu'un. 
Avoir  sur  lui  quelque  avantage,  comme  le 
joueur  de  barres  sur  ceux  de  ses  adversai* 
res  qui  sont  partis  avant  lui. 

Fig.  et  fam.,  Refaire  que  toucher  barres. 
Ne  point  s'arrêter  dans  un  endroit,  en  re- 

Sartir  presque  aussitôt  après  y  être  arrivé  ; 
e  même  qu'au  jeu  de  barres,  les  joueurs 
qui  rentrent  au  camp  ne  font  souvent  que 
toucher  la  limite,  et  repartent  aussitôt.  Je 
m*m  pas  été  lon^rmps  a  sa  campagne;  Je 
n'aiJSat  que  toucher  barres,  et  je  suis  revenu. 
Biaaas,  se  dit  encore,  au  pluriel,  de 
Cette  partie  de  la  mâchoire  du  cheval,  sur 
laquelle  le  mors  appuie.  Ce  cheval  a  ks  bar» 
res  usées,  échauffées.  H  faut  ménager  les 
barres  d^  un  jeune-  chevak 
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BARREAU,  s.  m.  Barre  de  bois  ou  de  fer 
qui  sert  de  clôture.  Fermer  une  fenêtre,  un 
soufnrràl  avec  des  barreaux.  Les  barreaux 
d'une  fenêtre.  Les  barreaux  dune  grille.  Pas- 
ser au  travers  des  barreaux.  Limer  des  bar» 
reaux.  Il  rompit  les  barreaux. 

Les  barreaux  d'une  chaise,  Les  petits  bâ- 
tons qui  servent  à  assembler  et  à  maintenir 
les  montants  d'une  chaise.  En  appuyant  son 
jùed  sur  le  barreau  de  cette  chaise,  il  Va 
cassé, 

£n  Physique,  Barreaux  magnétiques  ou 
aimantés,  Barres  d'acier  trempé,  auxquelles 
on  a  communiqué  la  vertu  nuignétlque. 

En  Impr.,  Le  barreau  d'une  presse.  Barre 
de  fer  terminée  par  un  gros  manche  de  bois, 
qui  sert  à  faire  mouvoir  la  vis  de  la  presse. 
On  dit  de  même,  dans  les  ateliers  de  mon» 
navals,  La  barre  d'un  balancer. 

UAaaBAU,  signifie  figurément.  L'enceinte 
réservée  où  se  mettent  les  «vocats  pour 
plaider.  S^asseoirau  barreau.  Hanter,  suivre, 
fréftienter  le  barreau*  Ses  parents  le  desti' 
naient  au  barreau,  A  la  proiession- d'avocat. 

Quitter  le  barreau.  Quitter  la  plaidoirie; 
et  quelquefois  même,  Quitter  entièrement 
la  profession  d'avocat* 

ï/éloquenee  du  barreau.  Celle  qui  con- 
vient, qui  est  propre  à  U  plaidoirie. 

BiAABàu,  signine  aussi.  L'ordre,  le  corps 
des  avocats.  Cuuulter  le  barreau  sur  telle  ou 
telle  question.  Tout  le  barreau  est  de  cet  avis. 
Cest  Cusagfi  du  barreau,  La  discipline  du 
barreau.  Le  barreau  de  Paris,  de  Rouen,  etc. 

BARRER*.  V.  a»  Fermer  avec  une  barre 
par  derrièm.  Barrer  une  porte.  Barrer  une 
fenêtre. 

Il  signifie,  par  extension,  Intenrompre, 
fermer,  obstruer  un  chemin,  un  passage. 
Barrer  un  chemin,  lis  ont  barré  le  passage 
avec  des  décombres.  Les  sables  barrent  Ven» 
trée  du  port.  > 

Barrer  le  chemin,  le  passage  à  quelqu'un; 
Se  mettre  devant  quelqu'un  de  manière  à 
l'empêcher  de  passer. 

Prov.  et  fîg..  Barrer  le  chenUn  à  quel» 
qu'un,  eiaimpiement.  Barrer  quelqu'un.  Le 
traverser  dans  ses  projets,  dans  ses  entre- 
prises ,  lui  susciter  des  obstacles.  Le  succès 
était  infaillible,  si  un  tel  ne  nous  eût  barré  le 
chemin.  Cet  homme  me  barre  dans  tout  ce 
que  f  entreprends.  On  Va  barré  dans  ses  pro» 
jets, 

BAsaxa,  signifie  aussi.  Garnir,  fortifier 
d'une  barre.  Barrer  une  table.  Barrer  Us 
fonds  tir  un  tonneau, 

Basebr,  signifie  encore.  Tirer  un  ou 
plusieurs- traits  de  plume  sur  quelque  écrit, 
pour  montrer  qu'on  ne  doit  pîbint  y  avoir 
égard,  pour  le  biffer,  l'annuler.  Il  faut 
barrer  ces  deux  lignes.  Barrtr  un  compte, 
un  article  de  compte. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Barrer  un 
vaisseau,  un  nerf.  Lier  un  vaisseau  ou  un 
nerf,  afin  d'empêcher  une  maladie  de  s'é- 
tendre d'une  partie  à  une  autre. 

Baxxk,  ix.  participe. 

£n  termes  ae  Blason,  Barré  ^argent  et 
de  gueules,  À  la  barre  d'argent,  etc^  Foyez 

Dents  barrées.  Dents  molaires  dont  les 
racines  sont  écartées  ou  tortueuses,  de  sorte 
qu'on  ne  peut  les  arracher  sans  briser  et 
enlever  une  portion  de  l'arcade  alvéolaire. 
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BARRBTTB.  s.  f.  Espèce  de  petit  bonnet 
plat  Cet  enfant  a  perdu  sa  barrette.  La  bat^ 
rette  d'un  ouvrier,  d'un  homme  du  peuple. 
Autrefois,  à  Fenise,  les  nobles /fartaient  la 
barrette. 

La  barrette  de  cardinal,  ou  absolument, 
La  barrette,  Le  bonnet  can*é  rouge  que  por> 
tent  les  cardinaux.  Beeevoir  ïa  barrette. 
Être  nommé  cardinal. 

Prov.  et  fig. ,  Fai  bien  parlé  à  sa  barrette, 
je  parlerai  bien  à  sa  barrette.  Je  lui  ai  parlé, 
je  lui  parlerai  sans  le  ménager.  Ces  phrases    / 
vieillissent. 

BARR1GA0B.  s.  f.  Espèce  de  retranche^ 
ment  qu'on  fait  avec  des  barriques  remplies 
de  terre,  ou  avec  des  pieux,  des  chaînes, 
des  pavés,  etc.,  pour  se  défendre,  pour  se 
mettre  à  couvert  de  l'ennemi.  Faire  une 
barricade.  Enfoncer,  forcer,  rompre  une  bar^ 
ricade,  Attaquer  une  banicade.  Franche'  une 
barricade,  lis  élevèrent  des  barricades  dans 
toutes  les  rues.  La  Journée  des  Barricades, 

BARRICADER.  V.  a.  Faire  des  barricades. 
Barricader  les  rues. 

Barricader  une  porte,  une  fenêtre.  Mettra 
derrière  une  porte,  derrière  une  fenêtre, 
tout  ce  que  l'on  peut,  pour  empêcher 
qu'elles  ne  soient  enfoncées 

BAaaiOAOxa,  avec  le  pronom  personnel. 
Opposer  au  devant  de  soi  tout  ce  que  Tov 
peut,  pour  faire  obstacle  k  l'ennemi,  pour 
se  mettre  à  couvert,  pour  se  défendre.  liw 
s'étaient  barricadés  en  dedans.  Quand  on  vint 
pour  le  prendre,  il  se  barricada, 

U  signifie,  figurément  et  familièrement, 
S'enfermer  pour  ne  voir  personne.  //  se 
barricade  tout  le  Jour  dans  son  cabinet, 

Bàxxicadk,  £e.  participe. 

BARRIÈRE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  passace. 
La  barrière  qui  est  devant  la  porte  d'une  viiit, 
La  barrière  d'une  avenue.  Ouvrir  la  barrière^ 
Fermer  la  barrière.  Franchir  une  barrière» 
Rompre,  forcer  la  barrière. 

11  se  dit  aussi  Des  bureaux  garnis  de  hàt» 
rières,  établis  aux  portes  des  villes>  pour 
percevoir  les  droits  d'entrée.  Commis  pre^ 
posé  à  la  barrière.  Commis  de  barrière,  de 
bar  Hères,  aux  barrières.  Hors  des  barrières • 
Il  fui  arrêté  aux  barrières. 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  surtout 
à  Paris,  Des  portes  a'entrée  de  la  rille ,  soit 

3u'il  y  ait  ou  non  des  barrières»  La  barrière 
u  Trône,  La  barrière  d'Enfer,  de  la  Fillette, 
de  r Étoile;  la  barrière  Saint-Denis,  Sainte 
Martin,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  guinguettes 
aux  environs  des  barrières, 

BàRaiitXB,  se  disait  autrefois  de  L'en-- 
ceinte  ferm^  de  barrières  où  se  faisaient 
les  joutes,  les  tournois,  les  courses  de  ba- 
gue, etc.  Combattre  à  la  barrière.  Combat  de 
barrière.  Rompre  à  la  barrière.  Être  tenant 
de  barrière. 

B^aaiàax,  signifie  aussi.  Ce  ^i  sert  de 
borne  et  de  défense  naturelle  a  un  Étati 
L*Espagne  est  séparée  de  ses  voisins  par  de 
puissantes  barrières,  la  mer  et  les  Pyrénées,^ 
Les  Alpes  sont  des  barrières  entre  la  France 
et  t  Italie,  servent  de  barrière  entre  l'Italie  et' 
la  France, 

Il  signifie  encore,  figurément.  Empêche-» 
ment,  obstacle  à  quelque  chose.  Il  faut  met^ 
tre  des  barrières  à  sa  puissance.  Les  lois  soni^ 
des  barrières,  de  fortes  bturières  oamre  leê* 
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abus,  contre  les  crimes.  Une  barrière  insur^ 
montable  s*élève  entre  eux ,  les  sépare,  II  existe 
un  obstacle  qui  les  empêche  de  jamais  s'u- 
nir, se  réconcilier. 

BARRIQUE,  s.  f.  Sorte  de  fuUille  ou  de 
tonneau.  Les  barriques  varient  de  grandeur , 
suivant  les  différents  pays.  Remplir  une  bar^ 
nque.  Mettre  du  vin ,  de  l'eau-ae-^ie  en  bar- 
rique.  Une  barrique  pleine  d'eau,  déterre,  etc. 

Barrique  de  vin,  d'eau-de-vie ,  d'huile,  de 
sucre,  etc.,  Barrique  pleine  de  vin,  d'eau- 
de- vie,  etc. 

Fam.  et  par  exagér.,  Être  gros  comme 
une  barrique,  Être  très-corpulent 

Bahaiqvb,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
mesure  de  vin,  d'eau-de-vie,  etc.,  qui  tient 
le  quart  d'un  tonneau.  Ce  vin  coûte  cent 
francs  la  barrique  ou  quatre  cents  francs  le 
tonneau, 

BARTAVELLE.  S.  f.  Espèce  de  perdrix 
rouge,  plus  grosse  que  les  perdrix  ordi- 
naires. 

BARYTE*  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
métalliqiie,  solide,  poreuse,  d'une  couleur 
grise  et  d'une  saveur  caustique.  La  baryte 
est  un  poison  très^actif.  Sulfate  de  baryte. 

BARYTON,  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  voix  entre  la  basse-taille  et  celle  que  l'on 
nomme  Seconde  taille  ou  Second  ténor.  On 
l'appelle  aussi  Concordant. 

Baaytov  ,  en  termes  de  Grammaire  grec- 
que, se  dit  Des  verbes  qui  se  conjuguent 
sans  contraction  :  il  s'emploie  ordinaire- 
ment comme  adjectif.  Les  verbes  barytons  et 
les  verbes  circonflexes, 
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BAS ,  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur, 
ou  Qui  est  au  -  dessous  d'un  certain  degré 
d'élévation  pris  pour  terme  de  comparai- 
son. Un  siège  bas.  Chaise  basse.  Table  basse. 
Homme  de  basse  stature.  La  forme  de  ce 
chapeau  est  trop  basse.  Maison  basse.  Porte 
basse.  Plafond  bas.  Appartement  bas.  Cette 
partie  de  la  côte,  du  rivage  est  fort  basse.  Un 
terrain  bas  et  marécageux.  La  rivière  est  basse. 
Les  eaux  sont  basses. 

Fig.  et  fam. ,  Les  eaux  sont  basses  chez  un 
tel,  L'argent  commence  à  lui  manquer. 

La  mer  est  basse  en  cet  endroit,  £llê  y  a 
peu  de  profondeur.  f^o)ez  Bas-fohd. 

Basse  marée,  basse  mer.  Le  moment  où 
la  mer  s'est  retirée,  où  elle  est  vers  la  fin 
de  son  reflux.  Les  marées  sont  plus  basses 
dans  de  certaines  saisons  que  dans  d'autres, 
Le  flux  de  la  mer  monte  moins  haut  dans 
de  certains  temps  de  Tannée. 

Fig.  et  fam. ,  Le  temps  est  bas.  L'atmos- 
phère est  chargée  de  nuages  moins  élevés 
qu'à  l'ordinaire,  et  le  temps  menace  de 
pluie. 

Fig. ,  Le  jour  est  bas.  Le  jour  est  sur  son 
déclin. 

Fig. ,  Avoir  la  vue  basse,  Ne  pouvoir  dis- 
tinguer les  objets  que  de  près. 

Bas  ,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  si- 
tuées au-dessous  d'autres.  La  basse  région 
de  l'air.  Le  bas-ventre.  Salle  basse.  Bas  étage. 
Le  plus  bas  degré.  La  partie  basse  d'une 
maison.  Les  basses  voiles  d'un  imisseau.  Les 
basses  terres,  se  dit  par  opposition  à  La  par- 
tie montagneuse  d'un  pays. 
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Les  bas  càtés  d'une  église.  Les  nefs  laté- 
rales, plus  étroites  et  ordinairement  moins 
élevées  que  la  nef  principale. 

Ce  bas  monde.  Cette  terre,  ce  monde  où 
nous  vivons.  En  ce  bas  monde.  Ikms  ce  bas 
monde. 

Fig. ,  Le  bas  bout  de  la  table,  La  place  qui 
est  la  plus  voisine  de  ta  porte  d'entrée,  et  la 
moins  honorable  dans  un  festin. 

En  termes  de  Fortification ,  Places  basses , 
Les  casemates  et  les  flancs  de  bastions  qui 
servent  à  défendre  le  fossé  et  la  courtine. 

Bas,  sedit  particulièrement  Des  pays  dont 
le  sol  est  plus  bas  que  celui  d'où  descen- 
dent les  rivières  qui  les  arrosent  Tout  le 
pays  bas'  est  inondé.  Le  bas  Languedoc.  La 
basse  Alsace.  La  basse  Normandie.  La  basse 
Bretagne.  La  basse  Egypte.  Etc. 

Les  PayS'Bas,  La  Belgique  et  la  Hollande'. 

Un  bas  Breton,  un  bas  Normand,  Un  homme 
né  dans  la  basse  Bretagne,  dans  la  basse 
Normandie.  On  appelle  aussi  Bas  breton. 
Le  langage  particulier  aux  habitants  de  la 
basse  Bretagne;  et  Bas  allemand.  Celui  que 
l'on  parle  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Les  basses-  Pyrénées,  Celles  qui  sont  voi- 
sines de  l'Océan.  Les  basses  Alpes,  Celles 
qui  sont  voisines  de  la  Méditerranée.  Quand 
ces  dénominations  indiquent  les  départe- 
ments où  sont  situées  les  basses  Pyrénées , 
les  basses  Alpes,  on  écrit ,  Les  Basses-Pyré^ 
nées,  les  Basses-Alpes. 

Le  bas  Rhin,  le  bas  Danube,  La  partie  de 
ces  fleuves  qui  est  plus  voisine  de  l'embou- 
chure que  cie  la  source.  Quand  il  s*agit  du 
département  auquel  le  bas  Rhin  a  donné 
son  nom,  on  écrit,  Le  Bas-Rhin,  Préfet  du 
Bas-Rhin. 

La  basse  Seine,  Toute  la  partie  de  la  Seine 
qui  est  au-dessous  de  Pans,  en  allant  vers 
la  mer,  par  opposition  à  La  partie  qui  est 
au-dessus,  et  que  l'on  nomme  La  haute 
Seine, 

Bas  ,  signifie  quelquefois ,  Baissé,  par  ojh 
position  à  Levé ,  redressé.  Marcher  la  tête 
ùasse.  Un  chien  qui  porte  les  oreilles  basses, 
la  queue  basse.  lie  la  tapisserie  de  basse  lisse: 
voyez  Lisse. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'oreille  basse.  Être  fa- 
tigué ,  abattu  par  le  travail ,  par  quelque 
excès,  par  quelque  maladie.  Il  signifie  aussi, 
Être  humilié,  mortifié  par  quelque  perte, 
par  quelque  mauvais  succès,  etc. 

Fam. ,  Faire  main  basse.  Piller ,  prendre, 
enlever.  Les  écoliersentrèrent  dans  le  jardin,  et 
firent  main  basse  sur  tous  les  fruits. 

A  la  guerre,  Faire  main  basse.  Ne  point 
faire  de  quartier,  tuer,  passer  an  fil  de  l'é- 
pée.  Les  vainqueurs  firent  main  basse  sur 
tout  ce  qui  se  présenta  les  armes  à  la  main. 

Fig.  et  fam.,  Faire  main  basse,  Critiquer 
sans  ménagement.  Iktns  le  mpnde,  on  épar- 
gne somment  les  vices,  mais  on  fait  toujours 
main  basse  sur  les  ridicules. 

Bas,  se  dit,  en  Musique,  pour  Grave, 
par  opposition  à  Aigu.  Les  sons  bas.  Ton 
oas.  Ce  morceau  est  écrit  dems  un  ton  trop 
bas  pour  ma  voix.  Fous  fai'ez  pris  sur  un 
ton  trop  bas. 

Cette  corde  est  trop  basse.  Elle  n'est  pas 
montée  à  un  ton  assez  haut,  relativement 
aux  autres  cordes.  Cet  instrument  est  trop 
bas,  Il  n'est  pas  monté  assez  haut. 

ji  basse  note.  Sans  élever  la  voix,  à  demi- 
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voix.  Chanter  à  basse  note.  Cela  se  dit  aussi, 
figurément.  De  la  manière  de  parler,  de 
proférer  des  paroles.  Prier  Dieu  à  basse  note. 
Fam.,  Dire  des  injures  à  quelqu'un  à  basse 
note. 

À  voix  basse,  d'un  ton  bas,  signifient  de 
même.  Sans  élever  la  voix.  Dire  quelques 
mots  à  voix  basse,  d'un  ton  bas.  Ils  s'entrû^ 
tenaient,  ils  pariaient  à  voix  basse. 

Bas  -  dessus ,  basse  -  contre ,  basse  -  taitte. 
Voyez  ces  mots  à  leur  place  alphabétique. 

Fig.  et  fam. ,  Forcer  juelqu  un  à  parler 
d'un  ton  plus  bas,  le  faire  parler  d'un  ton 
plus  bas.  Réprimer  son  orgueil ,  son  arro- 
gance, rabattre  sa  fierté. 

Messe  basse.  Messe  que  le  prêtre  dit  sans 
chanter,  et  où  il  ne  fait  que  réciter  les 
prières. 

Bas,  signifie  aussi,  figurément.  Inférieur, 
moindre,  subalterne.  Les  basses  classes  de 
la  société.  Le  bas  peuple.  Un  homme  de  bas 
lieu,  de  basse  naissance,  de  basse  condition, 
de  basse  extraction,  de  basse  origine.  Des 
gens  de  bas  étage.  Le  bas  clergé.  Le  bas  choeur. 
On  appelait  autrefois  Bas  officiers,  dans  Far- 
mée,  ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui  Sous» 
officiers.  Les  bas  emplois.  Les  plus  basses 
fonctions, 

Prov.  et  fig. ,  Le  coeur  haut  et  la  fortune 
basse,  Plus  de  courage  que  de  fortune. 

Les  basses  classes  d'un  collège,  Celles  par 
où  commencent  les  écoliers,  jusques  à  la 
quatrième  inclusivement. 

Basse  justice ,  en  parlant  Des  justices  sei- 
gneuriales ,  se  disait  par  opposition  à  Haute 
et  moyenne  justice.  Ce  seigneur  m*ait  dans 
sa  terre,  haute,  .moyenne  et  basse  justice.  On 
disait  aussi.  Bas  justicier,  par  opposition  à 
Haut  justicier. 

Maitre  des  basses  cuivres  ^  Cureur  de  re« 
traits ,  vidangeur. 

Le  Bits-Empire,  L*empire  romain  à  son 
temps  de  décadence ,  que  les  uns  font  com« 
mencer  au  règne  de  Valérien ,  et  les  autres 
à  celui  de  Constantin.  L'histoire  du  Bas* 
Empire.  Les  révolutions  du  Bas-Empire,  Me* 
daibe  du  Bas-Empire, 

En  Angleterre,  La  chambre  basse,  La 
chambre  des  communes. 

Bas  ,  signifie  également.  Qui  est  de  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Bas  or.  Bas 
argent.  Or,  argent  de  bas  aloi.  Les  basses 
cartes  du  jeu.  Au  piquet,  les  neuf,  les  huit 
et  les  sept,  sont  les  basses  cartes. 

Bas  prix,  Prix  médiocre,  modique,  au- 
dessous  du  prix  ordinaire.  J'ai  acheté  cela 
à  bas  prix,  a  un  prix  fort  bas,  à  très-bas 
prix. 

Les  fonds  publics  sont  bas,  le  change  est 
bas.  Us  sont  au-dessous  du  cours  moyen , 
du  cours  ordinaire. 

En  bas  âge.  Dans  un  âge  fort  tendre.  Un 
enfant  en  bas  âge.  Il  était  encore  en  bas  âge. 

Bas,  signifie  encore,  figurément.  Vil  et 
méprisable.  Des  sentiments  bas.  Une  basse 
flatterie.  Faire  des  actions  basses.  Il  a  les  is^ 
clinations  basses.  Des  goûts  bas.  Une  basse 
jalousie.  Une  vengeance  basse  et  cruelle.  Un 
homme  d'honneur  ne  doit  rien  faire  de  bas* 
Fice  bas,  Vice  qui  dégrade,  qui  avilit. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  sans  courage» 
sans  générosité,  sans  élévation.  Cest  un 
homme  bas  et  servile.  jévoir  l'âme  'bass€m. 
Aivir  le  cœur  bas,  tesprit  bas. 
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Figure,  physionomie  basse,  Celle  qui  sem- 
ble annoncer  des  sentiments  bas. 

Bis,  en  parlant  De  langage,  de  produc- 
tions littéraires,  etc.,  signifie,  Ignoble, 
trivial.  Mot,  terme  bas.  Expression  basse, 
Uèas  comique.  Genre  bas.  Plaisanterie  basse. 
Cet  auteur  donne  souvent  dans  le  bas  et  le 
bouffon.  Dans  cette  dernière  pbrase,  Bas 
est  pris  substantivement. 

Style  bas,  Style  rempli  de  manières  de 
parler  populaires  et  triviales. 

La  basse  latinité,  Le  latin  corrompu  qu'é- 
crivaient les  auteui*s  des  derniers  temps  eu 
le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine, 
alors  tres-défigurée. 

Bas,  s^emploie  aussi  substantivement,  et 
aipiifie,  La  partie  inférieure  de  certaines 
choses.  Le  bas  du  visage.  Le  bas  du  ventre.  Le 
bas  dune  robe.  Le  bas  de  l'escalier.  Le  bas 
de  la  rue.  Le  bas  du  pavé.  Le  bas  d^ une  page, 
d'un  tableau.  Fers  le  bas,  au  bas  de  la  mon" 
iegne.  Tirer  de  bas  en  haut, 
£n  Impr. ,  Bas  de  casse.  Voyez  Gassb. 
Le  vin  est  au  bas,  Le  tonneau  est  presque 
vide. 

Fig.,  ny  a  du  haut  et  du  bas  dans  la  vie, 
La  vie  est  mêlée  de  biens  et  de  maux.  Il  y 
a  du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas 
dans  l'esprit  de  cet  homme,  dans  sa  conduite, 
dans  son  humeur,  dans  ses  ouvrages.  On  y 
remarque  de  grandes  inégalités.  Dans  le 
même  sens.  Avoir  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  des  bas  dans  l'humeur,  dans  sa  vie, 
dans  sa  fortune. 

En  Musique,  La  voix  de  ce  chanteur  est 
belle  dans  le  bas,  Elle  est  propre  à  bien  ren- 
dre les  sons  graves.  On  dit  de  méme^  Ben- 
fircer  ks  sons  dans  le  bas. 

Bas,  sVmploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie.  Dans  la  partie  basse,  dans  la  partie 
inférieure.  Descendre  plus  bas.  Il  est  tombé 
pbu  bas.  Cet  oiseau  vole  bas,  très»bas.  Cela 
est  placé  trop  bas.  Le  coup  est  parti  de  plus 
bas.  Il  demeure  deux  étages  plus  bas,  trois 
portes /dus  bas. 

Être  assis  bas.  Être  assis  sur  un  siège  peu 
élevé. 

Mettre  les  armes  bas,  mettre  armes  bas, 
mettre  bas  les  armes.  Poser  les  armes  :  cela 
se  dit  surtout  D'une  troupe  qui  se  rend , 
qui  cesse  de  combattre.  Mettre  chapeau 
has,  ôterson  chapeau.  Être,  se  tenir  chapeau 
bas.  Avoir  la  tête  découverte  par  respect, 
par  déférence.  Parler  chapeau  bas.  On  dit  par 
ellipse  et  d'une  manière  impérative  :  Bas  les 
armes.  Chapeau  bas. 

Mettre  pavillon  bas,  Baisser  le  pavillon; 
et  figurément,  Céder,  se  rendre. 
Jouer  argent  bas.  Jouer  argent  comptant. 
Absol.,  Mettre  bas,  en  parlant  Des  femelles 
de  quelques  animaux,  Faire  un  petit,  des 
petits.  Cette  chienne,  cette  jument,  cette  truie 
a  mis  bas. 

En  Vénerie,  Ce  cerf  a  mis  bas,  Son  bois 
est  tombé. 

Plus  bas,  signifie  quelquefois,  Ci-des- 
sous, ci-après.  Comme  nous  le  verrons  plus 
bas. 

Bas,  pris  adverbialement, s'emploie  dans 
qaelques  phrases  figurées,  telles  que  les  sui- 
vantes :  Cette  injure  vient  de  trop  bas,  part 
de  trop  bas  pour  qu  elle  puisse  vous  atteindre. 
Parvenu  à  ce  de^ré  dtavilissetnent,  on  ne  saw- 
tait  descendre  plus  bas,  tomber  plus  bas* 
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Mettre  bas  toute  honte.  Mettre  bas  tout  scru' 
pule,  toute  considération  humaine. 

Ce  malade  est  bien  bas,  il  est  fort  bas,  il 
n  a  point  encore  été  si  bas,  Il  est  très-mal. 

fam. ,  //  est  bien  bas,  il  est  bas  percé,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  peu  d'argent ,  qui 
a  épuisé  presque  toutes  ses  ressources.  Ces 
pertes  multipliées  l'ont  mis  bien  bas, 

Fig. ,  Cest  un  insolent,  il  faut  le  tenir  bas , 
Il  faut  le  tenir  dans  la  crainte,  dans  le  res- 
pect, dans  la  soumission. 

Bas,  adverbe,  signifie  aussi,  D'un  ton 
bas ,  sans  élever  la  voix ,  ou  Dans  un  ton  bas. 
Parler  bas.  Parler  tout  bas.  Pariez  plus  bas, 
je  vous  prie,  ou  elliptiquement,  Plus  bas. 
Fous  l'avez  pris  trop  bas  en  commençant,  La 
voix  de  ce  chanteur  ne  peut  pas  descendre 
plus  bas  que  telle  note. 

À  BAS.  loc.  prépositive  et  adverbiale.  Se 
jeter,  sauter  à  bas  du  lit,  Se  lever  brusque- 
ment. //  le  mit  à  bas  de  son  cheval,  Il  le  des- 
cendit de  cheval. 

Mettre  à  bas.  Renverser,  abattre.  Cette 
maison  n'est  bonne  qu'à  mettre  à  bas.  On  dit 
de  même.  Être  à  bas.  Ces  deux  expressions 
s'emploient  quelquefois  figurément,  surtout 
dans  le  langage  tamilier.  Ils  mirent  tous  les 
privdéges  à  bas.  Son  crédit  est  à  bas.  Cette 
maison  de  commerce  sera  bientôt  à  bas. 

Au  Trictrac,  Tout  à  bas,  se  dit  Lorsqu'on 
joue  en  prenant  deux  dames  à  la  pile. 

À  BAS ,  se  dit  quelquefois ,  par  ellipse  et 
d'une  manière  impérative ,  pour  Descendez 
de  là.  ^  bas,  à  bas!  messieurs  :  il  est  défendu 
de  monter,  de  grimper  à  ces  arbres, 

À  BAS ,  est  aussi  Un  cri  d'improbation.  J 
bas  l'orateur!  À  bas  la  motion  l  J  bas  la  ca- 
baie! 

Ejt  bas.  loc.  adv.  Dans  le  lieu  qui  est 
plus  bas ,  qui  est  au-dessous.  Oà  est  mon- 
sieur  P  II  est  en  bas.  Bouler  du  haut  en  bas. 
Passer  par  en  bas.  Il  vient  d*en  bas,  AiHiir  la 
tête  en  bas. 

En  bas  de.  Au  bas  de.  //  était  en  bas  de 
la  colline, 

Fig.  etfam.,  Traiter  quelqu'un  du  haut  en 
bas.  Le  traiter  avec  dédain,  avec  hauteur. 

Fig.  et  fam. ,  Regarder  quelqu'un  du  haut 
en  bas.  Le  regarder  avec  un  air  de  mépris. 

Tirer  en  bas.  Tirer  vers  le  bas.  On  dit 
aussi ,  Tirer  par  en  bas. 

Par  bas.  loc.  adv.  Dans  le  bas.  //  est  logé 
par  bas.  Il  a  quatre  chambres  par  bas. 

Aller  par  haut  et  par  bas.  Vomir  et  aller 
à  la  garde-robe.  Cette  drogue  fait  aller  par 
haut  et  par  bas,  purge  par  haut  et  par  bas. 

Li-BAS.  loc.  adv.  qui  sert  à  indiquer  Un 
lieu  moins  élevé  que  celui  où  Ton  est,  ou 
simplement  Un  lieu  plus  ou  moins  éloigné. 
U  est  là-bas.  Allez  làrbas.  Allons  voir  ce  qjii 
se  passe  là-bas. 

Ici-bas.  loc.  adv.  En  ce  monde,  sur  la 
terre.  Le  bonheur  se  rencontre  rarement  ici' 
bas.  Les  choses  (T ici-bas  sont  périssables, 

BAS.  s.  m.  Vêtement  qui  sert  à  couvrir  le 
pied  et  la  Jambe.  Bas  de  soie,  de  coton,  de 
laine,  de  fil,  de  toile,  de  chamois.  Bcu  tri' 
coté.  Bas  fait  au  métier,  ou  simplement.  Bas 
au  métier.  Bas  à  jour.  Une  paire  de  Bas.  Met- 
tre ses  bas.  Tirer  ses  bas.  Être  sans  bas  et 
sans  souliers.  Les  coins,  la  couture,  le  talon, 
le  pied  d'un  bas,  Bavauder  des  bas.  Ressemé» 
1er  des  bas.  Garnir  des  bas, 
i     Prov.  et  fig. ,  Cela  lui  va  comme  un  bas  de 
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soie,  se  dit  D'une  chose  qui  convient  par- 
faitement à  quelqu'un,  qui  semble  avoir 
été  faite  pour  lui. 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  roche  volca- 
nique très-dure  et  vitrifiable.  Les  basaltes 
sont  très-communs  en  Auvergne  et  en  Ecosse, 
Une  ville  pavée  de  basalte,  La  pierre  de  toucha 
est  une  sorte  de  basalte, 

BASALTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  For- 
mé de  basalte.  Roche  basaltique.  La  fameuse 
chaussée  des  Géants  et  la  grotte  de  Fingal 
sont  basaltiques. 

BASANE,  s.  f.  Peau  de  mouton  préparée, 

qui  sert  à  couvi'ir  les  livres,  et  à  d'autres 

usages.  Basane  verte,  violette,  rouge.  Porte» 

feuille  de  basane.  Livre  relié  en  basane.  Fau» 

teuil  couvert  de  basane. 

BASANIÊ,  ÉE.  adj.  Noirâtre,  hâlé.  Il  ne 
se  dit  que  De  la  couleur  de  la  peau.  Tebit 
basané.  Fisage  basané.  Homme  basané. 

BAS-BORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Fcyex 
BIbord. 

BASCULE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ou  d'autre 
matière  soutenue  par  le  milieu  de  maniera 
qu'en  pesant  sur  l'un  des  bouts,  on  fait  le- 
ver l'autre.  Cest  à  Vaide  d'une  bascule  qu'on 
lève  et  qu'on  baisse  les  ponts-levis.  La  bas» 
cule  d'un  pont-levis.  Une  bascule  qui  n'est 
pas  assez  chargée.  Les  ponts  à  bascule  servent 
à  faire  connaître  le  poids  des  voitures,  La 
bascule  d'une  souricière. 

Faire  la  bascule.  Faire  un  mouvement 
semblable  à  celui  d'une  bascule.  //  marchait 
sur  une  planche  qui  a  fait  la  basculé,  et  il 
est  tomoé.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Mou» 
vement  de  bascule. 

Couteau  à  bascule.  Couteau  de  table  qui 
a  une  saillie  à  l'extrémité  supérieure  du 
manche  et  de  chaque  côté;  de  façon  que, 
lorsqu'on  pose  le  couteau ,  le  poids  du  man- 
che tient  la  lame  un  peu  relevée ,  et  l'em- 
pêche ainsi  de  toucher  la  nappe. 

Basgulb,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  deux 
personnes,  étant  chacune  sur  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  mise  en  équilibre,  s'^nmusent 
a  se  balancer.  Des  enfants  qui  jouent  à  la 
bascule. 

BAS-DESSUS,  s.  m.  T.  de  Musique.  Voix 
plus  basse  que  le  dessus  ordinaire,  et  qui 
est  propre  à  chanter  un  second  dessus. 

BASE.  s.  f.  Toute  chose  sur  laauelle  un 
corps  est  assis ,  établi ,  posé.  La  hase  d'un 
clocher,  dune  montagne,  d'un  rocher.  De  la 
base  au  sommet. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, de  Ce  qui  soutient  le  fût  de  la  colonne. 
Base  dorique.  Base  ionique.  Base  corinthienne. 
Poser  une  colonne  sur  sa  base. 

La  base  d'un  piédestal,  La  partie  qui  sou- 
tient le  dé  d'un  piédestal. 

Basb,  se  dit  également,  en  Géométrie, 
de  La  surface  sur  laquelle  on  conçoit  que 
certains  corps  solides  sont  appuyés.  La  base 
d'une  pyreunide,  dun  cylindre,  d'un  cône, 

U  signifie,  par  extension.  Le  c6té  du 
triangle  opposé  à  l'angle  qui  est  regardé 
comme  le  sommet  La  base  dun  triangle. 
C'est  dans  un  sens  analogue  qu'on  dit ,  en 
termes  d'Anatomie,  La  base  du  cœur,  de 
l'omoplate,  etc.;  et  en  termes  de  Botanique, 
La  base  dune  feuille,  d'un  pétale,  etc. 

Basb,  se  dit,  en  Chimie,  de  Toute  ma- 
tière qui  a  la  propriété  de  s'unir  aux  aci- 
des, et  de  les  neutraliser,  du  moins  en 
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partie.  La  plupart  des  bases  ne  sont  que  des 
oxydes  metauiaues,  La  potasse,  la  soude, 
sont  les  deux  bases  les  plus  énergiques.  La 
base  d'un  sel, 

1\  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  plus 
généra] ,  de  Ce  qui  entre  comme  ingréoient 
principal  dans  un  mélange.  La  base  d'un  mé- 
dicament, d'une  composition,  La  base  de  ces 
pilules  est  l'aloès. 

Base,  se  dit  figurément,  au  sens  moral, 
•de  Ce  qui  est  le  principe,  la  donnée  fon- 
<lamentaie  d'une  chose,  ou  de  Ce  qui  en 
fait  le  fond.  La  base,  les  bases  d'un  système. 
Tout  ce  raisonnement  porte  sur  une  base 
fausse,  manque  de  base,  Arrêter  les  bases 
d'un  traité. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Appui,  sou- 
tien. La  justice  est  la  base  de  toute  autorité, 

BASELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genr«  de 
plantes  exotiques,  à  tige  grimpante  et  à 
feuilles  charnues:  il  renferme  des  herbes 
que  Ton  cultive  et  que  l'on  mange,  aux 
Indes,  comme  nos  épinards. 

BAS-FOND.  s.  m.  Il  se  dit  Des  terrains 
l>as  et  enfoncés.  Cette  pièce  de  terre  est  dans 
un  bas  -fond.  Les  bas'fonds  sont  fertiles, 
mais  humides  et  souvent  inondés.  Il  n'agelé, 
se  printemps,  que  dans  les  bas-fonds, 

11  se  dit  aussi,  communément,  Des  en- 
droits de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau,  oii  la 
sonde  rencontre  promptement  le  fond.TVbuj 
échouâmes  sur  un  bas-fond.  Ce  bâtiment  tire 
beaucoup  d'eau,  Une  peut  naviguer  dans  les 
baS'fonds,  Les  mai^ins  le  disent  plus  exacte- 
ment d'Une  élévation  au  fond  de  la  roer, 
par-dessus  laquelle  tout  bâtiment  peut 
passer,  et  qu'on  ne  trouve  qu'au  moyen 
de  la  sonde;  à  la  différence  de».  Hauts- 
fonds,  qui  atteienent  presque  la  surface  de. 
la  mer,  et  où  Tes  bâtiments  risauent  de 
toucher.  D'après  cette  distinction,  les 
hauts-fonds  sont  dang/ereux,  et  les  bas-fonds 
ne  le  sont  pas, 

BASILAIRB.  adj.  des  deux  genres,  T. 
d'Anat  II  se  dit  De  parties  qui  concou- 
rent à  former  la  base  d'autres  parties,  ou 
qui  sont  placées  à  cette  base,  qui  y  pren- 
nent naissance.  Apophyse  basHaire,  Artère 
-lasilaire.  Les  os basilaires,  Embnon  basilaire, 

BASILIC,  s.  m.  Herbe  odoriférante  qu'on 
met  quclauefois  dans  les  ragoûts.  Le  basilic 
est  une  laoiée.  Un  pied  de  basilic.  Des  pigeons 
au  basilic. 

BASILIC,  s.  m.  Sorte  de  lézard,  reptile  de 
l'ordre  des  Sauriens,  auquel  on  attribuait 
anciennement  la  faculté  de  tuer  par  son 
seul  regard.  J  Vile  de  Java,  on  mange  la 
chair  du  basilic.  Le  regard  du  basilic, 

Fig.  et  fam. ,  Des  yeux  de  basilic.  Des  yeux 
qui  expriment  le  dépit,  le  courroux  dont 
on  est  animé  contre  quelqu'un.  Elle  me 
faisait  des  yeux  de  basilic, 

BASILICON  ou  BASIUCUAI.  s.  m.  T.  de 
Pharmacie.  Onguent  suppuratif. 

BASILIQUE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Il  se  disait 
originairement  de  La  demeure  d'un  roi; 
plus  tard,  il  désigna,  che;E  les  Romains,  Les 
édifices  publics  où  l'on  rendait .  la  justice , 
et  où  les  marchands,  s'assemblaient  pour 
traiter  d'affaires.  Lors  de  rétablissement  du 
christianisme,  beaucoup  de  basiliques  furent, 
changées  en  églises  dont  quelques-unes  gar- 
dèrent l'ancien  nom  de  ces  monuments* 

U  se  dit  encore  aigourd'hui  de  Certaines 
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églises  principales,  construites  selon  le  plan 
des  anciennes  basiliaues.  La  basilique  de 
Saint-Pierre,  La  basilique  de  Saint-Jean  de 
Latran.  Une  belle  basilique. 

BASILIQIJE.  adj.  et  s.  f.  T.  d'AnaL  II  se 
dit  De  la  veine  qui  monte  le  long  de  la  par- 
tie interne  de  l'os  du  bras  jusqu'à  l'axillaire, 
où  elle  se  rend.  La  veine  basilique.  Saigner 
quelqu'un  de  la  basUiaue,  à  la  basilique, 

BASILIQUES,  s.  t.  pi.  Compilation  ou 
code  rédigé  en  grec  par  ordre  des  empe- 
reurs Basile  le  Macédonien  et  Léon  le  Phi- 
losophe ,  au  neuvième  siècle  :  il  renferme 
une  traduction  libre  des  recueils  de  Justi- 
nîen ,  qui  est  disposée  dans  un  ordre  dilTé- 
rent,  et  qui  offre  de  nombreuses  additions. 

BASIN.  s.  m.  Étoffe  croisée  dont  la  chaine 
est  de  fil  et  la  trame  de  coton.  Basin  unL 
Basin  piqué.  Gilet  de  basin^  Robe  de  basin, 

BASOCHE,  s.  f.  Juridiction  qui  était  te- 
nue par  les  clercs  des  procureurs  du  parle- 
ment de  Paris,  et  où  se  jugeaient  les  diffé* 
rends  que  les  clercs  avaient  entre  eux,  ou 
dans  lesqueb  ils  étaient  défendeurs  contre 
les  marchands  et  artisans.  Il  y  m'ait  un  roi, 
un  chancelier  de  la  basoche, 

BASQUE,  s.  f.  Pan  d*habit,  partie  dé- 
coupée et  tombante  de  certains  vétemeHia. 
On  portait  autrefois  des  justaucorps  à  quatre 
basques.  Habit  à  petites  basques,  à  grandes 
basques.  Tirer  quelqu'un  par  la  basque  de  son 
habit,  par  la  Aasque,  Leé  basques  tu  cet  habit 
sont  trop  longues. 

Par  exagér.  et  fam. ,  Cet  enfant  ne  quitte 
pas  la  basque,  est  toujours  pendu  à  la  basque 
de  son  pète,  de  son  précepteur.  Il  le  suit 
toiyours,  sans  le  quitter  d'un  pas. 

BASQUE,  s.  m.  Nom  de  nation ,  qui  n'est 
mis  ici  que  parce  qu'on  s'en  sert  dans  cette 
phrase  familière ,  Aller  comme  un  Basque, 
coiwir  comme  un  Basque,  Aller  fort  vite, 
conrir  fort  vite. 

BaSQUINE.  s.  f.  Sorte  de  jupon  que 
portent  les  femmes  espagnoles, 

BAS-EELIEF.  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
où  les  objets  représentés  ont  peu  de  saillie 
et  sont  en  partie  engagés  dans  le  bloc  Au- 
tvUefde  marbre,  de  bronze*  Bas-relief  anti- 
que. Les  bas-relirfs  du  Parihéiwn,  du  Lou- 
vre, Des  ornements  en  bas-relief.  Figures, 
portrait  en  bas-relief, 

BASSE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Celle  des 
parties  qui  ne  fait  entendre  que  les  sons 
tes  plus  graves  des  acooivls  dont  se  compose 
l'harmonie  musicale,  et  qui,  par  conséquent, 
est  la  plus  basse  de  toutes.  Chanter  la  basse» 
Faire  ta  basse.  Composer  la  basse  d'un  air. 

Basse  fondamentale,  Celle  qui  ne  fait  en- 
tendre que  les  sons  fondamentaux  de  l'har- 
monie. 

Basse  continue,  Celle  qui  diure  pendant 
tout  le  morceau. 

Fig.  et  fam.,  Cest  la  basse  continue  de 
son  discours,  c'est  là  sa  basse  continue,  se 
dit  De  ce  qui  revient  conlinuellement  dans 
le  discours  de.  quelqu'un. 

Basse  contrainte.  Celle  dont  le  diant , 
borné  à  un  petit  nombre  de  mesures,  ne 
fait  entendre  qu'une  mente  phrase,  qu'elle 
recommence  toujours,  tandis  que  les  par* 
tiet  supérieures  continuent  leur  chant  ou 
leur  harmonie,  et  les  varient  de  diverses 
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pre  à  chanter  hi  partie  de  basse.  Cecktmtew 
a  une  belle  basse,  Cest  la  meilleure  basse  de 
r Opéra.  Foêx  de  basse, 

il  se  dit  également  d'Un  iiMtmmeBt  à 
cordes  en  forme  de  grand  violon,  dont  on 
joue  avec  un  archet,  et  qui  sert  princi- 
palement à  exéeuter  la  basse,  dans  les  mo^ 
ceaux  à  phisieora  partica.  La  basse  deviie 
a  été  longtemps  en  usage;  eUe  est  remplaek 
aujourd'hui  par  la  basse  de  violon,  appela 
aussi  FiolonceUe,  Jouer  de  la  basse. 

U  se  dit  quelquefois,  au  pluriel.  Des 

Sosses  cordes  de  certaine  instruments.  Zer 
sses  de  ce  piano  ne  sont  pas  éTaeewé, 

BASSE,  s.  f.  T.  de  Marine  et  d^Hydrogn- 
phie.  Endroit  ou  il  y  a  peu  de  haetenr 
d'eau  et  où  se.  trouve  caché  un  petit  bine 
de  sable,  de  rochea  ou  de  com.  L'entrit 
de  ce  port  est  dangereuse,  il  y  a  une  ham 
sur  la  droite.  Les  basÊes  saut  marquées  sur 
les  cartes  marmeSé 

BASSE-CONTRE.  «.  f .  T.  de  Musique  fiv 
cale.  Sorte  de  voix  qui  a  le  même  timbre 
que  la  basse^taîlle;  avec  cette  dilftrence, 
qu'elle  a  moins  d'étendue  à  l'aigu,  et  dan» 
tage  au  grave.  Une  beffe  butstHiontre,  Une 
bonne  basse^eontre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  de  chant  qae 
la  baaseHHUitre  exécute.  Chanter  la  btist' 
contre, 

BASSE-COUB.  a.  f.  Cour  d'une  fWme, 
où  Ton  entasse  le  fumier,  où  se  trouve  anei 
ordinairement  une*^  mare  d'eau,  et  où  l'on 
nourrit  la  volaille,  etc.  //  a  une  baste^oer 
bien  fournie  de  bestiaux,  de  volailles.  Ce  fer- 
mûr  paye  son  propriétaire  du  produit  de  sa 
basse-cour.  Une  grande^  une.  belle  baste^ 
cour, 

U  se  dit  an«i,  dans  les  maisons  decam- 
pagne  des  narticuliera,  de  La  cour  ou  des 
cours  destinées  à  des  usages  qui  ont  quel- 
ques rapports,  avec  ceus  des  cours  de 
fi 


manières. 


Bassbi  se  dit  aussi  Du  genre  de  voix  pro- 


II  se  dit  encore,  dam  les  grandes  mti^ 
sons  de  ville,  d'Une  cour  séparée  de  Uconr 

{>rincipale,  et  destinée  pour  les  écurieif 
es  équipages,  etc. 

Fain.  et  fig.,  Nouvelles  do  la  basse<our, 
de  basse-cour.  Bruits  populaires,  nouvelles 
fausses  et  mal  fondées. 

BAfiSB-FOSBE.  S.  f.  Foyeu  PossB. 

BASBBMBffT.  adv.  D'une  manière  basse. 
U  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Se  conduire 
bassement.  Faire  àassement  sa  cour.  Louer 
bassement,  li  s'exprime  bassement.  Penser 
bassement, 

BASSESSE,  s.  f.  Vice  qui  porte  à  des 
sentiments,  à  des  actions,  à  aes  proeédée 
indignes  d'un  honnête  homme,  ou  d'un 
homme  de  cosur.  Bassesse  d*dme.  Bassesse 
de  coeur.  Bassesse  de  sentiments.  Il  s'est  am* 
duit  avec  bassesse.  Louer  etvec  bassesse,  u  J 
a  de  la  bassesse  dans  toutes  ses  actions. 

Il  se  dit  aussi  Des  sentiments,  des  actions 
mêmes  qui  marquent  la  bassesse  ^'^^"^-^ 
serait  une  bassesse-  que  de  consentir  à  ws. 
Il -a  fait  une  bassesse,  cent  bassesses. 

Bassbssb  ,  se  dit  quelquefois  en  padant 
D'une blisse naissance,  d'une  condition  tres- 
obseure.  La  bassesse  de  sttnaissanee,  de  sou 
extraction ,  de  son  origine,  La  bassesse  de  sa 
condition-, 

li  se  dit  encore  d'Une  trivialité  ignoble, 
choquante.  La  bassesse  dune  pensés,  a  use 
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aqtresskm.  Cette  bassesse  de  termes,  Je  siyk 
contraste  a%*ec  ta  dignité  du  sujet, 

BASSET,  s.  m.  Chieo  de  chasse*  qui  «  les 
jtmfaes  fort  courtes  et  quelquefois  tortues. 
Om  ekasse  le  blaireau  avec  des  bassets.  Basset 
à  jambes  torses. 

Il  se  dit,  familièrenent  et  par  dérision , 
(TUn  petit  bomiDe  dont  les  jambes  et  les 
cuisses  sont  trop  courtes  pour  sa  tatUe. 

BASSE-TAILLE,  s.  f.  T.  de  Musique 
vocale.  U  se  dit,  proprement,  de  La  vois 
qui  est  entre  celle  que  l'on  noname  seconde 
taille  ou  second  ténor  et  ceUe  aai  ne  fait 
eotendre  que  les  sons  graves  de  Tnarmoaie. 

Il  se  dit ,  plus  ordinairement ,  Dn  f enre 
de  vcMX  propre  à  chanter  la  basse.  Voix  de 
basse-^aiUe,  il  a  une  belle  basse^taille.  Ce  chaU" 
teur  est  la  meilleure  basse-taiUe  de  fOpéra, 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  et  plus  exacte- 
nent.  Basse. 

BASSE-TAILLE,  s.  f.  T.  de  Sculpt.  Bas- 
relief,  f^oilà  une  basse-taille  bien  travaillée, 
11  a  Tieilli  :  on  dit,  Bas-reUef. 

BASSETTE.  s.  f.  Jeu  de  hasard  qui  se 
jOue  avec  des  caries,  et  oui  est  une  espèce 
de  pharaon.  loÊier  à  la  oassettt,  Tentr  la 
bassette.  La  bassette  est  un  jeu  piquant, 
mais  dangereux,  et  qui  a  depuis  llongtemps 
cessé  d'être  en  usage, 

BASSIlf  •  s.  m.  Espèce  de  grand  plat  creux, 
et  de  forme  ronde  on  ovaté.  Bassin  de  eui- 
fre,  eTar^gent,  de  vermeil.  Bassin  defatenee. 
Bassin    de  poredame.   Bassin   à  laver  les 


U  se  dit  aussi  Du  plat  oà  Ton  reçoit  les 
ofirandes  à  la  messe.  //  mit  quelques  pièces 
de  monnaie  dans  le  bassin. 

Prov.  y  fig.  et  basa. ,  Cracker  au  bassin, 
Contribôer  à  quelque  dépense.  Une  voulait 
rien  donmert  mais  on  Vajait  cracher  au  bas* 


sm. 


Bassin  à  barbe.  Bassin  dont  le  bord  est 
écbancré  d'un  côté ,  et  dans  lequel  on  met 
de  Teau  po«ur  se  faire  la  barbe. 

Bassin  de  garde ^robe,  on  simplement. 
Bassin,  Vase  destiné  à  recevoir  les  déjec- 
tions, jdiler  au  bassin.  Le  malade  demande 


Les  bassins  dune  balance.  Les  deux  pla- 
teaux d'une  balance. 

En  Chirur.,  Bassin  ocnAif/v,  Petit  vase 
de  ferme  ovale ,  dont  on  se  sert  pour  se 
hakner  l'œil. 

Bassut,  dans  les  Jardins,  se  dit  d*Une 
pièce  d*eau,  ordinairement  bordée  de  pierre 
mi  de  marbre.  Le  grand  bassin  des  Tuileries. 

Bassin  de  fontaine.  Le  réservoir  en  forme 
de  hnssiiiy  qui  reçoit  les  eaux  «d'une  fon- 


Bassiit  ,  en  parlant  D'un  port  de  mer,  si- 
gBt£e,  Le  lieu  où  les  bâtiments  jettent  l'an- 
CR.  Ce  port  est  bon,  mais  le  bassim  en  est 
petit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  enceinte  pra- 
tiquée dans  un  port  à  marée ,  dans  nn  ha* 
we,  et  fermée  par  des  portes  ou  des  vannes, 
pour  q«ie  l'eau  ne  s  en  écoule  point  et 
lienoe  toujours  à  flot  un  certain  nombre 
ée  bâtiments.  Les  bassins  du  Havre.  Le  grand, 
le  petit  bassin.  Ouvrir,  fermer  les  bassins. 

Bassin  de  construction,  ou  Forme,  Ouvrage 
d'architecture  nautique  où  les  bAtiments  se 
eanstruisent ,  se  radoubent  à  sec ,  et  où  l'on 
peut  ensuite  les  mettre  à  flot.  Le  bassin  de 
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construction  de  Toulon  est  l'ouvrage  de  fin' 
génieur  Grognard. 

Bassiit,  se  dit,  figurément,  d'Une  vaste 

ene  entourée  de  montagnes  ou  de  col- 
s  élevées.  Cette  ville  est  au  centre  dun 
magnifique  bassin,  dun  riche  bassin.  Le  bas- 
sin de  fiancy. 

Le  bassin  dun  fleuve,  L'espace  resserré 
entre  deux  suites  de  montagnes  ou  de  col- 
lines, dans  lequel  coule  un  fleuve ,  depuis 
sa  source  jusqu'à  son  embouchure.  Le  baS" 
sin  de  la  Seine,  de  la  Loire,  etc.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Le  bassin  de  la  mer 
Noire,  de  la  mer  Caspienne,  etc^  L'espace 
qui  les  renfeime. 

Bassiv,  en  termes  d'Anatomie,  Grande 
cavité  osseuse  qui  forme  la  paroi  infiérieure 
de  l'abdomen.  Le  bassin  est  plus  hrge  che% 
lafimmeque  che%  V homme. 

BASSINE,  s.  f.  Sorte  de  bassin  large  et 
profond  dont  on  se  sert,  dans  plusieurs 
Arts,  pour  V  faire  chauffer,  bouillir,  fon- 
dre ,  etc. ,  ciiverses  substances.  Une  bassine 
de  cuivre.  Les  chimistes ,  les  pharmaciens ,  les 
confiseurs,  les  marchands  einers,  etc.,  se 
servent  de  bassines. 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  une  bas- 
sinoire. Bassiner  un  lit. 

U  signifie  aussi.  Humecter,  fomenter  eo 
mouillant  avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. 
Bassiner  uneolaie.  Se  bassiner  les  yeux.  Bas» 
siner  les  jambes  dun  cheval. 

Bassim  j|,  ix,  participe. 

BASSINET,  s.  m.  Petite  pièce  creuse  de 
la  platine  d'une  arme  à  feu»  dans  laquelle 
on  met  l'amorce ,  et  qui  est  recouverte  par 
la  batterie.  Fermer,  ouvrir  le  bassinet.  Met- 
tre  la  poudre  au  bassinet,  dans  le  bassinet. 

Basszvbt,  se  disait  anciennement  d'Une 
espèce  de  chapeau  de  fer  que  portaient  les 
hommes  d'armes. 

Bassihbt,  en  termes  d'Anatomie,  Cavité 
dans  laquelle  aboutissent  tous  les  entonnoirs 
du  rein. 

BASsnrxT,  en  termes  de  Botanique,  Espèce 
de  renoncule  à  longs  jets  rampants.  Dana, 
ce  sens,  quelques-uns  écrivent,  Badnet. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  à  manche, 
ayant  un  couvoxie  percé  de  plusieurs  trous, 
et  servant  à  chauller  le  Ht.  Bassinoire  de 
cuivre.  Bassinoire  d'argent.  Le  manche  dune 
bassinoire. 

BASSON,  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
vent,  qui,  dans  les  orchestres,  sert  à  exé- 
cuter des  parties  de  basse.  Jouer  tbi  basson. 

Il  se  dit  aussi  Du  musicien  oui  joue  de 
cet  instrument.  Cest  un  excellent  basson. 

BASTANT»  ANTE.  adj.  Qui  suffit.  Cela 
n'est  pas  bas  tant.  Cela  est  bastunt.  Êtes-^vous 
bastant  pour  une  si  grande  entreprise?  Cette 
raison  n'est  pas  baUante.  U  est  familier  et 
vieux* 

BASTB.  s.  m.  L'as  de  trèfle^  aux  jeux  de 
l'hombre,  du  quadrille,  etc.  Le  Saste  est 
le  troisième  des  matadors. 

BASTBR.  V.  n.  Suffire.  Il  est  vieux  et  ne 
s'emploie  que  dans  quelques  phrases  fami- 
lières. Baste  pour  cela ,  ou  simplement  Baste, 
Passe  pour  cela. 

Bastx  ,  se  dit  quelquefois ,  en  forme  d'ex- 
clamation, Pour  exprimer  qu'on  ne  s'în- 
3uiète  pas  d'une  menace,  qu'on  tient  peu 
e  compte  d'un  discotin.  //  ditcda  :  baste  l 
I  il  n'en  fera  rien* 
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BASTEBNB.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
char  attelé  de  bœufs,  en  usage  chec  d'an- 
ciens peuples  du  Nord ,  et  sous  nos  rois  de 
la  première  race. 

BASTIDE,  s.  f.  Nom  au'on  donne ,  dans 
le  midi  de  la  France,  à  ae  petites  maisons 
de  campagne,  f^o^fez  l'article  suivant. 

BASTILLE,  s.  £  n  se  disait  anciennement 
d'Ouvrages ,  de  constructions,  passagères  ou 
liermasentes,  qu'on  élevait  soit  pour  for» 
tifier  une  place ,  soit  pour  l'assiéger.  Con- 
struire,  élever  une  bastiOe,  des  bastilles.  M* 
siéger  par  bastilles.  Jl  y  avait  des  bastilles 
roulantes.  On  disait  aussi ,  Bastide. 

Bàstii.lb,  s'est  dit  plus  particultèremeat 
d'Un  château  fort  flanqué  ae  plusieurs  tours 
rapprochées,  construit  à  Paris ,  sous  Chai^ 
les  V  et  Charles  VI  :  après  avoir  longtemps 
servi  de  prison  d'État,  ce  château  fut  pris 
et  démoh  par  le  peuple  en  11^9.  Le  gou" 
vemeur  de  la  BastiUe.  Il  fut  enfermé  à  la  Bas» 
tille.  Les  prisonniers  de  la  Bastille.  La  prise 
de  la  Bastille.  La  place  de  la  Bastille. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  branle  non  plus  au'une 
bastille,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  oouge 
pas  de  sa  place,  quoiqu'on  l'appelle. 

BASTILLE ,  ÉE.  adj.  U  se  dit,  en  termes 
de  Blason,  Des  pièces  qui  ont  des  créneaux 
renversés  et  tournés  vers  la  pointe  de  l'écu. 
D'argent^au  chrf bastille  dor. 

BA8TINGA6E.  s.  m.  T.  de  Marine.  Es- 
pèce de  retranchement ,  de  parapet  qu'on 
forme  autour  du  pont  supéneur  d'un  vais- 
seau, avec  les  hamacs  de  l'équipage,  pour 
se  garantir  de  La  mousqueterie  et  de  la  pe» 
tite  mitraille  de  l'ennemi.  On  le  dit  aussi 
de  L'action  de  former  ce  retranchement. 
Faire  un  bastingage,  des  Ifastwgages. 

Filets  de  bastingage,  ou  simplement ,  Au- 
tingage,  Filets  tendus  verticalement  sur  le 
vibord,  et  destinés  à  recevoir  les  hamacs 
dont  on  forme  le  bastingage.  S'appuyer  setr 
le  bastingage. 

BASTIN€1JB.  s.  f.  T.  de  Marine.  Toile 
matelassée  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
le  bastingage. 

BASTiH«1J.EB  (SB),  v.  pron.  T.  de  Ma- 
rine. Faire  un  bastingage  ;  se  mettre  à  oou« 
vert  par  des  bastingages.  Nous  nous  bas* 
tingudmes.  dutrejois  on  se  bastinguait  avec 
des  toiles  matelassées. 

BASrnroui,  Ab.  participe. 

BASTION,  s.  m.  Ouvrage  de  fortification 
qui  fait  partie  de  l'enceinte  du  corps  d'une 
place  :  Il  présente  en  aaillie  deux  flancs  et 
deux  faces ,  et  tient  des  deux  cètés  a  la  cour- 
tine. Bastion  revêtu  de  pierre  ou  de  brique. 
Bastion  bien  flanqué.  Gorge  de  bastion.  Face 
de  bastion.  Miner  un  bastion,  dttaquer  un 
bastion.  Défendre  un  bastion.  Relever  un  bas» 
tion. 

BASTlONNi ,  ÂE.  adi.  Qui  a  des  bas« 
tlons.  Une  tour  bastionnét. 

BASTONNADE,  s.  f.  Coups  de  bâton.  Jl 
craint  Ut  bastonnade.  On  lui  a  donné  la  bas» 
tonnade.  Recevoir  la  bastonnade.  Il  est  famî» 
lier. 

BASTEINOUB.  S.  m.  Bal  de  guinguette. 
Établir  un  bastringue.  Aller  au  bastringue^ 
Fréquenter  les  bastringues.  Il  est  populaire. 

BASTUDE.  S.  f.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
filet  dont  on  se  sert  pour  pécher  dans  les 
étangs  salés. 

BAS-VENTEE.  8.  m.  La  partie  inférieure 
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du  ventre.  //  reçut  un  coup  {Tepée  dans  le 
baS'Ventre, 

BAT 

BAT.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.  )  Vieux 
mot  qui  signifie ,  Queue  de  poisson ,  et  que 
les  marchands  de  marée  emploient  encore 
dans  certaines  phrases.  Le  poisson  est  me- 
suré entre  œil  et  bat.  Ce  poisson  a  dix  -  huit 
pouces  de  bat,  c'est-à-dire,  Entre  l'œil  et  la 
queue. 

BÂT.  5.  m.  (  Le  T  ne  se  prononce  pas.  ) 
Selle  pour  les  bétes  de  somme.  Bât  de  mulet, 
de  cheval,  d'âne.  Cheval  de  bât.  Ce  bât  blesse  ce 
mulet.  Rembourrer  un  bât. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  cheval  de  bât,  se  dit 
D'un  sot,  d*un  lourdaud.  C'est  le  cheval 
de  bât,  se  dit  D*un  homme  chargé  dans 
une  maison ,  dans  une  communauté,  de  la 
grosse  besogne  que  les  autres'  refusent. 

Prov.  et  fig. ,  f^ous  ne  sai'ez  pas  où  le  bât 
k  blesse,  se  dit  Pour  donner  à  entendre 
qu'une  personne  heureuse  ou  contente  en 
apparence  ,  a  quelque  peine  secrète,  quel- 
que chagrin  caché. 

BATACLAN,  s.  m.  Attirail,  équipage  em- 
barrassant. //  a  renvoyé  tout  son  bataclan. 
11  est  populaire. 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  général  de  deux 
armées.  Bataille  rangée.  Grande,  sanglante 
bataille.  Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille, 
Hasarder,  risquer  une  bataille.  Présenter ^  ac- 
cepter, refuser  la  bataille.  Livrer,  donner 
bataille,  ta  bataille.  Gagner,  perdre  une  ba- 
taille,  des  batailles.  Le  gain ,  la  perte  d'une 
bataille.  Rester  maître  du  champ  de  bataille, 
La  bataille  de  Cannes,  La  bataille  étJctium, 
La  bataille  de  Fontenojf,  d'Justerlitz ,  de  Ma- 
rengo.  Bataille  navale,  Action  générale  entre 
deux  flottes  ennemies. 

U  se  dit  aussi  de  L'ordre  dans  lequel  on 
range  une  armée  pour  se  disposer  au  com- 
bat. Mettre,  ranger  une  armée,  des  troupes 
en  bataille.  Ordre  de  bataille.  Ligne  de  ba- 
taille. Front  de  bataille.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  Combattre  en  bataille  rangée. 

Il  signifie,  en  termes  de  Théorie  mili- 
taire. L'ordre  dans  lequel  est  disposée  une 
troupe  déployée  ;  par  opposition  à  L'ordre 
en  carré ,  en  colonne ,  ou  par  le  flanc.  Se 
ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille.  Passer 
de  tordre  en  colonne  à  l'ordre  en  bataille.  Se 
former  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  ba- 
taille. Dans  ce  sens  et  dans  celui  qui  pré- 
cède, on  ne  l'emploie  jamais  avec  larticle. 

Corps  de  bataille,  Cette  partie  de  l'armée 
qui  est  entre  les  deux  ailes ,  et  qu'autrefois 
on  appelait  La  bataille. 

Maréchal  de  bataille,  sergent  de  bataille, 
se  disait  autrefois  Des  officiers  dont  la 
charge  était  de  mettre  les  troupes  en  ba- 
taille. 

Cheval  de  bataille,  Cheval  propre  à  bien 
servir  un  jour  de  combat. 

Fig.  et  fam.,  Cest  son  chei*ai de  bataille , 
son  grand  cheval  de  bataille,  se  dit  De  la 
chose  dont  quelqu'un  s'appuie  le  plus  for- 
tement. Cet  argument  est  son  chei»al  de  ba- 
taille. Il  en  fait  son  chacal  de  bataille. 

Fig.  et  fam. ,  lia  bien  fallu  donner  des  ba- 
iatOes,  on  a  donné  bien  des  batailles  pour  en 
venir  là.  Il  a  fallu  bien  contester,  bien  dis- 
puter, bien  se  tourmenter,  surmonter  bien 
des  obstacles. 
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Fig. ,  Le  champ  de  bataille  hti  est  demeuré, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  remporté  l'avan- 
tage sur  un  autre  dans  un  débat. 

Fig.,  //  n'a  pas  mal  pris  son  champ  de 
batatlle,  se  dit  D'un  homme  qui  dispute, 

3ui  entreprend  quelque  chose  dans  un  lieu, 
ans  des  circonstances  qui  lui  sont  favo- 
rables. 

B&TAtLLs,  se  dit  aussi  de  La  représenta- 
tion d'une  bataille  en  peinture  ou  en  sculp- 
ture. Les  batailles  d'Alexandre,  par  le  Brun. 
Un  peintre  de  batailles.  Les  batailles  de  WoU' 
wermans. 

B\tàill«,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
jeu  de  cartes ,  qui  est  le  plus  simple  ae  tous. 
Les  enfants  jouent  à  la  bataille. 

BATAILLER,  v.  n.  Il  est  vieux  dans  le 
sens  de  Donner  bataille,  et  il  ne  se  dit  plus 
que  dans  le  sens  figuré  de  Contester,  dis- 
puter avec  chaleur,  avec  ténacité.  //  a  bien 
fallu  batailler  pour  en  venir  là.  On  a  bien 
bataillé.  Ils  n'ont  cessé  de  batailler  là-dessus 
pendant  deux  heures.  Il  est  familier. 

BATAILLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  aime 
à  batailler,  à  disputer.  Cet  homme  est  bien 
batailleur.  Être  a'htimeur  batailleuse.  Il  est 
familier. 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  d'infanterie, 
d'artillerie  ou  autre  corps  a  pied,  compo- 
sée de  plusieurs  compagnies ,  et  faisant  or- 
dinairement partie  d  un  régiment.  Régiment 
de  deux  bataillons,  de  qtuttre  bataillons.  Il 
est  chef  de  bataillon.  Le  premier,  le  second 
bataillon.  Former  un  bataillon.  Le  demi- 
bataillon  de  droite.  Le  demi-bataillon  de  gau- 
che. L'aile  droite,  l'aile  gauche  d'un  batail- 
lon. Le  flanc,  le  front  d'un  bataillon.  Feu  de 
bataillon.  Bataillon  ^en  bataille.  Bataillon  en 
colonne.  Ce  bataillon  manœuvre  bien.  Serrer, 
étendre  un  bataillon.  Percer,  ouvrir,  enfoncer, 
rompre,  renverser  un  bataillon.  Rallier  un  ba- 
taillon. 

Bataillon  carré.  Voyez  Câra^. 

École  de  bataillon,  La  théorie  des  diver- 
ses manœuvres  qu'un  bataillon  doit  savoir 
exécuter. 

BâTAiLLOirs ,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
d'Une  armée ,  dans  le  style  élevé.  H  se  pré- 
cipita au  milieu  des  bataillons  ennemis.  Le 
choc  des  bataillons, 

Bataiixok,  se  dit  quelquefois,  par  exa- 
gération et  familièrement,  pour  marquer 
Un  grand  nombre.  Elle  a  un  bataillon  a  en- 
fants. 

BÂTARD  ,^ARDE.  adj.  Qui  n'est  pas  de 
la  véritable  espèce,  mais  qui  en  approche, 
et  qui  en  estune  dégénération.  Olivier  bâtard. 
Tulipe  bâtarde.  Bergamote  bâtarde.  Reinette, 
mirabelle  bâtarde. 

Lévriers  bâtards.  Chiens  nés  de  l'espèce 
des  lévriers  et  de  celle  des  mâtins.  Substan- 
tivement, Bâtards  de  dogue.  Chiens  nés  de 
l'espèce  des  dogues  et  d'une  autre  espèce 
de  chiens. 

BlTARD,  se  dit  quelquefois  figurément. 
Couleur  bâtarde.  Ces  critiques  regardent  le 
drame  comme  un  genre  bâtard. 

Porte  bâtarde.  Porte  de  maison  qui  n'est 
ni  petite  porte  ni  porte  cochère. 

Lettre  Ifâtarde,  et  Écriture  bâtarde,  ou 

substantivement.  Bâtarde,  Sorte  de  lettre, 

d'écriture  penchée,  à  jambages  pleins  et  à 

I  liaisons  arrondies,  qui  tient  le  milieu  entre  la 

{ronde  et  la  coulée.  Écrire  en  bâtarde.  L'écris 
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turc  anglaise  est  maintenant  plus  usitée  que  h 
bâtarde. 

BiTABD ,  se  dit  aussi ,  tant  adjectivement 
que  substantivement,  d'Un  enfant  né  hors 
mariage.  Un  enfant  bâtard,  Cest  un  bâtard, 
Cest  le  bâtard,  la  bâtarde  d'un  tel.  Les  bâ- 
tards ont  un  droit  dans  la  succession  du  père 
ou  de  la  mère  qui  les  a  reconnus.  Reconnaître, 
légitimer  un  bâtard.  Aujourd'hui  cette  ex- 
pression est  injurieuse  :  on  dit  plus  com- 
munément, (7ii  enfant  naturel  ;  un  fils  natu» 
rel,  une  fille  naturelle. 

Race  bâtarde,  ligne  bâtarde,  Les  descen- 
dants d'un  bâtard. 

BATARDEAU.  s.  m.  Espèce  de  digue  faite 
de  pieux ,  d'ais  et  de  ten'e ,  pour  détourner 
un  cours  d'eau.  Faire  un  batardeau. 

BATARDIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Plant 
d'arbres  greffés  qu'on  élève  dans  des  pépi- 
nières, pour  les  transplanter  ensuite  dans 
des  jardins. 

BÂTARDISE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
bâtard.  On  lui  reprochait  sa  bâtardise. 

B ATAVIQUE,  adj.  f.  Foyez  Larme. 

BATEAU,  s.  m.  Espèce  de  barque  dont 
on  se  sert  ordinaii*ement  sur  les  rivières. 
Grand  bateau.  Petit  bateau.  Bateau  plat.  Ba- 
teau couvert.  Bateau  de  passage.  Bateau  lec- 
teur. Bateau-porte.  Bateau  de  pécheur  ou  de 
pèche.  Bateau  à  vapeur.  Passer  une  rivière 
en  bateau.  Aller  en  bateau.  Conduire  un  ba- 
teau. Faire  remonter  un  bateau.  Cette  rwiêre 
porte  bateau  dès  sa  source. 

En  termes  de  Marine,  Bateau  de  loch. 
Le  morceau  de  bois  plat  et  triangulaire  qui 
forme  le  loch ,  et  mu  flotte  dans  une  situa- 
tion verticale,  pendant  qu'on  mesure  le  sil- 
lage du  bâtiment.  Fojez  Loch. 

Pont  de  bateaux.  Pont  fait  de  plusieurs 
bateaux  attachés  les  uns  aux  autres ,  et  re- 
couverts de  grosses  planches. 

Bateau  de  sel,  de  foin,  de  bais,  etc..  Ba- 
teau chargé  de  foin ,  de  sel ,  etc. 

Bateau  volant.  L'espèce  de  nacelle  qu'on 
attache  au-dessous  d'un  aérostat. 

Lit  en  bateau,  Lit  dont  la  forme  a  quel- 
que ressemblance  avec  celle  d'un  bateau. 

Fig.  et  fam. ,  Être  encore  tout  étourdi  du 
bateau.  N'être  pas  encore  remis  des  fatigues 
d'un  long  voyage,  ou  du  trouble  qu'a  fait 
éprouver  un  événement  fâcheux. 

Batbau  ,  se  dit  aussi  de  La  menuiserie 
d'un  corps  de  carrosse.  Le  bateau  de  ce  car- 
rosse n'est  pas  bien  fait. 

BATELAGE.  s.  m.  Métier  ou  tour  de  ba- 
teleur. • 

Batklagb,  dérivé  de  Bateau,  se  dit  Des 
allées  et  venues  de  bateaux  chargeant  on 
déchargeant  des  bâlimeuts.  Paj-er  les  frais 
de  batelage. 

BATELÂE.  S.  f.  La  charge  d'un  bateau. 
Batelée  de  foin.  Batelée  de  bois.  Il  lui  est  or- 
rn*é  ce  matin  une  batelée  de  gens. 

BATELET.  s.  m.  Petit  bateau.  //  est  venu 
sur  un  batelet.  Se  promener  en  batelet, 

BATELEUR  «  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  tours  de  passe-passe.  Ce  bateleur  esi 
bien  adroit,  très-subtil. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  montent  sur 
des  tréteaux  dans  les  places  publiques , 
comme  les  charlatans,  les  danseurs  de 
corde,  les  joueurs  de  farces,  etc.  //  s'amuse 
à  regarder  les  bateleurs.  Une  troupe  de  As* 
teleurs. 
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FaiD.y  II  fait  h  bateleur,  c'est  un  bateleur, 
te  dit,  par  allusion.  D'un  homme  qui  fait  le 
bonfloD  en  société. 

BiTBLlSR,  làRB.  8.  Celui,  celle  dont  la 
Brofession  est  de  conduire  un  bateau.  Bon 
ïtttdier, 

BATÉME,  BATISER,  ETC.  Foyez  Bap- 

xiMBy  B&PTISS&,  BTC. 

bAteB.  t.  a.  Mettre  un  bât  sur  une  bête 
de  somme.  Bdter  un  cheval,  un  mulet,  un 
du, 
BIté,  ix.  participe. 

Pro?.  et  fig.  y  C'est  un  âne  bâté,  un  vrai 
nehdté,  Cest  un  lourdaud,  ou  C'est  un 
bomme  fort  ignorant. 

Pro?.  et  fig. ,  Jl  n'y  a  point  eTdneplus  mal 
hâté  que  celui  du  commun,  Les  affaires 
d'une  communauté,  d'une  société,  sont 
soQTeot  négligées,  personne  ne  voulant  les 
soigner  comme  si  elles  étaient  les  siennes 
propres. 

bItier.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  bats.  Acheter  des  bâts  de  mulet  chez  le 
bdHer. 

BATIFOLAGB.  s.  m.  Action  de  batifoler. 
Il  est  familier. 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouer  à  la  manière 
des  enfants.  Ces  Jeunes  gens  s'amusent  à 
batifoler,  11  est  familier. 

BATIFOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
batifoler.  Il  est  peu  usité. 

bItimENT.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toutes  les 
constructions  composées  d'une  ou  de  plu- 
aenrs  sortes  de  matériaux,  et  plus  particu- 
lièrement de  Celles  qui  sont  destinées  à 
fhabitatioo.  Un  bâtiment  particulier  doit  être 
simple  et  commode.  Un  bâtiment  destiné  à  l'ha- 
ktation  dun  prince  doit  être  vaste  et  magnifi.- 
qve.  Les  bâtiments  publics  de  cette  ville,  tels 
fuela'bourse,  thâtel  de  ville,  l'hôpital,  sont 
êe  beaux  édifices*  Une  ferme,  une  grange,  un 
nouUn,  etc,  sont  des  bâtiments  rustiques. 
Un  corps  de  bâtiment.  Bâtiment  qui  menace 
rnûie.  Entretenir,  réparer  un  bâtiment.  Les 
èdtiments  de  la  couronne.  Intendant,  contra- 
Ifur,  architecte  des  bâtiments  du  roi ,  des 
bâtiments, 

lise  dit  quelquefois,  dans  un  sens  par- 
ticulier. Des  bâtiments  en  cours  de  con- 
slmclion  ou  de  réparation.  Les  ouvriers  sont 
tu  bâtiment.  Le  bâtiment  est  sorti  de  terre. 
Entrepreneur  de  bâtiments.  Ouvriers  en  bâti- 
ment. Menuisier,  peintre  en  bâtiments. 

Bâtiment  de  graduation.  On  appelle  ainsi, 
dans  les  salines.  Une  es^ce  de  iiangar  très- 
^g  et  garni  de  fagots  d'épines  disposés 
iur  des  charpentes. 

BAnxsirT,  est  aussi  la  dénomination  gé- 
oériaue  Des  vaisseaux,  des  navires,  etc. 
Un  bâtiment  de  mer.  Un  bâtiment  de  ri- 
f*èrv.  Un  bâtiment  marchand.  Un  bâtiment 
de  guerre.  Bâtiment  de  transport.  Bâtiment 
de  charge.  Un  beau,  un  bon  bâtiment.  Bâti- 
ment  à  vapeur.  Bâtiment  français ,  anglais, 
hoUandais,  etc.  Construire,  équiper,  fréter, 
mmer  un  bâtiment.  Commander  un  grand, 
t^  petit  bâtiment. 

BÂTIR.  ▼.  a.  Édifier,  construire;  ou  Faire 
Mifier,  faire  construire.  Bâtir  une  maison, 
t^^fise,  un  palais.  Bâtir  un  pont.  Bâtir, 
Mre  bâtir  des  maisons»  Bâtir  de  pierre,  de 
brique.  Bâtir  sur  pilotis.  Bâtir  à  la  moderne. 
Bdù'r  à  rantigue.  Cet  édifice  a  fait  la  réputa- 
«KW  de  rarchitecte  qui  Va  bâti. 
Tome  /. 


BAT 

n  s'emploie  quelquefois  absolument  Ai- 
mer à  bâtir,  à  faire  bâtir. 

Fig.,  Bâtira  chaux  et  à  ciment,  Faire 
une  construction  solide. 

Fig.,  Bâtir  en  l'air,  bâtir  sur  le  sable. 
Fonder  un  établissement  sur  quelque  chose 
de  peu  solide,  ou  Former  des  projets  chimé- 
riques ,  se  bercer  d'un  espoir  trompeur. 

Fig.  et  fam. ,  Bâtir  sur  le  devant,  se  dit 
D'une  personne  qui  engraisse  et  prend  un 
gros  ventre.  On  le  ai  t  égalemen  t  D'une  femme 
enceinte. 

BlTiR,  signifie  aussi ,  figurément.  Établir. 
Il  a  bâti  sa  fortune  sur  les  ruines  d'un  tel.  Il 
bâtit  son  système  sur  des  suppositions  en 
Vair, 

Bâtir  ,  en  termes  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière ,  Agencer,  disposer  les  pièces  d'un 
vêtement  en  les  faufilant ,  en  les  assemblant 
avec  de  grands  points  d'aiguille ,  avant  de 
les  coudre  tout  à  f)ût.  Cette  robe  n  est  pas 
cousue,  elle  n'est  que  bâtie. 

BiTi,  iB.  participe.  Maison  bâtie  de  pierre, 
de  brique.  Une  maison  nouivllement  bâtie, 
bien  bâtie,  mal  bâtie. 

Fig.  et  fam. ,  Un  homme  bien  bâti,  mal 
bâti.  Un  homme  bien  fait,  mal  fait.  On  dit 
quelquefois  substan  ti  vement ,  Un  grand  mal 
oâtL  On  écrit  aussi,  Malbâti,  en  un  seul 
mot. 

Fig.  et  fam..  Voilà  comme  je  suis  bâti. 
Tel  est  mon  caractère. 

BlTi,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
en  termes  de  Tailleur  et  de  Couturière ,  La 
disposition  des  pièces  d'un  vêtement,  que 
l'on  faufile  ensemble  avant  de  les  coudi*e. 
Faire  le  bâti  d'un  habit,  d'une  robe.  Il  faut 
âter  le  bâti  de  cet  habit,  c'est-à-dire,  Le  fil 
qui  a  servi  à  faire  le  bâti. 

H  se  dit  aussi,  en  Architecture,  de  L'as- 
semblage des  montants  et  des  traverses  qui 
contiennent  un  ou  plusieurs  panneaux  de 
maçonnerie,  de  menuiserie  ou  de  serrurerie. 
Le  hâti  d'une  porte. 

RATISSE,  s.  f.  Construction  d'un  bâti- 
ment, quant  à  la  maçonnerie.  Une  bâtisse  so- 
lide. Une  bonne  bâtisse.  Une  belle  bâtisse, 

RÂTISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
de  faire  bâtir.  Cest  un  grand  bâtisseur.  Il 
est  familier. 

BATISTE,  s.  f.  Espèce  de  toile  de  lin 
très-fine ,  et  d'un  tissu  très-serré.  Une  aune 
de  batiste.  Un  mouchoir  de  batiste.  De  belle 
batiste.  On  dit  aussi  quelquefois,  Toile  de 
batiste. 

BÂTOîf •  s.  m.  Long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  tenir  à  la  main ,  et  qui  sert  à  di- 
vers usages.  Gros  bâton.  Bâton  noueux.  Bâ- 
ton de  fagot.  Bâton  de  cotret.  S'appuyer  sur 
un  bâton.  Marcher  avec  un  bâton.  Donner 
des  coups  de  bâton.  Il  l'a  menacé  du  bâton. 
Il  le  fit  mourir  sous  le  bâton. 

Fig.  et  fam. ,  Une  volée  nie  coups  de  bâ- 
ton. Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  de  suite. 

Jouer  du  bâton ,  Manier  un  bâton  avec 
dextérité. 

Fig.,  Bâton  de  vieillesse.  Celui  ott  celle 
qui  sert  d'appui  à  un  vieillard,  et  qui  Pas- 
siste  dans  ses  besoins.  Cet  enfant  sera  un 
Jour  votre  bâton  de  vieillesse. 

Bâton  de  commandement,  Bâton  qui  est  le 
signe  de  l'autorité,  et  que  portent  certains 
oinciers  investis  d'un  commandement. 
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Le  bâton  de  maréchal,  ou  simplement,  Le 
bâton.  Bâton  de  commandement  qui  est 
l'insigne  de  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Il  se  dit,  figurément,  de  Cette  dignité 
même.  Le  roi  l'a  fait  maréchal  de  France  f 
lui  a  donné  le  bâton.  Le  gain  de  cette  bataille 
lui  a  valu  le  bâton  de  maréchal.  Les  mare» 
chaux  de  France  portent  deux  bâtons  passés 
en  sautoir  derrière  Vécu  de  leurs  armoiries. 

Bâton  pastoral ,  La  crosse  d'un  évâqne. 

Bâton  de  chantre,  Sorte  de  bâton  fort 
orné  et  recouvert  d'argent,  que  le  chantre 
d'une  église  tient  à  la  main  pendant  l'olfice 
divin,  en  marchant  en  chape  dans  le  chœur. 

Bâton  de  prieur,  Le  bâton  qu'un  religieux, 
en  qualité  de  prieur,  porte  derrière  l'écu 
de  ses  armoiries. 

Bâton  augurai.  Bâton  en  forme  de  crosse 
avec  lequel  les  augures  partageaient  le  ciel 
en  quatre  régions ,  lorsqu'ils  voulaient  ob- 
server les  présages. 

Le  bâton  de  la  croix.  Le  bâton  au  haut 
duquel  on  met  une  croix  pour  la  porter 
dans  les  processions. 

Le  bâton  dune  bannière ,  Le  bâton  au  haut 
duquel  UQe  bannière  est  attachée,  et  qui 
sert  à  la  porter  déployée. 

Bâton  de  confrérie,  Le  bâton  d^  la  ban* 
nière  d!une  confrérie. 

Bâton  de  mesure,  Petit  bâton ,  ou  rouleau 
de  papier,  avec  lequel  un  chef  d'orchestre 
indique  le  mouvement  et  marque  la  mesui*e. 

Fig.,  Le  bâton  de  Jacob,  La  baguette  des 
escamoteui*s. 

Bâton  à  deux  bouts ,  Espèce  d'arme  offen- 
sive, qui  consiste  en  un  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts.  Jouer  du  bâton  à  deux  bouts. 
Le  bâton  à  deux  bouts  est  une  arme  familière 
aux  bas  Bretons, 

Fig. ,  Sortir  d'une  place  le  bâton  blanc  à  la 
main,  se  dit  D'une  garnison  qui  s'est  ren- 
due en  consentant  a  sortir  sans  armes  et 
sans  bagage  :  cette  façon  de  parler  a  vieilli. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  et  plus  figuré, 
Sortir  d'un  emploi,  d'une  administration ,  avec 
le  bâton  blanc,  ou  le  bâton  blanc  à  la  main  » 
En  sortir  pauvre.  On  dit  aussi  D'un  homme 
qui  est  arrivé  pauvre  dans  un  pays ,  qu'/T  y 
est  venu  le  bâton  blanc  à  la  main.  Cet  homme, 
que  nous  avons  vu  arriver  le  bâton  blanc  à  la 
main,  s'est  enrichi  bien  promptement. 

Fig.  et  fam.,  Faire  faire  quelque  chose  à 
quelqu'un  le  bâton  haut,  mener  quelqu'un  le 
oâton  haut.  Le  faire  obéir  par  violence ,  par 
force. 

Fig.  et  fam. ,  Sauter  le  bâton ,  Faire  quel* 
que  chose  qu'on  ne  voulait  pas  faire,  le 
faire  malgré  soi.  //  ne  voulait  pas  épouser 
cette  fille ,  mais  on  lui  a  fait  sauter  le  bâton. 
Il  signifie  aussi  quelquefois.  Se  résoudre  à 
faire  une  chose  après  avoir  hésité. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre,  jeter  des  bâtons  dans 
la  roue,  Susciter  des  obstacles,  entraver, 
retarder  une  affaire. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  Veau  avec  un  bâton. 
Faire  des  efforts  inutiles,  perdre  sa  peine. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  au  bâton,  au  court  bâ- 
ton avec  quelqu'un,  Contester ,  disputer  avec 
lui,  sans  vouloir  céder  ou  se  relâcher  sur 
rien.  Il  ne  faut  pas  tirer  au  court  bâton  avec 
son  ami. 

Fig.  et  fam. ,  A  bâtons  rompus.  Avec  de 
.fréquentes  interruptions  et  à  diverses  re* 
l  prises.  Faire  une  chose  à  bâtons  rompus.  Il 
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m  ma  parlé  de  cette  qffiure qaàbdtoas  rom' 
pu. 

Fig.  et  fam. ,  Tour  da  idion,  Profit  se- 
cret et  illégîtime.  Cet  homme  aqffaires  ne 
pasu  pas  ua  marché  sans  se  ménager  le 
tour  du  bdum.  Cet  emftcyé  double  sou  traite* 
mem  avec  le  tour  du  idton. 

Bdten  de  perroquet^  Bâton  établi  sur  un 
plateau  de  bois»  et  ^rni  de  dl«taiioe  en  dis- 
tance d'échelons  sur  lesquels  cet  oiseau 
ttonte  et  descend  à  sa  fantaisie.  U  se  dit , 
fif^rément  et  iamilièrement,  d'Une  petite 
maison  de  plusieurs  étages,  dont  chacun 
n'a  qu'une  chambre.  Ckte  maison  est  un 
bâton  de  perroquet. 

BlTox,  se  dit  aussi  de  Diverses  choses 

2ui  ont  ou  auxquelles  on  donne  la  forme 
'un  petit  bâton.  Bâton  de  are  d^ Espagne, 
Bâton  de  r^lisse,  de  cannelle,  de  casse,  de 
sucre  d^orge*  Pommade  en  bdton, 

BÂTONNER.  V.  a.  Donner  des  coups  de 
bâtoB.  On  Va  bdtonné  rudement. 

BlxoxjKvUf  signifie  aussi,  figorément. 
Rayer,  bifler.  Bâtonner  un  article  dans  un 
compte,  une  clause  dans  un  acte. 

BlTouuàf  iM,  participe. 

BÂTONNET,  s.  m.  Sorte  de  petit  bâton 
taillé  en  pointe  par  les  deux  bouts,  et  qui 
sert  à  un  jeu  d'enfants.  Jouer  au  bâtonnet. 
Faire  sauter  le  bâtonnet, 

BÂTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  a  en  dé« 
obtf  pour  un  temps,  le  bâton  d'une  con- 
frérie, et  qui  a  droit  de  le  porter  aux  pro- 
cessions. 

Bâtonnier  des  avocats.  Celui  qui  est  choisi 
par  le  corps  des  avocats  pour  être  leur  chef 
|MBdant  un  certain  temps.  On  le  nomme 
ainsi  parce  qu'autrefois  il  avait  en  garde  le 
bâton  de  U  confrérie  de  Saint-Nicolas. 

BÂTONNISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  jouer 
du  bâton,  qui  sait  s'en  servir  comme  d'une 
aime  offensive  et  défensive.  Un  habile  bâ- 
tonniste. 

BATRACIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist  nat. 
Ordre  de  reptiles  à  corps  bu,  tels  que  les 
grenouilles ,  qui  subissent  plusieurs  méta- 
morphoses dans  le  cours  de  leur  vie,  et 
^ez  lesquels  la  respiration  est  soumise  à 
la  volonté. 

BATTAOB..S.  m.  T.  d'Agricult  Action  de 
battre  le  blé,  de  séparer  le  grain  de  l'épi 
avec  le  fléau. 

BATTANT.  S.  m.  Espèce  de  marteau  en 
forme  de  massue,  qui  frappe  de  c6té  et 
d'autre  dans  l'intérieur  d'une  cloche,  quand 
on  la  met  en  branle. 

Baxtajtt,  se  dit  aussi  de  Chaque  partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Une  porte 
à  deux  batttmts.  Ouvrir  les  deux  battants 
éT une  porte. 

•En  termes  de  Marine,  Le  battant  dtun 
m&lon.  Sa  longueur,  qui  se  déf^ie  et 
flotte  au  gré  du  vent.  La  hauteur  ou  Isr* 
geur  se  nomme  Leguindant. 

BATTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  bat.  B  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes: 

Métkr  battant,  Métier  à  ouidir  qui  est 
actueUemcDt  en  activité. 

Porte  battante.  Porte  qui  se  referme  d'elle» 
même;  Châssis  qu'on  met  devant  les  portes 
des  chatabras,  pour  empêcher  le  vent  d'y 
entrer,  et  qui  se  referme  de  lui-même  après 
qu'on  Fa  ouvert. 
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Un  vaissemu  de  guerre  battant,  bien  bat- 1 
tant.  Dont  rintérieur  offre  de  l'aisance  pour 
le  service  de  l'artillerie. 

Pluie  battante.  Forte  pluie.  Nous  fûmes 
quatre  lieues  par  une  pUue  battante. 

Pop.,  Un  habit  tout  battant  neuf,  Tout 
neuf. 

Pour  les  locutions  Tambour  battant,  ci 
Mener  battant,  voyea  Bisrax. 

BATTANT-L*ŒLL.s.  m.  Bonnet  defemme, 
coifTolne  négligée»  dont  la  garniture  retombe 
en  partie  sur  les  yeux.  U  est  familier. 

BATTE,  s.  f  .  Plateau  de  bois  ûié  oblique- 
ment à  l'extrémité  d'un  long  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  battre  la  terre,  quand 
on  veut  l'aplanir.  Aplanir  une  allée  avec  du 
battes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  banc  sur  lequel 
les  blanchisseuses  battent  et  savonnent  le 
linge. 

Batte  à  beurre.  Bâton  qui  est  tenniné  par 
un  petit  plateau  de  bois  rond,  et  dont  on 
se  sert  pour  battra  le  beurre. 

Batts,  signifie  aussi.  Le  sabre  de  bots 
dont  se  sert  Arlequin,  personnage  de  la  co- 
médie italienne. 

BATTELLEHENT.  8.  m.  T.  d'Archit 
Dcmble  rang  de  tuiles  qui  termine  un  toit 
par  en  bas ,  et  par  où  le  toit  s'égoutte.  On 
le  nomme  autrement  Égout  ou  Avant'toit. 

BATTEMENT,  s.  m.  Action  de  battre.  Il 
s'emploie  principalement  dans  les  locu- 
tions suivantes  :  Battement  de  mains,  Ac- 
tion de  battre  des  mains  en  signe  d'applau- 
dissement Battement  d'ailes.  Mouvement 
qu'un  oiseau  donne  à  ses  ailes  lorsqu'il  vole 
ou  se  prépare  à  voler.  Battement  de  cceur, 
Palpitation  du  coBur.  Battements  du  pouls, 
des  artères,  Pulsation ,  mouvement  de  dia- 
stole et  de  systole  des  artères. 

BàXTWÊfMMv,  en  termes  de  Danse,  Mou- 
vement en  l'air  que  Ton  fait  d'une  jambe 
tandis  que  le  corps  est  posé  sur  1  autre. 
Faire  des  battements. 

BATTERIE.  S.  f.  Querelle  où  il  y  a  des 
coups  donnés.  Il  y  a  là  une  batterie.  Il  a  eu 
Veut  crevé  dans  une  batterie. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Artillerie,  d'Un 
lieu,  d'un  ouvrage  où  l'on  place  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  pour  tirer;  et  son- 
vent  aussi  de  Ces  pièces  mêmes.  Dresser, 
établir  une  batterie.  Mettre  le  oemon,  mettre 
des  pièces  en  batterie.  Batterie  rasante.  Bat» 
terie  masquée.  Démasquer  une  battene.  Bat' 
terie  à  barbette.  Batterie  de  càte.  Batterie 
flottante.  Une  batterie  de  campagne  se  oom^ 
pose  de  canons  et  d'obusiers.  Une  batterie  de 
canons.  Dans  les  sièges,  il  y  a  des  batteries 
de  mortiers,  de  pierners ,  etc.  Il  y  a  cinq 
batteries  devant  cette  place.  Démonter  une 
batterie.  Les  batteries  de  la  place  ont  dé^ 
monté  celles  des  assiégeants. 

Batterie  d'un  vaisseau.  Rangée  de  canons 
qui  garnit  un  vaisseau  de  chaoue  cêté,  et 
qui  parait  par  les  sabords.  On  te  dit  aussi 
Du  pont  et  des  sabords  où  elle  est  placée. 
Les  grands  bâtiments  de  guerre  ont  trois  bat' 
teriet:  la  batterie  haute,  la  seconde  batterie , 
et  la  batterie  basse.  Ce  vaisseau  n'a  que  deux 
batteries,  qu'une  batterie.  Il  y  a  des  matelots 
couchés  dans  la  batterie.  La  batterie  est  ev- 
i^erie,  est  fermée. 

Fig.  et  [km.,  Dresser  ses  bktteries ,  Pren- 
dre ses  mesures  pour  hire  réussir  un  pro» 
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jet  Dresser  de  bounes  batteries,  avoir  eme 
forte  batterie^  Avoir  et  employer  de  p«ia-> 
sants  moyens  pour  réussir  daas  une  afunre. 
Changer  de  batterie.  Se  munir  de  <|isel<|ne 
nouveau  moyen,  le  premaer  n'ayant  pat 
réussi.  Etc. 

Fig.  ttùm,p  Démonter  labatterie,  lesbat» 
teries  de  quelqu'un.  Déconcerter  soi  plan» 
rendre  ses  moyens  nuls ,  en  lui  on  oppo- 
sant de  plus  fortau 

Battuiib,  se  dit  encore  d'Une  oompa* 
gnie  d'artillerie,  et  de  son  matériel.  Ce  ré- 
giment d'artiSerie  est  composé  de  tant  de  bat» 
teries.  U  partit  avec  trois  régiments  et  demst 
battenes.  Il  est  de  la  première,  de  la 
batterie. 

En  Physiq.,  Batterie  électrique, 
blage  de  plusieurs  bouteilles  de  Leyde«  au 
moyen  duquel  on  produit  une  pius  lovta 
électricité. 

Batterie,  en  termes  d'Arquebusier,  Pièoa 
d'ader  qui  couvre  le  bassinet  des  armes  à 
feu  portatives,  et  contre  laquelle  donne  In 
pierre  qui  est  au  chien.  Les  armes  à  pittmt 
n  ont  pas  de  batterie» 

Batterie  de  cuisine,  Les  ustensiles  qui  aep> 
vent  à  la  cuisine,  et  qui  sont  orainaiTe- 
ment  de  cuivre  battu,  jécheter  de  la  batterie 
de  cuisine,  une  batterie  de  cuisine.  Foilà  du 
belle  batterie  de  cuisine. 

Battehix,  se  dit  aussi  Des  divenes  mn* 
nières  de  battre  le  tambour.  Le  tambmu^ 
major  commande  les  batteries  et  les  ekangn» 
ments  de  batteries.  Quelle  est  cette  batterie  ê 
Cest  la  charge,  la  retraite,  la  généude* 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  iBanîève 
de  jouer  sur  la  guitare,  qm  consiste  à  batp 
tre  les  cordes  avec  les  doigts,  au  lieu  de  Ica 
pincer. 

U  se  dit  aussi  d'Une  suite  d'arpèges  à 
notes  détachées,  qui  se  font  sur  œrtaint 
instruments  à  oordes.  Paire  des  batteries  mtr 
le  violon. 

BATTEOB.  S.  m.  Cekii  qui  aime  à  battre» 
à  frapper.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  quo 
dans  cette  locution  familière,  Un  battmr 
de  gens. 

Batteur  en  grange.  Homme  <|«i,  apvèt  la 
récolte,  bat  les  gerbes  ou  épis  avec  un  fléan, 
pour  en  faire  sortir  le  grain. 

Batteur  déplâtre.  Homme  qui  écrase  da 
plâtre  en  le  battant  avec  une  barre  de  bois» 

Batteur  eTor,  Ouvrier  oui  bat  les  feuilica 
d'or  pour  les  amincir  et  les  étendre. 

Fig.  et  fimu.  Batteur  ele  fer,  Gehii  qù 
fait  un  métier  de  l'escrime ,  ^i  paase  se 
vie  dans  les  salles  d'armca. 

Fam. ,  Batteur  de  pavé.  Fainéant  qai  passe 
son  temps  à  courir  les  mes» 

Batteurs  d'estrade.  Gens  détadiés  d^nne 
troupe  pour  aller  à  la  découverte.  Il  se  dît 
aussi,  familièrement,  de  Cenx  qui  perdeDl 
leur  temps  à  courir  les  crands  CTenains- 
Dans  le  preaûer  sens,  il  n^st  pfa»  uaké. 

Bavteub,  en  termes  de  Chasse,  an  di€ 
Des  hommes  employés  à  battre  le  boii 
les  remises  pour  en  faire  sortir  le  gibî 

BATTOIB.  s.  m.  Espèce  de  palette  ù 
che  court,  enduite  de  ooUe  eC  de  nerfr, 
couverte  de  nardiemiQ,  et  dont  on  se 
pour  jouer  a  la  couite  penme.  /auer  eht 
battoir.  L'un  jouait  de  la  raquette,  et  tetettra 
du  battoir.  Un  beau  coup  de  battoir. 

Il  se  dit  également  Des  palettes  à  knf 
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manche,  dont  on  se  sert  pour  jouer  k  la 
longue  paume. 

Battoib  y  se  dît  aussi  dilue  grosse  palette 
et  hou  f  k  manche  rond  et  covrt,  avee  la- 
aneile  oo  bat  le  Ikige  lesaivé.  Un  battoir  de 
Sarlfrigme. 

lâTTM^tt^IB.  9.  f.  (On  protioiicè  les 
den  T.  )  Répétkion  înatiîe  d'une  même 
chose,  d^nest^'une  batùthgie  eotttinudte. 

MLTTMEL  ▼.  a.  (/«  htm,  tu  bmts,  il  but; 
nous  battons,  vous  batte%,  ils  battent.  Je  bat'- 
tais.  Je  battis.  Je  battrai.  Je  battrais.  Bats, 
BettÊRt,  Battu.)  FVspper»  donner  des  coups 
pour  faire  du  mai.  Battre  un  homme.  Battre 
Mun  à  coi^  é,  pcmg.  B^tre  um 
chien, 

ProY.,  Battre  ^uelqu^un  do9  et  ventre,  le 
battre  comme piâtn,  le  battre  comme  un  chien, 
Le  battre  avec  excès. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  un  homme  à  terre,  Ac- 
eabltf  qndqu'tta  qin  D*a  plus  la  force  de 
se  défendre.  Se  laisser  battre  à  terre.  Se 
bisser  accabler,  opprimer,  sans  opposer 
aucune  oefeBse* 

Prov.  et  ^. ,  Battre  le  chien  devant  le  Hon , 
Faire  une  r^rimande  k  quelqu'un  devant 
imepersonDe  plus  considérable,  afin  qu'elle 
le  Papplique. 

Prôr.  et  fig. ,  Battre  le  chien  devant  le  loup, 
se  £t  De  ceux  qui  feignent  d'être  désunis , 
pour  mieux  tromper  quelqu'un. 

Prov.,  ttfait  bon  battre  un  glorieux,  H  ne 
t'en  vante  pas,  om  simplement,  Ufoàt  bon 
iettre  un  glorieux.  On  n*a  pas  à  craindre 
dUtre  puni,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur 
son  aventure;  ou,  dans  tin  sens  plus  gé- 
Béni, Un  homme  ynàn  aime  mieux  endn^r 
des  homîlîatioiis  secrètes  que  de  s'en  pfeiin- 
dre. 

En  termes  d  e  Guerre,  Battre  les  ennemis, 
Les  vaincre,  les  déluré;  Notre  aile  gauche 
btttUt  toile  droite  des  ennemis.  Nous  les  avons 
battus  à  plate  couture.  On  dît  de  même, 
Bettre  un  généred,  Défeire  son  armée.  Ce  gé" 
nM  s'est  laissé  battre,  a  été  battu. 

Mener  battant  les  ennemis.  Les  obKger  à 
se  retirer  eree  précipitation,  et  les  pour* 
ioivre  dans  leur  fuite. 

FSg.  et  fam. ,  itèner  battant,  se  dit  Lors- 
<IQe,  dans  une  discussion,  on  presse  son 
•diei salie  de  tant  de  raisons,  qu  il  ne  sau- 
nît  y  répondre^  Il  tâchait  de  soutenir  son 
frâne,  mais  ttn  tel  k  mena  battant.  Il  se 
on  aussi  Lorsque,  an  jeu ,  on  a  constam* 
wnt  Tavantage-  sur  celui  contre  qnl  l'on 
joue.  Je  n'ai  pat  gagné  un  coup,  il  m'a  tou* 
jours  mené  battant, 

Bft  termes  d'Artillerie,  BtMre  une  place  en 
tmne,  Employer  contre  une  ville  la  grosse 
irtmerieet  lee  bombes,  de  manière  a  dé* 
feuiie  les  édifices,  a  incendier  les  maisons, 
tic.  Battre  en  brèche.  Tirer  avee  de  Partil- 
We  contir^  nne  muraille ,  contre  un  rem- 
jart,  et  d'assen  près  pour  y  faire  brèdie. 
un  dit  aussi  que  De^ pièces  de  canon  battent 
nne  partie  de  quelque  jbrtifieation,  une  route, 
ttc,  pour  exprimer  qu'Éltes  frappent  telle 
partie  d^un  ouvrage  de  fortification,  etc., 
se  qu'elhes  en  défendent  l'accès. 

ei^^Battrequelquun  en  ruine,  L'attaquer 
Hec  tant  de  forée  dans  une  diseussion,  oans 
ma  contestation,  qu'il  ne  lui  reste  aucun 
■oyen  de  se  <iéfendre.  On  dit  de  même , 
lettre  quelqu'un  de  raitom  sems  réplique, 
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on  simplement.  Battre  quelqu'un.  Le  réfu- 
ter complètement. 

Fig. ,  Battre  en  ruine  un  système,  un  rai- 
sonnement,  etc.,  L'attaquer  avec  des  raisons 
si  fortes,  qu'A  soit  impossible  d'y  rien  op- 
poser. 

Battre  ,  signifie  aussi ,  Frapper  sur  cer- 
taines choses  avec  divers  instruments.  Bat' 
tre  un  habit ^  un  tapis,  pour  en  faire  sortir 
la  poussière.  Battre  un  noyer  avec  des  gaules, 
pour  en  faire  tomber  les  noix.  Battre  les  buis» 
sons,  les  remises,  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier. Battre  le  briquet,  un  catSou,  pour  en 
faire  sortir  du  feu.  Battre  du  blé  avec  le  fléau. 
Battre  en  grange.  Battre  du  ptdtre.  Battre 
la  lessive.  Battre  le  fer  sur  l'enclume;  le  battre 
à  chaud,  àfhoid.  Un  Hon  qui  se  bat  les  flancs 
avec  sa  queue,  de  sa  queue, 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  battre  le  fir  pendant 
qu'il  est  chaud,  U  ne  faut  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'une  aftaire,  quand  elle 
est  en  bon  train. 

Battre  Vor,  Cargent,  le  cuivre,  etc..  Réduire 
ces  métaux  en  feuilles  très-minees  en  les 
battant. 

Battre  monnaie,  Fabriquer  de  la  monnaie, 
n  se  dit  Des  ouvriers  employés  au  mon- 
nayage; et,  par  extension.  De  l'État,  du 
souverain  qui  fait  fabriquer.  Les  villes  oà 
l'on  bat  monnaie.  Le  droit  de  battre  monnaie 
n'appartient  qu'au  prince,  qu'à  fÉtat. 

Tif^  et  fam. ,  Battre  monnaie.  Se  procurer 
de  l'argent.  H  a  battu  monnaie  en  vendant 
set  livres. 

Battre  un  livre,  battre  du  papier.  Donner 
des  coups  de  maillet  sur  un  livre  avant  de 
le  relier,  ou  sur  des  cahiers  de  papier,  afin 
d'en  réduire  le  volume  et  de  rendre  le  pa* 
pier  lisse  et  compacte. 

Battre  la  terre,  La  rendre  unie  avec  une 
batte. 

La  pluie  a  battu  la  terre.  Elle  a  rendu  la 
terre  plus  ferme. 

Battre  le  tambour,  battre  la  caisse.  Donner 
un  signal  en  frappant  sur  le  tambour  avec 
les  baguettes.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
ane.  Battre  le  rappel,  l'assemblée,  la  fourche, 
la  cluurge,  la  retraite,  battre  la  diane,  la 
chamade,  battre  un  ban,  etc..  Battre  le  tam- 
bour pour  le  rappel,  pour  l'assemblée, 
pour  la  marche,  pour  la  charge,  etc. .On 
dit  aussi  Battre,  sans  régime  direct.  Ordon- 
ner aux  tambours  de  battre.  Battre  aux 
champs.  Voyez  plus  loin  Battek  employé 
comme  neutre. 

En  termes  de  Musique,  Battre  la  mesure. 
Marquer  la  mesure  par  des  mouvements 
égaux  de  la  main  ou  du  pied.  Fous  ne  bat' 
te%  pas  bien  la  mesure,  voua  la  AaDtas  trop 
vite,  trop  lentement. 

En  termes  de  Danse,  Battre  un  entrechat, 
des  entrechatê.  Faire t  en  dansant,  ce  mou- 
vement qui  consiste  à  croiser  plusieurs  ibis 
les  jambes,  lorsqu'on  est  en  rair. 

Fam. ,  Battre  le  fer.  Tirer  souvent  des  ar- 
mes. Il  y  a  longtemps  qu'il  bat  le  fer  dmis 
les  salles  d'armes. 

Fig.  et  fam«  t  Hya  longtemps  qu'U  bat  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  de- 
pois  longtemps  k  quelque  étude,  k  quelque 
profession. 

Fam.,  Battre  le  pai>é,  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  but  déterminé,  sans 
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occupation  sérieuse.  Il  ne  fiât  que  battre  le 
pavé. 

En  tenues  de  Guerre,  Battre  testrade, 
battre  la  campagne.  Parcourir  la  campagne* 
aller  à  la  découverte,  pour  connaître  la 
position,  les  monvemenls  de  l'ennemL  La 
locution  Battre  Vestrude  a  vieîlL 

Fig.  et  fam. ,  Battre  la  campagne,  Diva* 
guer,  s'éloigner  de  son  sujet  par  des  dîgres. 
sioBS  fréqaestes  et  inntHes;  on  Répondre 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  ques- 
tion, une  objection.  Cela  sianifie  aussi, 
Déndsonner  dans  le  é&ire  de  u  maladie. 

Battre  la  plaine,  La  parcourir  dans  plu<* 
sieurs  sens ,  en  fateant  quelque  redierche. 
Nous  battîmes  toute  la  plaine,  sans  potevoir 
trouver  de  gdfier,  La  caiakrie  battit  toute  la 
pkiiae,  sans  découvrir  un  seul  ennemi.  Nous 
avons  hngtemps  battu  la  plaine  en  heràori» 
sant,  et  nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  phm* 
tes.  On  dit  de  même ,  Battre  un  bois,  une 
forêt,  un  canton,  etc.; et  particulièrement, 
en  termes  de  Guerre,  Bttttre  lèpres,  Explo* 
rer,  reconnaître  le  pays. 

Fam.,  Battre  du  pays.  Voir,  parcourir 
beaucoup  de  lieux  différents;  et,  figuré^ 
ment  et  familièrement,  Parler  de  beaucoup 
de  choses,  traiter  beaocoup  de  sujets  dif- 
férents. Dans  cette  conversation,  nous  avons 
battu  bien  du  pays  en  peu  de  temps. 

En  termes  ae  Marine,  Battre  la  mer.  Res- 
ter longtemps  dans  les  mêmes  parages  è 
croiser  ou  attendre. 

Prov.  et  fig. ,  lia  battu  les  buissotts,  et  un 
autre  a  pris  les  oiseaux.  Il  s'est  donné  beat» 
coup  de  peine,  et  un  autre  en  a  profité. 

Prov.  et  ê^. ,  Battre  Veau  avee  un  bâton. 
Se  donner  beaucoup  de  peine  sans  espoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  même  y 
Cest  battre  teau.  C'est  prendre  une  peine 
inutile. 

Fig.  et  fam.,  Se  battre  Us  flancs  pour 
quelque  chose.  Faire  beaueoun  d'efforts  pour 
V  réussir.  II  se  dit  principalement  Des  e^ 
Torts  qui  n'ont  point  de  succès. 

Fig.  et  pop. ,  Se  battre  rceil  de  quelque 
chose,  de  queiau'un,  s'en  battre  l'eetl,  S  en 
soucier  peu ,  s  en  moquer,  n'en  fiiire  aucnn 
cas.  lia  beau  me  faire  des  $nenaees,/em'en 
bats  Vetil.  Je  me  bats  VetU  de  ses  remon*» 
trancet, 

La  mer  bat  le  pied  de  cette  tour,  de  ce  rem» 
part,  etc.,  La  mer  arrive  jusqu'au  pied  de 
cette  tour,  de  ce  rempart.  Les  vagues  ba^ 
tent  ce  rocher,  Elles  viennent  s'y  briser.  On 
dit  de  même,  Lesfiote  battaient  les  fianet 
du  navire. 

En  termes  de  Marhie ,  Les  voiles  battent 
les  mâts,  se  dit  Loraque  le  vent  ne  gonfle 
pas  les  voiles ,  et  qu'elles  sont  agitées  par  le 
tangage  du  bâtiment 

Neutralement,  Il  faut  attacher  cette  jt^ 
husie ,  cette  persienne  qui  bat  contre  le  mur. 

BATTax,  se  dit  particulièrement  en  naiw 
lant  De  certaines  choses  liquides  que  Von 
agite  fortement  avec  une  batte,  une  cmHery 
etc. ,  pour  leur  faire  prendre  de  la  ceasi»' 
tanee ,  poor  les  brouiller,  les  mêler.  BMV^ 
du  beurre.  Battre  des  anfs.  Battre  eh  la  crèmt. 
Battre  une  sauce. 

Au  Jeu,  Battre  les  cartes.  Les  mêler 
avant  de  donner.  On  dit  plus  ordinairement 
et  mieux.  Mêler  les  cartes, 
I     Battre  la  semelle^  se  dît  D^nn  jeu  on  pUh 
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tôt  d*une  sorte  d'exercice  auquel  se  livrent 
les  écoliers  pour  se  réchauffer,  et  qui  con- 
siste à  frapper  alternativement  la  terre  d'un 
pied,  et,  de  l'autre,  la  semelle  du  camarade 
avec  qui  l'on  prend  cet  exercice. 

Battbb  ,  se  dit  aussi ,  au  Jeu  de  trictrac. 
Lorsque  par  le  point  du  dé,  en  partant  d'une 
flèche  ou  l'on  a  une  ou  deux  dames,  on 
frappe  une  dame  découverte  de  l'adversaire, 
ou  son  coin.  Jt  bats  telle  dame  par  cinq  et 
SIX,  Je  bats  les  deux  coins  par  sonnez.  Fous 
battez  cette  dame  à  faux, 

BATTas,  avec  le  pronom  personnel ,  signi-» 
fie,  Combattre.  Se  battre  à  pied  et  à  cheval. 
Se  battre  en  duel.  Ils  se  sont  battus  à  coups 
de  poing.  Il  a  désarmé  celui  contre  qui  il  se 
battait,  Cest  un  homme  qui  se  bat  bien. 

Se  battre  en  retraite.  Continuer  de  com- 
battre tout  en  faisant  retraite.  Cette  locu- 
tion a  vieilli.  Voyez  plus  bas  la  phrase, 
Battre  en  retraite. 

Se  battre  à  la  perche,  se  dit,  en  Faucon- 
nerie, D'un  oiseau  de  proie  qui  se  tour- 
mente, qui  s'agite  sur  la  perche  où  il  est 
attaché;  et,  figurément  et  familièrement. 
D'un  homme  qui  se  tourmente  fort  inuti- 
lement. 

Prov.  et  fig. ,  Se  battre  contre  des  moulins 
à  vent.  Se  défendre  contre  un  danger  qui 
n'existe  pas ,  vouloir  surmonter  des  obsta- 
cles imaginaires. 

Battre  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  s'em- 
ploie dans  divers  sens.  Ainsi  on  dit  : 

Le  cœur  bat,  le  pouls  bal,  Il  est  agité  d'un 
mouvement  continuel  et  régulier.  Il  n'est 
pas  mort,  je  sens  son  cœur  battre.  Le  cœur 
me  battait  plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  ou  sim- 
plement, Le  cœur  me  battait.  Son  pouls  bat 
quatre-vingts /ois  par  minute, 

Fam.»  Le  cœur,  le  pouls  lui  bat,  Il  a 
peur. 

Tant  que  le  cœur  me  battra.  Tant  que  je 
vivrai.  On  dit  aussi,  figurément  et  populai- 
rement, Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le 
ventre,  ou  Tant  que  Vâme  me  battra  dans  le 
corps. 

Battre  des  ailes,  se  dit  D'un  oiseau  qui 
agite  ses  ailes. 

^  Battre  de  l'aile  ou  d^une  aile,  se  dit  D'un 
oiseau  qui ,  étant  blessé  à  Tune  de  ses  ailes, 
ne  peut  plus  se  servir  que  de  l'autre. 

Fig.  et  fam.,  Ne  battre  que  d'une  aile,  ne 
battre  plus  que  dune  aile.  Avoir  beaucoup 
perdu  de  sa  vigueur,  de  son  activité  ;  ou  Être 
mal  dans  ses  affaires,  être  fort  déchu  de 
son  crédit,  de  sa  considération.  On  dit  de 
même ,  Cela  ne  bat  plus  que  d'une  aile,  en 
parlant  D'une  affaire  qui  languit, d'une  en- 
treprise qui  décline. 

.  Battre  des  mains.  Frapper  l'une  contre 
l'autre  ses  deux  mains  ouvertes,  pour 
applaudir. 

Lejer  de  ce  cheval  bat.  Il  commence  à  se 
détacher,  il  loche. 

Le  soleil  bat  à  plomb  dans  cet  endroit,  sur 
nos  têtes,  etc.,  Il  y  darde  perpendiculaire- 
ment ses  rayons. 

Battre  de  la  caisse,  du  tambour.  Tirer  des 
sons  du  tambour  avec  les  baguettes. 

L£  tambour  bat.  On  bat  le  tambour.  Dans 
un  sens  analogue,  La  générale  bat,  la  retraite 
bat,  etc. 

Tambour  battant.  Au  son  du  tambour. 
Marcher,  partir,  arrii*er  tambour  battant* 
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Fig. ,  Sortir  tambour  battant.  Sortir  avec 
une  partie  des  honneurs  de  la  guerre.  On 
ajoute  ordinairement  à  cette  locution,  Mè» 
che  allumée. 

Fig.  et  fam.,  Mener  quelqu'un  tambour 
battant.  Le  traiter  sans  aucun  ménage- 
ment. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  une  chose  tambour  bat» 
tant,  La  faire  au  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde. 

Battre  en  retraite.  Se  retirer  du  combat 
en  bon  ordre;  et,  figurément  et  familière- 
ment, Commencer  a  se  retirer  du  com- 
merce du  monde,  ou  de  quelque  société; 
Commencer  à  céder  dans  une  discussion, 
dans  un  débat. 

Fig.  et  fam.,  Battre  froid  à  quelqu'un. 
Affecter  de  lui  parler,  de  le  traiter  avec 
froideur,  avec  indifréreuce. 

En  termes  de  Manège,  Battre  à  la  main, 
se  dit  D'un  cheval  quand  il  élève  et  abaisse 
alternativement  la  tête  avec  des  mouvements 
brusques  qui  fatiguent  la  main  du  cavalier. 
Battre  du  flanc,  des  flancs,  se  dit  D'un  che- 
val qui  est  haletant,  et  dont  les  flancs  s'a- 
gitent. 

Battu  ,  us.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Ne  pas  se  tenir  pour  battu. 
N'en  pas  démordre,  quoiqu'on  ait  succombé 
ou  échoué  dans  un  procès ,  dans  une  dis- 
cussion. 

Prov.  et  fig. ,  Être  battu  de  V oiseau.  Être 
découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mauvais 
succès,  de  traverses;  ou  Être  affaibli  par 
des  maladies. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu.  Il  y  a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse  ar- 
river. 

Prov.,  Les  battus  payent  l'amende,  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à  une  répara- 
tion, sont  réprimandés,  condamnés,  mal- 
traités de  nouveau.  Dans  cette  phrase ,  Battu 
est  employé  substantivement 

Avoir  les  yeux  battus,  Avoir  le  tour  des 
yeux  noir  et  comme  meurtri. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  eu  souvent,  m*oir  eu 
longtemps  les  oreilles  battues  et  rebattues 
d'une  affaire,  En  avoir  ouî  souvent  parler. 

Chemin  battu,  Chemin  fort  fréquenté. 

Fig.,  Suivre  le  chemin  battu,  d'attacher 
aux  usages  établis.  On  dit  aussi ,  Les  routes 
battues,  les  sentiers  battus.  Les  procédés 
ordinaires,  les  moyens  connus. 

Battu  des  vents,  de  Vorage,  de  la  tem» 
péte.  Exposé  à  la  violence  des  vents ,  tour- 
menté par  l'orage,  par  la  tempête.  Un  ro- 
cher battu  des  vents.  Un  vaisseau  battu  de  la 
tempête.  On  dit  aussi ,  en  termes  de  Marine, 
t^*  Un  bâtiment  est  battu  par  la  mer,  par  des 
grains  violents,  etc. 

BATTUE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Action  de 

{>lusieurs  personnes  qui  battent  les  bois  et 
es  taillis  avec  grand  bruit,  pour  en  faire  sor- 
tir les  loups,  les  renards,  et  autres  bêtes. 
Il  faut  assembler  des  paysans  pour  faire  une 
battue  dans  ce  bois. 
"  Battue  ,  en  termes  de  Manège,  Bruit  que 

f>roduit  le  pied  du  cheval  y  en  frappant  sur 
e  sol ,  dans  la  marche. 

BATTURE.  s.  f.  Espèce  de  dorure  qui  se 
fait  avec  du  miel,  de  l'eau  de  colle  et  du 
vinaigre 
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BAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  U  se  dit  Des 

1)outres  qui  sont  posées  dans  le  sens  de  la 
argeur  du  bâtiment,  pour  affermir  les  bor- 
dages  et  soutenirJes  ponts.  Le  grand  bau  ou 
maître  bau  sert  à  mesurer  la  plus  grande 
largeur  du  bâtiment  et  à  fixer  Us  dimensions 
des  mâts,  des  vergues,  etc.  Des  baux  dtU' 
semMage. 

BAUD.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Chien  courant 
qui  est  originaire  de  Barbarie,  et  qui  chasse 
le  cerf.  Ou  l'appelle  aussi  Chien  muet,  parce 
qu'il  cesse  d'aboyer  quand  le  cerf  vient  an 
change. 

BAUDET,  s.  m.  Âne.  Être  monté  sur  un 
baudet.  L'apologue  du  Cheval  et  du  Baudet. 
Être  chargé  comme  un  baudet,  Être  excessi- 
vement chargé. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  injure,  d'Un 
homme  stupide. 

BAUDIR.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Exciter  du 
cor  et  de  la  voix.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  chiens. 

Baudi,  ib.  participe. 

BAUDRIER,  s.  m.  Bande  de  buffle,  de 
cuir  ou  d'étoffe,  qui  pend  en  écharpe,  et 
qui  sert  à  porter  le  sabre  ou  l'épée.  Baudrier 
de  buffle,  de  cuir,  d'étoffe.  Baudrier  brodé. 
Les  officiers  ne  portent  plus  l'épée  en  baudrier. 

BAUDRUCHE,  s.  t.  Pellicule  de  boyau 
de  bœuf,  qui  sert  principalement  aux  bat- 
teurs d'or  pour  réduire  l'or  en  feuilles ,  en 
le  battant  entre  deux  peaux  de  cette 
espèce. 

BAUGE,  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  sanglier 
se  retire,  se  couche.  Faire  sortir  un  sangUtr 
de  sa  bauge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  mortier  fait 
de  terre  grasse,  mêlée  de  paille.  Maçon» 
neriefcdte  de  bauge.  Enduire  une  muraille  de 
bauge. 

BAUGUE  ou  BAUQUE.  S.  f.  Mélange  de 
plantes  marines  que  la  mer  Méditerranée 
rejette  sur  ses  côtes.  La  baugue  sert  à  fumer 
les  terres ,  et  à  garnir  des  caisses  demèal' 
lage. 

BAUME,  s.  m.  Substance  résineuse  et 
odorante,  qui  coule  de  certains  végétaux  » 
et  qu'on  emploie  souvent  en  mâlecine. 
Baume  du  Pérou,  Baume  de  Tolu.  Baume  de 
la  Mecque  ou  de  Judée.  Baume  de  copahu. 
Baume  sec.  Baume  liquide.  Les  chimistes  ^» 
traient  l'acide  benzmque  de  l'espèce  de  baume 
appelée  Benjoin. 

Prov. ,  Cela  fleure  comme  baume ,  Cela  sent 
fort  bon;  et,  figurément  et  familièrement, 
en  matière  d'intérêt.  Cela  offre  des  sûretés, 
cela  parait  devoir  être  avantageux ,  lucratif 
On  ait  aussi,  Sa  réputation  fleure  comme 
baume.  Il  a  une  excellente  réputation. 

Bauxb,  se  dit|  par  extension,  de  Cer- 
tains médicaments  composés,  qui  s'em* 
ploient  la  plupart  à  l'extérieur,  et  qui  ont 
une  odeur  balsamique.  Baume  vert  de  Met%^ 
Baume  de  Fioravanti.  Baume  de  soufre^ 
Baume  tranquille.  Il  sait  faire  un  baume  er* 
cellent.  Il  Va  guéri  avec  un  certain  baume.  Ce 
charlatan  vante  beaucoup  son  baume. 

Fig.  et  fam.,  Je  n'ai  pas  de  foi  dansstm 
baume.  Je  n'ai  point  de  confiance  aux  dû- 
cours  qu'il  débite,  aux  promesses  qu'il  fait. 

Baume I  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui 
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adoncît  les  peines,  ou  dissipe  les  inquié* 
tudes,  les  cnagrins.  Cette  nouvelle  fut  un 
baume  pour  moi.  Sa  présence  est  un  baume 
qui  calme  tous  tnes  maux.  C'est  un  baume 
sur  ma  blessure, 

Bauxb,  est  aussi  Le  nom  d*une  plante 
odoriférante  y  plus  connue  sous  celui  de 
âfentAe. 

BAUMIEB.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  qui 
donne  du  baume.  Il  se  dit  particulièrement 
de  Celui  qui  fournit  le  baume  de  Judée, 

BAUQUE,  s.  f.  Foyez  Bàugub. 

BAV 

BATABD,  ABDE.  adj.  Qui  parle  sans  me- 
sure ou  sans  discrétion.  Un  nomme  bai^rd. 
Une  femme  bax^rde.  On  l'emploie  aussi,  et 
plus  ordinairement,  comme  substantif.  Ce 
bnvard  m'a  fait  perdre  mon  temps.  Ne  lui  con- 
tez pas  de  secret,  c'est  une  bavarde.  Il  est 
familier. 

BATABDAGE,  8.  m.  Action  de  bavarder. 
Le  bavardage  des  commères.  Son  bav<irdage 
m'étourdit.  Un  bavardage  insupportable, 

II  se  dit  aussi  Des  discours  insignifiants 
et  prolixes.  Voilà  bien  du  bavardage.  Tout 
cela  n'est  qu'un  vain  bavardage.  Quel  sot 
boi^ardage!  Cessons  ce  bavardage,  et  venons 
au  fait.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

BAVABDEB.  T.  n.  Parler  excessivement 
de  choses  vaines  et  frivoles.  Elle  aime  beau- 
coup à  bavarder.  Passer  son  temps  à  bavar- 
der. Crst  un  homme  qui  bavarde  toujours^ 

Il  signifie  aussi,  Parler  de  choses  qu'on 
devrait  tenir  secrètes.  Quelqu'un  aura  ba- 
vardé, n  est  fort  mal  de  bavarder  ainsi.  Il 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

BATABDEBIE.  s.  f.  Défaut  du  bavard. 
Cet  homme  est  d'une  bai*arderie  insupporta- 
ble. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Bavardage.  Je 
suis  ennuyé  de  sa  bavarderie.  Il  est  familier 
dans  les  deux  acceptions. 

BAYABOISE.  s.  f.  Infusion  de  thé  où  Ton 
met  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de  sucre. 
Bavaroise  au  lait.  Prendre  une  bavaroise, 

BATE.  s.  f.  Salive  épaisse  et  visqueuse 

3UÎ  découle  de  la  boucne.  Essuyer  la  bave 
'an  petit  enfant. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  salive  écu- 
meuse  que  jettent  certains  animaux.  La 
bave  ttun  chien.  Un  reptile  qui  jette  de  la 
bat-e,  Ba\*e  venimeuse.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  La  bave  d^un  hydrophobe, 

La    bave  du  limaçon.    Liqueur  gluante 

Sue  jette  le  limaçon ,  et  qui  lui  sert  pour 
Lisser  sur  les  corps  à  la  surface  desquels  il 
rampe. 

BAYEB.  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  Les  pe* 
iits  enfants  ne  font  que  baver.  Un  animal  qui 

BATETTE.  s.  f.  Petite  pièce  de  toile  qu'on 
attache  sur  la  poitrine  des  petits  enfants, 
pour  recevoir  la  bave,  la  salive  qui  découle 
ordinairement  de  leur  bouche.  Mettre  une 
ba^'eite  à  un  enfant.  Porter  la  bavette.  Être  à 
la  bavette  Cet  enfant  est  encore  à  la  bavette, 

Fig.  et  fam..  Être  à  la  bavette,  nétre  en- 
core qu'à  la  bavette ,  Être  encore  trop  jeune 
pour  se  mêler  des  choses  dont  il  s'agit, 
pour  ea  dire  son  avis. 
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I     Fig.  et  pop.,  Tailler  des  bavettes.  Passer  I 
son  temps  en  bavarderies,  en  commérages, 
en  caquets.  Quand  ces  commères  sont  en- 
semble ,  elles  ne  font  que  tailler  des  bavettes, 
elles  taillent  bien  des  lavettes, 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  ainsi 
appelé ,  sur  la  côte  de  Provence ,  parce  qu'il 
est  couvert  d'une  sorte  de  bave. 

BAVEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  bave.  Enfant 
baveux.  Bouche  baveuse. 

Omelette  baveuse.  Omelette  peu  cuite  et 
molle. 

Chairs  baveuses.  Les  chairs  spongieuses 
d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien. 

En  termes  d'Impr. ,  Lettres  baveuses. 
Lettres  qui  ne  sont  pas  imprimées  nette- 
ment, étant  trop  chargées  aencré. 

BAYOCUàj  ÉE.  adj.  T.  de  Gravure  et 
d'Imprimerie.  II  se  dit  Des  traits  de  burin, 
des  contours,  des  caractères  qui  ne  sont 
pas  nets.  Une  planche  bai'ochée.  Une  épreuve 
bavochée.  Un  contour  bavoché, 

BAVO€HEB.  v.  n.  T.  de  Gravure  et  d'Im- 
primerie. Imprimer  d'une  manière  peu  nette, 
maculer. 

BAVOCHUEE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché.  Il  y  a  deux  bavochures  dans  cette 
estampe.  Cette  impression  est  pleine  de  bavo- 
chures. 

BAVOIS.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Tableau 
qui  contenait  l'évaluation  des  droits  sei- 
gneuriaux suivant  le  prix  courant  des  es- 
pèces. 

BA VOLET,  s.  m.  Sorte  de  coiffure  villa- 
geoise. Un  bavolet  bien  blanc,  bien  plissé. 

BAVUEE.  s.  f.  Petite  trace  que  les  ioints 
des  pièces  d'un  moule  laissent  sur  1  objet 
moulé.'  Enlever  les  bavures, 
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BATAD^BE.  8.  f.  (  On  prononce  Baîa- 
dère.)  Nom  que  l'on  donne,  dans  l'Inde, 
aux  femmes  dont  la  profession  est  de  dan- 
ser devant  les  temples  ou  pagodes.  Une 
troupe  de  bayadères, 

BATABT.  s.  m.  (On  prononce  et  quel- 

aues-uns  écrivent,  BaSart,)  Sorte  de  biard, 
e  civière,  qui  est  principalement  en  usage 
dans  les  ports. 

BATEB,  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer. }  Tenir  la  bouche  ouverte  en  regar- 
dant longtemps  quelque  chose.  Bayer  comme 
un  lourdaud.  Il  ne  fait  que  bt^er  pendant 
tout  le  Jour, 

Fig.,  Bayer  aux  corneilles,  S'amuser  à 
regarder  en  l'air  niaisement. 

Bâter,  signifie  aussi,  figurément,  Dési- 
rer quelque  chose  avec  une  grande  avidité; 
en  ce  sens,  on  le  joint  toujours  avec  la 
préposition  après.  Baver  après  les  richesses, 
après  les  honneurs.  Il  est  familier  dans  les 
deux  acceptions,  et  il  vieillit. 

BATEUB}  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  re- 
garde niaisement,  qui  a  l'habitude  de  nayer. 
La  fête  attira  beaucoup  de  bayeurs  et  de 
bayeuses.  Il  est  familier ,  et  il  vieillit. 

BATONNETTE,  s.  f.  Foyez  BaIohhbttb. 

BAZ 

BAZAB.  8.  m.  Nom  au'on  donne  dans 
l'Orient  aux  marchés  publics,  aux  lieux  des- 
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tinés  au  commerce.  Par  imitation,  on  nomme 
de  même,  à  Paris,  et  dans  quelques  autres 
villes.  Certains  lieux  couverts  où  sont 
réunis  des  marchands  tenant  boutique  d'é- 
toffes, de  meubles,  de  bijouterie,  etc. 
Construire  un  bazar.  Beau,  vaste,  riche  ha» 
zar, 

BDB 

BDELUUM.  8.  m.  (On  prononce  Bdéliome,) 
Gomme-résine  qui  vient  du  Levant  et  des 
Indes  orientales ,  et  qui  est  produite  par  un 
végétal  encore  inconnu.  Les  anciensfaisaieni 
un  grand  usage  du  bdelUum  en  médecine, 
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BÉANT,  ANTE.  participe  de  l'ancien 
verbe  Béer.  Il  ne  s'emploie  que  comme  ad- 
jectif verbal,  et  signiue ,  Qui  présente  une 
grande  ouverture.  Le  lion  vint  a  lui  la  gueule 
béante.  Les  dragons  sont  représentés  la  gueule 
béante.  Gouffre  béant. 

Être,  demeurer  bouche  béante,  Être  ou 
rester  étonné,  très-attentif,  etc.  //  resta 
bouche  béante  et  les  yeux  fixés  sur  elle.  Nous 
l'écoutions  bouche  béante, 

BÉAT.  ATE.  s.  Dévot,  ou  Qui  fait  le  dé- 
vot. Il  s  emploie  surtout  dans  ce  dernier 
sens.  Cest  un  béit,  un  vrai  béat.  Cest  une 
béate  insupportable. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivementi 
surtout  en  parlant  De  la  mine ,  du  ton ,  etc. 
Une  mine  héate.  H  m'a  dit  cda  d*un  air  béat, 
d'un  ton  béat.  Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

B^AT,  est  aussi  un  terme  de  joueur.  Il 
se  dit  dUn  homme  qui,  dans  une  partie» 
est  exempt  de  jouer  avec  les  autres ,  et  de 
payer  sa  part.  Nous  sommes  cinq  pour  jouer 
le  dîner;  fhisons  un  béat,  et  jouons  deux  com 
tre  deux.  Ce  sens  a  vieilli. 

BlÉATIFICATION.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Acte  par  lequel  le  pape,  après  la  mort 
d'une  personne,  déclare  qu'elle  est  au  nom- 
bre des  bienheureux. 

B1ÈATIFIEB.  V.  a.  T.  dogmatique.  Mettre 
au  nombre  des  bienheureux.  Le  pape  a  béa- 
tifié un  tel. 

Il  se  dit  quelquefois  en  plaisantant ,  dans . 
le  langage  ordinaire,  et  signifie,  Rendre 
heureux.  Cette  nouvelle  l'a  béatifié. 

BiATiFis,  éa.  participe.  //  est  béatifié, 
mais  il  n'est  pas  encore  canonisé. 

BIÊATIFIQUE.  adj.'  Qui  rend  heureux.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution 
du  langage  dogmatique,  Fision  béatifique,- 
La  vue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  le 
ciel. 

BÉATILLES.  s.  f.  pi.  Menues  choses  déli- 
cates que  l'on  met  ordinairement  dans  le» 
pâtés ,  dans  les  ragoûts ,  etc. ,  comme  ris  de 
veau ,  crêtes  de  coq ,  foies  gras ,  mousserons, 
champignons ,  etc. ,  et  que  l'on  sert  aussi 
quelquefois  à  part.  Tourte  de  béatiUes,  JS" 
siette  de  béaiilles. 

BÉATITUDE.  S.  f.  Félicité,  bonheur.  Il 
se  dit  principalement  de  La  félicité  dont  les 
élus  jouissent  dans  le  ciel.  La  béatitude  ce" 
leste,  éternelle,  La  vraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu,  Les  avnnt-goàfs  de  la 
béatitude,  Pan^enir  à  la  béatitude.  Jouir  de  la 
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Béatitude,  li  ny  a  point  de  véritable  béatitude 
dans  le  monde. 

Jl  ne  se  dit  au  ptorlel  que  dans  cette 
tocutiooy  Les  huit  béatitudes ,  I^es  huit 
sortes  de  félicités  doot  l'Évangile  fait  Ténu- 
mératîon. 

BBAU  ou  BEL,  BELLE,  adj.  Dont  les 
proportions ,  les  formes  et  les  couleurs  plai- 
sent aux  yeux  et  font  naître  l'admiration. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  De  l'espèce  humaine 
et  De  quelques  animaux.  {Bu  ne  s'emploie 
que  devant  un  substantif,  au  singulier,  com- 
mençant par  use  voyelle  ou  une  h  non  as- 
pirée, excepté  dans  ces  noms  propres.  Phi* 
lippe  le  Bel,  Charles  le  Bel)  Un  beau  corps. 
Un  bel  homme.  Une  belle  Jemme.  Une  belle 
personne.  Unefemnw  belle  à  ravir.  Elle  est 
plus  belle  que  sa  saur.  Un  bel  enfant.  Un  en^ 
font  beau  comme  le  jour.  Une  belle  tête.  Un 
beau  visage.  Une  belle  bouche.  De  beaux  yeux. 
Un  beau  cheval.  Une  belle  Jument.  Un  beau 
chien.  Un  beau  lion.  Un  bel  oiseau*  On  ne  dit 
guère.  Un  beau  poisson,  qu'en  parlant  d'Un 
jpoisson  fort  gros  et  bon  a  manger. 

II  s'entend  quelquefois  Des  seules  formes, 
des  seules  proportions.  Une  belle  taille.  Une 
belle  jambe.  De  beaux  bras.  De  belles  mains. 
De  Seaux  traits.  De  belles  formes.  De  belles 
proportions.  Une  belle  encolure.  Un  beau  poi- 
trail. 

Le  beau  sexe,  Le  sexe  féminin  ».  les  femmes 
en  général. 

Ma  belle  etJant,  ma  belle  amie,  ou  simple- 
ment. Ma  belle.  Expressions  affectueuses  et 
familières,  dont  on  se  sert  quelquefois  en 
parlant  à  une  jeune  personne,  à  une  femme. 

Bbau,  se  dit  aussi  De  l'agrément  et  de 
l'éclat  du  teint.  Un  beau  teint.  Une  belle 
peau.  Un  beau  coloris.  De  belles  couleurs. 
Une  belle  carnation. 

Le  sang  est  beau  dans  ce  pays.  Les  habi- 
tants y  sont  communément  beaux  et  bien 
faits. 

BsAiT,  se  dit  encore  D'un  air  pur  et  d'un 
ciel  serein.  Le  temps  est  beau.  Il  fait  beau 
temps,  ou  simplement,  Il  fait  beau.  Un  beau 
temps.  Un  beau  jour.  Une  belle  journée.  Une 
beUe  matinée.  Une  belle  soirée.  Un  beau 
soleil.  Un  beau  clair  de  lune.  Une  belle  nuit. 
-On  dit  substantivement.  Le  temps,  se  met 
4iu  beau.  Le  temps  devient  beau. 

Prov.  et  fig..  Il  fera  beau  temps,  il  fera 
beau  quand  je  retournerai  chez  lui,  Je  oe  i*e- 
tournerai  jamais  chez  lui. 

Les  beaux  jours.  Le  temps  de  l'année  où 
les  iours  sont  beau:|^9  où  l'atmosphère  est 
ordinairement  pure  et  sereine*  Il  se  dit, 
figui'ément.  Du  temps  de  la  jeunesse»  qu'on 
nomme  aussi  Le  bel  âge.  Nos  beaux  jours 
sont  jmssés.  Être  dans  te  bel  âge. 

£n  termes  de  Marine,  La  mer  est  belle, 
Elle  n'est  pas  trop  agitée. 

BxAU,  se  dit,  généralement»  De  tout  ce 

?ul  plaît  au  sens  de  la  vue  ou  au  sens  de 
ouïe,  de  tout  ce  qui  fait  éprouver  un 
dUisir  mêlé  d'admiration.  Un  beau  lac. 
De  beaux  arbres.  Une  belle  fleur.  Une  belle 
campagne.  Une  belle  prairie.  Une  belle  allée. 
Un  beau  jardin.  Un  beau  vallon.  Une  belle 
rivière.  De  belles  eaux.  Une  belle  vue.  Un 
beau  diamant.  De  beaux  rubis.  Une  belle  tur- 

Îuaise.  Une  belle  émeraude.  De  belles  perles. 
Tne  belle  armée.  Une  belle  ville.   Un  beau 
navire.  Un  beau  port.  Un  bel  arsenal.  De 
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beaux  édifices.  Une  belle  maison.  Une  belle 
machine.  Un  beau  magasin.  De  belles  statues. 
De  beaux  tableaux.  De  belles  étoffes.  Un  bel 
habit.  Une  belle  robe.  Un  beau  plumage.  Une 
belle  couleur.  Un  beau  vert.  Un  beau  rouge. 
Une  bette  voix.  Un  beau  son  de  voix.  De 
beaux  accords.  Une  belle  musique.  Un  beau 
concert.  Un  beau  sjtectacle.  Une  belle  fête.  Un 
beau  bal.  Cela  est  beau  à  voir. 

Prov.  et  fig.»  La  belle  plume  fait  le  bel  oi- 
seau, La  parure,  lesbeaux  haoits  relèvent 
la  bonne  mine. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Se  faire  beau, 
se  faire  belle,  Se  parer,  prendre  ses  beaux 
habits.  On  dit  de  même ,  Comme  vous  voilà 
beau,  comme  vous  voilà  belle  aujourd'hui! 

Pop.,  Un  beau  monsieur,  une  belle  dame, 
Un  monsieur ,  une  dame  dont  la  mise  est 
élégante  et  soignée. 

Fam. ,  Le  beau  monde,  La  société  la  plus 
brillante.  Jl  voit  le  beau  monde.  Il  est  reçu 
dans  le  beau  monde.  Cest  le  rendez-vous  du 
beau  monde.  On  le  dit  aussi  Des  personnes 
bien  mises,  élégantes.  J'ai  vu  là  beaucoup  de 
beau  monde. 

Fam. ,  Un  ïiomme  du  bel  air.  Un  homme 
qui  a  Les  manières  des  gens  de  distinction. 

Un  beau  port,  une  belle  prestance,  Un  port 
majestueux,  une  mine  qui  impose. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  porte 
beau.  Il  poite  bien  sa  tête.  Dans  cette 
phrase,  beau  est  pris  adverbialement. 

Jtvoir  les  armes  belles.  Faire  bien  des  ar- 
mes, et  avec  grâce.  Cette  locution  est  main- 
tenant peu  usitée. 

Fig*  »  Hfait  beau  vmr,  H  est  agréable  de 
voir.  Il  fait  beau  voir  deux  armées  se  dispo- 
ser au  combat. 

Fig.  et  ironiq. ,  //  vous  fait  beau  voir.  Vous 
avez  bien  mauvaise  grAce  à.  Il  ferait  beau 
voir,  n  serait  bien  étrange ,  bien  extraor- 
dinaire de  voir.  R  ferait  beau  voir  cet  hom- 
me, réputé  si  sage,  se  livrer  à  une  pareille 
folie. 

Bxi^,  se  dit  également  De  l'esprit  et  de 
ses  conceptions.  Beau  génie.  Belle  imagina- 
tion* Belle  mémoire.  Beau  talent.  Beaupoëme. 
Belle  Juurangue.  Beaux  vers.  Belle  pièce  de 
théâtre^  Belk  pensée.  Belle  période.  Belle  maxi- 
me. De  belles  paroles.  Foita  les  beaux  endroits 
de  ce  livre. 

Un.bel esprit.  Un  homme  dont  l'esprit  est 
orné  de  connabsances  agréables.  Les  beaux 
esprits  du  jour.  On  dit  aussi ,  Çne  femme 
bel  esprit  I  mai^  cela  signifie  presque  tou- 
ioucs,  Une  femme  qui  a  des  prétentions  à 
l'esprit. 

LesbeauxHU'ts,  La  peinture,  la  sculpture, 
l'architecture,  la  musique,  et  la  danse. 
On  y  joint  quelquefois  l'éloquence  et  la 

poésie. 

Lesbettesdettres,  L'ensemble  descoonaia- 
sances  qui  constituent  la  grammaire»  Télo- 
quenco ,  la  poésie.  //  étitdie  les  belles-httres. 
Cours  de  bmesdettres. 

BsÂV ,  se  dit  encore  D'ua  caractère  noble» 
élevé,  géaéreux.  Un  beau  caractère.  Une 
beUeàme.  Un  beau  naturel 

Il  se  dit  également  Des  sentiments»  des 
actions  qu'inspire  une  belle  âme.  J)e  beaux 
sentiments.  Un  beau  dévouement.  Un  bel  acte 
de  désintéressement.  Une  belle  action.  Un 
beau  sacrifice.  Il  est  beau  de  pardonner  à  ses 
ennemis. 
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Il  signifie  aussi.  Glorieux,  honorable. 
Une  beae  origine.  Un  beau  nom.  Une  beOe 
victoire.  Ce  général  a  fait  une  belle  retraite. 
Une  belle  mort.  Les  beaux  temps  de  cette  mo^ 
narchie,  Cest  une  des  plus  belles  pages  de 
son  histoire.  C'est  là  son  beau  côté. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Bien* 
séant,  honnête,  convenable.  Cela  n  est  pas 
beau  à  un  jeune  homme.  Rien  n'est  si  beau^ 
dans  une  jeune  personne,  que  la  modestie, 

Bbau  ,  se  prend  aussi  pour  Bon ,  heureux  » 
favorable,  avantageux^  Une  belle  santé.  Cette 
maison  est  en  bel  air.  Un  becut  poste.  Un  bei 
emploi.  Un  beau  début.  Une  belle  réputation. 
Être  en  belle  passe.  L'occasion  est  beUe.  Une 
belle  affaire.  Un.  beau  sujet. 

Il  fait  beau  marcher,  se  promener.  Le 
temps,  l'heure  est  propice  à  la  marche ,  à  la 
promenade.  Il  fait  beau  chasser  dans  cetta 
forêt.  Le  terrain  en  est  commode  pour  la 
chasse. 

Fig. ,  Mettre  quelque  chose  dans  un  èeaa 
jour.  L'expliquer,  l'exposer  avec  clarté. 

De  beaux  semblants,  de  belles  promesses ^ 
de  bettes  paroles,  etc..  Des  apparences,  des 
paroles,  des  promesses,  etc.,  propres  à  sé- 
duire, mais  auxquelles  on  ne  doit  pas 
beaucoup  se  fier. 

À  certains  Jeux,  comme  le  Billard,  la 
Paume,  Faire  un  beau  coup.  Faire  un  coop 
fort  adroit.  Aux  Jeux  de  hasard,  Fabre  un 
beau  coup.  Faire  un  coup  fort  heureux. 

Prov.  et  fig. ,  A  beau  jeu  beau  retour,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu  on  saura  bien  ren- 
dre la  pareille,  ou  même  qu'on  Ta  déjà 
rendue. 

Perdre  à  beau  jeu.  Perdre  quoiqu'on  ait 
un  beau  jeu;  et,  figurément  et  familière- 
ment, Échouer  dans  une  tentative  dont  le 
succès  paraissait  assuré. 

Donner  beau  jeu.  Donner  des  cartes  qui 
font  un-  jeu  favorable. 

Fig.  et  fam..  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un. 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  On  dit  aussi,  Avoir 
beau  jeu. 

Elfiptlq.,  au  Jeu  de  paume.  Donner  Aea»» 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  soit  facile 
à  prendre.  Donner  beau  sur  les  deux  toits^ 
Envoyer  la  balle  à  son  adversaire  de  ma* 
nière  qu'elle  porte  sur  les  deux. toits,  ce  qui 
la  rend  aisée  à  prendre. 

Fig.  et  fam..  Donner  beau  ou  la  donner 
belle  a  quelqu'un,  Donner  à  quelqu'un  une 
belle  occasion  de  dire  ou  de  faire  auelqne 
chose.  Donner  beau  ou  la  donner  beue  à 
ennemis.  Leur  donner  des  moyens,  des 
casions  de  nuire.  Ironiquement,  Fous 
la  donnez  beUe,  Vous  me  trompez,  tous 
vous  moquez,  etc. 

Fig.  et  mn,,  L'avoir  beau,  ou  L'avoir  ie/k. 
Avoir  une  occasion  favorable  de  (aire  quel- 
que chose.  Fous  l'avez  beau.  Fous  ne  taures 
jamais  plus  belle.  On  dit  dans  un  sens  aoa* 
logue.  Prendre  sa  belle.  Saisir  l'occasion. 

Fig.  et  ironiq. ,  Fous  ai«s  beau  faire  et 
beau  dire,  vous  avez  beau  prier,  beau  pUurer^ 
nous  avons  eu  beau  sotticiter,  ils  ont  eu  beam 
se  récrier,  etc. ,  Cest  inutilement  que  roaj 
réclamez ,  que  vous  priez,  que  vous  pleures, 
que  nous  avons  sollicité,  qu'îfe-se  sont  r^ 
criés»  etc.  J^eus  beau  faire  et  beau  dire,  H 
peesista  dans  sa  résolution. 

Beau,  se  prend  aussi  pour  Grand,  cou* 
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ndérdble  dans  aon  genre.  Une  belk  fortune. 
Um  beau  traitemeni.  Un  beau  revenu.  De 
beoMue  bén^ces.  Cela  fait  une  assez  belle 
1— iMiir  jQuatre-vingts  ans!  c'est  un  bel  âge. 
Cet  ai*ocat  a  une  belle  clientèle.  Cela  est  dune 
hdk  longueur,  d'une  belle  largeur.  Il  fait  une 
belle  dépense,  EUe  va  faire  betui  bruit,  mener 
bmu  bruit  f  quand  elle  saura  cela.  Paire  beau 
fuu  Cet  homme  a  eu  une  belle  peur.  Fous 
enye*  quil  n'a  qu'un  rhume;  mais  le  méde- 
cm  dit  que  cest  um  bel  et  bon  catarrhe^  une 
htdk  et  tonne  fluxion  de  poitrine.  11  est  sou- 
thU  iainiliery  coamie  dans  ces  derniers 


Gronder,  traiter  quelqu'un  de  la  belle  ma- 
ni^,  le  mener  beau  train^  Le  gronder,  le 
tnûter  sans  aucune  espèce  de  ménagement. 

Fam.  yHya  beau  temps,  il  y  a  beau  jour^ 
3 y  a  beaux  Jours  que  je  ne  lai  vUf  II  y  a 
longtemps  que  je  ae  l'ai  ra. 

Bbau,  se  dit 9  dans  un  sens  analogue»  en 
parlant  Des  personnes  qui  possédait  une 
«riaîne  quauté  à  un  degré  peu  ordinaire» 
coBime  dûis  oes  phrases  :  Cest  un  beau  ptu^ 
leur,  UM  beau  danseur,  un  beau  chanteur, 
Cest  un  homme  %uî  parle  »  qui  danse,  qai 
cbmle  fort  bien.  Jlest  bel  homme  de  cheval, 
n  a  boone  grâce  à  cheval.  Cest  un  beau 
joueur.  C'est  un  homme  qui  joue  franche- 
ment ^  et  qui  est  d'une  humeur  égale»  soit 
aaH  gagne,  soit  qu'il  perdes  Fam.»  Cest  un 
beau  maugeur,  un  beau  dîneur,  C«st  un  grand 
mangeur. 

Fam.  f  Faire  le  beau  parleur,  le  beau  di- 
seur, àSesAest  de  bien  parler. 

Beau-flls ,  beUe-fiUe  ;  beau- père ,  belle^mère  ; 
hetm^frire,  belle-'Senw.  Voyez  ces  mots  com- 
posés à  leur  rang  alphabétique. 

Fig.  et  fam.  y  Faire  le  beau  fils.  Affecter 
dn  soin,  de  la  recherche  dans  son  ton ,  ses 
inanîfrpis»  ses  vêtements.  On  dit  de  même, 

Bkau  »  se  eut  souvent  par  ironie  et  fi&mi- 
lieremchit»  dans  un  sens  fort  contraire  à  sa 
signification  propre.  Fodà  un  bel  homme 
pour  préteneb^  nous  ùnposer.  Mon  bel  ami, 
vous  ne  saveu  ce  que  vous  dites.  Fous  avez 
fak  ià  de  beUe  besogne.  Je  connais  7)otre  belle 
eomduite.  Le  beau  mérite,  en  vérité I  pe  beau 
pnfft,  k  bel  ûvasdage,  ma  fin!  Fous  nous 
pifuposeu  là  un  bdexpédient,  un  beau  moyen» 
FimÊà  de  beaux  diseours,  de  beaux  raisonne» 
ments,  de  beaux  contes. 

Une  héU  équ^,  se  dit  D'une  chose 
ftite  mal  à  propos,  d'une  grande  sottise.  U 
aftât  là  une  beue  équipée. 

Ellîptig.,  lien  a  fait  de  beBes,  H  a  fait  de 
grwuiea  fautes,  de  grandes  sottises»  de 
grandes  extravagances.  On  dît  à  peu  près 
dttns  le  même  sens,  ïlm'en  u  dit,  il  mena 
csmtéde  heBes* 

CTest  un  beaupnmutteur,  U  promet  beau- 
con  ,  mais  il  ne  tient  pas  ce  qu'il  a  promis. 

M  se  le  commandement  beau,  se  dit  D'un 
boaame  mn  donne  des  onb^es  impossibles  ou 
très  diflSciles  à  exécuter;  ou  Dim  homme 
i|aB  n'a  point  dfantoriféi  et  auquel  on  ne 
weal  pna  obéir. 

'Prarw* ,  Ce  yae  vous  me  aroposez  est  beau 
eiiamt  mais  je  n'en  fam  rten,  se  dit  À  une 
personne  dont  on  ne  gptkte  pas  les  propo« 
^^ les  oonseils.  On  dit  ûe  même ,  Tout 


eat  bel  et  bon,  mais  Targent  vaut  mieux. 
pop-,  Foilà  un  beau  vtnex^  vo^,  se  dit 
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pai  mépris,  et  pour  rabaisser  une  chose 
qu'on  nous  fait  trop  valoir. 

Fous  me  la  baillez  belle.  Vous  voulez  m'en 
faire  accroire. 

L'échapper  belle.  Éviter  heureusement  un 
péril  dont  on  était  menacé. 

Bb4U  ,  ae  joint  aussi  à  des  termes  de  mé- 

f>ris  et  d'injure,  comme  pour  en  augmenter 
a  force.  Cest  un  beau  fripon.  Un  beau  coquin. 
Un  beau  maraud. 

U  se  Joint  pareillement  à  divers  autres 
termes  par  une  espèoe  de  redondance.  Il 
s'en  tdla  un  beau  matin,  une  belle  nuit.  3é' 
durer  à  belles  dents.  On  l'a  vendu  à  beaux 
deniers  comptants.  Il  accota  ma  proposition 
à  belles  baisemains.  Crier  comme  un  beau 
diable. 

Coucher  à  la  belle  étoile,  Coucher  en  plein 
air.  Mourir  de  sa  belle  mort.  De  sa  mort 
naturelle.  Un  beau  jour.  Un  certain  jour. 
Au  beau  milieu.  Tout  au  milieu. 

BsAu,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment Quand  on  achète,  il  fiait  prendre  du 
beau.  H  Y  a  du  beau  dans  cet  ouvrage.  Je 
vous  ai  ait  le  beau  de  taventure;  mais  vaioi 
le  laid. 

Il  se  dit  absolument ,  dans  les  Beaux-Arts 
et  en  Littérature,  de  Tout  ce  qui  élève 
l'âme,  en  lui  faisant  éprouver  un  sentiment 
de  plaisir  mêlé  d'un  sentiment  d'admiration. 
Avoir  le  goût,  le  sentiment,  l'amour  du  beau. 
Essai,  recherches  sur  le  beau.  Le  souverain 
beau.  Le  beau  idéal.  Le  vrai  beau. 

Une  belle.  Une  femme  oui  a  de  la  beauté , 
de  l'agrément.  Courtiser  les  belles.  Jller  de 
belle  en  belle.  Il  était  aux  pieds  de  sa  belle. 
De  sa  maîtresse.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  une  sorte  d'ironie.  La  belle  ne  se  dou^ 
tait  guère  du  toar*qu'on  lui  jouait.  Ml  voue 
pensiez  me  tromper,  la  belle. 

Jimer  les  beutss,  Avoir  du  penchant  à  la 
galanterie. 

Fam.,  Faire  le  beau,  fiure  la  IMe,  Se 
rengorger,  se  pavaner,  laisser  voir  quV>n 
se  croît  beau,  beUe.  On  dit  de  même  quel- 

3ttefois,  Un  beau,  mais  avec  une  sorte  de 
énigrement.  Je  me  d^  de  tous  ees  beaux f 
ils  sont  eemsmunément  sans  mente. 

Belle-de^jour,  belle-de-nuit,  beHe^un'Joatf 
Plantes.  Foyez  ces  mots  à  leur  rang  alpha* 
bétique. 

Bbx.  bt  bbàu,Bbl  bt  BiBar,Bix«  xt  bbav. 
loc.  adverbiales  et  familières.  Tout  à  fait, 
entièrement  //  r^usa  bien  e^  beau.  S'il  ose 
ouvrir  la  bouche,  je  lui  rAsonani  bel  et  beau. 
U  le  fit  bd  et  bien. 

Ds  FLirs  BsiAB.  loc.  «dv.  et  fiim.  Tout  de 
nouveau.  Quand  tout  le  monde  fut  sorti  dé 
taUe ,  Use  mit  à  boire  de  plus  btUe.  Il  s'étcdt 
retiré  du  mondes  mais  il  y  est  rentré  de  plus 
belle.  Il  avait  promis  de  ne  plus  jouer,  et  U 
a  reeoaunenoé  de  pkts  bdte. 

De  plus  beau  en  plus  beau,  se  dit  Pour 
exprima  que  les  beautés  d'un  ouvrage, 
Fintérêt  d'un  drame,  etc.,  vont  toujours 
en  croissant. 

Eb  BBA.V.  toc.  adv.  Sons  un  bel  aspect, 
sous  une  apparence  fttvorable.  Cet  homme 
voit  tM  en  A-^.  Cem  qffiOre  m  pf4$tnlmit 
en  beau. 

Peindre  quelqu^un  on  quelque  ohose  en 
beau.  Faire  valoir  de  préférence  ce  qu'a 
d'avantageux  la  personne  ou  la  chose  que 
l'on  peint  y  ou  dont  on  parle. 
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Tout  bbàu.  loc.  adv.  et  fam.,  qui  signi- 
fie. Doucement,  modérez- vous,  retenez- 
vous.  Tout  beau,  n'allai  pas  si  vite.  Tout 
beau,  ne  vous  emportez  pas.  Tout  beau, 
monsieur,  parlez  a  un  tel  avec  plus  de  res» 
pect. 

Tout  bbaii,  est  aussi  une  expression  dont 
on  se  sert  à  la  chasse  Pour  mettre  et  tenir 
les  chiens  en  arrêt  devant  le  gibier.  On 
remploie  quelouefois,  hors  de  la  chasse. 
Pour  réprimer  les  mouvements  d'un  chien, 
pour  le  tenir  comme  en  arrêt. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  Un  nom- 
bre ,  une  quantité  plus  ou  moins  considé- 
rable. Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  Il  y  a  beaucoup  de  gens.  Jtooir 
beaucoup  d^argent,  beuÊUOUp  de  blé,  beau» 
oot^  de  fruits.  Us  sont  beaucoup  d^ héritiers  à 
partager  cette  sueeeseion,  L'Évangile  dit:  Il  f 
a  beaucoup  d'appelés,  et  peu  dâus.  Dire 
beaucoup  ae  paroles.  Il  l'a  répété  beaucoup  de 
fois,  Ferserbeaueoup  de  larmes.  Il  s'écoula 
beaucoup  de  temps.  jii»oir  beaucoup  de  loisir. 
Je  n'en  ai  pas  beaucoup.  Ce  ressort  a  beau* 
coup  d^élastioité.  Cette  masse  a  beaucoup  de 
pesanteur.  Jvoir  beaucoup  et  adresse,  de  dex^ 
térité.  Avoir  beaucoup  d;  esprit,  de  talent,  de 
génie,  de  savoir,  de  malice,  de  vertu,  de  ré' 
signatien,  de  patience.  Éprouver  beaucoup  de 
pUu'sir,  de  joie,  de  chagrin,  de  regrets,  etc. 
Beaucoup  de  gens  pensent  ainsi.  Il  y  en  a 
beaucoup  qui  sont  d'une  opinion  différente. 

U  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
s«BS,  Lorsque  la  chose  qu'on  n'exprimto 
point,  peut  être  aisément  sous -entendue. 
Cest  un  houmte  qui  sait  beaucoup.  H  dit 
beaucoup  en  peu  de  paroles.  Il  reste  encore 
beaucoup  à  paire,  u  a  perdu  beaucoup.  Il 
n'est  pas,  à  bemcauppris.  «uH  nohe  iu'mh 
teL 

Bbauooop,  sert  aussi  à  marquer  L'inten- 
sité, la  prolongation  ou  la  fréquence  d'une 
action.  A  s'int^esse  beaucoup  à  votre  ujfmn. 
Cela  m'inquiète,  me  chagrine  beaucoup,  i? 
importe  beaucoup  que  vous  le  sachiez.  Cet 
enfant  grandit  beaucoup.  Ce  négo^aut  s'esi 
beaucoup  enrichi  depuis  deux  ans.  Cest  an- 


homme  qui  a  beaucoup  ht*  Parler  beaucoup. 
Marcher  beaucoup.  Manger  beeatcoup,  Mten» 
dre  beaucoup.  Nous  awns  beaucoup  rL  It 
dîne  beaucoup.  Il  vattt  mieux  lire  beaucoup' 

ÎfuelquesUvres  exoeUeats  (c'est-à-dire,  les  lire 
réqtmmment  )  que  de  lire  beaucoup  th  livres 
mauvais  ou  médiocres  (  c'estr4-cnre,  ma 
grande  quantité  de  ces  livres). 

fiBAUGotrp,  ne  s'emploie  avec  les  adjectiih 
et  les  adveiiies  que  lorsqu'il  marque  com- 
paraison; et  alors  U  exprime  Une  augmen* 
tation  ou  nne  différence  considérable.  Je 
suis  beaucoup  moins,  beaucoup  plus  content 
de  vous  depuis  quelques  jours.  Je  suis  beau^ 
coup  plus  content  de  vous  que  de  lai.  Ce  vin 
est  beeutcoup  m^eur.  H  s'est  beaucoup  mieuu 
conduit  que  vous.  H  a  beaucoup  plus  defor^ 
tune  qu'un  tel.  Quand  il  est  mis  après  la 
comparatif,  il  doit  toujours  être  précédé 
de  la  préposition  ek  :  Fous  êtes  plus  savant 
de  beaucoup.  Lorsqull  est  mis  avant  le  corn* 
paratif,  on  peut  également  dire,  ^01»  éte9 
beaucoup  plus  savant,  et  Fous  êtes  de  beau^ 
coup  plus  savant.  On  l'emploie  de  même  avec 
certains  verbes  qui  marquent  comparaison. 
L'emporter  de  beaucoup  sur  un  autre,  Dépa^ 
ser,  surpasser  de  beaucoup.  Eté, 
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//  s*en  faut  beaucoup  t  II  y  a  une  grande 
différence.  Le  cadet  n'est  pas  si  sage  que 
Vaine,  il  s'en  faut  beaucoup. 

n  s'en  faut  de  beaucoup ,  La  quantité  (|uî 
devrait  y  être,  n'y  est  pas  à  beaucoup  près. 
Fous  croyez  m'ai'oir  tout  rendu,  il  s'en  faut 
de  beaucoup. 

Beaucoup,  se  dit  encore  pour  marquer 
Éloge  ou  approbation.  Cet  enfant  sait  déjà 
le  latin,  c'est  beaucoup  pour  son  âge.  C'est 
faire  beaucoup  que  de  commencer.  Cest  beau* 
coup  que  de  sauter  se  faire  obéir. 

Ironiq. ,  Cest  beaucoup  s'il  vous  regarde, 
À  peine  regarde-t-il  les  gens.  Cest  beau» 
•coup  si  vos  frais  vous  rentrent,  A  peine 
retirerez-Tous  vos  frais. 

BEAU-FILS.  s.  m.  Terme  relatif  qui  ex- 
prime raliiance  entre  l'enfant  mâle  né  d'un 
mariage  antérieur,  et  le  second  mari  de  sa 
mère  ou  la  seconde  femme  de  son  père. 
Cest  votre  beau-fils,  puisque  vous  apez  épousé 
sa  mère.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et  elle  a  deux 
beaujT'fils,  Cette  expression  n'est  usitée  que 
dans  le  langage  ordinaire,  à  la  différence 
des  mots  analogues  Beau-père,  belle-mère, 
beau-frère,  etc.,  qui  s'emploient  fréquem- 
ment en  termes  de  Jurisprudence  et  de 
Pratique. 

BEAU-FRÈRE.  8.  m.  Nom  d'alliance  qui 
te  donne  par  un  mari  au  frère  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  au  frère  de  son  mari , 
ou  par  un  frère  ou  une  sœur  au  mari  de 
sa  sœur,  ou  à  deux  hommes  qui  ont  épousé 
les  deux  sœurs.  Cest  le  frère  de  mon  mari, 
de  ma  femme,  et  par  conséquent  mon  beau- 
frère.  Ces  deux  hommes  sont  beaux-frères. 

BEAU-PÈRE.  s.  m.  Terme  relatif  qui  ex- 
prime l'alliance  entre  un  mari  et  le  père  de 
sa  femme ,  ou  entre  une  femme  et  le  père 
de  son  mari ,  ou  entre  des  enfants  et  le  se- 
cond mari  de  leur  mère.  Cest  le  père  de 
votre  mari,  et  par  conséquent  votre  beau- 
père.  Cest  mon  beau-père,  fai  épousé  sa  fille, 
Cest  mon  beau-père,  il  a  épousé  ma  mère. 

BEAUPRÉ,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  du 
mât  oui  est  placé  à  l'avant  du  navire  et  qui 
est  tres-incliné  sur  la  poulaine  ou  l'éperon. 
Le  mât  de  beaupré,  ou  simplement,  Le 
•beaupré.  Ce  bâtiment  a  perdu  son  beaupré. 

BEAUTÉ.  8.  f.  Réunion  de  formes,  de 
proportions  et  de  couleurs  qui  platt  aux 
yeux  et  qui  fait  naître  l'admiration.  Il  se 
dit  proprement  Des  personnes,  et  particu- 
jièremeot  Du  visage.  La  beauté  du  corps. 
La  beauté  du  visage.  La  beauté  d'une  femme. 
XJne  femme  qui  a  soin  de  sa  beauté,  qui  né- 
glige sa  beauté.  La  beauté  se  passe  en  peu  de 
temps.  Sa  beauté  est  parfaite,  accomplie.  Sa 
■beauté  est  dans  safieur,  dans  toute  sa  fleur. 
Sa  beauté  est  fanée.  Elle  est  tf  une  beauté  ra- 
vissante, de  la  plus  grande  beauté.  Elle  a  une 
beauté  naturelle.  Beauté  artificielle.  Beauté 
fade,  journalière.  Beauté  animée.  Beauté  bien 
conservée.  Entretenir  sa  beauté.  Consen*er, 
perdre  sa  beauté.  On  le  dit  aussi  Des  ani« 
maux.  La  beauté  d'un  cheval,  d'un  lion,  d'un 
-oiseau. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  formes, 
4es  seules  proportions.  La  beauté  de  la 
/aille,  La  beauté  des  /ormes, 

BKÀuri,  se  dit  aussi  d'Une  belle  per- 
sonne. Une  jeune  beauté.  Une  beauté  dédai- 
gneuse. Une  beauté  fière.  Une  beauté  célèbre. 
Toutes  les  beautés  de  la  ville  étaient  à  cette 


BEC 

fête.  On  dit  même,  absolument,  La  beauté, 

Sour  désigner  Les  belles  femmes  en  général. 
\endre  hommage  à  la  beauté.  Le  triomphe  de 
la  beauté.  L'empire  de  la  beauté. 

Il  se  dit  quelquefois  par  une  sorte  de 
badinage;  et  alors  on  l'emploie  surtout  au 
pluriel ,  avec  l'adjectif  possessif.  Foici  nos 
beautés  qui  reviennent. 

Cette  femme  était  la  beauté  du  bal.  Elle 
était  la  plus  belle  de  toutes  les  femmes  qui 
se  trouvaient  au  bal. 

Cest  une  beauté,  se  dit  D'une  femme  très- 
belle. 

Beauté  grecque  et  Beauté  romaine,  se  di- 
sent Des  femmes  dont  la  beauté  rappelle  le 
caractère  des  têtes  que  l'on  voit  dans  les 
statues  et  dans  les  médailles  antiques  de 
la  Grèce  et  de  Rome. 

Bbauté,  désigne,  en  général,  La  qualité 
de  ce  qui  touche  agréablement  les  sens, 
l'esprit,  l'âme^  de  ce  qui  est  excellent  en 
son  genre.  La  beauté  du  jour.  La  beauté  du 
ciel,  de  la  terre,  des  fleurs,  des  eaux,  des 
arbres.  La  beauté  d'une  ville,  d'un  édifice, 
La  beauté  d'un  tableau,  d'une  statue.  La 
beauté  d'une  étoffe.  La  beauté  d'une  couleur. 
La  beauté  dune  voix,  éTune  musique,  d'un 
concert.  La  beauté  d'un  spectacle,  aune  fête. 
La  beauté  de  l'esprit.  La  beauté  du  style,  des 
pensées.  La  beauté  d'un  ouvrage,  d'un  poème. 
La  beauté  de  l'dme.  La  beauté  des  sentiments. 
La  beauté  d'une  découverte.  Cest  là  ce  qui 
en  fait  la  beauté.  Cela  est  de  toute  beauté. 

Beautés, au  pluriel,  se  dit  de  Plusieurs 
belles  choses  réunies  dans  un  même  lieu, 
de  plusieurs  beaux  détails  qu'on  remarque 
dans  un  même  objet.  On  ne  peut  détailler 
toutes  les  beautés  que  cette  ville  renferme. 
Les  beautés  de  la  nature.  Cette  femme  a  mille 
beautés  (mille  cbarmes).  Le  style  de  cet  écri- 
vain a  des  beautés  qu'il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  monde  de  sentir.  Les  beautés  de  cet 
ouvrage  en  effacent,  à  mes  yeux,  les  défauts. 

Beautés,  au  pluriel,  est  quelquefois  em- 
ployé dans  Le  titre  de  certains  livres  compo- 
sés de  récits  ou  de  traits  remarquables  tirés 
de  l'histoire.  Beautés  de  l'histoire.  Beautés 
de  l'histoire  de  France,  de  l'histoire  romaine, 
etc, 

BEC 

BE€.  8.  m.  La  partie  saillante  et  dure  qui 
tient  lieu  de  bouche  aux  oiseaux,  et  qui  est 
formée  de  deux  pièces  appelées  Mandibu- 
les, l'une  supéneure,  l'autre  inférieure. 
Long  bec.  Bec  court,  gros,  aigu,  large,  cro" 
chu.  Les  oiseaux  à  bec  fin.  Ouvrir  le.  bec. 
Un  oiseau  qui  se  défend  du  bec,  qui  donne  un 
coup  de  bec. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  bec  et  ongles.  Être 
pourvu  des  moyens  de  se  défendre,  et  sa- 
voir en  user. 

Prov.  et  fig. ,  jàiw  bon  bec.  Parler  avec 
une  vivacité,  une  hardiesse  accompagnée 
quelquefois  de  malignité. 

Prov.  et  fig.  ;  jévoir  le  bec  bien  affilé.  Par- 
ler, répondre  avec  promptitude  et  facilité, 
et  même  avec  un  peu  de  malice. 

Prov.  et  fig. ,  IV'avoir  que  du  bec,  N'avoir 
que  du  babil. 

Prov.  et  fig.,  Se  défendre  du  bec.  Se  dé- 
fendre de  paroles.  Se  prendre  de  bec  avec 
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quelqu'un.  Se  quereller,  avoir  un  démêlé 
avec  lui. 

Prov.  et  ûç. ,  Donner  un  coup  de  bec,  Lan- 
eer  en  passant  un  trait  piquant,  un  trait  de 
médisance. 

Prov.  et  û^. ,  Être  pris  par  le  bec,  Être 
convaincu  par  ses  propres  paroles. 

Prov.  et  fig. ,  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune,  Lui  faire  voir  sa  sottise ,  son  inep- 
tie ,  lui  montrer  qu'il  est  encore  fort  igno- 
rant. On  dît  aussi ,  Faire  payer  à  quelqu'un 
son  bec  jaune.  Lui  faire  payer  sa  biecve' 
nue.  (Dans  ces  deux  phrases  on  prononce, 
et  dans  la  première  on  écrit  plus  ordinai- 
rement, Béjaune.  Voyez  Béjaukb.) 

Prov.  et  fig. ,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
l'eau,  à  feau.  Le  laisser  toujours  dans  Fat- 
tente  de  quelque  chose  qu  on  lui  fait  es- 
pérer; Le  tenir  dans  l'incertitude,  en  ne 
lui  donnant  pas  de  réponse  positive. 

Prov.  et  fig.,  Passer  la  plume  par  le  bec 
à  quelqu'un.  Le  frustrer  des  espéraooes 
qu'on  lui  a  données.  Cest  un  homme  qui 
ne  se  laisse  pas  passer  la  plume  par  le  bee. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un^ 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire. 

Fig.  et  fam.,  Causer  bec  à  bec.  Tête  à  tète. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  petit  bec.  Faire  la 
petite  bouche. 

Fam. ,  Caquet  bon  bec.  Nom  qu'on  donne 
à  la  pie ,  parce  que  oet  oiseau  apprend  fa- 
cilement a  parler.  Il  se  dit,  figurément, 
d'Une  femme  jaseuse  et  médisante. 

Fig.  et  fam.,  Blanche,  se  dit,  par  mé- 
pris ou  par  badinage,  d'Un  jeune  homme 
sans  expérience.  Fous  n'êtes  qu'un  blanc' 
bec.  Ce.petit  blanc-bec  veut  tenir  tête  à  tout 
le  monde.  Taisez-vous,  blmtc-bec, 

Bec-de-lièvre ,  se  dit  de  La  bouche  d'une 
personne ,  dont  la  lèvre  supérieure  est  fen- 
due comme  ceUe  du  lièvre.  U  se  dit  quel- 
quefois de  La  personne  même  qui  a  ce  dé- 
faut de  conformation. 

Bec'de'grue,  ou  Géranium,  Genre  déplan- 
tes ainsi  nommé  parce  que ,  dans  quelques 
espèces ,  la  capsule  qui  contient  les  semen- 
ces ressemble  au  bec  d'une  grue. 

Bec-de-cane,  beode-cygne,  ùec-de-vautour, 
bec-de-corbeau  ou  de^corbin,  etc..  Instru- 
ments de  chirurgie,  maintenant  hors  d'u- 
sage, qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  le  bec  des  oiseaux  dont  ils  por- 
tent le  nom. 

Bec-de-^orlnn,  se  dit,  en  général,  dans 
les  Arts,  de  Ce  qui  est  courbé  et  terminé 
en  pointe.  Canne  à  bec-de-corbin ,  ou  en  beC' 
à^corbin,  ou  simplement,  BeC'de-corbin, 
Canne  dont  la  poignée  a  cette  forme.  — 
U  s'est  dit  autrefois  d'Une  espèce  de  halle* 
barde  que  portait  une  compagnie  particu- 
lière des  gardes  du  roi ,  qui  ne  servait  que 
dans  les  grandes  cérémonies.  Gentilhommt 
à  bec-de-corbin.  Un  des  cent  gentilshommes  eu 
bec^e-corbin.  On  appelait  aussi  Ces  sorta 
de  gardes  Les  becs-de-corhin.  La  compagme 
des  becS'-de^orbin, 

Bec,  se  dit,  par  analogie»  de  La  saillie 
cornée  que  certains  insectes  ont  à  la  tête ,  et 

3ui  leur  sert  de  bouche  ou  de  suçoir,  l^  bec 
u  charançon,  du  puceron,  de  la  cigale, etc. 
Bec  articulé, 

Bbc,  se  dit  au^ide  La  pointe  de  certaii» 
objets.  Le  bec  d'une  plume.  Le  bec  funeé' 
guière.  Le  f>ec  d'un  akunhic* 
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flàteà  iee.  Sorte  de  ÛCkte  tennioée  par 
m  bec  aplati ,  que  Ton  met  entre  les  lèvres» 
quaiid  OQ  veut  jouer  de  cet  instrument. 
DiDS  les  Arta»  on  dit  de  certains  ustensiles 
ifà* Us  somi  terminés  en  bec  dtfl&te^  parce  que 
kor  atrémité  ressemble  à  celle  d  une  flule 
àbee. 

I  lebeeétune  lampe ,  La  partie  d*one  lampe 
pir  où  sort  le  bout  de  la  mèche  qu'on  al* 
noie.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Un 
iee  de  gaz  hrefrogène, 

Bio,  se  dit  encore  d'Une  pointe  de  terre 
qnîse  trouve  au  conOuent  de  deux  rivières, 
h  bec  d^Ambès,  Le  bec  d'Allier, 

Bbo,  en  termes  d'Architecture,  Masse  de 
IMerre  de  taille  disposée  en  angle  sailiaut, 
qui  couvre  la  pile  d'un  pont  de  pierre.  En 
ce  sens ,  Bec  ne  s'emploie  que  dans  les  ex- 
pressions Avani-éectt  Aniere-bec, 

BécAWNGA.  s.  m.  T.  de  fioUn.  Espèce 
de  véronique  qui  croît  dans  l'eau  avec  le 
cresson,  et  qui  est  employée  en  médecine 
comme  antîscorbntique. 

BécAftKB.  s.  m.  Caractère  de  musique 
en  fonne  de  petit  carré  (  tl  )  :  on  le  met  au 
devant  d'une  note  qui  avait  été  haussée  ou 
biissée  d'un  demi«ton ,  pour  rétablir  cette 
note  dans  son  ton  naturel.  Mettre  un  bécarre 
à  une  note,  devant  une  note. 

n  est  aussi  adjectif  des  deux  genres ,  et 
se  dit  Des  notes  marquées  d'un  bécarre. 
ùHe  note  est  Bécarre. 

BécASSB,  8.  f.  Oiseau  de  passage  qui  a 
le  bec  fort  long,  et  qui  est  bon  à  manger. 
Tuer  une  bécasse.  Faire  un  salmis  de  bécasses. 
Bieassa  rôties.  Pâté  de  bécasses. 

Prov.  et  fig. ,  Brider  ht  bécasse.  Engager 
adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte ,  qu'il 
ne  poisse  plus  s'en  dédire;  l'attraper,  le 
tromper.  La  bécasse  est  bridée. 

Fig.  et  pop. ,  Cest  une  bécasse.  C'est  une 
femme  sans  espriL 

BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  de  bécassine. 
Hur  des  bécasseaux. 

Use  dit  aussi  Des  petits  de  la  bécasse  ou 
delà  bécassine. 

BéCASSINE.  s.  f.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bécasse ,  qui  a  aussi  le  bec  fort  long ,  et 
qui  est  très-bon  à  manger.  Bécassines  en  sa!" 
mit.  Bécassines  rôties,  sautées.  Un  plat  de 

Prov.  et  ûg..  Tirer  la  bécassine,  à  la  bé^ 
cesstMe,  Cacher  sa  supériorité ,  son  adresse, 
pour  mieux  tromper. 

BBGCAKD.  8.  m.  Nom  que  Ton  donne  à 
la  femelle  du  saumon. 

BBC-DE-€OEBIN|  BKG-DE-6RVE,  ETC. 

^oya  Bsc. 

BECFI6IJE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  re- 
dierche  les  figues,  et  qui  est  très-délicat 
i  manger.  Manger  des  beçfigues. 

BÉCHAHEL.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de^  sauce  blanche  qui  se  fait  avec  de  la 
oème.  Sauce  à  la  béchamel.  De  la  morue  à 
k  héekameL  Une  béchamel  de  brochet. 

BtolARI?.  a.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
mrefobau  Flamant,  oiseau  de  passage, 
•ppdé  Phénicoptère  nar  les  anciens. 

BSCHB.  s.  r.  Outil  de  jardinage,  formé 
d^  fer  plat,  large  et  tranchant,  auquel 
s'adaple  un  manche  de  bois,  et  oui  sert  à 
Kmner  la  terre.  Labourer  une  planche  de 
Ivém  avec  la  bêche. 
Tome  L 
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bAchEB.  V.  a.  Couper  et  remuer  la  terre 
avec  une  bêche.  Bécner  la  terre. 

Prov.,  J'aimerais  mieux  bêcher  la  terre, 
se  dit  en  parlant  D'un  travail  qu'on  regarde 
comme  très-pénible  ou  très-dilBcile,  ou 
pour  leauel  on  a  une  grande  répugiuince. 

BicHB,  SX.  participe. 

BACHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  plantes  et  en  général 
des  remèdes  employés  contre  la  toux. 

Il  est  aussi  substantif.  Ze  capillaire  est  un 
très-bon  béchique. 

BEGQUÉB  ou  b£qu£e«  S.  f.  La  quantité 
de  nourriture  qu'un  oiseau  peut  prendre 
ayec  le  bec  pour  la  donner  à  ses  petits.  Un 
oiseau  qui  porte  la  becquée,  qui  donne  la 
becquée  à  ses  petits. 

BECQUETER  ou  BÉQUETEB.  v.  a.  Don- 
ner des  coups  de  bec.  Les  oiseaux  ont  bec» 
quêté  ces  fruits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  battre  à  coups  de  oec, 
comme  font  les  coqs;  ou  Se  caresser  .avec 
le  bec,  comme  font  les  pigeons.  Deux  pi» 
geons  qui  se  becquètent. 

Becqueté,  éx.  participe. 

B^CUNE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de 
mer  très-vorace,  qui  ressemble  un  peu  au 
brochet. 

BED 

BEDAINE,  s.  f.  Panse,  gros  ventre.  Rem" 
plir  sa  bedaine.  Farcir  sa  bedaine.  Une  grosse 
bedaine.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  que 
par  plaisanterie. 

BEDEAU,  s.  m.  Bas  officier  d'une  église, 
portant  veree  ou  masse  :  il  a  pour  fonction 
principale  de  marcher  devant  les  ecclésias- 
tiques ,  devant  les  quêteurs,  etc. ,  et  de  leur 
faire  faire  place.  Un  bedeau  de  Somt^Eusta^ 
che.  Le  bedeau  marche  en  tête  des  processions. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Universi- 
tés, de  Certains  officiers  subalternes  char- 
gés de  fonctions  à  peu  près  semblables.  Le 
premier  bedeau  de  Vuniversité.  Aujourd'hui 
on  emploie,  dans  le  même  sens,  le  terme  d'Ap» 
pariteur. 

BÉDE6AB.  s.  m.  Espèce  de  tumeur  ou 
de  gale  chevelue  produite  sur  les  églantiers, 
ou  rosiers  sauvages,  par  la  piqûre  d'un  in- 
secte. Le  bédegar  était  autrefixs  dun  grand 
usage  en  médecine. 

BEDON,  s.  m.  Vieux  mot,  qui  signifiait, 
Tambour.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  cette 
locution  figurée  et  familière.  Un  gros  bedon. 
Un  homme  gros  et  gras.  Cest  un  gros  bedon. 

BEDOUIN,  s.  m.  Nom  donne  aux  Arabes 
qui  vivent  dans  le  désert,  et  particulière- 
ment à  ceox  qui  exercent  le  bngandage.  Un 
chef  de  Bédouins.  Ib furent  surpris,  attaqués 
par  des  Bédouins.  On  l'emploie  aussi  comme 
adjectif.  Les  Arabes  Bédouins. 

BEB 

BÉE.  adj.  n  ne  s'emploie  que  dans  cette 
locution ,  Gueule  bée,  qui  se  dit  en  par* 
lant  Des  tonneaux  vides  ouverts  par  un  de 
leurs  fonds.  Des  tonneaux,  des  futailles  à 
gueule  bée. 

BÉEB.  V.  n.  Faj-ez  Batxr. 

BEF 

BBPFBOI.  8.  m«  Tour  ou  clocher  d'où 
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l'on  fait  le  guet,  et  où  il  y  a  une  cloche 
pour  sonner  l'alarme.  On  a  sonné  la  clocha 
du  beffroi. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cloche  qui  est  dans 
le  beflroi  :  Sonner  le  beffroi.  Le  bejff roi  sonne; 
et  de  La  charpente  qui  porte  les  cloches  ; 
Il  faut  refaire  le  beffroi  Je  cette  tour. 

BEG 

BÉGATEMENT  OU  BJ^GAIEHElrT.  s.  m. 

Action  de  bégayer;  vice  de  prononciation 
de  celui  qui  bégaye.  Bégayement  accidentel. 
Bégayement  habituel.  Corriger  le  bégtrye» 
ment. 

BÉGATER.  V.  n.  (n  se  conjugue  comme 
Payer.)  Articuler  mal  les  mots,  les  pronon-  ' 
cer  en  hésitant,  et  en  répétant  la  même  syl- 
labe avant  de  prononcer  celle  qui  suit. 
Cet  homme  bégaye  si  fort,  qu'on  a  toutes  les 
peines  du  monde  à  Ventendre.  Dès  qu'il  a  bu 
trois  verres  de  vin,  il  commence  a  bégayer. 
On  bégaye  quelquefois  par  embarras,  par  ti* 
midité. 

Il  ne  fait  encore  que  bégayer,  se  dit  D'un 
enfant  qui  commence  à  parler. 

BxGAYXB,  signifie  quelquefois,  au  fi- 
guré, Parler  de  quelque  chose  d'une  ma* 
uière  très-vague,  très-împarfaite.  Les  plus 
grands  philosophes  nefont  que  bégayer,  quand 
ib  veulent  parler  de  ce  qui  est  inaccessible  à 
la  raison  humaine. 

BioÀTBR,  est  quelquefois  actif.  Cet  enfant 
commence  à  bégayer  quelques  mots.  Cet  éco* 
lier  a  bégayé  sa  leçon. 

BéoATi,  éx.  participe. 

BÉGU ,  U£.  adj.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  passé  l'âge. 
Cheval  bégu.  Jument  bégué. 

BÈGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  bé- 
gaye. On  le  dut  seulement  De  ceux  qui  ne 
peuvent  parler  sans  bégayer.  Un  nomme 
bègue.  £Ùe  est  bègue. 

U  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un 
bègue,  une  bègue. 

BÉGUEULE,  s.  f.  Terme  injurieux,  qui  se 
dit  d'Une  femme  prude  avec  hauteur,  ou 
dikiaigneuse  avec  impertinence.  Neolaisan» 
tez  pas  avec  cette  femme,  c'est  une  bégueukm 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Cette  femme  est  bien  bégueule.  U  est  familier» 

Faire  la  bégueule.  Se  donner  l'air,  le  ton 
d'une  prude;  affecter  ridiculement  la  mo* 
destie  et  la  vertu. 

BÉGUEULEBIE.  S.  f.  Le  caractère,  les 
airs,  le  ton  d'une  bégueule.  On  nepeutsup* 
porter  sabégueulerie.  Cest  un  trait  Je  béguew^ 
lerie  des  plus  ridicules.  U  est  famiUer. 

BEGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coiffe  pour  les 
enfants ,  qui  s'attache  sous  le  menton  aveo 
une  petite  bride.  Un  enfant  qui  a  encore  U 
béguin. 

Fig.  et  pop. ,  Je  lui  ai  bien  lavé  son  béguin» 
Je  l'ai  bien  grondé,  je  l'ai  vertement  répri* 
mandé. 

B^UINAGB.  s.  m.  Maison,  couvent  de 
béguines. 

U  se  dit  aussi,  par  mépris  et  familière* 
ment,  d'Une  dévotion  puérile  et  .affectée* 
Elle  donne  dans  le  béguinage. 

BEGUINE,  s.  f.  Nom  de  certaines  reli* 
gieuses  des  Pays-Bas  catholiques. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris  et  familière» 
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ment,  dTTiie  dévote  fopentitieose  et  raiim- 
tîeiue. 

BBV 

BincW*  8.  m.  (On  prononce  Béhine.^  Il 
•e  dit  4e  Gertainee  racines  médicinales, 
dont  les  deux  espèces  les  plus  usitées  autre- 
fois nous  étaient  apportées  du  mont  Liban. 
Béhfn  blanc,  Béken  twtge» 

BEI 

I 

BBIGK.  adj.des  deux  genres.  H  se  dit  De 
la  laine  qui  a  sa  couleur  naturelle.  Laine 
hàge. 

Serge  beige,  ou  substantivement.  Beige, 
Serge  faite  avec  cette  sorte  de  laine,  et  qui 
n'a  reçu  aucune  teinture.  On  dit  de  môme, 
I>rap  beige. 

BEIGNET,  s.  m.  Espèce  de  pâte  frite  à  la 
poêle ,  et  qui  enveloppe  ordinairement  une 
tranche  de  quelque  fruit.  Beignet  de  pom" 
mes.  Beignet  tt abricots.  Beignet  soufflé.  Faire 
des  beignets.  Manger  des  beignets. 

BEIRAM,  s.  m.  Voyez  Baibax. 

BEI 

B^JAUNE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Oi« 
aeau  jeune  et  niais.  On  donne  figurément 
œ  nom  à  Un  jeune  homme  sot  et  niais. 

Fîg.  et  fam. ,  Montrer  à  quelqu'un  son  bé' 
iaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  ineptie, 
Im  montrer  qu'il  n'est  encore  qu'un  igno- 
rant dans  les  choses  dont  il  s'agit.  On  écrit 
aussi  Bec  Jaune,  mais  on  prononce  tou- 
jours Béjaune. 

BEL 

BEL.  adj.  FoytM  Bbau. 

b£laei>RE.«.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bâ- 
timent de  transport  à  fond  plat,  dont  on 
se  sert  principalement  sur  les  rivières,  sur 
les  canaux ,  et  dans  les  rades. 

BÊLANT  I  ANTE.  adj.  Qui  bêle.  Desbn- 
bis  bêlantes. 

Prov.,  Beeuf  saignant,  mouton  bêlant,  Il 
favt  que  le  boeuf  et  le  mouton  rôtis  ne 
soient  guère  cuits.     ^ 

BÉLBMEBT.  S.  m.  Le  cri  des  moutons , 
des  agneaux  et  des  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  reconnaissent  l'un  fautre  à  leur 
bkement. 

B^LEMNITB.  s.  f.  (  On  prononce  Bêlèni' 
nUe.  )  T.  d'HisL  nat.  Il  se  dit  de  Certaines 
coquilles  fossiles,  de  forme  allongée,  dont 
on  ne  connaît  pas  les  analogues  vivants.  // 
y  a  beaucoup  aesoioes  de  béfemnUes. 

bAlbr.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  naturel  des 
moutons,  des  a^eaux  et  des  brebis.  Les 
agneaux  bêlent. 

Prov.  et  bass. ,  Brebis  qui  bêle  perd  sa 
gaulée.  Quand  on  cause  beaucoup  a  table, 
on  perd  le  temps  de  manger. 

Prov.  et  fig. ,  La  brebis  bêle  toujours  de 
même.  On  ne  change  guère  les  manières  qui 
viennent  de  la  nature. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  mammiAre  sau- 
vage, de  forme  allongée  et  de  couleur 
rousse ,  qui  a  le  museau  pointu ,  les  pattes 
courtes,  et  qui  fait  la  guerre  à  la  volaille. 
La  belette  est  une  espèce  de  martre.  Une  be» 
ktte  entra  dans  k  colombier. 
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B&IER.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Bélier.)  Quadrupède  portant  laine,  et  qui 
est  le  mâle  de  la  brebis.  Un  gros  bélier.  Les 
cornes  d'un  b^ier. 

BÉuaa,  signifie  aussi,  Une  madiine  de 
guerre  des  anciens,  faite  d'une  longue  pou- 
tre ,  dont  Textrémité  était  armée  d'une  tête 
d'airain ,  et  qui  servait  a  battre  et  à  renver- 
ser les  murailles  des  places  assiégées,  jtp^ 
procher  le  bélier.  Faire  jouer  le  bélier.  Des 
coups  de  bélier. 

BsLiBR,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation zodiacale  qui,  vers  le  temps  d'Htp- 
parque,  coïncidait  avec  l'équinoxe  du  prin- 
temps. Ce  nom  est  demeuré  attaché  Au 
signe  dont  le  commencement  répond  à  ce 
même  éqninoxe,  dans  le  zodiaque  mobile 
déplacé  par  la  préoession.  La  constellation 
du  Bélier.  Le  soleil  était  dans  le  signe  du 
Bélier. 

BELlfatE.  8.  f.  Anneau  qui  est  au  dedans 
d'une  cloche,  pour  tenir  le  battant  sut- 
pendu. 

BElItbe.  s.  m.  T.  d'injure  et  de  mépris. 
Co({uin,  gueux,  homme  de  néant,  etc.  Un 
vrai  bellire. 

BELLA-BONAy  OU  plus  ordinairement 
BELLADONE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  vé- 
néneuse, de  la  famille  des  Solanées,  qui  est 
employée  en  médecine,  et  qu'on  appelle 
ainsi  parce  qu'autrefois  les  Italiens  en  ti- 
raient une  espèce  de  fard.  Extrait  de  beUa- 
done.  On  la  nomme  aussi  Bellenlame. 

BELLÂTRE,  s.  m.  Celui  quia  un  faux  air 
de  Geauté,  une  beauté  mêlée  de  fadeur. 
Cest  un  bellâtre.  On  l'emploie  quelquefois 
adjectivement. 

LE-BAHE.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Nom 


vulgaire  de  l'arroche,  appelée  aussi,  mais 
plus  rarement,  Bonne-^ame. 

Il  désigne  quelquefois ,  La  plante  quV>n 
nomme  plus  ordinaircment  Belladone, 

BxLi.B»nAMB,  est  aussi  Le  nom  que  les 
entomologistes  donnent  au  papiUon  du 
diardon. 

BELLB-DB^IOUE.  S.  f.  T.  de  Botau. 
Espèce  de  liseron  dont  les  fleurs  no  s'épa- 
nouissent que  pendant  le  jour. 

BELLE-DE-NUIT.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  exotique  dont  les  fleurs,  qui  res- 
semblent k  celles  du  liseron,  ne  s'épanouis- 
sent guère  qu'après  le  coucher  du  soleil. 
On  la  nomme  autrement  /alap. 

BELLE-B'lJN*JOIJB.  S.  f.  T.  de  BoUn. 
Plante  cultivée  dans  les  jardins  à  causa  de 
ses  belles  flrars  jaunes,  qui  se  fanent  trèa- 
promptemem.  On  la  nomme  aussi  Héinê' 
rocalle. 

BELLB-FILLE.  S.  f.  Terme  relatif  qui 
exprime  l'alliance  entre  la  fille  née  d'un  pre- 
mier mariage, et  le  second  mari  de  sa  mère 
ou  la  seconde  femme  deson  père.  Cest  votre 
bellefiUe,  vous  avez  épousé  son  père. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  bru ,  a  une  femme 
par  rapport  au  père  ou  à  la  mère  de  son 
mari.  Cest  ma  oelle-fille,  elle  a  épousé  mon 
fils. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement,  avec 
modération.  On  ne  remploie  guère  que  pour 
avertir  quelqu'un  d'être  plus  modéré.  Belle» 
ment,  vous  vous  emportez,  vous  vous  ou- 
bliez.  Allez  tout  bellement.  11  est  familier  et 
peu  usité. 

BBLLS-M^BB.  S.  f.  Terme  relatif  qui  cx- 
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5 rime  l'alliance  entre  un  mari  et  la  itiu 
e  sa  femme,'  on  entre  une  femme  et  la 
mère  de  son  mari,  ou  «ntre  des  enfants  et 
la  seconde  femme  de  leur  père». 

BELLB-S4BVB.  S.  f.  Nom  d'alliance  qdl 
se  donne  par  un  mari  à  la  seenr  desafomnie, 
ou  par  une  femme  à  la  sœur  de  son  mari, 
ou  par  un  fî'cre  ou  une  soeur  à  la  femme  de 
son  frère ,  ou  a  deux  femmes  qui  ont  épouaé 
les  deux  frères.  Cest  la  sœur  de  ma  femme, 
de  mon  mari,  et  par  conséquent  ma  belle» 
setur.  Ces  deux  femmes  sont  beHeS'^euirs» 

BBLLIGéBANT,   ANTE.  adj.  (  On  pro- 
nonce les  deux  L.)  U  sedit  Des  peuples  » 
des  puissances  qui  sont  en  guerre.  On  rei 
ploie  surtout  au  fêminin.  Puissance 
ties  belligérantes. 

BBLLK^UEUX,  EI7BB.  adj.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.  )  Guerrier,  martial.  Mm» 
tion  beHiqùease.  Peuple  Mlifmeux*  Prince 
belliqueux.  Humeur  belliqueum.  Ca/metèteèei» 
liqueux.  Les  sons  bdliqieux  de  la  trompeme» 

BELLISSIME.  adj.  des  deux  genres. Tièa» 
beau.  U  est  familier  et  peu  usité. 

BELLOT  y  OTTE*  adj.  Diaùmttîf  de  Beau. 
Il  se  dit  Des  entants.  Cet  a^ant  est  beUat^ 
Une  petite^  ani  est  bellotie.  On  remploie 
qnelqnefois  annstantivement.  Mon  petit  bal» 
lot.  Ma  petite  bellotie.  Il  est  familier. 

BELVÉBàRB  OU  BELY^BEE.  8.  m.  (On 
fait  sentir  l'R  de  Beà'éder.  )  £^>èee  de  pa- 
villon ou  de  terrasse  oonstruile  au  hniit 
d'un  édifice  ou  eur  uudque  élévatioii«  et 
d'où  l'on  découvre  au  loin.  J'ai  chez  mnimn 
bdvéiàrs  d'oà/e  vais  dwx  lieuesà  la  rutde. 

BEM 

B^BIOL,  S.  m.  Caractère  de  musique  en 
forme  de  petit  b,  qu'on  met  au  devant  d'une 
note  pour  indiquer  qu'elle  doit  être  bab- 
sée  d  lin  demi-ton.  Mettre  un  bémol  à  une 
note,  de%*ant  une  note,  un  bémol,  deux  bémols 
à  la  clef. 

n  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Celf  e 
note  est  bémols  Le  tonde  ai  bémol. 

BEN 

BEN.  8.  m.  rOn  prononce  Bène.  )  Arbie 
de  la  famille  des  Légumineuses,  qui  croit 
dans  les  Indes  orientales ,  et  dont  les  se- 
mences ,  appelées  Noix  de  ben,  fournissent 
une  huUe  de  bonne  qualité  qu'on  emploie 
surtout  dans  la  parfumerie. 

bÎnaBDE.  s.  f.  Serrure  qui  peut  s'ou- 
vrir des  deux  cêtés.  On  dit  aussi, adjectivo- 
ment,  Une  serrure  bénarde. 

BÎnÎdicitÉ.  s.  m.  Mot  latin  que  l'usage 
a  rendu  français.  La  prière  qu'on  fait  avant 
le  repas.  Dire  le  bénédicité.  Un  enfant  qui  ne 
sait  pas  son  bénédicité, 

BliNÉDICTIN  I  INE.  8.  Beiigieux,  veli- 
gîeuse  de  l'ordre  de  5aint-Benc4t.  Un  oam» 
vent  de  bénédictins,  de  bénédictine».  Le» 
bénédictins  étaient  divisés  en  plusieurs 
grégaHomSf  de  Clut^,  de  Smnt'Maur, 
Un  sm^ant  bénédieHn. 

BÂNiBlCTION.  s.  f.  Action  de 
crer,  de  bénir  avec  les  cérémonies  ordinal* 
res.  La  bênédietion  dune  éf^se,  étun»  dm* 
pelle,  des  fonts  baptismaux,  et  un  eàneiiàtm, 
etc.  La  bénédiction  du  pain,  de  r»uu,  desm 
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éerge,  ei€,  la  hênéSethn  deg  dtt^eaux.  la 
hèéàttim  nuptiale, 

n  signifie  aussi ,  L'action  d*un  prélat  oa 
#an  prêtre  qui  béoit  des  assistants,  etr. , 
«a  ftnant  sur  eux  le  signe  de  la  croix. 
donner  h  bénédiction.  Recevoir  h  Bénédiction. 
Jtùtter  à  la  bénédiction,  la  bénédiction  du 
Mint  sacrement,  La  bénédiction  épiscopale. 

Il  se  dit  égaiement  de  L'iiehon  par  la- 
•qoeUe  les  pms  et  les  nsèiies  bénissent  lenrs 
«finis.  Bénédiction  patemelie,  maternelle. 
Je  le  donne  ma  bénéaiction.  Ses  enfants  lai 
demandèrent  sa  bénédiction. 

Bifarinicncnr,  signifie  anssi.  Grâce  et 
6venr  particulière  du  ctel.  Cest  une  béné* 
êetkm  particaHère  de  Dieu.  Dieu  ta  comblé 
de  èénét^etkms,  les  bénédictions  célestes. 
Smt  a  répandu  t  a  versé  ses  bénédictions 
sur  cette  famiëe.  Dieu  y  a  mis,  y  a  donné  sa 
bMËethn.  jtttirer,  s'attirer  les  bénédictions 
dudeL 

Une  maison  de  Bénédiction,  Une  maison 
«&  rcgoe  hpiété;  et,  figurément  et  fami* 
iierenient,  Une  maison  où  tout  abonde.  On 
dit  aiwiv  dans  on  sens  analogue  au  der- 
làtT,  Cest  an  pays  de  bénédiction, 

Fam.,  Cest  une  bénédiction,  se  dit  en 
(allant  D'une  grande  abondance  qui  semble 
rénlter  d'une  faveur  particulière  du  ciel. 
Uya  cette  année  une  énorme  quantité  de 
frmts,  c'est  une  Bénédiction,  Il  se  dit  popu- 
itraienc,  et  par  une  sorte  d'rronie,  Pour 
Biaraner  l'excès  d'une  chose  ftcheuse,  dé* 
Mgrable;  alors  il  est  ordinairement  pré- 
cédé de  ^if^  signifiant  tellement  aue,  Ilpteut, 
^  "^i^t  que  c'est  une  Bénédiction^  H  a  été 
Battu,  ^ue  (fest  une  Bénédiction, 

BivxnicTiov,  se  dit  encore,  surtout  an 
ftvtid,  Des  vœux  qu'on  f^it  pour  la  pros- 
pMté  de  quelqu'un,  des  souhaits  ou'on 
wraie  en  sa  faveur.  Si  vous  faites  cette  bonne 
ouvre,  on  vous  donnera  mille  Bénédictions. 
Kufaà  Beaucoup  de  Bien  dans  cette  proi*ince, 
'et  les  babitanis  U  comMent  de  Bénédictions. 
les  Bénédictions  du  pauvre. 

Sa  mémoire  est  en  Bénédiction,  On  se 
«Mivient  de  lui ,  et  on  loue  sas  actes  de  bien- 
finapce,set  yertus,  etc. 

■KlTEnCK.  S.  m.  Gain  9  profit.  Tout  a 
ttaméà  son  Bénéfice.  Il  a  eu  du  Bénéfice  dans 
<*tte  affaire.  Cafeuler  tous  les  Bénéfices  que 
ààinrocurer  une  entreprise.  Les  pertes  ont 
maé  les  Bénéfices,  De  gros  Bénéfices,  On 
doit  donner  incessamment  une  représentation 
uu  BénSSce  de  tel  comédien,  Représentation  à 
iàiéfiee. 

Bixincx ,  ^gnHIe  aussi ,  Privilège ,  atan- 
tsge,  faculté  accordée  par  la  loi  ou  par  le 
prioce.  lljouissait  de  ce  drcitpar  Bénéfice  du 
ffinee.  Héritier  par  Bénéfice  d'inventaire, 
tous  Bénéfice  d'inventaire.  Jouir,  être  déchu 
A  Béieéfiee  d^ inventaire.  Le  Bénéfice  de  dis- 
cussion. Le  bénéfice  de  dà'ision.  Être  admis 
«  Bénéfice  de  cession.  Profiter  au  Bénéfice 
delaÙM, 

l^ttns  de  Bén^ce  d!dge.  Lettres  de  chau- 
ttlerie  que  tes  mineurs  obtenaient  jadis 
pwr  élre  émancipés,  et  pour  gouverner 
cox-mâmes  leur  bien  jusqu'à  pleine  majo- 

En  M édec. ,  Bénéfice  de  nature,  La  éva* 
caaâona  eztrordlnaires  par  lesquefles  Ta 
■ature  se  soulage.  Bénéfice  de  ventre,  ou 
«nplement,  Bén^e,  Déroiemeirt  spontané 
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et  peu  violent  H  lui  est  arrivé  un  bénéfice 
de  ventre. 

BxirificB,  se  dit  particulièrement,  en 
Histoire,  Dea  terres  conquises  date  la  Gaule 
par  les  Francs ,  et  que  les  chefs  ou  princes 
dislnbuaienl  à  leurs  compagnons  irarmes. 
Originairement  les  bénéfices  ou  fiefs  n'étaient 
donnés  qu^à  vie;  ensuite  ils  dH'inrent  hérédi- 
taires, 

Biirépfoit,  se  dit  aussi  d'Un  titre,  d^une 
dignité  ecclésiastique,  accompagnée  d'un 
revenu.  Il  n'existe  plus  en  France  de  béné' 
fices  ecclésiastiques;  mais  on  rapporte  ici 
les  dénominations  et  les  façons  de  parler 
suivantes  parce  qu'elles  ont  été  fort  usitées 
autrefois,  et  quelles  peuvent  s'appliquer 
à  ce  qui  existe  encore  dans  d'autres  pays. 
Un  lK)n  Bénéfice.  Bénéfice  simple.  Bénéfice 
ayant  charge  tTdmes,  avec  charge  ddmes, 
à  charge  d'dmes.  Bénéfice  soulier,  relier, 
consisionaL  Bénéfice  en  commende,  Béné* 
fîce  de  fondation  royale.  Bénéfices  incom* 
patiBles.  Bénéfice  déclaré  imoétrable.  Bénéfice 
litigieux.  Les  charges  d'un  iénéfiee,  La  €0110- 
tion  d'un  Bénéfice,  lanoniination  des  bénéfices. 
Pourvoir  quelqu'un  d'un  bénéfice.  Poursuivre 
un  Bénéfice.  Courir  un  bénéfice,  Bésigner, 
permuter  un  bénéfice.  Présenter,  nommer 
à  un  bénéfice.  Conférer,  remettre,  tenir  des 
bénéfices*  Disputer  un  bénéfice,  le  titre  d'un 
bénéfice.  Taxer  un  bénéfice.  Posséder  un  Bé* 
néfice.  Bcmplir  un  Bénéfice,  Prendre  posées* 
sion  d'un  bénéfice.  If  avoir  ni  i^ficc^  ni  Bé» 
néfice. 

Bénéfice  à  simple  tonsure.  Bénéfice  qa'on 
peut  posséder  quoiqu'on  »'ait  qne  la  ton* 
sm*e ,  et  sans  être  obligé  de  prendre  les 
ordres  sacrés,  ni  de  résider  sur  lea  lieux. 

Bénéfice  sécularisé,  Bénéfice  qui  n'est  pos- 
sédé que  par  des  réguliers;  et  qui ,  par  dis* 
pense  du  pape,  peut  être  posséiolé  en  com- 
mende  par  des  séculiers. 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  prendre  le  Bénéfice 
avec  les  charges,  U  faut  se  résoudre  à  essuyer 
lea  inconmiodKés  d'une  chose  qui  d'ailleurs 
est  avantageuse.  Ce  n'est  pas  un  Bénéfice 
sans  charge,  se  dit  D'un  bien,  d'où  avan« 
tage  que  f  on  n'a  paa  sans  peine,  sans  dé* 
pense,  ou  même  sans  danger. 

Bivincn,  signifie  aussi.  Le  lieu  même 
oh  est  l'église  et  le  bien  du  bénéfice.  Un 
Bénéfice  Bien  situé.  Résidera  son  Bénéfice, 
dans  son  Bénéfice. 

Blin^FIGIAlRB.  adj.  des  defix  genres.  H 
se  dit,  en  Jurisprudence,  De  l'hérilîer  sous 
bénéfice  d'inventaire.  L'héritier  Bén^iaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  subsCan- 
tif.  Le  Bénéficiaire  est  tenu  des  dettes  du  dé^ 
funt,  jusqu'à  concurrence  des  forces  de  la 
succession. 

BiBrivictATEB,  se  dît  encore,  substaiifh- 
vement,  d'Un  comédien  ou  cFune  antre 
personne  pour  qui  on  donne  une  repré^ 
senUtton  théâtrale  à  bénéfice.  Le  Bénéficiaire 
a  joué  dans  la  seconde  pièce.  Le  Bénéficiaire 
est  un  ancien  souffleur.  La  Bénéficiaire  afak 
une  Bonne  recette. 

BlIlIliPICIAL.  AI<E.  adj.  Qui  concerne 
les  bénéfices  ecclésiastiques.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  JKt/sf^  6^11^ 
fieiale.  Être  savant  dans  les  maiiires  Bénéfi» 
ciaks. 

whrkwitXKh.  s.  m.  (Ce  mot  est  de  qua- 
tre syllabes.)  Celui  qui  a  un  bénéfice  eeet4« 
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siastique.  Ut\  riche  Bénéficier,  Un  groâ  béné' 


\cter. 

B^HlÊriciEH.  V.  n.  (Ce  mot  est  de  dnq 
qrllabes.  )  Paii«  mielque  profil.  H  n'y  a  pas 
Beaucoup  à  Bénéficier  sur  cette  tnarchanmse* 
Il  a  Bénéficié  sur  ce  marché. 

BBMCT.  adj.  m.  Niaia,  aal  roilà  un 
homme  Bien  beieét. 

Il  est  (rfns  communément  substantif.  Cest 
un  grand  benêt.  Un  franc  Benêt.  H  avait  un 
grand  Benêt  de  fih. 

BÉirévOLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  ou  que  l'on  suppose  favorablement  dîa* 
posé.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanunt,  et 
dans  ces  locutions,  LecMer  àéné¥ok,  audi* 
leur  Bénévole, 

BÉM^OLBMEIIT.  adv.  Volontiers,  paf 
un  sentiment  de  bîenveiUance.  1/  afaitcelà 
Bénévolement. 

BBN «AU.  s.  m.  Langue  qui  est  dérivée 
du  sanscrit,  et  que  parlent  lea  peuples  âet 
Bengale.  Étudier  le  ùengali.  Un  manuserii 
en  Bengali.  ' 

n  se  dit  aussi  «djectitemeat  L'idkmê 
Bengali.  Les  caractères  Bengalis.  Les  orien« 
talistea  l'emploient  quelquefois  au  féminia* 
L'écriture,  la  grammaire  Bengalie. 

BENGALI.  ».  m<  Espèce  de  pinson,  peiU 
oiseau  dont  le  chant  est  agréamle,  et  qu'ott 
a  atnai  nommé  parce  qa'u  iMraa  est  venu 
eu  Bengale. 

nÊNtOUCHKirr.  adv.  D^une  nMnière  b^ 
nigne. ///'a reçu,  Ul'a  tnûlé bénigncment. 

BEllMlirrB.  s.  f.  Douceur,  bonlé  dtt 
puissant  a  l'égard  du  faible^  du  supérieut 
a  l'égard  de  l'inférieur.  H  a  été  reçu  de  son 
maître  m*ee  Beaucoup  de  bénignité.  Un  air  Â 
Bénignité.  Il  viefllit. 

BÉBriii,  IGBB*  adj.  Tkm%f  Itumatn.  Un 
naturel  doux  et  Bénin.  Humeur  Bénigne. 

Il  se  dit  souvent»  par  dérision,  en  parlant 
D'une  bonté ,  d'une  tolérance  qui  tient  da 
la  faiblesse.  Cest  le  plus  Bénin  de  tous  ks 

tnmrwS. 

U  signifie  figiirément,  Favorable,  propice^ 
Jir  Bénin.  Le  ciel  Bénin,  Astres  Bénins.  In* 
fluence  Bénigne. 

Il  se  dit,  en  Médecine ,  Des  maladiet 
qui  n'offrent  rien  d'alarmant.  Petite  vértdé 
bénigne,  dtune  espèce  Bénigtte.  Angine  BéM* 
gne,  Mèi'ne  Bénigne. 

BemèdeBénin,  Remède  qui  agit  doocemesC 

BÉirn.  V.  a.  Consacrer  an  culte,  au  ser» 
vice  divin  avec  certaines  cérémonies  eoclé« 
stastîques.  Bénir  une  église,  une  cht^te^ 
Bénir  des  e^nemenês  d^égHse,  une  pierre  d'sm* 
tel,  des  fonts,  etc.  Bénir  un  àergê. 

Bénir  un  ahké,  une  abbesée,  Lea  installer 
dans  leur  dignité  avec  eertaine»  eérémouica 
ecclésiastiques,  et  en  fiàimntsar  eux  cariai* 
nés  prières^  Cesi  aux  évéques  de  BàUt  km 
eàbés  et  les  aBBesses. 

Bénir  des  époux,  Consacrer  levr  anioa 
Mtivani  le  rite  rettgienx*  On  dit  de  mémet 
Bénir  un  mariage. 

Bénir  des  armes,  des  drapeaux;  Bénir  U 
Ht  nuptial,  Bénir  la  tuBle,  etc.,  Faire  c«^ 
taines  prières  pour  attirer  la  grâce  de  Dîna 
sur  des  armes,  sur  des-  drapeaux,  etc. 

Bénir  le  peuple,  les  assistams,  etc.,  FÈèm 

sur  eux  te  signe  de  la  crafx,  en  Wur  um^ 

baitant  hi  grâce  divine.  Le  prélat  Bénissait 

les  passants  agenouillés.  Le  prêtre  a  Béni  Va^ 

!  sistance. 
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fiisim,  se  dit  également  en  parlant  De 
Facte  religieux  par  lequel  les'  pères  et  les 
mères  appellent  sur  leurs  enfants  la  protec- 
tion céleste.  Noé  bénit  Sem  et  Japhet,  et 
maudit  Cham.  Il  a  béni  ses  enfants  avant  de 
mourir, 

Burx&y  signifie  aussi,  Louer,  glorifier, 
remercier  avec  des  sentiments  de  vénération 
et  de  reconnaissance.  Bénir  Dieu  de  la  grâce 
gu'il  nous  a  faite.  Béni  soit  Dieu.  Le  del  en 
soit  béni.  Bénissons  le  Seigneur.  Bénissons  la 
main  qui  nous  a  créés.  Tout  le  monde  vous 
iénit.  On  vous  bénira,  si  vous  faites  cette 
bonne  action.  On  dit  de  même,  Bénir  la  mé» 
moire  de  quelqu'un. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par* 
lant  Des  choses  qui.  rappellent  quelque 
agréable  souvenir,  et  généralement  De  tout 
ce  dont  on  a  lieu  de  se  féliciter.  Je  bénis  le 
lieu,  l'heure,  le  moment  oà  Je  vous  ai  vu. 
Je  bénis  le  hasard  qui  méfait  vous  rencon-- 
trer. 

Bkhir,  signifie  encore.  Combler  de  fa- 
veurs, faire  prospérer;  et,  dans  cette  accep- 
tion, il  ne  se  dit  aue  de  Dieu.  Dieu  avait 
béni  la  race  dtAbrakam.  Que  Dieu  bénisse  vos 
armes!  Le  Seigneur  bénira  votre  sainte  entre' 
prise,  bénira  vos  efforts.  Dieu  bénit  le  travail 
de  ces  gens-là,  bénit  leur  famille. 

Fam.,  Dieu  vous  bénisse,  se  disait  autre- 
fois À  une  personne  qui  éternuait.  On  le 
dit  quelquefois  à  un  pauvre  quand  on  n'a 
rien  à  lui  donner.  Dieu  vous  bénisse,  se  dit 
ironiquement,  en  signe  de  mécontente- 
ment, À  une  personne  dont  le  discours  ou 
la  conduite  nous  fâche  ou  nous  contrarie. 
yous  nous  donnez  là  une  belle  nouvelle. 
Dieu  vous  bénisse!  Fous  avez  fait  là  une 
chose  bien  adroite.  Dieu  vous  bénisse  l 

Bbsit,  xzx.  participe.  Il  se  dit  De  cer- 
taines choses  sur  lesquelles  la  bénédic- 
tion du  prêtre  a  été  donnée  avec  les  céré- 
monies presaîtes.  Eau  bénite.  Pain  bénit. 
Cierge  bénit.  Chandelle  bénite.  Les  drapeaux 
ont  été  bénits. 

Prov.  et  fig. ,  De  Veau  bénite  de  cour.  De 
vaines  protestations  de  service  et  d'amitié. 
Donner  à  quelqu'un  de  l'eau  bénite  de  cour. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  C'est  un 
donneur  d'eau  bénite. 

BéjTi,  XB,  autre  participe,  qui  a  tou- 
tes les  autres  significations  de  son  verbe , 
et  qui  s'emploie  surtout  en  parlant  Des 
personnes.  L'ange  dit  à  la  sainte  Vierge  : 
Fous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes ,  et 
Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni.  Un 
peuple  béni  de  Dieu. 

'  BENITIER,  s.  m.  Sorte  de  bassin  ou  de 
vase  destiné  à  contenir  Teau  bénite  dont  on 
te  sert  pour  faire  le  signe  de  la  croix,  pour 
asperger.  On  met  des  bénitiers  à  Ventiie  de 
toutes  les  églises.  Bénitier  de  marbre,  de 
pierre.  Un  bénitier  fait  d'une  grande  coquille. 
Suspendre  un  petit  bénitier  au  chevet  de  son  lit. 
Bénitier  d'argent,  de  cristal,  de  porcelaine,  etc. 
\  Prov.  et  fam. ,  Se  démener  comme  le  diable 
au  fond  du  bénitier,  comme  un  diable  dans 
un  bénitier.  S'agiter  beaucoup. 

BENJAHllf.  s.  m.  Le  fils  qu'un  père  et 
«me  mère  aiment  plus  que  leurs  autres  en- 
fants ;  par  allusion  à  la  prédilection  de  Ja- 
eob  pour  Benjamin»  le  plus  jeune  de  ses 
fils.  Cet  enfimt  est  leur  Benjamin.  U  est  fa- 
milier. 
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BBNJOIN.  s.  m.  Sorte  de  baume,  sub- 
stance aromatique  et  résinense,  qui  découle 
d'un  arbra  des  Indes  orientales,  et  qu'on 
recueille  pour  divers  usages.  Le  benjoin  et 
le  storax  mélangés  donnent  une  odeur  fort 
agréable.  Jje  benjoin  est  la  base  du  lait  vir* 
ginal. 

BENoIte.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  rosacées,  qui  croit  communément 
dans  les  lieux  incultes,  et  dont  on  fait 
usage  en  médecine. 

BENZOlQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  U  se 
dit  De  l'acide  extrait  du  benjoin  ou  d'autres 
substances  analogues,  jicide  benxoSque, 
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BlÊQUlÉE.  s.  f.  Voyez  BscQuiB. 

BÉQCETER.  V.  a.  Vq)-ez  BBCQUBTsa. 

BlÊQUILLARD.  s.  m.  Vieillard  courbé  et 
cassé,  qui  se  sert  d'une  béquille.  Foj'ez  iw- 
nir  ce  ùéquillard.  Il  est  familier. 

BEQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  surmonté 
d'une  petite  traverse,  sur  lequel  les  vieil- 
lards ,  les  gens  infirmes  ou  estropiés  s'ap- 
puient pour  marcher.  S'appuyer  sur  une  ié- 
quille,  ifarc/icr  avec  des  béquilles.  Il  ne  peut 
faire  un  pas  sans  béquilles,  qu'avec  des  bé- 
quilles. 

BÉQUILLE,  en  termes  d'Agriculture,  In- 
strument en  forme  de  ratissoire,  avec  le- 
quel on  donne  de  légers  labours  aux  plan- 
tes en  végétation. 

BÉQUILLER.  V.  n.  Marcher  avec  une  bé- 
quille. Ce  vieillard  commence  à  béquiller.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier. 

BÉQUILLER,  en  termes  d'Agriculture,  est 
verbe  actif,  et  signifie.  Faire  un  petit  la- 
bour avec  la  béquille,  dans  une  planche, 
dans  une  caisse,  etc. 

BÉQUILLE,  ÉB.  participe. 

BEE 

BEE.  S.  m.  (  On  prononce  l'R.  )  T.  de 
Marine.  Appareil  de  charpente  et  de  cor- 
dage, placé  sous  un  grand  bâtiment,  pour 
le  supporter,  et  qui  glisse  sur  la  cale,  lors- 
qu'on lance  ce  bâtiment  à  l'eau.  Le  bâtiment 
se  dégage  de  son  ber  lorsqu'il  est  à  flot. 

BERCAIL,  s.  m.  Bergerie,  lieu  où  l'on 
enferme  un  troupeau  de  moutons  ou  de 
brebis. 

Fig. ,  Ramener  au  bercail  une  brebis  ^a- 
rée.  Ramener  un  hérétique  dans  le  sein  de 
l'Église;  ramener  à  des  sentiments  de  piété, 
à  une  conduite  pieuse,  une  personne  qui 
s'en  était  écartée.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Revenir,  rentrer  au  bercaiL 

BERGE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes ombelliferes,  dont  l'espèce  la  plus  con- 
nue, appelée  aussi  Branche  ursine  bâtarde, 
est  grande,  vivace,  et  fort  commune  dans 
le  nord  de  l'Europe. 

BERCEAU,  s.  m.  Sorte  de  petit  lit  où  l'on 
couche  les  enfants  à  la  mamelle,  et  qui  est 
ordinairement  disposé  de  manière  qu'on 

S  eut  le  balancer  aisément.  Berceau  d'osier, 
erceau  de  chêne,  d'acajou.  Mettre  un  e^fiûit 
dans  son  berceau. 

Dès  le  berceau,  Dès  la  plus  tendre  enfance. 
On  dit  de  même  :  j^u  sortir  du  berceau.  Un 
enfant  qui  est  encore  au  berceau*  Un  enfant 
au  berceau*  Etc* 
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Prov.  et  fig.,  Il  faut  étouffer  le  monstre 
au  berceau,  U  iaut  étouffer  le  mal  dès  sa 
naissance. 

BsBCBiLU,  se  dit,  figurément.  Des  lieux 
où  certaines  choses  ont  commencé.  Florence 
fut  le  berceau  de  la  peinture  moderne.  La 
Saxe  fut  le  berceau  du  luthéranisme.  LapUt^ 
part  des  historiens  regardent  cette  contrée 
comme  le  berceau  de  la  civilisation. 

Il  se  dit  aussi  Des  commencements  de  cer- 
taines choses.  Cet  établissement  est  encore  au 
berceau,  à  son  berceau.  Les  arts  étaient  tfJt* 
core  au  berceau. 

BBBGBiLU,  dans  les  Jardins,  se  dit  d'Une 
charmille  taillée  en  voûte,  ou  d*Un  treilLagt 
de  même  forme  sur  lequel  on  fait  monter 
du  jasmin,  du  chèvrefeuille,  de  la  vigne | 
etc.  Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  enivre» 
feuille.  Prendre  le  frais  sous  un  berceau*  On 
dit  quelquefois ,  Berceau  de  verdure. 

Allée  en  berceau.  Allée  couverte.  On  dit 
de  même,  Ces  arbres  font  le  berceau,  forment 
le  berceau.  Ils  réunissent  leurs  branches  de 
manière  à  former  une  voûte  de  feuillage. 

Bb&cbau,  signifie  égalemement^  en  ter- 
mes d'Architecture,  Une  voûte  en.  plein 
cintre.  Le  berceau  dtune  cave. 

BERCER.  V.  a.  Remuer,  balancer  le  ber* 
ceau  d'un  enfant  qu'on'  veut  endormir. 
Bercer  un  enfant. 

Prov.  et  fig..  Le  diable  le  berce,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  toujours  inquiet» 
agité. 

Fig.  et  fam. ,  Tai  été  bercé  de  cela,  de  ces 
conteS'là,  J'en  ai  ouï  parler  mille  fois,  dès 
mon  plus  jeune  âge. 

Bbrcbb  ,  signifie  figurément.  Amuser  d'e»> 
pérances  fausses  ou  éloignées.  Hy^  long» 
temps  que  vous  me  bercez  de  cette  assuranee. 
On  les  berçait  d'un  espoir  qu'on  ne  pouvait 
réaliser.  Bercer  quelqu'un  de  vaines  pro* 
messes. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Se  flatter  de  quelque  chose. 
Se  bercer  d'espérances  frivdes,  aidées  chi» 
mériques. 

Bbbcé  ,  ÉB.  participe. 

BERCEUSE.  S.  f.  Femme  chargée  de  ber- 
cer un  enfant.  Le  service  des  berceuses  n'a 
guère  liai  que  dans  les  maisons  des  princes» 

BÉRET.  S.  m.  (Quelques-uns  écrivent , 
Berret.)  Sorte  de  casquette,  de  toque  de 
laine ,  ronde  et  plate,  qui  est  la  coiffure  des 
paysans  basques. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  coiffure  à  peu  près 
de  même  forme,  que  les  dames  mettenl 
ouelquefois.  Un  béret  rouge,  bku.  Un  bérei 
ae  velours. 

BERGAME.  s,  f.  Ancienne  sorte  de  tapis- 
serie fort  commune  et  de  peu  de  valeur» 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  ville  de  Ber- 
game,  d'où  sont  venues  les  premières  ta- 
pisseries de  ce  genre.  Il  n'y  avait  dans  sa 
chambre  qu'une  simple  tapisserie  de  Bergamem 
Il  ny  avait  que  de  la  bergame,  qu'une  èer» 
game, 

BERGAMOTE,  s.  f.' Espèce  de  poire  fon- 
dante d'un  très-bon  goût.  Bergamote  eTMm 
Bergamote  d'hiver. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  d*onihgp 
qui  a  une  fort  bonne  odeur,  et  dont  oà  tir» 
une  essence  agréable.  De  tessence  de  ber^gm» 
mote. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  bottes»  des 
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boubonnières  qui  sont  doublées  avec  des 
écorces  de  cette  espèce  d*oranges.  Toi  nmr 
jpli  ma  bergamote  de  pastilles, 

BERGE,  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé  d'une 
rivière,  d'un  chemio,  d'un  fossé.  Les  ber^ 
ges  de  cette  rivière  sont  très^élevées. 

Bebcb,  est  aussi  Le  nom  d'une  espèce  de 
cbaloupe  étroite,  dont  on  se  sert  sur  quel- 
ques rivières. 

BEKGEIl ,  àEE.  s.  Celui,  celle  qui  garde 
les  moutons,  les  brebb.  Un  betger  soigneux, 
mteUigfent,  La  houlette  du  berger.  Le  chien  du 
berger.  Le  chien  de  berger,  La  mort  égale  les 
rois  et  les  bergers.  Un  jeune  berger»  Une  jeune 
bergère. 

Il  s*est  dit,  figurément,  dans  la  Poésie 
pastorale,  pour  Amant,  amante.  Un  berger 
fidèle.  Une  bergère  inconstante.  De  là  vient 
qu'on  dit  encore  :  L'heure  du  berger.  Le 
moment  favorable  aux  amants;  et,  L'étoile 
du  berger,  La  planète  de  Vénus. 

BEE6ÈEE.  s.  f.  Espèce  de  fauteuil  plus 
large  et  plus  profond  que  les  fauteuils  or- 
dinaires, et  eami  d'une  espèce  de  cous- 
sîo  sur  lequel  on  s'assied. 

BEEGEaBTTE.  s.  f.  Diminutif.  Jeune 
bergère.  On  a  dit  aussi,  Bergeronnette, 

BBBGEEETTB.  s.  f.  Sorte  de  vin  mixtion- 
né  avec  du  miel. 
■  BEBGBEIE.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme 
les  bétes  à  laine.  Le  loup  est  entré  dans  la 
bergerie, 

F!g.  et  dm. ,  Enfermer  le  loitp  dans  la 
bergerie.  Mettre,  laisser  (quelqu'un  dans  un 
lien ,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Il  signifie  aussi, 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
temps,  ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  (allait 
attirer  au  dehors. 

BBBCuuas,  au  pluriel,  se  dit  de  Petits 
poèmes  dont  les  amours  de  bergers  spnt  le 
sujet.  Les  bergeries  de  Racan.  £n  ce  sens,  il 
est  vieux. 

BBBGBBONMETTE.  s.  f.  Ancien  diminu- 
tif de  Bergère.  On  dit  aussi,  Bergerette, 

BKBGERONNETTE.  s.  f.  Petit  oiseau 
noir  et  Uanc,  d'une  forme  très-élégante, 
qui  se  platt  dans  le  voisinage  des  troupeaux. 

B^BII*.  s.  m.  yoyez  Békti*. 
'    BBBLE.  s.  f.  T.  (le  Botan.  Genre  de  plan- 
tes ombellifères,  dont  plusieurs    espèces 
sont   cultivées  à  cause  de  leurs  racines 
noonrîssantes. 

BBBUNB.  s.  f.  Sorte  de  voiture  suspen- 
due,  à  deux  fonds  et  à  quatre  roues,  dont 
oo  se  sert  à  la  ville  et  en  voyage.  Une  ber- 
Bue  à  quatre  places.  Une  grosse  berline. 
Jjmer  une  berline.  Voyager  dans  une  berline, 
en  beriine, 

BEBUNGOT. s.  m. Beriine  coupée,  c'est- 
à-dire,  qui  n'a  qu'un  fond.  Nous  fîmes  le 
isayage  dans  un  berlingot, 

BBBIXHHrE  ou  BBELOQOC  s.  f.  T.  mi- 
litaire. Batterie  de  tambour  qui  annonce 
repas,  les  distributions,  etc.  Battre  la 


•     BBBLUB.  s.  f.  Sorte   d'éblouissement, 
qni  est  ordinairement  passager.  On  ne  l'em- 

Èie  guère  que  dans  cette  phrase  fami- 
e»  jiiwr  la  berlue.  Il  voit  les  objets  autre- 
tmetet  quiis  ne  sont,  il  a  la  berlue, 

Fif  .9  Avoir  la  berlue.  Juger  mal  de  quel- 
enie  chose,  s'en  faire  une  idée  fausse.  // 
fiasi  avoir  tm  berlue  pour  juger  comme  vous 


B£S 

fkites.  Vous  ne  voyez  pas  qu'on  vous  joue,' 
il  faut  que  vous  c^'ex  la  berlue, 

BERME.  s.  f.  T.  de  Fortification.  Chemin 
étroit  entre  le  pied  du  rempart  et  le  fossé. 

Il  se  dit ,  par  analogie ,  d'Un  chemin  qu'on 
laisse  entre  une  levée  et  le  bord  d'un  canal 
ou  d'un  fossé. 

BBEMCDIENNE.  S.  f.T.  deBoton.  Plante 
dont  la  fleur  est  très-belle,  et  qui  tire  son 
nom  des  Iles  Bermudes,  d'où  elle  a  été 
apportée. 

BERNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  berné  et  moqué.  C'est  un 
homme  bernable.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

BEENACLE.S.  f.  Coquillage  à  cinq  valves, 
qui  s'attache  aux  rochers  et  à  la  carène  des 
bâtiments  :  on  croyait  autrefois  qu'il  en 
sortait  une  espèce  de  canard.  Voyez  ^atife. 

BEBNARDIN,  INE.  s.  Religieux,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réformé 
par  saint  Bernard.  Un  couvent  de  oernardins. 

BBENE.  s.  f.  Tour  que  l'on  ioue  à  quel- 
qu'un, en  le  faisant  sauter  en  l'air  sur  une 
couverture  dont  plusieurs  personnes  tien- 
nent les  coins  et  les  côtés.  Cela  mérite  la 
berne.  Il  est  digne  de  la  berne.  Il  est  familier. 

En  termes  de  Marine ,  Pavillon  en  berne, 
Pavillon  hissé  à  la  place  ordinaire,  mais 
roulé,  et  non  déployé,  soit  en  signe  de 
deuil,  soit  comme  signal  de  détresse.  Mettre 
le  pavillon  en  berne.  Le  rouler  sur  lui-même. 

BERNEJUENT.  s.  m.  Action  de  berner, 
manière  dont  on  berne  quelqu'un.  Le  ber* 
nement  de  Sancho  Ponça.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

BERNEE.  V.  a.  Faire  sauter  quelqu'un  en 
l'air  par  le  mouvement  d'une  couverture 
sur  laquelle  on  l'a  mis,  et  dont  plusieurs 
personnes  tiennent  les  coins  et  les  cotés. 
Ils  le  mirent  sur  une  couverture  et  le  bernè- 
rent. 

Il  signifie  figurément.  Se  moquer  de  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule.  Il  fut  berné 
pendant  toute  la  soirée.  Si  je  disais  cela^  je 
me  ferais  berner.  Il  est  famiber  dans  les  deux 
acceptions. 

BBani,  éx.  participe. 

BERNEUR.  s.  m.  delui  qui  berne.  Je  ne 
crains  ni  la  berne,  ni  les  bemeurs,  U  est  fa- 
milier. 

BEBNIQUE.  Sorte  d'adverbe  par  lequel 
on  exprime  que  l'espérance  de  quelqu'un 
est  ou  sera  déçue.  Je  croyais  le  trouver  encore 
chez  lui;  mais  bernique.  Vous  comptez  sur 
lui:  bernique.  Il  est  populaire. 

BERRET.  s.  m.  Voyez  BiasT. 

b£btl«  s.  m.  Pierre  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtre,  et  transparente,  que  l'on  nomme 
aussi  Aigue-marine.  Le  béni  était  une  des 
pierres  du  pectoral  du  grand  prêtre,  chez  les 
Juifs» 

BES 

BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac  ouvert  par 
le  milieu,  et  fermé  par  les  deux  bouts,  en 
sorte  qu'il  forme  deux  poches.  Les  moines 
mendiants  portent  la  besace,  Avoir  une 
besace  sur  Tépaule,  Il  portait,  il  ai*aii  mis 
ses  provisions  dans  une  besace.  Il  s'en  est  /«- 
tourné  la  besace  wde. 

Fia.  et  ûun. ,  Être  à  la  besace,  être  réduit 
à  la  besace.  Être  ruiné.  On  dit  de  même, 
Réduire,  mettre  quelqu'un  à  la  besace. 
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Prov.  et  fig. ,  Être  jaloux  de  quelque  chose  , 
comme  un  gueux  de  sa  besace,  Y  être  fort 
attaché,  y  tenir  beaucoup. 

JBES ACIER,  s.  m.  Celui  qui  porte  une  be- 
sace, la  besace.  Il  est  familier,  et  ne  s'em* 
ploie  guère  que  par  dénigrement 

BESAIGRE.  adi.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Du  vin  qui  s  aigrit ,  parce  qu'il  est  au 
bas.  On  dit  substantivement,  dans  le  même 
sens.  Ce  vin  tourne  au  besaigre, 

BESAIGUË.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Ou- 
til de  fer,  taillant  par  les  deux  bouts ,  dont 
l'un  est  en  bec  d'âne,  et  l'autre  en  ciseau  : 
il  sert  à  dresser  et  réparer  le  bois  de  char- 
pente, et  à  faire  les  tenons  et  mortaises. 
Dresser  une  pièce  de  bois  avec  la  besaiguê, 

BESANT.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
l'empire  de  Constantinopie  ou  Byzance. 
Besant  d^or.  Besant  d'argent.  On  paya  tant 
de  besants  pour  la  rançon  de  ce  prince, 

Bbsamt  ,  en  termes  acBlason  ,se  dit  d'Une 
pièce  d'or  ou  d*Rr^eni.  Il  porte  d* azur  à  trois 
besants  d'or,  deux  et  un. 

BESET,  s.  m.  T.  de  Trictrac  II  se  dit  Du 
coup  de  dés  par  lequel  un  joueur  amène 
deux  as.  J'ai  amené  beset, 

BESI.  s.  m.  Nom  générique  qu'on  donne 
à  plusieurs  espèces  de  poires,  en  y  ajoutant 
le  nom  du  pays  d'où  elles  sont  Urées.  Besi 
d'Heri.  Besi  de  la  Motte,  Besi  Chaumontel, 

BESICLES,  s.  f.  pi.  Sorte  de  lunettes  à 
branches,  qui  se  fixent  à  la  tête.  Mettre  ses 
besicles,  Ai*oir  toujours  des  besicles  sur  le 
nez.  Porter  des  besicles,  U  est  familier. 

Fig.  et  fam. ,  Prenez  vos  besicles,  vous 
n'avez  pas  bien  misvos  besicles ,  Prenez  mieux 
garde  a  ce  dont  il  s'agit,  vous  ne  l'avez  pas 
assez  examiné. 

BESOGNE,  s.  f.  Travail,  ouvrage  ;  action 
par  laquelle  on  fait  une  œuvre.  Avoir  de  la, 
besogne.  Mettre  la  main  à  la  besogne.  Aller  à 
sa  besogne.  Être  à  sa  besogne.  Une  longue 
besogne.  Se  mettre  en  besogne,  à  la  besogne. 
Faire  sa  besogne.  Quitter  sa  besogne,  S'atta^ 
cher,  être  assidu  à  sa  besogne.  Mettre  quel- 
qu'un  en  besogne.  Ce  que  vous  lui  donnez  à 
faire  est  une  forte  besogne.  Ce  mot  est  fami« 
Uer  dans  tous  ses  emplois. 

Il  signifie  aussi ,  L'effet  du  travail ,  l'ou- 
vrage même  qui  résulte  du  travail.  Bonne 
besogne.  Besogne  délicate.  Besogne  grossière. 
Besogne  commencée,  Bes<^ne  achevée.  Besogne 
bien  faite.  Faire  voir  sa  besogne.  Montrer  de 
la  besogne  faite.  Gâter  de  la  besogne.  Il  fait 
plus  de  besogne  que  quatre. 

Besogne  de  commande,  Travail  comman* 
dé,  qui  doit  être  exécuté  &u  gré  de  celui 
qui  le  fait  faire.  Besogne  d'affection,  Tra* 
vail  que  Ton  choisit  par  goût  et  que  l'on 
exécute  à  sa  fantaisie.  La  besogne  dt affection 
réussit  ordinairement  mieux  que  celle  de  corn» 
mande, 

Prov. ,  Selon  Vargent  la  besogne.  Les  ou* 
vriers  travaillent  selon  qu'ils  sont  pavés. 

Aimer  besogne  Jàite,  N'aimer  pas  a  tra* 
vailler.  Fig.,  S* endormir  sur  la  besogne,  Tra» 
vailler  nonchalamment. 

Être  dpre  à  la  besogne,  Mettre  à  son  tra* 
vail  beaucoup  d'activité.  Être  mou  à  labe» 
sogne,  La  fahre  avec  nonchalance.  Abattre 
de  la  besogne,  Faire  beaucoup  d'ouvrage* 

J^e  songer  qu'à  sa  besogne,  qu'à  faire  sa 
besogne,  être  tout  à  sa  besoins.  Ne  s'oocuner 
que  des  affaires  de  son  état,  de  sa  proie»» 
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Moo;  être  mnmieneDt  applicné  à  ce  qvVn 
tût,  au  travail  dont  on  est  ciiargé.  Ce  eom- 
mis,  cet  employé  ne  songe  qu'à  sa  hesorne, 

jâller  vite  en  besogne ,  Être  expédkif ,  ou 
Apr  précipitamment.  Il  se  dit  quelquefois, 
figurément,  D*un  disslpalenr  qui  mange 
iOD  patrimoine. 

Faire  plus  de  émit  que  de  besogne.  Se  don- 
ner beaucoup  de  mouTcment ,  et  faire  peu 
d*ouvrage;  ou  Parler  plus  qu'on  n'agit. 

Faire  de  la  bonne  besogne ,  de  bonne  be- 
sogne. Travailler  utilement  On  dit,  dans  le 
sens  contraire ,  Faire  de  la  maui'oise  besogne, 
de  mnut^aise  besogne. 

Irontq. ,  F'ous ai*ez/ait  là  une  belle  beso' 
gne,  de  belle  besogne,  se  dit  À  une  personne 
qui  a  gslté  TalTarre  dont  elle  s'est  mêlée. 

Ftg.  »  Donner  bien  de  la  besogne  à  quel" 
qn'itn ,  lui  tailler  de  la  besogne.  Lut  donner 
de  ta  petne,  de  rexerciee»  lui  susciter  des 
embarras. 

BfiSOGHEB.  T.  n.  Faire  une  besogne, 
faire  de  la  besogne.  Nous  avons  bien  besogné. 
Il  est  familier  et  il  vieillit. 

BBSOieNBUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  dans 
la  gène ,  dans  le  beabin.  Ces  grns-là  sont  de^ 
\*enus  bien  besmgneux.  Il  est  familier. 

BBSOIR.  s.  m.  Manque,  privation  de 
ouelque  chose  qui  est  nécessave.  On  Im  a 
donné  de  Ftwgent,  il  en  avait  bien  besoin, 
jépeZ'VOus  besoin  de  quelque  chose?  Je  n'ai 
pins  besoin  de  rien.  Chacun  sait  ses  besoins. 
Confier,  exposer  à  quetqu  'un  ses  besoins.  Sab- 
i'enir,  pourvoir  à  ses  besoins,  aux  besoins  de 
sa /n  mille. 

Il  signifie  aussi,  Indigence,  dénâment. /f 
est  dans  le  besoin,  dans  un  pressant  besoin. 
Il  ra  assisté  dans  le  besoin,  dans  son  besoin. 

Il  se  dit  porticulièrement  de  La  faim,  du 
manque  de  nourriture.  Nous  étions  épuisés 
de  fatigue  et  de  besoin. 

Basoijf ,  se  dit  encore  Du  mouvement  in- 
stinclif ,  du  sentiment  qui  porte  à  recher- 
cher ou  à  faire  quelque  chose.  Les  besoins 
du  corps  et  de  tome.  Les  besoins  de  h  nature. 
C^est  un  besoin  naturel.  •$>  créer  des  besoins 
fretires.  Boire,  manger  sans  besoin.  Les  dé^ 
sirs  naissent  du  besoin.  Des  besoins  impérieux. 
Sentir,  éprouver  des  besoins.  Préi'enir  tous  les 
besoins  d'une  personne.  Le  besoin  d'aimer,  de 
connaêtre,  etc 

Besoin  naturel,  on  simplement.  Besoin,  se 
dit  aussi,  particulièrement,  Des  besoins  du 
corps  qui  résultent  de  ladigesticMi.  Il  est  sorti 
pour  un  besoin.  Un  besoin  pressant.  Il  lui  a 
pris  un  besoin.  Faire  ses  besoms. 

Sbsoiit,  se  dit,  par  extension,  de  La 
chose  même  qui  est  l'omet  du  besoin. 
L'exercice,  le  bon  air  sont  un  besoin  pour  la 
santé.  Le  tabms  est  devenu  pour  lui  un 
besoin. 

Besoik  ,  se  dit  souvent  d*une  manière  gé- 
«érade,  en  parkmt  De  ce  qui  est  on  de  ce 
q  ue  Ton  croit  néeenaire ,  utile ,  convenable. 
<}ef  honvne  a  besoin  de  repos,  a  un  extrême 
besoin  de  se  reposer.  Avoir  besoin  de  dnmnàr, 
de  manger,  de  marcher,  eSe.  Il  a  tomjours  be- 
soin  ef  un  guide.  Voms  pouvez  vous  retirer,  je 
n'ai  fins  besoin  de  vous.  Je  ne  puis  vous 
prêter  le  Mt¥e  que  vous  me  démontiez ,  /'en  ai 
besoin.  Ce  Jeune  hmnmè  a  besoin,  aurait  be- 
soin, grand  besoin  éétre  surveillée  /f  n'a  pas 
besoin  qu'on  lai  dise  destx  fois  la  mém»  chose. 
€e  pimsher s'i^ffaisM,  il  m  besoin  d'une  pot^ 


et  eau,  ont 


tre  neuve.  Ces  plantes  ont 
besoin  d'être  arrosées. 

Avoir  besoin  de,  suivi  d*uB  verbe,  signi- 
fie aussi,  Être  dans  Toblication,  dans  la 
nécessité  de.  /Vr/  besoin  d aller  à  tel  endroit. 
Tei  besoin  d^étre  au  Havre  à  la  fin  du  mois. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  cela  doit 
rester  secret  entre  nous.  H  signifie  quelque- 
fois, Avoir  une  envie  extrême,  un  désir 
immodéré  de.  //  faut  avoir  bien  besoin  de 
faire  parler  de  soi  pour...  Cette  femme  a  bc' 
soin  aattirer  sur  elle  tous  les  regards. 

Fam.,  Cela  me  fait  besoin,  bien  besoin. 
Cela  me  manque,  et  me  serait  nécessaire, 
bien  nécessaire.  On  le  dit  même  en  parlant 
D'une  personne.  Le  fils  de  cette  pauvre  femme 
est  absent,  il  lui  fait  bien  besoin. 

Impenonnellement,  Qu'est-il  besoin  de.... 
Qu  estait  besoin  que. . . .  Qu  est-il  nécessaire 
de....  Qu'est-tl  nécessaire  que....  Ron  de 
l'interrogation ,  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
négative.  H  n'est  pas  besoin  de...  il  n'est  pas 
besoin  que... 

Au  Bxsonr.  loc.  adr.  Lorsque  le  besoin 
se  fait  sentir.  On  connaît  les  anris  au  besoin. 
Cela  senûra  au  besoin.  L'argent  lui  a  mau' 
que  au  besoin.  Au  besoin  nous  pourrons  nous 
servir  de  cela. 

BBSSON,  OMITE.  adj.  Jumeau,  Tua  des 
deux  enfants  d'une  même  couche.  Il  est 
vieux. 

BBSTIA1BB.  s.  m.  Il  se  dit  de  Ceux  qui , 
chez  les  anciens  Romains,  étaient  destinés  à 
combattre  dans  le  cirque  contre  les  bétes 
féroces. 

BBSTfAL,  ALB.  adi.  Qui  tient  de  la 
bête,  qui  appartient  à  la  bêle.  Fureur 
bestiale. 

BESTIALBMRST.  adv.  En  vraie  bête. 
Fare  bestkilement. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Commerce  contre  na- 
tura  arec  une  bête.  Le  crime  de  bestialité. 

BESTIAS9B.  S.  f.  Personne  stupide ,  dé- 
pourvue d'esprit ,  de  bon  sens.  Cest  une 
oestiasse.  Il  est  injurieux  et  populaire. 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Bétail.  Ce  fermier  a  beaucoup  de* 
bestiaux.  Il  est  riche  en  bestiaux.  Ses  éhéles 
sont  remplies  de  différents  bestiaux. 

BESTIOLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  bêle. 
Une  petite  bestiole. 

Il  se  dit,  figurément  et  fiimiKèrtment , 
Des  enfants ,  des  jeunes  personnes  cfur  ont 
peu  d'esprit.  Cet  enfant-la  n'est  qu'une  petite 
bestiole.  Cette  fille  vent  faire  tentendue,  et 
n'est  qu'une  bestiole,  qu'une  pauvre  bestiole. 

BET 

BÉTA.  S.  m.  U  se  dit  de  Quelqu'im  qui 
est  très-béte.  Cest  un  gros  béta.  Il  est  inju- 
rieux, et  très-famiRer. 

m 

BETAIL.  S.  m.  coll.  Troupeau  de  bêtes  à 
quatre  pteda,  qu'on  mène  pari  tre,  eomme 
beouAs  vaches,  orabis,  chèvres>  cochons,  il 
nesedit  guèrrqoeDe  ces  s<irtes  d^animaux. 
Gros  bétail.  Menu  bétail.  Garder  le  bétad. 
Nourrir  le  bétail.  Ce  fermier  a  perdu  tout  son 
bétail. 

BÉTE,  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  Bé^ 
a  quatre  pieds.  Béte  brute.  Béte  sauvage^  Béte 
furoetehe.  Béte  féroce.  Béte  privéci  Béte  à  cor- 
nés.  Béte  à  laine.  Béte  bovine.  Béts  à  poil. 
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Béte  es  charge,  de  voiture,  Béte  êe  somm^ 
Apprivoiser  une  béte  ssmvage.  Quelle  ^fUaiuu 
béte!  Une  grosse  béte.  Une  petite  bêle.  Um 
bête  venimeuse.  Des  peaux  ae  bétee. 

Prov.  et  fig. ,  Remonter  sur  sa  béèe,  Xe- 
couvrer  l'avantage  ou  le  bien  qu'on  nvait 
perdu,  êtra  rétabli  dans  un  emploi. 

Prov.  et  fig. ,  Beprendre  dunoil  de  la  èéte. 
Chercher  son  remède  dans  la  chose  niêun 
qui  a  causé  le  mal.  Ftne»  Pbtb 

Prov.  et  fig.,  Morte i  bête,  mmtlevÊnistp 
Un  ennemi,  un  méchant  ne  pmit  fhm 
nuire  quand  il  est  mort;  on  bien.  Quand 
cekii  qui  noua  a  offensés  no  vit  piua,  nom 
ressentiment  doit  s*éteindra. 

Pig.  et  fam. ,  Fii<re  eu  bête, 
bête.  Vivre,  movrir  aaaa  aimui 
de  religion. 

Pop.,  Bête  épaulée.  Bête  de  trak  om  du 
somme  qui  ne  vaut  plus  rie»,  et  qm  ■'cal 
plus  en  état  de  servir.  H  se  dit,  figurénaenCf 
d*tJue  perMinne  absolument  aana  esprit  | 
sans  capacité.  Cest  une  béte  épaulée  que  cet 
homme^à.  Cela  ne  sert  non  plus  qu'um  èéte 
épaulée.  Il  se  dit  auàai  d'Une  fille  qvi  a'eat 
oéshonorée.  On  ta  trompé,  on  IsUafuitépo» 
ser  une  béte  épaulée^ 

Fig.  et  fam. ,  Cest  lu  béte  noire,  ae  diCDe 
quelqu'un  généralement  haf.  Cest  usa  èétt 
noire,  ma  béte  dtarersiom.  Ou  ùstoAmamnl^ 
Cest  ma  bête,  se  dit  De  qoelqu  vtt  f — 
qui  on  éprouve  une  forte  avenion. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  fine  bête,  urne 
ligne  béte,  se  dit  D'une  pefaonno  nnÉ 
artificieuse.  Ne  vous fie%  pas  à  lui,  c*est 
fiae  béte,  une  maljane  bête. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  bonne  béte,  wu 
D'une  personne  de  peu  d'eaprit,  maïs  dltm 
bon  naturel. 

Bâra,  désigne  abselument,  en  tttwm  da 
Chasse,  Le  cerf,  te  sanglier,  le  étàm^  om 
tout  autre  animal  qu'on  chasse  à  eor  et  à 
cri.  Relancer  la  béte.  Détourner  la  kéte.  Lu 
bête  donna  le  change.  La  bêle  est  dassa  les 
filets,  dans  les  toiles. 

Fig.  et  fam. ,  La  béte  est  dans  nos  fikts, 
Nons  nous  sommes  rendus  mattres  de  tdk 
personne. 

Bétes  fauve».  Les  cerf^,  les  ehevnatik,  les 
daims.  Bêtes  noires.  Les  sanglier»,  etc.  Bétes 
puantes.  Les  renards ,  les  tdaireaux,  «te 

Bétes  de  CQmpagnie,  Jeunes  sangUor»  epà 
vont  encore  par  troupes. 

Bira,  se  dit  absolument,  a»  nhirial ,  Des 
bête»  sauvages,  des  aninMrax  Rroees  qm^ 
chez  les  andens  Romains,  on  fiiisrit  coa^ 
battre  dans  le  ciique,  et  ansqnsls  on  ft> 
vrait  qoelqnefois  des  condamnés  k  «Mit. 
Combat  de  bétes.  Ces  martyrsfurem  esipaeég, 
Uvrés  aux  bétes.  Ce  saint  martyr  fia  dâseré 
par  les  bêtes. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Étta  temktmssi 
aux  bétes,  ofBa  qudqaeMs  IToii  onvnige» 
d*!!»  autenr  mal  jngé,  déchité  pur  dnS'Ci^ 
tiques  ignorant»  et  inalveillaDlSb^ 

BÀTB,  se  dit,  figurément  et  familièraBeB% 
d'Une  personne  stupide,  cm.  tfak  nTu  qnn 

Su  ou  point  cfesprit,  da  bon  sens.  CoMems, 
If.  Cest  une  vraie  bête,  une  grutâe  Mk^ 
une  grande  bête,  une  ueika  bête,  um 
bête,  une  sotte  bête.  to$i  uns  vimie 
somme.  Okf  ta  béte,  la  sotte  bêle  qam  tsettu 
créetturel 

CesitlaUteéabm  1»tm,  m  êà. 


dît 


BET 

k  bonté,  la 
jwqa'à  la 

yiureiabêU,  Afièctor  la  hèAsit.  F»us 
fmtes  ia  héie,  atmis  voug  mt9  €mnprtmBZ  f^rt 
éiea»  U  ai^ûfie  auMÎ^  Réfuter  4|iiek|iie  cJicMe 
nal  à  lunopof ,  contre  set  véritable»  ialérêts. 
On  vous  offre  un  bel  étalflûsement,  nekre^ 
fmezpeu,  et  n4dk%  §ms  faire  in  bête,  me  Tfous 
erisez  point  defiùre  ia  ItéUn 

Bân,  s'emploie  auisî  ad  iectjveaieDt ,  dans 
racocptîoD  de  Sot,  stuaide.  Cet  homme^là, 
eetiejemme4à  est  bien  héte.  M  est  impatsièle 
j^étre  plus  bête.  Il  est  béêe  à  manger  du  foin. 

U  ee  dît  aouyeDt  De  la  conduite,  des  pro- 
poa,  des  BMUÛères,  de.  Une  conduite  oéu. 
Un  propos  bêle.  FoUà  une  réponse  bien  béte, 
Bien  de  si  béte  que  ce  quil  vient  de  eUie,  que 
eeau'd  a  fait.  U  écoutait  d'un  air  béte* 

Fro/w,  et  par  eUîpse«  Pas  si  béte.  Je  ne 
mîa  pas  awca  sot  pour  consentir  à  finre 
telle  cbose.  Jl  voulait  m'entndner  à  faire  un 
meuwoiê  mmreJké;  mais  pas  si  béte, 

BcKB«  fl^nifie  aussi ,  Une  sorte  de  jeu  de 
ctrlea,  andjoel  on  joue  à  trois,  à  ^loalre,  ou 
à  ciM|.  Jouera  la  béte. 

Il  se  dit  également,  à  différeots  Jeux  de 
cartes,  de  La  somme  que  Ton  dépose  quand 
on  a  perdu  un  coup,  et  qui  reste  au  jeu 

S)ar  être  payée  à  celui  qui  {gagnera  le  coup 
sprfts  ou  un  dés  coups  suivants.  Ma  héte 
est  sur  le  Jeu,  Les  deux  bétes  vont  ensemble, 
Onjmt  îabéte  au  jeu  de  Chambre,  du  refersi, 
etCm 

Faire  la  béte.  Perdre  ce  qui ,  d'après  les 
r^es  dn  jen ,  exige  qu'on  mette  une  bête. 
Mettre  sa  béte^  La  déposer.  Tirer  la  béte, 
gagner  la  béte,  Gfagner  le  coup,  lorsqu'il  y 
a  une  béte  au  jeu. 

BÉTEL,  a.  m.  Plante  que  l'on  cultive  dans 
plusieurs  parties  de  l'Inde ,  et  qui  grimpe 
comme  la  vigne. 

U  se  dît  aussi  d'Un  masticatoire  dont  les 
fenîllesde  bétel  sont  le  principal  ingrédient, 
cl  qui  est  d'un  usage  babituel  dans  toutes 
les  contrées  équatoriales  de  l'Asie.  Mâcher 
du  bétel.  Présenter  du  bétel  à  un  étranger, 
Vueage  du  bétel  affermit  les  gencives  et  for- 
tife  festomae, 

BAmEnT.  adv.  En  béte,  sottement, 
atnpidcment.  Il  parle  et  agit  bêtement.  Il  est 
familier. 

BÉnSB.  s.  f.  Défaut  d'intelligence,  de 
jugement,  de  bon  sens,  ou  des  notions  les 
plus  communes.  //  est  et  une  bêtise  extrême, 
Cest  sa  bêtise  qui  ta  perdu. 

n  ae  dit  aossi  Des  actions  et  des  propos 
béin.  H  a  dit,  U  a  fait  une  bêtise,  une 
aw—ifr  bêtise,  une  grosse  bêtise,  une  lourde 
MBÊsr.  H  passe  sa  journée  à  dire  et  à  faire 
des  bêtises.  Dans  les  denx  ace^tiont,  il  est 


BEU 


BIA 
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BéroiWE*  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante  la- 
biée^  Ibrt  commnne,^ni  a  une  odeur  pé* 
Bétraste ,  et  dont  on  fait  usaM  en  médecine. 
TSamme  de  bétoine.  Les  f  émues  de  la  bétoine 
0amt  siemmtatoires. 

B^TOB.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Espèce 
èm  mortier  fût  de  chaux ,  de  sable  et  de 
yjw>ief ,  et  dont  on  se  sert  principalement 
^ur  les  oonstmetions  hydrauliques ,  parce 
qn*il  a  la  propriété  de  se  durcir  dans  l'eau. 

BCTTB.  a.  f.  Plante  potagère ,  dont  les 
firaflles  nnt  une  c6te  épaisse  et  larce.  Bette 
èimeehe,  rouge,  jaune.  Une  planche  de  bettes* 


Ma»^^  des  bettes.  LesfeuiUes  de  beUe  sosU\ 
éoeolUentes,  On  k  nomme  aussi  Poirée,        I 

BETTEBATB*  a.  f.  Espèce  de  bette,  de 
poûnée,  dont  les  zaeines,  appelées  également 
Betteraves,  sont  cosses,  charnues,  d'une 
saveur  sucrée,  et  se  mangent  ordinairement 
en  salade,  après  avoir  été  cnâles  au  four 
on  bonilUes.  Planter  dès  bettenu^.  Un 
chtmtp  de  betêenwes.  Betterm^es  rouges.  Bet» 
teraves  jistmes.  Salade  de  betteraoes.  Couleur 
de  betterave.  Sucre  de  betterave, 

Fam. ,  Jifoir  le  ne%  rouge  comme  utte  bet" 
terave,  ou  ^voir  un  nez  de  betterave.  Avoir 
le  nea  très-ronge  et  bourgeonné. 

BÉTTLB.  s.  m.  Espèce  de  pierre  employée 
à  £ilre  les  plus  anciennes  idoles,  anxqueues 
on  attribuait  des  vertus  merveilleuses. 

BBV 

BEUOLEMENT.  s.  m.  Meuglement,  mu- 

3jssement;le  cri  du  taureau,  du  bœuf  et 
e  la  vache.  Le  beuglement  des  vaches  et  des 
heeufs.  De  longs  beuglements, 

BBD^LEB.  V.  n.  Meucler,  mugir.  Il  ne 
désigne  propi>ement  que  le  cri  du  taureau, 
du  bœut  et  de  la  vache.  Des  bœufs  et  des 
vaches  qui  beuglent. 

Il  signifie  aussi,  familièrement  et  par 
exagération.  Jeter  de  hauts  cris.  //  se  mit 
à  beugler, 

BEUBKE.  a.  m.  Substance  alimentaire, 
grasse,  onctueuse,  et  plus  ou  moins  jaune, 
que  Ton  extrait  de  la  crème  en  la  battant 
Battre  le  beurre.  Beurre  frais.  Beurre  frais 
battu.  Beurre  salé.  Beurre  fandu^  Beurre  gras. 
Beurre  de  Bretagne,  de  la.  Prévalais,  Des  rôties 
au  beurre.  Des  tartines  de  beurre.  Une  livre 
de  beurre^  De  la  friture  au  beurre.  Un  potage 
au  beurre.  Étendre  du  bairre  sur  du  pain. 

Pot  de  beurre,  tinette  de  beurre.  Pot,  ti- 
nette on  il  y  a  du  beurre.  Poe  à  beurre.  Pot 
à  mettre  du  beurre. 

Beurre  fort.  Beurre  qui  a  une  odeur  et 
un  goût  forts. 

iMit  de  beurre.  Espèce  de  petit  lait  oui 
'demeure  dans  la  baratte,  après  qn*on  a  Uit 
le  beurre. 

Beurre  noir,  JSevrre  fondn  qu'on  a  laissé 
noircir  dans  la  poêle.  Des  etufs  au  beurre 
noir.  Raie  au  beurre  noir. 

Fig.  et  pop. ,  Ji^ûr  les  yeux  pochés  au 
beurre  noir,  Avoii^  les  yeux  gonflés,  meurtris 
et  noirs. 

Prov.  et  fig. ,  Prortuttre  plus  de  beurre  que 
de  pain.  Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ou 
qu  on  ne  peut  tenir. 

BxoaBB,  se  dit  aussi  de  Queloues  sub- 
stances grasses  et  concrètes  que  1  on  retire 
de  différents  végétaux.  Beurre  de  coco. 
Beurre  de  muscade.  Beurre  de  cat>ao.  Etc. 

Esuama,  dans  l'ancienne  Chimie,  se  di- 
sait improprement  de  Certaines  prépara- 
tions, qui  sont  des  chlorures  mételliques. 
Beurre  d'antimoine.  Beurre  d'arsenic.  Beurre 
de  bismuth.  Beurre  de  zinc.  Voyez  CaLoainiB, 

BBÉrBEÉ.  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
Beurré  blanc,  leurré  gris,  Beurré^ioré,  Beurré 
rouge.  Une  poire  de  beMirté, 

BEURREE,  s.  f.  Tranche  de  pain  sur  la- 
quelle on  a  étendu  du  beurre.  Donner  une 
beurrée  à  un  enfant. 

^BEVBBKB.  V.  a.  Étendre  dn  beurre  sur 


du  pd..  n  .e  s'e*|pioie  rm«  ^'m  fkr- 
tioipe. 

Bsvané,  in.  parlioipe.  Du  pam  bemté» 
Une  tartine  betirrée, 

BEOUBIBB,  IBBE.  a.  Gelai,  celle  qm 
vend  du  beurre. 

Fig.  et  fam.,  U  faut  envoyer  ee  Uvrt  à  la 
beurrière,  U  n'est  bon  que  pour  Sa  beurnire, 
se  dit  D'un  mauvais  livrerai  ne  ae  vend 
point. 

BET 

BéTITB.  s.  f.  Méprise,  erreur  o&  Ton  tombe 
par  ignorance ,  par  inadvertance.  //  a  fait 
une  infinité  de  bévues  dans  son  livre,  dans  sa 
traduction.  Relei*er  une  bévue.  Une  éttange 
bévue.  Une  lourde  bévue.  Une  bévue  grossâre. 
Il  n'entend  rien  aux  affaires,  il  y  fait  à  toute 
heure  des  béi'ues, 

BET 

IHKT«  s.  m.  Titre  qui  signifie  Seigneur,  et 
que  les  Turcs  donnent  au  gonvemeur  d'une 
province  ou  d'une  ville.  Le  beyde  Tunis, 

BBZ 

BEZESTAN.  s.  m»  Nom  donné,  dans  les 
principales  villes  de  Turquie ,  à  des  mar- 
chés publics,  qui  sont  des  espèces  de  halles 
couvertes. 

BBZET.  8.  m.  T.  de  Trictrac  Fejez 
Bbsvt. 

BézoABD.  s.  m.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  dans  le  corps  de  certains  ani* 
maux ,  et  à  laquelle  on  attribuait  jadis  de 
grandes  vertus.  Bézoard  de  pore^mc,  de 
clmTe,  de  gazelle,  etc.  Frai  bézoard.  Pierre 
de  bézoard.  On  employait  surtout  les  bézoards 
pour  combattre  les  effets  du  poison. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Diverses/ antres  con- 
crétions pierreuses,  naturelles  ou  factices, 
que  l'on  croyait  douées  des  mêmes  pro- 
priétés. Bézoard  fossile,  Bézoard  minéral.  Il 
y  avait  différentes  sortes  de  bézoards  factices: 
le  bézoard  de  Saturne,  le  bézoard  mercuriel, 
le  bézoard  martial,  etc. 

Bézoard  végétal.  Concrétion  pierreuse' 
que  Ton  trouve  dans  les  cocos. 

BFA 

B-FA«SI.  Ancien  terme  de  Musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  de  si.  Le  ton 
de  b-fa^ei.  Cet  air  est  en  b-fa-si. 

BIA 

BIAIS.  S.  m.  Obliquité;  ligne  oblioue, 
sens  oblique.  Il  y  a  du  biais  dans  ce  îfdti» 
ment,  dans  cette  chambre.  On  a  fait  cette  pa» 
Ussade  pour  cacher  U  biais  du  mur.  Cette 
maison  est  de  biais.  Ce  parterre  est  de  biais, 
tout  de  biais.  Couper  une  étoffe  de  biais,  en 
biais.  Fous  ne  coupez  pas  cela  droit,  vous 
allez  de  biais.  Prendre  de  biais. 

Couper  une  étoffe  du  bon  biais,  du  mauvais 
biais,  La  couper  du  bon  sens,  du  mauvais 
sens,  suivant  l'usage  auquel  on  la  destine. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  débitas. 
Le  gagner  avec  habileté.  P/wk/zv  une  affaire 
de  biais.  Employer  des  moyens  détournés 
pour  la  faire  réussir. 
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BiAXSf  se  dît,  figurément  et  familière- 
ment, Des  difTérentes  faces  d'une  afTaire, 
ou  des  divers  moyens  qu'on  peut  employer 
pour  réussir  à  quelque  chose.  Il  y  a  plu* 
sieurs  biais  dans  toutes  les  qffaires.  Le  tout 
est  de  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  af* 
faire  au  bon  biais,  dU  mauvais  biais,  de  tous 
les  biais,  du  vrai  biais.  Prendre  un  biais. 
Trouver  un  biais.  Un  biais  ingénieux.  User  de 
biais  et  de  ménagements.  Tirai  au  fait  avec 
lui,  sans  prendre  aucun  biais, 

BIAISBBIENT.  s.  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.  Au  figuré,  Détour  pour  tromper, 
n  est  peu  usité. 

BIAISER.  V.  n.  Être  de  biais,  aller  de 
biais.  Ce  chemin,  ce  mur  biaise. 

Il  signifie,  figurément,  User  de  finesses, 
employer  des  moyens  détournés.  Je  vous 
engage  à  lui  parler  franchement  ;  ce  n'est  pas 
un  homme  avec  qui  il  faille  biaiser,  aller  en 
biaisant. 

Il  signifie  quelquefois ,  Prendre  quelque 
tempérament  dans  une  affaire  ;  alors  il  se 
dit  en  bonne  part ,  et  suppose  de  l'adresse 
et  de  la  prudence.  //  est  des  circonstances 
oà  l'on  Mt  savoir  biaiser,  où  il  faut  aller  en 
biaisant.  Il  est  familier  au  figuré. 

BIB 

BIBEBOIf .  s.  m.  Petit  vase  qui  a  un  bec 
ou  tuyau  par  lequel  on  fait  boire  un  petit 
«nfant  ou  un  malade.  Boire  avec  un  biberon. 
Élever  un  enfant  au  biberon. 

BIBERON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  le  vin,  qui  en  boit  volontiers.  Cest 
un  bon  biberon,  Cest  une  biberonne.  Il  est 
familier. 

BIBLE,  s.  f.  L'Écriture  sainte,  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament  La  sainte  Bible, 
Le  texte  de  la  Bible,  Les  passages  de  la  Bible. 
La  version  de  la  Bible,  Bible  latine.  Bible 
grecque.  Bible  hébraïque.  Bible  française.  Bible 
polyglotte.  Acheter  une  Bible, 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  connaissance  des  livres,  des  édi- 
tions, etc.,  et  plus  particulièrement  Celui 
qui  écrit  sur  cette  matière.  Un  savant  biblio' 
,graphe, 

BIBUOOBAPHIE.  8.  f.  Science  du  bil4îo- 
.graphe. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  bî- 
ibliographie.  Les  connaissances  bibiogru' 
phiques. 

BIBLIOHANE.  S.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
des  livres,  qui  recherche  avec  une  sorte 
de  passion  les  livres  précieux  et  rares. 

BIBLIOBIANIE.  S.  f.  Manie  d'avoir  des 
livres,  et  surtout  des  livres  précieux  et 
rares.  Avoir  la  bibliomanie. 

BIBLIOPHILE,  s.  m.  Celui  qui  aime ,  qui 
recherche  les  livres  rares  et  précieux,  et 
particulièrement  les  éditions  bonnes  et  coi^ 


ne  faut  pas  être  bibliomane, 

BIBLIOTHÉCAIRE.  S.  m.  Celui  oui  est 
préposé  à  la  garde,  an  soin  d'une  oiblio- 
thèque.  Bibliothécaire  du  Fatican,  Bibliothé^ 
Caire  du  roi.  Bibliothécaire  de  F  Institut, 

BIBLIOTHEQUE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tient 
un  grand  nombre  de  livres  rangés  en  ordre. 
Faire  bdtir  une  bibliothèque,  La  bibliothèque 
du  Fatican,  Fonder  une  bibliothèque  puoH* 


BIC 

que,  La  bibliothèque  du  roi,  La  bibliothèque 
de  la  ville,  de  Vlnstitut.  Cette  bibliothèque 
est  ouverte  tous  les  jours  au  publie,  La  bimiO' 
thèqued'un  collège,  d'un  couvent.  Cette  pièce 
est  destinée  à  servir  de  bibliothèque.  Il  ne  sort 
poinÈ  de  sa  IMiothèque, 

Il  se  dit  aussi  dTJne  armoire  et  de  tout 
assemblage  de  tablettes  propres  à  recevoir 
des  livres.  Une  bibliothèque  de  bois  di  acajou, 
UnebibUothèqucmirée,  On  dit  dans  le  même 
sens.  Un  corps  de  bibliothèque. 

Il  se  dit  encore  Des  livres  mêmes  qui 
sont  contenus  dans  une  bibliothèque,  de 
L'assemblage  méthodique  d'une  certaine 
quantité  de  livres.  Nombreuse  bibliothèque. 
Petite  bibliothèque,  H  a  vendu  sa  bibliothèque. 
Il  n'a  pas  lu  la  vingtième  partie  de  sa  biblio» 
thèque.  Toute  sa  bibliothèque  est  reliée  en 
maroquin.  Il  a  fait  arranger  sa  bibliothèque. 
Le  catalogue  d'une  bibliothèque, 

Fig.  et  fa  m. ,  Cest  une  bimiothèquevivante, 
ambulante.  C'est  un  homme  fort  savant,  et 
qui  peut  citer  de  mémoire  beaucoup  d'au- 
teurs ,  beaucoup  de  passages. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  bibliothèque  renver- 
sée,  C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  lu , 
mais  dont  l'érudition  est  confuse,  mal  di- 
gérée. 

BiBLioTHÈQUB,  sc  dit,  figurémcut.  Des 
recueils,  des  extraits,  des  catalogues  rai- 
sonnés  d'ouvrages  de  même  ou  de  difTé- 
rente  nature.  lÀi  Bibliothèque  de  Photius,  de 
Fabricius,  La  Bibliothèque  rabbinique.  La 
Bibliothèque  des  Pères.  La  Bibliothèque  des 
Fayages,  La  Bibliothèque  des  Romans,  La 
Bibliothèque  d'un  homme  de  goût.  Etc. 

BIBLIQUB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  oui  est  propre  à  la  Bible.  lÀvres 
bibliques.  Style  biblique. 

Style  biblique,  se  dit  aussi  Du  style  par 
lequel  on  imite  ou  la  simplicité  ou  les  figures 
hardies  du  style  de  la  Bible.  Il  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part,  et  s'applique 
alors  à  Une  imitation  fausse  et  défectueuse 
de  ce  même  style. 

Société  biblique.  Société  établie  pour  la 
nropagation  des  saintes  Écritures.  £a  Société 
oiNique  de  Londres, 

BIBUS.  (On  prononce  l'S.)  T.  de  mépris, 
n  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  préposition 
de,  pour  désigner  Une  chose  qui  mérite 
peu  d'attention,  qui  est  de  nulle  valeur. 
Cest  une  afjmre  de  bibus.  Ce  sont  des  rai* 
sons  de  bibus.  Il  est  familier. 

BIG 

BICEPS,  s.  m.  (On  prononce  le  P  et  l'S.  ) 
T.  d'Anat. ,  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  de 
Quelques  muscles  dont  la  partie  supérieure 
est  divisée  en  deux.  Le  biceps  du  bras.  Le 
biceps  de  la  cuisse, 

BICHE,  s.  f.  La  femelle  du  cerf.  Un  faon 
de  biche.  Un  pied  de  biche. 


rectes.  Il  est  bon  d^étre  bibliophile,  mais  il      En  Ébénisterie,  Table  à  pieds  de  biche, 


Table  dont  les  pieds  sont  légèrement  re* 
courbés  en  dehors  par  le  bas. 

Pied'de-biche,  Instrument  de  dentiste.  H 
se  dit  aussi  de  Divers  autres  objets  dont 
l'extrémité  ressemble,  par  sa  forme 9  au 
pied  d'une  biche. 

BICHET.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité pour  le  blé  et  pour  d'antres  grains, 
contenant  en  blé-froment  environ  vingt- 
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deux  livres.  Il  se  disait  également  de  La 
mesure  et  de  Ce  qu'elle  contenait.  Acheter 
un  bichet.  Unbiehetdeblé.  Un  biehet  d'avoine, 

BICHON ,  ONHE.  s.  Sorte  de  petit  chien, 
qui  a  le  nez  court,  et  le  poil  long,  soyeux 
et  ondoyant.  Un  joU  bichon.  Une  belle  bi- 
chonne, 

BICHOHHER,  T.  a.  Friser,  boucler  h 
chevelure,  de  façon  à  lui  donner  quelqae 
ressemblance  avec  la  tête  frisée  du  bichon; 
par  extension,  Attifer,  pomponner.  On  a 
trop  bichonné  sa  chevelure.  Depuis  une  heure  t 
le  coiffeur  est  à  la  bichonner, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per« 
sonnel.  Cette  petite  file  est  toujours  à  se  bi- 
chonner datant  un  miroir.  Il  est  familier. 

BicBovvé,  is.  participe. 

BICOQUE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Petite 
ville  ou  place  de  peu  d'importance  et  de 
peu  de  aéfense.  La  réputation  de  ce  génénU 
échoua  devant  une  bicoque^  Cette  bicoque  or» 
réta  longtemps  toutes  les  forces  des  ennemis, 

n  se  dit,  dans  le  Ismgage  ordinaire  et 
familier,  d'Une  très-petite  maison.  le  nm 
dans  ce  viUage  qu'une  bicoque.  Une  mauvase 
bicoque, 

BID 

BIDET,  s.  m.  Petit  cheval.  Monter  sur  un 
bidet.  Acheter  un  petit  bidet. 

Double  bidet,  Éidet  plus  grand  et  plas 
renforcé  que  les  bidets  ordinaires. 

Bidet,  dans  les  Postes  aux  chevaui,  se 
dit  d'Un  petit  cheval  que  montent  les  cour- 
riers, les  estafettes ,  etc. ,  et  qui  n'est  point 
destiné  à  être  attelé  à  la  voiture.  Un  bon, 
un  mauvais  bidet.  Aller  à  bidet.  Courir  k 
poste  à  bidet. 

Fie.  et  fam. ,  H  a  bien  poussé  son  bidet, 
n  a  fait  une  fortune  rapide. 

BiDBT,  se  dit  aussi  d'Un  meuble  de 
garde-robe ,  dans  lequel  est  renfermée  aae 
cuvette  longue,  et  qui  sert  à  la  propreté.^ 

BIDON,  s.  m.  Espèce  de  broc  ae  bois  qai 
contient  environ  cmq  pintes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vase  de  fer-blancpropre 
à  contenir  de  l'eau  ou  tout  autre  hquide, 
à  l'usage  des  hommes  de  troupe.  Le  grand 
bidon  sert  au  transport  de  Veau  ^ui  se  bwt 
en  commun.  Le  petit  bidon  contient  la  boit» 
son  de  chaque  soldat, 

BIB 

BIEF.  s.  m.  Foyez  Bibz* 

BIEN.  s.  m.  Il  se  dit,  au  sens  physique  et 
au  sens  moral,  de  Ce  au!  est  utile,  ayantaf 
geux,  agréable.  Bien  solide.  Bien  imagf noire. 
Bien  durable.  Quel  bien  nous  en  est-il  revamf 
Cda  fit  plus  de  mal  que  de  bien,  nefûitmmen 
ni  mal,  Cest  un  grand  bien  que  telle  chose 
soit  arrivée.  Ce  que  j'en  fais,  c'est  pour  votre 
bien.  Il  ne  régna  que  pour  le  bien  de  ses  pe^ 
pies.  Il  faut  aller  au  bien  de  la  chose,  Xtf 
biens  et  les  maux  de  cette  vie.  Il  n'y  apas  de 
bien  sans  quelque  mélange  de  mai,  Cest  un 
petit  mai  pour  un  grand  bien.  Ce  phihsopks 
prétend  que  les  biens  et  les  maux  se  comptai' 
sent,  La  santé  est  le  bien  le  plus  précieux, 
est  le  plus  précieux  des  biens.  Ce  sont  là  Ui 
vrais  biens. 

Les  biens  du  corps,  Ta  santé,  la  force. 
Les  biens  de  l'esprit,  Lea  Ulents«  Us  Awaf 
\de  rdme,  Les  vertus. 
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-  Lis  Biens  terresires,  les  Mens  passagers, 
Êes  biems  temporels,  Les  biens  de  ce  monde; 
IHur  opposition  aux  Bieiu  éternels,  La  béa- 
tîtnde  élernelle. 

Le-bien  public,  le  bien  général,  L'avantage, 
le  bien-être,  l'intérêt  de  tous.  Le  bien  pu- 
bléc/ut  le  prétexte  de  leur  révolte.  Trawiiller 
«H  bien  public.  On  a  souvent  abusé  de  cette 
wuucime,  que  le  bien  particulier  doit  céder  au 
bien  général, 

ProT.,  Nul  bien  sans  peine.  Tout  ce  qui 
esl  avantageux  coûte  à  acquérir. 

Fbuloirdubien  à  quelqu'un.  Avoir  le  désir 
de  l'obliger.  On  dit  quelquefois  familière- 
■lent ,  en  plaisantant,  Cette  femme  vous  veut 
du  bien,  EUeparait  être  pour  vous  dans  des 
dépositions  favorables. 

Faire  du  bien  à  quelqu'un,  procurer  du 
bien  à  quelqu'un.  Le  secourir  dans  le  be- 
soin, dans  Vinfortune;  ou  contribuer  à  son 
bâen-étre,  a  son  bonheur;  lui  procurer 
qoeloue  avantage.  Il  aime  à  faire  du  bien  à 
tout  te  monde.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Rendre  le  bien  pour  le  mal. 

Paire  du  bien ,  faire  grand  bien ,  se  dît  Des 
choses  qui  procurent  quelque  avantage  ou 
quelque  soulagement.  H  lui  est  arrivé  une 
succession  qui  a  fait  grand  bien  à  ses  affaires. 
Cette  pluie  fera  du  bien  aux  prairies,  aux  blés, 
à  la  vigne,  La  saignée  m'a  fait  grand  bien. 
Prov.,  Un  peu  d'aide  fait  grand  bien. 

Donner  a  quelqu'un  des  avis,  des  conseils 
pour  son  bien.  Les  lui  donner  pour  son 
avantage,  selon  ses  intérêts.  Écoutez  les 
cefHseils  de  ce  vieillard;  ce  qu'il  vous  dit, 
cTest  pour  votre  bien. 

Dut  du  bien  de  quelqu'un,  parler  en  bien 
de  qudqu'un.  Parler  avantageusement  de 
q[Qelqu'un,  louer  son  caractère,  ses  quali- 
tés »  ses  talents,  etc.  On  dit  beaucoup  de  bien 
de  cet  ouvrage,  de  ce  poème,  etc.,  Oo  le 
vante  beaucoup.  //  ne  m'a  parlé  de  vous  ni 
en  bien  ni  en  mal.  Il  ne  m'a  rien  dit  de  vous, 
on  m'en  a  parlé  en  termes  qui  n'indiquent 
ni  U  louange  ni  le  blâme.  On  m'a  dit  de  lui 
tout  le  bien  du  monde,  On  m'a  fait  son  éloge 
sons  tous  les  rapports. 

Prendre,  interpréter  quelque  chose  en  bien, 
L'interpréter  d'une  manière  favorable. 

Mener  une  affaire,  une  entreprise  à  bien, 
Faire  qu'elle  réussisse,  qu'elle  ait  une  heu- 
reuse issue.  Cet  ouvrage  arm»e  à  bien ,  vient 
à  bien.  Il  s'améliore,  il  se  perfectionne. 

Prov. ,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  On 
peut  gâter  ce  qui  est  bien,  en  voulant  le 
perfectionner. 

BiKv,  sianifie  aussi.  Ce  qui  est  juste,  hon- 
nête, louable.  La  science  du  bien  et  du  mal. 
Faire  le  bien  et  le  maisons  discernement.  Cet 
homme  fait  le  bien  sans  ostentation.  Il  entre» 
prit  de  le  ramener  au  bien.  Le  souverain  bien. 
Le  vrai  bien.  Le  bien  suprême,  Cest  un  pas 
9ers  le  bien.  C'est  nn  jeune  homme  qui  se 
porte  au  bien,  qui  se  tourne  au  bien.  Cest 
nn  homme  de  bien,  une  femme  de  bien.  Ce  sont 
des  gens  de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une  action 
dT homme  de  bien.  lien  a  usé  en  homme  de  bien, 

Prov.,  En  tout  bien  et  en  tout  honneur,  en 
iotst  bien  et  tout  honneur,  À  bonne  fin,  à 
bonne  intention.  H  voit  cette  fille  en  tout  bien 
et  tout  honneur, 

Bixv,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  possède  en 
ni^ent,  en  fonds  de  tene,  ou  autrement. 
Bien  patrimonial.  Les  biens  de  père  et  de  mère» 
Tome  L 
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Les  biens  paternels.  Les  biens  maternels.  Biens 
paraphemaux.  Biens  dotaux»  Il  est  riche  en 
biens-fonds,  augmenter  son  bien.  Il  ne  faut 
pas  toucher  au  bien  d* autrui.  Avoir  du  bien, 
beaucoup  de  bien,  peu  de  bien.  Manquer  de 
bien.  Être  né  sans  biens.  Être  sans  bien.  Avoir 
un  bien  clair  et  net.  Un  bien  clair  et  liquide. 
Un  beau  bien.  Un  bien  embarrassé.  Un  bien 
litigieux.  Avoir  tout  son  bien  engagé,  tout  son 
bien  hypothéqué.  Tout  son  bien  est  saisi.  Avoir 
du  bien  mal  acquis.  Le  bien  mai  acquis  ne 
profite  jamais.  Dépenser  son  bien.  Manger 
son  bien.  Partager  son  bien.  Il  le  combla  de 
biens.  Amasser  du  bien.  Améliorer  ses  biens. 
Posséder  de  grands  biens.  Le  navire  a  péri 
corps  et  biens.  Un  mari  et  une  femme  séparés 
de  corps  et  de  biens.  Séparation  de  biens.  Être 
en  communauté  de  biens.  Faire  cession  de  ses 
biens,  cession  de  biens.  Ses  biens  furent  con- 
fisqués. Il  a  laissé  de  grands  biens.  Il  lui  a 
légué  tous  ses  biens.  Les  biens  de  la  succès- 
sion,  qui  composent  la  succession.  Curateur 
aux  biens  vacants.  Les  biens  meubles  et  im- 
meubles. Biens  de  viUe.  Biens  de  campagne, 
ou  Biens  ruraux.  Les  biens  de  la  couronne, 
de  la  liste  civile.  Les  biens  nationaux.  Les 
biens  de  VÉtat,  Les  biens  de  FÉglise,  du  clergé. 
Biens  communaux. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  d'Un 
bien  de  campagne,  d'une  propriété  rurale. 
//  a  un  petit  tien  à  quelques  lieues  de  la  ville. 
Il  vit  dans  son  bien,  sur  son  bien. 

Fam.,  Avoir  du  bien  au  soleil.  Avoir  des 
biens-fonds,  des  terres,  des  maisons.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Avoir 
du  bon  bien. 

BiEjr,  s'emploie  aussi  comme  adverbe; 
et  alors  il  sert  à  marquer  Un  certain  degré 
de  perfection,  ou  Un  certain  état  heureux, 
agréable,  avantageux,  convenable.  //  se 
conduit  bien.  H  se  porte  bien.  Il  va  aussi  bien, 
autant  bien  qu'il  est  possible.  Il  parle  bien. 
H  dit  bien.  Il  écrit  bien.  Il  Joue  oien  de  cet 
instrument.  Il  chante  bien.  Il  a  bien  chanté. 
Tant  bien  que  mal.  Il  fait  bien.  H  a  bienfait 
de  le  renvoyer.  Il  s'est  fort  bien  acquitté  de  sa 
mission.  Cela  est  bien,  Foilà  qui  est  bien  pensé, 
bien  imaginé.  J'avais  bien  jtîgé  cet  homme-là. 
L'art  de  bien  vivre.  Bien  lui  a  pris  de  s'en 
aller.  Tout  va  bien.  Selon  lui,  tout  est  bien.  Je 
me  trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me  trouve  bien 
de  ce  nouveau  régime.  Je  me  trouve  bien  d'a- 
voir été  là.  Il  se  troui*e  bien  dans  son  lit.  Il 
est  bien  dans  ses  affaires,  H  est  bien  à  la  cour. 
Il  est  bien  auprès  du  roi,  bien  auprès  des  mi- 
nistres, H  y  est  aussi  bien,  autant  bien  qu'on 
y  puisse  être.  Un  ouvrage  bienfait.  Un  jeune 
homme  bien  né.  Être  bienfait,  bien  pris  dans 
sa  taille.  Être  bien  mis.  Habillé  de  bon 
goût.  (Voyez  le  comparatif  Mieux.) 

Être  bien,  se  dit  D'un  malade  sur  l'état 
duquel  on  est  rassuré.  Le  malade  est  bien, 
est  jort  bien  maintenant. 

Cette  femme  est  bien,  Elle  est  d'une  figure 
agréable.  H  a  deux  filles  qui  sont  fort  bien. 

Cette  jeune  personne  se  tient  bien,  Elle  a 
un  bon  maintien. 

Ironiq. ,  Nous  voilà  bien,  se  dît  Pour  ex- 
primer qu'on  est  dans  une  position  fâcheuse, 
embarrassante.  On  dit  de  même.  Fous  voilà 
bien,  le  voilà  bien,  etc. 

Fam. ,  Être  bien  ensemble,  se  dit  De  deux 
personnes  de  sexe  différent  qui  ont  un  com- 
merce de  galanterie.  Cela  se  dit  aussi  De 
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deux  personnes  qui  ont  simplement  entre 
elles  des  rapports  d'intimité.  Fivre  bien  en* 
semble.  Vivre  en  bonne  intelligence.  On 
dit  de  même.  Être  bien,'  vivre  bien  ai*ec 
quelqu'un. 

Fam.,  Bien  attaqué,  bien  défendu,  La  dé- 
fense n'a  pas  été  moins  vigoureuse  que  l'at- 
taque. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu.  Il  y  a  des  choses  où  0  ne  faut 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse  ar- 
river. 

Impersonnellement,  Il  est  bien,  H  est  juste, 
il  est  convenable,  il  est  bienséant.  H  est 
bien  de  garder  une  certaine  dignité,  mais  il 
n'est  pas  bien  qu'elle  dégénère  en  morgue  et 
en  insolence.  Il  serait  bien  que  vous  lui  fissiez 
des  excuses. 

Absol.,  Cest  bien,  c'est  fort  bien,  on  el* 
lîptiquement.  Bien,  fort  bien,  se  disent  pour 
marquer  adhésion,  assentiinent,  approba- 
tion. Bien,  fort  bien,  je  n'y  vois  aucun  em- 
péchemenè.  Nous  partirons,  c'est  fort  bien; 
mais  qui  nous  remplacera?  Ces  locutions 
s'emploient  quelquefois  ironiquement  et  par 
reproche.  Bien,  fort  bien,  ne  vous  gênez  pas. 
Elles  servent  aussi  à  exprimer  qu'on  a  oien 
compris  un  avis,  une  explication ,  un  éclair- 
cissement, ou  qu'on  ne  veut  pas  continuer 
l'entretien  sur  1  objet  dont  il  s'agit;  et  alors 
Bien  peut  être  répété.  Fort  bien,  je  vois 
maintenant  ce  que  j'ai  à  faire.  Bien,  bien, 
j'entends  ce  que  vous  voulez  dire.  Bien,  bien, 
nous  reparlerons  de  cela, 

BiBH,  signifie  aussi,  Beaucoup,  fort,  très. 
Bien  mieux.  Il  est  déjà  bien  loin.  Il  mange  bien. 
Il  boit  bien.  Il  s'est  lii'ébien  matin.  H  est  arrivé 
bien  à  propos.  Elle  a  si  bien  caché  cela,  que 
je  ne  puis  le  trouver.  Une  femme  qui  aime 
bien  son  mari.  Je  désire  bien  qu'il  réussisse. 
H  s'en  faut  bien  que...  La  chose  s'est  passée 
bien  autrement  que  vous  ne  le  dites.  Il  est  bien 
savant.  C'est  un  homme  bien  malheureux.  H 
est  bien  malade.  Il  est  bien  mal.  Je  suis  bien 
aise  de  vous  rencontrer.  H  part?  j'en  suis 
bien  aise.  Il  a  été  bien  attrapé.  Je  suis  bien 
sûr  du  contraire.  Ce  sont  la  de  bien  faibles 
raisons.  Bien  fou  qui  se  fie  à  de  telles  pro- 
messes. 

Bien  de  l'argent,  bien  de  la  peine,  bien  du 
monde,  bien  des  hommes,  etc..  Beaucoup 
d'argent,  de  peine,  de  monde,  etc.  On  dit, 
Bien  d'autres,  et  non  Bien  des  autres, 

Btbk,  signifie  quelquefois.  Formellement, 
expressément.  //  est  bien  entendu  que,,.  Cela 
est  bien  établi  dans  te  contrat.  Pous  voilà 
maintenant  bien  averti.  Il  est  bien  et  dament 
investi  de  cette  magistrature. 

n  s'emploie  aussi  dans  la  signification 
d'À  peu  près,  environ.  Il  y  a  bien  trois  ans 
que  je  ne  lai  vu.  Il  y  a  bien  deux  lieues 
d'ici  là. 

M  s'emploie  souvent  par  redondance,  et 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit. 
Auriez^vous  bien  Passurance  de  le  nier?  Vous 
aviez  bien  raison.  Je  le  savais  bien.  Je  m'en 
doutais  bien,  Hfiiut  bien  y  consentir.  H  le  faut 
bien.  Je  vous  lavais  bien  dit.  Je  vous  entends , 
je  vous  comprends  bien.  Il  est  bien  en  chemin^ 
mais  il  n'est  pas  arrivé.  Il  est  bien  vrai  que 
cela  est,  mais...  Cest  être  bien  prompt,  un  peu 
bien  prompt.  Allez-y,  ou  bien  f  irai  moi-même. 
Fous  auriez  bien  pu  ve^ir.  Je  le  veux  bien 
Je  le  vois  bien.  Nous  verrons  bien,  Voilà  bien 
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le  langage  d'un  ami.  Ironiquement,  C'est 
bien  à  vous,  H  wms  sied  bien  de  réformer  les 
autres. 

Hé  bien,  sert  à  marquer  exhortation  ou 
nteiTOgation.  Hé  bien,  continuez.  Hé  bien, 
travaillez  donc.  Hé  bien,  que  vous  en  semble P 
ou  seu1eii.entr  Hé  bien?  Hé  bien,  que  vous 
tt't'il  répondu?  Hé  bien,  ne  vous  l'avtiis-je  pas 

éa? 

Eh  bien,  s'emploie  dans  les  mêmes  cas, 
el  dans  plusieurs  autres  qu'il  serait  difficile 
d*énoncer  en  détail  et  d'une  manière  bien 
eiLacte.  Eh  bien,  qu'en  dites^vous?  EU  bien, 
que  faiteS'-iKms  donc?  vous  vous  y  prenez 
mal.  Eh  bien,  soit.  Eh  bien,  je  ne  m'en  serais 
jamais  ékmté.  Fous  ne  voulez  pas?  eh  bien, 
je  m'adresserai  à  un  autre.  Fous  croyez  peut' 
être  qu'il  se  fâcha  :  eh  bien,  non. 

Bb£  xr  BitXj  BiKs  ET  BB&u.  loc.  advcr- 
bîales.  Fayez  Bxàu. 

fin»  Mjotm  DK.  loc.  prépositive.  Foyez 
lx)iv. 

fiiBV  QiTB.  loc.  coDÎonctiTe.  Encore  que, 
quoique.  Bien  que  je  le  souhaite  tle  tout  mon 
cœur,  je  ne  le  puis  pas.  On  lui  donna  une 
gratification,  bien  qu  il  ne  l'eût  guère  méritée. 

Si  fiua  QUB.  loc.  conjonctive.  Tellement 
que ,  de  sorte  que.  La  nuit  nous  surprit,  si 
titM  qu'il  fallut  nous  arrêter  en  route, 

BlBN*AIJMÉy  ]&£•  adj.Quiest  fort  chéri, 
qui  est  aimé  de  préférence  à  tout  autre. 
Cest  son  fils  Uen-aimé,  Cest  sa  fille  bien-ai- 
otée. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  le  bien-aimé 
de  sa  mère.  Il  est  le  bien-'Oimé  de  la  maison. 
C'est  le  bien-^mé.  Son  bien-aimé.  Sa  bien» 
aimée, 

BIEN-BIRE.  s.  m.  Il  s'emploie  dans  ces 
phrases  familières, i^/rf  sur  son  bien-dire,  se 
mettre  sur  son  bien^dire.  Affecter  de  bien 
parler.  Quand  Use  met  sur  son  bien-dire.  Il 
est  sur  son  bien-dire.  Hors  de  là,  Bien  dire, 
pris  substantivement,  s'émit  sans  trait  d'u* 
nion.  Le  bien  faire  vaut  mieux  que  le  bien 
dire. 

BIBN-mSANT^  ANTE.  adi.  Qui  parle 
bien  et  avec  facilité.  On  le  dit  aussi  par 
opposition  à  Médisant.  Cest  un  homme  bien- 
aisant.  Il  est  peu  usité. 

BIEN-ÊTRE.  s.  m.  Tout  ce  qui  contribue 
à  une  existence  agréable  et  commode  ;  Cette 
existence  même.  //  a  le  nécessaire,  mais  il 
n'a  pas  le  bien-être.  Il  regrette  le  bien-être 
qu'il  a  perdu.  Il  n'est  pas  dans  V opulence, 
mais  il  jouit  d'un  bien -être  suffisant.  J'ai 
voidu  assurer  son  bien-être.  Se  faire  un  petit 
bien-être. 

Il  se  dit  aussi  d'Uiie  situation,  d'une  dis- 
position agréable  du  corps  et  de  l'esprit. 
Sentir  du  bien-être.  Goûter  le  bien-être,  Éprot^ 
{•er  du  bien-être,  un  bien-être  sensible. 

BIENFAISANCE.  S.  f.  (  On  prononce  dans 
le  discours  ordinaire  Bienfesance,  Bienfesant; 
mais,  au  théâtre  et  dans  le  discours  sou- 
tenu ,  on  prononce  Bienfesance,  bienfesant.  ) 
Inclination  à  faire  du  bien  aux  autres;  pra- 
tique des  bienfaits.  La  bienfaisance  fut  sa 
plus  belle  vertu.  Il  a  un  grand  fonds  de  bien- 
faisance.  Acte  de  bienfaisance.  Une  bienfai- 
sance éclmrée ,  actii'e.  Il  n'eut  point  à  se  re- 
pentir de  sa  bienjaisance  envers  eux.  Société 
de  bienfaisance.  Bureau  de  bie/^aisance, 

BIENFAISANT  j  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
fiûre  du  bien  aux  autres,  et  qui  en  fait.  Il  est 
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genenux  et  bienfaisant.  Cette  femme  est  très- 
bienfaisante.  Avoir  l'humeur  bienfaisante,  le 
caractère  bienfaisant.  Il  y  a  des  âmes  natU" 
tellement  bienfaisantes. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Des  choses  dont  Tac* 
tion  ou  l'influence  est  utile,  salutaire,  etc. 
Une  rosée  bienfaisante.  La  bienfaisance  na» 
tare, 

BIENFAIT,  s.  m.  Bien  qu'on  fait  à  quel* 
qu'un;  service,  bon  office  que  Fou  rend; 
grâce ,  faveur  que  Ton  accorde.  Je  n  'oublierai 
jamais  un  si  grand  bier^ait.  Cest  un  bien  fiât 
signalé.  Comôter,  accabler  quelqu'un  de  bien^ 
faits.  Prodiguer,  répandre  des  bienfaits.  Ca- 
cher ses  hienjaits.  Ajouter  au  prix  d'un  bien- 
fait par  la  manière  dont  on  taccorde.  Il  en  a 
reçu  mille  bienfaits.  Est-ce  donc  là  le  prix  de 
mes  bienfaits?  Ils  le  payèrent  mal  de  ses  bien- 
faits. Il  ne  faut  pas  reprocher  les  bienfaits.  Il 
faut  reconnaître  les  bienfaits.  On  oublie  plutôt 
les  bienfaits  que  les  injures.  H  y  a  des  gens 
qui  oublient  également  les  injures  et  les  bien- 
faits. On  dit  de  même  :  Les  bienfaits  iie  Dieu, 
de  la  Providence.  Cest  un  bienfait  du  ciel,  de 
la  nature,  etc. 

Prov. ,  Un  bienfait  n  est  jamais  perdu.  Une 
bonne  action  a  sa  récompense  tôt  ou  tard. 
Prov.  et  fig.,  Les  injures  s'écrivent  sur 
l'airain,  et  les  bienfaits  sur  le  sahle.  On  ou- 
blie aisément  les  bienfaits,  et  on  se  sou- 
vient longtemps  des  injures. 

Les  bienfaits  de  la  science,  d'une  institu- 
tion, etc..  Le  bien,  l'utilité,  les  avantages 
qu'elle  procure. 

BlENFAlTEUn,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  fait  quelque  bien ,  qui  a  rendu  quel- 
que service  ou  accordé  quelque  grâce.  Cest 
votre  bienfaiteur.  Elle  est  votre  bienfaitrice. 
C'est  le  bienfaiteur  de  votre  famille.  Cest 
le  bienfaiteur  des  pauvres.  Il  faut  chérir  et 
honorer  ses  bienfaiteurs.  Les  biet^aiteurs  de 
l'humanité.       * 

BIEN-FONDS,  s.  m.  U  se  dit  Des  biens 
immeubles,  comme  les  terres,  les  maisons; 
et  on  ne  l'emploie  guèrç  qu'au  pluriel.  Être 
riche  en  biens-fonds, 

BIENHEUREUX  9  EUSB.  adj.  Fort  heu- 
reux ,  extrêmement  heureux.  Bienheureux 
qui  peut  vivre  en  paix,  L* Écriture  dit  :  Bien- 
heureux ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  jus- 
tice. État  bienheureux.  Séjour  bienlieureux. 
Fie  bienheureuse.  Il  a  vieilli,  excepté  dans 
les  cas  où  il  est  précédé  d'un  verbe  ;  mais 
alors  on  Fécnt  en  deux  mots.  Bien  heureux. 
Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  être  échappé. 
Il  est  bien  heureux  d'avoir  évité  ce  danger, 

fiiBBiiBURBux  ,  dans  le  laogaec  religieux , 
signifie,  Qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle. 
Les  esprits  bienheureux.  Les  âmes  bienheu- 
reuses. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  ce  der- 
nier sens.  Le  séjour  des  bienheureux. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Ceux  que 
l'Église,  par  un  acte  solennel  qui  précède  la 
canonisation ,  reconnaît  et  déclare  avoir  été 
admis  à  jouir  de  la  béatitude  éternelle. 

Fam.,  Avoir  l'air  cTun  bienheureux.  Avoir 
une  figure  vénérable,  l'air  recueilli  ;  ou  Avoir 
lafigure  joyeuse,  épanouie.  Onditaussi  quel- 
quefois ,  Se  réjouir  comme  un  bienheureux* 
BIENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  deux 
ans.  U  se  dit  surtout  en  parlant  De  charges , 
d'emplois.  L'exercice  biennal  d'un  office. 
Magistrature  biemude.  Emplois  biennaux. 


BIE 

BIENSÉAlfCB.  s.  f.  Convenance,  râ^fi- 
port  de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait,  avec  ce  qui 
est  dû  aux  personnes,  à  l'âge, au  sexe,  à  la. 
condition,  et  avec  les  usaf^  reçus,  le» 
moeurs  publiques,  le  temps,  le  lieu,  etc. 
Cela  chèque  ta  bienséance,,  blesse  les  bien»^ 
séances.  Les  bienséances  oratoires.  R  sait  or 
oue  demande,  ce  que  prescrit,  ce  que  vetU 
la  bienséance,  ce  que  veulent  les  bienséances* 
Il  sait  ce  qui  est  conforme  à  la  bienséance, 
ce  qui  est  de  la  bienséance.  Cela  n'est  pas 
dans  la  bienséance,,  Cela  est  contre  la  bien' 
séance.  Ce  qu'on  doit  aecorrier  aux  bienséan' 
ces.  Il  la  fait  par  bienséance.  Connaître  les 
bienséances.  Garder  la  bienséance^  les  bien* 
séances.  Observer  les  bienséances,  les  dehors 
de  la  bienséance.  Les  règles,  les  lois  de  la 
bienséance.  Pécher  contre  la  bienséaneem  Se 
mettre  au-dessus  des  bienséances. 

Être  à  la  bienséance  de  quelqu'un,  se  dît 
D'une  chose  qu'il  conviendrait  à  quelqu'un 
d'avoir.  Cet  emploi,  cefosfe  esta  votre  bien* 
séance.  Cette  terre  est  a  votre  ùienseance,  à 
cause  du  voisinage. 

Fam.,  Par  droit  de  bienséance.  Sans  avoir 
aucun  autre  droit  que  celui  de  sa  proprB 
conveoaace,  de  sa  propre  commodâlé. 

BIENSEANT,  ANTE.  adj.  Qu'il  sied  bien 
de  fkire,  de  dire,  etc.  //  est  bienséant  ausR 
jeunes  gens  de  respecter  la  vieUksse,  de  n'é* 
tre  pas  trop  pressés  de  parler.  Cela  n'est  pas 
bienséant.  Une  telle  réponse  est  peu  bienséante, 

BIEN-TENANT  ,  ANTE.  s.  T.  de  Juriapr. 
ancienne.  Celui ,  celle  qui  tient,  qui  poa* 
sède  les  biens  d'une  successi(Mi,  ou  des  bio» 
grevés  d'hypothèques.  Il  fut  attaqué  eommn 
iien-tenant.  Elle  était  bien-tenante.  Les  '  '  ' 


tiers  et  bien-tenants.  Il  n'est  point  usité  dans 
le  langage  de  la  Jurisprudence  actuelle. 

BIENTÔT,  adv.  de  temps.  Dans  peu  de. 
temps,  incessamment,  promptement.  Je  pars 
bientôt.  Je  reviendrai  bientôt.  Il  sera  bieniél 
rei'enu.  Il  a  été  bientôt  prêt,  La  chose  a  été 
bientôt  faite.  Bientôt  vous  le  reverres.  Bien-^ 
tôt  après  nous  le  vîmes  reparaître.  On  s'ha* 
bitue  bientôt  à  cela. 

Fam.,  Cela  est  bientôt  dit,  sicnifie  quel* 
qucfois,  Cefai  est  facile  à  dire,  a  prescrire, 
mais  non  à  exécuter. 

A  bientôt.  Façon  de  parler  elliptique  et 
familière  qu'on  emploie  quelquefois  en  quit* 
tant  une  personne,  pour  exprimer  qu'on  ae 
propose  ou  qu'on,  désire  de  la  revoir  avant 
peu. 

BIENVEILLANCE.  8.  f.  Affection,  booAa 
volonté,  disposition  favorable  envers  quel* 
qu'un.  Se  sentir  de  la  bienveillance  pour  quel* 
qu'un.  Gagner,  captiver,  se  concilier  labien- 
veill/rnce  de  quelqu  un.  Le  prince  l'honore  de 
sa  bienveillance.  Il  a  reçu  des  marques  non 
équivoques  de  sa  bienveillance.  Un  sourire  de 
bienveillance.  Elle  lui  a  montré  beaucoup  de 
bienveillance.  Il  se  dit  surtout  du  supérieur  à 
l'égard  de  l'inférieur. 

BIENVEILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  da 
la  bienveillance,  ou  Qui  marque  de  la  bien- 
veillance. //  s'est  montré  fort  bienveillant  4 
mon  égard,  U  Va  fait  de  la  manière  la  plus 
bienveillante.  Nous  reçûmes  de  lui  un  accueil 
bienveillant.  Un  langage  bienveillant.  Des  pa^ 
rôles  biem'eillantes, 

BIENVENU,  UE.  adi.  Que  l'on  accueille 
avec  plaisir.  Cest  un  homme  qui  est  bien^ 
venu  partout. 
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"  Fain.|  Fous  ne  seriez  pas  bienvenu  à  lui 
ékr  dire  cela.  Il  vous  accueillerait  fort  mal, 
si  vous  alliez  le  lui  dire. 

BinrrsHU,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif; Soyez  le  bienvenu,  la  bienvenue.  On 
écrit  aussi  y  Bien  venu,  en  deux  mots  :  voyez 

•  k  participe  de  Yxviii. 

BIBIIYENVE.  s.  f.  L'heureuse  arrivée  de 
qadqa*uD.  Il  ne  se  dit  proprement  que  De 
la  première  fois  qu'on  arrive  en  quelque 

•  enaroit ,  ou  qn'on  est  reçu  dans  un  corps , 
lorsque  la  coutume  est  de  payer  quelque 
droit  ou  de  régaler  en  y  entrant.  Payer  sa 
Henvenne.  Donner  un  repas  pour  sa  oienve- 
nue. 

BIENVOULV ,  VE.  adj.  Qui  est  aimé,  à  qui 
Ton  veut  du  bien.  On  écrit  aussi ,  Bien  voulu, 
eo  deux  mots  :  voyez  le  participe  de  You- 
LOIS.  Il  est  vieux. 

BIÈRE.  8.  f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Bierre,  )  Boisson  fermentée ,  qui  se  fait  avec 
do  blé  ou  de  Torge,  et  du  houblon.  Double 
Uère.  Bière  forte.  Petite  bière.  Bière  blanche. 
Bière  nouvelle.  Bière  mousseuse.  Bière  de  Hol" 
lande.  Bière  d'Jngleterre.  Une  bouteille  de 
bien.  Un  lyerre  de  bière.  Faire  de  la  bière» 
Brasser  de  la  bière.  Brasseur  de  bière.  Le* 
vàre  de  bière.  Il  y  a  de  la  le^'àre  de  bière  dans 
ce  pain. 

Bière  de  mars.  Bière  brassée  dans  le  mois 
de  mars. 

Prov.  et  fig.,  Cest  une  enseigne  à  bière, 
se  dit  D*nn  portrait ,  d'un  tableau  ti*è$-mal 
&it,  très-mal  peiuL 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Ce  n'est  pas  de  la 
petite  bière  g  Ce  n'est  pas  une  bagatelle. 

BIÈRE,  s.  f.  Cercueil  ;  soi*te  de  coffre , 
fiiit  de  planches ,  où  l'on  enferme  un  corps 
mort  pour  le  porter  et  le  déposer  en  terre. 
Mettre  un  corps  dans  la  bière.  Clouer  une  bière. 
On  descendit  la  bière  dans  la  fosse, 

BJÈVUE.  S.  m.  Ancien  nom  du  castor. 

BIBZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un  mou- 
un.  Le  biez  cTun  moulin. 

£n  termes  de  Ponts  et  Chaussées,  Le  biez 
supérieur  et  le  biez  inférieur  d'une  écluse,  Les 
parties  du  canal  qui  se  trouvent  l'une  en 
«mont,  l'aiitre  en  aval  de  l'écluse. 
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BIFFER.  V.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit, 
en  sorte  qa'on  ne  le  puisse  lire ,  et  qu'il 
soit  annulé.  On  l'etnploie  surtout  en  termes 
de  Pratique  et  de  Comptabilité.  Il  fut  or- 
donné  par  arrêt  que  ces  mots  seraient  biffés 
de  son  écrit.  Ha  biffé  cette  clause  de  son  tes- 
tament, Vécrau  de  son  emprisonnement  a  été 
rayé  et  biffé.  Cet  article  de  compte  a  été  biffé. 

BuvK,  u ,  jwrticîpe. 

B1PI9E.  adj .  des  deux  genres.  T.  de  Botan. 
Qui  est  fendu  en  deux  jusqu'à  la  moitié  de 
•a  longueur,  environ.  Calice  bifide.  Pétale 
bifide.  Stigmate  bifide.  —  Plusieurs  autres 
termes  de  Botanique,  auxquels  il  serait  inu- 
tile de  consacrer  ici  des  articlesparticuliers, 
•ont  formés  de  la  même  manière  :  Bidenté 
i  à  deux  dents  ).  Biflore  (  à  deux  fleurs  ).  Bi- 
ukié  (  à  deux  lèvres  ].  Bilobé  (à  deux  lobes). 
Biloeuiaire(k  deux  loges).  Etc.  Voyez  cepen- 
dant Bisssxmu.  et  Btvax.tb. 

BIFTECIC.  s.  m.  T.  de  Cuisine,  qui  est 
use  altération  du  mot  anglais  Betf'Steak  ou 


BIG 

stake.  Tranche  de  bœuf  grillée.  Bifteck  aux 
pommes  de  terre.  Bifteck  au  cresson.  Bifteck  à 
l'angfaise.  Servir  des  bijtecks, 

BIFURCATION,  s.  f.  L'endroit  où  une 
chose  fourche  et  se  divise  en  deux.  La  bifur- 
cation d'un  chemin,  du  tronc  dun  arbre,  de 
la  racine  dune  dent. 

BIFURQUER  (SE),  v.  pron.  Se  diviser  en 
deux,  fourcher.  Il  s'emploie  surtout  en  ter- 
mes d'Anatomie  et  de  Botanique.  Quelquefois 
les  racines  des  dents  molaires  se  bifurquent 
vers  le  bout.  La  tige,  les  rameaux  de  cette 
plante  se  bifurquent. 

BipuBQUB,  as.  participe.  Tige  bifurquée. 
Pédoncule  bifurqué, 

BIG 

BIGAME,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Droit  criminel.  Qui  a  commis  le  crime  de 
bigamie,  c'est-à-dire,  qui  est  marié  à  deux 
personnes  en  même  temps.  //  est  bigame. 
Elle  est  bigame. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  jiu- 
trefois  les  bigames  étaient  punis  de  mort, 

BiGAKBySe  dit  également,  en  Droit  ca- 
non, de  Ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fois. 
Les  bigames  ne  sont  point  reçus  aux  ordres 
sacrés  sans  dispense.  Les  canonistes  ont  aussi 
qualifié  de  bigames  ceux  qui,  ne  s'étant  mariés 
qu'une  fois ,  avaient  épousé  une  veuve. 

BIGABIIE.  s.  f.  T.  de  Droit  criminel. 
Crime  qui  consiste  à  être  marié  avec  deux 
personnes  en  même  temps.  Jljut  accusé  de 
bigamie.  Crime  de  bigamie. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Droit  ca- 
non, L'état  de  ceux  qui  ont  passé  à  un  se- 
cond mariage.  Dispense  pour  les  ordres,  à 
cause  de  la  bigamie. 

Bigamie  spirituelle.  État  de  celui  qui  pos- 
sède deux  bénéfices  de  même  nature,  qu'il 
est  interdit  de  cumuler,  comme  deux  évê- 
elles,  deux  cures,  etc. 

BIGARADE,  s.  f.  Espèce  d'orange  aigre  et 
un  peu  amère,  sur  la  peau  de  laquelle  il  y 
a  quelques  excroissances.  Grosse  bigarade. 
Jus  de  bigarade.  Sauce  à  la  bigarade. 

BIGARREAU.  S.  m.  Espèce  de  cerise  rguge 
et  blanche,  de  la  forme  des  guignes,  mais 
d'une  chair  plus  ferme.  Les  bigarreaux  sont 
sujets  aux  vers. 

BIGARREAUTIER*  S.  m.  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux. 

BIGARRER.  V.  a.  Rassembler  sur  un  fond 
quelconque  des  couleurs  qui  tranchent,  ou 
qui  sont  mal  assorties.  //  a  trop  bigarré  sa 
livrée, 

Fig.  et  fam. ,  Bigarrer  ses  ouvrages  de  ci- 
tations,  de  mots  grecs  et  latins,  etc.  Les 
charger,  les  remplir  de  citations,  etc.,  qui 
ne  produisent  que  de  la  confusion. 

BiOÂR&i,  BB.  participe.  Étoffe  bigarrée, 

BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de  couleurs 
tranchantes ,  ou  mal  assorties.  Il  y  a  trop  de 
bigarrure  à  ce  lit,  à  cette  robe. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  comme 
dans  ces  phrases  :  Bigarrure  de  style,  Mé- 
lange de  tons  disparates.  Il  y  a  de  la  bigar- 
rure  dans  cet  ouvrage.  Il  offre  un  mélange 
de  choses  qui  vont  mal  ensemble.  Il  y  a  bien 
de  la  bigarrure  dans  cette  société.  Elle  est 
composée  de  personnes  mal  assorties. 

BIGIiB.  adj.  des  deux  genres.  Louche, 
qui  a  un  oeil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
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dedans.  Un  homme  bi^.  Une  femme  bigle.  Il 
est  bigle.  On  le  fait  quelquefois  substantif. 
Un  bigle.  Une  bigle.  Il  est  peu  usité. 

BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle.  Us'ao» 
coutume  à  bigler, 

BIGNE.  s.  f.  Tumeur  au  iront,  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chute.  Il  est 
vieux. 

BIGORNE,  s.  f.  Espèce  d'enclume  à  deux 
cornes  ou  saillies  latérales. 

BIGOT  ^  OTE.  adj.  Dévot  outré  et  su- 
perstitieux. //  est  bigot.  Elle  est  très-bigote. 

U  se  dit  quelquefois  De  l'air,  des  maniè- 
res ,  etc.  Mrs  bigots.  Manières  bigotes. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  U  bigot,  Cest 
un  vrai  bigot.  Un  franc  bigot.  Une  viedle 
bigote. 

BIGOTERIE,  s.  f.  Dévotion  outrée,  atta- 
chement superstitieux  aux  moindres  prati* 
3ues  extérieures  de  la  religion.  Toute  sa 
évotion  n'est  que  bigoterie.  Elle  est  d'une 
bigoterie  ridicule. 

BIGOTISME.  s.  m.  Caractère  du  bigot. 

BIGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Mâts  ou  mâtereaux  qui  ont  à  leur  extrémité 
des  poulies  garnies  de  cordages,  et  qui  ser- 
vent à  élever  ou  à  soutenir  des  fardeaux.  Les 
machines  à  mater  sont  ordinairement  formées 
de  deux  bigues  assemblées  comme  les  deux 
pièces  principales  d'une  chèvre.  Des  échu' 
Jauds  soutenus  par  des  bigues, 

BU 

BIJON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom  que 
Ton  donne  quelquefois  à  la  térébenthine 
commune. 

BIJOU. s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe,  pré- 
cieux par  le  travail  ou  par  la  matière,  et 
qui  sert  à  la  parure.  Cette  femme  a  de  beaux 
bijoux. 

U  se  d^it  aussi  Des  petites  curiosités  qui 
servent  à  orner  une  chambre  ou  un  cabi- 
net, lia  un  cabinet  tout  plein  de  bijoux.  Cette 
acception  est  maintenant  peu  usitée. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bijou,  un  vrai  bijou, 
se  dit  D'une  jolie  maison ,  ou  D'un  petit 
ouvrage  achevé  dans  son  genre  el  délicate- 
ment travaillé.  Cette  maison,  cette  montre, 
ce  petit  tableau  est  un  vrai  bijou. 

Bijou,  s'applique  aussi,  figurément  et 
familièrement ,  Aux  personnes.  Ainsi  on  dit 
D'une  femme  jeune  et  jolie,  C'est  un  joli 
bijou;  D'un  enfant  aimable  et  docile,  Cest 
un  vrai  bijou;  D'un  enfant  qui  est  l'objet 
des  soins  continuels  et  de  la  prédilection 
marquée  de  quelqu'un  «  Cet  enfant  est  son 
bijou, 

BIJOUTERIE,  s.  t.  Profession  de  celui 
oui  fait  commerce  de  bijoux.  Il  s'est  mis 
dans  la  bijouterie. 

Il  se  dit  aussi  Des  objets  de  ce  commerce. 
Ce  marchanda  une  belle  boutique  de  bijoute" 
rie.  Cet  ouvrier  travaille  en  bijouterie.  Toutes 
sortes  de  bijouteries,  * 

BIJOUTIER  I  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  ({ui 
iait  et  qui  vend  des  bijoux. 

BIL 


BILA5.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  commerdab. 
État  indiquant  la  situation  de  l'actif  et  du 
passif  d'un  négociant  en  faillite.  Bédiger, 
dresser  un  bilan.  Présenter,  donner  son  bUoM» 
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Sa  faillite  est  déclarée,  il  a  déposé  son  bilan 
au  grejfedu  tribunal  de  commerce ,  ou  sim- 
plement,  //  a  déposé  son  bilan. 

Il  se  dît  aussi  de  La  balance  que  Ton  éta- 
blit entre  ce  qu*on  possède  et  ce  qu'on  doit, 
sans  pour  cela  être  en  état  de  faillite,  et 
seulement  pour  se  rendre  compte  de  sa  si- 
tuation. Cette  maison  a  fait  son  bilan,  et  elle 
a  reconnu  que  ses  bénéfices,  que  ses  pertes 
étaient  considérables. 

BILBOQUET,  s.  m.  Sorte  de  jouet  de  bois 
où  d'ivoire,  formé  d'un  petit  bâton  tourné, 
dont  un  bout  est  pointu  et  l'autre  terminé 
par  une  espèce  de  petite  coupe,  et  auquel 
est  suspendue,  par  une  cordelette,  une  boule 
percée  d'un  trou  :  on  met  cette  boule  en  mou- 
vement de  manière  qu'elle  retombe  et  reste 
dans  la  coupe ,  ou  qu'elle  entre  et  se  fixe 
dans  le  bout  pointu.  Un  bilboquet  de  bois. 
Un  bilboquet  d  ivoire.  Le  jeu  du  bilboquet. 

Il  se  dit  également  Du  jeu.  Jouer  au  bil' 
boquet. 

Bilboquet  ,  se  dît  aussi  d'Une  petite  fi- 
gure qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes , 
en  sorte  que,  de  quelque  façon  qu'on  la 
tourne ,  eue  se  replace  toujours  debout.  De 
là  ces  façons  de  parler,  qui  ont  vieilli  : 

Fam.,  Se  tenir  droit  comme  un  bilboquet. 
Se  tenir  toujours  debout. 

Fig.  et  fam. ,  Se  retrouver  toujours  sur  ses 
pieds  comme  un  bilboquet.  N'éprouver  aucun 
dérangement  dans  ses  affaires,  dans  sa  for- 
tune, quelles  que  soient  les  traverses  qu'on 
essuie. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vrai  bilboquet,  C'est 
un  homme  frivole  et  léçer. 

BILE.  s.  f.  Liquide,  humeur  sécrétée  par 
le  foie  :  elle  est  aune  consistance  et  d'une 
couleur  variables,  ordinairement  d'un  jaune 
tirant  sur  le  vert,  et  d'une  saveur  amère. 
La  bile  devient  auelqueftu's  noire.  Émouvoir 
la  bile.  Être  plein  Je  bile.  Regorger  de  bile. 
Avoir  trop  de  bile.  Fomir  de  la  bile,  Débor» 
dément  Je  bile.  Bile  répandue,  ou  Jaunisse. 

Fig.,  Émouvoir,  échauffer  la  bile.  Exciter 
la  colère.  Décharger  sa  bile,  Décharger  sa 
colère.  Tempérer  la  bile.  Réprimer  la  colère, 
rendre  moins  sujet  à  la  colère.  Cest  un 
homme  dont  il  est  aisé  d'émouvoir  la  bile. 
Ce  satirique  a  déchargé  sa  bile  sur  le  papier. 
L'âge  est  venu  tempérer  sa  bile. 

BILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Qui  a  rapport  à  la  bile.  Conduits,  pores 
biliaires.  Pierre,  concrétion  biliaire. 

BILIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
abonde  en  bile,  ou  qui  a  rapport  à  la  bile, 
qui  en  résulte.  Tempérament  bilieux.  Corn- 
plexion  bilieuse.  Une  personne  bilieuse.  Teint 
bilieux*  Maladies  bilieuses. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes.  Les  bilieux  sont  sujets 
a  de  grandes  maladies, 

Fig. ,  Cest  un  homme  bilieux,  se  dit  D'un 
homme  moi;ose  et  colère. 

BILL.  s.  m.  Mot  de  la  langue  anglaise  qui 
signifie ,  Projet  d'acte  du  parlement  d'An- 
gleterre. La  chambre  des  lords  a  rejeté  le  bill. 
Ce  bill  a  passé  à  la  majorité  de  soixante  voix. 
Présenter  un  bill  à  l'une  des  deux  chambres. 

Bill  d'indemnité.  Résolution  par  laquelle 
le  parlement  anglais  déclare  qu'un  acte  d'un 
mmistre,  quoique  irrégulier,  ne  donnera 
lieu  à  aucune  poursuite  de  la  part  du  par- 
lement. 
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BILLARD,  s.  m.  (Les  L  sont  mouillées 
dans  ce  mot  et  les  suivants.  )  Jeu  qui  se  joue 
avec  des  boules  d'ivoire  sur  une  table  gar- 
nie de  rebords  ou  bandes  rembourrées,  cou- 
verte d'un  tapis  vert,  et  à  laquelle  il  y  a  six 
blouses  (  voyez  Blousb  et  Passe  ).  Jeu  de 
billard.  Jouer  au  billard.  Salle  Je  billard. 
Faire  une  partie  de  billard. 

Il  se  dit  aussi  de  La  table  sur  laquelle  on 
joue.  Ce  billard  n'est  pas  droit.  Le  tapis  d'un 
billard.  Acheter  un  billard. 

Il  se  dit  également  de  La  salle  où  est  le 
billard; et  d'Une  maison,  d'un  lieu  public 
où  l'on  donne  à  jouer  au  billard.  Allons  au 
billard.  Ce  jeune  homme  est  toujours  au 
billard. 

Il  s'est  dit  autrefois  d'Un  instrument  re- 
courbé'avec  lequel  on  poussait  les  boules 
d'ivoire,  et  qui  a  été  remplacé  par  la  queue 
(voyez  Masse  et  Queue).  Ce  billard  ne  frappe 
pas  bien,  il  n'a  point  de  coup.  Jouer  de  la 
queue  du  billard. 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue,  on  Pousser  les  deux 
billes  à  la  fois.  On  perd  le  coup  quand  on 
billarde.  Fous  avez  biÏÏardé,  Voyez  Qu  bu- 
tée. 

BILLE,  s.  f.  Boule  d'ivoire  avec  laquelle 
on  joue  au  billard.  Poussen  une  bille.  Bille 
blanche.  Bille  rouge;  etc.  La  partie  ordinaire 
se  joue  avec  trois  billes,  deux  blanches  et  une 
rouge.  Coller,  décoller  une  bille.  Doubler  une 
bille. 

Faire  une  bille,  La  mettre  dans  la  blouse. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  sont  à  billes  pareilles,  à 
billes  égales,  se  dit  De  deux  hommes  qui, 
dans  une  concurrence,  n'ont  aucun  avan- 
tage l'un  sur  l'autre. 

Bille,  se  dit  aussi  de  Petites  boules  de 
pierre  ou  de  marbre  q^i  servent  à  des  jeux 
d'enfants,  d'écoliers. 

Bille,  se  dît  encore  d'Une  pièce  de  bois 
de  toute  la  grosseur  de  l'arbre,  séparée  du 
tronc  par  deux  traits  de  scie,  et  destinée 
à  être  équarrie  et  mise  en  planchas ,  etc. 

Bille  J*acier,  Morceau  d'acier  carré. 

BILLEBARRER.  v*  a.  Bigarrer  par  un 
mélange  bizarre  de  diverses  couleurs.  On  a 
billebarré  ce  papier  de  tenture  d^une  étrange 
façon.  Il  est  tamilier  et  peu  usité. 

BiLLEBAERi,  jêb.   participe. 

BILLEBAUOE.s.  f.  Confusion,  désordre. 
C'est  une  billebaude  que  tout  ce  ménagera.  Il 
est  familier. 

A  la  billebaude.  Sans  ordre  et  en  confusion. 
Tout  cela  s'est  fait  à  la  billebaude.  On  appe- 
lait autrefois,  en  termes  de  Guerre,  Feu  de 
billebaude.  Celui  que  chaque  soldat  d'infan- 
terie faisait  à  sa  volonté,  en  tirant  ses  coups 
sans  attendre  de  commandement. 

L'une  et  l'autre  expression  s'emploient 
aussi  en  parlant  D'une  partie  de  chasse  où 
l'on  n'a  point  formé  de  cordon ,  ni  distribué 
les  places,  et  où  chacun  tire  à  sa  fantaisie, 
coup  sur  coup,  sur  ce  qui  se  rencontre. 
Chasser,  tirer  à  la  billebaude.  Les  chasseurs 
firent  un  feu  de  billebaude  sur  le  sanglier. 

BILLET,  s.  m.  Petit  écrit  que  l'on  adresse 
à  quelqu'un;  petite  lettre  missive  dans  la- 

3uelle  on  peut  se  dispenser  des  formules' 
e  compliments  usitées  dans  les   lettres. 
Écrire  un  billet.  Recevoir  un  billet.  Un  petit 
billet.  On  jeta  sur  la  scène  un  billet  qui  coU" 
tenait  des  t^rs. 
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Billet  doux.  Billet  d'amour,  de  galantene. 

Billet,  se  dit  également  de  Certains  écrits 
imprimés,  ou  à  la  main,  par  lesquels  on 
informe  les  particuliers  ou  le  public  de 
diverses  choses.  Billet  de  convocation.  BiUet 
de  mariage.  Billet  d'enterrement.  Distribuer, 
répandre,  semer  des  billets  séditieux. 

Billet  de  faire  part,  ou  elliptiquement. 
Billet  de  part.  Billet  circulaire  par  lequel 
on  annonce  un  mariage,  une  naissanoCi  on 
décès  qui  intéresse  celui  qui  écnt. 

Billet  de  garde.  Ordre  de^  service ,  écrit  on 
imprimé,  par  lequel  on  enjoint  à  des  gardes 
nationaux  de  se  rendre  tel  jour  en-tel  lieu» 
pour  monter  la  garde. 

Faire  courir  le  billet  entre  les  particuUert 
d'une  compagnie  qu'on  veut  assembler.  Les 
convoquer  par  billet.  Faire  courir  le  bUlet 
chez  les  notaires.  Les  avertir  par  billet  qu'on 
cherche  de  l'argent  à  emprunter.  Faire  co9h 
rir  le  billet  chez  les  orfèvres,  chez  les  joailliers. 
Les  avertir  par  billet  qu'on  a  perdit  quelque 
argenterie,  et  qu'ils  aient  à  arrêter  ceux 
qui  la  leur  porteront.  Ces  phrases  ne  sont 
plus  guère  usitées. 

Billet,  se  dit  aussi  de  Divers  papiers  de 
crédit  qui  ont  cours  dans  le  pubhc.  Billet  de 
banque  de  cinq  cents  francs,  de  mille  francs. 
Billet  de  la  Caisse  tt escompte. 

Billet  de  V  Épargne,  se  disait  anciennement 
d'Une  rescription  payable  sur  le  trésor 
royal ,  qu'on  appelait  alors  V Épargne. 

Billet,  signine  également, Un  écrit,  une 
promesse  par  laquelle  on  s'oblige  de  payer 
une  certaine  somme.  BiUet  à  ordre.  Biilet 
payable  au  porteur,  ou  Billet  au  porteur. 
Faire  un  billet.  Souscrire  un  biliet  pour  telle 
somme,  Négocier,  escompter,  endosser,  ac* 
quitter,  payer,  rembourser  un  billet.  On  trwt» 
vera  de  t argent  sur  son  billet.  Les  billets  d'un 
tel  sont  bien  discrédités  sur  la  place. 

Billet,   se  dit  encore  d'Une  carte  ou 

fietit  écrit  qui  donne  entrée  dans  quelque 
ieu,  à  quelque  spectacle,  à  quelque  assem- 
blée ,  etc.  On  n'entre  là  que  par  billets.  On 
n'entre  pas  sans  billet.  Ou  est  votre  biilet? 
Montrer  son  billet.  J'ai  un  billet.  Billet  de 
spectacle.  Billet  de  bal.  Billet  di  entrée.  Billet 
de  loge,  de  parterre,  etc.  Billet  pour  uMie,powr 
deux,  pour  trois  personnes.  Acheter  un  kUet. 
Prendre  un  billet  au  bureau.  Billet  d'auteur. 
Billet  donné.  De  faux  billets. 

Billet,  se  dit  en  outre  de  Bnlletins, 
de  petits  papiers  qui  servent  pour  don- 
ner les  sutirages  dans  une  élection,  ou  les 
votes  dans  une  assemblée  délibérante.  Dé' 
poser  les  billets  dans  fume  du  scrutin.  Billet 
nul.  Les  membres  de  cette  assemblée  écrivent 
Oui  ou  Non  sur  leurs  billets,  selon  qu'ils  vo- 
tent  pour  ou  contre  le  projet  présenté.  Billet 
blanc.  Billet  mis  dans  l'urne,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  rien  d'écrit. 

Il  se  dit  également  de  Petits  rouleaux  de 
papier  avec  lesqueb  on  tire  au  sort.  Billet 
blanc.  Billet  noir.  Il  a  eu  un  bon  billet. 

Il  se  dit  aussi  Des  bulletins  délivrés  ans 
personnes  qui  mettent  à  la  loterie  publique, 
ou  qui  prennent  part  à  quelque  loterie  pai^ 
ticulière.  Billet  Je  loterie,  les  numéros  que 
porte  un  billet.  Les  billets  d'une  loterie.  Le 
prix  du  billet  est  de  trois  francs.  Prendre  wt 
billet.  Billet  gagnant. 

Billet  de  logement.  Écrit  portant  injonc* 
tion  à  un  habitant  de  loger  un  ou  plusieurs 
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militaires.  Mk*rer  aux  soldats  des  billets  de 
logemeiÊt, 

Biliei  de  confession,  Attestation  par  la- 
quelle un  prêtre  certifie  qu'il  a  entendu 
quelqu'un  en  confession. 

Baiei  de  santé.  Attestation  que  des  offi- 
ciers publics  ou  des  magistrats  donnent 
en  temps  de  peste ,  pour  certifier  qu'un 
voyageur  ne  vient  pas  d'un  lieu  suspect. 

BILLKTEB.  V.  a.  Attacher  des  étiquettes, 
des  numéros,  etc. ,  sur  des  marchandises. 
//  Jkutàineter  ces  pièces  de  drap,  de  soie, 
etc.  11  est  vieux  :  on  dit,  Étiqueter. 

BiLLMiàf  £k.  participe.  Marchandise  bH' 


BIIXETTE,  s.  f.  Petit  écriteau  au'on  met 
aux  endroits  où  un  péage  est  établi ,  pour 
arertir  les  passants  d'acquitter  le  droit. 

BuxxTTB,  en  termes  de  Blason,  Pièce 
d*armoirie  en  forme  de  petit  carré  long, 
ani  est  quelquefois  de  métal,  et  quelquefois 
de  cooleuib 

BILLEVESÉE.  S.  f.  Discours  frivole, 
conte  vain  et  ridicule.  //  ne  nous  a  entretenus 
que  de  bilievesées.  C'est  un  donneur  de  bille- 
vesées. Toui  ce  qu'il  dit  n'est  que  billei'esée. 

Il  se  dit  aussi  Des  idées  creuses,  des 
idées  chimériques.  Cet  homme  fait  imprimer 
toutes  les  billevesées  qui  lui  passent  par  la 
tête,  U  est  familier  dans  les  deux  sens. 

BILLION,  s.  m.  (On  prononce  Bilion,) 
T.  d'Aritbm.  Mille  millions  ;  ce  qu'on  nomme, 
en  termes  de  Finances,  Un  milliard. 

BILLON.  s.  m.  (  Les  L  sont  mouillées 
dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  Monnaie  de 
enivre  pur,  ou  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu 
d'surgent,  comme  les  sous.  Monnaie  de  biÙon, 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  monnaie 
décriée  ou  défectueuse.  //  a  trouvé  dans  un 
sœ  de  mille  francs  pour  plus  de  cent  francs 
de  bitton. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on 
porte  toutes  les  monnaies  défectueuses.  Poi^ 
ter  au  bilion  des  monnaies  légères  et  décriées. 

BILLON.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit 
de  Certains  ados  plus  ou  moins  larges  et 
bombés,  qu'on  forme  dans  un  terrain  avec 
la  charrue,  et  oui  sont  séparés  par  des  raies 
profondes.  Relever  un  terrain  en  billons, 
pour  faciliter  ^écoulement  de  la  trop  grande 


n  se  dit  aussi  d*Une  verge  de  vigne  taillée 
delà  longueur  de  trois  ou  ouatre  doigts. 

BILLONNAGE.  s.  m.  Délit  de  celui  qui 
fiait  un  trafic  illégal  de  monnaies  défec- 
tneoses.  //  a  été  pumpour  billonnage,  pour 
crime  de  billonnage.Ce  terme  n'est  plus  em- 
ployé dans  nos  lois  criminelles. 

BILLONNAGE.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Ac- 
tion de  faire  des  billons  dans  on  champ, 
dans  un  terrain  ;  L'ouvrage  qui  en  résulte. 

BILLON NEMENT.  S.  m.  Action  de  billon- 
ner.  U  est  maintenant  presque  inusité. 

BIIXONNEE.  V.  n.  Faire  un  trafic  illésal 
de  monnaies  défectueuses;  substituer  des 
espèces  défectueuses  à  de  bonnes.  Cet  homme 
s  est  enrichi  à  billonner.  U  est  maintenant 
presque  inusité. 

BILLONNEUE.  S.  m.  Celui  oui  se  rend 
coupable  de  biltonnage ,  qui  a  l'habitude  de 
billonner.  Ce  commis,  ce  marchand  est  un 
grand  btUonneur.  Il  est  maintenant  presque 
inusité. 

BILLOT,  s.  m.  Gros  tron^n  de  bots  cy- 
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lindrique  ou  taillé  carrément,  s'élevant  or- 
dinairement à  hauteur  d'appui ,  et  dont  la 
partie  supérieure  présente  une  surface  plane. 
BîHot  de  cuisine.  Couper  de  la  viande  sur  un 
billot.  Le  billot  d'une  enclume.  Un  billot 
énorme. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  bloc  de 
bois  sur  lequel  on  appuyait  la  tête  d'une 

I>ersonne  condamnée  a  la  décapitation,  pour 
'exécuter.  //  mit  sa  tête  sur  le  billot,  et  reçut 
le  coup  fatal.  La  hache  et  le  billot. 

Par  exagérât. ,  J'en  mettrais  ma  tête  sur 
le  billot,  ma  main  sur  le  billot,  se  dit  Pour 
affirmer  plus  fortement  ce  qu'on  avance. 

Billot,  signifie  aussi ,  Un  bâton  que  Ton 
suspend  en  travers  au  cou  des  chiens,  pour 
les  empêcher  de  chasser,  et  d'entrer  dans 
les  vignes.  On  donne  également  ce  nom  à 
Des  pièces  de  bois  qu'on  attache  au  cou 
des  bœufs,  des  vaches,  et  qui  sont  assez 
lourdes  pour  les  empêcher  de  sortir  d'un 
pâturage. 

Billot,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  a  Un  livre  très-gros,  et 
qui  a  beaucoup  trop  d'épaisseur,  relative- 
ment à  son  format. 

BIM 

BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfants,  comme 
poupée,  cheval  de  bois,  etc. 

BIMBELOTERIE,  s.  f.  Profession  de  ce- 
lui qui  fait,  qui  vend  des  bimbelols,  des 
jouets  d'enfants. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui  con- 
sistent en  bimbelots.  Acheter  de  la  bimbe- 
loterie. Boutique  de  bimbeloterie.  Bimbeloteries 
de  Paris. 

BIMBELOTIBR.  S.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  bimbelots  ou  jouets  d'enfants. 

BIN 

BINAGE,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Action  de 
biner,  seconde  façon  que  l'on  donne  aux 
terres  labourables  et  aux  vign^. 

BiHAGv,  dans  la  Discipline  ecclésiastique, 
signifie,  L'action  d'un  prêtre  qui  célèbre 
deux  messes  le  même  jour  en  deux  endroits 
difféi*ents.  Le  binage  est  permis  dans  certains 
diocèses,  à  cause  de  la  rareté  des  prêtres. 

BINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
ritbm. Qui  est  composé  de  deux  unités. 
Nombre  binaire. 

Arithmétique  binaire,  Système  de  numé- 
ration dans  lequel  on  exprime  tous  les 
nombres  par  le  seul  emploi  de  deux  carac- 
tères, l'un  désignant  l'unité,  l'autre  indi- 
quant sa  place;  comme  seraient,  dans  les 
chiffres  arabes,  1  et  0  :  ce  système  est  celui 
des  Chinois. 

BINARD.  s.  m.  Chariot  à  quatre  roues 
d'éfflile  hauteur,  avec  un  plancher  sur  le- 
quel on  met  de  grands  fardeaux. 

BINER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Donner  une 
seconde  façon  aux  terres  labourables,  aux 
vigqes.  Biner  un  champ.  Btner  les  vignes. 

BiJTBR  est  aussi  verbe  neutre ,  et  se  dit, 
dans  la  Discipline  ecclésiastique ,  D'un  prê- 
tre qui,  lorsque  la  nécessité  1  exige,  célèbre 
deux  messes,  le.  même  jour,  dans  deux  égli- 
ses différentes.  Ce  prêtre  a  la  permission  de 
biner, 

BiHi,  ÉM.  participe. 

BIN  ET»  s.  m.  Petit  ustensile  qui  est  or- 
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dinairemenl  en  forme  de  bobèche,  avec  une 
pointe  ou  un  godet  au  milieu ,  et  qu'on  mel 
dans  le  chandelier  pour  brûler  la  chan- 
delle ou  la  bougie  jusqu'au  bout.  Acheter 
un  binet.  Voyez  Brûle-tout. 

Faire  binet.  Mettre  un  bout  de  chandelle 
ou  de  bougie  par  épargne  sur  un  binet ,  ou 
sur  le  haut  d'un  chandelier,  pour  les  brû- 
ler jusqu'à  la  fin. 

BINOCLE,  s.  m.  Lunette  au'on  tient  à  la 
main ,  qui  est  formée  de  deux  branches 
réunies  dans  une  seule  charnière,  et  qui 
sert  à  voir  les  objets  des  deux  yeux  en  même 
temps.  Acheter  un  binocle.  Porter  un  binocle 
suspendu  à  une  chaîne,  à  un  cordon. 

\\  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  longue-vue 
ou  de  télescope  double,  au  moyen  duquel 
on  peut  observer  un  objet  éloigné  avec  les 
deux  yeux  en  même  temps,  et  qui  est 
aujourd'hui  peu  employé. 

BInAmE.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
algébrique  composée  seulement  de  deux 
termes  unis  entre  eux  par  les  signes  plus 
(+)  ou  moins  ( — ).  A  -f-  B  est  un  binôme 
uon  exprime  ainsi:  A  plus  B.  Newton  a 
(f  premier  découvert  la  loi  que  suit  le  dé\*e* 
loppement  d'un  bindme  élevé  à  des  puissances 
quelconques  :  c'est  ce  qu'on  appelle  le  binôme 
de  Newton. 

BIO 

BIOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
une  ou  plusieurs  vies  particulières. 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  Genre  d'ouvrage  qui 
a  pour  objet  des  vies  particulières.  La  Bio- 
graphie universelle.  La  Biographie  des  Contem^ 
porains.  Article  de  biographie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  science  et  des  écrits 
relatifs  à  ce  genre  d'ouvrages.  S'occuper  de 
biographie,  La  biographie  occupe  une  grande 
place  dans  cette  bibliothèque,  dans  ce  cata- 
logue. 

BIOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  eenres. 
Qui  appartient  à  la  biographie.  Recherches^ 
biographiques.  Détails  biographiques.  Notice 
biographique.  Dictionnaire  biographique. 

BIP 

BIPÈDE,  adj.  des  deux  genres.  U  se  dit 
Des  animaux  à  deux  pieds ,  qui  marchent  » 
deux  pieds.  Les  oiseaux  sont  bipèdes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement^,  au 
masculin.  Les  bipèdes.  L'homme  est  un  bipède. 

En  termes  de  Manège,  Bipède  antérieur. 
Les  pieds  de  devant  du  cheval.  Bipède  pos-- 
térieur.  Les  pieds  de  derrière.  Bipède  laté- 
ral, Un  pied  de  devant  et  un  pied  de  der- 
rière du  même  côté.  Bipède  diagonal.  Un 
pied  de  devant  d'un  côté  et  un  pied  de  der- 
rière de  l'autre  côté. 

BIQ 

BIQUE.  S.  f.  La  femelle  du  bouc,  la  chè- 
vre. Il  est  familier. 

BIQUET,  s.  m.  Le  petit  d'une  biaue. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  trâiucbet 
qui  sert  à  peser  de  l'or  ou  de  l'argent. 

BIR 

BIEiHE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  ga- 
lère qui  avait  deux  rangs  de  rames  de  cha- 
que coté. 
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BIRIBI.  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui-  se  joue 
avec  des  boules  creuses  dans  lesquelles  sont 
des  numéros  correspondants  à  ceux  d'un 
tableau.  Banquier  de  ùiribi.  Tableau  de  bi" 
ribi.  Jouer  au  biribi. 

BIRLOUl.  s.  m.  Tourniquet  qui  sert  à 
rsteolr  un  châssis  de  fenêtre  levé. 

BIS 

• 

BIS  •  ISB.  (  On  ne  prononce  pas  l'S  an 
mascuun.)  Brun.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Du  pain  et  de  la  pâte.  Pain  ois.  Paie 
Dise,  Un  lièvre  mis  en  pâte  bise» 

Fam.  y  Cette  femme  est  bise,  elle  a  la.peau 
Ifise,  le  teint  bis.  Elle  est  très-brune. 

Pain  bis'blanc.  Pain  entre  le  bis  el  le  blanc. 

BIS.  adv.  emprunté  du  latin.  (On  pro- 
nonce rS.  )  Une  seconde  fois.  Il  s'emploie 
pour  avertir  ou  pour  demander  de  répéter , 
•de  recommencer  ce  que  l'on  vient  de  dire, 
déchanter  ou  de  faire.  Dans  cette  chanson, 
U  dernier  v^s  de  chaque  couplet  est  marqué 
bis.  Demander  bis.  Crier  bis.  Tous  les  specta- 
teurs ont  demandé  bis.  Tout  le  parterre  a 
cfié  bis. 

Substantiv. ,  Ce  couplet  a  eu  les  honneurs 
du  bis  9  Le  public  l'a  fait  répéter  par  l'ac- 
teur. 

Adjectiv.,  Numéro  deux  bis,  trois  bis,  etc., 
sert  à  indiquerqu'on  répète  le  numéro  deux, 
ou  le  numéro  trois,  etc.,  pour  nMtre  pas 
oMigé  de  changer  tous  ceux  qui  suivent.  // 
demeure  dans  telle  rue ,  numéro  douze  bis. 
Feuillet  trente  bis. 

BISAIeul.  s.  m.  Père  de  IVeul  ou  de 
Tafeule.  Bistdeul  paternel,  Bisedeul  maternel. 
Ses  bisaïeuls  vivent  encore, 

BISAIevle.  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
Taleiile. 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  (On  fait  sentir 
les  deux  N.  )  T.  de  Bolan.  Il  se  dit  Des 
plantes  qui  périssent  après  avoir  subsisté 
pendant  deux  années.  Le  chardon  est  biS' 
annuel,  est  une  plante  bisannuelle. 

BISBILLE,  s.  f.  (Les  Lsont  mouillées.) 
Petite  querelle  sur  des  objets  futiles.  Ces 
ffens-là  sont  toujours  en  bisbille.  Il  est  fami- 
lier. 

BISCAIeN.  s.  m.  Gros   monscjuet  qui 

Sorte  beaucoup  plus  loin  que  les  lusils  or- 
iâaires.  On  dit  aussi ,  adjectivement,  MouS' 
quet  biscàten. 

Il  se  dit  également  de  Balles  de  fonte  ou 
de  fer,  de  la  grosseur  d'un  petit  œuf,  qui 
entrent  ordinairement  dans  la  charge  à  mi- 
traille et  dans  les  grappes  de  raisin. 

BISCOERU,  VE.  adj.  Qui  a  une  forme 
irrégulière,  baroque.  Bâtiment  biscornu. 

Il  se  dit ,  figurémenl.  De  l'esprit,  et  des 
conceptions  de  l'esprit  Esprit  biscornu.  Ou- 
vrage  biscornu,  Baisonnement  biscornu,  II  est 
familier  dans  les  deux  sens. 

BISCOTIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  biscuit 
ferme  et  cassant 

BISCUIT,  s.  m.  Pain  en  forme  de  galette 
ronde  ou  carrée,  auquel  on  a  donné  deux 
ouïssons  pour  le  durcir,  et  dont  on  fait 
provision  pour  les  votages  sur  mer.  Biscuit 
frais.  Vieux  biscuit.  Biscuit  moisi.  Faire  du 
biscuit.  Un  baril,  une  tonne  de  biscuit.  Une 
ration  de  biscuit.  Tremper  du  biscuit.  Casser 
du  biscuit. 

Prov.  et  fig. ,  S'embarquer  sans  bisomt,  Eu- 
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treprendre  un  voyage  sans  être  pourvu  de 
ce  qui  est  nécessaire;  et,  plus  figurément, 
S'engager  dans  une  entreprise  sans  avoir  ce 
qu'il  faut  pour  y  réussir,  ou  sans  s*étre  pré- 
muni contre  les  obstacles  qu'elle  pourrait 
éprouver. 

Biscuit,  sa  dit  aussi  d^ue  sorte  de  pâtis- 
serie ,  faite  ordinairement  avec  de  la  farine, 
des  œufs  et  du  sucre.  Bon  biscuit.  Petit  bis- 
cuit.  Biscuit  à  la  cuiller.  Biscuit  de  Savoie, 

Biscuit  de  carémé.  Biscuit  qui  se  fait  sans 
œufs,  et  qui  eat  fort  cassant 

Biscuit,  se  dit  encore  d'Un  ouvrage  de 
porcelaine  cuit  au  four ,  et  qui  n'a  point 
de  couverte.  Le  biscuit  imite  le  grain  du  mar- 
bre.  Figure  de  biscuit, 

BISE.  s.  f.  Vent  du  nord.  Il  fait  une  bise 
qui  coupe  le  visage.  J'entends  souffler  la  bise. 
Un  lieu  exposé  à  la  bise.  Fent  de  bise. 

Il  se  dit  poétiquement  pour  L'hiver.  Dès 
que  la  bise  fut  venue, 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  ou  bord  coupé 
en  biais,  en  talus.  Il  se  dit  surtout  Du  bord 
des  glaces  de  miroir,  des  glaces  de  voiture, 
etc.,  et  Du  tranchant  de  certains  outils.  Faire 
un  biseau  à  une  glace.  Couper,  tailler  une 
glace  en  biseau.  Le  tranchant  de  cet  outil, 
de  ces  cisailles  est  en  biseau. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Certains  ou- 
tils dont  le  tranchant  est  en  biseau.  Un 
biseau  de  menuisier,  de  tourneur. 

Il  se  dit  également,  en  Joaillerie,  Des 
principales  faces  qui  environnent  la  table 
d'un  brillant.  Un  diamant  épais  de  biseau. 

Biseau,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  Morceaux  de  bois  entourant  les  pages 
de  caractères,  et  dont  un  côté  est  taillé 
obliquement  pour  recevoir  les  coins  qui 
servent  à  serrer  la  forme.  Les  coins  se  pla- 
cent entre  les  biseaux  et  lefér  du  châssis. 

Biseau,  signifie  encore  la  même  chose 
que  fiaisure.  Foyez  Baisueb. 

BISEB.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit  Des 
graines  céréales  qui  dégénèrent  d'année  en 
année.  Ce  froment,  ces  avoines  ont  bisé, 

BISER.  V.  a.  Reteindre.  Jl  faudra  biser 
cette  étqffe, 

Bisi,  ÀB.  participe. 

BISET,  s.  m.  Espèce  de  pigeon  qui  a  la 
chair  plus  noire  que  les  autres,  et  qui  s'é- 
carte au  colombier  pour  chercher  sa  nour- 
riture. On  dit  quelquefois  adjectivement. 
Pigeon  biset, 

BISETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite  den- 
telle de  bas  prix.  Employer  de  la  bisette. 
Ce  n'est  que  de  la  bisette, 

BISMUTH,  s.  m.  Métal  fragile,  d'un  blanc 
jaunâtre,  et  formé  de  grandes  lames  brillan- 
tes. Ztf  bismuth  sert  à  la  préparation  du  blanc 
de  fard.  On  le  nomme  aussi  Étain  de  glace, 

BISON,  s.  m.  BoBuf  sauvage  de  l'Améarique 
septentrionale. 

BISONNE.  s.  f.  Sorte  de  toile  grise  qui 
sert  principalement  à  faire  des  doublures , 
et  qu'on  nomme  ainsi  à  cause  de  sa  cou- 
leur. 

BISQUAI  N.  s.  m.  Peau  de  mouton  en 
laine. 

BISQUE,  s.  f.  T.  du  Jeu  de  paume.  Avan- 
tage qu'un  joueur  accorde  à  un  autre  lors- 
qu'il lui  donne  quinze,  en  lui  laissant  la  li- 
berté de  placer  cet  avantage  à  son  choix 
dans  la  partie.  Donner  une  bisque.  Prendre 
sa  bisque.  Donner  quinte  et  bisque. 
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Fig.  et  fam. ,  H  lui  donmermtquinxe  et  fe . 
que ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une  gnode 
supériorité  sur  un  autre,  en  quelque  genre 
que  ce  soit 

Fig.  et  fejBR.f  Avoir  quinae  et  bisque  sur  la 
partie.  Avoir   un  grand  avantage  ou  de 

Srands  pné^ugés  «n  sa  faveur  pour  le  snccès 
'une  aïïaire.  Us  sont  plusieurs  oui  sollkh 
tent  cet  emploi,  mois  un  tel  a  défi  quinze  et 
bisque  sur  la  partie. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  sa  bisque,  bieuproh 
dre  sa  bisque,  Choisir  le  moment  fitvorable, 
profiter  a  une  circonstance  faenrense. 

BISQUE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Potan  fait 
avec  un  coulis  d'écrevisses ,  et  garni  detf- 
férents  ingrédients. 

Demi'bisquOf  Bisque  dont  le  coulb  est 
plus  léger,  et  ou  .il  entra  moins  d'ingré- 
dients. 

BISSAC.  s.  m.  Sorte  de  sac ,  ouvert  eo 
long  par  le  milieu ,  et  fermé  par  les  êenx 
bouts,  en  sorte  qu'il  forme. comiae  nn 
double  sac.  Porter  un  bissac  sur  répauk, 

Fam. ,  Cet  homme  est  eat  bisoae,  U  est  ré- 
duit à  la  mendicité. 

BISSEGTION.  s.  f.  T.  de  Géom.  Diviâon 
d'un  angle,  d'une  ligne,  etc.,  en  deux  parties 
égales. 

BISSEXE.  adj.  des  deux  genres.  F9^ 
BissbxusIm 

BISSEXTE.  a.  m.  L'addition  qui  se  fait 
d'un  jour,  tous  les  quatre  ans,  au  mois  de 
février ,  lequel  est  alors  de  vingt-neuf  jouis. 
On  aura  bissexte  cette  année. 

BISSEXTIL  y  ILE.  adj.  U  se  dit  De  l'ap- 
née oii  se  rencontre  le  bissexte.  L'om.  hiS' 
sextil.  L'année  bissextile, 

BISSEXUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  l'oigane  vdkt 
et  l'organe  femelle  réunis  dans  la  méae 
fleur  ou  sur  le  même  pied.  On  dit  ansHi 
Bissexe, 

BISSUS.  s.  m.  Foye*  Bnsus. 

BISTOQUET.  s.  m.  T.  du  Jeu  debiUarl 
Sorte  de  masse  avec  laquelle  on  jouait  pour 
éviter  de  biliarder.  Le  mot  et  la  chose  «nt 
vieilli. 

BISTOETB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante,  es- 
pèce de  renouée,  qu'on  nomme  ainsi  parcs 
?iue  ses  racines  sont  tortues  et  repliées  a 
orme  d'S. 

BISTOURI,  s.  m.  Instrument  de  chmir- 
gie,  qui  a  la  forme  d'un  petit  couteau,  et 
qui  sert  à  faire  des  incisions.  La  lossti  u 
manche  d'un  bistouri.  Ouvrir  une  '«««^ 
avec  le  bistouri,  tTun  coup  de  bistoun,  Mj 
a  différentes  sortes  de  bistouris  :  le  bistoui 
droit,  le  bistouri  concave,  le  bistouri  comtft, 
le  bistouri  cannelé,  etc, 

BISTOUEHBR.  v.  a.  Tourner,  cooiher 
un  objet  dans  un  sens  contraire  ^^Jf^ 
naturel,  de  manière  à  le  déformer.  Cette 
acception  est  familière. 

Il  signifie  aussi,  Tordre  les  vaisseaux  qu 
aboutissent  aux  teaticules  d'un  animal,  pow 
le  rendre  incapable  de  procréer.  On  «  f^ 
connu  qu'il  y  aiHut  plus  de  danger  à  .bistsar- 
ner  un  cheval  quà  le  couper. 

BisTotiiuri,  àiL    participe. 

Fana.,  Des  jambes  bistoumées,  Des  jamb« 
contonraées,  difformes.  On  dît  plus  orà- 
nairement.  Des  jambes  toroos, 

BISTRE,  s.  m.  Suie  détrempée,  à^^ 
se  sert  pour  fiaire  des  desains  «u  kvts,  « 
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doBi  fai  coslenr  est  d'an  jaiiii«  de  reuAle. 
Dtstm  au  AÛAv.  Étoffe  coukur  dt  bistn. 

BIT 

UT0S9.  •«  m.  T.  de  Marine.  Petit  cor- 
da^ com|NMé  de  deux»  trois,  ou  même 
(|Bt(fe  fils  de  caret  9  goudronnés  et  tortillée 
CBKnble.  Bitord  en  deux,  en  tnis,  en  aantre, 

JUTTME.  s.  m.  Matière  înfkmmaDle,  li- 
qniiiaet  jauoltrey  ou  solide  et  noire>  qui 
se  troave  princijpfdement  dans  le  sein  de  la 
(cm,  et  qui  sert  à  difTérents  usages  dans 
/nuls.  BUume  liquide.  Bitume  mou.  Bitume 
n&kk  L'aepUtû  et  le  pétrole  sont  des  espèces 
(fe  bitumes. 

WVimawSTLy  EVSB.  adj.  Qui  contient 
dttbitome,  ou  Qui  a  les  qualités  du  bitume. 
lern  Htmmmeuse*  Les  tourbes  sont  ùitumi" 


imutt. 


BIV 


2 


MifAC  ou  aiTOUAC.  s^  m.  T.  de  Guerre. 
n  ne  se  disait  autrefois  que  d*Une  garde 
aUaordioaire  faite  la  nuit  en  plein  air. 
Etre  de  garde  nu  bivac.  Aller  au  bivac. 

Il  sijpùfie   aujourd'hui.  Toute  station 

aW  troupe ,  qu'une  armée  en  campagne 
lit  en  plein  air,  le  jour  ou  la  nuit,  pour 
prendre  du  repos.  On  le  dit  quelquefois  de 
Idlroape  même,  et  Du  lieu  où  elle  s*ar- 
nte.  Qtfut  notre  premier  bitstc.  L'armée  a 
beaucoup  souffert  dans  les  bk'ocs,  par  l'in^ 
ttetpérie  de  la  saison.  Passer  les  nuits  au  bi- 
(W.  Coucher  au  bifoc.  Les  feux  d'un  bivac. 

BIVAQU£B  ou  BIYOCAQCEE.  V.  n.  T.  de 
Guerre.  Camper  en  plein  air,  à  la  belle 
étoile.  Varmée  a  bivaqué  trente-cinq  jours  de 
suite.  Ils  furent  obligés  de  bivaquer  dans  la 
Mge,  sur  la  glace. 

Il  signifie»  par  e&tensîon  et  familièrement, 
Ruser  une  nuit  en  plein  air.  Nous  n  arrivâ- 
mes point  le  soir  à  V auberge  ^  iljallut  bii*aquer 
eu  milieu  des  montagnes. 

MîYALTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
CoQcfa}rliologie  et  de  Botanique.  Qui  est 
fonné  de  deux  pièces  ou  valves.  Coquille, 
cotfudlttee  bivalve.  La  capsule  du  lilas,  le 
«91»  ae  la  pèche  sont  bivali'es. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, en  parlant  Des  coquillages.  Les  hut'- 
très,  les  moules  sont  des  bivalves. 

•I?0UAC,BIVOVAQC7£B.  ro/csBlTAG, 

BiTAQVIB. 

BIZ 

mniB.  adj.  des  deux  genres.  Fantas- 

Sf  caprideuxy  extravagant.  Un  homme 
rre.  Un  esprit  bizarre.  Avoir  l'humeur 
«m.  Sentiments,  goûts  bizarres.  Opinions 
bizarres.  Idée  bizarre. 

U  siniifie  aussi.  Extraordinaire,  qui  s'é- 
<i*rte  de  Tnsage  ou  de  l'ordre  commun. 
Cùukur  bizarre.  Forme  bizarre.  Plumage  bi- 
^orn.  Mode  bizarre.  Habit,  ajustement,  aC' 
fOMtrement  bizarre.  Langage  bizarre.  FoUà 
w  temps,  une  saison  bien  bizarre.  Un  jeu  bi- 
^m  ae  ht  nature.  Quelle  destinée  ouarrel 
£*t-d  rien  déplus  bizarre? 

Q  te  dît  Quelquefois  substantivement 
•donner  dans  te  bizarre. 

r*  adv.  D'yne  façon  bi- 
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xarre.  Agir  bizarrement.  Étrf  mzarrenunt 
haiUU. 

BIZABBBBIE.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  bizarre.  La  biiantrû  de  l'humeur,  de 
l'esprit,  des  goûts,  des  opinions,  etn.  La  bi* 
zarrerie  des  modes,  des  saisons,  des  Lingues, 
etc.  La  bizarrerie  de  sa  destinée. 

Il  signifie  particulièrement.  Humeur  bi* 
zarre,  extravagance.  Cet  homme  est  d'une 
étrange  bizarrerie.  Faire  quelque  chose  par 
bizarrerie,  par  pure  bizarrerie,  par  esprit  de 
bizarrerie.  Elle  est  sujette  à  de  grandes  bizar' 
reries. 

BLA 

BLAFAED ,  AEDE.  adj.  Paie.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  couleurs  ternes,  et  D*une 
lumière  faible.  Couleur  blafarde.  Teint  bla- 
fard. Visage  blafard.  Un  ciel  blafard.  Lu- 
mière blafarde.  Lueur  blafarde. 

BLAGUE,  s.  f.  Vessie,  ou  petit  sachet  de 
grosse  toile  ou  de  peau,  dans  lequel  les  fu- 
meurs mettent  le  tabac  dont  ils  tout  usage. 

BLAIBEAU.  s.  m.  Mammifère  d'Europe , 
sorte  de  bête  puante  qui  se  creuse  un  ter- 
rier. La  chasse  du  blaireau.  Puant  comme 
un  blaireau.  De  la  graisse  de  blaireau.  Un 
pinceau  de  poil  de  blaireau,  ou  Un  pinceau 
de  blaireau. 

BLÂMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Diene 
de  biame,  répréhensible.  Une  personne  bld- 
tnable.  Une  action  blâmable.  Des  erreurs  blà^ 
niables. 

BLÂME,  s.  m.  Sentiment  ou  discours  par 
lequel  on  condamne  une  personne,  une 
action ,  une  opinion.  Tout  flatteur  est  digne 
de  blâme.  Une  action  digne  de  blâme.  Encou- 
rir  le  blâme.  Éviter  le  blâtne.  Porter  tout  le 
blâme  dune  chose.  Donner  le  blâme  de  quel- 
que chose  à  une  personne.  Tout  le  blâme  en 
tombe  sur  lui,  en  retombe  sur  lui.  Rejeter  sur 
un  autre  tout  le  blâme  de  auelque  chose.  Je 
veux  bien  prendre  sur  moi  le  blâme  de  cette 
affaire.  Cela  lui  a  tourné  à  blâme.  S'attirer 
le  blâme  de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  mérite 
beaucoup  de  blâme. 

BlImb,  en  termes  de  Jurisprudence  cri- 
minelle, se  disait  autrefois  d*Une  répri- 
mande faite  par  le  juge  ensuite  d^une  sen- 
tence ou  d'un  arrêt.  La  peine  du  blâme  étmt 
infamante. 

BLÂMÉE,  v.  a.  Improuver,  reprendre, 
condamner.  Blâmer  une  personne,  une  ac^ 
tion.  Blâmer  hautement,  ouvertement.  On  ne 
saurait  le  blâmer.  Tout  le  monde  a  blâmé  son 
procédé. 

BiLlMBA,  en  termea  de  Jurisprudence  cri- 
minelle, se  disait  autrefois  D'une  répri- 
mande publique  que  faisait  le  juge  à  une 
personne  reconnue  coupable  Je  quelque 
contravention  aux  lois  ou  aux  ordonnances. 
Il  fut  blâmé  en  justice,  par  un  arrêt.  Il  fut 
blâmé. 

Bhluà^  in*  participe. 
BLAKG  9  ANGBE.  adj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur du  lait,  de  la  neige,  etc.  Marbre  blanc. 
Satin  blanc.  Plume  Uanche.  Papier  blanc, 
très'blane.  Couleur  blanche.  Rwtan  blanc. 
Écharpe'  blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe 
blancne.  Homme  tout  blano  de  vieillesse. 
Dents  blanches.  Pain  blanc.  Pain  bis-blanc. 
Sel  blanc.  Porcelaine  blanche^  Blanc  comme 
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neige.  Blanc  comme  cygne.    Blanc  comme 
ivoire.  Blanc  comme  lait. 

11  se  dit  aussi  De  plusieurs,  choses  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  bhmches,  pour  les  dis- 
tinguer de  celles  de  même  espèce  qui  ne 
le  sont  pas  tant,  ou  qui  sont  d'une  autre 
couleur.  Fin  blanc.  Poivre  blanc.  Ferre  blanc. 
Bière  bieueehe.  Raisin  bianc.  Figues  Uanehes* 
Marier  blanc.  Bois  blanc.  Poisson  blanc 
Chair  blanche.  Aimir  le  teint  haute,  la  gorge 
blanche,  les  mains  blanches,  la  peau  blanche. 
Drapeau  blanc,  Drapeau  que  les  assiégés 
arborent  loraau'ils  demandent  à  eapîtnler. 
Gelée  blancne.  Gelée  qui,  le  raatiu,  se 
forme  de  la  rosée  ou  du  brouillard  oon- 
gelé. 

Eau  blanche,  Eau  dans  laquelle  on  a  jeté 
du  son  pour  la  faire  boire  aux  chevaux.  E 
se  dit  aussi,  en  Médecine,  d*Une  liqueur 
blanchâtre  et  styptique,  formée  d'un  mé- 
lange d'eau  et  d'extrait  de  Saturne.  Faire 
des  lotions  avec  de  teau  blanche* 

Sauce  blanche.  Sorte  de  sauce  faite  avec 
de  la  farine  et  du  beurre  qu'on  n*a  pas  fait* 
roussir. 

Fiande  Uanche,  La  viande  de  volaille,  do 
lapin,  de  veau,  etc.;  par  opposition  à  Fiande 
noire,  La  viande  de  lièvre,  de  bécasse,  de 
sanglier,  etc. 

Blanc^manger,  Espèce  de  gelée  qui  se  lait 
communément  avec  du  lait,  des  amandes, 
du  sucre,  et  de  la  colle  de  poisson.  Un  plat, 
une  assiette  de  blancHnanger. 

Papier  blanc,  se  dit  quelquefois  d'Un  pa- 
pier sur  lequel  il  n'y  a  rien  d'écrit  ou  d'im» 
priméb  Un  feuillet  ae  papier  blanc.  On  dit 
de  même.  Une  page  blanche. 

Livre  blanc.  Livre  dont  toas  les  feuilleta 
sont  blancs. 

Billet  blanc.  Billet  de  certaines  lotierica 
ou  de  certains  scrutins  1  sur  lequel  il  n'y  a 
rien  d'écrit. 

Carte  blanche,  aux  Jeux  de  cartes.  Toute 
carte  qui  n'est  point  une  figure.  //  lui  fallait 
une  figure,  il  lui  est  entré  une  carte  blanche. 
On  dit  de  même,  substantivement.  Avoir 
blanche,  Savoir  aucune  figure  dans  son  jeu. 
Blanc  seing.  Voyez  Bx.AJiG  substantif. 
Fer-blanc,  Fer  réduit  en  feuilles,  et  ren- 
du blanc  par  le  moyen  de  l'étain. 

Argent  blanc.  Toute  sorte  de  monnaie 
d'argent,  par  opposition  Aux  monnaies  de 
cuivre  ou  d'or;  et,  Monnaie  blanche.  Peti- 
tes pièces  d'argent  cjui  forment  la  monnaiei 
d'une  plus  grande  pièce. 

Armes  blanches.  Armes  offensives,  comme 
épéea,  sabres,  baionnettea,  etc.,  par  op- 
position Aux  armes  à  feu.  Se  battre  à  farme 
Manche.  Combat  à  tarme  Uanche.  On  appe- 
lait autrefois  aussi  ^rmes  blanches.  Des  ar> 
mes  défensives  qui  n'étaient  ni  gravées ,  ni 
dorées,  ni  brooaéeau 

Fig. ,  Magie  blanche,  Voyea  Maaib. 
Fig.  et  fam. ,  Nuit  Uanche,  Nuit  qu'on 
passe  sans  dormir. 

Fig. ,  Fers  blancs,  en  Veraifioation,  Vera 
non  rimes.  Le  Paradis  perdu  de  Mdton  est 
en  vers  blancs.  Notre  système  de  versification 
n'admet  point  les  vers  blancs. 

En  termes  d'Administration  fbrestièra^ 
Couper  une  forêt,  faire  une  coupe  à  blanc 
estoc  ou  à  Uanc  être.  En  couper  tout  le 
bois,  sans  y  laisser  de  balii^eaux.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Coupe  Uanche,  On  dit 
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aussi.  Couper  un  arbre  à  blanc  estoc,  Le 
couper  au  pied  sur  la  souche. 

Prov.  et  lig. ,  C'est  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet,  U  n'y  a  presque  point  de  différence 
entre  les  deux  choses  dont  il  s'agit,  J'uue 
équivaut  à  l'autre. 

Prov.  et  fig.  y  //  a  mangé  son  pain  blanc  le 
premier.  Il  a  été  dans  un  état  heureux, 
agréable,  et  il  n'y  est  plus. 

Prov.  et  fig.  y  Donner  carte  blanche  à  quel" 
qu'un,  Donner  plein  pouvoir  à  quelqirun, 
fautoriser  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira. 

Prov.  et  ^^ ,  Se  Jaire  tout  blanc  de  son 
épée,  se  faire  olcmc  de  son  épée.  Se  vanter  de 
faire  quelque  chose  en  se  supposant  un 
pouvoir  ou  un  crédit  qu'on  n'a  pas. 

Prov. ,  Rouge  soir  et  blanc  matin,  ou  Rouge 
au  soir  et  blanc  au  matin,  c'est  la  journée  du 
pèlerin.  Quand  le  ciel  est  rouge  le  soir  et 
blanc  le  matin,  c'est  ordinairement  un  in- 
dice qu'il  fera  beau  temps. 

Bl\»c,  signifie  aussi.  Propre,  par  oppo- 
sition à  Sale.  lÀnge  blanc»  Ces  draps  ont 
senn,  ils  ne  sont  pas  blancs.  Chemise  blan^ 
che.  Nappe  blanche.  Serviette  blanche,  As' 
siette  blanche.  Donnez  des  assiettes  blcmches. 

Blanc  de  lessive,  se  dit  Du  linge  propre, 
tel  qu'il  est  au  sortir  de  la  lessive.  Ces  draps, 
ces  rideaux  sont  blancs  de  lessive. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  quelqu'un  en  beaux 
draps  blancs,  dans  de  beaux  draps  blancs. 
Le  mettre  dans  l'embarras,  lui  susciter  des 
affaires.  Vous  vous  êtes  mis  dans  de  beaux 
draps  blancs.  F'ous  voilà  dans  de  beaux  draps 
blancs. 

Fig.  et  fam. ,  Sortir  d'une  accusation ,  d'une 
affaire  blanc  comme  neige.  Être  déclaré  in- 
nocent, être  acquitté  par  un  arrêt  ou  un 
jugement,  en  matière  criminelle  ou  cor- 
rectionnelle. 

Blajtc  ,  s'emploie  aussi  comme  substantif, 
et  signifie ,  La  couleur  blanche ,  et  Ce  qui 
est  de  cette  couleur.  Le  blanc  à  côté  du  noir 
en  a  plus  d'éclat»  Cette  couleur  tire  sur  le 
blanc.  Blanc  mat.  Le  blanc  est  le  symbole  de 
l'innocence.  S'habiller  de  blanc.  Ne  porter  que 
du  blanc  {f^e  des  vêtements  blancs).  Être  en 
blanc.  Il  y  a  autant  de  différence  de  l'un  à 
Vautre  que  du  blanc  au  noir. 

Il  signifie  particulièrement, La  couleur  ou 
matière  blanche  que  les  peintres ,  les  ma- 

Îfons ,  etc. ,  emploient  pour  rendre  une  sur- 
ace  blandie.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  ce' 
ruse.  Broyer  du  blanc.  Peindre  une  chambre 
de  blanc;  la  peindre  en  blanc.  Une  couche  de 
blanc. 

Blanc  de  lait,  blanc  de  perles ,  Nuance  du 
blanc  semblable  à  celle  du  lait,  des  perles. 

Blanc  sale,  Couleur  blanche  dont  l'appa- 
rence est  terne,  sans  éclat.  Cette  étoffe,  ce 
pâmer  sont  d^un  blanc  sale, 

Fig.  et  fam.,  Aller,  passer,  changer  du 
blanc  au  noir.  Passer  d'une  opinion  à  l'opi- 
nion contraire,  passer  d'une  extrémité  à 
l'autre. 

Fig.  et  par  exagér. ,  Si  vous  lui  dites  blanc, 
ilFéDondra  noir.  Il  se  plaît  à  contredire. 
*  Fam. ,  Mettre  du  noir  sur  du  blanc.  Écrire, 
composer.  Depuis  qu'il  met  du  noir  sur  du 
blanc,  il  se  croit  un  personnage. 

Par  exagér. ,  Saigner  quelqu'un  Jusqu'au 
blanc.  Le  saigner  abondamment,  jusqu'à  ce 
que  le  sang  qui  sort  de  la  veine  perde  de 
sa  couleur  rouge. 
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Mets  au  blanc.  Mets  accommodé  à  une 
sauce  blanche.  Un  plat  de  cardons  au  blanc. 
Des  laitues  au  blanc. 

Fouer  un  enfant  au  blanc,  Faire  vœu  au'un 
enfant  sera  entièrement  vêtu  de  blanc, 
jusqu'à  tel  âge,  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
Un  enfant  voué  au  blanc.  On  dit  aussi ,  Se 
vouer  au  blanc. 

Poudré  à  blanc.  Extrêmement  poudré, 
de  manière  que  la  poudre  cache^entierement 
la  couleur  des  cheveux. 

//  a  gelé  à  blanc.  Il  y  a  eu  une  gelée 
blanche. 

Ce  cheval  boit  dans  le  blanc,  dans  son 
blanc,  ou  adverbialement,  boit  blanc,  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  le  tour  de  la  bouche 
blanc ,  et  le  reste  d'une  autre  couleur. 

Le  blanc  de  l'œil,  La  partie  de  l'œil  qui 
parait  blanche,  et  qu'en  termes  d'Anato- 
mie  on  appelle  La  cornée. 

Prov.  et  fig..  Ils  se  sont  mangé  le  blanc 
des  yeux,  Ils  se  sont  fortement  querellés. 

Blanc  d'oeuf,  La  substance  glaireuse  de 
l'œuf  qui  entoure  le  jaune,  et  qui  devient 
blanche  par  la  cuisson.  Un  blanc  d'otuf.  Le 
blanc  d'un  œuf.  Battre  des  blancs  éVaufs. 

Blanc  de  chapon ,  blanc  de  poulet,  blanc 
de  perdrix,  La  chair  de  l'estomac  de  ces 
oiseaux  quand  elle  est  cuite. 

Blanc  de  baleine,  ou  Sperma  ctf/i, Matière 
grasse,  blanche  et  cristalline,  que  l'on  re- 
tire du  tissu  celhilaire  interposé  entre  les 
membranes  du  cerveau  de  certaines  espèces 
de  cachalots.  Le  blanc  de  baleine  sert  à  faire 
des  bougies  demi-diaphanes. 

Blanc  de  fard,  ou  simplement,  Blanc, 
Sorte  de  fard ,  de  cosmétique  qui  fait  pa- 
raître la  peau  blanche.  Cette  femme  met  du 
blanc,  a  du  blanc.  Le  blanc  de  fard  noircit 
quand  on  l'expose  aux  émanations  des  fosses 
d'aisance. 

Blanc  d'Espagne,  Craie  très-divisée,  qui 
fait  une  vive  effervescence  avec  les  acides. 
Le  blanc  d'Espagne  est  de  la  même  nature 
que  le  marbre. 

Bleuie  de  chaux.  Eau  dans  laquelle  on  a 
délayé  de  la  chaux ,  et  dont  on  peint  les 
murailles.  Faire  un  blanc  de  chaux.  Donner 
un  blanc  de  chaux  à  une  muraille. 

Blanc  de  bourre,  Sorte  d'enduit  formé  de 
terre,  que  l'on  recouvre  de  chaux  mêlée  de 
bourre. 

Blanc,  en  termes  d'Imprimerie,  Tout 
intervalle  plus  grand  que  les  espaces  ou  les 
interlignes  ordinaires.  Une  ligne  de  blanc. 
Laisser  beaucoup  de  blanc  entre  le  titre  et  la 
matière.  On  dit  aussi,  dans  le  même  Art, 

3u'  Une  lettre  porte  du  blanc,  pour  dire  que , 
ans  la  composition ,  Elle  laisse  naturelle- 
ment de  l'espace  entre  elle  et  les  autres 
lettres  qu'elle  touche. 

Blahc,  se  dit  aussi  d'Un  papier  signé 
que  l'on  donne  pour  servir  de  quittance  en 
quelques  occasions.  Cet  qffîûier,  aidant  de 
partir,  m'a  confié  son  blanc  pour  recevoir  sa 
pension  au  trésor  royal.  Ce  sens  vieillit. 

Blavc,  se  dit  encore  d'Un  espace  ré- 
servé dans  une  pièce  d'écriture  pour  être 
rempli  plus  tard.  Le  code  ne  permet  pas  que 
les  actes  de  Vétat  civil  renferment  aucun 
blanc.  Le  notaire  a  laissé  des  blancs  dans  le 
Contrat  pour  y  mettre  les  noms  des  contrac- 
tants et  la  somme  dont  ils  conviendront.  En 
transcrivant  ce  manuscrit,  le  copiste  a  résen*é 


BLA 

un  blanc  pour  une  ligne  qu'il  n'a  pas  pu  hn. 
On  dit  de  même,  Laisser  une  agne,  deux 
lignes  en  blanc. 

Quittance  en  blanc.  Quittance  où  on  laine 
en  blanc  le  nom  de  celui  qui  doit  payer. 
Promesse  en  blanc.  Promesse  où  le  nom  de 
celui  à  qui  l'on  doit  payer  n'est  point  in- 
diqué. Proeunuron  en  blanc.  Procuration oa 
le  nom  de  celui  qui  doit  en  être  chargé  est 
laissé  en  blanc. 

Blanc  signé,  ou  plus  ordinairement,  B&uie 
seing.  Papier  ou  parchemin  signé  que  l'on 
confie  à  quelqu'un  pour  qu'il  le  remplisse  à 
sa  volonté.  //  lui  a  donné  son  blanc  seing. 
Nous  avons  donné  notre  blanc  signé  à  notn 
arbitre. 

Blajt  G ,  à  plusieurs  Jeux ,  désigne  Un  conp 
qui  ne  produit  rien.  Ainsi,  Amener  blanc, 
à  certains  Jeux  de  dés,  se  dit  Lorsque  tout 
les  dés  présentent  la  face  qui  n'est  marquée 
d'aucun  point.  Faire  chou  blanc,  signifie, 
au  Jeu  des  quilles.  Ne  rien  abattre;  et, 
dans  un  sens  général,  Manquer  son  but 

Blakc,  signifie  encore.  Le  but  auquel  on 
tire,  soit  avec  une  arme  de  trait,  soit  avec 
une  arme  à  feu.  Tirer  au  blanc.  Donner  dans 
le  blanc.  Mettre  élans  le  blanc. 

Tirer  de  but  en  blanc.  Tirer  en  ligne  droite, 
sans  que  le  projectile  parcoure  une  ligne 
courbe  ou  fasse  de  ricochets. 

Fig.  et  fam. ,  De  but  en  blanc,  Inconsidé* 
rément,  brusquement,  sans  carder  de  m^ 
sure.  Il  lui  alla  dire  de  but  en  blanc  que...  U 
l'edla  quereller  de  but  en  blanc. 

Blanc,  se  disait  autrefois  d'Une  espèce 
de  petite  monnaie  qui  valait  cinq  deniers. 
Il  n  est  plus  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans 
cette  expression  populaire.  Six  blancs,  Deux 
sous  six  deniers  de  notre  ancienne  mon* 
naiew 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  un  homme  au  blême, 
Lui  gagner  tout  son  argent,  le  ruiner. 

Blaitc,  avchb,  se  dit  en  outre,  substanti- 
vement ,  Des  races  d'hommes  qui  ont  le  teint 
blanc,  ou  même  olivâtre,  à  la  différence  de 
celles  qui  l'ont  noir.  Cet  enfant  est  fis  d'un 
blanc  et  d'une  négresse,  H  est  né  d'une  bhuiche 
et  d'un  nègre.  Il  y  a,  dans  cette  cdonit, 
moins  de  blancs  que  d'hommes  de  couleur. 

BLANC-BEC.  8.  m.  Il  se  dit  dlJn  jeune 
homme  sans  expérience.  Ce  nest  qu'un 
blanc'bec.  Il  est  très-familier. 

BLANCHAILLE,  s.  f.  Fretin,  mena  pois- 
son. On  nous  servit  un  plat  de  blanchaille.  Vn 
étang  oà  il  n'y  a  que  delà  blanchaille. 

BLANCHÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Ti- 
rant sur  le  blanc.  Couleur  blanchâtre,  liqueur 
blanchâtre. 

BLANCHE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Note  qui 
v^t  la  moitié  d'une  ronde  ou  deux  noires. 

BLANCHEMENT,  adv.  D'une  manière 
propre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  Vmge 
de  corps,  et  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  familière.  Tenir  blanchemeut. 
Il  faut  tenir  les  enfants  le  plus  blanchement 

Îm'on  peut,  Il  faut  les  changer  souvent  de 
inge. 
BLANCHERIE.  s.  f.  fV^xBLAVCHisSBxn. 
BLANCHET.  s.  m.  T.  d'Impr.  Morcea» 
d'étofTe  de  laine  ou  de  soie  dont  on  ganut 
le  tympan  d'une  presse,  pour  amortir  » 
coup  de  la  platine,  et  rendre  ainsi  le  fou* 
lage  plus  é^. 
BX.AI10HBT9  se  dit,  dans  les  Fharmsdei; 
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d*Un  morceau  d*étofle  de  laine  au  travers 
dnqnel  on  filtre  les  sirops  et  divere  autres 
liquides  épais. 

BIiAlfGHE0B.  s.  f.  La  couleur  blanche, 
Il  qualité  de  ce  qui  est  blanc.  La  blancheur 
iumt,  La  blancheur  de  là  neige.  Une  blan- 
ekeur  qui  éblouit.  Une  blancheur  éblouissante, 
éclatante.  La  blancheur  du  teint, 

BLANCHIIIENT.  s.  m.  Action  de  blanchir, 
ouLe  résultat  de  cette  action.  Il  ne  se  dit 
goère  qu'en  parlant  Des  pièces  de  toile  en- 
tières, de  la  cire,  de  la  monnaie  d'argent, 
etc.  Le  blanchiment  des  ttÀUs.  Ces  toiles  sont 
iun  beau  bianthiment.  Le-blanchiment  de  la 
tire.  Le  blanchiment  de' la  monnaie.  ' 

U  se  dit  aussi  Du  procédé  employé  dans 
chaque  pays  pour  blanchir  les  toiles.  Le 
blaaehiment  de  Flandre.  Le  blanchiment  de 
Cae» ,  de  Senlis,  etc. 

BLANCHIR.  ▼,  a.  Rendre  blanc.  Cela  blan- 
chit le  ieint,  blanchit  les  mains.  De  Vopiat 
pour  blanchir  les  dents.  Blanchir  des  toiles, 
du  fil,  de  la  cire.  BlanclUr  de  la  monnaie. 
Blanchir  de  Ut  vaisselle  d'argent. 

Il  signifie  particulièrement,  Couvrir,  en- 
duire d'une  couleur  blanche.  Blanchir  une 
muraille  avec  de  la  chaux.  Blanchir  un  pla* 
fond.  Blanchir  unf  buffleterie.  Blanchir  une 
pièce  de  cuivre  avec  du  mercure.  Blanchir  son 
habit,  on ,  avec  le  pronom  personnel ,  Se 
blanchir  en  3'appuyant  contre  une  muraille. 

Il  signifie  aussi ,  Nettoyer,  rendra  propre; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  surtout  en  parlant 
Da linge  de  table  et  de  conis,  des  rideaux, 
des  draps  de  lit,  etc.  Blanchir  du  linge.  Don^ 
ner  du  linge  à  blanchir.  Blanchir  des  chemi- 
ses, une  roBe,  des  nappes ,  des  mouchoirs  de 
couleur,  des  rideaux,  etc.  Cest  elle  qui  blan- 
chit notre  finge.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Elle  sait  couarcy  blanchir  être* 
passer.  Cette  femme  blanchit  bien. 

Blanchir  quelqu  un.  Blanchir  son  linge. 
Cest  une  teÛe  qui  nous  blanchit. 

Fig.  et  fam. ,  Blanchir  quelqu'un.  Le  jus- 
tifier ,  le  faire  paraître  innocent  de  ce  dont 
il  était  accusé.  H  s'élevait  des  soupçons  assez 
graves  contre  lui,  mais  ses  amis  sont  venus 
à  bout  de  le  blanchir.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  //  est  parvenu  à  se  blanchir. 

Blutchia,  signifie,  par  extension,  dans 
certains  Arts  9  Dégrossir,  ôter  les  inégalités 
les  plus  saillantes,  donner  la  première  fa- 
^n.  Blanchir  une  planche  en  la  rabotant. 
tUanehir  avec  la  lime  une  pièce  forgée  et  dres- 
sée. Blanchir  à  la  meule  une  serpe ,  une  houe, 
etc.  Blanchir  la  sole  d'un  cheval. 

Blanchir  des  fruits  que  l'on  veut  confire, 
Les  iaiie  bouillir  ou  infuser  dans  de  l'eau , 
pour  eolerer  une  partie  de  leur  saveur, 
quand  elle  est  trop  ibrie. 

Blavchib,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie,^ Devenir  blanc  Paire  blanchir  des 
iodes  à  la  rosée,  avec  du  chlore.  Mettre  des 
toiles  sur  l'herbe  pour  bitmchir;  les  mettre 
blanchir.  Faire  blanchir  du  fil,  de  la  cire. 
Ses  cheveux  ont  blanchi.  Cette  couleur  Jaune 
n'est  pas  solide ,  elle  blanchit  promptenunt. 

En  termes  de  Jardinage,  iPof're  blanchir  de 
la  chicorée,  des  cardes,  du  céleri,  etc.,  La 
ifxn  devenir  blancs  en  réunissant  et  en 
liant  les  feuilles  quand  elles  sont  encore 
vertes,  et  en  les  couvrant  avec  de  la  terre 
•u  du  fumier. 

£q  termes  de  Cuisine ,  Faire  blanchir  des 
Tome  /. 
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légumes.  Leur  donner  une  première  cuis-| 
son  dans  l'eau  bouillante,  avant  de  les  ap- 
prêter.   Faire  blanchir   un  chou,  des  épi- 
nards,  etc. 

Faire'  blanchir  de  la  viande,  La  mettre 
dans  de  l'eau  tiède  pour  la  faire  revenir. 

Blakchir,  se  dit  particulièrement  Des 

Personnes  dont  les  cheveux  deviennent 
lancs.  Cet  homme  commence  à  blanchir.  On 
dit  de  même,  Sa  tête  blanchit,  commence  à 
blahchir.  ' 

Prov. ,  on  dit.  Tête  de  fou  ne  blanchit 
jamaisi  soit  parce quWdinairement  les  fous 
n'atteienent  pas  la  vieillesse,  soit  parce 
qu'on  les  regarde  comme  exempts  des  in- 
quiétudes, des  soucis  qui  font  assez  souvent 
blanchir  les  chevçux. 

Blascbib  ,  signifie,  figurément ,  Passer  un 
long  temps  de  sa  vie  dans  quelque  occupa- 
tion. Blanchir  dans  1er  service.  Blanchir  sous 
les  armes,  sous  le  harnais.  Ce  vieux  courtisan 
a  blanchi  dans  l'intrigue.  Cest  un  savant  qui 
a  blanchi  sur  les  livres. 

Ce  coup  de  fusil,  de  pistolet,  n'a  fait  que 
blanchir,  se  dit  Lorsque  le  coup  n*a  fait 
qu'efSeurerune  cuirasse,  une  muraille, etc., 
en  y  laissant  une  trace  blanche.  La  balle  n'a 
fait  que  blanchir  sur  sa  cuirasse,  sur  la  mu- 
raille. Cette  phrase  est  maintenant  peu  usitée. 

Fig.  et  fam. ,  Tous  ses  efforts  n'ont  fait  que 
blanchir.  Malgré  tous  ses  efforts,  il  n'a 
point  réussi.  Cet  homme  n'a  fait  que  blan- 
chir devant  tel  autre,  Malgré  tous  ses  efforts, 
il  lui  est  resté  bien  inférieur. 

Blàvcbi,  ib.  participe. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  Action  de  blan- 
chir le  linge, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Mettre,  envoyer  du  linge  au  blanchissage. 
Foilà  un  mauvais  blanchissage.  Pa)Tr  le  blan- 
chissage. Retirer  le  linge  du  blanchissage.  Il 
lui  en  coûte  tant  tous  les  ans  pour  le  blan- 
chissage, pour  son  blanchissage. 

BLAHCHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blan- 
chit, qui  parait  blanc.  Les  flots  blanchis- 
sants. La  mer  blanchissante, 

BLikJNGHlSSEEIE.  S.  f.  Lieu  où  l'on  blan- 
chit des  toiles  ou  de  la  cire.  Aller  à  la  blan- 
chisserie. Établir  une  blanchisserie. 

BLANGHISSEUB ,  BUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  blanchit  du  linge.  Blanchisseur  au  mois, 
a  Vannée,  à  la  pièce.  Donner  du  linge  à  la 
blanchisseuse.  Bateau  de  blanchisseuse. 

Blanchisseuse  de  fin ,  Celle  qui  ne  blan- 
chit que  le  linge  fin,  comme  chemises,  cra- 
vates, mouchoirs,  etc. 

BLANG-BIAN6EB.  s.  m.  T.  de  Cuisine. 
Foyez  Blakc. 

BIANQUE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  forme 
de  loterie,  où  ceux  dont  les  billets  ou  les 
numéros  correspondent  à  certains  chiffres, 
à  certaines  figures,  gagnent  quelque  lot. 
Faire  une  blanque.  Tirer  une  blanquc.  jévoir 
un  bon  billet  à  la  blanque. 

Prov.  et  fig. ,  Hasard  à  la  blanque,  À  tout 
hasard  ;  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  Cette 
locution  a  vieilli. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite  poire 
d'été ,  qui  a  la  peau  blanche.  Un  poirier  de 
blanquette.  De  la  blanquette. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  raisin  qu'on 
nomme  autrement  Chasselas  doré. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  petit 
vin  blanc  de  Languedoc.  De  la  blanquette 
de  Limoux, 
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Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  ragoât  fait 
ordinairement  de  veau  ou  d'agneau ,  et  dont 
la  sauce  est  blanche.  Blanquette  de  veau,  de 
volaille. 

BLAQUE.  S.  f.  Foyet  Blagtjb. 

BLASER.  V.  a.  Émousser,  altérer  par  des 
excès  le  sens  du  goût.  L'usage  des  liqueurs 
fortes  lui  a  'blasé  le  goût.  Ces  raffinements 
de  gourmandise  ont  fini  par  le  blaser. 
'  Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  rend,  à  la 
longue,  incapable  d'émotions,  de  senti- 
ments, soit  au  physique,  soit  au  moral. 
L'excès  de  tous  les  plaisirs  l'a  blasé.  Il  ne  rou- 
git plus  de  rien,  t habitude  de  la  honte  l'a 
blasé.  La  mauvaise  vie  qu'il  a  menée  l'a  blasé 
sur  tout,  l'a  tout  à  fait  blasé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  a  bu  tant  d'eau-de-vie,  qu'il  s' est  blasé. 
Fous  abusez  de  tout,  vous  vous  blaserez.  Il 
s'est  blasé  sur  les  plaisirs,  sur  les  spectacles, 
sur  tout. 

Bl4s£,  bx.  participe.  Il  a  le  palais,  le 
goàt  blasé.  Un  homme  blasé. 

BLASON,  s.  m.  Armoirie,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  l'écu  armoriai.  Sur  les 
anciens  tombeaux,  on  trouve  les  blasons  de 
plusieurs  maisons  illustres.    . 

Il  se  dit  aussi  de  La  connaissance  de  tout 
ce  oui  est  relatif  aux  armoiries.  Entendre 
le  blason.  Savoir  le  blason.  Enseigner  le  bla- 
son. Les  règles  du  blason.  Armoiries  qui  sont 
contre  les  règles  du  blason. 

BLASONNER.  v.  a.  Peindre  les  armoiries 
avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui  leur  ap- 
partiennent. Le  peintre  a  fait  ces  armoiries 
en  grisaille,  il  fallait  les  blasonner. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  lignes  et  des 
points  qu'on  nomme  hachures,  et  que  les  ' 
graveurs  font  pour  représenter  les  métaux 
et  les  couleurs.  Le  graveur  n'a  pas  bien  bla- 
sonné  les  armoiries  sur  cette  vaisselle. 

.  Il  signifie  encore ,  Expliquer  les  armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  la  science  du 
blason.  Quand  cet  homme  parle  d'armoiries, 
il  les  blasonne  très-bien. 

Blasobhbb,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement, Médire,  blâmer,  critiquer.  //  a 
été  bien  blasonne. 

Bi.asobh£,  âb.  participe. 

BLASPHÉJIIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  blas- 
phème. Grand  blasphémateur.  Ce  roi  publia 
un  édit  contre  les  blasphémateurs. 

BLASPHÉMATOIRE,  adi.  des  deux  gen* 
res.  Qui  contient  des  blasphèmes.  Écrit  im- 
pie et  blasphématoire.  Proposition  blasphéma- 
toire* 

BLàSPHÈHE.  s.  m.  Parole  ou  discours 
qui  outrage  la  Divinité,  ou  qui  insulte  à  la 
religion.  Blasphème  horrible,  exécrable.  Pro- 
férer un  blasphème.  Dire  un  blasphème. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération 
familière,  Discours  ou  propos  injuste,  dé- 
placé. On  ne  petit  médire  de  cet  homme-là 
sans  faire  un  blasphème,  sans  blasphème.  De 
telles  critiques  sont  des  blasphèmes, 

BLAiSPHÉMER.  v.  n.  Proférer  un  blas- 
phème,  des  blasphèmes.  Fous  blasphémez. 
On  ne  saurait  dire  cela  sans  blasphémer. 

U  signifie  quelauefois,  par  exagération 
familière»  Tenir  aes  propos,  des  discours 
injustes ,  déplacés.  C'est  blasphémer  que  de 
médire  de  cet  homme,  que  âe  critiquer  cet 
ouvrage. 

Il  est  quelquefob  actif.  Blasphémer  le  saint 
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nom  de  DUu.  Cei  homme  ne  cesse  de  Uasphé- 
mer  Dieu  et  ses  saints. 

Prov.  et  fie. ,  //  blasphème  ce  quiliffnore, 
se  dit  D* un  homme  qui  parle  avec  mépris 
d'une  science  ou  d*un  art  qu'il  ne  connaît 
pas. 

BiASPniui,  is.  participe. 

BLATIBR.  a.  m.  Marchand  de  blé.  Il  ne 
se  dit  guère  que  de  Ceux  qui  transportent 
du  blé  sur  des  chevaux.  d*un  marché  à  Tau- 
Ire.  Les  Uatiers  achètent  à  des  fermiers  pour 
reitndre  en  détmi  dans  les  marchés.  Marchand 
lÀafier. 

BLATTB.  s.  r.  T.  d*£ntomologie.  Genre 
d'insectes  qui  ne  courent  que  la  nuit ,  et  qui 
vivent  dans  les  maisons,  où  ils  font  beau* 
coup  de  dégât,  en  dévorant  les  aliments,  le 
sucre,  le  cuir,  les  étoffes,  etc. 

BLAUDK.  s,  f.  Vexa  Bu>i7sm. 

BLE 

•BUB»  ».  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  pain.  Du  blé  en  herbe,  du 
blé  en  tuyau.  Le  blé  est  en  épi.  Terre  à  blé. 
Voilà  une  belle  pièce  de  blé.  Blé'froment.  Blé" 
sei^»  Blé  de  mars.  Blé  d'hiver.  Blé  épais.  Blés 
niellés,  bndnés»  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Farine  de  blé.  CoU' 
per  les  Ués.  Scier  les  blés.  Battre  le  blé.  Se^ 
rer  le  blé.  Alettre  le  blé  en  grange. 

Grands  blés,  Les  blés-froment  et  les  blés- 
seigle.  Blé  méted.  Le  blé  moitié  froment, 
moitié  seigle.  Petits  blés.  L'orge  et  l'avoine. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  son  blé  en  vert  ou 
en  herbe.  Dépenser  son  revenu  d'avance. 

BjcBy  signitie  quelquefois.  Une  pièce  de 
blé.  Se  cacher  dans  un  blé. 

Prov. ,  Être  pris  comme  dans  un  blé,  Être 
surpris ,  attrapé  de  manière  qu'on  ne  puisse 
pas  se  sauver. 

Blb,  se  dit  aussi  Du  grain  seul.  //  y  a  bien 
du  blé  dans  ces  greniers.  Ces  greniers  sont 
pleins  de  blé.  Un  sac  de  blé.  Un  boisseau,  un 
hectolitre  de  blé.  Vendre  du  blé.  acheter  du 
blé.  Le  blé  est  cher.  Un  grand  amas  de  blé. 
Un  marchand  de  blé.  Eme\>er  tout  le  blé  d'un 
marché.  Faire  provision  de  blé.  Serrer  le  blé. 
Semer  du  blé.  Blé  qui  germe.  Moudre  du  blé. 
Mesurer  du  blé.  Vanner  le  blé.  Un  grain  de 
blé.  Un  tas  de  blé.  Un  monceau  de  blé.  Le  com" 
merce  des  blés.  Halle  aux  blés.  Permettre  l'im- 
portation, V  exportation  des  blés. 

Blé  ergoté,  se  dit  de  Certains  grains  noirs 
qui,  dans  les  épis  du  seigle,  sont  allongés 
en  forme  d'ergot  ou  de  corne. 

Prov.  et  fig.  y  Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé.  Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  aoitdans  l'abondance. 

Prov.  et  fig.,  Cest  du  blé  en  grenier,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  dont  la  ^rde  est 
bonne ,  et  peut  même  être  avantageuse. 

Blé  noir,  ou  Blé  sarrasin.  Espèce  de  re* 
Douée  qui  porte,  par  petites  grappes,  un 
grain  noir  et  anguleux. 

Blé  de  Turquie,  Blé  d Espagne,  ou  MiOs, 
Plante  dont  la  tige  ressemble  à  celle  de  la 
canne  à  sucre,  et  dont  le  grain,  qui  a  les 
mêmes  noms,  vient  sur  de  longs  et  gros 
épis  enveloppés  de  feuilles.  Cultiver  du  blé 
Je  Turquie.  Le  blé  d'Espagne  ou  mats  sert 
d'aliment  chez  tous  les  peuples  des  régions 
méridionales.  Engraisser  la  vtdaille  avec  du 
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idéeT Espagne.  Farine  de  blé  d'Espagne  ou  de 
mais. 

BLtCBE»  adj.  des  deux  genres.  Terme 
d'injure,  qui  se  dit  familièrement  D'un 
homme  mou ,  faible  de  caractère,  et  sur  la 

I)arole  duquel  on  ne  peut  compter.  On 
'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest  un 
bléche,  un  vrai  bléchc.  U  est  très-peu  usité. 

BLBCHIR.  V.  n.  Devenir  blécbe.  Il  est 
très-peu  usité. 

BLÊME,  adj.  des  deux  genres.  Pâle.  On 
ne  le  dit  guère  que  Du  visage,  du  teint 
^voir  le  iHsage  blême,  jéi'oir  le  teint  blême.  Sa 
maladie  l'a  rendu  fort  blême,  tout  blême.  Il 
deiv'nt  blême  defrayeîur. 

BLÊMIR*  V.  n.  Pâlir,  devenir  blême.  Vous 
lui  avez  dit  quelque  chose  qui  Ca  fait  blêmir. 
C'est  un  comédien,  il  rougit,  il  blêmit  quand 
il  lui  platt.  Il  est  peu  usité. 

BLESSEE.  V.  a.  Donner  un  coup  qui  fait 
une  plaie,  une  fracture  ou  une  contusion. 
Blesser  quelqu'un;  le  blesser  légèrement,  dan» 
gereusement;  le  blesser  à  mort.  Il  a  été  blessé 
d'un  coup  d'épée,  d'un  coup  de  bdton,  d'un 
coup  de  pierre,  d'un  coup  de  fusil.  À  la 
guerre,  il  ne  se  dit  que  Des  coups  qui  font 
une  plaie  ou  une  fracture.  Cet  ofncier  n'a 
point  encore  fait  de  campagne  qu'il  n'ait  été 
blessé.  H  n'a  pas  été  blessé,  il  n'a  reçu  qu'une 
contusion. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  occasionne, 
par  son  choc ,  sa  pression ,  ou  son  frotte- 
ment, quelque  plaie  ou  contusion.  //  est 
tombé  sur  une  pierre  qui  Va  blessé  à  la  tête. 
Le  ioug  peut  blesser  les  jeunes  bœufs.  Cette 
selle  blesse  mon  chacal. 

Il  se  dit,  par  extension ,  De  ce  qui  cause 
seulement  qudaue  géoe,  quelque  douleur. 
Ces  souliers  me  blessent. 

Prov.  et  fig. ,  Vous  ne  saves^  pas  oà  le  sou- 
lier le  blesse,  oùlebdt  le  blesse,  se  dit  Pour 
donner  à  entendre  que  les  gens  les  plus 
heureux  en  apparence,  ont  souvent  des 
chagrins  secrets. 

Blessbe,  signifie,  figurément,  Causer 
une  impression  désagrâible  à  la  vue,  à 
l'ouïe.  Les  couleurs  trop  éclatantes  blessent 
la  vue.  Ces  objets  hideux  blessent  les  regards. 
Ce  son  blesse  f  oreille. 

Il  signifie,  au  sens  moral,  Offenser, 
choquer,  déplaire.  Qu'a  donc  ce  discours 
qui  vous  blesse?  Je  ne  vois  rien  là  qui  puisse 
blesser.  Un  tel  procédé  le  blesserait.  Va  blessé 
profondément.  Va  blessé  au  vif.  Son  orgueil 
en  fut  blessé. 

Fig. ,  Cesser  quelqu'un  au  cour.  L'offen- 
ser dans  6e!i  affections,  dans  ses  sentiments 
les  plus  chers.  L'ingratitude  de  son  fils  Va 
blessé  au  cœur. 

Ces  nudités,  ces  paroles  blessent  la  pudeur. 
Sont  contraires  à  la  pudeur. 

Blesser  les  convenances,  la  vraisenMtnce, 
Faire  ou  dire  quelque  chose  de  contraire 
aux  convenances ,  ou  qui  s'écarte  de  la  vrai- 
semblance. On  dit  de  même ,  Blesser  les  usa" 
geSy  les  règles,  les  principes  ^  le  goût,  etc. 

Blxssbh,  signifie  aussi,  Faire  tort,  faire 
préjudice ,  porter  dommage.  Cela  ne  blesse 
personne.  Ija  clause  de  cette  transaction,  de 
ce  contrat,  blesse  mes  intérêts. 

Blesser  l'honneur,  la  réputation  de  quel* 
u'un;  blesser  V amitié,  blesser  la  bonne  foi, 
^a  justice,  etc.,  Faire  quelque  chose  contre 
l'honnetu*,  contre  la  réputation  de  quel* 
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qu'un ,  contre  ce  <|u*on  doit  à  Famitié,  à 
la  bonne  foi,  à  la  justice,  etc. 

BiJKssBa,  avec  le  pronom  penonnel,  si- 
gnifie. Se  Caire  du  mal  à  soi-même  par  ac- 
cident, par  mégarde,  ou  à  dessein.  U  s'est 
blessé  en  tombant.  Ne  vous  êteS'^vûus  poinS 
blessé?  Prenez  garde  de  vous  blesser  en  me- 
niant  cette  arme.  Ce  poltron  s'est  blessé  Itù^ 
même  légèrement,  pour  faire  croire  qu'il  a 
pris  part  au  combats  Avec  l'idée  de  réc^wo* 
cité,  Ils  se  sont  blessés  Vun  Vautre, 

Il  se  dit  communément,  dans  un  sens 
particulier,  D'une  femme  grosse  que  qu^ 

3 ne  accident  fait  accoucher,  ou  met  ca 
anger  d'accoucher  avant  terme.  Elle  gardé 
le  lit,  parce  quelle  s'est  blessée.  On  lui  Jmt 
garder  le  lit  de  peur  quelle  ne  se  blesse. 

BucssBB,  avec  le  pronom  personnel,  si* 
gnifie  aussi,  figurément,  S'oflenaer de  qnd- 
que  chose.  Cest  un  homme  qui  se  blesse  dun 
rien.  Cest  un  homme  qui  se  blesse  aismmt, 
qui  se  blesse  de  tout. 
BuBMsà,  is.  participe* 
Fig.,  jêiw  le  cerveau  blessé.  Avoir  la 
tête  déi*angée,  ou  Avoir  quelone  travers 
dans  l'esprit.  Cesi  un  cerveau  messe,  Cetf 
un  esprit  de  travers. 

Bi.BSsi,  se  prend  aussi  substantiveneot 
Avoir  soin  des  blessés.  Les  morts  et  les  bkt^ 


ses. 


BLESSURE,  s.  f.  Plaie,  impression  qw 
fait  un  coup  lorsqu'il  entame  ou  meurtrit 
les  chairs.  Grande  blessure.  Petite  blessure. 
Blessure  profonde,  dangereuse,  mortelle.  Be^ 
cevoir  une  blessure.  Guérir  une  blessure.  Muif 
rir  d'une  blessure.  Ses  Hessures  se  sont  rou^ 
i*ertes.On  ne  le  dit  communément  que  Des 
blessures  qui  entament  les  chairs»  Jl  n'a  pas 
reçu  de  blessure,  il  a  seulement  une  contusien. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Descb»- 
ses  qui  offensent  l'honneur,  la  réputafioa, 
l'amour-propre.  Les  blessures  faites  àVhM' 
neur,  à  l'amour-propre,  sont  plus  sentiikt 
que  Us  autres.  Dans  le  même  sens,  BoU' 
vrir  une  blessure  :  cette  phrase  se  dit  ansd 
De  tout  ce  qui  renouvelle  une  dooknr 
passée.  Depuis  que  cette  poudre  mèreaperin 
sa  fille  umque,  chaque  enfant  qu'elle  renoon^ 
tre  vient  rouvrir  ses  blessuFoa. 

n  se  dit  aussi,  figurément,  Des  douleoi» 
morales  que  font  éprouver  certaines  ps»' 
sions  violentes.  L'enxéefait  au  cour  de  ceuM 
qui  Véprouvent  de  profondes  blessnreSk 

BLETTE  OU  BL^TB.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  d'amarante  qui  est  fort  commuée, 
et  qu'on  emploie  souvent  oonme  plante 
potagère. 

Il  se  dit  aussi  dTJn  genre  de  plantes  drniC 
les  fruits  ont,  dans  leur  maturité,  quelque 
ressemblance  avec  la  fraise. 

BLETTE,  adj.  f.  Il  s'emploie  le  plus  son- 
vent  dans  cette  locution ,  Poire  blette,  Poire 
molle,  qui  n'est  pas  encore  gâtéew 

Il  se  dit  aussi  De  quelaues  autres  fruits 
qui  s'amollissent  sans  se  gâter.  On  ne  masge 
les  nèfies  que  lorsqu'elles  sont  blettes. 

BLEU,  EUE.  adj.  Qui  est  de  couleur  d't- 
zur,  de  la  couleur  du  ciel.  Satin  bku.  Bebt 
bleue.  Avoir  les  yeux  bleus. 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  couleur  qae 
certains  épanchements  de  sang,  ou  certaiatt 
contusions  font  prendre  à  la  peau.  Qtftfw 
le  sang  lui  porte  à  la  tête,  il  datent  toutbk9> 
L'endroit  ae  la  contusion  est  encore  bleu* 
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Eo  Cbimîc»  Cendns  bleues,  CarboDate 
de  Giiivre  artificMiL 

(Mon  ùku.  Large  ruban  de  tabis  bleu, 
4^  porUient  lea  cbevaUera  de  Tordre  du 
baial-EqtrîL  Poriet  le  eardou  bleu.  Lit  ni 
tanfa  k  eordom  Ueu  à  tel  prince, 

Conkm  bleu,  ae  dit  aussi  à*l}u  chevalier 
dn  Sainl-£sprit.  U  était  cordon  bletu 

Cerdon  bteu^  ae  dh,  fi|;ur6meDt  el  par 
plaÎMnlerîe,  dllne  cuisbuère  très-habife. 

Fig.,  Pm-ti  bleu.  Parti  de  gens  de  anerre , 
sans  commission  et  sans  aven,  qui  font  des 
couacs  pour  pilkr  amis  ou  enneBaia.  U  est 


Fig.«t  ImLi  Conte  bleu,  Bécit  fabuleita, 
ctDlede  ftea;  on  Discours  en  Tatr,  men- 
songe. Ce  sont  là  des  contes  bleus. 

Biauyse  âh  sobatantivement  de  La  cou- 
ieor  bleue.  Bku  cékste.  Bleu  de  ciel.  Bleu 
fékBUuJbueé.  Bleu  dair.  Bleu  de  roi.  Bleu 
mmtimU,  BUm  turquin.  Bleu  barbeau.  Une 
ibûffe  £mn  beau  hku.  Teindre  en  bleu, 

Éo  termes  de  Cuisine ,  Mettre  une  carpe, 
UM  brochet  au  bleu,  Faire  cuire  ces  poissons 
t  une  sorte  de  court-bouillon  qui  leur 
dôme  une  cc»ttlenr  bleuâtm. 

En  termes  de  Blanchisseuse,  Passer  du 
linge  au  bleu.  Tremper  du  linge,  après  Ta- 
wîrblaDcfai,  dans  une  eau  imprégnée  d'une 
omlear  Ueue. 

^  Bku  d'azur.  Verre  coloré  en  l>leu  par 
loxjde  de  cobalt,  et  réduit  en  poudre. 

Au  de  montagne.  Carbonate  de  cuivre 
BstareL 

Bku  d'autrwmer,  Pbndre  bleue  qu'on 
retire  de  la  pierre  appelée  Lapis  bsuli.  M 
jadu  bleu  aoutnmer  artificiel  aussi  beau 
^ue  celui  du  h^, 

lUeu  de  Prusse,  Matière  d*un  bleu  ibncé 
qu'on  «end  ordinaivement  sous  la  forme  de 
petites  TnastCB  ûiciles  à  pulvéïriaer.  Le  bleu 
de  Pnuse  est  un  sel  formé  d'acide  prussique 
^depmmydc  de  fer. 

■UiOiraB.  adj.  des  deux  genres.  Tirant 
•ar  le  bleu.  Couleur  Ueudtrc  Fkur  èkuàtre. 

rmUne  meUmtSfCm 

■UDET.  s.  m.  Voye%  Bi.vax. 
BLECTCTTg.  a.  f.  Feyez  BLunm. 
lIAviH,  ▼.  a.  Fat»  devenir  bleu.  Bleuir 
une  pièce  de  cuitre  en  l'échaujfant, 
fiuui,  in.  participe. 

BLI  . 

BUXDAGE»  S.  m.  T.  de  Guerre  et  de 
lUrine.  Action  de  blinder,  ou  Le  résultat 
de  cette  action*  Faire  un  blindage,  Eéparer 
en  blindage, 

BUNBBB.  T.  a.  T.  de  Guerre.  Garantir 
le  dessus  d'un  ouvrage  de  fortification  au 
■ojea  d*nn  plafond  on  d'une  voûte  de 
cmpente,  recouverte  de  terre,  et  résistant 
à  la  cbnte  des  projectiles.  Blinder  une  bai" 
Mp,  un  magasin  à  poudre,  une  casemate, 

Buimua,  signifie  également,  en  termes 
de  Marine,  Couvrir  de  vieux  cables  ou 
d'astres  matières  le  pont  aupérienr  d'un 
^râseau,  pom-  le  garantir  de  TeiTet  des 
tombes,  quand  il  ae  trouva  dans  un  port 


Bumi,  -Au,  pariîctpe.  Batterie  blindée. 
BLOrDEB.  a.  f.  pL  T.  ée  Guerre.  Pièees 
de  bob  aontenant  des  foscinesi  etc.,  et 
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mettant  à  couvert  des  travailleurs,  des  ca- 
nonniers,  etc. 

BLO 

BLOC  s.  m.  Masse,  gros  morceau  d'une 
matière  pesante  et  dure,  telle  que  la  pierre, 
le  marbre,  le  fer  non  encore  travaillés.  Un 
bioc  de  marbre.  Un  bhc  de  bois,  de  fer,  de 
plomb. 

Bloc  de  plomb  t  se  dit,  dans  une  acception 
particulière.  Du  billot  de  plomb  sur  lequel 
les  graveurs  posent  et  arrêtent  les,  ouvrages 
qu'ils  veulent  graver. 

Bloc,  signifie  aussi.  Amas,  assemblage 
de  diverses  choses,  et  principalement  de 
plusieurs  marchandises,  faire  un  bloc  de 
marchandises. 

Est  nidoc.  loc.  adv.  En  gros,  en  totalité, 
et  sans  entrer  dans  Texamen,  dans  la  dis- 
cussion du  détail.  Acheter  en  bloc  toutes  les 
marchandises  d^  un  fonds  de  commerce,  Fen^ 
dre  en  bloc.  On  disait  autrefois,  dans  le 
même  sens.  En  bloc  et  en  tâche,  surtout  en 
parlant  De  travaux  à  exécuter.  Faire  marché 
en  bloc  et  en  tdche» 

BLOCAGE,  s.  m.,OU  BLOCAILLB.  s.  f. 
Menu  moellon,  petites  pierres  qui  servent 
à  remplir  des  fondations,  rentr^Kieux  des 
parements  d'un  mur,  l'intérieur  d'une  pile 
de  pont,  les  reins  d'une  voûte,  etc.,  et 

Îu'on  emploie  souvent  aussi  comme  pavé. 
emplir  ae  blocage  des  fondations,  etc.  Un 
pave,  une  chaussée  de  blocage, 

BftocAOB,  en  termes  d'Imprimerie,  Lettre 
renversée  ou  retournée,  aue  l'on  met  dans 
la  composition  pour  tenir  proviiwirement 
la  place  d'une  autre  lettre  qui  manque. 

BLOCKHAUS.  8.  m. (On  prononce  i'S.) 
T.  deFortîfication,  emprunté  de  l'allemand. 
Fortin  élevé ,  construit  en  bois  sur  un  bout 
de  colonne  ou  sur  un  gros  mât  bien  scellé 
en  terre.  Les  blockhaus  de  la  Jamaïque,  de 
Sttint'Domingue, 

BLOCUS,  a.  m.  (  On  prononce  I'S.  )  T.  de 
Guerre.  Investissement  par  lequel  on  bloque 
une  ville,  un  port,  un  camp ,  pour  qu'il 
n'y  puisse  entrer  aucun  secours  d*bomroes 
ni  de  vivres.  Faire  le  blocus  d'une  place,  d'un 
port.  Convertir  le  siège  en  blocus.  Lever  le 
blocus, 

BLOND,  ONDE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  lie  doré  et  le  châtain 
claii*.  11  se  dit  parliculièrement  par  rapport 
à  la  couleur  aes  cheveux  et  du  poil.  Poil 
blond.  Des  che\*eux  blonds.  Barbe  Monde.  Une 
perruque  blonde.  Un  homme  blond.  Une 
femme  blonde. 

Par  extension ,  Du  lin  blond,  un  rôt  blond, 
une  friture  blonde.  Poétiquement,  Les  blonds 
épis, 

Prov.  et  fig. ,  //  est  délicat  et  blond,  se  dit 
D'un  homme  délicat  et  difficile  à  contenter. 

B1.0VD,  se  dit  substantivement  de  La  cou- 
leur blonde,  jis^r  les  cheveux  d'un  beau 
blond,  dtun  blond  cendré.  Blond  doré.  Blond 
de  fiUtsse, 

Blond  ardent,  Sorte  de  couleur  blonde 
qui  tire  sur  le  roux.  //  a  les  chei'cux  d'un 
blond  ardent, 

Bjaud,  se  dit  encore  substantivement 
Des  personnes.  Cest  un  grand  blond  bien 
fait.  Un  beau  blond.  Cest  uti  blond  bien  fade. 
Une  belle  blontkm 
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Courtiser  la  brune  et  la  blonde  f  Courtiser 
beaucoup  de  femmes. 

BLONDE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de  soie. 
Coiffure  de  blonde.  Fichu  de  petite  blonde, 

BLONDIN,  INE.  s.  Celui,  celle  oui  a  les 
cbeveux  blonds.  C'est  un  blondin,  Cest  une 
blondine. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  au 
masculin,  d'Un  jeune  homme  qui  fait  le 
beau ,  et  qui  est  sans  cesse  à  courtiser  les 
dames.  File  aime  les  blondins,  la  compagnie 
des  blondins. 

BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  La  mois* 
son  commence  à  blondir.  Les  épis  commeu" 
cent  à  blondir^  Il  a  vieilli. 

BliONDlSSANT ,  ANTB.  adj.  Qui  blondit. 
Des  épis  blondissants.  Des  campagnes  Idon^ 
dissoutes  ttépis.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
poésie,  et  il  vieillit. 

BMQVBB.  v.  a.  Occuper  avec  dea  troupes 
toutes  les  avenues  d'une  place,  d'un  camp, 
ou ,  avec  des  vaiaseauK,  toutes  les  approches 
d'un  port ,  de  manière  qu'il  n'y  puisse  en- 
trer aucun  secours  d'hommes  ni  de  livres. 
Bloquer  une  place,  un  esunp  fortifié.  Bloquer 
un  port. 

Bloquer,  en  termes  de  Maçonnerie , 
Remplir  de  blocage  l'entre^deux  des  pare- 
ments d'un  mur,  l'intériear.d'une  pile  do 
pont,  etc.  FoyezBjjockQu, 

Bloqubr,  en  termes  d'Imprimerie,  Me^ 
tre  à  dessein  dans  la  composition  une  lettre 
renversée  ou  retournée,  à  la  place  de  celle 
qui  devrait  j  être,  mais  qui  manque  dans 
la  came. 

Bloquer,  au  Jeu  de  billard.  Pousser 
droit  et  avec  force  la  bille  de  son  adversaire 
dans  une  des  blouses.  Il  faut  bloquer  cette 
bULsk  On  dit  aussi.  Cette  blouse  ne  bloque  pas. 
Il  est  difficile  d'y  bloquer  la  bille. 

Bloqué,  an,  participe. 

Au  Billard,  un  bloqué,.  Un  coup  par  le- 
quel on  a  bloqué  la  bille  de  son  auversaire. 
Un  beau  bloqué.  Dans  cette  locution.  Bloqua 
est  pris  substantivement. 

BLOTTIE  (SB),  v.  pron.  S'accroupir,  se 
ramasser  de  manière  à  tenir  le  moine  d'es- 
pace qu'il  est  possible.  Il  se  dit  Dea  hommes 
et  des  animaux.  Se  blottir  dans  un  coin,  dans 
le  lit,  sous  la  table.  Les  perdrix  se  blottissent 
devant  le  chien. 

Blotti,  ib.  participe.  Un  renard  bhtti 
dans  son  terrier, 

BLOUSE,  s.  f.  Chaque  trou  des  coins  et 
des  côtés  d'un  biUard.  Il  y  a  six  blouses 
dans  un  billard.  Les  blouses  des  quatre  coins. 
Les  blouses  du  milieu,  ÈÊettre  une  hiUe  dans 
la  blouse.  Les  blouses  de  ce  biUard  attirent, 
refusent. 

Sauver  une  ou  plusieurs  blouses,  Convenir 
avec  son  adversaire  que  les  billes  qu'on  y 
fera  seront  nulles. 

BLOUSC  s.  f.  Sonqueniile,  espèce  de 
surtout  de  grosse  toile  que  les  cbanTetien 
portent  pardessus  leura  aatves  ^rétmnenls, 
et  qu'on  nomme  aussi  Blaude. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Tout Tèloment 
taillé  comme  une  blOUse  de  charretier.  Les 
peintres,  les  sculpteurs  ont  ordinairement  des 
blouses  lorsqu'ils  travaillent.  Cette  petite  fik 
a  une  blouse  qtd  lui  wi  fort  bien,  mettre  um 
ceintftre  par^dessus  sa  blouse, 

DLOIWER.  ▼.  a.  T.  du  Jeu  de  billard. 
Blouser  mnebiHe,  La'fiûreeatwr.di 

25. 
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des  blouses.  Blouser  son  adversaire,  Mettre 
la  bille  de  son  adversaire  dans  une  des 
blouses;  et,  avec  le  pronom  personnel,  Se 
blouser  soi-même,  se  blouser,  Y  mettre  sa 
propre  bille. 

BlousbRi  signifie  aussi,  figurément  et 
familièrement,  Tromper,  faire  tomber  dans 
quelque  méprise ,  décevoir.  //  m'a  blousé. 
C'est  ce  qui  m'a  blousé,  '  On  l'emploie  éga- 
lement, dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  craint  de  se  blouser.  Il  s'est  blousé. 

BLOUsi,  BB.  participe. 

BLU 

BLUET.  s.  m.  Espèce  de  centaurée  qui 
croit  dans  les  blés ,  et  qu'on  nomme  ainsi 
parce  que  la  variété  la  plus  commune  a  les 
lleurs  bleues.  On  l'appelle  aussi  Barbeau. 

BLUETTE.  s.  f.  Étincelle.  Une  bluette  de 
feu.  Des  bluettes  de  feu. 

Fîg. ,  Il  y  a  quelques  bluettes  d'esprit  dans 
cet  ouvrage,  On  y  trouve  quelques  petits 
traits  d'esprit.  On  le  disait  homme  despnt, 
mais  il  n'a  que  des  bluettes,  Ses  saillies  ont 
ijuelque  brillant,  mais  elles  manquent  de 
justesse. 

Bluettb  ,  se  dit  aussi,  figurément ,  d'Un 
petit  ouvrage,  d'un  ouvrage  sans  prétention , 
^ui  n'est  qu'un  badinage  d'espnt.  //  a  fait 
imprimer,  l'an  passé,  je  ne  sais  quelle  bluette 
assez  agréable.  Cette  petite  comédie  n'est 
qu'une  bluette. 

BLUTEAU.  s.  m.  Fo^^ex  Blutoir. 

BLUTER,  y.  a.  Passer  la  farine  par  le 
blutoir.  Bluter  de  la  farine. 

fiLUxi ,  Ae.  participe. 

BLUTERIE.  s.  f.  Lieu  où  les  boulangers 
blutent  la  farine.  Une  bluterie  fort  propre. 

BLUTOIR  ou  BLUTEAU.  s.  m.  Espèce  de 
sas  ou  de  tamis  qui  sert  à  passer  la  farine, 
pour  la  séparer  du  son.  Autrefois  les  blu- 
ioirs  étaient  faits  d'étamine  ou  de  crin,  et 
avaient  la  forme  d'un  cône  tronqué  ;  aujour- 
d'hui ils  sont  ordinairement  cylindriques  et 
faits  avec  une  toile  de  fil  de  fer.  Ce  blutoir 
n'est  pas  assez  fin,  il  ne  rend  pas  la  farine 
assez  blanche. 

BOA 

BOA.  8.  m.  Genre  de  serpents  qui  sont 
les  plus  forts  et  les  plus  grands  que  l'on 
connaisse.  Les  boas  ont  quelquefois  Jusqu'à 
trente  pieds  de  longueur. 

Boa  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  fournire 
étroite  et  longue  que  les  dames  portent  au- 
tour du  cou ,  dans  les  temps  froids.  Acheter 
un  boa.  Prendre  son  boa. 

BOB 

BOBiCHE.  s.  f.  Petite  pièce  cylindrique 
et  à  rebord,  qu'on  adapte  aux  chandeliers, 
aux  lustres,  aux  girandoles,  etc.,  et  dans 
laquelle  on  met  la  bougie  ou  la  chandelle. 
Bobèche  d'argent.  Bobèche  de  cuàre.  Bobèche 
de  cristal.  La  bobèche  d'un  chandelier.  Un 
thandelierà  deux  bobèches,  à  trois  bobèches, 
ôter  la  bobèche  d'un  chandelier.  La  bobèche 
est  trop  large,  trop  étroite,  trop  courte.  Bo^ 
bêche  ronde.  Celle  qui  a  des  bords  ronds. 
Bobèche  carrée.  Celle  qui  a  des  bords  carrés. 

U  se  dit  également  de  La  partie  supérieure 
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d'un  chandelier,  lorsqu'elle  a  un  rebord 
comme  celui  des  bobèches  mobiles. 

BOBINE,  s.  f.  jPctit  cylindre  de  bois,  qui 
est  garni  d'un  rebord  à  ses  deux  extrémités , 
et  qui  sert  à  filer  au  rouet,  à  dévider  du 
fil,  de  la  soie,  de  l'or,  etc.  La  bobine  n'est 
pas  assez  pleine.  Charger  une  bobine.  Bobine 
de  rouet.  De  la  soie  en  bobine. 

BOBINER.  V.  a.  Dévider  du  fil ,  de  la  soie, 
etc. ,  sur  la  bobine. 

BoBiiTB,  ÉB.  participe. 

BOBO.  s.  m.  Mot  du  langage  des  enfants. 
Petit  mal,  mal  léger.  On  lui  a  fait  bobo,  du 
bobo.  Avoir  un  petit  bobo. 

BOC 

BOCAGE.  S.  m.  Petit  bois ,  lieu  ombragé 
et  pittoresque.  A  l'ombre  d'un  bocage.  Dans 
le  bocage.  Fert  bocage.  Bocage  frais,  agréable, 
délicieux. 

BOGAGER  y  ÈRE.  adj.  Qui  appartient  aux 
bois,  qui  hante  les  bois,  les  bocages.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  poésie.  Les  dieux  bocagers. 
Nymphe  bocagère. 

BOCAL,  s.  m.  Bouteille  de  verre  ou  de 
grès,  dont  le  col  est  court  et  l'ouverture 
large,  et  qui  sert  à  différents  usages.  Un 
bocal  de  fruits  à  l'eau^de-vie.  Un  bocal  de 
tabac.  Des  bocaux  d'huik.Metlre  des  poissons 
rouges  dans  un  bocal. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  globe  de  cristal  ou  de 
verre  rempli  d'eau,  dont  plusieurs  artisans 
se  servent  comme  d'un^  loupe,  pour  ras- 
sembler sur  leur  ouvrage  la  lumière  d'une 
bougie,  d'une  chandelle  ou  d'une  lampe 
placée  derrière. 

Bocal,  se  dit  encore  de  La  petite  pièce 
de  métal  ou  d'autre  matière ,  qu'on  adapte 
aux  cors,  aux  trompettes,  aux  seipents, 
etc. ,  pour  mieux  les  emboucher,  et  qui  est 
évasée  en  forme  de  godet. 

BOCARD.  s.  m.  T.  de  Métallurgie.  Ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  on  écrase  la 
mine  avant  de  la  fondre.  Passer  la  mine  au 
bocard. 

BOCAROER.  v.  a.  T.  de  Métallurgie.  Pas- 
ser au  bocard.  Bocarder  la  mine. 

BocARDB,  BB.  participe. 

BOD 
BODRUCHE.  8.  f.  Fo)'ez  Baudhuchb. 

BŒU 

BŒUF.  s.  m.  (Au  pluriel ,  on  ne  prononce 
pas  l'F.  )  Taureau  châtré.  Bœuf  qui  tire  à  la 
charrue.  Batuf  de  labour.  Troupeau  de  bœufs. 
Une  couple  de  bœufs.  Une  paire  de  bœufs.  Un 
attelage  de  bœufs.  Un  joug  de  bœufs.  Accou- 
pler les  bœufs.  Découpler  les  bœufs.  Des  pas 
debœufs.Lepied,  la  tête,  les  cornes,  les  flancs, 
la  queue  dun  bœuf  Engraisser  des  bceufs. 
Mettre  des  bœufs  à  l'engrais.  Une  étable  à 
beuifs.  Le  meuglement,  le  beuglement  d'un 
bœuf.  Des  bœufs  qui  mugissent»  Tuer  un  bœuf 
Du  cuir  de  bœuf.  Un  nerf  de  bœuf 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  la  charrue  ou  la  char- 
rette devant  les  bœufs.  Commencer  par  où 
l'on  devrait  finir,  faire  avant  ce  qui  devrait 
être  fait  après. 

Absol.,  Le  batuf  gras  (  on  ne  prononce 
pas  l'F),  Bœuf  tres-gras  que  les  bouchers 
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promènent'  en  pompe  par  la  ville,  pendant 
tes  derniers  jours  du  carnaval.  Lt  cortège 
du  bœuf  gras. 

BoBUP ,  se  dit  particulièrement  de  La  cbai  r 
de  bœuf,  destinée  à  servir  d'aliment.  Un  mor' 
ceau  de  bœuf.  Une  pièce  de  bœuf  tremblante. 
Un  palais  de  bœuf.  Une  langue  de  bœuf.  Un 
trumeau  de  bœuf.  Une  tranche  de  boeuf.  Vn 
filet  de  bœuf'  Une  culotte  de  bœuf.  La,  livre  de 
bœuf  coûte  tant.  Bœuf  bouilli.  Bœuf  réti.  Banj 
fumé.  Bœuf  salé.  Bœuf  entrelardé.  Persillade, 
miroton  de  bœuf 

Il  se  di^absolument  d'Une  pièce  de  boeuf 
bouilli.  iServir  le  bœuf.  Le  bœuf  se  mange 
après  le  potage.  Le  bœuf  était  excellent. 

Bœuf  à  la  mode.  Bœuf  assaisonné  et  cuit 
dans  son  jus. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  la  pièce  de  bœuf,  ledit 
De  ce  qui  est  habituel  et  de  tous  les  jeun, 
comme  la  pièce  de  bœuf  dans  les  repas  ordi- 
naires ;  ou  bien  encore  De  ce  qui ,  entre 
plusieurs  objets  de  même  genre  et  présentés 
ensemble,  tient  une  place  importante,  con- 
sidérable. '  « 

Bœuf,  se  dit  aussi  pour  Taureau,  dans 
certains  cas.  Des  bœufs  sauvages.  Le  bœaf 
Apis. 

Boeuf,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment ,  d'Un  homme  très-corpulent.  Cest  un 
bœuf.  Quel  gros  bœuf!  On  dit  quelquefois 
dans  le  même  sens.  Être  gros  comme  un 
bcuif. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bcaifpour  letmml, 
ou  simplement ,  Cest  un  bœuf,  se  dit  D'an 
homme  qui  travaille  longtemps  sans  en 
éprouver  trop  de  fatigue. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  lourd  comme  un  bœuf, 
se  dit  D'un  homme  dont  l'esprit  est  pesant. 

Fig. ,  en  Archit ,  OEil-Je-bœuf,  Petite 
fenêtre  ronde  ou  ovale,  qu'on  prati<jn€ 
assez  ordinairemeqt  à  la  couverture  d  un 
bâtiment  Des  càls-de'bœufs. 

Absol. ,  L'OEil-de-bœuf,  se  disait  autrefois , 
à  Versailles,  de  L'antichambre  du  grand 
appartement,  qui  était  éclairée  par  un  œil- 
de-bœuf ,  et  ou  les  courtisans  se  rassem- 
blaient avant  d'entrer  chez  le  roi.  Ce  eour» 
tisan  ne  quittait  point  f  OEd'de^-bœuf. 

Pied  de  bœuf,  Sorte   de  jea  d'enfants. 

f^O)TZ  PlBD. 

BOG 

BOGHEI.  s.  m.-(OQ  prononce  Boguè.) 
Sorte  de  voiture  légère ,  de  petit  cabriole! 
découvert. 

BOH 

BOHÈME,  ou  BOHÉMIEN,  lEMKB.  S.  (U 

premier  mot  est  des  deux  genres.)  Il  se  di- 
sait autrefois  d'Une  sorte  de  vagabonds  que 
l'on  croyait  originaires  de  la  Bohème,  et 
qui  couraient  le  pays,  disant  la  bonne  aven- 
ture, et<lérobant  avec  adresse.  Une  troupt 
de  bohémiens.  On  les  nommait  aussi  Égjfp' 
tiens. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  bohémienne,  unt 
vraie  bohémienne ,  se  dit  D'une  femme  adroite 
qui  sait  employer  la  ruse  et  les  cajoleries 
pour  arriver  à  ses  fins;  ou  D'une  femme 
dont  les  manières  sont  trop  libres,  d'une 
femme  dévergondée.  Mé/ie^-vous  de  cette 
marchande,  c'est  une  bohémienne.  Cettefllt 
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est  une  boltémiènne  qui  s'est  empttrée  de  Vcs^ 
prit  de  ce  bonhomme,  EUe  a  trop  peu  de  re- 
tenue et  le  ton  trop  décUlé;  c'est  une  vraie 
ùoke'mienne. 

Prov.  el  fig.  9  Mener  une  vie  de  bohème, 
viiTe  comme  un  bohème,  NVvoir  ni  feu  ni 
Heu,  vivre  dans  le  vagabondage.  Foi  de 
bohème,  La  foi  que  les  voleurs,  les  fripons , 
etc.,  se  gardent  entre  eux. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  maison  de  bohème, 
ledit  D'une  maison  où  il  n*y  a  ni  ordi*e 
ni  règle. 

BOI 

BOIABO.  8.  m.  Foyez  BoYàHD. 

BOIRE.  V.  a.  (  Je  bois,  tu  bois,  il  boit;  nouS 
buiviis,  vous  buvez ,  Us  boivent.  Je  buvais.  Je 
bus.  Je  boirai.  Je  boirais.  Bois.  Que  je  boi\*e. 
Que  je  busse.  Bavant,  ^ii.)  Avaler  un  liquide. 
Boite  de  Veau,  du  vin,  de  la  bière,  etc.  Boire 
une  médecine,  de  la  tisane,  du  bouillon,  du 
café,  etc.  Boire  pour  se  désaltérer,  pour  se 
rqfrafchir.  Ne  faire  que  boire  et  manger.  Boire 
frais.  Boire  à  la  glace.  Boire  chaud.  Boire  à 
lafoniaine.  Boire  dans  le  creux  de  la  main. 
Boire  dans  un  verre.  Boire  d'un  trait.  Boire 
à  hngs  traits,  à  la  régalade.  Boire  un  coup, 
un  grand  coup.  Boire  un  verre  de  vin,  une 
bouteille  de  cidre.  Ils  ont  passé  la  nuit  à  boire. 
Versera  boire.  Donnez-moià  boire,  ou  ellip- 
tiquement, A  boire.  Faire  boire  un  cheval  au 
seau,  à  l'abreuvoir;  le  mener  boire. 

Donner  à  'boire.  Tenir  cabaret ,  vendre  du 
▼îo  en  détail  à  tout  venant.  Il  y  a  au  coin  de 
la  rue  un  homme  qui  donne  à  boire.  Donner 
à  boire  et  à  manger. 

Fin  prompt  à  boire ,  Vin  qu*il  faut  boire 
promptément ,  parce  cpi'il  n'est  pas  de  garde. 
Via  prêt  à  boire.  Vin  qui  a  acquis  sa  matu- 
rité, qui  est  en  état  d  être  bu. 

Chansons  à  boire.  Chansons  faites  pour 
être  chantées  à  table.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Air  à  boire. 

Cet  homme  boit  bien,  U  boit  sec.  Il  boit 
beau<x>up.  Boire  éC autant.  Boire  beaucoup. 
Bwr^  à  sa  soif.  Ne  boire  que  quand  on 
en  a  elTectivement  besoin.  BfÀre  son  soûl, 
tout  son  soûl.  Boire  autant  qu'on  veut,  et 
au  delà  du  besoin. 

Prov. ,  Boire  à  tire4arigot,  boire  comme 
un  templier,  boire  comme  un  trou,  comme 
une  éponge.  Boire  excessivement. 

Boire  rasade,  une  rasade,  un  rouge  bord. 
Boire  un  verre  plein  de  vin ,  boire  le  verre 
tout  plein. 

Boire  un  doigt  de  vin,  Boire  un  petit 
coup. 

Btxre  à  la  santé  de  quelqu'un.  Exprimer 
des  Tceux  pour  la  santé  de  quelqu^n  en 
buvant.  On  dit  aussi,  Boire  une  santé,  des 
santés.  On  dit  de  même  :  Boire  à  quelqu'un. 
Boire  aux  inclinations  de  quelqu'un.  Boire  au 
retour,  au  prompt  retour,  à  l' heureux  voyage 
de  quelqu  un.  Etc. 

Boire  au  bon  retour  de  quelqu'un,  signifie 
aussi ,  Boire  en  signe  de  joie  cie  son  arrivée. 

Boire  à  la  ronde.  Boire  tour  à  tour,  les  uns 
après  les  autres. 

Fam. ,  Boire  ensemble,  Faire  un  repas  en- 
semble. Quand  boirons^nous  ensemble?  U  les 
réconcilia,  et  les  fit  boire  ensemble.. 

Donner  pour  boire  à  des  ouvriers,  à  un 
commissionnaire,  à  un  cocher^  etc.,  Leur 
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donner  quelque  argent  en  sus  de  leur  sa- 
laire. Donner  pour  boire,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  toute  espèce  de  petites  libérali- 
tés qu  on  fait  à  des  gens  de  la  classe  infé- 
rieure. Après  avoir  visite' le  château,  il  donna 
pour  boire  au  concierge.  Il  voulut  que  chacun 
prit  part  à  sa  Joie ,  et  donna  pour  boire  à  ses 
domestiques.  On  dit  dé  même  quelquefois, 
Donner  de  quoi  boire  à  des  ouvriers,  etc. 
Voyez  PouRBOiRB,  substantif. 

Prov. ,'  Boire  le  vin  du  marché.  Boire  en- 
semble après  la  conclusion  d'un  marché, 
d'une  alîaire,  en  signe  de  ratification. 

Prov. ,  Boire  le  vin  de  fétrier.  Boire  un 
verre  de  vin  quand  on  est  près  de  partir. 

Prov.,  ji  petit  manger 'bien  boire.  Lors- 
qu'on a  peu  à  manger,  on  se  dédommage 
en  buvant  beaucoup. 

Prov.  et  fig.,  Cest  la  mer  à  boire,  se  dit 
D'une  entreprise  qui  présente  des  ditficullés 
exU'émes,  des  obstacles  insurmontables.  On 
dit  dans  le  sens  contraire,  Ce  n'est  pas  la 
mer  à  boire. 

Fig.  et  fam..  Il  n'y  a  pas  de  Veau  à  boire, 
se  dit  D'un  marché,  d'un  travail  où  il  n'y  a 
rien  à  gagner. 

Fig.  et  fam. ,  Ily  a  à  boire  et  à  manger, 
se  dit  D'une  aflfaire  qui  peut  avoir  à  la  fois 
de  bons  et  de  mauvais  résultats,  d'une  ques- 
tion qui  présente  deux  sens,  d'un  ouvrage 
oii  il  y  a  du  bon  et  du  mauvais. 

Prov.,  Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  D'un  bon  vin.  Ce  proverbe  s'em- 
ploie aussi  figurément,  et  signifie  alors.  Il 
ne  faut  point  plaindre  l'argent  à  de  bonne 
marchandise. 

Prov.  et  fig..  On  ne  saurqit  faire  boire  un 
dne  s'il  n'a  soif,  qui  n'a  pas  sot/.  On  ne  sau- 
rait obliger  ou  déterminer  une  personne 
entêtée  à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  de 
faire. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'on  est  trop  engagé 
dans  une  affaire  pour  reculer. 

Fig. ,  Boire  le  calice,  Se  soumettre  à  faire 
ou  à  souffrir  ce  qu'on  ne  saurait  éviter. 
Boire  le  calice  jusau  à  la  lie.  Souffrir  une 
humiliation  complète,  une  douleur  longue 
et  cruelle,  un  malheur  dans  toute  son 
étendue. 

Fig. ,  Boire  un  affront.  Souffrir  une  injure 
sans  en  témoigner  de  ressentiment. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  fait  la  faute  la  boit. 
Celui  qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

Le  roi  boit!  ou  La  reine  boit  !  Acclamation 
usitée  dans  les  repas  du  jour  des  Rois, 
lorsque  le  roi  ou  la  reine  de  la  fève  boivent. 
Ils  nous  ont  bien  fait  crier.  Le  roi  boiti  la 
reine  boit! 

BoTRB,  signifie  aussi,  Boire  avec  excès, 
s'enivrer.  //  est  sujet  à  boire.  Il  a  le  défaut  de 
boire.  Elle  a  renvoyé  son  cocher,  parce  qu'il 
buvait. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  a  bu  boira,  se  dit  en 
parlant  D'un  défaut  dont  on  ne  se  corrige 
jamais. 

Prov. ,  On  ne  saurait  si  peu  boire,  qu'on 
ne  s'en  sente.  Il  arrive  presque  toujours  à 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop,  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  de  mal  à  propos. 

BoiRB,  se  dit  également  De  certaines 
choses.  Ce  papier  boit.  L'encre  passe  au  tra- 
vers. La  terre  boit  l'eau.  Elle  s  en  abreuve > 
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elle  s'en  pénètre.  L'éponge  boit,  EUe  ab« 
sorbe  Teau. 

Bu,  UB;  participe.  Son  meilleur  vin  est  bu* 
Toutes  les  bouteilles  sont  bues.     • 

Substantiv.,  Trop  bu.  Sorte  de  droit  sur 
les  boissons. 

Prov.  et  Gg. ,  Avoir  toute  honte  bue.  N'a- 
voir plus  honte  de  rieu. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit  à  seâ  repas. 
On  lui  apprête  son  boire  et  son  manger. 

Fig.  et  fam.,  //  en  oublie,  il  en  perd  le 
boire  et  le  manger,  se  dit  De  celui  qui  est 
entièrement  absorbé  par  une  occupation, 
par  une  passion. 

BOIS*  s.  m.  La  substance  dure  et  compacte 
des  arbres ,  des  arbrisseaux.  Bois  vert.  Bois 
sec.  Bois  résineux.  Bois  dur.  Bois  vermoulu. 
Bois  pourri.  Bois  veiné.  Bois  blanc.  Bois  de 
chêne,  de  hêtre,  de  sapin,  de  cèdie,  de  noyer, 
de  merisier,  d'ébène,  d'acajou.  Bois  degaïac, 
daloès,  de  santal,  de  campiche,  etc.  Bois  de 
rose.  Bois  de  violette.  Bois  odorant.  Bois  de 
senteur.  Bois  de  teinture.  Bois  de  chauffage. 
Bois  à  brûler.  Bois  à  bâtir.  Bois  de  construC' 
tion.  Bois  de  sciage.  Bois  de  charronnage. 
Bois  de  charpente.  Bois  d'équarrissage.  Bois 
de  brin.  Bois  de  refend.  Bois  de  menuiserie. 
Une  pièce  de  bois.  Un  morceau  de  bois.  Des 
ustensiles  de  bois.  Des  meubles  de  bois  indi" 
gène,  de  bois  exotique.  Un  meuble  de  bois 
d'acajou  plein.  Une  maison  de  bois.  Un  pont 
de  bois.  Jambe  de  bois.  Cheval  de  bois.  Cela  est 
dur  comme  du  bois.  Du  bois  qui  travaille.  Du 
bois  qui  se  tourmente.  Du  bois  qui  se  déjette, 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut^pas  mettre  le  doigt 
entre  k  bois  et  l'écorce,  11  ne  faut  pas  s'in- 
gérer mal  à  propos  dans  les  différends  des 
personnes  naturellement  unies,  comme 
frère  et  sœur,  mari  et  femme. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  flèche  de  tout  bois. 
Mettre  tout  en  œuvre  pour  se  tirer  d'affaire, 
pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a  entrepris. 
Ne  savoir  plus  de  quel  bois  faire  flèche,  Ne 
savoir  plus  à  quel  moyen  recourir  ;  ou  Être 
dans  une  grande  nécessité,  ne  savoir  com- 
ment subsister.  Tout  bois  n'est  pas  bon^  à 
faire  flèche,  U  faut  savoir  distinguer  et  choi- 
sir les  personnes  et  les  moyens  qu'on  veut 
employer. 

Fig.  et  pop. ,  Il  est  du  bois  dont  on  fait 
lesflàtes,  se  ait  D'un  homme  qui,  par  com- 
plaisance ou  par  faiblesse ,  ne  veut  ou  n'ose 
contredire  personne. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'est  pas  général,  évêque, 
ministre,'  académicien,  etc.,  mais  il  est  du 
bois  dont  on  les  fait.  Il  a  le  mérite,  les  qua- 
lités nécessaires  pour  l'être ,  pour  le  devenir. 

Prov.  et  fig.,  ji  gens  de  village,trompette 
de  bois.  Il  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gens 
grossiers  que  des  choses  proportionnées  à 
leur  intelligence,  à  leur  goût,  à  leur  état. 

Prov.  et  fig. ,  Tromper  visage  de  bois,  se 
dit  Lorsque,  venant  chez  quelqu'un,  on  y 
trouve  la  porte  fermée;  ou,  par  extension. 
Pour  exprimer  qu'on  ne  trouve  personne» 
quoique  la  porte  ne  soit  pas  fermée. 

Bois,  s'emploie  aussi  dans  les  dénomi- 
nations vulgaires  de  Certaines  espèces 
d'arbres  ou  d'arbrisseaux,  telles  que  les 
suivantes  : 

Bois  de  Brésil  ou  de  Fernambouc,  Arbre 
des  Indes  occidentales,  dont  le  bois  sert  à 
faire  des  meubles  et  donne  une  belle  cou* 
leur  rouge. 
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B<HS  de  Sainte" Lucie,  ou  Mahaleb,  Espèce 
de  cerisier  dont  le  bois  est  odorant  et  s  em- 
ploie principalement  pour  les  oun'ages  de 
tour. 

Bois  puant,  ou  Anagyris,  Arbrisseau  de 
la  famille  des  Légumineuses,  dont  les  feuil- 
les purgent  violemment ,  et  dont  le  bois  et 
Técorce  sont  très-fétides. 

Bois  gentil.  Arbrisseau  d'un  aspect  agréa- 
ble, qui  porte  de  petites  baies  rouges  très- 
purgatives.  On  le  nomme  aussi  Lauréole 
femelle. 

Bois ,  se  dit  particulièrement  Du  bois  a 
brûler,  du  bois  de  chauffage.  Bois  rond.  Bois 
fendu.  Menu  bois.  Gros  bois.  Bois  neuf.  Bois 
de  gravier.  Boit  en  chantier.  Acheter  du  bois. 
Faire  sa  provision  de  bois.  On  lui  fournit  le 
bois  et  la  chandelle.  Mettre  du  bois  au  feu. 
Fendre  du  bois.  Scier  du  bois.  Scieur  de  bois. 
Une  voie  de  bois.  Une  corde  de  bois.  Un  stère 
de  bois.  Cent  stères,  mille  stères  de  bois. 
Une  voiture  de  bois. 

Bois  neuf,  Celui  qui  a  son  écorce  et  qui 
est  venu  par  voiture  ou  par  bateau;  par  op- 
position a  Bois  flotté.  Celui  qui  est  venu  en 
train  ou  à  flot  perdu. 

Jeter  du  bois  a  bâche  perdue,  à  flot  perdu, 
à  bois  perdu.  Jeter  des  bûches  une  à  une 
dans  aes  canaux  ou  dans  des  rivières,  qui 
les  portent  aux  lieux  où  l'on  doit  les  char- 
ger sur  des  bateaux,  ou  en  composer  des 
trains  qu'on  met  à  flot. 

Bois  canards.  Ceux  qui ,  étant  jetés  à  bois 
perdu,  tombent  au  fond  de  l'eau,  ou  s'ar- 
rêtent sur  les  bords. 

Train  de  bois.  Espèce  de  long  radeau 
formé  de  bûches  que  l'on  assemble  pour 
leur  faire  descendre  un  courant  sans  les 
chargersur  des  bateaux.  On  le  dît, dans  un 
sens  analogue, en  parlant  Du  bois  de  char- 
pente et  du  bois  de  menuiserie.  Un  train  de 
lois  flotté,  de  bois  de  charpente.  Conduire  un 
train.  Bois  en  train. 

Prov.  et  fig. ,  On  verra  de  quel  bob  je  me 
chauffe t  On  verra  de  quoi  je  suis  capable, 
quel  homme  ie  suis. 

Prov.,  7?  n  est  feu  aue  de  bois  vert^  Il  n'y 
a  point  de  meilleur  reu  que  celui  de  bois 
vert,  quand  il  est  bien  allumé;  et,  figiiré- 
ment.  On  a  quelquefois  besoin  de  Tact i vite 
des  ieuues  gens  dans  les  grandes  affaires. 
//  n  est  feu  que  de  gros  bois.  Le  gros  bois 
fait  un  bien  plus  grand  feu  que  le  menu 
bois. 

Bois,  signifie  encore.  Une  réunion  d'ar- 
bres qui  couvrent  un  certain  espace  de  tei^ 
rain;  et  Le  terrain  même  où  ils  croissent, 
où  ils  sont  plantés.  Un  bois  de  chênes,  de 
hêtres,  de  chdtaiptiers ,  etc.  Un  bois  épais. 
Un  bois  toi{ffu.  Bois  de  haute  futaie.  Bois 
taillis.  La  culture,  la  conservation,  tamélio» 
ration  des  bois.  Un  grand  bois.  Un  petit  bois. 
Un  bois  de  cent  arpents,  de  deux  cents  ar- 
pents.  Passer  à  travers  un  bois.  TYaverser  un 
èois.  Un  pays  de  bois.  Une  colline  couverte 
de  bois.  Percer  des  routes  dans  un  bois.  Un 
èois  bien  percé.  Le  bois  de  Boulogne,  de  Fin- 
eennes,  etc.  Les  'bois  des  communes.  Les  bois 
ée  la  couronne.  Ce  bois  est  infesté  de  voleurs, 
de  loups.  La  lisière  d'un  bois.  A  l'orée  du 
bois.  Au  coin  d'un  bois.  L'ombre  des  bois. 
Le  silence  des  bois.  Fixrt  dans  les  'bois.  Les 
bois  sacrés  des  anciens. 

Bouquet  de  bois,  Petile  touffe  de  bois  de 
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haute  futaie.  Un  bouquet  de  bois  de  trente 
ares. 

Gardc'bois,  Garde  préposé  pour  la  con- 
servation des  bois  et  de  fa  chasse  d'un  do- 
maine. 

Fig. ,  Homme  des  bois.  Nom  Tulgaire  de 
l'orang-outaoe,  qu'on  applique  aussi  à 
d'autres  grands  singes. 

En  Poésie,  Les  héies  des  bois,  Les  ani- 
maux qui  vivent  dans  les  bois,  et  particu- 
lièrement Les  oiseaux. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  a  peur  des  feuilles  n'aille 
point  an  bois.  Qui  craiut  le  péril  ne  doit 
point  aller  où  il  y  en  a.  On  dit  aussi.  N'aille 
an  bois  qui  a  peur  eks  feuilles. 

Prov.  et  fig. ,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  fait  sortir  le  loup  du  bois,  La  néces- 
sité détermine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  inclination,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Fig. ,  C'est  un  bois  que  cette  maison  de  jeu, 
on  y  vole  comme  dans  un  bois,  11  s'y  fait  des 
escroqueries,  des  friponneries  fréquentes. 

En  plein  bois.  Au  milieu  d'un  bois,  dans 
l'épaisseur  d'un  bois.  Nous  nous  égardmts, 
et  nous  nous  trouvâmes  en  plein  bois. 

Bois,  en  termes  d'Admmistntîon  fores- 
tière, se  dît  Des  arbres  en  général,  réunis 
ou  isolés.  L'dge  du  bois.  Jeune  bois.  Bois  sur 
le  retour.  Bois  reeepé.  Bois  en  coupe.  Bois  sur 
pied.  Bois  rabougri.  Semer  du  bois. 

Bois  pelard.  Celui  dont  on  a  enlevé  Fé- 
corce  pour  faire  du  tan. 

Bois  vtf.  Les  arbres  qui  poussent  des 
branches  et  des  feuilles.  Bois  mort.  Les 
branches  qui  ne  reçoivent  plus  de  sève,  et 
en  général  Tout  arbre  séché  s«r  le  pied. 
Mort'bois,  Les  espèces  de  bois  de  peu  de 
valeur,  comme  les  épines,  les  ronces,  les 
genêts,  etc. 

Bois  marmenteaux.  Arbres  de  haute  futaie 
mis  en  réserve,  qu'on  ne  coupe  point,  et 
qui  servent  d*ometnent  à  une  propriété. 

Bois,  en  termes  d'Agriculture,  se  dit  Des 
menues  branches,  des  rejetons  oue  les  ar- 
bres poussent  chaque  année.  Élaguer  des 
arbres  fruitiers  qui  poussent  trop  de  bois. 
Cette  vigne  a  trop  de  bois  y  U  faut  la  tailler. 

Bois,  se  dit,  par  extension,  de  Certains 
objets  faits  de  bois. 

Bois  de  lit.  Tout  ce  qui  compose  la  me- 
nuiserie d'un  lit.  Acheter  un  bois  de  ùt.  Faire 
dresser  un  bois  de  lit.  Démonter  un  bois  de 
Ut. 

Le  bois  d'un  fusil,  d'un  pistolet.  Le  mor- 
ceau de  bois  auquel  est  fixé  le  canon  de 
ces  armes,  et  qui  porte  la  batterie. 

Le  bois  d'une  lance,  Le  bâton  d'une  lance. 
On  appelait  ancienn^nent  Bois,  La  lanee 
même.  Les  deux  champions  coururent  l'un 
sur  l'autre  avec  tant  d'impétuosité,  que  leurs 
bois  volèrent  en  éclats. 

En  termes  d'impr.,  Bois  de  corps,  se  dit 
de  Morceaux  de  bois  qui  servent,  dans  le 
travail  de  l'imposition,  a  affermir  les  carac- 
tères dans  la  torme. 

En  termes  de  Marine,  Plein  bois,  La  par- 
tie du  navire  qui  est  au-dessus  de  l'eau. 
Tous  les  boulets  ont  porté  en  plein  bois.  Tinr 
en  plein  bois. 

Abattre  du  bois,  an  Jeu  de  quilles.  Abattre 
bien  des  quilles;  et,  au  Trictrac,  Jouer 
beaucoup  de  dames  de  la  pile,  afin  decMsr 
plus  aisément. 
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Fig.  et  film. ,  Abattre  bien  du  bois,  Expéi 
dier  beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps 

Fam. ,  Cest  un  grand  téattsur  de  bois. 
Voyez  AsATTBua. 

Bois,  se  dit  en  outre  Des  cornes  rameutes 
du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  de  L'élao 
et  du  renne,  qui  tombent  à  certaines  épo- 
ques ,  et  oui  repoussent  ensuite.  Le  btù  a  un 
cerf.  Un  oois  de  cerf.  Un  cerf  qui  a  posé, 
qui  a  perdu  son  bois.  Le  bois  du  remu  est 
aplati. 

Ffg.et  pop..  Cette  femme  fait  porter  du  ieiè 
à  son  mari,  Elle  lui  est  infidèle. 

BOISAGE,  s.  m.  Tout  le  bois  dont  on 
s'est  servi  pour  boiser. 

BOISER.  V.  a.  Garnir  de  mcmûserie. 
Faire  boiser  une  chambre,  un  cabinet 

BoisB,  ÉB.  participe.  Chambre  boisée. 

11  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  se  dit 
D'un  pays ,  d'une  terre  qui  est  bien  garnie 
de  bois.  Pi^,  canton  bien  boisé.  Tem  Hea 
boisée. 

BOISEBIB.  S.  f.  Ouvrage  de  menuiserie 
dont  on  couvre  les  murs  des  appartements. 
Une  belle  boiserie.  Une  boiserie  sculptée.  Foin 
peindre  une  boiserie.  Les  pummaax  dmu 
boiserie. 

BOISBUX,  B178E.  adj.  Ligneux,  de  li 
nature  du  bois.  Cette  plante  est  boiteust, 
Racine  boiseuse.  En  Botanique  ^  on  dît  ton- 
jours.  Ligneux, 

BOISSEAU,  s.  m.  Ancienne  meanre  di 
capacité  pour  ks  matières  sèches,  fl  se  dît 
et  Du  vaisseau  et  de  Ce  qu'il  peut  contenir. 
Le  boisseau  était  plus  fort  dans  teOe  promet 
que  dans  telle  autre.  Le  décalitre  vaut  ks 
quatre  cinquièmes  du  boisseau  de  Paris.  Tcs- 
dre  au  boisseau.  Mesurer  au  boisseau.  Un 
boisseau  de  blé.  Un  boisseau  de  fèrim.  On 
boisseau  de  charbon,  de  sel,  etc.  Un  éem" 
boisseau. 

Prov.  et  fig.,  dans  le  langage  de  rÉcrî- 
tnre ,  Mettre  la  lampe,  la  lumière  sous  le  boit' 
seau.  Cacher  aux  nommes  la  vérité,  lefoiar 
de  les  éclairer. 

BOISSELÉE.  s.  f.  La  mesure  d'ut  bois- 
seau, ce  qu'un  boisseau  peut  contenir. 
Acheter  une  boisseUe  de  grain.  Semer  wu 
boissdée  de  grain. 

Une  boisselée  de  terre,  AatMit  d'espace 
de  terre  qu'il  en  faut  pour  y  «emer  an 
boisseau  de  blé. 

BOISSEUBB.  s.  m.  Artisan  qui  fiût  des 
boisseaux,  des  mesures  de  capadté  pour 
les  choses  sèches,  et  divers  ufltensilei  de 
bois  servant  au  ménage. 

BOISSELLBBIE.  8.  f.  L*arL,  leittétier iu 
boisselier.  Apprendre  la  ùoissellerie. 

Il  se  dit  auasi  Des  objets  mêmes  que  fil* 
brique  le  boisselier,  et  Du  commereeqiû 
s'en  fait.  Z/z  boisseUérie  s'est  bien  vendue  à 
cette  foire.  Depuis- quelque  temps  la  bMStBe* 
rie  ne  va  plus. 

BOI8Seir*s.  f.  Liqueur  à  boire;  ce  qu'on 
boit  pour  se  désaltérer,  pour  ae  rafral* 
chir,  etc.  Sa  boisson  ordinaire  n  est  fie  de 
l'eau.  Il  ne  prend  ^ue  de  Veau  rougie  pour 
toute  boisson.  La  bière,  forangeade,  laïimo' 
nade,  sont  des  boissons  rafratckissuntes.  Drpili 
sur  ks  boissons, 

II  se  dit,  dans  un  «eus  plus  rçalieipt,  Da 
vin,  du  cidre,  etc.,  qu'on  boit  ordinaire- 
ment. Acheter  du  vin  pour  sa  boitsot^  Jvo^ 
toute  sa  boisson  en  cmr. 
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Fun.  t  Éin  adtmné  à  la  bmsson ,  être  smet  | 
à  kl  boisson^  Êlra  BU^et  à  s^eoivrer.  £m  \ 
pris  de  boisson.  Être  ivi*e.  On  dit  dans  le 
iDÀne  sei».  Des  excès  de  boisson. 

Boissojr,  se  dit,  pariicuiièrement,  de 
L'eau  passée  sur  le  râpé ,  pu  sur  le  marc  de 
la  Tenuange.  Faire  de  la  boisson.  Ces  pauvres 
psM  me  purent  nous  offrir  que  de  la  boisson. 

Il  signifie»  en  termesrde  Marine»  Un  mé- 
luige  d*uae  grande  C|uantité  d'eau  avec 
quelques  parties  de  vinaigre.  Donner  de  la 
boisson  aux  matelots, 

BOITE,  s.  £  (La  première  syllabe  est 
brève.  )  Le  degré  auquel  le  vin  devient  bon 
à  boire.  Du  vin  en  boite.  Du  vin  ^ui  n'est 
pas  encore  en  boite. 

BoItE.  s.  f.  (  La  première  syllabe  est 
longue.) Sorte  d* ustensile  à  couvercle,  doot 
la  matière,  la  forme  et  la  grandeur  varient, 
qui  est  destiné  à  contenir  difîéreoles  dsoses, 
et  qu'on  peut  porter  sur  soi,  ou  transpor- 
ter «isémeot  d  une  auti*e  manière.  Boite  de 
sapin,  de  noyer,  de  cèdre.  Boite  de  carton. 
Boite  d'or,  liaient,  de  plomb,  de  fer-blanc, 
d'écoulé,  d^hfoire,  etc.  Boite  ronde,  carrée, 
ovale.  Boite  plate.  Petite  botte.  Grande  botte. 
Boite  à  compartiments.  Boite  à  double  fond. 
Boite  à  perruque.  Boite  à  poudre.  Boite  à  confia 
turtâ.  Batte  a  savonnette.  Botte  à  tabac.  Botte 
de  montre.  Botte  à  portrait.  Botte  §arnie,  en- 
richie  de  diamants.  Ouvrir  une  botte.  Fermer 
une  botte.  Le  cowercle  d'une  botte,  Ze/ond 
dune  boite. 

Prov.  et  fig..  Dans  les  petites  bottes  sont 
les  bêms  onguents.  Flatterie  populaire  envers 
les  peaw>ooes  de  petite  taille ,  pour  faire  en- 
tendre qu'elles  ont  souvent  plus  de  mérite 
que  les  antres. 

Fig.  etiam..  Il  faudrait  que  cette  personne 
fût  toujours  dans  une  boite.  Elle  est  si  déli- 
cate* que  les  moindres  impressions  de  l'air 
riocommodeaL 

Fig.  et  iàm. ,  Il  semble  qu'il  sorte  d'une 
boite,  se  dit  D'un  homme  qui  est  extrême- 
ment propre  et  paré. 

Fam. ,  On  est  dans  cette  chambre,  dans 
cette  'miiture,  comme  dans  une  botte;  cette 
ehanebre,  cette  voiturefirme  comme  une  botte,. 
£lle  est  bien  close. 

Fîg.  et  fam.,  La  botte  à  Perrette,  Caisse 
secrète  d'une  association  non  avouée ,  qui 
•lecoeiUe  des  don*  volontaii^es  de  ses  allidés, 
et  fisit  du  produit  un  emploi  mystérieux. 
^  caché.  On  ne  sait  d'où  lui  est  venu  cet  or" 
gentf  ûfaut  qu'il  l'aii  eu  de  la  botte  à  Per- 
^tte.  Cette  femme  reçoit  une  petite  pension 
de  secours  de  la  boite  à  Perrette. 

Boite  de  la  poste,  on  Botte  aux  lettres.  Es- 
|C^  dut  coiTret  où  le  public  met  les  lettres 
4|iie  la  poste  se  charge  de  faire  parvenir  à 
Jieiir  adresse.  Établir  des  bottes  aux  lettres 
dans  les  divers  auartiers  dune  ville.  Jeter 
dos  lettres  à  une  iotte.  Les  lettres  sont  retirées 
de  Ut  boite  à  teUe  heure. 

Boite  de  lanterne  ou  de  réverbère.  Sorte 
de  boite  où  est  enfermée  la  corde  qui  sert 
a  biflser  et  à  abaisser  un  réverbère. 

Kd  termes  de  Médec,  Botte  fumigatoire, 
Bcrfte  qui  contient  tous  les  objets  nécessai- 
res pour  secourir  les  noyés  et  les  asphyxiés, 
an  aooyen  de  fumigations. 

£ii  termes  d'Anal.,  La  botte  du  crâne,  La 
cavité  osseuse  qui  renferme  le  cerveau. 

BoItx,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
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d'Une  tabatière,  fous  avez  une  belle  botte. 
J'ai  oublié  ma  botte. 

BoiTx,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  contenu 
dans  une  boite.  Botte  de  prunes.  Boite  d'a- 
bricots. Botte  de  pilules.  Botte  d'onguents. 
Botte  de  bonbons,' 

BoÏTUf  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  pe- 
tit mortier  de  fonte  ou  de  fer ,  qu'on  cbar^ 
de  poudre ,  qu'on  bouche  ensuite  d'un  tam- 
pon de  bois,  et  auquel  on  met  le  feu  par  une 
lumière.  Dans  les  réjouissances  puUiqueson 
tire  des  boites.  Aux  feux  dartifice  on  oom- 
menœ  par  tirer  des  bottes, 

BOlTBIi.  V.  n.  Clocher,  incliner  à  cha- 
que pas  son  corps  plus  d'un  côté  que  de 
1  antre,  ou  alternativement  de  l'un  et  de 
l'autre  c6té.  Cet  homme  boite.  Il  boite  parce 
qu'il  a  une  jambe  plus  courte  que  Vautre. 
Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deux  pieds,  Boi^ 
ter  des  deux  hanches.  Boiter  des  deux  cétés. 
Un  cheval  qui  boite. 

Boiter  tout  bas.  Fléchir  très-bas  du  côté 
faible  ou  malade.  //  est  goutteux,  il  boite 
tout  bas.  Ce  chei^al  boite  tout  bas, 

BOITEUX ,  EDSB.  a^j.  Qui  boite.  Être, 
devenir  boiteux.  Sa  femme  est  boiteuse,  très- 
boiteuse.  Un  cheval  boiteux. 

Fig.,  Table  boiteuse,  siège  boiteux.  Table, 
siège  qui  a  un  de  ses  pieds  plus  court  que 
les  autres. 

Fig.,  Bubon  boiteux,  châle  boiteux.  Ru- 
ban, châle  qui  n'offre  de  dessin  qu'à  l'un 
de  ses  bords  ou  de  ses  bouts. 

Fig.  et  fara. ,  Phrase  boiteuse,  période  boi- 
teuse. Celle  qui  a  un  de  ses  membres  trop 
court  par  rapport  à  un  autre  ou  aux  autres. 
Fers  ooiteux.  Vers  auquel  il  manque  une 
ou  plusieurs  syllabes. 

BoiTBiix,  se  prend  aussi  substantive- 
ment, en  parlant  Des  personnes.  C'est  un 
boiteux.  Cest  une  boiteuse, 

Prov.  et  ïi%, ,  Il  ne  faut  pas  docker  de- 
vant les  boiteux.  Il  ne  &ut  nen  faire  devant 
les  gens  qui  semble  leur  reprodier  quelque 
défaut  naturel; 

Prov.  et  ^%.,  Il  faut  attendre  le  boiteux. 
Pour  être  bien  assuré  d'une  nouvelle,  il 
dut  en  attendre  la  confirmation. 

BoItiER.  a.  m.  Boite  à  plusieurs  com- 
partiments, dont  les  chirurgiens  se  servent, 
principalement  dans  les  hô[Mtaux ,  pour  ser« 
rer  les  instruments,  les  onguents,  et  les  di- 
verses pièces  d'appareil. 

B«& 

BOL  ou  BOIiUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
T.  de  Médec.  et  de  Pfaarm.  Petite  boule 
composée  de  substances  médicinales»  qu'on 
prend  seule,  ou^enveloppée  de  pain  à  chan- 
ter. Prendre  de  la  casse  en  bol.  Un  bolus  de 
casse.  Prendre  des  bols. 

BOL.  s.  m.  Terre  argileuse  colorée,  qui 
était  employée  autrefoisen  médecine  comme 
tonique  et  astringente.  Bol  d'Arménie,  Bol 
rouge,  blanc,  gris,  verddtre.  Les  peintres, 
les  doreurs  et  autres  artisans  se  servent  de 
bols, 

BOL.  s.  m. ,  qui  est  une  altération  du  mot 
anglais  Bowl.  Coupe,  vase  demi-ephérique, 
qui  sert  à  prendre  certaines  boissons ,  telles 

2ue  le  lait,  le  punch ,  etc.  Un  bol  de  parce» 
line,  defatence,  d  argent.  Un  grand  bol.  Un 
petit  bol.  Casser  un  bol. 
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Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'un  bol  peut  con- 
tenir. Un  bol  de  but,  de  tisane.  Un  bol,  un 
demi-bol  de  punch, 

BOLAUtE.  adi.  des  deux  genres.  U  ne 
s'emploie  que  dans  cette  dénomination , 
Terre  boiaire,  Bol,  argile  très-fine  et  rou- 
geâtre,  telle  que  la  terre  de  Lemnos.  Cest 
a\»ec  les  terres  bolaires  que  se  font  les  terres 
sigillées. 

BOLET,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
champignons  remarquables  par  les  petits  tu- 
bes qui  garnissent  la.  surface  inférieure 
du  chapeau,  et  dont  les  orifices  ressem- 
blent à  autant  de  pores.  L'amadou  est  une 
espèce  de  bolet.  Bout  comestible,  ou  Ceps. 

BOLLANOISTfiB.  s.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  jésuites  d'Anvers  qui  ont  travaillé  à  la 
collection  des  actes  et  des  vies  des  saints, 
commencée  vers  le  milieu  du  xtii*  siècle , 
et  dont  Bollandns  fut  un  des  principaux 
rédacteurs.  Ze  recueil  des  Bollanaistes. 

BOLUS.  s.  m.  Foyez  Bol. 

BOM 

BOMBANCE,  s.  f.  Bonne  chère  abondam- 
ment servie.  Il  s'est  ruiné  en  festins,  en  toutes 
sortes  de  bombances.  Faire  bombance.  Il  est 
familier. 

BOMSABDB.  S.  f.  Il  se  disait  anciennement 
de  Certaines  machines  de  guerre ,  dont  on 
se  servait  pour  lancer  de  grosses  pierres. 
Après  l'invention  de  la  poudre  «  ce  nom  fut 
appliqué  à  Quelques-unes  des  premières 
pièces  d'artillerie. 

BoMBABOB,  se  dit  encore  d'Un  bâliment 
construit  pour  porter  des  mortiers  et  lan- 
cer des  bombes.  Équiper  une  bombarde, 

BoxBARDB,  se  ait  en  outne  d'Un  jeu 
d'orgue,  qui  ne  diffère* du  jeu  de  trom- 
pette que  parce  qu'il  sonne  l'octave  au- 
dessous. 

BOMBABDBMBIIT.  s.  m.  Action  de  jeter 
des  bombes ,  de  bombarder.  Commencer  le 
bombardement  dune  ville,  dune  phee.  Le 
bombardement  y  mit  bientét  lefeu^  et  détruisit 
plusieurs  idificesm 

BOMBABDEB.  v.  a.  Jeter,  laacerdes  bom- 
bes. Bombarder  une  ville ,  une  place  de  guerre, 
des  retranchements ,  des  lignes  que  Von  as- 
siège, Y  jeter  des  bombes^ 

BoMBJLBDÀ,  ia.  participe. 

BOMBAEDIBB.  S.  m.  Artilleur  oui  lance 
des  bombes.  Compagnie  de  bombarJiers,  Ca- 
pitaine de  bombardiers. 

BOMBASIir.  s.  m.  T.  de  Manufact.  Étoffe 
de  soie  dont  la  fabrique  a  été  apportée  de 
Milan  en  France. 

Il  se  dit  aussi  dUne  espèce  de  futaîne  à 
deux  enven. 

BOBIBE.  s.  f.  Globe  de  fer  creux ,  qu'on 
remplit  de  poudre,  on'on  lance  avec  un 
mortier,  et  qui,  en  arrivant  à  sa  destination, 
éclate  au  moyen  d'une  fusée  qui  y  est  adap- 
tée. Jeter  des  bombes.  Lancer  des  bombes.  La 
bombe  a  crevé  en  tair.  Gare  la  bombe  I  Un 
édat  de  bombe,  Foûte  à  Vépreuve  de  la  bombe, 

Fig.  et  fam. ,  La  bombe  crèvera,  la  bombe 
est  près  de  crever,  se  dit  Lorsque  quelque 
mameur  est  près  d'arriver,  ou  qu'un  com- 
plot, une  machination  est  pi*ès  d'éclater; 
ou  simplement  Lorsqu'on  attend  Fissue 
prochaine  d'un  événement  de  quelque  im- 
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portance.  On  dit  aussi,  lorsqu'un  événement 
est  à  craindre.  Gare  la  bombe! 

Fig.  et  fam. ,  H  est  tombé  dans  notre  SO' 
ciété  comme  une  bombe,  Il  est  arrivé  au  mo- 
ment où  on  l'y  attendait  le  moins. 

BOMBEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
bombé ,  convexité.  Le  bombetnent  etun  verre, 
d'un  mur,  d'un  plancher, 

BOMBER.  V.  a.  Rendre  convexe. ^om^er 
un  chemin,  une  rue,  un  ouvrage  de  sculp* 
ture,  d'orfèvrerie,  de  menuiserie,  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  menuiserie,  ce 
mur  bombe. 

Bombe,  ix.  participe. 

Ferres  bombes.  Verres  auxquels  on  donne 
une  forme  convexe,  arrondie,  ovale,  etc., 
'et  qui  servent  à  couvrir  des  pendules ,  des 
vases,  de  petites  statues,  etc. 

BOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  verres  bombés. 

BON 

BON,  ONNE.  adj.,qui  a  pour  comparatif 
Meilleur,  Il  se  dit,  tant  au  sens  physi<}ue 
({u'au  sens  moral ,  De  ce  qui  a  les  qualités 
convenables  à  sa  nature,  à  sa  destination,  à 
l'emploi  qu'on  en  doit  faire,  au  résultat 
qu'on  en  veut  obtenir,  etc.  Une  bonne  terre. 
Un  bon  pays.  De  bonne  avotne.  De  bon  blé. 
De  bons  aliments.  De  bon  pam.  De  bonne 
viande.  De  bon  vin.  De  bon  café.  De  bons 
fiuits.  De  bon  tabac.  Une  bonne  odeur.  Cette 
viande  a  un  très^bon  goût.  Il  aime  les  bons 
morceaux.  Un  bon  dtner.  Un  bon  remède. 
Une  bonne  médecine.  Un  bon  régime.  Un  bon 
air.  Des  marchandises  de  bonne  qualité.  De 
bonne  toile.  De  bon  drap.  Un  bon  manteau. 
De  bons  souliers.  Ce  mur  est  encore  très- 
Ion*  De  bon  or.  De  bon  argent.  Ce  louis  dtor 
est  fort  bon.  Il  m* a  donné  de  bon  papier  en 
payement.  Une  bonne  pendule.  Un  oon  lit.  Ce 
meuble  est  de  bon  goût.  Un  bon  tableau.  De 
bonne  musique.  De  bons  vers.  Un  bon  poème. 
Un  bon  livre.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet 
ouvrage.  Une  bonne  idée.  Un  bon  moyen.  De 
'  bonnes  institutions.  De  bonnes  lois.  Un  bon 
gouvernement.  Une  bonne  administration.  De 
bonnes  écoles.  De  bonnes  méthodes.  Cest  un 
.  homme  qui  a  très'bonnejaçon,  qui  a  bon  ton, 
•  qui  à  de  bonnes  manières.  Avoir  une  bonne 
vue,  la  vue  très-bonne.  Avoir  une  bonne  con- 
stitution, un  bon  tempérament.  Être  en  bonne 
santé.  Avoir  un  bon  jugement,  un  bon  eS' 
prit,  une  bonne  tête. 

Il  se  dit  même  T^es  choses  nuisibles,  mais 
qui  sont  propres  à  produire  l'eiTet  qu'on  en 
attend.  De  bon  arsenic.  De  bon  sublimé  cor- 
rosif.  De  bonne  ciguë. 

Prov.  et  %.,  A  bon  vin  il  ne  faut  point  d'en- 
seigne,  ou  plus  ordinairement,  À  bon  vin 
point  d'enseigne,  Ce  qui  est  bon  n'a  pas  be- 
soin d'être  vanté,  proné. 

Prov.,  Après  bon  vin,  bon  cheval.  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  train;  et,  plus  figurément.  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  est  plus  hardi. 

£lliptiq.  et  fam.,  en  parlant  De  vin  ou  de 
quelque  autre  boisson.  Tirer  du  bon,  donner 
du  bon  ;  et  proverbialement ,  Qui  bon  Va» 
chete,  bon  le  boit.  Cette  dernière  phrase  se 
dît  aussi  figurément,  et  signifie  alors  qu'il 
ne  faut  point  plaindre  l'argent  à  de  bonne 
marchandise. 
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Fam. ,  Faire  bonne  bouche,  se  dit  De  ce 
qui  laisse  un  bon  goût  à  la  bouche.  On  dit 
en  des  sens  analogues:  Laisser  quelqu'un 
sur  la  bonne  bouche.  Rester  sur  la  bonne  bou- 
che. Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
bouche.  Voyez  BovGBB. 

Trouver  tout  bon,  S'accommoder  presque 
également  de  tout.  On  dit  de  même,  T\)ut 
lui  est  bon. 

Fam. ,  Faire  une  bonne  vie.  Se  bien  nour- 
rir ,  se  bien  traiter. 

Fam. ,  //  veut  la  faire  courte  et  bonne,  se 
dit  D'un  homme  qui  mène  joyeuse  vie,  qui 
mange  sa  fortune  et  ruine  sa  santé.  On  dit 
de  même  proverbialement,  Fié  de  cochon, 
courte  et  bonne. 

Fam. ,  Avoir  bon  temps,  se  donner  du  bon 
temps,  prendre  du  bon  temps.  Se  divertir, 
se  récréer. 

Faire  une  bonne  fin.  Mourir  chrétienne- 
ment, honorablement. 

Cest  une  bonne  maison,  Cest  une  maison 
où  règne  l'ordre  et  l'aisance.  Avoir  une  bonne 
maison.  Donner  souvent  à  manger.  Faire 
une  bonne  maison.  Amasser  beaucoup  de 
biens ,  se  mettre  en  état  de  bien  établir  sa 
famille. 

Être  de  bonne  maison,  Être  d'une  nais- 
sance distinguée.  On  dit  de  même.  Être  de 
bonne  famille  ;  être  de  bon  lieu;  venir  de  bon 
lieu;  et  dans  un  sens  analogue.  S'allier  en 
bon  lieu. 

Avoir  la  main  bonne.  Etre  adroit  dans  les 
ouvrages  de  la  main.  Avoir  une  bonne  main, 
une  bonne  plume.  Avoir  une  belle  écriture. 
Avoir  une  tonne  plume,  signifie  aussi,  Écrire 
d'un  style  pur,  élégant. 

,  Fig.,  Avoir  la  main  bonne.  Réussir  ordi- 
nairement dans  les  choses  qu'on  entreprend. 
Il  signifie  aussi ,  Porter  bonheur.  On  dit 
quelquefois ,  dans  la  seconde  acception , 
Avoir  bonne  main. 

Fig.,  i?A  bonne  main,  ou  En  bonnes  mains, 
se  dit  en  parlant  De  ce  qui  est  confié  aux 
soins,  à  la  garde,  à  la  direction  d'une  per- 
sonne capable,  intelligente,  sûre,  honnête. 
Cette  affaire  est  en  bonne  main.  L'éducation 
de  cejejtne  honune  est  en  bonnes  mains.  Fous 
rCavez  rien  à  craindre,  votre  argent  est  en 
bonnes  mains. 

Un  tel  est  en  bonne  main.  Il  est  sous 
l'autorité  d'une  personne  qui  lui  fera  bien 
faire  son  devoir.  //  n'a  qu'à  se  bien  tenir,  il 
est  en  bonne  main. 

Cette  nouvelle  vient  de  bonne  main.  Elle 
vient  d'une  personne  digne  de  foi.  On  dit 
de  même,  Satfoir  une  chose  de  bonne  part, 
la  tenir  de  bonne  source, 

Fam. ,  Avoir  bon  pied,  Marcher  bien. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  bon  pied,  bon  oui.  Etre 
vigoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'une  personne  qui  commence  à  n'être 
plus  jeune.  Cet  homme  est  un  peu  dgé,  mais 
il  a  bon  pied,  bon  cal.  Celte  phrase  signifie 
aussi ,  Être  vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes. 
//  faut  avoir  bon  pied,  bon  cul  atirc  cet 
homme-là.  On  dit  quelquefois  par  ellipse. 
Bon  pied,  bon  ail.  Prenez  garde  a  vous. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  de  bon  pied  dans  une 
affaire,  S'v  comporter  avec  beaucoup  de 
zèle  et  de  Tranchise. 

Ce  malade  a  encore  le  cœur  bon.  Il  con- 
serve une  certaine  vîeueur,  malgré  l'alTai- 
hiissement  causé  par  la  maladie. 


BON 

Ce  calcul  est  bon,  ce  compte  est  bon,  etc.  i 
n  est  exact.  Proverbialement,  Ijes  bons 
comptes  font  les  bons  amis. 

Ftov. ,  ji  tout  bon  compte  revemr,  On  doit 
être  toujours  reçu  à  recommencer  le  calcal 
fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer  s'il 
est  exact. 

Cest  un  homme  de  bon  compte.  Il  est  fi* 
dèle  dans  les  comptes  qu'il  rend. 

Fig. ,  Soyez  de  %on  coinpte.  Mettez  bu 
toute  feinte,  toute  dissimulation. 

Bendre  bon  compte  de  sa  conduite.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  une  conduite  à  U« 
quelle  il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  de  votre  conduite.  Je  ferai  con- 
naître exactement  la  conduite  que  vous 
avez  tenue.  Fam.,  Fous  me  rendrez  bon 
compte  d'une  telle  conduite,  Je  saurai  bien 
vous  en  faire  repentir. 

Fam.  et  ironiq..  Son  compte  est  bon.  On 
lui  fera  un  mauvais  parti. 
^En  termes  de  Finances,  Faire  les  ienien 
bons.  Se  rendre  garant  du  payement  d'une 
somme.  Cette  locution  a  vieilli. 

Elliptiq.,  au  Jeu,  Faire  bon,  Répondra 
qu'on  payera  ce  que  l'on  perdra  au  delà  de 
ce  qu'on  a  au  jeu.  Faire  bon  partout.  Faire 
bon  de  tant. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  sérieu* 
sèment,  tt  avec  obligation  de  payer  sur-le- 
champ. 

Fig.  et  fam.,  Y  aller  bon  feu,  bon  argent, 
Agir  tout  de  bon,  sérieusement  On  le  dit 
surtout  De  personnes  qui  se  battent,  qui 
plaident,  qui  disputent.  Tai  cru  dabwA 
qu'ils  plaisantaient;  mais  ils  y  vont  bon  jeu, 
bon  argent. 

Donner  de  bonnes  enseignes  de  qiulju 
chose.  L'indiquer  par  des  marqua  faciles 
à  reconnaître.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Adverbialement ,  ji  bonnes  enseignes,  A 
bon  titre ,  à  juste  titre ,  ou  Avec  des  garan- 
ties, avec  des  sûretés.  H  ne  veut  pa)'erquh 
bonnes  enseignes.  Je  n'y  veux  aller  qu'à  w»- 
nés  enseignes. 

A  bon  escient»  Voyez  Escmr. 

Un  bon  mot,  une  bonne  plaisanterie,  Un 
mot  spirituel,  une  plaisanterie  de  boogoàt. 
Un  bon  tour.  Un  tour  malin  et  plaisant 
Etc,      . 

Elliptiq.  et  fam. ,  La  bailler  bonne  à  que-  ^ 
qu'un.  Lui  faire  quelque  pièce.  La  lui  garder 
oonne.  Conserver  du  ressentiment  contre 
lui ,  avec  dessein  de  se  venger  dans  l'occa- 
sion. 

Elliptiq.  et  fam. ,  77  m'en  a  dit  de  bonnes, 
Il  m'a  dit  des  choses  singulières ,  exlno^ 
dinaires,  peu  vraisemblables. 

Fam. ,  Il  est  bon  là,  se  dit  D'un  root,  d'un 
conte  qui  cause  quelque  surprise  agréable 
à  ceux  qui  l'entendent.  Cela  se  dit  le  plus 
souvent  par  ironie. 

Elliptiq. ,  Bon  cela,  se  dit  Pour  approuver 
une  chose,  après  en  avoir  désapprouvé  one 
autre. 

C'est  bon,  ou  elliptiquement,  Bon,  se  dit 
pour  marquer  approbation,  sadsfiicu'oD, ou 
pour  mieux  exprimer  que  l'on  a  comprb, 
entendu.  Fousiui  at^ez  remis  ma  lettre?  c'est 
bon.  Fous  avez  fait  telle  démarche? bon.  Bon^ 
j'entends.  Bon,  bon,  cela  suffit.  On  s'en  sert 

3Uelquefois  par  antiphrase  et  pour  se  plain* 
re.  Fous  me  refusez  une  chose  si  simpiet 
1  c'est  bon,  je  m'en  souviendrai* 


BON 

Pftr  exclamation,  Bon!  exprime  rélonoe» 
neiit,  le  doute,  rincrédulité,  IHnsouciance. 
Il  est  parti?  bon!  vous  vouiez  rire,  Fous 
éHes  qu'il  est  fâché  contre  moi?  bon  ! 

fioji,  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
est  conforme  à  la  raison,  à  la  justice,  à  la 
Dorale,  au  devoir,  à  rhonnêteté.  Faire  un 
bon  usage  de  sa  fortune,  La  bonne  cause.  Le 
hon  droit.  Une  bonne  action.  De  bonnes  œu- 
vres. Les  bonnes  mœurs.  Ai*oir  une  bonne 
conduite.  Une  bonne  doctrine.  Cet  homme  a 
de  bonnes  qualités.  Être  animé  de  bons  senti- 
ments. Il  fa  fait  à  bonne  intention.  Le  calme 
dune  bonne  conscience.  En  récompense  de 
ses  bons  et  lomux  services. 

Y  aller  à  la  bonne  foi,  tout  à  la  bonne  foi. 
Agir  avec  franchise,  sans  astuce,  sans  finesse. 

fioir,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ex- 
cellent en  quelque  chose,  en  quelque  pro- 
fession. Bon  marcheur.  Bon  nageur.  Bon 
danseur.  Bon  convive.  Bon  citoyen.  Bon  père. 
Bonne  mère.  Bon  fis.  Bon  mari.  Bon  maitre. 
Bon  domestique.  Bon  soldat.  Bon  homme  de 
guerre.  Bon  général.  Bon  capitaine.  Bon  chef. 
Bon  juge.  Bon  administrateur.  Bon  diplomate. 
Bon  homme  de  cheval.  Bon  homme  de  mer. 
Bon  médecin.  Bon  philosophe.  Bon  poète.  Bon 
écrivain.  Bon  avocat.  Bon  prédicateur.  Bon 
orateur.  Bon  grammairien.  Bon  peintre.  Bon 
musicien.  Bon  acteur.  Bon  architecte.  Bon  ou- 
vrier. Bon  menuisier.  On  l'applique,  dans 
Qoe  acception  analogue,  À  certains  ani- 
maux. Un  bon  cheval  de  carrosse.  Un  bon 
chien  de  chasse.  Cette  poule  est  une  bonne 
couveuse. 

Bonne  société,  bonne  compagnie.  Société 
composée  de  personnes  distinguées  par  leur 
éducation,  leur  politesse,  leur  bon  ton.  // 
reçoit  chez  lui  très-bonne  société.  Voir  la 
bonne  société^  la  bonne  compagnie.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Un  homme  de  bonne 
société,  de  bonne  compagnie. 

Une  bonne  caution,  un  bon  garant,  etc., 
Une  caution  sûre,  un  garant  sûr,  etc.  On 
dit  de  même,  dans  le  langage  commercial, 
Ce  négociant  est  bon,  cette  maison  est  bonne. 
Ce  négociant ,  cette  maison  est  en  état  de 
fiûre  honneur  à  ses  engagements. 

Fam. ,  ji  bon  entendeur  salut.  Que  celui 
qui  entend  bien  ce  que  je  dis  en  fasse  son 
profit  ji  bon  entendeur  peu  de  paroles.  Peu 
de  paroles  suffisent  pour  se  faire  compren- 
dre d*un  homme  intelligent. 

Prov.  et  ^.,ji  bon  chat,  bon  rut,  Bien 
attaqué,  bien  défendu. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bon  Gaulois,  se  dit 
D'an  honmie  franc  et  sincère. 

Cest  un  bon  sujet.  Il  a  tout  le  talent, 
toute  la  capacité  nécessaire  pour  tel  emploi; 
oa  II  est  cTune  conduite  sage  et  réglée. 

Par  injure  ou  par  plaisanterie ,  Cest  un 
bon  coquin,  un  bon  fripon,  un  bon  débauché, 
un  bon  vaurien,  une  tonne  pièce,  une  bonne 
^gue,  un  bon  bec.  On  dit  de  même,  par 
exclamation  9  La  bonne  pièce!  la  bonne  uM' 
gueletc, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  bon  apôtre.  Contre- 
faire l'homme  de  bien.  Ironiquement,  C'est 
nn  bon  apôtre,  H  fait  l'homme  de  bien  plus 
qu'il  ne  TesL 

,  Fig. ,  Cest  une  bonne  épée,  une  bonne  lame, 
une  bonne  plume.  C'est  un  homme  habile 
dans  l'art  de  l'escrime ,  dans  l'art  d'éci  ire. 

£n  termes  de  Marine»  Bon  voilier,  Bâti- 
Tome  L 
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ment  qui  porte  bien  la  voile,  qui  navigue 
bien. 

Bov,  signifie  aussi ,  Clément,  miséricor- 
dieux; et  c  est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Dieu 
est  bon.  Dieu  est  tout  bon,  est  souverainement 
bon.  Aimer  le  bon  Dieu.  Prier  le  bon  Dieu, 
S'il  platt  au  bon  Dieu. 

Bon  Dieu!  se  dit  par  exclamation  pour 
marquer  la  surprise  où  Ton  est  de  quelque 
chose.  Bon  Dieu,  taurait'on  jamais  pu  croire! 

Bon  génie,  bon  démon.  Génie,  démon 
bienfaisant,  favorable.  Ces  expressions  s'em- 
ploient figurément,  par  allusion  aux  croyan- 
ces du  paganisme  ancien.  Cest  son  bon  gé- 
nie qui  la  inspiré,  qui  l'a  conduit. 

Bon  ange,  Ange  gardien.  Se  recommander 
à  son  bon  ange. 

Fig. ,  Fous  serez  mon  bon  ange.  Vous  me 
préserverez  de  malheur. 

Bojr,  signifie  également,  en  parlant  Des 
personnes.  Humain,  qui  aime  à  faire  du 
bien)  ou  Indulgent,  affectueux,  facile  à 
vivre.  //  n'est  ni  bon  ni  méchant.  Une  femme 
bonne  et  charitable.  Elle  n  est  pas  jolie,  mais 
elle  est  bonne.  Cest  une  bonne  personne,  une 
bonne  fille,  une  bonne  femme.  Elle  est  belle 
et  bonne,  aimable  et  bonne.  Il  faut  être  bien 
bon  pour  souffrir,  pour  permettre  cela.  Fous 
êtes  trop  bon.  Ce  fit  un  prince  pieux  et  bon. 
Il  est  bon  pour  tous.  Ce  sont  de  bonnes  gens. 
On  dit  de  même  :  Avoir  le  cœur  bon.  Avoir 
un  bon  cœur.  Avoir  un  bon  caractère.  Être 
d^un  bon  commerce.  Être  de  bonne  composi- 
tion. Etc.  ^    ^^ 

Bon  homme,  a  deux  sens  fort  différents. 
Dans  l'un,  il  se  dit,  par  éloge,  d*Un  homme 
d'esprit,  plein  de  droiture,  de  candeur, 
d'afteclion.  Cest  un  homme  de  mérite,  et  un 
très'bon  homme.  Cest  un  si  bon  homme!  La 
pretnière  qualité  dans  la  société  est  détre  un 
bon  homme.  Dans  l'autre  sens,  il  se  dit,  par 
dérision,  d'Un  homme  simple,  peu  avisé,  qui 
se  laisse  dominer  et  tromper;  et  afors  on 
réunit  ordinairement  les  aeux  mots.  Cest 
un  bonhomme  à  qui  l'on  fait  croire  tout  ce 
qu'on  veut.  Un  bonhomme  de  mari.  L'ex- 

Sression  Bonne  femme    s'emploie  rarement 
ans  une  acception  analogue  à  ce  dernier 
sens. 

Un  faux  bonhomme,  Celui  qui ,  par  finesse 
et  pour  son  intérêt,  affecte  la  oonté,  la 
simplicité,  le  désintéressement.  JVe  vous  fiez 
pas  à  son  air  patelin;  ce  n'est  qu'un  j'aux 
bonhomme.  On  dit  de  même,  Faire  le  bon- 
homme, 

Fam. ,  Un  bonhomme,  une  bonne  femme, 
signifient  souvent,  Un  homme,  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé.  Le  bon- 
homme se  porte  encore  bien,  La  bonne  femme 
n'en  peut  plus.  Un  vieux  bonhomme.  Par 
familiarité  et  par  hauteur,  on  dit  quelque- 
fois, Bonhomme,  bonne  femme,  en  parlant 
À  un  homme,  à  une  femme  du  peuple  ou 
de  la  campagne ,  quel  que  soit  leur  âge. 

Absol.,  Le  bonhomme,  se  disait  autrefois, 
parmi  les  gens  de  guerre.  Des  paysans  en 
général.  Fivre  aux  dépens  du  bonhomme. 

De  bonnes  gens,  se  dit  ordinairement 
de  Personnes  qui  ont  de  la  bonté  et  de  la 
simplicité.  Ces  bonnes  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  ai'oient, 

Uji  petit  bonhomme,  se  dit  quelquefois 
id'Un  petit  garçon.  Ce  petit  bonhomme  est 
bien  turbulent. 
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Fig.  et  fam..  Aller  son  petit  bonhomme  de 
cltemin,  Va(|uer  à  ses  afraires,  poursuivre 
ses  entreprises  tout  doucement  et  sans 
éclat. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bon  prince,  il  est  bon 
prince,  se  dit  D'un  homme  aisé  à  vivre , 
d* un  homme  qui  a  un  caractère  et  des 
manières  faciles. 

Fam.,  C'est  un  bon  compagnon,  un  bon 
vi\*€uit,  un  bon  enfant,  un  bon  garçon,  un 
bon  diable.  C'est  un  homme  de  bonne  hu- 
meur, de  bon  caractère,  et  commode  à 
vivre. 

Fig.  et  fam.,  //  est  bon  comme  le  bon  pain, 
comme  du  bon  pain,  C'est  un  homme  extrê- 
mement bon  et  doux.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Cest  une  bonne  pâte  d'homme,  c'est 
une  bonne  âme;  et  par  mépris,  Cest  une 
bonne  béte, 

Fam. ,  Il  est  bien  bon  de  croire  cela,  U  faut 
qu'il  soit  bien  crédule  pour  croire  cela. 
Que  vous  êtes  bon  d'ajouter  foi  à  ses  paroles, 
de  penser  qu'il  veut  vous  sen'ir/ 

Ironiq.,  //  est  bien  bon,  je  le  trouve  bon  de 
prétendre,  de  dire,  défaire,  etc..  Il  n'a  nulle 
raison ,  il  ne  lui  sied  pas  de  prétendre ,  de 
dire,  de  faire,  etc.  Je  vous  trouve  bon  de 
venir  me  leprocher  cette  action,  vous  qui  me 
l'avez  conseillée. 

Mon  bon  ami,  Ma  bonne  amie,  ou  sim- 
plement, Ma  bonne.  Termes  d'amitié  ou  de 
oienveillance  qu'on  emploie  surtout  entre 
égaux,  ou  de  supérieur  a  inférieur. 

Bon  ami  et  Btmne  amie,  se  disent  quelque- 
fois familièrement ,  pour  Amant,  maîtresse. 
Elle  a  un  bon  ami.  Il  va  voir  sa  bonne  amie, 

Bov,  signifie  aussi,  Propre  à.  Cest  un 
homme  bon  à  tout,  bon  à  employer,  bon 
pour  le  conseil,  bon  à  consulter.  Je  m'estime 
heureux  de  vous  être  bon  à  quelque  chose. 
Un  cheval  bon  pour  la  charrue.  Un  remède  bon  '* 
au  mal  de  tête,  contre  le  mal  de  tête.  Cela  est 
bon  à  la  fièvre,  contre  la  fièi're,  pour  la  fié' 
vre.  Cela  est  bon  pour  Vestomac,  Une  viande 
bonne  à  manger.  Du  vin  bon  à  boire.  Ce  bois 
n'est  bon  qu'à  brûler.  J  quoi  cela  est'il  bon? 
Cela  n'est  bon  à  rien. 

Prov.  et  fig.,  N'être  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  à  rien.  U  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes. 

Prov.  et  fig. ,  Si  un  autre  avait  dit,  avait 
fait  cela,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux 
chiens,  se  dit  Pour  faire  entendre  que  ce 
qui  a  été  bien  reçu  venant  de  Quelqu'un , 
aurait  été  très-mal  reçu  venant  d'un  autre. 

Prov. ,  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à 
rendre.  Manière  de  s'excuser  d'avoir  pris 
une  chose  sur  laquelle  on  croit  avoir  des 
droits,  en  disant  que  le  pis  aller  sera  de 
la  rendre. 

Prov. ,  A  quelque  chose  malheur  est  bon. 
Quelquefois  une  infortune  nous  procure  des 
avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus  sans 
elle. 

Prov. ,  Toutes  vèités  ne  sont  pas  bonnes 
à  dire. 

Par  mépris.  Cela  est  bon  pour  les  petites 
gens,  pour  les  sots,  etc,.  Cela  ne  peut  con- 
venir, ne  peut  plaire  qu'aux  petites  gens, 
qu'aux  sots,  etc. 

Cest  bon  à  vous,  à  lui,  etc..  C'est  à  vous, 
à  lui  qu'il  appartient,  qu'il  convient  de 
faire,  de  dire  cela.  Je  n'oserai  janmis  entre» 
prendre  cela  :  c'est  bon  à  vous.  Cette  façon 
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'de  parler  «'emploie  .quelquefois  per  *iiié- 
pris.  Ceia  est  bon  à  quelque  dupe,  a  quelque 
sot. 

En  Impr.,  Bon  à  tirer.  Mots  que  Ton 
écrit  «ur  une  épreuve  pour  ordoooer  ou 
pour  permettre  Je  tirer  la  feuille.  On  en  fait 
trèsosouvent-une  espèce  de  subslanllf.  Vau» 
teur  n'a  pas  encore  donné  son  bon  à  tirer. 
Mettre  le  ion  à  tirer, 

£n  termes  de  Commerce,  Bon  pour  telle 
•somme.  Formule  qu'on  met  au  lias  de  eer- 
tains  efilets  de  commerce,  pour  rappeler  la 
somme  mentîonuée  dans  le  coi*ps  de  récrit. 
Bon  pour  cinq  €ents  francs,  pour  mille  francs. 
On  écrit,  dans  un  sens  analogue,  sur  cer- 
tains billets  d'entrée,  Bon  pour  une  per-» 
sonne  ^  pour  deux  personnes ,  etc, 

Boir,  signifie  encore,  Avantageux,  favo- 
rable, utile,  convenable.  Cela  est  de  bon  au- 
tgure.  Cela  ne  présage  rien  de  bon.  De  bonnes 
nouvelles.  Il  a  de  bons  certificats.  Jouir  d'une 
bonne  réputation,  Foilà  un  bon  temps  pour 
les  voyageurs.  Le  temps  est  bon  pour  semer, 
pour  platfter.'La^bonne  saison,  ^Voieila  bonne 
heure  pour  lui  parler.  V occasion  est  bonne, 
^ous  arrivez-  awbon  moment,  Awir  bon  vent. 
Prendre  la  bonne  route.  C est  un  bon  métier, 
MUtbon  eommeroe.  Il  a  une  bonne  place,  un 
bon  emploi,  Cest  une  bonne  affaire  pour  vous. 
J'ai  eu  ce  livre  abon  marché.  Rendre  un  bon 
office.  Il  a  connu  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Être  en  bonne  passe.  Si  f  agis  ainsi, 
je  vous  prie  de  Je  trout'er  bon.  Trouvez  bon 
que  je  me  retire.  Il  nCa  paru  bon  de  vous  en 
informer.  Il  est  bon  que  vous  le  sachiez,  A 
quoi  bon  le  lui  dire?  À  quoi  bon?  Cela  est 
bonM,  sai»oir,  à  connaître, 

II. s'applique,  dans  une  acception  analo- 
gue, À  l4iumeur,  à  la  disposition  d'esprit, 
é»ai  manières  d'une  personne.  Être  en 
*  .bonne,  humeur,  de  bonne  humeur.  Il  faut  pro- 
fiter de  ses  bonnes  dispositions,  de  ses  bonnes 
iatentîmu  pour  vous.  J'ai  bonne  opinion  de 
cet  homme^là.  Il  fa  fait  de  bonne  volonté, 
de  bon  gré,  de  son  bon  gré,  de  bon  ccuw.  Il 
s'y  est  prêté  de  bonne  grâce.  iÉtre  dans  les 
bonnes  grâces,  obtenir,  posséder  les  bonnes 
.gaàces  de  queîqu'un.  Faire  bon  visage  âquel- 
qu'un;  lui  faire  bonne  mime,  bon  accueil.  On 
dît  de  même  familièrement,  F^ire  bon  vi- 
sage d'hâte.  Bien  aceueillir,  bien  recevoir 
les  peraouoes  qui  viennent  chez  nous. 

Bon  plaisir,  signifie  quelquefois ,  Consen- 
tement,  volonté,  jérréter,  régler,  terminer 
une  qffain  sous  le  bon  plaisir  de  quelqu'un, 
Avec  son  consentement,  ou  sous  la  condi- 
tion qu'il  n'y  ait  rien  de  fait  s'il  ne  l'ap- 
prouve pas. 

Sauf  votre  bon  plaisir.,  sous  votre  bon  plai- 
sir, Avec  votre  permission,  ai  cela  vous 
plaît. 

Bon  pi&i»ir,'m  prend  aussi  en  mauvaise 
part,  pour  Volonté  absolue,  capricieuse. 
Cest  un  homme  impérieux;  il  veut  que  tout 
aille,  que  tout  se  régie  selon  son  hon  plaisir. 
Elle  n'agit  qu'à  sa  tête,  que  selon  son  bon 
plaisir. 

Le  régime  du  bon  plaisir,  le  gouvernement 
du  bon  plaisir,  se  dit  d'Un  régime ,  d'un 
gouvernement  arbitraire. 

Prov.  e(  fig. ,  Faire  bonne  mine  à  mauvais 
feu.  Dissimuler  adroitement  et  cacher  le 
mécontentement  qu'on  éprouve,  on  le  mau- 
vais état  on  l'on  est. 
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I  Fig.  et  fam.,  Faire  contre  mauvaise  for- 
tune, contre  fortune  bon  cœur.  S'armer  de 
constance  dans  le  malheur.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Faire  bonne  contenance  de- 
vant l'ennemi. 

Faire  quelque  chose  de  bonne  grâce,  avoir 
bonne  gnSce  à  le  faire.  S'en  bien  acquitter, 
y  mettre  de  la  grâce.  //  danse  de  fort  bonne 
grâce, 

Fig. ,  //  n  'a pas  bonne  grâce  d'-en  user  ainsi. 
Il  ne  lui  sieo  pas  d'en  user  «insi  ;  ce  qu'il 
dit ,  ce  qu'il  fait  est  fort  mal  à  propos,  est 
bien  peu  convenable. 

En  termes  de  Tapissier,  Les  bonnes  grâces 
d'un  Ht,  Lés  d'étolYe  qu'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit,  pour  ac- 
compagner les  grands  rideaux.  Cela  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  lits  ài*ancienne  mode. 

Interpréter,  expliquer,  prendre  quelque 
chose  en  bonne  part,  Y  donner  un  sens  fa- 
vorable, lorsqu'on  pourrait  7  en  donner 
un  autre;  ne  s'en  point  fôcher. 

Ce  mot  se  prend  en  bonne  part.  On  doit 
l'entendre  dans  un  sens  favorable. 

Revenant'4fon.  Voyez  ce  mot  composé,  à 
son  rang  alphabétique. 

Bonne  aventure.  Aventure  heureuse  ou 
agréable.  //  lui  est  arrivé  une  très^bonne 
aventure.  Absolument,  La  bonne  aventure, 
se  dit  Des  vaines  prédictions  que  font  cer- 
taines gens  sur  l'inspection  de  la  main,  ou 
en  tirant  les  cartes,  etc.  Se  faire  dire  sa 
bonne  mventure.  Une  diseuse  de  bonne  mon- 
ture. 

Bonne  fortune.  Chance  heureuse,  heureux 
hasard.  Cest  une  bonne  fortune  pour  moi  de 
vous  rencontrer.  Il  lui  est  arri%*é  une  bonne 
fortune  depuis  peu.  H  se  dit,  en  termes  de 
galanterie ,  Des  faveurs  d'une  femme.  //  a 
eu  plusieurs  bonnes  fortunes.  Cest'  un  homme 
à  Étonnes  fortunes.  Aller,  être  en  bonne  for* 
tune, 

Bon^e  année.  Année  fertile  et  dbondante. 
L'année  a  été  bonne.  Dans  les  bonnes  années, 
il  récolte  tant. 

Bon  an,  nutl  an.  Compensation  faHedes 
mauvaises  années  avec  les  bonnes.  Sa  pro- 
priété lui  rapporte  dix  mille  francs  de  rente, 
bon  an,  mal  an, 

La  journée,  la  nuit  de  ce  malade  n  été 
bonne.  Il  l'a  bien  passée. 

Jkmner,  souhaiter  le  bonjour,  'k  bon  soir 
À  quelqu'un.  Le  saluer  en  lui  disant.  Bon 
four  ou  Bon  soir,  en  lui  souhaitant  une  heu- 
reuse journée,  etc.  :  dans  ces  phrases.  Bon 
jour  et  Bon  soir  s-'écrivent  plus  ordinaire- 
ment en  un  seul  mot  On  dit  de  même  : 
Souhaiter  une  bonne  nuit,  un  bon  vo)'age. 
Souhaiter  la  bonne  année  à  quelqu'un.  Etc. 
Voyez  fioHJOUB,  Bojrsoia,-NuiT,  Votaob, 
Ajufia,  Aar,  btc. 

Bon  jour,  se  dit  quelquefois  d'Un  Jour 
où  l'Église  célèbre  quelque  fête.  Cest  au- 
jourd'hui un  bon  jour.  On  appelle  aussi 
Bonnes  ^tes.  Les  fôtes  solennelles.  Il  ne  met 
cet  habit  que  les  bonnes  fêtes. 

Pop.,  Faire  son  bonjour.  Communier, 
recevoir  le  sacrement  de  l'eucharistie. 

Prov.  et  pop. ,  Bon  four,  bonne  oeuvre,  se 

dit  en  parlant  D'une  nonne  action  faite  en 

un  jour  solennel.  Us  se  sont  réconciliés  le 

jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  eem^re.  On 

I  le  dit  plus  ordinairement  par  ironie.  //  a 

I  volé  le  jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  œuvre. 
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Prov.,  Jeux  bonnes  fêtes  'ks  bons  coups, 
Xics  mécliants  prennent  quelquefois  t'occa- 
sion  des  bonnes  fêtes  pour  exécuter  leurs 
mauvais  desseins. 

Adverbial.,  De  bonne  'heure, ''Tàt,  par  op- 
position à  Tard,  il  se  dit  non^euiement  Des 
neures  du  jour,  mais  aussi  Des  époques  du 
temps  en  général.  Se  lever  de  bonne  heure. 
Tâchez  de  venir  de  bonne  heure.  Il  est  encore 
de  bonne  heure.  Ces  arbres  fieurissent  de  bonne 
heure.  Il  s'est  de  bonne  heure  habitué  à  la  fa- 
tigue. Les  arts  ont  fleitri  de  bonne  heure  chez 
ces  peuples.  On  dit  aussi.  De  bon  matin.  De 
grand  matin. 

Fam. ,  Arriver  à  la  bonne  heure.  Arriver 
a  propos. 

Fam. ,  A  la  bonne  "heure,  sert  quélquefbb 
à  exprimer  une  sorte  d'approbation.  Fous 
le  voulez  :  à  la  bonne  heure,  je  ne  m'y  oppose 
point.  On  l'emploie  aussi  pour  exprimer 
VindifTérence.  //  me  menace,  dites-vous  :  à 
la  bonne  heure.  Passe,  je  ne  m'en  inquiète 
point. 

En  termesdelllariége ,  CedheîKd galope  sur 
le  bon  pied.  En  galopant,  Il  part  du  pied 
droit.  On  dit  dans  le  même  sens,  Mettre  un 
cheval  sur  le 'bon  pied, 

Fig.  et  fàro.,  Bfettre  quelqu'un  mit  le  bon 
pied,  Le  rédntreà  faire  ce  qu'il  doit,  à  faire 
ce  qu'on  exige  raisomisiblement  de  lui.  tt 
faisait  le  rétif,  le  difficde,  mais  je  tai  mis  sur 
le  bon  pied.  Cette  phrase  signifie  aussi ,  Pro- 
curer à  quelqu'un  de  grands  avantages. 
Dans  ce  clemter  sens,  on  dit  également, 
Mettre  quelqu'un  sur  un  bon  pied. 

Être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde,  Y 
être  en  estime,  en  considération.  Être  sur 
un  bon  pied,  sur  le  bon  pied,  Être  dans  une 
situation  avantageuse. 

Ban ,  signifie  quelquefois,  < Grand ,  con- 
sidérable dans  son  genre,  et  sert  à  donner 
plus  de  valeur  et  d'énergie  aux  sUbstantifii 
avec  lesquels  il  se  joint.  Ilyaunebonneiieue 
d'ici  là,  H  y  a  une  bonne  journée  ttiei,  Jl 
gagne  de  bonnes  journées.  Il  a  fait  de  bons 
profits.  Il  a  un  fort  bon  revenu.  La  Trente  m 
été  bonne.  Nous  aurons  une  bonne  recolle. 
Quelle  bonne  aubainel  Une  bonne  partie  de  la 
besogne  est  faite.  Il  y  en  a  une  bonne  quantité, 
un  bon  nombre.  Boire  un  bon  verre  de  vin. 
Faire  un  bon  feu.  Fous  avez  une  bonne  tndte 
à  faire.  Il  y  a  une  bonne  heure  que  Je  von» 
attends.  Ce&f  nous  a  été  d'un  bon  secours. 
Ayez  bon  espoir,  bon  courage.  Donner  un  bon 
soufflet,  un  ion  coupd'épée.  Infliger  une  bonne 
correction.  Avoir  une  bonne  fièvre,  Iljervjfmt 
n'avoir  qu'un  rhume;  mais  le  médecin  tUt  que 
c'est  un  bel  et  bon  catarrhe,  une  beUe  et  btmne 
fluxion  de  poitrine. 

Une  bonne  pluie,  une  bonne  gelée.  Une 

1>luie  abondante,  une  forte  gelée,  dont 
'eHet  est  favorabte  aux  productions  de  la 
terre» 

Fam.,  Une  bonne  fois,  Frandiement,  net- 
tement, de  manière  à  n'y  plus  revenir.  Au 
lieu  de  le  bouder,  dites-lui  une  bonne  fois  et 
que  t)ous  a\*e%  contre  lui, 

Prov.  y  Tout  cela  est  bel  et  bon,  nuds  Tor- 
gent  vaut  mieux,  se  dit  À  un  débiteur,  lors^ 
qu'on  ne  se  contente  pas  des  excuses,  des 
prétextes  qu'il  allègue  pour  retarder  le 
payement.  La  même  chose  se  dit  À  ceux 
qui  veulent  amuser  par  de  belles  promesses  > 
par  de  vaines  espérances. 
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Bov,.»  prend  qvalqiiefbîs  sabstanlive* 
naot,  et  se  dJt,dana- sn.  sens  al»soli]»de  Ce 

Si«st  )ion.Le.ieau>0i  b  ion.  Le  bon  U 
mnéf. 

li  signifie  paiticulièpemeiHv,  Bonnes  qua- 
lités, M  qu^l  y  &de  bon  dan»  la  personne 
ou  dans  la  chose  dont  il.  s'agit.  C'est  un 
htttum  çiii  a  dwàon  et  du  mauvain  Un  fiis 
fd  n'a  prisée  son  père  que  le  bon*  La  pièce 
dont  vous  pariez  a  des  défauts^  mais  il  ne 
lâssê  pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  rextrmt 
iw  livre,  eten  tirer  tout  le  bon,  en  prendre 
kmt  le  bon, 

^Tov^y  Jux  derniers  les  bons  f  Ce  qui  reste 
de  aaelqae  chose  après  que  les  autres  ont 
choiiii^est  souvent  le  meilleur. 

Bov,  pnaaubstanti veinent,  signifie  aussi. 
Ce  qu'il  y  a  d'avantageux,  d'important,  de 
principal  en  i|uelque  chose.  Le  bon  de  fa/- 
fiât  est  qme.,,^ 

Le  Ao»  de  thistoire^  le  bon  du  conie,  Ce 
qu'il  y  a  de  plaisant  dana  ua  conte,  dans 
une  histoire.  Le  boa  de  llhistoire  est  qu'il 
ne  s'aperçut  de  rien. 

Avoir  du.  bon  dans,  une'  t^airery  dans  un 
traité f  Y  trouver  du  gain,  du  profiL 

Bov,  se  dit  encore  substantivement,  sur- 
tnut  au  pluriel  y  Des  cens  de  bien  :  on  Top- 
ncsesoQfleuLà  Méchants^  Récompenser  les 
ioaSf  et  punir  les  méchants. 

Bai]r,suemp!oie  aussi  adyerbialement  dans 
diTcrMspfanisea.  Sentir  bon ,  Avoir  une  odeur 
a|péable.  Ternir  ban^  Résister  avec  fermeté. 
Coûter  bon.  Coûter  extrêmement  cher. 

AJuit  bon.  marcher,,  se  promener^  courir, 
cftL,  Le  temps  est  favorable  à  la  marche,  à 
ia  promenade,,  etc.  On  dit  quelquefois  abeK)- 
luffleoly  //  Jait  bon,  La  température  est 
donoey  agréable..  Il  fait  très'bon^  autour^ 
dhm. 

Prof.,  il  fait  bon  dans  cet  endroit.  On  y 
est  agréablemeot  et  à  son  aise.  Dans  '  le 
sens  contraire.  Il  n'y  fait  pas  bon.  On  y  est 
desagtéahleraent ,  on -y  est  exposé  à  quelque 
chose  de  iacheax,,à  quelque  danger.  //  fait 
bon  sbus  ce  berceau  pendant  la  chaleur  du 
jour.  J'étais  à  cette  baUUlie,  il  n  y  faisait  pas 
bon. 

Fan.,  //  ne  fait  pas  bon  avoir  affaire  à  cet 
hmuae,  W  y  a  des  désagréments,  des  dangers 
à  oaindre  pour  ceux  qui  ont  alTaire  à  lui. 
ÛB  dit  dans  un  sens  analogue,  //  ne  fait 
pas  bon  s'y  frotter. 

^  Prov^ ,  //  fait  bon  lûvre,  on  apprend  tou' 
ioars.  Les  plus  habiles,  les  plus  expéri- 
nentés  ont  encore  quelque  chose  à  ap- 
prendre. 

Prov.,  Hfùit  bon  battre  glorieux,  il  ne  s'en 
mate  pas,  ou  simplement,  il  fait  bon  battre 
iffuieux.  On  n'a  pas  à  craindre  d*étre  puni , 
parce  qu'il  ^rde  le  silenoe  sur  son  aven- 
ture; ou>. dana  un  sens  plus  général.  Un 
homme  vain  aime  mieux  endurer  des  humi- 
liations secrètes  que  de  s'en  plaindre. 

Tovm  os  BCMi.  loc.  adv.  Sérieusement. 
Jusquid  a  ne  faisait  que  plaisanter,  mais 
pour  cette  fois  à  s'est  fâché' tout  de  bon. 

BOX.  a.  m.  Ordre,  autorisation  par  écrit 
edressée  à  un  fournisseur,  à  un  caissier, 
è  un  correspondant,,  a  un  employé,  de 
fournir  on  dé  payer  pour  le  compte  dé 
celui  qui  Ta  signée.  Bon  sur  h  Trésor,  Bons 
njaux.  Bon  de  Caisse.  Un  bon  de  mille  francs. 
Distribuer  des  bons  aux  indigents  pour  du 
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pain,  pour  du^bois,  pour  des  médicaments, 
etc.  Un  prote  donne  des  bons  aux  ouvriers 
imprimeurs  pour  le  papier  qu'ils  vont  prendre 
au  mamsin^  Signer  un  bon. 

lAf  bon  du  roi.  L'agrément  du  roi<  Le  bon 
d'un  ministre.  Le  consentement  d'un  mi- 
nistre. Le  bon  d'un  banquier.  L'acceptation 
d'un  banquier.  Ces  locutions  ont  vieilli; 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  son  bon  à  tout.  Être 
facile  jusqu'à  l'excès ,  ne  refuser  son  consen» 
tement  à  rien. 

En  Iropr^,  Bon  à  tirer.  Voyea  Bon,  ad- 
jectif. 

BOVACE;  s.  f.  T.  de  Marine.  Calme,  tran- 
quillité. Il  ne  se  dit  guère  que  de  L'état  de 
la  mer  quand  elle  devient  calme;  encore, 
dans  cette  acception ,  est^il  maintenant  peu 
usité.  Un  temps  de  bonace.  Être  en  àonace. 
La  bonace  retarde  les  nmv'res.  Cette  tempête 
fut  précédée  d'une  bonace. 

BONAS8B,  adjt  des  deux  genres.  Simple 
et  sans  aucune  malice.  On  ne  le  dit  guère 
que  D'une  personne  de  peu  d'esprit.  Cet 
homme  est  men  bonasse,  tout  bonasse.  Est- 
.elle  assez  bonasse?  Il  est  familier. 

BONBON,  s.  m.  T.  de  Confiseur.  Ce  mot, 
qui  semble  emprunté  au  langase  des  petits 
enfants,  se  dit  de  Toute  sorte  de  «ucreries, 
de  friandises  faites  avec  du  suore.  Ce  bonbon 
,est  exeeHent  pour  le  rhume.  Une  boite  de 
bonbons.  Un  cornet  de  bonbons.  Ce  conjiuur 
vend  toutes  sortes  de  bonbons.  Ma  petite, 
ne  pleurez. pas,. soyez  sage,  et  vous  auiez  du 
bonbon,  je  vous  donnerai  du  bonbon. 

BONBOVNliRB.  S»  f.  Boite  à  bonbons. 
Une  petit»  bonboruùère.  Une  belle  bonbon^ 
nière. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  bonbonnière,  se  dit 
D'une  petite  maison  arrangée  avec,  beau- 
coup de  propreté  et  de  goût. 

BON'-CHRÉTIEN.  s.  m.  Sorte  de  grosse 
poire.  Bo/tH!luétieu  d'été.  Bon^chrétien  d'hi- 
ver. 

BOND.  SL  m.  Le  saut,  le  rejaillissement 
que  fait  un  ballon ,  une  balle,  ou  autre  chose 
semblable,  lorsque,  étant  tombée  à  terre, 
elle  se  relève  plus  ou  moins  haut.  La  balle 
n'a  point  fait  de  bond.  Attendre  la  balle  au 
bond.  La  balle  a  fait  deux  bonds,  trois  bonds. 
Le  boulet  de  canon  fit  plusieurs  bonds. 

Prendre  la  balle  au  bond;  prendre  une 
balle,  un  coup  entre  bond  et  volée.  Prendre 
la  halle  dans  le  moment  qu'elle  est  près  de 
s'élevea  après  avoir  touché  à  terre. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  la  balle  au  bond. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  la  balle  entre  bond 
et  volée.  Faire  une  chose  dans  un  moment 
après  lequel  fl  serait  à  craindre  qu'elle  ne 
manquât.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Obtenir  une  grâce,  une  faveur  tant  de  bond 
que  de  volée,  l'attraper  entre  bond  et  volée , 
L'obtenir  en  saisissant  une  conjoncture 
heureuse.  On  dit  aussi,  Faire  une  chose  tant 
de  bond  que  de  volée,  IsS,  faire  d'une  manière 
ou  d'une  autre ,  selon  qu'on  le  peut.  Ces 
difTérentes  façons  de  parler  sont  peu  usi- 
tées depuis  qu'on  jpue  moins  à  la  paume. 

Fig.  et  iam.,  La  balle  n'a  été  prise  que  du 
second  bond ,  L'entreprise,  l'afTaire  n'a  réussi 
qu'à  la  secouue  tentative,  qu'après  avoir 
éprouvé  des  obstacles. 

A.U  Jeu  de  paume  y  Faire  faux  bond,>  se 
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dit  Lorsque  la  balle,  en  bondissant,  ne  suit 
pas  la  direction  qu'elle  aurait  prise  natu** 
rellement  si  la  surface  qu'elle  a  frappée  eût 
été  bien  plane.  La  balle  a  fait  faux  aond 

Prov.  et  fig. ,  Faire  faux  bond  à  quelqu'un^ 
Manauer  à  l'engagement  qu'on  a  pris  en* 
vers  lui,  ou  à  ce  qu'il  était  en  droit  d*at« 
tendre  de  nous.  Plusieurs  convives  nous  oni 
fait  faux  botid.  Faire  fimx  bond  à  soni  amie. 
On  dit  aussi.  Faire  faux  bond  à  son  han» 
neur.  Manquer  à  ce  qu'on  doit  à  son  hon- 
neur. Cette  femme,  cette  fille  a fftit /aux  bond 
à  son  honneur,  Elle  s'est  laissé  séduire. 

BoHo,  signifie  aussi ,  L'action  d'an  animal 
ou  même  oTune  personne  qui  s'élève  subi* 
tement  par  un  saut,  soit  en  restant  à  la 
même  place,  soit  pour  s'élancer  en  avauL 
Les  chèi'res  et  les  agneaux  font  som-ent  des 
bonds.  Ce  chei*al  a  fait  un  bond.  Ce  chei  al  n'a 
point  d'allures  régulières,  il  ne  va  que  par 
sauts  et  par  bonds,  qu'à  bonds  et  à  ruades. 
Les  daims,  les  c/iei»nuils'  vont  par  sauts  et 
par  bonds.  Ces  enfants  courent  dans  la  prairie 
en  faisant  des  sauts  et  des  bonds,  il  s  élança- 
d'un  bond,  d'un  seul  bond,  par-dessus  la 
muraille.  En  trois  bonds,  il  fut  au  bas  de 
l'escaUer. 

Fig.,  N'aller  que  par  sauts  et  par  bonds. 
Parler  ou  écrire  avec  une  vivacité  déréglée, 
sans  garder  aucun  ordre,  aucune  liaison- 
dans  les  idées.  Cet  écrivain,  cet  orateur  ne  va 
que  par  sauts  et  par  bonds.  On  dit  de  même. 
Son  style  ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds^ 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actions,  de 
la  conduite,  lorsqu  elles  sont  précipitée»  et 
qu'elles  manquent  de  suite. 

BONDE,  s.  f.  Pièce  de  bois*  qui,  étant 
baissée  ou  haussée,  sert  à  retenir  ou  à 
lâcher  l'eau  d'un  étang.  L/ever  la  bande. 
Hausser  la  bonde.  Lâcher  la  bonde. 

Fig.  et  fam. ,  Lâcher  la  bonde  à  seÉ  larmes  f 
à  ses  plaintes,  lâcher  la  bonde  à  sa  colère, 
etc..  Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes,  à 
ses  plaintes,  à  sa  colère,  etc. 

BoaDB,  se  dit  aussi  d'Un  troli  rond  fait 
à  un  tonneau ,  pour  verser  la  liqueur  de* 
dans.  La  bonde  d'un  tonneau*  Fermer  la 
bonde* 

Il  se  dit  également  Du  tampon  de  bois 
qui  sert  à  boucher  ce  trou.  Dans  cette  ac- 
ception, on  dit  mieux,,  Bondon  :  voyea  ce- 
mot. 

BONDÉE.  V..  a.  T.  de  Marine.  Remplir  un 
bâtiment  autant  qu'il  est  possible. 

BoHDs,  SB.  participe.  Un  navire  bonde  de 
marchandises. 

BONDIS»  V.  n.  Paire  un  ou  plusieurs 
bonds.  Cette  balle  est  twp  molle,  elle  ne  bondit 
point.  Les  boulets  de  canon  bondissent  sur  le- 
pavé,  dans  les  champs,  sur  la  m^r. 

Il  signifie  aussi.  Sauter,  en  parlant  De 

certains  animaux,  et  même  Des  personnes. 

Voyez  ces  agneaux  bondir  dans  la  prairie» 

Un  cheval  qui  bondit.  Un  chien  qui  bonda  es 

joie,  il  bondissait  de  fureur,  de  rage. 

Fig.  ,•  Cela  fiât  bondir  le  cofur,  le  eemr  me 
bondit,  se  dit  Pour  exprimer  l'extrême  ré^ 
pugnance  qu'on  a  pour  un  aliment,  on. 
pour  quelque  entrepose  qui  ûût  soulever 
l'estomac. 

BONDISSANT,  iiNTE.  adj.  Qui  bondit. 
Les  agneaux  bondissants.  Les  chèt*res  bondis^ 
santés.  Bondissant  de  fureur,  de  joie,  eta. 

BONDISU5BMENT.  s.  m.  Mowremeot  de 
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ce  qui  bondit.  Lt  bondissement  des  agneaux 
dans  une  prairie. 

Fig.y  La  vue  seule  d'une  médecine  ha  cause 
des bondissements  de  cœur.  Des  nausées,  des 
soulèvements  d'estomac. 

BONl>ON.  s.  m.  Morceau  de  bois  court  et 
cylindrique  avec  lequel  on  bouche  la  bonde 
d  un  tonneau.  Ce  wndon  est  trop  gros ,  trop 
petit,  ôter,  mettre  le  bondon  à  un  tonneau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bonde  même,  de 
l'ouverture  où  l'on  place  ce  morceau  de 
bois.  Dans  cette  acception,  on  dit  mieux, 
Bonde. 

BONDONNER.  v.  a.  Boucher  avec  un 
bondon.  Bondonner  un  tonneau.  On  ne  bon^ 
donne  le  vin  nouveau  que  lorsqu'il  a  cessé  de 
fermenter. 

BoiTDoirifB,  ÉB.  participe.  Tonneau  bon^ 
donné.  Une  jutmlle  mal  bondonnée. 

BONDUC.  s.  m.  T.  de  fiotan.  Arbrisseau 
épineux,  à  fleura  légumineuses,  qui  croit 
aux  Indes,  et  dont  les  semences,  très- 
dures,  restent  plusieurs  années  dans  la 
terre  avant  de  germer. 

BON-HENRI,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
herbacée  qui  ressemble  à  l'épinard',  et  qui 
croit  naturellement  dans  les  lieux  incultes. 
On  la  nomme  aussi  Épinard  sauvage.  Le 
bon-l/ènri  est,  élans  quelques  cantons,  une 
plante  potagère. 

BONHEUR,  s.  m.  Félicité,  état  heureux , 
prospérité.  Grand,  vrai  bonheur.  Féritable 
bonheur.  Bonheur  parfait,  solide,  durable. 
Bonheur  apparent.  Goûter  le  bonheur.  Jouir 
du  bonheur  de  la  vie.  Perdre  le  bonheur  de 
la  vie.  Rien  ne  trouble  son  bonheur.  Le  bon- 
heur de  VÉtat.  Contribuer  au  bonheur  de  quel- 
qu'un, faire  son  bonheur.  Envier  le  bonheur 
d* autrui.  Son  plus  grand  bonheur  est  de... 

Il  signifie  aussi,  Événement  heureux, 
chance  favorable.  Bonheur  inespéré.  Il  lui  est 
arrivé  un  grand  bonheur.  Prendre  part  au 
bonheur  de  quelqu'un.  Un  coup  de  oonheur. 
Il  a  eu  le  bonheur  d'éviter  ce  danger.  Il  s*en 
est  tiré  par  le  plus  grand  bonheur  du  monde, 
ô  bonheur!  Quel  bonheur  qu'il  ne  nous  ait 
pas  reconnus!  Dans  ce  sens,  il  a  un  pluriel. 
//  lui  est  arrivé  plusieurs  bonheurs  en  un 
jour, 

jévoir  du  bonheur,  Être  favorisé  par  le 
hasard,  par  des  circonstances  heureuses, 
dans  les  choses  qu'on  entreprend.  //  a  eu  du 
bonheur  toute  sa  vie.  Avoir  un  bonheur  con- 
stant. Avoir  plus  de  bonheur  que  de  prudence. 
C est  avoir  bien  du  bonheur.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Son  bonheur  parut  l'aban- 
donner. H  abuse  de  son  bonheur.  Etc.  On  dit 
de  même ,  aux  Jeux  de  hasard  :  Jouer  avec 
hnheur.  Etre  en  bonheur..  Etc. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  de  bonheur,  Réussir 
dans  une  affaire  où  l'on  avait  à  craindre 
d'échouer. 

-Fam.  et  pop.,  Au  petit  bonheur,  Arrive 
ce  ciu'il  pourra.  Je  fais  ce  marché  :  au  petit 
bonheur. 

•  Avoir  le  bonheur  de.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  par  civilité,  par  compliment.  // 
est  trop  heureux,  puisqu'il  a  le  bonheur  de 
vous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le  bonheur 
de  vous  voir. 

Pah  bokhbur.  Ioc.  adv.  Heureusement. 
Par  bonheur.  Je  me  trouvai  avoir  assez  d'at^ 
gent  pour  le  payer^  Par  bonheur  pour  lui,  je 
me  trouvai  la. 
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BONHOMIE,  s.  f.  Manière  d'être  et  d'agir 

Sui  laisse  voir  la  bonté  du  cœur  unie  à  la 
mplicité  extérieure,  même  dans  les  moin- 
dres choses.  C'est  un  homme  plein  de  bonho^ 
mff.  Une  douce,  une  aimable,  une  spirituelle 
bonhomie. 

Il  se  prend  aussi ,  dans  un  sens  défavo- 
rable, pour  Simplicité  excessive,  extrême 
crédulité.  //  a  la  bonhomie  de  croire  tous  les 
contes  qu'on  lui  fait.  Il  est  d'une  bonhomie 
qui  fait  pitié.  Ce  mot  est  familier. 

BONHOMME,  s.  m.  F'oyez  Bov,  adjectif. 

BONI.  s.  m.  T.  de  Finances.  La  somme 
qui  excède  la  dépense  faite  ou  l'emploi  de 
tonds  projeté. 

Il  se  dit ,  au  Mont- de-piété ,  de  Ce  qui 
revient  sur  un  gage  qu'on  a  laissé  vendre , 
passé  les  treize  mois.  //  lui  revient  trente 
francs  de  boni.  Payer  les  bonis. 

BONIFICATION.  S.  f.  Amélioration ,  aug- 
mentation du  produit  d'une  affaire.  Cette 
affaire  est  susceptible  d'une  grande  bonifi' 
cation. 

En  termes  de  Commerce ,  Bonification  de 
tare.  Ce  qui  est  accordé  en  sus  de  la  tare 
réelle. 

BONIFIER.  V.  a.  Mettre  en  meilleur  état, 
rendre  meilleur.  Bonifier  des  terres  en  les 
Jumant,  en  les  marnant.  On  l'emploie  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel.  Plusieurs 
choses  se  bonifient  lorsqu'on  les  garde,  telles 
que  le  vin,  le  café,  etc. 

fioKiFiER ,  signifie  aussi ,  Suppléer  un  dé- 
ficit. Si  cette  place  ne  vous  vaut  pas  mille 
écus,  je  vous  bonifierai  ce  qui  s'en  manquera. 
En  termes  de  Commerce,  Bonifier  un  dé- 
ficit de  poids,  de  plein,  ou  d'avaries. 

BoMTPiB,  KE.  participe. 

BONITE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  à 
peu  près  dé  la  grosseur  d'une  morue.  La  bo- 
nite fait  la  guerre  aux  poissons  volants. 

BONJOUR,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un.  Je  vous  donne  le  bon- 
jour. Je  votis  souhaite  le  bonjour.  Elliptique- 
ment, Bonjour,  monsieur.  Ces  manières  de 
parler  sont  familières,  et  ne  s'emploient  or- 
dinairement que  de  supérieur  à  inférieur, 
ou  d'égal  à  égal.  On  dit  quelquefois  plus  fa- 
milièrement encore,  Bonjour  à  monsieur  un 
tel,  à  monsieur  le  conseiller,  à  monsieur  le 
docteur,  etc. 

BONNE,  s.  f.  Fille  ou  femme  chargée  de 
soigner  un  enfant  et  de  le  promener.  Bonne 
d'enfant.  Une  petite  bonne.  Allez,  petit,  re- 
joindre votre  bonne.  La  bonne,  veillez  sur 
cet  enfant. 

Fam. ,  Contes  de  bonnes,  Contes  dont  les 
bonnes  amusent  les  enfants,  récits  puérils 
et  sans  vraisemblance. 

BONNE-DAME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
potagère,  qu'on  nomme  autrement  Belle- 
dame  ou  Arroche. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi ,  naïve- 
ment, avec  simplicité.  Il  a  dit  bonnement  ce 
qu'il  en  pensait.  Je  vous  l'ai  dit  tout  bonne- 
ment. J'y  vais  tout  bonnement,  sans  y  entendre 
finesse.  Quoi!  vous  croy-ez  bonnement  ce  qu'on 
vous  a  dit?  Il  est  familier. 

BoHNEMEKT,  se  dit  quelquefois  pour  Pré- 
cisément ;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
négative.  Je  ne  sais  pas  bonnement  combien 
il  y  a  d'ici  là.  On  ne  saurait  dire  bonnement 
ce  que  c'est.  Cette  acception  a  vieilli. 

BONNET,  s.  m.  Coiflure  faite  ordinaire- 
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ment  d'étoffe,  de  peau,  ou  de  tricot,  et 
dont  la  forme  varie.  Bonnet  de  laine.  Bonnet 
de  soie.  Bonhet  de  peau  de  loutre.  Bonnet 
piqué.  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  de  coton.  Bon- 
net grec.  Bonnet  de  police.  Les  grenadiers  à 
cheval  ont  de  grands  bonnets  à  poil.  Un  bonnet 
de  grenadier.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cornes. 
Bonnet  de  docteur.  Bonnet  de  prêtre.  Bonnet 
rond.  Bonnet  plat.  Bonnet  pointu. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
coiffures  de  femme  faites  de  gaze,  de  tulle, 
de  dentelle,  etc.  Un  bonnet' de  néglige.  Un 
I  bonnet  de  tulle.  Un  bonnet  de  gaze.  Un  bonnet 
de  dentelle.  Un  bonnet  garni  de  rubans,  de 
blonde.  La  garniture  d'un  bonnet.  Un  petit 
bonnet.  Un  joli  bonnet.  Repasser  un  bonnet. 
Un  bonnet  plissé.  En  général,  les  femmes  du 
peuple  ne  portent  que  des  bonnets. 

Fig. ,  Prendre  le  bonnet  de  docteur,  et  ab* 
sol u ment.  Prendre  le  bonnet,  Se  faire  rece- 
voir docteur  dans  une  faculté.  Donner  k 
bonnet  à  quelqu'un ,  Lui  mettre  le  bonnet 
sur  la  tête,  aans  la  séance  où  il  est  reça 
docteur. 

Fam. ,  Opiner  du  bonnet,  ôter  son  bon- 
net pour  marquer  que  l'on  adhère  à  Yïïm 
proposé  ;  et,  figurément,  Se  déclarer  de  ravis 
d'un  autre,  sans  y  rien  ajouter  ni  en  rien 
retrancher.  //  n'opine  jcmuds  que  du  bonnet. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cela  a  passe 
au  bonnet,  du  bonnet,  Tout  d'une  voix. 
Cette  décision ,  cet  arrêt  a  passé  à  vulée  de 
bonnet.  Les  avis  ont  été  prompts  et  uni- 
formes. 

Fig.,  Prendre  le  bonnet  vert, porter k  bon- 
net vert,  signifiait  autrefois ,  Faire  cession 
de  biens,  pour  éviter  d'être  poursuivi 
comme  banqueroutier.  Cette  façon  de  par- 
ler venait  de  ce  que  celui  qui  avait  fait  ces- 
sion de  biens  était  anciennement  obligé  de 
porter  un  bonnet  vert. 

Fam. ,  Mettre  la  main  au  bonnet,  éter  son 
bonnet.  Mettre  la  main  au  chapeau,  ôter  son 
chapeau  par  respect.  Avoir  toujours  la  mmn 
au  bonnet.  Saluer  continuellement  enôtant 
son  chapeau;  et,  figurément.  Avoir  des 
manières  extrêmement  civiles  et  révéren- 
cieuses. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  personnage  iani  A 
ne  faut  parler  que  la  main  au  bonnet,  que^  & 
bonnet  a  la  main,  C'est  un  homme  tres- 
respectable,  un  homme  de  beaucoup  de 
mérite. 

Fig.  et  fam.,  Ai*oir  la  tête  près  du  bonnet, 
Être  prompt,  colère;  se  fâcher  aisément 
pour  peu  de  chose. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  son  bonnet  de  traffers. 
Entrer  en  mauvaise  humeur.  Ne  lai  parlez 
pas  aujourd'hui,  il  a  mis  son  bonnet  dt 
travers. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  pris  cela  sous  son  bon» 
net.  C'est  une  chose  qu'il  a  imaginée,  et 
qui  n'a  aucun  fondement ,  aucune  vraisem« 
blance. 

Prov.  et  fig. ,  Parler  à  son  bonnet.  Se  par- 
ler à  soi-même ,  parler  sana  adresser  la  pa- 
role à  personne. 

Ffg.  et  fam. ,  Je  jetai  mon  bonnet  par» 
dessus  les  moulins.  Phrase  par  laquelle  on 
terminait  les  contes  queron  faisait  aux  en* 
fants,  et  qui  signifie.  Je  ne  sais  ce  que  tout 
cela. devint,  je  ne  sais  comment  finit  lt 
conte,  l'histoire. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  bonnet parnlessus 
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Uê  mouMns,  Braver  les*  bieoséances,  Topi- 
nioD  pablique.  Cette  femme  a  jeté  son  bonnet 
par-dessus  tes  moulins. 

Prov.  et  fig.  »  Ce  sont  deux  têtes,  ce  sont 
trois  têtes  dans  un  bonnet,  se  dit  De  deux 
oa  trois  personnes  liées  d*amitié  ou  d'inté- 
rêt ,  et  qui  sont  toujours  de  la  même  opi- 
nion y  du  même  sentiment. 

Prov.  et  fig.y  Être  triste  comme  un  bonnet 
de  nuit.  Être  chagrin  et  mélancolique. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet,  H  n*y  a  presque  point  de  différence 
entre  les  deux  choses  dont  il  s'agit ,  Tune 
équivaut  à  l'autre. 

Fig.  et  fam.,  Un  gros  bonnet.  Un  per- 
sonnage important.  Cest  un  de  nos  gros 
bonnets,  Cest  le  plus  gros  bonnet  de  la  corn" 
pagMÎe. 

En  termes  de  Fortification,  Bonnet-de* 
prêtre  ou  à-prétre.  Ouvrage  extérieur  dont  le 
front  du  c6té  de  la  campagne  est  à  redans , 
et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la  place. 

£n  fiotan.,  Bonnet-à-prêtre,  Voyez  Fn- 


BONIIBTADE.  s.  f.  Coup  de  bonnet,  salut 
qu'on  (ait  en  6tant  son  bonnet.  Il  a  vieilli, 
et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

BONNETER.  v.  a.  Kendre  des  respects  et 
des  devoirs  assidus  à  des  personnes  dont  on 
a.besoin.  Il  se  dit,  particulièrement,  enpar- 
Jant  De  sollicitations  humbles  et  fréquentes. 
Je  ne  saurais  tant  bonneter  ces  messieurs.  Ces 
messieurs  veulent  être  bonnetés,  ' 

BoKHKTx ,  is.  participe. 

BONHETERIE.  S.  f.  Uart  et  le  métier  de 
bonnetier,  ou  La  marchandise  qu'il  vend.  // 
est  dans  la  bonneterie.  Faire  le  commerce  de 
la  bonneterie. 

BORIIETEUR.  s.  m.  Celui  qui  prodigue 
les  révérences  et  tes  compliments.  Je  me 
wnéfie  de  tous  ces  bonneteurs,  II  est  familier 
et  peu  usité. 

11  s'est  dit  particulièrement  de  Certains 
filous  qui,  à  force  de  civilités,  tâchaient 
d'attirer  les  gens  pour  leur  gagner  leur  ar- 
gent. Je  fus  suivi  par  un  bonneteur. 

BORNETIEU.  S.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
▼end  des  bonnets,  des  bas,  et  d'autres oo- 
jets  de  ce  genre.  Marchand  bonnetier.  La  bou' 
tique  d'un  bonnetier. 

BONNETTE.  S.  f.  T.  de  Fortification.  Ou- 
vrage composé  de  deux  faces  qui  forment 
nn  angle  saillant,  avec  parapet  et  palissade 
au  devant. 

BOH NETTE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
de  Petites  voiles  qu'on  ajoute  aux  grandes, 
lorsqu'on  veut  offrir  plus  de  surface  à  l'im- 
polsîon  du  vent.  Les  bonnettes  prennent  le 
nom  de  la  vergue  au  bout  de  laquelle  elles 
sont  hissées. 

BONNE-TOGLIE.  S.  m.  (On  prononce 
Bonne^voiUe,  en  mouillant  les  aeux  L.  ) 
Homme  qui  se  louait  pour  ramer  sur  les 
galères  de  Blalte.  l^^*  Ramb. 

B01IS01R«  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un  sur  la  fin  du  jour  et 
dans  la  soirée.  Je  vous  donne  le  bonsoir.  Je 
-vous  souhaite  le  bonsoir.  Elliptiquement: 
Bonsoir,  monsieur.  Bonsoir  et  bonne  nuit.  Ces 
manières  de  parler  sont  familières,  et  ne 
s'emploient  ordinairement  que  de  supérieur 
a  imérieur,  ou  d'égal  à  égal. 

Il  s'emploie  quelquefois»  figurément  et 
if  Pour  exprimer  qu'une  af- 


BOR 

faire  est  finie  ou  manquée ,  et  qu'il  n'y  faut 
plus  songer.  Tout  est  dit,  bonsoir;  n'en  par» 
Ions  plus. 

Fig.  et  pop. ,  Dire  bonsoir  à  la  compagnie. 
Mourir. 

BONTli.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon , 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne  dans  son 
genre.  La  bonté  d^un  terroir.  La  bonté  de 
Tair.  La  bonté  d'un  aliment,  d'une  boisson. 
La  bonté  d'une  étoffe,  La  bonté  dtun  remède. 
La  bonté  d'une  montre.  La  bonté  d'un  che- 
val. La  bonté  d'un  ouvrage.  La  bonté  d'une 
action. 

fiovTÉ ,  se  dît  aussi  de  Cette  qualité  mo- 
rale qui  porte  à  faire  du  bien  ,  à  être  doux, 
facile ,  indulgent.  Le  propre  de  /14  bonté  est 
de  se  faire  aimer.  Bonté  naturelle.  Bonté  rare. 
La  bonté  du  cceur.  Sa  bonté  est  connue  de 
tout  le  monde.  Avoir  recours  à  la  bonté  du 
prince.  Abuser  de  la  bonté  de  auelqu'un.  lia 
eu  la  bonté  de  l'assister  dans  le  besoin.  Cest 
un  homme  plein  de  bonté.  La  bonté  de  son 
caractère.  //  a  un  grand  fonds  de  bonté.  I>es 
actes  de  bonté. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  de 
Dieu.  La  bonté  est  un  des  attributs  divins. 
La  bonté  infinie  de  Dieu.  La  bonté  divine. 
Dieu  est  la  souveraine  bonté,  la  suprême 
bonté.  Familièrement  et  par  exclamation: 
Bonté  de  Dieu  !  Bonté  divine  ! 

BoNTÀ,  sert  quelquefois  à  exprimer  Ce 
qui  n'est  que  de  simple  bienveillance,  ou 
même  de  pure  politesse.  La  bonté  que  vous 
avez  eue  de  m' écrire.  Vous  avez  trop  de  bonté. 
Vous  avez  bien  de  la  bonté.  Je  lui  suis  ex- 
trêmement  obligé  de  sa  bonté,  de  ses  bontés, 
de  toutes  ses  bontés ,  des  bontés  qu'il  me  té- 
moigne. Je  suis  confus  de  vos  bontés. 

Il  s'emploie  quelquefois  ironiquement, 
dans  des  phrases  telles  que  celles-ci  :  Ayez 
la  bonté  de  sortir  d'ici.  Quand  Je  parle,  ayez 
la  bonté  de  vous  taire. 

BoNTB,  se  prend  aussi  pour  Simplicité  et 
trop  grande  facilité.  La  bonté  du  père  a 
causé  la  perte  du  fils.  Use  laisse  tous  les  jours 
tromper  par  sa  bonté,  par  son  trop  de  bonté. 
Sa  bonté  l'a  ruiné,  l'a  perdu.  lia  une  sotte 
bonté.  Eh  quoit  vous  avez  eu  la  bonté  de  le 
croire? 

BONZE,  s.  m.  Prêtre  chinois  ou  japonais. 

BOQ 
BOQUILLON.  8.  m.  Bûcheron.  H  est  vieux. 

BOR 

BORACXQUE.  adj.  Voyez  BoaTQUS. 

BORAX,  s.  m.  Sel  très-propre  à  faciliter 
la  fusion  des  métaux.  Le  borax  se  trouve 
dans  plusieurs  lacs  des  Indes  orientales.  Bo- 
rax  artificiel. 

BORBORYGME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
que  font  entendre  les  gaz  contenus  dans 
I abdomen,  quand  ils  se  déplacent,  et  qui 
est  quelquefois  le  symptôme  d'un  embarras 
intestinal.  Avoir  des  borborygmes* 

BORD.  s.  m.  L'extrémité  d*une  surface, 
ou  ce  qui  la  termine.  Le  bord  d'une  robe, 
d'un  manteau.  Le  bord  d'un  i^rre.  S'asseoir 
sur  le  bord  d'un  chemin.  S'appuyer  sur  le  bord 
d'un  navire.  Sauter  par^ssus  le  bord.  Le 
bord  d'un  bateau.  Le  bord,  les  bords  d'un 
précipice. 
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Aiwr  un  mot  sur  le  bord  des  lèvres.  Être 
ou  se  croire  tout  près  de  se  souvenir  d'un 
mot,  d'un  nom  qu'on  a  oublié,  et  qu'on 
cherche  à  se  rappeler.  Avoir  un  ai*eu,  un 
secret  sur  le  bord  des  lèvres.  Éprouver 
une  grande  envie  de  faire  un  aveu ,  de  ré- 
véler un  secret. 

Fig. ,  Ai*oir  Vdme  sur  le  bord  des  lèvres , 
Être  près  de  mourir. 

Fig. ,  Être  au  bord  du  précipice,  être  sur 
le  bord  du  précipice.  Être  près  de  tomber 
dans  un  malheur,  dans  quelque  grand  dan- 
ger; être  sur  le  point  de  se  perdre  ;  d*être 
ruiné.  On  dit  en  des  sens  analogues,  Gda- 
duire ,  pousser  quelqu'un  au  bord  du  préci' 
pice;  l arrêter  au  bord  du  précipice;  etc. 

Fig. ,  Être  sur  le  bord  de  sa  fosse,  être  au 
bord  du  tombeau.  Être  extrêmement  vieux, 
n'avoir  que  peu  de  temps  à  vivre. 

Fam. ,  Un  rouge  bora.  Un  verre  de  vin 
plein  jusqu'aux  bords.  Btnre  un  rouge  bord, 
des  rouges  bords.  On  dit  dans  le  même  sens  ^ 
Boire  à  rouge  bord.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Boao,  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  s'étend 
vers  les  extrémités  de  certaines  choses.  Le 
bord,  les  bords  d'un  plat.  Tout  ce  qui  est 
depuis  la  partie  concave  d'un  plat  jusqu'à 
Textrémité.  Les  bords  d'un  chapeau.  Tout 
ce  qui  excède  par  en  bas  la  forme  d'un  cha- 
peau. Chapeau  à  grands  bords,  à  petits 
bords,  à  bords  relevés. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  terrain ,  du 
sol  qui  est  le  long  de  la  mer ,  d'un  fleuve, 
autour  d'un  lac,  etc.  Se  promener  sur  le 
bord,  sur  les  boîds  de  la  mer,  />  bord  de 
Veau.  Le  bord,  les  bords  d^une  rivière,  d'un 
lac,  tTun  étang.  Cette  plante  ne  croit  que  sur 
les  bords  de  la  mer.  Des  bords  riants,  fleuris, 
etc.  Les  bords  du  Rhin,  de  la  Loire,  du  lac 
de  Came,  sont  fort  pittoresques.  On  dit  de 
même ,  Les  bords  aune  lie. 

Venir,  arriver  à  bord.  Atteindre  le  ri- 
vage ,  arriver  au  bord  de  l'eau ,  au  bord  de 
la  mer.  Il  se  dit  D'un  bateau  ou  d'un  na- 


vire. 


Il  ne  put  atteindre  le  bord,  et  se  noya,  Il 
ne  put  atteindre  le  rivage,  et  se  noya. 

Elliptiq.,  ji  bord,  à  bord.  Cri  de  gens  qui 
sont  sur  un  navire ,  pour  avertir  qu'ils  veu- 
lent aller  à  terre  ;  ou  de  gens  qui  sont  sur 
le  rivage,  pour  demander  à  s'embarquer. 

Poétiq.,  Les  sombres  bords.  Les  bords 
du  Cocyte,  l'enfer. 

Bords  ,  au  pluriel ,  se  dit  poétiquement 
Des  régions,  des  contrées  environnées  d'eau. 
Les  bords  africains.  Les  bords  indiens.  Vivre 
sur  des  bords  étrangers.  Il  a  quitté  ces  bords: 
Il  s'est  éloigné  de  nos  bords. 

Bord  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ruban 
ou  galon,  d'une  bande  d'étoffe,  dont  on 
borde  certaines  parties  de  l'habillement.lfe/- 
tre  un  bord  d'argent  à  un  chapeau.  Mettre  un 
bord  à  une  jupe. 

Bord  ,  en  termes  de  Marine,  désigne  sou- 
vent ,  Le  côté  d'un  bâtiment ,  d'un  vaisseau. 
De  quel  bord  vient  le  vent?  Le  bord  du  vent. 
Le  bord  sous  le  vent.  Ces  deux  bâtiments  sont 
bord  à  bord.  Côté  à  côté.  Faire  feu  des  deux 
bords  en  même  temps.  Voyez  BlnoaDet  Tri- 
bord. 

Virer  de  bord,  Changer  de  route ,  en  met» 
tant  au  vent  un  côté  du  bAtiment  pour 
l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  f7rer  de  bord.  Changer  Ut 
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dûneotion  de  sa  conduite,  s'attadter  à  un 
autre:  parti.  €ei  homme  est  inconstant^  ii  a 
viré  de  bord  dans  mainte  occasion. 

Bouler  bord  sur  bord^.  Éprouver  un  rou- 
lis'Vfoieot  et  contibu. 

Éireifordà.quai,  se;  dit  Quand  Tun  des 
côtés  du  bâtiment  touche  à  un  quai* 

Vaisseau,  de  haut  bord t  se  disait  autrefois 
de  Tout  bâtiment  qui  naviguait  au  long 
cours;- par  opposition  à  Vaisseau  de  bas 
ùordj  qui  se  disait  d* Une  galère  ou  de  tout 
auti«  petit  bâtiment  plat.  Vaisseau  de  haut 
berd\,  ne  se  dit  plus  aujourd!hui  que  Des 
bàtiatents  de  guenv  à  plusieurs*  ponts. 

lioaD,  se  dit  aussi  Du  navire,  du  bâti- 
ment même.  Le  capitaine  nous  régida  sur 
son  bord.  Il  a-  tant  de  matelot f,  de  soldats  ^ 
de passagers.sur son  bord.  Prendre  quelquun 
à  lard  y  sur  son  bord.  Monter  à-  bord,  CoUf 
cher  ai  bardi,  JUer  à  bord.  Em'oyer  à  bord. 
IL  était  à  bord  de  FamiràL  Être  consigné  à 
bordi.  Descendre,  sortir  dw  bord.  Quitter  le 
bord. 

Il  sa  dit  quelquefois^  pour  Bordée.  Cou- 
rir des  bords.  Louvoyer  à  petits  bords.  Couv- 
rir UU' bord- à  terre,  un  bord  au  birffe.  Le  bon 
bord,  CeUe  des  deux  bordées  qui  rappro- 
che du  but$.et\  Le  mauvais  bord ,  Celle  qui 
en*  éloigne. 

Figt ,  Courir  h  bon  bord',,  signifiait  autre- 
fois, Pirater. 

Courir  bord*  sur  bord^  I>iavoyer  à  petites 
boixléesntantot  à  droite,  tantôt  àgaucbe, 
pojuîse  maintenir  à  la  même  place,  ou  pour 
ne  diatiger  de- place' que  U  moins  possible. 

Fig.  elt  [tim.y.Étre  du  bord  de  auelquun', 
Être  de.son.  paiui.,.dè  son  avis^  cm  son  opii> 
nion. 

Bobo  jUbokui  Dlk.  Itio:  prépositive.  On 
le  dit  Des;  liq^iidea  qui  eemplissent  toute 
la  capacité  de  ce  qui  les  contient.  La  rivière 
est-bord  à  bord^  du  qiuii^  Veau  est  bord  abord 
du^xmse.  Eta,  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Cette  rivière,,  ce  canal  coule  à  pleins  bords. 

BORDAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  planches  épaisses  qui  revotent  d*un  bout 
à  fautre  le  coups  d'un  bâtiment,  tant  à  Tex- 
térJeun  qu*à>  rintériearc  Les  b»rdages  du  pre- 
mier pont,  du  seconde  pont,  etc.  Lesbordo' 
ges  de  oarènSé 

]IOIU>AJi.LBa  OU'  BORDA7ER»  v.  n.  T. 
de  Marine..  Louvoyer  à  petits  bords ,  bat- 
tre la  mer  bord  sur  bord-,  sans  gagner  au 
vent.  Ces  deuA  mots  vieiUissent,  surtout  le 
dernier. 

BuaDé.a^.mt  Galon^  d*or,  d'argent  on  de 
soie ,  qui- sert  à  border  des  vêlements,. des 
meubles,  etc.  Son  habit  n'ai'Oit  qu'un  simple 
bordé.  Ce  bordé  n'est  pas  assex  large.  Il  faut 
mettre  un^petit  bordé  eu  ces  rideaux. 

BOBAÉB.  s.  fk  T.  de  Marine.  La  décharge 
simultanée  do  tous  les  canons  rangés  d'un 
des  côtés  du  vaisseau.  Lâcher  une  bordée 
contre  fennemL  Tirer  une  bordée.  Rrn'oyer 
une  bûrdéu  Essuyer  une  bordée.  Je  lui  Idc/tai 
toute  ma  bordée^.  Tirer  pur  bordées. 

Fi^  et  ram«9  Une  bordée  d'iafures,  ou  ab- 
solument,. Une  bordée,.  Beaucoup  d-Jujui^es' 
rapidement  accumulées,  et.  dites  presque 
à  la  fois.  //  lui  a  lâché  une  bordée.  Il  a-es-r- 
stiyé  une  furieuse  bordée., 

BoBB»,  signifie  aussi.  Le*  chemin  ,.  la 
route  que  fait  un  bâtiment  sur  un  même 
bard,  lorsqu'il  est  obligé  do  louvoyer ,  c*est- 
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à-dtre  »  d'aller  en  zigsag'».  tontôtr  sur  nn. 
côté,  tantôt  sur  l'autre,  pour  amver  en 
quelque  endroit.  Faire  une  bordée.  Courir 
une  bordée,  des  bordées.  Les.vaisseartx.  furent 
obligés  de  courir  plusieurs  bordées  pour  ar^ 
rii'er  sur  les  ennemis^  Continuer,  prolonger  kr 
bordée.  Atteindre;  doubler  un  lieu  ik  bout,  de 
bordée. 

BOROCiii..  s.  m*  Lieu  de  prostitution.  Ge 
terme-  ne  s'emploie  pas  en  bonne  oompa^ 
gnie. 

BORDBB.  V.  a.  Garnir  le  bord  d'une 
étoffe,  d'un  vêtement,  d'un  meuble,  etc., 
on  y  cousant  un  ruban  ,  un  galon ,  un  mor- 
ceau d'étoffe,  de  toile,  etc.  Border  un- mau" 
tenu,  le  border  d'hermine.  Border  un  chapeau 
d'un  galon  d'or.  Border  des  smUiers.  Border 
des  rideaux. 

Border  un  fikt,.  Attacher  une  corde  au- 
tour d'un  filet  pour  le  rendre  plus  fort. 

Border  un  Ut,  Engager  le  bout  des  draps 
et  de  la.  couverture  entre  le  bois  de  lit  et 
la  paillasse,  ou  le  matelas. 

En  termes  de  Marine,  Border  un  bâti- 
ment. Revêtir  sa  membrure  de  bordages. 
Border  les  aiurons,  Les  mettre  sur  le  bord 
d'un  bâtiment  à  rames,,  pràts  à  nager.  Bor- 
der une  vode,  L'arrêter,  la  tendre  par  en 
bas*  On 'dit  de  même,  Border  les  éooutts. 

En  termes  de  Jaixlinage,  Border  une  plan' 
ehe.  Relever,  avec  le  dos  de  la  bêche ,  la 
terre  des  bords  «  de  manière  que  la  planche 
soit  plus  élevée  que  lé  sentier..  Border  une 
allée,  une  plate-bande,  etc.,.  Planter  une 
bordure  sur  ses  bords* 

BoaDBa,.se  dit  aussi  Da.œ  qui  s'étend, 
de  ce.  qui  règne  le  long  de  certa mes  choses, 
et  qui  y  sert  comme  de  bord*  Le  quai,  la 
cfiaussée  qui  borde  la  rivière.  Un  ruisseau,  un 
fftssé  borde  ce  jardin.  Une  belle  prairie  qui 
borde  un  étang:  Une  grande  allée  cT arbres 
borde  le  canal.  On  dit  de  même  :  Les  pré^ 
cipices  qui  bordaient  notre  route,  La  fouie 
bordait  le  chemi/k  par  oà.  il  deiwt  passer. 
Etc. 

Border  la  haie,  se  dit  en.  parlant  De 
troupes  rangées  en  longue  ligne  sur  un 
des  côtés  ou  de  chaque  côté  d'une  rue, 
d'un  chemin  où  doit  passer  un  persoanaga 
important,  un  cortège,  etc.  Quand  le  prince 
passe,  les  troupes  bordent  la  haie.  Nous  bor- 
dâmes la  haie  sur  un  rang,  sur  deux  rangs. 

BoRDBB,  en  termes  de  Marine,  signifie 
aussi,  Côtoyer,  naviguer  le  long  des  côtes. 
La  flotte  ne  fit  que  border  les  côtes.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Border  un  vaisseau  ennemi.  Le  sui\Te  de 
côté,  afin  de  l'observer. 

BôBDJÉ,  BB.. participe.  ChapeavJ}ordé.  Sou- 
liers bordés.  Un  parterre  bordé  de  fleurs»  Un 
bassin-  bordé  de  gaxon.  Un  lieu  bordé  de pié- 
cipices.  Un  chemin  bordé  de  mondes 

BOBDraiBAU.  s.  m.  Éur  ou  note  des  es- 
pèce» divet^ses  qui  composent  une  certaine 
sommes  Paire  un  bordereau  detargent  qu^on 
rrotùt  ou  quon  paye.  Bordereau^  d'espèces. 
Bordereau  de  eaisse. 

Bordereau  de  compte, .  Extrait  de  compte 
dans,  lequel,  on  récapitule  les  somme»  du( 
débit  et  du  crédit,. afin  de  les  balancer. 

Bordereau  de  courtier,  d'agent  dt  ckairge. 

Écrit  constatant  les  opérations^  leanégooia- 

tiona  faites  par  un  courtier,  par  un.  agent 

I de  change.  On  dit  dans  un  sens  analogue,. 
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cbes  les.  Imprûneors ,.  Le  hantermoL  £sat 
metteur  en  pages, .etc. 

En  termes  de  Procéda,  Bordereau  de  ooOof 
cation,  Acte  que  le  greffier  d'un  tsihanai  dé 
livne  à  chacun  des  créanoîeiB  bypothéoaiMa 
utilement  oolloquéa,  dans  un  oidra  Oo'  sa 
sert  du  mot  de  Mandement  pour  Les  actei 
semblables  délivrés  dans  une.  distributiaK 
par  contribution. 

En  Matière  byfM>thécalm,JBonDfemff«i<f m-» 
scripUon ,  Acte  dressé*  par  un  ciéaBcier*  et 
remis  par  lui  à  un  conservatettr  des  bvpo^ 
thèques,  poqr  que  ce  dernier  le  copie  aor 
ses  registres,  et  qui  contient,  entre  antres 
désignatiena.,  celle  des  sommes  dues  »  oe 
créancier  en.  principal  et  aooessoirest  aîiiai 
que  celle  de  l' immeubla  affeelé  a  l'hyi»^ 
tnèque.  C'est  l'inscription  de  ce  bordereau 
sur  les  registres  du  conservateun  qnî  fijse 
la  date  et  le  ranç  de  l'hypothèque. 

BOBDIBB.  adj,  et  s*  m.  T!..de  Marine.  H 
se  dit  D^un  bâtiment  qui  a  un  côté  pinsr 
fort  ooe  l'autre,  qui  incline  plus  d'un  noté 

3ue  de  l'autre.  Un  bâtiment  bordier.  Un  lufr^ 
'ier, 

BOBBIGUB.  s.  f.  T.  de  Pèche:  Enceiiite 
formée  avec  des  claies,  des  pcvdiesv  eUi;, 
sur  le  bond  de  la  mer,  pour  prendne  db 
poisson,  ou  pour  retenir  et  garder  du  poi» 
son  vivant.. 

BORBiniE*  s.  ù  Ce  qnî  garnit  et  qui-orae 
ou  renforoe  le*  bord  de  quelque  chose.  Lu 
bordure  d'un  bsu^relief.  La  bordureePaue  iis^ 
pisserie.  La  bordure  d'uu,chapeau,.€rumsemi- 
lier.  Bordure  de  galon»  Les  bordures,  ttmn 
parterre..  Bordure  de  ùuisp  de  gazon,  de-fmi^ 
shrSf  de  lanande,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cadre*  daoa 
lequel  on  met  uv  tableau ,  un  miroir,  une 
estampe.  Bordure'  carrée.  Bordure'  esmte.. 
Une  oeite  bordiire.  Une  bordure  très^ricke, 
La  bordure  d'un  tableau,  d'un  miroir. 

Il  se  dit,,  en  termes»  dé  Blason  «  d*uae 
brisure  qui  entoars  l'écur  et:  qui.  eafc  tou^ 
jours  diflérente  de  rémail  del'éca»iio/Wkf« 
de  gueules. 

ùr  bordure  d'un' bois,. eTune'fhréÊ'^Ïjeaf  sa- 
bres>  qui;  en  forment  la  lisière* 

Bordure  ek  pavé.  Rang  de  groa  pavé»  qui 
terminent  et  retiennent  channn  dea  dans 
côtés  d'une  chaussée. 

BOBS,  su  m.  T.  de  Ghimiei  Gorpa  élémen» 
taire  qui,  combiné  avec  L'oxjFgène,  oxmati^ 
tue  l'acide  borique. 

BOBiAL,  ALB.  ady»  Q"î^  ^^  <"*  Olûse 
montre  du.  côté  damwdi.Pâlâ  boréuC  jÉtt^ 
rore  boréale. 

BOBéB..s.  m;  Le  vent  du  nord.  Il  oa 
s'emploie  qu'en  poésie.  le^SMfflede  Bonie^ 
L'impétueux  Borée, 

BOB6IHS.  adj.  des  deux:  genres.  Qui  ne 
voit  qued'unœiU  à  qui  il  manque  un  «bîI» 
Cet  homme  est  borgne.  Cette  femme  est  borgntL 
Son  clid'al  est  deetmiborgue. 

Prov'.  eifû§.,.  Changer,  troquer  son  tkstml 
ber^gno  contre  un.  aveugle.  Changer ,  par  mé» 
prise  „une  chose  défectueuse  contre,  une  aor 
tre  pluat  défectueuse  enoore. 

Jfto9^.el&§.^.Jaser  comme  luaaymt  6ovyiM^ 
Purlen  beaueoupv  babiller. 

Boaoau,  a'empbia-,.  fignrémeni  el  famip 
Itèrement,  en  pariant  De  diverses  choacB:. 
U/te-  maison  borgpe,,  un  appartemesti  borgme, 
Ube  naîson  f,  us  appastemeiit  somboa  ai 


■^bKor.  Vn  Étèarei  «Juijffut,  MJn  mauvais 
9eAt  cÂrmL  011  ^oHége^èorgm,  tMP  mMÎon 
isrgiR,  0n  coilése  /une  pentionoù  ie»  éln- 
An  taatÎMonpïcIes.  fin  «anUe  iOT^nr,  Un 
•CBDte fiifiatle,  'î»«f«ÎMDtblable,*et  auquel 
m  ne  -«nil  jmb.  €ta  nmpêe  èorgne.  Un 
compte  tient  les  larti^esve  «ont  pas  clairs, 
fùi  termes  de  Marine,  éÊncre&wgme,  An- 
cre qui  n'a  ^qu'une  paile,  ou  «àuept  qui  est 
DooilKe  lanB  •voir  cle  bouée. 

fioiaaa,  e^enBptoieaQaéi  «omme  aubslan- 
tif,  en  pafbnt  Des  pepsomos.  EHe  a  épousé 
«n  às/pKn'Ctsî  un  méékmtt  borgne, 

Prov.  et  fig.  »  Au  mymîme  des  mtugks,  ks 
hrgifes  wnt^ms,  h»  pemonnea  d'us  mérite 
médiocre  ue^leiaaent  pas  de  briller  quand 
•cilfs  se  trouvent  avec  •  des  ignorants  ou  des 
sots. 

•BUUIIIWSC.  s.^r.  Tenue  bas- et  injurieux 
qui  se  dît  d^Une-ferome  ou  d'une  fille  bor- 
gne. Uiteéorffnesfe,  Une méthanteborgmesse. 
Une  tabule  horgnesse^ 

]lMI4|>VE.ttdj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dii 
DeTacide'fonné  de  bore  et  d'oxygène.  Le 
bmix  est  tme'eomèmttùomde  i'mae  borique 
«ve  h  soude, 

BOMMIB.  a.  m.  T.  de  Jurispr.  Action  de 
planter  des  ^bornes  pour  marquer  les  limi- 
tes'4Wcbampyd*une  propriété  rurale.  Ils 
sont  eu  dijfiromd  pour  k  bornage  de  leurs 
tiffts. 

jfcHonmJmnÊOge,  Galle  qU'un -proprié- 
taifeintente 'à  «on «voisin 'pour  robligar  au 
bofiMge  de  lents  propriétés  oontigués. 

MHnE.a.  f.  'Pierre 9  arbre,  ou  autre 
narque  qui  sert  k  aéparer  un  «temp' d'avec 
an  autre.  'Pianior  ome^bome,  AêtoôirAeobor^ 
Ofs»  j/iTO0R§r  dos  M^nav* 

Bomes  miWaûm,  Bornes  ^laeéestde  dis- 
inoe^en  'distanc»,  le  long  éss  grands  die- 
mîos,  pour  indiquer  les  lieues,  les  milles, 
«te.  ilrow  mudmdnns  Jnensât  ia  thfru'è/r 
iorar. 

Boa>a,.aB-iHl  amai  de  I#'espèce  de^eo- 
loime  qui  marquait  l'extrémité  de  la  car- 
rièic,  cuDs  les  cîn|ues- des  anciens.  Tourner 
agroar delà i6ame«  Doubier  la  borne. 

BsaM,  aedlt^ancore  Des  pierres  plantées 
ddMmtqo'oa^fDatàcAté  des  portes,. le  long 
dn  BHtmlUaSt'OO  à  PeAcoignore.«les  édUi- 
toiy  pour  aaupéuliar^qo'ils  se  «oient  «ndoro- 
aat^  par  laa  voituraa;  ou  dont  on  borde 
tto  ebanîtt ,  uae  plaoe* publique ,  •  un  port , 
etc.  iÊèttfo  usm-hmrme  eoatitun  mur.  Mettre 
des  bornes  à  une  porte.  Cette  pUme  publique 
fst  entourée  de  bornes.  Monter  sur  une  borne. 
Des  borms^  granit.  Une  grosse  bonté.  Une 
fttite  borne.  Une  rangée  de  bornes  Uées  par 
des  barres  defer^  par  des  ebatnes.  On  se^sert 
VutqaefbÎM  ie  iwmt  oanoms  eu  guise  de 
bornes, 

Bornofontsdne,  fiorte  de  petite  fontaine 
ca^  fanne  de  borne»  Établir  des  bomes-fon" 
tmnes  dans  urne  rue^  pour  y  entretenir  la  pro' 
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monll.  if^mar  hs  bornas  de  eon  pommir,  de 
sa  juridietkm.  Passer  ks  bornes  de  la  raison, 
de 'la  modestie,  jÉlier,  passer  au  delà  des 
'bornes  de  la  bèeneéanee.  Passer  hs  bornes  de 
son  suiét.  Demeurer,  se  Senir,  se  renfermer 
dans  Jus  bomeS' de  <  kl' raison,  dans  les  bornes 
les  plus  étroites  du. devoir.  Franchir  les  bornes 
du  respect.. Se  oMtenir  dans  les  bomeedu  </e- 
ooie,  ^  prescrire  des  bornes.  Son  ambition 
na  point  de  bornes,  est  sans  bornes,  neeon^ 
mdt. point  de  bornes.  Les  bornes  de  l'esprit 


BOB 


doy 


Fan.,  Jt  ett  pÊtmH  là  comme  stm^  borne, 
se  dit  D^un  homme  qui  se  tient  debout  et 
«M  remuer. 

Boavna,  au  pluriel,  ae  dit  de  Tout  oe  qui 
Krt  à  séparer  un  État ,  une  province  d'une 
Aotre.  L  Espagne  a  pour  bornes  ks  deux 
MTf  et  ks  Pyrénées.  Reeukr  ks  bornes  et  un 
État.  Étendre  les  bornes  de  son  empire, 

llae  dit  fif^nrément  pour.Limitesy  au  sens 


AbsoL  f.Passer  ks^'homes.  Aller  trop  loin. 
f^oms  passez  ks  bonus.  Cela  passe  toutes. ks 
bornes. 

BORlUnt.  v.  a*  Mettre  -des  homes  pour 
marquer  des  limites. .fiornerim  champ,  Bor^ 
ner  un  vignobk, 

U  signifie  aussi,  Limiter,  resserrer,  ren- 
fennar  dans  une  certaine  étendue,  dans  un 
certain  espace.  La  mer  et  ks  idlaes  bornent 
l'Jtalie,  La  rivière  qui  borne  son  ^jardin. 

Borner  la  vue.  L'arrêter,  l'empêcher  de 
s'étendre  plus  loin.  Hes  coteaux  riants  bor^ 
nent  agréabkment  la  vue  de  ce  c6té*là, 

BoAsaa,  se  dit,  dans  le  même  -sens,  en 
parlant  Des  personnes,  par  rapport  à  leurs 
propriétés,  a  leurs  héritages,  àl  estbomé  par 
une  grande  forêt  du  côté  du  leifont.  Il  acheta 
la  pièee  de  terre  qm  k  bornait  au  couchant. 
Il  veut  vendre  ce  domame,  parée  qu'il  s'y 
trouve  trop  borné,  et  qu'il  ne  saurait  faire 
ttacquisitions  pour  s'eurondir, 

fiaaraa,,  signifie  'encore,  ugurément. 
Modérer  ^  -  restreindre.  Borner  son  ambition , 
>ses  désirs,  ses  prétentions,  ses  'espérances. 
Borner  les  pouvoirs  d'un  envoyé,  d'un  ambas' 
stfdeur,  ttuncomrrwmdant.  Borner  lajuridic^ 
tiond'un  tribunal, 

Il  «'emj^loie,  dams  leméme  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  lente  suis  borné  édeman' 
aer^  à  exiger  ték  chose.  Se  borner  eru  strict 
nécessaire.  Il  faut  se  borner  à  cela.  Absolu- 
ment :  Il  faut  se  borner,  Cest  un  homme  qui 
sait  se  borner. 

BoRss ,  SB.  participe. 

'Cette  maison  a  une  vue  bornée,  La  vue  en 
est  de  peu  d'étendue. 

Fig. ,  Avoir  des  vues  'itomées,  Avoir  peu 
de  lumière,  avoir  peu  d^endue  dansles- 
prit;  ou,  dans  un  antre  sens,  Avoir  peu 
d'ambition.  Avoir  l'esprit -borné,  être  borné. 
Avoir  peu  d'intelligence,  peu  de  capacité, 
être  capable  de  peu  de  Chose.  Une  fortune 
bornée.  Une  fortune  qui  est  médiocre,  d 
qui  ne  peut  guère  augmenter.  Une  autorité 
bornée,  Une  autorité  fort  restreinte. 

BUimmCR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
fimployer.  )  Regarder  d'un  œil,  en  fermani 
l'autne,  pour  mieux  connaître  si  un  aligne- 
ment est  bien  droit,  si  une 'surface  est  bien 
plane. 

Il  «ignifie  également^  Placer  des  jalons 
pour  tracer  la  ligne  des  fondations  d'un  mur, 
ou  celle  d'une  «rangécd^arbres  qa'on  veiU 
planter. 

Boanori,  ia.  participe. 

BOSAR.  s.  m.  Breuvage  tait  avec  du  mil- 
let bouilli  dans  de  l'eau.  Les  Turcs  font  un 
I  grand  usage  du  bosan, 
I     BOSBL.  a.  m.  T.  d'Arehit.  Membre  fond , 


qui  est  la  base  des  eolonnesy'et  qi^oo ap- 
pelle plus  communément  Tore. 

B08PH0RS.  s.  m.  Nom  du  détroH  qui  sé- 
pare la  Thracede  l'AsicMineure ,  et  de  celui 
qui  forme  l'entrébdela  mard'Azof.  Le 'Bos- 
phore de  Thraee.  Le  Bosphore  Cimmérkn. 

BOSQUET,  s.  m.  Petit  bots,  totifle  d'ar- 
bres. Un  petit  bosquet.  De  jolie  bosquets. 
Planter  un  bosquet.  Se  prormmr  dans  un 
bosquet,  jous  un  bosquet.  Les  bosquets  de 
Versailles, 

JBOSSACe.a.  m.  T.  d'Archit  Toute  aaH- 
lîe  laissée  exprès  à  la  surface  d'un  ouvrage 
de  pierre  ou  de  bois,  soitcommeornetoent, 
soitpour  y  faire  quelque  sculpture.  Boseage 
en  tête  de  diamant.  Bossage  rustique,  Beesoge 
brut.  Laisser  un  bossage  datu  un  tympan 
pour  ytaiikr  des  armoiries,  pour  y  scutpter 
des  èas-reli^. 

Mur  à  bossages,  porte  à  boesages,  eoknne 
à  bossages.  Mur,  porte,  colonne  ornés  de 
bosMges.  ' 

BOSSE,  fi.  f.  Grosseur  ou  aaîHie  contre 
nature,  qui  «e  forme  «n  ^os  ou  à  la  poi- 
trine, par  la  déviation  de  l'épine  dorsale  ou 
du  sternum.  Grosse  bosse.  Avoir  une  'bosse 
par  devant,  une  bosse  par  derrière. 

Il  se  dit  aussi  de-Certaines  pxMseurs'que 

3uelques  animaux  ont  naturellement  sur  le 
08.  La  bosse  d'un  chameau,  tT un  bison.  Les 
deux'bosses  d'un  dromadm're, 

Bos8B,*an  termes  d'Anatomie,  se  dit  Des 
éminenoes  arrondies  qu'on  remarque  à  la 
surface  des  os  plats.  Les  bosses  froataks, 
La  bosse  nasuk.  tes  bosses  paeiétuks,  La 
bosse  occipitale, 

U  se  dit  particulièrement  Des  protubé- 
rances du  crâne  considérées  comme  indices 
des  penchants,  des  dispositions  morales. 
Avoir  la  bosse  de  la  -musique ,  la  beese  du  vol, 
etc.  Ce  sens  est  ordinairement  familier,  ^et 
ne  s'emploie  guère  que  par  allusion  au  sys- 
tème du  docteur  Gall. 

:BosaB,  se  dit  encore  vulgairement 'd'Une 
enSure,  d'une  tumeur  qui  provient  d'un 
coup,  d'une  chute,  d'une  contusion.  En 
tombant,  il  s'est  fait  une  'bosse  au  front, 

Prov. ,  ÏV^  demander  que  plaie  et  bosse. 
Souhaiter  «{U'il  y^  aH  des  querellée,  des 
procès,  qu'il  arrive  des  malheurs,  dans 
l'eapérance  d'en  profiler, -ou  par  pure  ma- 
lignité. Ce  ehirurgkn,  ee  procureur  ne  de» 
mandait  que  plaie  et  bosse. 

Bosse,  se  dit  aussi  d'Une  étévafion  dans 
toute  superficie  qui  devrait  être  plaie  et 
unie.  Un  terrain  pkin  ék  basses.  Une  pièee 
ttargenterk  pkine  de  bosses, 

BossK,  se  dit  en  outre  poiur  Belief,  et 
s^'Cmploie'principaleHaeat  dans  les  locutions 
sui^mites  : 

Bn  'termes  de  Soillpttnpe,  Ùui*rages  de 
ronde  bosse,  liCs  ouvrages  de -plein  relief, 
les  statues  proprement  'dites.  Ouvrages  de 
demi^bosse.  Les  bas-reliéfs  dont  quelques 
parties  sont  saillantes  et  entièrement  déta- 
chées du  fond. 

'En  termes  de  Deasin  et  de  Peinture,  lleir- 
einer,  peindra  dt après  la  bosse ,  Dessiner,  pein- 
chre  d  après  une  figure  ou  une  portion  de 
figure  moulée  en  plâtre.  On  dit  de  même, 
Dessiner  la  bosse;  et  dans  un  aena  analogue  : 
Étude  d'après  la  bosse,  L'atéUer  des  bosses. 
Une  belle  bosse.  Eté, 

fin  Isracs  d'Arts,  Bekmr-en^bamêt  Don- 
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ner  un  relief,  et  quelque  convexité  à  cer- 
taines parties  d'un  ouvrage.  De  la  vaisselle 
releva  en  bosse,  ou  simplement,  De  la  vais^ 
selle  en  bosse,  rar  opposition  à  La  vaisselle 
plate.  On  dit  Je  même  :  Travailler  en  bosse. 
Des  ornements  faits  en  bosse,.  Etc. 

En  termes  de  SerTuren^y  Serrure  à  bosse. 
Serrure  appliquée  en  saillie  sur  le  côté  in- 
térieur d'une  porte. 

BossB,  dans  un  Jeu  de  paume,  L'endroit 
de  la  muraille  du  côté  de  la  grille ,  qui  ren- 
voie la  balle  dans  le  dedans  par  bricole. 
Attaquer  la  bosse ,  donner  dans  la  bosse ,  se  dit 
Lorsqu'on  pousse  la  balle  à  l'endroit  qui  la 
renvoie  dans  le  dedans  ;  et ,  Défendre  la  bosse, 
Lorsqu'on  rechasse  la  balle  avant  qu'elle  y 
puisse  entrer. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  dans  la  bosse,  Don- 
ner dans  le  panneau ,  être  dupe. 

Bosse  ,  en  termes  de  Marine ,  se  di  t  de  Cer- 
tains cordages  très-courts  qui  font  dormant 
d'un  bout  sur  un  point  solide,  et  qui  ser- 
vent principalement  à  tenir  tendu  un  câble, 
un  grelin,  etc.  Retenir  une  manœuvre  avec 
des  bosses. 

BOSSELAGE.  s.  m.  Travail  en  bosse.  II  ne 
se  dit  guère  que  Du  travail  en  bosse  qui  se 
fait  sur  de  la  vaisselle.  Travailler  en  oosse- 
loge. 

BOSSELER.  V.  a.  Travailler  en  bosse.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  vais- 
selle, de  l'argenterie.  Bosseler  de  la  vaisselle. 

11  se  die  quelquefois  dans  le  sens  de  Bos- 
suer,  et  alors  on  l'emploie  surtout  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  écuelle  s'est  bosse^ 
tee  en  tombant. 

Bosselé,  is.  participe.  De  V argenterie 
bosselée.  Cette  écuelle  est  toute  bosselée. 

Il  se  dit,  adjectivement,  De  certaines  feuil- 
les de  plantes  qui  ont  des  éminences  ou 
saillies  creuses  en  dessous.  Les  feuilles  des 
choux  sont  bosselées, 

BOSSEMAN.  s.  m.  T.  de  Alarine.  Nom 
4Vàt  l'on  donnait  autrefois  au  sous-ofBcier 
de  marine  ayant  le  grade  intermédiaire  en- 

•  tre  ceux  de  contre-maitre  et  de  quartier- 
maître.  Le  bosseman  d'un  vaisseau,  d'une 
frégate.  Le  bosseman  était  particulièrement 
chargé  du  soin  des  câbles,  des  ancres,  des 
bouées,  etc. 

BOSSEB.  t.  a.  T.  de  Marine.  Retenir 
avec  des  bosses.  Bosser  un  câble,  un  cordage. 
Bosser  les  huniers. 

Bossi,  SX.  participe. 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval,  et  fait  en 
bosse.  Bossettes  dorées.  Bossettes  argentées. 
Mors  à  bossettes, 

i  BOSSOIR.  8.  m.  T.  de  Marine.  Chacune 
des  deux  grosses  pièces  de  bois  qui  se  pro- 

•  longent  en  saillie  a  l'avant  du  bâtiment,  et 
qui  servent  à  suspendre  les  ancres,  à  les 
bisser  hors  de  l'eau.  Les  deux  bossoirs. 
Avoir  l'ancre  au  bossoir.  Découvrir  un  objet 
par  le  bossoir. 

BOSSU  j  CE.  adj.  Qui  a  une  ou  plusieurs 

.  bosses,  au  dos  ou  a  la  poitrine,  par  un  vice 

de  conformation.    Un  homme  oossu.    Une 

femme  bossue.  Bossu  par  devant.  Bossu  par 

derrière. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Cest  un 
bossu  plein  de  malice.  Une  petite  bossue. 

Bossu,  se  dit  pareillement  D'un  terrain 
îaégal  et  montueux.  Ce  sens  est  peu  usité. 
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BOSSCER.  T.  a.  Faire  des  bosses.  Il  ne  se  | 
dit  qu'en  parlant  Des  bosses  et  des  creux 

3u'on  fait  par  accident  à  de  la  vaisselle,  à 
e  l'argenterie,  à  quelque  pièce  d'une  ar- 
mure, etc.  Bossuer  des  plats,  Bossuer  des 
assiettes.  Bossuer  une  cuiller  d'argent.  Bossuer 
un  casque,  une  cuirasse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  plat  d'argent,  d'étain  s'est  bossue  en 
tombant. 

Bossue,  bb.  participe.  De  /a  vaisselle  bos' 
suée.  Une  armure  toute  bossuée  par  les  coups. 

BOSTANGI.  s.  m.  Mot  turc  qui  signine, 
Jardinier.  Il  s'applique  particulièrement  Aux 
soldats  d'un  des  corps  de  la  milice  turque. 

Bostangi-bachi,  Chef  des  bostangis. 

BOSTON,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  quatre  personnes,  et  qui  diffère 
peu  du  whist,  dont  il  tire  son  origine; 
aussi  s'est-il  appelé  d'abord  ff^hist  bostonien. 
Le  boston  est  un  jeu  compliqué.  Jouer  au  boS' 
ton.  Faire  une  partie  de  boston,  un  boston. 

BOT 

BOT.  adj.  qui  n'a  point  de  féminin ,  et  qui 
n'est  usité  que  dans  cette  locution  iami- 
lière,  Pied  bot.  Pied  contrefait.  Avoir  un 
pied  bot. 

Pied  bot,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
le  pied  contrefait.  Cest  un  pied  bot.  Les 
deux  frères  sont  pieds  bots. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  connaissance,  la  description  et  la 
classification  des  végétaux.  Étudier  la  bota^ 
nique.  Faire  un  cours  de  botanique.  Traité  de 
botanique. 

Jardin  botanique,  Jai*din  où  l'on  a  ras- 
semblé une  collection  plus  ou  moins  consi- 
dérable de  plantes  exotiques  et  indigènes, 
pour  faciliter  l'étude  de  la  botanique.  Dans 
cette  dénomination  9  botanique  est  adjectif 
masculin. 

Géographie  botanique.  Science  qui  recher^ 
che  les  faits  relatifs  à  la  distribution  des 
plantes  sur  le  globe,  et  les  lois  qu'on  en 
peut  déduire.  Dans  cette  locution,  botani' 
que  est  adjectif  féminin. 

BOTANISTE.  8.  m.  Celui  qui  étudie  la 
botanique,  qui  est  savant  en  botanique.  Un 
excellent  botaniste.  Un  botaniste  célèbre, 

BOTARGUE.  s.  f.  Foyez  Bout4BGub. 

BOTTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  de  même  nature  liées  ensemble. 
Botte  de  paille.  Botte  de  foin.  Mettre  du  foin 
en  bottes.  Lier  des  bottes.  Bottes  déchalas. 
Bottes  d'allumettes.  Bottes  de  raves,  Botte^ 
d'asperges.  Botte  de  céleri.  Botte  d'oignons. 

Les  racines  de  cette  plante  naissent  en 
botte.  Leur  assemblage  forme  une  espèce  de 
botte ,  de  paquet. 

Botte  de  soie.  Assemblage  de  plusieurs 
écheveaux  de  soie  liés  ensemble,  une  botte 
de  soie.  Marchand  de  soie  en  bottes.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Une  botte  de 
chanvre. 

Botte ,^  se  dit  encore,  familièremenjt , 
d'Uue  grande  quantité  de  plusieurs  choses. 
Une  botte  de  lettres.  Une  botte  de  paperasses, 
Tai  une  botte  de  papiers  à  examiner. 

BOTTE,  s.  f.  Chaussure  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe ,  quelquefois  même 
une  partie  de  la  cuisse.  De  grosses  bottes. 
Bottes  fortes»  Bottes  molles.  Bottes  de  cavale" 
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rie.  Bottes  de  hussard,  de  cuirassier.  Bottes 
àVanglaise,  à  la  russe,  à  la  hussarde,  à  ré" 
cuyère.  Botte  à  genouillère.  Bottes  à  revers. 
Le  revers,  la  tige,  le  pied,  la  semelle,  le  takn 
éTune  botte.  Botte  de  vache.  Botte  de  roussi 
Botte  de  maroquin.  Bottes  de  campagne.  Boi- 
tes de  chaste.  Botte  de  courrier,  de  postillon. 
Bottes  noires,  jaunes,  rouges.  Une  paire  de 
bottes.  Remonter,  ressemeler  des  bottes.  Essajet 
des  bottes.  Mettre  ses  bottes.  Être  en  bottes, 
ôter  ses  bottes.  On  prend  ordinairement  dis 
bottes  pour  monter  à  cheval.  Bottes  à  éperons. 
Cirer  des  bottes.  Autrefois  on  graissait  les  bot- 
tes au  lieu  de  les  cirer. 

Fam. ,  Prendre  la  botte.  Se  mettre  en  état 
de  monter  à  cheval  et  de  partir.  Cette 
phrase  a  vieilli,  ainsi  que  celle-ci.  Où  va 
la  botte P  Où  allez-vous? 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  ses  bottes  de  sept 
lieues.  Se  disposer  à  marcher,  à  voyager 
rapidement  ;  par  allusion  au  personnage  de 
l'Ogre ,  dans  le  conte  du  Petit  Poucet. 

Prov.  et  fig. ,  Graisser  ses  bottes.  Se  pré- 
parer à  partir  pour  quelque  voyage;  et, 
dans  un  sens  plus  figuré.  Se  disposer  à  mou- 
rir. Cet  homme  est  plus  malade  qu'il  ne 
pense;  il  faut  qu'il  graisse  ses  bottes. 

ProV.  et  fig.,  Graissez  les  bottes  dun  vi- 
lain, il  dira  qu'on  les  lui  brûle.  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance ,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lui  rend; 
et ,  dans  un  sens  plus  étendu ,  On  ne  reçoit 
ordinairement  que  des  reproches  ou  des 
marques  d'ingratitude  pour  les  services 
qu'on  rend  à  un  malhonnête  homme. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  du  foin  dans  ses 
bottes.  Amasser  beaucoup  d'argent  dans  un 
emploi,  y  bien  faire  ses  alTaires. 

Fam.,  Je  ne  m'en  soucie  non  plus  que  de 
mes  vieilles  bottes.  Je  ne  m'*en  soucie  nul- 
lement. 

Prov.  et  fig. ,  A  propos  de  bottes.  Sans 
motif  raisonnable ,  hors  de  propos.  IleUt  des 
injures  à  propos  de  bottes.  It  se  fâche  à  pro- 
pos de  bottes. 

En  termes  de  Manège,  Serrer  la  botte. 
Serrer  les  jambes  contre  les  flancs  du  che- 
val pour  l'exciter  à  avancer.  Ce  cheval  va  à 
la  botte.  Il  se  défend  du  cavalier  qui  le 
monte,  en  tâchant  de  le  mordre  à  la  jambe. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  homme  à  qui  d  ne 
faut  pas  trop  se  jouer,  il  va  dabord  à  la 
botte.  Il  est  accoutumé  à  faire  des  réponses 
piquantes  aux  plaisanteries  les  plus  douces. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Botte  de  carrosse;  Marchepied  fixe  et  placé 
en  dehors ,  à  l'aide  duquel  on  montait  dans 
un  carrosse.  L/i  botte  s  est  conservée  dans 
quelques  carrosses  de  cérémonie.  Je  montai  à 
la  botte  de  son  carrosse,  et  lui  dis  quelques 
mots. 

BoTTB,  se  dit,  figurémentet  familièrement  • 
de  La  terre  qui  s'attache  aux  pieds  »  à  la 
chaussure,  ouand  on  marche  dans  un  ter- 
rain gras  et  numide.  Ce  terrain  est  si  gras, 
qu'on  ne  saurait  s'y  promener  sans  en  rap* 
porter  des  bottes. 

Botte,  se  dit  encore  de  Cette  paxtk 
d'une  manche  fermée  qui  est  la  plus  voisine 
du  poignet. 

Botte,  se  dit  en  outre  d'Une  sorte  de 
tonneau.  Une  botte  dhuUe.  Une  botte  de  en 
dre, 

BOTTB.  S.  f.  T.  d'Escrime.  Coup  c|tta 


BOU 

Ton  porte  «Tec  un  fleuret,  ou  avec  une  épée, 
à  celui  contre  qui  on  se  bat.  Porter  une 
batte.  Allonger  unie  botte.  Parer  une  botte, 
Esauh'er  une  botte.  Une  botte  franche.  Serrer 
ia  hotte. 

Botte  secrète.  Manière  particulière  de  por* 
ter  un  coup  d*épée  à  son  adversaire. 

Fig.  et  iam.y  Pousser,  porter  une  botte  à 
quelifuun^  Lui  faire  une  demande  indis- 
crète, embarrassante 9  ou  une  objection 
pressante,  une  attaque  imprévue.  Elle  lui  a 
forté  une  botte  à  laquelle  il  ne  s'attendait  pas. 
On  fa  attaqué  sur  le  paradoxe  qu'il  avan- 
çait, et  on  lui  a  parti  de  rudes  bottes.  Il  si* 
gnifie  aussi.  Desservir  quelqu'un  par  des 
discours  ou  par  des  actions  qui  lui  nuisent. 
On  lui  a  porté  une  vilaine  botte  $  une  terrible 
botte,  en  révélant  ce  fait  au  ministre.  Il  ne 
sut  comment  parer  cette  botte. 

BOTTELAGE.  s.  m.  Action  de  lier  en 
bottes  du  foin,  de  la  paille,  etc.  Le  botte- 
lage  coûte  tant  le  cent. 

Le  bottelage  est  bon ,  -se  dit  Lorsque  la 
botte  de  foin ,  de  paille ,  etc. ,  est  du  poids 
requis  y  de  ta  grosseur  requise,  ou  même 
lorsqu'elle  Texcède  un  peu. 

BOTTELEB.  y.  a.  Lier  en  bottes.  Botte- 
kr  du  jfÂn,  Botteler  de  la  paille^  Botteler  des 
rat-es,  des  aspet^es,  etc. 

BoTTXLs,  ia.  partici[>e. 

BOTTELEUB.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
bottes  de  foin,  de  paille,  etc.  Payer  des  bot- 
teleurs, 

BOTTEB.  V.  a.  Pourvoir  de  bottes  9  ou 
Faire  Ae%  bottes  à  quelqu*un.  Botter  un  ré- 
giment de  cai*alerie.  Ce  cordonnier  botte  bien , 
botte  mal.  Quel  est  le  cordonnier  qui  vous 
botte? 

Il  signifie  aussi,  Mettre  des  bottes  à  quel- 
qu'un. Fenez  me  botter. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mettre  ses  bottes  soi-même.  Bot- 
te:^vous  promptement,  et  montez  à  cheval. 
Je  Txtis  me  botter. 

Cet  homme  se  botte  bien,  se  botte  mal.  Il 
porte  ordinairement  des  bottes  bien  faites, 
mal  faîtes. 

BoTTsa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  figurément  et  familièrement, 
Amasser  beaucoup  de  terre  autour  de  ses 
pieds ,  en  marchant  dans  un  terrain  gras  et 
numide.  On  ne  saurait  se  promener  dans  ce 
jardin  qu'on  ne  se  botte.  Dans  ce  sens,  on 
dit  aussi  qu'^A  cheval  se  botte. 

BoTTK,  XX.  participe. 

ProT.  et  fig. ,  Cest  un  singe  botté,  il  a  l'air 
d'un  singe  botté,  se  dit  D*un  homme  petit, 
sial  (ait,  qui  est  embarrassé  dans  son  ac- 
coutrement. ^ 

BOTTIBB.  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  botte 
d'un  cuir  fort  mince;  botte  dont  la  tige  a 
peu  de  hauteur.  Porter  des  bottines. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Certaines  chaus- 
sures semblables  à  de  petites  bottes,  qui 
sont  munies  de  courroies,  de  ressorts  et  de 
boudes,  et  qui  servent  à  corriger  les  vices 
de  conformation  du  pied  ou  de  la  jambe. 
Les  pieds  de  cet  enfant  se  contournent,  il  faut 
'  i  mettre  des  bottines. 

BOU 
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à  cornes,  qui  est  le  mâle  de  la  chèvre.  Bouc 
puant.  Une  peau  de  bouc.  Les  cornes  d*un 
bouc,  La  barbe  d'un  bouc, 

Fig.  et  fam. ,  Barbe  de  bouc,  se  dit  de  La 
barbe  d*un  homme,  lorsqu'il  n'en  a  que 
sous  le  menton.  //  a  une  barbe  de  boue,  une 
vraie  barbe  de  bouc. 

En  Botan. ,  Barbenie-bouc,  Le  salsifis  sau- 
vage. 

Dans  le  Lévitique ,  Bouc  émissaire,  Bouc 
que  Ton  chassait  dans  le  désert,  après  l'a- 
voir chargé  des  malédictions  qu'on  youlait 
détourner  de  dessus  le  peuple.  Cette  ex- 
pression s'emploie  figurément  et  familière- 
ment, en  parlant  d'Un  homme  sur  lequel 
on  fait  retomber  les  torts  des  autres.  Ils 
l'ont  pris  pour  leur  bouc  émissaire. 

Dans  lÉtangile,  Au  Jour  du  Jugement , 
JxsusrCHBisT  séparera  les  agneaux,  les  bre- 
bis d'avec  les  boucs.  Il  séparera  les  bons 
davec  les  méchants,  les  élus  d'a\'te  les  ré* 
prouvés. 

Bouc,  se  dit,  par  extension,  d'Une  peau 
de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'huile.  Un  bouc 
d'huile.  Un  bouc  de  vin, 

BOUCAGE.  s,  m.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellifere  dont  on  extrait  une  huile  bleue. 

BOUCAN,  s.  m.  Lieu  où  les  sauvages  de 
l'Amérique  fument  leurs  viandes.  On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  Le  gril  de  bois  sur 
lequel  ils  les  fument  et  les  font  sécher. 

BOUCANER,  v.  a.  Préparer,  faire  sécher 
de  la  viande  ou  du  poisson  à  la  manière  des 
sauvages  de  l'Amérique,  c'est-à-dire,  en  les 
exposant  longtemps  à  la  fumée.  Boucaner 
de  la  viande.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,  Boucaner  des  cuirs. 

BoucAKXB,  signifie  aussi,  neutralement, 
Aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages  ou  au* 
très  bêtes ,  pour  en  avoir  les  cuirs. 

Bouc  AH  K,  XK.  participe. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
chasse  des  bœufs  sauvages.  On  le  disait  par- 
ticulièrement autrefois  de  Certains  pirates 
de  l'Amérique.  Fo)'ez  Avxxtuxikr. 

Il  désigne ,  par  extension ,  Une  sorte  de 
gros  et  long  fusil  dont  se  servaient  les  bou- 
caniers. 

BOUCABO.  s.  m.  Espèce  de  terre  odo- 
rante et  rougeâtre ,  qui  vient  des  Indes,  et 
dont  on  fait  diflerents  vases,  tels  que  des 
pots,  des  théières,  etc. 

BOUCASSIN.  s.  m.  ÉtofTe  de  coton  dont 
on  fait  des  doublures. 

BOUCAUT.  s.  m.  Tonneau,  futaille  gros- 
sièrement faite,  qui  sert  à  renfermer  cer- 
taines marchandises  sèches.  Un  boucaut  de 
sucre,  de  café,  de  riz,  de  tabac.  Un  boucaut 
de  morue, 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  partie  du  visage  de 
l'homme  par  où  sort  la  voix,  et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments.  Ouvrir,  fermer  la 
bouche.  Le  sang  lui  sortait  par  le  nez  et  par 
la  bouche.  Se  rincer  la  bouche,  Avoir  du  mal 
dans  la  bouche.  Avoir  la  bouche  saine,  lisent 
mamuiis  de  la  bouche.  Il  a  toujours  la  pipe 
à  la  bouche. 

Il  se  dit ,  quelquefois ,  seulement  de  La 
partie  extérieure  de  la  bouche.  Avoir  la 
bouche  belle,  vermeille,  incarnate,  relevée, 
agréable ,  petite.  Avoir  une  grande  bouche, 
une  Jolie  bouche.  Tournerai  bouche.  Baiser  à 
la  bouche,  sur  la  bouche.  Sa  bouche  me  sou» 
Hait.  Les  coins  de  la  bouche. 
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Flux  de  bouche.  Abondance  inaccoutumée 
de  salive. 

Fig.  et  fam.,  lia  le  flux  de  bouche ,  il  a  un 
grand  flux  de  bouche,  un  flux  de  bouche  con- 
tinuel, C'est  un  grand  parleur»  un  bavard. 
Ces  phrases  vieillissent.  On  dit  plus  ordinai- 
rement. Un  flux  de  paroles. 

Fam. ,  Faire  la  bouche  en  cour,  Donfier 
à  sa  bouche  une  forme  mienarde,  affectée. 

Boueux,  se  dit  particulièrement  de  La 
bouche  considérée  comme  organe  de  la 
voix  et  de  la  parole.  On  recueillait  Jusqu'aux 
moindres  paroles  qui  sortaient  de  sa  bouche. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  prophètes. 
Les  plaintes  qui  s'exhalaient  de  sa  louche. 
Je  l'ai  appris  de  sd  propre  bouche.  Un  mot 
de  votre  houche  suffirait  pour  It  décider.  Que 
Cimposture  ne  souille  point  votre  bouche.  Il 
n'ouvrit  pas  la  bouche  de  toute  la  soirée.  Il 
n'ouvre  la  bouche  que  pour  contredire.  H 
n'osait  otfvrir  la  bouche  devant  eux.  Sa  bou» 
che  ne  resta  pas  muette.  Rester  bouche  close. 
Son  cœur  n'était  point  d^ accord  avec  sa  bou- 
che. Je  laisse  à  une  bouche  plus  éloquente  le 
soin  de  rappeler  ses  grandes  actions.  Les  diS'» 
cours  qu'un  poète  met  dans  la  bouche  de  son 
héros. 

Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardinaux 
nouvellement  créés,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  pape  fait  pour  autoriser 
les  cardinaux  à  parler  dans  les  consistoires. 

Fig.,  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un,  Le 
faire  taire  d'autorité,  ou  le  réduire  à  ne 
savoir  que  répondre.  Je  ne  soiffrirai  point 
au  il  s'oublie  devant  moi,  et  Je  lui  fermerai  ia 
louche.  Cette  raison ,  cet  argument  lui  ferma 
la  bouche.  On  dit  aussi ,  Le  respect  me  ferme 
la  bouche.  Le  respect  m'interdit  de  ré- 
pondre, de  parler. 

Être,  demeurer  bouche  béante.  Être ,  res- 
ter étonné,  très-attentif,  etc. Ils l'écoutaient 
tous  la  bouche  béante ,  bouche  béinte. 

Avoir  toujours  quelque  chose  à  la  bouche. 
Le  répéter,  l'employer  continuellement. 
C'est  un  mot  qu'il  a  toujours  à  la  bouche. 
Avoir  sans  cesse  t injure  a  la  bouche. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  petite  bouche  de  queU 
que  chose,  sur  quelque  chose.  Ne  vouloir 
pas  s'expliquer  tout  a  fait  sur  quelque  chose; 
et  absolument,  Fairtf  la  petite  bouche ,  Faire 
le  difficile,  le  dégoûté,  le  dédaigneux  sur 
quelque  chose.  Ne  faire  point  la  petite  bon» 
che  ae  quelque  chose,  S'en  expliquer  libre- 
ment  et  ouvertement. 

Dire  quelque  chose  de  bouche  à  quelqu'un. 
S'en  expliquer  de  vive  voix  avec  lui. 

Elliptiq. ,  Bouche  close.  Locution  par  la- 
quelle on  avertit  qu'il  faut  garder  le  secret 
sur  Taflaire  dont  il  s'agit.  On  dit  de  même, 
figurément  et  familièrement.  Bouche  cousue. 

Aller,  passer,  etc.,  de  bouche  en  bouche  f 
se  dit  De  ce  qui  devient  public,  de  ce  qui 
court  et  se  transmet  d'une  personne  à  une 
autre  par  le  moyen  de  la  parole.  Cette  nou» 
velle  va  de  bouche  en  bouche.  Son  nom  volait 
de  bouche  en  bouche.  On  dit  à  peu  près  de 
même  :  Cette  nouvelle  est  dans  toutes  les  bou» 
ches.  Son  nom  est  dans  toutes  les  bouches.  Etc. 

Poétiq. ,  La  déesse  aux  cent  bouches,  La 
Renommée. 

Prov.,  Cest  saint  Jean  bouche  eTor,  un 
saint  Jean  bouche  d'or,  Cest  un  homme  qui 
dit  toujours  sa  pensée  avec  franchise  et  sans 
ménagement. 
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Pmr.  et  f«iii.,  //  dit  cela  de  hoache,  mais 
le  cour  n y  touche.  Il  parle  contre  sa  pensée. 

Fig.»  en  termes  de  Féodaiîlé,  lie  devwr 
à  son  seigneur  que  la  boaehe  et  les  maiaSf 
liUi  devoir  U  ioi  et  rhonmage^  sans  être 
tena  à  aucune  redevance. 

BoucHB,  se  dit  aussi  de  La  bouche  con- 
sidérée particulièreBieot  comme  destinée  à 
recevoir  et  à  goàter  ks  aliments,  jivoir  la 
bouche  pleine.  Porter  quelque  chose  à  sa  bow- 
cÂe.  Mettre  un  morceau  de  pain,  un  morceau 
de  viande  dans  sa  bouche.  Cela  laisse  à  la 
bouche  un  goût  fort  agréable.  Provisions, 
munitums  de  bouche. 

Fam.,  Traiter  quelqu'un  à  bouche  que 
'OeuX'iUf  Lui  faire  très-bonne  obère. 

Fam.y  Manger  de  la  viande  de  broc  en  boa* 
t^,  Aussît6t  qu'on  Ta  tirée  de  la  broche. 

Jtvoir  la  bouche  amère,  sèche,  mauvaise, 
pâteuse,  etc, ,  Y  éprouver  une  sensation  d'a- 
mertume, de  sécheresse,  etc.  On  dit  de 
même,  Cela  rend  la  bouche  amère,  pâteuse, 
etc 

Faire  bonne  bouche,  se  dit  De  ce  qui  laisse 
un  bon  goût  à  la  bouche.  Cette  liqueur  fait 
bonne  bouche, 

Fam. ,  Laisser  quelqu'un  sur  la  bonne  bou- 
ehe.  Terminer  le  repas  qu*on  lui  donne  par 
quelque  chose  d'exquis;  et,  figurément,  Le 
miaser  avec  quelque  espérance  flatteuse,  ou 
avec  quelaue  pensée  agréable. 

Fig.  et  ta  m..  Rester,  demeurer  sur  la  bonne 
bouche.  Cesser  de  manger  ou  de  boire, 
après  qu'on  a  bu  on  mangé  quelque  chose 
qui  flatte  le  goût  II  signifie,  dans  un  em- 
ploi plus  figuré.  S'arrêter  après  quelque 
chose  d'agréable ,  dans  la  crainte  d'un  chan- 
gement, d'un  retour  fâcheux.  //  a  gagné 
mille  francs  au  jeu,  et  il  s'est  retiré,  afin  de 
rester  sur  la  bonne  bouche, 

Fam. ,  Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
bouche.  Réserver  pour  la  fin  quelque  chose 
de  très-bon,  d'agréable.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

Ironiq. ,  //  la  lui  gardait  pour  la  bonne 
bouche,  se  dit  De  cehii  qui ,  après  avoir  fait 
plusieurs  mauvais  tours  a  quelqu'un ,  lui  en 
lait  un  dernier  plus  sanglant  que  les  autres. 

Prov. ,  L'eau  vient  à  la  bouche;  cela  fait 
venir  l'eau  à  la  bouche,  se  dit  D'une  chose 
agréable  au  goût,  et  dont  l'idée  excite  l'ap- 
pétit quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  en- 
tend parler.  Cela  se  dit  aussi,  figurément, 
De  tout  ce  qui  peut  exciter  les  désirs.  Ce ^ne 
vous  Oi'ez  dit  sur  les  m»antages  de  cette  entre- 
prise, lui  a  fait  venir  Veau  à  la  bouche, 

Fîg. ,  Prendre  sur  sa  bouche.  Épargner  sur 
h  dépense  de  sa  nourriture.  //  prend  sur 
sa  bouche  les  charités  qu'il  fait. 

Fia.  et  fam.,  S^ôter  les  morceaux  de  la 
bouche.  Se  priver  du  nécessaire  pour  se- 
eourir  o«  obliger  quelqu'un. 

Fig.  et  pop. ,  Être  sur  sa  bouche,  être  su* 
jeta  sa  bouche.  Être  gourmand. 

La  dépense  de  bouche,  La  dépense  qu'on 
lîiit  pour  4a  nourriture. 

jiivir  boaehe  à  oour,  ou  ^rocr  bouche  en 
eour,  Âtre  nourri  dans  la  maisoti  d'un 
prince  :  cela  ne  se  dît  proprement  que  Des 
officiers  do  la  maison  du  roi  ou  des  prhiceS; 
lorsqu'ils  ont  droit  de  manger  à  quelqu'une 

f^in  de  la  bouche.  Vin  destiné  à  être  servi 
#ur  la  table  du  prince. 
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Lés  officiers  de  la  bouche,  ou  absolument, 
Labouâe,  Les  officiers  qui  apprêtent  à 
manger  pour  le  roi.  Les  officiers  de  la  hou- 
ehe  sont  partis,,  La  bouche  est  partie.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Le  service  de  la  bou" 
chc^'hcB  offices  mêmes  où  l'on  apprête  à 
manger  pour  le  roi ,  s'appeUent  également 
La  bouche. 

Bouche,  se  dit  quelquefois  Des  person- 
nes mêmes,  par  rapport  à  la  nourriture 
qu'elles  consomment.  //  a  tous  les  Jours  dix 
bouches  à  nourrir.  Les  vivres  commençant  à 
manaaer  dans  la  place,  on  en  fit  sortir  toutes 
les  oouches  inutiles.  Toutes  les  personnes 
incapables  de  la  défendre. 

Boucna ,  se  dît  également  en  parlant  Des 
chevaux,  et  de  quelques  autres  bêtes  de 
somme  et  de  ydiure.  La  houche  d'un  cheval, 
d'un  mulet,  d'un  dne.  Un  cheval  qui  a  la 
bouche  fraîche,  la  bouche  échauffée.  Un  ehe- 
l'ai  qui  a  la  bouche  bonne,  fine,  tendre,  dé" 
licate,  la  bouche  mauvaise,  égarée,  forte. 

Ce  cheved  est  fort  en  bouche,  il  n'a  point 
de  bouche,  Il  n'obéit  point  au  mors;  et,  // 
n'a  ni  bouche,  ni  éperon.  Il  est  fort  en  bou- 
che et  dur  à  l'éperon. 

Fig.  et  fam..  N'avoir  ni  bouche,  m  épe^ 
ron.  Etre  stupide  et  insensible,  ne  s'émou- 
voir de  rien.  Cet  homme  est  fort  en  bouche, 
Il  parle  avec  beaucoup  de  véhémence  et  de 
hardiesse.  Cette  dernière  face*  de  parler  est 
peu  usitée. 

Boircn ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains poissons,  des  grenouiiies,  etc.  Bouche 
de  saumon,  de  carpe.  La  bouche  d'une  gre^ 
nouille, 

BoncHE,  se  dit,  par  extension  et  par  ana- 
logie, de  Plusieurs  sortes  d'ouvertures.  La 
bouche  d'un  Jour,  d'un  tuyau,  d'un  puits, 
d'un  volcan,  etc.  La  bouche  d'un  canon,  d'un 
mortier.  Les  artilleurs  disent  plus  ordinai- 
rement. L'embouchure  tTun  canon,  d'un 
mortier,  etc. 

Bouche  de  chaleur,  Ouverture  pratiquée 
sur  les  cotés  d'une  cheminée  ou  d  un  poêle, 
au  moyen  de  laquelle  la  chaleur  se  commu- 
nique dans  l'appartement. 

Exposer  une  troupe  à  la  bouche  du  canon, 
La  conduire,  la  placer  fort  près  de  Partil- 
lerie  de  l'emiemi. 

Bouche  à  feu,  est  le  terme  générique  par 
lequel  on  désigne  Les  canons,  mortiers, 
obusiers,  pierriers,  etc.  //  y  axtùt  tant  de 
bouches  à  jeu, 

BoucHB,  se  dit  encore,  surtout  au  plu- 
riel, Des  embouchures  par  où  de  grands 
fleuves  se  déchargent  dans  la  mer.  Les  bcur 
ches  du  Nil,  Les  bouches  du  Danube,  Les 
bouches  du  Gange,  Les  bouches  du  Cattaro. 
Le  département  des  Bouches-^-Hhéne. 

BOUCVéE.  S.  f.  Morceau  d'aliment  solide 
qu'on  met  dans  la  bouche  en  uneeeule  fois. 
Une  bouchée  de  pain.  Une  bouchée  de  viande. 
Il  n'y  en  a  qu'une  bouchée. 

Par  exagérât. ,  Ne  faire  qu'une  bouchée  de 
quelque  mets.  Le  manger  avidement  et 
promptemeot.  On  lui  sen'it  un  poulet,  dont 
H  ne  fit  qu'une  bouchée, 

Fig.  et  fam..  Il  n'en  ferait  qu'une  bouchée, 
se  dit  Pour  exprimer  la  facilité  avec  laquelle 
un  homme  grand  et  fort  vaincrait,  dans 
un  combat,  un  adversaire  beaucoup  plus 
faible  que  lui. 

BOUCHEB.  v.  a.  Permer  une  ouverture. 
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Baueàer  un-trou,  Boiusherun  tonneau.  Boucher 
une  bouteille^  Boucher  une  porte.  Boucher  urne 
fenêtre.  Se  boucher  le  jms.  51?  boucher  bu 
oreilles.  Se  boucher  keyeuss.  On  l'emploi* 
aussi  avec  le  pronom  personnel  régime  di- 
rect. L'ouverture  s'est  teutàfiiit  bouchée. 

Boucher  un  passage,  un  ckemm,  une  atm» 
nue,  etc.  Empêcher  par  quelque  obstacle 
qu'on  n'y  puisse  passer.  Nous  avions  bouché 
tous  les  passages  a  Veumenù,  L'imfanSerie  bou» 
choit  les  défilés. 

Boucher  les  vues  d'une  maison.  Murer 
celles  de  ses  fenêtres  qui  voient  de  trop 
près  sur  une  propriété  Vcusioe,  contraire- 
ment a  la  coutume,  à  la  loi.  On  Va  oMigé 
à  boucher  ses  vues. 

Boucher  la  vue  d'un  objet.  Empêcher  de 
l'apercevoir.  Ce  bâtiment,  ce  bois,  ce  mter, 
bouche  la  vue  du  jardin. 

Fig.,  iS;  boucher  les  reux,  Ne  vouloir  point 
voir;  et.  Se  boucher  les  oreilles.  Ne  Touloir 
point  écouter. 

Fig.  et  fam. ,  Boucher  un  trou,  se  dit 
D'une  somme  d'argent  qui  sert  à  payer 
quelque  dette,  ou  a  dédommager  de  quel* 
que  perte. 

Bouche,  be.  participe.  '• 

Fie.  et  fam. ,  Avoir  l'esprit  bouché,  être 
bouché.  Avoir  peu  d'intelligence ,  ne  pouvoir 
comprendi'e  les  choses  les  plus  simples.  Jl 
a  aujourd'hui  tespnt  si  bouché,  qu'on  ne  peut 
rien  lui  /aire  comprendre.  H  faut  que  ce  goT' 
çon-là  soit  bien  bouché. 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  Cjui  tue  des  boesfi^ 
des  moutons,  etc. ,  et  qui  en  Tend  la  chair 
crue  en  détail.  L'étal  d^un  boucher.  Un  ctn^ 
teau  de  boucher.  Garçon  boucher. 

Fig. ,  Cest  un  boucher,  un  vrai  boucher, 
se  dit  D'un  homme  cruel  et  sanguinaire.  Jl 
se  dît  aussi  D'un  chirurgien  maladroit,  et 
De  celui  qui  opère  sans  ménagement  pour 
le  patieaL 

BOUCHÈRE,  s.  f.  Celle  oui  vend  de  h 
viande  crue,  ou  La  femme  d  un  boucher. 

BOCCHBRIB.  s.  f.  L'endroit  où  nn  bcm- 
cher  tue  les  bœufs ,  les  moutons,  etc.,  cl 
L'étal  où  il  en  vend  k  chair  en  détaiL  Les 
boucheries  sont  fermées,  sont  ouvertes,  jitter 
à  la  boucherie,  jÊcheter  de  la  vèande  à  lu 
boucherie.  Manger  de  la  viande  de  boucherie^ 
Dans  quelques  grandes  vilies»  et  particoli^ 
rement  à  Paris ,  les  bouchers  ne  tuent  poinl 
le  bétail  chec  eux;  mais  on  n'en^donoe 
moins  à  leur  boutique  le  nom  de 
Voyez  ÀBATTofu. 

Prov. ,11  n'a  pas  pbts  de  crédit  quum  ehiem 
à  la  boucherie.  Il  n'a  aacun  crédit,  il  ne  peni 
rien  dans  cette  affaire. 

BovcusaiB,  signifie  f  figurément  yTocrie^ 
massacre,  carnage.  Ce  ne  fut  pas  un  eombmi^ 
ce  fut  une  boucherie.  Jl  se  fit  une  grande  bot^ 
chérie  dans  ce  combat.  Ces  malheureux  me 
pouivient  se  défendre,  on  en  fit  urne  horribk 
baucl 


Mener,  entmyer  des  soidats  à  h  boucherie , 
Les  eiposer  à  une  mort  presque  certaine. 

BOUCHH-nor.  s.  m.  T.  de  dénigre- 
ment, n  se  dit  d'Une  personne  qui  ne  sert 
qu'à  faire  nombre,  à  laquelle  on  n'a  recours 
qu'au  besoin,  pour  remplir,  tant  bien  qua 
mal,  une  place  vide,  un  emploi  vacant  Ce 
comédien  n  est  pas  bon,  mais  e  est  un  bouche» 
trou,  n  est  familier. 
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MVCUOiB.  8.  m.  Ginade  plaque  de  kr 
<pn  sert  à  fermer  la  bouche  a  un  four. 

BOUCHON,  a.  m.  Ce  qui  sert  à  lioudier 
iine  bouteiUey  ou.  (|iietque  autre  vase  de 
même  nature.  Le  bouchon  tCunt  bouieiUe. 
JUmchan  de  liège.  Bouchon  de  Aui.  Boudton 
de  papier.  Bouchon  de  fiasse.  Bouchon  de 
-verre,  de  cristaL  Le  bouchon  d^uue  fiole, 
dune  écriioire.  Fain  un  bouchon.  Mettre,  en- 
foncer un  bouchon. 

Faire  sauier  le  bouchon.  Faire  partir  avec 
bruit  le  bouchon  qui  ferme  une  bouteille 
de  vin  fumeux ,  tel  que  le  vin  de  Ghampa* 
{ne  mousseux. 

Bouchon  de  paiUe,  bouchon  de  foin,  Poi- 
gnée de  paille  tortillée ^  ou  de  foin. tortillé. 
Fiiire  un  bouchon  de  paille  pour  frotter  un 
cheval»  Mettre  un  bomchon  de  paille  à  la 
queue  d'un  cheval  pour  indiquer  qu'il  est  à 
Tfendre. 

Bouchon  de  linge.  Paquet  de  linge  tortillé. 
Mettre  du  linge  en  bouchon.  Le  chiffonner 
et  le  mettre  tout  en  un  tas. 

Fig.  et  fam..y  Mon  petit  bouchon.  Terme 
de  caresse.  U  est  vieux. 

BoucBQv ,  se  dit  aussi  d'Un  rameau  de 
Tesdute»  d'une  coun>nne  de  lierre,  ou  de 
quelque  autre  signe  qu'on  attache  à  une 
maison  y  pour  faire  connaître  qu'on  y  vend 
du  YÎn.  17a  bouchon  de  cabaret, 

U  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Du 
cdbaret  même,  il  n'y  a  dans  ce  village  qu'un 
mauvais  bouchon, 

BOUCHONKSR.  v.  a.Metb*e  en  bouchon, 
chiffonner.  Bouchonner  du  linge» 

Bouchonner  un  cheval.  Le  frotter  avee  un 
booehon  de  paille. 

BoDCHoajfSAj  signifie  aussi ,  familière- 
■lent.  Cajoler  y  caresser.  Dans  ee  sens»  il 
toi  vieux ,  et  ne  se  dkatt  guère  qu'en  parlant 
Des  enfants^  Bouohonner  un  enfant, 

Boocaovsi ,  ÛM,  partidpe. 

BQUCHOHHIEB,  a.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
Tend  des  bouchons  de  liège  pour  les  bou- 
teilles. 

BOIJGLB.  s*  f.  Sorte  d'anneau  de  diverses 
formes,  nnû  d'une  ou  de  plusieurs  pointes 
oftobîles  fixées  sur  un  axe,  et  qui  sert  à  ten- 
dre à  volonté  une  ceinture,  une  courroie, 
une  sangle ,  etc.  Des  boucles  de  souliers.  Une 
paire  do  bouche.  Une  ceinture  à  boucle.  Une 
boude  de  ceinture.  Des  boucles  de  Jarretière, 
Les  boucles  d'un  harnais,  etc.  Boucle  d'or- 
gent,  d acier,  de  cuivre.  Une  grande  boucle. 
Une  petite  boucle.  Boucle  ronde,  carrée,  ovale, 
L'anUUon,  les  ardUlons  dune  boude. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'anneau  que 
la»  fammrs  portent  à  leuss  oreilles  comme 
nrniiment.  Des  boudes  doreiUes,  Des  boucles 
dor.  Du  boudas  de  diamants. 

Il  se  dit  encore  Des  anneaux  de  cuivre 

an'on  met  aux  cavales  pour  les  empêcher 
'ému  mûUam,  Mktâre  des  boudes  à  une 


11  se  dit,  en  termes-  de  Burine,  de  Gros 
MMix  de  fer  oà  l'on  attache  un  câble, 
oordege;  et  particulièrement  Des  orea- 
d'4Mi  noii,  dfstinéii  à  recevoir  les 
des.nàtiiBcnlB. 
BoucsA,  sedift,  figniémeni.  Des  anneaux 
^   ribrmeot  lee  cheveux,  naturellement  ou 
|0Hrin  firisiurek  Ses  cheveux  tombaient  en  bon* 
'    9ur  su  ^muiu.  Une  boucle  de  cheveux, 

enhoudes^  à  grandes  bou* 
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des,  à  grosses  boudes,  à  petites  boudes.  Les 
boucles  dune  coiffure,  a  une  perruque^ 

B0UC1.E,  en  tennes  d'Archi|ecture ,  Petit 
cercle  en  forme  d'anneau  qui  sert  d'orne^ 
ment  à  une  moulure  ronde. 

BOUCLER,  v.  a.  Mettre  une  bouele;  at- 
tacher, serrer  avec  une  boude.  Bouder  ses 
sottUers,  su  jarretières,  sa  ceinture. 

Boucler  un  portemanteau ,  Le  fermer  au 
moyen  des  boucles. 

Boucler  une  cavale.  Lui  mettre  des  bou- 
cles pour  empêcher  qu'elle  ne  soit  saillie. 
Fig. ,  Boucler  un  port,  £0  fermer  l'entrée. 
Cette  locution  a  vieilli. 

Boucx.Bn„  signifie  aussi.  Faire  prendre  la 
forme  de  boudes  à  des  cheveux,  mettre 
des  cheveux  en  boucles.  Boucler  du  chc' 
veux.  Bouder  une  perruque.  Bouder  un  en- 
fant. On  dit  également  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  boucler.  Bouder  ses  cheveux. 
Elle  est,  tous  lu  soirs,  une  heure  à  se  friser, 
à  se  bouder, 

n  est  quelquefois  neutre,  dans  le  même 
sens.  5u<hei'eux  boudent  naturellement. 

En  termes  de  Maçonnerie,  Ce  nmr  bou- 
de,  se  dit  D'un  mur  dont  les  parements 
s'écartent,  faute  de  liaison  sufXisante  dans 
la  construction. 

BoucLB,  XB.  partidpe.  Du  souliers  bou- 

dés.  Une  jument  oouclée.  Du  cheveux  boudés. 

Baie  boudée.  Nom  donné  à  l'espèce  de 

raie  qu'on  vend  le  plus  ordinairement  dans 

nosmarchêe. 

BOUCLIBR.  s.  m.  Arme  défensive  an- 
cienne que  les  gens  de  guen*e  portaient  au 
bras  gauche,  et  dont  ils  se  servaient  pour 
se  couvrir  le  corps.  Un  bouclier  rond.  Un 
bouclier  ovale.  Se  couvrir  de  son  boudier. 
Parer  du  bouclier.  Lu  Greu  et  lu  Bomains 
portaient  de  grands  boudiers. 

Levée  de  boudiers.  Démonstration  par 
laquelle  les  soldats  romains  témoignaient 
leur  résistance  aux  volontés  de  leur  général. 
Fig.,  Levée  de  boudiers.  Opposition  ou 
attaque  contre  une  personne,  contre  un 
corps ,  faite  avec  éclat  et  sans  succès.  Faire 
une  lei'ée  de  boudiers.  De  quoi  lui  a  servi  celte 
grande  levée  de  boucliers? 

Par  extension ,  Faire  un  boudier  de  son 
corps  à  quelqu'un.  Se  mettre  au  devant  de 
quelqu'un,  pour  le  préserver  des  coups 
qui  lui  sont  portés. 

fiouQuxn,  se  dit  figurément,  au  sens 
moral.  Des  choses  et  même  des  personnes 
qui  sont  comme  une  sauvegarde ,  une  pro- 
tection, une  défense.  Son  âge,  sa  faiblesse 
lui  sert  de  bouclier.  Il  se  fait  un  boudter 
de  la  faveur  dont  il  jouit,  etc.  Ce  général  ut 
le  boudier  de  l'État.  Ce  orélat  ut  le  bouclier 
de  lafii,  le  boudier  de  la  religion. 

bougon;  s.  m.  T.  emprunté  de  l'italien. 
Mets  ou  breuvage  empoisonné.  Donner  le 
boucon  à  quelguun.  L'empoisonner.  Pren- 
dre, avder  le  boucon,  U  est  vieux  et  bas. 

BOUDER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
enfants ,  lorsqu'ib  ont  qudquc  petit  cha- 
grin ,  et  qu'ils  ne  le  témoignent  ôue  par  la 
mine  qu'Us  font  Un  et^ant  qui  houae  ton» 
jours,  qui  ne  fait  que  bouder, 

U  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  laisse 
voir,  par  son  silence,  et  par  l'expression  de 
son  visage,  qu'elle  a  de  l'humeur,  qu'elle 
garde  quelque  ressentiment  contre  une 
autre.  Je  ne  sais  ce  qu'il  a  contre  mm,  mais 
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il  boude  depuis  quelque  temps,  et  ne  mepade 
plus.  Ils  ooudent  lun  contre  l'autre.  Une 
femme  qui  ne  fait  que  bouder.  Ces  deux  per^ 
sonnu  boudent.  Il  est  familier. 

Fam.,  Bouder  contre  son  ventre,  se  élit 
D'im  enian  t  qnî  se  mutine ,  et  qui  ne  veut  paa- 
manger.  U  se  dit  figurément  D  une  personne 

3 ni ,  par  dépit ,  refuse  ce  qu'on  sait  qu'elle 
ésire  et  qui  lui  convient. 

Boonnn,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment. D'oiLvient  que  vous  me  boudez  ?  Il  me 
boude  depuis  quelque  temps.  On  Temploîn 
également  avec  le  pronom  personnel ,  comme 
verbe  réciproque.  Ces  deux  amis  se  boudent. 
Us  se  sont  boudés  l'un  Vautre  fart  longtemps, 

BouDKX,  neutre,  se  dit,  au  Jeu  du  do- 
mino ,  Du  joueur  qui  n'a  point  de  numéro 
à  placer.  On  dit  de  lui  qu'//éoiu/e,  et  lui* 
même  dit  alors.  Je  boude, 

Prov. ,  Cut  un  homme  qui  ne  boude pas^ 
C'est  un  brave  qui  est  toujours  prêt  a  ré» 
pondre  à  une  attaque 

Bovnxx,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
D'im  arbre  ou  d'un  arbuste  oui  ne  profite 
pas.  Cu  jamu  pommiers  boudent, 

BouDX,  XX.  participe. 

BOUBBRfB.  s.  f.  Action  de  bouder;.  État 
où  est  une  personne  qui  boude.  Il  y  a  tou* 
jours  quelque  bouderie  entre  eux.  Ce  sont  des 
bouderiu  oontinùellu  de  sa  part.  Quand  sa 
bouderie  le  prend,  le  tient,  Cfut  une  bouderie 
qui  se  passera, 

BOUDEUR.  BUSE.  adj.  Qui  boude  habi- 
tuellement ,  iréquemmenL  Cut  un  enfant 
naturellement  boudeur.  Il  est  dune  humeur 
boudeuse. 

Il  s'emploie  anssi  comme  substantif.  Cut 
un  boudeur,  Cut  un  maussade  et  ennuyeux 
boudeur.  C'est  une  boudeuse,  une  petite  bou^ 
deuse, 

BOUDIN,  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang.et 
de  graisse  de  porc,  avep  l'assaisonuemetit 
nécessaire.  Faire  du  boudin.  Faire  griller  dm 
boudin.  Manger  du  boudin.  Une  aune  de  bom* 
din.  Deux  aunu  de  boudin.  On  dit.  Un 
boudin ,  en  parlant  d'Une  portion  de  boudin, 
de  médiocre  longueur,  lorsque  les  deux 
bouts  en  sont  fermés  et  noués.  Un  gros  bom^ 
din.  Servir,  manger  du  boudins. 

Boudin  blanc.  Sorte  de  boudin  (ait  avec 
du  lait  et  du  bhmc  de  volaille  ;  par  oppo» 
sition  au  boudin  ordinaire,  appelé  Boudin 
noir, 

Prov.,  fig.  et  basa..  S'en  aller  en  eau  de 
boudin,  se  dit  D'une  affaire,  d*une  entre- 
prise qui  ne  réussit  pas. 

BouDiH,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines choses  qui  ont,  par  leur  foHne ,  quel- 
que ressemblance  avec  le  boudin,  je  bord 
du  naviru,  on  est  obligé,  dans  lu  grands 
roulis,  dentôinor  lu  plats  et  lu  assietiu  dh 
boudins  de  groue  toile  remplis  de  sable,  pour 
lu  assujettir, 

BouDiv,  en  termes  d'Architecture^  Ln 
gros  cordon  de  la  base  d'une  colonne. 

Boums,  en  termes  de  Sellerie,  Petit 
portemanteau  <ie  cuir,  en  forme  de  vaiis«f 
qu'on  attache  sur  le  dos  d'un  cheval. 

BouDiv ,  en  termes  de  Serrurerie,  Espèœ 
de  ressort  qui  est  formé  d'une  spirale  de  fil 
de  fer.  Le  store  de  cette  vdture  ne  va  plus, 
le  boudin  est  cassé, 

BouDix ,  en  termes  de  Perruquier,  Bou- 
cle de. cheveux  en  spirale  qui  est  feruko  et 
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un  peu  longue.  Être  frisé  en  boudins.  On 
portait  autrefois  des  perruques  à  boudins, 

BouDiVy  en  termes  de  Mineur,  Fusée, 
sorte  de  mèche  avec  laquelle  on  met  le  feu 
à  la  mine.  On  se  sert,  en  termes  de  Guerre , 
du  mot  Saucisson,  Voyez  Savcissoit. 

BOUDINE,  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Masse  de 
verre  qui  forme  une  espèce  de  noyau  au 
milieu  d'un  plateau  de  verre. 

BOUDOIR,  s.  m.  Sorte  de  cabinet  orné 
avec  élégance,  à  l'usage  parliculier  des  da- 
mes, et  dans  lequel  elles  se  retirent,  lors- 
qu'elles veulent  être  seules  ou  s'entretenir 
avec  des  personnes  intimes.  Madame  est 
dans  son  boudoir.  Un  joli  boudoir.  Un  boudoir 
élégant, 

BOUE.  s.  f.  La  fange  des  rues  et  des  che- 
mins. Un  chemin  plein  de  boue.  Des  mes 
pleines  de  boue.  Un  tas  de  houe.  Être  tout 
coui*ert  de  boue.  Tomber  dans  la  boue.  Faire 
pejaillir  de  la  boue.  Les  boues  des  rues,  Enlc" 
ivr  les  boues  des  rues,. 

Pen-er  les  boues  et  lanternes,  signifiait  au- 
trefois, Payer  la  taxe  imposée  pour  Tenlè- 
vement  des  boues  et  pour  Fentretien  des 
lanternes. 

Prov.  et  ûç, ,  Cette  maison  n  est  faite  que 
de  boue  et  de  crachat.  Elle  n'est  bâtie  que 
de  mauvais  matériaux. 

Prov. ,  Ne  pas /aire  plus  de  cas  d'une  chose 
que  de  la  boue  de  ses  souliers.  Ne  s'en  sou- 
cier aucunement,  la  mépriser. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  de  la  boue,  Le  tirer 
d'un  état  bas  et  abject.  Traîner  quelqu'un 
dans  la  boue^  Proférer  ou  écrire  contre  lui 
des  injures  graves,  des  imputations  diffa- 
mantes. Cet  homme  est  dans  la  boue,  est 
tombé  dans  la  boue,  H  est  plongé  dans  l'ab- 
jection. 

Fig. ,  C'est  une  âme  de  boue,  (Test  une  âme 
basse  et  vile. 

fiouB,  se  dit  quelquefois  Du  dépôt  d'en- 
cre épaisse,  qui  se  forme  au  fond  de  l'écri- 
toire.  Ce  n'est  plus  de  l'encre,  c'est  de  la 
boue.  Comment  voulez-T^ous  écrire  ai^ec  cette 
boue? 

BouR,  se  dit,  vulgairement.  Du  pus  qui 
sort  d'Un  abcès.  Un  abcès  dont  il  sort  beau* 
coup  de  boue.  Ce  sens  vieillit. 

Boues,  au  pluriel ,  se  dit  d'Une  sorte  de 
limon  qui  se  trouve  près  de  certaines  eaux 
minérales,  et  qui  est  imprégné  des  matiè- 
res que  ces  eaux  charrient  avec  elles.  Les 
médecins  "prescrii'ent  les  boues  sous  la  forme 
de  bain,  pour  combattre  certaines  affections 
rhumatismales,  etc.  Prendre  les  boues  de 
Saint' Jmand,  de  Barbotan,  etc, 

BOUÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  d'Un 
morceau  de  bois  ou  de  liège,  d'un  fagot, 
ou  d'un  baril  vide,  qui  fiotte  au-dessus 
d'une  ancre  pour  inoiquer  l'endroit  où 
elle  est  mouillée. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  marque  sembla- 
ble qui  sert  à  indiquer  les  passages  dilB- 
ciles,les  écueils,  les  bris  deDâtiments,etc. 

Bouée  de  sauvetage,  ou  Saivanos,  Grand 
plateau  de  liège  qu'on  jette  à  la  mer,  lors- 
qu'un homme  y  est  tombé ,  et  qu'on  ne 
peut  pas  lui  donner  d'autres  secours. 

BOUEUR.  s.  m.  Charretier  payé  pour  en- 
lever les  boues  des  rues  avec  un  tombe- 
reau. Les  boueurs  de  Paris, 

BOUEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue.  Des 
chemins  tout  boueux.  Une  rue  boueuse. 
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Impression  boueuse.  Celle  dont  l'encre 
s'écarte  et  tache  le  papier  au  delà  de  l'em- 
preinte du  caractère.  On  dit  aussi ,  Écriture 
boueuse. 

Estampe  boueuse.  Estampe  tirée  sur  une 
planche  mal  essuyée,  et  ou  il  est  resté  du 
noir  entre  les  hachures. 

BOUFFANT,  ANTB.  adj.  Qui  bouffe, 
qui  parait  gonflé.  Il  ne  se  dit  que  Des  étoffes 
qui  ont  assez  de  consistance  pour  ne  pas 
s  aplatir,  et  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes.  Une  étoffe  bouffante.  Une  garniture 
bouffante, 

BouFFAiTTE ,  au  féminin ,  se  disait  autre- 
fois, substantivement,  d'Un  petit  panier 
qui  servait  aux  femmes  à  soutenir  et  a  &îre 
bouffer  leurs  jupes. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  filet  lé- 
ger et  gaufré  que  les  femmes  se  nouaieut 
autour  du  cou,  en  guise  de  fichu. 

BOUFFE,  s.  m.  Bouffon.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  Des  acteurs  qui  jouent  dans 
les  opéras  italiens. 

Absol.  et  fam..  Les  bouffes.  Le  théâtre 
italien  à  Parb.  jéller  aux  bouffes, 

BOUFFÉE,  s.  f.  Souffle  de  vent  ou  cou- 
rant de  vapeur,  qui  arrive  brusquement  et 
qui  dure  peu.  Une  bouffée-  de  vent.  Une 
bouffée  de  filmée.  Il  vient  de  temps  en  temps 
des  bouffées  de  chaleur,  • 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Halenée.  En- 
voyer  des  bouffées  de  vin.  Il  nous  eàipoison- 
nait  par  des  bouffées  d'ail.  Il  fumait  auprès 
de  nous,  et  nous  envoyait  des  bouffées  de  ta- 
bac. 

Il  se  dit,  figorément  et  familièrement, 
pour  Accès  subit  et  passager,  en  parlant 
De  la  fièvre ,  des  passions ,  etc.  Une  bouffée 
de  fièi^re.  Ce  n'est  qu'une  bouffée  d'humeur, 
de  colère.  Il  a  quelquefois  des  bouffées  de  dé' 
votion,  de  générosité.  Ses  bouffées  d^ orgueil 
sont  très-ridicules, 

Fig.  et  fam..  Ne  faire  une  chose,  ne  s'y 
adonner  que pew  bouffées.  Ne  la  faire ,  ne  s'y 
adonner  que  par  intervalles  et  par  bouta- 
des. //  ne  s'aJonne  au  travaii  que  par  bouf- 
fées, 

BOUFFER.  V.  n.  Enfler,  gonfler  ses  joues 
en  soufflant.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'une  personne  qui  manifeste 
ainsi  la  colère  dont  elle  est  animée.  Bouffer 
de  cdère. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'effet  de 
certaines  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes,  et  qui  ,  au  lieu  de  s'aplatir,  se  cour- 
bent en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffe.  Du  ru* 
ban  qui  bouffe, 

H  se  dit,  en  termes  de  Maçonnerie,  Du 
plâtre  qui  gonfle ,  et  D'un  mur  qui  pousse 
en  dehors  ou  qui  boucle. 

Il  se  dit  également  Du  pain,  lorsau'il  en- 
fle dans  le  four,  par  l'efiet  de  la  cnaleur. 

BOUFFETTE.  s.  f.  Petite  houppe  qu'on 
attache  à  divers  objets,  pour  servir  d'or- 
nement. Il  faut  des  bouffettes  à  ce  harnais. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  nœuds 
de  ruban  un  peu  renflés  qui  font  partie 
de  certains  ajustements  d'homme  ou  de 
femme. 

BOUFFIR.  Y.  a.  Rendre  enflé.  Il  ne  se  dit 
au  propre  qu'en  parlant  Des  chairs.  Vhy^ 
dropisie  lui  a  bouffi  tout  le  corps, 

il  est  aussi  neutre.  />  visage  lui  bouffit 
tous  les  jours. 
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Bouffi,  iBj>artîcrpe.  Jvoirle  visagebouffi, 
les  joues  bouffies. 

Par  extension ,  Être  bouffi  de  rage,  de  co- 
lère.  Avoir  le  visage  altéré,  gonflé  par  une 
violente  colère. 

Fig. ,  Être  bouffi  d'orgueil,  de  vanité,  Êtw 
plein  d'orgueil,  de  vanité,  et  l'annoncer 
par  son  air  et  ses  manières. 

Fig>  9  ^tyle  bouffi.  Style  ampoulé. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Enflure  des  chairs , 
molle,  sans  rougeur,  et  plus  ou  moins 
étendue,  causée  par  un  épanchement  de  sé- 
rosité, ou  de  sang,  ou  d'air.  Bouffissure  du 
visage. 

Fig.,  Bouffissure  du  style.  L'emploi  des 
termes  ampoulés,  des  expressions  exagé» 
rees. 

BOUFFON,  s.  m.  Personnage  de  théâtre 
dont  l'emploi  est  de  faire  rire.  Od  le  dit, 
par  extension  et  presque  toujours  par  dé- 
nigrement, d'Un  nomme  qui  prend  à  tâche 
de  faire  rire,  par  ses  plaisanteries,  les  per« 
sonnes  dans  U  société  desquelles  il  se  trouve. 
Cet  acteur  est  un  bouffon  assez  amusant. 
Cest  un  excellent  bouffon,  Cest  un  trèsAtom 
bouffon.  Son  métier  est  de  faire  le  boajfon. 
Faire  le  personnage  de  bouffon.  Il  se  plaît  à 
faire  le  boufjon.  Un  mauwiis,  un  insifnde 
bouffon.  Un  froid,  un  plat  bouffon.  Jutrefâs 
les  rois,  les  princes  avaient  des  bouffons. 

Servir  deooufjon.  Être  dans  Quelque  so* 
ciété  un  objet  de  moquerie  t  ne  risée,  h 
vois  bien,  dit-il,  que  je  sers  ici  de  bouffon. 
On  dit  de  même  :  Je  ne  prétends  pas  An 
votre  bouffon,  SuiS'je  donc  votre  bouffon? Etc, 

Au  féminin ,  Faire  la  bouffonne,  se  dit 
D'une  femme  qui  chercheà  faire  rire  une  so- 
ciété. On  dit  aussi,  Cest  une  petite  houf 
fonnCf  en  parlant  D'une  petite  fille  gaie  et 
enjouée.  Le  substantif  fémmln  est  peu  usité. 

BOUFFON,  ONNB.  adj.  Plaisant,  facé- 
tieux. C'est  un  personnage  bouffon.  Jvoirta 
mine  bouffonne,  l'humeurâouffonne.  Disconrs 
bouffon.  Style  bouffon,  jéi»enture  bouffonne. 
Cela  est  bouffon,  très^bouffon. 

Il  se  dit  substantivement,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit^  et  signifie  alors.  Le  style 
bouffon ,  le  genre  bouffon ,  bassement  co- 
mique. Cet  auteur  tombe  trop  sout'ent  dans 
le  bouffon, 

BOUFFONNER.  V.  n.  Faire  ou  dire  des 
plaisanteries  qui  sentent  le  boufTon ,  qui  ont 
quelque  chose  d'ignoble.  Cet  homme  ne/ait 
que  bouffonner, 

BOUFFONNERIE.  S.  f.  Ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire.  PkasanU 
boi^onnerie.  Plate  bouffonnerie, 

BOUGE,  s.  m.  Espèce  de  petit  cabinetau- 
près  d'une  chambre.  Une  chambre  avec  un 
bouge.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant 
Des  maisons  où  logent  les  gens  du  bas  peu- 
ple. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  logement  étroit  ^ 
malpropre.  Cest  un  bouge,  un  vrai  bouge,  tt 
est  logé  dans  un  mauvais  bouge. 

BOUGEOIR,  s.  m.  Espèce  de  chandelier 
sans  pied  qu'on  porte  au  moyen  d'un  man- 
che ou  d'un  anneau ,  et  dans  lequel  on  laet 
ordinairement  une  bougie.  Un  bougeoit 
d'argent.  Un  bougeoir  de  cuivre  doré. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  Du  petit 
chandelier  d'or  qu'un  valet  de  chambre  por- 
tait au  coucher  du  roi  ;  et  que  le  roi ,  lors* 
I  qu'il  se  déshabillait ,  faisait  donner  par  di»> 


BOU 

tinclàon  à  quelqu'un  des  Gourtiaans.  Le  roi 
ft  domèor  le  bougeoir  à  tei  seigneur.  Tel  sei* 
gmeur  êemait  le  bougeoir. 

B<NJ€ER.  V.  D.  Se  mouvoir  de  l'endroil 
oJt  Too  est.  Si  vous  bougez  de  votre  place, 
vous  me  désobligerez.  Si  vous  bougez ,  vous 
éies  mort. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  la 
aé^tioD.  Je  tu  bougerai  de  là,  puisque  vous 
rordofutez.  Ife  bougez  de  (à.  Ne  bougez  pas. 
Ift  bougez.  Il  ne  bouge  pas  plus  qu'une  stU' 
me,  pas  plus  que  s'il  était  mort. 

Faum.9  Ne  bouger  d'un  lieu,  Y  être  fort 
assidu.  //  ne  bouge  de  cette  maison.  Il  ne  bouge 
pas  du  cabaret.  Quand  Une  fois  il  est  à  son 
atdier,  dans  son  cabinet,  il  n'en  bouge  plus. 
Il  ne  bouge  pas  daupres  de  cette  femme.  Il 
est  sans  cesse  auprès  d'elle. 

BovGxn»  signifie  quelquefois ,  an  figuré. 
S'agiter  d'une  manière  hostile  «  se  soulever. 
^iU  bougent,  c'est  à  moi  qu'ils  auront  af^ 
faire.  Les  mécontents  n'osèrent  pas  bouger, 

BOI7GETTE.  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu'on 
porte  en  voyage.  II  est  vieux. 

BODCIB.  i.  f.  Chandelle  de  cire.  Grosse 
batigie.  Petite  bougie.  Bougie  de  table.  Un 
bout  de  bougie,  jillumer  de  la  bougie.  Ne  brâr 
1er  que  de  la  bougie.  Bougie  blanche.  Bougie 
jamme.  Une  livre  de  bougie.  Jllumer  les  bou- 
gies.  Éteindre,  souffler  les  bougies. 

.Jux  bougies,  À  la  lumière  des  bougies. 
Cette  Jemme  trèS'brune  parait  belle  aux  bou* 
gies.  Dîner  aux  bougies.  Dans  cette  saison 
on  dîne  aux  bougies. 

Pain  de  bougie.  Bougie  mince  et  flexible, 
pliée  en  rond  ou  autrement,  qu'on  porte 
dans  sa  poche  pour  s'en  servir  au  b«oin, 
et  qu'on  nomme  familièrement  Rat  de  caie. 

BovGiB,  en  termes  de  Chirurgie,  Petit 
cylindre  flexible  et  sans  cavité,  fait  de  cire, 
de  gomme  élastique  ou  d'autre  matière) 
qu'on  introduit  dans  le  canal  de  l'urètre , 
pour  le  dilater  et  le  tenir  ouvert ,  ou  pour 
y  détruire,  par  la  suppuration,  des  oosta- 
des  qui  s'opposent  à  la  sortie  de  Turine. 

BOVQIBII.  V.  a.  Passer  sur  la  cire  fondue 
dTaue  bougie  allumée  les  bords  de  quelque 
étoffe,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'eflile. 
Bougier  du  teffetas. 

BovGii,  ia.  participe. 

BOCGOHNER.  v.  n.  Gronder  entre  ses 
dents.  Cette  vieilU  ne  fait  que  bougonner.  11 
est  trèft-familier. 

BOCGRAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  forte  et 
gommée,  dont  les  tailleurs  se  servent  pour 
mettre  dans  Quelques  parties  d'un  habit, 
entre  la  doublure  et  l'étoffe,  afin  de  les  te- 
nir ploa  fermes.  Mettre  du  bougran  dans  un 
collet  ^  à  des  boutonnières. 

BOUILLAHT,  ANTE.  adj.  Qui  bout.  De 
Veau  bouillante.  De  thuile  bouillante. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes,  et  si- 

Sifie,  Prompt,  vif,  ardent.  Un  homme 
\ùllant.  Un  courage  bouillant.  Un  esprit 
bouillant.  Une  jeunesse  bouillante.  Cest  un 
homme  aui  a  le  sang  bouillant. 

Bouillant  de  colère,  tTimpatience,  etc.. 
Plein  de  colère,  d'impatience,  etc. 

■OI711XE.  s.  f.  Longue  perche  dont  les 
pécheurs  se  servent  pour  remuer  la  vase  et 
troubler  l'eau,  afin  que  le  poisson  entre 
fins  iadlement  dans  les  filets. 

BOCJIIJLEK.  v.  a.  Troubler  l'eau  avec  une 
bouille. 
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Bouiller  une  étcffe,  La  marquer  suivant 
les  règles  prescrites. 

BouiLUi,  BS.  participe. 

BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans  un 
pot,  dans  une  marmite,  et  qui  a  servi  à 
faire  du  bouillon.  Il  se  dit  ordinaîrenienl 
Du  bœuf.  Ne  manger  que  du  bouilli.  Couper, 
servir  le  bouilli.  La  soupe  et  le  bouilli.  Un  bon 
bouilli.  Un  morceau  ae  bouilli.  Bouilli  gras, 
maigre,  entrelardé. 

BOUILLIE,  s.  f.  Sorte  d'aliment  qui  est 
fait  de  lait  et  de  farine  bouillis  ensemble 
jusqu'à  une  certaine  consistance ,  et  qu'on 
donne  ordinairement  aux  petits  enfants. 
Faire  de  la  boniliie.  Donner  de  la  bouillie  à 
un  enfant.  Lui  faire  manger  de  la  bouillie.  Un 
poêlon  de  bouillie. 

Fiff.  et  fam. ,  Cette  viande  s'en  va  toute  en 
bouillie.  Elle  a  perdu  sa  consistance ,  pour 
avoir  bouilli  trop  longtemps. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  de  la  bouillie  pour  les 
chats ,  Prendre  de  la  peine  pour  faire  une 
chose  qui  ne  servira  à  rien. 

Bouillie,  se  dit  aussi  Des  chiffons  bouil- 
lis et  réduits  en  pâte  liquide ,  avec  lesquels 
se  fabriquent  le  papier  et  le  carton. 

BOUILLIR,  v.  n.  {Je  bous,  tu  bous,  il 
bout;  nous  bouillons,  vous  bouillez ,  ils  bouil- 
lent. Je  bouillais.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  Je 
bouillirais.  Bous.  Qu'il  bouille.  Que  je  bouille. 
Que  je  bouillisse.  Bouillant.  )  Il  se  dit  pro- 

f>rement  Des  liquides,  lorsque  la  chaleur  ou 
a  fermentation  y  produit  un  mouvement, 
et  qu'il  se  forme  des  bulles,  de  petites 
ondes  à  la  surface.  Faire  bouillir  de  Ceau. 
Mettre  de  Veau  bouillir.  Du  lait  qui  bout,  qui 
commence  à  bouillir.  Quand  l'eau  bouillira. 
Le  vin  bout  dans  la  cuve.  La  chaux  v/'tv  bout 
quand  on  l'arrose  d'eau, 

Prov.  et  fig. ,  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un , 
Lui  faire  plaisir,  lui  dire  quelque  chose 
d'agréable.  Cest  lui  bouillir  du  lait  que  de 
lui  parler  de  ses  vers,  de  cette  femme.  Dans 
cette  phrase,  Bouillir  est  employé  active- 
ment. 

Fig.^  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Fig.,  Cela Jait bouillir  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  cause  une  vive  impatience.  On  dit 
de  même,  Mon  sang  bout  quand  je  vois, 
quand  j'entends  de  pareilles  choses. 

Fig. ,  La  tête  me  bout,  la  cervelle  me  bout. 
Je  sens  une  excessive  chaleur  à  la  tête. 

Fig. ,  Bouillir  d'impatience.  Éprouver  une 
impatience  violente. 

BouiLUR ,  se  dit  aussi  Des  choses  qu'on 
fait  cuire  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre 
liquide.  Faire  bouillir  de  la  viande,  des  chd' 
taignes,  des  pommes  de  terre,  etc.  Faire 
bouillir  des  herbes. 

Il  se  dit  également  Du  vaisseau  où  l'on 
fait  cuire  quelque  chose.  Faire  bouillir  le  pot. 
Le  pot  bout. 

ram.f  Cela  fait  bouillir  la  marmite;  cela 
sert,  cela  aide  à  faire  bouillir  la  marmite,  à 
faire  bouillir  le  pot,  se  dit  De  ce  qui  contri- 
bue particulièrement  à  faire  suosister  un 
ménage.  Ce  petit  emploi  l'aide  à  faire  bouillir 
la  marmite. 

Fig.  et  fam. ,  N'être  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes.  Cet  homme  n'est 
bon  ni  à  rôtir,  ni  à  bouillir. 
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Bouilli,  ib.  participe.  Du  bœuf  bouilli. 
De  la  viande  bouillie.  Des  châtaignes  bouil^ 
lies. . 

Cuir  bouilli,  Cuir  de  vache  préparé  d'une 
certaine  façon ,  et  endurci  à  force  de  bouil* 
lir.  Une  tabatière  de  cuir  bouilli. 

BOUILLOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  cuivre  ^ 
ou  d'autre  métal,  destiné  particulièrement 
à  faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Ces  petites 
ondes  qui  se  forment  a  la  surface  d  un  li- 
quide lorsqu'il  bout.  Faire  bouillir  de  l'eau  à . 
petits  bouillons,  à  gros  bouillons. 

Il  n'y  faut^qu'un  ou  deux,  que  deux  ou 
trois  bouillons,  se  dit  D'une  chose  qu'il  ne^ 
faut  pas  faire  bouillir  longtemps. //ne y?jri/r 
que  deux  ou  trois  bouillons  pour  faire  cette 
tisane,  pour  cuire  ce  poisson. 

Fig. et  fam.,  Dans  les  premiers  bouillons 
de  sa  colère,  Dans  les  premiers  mouvements, 
dans  les  premiers  transports  de  sa  colère. 

BouiLLOH ,  se  dit  aussi  de  L'eau  qu'on  a 
fait  bouillir  quelque  temps  avec  de  la  viande, 
ou  avec  des  tierbes,  pour  servir  de  nourri- 
ture ou  de  remède.  //  n'y  a  pas  assez  de 
bouillon  dans  ce  potage.  Cela  fait  un  bouillon' 
clair.  Bouillon  perlé.  Bouillon  nourrissant. 
Bouillon  succulent.  Bouillon  gras.  Bouillon  à 
la  viande.  Bouillon  d'os,  de  platine.  Bouillon 
aux  herbes.  Une  écuellée  de  bouillon.  Bouillons 
amers.  Bouillons  rafraîchissants.  Bouillon  de 
grenouilles,  de  tortue,  de  poulet,  de  veau, 
d  herbes,  etc. 

Prendre  un  bouillon,  Ai'aler  autant  de 
bouillon  qu'il  en  tient  à  peu  près  dans  une 
écuelle,  dans  un  bol.  //  a  pris  un  bouillon 
m'ont  de  partir.  Il  prend  des  bouillons  rafraî- 
chissants. On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Faite  chauffer  un  bouillon.  Apporter  un  bouil" 
Ion  à  quelqu'un.  Etc. 

Être  réduit  au  bouillon,  être  au  bouillon, 
se  dit  D'une  personne  infirme  qui  ne  peut 
prendre  aucune  nourriture  solide. 

Bouillon  coupé.  Bouillon  affaibli  par  ua 
mélange  d'eau. 

BouiLLoir,  se  dit  aussi  Des  ondes  que 
forme  un  liquide,  lorsqu'il  est  agité,  lors- 
qu'il tombe  ou  jaillit.  L'eau  sort  à  gros- 
bouillons  de  cette  source.  Cette  source  fait  de 
gros  bouillons  d'eau.  Une  fontaine  qui  jette 
de  gros  bouillons. 

Il  se  dit,  par  exagération,  Du  sangquf 
sort  abondamment  d'une  blessure,  ou  par 
la  bouche.  Le  sang  sortait  à  gros  bouillons 
de  sa  blessure.  Il  a  vomi  le  sang  à  gros  bouil» 
Ions. 

Bouillon  eTeau,  Jet  d'eau  qui  sort  ea 
grande  abondance ,  sans  s'élever  bien  haut. 
jiu  bout  de  l'allée,  on  voit  un  gros  bouillon 
d'eau. 

BouiLLox,  se  dit,  par  extension,  de 
Certains  gros  plis  ronds  qu'on  fait  à  quel- 
ques étoffes  pour  la  parure  et  l'ornement , 
soit  dans  les  vêlements,  soit  dans  les  meu- 
bles. Du  taffetas  renoué  à  gros  bouillons. 

BouiLLOv,  se  dit  encore  d'Une  bulle  d'air 
qui  se  trouve  engagée  dans  le  verre. 

BQUILLON-BLANC.  s.  m.  T.  de  BoUn. 
Espèce  de  molène,  plante  fort  commune, 
dont  les  fleurs  sont  employées  en  médecine 
comme  pectorales. 

BOUILLONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  bouil-     ^ 
lonne.  Une  eau  botiillonnante. 

BOUILLONNEMENT,  s.  m.  Mouvement^ 
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agîtatiou  cf  un  liquide  qui  bouiltonoe.  Lt 
bouilhnntmtnt  dt  Veau,  Le  bouillonnement 
dtune  source.  Le  ùonilionnement  du  sang. 

BOi;iLLONNER.  v.  n.  l\  se  dît  De  Teau 
et  des  autres  liquides,  lorsqu'ils  jaillissent, 
tombent  ou  s'agitent  en  formant  des  bouil- 
lons. Une  fontaine  qui  bouillonne.  Une  source 
f/ui  bouillonne.  Le  sang  bouillonnait  en  sortant 
de  la  plaie.  L'eau  commence  à  bouillonner. 
Faire  bouillonner  l'eau  en  l'agitant. 

Fig.,  Bouillonner  de  fureur,  de  colère,  Etre 
iagité  de  fureuTi  d'une  violente  colère. 

Activem. ,  Bouillonner  une  robe,  une  étoffe  ^ 
din  nt&grn,  Yfaire  les  gros  plis  qu'on  appelle 
-des  bouillons. 

BOUILLOTTE,  s.  f.  Voyez  BomtixoiRB. 

BOUILLOTTE,  s.  f.  Espèce  de  brelan  à 
cinq  personnes ,  où  l'on  cède  sa  place  quand 
on  a  perdu  sa  cave,  c'est-à-dire,  tout  ce 
^u'on  avait  devant  soi.  Jouer  à  la  bouillotte. 

BOUJARON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite 
mesure  de  fer-blanc  qui  sert,  dans  la  cam- 
buse ,  à  distribuer  les  divers  liquides  à  l'é- 
quipage, et  qui  contient  le  seizième  d'une 
pinte.  Un  boujaron  d'eau-de-vie. 

BOULAIE.  s.  f.  Champ  planté  de  bou- 
leaux. Il  est  peu  usité. 

BOULANGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire  et  de  vendre  du  pain. 
Mattre  boulanger.  Garçon  boulanger.  Acheter 
du  pain  chez  le  boulanger.  Pain  de  boulanger. 
La  boutique,  le  fonds  dun  boulanger.  Cest 
mon  boulanger.  Un  bon  boulanger.  Une  riche 
boulangère. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain ,  et  le 
faire  cuire.  Un  garçon  qui  boulange  bien. 
Cette  fimme  sait  bouutnger. 

BouLASGi,  BB.  participe.  Du  pain  bien 
bouUmgé. 

BOULANGERIE,  s.  f.  L'art  de  faire  le 
pain,  ou  Le  commerce  du  boulanger.  H  en- 
tend bien  la  boulangerie. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  oh  se  fait  le  pain , 
dans  certains  établissements  publics,  dans 
les  communautés,  dans  les  maisons  à  la 
campagne.  Aller  à  la  boulangerie. 

Il  se  dit  également  de  L'établissement,  du 
fbnds  d'un  boulanger.  //  a  vendu  sa  boulan" 
gerie. 

BOULE,  s.  f.  Corps  sphérique,  corps  rond 
cai  tous  sens.  Il  se  dit  surtout  Des  objets  de 
cette  forme  qui  sont  &its  par  la  main  de 
l'homme.  Boule  de  bois.  Boule  d^ ivoire.  Boule 
die  fer,  dé  cuivre.  Boule  creuse.  Un  clocher, 
un  obélisque  surmonté  d'une  boule.  Dans  cer^ 
taines  assemblées  délibérantes,  on  se  sert  de 
petites  boules  pour  voter  au  scrutin.  Boule 
noire.  Boule  blanche.  Mettre  sa  boule  dans 
Vume.  Une  boule  à  jouer  au  mail.  Une  boute 
dii  mail.  Une  boule  a  jouer  aux  quilles.  Une 
boule  de  quilles.  Une  boule  de  neige. 

Par  extension  et  fam. ,  Être  rond  comme 
une  boule.  Etre  gros  et  replet.  Cet  enfant  est 
rond  comme  unebouk.  On  dit  aussi,  St  met* 
tre  en  boule.  Se  ramasser,  se  pelotonner. 

En  Pharmacie,  Boule  de  Mars  on  de 
Nancy 9  Tartre  chalybé,  ou  tartrate  de  po- 
tasse et  de  fer,  qu'on  a  mis  en  boule,  teu 
de  boule.  Liqueur  tonique  ou'on  prépare 
en  mettant  des  boules  de  Mars  clans  de 
Feau-de-vie.  L'eau  de  boule  est  bonne  pour 
tes  contusions. 

Jeu  de  boule,  Jeu  où  plusieurs  personnes 
fbnt  rouler  des  boules  vers  un  but,  en  cher- 
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chant  à  les  faire  arriver  le  plus  près  de  ce 
but  qu'il  est  possible.  Jouera  la  boule.  Joueur 
de  boule.  U  se  dit  aussi  Du  lieu  où  Ton  joue 
à  la  boule.  Jeu  de  boule  cou\*ert.  Jeu  de  boule 
découvert. 

Jvoir  la  boule.  Avoir  l'avantage  de  jouer 
le  premier.  Jlfaut  voir  à  qui  aura  la  boule. 
On  joue  en  trente,  et  ils  ont  dix  et  la  boule. 

Aller  à  l'appui  de  la  boule,  Jbuersa  boule, 
de  manière  qu'elle  pousse  celle  du  joueur 
avec  qui  l'on  est  de  moitié,  et  qu'elle  rap- 
proche du  but. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  à  Vappuide  la  boule, 
Seconder  celui  qui  a  commencé  dans  quel- 
c^ue  affaire  que  ce  soit  ;  Appuyer  une  propo- 
sition qui  a  été  faite ,  un  avis  qui  a  été  ou- 
vert,  Vous  n'avez  qu'à  commencer,  j'irai  à 
l'appui  de  la  boule. 

Au  Jeu  de  quilles.  Pied  à  boule,  se  dit 
Pour  avertir  celui  qui  joue  à  rabattre ,  de 
tenir  le  pied  à  l'endroit  où  sa  boule  s'est 
an*étée.  On  dit  aussi ,  Tenez  pied  à  boule, 
tenir  pied  à  boule. 

Fig.  et  fam..  Tenir  pied  à  boule,  Être  ex- 
trêmement assidu,  s'attacher  à  quelque  tra- 
vail avec  beaucoup  d'application  et  de  per- 
sévérance. Faire  tenir  pied  à  boule  à  quel- 
qu'un. L'obliger  à  une  grande  assiduité. 

Prov.  et  fig.,  La  boule  noire  lui  tombe  tou- 
jours. Le  sort  lui  est  toujours  défavorable. 
//  attrape  toujours  la  boule  noire.  C'est  tou- 
jours sur  lui  que  tombent  les  mauvais  trai- 
tements. 

BouLB,  se  dit  aussi  de  Certains  arbris- 
seaux taillés  en  forme  de  boule.  Une  boule 
de  myrte.  Une  boule  de  chèvrefeuille. 

Eu  Botan.,  Boule-de-neige,  Espèce  de 
viorne  dont  les  fleurs  blanches  sont  rassem- 
blées en  boules. 

À  L\  BOULB  vus,  k  BOULB  vuB.  loc.  ad- 
verbiales et  familières.  Précipitamment , 
a^'ec  peu  d'attention.  Faire  quelque  chose  à 
la  boule  vue.  On  a  jugé  cela  a  boule  vue. 

BOULEAU,  s.  m.  Arbre  de  nos  forêts, 
dont  le  bois  est  blanc,  et  qui  est  employé 
à  une  foule  d'usages  économiques,  surtout 
dans  le  nord  de  l'Europe,  les  menues  bran" 
ches  du  bouleau  servent  à  faire  des  balais. 
Un  balai  de  bouleau.  En  JNorwege  et  dans 
le  nord  de  la  Suède,  on  couvre  les  maisons 
avec  Vécorce  du  bouleau.  Les  Russes  em- 
ploient la  sève  du  bouleau  pour  faire  la 
bière. 

BOULEDOGUE,  s.  m.,  qui  est  une  alté- 
ration du  root  anglai3  Bulldog.  Espèce  de 
chien  dogue  dont  les  dents  sont  en  crochet. 

BOULET,  s.  m.  Boule  de  fer  fondu ,  de 
différentes  grosseurs,  dont  on  charge  les  ca- 
nons. Un  boulet  de  canon.  Un  boulet  de  vingt- 
quatre  livres.  Un  boulet  de  vingt-quatre.  Un 
boulet  de  calibre.  Il  fut  tué  d'un  boulet  de 
canon.  Un  boulet  de  canon  lui  emporta  la 
cuisse.  On  charge  quelquefois  les  canons  avec 
des  boulets  de  pierre. 

Boulet  ramé,  ou  Boulet  à  deux  têtes ,  Bou- 
let de  canon  divisé  en  deux  parties  qui  tien- 
nent Tune  à  l'autre  par  une  chaîne  ou  par 
une  barre  de  fer,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  combats  sur  mer. 

Boulet  rouge.  Boulet  qu'on  a  fait  rougir 
au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans  le  ca- 
non. Tirer  à  boulets  rouges. 

Fig.  et  fam..  Tirer  à  boulets  rouges  sur 
quelqu'un,  En  dire  les  choses  les  plus  of* 
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fessantes;  ou  Le  toufaenter  par  des  ttSS^ 
ries ,  par  des  épigramnes. 

BouLBT,  dans  la  Législalîoo  militaîie,  m 
dit  dlJoe  peiiis  afllictive  et  infamante  aoi 
consiste  à  traîner  le  boulet  Quand  la  dé» 
gradation  du  condamné  a  lieu,  il  pane 
devant  la  troupe  assemblée,  avant  à  la  jambt 
une  chaîne  à  rextrénîté  dé  laipielJe  est  st- 
taché  un  boulet.  Condamner  un  déserteur  m^ 
boulet. 

BouLBT,  en  termes  d'Art  vétérioaîre. 
Jointure  qui  est  au-dessus  du  paturon  de 
la  jambe  d'un  cheval.  Un  ekevm  Uessé  mt 
boulet. 

BOULET^ ,  Ae.  adj.  T.  d^rt  véténoaire. 
Il  se  dit  D'un  cheval  dont  le  boulet  est  hon 
de  sa  situation  naturelle.  Ce  cheval  est  bail» 
leté. 

BOULETTE,  a.  f.  Petite  boule  de  dce, 
de  papier,  de  mie  de  patn,  etc.  Pendeau 
toute  la  classe  ces  deux  écoliers  se  sont  lame 
des  bmdettes  de  pain  à  la  figure.  Jeter  àes 
boulettes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  en 
Pâtisserie  et  de  Cuisine,  de  Petites  boa- 
les  de  pâte  ou  de  chair  hachée.  D'excétkmm 
boulettes.  Mettre  des  boulettes  de  viande  kh 
chée  dans  un  ragoût,  dans  un  pâté. 

BOULEUX.  8.  m.  U  se  dit  D^un  cfaefil 
trapu,  qui  n'est  propre  qu'à  des  servioes 
de  fatigue.  Le  ckevei  qu'à  a  acheté  est  un 
assez  bon  houleux. 

Fig.  et  fam.,  Cèst  un  ion  houleux,  Cest 
un  homme  d'une  capacité  médiocre,  mais 

3ui  ne  laisse  pas  de  bien  faire  son  detûr 
ans  l'occasion. 

BOULET  ABB.  s.  m.  (  Quelques-uns  écri- 
vent encore,  Botdevart,)  Le  terre -pfeio 
d'un  rempart ,  tout  le  terrain  d'un  bûtîon 
ou  d'une  courtine.  Se  oromemer  sur  k  boal^ 
vard.  Un  bouleveud  revêtu  de  pierre.  Ceteont 
n'est  plus  usité  dans  l'Art  militaire. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  prom^ 
nade  plantée  d'arbres  cmi  (kit  le  tour  d'am 
ville,  et  qui  occupe  orainairement  l'espace 
où  étaient  d'anciens  remparts.  Les  âôal^ 
vards  de  Pans.  Se  promener  sur  les  houk- 
vards.  Les  baulevaras  intérieurs,  extéùmt. 

BouLBVA.Rn,  se  dit,  figurémcnt,  dUoa 
place  forte  qui  met  un  grand  pays  à  cou- 
vert de  l'invasion  des  ennemis.  Cette  pkte 
est  le  boulevard  de  FUalie.  Malte  f  ut  longten^ 
le  boulei'ard  de  la  chrétienté  contre  ks  Twres^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  encore  plus  figuré, 
de  Tout  ce  qui  offre  à  une  grande  réonioB 
d'hommes,  à  un  eu  plusieurs  peuples,  la» 
vegarde  et  protection.  L'unum  des  eitejms 
est  le  plus  sûr  boulevard  de  l'État.  Ce  héros 
/ut  le  boidex'ard  de  la  chrétienté* 

BOULEVERSBMEirT.  s.  m.BenfersemcDt 
qui  produit  un  grand  désordre.  Ce  ttmàk 
ment  de  terre  fit  un  bouleversement  génM» 

Il  se  dît  ftgurément  en  pariant  D^uaElaC, 
des  affaires  publiques  ou  particulières.  ^ 
milieu  de  ce  bouleversement,  bien  des  fortunes 
furent  anéanties»  Les  èoûlet^ersements  qd 
renversent  les  empires.  Ses  affaoKS  sonidMS 
un  bouleversement  total, 

BOULEVERSES.  ▼.  a.  Ruiner,  abatife, 
renverser  entièrement.  L'ouwagan,  k  trt^ 
blement  de  terre  a  tuât  bouleversé* 

n  signifie  quelquefois.  Agiter,  tronbisr 
avec  violence.  Quand  la  surface  des  merstst 
bouleversée  par  la  tempête* 
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B  ti^ifie  «ussi,  simpleineoty  Déranger,  i 
~**~e  sens  dessus  dessous.  Bouki^erser  tout 


états  une  maison,  dans  une  ckambny  dans 
wm  coérnef.  Pour  irouifr  ee  iti^re^  J'ai  bouk" 
vtné  toute  ma  èibliotkèque* 

n  te  dit  figurémeBty  «a  sens  physiaue  et 
au  sens  moral ,  en  pnrhmt  D*un  grâna  dés- 
ordre^ d*one  oonfosion  egctrême.  Cet  M' 
nemeut  bouleversa  toute  FEurope,  Ce  miniS' 
tre  a  bouleversé  tÉtat.  Les  pertes  que  ce 
mégockaet  vient  d'^prouitr  ont  bouleversé  sa 
fmtSKuitt  ses  affaires.  Cette  nouvelle  lui  bou' 
ievotsa  respriiy  la  téte^  Lui  ahéra  l'esprit. 
On  dît  à  peu  prè»  de  même,  Cela  m'a  bou' 
kvmrsé,  m  a  tout  bouleversé,  CSeia  m*a  causé 
une  émotion  extraordinaire  et  fort  pénible. 

SomuEvaasx,  ia.  participe. 

BMJLSVIJB  (1  LA  on  1).  loc.  adv.  Voyez 


;.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  aux  embouchures  des  étangs 


BOULIMIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Faim  ex- 
cessive et  si  pressante,  qu'elle  cause  des 
défaillances  quand  on  ne  la  satisfait  pas 
proflnpCement. 

BOUUN.  s.  m.  Trou  pratiqué  dans  un 
colombier  y  afin  que  les  pigeons  s'y  retirent 
et  Y  fassent  leurs  petits.  Vn  colombier  garni 
de  ioulins. 

Il  se  dit  également  de  Pots  de  terre  faits 
exprès  pour  servir  de  retraite  à  des  pigeons, 
pour  attirer  des  pigeons  étrangers. 

Bouuv,  en  termes  de  Maçonnerie,  se 
dît  Des  trous  qu'on  fait  à  un  -mur  pour 
recevoir  les  pièces  de  bois  qui  portent  les 
éf^Mlaudages;  et,  par  extension,  de  Ces 
pièces  de  bois  mêmes. 

BOITUHB.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
UBarré  ven  le  milieu  de  chaque  côté 
d'une  voile  carrée,  pour  lui  faire  prendre 
le  vent  de  càté.  La  bouline  de  la  grande 
i,  de  la  misaine,  etc.  Haler  la  bomine, 

jiUer  à  la  bouline.  Tenir  le  plus  près  du 

it,  recevoir  le  vent  de  biais  en  mettant 
les  voiles  de  côté  par  le^moyen^  des  boulines. 

Courir  la  bouline,  se  dit  D'un  châtiment 
qui  consiste  à  frire  passer  le  condamné  en- 
tre deux  baies  de  matalots  qui  le  frappent 
«voc  des  garoettea. 

BOULINER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Haler  la 
booline,  les  boulines.  Bouliner  une  voile* 

Il  signifie  aussi.  Aller  à  la  bouline,  navi- 
fissat  avec  un  vent  de  biais  ;  et,  dans  ce  sens, 
il  est  neutre.  //  nous  faudra  bouliner,  Nous 
SÊoens  bouline  tant  de  jours  contre  des  vents 
de  êdle  partie. 

Fig*  et  frm. ,  n  va  boulinant,  se  dit  D'un 
homme  un  peu  lourd,  qui  va  d'un  pas  pe- 
«Dt  et  un  peu  incertain ,  penchant  du  côté 
o&  il  appuie.  Cette  phrase  est  peu  usitée. 

SovujnK,  ix.  participe. 

BM7LIJI€EIII.  s.  m.  Pièce  de  gazon  que 
Ton  tond  et  que  l'on  entretient,  dans  un 
janiin,  dans  un  parc^  etc.  Passer  le  cyliu" 
dsu  sur  tm  boulingrin, 

BSHUfflSR.  a.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  D'm  bâtiment,  selon  qu'il  va  ftuea  ou 

~  à  la  bouline.  Ce  navire  est  un  bon  boU" 

fr,  un  mauvais  boulinier.  Ce  terme  vieillit. 

s.  m.  Instrument  avec  lequel 

la  chaux  quand  on  l'éteint,  et 

on  la  mêle  avec  le  sable  ou  le  ci- 
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MCIiON.  s.  m.  T.  de  Serrurerie,  de  Char- 
penterie  et  de  Charroonage.  Grosse  chevîUe 
de  lor  qui  a  une  tête  a  un  bout,  et  à 
l'autre  une  ouverture  où  l'on  passe  une  cla- 
vette, pour  l'arrêter.  On  se  sert  quelquefois 
de  bernons  pour  soutenir  une  poutre.  Les  boU' 
Ions  du  train  d'un  carrosse.  Le  boulon  d'une 
poulie.  Le  boulon  qui  sert  à  unir  les  deux  flas- 
ques d'un  affût, 

BOULON  NEB.  V.  n.  Arrêter  avec  un  bou- 
lon. Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  pièces 
de  charpente. 

BovLomr^f  ia.  particu>e. 

BOU WB.  s.  f.  Terme  de  navigation  dont 
on  se  servait  autrefois  en  Amérique  pour 
désigner  Une  passe,  une  bouohe,  un  canal, 
un  détroit.  Il  est  vieux,  mais  ses  dérivés 
Embouquer  et  Débouquer  sont  encore  usités. 

BOUQUEB.  V.  a.  et  n.  Baiser  par  force. 
Il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  D'un  singe 
ou  d'un  enfant ,  lorsqu'on  les  force  à  baiser 
ce  qu'on  leur  présente.  Bou^uez  cela.  Faire 
bouquer  un  singe, 

rig. ,  Faire  bouquer  quelqu'un,  Le  forcer 
à  faire  queloue  chose  qui  lui  déplaît,  ou 
L'empêcher  ae  faire  ce  qu'il  voulait.  //  a  eu 
beau  résister,  on  l'a  fait  bouquer.  Ce  verbe 
est  familier  et  vieux. 

BoiTQui,  ÉB.  participe. 

BOUQUET,  s.  m.  Assseihblage  de  fleurs 
liées  ensemble.  Un  bouquet  de  fleurs.  Un 
bouquet  de  roses.  Un  bouquet  de  violettes.  Un 
bouquet  de  diverses  sortes  de  fleurs.  Paire  un 
bouquet.  Cueillir  un  bouquet.  Fendre  des  bou- 
quets» Offrir  un  bouquet  à  une  dame.  Don- 
ner, porter  un  bouquet  à  quelqu'un,  le  jour 
de  sa  fête.  Sentir  un  bouquet.  Des  bouquets 
de  noce.  Le  bouquet  de  la  mariée.  Mettre  un 
bouquet  à  sa  boutonnière. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  petite  pièce 
de  ven  adressée  à  une  personne  le  jour  de 
sa  fête.  Bouquet  à  une  jeune  personne ,  à  ma 
sœur,  etc. 

Il  se  dit  aussi ,  quelquefois.  Du  cadeau 

3ue  l'on  fait  à  une  personne ,  à  l'occasion 
e  sa  fête,  fai  donné  à  ma  saur  une  robe, 
un  chdle  pour  son  bouquet, 

BouQUKT ,  se  dît ,  par  extension ,  de  L'as- 
semblage de  certavnes  choses  qui  sont 
liées  ensemble,  ou  qui  tiennent  naturelle- 
ment l'une  avec  l'autre.  17a  bouquet  de  plu- 
mes. Un  bouquet  de  diamants.  Un  bouquet  de 
pierreries.  Un  bouquet  de  perles.  Un  bouquet 
de  cerises.  Mettre  un  bouquet  de  persil  dans 
un  ragoût. 

Bouquet  de  paille.  Poignée  de  paille  que 
l'on  met  à  la  queue  ou  au  cou  des  chevaux, 
pour  indiquer  qu'ils  sont  à  vendre. 

Prov.  et  fig..  Cette  fille  a  le  bouquet  sur 
roreille.  Elle  est  à  marier.  On  dit  également 

?uelauefois.  Cette  maison  a  le  bouquet  sur 
oreille,  Elle  est  à  vendre. 

Bouquet  de  bois,  Petite  touffe  de  bois  de 
haute  futaie.  Il  a  un  bouquet  de  bois  auprès 
de  sa  maison, 

jivoir  la  barbe  par  bouquets.  N'en  avoir 
que  par  petites  touffes,  et  par-ci  par-là. 

En  termes  d'Artificier,  Bouquet  d'artifice, 
bouquet  de  Jusées,  Paqnet  de  difTérentes 
pièces  d'artifice  qui  partent  ensemble.  La 
gerbe  de  fusées  ou  girandole  qui  termine 
le  feu  d'artifice,  se  comme  absolument 
Le  bouquet.  On  dit  quelquefois ,  figurément 
et  familièrement,  Méserver  une  chose  pour  le 
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bouquet.  Réserver  pour  la  fin  ee  qu'il  y  a 
de  mieux  dans  un  récit,  dans  une  fêle,  etc. 
Je  résertfois  cela  pour  le  bouquet, 

BovQirBT,  se  dit  aussi  î)u  parfum  qui 
distingue  certaines  qualités  de  vin.  Le  boU' 
quet  du  vin  de  Bourgogne.  Ce  vin  a  du  bou* 
quet,  a  un  bouquet  agréable. 

Bouquets,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Médecine  vétérinaire,  d'Une  espèce  de 
gale  qui  vient  au  museau  des  moutons. 

BOUQUETIEB.  s.  m.  Vase  propre  à  met- 
tre des  fleurs. 

BOUQUETI^RB.  '  S.  f.  Celle  qui  fiiit  des 
bouquets  de  fleun  naturelles,  pour  les 
vendre. 

BOVQffETIV.  s.  m.  Sorte  de  bouc  sau- 
vage qui  vit  sur  les  plus  hautes  montagnes. 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  bouc.  Sentir  le 
bouquin.  Avoir  l'odeur  puante  d'un  vieux 
bouc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  datvres,  parce 

Sue,  selon  la  Fable,  ib  étaient  nits comme 
es  boucs  depuis  la  ceinture  jusqu'en  bas.. 
Ce  sens  est  vieux. 

Cornet  à  bouquin ,  Sorte  de  trompe  re-^ 
courbée  qui  est  faite  ordinairement  dVine 
corne. 

BouQUiK,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donne 
au  lièvre  mâle. 

BouQirTH,  se  dit  encore  d'Un  vieux  livre 
dont  on  fait  peu  de  cas.  Feuilleter  de  vieux 
bouquins.  Acheter  des  bouquins.  Que  faites* 
vous  de  ce  bouquin? 

BOUQUIBEB.  V.  n.  Chercher  de  vieux  li- 
vres, et  en  général  des  livres  d'occasion, 
dans  les  boutiques  ou  sur  les  étalages  de 
libraires.  H  passe  des  journées  entières  à  bon» 
quiner.  Aimera  bouquiner.  Ce  sens  et  le  sui- 
vant sont  familiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'habitude  de 
lire  de  vieux  livres.  //  s'amuse  tout  le  jour 
à  bouquiner  dans  son  cabinet, 

BouQuimsa,  se  dît  en  outre  Des  lièvres 
qui  couvrent  leurs  femelles. 

BOUQUINCBIE.  s.  f.  Amas  de  bouquins , 
de  livres  peu  estimés.  TVe  vous  arrêtez  pas  à" 
voir  ces  livres,  c'est  de  la  bouquinerîcii  est 
familier  et  peu  usité. 

BOUQUINBUB.  s.  m.  Celui  qui  cherche* 
de  vieux  livres,  qui  aime  à  bouquiner. Cest 
un  bouquineur.  Il  est  familier. 

BOUQUINISTE,  s.  m.  Celui  qui  achète  et 
revend  de  vieux  livres,  des  bouquins. 

BOURACAN.  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot. 
Manteau  de  bouracan, 

BOUBBE.  s.  f.  Fange,  boue.  H  ne  se  dit 
guère  que  de  La  fange  de  la  campagne,  et 
signifie  particulièrement,  Le  fond  des  eaux 
croupissantes  des  étangs  et  des  marais. 
Bourbe  épaisse,  puante.  Un  fossé  plein  de 
bourbe.  Une  carpe  qui  sent  la  bourbe, 

BOUEBBUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe. 
Eau  bourbeuse.  Un  étang  bourbeux.  Une  ri* 
vière  bourbeuse.  Chemin  bourbeux.  Fossé 
bourbeux, 

BOUBBIEB.  s.  m.  Lieu  creux  et  plein  de 
bourbe.  S'engager,  entrer,  tomber  dans  un 
bourbier.  Se  tirer  ttun  bourbier, 

Fig.  et  fam.,  Se  mettre  dans  un  bourbier. 
S'engager  dans  une  mauvaise  aflaire.  Il  s'est 
mis  dans  un  bourbier  eToà  il  aura  peine  à  se 
tirer» 

BOUBBILLON.  s.  m.  Corps  blanchâtre  et 
filamenteux ,  portion  de  tissu  cellulaire  gan- 
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grené  qu*on  trouve  au  centre  d'un  furoncle  » 
aun  javart.  Quandle  bourbiUon  est  sorti,  on 
est  tout  (tun  coup  soulagé.  Ce  chei'ol  a  un 
javart;  mais,  dès  que  le  bourbiUon  sera  sorti, 
il  pourra  marcher, 

BOURCETTE.  S.  T.  Foyez  MIghh. 

BOURDAINE  OU  DOURGÈNE.  8.  f.  T.  de 
Botan.  Arbrisseau  dont  Técorce  est  purga- 
tive, et  dont  le  bois,  blanc  et  tendre,  four- 
nit le  charbon  le  plus  propre  à  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à  canon.  La  bourdaine  est 
une  espèce  de  nerprun. 

BOURDALOU.  s.  m.  Tresse  qu'on  attache 
avec  une  boucle  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pot  de 
chambre  de  forme  oblongue. 

BOURDE,  s.  f.  Mensonge,  défaite.  H  vous 
dit  qu'il  vient  du  travail,  c'est  une  bourde  : 
il  sort  du  cabaret.  Donner  des  bourdes  à 
quelqu'un,  C est  un  donneur  de  bourdes,  Con» 
teur  de  bourdes.  Ce  mot  et  les  deux  suivants 
sont  populaires. 

BOURDER.  ▼.  n.  Se  moquer,  dire  des 
mensonges,  des  sornettes. 

DOURDEUR.  s.  m.  Menteur,  celui  qui 
donne  des  bourdes. 

BOURDILLON.  s.  m.  Bois  de  chêne  re- 
fendu et  propre  à  faire  des  futailles. 

BOURDON,  s.  m.  Long  bâton  fait  au 
tour,  surmonté  d*un  ornement  en  forme  de 
pomme,  et  que  les  pèlerins  portent  ordi- 
nairement dans  leurs  voyages.  Marcher  avec 
un  bourdon,  Jvoir  le  bourdon  à  la  main. 

BOURDON,  s.  m.  Genre  d'insectes  assez 
semblables  aux  abeilles,  et  qui  ont  à  peu 
près  les  mêmes  mœurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  abeilles  mâles,  que  les 
abeille»  ouvrières  tuent  dès  que  la  reine  est 
fécondée. 

Bourdon,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
Du  ton  qui  sert  de  basse  continue  dans  di- 
vers instruments,  tels  que  la  vielle,  la  mu- 
sette, la  cornemuse.  Il  se  dit  aussi  de  La 
corde  qui  donne  ce  ton.  Bourdon  de  vielle. 

Bourdon  cTorgue,  Celui  des  jeux  de  l'orgue 
qui  fait  la  basse,  et  qui  a  les  tuyaux  les  plus 
gros  et  les  plus  longs. 

FauX'bourdon,  Pièce  de  musique  dont 
toutes  les  parties  se  chantent  note  contre 
note.  Foilà  un  beau  faux-bourdon.  Chanter 
en  faux-bourdon. 

BouRDov,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  cloche. 
Le  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris. 

BouRDoir,  en  termes  d'Imprimerie, Faute 
d'un  compositeur  qui  a  passé  un  ou  plusieurs 
mots  de  la  copie.  On  a  fait  un  bourdon  dans 
cette  page.  Il  y  a  plusieurs  bourdons  dans  cette 
feuille, 

BOURDONNEMENT,  s.  m.  Bruit  que 
font  entendre  quelques  petits'  oiseaux  et 
beaucoup  d'insectes,  quand  ils  volent,  quel- 
ouefois  même  quand  on  les  saisit.  Le  bour- 
donnement des  oiseaux-mouches,  des  colibris. 
Le  bourdonnement  des  abeilles,  des  hannc' 
tonsi  etc. 

Il  signifie  figurément,  Le  murmure  sourd 
et  confus  d'un  grand  nombre  de  personnes 
réunies  qui  parlent,  qui  discutent  entre  elles. 
jiprès  quil  eut  achevé'  de  parler,  on  entendit 
dans  toute  rassemblée  un  bourdonnement,  un 
grand  bourdonnement, 

BouRDovRBKBiiT,  sc  dit  aussî  d'Un  bruit 
sourd  et  continuel  que  l'on  croit  entendre, 
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et  qui  est  seulement  un  effet  de  quelque 
altération  de  Toreille  interne.  Cette  maladie 
lui  a  laissé  u^  bourdonnement  dans  l'oreille, 
un  bourdonnement  d'oreille, 

BOURDONNER.  V.  n.  Bruire  sourdement. 
Il  se  dit,  au  propre.  Du  bourdonnement 
des  insectes,  etc.  Des  mouches  qui  bour- 
donnent aux  oreilles.  Un  hanneton  qui  bour- 
donne. Les  colibris  bourdonnent  autour  de  cet 
arbrisseau. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  murmure 
sourd  et  confus  d*un  grand  nombre  de  per- 
sonnes réunies  qui  parlent, /{uî  discutent 
entre  elles.  Quand  il  eut  cessé  de  parler, 
on  entendit  bourdonner  toute  rassemblée. 

BouBDOHRBR,  cst  aussî  verbc  actif,  et  si- 
gnifie, Chanter  à  demi-voix ,  entre  ses  dents. 
//  bourdonne  toujours  quelques  vieux  airs. 

Il  signifie  encore  figurément.  Faire  en- 
tendre des  discours  importuns.  Que  venez- 
vous  nofis  bourdonner  sans  cesse?  Dans  ces 
deux  derniers  sens,  il  est  familier. 

BouRDOifjié,«.  participe. 

BOURDONNBT.  8.  m.  T.  de  Ghirur.  Rou- 
leau de  charpie  de  forme  oblongue,  qui 
sert  k  tamponner  une  plaie,  à  en  absorber 
le  pus,  etc. 

BOURG,  s.  m.  (On  prononce  Bourk,  ) 
Grand  village  où  il  se  tient  des  maixhés. 
Gros  bourg.  Grand  bourg, 

BOURGADE,  s.  f.  Petit  bourg,  village 
dont  les  maisons  disséminées  occupent  un 
assez  grand  espace.  Une  bourgade  de  tant  de 
maisons,  de  tant  de  feux. 

BOURGÈNE.  s.  f.  Foyex  Bourdaiitb. 

BOURGEOIS  9  EOISE.  s.  Citoyen  d'une 
ville.  Bourgeois  de  Paris,  Un  riche  bourgeois. 
Un  bon  bourgeois.  Il  épousa  une  riche  bour» 
geoise. 

Il  se  disait  autrefois,  collectivement,  de 
Tout  le  corps  des  citoyens  ou  bourgeois 
d'une  ville.  Cela  mécontenta  U  bourgeois.  Le 
bourgeois  prit  les  armes. 

Il  se  dit,  parmi  les  ouvriers.  Des  person- 
nes pour  lesquelles  ils  travaillent,  quelle 
que  soit  leur  qualité.  //  ne  faut  pas  tromper 
le  bourgeois.  Travailler  chez  les  bourgeois. 

BoOBOXois,  BoisB,  cst  Bussi  la  dénomi- 
nation dont  se  servent  les  garçons,  et  les 
ouvriers  et  ouvrières,  dans  les  différents 
métiers,  pour  désicner  Le  maître  ou  la 
mal  tresse  chez  qui  ils  travaillent.  Son  bour- 
geois n'est  pas  content  de  lui.  Sa  bourgeoise 
fa  congédiée.  . 

BouRGBoTS ,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Noble,  ou  à  Militaire.'  Un  simple  bourgeois. 
Il  n'est  pas  gentilhomme,  mais  c'est  un  hon- 
nête bourgeois.  Les  militaires  et  les  bourgeois. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  hauteur  et  par 
dénigrement ,  Bour  reprochera  un  homme , 
ou  qu'il  n'est  pas  noble,  ou  qu'il  n'a  aucun 
usage  du  grand  monde.  Ce  n'est  au  un  bour- 
geois, qu  un  petit  bourgeois.  Cela  sent  bien 
son  bourgeois. 

BouRGBois,  est  aussi  adjectif,  et  s'em- 
ploie dans  plusieurs  acceptions  différentes. 
Ainsi  on  dit  : 

Caution  bourgeoise.  Caution  solvable  et 
facile  à  discuter.  Cette  locution  a  vieilli. 

Garde  bourgeoise.  Voyez  Gabox. 

Comédie  bourgeoise.  Représentation  d'une 
ou  de  plusieurs  pièces  oe  théâtre,  donnée 
par  des  personnes  qui  ne  jouent  la  comédie 
que  pour  leur  amusement. 
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Ordinaire  bourgeois,  cuisine  bourgeoise, 
soupe  bourgeoise.  Chère,  cuisine,  soupe 
bonne  et  simple. 

Maison  bourgeoise.  Maison  simple  et  pro- 

Sre,  sans  luxe  ui  recherche  :  on  le  dit  aussi 
'Une  maison  quelconque,  par  opposition 
Aux  hôtels,  aux  maisons  garnies. 

Fin  bourgeois.  Vin  non  frelaté,  et  ^'on 
a  dans  sa  cave.  Il  se  dit  par  opposition  à 
Fin  de  cabaret. 

Habit  bourgeois,  se  dit  par  opposition  à 
L'uniforme  militaire  et  aux  costumes  des 
différents  états.  L'habit  bourgeois  ne  sied  pas 
aussi  bien  à  cet  officier  que  son  uniforme.  Les 
juges  ne  mettent  la  robe  qu'au  palais;  ils  vont 
dans  la  société  en  habit  bourgeois. 

Bourg  BOIS,  adjectif,  se  dit  quelquefois 
par  une  sorte  de  mépris ,  comme  dans  ces 
phrases  :  j^iw'r  Voir  bourgeois,  lamine  bouT' 
geoise,  les  manières  bourgeoises.  Avoir  l'air 
commun  et  des  manières  différentes  de 
celles  du  grand  monde.  Ce  nom  est  biem 
bourgeois.  Il  n'annonce  pas  que  celui  qui  le 
porte  soit  d'une  condition  bien  relevée. 

BOURGEOISEMENT,  ad V.  D'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  Il  vît  bour- 
geoisement.  Se  mettre  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE.  S.  f.  Qualité  de  bour- 
geois. Droit  de  bourgeoisie. 

Il  s'emploie  aussi  comme  terme  collectif, 
et  signifie ,  Le  corps  des  bourgeois ,  les  boui^ 
geois  en  général.  La  bourgeoisiejit  des  repré- 
sentations. Toute  la  bourgeoisie  était  sous  les 
armes.  Hanter  la  bourgeoisie.  S'allier  à  la 
bourgeoisie, 

BOURGEON.  S.  m.  Bouton  un  peu  déve- 
loppé qui  parait  aux  arbres  et  aux  arbris- 
seaux, etcroù  il  doit  sortir  des  branches, 
des  feuilles,  on  du  fruit,  jéu  mois  de  mai,  em 
commence  à  voir  les  bourgeons  aux  arbres. 
Il  y  a  bien  des  bourgeons  aux  vignes.  Le 
bourgeon  commence  à  sortir.  Un  arbre  qm 
pousse  quantité  de  bourgeons. 

Il  se  prend  aussi  nour  Le  nouveau  jet 
de  la  vigne,  lorsqu'il  est  déjà  en  scion. 
Couper  Us  nouveaux  bourgeons  d'un  eep  de 
wgne. 

Il  se  dit  figurément  Des  boutons,  des 
bubes  qui  viennent  au  visage  de  certaines 
persounes.  j4i*oir  le  visage  tout  couvert  de 
bourgeons. 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter  des  bour- 
geons ,  pousser  des  bourgeons  au  printemps. 
Tout  commence  à  bourgeonner.  Cet  arbrisseau 
bourgeonne. 

Fig.  et  fam.,  Son  nez,  son  visage  com- 
mence  à  bourgeonner.  Il  lui  vient  des  bou- 
tons ,  des  bubes  au  nez,  au  visage.  On  dit 
de  même,  Le  front  lui  bourgeonne. 

BouBGBOBBB,  BB.  participe.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Du  visage,  du  nez,  du  front. 
Jvoir  le  front  bourgeonné,  le  visage  tout 
bourgeonné.  Les  vieux  ivrognes  ont  commu- 
nément le  nez  bourgeonné, 

BOURGMESTRE.  S.  m.  (  On  prononce 
Bourguemestre.)  Titre  des  premiers  magis- 
trats de  quelques  villes  de  Belgique,  d'Al- 
lemagne, de  Suisse,  etc.  Ia  bourgmestre 
de  Hamboàrg,  Les  douze  bourgmestres  d^jtm* 
sterdam. 

BOURLET.  S.  m.  Forez  BonRABLsr. 

BOURRACHE.  S.  f.  Plante  potagère  qu'on 

emploie  surtout  à  faire  des  tisanes  pecto* 

I  raies   Cueillir  de  la  bourrache.    Tisane  de 
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éoMirae^,  On  met  qudquefois  des  fleurs  de 
hounackt  sur  (es  smadts, 

BOUBRADB.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Atteinte 
donnée  par  le  chien  au  lièvra  qu*il  court. 
Lt  chien  a  donné  bien  des  bourrades  au  tiè- 
wrt»  Voyei  Boubbbh. 

IJ  se  dit,  figurément  et  familièrement , 
Des  coop  que  l'on  donne  à  Quelqu'un  avec 
Ja crosse  d'un  fusil.  On  lui aaonné des  bour^ 
rades. 

il  se  dit  aussi ,  dans  une  acception  plus 
figurée.  Des  attaques  ou  des  reparties  aigres 
et  dures  qui  se  font  dans  une  dispute,  dans 
une  contestation.  //  donna  de  bonnes  bour^ 
rades  à  celui  contre  qui  il  disputait»  Cette  ac- 
cepCîon  vieillit. 

BOURRAS,  s.  m.  Foye%  Bvaa. 
.  BOURRASQUE.  S.  f.  Tourbillon  de  vent 
inipétueux  et  de  peu  de  durée.  Ils'éleiHi  tout 
d^un  coup  une  bourrasque.  A  peine  étaient' 
Us  en  mer  qu'il  survint  une  bourrasque.  Ce 
nesi  qu'une  bourrasque, 

U  se  dit  figurément  d'Un  redoublement 
subit  de  quelque  mal,  ou  d'Une  vexation 
imprévue  et  de  peu  de  durée.  le  me  croyais 
quitte  de  ma  fièi're,  il  est  sun'enu  une  bour^ 
rasque.  C'est  une  bourrasque  qu'il  ajallu  es' 
suyer. . 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  de  colère 
brusques  et  passagers,  des  accès  de  mau- 
vaise humeur  d'une  personne.  //  est  sujet  à 
des  bourrasques.  Elle  a  beaucoup  à  souffrir 
des  bourrasques  de  son  mari, 

BOURRE,  s.  f.  Amas  de  poils  détachés  de 
la  pean  de  certains  animaux  à  poil  ras,  tels 
qne  les  bœufii,  les  vaches,  les  chevaux,  etc. 
La  bourre  sert  à  garnir  des  selles,  des  bâts ,  des 
tabourets,  etc.  Blanc  de  bourre  :  voyez  Blajtc. 

Bourre  de  laine,  ou  Bourre  lanice,  La  par- 
tie la  plus  grossière  qui  provient  de  la  laine. 
Matelas  de  bourre  lanice. 

Bourre  de  saie,  La  jMirtie  la  plus  gros- 
sière du  cocon ,  celle  qui  ne  se  aévide  pas. 
Boaure  tontisse.  Ce  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  les  tond. 

Fig.  et  fam.  fil  y  a  bien  de  la  bourre  dans 
cet  ouvrage.  Il  y  a,  dans  cet  ouvrage,  bien 
des  cbiMes  non -seulement  inutiles,  mais 
JDauTaîses,  mêlées  avec  d'autres  qui  sonf 
bonnes. 

Bonnas,  se  dit  aussi  de  Ce  ou'on  met 
dans  les  armes  à  feu ,  par-dessus  la  charge, 
pour  la  retenir  et  la  presser.  Ce  morceau 
de  linge,  de  papier  me  senûra  de  bourre.  En* 
foncer  la  bourre  avec  la  baguette.  Il  Vtttiré  à 
bout  portant,  et  lui  a  mis  la  bourre  dans  le 
Tcntre.  La  bourre  d'un  fusil,  d'un  canon. 

Bounaa,  se  dit, en  Agriculture,  Du  du- 
vet qui  couvre  les  bourgeons  de  quelques 
arbres  et  arbrisseaux,  lorsqu'ils  comiiien- 
eect  à  pousser.  La  vigne  a  gelé  en  bourre, 
c'est-à-dire,  An  moment  où  le  bourgeon  se 
formait. 

BOUBBBAU.  s.  m.  Exécuteur  des  hautes 
cenvres,  des  arrêts  reudus  eu  matière  cri- 
anioelle.  Ce  terme  n'est  pas  employé  dans 
la  loi  pénale  actuelle.  Mourir  par  la  main 
du  bourreau.  Èiettre quelqu'un  entre  les  mains 
du  bourreau,  le  livrer  au  bourreau.  Il  fut 
marqué  par  la  main  du  bourreau.  Ffdet  du 
bourreau  ,  de  bourreau  :  voyez  Valkt. 

Fig.,  Le  remords  est  un  cruel  bourreau, 
Les  remords  tourmentent  cruellement  ceux 
^oi  se  sentent  coupables. 
Tome  I 
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BouRRSAU,  sedit  figurémenCdlJn  homme 
cruel,  inhumain.  Cest  un  vrai  bourreau. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bourreau  d'argent, 
un  vrai  bourreau  d'argent,  C'est  un  homme 
excessivement  prodigue,  un  grand  dissipa- 
teur. 

Fig.,  Être  le  bourreau  de  soi-même.  Ne 
ménager  ni  sa  santé  ni  ses  forces. 

BounaBAU ,  est  aussi  Un  terme  de  repro- 
che, une  expression  d'humeur  et  d'impa- 
tience. Eh  bien,  bourreau,  t'expliqueras^iu? 

BOURRÉE,  s.  f.  Espèce  de  tagot  de  me- 
nues branches.  Brûler  une  bourrée.  Chauf- 
fer le  four  ai'ec  des  bourrées. 

Prov.  et  fig.,  Fagot  cherche  bourrée.  Les 
gens  de  même  sorte  sont  volontiers  en  com- 
merce les  uns  avec  les  autres. 
•  BouBsia,  est  aussi  Le  nom  d'une  sorte 
de  danse.  Danser  une  bourrée.  Faire  un  pas 
de  bourrée.  La  bourrée  (TJluvergne. 

U  se  dit  également  de  L'air  sur  lequel  on 
exécute  cette  sorte  de  danse.  Jouer  une  bour^ 
rée.  Chanter  une  bourrée. 

BOURRELEE,  v.  a.  Tourmenter,  gêner. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  pour  exprimer 
les  peines  intérieures  que  les  reproches  de 
la  conscience  font  souffrir.  La  conscience 
bourrelé  les  méchants.  Son  plus  grand  usage 
est  au  participe. 

'    BoÛBBBLB,  BB.  participe.  Une  conscience 
bourrelée.  Être  bourrelé  de  remords. 

BOÙRRELERIB.  s.  f.  Le  métier,  le  com- 
merce du  bourrelier. 

BOURREI.ET  ou  BOURLET.  s.  m.  Es- 
pèce de  coussin  rempli  de  bourre  ou  de 
crin,  fait  en  rond,  et  vide  par  le  milieu. 
Bourrelet  de  cuir.  Bourrelet  à  bassin. 

Il  se  dit  égaleinent  d'Une  espèce  de  gai- 
nes étroites  et  loqgues,  faites  de  toile  et 
remplies  de  bourre  ou  de  crin,  qu'on  adapte 
aux  Dords  intérieurs  des  portes  et  des  fenê- 
tres qui  joignent  mal,  pour  empêcher  le 
froid  et  l'humidité  de  pénétrer  dans  les  ap- 
partements. Le  vent  se  fait  sentir  par  le  bas 
de  cette  porte,  il  faut  y  appliquer  un  bourre- 
let. Depuis  qu'on  a  mis  des  bourrelets  aux  fe- 
nêtres, cette  pièce  est  moins  froide. 

Bourrelet  d^enfant.  Espèce  de  bandeau 
rembourré  dont  on  ceint  la  tête  des  en- 
fants pour  empêcher  qu'ils  ne  se  blessent, 
quand  ib  tombent. 

BouRBBLBT,  sc  dît  aussî  d'Un  rond  d'é- 
tofle  qui  est  au  haut  du  chaperon  que  les 
docteurs,  les  licenciés  «et  certains  magis- 
trats portent  sur  l'épaule. 

Il  se  dît  vulgairement,  par  analogie,  de 
L'enflure  qui  survient  autour  des  reins  ,  à 
une  personne  attaquée  d'hydropisie.  //  est 

Sdropiqiie,  il  a  le  bourrelet.  Le  bourrelet  est 
jà  formé.  * 

Il  se  dit  encore  d'Un  renflement  circu- 
laire qui  se  forme  quelquefois  à  la  tige  ou 
aux  rameaux  d'un  arbre,  d'une  plante. 
Bourrelet  naturel.  Bourrelet  accidentel.  Il  se 
développe  un  bourrelet  à  l'endroit  de  la 
greffe. 

BOURRELIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
harnais  des  chevaux  et  des  bêtes  de  somme. 
Acheter  des  harnais  chez  un  bourrelier.  Payer 
un  bourrelier, 

BOURRELLE.  s.  f.  La  femme  du  bour- 
reau. Il  est  vieux. 

BOURRER.  V.  a.  Enfoncer  la  bourre  dans 
ane  arme  à  feu  que  l'on  vient  de  charger. 
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Bourrer  un  fusil,  un  pistolet,  un  canon,  La 
baguette  sert  à  bourrer. 

Il  signifie  qiielquefois ,  figurément  et  fa- 
milièrement, Faire  manger  de  quelque  chose 
avec  excès.  Elle  bourre  son  enfant  de  pâtis- 
series. 

Il  signifie  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Manger  de  quelque  chose  avec  ex- 
cès. //  s'est  bourré  de  haricots  ^  de  pommes 
déterre,  etc. 

BouRBBB,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
D'un  chien  qui,  en  poursuivant  un  lièvre, 
lui  donne  un  coup  Je  dent,  et  lui  arrache 
du  poil.  Le  chien  a  bien  bourré  le  lièvre. 

Fis.  et  fam. ,  Bourrer  quelqu'un.  Lui  don- 
ner des  coups,  le  pousser  avec  la  crosse 
d'un  fusil  :  tes  gendarmes  l'ont  bourré;  et, 
par  extension ,  Le  maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles  :  H  voulait  faire  l'insolent,  mais 
on  t'a  bien  bourré.  Avec  le  pronom  person- 
nel ,  Ils  se  sont  bien  bourrés.  On  disait  aussi. 
Bourrer  quelqu'un  dans  la  dispute.  Le  presser 
vivement  dans  une  discussion,  en  sorte 
qu'il  ne  sache  que  répondre  :  cette  phrase 
a  vieilli. 

BovBBBB,  s'emploie  neutralement ,  en 
termes  de  Manège,  et  se  dit  D'un  cheval 
qui  s'élance  brusquement  en  avant,  sans 
que  le  cavalier  s'y  attende  et  puisse  l'en 
empêcher. 

fiouBRÂ ,  £b.  participe.  ' 

BOURRICHE,  s.  f.  Espèce  de  panier  long 
dont  on  se  sert  pour  envoyer  du  gibier,  de 
la  volaille,  du  poisson ,  etc.  J'ai  reçu  une 
bourriche.  Une  bourriche  de  gibier. 

BOURRIQUE,  s.  f.  Anesse.  Un  paysan 
monté  sur  une  bourrique.  Une  bourrique  char- 
gée. 

Il  se  dit ,  par  dénigrement,  de  Toute  sorte 
de  petits  mauvais  chevaux  dont  on  se  sert 
à  divers  usages,  comme  pour  porter  des  lé- 
gumes au  unarché,  du  plâtre,  etc.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairement, 
d'Une  personne  très-ignorante.  Il  fait  le  sa- 
vant, et  ce  n'est  qu'une  bourrique, 

BOURRIQUET.  S.  m.  Petit  ânon ,  ou  Âne 
d'une  petite  espèce. 

BouRBTQUET,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Civière  qui  sert  à  enlever,  au  moyen  d'une 
grue ,  des  moellons  ou  du  mortier  dans  des 
baquets. 

BOURRU,  UE.  adj.  Qui  est  d'une  humeur 
brusque  et  chagrine.  Un  homme  bourru. 
Cette  femme  est  bien  boui'rue.  On  dit  de 
même  :  Un  esprit  bourru.  Avoir  l'humeur 
bourrue.  Etc,  Il  se  prend  quelquefois  sub- 
stantivement. Cest  un  bourru  bienfaisant. 

Moine  bourru.  Prétendu  fantôme  que  Ti- 
gnorance  faisait  craindre  dans  les  campa- 
gnes. Il  signifie  aussi,  familièrement.  Un 
homme  de  mauvaise  humeur.  Cet  homme- 
là  est  un  moine  bourru ,  un  vrai  moine  bourru. 

Fin  bourru.  Sorte  de  vin  blanc  nouveau 

aui  n'a  point  fermenté ,  et  qui  se  conserve 
oux   dans  le   tonneau  pendant  quelque 
temps. 

BOURSE,  s.  f.  Petit  sac  de  peau ,  d'étoffe, 
ou  d'un  tissu  quelconque,  aans  lequel  on 
metordinairement  l'argent  qu'on  veutporter 
sur  soi.  Bourse  de  cuir,  de  pean,  de  velours. 
Une  bourse  qui  s'ouvre  et  se  Jerme  avec  des 
cordons,  Bourse  de  filet.  Bourse  à  ressort. 
Ouvrir,  fermer  sa  bourse.  Une  bourse  pleine» 
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lien  garnie.  FStier  sa  bourse.  Mettre  la  main  i 
à  la  bourse.  Avoir  toujours  la  main  à  la 
bourse.  Uettre  de  V argent  dans  sa  bourse. 
Tirer  de  l'argent  de  sa  bourse, 
.  Fan.,  Sa  bourse  est  bien  plate ^  se  dit  en 
parlant  D*une  personne  qui  n'a  guère  d'ar- 
gent. 

Demander  la  bourse ^  la  bourse  ou  la  vie, 

.Demander  à  quelau'un  son  argent,  sa  bourse, 

avec  menace  de  le  tuer  8*il  la  refuse.  On 

a  dit  dans  lé  même  sens ,  Faire  rendre  la 

bourse. 

Coupeur  de  bourses.  Filou  qui  dérobe  arec 
adresse.  On  dit  quelqueibis  dans  un  sens 
analo(;ue ,  Couper  la  bourse. 

Fig.  et  fàm..  Se  Ifdsser  couper  la  bourse. 
Être  dupe  ou  trop  (acile  dans  une  afiatre 
d'argent.  Je  me  suis  laissé  couper  la  bourse , 
Tû  donné  tout  Targent  qu*on  exigeait  de 
moi. 

Bonasa,  dans  plusieurs  phrases ,  se  dit, 
par  extension ,  de  L'argent  dont  on  peut 
«lisposer  actuellement  ou  habituellement. 
Jlx'oir  recours  à  la  bourse  de  ifuelquun.  Épui- 
ser sa  btmrse.  Papier  quelque  chose  de  sa 
bourse.  Offrir  sa  bourse  à  quelqu'un.  Ami 
jusqu'à  la  bourse  :  voyez  Ajci. 

Fig.,  «Sa  bourse  est  oui'erte  à  ses  amis.  Il 
prête  volontiers  de  l'argent  à  ses  amis ,  lors- 
qu'ils en  ont  besoin.  Toutes  les  bourses  sont 
fermées.  On  ne  trouve  point  d'argent  à  em- 
pninter. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  bourse,  tenir  la 
bourse,  tenir  les  cordons  de  la  bourse.  Avoir 
le  maniement  de  l'argent. 

Fig.,    iVai-oir  qu'une   bourse,   ne  faire 

Îu'une  bourse,  faire  bourse  commune,  se  dit 
)e  deux  ou  de  plusieurs  personnes  qui  fout 
leur  dépense  en  commun. 

Fam. ,  Faire  bon  marché  de  sa  bourse.  Se 
vanter  qu'on  a  payé  une  chose  moins  qu'elle 
n'a  coûté  réellement 

Fam.,  Faire  une  affaire  sans  bourse  dé' 
lier.  Sans  donner  d'argent. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  bonne  bourse,  Cest 
un  homme  riche  et  pécunieux.  Cette  locu- 
tion est  peu  usitée. 

Fam.,  Donner  la  bourse  à  garder  au  lar» 
ron.  Confier  la  garde  de  l'argent,  le  soin 
de  la  dépense  à  celui  dont  on  aurait  dû  le 

Ï»lus  se  méfier.  On  dit  proverbialement  dans 
e  même  sens.  Au  plus  larron  la  bourse. 

Fig.  et  fam..  Loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
N'avoir  point  d'argent. 

Fig.  et  fam. ,  Ae  pas  laisser  voir  le  fond 
de  sa  bourse.  Cacher  l'état  de  ses  affaires. 

Bourse  à  jetons,  Bourse  destinée  à  con- 
tenir des  jetons.  Bourse  de  jetons,  Bourse 
pleine  de  jetons,  qui  contient  des  îetons. 
On  se  sert  ordinairement  d'une  bourse 
semblable  pour  faire  la  quête  dans  les  égli- 
ses. La  bourse  de  la  quêteuse. 

BouasB,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
pension  fondée  par  le  gouvernement,  par 
une  commune,  ou  par  un  particulier  dans 
un  collège,  dans  une  école  publique,  dans 
un  séminaire,  pour  l'entretien  d'un  écolier, 
d'un  élève,  durant  le  cours  des  études  cfu'il 
y  doit  faire.  Obtenir  une  bourse  dans  un  col' 
lége,  à  l'école  polytechnique,  à  l'école  d'Aï" 
fort,  etc.  Ai'oir  bourse  entière,  demi-bourse, 
trois  quarts  de  bourse.  Fonder  plusieurs  bour- 
ses  dfuts  un  collège,  dans  un  séminaire.  Bourse 
communale»  Bourse  ecclésiastfque. 
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BoiTAsz,  en  parlant  Des  payements  qui  se 
font  dans  le  Levant,  se  dit  d'Une  somme 
ou  monnaie  de  compte  éx^aluée  ordinaire- 
ment à  cinq  cents  piastres  (  1 78 1  fr.  26  cent.}. 
//  lui  envoya  trente  Bourses, 

Bourse,  signifie  encore  figurément,  dans 
les  villes  de  commerce.  Un  édifice,  un  lieu 
public  ou  s'assemblent,  à  de  certaines  heu- 
res, les  négociants,  les  banquiers,  les  agents 
de  change  les  courtiers,  etc.,  pour  traiter 
d'affaires.  On  le  dit  souvent,  par  extension, 
de  La  réunion  même  des  négociants ,  etc. , 
et  Du  temps  pendant  lequel  dure  leur  assem- 
blée. La  bourse  de  Paris,  de  Lyon,  de  Bouen, 
d'^Amsterdam,  etc.  Aller  à  la  bourse,  Fré* 
quenter  la  bourse.  Affaires  de  bourse.  Bruits, 
nom'elles  de  bourse,  A  l'heure  de  la  bourse. 


A  V ouverture ,   à  la  clôture  de  la  bourse,  fiure  dans  le  visage.  La  boursouflure  du  style 
Pendant  la  bourse.  Le  cours  de  la  bourse. 
Le  cours  des  eflets  publics.- 

Bova8a,se  dit  en  outre  d*Un  sac  de  cuir 
que  l'on  met  quelquefois  de  chaque  côté 
au  devant  de  la  selle  d'un  cheval,  et  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Sacoche, 

U  se  dit  aussi  d'Un  petit  sac  de  talTetas 
noir  dans  lequel  les  hommes  enfernuiient 
autrefois  leurs  cheveux  par  derrière.  Bourse 
à  chei'eux.  Mettre  ses  cheveux  dans  une 
bourse,  en  bourse.  Porter  ses  cheveux  en 
bourse.  Perruque  à  bourse, 

Bourse,  en  termes  de  Chasse,  Longue 
poche  faite  de  réseau,  nu'on  met  à  Ventrée 
d'un  terrier,  pour  prenare  les  lapins  qu'on 
chasse  au  fureL  Prendre  des  lapins  dans  les 
bourses. 

BovasE ,  en  termes  d'Église,  Double  car- 
ton ,  couvert  d'étoiTe ,  dans  lequel  on  met 
les  corporaux  qui  servent  à  la  messe. 

Bourse,  en  termes  de  Botanique,  Mem- 
brane qui  enveloppe  les  champignons  lors- 
qu'ils sont  encore  jeunes ,  et  qui  s'ouvre  ou 
se  déchire  quand  ils  prennent  de  l'accroîs- 
semeni.  C'est  ce  qu'on  appelle  autrement 
Folva, 

Bourse-à'pasteur,  Plante  crucifère  trcs- 
commune  qui  porte  des  silicules  aplaties  en 
forme  de  cœur  renversé. 

Bourses,  au  pluriel,  se  dit  de  La  peau 
qui  enveloppe  les  testicules.  Avoir  les  bourses 
enflées.  Avoir  une  hydrocUe  dans  les  bourses. 

BOURSICAUT.  S.  m.  Diminutif.  Petite 
bourse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  somme  amassée 
avec  économie,  at  tenue  en  réserve.  Cet 
ouvrier  s'est  fait  un  boursicaut.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

BOURSIKft.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
bourse  dans  un  collège, dans  une  école  pu- 
blique, dans  un  séminaire.  Boursier  au  col" 
lége  de  Louis  /«•  Grand. 

BOUR&lËll,  lèiRB.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  et  qui  vend  des  bourses.  XI  est  main- 
tenant peu  usité. 

BOVltSlLLER.  V.  n.  (On  mouille  les  L.) 
Contribuer  chacun  d'une  petite  somme 
pour  quelque  dépense  commune.  Un  y  m'ait 
pas  assez  d'argent,  il  fallut  boursiUer,  Il  fal- 
lut  que  chacun  boarsilldt.  On  les  fit  tous 
boursiUer,  11  est  familier. 

BOURSON.  s.  m.  Petite  poche  au  dedans 
de  la  ceinture  d'une  culotte.  Mettre  de  Var- 
gent  dans  son  bourson.  11  est  vieux  ;  on  dit 
aujourd'hui,  Gousset, 

BOUBSOCFLAGE.  s.  m.  Enfiure.  U  ne 
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se  dît  qu'au  figuré,  en  parlant  thi  stirlé. 
Un  style  plein  de  boursouflage.  Il  j  a  iém 
du  boursouftage  dans  ce  tuscours, 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Rendre  enflé.  H 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  k  bouffissuro 
des  chairs.  Le  vent  lui  a  tout  boursouflé  le 
visage.  Cette  maladie  lui  a  boursouflé  les  yeux. 

BouBSouPLB,  aa.  participe,  f'itage  bous^ 
souflé.  AiHÛr  le  corps  boursouflé,  tes  yeux 
boursouflés,  les  chairs  'boursouflées. 

Il  se  dit  figurément  Du  style.  On  style 
boursouflé. 

Substandv.,  Cest  un  gros*  boursouflé,  ae 
dit  IVun  homme  gras  et  replet,  qui  a  de 
grosses  joues. 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  Enflure.  11  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Avoir  de  la  boursoU" 


Son  style  n'est  pas  exempt  de  boursouflure. 

BOUSCULER.  V.  a.  Mettre  sens 
dessous.  On  a  bousculé  tous  aies  livres. 

Il  signifie  aussi.  Pousser  en  tons 
Nous  fàaus  horriblement  bousculés  dans  la 
foule.  11  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Bouscule,  Ae.  participe. 

BOUSE,  s.  f.  Fiente  cie  bœuf  on  de  va- 
che. La  bouse  de  vache  est  un  bon  engrais 
pour  les  terres.  ♦ 

BOUSILLAGB.  8.  m.  (On  mouille  les  L 
dans  ce  mot  et  les  deux  suivants.)  Mélan^ 
de  chaume  et  de  terre  détrempée,  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  murs  de  clûture  dans 
les  lieux  où  la  pierre  est  rare.  Une  nmisau 
qui  n'est  faite  que  de  housiUage.  Msw  de  bau' 
siUage. 

Frg.  et  fam.,  Cesi  du  beusUbige,  ce  n'est 
que  du  boustHage,  se  dit  De  tout  onvra^ 
mal  fait  ou  qui  ckiit  durer  peu. 

BOUSiLLBE.  V.  n.  Jdaçonner  en  bonsil- 
lage,  c'eat4i-dire,  avec  du  chaume  «t  de  la 
terre  'détrempée.  Dans  ce  payS'là,  on  n'a  m 
pierre  ni  plâtre;  on  ne  fait  que  beusiUer. 

Il  se  oit,  activement  et  figurément,  co 

Ï «riant  D'un  ouvrage  mal  fait,  d'un  ouvrage 
ait  avec  précipitation  et  sans  aoin.  Ceei  m 
ouvrage  qu'on  a  bousillé,  qu'on  n'a  fait  que 
bousiller.  Il  bousille  tout  ee  qu'il  fait.    ■ 

BoUBrixB,  ÉB.  participe. 

BOUSILLEUB»  BU8E.  a.  Celui,  celle i|ni 
travaille  en  bousillage. 

11  se  dit,  figiurénicBt  et  faroîlicranent. 
Des  mauvais  ouvriers  en  toute  sorte  d'ou- 
vrages. Ce  n'est  qu'un  bousiOeur.  Cette  ee»- 
turière  n'est  qu'urne  bouâiilesue. 

BOUSLN.  s.  m.  Surface  tendre  des  pîcnc» 
de  taille.  //  ftaU  abattre  te  bousim  en  SaHksui 
la  pierre;  il  n^  faut  point  laisser  de  éoejâe. 

BOUSSOLE*  s.  f»  Sorte  de  cadran  an  cen- 
tre duquel  est  fixée  une  aiguille  qui  tourne 
librement  sur  son  pivot,  et  dont  la  pointe 
aimantée  se  dirigs  toujours  vers  le  nord.  Ln 
décotwerte,  l'im'eation  de  la  boussole.  La  bom^ 
sole  n'était  pas  connue  des  anciens.  La  piim 
eipal  usage  de  la  boussole  est  wr  uur.  On  se 
sert  aussi  de  la  boussole  pour  tes  opératiasa 
de  l'arpentage.  Se  conduire  par  la  boasuate. 
Se  servir  de  boussole.  Consulter  la  boussole. 

Boussole  ,  s'emploie  au  figuré  pour 
Guide,  conducteur.  Soyez  ma  boussole.  Fias 
conseils  me  serviront  fie  boussole, 

BoussoLB,  est  aussi  Le  nom  que  les  e» 
trononies  donnent  à  une  conateUatioD.  de 
l'héinisphère  austral. 

BOUSTROPUEJNIN.  S.  m.  B  ae  dtt  de  Ia 
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niiMcre  d'écrire  alterBalivemcnt  de  droite 
è  fauche,  et  de  gauche  à  droîle»  sans  dis- 
coBlînucr  la  ligne,  à  rîiBikalioo  des  sillons 
df  ttD  ebanp.  Xé>  pius  a/tcieimeê  iiucripiians 
grecques  s^nt  em  lousirophédou. 

BOOT.  s.  A.  Ueatrémité  d*an  corps,  d'un 
eipAce.  Le  lout,  les  deujc  bouts  d'un  bdiou. 
Ls  bout  d'une  pique,  d'une  pereke.  li  lui  pé» 
Mmim  k  éout  du  fusii.  Jppuyer  le  bout  a  un 
fisioiei  sur  la  poitrine  de  quelqu'une  7V/vr 
UM  coup  de  pistolet  à  bout  portant,  à  bout 
tomekani.  ht  bout  des  doigts.  Le  bout  du  neM, 
Le  bout  de  foreitte.  Toucher  à  queluue  chose 
eu  bout  du  doigt,  du  bout  du  pied.  Le  mot 
qui  est  au  bout  d'une  ligne.  Le  bout  d'une 
table.  Les  deux,  bouts  d'une  table»  Le  bout 
dC une  galerie.  Le  bout  dune  allée.  Le  bout 
dan  jatdin*  Le  bout  d'un  champ.  Il  est  logé 
à  Vautre  bout  de  la  ville. 

Le  bout  de  la  mameUe,  le  bout  du  sein,  du 
tetom.  Le  manselon  qui  est  au  milieu  de  la 
maoMlle.  L'ei^fiaU  n'a  pas  encore  pris  le  bout 
de  la  mamelle,  en  simplement,  le  bout, 

SUe  napas  de  bout,  elle  ne  peut  nourrir 
festte  de  bçut,  se  dit  D'une  temme  dont 
la  mamelle  n'a  pas  de  bouton  saillant,  et 
ne  donne  pas  prise  à  U  bouche  de  l'enfant. 

Bùi$ts  daiks.  Les  eatrémités  des  ailes  de 
«ertaina  oiseaux  bons  à  manger.  Une  terrine 
d'esDceUents  bouts  d'ailes. 

En  parlant  De  plumes  à  écrire.  Bouts 
dTaâe,  se  dit  Des  plumes  du  bout  de  l'aile 
de»  oâea.  Un  paquet  de  bouts  d'aile, 

Prov.  et  fig.,  Bire  du  bout  des  dents,  S'ef- 
foreerderire,  quoiqu'on  n'en  ait  nulle  envie. 

Fig.  et  fam..  Toucher  du  bout  du  doigt. 
Toucher  légèrement ,  ne  pas  trop  appuyer. 
Jl  ne  faut  toucher  cela  que  du  bout  du  doigt. 
On  dut  aussi  figurénient,  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  sur  le  point  d'arriver,  qu'O/i 
Y  touche  du  bout  du  aoigt, 

Prov.  et  fig,.  Savoir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savoir  parfaitement  de  mémoire. 

Fam. ,  dvdr  un  nom,  un  mot  sur  le  bout 
de  la  langue.  Croire  qu'on  est  près  de  trou- 
ver, de  dire  un  nom,  un  mot  qu'on  cherche 
dans  sa  mémoire. 

Fig.  et  fam..  Ce  mot,  cette  syllabe,  cette 
lettre  est  restée  au  bout  de  ma  plume.  J'ai 
oaaîa,  j'ai  oublié  d'écrire  ce  mot ,  cette  syl- 
labe, cette  lettre.  On  dit  aussi,  Ce  mot  s'est 
présenté,  s'est  trouvé  tm  bout  de  ma  plume, 
u  dtaX  oflert  naturellement  à  mon  esprit, 
et  je  l'ai  écrit  sur-le-champ. 

Prov.  et  fig..  Montrer  U  bout  de  l'oreille, 
an  bout  étoreilk.  Laisser  voir  par  quelque 
c6lé  œ  que  l'on  est  ou  ce  que  l'on  pense, 
malgré  le  soin  qu'on  met  à  le  cacher. 

Pirov.  et  fig. ,  Briller  la  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
diflerenles  sortes  de  dépenses  également 
roiiieiiaes;  ou  Se  lîrrer  à  la  fois  à  des  excès 
de  genres  dilfiferents. 

Prov.  et  fig..  Avoir,  tenir  le  bon  bontpar» 
devers  soi»  Être  nanti ,  avoir  déjà  des  avan* 
tayes  assurés  dana  une  affaire  où  l'on  cher- 
CM  encore  à  en  obtenir  d'antres.  On  dit 
aaaai ,  ifopoir  uns  chose  que  par  le  bon  bout. 
Ha  favoir  qn'i  des  coodiliotis  avantageuses 
à  cehii  quî  la  donne,  ou  Ne  Toblenir  que 
par  farce.  5*^  en  a  em*ie,  il  ne  Caura  que 
par  le  bea  bout.  On  dit  encore.  Prendre  une 
oQeùrepmr  le  bon  bout,  La  oommeocer  d'une 
maaièra  convenable. 
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Fig.  et  fam.  ^  On  ne  sait  par  quel  bout  le 
prendre,  se  dit  De  quelqu'un  dont  Thumeur 
est  revécbe ,  le  caractère  dilficile. 

Le  haut  bout,  La  place  qui  est  regardée 
comme  la  plus  honorable  ;  et,  Le  bas  bout. 
Celle  qui  est  regardée  comme  la  moins 
honoraDle.  Être  au  haut  bout.  Se  mettre  au 
bas  bout.  On  dit  quelquefois ,  figiirément. 
Tenir  le  haut  bout.  Exercer  de  l'influence, 
être  fort  considéré  dans  un  certain  cercle. 
Il  tient  le  haut  bout  dans  cette  société,  dans 
sa  petite  vUle, 

Prov.  et  fig.,  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'afOiger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  manquer,  quand  on  en  a  usé 
autant  qu'on  le  pouvait.  . 

Prov.  et  fig. ,  jéu  bout  le  bout,  La  chose 
durera  ce  qu'elle  pourra. 

Prov.  et  ng. ,  Ju  bout  dujossé  la  culbute, 
se  dit  Lorsque ,  se  conduisant  avec  étour- 
derie  ou  avec  audace,  on  veut  faire  en- 
tendre que,  s'il  en  résulte  pour  soi  des 
suites  ilcheuses,  on  ne  se  plaindra  point,  on 
les  verra  d'un  œil  indifférenL 

Fig.  et  fam.,  ji  tout  bout  de  champ,  A 
chaque  instant,  à  tout  pvopoB.  Il  s'arrête  à 
tout  bout  de  chamf.  Il  redit  la  même  chose 
à  tout  bout  de  champ, 

Fig.,  Aux  deux  bouts  de  la  terre.  Par 
toute  la  terre.  Le  bruit  de  ses  exploits  reten- 
tit aux  deux  bouts  de  la  terre, 

Fig. ,  //  a  voyage  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre,  U  a  parcouru  beaucoup  de  pays. 

Par  exaaéraL  et  fam. ,  //  est  allé  loger,  il 
est  logé  au  ùout  du  monde.  Dans  un  quartier 
fort  éloigné. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  le  bout  du  monde,  c'est 
tout  le  bout  du  monde,  se  dit  Lorsqu'on  es- 
time quelque  chose  à  son  plus  hatat  prix, 
à  sa  plus  grande  valeur.  S'il  a  cent  écus 
chez  lui,  c  est  le  bout  du  monde.  S'il  a  dix 
mille  francs  de  cette  succession,  ce  sera  tout 
le  bout  du  monde. 

Bout,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  garnit  l'ex- 
trémité de  certaines  choses.  Mettre  un  bout 
d'argent,  un  bout  de  cuivre  à  une  canne.  Le 
bout  d^un  parapluie.  Le  bout  d'un  Jourreau 
d'épée,  de  oaSonnette,  Des  bouts  de  tnanches. 

Bout  de  fleuret.  Bouton  de  cuir  rem- 
bourré ou'on  met  à  la  pointe  d'un  fleuret, 
pour  qu  il  ne  blesse  pas. 

Bâton  à  deux  bouts,  Sorte  d'arme  offen- 
sive, qui  consiste  en  un  grand  bâton  ferré 
par  les  deux  bouts. 

Bouts  de  souliers.  Morceaux  de  cuir  que 
l'on  met  aux  semelles  des  souliers,  à  l'en- 
droit où  elles  sont  usées.  Mettre  des  bouts  à 
des  souliers.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens.  Mettre  dfs  bouts  a  des  bas. 

Bout,  se  dit  encore  d'Une  petite  partie 
de  certaines  choses,  comme  ruban,  ficelle, 
corde,  etc.  Un  bout  de  ruban,  de  ficelle. 
Il  prit  un  bout  de  corde,  et  V en  frappa. 

Un  bout  de  bougte,  un  bout  de  chandelle. 
Morceau  qui  reste  d'une  bougie,  d'une 
chandelle  brûlée  en  grande  partie. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  économie  de  bouts 
de  chandelles,  se  dit  D'une  épargne  sordide 
en  de  petites  choses.  Être  mérmger  de  bouts 
de  chandelles.  Ne  se  montrer  économe  que 
dans  les  petites  choses. 

Fig.  et  par  dérision ,  Un  bout  d'homme, 
un  petit  bout  d'homme.  Un  homme  extrême- 
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ment  petit.  Ce  n'est  qu'un  bout  d'homme. 

Bout,  se  dit  parliculièreaaent  d'Un  morw 
ceau,  d'une  petite  portion  de  certaines 
choseaqui  se  mangent,  comme  boudins, 
saucisses,  cervelas,  etc.  //  n'a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin,  de  saucisse. 

Bout  soigneux  de  veau,  de  mouton.  Le 
cou  d'un  veau  ou  d'un  mouton  tel  qu'on 
le  vende  la  boucherie;  et  absolument,  £oi<# 
soigneux.  Le  cou  d'un  mouton. 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps 
et  des  choses  oui  ont  de  la  durée,  et  il  si* 
gnifie,  La  fin,  le  terme.  Au  bout  de  l'an.  Le 
bout  de  f  année.  Au  bout  du  mois.  Au  bout  du 
terme.  Un  fermier  qui  est  au  bout  de  son  bail^ 
au  bout  de  sa  firme,  Cest  une  affaire  dorU  iJ 
ne  x^erra  jamtds  le  bout.  Il  est  à  peu  près  au 
bout  de  son  travail,  Hous  ne  sommes  pas  au 
bout  de  futs  peines.  Le  bout  d'un  sermon.  Le 
bout  d'un  discours.  Il  faut  l'entendre,  Véccu* 
terjusau'au  bout.  Il  est  au  bout  de  son  argent, 
Quana  il  aurait  un  million,  il  en  trouverait 
bientôt  le  bout. 

Service  du  bout  de  Van,  ou  Bout  de  Van, 
Le  service  qui  se  fait  pour  un  mort,  un  an 
après  le  jour  de  son  oécès.  Le  bout  de  l'an 
a  un  tel.  J'ai  assisté  à  son  bout  de  tan.  Faire 
le  bout  de  Van, 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  de  la  peine  à  joindre 
les  deux  bouts  de  Vannée,  ou  simplement , 
à  joindre  les  deux  bouts.  Fournir  difficile- 
ment à  sa  dépense  annuelle.  //  est  fort  génép 
et  tout  ce  qu  ilpeutjaire,  c'est  de  joindre  Us 
deux  bouts, 

Fig. ,  Être  au  bout  de  sa  carrière,  se  dit 
D'une  personne  qui  n'a  plus  longtemps  a 
vivre,  ou  qui  a  rempli  jusqu'à  la  fin  toutea 
les  fonctions  de  sa  place,  tous  les  devoirs 
de  son  emploi ,  de  sa  profession. 

Prov.  et  fig. ,  Être  au  bout  de  son  rêUt^ 
Ne  savoir  plus  que  dire  ni  aue  faire,  ne 
savoir  plus  que  aevenir.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens.  Être  au  bout  de  son  rots* 
teau, 

Absol.  et  fam. ,  //  n'est  pas  au  bout,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  a  rencontré  des  ob« 
stades,  éprouvé  des  contrariétés,  des  cha* 
grins,  et  lorsqu'on  veut  faire  entendre  que 
ses  peines  ne  sont  pas  finies.  //  a  déjà  es» 
suyé  bien  des  désagréments;  mais  â  n'est  pas 
au  bout. 

Bout,  se  dit  quelquefois  d'Une  petite 
partie  de  certaines  choses  qui  ne  devraient 
point  se  diviser.  £n  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  :  Enteit» 
dre  un  bout  de  messe.  Entendre  un  bout  de 
vêpres.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  bout  de  ser* 
mon,  du  sermon. 

Fam.,  Un  bout  de  lettre,  un  bout  de  rôle, 
etc..  Une  lettre  fort  courte,  un  rôle  très- 
court,  etc.  ÉcriveZ'moi  un  bout  de  lettre, 
quand  r)OUS  serez  arrivé.  Cet  acteur  n'a,  dans 
telte  pièce,  qu'un  petit  bout  de  rôle, 

Bouts^rifnés,  Voyez  ce  mot  composé  à  sa 
place  alphabétique. 

Bout,  en  tenues  de  MerioCySe  dit,  dans 

3ueiqnes  phrases ,  de  L'avant,  de  la  prouo 
u  bâtiment.  Ce  bâtiment  a  le  bout  à  terre; 
d  court,  il  donne  de  bout  à  terre.  Cette  emhar» 
cation  nage  bout  au  vent,  bout  au  courant, 
bout  à  là  lame;  elle  est  de  bout  au  tfent,  au 
courant,  etc.  Avoir  vent  de  bout.  Avoir  vent 
contraire.  On  écrit  aussi  debout,  en  un  leiil 
mot. 

28.  ' 
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Au  BOUT  DU  COMPTE,  locut  adverbiale 
et  familière,  qui  signifie,  Toul  considéré, 
après  toat.  Jtu  bout  du  dompte,  que  lui  en 
peut-il  arrivera  Au  bout  du  compte,  il  napas 
de  ^grands  torts, 

À  BOUT.  loc.  adv.  qui  a  différentes  accep- 
tions. Être  à  bout,  Se  trouver  dépourvu  de 
toute  espèce  de  ressource,  ne  savoir  plus 
que  devenir.  Mettre  quelqu'un  à  bout.  Le 
réduire  a  ne  savoir  plus  que  faire  ni  que 
dire.  Pousser  quelau  un  à  bout,  mettre,  pous- 
ser  sa  patience  à  tout,  Le  mettre  en  colère 
â  force  d'abuser  de  sa  patience.  Sa  patience 
est  à  bout.  Sa  patience  est  épuisée.  Pousser 
quelqu'un  à  bout,  en  parlant  D'une  discus- 
sion, signifie,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

À  BOUT  DB.  loc.  prépositive,  qui  a  éga- 
lement différentes  acceptions.  Être  à  bout 
de  voie.  Ne  savoir  plus  quel  moyen  emplover, 
être  à  la  fin  de  ses  ressources.  Fenir  à  bout 
d'un  dessein ,  d'une  entreprise.  Réussir  dans 
un  dessein ,  dans  une  entreprise.  Fenir  à 
bout  défaire  une  chose,  à  bout  d'une  chose. 
Parvenir  à  faire  une  chose,  parvenir  à  la 
fin  d'une  chose,  en  trouver  ta  nn.  Il  est  venu 
à  bout  de  V épouser,  Cest  un  livre  si  ennuyeux, 
que  je  n'm  jamais  pu  venir  à  bout  de  le  lire 
en  entier,  La  chose  est  difficile,  mais  nous  en 
viendrons  à  bout.  Il  est  venu  à  bout  de  son  ar» 
gent,  il  n'en  a  plus.  Ils  sont  venus  à  bout  d'une 
douzaine  de  bouteilles  de  vin.  On  dit  aussi , 
Fenir  à  bout  de  quelqu'un.  Le  réduire  à  la 
raison,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on  veut.  H 
est  venu  à  bout  de  cet  entêté, 
'  Bout  k  bout.  loc.  adv.  qui  se  dit  en  par- 
lant De  certaines  choses  qu'on  joint,  qui 
sont  jointes  par  leurs  extrémités.  Coudre 
deux  landes  de  toile  bout  à  bout.  Des  tuyaux 
assemblés  bout  à  bout. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  bout  à  bout,  se  dit 
en  parlant  De  Fénumération  et  de  l'as- 
semblage de  certaines  choses,  qui  ne  sont 
presque  rien  à  les  prendre  séparément,  mais 
qui  forment  un  tout  considérable,  si  on  les 
réunit.  Si  on  htettait  bout  à  bout  le  chemin 
qu'il  fait  chaque  jour  dans  son  jardin,  on 
trouverait  qu'à  la  fin  de  l'année,  il  aurait/ait 
plus  de  cinq  cents  lieues, 

Db  bout  kb  bout.  loc.  adv.  D'une  extré- 
mité à  l'autre.  Parcourir  la  France  de  bout  en 
bout.  Courir  la  ville  de  bout  en  bout.  Cette 
locution  a  vieilli. 

*  D'uH  bout  1  l'autbb.  loc.  adverbiale,  et 
quelquefois  prépositive.  D'une  extrémité  à 
1  autre,  ou  Depuis  le  commencement  jusqu'à 
la  fin.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'autre. 
Aller  d'un  bout  à  l'autre  du  parc.  Il  Jaut  de 
la  patience  pour  lire  ce  livre  d'un  bout  à 
Vautre.  Il  m'a  conté  £un  bout  à  l'autre  tout 
ce  qui  s'est  passé. 

£t  haîb  au  bout,  loc   adv.  et  fam.  Et 

Quelque  chose  de  plus.  //  a  dix  mille  francs 
1?  rente,  et  haïe  au  bout.  Celte  manière  de 
parler  a  vieilli. 

BOUTADE,  s.  f.  Caprice,  saillie  d'esprit 
et  d'humeur.  Quelle  boutade  vous  prend  f  II 
a  des  boutades.  N'agir  que  par  boutade.  Com- 
poser par  boutade,  Cest  une  boutade  qui  lui 
a  pris, 

BOITT4NT.  adj.  m.  T.  d'Archit.,  qui 
a  le  même  sens  que  Butant,  et  qui  ne 
S'emploie  qu'avec  le  root  Arc,  Voyez  Akc- 
bout^bt. 
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BOUTARGUE  ou  BOTAEGUE.  S.  f.  Sorte 
de  mets  qu'on  prépare,  en  Italie  et  dans 
le  midi  de  la  France,  avec  des  œufs  de  pois- 
son salé,  confits  dans  le  vinaigre.  La  bou' 
targue  est  excitante  et  sert  d'assaisonnement. 

BOUT-DEHORS  OU  BOUTE-HORS.  S. 
m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de  Pièces  de  bois 
longues  et  rondes  qu'on  ajoute,  par  le 
moyen  d'anneaux  de  fer,  à  chaque  bout  de 
vergue  du  grand  mât  et  du  mât  de  misaine, 
et  qui  servent  à  porter  des  bonnettes,  quand 
le  vent  est  faible,  ou  quand  on  veut  accé- 
lérer la  marche  du  navire. 

BOUTé,  is.  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites  ilepuis 
le  genou  jusqu'à  la  couronne.  Chei'al  bouté. 

BOUTE-EN-TRAIN.  s.  m.  T.  de  Haras. 
Cheval  entier  dont  on  se  sert  pour  mettre 
les  juments  en  chaleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  oiseau  qui  sert  à 
faire  chanter  tes  autres. 

Il  se  dit ,  familièrement ,  d'Un  homme  qui 
excite  les  autres  à  la  joie,  qui  met  tout  le 
monde  en  train.  Cest  le  boute^en-train  de 
la  compagnie, 

BOUTE-FEU.  s.  m.  Baguette  garnie  à  son 
extrémité  d'une  mèche  d'étoupe  qui  sert  à 
mettre  le  feu  à  certaines  pièces  de  canon. 
Datant  l'ennemi  le  boute^/eu  est  toujours  al- 
lumé. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  met  le 
feu  au  canon  ou  à  des  pièces  d'artifice.  Ce 
sens  a  vieilli,  et  n'est  plus  usité  dans  l'Ar- 
tillerie. 

Il  signifie  quelquefois,  Un  incendiaire, 
un  homme  qui  de  dessein  formé  met  le  feu 
à  un  édifice ,  à  une  ville.  On  surprit  des  boute- 
feux.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui  excite 
des  discordes  et  des  Querelles.  lia  été  le  boute- 
Jeu  de  la  sédition.  C  est  un  vrai  boute-feu. 

BOUTE-HOES.  s.  m.  Espèce  de  jeu  qui 
n'est  plus  en  usage.  On  dit  figurément  et 
familièrement,  Ils  jouent  au  boute-hors,  en 
parlant  De  deux  hommes  qui  tâchent  de  se 
débusquer  l'un  l'autre  de  quelque  emploi , 
de  quelque  place. 

BouTB-Hoas,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
rine. Fo)eZ  BoUT-DBHORS. 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vase  à  goulot,  de  for- 
mes diverses  et  d'une  capacité  plus  ou 
moins  grande,  destiné  à  contenir  du  vin, 
ou  d'autras  liquides.  Bouteille  de  verre, 
de  terre,  de  gris,  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
ronde,  carrée,  plate.  Bouteille  à  l'encre.  Bou- 
teille au  vinaigre.  Bouteille  qui  tient  chopine. 
Bouteille  de  chopine,  de  pinte,  de  demi- 
litre.  Demi  -  bouteille.  Le  ventre,  le  cou,  le 
goulot,  le  cul  d'une  bouteille.  Le  bouchon  dune 
bouteille.  Bouteille  coijfée.  Boucher,  coiffer, 
déboucher,  décoiffer  une  bouteille.  Bouteille 
cassée,  Jélée,  étoilée.  Remplir  une  bouteille. 
Fider  une  bouteille.  Rincer  des  bouteilles.  Ti- 
rer, mettre  une  pièce  de  vin  en  bouteilles. 
Mettre  du  vin  en  bouteilles, 

Fider  une  bouteille,  signifie  quelquefois , 
Boire  le  vin  qu'elle  contient.  Ils  vidèrent 
une  bouteille  au  cabaret. 

Fig.  et  fam. ,  N'ai'oir  rien  vu  que  par  le 
trou  a  une  bouteille ,  N*avoir  aucune  connais- 
sance des  choses  du  monde,  aucun  usage 
du  monde. 

Fig.  et  fam.,  Cest  la  bouteille  à  l'encre, 
*ie  dit  D'une  affaire  très-obscure. 
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En  termes  de  Physique,  Bouteittede  Leyée^ 
Appareil  qui  produit  la  commotion  électri- 
que par  la  réunion  soudaine  de  deux  quan- 
tités d'électricité  de  différente  nature  accu- 
mulées sur  ses  deux  surfaces.  Cet  appareil 
fut  inventé  àLeyde,  et  formé  d'abord  d'une 
simple  bouteille  de  verre  recouverte  de 
feuilles  de  métal. 

BouTBiixB ,  se  dit  aussi  de  La  liqueur  qui 
est  convenue  dans  une  bouteille.  Une  bou» 
teille  de  bière,  d'eau-de-vie ,  de  rhum,  de  vin. 
Employé  absolument,  Il  se  dit  toujours 
d'Une  bouteille  de  vin.  Boire  une  boutetUe^ 
Boire  bouteille. 

Pop. ,  Pa)er  bouteille.  Payer  le  prix  d'ane 
bouteille  de  vin  qu'on  boit  au  cabaret  avec 
quelqu'un. 

Fam. ,  Aimer  la  bouteûle,  Aimer  le  vin» 
être  adonné  au  vin. 

BouTBiLLB ,  se  dit  aussi  d'Une  bulle,  d'un 
petit  globe  rempli  d'air,  qui  se  forme,  soit' 
sur  l'eau  quand  il  pleut,  soit  sur  un  liquide 
en  ébullition ,  ou  de  quelque  autre  manière. 
La  pluie  fait  des  bouteilles  en  tombant.  Les 
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enfants  font  de  grosses  bouteilles  en  sou/flani 
de  Veau  de  savon  avec  un  chalumeau.  Ce  sens 
a  vieilli  :'on  dit  ordinairement,  Buile. 

BOUTEILLER.  S.  m.  Fo)^ez  Boutiixtbb. 

BOUTEILLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  L^ 
lieux  d'aisance,  dans  un  vaisseau,  où  il& 
sont  ordinairement  placés  à  la  poupe.  A/ler 
aux  bouteilles, 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  le  bas  langage, 
ou  en  termes  de  Marine.  Bouter  au  large. 
Pousser  une  embarcation  au  large.  Foyez 

BoUTB-BB-TB  AIB,  BoUTB*FBU,  BoUTB-SBIXB, 
BTC. 

BouTB,  BB.  participe. 

BOUTER.  V.  n.  U  se  dit  D'un  vin  qnî 
pousse  au  gras.  Les  vins  de  ce  cru  sont  sujets 
à  bouter.  Cette  cave  fait  bouter, 

BOUTEROLLE.  s.  f.  Garniture  qu'on  met 
au  bout  d'un  fourreau  d'épée.  Une  boute- 
rolle  d'acier.  Une  bouterolle  d'argent.  Il  s'em- 
ploie aussi  en  termes  de  Blason. 

BOUTE-SELLE,  s.  m.  T.  de  Guerre.  Si- 
gnal qui  se  donne  avec  la  trompette ,  ponr 
avertir  les  cavaliers  de  seller  leurs  chevaux, 
et  de  se  tenir  prêts  à  monter  achevai. Son- 
ner le  boute-selle. 

BOUTILLIER.  s.  m.  (On  mouille  les  L.) 
Échanson.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
dénomination  ancienne.  Grand boutillier  de 
France,  Grand  officier  de  la  couronne  qui 
avait  l'intendance  de  tout  ce  qui  concernait 
la  bouche,  et  spécialement  du  vin.  Le  grand 
boutillier  a{*ait  séance  entre  les  princes,  et 
disputait  le  pas  au  connétable.  On  dit  aussi , 
Bouteiller. 

BOUTIQUE,  s.  f.  Lieu  où  un  marchand 
étale  et  vend  sa  marchandise,  où  un  arti- 
san travaille.  Les  boutiques  sont  ordinaire- 
ment au  res-de-chaussée  des  maisons^  et 
ouvertes  sur  la  rue.  Boutique  de  planches.  Les 
boutiques  de  la  rue  Saint-Denis,  du  PalaiS' 
Royal.  Les  boutiques  de  la  foire,  d'un  bautr. 
Grande  boutique.  Belle  boutique.  Petite  bon* 
tique.  Boutique  en  plan  vent.  Boutique  bien 
garnie,  bien  fourme.  Boutique  de  mercier, 
d'épicier,  de  perruquier^  de  cordonnier,  Tknir 
boutique.  Avoir  boutique.  Fermer,  onirir  sm 
boutique.  Garçon  de  boutique.  Fille  de  èou* 
'  tique.  Mettre  un  jeune  homme  en  boutique» 
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Par  mépriby  Courtaud dt!  boutique.  Garçon  ) 
de  boutique.   G€uxie'6outique,  ÉtolTe,  inar* 
chandiae  passée  de  mode,  que  te  marchand 
{^arde  depuis  longlenips;  et  généralemenl 
Tonte  marchandise  de  mauvais  débit. 

Se  mettre  en  boutique,  ouvrir  boutique ^  U' 
ver  boutique.  Entreprendre  quelque  espèce 
de  commerce  ou  d'industrie  à  boutique  ou- 
Teite.  Fermer  boutique.  Cesser  de  travailler 
on  de  vendre  en  boutique»  quitter  le  com- 
merce. //  iie  veut  plus  être  marchand,  U  a 
fermé  boutique. 

BonnQua,  se  dit,  par  extension ,  de  Toutes 
les  marchandises  dont  une  boutique  est  gar- 
nie. Ha  vemdu  sa  boutique,  son  fonds  de  bou- 
tique. Il  a  engagé  toute  sa  boutique.  On  le  dit 
paiement  quelquefois  de  Tous  les  instru- 
ments d*un  artisan.  Ha  emporté  ses  marteaux, 
ses  limes,  etc. ,  enfin  toute  sa  boutique.  Fous 
avez  une  boutique  de  menuisier  chez  vous. 
.  ProT.  et  fis.,  Faire  de  son  corps  une  bou- 
tique  d^apoAicaire,  Prendre  trop  de  re- 
mèdes. 

Fig.  et  fam..  Cela  vient,  cela  sort,  cela 
pari  de  la  boutiaue  d'un  tel.  Cela  est  de  Tin- 
▼entîon  d*un  tel,  c'est  un  tel  qui  a  tenu  ce 
propos»  qui  a  débité  cette  nouvelle.  On  ne 
le  oit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

BouTYQui,  se  dit  aussi  a  Un  bateau  de 
pécheur  dont  le  fondes!  percé  de  trous,  et 
«ians  lequel  le  pOisson  se  conserve  vivant. 
^iler  prendre  au  poisson  à  la  boutique. 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Artisan  ou  marchand 
qui  est  en  boutique.  U  se  dit  surtout  d'Un 
petit  marchand  t  et  quelquefois  par  déni- 
grement 

-  BOUTIS.  s.  m.  T.  de  Chasse^  L'endroit  où 
oo  sanglier  a  fouillé  avec  son  boutoir,  et 
Les  traces  de  cette  fouille.  Cette  partie  de  la 
forêt  est  pleine  de  boutis. 
.  BOUTISSE.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
taillée  qu'on  place  dans  un  mur  suivant  sa 
longueur,  de  manière  que  sa  largeur  parait 
en  dehors.  Placeraltemativement  des  pierres 
en  boutisse  et  en  parement. 
.  BOUTOIE.  S.  m.  Instrument  avec  lequel 
les  maréchaux  enlèvent  la  corne  superflue 
du  pied  d'un  cheval,  avant  de  le  ferrer. 

fiovToim,  se  dit  aussi  Du  groin  d'un  san- 
l^ier.  Le  sanglier  lui  donna  un  coup  de  bou' 
toir. 

Fig.  et  fam.,  Coup  de  boutoir,  Trait  d'hu- 
menr,  propos  dnr,  repoussant,  qui  blesse. 
Oest  un  nomme  brusque  et  capricieux;  U 
wms  donnera  quelque  coup  de  boutoir. 
'  BOUTON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits  corps 
arrondis  on  allongés  que  poussent  les  arbres 
cl  les  arbustes,  et  d'où  naissent  les  bran- 
ches, les  feuilles  ou  les  fleurs.  Bouton  à  bois. 
Boutons  à  feuilles.  Bouton  à  fruit.  Il  y  a  bien 
des  boutums  à  cet  arbre. 

-  Il  se  dit  aussi  d'Une  fleur  qui  n'est  pas 
encore  épanouie.  Un  bouton  de  rose. 

Il  se  du,  par  analogie,  de  Petites  tumeurs 
arrondies  qui  se  forment  sur  la  peau,  soit 
au  visage,  soit  en  diverses  parties  du  corps. 
Des  boutons  de  petite  vérole.  Il  a  le  visage 
smU  plein  de  boutons.  Il  a  un  gros  bouton  sur 
le  nez, 
.  En  termes  d'Art  vétérinaire ,  Boutons  de 
farcin.  Certaines  bubes  qui  viennent  aux 
^eraux  lorsqu'ils  ont  le  farcin. 
.  Le  bouton  du  setn.  Le  bout  du  sein,  le 
inMneton. 
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BouTov,  se  dit  encore  de  Petites  pièces  de 
diverses  matières,  ordinairement  rondes  et 
plates,  quelquefois  bombées  ou  en  boule, 
qui  servent  à  attacher  ensemble  difl'érentes 
parties  d'un  vêtement,  et  que  l'on  passe,  à 
cet  effet ,  dans  des  fentes  appelées  bouton' 
nières,  ou  dans  des  ganses.  Bouton  de  métal. 
Bouton  (Tor.  Bouton  d'argent.  Bouton  de  dia- 
mont.  Bouton  de  nacre.  Bouton  uni.  Bouton 
façonné.  Bouton  à  aueue.  Marchand,  fabri- 
cant  de  boutons.  Habit  garni  de  boutons.  Jtta^^ 
cher,  coudre  des  boutons.  Mettre  des  boutons 
à  un  habit.  Passer  les  boutons  dans  les  bou- 
tonntères,  dans  les  ganses.  Une  douzaine  de 
boutons.  Une  grosse  de  boutons.  Une  garniture 
de  boutons.  Bouton  d'habit,  de  culotte,  de 
gilet,  de  chemise.  Des  boutons  de  manclte. 

Bouton  de  soie,  de  fil,  de  drap,  etc..  Bou- 
ton formé  d'un  petit  morceau  de  bois  ou 
d'os  recouvert  de  soie,defil,etc.ifoif/f?j  de 
boutons.  Petits  morceaux  de  bois  ou  d'os 
avec  lesquels  on  fait  celte  sorte  de  bou- 
tons. 

Prov.  et  fig. ,  Serrerle  bouton  à  quelqu'un. 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose,  et 
quelquefois  avec  menaces. 

Fig.  et  fam. ,  Sa  robe,  sa  soutane  ne  tient 
qu'à  un  bouton,  se  dit  D'un  homme  qui 
porte  la  robe  ou  la  soutane,  et  qui  est  prêt 
a  la  quitter  pour  embrasser  une  autre  pro- 
fession. 

BouTov,  se  dit,  par  extension,  de  Plu- 
sieurs autres  choses  qui  ont  la  figure  d'un 
bouton.  Le  bouton  que  l'on  met  sur  le  bout 
du  canon  dun  fusil,  pour  servir  de  mire.  Le 
bouton  d'un  fleuret.  Le  bouton  qui  garnit  le 
haut  d'une  pelle  à  feu. 

Le  bouton  d'une  serrure,  d'un  verrou,  La 
partie  saillante  et  arrondie  à  l'aide  de 
laquelle  on  pousse  et  on  Ure  le  pêne  d'une 
serrure  ou  un  verrou.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  Le  bouton  d'un  tiroir,  d'un  coU' 
vercle,  etc. 

Le  bouton  dtune  porte.  Pièce  de  fer  ou  de 
cuivre,  qui  est  ordinairement  de  forme 
ronde  ou  ovale,  et  qui  sert  à  tirer  une  porte 
à  soi ,  ou  à  l'ouvrir.  Tournez  le  bouton. 

£n  termes  d'Artillerie ,  Bouton  de  culasse. 
L'espèce  de  boule  qui  termine  la  culasse 
d'un  canon. 

En  termes  d'Équitation,  Le  bouton  de  la 
bride.  Le  petit  anneau  de  cuir  qui  coule  le 
long  des  rênes,  et  qui  sert  à  les  resserrer. 

£n  Chirur.,  Bouton  de  feu,  Instrument 
de  fer  en  forme  de  bouton ,  qui  sert  à  cau- 
tériser, après  qu'on  l'a  iait  rougir  au  feu. 
Appliquer  un  bouton  de  feu. 

Dans  les  Essais,  Bouton  de  fin,  ou  sim- 
plement. Bouton,  La  petite  portion  d'or  ou 
d'argent  qui  reste  après  l'opération  de  la 
coupelle. 

En  Botan.,  Bouton-d'or,  Variété  de  la 
renoncule  des  prés,  dont  les  fleurs  sont 
doubles  et  d'un  beau  jaune  doré.  Bouton^ 
d'argent,  Variété  à  fleurs  doubles  de  la 
matricaire  des  jardins. 

BOUTONNEE,  v.  n.  Il  ne  se  dit  que  Des 
arbres  et  des  arbustes  qui  commencent  à 
pousser  des  boutons.  Les  rosiers  commen» 
cent  à  boutonner.  ■ 

BouTovjiBB,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie. Attacher,  arrêter  un  vêtement,  ou 
auelque  partie  d'un  vêlement,  au  moyen 
es  boutons  que  l'on  passe  dans  les  bou« 
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tonnières  ou  dans  les  ganses.  Boutonner  son 
habit,  son  gilet. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  un  sens  analogue.  Cet  en/ont  ne  sait 
pas  encore  se  boutonner.  - 

BouTOjtaÉ,  As.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  homme  toujours 
boutonné,  boutonné  jusqu'à  la  gorge,  jusqu'au 
menton,  boutonné  comme  un  portemanteau. 
C'est  un  homme  qui  a  grand  soin,  lorsqu'il 
parle  ou  qu'on  l'interroge,  de  ne  pas  laisser 
pénétrer  sa  pensée,  ses  desseins. 

BOUTONNEEIE.  s.  f.  Marchandise  ou 
commerce  du  boutonnier.  Fabriquer  de  la 
boutonnerie. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  fabrique,  d'un  ate- 
lier où  l'on  fait  des  boutons. 

BOUTONNIEE.  S.  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  boutons.  Cest  un  bon  bouton» 
nier. 

BOUTONNIÈEE.  s.  f.  Petite  fente  faite 
à  un  vêtement  pour  y  passer  un  bouton ,  et 
qui  est  bordée  de  soie,  de  fil ,  de  laine,  etc« 
Faire  une  boutonnière.  Border  de  soie  les  bou^ 
tonnières  d'un  habit. 

Boutonnière  fermée.  Boutonnière  qui  n'est 
que  figurée  sur  le  vêtement,  et  qui  ne  sert 
qu'à  t  orner. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  une  boutonnière  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  une  blessure  un  peu  large 
avec  une  arme  perçante  ou  tranchante. 

BOUTS-EIMÉS.  s.  m.  pi.  Rimes,  souvent 
très-bizarres,  données  pour  faire  des  vers 
dont  le  sujet  est  ordinairement  a  volonté. 
Donner  des  bouts-rimés.  Remplir  des  bouts» 
rimes.  On  appelle  par  extension  Bout-rimé, 
au  singulier,  Une  pièce  de  vers  composée 
sur  des  rimes  données.  Un  maniKus  bout^rimé. 

BOUTUEE.  s.  f.  Branche  coupée  à  un 
arbre,  à  un  arbuste,  et  qui,  étant  plantée 
en  terre,  y  prend  racine.  Il  y  a  des  arbres 
qui  viennent  de  bouture,  comme  le  saule, 
l'osier,  etc.  Faire  des  boutures.  Arbre  venu 
de  bouture. 

BOUVAED.  s.  m.  Marteau  dont  on  se 
servait  pour  frapper  les  monnaies,  avant 
Tinvention  du  balancier. 

BOUVEEIE.  s.  f.  Étable  à  bœufs.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  étables  oui  sont 
dans  les  environs  des  marchés  publics. 

EOUVET.  s.  m.  T.  de  Charpentier  et  de 
Menuisier.  Sorte  de  rabot  à  faire  des  rai- 
nures. 

BOUYIEE,  lÈEE.  8.  Celui ,  celle  qui  con- 
duit les  bœufs  et  qui  les  garde. 

Fie.  et  fam.,  Cest  un  gros  bouvier,  un 
vrai  bouvier,  se  dit  D'un  homme  grossier. 

Bout I SB ,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal,  dont  Té- 
toile  principale,  Tune  des  plus  brillantea 
du  ciel,  se  nomme  Arcturus. 

BOUVILI.ON.  s.  m.  Diminutif  de  Bœt{f. 
Jeune  bœuf.  Il  est  peu  usité. 

BOUVEEUIL.  s.  m.  Oiseau  de  volière , 
dont  le  plumage  est  de  plusieurs  couleurs , 
qui  a  le  occ  noir,  et  qui  chante  assez  agréa- 
blement. 

BOY 

BOVINE,  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  locutions.  Les  bêtes  bot*ines,  la  mee  bo* 
vine.  Les  bœufs,  les  vaches,  les  taureaux. 
Améliorer  la  race  bovine* 
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BOWL.  s.  m.  Fojvx  Boi. 

BOX 

BOXER,  V.  n.  Mol  emprunté  de  Tanglats. 
Se  battre  à  ooiips  de  poing.  On  dit  aussi, 
dans  te  même  sens^  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  boxer. 

B0XE17B.  s.  m.  Celui  qui  boxe,  qui  fait 
en  quelque  sorte  un  métier  de  ce  genre  de 
coiubaL 

BOT 

BOYARD.  8.  m.  Nom  qu*on  donne  aux 
anciens  Teudataires  de  Russie  »  de  Transyl- 
vanie. 

BOTAV.  s.  m.  Intestin ,  conduit  qui  fait 

{>]tisicurs  circonvolutions ,  et  sert  à  recevoir 
es  aliments  au  sortir  de  Testomac,  ainsi 
qu*à  rejeter  du  corps  les  excréments.  Un 
gros  boyau*  De  longs  boyaux.  Des  boyaux  de 
porc.  Il  est  du  langage  ordinaire,  et  ne  s'em- 
ploie pas  en  termes  de  Médecine. 
,  Descente  de  boyaux.  Hernie  abdominale. 
On  ne  dit  plus  guère  maintenant  que  Des- 
cente ou  Hernie, 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Il  a  toujours  six  aunes 
Je  boyaux  vides,  se  dit  D*uo  homme  qui 
est  toujours  prêt  à  bien  nuiQger  dès  qu*on 
Vy  invite. 

Prov.  et  pop., 7?  a  failli  rendre  tripes  et 
boyaux.  Il  a  vomi  avec  de  grands  efforts. 

Pop.,  Aimer  quelqu'un  coiiune  ses  petits 
bocaux,  Uaimer  beaucoup. 

Ce  cheval  a  du  boyau ,  il  n'a  point  de  boyau. 
Il  a  beaucoup  de  îlaoc,  ou  II  en  a  peu.  Ce 
c/ieval  est  étroit  de  boyau  g  II  n'a  point  de 
corps. 

Corde  à  boyau  ou  de  boyau.  Corde  faite 
des  bovaux  de  certains  animaux  et  servant 
à  garnir  divers  instruments  de  musique, 
comme  violon,  guitare,  harpe,  etc.,  à  mon- 
ter des  raquettes,  et  à  beaucoup  d'autres 
usages. 

Fig.  et  pop.,  77  ne  fait  que  racler  le  boyau, 
se  dit  D'un  tiomme  qui  joue  mal  du  violon, 
de  la  basse,  etc. 

Boyau,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  long 
conduit  de  cuir  adapté  à  une  machine  h.v«* 
draulique  pour  porter  l'eau  à  distance,  ou 
pour  1  élever  à  une  certaine  hauteur. 

BoT4U,  çn  parlant  D'une  tranchée  faite 
pour  assiéger  une  place,  se  dit  de  Chaque 
partie  des  chemins  en  ligne  droite  qui  com- 
posent les  xigzag^  par  lesquels  on  commu- 
nique d'une  parallèle  à  l'autre.  Faire  un 
boyau  de  communication  Wune  tranchée  à 
l'autre, 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  boyau,  ce  n'est  au  un 
boyau t  se  dit  D'un  espace  long  et  peu  large. 
Cette  salle  n'est  qu'un  boyau.  Si  vous  rétré- 
cissez cette  gederiCf  ce  ne  sera  plus  qu'un 
Boyau, 

BOYAUDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  nettoie 
et  ou  Ton  prépare  les  boyaux  de  certains 
animaux,  clestinés  à  dilTérents  usagés  dans 
les  arts. 

BOYAUD1ER.  S.  ni.  Celui  qui  prépare  et 
file  des  cordes  à  boyau. 

BRA 

BRACELET,  s.  m.  Ornement  qni  se  porte 
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au  bras,  et  qui  sert,  parmi  nous,  à  la  pa- 
rure  des  femmes.  Bracelet  de  perles,  Btaoelei 
de  coraU,  de  diamants,  éTémeraudes,  Bracelet 
de  cheveux.  Une  paire  de  bracelets.  Les  anaens 
portaient  des  bracelets  d'or,  d'argent,  ete, 

BRACHIAL  «  ALB.  ftdj.  (On  prononce 
Brakial,)  T.  d  Anat.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  an  bras.  Muscle  brachiaL  Artère 
bnwhiale.  Les  nerfs  brachtaux. 

BRACONMAGE.  S.  m.  Actioo  de  bracon- 
ner. Béprimer  le  braconnage* 

BRACOHNEB.  V.  n.  Gbamer  furtivement 
et  sans  permbsion  sur  les  terres  d'autrui, 
pour  faire  son  profit  da  gibier.  On  l'a  sur- 
pris  à  braconner, 

BRACONNIER.  8.  m.  Celui  qui  braconne, 
qui  chasse  furtivement  et  sans  permission 
sur  les  terres  d*auti*uî ,  pour  vendre  le  gi- 
bier qu'il  tue.  Les  braconniers  détruisent  tout 
notre  gibier.  Poursuivre  des  braconniers. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui,  sans 
ménagement,  tue  le  plus  de  gibier  qu'il  peut. 
Ce  chasseur  est  un  grand  braconnier, 

BRACnÉB.  s.  f.  T.  de  Botan.  On  nomme 
ainsi  de  Petites  feuilles,  ordinairement  co- 
lorées, qui  naissent  avec  la  fleur  de  cer- 
taines plantes,  et  qui  difTferent  des  autres 
feuilles  par  la  forme,  la  couleur  et  la  C4)n- 
sisUince.  Les  bractées  du  tiUeui,  de  la  fritd" 
laire,  de  t ananas. 

BRAGUETTE.  S.  f.  Voyez  BaâTHTrB. 

BRAHMANE.  S.  m.  Nom  donné  à  ceux 
qui  foiment  ta  première  des  quatre  grandes 
castes  chez  les  Indiens,  et  qui  professent 
la  doctrine  des  Védas. 

BRAHMANIQITB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux  brahma- 
nes. Les  traditions^  /er  cwyances  brahmani- 
ques. 

BRAHMANISHB.  S.  m.  Doctrine  des 
brahmanes. 

BRAI.  s.  m.  Suc  résineux  et  noirâtre 

Îiu'on  tire  du  pin  et  du  sapin;  résine  re- 
ondue  dont  on  a  extrait  la  térébenthine. 
Brai  sec,  Brai  gras,  Celui  au'on  a  rendu  li- 

3uîde  en  y  mêlant  dn  goudron,  du  suif  ou 
'autres  matières  grasses  et  gluantes.  En^ 
duire  de  brai, 

BRAIB.  8.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  le 
derrière  des  enfants.  Attacher  une  braie  à 
un  enfant.  Lui  changer  de  braie.  Il  a  vieilli  : 
on  dit ,  Lange  ou  Couche. 

BaATS8,au  pluriel,  s'est  dît  anciennement 
pour  Culotte,  caleçon. 

Fig.  et  pop. ,  Il  en  est  sortie  il  s'en  est  tiré 
les  broKs  nettes,  se  dit  D'un  homme  qui 
s'est  tiré  heureusement  d'une  mauvaise  af- 
faire. 

BRAILLARD,  ARBB.  adj.  Qui  parle  or- 
dinairement beaucoup,  fort  haut  et  mal  à 
propos.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
braillard.  Une  femme  braillarde. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  comme  sub- 
stantif. C  est  un  grand  braillard,  une  grande 
braillarde.  Ce  mot  est  familier. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  très-haut,  beau- 
coup et  mal  à  propos.  Cet  homme  a  l'habi- 
tude de  brailler. 

Il  signifie  aussi ,  Crier  d'une  manière  im- 
portune ou  ridicule.  Cet  erfant  ne  fait  que 
îf railler.  Ce  n'est  pas  là  chanter,  c'est  brailler. 
Ce  mot  est  familier. 

BRAILLEVR,  EITSE.  adj.  Qui  braille, 
qui  ne  fait  que  brailler.  Un  homme  extré^ 
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mement  braiUeur,  Une  femme  fort  bnûkose 
Cet  enfant  est  bien  brailleur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  cotnnie 
snbstantir.  Cest  un  braHleur,  Ctst  une  bn^ 
leuse.  Ce  mot  est  familier. 

BRAIMENT,  s.  m.  Cri  de  Tâne. 

BRAIRE.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  ine  <nd 
crie.  On  ne  j'emploie  guère  qu'à  riofiniufi 
et  aux  troisièmes  personnes  du  présent  de 
l'indicatif,  du  futur  et  du  conditionneL 
Son  âne  se  mit  à  braire.  Il  brait,  Us  bnuent* 
Il  braira,  ils  brairont.  Il  brairait,  Us  bnû* 
raient. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ne  chante  pas,  û 
brait,  Sb  voix  est  fausse  et  criarde. 

BRAISE,  s.  f.  Bois  réduit  en  charbons 
ardents.  Du  bois  qui  fait  de  bonne  braise. 
Des  pommes  de  terre  cuites  sous  la  braise. 
Un  gigot  à  la  braise.  Que  l'on  fait  cuire 
dans  un  vaisseau  entouré  de  braise. 

Prov.  et  fig. ,  Le  rendre  chaud  comme 
braise,  Se  venger  promptement  de  quelqoe 
tort  qu'on  a  reçu  ;  ou  Faire  une  repartie 
vive'  et  prompte  à  un  propos  piquant.  Il 
m* a  joué  un  mauvais  tour,  mais  je  le  lui  td 
rendu  chaud  comme  braise. 

Prov.  et  fig.,  //  a  passé  là-dessus  comme 
chat  sur  braise,  se  dit  De  quelqu'un  qui, 
dans  un  discours  ou  dans  un  écrit,  passe 
légèrement  sur  un  article  qu'il  ne  veut  pu 
trop  approfondir. 

Prov.  et  fig..  Tomber  de  la  poêle  dans  Ut 
braise.  Tomber  d'un  Hteheux  état  dans  on 
pire. 

Bb4Isb,  se  dît  aussi  Des  charbons  oue 
les  boulangers  tirent  de  leur  four,  et  qu  îb 
éteignent  ensuite  pour  les  vendre.  Acheter 
de  la  braise  chez  un  boulanger.  Grosse  braise. 
Menue  braise, 

BRAISER.  V.  a.  T.  de  Cuisine.  Fah«  coire 
de  la  viande  dans  une  braisière.  11  s'emploie 
surtout  au  participe. 

BBA.ISB,  BB.  participe.  Gigot  braisé. 

BBAISIER.  s.  m.  Huche  on  le  boulanger 
met  la  braise  quand  elle  est  étouffée. 

BRAISIÈRE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Vaisseta 
dans  lequel  on  fait  cuire  à  la  braise  dîCfô* 
rents  mets. 

BRAME  OU  BBABIINE.  s.  m.  Fc)rt  Bxah- 

MAHB. 

BRAMER.  V.  n.  Crier.  Il  ne  se  dît  que 

Du  cerf.  Le  cerf  brame  quand  il  est  en  rut. 

BRAN.  s.  m.  Matière  fécale.  Il  est  bas. 

Brtm  de  son.  Partie  du  son  la  plus  gros- 
sière. Bran  de  scie.  Poudre  qui  tombe  du 
bois  lorsqu'on  le  scie.  Ces  locutions  ont 
vieilli. 

Baâir,  est  également  nn  terme  bas  qui 
sert  à  marquer  du  mépris  pour  quelqu'un, 
pour  quelque  chose.  Bran  de  lui,  Brtm  de- 
•vos  promesses.  Il  est  vieux. 

BRANCARD,  s.  m.  Espèce  de  civière  à 
bras  et  à  pieds  sur  laquelle  on  transporte 
un  malade  couché,  ou  des  meubles,  des 
objeU  fragiles ,  etc.  //  fut  porté  à  l'hôpitm 
sur  un  brancard.  Il  faut  transportercetteghee, 
ces  porcelaines  sur  un  brancard, 

fiKA.ircABD,  se  dit  aussi  Des  deux  pièces 
de  bois  qui  se  prolongent  en  avant  d'une 
charrette,  et  entre  lesquelles  est  placé  le 
cheval  qui  la  traîne.  Le  cheitd  de  bra»' 
card.  Mettre  le  chei^i  au  brancard. 

Il  se  dît  également  Des  deux  pièces  de 
bois  ou  de  fer  qui ,  dans  une  voiture  à  tK* 
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|Mn«t  à  quatre  rouea,  réunissent  le  train 
«le  derrière  et  celui  de  devant.  Lt  brancard 
de  cette  berline  ttt  trop  court.  On  dit  quel- 
quefois^ dans  ce  sens,  Les  brancard  »  au 
plurieL  L'un  des  brancards  de  cette  voiture 
est  rmmpUt  est  cassée 

BEASCHAGS»  a.  BBu  coll.  L'ensemble  des 
})rauches  d'un  arbre.  Ce  branchage  est  trop 
touffu  9  il  faut  V élaguer, 

BRANCHE.  8.  f.  Bois  que  pousse  le  tronc 
d'an  arbre 9  d*un  arbrisseau,  et  qui  s'al- 
longe comme  une  sorte  de  bras.  Petite  bran^- 
cAe.  Grosse  branche.  Cet  arbre  étend  ses 
inutches  bien  loin ,  pousse  ses  branches  toutes 
droites.  Il  faut  couper  cette  branche.  Un  oi^ 
seau  qui  saute  de  branche  en  branche,  La 
Manche  rompit  sous  luL  Une  branche  de  lau- 
rier. 

Mère  branche.  Grosse  branche  d'où  sortent 
plusieurs  autres  branches.  Branche  à  bois , 
Celle  qui  ne  donne  ni  ileurs  ni  fruits. 
Bntncke  à  fruits.  Celle  dont  les  boutons 
doÎTent  produire  des  (leurs»  et  ensuile  défi 
fimîts.  Branche  gourmande,  Celle  qui  absorbe 
In  nourriture  des  autres  branches.  Branche 
cJkiffottne,  Branche  courte  et  menue,  qui 
ne  peut  donner  ni  bois  ni  fruit. 

Fror.  et  fig..  Sauter  de  branche  en  branche, 
Passer  brusquement  d'un  sujet  à  un  autre, 
en  ne  s'arrétant  à  aucun  et  en  les  traitant 
tons  superficiellement.  ' 

Fig.  et  (km.,  Sç  prendre,  s'attacher  aux 
hranches.  S'arrêter  aux  circonstances  inuti- 
les d'un  sujet,  et  négliger  le  fond.  Cette 
phrase  est  peu  usitée. 

Fig.  et  (am. ,  Raccrocher  à  toutes  les  bran» 
ches.  Se  servir  de  tous  les  moyens,  bons  ou 
Biauvais,  pour,  se  tirer  d'embarras,  de 
danger. 

Prov.  et  fig.,  77  vaut  mieux  se  tenir,  s'at- 
tacher au  gros  de  l'arbre  qu'aux  branches. 
Il  vaut  mieux  s'attacher  à  celui  aui  a  l'au- 
torité supérieure,  qu'à  celui  qui  n  a  qu'une 
autorité  subalterne. 

Prov. ,  Être  comme  Voiseau  sur.  la  branche, 
Être  dans  un  état  incertain,  et  sans  savoir 
ce  qu'on  deviendra. 

BAAScax,  désigne,  par  extension.  Diver- 
ses choses  qui  ont  avec  les  branches  des 
arbres  un  certain  rapport  de  forme  et  de 
position. 

Z«f  branches  du  bois  d'un  cerf.  Les  deux 
parties  du  bois  d'un  cerf. 

Chandelier  à  plusâurs  branches.  Chande- 
lier, dont  la  tij^e  se  partage  en  plusieurs 
rameaux  qui  portent  chacun  une  bougie, 
aae  cbanuelle,  etc. 

Les  branches  d'un  mors.  Les  deux  pièces 
de  fer  qui  tiennent  au  mors  du  cheval  et 
ou  la  bride  est  attachée. 

Lunettes  à  branches.  Lunettes  qu'on  fixa 
devant  les  yeux  au  moyen  de  deux  petites 
facaDches  de  métal,  d'écaillé  fondue,  etc., 
qui  s'appliquent  le  long  des  tempes. 

Les  tranches  d'un  compas,  dun  binocle, 
dTua  forceps p  etc..  Les  deux  pièces  qui 
forment  on  compas,  un  binocle,  un  forceps, 
etc. ,  et  qu'on  peut  écarter  ou  rapprocher  à 
Tolonté. 

En  termes  d'AnaL,  Les  branches  d'une 
artère,  dune  veine,  iua  nerf.  Les  petites 
artères,  les  petites  veines,  les  petits  ncrls 
qui  tiennent,  qui  aboutissent  aux  grosses 
artères,  aux  grosses  veines,  aux  grands 
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nerfs.  Les  branches  qui  sortent  du  trône  de 
la  veine  cave.  On  dit  aussi,  Les  branches  de 
la  moelle  (dhngée,  les  branches  du  pubis,  ete. 

Les  branches  d'un  fleuve,  d'une  rivière. 
Les  rivières  moins  considéi'ables  qui  s'y  jet- 
tent. La  Marne  et  l'Yonne  sont  deux  branches 
de  la  Seine, 

Les  branches  d'une  mine  d'or,  d'argent, 
etc,.  Les  petits  filons  qui  partent  du  iilon 
principaL 

En  termes  de  Fortifie. ,  Branche  de  tratt' 
chée.  Boyau  d'une  tranchée. 

BaAacuB,  se  dit  (igurément,  en  termes 
de  Généalogie^  Des  familles  différentes  qiu 
sortent  d*une  même  tige.  La  braneite  aînée, 
La  branche  cadette,  La  branche  de  Bourbon, 
La  branche  de  Valois,  Il  a  fait  une  noui'elk 
branche.  Il  est  la  tige  de  telle  branche.  Il  est 
tainé  de  sa  branche, 

Brajichb  ,  se  dit  encore,  figu rément.  Des 
différentes  parties  ou  divisions  de  certaines 
ehoses.  Une  bonne  branche  de  commerce. 
Une  noui'elle  branche  d'industrie.  Une  bran* 
che  d'exportation.  Ce  commerce  a  biea  des 
branches.  Les  différentes  branches  de  f admi- 
nistration. Les  branches  d'une  science.  Les 
différentes  branches  des  mathématiques,  de 
la  physique,  de  ranatomie,  de  l'idstoire  natu^ 
relie, 

BEANCHEE*  v.  a.  Pendre,  attacher  à  une 
branche  d'arbre.  Il  est  vieux,  (ami lier,  et 
ne  se  disait  guère  qu'en  parlant  D'un  voleur 
ou  d'un  déserteur  qu'on  pendait  à  un  arbre. 
Le  prévit  de  l'armée  trom*a  un  soldat  en  ma* 
raude,  et  leflt  brancher  au  premier  arbre, 

Bauicuxa,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  oiseaux  qui  se  perchent  sur  des  bran- 
ches d'arbre.  Dans  ce  sens ,  il  est  neutre. 
Le  faisan,  la  perdrix  rouge,  le  coq  de  bruyère 
branchent, 

Braughà,  is.  participe.  Il  se  dit  propre- 
ment D'un  oiseau  perché  sur  des  brancnes. 
On  l'emploie  figurément  et  familièrement 
dans  quelques  occasions.  Un  mousse  bran* 
ché  sur  une  vergue, 

•BEANCUE-UBSINE.  S.  f.  (  Quelques-uns 
disent,  Btancursine,)  Voyex  Agaxtub  et 

BXRCB. 

BEAIÏCIiJEE.  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Il  ne  se  dit  que  dans  cette  locution ,  Oiseau 
branchier.  Celui  qui  n'a  encore  que  la  force 
de  voler  de  branche  en  branche. 

BEANCUlES.s.  f.pLT.  d^Uist.  nat.  U  se 
dit  Des  organes  en  (orme  de  peignes,  oui 
servent  à  la  respiration  de  l'eau,  dans  les 
poissons,  et  qu'on  nomme  vulgairameot 
Ouïes, 

Il  se  dit  aussi  d'Oraanes  analogues,  mab 
de  forme  plus  variable,  dont  fes  têtards 
et  les  mollusques  aquatiques  sont  pourvus. 

BEANCHU,  UE.  adj.  Quia  beaucoup  de 
branches.  Un  arbre  fort  brancha, 

BEANDABB.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Manière 
d  apprêter  la  morue,  qui  consiste  à  l'émin- 
cer et  à  la  faire  cuire  avec  de  la  crème,  des 
blancs  d'ueufs,  de  l'ail  haché»  de  Thuile, 
etc.  Morue  en  brandade, 

BEANDE. s.  f.  Sorte  de  bruyère,  de  petit 
arbuste  qui  croit  dana  des  campagnes  in- 
cultes. Un  pays  de  brandes.  Chauffer  le  four 
ai^  des  biindes.  •«/        -^ 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  incultes  où  crois- 
sent çà  et  là  ces  sortes  de  petits  arbustes. 
Entrer  dans  une  brande» 
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BEABBBBOUEG.  s.  m.  Espèee  d*drDe- 
ment  de  broderie  ou  de  galon  qui  entoui^ 
les  boutonnières  de  eenains  babits.  Brande* 
bourg  d'or.  Brandebourg  d'argent.  Un  habit 
à  brandebourgs, 

Bbahobbovbo,  se  dit  aussi  d*Une  sorte 
de  casaque  à  longues  manches  qui  était  à 
la  mode  du  temjM  de  Louis  XIV.  En  ce 
sens,  il  est  féminin.  Porter  une  branMourg, 

BEANBBVm.  S.  m.  T.  emprunté  de  l'al- 
lemand. £au-de-vie  de  via. 

BEANDEViNlEE,  lÈEB.  S.  Celui, celb 
oui  vend  et  qui  erie  du  brandevin,  de 
1  eau-de-vie  dans  un  camp,  dans  une  garni- 
son. Il  est  vieux. 

BEAJK0II.LEMEST.  a.  ».  Mauvwneni 
qu'on  se  donne  en  se  brandiUant.  Il  est  h* 
milier. 

BEANOILLBE.  v.  a.  Mouvoir,  agiter 
deçà  et  delà.  Brttndiller  les  jambes,  Brandlller 
les  bras* 

BaAKniLuia,  avec  le  pronom  personnel. 
Se  mouvoir,  s'agiter  en  Tairpar  le  moyen 
d'une  corde,  d'une  escarpolette ,  ou  de  quel- 
que autre  machine.  Se  braadiûer  sur  une 
corde.  Ce  verbe  est  familier.  * 

BaAjroiixB,  iB.  participe. 

BEAliDUXaiEE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Bran- 
ches entrelacées  ou  de  Quelque  autre  chose 
semblable,  sur  quoi  Ion  peut  s'asseoir 
pour  se  brandlller.  Se  mettre  sur  une  bran* 
dilloire.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

BEANBIE»  V.  a.  Seeoner,  agiter  dans  sa 
main  une  lance,  un  épien,  ane  épée,  etc., 
comme  si  on  se  préparait  à  frapper.  // 
brandissait  une  pique*  Brandir  une  lanee. 
Brandir  une  épée,  un  sabre,  une  hache,  aa 
bdton,  ete, 

Bbamoib,  en  termes  de  Gfaarpenterie, 
Arrêter,  atTermir  deux  pièces  de  bois  l'une 
contre  l'autre,  sans  quelles  soient  entail- 
lées; ce  qui  se  fait  au  moyen  d'une  cheville 
qui  les  traverse.  Brandir  un  ehevrom  sur  h» 
panne, 

Bbajtdi  ,  TB.  participe. 

Prov. ,  Enlever  un  gros  fardeau,  un  gros 
ballot  tout  brandi.  L'enlever  tout  d*un  coup. 
Enles'er  un  homme  tout  brandi,  L^enlever  en 
l'état  où  on  le  trouve.  Ces  phrases  vieil» 
lissenL 

BEANDON.  s.  m.  Espèce  de  flambeaa 
(ait  avec  de  i(a  paille  tortillée,  jillumcr  des 
brandons. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  enflammés  qui 
s'élèvent  d'un  incendie.  Lb  vent  poussait  des 
brandons  qui  portaient  Vineendtede  tous  eâtés. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées du  stvie  élevé.  Les  brandons  de  la  dis- 
corde.  Jeter  le  brandon  de  la  discorde  oartni 
les  citoyens.  Cet  homme  est  un  brandon  de 
discorde.  Cet  écrit  est  un  brandon  de  guerre 
civile. 

Le  dimanche  des  brandons,  se  disait  an- 
ciennement Du  premier  dimanche  de  carême^ 
parce  que,  ce  jour^là,  le  peuple  allumait 
des  feux,  dansait  à  l'entour,  et  parcourait 
les  rues  et  les  campagnes  en  portant  des 
brandons  ou  des  tisons  alhimés. 

Bbaboos  ,  se  dit  encore  de  La  paille  M^ 
tillée  au  bout  d'un  bâton  qu'on  plante  aux 
extrémités  d'un  champ,  d'un  terrain,  pour 
marquer  que  les  fruits  en  ont  été  saisis  jii» 
dvïi«irement  :  de  là  l'expression  de  Saisie» 
brandon,  en  termes  de  rrocédure. 
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BRANIN>NlfER.  v.  a.  Mettre  dea  bran- 
dons aux  extrémités  d'un  héritage  où  Ton 
a  fait  une  saisie  de  fruits.  Brandonner  un 
champ,  une  terre, 

Bbahdoshb,  is.  participe. 
'    BRANLANT,  ANTE.  adj.  Qui  branle,  qui 
penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre. 
j^voir  la  tête  branlante  ^  les  jambes  branlantes. 
Une  poutre  branlante, 

•  Prov.  et  %.,  Cest  un  château  branlant,  se 
dit  De  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  de 
mal  assuré,  et  qui  parait  près  de  tomber. 
Ce  vieillard  est  un  château  hranlant, 

BRANLB.  s.  m.  Oscillation,  mouvement 

3ui  porte  un  corps  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
e  1  autre.  Le  branle  d'une  cloche.  Mettre  les 
cloches  en  branle.  Le  branle  du  carrosse  lui 
fait  mal.  Cette  dernière  phrase  n'est  plus 
usitée  :  on  dit.  Le  mouvement  de  la  voiture, 
-  Sonner^n  branle ,  Donner  aux  cloches  tout 
le  mouvement  qu'elles  peuvent  recevoir. 

Ba4Hlb, signifie  quelquefois,  au  figuré, 
première  impulsion  donnée  à  quelque  chose. 
Suivre  le  branle  général, 

Fig.  et  faro..  Être  en  branle^  se  mettre  en 
branle,  Commencer  à  être  en  mouvement 
pour  faire  quelque  chose,  à  être  en  action. 
Cet  homme  est  paresseux;  mais,  quand  il  est 
une  fois  en  branle,  il  enfuit  plus  qu'un  aU" 
tre, 

Fig.  et  fam. ,  Donner  le  branle  aux  autres, 
mettre  les  autres  en  branle,  T^es  mettre  en 
mouvement ,  les  mettre  en  train ,  en  dispo- 
sition d'agir.  Donner  le  branle  à  une  affaire, 
aux  affaires t  Les  mettre  en  mouvement, 
leur  donner  une  impulsion  plus  ou  moins 
forte.  Cest  lui  qui  a  donné  le  branle  à  cette 
affaire.  On  dit  quelquefois  absolument, 
dans  l'un  et  dans  l'autre  sens,  Donner  le 
branle, 

Bbaitls,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
danse  où  plusieurs  personnes  se  tiennent 
par  la  main ,  et  se  mènent  tour  à  tour.  Grand 
branle.  Branle  gai.  Branle  à  mener.  Danser 
un  branle.  Mener  un  branle, 
■  Il  se  dit  également  de  L'air  sur  lequel  on 
danse  un  branle.  Jouer,  chanter  un  branle, 

Prov. ,  ÊtrefoH  comme  le  branle  gai,  comme 
branle  gai.  Être  d'une  gaieté  excessive. 

Fig.  et  fam.,  Mener  te  branle.  Donner  le 

{>remier  l'exemple  de  quelque  chose  ;  Être 
e  chef  d'une  association  d'iAitérét  ou  de 
plaisir.  On  dit  quelquefois  de  même ,  OiciT/r 
le  branle,  commencer  le  branle, 

Brahlb,  s'est  dit  autrefois  pour  Hamac, 
espèce  de  lit  suspendu  dont  on  se  sert  dans 
les  vaisseaux.  Coucher  dans  un  branle, 
'  BRANLE-BAS.  S.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  détendre  tous  les  hamacs  d'en  Ire  les  ponts, 
de  les  mettre  dans  les  filets  de  basttngaj^e, 
et  de  dégager  les  batteries,  pour  se  dispo- 
ser au  combat.  Faire  bianle^oas.  Branle-bas 
général,  Branle^bas  de  combftt.  Il  fit  le  corn- 
mandement  de  branle-bas, 

BRANLEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  branle.  Brnnlement  de  tête.  Le  branle» 
ment  d'une  charrette, 

BRANLER,  v.  a.  Agiter,  mouvoir,  remuer, 
faire  aller  deçà  et  delà.  Branler  les  jambes. 
Branler  les  bras.  Branler  la  léte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  ^tre  agité, 
osciller,  pencher  de  côté  et  d'autre,  faute 
de  solidité.  Ce  plancher  branle,  La  tête  lui 
branle.  Les  dents  lui  branlent. 
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Prov. ,  Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 

Branler  au  manche,  dans  le  manche,  se  dit 
D'un  outil  qui  n'est  pas  solidement  emman- 
ché. 

Prov.  et  fig.,  Branler  au  manche,  dans  le 
manche.  N'être  pas  ferme  dans  le  parti  qu'on 
à  embrassé,  dans  la  résolution  qu'on  a 
prise.  Il  signifié  plus  ordinairement ,  Être 
menacé  de  perdre  sa  fortune  ou  s  i  place , 
la  faveur  dont  on  jouit,  etc.  Ce  ministre 
branle  au  manche, 

,  BB4KLBB ,  signifie  quelquefois.  Se  remuer, 
se  mouvoir.  -Ainsi  on  dit  :  Ne  branlez  pas 
de  là ,  Demeurez  là ,  tenes-vous  où  vous 
êtes,  ne  bougez  de  là;  et,  figurément. 
Ces  enfants  n'osent  branler  da'ant  leur  père , 
Ib  ^ont  dans  une  crainte,  dans  une  con- 
trainte continuelle  devant  lui.  Cette  accep- 
tion familière  vieillit. 

Bbaklb,  éb.  participe. 

BRANLOIRE.  s.  f.  Planche  ou  solive  po- 
sée en  travers  et  en  équilibre  sur  un  point 
d'appui  un  peu  élevé,  et  aux  deux  bouts 
de  laquelle  deux  peraonnes  se  balancent  en 
faisant  tour  à  tour  le  contre-poids. 

BRAQUE,  s.  des  deux  genres.  Espèce  de 
chien  de  chasse.  Un  braque.  Une  braque. 
Ce  braque  arrête  bien.  Prov. ,  Étourdi  comme 
un  braque,  fou  comme  un  braque, 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  braaue,  un  vrai 
braque,  se  dit  D'un  jeune  nomme  très* 
étourdi. 

BRAQVEMART.  s.  m.  Épée  courte  et  large 
qu'on  portait  autrefois  le  long  de  la  cuisse. 

BRAQUEMENT.  S.  m.  Action  de  braquer. 
Le  braquement  (fun  cxinon.  Il  est  peu  usité. 

BRAQUER.  V.  a.  Tourner,  placer  dans  une 
direction  déterminée ,  une  pièce  de  canon , 
une  lunette ,  etc.  Braquer  un  canon.  Braquer 
le  canon  contre  les  ennemis.  Braquer  une  lu» 
nette, 

Fig.  et  fam.,  Braquer  ses  regards  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Tenir  ses  re- 
gards arrêtés  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose. 

Braqub,  bb.  participe.  Un  canon  braqiié. 

BRAS.  s.  m.  Membre  du  corps  humain 

3ui  tient  à  l'épaule.  Les  deux  bras.  Bras 
roit.  Bras  gauche.  Bras  fort.  Bras  nen*eux. 
Gros  bras.  Bras  long.  La  force  du  brtis,  ïje- 
ver,  hausser,  étendre,  plier  le  bras.  Être 
blessé  au  bras.  Couper,  rompie  bras  et  jam- 
bes  à  quelqu'un,  Jvoirle  bras  rompu,  cassé, 
démis,  H  a  le  brnjj  en  écharpe.  Il  lui  manque 
un. bras.  Il  perdit  un  bras  à  telle  bataille.  Elle 
portait  un  enjant  sur  ses  bras,  entre  ses  bras, 
dans  ses  bras.  Porter  un  paquet  sous  le  bras. 
Le\*er  un  Jardeau  à  bras  tendu.  Se  jeter  dans 
les  bras,  entre  les  bras  de  auelqu'un.  Jeter 
les  bras,  ses  bras  au  cou  Je  quelqu'un.  Il 
mourut  -entre  mes  bras.  Ils  ne  pourront  Car- 
racher  de  mes  bras.  Un  er^fant  qui  tend  les 
bras  vers  sa  nourrice.  Je  lui  retins  le  bras  au 
moment  oà  il  allait  se  jrapper.  Saisir  quel» 
qu'un  par  le  bras.  Il  va  les  bras  pendants,  les 
bras  ballants.  On  le  dit  proprement,  en 
termes  d*Anatomie,  de  La  partie  du  bras 
qui  s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude; 
celle  qui  va  du  coude  au  poignet  se  nomme 
Avant-bras. 

Donner  le  bras  à  une  femme,  L'accompa- 
'  gner  et  lui  présenter  le  bras  replié  à  la  join- 
I  ture  du  coude^  en  le  soutenant  à  une  cer- 
I  taine  hauteur ,  de  manière  qu'elle  pose  le 
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sien  dessus ,  et  8*y  appuie  en  marchant.  /W 
donné  te  bras  hier  au  soir  à  madame  une 
telle,  et  je  foi  reconduite  chez  elle.  Il  donnait 
le  bras  à  sa  cousine. 

Donner,  offrir,  tendre  le  bras  à  auelqu'un. 
Lui  prêter  le  bras,  de  façon  qu'il  s'en  aide 
et  s'appuie  dessus ,  soit  pour  se  relever ,  s'il 
est  tombé,  soit  pour  marcher  plus  facile^ 
ment.  On  dit,  dans  un  sens  analogue^ 
Prendre  le  bras  de  quelqu'un,  et  S^appuyer 
sur  le  bras  de  quelqu'un  en  marchant.  On 
dit  aussi ,  dans  le  sens  réciproque.  Se  don^ 
nerlebras,  en  parlant  De  deux  peraonnes 
dont  l'une  a  son  bras  passé  dans  celui  de 
l'autre.  Ils  marchaient  en  se  donnant  le 
bras. 

Fam. ,  jivoir  le  bras  -retroussé  jusqu'au 
coude.  Avoir  ses  manches  retroussées  de 
manière  que  le  bras  soit  nu  jusau'au  coude. 

Fig.  et  fam. ,  jéx'oir  un  bras  Je  fer.  Avoir 
le  bras  très-fort,  très- vigoureux..  Il  signi- 
fie encore ,  figurément,  Rxercer  avec  dureté» 
avec  rigueur  uu  pouvoir  dont  on  est  re- 
vêtu. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  bras  rompus,  kvoir 
les  bras   fatigués  par  Texcea  du  travail.  * 

Ne  vivre  que  de  ses  bras ,  Ne  vivre  que  du 
travail  de  ses  bras. 

Fig.  et  fam..  Demeurer  les  bras  croises. 
Demeurer  sans  ripq  faire. 

Fig.  et  fam..  Faire  les  beaux  bras ,  Se  don- 
ner des  aira,  avoir  des  manières  affectées 
par  lesquelles  on  croit  se  rendre  agréable. 

Fig.  et  fam. ,  Couper  bras  etjeunÙes  à  quel" 
qu'un ,  Lui  retrancner  beaucoup  de  ses  pré» 
tentions,  de  ce  qu'il  regarde  comme  ses 
droits.  Cet  arrêt  nous  a  coupé  bras  et  jambes. 
Il  signifie  plus  ordinairement ,  ôter  à  Quel- 

au'un  le  moyen  d'agir,  d'arriver  à  ses  fins» 
e  réussir.  La  perte  de  son  protecteur  lui  a 
coupé  bras  et  jambes.  Cette  Jisgrâce,  ce  mal^ 
heur  lui  a  coupé  bras  et  jambes.  Il  signifie 
encore,  Frapper  d'étonnement ,  de  stupeur. 
Cette  nouvelle  me  coupa  bras  et  jambes.  On 
dit  dans  une  acception  analogue  à  ce  der- 
nier sens.  Les  bras  m'en  tombent, 

Fig.  et  fam. ,  Traiter  quelqu'un  de  mon-- 
sieur,  de  monseigneur,  gros  comme  le  bras ^ 
Lui  donner  ces  titres  fréquemment  et  avec 
emphase. 

Fig.,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  L'ai« 
der,  lui  offrir  ses  secoure,  soji  appui;  s*il 
a  des  torts,  être,  prêt  à  les  lui  pardonner» 
Je  lui  ai  tendu  les  bras  dans  sa  dbgrdce.  Ce 
feupe  homme  a  fait  de  grandes  fautes,  mais 
.son  père  tinvite  au  repentir,  et  lui  tend  les 
bras.  Dieu  tend  toujours  au  pécheur  les  bras 
de  sa  miséricorde.  On  dit  quelquefois  dans 
ce  sens.  Ouvrir  ses  bras  à  quelau'un, 

Fig. ,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un ,  dans 
un  autre  sens,  Implorer  son  secoure.  On  dit 
également.  Tendre  les  bras  vers  quelquas^f 

Fig.,  Se  jeter  dans  les  bras,  entre  les  Btrss 
de  quelqu'un.  Se  mettre  sous  sa  protection^ 
recourir  à  lui  pour  en  avoir  du  secoure.  Se 
voyant  ainsi  persécuté,  il  se  jeta  entre  les  bras 
d'un  tel.  Se  jeter  entre  les  bras  de  Dieu,  dans 
les  bras  de  sa  mijséricorde, 

Fig. ,  BecexHur  quelqu'un  à  bras  ouverts,  Ije 
recevoir  avec  grande  joie. 

Prov.  et  fig.,  j^voir  quelqu'un  sur  les  bras  ^ 
En  être  chargé  ou  importuné.  Cette  paat're 
I  ijeui'e  a  cinq  enfants  sur  les  bras.  Cet  honun^^ 
'  là  est  sur  mes  bras,  djkut  que  je  le  itois/^- 
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risse.  Que  cet  homme-là  est  importun! Je  Vai 
Hmkurs  sur  les  bras. 

Fîg.»  jivoir  l'ennemi,  avoir  une  armée  en* 
tièresur  les  bras.  Avoir  à  se  défendre  contre 
reooemi ,  contre  une  armée  entière.  /4i*oir 
betaseoup  dtiffaires  sur  les  bras,  En  être  ac- 
cablé, surchargé. 

Fig.  y  Tirer  quelqu'un  J'entre  les  bras  de  la 
mort,  des  bras  de  la  mort,  Le  guérir  d'une 
maladie  oui  semblait  mortelle.  Ce  médecin 
m'a  tiré  des  bras  de  la  mort. 

Fig.  et  poétiq. ,  Être  dans  les  bras  du  sôm" 
meil,  dans  les  bras  de  Morphée,  Dormir.  Pas- 
ser des  bras  du  sommeil  tums  ceux  de  la  mort, 
Être  ttté,  recevoir  la  mort  lorsqu'on  est  en- 
dormi. 

Fig.,  jérréter,  retenir  le  bras  à  quelqu'un, 
L'empêcher  de  punir,  de  se  venger. 

Pig.  f  Foir  entre  les  bras  d'un  autre  laper^ 
sonne  qu'on  aime,  ou  qu'on  recherchait,  La 
voir  mariée  à  un  autre. 

Prov.  et  fig.,  Si  on  lui  en  donne  long 
comme  le  doigt,  il  en  prend  long  comme  le 
bras.  Il  abuse  de  la  liberté,  il  étend  la  per- 
mission qu'on  lui  accorde. 

Bras  ,  signifie,  par  extension,  La  personne 
même  qui  travaille,  qui  agit,  ou  qui  peut 
travailler,  agir.  ^i>oir  plusieurs  bras  a  son 
service.  Cette  terre  exige  un  grand  nombre  de 
bras  pour  son  exploitation.  Souvent,  après  les 
longues  guerres,  les  bras  manquent  a  fagri* 
culture»  Des  bras  inutiles.  Mille  bras  se  sont 
armés  pour  le  défendre. 

Fig. ,  Être  le  bras  droit  de  quelqu'un ,  Être 
son  principal  agent  en  toutes  choses. 

BftAS,  dans  certaines  phrases  figurées,  dé^ 
signe ,  Le  pouvoir ,  la  puissance.  Le  bras  de 
Dieu.  Le  iras  du  Tout'Puissant.  Un  bras 
'protecteur.  Un  bras  puissant.  La  puissance  de 
son  bras. 

Fig.  et  dans  le  langage  de  l'Écriture, 
Sappujer  sur  un  bras  de  chair.  Mettre  sa 
connance  dans  les  hommes,  au  lieu  de  la 
mettre  en  Dieu. 

Le  bras  séculier,  La  pubsance  tempo- 
relle, par  opposition  à  La  puissance  ecclé- 
sîastiqae.  Implorer  le  bras  séculier.  Livrer  un 
ecclésiastique  au  bras  séculier. 

Fig.  et  fam.,  jévoir  les  bras  longs,  Avoir 
un  crédit,  un  pouvoir  qui  s'étend  bien  loin. 

Fig.  eihm.f  Faire  les  grands  bras.  Affec- 
ter un  crédit,  un  pouvoir,  une  importance 
qu'on  n'a  pas. 

Bbab  ,  se  dit  aussi ,  dans  plusieurs  phrases 
figurées ,  en  parlant  De  la  force  et  au  cou- 
rage guerrier,  des  exploits  militaires.  Tout 
eàe  à  t effort  de  son  bras.  La  patrie  a  besoin 
de  ton  bras.  Son  bras  est  le  plusjerme  appui 
du  trône.  Ce  bras  jadis  si  redouté. 
'  Bkém,  se  dît  en  outre  de  Certains  chan- 
deliers qu'on  attache  au  mur,  à  la  boiserie 
d'une  chambre  ou  d'une  salle,  parce  que 
jadis  on  leur  donnait  ordinairement  la  fi- 
cure  d'un  bras.  Des  bras  de  cheminée.  Des 
iras  dorés.  Des  bras  d'argent,  de  vermeil 
don» 

.  n  se  dit  également  de  Plusieurs  autres 
choses  qui  ont  avec  les  bras  de  l'homme  un 
oertain  rapport  de  forme  ou  de  destination. 
.    Les  bras  d'une  baleine.  Ses  nageoires. 

Si^àbras,  Siège  aux  deux  cotés  duquel 
il  y  a  de  quoi  s'appuyer  les  bras.  Fauteuil  à 
m#.  Il  y  a  de  petites  chabes  à  bras  pour  les 
tmfissUs.  Les  bras  dunfauteud» 
Tome  L 
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Les  bras  dune  civière,  d'un  brancard.  Les 
deux  bâtons  parallèles  qui  se  prolongent  à 
chaque  extrémité  d*une  civière ,  d'un  bran- 
card, et  qui  servent  à  le  soulever  et  à  le 
porter. 

£n  termes  de  Marine,  Le  bras  d'un  avi' 
ron,  La  partie  par  laquelle  on  le  tient,  on 
le  manie ,  pour  ramer.  Les  bras  d'une  vergue. 
Les  manœuvres  ou  cordages  amarrés  à  Tex- 
trémité  d'une  vergue  pour  la  gouverner  ou 
la  mouvoir  selon  le  vent. 

Bras  de  balance.  Chaque  moitié  de  la 
verge  transversale  qui  est  posée  en  équili- 
bre sur  le  point  d'appui ,  et  aux  deux  ex- 
trémités de  laquelle  pendent  les  bassins  de 
la  balance.  En  Mécanique,  Bras  de  levier, 
La  partie  du  levier  comprise  entre  le  p%int 
d'appui  et  celui  auquel  est  appliquée  la  puis- 
sance ou  la  résistance. 

Bras  de  rivière,  se  dit  de  Chaque  branche 
d'une  rivière  qui  se  sépare  en  deux,  en 
trois ,  etc.  JVous  passâmes  un  petit  bras  de 
rivière.  Là  le  fleuve  se  divise  en  plusieurs  bras. 

Bras  de  mer.  Partie  de  la  mer  qui  passe 
entre  deux  terres  assez  proches  Vune  de 
l'autre.  L'Italie  est  séparée  de  la  Sicile  par 
un  bras  de  mer. 

À  POBCB  DB  BR48,  ou  Simplement,  À B BAS. 

Locutions  adverbiales  qui  se  disent  en  par- 
lant De  travaux,  de  transports  pour  les- 
quels on  n'emploie  que  la  seule  force  des 
bras.  Ils  montèrent  le  canon  à  bras,  à  force 
de  bras.  Tirer ,  traîner  à  bras ,  à  force  de  bras. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Moulin  à 
bras,  civière  à  bras,  charrette  à  bras. 

À  TouB  DR  BB4S.  loc.  adv.  Dc  toute  sa 
force.  Frapper  à  tour  de  bras. 

A  BB  AS  B4ccot7Rci.  loc.  ad  V.  Hors  de  garde, 
hors  de  mesure ,  et  de  toute  sa  force.  //  lui 
a  donné  un  coup  d'épée  à  bras  raccourci.  H 
tomba  sur  son  adversaire  à  bras  raccourci. 

A  BBAS-LE-coBPS.  loc.  adv.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase.  Saisir,  pren* 
dre,  tenir,  Dorter  quelqu'un  à  bras4e'Corps , 
Le  saisir,  le  prenare ,  le  tenir,  le  porter  au 
moyen  du  bras  ou  des  deux  bras  passés 
autour  du  corps.  Il  prit  l'enfant  à  bras-le- 
corps,  et,  le  tenant  ainsi,  le  porta  Jusqu'à  sa 
mère, 

Br4S  dessus,  BEAS  DESSOUS,  loc.  adv.  el 
fam.  En  se  donnant  le  bras  avec  amitié.  Ils 
marchaient  bras  dessus,  bras  dessous. 

Fig.,  Ils  sont  bras  dessus,  bras  dessous. 
Il  règne  entre  eux  la  plus  grande  intimité. 

S*embrasser  bras  dessus,  bras  dessous. 
S'embrasser  l'un  l'autre  avec  empressement 
et  familiarité. 

BRASEE.  V.  a.  T.  d'Arts.  Joindre  ensem- 
ble deux  morceaux  de  fer,  d'acier ,  ou  de 
cuivre,  au  moyen  d'une  soudure.  Braser  un 
fusil,  un  canon.  Ce  canon  de  fusil  a  été  mal 
hrasé. 

Baàsi,  ÉB.  participe. 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  charbons  ardents. 
Brasier  ardent.  Grand  brasier. 

Bbasibb,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 

grand  bassin  de  métal  où  l'on  met  de  la 
raise  pour  échauffer  une  chambre.  Un  bra- 
sier d'aigent,  de  cuivre,  de  fonte. 

Fig.,  Cest  un  brasier  que  son  corps,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  une  fièvre  ardente. 

Fig. ,  Sa  tête  est  un  brasier.  Il  s'échauffe 
jusqu'à  l'exaltation. 

BRASILLEMEIfT.  S.  m.  T.  de  tiEarine. 
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Effet  de  la  mer  qui  brasille,  qui  réOéchit 
les  rayons  du  soleil  ou  de  la  lune.  Le  bra- 
sillement  nuit  aux  observations  nautiques.  - 

Il  se  dit  également  de  L'éclat  électrique 
des  flots.  Foyez  Brastllea. 

BRASILLER.  v.  a.  Faire  griller  quelque 
chose  un  peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase, 
Faire  brasiller  des  pèches,  où  il  est  pris  neu- 
traleraent. 

Bra8ili.br,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
De  la  mer  lorsque  les  rayons  du  soleil  ou 
de  la  (une  la  frappent  obliquement ,  et  qu'on 
voit  à  sa  surface  comme  une  traînée  de  lu- 
mière éblouissante  et  scintillante.  La  mer 
brasille. 

Il  se  dit  également  Lorsque ,  dans  l'obs- 
curité, la  trace  du  bâtiment  ou  d'un  pois- 
son brille  d'une  lueur  qu'on  attribue  a  l'é- 
lectricité développée  par  le  frottement. 

Bbasiujs,  bb.  participe.  Des  pèches  bra- 
sillées. 

BRASQVE.  s.  f.  T.  dcMétallurgie.  Mélange 
d*argile  et  de  charbon  pilé,  dont  on  enduit 
la  surface  des  creusets  dans  lesquels  on  ré- 
duit les  mines. 

BRASQUER.  v.  a.  T.  deMéUllurgie.  En- 
duire de  brasque  la  surface  des  creusets. 

BaASQui,  in.  participe. 

BRASSAGE,  s.  m.  La  somme  que  prenait 
autrefois  le  maître  des  monnaies ,  sur  cha- 
que marc  d'or,  d'argent  ou  de  billon  ou- 
vré en  espèces,  pour  les  frais  de  fabrica- 
tion et  les  déchets. 

BRASSARD,  s.  m.  Sorte  d'ancienne  ar- 
mure qui  couvrait  le  bras  d'un  homme  de 
guerre.  //  était  armé  de  toutes  pièces,  de 
cuirasse,  brassards,  cuissards,  etc. 

Il  se  dit ,  par  analogie,  d'Une  espèce  de 
garniture  de  cuir ,  ou  du  cylindre  de  bois , 
dont  on  se  couvre  le  bras  pour  jouer  au 
ballon. 

*BRASSE.  s.  f.  Mesure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étendus,  qui  est  ordinairement 
de  cinq  à  six  pieds.  La  brasse  marine  est  de 
cinq  pieds.  Mesurer  des  cordes,  fies  cordages 
à  la  brasse.  Brasse  de  corde.  Fingt  brasses  de 
corde.  Les  lignes  de  sonde  qui  ser%*ent  à  in- 
diquer la  profondeur  de  Veau,  sont  divisées 
en  brasses,  La  sonde  donnait  vingt  brasses 
iteau.  Le  fond  est  en  cet  endroit  de  vingt- 
cinq  à  trente  brasses.  Il  y  a  tant  de  brasses 
dteau. 

Pain  de  brasse,  Fort  grand  pain  de  vingt 
à  vingt-cinq  livres. 

Nagera  la  brasse.  Nager  eu  étendant, 
au-dessus  de  l'eau,  les  bras  l'un  après 
l'autre. 

BRASSEE,  s.  f.  Autant  que  les  bras  peu- 
vent entourer,  contenir  et  porter.  Grande 
brassée.  Brassée  de  foin,  de  bois,  de  paille. 
Emporter  à  brassées.  Emporter  une  brassée, 
une  bonne  brassée. 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  avec  les  bras ,  à 
force  de  bras,  plusieure  matières  ayant 
quelque  fluidité ,  pour  qu'elles  s'incorpo- 
rent ensemble.  Iljaut  bien  brasser  tout  cela. 
Brasser  de  tor  et  de  Vargent  fondu  dans  le 
creuset. 

Brasser  de  la  bière,  du  cidre.  Faire  de  la 
bière,  du  cidre. 

•  Brassbb  ,  signifie  aussi  /  figur ément  et  fa- 
milièrement. Pratiquer,  tramer,  négocier 
secrètement  ;  et  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
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pan.  Brasser  une  irahison.  Bmsser  quelque 
chose  centre  VÉtat. 

BB&68BK,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Mouvoir  les  bras  d'une  vergue  pour  olian- 
ger  la  direction  de  la  voile  qu  elle  porte. 
Brasser  d'un  bord.  Brasser  au  vent.  Etc, 
Dans  oe  sens,  on  dit  WM^Brasseyer, 

BsASsé,  im.  participe. 

BRASSESIB.  s.  f.  Lieu  où  l'on  brasse  de 
la  bière.  Il  y  a  tant  de  brasseries  dans  cette 
9iUe. 

BRASSBITR^  BUSE.  s.  Celui ,  eelle  qui 
brasse  de  la  bière  et  qui  en  vend  en  gros. 

BBASSETBB.  V.  a.  T.  de  Marine,  f^cyez 

BBâSSBH. 

BRASSIA6E.  S.  m.  T.  de  Marine.  Mesu- 
rage  à  la  brasse. 

Il  signifie  aussi ,  La  quantité  de  brasses 
d^eau  que  l'on  trouve  dans  un  endroit  quel- 
conque de  la  mer.  Le  brassiage  est  très^Ht' 
riame  dans  certains  parages.  Grand  brassiage. 
Petit  brassiage.  Un  bon  brassiage  pour  mow'iîer. 

BBASSI^EES.  s.  f.  ^1.  l^èee  de  petite 
«amisole  qui  sert  à  maintenir  <le  corps ,  et 

Î|ui  est  paniculièrement  en  usage  pour  les 
emmes  et  les  enfants.  Brassières  ae  basin, 
de  futaine,  €le  serge.  Mettre  des  brassières. 
Coucher  avec  des  brassières. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre 9  tenir  quelqu'un  en 
brassières,  Le  mettre,  le  tenir  dans  un  état 
de  contrainte  qui  ne  lui  laîssepas  la  liberté 
de  faire  oe  qu'il  voudrait,  le  traiter  comme 
un  enAint.  On  l'a  mis  en  brassières.  On  le 
tient  en  brassières.  Dans  tin  pens  analogue, 
Etre  en  brassières, 

BRASSDr.  s.  II).  Vaisseau,  cuve  où  les 
brasseurs  font  la  bière. 

Il  signifie  aussi,  La  Quantité  de  Mère 
qu'on  tire  de  la  masse  de  grains  sur  la- 
quelle on  opère. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Sa- 
vonnier, La  quantité  de  savon  que  l'on  cuit 
à  ia  fois. 

BRASCAB.  s.  f.  T.  d'Arts.  Endroit  où 
deux  pièces  de  métal  sont  brasées,  soudées. 

BRAVACHE.  S.  m.  Faux  brave,  fanfaron. 
Ce  n'est  qu'un  bravache.  Il  est  familier. 

BRAVADE,  s.  f.  Action,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  lui  a 
mit  une  bravade.  Il  pensait  m'intimider  par 
ses  bravades.  De  vaines  bravades. 

BRAVE,  adj.  des  deux  genres.  Yafllant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de 
courage.  Brawe  soldat.  Brave  capitaine,  il  est 
fort  brave,  brave  comme  wn  épée,  tomme 
Vépie  au'il  porte. 

Il  n  est  brave  qu'en  paroles,  il  est  brave 
jusqu'au  dégainer.  Ce  n  est  qu'un  fanfaron. 

Bravs,  se  dit  familièrement  pour  Hon- 
nête, bon,  obligeant.  Cest  un  brave  homme. 
Fous  êtes  un  brave  homme  d'être  venu  ici, 
Cest  une  brave  femme. 

Il  signifie  encore  famtHèremènt,  Vêtu, 
paré  avec  soin.  Fous  voilà  bien  brave  ou- 
jounthui.  Il  s'est/ait  b/twe  pour  aUtr  à  la 
noce. 

Prov.  et  pop.,  B/m^  comme  une  noce, 
comme  un  jour  de  Pâques. 

Bhavb,  est  souvent  substantif,  et  signifie, 
Homme  courageux ,  vaillant.  Cest  un  brai*e. 
Se  battre  en  brave.  Se  conduire  *en  brave.  Une 
armée  de  braves.  Nos  braves  ne  reculèrent  pas. 
Il  fait  le  brtH^,  et  ne  test  pas.  Cest  un  faut 
brave. 
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n  s'emploie  également  comme  eufastanlif 
dans  un  sens  odiemi.  //  a  toujours  des  bm^ 
vesàsa  suite,  c^est-4-dire,  Des  spadassins, 
des  gens  déterminés  à  tout  finîre.  Ge  sens 
a  vieilli. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Cest  un  brave 
à  trois  poils,  (Test  un  bomoie  d^une  bra- 
voure éprouvée. 

BRAVBHBlIT.adv.  D'une  manièrebrave, 
vaiilammenC.  //  monta  bravement  à  Vassaui. 

Il  signifie  quelquefois,  Mabitemeni,  adroi- 
tement. Il  Joua^ravement son  personnage.  Il 
s' est aequitté  bravement  de  sa  commission,  il 
s'est  bravement  tiré  de  cet  eméanas,  Ceseas 
est  familier. 

BRAVEB.  V.  a.  Témoigner  ouvertement 
qukm  ne  craint  pas  Quelqu'un,  et  qu'on  le 
méprise,  qu'on  le  déne.  //  l'aUa  braver  juS' 
que  chez  lui.  Est-ce  /tour  me  bmver  que  vous 
parlez  ainsi?  Braver  l'autorité.  Brader  la  me- 
noce,  la  colère,  le  ressentiment  de  quelqu'un. 

Braver  les  dangers,  la  mort,  la  nonte,  V In- 
famie, etc..  Affronter  les  dangers,  la  mort, 
etc. ,  s'y  exposer  sans  crainte. 

Bbavà,  éa.  participe. 

BRAVERIB.  s.  f.  Magnificence  en  habits. 
Les  enfants  aiment  la  bnu*erie.  Il  est  fami- 
lier et  il  vieillit 

BRAVO,  adv.  Terme  emprunté  de  l'ila- 
lien ,  dont  on  se  sert  en  français  pour  ap- 
plaudir. Dèi  qu'il  eut  fini  de  chanter,  toute 
l'assemblée  cria  bravo. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Son 
discours  fut  suivi  de  mille  bravs. 

BRAVOURE.  S.  f.  Courage  guerrier,  vail- 
lance. //  a  beaucoup  de  bravoure.  Il  a  fait 
preuve  de  bravoure  en  mille  occasions. 

Il  se  dît  quelquefois,  au  pluriel.  Des  ac- 
tions de  valeur.  Cet  homme  raconte  ses  bm- 
voures  à  tout  le  numOe.Ce  sens  est  peu  usité. 

En  Musique,  jéir  de  bravoure.  Air  d'une 
exécution  difficile  ec  où  peut  se  montrer 
tout  le  talent  du  chanteur. 

BRAVER,  s.  m.  T.  de  Ghimr.  Bandage 
destiné  à  contenir  les  hernies.  Porter  êtn 
broyer.  Un  faiseur  de  brayers, 

BRAVER.  V.  a.  Enduire  de  brai  liquide 
et  chaud.  Broyer  un  navire. 

BaATi,  ÀB.  participe. 

BRATRTTE.  s.  f.  Fente  de  devant -dVine 
culotle  à  l'flfncieane  mode.  Fermer  sa 
brayette.  Boutonner  sa  èrayette, 

BRAYOR.  s.  m.  T.  de  Vénetie.  Fiége 
pour  prendre  les  bétes  puantes. 

BWE 

BRlÏAlVTou  Btt0AilT.  S.  m.  (Mieaii  et  la 
grosseur  du  moineau  fhinc,  qui  e  le 'plu- 
mage presque  entièrement  jaune,  et  aont 
le  ramage  eût  assez  agréable. 

BREBIS,  s.  f.  Quadrupède  portant  laine, 
et  qui  est  la  femelle  du  Délier.  Brebis  bktn' 
ehe.  Bnéls  noit^.  Lait  de  kndns,  Toks/n  de 
brebis. 

Prov.,  Pair,  éviter  une  persomie^ommé  une 
brebis  gedeuse,^Vu\T,  éviter  une  peMonne 
dont  le  commerce  est  dangereux  ou  désa» 
gréable.  On  dit  de  même,  ngurémem,  Cest 
une  brebis  gtdtnse  qu'il  faut  séparerdutrou" 
peau. 

Frov.  et  fig. ,  Paire  un  repas  de  brebis. 
Manger  sans  boire. 

Prov.  et  fig.,  Brebis  qui  bêle  perd  sa  fou- 
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lée.  Quand  on  canse  beaucoup  a  taUe,  an 
perd  le  temps  de  manger;  et,  plus  figuré- 
ment,  En  parlant  beaucoup,  on  pera  le 
temps  d'i%ir« 

Prov.  et  fig.»  j^  brebis  tendue ,  Dieu  me- 
sure  lèvent.  Dieu  prc^rtionne  À  noiie 
faiblesse  les  maux  qu*il  nous  envoie. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  bien  la  brebis  du  bon 
Dieu,  se  dit  D'un  élve  si  inoflensîf ,  si  -pi^ 
tient,  qu'on  peut  l'attaquer  sans  qu'il  cher- 
che à  se   défendre  ou  qu'il  sonfe  à  oe 


Prov.  et  fig..,  FaHOi'^ÊOUs  brebis,  le  imp 
vous  mangera,  ou  «plus  ordîoairemeut,  Qid 
sefeàt  brAiSf  le  loup  le  mange.  Ceux  f|ui 
ont  trop  de  bonté,  de  douceur,  eneouiu* 
gent  les  méchants  à  leur  nuire. 

Prov.  et  fig. ,  Brebis  comptées,  k  hup  ie$ 
mange.  Les  précautions  ne  garaillîssen^|Ms 
toujours  d'étore  trompé.  Cette  phiuse  sign^ 
^e  aussi,  L'excès  de  préettution-est  dan^ 
reux. 

Bbbms  ,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  sa 
dit  figuréoMut  d'Un  'chrétien ,  en  tant  €|ii*l 
est  sous  la  conduite  de  son  pasteur.  Le  ' 


pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Le  bon 
ffasteurva  chercher  fa  brebis  ^rée  potir  la 
ramener  eui  troupami. 

BBkciHB.  «.  f.  Ottvertnie  faite  par  Ibaee 
ou  autrement  à  œ  qui  sert  de  eli^uroy 
comme  un >mnr,. une  haie.  Ils  pénétrèswnt 
dans  le  jardin  par  une  brèche,  et  us/^nf 
tous  les  fruits.  Il  y  a  une  brèche  à  ce  nÊÊir,à 
cette  hem.  Fermer  les  brèeàcs. 

Il  se  dit,  partioulièreffiCBt*  deL'owcrluiu 
que  des  assiégeants  font  aux  muniillfla,unx 
remparts  delà  place  assiégée.  Orandè  Meke, 
La  ùrèche  wt  pratieabie,  eu  J'pcui  aUer  à 
l'assiàtt.  Paire  une  brèt^,  R^aire,  r^mnr 
une  brèche,  La  batterie,  le  canon  avait  fiât 
brèche  à  la  wmrmdie.  Monter  à  ia  brèche.  Dé-^ 
fendre  la  brèche,  PkuUer  on  drapcem  smrim 
brèche.  Mourir  sur  la  brèche,  Atrer patin 
brèche  dans  une  ville  conquise,  La  ganmesi 
sortit  par  la  brèche. 

Battre  en  brèche,  Urer  uveede  FovtiUene 
contre  une  muraille,  contre  un 
et  d'assez  près  pour  y  foire  brèche. 

BaiouB,  se  dit,  parestensioa,  en  parlant 
De  oueloues  autres  choses.  Ikdre  un»  brècke, 
des  brèciesàmn  couteau,  à  une  serpe,  FUre 
une  on  plusieurs  cassurw  au  tranehoiiK. 
Faire  brèche  à  un  pâté,  Veainmet  et  «A 
manger  nnepartie.'  Ofo  a  cèattu  cent  nspctus 
de  Ms  dans  cette  forêt,  c'est  une  grmeée 
brèche.  C'est  un  mund  vide  qu'au  y  a  6dt. 

Bateux,  signifie  figurément,  Letort,  Jb 
d<umnage  que  l'on  fiiit  a  quelque  ohi 
diminution  d'un  bien  qui  deviult  être 
serve  entier,  intact.  Il  a  fait  une  brèche  à 
son'henneur,  à  sa  réputation.' Cela  fosthrè^ 
che  à  sa  fosteme,  pipmrcr^lss'krèehes  dm  jb 
fsrtancMre  brèche  ose»  immunteés, 
v&éges  d-eme  vlHe,  etc. 

BBÉCilE.  a.X5c»rtedena«i>re  qui 
ble  formé  d'un  amas  de  cailloux  unis 
•embie.  De  èa  brèche  «Mf»r.  SrèéheeTJtie/f, 
de  Demrkds,  cte, 

WÊÈtmtL^vmn,  «di.  des  deux  fanm. 
Qui  a  perdu  une  ou  ptuoieun  datm  ée  de- 
vant. Cet  homme  est  brèehe-dent,  Cttte/SOe 
estbrèehe-éent, 

n  s'^anmiote  quëiquefûftstuhaumilatJUiuaR,. 
Cest  un  brèche-iient.  Une  petite  bfbche  dttêt* 
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BKECnET. 8.  m.  L'os  delà  poitrine,  celui  | 
asquel  alxiaiMBMit  tes  côtes  jMr  devant; 
plaipirticsIièreflMat,  L'extrémité  inférieure 
dft  cet  os.  Avoir  wudtm  èncAet,  il  est  familier, 
el  ne  «femploie  pas  dans  le  kmgage  médl- 

BBIBI**nBBA.  Bsprassioo  ad¥eri>îale  et 
|pb>iainilière»  qui  s-em^ie  en  parlant 
DHne  chose  dÙ te  ou  faite  avee  trop  de  pré- 
dpilitioo.//jMMtf  «  raconté  cela  ^rwi-éree/a. 

sans  savoir  ce  qu'il 


BRBDIHDIN.  &  m.  T.  de  Marine.  Pftlan 
■oyeo  doDt  oo  se  sert  pour  enlever  de  m^ 
diocres  fardeaux. 

ttÉNfifiUBB.  8.  f.  T.  de  Médec.  Impos- 
nlulité  d-écarter  les  mâchoires /produite 
psr  Pidbéreooe  de  la  membrane  des  gen- 
cives à  celle  qui  revêt  les  joues  intérieu- 
ruaeot* 

BREDOUILLE.  S.  f.  T.  dn  Jeu  de  trictrac. 
IbIoo  ou  pavillon  qui  servent  à  marquer, 
le  pKuûer  qu'on  a  pris  douce  points  de 
suite,  le  second  qu'on  a  pris  de  suite  six 
troas  :  favantaee  oui  en  résulte  pour  le 
Mnieur  ert  de  doubler  son  gain,  j^voir  la 
inJonitte,  étrs  em  àredoaUle,  Être  en  éUt 
dPoblenir  Tavantage  que  donne  la  bredouille. 
Pnadredêmx  trous  en  btedouille.  Prendre 
deoie  pmnt»  de  suite,  ce  qui  donne  le 
drait  de  marquer  deux  trous.  Marquer  bre» 
duiâle.  Marquer  avec  deux  jetons  l'un  sur 
Tsatie,  qu'oo  est  en  état  de  gagner  deux 
tvoas.  Marquer  em  bredouUle,  Gagner  six 
trous  de  suite,  ce  qui  donne  le  droit  de 
■aroner  double.  Marquer  en  grande  ère- 
douiue.  Gagner  douae  trous  de  suite,  et 
ptas,  ce  qui  dimne  le  droit  de  marquer 
quadruple.  On  dit  de  même  :  Gagner  la  pc' 
tUe,  la  gnmée  kredouilk.  Être  marqué  en 
fttite,  em  gnuode  bredouilk. 

Adjectiv.,  Gtigneç  la  partie  èredùuille,  Ga* 

£er  la  partie  double  en  faisant  douze  trous 
suite. 

Fig.  et  fauLy  Sortir  bredomUe  d'un  lieu, 
fune  autmUéet  En  sortir  sans  avoir  pu  rien 
frire  de  ce  qu'on  s'était  proposé.  Il  est  peu 
aiité. 

Prov.  et  fig. ,  Dire  à  quelqu'un  deux  mots 
cf  une  bredouille.  Lui  expliquer  sa  prtisée 
librement  en  particutier,  sans  lui  dissimuler 
kl  leprocbes  qu'il  mérite.  Cette  phrase  est 
peu  usitée. 

BBBMNTILLBMBNV.  s.  m.  Action  de 
bredouiller.  Il  est  familier. 

■BBaoini»Lnt.  v.  n.  Parler  d^ine  ma- 
nière précipitée  et  peu  distincte.  On  n'en- 
ttnd  rien  à  ce  qu'il  dit,  U  ne  fait  que  bre» 
doÊÊdler.  On  l'emploie  aussi  activement.  Que 
breiouiUê^^voêu  là?  Il  lui  a  bredouillé  un 
mautmis  compliment.  Il  est  familier. 

Bannoinaujl.  ix.  participe.  Un  discours 

■u»M»ixmft«  nnsB.  s.  Celui,  celle 
^  bredouille.  On  n  entend  ooint  ce  qu'il  dit, 
c  est  un  bredouiUeur,  Il  est  familier. 

■UEP,  BH^TS.  adj.  Court,  prompt,  de 
peu  de  durée  ou  d'étendue.  Le  temps  que 
vous  me  donnez  est  bien  bref\  Assigner  quel" 
qu'un  à  brrf  délai.  Cet  homme  est  brtf  dans 
tes  dêdêhns.  Une  réponse  brèifc.  Dans  Pépin 
k  Brrf,  il  signifie.  De  petite  taille. 

n  se  dit  particulièrement,  en  Gsammaire, 
Bis  ^llabea,  des  voyelles  qu'on  pronooice 
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rapidement.  Mlabe  brèw,  Foreile  brève,  A 
est  long  dans  Grâce ,  et  brefaans  Race.  Ou 
remploie  substantivement  dans  le  même 
sens,  au  féminin.  En  grec  et  en  latin,  les 
brèves  et  les  longues  sont  très-marquées. 
L'ïambe  est  composé  d'une  brève  et  d'une 
longue. 

Fig.  et  fam. ,  Obsen»er  les  longues  et  les 
brèves.  Être  fort  cérémonieux  ;  Être  extrême- 
ment circonspect  et  exact  en  tou^  ce  qu'on 
fait 

Fig.  et  fam. ,  /7  en  sait  les  longues  et  les 
brèves,  se  dit  D'un  homme  habile  et  intelli- 
gent en  quelque  affaire. 

Avoir  le  parler  bref  ,  la  parole  brève.  S'ex- 
primer en  peu  de  mots,  ou  Parler  d'une 
manière  précipitée.  On  dit  aussi  dans  le 
dernier  sens.  Parler,  répondre  d^un  ton  bref, 

BaBr,  s'emploie  aussi  comme  adverbe ,  et 
signifie ,  Enfin ,  pour  le  dire  en  peu  de  mots. 
Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela  ne  se  peut,  que 
cela  ne  doit  pas  être;  bref,  je  ne  le  veux  pas. 

Fam. ,  Parler  bref.  Avoir  une  prononcia- 
tion prompte,  précipitée. 

Eh  Baxr.  loc.  adv.  En  peu  de  mots.  Nous 
ne  le  mentionnerons  qu'en  bref.  Je  vous  le 
dirai  en  bref 

BREF.  s.  m.  Lettre  pastorale  du  pape.  Il 
reçut  un  bref  du  pape.  Solliciter,  obtenir  un 
bref  Le  secrétaire  des  brefs.  Bref  apostolique, 

U  se  dit  aussi  d'Un  petit  calendrier  ec- 
clésiastique qui  indique  l'office  de  chaque 
jour.  Un  bref  à  t  usage  de  Paris,  à  f  usage 
de  Rome. 

BRBGIN.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
filet  à  mailles  étroites. 

BRÉHAIGNE.  adj.  f.  H  se  dit  Des  femelles 
des  animaux  qui  sont  stériles.  Ainsi  on  ap- 
pelle Carpe  brihaigne.  Une  carpe  qui  n*a  ni 
œufs  ni  laite. 

BaiuuGKB ,  se  dit  quelquefois,  substanti- 
vement, d'Une  femme  stérile.  Cest  unebré- 
baigne.  Dans  ce  sens,  il  est  populaire. 

BRELAN,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
à  trois,  à  quatre  ou  à  cinq,  et  où  l'on  ne 
donne  que  trois  cartes  à  chaque  joueur. 
Jouer  au  brelan.  Caver  au  brelan. 

Avoir  brelan.  Avoir  trois' cartes  de  même 
figure  ou  de  même  point.  Avoir  orelan  d'as. 
Avoir  brelan  de  rois. 

Brelan  favori.  Brelan  qu'on  est  convenu 
de  payer  double.  Brelan  quatrième  ou  carré. 
Celui  que  le  joueur  a  dans  la  main  lorsque 
la  carte  qui  retourne  est  de  même  sorte  que 
les  trois  qui  forment  son  brelan. 

BBBX.&V,  se  dit,  par  extension  et  en 
mauvaise  part ,  d'Un  lieu,  d'une  réunion  où 
l'on  joue  nabiluellement  à  difTérents  jeux 
de  cartes.  Un  brelan  public.  Tenir  brelan. 
Fréquenter,  hanter  les  brelans.  Cest  chez  eux 
un  brelan  perpétuel. 

RRELANDBR.  v.  n.  Jouer  continuellement 
à  quelque  jeu  de  cartes  que  ce  soit.  Ne 
/aire  que  brelander,  U  est  familier  >  et  se 
prend  toujours  en  mauvaise  parL 

BRBLANDJER,  lÈRE.  s.  T.  injurieux. 
Celui,  celte  qui  fréquente  les  maisons  de  jeu  ; 
et,  dans  un  sens  moins  défavorable.  Celui, 
celle  qui  joue  continuellement  aux  cartes. 

BBELLE.  s.  f.  Assemblage  de  pièces  de 
bois  en  radeaux,  dont  on  forme  un  train 
pour  le  faire  flotter.  Quatre  brellesfont  un 
train  complet. 

BRELOQUE,  t.  f.  Curiosité  de  peu  de  va- 
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leur.  Cet  homme  7*endbien  cher  ses  breloques. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  cachets  et 
autres  petits  bijoux  qu'on  attache  aux  chaî- 
nes de  montre.  //  a  beaucoup  de  breloques  à 
sa  montre.  Ce  mot  est  familier. 

BRELOQUE,  s.  f.  T.  miliuire.  Fo^BxB- 

XdOQUB. 

BRELUCBE.  S.  f.  Droguet  de  fil  et  de 
laine. 

BRÈME,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce,  qui 
est  large  et  plus  plat  que  la  carpe. 

BRENEUX  ,  EUSB.  adj.  Sali  de  matière 
fécale.  Une  chemise  breneuse.  Il  est  bas. 

BRESIL,  s.  m.  Sorte  de  bois  rouge,  qui 
est  propre  à  la  teinture,  et  qui  parait  avoir 
donné  son  nom  au  pays  du  Brésil,  d'où  Ton 
en  tire  beaucoup.  Brésil  de  Fernambouc,  de 
Sainte'Lucie ,  du  Japon.  On  dit  aussi,  Bois 
de  Brésil, 

Prov. ,  Sec  comme  du  brésil,  comme  brésdj 
Extrêmement  sec 

muÊSILLER.  V.  a.  Rompre  par  petits 
morceaux,  yodà  qui  est  tout  braille, 

Ba^iixi,  iB.  participe. 

BRESILLET.  s.  m.  L  espèce  de  bois  de 
Brésil  la  moins  estimée. 

BRéTAlLLER.  v.  n.  Être  dans  l'habitude 
de  fréquenter  les  salles  d'armes  et  de  tirer 
Tépée.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

BRéTAILLEUB.  S.  m.  Celui  qui  brétaille. 
On  le  dit  surtout  d'Un  homme  qui  met 
l'épée  à  la  main  pour  la  moindre  bagatelle. 
U  est  familier. 

BRETAUBER.  v.  a.  Tondre  iaégalejuent. 
On  a  bretaudé  ce  chien, 

Prov.  et  par  plaisanterie,  Bretauder  ks 
cheveux  de  quelqu'un.  Les  lui  couper  trop 
courts. 

Bretauder  un  cheval,  Lui  couper  1^ 
oreilles. 

BaBTàUDi,  is.  participe. 

BRETELLE,  s.  t.  Sorte  de  bande  plate  et 
plus  ou  moins  large ,  que  l'on  (Misse  sur  les 
épaules  et  qui  sert  à  porterceftaines  choses* 
Bretelle  de  cuir.  On  se  sert  de  bretelles  pour 
porter  une  civière,  un  brancard^  une  hotte^ 
une  chaise  à  porteurs ,  des  seaux  d'eau.  BaC" 
courcir,  allonger  les  bretelles  d'une  hotte.  Metw 
tre  une  bretelle  à  un  fusil. 

Il  se  dit.  particulièrement  d'Une  double 
bande,  qui  porte  sur  l'une  et  l'autre  épaule, 
et  qui  soutient  le  pantalon,  la  culptte.ifffiw 
tre  des  bretelles.  Porter  des  bretelles.  Se  servir 
de  bretelles.  Bretelles  élastiques.  Une  pairs  de 
bretelles, 

Prov.  et  ùg, ,  Cet  homme  en  a  jusqu'aux 
bretelles,  pardessus  les  bretelles.  Il  est  fort 
engagé  dans  de  mauvaises  affaires.  Cela  se 
dit  aussi  D'un  homme  ivre. 

BRETTE.  s.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit  que  fa- 
milièrement et  par  plaisanterie.  Cest  un  bat" 
leur  dépavé,  qui  porte  toujours  une  brette» 

BRETTELER.  ▼.  a.  T.  d'Archit.  Tailler 
une  pierre  ou  gratter  un  mur  avec  des  instru- 
ments à  dents. 

BaBTTBi.x,  ÀB.  participe. 

BRE1TEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  «« 
battre  à  l'épée,  à  ferrailler.  Il  est  familier. 

BREUIL.  S.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Boia 
taillis  ou  buisson  enfermé  de  haies,  dans 
lequel  les  bêtes  se  retirent. 

BREUVAGE.  S.  m.  Boisson,  liqueur  à 
boire.  Breuvagfi  agréable,  délicieux,  Bremmgs 
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salutaire.  Composer  un  breuvage.  Breuvage 
amer,  empoisonné.  Breuvage  mortel.  Breuvage 
mixtionne.  Les  poètes  ont  dit  que  le  nectar 
était  le  breuvage  des  dieux, 

U  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Marine,  d'un  mélange  de  vin  et  d'eau  qu'on 
donne  quelquefois  en  mer  aux  gens  de  l'é- 
quipage, indépendamment  de  ia  ration. 
Faire  du  breuvage.  Donner  du  tfreuvage. 

Il  se  dit  aussi  particulièrement,  en  termes 
d'Art  vétérinaire,  de  Tout  médicament  li- 
quide qu'on  administre  aux  chevaux ,  aux 
bœufs ,  aux  vaches,  etc.  Donner  un  breuvage 
à  un  cheval, 

BREVET.  8.  m.  Il  se  disait  proprement 
autrefois  d'Une  sorte  d'expédition  non  scel- 
lée par  laquelle  le  roi  accordait  quelque 
grâce,  ou  quelque  titre  de  dignité.  Le  brevet 
aune  abba)'e.  Bre%*et  de  duc.  Brevet  de  rete- 
nue. Faire  enregistrer  un  brevet. 

Ducs  à  brevet.  Ceux  qui  n'avaient  que  des 
brevets  de  ducs ,  et  à  vie  ;  par  opposition 
aux  Ducs  héréditaires. 

Justaucorps  à  brevet.  Sorte  de  justau- 
corps bleu ,  à  parements  rouges,  que  quel- 
ques courtisans  avaient  droit  de  porter  par 
brevet  du  roi. 

'Bbbtbt,  se  dit  encore  aujourd'hui  de 
Certains  titres  ou  diplômes ,  délivrés  au  nom 
d'un  gouvernement ,  d'un  prince  souverain , 
etc.  //  a  reçu  le  brevet  de  sa  pension ,  son 
brevet  de  colonel,  de  lieutenant,  de  capitaine. 
Délivrer  un  brevet  à  quelqu'un,  La  date  d'un 
brevet. 

Brevet  d'invention ,  Brevet  que  le  gouver- 
nement délivre  à  un  inventeur,  à  1  auteur 
d'une  nouvelle  découverte,  pour  lui  en  as- 
surer la  propriété  et  l'exploitation  exclu- 
sive, pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Obtenir  un  brevet  d'invention.  Par  brevet  d'ià- 
vention.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Brei'et  de  perfectionnement,  et  Brevet  d'im^ 
portation, 

Fig.  et  fam..  Donner  à  quelqu'un  brei*et, 
ton  brevet  d'étourdi,  d'extravagant,  etc. ,  Le 
déclarer  tel.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  son 
brevet  de  radoteur. 

Brevet  d'apprentissage.  Acte  par  lequel 
un  apprenti  et  un  maître  s'engagent  réci- 
proquement. 

jicte  en  brevet,  obligation ,  procuration  par 
brevet.  Acte,  obligation,  procuration  dont 
le  notaire  ne  garde  pas  la  minute,  et  qu'il 
délivre  sans  y  mettre  la  formule  exécutoire. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  un  brevet  à 
quelqu'un.  Se /aire  breveter  par  le  gouver- 
nement. 

Brbvxtb,  ûe.  participe.  Qui  a  un  brevet. 
Breveté  du  roi.  Un  inventeur  breveté. 

BREVIAIRE,  s.  m.  Livre  contenant  l'of- 
fice que  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sa- 
crés, ou  qui  jouissent  de  quelque  bénéfice , 
sont  obligés  de  dire  tous  les  jours.  Bréx'iaire 
romain.  Bréviaire  de  Paris. 

Il  désigne  plus  particulièrement  L'oflîce 
même  que  disent  chaque  jour  ceux  qui  y 
sont  obligés.  Dire  son  bréviaire.  Réciter  son 
bréviaire. 

Il  se  dît  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement, aUn  livre  dont  on  fait  sa  lecture 
habituelle.  Corneille  est  son  bréi'iaire. 
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bribe  de  pain.  Manger  une  bribe  de  pain  bis. 
Il  est  populaire. 

BniBBS,  au  pluriel,  se  dit,  par  extension 
et  familièrement ,  Des  restes  d  un  repas.  On 
a  donné  aux  pauvres  les  ^bribes  du  dîner.  Ce 
mendiant  avait  de  bonnes  bribes  dans  son  sac. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment, de  Citations  ou  de  phrases  prises  çà 
et  là  sans  discernement.  Ôes  bribes  de  grec, 
de  latin,  Cest  un  livre  composé  des  bribes  de 
vingt  autres. 

BRIC-À-BRAC.  s.  4n.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  vulgaire,  Marchand  de 
briC'à'brac,  Marchand  qui  achète  et  qui  re- 
vend toute  sorte  de  vieille  ferraille ,  de  vieux 
cuivres,  de  vieux  tableaux,  et  divers  autres 
objets  de  hasard.  Voyez  De  bric  et  de  broc , 
à  rarticle  Bboc. 

BRICK,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Brig.  )  T.  de  Marine.  Bâtiment  à  deux 
mâts,  qui  a  son  grand  mât  incliné  vers  l'ar- 
rière. Brick  du  commerce.  Brick  de  guerre. 
Équiper  un  bricJt, 

BRICOLE,  s.  f.  Partie  du  harnais  d'un 
cheval  de  trait,  contre  laquelle  s'appuie  son 
poitrail  lorsqu'il  va  en  avant.  Une  bricole 
neuve,  une  bricole  usée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  longes  ou  la- 
nières de  cuir  dont  se  servent  les  porteurs  de 
chaises  pour  porter  la  chaise,  les  porteurs 
d'eau  pour  porter  leurs  seaux ,  etc.  C'est  ce 
qu'on  nomme  autrement  Bretelles. 

Bkicolb,  au  Jeu  de  paume ,  Retour  de  la 
balle  lorsqu'elle  a  frappé  une  des  murailles 
des  c6tés.  Jouer  de  bricole.  Coup  de  bricole. 
Mettre  de  bricole  dans  le  dedans. 

Il  se  dit  de  même,  au  Jeu  de  billard. 
Lorsqu'on  envoie  sa  bille  frapper  une  des 
bandes,  de  manière  qu'elle  rencontre  en- 
suite la  bille  sur  laquelle  on  joue.  Jouer  de 
bricole.  Faire  une  bille  de  bricole.  Coup  de  bri- 
cole. On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  termes 
d'Artillerie,  qu'f/n  boulet  frappe  de  bricole, 
lorsqu'il  frappe  après  un  bond. 

Prov.  et  ng. ,  Jouer  debrictÀe,  n'aller  que 
par  bricoles.  User  de  voies  trompeuses  et 
détournées.  On  dit  de  même  ;  //  a  voulu  me 
donner  une  bricole.  Je  me  défie  de  ses  bricoles. 
On  emploie  aussi  les  locutions  De  bricole, 
par  bricole,  dans  un  sens  moins  défavora- 
ble, pour  Indirectement.  S'il  ne  peut  par- 
venir là  directement,  il  y  viendra  de  bricole , 
par  bricole.  Ces  diverses  façons  de  parler  sont 
maintenant  peu  usitées. 

BBicoLBs,au  pluriel,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  rets  ou  de  filet  pour  prendre  des 
cerfs,  des  daims,  etc.  Tendre  les  bricoles.  Le 
cerf  a  donné  dans  les  bricoles. 

BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  bricole,  soit  à 
la  paume,  soit  au  billard.  Il  est  adroit  à 
bricoler. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, De  celui  qui  ne  va  pas  droit,  qui 
biaise  dans  une  affaire.  Cet  homme  bricole, 
ne  fait  que  bricoler.  Ce  sens  est  peu  usité. 

BRIDE,  s.  f.  La  partie  du  harnais  d'un 
cheval ,  qui  sert  à  le  conduire,  et  qui  est 
composée  de  la  têtière,  des  rênes  et  du 
mors.  Mettre  la  bride  à  un  cheval.  Lui  tenir 
la  bride  haute.  Lui  tenir  la  bride  courte.  Ren- 
dre la  bride.  lAcher  la  bride  à  un  che%Hil.  Lui 
mettre  la  bride  sur  le  cou.  Tourner  bride. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Les  rênes 
seules.  Ce  cheval  a  rompu  sa  bride,  Il  a  rompu 
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ses  rênes.  Mener  un  cheval  par  la  brtde.  Le 
mener  en  tenant  les  rênes,  sans  le  monter. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  en  bride,  Ijt 
contenir,  surveiller  sa  conduite;  et.  Lui  tenir 
la  bride  haute,  lui  tenir  la  bride  courte.  Le 
traiter  avec  quelque  sévérité.  Lâcher  la  biide 
à  quelqu'un,  Lui  donner  plus  de  liberté 
qu  a  l'ordinaire  ;  et,  Lui  mettre  la  bride  sur  le 
cou.  L'abandonnera  sa  propre  volonté  »  lui 
laisser  toute  liberté  d'agir. 

Fig. ,  Lâcher  la  bride  à  ses  passions,  S'y 
abandonner  entièrement. 

jéllerà  toute  bride,  à  bride  abattue,  Mener 
son  cheval  au  grand  galop.  - 

Fig.  et  fam. ,  Courir  à  bride  abattue  après 
les  plaisirs,  à  sa  ruine,  à  sa  perte.  Se  livrer 
aux  plaisirs  sans  aucune  retenue;  se  porter 
ardemment  et  inconsidérément  à  quelque 
démarche ,  sans  en  prévoir  les  suites  dan- 
gereuses ,  funestes. 

Fig.  et  fam. ,  jiller  bride  en  main  dans  une 
affaire,  Y  procéder  avec  beaucoup  de  re- 
tenue et  de  circonspection. 

Fig.  et  fam. ,  Brides  à  veaux,  se  dît  de 
Sottes  raisons,  de  sots  raisonnements»  qui 
ne  peuvent  persuader  que  des  gens  simples. 
Il  se  dit  aussi  de  Fausses  nouvelles ,  de  contes 
absurdes  qu'on  débite  pour  se  divertir  eux 
dépens  des  gens  crédules.  Tout  ce  que  vous 
dites  là  sont  brides  à  veaux.  Cette  locution 
vieillit 

Prov.  et  fig. ,  Jl  cheval  donné  an  ne  regarde 
pas  à  la  bride  fQutLud  on  reçoit  un  présent, 
il  ne  faut  pas  le  déprécier. 

Fig.  et  fam.,  //  a  plus  besoin  de  bride  que 
d'éperon,  se  dit  D'un  homme  ardent,  impé- 
tueux ,  qui  a  plus  besoin  d'être  retenu  que 
d'êti*e  excité. 

Tourne-bride.  Voyez  Toubkbbbidb. 

Bbiob,  désigne,  par  extension ,  Plusieurs 
autres  choses  qui  ont  quelque  analogie  avec 
une  bride  de  cheval.  Ainsi, 

Il  se  dit  Du  lien  qui  sert  à  retenir  cer- 
taines coiffures,  et  qui  passe  ou  qu'on  noue 
sous  le  menton.  La  brute  d'un  béguin  d'en" 
font,  La  bride  de  sa  casquette,  de  son  èonnei 
s'est  cassée.  Les  brides  d'un  chapeau  de 
femme. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Tailleur  et 
de  Couturière,  de  Points  à  chaînette  au'on 
fait  à  Textrémité  d'une  ouverture  en  lonf^, 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  déchire  et  ne 
s'agrandisse.  Faire  une  bride  à  une  ouverture 
de  chemise,  à  une  boutonnière,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  bou- 
tonnière formée  d'une  suite  de  points  à 
chaînette,  au  bord  de  quelque  partie  de 
vêtement.  Les  manches  de  cette  robe  sont 
fermées  au  poignet  par  des  boutons  qui  entrent 
dans  de  petites  bndes. 

Il  se  dit  pareillement  Des  petits  tissus 
de  fil  qui  servent  à  joindre  les  fleurs  les 
unes  avec  les  autres ,  dans  l'espèce  de  den- 
telle qu'on  nomme  Point  de  France,  de 
Venise,  de  Malines. 

Il  se  dit  encore  d'Un  lien  de  fer  avec  le- 
quel on  ceint  une  pièce  de  bois,  pour  em- 
pêcher qu'elle  n'éclate. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Filaments 
membraneux  qu*on  rencontre  dans  le  foyer, 
des  abcès,  dans  le  trajet  des  plaies  d'armes 
à  feu,  etc. 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  clie- 
val,  à  un  mulet,  etc.  Brider  un  cheval,  et 
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abBolument,  Brider,  Il  est  temps  de  brider, 
Bridei,  il  faut  partir. 

Fig.  etlkm.,  Brider  le  nez  à  quelqu'un 
wee  une  houssine,  avec  un  fouet,  Frapper 
quelqu'un  au  travers  du  visage  avec  une 
houssine ,  avec  un  fouet,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Brider  quelqu'un  par  un  con- 
trat, par  un  acte.  Mettre  dans  un  contrat, 
dans  un  acte,  des  conditions  qui  l'obligent 
indispensablement  à  se  tenir  dans  de  certai- 
nes bornes.         ^ 

Prov.  et  fig.,  Brider  la  bécasse.  Engager 
adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte,  qu*il 
ne  puisse  plus  s'en  dédire;  L'attraper,  le 
tromper.  La  bécasse  est  bridée, 

Prov.  et  fig. ,  Brider  son  cheval,  son  âne 
par  la  queue.  S'y  prendre  maladroitement 
et  à  contre-sens  dans  une  affaire. 

Brider,  se  dit,  par  extension,  De  cer- 
tains vêtements  attachés  de  manière  à  ser- 
rer, à  ceindre  étroitement.  Le  béguin  que 
vous  avez  mis  à  cet  enfant  le  bride  trop. 

Brtdr,  SB.  participe.  Chacal  sellé  et  bridé. 

Oison  bridé.  Celui  à  qui  l'on  a  passé  une 
plume  dans   les  ouvertures  qui  sont  à  la 

5 artie supérieure  du  bec,  pour  l'empêcher 
'entrer  dans  les  lieux  fermés  de  haies. 

Fig. ,  et  par  dérision ,  Oison  bridé,  se  dit 
d'Une  personne  niaise  et  sotte,  à  qui  l'on 
fait  croire  ou  faire  tout  ce  que  l'on  veut. 
Cest  un  oison  bridé.  Cette  femme  n'est  qu'un 
oison  bridé. 

BMDON.  s.  m.  Espèce  de  bride  légère 
dont  le  mors  brisé  n'a  point  de  brancnes , 
et  qu'on  emploie  quelquefois  indépendam- 
ment de  la  bride.  Mener  un  cheval  en  bridon, 
asfee  un  bridon,  avec  le  bridon. 

BBlBFy  lÈVE.  adj.  Court,  de  peu  de 
durée,  prompt.  On   ne  le  dit  plus  guère 

310'att  féminin  et  dans  ces  locutions,  Briève 
escHption,  briève  narration.  Courte  descrip- 
tion, courte  narration. 

n  était  assez  fréquemment  usité  jadis  en 
termes  de  Palais.  Il  fut  ajourné  à  trois  briefs 
jours.  Ils  en  ont  fait  bonne  et  briève  justice. 

Briève  sentence.  Sentence  rendue  promp- 
temeoL  ' 

BRIEVEMENT,  adv.  En  peu  de  mots.  // 
mous  raconta  la  chose  brièvement.  Expliquez^ 
moi  cela  brièi'ement  et  nettement. 

nikYVTÉ,  s.  f.  Courte  durée.  La  briè^ 
veté  de  la  we,  La  brièveté  du  temps.  La  briè- 
velé  de  son  règne  Vempécha  d'exécuter  tout 
ce  qu'il  avait  prmefé. 

BRIG.  s.  m.  T.  de  Marine.  Foyez  Brick. 

BRIGADE,  s.  f.  Corps  de  troupes  com- 
posé de  plusieurs  bataillons  ou  escadrons, 
sous  le  commandement  d'un  officier  général. 
Il  se  dit  ordinairement  d'Un  corps  formé 
de  deux  régiments.  Cette  brigade  est  com» 
mandée  par  tel  maréchal  de  camp.  Tel  régi- 
ment  est  de  brigade  avec  tel  autre.  Brigade 
d'infanterie,  de  cavalerie.  La  première,  la 
seconde  demi-brigade.  Général  de  brigade,  ou 
Maréchal  de  camp. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  escouade  de 
cavaliers;  et  on  le  dit  même  encore  de  Quel- 
ques gendarmes  i^unis  sous  les  ordres  d'un 
sous-officier,  dans  une  localité  déterminée. 
La  gendarmerie  est  distribuée  par  brigades. 
Brigade  de  gendarmerie.  La  brigade  de  Sceaux, 
de  Neuilfy,  etc.  Conduire  un  réfractaire  de 
brigade  en  brigade  jusauà  son  corps. 

Brigads,  se  dit  également ,  dans  les  Ports 
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militaires,  d'Un  certain  nombre  d'ouvriers 
ou  de  matelots  canon niers  réunis  pour  tra- 
vailler. Une  brigade  de  charpentiers,  de  cal- 
fats,  de  canonniers,  etc. 

BRIGADIER,  s.  m.  On  appelait  autre- 
fois Brigadier  des  armées  du  roi,  Un  officier 
supérieur  dont  le  grade  tenait  le  milieu 
entre  ceux  de  colonel  et  de  maréchal  de 
camp. 

Il  se  dit  maintenant  Du  militaire  qui  a, 
dans  la  cavalerie ,  le  grade  correspondant  à 
celui  de  caporal  dans  l'infanterie.  Brigadier 
de  chasseurs,  de  dragons,  etc. 

Brigadier  de  gendarmerie.  Celui  qui  com- 
mande une  bingade  de  gendarmerie. 

Brigadier,  est  aussi ,  en  termes  de  Ma- 
rine, Le  titre  du  premier  des  matelots 
d'une  embarcation.  Le  brigadier  remplace  le 
patron  au  besoin. 

BRIGAND.  8.  m.  Celui  qui  exerce  habi- 
tuellement le  brigandage.  Une  troupe,  une 
bande  de  brigands.  Un  chef  de  brigands. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  font 
des  exactions  et  des  concussions. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Volerîe,  pillage, 
crime  commis  avec  violence  et  à  main  ar- 
mée, et  le  plus  souvent  par  des  malfaiteurs 
réunis  en  troupe.  Ce  n'était  alors  que  brigan- 
dages par  toute  la  France.  Exercer  des  bri- 
gandages. Arrêter,  réprimer  le  brigandage. 

Il  se  dit,  par  extension.et  familièrement, 
pour  Concussion,  exaction,  déprédation. 
Les  traitants  furent  punis  pour  les  brigan- 
dages qu'ils  avaient  exerces  sur  le  peuple. 
Cest  une  administration  oà  il  se  fait  de  grands 
bngandages.  Cest  un  brigandage,  un  vrai 
brigandage  que  de  contraindre  ces  pauvres 
gens  à  payer  une  aussi  forte  somme. 

BRIGANDEAC.  s.  m.  Diminutit  Je  Bri- 

Î;and.  Il  se  dit  ordinairement  d'Un  praticien 
ripon,  d'un  agent  d'affaires  qui  vole  ses 
clients.  Il  est  familier. 

BRIGANDER.  V.  n.  Se  livrer  au  brigan- 
dage, se  conduire  en  brigand.  Des  gens 
qui  se  sont  réunis  pour  brigander.  Cest  un 
nomme  qui  n'a  fait  que  brigander  toute  sa 
vie.  Il  est  familier. 

BRIGANDINE.  s.  f.  Sorte  d'armure  an- 
cienne en  forme  de  corset  ou  de  cotte  de 
mailles. 

BRIGANTIN.  S.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  à  un  ou  deux  mâts,  gréé  comme 
un  brick ,  et  qui  n'a  qu'un  pont  Autrefois 
les  brigantins  allaient  à  voiles  et  à  rames. 
Courir  la  mer,  pirater  avec  un  brigantin. 

BRI6ANTINE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  en  usage  dans  la  Méditerranic. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  sorte  de  voile  par- 
ticulière au  brigantin. 

BRIGNOLE.  s.  f.  Sorte  de  prune  dessé- 
chée qui  vient  de  Brignoles,  ville  de  Pro- 
vence. Une  botte  de  prunes  de  Brignoles.  Une 
compote  de  brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

BRIGUE,  s.  f.  Manœuvre  secrète  et  dé- 
tournée ,  poursuite  vive  pour  obtenir  quel- 
que chose  par  le  moven  de  plusieurs  per- 
sonnes qu'on  engage  dans  ses  intérêts,  raire 
une  brigue,  des  brigues.  Cela  se  fit  par  bri- 
gue. Obtenir  quelque  chose  par  brigue,  à  force 
de  brigues.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  pour  Cabale,  faction, 
parti.  Avoir  une  forte  brigue.  Une  puissante 
brigue.  Toutes  les  brigues  se  réunirent  en  sa 
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faveur.  Tels  et  tels  étaient  de  cette  brigue, 

BRIGUER.  V.  a.  Tâcher  d'obtenir  quel- 
que chose  par  brigue,  par  cabale,  par  le 
moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  engage 
dans  ses  intérêts.  Briguer  le  ministère.  Bri" 
guer  un  evéché.  Il  brigue  de  hauts  emplois 
qu'il  n'est  pas  capable  de  remplir.  Briguer 
une  dignité.  Briguer  les  voix  d'une  compagnie. 
Les  courtisans  passent  leur  vie  à  briguer  les 
faveurs  du  maître.  Les  uns  méritent  les  ré^ 
compenses,  les  autres  les  briguent;  ce  sont 
souvent  ces  derniers  qui  les  obtiennent. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Solliciter, 
rechercher  avec  ardeur,  avec  empresse- 
ment. Briguer  les  bonnes  grâces,  la  faveur, 
la  protection  de  quelqu'un.  Tous  ont  brigu 
cet  honneur.  Tous  briguent  votre  suffrage. 
Us  briguaient  à  l'envi  son  alliance.  Ils  bri- 
guent f  honneur  de  vous  servir,  de  vous  dé" 
fendre. 

BniGui,  an.  participe. 

BRIGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  brigue.  Il  y 
ai'ait  beaucoup  de  brigueurs pour  cette  charge. 
Il  est  peu  usité. 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière 
brillante.  Ce  morceau  de  musique  a  été  bril" 
lamment  exécuté.  Cet  officier  s'est  montre 
brillamment  dès  sa  première  campagne. 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille,  qui 
a  beaucoup  d'éclat.  Brillant  comme  un  so- 
leil. Une  lumière  brillante.  Un  diamant  fort 
brillant.  Des  yeux  brillants.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Une  couleur  brillante,  un  co* 
loris  brillant,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  ce  qui  frappe 
vivement  et  agréablement  les  regards  par 
le  luxe,  la  pompe,  la  magnificence,  une 
parure  brillante.  Un  spectacle  brillant.  Un  bal 
brillant.  Une  fête  brillante.  Le  prince  avait 
une  suite  brillante.  Une  brillante  escorte.  Le 
générai  était  entouré  d'un  ^brillant  état-ma- 
jor. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  frappe  l'o- 
reille d'une  manière  vive,  éclatante,  et  en 
même  temps  agréable.  Une  musique  brillante. 
Des  sons  brillants.  Une  voix  brillante.  Ce  mu* 
sicien  a  un  jeu  brillant, 

Brillaht,  se  dit,  figurément.  De  ce 
qui  est  très- remarquable  dans  son  genre, 
ou  de  ce  qui  frappe  et  saisit  vivement  l'es- 
prit, l'imagination.  Un  succès  brillant.  Une 
brillante  victoire.  Un  règne  brillant.  Une 
carrière  brillante.  Un  rôle  brillant.  Une  for- 
tune brillante.  De  brillantes  espérances.  Un 
brillant  avenir.  Cest  un  homme  qui  afmt 
des  actions  brillantes.  La  valeur,  la  générosité, 
la  libéralité,  'sont  des  vertus  brillantes.  Des 
qualités  brillantes.  Un  mérite  brillant.  Un 
éloge  brillant.  Une  pièce  de  poésie  pleine  de 
pensées  brillantes.  Une  brillante  impnH'isation, 
Un  style  brillant.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Une  imagination  brillante.  Un  esprit 
brillant,  Etc, 

Une  santé  brillante.  Une  belle  santé.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Brillant  de  santé, 
de  jeunesse.  On  dit  aussi,  BrUlant  Je  gloire. 
Qui  s'est  acquis  une  grande  gloire. 

Brillaht,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  signifie,  Éclat,  lustre.  Le  brillant  tt une 
pierre  p/^'euse.  Les  peries  orientales  ont  un 
certain  brillant  qui  ne  se  trompe  pas  dans  les 
autres.  Ce  diamant  a  plus  de  brillant  que 
l'autre, 

Fig.  ^  Uradu  brillant  dans  ce  poime  dans 
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cette  pièce  (t^loquence,  On  y  trouve  des 
beautés  brillaotes  et  d'un  grand  éclat. 

Fig. ,  Cet  homme  a  plus  de  briUant  que  de 
solide.  Il  a  b^ucoup  dNmagîuatîon  et  d'es- 
prit» mais  peu  de  jugement. 

BaiLLAJTT,  substantif  9  se  dit  aussi  d*Un 
diamant  taillé  à  facettes  par-dessus  et  par- 
dessous.  Fous  ai«z  là  un  fort  beau  ànliani. 

Poux  brillants.  Diamants  faux^  pierreries 
fausses. 

Fig.  9  Faux  brillants,  Pensées  in^nîeuses , 
qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  sont  dé- 
pourvues de  justesse ,  de  solidité.  Cet  ou^ 
vrage  est  plein  de  faux  brillants, 

BRILLANTER.  v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler des  diamants  à  facettes,  par -dessous 
€omme  par-dessus.  BriUanter  un  diamant, 

Fig»,  BriUanter  son  style ,  Le  charger  d'or- 
nements recherchés ,  le  semer  de  faux  bril- 
lants. 

Brillajttb,  is.  participe.  Un  style  bril- 
.lanté. 

BEILLER.  ▼.  n.  Reluire ,  jeter  une  lu- 
mière étîncelante,  avoir  de  l'éclat.  Le  soleil 
brille.  Les  étoiles  brillent.  Il  y  a  des  diamants 
^ui  brillent  plus  les  uns  que  les  autres*  On 
voyait  briller  au  soleil  les  casques  et  les  cui- 
rasses. Ses  yeux  brillent  d'un  vif  éclat, 

Fig. ,  Faire  briller  la  vérité  aux  j-eux  de 
quelqu'un,  La  lui  montrer,  la  lui  faire  con- 
Daitre. 

Fig.,  La  joie,  le  contentement  brille  dans 
ses  regards.  Ses  regards  expriment  toute  sa 
joie,   tout  le  contentement  qu'il  éprouve. 

Fig. ,  La  santé,  la  jeunesse  brille  sur  son 
visage,  On  voit,  a  son  visage,  qu'il  est 
jeune,  qu'il  est  en  bonne  santé. 

BRiij.Ba,  se  dit  fi^urément ,  dans  le  sens 
physique,  De  ce  qui  attire  et  fixe  agréable- 
ment les  regards,  par  l'éclat  des  couleurs, 
par  la  beauté  des  formes,  par  la  pompe  et 
la  magnificence ,  etc.  Des  fleurs  qui  brillent 
dans  un  parterre.  Cette  jeune  personne  brille 
,parmi  ses  compagnes.  L'opulence  brille  dans 
sa  maison.  Cet  ambassadeur  brillait  à  la 
cour  par  sa  magnificence. 

Il  se  dit  aussi  ngurément,  dans  le  sens 
moral ,  De  ce  qui  attire  et  fixe  l'attention,  de 
•4ie  qui  frappe  l'imagination ,  et  se  fait  re- 
marquer, admirer  par  des  qualités  rares, 
éminentes.  Sa  gloire  brille  dans  tout  l'univers, 
La  valeur,  la  libéralité,  sont  les  vertus  qui 
brillaient  élans  ce  prince.  Le  mérite  qui  Muait 
en  lui,  La  vertu  brille  dans  Vadversité,  Cest 
la  scène  de  sa  pièce  qui  brille  le  plus.  Ce 
peintre  a  brillé,  n'ajMSorilléau  dernier  salon. 
Son  esprit  brille  partout,  Cest  un  homme  qui 
brille  dans  toutes  les  sociétés  oà  il  se  trouve. 
Il  brille  par  sa  conversation.  L'envie,  la  mst^ 
me  de  briller,  j^imer  à  briller, 

BaiLLEB,  quand  il  se  dit  Des  peraonnea, 
signifie  quelquefois.  Exceller.  Cet  acteur 
brille  dans  les  rôles  passionnés,  Cest  dans  la 
réplique  que  cet  avocat  brille.  Cette  danseuse 
ne  brille  que  dans  le  genre  noble, 

BniLLSR ,  en  termes  de  Chasse,  se  dît  D'un 
chienqui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de  pays. 
Cet  épagneul  brille  dans  une  plaine, 

BRIMBJlLB.  s.  f.  Levier  qui  sert  à  faire 
aller  une  pompe.  En  termes  de  Marine,  on 
dit  aussi,  Bringuebale, 

BBIMBALBE.  V.  a.  Agiter,  secouer  par  un 
branle  réitéré.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  cloches,  quand  on  les  sonne 
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longtemps  et  jusqu'à  l'importunîté.  On  na 
fait  que  brimbaler  les  cloches,  que  brimbaler 
toute  la  nuit.  Il  est  familier* 

BaiMBAj^,  ia.  participe. 

BEimiORlON.  s.  m.  Colifidiet,  babiole, 
chose  de  peu  de  valeur.  Que  voukjb^voetsfiiire 
de  tant  de  brimborions,  de  tous  ces  brimbo- 
rions? n  est  familier. 

BRIN.  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine 
pousse  d'abord  bon  de  terre.  Brin  aherbe, 
ta  grUe  n'a  peu  laissé  dans  ce  pré  un  brin 
d'herbe.  Le  seigle  et  le  froment  ont  déjà  poussé 
de  beaux  brins,  ôter  les  mauvaises  herbes 
brin  à  brin. 

Il  se  dit  également  Des  pousses  grêles  et 
allongées  des  arbres,  des  arbustes,  des 
plantes.  Un  brin  de  marjolaine.  Des  brins  de 
romarin.  Couper  des  brins  de  bouleau  pour 
faire  un  balai.  Ce  myrte  a  poussé  de  beaux 
brins  cette  année. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  petite 
partie  de  certaines  choses  longues  et  minces , 
telles  que  la  paille,  les  cheveux,  le  poil,  le 
fil,  etc.  Il  n'a  que  quelques  brins  de  cheveux 
sur  la  tête.  Arracher  le  crin  d'un  cheval  brin  à 
brin.  Un  brin  de  paille.  Il  faut  mettre  un  brin 
de  sauge  dtau  ce  ragoût„  Un  brin  de  fll.  Un 
brin  de  soie. 

Un  brin  déplume,  Une  plume  d'autruche. 
//  avait  un  beau  brin  déplume  à  son  chapeau. 
Cette  locution  a  vieilli. 

Fam.,  Un  brin,  se  dit  quelquefois,  sur- 
tout avec  la  négation ,  pour  exprimer  Une 
très-petite  quantité  de  certaines  choses, 
telles  que  la  paille,  le  foin,  le  fourrage,  le 
bois,  etc.  Ces  pampres  gens  n'ont  pas  un  brin 
de  paille  pour  se  coucher.  Il  n'a  pas  un  brin 
de  DOL^  pour  se  chauffer^  Il  n'y  avait  pas  un 
brin  at  fourrage  pour  nourrir  les  cm'oux. 
On  ledit  quelquefois  figurément.  U  a  pour 
elle  un  petit  brin  d'amour. 

Prov.,  Il  n'y  en  a  brin,  se  dit  Lorsqu'il 
n'y  a  rien  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

En  Agricult.,  Arbre  de  brin.  Arbre  qui 
n'a  qu'une  tige  et  qui  provient  de  semence. 
Les  arbres  de  brin  viennent  plus  droits  etvi' 
vent  plus  longtemps  que  le^  autres. 

En  Charpenterie,  Bois  de  brin.  Bois  qui 
n'a  point  été  fendu  par  la  scie.  Toutcecom" 
ble  est  en  bois  de  brin.  Solives  de  bois  de  brin. 
Solives  de  brin, 

Cest  un  beau  brin  de  bois,  se  dit  D'une 
poutre  longue  et  droite.  Un  beau  brin  de 
chêne,  de  hêtre,  etc,   • 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  beau  brin  tt homme, 
se  dit  D'un  jeune  homme  grand  et  bien  fait 
On  dit  de  même,  Cest  un  beau  brin  de  fille, 
un  beau  brin  de  femme,  en  parlant  D'une 
fille  ou  d'une  femme  grande  et  bien  faite. 

Brind'estoc,  Long  bâton  (erré  par  les  deux 
bouts.  Sauter  un  fisse  avec  un  brin  d'estoc. 
Cette  locution  a  vieilli. 

BRIN  DE.  s.  f.  Coup  qu'on  boit  à  la  santé 
de  quelou'un,  et  qu  on  poite  à  un  autre. 
Porter  des  brindes.  Boire  des  brindes  à  la 
rende.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  dans  les  brindes,  Il 
est  ivre. 

BRINDH^LE.  s.  f.  Branche  d'un  arbre, 
mince  et  courte. 

BRINGUEBALB.  s.  f.   Fo)-ez  Brikb4I.b. 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie.  Bonne 
brioche.  Commander  des  brioches  à  un  pdtiS' 
sier.  Manger  de  la  brioche. 
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BUON.  a.  m.  T.  de  B«Ub.  Moueee  qui 
croit  sur  l'écorce  des  arbres,  et  partie»- 
lièrement  sur  oelle  des  ofaénca. 

BRIQVB.  s.  f.  Terre  argileuse  et  roo^eâ^ 
tre,  pétrie,  moulée  ovdinairenent  en  fiorae 
de  carreau  plusouimoinsiépaîs,  puîsaéchée 
au  soleil  ou  ouîte  au  feu,  et  dont  on  se  sert 
pour  batîr.  Faùrt  dé  la  brique.  Pour  à  brique^ 
Carreau  de  briaue,  BéUir  de  brique,  Mmisom 
de  brique  ou  Je  briques.  Une  cmstme  pavée 
de  brique.  Bastion  revéturde  brique  Dtms  Ut 
pays  chauds,  on  se  contente  de  faire  sécher 
la  brique  au  soleil.  Un  cent  de  briques^ 

Par  analoaie,  Brique  d'éêain,  de  sufom, 
etc. ,  Masse  d'étain ,  de  savon ,  ete. ,  qui  a 
la  figure  d'une  brique. 

BRIQUET,  s.  m.  Petite  pièce  d'acier  donC 
on  se  sert  potur  tirer  du  feu  d'un  caillon. 
Battre  le  briquet.  Quand  le  briquet  frappe  la 
pierre,  il  enfuit  sortir  des  étinoeOes. 

Il  se  dit,  par  exteneian,  de  Diveraes 
choses  au  moyen  desquelles  on  obtient  dn 
feu,  soit  par  la  compression  de  l'air»  soit  à 
l'aide  du  phosphore,  ou  par  d'antres  mc^iens 
chimiques.  Briquet  à  piston  ou  ptttumaiique 
BrUfuet  pkosjMorique* 

BaïQuxT,  se  dit  aussi  d'Un  sabra  eoaxt 
et  un  peu  reoourbé,  à  Tusagede  l'infanterie. 

BRIQUETAGB.  s.  m.  Maçonnerie-dé  bri- 
ques. Construire  en  briquetage, 

U  se  dit  aussi  d'Un  enduit  sur  lequel  or 
trace  des  joints  et  des  refends,  pour  donner 
à  une  construction  l'apparence  de  la  bri- 
que. Revêtir  de  briquetage  un  mur,  une  fur 
code,  iront  le  devant  de  la  maison  n'est  que 
de  briquetage, 

BRIQUETBR.  v.  a.  Appliquer  un  enduit 
sur  une  muraille,  et  y  tracer  des  joints  et 
des  refends,  pour  imiter  la  brique.  Briqm^ 
ter  un  mur, 

Bai^uarAt  ia.  oarticipe.  Tbut  le  devmu 
de  la  maison  est  briquete, 

Adjectiv. ,  Urine  Iriquetée,  Urine  qui  est 
de  couleur  de  brique. 

BBXQUBsi,  en  Peinture,  se  dit  IVun  toa 
rougeâtre,  qui  rappelle  la  couleur  de  la  bri- 
que. Ton  briquete.  Teintes  briquetées. 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de 
la  brique. 

BRIQUETISR.  s.  m.  Celui  qui  ùil  ou  qui 
vend  de  la  brique* 

BRIQUETTE,  s.  f.  Petite  masse  faiU  de 
houille,  ou  de  tourbe,  ou  de  tan»  et  qui 
sert  de  combustible.  Un  cent  de  briquettee. 
Brûler  des  briquettes» 

BRIS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  de  Pa- 
lais. Rupture  faite  avec  violence  d'un  scellé 
ou  d'une  porte  fermée.  Le  juge  ordonna  le 
bris  des  portes.  Il  est  accusé  de  bris  de  scellé» 

Bris  de  prison.  Évasion  ou  tentative  d'é- 
vasion» avec  fracture  aux  portes,  aux  fenê- 
tres, aux  mura  de  la  prison. 

Bais,  signifie  aussi.  Les  pièces.d'un  bâti- 
ment qui  s'est  défoncé ,  brisé  en  donnant 
contre  les  rochera  ou  sur  les  bancs.  Le  bris 
des  vaisseaux,  après  tan  et  jour  passé  suns 
réclamation,  appartenait  anciennement ausei^ 
gneur  du  lieu  oà  la  mer  le  jetait;  et  ce  droit 
était  apptAé  Droit  de  bris.  Indiquer  les  bris  de 
bâtiments  aux  navigateurs  par  des  bouées* 

BRISANT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  rochera»  des  écueils  à  fleur  d'eau ,  sur 
lesquels  la  mer  se  brise  en  formant  des  vagues 
écumeuses.  Il  y  a  dans  cette  passe  un  basant 
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fâk  nmi  fort dmègermae.  On  ITeniplcHe 
pfaiaordÎMÛfMMat  au  plnriel.  Uyu  desàri' 
#H<r  k  kitg'ée  ente  cme*  Ntrns  approekmns 
ie  la  eâte,  mi  -cr  vcymii  déjà  ks  bnêoiUs, 
L'tÊim  de  œ  portesi  ftàne  de  ènsmiii.  Les 
brisants  sont  ^figurés  msr  ies  carUs  marimes 
fÊT  de  petiêts  embs* 

Il  se  dit  aussi  de  Toul  corps  qui  îtiX  bn- 
ior  b  OMT,  aui  k  luîse ,  siu*  leooel  elle  ▼ieot 
•e  Anmot.  Flmermm  àHwtuU,  des  ànmuUs  en 
mnu  d'urne  €ômstraeti»n,  pmw  ia  gammtir 

«raCMUOLU.  «.  f.  FoyÊi^  BftvsQvmai- 
bulb. 

MHB.  «.  f.  T.  de  Ifarine.  Nom  aénéri- 
fie  mfoo  donae  «i  venty  Quand  u  n'est 
ns  ties-nofteDLiMfir  Mw.  Mit  krm.  Benne 
Mm.  JMsr  foiUt.dLe  ms^fffle  de  kt  brise, 

ârm  de  êem.  Celle  qui  souffle  du  c6té 
de  k  terre.  Brise  dn  kn^,  ou  BrUede  mer, 
Celle  qui  vient  du  côté  de  k  mer. 

Irise  emmUnée,  Vent  qui  souÛk  avec  une 
ikfeace  eitmordimure. 

BUS^BB.  s.  f.  pL  Braiehes  que  le  ve- 
■cor  rompt  ans  arbres ,  ou  qu'il  sème  dans 
ien  chemin ,  pour  reconnaître  l'endroit  où 
«st  k  béte  t  et  on  on  l'a  détournée.  Faire  des 
èriséts.  jâÛer  mtx  brisées, 

T\^  et  fam.,  Suirre  les  brisées  de  ^udqu'un. 
Saine  eon  exempk,  l'indter.  Courir,  aller 
nwksbrûéeie  de  fudfu'un.  Courir  sur  son 
■ttebéy  entrer  en  -concnmnoe,  en  riva- 
KléafechM. 

Fig.  et  laiii«9  Bepremdre  su  brisées,  rêve» 
sir  sur  ses  brisées.  Reprendre  une  affaire, 
aa  deaeein  qcAin  avait  almndoiiné  ou  înter- 


Baiséis,  en  Imnes' cFBanx  et  Forêts,  se 
^t  Ses  bruiclies  qu'on  ooope  dans  un  taîl- 
iii,  au  4  de  gmnas  arbres ,  pomr  marquer 
la  hontes  de»  eonpci, 
mUB-fiUkflB.  e.  m.  Espèce  d'arc-bou- 
'  qn'en  net  en  avant  des  piles  d*un  pont 
Mr  briser  les  glaces  et  ks  séparer,  ikf 

BllSEMBNT.  s.  m.  Choc  violent  des  flots 
qai  8e  brisent  contre  nn  rocher,  une  digue, 
ane  eéle,  aie.  Le  brisement  des  flots  fait 
èasueeup  de  émdten  cet  endroit, 

Fig.,  BrJMmmt  de  eeeur,  signifie,  en  ter- 
oies  de  Dévotion,  Une  douleur  profende 
moeée  par  le  regret  d'avoir  offensé  Dieu.  Il 
ngnifie-anmi ,  «a général ,  Une  donlear  vive 
st  profonde. 

■UHSa.  ▼.  a.  Romnre,eaner,  mettre  en 
pièces.  Briser  une  f^nee,  un  miroir,  une 
porte^  Briser  ies  mmttes  d'un  champ  kiouré, 
ieeoup  lui  brisa  Vas.  Briser  en  mille  pièces, 
k  navire  écàmta  et  fut  compéitemient  brisé. 
Us  hérétiques,  mds'ékvhtm  sans  Léon  PI- 


Use  dit  fignrément,  an  sensmoml.  Xenr 

'*' à  briser  tatuksUens 


Fig. ,  Briser  ses  fess,  ses  ekaines,  briserk 
mg,  Skffwmchir,tse  «iéftivier  d'nne  doni- 
ution  tyrannique. 

fig.'et  fam.,  'Brisons  là,  brisons  là 'des» 
tss,  sedKtLnrsqn^en  veut  «empêcher  qud- 
qa'mi  de  «ominner  on  «dkcoars  qui  dé- 
pblt  ^ 

Baïami,  «ignifie  vnr  eaiglMtkm,  Fsti- 
9  inaaimudlu ,  luBamer  par  oae  *|iie- 
tmp'SMkfe.  laraakfttsdeéa^vmiurefont 
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\brisé»'Ce  ekeffui  a  un  train  rude  cm  m^a  tout 
brisé, 

BnnsR,  s'emploie  eussi  avec  k  pronom 
personnel,  et  signifie,  Être  mis  en  pièces, se 
cesser.  Le  navire  se  brisa  contre  les  rockers. 
Le  verre,  la. faïence,  la  porcelsineyse  brisent 
faodemsnt, 

IX  ee  dit,  par  analogk.  Des  vagues,  des 
kmes  qui ,  venant  à  cboquer  un  corps  so- 
lide avec  plus  ou  moins  de  violence ,  crè- 
vent et  se  résolvent  en  écume.  La  mer,  les 
flots ,  les  vagues, "se  brisent  contre  ks  éeueds. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  an  sens  moral. 
À  cette  pensée  mon  ceeur  se  brise,  Je  ressens 
k  plus  vive  douleur.  Tous  latrs  efforts  vin- 
rentse  briser  contre  cet  obstaek,  Y  vinrent 
éeboaer. 

Prov.  ,'7citf  va  la  cruche  à  l'eau,  qu'à  la 
flnelkse  brise,  £n  retombant  sourent  dans 
k  même  kute,  on  finit  par  s'en  trouver 
mal;  ou ,  En  s'exposant  trop  souvent  a  un 
péril,  on  court  risque  d'y  demeurer,  d'y 
succomber.  Cek  se  dit^par  foraie  de  menace 
ou  de  prédiction. 

En  termes  de  Physique ,  Les  rayons  bim^ 
neux  se  brisent  en  passant  tTun  milieu  dans 
un  autre,  c'est-à<<lire  que  Leur  direction  rec» 
tiligne  change  ou  parait  changer  soudaine- 
ment, comme  «i  elk  se  brisait  au  point 
d'inflexion. 

Baissa ,  avec  k  pronom  personnel ,  se 
dit  encore  De  certains  ouvrages  de  fer  et  de 
bois,  comnosés  de  diverses  pièces  jointes  en- 
semble, ue  manière  à  pouvoir  aisément  se 
plier,  s'alknger,  ee  ncconrcir.  Un  bois  de 
lit,  une  table,  un  fauteuil  qui  se  brisent.  Des 
portes,  des  volets,  des  vantaux  qui  se  brisent. 

Baissa,  s'emploieégalement  commeverbe 
neutre,  et  se  dit,  en  termes  de  Marine,  dans 
le  même  sens  qne  Se  briser ,  surtout  en  par- 
knt  Des  kmes,  des  vagues.  Le  narire  alla 
briser  contre  un  éeuril,  La  mer  commence  à 
briser  à  terre,  La  mer,  la  ktme  brise  sur  tel 
éeueii,  sur  la  céte,  sur  ta  jetée, 

Bnisan,  neutre,  est  aussi  on  terme  de 
Bkson,aui  signifie,  Ajouter  une  pièce  d'ar- 
moirie  à  l'écu  des  orme»  d'une  maison,  afin 
de  distinguer  les  branches  cadettes  de  la 
branche  aînée.  Briser  d'un  lambri.  Briser 
iTan  Bon,  Briser  dune  barre.  Briser  d'une 
bordure  de  gueules, 

Baisi,  SX.  participe. 

Par  exagérat ,  Être  brisé.  Sentir  une  ex* 
trême  lassitude  4kns  tons  les  membres.  Être 
brisé  de  fàiigsK,  Il  se  sent  tout  brisé  de  son 
dermer  mocèsdefléint.  Ha  4e  corps  tout  brisé, 

rantail brisé, -volet  brisé,  etc..  Vantail, 
Tokt ,  ele.,  qui  ae  brise,  qui  peut  se  plier 
sur  lui-même. 

En  Archit. ,  Comble  brisé,  ou  ConMe  en 
jnariaen^.  Celui  dontk  partk  supérieure 
forme  égout ,  et  dont  k  partk  infénenre  est 
presque  ▼ertioale. 

£n  termesde  Bkson,  Chevron  brisé,  Cbe- 
iTon  dont  la  tête  est  séparée.  //  porte  tTor 
à  trois  chevrons  brisés  de  gueules, 

MUHHHUtlBOir.  s.  m.  Il  se  dit  d*Une 
penonne  qui  psHe  ordinairement  a  tort  et 
a  traven.  Cethommsestunbrise-raison,  Ces 
jeunes  étourdis  sont  de  vrais  brise*raisûn.  Il 
est  fÎMallier. 

BRISEHS0BEIâ6.  s.  m.  Geloi  qui  rompt 
k  scellé  apposé  par  l'autorité  légak.  H  est 
pan  «Nié. 
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■MSB-reUT.e.  m.  Il  se  dit  d'Un  étourdi 
ou  d*un  maladroit  qui  brise  tout  ce  qui  loi 
tombe  sous  k  main.  Il  est  fiimilkr. 

BRMBDR.  s.  m.  Celui  qui  brise,  qui 
rompt  quelque  ehose.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  hérétiques  qui  brisaient 
les  images,  et  qn'on  nommait  Iconoclastes 
ou  Briseurs  d'imagos, 

BRISE-VENT.  s.  m.  T.  d'Agricuit.  C16- 
ture,  abri,  pkntalion  dcetioée  À  garantir 
des  arbres  et  des  pkntes  de  l'action  da 
venL  Des  brise^vent, 

BRISIS.  s.  m.  T.  d'Arehit  L^ngle  ijue 
forment  les  ckux  pkns  d*un  comble  brisé. 
//  loge  dans  les  bruis  du  ehdieau,  \ 

BRISOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
briser  certaines  choses ,  et  principalement 
le  chanvre  ou  la  pailk.  \ 

BRISEE,  s.  ff  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Faisons  une  partie  de  brisque. 

U  se  dit  égakment,  à  ce  Jeu,  d^ne  carte 
qui  est  atout  Tawùs  trois  brisquos  dans  mon 
jeu, 

BRISURIs.  s.  f.  Partie  brisée ,  cessée.  Ry 
a  des  brisures  dans  ce  parquet,  dans  cette 
boiserie. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Des  ouvrages  de 
menuiserie  ou  de  serrurarie  dont  les  par- 
ties se  replient  ks  unes  sur  les  autres  an 
moyen  de  charnières.  La  brisure  d'un  vdet, 

fin  termes  de  Fortification ,  Brisure  de  la 
courtine.  Prolongement  de  la  ligne  de  dé- 
fense dans  le  renfoncement  d'un  bastion  à 
orillons. 

Baisimx,  en  termes  de  Blason,  Toute 

Pièce  d*armoirie  aue  ks  cadets  ajoutent  à 
écu  des  armes  pleines  de  k  maison  dont 
ib  sortent. 

BRO 

BROC.  S.  m.  (On  ne  prononce  nas  le 
G,  excepté  dans  les  ve»,  où  on  le  kit 
rimer  avec  Froc,  troc,  etc.)  Vaisseau  por- 
tatif d'une  assez  grande  capacité,  com^» 
munément  de  bois,  garni  de  cercles  de- 
fer  ou  de  cuivre ,  qui  a  une  anse  et  un  bec 
évasé,  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  tirer  ou  transporter  du  rin.  Le  broc 
est  k  vaisseau  k  plus  commode  pour  le  rem* 
plissage  des  tonneaux.  Mettre  du  vin  dans  un 
broc.  Emplir,  vider  un  broc.  H  y  a  des  brocs 
d^étain, 

U  se  dit  anssi  de  Ce  qu'un  broc  peut  con- 
tenir. Cest  un  homme  qui  boirait  un  broc  ds- 
vin,  f 

Bboo,  s'est  dit  autrefois  pour  Broche,  ef  ' 
il  en  est  resté  cette  phrase  familière.  Manger 
de  la  viande  de  broc  en  bouche,  La  manger 
sortant  de  k  broche. 

Ds  BBic  BT  Dx  BROQ.  loc.  adv.  et  fami- 
Uère.  Deçàetdelè,d'une  manière  et  d'une 
antre.  //  a  ramassé  des  écus  de  bric  et  de 
broc ,  comme  il  a  pu.  De  bric  et  de  broc  il  s'est 
composé  une  assez  joUe  fortune.  Dans  cette 
locution  et  dans  k  phrase  qui  précède ,  on 
fait  sentir  le  C ,  en  le  prononçant  comme'K. 

BROCARTAGE.  s.  m.  Action  de  brooan* 
ter,  commerce  de  celui  qui  brocante. 

BROCANTER.  T.  n.  Acheter,  revendre  on 
troquer  des  karchandises  de  hasard.  Il  ae 
dit  particulièrement  Des  marchands  de  ta- 
bleaux, bronies,  médailles,  bijoux,  por- 
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celaines ,  etc.  Cest  un  homme  qui  ne  fait  que 
brocanter, 

BROCANTEUR,    EUSE.  S.  Celui,  celle 

2ui  brocante.  Cest  un  fin  brocanteur.  Il  fait 
!  métier  de  brocanteur.  Cest  une  brocanteuse. 
'  BROCARD.  8.  m.  Parole  de  moquerie, 
raillerie  piquante.  Donner  un  brocard,  des 
brocards.  Lancer  des  brocards.  Essuyer  des 
brocards.  Un  diseur  de  brocards. 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  paroles 
plaisantes  et  satiriques.  Brocarder  le  tiers  et 
le  quart.  Il  est  familier. 

Brocardé  ,  bb.  participe. 

BROCAROEURy  ECSE.  a.  Celui,  celle 
qui  dit  des  brocards.  Cest  un  brocardeur 
odieux. 

BROCART.  8.  m.  ÉtofTe  de  soie  brochée 
d'or  ou  d'argent.  Brocart  d'or.  Brocart  d'ar^ 
gent.  Habit  de  brocart.  Jupe  de  brocart.  Du 
brocart  de  Fenise,  de  Lyon ,  de  Gènes. 

BROCATELLE.  s.  f.  Étorfe  fabriquée  à  la 
manière  du  brocart,  mais  de  moindre  va- 
leur. Une  tapisserie  de  brocatelle.  De  la  bro- 
catelle  de  Venise. 

BROCATBU.B,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
marbre  qui  est  jaune  et  violet ,  ou  rougeâ- 
tre,  ou  de  plusieurs  couleurs.  Les  diverses 
espèces  de  brocateUes. 

BROCHAGE,  s.  m.  T.  de  Librairie.  Action 
de  brocher  un  livre ,  des  livres  ;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Le  brochage  a  coûté 
tant. 

BROCHAHT.  T.  de  Blason.  Fo)^z  Bro- 

CHBB. 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  in- 
strument de  fer  long,  étroit,  pointu  par  un 
bout  et  coudé  par  l'autre  ou  garni  d'une 
poulie,  et  que  l'on  passe  au  travers  de  la 
viande  qu'on  veut  faire  rôtir.  Mettre  de  la 
viande  à  la  broche.  Mettre  à  la  broche.  Mettre 
en  broche.  Tourner  la  broche.  Tirer  la  viande 
de  la  broche. 

Il  faudrait  encore  un  tour  de , broche ,  se  dit 
Lorsque  la  viande  n'est  pas  assez  rôtie. 

Fig.  et  fam.,  Faire  un  tour  de  broche, 
Se  mettre  très-près  du  feu,  pour  se  chauf- 
fer rapidement. 

Brochb,  désigne,  par  analogie ,  Diverses 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  une  broche  de  cuisine.  Ainsi, 

Il  se  dit  de  Petites  verges  de  fer  qu'on 
adapte  aux  rouets,  aux  métiers  a  filer ,  et 
.  aur  lesquelles  le  fil,  le  coton,  la  laine, se 
roulent  à  mesure  qu'ils  sont  filés.  La  broche 
d'un  rouet.  Ce  métier  à  filer  a  deux  cents  bro- 
ches,  trois  cents  broches,  etc. 

Il  se  dit  également  de  Petites  verges  de 
fer ,  de  laiton,  ou  de  bois  dur  et  poli,  dont 
on  se  sert  pour  former  les  mailles  d'un  tri- 
cot. Broches  à  tricoter.  Ces  sortes  de  bro- 
ches s'appellent  plus  ordinairement  Aiguilles 
à  tricoter,  lorsqu'elles  sont  de  métal. 

Drap  à  double  broche  (  par  corruption , 
pour  a  double  fil  de  chaîne  en  broche  ),  Drap 
.épais,  serré,  fort  etpresaue  imperméable; 
amsi  nommé  parce  qu'on  le  faisait  autrefois 
en  plaçant,  dans  les  intervalles  des  broches 
ou  dents  formant  le  peigne  du  métier,  deux 
fils  au  lieu  d'un. 

Brochb,  se  dit  en  outre  d'Une  baguette 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  enfiler  divers 
objets,  comme  des  cierges,  des  chandelles, 
des  harengs,  etc. 

Il  signifie  encore ,  Une  espèce  de  cheville 


BRO 

de  bois  pointue,  qui  sert  à  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  qu'on  a  percé. 

Il  signifie  aussi.  Une  pointe  de  fer  qui  fait 
partie  de  certaines  serrures,  et  qui  doit  en- 
trer dans  le  trou  d'une  clef  forée. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  petite  verge 
de  fer  qui  sort  du  milieu  d'un  carton  où 
l'on  tire  au  blanc.  Donner  dans  la  broche. 

Broches,  au  pluriel ,  en  termes  de  Chasse, 
se  dit  Des  défenses  du  sanglier. 

BROCHEE,  s.  f.  Toute  la  quantité  de 
viande  qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une 
fois.  Une  brochée  de  viande.  Ilya^wt  au  feu 
je  ne  sais  combien  de  brochées  de  viande. 

BROCHER.  V.  a.  Passer  l'or,  la  soie,  etc. , 
en  différents  sens  dans  une  étofTe,  en  y  figu- 
rant un  dessinl  Brocher  une  étoffe;  la  brocher 
d*or  et  d'argent;  la  brocher  de  soie. 

En  termes  de  Blason ,  Brochant  sur  le  tout, 
se  dit  Des  pièces  qui  passent  tout  entières 
d'un  côté  de  l'écu  à  l'autre,  en  couvrant  une 
partie  des  pièces  dont  l'écu  est  chargé.  Les 
anciens  ducs  de  Bourbon  portaient  de  France 
à  la  bande  brochant  sur  le  tout, 

Fig.  et  fam. ,  Brochant  sur  le  tout,  se  dit, 
par  plaisanterie  ou  en  dérision ,  De  ce  qui 
est  ajouté  à  une  quantité, à  un  nombre  déjà 
trop  considérable,  d'un  surcroit  de  mal, 
d'importunité,  de  ridicule,  etc.  Ils  sont  une 
demi^douzaine  plus  ennuyeux  les  uns  que  les 
autres,  et  un  tel  brochant  sur  le  tout.  H  a 
la  fièvre,  la  goutte,  et  un  gros  rhume  brochant 
sur  le  tout.  Il  vient  de  faire  une  nouvelle  sot- 
tise brochant  sur  le  tout. 

Brocbbr,  signifie  aussi.  Assembler   et 

f>Iier  les  feuilles  d'un  livre  de  manière  que 
es  pages  se  suivent,  puis  les  coudre  ensem- 
ble avec  de  la  ficelle  ou  du  fil  passé  dans  la 
marge  intérieure,  et  les  couvrir  d'un  papier 
de  couleur  ou  autre.  Faire  brocher  un  li- 
vré, un  manuscrit.  Un  est  pas  nécessaire  de 
relier  ces  cahiers,  il  suffit  de  les  brocher. 

Brocbbb,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment. Faire  un  ouvrage  à  la  hâte.  Il  ne  prend 
pas  le  temps  nécessaire,  il  ne  fait  que  brocher 
la  besogne.  Il  a  broché  ce  mémoire  en  quatre 
heures.  Cet  écolier  broche  ses  devoirs. 

Brochbr  ,  en  termes  de  Maréchal  ferrant , 
Enfoncer  à  coups  de  brochoir  les  clous  qui 
servent  à  fixer  le  fer  d'un  cheval.  Brocher  un 
clou. 

Broché,  ia.  participe.  Étoffe  brochée,  Li' 
vre,  volume  broché. 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce, 
qui  a  la  chair  blanche  et  ferme,  la  tête  lon- 
gue, et  les  dents  pointues.  Un  gros  brochet. 
Un  vieux  brochet.  Le  brochet  est  vorace,  Bro» 
chet  carreau.  Très-gros  brochet  Brochet  au 
court-bouillon,  à  la  sauce  blanche,  etc, 

BROCHETON.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche  de  fer, 
de  bois,  et  quelquefois  d'argent,  dont  on  se 
sert,  soit  pour  assujettir  la  viande  à  la  broche, 
soit  pour  faire  rôtir  ou  griller  de  petites 

Sièces  de  gibier,  des  rognons  de  veau,  et 
'autres  viandes.  Rognons  à  la  brochette. 
Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  petites  pièces 
de  gibier,  des  rognons  de  veau,  des  mor- 
ceaux de  foie,  des  petits  poissons,  etc., 
ainsi  rôtis  ou  grillés.  Des  brochettes  de  foies 
gras,  d'ortolans,  d'épeHans.  Une  entiie  de 
brochettes.  Servir  des  brochettes, 

Élei'er  des  oiseaux  à  la  brochette,  Élever 
de  jeunes  oiseaux  en  leur  donnant  à  manger 
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au  bout  d'un  petit  bâton  ou  d'une  plume. 

Fig.  et  fam. ,  Élever  Mm  enfant  à  la  bnh 
chette.  L'élever  avec  beaucoup  d'attention 
et  avec  des  soins  trop  minutieux. 

BROCHEI3R,  EVSB.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  broche  des  livres. 

BROCHOIR.  s.  m.  Marteau  de  maréchal, 
propre  à  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  Action  de  brocher  un 
livre ,  des  livres;  ou  Le  résultat  de  ce  travail. 
Cette  femme  est  occupée  à  la  brochure.  Des 
livres  en  feuilles  et  en  brochure.  Dans  le  pre- 
mier sens ,  on  dit  également  Brochage,  sur- 
tout en  termes  de  Librairie. 

Baocburb,  signifie  aussi,  Un  ouvrage 
imprimé,  qui  a  peu  d'étendue,  et  oui  n'est 
que  broché.  Petite  brochure.  Cette  oroehure 
est  assez  rare.  Il  a  paru  beaucoup  de  brochu^ 
res  ce  mois-ci.  Publier  une  brochure.  Brochure 
politique.  Faire  relier  plusieurs  brochures  en 
un  seul  volume, 

BROCOLI,  s.  m.  Espèce  de  chou  qui  nous 
vient  d'Italie,  et  dont  on  a  conservé  le  nom 
italien.  Brocoli  blanc.  Brocoli  violet.  Les  brO' 
colis  se  mangent  accommodés  comme  les 
chouX'fleurs. 

BRODEQUIN.  S.  m.  Sorte  de  chaussure 
antique  qui  couvre  le  pied  et  une  partie  de 
la  jambe,  et  qui  n'est  en  usage  que  dans 
certaines  grandes  cérémonies.  Mettre  les 
sandales  et  les  brodequins  à  un  évéque,  Om 
chaussait  des  brodequins  aux  rois  de  France p 
dans  la  cérémonie  de  leur  sacre.  Le  brodequin 
était,  chez  les  anciens,  la  chaussure  ormiairt 
des  acteurs,  lorsqu'ils  jouaient  la  cométSe„ 
On  représente  Thalie  chaussée  de  brodequins. 

U  se  dit  quelquefois  au  figuré,  pour  op- 
poser La  comédie  à  la  tragédie.  Chausser  k 
brodequin.  Composer  une  comédie,  on  Se 
faire  acteur  dans  la  comédie.  Quitter  le  bto» 
dequin  pour  prendre  le  cothurne.  Etc. 

Brodbquik  ,  se  dit  encore  d'Une  espèce 
de  bottines,  ouvertes  et  lacées  par  devant , 
en  usage  surtout  pour  les  femmes  et  les  en- 
fants. Une  paire  Je  brodequins.  De  jolis  bnn 
dequins, 

Bbodbquibs  ,  au  pluriel ,  s'est  dit  d'Une 
sorte  de  question  qui  se  donnait  avec  des 
planches  et  des  coins  dont  on  serrait  for« 
tement  les  jambes  de  l'accusé.  Donner  les 
brodequins. 

BRODER.  V.  a.  Travailler  avec  Faiguille 
sur  quelque  étoffe,  et  y  faire  des  dessins, 
des  ouvrages  en  relief  avec  de  l'or,  de  la  soie, 
etc.  Broder  une  robe,  un  habit,  un  gilet,  un 
fichu,  un  voile.  Broder  une  fleur,  un  coffre, 
sur  quelque  étoffe,  sur  un  fond.  Broder  d'or» 
d'argent,  de  soie ,  etc.  Broder  €m  métier,  Bro» 
der  au  plumetis.  Broder  au  crochet,  BroJer 
en  lames.  Broder  au  tambour. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière* 
ment.  Amplifier  un  récit,  y  ajouter  des  dé- 
tails, des  circonstances  souvent  fausses, 
mais  qui  sont  ou  que  l'on  croit  propres  k 
le  rendre  plus  piquant,  plus  intéressant.  // 
brode  fort  tien  un  conte.  On  vous  a  brodé  cette 
nouvelle. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument ,  dans 
le  même  sens.  Jfhl  monsieur,  vous  brodez. 

BaoDi,  iB.  participe.  Foile  brodé,  Tk&e 
brodé, 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  que  Ton  fait 
I  en  brodant.  Brodene  relevée.  Broderie  plmlu, 
I  Biche  broderie.  Broderie  au  métier,  Brodene 
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iTo/-,  de  soie,  de  laine,  TraiHtiller  en  brode^ 
rie.  Faire  de  la  broderie.  Une  étoffe  toute 
eoui-erte  de  broderie.  Habit  en  broderie.  Dessin 
de  broderie.  De  belles  broderies. 

II  se  (lit  figurément  Des  circonstances , 
des  détails  que  Ton  ajoute  à  un  récit  pour 
rembellir.  Il  y  a  de  la  broderie,  un  peu  de 
broderie  à  ce  que  vous  dites. 

II  se  dit  aussi,  figurément,  Des  notes  de 
goût  qu'on  ajoute  dans  Texécution  à  un 
morceau  de  musique. 

BRODEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle  qui 
brode.  Porter  une  étoffe  chez  le  brodeur.  Une 
habile  brodeuse. 

Prov.  et  fig. ,  Autant  pour  le  brodeur,  s'em- 

{iloie  Pour  exprimer  qu'on   n'ajoute  pas 
bi  à  ce  Que  dit  quelqu  un,  qu'on  regarde 
ce  qu'il  dit  comme  un  conte  fait  à  plaisir. 

BROIB.  s.  f.  Instrument  propre  à  briser 
la  tige  du  chanvre  et  du  lin,  pour  détacher 
la  filasse  de  la  chènevotte. 

BROIEMENT  OU  BRoIaIENT.  s.  m.  Ac- 
tioo  de  broyer.  Le  broiement  des  couleurs. 
On  est  parvenu  à  pratiquer  le  broiement  de  la 
pierre  dans  la  vessie. 

BRONCHADE.  s.  f.  Action  de  broncher. 
Son  che%*alfit  une  bronchade.  Il  vieillit. 

BRONCHE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Chacun  des 
deux  conduits  qui  naissent  de  la  bifurcation 
de  la  trachée-artère,  et  par  lequels  l'air 
s'introduit  dans  les  poumons.  Inflammation 
des  bronches,  La  bronche  droite.  La  bronche 
gauche, 

BRONCHEB.  v.  n.  Faire  un  faux  pas, 
cbopper.  Une  pierre  nia  fait  broncher.  Un 
cAftvu  qui  bronche. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral , 
cl  signifie.  Faillir.  Il  ne  faut  pas  broncher 
devant  lui.  C'est  un  homme  qui  na  jamais 
bronché, 

Prov.  et  fig. ,  Il  n'y  a  si  bon  chei'al  qui  ne 
bronche,  Il  n'y  a  point  d'homme  si  habile  qui 
ne  fasse  quelquefois  des  fautes,  qui  ne  se 
trompe  quelquefois. 

BRONCHIES.  s.  f.  pi.  Foyez  Brahcbibs. 

BRONCHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
aux  bronches.  Feines,  artères  bronchiques. 
Neffs  bronchiques, 

BRONCHOTOJHIE.  S.  f.  (On  prononce 
Bronkotomie.  )  T.  de  Chirur.  Opération  qui 
consiste  à  faire  une  ouverture  aux  voies 
aériennes.  Quand  on  la  pratique  au  larynx , 
elle  prend  le  nom  de  Larynffotomie ;  si  l'on 
ouvre  la  trachée -artère,  elle  se  nomme 
Trachéotomie, 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cuivTC ,  d'étain 
et  de  zinc  Une  statue  de  bronze.  Un  cheval 
tk  bronze.  Des  méilailles  de  bronze.  Grat'er 
sur  le  bronze.  Fondeur  en  bronze.  Couler  en 
bronze. 

U  se  dît  aussi  de  Tout  morceau  de  sculp- 
ture de  bronze.  Voilà  un  beau  bronze.  Il  aime 
les  bronzes.  Il  a  de  beaux  bronzes.  Un  bronze 
untiqae. 

En  Numismatique,  Le  grand  bronze,  le 
petit  bronze,  et  le  moyen  bronze.  Les  gran- 
des, les  petites  et  les  moyennes  médailles 
de  bronze.  En  Archéologie,  le  cuivre  pur, 
et  le  cuivre  allié,  sont  appelés  Bronze. 

Fig. ,  jiiwr  le  ccuir  de  bronze,  un  cœur  de 
bronze.  Avoir  le  cœur  dur,  insensible. 

BRONZER.  V.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  Bronzer  une  statue ,  un  vase. 
Tome  /. 
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Bronzer  un  canon  de  fusU,  Lui  donner, 
parle  moyen  du  feu,  une  couleur  bleuâtre, 

2ui  sert  à  le  préserver  de  la  rouille.  On  dit 
e  même.  Bronzer  des  boucles,  des  boutons 
d^acier,  etc. 

Bbonzb,  be.  participe. 

Souliers  bronzés.  Souliers  de  chamois 
teint  en  noir. 

Teint  bronzé,  Teint  qui  approche  de  la 
^couleur  du  cuivre. 

BIIOQCART.  s.  m.  Nom  que  les  chasseurs 
donnent  à  quelques  bêtes  fauves  d'un  an. 
Les  chiens  lancèrent  un  broquart. 

BROQCETTE.  s.  f.  Sorte  de  petit  clou 
de  fer  à  tête,  jittacher  une  estampe  avec  une 
broquette.  On  l'emploie  au  singulier  dans  un 
sens  collectif,   pour  désigner  Une  certaine 

Quantité  de  ces  petits  clous.  Acheter  de  la 
roquette.  Attacher  une  tapisserie  avec  de  la 
broquette. 

BR05SAILLES.  s.  f.  pi.   Voyez  Baous- 

SÀILI.BS. 

BROSSE,  s.  f.  Ustensile  servant  à  nettoyer 
les  vêtements,  les  meubles,  etc. ,  et  fait  or- 
dinairement d'un  assemblage  de  poils  de 
cochon  ou  de  sanglier,  quelquefois  de  crins 
de  cheval ,  de  brins  menus  de  bruyère  ou 
de  chiendent,  etc.  Des  brosses  à  nettoyer 
les  habits.  Il  faut  donner  deux  ou  trois  coups 
de  brosse  à  cet  habit.  Une  brosse  à  nettoyer 
la  tête.  Une  brosse  à  panser  les  chevaux. 
Brosse  de  frotteur.  Brosse  pour  la  chaussure. 
Brosse  douce.  Brosse  rude.  Brosse  pour  la 
peau. 

Brosse  à  dents,  Petite  brosse  dont  on  se 
sert  pour  se  nettoyer  les  dents. 

Brosse  à  barbe.  Sorte  de  pinceau  qui  sert 
à  étendre  le  savon  sur  le  visage,  avant  de 
faire  la  barbe. 

BaossB,  se  dit  également  d'Une  sorte  de 
pinceau  de  différentes  grosseurs,  composé 
de  soies  de  porc,  dont  les  peintres  font 
usage  pour  placer  leurs  couleui^  sur  la  toile, 
et  dont  ils  se  servent  plus  ordinairement  que 
de  pinceau. 

Fig. ,  L'exécution  de  ce  tableau  est  d'une 
belle  brosse.  Il  est  habilement  peint.  Tableau 
fait  à  la  grosse  brosse.  Tableau  grossière- 
ment peint. 

BROSSER,  v.  a.  Frotter  avec  une  brosse, 
i^ttoyer  avec  une  brosse.  Brosser  un  habit. 
Se  brosser  la  tête.  Brosser  un  cheval.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue.  Brosser  quelqu'un. 
Lui  frotter,  lui  frictionner  quelque  partie 
du  corps  avec  une  brosse.  Se  faire  brosser 
par  son  domestique. 

B/vsser  quelqu'un,  signifie  aussi ,  Brosser 
l'habit,  le  vêtement  qu'il  a  sur  lui.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  dans  Tautre  sens,  avec 
|e  pronom  personnel ,  Se  brosser, 

Brossb,  ée.   participe. 

BROSSER,  v.  n.  T.  de  Chasse.  Courre  à 
cheval  ou  à  pied  au  travers  des  bois  les 
plus  épais  et  les  plus  forts.  Brosser  dans  les 
forêts,  dans  les  bois. 

BROSSERIE,  s.  f.  Art  ou  commerce  du 
brossier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
des  brosses. 

BROSSIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  brosses.  La  boutique  d^un  brossier,  Mar* 
chand  brossier. 

BROU.  s.  m.  L'écale,  l'enveloppe  verte 
des  noix.  Le  brou  des  noix  sert  à  divers  usa' 
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ges,  selon  qu'il  est  préparé.  Teindre  un  plan» 
cher  avec  du  brou  de  noix.  Des  noix  confites 
avec  leur  brou.  Ratafia  de  brou  de  noix,  ou 
simplement.  Brou  de  lioix.  Boire  du  brou 
de  notx.  On  dit  dans  le  même  sens,  Le  brou 
d'une  amande. 

BROCÉE.  s.  f.  Bruine ,  brouillard.  Une 
brouée  qui  s'élèx'c,  La  brouée  tombe.  Une 
brouée  qui  se  dissipe.  Bivuée  froide.  Brouée 
épaisse. 

BROUET.  s.  m.  Espèce  de  bouillon  au 
lait  et  au  sucre.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
ces  locutions,  maintenant  peu  usitées,  Le 
brouet  de  l'accouchée,  le  brouet  de  l'épousée. 

Brouet  noir.  Mets  simple  et  grossier  des 
anciens  Spartiates. 

BaouBT,  se  dit  quelquefois,  par  mépris, 
d'Un  mauvais  ragoût.  //  a  craint  de  tâter 
de  ce  brouet.  Fi,  c'est  du  brouet. 

BROUETTE.  S.  f.  Espèce  de  petit  tom- 
bereau qui  n'a  qu'une  roue  en  avant,  et 
qu'on  pousse  devant  soi.  On  se  sert  de  la 
brouette  pour  transporter  des  terres,  despier" 
res,  du  fumier,  et  autres  matiè/es.  Brouette 
de  jareÛnier.  Brouette  de  vinaigrier. 

Etre  condamné  à  la  brouette,  c'est,  dans 
certains  pays,  Être  condamné  aux  travaux 
publics,  et  principalement  aux  travaux  de 
fortification  et  de  terrassement 

Brouette,  se  disait  autrefois d^ne  sorte 
de  chaise  fermée,  à  deux  roues,  tirée  par 
un  homme.  Se  faire  traîner  dans  une  brouette. 
Aller  en  brouette.  C'est  ce  qu'on  nommait 
autrement  Vinaigrette. 

BROUETTER.  V.  a.  Transporter  dans  une 
brouette.  Brouetter  de  la  terre,  du  sable, 
etc. 

Il  signifie  aussi,  «Mener  dans  une  petite 
chaise  a  deux  roues.  Se  faire  brouetter  par 
la  ville, 

Brouettb,  ûe.  participe. 

BROUETTEUR.  s.  m.  Celui  qui  ti*atnait 
les  brouettes  de  place  ou  vinaigrettes ,  dans 
lesquelles  on  se  faisait  voiturer  par  la  ville. 

BUOUETTIER.  s.  m.  Celui  qui  transporte 
des  terres ,  des  pierres  ou  d'autres  fardeaux 
dans  une  brouette.        > 

BROUHAHA,  s.  m.  Bruit  confus  qui  s'é* 
lève  dans  une  assemblée  nombreuse ,  dans 
une  foule,  et  qui  est  un  signe  d'approbation 
ou  d'iinprobation.  ji  cette  tirade,  on  a  fait, 
il  s'est  élevé  un  grand  brouhaha,  de  grands 
brouhaha.  J'entends  du  brouhaJui.  Quel  brou* 
hahal  II  est  familier. 

BROUILLAMINI.  S.  m.  Désordre,  brouil- 
lerie,  confusion.  Il  y  a  un  peu  de  brouilla- 
mini dans  ce  vnénage.  Il  y  a  bien  du  brouil- 
lamini dans  cette  affaire.  Elle  est  fort 
embrouillée,  on  n'y  comprend  rien.  Il  est 
familier. 

BaouiLLAMiiri,  en  termes  de  Pharmacie, 
Masse  de  bol  de  la  grosseur  et  de  la  lon- 
gueur du  doigt. 

BROUILLARD,  s.  m.  Vapeur  plus  ou 
moins  épaisse,  et  ordinairement  froide,  qui 
obscurcit  l'air.  Un  brouillard  épais.  Un  léger 
brouillard.  Brouillard  qui  s'élèi'C,  qui  se  dis- 
sipe. Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  est 
tombé. 

Par  allusion,  ]V*y  voir  qu'à  travers  un 
brouillard.  Avoir  la  vue  extrêmement  affai- 
blie, n'apercevoir  les  objets  qu'avec  peine, 
et  comme  si  orï  les  voyait  à  ti*avers  un  épais 
brouillard. 
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Fîg.  et  fam. ,  /e  n'y  vnis  que  du  bnmiUanf, 
)e  n'y  défuéle  rien ,  je  n*y  comprends 
rien* 

Fig. ,  Un  esprit  plein  de  bronittards,  se  dh 
D'un  bomtne  dont  l'esprit  n*est  pas 'net, 
dont  les  idées  sont  contuses. 

Prov.  et  fig.,  Une  rente  établie^  une  créance 
hypothéquée  sur  les  brouillards  de  la  Seine, 
se  dit,  par  plaisanterie,  d'Une  rente  ou 
d'une  créance  dont  rien  n'assure  et  ne  ga- 
rantit le  payement. 

Baoini.i.AaD y  dans  la  Tenue  des  livres, 
se  dît  d'Un  livre  sur  lequel  on  prend  note 
des  opérations  de  banque  on  de  commerce, 
à  mesure  qu'elles  se  font ,  pour  les  reporter 
ensuite  sur  le  livre-journal,  sans  surchar- 
ges TA  ratures.  Cest  ce  qu'on  nomme  aussi 
Brouillon  et  Main  courante. 

Adjectiv. ,  Papier  brouillard,  Sorte  de  pa- 
pier non  collé,  et  ordinairement  de  couleur 
grise,  qu'on  emploie  à  différents  usages, 
comme  à  filtrer  quelque  liquide,  à  sécher 
l'encre  d'une  écriture  fraîche,  etc.  Une 
main  de  papier  brouillard, 

BROUILLE,  s.  r.  Brouîllerie.  H  y  a  de  la 
brouille  dans  le  ménage.  Il  est  familier. 

BROUILLEHENT.  S.  m.  Mélange,  confu- 
sion. Il  est  familier. 

BROUILLER,  v.  a.  Mettre  pêle-mêle,  mê- 
ler. //  a  brouillé  tous  ses  papiers.  Brouiller 
plusieurs  vins  tes  uns  ai'ec  les  autres.  Brouiller 
des  ceu/s  en  les  faisant  cuire. 

Brouiller  du  vin,  Remuer  un  tonnean, 
une  bouteille  de  vin ,  en  sorte  que  la  4ie  et 
le  sédiment  se  mêlent  avec  la  liqueur. 

Fig.  et  fam. ,  Brouiller  le  teint.  Causer  une 
légère  altération  dans  le  coloris  du  visage. 
Ce  mouvement  de  bile  a  suffi  pour  lui  brouiller 
le  teint. 

BROUII.LBR,  signifie  figurémentet  fami- 
lièrement, Mettre  de  la  confusion,  du  dés- 
ordre dans  les  affaires  ou  dans  les  idées. 
Brouiller  les  affaires.  En  voulant  arranger  les 
choses,  il  n'a /ait  que  les  brouiller  datrintage. 
Cet  homm^  si  l'on  n'y  prend  garde,  bronil' 
lera  tout,  V amour  lui  a  brouillé  la  cen*elle, 
lui  a  brouillé  l'esprit.  Ce  que  vous  venez  de 
lui  dire  a  brouillé  toutes  ses  idées. 

Fig.  et  fam. ,  Brouiller  les  cartes,  Chercher 
à  mettre  du  trouble,  à  embrouiller  les  af- 
faires. 

Fam.,  Brouiller  du  papier,  Écrire  des 
choses  inutiles  ou  ridicules. 

Baouii.LBR,  signifie  aussi,  figurément. 
Mettre  la  dé&union ,  la  mésintelligence  entre 
des  personnes  qui  vivaient  bien  ensemble. 
Brouiller  deux  amis.  L'intérêt,  la  rivalilé  les 
a  brouillés.  On  les  a  brouillés  par  de  faux 
rapports., 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  brouillé ai*ec 
h  bon  sens.  Il  n*est  pas  raisonnable ,  il  est 
extravagant.  //  est  brouillé  ax'ec  l'argent  comp- 
tant. Il  n'a  point  d'argent,  ou  II  ne  sait  pas 
en  garder. 

BftouiLLXR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  affaires  se  brouillent  de 
tous  côtés.  Ces  deux  amis  se  sont  brouillés. 
Il  s'est  brouillé  ai*ec  toute  sa  famille. 

Le  temps  se  brouille.  Le  ciel  se  couvre  de 
nuages. 

Se  brouiller  en  pariant,  S*embarrasser,  se 
troubler  en  parlant.  //  se  brouilla  tellement, 
qu'il  ne  savait  plus  ce  qu'il  disait. 

Fam.|  Se  brouiller  avec  la  justice,  S'expo- 
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ser  aux  poursuites  de  la  justice  par  quel- 
que méfait. 

Brouillrr  ,  se  dit  quelquefois  absolw- 
ment,  et  signifie  alors.  Faire  \éa  choses 
avec  confusion,  par  ignorance,  par  mala- 
dresse ,  ou  par  malice.  Cest  un  homme  qui 
n'a  ni  règle  ni  ordre  dans  l'esprit,  il  ne  Jait 
que  brouiller.  Ce  sens  est  familier. 

BaouFLLi,  BB.  participe.  Des  eeuf s  brouillés, 

BROUILLERIE.  s.  t.  Désunion,  mésin- 
telligence, dissension.  //  est  survenu  une 
brouHkrie  entre  eux.  Cest  lui  qui  est  cattse 
de  leur  brouillerie,  de  toutes  ces  brouilleries, 

BROUILLON,  ONNE.  adj.  Qui  met,  qui 
se  plaît  à  mettre  le  trouble  et  la  confusion 
dans  les  affaires.  Cet  homme  a  Vesprit  brouil- 
lon ,  V humeur  brouillonne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cest 
un  brouillon.  Cest  une  brouillonne, 

Cest  un  brouillon,  se  dit  quelquefois  D'un 
homme  qui  embrouille  les  affaires,  par 
ignorance,  étourderie  ou  maladresse;  ou 
bien  encore,  D'un  homme  qui  manque  de 
netteté  dans  tes  idées,  et  qui  s'embrouille 
dans  ses  discours.  Cet  avocat  est  un  brouillon 
qui  gdte  les  meilleures  causes.  On  ne  sait  ja- 
mais ce  qu'il  veut  dire,  c'est  un  brouillon, 

BROUlLIX>!f .  s.  m.  Ce  qu'on  écrit  *d'a- 
bord,  ce  qu'on  jette  d'abord  sur  le  papier, 
pour  le  mettre  ensuite  au  net  ;  et  Le  papier 
même  sur  lequel  on  a  écrit  le  brouillon. 
Je  n'en  m  fait  qu'un  brouillon.  Voilà  mon 
brouillon.  Il  ne /ait  jamais  de  brouillon.  Il 
écrit  sans  faire  de  brouillon. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  la  Tenue  des  livres, 
de  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement 
Brouillard. 

BROUIR.  ▼.  a.  n  se  dit  Du  soleil  qui  des- 
sèche et  brûle  les  productions  végétales, 
telles  que  les  blés,  les  fruits,  les  feuilles 
des  arbres ,  etc.  Le  soleil,  qui  s'est  montré 
après  cette  gelée  blanche,  a  broui  jusqu'aux 
feuilles  des  arbres. 

Bbout,  ib.  participe.  Feuilles  bronies.  Épi 
broui.  Fruits  ùrouis. 

BROUISSURE.  s.  f.  Dommage  que  la  ge- 
lée cause  aux  fleurs,  aux  premiers  bour- 
geons des  arbres ,  etc. 

BROUSSAILLES,  s.  t*.  pi.  Épines,  ronces, 
et  autres  arbustes  semblables  qui  croissent 
dans  les  forêts,  dans  les  tcrrams  incuhet. 
Ce  terrain  est  couvert  de  broussailles.  Passer 
à  travers  les  broussailles.  Un  fagot  de  brouS' 
sailles, 

Fig.  et  fam..  Se  sauver,  s'échapper  par  les 
broussailles,  Se  tirer  d'embantis  comme  on 
peut. 

BROUSS1H.  s.  m.  Excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tronc  ou  surles  branches  de 
certains  arbres.  Broussin  d'érable,  d'orme , 
de  buis.  On  emploie  le  broussin  d'érable  dans 
la  tabletterie. 

BROUT.  s.  m.  Pousse  des  jeunes  taillis  au 
printemps.  Les  cerfs  aiment  le  brout,  vont  au 
orout. 

BROUTANT  •  ANTE.  adj.  Qui  broute.  En 
Vénerie,  Les  bétes  broutantes.  Le  cerf,  le 
daim,  le  chevreuil,  etc. 

BROUTER.  V.  a.  Paitre;  manger  Pherbe, 
ou  les  feuilles  des  arbres.  Il  ne  se  dît  guère 
qu'en  parlant  De  l'herbe  qui  tient  à  la  teiTe , 
et  Des  feuilles  attachées  a  l'arbre.  Zfj  mou- 
torts  broutent  l'herbe.  Les  chèvres  broutent  la 
l  feuille,  le  bourgeon  etc.  Brouter  la  verdure,  La 
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famine  fat  si  grande,  que  les  pauvres  éimesd 
réduits  à  brotiter  t  herbe. 

Il  s'emploie  aussi  nevtratement.  Ses  mom^ 
tons  broutaient  dans  mon  pré.  L'endroit  oà 
les  moutons  ont  brouté.  La  chèvre peui  bfwUer 
quatre  à  cinq  heures  de  suite, 

Fig.  et  fam..  L'herbe  sera  bien  courte,  s* il 
ne  trom*e  de  quoi  brouter,  se  dit  I/un  homme 
industrieux  qui  sait  trouver  à  siibabter  aisé- 
ment où  d'autres  auraient  peine  à  vivre. 

Prov.  et  fig. ,  Où  la  chèî're  est  attachée,  H 
faut  qu'elle  broute,  On  doit  se  résoudre  à 
vivre  dans  l'état  où  l'on  se  trouve  engagé, 
dans  le  lieu  où  l'on  est  établi. 

Broutb,    bb.  participe. 

BROUTILLES,  s.  f.  pi.  Menues  brandies 
d'arbres  dont  on  fait  des  fagots.  Un  fagot 
de  broutilles. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement ,  de 
Plusieurs  petites  choses  inutiles  et  de  pcn 
de  valeur. 

BROTEE.  ▼.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Casser  y  piler,  triturer  de  ma- 
nière à  muire  en  poudre  ou  en  pâte. 
Broker  du  poivre.  Broyer  menu.  Les  dents  ser* 
vent  à  broker  les  aliments.  Broyer  la  pierre 
dans  la  vesste  au  moyen  du  lithotn'teur. 

Broyer  îles  couleurs.  Pulvériser  des  sub* 
stances  colorantes ,  en  même  temps  qu'os 
les  mêle  avec  de  l'eau  ou  avec  de  l'huile. 

Fig.  et  fam. ,  Broyer  du  noir.  Se  livrer  à 
des  pensées  sombres,  mélancoUques. 

Broyb,  bb.  participe. 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie.  Ce' mat' 
chand  de  couleurs  occupe  tant  de  broyeurs. 
Bro)-enr  de  chanvre.  Voyez  Bboib. 

BROYON.  s.  m.  T.  dimpr.  Instrument, 
espèce  de  molette  de  bois  qui  sert  à  pren- 
dra l'encre  et  à  l'étaler,  quand  on  fait  usage 
de  balles,  au  lieu  d'employer  le  rouleau. 

BRir 

BRU.  8.  f.  La  femme  du  fils  par  rapport 
au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  Belle-fille.  Fffe  a  épousé 
mon  fis,  c'est  ma  bru. 

BRUANT,  s.  m.  Foyet  BaiAsr. 

BRUCELLES,  s.  f.  pi.  T.  d'Arts.  Sorte  de 
|)elites  pinces  dont  les  branches  font  ressort, 
et  nui  servent  à  pi*endi*e ,  à  tenir  des  pièces 
légères.  Des  brucelles  d^ horloger. 

BRUGNON,  s.  m.  Espèce  de  pêche  ou  de 
pavie  qui  a  la  peau  lisse  et  fine.  Brugnon 
violet.  Brugnon  jaune. 

BRUINE,  s.  f.  Petite  pluie  très-fine,  et 
ordinairement  froide,  OUI  tombe  lentement. 
La  bruine  a  gâté  les  blés. 

BRUINER,  v.  impersonnel.  Il  se  dh  De 
la  bruine  qui  tombe.  //  bruine.  Il  ne  pleut 
pas  bien  fort,  il  ne  fait  que  bruiner. 

BaviH^ ,  BB.  participe.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  blés.  Les  blés  ont  été  bnUtfés, 
c'est-indire ,  Ont  été  gâtés  par  la  bruine. 

BRUIRE.  V.  n.  (Il  n'est  guère  usité  qa*k 
l'infinitif,  à  la  troisième  personne  du  sing;a- 
lier  du  présent  de  llndicatif,  et  aux  troi- 
sièmes personnes  de  Timparfait  It  bruit.  Il 
bruyait,  ils  bruyaient,  )  Rendi'e  un  son  con- 
fus. On  entend  bruire  les  vagues,  le  vent^  k 
tonnerre.  Le  vent  bruit  dans  la  forêt.  Les 
flots  bruyaient. 

BRUISSEMENT,  s.  m.  Eupèce  de  bmit 
confus.  Le  bruissement  des  flots,  des  vents» 
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Bruissement  tToreiUeê  :  voyez  BousDomrB- 


BRUIT.  S.  m.  Son  ou  assemblage  de  sons  » 
abstraction  laite  de  toute  arliculation  dis- 
tÎBGlet  et  de  toute  harmonie.  Grand  bruit, 
Petàt  àmit.  Bruit  léger.  Bruit  sourd»  Bruit  con- 
fus.  Bruit  éckuant  Le  èruU  du  tonnerre.  Le 
bruit  du  tambour.  Le  bruit  du  canon.  Il  fit 
son  entrée  dans  la  ville  au  bruit  du  canon. 
Bruit  agréable.  Le  bruit  de  Veau,  Le  brtdt  des 
fats.  Le  bruit  s'éiève^  s'apaise.  Entendre  du 
bntit.  Paire  du  bruit.  Il  n'aime  pas  le  6ruit, 
Par  dénigrement,  Ce  nest  point  là  de  la 
musique,  ce  n'est  que  du  bruit. 

Loin  du  bruit.  Loin  du  tumulte  et  du  com- 
merce du  monde.  Se  retirer,  vivre  loin  du 
bnûL, 

Sans  bruit t  Tout  doucement,  sans  qu'on 
toit  entendu.  On  le  fit  entrer  sans  bruit.  Il 
s  esquiva  sans  bruit. 

Fam. ,  Paire  beau  bruit.  Gronder,  se  fâ- 
cher, s'emporter.  S'a  vient  à  sa^r  cela,  il 
fera  beau  omit,  vous  verrez  beau  bruit, 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  est  bon  cheirtlde 
trompette,  il  ne  /étonne  pas  du  bruit,  1)  ne 
s*e(Ilraye  pas  des  menaces,  il  ne  s'émeut  pas 
de  ce  qu'on  lui  dit,  soit  pour  l'intimider, 
soit  pour  l'embarrasser. 

Fam.,  Cet  homme  n'aime  pas  le  bruit  s* il 
ne  le  fait,  îl  prend  des  libertés  qu'il  ne  veut 
paa  permettre  aux  autres. 

Fam.  y  Paire  plus  de  bruit  que  de  besogne, 
Sedonber  beaucoup  de  mouvement ,  et  (aire 
peu  d'ouvrage  ;  ou  Parler  plus  qu'on  n'agit. 

Chassera  grand  bruit.  Chasser  à  cor  et  à 
cri  avec  une  meute  et  des  piqueurs. 

Bhuit,  signifie  particulièrement,  Tu- 
multe, trouble ,  mouvement  séditieux.  Il  y  a 
du  bruit  dans  cette  wUe,  dans  cette  proi'ince, 

U  signifie  aussi.  Querelle,  démêlé.  Ils  ont 
eu  du  bruit  ensemble.  Il  y  a  eu  du  bruit  entre 
eux.  Il  y  a  grand  bruit  dans  le  ménage.  Ce 
sens  est  ordinairement  familier. 

Bbvit,  se  dit  encore  Des  nouvelles  qui 
circulent  dans  le  public.  Le  bruit  court.  Il 
court  un  mauvais  bruit.  Un  bruit  sourd.  Se- 
mer,  faire  courir  des  bruits.  Un  faux  bruit. 
Cesf  un  bruit  de  ville.  C'est  un  bruit  qui  court. 
Il  s'est  répandu  un  bruit,  Ju  premier  bruit  de 
cei  accident.  Au  bruit  de  sa  mort,  Accréditer 
des  bruits.  Ce  sont  des  bruits  en  l'air.  Il  court 
de  mauî'uis  bruits  sur  cet  homme. 

Bruits  de  bourse,  Nouvelles  qui  circulent 
à  b  bourse. 

Il  y  a  des  bruits  de  guerre.  On  parle  d'une 
guerre  prochaîne. 

//  m'est  bruit  que  de  cela,  il  en  est  grand 
bntit  dans  le  nwnde,  On  en  parle  beaucoup. 

Bbviv,  se  dit  aussi  de  L'éclat  que  l'ont 
cerf  înea  choses  dans  le  monde;  et  alors  il 
se  coDstruit  presque  toujours  avec  le  verbe 
Faite,  Cet  événement  fait  du  bruit,  fait  grand 
bnUi,  Étouffez  eetteaffaire,  n'en  faites  point 
de  bruit,  b  a  fait  grand  bruit  d'une  chose 
qui  m'en  valait  pas  la  peine.  Sa  belle  action  fait 
eu  bruit  dams  le  monde.  Ce  livre  fait  du  bruit. 
On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue, 
eo  pariant  D'un  personnage  fameux,  d'un 
héros.  Le  bruit  âe  son  nom,  le  bruit  de  ses 
exploits, 

A  grand  bruit,  Aveo  faste ,  avec  ostenta- 
tâoD.  Cest  un  homme  qui  marche  toujours  à 
grand  bntit.  Il  est  arrivé  dans  la  ville  a  grand 
bruit. 
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d  petit  bruit.  Secrètement,  sans  éclat. 
Paire  quelque  chose  à  petit  bruit.  Il  fais  ses  af 
foires  à  petit  bruit. 

Avoir  bon  bruit,  maui'ats  bruit.  Avoir  une 
bonne,  une  mauvaise  réputation.  Ces  locu- 
tions ont  vieilli. 

BRÛLANT,  ANTE. adj.  Qui  bràle,  qui  a 
une  extrême  chaleur.  Le  soleil  est  bien  brû- 
lant. Un  vent  bràUmt,  Des  sables  brûlants. 
Un  climat  brûlant.  Un  plat  brûlant,  Pièvre 
brûlante.  Il  a  les  mains  brûlantes. 

Il  signifie  figurément,  Très-vif,  très-ar- 
dent, très-animé.  Un  zèle  brûlant.  Une  âme 
brûlante.  Un  ceeur  brûlant  de  charité.  Une 
brûlante  ardeur  de  se  ilistinguer,  de  combattre. 
Brûlant  d* amour,  d'impatience,  de  courroux. 
St)le  brûlant.  Il  a  écrit  des  pages  brûlantes. 

BRÛLËMENT.  s.  m.  Action  de  brûler, 
ou  État  da  ce  qui  brûle.  Le  brûlement  des 
marchandises  prohibées,  des  titres,  des  pa- 
piers.  U  est  peu  usité. 

BRÛLER.  V.  a.  Consumer  ou  endomma- 
ger par  le  feu.  Brûler  une  maison.  Brûler  des 
vaisseaux.  Brûler  des  papiers.  Brûler  une  let- 
tre. Chez  les  Grecs  et  chez  les  Bomains,  on 
brûlait  ordinairement  les  morts.  Il  fut  brûlé 
vif,  brûlé  à  petit  feu.  Ces  étincelles  ont  brûlé 
le  bas  de  ma  robe.  Brûler  de  l'encens  datant 
une  idole.  Brûler  des  parfums,  des  pastilles 
pour  répandre  une  bonne  odeur. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'impression 
douloui-euse  et  de  l'altération  que  produit 
à  la  peau  le  contact  du  feu  ou  d'un  corps 
extrêmement  chaud.  Ce  tison  m'a  brûlé. 
Cette  étincelle  m'a  brûlé  à  la  main.  J'ai  tou- 
ché un  fer  chaud  qui  m'a  brûlé. 

Il  signifie  aussi.  Faire  du  feu  de  quelque 
chose.  Dans  ce  pays,  on  fie  brûle  que  du 
charbon  de  terre,  que  de  la  tourbe.  Brûler  du 
bois,  de  la  paille.  Bois  à  brûler.  Mottes  à 
brûler, 

Prov.  et  fig. ,  Ty  réussirai,  ou  fy  brûlerai 
mes  livres.  Je  mettrai  tout  en  oeuvre  pour 
le  succès  de  cette  aflaire. 

Prov.  et  fig. ,  Brûler  ses  vaisseaux.  S'en- 
gager dans  uneaflaire,  dans  une  entreprise , 
de  manière  à  s'ôtcr  tout  moyen  d'y  renoncer 
ou  de  s'en  désister.  P€W  cette  démarche  har- 
die ,  il  vient  de  brûler  ses  vaisseaux,  et  il  ne 
peut  plus  reculer. 

Fig.,  Brûler  de  V encens  devant  quelqu'un. 
L'aduler,  le  flagorner  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  respect. 

Brûler  de  la  cire,  brûler  de  la  cJuuidelle, 
brûler  de  l'huile.  Se  servir  de  bougie,  de 
chandelle,  d'une  lampe  à  huile  pour  éclai- 
rer. On  ne  brûle  dans  cette  maison  que  de 
r huile,  que  de  la  cire. 

Prov.  et  fig. ,  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts ,  Consumer  son  bien  en  faisant 
différentes  sortes  de  dépenses  également  rui- 
neuses ^  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  excès  de 
genres  différents. 

Brûler  du  vin,  Mettre  du  vin  sur  le  feu 
pour  le  distiller  et  en  faire  de  l'eau -de-vie. 

Brûler  de  l'eau-de-vie,  de  l' esprit-de-vin. 
Mettre  le  feu  à  une  certaine  quantité  d'eau- 
de- vie,  d'esprit-de-vin,  contenue  dans  un 
vase. 

Brûler  du  atfé.  Donner  aux  grains  du 
café  le  degré  de  cuisson  nécessaire. 

Ils  s'emparèrent  de  la  ville  sans  brûler  une 
amorce.  Sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil. 

Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un,  Lui  casser 
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la  tête  d'un  coup  de  pistolet  tiré  à  bout 
portant. 

Prov. ,  Tirer  un  coup  à  brûle-pourpoint. 
Le  tirer  à  bout  portant,  ou  de  très-près, 

Fig.  et  fank ,  Tirer  sur  quelqu'un  à  brûle- 
pourpoint,  lui  dire  quelque  chose  à  brûle-pour- 
point, Lui  dire  en  face  quelque  chose  de 
dur,  de  désobligeant.  //  lui  a  dit  ses  vérités 
à  brûle -pourpoint.  On  dit  de  même,  Y  aller 
à  brûlt-pourooint ,  Parler  ou  agir  sans  mé- 
nagement. On  dit  aussi:  Ce  qu'il  vous  dit 
là  est  à  brûle-pourpoint.  Est  trop  dur ,  trop 
gix>ssier  pour  être  dit  eu  face.  Cest  une 
raison  à  brûle-pourpoint,  un  argumenfàbrûle- 
pourpoint,  C'est  une  raison  convaincante, 
un  argument  sans  réplique. 

Fig.  et  fam..  Brûler  un  gîte,  une  poste, 
l'étape,  la  dinée.  Passer  outre  sans  s'arrêter 
à  un  gite,  à  une  poste,  à  l'étape,  au  lieu  de 
la  dinée. 

Fig.  et  pop..  Brûler  la  politesse  à  quel- 

Su  un.  Le  quitter, s'en  aller,  partir  sans  lui 
ire  adieu ,  sans  le  prévenir. 

Fig.,  à  certains  Jeux  de  cartes.  Brûler 
une  carte,  La  mettre  de  coté,  parce  qu'elle 
a  été  vue ,  ou  parce  que  le  joueur  à  qui  on 
la  propose ,  use  du  droit  de  la  refuser.  Cette 
carte  a  été  vue,  brûle%-la.  Fous  ne  voulez  pas 
de  la  première  carte  :  je  la  brûle. 

BRèi«Ea,  se  dit  également  Des  substances 
qui  ont  la  propriété  d'agir  comme  le  feu  , . 
en  consumant  et  corrodant  les  matières  ani- 
males ou  végétales.  Les  acides  concentrés 
brûlent  la  peau.  Brûler  une  excroissance  de 
chair  avec  la  pierre  infernale,  L'eau-Jorte  brûle 
le  linge, 

BaÛLBa ,  se  dit  c^uelauefois  par  une  soi*te 
d'exagération,  et  signîue,  Échauffer  exces- 
sivement, causer  une  violente  chaleur,  des- 
sécher par  une  chaleur  excessive.  Cela  me 
brûle ,  me  brûle  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
Cette  liqueur  me  brûle  le  palais,  le  gosier, 
l'estomac.  Il  a  une  fièvre  qui  le  brûle.  Le  so- 
leil a  brûlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui  a 
brûlé  le  teint,  L'dirdeur  du  soleil  brûle  les 
plantes, 

Fig. ,  Ce  cheval  brûle  le  pavé.  Il  court  très- 
vite.  J'ai  vu  un  tel  passer  dans  son  équipage, 
il  brûlait  le  pavé,  des  chevaux  allaient  avec 
une  extrême  rapidité. 

Fig. .  Son  style  brûle  le  papier.  Son  style 
est  plein  de  chaleur. 

(ig..  Brûler  les  planches,  sianifie,  au 
Théâtre,  Jouer  avec  beaucoup  de  chaletur 
des  scènes  vives  et  animées. 

Baûi^xa,  se  dit,  par  analogie,  en  par- 
lant De  l'effet  d'un  froid  excessif.  La  gelée 
a  brillé  la  racine  des  arbres,  La  neige  brûle 
les  souliers. 

Brûler  ,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  signi- 
fie. Être  consumé  par  le  feu.  Poilà  une 
maison  qui  brûle.  On  voyait  de  loin  des. vais- 
seaux qui  brûlaient.  Le  bois  sec  brûle  mieux 
que  le  bois  vert.  Paire  brûler  des  pastilles, 
des  parfums.  Le  coup  n'est  point  parti,  /'a- 
morce  seule  a  brûlé. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  chan- 
delle, d'une  bougie,  d'une  lampe,  etc. ,  qui 
est  allumée.  //  y  a  devant  cet  autel  une  lampe 
qui  brûle  toujours.  Les  cierges  oui  brûlaient 
autour  du  cercueil.  Cette  chanJelle  ne  brûle 
pas,  ne  veut  pas  brûler.  On  dit  de  même  : 
Le  feu  brûle  bisn$  ne  brûle  pas.  Le  feu  de 
la  cheminée  flambe i  est  animé,  ou II  ne 
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flambe  pas,  il  n*est  pas  animé.  Le  feu  sacré 
qui  brûlait  dans  le  temple  de  Vesta. 

BaÙLBR,  signifie  quelquefois  simplement, 
htre  fort  chaud.  Touchez  ses  mains,  elles 
braient.  Les  mains  lui  braient. 

Fig.  et  fam.,  Les  mains  lui  braient.  Il  est 
impatient  d'agir.  Les  pieds  lui  brûlent.  Il  est 
impatient  de  sortir,  de  sVn  aller. 

Prov.  et  fig.,  />  tapis  brûle,  se  dit,  à 
certains  Jeux  de  cartes,  Pour  avertir  qu^un 
des  joueurs  a  oublié  de  mettre  au  jeu. 

Brûler  ,  neutre ,  se  dit  aussi  Des  mets 
auxquels  Faction  trop  vive  ou  trop  prolon* 
gée  du  feu  donne  une  couleur  rousse  ou 
noire,  et  un  goût  désagréable.  Fous  avez 
laissé  brûler  ce  rôti, 

Prov.  et  fig..  Le  rôti  brûle.  Il  n*y  a  pas  de 
temps  à  perdre,  il  serait  dangereux  de  tar- 
der. 

Brûler,  neutre,  signifie  figurément,  Être 
possédé  d*une  violente  passion.  //  brûle  du 
désir  de  se  signaler.  Cest  un  homme  qui  brûle 
d'ambition.  Il  brûle  d'amour.  Il  brûle  pour 
elle. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  exprimer  sim- 
plement un  grand  désir ,  une  extrême  im- 
patience de  faire  quelque  chose.  Je  brûle  de 
vous  revoir.  Je  brûle  d'aller  là. 

Il  se  dit  encore  à  certains  Jeux  d*enfants, 
Lorsque  celui  qui  chei*che  l'objet  qu'on  a 
caché  et  qu'il  s'agit  pour  lui  de  découvrir, 
vient  à  s  en  approcher.  Fous  n'y  êtes  pas 
encore,  mais  vous  brûlez. 

Brûler,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie ,  Être  brûlé;  ou  seulement  Être  atteint 
par  le  feu ,  par  uu  corps  très-chaud.  Lespa^' 
pillons  viennent  se  brûler  à  la  chandelle. 
Tout  un  côté  de  sa  perruque  s'est  brûlé.  Se 
brûler  en  remuant  un  tison ,  en  touchant  un 
fer  chaud.  Se  brûler  à  la  fnain ,  à  la  jambe. 

Prov.  et  fig.,  Se  brûler,  venir  se  brûler  à 
la  chandelle,  se  dit  D'un  homme  qui,  sé- 
duit par  des  apparences  décevantes,  s'en- 
gage ,  se  jette  dans  une  situation  embarras- 
sante ou  périlleuse. 

BaÛLi ,  BB.  participe.  Ce  rôti  ne  vaut  rien, 
il  est  brûlé.  Ce  pain  est  brûlé,  la  croûte  en 
est  toute  brûlée. 

Fin  brûlé.  Vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu  avec 
des  épiceries. 

Crème  brûlée.  Sorte  de  mets  délicat ,  qui 
se  fait  avec  du  lait,  des  œufs  et  du  sucre 
passé  au  feu. 

Fig.  et  fam. ,  Cerveau  brûlé,  cen'elle  brû- 
lée, Homme  extravagant,  qui  porte  tout  à 
l'excès. 

Brûl]&,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Cette  bouillie  sent  le  brûlé,  a  un  goût  de  brûlé. 

Il  sent  ici  le  brûlé,  On  y  sent  l'odeur  de 
quelque  chose  qui  brûle ,  ou  qui  a  été  brûlé. 

BRÛLERIE,  s.  f.  Lieu  oui  l'on  brûle  du 
vin  pour  en  faire  de  l'eau^de-vie  ;  fabrique 
d'eau-de-vie. 

BRÛLE-TOUT.  s.  m.  Sorte  de  petit  cy- 
lindre d'ivoire  ou  de  métal ,  sur  lequel  on 
met  un  bout  de  bougie  ou  de  chandelle 
qu'on  veut  brûler  entièrement.  Acheter  un 
irûle'tout,  des  brûie-triut. 

BRÛLEUR,  s.  m.  (l  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  locution ,  Un  brûleur  de  maisons, 
Un  incendiaire. 

Prov. ,  //  est  fait  comme  un  brûleur  de  mai- 
sons, se  dit  D'un  homme  mal  habillé  et  tout 
eu  désordre.  I 
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BRÛLOT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
rempli  d'artifices  et  de  matières  combusti- 
bles, et  destiné  à  incendier  d'autres  vais- 
seaux. //  y  avait  trente  navires  et  six  brûlots. 
Un  capitaine  de  brûlot,  Accommoder  une 
vieille  fiégate  en  brûlot.  Attacher  un  brûlot  à 
un  vaisseau  de  guerre. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  brûlot j  se  dit  D'un 
homme  de  parti,  ardent,  inquiet,  et  qui 
est  une  espèce  de  boute-feu. 

Brûlot,  se  dit  quelquefois,  par  analo- 
gie, d'Un  ihorceau  d'aliment  très-poivré  ou 
très-salé. 

BRÛLURE,  s.  f.  Impression  que  le  feu,  ou 
toute  autre  substance  échauffée  à  un  très- 
haut  degré,  fait  sur  la  peau ,  ou  sur  quel- 
que autre  matière ,  et  qui  va  jusqu'à  les  al- 
térer. Se  faire  une  brûlure  au  visage,  à  la 
main.  Cest  une  brûlure.  Za  cicatrice  de  la 
brûlure.  Panser  une  brûlure.  De  l'onguent 
pour  la  brûlure.  Le  feu  tomba  sur  ses  habits , 
et  y  fit  Une  grande  brûlure.  Cest  un  trou  de 
brûlure. 

Il  se  dit,  en  Agriculture,  de  Certaines 
altérations  produites  sur  les  végétaux,  soit 
par  l'action  du  soleil,  soit  par  l'effet  de  la 
gelée  ou  du  vent.  Les  pêchers  sont  très- 
sujets  à  la  brûlure. 

BRUMAIRE,  s.  m.  Le  second  mois  du  ca- 
lendrier républicain. 

BRUMAL,  ALE.  adj.  Qui  vient  l'hiver, 
qui  appartient  à  l'hiver.  Plante  brumale.  Les 
Romains  célébrrdent,  l'hii'er,  en  l'honneur  de 
Bacchus,  les  fêtes  brumales.  Il  est  peu  usité. 

BRUME,  s.  f.  Brouillard.  Il  se  dit  surtout 
Des  brouillards  qu'on  observe  sur  la  mer. 
Brume  épaisse.  Les  ennemis  se  retirèrent  à 
la  faveur  d'une  brume  gui  su/vint. 

BRUMEUX,  EUSE.  adj.  Couvert,  chargé 
de  brume ,  de  brouillard.  Temps  brumeux. 
Gel  brumeux.  Atmosphère  brumeuse.  Saison 
brumeuse. 

BRUN  ,  UHE.  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
sombre,  entre  le  roux  et  le  noir.  Teint  brun. 
Cheveux  bruns.  Habit  brun.  Drap  brun.  Cheval 
bai  brun.  Gris  brun.  En  parlant  Des  per- 
sonnes, il  se  dit  par  rapport  à  la  couleur 
des  cheveux.  Cet  homme  est  brun.  Beauté 
brune.  Elle  est  brune.  Brune  claire. 

Il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
qui  ont  les  cheveux  bruns.  Un  beau  brun. 
Une  brune  piquante.  Une  brune  claire.  Une 
belle  brune. 

Fam. ,  Aller  de  la  brune  à  la  blonde,  Être 
inconstant  dans  ses  amours. 

Bruk,  se  dit  aussi  substantivement  pour 
désigner,  La  couleur  brune.  Cette  étoffe  tire 
sur  le  bntn ,  elle  est  d'un  beau  brun.  Un  brun 
clair,  foncé. 

Fam.,  //  commence  à  faire  brun ,  La  nuit 
approche. 

Sur  la  brune,  à  la  brune.  Vers  le  commen- 
cement de  la  nuit.  Je  le  rencontrai  sur  la 
brune.  Nous  sortîmes  à  la  brune. 

BRUNELLE.  s.  f.  T.  de  Botaii.  Plante  la- 
biée qui  passe  pour  astringente. 

BRUNETy  ETTE.  s.  Diminutif  de  Brun. 
Un  beaubrunet.  Une  petite  brunette.  Une  jo- 
lie brunette. 

BRUNETTE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
Petites  chansons  tendres  et  sur  des  airs  fa- 
ciles à  chanter.  Recueil  de  brunettes. 

BRUNI,  s.  m.  Poli.  Il  se  dit,  en  termes 
d'Orfèvrerie,  par  opposition  à  Mat,  qui  dé-  ' 
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signe,  La  partie  de  l'ouvrage  à  laquelle  on 
n'a  pas  donné  le  poli.  Le  mat  et  le  bnuù 
d'une  pièce  d'orfés*rerie. 

BRUNIR.  V.  a.  Rendre  de  couleur  brune, 
peindre  en  brun.  Le  soleil  lui  a  bruni  le 
teint.  Faire  brunir  une  voiture. 

Il  signifie  aussi ,  Polir,  rendre  brillant  par 
le  poli.  Brunir  de  tor,  de  l'argent.  Brunir  la 
tranche  d'un  livre. 

Brunir  de  l'acier,  signifie  quelquefois. 
Donner  à  l'acier  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  brun. 

Bruhtr  ,  est  aussi  neutre,  et  quelquefois 
pronominal;  alors  il  signifie.  Devenir  de 
couleur  brune.  Les  cheveux  de  cet  enfant 
étaient  blonds,  mais  ils  commencent  à  bru" 
nir,  à  se  brunir.  Son  visage  s'est  bruni  au 
soleil. 

Brukt,  te.  participe.  De  tor  bruni.  De 
l'argent  bruni.  De  facier  bruni.  Des  armes 
brunies.  Voyez  Bauvi,  substantif. 

BRUNISSAGE.  8.  m.  Action  de  brunir, 
de  polir;  ou  Le  résultat  même  de  ce  tra- 
vail. Le  brunissage  de  la  vaisselle,  des  ou- 
vrages d'or  et  d'argent,  de  l'or  appliqué  sur 
la  porcelaine.  Ce  brunissage  est  bienfait. 

BRUNISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  brunit  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 
Porter  de  la  vaisselle  d'argent  chez  le  brunis- 
seur. 

BRUNISSOIR,  s.  m.  Outil  qui  sert  à  bru- 
nir. Un  brunissoir  Racler.  Ce  brunissoir  est 
fait  d'une  dent  de  loup,  d^ une  pierre  dure. 

BRUNISSURE.  S.  f.  Le  poli  d'un  ouvrage 
qui  a  été  bruni.  Fous  gâtez  la  brunissure 
de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  du  brunlsseur. 
Apprendre  la  brunissure. 

Brukissurk,  en  termes  de  Teinturier, 
Façon  donnée  aux  étoffes  que  Ton  teint, 
pour  diminuer  et  brunir  leurs  teintes ,  afin 
de  mieux  assortir  les  nuances  des  couleurs. 
BRUSQUE,  adj.  des  deux  genres.  Prompt 
et  rude.  Homme  brusque.  Femme  brusque. 
Humeur  brusque.  Il  est  fort  brusque  dans  ses 
rejHirties. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  Du  ton, 
des  manières ,  des  discours ,  etc.  Air  brus- 
que. Manières  brusques.  Ton  brusque.  Faite 
une  réponse  brusque.  Faire'  une  réponse  vive 
et  dure. 

Il  signifie  aussi.  Subit  et  inopiné.  Un 
changement  brusque.  Une  démarche  brus- 
que. Des  mom*ements  brusques.  Une  attaque 
brusque.  Le  dénoûment  de  cette  pièce  est  trep 
brusque. 

BRUSQUEMBILLE.  S.  f.  Jeu  de  cartes , 
qui  peut  se  jouer  à  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  pei*sonnes  :  quand  le  nombre  des 
joueurs  est  pair,  on  emploie  un  jeu  de  pi- 
quet entier;  dans  le  cas  contraire,  on  sup- 
prime deux  sept,  un  rouge  et  un  noir.  Le 
/eu  de  la  brusquembille.  Jouer  à  la  brusquem- 
bille. 

Il  se  dit  également,  à  ce  Jeu ,  Des  dix  et 
des  as.  L'as  est  la  brusquembille  supérieure. 
BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
brusque.  Répondre  brusquement.  Faire  brus^ 
quement  quelque  chose.  Il  me  prit  brusque» 
ment  par  le  bras.  Il  me  quitta  brusquement» 
Charger  brusquement  les  ennemis.  Les 
charger  promptement  et  vivement,  sans  leur 
donner  le  temps  de  se  reconnaître. 

BRUSQUER.   V.   a.   Offenser  quelqu'un 
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par  des  paroles  rudes ,  inciviles.  C'est  un 
\omme  grossier^  il  àruMue  tout  le  monde. 

Brusquer  la  fortune.  Tenter  de  réussir  par 
des  moyens  prompts,  mais  hasardeux. 

Brusquer  Faventure,  Prendre  brusque- 
ment son  parti,  au  hasard  de  ce  qui  peut 
CD  arriver. 

Brusquer  une  affaire ,  La  faire  vite,  sans 
préparation  ou  sans  ménagement.  On  dit  de 
mme^  Brusquer  le  denoâment  d'une  pièce 
de  théâtre. 

Brusquer  une  place  de  guerre,  Essayer  de 
(emporter  d'emblée  sans  en  faire  le  siège  en 
Corme.  Cest  une  place  au  il  faut  brusquer. 

BiusQUB,  Éx.  participe. 

BRUSQUERIE.  S.  f.  Caractère  d'une  per- 
"^^  ne  brusque;  Qualité  de  ce  qui  est  brus- 
(jiie.  Sa  brusquerie  le  rend  insupportable.  La 
ùrusquene  de  cette  réponse  me  aéconcerta. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  action  ou  d'un  dis- 
cours brusque,  offensant  par  sa  rudesse. 
Dire  une  brusquerie.  Se  permettre  des  brus- 
queries. 

BaUTy  UTE.  adj.  (On  prononce  le  T  de 
Bnit,)  Qui  est  dans  l'état  grossier  où  la 
nature  l'a  produit.  Matière  brute.  Mine  brute. 

Sacre  bnit,  camphre  brut,  etc.,  Sucre  non 
raffiné,  camphre  non  purifié,  etc. 

Terrain  brut.  Terrain  qui  n'a  jamais  été 
soumis  à  la  culture. 

BauT,  se  dit  particulièrement  Des  dia- 
mants, des  pierres,  du  marbre,  etc.,  qui 
n'ont  pas  encore  été  taillés,  polis.  Un  dia- 
mant brut.  Une  pierre  brute.  Du  marbre  brut. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Du  bois  brut, 
Mue  pièce  de  lois  brute,  Qu'on  n'a  pas  en- 
core mise  en  œuvre. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  ouvrages  d'es- 
prit qui  ne  sont  qu'ébauchés,  auxquels  on 
n*a  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne 
puis  vous  montrer  cet  ouvrage,  il  est  encore 
tout  brut. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  n'a 
reçu  aucune  éducation ,  x>u  qui  n'a  aucun 
usage  du  monde.  Je  Vai  vu  arriver  de  son 
village  encore  tout  brut. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, Des  manières,  de  l'esprit,  etc.  Jvoir 
des  manières  brutes, 

Béte  brute.  Animal  privé  de  raison.  Fo)'ez 
BiuTB,  substantif. 

En  Hist.  nat..  Corps  bruts,  se  dit  Des 
minéraux,  par  opposition  Aux  végétaux  et 
aux  animaux,  qu'on  nomme  Corps  organisés, 

Fig. ,  Patente  brute.  Voyez  Patbiïtb. 

En  Agricult. ,  Produit  brut,  La  quantité 
totale  de  productions  que  rend  un  sol  cul- 
tivé, ou  La  valeur  totale  de  ces  productions 
avant  qu'on  en  ait  défalqué  les  frais  de  cul- 
tare  et  antres. 

En  Yintkuces,  Produit  brut,  La  totalité  du 
produit  de  l'impôt  avant  qu'on  en  ait  dé- 
duit les  frais  de  pei*ception. 

BauT,  s'emploie  comme  adverbe  dans  le 
iaogage  commercial,  et  se  dit,  par  opposi- 
tion à  iVrr,  Du  poids  total  d'une  quantité 
de  marchandises,  v  compris  les  fûts,  les 
caisses,  ou  les  emballages.  Ce  boucaut  de  sucre 
pèse  brut  deux  cents  kilogrammes.  On  dit 
quelquefois  adjectivement,  dans  le  même 
sens,  Poids  brut. 

BRUTAL ,  ALE.  adj.  Tenant  de  la  brute. 
Passion  brutale.  Instinct,  penchant  brutal. 
Des  appétits  brutaux. 


BRY 

Il  signifîe  aussi.  Grossier,  violent,  em- 
porté. Homme  brutal.  Esprit  brutal.  Courage 
orutal,  Faleur  brutale,  l^  trait  est  brutal.  Une 
fivnchise  brutale.  Réponse  brutale. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens.  Cest  un  brutal,  un 
fane  brutal. 

BRCTALEaiEMT.  adv.  Avec  brutalité, 
d'une  manière  violente  et  grossière.  Traiter 
quelqu'un  brutalement.  Agir  brutalement. 
Parler  brutalement. 

BRUTALISER,  v.  a.  Traiter  quelqu*un 
durement  et  grossièrement.  Il  le  brutalisa 
sans  sujet.  Ce  maître  brutalise  ses  écoliers.  Il 
est  familier. 

BauTAUsé ,  ÉE.  participe. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  de  l'homme  bru- 
tal, grossièreté  accompagnée  de  violence. 
Sa  brutalité  lut  a  fait  beaucoup  d'ennemis, 
^Parler,  répondre  avec  brutalité.  Il  )'  a  de  la 
brutalité  à  cela, 

II  signifie  aussi ,  Passion  brutale.  Jssouvir 
sa  brutalité. 

Il  signifie  encore,  Action  brutale,  ou  Pa- 
role dure  et  brutale.  Faire  une  brutalité, 
Elle  a  bien  à  souffrir  des  brutalités  de  son 
mari.  Il  lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  des  bru- 
talités à  quelqu'un. 

BRUTE,  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  Il 
se  dit  principalement  Des  bêtes  qui  sont  le 

Elus  dépourvues  d'intelligence  et  de  sensi- 
ilité.  //  tient  moins  de  i  homme  que  de  la 
brute.  Il  n'a  pas  plus  de  raison  qu'une  brute. 
L'instinct  qui  tient  lieu  de  raison  aux  brutes, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  brute,  une  vraie 
brute,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a  ni  es- 
prit ni  raison,  ou  qui,  comme  la  biiite, 
s'abandonne  sans  modération  à  ses  pen- 
chants. 

BRUYABHHENT.  adv.  Avec  grand  bruit. 

BRUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  du 
bruit,  ou  qui  est  accompagné  de  bruit. 
Flots  bruyants.  Musique  bruywite.  Des  jeux 
bruyants' Des  plaisirs  bruyants.  Une  conver- 
sation bruyante. 

11  signiGe  aussi,  Où  il  se  fait,  où  l'on  en- 
tend beaucoup  de  bruit.  Cette  rue  est  fort 
bruyante.  Un  marché  bruyant.  Une  assemblée 
bruyante. 

Un  homme  bruyant,  Un  homme  qui  se 
rend  importun  par  le  bruit  qu'il  fait. 

BRUVèRE.  s.  f.  Plante  ligneuse,  dont  le 
feuillage  est  toujours  vert,  et  qui  croit  dans 
des  terres  incultes  et  stériles.  Fagot  de 
bruyères.  Balai  de  bruyère.  Une  lande  cou- 
verte de  bruyères.  Bruyères  du  Cap. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  ou  croit  la 
bruyère.  Ju  sortir  de  là  on  trouve  une  grande 
bruyère,  de  grandes  bruyères. 

Terre  de  bruyère.  Espèce  de  terre  qui  est 
un  mélange  de  sable  et  de  débris  de  végé- 
taux plus  ou  moins  décomposés. 

Plantes  de  bruyère.  Plantes  exotiques  ou 
indigènes  qui  ne  peuvent  bien  venir  que 
dans  la  terre  de  bruyère. 

Coq  de  bruyère,  Espèce  de  coq  sauvage 
qui  vit  dans  les  bruyères. 

BRT 

BRTON.  S.  m.  T.  de  Botan.  Foyez  Baioir. 
BRYONE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Fo)-€z  Con- 

LBUYRÉB. 
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BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont  établis 
un  fourneau  et  des  cuviers  pour  faire  la 
lessive. 

BUANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles 
neuves. 

BuANDiÀRB,  se  dit  aussi,  dans  quelques 
grands  établissements,  de  La  femme  qui  est 
chargée  de  faire  les  lessives. 

BUB 

BUBALE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
d'antilope  d'Afrique,  dont  les  cornes  sont 
à  double  courbure,  et  ont  la  pointe  en  ar- 
rière. On  le  nomme  aussi  quelquefois 
Bufl^. 

BUBE.  S.  f.  Petite  élevure,  pustule  qui 
vient  sur  la  peau.  j4voir  des  buoes  sur  le  vi- 
sage. Percer  une  bube, 

BUBON,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Tumeur  in- 
flammatoire qui  a  son  siège  dans  les  glandes 
lymphatiques  sous-cutanées.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  de  Celle  qui  se  forme  aux 
glandes  de  l'aine,  de  l'aisselle  ou  du  cou. 
Bubon  simple.  Bubon  pestilentiel.  Bubon  vé- 
nérien, 

BUBONOCÈLE.  S.  m.  T.  de  Chirur.  Her- 
nie située  dans  l'aine,  hernie  inguinale. 

BUG 

BUCCAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  bouche.  Nerf  buccal.  Glandes 
bucctdes.  Artère  buccale.  Membrane  buccale. 

BUCCIN,  s.  m.  T.  de  Conchyliologie. 
Genre  de  mollusques  à  coquille  univalve  en 
forme  de  cornet  et  tournée  en  spirale.  On 
trouve  des  buccins  dans  la  mer,  dans  les  ri- 
vières et  dans  la  terre, 

BUCCINATEUR.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  occupe  latérale- 
ment l'espace  compris  entre  les  deux  mâ- 
choires. Le  muscle  buccinateur.  Le  buccina- 
teur, 

BUCENTAURE.  s.  m.  Nom  du  vaisseau 
que  montait  le  doge  de  Venise  quand  il  fai- 
sait la  cérémonie  d'épouser  la  mer. 

BUCIÊPHALE.  s.  m.  Nom  du  cheval  d'A- 
lexandre, que  l'on  applique  à  Un  cheval  de 
parade  ou  de  bataille,  et  quelquefois,  par 
antiphrase,  à  Une  rosse.  Cest  un  vrai  Bu' 
céphale. 

BÛCHE,  s.  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
chaulTage.  Bûche  de  hêtre.  Bâche  de  chêne. 
Bûche  de  bois  flotté.  Grosse  bûche.  Petite 
bûche.  Mettre  une  bûche  au  feu.  Par  analo- 
gie. Bâche  de  charbon  de  terre  ^  etc. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  stupide,  lourde,  indolente. 
Cest  une  bûche,  c'est  une  vraie  bûche  que  cet 
homme-là. 

Prov.,  Cet  homme  ne  se  remue  non  plus 
qu'une  bûche.  Il  n'a  aucune  activité. 

BÛCHER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le  bois 
à  brûler.  Aller  chercher  du  bois  au  bûcher. 

BÛCHER,  se  dit  aussi  d'Un  amas  de  bois 

sur  lequel   on    mettait  anciennement  lea 

corps  morts,  pour  les  brûler.  Dresser  un 

bûcher.  Mettre  le  feu  au  bûctier.  Un  immense 

I  bûcher. 
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Il  se  dit  également  de  L*amas  de  bois  sur 
lequel  on  plaçait  ceux  qui  avaient  été  con- 
damnés au  supplice  du  feu.  lljtit  bridé  vif, 
et  Ton  jeta  au  vent  ies  cendres  du  bâcher.  La 
persécution  recommença,  et  de  toutes  parts 
les  bûchers  se  rallumèrent.  Monter  sur  le  bà' 
cher, 

b6cHER.  V.  a.  T.  de  Charpentier  de  na- 
vires. Dégrossir  une  pièce  de  bois,  la  tra- 
vailler grossièrement.  Bâcher  une  pièce  de 
bois  à  coups  de  hache. 

Il  signine  aussi,  Détruire  une  pièce  qu'on 
veut  remplacer  par  une  meilleure. 

BiycHx,  ÉB.  participe. 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qui  travaille  à 
abattre  du  bois  clans  une  tbrét.  Bon  bâcher 
ron.  Faire  travailler  des  bâcherons.  La  cognée 
d'un  bâc héron, 

BÛCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petit  mor- 
ceau de  bois  sec  et  menu.  Les  pauvres  gens 
vont  ramasser  des  bâchettes  dans  les  bois. 

Il  se  dit  aussi  Des  'petits  brins  de  bois 
ou  de  paille  avec  lesquels  on  joue,  on  lire 
à  la  courte  paille. 

BUCOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  poésies  pastorales.  Poème  bucolique. 
Poésie  bucolique.  Il  excelle  dans  le  genre  bu' 
colique.  On  dit  de  même,  Un  poète  bucolique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ;  mais  alors 
on  ne  remploie  guère  qu'au  pluriel  et  dans 
celte  phrase,  Les  Bucoliques  de  Firgile,  Les 
Égibgues  de  Virgile. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  ramas  de  choses  de  peu  de  consé- 
quence, comme  papiers,  nippes,  etc.  fai 
cela  dans  mes  bucoliques.  Emportez  vos  bu' 
coliques, 

BUD 

BUDGET.  8.  m.  Terme  emprunté  de  l'an- 
glais, qui  s'emploie  dans  l'Administration 
publique,  pour  signifier,  L'élat  annuel  des 
dépenses  qu'on  présume  avoir  à  faire,  et 
des  fonds  ou  revenus  affectés  à  ces  dé- 
penses. Le  budget  de  l'État.  Le  budget  de  la 
ville  de  Paris.  Le  budget  de  la  marine,  de  la 
guerre,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  d'une  manière  abso- 
lue, pour  désigner.  Le  budget  de  l'État ,  oui 
est  soumis  chaque  année  à  l'examen  cie& 
deux  chambres  législatives.  Dresser  le  budget 
de  Cannée,  Discuter  le  budget.  Un  chapitre, 
un  article  du  budget.  Le  budget  est,  cette  an' 
née ,  de  tant  de  millions.  Diminuer,  augmen- 
ter le  budget. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  en  parlant  Des  dépenses  et  des  re- 
venus, de  l'actif  et  du  passif  d'un  particu- 
lier, d'une  famille.  Le  budget  d'un  ménage. 
J'ai  dressé  mon  petit  budget,  et  j'ai  reconnu 
qu'il  me  serait  impossible  de  faire  cette  dé- 
pense, 

BUE 

BU^E.  S.  f.  Lessive.  Faire  la  buée.  Il  est 
vieux. 

BUF 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'armoire  pour 
enfermer  la  vaisselle  et  le  linge  de  table. 
Il  ne  dit  aussi  de  La  table  où  l'on  met 


BUI 

une  partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au 
repas,  avec  le  pain,  le  vin,  les  verres,  etc. 
Dresser  le  buffet,  ôter  le  buffet. 

Il  se  dit  également,  dans  les  bals  et  dans 
quelques  autres  assemblées,  d'Une  table  où 
sont  des  mets,  des  vins,  de  liqueurs  ra- 
fraîchissantes, et  dont  s'approchent  ceux 
qui  veulent  boire  ou  manger.  R  n'y  avait 
pas  de  souper  à  ce  bal,  mais  il  y  avait  un 
buffet  très-bien  fourni,  très-bien  garni, 

Fins  du  buffet.  Vins  pins  choisis  que 
ceux  qu'on  sert  ordinairement  sur  la  table. 

Buffet,  se  dit,  par  extension,  d'Un  as- 
sortiment de  vaisselle.  Un  buffet  de  vaisselle 
plate,  de  vermeil.  Un  beau  buffet.  Un  buffet 
de  grand  prix, 

BuPFBT,  en  parlant  Des  orgues,  se  dit  de 
Toute  la  menuiserie  où  sont  renfermées  les 
orgues ,  et  de  La  menuiserie  de  chaque  Jeu 
en  particulier.  //  y  a  quelque  chose  à  refaire 
au  buffet  de  cet  orgue,  à  ce  buffet  d'orgtieÉ. 
Le  buffet  du  grand  jeu.  Le  buffet  du  positif. 

Buffet  d'orgues,  signifie  aussi,  Un  petit 
orgue  tout  entier,  c'est-à-dire ,  Le  buffet  et 
tout  ce  qu'il  renferme,  tuyaux,  soufQets, 
clavier,  etc.  Acheter  un  buffet  d'orgues, 

BUFFLE,  s.  m.  Espèce  de  bœuf  plus  gros 
et  d'un  naturel  moins  traitable  que  le  bœuf 
ordinaire.  De  la  corne  de  buffle.  On  mène 
les  buffles  par  des  anneaux  qu'on  leur  passe 
dans  les  naseaux.  Cuir,  peau  de  buffle,  y  o^ez 
Bubale. 

Prov. ,  5e  laisser  mener  par  le  nez  comme 
un  bufjle.  Se  laisser  conduire,  gouverner 
par  faiblesse,  par  simplicité. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  vralbujfle,  se  dit 
D'un  homme  qui  n'a  point  d'esprit. 

Buffle,  se  dit  aussi  de  La  peau  du  buffle 
et  de  quelques  autres  onimaux,  préparée 
comme  le  cliambis.  Ceinturtm  de  buffle. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  espèce  de  jus- 
taucorps de  buffle  que  les  gens  de  guerre 
portaient  comme  une  sorte  de  cuirasse.  Por- 
ter  un  buffle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans  son 
buffle.  Son  buffle  lui  saui'a  la  vie, 

BUPFLETERIE.  s.  f.  Dénomination  gé- 
nérique des  diverses  bandes  de  buftle  qui 
font  |)artie  de  l'équipement  d'un  soldat,  et 
qui  servent  à  porter  la  giberne,  le  sabre, 
etc.  Blanchir  sa  buffleterie,  ses  buffleteries. 
Buffleteriede  sabre,  ou  Baudrier.  Buffleterie 
de  giberne,  ou  Banderole.  Buffleterie  blanche, 
jaune'. 

BUFFLETIN .  s.  m.  Jeune  buffle. 

BUO 

BUGLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  labiée , 
à  rejets  rampants,  qui  était  jadis  fort  vantée 
comme  astringente  et  vulnéraire. 

BUGLOSE.  s.  f.  T.  de  Botan  Plante  po- 
tagère qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
bourrache,  et  qui  est  uouéedes  mêmes  pro- 
priétés médicinales.  En  Italie,  on  mange  la 
buglose  cuite  comme  les  choux, 

BUGRANE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  léeumineuses  qui  comprend  un  grand 
Dombre  d'espèces.  Foyez  AaRiTB-BosvF. 

BUI 

BUIRE.  s.  f.  Vase  à  mettre  des  liqueurs. 
Buire  d'argent,  Buire  dtor.  Emplir  une  bmre. 
Cette  buire  est  vide.  Il  a  vieilli. 


BUL 

BUTS.  S.  m.  Arbrisseau  toujours  vert» 
dont  lebois,  iaunfttre  et  très-dur,  est  d^un 
grand  usage  dans  la  tabletterie.  Grand  bais. 
Buis  nain.  Bordure  de  buis.  Tondre  le  buU 
n  se  dit  également  Du  bois  de  cet  arbris- 
seau ,  employé  à  divers  ouvrages.  Botte  de 
buis.  Peigne  de  buis.  Poudre,  sciure  de  Buis., 

BUISSOM.  s.  m.  Hallier,  toufle  d'arbris- 
seaux ou  d'arbustes  sauvages,  épineux. 
Buisson  épais.  Buisson  d'épines.  Buisson  fhrt. 
Un  buisson  de  roses.  Dieu  apparut  à  Màtse 
dans  un  buisson  ardent.  Se  cacher  derrière  un 
buisson ,  derrière  les  buissons.  Battre  les  ùuiS' 
sons  pour  en  faire  sortir  le  gibier, 

Prov.  et  fig..  Il  a  battu  les  buissons,  et  un 
autre  a  pris  les  oiseaux.  Il  a  eu  tonte  la 
peine,  et  un  autre  tout  le  profit. 

Prov.  et  fig..  Se  sauver  à  travers  les  èuiS" 
sons.  Chercher  des  échappatoires,  quand  on 
est  trop  pressé  dans  la  aîscussioii  par  son 
antagoniste. 

En  termes  de  Jardinier,  Arbre  en  buis-' 
son,  ou  simplement.  Buisson ,  Arbre  frui- 
tier nain ,  auquel  on  a  donné  la  forme  d*uu 
buisson ,  en  le  taillant  au  dedans,  et  le 
laissant  pousser  au  dehors  de  tous  râtéa. 
Foilà  de  beaux  buissons  bien  tenus ,  et  qui 
doivent  rapporter  bien  du  fruit. 

Buisson  ardent,  ou  Pyracanthe,  Eapèce  de 
néflier  dont  les  fruits,  rassemblé»  en  f^s 
bouquets,  sout  d'un  beau  rouge  écariate. 

Burssoir ,  se  dit  quelquefon  d'Un  bois  de 
peu  d'étendue,  par  opposition  à  Forêt.  Ce 
n'est  pas  une  forêt,  ce  n'est  qu'un  buisson. 

En  termes  de  Chasae,  Trottver  buisson 
creux.  Ne  plus  trouver  dans  l'enceinte  la 
béte  qu'on  avait  détournée. 

Prov.  et  fig.,  Trom'cr  buisson  creux.  Ne 
pas  trouver  la  personne  ou  la  chose  qu*oo 
était  allé  chercher. 

BUISSONNEUX ,  EUSE.  adj.  Couvert  de 
buissons.  Un  pays  buissonneux, 

BUISSONNIBR,  lÀRE.  adj.  Il  se  dit  Des 
lapins  oui,  n'ayant  point  de  terrier,  se  re- 
tirent aans  les  buissons.  Lapins  buissons 
niers. 

Prov.  et  fig.,  Paire  Fécole  buissonnihe,  se 
dit  D'un  écoUer  qui  manque  à  aller  en 
classe. 
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BULBE,  s.  f.  (Plusieurs  le  font  masculiD.} 
T.  de  Botan.  Oignon  de  plante.  La  bulbe  da 
lis.  Une  grosse  bulbe. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  renflées,  globuleuses  ;  ei  alors 
il  est  toujours  masculin.  Le  bulbe  de  tmrè^ 
tre.  Le  bulbe  ou  la  racine  des  pods, 

BULBEUX  j  EUSB.  adj.  En  BoUnique  «  il 
signifie ,  Qui  est  formé'd  une  bulbe,  ou  Qui 
a  une  bulbe  potu*  radne.  Baeine  bulbeuse. 
Plantes  bulbeuses. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  d'Anatomie^ 
Qui  est  pourvu  d'une  bulbe,  ou  oui  forme 
bulbe.  Corps  bulbeux.  Substance  bulbeuse, 

BULLAIRB.  s.  m.  Becueil  de  pinaieiars 
bulles  des  panes.  Le  grand  bullaire.  Le  êmi^ 
laire  dun  ordre  religieux* 

BULLE,  a.  f.  Globule  rempli  d*air  qui  s*é- 
lève  quelquefois  à  la  surface  des  eaua,  qui 
se  forme  sur  les  liquides  en  ébnilition  ou 
en  fermentation,  etc.  Bulle éT eau, BuUed^eUr^ 
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Uiu  grosse  hsUe,  Une  petite  èuile.  L'eau  se 
iouvrie  de  bulles» 

Buife  d'air,  te  dît  aussi  dTJDe  petite  quan- 
tité d'air  qui  reste  eoCermée  daos  une  ma- 
tière jetée  eo  (bote  ou  coulée.  Les  bulles 
éteâr  sont  une  imperfection  dans  les  glaces. 

Bulle  de  savon ,  Petit  globe  Iranspareot  et 
rempli  d*air  qu'on  foniie  eu  soufflant  dans 
un  chalumeau  trempé  dans  de  l'eau  de  sa- 
tes  y  et  qui  s'élève  et  voltif^  en  se  nuan- 
çant de  couleurs  brillanles.  Les  enfants  s'a- 
tuiseml  à  faire  des  bulles  de  sai'on,  La  bulle 
a  ere%*é  en  -l'air. 

Bufcf.»,  en  termes  d'Archéologie»  Petite 
boule  d'oTt  d'ai|^ent  ou  d'autre  métal ,  que 
Dortaient  au  cou  les  jeunes  paliiciens  de 
kome,  jusqu'à  l'âge  de  dix-sept  ans. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  du  pape  ei^pédiée  en 
parchemin ,  et  scellée  en  plomb.  Il  se  dit 
ordinairement  d'Une  constitution  générale. 
Fulminer,  publier  une  bulle.  La  buUe  dufU' 
bdé.  La  bulle  Unigenitus. 

Use  dit,  au  pluriel»  Des  provisions  en  cour 
de  Rome  de  certains  bénéfices.  jÉvoir  ses 
bulles.  Un  éi'éque  qui  attend  ses  bulles  pour 
se  faire  sacrer.  Les  bulles  d^une  abbaye.  Les 
bMUes  d'un  Mcké. 

Bui.ui,  s'est  dit  aussi  Des  constitutions 
de  quelques  empereurs.  Ainsi  La  constitu- 
tion de  Fempereur  Charles  IV  »  qui  réglait, 
entre  autres  choses  »  la  forme  de  l'élection 
des  empereurs  d'Allemagne,  était  appelée 
la  bulle  ^or. 

BULLE,  ÉE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
Lu)  T.  d'ancienne  Chancellerie.  Qui  est  en 
forme  authentioue.  Une  expédition,  une  com- 
mission bien  bullée.  Des  lettres  d'expédition 
bien  scellées  et  buUées. 

Bénéfice  bulle.  Bénéfice  dont  les  provi- 
sions ne  s'expédient  à  Rome  qu'en  forme  de 
buUe.  Ce  pneuré  n'était  point  bulle,  les  pro- 
visions s  en  expédiaient  à  Borne  sous  simple 
signature. 

Être  bulle,  n'être  pas  buUé,  Avoir  reçu  ou 
n'avoir  pas  encore  reçu  les  provisions  d'un 
bénéfice  buUé  auquel  on  est  promu. 

BULLETIN,  s.  m.  Petit  papier  sur  lequel 
on  dopne  par  écrit  son  vote,  pour  concou- 
rir à  une  élection  ou  à  une  délibération. 
Écrire  son  bulletin.  Faire  son  bulletin.  Mettre 
son  bulletin  dans  Fume.  Compter  les  bullc" 
iins.  Dons  cette  assembla,  on  vote  en  écrivant 
Oui  ou  Non  sur  son  bulletin.  Dans  ce  pre- 
mier sens,  on  dit  ésalement.  Billet. 

U  se  dit  aussi  d'Un  petit  écrit  par  lequel 
on  rend  compte  chaque  jour  de  l'état  actuel 
d'une  chose  qui  Intéresse  le  public.  Le  bul- 
letin de  la  maladie  du  roi. 

Bulletin  de  tarmée.  Récit  officie]  d'une 
on  de  plusieurs  opérations  de  l'armée.  Be- 
eueU  des  bulletins  de  la  grande  armée. 

Bu/Utin  des  lois.  Recueil  officiel  des  lob 
et  des  ordonnances  royales. 

Buixcnv,  se  dit  également,  surtout 
dans  les  Administrations,  de  Petits  billets 
on  écrits  servant  à  constater  certaines  cho- 
ses. Le  bulietin  qui  constate  le  dépôt  d'un  li' 
vret,  une  demande  en  remboursement  faite  à 
la  Osasse  erépargne,^tc.  Délivrer  un  bulletin, 

BUP 

BITFEESTB.  s.  m.  T.  d'Hbt.  nat.  Genre 
iTixisectes  coléoptères  qui  sont  la  plupart 
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remarquables  par  la  richesse  et  l'éclat  des  ] 
couleurs. 

BUR 

BURALISTE,  s.  des  deux  genres.  Per- 
sonne préposée  à  un  bureau  de  payement , 
de  distribution,  de  recette,  etc.  Un  buru' 
liste.  Une  buraliste.  Les  buralistes  de  la  to* 
terte, 

BUEAT.  s.  m.  Étoffe  commune  de  laine. 
.  BURATINE.  s.  f.  Popeline  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  de  grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  ÉtolTe  grossière  faite  de  laine. 
ffabit  de  bure.  Être  vêtu  de  bure, 

BuRB,  se  dit  aussi  d'Un  puits  de  mines, 
qui  descend  de  la  surface  de  la  terre  dans 
son  intérieur. 

BUREAU,  s.  m.  n  signifie  la  même  chose 
que  Bure,  et  il  a  vieilli.  Fétu  de  bureau. 

BUREAU,  s.  m.  Table  destinée  au  travail 
des  affaires,  et  sur  laquelle  en  met  des  pa- 
piers, on  compte  de  l'argent,  on  écrit,  etc. 
On  a  compté  l  argent  sur  le  bureau.  J'ai  mis 
mes  papiers  sur  son  bureau.  Le  bureau  du 
président,  du  greffier,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  table 
à  tiroirs  et  à  tablettes,  où  l'on  enferme  des 
papiers ,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis 
ces  papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis 
à  mon  bureau  pour  écrire  une  lettre. 

Fig.  et  iam. ,  Cette  affaire  est  sur  le  bureau, 
On  commence  à  y  travailler,  à  s'en  occuper. 

BuRBàu,  se  dit,  par  extension,  de  Tout 
endroit  où  travaillenthabituellement  des  em- 
ployés ,  des  commis ,  des  gens  d'affaires,  etc. 
Il  Y  a  un  grand  nombre  de  bureaux  dans  cette 
administration.  Cet  expéditionnaire  travaille 
dans  tel  bureau.  Commis  de  bureau,  Cest  un 
homme  de  bureau.  Les  bureaux  de  ce  ministère 
ont  été  transférés  dans  telle  rue.  Les  bureaux 
de  la  guerre,  de  la  marine,  de  la  police,  de 
la  banque,  de  la  Caisse  d'épargne,  etc.  Le 
bureau  du  chej,  du  sous-chef.  Le  bureau  du 
caissier.  Payer  à  bureau  ouvert.  Le  bureau, 
les  bureaux  d'un  journal.  Frais  de  bureau. 
Fournitures  de  bureau.  Le  bureau  d'un  agent 
de  change,  d'un  courtier,  dun  écrivain  public, 
etc. 

Garçon  de  bureau.  Employé  subalterne 
attaché  au  service  d'un  bureau. 

Le  bureau,  les  bureaux  dun  spectacle,  etc., 
se  dit  Des  endroits  où  se  distribuent  les 
billets  d'entrée  pour  un  spectacle,  ou  pour 
tout  autre  lieu  dans  lequel  on  n'est  admis 
qu'en  payant.  Ouvrir  les  bureaux.  Premlre  un 
billet  au  bureau,  La  foule  assiégeait  les  bu- 
reaux. On  dit  aussi ,  Bureau  de  location  des 
loges,  bureau  des  suppléments,  etc. 

BuRBAV,  se  dit,  par  une  extension  plus 

f;rande.  Des  employés  mêmes  qui  ti*avail- 
ent  dans  un  bureau.  Chaque  bureau  est 
composé  dun  chef,  dun  sous-chef,  etc,  Ck^ 
de  bureau.  Les  bureaux  des  secrétaires  d'État 
suiiwent  quelquefois  la  cour  dans  ses  voyages. 
Fig.  et  fam. ,  L'air  du  bureau,  le  vent  du 
bureau.  Ce  c^ue  l'on  connaît  ou  ce  que  l'on  prÀ> 
sume  des  dispositions  où  sopt  les  personnes 
chargées  de  orononcer  sur  une  affaire.  L'air 
du  bureau,  le  vent  du  bureau  est  bon,  n'est 
pas  bon,  est  favorable ,  n'est  pas  favorable. 
On  dit  aussi,  Prendre  Voir  da  bureau,  S'in- 
former de  l'état  d'une  affaire,  chercher  àl 
connaître  les  dispositions  de  ceux  qui  doi- 1 
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vent  en  décider;  et,  Connaître  Tair  du  bu- 
reau. Pressentir  l'issue  d'une  afl&ire. 

Bureau,  se  dit  en  outre  de  Certains  éta- 
blissements qui  dépendent  la  plupart  de 
l'administration  publique,  qui  sont  destinés 
à  quelque  service  public.  Bureau  des  kypo' 
theques.  Bureau  des  classes  de  la  marine.  Bu- 
reau des  longitudes.  Bureau  denregùttrement. 
Bureau  de  poste.  Les  bureaux  de  douane 
placés  sur  la  frontière.  Bureau  des  message- 
ries royales.  Bureau  de  garantie.  Bureau  de 
timbre  ou  de  papier  timbré.  Bureau  de  tabac. 
Bureau  de  loterie.  Durant  cette  épidémie,  on 
avait  établi  des  bureaux  de  secours  dans  les 
dii^ers  quartiers  de  la  ville.  On  a  dit  de  même 
autrefois  :  Le  bureau  des  trésoriers  de  France, 
ou  Le  bureau  des  finances.  Le  bureau  du  do- 
maine, des  aides,  des  gabelles,  etc. 

Bureau  restant.  Locution  qui  indique  que 
Tout  envoi,  tout  paquet  portant  cette  su- 
scription,doit  rester  déposé  au  bureau  des 
voitures  qui  Tout  apporté,  jusqu'à  ce  que 
celui  auquel  il  est  adressé  le  fasse  retirer. 

Bureau  de  charité.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distributions  de  secours  aux  indigents,  et 
où  s'assemblent  les  commissaires  des  pau- 
vres. On  dit  de  m^me, Bureau  de  bieirfaisance. 
Ces  deux  dénominations  servent  également 
à  désigner,  La  réunion  même  des  adminis- 
trateurs de  ces  bureaux,  H  est  membre  du 
bureau  de  Uenjaisance. 

Bureau  de  placement.  Établissement  où 
l'on  se  charge  de  procurer  diverses  places 
d'employés,  de  domestiques,  à  ceux  qui  en 
ont  besoin;  et  des  employés,  des  domesti- 
ques, à  ceux  qui  en  manquent. 

Bureau  des  nourrices.  Établissement  où 
l'on  se  charge  de  procurer  des  nourrices. 

Bureau  dadresse.  Lieu,  établissement  où 
l'on  donne  certains  renseignements. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vrai  bureau  da- 
dresse, se  dit  D'une  maison  où  l'on  débite 
ordinairement  beaucoup  de  nouvelles;  et 
quelquefois  D'une  personne  qui  aime  à  sa- 
voir et  à  répandre  les  nouvelles.  Cette  femme 
est  un  vrai  bureau  d'adresse.  On  dit  de  même, 
//  m'a  pris  pour  son  bureau  d'adresse,  en 
parlant  D'un  homme  qui  demande  des  cen> 
seignements  avec  importunité. 

Fig.  et  fam. ,  Bureau  d'esprit,  se  dit,  par 
dénigrement,  d*  Une  société  où  l'on  s'occupe 
habituellement  de  littérature  et  d'ouvrages 
d'esprit. 

Bureau,  signifie  encore,  Un  certaip  nom- 
bre de  personnes  tirées  d'une  assend>lée9 
pour  s'occuper  spécialement  d'une  ou  de  plu- 
sieurs affaires  dont  elles  doivent  ensuite  ren- 
dre compte  à  l'assemblée  générale.  L'assem* 
blée  fut  partagée,  divisée  en  tant  de  bureaux. 
Procéder  à  la  formation  des  buretuix.  Les 
membres  de  chaque  bureau.  Le  président,  le 
secrétaire  dun  bureau.  Cette  proposition  fut 
renvoyée  à  l'examen  des  bureaux.  Le  rapport 
teur  du  premier  bureau,  du  deuxième  bureau. 

Bureau,  en  parlant  Des  assemblées  légis- 
latives ou  électorales,  d'une  académie,  etc.» 
signifie  aussi,  La  réunion  du  président» 
des  vice-présidents  et  des  secrétaires  ds 
l'assemblée.  Former  le  bureau.  Faire  partk 
du  bureau.  Bureau  proi»isoire.  Bureau  défi* 
nitif.  Le  bureau  fut  chargé  de  présenter  cette 
réclamation. 

BUREAUCRATIE.  S.  f.  Autorité,  pouvoir 
des  bureaux.  Ce  mot  nouveau  ne  s'emploie 
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guère  que  dans  la  conversation ,  pour  ex-  f 

{trimer  L'influence  abusive  des  commis  dans 
'administration. 
BURETTE,  s.  f.  Petit  vase  à  goulot,  pro- 

Sve  à  contenir  du  vinaigre,  de  rhuile,  etc. 
urette  de  cn'stal.  Burette  de  porcelaine,  de, 
faïence. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  petits  vases 
de  ce  genre,  où  Ton  met  le  vin  et  Teau  qui 
servent  à  la  messe.  Burette  d'étain,  d'argent, 

BURGANDINE.  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit  De 
la  plus  belle  espèce  de  nacre,  qui  est  l'é- 
caille  du  coquillage  appelé  Burgau.  La  na- 
cre burgandine.  La  burgandine, 

BURGAU.  s.  m.  Mollusque  des  Antilles, 
dont  la  coquille  en  limaçon  fournit  la  nacre 
burgandine. 

BURGRAVE.  s.  m.  Seigneur  d'une  ville  : 
ancien  titre  de  dignité  en  Allemagne.  Bur- 
grave  de  Magdebourg.  Il  ny  avait  que  quatre 
burgraves. 

BURGRAVIAT.s.  m.  Dignité  deburgrave. 

BURIN,  s.  m.  Instrument  d'acier  dont  on 
se  sert  pour  graver  sur  les  métaux.  Ouvrage 
fait  avec  le  burin,  fait  au  burin. 

Il  signifie,  par  extension,  La  manière  de 
graver.  Ce  graveur  a  le  burin  ferme,  net,  pur, 
délicat,  spirituel,  etc. 

Fig.,  Le  burin  de  l'histoire,  La  puissance 
de  l'histoire  pour  éterniser  les  grands  évé- 
nements, la  gloire  des  grands  hommes,  les 
grands  foiiaîts,  etc. 

BURINER.  V.  a.  Travailler  avec  le  burin, 
travailler  au  burin ,  graver.  Faire  buriner  des 
armes.  Buriner  une  planche. 

Il  signifie,  par  analogie ,  Écrire  avec  une 
grande  perfection.  Ce  copiste  burine. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré.  D'un 
écrivain  énergique  et  profond.  Tacite  n V- 
crit  pas,  il  burine. 

BuBiNB,  SE.  participe.  Des  ornements  bu- 
rinés. Cette  page  d^ écriture  est  burinée. 

BURLESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  bouffonnerie  outrée  et  hors  de  na- 
ture. \Fers  burlesques.  Style  burlesque.  Ter- 
mes burlesques.  Genre  burlesque.  Poème 
burlesque. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  ce  qui  est 
plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet  homme  a  une 
mine  burlesque,  accoutrement  burlesque.  Pos- 
ture burlesque.  Cette  aventure  a  quelque 
chose  de  burlesque. 

11  se  prend  aussi  substantivement,  et  se 
dit  Du  genre,  du  style  burlesque.  Le  bur^ 
lesque  n  est  plus  à  la  mode. 

BURLESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
burlesque.  Jl  s'exprime  toujours  burlesque- 
ment.  Il  se  met,  à  s'accoutre  burlesquement. 

BURSAL,  ALE.  adj.  Qui  a  pour  objet  un 
impôt  extraordinaire,  dans  quelque  néces- 
sité publique.  Édit  bursal.  Edits  bursaux. 
Lois  bursales. 

BUS 

BUSARD.  S.  m.  Oiseau  de  proie  qui  fait 
furtout  la  chasse  aux  poulets. 

BUSC.  s.  m.  Espèce  de  lame  d'ivoire,  de 
bois,  de  baleine  ou  d'acier,  plate,  étroite, 
et  arrondie  par  les  deux  bouts ,  qui  sert  à 
maintenir  le  devant  d'un  corps  de  jupe, 
d'un  corset.  Buse  de  baleine.  Buse  d'acier. 
Mettre  un  buse.  Porter  un  buse. 

BUSE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie  qui 
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ne  vaut  rien  pour  la  fauconnerie,  et  qui 
passe  pour  être  fort  stupide. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  saurait  faire  d'une 
buse  un  épen'ier,  On  ne  peut  faire  d'un  sot 
un  habile  homme. 

Fig.^t  fam.,  Cest  une  buse,  ce  n'est  qu'une 
buse,  se  dit  D'une  personne  ignorante  et 
incapable  d'être  instruite. 

BUSQUER.  V.  a.  Mettre  un  buse.  Busquer 
un  corset.  Busquer  une  petite  file.  Busquer 
un  enfant  pour  l'obliger  a  se  tenir  droit.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  femme  se  busqué  des  quelle  est  levée. 

BusQui,  BE.  participe.  Elle  ne  sort  Ja- 
mais quelle  ne  soit  busquée. 

II  se  dit,  en  termes  ae  Manège, D'un  che- 
val dont  la  tête  est  arquée. 

BUSQUIÈRE.  s.  f.  L'endroit  d'un  corps 
de  jupe  où  l'on  met  le  buse.  Il  est  vieux. 

BUSSARD.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité, qui  contenait  près  d'un  muid  de 
Paris,  et  qui  avait  la  forme  d'un  tonneau. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture,  re- 
présentant la  tête  et  la  partie  supérieure  du 
corps  d'une  personne.  Buste  de  marbre,  de 
bronze.  Buste  antique. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
D'un  ouvrage  de  peinture,  de  gravure,  etc. 
Il  s'est  fait  peindre  en  buste.  Son  portrait 
gravé,  lithographie  n'est  qu'en  buste. 

Il  se  dit  aussi  de  La  tête  et  de  la  partie 
supérieure  du  corps  d'une  personne.  Cet 
homme  a  le  buste  fort  beau. 

BUT 

BUT.  s.  m.  Point  où  l'on  vise.  Fiser 
au  but.  Frapper  au  but.  Mettre  sa  boule  sur 
le  but.  Attemdre  au  but.  Atteindre  le  but. 
Toucher  le  but.  Manquer  le  but.  Passer  le 
but. 

Tirer  de  but  en  blanc,  Tirer  en  ligne  droite, 
sans  que  le  projectile  parcoure  une  ligne 
courbe  ou  fasse  de  ricochets. 

Fig.  et  fam..  De  but  en  blanc.  Inconsi- 
dérément, brusquement,  sans  garder  de 
mesure.  //  lui  alla  dire  des  injures  de  but  en 
blanc.  Il  l'alla  quereller  de  but  en  blanc. 

But,  se  dit  aussi  Du  terme  où  l'on  s'ef- 
force de  parvenir.  Arriver  le  premier  au  but, 
La  roue  au  char  se  brisa  contre  la  borne  qui 
sen'oit  de  but. 

Il  signifie  figurément,  La  fin  que  l'on  se 
propose ,  la  principale  intention  que  l'on  a. 
Je  n'ai  autre  but,  je  n'ai  etautrt  but  en 
cela  que  de  vous  être  utile.  Mon  but  est  d'ob- 
tenir que,,.  Le  but  de  ses  désirs,  de  ses  ef- 
forts, de  ses  rechercJies,  etc.  C'est  mon  but. 
Se  proposer  un  but.  Tendre  à  un  but,  vers 
un  but.  Il  n'a  pas  fait  cela  sans  but.  Il  a  son 
but.  Atteindre  son  but.  Être  loin  de  son  but. 
Cacher  son  but.  Aller  à  son  butjMr  des  voies 
détournées.  But  extravagant.  But  fort  sensé, 
louable,  etc. 

Fig. ,  Aller  au  but.  Aller  directement  à  la 
fin  qu'on  se  propose.  Toucher  au  but,  frap- 
per au  but.  Saisir  le  vrai  dans  quelque  chose, 
trouver  le  point  de  la  difficulté,  le  nœud 
d'une  affaire ,  etc. 

But  1  BUT.  Joe.  adv.  Également,  sans 
aucun  avantage  de  part  ni  d'autre.  On  l'em- 
ploie surtout  au  Jeu.  Jouer  buta  but.  Être 
but  à  but. 

Troquer  but  à  but,  Sans  aucun  retour  de 
part  ni  d'autre,  et  troc  pour  troc. 


BUT 

Ils  se  sont  mariés  but  à  but.  Sans  que 
l'un  ait  fait  aucun  avantage  à  l'autre. 

BUTANT,  adj.  m.  T.  d'ArchîL  Qui  sou- 
tient la  poussée  d'une  voûte ,  etc.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  expressions  Arc-butani 
et  Pilier-butant  :  on  dit  plus  ordinairement, 
Arc-boutant. 

BUTE.  s.  f.  Instrument  de  maréchal ,  qui 
sert  à  couper  la  corne  des  chevaux. 

BUTER,  v.  n.  Frapper  au  but,  toucher 
le  but  En  ce  sens,  il  est  vieux  :  on  ne  le 
disait  guère  qu'au  JPeu  de  billard.  Il  faut 
buter.  Il  a  buté. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors,  figurément  et 
familièrement,  Se-fixer,  se  tenîi*  à  quelque 
chose  avec  obstination.  Je  me  bute  à  cela. 
Foilà  à  quoi  je  me  bute. 

Ils  se  butent,  ils  se  sont  butés  l'un  contre 
l'autre,  se  dit  De  deux  personnes  qui  sont 
toujours  contraires  l'une  à  l'autre. 

Buter  ,  signifie  aussi,  figurément  et  fami- 
lièrement. Tendre  à  quelque  fin.  C'est  à 
quoi  je  bute.  Il  butait  à  telle  dignité,  à  tel 
emploi.  Ce  sens  a  vieilli. 

Buter,  en  termes  de  Maçonnerie,  se  dit 
dans  ces  locutions.  Buter  un  mur,  une  voûte. 
Soutenir  un  mur,  une  voûte,  par  le  moyen 
d'un  pilier  butant,  d'un  arc-boutant,  pour 
les  empêcher  de  s'écarter. 

Buté,  se.  participe.  Il  est  buté  à  cela,  II 
est  fixé,  il  est  arrêté  à  cela.  Ils  sont  butés 
l'un  contre  l'autre.  Ils  sont  fort  opposés 
l'un  à  l'autre. 

BUTIÈRE.  adj.  f.  Il  se  disait  autrefois 
De  certaines  arquebuses  avec  lesquelles  on 
tirait  au  blanc.  Arquebuses  butières. 

BUTIN,  s.  m.  sans  pluriel.  Ce  qu'on  prend 
sur  les  ennemis.  Riche  butin.  Grand  butin. 
Faire  du  butin.  Les  soldats  revinrent  chargés 
de  butin.  Il  eut  tant  de  chevaux  pour  sa  pari 
du  butin.  Régler  le  butin.  Partager  le  butin. 
Avoir  jxtrt  au  butin. 

Il  signifie  quelquefois,  populairement , 
Profit ,  richesse.  Il  a  gagné  bien  du  butin  dans 
cette  affaire.  Il  y  a  bien  du  butin  dans  cette 
maison. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ce  dont  on  s'em- 
pare comme  d'une  conquête,  et  de  cequ*on 
obtient  par  de  laborieuses  recherches.  //  y 
a  un  riche  butin  à  faire  dans  ces  vieux  ma- 
nuscrits, Poétiq. ,  Le  butin  de  Vabeille ,  de 
la  fourmi,     * 

BUTINER.  ▼.  n.  Faire  du  butin.  Les  sol' 
dats  ont  bien  butiné  dans  ce  pays-là. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  poétique.  Les  abeilles  vont  buti- 
ner sur  les fUurs,  Dans  ce  sens,  on  Teni- 
Floie  aussi  comme  verbe  actif.  Les  fleurs  que 
abeille  butine. 

BUTOR,  s.  m.  Espèce  de  gros  oiseau  de 
proie  qui  vit  dans  les  marécages,  et  qu*on 
ne  peut  dresser  pour  la  fauconnerie. 

il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  grossier  et  stupide.  Cest  un 
butor.  Cest  un  vrai  butor.  On  lui  donne,  po- 
pulairement, un  féminin, ^cf/ofv/e.  Cest  une 
grosse  butorde. 

BUTTE,  s.  f.  Petit  tertre ,  petite  êléTa- 
tion  de  terre.  Au  haut  de  la  butte.  Manier 
sur  une  butte. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  petite 
élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie  »  ou 
l'on  place  un  but  pour  tirer  au  blanc  1m 


BUT 

kitit  dm  polygone,  pour  Je  tir  de  Vttrtillene, 

Fig.,  Être  en  àiUle,  Être  exposé.  Être  en 
èatte  aux  coups  de  la  fortune*  Son  élêi*ation 
Ta  mis  en  hutte  aux  traits  de  fenvie.  Par  sa 
conduite  imprudente ,  if  s'est  mis  en  butte  à 
la  médisance.  Être  en  butte  à  la  raillerie,  aux 
plaisanteries, 

A  Paris,  La  butte  Montmartre,  la  butte 
Ckaumont,  etc.,  La  coUioe  de  Montmar- 
tre, etc. 

BUiréB*  s.  f.  (  Quelques-uns  écrivent, 
Butée.  ]  T.  de  Maçonnerie.  Massif  de  pierre 
aax  deux  extrémités  d'un  peut,  pour  ré- 
sister à  la  poussée  des  arches. 
'  BUTTER.  V.  a.  (Quelques-uns  écrivent, 
Buter.)  T.  de  Jardinage.  Butter  un  arbre, 
Le  garnir  tout  autour  du  pied  avec  des  mot- 
tes de  terre,  après  l'avoir  planté.  Butter 
des  cardons  f  des  artichauts,  butter  du  ce- 
kn\  Ijcb  entourer  de  terre,  pour  les  faire 
bUuDcbir. 

BuTTxa,  ae  dit  aussi  D*un  cheval  qu'une 
inégalité  de  terrain  fait  broncher.  Ce  cheval 
butte  à  chaque  pas. 

Birrrii  u.  participe. 


BUV 

BCTTREUX ,  EUSE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  de  la  nature  du  beurre. 


BUY 

BUVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Potable. 
Ce  viu'là  n'est  pas  buvable»  Il  est  familier. 

BUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  boit.  Il  est  bien 
buvant  et  bien  mangeant,  c'est-à-dire,  £n 
bonne  santé.  Je  l'ai  laissa  bien  buvante  et 
bien  mangeante.  Il  est  familier. 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tenait  la  bu- 
vette. 

BUVETTE,  s.  f.  Sorte  de  cabaret  qui  était 
situé  près  du  palais,  et  où  les  ofliciers  de 
judîcature  allaient  habituellement  déjeuner 
ou  se  rafraîchir.  Aller  à  la  buîtite, 

BUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  boit.  Ce  sens 
général  n'est  guère  usité  que  dans  la  phrase 
familière,  Du  vin  qui  rappelle  son  bm^eur, 
Du  vin  excellent,  et  qui  excite  à  boire. 

BuvEUB  ,  se  dit  plus  ordinairement  d'Un 
homme  qui  aime  le  vin,  qui  est  sujet  au 
nn ,  et  qui  boit  beaucoup.  C'est  un  buveur. 
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Cest  un  grand,  un  bon  ^uveur.  Tenien  eX' 
celle  à  peindre  des  scènes  de  buveurs. 

Buveur  d'eau,  se  dit  d*Une  personne  qui 
ne  boit  que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. 
Dans  cette  acception,  il  a  un  féminin,  Bu' 


veuse. 


BUVOTTER.  V.  n.  Boire  àpetiU  coups  et 
fréquemment.  Ne  faire  que  buvotter.  Aimer 
àbuvotter.  Il  est  familier. 

BYS 

BYS^US.  S.  m.  (On  prononce L'S  finale.) 
Nom  donné  par  les  anciens  à  la  matière 
dont  ils  se  servaient  pour  fabriquer  les  plus 
riches  étoffes.  Selon  les  uns ,  le  byssus  était 
une  espèce  de  soie  jaune,  fournie  par  le 
coquillage  appelé  Pinne  marine;  selon  d'au- 
tres, c'était  une  sorte  de  laine  soyeuse, 
produite  par  certains  végétaux.  David  avait 
un  manteau  de  byssus.  Dans  ce  sens,  quel- 
ques-uns disent  aussi ,  Bysse. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  espèce  de 
lichen  qui  se  développe  en  filaments  très-dé- 
liés et  entrelacés. 


c 
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Kj.  s.  m.  La  troisième  lettre  de  l'alphabet» 
et  la  deuxième  des  consonnes.  On  la  nomme 
Ce,  suivant  Fappellation  ancienne  et  usuelle, 
et  Ce  1  suivant  la  méthode  moderne.  Un  pe" 
Ht  c.  Un  grand  C. 

Il  se  prononça  comme  le  K  devant  a,  o 
et  B,  Cabaret,  colonne,  cuve;  mais  devant  e 
et  I,  il  se  prononce  comme  VS,  Ciment,  cé- 
der; et  on  le  prononce  de  la  même  manière 
devanta,  o,  et  u,  quand  il  a  une  cédille  au- 
dessous,  comme  dans  les  mots  Façade,  fa- 
çon,  reçu. 

Lorsque  C  doit  se  faire  entendre  devant 
une  consonne,  ou  à  la  fin  d'un  mot,  on  le 
prononce  comme  X  :  Accès  (akcès),  Cneïus 
(Knéins),  crédit  (krédit),  trictntc  (trîk- 
trak),  ifc  (sek),  Ûoc  (blok),  du  blanc  au 
noir  (  du  blank  au  noir) ,  etc. 

\oyeZf  sur  la  valeur  du  C  joint  à  Vff, 
l'article  de  cette  dernière  lettre. 

çk.  adv.  de  lieu.  Ici.  On  ne  l'emploie 
que  dans  ces  phrases  familières,  Fiens  çà, 
venez  çà. 

Çà  et  là.  De  c6té  et  d'autre.  Il  va  çà  et  là. 
Courir,  errer  çà  et  là.  Tous  les  meubles  étaient 
fêtés  çà  et  là. 

Fam.,  Qui  çà,  qui  là.  Les  uns  d'un  côté, 
les  autres  d'un  autre.  Ils  courent  tous  qui 
çà,  qui  là.  Ils  dormaient  tous  qui  çà,  qui  là, 

JOie-çà.  Voyez  Dsçl. 

DepUsdeux  mois,  depuis  deux  ans  en  çà. 
Depuis  deux  mois,  depuis  deux  ans  jusqu'à 
prnent.  Ces  locutions  ont  vieilli,  et  ne  s'em- 
ployaient qu'en  style  de  palais. 

Ca,  est  quelquefois  une  interjection  fa- 
milière, pour  exciter  et  encourager  à  faire 
quelque  chose.  Çà- travaillons.  Çà  allons.  Çà 
lions  à  cheval.  Çà  jouons.  Çà  étudions. 
Tome  I. 
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Çà,oh  çà,  dites-moi  ce  que  vous  pensez.  Or 
ça  commençons, 

ÇA ,  se  dit  par  contraction ,  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  Cela.  Donnez-moi  ça,  H 
ne  s'en  fallait  pas  de  ça.  Il  n'y  a  pas  de  mai 
à  ça. 

GAB 

CABALE,  s.  f.  T.  didactique,  qui  signifie, 
Une  sorte  de  tradition  parmi  les  Juifs ,  tou- 
chant l'interprétation  mystique  et  allégori- 
que «de  l'Ancien  Testament.  Les  docteurs  de 
la  cabale. 

Il  signifie  aussi,  La  science  prétendue, 
l'art  chimérique  d'avoir  commerce  avec  les 
êtres  élémentaires ,  tels  que  les  gnomes ,  les 
sylphes,  etc.  Termes  de  cabale. 

CABAX.B,  signifie,  figurément,  Une  sorte 
de  complot  formé  par  plusieurs  person- 
nes qui  ont  un  même  dessein.  Il  se  prend 
en  mauvaise  part  Forte  cabale.  Dangereuse 
cabale.  Faire  une  cabale.  Former  des  caba- 
les. Être  (Tune  cabale.  Dissiper,  ruiner  une 
cabale,  Cest  un  homme  de  cabale.  On  a  fait, 
on  a  monté  une  cabale  contre  cette  tragédie. 

Il  se  dit  encore  de  La  troupe  même  de 
ceux  qui  ont  formé  une  cabale.  Cest  sa  ca- 
bale. On  a  chassé  toute  la  cabale.  La  cabale 
remplissait  le  parterre.  A  bas  la  cabale! 

CABALEB.  v.  n.  Faire  une  cabale,  être 
d'une  cabale.  On  le  prend  en  mauvaise  parL 
//  ne  saurait  s'empêcher  de  cabaler.  Fous 
cabalez  ensemble.  On  cabale  corUre  lui,  pour 
lui.  Il  cabalait  au  parterre  de  la  comédie, 

GABALEUR.  S.  m.  Celui  qui  cabale.  Cest 
un  grand  cabaleur,  un  dangereux  cabaleur. 
Les  cabaleurs  ont  été  mis  hors  de  la  saUe, 
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GaBALISTE.  s.  ni.  Celui  qui  est  savant 
dans  la  cabale  des  Juifs.//  était  grand  caba- 
liste, 

CABALISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  cabale  des  Jui£i.  Science 
cabalistique.  Livres,  cabalistiques.  Subtilités 
cabalistiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  prétendue 
science  qui  a  pour  objet  de  communiquer 
avec  les  êtres  élémentaires.  Art  cabalistique. 
Chimères  cabalistiques.  Termes  cabalistiques, 

CABANE,  s.  f.  Petite  maison  grossière- 
ment construite  et  ordinairement  couverte 
de  chaume.  Construire  une  cabane.  Il  habite 
une  cabane.  Nous  entrâmes  dans  la  cabane 
du  bàcheron.  La  cabane  du  pauvre. 

Use  dit  aussi  de  Certains  retranchements 
ou  réduits  le  plus  souvent  formés  de  plan- 
ches, et  qui  sont  destinés  à  dilîérenCs  usa- 
ges. Cabane  de  berger.  Il  occupait  une  cabane 
sur  le  coche  d'eau.  Les  officiers  du  bâtiment 
étaient  dans  leurs  cabanes.  Une  cabane  à  la- 
pins. 

CABANON,  s.  m.  Petite  cabane. Il  se  dît, 
dans  quelques  prisods,  et  particulièrement 
à  Bicêtre ,  dp  Certains  cachots  très-obscurs. 
Il  fut  mis  aux  cabanons, 

CABABET.  s.  m.  Taverne,  maison  oiî  l'on 
vend  du  vin  en  détail ,  soit  que  l'acheteur 
l'emporte,  ou  qu'il  le  boive  dans  le  lieu 
mêmç.  Bon,  mauvais  cabaret.  Fin  de  caba- 
ret, lie  bouger  du  cabaret.  Aimer  le  cabaret. 
Hanter  le  cabaret.  Il  est  homme  de  cabaret, 
Cest  un  pilier  de  cabaret.  Il  y  a  des  caba^ 
rets  où  les  ouvriers  font  leurs  repas.  Cabaret 
borgne.  Petit  cabaret,  mal  approvisionné.- 

Dîner  de  cabaret,  se  dit  quelquefois,  par 
plaisanterie,  d'Un  diner  fait  cnez  le  trai- 
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ièar  OU  le  resteoratcur.  Nous  mpornsfaiit  hi^r 
un  dtner  de  cmbmret, 

CâBABST»  ae  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
petite  table  oa  plateau  qaî  a  les  bords  rele- 
vés,  et  sur  lequel  on  met  des  tasses  pour 
prendre  du  thé,  du  café,  etc.  Il  a  acheté  un 
ieau  eabartt»  Cabaret  de  la  Chine, 

Il  se  dit  encore  de  L'assortiment  de  tasses 
qu*on  met  sur  le  plateau.  Un  cabaret  ^por- 
celaine, 

Gabaebt,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de  la 
plante  appelée  autrement  Asaret* 

CABARETIER  >  1ÈRE,  S,  Celui ,  cdle  qui 
tient  cabaret.  Le  cabaretier  du  coin. 

CABAS,  s.  m.  Espèce  de  panier  de  jonc , 
qui  sert  ordinairement  à  mettre  des  figues. 
Cabas  de  figues. 

Il  se  dit,  familièrement  et  en  plaisantant, 
d*Une  vieille  voiture  à  l'ancienne  mode.  Nous 
sommes  venus  dans  un  méchant  cabas, 

CABASSET.  s.  m.  Espèce  de  morton,  ou 
petit  casque.  On  peint  ordinairement  Met' 
cure  avec  un  cabasset  ailé.  Il  est  vieux. 

CABESTAN,  s.  m.  Cylindre  de  bais ,  posé 
verticalement,  qu'on  fait  tourner  au  moyen 
de  leviers  ou  barres  qui  le  traversent,  et  sur 
lequel  se  roule  à  mesure  un  câble  qui  sert 
à  tirer  de  gros  fardeaux.  Firer  le  cabestan, 
au  cabestan.  Les  barres  du  cabestan,  La  tête 
d'un  cabestan, 

CABILLAUD.  S.  m.  Espèce  de  morue 
qu'on  pèche  sur  les  côtes  de  l'Océan. 

CABINE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  cham- 
bre ou  cabane ,  à  bord  de  certains  bâtiments 
dç  commerce.  Se  retirer  dans  sa  cabine. 

CABINET,  s.  m.  Lieu  de  retraite  pour 
travailler  ou  converser  en  particulier.  Grand 
cabinet.  Petit  cabinet.  Il  s  est  retiré,  enfermé 
dans  son  cabinet.  Il  passe  toutes  les  matinées 
dans  son  cabinet.  As^r  entrée  dans  le  cabinet 
du  roi,  ou  simplement ,  dans  le  cabinet.  Le 
cabinet  d'un  mmistre.  Le  travail  du  cabinet. 
La  vie  de  cabinet  est  nuisible  à  sa  santé.  Ca- 
binetttétude. 

Homme  de  cabinet,  Homme  que  sa  pro- 
fession oblige  à  travailler  dans  le  cabinet 

Cabinet  d'affaires,  Sorte  d*établissement 
formé  par  un  homme  qui  se  charge  de  di- 
riger des  afl  aires  contentieuses. 

Cabinet  de  lecture.  Lien  où  Ton  donne  à 
lire,  moyennant  une  rétribution ,  des  jour- 
naux et  des  livres. 

Cabibbt,  signifie  quelquefois  figurément , 
Clientèle,  l'ensemble  des  affaires  dont  on 
est  chargé.  Cet  avocat  a  un  très-bon  cabinet. 
Il  lut  a  cédé  son  cabinet,  Û  se  J ait  de  son  ea- 
hinet  trente  ou  quarante  mille  francs  par  an. 

Il  se  dit  encore,  au  figuré,  d'Un  gouver- 
nement, du  conseil  où  se  traitent  les  aflai- 
res  général^  de  l'État,  et  en  particulier 
celles  qui  concernent  ses  relations  avec  l'ex- 
térieur. Entrer  au  cabinet.  Ije  cabinet  des 
Tuileries,  de  Saint-James,  de  Vienne.  La  po- 
hHque  des  cabinets  européens.  Il  règne  un  par- 
fait accord  entre  ces  deux  cabinets.  Courrier 
de  cabinet.  Les  secrets  du  cabinet, 

Cabihxt,  se  dit  également  de  Certaines 
petites  pièces  d'un  appartement  plus  retirées 
que  les  autres,  et  destinées  à  dtlTérents  usa- 
ges. Cabinet  de  toilette.  Cabinet  de  garde-robe. 
Cabinet  de  bains.  Cabinet  noir.  Cabinet  d'ai- 
sances, Stc, 

Cabiust,  se  dit  en  outre  d*Un  Heu  où 
l'on  place,  où  l'on  expose  des  objets  d'étude 


CAB 

cm  de  curiosité,  teb  qne  livres,  tableaux, 
médailles,  productions  naturelles,  etc.  Un 
cabinet  de  peintures,  de  tableaux,  d'armes, 
de  curiosités,  de  raretés,  d antiques,  de  mé* 
daiiles.  Pièce  de  cabinet.  Un  cabinet  d'histoire 
naturelle,  d'anatomie.  Un  cabinet  de  livres. 

Il  se  dît  également  de  Tout  ce  qui  est 
contenu  dans  un  cabinet  d'objets  précieux , 
de  curiosités ,  etc.  /f,  vend  son  cabinet.  Il 
fait,  il  forme  un  cabinet.  On  estime  le  cabinet 
d'un  tel  vingt  mille  francs.  Il  a  un  riche 
cabinet. 

Cabinet  de  physique.  Collection  des  divers 
instruments  nécessaires  pour  les  expérienees 
de  physique. 

Cabihbt,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
buffet  à  plusieurs  layettes  ou  tiroirs,  qui 
servait  autrefois  à  décorer  les  appartements. 
Cabinet  de  la  Chine.  Cabinet  d*éoene,  décaille 
de  tortue,  etc.  Pied  de  cabinet. 

Cabinet  d'orgue.  Espèce  d'armoire  dans 
laquelle  il  y  a  un  oi*gue. 

Cabivet,  signifie  aussi.  Un  petit  lieu 
couvert  dans  un  jardin ,  et  formé  de  treil- 
lage, de  maçonnerie,  ou  de  verdure.  Cabinet 
de  chèvrefeuille,  de  jasmin ,  etc.  Cabinet  de 
verdure, 

CÂBLE,  s.  m.  Gros  cordage  dont  on  se 
sert  pour  tirer  ou  élever  des  fardeaux ,  pour 
attacner  les  ancres  des  bâtiments,  etc.  Le 
cable  d'une  ancre  a  ordinairement  cent  vingt 
brasses  de  longueur.  Couper  les  cables.  Le 
maître  câble  ou  grand  câble.  Le  câble  s'est 
rompu.  Il  y  a  aussi  des  Câbles  de  fer  ou 
Câbies-chafnes, 

Filer  du  câble,  filer  le  câble.  Lâcher  peu 
à  peu ,  dérouler  une  longueur  plus  ou  moins 
considérable  du  câble  qui  tient  l'ancre ,  lors- 
que le  bâtiment  est  au  mouillage. 

Fig.  et  fam. ,  Filer  du  câble.  Gagner  du 
temps  lorsqu'on  est  pressé  par  quelqu'un  de 
prendre  un  parti  ;  oilTérer  de  se  décider. 

cAblÉ.  s.  m.  T.  de  Passementier.  Sorte  de 
gros  cordon  qui  sert  principalement  à  atta- 
cher les  tableaux  et  a  relever  les  tentures. 
Cordon  de  sonnette  de  câblé. 

cAbleAU  ou  cIblot.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Sorte  de  petit  câble  qui  sert  d'amarre 
aux  embarcations. 

CÂBLER.  V.  a.  Assembler  plusieurs  cor- 
des, et  les  tordi'e  ensemble  pour  n'en  faire 
qu'une  seule. 

CiBUi,  SB.  participe. 

CABLIAU.  s.  m.  Foyez  Gabiu.4UI>. 

CÂBLOT.  s.  m.  Foyez  CiaLKAn. 

CABOCHE,  s.  f.  Tcte.  Grosse  eabocke.  Il 
est  iamilier. 

Fig.,  Cest  une  banne  caboche,  Cest  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  sens  et  de  ju- 
gement. 

CABOCHON,  s.  m.  T.  de  Joaillier.  Pierre 
précieuse  qu'on  n*a  fait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochon  fémeraude,  de  rubis. 

Il  s'emploie  souvent  aussi  comme  adjectif, 
en  parlant  D*uu  rubis.  Rubis  cabochon. 

CABOT AQB.  8.  m.  T.  de  Marine.  Naviga- 
tion le  long  des  c6tes,  de  cap  en  cap,  de 
rrt  en  port.  Grand,  petit  cabotage.  Faire 
cabotage.  Ce  bâtiment  n'est  propre  qu'au 
cabotttge, 

CABOTER.  V.  n.  Naviguer  le  long  des 
côtes,  de  cap  en  cap,  de  port  en  port. 
Nous  ne  fîmes  que  caboter. 
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CAB0TEI7R.  s.  m.  Marin  q[iii  ftfl  le  ca- 
botage. 

CABOTIBR.  8.  m.  Bâtiment  dont  ois  se 
sert  pour  faire  le  cabotage. 

CABOTIN,  s.  m.  T.  de  mépris,  qui  se  At 
d'Un  comédien  ambulant,  et,  par  extenûon, 
de  Tout  comédien  sans  talent.  Il  mous  vint 
une  troupe  de  cabotins, 

(UBRER  (SB).  V.  pron.  H  ne  ae  dit  au 
propre  que  Du  cheval,  et  signifie.  Se  dres- 
ser sur  les  pieds  de  derrière.  Ce  chevml  se 
cabre.  Ne  tirez  pas  la  brideà  ce  chevml,  vaut 
le  ferez  cabrer.  Dans  cette  dernière  phraaey. 
le  pronom  se  est  sous-entendu. 

Il  signifie  figurément.  S'emporter,  se  ré- 
volter contre  une  proposition,  an  conseil, 
une  remontrance,  etc.  On  ne  saurait  dire  um 
motqu'H  ne  se  cabre.  Ne  lui  dites  pas  cela, 
vous  le  ferez  cabrer.  Dans  ce  dernier  sens,  on 
emploie  aussi  Cabrer,  comme  verbe  actîf^ 
sans  le  pronom  personnel.  Prenez  garde  à 
ce  que  vous  hd  dites,  vous  allez  le  cabrer, 

Cabr^  ,  ±ii,  participe. 

CABRL  s.  m.  Un  chevreau ,  le  petit  d'une 
chèvre.  //  saute  comme  un  cabri.  Un  quartier 
de  cabri.  Un  morceau  de  cabri, 

CABRIOLE.  S.  f.  Le  saut  d'une  personne 
qui  s'élève  agilement.  Faire  la  cabriole,  une 
cabriole,  des  cabrioles, 

Cabbiolb,  en  termes  de  Manège,  se. dit 
Du  saut  que  le  cheval  exécute  lorsque ,  étant 
en  l'air ,  le  devant  et  le  derrière  à  la  mémo 
hauteur,  il  détache  la  ruade.  La  cabriole  est 
le  saut  le  plus  élevé.  Faire  aller  un  cheval  à 
cabrioles, 

CABRIOLER.  V.  n.  Faire  la  cabriole  ou 
des  cabrioles.  Un  baladin  qui  cabriole.  Ces 
écoliers  ont  fait  bien  des  cabrioles  dans  la 
prairie.  Il  ne  danse  pas,  il  cabriole, 

CABRIOLET.  S.  m.  Sorte  de  voiture  lé* 
gère,  montée  sur  deux  roues.  Cabriolet  à 
ressorts,  sans  ressorts.  Cabriolet  à  soufÊet. 

11  ee  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petit  na* 
tenil. 

CABRIOLEVR,  s.  m.  Faiseur  de  cabrio- 
les. C'est  un  bon  cabrioleur,  un  eabrioleur 
infatigable, 

CABUS*  adj.m.  Pommé.  Il  ne  se  dit  qu'a* 
vec  le  mot  de  Chou.  Des  choux  cabus, 

CAG 

CACA.  s.  m.  Excrément,  ordure.  Terme 
dont  se  servent  ordinairement  les  nourrices, 
les  bonnes,  etc.,  en  parlant  de  L*orduredes 
enfants.  Menez  cet  enfant  faire  caca.  Fil  c'est 
du  caca, 

CACABE.  s.  f.  Décharge  de  ventre.  Il  est 
bas,  et  ne  se  dît  guère  qu'au  figuré,  /fom 
une  vilaine  eacade,  Manquer  par  Impra- 
dence  ou  par  lâdieté  une  entreprise  où  Ton 
s'était  flatté  de  réussir.     % 

CACAO,  s.  m.  Sorte  cTamande  enfermée 
dans  une  capsule,  et  qui,  étant  rMiCf 
broyée  et  mise  en  pâte,  fait  te  principal  in* 
gréaient  déjà  composition  appelée  Choeoêat. 
Cacao  des  fies.  Balle  de  cacao.  Cacao  de  Co» 
raque.  Beurre  de  cacao, 

CACAOYBR  OU  CACAOTIER.  S.  m.  Arbr« 
d'Amérique,  qui  produit  le  cacao:  il  ap« 
partient  a  la  famille  des  Malvacées. 

CACAOTÈRB.  s.  f.  Lieu  planté  de  ca- 
caoyers. 

CACATOIS,  s.  m.  (Quelques-uns  disent. 


CAC 

ûMMif.  )T.  deMMÎiM.  Nom  «ks  plas  petits 
nâts  qu'on  grue,  sur  les  grands  bàliinenU, 
tu-dessas  cica  mâts  de  perroquet  JMr  de 
ûKoMois.  Vojres  Kakaioés. 

CACBALOT,  s.  m.  Grand  manunifhre  ma» 
rie,  qui  a  la  forme  extérieure  d'un  pois- 
floo,  et  qui  appartient  à  la  famille  des  Cé- 
tac^  fl  y  a  des  cachalots  aussi  grands  que 
•éesMiittes» 

GACBE,  s.  f.  Licit  secret  propre  à  cacher 
quelque  chose.  Une  bonne  cache*  il  ativm'é 
k  eacÀe.  Il  est  fiimilier. 

GACHB-CAGHS.  S.  m.  Jeu  d'enfants ,  <]ue 
ToD  nomme  aussi  Cligoe-musette.  Jouer  à 
eacke^ttehe*  Voycs  Cliohk^musbtts. 

€AC8BCTIQ«;b.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de.  Ilédcc.  Qui  esC  attaqué  de  oaaiexîe> 
on  Qaî  appartient  à  la  cacnexie.  Il  est  en" 
ekeetiqme.  Un  sang-cacAectifwe,  État  onchec' 

unir* 

CAGHBMIliE.  S.  m.  Tissu  ti*ès-fin  fait 
avec  le  poil  des  chèvres  ou  des  moutons  du 
petit  Thtbet.  Cachemire  de  Vinde,  Cachenure 
fnnçms.  Urne  robe  de  cttchemhre»  Un  ehékde 
CÊchemiftt  ou  simplement  »  Un  emckemire, 
Fortet  ÊM  ci9chemtte% 

GiCHBR.  ▼.  a.  Mettre  une  personne  ou 
«ne  chose  en  un  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas 
k  Toir,  la  décounir.  Cacher  des  papiers  ^  des 
pientries,  del'argenif  ete, 'Cacher  queiqm'mm. 
Cacher  nu  ùtéaor. 

Il  signifie  aussi ,  Couvrir  une  chose,  em* 
pêeher  qu'on  ne  la  voie.  Cacher  un  tabkau. 
Cacher  sa  gorge.  Cacher  un  paquet  sous  sou 
manteau»  Ce  hois  cache  ht  vue  du  ehdteau. 
Vehscuritéemehait  ht  marcha  du  détachement. 
Cachet  votre  /eu,  on  le  voit, 

Fig.  et  fnm.  »  Cacher  son  jeu<,  Dissimuler 
son  habileté,  en  feignant  de  ne  pas  \avoir 
bien  jouer.  Il  signifie  encore.  Cacher  ses 
deneias,ses  vues,  on  les  moyens  qu'on  met 
m  ouvre  pour  réussir.  On  dit  aussi^  dans  ce 
dernier  sens,  Cacher  sa  marthe, 

Cftcunn^  se  dit  ficurément,  dans  le  sens 
jnéoédenL    Ces    dehors  grossiers   cachent 
une  dme/Sère  et  sensible.  Sous  cef  air  d^indif" 
firenee  U  cachait  une  ambition  démesurée. 

Il  signifie,  dans  une  acception  particn- 
liire»  Taire,  celer,  dissimuler.  Cacher  son 
nem.  Cacher  sou dge.  Cacher  un  dessein,  une 
entreprise.  Ji  a  caché  son  départ  à  tous  ses 
amis.  Cacher  son  resseniimeat.  Cacher  sapent 
jdr.  Je  ne  vous  cache  pas  que  cela  m'inquiète 
beaucoup,  fi  ne  cache  rien* 

Cacher  sa  vie.  Se  plaire  loin  du  monde, 
tlwrclier  robseorité.  Le  phdosophe  aime  à 
eacher  sa  7)9e. 

•  Cftcnnn  »  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  // 
seeache  pour  n'être  pas  arrêté.  Cachet-^vous. 
IfêÊU  nous  cacherons  derrière  ces  rochers.  Son 
orgueil  se  cache  sous  tes  dehors  ^  sous  les  ap* 
carences  de  f  humilité.  Après  une  pareille  cou» 
duite,  ce  qu'il  a  de  mieux  à/aire  c'est  daller 
se  cacher. 

Se  cacher  à  quelqu'un.  Ne  pas  se  laisser 
voir  à  lui.  //  s'est  caché  à  tous  ses  amis.  On 
dit  de  néiBe,  Se  cacher  à  tous  les  yeux. 

Se  cacher  au  mande^  liener  une  vw  fort 
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a  des  liaisons  qm  k  foraient  rougir  p  d  s'en 
cache. 

On  ne  peut  se  cacher  à  'soi'-mAne,  On  ne 
peut  se  aîssimoler  ses  sentiments»  les  dis* 
positions  de  son  âme. 

Cagus,  in»  participe.  Ressorts  cachés. 
Fues  cachées.  Son  Jeu  est  fort  caché. 

N'avoir  rien  de  caché  pour  quelqu'un.  Ne 
rien  lui  cacher  de  ce  qu'on  pense  ou  de  ce 
qu'on  projette. 

Un  esprit  caché.  Un  esprit  dissimulé.  Une 
vie  cachée.  Une  vie  solitaire  et  retirée. 

Fig. ,  Cest  un  trésor  caché,  se  éàl  D'un 
homme  qui  a  beaucoup  de  talents  ou  de 
bonnes  qualités,  et  qui  ne  les  produit  pas. 

CACOET.  s.  m.  Petit  sceau  qu'on  appli- 
que sur  de  la  cire  ou  sur  quelque  autra  ma» 
tière,soit  pour  fermer  une  lettre,  un  billet, 
etc.,  soit  pour  que  l'empreinte  serve  de  mar- 
que distinctive.  Cachet  bien  grai'é.  Cachet  de 
chiffres.  Cachet  d'armes.  Qwhet  d*or,  d'ar^ 
gentt  d'agate.  Il  a  fait  graver  son  cluffre  sur 
un  cachet.  Le  cachet  d'un  fabricant.  Appli- 
quer un  cachet  sur  des  boites,  sur  des  boa* 
trilles. 

Il  se  dit  aussi  de  î.a  cire  ou  autre  matière 
qui  porte  l'empreinte  formée  avec  un  ca- 
cnet;  et  de  Cette  empreinte  même.  Le  cachet 
est  entier.  Le  cachet  est  rompu.  Cest  bien  là 
son  tsacnet. 

Cachet  volant.  Cachet  qu'on  met  sur  le 
pli  supérieur  d'une  lettre,  et  qui,  n'étant 
point  adhérent  an  pU  intérieur,  ne  la  ferme 
pas.  Lu  lettre  que  Je  lui  ai  envoyée  pour  k 
ministre  était  a  cachet  volant,  sous  cachet 
volant,  a^  qud  pas  en  prendre  lecture. 

Lettre  de  cachet,  se  disait  autrefois  d'Une 
lettre  du  roi ,  contre-signée  par  un  secrétaire 
d*État,  fermée  du  cachet  de  Sa  Majesté, 
et  qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  Èxpé* 
dier,  envoyer  une  lettre  de  cachet.  Becevoir 
une  lettre  de  cachet.  Être  exilé  par  lettre  de 
cachet. 

CiiCHBTv  se  dit  encore  de  Petites  cartes 
sur  lesquelles  on  met  son  cachet  ou  son 
nom ,  et  qui  servent  à  tenir  compte  du  nom- 
bre de  fois  qu'une  personne  a  tait  quelque 
chose.  Ce  maître  de  danse  prend  cinquante 
francs  pour  douve  cachets,  Pour  douze  fe^ns. 
On  a  quinze  cachets  pour  vingt-cinq  francs 
chez  ce  restaurateur.  Quinze  dîners.  Etc. 

Fam. ,  Courir  le  cachet,  se  dit  D'un  maître 
qui  donne  des  leçons  en  ville. 

C4CHKT,  se  dit,  figurément,  Du  caractère 
particulier  qui  distingue  les  duvrages  d'un 
auteur,  d'un  artiste,  etc.  Cet  ouvrage  porte 
son  cachet.  Il  y  a  mis  son  cachet.  Son  style 
a  un  cachet  partictdier.  Cet  écrivain  a  son 
cachet.  Les  productions  de  cet  artiste  portent 
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Se  cacher  de  quriau'uut  Lui  cacher  ce 
fnTon  tait»  ses  desseins,  an  conduite. 
Se  cacher  de  quelque  chose.  N'en  pas  con- 
'  Pt  fiure  en  sorte  que  nul  ne  le  sache.  H 


En  CACHum.  loc.  adv.  Eo  secret,  à  la 
dérobée.  Faire  quelque  chose  en  cachette* 

CACHEXIE,  s.  f.  T.  de  Médec  Mauvais» 
disposition  du  corps.  H  se  dit  plus  spéeia* 
lement,  aujourd'hui ,  Du  dépérissement  qui 
survient  dans  certaines  aCTecUons  chirmi* 
ques ,  et  qui  en  marque  la  pérîodn  la  plot 
a^uncée.  Cachexie  celncéreuse,  sewrbatiqae, 
etc. 

CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  et  obscure. 
Cachots  noirs.  Mettre  quelqu'un  dans  un  oa- 
chot,  au  cachot.  Tirer  quelqu  un  des  cachots. 

CACHOTTERIE.  S.  f.  Manière  mystérieuse 
d*agir  ou  de  parier^  qu'on  emploie  pour 
cacher  des  choses  peu  importantes.  A  quoi 
servent  toutes  ces  cachotteries?  Elle  aioH  à 
faire  des  cachotteries.  Il  est  familier. 

CACHOU,  s.  m.  Substance  brune*  con« 
crête  et  astringente,  qu'on  tire  d'un  arbre 
des  Indes,  et  dont  on  fait  de  petits  gi^ains 
et  des  pastilles  agréables  au  goût.  Cachou 
ambré.  Cachou  à  ta  rose.  Etc. 
'  CACIQUE.  S.  âi.  Nom  qu'on  donnait  aux 
princes,  dans  le  Mexique  et  dans  qudqucs 
autres  régions  de  l'Amérique. 

CACIS.  s.  m.  Forez  Cassis. 

CACOCHYME,  aaj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  ceux  que  le  mauvais  état  de  leur 
constitution  rend  sensibles  aux  moindres 
causes  de  maladie.  Un  corps  cacochyme.  Un 
vieillard  cacochyme.  On  ait  dans  un  sens 
analogue ,  État  cacochyme. 

Cacgcutkx,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment, pour  exprimer  La  bizarrerie  de  l'es- 
prit ,  ou  l'inégalité  de  l'humeur.  Cest  un 
esprit  cacochyme.  Une  humeur  cacochyme.  R 
est  cacochyme. 

n  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  cacochyme. 

CACOCHYailE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Mau« 
vais  état  du  corps,  mauvaise  complexion 
qui  rend  sensible  auz  moindres  causes  de 
maladie. 

CACOGRAPHIB.  s.  f.  Orthographe  vi- 
cieuse, lira  des  maîtres  qui procèaent par 
des  exemples  de  cacographie  à  Tenseignement 
de  Forthographe, 

CACOLOGIE.  S.  f.  Locution  vicieuse.  // 
a  fait  un  recueU  des  cacologies  les  plus  com" 
munes  dans  cette  province. 

CACOPHONIE,  s.  f.  Rencontre  de  syllabes 
ou  de  paroles  qui  forment  un  son  désagréa- 
ble à  l'oreille.  Dans  toutes  sortes  de  compo^ 
sitions,  et  particulièrement  dans  les  vers,  il 
faut  éviter  la  cacophonie. 

Gacophoiïtb,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 

voix  et  des  instruments  qui  chantent  et  qn? 

jouent  sans  être  d'accord.  Jamais  on  n'entent 

dit  pareille  cacophonie. 

un  cadiet  d'originalité  qui  les  faù  tusémenti     CACTIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 


reconnaître.  Cet  ouvrage  porte  le  cachet  de 
l'époque  oà  il  fut  compose. 

CACHETER,  v.  a.  (Je  cachette.  Je  cache- 
tais. Je  cachetterai.  Cachetant.)  Fermer  avec 
un  cachet;  appliquer  un  cachet  sur  quelque 
chose.  Cacheter  une  lettre,  un  billet.  Cacheter 
un  paquet.  Cacheter  une  boite,  une  bouteilk. 
Ore  à  cacheter.  Pain  à  cacheter. 

CAcnnré,  in.  paitidpe.  Lettre  cachetée. 
Fente  et  adjudication  sur  soumissions  en- 
chrtées. 

CACHETTE.  S.  f.  Petite  cache.  It  avait 
fait  une  otichette  oà  l'on  u  trouvé  son  urgent. 
Il  est  familier. 


plantes  grasses  dont  la  tige  est  en  général 
charnue,  garnie  d'aiguillons  en  faisceaux, 
et  ordinaii*ement  dépourvue  de  feuilles. 
Le  nopal,  la  raquette,  sont  du  genre  des 
cactiers.  ' 
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CADASTRAL,  ALB.  adj.  Qui  est  relatif 
au  cadastre.  Les  opérations  ceulastrttks. 

CADASTRE.  S.  m.  Registre  public  dans 

lequel  la  quantité  et  la  valeur  des  biens* 

fonds  sont  marquées  en  détail.  Dresserkca» 

dastre.  Le  cadastre  sert  de  règk  pour  fassiette 

\derimpdt. 

3i. 
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<  Il  se  dit  aussi  de  L'opération  qui  con- 
siste à  déterminer  Tétendue  et  la  valeur  des 
bieo8*roDds.  On  a  fait  le  cadastre  de  ce  dé- 
partement. On  dit  de  même,  Les  opérations 
du  cadastre. 

Les  employés  du  cadastre  ^  Ceux  qui  sont 
chargés  de  dresser  le  cadastre. 
.  CADAVÉREUX,  ECSB.adj.  Qui  tient  du 
cadavre.  Il  a  le  teint  cada%*éreux.  Une  odeur 
cadavéreuse, 

CADAVÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  au  cadavre.  Ju^ 
topsie,  ouverture  cadavérique, 

CADAVRE,  s.  m.  Corps  mort.  On  le  dit 
surtout  en  parlant  Du  corps  humain.  Paire 
la  dissection  d'un  cadavre,  uinciennement  on 
faisait  quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un 
criminel, 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  cadavre  ambulant, 
se  dit  D'une  personne  qu'on  voit  aller  et 
venir  avec  toutes  les  apparences  d'une  mort 
prochaine. 

CADEAU,  s.  m.  Repas,  fête  que  l'on  donne 
principalement  à  des  femmes.  Donner  un 
grand  cadeau.  Dans  ce  sens ,  il  a  vieilli. 

n  se  dit  aussi  d'Un  petit  présent,  d'une 
chose  que  l'on  donne  à  quelqu'un  dans  l'in- 
tention de  lui  être  agréable.  //  m'a  fait  ca- 
deau d'une  bague,  d'une  boite»  Il  m'a  fait  un 
joli  cadeau, 

CADENAS.  8.  m.  Espèce  de  serrure  mo- 
bile qui  sert  à  fermer  une  porte,  une  malle, 
ime  valise,  etc.,  au  moyen  d'un  anneau 

Sassé  soit  dans  un  autre  anneau ,  soit  dans 
eux  pitons.  Cadenas  rond,  carré,  etc.  Ca- 
denas à  chiffre,  à  secret.  Cadenas  dune 
porte,  d'une  valise.  Il  y  faut  mettre  un  ca- 
denas. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  coffret 
d*or  ou  de  vermeil  contenant  le  couteau, 
la  cuiller,  la  fourchette,  etc.,  qu'on  sert  à  la 
table  du  roi  et  des  princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  ca- 
denas. On  a  cadenassé  la  porte.  Il  faut  la  fer- 
mer ei  cadenasser. 

Cadeh Asss ,  BB.  participe. 

CADENCE,  s.  f.  La  mesure  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  qui  danse.  Danser  en 
cadence,  jéller  en  cadence.  Sortir  de  cadence. 
Perdre  la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Ren- 
trer en  cadence.  Suivre  la  cadence.  S'élever  et 
tomber  en  cadence.  Marauer  la  cadence. 

Dans  les  Exercices  militaires,  La  cadence 
dupas.  Le  mouvement  réglé  du  pas. 

Cadbvcb,  en  Musique,  se  dit  Des  divers 
mouvements  qu'opère  la  basse  ou  partie 
grave  de  l'harmonie,  lorsqu'elle  vient  se  re- 

{>oser  ou  tomber  à  la  fin  d'une  phrase  sur 
'un  des  degrés  de  l'échelle.  Cadence  par- 
faite, imparfaite,  interrompue,  etc.  Faire  un 
trille  sur  la  cadence  parfaite. 

Il  s'est  dit  aussi ,  mais  improprement,  de 
Ce  qu'on  nomme  trille,  c'est-à-dire,  du 
battement  de  deux  sons  rapprochés.  Cadence 
brillante.  Cadence  perlée, 

Cadbbcb,  se  dfit  encore  de  L'agrément 
qui  résulte  d'un  vers  ou  d'une  période  dont 
I  harmonie  flatte  l'oreille.  Ces  vers  ont  de  la 
cadence,  ont  bien  de  la  cadence,  La  cadence  de 
cette  période  est  belle, 

CADBNCER.  ▼.  a.  Conformer  ses  mouve- 
ments a  la  cadence,  les  régler  sur  une  cer- 
taine mesure.  Ce  danseur  ne  cadence  pas 
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bien  ses  mouvements.  Dans  les  Exercices  mi- 
litaires, Cadencerle  pas. 

Il  signifie  aussi.  Donner  du  nombre  à 
ses  phrases,  à  ses  périodes,  à  ses  vers,  les 
rendre  agréables  à  l'oreille  par  des  repos 
habilement  ménagés.  Cadencer  ses  phrases, 
ses  périodes.  Cadencer  ses  vers, 

Caobscb  ,  BB.  participe.  Mouvements  ca- 
dencés. Une  troupe  qui  marche  au  pas  caden- 
cé, qui  prend  le  pas  cadencé.  Période  cadencée. 
Prose  nombreuse  et  bien  cadencée. 

CADÉNE.  s.  f.  Chaîne  de  fer  à  laquelle 
on  attache  les  forçats.  Être  à  la  cadène. 
Mettre  à  la  cadène.  Tirer  de  la  cadène.  Il  est 
vieux. 

CADENETTE.  S.  f.  Longue  tresse  qui 
tombe  plus  bas  que  le  reste  des  eheveux. 
Chei»eux  en  cadenettes. 

CADET,  ETTE.  adj.  Putné,  puînée.  Quel- 
quefois il  se  dit  Du  second  frère  seuleilient, 
lors  même  qu'il  a  d'autres  frères  nés  après 
lui;  mais  on  le  dit  souvent  aussi  de  Chacun 
des  puînés  par  rapport  à  tous  les  frères  ^és 
avant  lui.  Fils  cadet.  Fille  cadette.  Frère 
cadet.  Sœur  cadette. 

Branche  cadette  dune  maison,  Branche  de 
cette  maison,  sortie  d'un  cadet.  Branche 
cadette  de  Lorraine. 

Cadet,  est  aussi  substantif.  Dans  certai- 
nes provinces  de  France,  les  cadets  n'avaient 
autrefois  qu'une  légitime.  Partage  des  cadets. 
Cadet  de  bonne  maison. 

Il  se  dit  souvent  Du  dernier  des  fils.  Cet 
homme  est  le  cadet  de  toute  cette  maison, 

Cadbt,  substantif,  se  dit,  par  extension, 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  ne  sont  pas 
frères ,  et  dont  l'un  est  moins  âgé  que  l'au- 
tre. Je  suis  son  cadet. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes d'un  même  corps,  d'une  même  com- 
pagnie, par  rapport  au  temps  où  elles  y  ont 
été  reçues.  Ce  ùeutenant  se  plaint  qu'on  ait 
fait  capitaines  plusieurs  ^e  ses  cadets.  Je 
suis  moins  âgé  que  lui;  mais,  dans  la  corn' 
pagnie,  il  est  mon  cadet. 

Cadet, .se  disait  autrefois  d'Un  jeune  gen- 
tilhomme qui  servait  d'abord  comme  sim- 
ple soldat,  et  bientôt  après  comme  bas 
officier,  pour  apprendre  le  métier  de  la 
guerre. 

Compagnies  de  cadets.  Compagnies  toutes 
composées  de  jeunes  gens  qu'on  élevait  dans 
l'art  militaire.  Il  entra  dans  une  compagnie 
de  cadets,  ou  simplement,  dans  les  cadets. 
Plusieurs  armées  étrangères  ont  encore  des 
cadets, 

Fam.,  Cest  un  cadet  de  haut  appétit,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  aime  à  faire 
beaucoup  de  dépense. 

CADETTE,  s.  f.  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver. 

CADETTE,  s.  f.  La  moins  longue  des  deux 
grandes  queues  qui  servent  au  jeu  de  bil- 
lard pour  atteindre  aux  billes  placées  hors 
de  la  portée  ordinaire. 

CADI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  juge 
chez  les  Turcs.  On  nomme  Cadilesker,  Un 
juge  d'armée. 

CADIS.  s.  m.  Sorte  de  serge  de  laine,  de 
bas  prix.  Lit  de  cadis.  Tapisserie  de  cadis, 
Cadis  gris,  violet. 

.  CADMIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de 
zinc,  qui  s'attache  aux  parois  intérieures 
des  fourneaux  où  Ton  fond  des  minerais 
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contenant  une  certaine  quantité  de  ce  mé* 
tal. 

CADOGAN*  s.  m.  Foyez  Catogav. 

CADOLE.  s.  f.  Nom  que  les  semiriers 
donnent  au  loquet  d'une  porte,  ou  à  une 
espèce  de  pêne  qui  s'ouvre  et  se  ferme  eu 
se  haussant,  avec  un  bonton  ou  une  co- 
quille. 

CADRAN»  s.  m.  Superficie  sur  laquelle 
sont  tracés  les  chiffres  des  heures,  et  où  la 
marche  du  temps  est  indiquée,  soit  par  un 
style,  soit  par  une  aiguille  que  meuvent 
des  ressorts  intérieurs.  Cadran  solaire^  équi- 
noxial,  polaire,  horizontal.  Cadran  lunaire. 
Le  cadran  d'une  horloge,  d'une  pendule,  dune 
montre.  Cadran  dor,  d'argent,  démaiL  Le 
cadran  de  l'église.  Les  heures  de  ce  cadran  ne 
sont  pas  bien  marquées. 

Il  signifie  quelquefois  absolument,  Ca- 
dran solaire,  jillez  voir  au  cadran  l'heure 
au  il  est.  J'ai  un  cadran  au  milieu  de  mon 
jardin. 

CADRAT,  s.  m.  T.  dlmpr.  Petit  morceau 
de  fonte ,  plus  bas  que  les  lettres  et  de  la 
largeur  de  trois  ou  quatre  chiffres  au 
moins,  qui  nuiin tient  les  caractères  et  ne 
marque  point  sur  lepapier. 
•  CADRATIN.  s.  m.  T.  d'In^pi^-  ^^^  cadrât 
de  la  largeur  de  deux  chiffres.  Mettre  um 
cadratin  au  commencement  dun  alinéa, 

Demi-cadratin,  Petit  cadratin  de  la  lar- 
geur d'un  chiffre. 

CADRATURE.  8.  f.  T.  d'Horlogerie.  As- 
semblage des  pièces  qui  servent  à  faire  mar- 
cher les  aiguilles  du  cadran ,  et  à  faire  aller 
la  répétition ,  quand  la  montre  ou  l'horloge 
est  à  répétition. 

CADRE,  s.  m.  Bordure  de  bois,  de  mar- 
bre, 8e  bronze,  etc.,  dans  laquelle  on 
place  un  tableau,  une  estampe,  un  bas- 
relief,  etc.  Un  beau  cadre.  Un  cadre  doré.. 
Un  cadre  bien  sculpté.  Il  faut  faire  un  beau 
cadre  à  ce  tableau, 

Cadbb,  signifie  figurément.  Le  plan^  l'a- 
gencement des  parties  d'un  ouvrage.  Cest 
un  cadre  heureux,  mais  il  n'est  pas  bien  rem^ 
pli.  On  fait  entrer  bien  des  choses  dans  un 
tel  cadre. 

Cadrb,  se  dit  figurément  et  collective- 
ment, en  termes  d Organisation  militaire» 
Des  officiers  et  sous -officiers  attachés 
aux  compaçnies^  en  tant  qu'ils  sont  des- 
tinés à  uiriger  et  unir  ensemble  les  sol- 
dats oui  les  composent,  ji  cette  t^faire,  te 
bataillon  fut  fort  maltraité,  et  ses  cadres  ref- 
tèrent  presque  vides.  Lorsque  la  jtaix  parati 
de%*oir  être  durable,  les  jmissances  sages  coii- 
gédient  beaucoup  de  soldats,  mais  conservent 
des  cadres  forts  et  bien  organisés, 
.  Cadrr,  en  termes  de  Marine,  Sorte  de 
lit  qui  sert,  sur  les  bâtiments,  aux  officiers» 
aux  passagers,  et  aux  malades  de  l'équi- 
page. Nous  avons  dix  hommes  sur  les  cadres. 
Nous  avons  dix  malades. 

CADRER.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance, 
du  rapport.  La  réponse  ne  cadre  pets  avec  ia 
demande.  Les  déjtositions  de  ces  tànoins  me 
cadrent  jfas  ensetnUe,  Fous  vous  sen*ez  d'une 
com/Mraison  qui  ne  cadre  pas.  Ces  deux 
choses  ne  cadrent  jms  bien  Vune  avec  l'autre» 

CADUC,  CQUB.  adj.  Vieux,  cassé,  qui  a 
déjà  beaucoup  perdu  de  ses  forces,  et,(|pi 
en  perd  tous  les  jours.  H  se  dit  propre- 
ment De  l'homme,  ou  de  ce  qui 
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rhoinm*.  Devenir  caduc,  j/ge  caduc.  Santé 


e. 


U  se  dît  aussi  D'uoe  maison  qui  est  près 
de  tomber  en  ruine.  Maison  vieille  et  cadu' 

Le  mal  caduc,  L'épilepsie  ou  le  haut  mal. 
Cet  homme  a  U  mal  caduc.  Il  tombe  du  mal 
adue.   ' 

En  Jnrispr.»  Legs  caduc,  Legs  qui  n'a 
pM  lieu»  soit  parce  aue  certaines  conditions 
ne  sont  pas  accomplies ,  soit  parce  que  le 
légitaire  le  répudie  ou  se  trouve  incapable 
de  le  recueillir.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Donation  caduque. 

lot  caduc,  Lot  qui  n'est  point  réclamé. 

Foix  caduque,  Celle  qui,  par  quelque 
Fuson  particulière,  n'est  pomt  comptée 
dans  un  scrutin.  Cette  locution  est  peu 
usitée. 

Caduc,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
De  certaines  parties  qui,  dans  quelques 
plantes,  tombent  très-promptement.  Corolle, 
Jatille  caduque.  Calice  caduc. 

CADUCÉE.  S.  m.  Verge  accolée  de  deux 
serpents,  que  les  poètes  donnent  pour  attri- 
but à  Mercure.  On  peint  Mercure  avec  son 
caducée.  Le  caducée  est  un  des  symbqles  de 
la  paix.  • 

Caducss,  se  dit  aussi  Dti  bâton  couvert 
de  velours  et  fleurdelisé  que  portaient  le  roi 
d'armes  et  les  hérauts  d'armes  dans  les 
^odes  cérémonies.  Le  roi  d armes  marchait 
c  la  tête  du  cortège,  portant  son  caducée. 

CADUCITÉ,  s.  r.  État  d'une  personne  ca- 
duque. Cet  homme  approche  de  la  caducité. 
Il  est  dans  une  extrême  caducité. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  maison. 
Cette  terre  a  été  moins  vendue,  à  cause  de  la 
caducité  de  les  maison,  des  bâtiments. 

£o  Jurispr.,  Caducité  d'un  legs,  se  dit 
Lorsqu'un  legs  devient  caduc 
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'CAPABDy  AROE.  s.  Hypocrite,  bigot. 
Cest  un  cajard.  Je  hais  les  cajards. 

U  s'emploie  aussi  adjectivement  Avoir 
tmr  cafard,  la  mine  cafarde. 

Damas  cafard,  Sorte  de  damas  mêlé  de 
ioie  et  de  fleuret 

CAFARD ERIE.  S.  f.  Hypocrisie,  dévotion 
grossièrement  affectée. 

CAPARDISE.  s.  f.  Acte  de  dévotion  aflec- 
tée.  U  est  peu  usité. 

CAFÉ.  s.  m.  Graine  d'un  arbre  originaire 
de  r  Arabie,  que  l'on  rôtit,  et  que  Ton  ré- 
duit en  poudre,  pour  en  faire  un  breuvage, 
auquel  on  donne  le  même  nom.  Café  Moka 
ou  de  Moka.  -Café  Bourbon.  Balle  de  café. 
Café  mariné,  m*arié.  Prendre  du  café.  Rôtir, 
Mder  le  café.  Moudre  le  café.  Boire  du  café 
au  lait.  Café  à  la  crème.  Crème  au  café. 

Tasse  à  café.  Une  tasse  pour  mettre  du 
café.  Une  tasse  de  café.  Une  tasse  pleine  de 
café.  Feites  deux  tasses  de  café.  Faites  la 
Quantité  de  café  nécessaire  pour  remplir 
deux  tasses. 

Couleur  café.  Couleur  de  café  au  lait. 
^  Café  de  chicorée.  Poudre  faite  avec  des  ra- 
cines de  chicorée  rôties,  et  qui  a  la  cou- 
leur du  café.  On  se  sert  beaucoup  de  café  de 
chicorée  en  jâUemagne, 

Gàfi,  se  «lit,  par  extension,  d'Un  lieu 
public  où  l'on  va ,  pour  son  argent  prendre 
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du  café  ou  d'autres  breuvages.  Il  y  a  beau* 
coup  de  cqfés  dans  cette  ville.  Un  beau  café. 
Un  café  bien  fréquenté.  Jlkr  au  café.  Passer 
sa  vie  dans  les  cafés.  Garçon  de  café. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  où  l'on  prend 
le  café  après  le  diner.  Ne  m'attendes  pas 
pour  diner,  je  viendrai  seulement  au  café. 

CAFÉIER,  s.  m.  Foyez  CAFisa. 

CAFÉlàRE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cafiers. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  chez  les  Turcs.  Le  Grand  Seigneur 
envoie  des  cafetans  aux  personnes  qu'il  veut 
honorer,  et  surfout  aux  ambassadeurs  et  à 
ceux  qui  paraissent  à  son  audience. 

CAFETIER,  s.  m.  Marchand  qui  vend  du 
café  tout  fait,  ainsi  que  d'autres  boissons, 
chaudes  ou  froides,  telles  que  thé,  punch, 
limonade,  etc.  U  est  beaucoup  moins  usité 
que  Limonadier:  voyez  ce  mot. 

CAFETIÈRE,  s.  f.  Pot  d'arffent,  de  terre, 
de  fer-blanc,  etc.,  qui  sert  à  faire  ou  à  con- 
tenir le  café.  Cafetière  d'argent,  de  porcc" 
laine.  Belle  cafetière.  Cafetière  de  quatre,  de 
six  tasses.  Faire  bouillir  de  l'eau  dans  une 
cafetière.  Cafetière  à  la  Dubelloy. 

CAFIER  ou  CAFÉIER,  s.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  Rubiacées,  dont  la  fleur  a  de  la 
ressemblance  avec  celle  du  jasmin ,  et  dont 
le  fruit,  rouge  et  de  la  grosseur  d'une  ce- 
rise, contient  des  grains  ou  semences,  qui 
sont  le  café. 

CAFTAN,  s.  m.  Foyez  Cafetax. 
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CAGE.  s.  f.  Petite  loge  portative,  faite  de 
fils  de  fer  ou  de  menus  bâtons  d'osier,  et 
dans  laquelle  on  enferme  ordinairement 
des  oiseaux.  Mettre  un  oiseau  dans  sa  cage. 
Grande  cage.  Belle  cage.  Cage  à  poulets. 

Fig.  et  fam..  Mettre  un  homme  en  cage.  Le 
mettre  en  prison.  Être  en  cage,  Être  en  pri- 
son. 

Prov.  et  tïK.,  Il  vaut  mieux  être  oiseau  de 
campagne  qu  oiseau  de  cage,  La  liberté  est 
préférable  à  tout. 

Pi'ov.  et  fig. ,  La  belle  cage  ne  nourrit  pas 
r  oiseau.  On  peut  être  fort  mal  à  son  aise 
avec  les  apparences  de  la  richesse. 

Cagb,  se  dit  aussi  de  Certaines  loges 

Sortatives  d'assez  grande  dimension,  garnies 
e  barreaux  d'un  ou  de  plusieurs  côtés ,  et 
destinées  à  renfermer  des  animaux  et  même 
des  hommes.  Il  fit  enfermer  son  prisonnier 
dans  une  cage  de  fer.  Ce  lion  a  été  transporté 
en  Europe-  dans  une  cage. 

En  Archit,  La  cage  d'une  maison.  Les 
quatre  gros  murs  d'une  maison.  La  cage 
d'un  escalier.  Les  murs  qui  enferment  un 
escalier. 

La  cage  tTun  clocJter,  L'assemblage  de 
charpente  qui  forme  le  corps  d'un  clocher. 
On  dit  de  même,  La  cage  d'un  moulin  à 
vent. 

CAGNARDy  ARDE.  adj.  Fainéant,  pares- 
seux. Cest  un  homme  bien  cagnard.  Mener 
une  vie  cagnarde.  On  le  dit  aussi  substantive- 
ment. Cest  un  cagnard,  un  grand  cagnard. 
Il  est  très-familier.  Le  peuple  l'emploie 
quelquefois,  substantivement,  pour  Lâche, 
poltron. 

CAGNARDER.  v.  n.  Vivre  dans  la  paresse, 
mener  une  vie  obscture  et  fainéante.  Cet 
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homme  ne/ait  plus  que  cagnarder.  Il  est  fa» 
milier. 

CAGNARDISB.  S.  f.  Fainéantise,  paresae. 
Il  est  familier. 

CAGNEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  a  les  genoux 
et  les  jambes  tournés  en  dcâans.  Un  homme 
cagneux*  Une  femme  cagneuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  jambes  mêmes  ou  des 
pieds,  jiixnr  les  jambes  cagneuses,  les  pieds 
cagneux, 

CAGOT ,  OTE.  s.  Celui  9  celle  qui  a  une 
dévotion  fausse  ou  mal  entendue.  Ce  n'est 
qu'un  cagot,  un  franc  cagot.  Une  cagote.   * 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  Avoir  un 
ton  cagot,  des  manières  cagotes. 

CAGOTERIE.  S.  f.  Action  du  cagot,  ma* 
nière  d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME.  S.  m.  Esprit,  caractère  du 
cagot;  manière  de  penser  du  cagot. 

CAGOUILLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Volute 

ui  sert  d'ornement  au  haut  de  Téperoo 
'un  vaisseau.  Il  est  vieux. 

CAGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pe- 
tit bâtiment  hollandais,  qui  sert  principa- 
lement à  naviguer  sur  les  canaux. 

CAH 

CAHIER.  S.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  réunies. 
Cahier  de  papier.  Cahier  tdanc.  Cahier  écrit. 
Cahier  de  papier  réglé.  Cahier  de  musique. 
Cahier  de  notes.  Le  professeur  se  fit  montrer 
le  cahier  de  f  élève.  Le  cahier  de  papier  à  let" 
très  est  ordinairement  de  six  feuilles.  Plusieurs 
cahiers  attachés  ensemble  forment  un  registre. 
Un  gros  cahier. 

Cahiers  de  philosophie,  de  théologie,  etc.. 
Écrits  qu'un  professeur  de  philosophie ,  de 
théologie,  etc.,  dicte  à  ses  élevés  durant  son 
cours.  //  a  les  cahiers  de  tel  professeur. 

Cahixb,  s'est  dit  aussi  Des  mémoires 
contenant  les  demandes,  propositions  ou  re* 
montranoes  adressées  au  souverain  par  les 
membres  d'un  corps  de  l'État  Cahier  de 
doléances.  Les  cahiers  des  états.  Les  cahiers 
de  l'assemblée  du  clergé.  Porter,  présenter  le 
cahier,  les  cahiers.  Répondre  les  cahiers.  Les 
cahiers  furent  unanimes  à  cet  égard.  Ce  sens, 
qui  était  fort  usité  dans  l'ancien  régime, 
ne  l'est  plus  aujourd'hui. 

En  termes  de  Pratique  et  d'Administra- 
tion, Cahier  des  charges.  État  des  clauses 
et  conditions  auxquelles  sera  faite  une  ad- 
judication publique.  Prendre  connaissance 
du  cahier  des  charges.  Rédiger  un  cahier  des 
charges. 

Cahier  de  frais.  Mémoire  ou  état  des  frais. 
Cette  locution  a  vieilli. 

CAHIN-CAHA.  adv.  Tant  bien  que  mal. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  vont  inégalement, 
ou  que  l'on  fait  dilHcilement,  à  plusieurs 
reprises,  de  mauvaise  grâce.  L'affaire  va 
autin-cahc.  Sa  santé  va  cahin-caha.  Il  a  fait 
ce  que  je  lui  demandais,  mais  cahin-caha.  Il 
n'avance  dans  ses  études  que  cahin-caha.  Il 
est  familier. 

CAHOT,  s.  m.  Espèce  de  saut  (jue  fait 
une  voiture  en  roulant  sur  un  chemin  pier- 
reux ou  mal  uni.  Un  grand  caltot.  Un  rude 
cahot.  Le  cahot  nous  fa  verser.  Les  ornières 
de  cette  route  font  faire  beaucoup  de  cahots. 

Par  extension,  Â'ous  avons  trmtvé  bien  des 
cahots  dans  ce  pays4à»  Nous  y  avons  trouvé 
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te  clwiiHns  «ftti  (bat  hxrt  bien  dkt  càhoto. 

Fig.  et  fam. ,  Nous  avons  eu,  nous  «cimm 
épromfé  ieautomff  de  cMkùts  dmns  cette  w^fmre, 
La  marche  en  a  été  souvent  interrompoet 
contrariée. 

€AHOTAQB«  «.  m.  Movvemeot  fréquent 
causé  pr  les  cabots.  Je  m  puis  soiuffrir  le 
oahoUfge  d'urne  vor/n/v. 

CAHOTANT,  ANtL  ftdj.  Qui  fait  ftire 
des  cahots.  Un  chemin  cahotant. 

Une  voitart  tnÀêtamie^  se  dit  dUne  voi- 
ture que  la  moindre  inégalité  de  terrain  fiût 
cahoter. 

€AII0T£R.  ▼*  a.  Causer  des  cabots.  Cette 
voiture,  ce  oaMoiet  wocrt  a  bien  cahotés. 
Nous  mwt9  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin. 

II  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
Épi'ouver  des  cahots.  Cette  voiture  cahote 
beaucoup t  eUe  est  mal  suspendue, 

CâHOTBH ,  s'emploie  quelquefois  familiè- 
rement, au  figuré,  dans  le  sens  de  Ballotter, 
tourmenter.  Il  fut  longtemps  cahoté  pat  la 
Jortune, 

Qkuottt  es.  narticipe. 

CAHUTB.  s.  r.  Petite  loge,  hutte,  cabane, 
maisonnette.  //  na  qu'une  mauvaise  cahute. 
Une  pauvre  cahute.  Ce  n  est  pas  une  maison, 
ce  n  est  qu'une  cahute. 

CAl 

CAIEU.  s.  m.  t.  de  Botanique  et  de  Jar- 
dinage. Petite  bulbe,  sorte  de  rejeton  que 
prodoit  une  bulbe  déjà  formée  et  mise  en 
terre.  Cateu  de  hs,  de  tulipe,  d'ixia. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fleur  qui  natt  d'un 
caîeu.  Cette  tulipe  n'est  qu'un  cafeu  de  l'an- 
née. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage  qui 
a  le  plumage  grivelé,  et  dont  la  chair  est 
délicate.  Caille  grasse.  La  saison  des  cailles. 

CAILLEBOTTE.  s.  f.  Masse  de  lait  caillé. 
Nous  ai'Ons  mangé  des  caillebottes. 

CAILLE-LAIT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes ,  ainsi  nommé  parce  qu'on  attri- 
bue à  ses  diverses  espèces  la  vertu  de  cail- 
ler le  lait.  Caille'lait  blanc.  Caillclaii  Jaune. 
Etc.  On  le  nomme  aussi  Gaillet. 

CAILLBMBNT.  s.  m.  État  du  lait  ou 
d'une  autre  liqueur  qui  se  caille.  Il  est  peu 
usité. 

CAILLER.  V.  a.  Piger,  coaguler,  épaissir. 
La  présure  caille  le  lait.    , 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  lait  se  caille^  Ije  sang  se  caille.  Avec 
ellipse  du  pronom,  Cela /ait  cailler  le  lait, 

G 411.1.^1  SB.  participe.  Lait  cadlé.  Sang 
caillé. 

Substantiv.,  Du  caillé.  Du  lait  caillé. 
Nous  avons  mangé  du  caillé. 

CAILLETAOB.  s.  m.  Bavardage  de  cail- 
lettes. Injfipide  cailletnge.  N'écoutez  pas  tous 
ces  cailletages.  Il  est  familier. 

CAILLETEAr.  s.  m.  Jeune  caille.  On 
nous  a  sen*i  des  cailleteaux. 

caillette,  s.  f.  La  partie  d'un  che- 
vreau, d*un  agneau,  d'un  veau,  etc.,  qui 
contient  la  présure  à  cailler  le  lait. 

CAILLETTE.  S.  f.  Femme  frivole  et  ba- 
billarde.  Cest  une  cadlette.  Tjts  caillettes  du 
quarfier.  Propos  de  caillette.  On  le  dit  quel- 
quefois D'un  homme.  Cet  homme  est  une 
franche  caillette.  Il  est  très-familier. 

CAILLOT.  8.  m.  Grumeau  de  sang,  pe* 
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titie  onise  de  sang  caillé.  Oneker  dos 
de  sang, 

CAILLOT-ROSAT,  S*  m.  Poire  ainsi  nom» 
mée  paroe  qu'elle  est  pierreuse,  et  qu'elle 
a  on  goAt  de  rose. 

CAILLOD*  s.  m.  Pierre  très-dofe,  qui  va- 
rie par  la  couieur ,  et  dont  il  jaillit  des  étin- 
celles quand  on  la  frappe  avec  dn  fer  on  de 
l'acier.  Chemin  plein  de  eailhux.  Cadhu  de 
rivière,  Cadiom  plat,  CaiUo»  rond.  CaiSou  uni 
et  poli.  Lancer  un  eaiUom,  Cet  homme  a  le 
ccmr  dur  comme  un  caillom, 

Cailitmx  de  Uédoe,  du  Min,  Cailloux 
blancs  et  transparents  comme  du  cristal. 

(jnlhu  d'Egypte,  Sorte  de  jaspe  dans  le- 
quel on  aperçoit  dilTérentes  ngures  qui 
ressemblent  à  des  grottes,  à  des  paysages , 
etc. 

CAILLOUTAOE.  %.  m.  coll.  Ouvrage  fiiit 
de  cailloux.  Grotte  de  cailloutagc.  Chemin  de 
cailloutage, 

CAILLOUTÉVX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
cailloux,  semé  de  cailloux.  Un  sol  eailkm' 
teujc.  Des  terres  caillouteuses, 

CAlaiACAlf.  s.  m.  Lieutenant  du  grand 
vicir.  L'un  deé  catmaoans  est  gouverneur  de 
Constantinople ,  et  n'en  sort  jamais, 

CAIman.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAIMANDEIl.  V,  n.  Foyez  QuàMAjnoxa. 

CAIMANDBUR,  BUSE.  S.  Fo)Vi  Qui- 
U/OrDsua. 

CAJfQUB.  S.  m.  Petite  embarcation  en 
usage  dans  FArchipel  et  à  Constantinople. 
»  Il  se  disait  autrefois  d^Une  sorte  de  cha- 
loupe qui  servait  ordinairement  avec  les 
galères,  dans  la  Méditerranée.  On  envoya  le 
calque  reconnaître  les  ennemis. 

CAISSE,  s.  f.  Espèce  de  coffre  de  bois  où 
l'on  met  diverses  sortes  de  maix^handises, 
pour  les  transporter.  Une  caisse  de  raisins. 
Raisins  de  caisse.  Des  caisses  de  sucre.  Une 
caisse  de  bouteilles.  Une  caisse  d'eaurde-vie^ 
U/ie' caisse  de  livres.  Ce  piano  m'a  été  envoyé 
de  Paris  dans  une  caisse. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de  plan- 
ches en  carré,  nue  Ton  remplit  de  terre, 
et  où  l'on  met  des  orangers  et  d'autres  ar- 
bres ou  arbustes.  Éleverdesorangers  en  caisse. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Certaines 
boites  dans  lesquelles  on  renferme  des  in- 
struments ou  des  médicaments.  Caisse  à  am- 
putation. Caisse  de  trépan.  Caisse  à  médica" 
ments. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  coffre- 
fort  dans  lequel  les  banquiers,  les  négo- 
ciants, etc.,  serrent  leur  argent  et  leurs 
effets  de  commerce.  Avoir  tant  d'argent  en 
caisse.  Verser  des  fonds  dans  une  caisse.  7Y- 
rer  de  C argent  de  sa  caisse.  On  dit  même. 
Les  caisse^  de  l'État;  la  caisse  d'un  receveur 
général,  (fan  payeur  de  la  guerre,  etc. 

II  se  dit,  par  extension.  Du  lieu,  du  bu- 
reau où  les  banquiers,  les  négociants,  etc., 
font  et  reçoivent  les  payements,  jillez  à  la 
caisse,  vous  serez  pe^'é.  Le  garçon  de  caisse 
est  allé  recevoir  le  montant  de  plusieurs  billets, 
fous  venez  trop  tard,  la  caisse  est  fermée. 

Il  signifie  aussi ,  Tous  les  fonds  qu'un 
banquier,  on  négociant,  une  administra- 
tion ,  etc. ,  peut  avoir  à  sa  disposition.  Sa 
caisse  est  de  cent  mille  écus,  de  six  cent  miHe 
francs.  Faire  l'état  de  sa  caisse.  Livre  décaisse. 
Registre  de  la  caisse. 

Tenir  la  caisse,  Avoir  le  maniement  de 
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rargeot  d'un  banquier ,  d'un  négodaRty 
etc. 

Caisse  mUitmrt,  Les  fonds  destinés  aux 
dépenses  d'une  armée,  d'un  corps  de  trou» 
pcs.  L'ennemi  s'empara  de  la  caisse  militaûrê^ 
On  dit  de  méme>  La  caisse  du  régiment^  de 
la  compagnie. 

Caisse  des  prisions.  Les  fonds  qu'une  ad* 
ministration,  qu'un  établissement  affecte 
au  payement  des  pensions  accordées  pour 
d'anciens  services. 

Caissc,  se  dit  en  ontre  de  Certains  éta- 
blissements où  l'on  dépose  des  fonds  ponr 
différentes  destinations.  Caisse  d'amorHssÊ» 
ment.  Caisse  d'épargne.  Caisse  éttscompt»^ 
Caisse  des  dépôts  et  consignations.  Etc. 

C&tssB ,  signifie  aussi ,  Le  corps  <l*une  voi* 
tore. 

Il  signifie  encore.  Le  cylindre  d'un  tan* 
bour,  et  plus  ordinairement,  Le  tambour 
même.  Caisse  de  tambour.  Battre  ia  caisse* 
Bander  la  caisse.  Cette  caisse  est  crevée. 

Caisse  roulante.  Caisse  plus  allongée  qnn 
le  tambour,  et  qui  rend  un  son  plus  grave 
et  moins  fort  :  on  l'emploie  surtout  dans  la 
musique  militaire. 

En  termes  d'Anat,  Caisse  da  iamètmr, 
Cavité  demi-sphérique  qui  se  trouve  an  fond 
dn  trou  auditif  externe  de  l'oreille. 

En  termes  de  Pfaysiq.,  Caisse  aUopirw-^ 
que.  Instrument  d'optique  propre  à  grossir 
a  la  vue  de  petits  corps  tres-rapprocfaés. 

Crissa ,  en  termes  de  Pâtisserie  et  de  Cui- 
sine ,  se  dit  d'Un  papier  plié  en  carré  avec 
rebords ,  dans  lequel  on  fait  cuire  les  bis- 
cuits et  certains  mets  délicats. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
chez  un  bananier,  chez  un  négociant,  ou 
dans  une  administration,  dans  un  établisse* 
ment  public.  Un  tel  est  le  caissier  de  cette 
maison.  Le  caissier  du  Trésor, 

CAISSON,  s.  m.  Grande  caisse  snr  un 
train  à  quatre  roues,  qui  sert  ordinaire- 
ment  pour  porter  des  vivres  et  des  muni- 
tions a  l'armée.  Les  caissons  de  VartiBene* 
Les  caissons  des  invres.  Les  caissons  des  mit* 
nitionnaires, 

Câissok,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
de  Compartiments,  de  renfoncements  ornés 
de  moulures,  dont  on  décore  les  plafonds 
et  les  vo&tes. 

CAJ 

CAJOLER.  V.  a.  Flatter,  louer,  entrete* 
nir  quelqu'un  de  choses  qui  lui  plaisent  et 
qui  le  touchent.  //  Va  tant  cajMquà  «  o6* 
tenu  ce  qu'il  demandait. 

Il  signifie  aussi,  Tâcher  de  séduire  non 
femme  ou  une  fille  par  de  belles  paroles. 
//  faut  avertir  ia  mère  qu'un  tel  cafoie  safifie» 
Une  honnête  femme  ne  se  laisse  pas  cofohr» 
Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Cajolé,  au.  participe. 

CAJOLERIE,  s.  f.  Louange  où  il  y  a  qn^ 
que  aHectation ,  ou  qui  sent  la  flatterie.  Féïï 
louanges  ne  sont  que  pures  aqoleries, 

,11  se  dit  aussi  Du  langage  flatteur  dont 
on  se  sert  pour  tâcher  de  séduire  une  fernme 
ou  une  fille.  Souffrir,  aimer  la  cajolerie, 

CAJOLEUR,  EUSB.  8.  Celui',  celle  q«i 
cajole.  Cest  an  cajoleur,  un  vrai  cajekur^  Cà 
n  'est  qu'une  cajoleuse. 
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CAL.  s.  m^  Darillon  qui  nenl  aux  pied», 
aux  mains  »  aux  eeiMNix.  //  vient  des  cds  mux 
mau  à  foret  ac  Invmtkr^  H  umx  piedi  à 
for»  de  auireker, 

JJ  se  dit,  eo  Chirurgie,  de  L'espèce  de 
sondure  naturelle  qui  rejoiot  les  fragments 
d'un  os  rompu.  Laformation  du  cJi  Daus 
Tuo  et  l'autre  «eus»  ou  dît  auaai,  Calus. 

aU0JE.  s.  f.  T.  de  Mauége.  Pente  d'un 
terraiD  élevé  par  oii  l'oo  i'aît  descendre 
pittsienrs  fois  uu  cheval  au  petit  galop, 
pour  lui  apprendre  à  plier  les  nanches,  et 
a  fonner  aoo  arrêt. 

CALAISON.  S.  f.  T.  de  Marine.  Eut  d*un 
bâtiment  dont  la  carène  est  plus  ou  moins 
eafoocée  dans  Teau»  selon  le  chargement 
qoll  porte. 

CAUtUBOUa.  a.  m.  Sorte  de  hois  odo- 
not  qui  vient  des  Indes. 

CAUOUUfT.  a.  m.  T.  de  BoUn.  Plante 
labiée  dont  l'odeur  est  aasea  agréable,  et 
qu*  est  d'usa^  eo  médecine.  0»  emploie  k 
eakmeni  eomine  le  thé, 

CALASINAIBB*  adj.  Foyex  farttde  SiU- 

CJdJJUMK.  a.  f.  On  donnait  aulrefoiace 
nom,  et  celui  de  Pierre  calmmmaire^  à 
L'oxyde  de  aine  natif,  dont  on  se  servait 
poBr  la  iabricatîon  dn  cuivre  jaone  ou  lai- 
ton. 

CALAHISTEBR*  v.  a.  Fris«r  les  cheveux 
«t  les  mettre  en  boucles.  U  est  familier  et 
vieux. 

CujLinsvni«  in.  participe. 

CALAMITV.  a.  f.  Ë^ièoe  de  gomme-résine» 
qui  est  la  qualité  destorax  la  moine  estimée, 
et  qu'on  nomme  ainsi  parce  qne  ceux  qui 
la  recueillent  renfeiment  dans  des  tigea  de 
roseau. 

£n  Minéralogie ,  Ceàumte  blamehe^  Espèce 
de  oiame  ou  d  argile  bbnche  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  la  salive»  quand  on  la  met 
dans  la  bouche. 

CALAJHITÉ.  a.  f.  Grand  malheur,  mal* 
henr  public  qui  se  répand  sur  nue  contrée, 
sur  une  ville.  La  guerre,  Im  peste,  eont  des 
celamitù.  Cest  une  vnâe  eedamité.  Les  gnm-- 
des  ealamUés»  Dams  les  caltimUés  pMUfues, 
Fivpedans  un  temps  de  calamités. 

lise  dit  quelqnefoia  Des  grands  malheurs 
qni  frappent  les  particuliers.  Im  perte  de  set 
homme  est  urne  véritable  etUmmtipœar  setfit* 
JfHèt,  Les  cedeumiés  qui  ont  utoablé  sa  vieil" 
lesse, 

CALAHITSUX ,  ECSB.  a«llj.  Qui  abonde 
en  calamités.  Il  ne  se  dit.  que  Des  choaes. 
Tea^  ealamiteux.  Saison  éeâamiteuse.  Bègne 
celamiteux. 
'  CAlUHomB.  8.  f.  Sorte  d'alouette. 

U  se  dit  aoiaî  d'Une  espèce  d'inscote  qui 
range  le  blé  «laoa  les  greniers.  Ce  M  ^  iMi/ 
pkÎH  de  calandres, 

CALÂXWtKm.  a.  f.  Machine  dont  on  se 
><t  pour  presser  et  lustrer  les  draps,  les 
<odes,  et  nutrea  étoffes*  Mettre  du  taff^às, 
de  la  moire  à  ùi,  calandre.  Faire  passer  des 
étoffes  à  ia  ctdandrem 

CALMOftBft,  V.  a.  F^ire  passer  par  la 
calandre.  Calamdrer  une  étoffe,  une  nappe. 

CutAUiïmAf  :És.  participe. 

C4LATBAFA.  a.  m.  Nom  d'mi  oidre  mi- 
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Ktahre  d'Espagne,  institué  sons  le  règne  de 
Sanche  III,  roi  de  Castille,  en  Itâ^»  et  qui 
tire  son  ncMU  de  k  vitte  pour  la  défense  de 
laquelle  U  fut  étafaU.  Chevaiier  de  toedi^  de 
Calatrmm, 

CAIXAIAB.  adj.  des  deux  genrca.  T.  de 
Géologie  ei  de  Chimie.  Il  se  dit  Dca  terres, 
des  pierres,  etc.,  que  l'action  du  feu  peut 
changer  en  chaux,  telles  qtae  la  craie»  le 
marbre ,  la  pierre  à  chaux ,  les  ooquillea,  elc. 
Terrain  calcaire,  Pierre  calcaire,  ÀÊatiise  cal- 


caire, 

U  se  dit  sobstantivement,  en  Géologie, 
Des  terraina  calcaires  ou  contenant  des  ma- 
tières calcaires.  Calcaire  primitif,  Cahaùn 
ancien  ou  de  Imajâkiofi.  Calcaire  coqudUer, 

CALCANimi.  s.  m.  (On  prononce  Cal^ 
eanéome,)  T.  d'Anat,  emprunté  du  Intin. 
L'os  du  talon. 

CALcéfiOlNB.  s.  f.  NfNn  qu'on  donne  à 
une  agate  d'une  couleur  laiteuse  et  remplie 
cooune  de  nuages. 

CALcànONlEUX  y  fCSK.  adj.  U  ae  dit 
Des  pierres  précieuses  qui  ont  quelque  mar- 
que ,  quelque  tache  blauche. 

CALCINATIOX.  a.  f.  Action  de  calciner, 
ou  Le  résultat  de  celte  action.  Il  se  ditsurw 
tout  en  termes  de  Chimie.  Caldnation  du 
vitriol,  du  plomb,  Calcination  complète, 

CALCINER.  V.  a.  Il  signifie  proprement, 
en  termes  de  Chimie,  Transformer  du  car* 
boiiate  calcaire  en  chaux  vive,  à  l'aide  d'une 
forte  chaleur;  et ,  par  extension ,  Soumettre 
des  matières  solides  quelconques  k  l'action 
du  feu.  Calciner  le  mlpétre,  le  vitriol»  les 
métaux,  etc. 

Il  se  dit  aonvent ,  dans  le  langage  ordi* 
nalre,  en  parlant  De  tout  ce  cpii  éprouve 
ime  violente  action  du  fen.  Cette  murmlle 
a  été  ealdnée  par  les  flammes. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  pierre  s*est  addnée  dans  le 
fem, 

CAUcnré,  bx.  participe. 

CAIXITL.  s.  m.  Supputa tioo,  compte. 
Calcul  exact.  Calcul  faux.  Par  mon  cafcai, 
foi  trouvé  que,..  Erreur  de^cul.  Sauf  erreur 
de  caicui.  Se  tromper  dans  un  calcm.  Calcul 
différentiel.  Calcul  intégral.  Les  calculs  astnh 
noaùques. 

L'erreur  de  cakul  ne  se  corure  point,  On 
pent  toujours  re\'enir  contre  l'erreur  de 
calcul 

De  calcul  fait,  Tout  bien  compté,  en 
comptant  bien.  Ûe  cahuljait,  il  en  sera  pour 
dix  uUlle  francs, 

Calcux.,  se  dit  fignrément  Des  moyens 
que  l'on  combine,  des  mesures  que  l'on  pré- 
pare pour  le  succès  de  quelque  affiaire.  5e 
tromfier  dans,  son  calcul.  Faire  un  faux  cal- 
cul, nn  mauvais  calcul.  Cela  neutre  pas  dans 
mon  calcul.  Cet  homme  est  tout  emcul.  Les 
calculs  de  l'intérêt,  de  t ambition,  etc.  Sa 
/messe  a  déjoué  tous  leurs  calculs.  Un  bon 
calcul.  De  sages  cahuls,  D^odieux  caleuls. 

Calcvi.,  en  termes  de  Médecine,  est  Le 
nom  donné  aux  diverses  espèces  de  concré> 
tions  pierreuses  qui  se  forment  dans  le  corps 
de  l'homme,  et  dont  les  plus  communes  sont 
les  Calculs  biliaires  et  urinaires, 

U  se  dit,  ouelquefois,  de  La  maladie 
qui  résulte  de  la  présence  d'un  calcul  dans 
les  reins  ou  dans  la  vessie.  Avoir  le  calcul. 
Voyez  PixBRS. 
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CAl.CULAaLB»  a<!^.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ae  calculer, 

CALCULATEUR*  S.  m.  Celui  qui  s'occupe 
decakuL  Cet  astronome  est  un  bon»  un  gremd 
calculateur. 

Il  est  aussi  adjectif,  mais  au  6guré  seu* 
lement  Esprit  calculateur^ 

CALGULKE.  v.  a.  Supputer,  compter. 
Cest  lui  qui  a  calculé  toutes  ces  sommes. 

Il  siemploie  aMsai  neutralemeoU  ^près 
ai*oir  bien  caUM,  je  trouve  que  le  compte  est 
Juste. 

Calculer  des  tables  astronomiques.  Dresser 
ika  tables  propre»  à  l'usa«^  des  aatronomes^ 
Cakuler  usa  eeUpse,  Déterminer  par  le  cal- 
cul le  tempa  et  les  circoAstaoccs  d\ufie 
éclipse. 

CAi.ciii.Ba,  ae  dit  aussi  De  toute  opéra- 
tion de  l'esprit  qui  a  pour  objet  une  com- 
binaison ou  une  appréciation  quelconque. 
L'action  de  cette  machine  est  ingénieusement 
calculée.  Cakuler  les  chances  de  suacès.  Calcu» 
hr  les  événements,  CaJoukr  ses  démarches. 
En  ui'e^'vous  cahulé  toutes  les  sitites?  . 

Bîea  calculer,  mal  cakuler.  Prendre  bien, 
prendre  mal  ses  mesurée. 

CALcu2.i,  ix.  participe. 

CALCULBIJX ,  £08B.  a^j.  T.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  aux  calculs,  et  spécialeaaent 
aux  calcuk  de  la  vessie  4/fection  cakukuse. 

Cai.gi}lkvx  ,  se  dit  ausat  Des  personnes 
qui  ont  une  affectioii  calculeuse,  et  peut 
alors  s'employer  substantivement. 

CALE.  s.  L  T.  de  Marine.  La  partie  la 
plus  basse  dans  l'intérieur  d'un  Utiment. 
La  oak  était  pleine  d'eau.  Descendre  dans  la 
cak.  On  mit  les  prisonniers  à  fond  de  cède. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un  quai  qui 
forme  une  pente  douce  jusqu'au  bord  de 
l'eau ,  et  qui  fitcilite  le  chargement  et  le 
déchargement  des  bateaux.  Cette  ode  est 
commode.  Mettre  des  marchandises  sur  la  cale. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Chantiers 
de  construction,  d'Un  espace  plan*  incliné 
vers  le  rivage,  sur  lequel  on  construit  ou 
l'on  répare  les  bitimenu»  et  d'oà  ils  sont 
ensuite  lancés  à  l'eau.  Cak  de  construction, 
Cak  couverte. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  abri  entre  deux 
noinles  de  terre  ou  de  rocher.  Le  vaisseau, 
battu  de  la  tempête,  se  sau%*a  dans  une  cale. 
Ce  sens  est  vieux  :  on  dit.  Une  crique, 

Cax.k ,  signifie  encore.  Un  châtiment  in- 
fligé a  bord  dea  vaisseaux ,  qui  consiste  à 
suspendre  nn  homme  à  la  vergue  du  grand 
mât,  et  à  le  plonger  phiaieurs  fois  dans  U 
mer.  Donner  la  cme.  Il  a  été  condamné  à  la 
cale. 

Cale  sèche,  Le  même  châtiment;  mais  le 
patient  est  arrêté  dans  sa  chute,  avant  d'ar- 
river à  la  mer. 

CàU,  se  dit  en  outre  d'Un  morceau  de 
bois,  de  pierre,  etc.,  qu'on  place  sons  un 
objet  quelconque  pour  le  mettre  de  niveau 
ou  pour  lui  donner  de  l'assiette.  Cette  pou- 
tre ^  cette  table  baisse  plus  tTun  cété  que  de 
t autre,  il  i^  faut  mettre  une  cak.  Ce  meuble 
vacillait,  je  Cai  assujetti  avec  une  cale. 

CALEBASSE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  fruits  des  diverses  espèces  de  courges , 
et  de  quelques  autres  plantes,  lesquels  ont 
à  peu  près  la  forme  d'une  bouteille,  et  sei*- 
vent ,  iorsqu*on  les  a  vidés  et  séchés ,  à 
contenir  des  boissons ,  etc.  Giaquevoyageur 
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était  pourvu  (Tune  caleiasse  pleine  de  vin. 
Nager  avec  des  calebasses  sous  les  aisselles. 

GALBBASSIER.  8.  m.  Arbre  de  l'Ainéri- 
qae,  dont  le  fruit,  semblable  à  la  courge, 
est  un  de  ceux  qu*on  nomme  Calebasses. 

CALÈCHE,  s.  f.  Espèce  de  voiture  à  res- 
sorts, et  à  quatre  roues,  qui  est  fort  lé- 
gère et  ordinairement  découverte.  Se  prome- 
ner en  calèche.  Voyager  en  calèche. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  coiffure  de 
femme  qid  se  repliait  sur  elle-même. 

CALEÇON,  s.  m.  Vêtement  qu*on  met 
sous  le  pantalon  ou  la  culotte,  et  qui  cou- 
vre depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Caleçon  de  toile,  de  laine,  etc.  Se  mettre  en 
caleçon.  Être  en  caleçon.  Porter  des  caleçons. 
Caleçon  de  nageur. 

CAL1ÈFACT10N.  S.  f.  T.  didactique.  Cha- 
leur causée  par  Faction  du  feu.  Cette  pré" 
paration  se  fait  par  une  légère  caléfaction.  Il 
est  peu  usité. 

CALEMBOUR.  8.  m.  Mauvais  jeu  de 
mots  fondé  sur  une  similitude  de  sons,  sans 
égard  à  Torthographe.  Faire,  dire  un  calem* 
bour,  des  calembours.  De  plats  calembours. 
Ce  maui*ais  plaisant  ne  parle  qu'en  calem' 
bours.  Il  est  familier. 

CALEMBREDAINE.  8.  f.  Bourde,  vains 
propos ,  faux-fuyants.  Il  m'a  dit  des  calem" 
breaaines.  Il  ne  répond  à  tout  ce  qu'on  lui 
dit  que  des  calembredaines.  Vous  éludez  mes 

Î  questions  par  des  calembredaines.  Il  est  fami- 
ier. 

CALBNCAR.  s.  m.  Sorte  de  toile  peinte 
des  Indes. 

r  CALENDER.  S.  m.  (On  prononce  TR.) 
Nom  de  certains  religieux  turcs  ou  persans, 
la,  plupart  vagabonds. 

CALENDES,  s.  f.  pi.  Premier  jour  de 
chaque  mois  chez  les  Romains.  Calendes  de 
janvier.  Calendes  de  mars.  Le  jour  des  ca- 
lendes. 

ProV.  et  fig. ,  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques,  Remettre  une  chose  à  un  temps  qui 
ne  viendra  jamais  :  cela  se  dit  parce  que 
les  Grecs  n'avaient  point  de  calendes. 

Calbsdbs,  se  dit  aussi  de  Certaines  as- 
semblées des  curés  de  campagne,  convo- 
quées par  Tordre  de  Tévêque.  Il  est  allé  aux 
calendes.  Les  calendes  se  tiennent  dans  telle 
paroisse. 

.  CALENDRIER.  S.  m.  Livre  ou  tableau  qui 
contient  Tordre  et  la  suite  de  tous  les  jours 
de  Tannée.  Consulter  le  calendrier.  Cette  fête 
n'est  pas  indiquée  dans  le  calendrier.  Impri- 
mer un  calendrier.  Calendrier  pour  l'année 
1834.  Calendrier  perpétuel.  Le  calendrier  des 
Égyptiens,  des  Romains,  des  Turcs ,  etc. 

Pieux  calendrier.  Celui  dont  on  se  ser* 
vait  avant  la  réformation  qui  en  fut  faite 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  Nouveau  calen- 
drier, ou  Calendrier  grégorien.  Celui  qui  est 
conforme  à  la  réformation  faite  par  ce  pape. 
Le  nouveau  calendrier  avance  de  douze  jours 
sur  r  ancien,  que  suivent  encore  les  Russes  et 
les  Grecs. 

Calendrier  perpétuel,  Suite  de  calendriers 
calculés  sur  les  ai flérents  jours  où  doit  tom- 
ber la  fête  de  Pâques. 

En  Botan. ,  Calendrier  de  Flore,  Table  des 
diverses  époques  de  Tannée  où  certaines 
plantes  fleurissent. 

CALENTURE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque 
souvent  les  marins  lorsqu'ils  naviguent  en- 
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tre  les  deux  tropiques,  et  qui  cause  un  dé- 
lire violent   . 

CALEPIN,  s.  m.  Nom  d'un  vieux  vocabu- 
laire polyglotte,  composé  par  Ambroise  Cale- 
pin. On  applique  ce  nom  à  Tout  recueil  de 
mots, de  notes,  d'extraits,  qu'une  personne 
compose  pour  son  usage.  Je  consulterai  /à- 
dessus  mon  calepin.  Voilà  de  quoi  bien  enrichir 
son  calepin.  Cela  n'est  pas  aans  son  c^depin. 
Mettez  cela  sur  votre  àdepin. 

CALER.  V.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  Marine,  et  en  parlant  Des 
basses  vergues,  des  mâts  de  hune  ou  de 
perroquet.  Caler  une  voile,  une  vergue,  un 
mât.  Caler  à  mi-mât.  Caler  tout  bas. 

Fig.  et  fam. ,  Oder  la  voile.  Se  relâcher 
de  ses  prétentions,  se  radoucir,  parler 
avec  moins  de  hauteur.  Ai'ec  lui  le  plus  sâr 
est  de  caler  la  voile.  On  dit  populairement 
et  absolument,  dans  le  même  sens,  Caler. 
Il  fut  obligé  de  caler. 

Caleb,  signifie  aussi,  Mettre  de  niveau 
ou  assujettir  au  moyen  d'une  cale.  //  faut 
caler  le  pied  de  cette  table.  Calez  cette  pierre. 
Caler  une  poutre. 

Calbr,  est  quelquefois  neutre ,  et  se  dit 
D'un  bâtiment  dont  la  carène  enfonce  plus 
ou  moins  dans  Teau.  Ce  navire  cale  trop, 
ne  cale  pas  assez. 

Ckti. ,  is.  participe. 

CALFAT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouvrier  qui 
calfate  les  bâtiments.  Bon  calfat.  Maître  cal- 
fat. 

CALFATAGE,  s.  m.  Action  de  calfater, 
ou  L'ouvrage  même  qui  en  résulte.  Ce  cal» 
jatage  est  bon,  est  mauvais. 

CALFATER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Boucher 
avec  de  Tétoupe  les  joints ,  les  trous  et  les 
fentes  d'un  bâtiment,  et  l'enduire  de  poix, 
de  goudron,  etc. ,  pour  empêcher  que  Teau 
n'y  entre.  Calfater  un  vaisseau. 

Calfatjê,  xb.  participe. 

CALFEUTRAGE.  S.  m.  Action  de  calfeu- 
trer une  porte ,  une  fenêtre ,  ou  L'ouvrage 
même  qui  en  résulte.  Bon  calfeutrage.  Tra- 
vailler au  calfeutrage. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  du  papier, 
du  parchemin  collé,  ou  des  lisières,  etc., 
pour  empêcher  que  le  vent  n'entre  dans  une 
chambre..  Il  faut  calfeutrer  cette  porte.  Cal- 
feutrer portes  et  fenêtres.  Avec  le  pronom 
personnel.  Se  calfeutrer.  S'enfermer  bien 
chaudement. 

CALPBUTRé ,  XX.  participe. 

CALIBRE,  s.  m.  Diamètre  intérieur  d'un 
tube  quelconque.  Ce  tuyau  a  un  demi-pied 
de  calibre.  Le  calibre  des  vaisseaux  sanguins. 

II  se  dit  particulièrement  Du  diamè- 
tre intérieur  des  armes  à  feu,  des  pièces 
d'artillerie.  Le  calibre  eTun  canon,  d'un  fusil, 
etc.  Les  canons  de  batterie  doi\*ent  avoir  tant 
de  calibre.  Une  pièce  de  gros  calibre. 

Il  signifie,  par  extension,  La  grosseur  du 
projectile,  proportionnée  à  l'ouverture  du 
pistolet,  du  fusil ,  du  canon.  Cette  balle  est 
de  tel  calibre.  Balle  de  calibre.  Le  calibre 
d'un  boulet. 

Il  se  dit  encore  de  L'instrument  qui  sert 
à  donner  ou  à  mesurer  le  calibre.  Passer 
des  balles  au  calibre. 

CiLiBBB,  en  termes  d'Architecture,  si- 
gnifie ,  Volume ,  grosseur.  Ces  deux  colon» 
nés  sont  de  même  calibre. 
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Il  se  dit  auss  dUn  profil  découpé  sur 
une  plaque  de  métal  ou  sur  une  planche  de 
bois,  qui  sert  à  traîner  les  corniches  de 
plâtre  ou  de  stuc. 

Calibbb,  se  dit  encore,  dans  plusieurs 
Arts,  de  Divers  instruments  dont  la  Tonne 
diffère ,  mais  qui  sont  en  général  destinés 
à  servir  de  mesure,  de  moule,  depaU^n. 

Calibbb,  se  dit  figurément de  La  qualité, 
de  l'état,  etc.,  d'une  penotme.  Ils  ne  sont 
pas  tous  deux  de  même  calibre.  Ces  deux  es- 
prits ne  sont  pas  de  même  calAre.  Ce  sens  est 
très-familier  et  peu  usi^é. 

CALIBRER.  V.  a.  Donner  le  calibre,  la 
grosseur  convenable.  Calibrer  des  balles. 

Il  signifie  aussi ,  Mesurer  le  calibre.  Ca- 
librer un  mortier. 

Calibbb,  bb.  participe. 

CALICE,  s.  m.  Le  vase  sacré  oii  se  fait  la 
consécration  du  vin  dans  le  sacrifice  de  la 
messe.  Mice  d'or.  Calice  d'argent.  Éiei'er  le 
calice. 

Prov.  et  fig..  Boire  le  calice,  avaler  U  ea- 
lice.  Souffrir  quelque  chose  de  (Icheux, 
d'humiliant.  Cela  est  rude,  mab  iljaut  ora- 
ler  le  calice,  il  faut  boire  le  calice.  On  dit 
aussi ,  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie,  Souffrir 
une  humiliation  complète,  une  douleur 
longue  et  cruelle,  un  malheur  dans  toute 
son  étendue. 

Prov. ,  //  est  doré  comme  un  caUee,  Il  a 
des  habits  chargés  de  galon  ou  de  brode- 
rie d'or. 

Calicb,  en  termes  de  Botanique,  signi- 
fie, L'évasement  en  forme  de  coupe  et  or- 
dinairement de  couleur  verte,  qui,  dans 
beaucoup  de  plantes,  forme  Tenvelopne ex- 
térieure de  la  corolle.  Le  calice  des  jkun. 
Calice  simple,  dotUde,  commun,  etc. 

CALICOT,  s.  m.  Toile  de  coton  moins 
fine  que  la  percale.  Acheter  du  calicot.  Des 
rideaux  de  calicot. 

CALIFAT,  s.  m.  Dignité  de  calife. 

CALIFE,  s.  m.  Nom  des  souverains  mu- 
sulmans successeurs  de  Mahomet,  qui  réa- 
nissaient  le  pouvoir  temporel  et  le  pouYoir 
spirituel.  i 

CALIFOURCHON  (11),  loc.  adv.  et  fan. 
Jambe  deçà,  jambe  aela,  comme  quand  on 
est  à  cheval,  jfller  à  caûfourchan.  Se  mettre 
à  califourchon.  Être  à  califourchonjûr  w 
bâton,  etc. 

Califoitbcbon,  s'emploie  substantivement 
dans  cette  phrase  familière  et  figurée,  Cesl 
son  califourchon,  Cest  sa  manie. 

CÂLIN ,  INE.  s.  Niais  et  indolent.  Dans 
ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  mas- 
culin. Cest  un  câlin.  Faire  le  colin.  Il  est 
familier. 

Il  signifie  aussi.  Cajoleur.  Cest  unpttA 
cdlin,  une  petite  câline. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  a 
Vair  câlin.  Cet  enfant  est  câlin.  On  dit  aussi, 
Avoir  une  démarche  câline,  prendre  un  ton 
câlin,  etc. 

cIliner  (SE).  V.  ipron.  Demeurer  dans 
l'inaction ,  dans  Tindolence.  H  passe  le  temp 
à  se  câliner  dans  un  fauieuU,  Il  est  fami- 
lier. .  . 

CÂUN ERIE.  s.  f.  Cajolerie.  MéfieÈ^voas 
de  ses  câlineries.  Il  est  familier. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des  cal- 
losités.  Ulcère  calleux.  Âfains  calleuses» 
I     En  Anat ,  Corps  calleux»  Longn«  etiarge 
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buMle  de  substance  médttHaire  qui  réunit 
les  deux  hémisphères  du  cerveau. 

CALLIGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'appli* 
^ue  à  la  calligraphie. 

CALLIGRAPHIE.  S.  f.  L*art  de  bien 
écrire  i  de  bien  former  les  caractères  d'é- 
criture. 

CALLOSITÉ,  s.  f.  Endurcissementetépais- 
sissemenl  de  la  peau,  et  surtout  de  lépi- 
ierme,  dans  les  endroits  où  ils  éprouvent 
des  (rottementsréitérés.  Les  callosités  se  for- 
ment  ordinairement  aux  pieds  et  aux  mains. 

Il  se  dit  aussi  Des  excroissances  de  chair 
lolideet  sèche  qui  s'engendrent  sur  les  bords 
d'ao  ulcère. 

CALHANDE.  S.  f.  Étoffe  de  laine  lustrée 
d'un  côté,  comme  le  satin. 

CALXANT,  ANTE.  adj.  Qui  calme  les 
douleurs.  Remède  calmant.  Potion  calmante, 

U  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Prendre  un  calmant, 

CALHAR.  s.  m.  Étui  où  l'on  met  des 
plumes  à  écrire.  Il  est  vieux. 

Calkab,  en  Histoire  naturelle,  Mollus- 
que du  genre  des  Sèches,  qu'on  nomme  au- 
trement Cornet, 

CALME,  adj.  des  d^eux  genres.  Sans  agi- 
tation. Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  mer  est  calme.  L'air  est 
calme.  Lieu  calme  et  hors  du  bruit.  Nuit 
calme.  Esprit  calme.  Cest  un  homme  jort 
calme.  Son  humeur  est  ordinairement  calme. 

Le  malade  est  calme.  Il  est  sans  agitation 
et  sans  douleui*. 

CALME,  s.  m.  Cessation  complète  du 
vent.  Quand  il /ut  en  haute  mer,  le  calme  le 
prit,  et  tempécha  d^ avancer.  Il  y  a  de  grands 
calmes  dans  ces  mers-là.  Le  plus  grand  calme 
règne  dans  les  airs.  Calme  plat,  Sans  la  moin- 
dre agitation  de  l'air  ni  de  la  lame. 

II  signifie  aussi.  Tranquillité,  absence 
d'agitation ,  et  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'an  sens  moral.  Le  calme  des  nuits,  ka^ 
mener,  rétablir  le  calme  dans  un  État.  ÉcoU' 
tet-moi  avec  calme,  V assemblée  V écouta  dans 
le  plus  grand  calme.  Nous  vii'ons  ici  dans 
un  calma  profond.  Un  calme  trèS'doux,  Le 
calme  de  V esprit. 

CALMER.  V.  a.  Apaiser,  rendre  calme.  Il 
se  dit  tant  au  aens  pnysique  qu'au  sens  mo- 
ral. Calmer  les  flots.  Calmer  forage,  la  tem- 
péte.  Calmer  une  sédition.  Calmer  les  esprits. 
Calmer  un  État.  Calmer  les  passions.  Calmer 
la  doukur, 

n  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cela 
fi  est  DOS  propre  à  calmer.  Il  s'étudie  toujours 
àcatmer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signiâe  alors ,  devenir  calme,  s'a- 
paiser. La  mer  se  calme.  Le  tumulte  s'est 
calmé.  Cttlmez'vous.  La  douleur  commence  à 
se  calmer. 

U  s'emploie  neutralement  dans  le  même 
sens,  en  termes  de  Marine.  Le  vent  calme, 
commence  à  calmer,  La  mer  a  beaucoup 
caùné. 

GALxé,  iM.  participe. 

CALOMNIATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  calomnie.  Passer  pour  un  calomniateur. 
On  le  traita  de  calomniateur.  Un  vil,  un  Id' 
che  calomniateur.  C'est  une  calomniatrice. 

CAIX>MK1E.  s.  f.  Fausse  imputation  qui 
blesse  la  réputation  et  l'honneur.  Cest  une 
pure  calomnie,  une  noire ^  une  infâme  ca* 
Tome  L 
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lomnie.  Inventer,  fabriquer,  forger  une  ca- 
lomnie  contre  quelqu'un.  Publier  des  calomnies 
contre  quelqu  un.  Se  justifier,  se  laver  d'une 
calomnie.  Repousser  une  calomnie. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument.  Des 
calomniateurs.  Être  poursuivi  par  lacalomnie. 
Braiser  la  calomnie. 

CALOMNIER.  T.  a.  Attaquer,  blesser 
l'honneur  de  quelqu'un  par  de  fausses  im- 
putations. Les  méchants  sont  sujets  à  ca^ 
lomnier  les  gens  de  bien.  On  Va  indignement 
calomnié. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actions,  des 
intentions,  etc.  On  a  calomnié  ses  intentions, 
sa  conduite. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument.  Se 
plai/e  à  mentir  et  à  calomnier, 

Caloautib,  éb.  participe. 

CALOMNIEUSEMENT.  adv.  Avec  calom- 
nie. Il  fut  accusé  calomnieusement, 

CALOMNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
une  calomnie,  des  calomnies.  Ce  sont  des 
discours  calomnieux.  Une  accusation  caloni" 
nieuse.  Des  paroles  calomnieuses.  Un  écrit 
calomnieux, 

CALONI  ÈRE.  s.  f.  Jouct  d'enfant.  Foyez 

CKSOUHlkKJL. 

CALORIFÈRE,  s.  m.  Espèce  de  grand 
poêle  qui  porte  la  chaleur  dans  plusieurs 
parties  d'une  maison. 

CALORIQUE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Prin- 
cipe de  la  chaleur.  L'influence  du  calorique, 
La  glace  n'est  autre  chose  que  l'eau  privée 
d'une  partie  de  son  calorique.  Ce  corps  dé' 
gage  beaucoup  de  calorique.  Calorique  rayon' 
nant, 

CALOTTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  bonnet 
qui  ne  couvre  ordinairement  que  le  haut  de 
la  tête,   et  qui  n'est  plus  guère  en  usage 

3ue  parmi  les  gens  d'Église.  Calotte  de  satin, 
e  maroquin.  La  calotte  noire  d'un  prêtre,  La 
calotte  rouge  d'un  cardinal,  dun  etkfant  de 
chœur.  Porter  la  calotte. 

Absol. ,  Le  pape  a  donné  la  calotte  à  un  tel, 
n  l'a  élevé  à  la  dignité  de  cardinal. 

Calotte  à  oreilles.  Grande  calotte  qui  cou- 
vre les  oreilles. 

Calotte,  en  tefmes  de  Chirurgie,  se  dit 
de  Certains  bonnets,  et,  par  extension,  de 
Certaines  matières  qu'on  applique  sur  la  tête, 

Î>our  le  traitement  de  diverses  maladies.  Ca- 
btte  de  taffetas  gommé,  de  flanelle,  pour  les 
douleurs  rhumatismales.  Calotte  de  cuir  bouilli. 
Calotte  de  glace, 

Calottb,  se  dit  encore  de  Plusieurs  au- 
tres choses  qui  ont  quelque  rapport  de 
forme  ou  de  destination  avec  une  calotte  ; 
et  particulièrement,  en  Architecture,  d'Une 
petite  voûte  sphérique  qui  a  peu  d'éléva- 
tion. 

En  Anat. ,  Iji  calotte  du  crâne,  La  partie 
supérieure  du  crâne. 

rig.  et  fam.,  La  calotte  des  deux,  La 
voûte  du  ciel.  On  ne  trouverait  pas  son  pU" 
reil  sous  la  calotte  des  deux. 

CALOYER.  s.  m.  Moine  grec  de  l'ordre 
de  Saint  -  Basile.  Les  caloyers  se  trouvent 
principalement  du  côté  du  mont  Athos  et  dans 
l'Archipel. 

CALQUE,  s.  m.  Trait  léger  d'un  dessin 
qui  a  été  calqué.  Prendre  un  calque. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  production 
de  l'esprit  qui  n'est  que  l'imitation  servile 
d'une  autre.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  calque 
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insignifiant  de  tout  ce  que' nous  connaissons 
en  ce  genre. 

CALQUER.  V.  a.  Prendre  le  trait  d'un 
dessin  en  suivant  exactement  ses  contours 
avec  une  pointe,  une  plume  ou  un  crayon* 
Il  r  a  plusieurs  manières  de  calquer.  Calque 
à  la  pointe.  Calquer  à  la  vitre.  Calquer  une 
estampe,  un  plan.  On  dit  de  même ,  Calquer 
une  lettre  pour  en  faire  le  fac-similé ,  etc. 

Il  signifie  figurément ,  Imiter  avec  exac** 
titude.  Tout  dans  cet  ouvrage  est  calqué.  Cet 
auteur  calque  et  ne  crée  pas* 

Cam)us,  éz.  participe. 

CALUMET,  s.  m.  Espèce  de  grande  pipe 
en  usage  chez  les  sauvages,  et  qu'ils  pré- 
sentent comme  un  symbole  de  paix.  Il  nous 
offrit  le  calumet  de  paix. 

CALUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Espèce 
de  soudure  naturelle,  de  cicatrice  qui  réu« 
nit  les  fragments  d'un  os  rompu.  Quand  on 
a  l'os  de  ta  jambe  rompu ,  il  ne  faut  pas  se 
remuer  que  le  calus  ne  soit  fait.  Voyez  Cal. 

Il  se  dit  aussi  Des  cals  ou  durillons  quî 
viennent  aux  pieds ,  aux  mains,  aux  genoux» 
Ai>oir  un  calus  dans  la  main. 

Il  signifie  figurément,  Un  endurcissement 
d'esprit  et  de  cœur  qui  se  forme  par  la  lon- 
gue habitude.  Il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Cet  homme  est  insensible  aux 
misères  du  prochain,  il  s'est  fait  là-ilcssus 
un  calus.  L  impie  se  fait  un  C€dus  contre  les 
remords  de  sa  conscience. 

CALVAIRE,  a.  m.  Élévation  où  l'on  a 
planté  une  croix,  pour  figurer  le  véritable 
Calvaire. 

CALVILLE,  s.  m.  Espèce  de  pomme.  Cal* 
ville  rouge.  Calville  blanc.  Compote  de  calville^ 
Foilà  de  beau  calville, 

CALVINISME,  s.  m.  La  doctrine  de  Cal« 
vin;  La  secte  qui  suit  cette  doctrine. 

CALVINISTE,  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  suit  la  doctrine  de  Calvin* 

CALVITIE,  s.  f.  (On  prononce  Calvicie.) 
État  d'une  tête  chauve,  effet  de  la  chute 
des  cheveux.  La  calvitie  est  ordinairement 
causée  par  la  vieillesse  ou  par  la  maladie, 
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CAMAIeU.  8.  m.  Pierre  fine  de  deux 
couleurs. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Un  ta« 
bleau  peint  avec  une  seule  couleur.  Peindra 
en  camaïeu, 

CAMAIL.  s.  m.  Sorte  de  petit  manteau 
qui  couvre  depuis  les  épaules  jusqu'à  la 
ceinture,  et  que  les  évêques  et  autres  ecclé* 
siastiques  privilégiés  portent  par-dessus  le 
rochet  dans  les  cérémonies.  CamaU  noir, 
violet.  Porter  le  camail.  Quitter  le  camaiL 
Être  en  camail  et  en  rochet.  Des  camails. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  qui  cou* 
vre  la  tête  et  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture» 
et  que  le  clergé  porte  en  hiver. 

CAMALDULE.  S.  m.  Religieux  d'un  ordre 
ui  fut  fondé  par  saint  Romuald  à  Camal- 
ioli ,  en  Toscane,  et  qui  suit  la  règle  de 
Saint-Benoit.  L'ordre  des  camaldules.  Il  y  a 
également  des  religieuses  camaldules. 

Cahaldulk,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif féminin ,  pour  désigner  Une  maison 
de  l'ordre  des  camaldules.  //  y  avait  une  ca» 
maldule  près  de  cette  ville. 

CAMARADE.  S.  des  deux  genres.  Com* 
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pagnonde  profession,  celui  qui  TÎtavec  an 
autre  et  fait  le  même  métier,  les  mêmes 
exercices.  11  ne  se  dit^uère  qii*entre  soldats , 
comédiens,  écoliers,  valets,  etc.  lU  étaient  ea» 
maitulesaucoUégcifous  avons  été  camarades 
<t école  f  de  collège.  Ces  deux  soldats  ont  été 
longtemps  camarades.  Camarades  de  lit,  de 
chambrée.  Cette  actrice  a  remplacé  sa  camor 
rade,  Cest  un  bon  camiuiade,  une  bonne  ca^ 
marade. 

Camarades  devmvge,  de  fortune,  de  mal» 
heur,  etc,t  se  dit  de  Gens  qui  voyagent  en- 
semble, qui  éprouvent  ensemble  les  mêmes 
vicissitudes,  les  mêmes  malheurs,  etc.  Si 
nous  sommes  maltraités  en  cette  occasion, 
nous  avons  bien  des  camarades. 

Camaaadb,  est  aussi  un  terme  de  fami- 
liarité qu'on  emploie  quelquefois  envers  des 
personnes  fort  inférieures.  Camarades,  sui^ 
vez^moi.  Mon  camarade,  enseigneZ'-moi,  Je 
vous  en  prie,  le  chemin  de,.. 

CAMARADEaiE.  S.  f.  La  familiarité,  l'u- 
nion qui  existe  enti*e  camarades.  Cette  atma- 
raderie  ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  est 
familier. 

€A1II ARD ,  ARDB.  s.  Camus ,  qui  a  le  nez 
plat  et  écrasé.  Un  camard.  Une  petite  ca* 
marde. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  femme  est  ca- 
marde.  On  dit  de  même,  Un  nez  camard.  Il 
est  familier. 

CAMBISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  sur  la 

filace  le  commerce  des  lettres  de  change. 
1  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Jgent  de 
change. 

GAUBOUIS.  s.  m.  Vieux  oing  devenu  noir 
par  le  mouveqnent  des  roues  qui  en  ont  été 
graissées.  H  y  a  des  taches  ae  cambouis  à 
votre  manteau.  Cela  sent  le  cambouis. 

CAMBRER.  V.  a.  Courber  légèrement  en 
arc.  CanUfrer  la  forme  d'un  soulier.  Il  faut 
chauffer  ce  bois  pour  le  cambrer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  poutre  commence  à  se  cambrer, 

Caxbbb,  iB.  participe.  Des  Jambes  cam^ 
brées.  Cette  femme  a  la  taille  cambrée,  Btc, 

CAMBRURE,  s.  f.  Courbure  en  arc.  La 
cambrure  d'un  soulier, 

CAMBUSE,  s.  f.  T.  de  Marine.  L'endroit 
d'un  bâtiment  où  l'on  distribue  aux  gens  de 
l'équipage  les  rations  de  vivres,  les  provi- 
sions. Jller  à  la  cambuse. 

CAMBUSIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  est  chargé  de  distribuer  les  rations  de 
vivres  à  Téquipage  d'un  bâtiment. 

CAME.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Fojez  Chamb. 

CAMÉE,  s.  m.  Pierre  composée  de  diffé- 
rentes couches,  et  sculptée  en  relief.  Un 
beau  camée  est  plus  rare  qu'une  belle  pierre 
taillée  en  creux* 

Il  se  dit  aussi,  en  Peinture,  Des  imita- 
tions de  camées  faites  en  grisaille. 

CAM^lioN.  s.  m.  Espèce  de  lézard  au- 
quel on  a  longtemps  attribué  la  faculté  de 
prendre  la  couleur  des  objets  dont  il  appro- 
che. Plus  changeant  que  le  caméléon. 

D  se  dit  figorément  d'Un  homme  qui 
chiinge  d'humeur  et  de  discours  au  gré  de 
Tintérêt,  de  la  faveur.  Cest  un  vrai  camé' 
léon  en  politique. 

Caxblbov,  en  Astronomie,  désiffne,Une 
petite  constellation  de  l'hémisphère  ans* 
tral,  qui  n'est  point  visible  dans  nos 
climats. 
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CAMIÊLEOPARD.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  Girtfe, 

CAAIEUNE.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante  ôni» 
cifère  dont  on  extrait  une  huile  bonne  à 
brûler,  qu'on  appelle  improprement  Hmle 
de  camomille, 

CAMELOT,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite  or- 
dinairement de  poil  de  chèvre,  ou  de  iaine, 
mêlée  quelquefois  de  soie  en  chaîne.  Came^ 
lot  de  Hollande,  de  Bruxelles.  Camelot  de 
Turquie,  Camelot  du  Levant.  Camelot  de  soie. 
Camelot  onde. 

Prov. ,  //  est  comme  le  camelot,  il  a  pris 
son  pli,  Il  est  incomgible. 

CAMlÉRIER.  s.  m.  OfBcier  de  la  chambre 
du  pape.  Camérier  secret.  Camérier  d'hon- 
neur.  Ctmtérier  participant. 

CAMÉRISTE.  s.  i.  Titre  qu'on  donne, 
dans  plusieurs  cours,  aux  femmes  qui  ser- 
vent les  princesses  dans  leur  chambre. 

CAMERLINGAT.  s.  m.  Dignité  de  camer- 
lingue. 

CAMERLINGUE,  s.  m.  Un  des  premiers 
officiers  de  la  cour  de  Rome ,  qui  est  toujours 
un   cardinal  :  sa  fonction  ordinaire  est  de 

f>résider  à  la  chambre  apostolique,  et  il  a 
'autorité  pour  le  gouvernement  temporel, 
quand  le  siège  est  vacant.  Le  cardinal  ca* 
meriinguefait  battre  monnaie  à  son  coin,  pen» 
dant  le  siège  vacant. 

CAMION,  s.  m.  Fort  petite  épingle. 

Gamiov,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pe* 
tite  charrette  ou  de  baquet,  ordinaire- 
ment traînée  par  un  cheval  ou  par  deux 
hommes. 

CAMIONNEUR.  S.  m.  Celui  qui  conduit 
ou  qui  traîne  un  camion. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite  la  nuit  ou 
de  grand  matin,  par  des  gens  de  guerre, 
pour  surprendre  les  ennemis.  Donner  une 
camisade.  Il  est  vieux. 

CAMISARD.  s.  m.  Nom  qui  fut  donné  aux 
calvinistes  des  Cévennes,  pendant  leur  ré- 
volte sous  Louis  XIV. 

CAMISOLE,  s.  f.  Chemisette.  Camisole  de 
ratine,  de  toile,  defutaine,  de  hasin^  etc. 

Camisole  de  force.  Espèce  de  camisole 
qu'on  met  quelquefois  tt  certains  aliénés, 
pour  leur  ôter  l'usage  de  leurs  bras,  et  les 
empêcher  de  se  blesser  ou  de  frapper  ceux 
qui  les  approchent. 

CAMOMILLE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
odoriférante  dont  la  fleur,  qui  est  radiée, 
porte  le  même  nom  et  s'emploie  souvent  en 
médecine;  Infusion  de  camomille.  Prendre  de 
la  camomille,  CamomiUe  romaine. 

Huile  de  camomille,  se  dit  improprement 
pour  Huile  de  cameline.  Fayez  Cajiblimb. 

CAMOUFLET.  S.  m.  Fumée  épaisse  qu'on 
soufQe  malicieusement  au  nez  de  quelqu'un 
avec  un  cornet  de  papier  allumé.  Ce  laquais 
dormait,  on  lui  donna  un  camot^et, 

'Il  signifie,  figarément  et  familièrement. 
Grande  mortification,  sanglant  affront.  //  a 
reçu  un  vilain  camouflet,  Cest  un  homme 
accoutumé  aux  camouflets, 

CAMP.  s.  m.  L'espace  de  terrain  où  une 
armée  dresse  des  tentes  ou  construit  des  ba- 
raques ,  pour  s'y  loger  en  ordre,  ou  pour  s'y 
retrancher.  Camp  retranché,  ouvert,  fortifié. 
Camp  bien  ordonné.  Camp  avantageux»  Dans 
tous  les  quartiers  du  camp.  U  a  mis,  il  a  posé, 
assis  son  camp  en  tel  endroit,  La  tête,  le  front 
du  camp,  La  garde  du  camp.  Se  retrancher 
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dans  un  camp  H  força  Us  ennemis  dans  leur 
camp.  Le%^r  le  camp. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'armée  campée. 
Le  camp  était  tranquille.  Tout  le  camp  fui 
alarmé.  Donner  l'alarme  4ai  camp. 

n  se  dit  même  quelquefois,  au  pluriel. 
Des  armées  en  général.  Fivredans  les  camps, 
Iljut  élevé  dans  Us  camps.  Les  habitudes  des 
camps. 

Prov.  et  fig. ,  L'alarme  est  au  camp,  se  dit 
en  parlant  De  ce  qui  met  tout  d'un  coup 
plusieurs  personnes  dans  une  grande  in- 
quiétude. 

Camp  volant.  Petite  année  composée  sur- 
tout de  cavalerie,  qui  tient  la  campagne 
pour  faire  des  courses  sur  les  ennemis  ou 
pour  les  observer.  //  commandait  un  camp 
volant. 

Camp  de  manœuvres.  Celui  on  l'on  ras- 
semble des  troupes  pour  les  instruire  en 
les  faisant  manœuvrer.  Le  camp  de  Compiè* 
gne,  de  Saint-Omer, 

Maréchal  de  camp.  Officier  général  dont 
le  grade  est  immédiatement  au-dessus  de 
celui  de  colonel.  Autrefois  un  maréchal  de 
camp  prenait  le  titre  de  Maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi. 

Aide  de  camp.  Officier  attaché  particu- 
lièrement à  un  chef  militaire,  à  un  général  ^ 
et  chargé  surtout  de  porter  ses  ordres. 

Mestre  de  camp,  se  disait  autrefois  d'Ua 
colonel  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  Mestre 
de  camp  général  de  la  cavalerie,  Voyex  Mbs- 
tbb  db  camp,  daùs  la  lettre  M. 

CaxP|  se  dit  aussi  Des  lices  où  l'on  fai- 
sait entrer  des  champions,  pour  y  vider 
leur  différend  par  les  armes.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  phrases  :  Demander  la 
camp.  Donner  le  camp.  Juge  du  camp, 

Fam.,  Prendre  le  camp.  Déguerpir,  se 
retirer.  On  lui  fit  prendre  U  camp. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  vit  or- 
dinairement à  la  campagne.  Gentilhomme 
campagnard. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit,  avec 
quelaue  sorte  de  mépris,  d*Uae  personne 
qui  n  a  pas  les  manières  et  la  politesse  qu'oa 
acquiert  dans  le  grand  monde.  Cest  aua 
campagnard,  une  campagnarde.  Il  n'y  a  rwm 
de  SI  ennuyeux  que  les  compliments  d'un  oont- 
pagnard, 

Adiectiv.,  Aivir  l'air  campagnard,  les 
manières  campagnardes.  Avoir  l'air,  les  Bkn* 
nières  d'un  campaguaH. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande  étendue 
de  pays  plat  et  découvert.  Grande,  rktstu 
campagne.  Rase  campagne.  En  pleins  oor- 
pagne. 

En  termes  de  Guerre,  Tenir  la  campagse^ 
être  maitre  de  la  campagne.  Être  maître  da 
pays,  forcer  l'ennemi  à  se  retirer  dans  ses 
places. 

Battre  la  campagne,  se  dit  Des  chasseurs 
oui  se  répandent  dans  une  plaine,  pour  en 
(aire  lever  le  gibier.  Il  se  dit  aiûsi  Des  écla»- 
reurs  qui  marchent  en  avant  d'une  armée 
pour  découvrir  l'ennemi. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  lu  campagne.  Diva- 
guer, s'éloigner  de  son  sujet  par  des  di- 
gressions fréquentes  et  inutiles;  Répondre 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  ques- 
tion ,  une  objection  ;  Déraisonner  dans  le 
délire  de  la  maladie.  Cet  écrivain,  cet  o/tt- 
teur,  etc.,  bat  la  campa ffie*  Ju  lieu.de 
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ripondm  nettement,  U  battit  la  campagne. 
Pendant  deux  ketins,  le  malade  a  battu  la 
campaffu, 

Poétiq.  et  ^. ,  IfS  campagnes  de  Vair, 
L*air  oo  les  ain. 

CàVFAGaBy  se  ait  ausM  Des  champs  en 
l^néral ,  d'une  étendue  quelconque  de  pays, 
«onsidérée  surtpnt  par  rapport  à  sa  culture, 
k  ses  productions.  Campagne  fitiilen  Cam^ 
pagne  stérile,  La  campagne  est  belle ,  on  peut 
espérer  une  abondante  récolte.  De  riches  cam^ 
pagnes,  La  grêle  a  désole  nos  campagnes.  Des 
campagnes  ravagées  par  la  guerre.  Toute  la 
campagne  est  inondée.  Mes  fenêtres  donnent 
sur  une  campagne  agréable,  sur  la  campagne. 

Il  se  dit  également  par  opposition  à  La 
TÎlle.  Maison  de  campagne,  La  vie  de  la  cah^ 
pagne.  Il  n'est  pas  chez  lui,  il  est  allé  à  la 
campagne,  à  sa  campagne,  il  est  à  la  cam» 

r^ne.  Les  médecins  lui  ont  conseillé  l'air  de 
campagne.  Les  habitants  de  la  campagne. 

Gentilhomme  de  efimpagne,  Gentilnomme 
qui  demeure  ordinairement  à  la  campagne. 

HidHt  de  campagne.  Habit  qu'on  porte 
quand  on  est  à  la  campagne. 

Comédiens  de  campagne,  Comédiens  qui 
ne.  jouent  que  dans  la  province. 

À  la  Bassette  et  au  Pharaon ,  Paroli  de 
campagne t  Paroli  qu'un  joueur  a  la  fripon- 
nene  de  marquer,  sans  que  sa  carie  soit  ve- 
nue eu  gain.  Les  joueuses  de  profession  sont 
sujettes  a  faire  des  parolis  de  campagne.  On 
dit  de  même,  au  Trictrac,  Casé  <fe  campagne, 
Case  qu'on  n'avait  pas  le  droit  00  faire. 

CAXPAftHs,  se  ail,  par  extension,  Du 
mouvement,  du  campement,  et  de  l'action 
des  troupes.  Les  armées  sont  en  campagne. 
Les  troupes  se  mettront  bientôt  en  campagne, 
ebh'enê^  entrer  bientôt  en  campagne.  Elles 
tiennent  la  campagne.  Faire  ttne  munpagne, 
la  campagne.  Ouvrir  la  campagne.  Comment 
cer  la  campagne.  La  campagne  de  Hollande. 
Les  campagnes  d'Italie,  a  Allemagne,  etc. 

Pièces  de  campagne,  Les  pièces  légères 
di'artilierie  qu'on  mène  aisément  en  cam- 
liagne. 

Fig.  et  fam..  Mettre  ses  amis,  mettre  bien 
des  gens  en  campagne.  Les  (aire  agir  pour 
le  succès  d'une  affaire. 

Fîg.  et  fam. ,  Se  mettre  en  campagne.  Se 
donner  des  mouvements  pour  découvrir 
quelque  chose.  //  s'est  mis  en  campagne  de- 
puis hier  pour  découvrir  la  demeure  de  cette 
personne. 

Fig.,  fam.  et  ironîq.,  //  a  fait  une  belle 
campagne.  Il  a  fait  des  coui:ses,  des  dé- 
marctics  inutiles. 

Fîg.  et  fam.  ^  Son  imagination  est  en  cam- 
pagne, se  dit  D'une  personne  qui  s'inquiète, 
dont  le  cerveau  travaille. 

CAXPAGira,  signifie  aussi.  Le  temps  du- 
rant lequel  les  armées  sont  ordinairement 
en  campagne,  qui  est  le  printemps,  l'été  et 
l'automne.  La  campagne  a  été  longue  cette 
année,  elle  a  commencé  de  banne  heure  et  fini 
èien  tard.  Voilà  une  glorieuse  campagne.  Cet 
officier  a  servi  longtemps,  il  afak  vingt cam' 
pagnes.  H  commence  a  porter  les  armes,  voici 
sa  première  campagne.  On  le  dit  dans  un 
analogue  en  parlant  Du  service  de 


n  se  dit  également  de  La  saison  propre 
JNUL  travaux  de  certains  ouvriers.  Cette  mai" 
son  sera  bâtie  dans  trois  campagnes. 
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CAMPAGNOL,  s.  m.  T.  dUlst.  nat.  Es- 
pèce de  mulot,  de  souris  des  champs,  brune 
et  à  queue  courte. 

CAMPANB*  s.  f.  Ouvrage  de  sole ,  d'ar- 
gent filé,  etc.,  avec  de  petits  ornements 
en  forme  de  cloches,  faites  aussi  de  soie, 
d'or,  etc.  Une  belle,  une  riche  campane,  La 
campane  d'un  lit,  <tun  carrosse.  Orner  d^ une 
campane. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ornement  de  sculp- 
ture, d'où  pendent  des  houppes  en  forme 
de  clochettes,  pour  un  dais  d'aulel,  de 
UrÀne,  de  chaire  à  prêcher,  etc. 

Il  désigne,  en  Architecture,  Le  corps  du 
chapiteau  corinthien  et  celui  du  chapiteau 
composite ,  parce  qu'ils  ressemblent  a  une 
cloche  renversée. 

CAMPANILE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Clocher 
à  jour;  petite  tour  ouverte  et  légère,  hante, 
et  souvent  isolée ,  dans  laquelle  sont  sus- 
pendues des  cloches.  Le  campanile  de  Flo- 
rence est  incrusté  de  marbre^  Quelqnes-uns 
disent  Campanille,  et  font  ce  mot  du  fémi> 
nin. 

CAMPANULE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  dont  il  existe  un  ti'ès-grand  nombre 
d'espèces,  qui  toutes  portent  des  fleurs  en 
forme  de  cloches,  et  que  l'on  cultive,  pour 
la  plupart ,  dans  le»  jardins  d'agrément. 

CAMPANULE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  En 
forme  de  cloche.  Corolle  campanulée. 

CAMPicUE.  s.  m.  Ai'bre  d'Amérique, 
dont  le  bois,  très-dur  et  très-pesant,  fournit 
une  belle  teinture  rouge.  Rois  de  campéche, 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  camper, 
ou  Le  camp  même.  Dans  notre  premier  camr 
pement,  nous  eûmes  nouvelles  des  ennemis. 
L'art  des  campements.  Il  n'a  plus  que  trois 
campements  à /aire  pour  arri\*er  à  telle  ville. 
Ce  sens  a  vieilli,  excepté  dans  les  locutions. 
Matériel  de  campement,  effets  de  campement, 
qui  sont  lrès«usitées. 

U  se  dit  aussi  d'Un  détachement  qu'on 
fait  partir  quelques  jours  à  l'avance,  pour 
s'emparer  ciu  terrain  où  doit  camper  l'ar- 
mée, et  pour  tracer  le  camp.  Le  campement 
doit  rester  sous  les  armes  jusqu'à  l'arrii'ée  du 
corps  d'armée. 

CAMPER.  V.  n.  U  se  dit  proprement 
D'une  armée  qui  dresse  des  tentes  ou  con- 
struit des  baraques  en  quelque  lieu ,  pour 
s'y  loger  en  orclre ,  ou  pour  s'y  retrancher. 
Nous  campâmes  en  tel  endroit.  L'armée  alla 
camper  à  la  vue  des  ennemis.  Faire  camper 
son  armée.  Il  entend  admitablement  bien  l  art 
de  camper. 

Il  signifie  figurément,  Ne  faire  qu'une 
courte  station  dans  un  lieu.  Nous  n'avons 
fait  que  camper  dans  cet  endroit. 

Fam. ,  //  campe,  se  dit  D'un  homme  qui 
n*a  point  de  logis  assuré,  qui  en  change 
tous  les  jours. 

Campbr,  est  aussi  verbe  actif.  Ce  général  a 
campé  son  armée  entre  la  montagne  et  la  ri- 
vière. Avec  le  pronom  personnel  :  H  se  campe 
toujours  avantageusement.  Jl  s'était  campé 
près  de  telle  ville.  Cet  emploi  est  maintenant 
beaucoup  plus  rare  que  le  premier. 

Fig.  et  fam..  Camper  là  quelouun.  Le 
laisser,  l'abandonner,  lorsqu  on  l'a  mis  ou 
qu'il  s'est  mis  lui-même  dans  une  situation 
embarrassante: 

CAMPsa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  très-familièreoient|  Se  placer. 
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Il  se  campa  dans  un  fauteuil.  Il  vint  hardi* 
ment  se  camper  dans  la  meilleure  place.  Oà 
vous  étes-vous  allé  camper? 

U  signifie  encore,  Se  mettre  en  certaine 
posture,  se  placer  sur  ses  pieds  d'une  cer« 
tainc  manière.  //  se  campe  bien. 

GuiPB,  SB.  participe.  Une  armée  cam* 
pée. 

Fig.  et  fam. ,  Être  bien  campé,  Être  bien 
installé,  bien  placé  en  quelque  endroit. 
Fraimentvousvoilàbien  campé.  On  dit  aussi| 
Être  bien  campé  sur  ses  jambes. 

CAMPHORATA.  s.  f.  ro)'ez  CAXramia. 

CAMPHRE,  s.  m.  Substance  concrète, 
blanche  et  demi*transpai*ente,  d'une  odeur 
très-forte,  d'une  saveur  amère  et  brûlante, 
qu'on  extrait  de  certains  végétaux,  et 
principalement  d'une  espèce  de  laurier.  Le  . 
camphre  est  volatil  et  très^inflammable^  Le 
camphre  est  vénéneux  à  une  certaine  dose. 

CAMPHRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
camphre.  Potion  camphrée.  Esprit-de^n 
camphré.  Eau-de^e  camphrée. 

CAMPHRÉE,  s.  f.  T.  de  BoUn.  PlanU 
fort. commune  dans  le  midi  de  la  France, 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine  :  on  la 
nomme  ainsi  parce  qu'elle  a  une  forte  odeur 
de  camphre. 

CAMPHRIER.  S.  m.  T.  de  Botan.  F^spece 
de  laurier  dont  on  retire  une  partie  du 
camphre  qui  se  débite  dans  le  commerce,  t 

CAMPINE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce  de 
petite  poularde  fine. 

CAMP08.  s.  m.  (On  ne  Êiit  point  sentir 
rS.  )  Mot  pris  du  latin,  qui  sipifie  propre- 
ment ,  Le  congé  qu'on  donne  a  des  écoliers. 
Des  écoliers  qui  ont  campas,  qui  demandent 
camnos ,  auxquels  on  a  donné  campas. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  heures,  des 
jours  où  des  personnes  d'étude  et  de  cabi- 
net se  donnent  quelque  relâche.  //  a  pris, 
il  s'est  donné  campas  aujourd'hui.  Il  est  îsr 
milier  dans  les  deux  sens. 

CAMUS ,  USE.  adj.  Qui  a  le  nez  court 
et  plat.  //  est  camus.  Elle  est  camuse.  On 
dit  de  même ,  Un  nez  camus. 

Il  se  dit  également  De  quelques  animaux. 
Un  chien  camus.  Un  cheval  camus. 

Fig.  et  fam.,  //  est  bien  camus,  se  âsIL 
D'un  homme  qui  a  été  trompé  dans  l'at- 
tente  de  quelque  chose.  Les  voilà  tous  bien 
camus. 

Fig.  et  fam..  Rendre  un  homme  camus. 
Le  réduire  à  ne  savoir  que  dire.  //  voulait 
faire  le  capable ,  on  l'a  rendu  bien  camus. 

CàKus,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  vilain  camus.  Une  petite  camuse. 

CAN 

CANAILLE,  s.  f.  coll.  Terme  de  mépris, 
qui  se  dit  de  La  plus  vile  populace.  //  n'y 
amit  Là  que  de  la  canaille,  il  fut  insulté  par 
la  canaille.  Toute  la  canaille  s'attroupa  dans 
la  place  publique.  Cest  un  bateleur  qui  amuse 
la  canaille. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  gens  de  toute 
condition  pour  lesquels  on  veut  témoigner 
du  mépris.  //  nous  traita  de  canaille.  Fde 
canaille.  Hors  d'ici,  canaille!  En  ce  sens,  il 
peut  s'employer  au  pluriel.  Ce  ne  sont  que 
des  canailles.  Ces  canailles  de  domestiques  me 
laissent  tottjours  seul, 

U  se  dit  quek[ttefois,  par  badineriei  Def 
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petits  enfanta  qui  font  du  bruit,  qui  im- 
portunent. Chasset^moi  cette  canaille.  Faites 
taire  cette  petite  canaille* 

CANAL,  s.  m.  Conduit  par  où  Feau  passe. 
En  ce  sens ,  ii  se  dit  Des  aqueducs  et  des 
tuyaux  de  fontaines.  Canal  de  bois ,  de  plomb, 
de  pierre.  Conduire  feau  par  canaux»  Les 
canaux  de  la  fontaine  sont  rompus. 

Il  se  dît  aussi  Des  voies  naturelles  par 
lesquelles  les  eaux ,  les  vapeurs ,  les  gaz,  etc. , 
circulent  dans  le  sein  de  la  terre,  y  pénè- 
trent, ou  s'en  échappent.  Les  eaux  circu- 
lent dans  le  sein  de  la  terre  par  une  multitude 
de  canaux.  Certains  phénomènes  conduisent 
à  penser  çue  de  secrets  canaux  unissent  les 
foyers  de  plusieurs  volcans. 

CjLBki.,  en  termes  d*Anatomie,  s'emploie 
quelquefois  dans  le  aens  de  Vaisseau  ;  mais 
il  se  dit  plus  particulièrement  de  Certaines 
parties  dont  les  unes  servent  de  couloirs  à 
des  substances  liquides  ou  molles ,  et  dont 
d'autres  renferment  des  organes  particu- 
liers. Canal  déférent.  Canal  alimentaire  ou 
digestif.  Canal  médullaire.  Canal  vertébral. 
Canal  thorachique.  Etc. 

Canal  de  Furètre,  Le  canal  par  où  sort 
l'urine. 

Fam.  9  Uriner  à  plein  canal,  Uriner  libre- 
ment et  par  un  gi-os  jet. 

EnBotan. ,  Canal  médullaire ,  Le  creux 
qui  est  au  centre  de  la  tige  de  certains  végé- 
taux ligneux,  et  qui  en  contient  la  moelle. 

Cjotal,  se  dit  aussi  Du  lit  ou  du  cour% 
d'une  rivière.  On  voit  de  là  le  canal  de  la 
rivière.  Lefleuife  offre  partout  un  canal  tran- 
quille. 

Il  se  dit  encore  d'Une  rivière  creusée  de 
main  d*homme  pour  établir  des  communi- 
cations d'un  lieu  à  un  autre  et  faciliter  le 
transport  des  denrées  et  des  marchandises. 
Le  canal  de  Languedoc.  Le  canal  de  l'Ourcq. 
Canal  à  point  de  partage.  Cest  un  pays  tout 
coupé,  tout  traversé  de  canaux.  Dans  la 
plupart  des  canaux ,  les  barques  montent  et 
descendent  au  moyen  de  sas  et  d^écluses.  En 
ce  sens,  on  dit  aussi,  Canal  navigable,  et 
Canal  de  navigation. 

Canal  latéral.  Canal  alimenté  parles  eaux 
d'un  fleuve  dont  il  suit  le  cours. 

Canal  de  dérivation ,  Canal  qui  sert  à  dé- 
tourner en  partie  les  eaux  d'un  ruisseau , 
d'une  rivière,  etc. 

Canaux  d'arrosage,  canaux  d'irrigation. 
Canaux  qui  ne  servent  qu'à  distribuer  des 
eaux ,  pour  l'arrosage  des  campagnes.  Dans 
■le  sens  contraire.  Canaux  de  dessèchement. 

Cahal,  se  dit  aussi  de  Certaines  pièces 
d'eau  étroites  et  longues,  qui  servent  d'or- 
nement dans  les  jardins.  Creuser  un  canal. 
Vider  un  canal,  ffettoyer  un  canal.  Le  canal 
£St  à  sec.  Canal  en  cascade. 

Il  se  dit  encore,  en  Géographie,  de  Cer- 
tains lieux  où  la  mer  se  resserre  entre  deux 
rivages.  Le  canal  de  Mozambique.  Le  canal 
tle  Constantinople ,  de  la  mer  Noire.  Le  canal 
de  Saint'Georges.  Etc. 

En  termes  de  Marine,  Faire  canal,  se  dit, 
sur  la  Méditerranée,  Des  embarcations  de 
côte  qui  s'éloignent  de  la  tcri*e  pour  traver- 
ser un  golfe,  un  espace  entre  deux  iles,etc., 
ou  qui  s'écartent  assez  de  la  côte  pour  la 
perclre  de  vue. 

Caval,  signifie  figurément,  La  voie,  le 
moyen,  l'entremise  dont  on  se  sert  pour 
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quelque  chose.  Vous  ne  réussirez  dans  cette  \ 
affaire  que  par  ce  canal,  que  par  le  canal\ 
d'un  tel.  Il  est  le  canal  de  toutes  les  grâces. 
Les  sacrements  sont  les  canaux  par  lesqueb 
Dieu  répand  ses  grâces, 

CANAHELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  dont  la  Canne  à  sucre  est  une 
des  principales  espèces. 

CANAPÉ,  s.  m.  Sorte  de  grand  siège  à 
dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être 
assis^  ensemble ,  et  dont  on  se  sert  quelque- 
fois comme  de  lit  de  repos.  Un  canapé  de 
velours.  Se  coucher,  s'étendre  sur  un  canapé. 

CANAPSA.  s.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
sur  les  épaules  un  goujat,  ou  un  pauvre 
artisan ,  quand  il  voyage.  Ce  mot  est  vieux. 

U  s'est  dît  aussi  de  L'homme  qui  portait 
ce  sac.  Je  l'ai  vu  pauvre  canapsa,  simple 
canapsa  dans  le  régiment. 

CANARD,  s.  m.  Sorte  d'olseau  aquatique. , 
Canard  de  rivière.  Canard  privé.  Canard  saU' 
vage.  Chasser  aux  canards.  On  se  sert  de 
canards  pn\*és  pour  prendre  des  canards  sau» 
vages.  Tirer  aux  canards,  devoir  des  canards 
dans  sa  basse-cour.  Canard  rôti.  Canard  en 
salmis,  aux  navets,  aux  olives,  eto,  « 

Fam.,  Mouillé  \omme  un  canard.  Très- 
mou  illé.  La  pluie  nous  surprit  'en  chemin, 
et  nous  arrii*dmes  fouillés  comme  des  ca- 
nards. 

Prov.,  Plonger  comme  un  canard.  Plon- 
ger habilement;  et  fig.,  S'esquiver,  se  sous- 
traire à  un  danger. 

Fig.  et  fkm. ,  Cest  un  canard  privé,  se 
diU  D'un  homme  aposté  pour  en  attirer, 
pour  en  attraper  d'autres. 

Adjectiv.,  Chiens  canards.  Chiens  qui  ont 
le  poil  épais  et  frisé,  et  oui  sont  dressés  à 
aller  chercher  dans  1  eau  les  canards  qu'on 
a  tirés.  Voyez  Barbbt. 

En  termes  de  Marchand  de  bois.  Bois 
canards.  Ceux  qui ,  étant  jet^s  à  bois  perdu 
dans  un  canal,  dans  une  rivière,  vont  au 
fond  de  l'eau,  ou  s'arrêtent  sur  les  bords. 

En  termes  de  Marine ,  Bâtiment  canard» 
Bâtiment  qui  tangue  beaucoup  et  qui  reçoit 
des  lames  sur  son  avant.  On  dit  de  même 
au  féminin.  Une  frégate,  une  corwtte,  une 
barque  canarde. 

CANARDER.  V.  a.  Tirer  sur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert.  Les  soldats 
qui  s'avancèrent  dans  les  faubourgs,  fuient 
tués  par  les  habitants  oui  les  canardaient  des 
fenêtres.  Ce  sens  est  ramilîer. 

Cah ARDSR ,  en  termes  de  Musique ,  Ti- 
rer du  hautbois  ou  de  la  clarinette  un  son 
nasillard  et  rauque  qui  imite  le  cri  du  ca- 
nard. Ce  sens  est  familier. 

CAHAaDBa,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  plonge  le  nez  dans  la 
mer  et  qui  reçoit  des  lames  sur  l'avant. 
Un  vaisseau  fatigue  en  canardant,  et  peut 
facilement  démâter. 

Caitabdiâ,  bx.  participe. 

CANARDlÈRE.  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dans  un  marais  ou  sur  un  étang,  pour 
prendre  des  canards  sauvages  dans  des 
nasses. 

CAHABDiiaB,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
long  fusil  propre  a  la  chasse  des  canards 
sauvages  et  des  autres  oiseaux  qu'on  ne  peut 
approcher  que  ditBcilement. 

CakardiÎbb,  en  parlant  Des  fortifications 
qu'on  fabait  autrefob  dans  les  châteaux,  se 
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dit  d'Une  guérite  ou  d'un  autre  endroit  d'oi 
l'on  pouvait  tirer  en  sûreté. 

CANARI,  s.  m.  Serin  des  lies  CSanaries. 

CANCAN.  8.  m.  T.  iX)rrompn  du  latio 
Quanquam.  Il  s'est  dit  d'abord  datis  celte 
phrase  proverbiale.  Faire  un  cancan^  un 
grand  cancan  de  quelque  chose,  Faire  beau* 
coup  de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  cbos^ 
qui  n'en  vaut  «pas  la  peine.  Dans  ce  seas, 
*on  écrit  aussi,  Quanquan, 

Il  se  dit  maintenant,  surtout  au  plarlel, 

Des  bavardages  où  il  entre  de  la  médisaoce. 

Faire  des  cancans.  Aimer  les  cancans,  /*  ne 

faut  pas  croire  à  ces  bruits,  ce  ne  sont  que 

des  cancans.  Ce  sens  est  très-familier. 

CANCEL.  s.  m.  (Quelques-uns  diseqt, 
Chancel.  )  L'endroit  du  chœur  d'une  église 
qui  est  le  plus  proche  du  grand  autel,  et  oui 
est  ordinairement  fermé  d'une  balustraae. 
Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  ^nctuairt. 

n  s'est  dit  également  Du  lieu  dans  lequel 
on  tenait  le  sceau  de  i'État,  et  qui  était 
aussi  entouré  d'une  balustrade. 

CANCEIJ^ER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  An- 
nu  1er  une  écriture  en  la  barrant  ou  cror* 
sant  à  traits  de  plume,  ou  en  passant  le 
canif  dedans.  Cancelleret  annuler  des  leltres. 
n  est  maintenant  peu  usité. 

Cavcbllb,  bb.  participe. 

CANCER,  s.  m.  T.  de  Médec.  (Oo  pit- 
nonce  i'R.  )  Nom  donné  à  diverses  aiïoc- 
tions,  et  particulièrement  à  Une  espèce  cle 
tumeur  qui«d*égénère  en  ulcère,  et  qui  vieût 
surtout  au  sein ,  chez  les  femmes.  Cancer 
de  Vestomac,  de  la  langue^  de  la  vessie,  etc. 
Une  femme  qui  a  uu^cancer  au  sein.  Extirper 
un  cancer.  Faire  l'opération  du  cancer.  Èlk 
a  le  sein  tout  rongé  d  un  cancer,  par  un  cancer. 

Cahcbb,  an  termes  d'Astronomll,  Une 
des  constellations  zodiacales,  ainsi  appelée 
parce  qu'on  a  coutume  de  la  repréenter 
par  la  figure  d'une  écrevisse.  La  constelbtion 
du  Cancer. 

Il  désigne  aussi,  La  quatrième  division 
du  zodiaque  mobile,  qui,  vers  le  temps 
d'IIipparque,  coïncidait  avec  la  constella- 
tion du  Qmcer  ;  mais  alors  on  y  joint  la  dé- 
nomination de  signe.  Le  signe  du  Cancer, 

Le  tropique  du  Cancer,  Le  tropique  Sep- 
tentrional, celui  qui  passe  par  le  premier 
point  du  signe  du  Cancer. 

CANCÉREUX,  ECSE.  ûdj.  T.  de  Médec. 
Qui  tient  de  la  nature  du  cancer,  qui  ap- 
partient an  cancer.  Tumeur  cancéreuse,  Vl- 
cère  cancéreux.  Diathèse  cancéreuse. 

CANCRE,  s.  m.  Espèce  d'écravisse  de  mer. 
Manger  des  cancres.  Voyez  Crabb. 

CANCRE,  s.  m.  Terme  de  mépris  ou  de 
compassion,  dont  on  se  sert  pour  désigner, 
Un  nomme  sans  fortune,'  et  qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ni  mal  à  personne.  Cest  un 
pauvre  cancre.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges,  dUo 
écolier  qui  ne  fait  aucun  progrès. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  méprisable 
par  son  extrême  avarice.  Cest  un  cancre. 
Cest  un  vilain  cancre. 

CANd£laRRE.  s.  m.  Grand  chandelier 
fait  à  l'antique.  Il  y  m'ait  dans  la  salle  pis- 
sieurs  candaabres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  à  plusieori 
branches,  plus  erand  que  les  chandeliers 
ordinaires.  La  cheminée  était  ornée  de  deux 
beaux  candéidbres 
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O&VDiLiBKs,  en  termes  d'Architectare, 
se  dit  d*UD  couronnement  en  forme  de  ba* 
lastre  qui^  figure  une  torchère. 

GANDBUE.  s.  f.  Pureté  d*âme.  La  can- 
itÊT  de  son  âme,  La  candeur  de  ses  mœurs. 
Agir  avec  candeur.  Un  procédé  plein  de  can^ 
éear,  Jèaser  de  la  candeur  de  quelqu'un.  Un 
fitttx  air  de  candeur.  Fausse  candeur.  On  di' 
ranf  la  candeur  même» 

GAHBI.  adj.  m.  Il  s'emploie  le  plus  ordi- 
oairement  dans  cette  locution,  Sucre  candi, 
Sacre  dépuré  et  cristallisé.  On  dit  autsi 
solutantivement  :  Candi  blanc.  Candi  rouge. 
Candi  en  poudre.  Prendre  du  thé  avec  du 
candi. 

Fruits  candis,  "ou  simplement»  Candis, 
Confitures  de  fruits,  ordinairement  en- 
tiers »  sur  lesquels  on  a  fait  candtr  du  su- 
cre. 

CANDIDAT.  %.  m.  Celui  qui,  chez  les  an- 
ciens Romains,  aspirait  à  quelque  charge,  à 
3QclQue  dignité.  Les  candidats  étaient  vêtus 
'eb&nc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonoe  qui  postole  un  titre  honorable,  une 
place  éminente  6u  lucrative.  En  Pologne, 
ta  appelait  Candidats  tes  aspirants  au  trône. 
H  doit  se  présenter,  comme  candidat,  aux 
étections  prochaines.  Les  candidats  pour  la 
place  vacante  à  V Académie.  Liste  de  candi' 
dots.  Il  y  a.piusfettrs  candidats  pour  la  chaire 
wcante.  Lf  candidat  a  fort  bien  répondu. 

CANDIDATURE.  S.  f.  L'éUt  d'un  candi- 
dat, la  poursuite  que  fait  un  candidat,  iltf- 
Moacer  a  la  candidature.  • 

CANDIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  la  candeur.  Un  homme  candide.  Une  dUne 
candide.  Un  procédé  candide. 

CANDIDEMENT,  adv.  Avec  candeur. 

CANDIE  (SE).  T.  pron.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  sucre,  lorsque,  après  ravoir 
rendu  liquide,  on  le  fait  cristalliser.  Faire 
candirdu  sucre.  Dans  cet  exemple,  le  pro- 
nom est  sous-entendu. 

Il  se  dit  aussi  Des  confitures,  lorsque  le 
lirop  qu'elles  contiennent,  au  lieu  aétre 
beau  et  clair,  vient  à  s'épaissir  et  à  former 
au-dessus  une  espèce  de  croûte.  Les  confia 
tares  trop  cuites  se  candissent. 

Curui,  is.  participe.  Foyez  Gajidi,  ad- 
jectif. 

CANE  s.  f.  La  femelle  du  canard.  Cane 
saiwage.  Cane  pnWe.  Cane  d'Inde. 

Fam.,  Marcher  comme  une  cane,  se  dît 
D'une  femme  qui  se  balance  en  marchant, 
Sui  marche  tres-mal. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ajait  la  cane.  Il 
a  marqué  de  la  peur  dans  une  occasion  où 
il  (allait  témoigner  du  courage.  Cette  phrase 
a  vieilli, 

CANÉFICIEB.  s.  m.  Fcyex  Cassa. 

CANBPETIÈEB.-  s.  f.  Espèce  d'outarde. 

CANEPiN.  s.  m.  Épiderme  des  peaux  d'a- 
goeau  et  de  chevreau,  dont  on  fait  des 
^Dts  de  femme,  et  dont  les  chirurgiens  se 
wrvent  pour  éprouver  la  qualité  des  lan- 
cettes. ^ 

CANBPHORE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Il  se  dit  de  Jeunes  filles  qui,  aux  fêtes  de 
ilinerve,  de  Bacchus  et  de  Cérès,  portaient 
dans  des  corbeilles  les  choses  destinées  au 
lacrifice. 

II  se  dit  aussi  de  Statues  ayant  des  cor- 
heilles  sur  la  tête,  et  qu'on  emploie  quel- 
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quefois  dans  la  décoration  de  l'architec- 
ture. 

CANETON,  s.  m.  Diminutif.  Le  petit  d'une 
cane. 

CANETTE,  s.  f.  Diminutif.  Le  petit  d'une 
cane.  Il  se  dit  également  d*Une  petite  cane. 

CursTra,  se  dît  aussi  d'Une  mesure  de 
liquides ,  qui  s'emploie  communément  pour 
la  bière. 

"  CANEVAS,  s.  m.  Espèce  de  grosse  toile 
claire ,  sur  laquelle  on  fait  des  ouvrages  de 
tapisserie,  et  qui  sert  à  quelques  autres 
usages.  Gros  canet'as.  Canevas  fin.  Tracer  un 
dessin  sur  u%canei*as,  ou  simplement,  Tra- 
cer un  canevas. 

Il  se  dit  figurément  Des  paroles  qu'on  fait 
d'abord  sur  un  air,  sans  avoir  égard  au  sens, 
et  pour  représenter  seulement  la  mesure  et 
le  nombre  des  syllabes  que  l'air  demanée, 
et  qui  sert  de  modèle  pour  faire  d'autres 
paroles  suivies.  Faire  un  canevas  sur  un  air. 
Ce  n'est  qu'un  canevas, 
m  II  se  (Ut  aussi  Des  paroles  suivies  qui  se 
font  sur  un  air  d'après  un  modèle,  ou  même 
sans  modèle. 

CanEVAS,  se  dit  encore  figurément  Du 

Srojet,  de  l'ébauche  de  quelque  ouvrage 
'esprit.  //  n'a  fait  ^encore  que  le  canevas  de 
son  discours,  de  son  poème.  Travailler  sur  un 
bon  caneiHis.  Tracer  son  canevas.  Les  pièces 
de  f  ancien  théâtre  italien  n'étaient  ordinaire' 
ment  que  de  simples  canevas  sur  lesquels  im- 
provisaient les  acteurs,  JVous  avons  pour  ce 
proverbe  un  canevas  charmant.  On  ait  dans 
un  sens  analogue ,  //  a  brodé  sur  ce  canevas 
mille  impertinences.  Il  a  brodé  sur  ce  fond , 
etc. 

CANEZOU.  s.  m.  Vêtement  de  femme, 
sorte  de  corps  de  .robe  sans  manches*  Gar- 
nezou  de  mousseline. 
CANGRÈNE.  f7>)*e2GAirGBiva,GA2roaE- 

VSR  ,   GA.JVGRBJrXUX. 

CANGUE.  s.  f.  Espèce  de  carcan  portatif, 
dont  on  fait  usage  en  Asie  et  surtout  en 
Chine  :  il  consiste  ordinairement  en  deux 
pièces  de  bois  très-pesantes  et  échancrées 
au  milieu,  qu'on  réunit  après  y  avoir  intro- 
duit le  cou  du  condamné. 

CANICHE,  s.  des  deux  genres.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  chiens  barbets. 
Un  joli  caniche.  Une  caniche. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  chien,  une  chienne 
caniche. 

CANICULAIRE*  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  Jours  pendant  lesquels  la  constella- 
tion du  Chien  se  lève  et  se  couche  avec  le 
soleil.  Jours  caniculaires. 

CANICULE,  s.  f.  Constellation  autrement 
nommée  le  Grand  Chien,  à  laquelle  on  a 
attribué  les  grandes  chaleurs,  parce  qu'elle 
se  lève  et  se  couche  atec  le  soleu>  durant  les 
mois  de  juillet  et  d'août  L'ardente  canicule. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  dans  lequel , 
selon  les  idées  astrologiaues,  on  suppose 
que  domine  cette  constellation.  Durant  la 
canicule.  Dans  la  canicule.  Être  à  la  canicule. 

CANIF,  s.  m.  Petite  lame  de  fer  emman- 
chée de  bois  ou  d'ivoire ,  etc. ,  et  dont  on 
se  sert  pour  tailler  des  plumes.  Bon  canif. 
Un  canif  qui  coupe  bien.  Canif  à  deux,  à 
trois  lames. 

CANIN,  INE.  adj.  Qui  tient  du  chien. 
Il  n'est  guère  usité  qu'au  féminin,  dans 
ces  locutions  :  Faim  canine.  Faim  dévo- 
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rante  qu'on  a  peine  à  apaiser;  et.  Dents 
canines.  Les  dents  pointues  qui  servent 
principalement  à  rompre,  à  briser  les  corps 
durs.  Les  dents  canines  sont  à  côté  des  inci- 
sives, et  au  nombre  de  quatie. 

CANIVEAU,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre  creusée  dans  le  milieu,  pour  faire 
écouler  l'eau. 

CANNAGE,  s.  m.  Mesurage  des  étoffes, 
toiles,  rubans,  etc. ,  qui  se  fait  à  la  canne. 

CAN N AIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cannes  et 
de  roseaux. 

CANNÉ,  s.  f.  Nom  générique  donné  à 
plusieurs  espèces  de  roseaux,  tels  que  le 
roseau  commun,  la  canne  d'Inde,  la  canne 
odorante,,  le  bambou,  etc.  Les  cannes  vien- 
nent extrêmement  grandes  dans  les  Indes,  Il 
y  a  des  forets  de  cannes  le  long  du  Gange. 

Canne  de  sucre  ou  à  sucre,  L'espèce  de 
roseau  dont  on  extrait  le  sucre. 

Cahits,  se  dit  aussi  d'Un  roseau,  d'un 
jonc,  d'un  bâton  léger,  dont  on  se  sert  pour 
s'appuyer  en  marchant.  Porter  une  canne  à 
la  main.  Marcher  avec  une  canne.  Une  belle 
canne.  Une  canne  de  jet.  Canne  à  cpée.  Une 
canne  à  pomme  dor,  à  pomme  d'argent,  à 
pomme  a'ivoire,  etc.  Donner  des  coups  de 
canne,  Lei*er  la  canne  sur  quelqu'un. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts,  de  Plusieurs  in- 
struments longs  et  cylindriques,  dont  les 
usages  diflerent. 

Canne  à  vent.  Sorte  de  fusil  à  vent.  Foyez 
FcsiL. 

Cahrk,  se  dit  encore  d'Une  mesure  de 
longueur  qui  vaut  deux  mètres  vingt-trois 
centimètres.  Mesurer  à  la  canne. 

CANNEBERGE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
d'airelle  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
et  qui  porte  de  petites  baies  d'un  goût 
agréable. 

CANNELAS.  s.  m.  Espèce  de  dragée  faite 
avec  de  la  cannelle.  Cannelas  de  Verdun. 
Le  cannelas  est  bon  après  le  repas. 

CANNELER.  v.  a.  T.  d'Archit.  Orner  de 
cannelures.  Canneler  une  colonne,  un  pilas- 
tre, etc. 

Cahkelé,  "kiL,  participe.  Il  se  dit  en  gé« 
nérat  De  tout  objet  qui  ofTre  des  cannelures, 
des  sillons,  des  stries  profondes.  Colonne 
cannelée.  Pilastre  cannelé.  Console,  gaine 
cannelée.  Le  canon  de  ce  fusil  est  cannelé. 
Sonde  cannelée.  Cette  plante  a  une  tige  can" 
nelée, 

CANNELLE,  s.  f.  Écorce  odoriférante 
d'une  espèce  de  laurier  qui  croit  aux  Indes 
orientales.  Un  bâton  de  cannelle.  De  la  pon- 
dre de  cannelle.  De  Fesprit  de  cannelle.  Faire 
de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  cannelle,  La 
cannelle  est  un  bon  assaisonnement.  En  mé- 
decine, on  administre  la  cannelle  comme  to» 
nique  et  stimulante. 

Fig.  et  fam..  Mettre  une  chose  en  can^^ 
nelle,  La  briser  en  plusieurs  petits  morceaux  ; 
et,  plus  figurément  encore.  Mettre  quelqu'un 
en  cannelle.  Le  déchirer  impitoyabIemej:it 
par  ses  discours. 

CAirirxLLx,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  au- 
tres écorces  dont  l'odeur  et  la  saveur  ont 
quelque  rapport  avec  celles  de  la  cannelle 
véritable.  Cannelle  blanche.  Cannelle  fausse. 
Cannelle  giroflée.  Cannelle  sauwge.  Etc. 

CANNELLE  OU  CANNETTE.  s.  f.  Robinet 
formé  d'un  morceau  de  bois  creusé,  qu'on 
met  à  une  cuve,  à  un  pressoir,  pour  en  fair 
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écouler  le  vin,  après  qu'on  a  foulé  la  ven- 
dange. 

II  se  dit  aussi  d'Un  robinet  de  cuivre 
qu'on  met  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin,  en  tournant  la  clef  qui  sert  à  en  bou- 
cher ou  à  en  ouvrir  le  passage. 

CAXNEIXIER.  s.  m.  T.  de  BoUn,  L'es- 
pèce de  laurier  dont  on  tire  la  cannelle. 
Plusieurs  savants  ont  cru  que  le  canneUier 
était  le  cinnamome  des  anciens. 

CANNELURE,  s.  f.  T.  d'Aixhit.  Il  désigne 
Ces  espèces  de  petits  canaux  ou  sillons  creu- 
sés du  haut  en  bas  à  la  surface  d'une  co- 
lonne, d'un  pilastre  y  ou  de  quelque  auti'e 
objet.  La  cannelure  orne  bien  une  colonne. 
Les  cannelures  des  consoles  et  des  gaines  sont 
plus  petites  à  une  extrémité  qu'à  l'autre»  Can" 
nelures  à  vive  arête.  Cannelures  à  cote»  Ca* 
pelures  ornées. 

n  se  dit,  en  Botanique >  Des  stries  pro- 
fondes qu'on  remarque  sur  la  tige  de  cer- 
taines plantes.  La  tige  de  la  bette  a  des  can^ 
nelures. 

H  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  gouttière 
ou  sillon  pratiqué  sur  divers  instruments. 

CANNETILLE.  s.  f.  Petite  lame  très-fine 
d'or  ou  d'argent  tortillé.  Cannetille  d'or  ou 
d'argent.  H  y  a  beaucoup  de  cannetille  dans 
cette  broderie, 

GANNETTE.  S.  f.  Foyez  CAjrMEl.LB. 

CANNIBALE,  s.  m.  Nom  donné  aux  an- 
thropophages ^'Amérique. 

H  se  dit,  par  extension ,  de  Tout  homme 
cruel  et  féroce.  Une  joie  de  cannibales.  Cest 
un  vrai  cannibale. 

CANON,  s.  m.  Pièce  d'artillerie  qui  sert 
i  lancer  des  boulets.  Canon  de  fonte.  Canon 
de  fer,  de  bronze.  Canon  de  batterie.  Une  bat- 
terie de  canons.  Canon  renforcé*  Vâmep  la 
bouche,  la  lumière,  la  culasse  du  canon. 
VaffCu  diun  canon.  Monter,  charger,  bra- 
quer, pointer,  tirer  le  canon.  Le  bruit  du  ca- 
non. Le  recul  du  canon,  Endouer  un  ca- 
non. Un  coup  de  canon.  Une  volée  de  canon. 
Poudre  à  canon.  Une  muraille  à  l'épreuve  du 
•canon.  Un  vaisseau  armé  de  cent  vingt  car' 
nons,  ou  simplement.  Un  vaisseau  de  cent 
vingt  canons. 

a  se  dit  aussi,  collectivement,  Des  canons 
d'une  armée  ou  d'une  place.  On  a  pris  le 
canon  des  ennemis.  Le  gros  canon.  Il  leur 
manquait  du  canon.  Être  hors  de  la  portée  du 
canon.  Se  tenir  sous  le  canon  de  la  place. 

Cette  ville  na  pas  attendu  le  canon.  Elle 
s'est  rendue  sans  attendre  que  le  canon  des 
assiégeants  f&t  en  batterie  et  qu'on  l'atta- 
quât dans  les  formes. 

Camoh ,  signifie  encore.  Cette  partie  des 
autres  armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre 
et  la  balle  ou  le  plomb.  Le  canon  dun  pis- 
tolet, d'un  fusil.  Canon  canneU.  Canon  rayé. 
Canon  tordu.' 

Il  désigne  aussi,  par  analogie.  Le  corps 
d'une  seringue. 

Cavom,  se  disait  autrefois  d'Une  pièce 
de  toile,  ronde,  fort  large,  et  souvent  or- 
née de  dentelle,  qu'on  attachait  au-dessous 
du  genou.  Les  canons  étaient  fort  à  la  mode 
du  temps  de  Louis  XIF, 

U  se  dit  encore  de  Chacune  des  deux 
parties  d'un  pantalon,  d'une  culotte,  d'un 
caleçon.  Les  canons  de  cette  culotte  sont  trop 
larges, 

.  Cahom,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  La 
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partie  de  la  jambe  du  cheval  comprise  en- 
tre le  genou  et  le  boulet 

II  désigne  aussi,  en  termes  d'Équitation , 
Chacune  des  deux  pai*ties  du  mors  qui  ap* 
puient  sur  les  barres. 

CAiroir,  se  dit  encore,  dans  les  Arts,  de 
Plusieurs  objets  dont  les  usages  diffèrent , 
mais  qui  sont  en  général  ou  cylindriques 
ou  forés. 

En  termes  d'Impr.,  Triple  canon,  double 
gros  canon,  gros  canon,  Les  trois  plus  gros 
caractères  après  la  Grosse  nonpareiile.  On 
appelle  Petit  canon.  Le  sixième  caractère  en 
partant  de  la  grosse  nonparei||e*  Ces  déno- 
minations vieillissent  :  on  désigne  plus  exac- 
tement aujourd'hui  la  grosseur  des  caractè- 
res en  indiquant  leurs  mesures  par  points 
typographiques.  Fcjfes  PoniT. 

CANON,  s.  m.  Règle,  décret.  Il  ne  dési- 
gne proprement  que  Les  décisions  des  con- 
ciles touchant  la  foi  et  la  discipline.  Le^ 
canons  de  l'Église.  Les  saints  canons.  Cela 
est  contre  les  canons.  Les  canons  de  tel  coitf 
die. 

Droit  canon,  La  science  du  droit  ecclé- 
siastique, fondé  sur  les  canons  de  l'Église, 
sur  les  décrétâtes  des  papes,  etc.  Docteur  en 
droit  canon.  École  de  droit  canon.  Étudier  en 
droii  canon.  Corps  du  droit  canon.  Recueil 
des  canons  de  l'iÉglise ,  des  décrétâtes  des 
papes,  etc. «En  ce  sens,  Canon  est  adjectif. 

Canon  des  Écritures,  Le  catalogue  (les  li- 
vres qui  sont  reconnus  pour  divinement  in- 
spirés ,  et  qui  composent  le  corps  de  l'Écri- 
ture sainte.  Les  protestants  rejettent  certains 
livres  comme  n'étant  pas  du  canon  des  ÉcH' 
tares.  On  dit  de  même,  Le  canon  des  juifs, 
le  canon  des  chrétiens.  Les  livres  que  les 
juifs ,  que  les  chrétiens  reçoivent  comme 
divinement  inspirés. 

Cijrov,  se  dit  également,  chez  les  Catho- 
liques, Du  catalogue  des  saints  reconnus 
et  canonisés  par  l'Église. 

En  termes  de  Chronologie ,  Canon  pascal. 
Table  des  fêtes  mobiles,  dressée  pour  plu- 
sieurs années. 

Gajtov,  se  dit  aussi  Des  prières  qui  com- 
mencent immédiatement  après  la  préface 
de  la  messe,  et  qui  contiennent  les  paroles 
sacramentelles,  et  d'autres  oraisons,  jusqu'à 
la  communion  exclusivement  Le  canon  de 
la  messe. 

Il  se  dit  également  Du  tableau  écrit  ou 
imprimé  que  l'on  met  sur  l'autel  vis-à-vis 
du  prêtre,  et  qui  contient  quelques  prières 
de  la  messe.  Canon  enluminé. 

Casozt,  en  termes  de  Musique,  Sorte  de 
fugue  qu'on  appelle  perpétuelle,  parce  que 
les  voix,  partant  l'une  après  l'autre,  répè- 
tent sans  cesse  le  même  cnant.  Canon  à  trois 
voix. 

Il  se  disait  aussi ,  dans  Tancienne  Musi- 
que, d'Une  méthode  pour  déterminer  les 
intervalles  des  sons,  et  de  L'instrument  qui 
ser^'ait  à  déterminer  ces  intervalles.  Foyez 

MOVOOOBDB. 

CANONIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Heures  canoniales'.  Certaines  parties  du 
bréviaire  que  l'Église  récite  à  diverses  heures 
du  jour. 

Office  canonial ,  Tout  l'office  que  les  cha- 
noines chantent  dans  l'église. 

Maison  canoniale  fMùson  affectée  à  une 
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prébende  de  chanoine.  Les  maisons  eanatio' 
les  d'un  dottre. 

Fie  canoniale.  Celle  qui  est  présenta 
aux  chanoines  rassemblés  en  communauté. 

CANONICAT.  s.  m.  Bénéfice  d'un  eka* 
noine  dans  une  église  cathédcale  ou  collé- 
giale. Obtenir  un  canonieat.  Postuler  un  ca^ 
nonicat.  On  lui  a  donné  un  canonieat. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  canonieat,  un  vmi 
canonieat,  se  dit  D'un  emploi  qui  exige  peu 
de  travail ,  qui  cause  peu  de  fatigue. 

<:ANONICITé.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique.  La  eanonidté  des  livres  saints. 

CANONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  selon  les  canons.  Doctrine  canonique^ 
Mariage  canonique. 

Droit  canonique,  se  dit  qudquefois,  im* 
proprement ,«  pour  Droit  canon. 

Livres  canoniques,  Ceux  qui  sont  conte- 
nus dans  le  canon  des  livres  de  rÉcritora 
sainte. 

Fara.,  Ce  que  vous  aveu  fait  là,  ce  que 
vous  dites,  n'est  pas  canonique,  n'est  pas  trop 
canonique,  se  dit  D'une  action  ou  atm  pro- 
pos qui  est  peu  conforme  aux  bonnes  règles. 

CANONIQUEMBMT.  adv.  Selon  les  en- 
nons.  //  vit  canoniquement.  Un  masiagefiâi 
canoniquement.  Une  élection  faite  easumique' 
ment. 

CANONISATION,  s.  £  Cérémonie,  dédn* 
ration  solennelle  par  laauelle  Is  pape  met 
dans  le  catalogue  des  saints  une  personnn 
morte  en  odeur  de  sainteté.  Le  procis-'ver» 
bal  de  la  eanonisathn.  La  canonisation  da 
saint  Louis. 

CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logue des  saints,  suivant  les  règles  et  avec 
les  cérémonies  pratiquées  par  l'ÉgUse.  U 
est  béatifié,  mais  U  n'est  pas  encore  canonisé. 
Le  pape  l'a  canonisé. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  aîgni* 
fie.  Louer  comme  une  chose  sûnte  ou  di- 
gne d'un  saint.  Je  ne  prétends  pas  canoniset 
cette  action.  Ce  sens  est  familier. 

Casohisb,  ix.  paniojpe. 

CANONISTE.  s,  m.  Celui  qui  est  savnnt 
en  droit  canon.  Tous  les  canonistes  ekmeu^ 
rent  d'accord...  Il  est  grand  canoniste. 

CANONNADE,  s.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois,  ou  de  suite.  Les  deux 
flottes  se  séparèrent  après  quelques  canon» 
nades.  Une  vive  canonnade.  Le  bruit  de  la  eo- 
nonnade. 

CANONNA6E.  S.  m.  Art  du  canonnier. 
On  l'emploie  sivtout  en  termes  de  Marine 
militaire.  Un  marin  exercé  au  oanonm^des 
bâtiments.    ^ 

CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  ca- 
non. Canonner  une  place.  Canonner  un  camp^ 
un  retranchement.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel,  comme  verbe  réci- 
proque. Les  deux  armées  se  canonnèrent 
longtemps  avant  que  d'en  venir  aux  mmns^ 

Cakohxb,  ix.  participe. 

CANONNIER.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  de  servir  le  canon.  Bon  canomnier. 
Canonnier  pointeur.  Canonnier  boute-feu. 

En  termes  de  Marine ,  Maître  cammnier. 
Celui  qui  est  chaîné  de  diriger  le  service 
de  l'artillerie  d'un  vaisseau. 

CANONNIÈRE.  S.  f.  U  se  dîssit  autrefois 
d'Une  meurtrière  ouverte  dans  une  muraille 
pour  tirer  des  coups  de  fusil  sans  être  vu. 

U  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  lente  q[ai 
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^tait  priocipaleineiit  à  Tiuage  des  candn« 


11  se  dit  maintenant  d*Une  petite  teote 
^te  en  forme  de  toit,  et  qui  na  point  de 
siaraiUes  eomme  les  tentes  ordinaires.  Une 
canonnière  sert  ordhuurement  à  quatre  moI^ 
daU, 

AdjectÎT.,  Chaloupe  canonnière f  Petit  bâ- 
timent à  food  plat,  armé  d*un  ou  de  plu- 
sieurs canons.  On  dit  quelquefois  substan- 
tiTement,  dans  le  même  sens,  Une  canon- 
Mière. 

CAiroHMiÈas ,  se  dit  encore  d*Une  espèce 
de  jouet  fait  d'un  petit  ôâton  de  sureau 
dont  on  a  6té  la  moelle,  et  dont  les  enfants 
ae  serrent  pour  chasser»  par  le  moyen  d'un 
piston ,  4e  petits  tampons  de  filasse  ou  de 
papier. 

CANOT,  s.  m.  Petit  bateau  fait  d'écoi-ce 
dTarbres,  ou  du  tronc  d*un  seul  arbre  creusé. 
Les  canots  des  sauvages. 

Il  se  dit  également  d'Une  embarcation 
léjère^  sans  pont,  à  voiles  et  à  rames, 
d^tinée  an  service  d*un  bâtiment.  Mettre 
au  canoi  à  la  mer,  H  y  a  tant  de  canots  à 
bord  de  ce  vaisseau.  Un  grand  canot.  Un  petit 
canot* 

CAKOTIEE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Matelot 
de  Féquipsge  d*un  canot. 

CANTABILE.  (En  pronon^tot,  on  fait 
aentir  légèrement  un  accent  aigu  sur  l'E.  ) 
adj.  italien  qui  signifie,  Facile  à  chanter  : 
nous  en  avons  fait,  dans  le  langage  musical, 
un  substantif  masculin  servant  a  indiauer 
Le  caractère  d*un  morceau  de  musique  août 
la  mélodie  agréable,  et  surtout  expressive, 
procède  par  des  sons  un  peu  lents,  qui  per* 
mettent  a  une  belle  voix  de  développer  toute 
son  étendue.  Taime  ce  cantabile,  U  est  choT" 
manif  U  est  favorable  à  la  voix.  Un  beau  can" 
tabile  est  préférable  à  tous  ces  grands  airs  à 
malades. 

CAHTAL.  s.  m.  Sorte  de  fromage  estimé 
qui  se  fait  en  Auvergne. 

<IAHTALOCP.  s.  m.  Sorte  de  melon  à 
côtes  saillantes  et  rugueuses.  Manger  un  can* 


CANTATE,  s.  f.  Petit  poème  fait  pour 
être  mis  en  musique  »  composé  de  récitatifs 
et  d'airs.  Belle  cantate.  Les  cantates  de  J,  B, 
Rousseau, 

U  se  dit  aussi  de  La  musique  composée 
pour  un  poème  de  ce  genre. 

CAXTATIiXE.  s.  f.  Petite  canUte.  Il  se 
dit  Da  poème  et  de  la  musique.  Chanter  une 
€mntttittle. 

CAHTATBIGB.  8.  f.  Chanteuse  de  profes- 
sion. U  se  dit  Des  femmes  qui  ont  acquis 
-quelque  célébrité  dans  l'art  du  chant  Coa- 
iatrice  italienne.  Célèbre;  grande ,  habile  can- 


CARTIIAEIDE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  co- 
léoptère,  dont  on  fait  souvent  usage  en  méde- 
cîiMs»  surtout  pour  les  vésicatoires.  appliquer 
wm  emplâtre  de  eantharides.  Appliquer  des  can» 
gkariaes.  Prendre  des  cantkarides.  On  dit 
quelquefois  adjectivement.  Mouche  cantha- 
sidtp  Jbien  que  cet  insecte  ne  soit  pas  une 
moviche. 

CAJmiTB.  s.  f.  Petit  coffre  divisé  par 
compartiments,  pour  porter  des  bouteilles 
on  des  fioles  en  voyage. 

U  se  dit  aussi ,  dans  les  places  de  guerre, 
dans  les  prisons,  etc.,  Du  lieu  où  Ton  vend 
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du  vin  ou  d'autres  boissons  aux  soldats, 
aux  prisonniers,  etc.  Tenir  une  cantine.  En 
temps  de  guerre,  il  y  a  des  cantines  ambu' 
lantes  à  la  suite  des  troupes, 

CAKTINIBB9  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  cantine. 

€:AIfTlQCB.  s.  m.  Chant  consacré  à  la 
gloire  de  Dieu,  en  action  de  srâces.  Enton- 
ner  un  cantique.  Le  cantique  ae  MtÉse,  Can- 
tique daetion  de  grâces.  Le  cantique  de  la 
sainte  Vierge,  Le  cantique  dé  Sitnéon, 

Cantique  des  Cantiques,  Un  des  livres  de 
Salomon,  contenant  une  espèce  d'épitha- 
'lame  spirituel  et  mystique. 

Cantiques  spirituels,  Chansons  faites  sur 
des  sujets  de  dévotion.  Les  paroles,  fair 
d'un  cantique.  Un  recueil,  un  livre  de  can- 
tiques. 

CANTON,  s.  m.  Certaine  partie  d'un  pays , 
considérée  comme  distincte  du  reste  de  ce 
pays.  //  n'y  a  dans  cette  proi»ince  qu'un  can- 
ton où  l'on  recueille  du  vin.  Je  ne  suis  établi 
que  depuis  peu  dans  ce  canton.  Les  canton^ 
voisins  des  frontières.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  d'Eaux  4f(  Forêts ,  Un 
canton  de  bois.  Une  certaine  étendue  de  bois. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
subdivisions  administratives  du  territoire 
français.  Les  arrondissements  sont  divisés 
par  cantons,  jérrondissement  de,.,  canton 
de,..  Il  y  a  un  Juge  ele  paix  par  canton. 

Il  se  dit  encore  Des  États  qui  composent 
le  corps  helvétique.  Le  canton  de  Zurich, 
Le  canton  de  Berne,  Il  r  avait  autrefois  treize 
cantons  suisses.  Les  vingt-deux  cantons,  Jjes 
louables  cantons.  Les  cantons  catholiques.  Les 
cantons  protestants, 

Caittom  ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  d'Un 
quartier  qui  est  moindre  que  le  quartier 
ordinaire  de  l'écn.  Il  se  dit  encore  Des  par- 
ties dans  lesquelles  un  éai  est  partagé  par 
les  pièces  dont  il  est  chargé.  /?  porte  d'or 
au  canton  daxur.  Il  porte  une  croix  dor  et  une 
ét(Âle  à  chaque  canton, 

CANTONABE.  s.  f.  T.  de  Théâtre.  L'inté- 
rieur des  coulisses.  Parler  à  la  cantonade, 
Parler  à  un  personnage  qui  n'est  pas  vu  des 
spectateurs. 

CANTONAL  y  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  canton.  Contingent  cantonal.  Comité  can- 
tonal. Fête  cantonale, 

CANTONNÉ ,  ^.  adj.  Il  se  dit ,  en  Archi- 
tecture, D'un  bfttiment  dont  les  encoenures 
sont  ornées  d'une  colonne,  d'un  pilastre, 
de  chaînes  de  pierres  dont  les  assises  sont 
marquées  par  des  refends ,  des  bossages. 

II  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Des  pièces 
accompagnées,  dans  les  cantons  de  l'écu,  de 
quelques  autres  figures.  Croix  cantonnée  de 
quatre  étoiles, 

CANTONNEMENT.  S.  m.  Éut  des  troupes 
cantonnées,  ou  Lieu  dans  lequel  elles  se 
cantonnent  Quartiers  de  cantonnemeiU,  Met- 
tre dès  troupes  en  cantonnanent.  Être  en 
cantonnement.  Choisir  de  boas  cantoanemetUs, 
Rentrer  dans  ses  cantonnements.  Le  général 
a  visité  ces  cantonnements, 

CANTONNER,  v.  a.  T.  de  Guerre.  Distri- 
buer des  troupes  dans  plusieurs  villages.  Can- 
tonner des  troupes,  Autrefms  on  cantonnait 
surtout  avant  l  ouverture  de  la  campagne,  ou 
avant  l'entrée  en  quartier  dhiver. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  et  se  dit 
Des  troupes  mêmes  que  Ton  cantonne.  Les 
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'  troupes  cotnmencèrent  à  cantonner.  Faire  can- 
tonner des  troupes. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom  per« 
sonnel ,  et  signifie  alors ,  Se  retirer  dons  un 
canton  pour  y  être  en  sâreté.  Il  se  dit  pro* 
premenl  D'un  petit  nombre  de  gens  qui  se 
rortifient  contre  un  plus  grand  nombre.  Les 
rebelles  s'étaient  cantonnés  dans  un  coin  de  la 
province.  Les  bourgeois  se  cantonnèrent  contre 
les  troupes, 

Câhtomux,  n.  participe.  Il  trouva  des 
troupes  cantonnées  dans  tous  les  rnilages, 

CANTONNIER,  s.  m.  Homme  employé  pay 
l'administration  pour  travaillera  l'entretien 
des  roules. 

CANTONNIÈRE.  S.  f.  Pièce  de  la  tenture 
d'un  lit  à  colonnes ,  qui  couvre  les  colonnes 
du  pied  du  lit,  et  qui  passe  par-dessus  les 
rideaux.  Les  lits  à  la  moderne  n'ont  point 
de  cantonnières. 

Il  se  dit  aussi  Des  tentures  qui  passent 
par-dessus  les  rideaux  d'une  tenéti'e,  et 
qu'on  arrange  de  différentes  manières. 

CANULE,  s.  f.  Petit  tuyau  qu'on  adapte 
au  bout  d'une  seringue. 

U  signifie  aussi,  Une  sorte  de  tuyau  ou 
robinet  de  bois  qu'on  met  à  un  tonneau 
en  perce. 

Il  se  dit  également ,  en  Chirurgie,  de  Cer- 
tains instruments  allongés,  cylindriques, 
creux ,  faits  de  différentes  matières,  qui  ser« 
vent  à  injecter,  à  tenir  ouvertes  des  plaies 
profondes ,  à  placer  des  ligatures ,  etc. 

CAO 

CAOLIN.  s.  m.  Foyez  Kaoun. 
CAOUTCHOUC,  s.  m.  Gomme  élastique. 
Foyez  Gommb. 

CAP 

CAP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.  }  Tête.  Il 
n'est  d'usage  en  ce  sens  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  De  pied  en  cap;  armé  de  pied  en 
cap.  Parler  cap  à  cap.  Cette  dernière  phrase 
a  vieilli. 

Cheval  capde  more.  Cheval  d'cm  poil  rouan^ 
dont  la  tête  et  les  extrémités  sont  noires. 

Cap,  en  termes  de  Géographie,  Promon* 
toire,  pointe  de  terre  élevée  qui  s'avance 
dans  la  mer.  Le  cap  de  Bonne-Espérance, 
Doubler  un  cap. 

Cap,  en  termes  de  Marine,  La  proue, 
l'avant  d'un  bâtiment,  considéré  par  rap- 
port à  la  direction  qu'on  lui  donne  quand 
on  navigue.  Avoir,  porter  le  cap  à  terre,  au 
large.  Avoir  U  cap  en  route.  Avoir  le  cap  au 
nord,  E te, 

CAPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  choses  considérées  par  rapport  à  leur 
capacité  intérieure;  et,  dans  cette  acception, 
il  n'est  guère  usité  qu'avec  Tenir  on  Conte- 
nir. Cette  salle  est  capable  ele  contenir  tant  de 
personnes.  Ce  vase  est  capable  de  tenir  tant 
de  pintes. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  en  état  de  faire 
une  chose.  Serez^ûous  capMe  de  porter  ce 
fardeau?  Fotre  cheval  n'est  pas  capable  de 
traîner  cette  voiture.  Cette  digue  n'est  pas 
capable  de  résister  à  la  viohmce  des  flots, 
L  esprit  de  l'homme  n'est  pas  capable  de  con^ 
cevoir  l'infini. 

Il  signifie  particulièrement,  en  parlant 
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Des  personnes ,  Qui  a  de  raptitade,  des  dis- 
positions à  quelque  chose  :  on  le  dit  soit  en 
bien,  soit  en  mal.  C'est  un  homme  capable  de 
gouverner.  Cesi  un  homme  capable  des  plus 
grandes  choses.  Il  n'est  capable  de  rien,  Vo» 
tre  fils  est  capable  ^affaires,  Seriez^ous  ca- 
pable  d'une  telle  action  ?  Il  est  capable  de  vous 
dessen*ir  auprès  d'elle.  Cet  homme  est  capable 
d'amitié,  de  reconnaissance.  Une  âme  ambi" 
tieuse  est  rarement  capable  de  modération.  Il 
n'est  pas  capable  de  manquer  à  sa  parole. 

Il  est  capable  de  tout,  II  peut  s'acquitter 
très*bien  de  toutes  sortes  d'emplois.  Gela 
se  dit  plus  ordinairement  D'un  nomme  té- 
méraire, furieux,  ou  D'un  homme  mé- 
chant, et  signifie  alors,  II  peut  se  porter  aux 
plus  grands  excès,  aux  actions  les  plus 
noires. 

//  n'est  pas  capable  de  raison,  il  n'est  pas 
capable  a  entendre  quelque  chose,  Il  nest 
pas  en  disposition,  en  humeur,  en  état  d'en- 
tendre raison,  d'écouter  ce  qu'on  a  à  lui 
dire. 

Capable,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
capacité  légale.  Être  capable  de  recevoir,  de 
disposer  entre^vi/s,  ou  par  testament.  Être 
capable  de  contracter.  Il  est  en  dge,  il  est 
capable  d'exercer  cet  emploi. 

Capable,  se  dit  quelquefois  absolument 
pour  Habile,  intelligent.  C'est  un  homme 
capable,  trèS'Capable,  Mettn  une  affaire 
entre  les  mains  a  une  personne  capable. 

Fam.,  Prendre,  avoir  l'air  capable ,  Pren- 
dre, avoir  l'air  d'un  homme  qui  présume 
trop  de  son  habileté.  Substantivement,  Faire 
le  capable.  Faire  l'habile  homme. 

Capablb,  signifie  aussi.  Qui  peut  pro- 
duire tel  ou  tel  efTet,  amener  tel  ou  tel 
résultat;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  Cette  maladie  est  capable  de  le 
tuer.  Un  pareil  éi'énement  est  capable  de  chan- 
ger la  face  des  affaires.  Cette  démarche  est 
capable  de  vous  nuire,  feus  recours  à  tout  ce 
qui  me  semblait  capable  de  l'émouvoir.  Il  prit 
toutes  les  mesures  capables  d'assurer  l'exécu' 
tion  de  son  entrepris, 

CAPACITÉ,  s.  f.  La  profondeur  et  la  lar- 
geur d'une  chose,  considérée  comme  con- 
tenant, ou  pouvant  contenir.  La  capacité 
d'un  vaisseau,  La  capacité  du  cerveau,  La 
capacité  de  l'estomac. 

Il  signifie,  en  pavlant  Des  personnes,  Ha- 
bileté, aptitude,  ^mr  ^(iifcofi^  de  capacité, 
une  grande ,  une  vaste  capacité.  Avoir  peu  de 
capacité.  Manquer  de  capacité.  Faute  de  ca^ 
pacité.  Juger  de  la  capacité  d'un  homme  par 
ses  ouvrages, 

La  capacité  de  l'esprit,  L'étendue  et  la 
portée  ae  l'esprit  Selon  la  capacité  de  son 
esprit, 

C\PACrri,  en  termes  de  Jurisprudence, 
ae  dit  de  La  faculté  qu'une  personne  a  de 
contracter,  de  disposer,  de  donner  ou  de 
recevoir,  soit  par  actes  entre-vifs,  soit  par 
testament ,  etc.  La  capacité  des  parties  con» 
tractantes  est  une  des  conditions  voulues  pour 
la  validité  de  tout  contrat.  La  capacité  (Tun 
donataire  est  jugée  par  les  lois  existantes  à 
l'époque  de  la  donation. 

En  Matière  bénéficiale.  Les  titres  et  capa- 

cités  d^un  ecclésiastique.  Les  actes  et  pièces 

qui  servent  à  montrer  qu'il  est  capable  de 

posséder  le  bénéfice  qu'il  demande. 

'  CAPABAÇOBT,  s.  m.  Sorte  de  couverture 
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qu*on  met  sur  les  chevaux.  Caparaçon  de 
toile.  Mettre  un  caparaçon  à  un  cheval^ 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre  un  capa- 
raçon. Il  faut  caparaçonner  ce  cheval, 

CAPABAçoirirB,  ]&B.  participe.  Un  chéiYd 
caparaçonné, 

CAPE.  s.  f.  Manteau  à  capuchon  qui  était 
fort  en  usage  autrefois.  Cape  de  Béam,  Ces 
bergers  portent  des  capes, 

Prov.  et  fig.,  Ifai^oirque  la  cape  et  Vépée, 
se  disait  autrefois  D'un  gentilhomme,  d'un 
cadet  de  bonne  maison  qui  n'avait  point  de 
bien.  On  le  dit  encore  D'une  personne  ou 
d'une  chose  qui  n'a  qu'un  mérite  apparent 
et  superficiel.  Cela  n'a  que  la  cape  et  Vépée, 
C'est  un  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et 
Vépée. 

Prov.  et  fig. ,  Rire  sous  cape.  Éprouver 
une  satisfaction  maligne,  quon  cherche  à 
dissimuler. 

Capb,  se  dit  aussi  d'Une  couverture  de 
tête  dont  les  femmes  se  servent  en  quelques 
provinces,  contre  le  vent  et  la  pluie.  Cape 
de  camelot.  Cape  de  taffetas,  Otpe  de  toile 
cirée.  Sortir  en  cape. 

Cape,  en  termes  de  Marine,  Situation 
d'un  bâtiment  qui  a  la  barre  du  gouvernail 
sous  le  vent,  et  qui  ne  conserve  que  très- 
peu  de  voiles,  afin  de  présenter  le  côté 
et  de  ne  plus  faire  de  route.  Mettre  à  la 
cape.  Être  à  la  cape.  Un  bâtiment  qui  tient  la 
cape  est  sans  sillage  et  dérive  beaucoup, 

CAPELAN.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi,  par 
mépris.  Un  prêtra  pauvre  ou  cagot,  qui  ne 
s'attire  pas  le  respect  dû  à  son  caractère. 
Ce  n'est  qu'un  capelan.  Il  a  vieilli. 

CiPELAK ,  désigne  aussi ,  Un  petit  poisson 
de  mer,  dont  la  chair  est  douce ,  tendre  et 
de  bon  goût.  Le  capelan  est  commun  dans  Ih 
Méditerranée,  Les  pécheurs  de  morue  si  ser- 
vent de  capelans  pour  appât.  Dans  ce  sens , 
quelques-uns  écrivent,  Caplan, 

CAPELBT.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Es- 
pèce de  loupe,  de  tumeur  qui  vient  au  train 
de  derrière  du  cheval,  à  l'extrémité  du 
jaiTet. 

CAPELINE,  s.  f.  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servaient  contre  le  soleil. 

CAPENDU,  s.  m.  Espèce  de  pomme 
rouge. 

CAPERON.  s.  m.  Forez  Caprov. 

CAPILLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L  sans  les  mouiller.  )  Délié 
comme  des  cheveux.  Il  se  dit  principale- 
ment, en  termes  de  Botanique ,  I>e  certaines 
parties  des  plantes.  Racines  capillaires. 
Feuilles  capillaires. 

II  se  dit,  en  termes  de  Physique  et 
d'Anatomie,  Des  tubes,  des  vaisseaux  qui 
sont  d'un  très-petit  calibre.  L'ascension  de 
l'eau  dans  les  tubes  capillaires.  Veines,  vais^ 
seaux  capillaires. 

Plantes  capillaires,  on  simplement  et 
mieux.  Capillaires,  se  dit  de  Certaines  fou- 
gères ,  dont  on  fait  usage  en  médecine.  Le 
capillaire  noir.  Is  capillaire  du  Canada.  Le 
capUlaire  de  Montpellier.  L'adiante,  le  cétérac, 
sont  des  capillaires.  Sirop  de  capillaire, 

CAPILOTADE,  s.  f.  Sorte  de  rasoût  fait 
de  plusieurs  morceaux  de  viandes  déjà 
cuites.  Bonne  capilotade.  Faire  une  capdotade 
de  perdrix,  de  poulets, 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  en  capilo^ 
tade.  L'accabler  de  coups;  et,  au  sens  mo- 
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nd ,  Médire  de  quelqu'un  sans  auciu  mé- 
nagement, le  déchirer  par  des  médisancci 
outrées. 

CAPISCOL.  s.  m.  Dignité  de  chapitre, 
dans  quelques  provinces,  quf  répond  au  ti- 
tre de  doyen. 

CAPITAINE.  S.  m.  Chef  d'une  compagnie 
de  gens  de  guerre,  soit  à  pied,  soit  à  cbe- 
val.  Capitaine  dt infanterie,  de  eavaUrk,  de 
gendarmes,  de  carabiniers,  de  dragons,  etr. 
Capitaine  des  gardes.  Capitaine  réformé.  C». 
pitaine  en  pied.  Capitaine- lieutenant.  Capi" 
taine  commandant.  Le  grade  de  capitaine. 

Capitaine 'lieutenant,  se  disait,  dans  la 
Maison  du  roi  ou  des  princeè ,  de  Celui  qui 
commandait  une  compagnie  dont  le  roi,  la 
reine,  ou  un  prince  était  censé  capitaine. 
On  donnait  également  ce  titre  Au  lieute- 
nant de  la  compagnie  colonelle  d'an  régi- 
ment d'infantene. 

Capitaivk  ,  se  dit  aussi  de  Celui  oui  com- 
mande un  bâtiment  de  guerre  ou  ae  com- 
merce. Capitaine  de  vaisseau,  de  frégate.  Ca- 
pitaine en  second.  Le  capitaine  d  un  bâtiment 
marchand.  Capitaine  marchand.  Capitaine  au 
long  cours. 

Capitaine  de  pavillon ,  Celui  qui  commande 
le  vaisseau  monté  par  un  contre-amiral  ou 
par  un  vice-amiral. 

Capitaine  'larmes.  Voyez  Ahmes. 

Capitaine  de  port,  Oflicier  préposé  à  la 
police  maritime  d'un  port  de  commerce. 

CAPiTAiirB ,  se  disait  autrefois  de  Celui 
qui  commandait  dans  certaines  maisons 
royales.  Capitaine  de  Fontainebleau.  Capi- 
taine de  Saint-Germain.  Capitaine  de  f  m- 
cennes.  On  dit  auiourd'hui ,  Gouverneur. 

Capitaine  des  chasses,  Celui  qui  aTait  k 
soin  de  ce  qui  regarde  la  chasse  dans  nne 
certaine  étendue  de  pays.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Capitaine  de  louveterie. 

Capitaine  de  vmeurs,  capitaine  de  bckt' 
mes,  etc.,  Le  chef  d'une  troupe  devoleun, 
de  bohèmes ,  etc. 

Capitautb,  se  dit  aussi  d'Un  général  dV 
mée,par  rapport  aux  qualités  nécessaires 
pour  le  commandement.  Ce  roi  était  un  grand 
capitaine.  Sage  capitaine.  Capitaine  expéri- 
menté. Piaillant  capitaine,  Fieux  capitaine. 
Ce  général  était  plus  soldat  que  capitaine.  Ce 
n'était  pas  un  capitaine, 

CAPITAINERIE.  S.  f.  Charge  de  cspiUise 
d'une  maison  royale,  d'un  château,  etc., 
ou  de  capitaine  des  chasses.  Capitainerie  é^ 
Fontaineileau,  Voyez  Capitatitk. 

Capitainerie  des  chasses,  L'étendue  de  II 
juridfiction  d'un  capitaine  des  chasses.  Cette 
terre  était  dans  la  capitainerie  de  Saint-Ger- 
main, 

CAPiTATirBaiB,  dans  quelques  maisons 
royales,  désignait,  Le  lieu  affecté  au  loge- 
ment du  capitaine  du  château  et  des  chasses. 
Loger  à  la  capitainerie, 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal.  Cettlà 
le  point  capital  de  laffaire.  Affaire  capitak. 
Cette  clause  est  capitale  dans  le  contrat.  Dé- 
faut capital. 

En  termes  de  Peinture,  Tableau  capital, 
Tableau  d'un  peintre  célèbre,  qui  se  distin- 
gue des  autres  productions  du  même  ar- 
tiste par  son  étendue,  sa  perfection  ou  son 

Les  sept  péchés  capitaux,  Les  sept  pécbes 
mortels. 


CAP 

Ennemi  capital,  Ennemi  juré,  ennemi 
mortel. 

En  Matière  criminelle ,  Crime  capital. 
Crime  qui  mérite  le  dernier  supplice.  Peine 
€ttpitgdt.  Toute  peine  qui  entraîne  la  mort 
naturelle  ou  la  mort  civile.  Condamner  quel' 
quun  à  la  peine  capitale.  Le  condamner  à 
mort. 

faille  capitale,  on  substantivement,  Capi' 
taie»  La  ville  principale  d*un  État,  d'tine 
jMTOvJnce.  La  ville  capitale  (Cun  royaume, 
Rouen  était  la  capitale  de  la  Normandie*  Il  a 
visité  toutes  les  capitales  de  l'Europe,  Ije  roi 
est  rentré  dans  sa  capitale.  Nous  irons  passer 
quelques  mois  dans  la  capitale. 

Lettre  capitale,  ou  substantivement ,  Gt^i- 
tale,  GranJe  lettre,  lettre  majuscule.  Les  ca- 
pitales se  mettent  au  commencement  des  cha^ 
pitres,  des  phrases,  des  noms  propres,  etc. 
£a  termes  dlmprimerie,  Petites  capitales, 
grandes  capitaies. 

C4PIT4I. ,  employé  substantivement ,  si- 
^ifie,  Leorincipal  d*une  dette,  d'une  rente. 
Il  a  payé  tes  intérêts,  mais  d  doit  encore  le 
capital.  Le  capital  d^une  rente  perpétuelle  de-^ 
vient  exigiàle  en  cas  de  faillite  du  débiteur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  fonds  commercial ,  des 
aommes  que  Ton  fait  valoir  dans  quelque 
«ntreprise.  Augmenter,  doubler  son  capital, 
ses  capitaux.  Le  capital  de  la  société  s'élève 
à  tant^ 

C^TTAUX,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
«n  termes  de  Finances ,  Des  sommes  en  cir^ 
culation,  des  quantités  considérables  d*ar- 
genl,  des  valeurs  disponibles.  Les  capitaux 
aoni  rares.  Il  possède  <r immenses  capitaux. 

Gapitax.,  se  dit  encore,  au  figuré,  de  Ce 
4|u'il  y  a  de  principal ,  de  plus  important 
Le  capital  est  de  travailler  sérieusement  à  son 
salut. 

Faire  son  capital  de  quelque  chose,  En 
faire  sa  principale  occupation,  son  princi- 
pal objet  Il/àit  son  capital  de  Tétude.  Je  fais 
mon  capital  de  cette  ajjaire.  Ce  sens  a  vieilli. 

CAPITALISTB.  s.  des  deux  genres.  Celui 
<ia  celle  qui  a  des  capitaux,  des  sommes 
<i'argent  considérables,  et  qui  les  fait  valoir 
dans  les  entreprises  de  commerce ,  d'agri- 
culture, de  manufacture  ou  de  finance.  Ri- 
che capitaliste.  Ce  capitaliste  a  des  fonds 
dans  Je  grandes  entreprises. 

tlAPITAIf  •  s.  m.  T.  de  mépris.  Rodomont, 
fanfiuron  qui  se  vante  d'une  bravoure  qu'il 
fi*a  point. 

CAPITANE.  s.  et  adj.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait antrefois  àla  première  galère  d'une  ar- 
mée navale.  La  capitane.  La  galère  capitane. 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.  Amiral  turc, 
chef  des  forces  navales  de  l'empire  ottoman. 

CAPITATION.  s.  f.  Taxe  par  tête.  Payer 
ia  capitation, 

CAPITEUX.  BUSB.  adj.  Qui  porte  à  la 
céte.  Il  ne  se  ait  que  Des  liqueurs  fermen- 
Cées.  Le  vin  noui'cau  est  capiteux.  Liqueur 
capiteuse. 

CAPITOLE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  édi- 
fiée ou  temple  de  Rome,  consacré  à  Jupi- 
ter, qui  fut  surnommé,  par  cette  raison, 
Jupiter  CajMtolin.  Dans  ta  plupart  des  co^ 
lonies  romaines,  le  principal  temple  s'appelait 
Capitole. 

CAPITOUH.  adj.  m.  Du  Capitole.  /«/»- 
ier  Capitolin.  Jeux  Capittdins. 

Fastes  capitolins.  Tables  de  marbre  qui 
Tome  L 
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furent  trouvées  à  Rome  en  1  & 47,  et  qui  con- 
tenaient la  suite  des  consuls,  depuis  l'an 
250  de  Rome  jusqu'à  l'an  765. 

CAPITON,  s.  m.  Soie  grossière  dont  on 
se  sert  pour  diver.«  ouvrages.  Ce  n*est  pas 
de  la  fine  soie,  ce  n'est  que  du  capiton. 

CAPITOUL.  s.  m.  Nom  que  1  on  donnait 
autrefois  aux  échevins  ou  officiers  munici- 
paux de  Toulouse.  L'office  de  capitoul  ano- 
olissait, 

CAPITOVLAT.  s.  m.  Dig.iité  de  capitoul. 

GAPITCLAIRB.  adj.  des  deux  genres. 
Appartenant  au  chapitra,  à  une  assemblée 
de  chanoines  ou  de  religieux.  Jcte  capitU' 
laire.  Résolution  capitulaire.  Assemblée  capi- 
tulaire. 

CAPITULAIRE.  S.  m.  Ordonnance,  règle- 
ment sur  les  matières  civiles,  criminelles 
et  ecclésiastiques,  rédigé  par  chapitres.  II 
n'est  guère  usité  qu'au  pluriel,  et  dans  ces 

5 )h rases,  Les  Capitulaires  de  Charlemagné^, 
es  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  etc.. 
Les  constitutions  faites  par  Charlemagne, 
par  Charles  le  Chauve  et  par  les  autres  rois 
de  la  seconde  race,  sur  ces  sortes  de  ma- 
tières. 

CAPif  VLAIREHENT.  adv.  En  chapitre. 
Les  chanoines,  l^  religieux  capituUurement 
assemblés. 

CAPITULANT,  adj.  m.  Qui  a  voix  dans 
un  chapitre.  Chanoine  capitulant.  Religieux 
capitulant. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  capitulants  aS' 
semblés  pour  l'élection. 

CAPITULATION,  s.  f.T.  de  Guerre.  Com- 
positioir,  le  traité  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  place,  d'un  poste,  ou  pour 
mettre  bas  les  armes.  La  capitulation  aune 
ville.  Les  articles  de  la  capitulation.  Ce  qui 
est  porté  par  la  capitulation.  Une  capitulation 
honorable,  avantageuse.  Faire  sa  capitula^ 
tion.  Tenir  la  capitulation.  Violer  la  capitu^ 
lation.  Dresser,  signer  la  capitulation.  Rece- 
voir à  capitulation.  La  capitulation  en  rase 
campagne  est  regardée  comme  déshonorante. 

Il  se  disait  particulièrement  en  Allemagne 
Des  conditions  que  les  électeurs,  dans  la 
vacance  de  l'Empire,  proposaient  à  celui 
qui  avait  été  élu  empereur,  et  qu'il  signait 
avant  que  d'être  reconnu.  La  capitulation 
impériale. 

il  se  dit  aussi  d'Une  convention  en  vertu 
de  laqtielle  les  sujets  d'une  puissance  jouis- 
sent de  certains  privilèges  dans  les  États 
d'une  autre.  Les  droits  et  les  devoirs  des 
troupes  suisses  au  service  de  France  étaient 
réglés  par  une  capitulation ,  par  des  capitU' 
lotions,  jinnukr  une  capitulation,  des  capi" 
tulations. 

Capitulatiom,  se  dit  encore,  familière- 
ment. Des  moyens  de  rapprochement  et  de 
conciliation  qu'on  propose  dans  une  affaire. 
On  en  vint  à  bout  par  capitulation.  Cet  homme 
n'entend  à  aucune  capitulation  en  fait  d'in- 
térét.  On  finit  par  l'amener  à  une  capitula' 
tion.  ^ 

Fig. ,  Capitulation  de  conscience,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  compose  avec 
sa  conscience,  qui  cherche  à  dissiper  ses 
scrupules  par  des  motifs!  tirés  de  la  néces- 
sité, de  la  bienséance,  etc. 

CAPITULE,  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Espèce 
depetite  leçon  qui  se  dit  à  la  fin  de  certains 
ofuces. 
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CAPITULER.  V.  n.  Parlementer,  traiter 
de  la  reddition  d'une  place,  d'un  poste. 
Battre  la  chamade  pour  capituler.  La  ville 
capitula  après  huit  jours  de  tranchée  om^erte. 
On  ne  put  les  forcer  dans  le  poste  oà  ils  s'é- 
taient retranchés,  et  ils  obtinrent  de  capituler 
honorablement.  On  capitule  quelquefois  en 
rase  campagne. 

Prov,  et  fig. ,  Fille  qui  capitule  est  à  demi 
rendue,  Quand  on  écoute  aes  propositions, 
on  est  près  de  les  accepter. 

Capituler,  signifie  aussi,  familièrement. 
Entrer  en  traité  sur  quelque  affaire,  sur 
quelque  démêlé,  venir  à  accommodement. 
Il  commence  à  se  défier  de  son  droit,  il  de- 
mande  à  capituler. 

Capituler  avec  sa  conscience.  Prendre  une 
résolution  peu  délicate,  en  s'efforçant  de 
se  persuader  qu'on  est  dans  un  cas  d'ex- 
ception, ou  que  des  circonstances  impérieu- 
ses ne  permettent  pas  d'agir  autrement. 

CAPLAN.  s.  m.  Poisson.  Fojvz  Capelak. 

CAPON.  s.  m.  Hypocrite ,  qui  cherche  à 
tromper ,  qui  dissimule  pour  arriver  à  ses 
fios.  Faire  le  capon.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  joueur  rusé,  fin,  et 
appliqué  à  prendre  toute  sorte  d'avanta- 
ges aux  jeux  d'adresse.  C'est  un  vrai  capon, 
un  franc  capon.  Il  est  capon  à  ce  jeu-la. 

Il  signifie  encore,  Poltron,  lâche.  Il  s'est 
montré  bien  capon.  Dans  ces  deux  derniers 
sens,  il  est  populaire. 

CAPON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Palan  muni 
d'un  crochet  de  fer  qui  sert  à  hisser  l'ancre 
an  bossoir. 

CAPONNER.  V.  n.  User  de  finesse  au  jeu, 
et  être  attentif  à  y  prendre  toute  sorte  d'à* 
vantages.  Caponner  au  jeu. 

Il  .signifie  aussi ,  Montrer  de  la  poltron* 
nerie.  //  caponne  et  n'ose  pas  avancer.  Dans 
les  deux  sens,  il  est  populaire. 

CAPONNEB.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase ,  Capon» 
ner  l'ancre,  La  retirer  de  l'eau ,  et  ht  hisser 
au  bossoir,  à  l'aide  du  capon. 

Capokhx  ,  ix.  participe. 

CAPONNIÈRE.  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Logement  creusé  en  terre ,  qu'on  fait  or- 
dinairement dans  des  fossés  secs,  et  où  il 
peut  tenir  quinze  ou  vingt  fusiliers  qui  ti« 
rent  presque  à  rez-de-chaussée  sans  être 
vus.  On  fit  un  feu  continuel  des  caponnièrcs 
de  cette  place. 

CAPORAL,  s.  m.  Sous-officier  de  la  moin- 
dre classe,  dans  l'infanterie  :  il  est  immédia- 
tement au-dessous  du  sergent ,  et  commande 
une  escouade.  C'est  ordinairement  le  caporal 
qui  pose  et  lèi*e  les  sentinelles.  Caporal  de  con- 
signe. Caporal  de  pose.  Le  caporal  du  poste. 
Les  caporaux  d'une  compagnie.  Il  fut  fait 
caporal. 

CAPOT,  adi.  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se  dit  D'un 
joueur  qui  ne  fiiit  aucune  levée.  Être  capot, 

Fig.  et  fam..  Être  capot,  demeurer  capot. 
Demeurer  confus  et  interdit  auprès  de  quel- 
qu'un, ou  Se  voir  frustré  de  son  espé- 
rance. //  a  été  bien  capot  de  se  voir  reconnu. 
Elle  est  demeurée  capot. 

Faire  capot,  Faire  toutes  les  levées,  toutet 
les  mains. 

En  termes  de  Marine,  Faire  capot,  se  dit 
D'un  petit  bâtiment  qni  chavire,  qni  sombre. 
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La,  chaloupe  fit  capot  à  une  lieue  du  rivage» 
Vil  coup  de  vent  notufii  faire  capot, 

CAPOTE»  s.  r.  Espèce  de  cape  ou  de  grand 
manteau  d'étoffe  groasière,  aiM]uel  est  at« 
tacbé  uo  capuchon.  Dans  le  mauvais  temps, 
les  sentinelles  ont  ordinairemeat  une  capote. 
Capote  contre  la  pluie.  Capote  dejorçat.  Etc. 
Dans  ce  sens,  on  disait  autrefois,  Capot. 

Il  se  dit  égajement  d'Une  espèce  de  re- 
dingote à  l'usage  des  soldats.  Otpote  de  drap 
beige.  Le  régiment  a  reçu  des  capotes  neui'es, 
ji  la  parade,  la  capote  doit  être  rouiéeet  atta- 
chée  sur  le  bavresac  au  moyen  de  deux  coût" 


rotes. 


Il  8*est  dit  aussi  d*Une  espèee  de  mante 
que  les  femmes  mettaient  par-desMU  leurs 
haj^its,  et  qui  les  couvrait  depuis  la  léte 
jusqu'aux  pieds.  Capote  de  camelot.  Capote 
de  tttfjetas. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  chapeau 
de  femme,  qui  est  ordinairement  fait  d'c- 
tofle.  Cette  dame  a  une  jolie  capote  de  per- 
cale. Une  capote  de  crêpe,  de  moussmine, 
etp, 

cApee.  s.  f.  Il  se  dit  Des  boutons  à  âeurs 
du  cÂprier,  que  l'on  confit  ordinairement 
dans  le  vinaigre.  On  le  dit  surtout  au  plu- 
riel. Manger  des  câpres.  Un  baril  de  câpres. 
De  grosses  câpres.  Mettre  des  câpres  dans 
un  ragoût.  Une  sauce  aux  câpres. 

Câpres  capucines,  Yoyex  dkrvcimm, 

CAPEE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
vaisseau  corsaire.  Câpre  hollandais.  Câpre 
anglais.  Il  est  vieux.  On  le  disait  aussi  Des 
matelots  qui  allaient  en  course  sans  solde, 
avec  l'espoir  d'avoir  part  aux  prises.  //  était 
câpre  à  la  part. 

CAPEICE.  s.  m.  Fantaisie»  boutade  »  iné- 
galité d'humeur.  //  se  gouverne  plus  par  cu' 
price  ^ue  par  raison.  jéi*oir  des  caprices.  Con- 
tenter les  caprices  d^ une  personne.  Être  sujet 
aux  caprices  d'autruL  Dépendre  des  caprices 
d'autrui,  Hai^'re  son  capnce.  Les  caprices  de 
l'amour.  Les  caprices  de  la  tyrannie.  Les  ca' 
priées  de  la  multitude.  Ce  cheval  a  som'ent 
des  caprices.  Un  caprice  binarre.  Un  étrange 
caprice, 

il  signifie  quelquefois  «  Saillie  d'esprit  et 
d'imagination;  et  alors  il  peut  se  prendre 
en  bonne  part.  Ce  poète  ne  compose  que  de 
caprice.  Ce  peintre,  ce  musioieu  travaille  de 
caprice.  Cet  homme  a  d'heureux,  de  beaux,. 
{FexceUents  caprices. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  Des  irrégula- 
rilés,  des  changementa  auxqueb  certaines 
choseasont  sujettes.  Les  caprices  de  la  mode, 
de  t usage.  Les  caprices  au  sort,  de  bk  for^ 
tune.  Les  caprices  de  la  langue,  du  langage. 

Il  se'  dit  particulièrement  de  Certaines 
compositions  musicales  où  l'auteur  s'aban- 
donne à  son  inspiration ,  et  ne  suit  point 
d'autre  guide.  Cet  organiste,  ce  pianiste,  ce 
violoniste  a  joué  un  fort  beau  caprice.  Voyez 

FiAHTAUIB. 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Par  caprioe. 
Cet  homme  agit  capricieusement, 

CAPEiCiEOX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de»  ca- 
prices. Un  esprit  capricieux.  Un  homme  ca» 
priciettx.  Une  femme  capricieuse.  Avoir  l'hu' 
meur  capricieuse.  Ce  cheval  est  capricieux. 
Cette  mule  est  capricieuse.  H  s'emploie  aussi 
comme  subsUnttf.  C'est  un  capricieux,  une 
capricieuse, 

CAPEICOBinE.  8.  m.  T.  d'Astron.  Goa- 
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stellation  xodiacale  qui  est  entre  le  Sagit-^ 
taire  et  k  Verseau,  et  ^*on  a  oo«liinie 
de  représenter  par  la  figure  d'un  bouc.  La 
constellation  du  Capricorne, 

Il  désigne  également,  La  dixième  division 
du  zodiaque  mobile  »  qui*  vers  le  temps 
d'Hipnarque»  coïncidait  avec  b  constella- 
tion au  Capricorne;  mais  alors  on  y  joint 
la  dénomination  de  signe.  Le  signe  du  Ca^ 
pricorne.  Le  soleil  était  dans  le  signe  du  Ca- 
pricorae. 

Le  tropiaue  du  Capricorne,  Le  tro|Mque 
austral,  celui  qui  passe  par  le  premier  point 
du  sigue  du  Capricorne. 

QkV^icomMu,  en  termes  d'Entomologie , 
Genre  d'insectes  coléoptères  qui  sont  pour- 
vus <le  très-longues  antennes*  et  dont  nue 
espèce  a  une  forte  odeur  de  rose. 

cApbiee.  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  les 
câpres. 

CAPElSAJfT.  adj.  m.  T.  de  Médec  U  se 
dit  D'un  pouls  dur  et  inégal. 

CAPEON  ou  GAPBBOE.  S.  m.  Sorte  de 
grosse  fraise. 

CAPSE.  s.  f.  Espèce  de  boite  servant  au 
scrutin  d'une  compagnie.  La  capse  de  Sor- 
bonne.  Il  est  vieux. 

CAPSULAIEB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Qui  forme  capsule.  Fruit  capsu^ 
laire, 

11  se  dit ,  en  termes  d'Anatomte ,  De  cer> 
taines  parties  dépendantes  de  celles  qnoo 
nomme  Capsules.  Ligamenis  capsutaires. 
Feines  capsulaires. 

CAPSULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Enveloppe 
sèche,  et  ordinairement  formée  de  plu- 
sieurs pièces,  qui  renferme  les  semences  ou 
graines  de  certaines  plantes.  La  balsamine 
porte  des  capsules  qui  éclatent  dès  qu'on  les 
touche.  Les  têtes  de  pavot  sont  des  capsules. 
Capsule  à  deux,  à  trois  loges,  etc. 

Il  se  dit»  en  termes  d'Anatomie,  de 
Certaines  parties  en  forme  de  sacs  ou  de 
poches,  de  certaines  enveloppes  membra» 
neoses.  Capsules  synoviales.  Capsules  artieu" 
laires.  Capsule  de  Glisson. 

Capsuls,  en  termes  de  Chimie  »  Vase  en 
forme  de  calotte ,  dont  on  se  sert  principa- 
lement pour  l'évaporadon  des  liquides. 

Capsui.!,  se  dit  encore  d'Une  sorte  d'a- 
morce pour  les  fusils  à  piston,  jtcheter  des 
capsules. 

CAPTAL.  s.  m.  Titre  connu  dans  notre 
histoire,  et  qui  signifiait.  Chef.  Le  captai 
de  Buch, 

CAPTATECE.  s.  m.  T.  de  Droit.  Celui 
ui ,  par  des  manœuvres  artificieuses,  tâche 
e  se  procurer  un  avantage,  de  surprendre 
un  testament,  une  donation.  Il  est  mainte* 
nant  peu  usité. 

CAPTATHMf  .s«f.T.  de  Droit.  Insinuation 
artificieuse  dont  on  se  sert  pour  se  pracu» 
rer  quelque  avantage.  //  a  usé  de  captation 
pour  obtenir  cette  Uoérnlité,  Ce  testament  est 
une  etuvre  de  captation. 

CAPTATOIEE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Il  se  dit  De  toute  disposition  tes- 
tamentaire qu'on  fait  pour  provoquer  une 
libéralité,  en  faveur  de  soi  ou  des  siens, 
dans  le  testament  d'une  autre  personne. 

CAPTEE.  V.  a.  Employer  adroitement, 
auprès  d'une  personne,  tous  les  moyens.de 
parvenir  à  quelque  chose;  chercher  à  obte- 
nir par  voie  d'insinuation.  Capter  la  bieui'ci^ 
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lance,  capter  les  st^fiages  de  qmelqrsmu  On 
Ca  capté, 

CarvA,  im.  participe. 

CAPTUSOSBIlBn'.  Adv.  (LeT  ae  pro»» 
nonce  comme  C.)- D'une  manière «apttense. 

CAPTIBIIZ,   EUES.  adj.  (Le  T  se  ft^ 


nonce  eonne  C.)  Qjoi  tend  à  induire  en 
erreur  et  à  surprendre  par  quelque  belle . 
apparence.  Il  sedit  surtout  Des. raisonne- 
ments ,  des  discours,  etc.  Discours  captieuse^ 
Proposition  captieuse.  Clause  captieuse,  jtr* 
gument  captieux.  Ce  qu'il  vous  dit  est  eap^ 
tieux.  Tour  captieux. 

Il  se  dit  quelqaefois  Des  persoooes.  Cest 
un  raisonneur  captieux.  Cet  hoaune  est  soê^ 
vent  captieux.  Je  crains  les  gens  captieux.  Un 
sophiste  captieux, 

CAPTIF  y  IVE.  adj.  Qui  aété  fait  esclave 
a  la  guerre.  Il  se  dit  proprement  en  parlant 
Des  cnerres  de  l'antiquité.  £er  Grecst.  ofont 

fris  la  ville,  passèrent  les  hommes  au  fil  de 
épée,  et  emmenèrent  les  femmes  captives. 
Un  roi  captif,.  Un  peuple  captif.  Uns  priof 
cesse  eopttve. 

U  s'est  dit  aussi  Des  esclaves  laits  par  les 
mahoniétans.  Racheter  les  chrétiens  captifs. 

n  est  souvent  employé  substantivement 
dans  les  deux  sens,  ji  Borne,  les  captifs  suh 
valent  le  char  du  triomphateur.  Il  était  au 
nombre  des  Captifs,  La  procession  des  captas 
rachetés. 

Ordre  de  la  rédemption  des  captifs,  L'or- 
dre des  Ifath urina  et  l'ordre  de  la  Merci , 
qui  furent  institués  pour  le  rachat  des  chi^ 
liens  réduits  en  esclavage  par  les  mahomé- 
tans. 

Cawtiw,  ae  dit  auasi ,  surtout  dans  le  alyle 
soutenu.  De  toute  sorte  de  prisonniers. 
LoÊUS  iX  captif  inspira  de  Cestime  à  ses  wan- 
queurs.  Un  oiseau  captif.  Substantivement: 
C  était  l'unique  passe-temps  du  pauvre  captif, 

U  signifie  encore  ,jmt  extension  «  tant  an 
propre  qu'au  figuré.  Qui  est  dans  une  grande 
contrainte,  dans  une  grande  sujétion.  Cette 
place  me  rend  fort  captif.  U  tient  sa  fômme 
captive.  Il  tient  ses  enfants  captifs,  il  ne  leur 
laisse  aucune  liberté.  On  veut  que  sa  langue 
soit  captive.  Àme  captive.  Raison  captive. 

Ballon  captif.  Ballon ,  aérostat  qu'on  re* 
tient  au  moyen  d'une  corde  ou  d'une  fi^ 
celle  ;  par  opposition  à  Ballon  perdu, 

CAPTIVEE.  V.  a.  Rendre  captif.  Il  ne 
s'emploie  qu'au  figuré.  La  beauté  qui  le  cap- 
tii'C,  Captiver  r  esprit  de  quelqu'un,  Captii^er 
les  esprits.  Captiver  l'attention.  Captiver  Cad' 
miration. 

Captiver  la  bienveillance  de  quelqu*un ,  Se 
rendre  maitre.de  sa  bienveillance,  en  être 
assuré. 

C*rrnrxa,  signifie  également.  Assujettir. 
Cet  enfant  sera  difficile  à  captiver.  Vous  ne 
sauriez  captiver  cet  esprit  emporté.  Cest  une 
humeur  qu'on  ne  saurait  captiver.  En  termes 
de  rÉcnture,  Captiver  son  esprit,  son  enten* 
dément  sous  le  joug  de  la  foi, 

U  s'emploie ,  dana  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Cest  un  homnte  qui 
perd  toutes  ses  affaires,  parce  qu'il  ne  sou* 
rait  se  captiver.  Se  captiver  auprès  des  grands 
pour  avancer  sa  fortune, 

C&prrvi ,  ia.  participe. 

CAPTIVITÉ  s.  f.  Privation  de  liberté, 
esclavage.  Tenir  en  captii*ité,  Fivre  dasu  ta 
captivité.  Sortir  de  Cftptivlté,  Détiivcrde 
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thùsé,  Étft  en  eaf/hitt»  Bacheter  de  captwitén 

U  8e  dît  figurémeni  d*Une  grande  sujé- 
tion. Cest  WM  maisùii  ok  ks  domesiiqutâswnt 
en  eapth'Ué, 

CAPTI7RB.  s^  f.  Prise  au  corps.  H  ne  se 
dît  guère  qu'en  parknC  D'un  bomoie  arrêté 
poor  dettes  ou  pour  crime,  par  ordre  de 
justice.  Ces  gendarmes  mU  fait  deux  captures 
ce  matin.  On  a  pris  un  fameux  voleur,  c'est 
une  belle  capture.  Les  gardes  du  commerce 
ont  procédé  à  la  cofUure  d^um  débiteur  cah- 
tnà'gnalde  par  corps, 

Û  se  dit  aussi  de  La  prise  de  navires  mar- 
chands qui  appartiennent  à  de»  nations 
avec  lesquelles  on  est  en  gnerre;  et  quelque- 
fois Des  navires  mêmes  qui  ont  été  pris.  La 
capture  d*un  navire.  Il  s'empara  de  deux 
bâtiments  chargés ,  et  rentra  dans  le  port  Uifec 
cette  nehe  capture. 

Il  se  dit  encore,  familièrement.  Des  prises 
qne  les  soldats  fout  à  la  guerre.  Ces  soldats 
ont /hit  une  bonne  capture. 

Il  signifie  aussi ,  La  saisie  des  marcluD- 
dises  prohibées,  faite  par  les  préposés  du 
gouvernement. 

CAPTUaKR.  v.  a.  Faire  capture;  appré- 
hender au  corps,  saisir  une  personne  pour 
Tarréter. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  un  bâtiment, 
s'en  emparer.  Ce  bâtiment  a  été  capturé  par 
les  corsaires  ennemis.  Il  reçut  l'ordre  de  cap» 
tarer  tosu  les  nat'ires  qui  se  montreraient  dans 
cesjparages, 

GAmxBJB,  SX.  participe. 

CAPI7GB.  s.  m.  Il  est  synonyme  de  Ou- 
puchon, 

CAPF€IION.  s.  m.  Couverture  de  tète , 
qui  fait  une  partie  de  f  habillement  de  cer- 
tains moines,  et  qui  est  ordinairement  de 
drap  ou  de  serge.  Capuchon  de  moine.  Capu- 
chon pointu.  Capuchon  rond.  Un  grand,  un 
petit  capuchon.  Mettre,  oter  son  capuchon. 

Prov.,  Prendre  le  capuchon,  Se  faire 
moine. 

Gapcchoit  ,  en  termes  de  Botanique ,  Pro- 
longement creux  et  conique,  plus  ou  moins 
long ,  qui  se  trouve  à  la  partie  postérieure 
de  certaines  fleurs.  Les  fleurs  de  la  capu^ 
due,  du  pied  d'alouette  ont  des  capuchons, 
sont  en  capuchon.  Voyez  ÉpBaov. 

GAPUCUONNÉ ,  ée.  ad|i.X.  de  BoUn.  En 
forme  de  capuchon.  Les  pétales  de  Vanootie 
sont  capuchonnés,  FetuUes  capuckonnées, 

CAPUCIN,  INE.  s.  Religieux,  religieuse 
de  Tun  des  ordres  fondés  par  saint  François. 

Capucin  de  carte.  Carie  pUée  et  coupée 
de  manière  qu'elle  peut  se  tenir  droite,  et 
que  sa  partie  supérieure  a  quelque  ressenl- 
lilaooe  avec  un  capuchcHi.  Les  enfants  s'a- 
musent  an'ec  des  capucins  de  cartes, 

Capucui^sc  dit  quelquefois  y  figurémcnt 
et  par  mépris,  d'Un  homme  qui  alfiche  une 
fcande  dévotion.  Ce  sens  est  familier. 

CàPUCINADE.  s.  f.  U  se  dit  d'Un  plat  dis- 
cours de  morale  ou  de  dévotion.  Ce  sermon 
SI  est  qu'une  capucinade.  Il  est  familier. 

CAPUCINE,  s.  f.  Plante  poUgère  et  d'or- 
nement ,  ainsi  nommée  parce  que  sa  fleur  est 
terminée  par  un  prolongement  en  forme 
de  capuchon.  Cultiver  des  capucines,  La  ta* 
pucine  a  les  mêmes  propriétés  que  le  cresson. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fleur  que  porte  cette 
plante.  Une  salade  de  capucines.  Cueillir  des 
capucines. 
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Câpres  capucines.  Boutons  à  fleurs  de  la 
capucine  confits  au  vinaigre. 

Couleur  cajoucine.  Couleur  qui  ressemble 
à  celle  des  fleurs  de  la  capucine,  qui  est 
une  espèce  d'aurore  foncé. 

Cai*vci»b,  en  termes  d'Arquebusier,  se 
dit  Des  anneaux  de  fer  ou  de  cuivre  «fui  as- 
sujettissent, sur  sou  bois,  le  canon  d'une 
arme  à  feu  à  l'usage  des  troupes.  La  pre» 
mière,  la  seconde  capucine  d'un  fusil, 

CAPUCIHlbRE.  s.  f.  Maison,  demeure  de 
capucins.  Il  est  Camilier  et  ne  s'emploie  que 
par  dénigremeut. 

CAPUT-MORTUUJM.  s.  m.  (On  prononce 
iiortuome,)  T.  de  Chimie.  On  appelait  au- 
,  trefois  ainsi  Les  résidus  d'opération  dont 
on  croyait  ne  pouvoir  tiver  aucun  parti. 
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CALAGE,  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
harengs,  lorsqu'on  veut  les  saler. 

CAQUE,  s.  f.  Espèce  de  barrique  ou  de 
baril.  Une  caque  de  harengs.  Mettre  des  ha- 
rengs en  caque.  Une  caque  de  poudre, 

Prov.,  Etre  rangés,  serrés,  pressés  comme 
des  harengs  en  caque,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  rangées 
et  pressées  Tune  contre  l'autre. 

Prov.  et  figr ,  £a  caque  sent  toujours  le  ha^ 
reng,  Il  reste  toujours  quelques  traces  de 
l'état  où  l'on  s'est  trouvé,  des  mauvaises 
impressions  qu'on  a  reçues  dans  sa  jeunesse. 
Cest  un  homme  de  rien  qui  a  fuit  fortune, 
et  qui  conserve  des  façons  grossières;  la  ca- 
que sent  toujours  le  nareng,  U  a  passé  sa 
jeunesse  en  moftivaise  compagnie,  voêu  n'en 
ferez  rien  de  bon;  la  caque  sent  toujours  le 
hareng* 

CAQUER.  V.  a.  Préparer  le  poisson  pour 
l'encaquer ,  pour  le  mettre  en  caque. 

U  signifie  quelquefois.  Mettre  des  harengs 
en  caque;  mais,  dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement,  Encaquer  :  voyex  ce  mot 

CkQvàf  Ab.  participe. 

CAQUET,  a.  uk  Babil.  Caquet  importun, 
Ai*oir  bien  du  caquet,  jévoir  trop  de  caquet. 
Elle  a  le  caquet  bien  affilé.  Cet  hotnme  na 
que  du  caquet.  Ce  perroouet,  cette  pie^  me 
faUigue  par  son  caquet.  Il  est  familier» 

Fig.  et  faro. ,  Babattre  ou  rabaisser  le  ca-^ 
quet  de  quelqu'un.  Confondre  par  ses  liai- 
sons, ou  faire  taâre  par  autorité,  une 
personne  qui  parle  mal  à  propos  ou  imo- 
Icmme^L 

Prov. ,  Le  oatfuet  de  l'accouchée,  La  oon- 
versation,  ordwaireraent  frivole,  qui  se 
fait  dans  les  visites  qu'on  rend  aux  femmes 
en  couche. 

Fam.,  Caquet  bon  bec  Nom  que  l'on 
donne  à  La  pie,  parce  que  cet  oiseau  ap- 
prend facilement  a  parler.  On  le  dit  aussi, 
figurément,  d'Une  femme  bavarde  et  mé- 


Caqusxs,  au  pluriel,  signifie,  Discours 
futiles,  propos  malins  sur  le  compte  d'au- 
trui.  Je  ne  veux  point  tous  ces  caquets.  Faire 
des  caquets.  Il  n'a  point  égard  a  leurs  sois 
caquets,  Sexposer  aux  caquets.  Il  est  fauû- 
lier. 

CAQUETA6B.  a.  m.  Action  de  caqueter. 
//  m'étourdit  par  son  caquetage.  Il  n'a  que 
du  caquetage.  Un  insipide  caquetage, 

II.  se  prcad  aussi  pour  Caquets.  Tout  cela 
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n'est  que  du  caquetage,  U  esl  familàer  dans 
les  deux  sens* 

CAQdJÈTE.  s.  f.  Sorte  de  baquet  ou  les 
hareugères  mefeteul  des  carpes. 

CAQUETEE.  v.  n.  Il  se  dit,  au  propre, 
Du  bruit  «pie  fout  les  poules  quand  elles 
veulent  pondre. 

11  signifie,  par  exteusion  et  finuiNèrement, 
Babiller.  Des  femmes  qui  ne  font  que  caque» 
ter.  Il  ne  faut  pas  kuekn  de  secrets ,  d  aime 
trop  à  caqueter.  Ce  perroquet  ne  cesse  de 
caqueter, 

CAQUETEBIE.  S.  f.  Action  de  catmeter. 
II  se  dk  prindpnlemeulau  pfcuiel,  dans  le 
sens  de  Caquets.  D'étemelles  caqueêesies.  Il 
est  familier. 

CAQUKTflUE  »  EU9E.  s.  Celui ,  cette  qui 
caquette  et  babille  beaucoup.  Vn  grand  ca» 
quêteur.  Une  grande  enquêteuse,  Û  ait  fa- 
milier. 

CAQUEUE  9  EUSE.  s.  CeIflM,  celle  qoà  ca- 
que ks  harengs. 

CAA 

CAE.  Coujiftnction'qtti  aarC  à  marquer  que 
l'on  va  donner  la  raison  d'une  pi'oposition' 
énoncée.  //  ne  faut  pas  faire  telle  chose,  car 
Dieu  le  défend,  Voas  ne  le  trouverez  pas  çhe* 
lui,  car  je  viens  de  le  voir  dans  la  rue,   . 

CAEAEE.  S.  m.  Un  des  noms  de  l'asubre 
jaune  ou  suecin. 

CABAEIE.  s.  m.  II  se  disait  d'Un  cavalier 
qui  portait  une  carabine.  Capitaine  de  «cii- 
rabins,  Mestre  de  camp  des  carabins, 

Cahajhx  ,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment,  d'Un  homme  qui  se  coo  tente  de  iia- 
sarder  quelque  chose  au  jeu ,  et  qui  se  re- 
tire ensuite,  soit  qu'il  ait  perdu,  soit  qu'il 
Ait  gagné.  Cest  un  vrai  carubM  au  jeu» . 

Il  se  dit  aussi ,  figurévent  et  familière- 
ment, if  Un  homme  qui,  dans  une  conver- 
sation, dans  une  diepuie,  ne  fait  que  jeter 
queloues  mots  vils,  et  puis  se  tait,  ou  s'en 
va.  //  a  tiré  son  coup  en  carabin.  Cette  ac* 
ceptioB  est  peu  usitée. 

c;aeAEIN.  s.  m.  Fréter,  gar^n  chûnur- 
gien.  U  ne  s'emploie  ai^urd'hui  que  dans 
le  langage  familier  et  pai'  dénigrementt  pour 
désigner,  Uu  étudiant  en  médecine. 

CAEABiEAAE.  S.  £  Tour  de  carabin»  // 
a  fait  une  carabinade,  et  s'en  est  allé,  11  est 
familier  et  peu  usité. 

CAEAEINE.  s.  f.  Sorte  de  fusil  doot  le 
canon  est  ra)fé  en  dedans.  Charger  une  ca- 
rabine,  La  carabine  porte  plus  loin  et  plus 
juste  que  les  fusils  ordinaires. 

Il  se  dit  aussi  Du  oMusquetou  ou  fusil 
court  dont  la  cavalerie  est  armée.  La  ca^ 
rabine  d'un  dragon,  d'un  lancier,  d'un  hus» 
sard,  etc, 

CAEABUIEE.  v.  a.  Cvenser  des  raies  en 
dedans  du  canon  d'une  arme  à  feu  porta- 
tive. 

CAaABurs,  M.  participe. 

£n  termes  de  Marine,  Brise  carabinée. 
Veut  qui  soufile  avec  une  violence  extraor- 
dinaire. 

CAEAEUfEE.  V.  U.  Combattre  à  la  ana- 
nière  des  carabins.  Ce  régiment  ne  s'amusa 
point  à  combiner.  Un  catvlierquisortde  son 
mngpour  carabiner,  £n  ce  sens,  il  n'est  plus 
usité  :  on  dit.  Tirailler, 

U  se  dit,  figucément  et  familièE«wa|it, 

33. 
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D*un  joueur  qui ,  sans  s'attacher  au  jeu , 
hasarde  quelque  coup  comme  en  passant. 
//  ne  joue  pas,  il  ne  /ait  que  carabiner. 

CARABINIER,  s.  m.  Soldat  armé  d'une 
carabine,  ou  qui  dans  l'origine  était  armé 
ainsi.  En  France,  les  carabiniers  à  cheval 
n  'ont  point  de  cardine^  ni  de  mousqueton.  Co' 
loneldes  carabiniers  à  cheval,  des  carabiniers. 
On  donne  le  nom  de  Carabiniers  aux  grena^ 
diers  de  l'infanterie  légère,  quoiqu'ils  soient 
armés  du  fusil  de  munition  orainaire.  Une 
compagnie  de  carabiniers.  Capitaine  de  caru" 
biniers, 

CARACH.  s.  m.  Fayez  GAaATCH. 

CARACO,  s.  m.  Vêtement  de  femme  qui 
est  jMssé  de  mode. 

CARACOLE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Mouve- 
ment en  rond,  ou  en  demi-rond,  qu'on  fait 
exécuter  à  un  cheval,  en  changeant  quel- 
quefois de  main.  Faire  une  caracole.  Faire 
plusieurs  caracoles, 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles. 
//  X  avait  plaisir  à  les  voir  caracoler^  Il  ca» 
racolait  autour  de  la  voiture  où  étaient  les 
dames.  > 

CARACTÈRE.  S.  m.  Empreinte,  marque; 
figure  tracée  sur  une  surface  quelconque 
avec  une  plume,  un  burin,  un  ciseau,  ou 
de  quelque  autre  manière ,  et  à  laquelle  on 
attribue  une  certaine  signification.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  lettres  et  autres  .figu- 
res dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans 
l'impression.  Gros  caractère.  Petit  caractère, 
Otractère  lisible.  Cet  ouvrage  est  imprimé  en 
beaux  caractères.  Caractère  romain.  Caractère 
italique.  Caractères  gothiques,  grecs,  arabes, 
sanscrits,  etc.  Caractères  sy-mboliques.  Carac- 
tères hiéroglyphiques.  Les  anciens  imprimaient 
sur  le  front  aes  criminels  et  des  esclaves  cer- 
tains caractères.  Nous  ne  pûmes  déchiffrer 
les  caractères  de  cette  inscription. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'écriture  d'une 
personne.  Tai  reconnu  votre  caractère.  On 
dit,  plus  ordinairement,  Tai  reconnu  votre 
écriture. 

Caractères  algébriques,  caractères  astrO' 
nomiques,  Garactèras  dont  les  algébristes  et 
les  astronomes  se  servent  On  appelle  éga- 
lement Caractères,  Les  signes  dont  les  chi- 
mistes se  servent  pour  représenter  en  abrégé 
les  substances  qu'ils  emploient  dans  leurs 
opérations. 

C^AACTàRK,  se  dit  aussi  Des  lettres  ou 
figures  auxquelles  on  attribuait  jadis  une 
certaine  vertu,  en  conséquence  dun  pacte 
prétendu  fait  avec  le  diaole.  //  n'a  Jamais 
été  blessé  à  la  guerre;  on  dit  qu'il  a  un  carac- 
tère, qu'il  porte  un  caractère  sur  lui.  Il  fut 
accusé  d'avoir  un  caractère. 

Gaaagtèbb,  se  dit  également  Des  types 
dont  se  servent  les  imprimeurs.  Caractères 
neufs.  La  matière  des  caractères  d'imprimerie 
te  composé  généralement  ttun  mélange  de 
plomb  et  de  régule  d'antimoine.  Grtt%»er,  fon- 
dre des  caractères.  Gra\*eur,  fondeur  en  ca^ 
ractères.  On  le  dit  souvent  aussi  de  L'en- 
semble des  types  de  même  grosseur  on  force 
de  corps.  Ce  caractère  n  *a  pas  encore  sen^i. 
Ce  caractère  est  bon,  est  mauvais.  Caractère 
usé.  La  force  de  corps,  Veùl  d'un  caractère. 

CaractAbb,  signifie  figurément.  Titre, 
dignité,  qualité,  puissance,  vertu  atta- 
chée à  certains  étafs.  Caractère  sacré.  Le 
caractère  d'é\*éque.  Être  revêtu  du  caractère 
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d'ambassadeur.  Un  ambassadeur  qui  soutient 
son  caractère  avec  dignité.  Cest  un  caractère 
qu'il  faut  respecter.  Une  telle  conduite  est  in- 
digne de  votre  caractère.  En  Théologie  :  Le 
baptême  et  l* ordre  sont  des  sacrements  qui 
impriment  un  caractère.  Caractère  inejfaçaole, 
indélébile. 

Cet  ambassadeur  a  déployé  son  caractère. 
Il  a  déclaré  sa  mission  ;  et ,  dans  le  sens  con- 
traire, //  cache  son  caractère. 

Il  n'a  point  caractère  pour  agir,  il  parle 
sans  caractère,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a 
point  de  mission,  d'autorité,  ni  de  pouvoir 
pour  faire  ou  dire  quelque  chose. 

Caractère,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui 
distingue  uné'personne  des  autres  à  l'égard 
des  mœurs,  de  l'âme  ou  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  un  étrange  caractère.  Soutenir,  ne 
pas  démentir  son  caractère,  ne  pas  sortir  de 
son  caractère.  Montrer  un  grand,  un  beau, 
un  noble  caractère.  Force,  vigueur  de  carac- 
tère. Faiblesse  de  caractère.  Trait  de  caraC' 
tère.  Caractère  doux,  gai,  sérieux,  sournois, 
triste,  vindicatif,  perfide,  etc.  Il  y  a  des  carac- 
tères difficiles  à  dompter.  Leurs  caractères  ne 
peuvent  s'accorder.  Homère  a  excellé  dans  la 
peinture  des  caractères.  Le  poète  dramatique 
doit  saisir,  tracer,  dé\*elopper  htéilement  les 
caractères.  Garder,  soutenir^  diversifier  les 
caractères.  Faire  sentir  l'opposition  des  ca- 
ractères. On  le  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  analogue.  Du  tour  d'esprit,  de  la  qua- 
lité bonne  ou  mauvaise  qui  distingue  un 
peuple  des  antres.  Le  caractère  de  cette  na- 
tion est  la  légèreté,  la  fierté,  etc. 

Fa  m.,  C'est  un  bon  caractère  d'homme. 
C'est  un  homme  de  mœurs  faciles  et  agi'éa- 
bles. 

Absol.,  Avoir,  montrer  du  caractère,  Avoir, 
montrer  de  ta  force  d'Âme,  de  la  fermeté.  // 
a  montré,  dans  cette  occasion,  beaucoup  de 
caractère.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Cest  un  homme  à  caractère;  et  dans  le  sens 
opposé,  IVai'oir  pas  de  caractère,  être  sans 
caractère,  manquer  de  caractère. 

Les  caractères  de,  etc.  Titre  de  certains 
ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  peinture  des 
caractères,  des  mœurs.  Les  Caractères  de 
Théophraste,  de  la  Bruyère. 

Caractàrb,  signifie  quelquefois,  Expres- 
sion, air  expressif.  Il  y  a  du  caractère,  il 
n'y  a  point  de  caractère  dans  sa  physionomie. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  plus  souvent  en  par- 
lant De  figures  peintes  ou  sculptées.  Cette 
tête  a  un  grand  caractère,  est  d'un  grand  ca- 
ractère. Un  beau  caractère  de  tête.  On  le  dit, 
par  extension,  de  L'expression  musicale. 
Cette  ouverture  n'a  point  de  caractère. 

Danse  de  caractère,  Danse  qui  consiste 
principalement  eu  attitudes  expressives  et 
nobles. 

Caractèrb,  se  dit,  en  général,  de  Ce 

3ui  est  le  propre  d'une  chose ,  de  ce  qui  la 
istingue.  La  fierté  est  le  caractère  de  sa 
physionomie.  Cet  édifice  a  le  caractère  qui 
convient  à  sa  destination.  Cette  façade  a  le 
caractère  d'un  temple,  et  non  d'une  salle  de 
spectacle,  (jette  strophe  a  vraiment  le  carac- 
tère de  l'ode.  La  simplicité  est  le  caractère  de 
son  style,  ^éloquence  de  Bourdaloue  a  tout 
un  autre  caractère  que  celle  de  Massillon.  Cet 
acte  na  point  un  caractère  légal.  Cet  écrit 
porte  un  caractère  d'authenticité.  Imprimer, 
donner  à  une  chose  son  véritable  caractère. 
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Les  passions  ont,  chacune,  leur  caractère  par» 
ticulier.  Cette  action  porte  le  caractère  aune 
atroce  perfidie;  elle  en  a  tous  les  caractères. 
L'affaire  a  pris  un  caractère  gnii'e.  Le  ca- 
ractère ou  les  caractères  d'une  maladie,  d'une 
affection.  Sa  maladie  a  un  caractère  jfd- 
cheux. 

Il  désigne  particulièrement,  dans  les  Scien» 
ces  naturelles,  et  surtout  en  Botanique, 
Certaines  marques  essentielles  qui  distin- 
guent un  animal,  une  substance,  une  plante 
de  toute  autre.  Dire  quels  sont  les  caractères 
d'une  plante,  ttun  insecte.  Caractères  cwi* 
stanti.  Caractères  variables. 

Caractère  générique.  Celui  qui  convient  à 
tout  un  genre.  Caractère  spécifique.  Gelai 
qui  ne  convient  qu'à  une  espèce. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Marquer,  déter- 
miner, faire  connaître  le  caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Ce  poète  dramatl^ 
que  caractérise  bien  ses  personnages.  H  ca- 
ractérise bien  les  passions.  Cet  habile  critique 
a  bien  caractérisé  le  genre  de  tel  ouvrage,  Éien 
ne  caractérise  mieux  tes  mœurs  de  ce  peu^e, 
que... 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  constitue  le  ca- 
ractère d'une  personne  ou  d'une  chose.  U 
reconnais  à  ce  trait  la  générosité  qtti  vous 
caractérise.  C'est  là  ce  qui  caractérise  notre 
siècle,  notre  époque.  Les  symptômes  qui  m- 
ractériscnt  telle  maladie.  Les  propriétés  qui 
caractérisent  une  substance.  Le  I  (sigma) 
caractérise,  en  général,  le  futur  et  I aoriste  des 
verbes  grecs,  dans  tous  les  modes  :  Xûo«»,  je 
délierai  ;  IXuaoi ,  je  déliai. 

CARAârxHisé,  bb.  participe.  Cest  une 
fièi*re  bien  caractérisée. 

CARACTÉRISME.  S.  m.  T.  deBotan.  Bes^ 
semislance  et  conformité  des  plantes  avec 
quelques  parties  du  corps  humain.  II  ot 
très-peu  usité. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  caractérise.  Signe  caractéristique» 
Trait  caractéristique.  Différence  earaeténs- 
tique. 

Lettre  caractéristique,  ou  simplement ,  Oh 
ractéristique.  Lettre  qui  dénote  la  formation 
d'un  temps.  La  lettre  R  est  la  caractéristijui 
de  tous  les  futurs  français.  Il  se  dit  aussi  de 
La  lettre  qui  se  conserve  dans  les  dérivés 
d'un  mot,  comme  le  P  dans  les  dérivés 
de  Corps  et  de  Temps  :  Corporel,  temporel, 
temporiser;  le  G  dans  Longueur,  sanguin, 
ranger,  etc.,  à  cause  de  Long,  sang,  rang, 
etc. 

En  Arithm. ,  La  caractéristique  d'un  logO' 
rithme,  La  partie  d'un  logarithme  qui  ex- 
prime des  unités  entières. 

CARAFE,  s.  f.  Sorte  de  bouteille  de  verre 
ou  de  cristal ,  plus  large  par  le  bas  que  par 
le  haut,  qui  sert  principalement  à  contenir 
l'eau,  et  quelquefois  le  vin  ou  les  liqueurs 

3ue  l'on  boit  à  table.  Mettre  de  l'eau,  dam 
^ans  une  carafe.  Mettre  des  carafes  de  vin 
sur  la  table. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  contenue 
dans  une  carafe.  J'ai  bu,  depuis  hier,  deus 
carafes  de  limonade. 

CARAFOU.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  de 
liège  ou  de  bois ,  dans  lequel  on  met  un 
flacon  avec  de  la  glace,  pour  faire  rafrai* 
chir  du  vin,  de  l'eau,  ou  d'autres  liancurs. 
Carafon  de  liège.  Mettre  de  la  glace  dans  Ut 
carqfons. 
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Il  se  dît  aussi  de  La  carafe  qa*on  inet  dans 
le  carafon. 

U  se  dit  encore,  chez  les  Restaurateurs, 
d^Une  très-petite  carafe,  contenant  à  peu 
près  le  quart  d'une  bouteille  ;  ou  de  La  qiuin- 
tité  de  vin  quVlle  peut  contenir.  Boire  un 
carafim  de  vin  à  son  déjeuner.  , 

CARAGNE.  s.  f.  Gomme-résine  aromali- 
que  dont  on  use  eu  médecine.  On  dit  quel» 
quefois,  adjectivement.  Gomme  caragne, 

CARAIte.  s.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  TÉcritare,  et  qui  rejette  les  tra« 
ditions,  le  Talmud,  etc. 

CARAMBOLAGE.  8.  m.  T.  du  Jeu  de  bil- 
lard. Action  de  caramboler.  J'ai  fait  trois 
carambolages  de  suite» 

CARAMBOLER.  Y.  n.  T.  du  Jeu  de  bil- 
lard. Toucher  deux  billes  avec  la  sienne  du 
même  coup. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  à  demi  brûlé  et 
durci.  Le  caramel  est  bon  pour  le  rhume. 
Cerises  au  carameL  Mettre  du  caramel  dans 
une  sauce, 

CARAPACE.  S.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Le  test, 
l'espèce  de  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  la 
tortue. 

CARAQUB.  S.  f.  T.  de  Bfarine.  Nom  qu'on 
donne  à  des  bâtiments  portugais  qui  font 
les  voyages  du  Brésil  et  des  Indes  orientales. 
Les  caraques  d^aujounVhui  sont  beaucoup 
moinj  grandes  que  les  anciennes.  Il  y  aiait 
dès  caraques  du  port  de  deux  mille  tonneaux, 

CARAT,  s.  m.  Chacune  des  parties  d'or 
6n  contenues  dans  une  quantité  d'or  quel- 
conque que  Ton  suppose  partagée  en  vingt- 
quatre  parties  égales.  //  n'y  a  point  dans  le 
commerce  d'or  à  vingt-quatre  carats,  . 

Or  à  vingt'trois ,  à  vingt ,  à  dix'kuit  carats, 
de.t  Or  dans  lequel  vingt-trois  parties,  ou 
vingt ,  on  dix-huit ,  etc. ,  sur  vingt-quatre , 
sont  sans  alliage.  On  dit  aussi,  Or  au  ving» 
tièm€t  au  dix-huitième  carat,  etc, 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  est  un  sot,  est  un 
impertinent  à  vingt-quatre  carats.  Il  est  sot, 
impertinent  au  souverain  degré. 

CAa^T,  signifie  aussi ,  Le  poids  de  quatre 
crains;  et  il  se  dit  en  parlant  Des  petits 
diamants,  des  perlés,  etc.  Ce  diamant,  cette 
perie  pèse  tant  de  carats. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  petits  dia- 
mants qui  se  vendent  au  poids.  Sa  giron* 
doÊe  parait  beaucoup  de  loin,  cependant  elle 
m'est  que  de  carats.  Ce  n'est  que  du  carat, 

<IARATCIf.  s.  m.  Tribut,  espèce  de  capi- 
tation  que  les  chrétiens  et  les  juifs  payent 
an  Grand  Seigneur,  et  dont  les  Turcs  sont 
exicmpts. 

CARAVANE.  S.  f.  Troupe  de  marchands, 
de  voyageurs  ou  de  pèlerins,  qui  vont  de 
compagnie  pour  se  garantir  des  voleurs  ou 
des  corsaires  :  il  ne  se  dit  que  De  ceux 
qui  vont,  par  terre  ou  par  mer,  dans 
le  Levant.  La  caraikuie  de  Damas,  La  cara* 
vane  qui  va  à  la  Mecque,  Marcher  avec  la 
caravane,  La  caravane  fut  attaquée  par  les 
arabes, ,  Les  navires  qui  formaient  la  carOf 
vaned^Jlep,  d^ Alexandrie, 

Use  dit,  par  ex  tension  et  familièrement, 
de  Plusieurs  personnes  qui  se  réunissent 
pour  aller  de  compagnie.  Marcher  en  cara* 
vane.  Nous  aiims  fait  une  caravane  pour 
aUer  dîner  à  tel  endroit.  Je  vis  venir  toute  une 
caravane  de  campagnards, 

CAtuLTàMES,  au  pluriel,  signifie I  Lescam- 
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pagnes  cjue  les  chevaliers  de  Malte  étaient 
obligés  de  faire  sur  mer  contre  les  maho- 
métans ,  pour  s'acquitter  du  service  qu'ils 
devaient  a  leur  ordre.  Faire  ses  caravanes. 
Il  n'avait  pas  encore  fait  ses  caravanes, 
toutes  ses  carai'anes.  Les  clievaliers  ne  pou- 
lalent  pari'enir  aux  commanderies ,  qu'ils 
n'eussent  fait  leurs  caravanes, 

Fig.  et  fam.,  Faire  ses  caravanes,  Mener 
une  vie  dissipée,  avoir  des  aventures  dans 
le  monde.  Ce  Jeune  homme  a  fait  ses  cara- 
ianes. 

CARAVANIER.  S.  m.  Conducteur  des 
animaux  qui  portent  les  bagages  dans  les 
caravanes. 

CARAVANS^RAI.  S.  m.  (  Quelques-uns 
disent.  Caravansérail,)  Espèce  d'hôtellerie, 
dans  le  Levant,  où  les  caravanes  sont  reçues 
gratuitement ,  ou  pour  un  prix  modique. 

CARAVELLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit,  dans  la  Méditerranée,  de  Gros  vais- 
seaux de  guerre  turcs  fort  mal  construits. 
On  appelle  aussi  Caravelle,  Une  sorte  de. 
petit  bâtiment  à  voiles  latines,  dont  se 
servent  les  Portugais.  Monter  une  caravelle. 
Commander  une  caravelle.  Équiper  une  cara» 
velle, 

CARBATINE.  S.  f.  Peau  de  béte  fraîche- 
ment écorchée. 

.  CARBONATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d'acide  carbo- 
nique et  d'une  base  quelconque.  Caiitonate 
de  chaux,  eTammoniaque ,  de  potasse,  de 
soude,  etc, 

CARBONE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
élémentaire,  tantôt  pure,  comme  dans  le 
diamant,  tantôt  unie  à  d'autres  principes, 
comme  dans  les  substances  végétales  et  ani- 
males, le  charbon  ordinaire,  etc. 

CARBONÉ  y  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
contient  du  carbone.  Oax  hydrogène  car- 
boné, 

CARBONIQUE,  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  gazeux  qui  est  foirmé  de  car- 
bone et  d'oxygène,  et  qui  est  très-répandu 
dans  la  nature.  Gaz  tKide  carbonique, 

CARBONISATION.  ^.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  on  réduit  un  corps 
en  charbon. 

CARBONISER.  T.  a;  T.  de  Chimie.  Réduire 
en  charbon. 
.  Cabbohisk  ,  in.  participe. 

CARBONNADE.  s.  f.  Manière  d'apprêter 
les  viandes  en  lès  faisant  griller  sur  des  char- 
bons. Faire  une  carbonnade.  Mettre  des  tran* 
ches  de  Jambon  à  la  carbonnade. 

CARBURE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat 
de  la  combinaison  du  carbone  avec  une 
substance  simple.  Carbure  de  fer. 

CARCAN,  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
on  attachait  par  le  cou  à  un  poteau  celui  qui 
avait  été  condamné  à  cette  peine.  Condamner 
au  carcan,  Attacher  au  carcan.  Mettre  au 
carcan.  Cela  mérite  le  carcan,  La  peine  du 
carcan  a  été  supprimée  en  1832. 

Il  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  chaîne  ou 
de  collier  de  pierreries.  Cette  femme  a  un 
beau  carcan  de  pierreries, 

CARCASSE,  s.  f.  Les  ossements  du  corps 
d'un  animal,  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensemble. 
Tout  le  champ  de  bataille  était  encore  couvert 
de  carcasses  de  chevaux. 

Carcasse  de  chapon,  de  poulet,  de  perdrix,' 
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etc.t  Ce  qui  reste  du  corps,  lorsqu'on  en  a 
ôté  les  cuisses  et  les  ailes. 

Fig.  et  par  mépris.  C'est  une  carcasse,  il 
n'a  atte  la  carcasse,  se  dit  D'une  personne 
ou  d'un  animal  extrêmement  maigre. 

C.iRCAsss,  se  dit,  par  analogie,  d*Un na- 
vire dont  il  n'y  a  encore  que  la  charpente 
de  faite.  On  le  dit  également  d'Un  vieux 
navire  en  démolition,  ou  d'Un  bâtiment  qui 
a  péri  à  la  côte ,  et  que  la  mer  a  dépecé  eu 
partie.  £a  carcasse  d'un  bâtiment, 

11  se  dit  encore,  chez  les  Marchandes  de 
modes,  Des  branches  de  fil  de  fer  couvertes 
de  cordonnet,  dont  elles  se  servent  pour 
monter  les  coiffures. 

Il  se  disait  autrefois ,  en  tei*mes  d'Artille- 
rie, d'Une  sorte  de  bombe,  composée  de 
différents  cercles  de  fer,  qui  ressemblait  en 
quelque  sorte  à  une  carcasse  d'animal,  et 
qu'on  lançait  avec  le  mortier  comme  les 
bombes  ordinaires.  On  brûla  tout  un  qùtir- 
tier  de  la  ville  avec  des  carcasses, 

CARCINOMATEUX ,  EUSE.  adj.T.  de  Mé- 
dec.  Qui  tient  de  la  nature  du  cancer.  Ulcère 
carcinomateux. 

CARCINOME,  s.  m.  T.  de  Médec. ,  syno- 
nyme de  Cancer. 

CARDAMINE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
crucifère  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
et  dont  le  goût  approche  de  celui  du  cres- 
son. La  cardamine  est  apéritii'C  et  antiscorbu- 
tique.  On  la  nomme  aussi  Cresson  des  prés. 

CARDAMOME,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
qui  produit  des  graines  aromatiques,  em- 
ployées dans  la  composition  de  la  tnériaque, 
et  nommées  également  Cardamome. 

CARDASSE,  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  plante  appelée  Nopal, 

CARDE,  s.  t.  La  côte  qui  est  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plantes,  comme  la 
poirée  et  l'artichaut,  et  qui  est  bonne  à  man- 
ger. Botte  de  cardes.  Cardes  poirées.  Cardes 
d'artichaut, 

Càbdx  ,  se  dit  aussi  Du  peigne  d'un  car- 
deur,  instrument  qui  consiste  en  une  plan- 
chette munie  d'un  manche  et  garnie,  d'un 
côté  seulement,  de  petites  pointes  de  fil 
d'archal  très-fin  légèrement  courbées. 

Il  se  dit  également  Des  machines  garnies 
de  chardons  à  bonnetier,  dont  on  se  sert 
pour  peigner  le  drap. 

CARDER.  V.  a.  Peigner  avec  des  cardes  ou 
avec  des  chardons  à  bonnetier.  Carder  de  la 
laine,  de  la  soie,  du  coton,  du  drap,  etc. 

Cabd]&,  ia.  participe. 

CARDEURy  BUSE.  s.  Ou^TÎer,  ouvrière 
qui  carde.  Cardeur,  cardeuse  de  matelas. 

CARDIAL61E.  a.  f.  T.  de  Médec.  Dou- 
leur de  l'estomac. 

CARDIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Nom  donné  aux  médicaments  toni- 
ques ou  stimulants  dont  on  croyait  que 
1  action  se  portait  principalement  sur  le 
coeur.  Eemède  cardiaque.  Il  se  dit  aussi  sub* 
stantivementy  au  masculin.  Un  bon  car" 
diaque.    . 

CâRDiAQUB,  en  termes  d'Anatothie,  se 
dit  De  ce  qui  appartient  au  cœur.  Artères, 
veines  cardiaques,  Netfs  cardiaques, 

CARDINAL.  8.  m.  Un  des  soixante  et  dix 
prélats  qui  composent  le  sacré  collège ,  qui 
ont  voix  active  et  passive  dans  l'élection  du 
pape,  et  parmi  lesquels  le  pape  est  ordinai- 
rement choisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte^ 
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(MIé,  de  Saint-Pierre  aux  Itens,  ttcJl  a 
été  fait  cardinal  à  la  nomination  de  France. 
Le  pape  fit  une  promotiou  de  cardinaux.  Il  a 
eu  te  chapeau  de  cardinal,  La  barrette  de 
cardinal»  Le  rouge  est  la  couleur  des  cardia 
manx.  Cardinal^'éque.  Cardinal- prêtre.  Car- 
dinal<liacre^ 

Qm&nal  in  gfitto,  Celui  cnie  le  pape  a 
élevé  à  la  diç^oîté  de  cardinal ,  eo  se  réser- 
vant de  ne  le  proclamer  et  de  ne  Tînstltuer 
que  dans  la  suite. 

C4HDIV41.9  eo  Hiatokre  naturelle,  est  Le 
nom  donné  à  des  oiseaux  de  diflerents 
^nres,  cbex  kaqueb  la  couleur  rouge  do- 
mine. 

CAROINAL,  ALE.  adj.  PrincÛNd.  £n  As* 
tronomie  et  en  Géographie»  il  aésigne  Les 
quatre  points  de  T horizon  auxquels  on  rap- 
porte généralement  tous  les  auUres  points, 
4iX  qui  sont  Le  nord,  le  and,  Test^et  l'ouest 
.Les  quatre  points  cardinaux. 

Vents  cardinaux.  Les  vents  qui  soufflent 
^des  quatre  points  cardinaux  de  la  sphère. 

Fig»,  Vertus  cardinales.  Les  quatre  vertus 
principales  auxquelles  toutes  1^  autres  peu- 
vent se  rapporter.  Les  quatre  vertus  cardi' 
nales  sont  la  justice,  la  prudence,  la  tem» 
péranee  et  la  force, 

£n  termes  de  Grammaire,  Nombres  car^ 
dinmtx,  Les  nombres  oui  désignent  une 
quanliié,  sans  marquer  roi*dre.  Un,  deux, 
trois,  quatre,  sont  des  nombres  cardinaux; 
Premier,  second,  troisième,  sont  des  nom* 
bres  ordinaux*  On  appelle  Adjectifs  ou  noms 
de  nombre  cardinaux.  Ceux  qui  servent  à 
exprimerlesnomhrescardinaux:  daua  notre 
4angue,  Hs  sottt  tous  iavacîahlea,  excepté 
^ngt  et  Cent, 

'  CARDiN AI4AT.  s.  m.  Dignité  de  cardinal. 
Il  a  éêé  promu  au  cardinaJai.  Avant  stt  pro- 
motion  au  cardinalat, 

CAKDIJfALB.  s.  f .  T.  de  fioUn.  Nom 
qu'on  donne  à  deux  plantes  d'Amérique  cul« 
bvées  dans  les  jardins  à  cause  de  la. beauté 
de  leurs  deun.  Cardinale  rouge.  Cardinale 
bleue. 

CABDeN.  s.  m.  Plante  potagère,  du 
mèaae  genre  que  l'artichaut,  et  dont  les 
feuilles  sont  bonnes  à  manger. 

CARBOSJIErTT&.  s<  Ç  yo)W  GitAasoar- 

SKTTB. 

(CARÊBiB.  s.  n.  Temps  d'ahatîaeoce,  qui 
comprend  (|uarante-six  jouis  entre  le  mardi 
graa  et  le  jour  de  Pâques ,  et  pendant  lequel 
lescatholicjuesjeikDeut  tous  les  jours,  hors 
les  dimaucnes ,  ce  qui.  bit  quarante  jeûnes. 
Le  saint  temps  de  earéme.  Durant  le  carême. 
Le  commencement,  la  fin  du  carême.  Lavent 
et  le  carême.  Jeûner  le  carême.  Prêcher  le  ca- 
rême. La  mh<arême. 

Proiisiona  de  carême,  viandes  de  carême, 
Les  provisions,  leaaUmentadunt  les  catho- 
liques se  servent  le  plus  ordinairemeot  en 
carême,  comme  beurre,  huile,  léguuMS, 
ùruiu  secs,  poissou  salé,  ete* 

Faire  carême,  faire  le  carême,  observer  le 
carême.  S'abstenir  des  viaudes  défendues 
pendant  le  temps  du  carême;  Romnre  le  ca* 
rême,  rompre  carême ^  Gesaer  d'observer 
ratMtinence  de  carême^  et  mauger  des  vian- 
des défendues.  //  a  été  obkgê  de  rompre  le 
carême. 

Le  carême  est  bas,  se  dit  quand  le  carême 
couunenee  dans  les  premiers  jours  defé* 
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vrier  ;  eC,  Le  carême  est  haut,  quand  il  com- 
mence au  mois  de  mars. 

Fig.  et  fam..  Mettre  le  carême  bien  haut. 
Exiger  des  choses  trop  difficiles.  Ce  docteur 
débite  une  morale  sévère,  il  nous  met  le  ca* 
rême  bien  haut.  Il  signifie  aussi,  Promettre 
une  chose  qui  n'arrivera  pas  de  longtemps. 

Prov.  et  iig. ,  Avoir  prêché  sept  ans  pour 
un  carême  en  quelque  endroit,  Y  avoir  été 
longtemps,  et  connaître  bien  ce  lieu4À.  On 
dit  aussi,  aibselument.  Prêcher septans pour 
un  carême.  Donner  souvent  et  inutilement 
le  même  avis,  répéter  toujoois  k  même 
chose. 

Prov.,  Cela  vient  comme  mars  en  carême, 
se  dit  D'une  chose  qui  ne  manque  jamais 
d'arriver  à  une  certaine  époque.  On  dit  éga- 
lement. Il  n'y  manque  non  fias  que  mars  en 
carême,  en  parlant  D'un  homme  qui  se 
trouve  toujours  en  quelque  endroit,  à  une 
certaine  heure. 

Prov. ,  Arriver  eonune  marée  en  carême, 
Arriver  à  propos. 

Fig.et£îun. ,  Une  face  decarême,  Un  visage 
blême. 

CuRftKJB,  désigne  quelquefois.  Tous  les 
sermons  qu'un  prédicateur  prêche  pendant 
un  carême.  Un  tel  a  fait  imprimer  son  carême. 
Le  carême  d'un  tel.  Le  Petit  Carême  de  Mas» 
sillon.  Ce  prédicatear  a  deux  carêmes,  trois 
carêmes, 

€ARÉME-PBi»AMT.  S.  m.  On  appdle 
ainsi,  familièrement,  Lee  trois  jours  graa 

âui  précèdent  immédiatement  le  mercredi 
es  Gendres.  Cétait  à  carême^prenant. 

Tout  est  de  earême*prenant,  se  dit,  par 
plaisanterie ,  en  parlant  De  certaines  libertés 
qu'on  prend  pendant  les  iours  gras. 

G.vaiMB-paBMABT,  se  dit  idus  particule» 
rement  Du  mardi  çras.  Le  jour  de  carême» 
prenant.  Prov. ,  Il jaut  faire  carême*prenant 
avec  sa  femme,  et  Pâques  a\*ec  son  caré. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension,  Des  gens 
masqués  et  déguisés  qui  courent  les  rues 
poidaat  les  jours  gras. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vrai  carême'^nre* 
nant,  se  dît  I^une  personsie  vêtue  d  une 
manière  extravagante,  c|ui  la  fait  ressem- 
bler à  un  masque.  On  dit  dejnême,  Avoir 
l'ùird'ujicarême'prenant. 

CARÉNAGE,  s.  m.  T.  de  Marine»  Lieu  où 
l'on  donne  la  carène  à  un  bAtimeoL  Le  na^ 
vire  est  au  carénage. 

U  signifie  aussi ,  L'action  de  caréner,  ou 
Le  résulut  de  cette  action.  Ce  bdtimunta 
eu  un  bon  carénage.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement.  Carène. 

CARBMCR.  a.  f.  T.  de  Pratique;  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  celte  locutiou.  Procès* 
vefémde  carence ,  Prooès«verbal  tftà  constate 
qu'un  débiteur  ou  qa^une  persouoe  décédée 
n'a  laissé  aucun  erfet  mobilitr. 

CARÈNR.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  quille 
et  les  flancs,  du  navire  iuaqu'à  la  ligne  de 
flottaison.  Les  qualités  d'un  bâtiment  dépen» 
dent  de  la  forma  de  sa  aarènt,  Bordages  de 
carène. 

Mettre  un  navire  en  carène,  l'abaitre  en 
carène.  Le  mettre  sur  le  o6lé  pour  le  rac- 
commoder dans  ses  œuvres  vives,  c^eal4-dire 
aux  endroits  qui  sont  dans  l'eau. 

GARftHn,  signifie,  par  extension,  Le  ira» 
vail  qu'on  fait  pour  raccommoder  la  ca- 
réné d*tta  navire.  Carène  entière. 
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rêne.  Dotmer  la  carène,  mm  carène,  donner 
carène  à  un  vaisseau.  • 

GahAsu,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Du  pétale  inférieur  des  tfeurs  papilionaeées, 
parce  qu*û  resseaMe  à  la  carène  d^uu  bâti- 
HKnt. 

GARÉNéy  BB.  adj.  T.  deBotan.  liée  dit 
DesleulUea,  des  stipules,  etc.,  qui  ont  h 
foraw  d'une  cafène.  Feaike  carénée.  Les  val- 
ves  de  cette  siUque  sent  carénées. 

GAUfalSR.  v«  a.  Donner  carène  à  un  bâ- 
timent. Caréner, ties  veâesemix. 

GâaéiTB,   BB.  participe.  Vieux  vaisseoe 


CARES&AWT,  AUTR  adj.  Qui  aime  à 
caresser.  Cet  enfant  est  fort  caressant.  H  ta 
d'humeur  caressante.  Un  chien  careasant. 

Il  se  dit  égidenwnt  De  l'air,  des  manières , 
etc.  Prendre  un  air  caressant.  Avoir  des 
aeamèrts  caressantes. 

GAREBBE.  a.  f.  Témoignage  d'afleetîoD 
que  Ton  donne  à  quelqu'un  par  aea  actioDS 
ou  par  ses  paroles.  Douces  caresses.  Gronda 
caressée.  Des  caresses  trompeuses.  De  perfides 
caresses.  Défien  vetss  de  ses  caressée.  Paire  des 
caresses.  Accabler  une  personne  de  caressa. 
Recevoir  éss  caresses.  Il  lui  a  fait  caresse.  R 
ne  m'a  pas  fait  la  moindre  caresse.  On  le  dit 
également  Des  «mmanx.  Ce  chien  fini  du 
caresses  à  4oat  le  monde. 

U  se  dit  uoelquelbis  au  figuré,  eemme 
dans  cette  pnrase,  H  nefatu  pets  sefieraes 
caresses  de  la  fortuite. 

CARBS8SR.  T.  a.  Faire  des  carêmes.  Or- 
nef ^r  un  enfant.  Caresser  un  chien.  Fig.  et 
poétkr.,  Le  téphjT  caresse  lesfkssrs. 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  Flatter,  esjo- 
1er.  Depuis  qu'il  occupe  cette  piaee,  il  est 
caresse  de  tout  le  monde.  Il  sait  caresser  la 
gens,  pour  en  obtenir  ce  ju'il  désire. 

il . s'emploie  quelquefois  au  sens  umnl 
Caresser  lorgueil  de  quelqu'un.  Caresser  une 
chimère.  S'y  complaire. 

C^HEssé,  n.  pertieme. 

U  s'emploie  aussi  aii)ectiv«raent  et  figa- 
rément,  en  parlant  De  taUeauK  d'un  loi 
peécieux.  Les  tableaux  de  plusieurs  peintres 
flanmuds  sont  très<aressés. 

GARBT.  s.  m.  Sorte  de  tortue  dont  l'é» 
caille  sert  à  fiûre  des  peignée  et  d'autres 
ouvrages. 

CARBT.  s.  m.  Sorte  de  dévidoir  4  Tus^e 
des  cordîers.  On  nomme  Fil  de  caret.  Une 
espèce  de  gros  fil  qui  eert  à  fiibriquer  tous 
les  oordages  employés  dans  la  mariai 

CARGAIfiON.  s.  f .  T.  de  Blarine  mar- 
chande. L'ensemble  de  toutes  les  marcban- 
dtses  qui  composent  la  charf^  principale 
d'un  navire  de  eommeree.  Nous  presses  an 
bâtiment  dont  iaeargaieom  était  fait  riche.  Le 
navire  a  péri,  mais  an  a  saievé  l'éqsUpage  et 
la  cargaisosu 

CARAVB.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  oonbges  qui  servent  à  plier,  à  retrous- 
ser les  voues  contre  leurs  vergues. 

GAR4ÏCSR«  V.  a.  T.  de  Marine.  Plief^  re- 
trousser les  voiles  contre  leurs  «ergiuee,  par 
le  moyen  des  cargoes.  Carguer  ies  voiles. 

G4»auB,  x«.  participe. 

CARIATIIMB.  s.  f.  Figure  de  femme»  ou 
même  d'homnm,  qui  soutient  une  corniehe 
sur  sa  tête.  Les  cariatides  sont  un  armesnent 
d^ architecture. 

GARIROV.  a.  m.  T.  d'Qiat.  naC  Asiimal 
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tt«iBg»do  Guada»  qoi  a  de  tNS«{snncla 
fipyirti  avfic  le  renoe. 

CâAlcyvriiaB.  s.  f.  T.  de  Peîotnre,  eiii« 
lirHtéile  niiiUtn..IflM(;e«tiriq«e  cUns  U- 
qndle  l'trtiite  vepréseote  d'une  manière 
grotaqoeyboufroaBeyles  penoanea  ou  le9 
évéeements  qu'il  ▼ant  toinnier  eo  ëérisioD. 
£ef  MncafttFer  Ae  émemt  pas  Ùre  tks  ekar- 
ga  iMsifftt/mmtts.  Lsê  J/Ê^hms  ^saceiknt  dms 
kemmiwt. 

Il  s'emploie  anasî  tm-aowettt  cmmm  «3^ 
noagrow  de  Charge,  dans  lea  Arts  d'inita» 
(ioa.  Cem'tH.poUu  ià  un  p&rtrmtp  cettwte 
eamttmt,  le  prmdpal  peneimtige  de  eeiie 
pièee  n'est  qu'une  eaneature» 

Usedilégafoment,  au  figuré,  d'Une per* 
soaaa  ridicoleinent  aecoulrée.  f'oyez  teUe 
ftmm  i^uék  earicttture  ! 

CAAIE.  s.  f.  Haladie  qui  attaque  les  os, 
nlcéntion  des  os.  Il  y  a  sujet  de  cramdrt 
fee  k  tarie  n'aHaaue  l'os,  La  earie  des  dénis, 

n  se  dit  aussi  et  Une  maladie  des  blés  el 
des  arbres. 

Cilll».  T.  a.  Gâter,  pourrir.  Il  ae  dit 
priacipaleiiient  en  parlant  Des  os  et  des 
blés.  L'usage  de  cet  élixir  a  carie'  toutes  ses 
JatL 

Il  est  aussi  verbe  proBominal.  L'os  se  ca» 
rie.  Cette  dent  toaumence  à  se  carier.  Dans 
y  tm^  humides,  les  àlés  se  eaneni  promp' 
lement. 

C&RiB,  SB.  participe.  Os  carié.  Déni  cu' 
née.  Blé  carie'.  Bois,  arbre  carié, 

GAULLOM.  s.  m.  Battement  de  cloches 
à oMps  précipités,  avec  une  sorte  de  me* 
iut  et  d'accord.  Sonner  k  cardlon.  Sonner 
à  iuAk  eariUon, 

li  se  dit  aussi  d*Uae  réunion  de  cloches 
Mcordées  à  différents   tons,  ou  de  L'air 

2ii'oo  eiécale  sur  ces  cloches.  Le  carillon 
t  k  Samaritaine,  Le  carillon  de  Dunkeraue, 

^"^^t  pendule t  montre  à  cardlon,  Uor- 
{oga,  pendule,  mcmlre  qui  sonne  des  airs 
à  de  certains  intervalles. 

Fig.  et  fam,,  ji  double,  à  triple  carillon, 
Trà-fort ,  etcessivemenL  II /ut  sifflé  à  dou» 
Ht  carillon, 

ChMoxoUf  signifie,  fignrément  et  &mi^. 
''^renieot,  Crierie,  grand  bruit.  Quand  la 
9itdtrttse  du  logis  verra  ce  désordre,  elle  fera 
M  haa  carillon, 

CAftlLLOMlTEB»  v.  n.  Sonner  le  carillon. 
H  est  fête  à  la  paroisse,  on  n  a  fait  que  ca» 
rilkaier. 

0  signifie  aussi ,  Exécuter  un  air  sur  im 

CUÎUlHl. 

Ç^aïuonii,  ia.  participe.  On  ne  l'em- 
ploie <|a'an  féminin  et  dans  cette  locution 
familière.  Fête  carillonnée,  qui  se  dit  Des 
Snades  fêtas  de  l'Église  catholique.  Il  ne 
met  cet  habit  que  les  jours  de  fêtes  carillon'^ 
aées, 

,  CAAIlJU»llimjA.  a.  m.  Celui  qui  caril- 
loaae. 

CiUSTABE.  a.  f.  Aumône.  Demander  la 
^aristade.  Donner  U  caristade.  Il  eat  familier 
el  peu  usité. 

CAKUir.  s.  m.  Monnaie  dltalie  dont  la 
nicur  varie  selon  les  lieux.  Carlin  dor, 
^argmt, 

,  CAULm.  9,  BK  Petit  doguin,  petit  chien 
a  poil  ras,  et  à  mosean  noir  et  écrasé. 

ÇaKURCI».  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
<|oiUe  intérieure^  qui  règne  presque  tout  le 
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long  du  navire,  au-dessus  de  la  quille  pro- 
prement dite. 

Il  désigne  aussi,  L'assenaUage ^  ebar- 
pente  qui  reçoit  le  pied  d'un  bas  mat. 

CARMAGNOLB.  S.  f.  Sorte  de  vesle. 

CAaMB.  s.. m.  Religieux  de  l'ordre  du 
Carmel.  Un  couvent  de  carmes. 

Etui  des  carmes.  Eau  sptritoeuse  dont 
l'invention  est  attribuée  à  des  religieux 
carmes,  f^cye»  Méuas& 

Carmes  déchaussés  ou  déehaux.  Carmes 
de  la  réfnraae  de  Sainte -Thérèse,  qui  na 
portent  paiot.de  bas,  et  qui  n'ont  que  des 
sandales. 

GAElf  BUIIB.  adj.  f.  lise  dit  D'uneaspèce 
de  kine  qu'on  tire  de- la  vigogne.  Lame  cat' 
meline, 

CAUléuTB.  S.  £  Religieuse  de  l'ordre 
du  Carmel.  Un  couvent  de  carmélites, 

CARMES,  s.  m.  pi.  T.  dn  Jeu  de  trictrac. 
Il  se  dit  Lorsque  d  un  coup  de  dé  on  amène 
les  deux  quatre,  jémenez  cannes, 

GARMlBr.  s.  m.  Matière  colorante,  d'un 
rouge  éclatant,  qu'on  obtient  principale- 
ment de  la  oocheniile.  On  emploie  le  carmin 
pour  peindre  en  miniature, 

Fig.,  Des  livres  de  carmin.  Des  lèvres 
d'un  rouge  très>vif. 

CARMIMATIF)  IVB*  adj.  T.  de  Médec 
Il  se  dit  Des  remèdes  employés  contre  les 
maladies  venteuses. 

U  est  souvent  employé  comme  substan- 
tif, au  masculin.  Un  bon  camdnatif,  Em^ 
ployer  les  carminatifs. 

CARNAGE,  s.  m.  Blassacre,  tuerie.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  Des  hommes. 
On  a  fait  un  grand  carnage  des  ennemis,  un 
horrible  carnage.  Le  carnage  dura  jusqu'à  la 
nuit,  La  soif  du  carnage.  Être  altéré  de  car' 
nage. 

Faire  un  grand  carnage  de  cerfs,  de  san^ 
gUers,  de  livres,  de  perdrix,  etc*.  En  tuer 
beaucoup. 

Les  lions,  les  tigres,  les  hups  vivent  de 
carnage.  Ils  vivent  de  la  chair  des  animaux 
qu'ils  tuent. 

CARNASSIER  y  lèRE.  adj.  Qui  se  pait 
de  chair  crue,  et  qui  en  est  fort  avide.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  Des  animaux.  Les  corbetutx, 
les  loups  et  les  vautours  sont  carnassiers.  En 
Histoire  naturelle,  on  nomme  substantive- 
ment Carnassiers,  Un  ordre  d'animaux 
mammifères  qui  se  nourrissent  de  chair 
crue,  tels  que  les  cbiana,  les  chats,  etc.  Les 
carnassiers. 

Il  signifie  aussi.  Qui  mange  beaucoup  de 
chair;  et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  Des  hom* 
mes.  Les  peuples  septentrionaux  sont  fort 
carnassiers  en  comparaison  des  méridionaux, 

CARNASSlàRE.  s.  I.  Espèce  de  petit  Sac 
où  l'on  met  le  gibier  qu.'on  a  tué  a  la 
chasse. 

CARNATION.  8.  f.  T.  de  Peintore.  Re- 
présentation de  la  chair  de  l'homme  par  le 
coloris.  Il  ne  s'emploie  que  d'une  manière 
générale,  pour  exprimer  L'ensemble  des 
parties  de  chair,  que  présente  un  tableau. 
Cette  carnation  est  belle,  vive,  naturelle.  Les 
carnations  de  ce  tableau  sont  fort  belles. 

Il  désigne  quelquefois,  dans  le  langage 
ordinaire,  Le  teint  d'une  personne.  Une 
belle  carnation.  Une  vilaine  carnation, 

Ckksltiov,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
de  Toutes  les  parties  du  corps  humain  qui 
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sont  repréaentécB  au  naturel.  D'argCtit,  à  la 
tête  de  carnation, 

CARNAVAU  8.  m.  Temps  desUaé  aux  di- 
vertissements,  lequel  comflMnee  le  jour  des 
Rois  m  finit  le  mercredi  desCendm.  Dans 
les  premiers  jours  du  carnmviL  Pendant  le. 
camawl.  Les  divertiêsements  du  carnaoaL 

CARNE,  Sb  f.  L'angle  extérieur  d'une 
pierre,  d'une  table,  etc.  //  s'est  blessé con* 
tre  la  conte  de  cette  pierre.  Se  heurter,  conttt 
ht  came  â'un  volet, 

CARNÉ,  éE»  adj.  T.  de  Fleuriste.  Qui 
est  de  eonleur  de  chair.  Un  œiHet  camé. 
Une  anésnone  camée, 

CARNET,  s.  m.  Petit  livre,  de  compte 
que  l'on  porte  avec  soi  et  dans  lequel  on 
recueille  oes  notes.  Le  carnet  d  un  négociant,^ 
d'um  agent  de  change* 

Carnet  déchéances.  Livre  sar  lequel  lea. 
négociants  inscrivent  les  effets  qu'ils  ont  A. 
payer. 

CARNlFICATUMf .  8.  f.  T.  de  MédcG.  Al- 
tération morbide  qui  fait  prendre  an  dasu 
d'un  oi|;ane  la  consislanca  des  parties 
charnues  et  muaculeuses 

CARNiFiER  (SB),  v.  proa.  T.  daMédec. 
Acquérir  k  eonsistance  des  parties  «bar* 
nues. 

Ckmminà,  àm,  participe. 

CARNIVORE*  adj.  des  deux  genres.  U  ar 
dit  Des  animaux  qui  penvent  se  nourrir  île 
chair ,  par  opposition  à  Geax  qui  ne  man* 
gent  que  des  végétaux.  Les  animaux  cami» 
%'ores.  L'homme  est  à  la  foie  frugevore  et 
Carnivore,  On  dit  aussi,  substantivement,. 
Les  carnivores, 

CARNOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Ghirur.  U  se  di<^ 
sait  autrefois  d'Une  exeroissance  ou  tumeur 
charnue  qu'on  croyait  développée  acciden- 
tellement dans  le  canal  de  l'urètre. 

CAROGNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  par  in- 
jure. Une  femme  débauchée,  une  mécbantir 
femme.  QueUe  carognel  FieiUe  carogne.  Il 
est  bas. 

CAROLUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S. ) 
Ancienne  monnaie  qui  valait  dix  deniers 
d'argent.  Les  earolas  ont  eu  ce  nom  parce 
que  les  premiers  firent  frappés  en  France 
au  coin  de  Charles  VIII, 

CARONADE.  s.  £  T.  d'Artillerie.  GitM 
canon  court,  d'invention  anglaise,  et  ori*" 
ginairement  en  usage  dans  lamarine  seule- 
ment. 

CARONCULE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Diminutif 
de  Chair.  Petite  chair.  Il  s'emploie  prinei* 
paiement  dans  les  deux  locutions  suivantes: 
Caroncules  myrtiformes.  Petits  tubercules 
rougeâtxes  situés  vera  l'orifice  du  vagin; 
Caroncule  lacrymale.  Petite  éminenee.  rou- 
geâlre  placée  dans  le  grand  angle  de  l'œil, 
et  formée  par.ki  réunion  d'an  certain  nom- 
bre de  foUicutos  muqueux. 

CAROTIRB.  adj.  et  s.  f.  Chacune  des  deux 
principales  artères  oui  conduisent  le  sang 
au  cerveau.  Les  arures  carotides.  Carotide 
interne.  Carotide  èxtemei 

CAROTI BIEN» adj.  m.  T.  d'Anat.,  qui 
s'emploie  dans  cette  loention ,  Camal  caro^ 
tidien.  Conduit  de  l'os  temporal  qui  donna 
passage  à  l'artère  carotide. 

CAROT1QI7B.  adj.  des  deux  genres.  T.  da 
Médec.  Qui  a  rapport  au  carus.  Assoupi*' 
sèment  carotique.  État  carotique* 

CAROTTE,  s.  f.  Plante  potagère  da  la  fa- 
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mille  des  Ombelliferes,  dont  la  racine,  pi- 
votante et  charnue,  a  le  même  nom,  et 
s'emploie  comme  aliment.  Planter  des  ca- 
rottes.  Faire  cuire  des  carottes. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  vivre  que  de  carottes,  Vi- 
vre mesquinement. 

Carotte  de  tabac.  Assemblage  de  feuilles 
de  tabac,  roulées  les  unes  sur  les  autres  en 
forme  de  carotte. 

CAROTTER.  V.  n.  Jouer  mesquinement, 
ne  hasarder  que  peu  d'argent  à  la  fois.  Ne 
faire  qtie  carotter.  Il  est  familier. 

GAROTTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  timidement,  et  ne  hasarde  que  peu 
d'argent  à  la  fois.  Il  est  familier.  On  dit 
aussi,  mais  moins  ordinairement,  Otrot^ 
fier,  ière. 

CAROUBE  ou  CAROITGE.  s.  m.  Fruit  du 
caroubier;  gousse  longue  et  plate,  contenant 
une  pulpe  qu*on  mange  et  qui  a  une  sa- 
veur très-douce. 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Légumineuses,  qui  porte  des  caroubes , 
et  dont  le  bois,  rouge  et  dur,  est  propre  aux 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  marqueterie. 

CAROUGE.  s.  m.  Voyez  Caroube. 

CARPE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce, 
couvert  de  grandes  et  larges  écailles.  Carpe 
de  rivière.  Carpe  détàng.  Carpe  de  Seine, 
Carpe  laiiée.  Carpe  ctuvie.  Le  saut  de  la 
carpe.  Carpe  f  nie.  Carpe  au  court- bouillon. 
Carpe  à  létuvée.  Laitance  de  carpe.  Langue 
de  carpe. 

Fis. ,  Saut  de  carpe,  Certain  saut  que  les 
baladins  exécutent  à  plat  ventre,  en  s*éle- 
vant  horizontalement.  Faire  le  saut  de  carpe, 
"  Fig.  et  tsitn,,  Faire  la  carpe  pâmée,  se  dit 
D'une  personne  qui  feint  de  se  trouver 
mal. 

CARPE,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie  qui 
estentreravant-braset  la  paume  de  la  main, 
et  qu'on  nomme  vulgairement  Poignet  Les 
os  du  carpe  sont  au  nombre  de  huit, 

CARPEAiJ.  s.  m.  Diminutif.  Petite  carpe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  variété  de  la  carpe, 
que  Ton  pêche  dans  le  Rhône  et  dans  la 
Sa6ne,  et  qui  est  d'un  goût  fort  délicat. 

CARPILLON.  s.  m.  Diminutif.  Très-petite 
carpe. 

CARQUOIS,  s.  m.  Étui  à  flèches.  Carquois 
d'ivoire,  d'ébène,  etc.  Carquois  garni  de  flè- 
ches, Fider  son  carquois.  Tirer  îles  flèches  de 
son  carquois;  Le  carquois  de  t  Amour, 

Fig.,  //  a  vidé  son  carquois,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  lancé  beaucoup  d'épigram* 
mes. 

CARRARE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
marbre  blanc  tiré  des  environs  de  Carrare , 
en  Toscane. 

CARRE,  s.  f.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions  :  La  carre  d'un  chapeau.  Le 
haut  de  la  forme  d'un  chapeau.  La  carre 
d'un  hdbit.  Le  haut  de  la  taille  d'un  habit. 
fji  carre  d'un  soulier.  Le  bout  d'un  soulier 
qui  se  termine  carrément. 

Pop. ,  Cet  homme  a  une  bonne  carre.  Il 
a  les  épaules  larges  et  fortes,  ce  qui  lui 
donne  de  la  prestance. 

Au  Jeu  de  bouillotte ,  /s  vois  la  carre  ^  Je 
tiens  ce  que  propose  déjouer  celui  qui  s'est 
carré.  Foyez  Caaaba.  On  dit  aussi ,  Je  dou- 
ble la  carre,  etc, 

CARRÉ ,  ÉÉ.  adj.  Il  se  dit  D'une  surface 
plane  qui  a  quatre  côtés  et  quatre  angles 
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droits.  Figure  carrée.  Table  carrée.  Jardin 
carré.  Plan  carré.  Parfaitement  carré. 

Bonnet  carré.  Bonnet  à  quatre  ou  à  trois 
cornes,  que  portaient  les  docteurs,  les  ec- 
clésiastiques, et  quelques  gens  de  justice, 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  Il  se  dit 
maintenant  d'Un  bonnet  pyramidal  sur- 
monté d'une  houppe,  que  les  ecclésiasti- 
ques portent  dans  tes  cérémonies  religieu- 
ses, et  qui  ordinairement  peut  se  plier  lors- 
qu'on le  tient  à  la  main. 

Jeu  de  paume  carré,  ou  simplement.  Carré, 
Jeu  de  paume  où  il  y  a  un  petit  trou ,  et  un 
ais  au  lieu  de  dedans. 

En  termes  de  Marine,  Foiles  carrées,  ou 
Foites  à  trait  carré.  Voiles  quadrangulaires 
dont  les  vergues  sont  hissées  par  le  milieu, 
et  croisent  le  mât  à  angles  droits.  Poupe 
carrée,  La  poupe  de  forme  ordinaire,  par 
opposition  a  la  poupe  ronde  de  certains  bâ- 
timents, tels  ciue  les  galiotes. 

£n  termes  de  Guerre ,  Bataillon  carré,  se 
disait  autrefois  d'Un  bataillon  qui  avait  au- 
tant de  files  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur que  de  front.  On  appelle  mainte- 
nant Carré  d'infanterie,  Une  troupe,  un 
régiment  d'infanterie  disposé  de  manière  à 
faire  face  de  quati*e  côtés,  soit  intérieure- 
ment, soit  extérieurement.  Dans  cette  der- 
nière locution.  Carré  est  pris  substantive- 
ment. Former  le  carré.  L'état-major,  les 
tambours  et  la  musique  s* enferment  dans 
l'intérieur  du  carré.  Enfoncer  un  carré  d'in- 
fanterie. 

Pied  carré,  toise  carrée ,  mètre  carré ,  etc, 
Surface  carrée  dont  le  côté  a  on  pied,  une 
toise,  un  mètre,  etc.  C^  tableau  a  vingt 
pieds  carrés.  Un  espace  de  huit  lieues  carrées. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Un  pied,  une 
toise,  un  mètre,  etc,  en  carré. 

En  Arithm.,  Nombre  carré,  ou  simple- 
ment et  plus  ordinairement.  Carré,  Le 
produit  qui  résulte  d'un  nombre  multiplié 
par  lui-même.  Seize  est  le  carré  de  quatre. 
Neuf  est  le  carré  de  trois. 

Racine  carrée.  Le  nombre  qui,  multiplié 
par  lui-même,  produit  un  certain  nombre 
carré  assigné.  Tirer,  extraire  la  racine  car- 
rée. Trois  est  la  racine  carrée  de  neuf.  Qua- 
tre est  la  racine  carrée  de  seize. 

En  Rhétor.,  Période  carrée.  Période  de 
quatre  membres;  et,  par  extension.  Toute 
période  nombreuse  et  bien  soutenue ,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  de  quatre  membres. 

Au  Jeu  de  brelan.  Brelan  carré  ou  qua- 
trième. Celui  que  le  joueur  a  dans  la  main 
lorsque  la  carte  qui  retourne  est  de  même 
sorte  que  les  trois  qui  forment  son  brelan. 

Fam. ,  Partie  carrée.  Partie  de  plaisir  faite 
entre  deux  hommes  et  deux  femmes. 

Fam.,  Être  carré  des  épaules ^  Être  large 
des  épaules. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  tête  carrée,  Cest 
un  homme  qut  a  beaucoup  de  justesse  et 
de  solidité  dans  le  jugement. 

Cjlhrb  ,  se  dit  substantivement  d'Une  fi- 
gure carrée.  Carré  parfait,  dont  les  quatre 
côtés  et  les  quatre  angles  sont  égaux.  Carré 
long.  Petit  carré.  Grand  carré,  La  diagonale 
d'un  carré.  Le  côté  d'un  carré.  Tailler  en  carré. 

Un  carré  de  papier.  Un  morceau  de  pa- 
pier carré.  Écrire  une  note  sur  un  carré  de 
papier. 

Carré  magique.  Voyez  Magiqub. 
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CARBi,  substantif,  se  dit,  en  termes  de 
Jardinage,  d'Un  espace  de  terre  eu  carré, 
dans  lequel  on  plante  des  fleurs,  des  légu- 
mes, etc.  Un  carré  de  parterre.  Un  carré  de 
potager.  Un  carré  de  tulipes.  Un  carré  <t âne' 
mones.  Un  carré  d'artichauts.  Un  carré  long. 
Il  faut  marcher  dans  Us  allées,  et  non  pas 
dans  les  carrés.  On  appelle  par  analogie 
Carré  d'eau.  Une  pièce  d'eau  en  carré. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Palier. 
Nous  logeons  sur  le  même  carré. 

Carré  de  mouton.  Pièce  du  quartier  de 
devant  d'un  mouton,  lorsque  le  collet  et 
l'épaule  en  sont  séparés  :  c'est  ce  qu'oo  ap-  ' 
pelle  autrement  Un  haut  côté. 

Carré  de  toilette.  Petit  coffre  dont  les 
femmes  se  servaient  à  leur  toilette,  et  dans 
lequel  elles  mettaient  leurs  peignes  et  d'au- 
tres objets.  Carré  d'argent.  Carié  de  bois  d!a* 
loès,  dé  bois  de  cèdre,  etc 

Carbé,  en  termes  de  Monnaie,  Morceau 
d'acier  fait  en  forme  de  dé,  où  est  gravé  en 
creux  ce  qui  doit  être  en  relief  sur  la  mé- 
daille ou  sur'  la  monnaie.  Graver  un  carré. 
Carré  bien  gnn>é.  Carré  usé.  Ce  sens  est  rieux , 
on  dit,  Coin, 

Carrb,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit, 
tant  adjectivement  nue  substantivemeDt,De 
différents  muscles  dont  hi  figure  se  rappro- 
che de  celle  du  carré.  Muscle  carré,  Cam 
du  menton.  Carré  de  la  cuisse.  Carré  des  le* 
vres,  Etc 

C.VR&B,  en  termes  de  Papeterie,  se  dit 
aussi,  tant  adjectivement  que  substaotive- 
ment,  D'une  dimension  de  papier  qui  est 
celle  qu'on  emploie,  dans  J'imprimerie, 
pour  le  plus  grand  nombre  des  ouvrages. 
L'ouvrage  sera  imprimé  sur  papier  carré  /E>. 
U/te  rame  de  carré. 

CABREAU.  s.  m.  Espèce  de  pavé  pht,  fait 
de  terre  cuite,  de  pierre,  de  marbre,  etc., 
dont  on  se  sert  pour  paver  le  dedans  des 
maisons,  des  églises,  etc.  Petit  cantaa. 
Grand  carreau.  Carreau  de  terre  cuite.  Car» 
reau  de  faïence.  Carreau  'ternisse.  Carreau  de 
Hollande,  Carreau  de  Lisieux.  Carreau  de 
Caen,  Carreau  de  marbre.  Carreau  à  quatre 
pans,  à  six  pans,  en  losange.  Carreau  de  jeu 
de  paume.  Chasse  à  deux  carreaux,  à  trois 
carreaux,  A  quatre  carreaux  la  balte  la  perd. 

Franc  carreau ,  Sorte  de  jeu  où  l'on  jette 
en  l'air  une  pièce  de  monnaie,  et  où  celai 
dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords 
du  carreau,  gagne  le  coup.  Jouer  au  franc 
carreau, 

Carrbàu,  se  dit  aussi  d'Un  sol  ou  d'un 
plancher  pavé  de  carreaux.  Raccommoder  le 
carreau.  Laver  le  carreau.  Tomber  sur  le  car» 
reau. 

Par  extension ,  Coucher  sur  le  carreau  f 
Coucher  sur  le  plancher.  Jeter  des  meubles 
sur  le  carreau,  Les  jeter  dans  la  rue. 

Fig.,  jeter  quelqu'un,  coucher  quelqu'un 
sur  le  carreau,  L'étendre  sur  la  place,  mort 
ou  ti*ès-blessé.  Rester,  ^demeurer  sur  le  cur- 
reau,  Être  tué  sur  la  place.  La  querelle  fit 
sanglante,  un  homme  resta  sur  le  carreau» 

Carreau  de  vitre,  ou  simplement,  Carrettu, 
Pièce  de  verre  qu'on  emploie  aux  fenêtres, 
aux  portes  vitrées,  etc.  Casser  un  carrée» 
de  vitre.  Remettre  un  carreau  de  vitre.  H 
manque  deux  carreaux  à  cette  fenêtre. 

En  termes  de  Physique,  dtrreau  éketri' 
que,  Carreau  de  verre  dont  les  surfaces  sont 
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recouvertes  «Tufie  lame  métallique ,  et  qui 
peut  servir  aux  expériences  sur  les  électri- 
cités dissimulées. 

Carreau  ^arbalète.  Flèche  dont  le  fer 
avait  quatre  pans.  De  là  sont  venues  ces 
expressions  figurées»  Les  carreaux  vengeurs 
de  Jupiter,  les  carreaux  de  la  foudre,  etc. 

Caraxau,  se  dit  aussi  dUne  des  couleurs 
du  jeu  de  cartes ,  marquée  par  de  petits  car- 
reaux rouges.  Un  as  de  carreau.  Un  deux  de 
carreau.  Jouer  en  carreau.  Il  tourne  carreau. 
Le  roi,  la  dame,  le  valet  de  carreau, 

Fîg.et  fam.,  Faletde  carreau,  se  dit  d'Un 
homme  qui  ne  mérite  point  de  considéra- 
tion. On  ta  reçu  comme  le  valet  de  carreau. 
Il  ta  traité  comme  un  valet  de  carreau. 

Carrkau,  se  dit  encore  d*Un  coussin 
carré  dont  on  se  sert  pour  s^asseoir,  ou  pour 
se  mettre  à  genoux.  Carreau  de  velours.  Car- 
reau galonné  d*or.  Une  pile  de  carreaux.  Une 
femme  à  qui  ton  porte  le  carreau.  Se  faire  por- 
ter un  carreau  à  téglise. 

Cabjixaij,  se  dit  en  outre  d^ne  sorte  de 
fer  à  repasser  dont  les  tailleurs  se  servent 
pour  rabattre  les  coutures  des  habits. 

CAaaxAU,  s'emploie  aussi  pour  Carré; 
mais,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  plusieurs  carrés  formant  un 
assemblage  symétrique.  Plier  du  linge  à  petits 
carreaux,  par  petits  carreaux.  Étoffes  a  car" 
reaux,  à  petits  carreaux,  à  grands  carreaux. 
Dessin  â  carreaux.  Tracer,  faire  des  carreaux. 

Brochet  carreau.  Brochet  très-gros.  Dans 
cette  dénomination ,  Carreau  est  pris  adjec- 
tivement. 

CARREAU,  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  rend  le  ventre  des  enfants  dur  et  tendu. 
Cet  enfant  a  le  carreau. 

CARREFOUR.  S.  m.  L'endroit  où  se  croi- 
sent plusieurs  rues  dans  les  villes  et  dans  les 
villages  y  deux  ou  plusieurs  chemins  dans 
la  campagne.  La  foule  gui  remplissait  le  car- 
refour. Publier  à  son  de  trompe  par  tous  les 
carrffours.  Planter  des  croix  dans  les  carre* 
Jours. 

CARRELAGE,  s.  m.  Action  de  carreler; 
Ouvrage  de  celui  qui  pose  le  carreau  ;  ou  Le 
carreau  même.  //  m'a  coûté  tant  pour  le  car* 
reloge  de  ma  chambre.  Les  ouvriers  prennent 
tant  pour  chenue  toise  de  carrelage.  Un  bon 
carrelage.  Réparation  du  carrelage. 

CARRELER,  v.  a.  Paver  avec  des  car- 
reaux. Carreler  une  salle,  une  chambre.  Car- 
reler de  petits  carreaux,  de  grands  carreaux. 
Carreler  de  carreaux  de  Hollande.  Carreler  de 
pierres  de  liais.  Faire  carreler  des  planchers. 

Il  signifie  aussi,  Raccommoder  de  vieux 
souliers.  Ou  ne  le  dit,  en  ce  sens ,  que  Des 
savetiers  ambulants.  Carreler  des  souliers, 

CàBBKT.B,  is.  participe.  Une  chambre 
carrelée. 

€IARRELET.  S.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  qui  est  plat,  et  qui  a  de  petites  tadies 
rouges. 

Cakrxi.st,  signifie  aussi,  Une  sorte  de 
filet  en  forme  de  nappe  carrée,  dont  on  se 
sert  pour  prendre'  le  poisson.  Prendre  du 
poisson  au  carrelet,  avec  un  carrelet.  Pécher 
au  carrelet. 

C4RRRJ.ST,  signifie  encore.  Une  grosse 
aiguille  angulaire  du  côté  de  la  pointe. 

CAREELETTE.  s.  f.  Lime  plate  et  fine. 

CARRELEUR,  s.  m.  Celui  qui  pose  le 
^rreau. 

Tome  /. 
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Il  se  dit  aussi  d'Un  savetier  ambulant. 
Carreleur  de  souliers. 

CARRELURE.  s.  f.  Les  semelles  neuves 
qu'on  met  à  de  vieux  souliers,  à  de  vieilles 
bottes.  Mettre  une  cmrelure  à  des  souliers. 

CARRÉMENT,  adv.  En  carré,  à  angle 
droit.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  : 
Couper  quelque  chose  carrément.  Tracer  un 
plan  carrément.  Cela  est  planté  carrément. 

CARRER.  V.  a.  Donner  une  figure  carrée. 
Carrer  un  bloc  de  marbre. 

Il  signifie,  en  Géométrie,  Trouver  un 
carré  équivalent  à  une  surface  terminée  par 
des  lignes  d'une  courbure  quelconque. 

n  signifie  aussi,  en  Arithmétique,  For- 
mer le  carré  d'un  nombre,  en  multipliant 
ce  nombre  par  lui-même. 

Carrba,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Marcher  avec  un  main- 
tien qui  annonce  de  la  prétention,  de  l'arro- 
gance. Se  carrer  en  fnarchant.  Voyez  comme 
il  se  carre.  Ce  sens  est  familier. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel,  au  Jeu  de  bouillotte,  pour  ex- 
primer L'action  de  celui  qui  s'assure  la 
priorité  en  doublant  sa  mise.  Je  me  carre. 
Il  s'est  carré. 

CARBi,  ÉB.  participe. 

CARRICK.  s.  m.  Sorte  de  redingote  fort 
ample  qui  a  plusieurs  collets,  ou  un  collet 
très-long. 

CARRIER,  s.  m.  Ouvrier,  homme  de  jour- 
née qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des  car- 
rièi'es,  ou  L'entrepreneur  qui  fait  ouvrir 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre.  Hai- 
tre  carrier.  Manceuvre  carrier.  L'art  du  car- 
rier. Un  pauvre  carrier, 

CARRIÈRE,  s.  f. Lice,  lieu  fermé  de  bar- 
rières, et  disposé  pour  toute  sorte  de  cour- 
ses, principalement  pour  les  courses  à  che- 
val ou  en  char.  Le  bout  de  la  carrière.  Aller 
jusqu'au  bout  de  la  carrière.  Parcourir  la 
carrière,  ^arrêter  au  milieu  de  la  carrière. 
Entrer  dans  la  carrière.  Ouvrir  la  carrière. 

Il  se  dit  poétiquement  Du  mouvement 
périodique  des  astres.  Le  soleil  commence, 
achève  sa  carrière.  L'astre  des  nuits  parcourt 
sa  paisible  carrière, 

u  signifie  aussi ,  en  termes  de  Manège , 
L'étendue  de  terrain  où  l'on  peut  faire  cou- 
rir un  cheval  sans  qu'il  peitie  haleine.  Ce 
cheval  a  bien  fourni  sa  carrière,  U  a  bien  fait 
la  course  qu'on  voulait  qu'il  Ht. 

Donner  carrière  à  un  chei'ol.  Le  laisser 
libre  de  courir,  lui  lâcher  la  bride. 

Fig. ,  au  sens  moral,  Donner  carrière. 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Donner  car- 
rière  à  son  esprit,  à  son  imagination.  Donner 
carrière  à  sa  méchanceté, 

Fig.  et  fam. ,  Se  donner  carrière.  Se  réjouir, 
se  laisser  emporter  à  l'envie  qu'on  a  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose.  Se  donner 
carrière  uux  dépens  de  quelqu'un.  S'en 
amuser  par  des  railleries. 

Carbibrs,  signifie  figurément,  Le  cours 
de  la  vie,  le  temps  qu'on  exerce  un  emploi , 
une  charge,  etc.  Finir,  achever,  terminer  sa 
carrière.  Fournir  sa  carrière.  Être  au  bout, 
au  terme  de  sa  carrière.  Ne  faire  que  comment 
cer  sa  carrière.  Longue,  pénible  carrière. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  La  profession 
que  l'on  embrasse,  des  études  auxquelles 
on  se  livre ,  des  entreprises  où  l'on  s'engage , 
etc.  La  carrière  des  sciences  et  des  arts.  Il 
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préféra  la  carrière  des.  armes,  La  carrière  du 
barreau.  La  carrière  administrative.  Suivre 
une  carrière.  La  carrière  des  honneurs,  de 
t ambition,  de  la  gloire.  Toutes  les  carrières 
sont  ouvertes  au  mérite.  Faire  des  progrès  dans 
la  carrière  de  la  vertu.  Counr,  parcourir  une 
dangereuse  carrière.  Suivons  l'exemple  de  ceux 
qui  nous  ont  dei*ancés  dans  la  carrière.  S'en* 
gager  dans  la  carrière  du  vice. 

Dans  le  stvle  soutenu,  //  ouvrit  et  ferma 
la  carrière,  il  a  fermé  la  carrière  quU  s'était 
ouverte,  etc.,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a 
point  eu  de  rivaux  dans  l'art  dont  il  fut  le 
créateur. 

Fig. ,  Ouvrir  à  quelqu'un  une  carrière,  une 
belle  carrière.  Lui  donner  une  occasion  de 
paraître  et  d'exercer  ses  talents.  Cela  lui  a 
ouvert  une  belle  carrière. 

Carriers,  signifie  aussi.  Le  lien  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre.  Tirer  des  pierres  de  la 
carrière.  Descendre  dans  une  carrière.  Creu- 
ser  une  carrière.  Fouiller  une  carrière.  Car* 
rière  de  marbre.  Carrière  d'ardoise. 

Fig.  et  fam..  Il  a  une  carrière  dans  le 
corps,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  opéré 
de  la  pierre  plusieurs  fois. 

CARRIOLE,  s.  f.  Petite  charrette  cou* 
verte,  et  ordinairement  suspendue.  Aller  en 
carriole,  dans  une  carriole, 

CARROSSE,  s.  m.  Espèce  de  voiture  à 
quatre  roues,  suspendue  et  couverte,  dont 
on  se  sert  pour  aller  commodément  par  la 
ville  et  à  la  campagne.  Carrosse  à  portière. 
Carrosse  à  deux  fonds.  Carrosse  coupé.  Car- 
rosse de  campagne.  Carrosse  de  louage.  Car- 
rosse  à  glaces.  Carrosse  drapé.  Un  carrosse 
bien  suspendu.  Un  carrosse  doux.  Un  car» 
rosse  rude.  L'impériale,  les  portières,  lesgh' 
ces  d'un  carrosse.  Carrosse  à  ressorts.  Car' 
rosse  à  flèche.  Carrosse  à  brancards.  Carrosse 
à  arc.  Faire  rouler  un  carrosse.  Avoir  de  quoi 
faire  rouler  un  carrosse,  de  quoi  rouler  car- 
rosse.  Des  chevaua  de  carrosse.  Monter  en 
carrosse.  Descendre  de  carrosse.  Un  carrosse 
bien  attelé.  Aller  en  carrosse.  Mener  un  car- 
rosse. Ouvrir  la  portière  dun  carrosse.  Avoir 
carrosse.  Prendre  carrosse.  Carrosse  de  voi- 
ture. Carrosse  de  remise.  Carrosse  à  quatre 
chevaux.  Carrosse  à  six  chei'oux.  Mettre  les 
chevaux  au  carrosse.  Il  est  aujourd'hui  beau- 
coup moins  usité  que  Voiture  :  yoyez  ce  mot. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  vrai  cheval  de  car- 
rosse, se  dit  D'un  homme  grossier»  brutal 
ou  stupide.  ) 

CARROSSIÊE.  s.  f.  La  quantité  de  per- 
sonnes que  contient  un  carrosse.  //  nous  vint 
une  carrossée  de  provinciales.  U  est  familier. 

CARROSSIER.  S.  m.  Faiseur  de  carrosses. 
Sellier-carrossier. 

C'est  un  bon  carrossier,  se  dit  quelquefois 
D'un  cheval  épais,  traversé ,  et  propre  à  bien 
tirer  le  carrosse. 

CARROUSEL.  S.  m.  Espèce  de  tournoi  qui 
consiste  ordinairement  en  courses  de  ba* 

Î;ues,  de  têtes,  etc.,  entre  plusieurs  cheva« 
iers  partagés  en  différentes  quadrilles  dis- 
tinguées par  la  diversité  des  livrées  et  des 
habits.  Faire  un  carrousel.  Ouvrir  le  carrou" 
sel.  Un  brillant  carrousel.  Le  carrousel  du  roi. 
Le  carrousel  de  la  Place  Royale,  Le  carrousel 
des  Tuileries,  donné  par  Louis  XIV  en  1662. 
Il  signifie  aussi ,  Le  lieu ,  la  place  où  Ton 
a  fait  un  carrousel.  Aller  au  carrousel, 
CARROUSSE.  s.  f.  T.  empiointé  de  l'alle- 
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mand.  On  ne  l'emploie  qHe  dans  cette 
phrase  faflDÎlière,  maintenant  très-peu  usi- 
tée ,  Faire  earrousse.  Faire  débauche ,  boire 
mvec  excès. 

CAftEURB.  S.  f.  La  largeur  du  dos  à  Ven- 
drott  des  épaules,  f^oiià  un  homme  d'une 
ielie  carrure^ 

Use  dit  aussi  «n  parlant  D'nu  habit.  Cet 
habit  est  trop  large ,  trop  étroit  de  carrure, 

GARTATBR.  v.  D.  Il  se  dit  D'un  cocher 
^ni  met  une  ornière  entre  les  deux  chevaux 
et  entre  les  deux  roues  de  la  voiture.  Ce  co- 
cker a  fort  bien  cartayé, 

CARTE  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  pa- 
piers collés  l'un  sur  l'autre.  De  la  carte  jine. 
De  la  carte  bien  battue.  Dans  ce  sens ,  on  em- 
ploie plus  ordisairement  hs  mot  Carton;  et 
on  appelle  cette  sorte  de  carte  Du  carton  fin, 

CAm^K,  signifie  aussi,  Un  petit  carton  fin, 
eoopé  en  carré  long,  qui  est  maraué ,  d'un 
c6té,  de  quelque  figure  et  de  quelque  cou- 
leiir,  et  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  divers 
jeux.  Un  jeu  de  cartes.  Des  cartes  de  piquet. 
Jouer  aux  cartes.  Battre  ou  mieux  mêler  les 
cartes.  Donner^  faire  les  cartes.  Être  le  pre- 
miet  en  cartes.  Couvrir  la  cane.  Écarter  une 
carte.  Faire  une  carte,  Amener  une  carte.  Il 
lui  est  rentré  une  carte  qui  lui  fait  beau  jeu. 
Faire  des  tours  decartes.  Escamoter  une  carte. 
Filer  la  carte. 

Le  dessous  des  cartes ,  La  partie  colorée 
des  cartes,  qui  reste  cachée  quand  on  donne 
tm  qu'on  coupe.  Quand  on  aonne  les  cartes , 
Une  faut  pas  en  laisser  voir  le  dessous, 

À  l'Écarté  et  à  quelques  autres  jeux ,  De- 
mander  carte,  Proposer  d'écarter,  de  mettre 
de  c6té  un  certain  nombre  de  cartes,  pour 
en  prendre  de  nouvelles. 

Fig.  et  fam. ,  Foir,  connaître  le  dessous  des 
cartes,  Apercevoir,  connaître  les  ressorts  se- 
crets d'une  affaire ,  d'une  intrigue.  //  en  sait 
ià-dessus  plus  qu'un  autre,  il  a  vu  le  dessous 
des  cartes.  On  dit  de  même ,  Il  y  a  dans  cette 
4^aire  un  dessous  de  cartes,  c'est-à-dire. 
Quelque  chose  de  secret,  de  caché,  dont  il 
imot  se  défier. 

Prov.  et  fig. ,  Si  vous  n'êtes  pas  content, 
prenez  des  cartes,  se  dit  À  un  homme  qui  est 
trop  difficile  à  satisfaire,  et  dont  le  mécon- 
tedtement  impatiente. 

Fig.  et  fam. ,  Brouiller  les  cartes.  Cher- 
cher a  mettre  du  trouble ,  à  embrouiller  les 
affaires.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Zej 
cartes  sont  bien  brouillées» 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  cartes  sur  table.  Ne 
pas  dissimuler  le  motif  pour  lequel  on  agit, 
ne  pas  cacher  les  moyens  dont  on  fait  usage 
dans  une  affaire  C'est  un  homme  franc,  et 
qui  joue  toujours  cartes  sur  table. 

Tirer  les  cartes.  Chercher  l'avenir  dans 
la  disposition  fortuite  des  cartes.  Tirer  les 
cartes  à  quelqu'un, 

Fig.  et  fam..  Château  de  cartes.  Petite 
maison  de  campagne  fort  enjolivée  et  peu 
solidement  bâtie;  ce  qui  se  dit  par  allusion 
aces  petits  châteaux  que  les  enfants  fontavec 
des  cartes. 

Câbtbs,  au  pluriel,  se  dit,  par  extension, 
de  Ce. que  les  joueurs  laissent  pour  le  paye- 
ment des  cartes.  Les  cartes  valent  beaucoup 
aux  domestiques  de  cette  maison.  Les  dômes- 
Hques  ont  ks  cartes.  Mettre  aux  cartes  ;  on 
dit  plus  ordinairement  aujourd'hui,  Mettre 
au  flambeau. 
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Cihts  ,  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  billet, 
ordinairement  imprimé,  qu'on  délivre  à 
une  personne  pour  qu'elle  soit  admise  en 
quelque  lien ,  oupourqu'ellepuisse ,  au  be- 
soin, faire  reconnaître  sa  qualité,  etc.  Carte 
de  spectacle.  Carte  d'entrée.  Carte  d'étudiant. 
Carte  tT électeur.  Les  agents  de  police  doivent 
être  munis  tTune  carte.  Carte  de  sûreté.  Carte 
de  présence.  Etc. 

Carte  de  visite,  ou  simplement,  Carte ^ 
Petite  carte  sur  laquelle  oaa  écrit  ou  fait 
graver  son  nom ,  et  qu'on  laisse  à  la  porte 
des  personnes  qui  se  trouvent  absentes, 
lorsqu'on  va  pour  leur  rendre  visite.  J'ai 
laissé  ma  carte  chez  son  portier. 

Carte  et  adresse.  Carte  sui  laquelle  un  Fa- 
bricant, un  marchand  fait  imprimer  son 
adresse  et  une  note  des  objets  qu'il  fabrique 
ou  qu'il  vend. 

Prbv.  et  ^%, ,  Donner  carte  blanche  à  quel- 
qu'un, Donner  plein  pouvoir  à  quelqu'un, 
l'autoriser  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira.  Le 
prince  a  donné  carte  blanche  à  ce  général.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  j^voir  carte  blanche. 
J'ai  carte  blanche  là-dessus, 

Cartk,  chez  les  Traiteurf^  ou  Restau- 
rateurs, Liste  des  mets  qu'on  peut  de- 
mander. Dîner  à  laicarte.  Demander  la  carte. 
La  carte  de  ce  restaurateur  est  très-variée.  Tel 
mets  n'est  pas  sur  la  carte. 

Il  signifie  aussi ,  Le  mémoire  de  la  dé- 
pense d'un  repas  chez  un  traiteur  ou  un  res- 
taurateur. Apportez  la  carte.  Dans  ce  sens  „ 
on  dit  quelquefois ,  Carte  à  payer,  ou  Carte 
payante,  par  opposition  à  la  carte  des  mets. 

Ca&tb,  en  Géographie,  se  dit  d'Une 
feuille  de  papier  sur  laquelle  est  repré- 
sentée quelque  partie  de  la  surface  du  globe 
terrestre.  Carte  de  géographie.  Carte  géogra- 
phique. Dresser^  faire  la  carte  d'un  pays.  Ap- 
prendre la  carte.  Savoir  bien  la  carte.  Enten- 
dre la  carte.  Un  recueil  de  cartes.  Cet  atlas 
contient  tant  de  cartes. 

Il  signifie  quelquefois ,  par  extension ,  La 
connaissance  géographique  d'un  pays.  Ap- 
prendre, étudier,  montrer  la  carte  d'Alle- 
magne. 

Carte  urdverselle.  Voyez  Matvsmoitds. 

Carte  générale,  La  carte  de  toute  une 
contrée,  par  opposition  à  Celles  qui  n'en 
représentent  que  certaines  portions,  et 
qu'on  nomme  Cartes  particulières. 

Carte  topographique.  Carte  qui  donne  fa 
représentation  exacte  et  détaillée  d*un  lieu, 
d'un  canton  particulier. 

Carte  hydrographique,  ou  Carte  marine. 
Carte  qui  représente  les  côtes,  les  mouil- 
lages ,  les  sondages  et  les  rumbs  de  vent. 

Carte  astronomique  ou  céleste.  Carte  qui 
représente  les  constellations  dans  la  situa- 
tion qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des  au- 
tres. 

Carte  généalogique.  Tableau  qui  contient 
toute  la  généalogie  d'une  maison. 

Fig.  et  fam. ,  Savoir  la  carte  du  pays,  ou 
simplement.  Savoir  la  carte.  Connaître  bien 
les  nabitudes,  les  intérêts,  les  intrigues 
d'une  société ,  d'une  famille,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Perdre  la  carte,  se  troubler, 
se  brouiller,  se  confondre  dans  ses  idées. 

CARTEL,  s.  m.  Défi  par  écrit  pour  un 
combat  singulier.  II  s'est  dit  aussi  dHjn  défi 
par  écrit  pour  un  combat  dans  une  fête , 
comme  aux  tournois.   Un  cartel  de  défi. 
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Envoyer  un  cartel.  Donner  un  cartel,  Bece* 
voir,  accepter,  refuser  un  carteL 

Il  signifie  aussi,  Règlement  fait  entre 
deux  partis  ennemis ,  pour  la  rançon  oa 
l'échange  des  prisonniers.  Régler  le  cartcL 
Le  cartel  est  fait.  Cartel  d'échange. 

Cartel,  se  dit  aussi  de  L'ornement  qui 
entoure  le  cadran  de  certaines  pendules  por- 
tatives faites  pour  être  appliquées  à  la  mu- 
raille, au  lambris,  dans  un  appartement; 
et  souvent  de  La  pendule  même.  17a  joU 
cartel.  Il  n'y  a,  dans  la  salle  à  manger^  qu'un 
simple  cartel. 

CARTERO!f .  s.  m.  Voyez  Quarterov. 

CARTÉSIARISME.  s.  m.  Philosophie  de 
Descartes. 

CARTÉSIE!f ,  lENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  la  doctrine  de  Des- 
cartes. La  philosophie  cartésienne.  Les  opi' 
nions  cartésiennes.  Les  principes  cartésiens* 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  adopté  cette  doc- 
trine. Un  philosophe  cartésien.  Dans  ce  sens  , 
on  l'emploie  plus  ordinaii*ement  comme 
substantif.  Les  newtoniens  et  les  cartésiens^ 

GARTHAME.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
autrement  nommée  Safran  bâtard,  dont  les 
fleurs  servent  a  teindre  en  rouge,  et  qui 
porte  des  semences  purgatives,  appelées 
Graines  de  perroquet,  parce  qu'elles  sont 
bonnes  pour  la  nourriture  de  cet  oiseau. 

€ARTIER.  s.  m.  Celui  qui'^aitet  vend 
des  cartes  à  jouer.  Maître  cartier, 

CARTILAGE.  S.  m.  T.  d'Anat  Partie  blan- 
che, dure,Usse,  élastique,  privée  de  sen- 
timent, qui  se  trouve  surtout  aux  extrémi- 
tés des  os,  et  qu'on  appelle  vulgairement 
le  croquant  dans  la  viande  de  boucherie.  Le 
cartilage  du  nez.  Le  cartilage  des  oreilles. 

GARTILAGINEUX,  EIJSE.  adj.  T.  d*A- 
naL  Qui  est  de  la  nature  du  cartilage,  qui 
est  composé  de  cartilages.  Les  parties  carii» 
lagineuses, 

GARTISAHE.  8.  F.  Petits  morceaux  de 
carton  fin ,  autour  desquels  on  a  tortillé  du 
fil ,  de  la  soie,  de  l'or  ou  de  l'argent ,  et  qui 
font  relief  dans  lès  dentelles  et  «Uins  les 
broderies.  Dentelle  à  cartisane, 

€ARTOH.  s.  m.  Carte  grosse  et  forte, 
faite  de  panier  broyé,  battu  et  collé.  Gros 
carton,  Ctrrton  mince.  Carton  épais.  Feuille 
de  carton.  Un  livre  relié  avec  du  carton ,  en 
carton.  Bofte  de  carton. 

Carton  fin.  Celui  qui  n'est  fait  que  de 
plusieurs  papiers  collés  les  uns  sur  les  au- 
tres. 

Caxtov,  se  dit  aussi  d'Une  boite  faite  de 
carton ,  dans  laquelle  on  serre  des  papiers , 
ou  des  bonnets,  des  dentelles,  des  rubeos, 
etc.  Carton  de  bureau.  Mettez  ces  biUets  dans 
un  carton.  Carton  de  marchande  de  modes. 
Carton  rond,  carré,  m'aie.  Carton  de  rubans, 
de  dentelles,  etCj,  Carton  contenant  des  ru- 
bans, des  dentelles ,  etc. 

Cette  pièce  de  théâtre  est  restée  longtemps 
dans  les  cartons.  Elle  n'a  été  jouée  que  loDg- 
temps  après  avoir  été  reçue. 

Carton  de  dessins,  Grand  portefeonie  de 
carton,  dans  leouel  on  serre  des  dessins. 

Cabtoit,  se  ait  encore  de  La  pâte  même 
dont  on  fait  le  carton  ordinaire,  et  qui  sert 
à  la  fabrication  de  divers  autres  obiets. 
Moulures,  bas-relirfs  de  carton.  Poupée  de 
carton.  Masque  de  carton.  Nez  de  carton^ 

Cartov,  en  termes  dlmprimerié  et  de 
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librairie,  m  dît  d'Un  ou  de  plosîeiiTS  feuil- 
lets d*iiiipresiiofl  détachés  d  uiie  feuille  en- 
tière. Ce  volume  a  iani  de  feuHks  ei  toi  etw* 
iom  de  deux,  de  quatre  pages* 

U  ae  dit  plu»  partiiiulierement  d*Un 
feoillct  qu'on  refiiit,  à  cause  de  quelques 
fautes  qu'on  y  veuicorrigery  ou  de  quel- 
que changement  qu^on  y  ipeut  faire.  Faire 
me  cartoiL  Metin  un  CMrWm  à  un  livre, 

Caatovs,  se  dit  encore  de  Dessins  en 
g;rand,  tracés  sur  du  papier,  diaprés  les- 
qneb  le  peintre  fiiit  sa  fresque,  ou  qu'on 
donne  aux  ouvriers  en  tapisseries  potnr  ser- 
vir de  modèles.  Let  cartons  de  Raphaël, 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Architecture, 
d'Une  feuille  de  carton  ou  de  fer-blanc 
chantournée  qui  sert  à  tracer  des  profils. 

€ARTONIf  A6B.  s.  m.  Action  de  carton- 
ner un  livre,  de  le  relier  en  carton;  ou  L'ou- 
vrage qui  en  résulte. 

€LARTOSIIER»  v.  a.  Relier  un  livre  en  caic- 
ton.  CanoMur  un  livre. 

QkKBtamû^  is.  participe.  Uu  Hvrecartojuté 
à.  la  Bradel* 

CAB!roS9lBE«  8.  m.  Celui  qui  fiJbrique 
ei  vend  du  cai  ton. 

Il  ae  dit  aussi  de  Celui  qui  travaille  en 
carton,  qid  &briqne  des  objets  de  carton. 

CARTOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'ornement  de 
acolpluve  ou  de  peinture,  représentant  un 
carton  roulé  et  tortillé  par  les  borché  /rm- 
¥9r,  peindre  des  armes  dans  un  cartouche. 
V  inscription  que  porte  ce  cartouche. 

«AMPOilGBll.  s.  f.  Charge  pour  le  canon, 
composée  cie  cl«u»,  de  balles  de  fusil ,  et  de 
morceaux  de  fer  enveloppés  dans  du  earlion 
on  enfermés  dans  une  boite  de  mitraille. 
€Uenon  chargé  à  cartouche.  Tirera  cartouche. 
Ov  dàH  nrieux ,  Tirer  à  mitraille, 

U  signifie  aussi ,  La  charge  entière  d'une 
mnae  à  feu  portative,  qui  est  dans  un  rou- 
lenii  de  papier.  Déchirer  la  cartouche  avec 
les  dents. 

fl  se  dit  encore,  cheE  les  artificiers,  de 
Toute  sorte  de  boite  dans  laquelle  on  ren- 
fenne  les  matière»  iufiisdnnables,  pour  en 
déterminer  et  en  varier  les  effets.  Dans  ce 
acBs ,  \\  est  masculin. 

C1BT0«€HB.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
Da  congé  absolu  ou  limité  donné  à  un  mi- 
lilaire  par  un.écrit  seellè  du  sceau  du  régi- 
ment. 

Cartouche  jaune.  Cartouche  qu'on  déll- 
▼rsit  à  un  soMat  dégradé,  ou  renvoyé  par 

pttBitlOB. 

CAmTVIiAlBB.  s.  m.  Recueil  d*actea,  ti- 
tres et  autres  principaux  papiers ,  eoncer* 
aant  le  temporel  d'un  monastère,  d'un  cha- 
pitre, OU  de  quelque  église.  CartukUre  de 
€3uny,etc, 

CJmw.  s.  m.  (Onprononce T5.)T.  de 
Hédec  AfTeetlon  soporeuse,  proibnd  assou- 
pissement accompagné  d*nne  complète  in* 
scaisibtlitéL 

CARTI.  Si.  m.  T.  de  Botan.  Plante  ombel» 
lifire ,  dont  les  semeneeesont  employées  en 
médecine  comme  vermifuges  et  carminati* 
▼e»,  et  dont  on  mange  les  racines,  les  feuil- 
le» et  les  jeunes  pousses.  Le  carvi  est  un  bon 
focffrage, 

CiSTlVIBB.s.  f.  FoytzK^kxikXVOU, 
CARTOmn^LliB.  adj.  f.  T.  de  BoUn.  Il 
•edit  De»  flen»  de  l'œillet  i  et  de  toutes 
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celles  qui  y  ressemblent  par  leur  structure. 
Fleur  car^ophyllée. 

Il  ae  dk  aussi,  substantivement,  de  Toute 
plante  qui  porte  des  fleurs  caryophyllées. 
Les  caryophyUées,  LafandUe  des  caryvphyi" 
lées, 
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CAS.  s*  m.  T.  de  Grammaire.  Il  se  dit  Des 
différentes  désinences  que  pren  nent  les  sub- 
stantife,  les  adjectlis  et  les  participes,  dans 
les  langues  où  ils  se  déclinent,  lin  y  a  point 
de  eus  proprement  dits  dans  la  languejran- 
çaise,  quoiquily  ait  dés  désinences  d^érentes 
data  tes  pronoms*  Ce  mot  latin ,  ce  mot  grec 
esta  tel  cas. 

Cas,  signifie  aussi ,  Accident,  aventure, 
conjoncture,  occasion  ;  fait  arrivé,  ou  qui 
peut  arriver.  Cas  fortuit.  Par  cas  impré%»a. 
Un  eue  extraordinaire*  Cas  bien  extraordi^ 
naire.  Un  cas  étrange.  Ce  qm  est  bon  dans  un 
cas,  ne  l'est  pas  dans  un  autre.  Selon  l'exi- 
gence du  cas.  Cest  le  cas  déparier.  En  tel  cas. 
£n  pareil  cas,  Bnce  cas,  à  faudrait.,.  Fous 
dites  qu'a  vient  :  en  ce  cas ,  fe  vais  Vattendte. 
Le  cas  est  différent,  Cest  tout  un  mitre  cas. 
Cela  change  le  cas.  Ce  n'est  pas  là  le  cas 
dont  il  s'agit.  Dans  le  cas  contraire.  Cas  par- 
ticulier. Le  cas  est  teL  Nous  ne  sommes  pas 
dans  ie  cas  de  l'article  cité.  Ce  cas  n'a  point 
été  prévu  par  la  loi ,  par  le  code.  Cas  rédhi- 
bitoire.  Au  cas,  en  cas  que  cela  soit.  Au  cas, 
en  cas  que  cela  arrive.  Auquel  cas.  Le  cas 
avenant.  Le  cas  échéant.  Si  le  cas  y  échet. 
Posez  le  ottSm  Bu  cas  de  mort.  En  cas  de 
rupture. 

Cas  métaphysique,  Hypothèse,  su  pposition 
(Mr  impossible,  dont  on  tire  quelque  induc- 
tion. Foilà  un  cas  bien  métaphysique.  Cette 
locution  est  maintenant  peu  usitée. 

Fam. ,  Être  dans  le  cas  défaire  une  chose, 
Avoir  occasion  ou  pouvoir  de  la  faire.  Je 
suis  rarement  dans  te  cas  de  me  trouver  avec 
lui,  Jevoudrais  être  dans  le  cas  devous  obliger, 

Fam.,  En  cas,  signifie  quelquefois.  En 
fait  de,  en  mati^  de.  En  cas  de  chevaux, 
vous  pouvez  vous  en  rapporter^  lui.  Ce  sens 
vieillit. 

En  cas,  s'emploie  aussi  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie.  Supplément,  chose 
préparée  pour  servir  en  cas  de  besoin  :  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  maisons  des 
princes,  on  familièrement  Cest  un  en  cas.  Le 
prince  s* étant  levé  avec  appéAt,  se  fit  servir 
son  en  cas  de  nuit. 

En  tout  cas.  Quoi  qu'il  arrive ,  à  tout  évé- 
nement. Je  vous  payerai  dans  un  mois ,  je 
r espère  :  en  tout  cas ,  Je  vous  donnerai  des  sA- 
retés  suffisantes. 

Cas  ,  se  disait  autrefois ,  en  Matière  cri- 
minelle, pour  Fàft,  action,  crime.  Le  cas 
dont  U  est  accusé  n'est  pas  gradaMe, 

Fam.,  ^1  cas  va  mai,  son  cas  n'est  pas 
net,  son  cas  est  véreux,  est  saie,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  est  en  danger  pour 
quelque  crime,  pour  quelque  mauvaise 
affaire.  On  dit  également,  li  sent  son  cas 
véreux.  Il  connait  lui*niéme  que  son  affiiire 
est  mauvaise,  il  sent  qu'il  a  quelque  chose 
à  se  reprocher. 

Prov. ,  lYfus  vilains  cas,  tous  mauvais  cas 
sont  reniables,  se  dit  Lorsqu'un-  homme  a 
commis  une  faute  grave ,  et  que  la  honte  ou 
la  crainte  du  châtiment  le  porte  à  la  nier»  | 
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Cas  privilégiés,  ou  cas  royaux,  Crimes 
dont  les  juges  royaux  pouvaient  seuls  con- 
naître, quelle  que  f&t  la  condition  de  l'ac- 
cusé. La  fiasse  monnaie,  le  duel,  étaient  des 
cas  privilégiés. 

Cas  privilégiés,  se  disait  particulièrement, 
en  Jurisprudence  canonique.  Des  cas  dans 
lesquels  le  juge  séculier  prenait  connais- 
sance des  crimes  d'un  ecclésiastique,  et  le 
jugeait  conjointement  avec  le  juge  ecclé<* 
siastique,  nonobstant  le  privilège  clérical. 

Cas  spéciaux,  Les  crimes  déférés  à  la 
chambre  des  pairs,  constituée  en  hante  cour 
de  justice. 

Pour  les  cas  résultants  du  procès.  Formule 
qu'on  employai t  au  tre  fois  dans  les  j  ugements 
rendus  en  matière  criminelle ,  lorsque  les 
preuves  n'étaient  pas  complètes.  //  était  aC" 
cusé  d'assassinat;  mais,  comme  il  n'y  aidait 
point  de  preuves  suffisantes,  il  fut  condamné 
aux  galères  pour  les  cas  résultants  du  procès. 

Cas  réservés.  Les  péchés  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  par  le  pape  ou  l'évêque, 
ou  par  les  prêtres  qui  ont  reçu  d'eux  un 
pouvoir  spécial.  L'inceneUe  volontaire  des 
^ises  est  un  cas  réservé  au  pape. 

Cas  de  conscience,  Difficulté  ou  question 
sur  ce  que  la  religion  permet  ou  défend  en 
certains  cas.  Ce  docteur  est  fort  versé  dans 
les  cas  de  conscience.  Un  cas  de  conscience 
fort  difficile  à  résoudre. 

Par  extension ,  Je  m'enfaif  un  cas  de  eon* 
science,  je  m'en  fais  scrupule. 

Faire  cas  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 
L'estimer,  en  avoir  bonne  opinion.  Faire 
grand  cas  ttun  homme.  C'est  un  prince  qui 
sait  faire  cas  des  hommes  de  mérite.  I^e  faire 
cas  que  de  l'argent.  On  ne  fait  pas  grand 
cas  de  ce  qu'il  dit.  On  n'en  fait  nul  cas. 

Cas,  se  dit  aussi,  familièrement,  pour 
Excrément ,  ordure.  //  a  fait  son  cas  au  pied 
tTun  mur. 

CAS,  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le  cassé. 
Cela  sonne  fias.  Une  voix  casse  et  enrouée* 
Il  est  vieux. 

CASARlER,  iteR.  adj.  Qui  aime  à  de- 
meurer chez  lui.  Cest  l'homme  du  monde 
le  plus  casanier.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue :  Mener  une  vie  casanière.  Être  <t humeur 
casanière.  Avoir  des  goûts  casaniers.  Etc. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  casanier, 
un  vrai  casanier, 

CARAQinB.  s.  f.  Sorte  dliahillement  dont 
on  se  sert  comme  |d'un  manteau ,  et  qui  a* 
ordinairement  des  manches  fort  larges.  Une 
casaque  pour  la  campagne.  Une  casaque  pour 
la  pluie.  Les  mousquetaires  portaient  des  ca- 
saques. Casaque  de  héraut  a  armes.  Casaque 
de  forçat. 

Fig.  et  fam.  y  Tourner  casaque.  Changer 
de  parti. 

CASAQUni.  s.  m.  Diminutif.  Espèce  de 
déshabillé  court ,  qu'on  porte  pour  sa  com- 
modité. Il  ne  se  dit  guère  aujourd'hui  que 
d*Un  vêtement  à  l'usage  des  femmes  du 
peuple  ou  de  la  campagne. 

Pig.  et  pop. ,  Donner  sur  le  casaquin  à 

Î  quelqu'un ,  Le  battre.  On  lui  a  donné  sur 
e  casaquin. 

CASCADE.  S.  f.  Chute  d'eau;  eau  qui 
tombe  de  rocher  en  rocher.  Jl  ya  des  cas* 
codes  naturelles  et  des  cascades  wrtifiemUes* 
La  rivière  fait  une  cascade  en  cet  endroit.  La^ 
cascade  de  Tu'oli.  Une  belle  cusoude*  Lu  cas- 
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cade  (le  Saint- Cioud,  Faire  une  cascade  dans 
un  Jardin, 

Fig.,  Ce  discours  est  plein  de  cascades,  va 
par  cascades,  se  dit  D'un  dîscoars  où  Fau- 
teur passe  tout  d'uu  coup  d'une  chose  à 
l'autre  y  sans  aucune  liaison. 

Fig.,  Je  ne  sais  cette  nouvelle  que  par  cas- 
cades, elle  n'est  venue  à  moi  que  par  cas» 
codes,  Cette  nouvelle  a  passé  par  différen- 
tes bouches  avant  d'arriver  jusqu'à  moi. 

Fig. ,  //  est  arrivé  là  de  cascade  en  cascade, 
par  cascades,  se  dit  D'un  homme  qui,  nar 
Une  suite  d'événements,  sans  avoir  de  plan 
apparent  et  suivi ,  a  été  conduit  à  quelque 
cnose. 

GASCATELLE.s.  f.  Mot  emprunté  de  l'i- 
talien ,  qui  signifie ,  Petite  cascade.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase ,  Les 
cascatelies  de  Tivoli, 

GASE.  s.  f.  Maison.  Il  nc'se  dit  guère  au 
propre  que  Des  cabanes  où  logent  les  nègres 
employés  à  la  culture  des  plantations,  dans 
les  colonies. 

Fam. ,  Le  patron  de  la  case.  Le  maître  de 
la  maison;  ou,  par  extension,  Celui  qui  a 
toute  autorité  dans  la  maison ,  quoiqu'il  n'en 
soit  pas  le  maître. 

Case,  au  Jeu  du  trictrac,  désigne  Cha- 
cune de  ces  places  qui  sont  marquées  par 
une  espèce  de  flèche.  Il  y  a  tant  de  cases 
nu  trictrac.  Avoir  une  dame  à  telle  case. 
Avoir  cinq  cases  remplies,  et  une  dame  à  la 
sixième. 

Faire  une  case.  Remplir^  une  case  avec 
deux  dames.  Aiwr  une  case  difficile  à  faire. 
Faire  une  belle  case,  Unt  demi-case. 

Case  ,  au  Jeu  des  échecs  et  des  dames , 
désigne  Chacun  âea  carrés  de  l'échiquier 
sur  lequel  on  joue.  Avancer  un  pion  àlasc' 
conde  case  du  roi. 

Case,  se  dit  ahssi  Des  divîsiofas  prati- 
quées dans  un  rayon,  un  tiroir, une  boite, 
etc. ,  pour  y  mettre  séparément  différents 
objets.  ^ 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  divisions 
d*un  registre  formées  par  les  lignes  qui 
coupent  les  colonnes  transversalement.  Fo* 
Ho  2  verso,  caseZ, 

GASÉEUX,  EUSE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  de  la  nature  du  n*omage.  La  partie 
caséeusedu  lait, 

CASEMATE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Souterrain  voûté  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
pour  défendre  la  courtine  et  les  fossés,  ou 
pour  loger  des  troupes  au  besoin.  Les  ca- 
semâmes  d'une  citadelle, 

GASEMATIÊ ,  ^E.  adj.  Il  n'est  guère  usité 

Sue  dans  cette  locution ,  Bastion  casemate, 
astion  où  il  y  a  des  casemates. 

€ASER.  v.  n.  T.  du  Jeu  de  trictrac.  Faire 
une  case ,  remplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. Caser  bien.  Caser  mal. 

Caser  ,  s'emploie  quelquefois  activement, 
éf  signifie,  familièrement,  Placer  quelqu'un, 
lui  faire  avoir  une  place.  Ifayex  point  d'in- 
quiétude  sur  votre  ai'cnir,  je  vous  caserai. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  peraonnel.  Avoir  de  la  peine  à  se 
caser.  Il  est  parvenu  à  se  caser. 

Caser,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie encore, familièrement ,  S'établir  comme 
on  peut  en  un  lieu.  Il  faut  bien  se  caser  quel» 
que  part,  quand  on  ne  peut  sehgfr  à  l'aise, 

CkiàfiM,  participe. 
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Fam.,  Le  voilà  casé,  il  est  casé  pour  la 
vie.  Il  a  une  place  assurée. 

GASERHE.  8.  f.  Bâtiment  destiné  au  lo- 

Î;ement  des  troupes.  Tous  les  soldats  furent 
ogés  dans  des  casernes.  Belle,  vaste  caserne. 
Aller  à  la  caserne.  Caserne  de  cavalerie,  Ca* 
serne  d'infanterie, 

CASERNEHEHT.  s.  m.  Action  de  caser- 
ner.  Le  casernement  des  troupes.  Effets  de 
casernement. 

GASERNER.  v.  n.  Loger  dans  des  caser- 
nes. La  garnison  logeait  chez  les  bourgeois , 
mais  on  la  fit  caserner,  La  moitié  de  la  gar- 
nison  casernera  cet  bii*er. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie,  Faire 
caserner.  Caserner  des  troupes, 

CASERif s ,  BB.  participe* 

GASIER.  s.  m.  Garniture  de  bureau,  com- 
posée de  plusieurs  cases,  dans  lesquelles 
on  place  les  papiers  ou  autres  objets  que 
l'on  veut  tenir  en  ordre. 

GASILLEUX.  adj.  m.  T.  de  Vitrier.  Il 
se  dit  Du  verre  qui  se  casse  au  lieu  de  se 
couper,  quand  on  y  applique  le  diamant 

GASIMIR.  s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée , 
fine  et  légère.  Pantalon ,  gilet  de  Casimir, 

GASOAR.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  de 
l'Inde,  pi*esque  aussi  gros,  mais  moins 
grand aue  l'autruche,  dont  la  tête  est  cou- 
verte aune  espèce  de  casque  osseux,  et 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  crib.  Le 
casoarne  vole  point, 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  qui  ga- 
rantit la  tète ,  et  qui  sert  de  coiffure.  Une 
armure  complète  avec  le  casque,  lacuirasse, 
les  brassaras,  les  gantelets ,  etc.  Tous  les  che- 
valiers du  toiîrnoi  avaient  le  casque  en  tête, 
La  visièm  d'an  casque.  Son  casque  était  sur^ 
monté  d'un  panache.  Le  cimier  d'un  casque. 
Casque  de  aragon;  de  cuirassier,  La  crinière 
dun  casqiie. 

En  termes  de  Botan. ,  Fleur  en  casque. 
Fleur  qui,  par  sa  forme,  ressemble  à  cette 
arlnure.  L'aconit  porte  des  fleurs  en  casque. 

Casque,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
La  représentation  d'un  casque  sur  l'écusson 
des  armoiries.  Porter  le  casque  de  face.  Il 
n'y  a  que  les  souveraine  qui  portent  le  cas- 
que ouvert  et  couronné, 

CASQUETTE.  S.  f.  Coiffure  d'homme, 
faite  d'étoffe  ou  de  peau,  qui  a  quelque- 
fois un  bord  sur  le  devant.  Beaucoup  a  ou- 
vriers portent  des  casquettes.  Casquette  de 
voyage.  Ce  petit  garçon  a  perdu  sa  casquette, 

CASSADE.  s.  f.  Mensonge  pour  plaisan- 
ter, ou  pour  servir  d'excuse,  de  défaite. 
Donner  une  cassade,  Cest  un  donneur  de 
cassades.  Il  est  familier  et  vieux. 

A  certains  Jeux  de  renvi ,  comme  le  bre- 
lan ,  Faire  une  cassade.  Faire  un  renvi  avec 
vilain  jeu,  afin  d'obliger  les  autres  joueurs 
à  quitter.  Cest  un  grand  faiseur  de  cassades. 

CASSANT,  ANTE.  adj.  Fragile,  sujet  à 
se  casser,  è  se  rompre;  qui  se  casse  aisé- 
ment. Cest  dommage  que  le  verre  soit  si  cas- 
sant,  que  la  porcelaine  soit  si  cassante.  Le 
cristal  est  beau,  mais  il  est  cassant. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  métaux  aigres, 
et  particulièrement  du  fer.  Il  y  a  du  fer 
qui  est  fort  cassant. 

Poires  cassantes ,  qui  ont  la  chair  cassante, 
Poires  qui  cassent,  qui  font  une  légère  ré- 
sistance sous  la  dent  à  la  différence  des 
autres  poires  qui  fondent  dans  la  bouche, 
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et  qui ,  par  cette  raison ,  sont  appelées  Poins 
fondantes.  Le  bon-chrétien  ^  le  martin^sec ,  et 
le  Messire  Jean ,  sont  des  poires  cassantes, 

CASSATION,  s.  f.  T.  de  Jurîspr.  Acte  ju- 
ridique par  lequel  on  casse  des  jugements, 
des  actes  et  des  procédures.  La  cassation 
d'une  procédure,  La  cassation  d'une  sentence» 
La  cassation  d'un  testament.  ^ 

Il  se  dit  plus  particulièrement  aujourd'hui 
de  La  décision  par  laquelle  un  arrêt  ou 
un  jugement  en  clernier  ressort  est  annulé. 
Demande,  pourvoi,  recours  en  cassation,  U 
y  a  oui*erture  à  caSsalion  lorsque.,. 

Moyens  de  cassation.  Les  moyens  qu'on 
allègue  pou)^  faire  casser  un  arrêt  ou  un  ju- 
gement en  dernier  ressort. 

Se  pourvoir  en  cassation ,  Se  pourvoir  pour 
faire  casser  un  arrêt  ou  un  jugement  en  der- 
nier ressort.  On  dit  de  même.  Poursuivre  la 
cassation  d'un  arrêt,  etc. 

Cour  de  cassation,  Le  tribunal  suprême 
investi  du  droit  de  casser  et  d'annuler  les 
arrêts  ou  jugements  en  dernier  ressort, 
lorsqu'il  y  a  violation  ou  fausse  application 
des  lois ,  ou  inobservation  des  formes  pres- 
crites à  peine  de  nullité.  La  cour  de  cassa' 
tion  siège  à  Paris.  Le  délai  pour  se  poun*oir' 
à  la  cour  de  cassation  est  ae  trois  mois  en 
matière  civile,  et  de  trois  jours  en  matière 
criminelle. 

GASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine 
de  manioc  séchée. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiu  que  l'on  fait  avec 
celte  farine. 

CASSE,  s.  f.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses, dont  plusieurs  ^espèces  sont  em- 
ployées en  méaecine. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  La  pulpe 
noire,  douce  et  un  peu  sucrée,  contenue 
dans  les  gousses  longues  et  ligneuses  d'une 
espèce  de  casse  qui  croit  en  Egypte  et  aux 
Indes,  et  que  l'on  nomme  Cassier  ou  Co- 
néficier.  La  casse  est  laxative.  De  la  casse 
du  Levant.  Se  purger  avec  de  la  casse.  Pren- 
dre de  la  casse.  Prendre  de  la  casse  en  bol  on 
dans  du  petit-lait. 

Casse  en  bdton ,  se  dit,  dans  le  commerce- 
de  La  casse  qui  est  encore  en  gousse. 

CASSE,  s.  f.  Peine  militaire  qui  consiste 
dans  la  perte  d'un  grade.  //  craint  la  casse. 
Cela  mérite  la  casse. 

Lettres  de  casse.  Ordre  écrit  que  donnait 
le  roi  pour  casser  un  officier. 

CASSE,  s.  f.  T.  d'Impr.  Sorte  de  caisse  ou 
de  boite  plate  et  découverte,  composée  de 
deux  parties  qui  forment  ensemble  un 
carré ,  et  divisée  en  petites  cases  conte- 
nant ,  chacune ,  tous  les  caractères  d'une 
même  lettre.  Prendre  les  lettres  dans  la 
casse.  Traînailler  à  la  casse.  Casse  d'itaUquc 
Casse  de  romain. 

Haut  de  casse,  La  partie  supérieure  do 
la  casse ,  celle  qui  contient  les  capitales  et 
différents  autres  caractères. 

Bas  de  casse,  La  partie  inférieure  de  la 
casse ,  celle  (j^ui  est  le  plus  à  portée  de  l'ou- 
vrier, et  qui  contient  les  minuscules  oa 
lettres  ordinaires,  qu'on  nomme  aussi , 
pour  cette  raison ,  Lettres  du  bas  de  casse. 

Casse  ,  en  termes  de  Fonderie ,  Bassin 
formé  vis-à-vis  de  l'oeil  ou  de  l'ouverture 
d'un  fourneau ,  dans  lequel  est  reçu  le  mé- 
tal fondu  qui  découle  du  fourneau. 

CASSEAU.  s.  m.  T.  d'Impr.  Moitié  de 
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dont  les  compartiments  sont  plus 
gran<ls  et  plus  profonds ,  et  qui  sert  de  ré- 
sei-ve  pour  différents  caractèi*es. 

CASSB-GOU.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
endroit  où  il  est  aisé  de  tomber,  si  Ton  n*y 
prend  garde.  Cet  escalier  est  un  vraicasse-cou . 
Cassb-gou  ,  au  Jeu  de  colin-maillard ,  est 
le  cri  par  lequel  on  avertit  la  personne  qui 
.  a  les  yeux  bandés  qu'elle  s'approche  d'un 
endroit  où  elle  pourrait  se  blesser. 

G%9Ss-cov,  dans  les  Manèges  et  chez  les 
Maquignons ,  se  dit  dit  Des  gens  employés  à 
monter  les  chevaux  jeunes  ou  vicieux  ;  et 
quelquefois,  par  extension,  d'Un  homme 
qui  monte  à  cheval  avec  plus  de  hardiesse 
que  d'habileté.  Cet  homme  n'est  pas  bon 
écuyer,  ce  n'est  qu'un  casse-cou.  Il  se  dit  en- 
core, figurément  et  familièrement,  d'un  per- 
sonnage peu  important  qui  est  chargé  d'une 
négociation  hasardeuse.  La  mission  était 
MjficHct  on  Va  confiée  à  un  casse^cou, 

CissB-oou,  se  dit  aussi  d*Une  espèce 
d'échelle  qui  n'est  soutenue  que  par  une 
queue. 

CASSE-NOfSBTTE  ou  CASSE-NOIX.  S. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casse 
des  noisettes  ou  des  noix. 

CASSEE,  v.  a.  Briser,  rompre.  Casser  un 
lierre.  Casser  des  noix.  Casser  des  os.  Casser 
ies  bras  à  quelqu'un.  Casser  la  tête  à  quel- 
qu'un  d'un  coup  de  massue,  d'un  coup  de 
pistolet.  Se  casser  le  bras,  la  jambe.  Il  s  em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel  ré- 
gime direct  Un  verre  se  casse,  La  corde  s'est 
cassée.  On  l'emploie  aussi  neutralement, 
dans  le  sens  de  se  casser.  La  corde  cassa. 
Cette  poire  casse  sous  la  dent, 

Prov.  et  fig. ,  Qui  casse  les  verres  les  paye. 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  doit  le  ré- 
.parer. 

Fig.  et  fam. ,  Casser  les  vitres,  Ne  rien 
ménager  dans  ses  propos. 

Fig.  et  fam..  Casser  la  tête.  Assourdir 
par  un  grand  bruit.  Ces  enfants  me  cassent 
fa  tête. 

Se  casser  la  tête ,  Se  la  briser  ou  se  la 
fendre  en  tombant ,  en  heurtant  contre  un 
corps  dur. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Se  casser  la  tête , 
le  nez.  Se  olessera  la  tête,  ou  au  nez,  en 
se  cognant  contre  quelque  chose.  Cet  étourdi 
/est  cassé  le  nez  contre  une  porte.  On  dit  de 
même ,  Se  casser  le  cou ,  Se  olesser  en  tom- 
bant. 

Fig.  et  fam. ,  Se  casser  la  tête.  S'appliquer 
à  quelque  chose  avec  une  grande  conten- 
tion d'esprit.  Je  me  suis  longtemps  cassé  la 
tête  pour  trouver  un  expédient» 

Fig.  et  fam. ,  Se  casser  le  nez ,  Ne  point 
réussir  dans  ses  projets ,  ne  point  venir  à 
i>oat  de  ce  que  l'on  a  entrepris. 

Fig.  et  fam. ,  Se  casser  le  cou ,  Ruiner  ses 
afTaires ,  sa  fortune.  On  dit  de  même,  Cas» 
ser  le  cou  à  quelqu'un. 

Cassbb»  signifie  figurément,  Annuler, 
déclarer  DuL  Casser  un  jugement,  un  arrêt. 
Casser  un  mariage.  Casser  un  testament,  un 
contrat. 

Casser  un  officier.  Le  chasser  du  service. 
Ce  cajktaine  fut  cassé  pour  ne  s'être  rendu 
à,  Formée  que  le  lendemain  de  l'action. 

Casser  un  sergent ,  un  caporal,  Les  priver 
de  leur  crade ,  et  les  réduire  à  la  condition 
de  simples  soldats. 
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Casser  aux  gages ,  Oter  à  quelqu'un  son 
emploi  et  tes  appointements  qui  y  sont  at- 
tachés. On  l'a  cassé  aux  gages.  Il  est  cassé 
aux  gages.  Cela  se  dit  aussi ,  figurément , 
D'un  supérieur  qui  ôte  sa  confiance  à  son 
inférieur. 

Cassbr,  signifie  aussi,  Affaiblir,  débili- 
ter ;  et,  en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  Des  cho- 
ses qui  ruinent  la  santé.  Les/atigites  de  la 
guerre,  les  débauches ,  l'ont  fort  cassé. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Cest  un  homme  qui 
commence  à  se  casser.  Il  se  casse  depuis  quel- 
que temps. 

Casse  ,  àb.  participe.  Un  Verre  cassé.  Un 
bras  cassé.  Un  arrêt  cassé.  Un  caporal,  un 
sergent  cassé.  Un  homme  cassé  aux  gages. 
Un  homme  extrêmement  cassé.  Un  homme 
cassé  de  vieillesse.  Voix  cassée, 

Prov.  et  fig. ,  n  en  pavera  lesjMts  cassés , 
On  fera  retomber  sur  lui  le  dommage,  la 
perte,  on  s'en  vengera  sur  lui. 

CASSEROLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine , 
qui  sert  à  divers  usages.  C-asserole  de  cuivre. 
Casserole  de  terre  cuite, 

GASSE-tAte.  s.  m.  Espèce  de  massue, 
faite  de  pierre  ou  de  bois  très-dur,  dont 

{ilusieurs  peuples  sauvages  se  servent  dans 
es  combats. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  vin  gros  et  fumeux  qui  porte 
à  la  tête,  qui  la  rend  pesante.  Les  gros  vins 
d'Orléans  sont  des  casse-tête. 

Il  se  dit  encore ,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  travail  qui  exige  une  forte  ap- 
plication, d'un  calcul  long  et  embrouillé, 
d'un  jeu  où  il  y  a  beaucoup  de  combinai- 
sons, comme  les  échecs.  Ce  problème  est 
un  vrai  casse  tête. 

CASSETIN.  s.  m.  T.  d'Iranr.  Chacune 
des  petites  cases  ou  cellules  de  différentes 
grandeurs  qui  divisent  une  casse  d'impri- 
merie. Chaque  lettre  a  son  cassetin, 

CASSETTE,  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on  serre 
ordinairement  des  objets  précieux  et  de  peu 
de  volume.  On  lui  a  pris  ses  jnerreries  dans 
sa  cassette.  Il  avait  tout  son  argent  dans  une 
cassette.  Saisir  j  ouvrir  une  cassette. 

La  cassette  du  roi,  Son  tréso'r  particulier. 
Le  roi  a  donné  à  un  tel  une  pension  sur  sa 
cassette, 

CASSEUR.  S.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  phrases  proverbiales  et  popu- 
laires : 

Un  grand  casseur  de  raquettes.  Un  homme 
vert  et  vigoureux.  //  se  vante  fort,  et  se 
donne  pour  un  grand  casseur  de  raquettes. 

Un  casseur  <t assiettes.  Un  tapageur,  un 
querelleur. 

CASSIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  casse, 
et  que  l'on  nomme  aussi  Canéficier, 

CASSIME.  s.  f.  Il  se  dit,  en  termes  de 
Guerre,  d'Une  petite  maison  détachée  au 
milieu  des  champs,  où  l'on  peut  s'embus- 

3uer,  se  retrancher.  On  délogea  les  ennemis 
'e  plusieurs  cassines. 

Il  se  dit  aussi,  dans  quelcrnes  parties  de 
la  France,  d'une  petite  maison  déplaisir 
hors  de  la  ville.  Une  jolie  cassine, 

CASSIOPÉE.  s.  f.T.d'Astron.  Constella- 
tion de  l'hémisphère  septentrional. 

CASSIS,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Cacis,  On  prononce  TS  finale.)  Espèce  de 
groseillier,  dont  les  fruits  noirs  et  aroma- 
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tiques  viennent  en  grappes.  I^s feuilles  et  l'é- 
corce  du  cassis  sont  employ-ées  en  médecine. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  d'Une  sorte  de 
ratafia  qui  se  fart  avec  le  fruit  du  cassis. 
Boire  du  cassis.  Un  verre  de  cassis.  Le  cassis 
est  .stomachique, 

CASSOLETTE.  8.  f.  Vase  dans  lequel  on 
fait  brûler  ou  évaporer  des  parfums ,  et  qui 
a  ordinairement  un  couvercle  percé  d'ou- 
vertures par  lesquelles  s'échappe  la  fumée 
ou  la  vapeur.  Une  cassolette  d'argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette.  Les  architectes 
emploient  des  cassolettes  de  sculpture  dans 
les  ornements. 

Il  se  dit  aussi  de  L'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  cassolette.  Foilà  une  bonne 
cassolette. 

Fam.  et  iron.,  Quelle  cassolette!  Foilà  une 
terrible  cassolette!  se  dit  d'Une  mauvaise 
odeur. 

CASSON.  s.  m.  Pain  informe  de  sucre  fin. 
Sucre  en  cassons. 

CASSONADE,  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raf- 
finé qu'une  fois.  Ces  confitures  ne  sont  faites 
qu'avec  de  la  cassonade, 

CASSURE,  s.  f.  Il  se  dit  de  L'endroit  où 
un  objet  est  cassé.  Raccommoder  une  cassure. 
La  cassure  de  ce  métal  offre  des  jmnts  bril- 
lants. On  dit  familièrement,  La  cassure  de 
son  bras  est  bien  reprise, 

CASTAGNETTE.  s.  f.  Instrument  composé 
de  deux  petits  morceaux  de  bois  creusés, 

?[ue  l'on  tient  dans  la  main,  et  que  l'on 
rappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence,  en 
mettant  les  deux  concavités  l'une  contre 
l'autre.  Une  paire  de  castagnettes.  Jouer  des 
castagnettes.  Danser  avec  des  castagnettes. 

CASTE,  s.  f.  Il  se  dit  des  tribus  Dans  les- 
quelles sont  divisés  les  peuples  de  l'Inde. 
Il  y  a  quatre  castes  princijjates.  La  caste  des 
brahmanes,  La  caste  des  guerriers,  La  caste 
des  marchands'  La  caste  des  setfs.  Caste 
mixte. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Certaines  classes  de  personnes,  pour  les 
distinguer  du  reste  de  la  nation  à  laquelle 
elles  appaiiiennent  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  par  dénigrement.  Les  prétentions 
de  cette  caste.  L'esprit  de  caste.  lia  tous  les 
préjugés  de  sa  caste. 

CASTEL.  s.  m.  Vieux  mot  d'où  est  venu 
celui  de  Château.  Il  s'emploie  encore  dans 
le  langage  familier.  Un  vieux  castel.  Un  pe- 
tit castet.  n  vit  retiré  dans  son  humble  castel. 

CASTILLE.  s.f.  Débat,  démêlé,  différend 
de  peu  d'importance.  Il  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  ces  phrases  familières  :  Us 
ont  toujours  quelque  castille  ensemble;  ils 
sont  toujours  en  castille, 

CASTINE.  s.  f.  Pierre  calcaire,  d'un  gris 
blanchâtre,  qui,  mêlée  avec  certains  mine- 
rais de  fer,  en  facilite  la  fusion. 

CASTOR,  s.  m.  Quadrupède  mammifère 
de  l'ordre  des  Rongeurs ,  qui  habite  ordi- 
nairement dans  les  lieux  aquatiques,  et  dont 
l'espèce  unique  est  commune  au  nord  des 
deux  continents.  Les  castors  du  Canada  font 
des  digues  et  se  construisent  des  habitations,  ^ 
Les  castors  d'Europe  vivent  laplujjart  dans 
des  terriers.  Poil  ae  castor.  Peau  de  castor, 
Chajjeau  de  castor.  Drap  de  castor.  Ras  de 
castor. 

Il  signifie  aussi,  Le  chapeau  même  qui  so 
fait  avec  le  poil  du  castor,  acheter  un  cas* 
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(Or,  Un  castor  neuf.  Un  vieux  castor.  Un  cas* 
tor  ras,  lustré. 

^mi'Castor,  Chapeau  qui  n'est  pas  fait 
entièrement  de  poil  de  castor,  et  oaos  le* 
quel  il  entre  d*autres  poils  et  de  la  laine. 

Fig<  et  fani. ,  Cest  un  demi-^astorr  se  dit 
D'un  homme  dont  la  conduite  est  plus 
qu'équivoque. 

CASTORÉUM.  s.  m.  (On  prononce  Castor 
réome.)  Substance  grasse  et  odorante ,  que 
l'on  tire  des  aines  du  castor,  et  qu*on  em- 
ploie en  médecine  comme  antispasmodique. 

CASTOMN E.  s.  f.  Étoffe  de  laine  légère 
et  soyeuse.  Une  redingote  de  castorine, 

GASTRAMÉTATION.  s.  f.  L'art  de  cam- 
per. Il  se  dit  surtout  en  parlant  de  La  ma- 
nière de  camper  des  anciens.  Ce  livre  traite 
de  la  castrametation  de»  Grecs,  des  Romains, 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  a  châtré 
dans  Tenfance ,  pour  lui  conserver  une  voix 
semblable  à  celle  des  en&nts  et  des  femmes. 
Les  castrats  chantent  les  dessus*  Voix  de 
castrat» 

CASTRATION,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  châtre  un  homme,  un 
animal 

U  se  dit  aussi ,  en  Botanique,  d'Une  opé- 
ration analogue,  par  laauelle  on  ôte  à  une 
plante  la  faculté  de  proauire  des  semences. 

CASUALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  de  certain ,  d'assuré.  S  est  peu  usité. 

CASUELy  ELLE.  àdi.  Fortuit,  accidentel, 
qui  peut  arriver  ou  n  arriver  pas*  Cela  est 
casuel,  est  fort  casud. 

Emplois  casuels,  charges  casuelks,  s'est 
dît  Des  emplois  révocables,  des  chai^gesque 
des  familles  pouvaient  perdre  par  la  mort 
de  oeux  qui  en  étaient  pourvus. 

Droits  casuels.  Certains  profits  de  fief  qui 
arrivaient  fortuitement,  comme  les  lods  et 
Tentes,  etc.  Ze  droit  d'aubaine  était  un  droit 
casueL 

Parties  casuelles.  Droits  et  revenus  éven- 
tueb  qui  étaient  perçus  au  profit  de  TÉtat. 
Trésorier  des  parties  casuelles»  Il  se  disait 
aussi  Du  bureau  établi  pour  le  recouvro- 
ment  de  ces  sortes  de  droits.  Pt^er  une 
charge  aux  parties  casueiles.  Une  quittance 
des  parties  casuelles. 

Charge  vacante  aux  parties  casuelleSj 
Charge  qui  vaquait  au  profit  du  roi. 

Càsujuc,  est  aussi  substantif  masculin,  el 
-ttgnifie ,  Le  revenu^  le  gain  casuel  que  l'on 
retire  d'une  chose,  par  opposition  au  reve- 
nu, au  gain  fixe*  Le  casuel  de  cette  terre 
vaut  mieux  que  le  revenu  certain.  Le  casuel 
dune  cure.  Il  a  tant  de  traitement^  et  un 
bon  casuel, 

CASUELLEHENT.  adv.  Fortuitement, 
par  hasard.  D  n'est  guère  usité. 

CASCISTE.  s.  m.Théolo^en  qui  enseigne 
la  morale  religieuse,  et  qui  résout  les  cas  de 
conscience.  Casuiste  sévère,  Casuiste  rigide, 
Casuiste  relâché.  Les  anciens  easuistes.  Les 
easuistes  modernes.  Consulter  les  easuistes. 
Le  casuiste  le  plus  sûr,  c'est  la  conscience  d'un 
homme  de  bien» 

CAT 

CATACHRÈSE.  s.  f.  (On  prononce  Cata- 
Arèse.)  Figure,  espèce  de  métaphore  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  terme ,  comme  : 
Ferré  d'argent,  aller  à  cheual  sur  un  bâton. 


CAT 

CATACLYSME.   S.    m.   T.    didactique. 
Grande  inondation. 
CATACOIS.  s.  UK  T.  de  Marine.  Faye» 

CkQàSOlB. 

CATACOMBES,  s.  f.  pi.  Cavités  souterrai- 
nes ou  excavations  d'anciennes  carrières, 
dans  lesquelles  on  enterrait  les  corps-morts. 
Les  catacombes  de  Borne.  Les  catacombes  de 
Naples.  Placeurs  martyrs  Jurent  enterrés 
dans  les  catacombes.  Visiter  les  catacombes. 
Il  Y  a  près  de  Paris  des  catacombes  oà  l'on 
dépose  les  ossements  tirés  des  cimetières. 

CAT  ACOUSTIQUE.  S.  f.  T.  de  Phvsique. 
Partie  de  l'acoustique  qui  a  pour  objet  les 
propriétés  des  échos. 

CATADIOPTRIQUE.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'optique  qui  s'occupe  des  effets 
réunis  de  la  lumière  réfléchie  et  de  la  lu- 
mière réfractée.  On  l'emploie  aussi  adjecti- 
vement. Télescope  catadioptrique.  Télescope 
composé  de  miroirs  qui  réfléchissent  les 
rayons ,  et  de  verres  qui  lea  réfractent. 

CATADOUPB  ou  CATA0UPE.  s.  f.  Cata- 
racte, chute  d'un  fleuv«.  Les  catadoupes  du 
Borysthène. 

CATAFALQUE,  s»  m.  Estrade,  décoration 
funèbre  qu'on  élève  au  milieu  d'une  église, 
pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  représenta» 
tion  d  un  mort  à  qui  l'on  veut  rendre  les 
plus  grands  honneurs^  On  élei'a  pour  ce 
prince  un  magnifique  ccUafaique. 

CATAIRE,  s.  t.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  labiées,  dont  une  espèce  a  reçu  le 
nom  vulgaire  di Herbe  aux  chats,  parce  que 
son  odeur  forte  plalt  beaucoup  a  ces  ani- 
maux. 

CATALECTES.  s.  m.  pL  II  se  dit  d'Un 
recueil  de  fragments  |  de  morceaux  dé- 
tachés. 

CATALECTIQUB.  adj.  U  se  dit  D'un  vers 
grec  ou  latin  auquel  il  manque  une  syllabe. 

CATALEPSIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
caractérisée  par  la  suspension  complète  des 
sensations  et  des  mouvements  volontaires, 
et  par  la  faculté  qu'ont  les  membres  de  con- 
server la  position  qu'on  leur  donne. 

CATALEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec  Qui  est  attaqué  de  la  catalep- 
sie, ou  Qui  a  rapport  à  la  catalqfwle» 

CATALOGUE,  s.  m.  Liste,  dénombrement 
Un  catalogue  de  livres.  Le  ctUalogue  d'une 
bibliùtfièque.  Catalogue  par  ordre  alphabéti" 
que,  par  ordre  de  matières.  Bayer  un  livre  (Tun 
catalogue.  Le  catalogue  des  plantes.  Le  cata* 
logue  des  tableaux  a  une  exposition  publique. 
Le  catalogue  des  saints, 

CATALPA,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  d'a- 

{;rément,  originaire  de  la  Caroline,  dopt 
es  fleurs,  d'un  beau  blanc  ponctué  de  ronce, 
sont  disposées  en  corymbe  à  L'extrémitéoes 
rameaux. 
CATAPLASME,  s.  m.  Espèce  d'emplâtre 

Eropre  à  fomenter,  à  fortifier  une  partie  dé- 
ilitée,  a  amollir  et  résoudre  les  duretés. 
Faire  un  cataplasme.  Appliquer  un  cata- 
plasme. Cataplasmes  toniques.  Cataplasmes 
émollients.  Cataplasme  de  farine  de  lin. 

CATAPULTE.  S.  f.  Machine  de  ffuerre 
dont  les  anciens  se  servaient  poiu*  lancer 
des  pierres  ou  des  traits. 

CATARACTE.  S.  f.  Opacité  plus  ou  moins 
complète  du  crisuUîn  ou  de  sa  membrane, 
qui  s'oppose  à  la  vision  en  interceptant  le 
passage  des  rayons  lumineux.  Awir  la  cata- 


CAT 

racte.  L'oculiste  lui  a  M,  lui  a  enlevé  la 
taraete.  On  lui  a  fait  F  opération  de  la  eaia^ 
racte  par  extraction,  par  abaissement. 

CATARACTE,  s.  f.  Saut,  chute  des  eaux 
d'une  grande  ririère ,  lorsqu'elles  ae  préeipi* 
tent  d'un  lieu  trèa-élevé.  Les  catametes  du 
NU.  Le  Rhin  a  deux  cataractes. 

CASàBAGTBs,  se  dit  aussi  d'Une  granda 
abondance  d'eaux  qui  tombent  du  ciel:  dans 
cette  acception,  il  n'est  guère  usité  que 
lorsqu'il  s  agit  Du  déluge  universel*  Lu  ca- 
taractes du  ciel  furent  ouvertes. 

Prev.  et  fig.,  Lâcher  ks  cataractes.  Lais- 
ser débonder  sa  colère,  son  indignation. 

CATABACriy  ÉB.  adj.  T.  de  Médec  Qui 
est  affecté  de  la  cataracte.  ŒU  cataracte., 
Cet  homme  est  cataracte. 

CATARRHAl,  ALE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  appartient  ou  qui  a, rapport  au  catar- 
rhe. AffectioncatarrhaleJSpiaémiecatarrhale. 

CATARRUE.  s.  m.  T.  de  Médeo.  Il  se  dit 
de  Tout  écoulement  d'un  liquide,  plus  ou 
moins  clair  ou  épais ,  par  une  membraiie 
muqueuse,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la 
•cause.  CatarHie  pulmonaire.  Catarrhe  de  la 
vessie.  Etc. 

Il  signifie  communémenl.  Un  gros  rhume. 
Son  catarrhe  lefaitiousser  beaucoup^  Catarrhe 
suffoceuit. 

CATARÀHUKUX,  EUSB.  adj.  T.  de  Médec 
Qui  est  sujet  aux  catarrhes.  Un  weiUard  ca- 
tarrkeux. 

U  s'est  employé  aussi  oomme  synonyme 
de  Gatarrhal. 

•  CATASTROPHE,  s.  î.  Le.  dernier  et  prin-* 
cipal  événement  d'un  poème  dramatique.  Il 
se  dit  surtout  Du  dénoûment  funeste  d'une 
tragédie.  On  doit  préparer  habilement  la  ca- 
tastrophe. LUntérit  s  affaiblit,  si  la  catastnp* 
phe  est  trop  prévue. 

U  signifie,  par  extension,  Grand  malhear, 
révolution  funeste,  fin  déplorable.  Affreuse^ 
terrible,  san§fague  catastroplte.  Ce  treatUe' 
ment  de  terre  fut  une  épouvantable  catastra» 
phe.  Nous  touchons  à  la  catastrophe.  Cette 
catastrophe  inattendue  allait  tout  changer.  Sa 
vie  a  fini  par  une  cruelle  oatastnmhe. 

CATÉCHISER.  V.  a.  Instruire  desmystères 
de  la  foi,  et  des  principaux  points  de  la  re- 
ligion chrétienne.  Catéchiser  les  infidèles p  ies 
ignorants,  les  enfants» 

Il  signifie,  figurément.  et  familièrement , 
Tâcher  de  persuader  quelque  chose  à  quel- 
qu'un ,  lui  dire  toutes  les  raisons  qui  pea- 
vent  l'engager  à.faiire  une  chose.  Je  laihm^ 
temps  catéchisé,  mais  inutilement.  Ufaut 
peu  le  catéchiser. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Bien 
struire  quelqu'un  de  ce  qu'il  doit  faire  ou 
dire.  Avant  de  l'envoyer  la,  je  Vai  bûncai^ 
chisé.  Ses  réponses  sont  trop  adroites,  dpandt 
qu'on  Va  catéchisé. 

CATicHiss,  an.  participe. 

CATIËCHISME.  s.  m.  Instruction  sur  les 
principes  et  les  mystères  de  la  foi.  Faire ie 
catéchisme.  Aller  au  catéchisme.  Un  enfamt 
qui  sait  bien  son  catéchisme.  Le  catéchisMÊe 
au  concile  de  Trente.  Enseigner  le  catédàsoee» 
Réciter  le  catéchisme.  Dire  son  catéchismie^. 

Il  signifie  aussi.  Le  livre  qui  oontieott 
cette  instruction.  Acheter  un  catéchismcm 
Lire  le  catéchisme. 

Fig.  et  fara. ,  Faire  le  catéchisme  à  çuei^^ 
qu'un.  Le  mettre  au  fait,  l'endoctriner.  On. 
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îufiatiom  eaiéehisme.  Dons  un  seas  ana- 
]oga€,  //  sait  ton  catéchisme, 

CàxàcmtMMp  eal  aussi ,  par  exteosioB, 
Le  titre  donné  à  certains  ouYrages  qui  con- 
tîennent  l'exposition  abrégée  de  quelque 
science»  et  qui  sont  rédigés  par  demandes 
et  par  réponses.  Catéckisme  tTéconomie  po' 
litique. 

GAT^CilISTB.  a.  m.  Celui  qui  enseifpiie 
le  catéchisme  aux  enfimts.  Cest  le  oatéckiste 
de  la  paroisse, 

GATÉcaUTHiaiB.  s.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Catékwnène.)  Il  se  dit  d'Une  per- 
sonne qu'on  instruit  pour  la  disposer  au 
baptême.  Les  catéchumènes.  Les  nouveaux 
etUéchumènes*  Une  jeune  catéchumène, 

GAT^GOEIB.  s.  f.  T.  de  Logique.  Sorte 
de  classe  dans  laauelle  on  range  plusieurs 
cImmcs  qui  sonta'espèce  différente,  mais 
qui  appartiennent  à  un  même  genre.  Les  dix 
caiégones  d^Jristote,  La  catégorie  de  la  sub^ 
stmnee^  de  Vacddent,  etc: 

n  se  dit  quelquefois  y  dans  un  sens  plus 
général,  de  Toute  classe  dans  laquelle  on 
nnge  plusieurs  objets  d'une  même  nature. 
Jyfffp/ff*  des  catégories. 

Par  extension ,  Ces  deux  choses  ne  sont 
pas  de  mime,  cat^orie.  Elles  ne  sont  pas  de 
nséme  nature,  ou  Elles  ne  s'accordent  pas 


Fig.  et  fam.,  Cesgens4à  sonidemémeca- 
a^gone^  Us  sont  de  même  caractère,  ils  ont 
les  mêmes  mœurs.  Cette  phrase  s'emploie 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

CàT^fiORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  selon  la  raison,  qui  est  à  propos;  ou 
Qui  est  clair,  précis.  Une  réponse cat^rique. 
Cela  n'est  pas  catégorique» 

CATÉGaBIQUEMEKT.  adv.  Pertinem- 
ment, à  propos;  ou  D'une  manière  claire, 
précise,  m  a  parlé  catégoriquement.  Répon- 
dre eat4goriquemeni, 

CATHABTI^FITS.  adj.  des  4ettx  aenres. 
T.  de  Médec.  Qui  est  Irès-purgatif,  mais 
moins  que  les  drastiques. 

GATHéiHULB.  adj.  f.  Il  ae  dit  De  la 
principale  église  d'un  évêché,  de  l'église  où 
est  le  aiéce  de  la  résidence  de  l'érêque. 
Élglise  eatnédnUe,  Un  chanoine  de  l'édise  ca- 
Aédrale, 

n  est  aussi  substantif.  La  cathédrale.  Un 
ehmnoine  de  la  cathédrtde, 

GÂTHiDEAHT.  s.  m.  Celui  qui  préside 
à  ime  thèse  de  théologie  ou  de  philosophie. 
n  est  maintenant  peu  usité. 

GATHàtinQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec  U  se  dit  Des  médicaments  qui 
longent,  qui  détraisent  les  excroissances 


CATMénut.  a.  m.  (On  prononce  l'A.)  In- 
strument de  chirurgie,  sonde  creuse  et  re- 
courbée, faite  pour  être  introduite  dans  la 

CIATHOUGI&HB.  a.  m.  Communion  ou 

Embrasser  le  cathoU- 


8.f.  naecUt,aoit  Dek 
doctrine  «le  l'Église  catholique,  soit  Des 
mes  qui  en  font  profeasioa.  La  catho- 
itéttune  opinion.  On  doute  de  la  cathoiideé] 
ele  €ei  dcrivmiÊU 

H  ae  prend  qnelqoefon  pour  Tooa  lea 

r^  calholiqaea.  Cesi  un  usage  reçu  dans 
€athaUeiié,  dans  toute  la  cathoUaté. 
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GATHOUCOir.  a.  m.  Espèce  de.  remède  1  dèa  ou*on  vient  à  ae  réveiller.  Étne  sujet  mt 
ainsi  appelé,  ou  parce  qu'il  est  composé  delcaut^mar,  Jvoir  le  cauchemar, 
plusieurs  sortes   d'ingrédients,  ou  parce       '''•"  -'•''•■"     rw*^  *«».».* -/««^ 


sortes  aingrêâienis,  ou 
qu'on  le  croyait  autrefois  propre  à  toutes 
sortes  de  maladies.  Catholicon  simpk,  Catho^ 
liccn  double.  Ordonner,  acheter,  prendre  du 
catholicon.  Se  purger  avec  du  catkoHoon, 

CATHOLIQUE,  adj.  des^eux  genres.  Qui 
est  universel,  qui  est  répandu  partout.  U  ne 
se  dit  que  De  la  religion  romaine ,  et  De 
ce  qui  n'appartient  qu'à  elle.  La  foi  eathoU' 
que,  La  religion  catholique.  L'Église  oathoU" 
que,  apostolique  et  romaine.  Il  a  tomours  eu 
des  sentiments^  des  -opinions  très^cathoUques, 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  pas  catholique, 
Cela  n'est  pas  conforme  à  la  morale,  au 
devoir. 

Le  Roi  Catholique,  Sa  Majesté  Catholique, 
Le  roi  d'Espacae. 

Cantons  oatkolifues.  Les  cantons  suisses 
qui  font  profession  de  la  religion  catho- 
bque. 

PayS'Bas  catholiques.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  la  Belgique,  par  opposition 
à  la  Hollande,  devenue  pro^atanle. 

Càthomquk,  est  aussi  substantif,  en  par- 
lant Des  personnes.  Un  catholique.  Une  ca- 
tholique. Un  hon  catholique, 

Prov.  et  fig. ,  Catholique  à  gros  grains. 
Catholique  qui  ne  se  fait  pas  scrupule  de 
bien  des  choses  défendues  par  la  religion. 

CATHOLIQUElIBlfT.  adv.  Conformé- 
ment à  la  foi  de  l'Église  catholique.  //  a 
prêché,  il  a  écrit  très'Catholiquement, 

CATI.  a.  m.  Apprêt  propre  à  rendre  les 
étoffes  plus  fermes  et  plus  luatréies.  Donner 
le  cati  à  du  drap, 

CATIHUII  (EM ).  loc.  adv.  En  cachette, 
à  la  manière  des  cnats.  17  a  fait  œla  en  cati' 
mini,  Mlle  est  venue  en  catimini,  U  est  fami- 
lier. 

CATIN.  s.  f.^Femme  ou  fille  de  auuvaises 
moBurs.  Cest  unejfranehe  catin,  il  €A  lami- 
Iter  et  on  peu  libre. 

CATIM.  s.  m.  Bassin  qui  sert  à  recevoir 
un  métal  fondu. 

CATIB.  v.a.  Donner  le  lustre  à  une  étofiie. 
Catir  du  dnqf.  Caiir  à  chaud.  Catir  à  froid, 

Cati  ,  tk.  participe. 

GATISSBUB.  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
cati  aux  étoffes. 

CATOGAN,  s.  m.  Nœod  qui  retrousse  les 
dievenx  et  les  attache  près  de  la  tète.  Le 
catogan  n'est  plus  de  mode, 

CATOM.  s.  m.  Nom  d'un  Romain  célèbre 
oar  l'austérité  de  ses  mœurs.  On  l'emploie , 
ngurément  et  familièrement,  en  parlant 
d'Un  homme  très-sage,  ou  qui  aiiecte  de 
l'être.  C'est  un  Coton,  JlfaitU  OUon, 

GATOPTBIQIIB.  s.  f.  T.  de  Physîoue. 
Partie  de  l'optique  qui  explique  les  enets 
de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  traité  de 
catoptrique. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  se  dit  alors  De  ce  qui  a  rapport  à  la 
catoptrique.  Télescope  catoptrique, 

CAV 

CADGBBIIAB.  s.  m.  Oppression  on  étouf- 
fement  qui  survient  qncaquefois  durant  le 
sommeil,  en  sorte  qu'on  croit  avoir  un 
poids  énorme  sur  l'estomac,  mais  qui 


Fig.  et  fam.,  Cet  homme  donne  le  eauchc' 
mar,  est  un  véritable  cauchemar,  se  dit  D'un 
homme  très^nnu^eox,  très-importun. 

CAUCHOIS,  adj.  m.  Il  s'emploie  partron- 
lièrement  dans  cette  locution.  Pigeons  oau^ 
chois.  Gros  pigeons,  ainsi  nommés  parce 
que  les  pigeons  de  Caux  en  Normandie 
sont  plus  gros  que  ceux  4es  autres  lieux. 

CAUBATAIBB.  S.  m.  Celui  qui  porte  la 
queue  de  la  robe  d'un  cardinal. 

Il  se  prend  aussi  acyectivement.  OentU» 
homme  caudataire, 

CAUDEBEG.  s.  m.  Espèce  de  chapeau  de 
laine,  dont  la  première  fabrique  fut  établie 
dans  la  ville  de  Caudebec.  Jcheter  un  eau- 
debec.  Il  est  vieux. 

CAUU€OLES.a.  f.  pi.  T.  d'ArchlL  Tiges 
qui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acsanthe,  et 

2 ni  sont  roulées  en  volutes  sons  le  tailloir 
u  chapiteau  corinthien. 

GAUBIS  ou  COBIS.  a.  m.  Petite  coquille 
qui  sert  de  monnaie  dans  plusieurs  contvées. 
Je  l'Inde  et  de  l'Afrique.  Po^vr  en  oaurio, 

CAUSAL ,  ALE.  adj.  Fqyez  CAUSâTf », iVx. 

CAUSALITIÊ.  s.  f.  T.  didactique.  Manière 
dont  une  cause  agit. 

CAIJSATIF,  lYB.  adj.  T.  de  Grammaiffe. 
Il  se  dit  Des  mots,  des  conjonctions  qu'on 
emploie  quand  on  veut  énoncer  la  raison 
de  ce  qui  a  été  dit.  Car,  Parce  que,  sont 
des  conjonctions  causati\*es* 

CAUSE,  a.  f.  Principe,  ce  «il  fait  qu'aie 
chose  est,  a  lieu.  Dieu  est  la  première  de 
toutes  les  causes,  la  cause  des  causes,  la  sou* 
veraine  cause,  la  cause  universelle,  la  cause 
première.  Il  y  a  djffireiUs  genres  de  tausos^ 
Cause  principale.  Cause  instrumentale.  Cause 
matérielle.  Cause  formelle.  Cause  rffideÊtSe, 
Cause  physique.  Cause  morale.  Cause  oms- 
sionnelle.  Cause  prédisposante.  Cause  occulte; 
etc,  Mnchalnement  de  causes  et  d'effets.  M  y 
a  des  effets  dora  les  causes  nous  sont  ôicwi* 
nues.  Remonter,  aller  à  la  cause.  Rechercher, 
découvrir,  reconnaître,  indiquer  une  cause, 
des  cotises,  A  aueUe  cause  attribue-t-on  sa 
maladie?  Onna  point  encore  déterminé,  as» 
signé  la  véritable  cause  de  ce  phéeomène.  Il 
ne  s'est  point  trompé  sur  les  causes  de  cet 
événement.  Causes  éloignées,  TeQesfiirentks 
causes  qui  amenèrent  cette  révolution, 

CoÊues  seeomles.  Les  êtres  créés,  consi* 
dérés  comme  ayant  reçu  de  Dieu,  cause 
première,  ta  fa^té  de  produire  des ofifets. 
Dieu  laisse  agir  les  causes  secondes. 

Cause  fimue.  Ce  qu*on  se  propose  pour 
but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause  pnale 
de  toutes  nos  actions,  li  se  dit  phis  particu- 
lièrement de  La  fin,  chi  but  pour  lequel  on 
suppose  que  chaque  choae  a  été  faite,  créée. 
La  doctrine  eks  ^eauees  finales. 

Être  cause.  Occasionner.  Il  ae  dit  Dea 
peraonnea  et  dea  choses.  Fous  êtes  cause  de 
mon  bonheur.  Il  fut  cause  de  la  peNe  de  tmu 
les  siens.  Si  Je  nai  pas  fait  tout  ce  que  Je  de- 
vais,  c'est  vous  qui  en  êtes  cause.  Il  est  cames 
que  Je  vous  eu  mule.  Cet  événement  est  cause 
de  tous  les  desordres  qui  sont  arrivés.  Les 
affiures  oui  me  sont  survenues  sont  cause 
qœ  te  nai  pu  aUer  vous  voir.  On  dit  quel- 

Î[uerois,  avec  l'article.  Être  la  catue,  dans 
e  même  aena  d'Occasionner.  Elle  peut  moU' 
rir  de  douleur,  et  vousensereu  la  cause.  Son 
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humilité  fut  la  cause  de  sa  gloire.  Etre  la 
cause  innocente ,  involontaire  dun  accident, 
du  malheur t  de  la  ruine  de  quelqu'un^  etc. 

CàusB ,  signifie  aussi ,  Motif,  sujet ,  occa- 
sion,  raison.  Cause  légitime.  Juste  cause.  Il 
n'a  point  fait  cela  sans  cause.  Il  se  formalise 
sans  cause.  C'est  ajuste  cause,  ce  n  est  pas 
sans  cause  quil  agit  de  la  sorte.  Pour  quelle 
cause  les  a-t-on  arrêtés?  Cela  vous  étonne, 
je^vous  en  expliquerai  les  causes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence,  Du  motif  pour  lequel  une  personne 
se  détermine  à  contracter.  Il  n*y  a  pas  d'o- 
bligation lyalable  sans  cause.  La  cause  licite 
d'une  obligation.  La  cause  n'a  pas  besoin  d'é- 
ire  exprimée.  Cause  fausse.  Cause  illicite. 

Parler  avec  connaissance  de  cause,  agir  en 
connaissance  de  cause,  parler,  agir  avec 
pleine  connaissance  de  ce  qu'on  dit,  de  ce 
qu'on  fait. 

Fam. ,  Et  pour  cause,  se  dit,  sans  rien 
ajouter.  Quand  on  ne  veut  pas  s'expliquer 
sur  les  motifs  qu'on  a ,  ou  qu'un  autre  peut 
avoir»  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chose.  Je  veux  faire  cela,  je  ne  veux  pas 
faire  cela,  et  pour  cause.  Il  ne  le  fera  pas, 
et  pour  cause. 

En  style  de  Chancellerie,  A  ces  causes , 
En  considération  de  ce  qui  vient  d'être  ex- 
posé. 

Causb  ,  se  dit  encore  d'Un  procès  qui  se 
plaide  et  qui  se  juge  à  l'audience.  Mettre 
une  cause  au  rôle.  Faire  appeler  une  cause. 
Plaider  une  cause.  Personne  ne  peut  être  juge 
dans  sa  propre  cause.  Obtenir  gain  de  cause. 
Gagner  sa  cause.  Perdre  sa  cause.  Prendre  le 
fait  et  cause.  Prendre  fait  et  cause.  Cause 
appelée.  Cause  remise.  Bonne,  mauvaise  cause. 
Cause  imperdable.  Cause  douteuse.  Cause 
embrouillée.  Causes  célèbres.  C^mse  d'apparat. 
Cause  sommaire.  En  cause  d'appel. 

Être  en  cause.  Être  partie  au  procès.  Met' 
tre,  appeler  en  cause.  Rendre  quelqu'un 
partie  au  procès.  Mettre  hors  de  cause,  Dé- 
clarer qu'une  personne  ne  doit  point  être 
Ï partie  au  procès.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
ogue ,  Être  hors  de  cause. 

En  tout  état  de  cause,  Quel  que  soit  l'état 
du  procès.  La  prescription  peut  être  opposée 
en  tout  état  de  cause.  Cette  phrase  s'emploie 
aussi  quelquefois  dans  le  discours  ordi- 
naire. 

Fig. ,  Avoir  gain  de  cause ,  Obtenir  l'avan- 
tage dans  une  discussion  ;  et,  dans  le  sens 
opposé ,  Donner  gain  de  cause.  Je  mis  fin  à  ce 
déhat,  en  donnant  gain  de  cause  à  mon  adver- 
saire. On  dit  aussi,  Avoir,  donner  cause 
gagnée. 

Ayant  cause.  Voyez  Atakt. 

Fam.,  Avocat  sans  cause.  Avocat  qui 
n'est  point  employé. 

Cause  grasse.  Cause  que  les  clers  dupa- 
lais  choisissaient  ou  inventaient  pour  plai- 
der entre  eux,  aux  jours  gras,  et  dont  le 
sujet  était  plaisant. 

C4USB ,  signifie ,  par  extension ,  Intérêt , 
parti.  La  cause  de  Dieu.  La  cause  du  pro- 
chain» La  cause  des  rois.  La  cause  publique. 
La  cause  des  pauvres,  La  cause  de  l'Église. 
La  cause  de  l'État.  La  cause  de  l'humanité, 
de  la  religion,  de  la  vertu,  etc.  Défendre, 
soutenir,  favoriser  la  bonne  cause.  Abandon- 
ner une  mauvaise  cause.  Embrasser  une 
cause,  Cetuse  désespérée» 
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Prendre  le  fait  et  cause  de  quelqu'un ,  et 
plus  ot*dinairement,  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un ,  Sedéclarer  pour  quelqu'un, 
prendre  son  parti ,  le  défendre. 

Faire  cause  commune  avec  quelqu'un. 
Unir  ses  intérêts  aux  siens ,  se  liguer  avec 
lui.  Je  ferai  cause  commune  avec  vous.  Fai- 
sons cause  commune. 

À  GAcrsB  DB.  loc.  prépositive.  ^Pour  l'a- 
mour de ,  en  considération  de.  A  cause  de 
lui.  A  cause  de  cela. 

A  càusB  QUB.  loc.  conjonctive.  Parce  que. 

€AUSER.  v.  a.  Être  cause,  occasionner.  // 
a  pensé  causer  un  grand  malheur.  Causer  du 
dommage.  Causer  la  guerre.  Causer  de  la  joie. 
Causer  de  la  douleur,  du  chagrin.  Causer  du 
scandale. 

Causb,  be.  participe. 

CAUSEB.  v.n.  S'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Ils  ont  été  une  heure  à  causer 
ensemble.  Nous  causâmes  longtemps  de  cette 
affaire.  Ils  ont  causé  d'affaires. 

Fam. ,  Causer  de  choses  et  dautres ,  S'en- 
tretenir familièrement  de  diverses  choses 
sans  contention  d'esprit 

Fig.  et  fam. ,  Causer  de  la  pluie  et  du  beau 
temps.  Causer  de  choses  peu  importantes. 

ÉWipCiq. ,  Causer  littérature ,  voyages,  etc.. 
Causer  de  littératui*e ,  de  voyages ,  etc. 

Causbr,  veut  dire  aussi,  familièrement , 
Parler  trop ,  parler  inconsidérément,  pfe  lut 
dites  que  ce  que  vous  voudrez  que  tout  le  monde 
sache,  car  il  aime  à  causer. 

Il  signifie  également ,  Parler  avec  mali- 
gnité. Ifallez  pas  si  souvent  dans  cette  mai- 
son ,  on  en  cause. 

Ckvsà,  BE.  participe. 

CAUSERIE,  s.  f.  Babil ,  action  de  causer. 
C'est  une  causerie  perpétuelle. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Propos  indiscret. 
Ses  causeries fituront par  nous  compromettre. 
Dans  les  deux  sens ,  il  est  familier. 

CAUSEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à  cau- 
ser. Quel  homme  causeur!  Cette  femme  est 
bien  causeuse.  H  est  d humeur  causeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Faites  taire  ces  cau- 
seurs. Une  causeuse.  Insuppoi  table  causeur. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
parlent  indiscrètement,  qui  ne  gardent  point 
le  secret  Ne  dites  rien  à  cet  homme-là,  c'est 
un  causeur.  Cette  femme  n'est  qu'une  cau- 
seuse. Il  est  familier. 

CAUSEUSE,  s.  f.  Petit  canapé  où  peuvent 
s'asseoir  deux  personnes. 

CAUSTICITÉ,  s.  f.  T.  de  Médec.  Qualité, 
propriété  des  substances  caustiques.  La 
causticité  des  acides, 

11  signifie  figurément ,  dans  le  langage  or- 
dinaire. Malignité,  inclination  à  dire  ou  à 
écrire  des  choses  mordantes,  satiriques. 
Sa  causticité  lui  a  fait  bien  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  traits  mordants,  des 
propos  satiriques.  H  y  a  dans  cette  épi- 
gramme  plus  ae  causticité  que  de  finesse. 

CAUSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Brûlant,  corrosif.  Il  se  dit  des  sub- 
stances qui  ont  la  propriété  de  brûler  ou  de 
désorganiser,  par  leur  action  chimique,  les 
matières  animales.  Remède  caustique.  Sub- 
stance caustique. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire,  et  signifie.  Mordant,  satirique, 
malin.  Homme  caustique.  Humeur  caustique. 
Propos  caustique. 
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Il  est  aussi  substantif  masculin ,  mais  dans 
le  sens  propre  seulement  La  pierre  infer^ 
nale  est  un  caustique.  Employer  les  causti- 
ques. 

CAUSTIQUE,  s.  f.  T.  de  Dioptrique  et  àz 
Catoptrique.  La  courbe  sur  laquelle  con- 
courent les  rayons  successivement  réfléchis 
ou  rompus  par  une  surface.  Caustique  par 
réflexion.  Caustique  par  réfraction. 

CAUTÈLE.  s.  f.  Finesse,  ruse.  Il  est 
vieux. 

Il  signifie,  en  termes  de  droit  canon. 
Précaution;  et  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase ,  Absolution  à  cautèle. 

CAUTELEUSEHEBrr.  adv.  Avec  ruse, 
avec  finesse.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  //  a  fait  cela  cauteleusement. 

CAUTELEUX ,  EUSE.  adj.  Rusé,  fin.  H 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  C'est 
un  esprit  malin  et  cauteleux. 

CAUTÈRE,  s.  m.  T.  de  Médec.  Médica- 
ment qui  brûle  ou  désorganise  les  parties 
vivantes  sur  lesquelles  on  rapplique.  Pierre 
à  cautère.  Appliauer  un  cautère. 

Cautère  actuel,  Chaleur  très-vive  concen- 
trée sur  quelque  partie  au  moyen  d'un  in- 
strument quelconque  de  métal  rougi  au  feu. 
Il  se  dit  aussi  de  L  instrument  même. 

Cautère  potentiel ,  Toute  composition  qui 
a  constamment  et  par  elle-même  la  faculté 
de  brûler  et  de  corroder. 

Câutàrb,  se  dit  aussi  de  L'espèce  de 
plaie  qui  résulte  de  l'application  d  un  cau- 
tère ,  et  dont  on  entretient  à  dessein  la  sup- 
puration. Ai*oir  un  cautère  au  bras ,  derrière 
ta  tête,  etc.  Panser  un  cautère.  Pois  à  eau* 
tère.  Laisser  fermer  un  cautère. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Cest  un  cautère  sur 
une  jambe  de  bois,  se  dit  d'un  remède  qui 
ne  peut  servir  à  rien. 

CAUTé RÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  brûle ,  qui  consume  les 
chairs.  F'oyez  Cittstique. 

CAUTÉRISATION,  s.  f.  Action  de  cauté- 
riser; Effet  d'un  caustique.  La  cautérisation, 
est  un  des  préservatifs  les  plus  efficaces  contre 
la  rage. 

CAUTÉniSER.  ▼.  a.  Appliquer  un  cau- 
tère ,  brûler  au  moyen  d*un  cautère.  Cauté- 
riser les  morsures  faites  par  un  animal  enragé. 

CkVTKRui ,  is.  participe. 

En  termes  de  'Morale  chrétienne.  Une 
conscience  cautérisée ,  Une  conscience  cor- 
rompue, endurcie.  Cette  locution  vieillit. 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  répond  pour  un 
autre,  qui  s'engage  à  satisfaire  à  l'obliga- 
tion contractée  par  un  autre,  dans  le  cas 
ou  celui-ci  n'y  satisferait  pas.  Caution  légale. 
Caution  judiciaire.  Caution  solidaire.  Caution 
solvable.  Bonne  et  suffisante  caution.  Être 
caution  de  quelqu'un.  Votre  frère  consent 
à  être  ma  caution.  Seri'ir  de  caution.  Se 
rendre  caution.  Donner,  fournir  caution.  Ad- 
mettre, receiHdr  une  caution.  Réception  de 
caution.  Décharger  les  cautions.  On  dît  dans 
un  sens  analogue,  en  Matière  correction- 
nelle :  Mettre  quelqu'un  en  liberté  proiisoire 
sous  caution,  mec  caution,  moyennant  eau* 
tion.  Admettre  un  préi*enu  à  être  sa  propre 
caution. 

Caution  bourgeoise,  se  disait  autrefois 
d'Une  caution  solvable  et  facile  à  discuter. 

GY/i/Zo/i  judicatum  solvi ,  T^  caution  qn*oD 
peut  obliger  un  étranger  à  fournir,  lors» 
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qu*îl  veut  intenter  une  action  devant  les 
tribunaux  de  France  contre  un  Français. 
La  caution  judicatum  soivi  est  exigée' pour 
assurer  le  payement  des  frais  et  dommages' 
intérêts  auxquels  le  procès  pourrait  donner 
lieu, 

Fig.»  Être  caution,  se  rendre  caution  d'une 
chose.  Assurer,  sarantir  que  telle  nouvelle 
est  vraie ,  que  telle  chose  est  arrivée,  que 
telle  chose  arrivera.  J'en  suis  caution.  Je 
vous  en  suis  caution.  Qui  me  sera  caution  de 
te  que  vous  me  dites? 

Prov.  et  fig.  f  II  est  sujet  à  caution,  se  dit 
D'un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop  se 
fier.  On  dit  de  même,  Cette  histoire,  cette 
noui'elte  est  sujette  à  caution.  Elle  est  dou- 
teuse. 

Élargir  quelqu'un  à  la  caution  d'un  autre. 
Moyennant  le  cautionnement, 'la  garantie 
donnée  par  un  autre. 

Caution  Juratoire.  Voyez  Juratoirb. 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  Contrat  par  le- 
quel la  caution  s'oblige;  L'acte  même  qui 
constate  l'existence  de  ce  contrat.  Il  s'est 
4»6i/géjMfurun  tel;  ce  cautionnement  l'a  ruiné. 
Signer  un  cautionnement. 

Il  signifie  anssi ,  Le  gage  ou  la  somme  que 
les  lois  obligent  certaines  personnes  à  dé- 
poser comme  garantie  de  la  responsabilité  à 
laquelle  elles  sont  soumises.  Les  receveurs 
de  deniers  publics  sont  obligés  de  fournir  un 
cautionnement.  Ce  percepteur  a  déposé,  a  versé 
soH  cautionnement.  Un  cautionnement  de 
trente  mille  francs.  Vingt  mille  francs  de 
cautionnement,  JLeprét'eau  a  été  mis  en  liberté 
provisoire,  moyennant  un  cautionnement  de 
mille  francs.  Le  montant  d'un  cautionnement. 
Jjes  immeubles  qui  servent  de  cautionnement. 

CAUTIONNER,  v.  a.  Se  rendre  caution 
pour  quelqu'un.  Je  le  cautionne.  Il  a  trouvé 
UH  de  ses  amis  qui  Va  cautionné  pour  vingt 
aùUe  francs.  On  Va  cautionné  jusqu'à  con^ 
currence  de„, 

Cautiosvb,  is.  participe. 
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CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  ha- 
sard, espèce  de  biribi  où  tous  les  joueurs  ont 
des  tableaux,  et  tirent  les  boules  chacun  à 
son  tour.  Le  cavagnole  ne  se  joue  plus, 

CAVALCADE,  s.  f.  Marche  pompeuse  de 
gens  à  cheval,  jiller  en  cavalcade.  Lejxtpe  va 
en  eai-alcade  prendre  possession  de  t église  de 
Saint-Jean  de  Latran,  La  cavalcade  du  pape. 
Belle  cavalcade. 

Il  se  dit  aussi  Des  simples  promenades 
que  plusieurs  personnes  réunies  font  à  che- 
val. Nous  fîmes  une  cavalcade  au  bois  de  BoU' 
iogne.  Notre  cavalcade  était  nombreuse. 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  dénomination,  Écu^-ers  ca^ 
é^lcfifhurs,  Écuyers  qui  ont  la  surveillance 
dks  chevaux  et  de  tous  les  équipages  de  l'é- 
curie, dans  la  maison  du  roi  et  des  princes. 

CAVALE,  s.  r.  Jument,  la  femelle  du  che- 
val. Belle  cavale.  Grande  cavale.  Faire  couvrir 
etne  cax'ale^  Faire  saillir  une  empale.  Une  ca- 
vale qui  a  été  couverte  par  un  bel  étalon.  Une 
cavale  jfieine.  Une  cavale  qui  a  pouliné,  qui 
4Ê  mis  bas.  Boucler  une  cavale. 

CAVALERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  dé- 
signe Les  différentes  espèces  de  troupes  ser- 
vant à  cheval.  Faire  des  levées  de  cavalerie. 
Tome  L 
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La  cavalerie  française.  Commander  la  cava- 
lerie.  Manœuvres  de  cavalerie,  Mestre  de  camp 
général  de  la  cavalerie,  CajHtmne  de  cavalerie. 
Officiers  de  cavalerie.  Combat  de  cavalerie. 
Un  corps  de  cavalerie.  Un  régiment,  un  «- 
cadron,  une  compagnie  de  cavalerie.  Un  pi" 
quet  de  cavalerie.  Cavalerie  bien  montée.  Belle 
cavalerie.  Remonter  la  cavalerie.  La  cai'alerie 
a  donné  plusieurs  fois.  Charge  de  cavalerie. 

Grosse  cavalerie.  Cavalerie  pesamment  ar- 
mée; par  opposition  à  Cavalerie  légère.  Les 
cuirassiers  appartiennent  à  la  grosse  cava* 
lerie,  et  les  ùinciers  à  la  cavalerie  légère. 

Cet  officier  entend  bien  la  cavalerie,  Il  sait 
bien  la  commander,  il  sait  bien  la  faire 
combattre. 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  est  à  che- 
val. //  trouva  des  cavaliers  sur  le  chemin, 
H  y  aidait  trois  ou  quatre  cavcdiers  autour  de 
la  voiture. 

Être  bon  cavalier.  Être  bien  à  cheval ,  sa- 
voir bien  conduire  un  cheval;  et,  dans  le 
sens  contraire.  Être  mauvais  cavalier.  On 
dit,  de  même ,  en  parlant  D'une  femme ,  Elle 
est  bonne  ca\*alière,  elle  est  mauvaise  cavalière. 

Cest  un  beau  cavalier,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalier,  signifie  aussi.  Homme  de 
guerre  dans  une  compagnie  de  gens  de  che- 
val. Il  y  a  eu  dans  le  conduit  tant  de  cavaliers 
tués,  démontés.  Cette  compagnie  est  de  cin- 
quente  cavaliers, 

Cavalikb,  s'est  dit  aussi  d'Un  gentil- 
homme qui  suivait  la  profession  des  armes. 
Cest  un  brai'e  cavalier,  un  cm'aiier  très-aC" 
compli. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Hom- 
me, par  opposition  à  Dame  ou  demoiselle. 
Nous  étions  cinq  femmes,  \et  nous  n'avions 
pas  avec  nous  un  seul  cai*alier,  Cest  un  joli, 
un  beau,  un  aimable  cavalier.  Donner  la 
main  à  son  cavalier, 

Cavambr,  auJeu  des  échecs.  Pièce  dont 
la  marche  est  d'aller  du  blanc  au  noir,  et  du 
noir  au  blanc,  en  sautant  obliquement,  et 
en  laissant  une  case  entre  deux.  Les  ca- 
valiers blancs.  Les  cavaliers  noirs.  Le  cava- 
lier du  roi.  Le  cavalier  de  la  dame,  H  faut 
que  le  roi  se  dé/Aace  quand  le  cavalier  lui 
donne  échec.  On  ne  couvre  point  l'échec  du 
cavalier. 

Cavalier,  en  termes  de  Fortification, 
Élévation  de  terre  sur  laquelle  on  met  de 
l'artillerie,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la 
défense  d'une  place.  Faire  un  cavalier.  Élei*er, 
dresser  un  cavalier.  Le  ca\*alier  est  principa- 
lement  du  genre  des  travaux  jMssagers, 

Cavalier,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie ,  Papier  d'impression  dont  le  for- 
mat est  intermédiaire  entre  le  carré  et  le 
grand  raisin. 

CAVALIER,  lÈRE.  adj.  Libre,  aisé,  dé- 
gagé.^ Il  ne  se  dit  que  De  l'air,  des  manières, 
et  se  prend  rarement  en  bonne  part.  jÉvoir 
lair  cavalier,  la  mine  cavalière.  Je  n'aime  pas 
les  airs  cavaliers. 

Il  signifie,  par  extension ,  Brusque  et  hau- 
tain, ou  Inconvenant,  trop  leste.  Faire  une 
réponse  cavalière.  Traiter  quelqu'un  dune 
façon  cavalière.  Ce  procédé  me  parait  un 
j>eu  cai*alier.  Il  prit  avec  elle  un  ton  fort  ca-^ 
i'ulier.  Il  lui  tint  des  proj)os  assez  cavaliers. 

À  LA  CAVALIÈRE,  loc.  sdv.  En  CRvalicr. 
Être  vêtu  à  la  cavalière.  Il  a  vieilli. 
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CAVALlèREMENT.  adv.  D'une  façon  ca- 
valière, plus  en  homme  du  monde  qu'en 
maître  de  l'art.  //  danse  cavalièrement.  Ce 
sens  a  vieilli. 

Il  signifie  plus  souvent ^  D'une  manière 
brusque,  hautaine,  inconvenante;  sans 
égard.  //  l'a  traité  cavalièrement.  Il  en  a  use 
cavalièrement.  Il  en  parle  un  peu  cavalière» 
ment, 

CAVATINE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte 
d'air,  ordinairement  assez  court,  qui  n'a  ni 
reprise  ni  seconde  partie.  Chanter  une  ca- 
vatine. 

CAVE.  s.  f.  Lieu  souterrain  et  voûté  où 
l'on  met  ordinairement  du  vin  et  d'autres 
provisions.  Bonne  cave,  Cai*e  profonde.  Une 
cave  fraîche,  Avoir  du  vin  en  ca%*e.  Avoir  une 
cave  bien  garnie.  Faire  descendre  du  vin  dans 
une  cui'e.  Mettre  du  bois  dans  une  cai*e,  La 
clef  eTune  cave, 

Prov.  et  fig. ,  jâller  dit  grenier  à  la  cave, 
de  la  cui'e  au  grenier.  Tenir  des  propos  sans 
ordre  et  sans  liaison. 

Fig.  et  fam. ,  Bat  de  cui'e.  Espèce  de  bou- 
gie mince  qui  est  roulée  sur  elle-même ,  et 
dont  on  se  sert  pour  descendre  à  la  cave. 

Fig.,  pop.  et  par  injure.  Bats  de  cave. 
Certains  commis  des  contributions  indi- 
rectes, qui  visitent  les  boissons  dans  les  caves. 

Cave,  signifie  par  extension ,  La  quantité 
et  le  choix  des  vins  qu'on  a  en  cave.  Cet 
homme  a  une  excellente  cave.  Il  a  un  bon  cui- 
sinier, mars  sa  cave  est  bien  mauvaise.  Faire 
sa  cave.  Monter  sa  cui'e,  Cui'e  bien  montée. 

Cave,  se  dit  aussi  Du  coffre  pratiqué  au- 
dessous  de  la  caisse  d'uue  voiture,  et  dans 
lequel  on  met  ordinairement  les  provisions 
de  voyage. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  caisse 
à  compartiments  où  l'on  met  des  liqueuis, 
ou  des  eaux  de  senteur,  pour  les  transpor- 
ter aisément  d'un  lieu  i  un  autre.  Porter 
une  cui'e  dans  sa  voiture, 

CAVE.  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  soi  à  certains  jeux 
de  cartes,  comme  au  brelan,  à  la  bouillotte, 
etc.  Perdre  sa  cave.  Il  est  à  sa  première,  à 
sa  seconde  cui'e.  Faire  une  nouvelle  cm'e. 

CAVE.  adj.  des  deux  genres.  Creux.  Des 
joues  cai*es.  Œil  cui'e. 

En  termes  d'Anat.,  F'eine  cave ,  0\^c\ix\e 
(les  deux  grosses  veines  qui  aboutissent  à 
l'oreillette  droite  du  cœur,  et  qui  se  dirigent 
en  sens  inverse  :  l'une  est  appelée  Feine  cave 
supérieure  ou  descendante,  et  l'autre  Feine 
cave  inférieuie  ou  ascendante. 

En  termes  d'Astron.  et  de  Chronologie, 
Lune  cave.  Mois  lunaire  de  vingt-neuf  joura. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.  //  ne  peut 
tenir  dans  ce  cui'eau  que  trois  ou  quatre  ton- 
neaux de  vin. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  Des 
petites  caves  pratiquées  sous  les  églises, 
dans  les  cimetières,  etc. ,  pour  servir  de  sé- 
pulture. On  descendit  le  cercueil  dans  le  cu- 
i'eau. Sous  cette  chapelle  était  le  cui'eau  de 
telle  famille. 

Caveau,  s'est  dit  autrefois  d'Une  espèce 
de  cabaret,  de  café  où  se  réunissaient  des 
gens  de  lettres.  Les  habitués  du  Cui'eau , 

CAVECÉ,  lÊE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrases.  Un  chei'ai  rouan  cavecéde  noir% 
une  jument  rouan  cavecée  de  noir.  Qui  a  la 
tête  noire. 

Zfk 
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CAVEÇON.  S.  m.  T.  de  Manège.  Demi-cer- 
cle de  fer,  monté  de  têtière  et  de  sous-gorge, 
que  Ton  met  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux , 
pour  les  dompter  et  les  dresser.  Mettre  un 
caveçon  à  un  chtK'aL  Donner  un  coup  de  en- 
i»econ  à  un  chevat.  , 

Prov.  et  fig. ,  //  a  besoin  de  eai*eçon ,  se  dit 
D*un  homme  naturellement  fougueux  et 
emporté,  qui   a  besoin  qu'on  le  retienne. 

€Av£e.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Chemin 
creux.  Longue  cavée.  Grande  cavee, 

CAVER.  V.  a.  Creuser,  miner.  L'eau  a  cave 
cette  pierre,  La  mer  a  ca%*é  ce  rocher.  Les  aus- 
térités  lui  avaient  cai»é  les  joues. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  La  ri- 
vière a  cai'é  sous  la  pile  de  ce  ponté 

Catrb,  signifie  neutralement,  en  termes 
d*£scrime,  Retirer  le  corps,  en  portant  une 
botte  et  en  avançant  la  tête. 

Cavb,  bb.  partigpe. 

CAVER.  V.  a.  T.  ae  Jeu.  Faire  fonds  d'une 
certaine  quantité  d'argent  à  un  jeu  de  renvi. 
Il  cava  d'abord  cinquante  francs  ;  on  V obligea 
à  cax'er  de  nou\*eau. 

Caver  au  plus  fort ,  Mettre  au  jeu  autant 
d'argent  que  celui  qui  en  a  le  plus;  et,  fi- 

Purément  et  familièrement,  Porter  tout  à 
extrême  dans  les  entreprises,  les  opinions, 
les  suppositions ,  etc. 

Cavb,  bb.  participe. 

CAVERNE,  s.  f.  Antre,  grotte,  lieu  creux 
dans  des  rochers,  daiis  des  montagnes ,  sous 
terre.  Caverne  profonde.  Ca\*erne  obscure.  La 
bouche,  l'entrée  d'une  caverne. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  rendez-vous  de 
scélérats.  Cette  maison  est  une  caverne  de 
brigands,  est  une  caverne. 

CAVERNEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  ca- 
vernes. Pa)'s  caverneux.  Lieux  caverneux. 
Montagnes,  terres  caverneuses. 

Pig. ,  Foix  caverneuse.  Voix  sourde  et 
rude. 

CATBBiTBnx,  en  termes  d'Anatomîe,  si- 
gnifie, Qui  a  de  petites  cavités  ou  cellules, 
comme  une  éponge.  Tissu  caverneux.  Le 
corps  caverneux  de  la  verge.  Les  sinus  ca- 
verneux de  la  dure-mère. 

CAVET.  s.  m.  T.  d'Archit.  et  de  Menui- 
serie. Moulure  comave  dont  le  profit  es.t 
d'un  quart  de  cercle. 

CAVIAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  des 
œufs  4'esturgeon  salés.  On  fait  beaucoup  de 
caviar  en  Russie. 

CAVILLATION.  S.  f.  (On  prononce  les 
deux  L  sans  lej}  mouiller.  )  Sophisme,  rai- 
sonnement captieux  ,  fausse  suot  il  ité.  Il  y  a 
beaucoup  de  cavdlation  dans  ce  raisonnement. 

Il  signifie  aussi ,  Dérision  ,  moquerie.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  les  écrits  du 
barreau ,  et  dans  ceux  de  controverse. 

CAVITÉ,  s.  f.  Un  creux ,  un  vide  dans  un 
corps  solide.  Les  cavités  d'un  rocher.  Les  ca- 
vites  du  cerveau.  Les  cavités  du  cœur. 

CE 

« 

CE  ,  CET,  m.  CETTE,  f.  singulier; CES  , 
m.  ou  f.  pluriel.  Adjectif  démonstratif,  qui 
indique  les  personnes  ou  les  choses.  On  met 
Ce  devant  les  noms  qui  commencent  par 
une  consonne  ou  par  une  /ÎT  aspirée,  et  Cet 
devant  ceux  qui  commencent  par  une 
Toyelle  ou  par  une  ff  non  aspirée.  Ce  cheml. 
Ce  héros.  Cet  oiseau.  Cette  femme.   Ces  ani* 


CE 

maux.  Ce  livre-ci.  Cet  homme-ci  Cette  femme» 
là. 

Cb,  est  quelquefois  pronom  démonstra- 
tif invariable,  et  signifie,  La  chose  ou  même 
la  personne  dont  on  parle.  Joint  au  verbe 
Éti^,  il  entre  dans  un  grand  nombre  de 
phrases,  qui  sont  la  plupart  des  gallicis- 
mes. Il  avait  dessein  d'attaquer,  et  pour  ce, 
pour  ce  faire,  il  commanda...  Je  lui  ai  dit 
telle  et  telle  chose,  et  ce  pour  le  persua» 
der  de...  Ce  nous  fut  une  grande  joie,  et 
plus  ordinairement.  Ce  fut  une  grande  joie 
pour  nous.  Ça  été  la  cause  de  bien  des  mal- 
heurs. Ce  doit  être  un  beau  spectacle.  Cest 
un  malheur,  Cest  agréable.  Cest  bien.  Cest 
mal.  Cest  juste,  Cest  cela.  Elle  aime  à  rire, 
c'est  de  son  âge.  C'est  se  moquer  que  d'agir 
ainsi.  Cest  se  moquer  d'en  user  ainsi.  Lui 
donner  des  conseils ^  c'est  peine  perdue,  c'est 
perdre  sa  peine.  Ce  fut  un  grand  homme  que 
César.  Cest  l'avarice  et  l'ambition  qui  trou- 
blent le  monde.  Ce  qui  se  passe.  Ce  que  vous 
voyez.  Ce  qu'il  a  dit,  Je  le  ferai.  Je  sais  ce  que 
vous  êtes  et  ce  qu'ifs  sont,  Cest  ce  que  je 
disais.  Cest  de  quoi,  c'est  ce  dont  je  voulais 
vous  parler.  Cest  à  quoi  j'ai  fait  allusion,  À  ce 
qu'il  me  semble,  ou  Ce  me  semble.  A  ce  au  il 
m'a  dit.  A  ce  que  je  crois.  Ce  que  j'ai  de  bien, 
de  richesses  est  à  ihms.  Ce  qu'il  y  a  de  plai- 
sant, c'est  que,,.  Ce  qui  me  choque  le  plus, 
c'est  son  insolence.  Ils  ne  sai'ent  ce  que  c'est 
que  la  fuite,  ce  que  c'est  que  de  fuir.  Çu'est<eP 
Qu'est-ce-ci?  Qu*est*ce  que  c'est?  Qu'est-ce 
que  vous  demandez  ?  Était-ce  votre  sœur?  Oui, 
c' était  elle,  Sont-ce  vos  enjants?  Oui,  ce  sont  eux. 
Oà  est-ce?  Qui  est-ce?  Qui  est-ce  qui  m'ap- 
pelle, qui  m'appelait?  Cest  votre  frère,  Cest 
iuiqiu  l'ajait.  Qui  que  ce  soit.  Est-ce  qu'il 
part?  Ce  n'est  pas  que  ie  veuille,  que  je  pré- 
tende, etc.  Cest  fait  de  moi.  Cen  est  fait. 
Cest  à  vous  à  parler.  Cest  à  vous  de  déci- 
der. Ce  fut  aux  Français  qti'U  dut  sa  victoire. 
Ce  fut  comme  citoyens  qu'us  agirent,  Cest  sur 
vous  que  le  châtiment  retombera.  Cest  vous 
sur  qui,  le  châtiment  retombera.  Cest  à  vous 
que  je  parle,  Cest  vous  à  qui  je  parle.  Cest 
pour  vous  que  je  trui'aille.  Cest  vous  pour 
qui  je  travaille.  Cest  alors,  ce  fut  alors  que... 

Est-ce  là  votre  voiture?  Oui,  ce  l'est.  Sont- 
ce  vos  livres?  Oui,  ce  les  sont.  Ces  réponses 
sont  grammaticalement  correctes,  mais  on 
évite  de  les  employer,  parce  qu'elles  ont 
quelque  chose  d  affecté,  de  bizarre;  on  dit 
simplement  :  Oui;  ou.  Oui,  c'est  ma  voi- 
ture; OUI,  ce  sont  mes  livres. 

£n  style  de  Pratique  et  de  Chancellerie  : 
Et  ce,  conformément  à...  Nonobstant  iettues 
à  ce  contraires.  Et  en  vertu  de  ce  que  dessus. 
A  ce  qu'il  n'en  prétendit  cause  d'igncratice. 

C est-à-dire,  c'est  à  savoir.  Voyez  Dibb, 
Sayoib. 

Cest  pourquoi.  Telle  est  la  raison,  la 
cause,  le  motif  pour  lequel,  etc. 

Dans  certaines  phrases  où  Ce,  suivi  du 
verbe  Être,  se  rapporte  à  un  substantif  ou 
à  un  pronom  au  pluriel ,  on  met  ce  verbe 
tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel,  se- 
lon les  cas.  Ce  sont  vos  frères.  J'ai  vu  vos 
sœurs;  ce  sont  de  charmantes  personnes.  Ce 
sont  eux  qui  ont  fait  cela.  Ce  sont  vos  con- 
seils que  je  demande,  Snnt-ce  les  ennemis  qui 
ont  été  vaincus  ?  Cest  nous  qui  avons  lem- 
porté  la  victoire.  Ce  sera  vous,  messieurs,  qui 
le  ferez.  Ce  sont  les  plaisirs  et  la  gloire  qu'il 
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recherche,  Cest  la  gloire  et  les  fdedsirs  qu'û 
recherche.  Ce  furent  les  Français  qui  assié' 
gèrent  cette  place.  Quand  ce  serait  ou  quand 
ce  seraient  les  Romains  qui  auraient  éievéce 
monument.  Ce  n'était  ou  ce  n'étaient  que  fes- 
tins, bals,  concerts,  etc.  Fât-ce  nos  propres 
biens  qu'il  fallût  sacrifier. 

Fam. ,  Ce  dit-il,  ce  dit-eûe,  Dît-îl ,  dîtrelle. 
Je  l'aurai,  ce  dit-il,  sans  peine.  Ces  locution» 
vieillissent. 

Fam.,  Quand  ce  vint  à.  Quand  il  fut 
question  de.  Quand  ce  vint  à  payer,  il  se 
trouva  sans  argent. 

CEA 

C1ÊANS.  adv.  Ici  dedans.  Il  ne  ae  dit  que 
De  la  maison  oii  Ton  est  quand  on  parle.  H 
n'est  jHis  céans.  Il  dînera  céans.  Le  maître 
de  céans.  Il  vieillît. 

CEC 

CECI.  Pronom  démonstratif ,  qui  se  dsl 
par  opposition  à  Cela,  pour  indiquer,  de 
deux  choses ,  La  plus  proche  de  celui  qui 
parle.  Ceci  est  à  moi,  cela  est  à  vous.  Ceci 
est  beau,  cela  est  laid.  Ceci  est  soie,  cela  est 
laine, 

Fam.  et  indéterminément.  Ceci,  eeta^ 
Tantôt  uœ  chose,  tantôt  une  «lire.  Cétmt 
ceci,  c'était  cela,  il  a\*ait  toujours  quelqtte 
prétexte  pour  ne  pas  venir. 

Cboi  ,  s'emploie  souvent  saps  opposition 
à  Cela,  comme  indiquant  Un  objet  présent, 
un  fait  actuel ,  la  chose  dont  on  parle  ou 
dont  on  va  parler.  Ceci  nest  pas  un  jeu 
d'enfants.  Que  veut  dire  ceci?  Qu'est-ce  que 
ceci,  que  tout  ceci?  Voyez  ceci.  Hetenez  ùen 
ceci. 

ci/CVri.  s.  f.  L'état  d'une  personne  aveo- 
gle.  Cécité  se  dit  au  propre,  eiJtxugiemeM 
au  figuré.  Il  fut  frappé  de  cécité. 

ClÈDANT,  ANTE.  adj.  Qui  cède  son 
droit.  Il  ne  s'emploie  guère  que  substanti- 
vement, en  termes  de  Droit  et  en  style  de 
Pratique.  Le  cédant  et  le  cessionnaire^ 

CÉDER,  y,  a.  Laisser,  abandonner  dne 
chose  à  quelqu'un.  Céder  sa  place  à  un  ém- 
tre.  Céder  le  pas,  le  haut  du  pavé.  Céder  la 
victoire. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  Commerce 
et  de  Jurisprudence,  Transporter  une  chose 
à  une  autre  personne,  lui  en  donner  la  pro- 
priété. Il  a  cédé  son  magasin ,  son  fonds.  Ce-' 
der  un  chex'al.  Céder  ses  droits,  ses  préteu- 
tions.  Céder  une  dette.  Céder  un  baU. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe  neo- 
tre ,  et  se  dit ,  au  propre,  Des  choses  qui 
rompent,  qui  s'a  naissent.  Cette  poutre  ne 
tardera  pas  à  céder.  La  voûte  est  trop  char- 
gée, elle  commence  à  céder. 

Il  signifie  figurément ,  tant  au  sens  pbj- 
sique  qu'au  sens  moral.  Se  soumettre»  ue 
pas  s'opposer,  ne  pas  résister.  H  faut  céder 
a  nos  supérieurs.  Céder  au  mal.  Céder  au 
temps,  à  II  orage.  Céder  à  lajorce,  à  la  rai- 
son. Céder  au  nombre.  Céder  aui  larmes  %  aauc 
prières  de  quelqu'un.  Cédera  des  préventions. 
Céder  à  son  penchant.  Tout  cède  à  ce  redou'^ 
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toile  etmquérani.  Il  faut  céder.  Cédons^  puis- 
fuU  le  faut, 

n  signifie  encore  y  Se  reconnaître  ou  être 
reconnu  inférieur  à  un  autre  en  quelque 
chose.  //  lui  cède  en  mérite,  en  expérience. 
Le  céder  à  quelqu'un  en  science  t  en  vertu. 
Je  lui  cède  en  tout, 

11  se  dît  à  peu  près  dans  le  même  sens 
avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Les  in-- 
téréts  prh'és  doifent  céder  à  l'mte'rét  générai 
Son  amitié  cède  toujours  à  sa  politique. 

Ckd-b,  SB.  participe. 

CIÈDILLE.  s.  r.  (On  mouille  IX.^  Petite 
maraue  en  forme  de  c  tourné  de  droite  à 
gauene,  qu*on  met  sous  la  lettre  C,  quand 
elle  précède  un  A,  un  O,  ou  un  U,  pour 
indiquer  qu*elle  doit  être  prononcée  comme 
une  S.  Garçon,  Venez  çà.  Ai'ez'Vous  reçu? 

OÉDBAT.  s.  m.  Espèce  de  citron  d'une 
odeur  fort  agréable.  Le  cédrat  est  un  ex- 
cellent fruit.  Du  cédrat  confit.  De  l'essence  de 
cédrat. 

Il  se  dît  aussi  de  L'arbre  qui  porte  celte' 
e^ièce'de  ciiron.  Des  tablettes  de  cédrat, 

càORB.  s.  m.  Arbre,  espèce  de  mélèze 
CMioriférant  qui  acquiert  une  très-grande 
hauteur,  et  dont  le  bois  passe  pour  incor- 
mptible.  ^«j  cèdres  du  Liban,  Une  boite  de 
cèdre.  De  la  poudre  de  cèdre. 

Fig. ,  //  cannait  tout  depuis  le  cèdre  jtisqu'à 
rhjsope,  se  dît  D*un  homme  fort  mslruît 
dans  les  sciences  naturelles ,  et  signifie  qu'il 
copnait  depuis  les  plus  grandes  choses  jus- 
qu'aux plus  pt*tites. 

jéigre  de  cèdre,  Sorte  de  liqueur  qui  se 
(ait  avec  du  jus  de  cédrat.  Dans  cette  locu- 
tion, Cèdre  est  pour  Cédrat, 

CEDRIE.  s.  f.  Résine  qui  coule  naturelle- 
ment du  cèdre. 

CÉDCLE.  s.  f.  Écrit,  billet  sous  seing 
privé,  par  lequel  on  reconnaît  devoir  quel- 
que somme.  On  lui  a  prêté  dix  mille  francs 
sur  sa  simple  cédule,  Kn  ce  sens ,  il  est  vieux  ; 
on  dit  aujourd'hui  Billet, 

Prov.  et  fig..  Plaider  contre  sa  cédule,  se 
dit  D'une  personne  qui  conteste  mal  à  pro- 
pos lorsquon  peut  la  convaincre  par  son 
propre  fait. 

Dans  l'ancienne  Pratique,  Cédule  éi'oca- 
toire.  Acte  qu'on  faisait  signifier  à  sa  partie 
adverse,  pour  lui  déclarer  qu'on  entendait 
se  poui*voir  au  conseil ,  afin  d'être  renvoyé 
à  un  autre  parlement. 

Dans  la  Pratique  actuelle,  Cédule  de  cita- 
tion. Acte  par  lequel  un  juge  de  paix  per- 
met d'abréger  les  délais ,  dans  les  cas  ur- 
gents. 

CEI 

CEINDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
atteindre,)  Entourer,  environner.  Ceindre 
une  vdle  de  murailles,  de  fossés.  Ceindre  un 
pare  d'une  haie  vive. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  Des 
choses  qui  serrent  et  entourent  quelque 
partie  du  corps.  Une  corde  lui  ceignait  les 
reins.  Des  bandelettes  ceignaient  le  front 
des  victimes.  Le  diadème  qui  ceint  la  tête  des 
rois. 

Ceindre  quelqu'un  d^une  chose,  La  lui 
mettre  autour  du  corps.  ïl  le  ceignit  d'une 
écharpe.  Avec  le  pronom  personnel,  Se  cein- 
dre aune  écharpe,  étune  corde ^  ete. 
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Celndi'C  de  quelque  chose  le  corps,  la  tête 
de  quelqu'un.  Le  lof  mettre  autour  du  corps, 
autour  de  la  tête.  //  lui  ceignit  le  corps  d'une 
écharpe,  le  front  d'un  bandeau,  etc.  Avec  le 
pronom  personnel  complément  indirect, 
Se  ceindre  le  corps  d'une  écluirpe,  se  ceindre 
les  reins  d'une  corde,  etc,  ;  se  ceindre  la  tête, 
le  front  d'un  bandeau,  d'un  diadème,  etc, 

Absol. ,  Se  ceindre  le  corps,  se  ceindre  les 
reins.  Se  serrer  le  corps,  les  reins,  avec 
une  écharpe,  un  ruban,  une  corde,  etc. 

Fig. ,  Se  ceindre  le  front  d'un  diadème,  cein- 
dre le  diadème,  Devenir  roi  ou  reine.  Oi/i- 
dre  la  tiare.  Être  élevé  au  pontificaL  Dans 
le  style  soutenu ,  on  dit  quelquefois  D'un 
conquérant,  La  Victoire  lui  a  ceint  le  front 
de  lauriers, 

Ceindte  tépée  à  un  chevalier.  Lui  mettre 
une  épée  au  coté.  En  le  faisant  chetxilier,  il  lui 
ceignit  Vépée, 

Ceiht  ,  RiaTB.  participe.  Unt  ville  ceinte 
de  murailles.  Une  place  ceinte  de  bastions. 
Être  ceint  d'une  édtarpe,  Ax-oir  le  front  ceint 
de  lauriers, 

CEINTRAGB.  S.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dît  de  Tous  les  cordages  qui  serxentà  cein- 
dre, à  lier  un  bâtiment,  lorsqu'il  menace  de 
s'ouvrir. 

CEINTURE,  s.  f.  Ruban  de  soie  ou  de  fil, 
cordon ,  bande  de  cuir,  ou  autre  chose  sem- 
blable, dont  on  se  ceint  le  milieu  du  corps. 
Mettre  une  ceinture  par-dessus  sa  soutane. 
Ceinture  de  soie.  Ceinture  à  Jrange  d'or.  La 
boucle  d'une  ceinture, 

Prov.,  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'être  riche. 

Fig. ,  Ceinture  de  la  reine.  Droit  qu'on  le- 
vait autrefois,  pendant  un  certain  temps, 
sur  les  marchandises  qui  venaient  à  Paris 
par  la  Seine. 

CBiiTTURBfSicnifieaussi,  Le  bord  d'en  haut 
d*une  culotte,  d'un  pantalon ,  ou  d'unejupe. 
La  ceinture  d'une  culotte,  d'un  pantalon.  La 
ceinture  (Tune  jupe.  Faire  élargir,  faire  rétré* 
cir  sa  ceinture, 

Prov.  et  fig. ,  Être  toujours  pendu  à  la  cein- 
ture de  quelqu'un.  L'accompagner,  le  suivre 
partout. 

Cetntubb,  signifie  quelquefois,  L'endroit 
du  corps  où  l'on  place  la  ceinture.  Dans  cette 
partie  de  la  rivière,  on  n'a  de  l'eau  que  jus- 
qu'à la  ceinture, 

Fam.,  //  ne  lui  va  pas  à  la  ceinture,  se 
dit,  par  exagération ,  en  parlant  D'un  petit 
homme  en  comparaison  d'un  grand. 

CBiNTuaB,  se  dît  aussi  de  Certaines  cho- 
ses qui  en  environnent  d'autres.  Une  cein- 
ture de  murailles  et  de  fossés,  La  ceinture  du 
chœur  d'une  église. 

Ceinture  de  deuil,  ou  Ceinture  funèbre. 
Large  bande  noire  qu'aux  funérailles  d'no 
personnage  éminent,  on  met  autour  de  l'é- 
glise, à  une  certaine  hauteur,  tant  en  de^ 
dans  qu'en  dehors,  et  sur  laquelle  sont  pla- 
cées d  espace  en  espace  les  armoiries  du  dé* 
funt  On  l'appelle  aussi  Litre, 

En  ArchiU,  Ceinture  d'une  colonne ,  Petite 
moulure  cari*ée  au  haut  et  au  bas  du  fût 
d'uno  colonne,  auquel  elle  se  joint  par  un 
congé. 

CEINTURf  BR.  s.  m.  Fatsenrou  marchand 
de  ceintures,  de  ceinturons  et  de  baudriers. 
Marchand  ceinturier. 
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CEINTURON.  S.  m.  Sorte  de  ceinture  faite 
ordinal i*ement  de  cuir,  et  qui  a  despendanta 
auxquels  on  suspend  un  sabre,  une  épée^ 
un  couteau  de  chasse.  Ceinturon  de  buffle, 
de  maroquin,  etc, 

CEI. 

CELA.  Pronom  démonstratif,  qni  se  dit, 
par  opposition  à  Ceci ,  pour  indiquer,  de 
deux  choses,  La  plus  éloignée  de  celui  qui 
parle.  Je  n'aime  point  ceci  f  domitex^moi  de 
cela.  Cela  est  plus  solide ,  ceci  est  plus  élo» 
gant. 

Il  s'emploie  souvent  sans  opposition  à  Ce* 
ci ,  pour  indiquer  Un  objet  présent,  un  fait 
actuel,  la  chose  dont  on  parle  on  dont  on 
va  parler.  Que  dites-iwus  de  cela?  Cela  esi 
fort  beau.  Faites  comme  cela.  Cela  est  fait. 
Cela  fait,  cela  dit,  je  m'éloignai.  Cela  étant. 
Ils  ont  cela  de  commun,  que,,.  Avec  cela. 
Sans  cela,  A  cela  près.  Il  veut  absolument 
partir;  et  cela,  sans  motif.  Que  veut  dire 
cela?  Cela  ne  me  regarde  pas, 

Fani.,  C  est  cela,  c'est  bien  cela,  se  dit  À 
une  personne  quf  fait  voir,  par  ses  paroles 
ou  par  ses  actions,  qu'elle  a  bien  compris 
ce  qu'on  lui  a  dit  ou  prescrit. 

Fam.,  Cest  bien,  cela!  se  dit  quelquefois 
Pour  approuver  ce  qu'une  personne  a  dit 
ou  fait  ae  son  propre  mouvement. 

Fam.,  n'est-ce  que  cela? sert  à  indiquer 
que  ce  qu'on  vous  dit,  ce  qu'on  vous  an* 
nonce,  ^sl  sans  importance. 

Fam.,  Comme  cela,  dans  certains  cas, 
signifie.  Ni  bien  ni  mal,  plutôt  mal  que 
bien .  Comment  vous  portez-vous?  Comme  cela, 

Fam. ,  //  est  comme  cela,  Cest  son  carac- 
tère, sa  manière  habituelle  d'être  ou  d'agir. 

Fam. ,  Comment  cela?  annonce  l'étonne- 
menî,  et  signifie,  Comment,  de  quelle  ma- 
nière? //  prétend  que  vous  lui  devez  teUe 
somme.  Comment  cela  ? 

Cbla,  se  dit  quelquefois  Des  personnes, 
dans  le  langage  familier.  Cette  fille  n'est 
qu'une  sotte,  cela  ne  sait  pas  dire  un  mot» 
Ffljez  ces  enfants;  cela  est  heureux,  ceki 
ne  fait  que  jouer, 

Cl^LADON*  s.  m.  Vert  pâle  tirant  sur  la 
couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  de  pêcliei*. 
Ta/Jetas  céladon.  Ruban  céladon.  On  dit 
aussi,  adjectivement.  Vert  céladon. 

CÉLADON.  S.  m.  Amant  délicat  et  pas- 
sionné, tel  que  d'Urfé  nous  représente  le 
berger  de  ce  nom ,  dans  sou  roman  de  l'As- 
trée.  Cet  homme  est  un  parfait  Céladon,  Faire 
le  Céladon.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  guère 
que   par  une  sorte  de  raillerie. 

CÉLéORANT.  s.  m.  Celui  qui  dit  la  messct 
qui  célèbre  la  messe,  ou  qui  officie.  IjC  celé" 
brant  assisté  de  diacre  et  ae  sous-diacre. 

CÉLÉERATION.  s.  f.  Action  de  cél^ 
brer.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  La  célébration  ae  la  messe, 
La  célébration  de  l'office  divin,  La  célébration 
d'une  fête,  La  célébration  d'un  mariage.  La 
célébration  d'un  concile.  On  dit  aussi,  La  cé- 
lébration des  saints  mystères,  pour  La  célé- 
bration de  la  messe. 

CJÉLèORE.  adj.des  deux  genres.  Fameus, 
renommé.  Un  auteur  célèbre.  Un  lieu  célèbre. 
Une  célèbre  université.  Une  action  célèbre. 
Causes  célèbres.  Une  célèbre  assembla.  Un 
jour  célèbre.  Une /été  cdèbre.  Un  homme  ce» 
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lèbre  par  ses  vertus.  Il  est  célèbre  pour  m'oir 
fait  telle  action.  Se  rendre  célèbre, 

dlÂERKR,  V.  a.  Exaller,  Jouer  avec 
éclat ,  publier  avec  éloge.  Célébrer  la  mémoire 
tfe  quelqu'un.  Célébrer  de  grandes  actions.  Cé- 
lébrer les  exploits  d'un  prince.  On  dit  égale- 
ment, Célébrer  les  louanges  de  quelqu'un,  Pu- 
blier hautement  ses  louanges. 

Il  signifie  aussi ,  Solenniser.  Célébrer  les 
fêtes.  Célébrer  l'annii'ersaire  d'une  victoire. 
Nous  célébrons  ce  grand  jour.  Les  anciens 
âélébraient  les  jeux  séculaires  avec  de  grandes 
solennités.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Célébrer  la  venue,  l'arriiée  de  quelqu'un. 

Célébrer  un  mariage.  Faire  un  mariage  avec 
les  cérémonies  requises.  Célébrer  des  noces , 
Les  faire  avec  beaucoup  de  magnificence  et 
d*éclat  Célébrer  les  funérailles ,  les  obsèaues 
d'une  personne,  Lui  faire  des  funérailles, 
des  obsèques  pompeuses.  Célébrer  un  concile, 
Tenir  un  concile. 

Célébrer  la  messe.  Dire  la  messe;  et,  dans 
le  même  sens ,  Célébrer  les  mystères,  les  saints 
mystères.  On  dit  aussi,  absolument.  Célé- 
brer, Le  prêtre  n'a  pas  eftcore  célébré. 

Célébrer pontificatement ,  Célébrer  la  messe 
en  habits  pontificaux. 

CiLBBRB,  ÉB.  participe. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Réputation  qui  s*é- 
tcnd  au  loin.  Acquérir  Je  la  célébrité,  La 
célébrité  d'un  nom,  d'une  personne,  d'un  ou- 
vrage, d'un  éi'énement.  L'amour  de  la  celé- 
brité.  Rechercher  une  vaine  célébrité.  Hon- 
teuse célébrité. 

Il  signifie  aussi.  Pompe,  solennité.  La  cé- 
lébrité de  ce  jour.  Cette  cérémonie  se  fit  avec 
une  gtxinde  célébrité.  Cette  acception  a  vieilli  ; 
on  dit ,  Solennité, 

CELEB.  V.  a.  Taire,  ne  pas  donnera  con- 
naître, cacher.  Celer  un  dessein.  Celer  une 
circonstance  dans  un  récit,  Cest  un  homme 
qui  ne  peut  rien  celer.  Celer  les  effets  d'une 
succession.  Je  ne  vous  cèlerai  pas  que,,. 

Se  faire  celer.  Faire  dire  qu*on  n'est  pas 
chez  soi ,  bien  qu'on  ne  soit  pas  sorti. 

Cblb,  ^b.  participe. 

CELEBI.  s.  m.  Plante  potagère  dont  ou 
fait  des  salades,  et  qu'on  mange  aussi  cuite. 
Une  salade  de  céleri.  Paire  blanchir  du  cé- 
leri, 

CÉLÉRITÉ.  8.  f.  Vitesse,  diligence,  promp- 
titude dans  l'exécution.  'Il  fit  ce  trajet  m*ec 
une  étonnante  célérité.  Cette  affaire  demande 
de  la  célérité,  requiert  célérité. 

CÉLESTE,  acij.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  ciel.  Les  globes  célestes.  La  sphère 
céleste.  Les  corps  célestes.  Les  influences  céles- 
tes. Thème  ou  figure  céleste, 

Poétiq. ,  Les  célestes  flambeaux.  Les  as- 
tres. La  voiite  céleste,  les  célestes  lambris ,  Le 
ciel,  le  firmament. 

Bleu  céleste.  Bleu  de  la  couleur  dont  le 
ciel  parait  être  quand  le  temps  est  fort  se- 
rein. 

Cii.BSTB,  se  dit  encore  De  tout  ce  oui 
appartient  au  ciel,  pris  pour  le  séjour  des 
bienheureux.  Les  esprits  célestes,  lis  intelli- 
gences célestes,  La  cour  céleste.  Les  puissan- 
ces célestes,  La  gloire  céleste, 

La  céleste  patrie.  Le  ciel,  considéré  comme 
le  séjour  des  bienheureux.  Le  Père  céleste. 
Dieu. 

Cii.BSTB,  signifie  quelquefois.  Divin,  qui 
vient  de  Dieu.  Les  âmes  sont  d'origine  céleste. 
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La  colère  céleste.  Courroux  céleste.  Inspira- 
tion céleste.  Don  céleste. 

Il  se  dit  aussi ,  par  hyperbole.  De  ce  qui 
est  d'une  nature  excellente.  Beauté  céleste. 
Àme ^céleste. 

CELESTIN.  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 
institué  par  le  pape  Célestin.  Un  couvent  de 
célestins. 

CÉLIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Médecine, D'un  flux  de  ventre.  Flux 
céliaque. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  D'une 
des  artères  du  bas-ventre.  L'artère  céliaque, 

CÉLIBAT,  s.  m.  L'état  d'une  personne  qui 
n'est  point  mariée.  Fivre  dans  le  célibat.  Pas- 
ser sa  vie  dans  le  célibat.  Garder  le  célibat. 
Demeurer  dans  le  célibat, 

CÉLIBATAIRE.  S.  m.  Celui  qui  vit  dans 
le  célibat,  quoiqu'il  soit  d'âge  à  se  marier. 
//  est  célibataire.  Rester  célibataire.  Un  vieux 
célibataire. 

^CELLE.  pron.  f.  Ployez  Celui. 

CELLÉRIER,  1ÈRE.  s.  (On  prononce  Cé- 
lérier,  ère.)  Titre  d'oHice  qu'on  donne  dans 
un  monastère  au  religieux,  à  la  religieuse 
qui  prend  soin  de  la  dépense  de  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  (  On  prononce  Célier,  ) 
Lieu  au  rez-de-chaussée  d  une  maison,  dans 
lequel  on  serre  le  vin  et  d'autres  provisions. 
Mettre  des  pièces  de  vin  dans  te  cellier.  Il  n'y 
a  point  de  cave  dans  cette  maison,  il  n'y  a 
que  des  celliers, 

CELLULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  II  s'emploie  principalement  dans  ces 
locutions  :  Tissu  cellulaire,  Tissu  composé 
de  filaments  très-fins  et  entrelacés,  qui  en- 
toure et  pénètre  tous  les  organes  du  corps , 
et  qui  est  surtout  fort  abondant  entre  les 
muscles  et  sous  la  peau.  Membrane  cellulaire. 
Membrane  formée  par  du  tissu  cellulaire. 

En  Botan.,  Em*eloppe,  tissu  cellulaire,  La 
couche  ordinairement  verte  qu'on  trouve 
sous  l'épiderme  des  végétaux ,  et  dont  l'or- 
ganisation a  quelque  rapport  avec  celle  du 
tissu  cellulaire  des  animaux. 

CELLULE,  s.  f.  Petite  chambre  d'un  reli- 
gieux ou  d'une  religieuse.  La  cellule  d'un  re- 
ligieux, La  cellule  a  un^  religieuse. 

Il  se  dit  aussi  de  Chacun  des  petits  loge- 
ments qu'on  fait  pour  les  cardinaux  assem- 
blés dans  le  conclave.  La  cellule  d'un  car- 
dinal, 

11  se  dit  figurément  d'Une  retraite  qu'on 
aime  à  habiter,  d'un  petit  appartement. 
Cest  ma  cellule.  Il  faut  embellir  sa  cellule. 

Cbllulb,  se  dit,  par  analogie,  de  Ces 

fietits  alvéoles  où  les  abeilles  renferment 
eur  miel  et  leur  couvain.  Les  cellules  des 
abeilles. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  cavités  de 
certains  fruits,  où  les  semences  sont  logées 
et  comme  enchâssées. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
petites  cavités  que  présentent  les  lames  du 
tissu  cellulaire,  le  canal  médullaire  des  os 
longs,  etc. 

CELLULEUX.  adj.  m.  T.  d'Anat.  et  de 
Botan.  Qui  esi  divisé  en  cellules.  Le  tissu  cel- 
luleux  des  os.  Fruit  celluleux, 

CELTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Celtes,  anciens  peuples  de 
la  Gaule.  Monuments  celtiques.  La  langue 
celtique,  ou  substantivement,  Le  celtique, 

CELUI,  m.  i  CELLE,  f.  Pronom  démons- 
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tratif ,  qui  fait  au  pluriel  Ceux  et  Celiesi 
Il  se  dit  et  Des  personnes  et  Des  choses. 
L'homme  dont  je  vous  ai  parlé,  c'est  celui 
que  vous  voj^ez  là.  Ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous.  Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur î 
Celui  qui  a  dit  à  la  mer.  Tu  n'iras  pas  plus 
loin.  Il  a  récompensé  ceux  de  ses  domestiques 
qui  l'avaient  bien  servi.  Cest,  de  toutes  les 
choses  du  'monde,  celle  que  j'aime  le  mieux. 

Cblui-ci  ,  CBLLB-ci  ;  et  au  pluriel ,  Ceux- 
ci,  celleS'd.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie. Cet  homme-ci,  cette  chose-ci,  cette 
personne-ci.  De  tous  ses  domestiques,  c'est 
celui-ci  qui  est  le  plus  fidèle.  Voilà  plusieurs 
étoffes,  prenez  celle-ci.  Je  ne  veux  point  de 
celle-ci, 

Cbluî-lI,  CBi.t.B-i.i;  et  au  pluriel,  Ceux^ 
là,  celles-là.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie, Cet  homme-là,  cette  chose-là,  cette 
personne-là.  Celui-là,  c'est  un  habile  homme. 
Entre  tous  ces  tableaux,  celui-là  est  le  plus 
remarquable.  Celui-là  seul  mérite  nos  homma- 
ges, qui,.. 

Il  s'oppose  ordinairement  à  Celui-ci,  etc. 
Ceux-ci ptétendent  que.,,  ceux-là  soutiennent 
que...  Prenez  celui-là,  laissez  celui-ci. 

Quand  on  a  nommé  deux  personnes  ou 
deux  choses ,  et  qu'on  emploie  ensuite  les 
pronoms  Celui-ci  et  Celui-là,  Celui-ci  se  rap- 
porte au  terme  le  plus  prochain,  et  Celui-là 
au  terme  le  plus  éloigné. 

CEM 

CÉMENT,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Poudre 
au  milieu  de  laquelle  on  chauffe  certains 
corps  pour  leur  donner  de  nouvelles  pro- 
priétés. 

CÉMENTATION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  Stratification  qui  consiste  à  entourer 
d'une  poudre,  un  métal  qu'on  expose  en- 
suite à  une  très- forte  chaleur. 

CÉMENTATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Qui  est  relatif  à  la  cémeota- 
tioif. 

Otivre  cémentatoire ,  Cuivre  qui  a  été  pré- 
cipité d'une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre 
par  le  moyen  du  fer. 

CÉMExXTER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Faire  la 
cémentation.  On  cémente  le  fer,  ou  on  le 
transforme  en  acier,  en  T entourant  de  pous^ 
sier  de  charbon  et  en  fejt posant  pendant  long* 
temps  à  une  haute  température. 

Cbmbvtb,  bb.  participe. 
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CÉNACLE,  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
le  langage  de  l'Écriture  sainte,  et  signifie , 
Une  salle  à  manger.  Jbsus-Cbeist  buni  les 
pieds  des  apôtres  dans  le  cénacle, 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  qui  reste  du 
bois  el  des  autres  matières  combustibles, 
après  qu'elles  ont  été  brûlées  et  consumées 
par  le  feu.  Cendre  chaude.  Cendre  de  bois 
neuf,  de  bois  flotté.  Cendre  de  sarment.  Feu 
couvert  de  cendre.  Faire  cuire  une  galette  sous 
la  cendre.  Faire  cuire  des  marrons  dans  les 
cendres.  Réduire  en  cendres.  Mettre  en  cen- 
dres. Ce  bel  édifice  n'est  pliu  aujourd'hui 
qu'un  monceau  de  cendres,  autrefois  »  chez, 
tes  Juifs,  pour  témoigner  une  grande  douleur 
ou  un  profond  repentir,  on  prenait  le  sac  et 
on  s€  couvrait  de  cendre.  Dans  quelques  mai» 
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stms  religkitses,  on  exp/re  sur  la  cendre,  par 
esprit  de  pénitence,  ha  Fable  dit  que  le  plté- 
nix  renaissait  de  ses  cendres. 

Hyperboliq.,  Réduire,  mettre  en  cendres 
une  ville,  un  pays.  Les  ravager,  y  mettre 
tout  à  feu  et  k  sang.  TamerUtn  mit  CJsie  en 


La  cendre,  les  cendres  d'une-  viUe,  Les 
restes  d'une  %ille  qui  a  été  incendiée  et  ra- 


Fig.  9  Faire  pénitence  mvc  le  sac  et  la  cen^ 
dre,da3U  le  sac  et  dans  la  cendre.  Éprouver 
une  profonde  douleur  d*aToir  offensé  Dieu, 
et  faire  une  grande  pénitence  pour  ob- 
tenir de  lui  le  pardon  de  ses  péchés. 

Fig.,  Cest  un  Jeu  caché  sous  la  cendre,  se 
dît  D'une  passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte. 

Fig.  9  Cest  un  feu  qui  com*e  sous  la  cendrr, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  dissi- 
mule un  désir  de  veneeance,  en  attendant 
Toccasion  de  le  satisfaire. 

Fig.  y  Renaître  de  ses  cendres,  se  dit  Des 
choses  qui  prennent  une  existence  nouvelle, 
après  avoir  été  presque  entièrement  détrui- 
tes. Cette  ville  renaît  enfin  de  ses  cendres, 

Prov.  et  fig. ,  Il  faudrait  les  brûler  pour  en 
avoir  de  la  cendre,  se  dit  en  parlant  D  un  bon 
mari,  d'une  bonne  femme,  pour  faire  en- 
tendre que  l'un  et  l'autre  sont  fort  rares. 

Cksoiles, au  pluriel,  se  dit  de  La  cendre 
faite  de  linges  oui  ont  ser^i  à  Tau  Ici  ou  de 
branches  de  buis  l>énites,  et  dont  le  prêtre 
marque  le  front  des  fidèles  en  forme  de 
croix,  le  premier  jour  de  carême.  Recevoir 
les  cendres.  Aller  prendre  les  cendres.  Ia prêtre 
donne  des  cendres,  les  cendres.  Le  jour  des 
Cendres.  Le  mercredi  des  Cendres, 

Ckhdhb,  signifie  aussi,  poétiquement  ou 
dans  le  style  élevé,  Les  restes  de  ceux  qui 
ne  sont  plus,  par  allusion  à  la  coutume  que 
les  Grecs  et  les  Romains  avaient  de  brû- 
ler les  morts  et  d'en  recueillir  les  cendres 
dans  des  urnes.  La  cendre  ou  les  cendies 
des  morts,  Cest  là  que  reposent  ses  cendres 
chéries.  J'irai  chaque  jour  pleurer  sur  ta 
cendre.  Mêler  sa  cendre  aux  cendres  de  ses 
pères. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Les 
mânes,  la  mémoire  d'une  personne.  Donner 
des  larmes  à  la  cendre  (Tun  ami.  Je  dois  des 
larmes  à  sa  cendre.  Honorer  les  cendres  des 
morts. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  faut  point  remuer,  il 
nejautpas  troubler  les  cendres  des  morts.  Il 
ne  faut  point  rechercher  leurs  actions  pour 
les  blâmer,  pour  âétrir  leur  mémoire. 

GuiDBK8,en  Chimie  et  dans  les  Arts,  se 
dit,  en  général,  de  Certaines  poudres  ou 
résidus  qui  sont  le  produit  de  la  combustion 
oo  de  quelque  autre  décomposition  ana- 
logue. Cendres  végétales.  Cendres  animales. 
Cendres  grai-elées.  Cendres  volcaniques.  Etc. 

Cendres  bleues,  Carbonate  de  cuivre  arti- 
fioel. 

Cendre  de  plomb.  Le  plus  menu  plomb 
dont  on  te  sert  pour  tirer  sur  le  petit  gi- 
bier. 

CEKDlli,  ÉE,  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
cendre.  Gn's  cendré.  Couleur  cendrée.  Des 
eÂei-eux  d'un  blond  cendré,  La  substance  cen- 
drée du  cerveau, 

CENDRÉE,  s.  f.  Écume  de  plomb.  Il  si- 
gnifie plus  ordinairement,  La  dragée  ou  le 
OMBU  plomb  dont  on  se  sert  à  la  chasse  du 
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menu  gibier.  Son  fusil  était  chargé  de  cen- 
drée. 

CENDBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein  de 
cendre.  Un  habit  tout  cendreux.  Une  table 
toute  cendreuse. 

CENDRIER,  s.  m.  La  partie  du  fourneau 
qui  est  au-dessous  de  la  grille  ou  du  fovcr, 
et  dans  laquelle  tombent  les  cendres  du  bois 
ou  du  charbon. 

ciNE*  s.  f.  Le  souper  que  Notre-Seigneur 
fit  avec  ses  ap6tres  la  veille  de  sa  passion. 
Jésus-Chhist  y?/  la  Cène  ai*ec  ses  apôtres. 
Après  la  Cène,  il  lava  les  pieds  à  ses  afwtres. 
Le  jour  de  la  Cène, 

En  parlant  Des  souverains,  du  pape,  des 
prélats,  etc.,  Faire  la  Cène  le  jeudi  saint, 
faire  la  sainte  Cène,  Servir  les  pauvres  après 
leur  avoir  lavé  les  pieds,  en  mémoire  de  la 
Cène  que  Notre-Seigneur  fit  avec  ses  apô-* 
très,  et  où  il  leur  lava  les  pieds. 

CiHE ,  chez  les  Protestants ,  signifie ,  La 
communion  qu'ils  font  sous  les  deux  espè- 
ces. Faire  la  cène, 

ŒNOBITE.  s.  m.  Moine  qui  vit  en  com- 
munauté. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  anciens  moines  qui  vivaient  en  commun, 
et  par  une  espèce  d  opposition  à  Ceux  qui 
vivaient  séparés  les  uns  des  autres,  et  qu'on 
appelle  Anachorètes.  Jjes  anciens  cénobites, 

CjbîOBITlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  cénobite.  Il  est  principa- 
lement usité  en  parlant  Des  anciens  céno- 
bites; et,  par  extension,  il  se  dit  De  tous 
les  moines  qui  vivent  eu  communauté.  Jm 
vie  cénobitique, 

CÉNOTAPHE,  s.  m.  Tombeau  vide,  dressé 
à  la  mémoire  d'un  mort.  Élever  un  cénotU" 
phe. 

CENS.  s.  m.  (On  prononce  toujours  l'S.) 
T.  d*Hist.  ancienne.  Dénombrement  des  ci- 
toyens romains;  déclaration  authentique 
qu'ils  faisaient,  tous  les  cinq  ans,  de  leurs 
noms,  biens,  résidence,  etc.,  par-devant 
des  magistrats  préposés  pour  la  recevoir, 
et  qu'on  nommait  Censeurs  :  voyez  ce  mot. 

Cehs  ,  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale. Redevance  en  argent  que  certains 
biens  devaient  annuellement  au  seigneur 
du  fief  dont  ils  relevaient.  Cens  et  rente. 
Payer  les  cens.  Cette  terre  devait  tant  de  cens. 
Abandonner  la  terre  pour  le  cens.  Cette  der- 
nière phrase  signifie  aussi,  figurément.  Re- 
noncer à  un  bien ,  parce  qu'il  est  plus  oné- 
reux que  profitable. 

CHUS,  se  dit  encore  de  La  quotité  d'im- 
position nécessaire  pour  être  électeur  ou 
éligible.  Le  cens  électoral.  Le  cens  d'éligibi- 
lité. Éle%*er,  abaisser,  réduire  le  cens.  Il  ne 
paye  pas  le  cens  exigé. 
.  CENSE.  S.  f.  Métairie,  ferme.  Ce  mot  n'est 
en  usage  aue  dans  certaines  pai'ties  de  la 
France  et  ae  la  Belgique. 

CENSlÊy  ÉE.  adj.  Réputé.  Celui  qui  est 
trouvé  a%*ec  les  coupables  est  censé  complice. 
Il  est  censé  tel.  Fous  êtes  censé  l'avoir  fait. 
Une  loi  est  censée  abolie  par  te  non-usage. 

CENSEUR,  s.  m.  On  appelait  ainsi ,  chez 
les  anciens  Romains,  Un  magistrat  qui  tenait 
un  recistre  du  nombre  des  citoyens  et  de 
leurs  nicns,  et  qui  avait  en  outre  le  droit 
de  rechercher  leuis  mœurs  et  leur  conduite. 
Caton  le  censeur. 

Il  signifie,  par  allusion.  Celui  qui  re- 
prend ou  qui  contrôle  les  actions  d'autrui. 
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Un  censeur  équitable.  Un  rude  censeuf,  Um 
censeur  sévère,  chagrin,  injuste,  pointilleux. 
Sans  épilhète,  il  se  prend  d'ordinaire  eo 
mauvaise  part.  Cest  un  censeur,  Cest  un 
homme  qui  trouve  à  redire  à  tout. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  critique  qui  juge  des 
ouvrages  d'espriL  Consulter  un  censeur 
éclairé, 

Cbhsbuh,  se  dit  encore  Des  personnes 
Qu'un  gouvernement  prépose  à  l'examen  des 
livres,  des  journaux,  des  pièces  de  théâtre, 
etc.,  avant  d'en  permettre  la  publication  ou  la 
représentation.  I^s  anciens  censeurs  royaux 
étaient  à  la  nomination  du  chancelier.  Il  fut 
nommé  censeur  de  tel  ouvrr/ge.  Le  censeur 
refusa  son  approbation.  On  lui  donna  un  cen» 
seur  très'sévere.  Censeur  des  pièces  de  théd» 
tre,  ou  Censeur  dramatique.  Censeur  des  jour^ 
naux. 

Censeur,  se  disait  également ,  dans  l'an- 
cienne Université,  de  Certains  officiers 
nommés  pour  examiner  la  capacité  des  ré- 
cipiendaires. En  Sorbonne,  les  censeurs  don^ 
naient  leur  suffrage  par  billets. 

CajrsEua,  dans  les  Collèges  royaux.  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  surveiller  les  études 
et  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  disci- 
pline. Le  censeur  du  collège  de  Louis  le  Grand, 

CENSIER.  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Il  se  disait  De  celui  à  qui  le  cens  était  dik. 
Seigneur  censier. 

Il  se  disait  aussi  Du  livre  oiî  s'enregis> 
traient  les  cens.  Un  livre  censier,  ou  simple- 
ment et  substantivement.  Un  censier. 

CENSIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  tient 
une  censé  à  ferme.  Le  censier  de  tel  pro* 
priétaire. 

CENSITAIRE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Celui  qui  devait  cens  et  rente  a  un 
scieneur  de  nef.  Tous  les  censitaires  d'un 
fief, 

CEXSIVE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Redevance,  en  argent  ou  en  denrées,  que 
certains  biens  devaient  annuellement  au 
seigneur  du  fief  dont  ils  relevaient.  Cette 
terre  devait  tant  de  censive. 

Il  se  disait  aussi  de  L'étendue  des  terres 
roturières  qui  dépendaient  d'un  fief,  et  qui 
devaient  lods  et  ventes.  //  était  dans  la  cen» 
sive  dun  tel. 

CENSORIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif  à 
la  censure  exereée  par  le  gouvernement. 
Lois  censoriales. 

CENSUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
féodale.  Qui  a  rapport  au  cens.  Droit  cen* 
suel.  Rente  censuelle. 

CENSU RABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  censuré,  qui  mérite  censure.  PrO' 
position  censurable.  Conduite  censurable,  AC' 
tion  censurable. 

CENSURE,  s.  f.  La  dignité  et  la  fonction 
de  censeur,  chez  les  anciens  Romains.  Du" 
rant  la  censure  de  Caton, 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Correc- 
tion, répréhension.  Soumettre  ses  écrits  à  la 
censuredequelquun.Subirla  censure  dequeU 
qu'un.  Souffrir  la  censure.  S'exposer  à  la 
censure. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de 
L'examen  qu'un  gouvernement  fait  faire  des 
livres,  des  journaux,  des  pièces  de  tliéâtre, 
etc.,  avant  d'en  permettre  ta  publication  ou 
la  représentation.  Établir  la  censure.  Abolir, 
rétablir  la  censure.  Censure  préalable.  Censure 
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de$  Journaux»  Censure  des  pièces  de  thédire, 
ou  Censure  dramatique.  Passer  à  la  cen- 
sure. 

Il  sî^îfie  par  extension,  Le  corps  des 
personnes  commises  à  cet  exainen.  Iài  cen- 
sure ne  permit  pas  l'insertion  de  cet  article 
dans  les  journaux.  Fers  supprimés  à  la  re- 
présentation par  ordre  de  la  censure. 

Cbhsvrb,  en  Matière  de  dogme,  se  dit 
d^Un  jugement  qui  porte  condamnation. 
La  censure  que  la  Sorbotme  fit  de  tel  Uîtc, 
de  telle  proposition. 

li  signifie  aussi ,  Excommunication ,  in- 
terdiction ou  suspension  d'exercice  et  de 
l'harge  ecclésiastique.  Il  a  encouru  la  cen- 
sflre.  On  dit  également,  dans  ce  sens,  au 
pluriel,  Censures  ecclésiastiques. 

Il  se  dit  encore  de  La  peine  de  discipline 
ique  les  corps  de  magistrature,  Tordre  des 
aivocats,  les  chambi'es  des  notaires  et  des 
■avoués,  prononcent  contre  ceux  de  leurs 
titembres  qui  manquent  d'une  manière  grave 
•aux  devoiis  de  leur  profession. 

CENSURER.  V.  a.  Blâmer,  critiquer,  re- 
prendre. U  y  a  lies  gens  qui  ne  se  plaisent 
qu'à  censurer  les  actions  a  autrui.  On  a  fort 
censuré  sa  conduite. 

Il  se  dît  aussi  en  parhint  De  la  peine  dis- 
ciplinaire que  certains  corps  prononcent 
«contre  leurs  membres.  Cet  avocat  a  été  cen- 
suré par  son  ordre,  La  cour  royale  a  censuré 
deux  de  ses  membres. 

En  Matière  de  dogme,  Censurer  un  livre, 
censurer  une  proposition,  Déclarer  qu*un 
livre,  qu*une  proposition  contient  des  er- 
reurs. La  Sorbonne  censura  tel  livre,  telle 
proposition. 
'  Ckksuhb,  is.  participe. 

CENT.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  contenant  dix  fois  dix.  Cent  ans. 
Cent  hommes.  Cent  francs.  Cent  écus.  Cent 
livres  pesant.  Deux  cents  hommes.  Deux 
cent  trente  liommes.  Cent  un.  Cent  detix.  Cent 
trois;  etc.  Dans  cent  un  ans.  A  cent  deux  ans 
d'ici.  On  dit  très-souvent.  Onze  cents ^  douze 
cents,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  DIx-neuJ 
cents,  au  lieu  de  Mille  cent,  mille  deux  cents, 
etc.;  mais  on  ne  dit  point.  Dix  cents,  pour 
Jlfdie,  ni  Fingt  cents,  trente  cents,  etc.,  ))our 
Deux  mille,  trois  mille,  etc. 

11  se  dit  quelquefois  indéterminément 
pour  exprimer  Un  grand  nombre,  ^ous  trou- 
venez  cent  occasions  plus  favorables.  Il  y  a 
été  cent  fois.  Cent  et  cent  fois.  En  eât-U  cent 
fois  autant.  Il  y  en  a  plus  de  cent  à  qui  cela 
est  arrii^é  avant  vous ,  Cela  est  arrivé  à  beau- 
coup de  personnes  avant  vous.  Je  vous  le 
donne  en  cent.  Il  vous  sera  fort  difScile  et 
peut-être  impossible  de  deviner  la  chose 
dont  il  s*agill 

Il  se  dit  auisi  quelquefois  pour  Centième. 
Page  cent.  Chant  premier,  i*ers  cent. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Finance, 
Onq  pour  cent,  dix  pour  cent,  cent  pour 
cent,  etc.,  se  dit  D*un  profit,  d'un  intérêt, 
d^un  escompte  qui  est,  avec  la  somme  avan- 
cée ou  le  capital  prélé,  dans  la  proportion 
de  cinq  franco,  de  dix  francs,  de  cent  francs 
pour  cent  francs,  etc.  Prêter  son  argent 
à  cinq  pour  cent  cTintérét,  ou  simplement, 
à  cinq  pcmr  cent.  Gagner  six  pour  cent, 
dix  pour  cent ,  cent  pour  cent  dans  une  af- 
faire. Rente  à  cinq  pour  cent,  à  -trois  pour 
cent. 
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Par  exagérai.,  Il  y  a  cent  pour  cent  à  ga» 
gntr  dans  cette  afjaire,  On  peut  en  retirer 
un  grand  profit 

CasT,  est  aostt  substantif  masculin,,  dans 
le  premier  sens.  Le  produit  de  cent  multiplié 
par  dix.  On  dît  de  même,  Le  nombre  cent, 
le  numéro  cent. 

Il  se  dît  particulièrement  pour  Centaine. 
Un  cent^  deux  cents,  trois  cents  d'oeufs,  de 
prunes,  dt épingles,  iû  fagots.  Trois  cents  de 
paille,  de/hin.  Fendre,  acheter  au  cent.  Com- 
bien vaut  le  cent  de  ces  marrons?  Combien  le 
cent? 

Un  cent  pesant.  Cent  livi'es,  an  quin- 
tal. 

Jcuer  un  cent  de  piquet.  Jouer  une  partie 
de  cent  pointa  au  piquet. 
,  CENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  cent 
ou  environ.  Une  centaine  d'années.  Une  cen- 
taine d'écus,  de  francs.  Il  y  avait  une  centaine 
eTécoliers. 

Fig.,  j4  centaines,  par  centaines.  En  grande 
quantité. 

CENTAINE,  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent, 
Sentène.  )  Le  brin  de  fil  ou  de  soie  par  le- 
quel tous  les  fils  d'un  écheveau  sont  liés 
ensemble.  On  coupe  la  centaine  pour  dévider 
l'écheveau. 

CENTAURE.  S.  m.  Être  fabuleux,  moitié 
bomme  et  moitié  cheval.  Le  centaure  Chiron 
prit  soin  de  l'éducation  d  Achille,  Le  combat 
des  centaures  contre  les  Lapithes, 

CairrAUAK,  en  termes  d'Astronomie,  Une 
des  constellations  de  l'hémisphère  austral. 

CENTAURÉE,  s.  f.  T.  de'Botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées,  dont  une 
espèce  très-connue,  la  Centaurée  commune 
ou  Grande  centaurée,  s'emploie  souvent  en 
médecine. 

Il  se  dit,  improprement,  de  Certaines 
plantes  qui  apparitennent  à  des  genres  très- 
diflérents;  telle  est,  entre  autres,  la  Petite 
centaurée,  espèce  de  gentiane,  dont  on  fait 
usage  en  médecine. 

CEi\TENAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  cent  ans,  qui  contient  cent  ans.  Il  n'est 
guère  usité  (|ue  dans  ces  locutions  :  Un 
homme  centenaire.  Aombre  centenaire.  Près- 
cription  centenaire.  Possession  centenaire. 

Il  se  dit  substantivement  d'Une  personne 
qui  a  cent  ans.  Un  centenaire, 

CENTEX  1ER.  s.  m.  Il  est  employé^  dans 
l'Écriture  et  les  ouvrages  de  piété,  pour 
désigner  L'ofPicier  qu'on  appelait  Centurion 
chez  les  Romains,  et  qui  commandait  une 
troupe  de  cent  hommes.  Jésus-Cuhist  ^u«- 
rit  la  fille  du  centenier. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  certaines  villes 
de  France,  de  Celui  qui  commandait  cent 
hommes  de  garde  bourgeoise. 

CENTÉSIAIAL,  ALË.  adj.  T.  d'Arithm. 
Il  se  dit  De  toute  valeur  qu'on  présente 
comme  partie  de  la  centaine  considérée  col- 
lectivement. Fraction  centésimale.  Deux  ptmr 
cent,  quatre  pour  cent,  sont  de  f  valeurs  cen- 
tésimales. On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Calcul  centésimal. 

Division  centésimale.  Celle  oii  l'échelle  des 
parties  est  divisée  en  cent. 

CENTIARE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
surface,  qui  vaut  la  centième  partie  de  l'are, 
ou  un  merre  carré. 

CENTIÈSIE.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  cent.  La  centième  année. 


Fous  êtes  le  centième  sur  la  liste.  On  dit  de 
même,  La  deux  centième  année;  vous  êtes  k 
deux  centième  sur  la  liste;  ete, 

Fam.,  Fous  n'êtes  pas  le  cenUème  à  ftu 
cela  soit  arriié.  Il  y  en  a  pina  de  cent  à  qui 
cela  est  arrivé  avant  vous. 

La  centième  partie.  Chaque  partie  «Ton 
tout  qui  est  ou  que  l'oo  coaçoit  divisé  en 
ceàt  parties  égaies.  On  a  dit  aatrefois  dans 
un  sens  analogue,  Le  centième  denier.  On 
dit  également,  La  deux  centième  partie^  la 
trois  centième  partie,  etc. 

CxvTiàHK,  est  quelquefois  snbstaotil 
masculin,  et  signifie,  La  centième  partie. 
La  diminution  a  été  d'un  centième.  Trois  een* 
tièmes  (tÎ;).  Cinq  centièmes  {-^z)-  -^'^*  O"* 
dit  dans  un  sens  analogue,  Ùa  deux-een^ 
tiéme  (  j^;  ),  un  troiS'^entième  (7—),  ete, 

CENTIGRADE,  adj.  des  deux  genre:^  Dî* 
visé  en  cent  dfgrés.  Il  se  dit  principalem  <!tiC 
Du  thermomètre  dont  l'écheue  au-dessus  de 
zéro  est  divisée  en  cent  degi^s;  à  lit  diflé- 
rence  Du  thermomètre  de  Réauniur,  dent 
l'échelle,  de  même  longueur,  n'est  divisée 
qu'en  quatre-vingts  degrés.  Thermomètn 
centigrade. 

CENTIME,  s.  m.  Nouvelle  monnaie,  la 

centième  partie  du  franc.  Un  centime.  Un 

franc  soixante  centimes.  Cinq  centimes  font 

un  sou.  Centimes  additionnels  :  voyez  Anni- 

TioirirBL. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  longueur,  la  centième  partie  du  mètre. 
Centimètre  carré.  Centimètre  cube  Ua  mètre 
cinquante-huit  centimètres. 

CENTINODE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  renouée  fort  commune,  qui  croit  dans 
les  lieux  incultes  et  le  long  des  chemins. 
On  la  nomme  aussi  Renouée  des  oiseaux;  et 
quelquefois,  vulgairement,  Traînasse,  parce 
que  ses  liges  sont  couchées. 

CKNTON.  s.  m.  Pièce  de  poésie  com- 
posée de  vers  ou  fragments  de  vers  pris  de 
quelque  auteur  célèbre.  Un  centoneT Homère, 
un  centon  de  Firgile,  Un  ouvrage  tout  com- 
posé de  vers  tir&  d'Homère,  de  Virgile.  Il 
se  dit  aussi  en  parlant  De  l'auteur  du  cen- 
ton. Le  centon  d'Ausone, 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  ouvrage 
rempli  de  morceaux  dérobés.  Ce  n'est  qu'un 
centon. 

CENTRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  dans  le 
centre,  qui  a  rapport  au  centre.  Point  cen* 
tfui.  Éclipse  centrale. 

Feu  cential,  se  dit  Du  feu  que  quelques 
philosophes  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre. 

FtjTce  centrale,  se  dit,  en  Physique,  de 
La  force  par  laquelle  un  corps  qui  se  meut, 
tend  à  s  éloigner  ou  à  s'approcher  d'un 
centre. 

ÇviTTAAL,  se  dit»  par  extension,  D*un 
pays,  d'un  lieu  situé  au  milieu  d'un  autre 
ou  a  peu  près.  Proiunce  centrale.  Les  parties 
centrales  de  la  France,  Je  me  logerai  dans  le 
quartier  le  plus  central. 

II  signrfie  quelquefois  figurément.  Prin- 
cipal. Administration  centrale.  Bureau  cejt- 
trtil  de  charité.  H  y  a  eu,  pendant  un  tesaps, 
des  écoles  centrales. 

CENTRALISATIOir.  S.  f.  Action  de  réu- 
nir dans  un  même  centre. 

CENTRALISER.  V.  a.  Concentrer,  réo* 
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nir  dans  an  nie  me  centre.  Centraliser  Vad- 
aùntstratmn. 

CBMTKALuà,  is.  participe. 

CENTRE,  s.  m.  Cest ,  dans  on  cercle  ou 
dans  une  sphère,  Un  point  tel  qae  tous  les 
points  de  ta  circonférence,  ou  de  la  sur- 
face spbérique,  en  sont  également  éloignés. 
iff  centre  (Tun  cercle.  Tirer  une  ligne  du  cen- 
tre  à  ta  circonférence,  des  lignes  qui  passent 
par  le  centre,  qui  aboutissent  au  centre.  Le 
centre  de  ta  terre.  Le  centre  d'une  planète. 

Il  s'applique ,  par  extension ,  aux  figures 
DOD  circulaires  et  aux  surfaces  non  spnéri- 

3u«s ,  lorsqu'il  existe  dans  ces  figures  ou 
ans  Tintérieur  de  ces  surfaces  Un  point 
Ici  que  toute  droite,  menée  par  ce  point, 
rencontre  la  figure  ou  la  surface  à  des  di- 
stances égales  des  deux  côtés  du  poinL  Le 
centre  d'une  ellipse.  Le  centre  d'un  carré, 

U  signifie  encore,  par  extension ,  Le  mi- 
lieu d*un  espace  quelconque.  Le  soteil  est 
au  centre  de  notre  système  planétaire.  Le  cen- 
tre du  royaume.  Le  centre  aune  province.  Le 
palais  est  au  centre  de  la  ville.  Ces  person- 
aaf^es  doi\*ent  occuper  le  centre  du  talleau. 

Dans  l'Art  militaire,  Le  centre  d'une  ar' 
mée,  d'une  troupe,  La  partie  d*une  armée, 
cTune troupe  rangée  en  bataille,  qui  occupe 
le  milieu,  qui  est  entre  les  deux  ailes.  Ltt 
centre  fut  forcé ,  fut  enfoncé,  H  plaça  lin 
fanterie  au  centre.  Le  drapeau  est  au  centre 
d'un  bataillon,  ^aligner  sur  le  centre.  Les 
coinpagntes  du  centre. 

Le  centre  d'une  assemblée.  Le  milieu  d'une 
assemblée  délibérante,  par  opposition  aux 
extrémités,  au  côté  droit  et  au  côté  gauche. 
Siéger  au  centre.  Le  centre  et  une  partie  de  la 
drtàte  se  sont  let'és  pour  la  proposition. 

CawTHE,  dans  le  langaee  scientifique, 
désigne  encore  Plusieurs  choses  de  nature 
assez  diverse,  mais  que  Ton  peut  considé- 
rer en  général  comme  étant  le  point  au- 
tcMir  duquel,  vers  lequel,  dans  lequel  s'opè- 
rent ou  se  rassemblent  certains  effets.  Centre 
de  graxHté.  Centre  d'oscillation.  Centre  d'at^ 
traction  ou  de  gravitation.  Centre  d'équilibre. 
Centre  d'action.  Centre  de  percussion.  Etc, 

En  termes  d'Anat. ,  Centre  ovale.  Partie 
du  cerveau. 

Cbjitrb,  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où 
les  choses  tendent  naturellement  comme  au 
lieu  de  leur  repos.  Clutque  chose  tend  à  son 
centre. 

Fîg.  et  fam. ,  Être  dans  son  centre.  Être 
oà  Ton  se  plait,  où  l'on  aime  à  être;  et 
dans  le  sens  contraire ,  N'être  pas  dans  son 
centre,  être  hors  de  son  centre, 

Cbmtre,  se  dit  figurément  Des  lieux  où 
se  trouvent,  où  se  font,  où  se  pratiquent 
habituellement  ou  plus  ordinairement  cer- 
taines choses.  Cette  vdle  est  le  centre  de  toutes 
Ses  affaires  du  Let'ont,  Un  quartier  situé  au 
centre  des  affaires.  La  cour  est  le  centre  de  la 
politesse.  Paris  est  le  centre  des  arts  et  du  bon 
goût.  Venise  fut  longtemps  le  centre  ducom^ 
neerce  et  des  richesses. 

Il  se  dit  encore  tigurément  Des  choses 
muxquellea  plusieurs  autres  se  rapportent  ou 
sont  subordonnées.  Il  fit  de  cette  ville  le  cen^ 
tre  de  sa  domination.  On  le  dit  quelquefois 
I>es  personnes,  dans  un  sens  analogue.  Cest 
ttm  égùtste,  oui  se  fait  le  centre  de  tout. 

En  Théologie ,  Le  siéi^e  de  Rome  est  le 
centre  de  f  unité  de  l'Église. 
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CENTRIFUGE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  tend  à  éloigner  d'un  cen- 
tre, ifn  corps  qui  se  meut  circulatrement 
a  une  force  centrifuge, 

CENTRIPÈTE,  adj.  des  deux  genres.  T. 

de  Physique.  Qui  tend  à  approcher  d'un 

centre.  Un  corps  libre  qui  se  meut  circulai' 

rement  est  retenu  dans  son  orbite  par  une 

force  centripète. 

CENT-SCISSES.  s.  m.  ni.  Il  se  disait 
d'Une  partie  de  la  garde  du  roi ,  qui  était 
composée  de  Suisses,  au  nombre  de  cent. 
Le  capitaine  des  Cent-Suisses.  On  disait  au 
singulier,  Un  Cent-Stiisse,  pour  dire ,  Un  des 
Cent-Suisses. 

CENTUMVIR.  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
ses  deux  dérivés,  U  se  prononce  O.)  Ma- 
gistrat de  l'ancienne  Rome,  établi  pour  ju- 
ger de  certaines  affaires  civiles. 

CENTUMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  centumvirs ,  qui  est  de  leur  res- 
sort. 

CENTUMYIRAT.  S.  m.  Dignité  de  cen- 
tumvir. 

CENTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  cent  fois  autant  Un  nombre  centuple 
d'un  autre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  On  lui  a 
donné  le  centuple.  Un  fonds  qui  rapporte, 
qui  rend  au  centuple.  Cette  terre  rend  au 
centuple. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Dieu  ren- 
dra au  centuple  tout  ce  qu'on  Jera  pour  lui. 

CENTUPLER,  v.  a.  Rendre  cent  fois  plus 
grand;  multiplier  un  nombre  par  cent.  Le 
gain  qu'il  a  retiré  de  cette  ajfaiie  a  centuplé 
sajortune.  Centupler  un  nombre. 

Cemtupls,  bb.  participe. 

CENTURIATEUR.  s.  m.  Ce  mot  n'est 
usité  qu'en  parlant  de  Certains  auteurs  alle- 
mands luthériens,  qui  ont  composé  une 
Histoire  ecclésiastique,  divisée  par  centai- 
nes d'années.  Les  centuriateurs  de  Magde- 
bourg. 

CENTURIE.  8.  f.  Centaine.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
Le  peuple  romain  fut  distribué  par  centuries. 
La  première,  la  seconde  centurie,  etc. 

Les  Centuries  de  Nostradamus ,  Les  pré- 
dictions de  cet  auteur,  rangées  par  centaines 
de  quatrains  ou  de  sixains.  On  appelle 
aussi  Centurie,  Chacun  de  ces  quatrains  ou 
sixains;  et,  en  ce  sens,  on  dit.  Faire  une 
centurie.  Faire  un  quatrain  ou  quelque  au- 
tre pièce  de  vers  dans  le  genre  de  ceux  de 
Nostradamus. 

CENTURION,  s.  m,  T.  dlIîsL  ancienne. 
Celui  qui  commandait  une  compagnie  de 
cent  hommes  dans  la  milice  romaine.  Les 
soldats  se  peignaient  du  mauvais  traitement 
qu'ils  éprouvaient  de  la  part  des  centurions. 
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CEP.  s.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de  vigne. 
Cep  de  treille,  jêrracher  le  cep,  des  ceps.  Cep 
tortu. 

Cep,  signifie  aussi.  Un  lien,  ou  une  es- 
pèce de  chaîne;  et,  en  ce  sens ,  on  ne  l'em- 
ploie qu'au  pluriel.  Jvoir  les  ceps  aux  pieds 
et  aux  mains.  Rompre  les  ceps,  il  est  vieux. 

C^PE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que  l'on 
donne  à  certains  champignons  dont  la  plu- 
part sont  bons  à  manger,  et  particulière- 
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ment  aux  bolets  comestibles.  Faire  cuire  des 
cèpes.  Manger  des  cèpes. 

CÉPÉE,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Tonffede  plu- 
sieurs  tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même 
souche.  Faire  la  coupe  des  cépées  de  saules: 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela ,  pendant 
ce  temps-là.  Nous  nous  amttsons,  et  cepen^ 
dont  la  nuit  vient. 

Il  signifie  aussi,  Néanmoins,  toutefois, 
nonobstant  cela;  et,  en  ce  sens,  il  est 
conjonction.  Vous  m'avez  promis  telle  et 
telle  chose,  et  cependant  vous  faites  tout  le 
contraire.  On  {usait  qu'il  ne  viendrait  pas, 
cependant  le  voici. 

CÉPHALALGIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Toute 
sorte  de  douleur  de  tête. 

CÉPHALIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  appartient  à  la  tête.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  les  dénominations  sui- 
vantes :  Veine  céphalique,  Une  des  veines 
du  bras ,  qu'on  croyait  autrefois  venir  de  la 
tête,  et  qu'on  ouvrait,  par  cette  raison,, 
pour  le  soulagement  des  maux  de  tête.  Re^ 
mède  céphalique,  plante  céphalique,  et  pou^ 
dre  céphalique.  Remède,  plante,  poudre 
propre  à  soulager  les  maux  de  tête. 

CÉPUÉE.  s.  m.  T.  d'Astron«-  ConsteUa- 
tiou  de  rbémisphère  septentrional. 
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CÉRASTE,  s.  m.  T.  d'Hist  nM.  Vipère 
d'Éff}'ple,  qui  a  sur  la  téiedeux  éminences 
en  (orme  de  cornes,  et  dont  la  morsure  est 
dangjereuse. 

CERAT.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce 
de  pommade  ou  d'onguent  où  il  entre  ordi- 
nairement de  la  cire.  Cératde  Catien.  Cérat 
soufré.  Mettre  du  cérat  sur  des  gerçures. 

CEREERE.  s.  m.  Nom  du  chien  à  trois 
têtes  qui,  selon  la  Fable ,  gardait  la  porte 
des  enfers.  11  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment  et  familièrement,  d'Un  portier  bru- 
tal, d'un  gardien  sévère,  intraitable.  C'est 
un  cerbère.  Un  t^rai  cerbère,  Fotre  vieux 
cerbère  ne  voulait  pas  me  laisser  entrer. 

CERCEAU,  s.  m.  Lame  de  fer  mince,  ou 
tringle  de  bois  flexible,  formant  un  cercle, 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les  douves 
des  tonneaux,  des  cuves,  etc.  Faire  des 
cerceaux.  Cerceau  de  fer.  Mettre  des  cerceaux 
à  une  cuve. 

Il  se  dit  également  d'Un  cercle  de  bois 
léger  que  tes  enfants  ftmt  courir  devant  eux 
comme  une  roue,  en  le  poussant  avec  un 
petit  bdton.^  Faire  courir  un  cerceau.  Jouer 
au  cerceau. 

Il  se  dit  encore  Des  bois  courbés  qui 
serveut  à  soutenir  la  toile  dont  on  cou- 
vre une  voiture,  une  barque,  ou  à  former 
le  cintre  d'un  cabinet  de  verdure,  etc.  Ten" 
dre  une  toile  sur  d^s  cerceaux  pour  couvrir 
une  voiture ,  un  bateau. 

Cerceau,  se  dit  aussi  d^ne  sorte  de  fi- 
let dont  on  se  sert  pour  prendre  des  oi- 
seaux. Prendre  des  oiseaux  au  cerceau. 

Cerceaux,  au  pluriel ,  se  dit  Des  plumes 
du  bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  proie.  Les 
vautours  et  les  éperviers  ont  trois  cerceaux. 

CERCELLE.  S.  f.  Vojrez  Sarcei.lb. 

CERCLE,  s.  m.  Surface  plane  limitée 
par  une  ligne  courbe  que  l'on  nomme  Cir- 
conférence, et  dont  tous  les  points  sont 
également  distants  d'un  même  point  qu'on 
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q>p8lle  Centre.  La  circonférence  du  cercle. 
Le  diamètre  d'un  cercle.  Un  demi-cercle.  Un 
quart  de  cercle    Une  portion  de  cercle. 

Quadrature  du  cercle ,  Détermination  d*un 
carré  dont  la  surlace  serait  rigoureusement 
égale  à  celle  d^un  cercle  donné.  Les  géomè' 
très  sai'ent  que  la  surface  du  carre'  et  celle 
du  cercle  nont  pas  un  rapport  exprimable  en 
nombres  finis  ;  a  ou  il  suit  que  la  quadrature 
géométrique  du  cercle  est  impossible. 

Fig. ,  Chercher  la  quadrature  du  cercle. 
Chercher  une  chose  très-difficile  ou  impos- 
sible à  trouver. 

Cbrclb  ,  se  prend  aussi ,  improprement , 
pour  La  ligne  circulaire  qu'on  appelle 
Circourérencc.  Le  cercle  se  divise  en  trois 
cent  soixante  degrés.  Faire  des  cercles.  Tra- 
cer un  cercle.  Décrire  un  cercle,  jirc  de 
cercle. 

Cbucle,  signifie  encore,  Cerceau.  Cer- 
cle à  tonneau.  Un  cercle  de  fer.  Faire  des  cer- 
cles. Fendre  des  cercles.  Un  tonneau  qui  a 
tvmpu  ses  cercles.  Fin  en  cercles. 

Il  se  dit  en  général  de  Toute  pièce  de  mé- 
tal ou  d'autre  matière,  formant  un  cercle, 
qu'on  met  autour  d'une  chose  pour  la  ser- 
rer, la  lier  ou  l'orner.  Mettre  un  cercle  de 
fer  à  une  colonne,  à  une  poutre,  pour  F  em- 
pêcher d'éclater.  Cercle  de  pompe.  Cercle  de 
cabestan.  Boite  à  cercle  d*or.  Cercle  d'écaillé , 
d'ivoire,  etc. 

CKHciE,se  dit  également,  dans  les  Scien- 
ces et  dans  les  Arts,  de  Certains  objets,  de 
certains^  instruments,  qui  ont  en  général 
une  forme  circulaire.  Cercle  d'arpenteur. 
Cercle  répétiteur.  Cercle  de  réflexion.  Etc. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d'As- 
tronomie, Des  pièces  de  forme  circulaire 
qui  entrent  dans  la  composition  de  la  sjihère 
armilSaire.  Les  grands,  les  petits  cercles  de 
la  sphère. 

11  se  dit  aussi  Des  lignes  circulaîi^es  fic- 
tives qui  servent  à  représenter  le  mouve- 
ment des  astres ,  la  succession  des  saisons  » 
les  divisions  de  la  sphère,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Manège,  de  La 
ligne  circulaire  décrite  par  le  cheval,  or- 
dinairement entre  les  deux  murs.  Être,  se 
mettre  en  cercle.  Travailler  sur  le  cercle.     . 

Cercls,  se  dit   encore  de  Toute  dis- 

gosition  d'objets  qui  offre  à  peu  près  la 
gure  d*une  circonférence  de  cercle.  Ran- 
ger des  sièges  en  cercle,  en  demi-cercle.  Ils  se 
rangèrent  en  cercle.  Ils  formèrent  un  cercle 
autour  de  lui.  On  fit  cercle  autour  de  lui.  Un 
cercle  de  personnes ,  ou  simplement.  Un  cer- 
cle. Resserrer  le  cercle.  Élargir  le  cercle.  En- 
trer dans  le  cercle. 

Cbrclb,  s'est  dit  particulièrement,  dans 
le  sens  qui  précède,  de  La  réunion  des 

!>rincesses  et  des  duchesses  assises  circu- 
airement  en  présence  de  la  reine.  La  reine 
tient  le  cercle  aujounrhui.  j^ller  au  cercle. 
Cette  duchesse  était  au  cercle. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  assemblées 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tiennent 
dans  les  maisons  des  partiî:uliers  pour  le 
plaisir  de  la  conversation.  Cet  homme  brille 
dans  les  cercles.  Rompre  le  cercle  par  une 
partie  de  Jeu.  Un  petit  cercle  d'amis. 

Cercle,  se  dit  figurcment,  au  sens  mo- 
ral, pour  Sphère,  étendue,  limites.  Cet 
homme  n'est  jamais  sorti  du  ce  f  vie  de  ses  occu- 
iwtions  habituelles.  Se  renjermer  dans  le  cercle 
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de  ses  devoirs ,  de  ses  attributions,  etc.  Agran^ 
dir,  étendre  le  cercle  de  ses  idées. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  en  parlant  Des 
choses  qui  reviennent ,  qui  se  succèdent  con- 
tinuellement. Jai  vie  n'est  pour  lui  qu'un 
cercle  de  douleurs.  Le  cercle  des  saisons. 

Cercle  vicieux  ^  Manière  défectueuse  de 
raisonner,  qui  consiste  à  supposer  d'abord 
ce  qu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à  donner 
pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé.  Raisonner 
ainsi,  c'est  faire  un  cercle  vicieux. 

Cehclb,  en  termes  de  Géographie,  se 
disait  autrefois  Des  divisions  de  l'empire 
d'Allemagne.  Les  dix  cercles  de  l'Empire.  Les 
troupes  aes  cercles.  ïxs  cercles  du  Rhin.  Nu* 
remoerg  était  dans  le  cercle  de  Franconie. 

GEKCLER.  v.  a.  Garnir,  entourer  de  cer- 
ceaux, de  cercles.  Cercler  une  cui'e,  un  ton- 
neau, etc. 

Cercle  ,  ée.  participe. 

CERCUEIL,  s.  m.  Bière;  espèce  décaisse 
de  bois  ou  de  plomb,  etc. ,  dans  laquelle  on 
met  un  corps  mort.  Cercueil  de  bois.  Cercueil 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettre  un  mort 
dans  son  cercueil. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  style  élevé ,  en 
parJant  De  la  mort.  Descendit,  entrer  au 
cercueil.  L'oubli  du  cercueil.  Le  chagrin  l'a 
mis  au  cercueil.  Cest  là  qu'il  doit  trouver  son 
cercueil.^ 

CÉBEALE.  adj.  f.  Il  se  dit,  en  général. 
Des  plantes  qui,  telles  que  le  froment,  le 
seigle,  etc.,  produisent  les  grains  dont  on 
se  sert  pour  faire  du  pain.  On  le  dit  égale- 
ment De  ces  grains  mêmes.  Plantes  céréales. 
Graines  céréales. 

Il  s'emploie  fréquemment  comme  sub- 
stantif. La  culture  des  céréales.  Quel  est  le 
prix  des  céréales?  Les  céréales  ont  baissé 
de  prix.  Loi  sur  les  céréales. 

CnÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  11  se  dit,  en  ter- 
mes d'Anatomie,  De  ce  qui  appartient  au 
cerveau.  Artères  cérébrales.  Pfe^s  céiébraux. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Des  maux 
ui  affectent  le  cerveau.  Affections  cérébra- 
les. Fièvre  cérébrale. 

céR^MONIAL.  s.  m.  L'usage  réglé  dans 
chaque  pays ,  dans  chaque  cour ,  touchant 
les  cérémonies  religieuses  ou  politiques.  Le 
cérémonial  de  Rome  est  fort  rigoureux,  est 
régulièrement  obsen'é.  Le  cérémonial  est  dif- 
férent selon  les  pays.  L'ambassadeur/ut  con- 
duit à  l'audience  ai*ec  le  cérémonial  d'usage. 

II  se  dit  aussi  Des  cérémonies  que  les 
particuliers  observent  les  uns  envers  les 
autres,  ou  par  devoir,  ou  par  civilité.  Aimer 
le  cérémonifd.  Aimer  ces  sortes  de  cérémo- 
nies. //  n'aime  pas  le  cérémonial. 

Être  fort  sur  le  cérémonial.  Être  instruit 
du  cérémonial,  ou  Être  attaché  au  cérémo- 
nial ,  être  pointilleux  et  difficile  sur  les  cé- 
rémonies. Cela  se  dit  aussi,  figurément, 
D'un  homme  difficile  sur  les  égards  qu'il 
croit  lui  être  dus. 

CÉRÉMOKiAL,  signifie,  par  extension.  Le 
livre  où  sont  contenus  Tordre  et  les  règles 
des  cérémonies ,  tant  ecclésiastiques  aue  po- 
litiques et  civiles.  Le  cérémonial  de  l'Église 
de  Paris.  Ije  cérémonial  français.  Le  cérémo- 
nial romain. 

CÉRÉAIONIE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  formes  ex- 
térieures et  régulières  du  culte  religieux. 
Les  cérémonies  du  baptême,  Lts  cérémonies 
de  l'Eglise,  La  cérémonie  d'un  mariage,  Ia 
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sacre  des  évéques  se  fait  asfec  de  grandes  cé- 
rémonies. Les  cérémonies  de  Vancienne  loi\ 
L'ordre  des  cérémonies.  Une  cérémonie  impo- 
santé.  Une  pieuse  cérémonie.  Cérémonie  fu* 
nèbre. 

Suppléer  les  cérémonies  du  baptême,  Faire 
à  l'église  la  cérémonie  du  baptême  pour  uo 
enfant  qui  a  été  ondoyé. 

Cbrbmokib,  se  dit  également  deCertaînes 
formalités  qu'on  obser\'e  dans  les  actions 
solennelles ,  pour  les  rendre  plus  éclatan- 
tes. L'entrée  au  roi  se  fit  avec  ae  grandes  cé- 
rémonies. On  a  donne  audience  à  cet  ambas- 
sadeur avec  beaucoup  de  cérémonie.  Des  cé- 
rémonies pompeuses.  Jour  de  cérémonie. 
Habit  de  cérémonie.  Grande  cérémonie.  Les 
cérémonies  de  l'ordre  de  Saint-Biichel ,  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit. 

Grand  maître  des  cérémonies,  maître  des 
cérémonies,  aide  des  cérémonies,  Officiers 

3ui  prési4^nt  aux  cérémonies,  et  qui  les 
irîgent. 

En  cérémonie,  Avec  pompe  et  grand  ap- 
pareil. Mener  quelqu'un  en  cérémonie;  le  rc- 
conduireen  cérémonie. 

Cerbmoitib  ,  se  dit  aussi  Des  actes  de  ci- 
vilité, des  témoignages  convenus  de  défé- 
rence que  les  particuliers  se  donnent  les 
uns  aux  autres.  Faire  des  visites  de  cérémo- 
nie. Faire  des  cérémonies. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 
Civilité  gênante,  importune.  Cest  un  grand 
Jaiseur  de  cérémonies.  Ne  faisons  point  fie  cé- 
rémonies. Rannir  la  cérémonie.  Il  est  ennemi 
des  cérémonies. 

Fam.,  Srms  cérémonie,  point  de  cérémonie. 
Librement,  sans  contrainte,  sans  façon. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  des  cérémonies.  Faire 
des  façons,  des  difficultés  avant  de  con- 
sentir ou  de  se  résoudre  à  quelque  chose. 
//  a  fait  bien  des  cérémonies  pour  se  battre, 
pour  prendre  médecine.  Il  n'y  fait  pas  tant 
de  cérémonies^  Il  va  droit  au  but. 

céRlÉMONIEUX ,  EI7SE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  cérémonies.  Cest  un  homme  céré- 
monieux, fort  cérémonieux. 

CÉRÈS.  s.  f.  T.  d'Astron.  Planète,  dé- 
couverte par  Piazzi ,  qui  est  placée  entre 
Mars  et  Jupiter,  et  dont  la  révolution  est 
d'environ  quatre  ans  et  sept  moîs. 

CERF.  s.  m.  Espèce  de  bête  fauve ,  très- 
rapide  à  la  course,  et  qui  porte  sur  la  tète 
des  cornes  ramifiées,  appelées  Bois.  Un  jeune 
cerf.  Un  vieux  cerf.  Un  cerf  dix  cors.  Le 
bois  d'un  cerf.  Un  cerf  en  rut.  Un  cerf  qui 
brame.  Fite  comme  un  cerf.  Le  bois  ou  la 
tête  d'un  cerf.  Un  cerf  qui  a  mis  sa  tête  bas. 
Les  andouillers  de  la  tête  d'un  cerf.  La  chasse 
du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Dét^Mrntr,  oj-urre  le 
cerf.  Un  cerf  malmené,  fatigué.  Prendre  iV 
cerf.  Être  à  la  mort  du  cerf.  Un  cerf  qui  tieist 
les  abois.  Un  pâté  de  cerf.  Des  filets  de  cerf. 

CERFEUIL,  s.  m.  Plante  potagère  dont 
les  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  du 
persil,  mais  plus  grandes,  et  qui  est  em- 
ployée dans  la  cuisine  comme  assaisonne- 
ment. Cueillir  du  cerfeuil.  Semer  du  cerfeuâ. 
De  la  graine  de  cerfeuil. 

Cerfeuil  musqué.  Voyez  Mtrrhis. 

CERF-VOLANT.  8.  m.  (On  prononce  Cet» 
volant.)  Gros  insecte  volant,  qu'on  appelle 
autrement  Escarbot. 

Cbrf-vol4rt,  se  dit  aussi  cTUne  espèce 
de  machine  en  forme  de  grande  raquette , 
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fiiite  avec  da  papier,  étendu  et  collé  sur  des 
Jbagoettes,  qui  sert  ordinairemeot  de  jouet 
aux  enfants,  et  qu'ils  font  monter  en  fair  à 
Faide  du  vent,  en  la  retenant  par  une  fi- 
celle. La  queue  <tun  fierf'Volant, 

En  Physique,  Cerf'Volant  électrique,  Cerf- 
Tolaot surmonté  d*une  pointe  aiguë,  et  dont 
la  corde  est  entourée  d  un  fil  de  métal,  pour 
le  rendre  propre  à  soutirer  la  matière  élec* 
trique  des  nuages.  . 

CEBISAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisiers 
Une  belle  cerisaie. 

CERISE,  s.  r.  Espèce  de  petit  fruit  à  noyau, 
dont  la  chair  est  fort  aqueuse,  et  la  peau 
rouge  et  très-mince.  Cerise  à  courte  queue. 
Cerises. précoces.  Cerises  tardives.  Cerises  à 
confire.  Cerises  confites. 

Bottge'Cerise,  Rouge  très-vif  et  un  peu 
clair. 

CEBISIEB.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  dés 
Rosacées ,  qui  porte  des  cerises.  Les  cerisiers 
jittent  beaucoup  de  gomme.  Les  feuilles  du 
cerisier. 

CERNE.  S.  m.  Rond  tracé  sur  la  terre, 
sur  le  sable ,  etc.  Un  grand  cerne.  Faire  un 
cerne. 

II  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se  fait 
quelquefois  autour  d*une  plaie  loi'squ*elle 
n'est  pas  en  bon  état,  ou  autour  des  yeux 
quand  ils  sont  battus.  Dans  ces  deux  pre- 
miers sens ,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Botanique,  Des 
cercles  concentriques  que  l'on  aperçoit  sur 
la  tranche  d'un  arbre  coupé  horizontale- 
ment. Le  nombre  des  cernes  indique  celui  des 
années  de  l'arbre. 

CERNEAU,  s.  m.  La  moitié  du  dedans 
d  une  noix,  tirée  de  la  coque  avant  sa  matu- 
rité. Faire  des  cerneaux.  Manger  des  cer* 
neaux.  Éplucher  des  cerneaux.  Un  cent  de 
cerneaux. 

Fin  de  cerneaux.  Vin  rosé  qui  est  bon  à 
boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

CERNER.  ▼.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 
quelque  cbose.  Cerner  Vécorce  d'un  arbre. 

Il  signifie  aussi ,  Détacher ,  séparer  une 
diose  de  ce  qui  l'environne.  Cerner  des 
noix,  Les  séparer  de  leur  coque  pour  en 
ftire  des  cerneaux.  Cerner  un  arbre  au  pied, 
Faire  un  creux  autour  d'un  arbre  pour  l'en- 
lever avec  ses  racines ,  on  pour  rentourer 
de  bonne  terre,  de  fumier,  etc. 

Caavu,  signifie,  par  extension,  Entou- 
rer, investir  un  lieu  ae  manière  à  ôter  toute 
communication,  tout  moyen  de  secours  ex- 
térieur ou  de  fuite  à  ceux  qui  s'y  trouvent 
'  Cerner  une  piace  de  guerre.  Cerner  un  corps 
de  troupes.  Les  gendarmes  cernèrent  la  mai' 
son  où  il  s'était  r^ugié,  le  cernèrent  de  toutes 
parts. 

Fig.,  Cerner  quelqu'un,  L'entourer  de 
certains  conseils,  de  certains  témoins,  pour 
s'assurer  de  lui.  On  Ca  cerné  de  manière 
qu'âne  puisse  échapper. 
CajisB,  As.  participe. 
Jvoir  les  yeux  cernés,  Avoir  les  yeux 
battus. 

CERTAIK  »  AINE.  adj.  Indubitable,  vrai, 
s&r.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Cela  est  certain.  La  nouvelle  est  certaine.  Faire 
un  rapport  certain.  Tai  eu  un  avis  certain, 
foi  reçu  Cm'is  certain  que...  Je  sais  cela  de 
science  certaine.  Preuve  certaine.  Signe  certain. 
Cest  un  profit  certain.  Sa  mort  est  certaine. 
Tome  /. 
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/T.  est  certain  que...  On  tient  pour  certain. 

Il  signifie  aussi,  Préfix  et  déterminé;  et, 
en  ce  sens,  il  ne  se  dit  également  que  Des 
choses.  L'assemblée  se  doit  tenir  à  Jour  cer* 
tain.  On  se  sert  souvent  d'un  nombre  certain 
à  la  place  d'un  nombre  incertain. 

_  Prix  certain,  taux  certain.  Prix,  taux  qui 
ne  varie  point.  Ces  marchandises  n'ont  pas 
denrix,  de  taux  certain. 

CmRTAur,  signifie  aussi.  Qui  est  assuré 
d'une  chose,  qui  en  a  la  certitude;  et,  en 
ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  personnes. 
Étes»vous  bien  certain  que...  Ten  suis  très- 
certain.  Je  suis  certain  ae  réussir.  Je  suis  cer- 
tain qu'il  réussira. 

CsaTAis ,  se  dit  souvent ,  dans  un  sens 
vague,  Des  personnes  et  des  choses  qu'on 
ne  peut  pas  ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer, 
caractériser,  déterminer;  et  alors  il  se  met 
toujours  devant  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte.  J'ai  ouf  dire  à  certain  homme,  à  un 
certain  homme.  Certaines  personnes,  certai- 
nés  gens  disent  que...  Il  y  a  certaines  choses, 
de  certaines  choses  pour  lesquelles  on  éproui>e 
de  la  répugnance.  Durant  un  certain  temps. 
J  certames  époques  de  Vannée.  Dans  certains 
cas.  Un  certain  nombre.  Une  certaine  quantité. 

U  s'emploie  dans  une  acception  particu- 
lière pour  atténuer,  pour  restreindre  ce 
qu'une  expression  aurait  de  trop  absolu. 
Cet  homme  jouit  d^une  certaine  réputation.  Je 
n'y  allai  pas  sans  une  certaine  crainte.  L'afi- 
faire  est  d'une  certaine  importance.  Agir  avec 
une  certaine  modération.  Cest  un  homme 
d'un  certain  mérite. 

Un  certain  quidam,  certains  quidams.  Lo- 
cutions employées  dans  les  monitoiresi  pro- 
cès-verbaux, informations,  etc.,  pour  dé- 
signer Les  personnes  dont  on  ignore  ou 
dont  on  n'exprime  pas  le  nom.  Un  certain 
quidam  est  entré  dans  cette  maison,  et  a  fait 
le  vol.  Il  avait  appris  de  certaine  quidane... 
*  Un  certain,  suivi  d'un  nom  propre,  s'em- 
ploie par  dédain.  J'appris  qu'un  certain 
CUon  s'était  permis  de  répandre  ce  bruit. 

Certain,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie ,  Chose  certaine.  //  ne  faut  pas  quit- 
ter le  certain  pour  l'incertain, 

CERTAINEMENT,  adv.  En  vérité,  assu- 
rément. Certainement  tes  hommes  sont  bien 
aveugles.  Fiendrez-vous  ?  Certainement  non. 
Il  est  certainement  le  plus  habile  de  tous. 
Bien  certainement. 

Il  signifie  aussi,  Indubitablement,  d'une 
manière  certaine.  Ze  savez-vous  certaine- 
ment? 

CERTES,  adv.  Certainement,  sans  mentir, 
en  vérité.  Oui  certes.  Non  certes.  Et  certes, 
ce  fut  a\»ec  beaucoup  de  raison.  Certes,  ou 
je  me  trompe,  ou,  etc.  Il  y  a,  certes,  du  cou- 
rage à  faire  cela, 

CERTIFICAT,  s.  m.  Écrit  faisant  foi  de 
quelque  chose.  Donner,  délivrer  un  certifi- 
cat. Prendre  un  certificat.  Avoir  un  certificat. 
Produire  un  certificat.  Certificat  de  propriété. 
Certificat  d'origine.  Certificat  de  bonne  vie  et 
mcturs.  Ce  domestique  a  de  bons  certificats. 

Certificat  de  vie,  Certificat  qui  a  pour  ob- 
jet de  constater  l'existence  d'un  rentier. 

CERTIFICATEUR.  s.  m.  T.  de  Pratique 
et  de  Commerce.  Celui  qui  certifie  une  cau- 
tion, une  promesse,  un  billet.  Certificateur 
de  caution.  Donner  un  certificateur.  Recevoir 
un  certificateur. 
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Certificateur  de  criées,  se  disait  autrefois 
de  Celui  qui  attestait  en  justice  que  les 
criées  avaient  été  faites  dans  les  formes  ju- 
diciaires. 

Notaire  certificateur,  Notaire  choisi  par 
le  gouvernement  pour  délivrer  les  certifi- 
cats de  vie  aux  rentiers.  Dans  cette  déno-* 
mination,  Certificateur  est  adjectif. 

fPRTIFICATION.  s.  f.  T.  de  Palais.  As- 
surance par  écrit.  Sa  certification  est  au  bas 
de  la  promesse  d'un  tel.  Certification  de  eau* 
tion.  Certification  de  criées.  Il  vieillit. 

CERTIFIER.  V.  a.  Témoigner  qu'une 
chose  est  vraie,  l'assurer.  Certifier  quelque 
chose.  Je  vous  certifie  que  cela  est.  Je  puis 
vous  le  certifier. 

En  termes  de  Pratique,  Certifier  une  cati' 
tion.  Se  rendre  caution  de  la  caution,  ré- 
pondre qu'elle  est  solvable.  Certifier  des 
criées.  Attester  que  les  criées  ont  été  faites 
dans  les  formes.  Cette  dernière  phrase  n'est 
plus  usitée. 

Cebtifib  ,  ÀK.  participe. 

CERTITUDE,  s.  f.  Assurance  pleine  et  en- 
tière. Quelle  certitude  en  avez-vousP  La  cer» 
titude  que  j'en  ai,  est  que...  Cela  est  de  toute 
certitude.  Tai  la  certitude  de  réussir.  Tcd  la 
certitude  qu'il  viendra.  Mes  soupçons  se  chan- 
gèrent bientôt  en  certitude.  Je  sais  cela  avec 
certitude.  Certitude  morale.  Certitude  physique. 
Certitude  métaphysique.  Certitude  mathéma- 
tique. 

Il  signifie  aussi ,  Stabilité.  //  n'y  a  nulle 
certitude  dans  les  choses  du  monde. 

ClÉRUAIEN.  s.  m.  (On  prononce  l'N.)T. 
didactique,  emprunté  du  latin.  Matière 
épaisse  et  jaunâtre  qui  se  trouve  dans  Po- 
reille,  à  l'intérieiur  du  conduit  auditif  ex- 
terne. 

céRUBlINEUX ,  ECSE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  forme  le  cérumen ,  qui  est  relatif 
au  cérumen.  L'humeur  cérumineuse  des  oreil- 
les. Glandes  cérumineuses,  ou  Follicules  céru- 
mineux. 

C^RUSE.  s.  f.  Carbonate  de  plomb,  dont 
la  couleur  est  blanche.  La  céruse  est  inso- 
luble dans  l'eau.  Blanc  de  céruse. 

CERVAISON.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Le 
temps  où  le  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser. 
-  CERVEAU,  s.  m.  Masse  de  substance 
molle,  enfermée  dans  la  capacité  osseuse  du 
crâne,  et  qui  est  un  des  principaux  organes 
de  la  vie.  Le  cen'eau  est  regardé,  par  les 
physiologistes,  comme  l'organe  de  la  pensée, 
jinatomie  du  cen'eau.  Jvoir  le  cerveau  débile, 
débilité.  La  capacité  du  cerveau.  Cette  blessure 
lui  a  décom*ert  le  cen'eau.  La  substance  du  cer- 
l'eau.Les  ventricules  du  cerveau.  Jjes  membra- 
nes du  cen*eau.  Des  drogues  qui  attaquent  le 
cen'eau.  Avoir  le  cen'eau  attaqué.  Des  fumées 
qui  montent  au  cen'eau.  Purger  le  cen'eau. 
Transport  au  cen'eau.  Conforter,  fortifier, 
réjouir  le  cerveau.  Rhume  de  cen'eau.  Être 
enrhumé  du  cerveau.  Être  pris  du  cen'eau. 
Avoir  le  cen'eau  pris.  Il  se  dit  aussi  Des 
animaux.  £e  cen'eau  d'un  oiseau,  d'un  pois* 
son.  Voyez  Cervelle. 

Il  signifie  figurément.  Esprit,  entende- 
ment, lugement.  Son  cerveau  travaille.  Cer- 
veau débile.  Cen'eau  étroit.  Petit  cerveau.  Cer- 
veau vide.  Cet  homme  n'a  jamais  pu  rien  tirer 
de  son  cen'eau. 

Fig.  et  faro.,  S'alambiquer  le  cen'eau,  Se 
fatiguer  l'esprit  par  une  trop  grande  appli* 
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cation  à  des  choêes  abstraites,  trop  subtiles, 
trop  ralBnées.  On  dit  aussi  »  Se  creuser  le 
cerveau,  pour  trouver  une  chose, 

Fig.  et  Sxxo,^  Avoir  le  cerveau  timbré,  féléf 
Être  un  peu  fou.  Oo  dit  aussi ,  dans  le 
même  sens,  Cerveau  mal  timbré,  malade , 
blessé,  troublé, 

Fig.  et  fam.,  Cenvau  brûlé.  Personne 
vxtrava^ate,  qui  porte  tout  à  Texcès. 

Fig.  et  fam..  Il  a  le  cerveau  creux,  c'est 
HA  cerveau  creux,  C*est  un  visionnaire. 

CERVELAS,  s.  m.  Espèce  de  grosse  et 
courte  saucisse  remplie  de  chair  salée  et 
épicée.  Un  bon  cervelas.  Une  tranche  de  cer* 
vêlas, 

CERVELET.  S.  m.  T.  d'Anat.  La  partie 
postérieure  du  cerveau. 

CERVELIJB.  s.  f.  Nom  que  Ton  donne 
vulgairement  au  cerveau.  H  lui  a  fait  sauter 
la  cervelle  d^un  coup  de  pistolet.  On  lui  voyait 
la  cervelle.  Le  coup  Jit  faillir  la  cervelle. 

Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un.  Lui  casser 
la  tête  d'un  coup  de  pistolet  ou  de  fusil  tiré 
à  bout  portant.  On  dit  de  même,  avec  le 
pronom  personnel  régime  indirect.  Se  brû" 
ter  la  cervelle. 

Par  exagérât. ,  Le  soleil  lui  a  fait  bouillir 
la  cervelle,  lui  a  desséché  la  cervelle,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  été  longtemps  exposé  à 
Fardeur  du  soleil ,  et  qui  s'en  trouve  incom- 
modé. 

Cbbvhllb,  signifie  figurément,  Esprit, 
entendement,  jugement.  Cela  lui* tourne,  lui 
trouble  la  cervàle,  Avoir  la  cervelle  renversée, 
S^alambiquerla  cervelle, 

Fig.  et  fam..  Cela  lui  trotte  depuis  long" 
temps  dans  la  cervelle ^  Il  y  a  longtemps  qu'il 
a  1  esprit  occupé  de  cela. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  bonne  cervelle. 
C'est  un  homme  de  sens,  de  bon  jugement. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Cest  une  tête 
sans  cervelle,  une  petite  ceryelle,  une  cervelle 
légère,  une  cervelle  évaporée,  une  cervelle 
éventée, 

Prov.  et  fig.,  Mettre  quelqu'un  en  cervelle, 
le  tenir  en  cervelle,  Le  mettre  en  inquiétude , 
lui  tenir  l'esprit  en  suspens. 

CBavsLX.B,  se  dit  particulièrement,  en 
termes  de  Cuisine,  Du  cerveau  des  ani- 
maux morts,  destiné  à  servir  de  mets. 
Manger  delà  cen*elle  d'agneau,  de  veau,  etc. 
Apprêter  des  cervelles.  Des  cervelles  Jrites, 

Cervelle  de  palmier,  Moelle  douce  qui  se 
trouve  dans  le  tronc  de  certains  palmiers. 
Il  y  a  des  peuples  qui  se  nourrissent  de  la 
cervelle  du  palmier, 

CERVICAL  y  ALE.  adj.  T.  d'Ânat.  Qui 
appartient  au  cou.  Muscle  cervical.  Glandes 
cervicales.  Nerfs  cervicaux. 

CERVIER.  adj.  f.    Foyez  Loup-csbvibr. 

CERVOISE*  s.  f.  Boisson  faite  avec  du 
grain  et  des  herbes.  La  bière  est  une  espèce 
de  cer%*oise.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
De  quelques  breuvages  des  anciens. 

CES 

càsAR.  s.  m.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Nom  commun  à  Jules  César  et  aux  onze 
princes  qui  héritèrent  de  sa  puissance.  Sué' 
tone  a  écrit  l'histoire  des  douze  Césars. 

Ce  fut  aussi  Le  titre  que  portèrent  les 
empereurs  et  les  princes  romains,  quoique 
étrangers  depuis  Néron  à  la  famille  des  Cé- 
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sart.  lÀ  titre  de  César  était  plus  spécialement 
t^ecté  à  l'héritier  présomptif  de  t empire. 

Cest  encore  Une  qualification  oratoire 
et  poétique  des  monarques  qui  ont  le  titre 
d'empereur. 

Fam. ,  Il  est  brave  comme  un  César,  et  fig. , 
Cest  un  César,  se  dit  D'un  homme  hardi  et 
courageux ,  par  allusion  à  Jules  César. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  rendre  à  César  ce  qui 
appartient  à  César,  Il  faut  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  est  dû. 

cS^ARIENNE.  adj.  f.T.  de  Chirur.  H  se 
dit  D'une  opération  qui  consiste  à  tirer 
l'enfant  du  corps  de  la  mère,  en  faisant  une 
incision  à  la  matrice.  Opération  césarienne. 

CESSANT^  AUTE.  adj.  Qui  cesse.  U  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  :  Tous 
empêchements  cessants.  Toutes  choses  ces* 
santés.  Toutes  affaires  cessantes.  Toute  af- 
faire cessante. 

CESSATlOir.  s.  f.  Intermission, discontt* 
nuation.  Cessation  d'armes.  Cessation  d'hos» 
tilités.  Cessation  de  poursuites.  Cessation  de 
commerce.  Cessation  de  travail.  Etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  oo  ne  met 
jamais  l'article,  et  qui  s'emploie  principale 
ment  dans  cette  locution.  Sans  cesse.  Tou- 
jours, continuellement.  Parler  sans  cesse. 
Travailler  sans  cesse. 

Fam. ,  If  avoir  point  de  cesse.  Ne  oeaser 
noint.  //  n'aura  point  de  cesse  aue  vous  ne 
lui  ayez  donné  ce  qu'il  demande»  Il  n'a  ni  repos 
ni  cesse. 

CESSER.  V.  n..  Discontinuer.  Cesser  de  vi- 
vre. Cesser  de  parler.  Cesser  dtagir.  Depuis 
ce  matin,  il  n  a  pas  cessé  de  travailler.  Une 
cesse  de  pleurer.  Le  bruit  a  cessé.  Sa  fièvre  a 
cessé,  est  cessée.  La  goutte  a  cessé  de  le  tour- 
menter. Il  a  cessé  de  pleuvoir.  Paire  cesser  un 
désordre.  La  nuit  fit  cesser  le  combat. 

Il  est  quelquefois  actif.  Cessez  vos  plaintes. 
Cessez  vos  cris.  Ils  cessèrent  leurs  poursuites. 
Cessons  notre  travail. 

Csssé,  iB.  participe. 

CESSIRLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  être  cédé.  Ce  droit  est 
cessible,  n'est  pas  cessUde. 

CESSION,  s.  f.  Action  de  céder,  de  trans- 
porter à  un  autre  ce  dont  on  est  proprié- 
taire. Il  se  dit  principalement  Du  transport 
des  droits.  Paire  cession  de  sa  créance. 

CUsion  de  biens,  Abandon  qu'un  débiteur 
fait  de  tous  ses  birns  à  .ses  créanciers,  lorsqu'il 
est  hors  d'état  de  payer  ses  dettes.  Paire 
cession  de  biens,  ou  sunplement,  Paire  ces- 
sion. 

Cession  volontaire.  Celle  que  les  créan- 
ciers acceptent  volontairement. 

Cession  judiciaire.  Celle  que  la  justice  per- 
met à  un  débiteur  de  faire,  et  que  les  créan- 
ciers ne  peuvent  refuser. 

Être  admis  au  bénéfice  de  cession,  Être 
autorisé  à  faire  cession.  Les  étrangers  ne 
sont  point  admis  au  bénéfice  de  cession. 

CESSIONNAIRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  accepte  une  cession ,  un 
ti*ansport.  //  agit  en  qualité  de  cessionnaire. 
Il  est  cessionnaire  des  droits  d'un  tél. 

Il  se  dit  aussi,  mais  rarement,  de  Celui 
qui  frfait  cession  de  ses  biens  à  ses  créan- 
ciers. 

CESTE.  s.  m.  Espèce  de  gantelet  garni  de 
fer  ou  de  plomb ,  dont  les  anciens  athlètes 
se  servaient  dans  les  combats  du  pugilat  // 
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y  a  dans  Firgile  mne  boRe  descHptkm  es 
combat  du  ceete. 

Cbstb,  en  Mythologie,  ae  dit  de  La  eeia* 
ture^de  Vénus. 

CÉSURE,  s.  f.  Repos  oui  dana  le  ¥ei» 
alexandrin  est  marqué  après  la  sixième  syl- 
labe, et  après  la  quatrième  dans  les  vers  de 
dix  syllabes.  La  césure  sépare  les  kàatistH 
ches.  Ce  vers  n'a  pas  de  césure. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  la  VersificatkMi  grec- 
que et  dans  la  Versification  latine,  de  La 
syllabe  qui  termine  un  mot  et  qui  commence 
un  pied.  Il  y  a  trois  césures  étm$  le  Reader 
vers  de  VÉnéids. 

CET 

GBT.  adjectif  démonstratif.  Fcye%  Cb. 

CÉTACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'flist.  nat  II  se  dit 
Des  grands  mammifères  qui  ont  la  forme 
de  poissons ,  tels  que  les  baleines,  les  dau- 
phins. Les  animaux  cétacés. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  Les  cé- 
tacés n'ont  point  de  nageoires  postérieures.  Le 
narval  est  ae  tordre  des  cétacés. 

CÉTÉRAC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
fougère  qu'on  emploie  quelquefois  en  mé- 
deane.  On  la  nomme  aussi  Doraditte. 
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CHABLIS.  S.  m.  Bois  abattus  dans  les  fo- 
rêts par  le  vent  //  y  a  beaucoup  de  chablis 
dans  cette  forêt.  Fendre  les  chamis. 

CHABOT,  s.  m.  Espèce  de  poiaaon  qui 
est  très-commun  dans  les  eaux  douces  d'Eu- 
rope, et  dont  la  chair  est  agréable  à  mangor. 
Oo  l'appelle  aussi  Meunier. 

CBABRAQUB.  s.  f.  Fo^  Sguabbaqub. 

CHACAL,  s.  m.  T.  d'Hist  nat.  Espèce  de 
chien  d'Orient,  qui  vit  dans  l'état  sauvage, 
et  qui  est  très-féroce.  Une  troupe  de  chacals. 

CHACONNB.  s.  f.  Ancien  air  de  danse 
d'une  longue  durée,  espèce  de  symphonie 
dansante  et  d'un  mouvement  modéré ,  qu'on 
écrivait  ordinairement  à  trois  tempe,  quel* 
quefois  à  quatre ,  et  qui  était  à  la  Itartie 
cDorégrapbique  ce  qu'est  de  nos  joan 
à  la  partie  lyrique  le  finale  d'un  acte.  De- 
puis longtemps  la  chaconne  est  passée  de 
mode.  La  chaconne  de  Floquet.  Jouer  une 
clutconne, 

Chaconne  chantante,  Paroles  faites  sur  uo 
air  de  chaconne. 

CuAcokKB,  signifie  aussi.  Une  danse  sur 
un  air  de  chaconne.  Danser  la  chaeoauie, 
une  chaconne, 

CHACUN  y  UNE.  pronom  distributif ,  sans 
pluriel.  Chaque  personne,  chaque  chose. 
Chacun  de  nous.  Chacun  avait  sa  chacune 
Ils  ont  payé  chacun  leur  écot.  Donnez  à  ci&o» 
cun  sa  part.  Donnez-leur  à  chacun  leur  part. 
Logez  ces  voyageurs  chacun  à  part.  Nous 
vivons  chacun  en  notre  particulier.  Flvez  cha- 
cun de  votre  côté.  Toutes  les  dames  du  btd 
étaient  fort  parées,  et  chacune  d'elles ^  cha- 
cune avait  une  parure  différente*  CImemn 
d'eux  a  rrfusé.  On  trouva  dans  chacun  de 
ces  tiroirs,  etc  II  faut  remettre  ces  livres-là 
cltacun  à  sa  place.  Ces  vases  coûtent  douze 
francs  chacun.  Ils  ont  apporté  chacun  leur 
offrande.  Ils  ont  rempli  chacun  leur  devoirn 
Ils  apportèrent  des  grandes  au  temple. 
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omnkM  sei  moyens.  On  m  retira  chacun  chez 
toi.  Ut  s'en  aUèrent  chacun  de  leur  câié. 

Il  s'emploie  souvent  an  masculin ,  d'ane 
Bumièra  indéfinie,  en  parlant  Des  hommes 
on  des  femmes,  et  signifie  alors ,  Tonte  per- 
sonne, qni  qne  ce  soit.  Chacun  sent  son 
mal.  Chacun  pense  à  soi.  Chacun  pour  soi, 
Reudre  à  chacun  ce  qui  hU  appartient.  Cha- 
cun te  gouverne  à  sa  mode.  Chacun  prend 
smfkdsirokH  le  trouve.  Dans  ce  sens,  on 
dîstit  souvent  aatrefois.  Un  chacun, 

Prov.,  Chacun  ie  sien  n  est  pas  trop,  H 
est  juste  qtie  chacun  ait  ce  qui  lui  appar- 
tîeiit  On  dit  anssi,  simplenwnt.  Chacun  le 

PtM, 

Chacvv,  se  prend  quelquefois  pour  On. 
Ckaa»  en  parle.  Chacun  en  raisonne.  Chacun 
ta  plaint, 

CêâWO€ïV  ,  Ht B.  8.  Il  se  dît  dUne  per- 
sonne maigre,  de  petite  taille,  et  qui  a  la 
■lue  basse.  Petit  chafouin.  Petite  chafouine, 
11  est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  De  la  mine, 
des  manières»  etc.  Oine  chafouine,  Jir  cha» 
fetàn, 

CflAGBlBT.  s.  m.  Peine,  aflKction,  dé- 
pfanstr.  Chagrin  cuisant.  Grand,  profond  cha- 
grin. Noir  chagrin.  Chagrin  mortel.  De  longs 
chagrins.  Avoir  du  chagrin ,  des  chagrins, 
apprendre  avtc  chagrin.  Il  fut  obligé  de  le 
faire,  à  son  grand  chagrin,  Fivre  dans  le 
^agrin,  XRné,  rongé  par  le  chagrin.  Ahurir 
de  chagrin.  Exempt,  délivré  de  tout  chagrin. 
Sans  chagrin^  Otagrins  domestiques.  Les 
chagrins  Argent  la  vie.  Passer  son  chagrin, 
Ncver  son  chagrin  dans  le  vin. 

tl  signifie  quelquefois.  Colère,  dépit.  La 
moindre  contnsdiction,  excite  son  chagrin, 

CHICBIH,  INE.  adj.  Mélancolique,  triste; 
de  Ûcheuse,  de  mauvaise  humeur.  //  est  st 
chagrin  depuis  quelque  temps,  qu'on  ne  le 
reconnaît  plus^  n  est  né  chagrin,  H  est  rut' 
tunOement  chagrin.  Il  a  r esprit  chagrin, 
time,  Chumeur  chagrine,  Mr  chagrin, 

CBAGftUr.  s.  m.  Espèce  de  cuir  grenu, 
h\t  ordinairement  de  peau  de  mulet  ou 
d'âne.  Peau  de  chagrin.  Un  livre  couvert  de 
chagrin.  Étui  de  chagrin, 

Pîg.  et  fam. ,  jivoir  une  peau  de  chagrin. 
Avoir  la  peau  rude. 

CHAGKIirAlirr,  ANTB.  adj.  Qui  chagrine. 
Cda  est  chagrinant.  Cet  homme^là  est  bien 
chagrinant, 

CBAGBINKH.  ▼.  a.  Attrister,  rendre  cha- 
grin. Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  me  cha» 
grine.  Quel  plaisir  prenez  -  vous  à  le  cha" 
grinerp  Je  n'ai  pas  eu  intention  de  vous 
chagriner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
oeL  H  se  chagrine  de  tout,  H  ne  faut  pas  se 
chagriner, 

ÛiAcaiai,  ix«  participe. 

CBAgrihbk.  t.  a.  T.  d^Arts.  Préparer, 
travailler  une  peau  de  manière  à  la  rendre 
frenue,  à  la  convertir  en  chagrin, 

Ouauaàf  im,  participe.  Peau  chagri' 
nie, 

GBAtlfE.  a.  f.  Espèce  de  lien  de  métal, 
composé  d'anneaux  engaaés  les  uns  dans  les 
•litres.  Chaîne  de  fer.  Ckaine  d'or.  Chaîne 
dargent.  Montre  à  chaîne.  Une  chaîne  de 
montre.  Tendre  des  chaînes  dans  les  rues.  Dans 
lu  marine  militaire,  on  emploie  aujourd'hui 
des  chaînes  pour  cibles.  Une  chaîne  de  puits. 
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Être  attaché  ai*ee  une  chaîne.  Un  bruit  de 
chaînes.  Charger  quelqu'un  de  chaînes, 

Mettre  à  ïa  chaîne.  Enchaîner,  mettre 
aux  fers.  On  dit  de  même.  Tenir  un  chien 
à  la  chaîne, 

La  chaîne  d^un  port,  La  chaîne ,  ou ,  par 
extension,  Tespèce  de  radeau,  d'estacade 
qui  ferme  l'entrée  d'un  port  Tous  les  ports 
militaires  ont  une  chaîne. 

Chaîne  d^arpenteur.  Chaîne  de  fer,  d'une 
longueur  connue,  qui  sert  à  mesurer  le  ter- 
rain, dans  les  opérations  de  l'arpentage. 

Huissiers  à  la  chaîne,  de  la  chaîne ,  Huis- 
siers du  conseil  du  roi,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  portaient  au  cou  une  chaîne  d'or  où 
était  la  médaille  du  roi. 

En  Joaillerie,  Chaîne  de  diamants.  Chaîne 
garnie  de  diamants. 

En  Horlogerie,  La  chaîne  et  une  montre. 
L'espèce  de  petite  chaîne  d'acier  qui  sert 
à  tendre  le  grand  ressort,  en  se  roulant  sur 
la  pièce  qu'on  nomme  fusée.  La  chaîne  de 
cette  montre  est  cassée, 

ChaIsb  ,  signifiait  aussi,  La  peine  des  ga- 
lères. Il  fut  condamné  à  la  chaîne.  On  le  tira 
de  la  chaîne.  Mettre  à  la  chaîne.  Envoyer  aux 
galères. 

Il  signifie  encore  aujourd'hui,  Toute  la 
troupe  des  gens  condamnés  aux  travaux 
forcés.  La  chaîne  n  est  pas  encore  partie  pour 
le  bagne,  La  départ  de  la  chaîne, 

CuàtvB,  signifie  figurément,  Servitude, 
captivité.  Ces  peuples  ont  rompu  leurs  chaî- 
nes, et  se  sont  mis  en  liberté.  Cet  amant  se 
pUdt  dans  ses  chaînes.  Il  aime  sa  chaîne.  Il 
a  secoué  sa  chaîne.  Il  a  brisé  ses  chaînes. 
Traîner  sa  chaîne.  En  style  de  Dévotion  ,'i>^ 
chaînes  du  péché. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  deux 
personnes  qu'unit  une  vive  affection.  Ils 
sont  unis  par  une  étroite  chaîne.  Rien  ne  peut 
briser  la  chaîne  qui  nous  lie, 

Ch&Ivb,  se  dit  encore,  au  figuré,  pour 
Enchaînement,  continuité,  succession.  La 
chaîne  des  êtres,  La  chaîne  des  idées,  La  chaîne 
de  mes  idées  est  rompue.  La  chaîne  des  évé- 
nements. Cela  forme  une  chaîne  d'occupations 
continuelles. 

Il  se  dit  aussi  dlTne  suite  non  interrom- 
pue d'objets  semblables;  et,  dans  ce  sens, 
on  remploie  surtout  en  parlant  De  mon- 
tagnes, de  rochers.  Une  longue  chaîne  de 
montagnes,  La  chaîne  des  jindes.  Une  chaîne 
de  rochers.  On  dit  de  même.  Une  chaîne 
d'étangs,  Plusieurs  étangs  qui  se  communi- 
quent. 

Il  se  dit  également  d*Une  suite  de  per- 
sonnes disposées  de  manière  à  faire  passer 
rapidement  de  main  en  main  un  fardeau, 
des  pierres,  des  seaux  d'eau  dans  un  in- 
cendie, etc.  Faire  la  chaîne.  Fermer  la  chaîne. 
Plusieurs  chaînes  puisaient  dans  la  rivière. 

En  Physique,  Chaîne  électrique.  Suite  de 
personnes  qui  se  tiennent  par  la  main ,  ou 
qui  sont  mises  en  communication  par  un 
corps  intermédiaire,  pour  recevoir  toutes 
en  même  temps  la  commotion  électrique. 

CnAtvx,  en  termes  de  Danse ,  Figure  dans 
laquelle  les  danseurs  se  donnent  la  main  en 
passant,  lorsque,  dans  une  contredanse, 
ils  traversent  pour  changer  de  place.  Chaîne 
anglaise, 

CuAtvB,  en  termes  de  Maçonnerie,  Es- 
pèce de  pilier  de  pierre  de  taille  qui  entre 
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dans  la  construction  d'un  mur ,  et  qui  sert 
à  le  fortifier  et  à  le  lier. 

CHAÎaB,  en  termes  de  Tisserand,  Les  fib 
tendus  sur  les  deux  rouleaux  d'un  métier 
pour  faire  de  la  toile  ou  de  l'étoffe ,  et  en* 
tre  lesquels  passe  la  trame.  La  chaîne  de 
cette  étoffe  est  de  fil,  la  trame  est  de  soie, 

CHaInetIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
agrafes  et  toutes  sortes  de  petites  chaînes. 

CHaInette.  s.  f.  Petite  chaîne.  La  chai- 
nette  d^une  bride. 

En  termes  de  Tailleur  et  de  Couturière, 
Points  de  chaînette.  Points  dont  l'assemblage 
imite  une  chaînette. 

CHAiaxTTx,  en  termes  d'Architecture, 
Espèce  de  voûte  dont  te  cintre  est  sembla- 
ble à  la  courbe  d'une  chaîne  suspendue  par 
les  deux  extrémités. 

CHaJnon.  s.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
Cette  chaîne  s'est  rompue,  il  y  a  deux  ou  trois 
chaînons  de  perdus, 

€HAIR.  s.  f.  Substance  molle  et  san* 
uine,  qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de 
homme  et  des  animaux.  Chair  vive.  Chair 
morte.  Chair  ferme.  Chair  molle,  Jvoir  un 
coup  d'épée  dans  les  chairs.  On  guérit  aisé» 
ment  les  blessures  qui  ne  sont  que  dans  les 
chairs,  jivoir  la  chair  bonne.  Ceux  qni  ont 
la  chair  mauvaise  sont  difficiles  à  guérir. 
Sa  plaie  va  bien,  les  chairs  commencent  à 
revenir.  Le  corps  de  tel  saint  est  en  chair  et 
en  os  dans  cette  église. 

Chairs  haineuses,  Les  chairs  spongieuses 
d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien. 

Cette  femme  a  la  chair  fraîche.  Elle  a  de 
la  fraîcheur. 

Être  en  chair,  se  dit  D'une  personne  qui 
a  ou  qui  prend  de  l'embonpomL 

Ce  chaud  est  bien  en  cluUr,  Il  est  en  bon 
état,  et  il  a  la  chair  ferme. 

Excroissance  de  chair.  Nom  que  Ton  donne 
à  certaines  tumeurs  de  nature  très-diverse. 

Prov. ,  Pester  entre  cuir  et  chair.  Être  mé- 
content sans  oser  le  dire. 

Chaib  ,  en  termes  de  l'Écriture  sainte ,  si- 
gnifie. L'humanité,  la  nature  humaine,  un 
corps  humain  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  :  Le 
Verbe  s'est  fait  chair,  La  résurrection  de  la 
chair. 

Il  signifie  encore,  dans  le  langage  de  l'É- 
criture, L'homme  terrestre  et  animal,  op- 
posé à  L'homme  spirituel  éclairé  par  la  foi  ; 
et,  dans  ce  sens,  on  le  joint  ordinairement 
au  mot  sang.  Écouter  la  chair  et  le  sang,  La 
chair  et  le  sang  se  troublent  quelquefois. 

CuAia,  signifie  aussi,  dans  le  langage  as- 
cétique, La  concupiscence.  Le  monde,  le  dé' 
mon  et  la  chair  sont  les  ennemis  de  notre 
salut.  Mortifier,  mater,  macérer  sa  chair. 
Crucifier  sa  dmir,  Vaiguillon  de  la  chair.  Le 
démon  de  la  chair,  La  chair  se  révolte  contre 
fesprit.  L'esprit  est  prompt,  et  la  chair  est 
faille.  Les  faiblesses,  les  infirmités  de  la 
chair, 

L'atuvre  de  la  chair,  ou  L'œuvre  de  chair, 
La  conjonction  chamelle.  Le  péché  de  la 
chair.  Le  péché  d'impureté. 

Chaib,  signifie  quelquefois  simplement  f 
La  peau,  en  parlant  Ûes  personnes,  jévoir 
la  chair  douce,  rude,  blanche,  nàire,  elCp 
Avoir  la  peau  douce ,  rude ,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  fait  venir  la  chair  da 
poule.  Cela  fait  frissonner.  On  dit  de  mémef 
Ten  ai  la  chair  de  poule. 
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'  CHikiBS»  au  pluriel,  se  dît,  en  tonnes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  Toute  imita- 
tion de  la  diair  de  l'homme.  Ce  peintre, 
ce  sculpteur  rend  bien  les  chairs,  ses  chairs 
sont  belles.  On  dit  quelquefois  au  singulier, 
mais  en  Peinture  seulement.  Telle  partie 
est  belle  de  chair,  Jjt  coloris  en  est  vrai , 
naturel. 

Couleur  de  chair.  Certaine  couleur  rouge- 
pàle,  qui  approche  de  la  couleur  de  la 
chair  de  Thomme.  Des  gants  couleur  de  chair. 

CuAiBy  se  dit  encore  spécialement  de 
Toutes  les  parties  musculaires  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux ,  en  tant  qu'elles 
servent  d'alimenL  Un  morceau  de  chair. 
Chair  de  bœuf.  Chair  de  mouton.  Chair  crue. 
Chair  cuite.  Chair  rôtie.  Chair  bouillie.  Chair 
dure.  Chair  tendre.  Chair  grasse.  Chair  mai- 
gre. Chair  coriace.  Chair'courte.  Chair  Ion- 
gue.  Chair  salée.  Chair  fraîche.  Manger  de 
fa  chair.  Les  catholioues  ne  mangent  point 
de  chair  en  carême;  iù  s'abstiennent  de  chair 
le  vendredi  et  le  samedi. 

Il  se  dit  quelquefois  de  même  en  par- 
lant Des  poissons.  Ce  brochet  a  la  chair 
molle ,  Jerme. 

Chair  blanche,  La  chair  des  chapons ,  des 
poulardes,  des  dindons,  etc.  Chair  noire, 
Celle  des  lièvt*es,  des  bécasses,  etc. 

Fam. ,  La  chair  nourrit  la  chair,  La  viande 
est  le  meilleur  aliment.    ^ 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  sait  s'il  est  chair  ou 
poisson,  ou  //  n'est  ni  chair  ni  poisson,  se 
dit  D'un  homme  sans  caractère  ;  et ,  parti- 
culièrement. D'un  homme  qui  Hotte  par 
faiblesse  entre  deux  partis. 

Vvoy.,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté. 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux.  On 
dit  de  même ,  par  menace ,  Vous  serez  ha^ 
che's  menu  comme  chair  à  pâti. 

Fam. ,  Cest  une  masse  de  chair,  une  grosse 
masse  de  chair,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
le  corps  et  l'esprit  lourds,  ou  seulement 
dont  le  corps  est  fort  gros,  fort  pesant. 

Chair,  se  dit,  par  extension,  de  La  sub- 
stance imbibée  de  sucs,  et  cependant 
assez  ferme ,  de  certains  fruits  et  même  de 
quelques  plantes  qui  servent  d'aliment.  La 
chair  de  fa  pèche,  La  chair  d'un  melon.  La 
chair  de  cette  poire  est  cassante.  La  chair 
d'un  champignon.  Etc. 

CHAIRE,  s.  f.  Cest,  dans  les  églises.  Une 
espèce  de  tribune  élevée  et  ordinairement 
surmontée  d'un  dais  ou  baldaquin,  dans 
laquelle  on  se  place  pour  prêcher,  pour 
faire  quelque  lecture  aux  assistants,  etc. 
Chaire  de  bois,  de  marbre,  de  pierre,  etc. 
Belle  chaire,  La  chaire  de  Saint-Sulpice ,  de 
Saint'Roch,  etc.  Dès  que  le  prédicateur  fut 
en  chaire.  Monter  en  chaire.  Descendre  de 
chaire.  Ce  mandement  fut  lu  en  chaire  dans 
toutes  les  églises.  Il  fit  cette  déclaration  en 
pleine  chaire, 

La  c/uiire  de  vérité,  la  chaire  éivtngélique, 
La  chaire  où  l'on  prêche  l'Évangile.  Souil- 
1er  la  chaire  de  vérité  par  des  propositions 
impies.  Tonner  du  haut  de  la  chaire  évan- 
géique. 

Fig. ,  Être  assis  dans  la  chaire  de  mensonge, 
de  pestilence,  etc..  Professer  l'hérésie. 

GuAiAB,  signifie  aussi,  figurément,  La 
prédication.  L'éloquence  de  la  chaire.  Les 
orateurs  de  la  chaire.  Il  a  du  talent  pour  la 
ehaite.  On  a  interdit  la  chaire  à  ce  prédica- 
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teur,  La  chaire  chrétienne  n'admet  point  d^or» 
nements  profanes. 

CiiAïKK,  dans  les  Écoles  publiques,  se 
dit  d'Une  simple  tribune  où  se  place  le  pro- 
fesseur lorsqu'il  fait  sa  leçon.  La  c/utire  du 
professeur.  Le  professeur  est  en  chaire. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une  place 
de  professeur  dans  une  école  publique. 
Chaire  de  droit,  de  philosophie,  de  mathéma' 
tiques.  Chaire  dhAreu.  Chaire  d'éloquence. 
Remplir  une  chaire.  Occuper  une  chaire  au 
collège  de  France.  Être  nommé  à  une  chaire. 
Mettre  une  chaire  au  concours.  Créer,  éta- 
blir une  chaire. 

CuAiAB,  se  dit  encore  Du  siège  qu'un 
évêque  a  dans  son  église,  au  haut  du  chœur. 
L'é\*éque,  étant  dans  sa  chaire,  donna  la  bé- 
nédiction au  peuple. 

Il  se  dit  figurément,  en  ce  sens,  Du  siège 
apostolique.  La  chaire  apostolique.  La  chaire 
a  unité.  Le  pape  est  assis  dans  la  chaire  de 
Saint-Pierre. 

Chaire  curule.  Voyez  Chaise. 

CHAISE,  s.  f.  Siège  à  dossier ,  et  ordi- 
nairement sans  bras.  Chaise  de  bois,  de 
paille,  de  velours,  de  tapisserie.  Chaise  de  set- 
Ion.  Donnez  une  chaise  à  monsieur.  Prenez 
une  chaise.  j4i*ancez  une  chaise.  S'asseoir  sur 
une  chaise.  Louer  des  chaises  à  l'église,  dans 
une  promenade  publique.  Loueuse  de  chaises. 
Il  y  a  de  petites  chaises  à  bras  pour  les  en- 
fants. 

Chez  les  anciens  Romains,  Chaise  ou 
chaire  curule,  Chaise  d'ivoire  sur  laquelle 
siégeaient  les  principaux  magistrats  de  la 
république. 

Chaise  de  chœur.  Voyez  Staxxb. 

Chaise  longue.  Espèce  de  lit  ou  de  canapé 
qui  n'a  de  dossier  qu'à  l'une  de  ses  extrémi- 
tés. 

Chaise  percée,  ou  simplement.  Chaise, 
Siège  sur  lequel  on  se  met  pour  satisfaire 
aux  besoins  naturels,  jàller  à  la  chaise.  Être 
à  la  chaise. 

Cmatsb,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  siège 
fermé  et  couvert,  dans  lequel  on  se  fait  por- 
ter par  deux  hommes.  Chaise  à  porteurs. 
Chaise  de  particulier.  Use  fait  porter  en  chaise. 
Il  va  en  chaise.  Porteur  de  chaise. 

Chaisb,  signifie  encore,  Une  sorte  de 
voiture  légère  à  deux  ou  quatre  roues,  traî- 
née par  un  ou  deux  chevaux;  une  petite 
voiture  pour  une  ou  pour  deux  personnes. 
Monter  aans  sa  chaise.  Descendre  ae  sa  chaise. 
Chaise  de  poste.  Chaise  roulante. 

Chaise,  en  Architecture,  se  dit  d'Un  as- 
semblage de  quatre  fortes  pièces  de  char- 
pente, sur  lequel  on  établit  la  cage  d'un 
clocher,  d'un  campanile,  d'un  moulin  â 
vent 

CHAKO.  s.  m.,  Voyez  Shabo. 

CHALAND,  ANDE.  s.  Il  se  dit  de  Ceux 
qui  achètent  ordinairement  chez  un  même 
marchand.  Bon  chaland.  Un  mafthand  qui 
a  beaucoup  de  chalands.  Il  a  force  chalands, 
Cest  un  de  ses  duJands,  Cest  une  de  ses 
chalandes.  H  a  perdu  ses  chalands.  Ses  cha- 
lands tont  quitté.  Un  nouveau  chaland. 

U  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
Acheteur.  Faire  venir,  attirer  tes  chalands. 

Pain  chaland,  se  disait  autrefois  d'Une 
sorte  de  gros  pain  assez  blanc  et  fort  mas- 
sif. Dans  cette  locution,  Chaland  est  ad- 
jectif. 
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CHALAND.  S.  m.  T.  de  Rivière.  Grand 
bateau  plat,  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter les  marchandises.  Un  chaland  chargé 
de  foin,  de  vin,  etc.  Les  chalands  qui  vont 
du  Hoi're  à  Paris,  et  de  Paris  au  Haurt,  soui 
remorqués  par  des  bateaux  à  vapeur, 

CHALANDISE.  S.  f.  Habitude  d'acheter 
chez  un  marchand.  Vous  êtes  trop -cher; 
vous  n'aurez  pas  ma  chalandise. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  à  qui  un  marchand 
débite  ordinairement  ses  marchandises» 
des  pratiques  qui  achètent  ordinairement 
chez  lui.  Un  nutrchand  qui  a  de  bonnes  cha- 
lanf lises.  Il  a  perdu  la  plupart  de  ses  chalan^ 
dises.  Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  est'vieux  : 
voyez  Pbatiqiib. 

CHALASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Ca.)  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  médicaments  que  l'on  croyait  propres 
à  relâcher  les  fibres. 

CHALCOGRAPHE.  s.  m.  (On  prononce 
Cal.)  Graveur  en  airain.  Il  se  dit  aussi  de 
Tout  graveur  sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE.  S.  f.  (On  prononce 
Cal.  )  L'art  de  graver  sur  l'airain ,  ou  sur 
les  autres  métaux. 

Il  se  dit  quelquefois  d*Un  lieu,  d'un  éta- 
blissement destmé  à  l'exercice  de  cet  art. 
La  chalcographie  du  Musée. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'imprimerie  du  pape, 
à  Rome.  La  chalcographie  apostolique. 

CHALDAIqce.  adj.  des  deux  g^ires.  (On 

Srononce  Cal.)  Qui  appartient  aux  Chal- 
éens,  ancien  peuple  de  la  Babylonie.  La 
langue  chaldaîque,  ou  Le  chaldéen,  La  lan- 
gue de  ce  peuple. 

CHALDEEN.  S.  m.  Voyez  V article  précé- 
dent. 

ChXle.  s.  m.  Longue  pièce  d'étoffe  dont 
les  Orientaux  s'enveloppent  la  tête,  et  qui 
entre  aussi,  de  diverses  manières ,  dans 
leur  vêlement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  pièce  d'é- 
toffe dont  les  femmes  se  couvrent  les  épau- 
les, et  qui  est  ordinairement  fabriquée 
dans  le  go6t  des  châles  de  l'OrienL  Châle 
de  soie,  de  laine,  de  coton,  de  cachemire, 
Chdle  uni.  Grand  châle.  Prendre,  mettre  son 
châle.  La  bordure  dun  châle.  Un  chdle  è 
grandes  palmes. 

Châle  boiteux.  Châle  carré  qui  n'a  des  pal- 
mes qu'à  l'un  de  ses  bouts. 

CHALET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Suisse,  aux  maisons  des  paysans.  Un  petit 
chalet. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  particu- 
lier ,  Des  cabanes  où  se  font  les  fromages , 
et  qui,  dans  l'été,  servent  de  retraite  aux 
vachers  des  montagnes. 

CHALEUR.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
chaud,  sensation  produite  par  un  corps 
cliapd.  Chaleur  actuelle.  Chaleur  naturelle, 
Chaleurétrangère.  Différents  degrés  de  chaleur. 
Vive,  forte  chaleur.  Douce,  chaleur.  Entretenir 
une  chaleur  modérée  dans  un  lieu,  La  chaleur 
du  feu.  La  chaleur  élu  soleil.  Le  corps  ai'aie 
un  reste  de  chaleur. 

U  se  dit  aussi ,  en  parlant  De  l'économie 
animale,  pour  exprimer  Certaines  sensations 
de  chaleur,  qui  ordinairemeut  sont  incom- 
modes. La  chaleur  de  laûk're.  Chaleur  den- 
trailles.  Éprouver  des  chaleurs*  Chaleur  de 
tête. 

Fig.  et  fam.t  Chaleur  de  foie  ^  Mouvrmcal 
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décolère  prompt  et  passa^r.  Cest  une  petite 
ehdturdejwe.  Il  lui  prit  une  chaleur  de  foie. 
Cette  iocutioo  a  vieilli. 

Être  en  chaleur,  se  dit  Des  femelles  de 
certafos  animaux ,  lorsqu'elles  désirent  rap- 
proche du  mâle.  Ceite  jument,  cette  chatte 
est  en  chaleur.  Luisez  passer  la  chaleur  de 
cette  chienne, 

CaiLEUA»  se  dit  souvent,  dans  un  sens 
particulier,  d*Une  température  produite  par 
raction  du  soleil.  La  chaleur  est  déivrante, 
âouffànte.  Le  thermomètre  marque  vingt  </«- 
grés  de  chaleur.  Être  incommode  par  la  eha» 
ietir.  Se  mettre  à  Cabri  de  la  chaleur.  Nous 
partirons  ee  soir,  après  la  chaleur.  Les  cha* 
leurs  de  l'été,  de  la  canicule.  Dans  le  temps 
des  chaleurs.  Durant  les  grandes  chaleurs. 
Us  chaleurs  régnent  ici  la  plus  grande  par' 
tte  de  Vannée, 

CiuLsuiiy  s'emploie  aussi  figurément,  en 
parlant  DesjMSsions ,  des  sentiments,  ou  de 
ce  qui  sert  a  le&manifester,  et  signifie,  Ar- 
deur, feu,  véhémence.  La  chaleur  de  la  jeu-' 
nesse.  Nohle  chaleur.  Chaleur  guerrière.  Ce 
comédien  n'a  point  de  chaleur,  est  dépourvu  de 
dudeur.  Dans  la  première  chaleur  de  son  res- 
sentiment, il  voulait...  Prendre,  embrasser 
mfec  chaleur  les  intérêts  de  quelqu'un.  Défendre 
une  personne  ai>ec  chaleur.  Il  sert  ses  amis 
opec  chaleur.  Il  montre  beaucoup  de  chaleur 
à  soutenir  cette  affaire,  U  s'y  porte  avec 
chaleur.  Il  y  met  trop  de  chaleur,  La  chaleur 
du  sentiment.  Parler  avec  chaleur.  Chaleur 
dâoquence.  Écrire  avec  chaleur.  Chaleur  de 
style.  St)4e  plein  de  chaleur. 

Dans  la  chaleur  du  combat,  dans  la  eha* 
leur  de  la  dispute,  dans  la  chaleur  de  la  com' 
position,  Au  fort  du  combat,  de  la  dispute, 
de  la  composition. 

CHALEUREUX ,  BUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  chaleur  naturelle.  Il  ne  se  dit  que 
Des  personnes,'  et  il  est  peu  usité,  ji  l'âge 
de  soixante  et  dix  ans,  on  n'est  guère  chedeu- 
reux. 

n  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral,  en  parlant  Des  choses.  Paroles  cha* 
kureuses.  Style  chaleureux, 

ChAut.  s.  m.  Bois  de  lit.  Chdlit  de  bois 
de  noter.  Le  chdlit  est  rompu,  Chdlit  de  fer, 
U  viiâUit. 

GHALOIE.  v.  n.  n  ne  s'emploie  qu'imper- 
■onDellement,  et  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase,  //  ne  m'en  chaut.  Il  ne  m'im- 
porte. Ce  mot  est  vieux. 

CHALON.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Grand  filet 
que  les  pécheurs  traînent  dans  les  rivières, 
par  le  moyen  de  deux  bateaux  au  bout  des- 
quels les  c6lés  du  filet  sont  attachés. 

CHALOUPE.  8.  f.  Sorte  de  petit  bâti- 
ment non  ponté  dont  on  se  sert  principa- 
lement dans  les  ports  et  les  rades,  et  qu  on 
embarque  aussi  pour  le  service  des  navires 

3 pi  vont  en  mer.  Chaloupe  dépêche.  Chaloupe 
'un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe  armée. 
Descendre  ia  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  cha» 
loupe  à  la  mer.  Ils  se  sauvèrent  dans  une  chu' 
loupe, 

'    Chaloupe  canonnière,  Petit  bâtiment  à  fond 
plat,  armé  d'un  ou  de  plusieura  canons. 

CHALUMEAU,  s.  m.  Tuyau  de  paille,  de 
raseau,  de  métal,  etc.  Les  enfants  font  des 
bulles  de  savon  avec  un  chalumeau.  Quand 
le  pape  communie  solennellement,  U  prend 
avec  un  chalumeau  d'or  le  vin  consacré. 
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Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Arts, 
d'Un  tuyau  recourbé,  fait  de  cuivre,  d'ar- 
gent ou  de  verre ,  dont  on  se  sert  pour  di- 
riger la  flamme  sur  les  matières  qu'on 
veut  écbaufler  ou  fondre.  Chalumeau  d'é- 
maiUeur. 

CuALUMBAU,  se  dit,  en  Poésie,  de  Toute 
sorte  de  flûtes  et  d'instruments  à  vent  qui 
composent  une  musique  champêtre,  jêu  son 
des  chalumeaux, 

CHALTBé,  ÉE.  adj.  (On  prononce  Ca,^ 
Il  se  dit,  en  Chimie,  Des  préparations  ou 
il  entre  du  tartrate  de  potasse  et  de  fer.  Fin 
chalybé. 

CHAMADE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Signal 
que  des  assiégés  donnent  avec  la  trompette 
ou  le  tambour,  quelquefois  en  arborant  un 
drapeau  blanc,  pour  avertir  qu'ils  veulent 
parlementer.  Battre  la  chamade.  Sonner  la 
chamade,  Bépondre  à  une  chamade,  La  brè- 
che étant  faite ,  les  assiégés  battirent  la- cha- 
made, 

CHAMAILLER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  plusieurs  personnes  qui  se  bat- 
tent confusément  et  avec  grand  bruit.  lU 
chamaillèrent  longtemps.  U  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  se  chamaillè- 
rent deux  heures  durant.  Nous  nous  chamail- 
lerons comme  Ufaut. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  en 
parlant  De  gens  qui  disputent  avec  beau- 
coup de  bruit.  Us  se  sont  bien  chamaillés. 
Ces  deux  femmes  ne  cessent  de  se  chamailler. 

CHAMAILLIS.  S.  m.  Mêlée,  combat  où 
l'on  chamaille;  dispute  bruyante.  Durant  le 
chamaillis,  Foilà  un  grand  chamaillis.  Il  est 
familier. 

CHAMARREB.  v.  a.  Orner  un  habit,  un 
meuble,  de  passements,  de  dentelles,  de 
galons,  de  baîndes  de  velours,  etc.  Chamar- 
rer un  habit.  Chamarrer  un  meuble  de  ga- 
lons, f- 

Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  qu'en 
parlant  D'une  parure  de  mauvais  goût, 
d'un  assemblage  de  couleurs  éclatantes  et 
mal  assorties.  //  s'est  fait  chamarrer  de  la 
manière  la  plus  bizarre.  Cette  robe  est  bien 
ridiculement  chamarrée, 

Fig.  et  &m.,  Chamarrer  quelqu'un  de  ri- 
dicuKS,  Le  charger,  le  couvrir  de  ridicules. 

Châxaioub,  is.  participe. 

CHAMARRURE.  S.  f.  Manière  de  chamar- 
rer; Ornements  avec  lesquels  on  chamarre. 
Chamarrure  à  ondes,  La  chamarrure  de  cet 
habit  est  très-riche. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  que 
par  dénigrement.  Foyez  Chaxarbba. 

CHAMBELLAGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
féodale.  Droit  en  argent  que  devaient  cer- 
tains vassaux  à  leurs  seigneurs. 

CHAMBRLLAFf.  S.  m.  On  appelle  ainsi, 
chez  quelques  princes,  Les  gentilshommes 
qui  les  servent  dans  la  chambre,  en  Tab- 
aence  du  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. La  marque  distinctive  de  l'emploi  de 
chambellan,  est  une  def  attachée  à  la  poche 
droite  de  l'habit. 

Grand  chambellan.  Le  premier  officier  de 
la  chambre  du  roi,  celui  qui  sert  le  roi 
préférablement  aux  premiers  gentilshom- 
mes. Quand  le  roi  tenait  son  lit  de  Justice,  le 
grand  chambellan  était  à  ses  pieds.  Un  tel  est 
pouri'u  de  la  charge  de  grand  chambellan* 
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CuAXBBxxAV,  s'est  dit  aussi  d'Une  des  ta« 
blés  que  le  roi  tenait  pour  les  courtisant  f 
et  dont  le  grand  chamnellan  faisait  les  hon- 
neurs, jéller  eUner  au  chambellan, 

CUAMBOUBIll.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  sert  à  faire  le  faux  cristal. 

CHAMBRANLE,  s.  m.  Ornement  de  bois 
ou  de  pierre  ',  qui  encadre,  qui  borde  les 
nortes,  les  fenêtres  et  les  cheminées.  Cheun» 
branle  de  menuiserie.  Chambranle  de  pierre  m 
de  marbre,  etc, 

CHAMBRE,  s.  f.  Il  se  dit  De  la  plupart 
des  pièces  d'une  maison ,  et  principalement 
de  Celle  où  l'on  couche.  Chambre  à  coucher. 
Belle  chambre.  Chambre  de  parade.  Chambre 
bonne  et  chaude.  Chambre  parqueta,  IuM' 
brissée,  boisée,  planchéiée,  carrelée,  Cham* 
bre  haute.  Chambre  basse.  Chambre  fort  ex^ 
haussée.  Première,  seconde,  troisième  cham" 
bre.  Chambre  en  galetas.  H  loge  à  telle 
chambre.  Il  y  a  tant  de  chambres  à  feu  dans 
cette  maison.  Chambre  vide.  Chambre  meublée. 
Chambre  garnie.  Chambre  à  louer.  Servir  à  la 
chambre.  Falet  de  chambre.  Femme  de  cham- 
bre. Meubles  de  chambre.  Bobe  de  chambre. 
Pot  de  chambre. 

Garder  ht  chambre.  Être  assez  indisposé 
pour  ne  pouvoir  sortir  de  sa  chambre. 

'  Travailler  en  chambre,  se  dit  D*un  artisan» 
d'un  ouvrier  qui  ne  tient  pas  boutique. 

Fam.,  Mettre  une  fille  en  chambre.  Louer 
des  meubles,  une  chambre,  pour  une  fille 
qu'on  entretient. 

Fig.  et  fam..  Mettre,  tenir  quelqu'un  en 
chambre.  L'obséder  pour  le  faire  jouer,  et 
le  tromper  au  jeu.  Ils  .tant  quatre  ou  cinq 
qui  le  tiennent  en  chambre,  et  lui  gagnent  tout 
son  argent, 

Prov.  et  fig.,  //  a  bien  des  chambres  à  louer 
dans  la  tête,  se  dit  D'un  homme  qui  est  un 
peu  fou,  qui  a  des  visions. 

Dans  les  Monastères,  Chambre  noire. 
Chambre  qui  n'est  point  éclairée,  où  l'on 
renferme  ceux  que  l'on  met  en  pénitence, 
et  où  l'on  fait  aussi  des  retraites  volon* 
taires. 

En  termes  d'Optique,  Chambre  noire ,  ou 
Chambre  obscure,  yo\ez  Noir,  adjectif. 

Chambre  du  consea,  dans  les  Tribunaux» 
La  chambre  ou  lesj'uges  se  retirent  pour 
délibérer.  Certaines  décisions  ne  peuvent  être 
rendues  qu'en  la  chambre  du  conseil, 

Absol. ,  La  chambre,  La  chambre  du  roi. 
Premier  gentilhomme  de  la  chambre.  Pages 
de  la  chambre.  Huissier  de  la  chancre,  Musi» 
que  de  la  chambre.  Il  signifie,  par  extension» 
Les  officiers  mêmes  de  la  chambre  du  roi* 
La  chambre  est  entrée.  Avoir  les  entrées  de  la 
chambre.  Avoir  le  privilège  d*entreravec  les 
officiers  de  la  chambre. 

Maître  de  chambre.  Le  premier  officier  de 
la  maison  du  pape  ou  d'un  cardinal. 

CBAMBax,  se  dit  pareillement,  dans  les 
Vai^eaux ,  de  Certains  retranchements  oà 
couchent  les  principaux  officiers,  où  se  tient 
le  conseil,  etc.  La  chambre  du  capitaine. 
Chambre  du  conseil.  Grande  chambre.  Cham» 
bres  des  passagers, 

Ch^mbab,  se  dit,  figurément,  de  Cer^ 
taines  assemblées  l^islatives.  Les  états  gê* 
néraux  étaient  pa/^agés  in  trois  chambres  :  la 
chambre  du  clergé,  la  chambre  de  la  noblesse, 
et  la  chambre  du  tiers  état,  La  charte  a  établi 
deux  chambres.  Chambre  des  pairs.  Cham* 
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ttcnt,  dambre  des  dépecés.  Le  parkment 
d^JngkierTe  est  dknsé  em  deux  ekÊunbrts  :  la 
chambre  haute,  o»  la  ehamèn  des  pairs»  des 
lùrds,  des  seigneurs;  et  la  chambre  basse f  ou 
la  chambre  des  communes.  Convoquer  les 
chambres:  Dissoudre  la  chambre.  Ouvrir, 
chre  la  session  des  duanbres.  Présenter  un 
projet  de  loi  à  tune  des  deux  chambres,  La 
distussiam/ut  très-animée  à  la  chambre  des 
pairs,  La  droite,  la  gauche,  le  centre  de  la 
chambre,  La  chambre  adopte,  La  ehamhre 
rejette,  La  chambre  passe  a  l'ordre  du  jour, 
La  chmnbre  n'est  pas  en  nombre  pour  délib^ 
rer,  La  majorité  de  la  chambre.  Adresser  une 
pétition  à  la  chambre.  Siéger  à  la  chambre, 

Cmàuumm,  est  encore  un  nom  commun  à 
DifTércntcs  juridictions,  dislinguées  par  un 
second  dire  propre  à  chacane  d'elles. 

Chambres  de  Védit,  Chambres  instituées 
par  redit  de  Nantes,  et  qu'on  nommait  aussi 
Chambres  mi^parties,  parce  qu'elles  étaient 
composées,  par  moitié,  de  ju^  catholiques 
et  de  ju^pro  testants.  Louis  XIV  supprima 
UmSes  les  chambres  mrpartios. 

Chambre  des  comptes.  Cour  supérieure 
établie  pour  connaître,  en  dernier  ressort, 
de  tout  ce  qui  était  relatif  an  maniement 
des  finances,  et  à  la  conservation  des  de- 
niers du  roi.  Déclaration  'vériÂée  en  la  cham" 
bre  des  comptes.  Cette  chamtNre  a  été  rem- 
placée par  la  Cour  des  comptes,  qui  a  des 
atti'ibutions  analogues. 

Chambre  apostoHquej^  IVibunal  qui  oon- 
natt  des  revenus  de  l'État  ecclésiastique,  et 
qui  en  a  radministration.  Trésorier  de  la 
chambre  apostolique,  jiuditeur  de  la  chambre 
apostolique,  Écus  d^or  de  la  chancre. 

Chambre  ecclésiastique,  Tribunal  oh  Ton 
iKHinaissait  des  affaires  qnî  avaient  rapport 
aux  décimes.  Chambre  ecclésiasthue  de  Paris, 

Chambre  impériale.  Tribunal  ue  TEmpire, 
oà  se  jugeaient  les  affaires  des  dtfTérenls 
États  cfAIVemagne,  et,  par  appel,  celles  des 
particutters.'  La  chambre  impériede  siégea 
d'abord  à  Spire,  et  fut  transférée  ensuite  à 
Wetaiar, 

Chambre  de  justice  §  ou  Chasnbre  ardente. 
Assemblée  de  juges  commis  pour  connaître 
des  malversations  de  ceux  qui  avaient  ma- 
nié les  deniers  publii^ ,  et  de  quelques  autres 
alTaires  qui  leur  étaient  renvoyées. 

Chambre  ardente,  s'est  dit,  plus  anden- 
iiement,  de  Deux  autres  tribunaux  qui 
oonnaissalent,  l'un  des  crimes  d'hérésie, 
l'autre  des  crimes  d'empoisonnement ,  et  oui 
prononçaient  la  peine  du  feu  contre  les 
coupables. 

Chambre  aux  deniers.  Bureau  ou  Ton  ré- 
glait tout  ce  qui  regardait  la  dépense  de 
bouche  de  la  maison  du  roi.  Mettre  de  la 
chambre  aux  deniers. 

CaAMBax,  se  dit  également  Des  sections, 
des  divisions  de  certains  tribunaux.  //  y 
assoit  dans  les  parements  h  grand'chambre, 
ta  chambre  des  requêtes,  cette  des  enquêtes, 
etc,  La  première.  Ut  seconde  chambre  de  la 
cour  royale.  Président  de  chambre.  Arrêt  ren- 
du les  chambres  assemblées,  La  cause  a  été 
portée  à  la  deuxième  iAambre  du  tribunal  de 
première  instance,  La  cour  royale,  chambre 
des  appels  de  police  directionnelle. 

Chambre  des  vacations.  Chambre  compo- 
sée d'un  président  et  de  plusieurs  conseil- 
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lers  ou  juges,  tirés  des  différentes  «ambrés, 
dans  laquelle  on  administre  la  justice  pen- 
dant les  vacations,  ou  vacances  des  trdm- 
naux. 

CHAMBns,  se  dit  encore  de  Certaines  as- 
semblées qui  s'occupent  d'intérêts  spéciaux, 
ou  de  ce  qui  est  reatif  à  la  discipline  d'un 
corps.  Chambiie  de  commerce.  Chambre  d'as- 
surance. Chambre  d'agriculture.  Chambre  des 
avoués.  Chambre  des  notaires.  Chambre  sjn^ 
dicak, 

Cbâmbes,  désigne  par  analogie  avec  le 
premier  sens,  Certaines  carités  accidentel- 
les ou  pratiquées  à  dessein.  Ainsi,  on  le  dit 
d'Un  vide  qui  s'est  fait  à  la  fonte,  dans  un 
canon,  dans  une  cloche,  lorsque  la  ma- 
tière n'a  pas  coulé 'également  partout  // 
faut  refondre  cette  cloche,  parce  quelle  a  une 
chambre.  On  a  reconnu  en  forant  le  canon 
qu'il  y  avait  des  chambres.  Un  tir  trop  fré- 
quent peut  aussi  produire  des  chambres. 

Chambre  d'un  mortier,  (tun  obusier.  Es- 
pace ovale  qu'on  pratique  en  fondant  un 
mortier,  un  obusier,  et  où  l'on  met  la  pou- 
dre, pour  lui  donner  plus  de  force. 

Chambre  d'une  mine.  L'endroit  destiné  i 
reeeroir  la  charge  de  la  mine.  On  le  nomme 
autrement  Fourneau, 

En  termes  d'Hydraulique,  Chambre  été- 
duse.  L'espace  compris  entre  lieux  portes 
d'écluse. 

En  termes  d'Anat.,  Chambres  de  Voùl,  se 
dit  de  Deux  cavités  qui  sont  remplies  par 
lliumenr  aqueuse,  et  qui  coasmuniquent 
ensemble  par  l'ouverture  de  la  pupille. 
ChanAre  antérieure.  Chambre  oosténeure, 

CHAMBfté ,  ÉB,  adj.  Il  se  ait  Des  pièces 
d'artillerie  qui  ont  des  chambres.  Ce  canon 
est  chambré,  Ri^ndre  une  pièce  chambrée, 

CHAMBH^E.  S.  f.  Certain  nombre  de  sol- 
dais OUI  logent  et  mangent  ensemble.  Les 
chamorées  ont  été  de  cinq  à  douze  soldats, 

Chambri&r  ,  se  dit  aussi ,  dans  les  Théâ- 
tres, de  La  quantité  des  spectateurs,  et  du 
produit  de  m  recette.  Bonne,  faible  cham- 
orée, 

€BABIBBBI«AN.  S.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui  n'occupe 

3u*une  chambre  dans  une  maison.  Dans  les 
eux  sens,  il  est  populaire  et  peu  usité. 

CHAMBBEB.  v.  n.  Être  de  la  même  cham- 
brée. Ces  deux  soldats  chambrent  ensemUe, 
Dans  ce  sens,  il  a  yieilli. 

Chammibb  ,  est  aussi  actif.  Chambrer  quel" 
qu'un ,  Le  tenir  enfermé  par  une  sorte  de 
violence  ou  de  séduction,  pour  le  faire 
jouer. 

U  signifie  aussi,  familièrement,  Tirer 
quelqu'un  à  l'écart,  l'entretenir  en  parti- 
culier. On  Fa  chambré  pendant  deax  heures, 
sans  rien  gagner  sur  son  esprit, 

Chambrb,  bb.  participe. 

CHAHBBBTTB.  S.  f.  Diminutif  de  Cham- 
bre. Elle  se  lient  renfermée  dans  sa  chambrette. 
Il  est  familier. 

CHAMBBIEB.  a.  m.  Certain  officier  claus- 
tra] dans  quelques  monastères  rentes,  et  dans 
quelques  chapitres. 

Grand  chambrier,  se  disait  autrefois  d'Un 
des  grands  officiers  de  la  couronne  de 
France,  qui  avait  f  intendance  de  hi  chambre 
du  roi ,  etc.  La  charge  de  grand  chambrier 
était  héréditaire  dmu  la  maison  de  Bourbon, 
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Fam.,  Grand  chambrier,  s'est  dîl 
d'Un  conseiller  de  grand'dbambre. 

CBAMBaiicBE.  s.  f.  Servante  de  penoiH 
nes  de  petite  condition.  Chambnèrequi  cher' 
che  condition.  Il  a  congédié  sa  chambrière, 

CuAKBBxiBB,  dsus  Ics  Msuéges,  Bâtoa 
de  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur,  an 
bout  duquel  est  attachée  une  courroie,  un» 
longe  de  cuhr,  pour  châtier  les  chevaux. 
Un  coup  de  chambrière. 

CHAMB  ou  CAMB.  s.  f.  T.  d'Hbt.  nat. 
Genre  de  coquilles  bivalves,  qui  comprend 
un  grand  nombre  d'espèces,  toutes  marines. 

CBAMBAU.  s.  m.  Quadrupède  ruminant 
haut  de  jambes,  qui  a  le  cou  fort  louf^, 
la  tétc  petite,  les  oreilles  courtes,  et  deux 
bosses  sur  le  dos.  Chameau  mdle,  Chameatt 
femelle.  Chameau  d^ Arabie,  Dans  le  Lewuu, 
on  se  sert  beaucoup  de  chameaux. 

CuAKBAU,  en  termes  de  Marine,  Espèce 
de  grand  ponlon  qu'on  emploie  surtout  ca 
Hollande ,  et  qui  sert  à  soulever  un  bâtiment 
pour  le  faire  passer  sur  de  petits  fonda.  On 
place  un  chameau  de  chaque  càté  du  vaisseau, 
qu'on  veut  soulever. 

GHAHEUBB.  S.  m.  Cdui  qui  est  chargé 
de  conduire  et  de  soigUter  des  chameaux. 

GHAMOIB.  s.  m.  Espèce  cte  chèvre  sau- 
vage, qui  vit  dans  les  rochers  et  dans  ica 
montagnes.  //  tua,  il  prit  deux  chauÊûis.  du* 
mois  mdle.  Chamois  fèmeHe, 

n  se  dit  souvent  de  La  peau  de  œt  animal 
corroyée  et  passée  en  huile.  Culotte,  gants, 
soutiers  de  enmnois. 

Couleur  chamois.  Couleur  d'un  jaiRie  très» 
clair. 

CHAMOIBBBIB.  s.  f.  Lieu  0&  Ton  pré- 
para les  peaux  de  chamois. 

Il  se  clit  aussi  de  La  marchandise  qua 
prépare  le  cbamoiseur.  Faire  le  cooèmeroe 
de  chamoiserie. 

CUAMOISBUB»  s.  m.  Ouvrier  qui  prépuit 
les  peaux  de  chamois. 

CBAMP.  s.  m.  Étendue ,  pièce  de  tenre 
labourable ,  qui  ordinairement  n'est  pas  fer- 
méedemuraiUes.  ChampfertiU,Champstér^ 
Champ  de  tant  d^ arpents,  etc.  Labourer,  cab 
tiver,  fumer,  semer,  moissonner  un  champ, 
Chama  de  fdé.  Au  bout  du  champ.  Au  au» 
lieu  a  un  champ.  Le  décimateur  prenait  la 
dtme  dans  fe  champ. 

U  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dana  ms 
sens  analogue*  Cultiver,  fécoadar  le  chasap 
de  l'histoire. 

En  plein  champ.  Au  milieu  des  cbanaps, 
de  la  campagne.  Passer  ta  nuit  cm  pleim 
champ, 

Chamf  de  Mars,  lieu  consacré  à  des  cxcr* 
dces  militaires. 

Champde  mars,  et  Champ  de  mai,  se di» 
saient  anciennement  de  Certaines  aasem» 
blées  que  les  principaux  de  la  natioD  firanp 
çaise  tenaient  au  mois  de  mm  cm  de  nui» 
pour  régler  les  affaires  de  l'État. 

Champ  du  rtpos,  ae  dit  quelquelbiadUst 
cimetière. 

Champs,  au  pluriel ,  signifie ,  Toutes  aoetn 
de  terres,  tant  les  terres  Ubonrables  if  ne  les 
prés,  les  bois,  les  bruyères,  etc.,  pns  tau» 
ensemble.  Mener  les  vaches,  les  brebis  aux 
champs.  Fleurs  des  champs,  Seproaeenerêhmt 
les  champs.  Il  ne  fait  pas  bon  aux  cA— yr 
dans  cette  saison, 

À  trwers  chamtts,  Hom  des  mut» 
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ton.  Prmin,  aMer  à  tiwen  thamps.  On  dît 
•■nit  J  trtoftr*  les  champs, 

fwBL ,  Courir  les  champs.  Se  promener, 
cRcr  (bas  les  chanps. 

JProT.,  //  est  fou  a  courir  les  champs ^  te 
A  D'oB  homme  qm  est  très^fou. 

Pjrof .  et  fig.  9  &  sauver  à  travers  champs, 
le  dit  O'iuM  penonue  qui  emaye ,  par  dite- 
icats  disooitia,  d'échapper  à  une  question 
pressante. 

Ckamm  Éhsdes,  Éfyskns  ou  Éfyséens, 
lieux  ou,  selon  là  anciens  pûens,  étaient 
leçuesy  après  la  mort ,  les  Ames  des  hommes 
justes. 

Cbamps,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de  Tous 
kt  tiens  qui  ne  sont  point  dans  les  nlles 
on  dtos  là  •  fiiafaoïiriss.  Maison  des  champs, 
RdesÊeureaux  champs.  UestaUéaÊtx  champs, 
levée  Jes  champs. 

Être  aux  phamps  et  à  la  vUle^  Loger  à 
restrénuté d'an  firaboarg,  ou  habiter,  dans 
h  ville,  une  maison  où  il  y  a  un  grand 
jtrain. 

Fig.  et  fam..  On  rien  le  métaux  champs. 
Use  met  aux  champs  pour  la  moindre  chose, 
m  dit  De  quelqu'un  qui  se  fi^efae  ou  qui  s'in- 
quiète aisément.  On  dit  daès  un  sens  ana- 
logue, Être  aux  champs. 

Fig.  et  ÛMD.,  jivoir  la  clef  des  champs, 
Afoir  k  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
de  même,  Ikmnef^  la  clef  des  champs.  Mettre 
CB  liberté;  et.  Prendre  la  clef  des  champs. 
S'en  aller,  s'enfuir. 

ProT.  et  fig. ,  jévoir  un  œil  aux  champs  et 
rentre  à  la  vule.  Prendre  garde  à  tout,  être 
attentif  à  tout. 

En  termes  militaires.  Battre  aux  champs. 
Battre  le  pas  ordinaire ,  soit  pour  rendre  les 
fconoeurs,  soit  pour  se  mettre  en  marche. 
On  battait  aux  champs  pour  aller  relefer  la 
gerde.  Im garde  des  Tuileries  totaux  champs 
Itend  le  roi  sort  ou  rentre, 

Caocp  DU  BAVAiixa,  au  singulier,  se  dit 
<le  La  place  où  combattent  deux  armées.  // 
t*t  denture  maître  du  champ  de  bataille.  Le 
tkamp  de  ha  taille  lui  est  demeuré»  Ha  couché 
tur  le  champ  de  haMaiUe^  Visiter  un  champ  de 
bataille  après  le  combat.  On  dit  dans  le  même 
WD8»  en  poésie  et  dans  le  style  élevé  :  Le 
ehamp  d'honneur.  Le  champ  ou  Us  champs 
dp  Mars,  Ete^ 

Fig.  et  fam. ,  lia  bien  pris,  bien  ^oisi  son 
ehamp  de  bataille.  Il  a  pris  ses  avantages 
pour  réussir. 

Fig.  et  fam. ,  Le  champ  de  bataille  lui  est 
demeuré,  se  dit  D'un  homme  qui  a  remporté 
ravantage  sur  un  autre  dans  un  débat. 

Champ  clos ,  Lice ,  lieu  fermé  de  barrières , 
dans  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  vi- 
daient  autrefois  leurs  différends  par  les  ar- 
mes, avec  la  permission  du  prince  ou  du 
Magistrat.  Se  battre  en  champ  clos.  Dans  les 
combats  de  ce  genre  qui  avaient  lieu  à  che- 
val ,  on  disait ,  Prendre  du  champ,  Prendre 
de  fcspace  pour  mieux  fournir  sa  carrière. 
Champ  clos,  se*  dit  également  en  parlant 
Des  tournois.  Le  tournoi  se  fit  en  champ  chs. 
On  dit  néanmoins,  Le  Juge  du  camp,  et  non 
du  champ, 

CmkMTf  si^ifie  aussi  figurément,  Car- 
Hère,  ou  sujet,  occasion.  On  lui  a  donné, 
en  lui  a  om'ert  un  beau  champ  pour  acquérir 
de  la  gloire.  Un  vaste  champ  s'ouvre  aet^ant 
BOUS,  H  a  un  beau  champ  pour  paraître  m«e 
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atmaage,  FoUà  un  beau  champ  pour  dftrferl 
son  éloquence,  son  érudition. 

Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre.  Ne 
point  s'opposer  à  ses  prétentions,  ne  point 
se  mettre  en  conciurrenoe  avec  lui.  Fous 
pouvez  continuer  vos  démarches,  je  vous  laisse 
le  cheanp  libre.  On  dit  aussi ,  Ji'oir  le  champ 
libre.  Avoir  la  liberté  de  faire  une  chose. 
Bkn  ne  vous  empêche  dty  aller:  vous  avez 
le  champ  libre.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Donner  un  champ  libre  à  son  imagina^ 
tion,  à  sa  colère,  à  sa  fureur,  ete. 

Champ,  signifie  encore  figurément.  Un 
fond  sur  lequel  on  peint,  on  grave,  on  re- 
présente quelque  chose.  Le  champ  d'un  r«- 
bUau ,  d'une  médaille,  d'un  écusson.  Le  champ 
de  ce  tableau  est  trop  dair,  Sesartnes  sont  un 
lion  d'or  en  champ  d'azur, 

il  se  dit  aussi  de  L'étendue  qu'embrasse 
une  lunette  d'approche.  Cette  lunette  a  trop 
peu  de  dmmp. 

Mettre  de  champ,  poser  de  champ  des  bri^ 

Îfues,  des  pierres,  des  solives.  Les  mettre, 
es  poser  sur  la  face  la  moins  large. 

En  Mécanique,  Moue  de  champ.  Celle  qui 
est  horisontale,  et  dont  les  dents  sont  per- 
pendiculaires. 

Sua-JLB-CHAM».  loc  adv.  Sur  l'heure 
même,  sans  délai.  Celajutvidét  futdécidésur- 
le^hamp.  On  tarréta  sur4e<îhamp,  Bépon» 
dre  sur-le-champ. 

Prêcher,  haranguer,  parler  sur4e'champ. 
Sans  préparation,  d'abondance. 

A  TOUT  BOUT  DB  CHAMP,  loc.  adv.  et  fam. 
A  chaque  instant,  à  tout  propos.  Il  retombe 
dans  la  même  faute  à  tout  bout  de  champ, 

CHAMPART.  s.  m.  T.  de  Jorîspr.  féodale. 
Droit  que  les  seigneurs  de  fief  avaient,  en 
linéiques  lieux,  de  lever  une  certaine  quan- 
tijLé  de  gerbes  sur  les  terres  qui  étaient  en 
leur  censtve.  Lever  la  dtme  et  le  champart, 

CHAHPARTER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Exercer  le  droit  de  champart.  Cham- 
porter  un  champ. 

Champ ABTi,  is.  participe. 

GHAMPAItTBUR.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
féodale.  Celui  qui  levait  le  champart  au 
nom  du  seigneur. 

GBAMPEAUX.  s.  m.  pi.  Prés,  prairies.  Il 
a  vieilli. 

CHAMPÊTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  cnamps;  ou 
Qui  est  éloigné  des  villes.  Triwaux,  soins 
champêtres.  Fie  champêtre.  Musique  cham- 
pêtre.  Site  champêtre.  Maison,  lieu,  séjour 
champêtre. 

Garde  champêtre.  Agent  préposé  &  la  garde 
des  récoltes  et  des  propriétés  rurales  de 
toute  espèce.  Le  garde  champêtre  dressa  pro- 
cèS'VerbaL 

En  MythoL,  Dieux  champêtres,  divinités 
champêtres.  Les  divinités  qui  présidaient 
aux  biens  de  la  terre,  et  qui  étaient  parti- 
culièrement adorées  aux  cnamps. 

caïAMPIGROll.  s.  m.  Nom  générique 
d'une  famille  nombreuse  de  plantes  sans 
organes  sexuels  apparents,  dune  consis- 
tance molle,  spongieuse  ou  coriace,  dénuées 
de  feuilles  et  de  racines,  et  dont  la  forme 
et  la  couleur  varient  beaucoup.  Les  cham» 
pignons  croissent  très-rapidement.  L'amadou 
est  fait  d^  une  espèce  de  champignon,  Champl* 
gnons  parasites.  Le  pied  a  un  champignon. 
Le  chapeau  d'un  champignon,  Laplute  douce 
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fide  venir  les  champigÊums.  Ramasser  dea 
champignons.  Champignons  bons  à  manger^ 
Champignons  de  couche,  Maniveau  de  cham^ 
pignons.  Plat  de  champignons,  Réfgoéi,  semée 
aux  champignons,  CtoAte  aux  champignons^ 
Poudre  de  champignons.  Champignons  véné» 
neux, 

Prov.  et  fig.,  il  est  venu  en  une  nuit,  comme 
un  champignon,  se  dit  D'un  homme  qui 
s'est  élevé  en  peu  de  temps. 

GuAMPioirov ,  se  dit  aussi  d*Un  support , 
ordinairement  de  bois,  dont  le  haut  a  la 
forme  d'un  champignon ,  et  sur  lequel  ott 
pose  des  chapeaux  ou  des  bonnets  de  remme, 
des  perruques,  etc. 

CuAMPioMOB,  se  dit  encore  dUn  certain 
bouton  qoi  se  forme  au  lumignon  d'une 
boueie,  u'une  chandelle,  ou  à  une  mèche 
qui  brûle. 

Champigmov  ,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  de  Certaines  excroissances  ^de  diair 
spongieuses  qui  se  forment  dans  les  plaies, 
et  dans  quelques  parties  du  corps.  Fo)^e% 

FOMGUS. 

GBANPIOII.  s.  m.  Celui  qui  combattait 
en  champ  clos  pour  sa  queràlle,  ou  pour 
la  querelle  d'autrui.  Brave,  vadlant  cAam« 
pion.  Ceux  qui  ne  pouvedent  pas  cmnbattre 
de  leur  personne,  comme  les  vieâlards,  les 
estropiés,  les  ecclésiastiques ,  les  dames,  four- 
Mssaient  des  efuun^mu.  Il  s'offrit  pour  être 
son  champion, 

U  se  eut  quelquefois,  par  extension,  de 
Toute  personne  qui  combat.  En  ce  sens,  on 
ne  l'emploie  euère  sérieusement. 

Ironiq.  et  tam.,  Cest  un  vaillant  cham^ 
pion ,  se  dit  D'un  houune  qu'on  croit  peu 
courageux. 

ChampioBj  signifie  aussi,  figurément.  Dé- 
fenseur. Champion  de  lafiù.  Il  se  dit  sou- 
vent par  mépns  ou  par  raillerie.  Cet  homme 
est  le  champion  des  mauvaises  causes.  Il  s'est 
fait,  il  s' est  déparé  le  champion  de  cet  auteur, 

CHANGE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés.  Jouet 
à  la  chance, 

U  se  prend  aussi  pour  Le  point  qu'on  li- 
vre à  celui  contre  lequel  on  joue  aux  dés, 
ou  pour  I^  point  qu'on  se  livre  à  soi-même. 
Livrer  chance.  Amener  sa  chance, 

Fig.,  Livrer  chance  à  quelqu'un ,  Le  défier , 
le  provoquer  à  quelque  discussion. 

CuAVCB ,  se  dit  figurément  de  Tout  évé- 
nement, heureux  ou  malheureux,  qui  peut 
i*ésulter  d'un  ordre  de  choses  donné.  i7/  a 
beaucoup  de  chances  possibles.  Cette  chance 
est  la  pins  probable;  cette  autre  est  difficile, 
incertaine.  Chance  favorable.  Chance  de  suc* 
ces.  Calculer  les  chances.  Courir  ht  chance.  St 
mettre  à  couvert  de  toute  chance.  De  tout 
hasard. 

Twn.,  Bonne  chance,  se  dit,  en  forme  de 
souhait,  A  une  personne  qui  nous  quitte 
pour  faire  quelque  démarche  dont  le  suc- 
cès parait  douteux. 

là  chance  est  pour  vous.  Vous  avez  une 
chance  favorable. 

La  chance  a  tourné.  Les  choses  ont  changé 
de  face.  Il  avait  tout  le  monde  pour  lui,  oon^ 
tre  lui,  mais  la  chance  a  tourné, 

Prov. ,  Conter  sa  chance.  Conter  ses  mal- 
heun,  ses  déplaisîra,  ses  aventures.  Uvint 
me  conter  sa  chance. 

GHAM CEL.  s.  m.  Foyez  Cahcbl. 

CBAHCELANT|  AITTB.  adj.  Qui  chant* 
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celle.  Jt  le  vis  ehaneelant,  Jlkr  d^un  pas 
chancelant.  Démarche  chancelante* 

Il  s'emploie- aussi  figurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Santé 
chancelante.  Autorité  chancelante.  Trône 
chancelant.  Foi  chancelante.  Esprit  chance^ 
lant. 

CHANCELER,  v.  n.  {Je  chancelle.  Je  chan* 
eellerai,)  Être  peu  ferme  sur  ses  pieds» 
pencher  de  côté  et  d'autre,  comme  si  on 
allait  tomber.  //  chancelle  comme  un  homme 
ivre.  Il  est  près  de  tomber,  il  chancelle.  Ce 
coup  le  fit  chanceler. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie,  N'ê- 
tre pas  ferme,  n'être  pas  assuré.  Il  varie,  il 
chancelle  dans  ses  réponses,  dans  ses  résolu- 
tions, dans  sa  foi,  dans  ses  opinions.  Un 
trône  qui  chancelle.  Sa  fortune  chancelle.  Sa 
vertu  chancelle.  Sa  mémoire  chancelle.  Se 
trouble. 

CHANCELIER.  S.  m.  Il  se  dit,  en  général, 
de  Certains  ofBciers  chareés  de  garder  les 
sceaux,  et  quelquefois  aadmioislrer  les 
biens  d'un  prince,  d'un  corps,  d'un  ordre 
militaire,  etc.  La  reine  et  les  princes  avaient 
autrefois  leurs  chanceliers.  Le  chancelier  de 
lordre  de  Malte.  Le  chancelier  de  l'ordre  du 
.Saint-Esprit.  Le  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Chancelier  de  Vjtcadémie  française,  Celui 
qui  gardait  le  sceau  de  l'Académie,  et  qui 
aujourd'hui  remplit  les  fonctions  de  prési- 
dent en  l'absence  du  directeur. 

Chakceliba,  se  disait,  dans  un  sens  par- 
ticulier, Du  premier  officier  de  là  couronne, 
chef  de  la  magistrature  en  France ,  et  or- 
dinairement gardien  des  sceaux.  Chancelier 
de  France.  La  place  de  chancelier  était  ina- 
moi'ible. 

Chancelier  de  justice.  Titre  du  chef  de  la 
justice  dans  certains  États  d' Allemagne. 

Chancelier  de  V  Échiquier,  Un  des  juges  de 
la  cour  des  finances  d'Angleterre,  appelée 
aussi  Cour  de  I Échiquier. 

CuAircsi.iBA,  dans  certains  Consulats, 
Celui  qui  a  la  garde  du  sceau  et  la  tenue 
des  registres. 

Cuàhceliba  ,  dans  l'Église  de  Paris ,  Cha- 
noine dignitaire  qui  présidait  aux  études  de 
l'université. 

Chancelier  de  Vunii^ersité,  Celui  qui  con- 
férait les  degrés  et  délivrait  les  diplômes. 

CHANCELIÈRE.  S.  f.  La  femme  du  chan- 
celier. 

CuAKCBLiiaB,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
meuble  de  bois  ou  de  cuir,  garni  intérieu- 
rement de  peau  d'ours  ou  de  mouton,  qui 
sert  à  mettre  les  pieds  pendant  l'hiver. 

CHANCELLEUENT.  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui'  penche  de  côté  et  d'autre,  et  qui 
menace  de  tomber.  Je  m'aperçus  de  son  chan- 
cellement,  et  je  le  soutins. 

CHANCELLERIE.  S.  f.  Lieu  où  l'on  scelle 
certains  actes  avec  le  sceau  du  prince,  de 
l'État.  Officier  de  la  chancellerie.  Des  lettres 
expédiées  en  chancellerie.  En  style  de  chan- 
cetlerie.  Aller  à  la  chancellerie.  On  dit  de 
même,  La  chancellerie  ttun  consulat. 

Grande  chancellerie.  Celle  où  le  chance- 
lier scellait  avec  le  grand  sceau.  Ilvousfaut 
des  lettres  de  la  grande  chancellerie.  On  nom- 
me encore  aujourd'hui  Grande  chancellerie. 
Une  administration  chargée  de  tout  ce  qui 
t  rapport  à  l'ordi^e  de  la  Lésion  d'honneur. 
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Le  palais  de  la  grande  chancellerie  delà  Lé» 
gion  d'honneur. 

Petite  chancellerie,  dans  les  parlements. 
Celle  où  un  maître  des  requêtes,  ou  un  autre 
officier  commis  pour  cette  fonction ,  scellait 
avec  le  petit  sceau. 

La  chancellerie  de  Rome,  Le  bureau  où  se 
font  les  expéditions  des  bulles ,  brefs  et  au- 
tres actes  concernant  le  gouvernement  de 
l'Église.  Bègles  de  chancellerie. 

Chancellerie  de  l'université.  Lieu  où  l'on 
scellait  les  lettres  de  maître  es  arts,  de 
docteur,  etc. 

Chahcbllbrib,  se  dit  aussi  de  L'hôtel 
qu'habite  un  chancelier,  ou  le  garde  des 
sceaux. 

CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
chance  favorable,  qui  est  en  bonheur.  lia 
eu  le  gros  lot  de  la  loterie,  il  est  chanceux. 
Je  ne  suis  pas  si  chanceux.  U  est  familier. 

Ironiq.,  ^oiià  un  homme  Sien  chanceux, 
Cest  un  homme  malheureux,  à  qui  rien 
ne  réussit. 

CHANCIE.  V.  n.  Moisir.  Il  ne  se  dit  guè)ne 
que  Des  choses  qui  se  mangent ,  comme  des 
confitures,  des  pâtés,  des  jambons,  eta  Ces 
confitures  commencent  à  chancir.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Des 
confitures  qui  se  c/tancissent.  Un  pâté  qui 
commence  a  se  chancir.  Il  est  vieux. 

Châvgi,  ib.  participe.  Pain  chanci. 

CHANCISSURE.  s.  f.  Moisissure,  ôter  la 
chancissure  de  dessus  un  pâté.  Voyez  Chab- 

CIB. 

CHANCRE,  s.  m.  Nom  donné  vulgaire- 
ment à  plusieurs  espèces  d'ulcères  qui  ron- 
gent. Dans  le  langage  médical,  il  se  dit 
particulièrement  Des  ulcères  vénériens. 
Chancre  vénérien.  Il  a  le  visage  rongé  par  un 
chancre. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art  vété- 
rinaire, d'Une  sorte  d'ulcère  qui  attaque 
le  gros  bétail ,  et  oui  commence  par  occuper 
le  dessous  de  la  tangue,  d'où  il  s'étend  ra- 
pidement vers  les  parties  environnantes. 

Il  se  dit  pareillement,  en  termes  d'Agri- 
culture, d'une  maladie  qui  survient  aux 
arbres,  et  qui  les  ronge.  Cet  arbre  a  un 
chancre. 

m 

^Qi^.,  Manger  comme  un  chancre,  Mauger 
excessivement. 

Chahcbb  ,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
d'Un  vice  d'administration,  d'un  fléau  pu< 
blic  qui  appauvrit  l'État,  qui  le  ruine  in- 
sensiblement. La  taxe  des  pauvres,  en  An- 
gle terre,  est  un  véritable  chancre  polit iqite. 
La  guerre  civile  est  un  chancre  qui  dévore  ce 
pa)'s. 

CHANCREUXi  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  chancre  ou  du  cancer.  Ulcère 
chancreux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  attaqué  du 
chancre.  Arbre  chancreux. 

CHANDELEUR.  S.  f.  La  fête  de  la  présen- 
tation de  Notre-Seigneur  au  temple,  et  de 
la  purification  de  la  Vierge;  ainsi  nommée 
parce  que,  ce  jour-là,  il  se  fait  une  pro- 
cession où  tous  les  assistants  portent  des 
chandelles  de  cire  ou  des  cierges.  Avant 
la  Chandeleur.  La  fête  de  la  Chandeleur. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui  lait  et 
vend  de  la  chandelle. 

CHANDELIER.  S.  m.  Ustensile  qui  sert 
à  mettre  la  chandelle,  la  bougie,  ou  les 
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cierges.  Chandelier  d'étain,  de  enivre,  d'ar» 
gêht,  de  cristal.  Grand  chandelier.  Chande- 
lier  à  plusieurs  branches.  Chandelier  d'église. 

En  termes  de  l'Écriture,  H  ne  faut  point 
mettre  la  lumière  sous  le  boisseau,  mais  sur  le 
chandelier,  afin  qu'elle  éclaire  toute  la  maison^ 

Fig.  et  fam. ,  Être  placé  sur  le  chandelier, 
être  sur  le  chandelier.  Être  en  vue,  occuper 
une  place  éminente,  principalement  dans 
l'Égliie.  "^        '^ 

Chahdbubb,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  de  Supports  de  fer  ou  de  bois,  et  à 
une  ou  deux  branches,  qu'on  emploie  à 
divers  usages.  Chandeliers  de  bastingage» 
Chandelier  de  pierrier, 

CHANDELLE.  S.  f.  Petit  flambeau  de  suif, 
de  cire ,  ou  de  quelque  autre  matière  grasse 
et  combustible.  Il  se  dit  plus  communément 
de  La  chandelle  de  suif.  Chandelles  moulées. 
Grosse  chandelle.  Chandelle  des  quatre,  des 
huit,  des  douze  à  la  livre.  Chandelle  de  veille. 
Chandelle  bénite.  Allumer  la  chandelle.  Cette 
chandelle  éclaire  bien,  n'éclaire  pas.  Mou- 
cher  la  chandelle.  Éteindre  la  chandelle. 
Souffler  la  cliandelle.  Ne  brûler  que  de  la 
chandeUe.  Travqiller  à  la  chandelle.  Un  bout 
de  chandelle.  Il  s'est  éteint  comme  une  chan- 
delle. Excommunier  à  chandelles  éteintes.  Un 
papillon  qui  se  brûle  à  la  chandelle, 

Frov.  et  fig. ,  Se  brûler,  venir  se  brûler  à 
la  chandelle,  se  dit  D'un  homme  qui ,  séduit 
par  des  apparences  décevantes,  s'engage 
dans  une  situation  embarrassante  ou  péril- 
leuse. 

Prov.  et  fig. ,  A  chaque  saint  sa  chandeUe, 
Pour  s'assurer  le  succès  d'une  affaire ,  il 
faut  se  rendre  favorable  chacun  de  ceux 
qui  peuvent  contribuer  à  U  faii-e  réussir. 

Prov.  et  fig.,  Il  doit  une  belle  chandelle  i 
Dieu,  à  la  Fierge,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  échappé  d'un  grand  péril. 

Prov.  et  fis. ,  Donner  une  chandelle  à  Di^ 
et  uneaudiMe,  Se  ménager  entre  deux  ^r 
tis  opposés. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  économie  de  bout 
de  chandelles,  se  dit  D'une  épargne  sordicie 
en  de  petites  choses.  Être  ménager  de  boits 
de  chandelles.  Ne  se  montrer  économe  q«M 
dans  les  petites  choses. 

Prov.  et  fig,,  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan^ 
délie,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Faro. ,  //  s'en  va  comme  une  chandelle,  oa 
figurément,  Cest  une  chandelle  qui  s'éteint , 
se  dit  D'un  homme  qui  meurt  insensible- 
ment et  de  vieillesse. 

Fig.  et  fam.,  Foir  des  chandelles,  mille 
chandelles,  se  dit  Lorsqu'on  a  un  grand 
éblouisseinent  d'yeux  causé  par  un  coup, 
un  heurt,  une  chute. 

Prov.  et  fig. ,  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts,  Consumer  son  bien  en  faisant 
différentes  sortes  de  dépenses  également 
ruineuses;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  excès 
de  genres  différents. 

Fig.  et  fam. ,  La  chandelle  brûle.  Le  temps 
presse. 

Cette  femme  est  belle  à  la  chandeHe,  se  dit 
D'une  femme  dont  la  beauté  ne  soutient  pas 
le  grand  jour. 

Fig. ,  Tenir  la  chandelle.  Se  prêter  à  de 
honteuses  complaisances,  pour  favoriser  on 
commerce  de  galanterie.  A  est  libre. 
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Chandelle  des  Rois,  Grosse  chandelle  can- 
nelée, et  peinte  de  différentes  couleurs, 
dont  les  marchands  chandeliers  faisaient 
présent  à  leurs  pratioues  le  jour  des  Rois. 

Pop. ,  Cet  habit  est  ùariolé  comme  la  chan» 
deBedes  Rois,  se  dit  D*un  habit  bigarré  de 
plusieurs  couleurs. 

Chandelle  romaine,  Pièce  d'artifice  en 
forme  de  grosse  chandelle,  qui  lance  per- 
pendicalaîrement,  et  à  certains  intervalles, 
des  étoiles  d'un  éclat  très-vif. 

CHANFBEIff .  s.  m.  On  appelait  autrefois 
ainsi  La  pièce  de  fer  qui  couvrait  le  devant 
de  la  tète  d'un  cheval  armé. 

Il  signifie  maintenant,  par  extension,  Le 
devant  de  la  tête  du  cheval ,  la  partie  de  la 
tête  qui  est  entre  les  sourcils ,  depuis  les 
oreilles  jusqu'aux  naseaux.  Un  che\xd  qui 
a  le  chanfrein  blanc, 

CHABn&Biv,  en  termes  d'Architecture, 
Petite  surface  que  l'on  forme  en  abattant 
Tarète  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois. 

CHANFREINÈR.  T.  a.  T.  d^Archit.  Abat- 
tre l'arête  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de 
bois,  pour  former  un  chanfrein. 

CHASPREiiri,  es.  participe. 

CHANGE,  s.  m.  Troc  d'une  chose  contre 
tine  autre.  Il  n'est  guère  usité,  en  ce  sens, 
que  dans  ces  phrases  :  Gagner  au  change. 
Perdre  ait  change. 

Chahgb,  signifie  aussi.  Banque,  la  pro- 
fession de  celui  qui  fait  tenir,  qui  fait  re- 
mettre de  l'argent  d'une  ville  à  une  autre, 
de  place  en  place.  Faire  le  change.  Lettres 
de  change.  Agent  de  change  :  voyez  Agebt. 

Il  signifie  encore.  Le  prix  aue  le  ban- 
quier prend  pour  l'argent  qu'il  tait  remettre. 
Le  change  d'ici  à  Naples,  a  ici  à  Londres,  est 
de  tant  pour  cent.  Ce  change  est  gros,  est  fort. 
Le  change  a  augmenté.  Le  change  est  au 
pair.  Le  change  est  haut.  Le  change  est  bas. 
Le  change  est  désavantageux. 

Coter  le  change,  Marquer  le  taux  du 
change. 

Prov.  et  fig..  Rendre  le  change  à  quelqu'un. 
Lai  faire  une  réplique  ingénieuse  ou  vive, 
lui  rendre  la  pareille. 

Chabgb,  signifie  quelquefois.  Le  profit, 
Tintérét  de  I  argent  qu  on  prête  selon  le 
cours  de  la  place.  Prendre  à  change. 

Il  signifie  aussi.  Le  commerce  du  chan- 
genr,  et  le  prix  qu'il  prélève  sur  les  valeurs 
pour  lesquelles  il  donne  de  l'argent  ou  des 
billets  de  banque.  Change  de  monnaies.  Bu- 
reau de  change.  H  m'a  pris  tant  pour  le 
change. 

Il  désigne,  par  extension, Le  lieu  ou  l'on 
va  changer  les  pièces  de  monnaie  pour  d'au- 
tres, comme  des  pièces  d'or  pour  de  l'ar- 
gent bbnc  9  etc.  Aller  au  change. 

Payer  comme  au  change.  Payer  sur-le- 
champ. 

Chabgk,  s'est  dit  aussi  Du  lieu  destiné 
aux  réunions  des  négociants,  et  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Bourse. 

Ghabgb,  est  encore  un  terme  de  Véne- 
rie qu'on  emploie  principalement  dans  ces 
phrases  :  La  ùéte  donne  te  change.  Elle  fait 
lever  une  autre  bête ,  dont  les  chiens  suivent 
la  voie.  Les  chiens  prennent  le  change,  tour^ 
nent  au  change.  Ils  quittent  la  bête  nui  a 
été  lancée,  pour  courir  la  nouvelle  oête. 
tes  chiens  gardent  le  chance,  ne  tournent 
pas  au  change.  Ils  ne  se  laissent  pas  empor* 
Tome  L 
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ter  après  la  nouvelle  bête,  et  continuent 
à  chasser  la  bête  qui  a  été  lancée. 

Fig.,  Donner  le  change  à  quelqu'un.  Dé- 
tourner adroitement  quelqu  un  du  dessein, 
des  vues  qu'il  peut  avoir,  en  lui  donnant 
lieu  de  croire  une  chose  pour  une  autre. 
Prendre  le  change.  Se  laisser  tromper  de 
cette  manière,  par  ignorance  ou  par  sim- 
plicité ;  Se  tromper ,  se  méprendre  sur  un 
objet,  sur  une  affaire.  On  dit  de  même, 
Faire  prendre  le  change  à  quelqu  un  y  Le 
tromper,  l'induire  en  erreur. 

CHANGEANT,    ANTE.    adj.    Variable, 

muable,  inconstant,  qui  change  facilemenL 

foilà  un  temps  bien  changeant.  Une  nation 

fort  changeante.  Humeur  changeante.  Esprit 

changeant. 

Couleur  changeante.  Couleur  qui  change 
selon  les  différentes  expositions,  comme  la 
gorge  d'un  pigeon. 

Taffetas  changeant.  Taffetas  qui  paraît 
de  dinférentes  couleurs,  parce  que  la  trame 
est  d'une  couleur,  et  la  chaîne  d'une  autre. 

CHANGEMENT.  %.  m.  Mutation ,  conver- 
sion, action  de  changer.  Étrange,  menril* 
leux,  continuel  changement.  Tout  est  sujet 
au  changement,  Ctiangement  de  saison,  Chan- 
gement  de  domicile.  Changement  de  vie,  de 
conduite.  Changement  de  vues,  de  système. 
Changement  détat,  de  condition.  Aimer  le 
changement.  Changement  dans  la  nature ,  dans 
le  gouvernement,  dans  les  affaires.  Ceci  peut 
amener  de  grands  changements.  Opérer  un 
changement.  Plusieurs  changements  ont  eu 
lieu.  Changement  de  théâtre,  de  scène,  et 
mieux.  Changement  de  décoration.  Change- 
ment à  vue. 

CHANGER.  V.  a.  Céder  une  chose  pour 
une  autre.  lia  changé  sa  vieille  vaisselle  pour 
de  la  neuve.  Il  a  changé  ses  tableaux  contre 
des  meubles.  Changer  une  pièce  d'or  pour  de 
l'argent  blanc ,  pour  de  la  monnaie.  Je  ne  veux 
pas  changer  avec  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Changer  son  chei'al  borgne 
contre  un  aveugle.  Changer,  par  méprise, 
une  chose  défectueuse  contre  une  autre 
plus  défectueuse  encore^ 

Cmabger,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  particulier  de  Changer  des  pièces  de 
monnaie  pour  la  même  somme  en  pièces  de 
valeur  différente.  Changer  un  louis,  une  pièce 
de  cinq  francs,  etc.  On  le  dit  de  même  en 
parlant  Des  billets  de  banque.  Changer  un 
billet  de  cinq  cents  francs, 

Chabger,  signifie  aussi,  Remplacer  un 
objet  par  un  autre;  Rendre  une  chose  diffé- 
rente de  ce  qu'elle  était.  Ne  nous  changez 
pa^  notre  vin.  Changer  un  enfant  en  nourrice. 
Il  faudra  changer  cet  ameublement.  Il  a 
changé  son  bien  de  nature.  Changer  sa  ma» 
nière  de  vivre.  On  a  changé  l^ ordre.  Il  a  changé 
tout  son  plan.  Il  a  changé  toute  sa  maison. 
Cet  éi'énement  allait  changer  la  face  des  af 
faires.  Rien  ne  peut  changer  les  lois  de  la 
nature.  Cela  ne  change  rien  à  mes  résolutions. 

Prov.,  Il  faut  qu'il  ait  été  changé  en  nour^ 
rice,  se  dit  D'un  enfant  qui  ne  ressemble 
point  à  ses  parents  pour  les  traits ,  pour  le 
caractère.  On  dit,  dans  le  sens  opposé,  H 
n'a  pas  été  changé  en  nourrice. 

CfuABGBB,  signifie  également,  Convertir, 
transmuer,  métamorphoser  une  chose  en 
une  autre,  et  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Dans  le  sacrement  de  l  eucharistie,  le 
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pain  est  changé  au  corps  de  Not/e-Seigneur» 
Aux  noces  de  Cana,  Jbsos-Cmrist  changea 
l'eau  en  vin.  La  femme  de  Ijotfut  changée  en 
une  statue  de  sel.  Daphnéfut  changée  en  lau- 
rier. Il  se  Tentait  de  pouvoir  changer  toutes 
sortes  de  métaux  en  or.  On  changea  les  tem- 
pies  en  églises.  Cela  change  mes  soupçons  en 
certitude.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce  sens , 
avec  le  pronom  personnel.  L'eau  se  change 
en  glace  oar  l'action  du  froid.  Mes  soupçons 
se  changèrent  en  certitude. 

Chabgbb,  est  aussi  neutre,  et  signifie 
alors,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  Quitter 
une  chose  pour  une  autre.  Dans  ce  sens , 
on  l'emploie  toujours  avec  la  préposition 
de.  Changer  d habit,  de  chemise.  Changer 
d'appartement,  de  place,  d'air,  de  pays. 
Changer  de  maître.  Changer  de  nature.  Chan- 
ger  de  forme.  Vous  avez  changé  de  couleur,. 
Cette  étoffe  change  de  couleur.  À  cette  me- 
nace,  il  a  changé  de  visage.  Changer  de  façon 
défaire,  de  façon  d'agir.  Changer  de  vie, 
de  conduite.  Changer  de  religion.  Changer  de 
parti.  Changer  de  résolution,  d'avis.  Changer 
de  ton,  de  langage. 

En  termes  de  Manège,  Changer  de  main. 
Porter  la  tête  du  cheval  d'une  main  à  l'au- 
tre, pour  le  faire  aller  à  droite  ou  à  gau« 
che. 

Fig.  et  fam..  Changer  de  batterie.  Se  ser- 
vir de  quelque  nouveau  moyen  dans  une 
affaire,  le  premier  n'ayant  pas  réussi. 

Prov.  et  fig. ,  Changer  de  note.  Changer  de 
façon  d'agir  ou  de  parler. 

Cuangbb,  signifie  quelquefois,  elliptique- 
ment, Changer  de  linge,  lorsqu'on  est 
mouillé  par  la  pluie  ou  la  sueur.  Je  suis 
rentré  chez  moi  pour  changer.  On  dit  de 
même,  activement.  Changer  quelqu'un. 
Changer  le  linge  qu'il  a  sur  lui.  Ce  malade 
a  assez  transpiré,  il  est  temps  de  le  changer. 
Il  faut  changer  cet  enfant. 

Il  s'emploie  aussi  d'une  manière  absolue, 
dans  le  sens  de  Changer  d'état  Rien  n'est 
stable  en  ce  monde,  tout  change.  Le  temps  va 
changer,  H  dégèlera  si  le  vent  change.  Son 
visage  a  bien  changé.  Les  modes  changent 
rapidement.  Vos  sentiments  ont  bien  changé, 
sont  bien  changés.  Comme  tout  est  changé! 

Il  signifié  figurément.  Changer  de  mœurs, 
de  caractère.  Changer  en  bien.  Changer  en 
mal.  S^il  est  honnête  homme,  il  a  bien  changé. 
Ce  jeune  homme  est  changé  à  son  avantage. 
On  l'emploie  quelquefois ,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Tel  est  mon  ca* 
ractère,  je  ne  saurais  me  changer. 

Changer  du  tout  au  tout,  du  blanc  au  noir. 
Changer  entièrement. 

Cet  homme  est  changé,  bien  changé,  change 
à  ne  pas  le  reconnaître.  Il  a  le  visage  bien 
changé,  soit  par  l'ftge,  soit  par  la  maladie; 
ou,  figurément.  Il  a  changé  entièrement  de 
mœura  et  de  conduite.  Dans  le  premier 
sens,  on  dit  aussi.  Il  change  à  vue  d'oui, 

Chabgbb,  se  dit  encore  De  l'inconstance 
dans  les  projets,  les  goûts,  les  affections. 
Cest  un  homme  qui  change  aisément,  on  ne 
peut  se  fier  à  lui.  Aimera  changer.  Un  amant 
jure  de  ne  jamais  changer.  Le  perfide  a  changé. 

Cmâbob,   bb.  participe. 

CHANGEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  con^- 
merce  de  changer  des  pièces  de  monnaie 
pour  d'autres  pièces,  des  billets  de  banque 
pour  du  numéraire,  ou  du  numéraire  pour 
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des  billets  de  banque.  La  houtiqut  d^un  ahan* 
geur.  Porter  des  monnaies  étrangères  au 
changeur, 

Fam.,  Cet  homme  paye  comme  un  changeur. 
Il  paye  comptant. 

CIIAIfOlNE.  s.  m.  Celui  oui  possède  un 
canonicat  dans  une  église  catnédrale  ou  col- 
téfihie.  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
Chanoine  de  Saint'Denis.  Chanoine  hono- 
raire. 

Chanoines  réguliers.  Chanoines  qui  fai- 
saient des  vœux  de  religion,  et  qui  vivaient 
en  communauté.  Les  chanoines  réguliers  de 
Saint- jéugustin,  de  Sainte-Geneviève,  de  Pré- 
montré, 

Prov.  et  fig.,  Mener  une  vie  de  chanoine. 
Mener  une  vie  douce  et  tranquille. 

CHANOIjNESSE.  s.  f.  Celle  qui  jpossède 
une  prébende  dans  un  chapitre  cle  filles. 
Chanoinesse  de  Maubeuge,  Je  Remiremont. 
Un  chapitre  de  chanoinesses* 

CRANOINIE.  s.  f.  Canonicat.  Posséder  une 
chanoinie.  Conférer  une  chanoinie.  Il  a  vieilli. 

CHANSON,  s.  f.  Pièce  de  vers  que  Ton 
chante  sur  quelque  nir,  et  dont  les  stances 
se  nomment  Couplets.  Chanson  nouvelle. 
Vieille  chanson.  Chanson  à  boire,  ou  Chanson 
bachique.  Paire  une  chanson.  Un  couplet  de 
chanson.  Le  refrain  d'une  chanson.  L'air 
d'une  chanson.  Noter  une  chanson.  Composer 
une  chanson.  On  a  fait  des  chansons  sur  lui, 
n  met  tout  en  chanson.  Dire,  chanter  une 
chanson.  Danser  aux  chansons.  Recueil  de 
chansons. 

Fig.  et  fam.,  //  n'a  qu'une  chanson,  il  ne 
sait  qu'une  chanson,  il  dit,  il  chante  toujours 
la  même  chanson ,  se  dit  D'un  homme  qui 
répète  toujours  la  même  chose.  On  dit 
aussi ,  Cest  toujours  la  même  chanson. 

Fig.  et  fam. ,  Voilà  bien  une  autre  chanson. 
Voilà  une  chose  nouvelle»  une  chose  a  la- 
quelle on  ne  s'attendait  pas. 

CuAHsojr,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement, Sornette,  discours  ou  raison  fri- 
vole. Tout  ce  qu'il  vous  dit  là  est  une 
chanson.  H  nous  conte  des  chansons.  Je  ne 
me  paye  pas  de  chansons.  Chansons  que  tout 
cela.  Chansons,  chansons!  je  ne  vous  écoute 
point, 

CHANSONNEE.  t.  a.  Faire  des  chansons 
satiriques  sur  quelqu'un.  //  a  été  bien  chan- 
sonné. 

CHAVsonri,  is.  participe.  Femme  chan- 
êonnée, 

CHANSONNETTE.  8.  f.  Diminutif.  Petite 
chanson.  Une  jolie  chansonnette,  H  se  dit 
par  opposition  Aux  airs  graves  et  sérieux, 
et  particulièrement  Des  chansons  pasto- 
rales. 

CHANSONNIER ,  iIeRE.  s.  Faiseur  ou  fai- 
seuse de  chansons.  Les  bons  chansonniers 
sont  rares,  Cest  un  chansonnier  fort  spirituel. 
Il  est  familier. 

GBâVSoiririBii ,  se  dit  aussi  d*Un  recueil 
de  chansons.  Le  Chansonnier  français.  Chan- 
sonnier des  Dames,  acheter  un  chansonnier. 

CHANT.  8.  m.  Élévation  et  inflexion  de 
voix  sur  difTérents  tons,  avec  modulation. 
Chant  agréable,  harmonieux,  mélodieux. 
Chant  triste,  lugubre.  Chant  d'allégresse. 
Cliants  de  triomphe.  Des  chants  pieux.  École 
de  chant.  Les  règles  du  chant.  L'art  du  chant. 

Fig.,  Chant  de  sirène.  Langage  trom- 
peur. 


CHA 

Chaut,  se  dit,  dans  un  sens  particulier» 
de  Toute  musique  qui  peut  s'exécuter  avec 
la  voix.  Mettre  un  air  en  chant.  Il  a  fait  les 
paroles,  un  autre  a  fait  le  chant.  Ce  n  est  pas 
là  le  chant.  Sur  le  duint  de...  Étudier  un  mor- 
ceau de  chant.  Parties  de  cfuuit. 

Plain-chant,  cha/it  grégorien ,  chant  d'É- 
glise, Le  chant  ordinaire  de  TÉglise,  dont 
saint  Grégoire  est  regardé  comme  l'inven- 
teur. 

Chast,  signifie  quelauefois,  La  partie 
mélodieuse  ou  principale  d'une  musique 
quelconque»  celle  d'où  dépend  toute  l'ex- 

Sression.  L'harmonie  ne  doit  point  étouffer 
f  chant.  Ce  compositeur  a  de  très -beaux 
chants. 

Ce  morceau,  cette  oui'erture  manque  de 
chant.  Ce  morceau  »  cette  ouverture  n'a  pas 
de  mélodie. 

Chaut»  se  dit  également  Du  ramage  des 
oiseaux.  Le  chant  du  rossignol,  du  serin,  de 
l'alouette,  etc.  Leclumidu  cygne  est  consacré 
par  (es  poètes, 

Fi^;.  »  Cest  le  chant  du  cfgne,  se  dit  Du 
dernier  ouvrage  qu'un  musicien  célèbre  y  un 
grand  poète,  un  homme  éloquent  a  fait  peu 
de  temps  avant  sa  mort. 

Chaut  ,  se  dit  encore  Du  cri  du  coq.  Dès 
le  chant  du  coq.  Au  point  du  jour. 

II  se  dit  aussi  Du  cri  de  la  cigale.  Le 
chant  de  la  cigale  est  monotone, 

CuAVT,  se  dit»  par  extension»  de  Cer- 
taines pièces  de  poésie  qui  se  chantent  ou 
peuvent  se  chanter.  Chant  nuptial.  Chant  fu- 
nèbre. Chant  pastoral.  Chant  guerrier. 

Chant  royal.  Ancienne  pièce  de  poé- 
sie française,  composée  de  six  strophes  de 
on/.e  vers  chacune»  et  où  le  onzième  vers 
de  la  première  strophe  était  répété  à  la  lin 
de  toutes  les  autres. 

Chants  ,  au  pluriel  »  se  dît»  figurément  et 
poétiquement,  de  Toute  composition  en 
vers.  Les  héros  qu'immortalisent  les  chants 
du  poète.  Chants  sublimes.  Chants  immortels. 
Le  dieu  qui  préside  à  mes  chants.  Daigne 
inspirer  mes  chants.  Mes  chants  rediront  tes 
exploits. 

CuAKT»  se  dit  aussi  de  Chacune  des  divi- 
sions d*un  poème.  Le  premier  chant,  le  se- 
cond chant  de  Vlliade,  de  l'Odyssée,  de  la 
Jémsalem  délivrée,  de  la  Henriade,  du  Lu- 
trin. Art  Poétique  de  Boileau,  chant  quatre. 
La  Peinture,  poème  en  trois  chants.  Ou 
donne  souvent  aussi  le  nom  de  Livres  aux 
chants  de  certains  poèmes  anciens.  Le  pre- 
mier, le  second  livre  de  VÉnéide,  des  ,Géor- 
giques. 

iCHANTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  chante 
aisément.  Jir  chantant.  Musique  chantante. 

Vers  chantants,  paroles  chantantes.  Pa- 
roles »  vers  qui  sont  propres  à  être  mis  en 
chant. 

Cette  langue  est  chantante,  a  quelque  chose 
de  chantant,  se  dit  D'une  langue  fort  accen- 
tuée, dont  la  prosodie  a  quelque  chose  de 
musical. 

Au  Théâtre,  Déclamation  chantante,  Dé- 
clamation qui  manque  de  naturel, parce  que 
les  intonations  se  rapprochent  du  chant. 

CHANTEAIT.  s.  m.  Morceau  coupé  à  un 
grand  pain.  Un  gros  chantenu  de  pain, 

Chanteau  de  pain  bénit,  ou  absolument 
Chanteau,  Le  morceau  de  pain  bénit  qu*on 
envoie  à  celui  qui  doit  i-cndre  le  pain  bénit 
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le  dimanche  suivant  ou  le  Jour  de  £ke  le 
plus  prochain. 

Chabtbau»  se  dit  aussi  dlln  moroeaa 
d'étoffe  coupé  à  une  plus  grande  pièce.  Ce 
manteau  a  été  coupé  en  plein  drap,  il  n'y  a 
point  de  chanteau.  Les  ehanteaux  aune  rAe^ 
d^une  soutane, 

CHANTEPLEUEE.  s.  f.  Sorte  d'eotOBDoir 
qui  a  un  long  tuyau  percé  de  plusieurs  troot 
par  le  bout  inférieur»  pour  taire  couler  du 
vin  ou  quelque  autre  liqueur  dans  un  ton* 
neauy  sans  la  troubler. 

Il  se  dit  également  d^ne  (ente  qu'on 
pratique  dans  des  murs  de  clôture  ou  de 
terrasse,  nour  laissek*  les  eaux  pénétrer  ou 
s'écouler  facilement.  Voyez  Barbacamb. 

CHANTER.  ▼.  n.  Former  avec  la  voix  une 
suite  de  sons  variés  »  selon  les  règles  de  la 
musique.  Chanter  bien.  Chanter  avec  goàt. 
Chanter  juste ,  agréablement,  passablement. 
Chanter  à  pleine  voix.  Chanter  faux.  Chanter 
à  basse  note.  Il  allait  chantant  par  les  cAr- 
mins.  Chanter  en  mtisiqué.  Chanter  en  faux 
bourdon.  Chanter  en  enautr.  Chanter  dans  m 
concert,  Clianter  seul.  Chanter  au  biirùu 
Maître  à  chanter. 

Chanter  à  livre  ouvert.  Chanter  à  la  pre- 
mière inspection  des  notes  un  air  qu'on 
n'avait  jamais  vu. 

Fig.  et  fam.  »  Je  le  fend  chanter  sur  un 
autre  ton.  Je  l'obligerai  à  parler»  à  se  con- 
duire autrement  qu'il  ne  fait«  On  dit  aussi» 
//  fhut  qu'il  chante  sur  un  autre  ton,  qu'à 
chante  plus  haut,  11  faut  qu'il  en  oflre  da- 
vantage» qu'il  en  donne  davantage. 

Fig.  et  fam.»  Je  le  ferai  chanter.  Je  le 
réduirai  à  la  raison. 

Fam.  »  Cest  comme  si  vous  chantiez  »  se 
dit  à  quelqu'un  Pour  lui  témoigner  qu'on 
ne  fait  aucune  attention  à  ce  qu'iidit»  qu'on 
n'en  fait  aucun  cas. 

Pain  à  chanter,  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain»  coupé  en  rond  et  très-nunce»  qui 
porte  Fempreinte  de  la  figure  ou  de  quel- 
que symbole  de  Jbsus-Chbut,  et  que  le 
prêtre  consacre  pendant  la  messe.  . 

Chauteh,  se  dit  quelquefois  »  par  exten- 
sion» Des  instruments  qui  exécutent  la  par- 
tie mélodieuse  d'un  morceau  de  musîqoe» 
par  opposition  À  ceux  qui  ne  font  qu  ac- 
compagner. La  basse  seule  chante  dans  ce 
morceau. 

Chavtsa  »  se  dit  aus^i  Des  oiseaux  et  de 
la  cigale.  L'alouette  a  chanté.  Le  coq  a 
chanté.  La  cigale  chante. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  pas  à  la  poule  .à 
chanter  dei'OHt  le  coq,  Une  femme  doit  se 
tenir  dans  l'infériorité  à  l'égard  de  son 
mari. 

CuAHTER  »  signifie  quelquefois ,  par  exten- 
sion, Réciter,  déclamer  ou  lire  a'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  naturelle ,  et  qui  appro- 
che du  chant.  Ce  comédien,  ce  prédicateur 
chante, 

Chavtbr»  s'emploie  aussi  comme  veAe 
actif,  et  signifie ,  Exécuter  une  partie  ou  un 
morceau  oe  musique  vocale.  Chanter  un  air, 
une  chanson,  des  i>ers.  Chanter  une  hymne, 
un  cantique.  Chanter  la  grand* messe,  Qkanêer 
l'évangi/e.  Chanter  vêpres.  Chanter  un  mottt. 
Chanter  le  dessus,  la  basse,  etc, 

Fig.  et  fam. ,  //  chante  toujours  la  maffe 
chanson,  la  même  antienne.  Il  répète  tOQ- 
jours  la  même  chose. 


GHA 

•Prof,  et  fig.,  Ckanttr  à  quèk/u'ùn  sa 
gamme.  Lui  faire  une  forte  répriroaode,  lui 
dire  set  vérités. /«  Ituaiàien  chanté  sa  gamnèe, 
Fig.  et  fam. ,  Chanter  la  palinodie.  Se  ré- 
ti«cler,  (lire  do  bieii  d'une  personne  ou 
d'une  chose  dont  on  aToit  dit  du  mal. 

CaAVTKB,  signifie  aussi,  Publier  ycélébrer, 
noouter.  Chanter*  ta  gloire,  chanter  tes  hauts 
faits  tTun  héros,  Homère  a  chanté  la  colère 
é^Mùlle.  Je  chante  ce  héros  qui»».  Je  chante 
ks  combats.  Oi*ide  a  chanté  les  amours. 

Fie.  et  fam.,  Chanter  victoire.  Se  glori- 
fier du  soccèa.-  //  a  réussi,  il  chante  victoire. 
Il  ne  faut  pas  chanter  victoire  avant  le  temps. 
Fig.,  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un. 
Paire  de  grands  éloges  d'une  personne.  Tout 
le  monde  chante  ttos  louanges. 

Chajtsr,  dans  certaines  phrases  du  lan- 
gage familier,  signifie ,  Dire.  Que  me  chan- 
tei'vous  làP^  Il  chante,  toujours  la  même 
chose.  Que  chante  cette  lettre?  Voyons  ce  que 
ce  livre,  ce  que  cet  auteur  chante. 

Fig.  et  fam.,  Chanter  injures,  chanter 
pottiues,  chanter  goguettes  à  quelqu'un,  Lui 
dire  des  injures,  lui  dire  des  choses  ofTen- 
saoles. 
CaAjrrB,  bb.  participe. 
Prov.  et  fifç.,  Cest  àien  chanté,  se  dit, 
par  moquerie,  À  une  personne  qui  dit 
quelque  chose  qu'on  n'approuve  pas,  qu'on 
M  trouve  pas  à  propos. 

CBAlfTSasULB.  S.  f.  La  corde  d'un  vio- 
lon ,  d'une  basse ,  etc. ,  qui  est  la  plus  déliée , 
et  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  Mettre  une  chatt' 
terme.  Hausser  la  chanterelle.  Baisser  la  chan- 
terelle. La  chanterelle  s'est  rompue. 

CaABTBBBLi.B,  se  dit  aussi  d'Une  bou- 
teille (le  verre  fort  mince,  dont  on  tire  des 
sons  trc»-agréables  en  soufQant  dessus. 

CiABTBBBiXB ,  CD  tenuos  de  Chasse ,  se 
dit  d'Un  oiseau  que  l'on  met  dans  une  cage 
aa  milieu  d'un  bois  ou  d'une  campagne, 
afin  que  par  son  chant  il  attire  les  autres  oi- 
seaux dans  les  filets  tendus  pour  les  prendre. 
Im  chanterelle  a  attiré  beaucoup  d'oiseaux» 

CHANTEUR  ^  EUSB.  S.  Celui ,  celle  qui 
chante.  Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 
personnes  qui  font  métier  de  chanter.  Les 
chanteurs,  les  chanteuses  de  C Opéra.  Chan- 
leur  des  rues.  Cest  une  excellente  chanteuse. 
Ytmz  Caktatrtcb. 

Il  se  dit  adjectivement ,  en  Histoire  natu- 
fdle,  Des  oiseaux  qui  chantent.  Les  oiseaux 
chanteurs. 

CHANTIBB.  s.  m.  Grande  enceinte  où 
foii  arrange ,  où  l'on  entasse  des  piles  de 
gros  bois  a  brûler,  de  bois  de  charpente, 
on  de  charronnage.  Les  chantiers  sont  pleins, 
M  ne  manquera  pas  de  bois.  Ce  marchand  de 
heis  a  son  chantier  bien  garni. 

n  se  die  écalement  Du  lieu  où  Ton  dé- 
charge le  bois  ou  la  pierre,  pour  les  tra- 
vaiRer,  afin  de  pouvoir  les  employer  à  un 
bâtiment.  Les  pierres  sont  au  chantifir.  Le 
bois  est  en  chantier. 

B  se  dit  parttcnUèrenient  d*Un  endroit 
où  l'on  construit  Des  vaisseaux ,  des  navi- 
rw.  Chantiers  de  marine.  Chantiers  de  con- 
strnction.  Les  chantiers  de  Brest,  de  Toulon. 
n  se  dit  aussi  Des  blocs  de  bois  sur  les- 
qpels  porte  la  quille  d'un- vaisseau,  d'un  na- 
vne  en  construction  ou  en  radoub.  Vn 
^MdsKou  gui  est  sur  le  chantier,  sur  les  chan- 
tiers. 
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U  se  dit  encore  Des  morceaux  de  bois  ou 
de  pierre  dont  se  sert  un  maçon,  un  char- 
pentier pour  maintenir  dans  une  certaine 
position  le  bloc,  la  pièce  Ae  bois  qu'il  taille 
ou  qu'il  équarrit.  Mettre  une  pierre,  une 
pièce  de  bois  en  chantier. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  un  ouvrage,  avoir  un 
ouvrage  sur  le  chantier,  eh  parlant  D'un  ar- 
tiste ou  d'un  auteur.  Commencer  nn  ou- 
vrage, y  travailler. 

ûfAJiTiKR ,  se  dit  également  Des  pièces 
de  bois  couchées  en  long,  sur  lesquelles  on 
pose  des  tonneaux  de  vin  ou  d'autre  liaueur 
dans  le  cellier,  dans  la  cave.  Mettre  du  vin 
en  chantier.  Hâtant  de  pièces  de  vin  en  chan- 
tier, sur  le  chantier. 

Il  se  dit  pareillement  Des  pièces  de  bois 
qui  servent,  sur  les  navires,  a  tinter  et  as- 
sujettir les  boucauts,  barriques,  ballots, 
etc. 

CHANTI6NOLE.  8.  f.  T.  de  Charnent. 
Pièce  (|e  bois  qui  soutient  les  pannes  aune 
charpente. 

CHANTOKNEB.  v.  n.  Chanter  à  demi- 
voix.  //  chantonnait  en  se  promenant. 

CHANTOURNÉ,  s.  m.  Pièce  d'un  lit,  oui 
est  de  bois  bien^  travaillé,  ou  couverte  d  é- 
toffe,  et  qui  se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet.  Ce  chantourné  est  bienfait, 

CHANTOUENER.  v.  a.  Couper  en  dehors 
ou  évider  en  dedans  une  pièce  de  bois,  de 
métal,  de  marbre,  etc.,  suivant  un  profil 
donné. 

CHAVTOURiri,  bb.  participe. 

CHANTRE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  chanter  dans  l'église  au  service  di- 
vin. Il  y  a  de  bons  chantres  dans  telle  église. 
Les  chantres  de  Notre-Dame,  de  Saint-Roch. 
Voix  de  chantre. 

Cbabtbb,  se  dit  aussi  d'Un  dignitaire 
qui  est  le  maître  du  chœur ,  et  qui  préside 
au  chant,  dans  une  église  cathédrale  ou 
collégiale,  et  dans  quelaues  monastères. 
Ze  grand  chantre.  Le  cnantre  de  Notre- 
Dame.  Bâton  de  chantre. 

CuAHraB,  se  dit  figurément  et  poétique- 
ment d'Un  poète.  Le  chantre  de  la  Thrace, 
Orphée.  ïje  chantre  thébain,  Pindare.  L/e 
chantre  eTïonie,  le  chantre  d'Hion,  Homère. 
l^  chantre  (fEnée,  Virgile.  Ze  chflntre  de 
Roland,  L'Arioste.  Jje  cnantre  des  jardins, 
Delille;  etc.  Chantre  harmonieux.  Chantre 
célèbre,  immortel,  divin. 

Pig.  et  poétiq.,  Zej  chantres  des  bois.  Les 
rossignols  et  les  autres  oiseaux.  On  dit 
aussi,  dans  ce  sens.  Les  chantres  du  prin- 
temps ,  les  chantres  ailés. 

CHANTREBIE.  s.  f.  Bénéfice,  dignité  de 
chantre,  dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale. La  chantrerie  de  telle  église.  La  chan- 
trerie  d'un  chapitre. 

CHANVRE,  s.  m.  Plante  dioîque  qui  porte 
le  chènevis,  et  dont  Técorce  sert  à  faire  de 
la  filasse.  Chanvre  mdle.  Chanvre  femelle. 
Cueillir  du  chanvre.  Faire  rouir  le  chanvre. 
Tiller  ou  teiller  du  chanvre.  Broyer  du  chan- 
vre. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  filasse  de 
chanvre.  Du  fil  de  chanvre.  De  la  toile  de 
chanvre. 

CHAOS,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  111.) 
Confusion  de  toutes  choses.  Il  se  dit,  au 
propre,  de  L'état  où  toutes  choses  étaient 
au  moment  de  la  création ,  avant  que  Dieu 
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leur  eût.  donné  l'arrangeroent  et  l'ordre. 
Dieu  débrouilla  le  chaçs. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
confusion.  Ses  affaires  sont  dans  un  chaos 
épouvantable.  Sa  bibliothèque  est  un  chaos, 
un  vrai  chaos.  Sa  tête  est  un  chaos. 

CHAPE,  s.  f.  Vêtement  d'église,  en  forme 
de  manteau ,  qui  s'agrafe  par  devant ,  et  va 
jusqu'aux  talons,  et  que  portent  t'évéque, 
le  pi*étre  officiant,  les  chantres,  etc.,  du- 
rant le  service  divin.  Chape  de  drap  d'or, 
de  satin,  de  damas.  Chape  en  brodene.  Les 
chantres  qui  portent  chape.  Il  avait  la  chape. 
L'archevé/ae  vint  recevoir  le  roi  en  chape  et 
en  mitre. 

Piov.  et  ûç. ,  Disputer,  se  débattre  de  la 
chape  à  l'évéque.  Disputer  à  qui  appartien- 
dra une  chose  qui  n'est  et  ne  peut  être  à  au* 
cun  de  ceux  qui  se  la  disputent. 

Prov.  et  fig..  Chercher chapeichute ,  Cher- 
cher occasion  de  profiter  de  la  négligence 
ou  du  malheur  de  quelqu'un.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Trom*er chape-chute.  Les 
phrases.  Chercher  chape-chute,  trou%*er  chu' 
pe-chute,  signifient  aussi.  Chercher  ou  trou* 
ver  quelque  aventure  désagréable,  fâcheuse. 
Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. 

Cbapb,  se  dit  aussi  de  L'habit  que  por- 
tent les  cardinaux ,  et  qui  a  un  capuce  dou* 
blé  d'hermine.  Chape  rouge.  Chape  violette^ 
Chape  noire. 

Il  se  dit  également  Du  grand  manteau  de 
drap  ou  de  serge  que  les  chanoines  sécu- 
liers et  réguliers  portent  au  chœur  durant 
l'hiver. 

Chàbb,  désigne  encore,  dans  les  Arts, 
Certaines  choses  qui  s'appliquent  sur  d'au- 
tres, qui  servent  a  les  couvrir,  à  les  enve- 
lopper, telles  que  l'enduit  de  mortier  dont 
on  recouvre  l'extrados  d'une  voûte,  le  cou- 
vercle d'un  alambic,  etc.  La  chape  d'une 
voûte.  Mettre  la  chape  sur  Valambic. 

Chape  de  poulie,  La  monture  d'une  ou  de 
plusieurs  poulies. 

Iju  chape  d^urie  boucle,  La  partie  de  la 
boucle  par  laquelle  elle  tient  au  soulier,  à 
la  ceinture,  etc. 

CHAPEAU,  s.  m.  Coiffure  d'homme,  qui 
est  ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  laine 
ou  de  poil ,  et  qui  a  une  forme  avec  des 
bords.  La  forme  d^un  chapeau.  Jjes  bords 
d'un  chapeau.  Un  chapeau  noir.  Un  chapeau 

fris.  Un  chapeau  à  grands  bords,  à  petits 
ords.  Un  chapeau  rond,  un  chapeau  à  cor- 
nes. Un  chapeau  de  feutre,  de  castor,  de  vi- 
fogne.  Il  y  a  des  chapeaux  de  pat  lie,  pour 
été.  Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en 
pain  de  sucre.  Un  cordon  de  chapeau.  La 
boucle  d'un  chapeau.  Un  chapeau  neuf.  Un 
vieux  chapeau.  Fabricant  de  chapeaux.  Met* 
tre  son  chapeau.  Enfoncer  son  chapeau.  Gar- 
der son  chapeau  sur  la  tête,  ôterson  chapeau. 
Un  chapeau  qui  coiffe  bien. 

Chapeau  de  soie.  Chapeau  de  feutre  re- 
couvert d'une  peluche  Je  soie. 

Chapeau  bordé.  Chapeau  dont  les  bords 
sont  ornés  d'un  galon. 

ôter  son  chapeau  à  quelqu'un,  I^e  saluer 
en  se  découvrant  la  tête. 

Pig.  et  fam. ,  Coup  de  chapeau.  Salutation 
qu'on  fait  en  6tant  son  chapeau.  Cela  ne 
vaut  pas  un  coup  de  chapeau. 

Fig.  et  fam.,  Enfoncer  son  chapeau,  Pren- 
I  dre  une  résolution  courageuse ,  hardie,  daus 
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quelque  circonstance  dilBcile,  dans  quel- 
que péril. 

Mettre  chapeau  bas,  ôter  son  chapeau.  On 
dit  elliptiquement  y  Chapeau  bas.  Décou- 
vrez-vous, ôtez  votre  chapeau. 

Fam. ,  Il  y  a  eu  bien  des  chapeaux  de  reste, 
se  dit  en  parlant  D'une  bataille  où  beau- 
coup d*homnies  ont  péri. 

Ùiapeau  de  cardinal,  Sorte  de  chapeau 
rouge,  qui  a  la  forme  très-plate,  et  les 
bords  très-grands,  et  d*oti  pendent  de  grands 
cordons  de  soie  rouge. 

Cliapeau  de  cardinal,  et  absolument ,  Cha-' 
peau,  se  dit  aussi,  figurément,  de  La  di- 
gnité de  cardinal.  Le  pape  lui  a  donné  le 
chapeau  de  cardinal.  Le  pape  Ta  fait  cardi- 
nal. //  va/que  tant  de  chapeaux.  Il  y  a  tant 
de  places  vacantes  dans  le  sacré  collège. 

Chapeau,  se  dit  aussi  de  L'étofTe  avec 
laquelle  on  fait  ordinairement  les  chapeaux. 
Mettre  dans  ses  souliers  des  semelles  de  cha^ 
peau. 

Chapeau,  se  dit  encore  de  Certaines  coif- 
fures de  femme ,  dont  les  formes  sont  très- 
variées,  et  qui  ont  sur  le  devant  un  bord 
plus  ou  moms  large,  Sip^Xé  Passe.  Chapeau 
de  paille,  de  satin,  de  velours.  Chapeau  garni 
de  fleurs,  de  plumes,  etc.  Chapeau  à  plumes. 
Le  bord,  la  passe,  la  forme,  les  brides  d'un 
chapeau  de  femme,  d'un  chapeau. 

Chapeau  de  fleurs.  Couronne  de  ûeurs 
qu*on  porte  sur  sa  tête  dans  quelque  ré- 
jouissance, dans  quelque  fête  solennelle. 

Chapeau  de  fleurs,  ou  simplement,  C/m' 
peau.  Le  bouquet  de  fleurs  qu'on  met  sur 
la  tête  d'une  ulle,  le  jour  de  ses  nopes.  Le 
chapeau  de  la  mariée, 

Fig.  et  fam. ,  Elle  s*est  donné  un  maui'ais 
chapeau,  se  dit  D'une  femme  qui  a  fait  tort 
à  sa  réputation. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  la  plus  belle  rose  de 
son  chapeau,  se  dit  Du  plus  grand  honneur, 
de  l'avantage  le  plus  considérable  qu*ait  une 
personne.  Pourauoi  renoncerait-il  à  ce  droit? 
c'est  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau. 

Chapeau,  dans  le  langage  familier,  se 
dit  quelquefois  Des  hommes,  par  opposi- 
tion Au  IL  femmes.  //  y  avait  là  plusieurs 
femmes  et  pas  un  chapeau. 

Frère  chapeau,  Moine  subalterne  qui  en 
accompagne  un  autre. 

Fig.  et  fam.,  Frère  chapeau,  Vers  oiseux, 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

Chapeau,  en  termes  de  Botanique,  La 
partie  supérieure  d'un  champignon,  lors- 
qu'elle forme  une  espèce  de  disque  ou  de 
calotte.  Le  chapeau  d'un  chatnpignon.  Cha- 
peau concai*e,  chapeau  con%*exe. 

Chapeau,  se  dit  encore,  dans  les  Arts,  de 
Certaines  choses  qui  ont  quelque  rapport 
de  forme  ou  de  destination  avec  la  coifïure 
qu'on  nomme  Chapeau.  Cluipeau  d'escalier. 
Chapeau  de  lucarne.  Le  chapeau  d^une 
presse,  Etc, 

Chapeau  chinois.  Instrument  en  usage 
dans  la  musique  militaire  :  il  consiste  prin- 
cipalement en  un  disque  ou  chapeau  de  cui- 
vre garni  de  clochettes,  et  fixé  au  haut 
d'un  manche  qui  sert  à  l'agiter  en  me- 
sure. 

CHAPELAIN,  s.  m.  Bénéficier  titulaire 
d'une  chapelle.  Les  chapelains  de  Notre» 
Dame,  Les  chapelains  de  la  sainte  Chapelle, 

Chapblazjt,  se  dit  aussi  d'Un  prêtre  qui 


CIIA 

reçoit  des  appointements  pour  dire  la  messe 
dans  une  chapelle  domestique. 

Il  se  dit  également,  chez  le  roi ,  d'Un 
prêtre  ofBcier  du  roi ,  dont  la  fonction  est 
de  dire  la  messe  au  roi,  à  la  reine,  etc.  Les 
chapelains  de  chez  le  roi.  Chapelain  de  fa 
reine.  Chapelain  de  quartier.  Chapelain  ordi' 
naire, 

CHAPELER.  v.  a.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  phrase,  Chapeler  du  pain,  Ôter 
le  dessus  de  la  croûte  du  pain. 

CHAPEI.B,  ÉE.  participe.  Du  pain  cha- 
pelé, 

CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre  de 
grains  enfilés,  sur  lesquels  on  dit  des  jét*é 
Maria,  et  à  chaque  dizaine  desquels  il  y  en 
a  un  plus  gros ,  sur  lequel  on  dit  le  Pater, 
Chapelet  de  corail,  d'agate,  de  cornaline.  En- 
filer  des  chapelets.  Dire  son  chapelet.  Porter 
un  chapelet  à  la  ceinture.  Les  Orientaux  ont 
aussi  dés  espèces  de  chapeletss 

Prov.  et  fig. ,  Le  chapelet  se  défile ,  il  com- 
mence à  se  défiler,  se  dit  Quand  quelques 
personnes  d'une  même  famille,  d'une  même 
société,  d'une  même  confédération  viennent 
successivement  à  manquer. 

Fig.  et  fam. ,  Défiler  son  chapelet.  Réciter 
en  détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur 
une  matière.  Il  a  bien  défilé  son  chapelet. 
Cela  signifie  aussi,  Faire  a  quelqu'un  tous 
les  reproches  qu'on  peut  avoir  à  lui  faire. 

Chapelet  ,  en  termes  d'Architecture ,  Ba- 
guette découpée  et  formant  une  suite  de 
perles,  d'olives  ou  de  grains  ronds. 

Chapelet,  se  dit  encore  Du  cercle  de 
petites  bulles  d'air  qui  se  forme  au-dessus 
de  l'eau-de-vie  que  l'on  verse,  lorsqu'elle 
est  de  bonne  qualité. 

Chapelet,  se  dit,  en  Médecine,  de  Cer- 
taines pustules  qui  viennent  autour  du  front, 
et  qu'on  regarde  comme  un  symptôme  de 
la  maladie  vénérienne.  jéiKHr  le  chapelet. 
Ce  sens  a  vieilli  :  voyvz  CouaoïrirB. 

Chapelet,  en  termesd'Hydraulique,  Ma- 
chine qui  sert  à  élever  les  eaux,  et  qui  est 
composée  de  plusieurs  godets  ou  plateaux 
attachés  de  suite  à  une  chaîne.  Pompe  à 
chapelet. 

Chapelet,  en  termes  de  Manège,  Cou- 
ple d'étrivières ,  garnies  chacune  d'un  étrier, 
qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle, 
pour  monter  à  cheval. 

CHAPELIER,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  chapeaux.  Marc/tand 
chapelier.  Garçon  chapelier.  La  boutique  d'un 
chapelier, 

CHAPELLE,  s.  f.  Petite  église,  petit  édi- 
fice consacré  à  Dieu.  Une  chapelle  qui  est 
au  milieu  des  champs,  La  chapelle  d'un 
prieuré. 

Il  se  dit  aussi  Des  différents  lieux  où  l'on 
dit  la  messe  dans  une  église.  Il  y  a  bien  des 
chapelles  dans  cette  église.  La  chtpelle  de  la 
Vierge,  La  chapelle  de  Saint- Joseph. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  Ton  célè- 
bre rofïïcc  divin,  dans  une  grande  maison, 
dans  un  hospice,  dans  un  collège,  etc. 
Avoir  une  chapelle  dans  sa  maison,  La  cha- 
pelle d'un  collège,  d'un  hôpital,  etc, 

Im  chapelle  du  roi,  ou  simplement,  La 
chapelle.  Le  lieu  où  le  roi  entend  ordinai- 
rement la  messe. 

La  chapelle  du  roi,  se  dit  également  Du 
I  corps  des  ecclésiastiques  employés  à  la  cha- 
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pdle  du  roi.  La  chapelle  du  roi  marcha,  et 
alla  à  Vannée, 

Les  musiciens  de  la  chapelle,  la  musiaue 
de  la  chapelle,  la  chapelle  du  roi,  ou  stm« 
plement,  La  chapelle.  Les  musiciens  qui 
chantent  à  la  chapelle  du  roi.  Ilfiiit  partie 
de  la  chapelle. 

Maître  de  chapelle.  Celui  qui  est  charcé 
de  diriger  le  chant  dans  une  église,  et  de 
former  les  enfants  de  chœur.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Maître  de  musique,  mais  seu* 
lement  en  parlant  Des  orchestres  d'Italie. 

Sainte  Chapelle,  s'est  dit  de  Quelques 
chapelles  où  des  princes  avaient  fondé  !e 
service  et  déposé  des  reliques.  La.  sainte 
Chapelle  de  Finoennes,  La  sainte  Chapelle 
de  Paris,  La  sainte  Chapelle  de  Bourges,  La 
sainte  Chapelle  de  Dijon, 

Chapelle,  se  dit  aussi  d'Un  bénéfice 
simple,  dans  lequel  le  titulaire  est  obligé 
de  aire  ou  de  faire  dire  la  messe  à  certains 
jours.  Fonder  une  chapelle.  Permuter  une 
chapelle  contre  un  autre  bénéfice. 

Chapelle  ,  se  di  t ,  par  extension ,  de  Toule 
l'argenterie  dont  on  se  sert  dans  une  cha- 
pelle, comme  le  calice,  le  bassin,  les  bu- 
rettes, les  chandeliers,  la  croix.  Ce  prélat  a 
une  belle  et  riche  chapelle, 

Clutpelle  ardente.  Luminaire  nombreux 
qui  brûle  autour  d'un  cercueil,  ou  de  la 
représentation  d'un  corps  mort. 

Tenir  chapelle,  se  dit  Du  pape,  lorsque, 
étant  accompagné  des  cardinaux,  il  assiste 
à  l'oflice  divin ,  soit  dans  la  chapelle  de  son 
palais,  soit  dans  une  église.  Il  se  dit  aussi 
De  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  d'Es- 

f>agne,  lorsqu'ils  assistent  en  cérémonie  à 
'office  divin. 

Fig.  et  fam..  Jouer  à  la  chapelle.  S'occuper 
sérieusement  de  choses  inutiles  ou  frivoles, 
comme  les  enfants  qui  imitent  les  cérémo- 
nies de  l'Église. 

£n  termes  de  Marine,  Faire  cJ^pçlle,  Vi- 
rer de  bord  vent  devant ,  malgré  soi  ;  ce  qui 
est  un  mouvement  dangereux. 

CUAPELLENIE.  s.  f.  Chapelle,  bénéfice 
d'un  chapelain.  Il  possédait  une  chapeUenie 
dans  la  cathédrale. 

CHAPELLERIE.  S.  f.  Art  de  fabriquer 
les  chapeaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  des  dia* 
peaux. 

CHAPELURE,  s.  f.  Ce  oue  Ton  a  ôté  de 
la  croûte  du  pain  en  le  cnapelant;  Croûte 
de  pain  râpée  ou  pulvérisée.  Mettre  de  la 
chapelure,  des  chapelures  de  pain  dans  une 
sauce  pour  Vépaissir, 

CHAPERON,  s.  m.  Coiffure  de  tête  autre- 
fois commune  aux  hommes  et  aux  femmes, 
qui  avait  un  bourrelet  sur  le  haut,  et  une 

3ueue  pendante  par  derrière.  Chaperon  de 
rap,  aécarlate.  Chaperon  mi-partt  de  deux 
couleurs.  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  quitté  les 
chaperons,  Jux  enterrements  des  grands, 
ceux  qui  mènent  le  deuil  portent  de  grands 
chaperons  à  longue  queue  traînante  par  dtr* 
rière. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  bande  de  velours, 
de  satin,  de  camelot,  que  les  femmes  et  les 
filles  attachaient  sur  leur  tête.  Chaperon  em 
pointe. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  personne 
âgée  ou  grave  qui  accompagne  une  jeune 
demoiselle  ou  une  jeune  femme  dans  le 
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monde I  par  bienséance,  et  comme  pour 
rendre  de  sa  conduite.  Elle  a  pour  cha' 
peron  une  vieille  tante,  qui  la  suit  partout. 

CuAfBaov,  se  dit  encore  aujourd'hui 
dUn  ornement  particulier  au  costume  des 
jens  de  robe,  des  docteurs,  etc.,  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  Tancien  chaperon , 
et  qui  consiste  en  un  bourrelet  circulaire 
placé  sur  Tépaule  gauche,  d*où  pend  devant 
et  derrière  une  bande  d'étofîe  garnie  d'her- 
mine à  son  extrémité.  La  couleur  du  cha" 
peron  diffère  quelque/ois  de  celle  de  la  roue. 
Il  se  dit  aussi  de  L'ornement  relevé  en 
broderie,  qui  est  au  dos  d'une  chape. 

CaAPEKOjr,  en  termes  de  Fauconnerie, 
Espèce  de  coiffe  de  cuir,  dont  on  couvre 
Il  tète  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie. 

Chipsbov,  en  termes  de  Sellier,  Pièce 
de  cuir  qui  recouvre  les  fourreaux  des  pis- 
tolets, pîour  les  garantir  de  la  pluie. 

CHAP£B0ji,en  termes  d'Architecture,  Le 
haut  d'une  muraille  de  clôture,  fait  en 
forme  de  toit,  pour  l'écoulement  des  eaux. 
Ghu'xrov,  en  termes  dlmprimerie,  La 
quantité  de  feuilles  ajoutées  au  nombre  fixé 
pour  l'impression  d'un  ouvrage,  et  desti- 
nées à  remplacer  les  feuilles  qui  peuvent 
être  gâtées  pendant  le  tirage.  11  est  vieux  : 
on  dit  plus  ordinairement.  Main  de  passe. 
CHAPERONNER,  v.  a.  Coiffer  d'un  cha- 
peron :  il  se  dit  en  parlant  Des  oiseaux  de 
proie  dressés  pour  la  fauconnerie.  ChapC' 
tonner  Voiseau, 

Fig.,  Chaperonner  une  jeune  personne,  La 
conduire  dans  le  monde. 

En  Archit. ,  Chaperonner  une  muraille,  Y 
faire  un  chaperon.  Chaperonner  une  muraille 
des  deux  côtés. 

Chipekows,  is.  participe.  Oiseau  cha^ 
peronné. 

CIIAPIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
les  deux  chapiers  se  promènent  dans  le  chauir 
en  certains  temps  de  Vojfice  divin. 

CHAPITEAU,  s.  m.  T.  d  Archit.  La  partie 
du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fût. 
Chapiteau  corinthien.  Chapiteau  ionique. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général,  de 
Quelques  autres  ornements  d'architecture 
qoi  forment  la  partie  supérieure,  le  cou- 
ronnement de  certaines  choses.  Chapiteau 
àe pilastre.  Chapiteau  de  balustre.  Chapiteau 
de  couronnement.  Chapiteau  de  niche.  Etc. 

Il  se  dit  de  même,  en  Menuiserie,  Des 
corniches  et  autres  couronnements'  qui  se 
posent  au-dessus  des  buffets,  des  armoires 
et  d'autres  ouvrages. 

Chapiteau  ,  se  dit  aussi  de  La  couverture 
mobile  d'un  moulin. 

^  Il  se  dit  également  de  La  partie  supérieure 
dun  alambic,  dans  laquelle  se  condensent 
^  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  cucurbite. 
f^  bec  (Tun  chapiteau.  Chapiteau  aveugle. 
Chapiteau  sans  bec. 

Il  se  dit  encore  d'Un  morceau  de  carton 
en  forme  d'entonnoir,  qui  se  met  vers  le 
baut  d'une  torche ,  pour  recevoir  ce  qui  en 
dégoutte  de  cire  ou  de  poix. 

CHAPITBE.  s.  m.  Une  des  parties  qui 
servent  à  diviser  certains  livres.  Chapitre 
premier.  Chapitre  second.  Chapitre  deux.  Un 
livre  dhHsé  par  chapÙres.  Ce  livre  est  divisé  en 
tant  de  cha/Mtres.  Il  a  divisé  l'ouvrage  en 
livres,  et  les  livres  en  chapitres.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  en  termes  de  Finances  : 
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Chapitre  de  recette.  Chapitre  de  dépense.  Un 
chapitre  du  budget.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  trait  de  l'Écriture, 
que  l'officiant  chante  ou  récite  entre  le  der- 
nier psaume  et  rh}'mne.  On  dit  plus  com- 
munément. Capitule. 

CHAFiTas,  signifie  figurément,  La  ma- 
tière, le  sujet  dont  on  parle,  le  propos  sur 
lequel  on  est.  Puisque  nous  sommes  sur  ce 
chapitre,  je  vous  dirai  que...  On  en  était 
sur  votre  chapitre,  on  parlait  de  vous.  La 
conversation  tomba  insensiblement  sur  le  cha- 
pitre de  ces  gens-là.  C'est  un  chapitre  qu'on 
traitera  une  autre /ois.  Il  est  fort  sur  ce  cita- 
pitre. 

CuAPiTBR,  signifie  aussi.  Le  corps  des 
chanoines  d'une  église  cathédrale  ou  collé- 
giale. Le  chapitre  de  Notre-Dame.  Cette  terre 
appartenait  à  tel  chapitre.  Le  doyen  du  cha- 
pitre. 

Il  signifie  également.  L'assemblée  que  les 
chanoines  tiennent  pour  traiter  de  leurs  af- 
faires. Assembler  le  chapitre.  Tenir  chapitre. 
Présider  au  chapitre.  Avoir  voix  au  chapinv. 
Tout  le  chapitre /ut  d'avis.,.  Cela/ut  résolu  en 
plein  chapitre. 

Pain  de  c/uipitre,  Jje  pain  qu'on  distri- 
buai autrefois  tous  les  jours  aux  chanoines, 
dans  quelques  chapitres. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  voix  au  chapitre,  en 
chapitre,  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  quelque 
personne  considérable.  On  dit ,  dans  le  sens 
contraire.  N'avoir  pas  vcix,  n'avoir  pas  de 
voix  en  chapitre,  au  chapitre. 

Cmapitrb,  se  dit  parcilîement  de  L'as- 
sem'ulée  que  des  religieux  tiennent  pour  dé- 
libérer de  leurs  affaires.  Chapitit  conventuel. 
Chapitre  provincial.  Chapitre  général.  Convo' 
quer  le  chapitre.  Aller  au  chapitre. 

Il  s'est  ait  aussi  Des  assemblées  des  or- 
dres royaux,  des  ordres  militaires.  Le  roi 
tint  le  chapitre  de  Cordre. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  se  tiennent 
les  assemblées ,  soit  de  chanoines ,  soit  de 
religieux,  soit  de  chevaliers.  Les  bancs  d'un 
chapitre.  On  lui/erma  la  porte  du  chapitre, 

CHAPITRER.  V.  a.  Réprimander  un  cha- 
noine ou  un  religieux  en  plein  chapitre.  Il 
n'est  guère  usité  au  propre. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Réprimander  une  personne,  lui  remontrer 
sa  faute  en  termes  un  peu  sévères.  Son  père, 
son  précepteur,  le  chapitrera  tantôt,  il  sera 
bien  chapitré. 

Cu  vpiTRB,  ^B.  participe. 

CHAPON,  s.  m.  Coq  châtré  que  l'on  en- 
graisse. Engraisserdes  chapons.  Gros  chapon. 
Chapon  gras,  Chùpon  de  Bruges.  Chapon  du 
Mans.  Chapon  de  pailler.  Chapon  bouilli. 
Chapon  rôti.  Aile,  cuisse,  blanc  de  chapon. 

Prov./et  fig..  Ce  sont  deux  chapons  de 
rente,  se  dit  De  deux  personnes  dont  l'une 
est  grasse  et  l'autre  maigre. 

Fam. ,  lia  les  mains /aites  en  chapon  rôti, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  les  doigts  crochus, 
retirés;  et,  figurément.  D'un  homme  qui 
a  l'habitude  de  dérober. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  chapon  mange,  chapon 
lui  %uent.  Le  bien  vient  plutôt  a  ceux  qui 
en  usent  qu'à  ceux  qui  l'épargnent.  Il  signi- 
fie aussi,  Le  bien  vient  à  ceux  qui  en  ont 
déjà. 

Prov.  et  fig. ,  H  en  porte  le  nom,  mais  n'en 
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mange  pas  les  chapons,  un  autre  en  mange 
les  chapons,  se  dit  D'un  homme  qui  porte 
le  nom  d'une  terre ,  et  qui  n'en  touche  pas 
les  revenus. 

Dans  quelques  Coutumes,  Le  vol  du  cha* 
pon,  se  disait  d'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  était  autour  du  château  ou  prin- 
cipal manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait, 
avec  le  principal  manoir,  dans  le  préciput  de 
l'atné. 

Chipok ,  se  dit  aussi  d'Un  gros  morceaa 
de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot,  et 
qu'on  sert  sur  un  potage  maigre. 

Il  se  dit  également  d'Une  croûte  de  pain 
frottée  d'ail  qu'on  met  dans  une  salade. 

CHAPONNKAU.  s.  m.  Diminutif.  Jeune 
chapon.  Il  est  peu  usité. 

CHAPONNER.  v.  a.  Châtrer  un  jeune 
coq.  Chaponner  des  cocftets. 

Chapoa'sé,  éb.  participe. 

CHAPONNIÈRE.  s.  f.  Vase  de  cuisine  pour 
faire  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAQUE,  adj.  distributifdes  deux  genres. 
Il  se  met  toujours  avant  le  substantif,  et 
n  a  point  de  pluriel.  Chaque  homme.  Cha- 
que maison.  Chaque  arbre.  Cliaqite  chose.  A 
chaque  personne.  À  chaque  instant.  Pour 
chaque  jour.  En  chaque  espèce.  Chaque  pays 
a  ses  coutumes.  A  chaque  jour  su/fît  sa 
peine. 

Prov. ,  Chaque  tête,  chaque  avis.  Chacun 
a  sa  manière  de  penser. 

CHAR.  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues,  dont  les  anciens  se  ser^'aient  ordi- 
nairement dans  les  triomphes,  dans  les  jeux , 
dans  les  cérémonies  publiques,  dans  les 
combats,  etc.  Char  de  triomphe.  Char  doré. 
Il  monta  sur  son  char.  Son  char,  en  tour» 
nant  trop  court,  se  brisa  contre  les  bornes. 
Lescapti/s  suivaient  le  char  du  triomphateur. 
Le  char  d'Apollon.  Selon  les  poètes,  le  char 
de  Fénus  était  attelé  de  colombes. 

Poétiq. ,  Le  char  tlu  soleil,  le  char  de  la 
lune,  le  char  de  la  nuit. 

Chab,  se  dit  également,  dans  le  style 
élevé,  de  Toute  espèce  de  voitures ,  de  cha- 
riots ,  etc.  C/tar  rustique.  Char  de  vendange. 
Des  chars  pesants  traînaient  d'énormes/ar* 
deaux. 

U  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  voi* 
ture  remarquable  par  son  élégance  ou  sa 
richesse.  Char  élégant,  brillant,  rapide,  etc* 
Courses  de  chars,  en  char. 

Char  à  bancs.  Sorte  de  voiture  longue  et 
légère,  garnie  de  plusieurs  bancs,  et  ordi* 
nairement  ouverte  de  tous  côtés,  ou  fermée 
seulement  par  des  rideaux  de  toile. 

Char  de  deuil.  Chariot  à  quatre  roues, 
couvert  d'un  poéle,  dans  lequel  on  trans* 
porte  les  corps  des  rois ,  des  princes ,  etc. 

Poétiq.',  C/uir /unèbre ,  Toute  espèce  de 
corbillard. 

Chab,  se  dit  figurément,  dans  le  style 
élevé ,  en  parlant  Des  personnes  ou  des  cho« 
se^  qui  asservissent,  qui  tiennent  dans  une 
dépendance  volontaire  ou  forcée.  //  voulut 
enchaîner  l'Asie  entière  à  son  char.  Enchai'^ 
ner  la  victoire  à  son  char.  Le  char  de  la  vie* 
toire,  de  la  gloire,  de  la  /ortune,  etc.  Chaque 
jour  elle  attache,  elle  enchaine  un  nou\*el 
amant  à  son  char.  S'attacher  au  char  de  la 
puissance,  de  la/a\*eur,  etc. 

CHARADE,  s.  f.  Espèce  do  logogripfae, 
qui  consiste  à  décomposer  ttu  mot  de  plu* 
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ftieurs  syllabes  en  parlies  dont  chacune  fait 
un  mot.  En  voici  un  exemple  sur  le  mot 
Chiendent  :  Ma  première  partie  ou  mon  pre^ 
m/>r  (chien)  se  sert  de  la  seconde  ou  de  mon 
second {àeni  )  pour  mçnger  mon  tout  ou  mon 
entier  (chiendent). 

.  Charade  en  action.  Espèce  de  divertisse* 
ment  où  plusieurs  personnes  donnent  à  de- 
viner à  d'autres  chaque  partie  d*un  mot  et  le 
mot  entier,  en  exécutant  des  scènes  qui  on 
expriment  la  signification.  On  dit  en  ce  sens, 
Jouer  des  charades,  jouer  aux  charades, 

CHARANÇON.  8.  m.  Genre  d*insectes  co- 
léoptères, très-nombreux  en  espèces,  dont 
plusieurs  rongent  les  blés  dans  les  greniers. 
Le  charançon  s'est  mis  dans  ces  blés,  et  les  a 
gâtés. 

CHARANÇONNIÊ,  £e.  adj.  Il  se  dit  Du 
grain  attaqué  par  les  charançons.  Ble'cha- 
rançonné, 

CHAREON.  S.  m.  Morceau  de  bois  qui  est 
entièrement  embrasé,  oui  ne  iette  plus  de 
ilamme.  Le  bois  neuf /ait  de  bon  charbon. 
Charbon  ardent.  Charbon  tout  rouge.  Char' 
bon  éteint.  Charbon  allume'.  Faire  griller  sur 
les  charbons. 

Fig.,  dans  le  style  de  VÉcrilurefui masser 
des  charbons  ardents  sur  la  tête  de  son  enne^ 
mi.  Le  rendre  plus  inexcusable,  et  attirer 
«ur  lui  la  vengeance  de  Dieu,  en  lui  rendant 
4e  bien  pour  le  mal. 

Fig.  et  fam..  Être  sur  les  charbons,  Éprou- 
ver une  vive  impatience,  être  dans  une  grande 
inquiétude.  Ce  retard  me  tourmente ,  je  suis 
-sur  les  charbons. 

Fig.,  //  briUe  comme  un  charbon,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  une  fièvre  ardente. 

CuARRov,  se  dit  aussi  de  La  braise 
éteinte.  Rallumer  les  charbons.  Écrire  a%*ec  du 
charbon.  Noir  comme  du  charbon, 
'  Il  se  dit  également  Des  tronçons  déjeune 
bots  qu'on  brûle  a  demi,  et  au'on  éteint  pour 
les  rail  amer  au  besoin.  Ce  bois  est  trè^pro» 
pre  à  faire  du  charbon.  Passer  du  bois  en 
charbon.  Cuire  le  c/tarbon.  Fosses  à  charbon. 
Vendre  du  charbon.  Charbon  de  bateau.  Char- 
bon de  somme.  Un  sac  de  charbon.  Sac  à 
charbon.  Une  voie  de  charbon, 

11  se  dit  quelquefois  Des  matières  ani- 
males noircies  et  calcinées  par  le  feu.  Char- 
bon  animal.  Cette  côtelette  est  trop  cuite,  elle 
est  en  charbon,  * 

Charbon  de  terre,  ou  Charbon  minéral, 
Sorte  de  fossile  dur  et  inflammable,  dont 
on  se  sert  à  la  forge  et  dans  les  usines  :  il 
est  aussi  fort  employé,  dans  plusieurs  con- 
trées, pour  les  usages  domestiques.  Mines 
de  charbon  de  terre.  On  retire  du  charbon  de 
terre  le  gaz  qui  sert  à    Véclairage,  Voyez 

IIOOILLE. 

CuxaBOH ,  en  termes  de  Médecine,  est  sy- 
nonyme d'Anthrax,  mais  il  désigne  plus 
particulièrement  Les  inflammations  gangre- 
neuses de  ce  genre  qui  sont  dues  à  une 
cause  interne.  Jvdr  le  charéon. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
d'Une  sorte  de  tumeur  inflammatoire  et 
sangréneuse  qui  attaoue  les  chevaux ,  les 
oœufs,  les  moutons,  les  poules,  etc. 

Il  se  dit,  en  Agriculture,  d'Une  maladie 
des  blés  et  antres  céréales.  Voyez  Caa»  et 

NniLLE. 

.  CBARRORNiE.  S.  f.  Petit  aloyau,  c6te  de 
bœuf.  Manger  une  eharbonnée. 
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Il  signifie  aussi,  Un  morceau  de  porc  ou 
de  bœuf  grillé  sur  le  charbon. 

CHARBONIIBR.  v.  a.  Réduire  en  charbon. 
Il  ne  s'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Le  bois,  plongé  dans 
l'acide  ,sulfurique  concentré t  se  cnarbonne. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Noircir 
avec  du  charbon.  Charbonner  le  visage  à 
quelqu'un.  On  dit  aussi ,  Charbonner  une  mu- 
raille.  Dessiner  on  écrire  dessus  avec  du 
charbon. 

Il  se  dit  figorément  pour  Esquisser,  pein- 
dre grossièrement.  //  ne  l'a  pas  peint,  il  l'a 
charboané, 

CuARBoimé,  ix.  participe. 

Blés  charbonnést  Blés  attaqués  par  le  char- 
bon. 

CHARBONNEUX,  BUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec  Qui  est  de  la  nature  du  charbon.  7Vi- 
meur  charbonneuse. 

CHARBONNIER,  I^B.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon.  Maître 
charbonnier.  Noir  comme  un  charbonnier, 

Prov. ,  La  foi  du  charbonnier,  La  foi  d'un 
homme  simple,  qui  croit  sans- aucun  examen 
tout  ce  que  l'Église  enseigne. 

Prov.  et  fig..  Le  charbonnier  est  maître 
dans  sa  maison,  ou  Charbonnier  est  maître  chez 
soi.  Chacun  vit  chez  soi  comme  il  lui  plait 

CuARBOMBiBR,  sc  dit  aussî ,  en  quelques 
endroits.  Du  lieu  où  Ton  serre  le  cnarbon. 

CHARBON  NlèRB.  S.  f.  Le  lieu  où  l'on 
fiiit  du  charbon  dans  les  bois.  //  y  a  une 
charbonnière  dans  telle  forêt. 

CHARBOUILLBR.  v.  a.  T.  d'Agricult.  Il 
se  dit  De  l'elTet  que  la  nielle  produit  sur 
les  blés. 

GH4aBOTrix.Li,  BB.  participe.  Des  blés  char- 
bouilles  par  la  nielle, 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  Il  n'est  plus  en  usage 
au  propre;  mais  figurément  il  signifie.  Cou- 
per malproprement  de  la  viande  à  table. 
//  a  charcuté  cette  longe  de  veau. 

Il  se  dit  aussi  D'un  chirurgien  maladroit, 
qui ,  dans  une  opération ,  découpe,  taillade 
les  chairs  d'un  malade,  d'un  blessé. 

Chabcutb,  in.  participe. 

CHARCUTERIE.  S.  f.  L'état  et  le  com- 
merce de  charcutier. 

CHARCUTIER,  lÈRB.  8.  Celui,  celle  oui 
prépare  et  qui  vend  de  la  chair  de  porc,  des 
boudins,  des  saucisses , des  andouilles,etc. 
Maître  charcutier.  Garçon  charcutier.  Une 
boutique  de  charcutier, 

CHARDON,  s.  m.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées ,  dont  les  nombreuses  espèces  ont 
des  feuilles  épineuses,  et  un  calice  formé 
d'écaillés  terminées  par  des  piquants  très- 
aigus.  Chardon  de  marais.  Chardon  crépu. 
Chardon  nain  ;  etc.  Les  ânes  mangent  les  cnar- 
dons,  ^ 

Il  se  dit  aussi,  ma»  abusivement,  de 
Quelques  autres  plantes  à  fleurs  composées, 
qui  sont  de  genres  dilTérents.  Chardon  bénit. 
Chardon  étoile.  Chardon  de  Notre-Dame,  ou 
Oèardon-Marie.  Chardon  hénufrroidal.  Etc. 

Chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon,  Plante 
dont  les  têtes  sont  armées  d'une  espèce  de 
petits  crochets ,  et  servent  aux  bonnetiers 
et  aux  foulons  pour  carder  la  laine,  pour 
rendre  le  poil  des  draps  filas  lisse  et  plus 
uni. 

CHARiN>NNERIST.  s«  m.  Petit  oiseau  qui 


a  la  tête  rouge  autour  du  bec,  les  aîlet 
marquetées  de  jaune  et  de  brun ,  qui  aim« 
la  graine  de  chardon ,  et  qui  a  un  joli  rs-^ 
mage.  Nourrir  des  chardoniferets.  Joli  char^ 
donneret. 

CHARDONNBTTB.  s.  f.  Espèce  d'arti- 
chaut sauvage,  dont  la  fleur  sert  à  faire 
cailler  le  lait.  On  dit  aussi,  Cardonnette. 

CHARGE,  s.  f.  Faix,  fardeau.  Charge pe* 
santé,  excesêii*e,  légère.  On  a  donné  trop  de 
charge  à  ce  plancher. 

Payer  les  charges  d'un  mur.  Indemniser, 
le  voisin,  à  raison  de  la  nouvelle  chargn 
au'on  met  sur  le  mur  mitoyen ,  lorsqu'on 
l  élève  à  une  plus  grande  hauteur. 

Ch4bob,  signifie  aussi,  Ce  que  peut  por- 
ter une  personne ,  un  animal  ;  on  oâtiment 
ou  autre  chose  semblable.  Cehi  est  très-pej 
sani,  j'en  ai  ma  charge.  La  charge  dtun  mt^ 
let,  aune  charrette  est  de  tant.  Tjt  char^ 
de  ce  bateau  est  de  cinquante  tonneaux.  Pren- 
dre charge. 

n  siccnifie  quelquefois,  dans  la  Marine 
marchande»  L'action  de  charger  un  bâti- 
ment. Navt're  en  charge  pour  Bayonne,  ptntr 
Boston,  etc 

Chabob,  signifie  particulièrement.  Une 
certaine  mesure  ou  quantité  déterminée  de 
certaines  choses.  Une  charge  de  blé,  de  fa- 
gots, de  cotrets,  etc. 

Fig.  et  pop. ,  Une  charge  de  coups  de  bd» 
ton.  Plusieurs  coups  de  bâton  de  soite. 
Donner,  recevoir  une  charge  de  coups  de 
bâton. 

Chabob,  se  dit  figurément  de  ïoute  dé> 

Sensé,  de  tout  ce  qui  met  dans  la  nécessité 
e  faire  quelque  dépense.  Cest  une  grande 
charge  que  beaucoup  d'enfants.  Il  a  beaucoup 
de  charge  et  peu  de  bien.  Il  faut  que  je  le  nour- 
risse, il  esta  ma  charge.  Les  frais  demeurent 
à  sa  charge.  Les  grosses  réparations  sont  à 
la  charge  du  propriétaire. 

Les  charges  de  l'État,  Sa  dette  et  ses  dé- 
penses. 

Être  à  charge  à  quelqu'un.  Lui  causer  de 
la  dépense  ou  de  I  incommodité.  Il  faut  tâ- 
cher de  n'être  à  charge  à  personne.  Il  crmni 
de  vous  être  à  charge. 

Chabob,  signifie  aussi.  Imposition.  Le 
tiers  étaty  portait  la  plus  granae  partie  des 
charges.  Cette  nom*elte  charge  pèsera  sur  Fin?- 
dustrie.  Payer  les  charges  puoliques. 

Il  signifie  encore.  Obligation,  condition 
onéreuse.  Le  revenu  de  cette  terre  suffit  à 
peine  pour  en  acquitter  les  charges.  Les  char- 
ges a  un  bénéfice.  Il  y  a  de  grandes  charges. 
Les  charges  excèdent  le  revenu.  Cette  terre 
vaut  tant,  toutes  charges  déduites.  Les  char- 
ges d'une  succession.  Charge  foncière.  Cahier 
des  charges  d'une  vente. 

Charges  personnelles,  Celles  qu'on  snpporte 
personnellement,  comme  la  tutelle,  léser» 
vice  militaire,  etc. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  prendre  le  bénéfice 
avec  les  charges.  Il  faut  se  résoudre  à  es- 
suyer les  incommodités  d'une  chose  qui 
d'ailleurs  est  avantageuse.  Ce  n'est  pas  un. 
bénéfice  sans  charge,  se  dit  D'un  bien,  d*un 
avantage  qu'on  n'a  pas  sans  peine,  sans  d^ 
pense,  ou  même  sans  danger. , 

ji  la  charge,  ou  ji  charge,  A  oondition  , 
ave6  obligation.  Je  luj  ai  vendu  ma  mw- 
son,  à  la  charge  de  payer  mes  plus  anciens 
crétmders.  Je  lui  ai  promis  telle  chose,  mais 
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c'«if  à  charge  que,,,  A  la  charge  d'autant. 
Bénéfice  à  charge  d'âmes.  Celui  qui  oblige 
à  être  prêtre. 

CiuKU,se  dit  aussi  de  Certaines  magis- 
Iratares  ou  dignités,  de  certaines  fonctions 
publiques,  La  charge  des  édiles  était  annuelle. 
Entrer  en  charge.  Sortir  de  charge.  Être  en 
ckerge,  hors  de  charge.  Charge  de  notaire, 
iaiiué,  d'agent  de  change.  Ce  notaire  a 
iendn  sa  charge. 

U  se  disait  plus  particulièrement ,  dans 
rtocien  régime.  Des  offices  pour  lesquels 
00  prenait  des  provisions.  Charge  dejudica* 
turtt  dejinance.  Charge  militaire.  Charge  dans 
formée.  Chaifpe  dans  la  maison  du  roi.  Charge 
lumondde.  Charge  lucratii'e.  Charge  vénale. 
Les  gages,  les  appointements,  les  émoluments, 
ks fonctions  aune  charge.  Charge  de prési' 
dent,  de  conseiller,  de  trésorier,  etc.  Être 
pourvu,  revêtu  d'une  charge»  jiclteter  une 
charge.  Se/aire  recet-oir  à  une  charge,  dans 
une  charge.  Exercer  une  charge.  Faire  bien 
sa  charge,  ^acquitter  dignement  de  sa  charge. 
C était  un  homme  qui  sat'oit  bien  faire  valoir 
sa  charge.  On  lui  enjoignit  de  se  défaire  de 
M  charge.  On  ât  décréter  sa  charge.  Il  fut 
déclaré  incapaide  d'occuper  aucune  charge. 
Entrepreiuire  sur  la  charge  de  quelqu  'un .  Cela 
n'était  pas  de  sa  charge.  Se  démettre  de  sa 
charge.  Donner  démisfion  de  sa  charge.  Ce 
néuàipas  une  charge,  ce  n'était  qu'une  corn" 
mission.  Ces  commissions  furent  érigées  en 
charges. 

Faire  taeqatt  de  sa  charge,  £o  remplir  le 
devoir  fidèlement.  Ce  iuge,  ce  commissaire, 
en  dressant  procèS'Verxxd,  a  faii  l'acquit  de 
M  charge, 

Jller  au  ddà  de  sa  charge.  En  excéder  les 
droits  et  les  devoirs. 

CiiAaoB,  sicnifie  é|(alement«  Commission, 
ordre'qu'on  donne  a  quelqu'un.  On  lui  a 
donné  charge  de,,,  fai  charge  de  ^vous  dire 
que...  Ce  sens  a  vieilli. 

Cekest  à  ma  charge,  à  sa  charge,  etc., 
Oo  m*en  a  donné,  on  lui  en  a  donné  ie  soin , 
la  garde. 

Femme  de  charge,  Femme  attachée  au  ser- 
vice d'une  grandie  maison ,  pour  avoir  soin 
du  lioge,  de  la  vaisselle  d'argent,  etc. 

ûiÂA0K,  ee  dit  aussi,  en  termes  de  Droit 
criminel.  Des  preuves  et  indices  qui  s'élè- 
vent contre  an  accusé.  Dans  ce  sens«  il 
t'emploie  ie  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Examiner  les  charges  portées  contre  un  ac- 
cusé. Fais  allez  entenare  les  charges  produi- 
tes contre  trous.  Produire  de  nouvelles  charges. 
Informera  charge  et  à  décharge.  Informer 
pour  et  contre  l'accusé. 

Témoitu  à  charge.  Témoins  assignés  par 
le  ministère  public  ou  la  partie  civile,  pour 
déposer  sur  les  faits  qui  paraissent  être  à  U 
charge  de  l'accusé. 

CsAftos,  en  termes  de  Guerre,  signifie , 
Attaque  impétueuse  d'une  troupe.  Rude, 
furieuse,  vigoareuu  charge.  Sonner,  battre 
la  charge»  j4ller  à  la  charge.  Souterùr  la 
charge.  Baioamer  à  ia  charge,  La  première, 
k^eeonde  charge.  Charge  de  cavalerie.  Four^ 
air  urne  charge.  Exécuter  une  clurrge.  Pas  de 
ekarge.  Btarcher  au  pas  de  charge.  Enlever 
une  Bosieiaa  nu  pas^  de  charge. 

Pig.,  Revenir,  retourner  à  la  charge,  I^éi- 
térte  «M  démarches,  ses  instances,  ses 
prières,  ses  reproches,  ses  invectives,  etc. 
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On  a  beau  le  rebuter,  il  revient  toujours  à  la 
charge, 

CuABoa ,  se  dit  en  outre  de  Ce  qu'on  met 
de  poudre  et  de  plomb,  etc.,  dans  une  arme 
à  feu,  pour  tirer  un  coup.  Charge  de pisto- 
let,  de  fusil,  de  canon. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'on  met  de 
poudre  dans  un  canon,  dans  un  mortier, 
etc.,  pour  lancer  un  boulet,  une  bombe, 
etc.  Ce  canon  est  fort  mince,  ne  lui  donnez 
que  demi<luirge.  On  a  donné  double  charge  à 
cette  pièce  pour  l'éprouver.  Mettre  double 
charge.  Charge  d'épreui*e. 

l\  se  dit  aussi,  dans  les  Exercices  mili- 
taires, de  L'action  de  charger  un  fusil.  Jp- 
prendre  la  charge.  Charge  en  doute  temps. 
Charge  précipitée, 

CHAaoB,  en  termes  de  Peinture,  Repré- 
sentatîoo  exagérée,  imitation  bouffonne.  Ce 
portrait  est  peint  en  charge. 

11  se  dit  par  extension,  et  figurément, 
dans  quelques  autres  ArU  d'imiution.  Ce 
que  vient  de  dire,  défaire  cet  acteur,  est  une 
charge.  Il  rajoute  a  son  rôle.  Cet  acteur 
n'est  pas  plaisant,  ies  charges  sont  de  mau- 
vais goât.  Une  bonne  charge.  Une  mauvaise 
charge.  ' 

Charge,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
Application  d'un  cataplasme,  d*un  emplâ- 
tre, ou  de  tout  autre  topic|ue,  sur  quelque 
partie  du  corpa  d'un  animal  malade  ou 
blessé. 

CUARGEMEHT.  s.  m.  Tout  ce  qui  est 
chargé  sur  un  bâtiment.  Le  chargement  rf  un 
vaisseau  de  guerre  se  compose  de  ses  armes, 
de  ses  munitions  et  de  ses  vivres. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  quan- 
tité de  marchandises  chargées  sur  un  navire 
de  commerce.  Attendre,  chercher,  troinvr  un 
chargement.  Chargement  à  fret.  Son  charge' 
ment  est  composé  de  telles  marchandises.  Le 
capitaine  fut  obligé  de  jeter  une  partie  de  son 
chargement  à  la  mer.  Dans  ce  sens,  on  dit 
aussi,  Cargaison, 

U  se  dit  également  de  L'aetion  de  charger 
u  n  bâtiment.  //  a  fait  son  chargemera  dans  tel 
port.  Entrer  en  chargement.  Commencer,  fmir 
son  chargemeni.  Être  en  chargement.  Pendant 
le  chargement.  Travailler  au  chargement  d'un 
navire.  Frais  de  chargement, 

CuAaoBMEXT,  se  dit  aussi  de  L'action  de 
faire  constater,  sur  les  registres  de  la  poste, 
l'envoi  d*une  lettre,  d'un  paquet.  Bureau 
des  chargements. 

CHAIIOEB.  v.  a.  Mettre  une  charge  sur. 
Charger  un  crocheteur.  Charger  un  cheval, 
un  mulet.  L'architecte  a  trop  chargé  ce  mur. 
Il  n'y  a  point  de  danger  à  charger  une 
voàte.  Charger  un  bateau  pour  tel  endroit. 
Ce  bateau  est  chargé  de  vin,  de  sel.  Charger 
un  na\»ire.  Charger  à  fret.  Charger  en  cueil- 
lette. Charger  un  prisonnier  de  chaînes. 

Il  a  souvent  pour  régime  le  nom  de  la 
charge,  du  fardeau.  Charger  un  fagot  sur 
ses  épaules.  Charger  des  pierres  sur  une 
voiture.  Charger  des  marchandises  sur  un 
bateau,  sur  un  navire  ou  dans  un  navire. 
Charger  en  grenier  du  blé,  du  sel,  du  char- 
bon, etc.  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  homme  ne  peut  se  charger 
seul,  jéides-moi  donc  à  me  c/urrger.  Fous 
vous  chargez,  d'un  fardeau  beaucoup  trop 
pesant. 
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charger  une  voûte,  Y  joindre  le  poids 
des  matériaux  nécessaires  pour  en  contenir 
l'effort. 

Le  temps  se  charge.  Il  se  couvre  de  nua- 
ges, et  se  dispose  à  la  pluie.  On  dit  aussi,  Le 
tenws  est  chargé.  Il  est  couvert. 

rig. ,  Charger  un  homme  de  coups.  Le  bat- 
tre avec  excès.  Charger  quelqu'un  d'injures, 
d'opprobres,  de  malédictions.  Lui  dire  beau- 
coup d'injures,  l'aocabler  d^opprobrea,  de 
malédictions. 

Fig.,  Charger  sa  conscience  de  quelque 
chose,  Prendre  quelque  chose  sur  sa  con- 
science, et  s'en  rendre  responsable  devant 
Dieu. 

Fig.,  Charger quelqu  un  d^ un  crime,  d'une 
faute,  etc..  L'en  accuser.  Ils  ont  voulu  le 
charger  de  ce  crime.  Pourquoi  n^e  charger  de 
vos  sottises?  On  dit  aussi.  Se  charger  d'un 
crime,  d'une  faute.  En  prendre  la  respon- 
sabilité. 

Fig.,  Charger  sa  mémoirede  quelque  chose,. 
Mettre  une  chose  dans  sa  mémoire,  s'appli-- 
quer  sérieusement  à  la  retenir.  Charger  sa 
mémoire  de  bonnes  choses,  de  bagaieïles.  Jl 
ne  faut  pas  trop  charger  la  mémoire  des  en- 
fants,  U  ne  faut  pas  les  obliger  à  retenir 
trop  de  choses. 

Charger  un  registre  de  telle  et  tette  chose, 
La  marquer  sur  le  registre.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Charger  un  compte  d'une  dé- 
pense, d'une  recette.  On  dit  aussi.  Charger 
un  article  sur  un  registre,  sur  un  livre  de 
cornpte. 

Charger  un  compte,  un  article,  signifie 
aussi,  dans  le  langage  commercial.  Exagé- 
rer le  montant  des  trais,  dans  un  compte, 
etc.  Cette  maison  a  la  réputation  de  charger 
ses  comptes,  Hy^a  beaucoup  d'abus  sur  cette- 
place,  tous  les  frais  sotU  chargés. 

Charger  un  mot.  Écrire  un  mot  sur  un 
autre,  sans  elTacer  oelui-ci. 

Cbabobr,  signifie  aussi,  Pe9er  sur.  Cette 
poutre  charge  trop  la  muraiUe,  Cela  chargera 
trop  cet  homme.  Cette  maUe  chargerait  trop 
la  Tfoiture. 

Cette  nourriture  charge  V  estomac.  Elle  pèse 
trop  sur  l'estomac,  parce  qu'elle  est  oiffi- 
cile  à  digérer.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Cet  homme  se  charge  l'estoatac  de  trop  de 
nourriture,  se  charge  l'estomac, 

Chabobe  ,  en  Matière  criminelle ,  signifie,- 
Déposer  contre  quelqu'un ,  dire  des  choses- 
qui  tendent  a  le  faire  condamner.  Les  té- 
moins, les  dépositions  le  chargent  beaucoup.^ 
Il  est  bien  chargé  par  les  aveux  de  son  complice 

Chabgbr,  signifie  quelquefois,  par  exa- 
gération. Mettre  avec  profusion  certaines 
choses  sur  une  autre.  Charger  urte  table  de 
mets.  Se  charger  la  tête  d'ornements  sans  goât. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  même  sens,  . 
surtout  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Charger  d  incidents  une  pièce  de  théâtre.  Char^ 
ger  un  discours  de  figures,  un  ouvrage  de 
citations,  de  notes,  etc. 

Chargée,  signifie  en  outre  figurément. 
Imposer  quelque  charge,  quelque  condi^ 
tion  onéreuse.  Charger  le  peuple,  un  pays, 
les  charger  d'impôts.  Mettre  de  trop  ibrtes 
impositions  sur  le  peuple ,  sur  un  pays. 

Charger  une  terre  aune  redevance,  une 
succession  tVun  legs.  Établir,  imposer  une 
redevance  sur  une  terre ,  grever  une  succes- 
sion d'un  legs.  Foyez  Gabvbb. 
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Charger,  signifie  aussi,  Donner  com- 
mission, donner  ordre  pour  Inexécution  de 
quelque  chose,  pour  la  conduite  de  quel- 
que affaire.  On  ta  chargé  de  porter  fa  parole, 
Cest  à  vous  de  prendre  garde  à  cela,  je  vous 
en  charge.  Charger  un  a\*ocat  (Tune  cause.  De 
qiulles  Jonctions  est 'il  chargé?  On  dit  de 
même,  Charger  quelqu'un  de  ses  pouvoirs, 
de  sa  procuration. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  le  sens  de  Prendre  le  soin,  la  conduite 
de  quelque  chose.  Fous  vous  chargez  là  d'un 
emploi  bien  difficile.  Je  ne  veux  pas  me  char" 
ger  de  cette  affaire.  Il  a  refusé  de  se  charger 
des  papiers,  de  se  charger  de  la  garde  de  ce 
trésor,  Fous  vous  êtes  chargé  de  lui  parler. 
Il  s'est  chargé  de  la  distribution  des  fonds. 
Je  me  charge  de  tout, 

'  Se  charger  de  quelqu'un.  Se  charger  de 
le  nourrir,  de  Télever,  etc.  Je  me  charge  de 
cet  enfant, 

GuARGBR,  signifie  encore,  Marcher  vers 
Vennemi  et  Vattaquer  avec  impétuosité.  Fort 
ou  faible,  il  charge  toujours  l  ennemi.  Nous 
chargeâmes  si  vigoureusement  l'aile  droite, 
que  nous  la  fîmes  plier. 

Il  se  dit  également  D*une  personne  qui 
en  frappe  une  autre.  SUl  me  tient  de  pareils 
discours,  je  le  cltargerai.  Ce  sens  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  dans  une  arme  à 
feu  ce  qu*il  faut  de  poudre,  de  plomb ,  etc. , 
pour  tirer  un  coup.  Charger  un  pistolet,  un 
fusil,  Ijes  soldats  chargèrent  leurs  armes, 
Fous  chargez  trop  ce  canon,  il  crèvera.  Char- 
ger à  balle.  Charger  à  cartouche.  Dans  les 
Exercices  militaires,  on  dit  absolument. 
Chargez, 

En  Physique,  Charger  une  bouteille  de 
léCyde,  une  batterie  électrique,  etc.,  Y  accu- 
muler une  quantité  d'électricité  assez  consi- 
dérable pour  que  les  eflets  en  deviennent 
sensibles.  On  dit  aussi,  Charger  d'électri' 
cité. 

Charger  une  pipe,  la  remplir  de  tabac. 
Charger  une  plume  d'encre,  charger  un  pin- 
ceau de  couleur,  Prendre  avec  une  plume, 
avec  un  pinceau ,  autant  d*cncre ,  autant  de 
couleur  qu'ils  en  peuvent  tenir.  Charger  de 
soie  une  bobine,  un  fuseau.  Mettre  sur  une 
bobine,  sur  un  fuseau  la  quantité  de  soie 
qu'ils  sont  destinés  à  recevoir.  Etc. 
.  Charger,  en  Peinture,  signifie,  Repré- 
senter avec  exagération  les  traits,  la  figure 
d'une  personne,  pour  la  rendre  ridicule, 
sans  qu'elle  cesse  d'être  reconnaissable. 
Charger  un  portrait. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire ,  Exagérer  avec  malignité  les  défauts  de 
quelqu'un.  Ije  portrait  que  tel  auteur  fait  de 
cet  homme  est  trop  chargé. 

Il  se  dit  encore,  généralement,  De  toute 
exagération.  Cet  acteur  charge  son  râle, 
charge  trop.  Les  caractères  sont  trop  chargés 
dans  ce  roman. 

Charger  un  récit,  une  histoire,  une  des- 
cription, Y  ajouter,  l'amplifier  beaucoup. 
Ce  poète  charge  ses  descriptions.  Cette  des- 
cription est  trop  chargée.  On  dit  quelquefois 
absolument,  Charger,  dapa  le  même  sens. 
Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas  possible,  vous 
chargez. 

Charge,  ûm,  participe.  Acquit  des  mar» 
chandises  chargées.  Us  revinrent  chargés  de 
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butin.  Un  pistolet,  un  fusil  chargé.  Un  canon 
chargé  à  mitraille. 

Pop. ,  Chargé  comme  un  baudet,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  excessivement  chargé  ; 
et,  figurément,  D'un  homme  trop  chargé 
de  travail. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  cJutr- 
gè  de  ganache,  est  chargé  d'encolure,  11  a 
trop  de  ganache ,  il  a  l'encolure  trop  gi'osse. 

Par  extension ,  Cet  homme  est  chargé  de 
ganache,  Il  a  de  grosses  mâchoires.  On  ledit 
figurément  D'un  homme  qui,  étant  épais  de 
corps,  a  aussi  l'esprit  lourd  et  grossier. 

Prov.  et  fig.,  Être  chargé  de  cuisine.  Être 
fort  gras  et  avoir  un  gros  ventre. 

Lettre  chargée,  paquet  chargé,  Lettre, 
paquet  dont  on  fait  constater  l'envoi  sur  les 
registres  de  la  poste. 

Chargé,  s'emploie  adjectivement,  dans 
le  sens  parliculter  de  Rempli,  couvert  de. 
Des  )-eux  chargés  de  pleurs.  Un  ciel  chargé 
de  nuages.  Un  manuscrit  chargé  de  fautes,  de 
ratures.  Une  épreuve  chargée  de  corrections. 
Un  habit  chargé  de  broderies,  La  vigne  est 
chargée  de  raisins.  La  mer  était  chargée  de 
vaisseaux. 

Avoir  les  yeux  chargés.  Les  avoir  enflés, 
remplis  d'humeurs. 

Couleur  chargée.  Couleur  trop  forte. 

Dés  chargés.  Faux  dés,  dés  pipés,  dont 
se  servent  ceux  qui  veulent  tromper  au 
jeu. 

Chargé,  signifie  aussi  figurément.  Qui  a 
beaucoup,  qui  a  trop  de  certaines  cho- 
ses. Chargé  d'honneurs.  Chargé  de  crimes, 
d'opprobres.  Être  chargé  d'enfants. 

Être  chargé  de  la  haine,  du  mépris ,  de  la 
malédiction  de  quelqu'un,  Être  haï,  être 
fort  méprisé  de  quelqu'un ,  avoir  reçu  sa 
malédiction.  Être  chargé cle  l'exécration  pu- 
blique. Être  généralement  détesté.  Etc, 

Chargé,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  Des 
pièces  sur  lesauelles  il  y  en  a  d'autres.  Bande 
d'or  chargée  de  six  croisettcs  de  sable. 

Chargé  d'affaires,  se  dit  substantivement , 
en  Diplomatie,  de  Celui  qui,  au  défaut  ou  en 
l'absence  d'un  ambassadeur  ou  d'un  minis- 
tre plénipotentiaire,  est  chargé  de  veiller 
aux  intérêts  de  son  gouvernement  dans  une 
cour  étrangère.  Notre  chargé  d'affaires  en 
Toscane,  Jje  chargé  dt affaires  de  France. 

CIIARGEUR.  s.  m.  Celui  qui  charge  des 
marchandises  ou  autres  fardeaux.  Chargeur 
de  bois.  Chargeur  de  charbon, 

Âdjectiv. ,  Commissionnaire  chargeur.  Ce- 
lui qui  se  charge  de  l'expédition  des  mar- 
chandises par  bateau. 

Chargeur,  dans  le  Commerce  maritime. 
Celui  à  qui  appartient  tout  ou  partie  d'une 
cargaison. 

Chargeur,  en  termes  d'Artillerie,  Celui 
qui  charge  une  pièce.  Il  n'est  usité  que  dans 
la  Marine  militaire. 

CHARIOT,  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  qua- 
tre roues,  propre  à  porter  diverses  choses. 
Chariot  de  bagage.  Chariot  de  foin.  Chariots 
d'atnbufance.  Chariots  d'artillerie.  Chariots 
des  vivres.  Voyez  Fourcov,  qui  est  plus 
usité  dans  l'Administration  militaire. 

Il  signifie  quelquefois ,  Char.  Des  chariots 
armés  de  faux. 

Chariot,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation de  la  grande  ou  de  la  petite  Ourse. 
Le  grand  Chariot,  qu'on  appelle  commune- 
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ment  Le  Chariot,  ou  Le  Chariot  éfu  roi  David. 
Le  petit  Chariot. 

CHARITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  la  dharité  pour  son  procham.  Il  faut 
être  charitable  envers  tout  te  monde. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  fait  l'aa- 
mône.  Cette  dame  est  fort  charitable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  Secours  cka» 
ritable.  Conseil  charitable.  Avis  charitable. 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
charitable,  par  charité.  Assister,  consoler 
charitablement  les  pauvres.  Instruire  charita- 
blement. Avertir  charitablement. 

CHARITÉ,  s.  f.  L'une  des  trois  vertiis 
théologales  :  amour  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  comme  notre  souverain  bien.  La  cha- 
rité couvre  la  multitude  des  péchés.  Si  je  n'ai 
point  la  charité,  je  ne  suis  rien.  La  charité 
est  la  perfection  de  la  loi. 

Il  signifie  également,  L'amour  qu*on  a 
pour  le  prochain  en  vue  de  Dieu.  La  charité 
des  premiers  chrétiens.  Charité  fraternelle. 
Avoir  de  la  charité  pour  le  prochain.  Moui^e- 
ment,  motif  de  charité.  Il  a  fait  telle  chose 
par  charité,  par  pure  charité. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  Aumône 
qu'on  donne  aux  pauvres;  et,  dans  ce  sens, 
il  R  un  pluriel.  Cest  une  belle  charité  que  de 
nourrir  et  d'instruire  les  orphriins.  Faire  des 
actes  de  charité.  Faire  la  charité  à  quel- 
qu'un. Ce  pauvre  homme  vous  demande  la 
charité.  Il  se  recommande  aux  charités  des 
gens  de  bien.  Cette  dame  fait  bien  des  charités, 
de  très-grandes  charités. 

Prov.,  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  soi-même.  Il  est  juste,  ou  du  moins  ïi 
est  naturel  de  songera  ses  propres  besoins, 
avant  de  s'occuper  de  ceux  des  autres. 

Prov.  et  fig. ,  par  contre-vérité ,  Prêter 
une  charité,  tfes  charités  à  quelqu'un,  Cher> 
cher  à  faire  croire  qu'il  a  dit  ou  fait  quel- 
que chose  de  mal  qu'il  n'a  ni  dît  ni  fait. 
Je  suis  siir  qu'il  n'a  jxnnt  dit  cela,  c'est  une 
charité  qu'on  lui  prête.  On  dit  dans  un  sens 
analogue ,  Une  cnarité  de  cour,  Une  perfidie 
de  courtisan. 

Charité,  se  dit  encore,  absolument, 
d'Une  congrégation  de  personnes  pieuses 
qui  se  vouent  au  soulagement  des  pauvres 
et  des  malades.  Les  sœurs  de  la  Charité, 
Frères  de  la  Charité. 

H  se  dit,  par  extension,  de  Certains  hô» 
pitaux  où  les  malades  sont  soignés  par  des 
sœurs  de  la  Charité.  5*//  tombe  malade,  il  se 
fera  porter  à  la  Charité.  Il  est  mort  à  la  Cha» 
rite.  Médecin  de  la  Charité.  On  dit  de  même. 
L'hôpital,  l'hospice  de  la  Charité. 

Bureau  de  cnarité.  Lieu  où  Ton  fait  des 
distributions  de  secours  aux  indigents,  et 
où  s'assemblent  les  commissaires  des  pau- 
vres. Allez  au  bureau  de  charité.  Il  se  dit 
également  de  La  réunion  de  ces  commis- 
saires. Le  bureau  de  charité  est  assemblé.  Il 
est  membre  du  bureau  de  charité. 

Dames  de  charité.  Dames  bienfaisante» 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité. 

CHARITARI.  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles,  poêlons,  chaudrons,  etc.,  accom- 
pagné de  cris  et  de  huées,  aue  Ton  faisait, 
la  nuit,  devant  la  maison  des  femmes  dn 
p^tit  peuple,  veuves  et  âgées,  qui  se  rema- 
riaient, si  vous  vous  remariez,  o«  vous  fera 
un  charivari  trois  jours  de  suite. 
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Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général  »  de 
ToDl  bruit  semblable  par  lequel  des  gens 
attroupés  témoignent  à  quelqu  un  leur  dés- 
approbation de  ce  qu'il  a  fait.  Donner  un 
aiarifanà  quelqu'un. 

U  se  dit  aussi,  par  dénigrement,  d*Une 
musique  bruyante  et  discordante.  Ce  n'e'iait 
pas  un  concert,  c'était  un  charivari,  un  vrai 
charivari.  Quel  charivaril 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  Toute 
sorte  de  criailleries,  de  querelles.  Il  y  a  un 
terrible  chariiHtri  dans  cette  maison,  Sajemme 
lui  a  fait  un  beau  charivari.  On  continua  la 

r"vr,  nutlgré  le  charivari  qui  se  faisait  dans 
salle. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

GHAELATAN.  s.  m.  Celui  qui  vend  des 
èt>gttes,  de  l'orviétan,  et  qui  les  débite 
dans  les  places  publiques ,  monté  sur  des 
tréteaux.  Ceat  ordinairement  un  terme  de 
mépris.  Remède  de  charlatan. 

Il  se  dit  aussi  dlJo  médecin  qui  est  hâ- 
bleur, qui  se  vante  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladies.  Ce  n'est  point  un  médecin,  ce 
n'est  qu'un  charlatan. 

II  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
soone  qui  se  vante  de  posséder  quelque  se- 
cret merveilleux ,  et  qui  tire  de  1  argent  des 
K sonnes  crédules  i  en  promettant  de  le 
r  communiquer.  Les  charlatans  l'ont 
rainé.  On  lui  adressa  un  charlatan  qui  pré* 
tendait  avoir  trouvé  le  secret  de  faire  de  Tor, 

Il  se  dit,  figurément,  dUn  homme  qui 
cherche  à  en  imposer,  à  se  faire  valoir  par 
un  grand  étalage  de  paroles,  par  le  faste  de 
ses  actions.  If  écoutez  pas  cet  homme-là, 
c'est  un  charlatan.  Il  y  a  des  charlatans  dans 
tous  les  états.  Un  charlatan  politique. 

CHAttLATARER.  v.  a.  Tâcher  d'ama- 
douer, de  tromper  par  des  flatteries,  par  de 
belles  jparoles.  Ne  vous  laissez  pas  charla- 
Umer.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Charlatavb,  ix..  participe. 

CHABLATANERIB.  S.  f.  Hâblerie ,  flatte- 
ne,  discours  artificieux  pour  tromper  quel- 

2u'un.  Toc//  ce  qu'il  vous  dit  n'est  que  char- 
\tunerie.  Ses  eharlataneries  lui  ont  réussi*  Il 
est  familier. 

CHARLATANISME.  8.  m.  Il  se  dit  Des 
ruses,  des  artifices,  des  tromperies  de 
charlatan.  Ce  médecin  fait  la  guerre  au  char- 
latanisme.  Son  charlatanisme  fut  bientôt  dé- 
roilé.  Il  affecte  la  modestie  :  pur  charlata' 
nisme! 

CHARJXITTE.  S.  f.  T.  de  Cuisine.  Plat 
d'entremets,  faKt  de  marmelade  de  pommes , 
qu'on  entoure  de  morceaux  de  pain  grillés 
et  frits.  Manger  de  la  charlotte.  Servir  une 
charlotte. 

Charlotte  russe,  Charlotte  faite  d'une  sorte 
de  crème  fouettée  qu'on  entoure  de  petits 
biscuits. 

CHARHAHT,  ANTE.  adj.  Agréable,  qui 
pUit  extrêmement,  qui  ravir.  Femme  char- 
mante. \ieux  charmants.  Concert  charmant. 
Voix  charmante*  Cette  maison  est  charmante, 
Com'ersation  charmante,  Cest  un  homme 
charmant  en  société. 

CHARME,  a.  m.  Ce  qu'on  suppose  fait  par 
art  magique  pour  produire  un  effet  extra- 
ordinaire. Faire  un  charme,  des  charmes, 
liompre,  àter,  lever  un  charme.  Porter  un 
charme  sur  soi.  User  de  charmes* 
Tome  I, 
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Fig. ,  Le  charme  est  rompu.  L'illusion  est 
détruite.  Les  manières  de  cette  femme  m'a- 
vaient d'abord  séduit,  mais  le  charme  est 
rompu. 

Cbarmb,  signifie  figurément,  Attrait, ap- 
pas; ce  qui  plaît  beaucoup,  ce  qui  touche 
sensiblement.  Un  charme  inévitable,  puiS' 
sant.  Un  charme  secret,  indéfinissable.  Cette 
personne  a  du  charme.  Il  fait  le  charme  de 
ma  vie. 

Il  s'emploie  surtout,  dans  ce  sens,  au 
pluriel.  Cette  jeune  personne  a  des  charmes. 
Les  charmes  d'une  belle  femme.  On  ne  peut 
se  défendre  de  ses  charmes.  Bien  ne  résiste 
au  pouvoir  de  ses  charmes.  Des  charmes  su- 
rannés. La  musique,  la  poésie  a  de  grands 
charmes.  Ces  lieux  ont  pour  moi  bien  des 
charmes.  La  mélancolie  a  des  charmes. 

CHARME,  s.  m.  Arbre  de  haute  tige ,  gui 
pousse  des  branches  dès  sa  racine,  et  qui 
sert  ordinairement  à  faire  des  palissades. 
Bois  de  charme,  Mée,  palissade  de  char- 
mes. 

CHARMER.  V.  a.  Pix>duire  un  effet  ex- 
traordinaire sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  par  un  prétendu  art 
magique.  On  croit,  dans  le  village ,  que  ce 
berger  charme  les  loups,  les  serpents.  Ces 
pauvres  gens  croyaient  qu'en  disant  certaines 
paroles,  ils  charmeraient  les  armes  à  feu.  Son 
cheval  ne  voulant  pas  avancer,  il  crut  qu'on 
l'avait  charmé. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Fasciner.  Le 
serpent  charme  et  attire  le  rossignol. 

Il  signifie,  au  figuré.  Plaire  extrême- 
ment, ravir  en  admiration.  Cet  acteur  vous 
charmera.  Cette  femme  charme  tous  ceux  qui 
la  regardent.  Fous  en  êtes  charmé.  Cette  mu- 
sique m'a  charmé.  Charmer  les  yeux,  l'oreille. 
Chfirmer  l'esprit,  le  cœur. 

Charmer  la  douleur,  la  peine,  l'ennui,  etc., 
de  quelqu'un.  Suspendre  en  lui  le  senti- 
ment de  la  douleur,  etc.  //  a  charmé  ma 
douleur  par  ce  récit. 

Charmer  les  loisirs  de  quelqu'un ,  Les  lui 
faire  passer  agréablement.  La  lecture  cliarme 
ses  loisirs. 

CuktLMMM ,  signifie  aussi ,  figurément  et 
familièrement.  Causer  une  vive  satisfaction  ; 
et,  en  ce  sensj  il  s'emploie  très-souvent  au 
passif.  Fous  me  charmez  en  m* apprenant 
cela.  Je  suis  charmé  de  vous  voir.  Il  sera 
charmé  de  cette  nouvelle. 

CitAaMi,  an,  participe. 

CHARMILLE,  s.  f.  coll.  Plant  de  petits 
charmes.  Botte  de  charmille.  Planter  de  la 
charmille  pottr  faire  une  palissade. 

Il  se  dit  aussi  Des  haies,  des  palissades, 
des' allées  plantées  de  charmes.  Planter  une 
charmille.  Se  promener  dans  une  charmille. 

CHARMOIE.  s;  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

CHARNAGE.  s.  m.  U  se  dit  Du  temps 
pendant  leouel  il  est  permis  de  manger  de 
la  chair,  ue  la  vianae.  On  fait  meilleure 
chère  en  charnage  qf'en  carême.  Il  est  popu- 
laire. 

•  CHARNEL  y  ELLE.  adj.  Qui  est  de  la 
chair,  qui  appartient  a  la  chair.  Il  s'emploie 
surtout  dans  ces  phrases  :  Plaisir  charnel, 
Appétit  charnel.  Copulation  charnelle.  Com» 
merce  charnel. 

Homme  charnel.  Homme  sensuel,  par  op- 
I  position  à  Homme  spirituel. 
I     CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la  chair. 
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On  ne  l'emploie   guère    que    dans  cette 
phrase,  Connaître  une  femme  charnellement, 

CUARNEUX  j  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  principalement  composé  de  chair. 
Les  Joues,  les  muscles,  sont  êtes  parties  char' 
neuses.  Il  est  vieux  :  on  dit ,  Cnarnu. 

CHARNIER,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde 
les  viandes  salées. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  couvert  où  l'on 
met  les  ossements  des  morts.  On  di.sait  au- 
trefois, dans  ce  sens.  Les  charniers  des 
Saints- Innocents ,  des  Innocents,  ou  simple- 
ment. Les  charniers.  Les  écrixniins  publics  se 
tenaient  la  plupart  près  des  charniers. 

CHARNIÈRE.  S.  f.  Assemblage  mobile  de 
deux  pièces  de  métal,  de  bois,  ou  d'autre 
matière,  enclavées  l'une  dans  l'autre,  et 
jointes  ensemble  par  une  broche,  par  un 
clou  qui  les  traverse.  La  charnière  d'un  com- 
pas, d'une  boite,  d'une  montre,  d'une  taba- 
tière. Boite  à  charnière. 

Il  se  dit,  en  Conchyliologie,  de  La 
partie  où  sont  attachées  ensemble  les  deux 
valves  d'une  coquille,  et  sur  laquelle  se  font 
leurs  mouvements. 

CHARNU,  UE.  adj.  Bien  fourni  de  chair. 
Corps  charnu.  Personne  charnue.  Main  char» 
nue.  Cette  perdrix  a  l'estomac  bien  charnu. 

Il  signihe  aussi,  Formé  de  chair.  Une 
masse  charnue.  Les  parties  charnues  du  corps. 

Il  se  dit  également  Des  plantes  et  de  leurs 
parties,  quand  elles  sont  pulpeuses  et  suc- 
culentes. Plante,  racine,  feuiÙe  charnue.  Des 
fruits  charnus.  Des  pruneaux  bien  charnus. 
Des  olives  bien  charnues.  Etc. 

CHARNURE.  s.  f.  La  chair,  les  parties 
charnues,  considérées  selon  les  dilTérentes 
qualités  qu'elles  peuvent  avoir.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  personnes.  Chamurefer 
me,  Chamure  molle. 

CHAROGNE.  S.  f.  Corps  de  béte  morte , 
exposé  et  corrompu.  Fiedle charogne,  Puan, 
comme  une  charogne. 

CHARPENTE.  S.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  servant  à  une  construction ,  ou  en 
faisant  partie.  Charpente  de  bois  de  chêne  ^ 
de  châtaignier,  La  charpente  d'une  église, 
d'une  couverture,  ttun  planeher.  Maison  bd* 
tie  de  charpente. 

Bois  de  charpente,  Bois  propre  à  la  con- 
struction. 

Fig.,  La  charpente  du  corps.  L'ensemble 
des  parties  osseuses  du  corps. 

Chabpbvtk,  se  dit  aussi  figurément  Du 
plan ,  des  parties  principales  d'un  ouvrage 
d'esprit.  La  charpente  d'une  pièce  de  théâtre, 
d'un  poème, 

CHARPENTEE,  v.  a.  Tailler,  équarrîr  des 
pièces  de  bois  avec  la  hache.  U  n'est  guère 
d'usage  en  ce  sens;  mais,  au  figuré,  il  signi- 
fie. Couper,  tailler  d'une  manière  mala- 
droite, rous  charpentez  cette  viande,  an  lieu 
de  la  couper  proprement.  Le  chirurgien  lui  a 
tout  charpenté  le  bras, 

CuABPKirTi,  im.  participe.  U  signifie  or* 
dinairement.  Taillé  grossièrement 

CHARPENTERIE.  s.  f.  L'art  de  travailler 
en  charpente. 

Il  signifie  aussi  la  même  chose  que  Char» 
pente,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  manière 
dont  le  travail  est  exécuté.  Échafaud  de 
charpenterie.  La  charpenterie  de  cette  église 
est  fort  belle. 

CHARPENTIER.  8.  m.  Artisan  qui  tra- 
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lAille  en  charpente.  Maître  charpentier.  Gar^ 
çon  charpentier.  Il  est  dans  V embarras  %  d  a 
les  charpentiers  et  les  maçons  chez  lui. 

Charpentier  de  vaisseau,  de  noiùre.  Celui 
qui  travaille  à  la  construction  et  à  la  répa- 
ration des  vaisseaux,  des  bâtiments  de  tcule 
espèce. 

CHARPIE,  s.  f.  Amas  de  petits  filets  tirés 
d*une  toile  usée,  que  Ton  a  coupée  par 
morceaux.  Faire  de  la  charpie,  La  charpie 
sert  à  panser  les  plaies,  les  ulcères.  On  porta 
tant  de  tonneaux  de  charpie  à  Carmée. 

Fig.,  Cette  viande  est  en  charpie,  se  dit 
D'une  viande  bouillie  qui  est  trop  cuite  et 
comme  réduite  en  filets. 

CHARRÉE.  8.  r.  Gendre  qui  a  servi  à  faire 
la  lessive.  La  charrés  est  bonne  au  pied  des 
■trbres. 

CHARRETÉE»  s.  f .  La  charge  d*une  char- 
rette. Charretée  de  bots,  de  foin,  de  vin.  De- 
mi-charretée, 

CHARRETIER  y  lÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
conduit  une  charrette,  un  chariot.  Bon 
charretier.  On  disait  autrefois,  Chartier. 

Pro  v. ,  Jurer  comme  un  charretier  embourbé, 
Jurer  beaucoup,  avec  emportement 

Prov.  et  fig.  ,11  n'y  a  si  bon  charretier  qui 
ne  verse.  Les  plus  habiles  font  quelquefois 
des  fautes. 

Chàarstibb  ,  se  dit  aussi  quelquefois  de 
Celui  qui  mène  une  charme. 

CHARRETIER ,  1ÈRE.  adj.  Par  où  peu- 
vent passer  les  charrettes.  Chemin  charretier. 
Porte  charretière. 

Foie  charretière.  L'espace  compris  entre 
les  roues  d'une  charrette ,  lequel  est  ordi- 
nairament  déterminé  par  les  règlements  de 
police.  La  voie  charretière  est  plus  étroite 
dans  ce  pays  qu  ailleurs, 

CHARRETTE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues,  oui  a  deux  limons  et  ordinairement 
deux  ridelles ,  et  dont  on  se  sert  pour  trans- 
porter des  fardeaux.  Charger  une  charrette. 
Mener,  conduire  une  charrette, 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  avaleurde  charrettes 
ferrées,  Cest  un  fanfaron. 

Charrette  à  bras,  Petite  charrette  traînée 
par  un  ou  deux  hommes,  et  propre  seule- 
ment au  transport  de  légers  fardeaux. 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  charrier. 
Le  charriage  coâte  souvent  plus  que  la  pierre, 
que  le  bois.  Le  charriage  est  eùjfieile  en  hi- 
ver. 

CHARRIER,  s.  m.  Pièce  de  grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus  du 
cBvier,  quand  on  fait  la  lessive.  Ce  drap  ser- 
vira de  charrier. 

CHARRIER,  v.  a.  Voiturer  dans  un^  char- 
rette, dans  un  chariot,  etc.  Charrier  des 
pierres.  Charrier  des  gerbes  du  champ  à  la 
grange.  Charrier  du  vin, 

Fig.  et  la  m..  Charrier  droit.  Se  bien  con- 
duire, se  gouverner  comme  l'on  doit,s*ac- 
3uitter  de  son  devoir.  //  a  toujours  charrié 
roit.  Je  le  ferai  bien  charrier  droit.  Il  fera 
bien  de  charrier  droit, 

CuAAaisA,  signifie  aussi,  Emporter,  en- 
traîner, en  parlant  D'un  courant  d'eau, 
d'une  rivière,  etc.  Les  ritHères  charrient  du 
sable.  Le  canal  charrie  beaucoup  de  limon. 
On  dit,  par  extension.  Ses  urines  charrient 
du  gravier,  ou  simplement,  charrient. 

11  se  dit  absolument  D'une  rivière ,  d'un 
fleuve,  couverts  de  glaçcns  qu'entraîne  le 
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courant.  La  Seine  sera  bientôt  prise,  car  elle 
charrie, 

CuAiuiii,  ÀB.  participe. 

CHARROI,  s.  m.  Chamage,  transport 
par  chariot,  charrette,  tombereau,  etc.  On 
lui  a  payé  tant  pour  le  charroi.  On  a  requis 
tant  de  charrois  par  village.  On  ne  saurait 
iller  là  par  charroi. 

11  se  dit  aussi  Des  corps  de  troupes  char- 
gés de  transporter  les  bagages  de  l'artillerie. 
//  sert  dans  les  charrois.  Capitaine  de  char- 
roL 

CHARRON,  s.  m.  Ouvrier,  artisan  qui  fait 
des  trains  de  carrosse,  des  chariots,  des 
charrettes ,  etc.  Un  habile  charron. 

CHARRONNAGE.  S.  m.  Art  du  charron  ; 
Ouvrage  de  charron.  Apprendre  le  charron- 
nage.  Le  charronnage  de  mon  cabriolet  me 
revient  à„. 

Bois  de  charronnage.  Bois  propre  aux  ou- 
vrages de  charron. 

CHARROTER.  v.  a.  Transporter  sur  des 
chariots,  charrettes,  tombereaux,  etc.  // 
en  a  coûté  beaucoup  pour  charrayer  toutes 
ces  pierres, 

Chabbotb,  is.  participe. 

CHARRUE.  6.  f.  Machme  à  labourer  la 
terre;  instrument  d'agriculture  composé 
d'un  train  monté  ordinairement  sur  aeux 
roues,  qui  porte  un  gros  fer  pointu  et  un 
soc  tranchant  pour  ouvrir  et  couper  la  terre, 
et  qui  est  tiré  par  des  chevaux  ou  par  des 
bœufs.  Charrue  bien  attelée.  Charrue  de  bœufs, 
de  chevaux.  Valet  de  charrue.  Tenir  le  maii' 
che  de  la  charrue.  Le  soc  d'une  charrue. 
Tirer  la  charrue, 

Prov.  et  fig.  9  Mettre  la  charrue  devant 
les  bœufs.  Commencer  par  oà  l'on  devrait 
finir,  faire  ayant  ce  qui  devrait  être  fait 
après. 

Prov.  et  fig.,  Cest  une  charrue  mal  atte- 
lée, se  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'ac- 
cordent pas ,  qui  n'agissent  pas  de  concert 
dans  leur  entreprise. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  la  charrue.  Avoir  beau- 
coup de  peine.  C'est  tirer  la  charrue  que  de 
s'aaonner  à  un  travail  si  pénible. 

Chabbub, signifie  quelquefois.  L'étendue 
de  terre  qu'on  peut  mettre  en  valeur  avec 
une  charrue.  Cette  ferme  est  de  deux,  de 
quatre  charrues. 

CHARTE  OU  CH  ARTRE.  s.  f.  Anden  titre, 
lettres  patentes,  loi  fondamenfiale,  consti- 
tution. Trésor  des  Chartres.  École  des  Char- 
tres, Cest  la  plus  ancienne  chartre  que  je  con- 
naisse. On  ait  ordinairement  Chartfe,  lors- 
que ce  mot  signifie.  Vieux  titre. 

Charte  ou  chartre  normande,  Lettres  pa- 
tentes qui  avaient  été  accordées  aux  Nor- 
mands pour  la  confirmation  de  leurs  privilè- 
ges. Nonobstant  clameur  de  haro,  charte  Jtor- 
mande,  etc. 

La  grande  charte  d'Angleterre,  ou  sim* 

Ï élément,  La  grande  charte.  Charte  par 
aqueUe  Henri  ITI,  roi  d'Angleterre,  ac- 
corda certains  privilèges  k  la  nation,  et  qui 
est  regardée,  avec  la  Charte  des  forêts,  com- 
me la  base  des  libertés  anglaises. 

La  charte  constitutionnelle,  ou  simplement, 
La  charte,  La  loi  fondamentale  qui  établit 
en  France  le  régime  constitutionnel.  La 
charte  constitutionnelle  promulguée  en  1S14. 
La  charte  de  1830.  Jurer  le  maintien  de  la 
charte.  Se  conformer  à  la  charte.  Violer  la 
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charte.  Invoquer,  citer  un  article  de  la  charte. 
On  dit  toujours  Charte,  quand  ce  mot  si- 
gnifie. Constitution. 

£n  termes  de  Commeix»  maritime.  Charte 
partie.  Acte  par  lequel  -00  loue,  on  uStièkt 
un  navire,  les  chartes  parties  doivent  être 
rédigées  par  écrit  et  faites  doubles. 

CHARTRE.  S.  f.  Vieux  mot  qui  aîgotfiaît 
Prison  :  il  s'est  conservé  dans  cette  déno- 
mination ,  Saint-Denis  de  la  Chartre,  Lieu  ou 
saint  Denis  fut  autixsfois  en  prison  ;  et  dans 
la  locution,  Chartre  privée.  Tout  lien>  oÀ 
Ton  détient,  où  l'on  emprisonne  quelqu'un 
sans  autorité  de  j^usiice.  //  n'est  pas  permis 
de  tenir  un  homme  en  chartre  prii*ée, 

Cbabtbb,  signifie  aussi,  Dépériaaement 
du  corps,  maigreur.  Tomber  en  chartre.  Cet 
enfant  est  en  chartre. 

CHARTREUSE,  s.  f.  Courent  de  char- 
treux. La  grande  chartreuse. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  petite  naison 
de  campagne  isolée,  solitaire. 

CuABTBBUSB,  en  termes  de  Cuisine, 
Mets  composé  du  mélange  de  plusieurs  lé- 
gumes. 

CHARTREUX,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre 
fondé  par  saint  Bruno. 

CHARTREUX,  s.  m.  Chat  dont  le  poil  cat 
d'un  gris  bleuâtre.  On  dit  aussi,  adjecCiva* 
ment,  Vn  chat  chartreux. 

CHARTRIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  conserve 
les  Chartres  d'une  abbaye,  etc.  Le  chartrier 
de  Saint-Denis.  Beau  cnartrier.  Chartrier  em 
bon  ordre. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  gaede  les 
Chartres. 

CHARTRDE.  s.  m.  (  On  pi*ooonce  Cs- 
rybde,  )  Nom  que  les  anciens- donnaient  à 
un  gouffre  situé  dans  le  détroit  de  Sicile; 
vis-a-vis  d'un  écueil  appelé  Scylàr.  On  le 
rapporte  ici  à  cause  ae  son  emploi  dans 
cette  phrase  proverbiale  et  figurée.  Tomber 
de  Charybde  en  Scylla ,  En  voulant  éviter  ud 
mal ,  tomber  dans  un  autre. 

CHAS.  s.  m.  Le  trou  d'une  aieuiHe.  Le 
chas  de  cette  aiguille  est  trop  grand,  est  trop 
petit. 

CHÂSSE,  a.  f.  Sorte  de  caisse ,  de  collre 
où  l'on  garde  les  reliques  de  quelque  saint. 
Chasse  de  bois  doré,  d'argent,  d'or.  Châsse 
enrichie  de  pierreries^  On  descendit  la  châsse 
de  tel  sainte  La  châsse  de  sainte  Gene^ièt'e, 

Il  se  dit  aussi,  dans  quelques  Arts,  de 
Certaines  choses  qui  servent  à  en  tenir 
d'autres  enchâssées.  Faire  entrer  un  verre 
dans  la  châsse  d'une  lunette. 

La  châsse  d'une  balance.  Le  morceau  de 
fer  par  lequel  on  soulève,  on  soutient  use 
balance,  lorsqu'on  pèse  quelque  chose. 

La  châsse  aune  lancette,  Sorte  de  manche 
composé  de  deux  pièces  mobiles,  réunies 
seulement  l'une  à  l'autre  vers  la  partie  qui 
tient  à  la  lame  de  l'instrument. 

CHASSE,  s.  f .  (  L'A  est  bref.  )  Action  de 
chasser,  de  poursuivre.  Il  se  dit  particuliè- 
rement de  La  poursuite  des  bétes.^  C4«jjie 
à  courre.  Chasse  au  tir,  au  tiré,  au  vol. 
Chasse duvol,  La  chasse  du  cerf,  du  hop,  du 
sanglier,  du  renard,  etc,  La  chasse  au  cerf, 
au  loup,  au  sanglier,  etc.  Chasse  à  la  gramie 
béte.  Chasse  générale.  Aller  à  la  chasse. 
Entrer  en  chasse.  Se  mettre  en  chasse.  MÊeUra 
ses  chiens,  son  cheval  en  chasse.  Le  plaisir, 
les  plaLnrs  de  la  chasse*  Pays  de  chasse*  Ltt 


dîasse  est  défendue,  est  permise,  est  oU" 
verte,  Àvmr  dh>it  de  chasse.  Cor  de  chasse, 
Ouen  de  chasw.  Fusil  de  chasse.  Équipage 
'deekasse.  Couteau  de  chasse,  Festede  cfixsse, 
Maisott  de  chasse.  Partie  de  chasse.  Rendez^ 
vous  de  chasse, 

'  Chasseaux  chiens  courants,  au  lévrier,  au 
furet,  à  robeau,  etc..  Avec  les  chiens  cou- 
nnts,  arec  le  iévrier/avec  le  furet,  avec 
l'oiseau,  etc. 

Rompre  la  chasse,  f ordre  de  ta  chasse. 
Troubler  la  chasse ,  ou  même  rinterrompre 
tOQt  à  fait.  • 

Bobit  de  chasse.  L'habit  d'uniforme  que 
portent  les  chasseurs  qui  accompagnent  à 
u  chasse  le  roi ,  les  princes  ou  les  grands 
seienetirs. 

Cbabbi,  se  dit  quelauefois  Des  parties 
d'une  terre,  d'un  domaine  qui  sont  réser- 
vées pour  la  chasse.  Ce  propriétaire  a  une 
èdle  chasse.  Les  chasses  de  ce  domaine  sont- 
oèondamment  fournies  de  gibier.  Les  chasses 
tv)vles.  Capitaine,  lieutenant  des  chasses. 

Il  signifie  aussi,  collectivement,  Les  chas- 
seurs, les  chiens,  et  tout  l'équipage  de 
chasse.  La  chasse  est  loin,  est  près,  La  chasse 
a  passé  par  là.  Suivre  la  chasse, 

II  signifie  encore,  Le  gibier  que  l'on 
prend.  //  wf  de  sa  chasse.  Je  vous  enverrai 
de  ma  chasse,  Faites-nous  manger  de  votre 
chasse.  Faire  bonne  chasse,  mauitase  chasse, 

II  se  dit ,  eu  Musique ,  d'Une  sorte  d'air 
qui  a  le  caractère  des  fanfares  que  l'on 
sonne  à  la  chasse. 

Donner  la  chasse.  Poursuivre.  On  donna 
la  chasse  à  un  parti  de  cavalerie  ennemie. 
Les  galères  de  Malte  donnaient  la  chasse  aux 
corsaires  de  Barbarie,  Donner  la  chasse  à  une 
bande  de  voleurs.  On  lui  a  si  bien  donné  la 
chasse,  qu'il  ne  sera  plus  tenté  de  revenir. 

En  termes  de  Marine,  Donner  chasse, 
Poursuivre  un  navire ,  un  vaisseau  qu'on 
▼rat  reconnaître ,  ou  dont  on  veut  s'em- 
parer. Jppuytr  une  chasse,  Poursuivre  vi- 
goureusement. Prendre  chasse,  Se  retirer  à 
pleines  voiles  pour  éviter  le  combat ,  pour 
se  dérober  a  Pennemi.  Soutenir  la  chasse. 
Seconder  le  Taiiseau  qui  donne  chasse  ;  et , 
dans  un  autre  sens.  Fuir  à  égalité  de  mar- 
che sans  être  joint  par  l'ennemi.  On  dit  en 
des  sens  analogues:  Maintenir,  continuer  la 
chasse.  Lever,  abandonner  la  chasse.  Etc. 

Gbassb,  se  dit  aussi  Du  plus  ou  du  moins 
de  facilité  qu'une  voiture,  ou  toute  autre 
machine  semblable ,  a  de  se  porter  en  avant. 
Ce  cabriolet  a  peu  de  chasse,  n'a  pas  assez 
déchusse. 

Il  se  dît  également,  en  Mécanique ,  d'Une 
certaine  liberté  de  course  qu'on  laisse  à 
queloues  parties  d'une  machine,  pour 
qu'elle  puîaae  se  prêter  à  des  irrégularités 
accidentelles  de  force  ou  de  mouvement.  // 
ne  faut  ni  ttvp  ni  trop  peu  de  chasse, 

Ousss,  au  Jeu  de  paume,  Le  lieu  où  la 
aile  finit  son  premier  bond.  Grande  chasse. 
Il  y  a  une  chasse.  Gagner  la  chasse.  Chasse 
au  pied  de  la  muraille,  ou  simplement , 
Chasse  au  pied.  Marquer  une  chasse.  Chasse 
morte.  Coup  perdu. 

Flg.  et  fam.,  Chasse  morte,  se  dit  d'Une 
allaire  commencée,  que  l'on  ne  poursuit 
pas,  qui  demeure  là. 

ProY.  et  fig.,  Maiquer  urne  chasse.  Relever 
tme  parole,  remarquer  dans  une  afiaire. 
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dans  la  conduite  d'un  homme,   une  cir- 
constance dont  on  veut  tirer  avantage. 

Écluses  de  chasse,  Écluses  destinées  à  net- 
toyer un  port,  un  chenal,  un  bassin. 

Huitres  de  chasse.  Celles  qu'apportent  les 
chasse^marées. 

CHASSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui  s'exé- 
cute en  allant  de  côté,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche. 

CRASSE-COUSIir.  s.  m.  Terme  familier 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  vin,  et  d'autres 
choses  propres  à  éloigner  les  parasites.  // 
leur  a  donné  du  chasse-cousin, 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de  raisin.  Une 
grappe  de  chasselas.  Chasselas  de  Fontaine' 
bleau, 

CHASSB-MAR^B.  s.  m.  Voiturier  qui  ap- 
porte la  marée.  Cheval  de  chassc'marée, 

II  se  dit  aussi  d'Une  voiture  qui  sert  à 
transporter  la  marée. 

Fig.  et  fam. ,  jéller  un  train  ou  d'un  train 
de  chasse-auirée ,  Aller  fort  vite. 

CBAssm-M&aBB,  en  termes  de  Marine, 
Sorte  de  petit  bâtiment  à  deux  mâts  et  d'une 
forme  tres-avantageuseàla  marche. 

CHASSB-MOUCHE.  8.  m.  Espèce  de  petit 
balai  avec  lequel  on  chasse  les  mouches. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  filet  à  cor- 
dons pendants,  dont  ou  couvre  les  chevaux 
dans  la  saison  des  mouches. 

CHASSER.  V.  a.  Mettre  dehors  avec  vio- 
lence, contraindre,  forcer  de  sortir  de 
quelque  lieu.  Chasser  les  ennemis  du  royaux 
me,  hors  du  royaume.  lia  été  chassé  de  son 
pays.  On  l'a  chassé  comme  un  coquin.  Jl  se 
fit  chasser.  Chasser  les  chiens.  Chasser  les 
mouches.  On  l'emploie  quelquefois,  par  exa- 
gération, dans  le  langage  familier.  I^s  ma- 
çons,  les  peintres  le  chassent  de  chez  lui. 
Pardon  si  je  vous  chasse,  mais  il  faut  que 
je  sorte.  ' 

11  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physir 
que  qu'au  sens  moral.  La  nuit  nous  chassa. 
Cette  odeur  nous  chassa  de  l'appartement, 
La  terreur  Oi'ait  chassé  tous  les  habitants. 
Le  jourvint  chasser  les  ténèbres.  Chasser  l'en- 
nui, les  chagrins,  etc.  Il  faut  chasser  les  mau^ 
vaises  penses, 

Prov.  et  fig.,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  La  nécessité  détermine  un  homme 
à  faire,  même  contre  son  inclination ,  beau- 
coup de  choses  pour  se  procurer  de  quoi 
vivre. 

Chasser  le  mauvais  air.  Purifier  l'air.  Ou- 
vrez la  fenêtre,  pour  chasser  Je  mauvais  air. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  servent  à  l'as- 
sainissement de  l'air.  Ces  herbes,  cette  odeur, 
chassent  le  mauinis  air, 

CuAssaa,  signifie,  par  extension,  Congé- 
dier, renvoyer  une  personne  dont  on  est 
mal  satisfait.  Chassez  ce  valet,  c'est  un  dé- 
bauché, un  fripon.  Ce  commis  a  été  chassé  de 
la  maison  oà  d  trwaillùit.  Il  a  été  chassé  du 
régiment  où  il  servait, 

CuAssBa ,  signifie  aussi,  Mener,  faire  mar- 
cher devant  soi.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  bestiaux.  Chasser  les  vaches  aux 
champs.  Chasser  un  troupeau  de  moutons,  etc. 

Par  extension,  Chasser  Cennemi  devant 
soi.  Le  faire  retirer  de  poste  en  poste. 

Chassbb,  signifie  encore,  Pousser  quel- 

oue  chose  en  avanU  La  charge  n'est  pas  assez 

\  forte  pour  chasser  un  boulet  si  pesant,  La 

^poudre  fine  chasse  bien  plus  que  la  grosse* 


CHA 


^99 


Le  vent  chasse  fa  pluie,  la  neige  de  ce  côté. 
Il  faut  chasser  ce  clou  dans  la  muraille ,  dans 
la  poutre,  à  coups  de  marteau.  Chasser  les 
cercles  d'un  tonneau.  Ce  joueur  de  longue 
paume  chasse  une  baUe  de  grande  roidear, 

Prov.  et  û%.  y  Un  clou  chasse  l'autre.  Une 
nouvelle  passion ,  un  nouveau  goût,  de  nou- 
veaux soms  en  font  oublier  d'autres.  L'am- 
bition a  succédé  à  tamour  :  un  clou  chasse 
l'autre.  Il  se  dit  Quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  fa- 
vori vient  d'être  supplanté  par  un  tel  :  un 
clou  chasse  l'autre. 

En  termes  de  Manège,  Chasser  son  cheval. 
Le  porter  en  avant  en  serrant  les  jambes. 

Chassbb,  signifie  en  outre.  Poursuivre, 
tâcher  de  prendre  à  la  course  avec  des 
chiens  certaines  bêtes,  comme  lièvre,  renard, 
chc*vreuil,  loup,  cerf,  sanglier,  etc.  Chasser 
le  lièi're,  le  cerf,  etc. 

En  termes  de  Marine,  Chasser  un  navire, 
un  vaisseau.  Lui  donner  chasse,  le  pour- 
suiv/e.  Chasser  la  terre.  S'en  approcher,  là 
reconnaître. 

Chassxk  ,  signifie  aussi  netttralement , 
Poursuivre  toute  sorte  de  gibier.  Chasser  au 
Jusil,  Chasser  au  tir.  Chasser  ai*ec  le  chieH 
couchant.  Chasser  ai'ec  une  meute  de  chiens 
courants.  Chasser  à  beau  bruit,  à  grand  bruit. 
Chasser  à  cor  et  à  cri.  Chasser  avec  l'oiseoMf 
à  Vciseau,  Chasser  dans  la  [daine.  Chasser  en 
fond  de  forêt.  Il  faisait  bon  chasser.  Je  ne 
sou/fnrai  pas  qu'il  chasse  sur  mes  terres.  Ce 
chien  chasse  bien.  Les  chiens  ont  mal  chassé 
aujourd'hui.  Chasser  au  loup,  au  sanglier,  etc. 
Chasser  aux  perdrix,  aux  bécasses,  etc. 

Ce  chien  chasse  de  haut  vent,  Il  chasse 
contre  le  vent. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  chasse  bien  au 
plat.  Il  a  bon  appétit ,  il  aime  à  manger  le 
gibier  que  les  autres  tuent. 

Prov.  et  fig. ,  Les  bons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  race,  Ordinai» 
rement  les  enfants  tiennent  des  moeurs  et 
des  inclinations  de  leurs  parenis;  et  dans  le 
même  sens ,  Cet  homme  chasse  de  race.  Cela 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part;  mata 
on  ne  le  prend  jamais  qu'en  mauvaise  part 
lorsqu'il  s'agit  D'une  femme.  Cette  fille  clutsse 
de  race,  Elle  est  coquette,  comme  l'était  aa 
mère.' 

Fig.  et  fam.,  Leurs  chiens  ne  chassent  pas 
ensemble,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ne 
sont  pas  en  bonne  intelligence. 

Fig.  et  fam.,  Chasser  sur  les  terres  de  quel' 
qu'un.  Entreprendre  sur  ses  attributions, 
sur. ses  droits,  etc. 

En  termes  de  Marine ,  Ce  bâtiment  chasse 
sur  ses  ancres.  Il  les  entraîne  et  leur  fait 
labourer  le  fond.  On  dit,  dans  un  ser>s  ana- 
logue, qu'Une  ancre  cfêusse,  lorsqu'elle  ne 
tient  pas  le  fond.  On  dit  aussi  qu'C/it  bâti' 
ment  chasse  sur  un  autre,  chasse  à  la  côte  - 
lorsque,  chassant  sur  ses  ancres,  il  va  tom- 
ber sur  un  autre  bâtiment,  ou  se  jeter  à  la 
o6le. 

Les  nuages  chassent  du  nord,  du  sud,  ete». 
Ils  viennent  du  nord ,  du  sud ,  etc. 

Cette  voiture  chasse  bien.  Elle  n'est  pas 
lourde ,  elle  roule  avec  facilité ,  son  mou- 
vement est  commode  et  prompt. 

CHitssBR,  en  termes  d'Imprimerie,  signi- 
fie neutralement,  Espacer  fortement  les  li- 
gnes, remplir  beaucoup  d'espace  avec  peu 
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de  caractères.  Ne  chassez  pas  tant,  Vespace 
vous  manquerait. 

Ce  caractère  chasse  plus  que  tel  autre. 
Les  mots  composés  avec  ce  caractère  occu- 
pent plus  d'espace  que  s'ils  étaient  compo- 
sés avec  tel  autre.  Le  cicéro  chasse  plus  que 
la  philosophie. 

Chassbb  ,  en  termes  de  Danse ,  est  aussi 
neutre,  et  signifie,  Exécuter  le  pas  de  danse 
appelé  Chassé.  Chassez  et  déchassez, 

Gbassb,  bb.  participe. 

CHASSERESSE- adj.  et  s.  f.  Ce  mot,  qui 
est  synonyme  de  Chasseuse,  ne  s'emploie 
guère  qu'en  poésie.  Diane  la  chasseresse,  ou 
Diane  chasseresse.  Les  nymphes  chasseresses. 
Une  jeune  chasseresse, 

GHASSECR,  EUSB.  s.  Celui,  celle  qui 
chasse  actuellement,  ou  qui  aime  à  chasser. 
Je  trouvai  des  chasseurs  dans  la  plaine,  Cest 
un  grand  chasseur.  Il  n'est  point  chasseur. 
Il  a  un  appétit  de  chasseur.  Etre  affamé 
comme  un  chasseur.  Cette  Jemme  est  une 
grande  chasseuse.  Ces  dames  étaient  habiUées 
en  chasseuses. 

Ch&ssbub  ,  se  dit  aussi  d'Un  domestique 
occupé,  dans  une  terre,  à  chasser  pour  son 
maître. 

Il  se  dit  également  dUn  domestique,  en 
habit  de  chasse,  qui  monte  derrière  la  voi- 
ture. 

Chassbur,  se  disait  autrefois,  dans  le 
langage  militaire,  de  Soldats  choisis  entre 
les  plus  lestes  et  les  plus  agiles ,  et  formant 
une  compagnie  d'élite,  dans  un  bataillon. 

Il  se  dit  maintenant  Des  soldats  d'infan- 
terie légère.  On  le  dit  également  de  Ceux 
qui  forment  les  compagnies  du  centre  de 
cnaque  bataillon  dans  Ta  garde  nationale. 
Une  compagnie  de  chasseurs. 

Il  se  ait  aussi  de  Certains  corps  de  cava- 
lerie légère.  Chasseurs  à  cheval.  Un  régiment 
de  chasseurs.  Le  neuvième  de  chasseurs.  Les 
chasseurs  d^ Afrique, 

Guassbub,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  bâtiment  qui  en  poursuit  un  autre. 
Dans  ce  sens,  on  dit  quelquefois  adjective- 
ment ,  Ije  iHÙsseau  chasseur, 

CHASSIE,  s.  f.  Humeur  gluante  qui  s'a- 
masse sur  le  bord  des  paupières.  //  a  tou" 
jours  de  la  chassie  aux  }Vf/x. 
^  CHASSIEUX,  EUSE.adj.  Quiadelacbas- 
sîe  aux  yeux.  //  est  chassieux.  On  dit  aussi, 
w/tw>  les  yeux  chassieux. 

CHÂSSIS,  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie, 
composé  de  plusieurs  pièces  qui  forment 
ordinairement  des  carrés  où  l'on  met  des 
vitres,  de  la  toile,  ou  des  feuilles  de  papier 
huilé,  pour  empêcher  le  vent,  les  injures 
du  temps,  etc.  Châssis  de  papier.  Châssis  de 
verre.  Châssis  de  toile.  Il  a  double  châssis  à 
sa  chambre.  Coller,  poser,  lever  les  châssis. 
Châssis  à  fiche.  Châssis  à  coulisse.  Châssis  à 
panneaux.  Châssis  d'osier. 

Châssis  dormant.  L'assemblage  de  mon- 
tants et  de  traverses  qui  encadre  les  parties 
mobiles  d'une  fenêtre,  et  qui  est  fixé  dans 
la  feuillure  de  la  baie. 

Châssis,  signifie  aussi,  Une  espèce  de 
cadre  sur  lequel  on  attache,  on  applique, 
on  fait  tenir  un  tableau,  une  toile,  ou  autre 
chose  semblable.  Le  châssis  tfun  tableau. 

Châssis,  se  dit  en  général,  dans  les  Arts, 
•de  Ce  qui  enferme  et  enchâsse  quelque 
cboic. 
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Châssis  d'imprimerie,  Cadre  de  fer,  ordi- 
nairement traversé  d'une  barre,  dans  le- 
quel on  place  les  caractères  assemblés  en 
pages,  en  les  serrant  de  tous  côtés  avec  des 
coins. 

Châssis  d'une  table.  Ce  qui  soutient  le  des- 
sus d'une  table. 

Châssis  de  pierre,  Dalle  de  pierre  qui  en 
reçoit  une  autre  en  feuillure. 

Châssis  de  serrurerie.  L'assemblage  des 
montants  et  des  traverses  d'une  porte  de  fer, 
ou  Le  bâti  d'une  rampe  d'escalier. 

CHASTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  d'un  amour  illicite. 
Homme  chaste.  Femme  chaste.  Chaste  épouse. 

Il  signifie  aussi,  Pur,  éloigné  de  tout  ce 
qui  blesse  la  pudeur,  la  modestie.  Amour 
chaste.  Un  cœur  chaste.  De  chastes  attraits. 
Il  est  chaste  de  corps  et  d'esprit.  Cela  blesse 
les  oreilles  chastes.  Il  n'a  que  des  pensées 
chastes.  Discours  chastes  et  lumnétes.  Un 
st)le  chaste, 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière 
chaste.  Fivre  chastement, 

CHASTETÉ,  s.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
est  chaste.  Garder  la  chasteté.  Cela  blesse  la 
chasteté.  Chasteté  conjugale. 

Il  signifie  quelquefois ,  Une  entière  abs* 
tinence  des  plaisirs  de  l'amour.  Chasteté  pet" 
pétuelle.  Faire  voeu  de  chasteté. 

CHASUBLE,  s.  f.  Ornement  que  le  prêtre 
met  par-dessus  Faube  et  l'étole  pour  célé- 
brer la  messe.  Chasuble  de  camelot,  de  damas, 
de  toile  d'or,  etc.  Mettre  la  chasuble,  Ôfer  la 
chasuble, 

CHASUBLIEB.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  sorte  d'ornements  d*église. 

CHAT,  CHATTE,  s.  Animal  domestique 
qui  prend  les  rats  et  les  souris.  Gros  chat. 
Chat  noir,  blanc,  gris,  etc.  Chat  d'EsjMtgne, 
Chat  chartreux,  Cfiat  angora.  Ce  chat  est  bon 
pour  les  souris.  Chassez  ce  chat.  Une  belle 
chatte.  Votre  chatte  est  pleine.  Le  chat  guette 
la  souris.  Traître  comme  un  chat.  Volontaire 
comme  un  chat.  Roder  comme  un  chat, 

Cliat  sauvage,  Chat  oui  vit  dans  les  bois. 

Fam.,  Elle  est  friande  comme  une  chatte, 
et  fîgurément ,  Cest  une  chatte,  se  dit  D'une 
femme  irès-friande. 

Bass. ,  Elle  est  amoureuse  comme  une  chatte, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  de  complexion 
amoureuse. 

Prov.  et  fig. ,  Il  le  guette  comme  le  chat 
fait  la  souris,  se  dit  D'un  homme  qui  en 
épie  un  autre. 

Prov.  et  fig. ,  ji  bon  chat,  bon  rat,  Bien 
attaqué,  bien  défendu. 

Prov. ,  Ces  gens  s'accordent,  vivent  comme 
chiens  et  chats.  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
ils  ne  sauraient  vivre  ensemble. 

Prov.  et  fig. ,  Im  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  11  si- 
gnifie aussi  que,  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a 
nulle  différence,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Prov. ,  fig.  et  fam. ,  Payer  en  chats  et  en 
rats.  Payer  en  bagatelles,  en  toutes  sortes 
d'effets  de  mince  valeur. 

Prov.  et  fig. ,  Emporter  le  chat.  Sortir 
d'une  maison  sans  dire  adieu  à  personne. 
,   Prov. ,  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un 
chat.  L'affaire,  la  faute  dont  il  s'agit,  n'est 
qu'une  bagate|ie« 
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Prov.  et  fig..  Musique  de  chat.  Musique 
dont  les  voix  sont  aigres  et  discordantes. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  chat  aux  jambes  à 
quelqu'un.  Rejeter  la  faute  sur  lui,  ou  Lui 
susciter  malignement  quelque  embarras. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  fille  a  laissé  aller  le  chai 
au  fromage.  Elle  s'est  laissé  abuser. 

Prov.  et  fig..  Bailler  le  chaljfar  les  pattes. 
Présenter  une  chose  par  Fendroit  le  plus 
difficile. 

Prov.  et  fig.,  Se  servir  de  la  patte  du  chat 
jjour  tirer  les  marrons  du  feu.  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  quelque 
chose  de  périlleux  dont  on  espère  recueil- 
lir le  pront. 

Prov.  et  ^z..  Chat  échaudé  craint  teau, 
froide.  Quand  une  chose  nous  a  causé  une 
vive  douleur,  nous  a  été  très-nuisible, 
nous  en  craignons  même  l'apparence. 

Prov.  et  fig..  Acheter  chat  en  poche,  Cod* 
clure  un  marché  sans  connaître  l'objet  dont 
on  traite.  Vendre  chat  en  poche ^  Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée. 

Prov.  et  fig. ,  Évedler  le  chat  qui  dort.  Ré» 
veiller  une  affaire  qui  était  assoupie,  cher- 
cher un  danger  qu'on  pouvait  éviter.  //  ne 
faut  pas  éveiller  le  chat  qui  dort.  N'éveillez 
pas  le  chat  qui  dort, 

^tas,  et  fig.,  Appeler  un  chat  un  chat. 
Appeler  les  choses  par  leur  nom.  l'appelle 
un  chat  un  chat,  et  cet  homme^là  un  fripon, 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  pas  un  chat.  Il  n'y 
a  absolument  personne.  Je  croyais  qu'il  y 
aurait  beaucoup  de  monde;  f  y  allai,  il  ny 
asHiit  pas  un  chat,  je  n'y  vis  pas  un  chat, 

Prov.  et  fig. ,  Aiwr  un  chat  dans  la  gorge, 
se  dit  D'un  chanteur  qui  éprouve  quelque 
embarras  dans  le  gosier. 

Chat,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  de 
Tout  animal  qui  appartient  au  même  genre 
que  le  chat.  Le  lion,  le  tigre,  le  léopard,  la 
panthère,  etc.,  sont  des  chats. 

Chat,  se  dit  encore,  dans  certains  Arts, 
de  Plusieurs  objets  de  formes  et  d'usages 
très-divers.  Par  exemple,  on  nomme  Chat, 
Un  instrument  à  branches  de  fer  élastiques 
et  pointues, «dont  on  se  sert  pour  visiter 
l'àroe  d'une  pièce  de  canon ,  afin  de  décou- 
vrir les  chambres  qui  s'y  trouvent. 

CHÂTAIGNE,  s.  il  Sorte  de  fruit  farineux, 
dont  l'écorce  est  de  couleur  brune  tirant  un 
peu  sur  le  rouge,  et  qui  est  renfermé  dans 
une  capsule  hérissée.  Grosses  châtaignes* 
Un  litre  de  châtaignes.  Châtaignes  houilUes. 
Châtaignes  rôties.  Peler  des  châtaignes,  Paim 
de  châtaignes. 

Châtaigne  d'eau.  Plante  aquatique,  ainsi 
nommée  parce  que  son  fruit  ressemble  à 
la  châtaigne  ordinaire. 

CHÂTAIGNERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
chàtaigniere.  Il  a  fait  abattre  une  châtaigmt^ 
raie  qu'il  avait  près  de  sa  maison, 

CilÂTAIGNIEB.  s.  m.  Grand  arbre,  de  k 
famille  des  Amentacées,  qui  produit  des 
châtaignes.  Un  bois  de  châtaigniers,  CAor* 
pente  de  bois  de  châtaignier.  Perches,  cet" 
ceaux  de  châtaignier, 

CHÂTAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  couleur  de 
châtaigne.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions.  Poil  châtain,  cheveux  chd- 
tains.  Il  est  invariable  quand  il  est  sui^i 
d'un  autre  adjectif  qui  le  modifie.  Des  cAe» 
veux  châtain  clair, 

CHATAIRE.  S.  f.  Plante.  Voye»  CàxUMM^ 
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CiItKAU.  S.  m.  Forteresse  environnée 
de  fossés,  etde(pros  mars  flanqués  de  tours 
ou  de  bastions.  Château  situé  sur  un  rocher, 
sur  une  montagne.  Le  château  de  Namur, 
Château  fort.  Le  château  commandait  la  viile. 
Le  château  de  Fincennes. 

Prov.,  Fille  prise,  château  rendu,  On  ne 
peut  guère  tenir  dans  le  château»  dans  la 
forteresse,  quand  la  ville  est  prise. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  des  châteaux  en  EspO' 
^,  Former  des  projets  en  Fair,  se  repaî- 
tre de  chimères. 

CHiTEÂU,  se  dit  aussi  d'Une  habitation 
seigneuriale.  H  se  retira  dans  son  château. 
Un  vieux  château.  Les  ruines  d'un  ancien 
château. 

U  se  dit,  par  extension,  de  Toute  mai- 
son de  plaisance  vaste  et  magnifique.  //  y  a 
de  beaux  châteaux-  dans  cette  proi'ince,  La 
tk  de  château. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  résidences 
royales.  Le  château  de  Windsor.  Le  château 
de  Versailles.  Le  château  de  Saint-Clçud.  Le 
château  des  Tôleries,  ou  simplement  Le 
château.  Je  vais  au  château. 

Château  de  cartes,  Petit  édifice  que  les 
enfants  s'amusent  à  construire  avec  des 
cartes. 

Prov.  et  fig. ,  Château  de  carte.  Petite  mai- 
son de  campagne  fort  enjolivée,  et  peu  so- 
lidement bâtie. 

Château  d^eau.  Bâtiment  qui  ne  renferme 
que  des  réservoirs  d*eau. 

En  termes  de  Marine  ancienne.  Château 
deptmpe,  ou  Château  d'arrière,  et  Château 
de  proue,  on  Château  <tai»ant.  Espèce  de  lo- 
gement qui  était  élevé  sur  la  poupe  ou  sur 
la  proue  d*un  navire  au-dessus  du  dernier 
pool. 

€IiAtelaIN.  s.  m.  Il  se  disait  ancienne- 
ment de  Celui  qui  commtmdi^t  #ians  un 
château. 

n  s*est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
droit  de  fortifier  son  manoir,  et  de  rendre 
b  justice  dans  une  certaine  étendue  de 
pays.  Le  châtelain  de  Coucy.  Dans  ce  sens , 
il  s'employait  aussi  adjectivement.  Seigneur 
thâtdain  de  tel  endroit.  On  disait  de  même, 
tn  féminin,  La  châtelaine,  la  dame  châte^ 
faine,  La  frmme  du  châtelain ,  ou  la  mai- 
Insse  du  château. 

Juge  châtelain,  ou  simplement.  Châtelain, 
I^  joge  d'un  seigneur  châtelain. 

CHAtELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  D'une  bordure  ou  d'un  lambel  chargé 
de  plusieurs  châteaux.  La  bordure  de  Por* 
tugal  et  le  lambel  éC Artois  sont  châtelés. 

ChAtELBT.  s.  m.  yieux  mot  qui  signi- 
fie, Petit  château.  Il  est  resté  longtemps 
en  usage  dans  (Quelques  villes,  et  particu- 
lièrement à  Pans,  oïi  il  y  a  eu  deux  an- 
ciens châteaux  :  Le  grand  Châtelet,  où  l'on 
rendait  la  justice;  et  Le  petit  Cluttelet,  où 
Ion  tenait  les  prisonniers,  et  qui  fut  dé- 
truit ijueinnes  années  avant  le  premier. 

Il  signifiait  également,  à  Paris,  La  juri- 
diction, le  tribunal  où  les  affaires  civiles 
et  criminelles  se  jugeaient  en  première  in- 
stance. Conseiller  au  Châtelet.  Notaire  au 
Châtelet.  Commissaire  au  Châtelet.  Sentence 
et  Châtelet.  La  procédure  du  Châtelet. 

Il  se  disait,  dans  un  sens  analogue.  Des 
juridictions  d'Orléans,  de  Montpellier,  et 
de  quelques  autres  villes. 
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ChItEIXENIE.  s.  f.  La  seigneurie  et  la 
juridiction  du  seigneur  châtelain.  Droit  de 
chdtellenie.  Ériger  une  châtellenie  en  marqui- 
sat. 

Il  signifiait  aussi,  L'étendue  de  pays  pla- 
cée sous  la  juridiction  d'un  châtelain.  Cette 
paroisse,  cette  terre  était  de  la  châtellenie  de 
tel  lieu. 

CHAT-HUANT.  s.  m.  (  Le  T  de  la  pre- 
mière syllabe  ne  se  prononce  pas,  et  l'H  de 
la  seconde  est  aspirée.)  Sorte  de  hibou,  de 
chouette.  On  prétend  que  les  chats-huants 
voient  plus  clair  la  nuit  que  le  jour. 

CHAtIER.  V.  a.  Punir,  corriger  quel- 
qu'un qui  a  failli,  lui  faire  souffrir  la  peine 
qu'il  mérite.  Cèst  au  père  à  châtier  ses  e/i- 
fants.  Quand  il  plaît  à  Dieu  de  nous  châtier. 
Les  fléaux  dont  Dieu  châtie  les  hommes.  Cette 
ville  s'est  révoltée,  mais  on  Va  châtiée  rigou- 
reusement. Châtier  les  rebelles. 

Prov.,  Qui  bien  aime,  bien  châtie,  Cest 
aimer  véritablement  quelqu'un  Que  de  le 
reprendre  de  ses*  fautes. 

£)n  termes  de  Manège,  Châtier  un  che^ 
val.  Lui  donner  des  coups  de  cravache  ou 
d'éperon ,  lorsqu'il  refuse  de  faire  ce  qu'on 
exige  de  lui. 

GuiTiva ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  signifie,  Polir,  rendre 
plus  pur ,  plus  correct.  //  n'a  pas  as.te%  châ- 
tié ses  derniers  ouvrages.  Son  style  n'est  pas 
assez  châtié.  Châtier  sa  prose,  ses  vers. 

Châtie  ,  iB.  participe,  ^^se  châtiée, 

CHATIÈRE,  s.  f.  Troi*'  qu'on  pratique 
aux  portes  des  greniers,  ou  ailleurs,  pour 
laisser  passer  les  chats.  Faire  une  chatière  à 
une  porte. 

CUAtiMEKT.  s.  m.  Punition,  correction, 
peine  que  l'on  fait  souffrir  à  celui  qui  a 
failli.  Léger  châtiment.  Rude,  sé<¥re,  rigou' 
reux,  cruel  châtiment.  Cest  un  châtiment  de 
Dieu.  S'il  a  fait  une  faute,  il  en  a  reçu,  il 
en  a  souffert  le  châtiment.  Infliger  un  chàti- 
ment,  des  chitiments. 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  Un  cîutton. 
Un  petit  chaton. 

Cmatov,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
de  L'assemblage  des  ûeurs  mâles  ou  femelles 
de  certains  arbres,  disposées  sur  un  pédon- 
cule grêle  et  ordinairer  pendan  t ,  de  ma- 
nière à  offrir  quelque  ambiance  avec  la 
queue  d'un  chat.  Le  Si  ,  le  noyer,  le  cou- 
(trier,  le  chêne,  etc.,  des  arbres  à  cha- 

tons. 

CHATON,  s.  m.  La  partie  d'une  bague 
dans  laquelle  une  pierre  précieuse  est  en- 
châssée. Ixi  pierre  est  tomoée  du  chaton. 

Il  se  dit  aussi  de  La  pierre  montée.  Elle 
avait  au  doigt  une  belle  rangée  de  chatons. 

CHATOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
chatouiller,  ou  La  sensation  qui  en  ré- 
sulte. Être  sensible  au  moindre  chatouille" 
ment.  Le  chatouillement  excite  ordinairement 
à  rire. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Certaines  im- 
pressions agréables  que  reçoivent  les  sens. 
Cette  harmonie  cause  à  foroflle  un  doux  cha- 
touillement. 

CHATOUILLER.  Y.  a.  Causer  en  certai- 
nes parties  du  coips ,  par  un  attouchement 
léger,  un  mouvement  involontaire ,  un  tres- 
saillement qui  provoque  ordinairement  à 
rire.  Chatouiller  quelqu'un  aux  côtés»  Lechor 
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touiller  à  la  plante  des  pieds.  Ne  le  chatouil" 
lez  pas  si  fort. 

rrov.  et  fig.,  Se  chatouiller  pour  se /aire 
rire,  S'exciter  à  la  gaieté,  à  la  joie,  pour  un 
faible  sujet ,  ou  même  sans  sujet. 

En  termes  de  Manège,  Chatouiller  un  che» 
val  de  r éperon,  Le  toucher  légèrement  avec 
l'éperon. 

Chatouillxr,  se  dit,  par  ettension.  De 
tout  ce  qui  produit  sur  les  sens  des  impres- 
sions agréables.  Le  t*in  chatouille  le  palais, 
le  gosier/  La  musique,  l'harmonie  chatouille 
agréablement  l'oreule,  les  oreilles. 

Il  signifie  figurément.  Plaire,  flatter. 
Quand  on  lui  dit  du  bien  de  ses  enfants,  on 
le  chatouille  par  l'endroit  le  plus  sensible,  La 
flatterie  chatouille  les  oreilles  des  grands.  De 
tels  éloges  doivent  chatouiller  son  amour- 
propre. 

Chatouilla,  ér.  participe. 

CHATOUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
fort  sensible  au  chatouillement.  La  plante 
des  pieds  est  une  partie  bien  chatouilleuse. 
Fous  êtes  chatouilleux. 

Il  se  dit  aussi  Du  cheval.  Ce  chei*al  est 
chatouilleux. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  bien  cha- 
touilleux. Il  s'offense  aisément,  il  se  fâche 
pour  peu  de  chose. 

Fig.,  Cette  affaire,  cette  question  est  bien 
chatouilleuse.  Il  faut  la  traiter  avec  beau- 
coup de  circonspection,  parce  que  les  plus 
légères  erreurs  auraient  de  graves  incon- 
vénients. Prenez  garde,  vous  traitez  là  un 
point  bien  chatouilleux. 

CHATOYANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
objets  qui ,  vus  sous  différents  aspects,  sem- 
blent cnanger  de  couleur,  comme  l'Œil  du 
chat.  Étoffe  chatoyante.  Pierre  chatoyante. 
Couleur  chatoyante. 

CHATOYER,  v.  n.  T.  de  Lapidaire.  Chan- 
ger de  couleur  selon  les  différents  aspects. 

CHAtreR.  V.  a.ôlcr  les  testicules.  Châ' 
trer  un  homme,  un  chei*al,  un  chat,  un  bé- 
lier, un  taureau,  etc. 

Châtrer  une  truie,  une  chienne.  Leur  faire 
une  opération  qui  les  mette  hors  d'état  d'a- 
voir des  petits. 

Châtrer  des  eotrets,  des  fagots.  En  ôter 
quelques  bâtons. 

Châtrer  des  ruches ,  Enlever,  avec  un  cou- 
teau de  fer  fait  exprès,  la  cire  et  le  miel 
d'une  ruche. 

Châtrer  un  fraisier.  Eu  ôter  les  rejetons 
superflus.  Châtrer  des  melons,  des  concom- 
bres.  En  retrancher  quelques  fleurs. 

Châtrer  une  roue,  Ôter  une  faible  partie 
des  jantes ,  pour  en  resserrer  les  rais. 

ChÂtbeb,  se  dit  quelquefois ,  figurément 
et  familièrement,  en  parlant  ïieiA  ouvrages 
d'esprit,  et  signifie.  En  retrancher  ce  qui 
choque  les  bonnes  mœurs,  la  religion  ou  le 
gouvernement.  Martial,  dans  cette  édition, 
n'est  pas  entier,  il  a  été  châtré.  On  a  châtré 
cette  histoire  en  plusieurs  endroits, 

Châtkb,  se.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  châtré. 
Foix  de  châtié. 

CHAtrEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  châtrer  les  animaux.  Châtreur  de  chiens. 
Couteau  de  châtreur, 

CHATTEHITE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  per- 
sonne  qui  affecte  une  contenance  douce  » 
humble  et  flatteuse,  pour  tromper  quel* 
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qa'un.  Vayez^vous  cette  chattemite.  Comme 
elle  fait  la  cAattemite.  Il  a  beau,  faire  la  chat' 
temite,  il  ne  me  trompera  pas,  U  est  familier. 

CHÂTTEE.  y,  n.  Il  se  dit  D*une  chatte  qui 
fait  ses  petits.  Une  chatte  qui  est  prête  à 
chûtter.  Elle  a  chatte  cette  nuit. 

CHAUD,  AUDC.  adj.  Qui  a  de  la  cha- 
leur, qui  douDC  de  la  chaleur.  Le  feu  est 
chaud.  Le  soleil  est  bien  chaud  aujourtthui. 
Temps  chaud.  Climat  chaud,  La  journée  a 
été  trèS'chaude,  Eau  chaude.  Bain  chaud.  Fer 
chaud.  Four  chaud.  Mettre  quelque  chose 
sous  les  cendres  chaudes.  Prendre  un  bouillon 
chaud.  Pâté  chaud.  Il  faut  manger  cela  tout 
chaud.  C^te  soupe  est  bien  chaude.  Une  cham" 
bre  chaude.  Avoir  les  pieds  chauds,  les  mains 
chaudes.  On  dit  adverbialemeot  :  Boire  chaud. 
Manger  chaud.  Servir  chaud. 

Pleurer  à  chaudes  larmes,  Pleurer  exces- 
sivement. 

Tempérament  cltaud,  Tempérament  ar- 
dent. 

Prov.  et  6g.,  Il  faut  battre  le  fer  pétulant 
qu'il  est  chaud,  11  ne  faut  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d*une  anaire,  quand  elle 
est  en  bon  train. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  ouvrage  est  encore  tout 
^hauclde  la  forge.  Il  sort  des  mains  de  l'au- 
teur, il  a  été  achevé  tout  récemment. 

Fig.  et  fam. ,  j4i*oir  les  pieds  chauds.  Jouir 
•des  commodités  de  la  vie,  être  dans  une 
situation  heureuse  et  agréable.  //  en  parle 
bien  à  son  aise,  il  a  les  pieds  chauds,  se  dit 
proverbialement  D*un  homme  qui  parle  de 
sang-froid  des  misères  et  des  douleurs  qu'il 
n'éprouve  pas. 

Prov.,  Froides  mains,  chaudes  amours, 
La  fraîcheur  des  mains  annonce  d'ordinaire 
un  tempérament  ardent. 

Prov.  et  fig.  f  II  a  la  main  chaude,  se  dit 
De  celui  qui  gagne  plusieurs  parties  de  suite, 
à  certains  jeux  où  le  gagnant  fait  toujours. 

Prov,  et  fig. ,  H  ne  trouve  nen  ae  trop 
chaud  ni  de  trop  froid,  il  njr  a  rien  de  trop 
•chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui,  se  dit  D'un 
liomme  avide,  qui  veut  tout  avoir,  qui 
-|>rend  de  toutes  mains. 

Prov.  et  fig. ,  Si  vous  n'avez  rien  de  plus 
chaud t  ifous  n'ocez  que  faire  de  souffler,  se 
dit  Pour  donner  à  entendre  à  une  personne 
qu'elle  se  flatte  vainement  de  quelque  es- 
])érattce. 

Main  chaude,  Jeu  où  une  personne, 
courbée  sur  les  genoux  d'une  autre  et  les 
yeux  fermés,  reçoit  des  coups  dans  une  de 
ses  maiiis,  qu'elle  tend  derrière  elle,  et  doit 
deviner  qui  l'a  touchée.  Jouer  à  la  main 
chaude, 

Prov.  et  fig.,  Le  rendre  tout  chaud,  le 
rendre  chaud  comme  braise,  Se  venger  promp- 
te ment  de  quelque  tort  qu'on  a  reçu ,  ou 
Faire  une  repartie  vive  et  prompte  à  un 
propos  piquant.  Il  m'a  joué  un  mauvais  tour, 
ntffis  je  le  lui  ai  rendu  chaud  comme  braise. 

Être  chaude,  se  dit  Des  femelles  de  quel- 
ques animaux ,  et  signifie.  Être  en  chaleur. 
Chienne  chaude, 

CuAim,  se  dit  aussi  Des  vêlements  qui 
conservent  ou  augmentent  la  chaleur  natu- 
relle du  corps.  Cet  habit,  ce  manteau  est  bon 
et  chriud, 

I!  signifie  également.  Qui  augmente  la 
chaleur  intérieure  du  corps.  Le  vin  est 
chaud.  Les  épicerie^  sont  chaudes* 
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Pièi*re  chaude,  Fièvre  ardente,  fièvre  ac- 
compagnée de  délire.  Cette  locution  n'est 
point  usitée  dans  le  langage  médical. 

Prov.  et  fig.,  Tomber  de /èi'(e  en  chaud 
mal,  Tomber  d'un  état  fiicheux  dans  un 
pire. 

Chaud,  signifie  figurémentj  Ardent,  pas- 
sionné, zélé.  Cest  un  homme  chaud  en  amitié. 
Un  ami  chaud.  Un  chaud partisem.  Être  chaud 
sur  une  affaire, 

Fam.,  //  n'est  ni  chaud  ni  froid,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  se  détermine  ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre. 

Fam. ,  Être  chaud  de  vin.  Avoir  un  peu 
trop  bu. 

St)le  chaud,  Style  animé. 

En  termes  de  Peinture,  7*011  chaud,  co* 
loris  chaud.  Ton,  coloris  brillant  et  vigou- 
reux. On  dit  aussi  dans  ce  sens.  Un  tableau 
chaud  de  couleur. 

À  la  Guerre,  Action,  affaire  chaude,  at- 
taque chaude.  Action,  affaire,  attaque  où  le 
combat  est  sanglant.  On  dit,  par  extension, 
dans  le  langage  ordinaire,  La  dispute,  la 
querelle  fut  chaude. 

Alarme  chaude.  Grande  et  soudaine  alai^ 
me.  Donner  une  alarme  bien  chaude* 

Fig.  et  ÙLm,,Lœdonnerbien chaude.  Don- 
ner une  grande  alarme,  en  faisant  le  mal 
plus  grand  qu'il  n'esU  //  nous  Va  donnée  bien 
chaude. 

Chaud,  signifie  encore  figuréraent. 
Prompt,  qui  Se  met  facilement  en  colère. 
//  est  chaud  et  emporté.  Il  a  la  tête  chaude. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Avoir  le  sang 
chaud. 

Chaud  ,  signifie  quelquefois,  Récent.  Cela 
est  encore  tout  chaud,  il  m'apporta  la  nou- 
velle toute  chaude.  Ce  sens  est  familier. 

Chaud,  s'emploie  aussi  comme  sub.%tantif, 
dans  le  sens  de  Chaleur.  Il  fait  grand  chaud. 
Avoir  chaud,  Soujfrir  le  chaud  et  le  Jroid, 
Mourir,  étouffer  de  chaud.  Crever  de  chaud. 
Il  fait  chaud  dans  cette  chambre  comme  dans 
un  four,  comme  dans  une  étux*e. 

Tenir  chaud,  se  dit  Des  vêtements  qui 
protègent  contre  le  froid,  ou  qui  augmen- 
tent U  chaleur  naturelle  du  corps.  Cet  habit 
vous  tiendra  chaud.  Elle  a  pris  une  robe  qui 
lui  tiendra  chaud. 

Fig.  et  fam.,  Il  faisait  chaud  à  cette  af- 
faire, à  cette  action,  à  cette  attaque f  On  y 
courait  de  grands  dangers.  H  se  garda  bien 
d'y  aller,  il  y  faisait  trop  chaud. 

Prov.  et  fig..  Souffler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blâmer  une  mémo  chose,  parler 
pour  et  contre  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  alTaire. 

I^lg.  et  fam..  Cela  ne  fait  ni  chmtd  ni  froid, 
se  dit  De  ce  qui  ne  sert  ni  .ne  nuit  à  une 
affaire. 

À  LA  CHAUDR.  I0C.  adv.  Sur  l'heure,  dans 
le  premier  moment.  Cela  s'est  fait  àla  chaude. 
On  attaqua  l'ennemi  à  la  chaude.  U  est  fa- 
milier, et  il  vieillit. 

CHAUDEAC  s.  m.  Sorte  de  brouet  ou  de 
bouillon  chaud,  que  l'on  portai tj]uelquefois 
aux  mariés,  le  matin  du  lendemain  de  leurs 
noces.  On  lo  dit  aussi  de  Toute  boisson 
chaude.  Il  vieillit. 

GHAUDEMfiMT.  adv.  De  manière  que  la 
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chaleur  se  puisse  conserver.  Se  bien  vêtir  et 
se  tenir  chaudement.  Mettre  de  la  viande  de* 
vant  le  feu  ^  pour  la  tenir  chaudement.  On  est 
fort  chaudement  dans  cette  chambre. 

Il  signifie  fîgurément.  Avec  ardeur,  avec 
vivacité.  Poursuivre  chaudement  une  affaire, 
une  personne.  Prendre  une  affrùre  chaude» 
ment.  Cette  affaire  a  été  suivie  chaudement, 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  Grand  vaisseau,  ordi- 
nairement de  cuivre,  où  Ton  fait  cuire, 
bouillir,  chauffer  quelque  chose.  Chaudière 
de  cuisine.  Chaudière  de  teinturier,  de  raffl- 
neur  de  sucre,  de  brasseur  de  bière. 

Chaudière  ^uillante,  Chaudière  où  il  y  a 
un  liquide  bouillant. 

Chaudière  à  vapeur,  Vaisseau  de  enivre, 
de  tôle  ou  de  fonte  dans  lequel  l'eau  se 
transforme  en  vapeur.  La  chaudière  de  cette 
machine  à  vapeur  a  crevé. 

CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chaudière  qui 
a  une  anse,  et  qui  sert  principalement  à  la 
cuisine.  Faites  bouillir  cela  dans  un  chaudron, 
Écuren  un  cluiudivn.  Mettre  un  chaudron 
sur  le  fia. 

CBAUDRONIV^B.  s.  f.  Cequ^on  chaudron 
peut  contenir. 

CHAUDROUNKRIE.  s.  f.  L'art,  le  com- 
merce du  chaudronnier,  et  Toute  marchan- 
dise de  chaudronnier. 

CHAUpRORiriER,  lÈRE.  S.  Artisan  qui 
fait,  qui  vend  des  chaudrons,  des  marmites, 
et  autres  ustensiles  de  cuisine,  de  fer  ou 
de  cuivre.  Maître  chaudronnier.  Boutique  de 
chaud.*^nnier, 

CHAUFFA<}B.  s.  m.  La  quantité  de  bois, 
ou  de  tout  autre  combustible,  que  Ton 
consomme  dans  one  année  pour  ae  chauf- 
fer. //  m'en  coûte  vingt  voies  ae  bois  pour  mon 
cliauffage.  Bois  de  chauffage. 

Il  signifie  aussi ,  Le  droit  de  couper  dans 
une  forêt  une  certaine  quantité  de  bois 
pour  se  chauffer.  Il  a%*ait  son  chauffage  dans 
teUe  forêt.  Il  avait  tant  de  cordes  de  bois  pour 
son  chauffage.  Droit  de  chauffojge, 

CHAUFFE,  s.  f.  T.  de  Foncierie.  Lieu  où  se 
jette  et  se  brûle  le  bois  qu'on  emploie  à  la 
fonte  des  pièces. 

CHAUFFE-CIRE.  S.  m.  Officier  de  chan» 
cellerie  qui  avait  la  charge  de  cbauficr  la 
cira  pour  sceller. 

CHAUFFER,  v.  a.  Rendre  chaud.  Cknuf^ 
fer  le  four.  Chauffer  un  poêle.  Chauffer  des 
draps.  Chauffer  de  Ceau,  Se  chauffir  kspieds» 
les  mains.On  l'emi^loie  aussi  avec  te  pronom 
personnel.  Fenez  vous  chauffer, 

Fig.  et  fam.,  Allez  lui  dire  cela,  et  vœu 
chauffer  au  coin  de  son  feu.  Vous  ne  séries 
pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  dans 
un  lieu  où  il  serait  le  maître. 

Prov.  et  fig..  On  saura,  on  verra  de  çmel 
bois  je  me  chauffe.  On  saura ,  on  verra  de 
quoi  je  suis  capable,  quel  homme  je  suis. 
S'il  m'attaque,  je  lui  ferai  voir  de  quel  éoû 
je  me  chauffe, 

Prov.  et  fig. ,  Nous  ne  nous  chatfffous  pus 
du  même  bois.  Nous  n'avons  pas  les  m6mcs 
sentiments,  les  mêmes  opinions. 

Absol.,  Ce  bois  chauffe  plus  que  td  aHir^t^ 
Il  brûle  mieux,  et  donne  plus  de  chaleor. 

En  termes  de  Guerre ,  Chat{ffêr  un  poste. 
Faire  tirer  vivement  Tartillerie  sur  ce  poste. 

Fig.  et  fam..  Chauffer  quelqu'un,  Latta- 

2uer  vivement  par  des  raisonnements  «m 
es  plaisanteries. 
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ûuvfmf  signifie  quelqoefoîfl,  figuré- 1 
aenCet  faimUèrement,  Faire  une  chose  avec 
pnNAptitiiJe  oa  avec  action.  RJout  ehaujftr 
M  feu  cette  affaire,  si  Vom  vmt  qu'elle  réus- 
sisse. 

ùuvmRf  est  aussi  neutre.  Le  four 
ikwffe.  Le  bain  chauffe. 

f\%.  et  fam.,  Cest  un  bain  qui  chauffe,  se 
dit  D'un  gros  nuage  qui  menace  de  la  pluie. 

Pror.  et  fig.»  Ce  n  est  pas  pour  vous  que 
kfmr  chaire.  Ce  n'est  pas  pour  vousque 
tills  chose  est  préparée. 

(kàvwrkf  Eu.  participe. 

CBAIIFFBBBTTE.  S.  f.  Espèce  de  botte 
percée  de  plusieurs  trous  parle  haut,  dans 
nqaelfe  on  met  dn  feu  pour  se  tenir  les 
pieds  chauds.  li  y  a  aussi  des  chaufTerettcs 
oe  terre  coite. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée  à  for- 
ger ie  fer  qu'on  vent  réduire  en  barres. 

CHAUFFEUR.  S.  m.  Ouvrier  chargé  d'en- 
tretenir le  feu  d'une  forge,  d'une  machine 
•  vtpeur,  etc.  On  dit  auasi ,  adjectivement , 
Ouvrier  chauffeur. 

IHAUFFOIR.  s.  m.  Lieu  d'un  monastère, 
où  les  religieux,  les  religieuses  vont  se 
ehtaffer.  Cesi  l'heure  ùk  les  reiigieuses  sont 
su  chauffoir. 

Il  s'est  dit  aussi,  dans  les  théâtres,  d'Un 
endroit  où  les  comédiens  et  les  specta- 
tears  vont  se  chaufTer.  On  dit  maintenant, 
rsytr. 

CflAurvofR,  signifie  enccn^.  Un  linge 
dnad  avec  lequel  on  couvre,  on  essuie  un 
ntbde,  une  personne  qui  est  en  sueur.  On 
bà  c  mis  plusieurs  chauffoirs,  ci  on  ne  peut 
téchu^fer. 

Il  se  dit  également  d'Un  linge  de  précan- 
tiou  pour  lo  femmes. 

CHAUF0UR.  s.  m.  Grand  four  à  cuire  b 
dunn.  On  dit  plus  ordinairement.  Four  à 


CHAUFOURMIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait 
lachan. 

CHAULA6E.  S.  m.  T.  d'Agricnlt.  Action 
de  chauler  du  blé. 

CHAULER.  V.  a.  T.  d'Agricnlt.  Faire 
tremper  du  blé  dans  de  l'eau  de  chaux , 
tvaot  de  le  aemer. 

GaAULB,  un.  participe. 

CHAUMAGE.  S.  m.  T.  d'AgricuU.  Action 
de  couper  ie  chaume,  ou  Le  temps  auquel 
on  le  coupe. 

CHAUME,  a.  m.  T.  de  fiotan.  Tige  her- 
bacée, creuse,  simple,  garnie  de  nœuds, 
201  est  propre  aus  graminées,  teUes  que  le 
lé,  l'avoine,  etc. 

U  signifie  plus  ordinairement,  en  Agri- 
culture, La  partie  de  la  tige  des  blés  qui 
rote  dans  le  champ  quand  on  les  a  coupés. 
Les  chaumes  sont  Aoûts,  sont  forts.  Botte  de 
ehemme.  Le  chaume  sert  à  faire  de  la  litière. 
Mkr  les  cMaumes» 

U  se  dît,  par  extension,  d'Un  champ  où 
le  chaume  est  encore  sur  pied.  Cette  eom" 
pagnie  de  perdrix  s'est  allée  remettre  dans  un 
cémrift.  Émtire  un  ehaums. 

U  se  dit  souvent  aussi  de  La  paille  qui 
couvre  les  maisons  de  village,  les  habita- 
tons  de  paysans.  Maison  couverte  de  chaume. 

U  se  dit  encore,  par  extension  et  poétt- 
<|tiement,  en  parhmt  D'une  chaumière  quel- 
conque Éire  né  sous  le  chaume,  PTure,  Aa- 
^r  sous  le  chaume. 
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OttAUMER.  V.  a.  et  ii.  T.  d'Agricult.  Cou- 
per, arracher  du  chaume.  //  est  alléchaumer. 
Je  ne  veux  pas  qu'elle  chaume  mon  champ, 
dans  mon  champ. 

ChaumA,  éb.  participe. 

CHAUMlteE.  s.  f.  Petite  maison  couverte 
de  chaume.  Petite  chaumière.  Il  loge  dans 
une  chaumière.  Cest  un  pe^s  pauvre ,  oà  l'on 
me  trouve  que  des  chaumières. 

€IIAUMINE.  S.  f.  Petite  chaumière.  Une 
pau/rne  chaumine. 

CRAUSEANT  ,  ANTE.  adj.  Qu'on  chausse 
£icilement.  U  ne  se  dit  guère  que  Des  bas. 
Un  bas  de  soie  est  plus  chaussant  qu'un  bas 
defiL  11  est  peu  usité. 

CHAUSSE,  s.  f.  Pièce  d'éto(fe  que  les 
membres  des  universités  portent  sur  l'é- 
paule dans  les  fonctions  publiques,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chaperon.  Chausse  de  docteur 
en  théoiogie.  Chaussé  de  docteur  en  droit. 

Gn^nssn,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  drap 
taillée  en  capuchon  pointu,  oans  lamielle 
on  passe  des  liqueurs  qui  ont  besoin  d'être 
clarifiées. 

Crusse  d'aisances,  Le  tuyau  des  latrines, 
qui  est  ordinairement  de  poterie  revêtue  de 
plAtre. 

Voyez  CH4Ussas. 

CHAUSSÉE»  s.  f.  Levée  de  terre  qu'on  fait 
au  bord  d'une  rivière,  d'un  étang,  pour 
retenir  l'eau.  La  chaussée  d'un  étang.  La 
chaussée  d'une  rivière, 

U  se  dit  aussi  d'Une  levée  qui  se  fait  dans 
les  lieux  bas,  humides  et  marécageux, 
pour  servir  de  chemin  de  passage.  Chaussée 
soutenue  de  maçonnerie,  de  pilotis,  etc.  Faire 
une  chaussée  dans  un  marais.  La  chaussée 
de  Brunehaut,  Les  Romains  ont  fait  la  plu" 
part  des  grands  chemins  dans  ks  Gaules  en 
manière  de  chaussées,  et  ils  y  employaient 
beaucoup  de  chaux. 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  bombée 
d'une  rue  ou  d'un  grand  chemin,  qui  est 
entre  deux  revers  ou  deux  ruisseaux,  ou 
entre  deux  bordures  de  pierres  rustiques. 
Les  voitures  passent  sur  ta  chaussée. 

Ponts  et  chaussées.  Dénomination  sous  la- 
quelle ou  comprend  tout  ce  qui  concerne 
I  administration  publique  dans  la  confection 
et  Fentretien  des  routes,  des  ponta^  des 
canaux,  etc.  Direcêeur  général,  inspecteur, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Itya  trente 
ans  qu'il  est  dans  les  ponts  et  chaussées. 

École  des  ponts  et  chaussées,  École  spé- 
cialement destinée  à  former  des  sujets  pour 
les  travaux  de  cette  partie  de  l'administra- 
tion. 

Het^^chaussée^  Le  niveau  du  terrain. 
Ije  mur  n'était  encore  qu'au  rez-de-chaussée, 
qu'à  rez^e^'ohaussée.  11  se  dit  plus  ordinai- 
rement de  La  partie  d'une  maison  qui  est 
au  .niveau  du  terrain.  J'habite  le  rez^dc" 
chaussée. 

CHAUSSE-PIED.  S.  m.  Instrument  de 
corne  ou  long  morceau  de  cuir  dont  on  se 
sert  pour  chausser  pins  facilement  un  sou- 
lier. 

CHAUSSEE.  V.  a.  Mettre  des  bas,  des 
souliers,  etc.  Chausser  ses  bas.  Chausser  ses 
souliers.  On  djt  de  même,  Chausser  des  bas, 
des  souliers  à  quelqu'un. 

Fig.,  Chausser  le  cothurne.  Se  mettre  à 
composer  des  tragédies.  On  le  dit  également 
D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  tragédie. 
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Chausser  le  ct^hurne,  se  prend  apssi  en 
mauvaise  part,  pour  dire.  Enfler  smi  style. 
Fig.,  chausser  le  brodequin^  Se  mettre  à 
composer  des  comédies.  On  le  dit  également 
D'un  acteur  uni  s'essaye  dans  la  comédie. 
En  termes  ae  Manège,  Chausser  les  étriers, 
Enfoncer  trop  avant  ses  pieds  dans  les 
étriers. 

Chausser  les  éperons  à  quelqu'un.  Lui  met- 
tre les  éperons  en  le  faisant  chevalier. 

Fig.  et  fara. ,  Chausser  de  près  les  éperons 
à  qtteiquun,f<mxsmyTe  de  près  quelqu'un 
qui  s'enfuit. 

Fig.  et  fam.,5ff  chausser  une  opinion  dans 
la  tête.  S'entêter  d'une  opinion.  U  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part. 

GNAOssam,  avec  un  nom  de  personne  pour 
régime,  signiie.  Mettre  une  chaussure 
à  quelqu'un.  //  faut  chausser  cet  enfant, 
Faites^vous  chausser  par  votre  domestique. 
On  remploie  dans  oe  sens  a%'ec  le  propom 
personnel.  //  ne  sait  pas  encore  se  chausser. 
Chausset'vous  donc. 

Ce  cordonnier  chausse  bien,  chausse  mal. 
Il  fait  bien,  il  fait  mal  les  chaussures.  Ce 
cordonnier  chausse  «n  tel,  chausse  toute  la 
famille.  Il  fait  ordinairement  des  chaussu* 
res  pour  un  tel,  pour  toute  la  famille. 

Cette  personne  n'est  pas  aisée  à  chausser. 
Il  est  «nfficile  de  lui  (aire  des  chaussurea 
qui  lui  aillent  bien. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  homme  qui  n'est  pas^ 
aisé  à  chausser.  On  ne  le  persuade  pas  aisé- 
ment. 

Ce  bas,  ce  soulier  chausse  bien.  Il  va  bien 
sur  la  jambe,  sur  le  pied.  Ce  soulier  vous 
chausse  bien,  ne  vous  chausse  pas  bien. 

Par  analogie,  en  Agricnlt.,  Chausser 
un  arbre,  une  plante ,  Entourer  de  terre  le 
pied  d'un  arbre,  d'une  plante,  pour  lea 
soutenir  et  favoriser  leur  accroissement. 

GujLussKa,  est  aussi  neutre;  mais  alors  il 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases ,  Chaus" 
ser  à  SIX  points ,  à  sept  points  ;  chausser  à 
tant  de  points.  Porter  des  souliers  de  telle 
ou  telle  longueur. 

Fig.  et  fam. ,  Ces  deux  personnes  chaussent 
à  même  point,  sont  chaussées  à  même  point. 
Elles  ont  même  humeur,  même  inclination  ,. 
etc. 

CnAVssé,  ia.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Les  cordonniers  sont  les  plus- 
mal  chaussés.  On  néglige  ordinairement  le» 
avantages  qu'on  est  le  plus  à  portée  de  se 
procurer  par  son  état,  par  sa  position,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Elle  est  toute  des  mieux 
chaussées,  se  dit  D'une  femme  du  bon  ton , 
d'une  petite  maîtresse.  77  ne  s'adresse  qu'aux 
mieux  chatusées,  Tl  ne  courtise  que  des  per- 
sonnes jolies  et  de  qualité. 

Prov.,  S'enfuir  un  pied  chaussé.  Vautre 
nu,  S'enfuir  en  toute  nàte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'habiller. 

CHAUSSES,  s.  f.  pi.  Une  culotte,  un  ca- 
leçon ,  la  partie  du  vêtement  des  hommes  , 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge  - 
nonx.  Chausses  de  drap,  de  velours,  de  chU" 
mois.  Chausses  de  toile.  Chausses  éTécarlate, 
Prendre  ses  chausses.  Mettre  ses  chausses* 
Attacher  ses  chausses.  Boutonner  ses  chaus* 
ses.  Mettre  chausses  bas.  Il  est  vieux. 

Chausses  de  page.  Chausses  courtes  et 
plissées,  que  portaient  les  pages,  et  qu*on 
appelait  aussi  Trousses, 
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Prov.  et  fig. ,  //  na  pas  de  ckatisseSt  II  est 
fort  pauvre.  ^ 

Prov.  et  bass. ,  TVrer  ses  chausses,  S*en 
aller,  s'enfuir.  Va-t'en,  tire  tes  chausses,  // 
tira  ses  chausses  de  bonne  heure, 

Prov.  et  fig.  »  Cette  femme  porte  les  chaus- 
ses, EWe  est  plus  maîtresse  dans  la  maison 
que  son  mari. 

Fig.  et  pop.,  Tenir  quelqu'un  au  cul  et 
aux  chausses,  Le  serrer  de  si  près,  qu'il  ne 
peut  échapper,  qu'il  ne  |)eut  s  empêcher  de 
faire  ce  qu  on  veut.  Il  signifie  aussi,  S'oc- 
caper  de  quelqu'un  pour  examiner  et  cen- 
surer sa  conduite ,  son  caractère. 

Prov.  et  fig..  Faire  dans  ses  chausses, 
Avoir  une  grande  peur. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  la  clef  de  ses  chausses, 
se  dit  D'un  îeune  homme  qui  n'est  plus  en 
âge  d'être  châtié. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Prendre  son  cul  pour 
ses  chausses.  Se  méprendre  grossièrement. 

Chaussbs,  se  disait  aussi  de  Ce  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  jambes  et  les 
pieds,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bas. 
Une  paire  de  chausses, 

CHAUSSfiTIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait 
et  qui  vend  des  bas,  des  bonnets,  etc. 
Chaussetier-bonnetier, 

€iIAUSSE-TRAPE.  S.  f.  Petite  pièce  de  fer 
à  quatre  ou  plusieurs  pointes  fortes  et  ai- 
guës, dont  il  s  en  trouve  toujours  une  en  haut, 
de  quelque  manière  que  la  pièce  de  fer  soit 
jetée.  On  Jette  des  chausse-trapes  dans  des 
gués,  dans  les  avenues  d'un  camp,  pour  en- 
ferrer  les  hommes  et  les  chevaux.  Semer  des 
chausse-trapes.  S'enferrer  dans  des  chausse^ 
trapes. 

Il  se  dit  également  de  Certains  pièges  que 
l'on  tend  pour  prendre  les  bêtes  puantes. 
Dresser  une  chausse-trape.  Mettre  des  chausse" 
trapes  dans  une  forêt, 

Cmaussb-trapb  ,  se  dit  aussi  d'Une  plante 
très-commune  dans  les  lieux  incultes  et  le 
long  des  chemins,  qui  a  sçs  fleurs  armées 
d'épines  disposées  a  peu  près  comme  les 
pointes  des  chausse- trapes  dont  on  se  sert 
a  la  gueiTC.  On  la  nomme  aussi  Chardon 
étoi'é. 

CHAUSSETTE.  8.  f  Dekni-bas  de  toile, 
de  fil,  etc.,  que  Ton  met  sous  des  bas.  Une 
paire  de  chaussettes.  Chaussettes  à  e'trier.  Des 
chaussettes  pour  des  enfants, 

CHAUSSON,  s.  m.  Chaussure  qu'on  met 
au  pied  par-dessous  les  bas,  et  quelquefois 
par-dessus.  Une  paire  de  chaussons.  Des 
chaussons  de  toile.  Des  chaussons  défi,  de 
coton,  de  laine.  Des  chaussons  de  flanelle. 

Fig.  et  fam.,  Tout  son  équipage  tiendrait 
dans  un  chausson,  se  dit,  en  plaisantant. 
D'un  homme  qui  n'a  guère  de  linge,  de 
bardes. 

Chaussov,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
soulier  plat  à  semelle  de  feutre,  de  bulUe, 
etc.,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume, 
pour  faire  des  armes,  etc.  Ils  se  mirent  en 
chaussons  pour  jouer  leur  partie  de  paume. 
On  appelle  Chaussons  de  bal,  de  danse,  Des 
souliers  fort  légers  qui  servent  pour  danser. 

CuAUssoji,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
pâtisserie,  qui  contient  de  la  marmelade, 
de  la  compote  ou  des  confitures,  et  qui  est 
faite  d'un  rond  de  pâte  replié  sur  lui-même. 
JéCS  chaussons  se  servent  froids. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  Ion  met  au 
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t>ied  pour  se  chausser,  comme  les  souliers, 
es  pantoufles,  les  bottes,  etc.  Bonne  chaus" 
sure.  Chaussure  mignonne,  élégante.  C/utus- 
sure  propre.  Chaussure  à  l'antique.  Je  dépense 
tant  pour  ma  chaussure, 

Prov.  et  fig.,  Troui'er  chaussure  à  son 
pied.  Trouver  justement  ce  qu'il  faut,  ce 
qui  convient.  II  se  dit  aussi  D'une  personne 
qui  en  trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 
tête. 

CHAUVE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
plus  de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère. 
Homme  chauve.  Femme  chauve,  Dei*enir 
chauve,  h  tre  chauve.  Avoir  la  tête  chauve, 

Prov.  et  fig.,  L'occasion  est  chauve.  Elle 
estdiflictle  à  saisir,  on  n'a  qu'un  moment 
pour  la  saisir. 

CHAUVE-SOURIS,  s.  f.  Mammifère  vo- 
lant qui  a  des  ailes  membraneuses,  et  qui 
ressemble  à  une  souris ,  pour  la  forme  et  la 
grosseur  du  corps.  Les  chauves-souris  ne  com- 
mencent à  voler  que  le  soir. 

Il  se  dit  aussi,  eu  Histoire  naturelle,  de 
Plusieura  autres  animaux  qui,  pourvus 
d'ailes  membraneuses  comme  la  chauve- 
souris,  ont ,  ainsi  qu'elle,  la  faculté  de  s'é- 
lever dans  l'air.  Chauve-souris  musaraigne. 

CHAUVETÉ.  s.  f.  État  d'une  personne 
chauve.  Il  vieillit. 

CHAUVIR.  V.  n.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase.  Chauvir  des  oreilles.  Dresser 
les  oreilles  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des  chevaux, 
des  mulets,  et  des  ânes.  Ce  cheval  chauvit  des 
oreilles.  • 

CHAUX,  s.  f.  Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Un 
alcali  qui  se  trouve  ordinairement  combiné 
avec  certains  acides,  et  surtout  avec  l'acide 
carbonique  :  on  donne  à  cette  dernière 
combinaison  le  nom  de  Carbonate  calcaire 
ou  de  chaux.  Les  marbres,  la  craie,  etc.,  sont 
des  carbonates  de  chaux.  Les  coquilles  d'huî- 
tres etd'œufs  contiennent  de  la  chaux.  Phos- 
phate de  chaux.  Il  y  a  une  sorte  de  pierre 
qu'on  nomme  plus  spécialement  Pierre  à 
chaux. 

Il  se  dit  communément  de  La  pierre  à 
chaux  qu'on  a  fait  cuire  dans  des  fours. 
Ainsi  préparée,  elle  s'échauffe  dans  l'eau, 
s'y  dissout,  et  forme  une  pâte  fine  et  blan- 
che qui,  étant  mêlée  avec  du  sable  ou  du 
ciment,  compose  le  mortier  dont  on  se  sert 
dans  les  constructions  de  pierres  et  de  bri- 
ques. Four  à  chaux.  Mortier  à  chaux  et  à 
sable,  à  chaux  et  à  cimenta  Bâtir  à  chaux, 
et  à  sable. 

Chaux  vive.  Chaux  qui  n'a  point  été 
imprégnée  d'eau.  Chaux  éteinte.  Celle  qui 
a  perdu  ses  propriétés  en  restant  exposée  à 
l'air,  ou  qu'on  a  délayée  dans  de  l'eau. 

Lait  de  chaux,  blanc  de  chaux,  £au  dans 
laquelle  on  a  délayé  de  la  chaux.  Blanchir 
une  muraille  avec  au  lait  de  chaux. 

Eau  de  chaux,  Eau  qui  tient  de  la  chaux 
en  dissolution. 

Prov.  et  fig..  Cela  est  fait  à  chaux  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  affaire  qui  est  faite  so- 
lidement, avec  toutes  les  précautions  et  les 
formalités  nécessaires. 

Chaux  ,  se  disait  aussi,  dans  l'ancienne 
Chimie,  Des  substances  auxquelles  ou  donne 
aujourd'hui  le  nom  d'Oxydes.  Chaux  métal- 
lique.  Chaux  de  cuivre,  aétain,  etc, 

CHAVIRER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Tourner 
sens  dessus  dessous.  Il  se  dit  D'un  bâtiment 
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qui  tourne  sur  lui-même,  de  manière  à 
montrer  sa  quille  au-dessus  de  l'eau.  Ott 
le  dit  aussi  D'un  bateau.  Notre  navire  cha- 
vira. La  barque  chavira.  Nous  chavirâmes  à 
l'entra  du  port, 
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CHEREC.  8.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
de  la  Méditerranée ,  à  trois  mâts  et  pointu 
des  deux  bouts ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames. 
Un  chebec  à  voiles  latines,  à  vodes  carrées. 
Un  chebec  armé  en  guerre,  armé  de  vingt 
canons, 

CHEF.  s.  m.  (On  prononce  l'P.)  Tête.  Il 
ne  se  dit  guère    maintenant,  au  propre, 

3  n'en  parlant  De  reliques.  Le  chef  de  saint 
ean.  Le  chef  de  saint  Denis, 

Il  s'emploie  Quelquefois  dans  la  poésie 
badine.  Le  chef  couronné  de  lauriers.  Cou» 
vrir  son  chef. 

Tant  de  chtfs  de  bétail.  Tant  de  pièces 
de  héXAiX.  Il  avait  deux  cents  chef  s  de  brebis , 
de  bétes  à  cornes.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Têtes  de  bétail. 

Chef,  se  dit  figurément  de  Celui  qui  esl 
à  la  tête  d'un  corps,  d'une  assemblée,  etc., 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  principale  au- 
torité. Le  roi  est  le  chef  de  l'Etat,  Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l  Église,  Le  garde  des 
sceaux  est  le  chef  de  la  justice.  Il  était  le  chef 
de  la  famille.  Le  chef  d  un  jury:  Le  chef,  les 
chefs  de  l'armée.  Le  chef  les  chefs  d'une  peu- 
plade. Être  sous  un  chef  Chef  de  bandits. 
Chef  de  cabale,  de  faction,  de  secte.  Ils  l'ont 
choisi  pour  chef.  Elire  un  chef,  des  chefs.  U 
fut  le  chef  de  cette  école  célèbre. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  un  sens 
générique ,  Des  officiers  et  sous-officiers  de 
divers  grades  qui  commandent  une  troupe. 
Obéir  à  ses  chefs .  Ce  militaire  est  estimé  de  ses 
chejs.  Il  osa  porter  la  main  sur  son  ckrf. 
AK^oir  de  bons  chefs.  L'exemple  des  chefs  en* 
courage  le  soldat,  / 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Général  d'ar^ 
mée.  Il  est  du  devoir  a  un  bon  chef  de... 

jilfbaye  chef  iVordre,  ou  simplement.  Chef 
d'ordre,  La  principale  maison  de  l'ordre, 
celle  dont  toutes  les  autres  dépendent. 

Chef  du  nom  et  des  armes,  chef  de  nom  et 
d'armes.  Celui  qui  est  le  premier  de  la 
branche  ainée  d'une  grande  maison. 

Chef  d'escadre.  Titre  que  portait  autre- 
fois l'officier  supérieur  de  marine  auqad 
on  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Contre 
amiral. 

Chef  d'escadron.  Officier  de  cavalerie  qai 
commande  un  escadron.  Chef  de  bataillon  » 
Officier  d'infanterie  qui  commande  un  ba- 
taillon. Chef  de  poste.  Officier  ou  sous-dB- 
cler  qui  commande  un  poste ,  une  garde. 

Chef  de  peloton,  de  division,  de  section, 
se  dit ,  dans  les  exercices  militaires ,  de  Ce- 
lui qui  dirige  les  mouvements  d'un  pdo* 
ton,  etc. 

Chef  de  pièce,  Le  canonnier  qui  pointe, 
et  qui  commande  la  manœuvre  d'une  pièce 
de  canon. 

Chef  de  file.  L'homme  qui  est  le  [premier 
d'une  file  de  gens  de  guerre,  soit  a  pied, 
soit  achevai.  £n  termes  de  Marine,  il  se  dit 
Du  vaisseau  qui  est  le  premier  de  ^a  ligoe 
de  bataille,  qui  tient  la  tête  de  l'armée. 
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CJtrfde  division.  Celui  qui  est  à  la  tête 
de  Ions  les  employés  d'une  division ,  dans 
aniniDÎslère,  dans  une  administration.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Chef,  sous'chef 
éeburtaa, 

ChffiT atelier.  Celui  qui  dirige  les  travaux 
d'un  atelier,  dans  une  manufacture. 

Chefftorchestre,  Celui  qui  dirige  un  or- 
chestre. 

Ckff  étemphÂ,  se  dit  au  Théâtre,  par 
apposition  a  Double,  et  signifie.  Le  plus 
«DcieD  des  acteurs  qui  remplissent  les  rôles 
d'un  même  emploi. 

Ckefde  cuisine,  eTofltce,  Le  principal  offi- 
cier de  cuisine,  d'office. 

Dans  quelques  Cours,  Chef  de  gobelet, 
thef  de  fruiterie,  de  paneterie,  etc..  Le  prin- 
cipal officier  du  gobelet,  de  la  fruiterie,  etc. 
Commander  une  armée  en  chef,  Y  avoir 
le  principal  commandement  en  qualité  de 
géoéral.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Gàunl  en  chef,  commandant  en  chrf. 

Etre  en  chef,  travailler  en  chef  dans  une 
offtâre.  En  avoir  la  principale  direction.  Être 
en  chef  dans  une  entreprise,  dans  unenégO' 
dation.  On  dît  en  des  Sens  analogues,  O/^ 
domutteur  en  chef,  ingénieur  en  chef,  etc. 

Greffier  en  chef  Le  premier  greffier  dans 
une  cour  de  justice,  aans  un  tribunal. 

£o  parlant  De  biens,  d'héritages,  de  suc- 
cessions. De  son  chef,  De  son  côté, par  soi- 
même.  //  a  tant  de  bien  de  son  chef.  Succéder 
de  son  chef  ou  par  représentation.  On  dit 
aoasi.  Du  chefae  quelauun.  Comme  exer- 
^t  les  droits  de  quelqu'un.  //  a  eu  cette 
terre  du  chef  de  sa  femme.  Ils  vinrent  à  la 
saeeessiondu  chef  de  leur  père. 

De  son  chef,  signifie  aussi ,  De  sa  tète,  de 
son  propre  mouvement ,  de  son  autorité  pri- 
vée. //  a  fait  cela  de  son  chef  sans  en  avoir 
reçu  tordre.  Je  n'at*ance  point  cela  de  mon 
tief.  Cet  auteur  ne  dit  nen  de  son  chef. 

Chbf,  signifie  encore.  Article ,  point  prin« 
cipal.  Chef  d'accusation.  Les  chefs  aune 
aeeusation.  Les  divers  chefs  d*une  loi.  Les 
principaux  chefs  d'une  demande.  Sa  doctrine 
te  réduisait  à  trois  chefs. 

En  termes  d'ancienne  Jurispr.  crimi- 
nelle, Crime  de  lèse-mafesté  au  premier  chef. 
Attentat,  conspiration  contre  la  personne 
du  jprince.  Crime  de  lèse-maiesté  au  second 
chef.  Attentat  contre  l'autorité  du  prince  ou 
coDlre  l'intérêt  de  l'État.  La  fausse  monnaie, 
tinteUigenee  avec  les  ennemis  est  un  crime  de 
(èse^majestéau  second  chef. 

Mettre  une  entreprise  à  chef,  venir  à  chef. 
Achever  une  entreprise,  la  mettre  à  fin.  des 
phrases  ont  vieillL 

Chkf,  en  termes  de  Blason ,  Pièce  qui  est 

su  haut  de  l'écu ,  et  qui  en  occupe  le  tiers. 

GuKF,  dans  les  Manufactures  ae  toile,  de 

drap,  etc..  Le  bout  par  leouel  on  a  com- 

nenoé  à  fabriquer  une  étoHè. 

En  Chirur.,  Les  chefs  d'un  bandage.  Ses 
bouts,  ses  extrémités.  Un  bandage  à  plusieurs 
chrfs. 

CllBr-ll'ŒITTBE.  s.  m.  (  On  prononce 
Chè^œuire,)  Ouvrage  difficile  que  faisaient 
autrefois  les  ouvriers  pour  prouver  leur 
capacité  dans  le  métier  oCi  ils  voulaient  se 
fsh«  passer  maîtres.  Présenter  son  chef 
danvre. 

Il  signifie  fignrément,  Ouvrage  parfait  ou 
très-bej^u ,  en  quelque  genre  que  ce  puisse 
Tome  /. 
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être.  Ce  palais  est  un  chef-d'euivre  étarcht" 
tecture,  un  chef-d^muvre  de  Vart.  Cette  beauté 
est  un  chef'dtieuvre  de  la  nature.  Presque  "tous 
les  tableaux  de  ce  peintre  sont  des  chefsHToeU' 
vre.  Les  chefs-d'ceuvre  de  Corneille. 

Par  extension ,  C'est  un  chef-eTceuvre  d'ha- 
bileté, de  malice,  d'impertinence ,  etc..  Ce 
3u'un  tel  a  fait,  a  dit,  annonce  beaucoup 
'habileté,  de  malice,  d'impertinence,  etc. 

Prov.  et  en  plaisantant,  //  a  fait  là  un 
beau  chef'd'ctuvre,  voilà  de  ses  chéfs-d'œu' 
vre,  se  dit  D'un  homme  oui  a  causé  quelque 
désordre,  qui  a  fait  quelque  chose  de  mal 
par  inadvertance,  par  emportement. 

CBEFECIER.  s.  m.  F^o)e»  Chbykcieb. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  (On  prononce  l'F.) 
Lieu  principal.  Il  se  disait  autrefois  Du 
principal  manoir  d'un  seigneur,  d'un  chef 
d'ordre.  L'hommage  se  rendait  au  chef-lieu. 
Cluny  était  le  chefiieu  de  tout  l'ordre. 

Il  se  dit  maintenant  Des  villes  principales 
de  certaines  divisions  administratives  du 
territoire  français.  Chef-lieu  de  département 
ou  de  préfecture.  Chef  lieu  d'arrondissement 
ou  de  sous-préfecture.  Cheflieu  de  canton. 
Dans  tous  les  chefs-lieux,  jiller  au  chef-lieu. 
Cette  ville  est  le  chef  lieu  du  département. 

GHEIK.  s.  m.  Chef  de  tribu  chez  les 
Arabes. 

GU^LIDOINE.  s.  f.  (On  prononce  Ké.) 
T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
commune,  appelée  Grande  chélidoine  ou 
Éclaire,  contient  un  suc  jaune  et  causti- 
que propre  à  détruire  les  verrues. 

CUÊMER  (SE).  V.  pron.  Maigrir  beau- 
coup, tomber  en  chartre.  FoUà  un  ei^ant 
qui  se  chéme.  Il  est  peu  usité. 

CHEMIN,  s.  m.  Voie,  route  prati<^uée  pour 
communiquer,  pour  aller  aun  lieu  a  un 
autre.  Chemin  battu,  frayé.  Beau  chemin.  Bon 
chemin.  Vilain,  mauvais  chemin.  Chemin  uni. 
Chemin  pierreux,  raboteux ,  fangeux.  Chemin 
rompu.  Chemin  creux.  Chemin  ferré.  Chemin 
passant,  fréquenté.  Chemin  détourné.  Chemin 
de  traverse.  Le  chemin  du  charroi.  Petit  che- 
min, ou  Sentier.  Chemin  des  gens  de  pied. 
Grand  chemin.  Chemin  vicinal.  Chemin  pavé. 
Chemin  bordé  d'arbres,  de  fossés.  Chemin 
d'Orléans,  de  Lyon,  etc.  Le  chemin  des 
rouliers,  des  messageries.  Sa  maison  est  sur 
le  bord  du  chemin.  Tracer  un  chemin.  Cou- 
per, fermer,  embarrasser  le  chemin.  Ouvrir 
le  chemin.  Rendre  les  chemins  libres.  Traver- 
ser le  chemin.  Ce  chemin  va,  mène,  conduit 
en  tel  endroit.  Le  chemin  projeté  passera  par 
ici.  Ne  quittez  pas  ce  cnemin-la.  Prenez  le 
chemin  a  main  droite,  à  main  gauche.  Le 
chemin  fourche  en  cet  endroit-là.  Ce  chemin 
est  malaisé  à  tenir.  Il  ne  tient,  il  ne  suit 
point  de  chemin,  il  va  à  tra\*ers  champs.  Use 
plaint  qu'on  a  fait  un  chemin  dans  son  champ. 
Fous  êtes  mal  monté,  vous  demeurerez  par  tes 
chemins.  Suivez  ce  chemin-là.  Poursuivez 
votre  chemin.  Cet  homme  ne  fait  qu'aller  et 
venir,  il  est  toujours  par  voie  et  par  chemin. 
Réparer  les  chemins.  Les  chemins  ne  sont  pas 
surs.  Jssurer  les  chemins.  Les  pluies,  le  dé- 
gel, les  charrois  ont  gâté,  ont  rompu  les  che- 
mins. Chemin  praticable.  Chemin  imprati' 
cable. 

Chemin  de  fer.  Chemin  dont  la  voie  est 
formée  par  deux  lignes  parallèles  de  barres 
de  fer  ou  de  fonte  scellées  dans  des  soubas- 
sements de  pierre,  et  sur  lesquelles  des  cba- 
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riots  garnis  de  roues  de  fonte  roulent  avec 
très-peu  de  frottement ,  de  manière  à  éco? 
nomiser  la  force  motrice. 

Chemin  de  halage,  Chemin  sur  le  bord 
d'une  rivière  ou  d'un  canal,  servant  au  pas- 
sage des  chevaux  ou  des  hommes  qui  liaient 
les  bateaux. 

En  termes  de  Fortification,  Chemin  des 
rondes  ou  de  ronde.  Chemin  entre  le  rem- 
part et  la  muraille  du  corps  de  la  place , 
par  où  passent  les  officiers  qui  font  la  ronde. 
Chemin  com*ert.  Chemin  sur  le  bord  exté- 
rieur du  fossé,  et  ou  le  soldat  est  à  couvert 
du  feu  des  assiégeants.  Emporter  le  chemin 
coui*ert.  Se  loger  sur  le  chemin  couvert. 

Chemin  de  Saint-Jacques.  Nom  que  Ton 
donne  vulgairement  à  la  voie  lactée. 

CuBMiir ,  se  dit,  par  extension ,  de  Toute 
ligne  ou  voie  qu'on  parcourt,  ou  qu'on 
peut  parcourir,  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autra.  //  a  fait  plusieurs  fois  le  chemin  d'ici 
à  Lyon.  Montrer,  enseigner  le  chemin.  Savoir 
le  chemin.  Il  a  repris  le  chemin  de  son  village. 
Nous  fîmes  le  chemin  à  pied,  à  cheval,  en 
voiture.  Il  me  vint  couper  le  chemiri.  Ce  n'est 
pas  là  le  chemin.  Fous  ne  prenez  pas  le  bon 
chemin.  Il  se  détourna  de  son  chemin.  Pren- 
dre le  chemin  le  plus  long.  Être  en  chemin. 
Passer  son  chemin,  ji  mi-chemin.  Jllez  par 
là,  c'est  le  dtùit  cliemin.  Poursuivez  votre  che- 
min. Avancer  chemin.  Faire  bien  du  chemin. 
Il  y  a  bien  du  chemin  d'ici  là.  Deux  heures  de 
chemin.  Une  journée  de  chemin.  Rebrousser 
chemin.  Rester  en  chemin.  Accourcir  le  che- 
min. Chemin  faisant.  Le  chemin  est  plus  long 
par  eau  que  par  terre.  Se  frayer  un  chemin 
dans  les  airs.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  et  des  choses.  Ce  cheval  connaît  le 
chemin  de  la  ville.  Les  pigeons  font  beaucoup 
de  chemin  en  peu  de  temps.  Ce  torrent  s'est 
ouvert  un  chemin  à  trai*ers  la  forêt. 

Il  signifie,  figurément.  Moyen,  conduite 
qui  mène  à  quelque  fin.  //  veut  faire  fortune, 
mais  il  n'en  prend  pas  le  chemin.  Il  aspire 
aux  dignités,  mais  on.  n'y  arrii*e  pas  par 
ce  chemin.  Ce  jeune  homme  n'est  pas  aans 
le  bon  chemin.  Le  chemin  de  la  vertu,  de  la 
perfection.  Cest  le  chemin  de  la  gloire.  Le 
chemin  de  la  perdition  est  large. 

lia  su  trouver  le  chemin  de  son  cœur,  Il 
a  su  toucher  cette  personne,  il  a  su  s'en 
faire  aimer. 

CuBMi»,  s'emploie  aussi  dans  diverses 
phrases  proverbiales,  familières,  etc. 

Prov.,  Bonne  terre,  mauvais  chemin.  Dans 
les  terres  grasses,  les  chemins  sont  mau- 
vais. 

Fig. ,  Chemin  de  velours,  Chemin  sur  une 
pelouse.  Il  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  plus  figurée,  d'Une  voie  facile, 
agréable  pour  parvenir  à  quelque  chose.  // 
est  arrii*é  à  la  fortune  par  un  chemin  de  ve- 
lours. 

Fara.,  P7eux  comme  les  chemins.  Fort 
vieux. 

Prov.  et  fig. ,  ji  chemin  battu  jl  ne  croit 
point  d'herbe.  Il  n'y  a  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  se  mê* 
lent. 

Fig.,  Suivre  le  chemin  battu.  S'attacher 
aux  usages  établis.  //  n'y  a  rien  de  si  sûr 
que  de  suivre  le  chemin  battu, 

Prov.  el  fig.,  Le  grand  chemin  des  xHiches^ 
L'usage  commun  et  ordiqaire. 
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FroT.  et  fig. ,  En  tout  pays ,  il  ya  une  lieue 
de  mmutmis  chemin  ^  Il  n*y  a  point  d*eDlre- 
priseoù  il  ne  se  reoconire  quelque  difficulté. 

Prov. ,  Tous  chemins  vont  à  Borne»  ou 
Tout  chemin  mène  à  Rome ,  Divers  chemina 
mènent  au  même  endroit;  et,  figurément, 
Divers  moyens  conduisent  à  la  même  fin. 

ProT.  et  fie. ,  Il  ne  faut  pas  aller  par  qua- 
tre chemins,  n  faut  s'expliquer  franchement, 
il  ne  faut  pas  chercher  tant  de  détours. 

Fi|^.  et  lam. ,  Je  le  mènerai  par  un  chemin 
cà  il  n'y  aura  pas  de  pierres.  Je  ie  poursui- 
Trai  vivement ,  je  ne  lui  ferai  point  de  quar- 
tier. On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  Je 
lui  fend  voir  bien  au  chemin. 

Prov.  et  ÛQ.,  TVoucvr  une  pierre  en  son 
chemin,  des  pierres  dans  son  chemin.  Trou- 
ver qodk[ue  obstacle  à  ce  qu'on  a  dessein  de 
faire. 

ProT.y  Bien  dépenser  et  peu  gagner,  c'est 
h  chemin  de  Chopital, 

Prov.  et  fig.,  Prendre  le  chemin  de  C école ^ 
te  chemin  des  éoohers,  Prendre  le  chemin 
le  plus  \on%, 

Fig. ,  Montrer  le  chemin  aux  autres ,  Faire 
quelque  chose  que  les  autres  font  ensuite; 
ou  Faire  quelque  chose  à  dessein  que  d'au- 
tres le  fassent. 

ProT.  et  ^z, ,  S'arrêter  en  beau  chemin ,  a 
mi-chemin  y  Aoaodonner  une  entreprise  dont 
la  réussite  paraissait  assurée. 

Fig.  et  fam.,  Faire  son  chemin,  Parve- 
nir,  obtenir  de  l'avancement,  s'enrichir,  etc. 
//  a  su  faire  son  chemin^  Il  a  bien  fait  son  che» 
min.  On  dit  de  même ,  //  a  bienfait  du  ch^ 
min  en  peu  de  temps, 

Fîg.  et  fam. ,  Aller  le  droit  chemin.  Procé- 
der avec  sincérité,  avec  loyauté,  sans  nul 
artifice. 

Fig.  et  film. ,  AUtr  son  petit  bonhomme  de 
chemin.  Vaquer  à  ses  aflaires,  poursuivre 
ses  entreprises  tout  doucement  et  sans 
éclat. 

Fig.  et  fam.,  AQer  son  grand  chemin. 
N'entendre  point  de  finesse  à  ce  qu'on  fait, 
à  €e  qu'on  ait.  jéller  son  chemin,  aller  tou- 
jours son  chemin.  Poursuivre  son  entreprise, 
ne  se  pas  détourner  de  la  conduite  qu'on 
a  commencé  à  tenir.  Quelque  chose  qu'on 
lui  dise,  a  va  toujours  son  chemin, 

Fig.,  Chemin  faisant.  En  même  temps, 
par  occasion.  En  examinant  le  système  cx- 
posé  dans  et  livre,  foi  remarqué,  chemin 
faisant,  plusieurs  fautes  de  langue, 

Fig.  et  par  menace,  Je  le  trouverai  en  mon 
chemin.  Je  trouverai  occasion  de  lui  nuire. 
//  me  tramera  en  son  chemin.  Je  le  traver- 
serai dans  ses  desseins. 

Fig. ,  Couper  chemin  à  quelque  chose.  En 
arrêter,  en  empêcher  ie  cours,  le  progrès. 
On  a  voulu  couper  chemin  aux  chicanes  par 
la  nouvelle  loi,  il  fallut  abattre  une  metison 
pour  couper  chemin  à  l'embrasement.  CoU" 
per  chemin  à  la  fièvre t  à  une  maladie,  à  la 
gangrène, 

CHEMIsriÈE.  s.  f.  L'endroit  où  l'on  fait 
le  feu  dans  les  maisons,  et  où  il  y  a  un 
tu^u  pour  donner  issue  à  la  fumée.  Che^ 
Minée  étroite,  large,  L'dtre,  le  foyer  d'une 
cheminée.  Tuyau  de  cheminée.  Le  ooûi  de  la 
cheminée.  Noir  comme  la  cheminée,  Chemi* 
née  qui  fume,  Bamoneur  de  cheminée.  Le  feu 
prit  À  la  cheminée. 

Il  désigne  aassi^  La  partie  de  la  chemi* 
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née  qui  avance  dans  la  chambre.  Cheminée 
de  pierre,  de  marbre,  âfantenu  de  cheminée, 
Chamàrunle  de  cheminée.  Mettre  une  pendule 
et  des  vases  sur  une  cheminée, 

1\  signifie  encore ,  Cette  partie  du  tuyau 
qui  s'élève  au-dessus  dii  toit.  //  /it  un  grand 
vent  qui  abattit  plusieurs  cheminées. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  un  acte,  un  arrange^ 
ment,  une  affaire  sous  la  cheminée.  Faire 
quelque  chose  en  cachette,  et  sans  obser- 
ver les  formes.  Se  marier  sous  la  cheminée. 
Ce  mariage  a  été  fait  sous  la  cheminée.  Don-- 
ner  une  assignation,  un  exploit  sous  la  chc' 
minée.  Des  arrangements  faits  sous  la  che- 
minée. 

Prov.  et  pop.,  Jl  faut  faire  la  croix  à  la 
cheminée,  se  dit  Quand  on  voit  une  personne 
entrer  dans  une  maison  où  il  y  avait  long- 
temps qu'elle  n'était  venue. 

CHEMINER.  V.  n.  Marcher,  aller,  faire 
du  chemîA  pour  arriver  quelqve  paît,  fly 
a  tant  d'heures  que  nous  cheminons,  tts  che» 
minèrent  longtemps  ensemble.  Cheminer  kn» 
Sèment, 

Fig.  et  fam.,  Cheminer  droit.  Ne  point 
tomber  en  faute.  R  f^ra  bien  de  cheminer 
droit. 

Fig.  et  fan. ,  Cet  homme  sait  cheminer,  H 
sait  aller  à  ses  fins,  il  fait  ce  qu'il  faut  pour 
s'avancer.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cet 
homme  chemine,  U  cheminera, 

Fig.,  en  pariant  D'un  pocne,  d'un  dis» 
cours ,  Cela  chemine  bien ,  L'ouvrage  est  bieo 
suivi ,  les  parties  en  sont  bien  dispwées , 
bien  -enchaînées. 

CHEMISE,  s.  f.  Vêtement  de  linge  qu'on 
porte  sur  la  chair,  et  qui  prend  depuis  le 
cou  et  les  épaules  jusqu'au  genou.  Chemise 
de  nuit.  Chemise  de  jour.  Grosse  chemise. 
Chemise  fine.  Chemise  d'homme.  Chemise  de 
Jemtne.  Chemise  de  bain.  Chemise  froncée. 
Mettre  sa  chemise.  Passer  sa  chemise.  Prendre 
une  chemise  bUmche.  Chtmgerdcjohemise,  ùter 
sa  chemise.  Chauffer  une  chemise.  Chemise  de 
toile.  Chemise  de  coton.  Chemise  sak,  Manche 
de  chemise.  Collet  ou  col  de  cikemise„  Zlùa- 
ner  la  chemise  au  roi.  Donner  la  chemise  oa 
marié,  à  la  mariée.  Certmns  religieux  /Hurteni 
des  chemises  de  serge  par  mortification* 

Être  en  chemise,  ITavoir  que  sa  chemise 
sur  soi.  //  se  saui*a  en  chemise,  R  étmU  en 
chemise, 

Fig.  et  fam. ,  N'avoir  jms  de  chemise.  Être 
fort  pauvre.  Éëettre  quoiqu'un  en  dkemise. 
Le  ruiner  entièrement. 

Fam. ,  Fendre^  engager  ^  jouer,  manger  jus^ 
qu'à  sa  chemise,  Vendre,  engager»  Jouer, 
manger  tout  ce  qu'on  a» 

Fig.  et  fam. ,  Je  taolisrais,  je  vmtdnm  e»- 
cher  cet  homme  entre  nm  peau  et  ma  chemise; 
je  le  mettrais  dunsmacheuase,  il  n'est  point 
de  moyen  dont  je  ne  fusse  disposé  à  me  ser- 
vir pour  mettre  cet  homme  es  sûreté. 

Ftov.  et  fig. ,  La  peau  est  [>lms  proche  que 
la  chemise,  L«s  intérêts  personnels  sont  pius 
forts  que  tes  autres. 

Prov.  et  fig. ,  Entre  la  chair  ft  kt  chemise 
il  faut  cacher  le  bien  qu'on  fait,  U  fiiut  faire 
le  bien  sans  ostentaiion. 

Chemise  de  mailles.  Corps  de  chemise  qui 
était  fait  de  petits  annelets  d'acier,  et  dont 
on  se  servait  pour  se  couvivr  eomma  d'une 
arme  défensive. 

GasMisa .  se  dit  aussi  d'Un  inoicean  de 
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toîle  qui  sert  d'enveloppe  à  certaines 
cfaandises,  telles  que  la  soie,  le  drap,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Uoe  feuille  de  papier 
qui  renferme  et  qui  couvre  d'autres  papiers. 
Mettez  une  chemise  à  cette  liasse,  à  ce  des^ 
sier, 

GuBWTsz,  se  dit  également,  en  tenues 
de  Maçon,  d'Un  crépi ^  d'un  revêtement  de 
maçonnerie,  d'une  enveloppe  de  mortier,  elc» 

£n  termes  de  Fortification,  ixi  chemise 
d'un  bastion  on  d'un  autre  ouvmge,  La  mu* 
Fsille  de  Maçonnerie  dont  un  ouvrage  est 
revêtu. 

CHEMISETTE.  S,  f.  Diminutif:  Sorte  de 
vêtement  qui  se  met  sur  la  chemise,  et  qu» 
prend  d'ordinaire  depuis  les  épaulés  jus- 
qu'aux hanches.  Chemisette  de  tmle  de  eu» 
ton.  Chemisette  de  ratine,  de  flanelle, 

GMÊHAIR.  s.  f.  Lien  planté  de  diénes. 
Une  beUe  chémaSe. 

CHENAL,  s.  m.  Gonnnt  d'eau  bordé  de 
terres,  par  lequel  les  navires  penvenC  pa:^ 
ser,  et  qui  sert  à  les  feira  entrer  dans  un 
port. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  oonrunt  d'em  pratt<» 

Î[ué  pour  l'uasge  ^'un  asoulin  ou  d'une 
orge. 

Il  se  dit  cneore  de  L'espèce  de  canal  pra- 
tiqué le  long  d'un  toit  pour  l'écouleBseat 
et  la  décharge  des  eaux  de  phiie.  Dans  Ce 
sens,  Chéneau  est  plus  usité  :  voyez  œ  umsC 

CHER AFAN.  s.  m.  Mot  Urémie  l'allennHMl, 
oh  il  désigne  Un  brigand  des  mentagœ» 
Noires.  En  français,  il  s^ifie.  Un  vaurieD» 
un  bandit  Cest  mm  wui  chenapan»  Il  est  po* 
pulairc. 

CHÊNE,  s.  m.  Arbre  qui  porte  le  gland, 
et  dont  oertaines  espèces ,  très-communes 
dans  nos  forêts,  acquièrent  une  grosseur  et 
une  hauteur  considérables.  Un  grand  €hêne» 
Un  vieux  chêne,  les  rameaux  d'un  chéme. 
Un  hois  de  chênes.  Du  bois  de  chéite,  FeusBe 
de  chêne.  Du  gui  de  chêne.  Urne  pomme  de 
chêne.  Un  ois,  une  poutre  de  chêne. 

Chêne  vert,  Espèce  de  cbéne  qui  cousu  lu 
ses  feuilles  vertes  en  toute  saison,  et  qu'on 
nomme  autrement  Yeuse, 

Prov.  et  lig..  Payer  en  fouilles  de  chAse, 
se  dit  D'un  payement  en  effets  de  nulle  vu* 
leur. 

CHÉNEAU*  s.  m.  Jeune  chêne.  J}es  œimet» 
de  chéneau» 

CHÉNEAV.  s.  m.  Gmdttit  de  plond»  oia 
de  bois,  uni  recueille  les  eaux  du  toit ,  et 
les  porte  dans  Ja  gouttière  ou  dans  le  iuynM 
de  descente. 

CHENET,  s.  m.  Ustensile  de  caisintt  «t 
de  chambre  qu'on  place  par  pure  dans  len 
cheminées ,  pour  élever  le  bois  et  le  làîre 
bràler  plus  facilement.  ChenH  de  fer,  tJsee 
paire  de  chenets,  La  pomme  d^unchatet.  Cê^ 
nets  M  pommes  de  cuivre.  Chenets  de  cumv» 
d'argent,  de  bronwe,  etc„  Chenets  dont  In 
devant  est  de  cuivre,  d'argent,  etc. 

CniNEVlèRB.  s.  f.  Champ  seméde 
nevis ,  champ  où  croit  le  chanvre.  Une 
nevière.  Cette  terre  est  ttmp  sèche  poaryjmire 

Épouraaêail  à-chènevièret  Vieux  moreean 
de  Uoge  ou  d'autre  chose  semblable  qii*on 
puce  suc  un  bâton ,  dans  une  chèneiàère, 
pour  faire  peur  aux  oiseaux. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  épouvasUsàl  à  chè- 
nevière,  de  chènevière,  se  dit  D'une  pei 
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Uiàc  et  malbâtie»  ou  D'une  personne  ha- 
tillée  rîdiculemenL 

ProT.  et  fig.,  Ce  n'est çu  un  époux'ontaUde 
thènei'ièn,  se  dit  Pour  donner  à  entendre 
qu'une  personne  ou  une  chose  dont  on  veut 
nous  faire  peur,  n*est  propre  qu'à  épouvan- 
ter des  personnes  timides. 

aèwEVIS.s.  m.  Graine  de  chanvre.  50- 
oer  dh  ehènei'is.  Les  oiseaux  aiment  k  chêne" 
iis.  Mettre  du  chènevis  dans  Fauget» 

CBÈNEVOTTE.  s.  £  Brin,  morceau  de 
U  ptrtie  ligneuse  do  chanvre  dépouillé  de 
100  écorce.  Monceau  de  chènevottes.  Feu  de 
thènevoties. 

GHàNEVOTTER.  ¥.  n.  T.  d'Agricult. 
Pousser  du  bois  laible  comme  des  chêne- 
vottes.  Les  'mgnes  a  ont  fait  que  chène%*otter 
tette  année, 

CHEXIL.  s.  ni.  (  On  ne  prononce  point 
IX.')  Lien  où  l'on  met  les  cniens  de  chasse. 
Enfermer  les  chiens  daas^  le  chenil, 

Fig.  et  iam.»  Cest  un  vrai  chenil,  se  dit 
D'un  logement  fort  sale  et  fort  vilain. 

CauiL,  se  dit»  par  extension ,  de  Tous 
les' bâtiments  nécessaires  pour  contenir  un 
é(|nipage  de  chasse»  et  pour  loger  les  offi- 
ciers de  la  vénerie. 

CHENILLE,  s.  t  Nom  générique  des  larves 
de  tous  les  papillons  :  elles  ont  le  corps 
formé  de  douze  anneaux,  et  rampent  à 
f  aide  de  plusieurs  pattes.  La  pluoart  des 
demUes  rongent  les  feuilles  et  les  fleurs  des 
fknus  et  des  arbres.  Grosse  chenille.  Chenille 
Vfiue,  Chenille  nue.  Chenille  grise.  Jaune, 
verte.  Paquet  de  chenilles.  Détruire  les  che- 
MiSes.  Lss  chenilles  s'enferment  dans  une  co- 
f  ae  avant  de  se  changer  en  papilbns,  La  che» 
niOede  cette  espèce  de  papillon  est  fort  belle, 
Fig.  et  fam. ,  Cest  une  chenille,  une  mé^ 
ekuue  chenille  f  se  dit  D'un  homme  qui  se 
plait  à  mal  faire.  On  dit  aussi  D'un  impor- 
ton,  Cest  une  chenille  dont  on  ne  saurait  se 
débarrasser, 

Fam. ,  Cet  homme  est  laid  comme  une  che^ 
«Upi  II  est  extrêmement  laid,  d'une  laideur 
repoussante. 

GaaKULS,  se  dît  aussi  d'Un  tissu  de  soie 
velouté,  qui  imite  la  chenille,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  broderies  et  dans  d'autres  or- 
nements. U  entre  bien  de  la  chenille  dans 
cette  broderie. 

Cusiu.B,  se  disait  autrefois  d'Un  ha- 
hillemeiit  négligé  que  les  hommes  portaient 
ftvaat  d  avoir  fait  leur  toilette.  LorsquU  me 
rmdit  visiu^  fêtais  encore  en  chenille, 

CBE.ttLUBTTK.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Plante 
légamineuse,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
produit  une  gousse  roulée  suir  elie-meme  et 
de  la  figure  aune  chenille. 

CIB.XUy  UB.  adj.  Qui  est  tout  hianc  de 
vieillesse.  Dexrnir  chenu.  TéU  chenue.  Front 
chenu.  Barbe  chenue, 

Fig.,  Montagnes ckenues,  ISonUgnes  cou- 
vertes de  neige,  jirbre  chenu.  Arbre  dont  la 
cime  est  dépouillée.  Ce  mot  vieillit. 

GHETTEU  s.  m.  (  On  prononce  Chetel,  ) 
T.  de  Jnrispr.  Bail  de  bestiaux,  ou  con- 
trat par  lequel  Tune  des  parties  donne  à 
iMtie  des  bestiaux  pour  les  garder,  les 
Aowriretles  soigner,  sons  les  conditions 
convenues  entre  aies.  Bad  à  cheptel.  Cheptel 
timpk.  Cheptel  à  moitié.  Cheptel  de  fer.  Don- 
uer  des  besiiftux  à  cheptel.  L'expiration  du 
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Il  se  dit  aussi  Des  bestiaux  mêmes  don- 
nés à  cheptel.  Le  preneur  doit  les  soins  dtun 
bon  père  de  famille  à  la  consen*ation  du 
cheptel.  Fournir  un  cheptel.  L'estimation  du 
cheptel, 

€II£R|  ÈRE.  adj.  Qui  est  tendrement 
aymé,  auquel  on  tient  beaucoup.  Cest  une 
personne  qui  lui  est  extrêmement  chère,  Cest, 
de  tous  ses  enfants,  celui  qui  lui  est  le  plus 
cher,.  Ses  plus  chers  amis  l'ont  condamné. 
Sauvez  une  tête  si  chère.  Je  tiens  ce  présent 
d'une  main  qui  m'est  bien  chère.  Sa  mémoire 
me  sera  toujours  chère.  Le  souvenir  m'en  est 
cher,  n  n'y  a  personne  à  qui  la  vie  ne  soit 
chère.  Un  homme  de  bien  n'a  rien  de  plus 
cher  que  l'honneur.  Négliger  ses  intérêts  les 
plus  chers.  Il  fait  mes  plus  chères  délices.  Per- 
dre ses  plus  chères  espérances.  Cest  mon  xhmu 
le  plus  cher. 

U  s'emploie  particulièrement  dans  cer- 
taines façons  de  parler  familière^  J/oji  cher 
monsieur.  Ma  cnère  dame.  Mon  cher  ami, 
vous  vous  méprenez,  etc.  On  dit  aussi ,  entre 
personnes  qui  se  traitent  familièrement,iloa 
cher,  ma  cnère;  et  alors  Cher  est  employé 
substantivement. 

Ghbb  ,  signifie  aussi,  Qui  coûte  beaucoup. 
Les  belles  étoffes  sont  toujours  chères.  Les 
diamants  sont  toujours  chers.  Le  Idè  est  ordi* 
nairement  plus  cher  à  l'époque  de  la  moisson 
que  dans  les  autres  temps.  Tout  est  cher 
dans  cette  ville.  Cela  est  bien  cher,  est  trop 
cher,  est  fort  cher.  Il  fait  cher  vivre  à  Paris, 

Chère  année.  Année  où  le  blé  est  beau- 
coup plus  cher  qu'à  l'ordinaire.  Cela  eut  lieu 
dans  la  chère  année. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  chère  épice,  sedit  D'une 
marchandise  qui  est  plus  chère  qu'elle  ne 
devrait  l'être. 

Fig.,  Le  temps  est  cher,  les  moments  sont 
chers,  Le  temps  presse.  HdteZ'Vous,  les  mo- 
ments sont  chers.  Partons,  le  temps  est  cher. 

Cuaa,  se  dit  encore  De  celui  qui  vend  à 
plus  haut  prix  que  les  autres.  Ce  marchand- 
là  ut  cher.  Cette  marchande  est  trop  chère. 
Cet  ouvrier  est  cher. 

Cusa,  éprend  aussi  adverbialement,  et 
signifie,  A  haut  prix.  Acheter  cher.  Fendre 
cher,  bien  cher,  trop  cher.  Cela  me  coude  cher, 
Cest  bien  cher,  Cest  trop  cher.  Il  me  l'a  vendu 
plus  cher  qu'au  marche.  Il  vend  toujours  plus 
cher  que  les  autres, 

Prov.  et  fig..  Je  le  lui  ferai  payer,  il  le 
payera  plus  cher  qu'au  marché,  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu  on  se  vengera  d'un  homme 
dont  on  a  reçu  quelque  injure. 

CnxB,  adverbe,  s'emploie  quelquefois 
figurément.  //  vend  cher  sa  protection.  l'a- 
chetai  bien  cher  ce  court  moment  de  bonheur. 
Vos  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infortunés. 
H  me  payera  cher  cet  outrage.  Il  me  le  payera 
cher. 

Fendre  bien  cher  sa  vie,  Se  bien  défendre 
avant  de  succomber. 

CUERCUER.  V.  a.  Se  donner  du  mouve- 
ment, du  soin,  de  la  peine  pour  trouver, 
pour  découvrir  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Il  cherche  son  domestique.  Je  vous  cherchais, 
n  cherche  une  place  commode.  Que  cherchez- 
vous?  Je  cherche  ma  plume,  mon  livre,  etc. 
Ce  chien  cherche  son  maître.  Cette  poule 
cherche  ses  petits.  Nous  cherchâmes  un  refuge 
sous  les  arbres.  Chercher  un  trésor.  Chercher 
de  l'or  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Cher- 
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cher  des  sources.  Cherclier  un  passage  dans 
un  livre,  Prov. ,  En  cherchant  on  trouve.  Il 
se  dit  aussi  Des  choses  inanimées.  L'eau 
cherche' un  passage.  L'aiguille  aimantée  cher» 
che  le  nord, 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  quelqu'un  par  mer 
et  par  terre,  le  chercher  à  pied  et  à  cheval. 
Le  chercher  partout,  faire  toutes  les  dili- 
gences possibles  pour  le  trou\er. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  chercher  une  aigtuHc 
dans  une  botte  de  foin ,  se  dit  en  pai-iant 
D'une  chose  que  l'on  cherche  parmi  beau- 
coup d'autres,  et  qui  est  tres-difïïcile  à 
trouver,  à  cause  de  sa  petitesse. 

Prov.  et  fis.,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  diflîcultés  où  il  n'y  en 
a  point. 

Chercher  Fennemi,  Aller  à  la  recherche 
de  Fennemi  pour  lui  livrer  bataille. 

CHXRCBsa,  signifie  particulièrement ,  Tâ- 
cher de  se  procurer  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  faire  des  efforts  pour  obtenir,  un 
certain  résultat  Un  domestique  qui  cher» 
che  condition.  Chercher  un  domestique.  Cher- 
cher  des  amis.  Chercher  la  pierre  philoso^ 
phale.  Chercher  des  moyens  de  réussir.  Cher» 
cher  des  excuses,  des  échappatoires.  Cher» 
cher  la  gloire.  Chercher  le  profit.  Chercher 
une  occasion.  Chercher  la  vérité.  Chercher 
Corigine  d'un  mot.  Chercher  la  cause  d'un  ph^ 
nomène.  Chercher  du  secours.  Chercher  for- 
tune. Chercher  son  salut  dans  bi  fuite.  Cher- 
cher ses  expressions.  Chercher  une  rime. 
Chercher  des  défauts  à  quelqu'un.  Chercher 
un  remède  à  ses  maux. 

Chercher  fimme ,  Chercher  à  se  marier. 

Chercher  de  Purgent,  Faire  des  démarches 
pour  se  procurer,  pour  emprunter  de  l'ar- 
gent. 

Chercher  son  pain,  Mendier.  Chercher  sa 
vie,  Chercher  les  moyens  de  subsister. 

Prov.  et  fig.,  Le  lien  cherche  le  bien,  se 
dit  Lorsque  le  bien  vient  à  celui  qui  en  a 
déjà  beaucoup. 

Chercher  noise,  chercher  querelle ,  Se  met* 
tre  de  propos  délibéré  dans  le  cas  de  se 
brouiller  avec  quelqu'un. 

Chercher  malheur,  chercher  son  malheur. 
Faire  des  choses  capables  d'attirer  quelque 
malheur  a  celui  qui  les  fait.  On  dit  fami- 
lièrement, à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Chercher  à  se  faire  battre. 

CuERCHsa,  précède  de  l'un  des  deux 
verbes  Aller  et  Verùr,  signifie  souvent ,  Aller 
trouver,  venir  trouver  quelqu'un,  et  se  dit 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  //  irait  le 
chercher  au  bout  au  monae.  Les  importuns 
n'oseront  pas  venir  vous  chercher  ici.  Les 
honneurs  ont  été  le  chercher,  car  il  n'a  ja» 
mais  eu  d'ambition.  Les  plaisirs  vont  partout 
la  chercher, 

Aller  chercher  quelqu'un,  signifie  aussi, 
dans  une  acception  particulière ,  Aller  au- 
près d'une  personne  pour  la  conduire  en- 
suite quelque  part,  du  pour  l'avertir  de  dj 
rendre.  On  dit  de  même,  Fenir  chercher  $ 
envoyer  chercher  quelqu'un.  Allez  chercher 
le  prisonnier.  On  est  allé  chercher  la  garde. 
Je  viendrai  vous  chercher  quand  il  en  sera 
temps.  Il  envoya  chercher  le  médecin.  J'ai  en» 
voyé  n^n  fils  chercher  sa  sœur. 

Aller  chercher  quelqu'un ,  se  dit  même 
quelquefois  pour  Aller  visiter  quelqu'un,  /e 
suis  allé  vous  chercher,   l'otfs  étiez  absent. 
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jHer  chercher  quct^ue  chose,  Aller  en 
quelque  lieu  pour  y  prandre  ou  y  recevoir 
quelque  chose.  On  dit  de  même ,  F^e/ur  cher- 
cher,  envoyer  chercher  auelque  chose,  fi  est 
allé  chercher  son  cheiw.  jiUez  me  chercher 
la  lettre  que  foi  laissée  sur  mon  secrétaire. 
Que  venez-vous  chercher  ici?  Mon  domesti- 
que viendra  chercher  tout  cela.  Je  Vem^errai 
chercher  ce  paquet.  Si  vous  voulez  ce  livre, 
€nvoye»4e  chercher.  J'enverrai  le  chercher, 

Chsrchul,  est  souvent  accompagné  de  la 
préposition  à,  suivie  d'un  infinitif;  et  alors 
il  signitie,  Tâcher,  8*elTorcer  de.  Il  cherche 
à  me  séduire  par  de  belles  paroles.  Chercher 
à  s'instruire.  Nous  cherchions  à  lui  plaire. 
Elle  cherche  à  se  placer.  Ce  cheval  cherche  à 
démonter  son  cavalier.  On  le  dit  aussi  Des 
choses  inanimées.  L'eau  cherche  à  s'ouvrir 
un  passage, 

CHBACui,  iB.  participe. 

CHERCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
cherche.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Ne  vous  laissez  pas  duper  par  ces 
chercneurs  de  trésors,  par  ces  chercheurs  de 
pierre  philosophais  chercheur  de  franches 
lippées. 

CHÈRE,  s.  f.  Terme  sous  lequel  on  com- 
prend Tout  ce  qui  regarde  la  quantité,  la 
qualité  y  la  délicatesse  des  mets,  et  la  ma- 
nière de  les  apprêter.  Maigre  chère.  Grande 
chère.  Il  nous  ht  la  meilleure  chère  du  monde. 
Nous  avons /ait  chez  lui  bonne  chère.  On  fait 
bonne  chère  dans  ce  pays  et  à  bon  marché.  Fous 
ferez  maigre  chère.  Ils  font  petite  chère.  Faire 
une  chère  délicate.  Aimer  la  bonne  chère. 

Il  est  homme  de  bonne  chère,  Il  aime  la 
bonne  chère,  et  il  s*y  connaît. 

Chère  entière.  Grand  repas  suivi  de  plu- 
sieurs divertissements.  Chère  de  commissaire, 
Repas  où  Ton  sert  de  la  viande  et  du  pois- 
son. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  grande  chère  et  beau 
feu.  Faire  une  fort  grande  dépense. 

Faire  chère  lie.  Faire  bonne  chère  en  se 
livrant  à  la  gaieté.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Prov. ,  //  n'est  chère  que  de  vilain.  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  donner  un  repas, 
il  y  met  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

Chez  les  Cabaretiers,  Tant  pour  la  bonne 
chère.  Tant  pour  le  couvert  et  les  autres 
menus  frais  dont  on  ne  fait  pas  le  détail.  Il 
est  vieux. 

CHiRs,  signifie  aussi ,  Accueil,  réception; 
et,  en  ce  sens,  il  n'est  plus  guère  usité  que 
dans  celte  phrase,  //  ne  sait  quelle  chère  lui 
faire  :  cela  se  dit  D'un  homme  qui,  en- 
chanté de  recevoir  un  de  ses  amis,  ne  sait 
quel  bon  accueil  lui  faire. 

CHÈREMENT,  adv.  Tendrement,  avec 
beaucoup  d'affection,  avec  beaucoup  d'a- 
mour. Je  l'aime  chèrement.  Je  conserve  cela 
chèrement. 

Il  signifie  aussi ,  À  haut  prix.  Acheter  chè- 
rement. Fendre,  payer  chèrement  sa  mar^ 
chandise. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Il  paya  chèrement  sa  victoire.  Il  me 
vendit  chèrement  cette  faveur. 

Fendre  chèrement , sa  vie,  la  faire  acheter 
chèrement,  se  dit  D'un  homme  qui,  avant 
de  périr,  tue  ou  blesse  plusieurs  de  ceux 
qui  l'attaquent.  On  dit  dans  le  même  sens, 
mais  trivialement,  Fendre  chèrement  sa 
peau. 
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CHiSriF.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  a  un 
descendant  de  Mahomet  par  Fatime,  fille 
de  Mahomet  et  femme  d'Ali. 

Il  signifie  aussi,  Prince,  chez  les  Ai'abes 
et  chez  les  Maures. 

CHÉRIR.  V.  a.  Aimer  tendrement.  Chérir 
ses  enfants,  ses  amis.  Il  chérit  extrêmement 
sa  femme.  Chérir  le  soui*enir,  la  mémoire  de 
quelqu'un.  Chérir  sa  patrie.  Un  prince  qui  ché- 
rit ses  peuples.  Un  amant  qui  chérit  ses  peines, 
son  tourment.  Un  homme  qui  chérit  son  er- 
reur, 

Chbri,  ib.  participe.  Un  prince  chéri  de 
ses  peuples.  Image  chérie.  Main  chérie.  En 
parlant  Des  anciens  Hébreux,  Le  peuple 
chéri  de  Dieu. 

CHÉRISSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Digne  d'être  chéri.  La  gloire  la  plus  chéris- 
sable  est  celle  qui  naît  de  la  vertu.  La  santé 
est  un  des  biens  les  plus  chérissables, 

CHERapKÈSE.  s.  f.  (On  prononce  JTer- 
sonèse.  )  T.  de  Géogr.  ancienne.  Presqu'île. 
La  Chersonèse  Taurique,  La  Chersonèse 
Cimbrique.  La  Chersonèse  et  Or.  Etc. 

CHERTÉ,  s.  f.  Prix  oui  excède  de  beau- 
coup le  prix  ordinaire  des  choses.  Grande, 
excessive  cherté  des  vivres.  Mettre  la  cherté 
aux  vivres.  Pourvoir  à  la  cherté.  Remédier  à 
la  cherté.  Causer,  faire  la  cherté. 

En  parlant  De  certaines  marchandises,  La 
cherté  y  est,  La  presse  y  est,  tout  le  monde 
veut  en  avoir.  Je  n'y  mettrai  pas  ia  cherté. 
Je  n'en  achèterai  pas. 

CHÉRUBIN,  s.  m.  T.  de  Théologie.  Ange 
du  second  chœur  de  la  première  hiérarchie. 
Le  chérubin  qui  était  à  la  porte  du  paradis 
terrestre. 

Fam. ,  H  a  une  face  de  chérubin.  Il  a  le 
visage  rond  et  les  joues  colorées.  On  dit 
aussi,  //  est  rouge  comme  un  chérubin.  Il  a 
le  visage  jouge  et  enflammé. 

CuiRUBiir,  en  Peinture  et  en  Sculpture, 
se  dit  Des  têtes  d'enfants  avec  des  ailes, 
que  les  peintres  placent  dans  leurs  tableaux 
et  les  sculpteurs  dans  leurs  ornements, 
pour  figurer  des  anges. 

CHERVIS.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifère,  dont  la  racine,  qui  porte  le  même 
nom,  est  bonne  à  manger.  Utu  botte  de  cher- 
vis.  Des  chervis.  Le  cher\'is  a  une  saveur  douce 
et  aromatique. 

CHÉTIF,  IVE.  adj.  Vil,  méprisable*  Une 
chétii'e  créature  ose-t-elle  s'enorgurillir? 

Il  signifie  aussi,  Mauvais,  qui  n'est  pas 
de  la  bonté,  de  la  qualité  dont  il  devrait 
être  dans  son  genre.  Foilà  qui  est  bien  chétif 
Un  fermier  qui  a  des  moutons  fort  chétifs. 
Faire  une  chétii'e  récolte.  Faire  une  chéttve 
recrue  de  soldats.  Il  leur  a  fait  une  chétive  ré- 
ception. Une  chère  bien  chétive. 

Fam.,  Avoir  chétii*e  mine.  Avoir  la  mine 
basse  ;  ou  Avoir  l'air  d'un  homme  malade. 

CHÉTITEHENT.  adv.  ''D'une  manière 
chétive.  Cet  homme  vit  chéti\*ement,  se  traite 
fort  chétii'ement, 

CHEVAL,  s.  m.  Animal  qu'on  emploie 
à  porter  et  à  tirer,  que  l'homme  monte, 
et  dont  il  se  sert  en  voyage ,  à  la  chasse , 
k  la  guerre,  etc.  Chacal  sauvage,  Chevai 
domestique.  Cheval  noir,  blanc,  gris  pom- 
melé, gris  moucheté,  truite,  cap  de  more, 
alezan,  alezan  brûlé,  bai,  bai  brun,  bai 
clair,  isabelle,  ntbican,  rouan,  poil  de  sou- 
ris, soupe  de  lait,  pie,  tigre,  zain,  cte. 
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Cheval  bien  marqué,  mal  marqué.  Cheval  en* 
tier.  ChexHd  hongre.  Cheval  neuf.  Cheval  fait. 
Chei*al  ramassé.  Cheval  fort  de  devant.  Che- 
val bégu.  Chei'ol  maquignonné.  Cheval  de  ser- 
vice, Chei'al  de  charrette,  de  charrue,  de  har- 
nais. Cheval  de  carrosse,  de  cabriolet.  Cheval 
de  main.  Cheval  à  deux  mains.  Cheval  de 
bât,  de  somme  ou  de  charge.  Cheval  de  ba- 
gage. Cheval  de  selle,  de  poste,  de  relais,  Che- 
val d^ escadron,  d'attelage,  de  trait.  Cheval  de 
parade,  Chei*al  de  renvoi,  de  louage,^  Chetvl 
de  bataille.  Cheval  bardé,  caparaçonné,  Che» 
val  de  manège.  Cheval  de  race,  Chevd  d'Es- 
pagne, ou  Genêt.  Chevai  de  Barbarie,  ou 
Barbe.  Cheval  turc,  Chevtd  anglais,  CAav/ 
arabe,  Chei'al  breton,  Chevei  normand.  Che- 
val fin.  Cheval  de  grand  prix.  Cheval  d'amble^ 
de  pas.  Cheval  oreiUardl  Chevai  maigre,  ^- 
flanqué.  Chacal  couronné.  Cheval  trop  haut 
monté,  trop  haut  jointe.  Cheval  bas  de  de- 
vant, Chei'al  poussif,  morveux,  courbatu, 
fourbu.  Cheval  pesant,  léger  à  la  main.  Cheval 
hardi,  courageux,  brave,  vite,  Chevalfougueux. 
Cheval  fâcheux  au  montoir,  doux  au  montoir. 
Cheimrude  sur  P arrêt,  Chetnd  doux,  docile, 
Chei'al  lunatique,  Chevai  fou,  Chevîd  rétif, 
quinteux,  fantasque,  malicieux,  ombrageux, 
Chei'al  tendre  aux  mouches,  dur  à  tépertm. 
Cheval  vicieux,  qui  mord,  qui  rue,  qui  se  dé- 
fend contre  l'écuyer,  La  houche,  les  jambes 
d'un  cheifcd.  Ce  chei'al  a  la  bouche  bonne, 
forte,  gâtée,  égarée.  Ce  cheval  prendra  trois 
ans  aux  herbes.  Ce  cheval  ne  marque  plus. 
Panser,  étriller,  frotter  un  chevat.  Ferrer ^ 
déferrer  un  chevai.  La  bride,  la  selle,  ie  han- 
nais  ePun  cheval.  Seller,  brider  un  cheval.  Ce 
cheval  a  été  trois  mois  sur  la  litière.  Aller  à 
cheval.  Monter  à  cheval.  Descendre  de  chevtd. 
SaiHHT  se  tenir  à  chei*al.  Être  à  cheval.  Être 
bien ,  être  mal  à  chei'al.  Homme  de  chetvl. 
Les  allures  du  chei'al.  Mettre  un  cheval  au 
pas,  au  trot,  au  galop.  Courir,  galoper  un 
cheval.  Faire  une  partie  de  cheval.  Promenade 
à  cheval.  Allons,  a  cheval.  Tenir  un  cheval  en 
haleine.  Pousser  un  cheval  à  toute  bride.  Ou- 
trer, désespérer  un  cheval.  Mettre  un  chevai 
sur  les  dents.  Ce  chei'al  s'emporte.  Son  cheval 
l'a  emporté.  Monter,  exercer,  dresser,  tra- 
i'aiHcr  un  cheval.  Débourrer,  commencer  un 
cheval.  Dompter,  réduire  un  chei'al.  Com- 
battre à  cheval.  Combat  à  cheval.  Son  cAeiv/ 
s'abattit  sous  lui,  tomba  les  quatre  fers  en 
l'air.  Charger  un  chei'al.  Mettre  les  cheimx 
à  la  voiture,  H  était  dans  une  voiture  à  six 
chevaux.  Attelerdes  cheitiux  à  une  charrette. 
Ce  cheval  tire  bien ,  il  est  franc  du  collier. 
Cette  machine  à  vapeur  est  de  la  force  de 
vingt,  de  trente  chei'aux.  Courses  de  chnwtux> 
Ce  chei'al  a  remporté  le  prix  de  la  course. 

Bon  homme  de  cheiii.  Homme  qui  sait 
bien  manier  un  cheval.  Bel  homme  de  che- 
i'al. Homme  qui  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Montera  chei'al,  signifie  aaelouefobv  Ap- 
prendre à  monter  à  chevai.  //  a  monté  à 
chei'al  sous  un  tel. 

Mettre  quelqu'un  à  cheval.  Lui  ensei|;iicr 
l'équitation.  Cest  tel  écuyer  qui  a  mis  ce  femme 
homme  à  cheval. 

Aux  enseignes  des  hètelleries,  on  met 
ordinairement.  Un  tel  loge  à  pied  et  à  eAe««( 
ou  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval,  pour  indi- 
quer qu'on  y  reçoit  les  voyageurs  qui  vont  à 
pied  et  ceux  qui  vont  à  cnevaL 

9voy,f  Apres  bon  vin,  bon  cheivl,  Qm 
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00  a  QD  peu  bu ,  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  train  ;^t,  6gurément,  Quand  on 
i  uo  peu  bu ,  on  est  plus  hardi. 

ProT. ,  ZW  du  maître  engraisse  le  cheval, 
Qoand  le  mattre  va  voir  souvent  ses  che- 
noi ,  les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  sigoifie  aussi  figurément ,  Quand  on  sur- 
Teille  soi-même  ses  alTaires,  elles  en  vont 
Biieui. 

Fig.  et  iàm.,  Fièfre  de  cheval.  Fièvre  vio- 
lente. Médecine  de  cheval,  comme  pour  un 
cheval.  Médecine  très-forte. 

Frov.  y  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
niontndapour  aller  à  Rome,  On  ne  se  cor- 
rige pas  <ie  ses  vices  en  voyageant. 

Prôv.  et  fig. ,  Chercher  quelqu'un  à  pied 
ttàehei'ol.  Faire  toutes  les  diligences  pos- 
sibles pour  le  trouver. 

Prov.  et  û^, ,  //  n'est  si  bon  cheval  gui  ne 
devienne  rosse.  Il  n'y  a  point  d*homme  si 
robuste,  si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si 
fort,  qui  ne  s'affaiblisse  par  Tige.  On  dit 
dans  un  sens  contraire.  Jamais  bon  cheval 
ne  devint  fosse. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
hroneke,  II  n'y  a  point  d'homme  si  sage ,  si 
habile,  qui  ne  fasse  quelquefois  des  fautes, 
qui  ne  se  trompe  quelquefois. 

Prov.  et  fig. ,  A  cheval  donné,  on  ne  rt' 
garde  point  à  la  bouche  ou  à  la  bride.  Quand 
on  reçoit  un  présent,  il  ne  faut  pas  le  dé- 
précier. 

Prov.  et  fig. ,  Changer,  troquer  son  cheval 
ioipu  contre  un  aveugle.  Changer,  par  mé- 
prise, une  chose  défectueuse  contre  une 
antre  plus  défectueuse  eucore. 

Fig.  et  fam.,  Cest  son  chacal  de  bataille, 
Ml  grand  cheval  de  bataille,  se  dit  De  la 
chose  dont  quelqu'un  s'appuie  le  plus  for- 
tement. Cet  argument  est  son  cheval  de  bu" 
taille.  Il  en /ait  son  cheval  de  bataille. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  bon  cheiHil  de  trom^ 
pttte,  U  ne  s'étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
O'on  homme  qui  ne  s'effraye  pas  des  me- 
Ofces,  qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui 
dit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'em- 
barrasser. 
Fig.  et  fam. ,  C'est  un  che\*al  pour  le  tra- 

w/>  Cest  un  homme  qui  travaille  beau- 
coop. 

Fig.  ft  fam. ,  Cest  un  cheval,  un  gros  chc" 
val,  un  cheval  de  carrosse,  un  cheval  de  bât, 
se  dit  DHin  homme  stupide,  grossier,  bru- 

Pig'  et  lûun. ,  Cest  le  cheintl  de  bdt,  se  dit 
D^un  homme  chargé  dans  une  maison,  dans 
nue  communauté,  de  la  grosse  besogne  que 
Ms  autres  refusent. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  cheval  échappé,  se 
dit  Iran  jeune  homme  qui  est  emporté,  et 
qui  se  soustrait  à  l'obéissaoce,  à  la  disci- 
pline. 

Prov.  et  6g. ,  Qui  aura  de  beaux  chevaux 
a  ce  n'est  le  roi?  Il  n'est  pas  étonnant  qu'un 
homme  riche  et  puissant  ait  quelque  chose 
de  rare,  de  magnifique,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Je  lui  ferai  voir  que  son 
thevai  n'est  qu'une  béte.  Je  lui  ferai  voir 
^'il  se  trompe  lonrdertient. 

Pvov.   et  fig. ,  Brider  son  cheval  par  la 
H^eue,  S'y  prendre  maladroitement  et  à 
contre  flens  dans  une  aflaire. 
'   Prov.  et  fig. ,  Ilfait  toujours  bon  tenir  son 
tkfivalparla  bride.  Il  fait  bon  être  maître 
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de  son  bien,  d'une  affaire  où  l'on  a  in- 
térêt. 

Prov.  et  fig. ,  Il  est  bien  aisé  d'aller  à  pied, 
quand  on  tient  son  cheval  par  la  bride.  On 
souffre  volontairement  Jjeaucoup  de  petites 
incommodités,  quand  on  a  le  moyen  de 
s'en  délivrer  aussitôt  qu'on  le  veut. 

Prov.  et  fig.,  Fermer  técurie  quand  les 
chevaux  sont  dehors, Prendre  desprécàniloM 
quand  le  mal  est  arrivé,  quand  il  n'est  plus 
temps  de  l'éviter. 

Prov.  et  fig.,  Écrire  à  quelqu'un  une  let* 
tre  à  cheval.  Lui  écrire  avec  hauteur ,  avec 
menace. 

Prov.  et  fig. ,  Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux. Prendre  les  choses  avec  hauteur, 
mettre  de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans  ses 
paroles. 

Prov.  et  fif;.,  Être  mal  à  cheval,  Etre  mal 
dans  ses  affaires. 

Être  à  cheval,  se  dit,  par  extension.  De 
celui  qui  est  monté  sur  quelque  autre  ani- 
mal qu'un  cheval ,  et  même  D  une  personne 
qui  se  tient  jambe  deçà,  jambe  delà,  sur 
une  poutre,  sur  une  muraille,  etc.  //  était 
à  chevcd  sur  le  haut  du  mur.  Cet  enfant  cou* 
rait  par  la  chambre,  à  cheval  sur  un  bâton. 

Fig.  et  fam.,  Être  à  chetnd  sur  quelque 
chose.  S'en  prévaloir,  ou  N'en  pas  démor- 
dre, y  revenir  sans  cessé.  //  est  a  cheval  sur 
sa  naissance,  sur  sa  noblesse,  etc.  Il  esttoU" 
Jours  à  cheval  sur  sa  doctrine,  sur  telle  opi" 
nion,  etc. 

En  termes  de  Guerre,  Être  à  cheval  sur 
un  fleuve,  sur  une  rivière,  se  dit  D'une  ar- 
mée qui  a  des  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive  d'un  fleuve ,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Être,  se  mettre  à  cheval  sur  une 
route. 

Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux,  Écar- 
teler  un  criminel,  en  attachant  chacun  de 
ses  membres  à  un  cheval,  et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
même  temps.  Autrefois  on  tirait  à  quatre 
chevaux  les  crimineb  de  lèse^-majesté  au  pre- 
mier chef. 

ChcKxd  marin,  Animal  fabuleux,  qu'on 
représente  ayant  le  devant  d'un  cheval  et  le 
derrière  d'un  poisson,  tel  qu'on  en  voit  sur 
certaines  médailles,  et  dans  certains  orne- 
ments d'architecture  et  de  peinture. 

Cheval  fondu.  Sorte  de  jeu  où  plusieurs 
enfants  sautent  l'un  après  l'autre  sur  le  dos 
d'un  d'entre  eux ,  qui  se  tient  courbé,  dans 
l'attitude  d'un  cheval.  Jouer  au  chacal  fondu. 

Cheval  de  bois.  Figure  de  bois  qui  res- 
semble à  peu  près  à  un  cheval ,  et  sur  la- 
quelle on  apprend  à  voltiger.  Il  s'est  dit 
aussi  d*Une  pièce  de  bois  placée  sur  des  tré- 
teaux ,  et  taillée  en  arête ,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  punir  des  soldats.  Ce  soldat 
aiKtit fait  une  faute;  on  le  mit  sur  k  che\*al  de 
bois,  oà  il  resta  trois  heures. 

En  termes  de  Guerre,  Cheval  de  frise. 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  à  douze 
pieds,  traversée  en  sens  diven  par  des  pieux 
pointus  et  ferrés  aux  extrémités,  pour  dé- 
fendre une  brèche,  ou  pour  couvrir  un  ba- 
taillon contre  la  cavalerie.  Mettre  des  che* 
vaux  de  frise  à  une  brèche  pour  arrêter  les 
assiégeants. 

En  Astron.,  Petit  Clteval,  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. 

Chstaux,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
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de  Gens  de  guerre  à  cheral.  Un  escadron  de 
deux  cents  chfivaux.  Une  armée  de  vingt  mille 
hommes  de  pied,  et  de  six  mille  cheivuxm 
Un  détachement  de  mille  cha^aux*  Fingt  et 
unchei'aux. 

Chevaux-légers,  Voyez  CiixvÀU-LiGKBs. 

CHEVALEMENT.  8.  m.  T.  d'Archit  Es- 
pèce d'élai  qui  sert  à  soutenir  des  parties 
de  bâtiment  qu'on  reprend  sous  œuvre. 

CIIEVALEE.  V.  n.  Faire  pljusieurs  allées 
et  venues,  plusieurs  démarches  pour  une 
affaire.  Il  ma  bienfait  chevaler.  J'ai  chewdê 
plus  de  six  mois  pour  cette  affaire.  Il  est 
vieux. 

Chstalea,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
Lorsque  le  cheval,  marchant  par  des  pas 
de  côté,  fait  passer  les  jambes  du  dehors 
par-dessus  celles  du  dedaus.  Dans  ce  sens , 
on  dît  aussi,  Chevaucher, 

Chbvalbh,  signifie  aussi,  Etayer  avec  des 
chevalements;  et  alors  il  est  actif.  Chevaler 
un  mur,  une  maison  qu'on  reprend  sous 
œuvre. 

Il  signifie  encore,  dans  certains  Arts, 
Faire  usage  d'un  chevalet;  et  alors  il  est 
tantôt  neutre ,  tantôt  actif.  Les  tanneurs,  les 
corrayeurs  chevalent  les  cuirs.  Les  scieurs  de 
bois  chei'ulent. 

CHEVALERESQUE,  adi.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  chevalerie,  ou  qui 
tient  de  la  chevalerie.  Brai'oure  chevaleres- 
que. Franchise  chevaleresque.  Des  goàts  che* 
valeresques. 

CHEVALERIE,  s.  f.  Le  rang,  la  qualité 
de  chevalier.  La  chauslerie  était  le  premier 
degré  d'honneur  dans  les  armées,  et  ne  s'ob- 
tenait ordinairement  que  par  de  hauts  faits 
larmes.  Il  reçut  V ordre  de  la  chevalerie.  Con- 
férer l'ordre  de  la  chevalerie  à  quelqu'un.  La 
chemlerie  n'était  pas  héréditaire. 

U  signifiait  aussi,  L'institution,  l'ordre, 
le  corps  des  chevaliers.  Les  temps  de  la  che- 
valerie. L'antique  chevalerie.  Jjes  règles  de  la 
chevalerie.  De  hauts  faits  d'armes  et  de  che- 
valerie» Des  actes  de  chevalerie. 

Chei'alerie  errante,  La  profession,  l'ordre 
des  chevaliers  errants.  Les  vieux  romanciers 
ont  rendu  presque  fabuleuse  l'histoire  de  la 
chevalerie  errante.  Les  lois  de  la  chei'alerie  er- 
rante. On  dit  aussi  simplement,  La  chevalerie. 
Des  romans  de  chevalerie.  Le  roman  de  Don 
Quichotte  a  guéri  les  Espagnols  du  fol  en- 
têtement de  la  chevalerie.  Fine  fleur  de  che- 
valerie, se  disait  de  L'élite  des  chevaliers,  ou 
d'Un  chevalier  accompli. 

Chevaleaix  ,  s'est  dit  également  Des  di- 
ven ordres  militaires  et  religieux  où  l'on 
faisait  profession  de  prendra  un  certain  ha- 
bit ,  de  porter  les  armes  contre  les  infidè- 
les, etc.  L'ordre  du  temple  et  l'ordre  Teu- 
tonique  étaient  des  ordres  de  chevalerie. 

Ordre  de  chevalerie,  se  dit  encore  aujour» 
d'hui  Des  associations  miliuires  ou  autres 
créées  par  des  souverains.  L'ordre  du  Saint- 
Esprit,  l'ordre  de  la  Toison,  l'ordre  de  la 
Jarretière,  sont  des  ordres  de  chevalerie.  Les 
ordres  de  chei*alerie  d'Espagne. 

Chbvaleeix,  signifie  aussi,  Extraction, 
noblesse  de  race.  Cette  maison  est  d'ancienne 
cheK*alerie. 

CHEVALET*  S.  m.  Instrument  de  sup- 
plice ou  de  torture,  chez  les  anciens.  Ge  mot 
n'est  usité  parmi  nous  qu'en  parlant  Des 
supplices  que  les  persécuUurs  taisaient  en- 
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dnrer  aux  martyrs.  Jlfut  condamné  à  Are 
mis  sur  le  ckeva/et.  Il  exptm  sur  le  che\*alet. 

Cbitalbt,  se  dît  aussi  d*Un  morceau  de 
ix>ifl  fort  mince  qui  sert  à  tenir  élevées  les 
cordes  d'un  violon ,  d'une  basse,  et  de  quel- 
ques autres  instruments  à  cordes. 
*  Il  se  dit  encore  d'Un  instrument  de  bois 
aur  leouel  les  peintres  posent  et  appuient 
les  tableaux  auxquels  ils  travaillent.  Mettre 
tm  tableau  sur  le  ckevalet. 

Tableau  de  chei*alet.  Petit  tableau,  ou 
tableau  de  moyenne  grandeur,  qu'on  a  tra- 
vaillé et  fini  avec  grand  som. 

Chsvâlet,  se  dit  en  général,  de  Ce  qui 
•ert  aux  artisans,  dans  dilTérents  métiers, 
à  tenir  l'ouvrage  élevé  ou  baissé,  pour  tra- 
vailler plus  commodément. 

CHBVALIER.  s.  m.  Celui  qui  avait  reçu 
l'ordre  de  la  chevalerie.  Chaque  chet»alier 
avait  un  éeuyer.  Preux,  loyal  chevalier. 
Chevalier  félon  t  discourtois.  Les  anciens  che- 
çaliers.  François  h^finjait  chevalier  par  le 
che%*alier  Boyard,  Il  fallait  être  chevalier  pour 
je  battre  contre  un  chevalier.  Chevalier  ban- 
neret.  Foi  de  chevalier.  Il  vint  à  ce  tournoi 
un  grand  nombre  de  chevaliers.  Ce  che%*alier 
portait  une  édutrpe  aux  couleurs  de  sa  dame, 
La  devise  d'un  chevalier.  Brader  un  cheva^ 
•lier, 

jérmer  quelqu'un  chevalier.  Le  recevoir 
cbevalier. 

Chevaliers  errants,  Chevaliers  qui  aHaient 
par  le  monde  cherchant  les  aventures,  châ- 
tiant les  méchants ,  protégeant  les  opprimés, 
et  soutenant  Fhonneur  et  la  beauté  oe  leurs 
dames  envers  et  contre  tous.  Les  chevoUers 
errants,  les  enchanteurs  et  les  fées  sont  des 
personnages  qui  figurent  souvent  dans  Us 
récits  des  vieux  romanciers, 

Fig. ,  Il  est  le  chevalier  de  telle  dame.  Il  lui 
-tst  attaché ,  il  lui  rend  des  soins. 

Fig.,  Se  faire  le  chevalier  de  quelqu'un. 
Prendre  sa  défense  avec  chaleur. 

CuxvALrKm,  se  dit  également  de  Celui 
•qui  a  été  reçu  dans  un  ordre  militaire  et 
religieux.  Les  chei'ollers  du  Temple,  Les 
chevaliers  de  tordre  Teutonique.  Les  chevU" 
liers  de  Malte;  etc.  Chevalier  noble,  Cheialier 
servant, 

Chevaltxb  ,  est  aussi  Un  simple  titre  de 
noblesse  donné  à  des  personnes  qui  n*ap- 

Sirtiennent  à  aucun  ordre  de  chevalerie. 
essire  tel,  chanlier,  seigneur  de  tel  lieu» 
Monsieur  le  chevalier  un  tel.  En  Angleterre, 
les  femmes  de  chevaliers  portent  le  titre  de 
lady. 

£iavAX.rKB,  signifie  encore.  Celui  qui  a 
été  reçu  dans  une  association  militaire  ou 
autre,  établie  par  un.  prince  souverain.  Che- 
valier dn  Saint-Esprit ,  de  Saint- Michel^  de 
Saint-Louis,  de  la  Légion  éTkonneur,  Cheva- 
lier de  la  Jarretière,  de  la  Toison  dtor,  Che- 
%tdier  de  Calatrava,  Les  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  portaient  le  cordon  bleu.  L'ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Michel,  du  Saint-Esprit , 
de  Saint- Louis,  de  la  L^n  d'honneur.  Faire 
des  chevaliers.  Créer  des  chevaHers,  Création , 
promotion  de  chevaliers. 

Chevalier  des  ordres  du  roi.  Chevalier  de 
Saint-Michel  et  du  Saint-Esprits  Chf%*alier 
de  tordre  du  roi.  Chevalier  de  Saint-Michel  ; 
et  simplement,  Chei^aHer  de  tordre,  Chevth 
Cer  du  Sainft-EsprtL 

Chevuùen  es  luis,  Getn  qui  avaient  ob- 
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tenu  k  chevalerie,  à  cause  de  leur  capacité 
dans  la  science  des  lois.  Les  chevaliers  es  lois 
prenment  le  titre  de  Maîtres, 

Chevalier  d^honneur.  Conseiller  d'épée, 
qui  avait  séance  et  voix  déUbérative  dans 
les  cours  souveraines. 

Chevalier  d'honneur,  chez  la  reine  et  ches 
les  princesses  de  la  famille  royale ,  signifie , 
Le  principal  ofHcier  qui  leur  donne  la  main 

3uand  elles  marchent.  Chevalier  d'honneur 
e  la  reine.  La  charge  de  chevalier  d'honneur. 

Chevalier  du  guet.  Nom  que  l'on  donnait 
au  commandant  d'une  compagnie  de  gardes 
qui  faisaient  le  guet  la  nuit  dans  Paris. 

Fig.  et  fam.,  Chevalier  d^ industrie,  se  dit 
d'Un  homme  qui  vit  d'adresse,  d'expédients. 
On  le  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Chevaliers  de  tarquebuse.  Bourgeois  qui 
forment  une  compagnie,  et  dont  1  objet  est 
de  se  perfectionner  dans  l'art  de  tirer  l'ar- 
quebuse, en  dispuCant  un  prix. 

CuxvALixa,  en  parlant  Ucs  anciens  Ro- 
mains, se  dit  de  Ceux  qui  composaient  le 
second  des  trois  ordres  de  la  république. 
L'ordre  des  chevaliers.  Chaque  chevalier  ro- 
main  atvit  un  cheval  entretenu  aux  dépens 
de  la  république,  et  portait  un  anneau  etor 
pour  marque  de  sa  dignité,  Cicéron  était  né 
chevalier  romain, 

CnavALim ,  se  disait  autrefois ,  an  Jeu 
des  échecs,  pour  Cavalier.  Les  chevaliers 
blancs.  Les  cnevediers  noirs.  Le  chevalier  du 
roi,  de  la  dame, 

CBETALINE,^  adj.  f.  Il  D*est  usité  oue 
dans  cette  locution,  Béte  chevaline,  Un  cne» 
val  ou  une  jument, 

CHBVAUCB.  9.  f.  Le  bien  qu'on  su  II  a 
perdu  toute  sa  chevanee.  Il  est  vieux. 

CHEVAUCHI^E.  S.  f.  Il  se  disait  autrefois, 
en  style  de  Pratique ,  Des  vova^  à  cheval 
que  certains  officiers  étaient  obligés  de  faire, 
pour  remplir  des  devoirs  de  leur  charge. 
Les  trésoriers  de  France,  Us  élus  ont  fait  leur 
chevauchée.  Le  prévôt  des  maréchaux  a  frit 
sa  chevauchée.  Procès-verbal  de  chevauchée. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces 
deux  phrases  peu  usitées,  CAetvnrcAer  court, 
chevaucher  long.  Se  servir  d'étriers  courts 
on  longs. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Cbevaler, 
en  termes  de  Blanége^  Foyex  CnxvAua. 

CnxvAUCHKB,  se  dit  par  analogie,  dans 
ooelques  Arts,  De  certaines  choses  disposées 
de  manière  qu'elles  vont  les  unes  sur  les 
autre»,  qu'elles  se  croisent.  Ces  tuiles,  ces 
ardoises  ne  chevauchent  pas  régulièrement. 
Quelauejois  Us  parties  d'un  os  fracturé  chc' 
vaucnent. 

Il  se  dit  également,  «n  termes  d'Imprimé» 
rie.  Des  mots  qui  vont  de  traivers, et  parti- 
culièrement D»  bouts  de  lignes  qui  mon- 
tent ou  descendent.  Ces  lignes  cheiwuchent. 

CHEyAV^LÉGEBS.  s.  m.  pi.  il  se  disait 
autrefois  de  Certaines  compoignies  de  cava^ 
lerie  légère  qiti  faisaient  partie  de  la  mai- 
son du  roi.  Les  chefaw4égers  de  la  garde  du 
roi.  Les  chevau-légers  de  la  reine.  On  disait 
aussi,  au  singulier.  Un  chevashUger,  Un 
des  cavaliers  dont  cea  eompagniea  étaient 
composées. 

CHBTRCIEB.  s.  m.  Titre  de  dignité  dans 
quelques  églises. 

CBCVBLé,  ÉB.  adf.  T.  éa  Blason.  D  se 
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dit  D'une  tête  dont  les  cbeveni  sont  d'antin 
émail  ou  d'autre  couleur  que  la  tète.  Têts 
et  argent  chevelée  de  sable, 

CBEVEUT,  UB.  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.^  Les  peuples  septentrionaux  sont 
plus  chevelus  que  ceux  au  Midi.  Clodton  U 
Chevelu, 

GauU  chevelue.  Nom  donné  par  les  Ro^ 
mains  à  la  partie  des  Gaules  dont  les  habi- 
tants portaient  de  longs  cheveux. 

En  Ânat.,  Cuirchevem,  La  peau  qui  couvre 
le  crâne  et  qui  donne  naissance  aux  cheveux. 

Comète  chevelue.  Comète  dont  le  noyau 
brillant  et  arrondi  parait  entouré  d'une  an* 
réolé  de  Inmière .diffuse,  que  Topinion  viftt> 
gaire  assimilait  à  une  chevelure. 

En  Botan.,  Graine  chevelue.  Graine  qui 
porte  une  touffe  de  longs  poiû  déliés,  ila- 
cfiie  chevelue.  Racine  composée  de  filaments 
prepque  aussi  déliés  que  des  cheveux.  On 
dit  qjuelquefoia  substantivement.  Le  chevelu 
d'une  racine,  ou  simplement,  Le  chevelu,. 

CHEVELURE,  s.  f.  coll.  Les  cheveux. 
ji\*oir  une  belle  chevelure.  Une  longue  cAetv- 
lure.  Une  chevelure  bien  peignée,  mal  peignée. 
Chevelure  en  disordre.  Laisser  flotter  sa  cAe» 
i'dure. 

Crbvxlubx,  se  dit  aussi  Des  rayons  de 
certaines  comètes.  Lu  chevelure  de  cette  co» 
mète,  Voyea  CnBVBLu. 

En  Astron.,  Chci'elure  de  Béréniee,  Gon* 
stellation  de  l'hémisphère  septentrional» 
voisine  de  la  queue  du  Uon. 

CHBvzi.nmx,  se  dit  encore,  par  analogie 
et  poétiquement.  Des  feuilles  des  arbM. 
Les  arbres  ont  peidur  tmt  dépouiUi  Uur  ehe^ 
velurs, 

CHEVET,  a.  m.  Traversin,  long  oreiller 
snr  lequel  on  appuie  sa  tête  quand  on  eai 
dans  le  lit  //  s'endort  aussitôt  qu'il  a  la  tête 
sur  le  chevet.  Il  ne  peut  dormir,  si  le  chevet 
n'est  bien  haut.  Il  aime  le  chevet  bien  bas. 
Entretenir  quelqu'un  au  chevet  de  son  lii.  Je 
m'assis  à  son  chevet, 

Prov.  et  fig. ,  //  a  trouvé  cela  soêu  som  che^ 
vet.  Il  l'a  rêvé;  se  dit  De  quelqu'un  qai  dé- 
bite des  histoires  fausses  ou  dénuéea  dn 
preuves. 

Prov.  et  fie.  f  Cest  son  épée  de  chevet.  C'est 
la  personne  dont  il  se  sert  dans  toutes  sortes 
d'aiTaires,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour 
l'exécution.  Cela  se  dit  également  Dea  cho- 
ses. L'Iliade  d Homère  était  tépée  de  ckeva 
^Alexandre, 

Droit  de  chevet.  Certaine  somme  ^n'un 
officier  des  coaapagnies  anpérieures  payait 
autrafoia  à  ses  confrkva  «paend  il  se  mn- 
rîait. 

CuxvxT,  en  tenues  d'Architecture,  La 
partie  qui  termine  le  cfaœnr  d'une  égliae  : 
elle  est  souvent  circulaire  et  plus  élevée  que 
le  reste.  Le  chei-et  de  téglise  de  Saint-Demis» 

CHBVÉTBB.  s.  m.  Licou.  Che^'étre  de 
crin.  Chevétre  de  cuir.  Il  est  vieux. 

QaBvAnui,  en  termes  da  Chaiyeatier , 
Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  embolie  ke 
soliveaux  d'un  plancher. 

CnavikTAB,  en  termes  de  Ghinifgiie,  Ban» 
dage  dont  on  se  sert  pour  la  fradnre  ma  In 
luxation  de  la  mâchoire  inférieure. 

CHEVEU,  a.  m.  Poil  de  la  tête.  Il  ne  ae 
dit  qu'en  parlant  De  l'homase^  H  tss ehmmve, 
il  n'a  pas  un  cheveu,  Celaesi  mdUé  fin  comme 
un  cheveu.  Ilnes'emjautpasdetépaissemrdum 
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dkfWK  fM  ces  deux  ekoses4à  m  se  touchent. 
De  beaux  cheveux.  De  grands  chei'eux,  Che* 
veuxhmes,  courts,  plats  ^  frisés.  Cheveux 
Mouds,  oruns,  noirs,  châtains,  roux,  een^ 
irés,  gtis,  blancs.  Ses  cheveux  commencent 
à  grisonner.  Ses  cheveux  ont  SianchL  Vàfge 
a  blanchi  ses  cheveux.  Ils  n'ont  pas  res* 
peetéses  cheveux  Idancs.  Cheveux  èpars,  Ott- 
veux  hérissés^  Chevesuc  bien  peignes ,  crêpés, 
ORdés,  annelés,  tressés,  houdés,  poudrés, 
Ckeveuxâms,  doux,  gros,  rudes,  gras,  Poi^ 
ter  ks  cheveux  ismtgs,  courts.  Poudre,  com^ 
position  pour  teindre  les  cheveux.  Faire  coU' 
per,  filtre  rqfratchir  ses  chevestx.  Se  faire 
esuper  les  cheveux^  La  poudre  d^raisse  les 
dteveux.  Deux  pe,tits  garçons  qui  se  prtnnont 
aux  chetrux,  quiae  tirent  aux  cheveux.  S'ai^ 
ntheries  cheveux  de  douleur,  de  désespoir, 
lïnr  fueiqm'usi  par  les  chei'etix.  Une  touffe 
de  cheveux.  Une  poignée  de  cheveux.  Une 
tresse,  une  boucle  de  cheveux.  Un  tour  de 
dteveux,  de  fassx  cheveux.  Un  bracelet  de 
cheveux.  Une  bague  de  chesmux.  Une  bourse 
deckeveux, 
Étreeoiffeeem  cheveux,  se  dkD'aiie  feoMne 

Si  est  ooiffécy  âtos  wfolr  die  bonset»  de 
ipeaa,ete. 

Fi^ ,  Cheveux  d'Mne,  Cheveux  trÎMioirs. 

Prov.  <C  fie. ,  Fendre  un  cheveu  en  quatre, 
Faire  des  distincLMioSy  des  divisions  sub- 
tiles. On  dit  de  méiDe  :  Cest  ifouloir  fèadre 
en  cheveu  en  qauitre.  Cet  homme  fendnût  un 
eheveu  en  quatre. 

Fi^ ,  Caafmitdreeser  les  cheveux  à  la  tite, 
fait  dresser  ke  cheveux,  Cek  fait  homiir. 
Ob  dit  «issi ,  Les  cheveux  me  dressent  à  la 
tête. 

Fam.,  Ils  éttnentpeés  de  se  prendre  aux 
dieveux.  Ils  étaient  fort  animé»  Tiin  contre 
Fautrey  ils  étaient  près  de  se  battre. 

Fif .,  Prenibe  V occasion  emx  cheveux.  Sai- 
sir Toccasion,  en  profiter.  Il  faut  prendre 
Teecaskm  aux  cheveux. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  cmuparmton,  cette  in-' 
terprétation,  ce  raisonnement,  cette  pensée 
est  tirée  par  les  cheveux,  Eile  est  amenée, 
eHe  est  préseotée  d'ane  manière  peu  natn- 
relle  et  forcée. 

CBETILLE.  s.  f.  Morceau  de  bois,  de  fer, 
etc.,  rond  ou  carré,  «pi'en  fait  entrer  dans 
vn  tnm,  po«r  le  boucher,  pour  faire  des 
ttBenblageSv  on  pomr  d^aatres  usages.  €/i«- 
fille  de  bots,  de  fer,  de  cuivre.  Chenlk  carrée, 
tende.  Grosse  cikeville.  Cela  ne  tient  qu'à  une 
ekevÊk.  Prmdre  quelque  chose  à  une  cheville. 
Planter,  ficher  mne  cheville  dans  la  muraille. 

Ofeville  ouvrière.  Grosse  cheville  de  fer 
^  joint  le  train  de  devant  d'un  carrosse 
aTcc  la  flèche  ou  avec  les  brancards.  Gela 
signifie  anasi ,'figuréroent  et  familièrement, 
Le  principal  mobile,  le  principal  agent 
d'une  aflaire. 

Cheville  à  tourniquet.  Bâton  qu'on  paese 
dans  une  corde,  et  dont  on  fait  «ne  espèce 
de  tournicpiet  pour  serrer  la  corde  qui  as- 
Rre  la  charge  d'une  charrette. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  Jutant  de  trous,  aU' 
fent  de  cheviiles;  autant  de  chevilles  que  de 
tfous,  et  dit  «B  parlant  D'une  personne  qui 
trouve  à  tout  des  excuses,  des  réponses, 
d^  défartes ,  des  expédients. 

Aux  i4»ux  de  liiombre,  du  quadrille  et  du 
tri,  Être  en  cAMûT/e.  N'être  ni  le  premier 
Bi  le  dernier  en  carie. 
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CuBviLLS,  se  dit  figurément,  en  Versifi- 
cation ,  de  Tout  ce  qui  n'est  mis  dans  un 
vers  que  pour  la  mesure  ou  pour  la  rime. 
Ces  vers  sont  pleins  de  chevilles.  Cette  épithète 
est  une  cheviue. 

CHKviij.a,  se  dit  aussi  Des  petits  mor- 
ceaux de  bois  ou  de  métal  qui,  dans  les  in- 
struments à  cordes,  servent  à  tendre  ou  à 
détendre  les  cordes.  //  manque  une  cheville 
à  ce  violon. 

Cheville  du  pied.  Partie  de  chacun  des 
deux  06  de  la  jambe  qui  s'élève  en  bosse 
aux  deux  côtés  du  pied. 

Fig.  et  fam. ,  Une  lui  va  pas  à  la  cheville 
du  pied,  se  dit  D'un  homme  comparé  a  un 
autre  qui,  dans  son  genre,  lui  est  extrême- 
ment supérieur. 

CHETIUJai.  V.  a.  Joindre,  assembler 
avec  des  chevilles.  CheviUer  une  table,  une 
armoire,  une  porte,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Clm*iJkrdes  vers,  Y  mettre 
des  mots  inutiles. 

GuxviuA,  au.  participe.  Nainre  doublé 
et  chei'illé  en  cuivre, 

Prov.  ei  fig. ,  Ji'oir  tome  chevillée  dans  le 
corps,  se  dit  D'une  personne  qui  résiste  a 
de  grandes  asaladles,  à  des  blessures  dan- 
gereuses. 

GuBYUxx,  eo  termes  de  BksoD,  se  dit 
Des  ramures  d'un  bois  de  ceif.  Il  porte  d'a- 
zur à  deux  bois  de  cerf,  chaque  branche  che^ 
villée  de  six  pièces  d'argent. 

Eo  termes  de  Vénerie,  Tête  de  cetfbien 
chevillée.  Qui  a  beaucoup  d'andoui  11ers  bien 
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CHÈVRE*  s.  f.  La  femelle  du  bouc.  Chaire 
sauvage.  Troupeau  de  chèvres.  Lait  de  chèvre. 
Fromage  de  chèvre.  Poil  de  chèvre.  Camelot 
de  poil  de  chètve.  La  chèvre  broute. 

Barbe  de  chèi're.  Barbe  qu'on  laisse  venir 
longue,  grande ,  sous  le  menton. 

Eu  Botan.,  Barbc'dechèvre,  Espèce  de 
spirée.  Fo)ez  Babbx. 

Pied-de-chfèvre,  Levier  de  fer  dont  «ne 
extrémité  est  faite  en  pied  de  chèvre. 

Prov.  et  fig. ,  Où  la  chèvre  est  attachée,  U 
faut  qu  die  broute.  On  doit  se  résoudie  à 
vivre  dans  l'état  où  l'on  se  trouve  engagé, 
dans  le  Iteu  ou  l'on  est  établi. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  la  chèvre.  Se  iîâcher, 
s'irriter  tout  à  coup,  pour  un  léger  sujet, 
mal  àprc^s. 

Prov.  et  fig. ,  Ménager,  sauver  la  chèvre  et 
le  chou.  User  d'adresse  po«r  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  a  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'antre.  li 
s'est  mis  dans  rembarras^  pour  avoir  wmlu 
ménager  lu  chèvre  et  le  chou. 

Prov.  et  &^,,  Il  serait  amoureux  d'urne 
chèvre  coiffée,  se  dit  D'un  homme  qui  s'é- 
prend de  tontes  les  femmes,  quelque  laides 
qu'elles  soient. 

CaÎEvaB,  signifie  aussi ,  Une  machine  pro* 
pre  à  élever  des  fardeaux,  des  poutres,  etc. 

CuivRX,  en  Astronomie,  aésigoe  Une 
des  constellations  leptentrionales.  On  donne 
aussi  ce  nom  a  Une  étoile  du  €ocher. 

CSB¥R£AU.  s.  m.  Le  petit  d'une  chèvre. 
//  bondit  comme  un  chevreau.  Un  quartier  de 
chevreau.  On  l'appelle  aussi  Cabri, 

CMàTRBPEUILLE.s.  m.  Arbrbseau  griAi- 
pant  qui  porte  des  fleui'S  odoriférantes,  et 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  les  ber* 
ceaux  de  jardin ,  et  dans  les  palissades,  Chè*' 


vrefeuilU  des  jardins,  ChèvrrfeuiUe  des  bois. 
Un  berceau  de  chèvrefeuille^  Chèvrefeuille  ro* 
main.  Chèx'refeuiUe  printanier.  Palissade  de. 
chèvrefeuille. 

CHÈVAE-PIEO.  adj.  m.  Qui  a  des  pieds 
de  chèvre.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
satyres,  qu'on  appelle  Dieux  chèvre-pieds., 

CHEVRETTE.  S.  f.  U  femeUe  du  dbe- 
vreuil. 

U  se  dit  aussi  d*Une  sorte  de  petites  écre« 
visses  de  mer«  appelées  plus  ordinairement 
Cra^ettes. 

CHEVRETTE,  s.  f.  Petit  chenet  bas,  qui 
n'a  point  de  branche  devant 

CHEVREUIL,  s.  m.  Espèce  debételauve, 
qui  est  beaucoup  plus  petite  que  le  cerf,  au 
genre  duquel  elle  appartient,  et  qui  a  quel* 

2ue  chose  de  la  figure  de  la  chèvre.  Courre 
r  chevreuil.  Faon  de  chevreuil.  Meute  pour  le 
clievreuil.  Un  cuissot  de  chei'reuil.  Un  filet 
de  chevreuil. 

CHBVBIER.  s.  m.  Celui  qui  mène  paître 
les  chèvres.  Le  chevrier  du  villpge. 

CUEVRiUUUt A.  a.  eh.  Petit  chevreuil , 
faon  de  chevrette. 

CHEVROM.  s.  m.  Pièce  de  bois  ^ui  sert  à 
la  couverture  d'une  maison ,  et  qai  soutient 
les  lattes  sur  lesquelles  on  pose  la  tuile  ou 
l'ardoise. 

CuBVBov,  en  termes  de  Blason ,  ae  dit 
d'Uii  asseinblage  de  deux  pièces  plates, 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  |e  haut  de 
l'écu. 

CheifTon  brisé.  Celui  dont  la  pointe  .  est 
fendue,  en  sorte  que  les  pièces  ne  se  tou* 
chent  que  par  un  de  leurs  angles. 

Chbvbob  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  Deux 
morceaux  de  galon  assemblés  en  angle,  que 
les  militaires  ont  le  di'oit  de  porter  sur  la 
manche  gauche  de  leur  habit ,  après  un  cer- 
tain temps  de  service.  Ce  soldat  a  deux,  a 
trois  chevrons.  Chaque  chevron  vaut  une  aug* 
mentation  de  paye. 

CHEVROHJié,  iE.  adj.  T.  de  BUson.  Il 
se  dit  Des  pièces  ou  de  too^  l'écu  ch^f  géa 
de  chevrons. 

CHEVROTARTi  AJtTE.  adj.  T.  de  Mu£i« 
que.  Qui  chevrote.  Foix  chevrotante, 

CHEVROTEMENT,  s.  m.  T.  de  Musique. 
Action  de  chevroter.  Les  che\TOtements  sont 
désagréables. 

CHEVROTER,  v.  D.  Faire  4es  ehevreaux. 
Cette  chèvre  a  chevroté^ 

CHEVBOTSB,en  termesdeMusk|ne,Chaii^ 
ter  d'une  voix  tremblotante.  Ce  chanteur 
chevroU.  On  le  dit  aussi  De  la  voix.  Lii 
voix  de  cette  femme  chevrote,  commence  êk 
chevroter. 

CaBVBoorifc,    àsL    participe.   Tiilks  che* 

vretés. 

CHEVROTIir*  a.  n.  Peau  de  chevreau 
corroyée.  Gants  de  chexnothn. 

CHCVROTISB.  s.  f.  Gros  plomb  dont  oa 
se  sert  pour  tirer  le  chevreuil  et  autres 
bétes  lauvea.  MonfusU  est  chargé  de  ehevsv» 
tines,  à  chevrottnes.  ^ 

CHEZ,  prépositioa.  Dans  la  maison  de,  au 
logis  de.  Toi  été  chez  voiu,  chez  mon  père, 
etc.  Chacun  est  maître  chez  soi,  Allons-nous^ 
en  chacun  chez  nous.  Je  viens  de  chez  vouSf 
d'auprès  de  chez  vous.  J'ai  passé  par  chee 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  D* 
pa}^  natal,  du  lieu  qu'on  habite  ordinahre- 
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ment.  Je  pars  demain  pour  chez  moi  Vair 
de  ce  pays  ne  lui  convenait  pas ,  Ha  été  obligé 
dt  retourner  chez  lui.  Pour  vaincre  ce  peuple, 
il  ne  faut  pas  l'attaquer  chez  lui 

Il  signifie  aussi ,  Parmi.  //  y  m'ait  telle  cou^ 
fume  chez  les  Grecs,  Chez  nous,  les  modes 
se  succèdent  rapidement. 

Chez,  signine  quelquefois  figurément, 
En,  dans ,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  On  trouve  chez  les  auteurs  grecs  des 
exemptes  de,,.  C'est  chez  lui  une  habitude. 
Chez  la  plupart  des  jeunes  gens ,  tous  les  goûts 
sont  des  passions. 

Quelquefois ,  de  cette  préposition ,  jointe 
à  an'  pronom  personnel ,  il  se  forme  un  nom 
substantif,  jivoir  un  chez-sd.  Aimer  son  chez- 
sot.  Quand  j'aurai  un  chez-moi,  j'y  recevrai 
mes  amis.  Quand  vous  aurez  un  chez-vous, 
firttt  vous  voir.  Il  a  maintenant  un  chez-lui, 

GHI 

GHIAOUX.  S.  m.  Espèce  d'huissier  chez 
les  Tuics. 

GHIASSE.  s.  f.  Écume  de  métaux.  Chiasse 
de  fer,  de  cuivre,  etc, 

Chiasse  de  mouche,  ékver.  Excréments  de 
mouche,  de  ver. 

Fig.  et  bass.y  Ce  n'est  que  de  la  chiasse, 
se  dit  De  toute  chose  vile,  méprisable,  qui 
ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  la  ramasse. 

GHIGANE.  s.  r.  Il  se  dit,  par  dénigrement , 
Des  procès  en  général;  et,  dans  un  sens 
particulier,  de  L'abus  que  font  certaines 
personnes  des  ressources  et  des  formalités 
de  la  procédure.  Redouter  la  chicane,  Ai- 
mer la  chicane.  Les  détours,  les  ruses  de  la 
chicane. 

Il  signifie  aussi,  Subtilité  captieuse  en 
ttiatière  de  procès^  Étrange  chicane.  Une 
pure  chicane.  Chercher  des  chicanes. 

Fam. ,  Gens  de  chicane.  Les  praticiens  su- 
balternes, comme  huissiers,  avoués,  etc.  Il 
ne  se  dit  que  par  dénigrement. 

Cuic^ifit,  se  dit,  par  extension  et  fami- 
Kèr^ent,  de  Toute  objection  sophistique 
ou  trop  subtile,  de  toute  contestation  mal 
fondée,  en  quelque  matière  que  ce  soit. 
Toutes  ces  raisons,  toutes  ces  objections  ne 
sont  que  de  pures  chicanes.  Fous  me  faites 
là  une  chicane,  une  mauvaise  chicane.  Cher» 
cher  chicane  à  quelqu'un, 

Ghigavb  ,  se  dit  aussi  d'Une  manière  de 
jouer  au  mail.  Jouer  à  la  chicane.  On  le  dit 
également  au  Billard  et  à  la  Paume. 

GHICANEU.  V.  n.  User  de  chicane  en 
procès.  Ce  procureur,  cet  a%*oué  ne  fait  que 
chicaner, 

^  Il  signifie,  par  extension.  Se  servir  de  sub- 
tilités captieuses,  contester  sans  fondement, 
en  quelque  matière  que  ce  soit.  //  ne  fait 
que  chicaner  au  jeu.  Il  chicane  sur  tout. 

Chicaner,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Intenter  un  procès  à  quelqu'un  mal  à 
propos.  Cet  homme  chicane  tous  ses  voisins, 

Fig.  et  fam.,  Il  chicane  sa  vie,  se  dit  D'un 
accusé  qui  se  défend  bien. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  me  chicane,  se  dit  D'une 
chose  qui  n'est  pas  importante,  grave,  mais 
qui  ne  laisse  pas  de  tourmenter,  de  faire  de 
la  peine.  Cette  affaire  n'est  qu'une  bagatelle, 
mais  elle  ne  laisse,  pas  de  le  chicaner. 

En  termes  de  Guerre,  Chicaner  le  terrain. 
Le  disputer  pied  à  pied. 

En  termes  de  Marine,  Chicaner  le  vent, 
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Gouverner  au  plus  près  du  vent,  presque 
à  ralinguer,  c'est-à-dire,  de  manière  à  lais- 
ser dans  les  voiles  le  moins  de  vent  qu'il 
est  possible.  Un  na%nre  qui  chicane  le  vent 
diminue  son  sillage  et  augmente  sa  dérive, 

Chicavek,  actif,  signifie  aussi,  Repren- 
dre ,  critiquer  mal  à  propos  et  sur  des  baga- 
telles. //  ne  faut  pas  chicaner  les  poètes  sur 
des  vétilles, 

Cuicivé,  ÉE.  participe. 

CHICANERIE,  s.  f.  Tour  de  chicane.  Cest 
une  pure  chicanerie,  H  m'a  fait  mille  chicane* 
ries.  Il  est  familier. 

CHICANEUR,  EVSE.  s.  Celui,  celle  oui 
chicane,  qui  aime  à  chicaner,  principale- 
ment en  affaires.  Insupportable  chicaneur. 
Grand  chicaneur,  Cest  une  chicaneuse. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement./?  ne  vis 
jamais  homme  plus  chicaneur.  Esprit  chicu" 
neur, 

CHICANIER,  lÈRB.  S.  Celui,  celle  qui 
conteste,  qui  vétille  sur  les  moindres  cho- 
ses. Cest  un  chicanier,  un  vrai  chicanier.  Il 
est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Quel 
homme  chicanier! 

Cela  est  chicanier.  Cela  est  embarrassant, 
vétilleux  et  diflîcile.  Cette  locution  a  vieilli. 

CHICHE,  adj.  des  deux  genres.  Trop  mé- 
nager, qui  a  de  la  peine  à  dépenser  ce  qu'il 
faudrait.  //  est  bien  chiche.  Il  est  si  chiche! 
Que  vous  êtes  chiche  !  Il  est  familier. 

Prov. ,  //  n'est  festin  que  de  gens  chiches. 
Ceux  qui  vivent  avec  une  grande  épargne, 
aiment  à  paraître  magnifiques  dans  les  oc- 
casions d'éclat. 

Fig.,  Être  chiche  de  ses  paroles,  chiche  de 
ses  pas,  de  ses  peines,  chiche  de  louanges,  etc. 
N'aimer  guère  à  parler,  à  agir  pour  les  au- 
tres, adonner  des  louanges,  etc. 

Chiche,  signifie  aussi,  Chétif,  mesquin. 
Cest  une  chiche  récompense  de  mon  travail, 
La  moisson  sera  chiche. 

Pois  chiche.  Espèce  de  pois  que  quelques- 
uns  nomment  autrement  Pois  gris.  Semer 
des  pois  chiches, 

CHICHEiMENT.  adv.  Avec  avarice,  d'une 
manière  chiche.  Donner  chichement.  Récom- 
penser chichement  un  sen'ice  rendu.  Vivre 
chichement, 

CHICON.  s.  m.  Laitue  romaine. 

GHICORAC^ES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Fa- 
mille de  plantes  laiteuses  et  à  fleurs  com- 
posées, dont  la  Chicorée  est  un.  des  genres 
les  plus  remarquables.  Les  laitues  appar" 
tiennent  à  la  famille  des  chicoracées,  11  peut 
s'employer  au  singulier.  Le  pissenlit  est  une 
chicoraeée.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment. Les  plantes  chicoracées, 

CHICORÉE,  s.  f.  Plante  potagère  qu^on 
met  ordinairement  au  pot  et  dans  les  sala- 
des. Chicorée  blanche.  Chicorée  sauvage.  Une 
salade  de  chicorée.  Sirop  de  dUcorée,  Eau  de 
chicorée, 

'    CHICOT,  s.  m.  Ce  oui  reste  hors  de  terre 
d'un  arbre  cassé  par  le  vçnt  ou  coupé.  Cette 
forêt  est  pleine  de  chicots, 

U  se  ait  aussi  d'Un  petit  morceau  de  bois 
rompu.  En  passant  par  la  forêt,  son  cheval 
se  mit  un  chicot  dans  le  pied. 

'Il  se  dit  encore,  vulgairement,  d'Un 
morceau  qui  reste  d'une  dent  rompue.  // 
m'a  arraché  une  dent,  mais  il  m'en  a  laissé 
un  chicot. 
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GHICOTER.  V.  n.  Contester  sur  des  bajça* 
telles.  Il  est  populaire. 

CJIIGOTIN.  s.  m.  Suc  amer  tiré  de  la  co- 
loquinte, et  dont  les  nourrices  se  flattent 
le  bout  des  mamelles,  quand  elles  veulent 
sevrer  les  enfants.  Cela  est  amer  comme  chi" 
colin. 

Dragées  de  chicotin,  ou  simplement ^ 
Chicotins,  Certaines  dragées  fort  amères, 
où  l'on  a  mêlé  du  chicotin. 

CHIEN,  CHIENNE.  8.  Quadrupède,  le 
plus  familier  et  le  plus  Intelligent  des  ani- 
maux domestiqties.  Gros  chien.  Petit  chien» 
Chien  à  grandes  oreilles.  Cette  chienne  est 
chaude,  est  en  chaleur,  est  pleine.  Chien  har» 
gneux.  Chien  enragé.  Chien  fou.  Chien  deber^ 
ger.  Chien  de  Sibérie.  Chien  de  Terre-Neuve. 
Chien  des  Pyrénées.  Chien  turc.  Le  museau, 
les  pattes  a  un  chien.  Les  aboiements  d'un 
chien.  Cet  aveuffe  est  conduit  par  un  chien. 
Chien  de  basse<our.  Chien  de  bonne  garde. 
Tenir  un  chien  à  l'attache.  Jeter  un  os  à  un 
chien.  Baler  les  chiens  contre  quelqu'un,  après 
quelqu'un.  Chien  de  chasse.  Chien  pour  le  toup, 
pour  le  sanglier.  Chien  couchant.  Chien  d'or' 
rêt.  Chien  courant.  Dresser  un  chien.  Châtier 
un  chien.  Meute  </<ç  chiens  pour  le  iièiTe,pour 
le  cerf,  pour  le  chevreuil  Falet  de  cntens. 
Coupler,  découpler  des  chiens.  Donner  les 
chiens.  Lécher  les  chiens.  Faire  chasser  Us 
chiens.  Appeler  les  chiens.  Ce  piqueur  est 
toujours  a  la  queue  des  chiens.  Les  cÂiens 
sont  en  défaut.  Remettre  les'  chiens  sur  les 
voies.  Les  chiens  n'ont  point  de  nez  aujaur* 
d'hui.  Donner  la  curée  aux  chiens. 

Chien  traître.  Chien  qui  mord  sans 
aboyer. 

Chien  sage.  Chien  qui  ne  s'emporte  point 
après  le  gibier. 

Chien  savant.  Chien  dressé  à  certains 
exercices  qui  semblent  exiger  plus  que  de 
l'instinct. 

Rompre  les  chiens.  Les  arrêter ^  les  em- 
pêcher de  suivre  une  voie. 

Fig.  et  fam. ,  Rompre  les  chiens.  Empê- 
cher qu'une  conversation  qui  pourrait  avoir 
quelque  inconvénient  ne  continue.  Ils  aU 
laient  continuer,  mais  fai  su  rompre  les 
chiens. 

Prov.,  Il  est  fou  comme  un  jeune  chien , 
se  dit  D*un  jeune  garçon  étourdi  et  folâtre. 

Fam.,  //  est  fait  à  cela  comme  un  chiesk 
à  aller  à  pied,  à  aller  nu-^ête,  se  dit  D'un 
homme  tellement  accoutumé  a  faire  une 
chose,  qu'elle  semble  lui  être  naturelle. 

Prov.  et  fig.,  //  est  là  comme  un  chien  à 
l'attache,  comme  un  chien  d'attache,  se  -dit 
D'un  homme  dont  l'emploi  i  le  travail  est 
fort  assujettissant. 

Prov.  et  fig.,  Cest  le  chien  de  Jean  deNi^ 
velle,  il  s'enfuit  quand  on  V appelle,  se  dit 
D'un  homme  qui  s'éloigne,  qui  s'en  va» 
quand  oi>  veut  le  retenir. 

Prov.  :  Battre  quelqu'un  comme  un  chien^ 
l'étriller  en  chiencourtaud.  On  l'a  traité  comme 
un  chien.  On  le  laisse  comme  un  chien.  Être 
las  comme  un  chien. 

Prov.  et  fig. ,  //  fût  un  temps  à  ne  pat 
mettre  un  chien  dehors.  Il  pleut  à  verse»  U 
fait  un  temps  affreux. 

Prov.  et  fig. ,  Mener  une  vie  de  chien,  M^e- 
ncr  une  vie  misérable.  Fivre  contre  un 
chien.  Vivre  dans  la  débaurlns  et  le  liberti- 
nage. Mourir  comm*  un  chien.  Mourir  suis 
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fouloir  témoî^oer  le  moindre  repentir  de 
les  fautes. 
^     Fig.  et  fam.,  Cela  ne  vaut  pas  les  quatre 
fers  (tun  chien.  Cela  ne  vaut  absolument 
rieo. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  saint  Rock  et  son  chien, 
le  dit  De  deux  personnes  qu'on  voit  tou- 
jours ensemble. 

Prov.  et  fig.,  Qiti  m'aime,  aime  mon  chien. 
Lorsqu'on  aime  quelqu'un,  on  aime  tout  ce 
qui  lui  appartient. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  autant  être  mordu 
d'un  chien  que  d'une  chienne.  Entre  deux 
dioses  également  nuisibles,  il  n'y  a  point 
de  cbois  à  faire. 

Prov.  et  fig.,  Cest  une  charrue  à  chiens, 
M  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'accor- 
deot  pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert  dans 
leur  entreprise. 

Prov.,  lis  s'accordent,  ils  vii*ent  comme 
ckiens  et  chats ,  Ils  ne  peuvent  s'accorder , 
ib  oe  sauraient  vivre  ensemble. 

Fig.  et  fam.  y  Leurs  chiens  ne  chassent 
pas  ensemble,  se  dit  De  deux  personnes  qui 
ne  sont  pas  en  bonne  intelligence. 

Prov.  et  fig.,  //  n'est  chasse  que  de  vieux 
chiens,  Il  n'y  a  point  d'hommes  plus  pro- 

1>res  au  conseil  et  aux  affaires ,  que  les  vieil- 
urds,  à  cause  de  leur  expérience. 
Prov.  et  fig. ,  Les  ùons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  race.  Ordinai- 
rement les  enfaots  tiennent  des  mœurs  et 
des  iodtnatîons  de  leurs  pères. 

Prov.  et  fig.,  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 
Les  gens  qui  font  le  plus  de  bruit  ne  sont 
pas  toujours  les  plus  a  craindre. 

Prov.  et  fig.,  Jamais  à  un  bon  chien  il  ne 
vient  un  bon  or ,  se  dit  Lorsqu'une  bonne 
fortune  ne  vient  point  à  ceux  qui  en  seraient 
digues. 

Prov.  et  ^^, ,  Chien  hargneux  a  toujours 
TorvSle  déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  on  veut  noyer  son 
chien,  on  dit  t^uil  a  la  rage,  ou  Qui  veut 
ao)Tr  ion  chien,  l'accuse  de  la  rage.  On 
trouve  aisément  un  prétexte,  quand  on 
veut  quereller  ou  perdre  quelqu  un. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  chien  au  grand  col- 
wr,  se  dit  D'un  homme  qui  a  le  principal 
crédit  dans  une  compagnie  ou  aans  une 
aiiisoo. 

Prov.  et  fiQ. ,  //  mourrait  plutôt  quelque 
m  chien  de  berger,  se  d  i  t  Lorsq  u'  u  n  homme 
Biécbant  et  inutile  est  réchappé  d'une  ma- 
ladie. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  sont  deux  chiens  après 
w  M,  se  dit  Oc  deux  personnes  qui  sont  en 
«bat  pour  emporter  une  même  chose,  qui 
poursuivent  la  même  chose. 

Prov.  et  fi|;. ,  Il  jr  a  trop  de  chiens  après 
*os,  se  dit  en  parlant  D'une  spéculation  pour 
Joëlle  les  associés  sont  tellement  nomr 
wenx ,  que  la  part  de  profit  qui  doit  revenir 
a  chacun  d'eux  ne  peut  être  que  fort  petite. 

Prov.  et  ûg. ,  Faire  le  chien  couchant. 
Flatter  quelqu'un,  tâcher  de  le  gagner  par 
des  soumissions  basses  et  rampantes.  On 
dit  de  même ,  Cest  un  bon  chien  couchant. 

Prov.  et  fijg.,  Jls  veulent  faire  comme  les 
grands  chiens,  ils  veulent  pisser  contre  la 
f^uraille,  se  dît  Des  petits  garçons  qui  veu- 
^t  faire  comme  les  grandes  personnes. 

Pror.  et  fig. ,  Pendant  que  le  chien  pisse, 
Toine  L 
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le  loup  s'en  va.  Le  moindre  retardement 
fait  perdre  l'occasion  favorable. 

Prov.  et  fig.,  //  n'en  donnerait  pas,  il  n'en 
Jetterait  pas  sa  part  aux  chiens ,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  croit  bien  fondé  dans  les 
prétentions  qu'il  a  sur  quelque  chose. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  sa  langue  aux  chiens. 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  //  m'est 
impossible  de  tromper  le  mot  de  cette  énigme, 
je  jette  ma  langue  aux  chiens, 

Prov.  et  fig.,  57/  disait,  s'il  faisait  telle 
chose,  il  ne  semit  pas  bon  à  jeter  aux  chiens. 
Tout  le  monde  le  blâmerait  et  crierait  après 
lui. 

Prov.  et  fig. ,  Battre  le  chien  devant  le  lion, 
detHint  le  loup.  Voyez  B^ttrk. 

Prov.  et  hg..  Il  vient  là  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quittes,  se  dit  D'un  homme 
qui  vient  à  contre-temps  dans  une  compa- 
gnie où  il  embarrasse.  Recevoir  quelqu  un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles.  Lui 
faire  un  très-mauvais  accueil. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  point  se  moquer 
des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village.  Il 
faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger  avant  de 
s'en  moquer. 

Prov. ,  //  est  comme  le  chien  du  jardinier 
qui  ne  mange  point  de  choux,  et  n'en  laisse 
point  manger  aux  autres,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  peut  pas  se  sei*vir  d'une  chose ,  et 
qui  ne  veut  pas  que  les  autres  s'en  servent. 

Prov.  et  ng.,  C'est  un  beau  chien  s'il  vou- 
lait mordre,  se  dit  D'un  homme  d'un  bel  ex- 
térieur, et  qui  parait  brave,  mais  qui  ne 
l'est  pas. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  chien  qui  aboie  à  la 
lune,  se  dit  D'un  homme  qui  crie  inutile- 
ment contre  un  plus  puissant  que  lui. 

Fig.  et  fam.,  Entre  chien  et  loup,  désigne 
Le  moment  du  crépuscule  où  1  on  ne  fait 

3u'entrevûir  les  objets,  sans  pouvoir  les 
istinguer.  //  était  entre  chien  et  loup,  quand 
nous  aperçâmes  je  ne  sais  quoL 

En  Astron. ,  Grand  Chien,  et  Petit  Chien. 
Nom  qu'on  donne  à  deux  constellations  de 
l'hémisphère  austral. 

Chiek,  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  personnes  et  des  choses,  par  injure  et 
par  mépris.  Quel  chien  de  musicien!  Quel 
chien  de  temps  !  Foilà  une  chienne  de  musi- 
que. Un  chien  de  repas.  Il  voUs  a  fait  un 
beau  chien  de  présent. 

Prov.  et  bass..  Cela  n'est  pas  tant  chien. 
Cela  n'est  pas  trop  mauvais. 

Fig.  et  fam. y  Querelle  de  chien,  bruit  de 
chien,  train  de  chien,  Gi-ande  querelle,  grand 
bruit. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  métier  de  chien,  se 
dit  D'une  profession ,  d'un  travail  qui  donne 
beaucoup  de  peine  et  peu  de  profit. 

Chisv,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  ifu 
genre  de  mammifères  auquel  appartient 
le  chien.  Le  loup,  le  renard,  le  chacal,  sont 
du  genre  des  chiens,  du  genre  chien. 

Chien  marin,  ou  Chien  de  mer.  Poisson 
de  mer  dont  la  peau  est  si  rude ,  que,  lors- 
qu'elle est  séchée,  les  menuisiers  s'en  servent 
pour  polir  leur  ouvrage. 

Chish,  signifie  encoi*e.  Cette  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  Le  chien 
d'un  fusil,  d'un  pistolet, 

CHIENDENT.  S.  m.  Plante  graminée  qui 
a  une  grande  quantité  de  racines  longues, 
traçantes,  noueuses  par  intervalles»  et  en- 
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trelacées  les  unes  dans  les  autres.  Cette  terre 
est  toute  pleine  de  chiendent.  Il  est  difficile 
d'extirper  le  chiendent.  Les  racines  de  chien* 
dent  sont  bonnes  à  faire  de  la  tisane, 

CHIE-EN-LIT.  s.  m.  Nom  que  les  enfanta 
et  les  gens  du  peuple  donnent  par  raillerie 
aux  masques  qui  courent  les  rues  pendant 
les  jours  gras.  Une  troupe  de  chie-en-lit.  Us 
leur  crient  de  même,  A  la  chie-en-lit,  par 
corruption  de  //  a  chié  au  lit,  qui  se  disait 
autreiois. 

CHIENNER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  chiennes 
quand  elles  mettent  bas.  Une  chienne  qui  a 
chienne.  Il  est  peu  usité. 

CHIER.  V.  n.  Se  décharger  le  ventre  des 
gi'os  excréments.  Il  est  bas. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Chier  du 
musc. 

Chib,  éb.  participe. 

€HIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  se 
décharge  le  ventre  des  gros  excréments.  Il 
est  bas. 

CHIFFE,  s.  f.  Nom  que  l'un  donnait 
autrefois,  dans  les  Papeteries,  Aux  vieux 
morceaux  d'étoffe  qui  servent  à  faire  le  pa- 
pier, et  qu'on  nomme  plus  ordinairement. 
Chiffons. 

11  se  dit  aussi,  par  mépris,  d'Une  étofle 
faible  et  mauvaise.  Ce  n'est  que  de  la  chiffe. 
Cela  est  mou  comme  chiffe. 

Fig.  et  fam. ,  Mou  comme  chiffe,  se  dit 
D'un  homme  d'un  caractère  faible,  qui  ne 
résiste  à  rien. 

CHIFFON,  s.  m.  Mauvais  linge,  ou  mau* 
vais  morceau  de  quelque  vieille  étoffe. 
Chercher,  ramasser  aes  chiffons.  Fendie  des 
chiffons.  Le  papier  se  fait  -ordinairement  de 
chiffons  broyés  et  réduits  en  pdte^ 

Fiç.  et  fam.,  Cette  personne  n'est  vêtue 
que  de  chiffons.  Elle  est  très-mal  vêtue. 

Un  chiffon  de  papier.  Un  morceau  de  pa- 
pier froissé,  sali  ou  déchiré.  U  se  dit  aussi, 
ngurément  et  familièrement,  d'Un  écrit 
dont  le  contenu  n'est  d'aucune  importance, 
d'aucune  valeur.  Ce  n'est  pas  là  une  quittance 
en  règle,  ce  n'est  qu'un  chiffon  de  papier. 

Chiffoit,  se  dit  encore,  figurément  et  fa- 
milièrement, de  Tout  ajustement  de  femme 
qui  ne  sert  qu'à  la  parure.  Cette  femme  dé- 
pense tant  pour  ses  chiffons.  Elle  se  ruine  en 
chiffons. 

CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner,  frois- 
ser. Chiffonner  du  linge.  Chiffonner  un  habit. 
Il  a  été  dans  la  foule,  où  on  ta  tout  chif- 
fonnée Chiffonner  du  papier. 

Il  siçnifie  encore,  lainilièrement.  Déran- 
ger l'ajustement  d'une  femme.  Le  vent  l'a 
toute  chiffonnée. 

Fig.  et  fam.,  Cela  le  chiffonne,  Cela  le 
chagriné,  le  contrarie. 

Chiffoithk,  éb.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Une  petite  mine  chiffonnée^ 
se  dit  D'un  visage  peu  régulier  qui  n'est  pas 
sans  quelque  agrément. 

CHIFFONNIER,  lÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
ramasse  dei  chiffons  par  la  ville.  La  hotte, 
le  crochet  d'un  chiffonnier. 

Fig.  et  fam. ,  C  est  un  chiffonnier,  ce  n'est 

Su'un  chiffonnier,  se  dit  D'un  homme  qui 
ébite  sans  choix  tout  ce  qu'il  entend  dire 
par  la  ville.  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
vétilleux  et  tracassier. 

CHIFFONNIER.  8.  m.  Sorte  de  petit 
meuble  à  plusieura  tiroirs,  dans  lequel  les 
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femmes  mettent  des  morceaux  d*éio(Te  et 
tout  ce  qui  sert  à  leurs  ouvrages  d'aiguille. 

€HIFFIIE.  s.  m.  Caitictère  dont  on  se  sert 
pour  marquer  les  nombres.  Chiffres  arabes. 
Chiffres  romains.  Les  nombres  exprimés  par 
un  seul  chiffre,  par  deux  chiffres,  etc.  Un 
chiffre  bien  fait,  mal  fait,  Apprendre  à  con» 
naiire  les  chiffres.  Une  longue  série  de  chif- 
fres. Écrire  une  date  en  chiffres.  On  l'em- 
ployait autiefois  d*une  manière  absolue, 
pour  désigner  Les  chifTres  en  général,  jip' 
prendre  le  chiffre.  Mettre  le  chiffre  au  feuillet 
d'un  registre.  Se  tromner  au  chiffre. 

Il  signifie  quelquerois,  La  somme  totale, 
le  total.  Le  chiffre  du  budget  est  diminué. 

Pi^ov.  et  fig.y  Cest  un  zéro  en  chjffre,  se 
dit  D'un  homme  nul,  d'un  honune  qui  n'est 
d'aucune  considération. 

Ghipprb,  se  dit  aussi  d'Une  manière  se- 
crète d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots 
ou  de  certains  caractères  dont  on  est  con- 
venu avec  ceux  à  qui  l'on  écrit.  Écrire  en 
chiffre.  Faire  un  chiffre.  Changer  de  chiffre. 
Donner  un  chiffre.  Le  commis  qui  a  Us  chif 
fies.  Avoir  le  secret  du  chiffre. 

La  clef  du  chiffre.  L'alphabet  dont  on  est 
convenu,  et  qui  sert  à  chiffrer  ou  à  dé- 
chiffrer les  dépêches  secrètes. 

CuiFFAB,  se  dit  figurément  de  Certaines 
façons  de  parler  que  quelques  personnes  ont 
entre  elles,  et  qui  ne  sont  point  entendues 
des  autres.  Cest  un  chiffre  entre  eux. 

Chiffre,  se  dit  encore  de  L'arrangement 
de  deux  ou  de  plusieurs  lettres  initiales  de 
noms,  entrelacées  l'une  dans  l'autre.  Faire 
un  chiffre.  Foilà  un  beau  chiffre.  Graver  un 
chiffre  sur  un  CQchet.  Faire  dessiner,  faire 
graver  soii  chiffre.  Us  gravèrent  leurs  chiffres 
sur  l'écorce  des  arbres.  Il  naooint  d'armes  à 
sa  voiture,  il  na  quun  chiffre, 

CHIFFRER.  V.  n.  Marquer  par  chiffres  ; 
compter  avec  la  plume,  fie  savoir  pas  chif 
frer.  Apprendre  a  chiffrer.  Un  homme  qui 
chiffre  bien. 

JJ  s'emploie,  comme  verbe  actif,  dans  le 
sens  de  Numéroter,  distinguer  par  des 
chifTres.  Chiffrer  les  pages  d'un  registre.  Cette 
acception  est  maintenant  peu  usitée. 

Chiffrer,  signifie  aussi,  Écrire  en  chiffre. 
Chiffrer  une  dépêche. 

Ghiffrkb,  en  termes  de  Musique,  Écrire 
au-dessus  on  au-dessous  des  notes  de  la 
basse,  des  chiffres  qui  désignent  les  accords 
que  ces  notes  doivent  porter.  Chiffrer  un 
accord.  Chiffrer  une  sixte,  une  quinte. 

Chiffré,  is.  participe. 

CHIFFRECR.  s.  m.  Celui  oui  compte  bien 
avec  la  plume.  Il  faut  être  tiabile  chiffreur 
pour  être  bon  arithméticien, 

CHIGNON,  s.  m.  Le  derrière  du  cou.  Le 
chignon  du  cou. 

11  s'est  dit,  par  extension ,  de  Cette  partie 
de  la  coiffure  des  femmes,  que  formaient 
les  cheveux  de  derrière  relevés  en  double. 
Les  chignons  ne  sont  plus  de  mode.  Chignon 
uni.  Chignon  natté, 

CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fabuleux,  avant 
le  devant  d'un  lion,  le  milieu  du  corps  d  une 
chèvre ,  et  le  derrière  d'un  dragon.  Belléro- 
phon  combattit  la  Chimère. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  imaginations  vai- 
nes ,  et  nui  n'ont  aucun  fondement.  Avoir 
des  chimères  dans  la  tête,  Cest  une  pute  cA/- 
mère.  Faine  chimère.  Se  former,  se  créer  des 
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chimères.  Se  repaître  de  chimères.  Avoir  la 
tête  remplie  de  chimères.  Traiter  une  préten» 
tion  de  chimère.  Foilà  une  belle  chimère. 
Cest  là  sa  chimère, 

CHIMÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Vi- 
sionnaire, plein  de  chimères,  d'imaginations 
ridicules  et  vaines.  Esprit  chimérique. 

Il  se  dit  aussi  Des  imaginations,  des  pré- 
tentions ,  des  espérances  ou  des  craintes  qui 
n'ont  aucun  fondement  solide  et  réel.  Un 
être  chimériaue.  Prétention  chimérique.  Pnh 
jet,  dessem  cnimérique.  Espérance  chimérique. 
Crainte  chimérique. 

CHIMIE,  s.  \.  Science  qui  a  pour  objet  la 
connaissance  de  l'action  réciproque  et  mo- 
léculaire de  tous  les  corps  de  la  nature  les 
uns  sur  les  autres.  Enseigner  la  chimie.  Étu- 
dier la  chimie.  Cours  de  chimie.  Professeur  de 
chimie.  Expérience  de  chimie.  Termes  de 
chimie. 

CHIMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  chimie.  Moyen  chimique. 
Composition  chimique.  Produits  chimiques. 
Nomenclature  chimique.  « 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  la 
chimie,  qui  s'occupe  de  chimie.  Cest  un 
chimiste.  Un  excellent  chimiste.  Les  principes 
des  chimistes. 

CHINA,  s.  m.  T.  de  BoUn.  Foyez  Squivk. 

CHINCILLA  ou  CHINCHILLA,  s.  m.  Ani- 
mal du  Pérouy  dont  la  fourrure  est  très-es- 
timée. 

CHINER.  V.  a.  U  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  phrase.  Chiner  une  étoffe.  Don- 
ner des  couleurs  différentes  aux  fils  de  la 
chaîne,  avant  de  tisser  une  étoffe,  de  ma- 
nière qu'il  en  résulte  un  dessin  quand  l'étoffe 
est  fabriquée. 

Cniiri ,  BB.  participe.  Iks  bas  chinés. 

CHINOIS,  OISE.  adj.  Qui  vient  de  la 
Chine,  qui  est  dans  le  goût  des  ouvrages 
de  la  Chine.  Tapisserie  chinoise.  Puviuon 
chinois.  Cabinet  chinois.  Jardin  chinois.  Goût 
chinois.  Des  magots  chinois. 

Ombres  chinoises.  Petit  spectacle  d'en- 
fants, qui  consiste  à  faire  passer  derrière  un 
transparent  des  figures  découpées. 

CHIOURME.  s.  f.  coll.  Il  se  disait  de 
Tous  les  forçats  et  autres  qui  ramaient  sur 
une  galère.  Une  bonne  chiourme.  La  chiourme 
de  la  réale,  de  la  patronne.  Renforcer  la 
chiourme.  Toutes  les  chiourmes  des  galères 
de  France.  La  chiourme  fit  force  de  rames. 

Il  se  dit  encore  de  Tous  les  forçats  ren- 
fermés dans  un  bagne.  La  chiourme  de  Brest, 
de  Toulon,  etc.  Un  garde^iourme. 

CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu ,  len- 
tement, et  à  diverses  reprises,  ce  qu'on  a  à 
faire;  vétiller,  barguigner,  lanterner.  Elie 
ne  fait  que  chipoter.  Il  est  familier. 

CHIPOTIER,  lÉRE.  S.  Celui,  celle  qui 
vétille,  qui  ne  fait  que  barguigner.  Cest  un 
franc  chipotier.  Il  est  familier. 

CHIQUE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  fort  petit 
qui  s'insinue  sous  la  peau  des  pieds  et  y 
cause  une  vive  douleur. 

Chique,  se  dit  aussi  Du  tabac  en  feuilles 
qu'on  met  dans  sa  bouche,  pour  chiquer. 
Avoir  une  chique  dans  la  bouche.  Jeter  sa 
chique. 

CHIQUENAUDE,  s.  f.  Coup  que  l'on 
donne  du  doi|;t  du  milieu,  lorsque,  après  l'a- 
voir plié  et  roidi  contre  le  pouce,  on  le  lâche 
sur  le  visage I  sur  le  nez»  etc.  Donner  une 


CHL 

chiquenaude,  une  bonne  chiquenaude.  H  se 
plaint  qu'on  Va  battu,  on  ne  lui  a  pas  domné 
une  chiquenaude. 

CHIQUER.  V.  D.  Mâcher  du  tabac  eo 
feuilles.  H  chique  sans  cesse.  Tabac  à  chi^ 
quer. 

GHIQITET.  a.  m.  Il  u*est  usité  que  dans 
cette  locution  adrerbiale  et  familière,  Cftf- 
quet  à  chiquet.  Peu  à  peu,  par  petites 
parcelles.  Payer  chiquet  à  chiquet. 

CHIRAGRE.  s.  f.  (On  prononce  X/.)T.  de 
Médec.  Goutte  qui  attaque  les  mains. 

Il  est  aussi  adiectiret  substantif  des  deux 
genres,  et  signifie.  Qui  est  attaqué  de  la  cbU 
ragre.  Cette  acception  est  peu  usitée. 

CHIROGRAPHAIRE.  adj.  des  deox  genres. 
(On  prononce  £i.)  Qui  est  créancier  en 
vertu  d'un  acte  sous  seing  privé ,  qui  dès 
lors  ne  peut  emporter  hypothèque.  CnSander 
chirographaire.  On  dit  aussi ,  CrAmce  cUro* 
graphaire. 

CHIROLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  X/.) 
Art  d'exprimer  les  pensées  par  des  mouve- 
ments  et  des  figures  qu'on  fiût  avec  les 
doigts.  Il  est  peu  usité. 

CHIROMANCIE.  S.  f.  (On  prononce  £i.) 
L'art  prétendu  de  deviner,  oe  prédire  per 
l'inspection  de  la  main.  Savoir  la  ehiroman» 
cie,  les  règles  de  la  chiromancie.  La  chiro- 
mancie est  une  science  frivole.  Quelques-uns 
disent,  Chiromance, 

CHIROMANCIEN.  8.  m.  (On  prononce 
Xi.)  Celui  qui  fait  profession  de  prédire  pur 
l'inspection  de  la  main.  Un  chiromandem, 

CHIRURGICAL,  ALE.  adj.  (Jui  appar- 
tient à  la  chirurgie.  Opérations  chirurgicales. 
Instruments  chirurgicaux.  Anatomie  chirur- 
gicale. 

CHIRURGIE,  s.  f.  Partie  de  la  médecine 
qui  consiste  à  faire  diverses  opérations  de 
la  main  sur  le  corps  de  l'homme,  poor  U 
guérison  des  blessures,  des  plaies ,  des  frac* 
tures,  des  abcès,  etc.  Étudier  en  chirmFgie. 
Apprendre  la  chirurgie.  Savoir  la  chirurgie. 
Traité  de  chirurgie.  Instruments  de  ehirar- 
git.  Exercer  la  chirurgie.  Pratiquer  la  cA»- 
rurgie. 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  la  chirurgie,  qui  exerce  la  chi- 
rurgie. Un  excellent  chirurgien.  Être  entre 
les  mains  des  chirurgiens, 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  chirurgie.  Opératkm 
chirurgufue.  On  dit  plus  ordinairement. 
Chirurgical,  aie. 

CHISTE.  s.  m.  (On  prononce  Xi.)  T.  de 
Médec.  Foyez  Ktbtb. 

CHIURE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  Des  excré- 
ments que  font  les  mouches..  Un  miroir  eetm^ 
vert  de  chiures  de  mouches,  /le  la  viande  eè 
il  y  a  du  Mures  de  mouches,  ^ 
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CHLAMTDE.  s.  f.  (On  [Nrononce  KtaJ) 
Espèce  de  manteau  des  anciens  »  retroaaaé 
sur  l'épaule  droite.  La  ehiamyâe  ^uit  VÂaMt 
militaire  des  patridems  romiàns. 

CHLORATE.  S.  m.  (On  prononce  JT&l ) 
T.  de  Chimie.  Nom  générique  des  sels  ré- 
sultants de  la  combinaison  de  l'adde  dblo- 
rique  avec  une  base  quelconque.  Chêomie 
d'argent.  Chlorate  de  potasse.  Le  ckhrane  de 
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potasse  mai  à  um  tiers  de  sot{fre  détone /&rte- 
ment  par  le  choc. 

CHLORB.  s.  m. (Oo  prononce  Kh,)T,  de 
Chimie.  Substance  simple,  gazeuse,  d'un 
janne  verdàtre,  et  d'une  odeur  suffocante. 
U  chlore  sert  à  blanchir  les  toiles. 

CHLOEIQUB.  adj.  (On  prononce  Klo,)  T. 
de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  acide  formé  de 
dilore  et  d*oxy§;ène.  ^cide  chlon^ue, 

CHU^ROSE.  8.  f.  rOn  prononce  X/o.)T. 
de  Hédec.  Maladie  des  pales  couleurs. 

GBLOIIOTIQUB.  adj.  des  deiUL  genres. 
(On  prononce  Kk.)  T.  de  Médec.  Qui  est 
affecté  de  chlorose,  ou  Qui  appartient  à  la 
chlorose.  Femme  ehiorotique.  Symptômes 
ehlorotiques. 

CHLORUEE.  8.  m.  (On  prononce  Âlo.) 
T.  de  Chimie.  Nom  générique  des  corps 
composés  de  chlore  et  d'une  substance 
simple,  autre  que  l'oxygène  et  Thydrogène. 
Chlorure  de  soufre.  Chlorure  d'antinioine.  Etc. 
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CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  Rude  choc.  Choc  violent.  Le  choc 
de  deux  vaisseaux.  Il  ne  put  résister  au  choc, 
et  tomba. 

n  se  dit  aussi  de  La  rencontre  et  du  oora* 
bat  de  deux  troupes  qui  se  chargent.  Le 
choc  de  deux  escadrons  ^  de  deux  armées.  Les 
ennemis  furent  renversés  au  premier  choc, 
du  premier  choc  Ils  ne  soutinrent  pas  le 
choc 

Il  signifie  figurément,  Conflit,  opposition. 
le  choc  des  passions.  La  lumière  jaillit  quel' 
quefois  du  choc  des  opinions.  Choc  d'intérêts. 

Il  se  dit  encore  figurément  d'Un  malheur, 
de  toute  chose  qui  porte  une  atteinte  grave 
à  la  fortune,  à  la  santé,  à  la  raison  de  quel- 
qu'un. Ce  choc  ébranla  sa  fortune.  Il  a  reçu 
un  rade  choc.  Sa  constitution  affaiblie  ne  put 
soutenir  un  tel  choc.  Sa  raison  ne  tint  pas 
contre  un  choc  si  violent. 

CHOCOLAT,  s.  m.  Pâte  alimentaire,  com- 
posée de  cacao,  de  sucre  et  de  cannelle. 
Un  bâton,  une  tablette  de  chocolat.  Des  pas- 
tilles  de  choedat.  Chocolat  de  santé.  Chocolat 
à  la  vanille.  Le  chocolat  fut  apporté  du  Mexi- 
que  en  Europe  par  les  Espagnols. 

H  te  dit  aussi  de  La  boisson  faite  avec 
cette  j>âte  dissoute  dans  de  Teau  ou  dans 
du  lait  Le  chocolat  est  une  boisson  agréable 
et  nourrissante.  Chocolat  au  lait.  Prendre 
Mne  tasse  de  chocolat.  Faire  bien  mousser  le 
thoeolat. 

Couleur  chocolat,  Couleur  semblable  à 
celle  du  chocolat,  qui  est  le  brun-rouge 

fCMtcé. 

cnocoUkTlBE.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  du  chocolat. 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vase  d'argent,  de 
coivre,  de  t«rre,  «te.,  pour  faire  fondre  et 
bouillir  le  chocolat,  lorsqu'on  le  veut  pren- 
dre en  boisson.  Une  chocolatière  d'argent. 

CHŒUE.  s.  m.  (On  prononce  Keur.) 
Troupe  de  musiciens  qni  chantent  ensem- 
ble. Vu  exeeOent  chœur  de  musique.  La  messe 
fut  chantée  à  quatre  chouws  de  musique.  Les 
tàaturs  de  V Opéra.  Le  chaur  m  fort  bien 
chanté  ce  morceau.  Jprès  qu'une  voix  a  fait 
um  récit,  le  chœur  répond. 

Les  neuf  chœurs  des  oMges,  Les  neuf  or- 
dres des  auges. 
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En  chœur.  En  chantant  tous  ensemble. 
Chanter  en  chœur.  Répéter  en  chœur, 

GuoBua,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
musique  à  plusieurs  parties,  qui  est  chanté 
par  le  chœur,  il  y  a  aeux  beaux  cheeurs  dans 
cet  opéra.  Le  premier  chœur  est  excellent. 

Choeur  ,  dans  les  pièces  dramatiques  des 
andens,  se  dit  de  Plusieurs  personnages 
qui  chantaient,  soit  dans  le  cours  de  la 
pièce,  soit  entre  les  actes,  et  qui  prenaient 
une  certaine  part  à  l'action.  Chœur  de  vied- 
lards.  Cheaw  de  Phéniciennes.  Checur  de  cap- 
tifs. Le  eh<eur  paraissait  sur  le  théâtre  immé- 
diatement apns  le  prologue,  et  n'en  sortait 
qu'à  la  fin  de  la  pièce.  Le  chœur  s'attachait 
ordinairement  à  observer  le  principal  persoU' 
nage  de  la  pièce,  pour  le  plaindre,  le  muer  ou 
le  blâmer. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  que  chantait  le 
chœur.  Il  y  a  dans  les  chœurs  de  cette  tragé- 
die des  passages  très-obscurs. 

Il  se  ait,  par  analogie,  de  Certains  inter- 
mèdes lyriques  qui  se  chantent  entre  les 
actes  4f  quelques  tragédies  modernes.  Les 
chœurs  d'Esther,  d'jéthalie,  etc. 

CuoeuR,  signifie  aussi,  La  partie  de  l'é- 
glise où  Ton  chante  l'office  divm,  et  qui  est 
séparée  de  celle  qu'on  appelle  la  Nef.  //  est 
entré  dans  le  cheeur.  On  a  fermé  le  chœur. 
Le  chœur  est  magnifiquement  orné. 

Il  désigne  aussi.  Les  prêtres  du  chœur, 
ceux  qui  chantent  au  chœur,  jéprès  que  le 
célébrant  a  fini,  le  chœur  répond. 

Enfants  de  chœur.  Enfants  qui  chantent 
au  chœur.  Maftre  des  enfants  de  chœur.  Un 
enfant  de  chœur. 

Dans  les  Couvents  de  filles,  Religieuses  du 
chœur,  dames  du  cheeur.  Toutes  les  reli- 
gieuses qui  ne  sont  point  sœurs  converses. 

CHOIR,  v.  n.  (Il  ne  se  dit  guère  qu'à  l'in- 
finitif, et  au  participe  Chu.)  Tomber,  être 
porté  de  haut  en  bas  par  son  propre  poids, 
ou  par  impulsion.  Prenez  garde  ae  chair.  Se 
laisser  choir.  On  lui  donna  un  coup  qui  le  fit 
choir. 

Chu,  ub.  participe. 

Au  lieu  du  féminin  Chue,  on  a  dit  au- 
trefois Ouite.  Voyez  Chape^chute,  au  mot 
Chape. 

CHOISIR.  V.  a.  Élii*e,  préférer  une  per- 
sonne ou  une  chose  à  une  autre,  à  plu- 
sieurs autres.  Je  Fai  choisi  entre  mille.  Le 
roi  l'a  choisi  pour  être  gouverneur  de  telle 
place.  Il  fut  choisi  pour  cette  expédition.  Choi- 
sir des  fruits,  des  étoffes.  Se  choisir  une  com» 
pagne.  Je  twus  choistrai  ce  que  j'ai  de  mieux. 
Il  faut  lui  choisir  les  morceaux.  Quel  parti 
choisirez^fous?  Fous  avez  encore  à  choisir  de 
prendre  ou  de  laisser.  Ils  le  choisirent  pour  leur 
chef,  pour  chef.  Choisir  bien  ses  amis.  Cest  un 
homme  qui  sait  choisir  son  monde.  Dans  la 
mêlée,  il  choisit  de  l'œil  celui  quU  devait 
frapper. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Ily  a 
chez  ce  marchand  de  quoi  choisir.  Nous  choi- 
sirons parmi  ces  objets.  Choisissez  des  deux. 
Ces  choses  sent  si  pareilles,  qu'on  a  peine  à 
choisir.  Cest  une  nécessité  de  faire  cela,  il 
n'y  a  point  à  choisir.  Je  vous  donne  à  choi' 
sir. 

Choisi,  ib.  participe.  //  ne  va  dans  cette 
matson  que  des  gens  choisis.  Une  société  choi* 
sie.  Des  termes  choisis.  Morceaux  choisis. 
Œuvres  choisies» 
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Substantiv.  et  fam. ,  Cest  du  choisi.  C'est 
ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  meilleur. 

CHOIX,  s.  m.  Élection,  préférence  don- 
née à  une  personne  ou  à  une  cht>se  sur  une 
ou  plusieurs  autres.  Faire  un  bon  choix,  un 
mauvais  choix.  Faire  choix  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  On  lui  a  dicté  ton  choix* 
J'approuve  votre  choix.  Cest  un  choix  digne 
de  l'eus.  5«r  qui  tombera  le  choix  du  prince  P 
Elle  ne  veut  épouser  que  t homme  de  son  choix. 
Je  ne  veux  que  des  gens  de  votre  choix.  U 
eéi  fait  par  choix  ce  qu'il  fait  par  devoir. 
Il  s'en  rapporte  à  leur  choix.  Je  laisse  cela  à 
votre  choix.  Remettre  la  chose  au  choix  dun 
autre,  à  son  choix.  Chacun  peut,  à  son 
choix,  partir  ou  rester.  Il  assemble  ses  Idées 
sans  méthœle  et  sans  choix. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  pouvoir,  la  fa- 
culté de  choisir.  On  lui  a  donné,  laissé  le 
choix.  Demander  le  choix.  Vous  aurez  le 
choix.  Fous  serez  maîtresse  du  choix. 

Choix  ,  signifie  encore ,  Élite ,  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur.  Un  choix  de  livres,  il  a  eu  k 
choix  de  cette  marchandise.  Marchandise  de 
choix.  Choix  de  poésies.  Un  heureux  choix  de 
mots. 

CHOLIÊDOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  A'o.) 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  bile. 

CIIOLIÊDOQUE.  adj.  m.  (On  prononce 
Ko.)  T.  d'Anat.  Il  s'emploie  dans  cetta 
dénomination.  Le  canal  cholédoque.  Canal 

3ui  conduit  la  bile  du  foie  dans  l'intestin 
uodénum. 

CHOLERA  -  MORBUS ,  OU  simplement 
CHOLERA,  s.  m.  (On  prononce  KoUra-mots 
buce,  Âoléra.  )  T.  de  Médec. ,  empruuté  du 
latin.  Maladie  caractérisée  par  des  vomisse* 
ments  et  des  déjections  de  bile  douloureuses 
et  fréquentes, avec  anxiété  générale,  altéra- 
tion  profonde  de  la  physionomie,  crampes 
et  syncopes.  Choléra-morbus  sporadique.  Cho^ 
léra-morbus  épidémique.  Choiera  asiatique.  Le 
choléra-morbus  a /ait  de  grands  ravages  dans 
cette  ville.  Cet  homme  est  mort  du  choléra* 
Le  traitement  du  choléra.Ceiie  maladie  avait 
autrefois  le  nom  vulgaire  de  Trousse-galanS* 

CHOLiRIQUB.adj.  des  deux  genres.  (Oq 
prononce  iTo.)  T.  de  Médec.  Qui  appartient 
au  choléra ,  ou  Qui  est  atteint  du  choléra. 
Dans  la  seconde  acception ,  il  s'emploie  or* 
dinairamcot  comme  substantif.  Un  cholé* 
rique.  Transporter  des  cholériques  à  l'hôpital* 
Voyex  Coi^iaiQua. 

En  Physioloffie,  Tempérament  cholérique. 
Tempérament  bilieux. 

CHÔMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
doit  chômer.  Il  ne  se  dit  que  Des  jours  de 
fêtes.  Fête  châmable. 

CHÔMAGE,  s.  m.  L'espace  de  temps  qu'oQ 
est  sans  travailler.  Déduire  le  chômage  aux 
ouvriers  qui  ont  manqué  de  se  troui-er  à  l'aie» 
lier.  On  pare  tant  pour  le  chômage  d'un  mou» 
lin,  quand  on  l'empêche  de  moudre.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Le  chômage  d'uM 
canal. 

ChAmBR.  v.n.  Ne  rien  faire,  faute  d'a« 
voir  à  travailler.  Il  se  dit  proprement  Des 
ouvriers  et  des  gens  de  travail.  Un  bon  ou* 
vrier  ne  doit  point  chômer.  C'est  dommage  de 
laisser  chômer  un  si  bon  ouvrier.  Dans  oa 
.sens,  on  dit  quelquefois.  Chômer  de  besogne. 
Manquer  de  travail. 

Par  extension  et  fam. ,  Chômer  de  auelque 
chose,  Manquer  de  quelque  chose,  il  ne  m'm 
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pas  laissé  Mmer  de  livres.  N'épargnez  pas  ;  ce  sens  tvec  le  pronom  personnel.  Cest  un 
te  boiSf  vous  n'en  chômerez  point,  on  ne  vous   homme  qui  se  choque  de  Tout. 


en  laissera  pas  chômer. 

CuôxKJi ,  se  dit  aussi  Des  terres  qu'on 
laisse  reposer,  qu'on  n'ensemence  point. 
Ces  terres  chôment.  Ils  laissent  dt  temps  en 
temps  chômer  leurs  terres. 

Ce  moulin  chôme.  Il  ne  va  point,  on  n'y 
moud  point.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Ce  canal  chôme  depuis  telle  époque  j'uS" 
qu'à  telle  autre. 

La  monnaie  chôme ,  se  dit  Lorsqu'on  cesse 
de  travailler  dans  les  ateliers  de  la  monnaie, 
faute  de  matière. 

Chôxee  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Fêter,  solenniser  un  jour 
en  cessant  de  travailler.  Chômer  une /été. 
On  a  ordonné  de  chômer  ce  jour4à. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  point  chômer  les 
fêtes  aidant  quelles  soient  venues,  Il  ne  faut 
point  se  réjouir  ni  s'affliger  pour  une  chose 

âui  n'est  pas  encore  arrivée.  On  dit  encore , 
ans  ce  sens,  Quand  la  fête  sera  venue,  nous 
la  chômerons, 

ProY.  et  fig. ,  C*est  un  saint  qu'on  ne  chô^ 
me  point,  se  dit  D'un  homme  dont  on  ne 
fait  nul  cas. 

GnÔMi,  BB.  participe. 

CHONDROLOGIE.  s.  f.  (On  prononce 
Kondrologie,  )  Partie  de  l'anatomie  qui  ti-aite 
des  cartilages. 

CUOPINE,  s.  f.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  la  moitié  de  la  pinte,  à 
peu  près  la  moitié  d'un  litre.  Chopine  d'é- 
tain. 

Il  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  vin,  ou 
de  tout  autre  liquide,  contenue  dans  la  cho- 
pine. //  hoit  ordinairement  une  chopine  de 
vin  à  son  repas.  Tirez  chopine.  Boire  chopine 
à  chopine.  Payer  chopine,  Chopine  de  vinaigre. 
Il  faut  infuser  cela  dans  une  chopine  d'eau. 
Cela  tient  chopine, 

Frov.f  Mettre  pinte  sur  chopine.  Faire  dé- 
bauche de  vin. 

CHOPINER.  V.  n.  Boire  du  vin  fréquem- 
ment, boire  chopine  à  chopine.  //  avait  bien 
chopine.  Il  s'amuse  à  chopiner.  Il  est  popu- 
laire. 

GHOPPER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  quelque  chose.  // 
a  choppé contre  une  pierre  qui  Va  presque Jait 
tomber.  Il  a  vieilli. 

Fig.  et  fam.,  //  a  choppé  lourdement ,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  lait  une  faute  gros- 
sière. 

CHOQUANT^  ANTB.  adj.  Offensant,  dés- 
agréable, déplaisant,  i^omjftf  choquant.  Mine 
choquante,  ùiir  choquant.  Dire  des  paroles 
choquantes,  J%*oir  des  manières  choquantes. 

CHOQCER.  V.  a.  Donner  un  choc ,  heur- 
ter. Si  ce  navire  vient  à  choquer  cette  bar' 
?ue,  illa  brisera.  Choquer  les  verres  à  table 
un  contre  l'autre,  ou  simplement.  Choquer 
le  verre. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Deux  corps  qui  se  choquent. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  De  la 
rencontre  et  du  combat  de  deux  troupes 
de  gens  de  guerre.  Quand  les  deux  armées 
vinrent  à  se  choquer. 

Choqusr,  signifie  figurément,  Offenser. 
Il  fait  cela  pour  me  choquer.  Je  ne  saurais 
entreprendre  cela  sans  choquer  un  tel.  Fous 
choquerez  sa  vanité.  On  l'emploie  aussi  dans!  qu'une  d'elles  vient  de  chanter. 


Il  signifie  aussi  figurément.  Déplaire. 
Tout  ce  qu'il  Jait  me  choque.  Ce  qui  me  cho' 
que  en  fui,  c'est...  Cette  Jaçon  de  parler  me 
choque.  Ce  mot  me  choque.  Choquer  la  vue, 
(Moquer  l'oreille. 

Cela  choque  le  bon  sens,  la  bienséance, 
l'honneur.  Cela  est  contraire  au  bon  sens, 
à  la  bienséance,  à  l'honneur. 

Choque,  éb.  participe. 

CUORAIque.  adj.  (On  prononce  Ko.) 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Il  se  dit  D'un  vers  qui  renferme 
des  ch orées.  Fers  choratque, 

CHORÉE.  s.  m.  (On  prononce  ICo.)  T.  de 
Versification  grecque  et  de  Vérification  la- 
tine. Pied  composé  de  deux  syllabes  brèves. 
On  l'appelle  aussi  Trochée, 

CUORI^GE.  s.  m.  (On  prononce  Ko.  )  Ce- 
lui qui,  chez  les  Grecs,  réglait  la  dépense 
des  spectacles. 

CHORI^GRAPHE.  S.  m.  (  On  prononce 
Ko.)  Celui  qui  connaît  la  chorégraphie,  qui 
s'occupe  de  chorégraphie.  Un  habile  choré' 
graphe. 

CUORéGRAPHlE.  s.  f.  (  On  prononce 
Ko,  )  Art  de  noter  les  pas  et  les  figures  de 
danse ,  de  composer  des  ballets. 

CHORJÊGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Ko.  )  Qui  appartient  à 
la  chorégraphie.  Un  ballet  est  une  composi" 
tion  chorégraphique, 

CHORÉVÉQCE.  s.  m. (On  prononce ATo.) 
On  appelait  ainsi,  dans  la  primitive  Église, 
Certams  prélats  qui  suppléaient  les  évéques 
diocésains  dans  quelques-unes  de  leurs 
fonctions.  Les  savants  ne  s'accordent  pas  sur 
les  fonctions  ni  sur  les  prérogatii'es  des  cho* 
réi*éques. 

Il  désigne  également.  Une  certaine  dignité 
dans  quelques  chapitres  d'Allemagne. 

CHORIAMBE.  s.  m.  (  On  prononce  Ko.) 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  composé  d'un  chorée  on 
trochée,  et  d'un  ïambe. 

CHORION.  s.  m.  (  On  prononce  Ko.  )  T. 
d'Anat.  Nom  d'une  des  membranes  du 
fœtus. 

CHORISTE,  s.  m.  (On  prononce  Ko.  } 
Chantre  du  chœur.  Une  antienne  chantée  par 
deux  choristes. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  chantent 
au  théâtre,  dans  les  chœurs.  Cest  un  ancien 
choriste.  En  ce  sens,  il  est  aussi  féminin. 
On  ne  pourra  faire  de  cette  femme  qu'une 
choriste, 

CHOROGRAPHIEi.  s.  f.  (On  prononce 
Ko,)  Description,  représentation  de  pays. 

GUOROGRAPUIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Ko.  )  Qui  appartient  à  la 
chorographie.  Description  chorographique. 
Table  chorographique. 

CHOROÏDE,  s.  f.  (On  prononce  Ko.  )  T. 
d'Anat. ,  qui  désigne  Une  des  membranes  de 
l'œil.  La  surface  intérieure  de  la  choroïde  est 
revêtue  d'un  enduit  noir  très-foncé.  On  dit 
aussi ,  adjectivement,  La  membrane  chorcSde, 

CHORUS.  (  On  prononce  Koruce.  )  Mot 
emprunté  du  latin,  qui  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase.  Faire  chorus,  en  parlant  De 
plusieurs  personnes  qui  chantent  à  table, 
et  qui  répètent  en  chœur  et  à  l'unisson  ce 


CHO 

Fig.  et  fam. ,  Faire  chorus,  Donner  son 
assentiment  à  une  opinion,  à  des  éloges, 
etc.  Use  répandit  en  éloges  sur  votre  conduite, 
et  tout  le  monde  fit  chorus. 

CHOSE,  s.  f.  Ce  qui  est  II  se  dit  indiffe- 
remment  De  tout;  sa  signification  se  déter- 
mine par  la  matière  dont  on  traite.  Dieu  a 
créé  toutes  choses,  Nous  manquons  des  chosa 
les  plus  nécessaires.  Un  véritable  ami  est  une 
chose  bien  précieuse.  La  chose  du  monde  que 
je  crains  le  plus,  c'est...  Il  lut  a  dit  cent 
choses  obligeantes ,  cent  choses  pour  le  fâcher. 
Cest  une  chose  sans  exemple.  Les  choses  /m- 
moines.  Les  choses  de  ce  monde.  La  belle  chose! 
H  y  a  mille  Jolies  choses  dans  cet  ouvrage.  Les 
choses  ne  sont  plus  dans  l'état  ou  elles  étaient. 
L'état  des  choses.  Dans  cet  état  de  choses,'' 
L'ordre  des  choses,  La  force  naturelle  des 
choses.  Le  cours  naturel  des  choses,  La  chose 
a  changé  de  face.  Faites  cela  sur  toutes  cho» 
ses,  avant  toutes  choses,  sur  toute  chose, 
avant  toute  cJiose,  Il  lui  a  dit,  entre  autres 
choses.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs.  Faire, 
exécuter  de  grandes  choses.  Toutes  choses 
cessantes.  La  chose  alla  mieux  qu'on  nepen- 
sait.  Il  a  fort  bien  pris  la  chose.  Il  est  peu  et 
choses  que  l'on  désire  plus  ardemment  que... 
Ce  n'est  pas  granéC chose.  Cest  aèsolumeiU 
la  même  chose.  Le  bon  de  la  chose  est  que... 
Cest  pour  le  bien  de  la  chose.  Quelque  chose 
que  je  lui  aie  dite,  quelques  choses  que  je  î(d 
aie  dites,  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Foidlm 
autre  chose.  Ce  n  est  pas  chose  facile.  Savez- 
votu  faire  autre  chose  ?  H  ne  fait  autre  cAo«e 
que...  La  première  chose  que  vous  aurez  à 
faiie,  ce  sera...  Chose  étonnante!  ilsycrnsen* 
tirent.  De  deux  choses  l'une,  ou  vous  vouki, 
ou  vous  ne  voulez  pas. 

Peu  de  chose.  Voyez  Peu. 

La  chose  publique,  L'État. 

Prov. ,  ji  cfiose  faite,  conseil  pris.  Il  n'est 
plus  temps  de  demander  conseil,  quand  h 
chose  sur  laquelle  on  devait  délibérer  est 
faite. 

Jller  au  fond  des  choses.  Ne  pas  s'arrêter 
à  un  examen  superficiel. 

Chose  ,  est  quelquefois  opposé  à  Pcr« 
sonne.  Cela  se  dit  également  des  personnes  et 
des  choses. 

Il  s'oppose  de  même  à  Nom,  mot,  etCi 
et  signifie  alors,  Objet,  réalité,  fait  Umot 
et  la  chose.  Fous  ne  nous  donne*  que  des 
mots,  et  nous  voulons  des  choses.  I^  "<w 
épomtmte  plus  que  la  chose. 

Ouvrage,  style  fort  de  cJtoses,  Plein  de 
faits,  d'idées;  et,  dans  le  sens  contraire, 
Ouvrage,  style  vide  de  choses. 

Chose,  signifie  encore,  familièrement. 
Bien,  possession.  Soigner  sa  chose.  FéUerà 
sa  chose. 

Chose,  en  termes  de  Jurisprudence, Tont 

ce  qui  est  distinct  des  personnes  et  des  se* 
tions,  et  qui  peut  être  de  quelque  usa«t 
l'homme.  Les  personnes,  les  choses  et  les 
actions.  Choses  corporelles.  Choses  incorpo- 
relles. 

Chose  jugée.  Point  de  contesUlion  qw  a 
été  décidé  par  les  tribunaux.  Il  y  u  ch^e 
jugée  qu<uta.. .  Le  respect  dû  à  la  chose  jugée. 
L'autorité  de  la  chose  jugée. 

Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée, 
se  dit  d'Une  décision  qui  ne  peut  plus  are 
réformée  par  aucune  voie  légale,  attend» 
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que  la  ptrlie  condamnée  ne  s'est  pas  pour- 
vue dans  le  délai  fixé. 

Quai^uB  GHosB,  s'emploie  souvent  com- 
me un  seul  mot  ;  alors  il  est  toujours  mas- 
culin. S'a  vous  manque  quelque  chose ,  je  vous 
le  domneraL  Quelque  chose  m'a  été  ait.  On 
m'a  dit  quelque  chose  qui  est  fort  plaisant. 
J\*eZ'V0uslu  ce  livre  P^on,  mais  J'en  ai  lu  quel" 
que  chose  qui  m'a  paru  bon.  On  croit  que  c'est 
quelque  chose,  et  ce  n'est  rien.  Quand  Tad- 
jectif  suivant  n'est  pas  précédé  d'un  relatif, 
il  doit  l'être  de  la  préposition  fie.  Quelque 
chose  de  fâcheux.  Quelque  chose  de  plaisant. 
Quelque  chose  de  merveilleux. 

CHOC.  s.  m.  Plante  alimenlaire,  dont  il 
existe  un  grand  nombre  d'espèces,  et  qu'on 
met  ordinairement  dans  le  pot.  Choux 
Uanes.  Choux  rouges.  Choux  verts.  Choux 
Je  Milan.  Choux  cabus.  Choux  pommés. 
Choux  gelés.  Semer  dés  choux.  Planter  des 
choux.  Mettre  des  choux  dans  le  pot.  Soupe 
aux  choux. 

Chou-fleur,  Chou  dont  les  rameaux  et  les 
fleurs  naissantes  forment  une  masse  blan- 
che et  tendre,  qui  sert  d'aliment.  Manger 
des  choux-fleurs.  Choux-fleurs  à  l'huile,  à  la 
sauce* 

Chou-rave,  Chou  dont  la  tige  s'épaissit, 
et  forme  une  sorte  de  pomme  que  l'on 
mange. 

Chou-navet,  Chou  dont  la  racine  est  ronde 
et  charnue  comme  celle  du  navet. 

Prov.  et  fig. ,  Il  est  allé  planter  ses  choux, 
se  dît  D'un  homme  qui  se  retire  à  la  cam- 
pagne, après  avoir  vécu  dans  le  monde, 
après  avoir  exercé  des  einpioîs.  On  l'a  en- 
voyé planter  ses  choux,  On  lui  a  6té  sa 
place,  son  emploi;  il  n'a  plus  qu'à  vivre 
dans  la  retraite. 

Prov.  et  fig..  Chou  pour  chou,  jiubervU- 
Uers  vaut  bien  Paris,  Chaque  chose  est  re- 
commandable  sous  quelque  rapport.  On  dit 
quelquefois,  Chou  pour  chou,  lorsqu'on 
veut  indiquer  Une  parfaite  égalité  entre 
deux  personnes,  entre  deux  choses.  Chou 
pour  chou,  cet  homme-là  vaut  bien  Vautre. 

ProY.  et  fig.,  Faire  ses  choux  gras  de 
quelque  chose,  £n  faire  ses  délices,  en  faire 
son  profit. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  tout  au  travers  des 
choux,  à  travers  choux,  Agir  étourdiment, 
incoDsidérément,  sans  aucun  égard. 

Fam. ,  //  enfuit  comme  des  choux  de  son 
jardin,  H  dispose  de  cela  comme  s'il  en 
était  le  maître,  le  possesseur. 

Prov.  et  fig..  Faites-en  des  choux,  des 
raves.  Faites-en  ce  que  vous  voudrez. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  été  trompé  sous  un  chou , 
se  dit  D'un  homme  dont  la  naissance  est 
ÎDcoonue. 

Prov.,  Cela  ne  vaut  pas  un  trognon  de  chou. 
Cela  ne  vaut  rien. 

Prov.  et  fig. ,  Ménager,  sauver  la  chèvre  et 
ie  chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 
Ji  s'est  mis  dans  V embarras  pour  avoir  voulu 
ménager  la  chèi*re  et  le  chou. 

Prov.,  //  s'y  entend  comme  à  ramer  des 
choux,  se  dit  D'un  homme  qui  veut  faire 
une  chose  à  laquelle  il  n'entend  rien. 

Fam. ,  Mon  chou,  mon  chou-chou.  Mots  de 
tendresse  qu'on  n  emploie  guère  qu'en  par- 
laDl  aux  enfants. 
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Chov,  se  dit,  par  extension,  de  Certai- 
nes plantes  ou  parties  de  plantes  qui  ont 
plus  ou  moins  de  ressemblance  avec  le  chou. 
Chou  de  chien,  ou  Mercuriale  sauvage.  Chou 
de  mer,  ou  Soldanelle.  Chou  de  cocotier.  Chow- 
palmiste.  Etc. 

Chou,  est  encore  le  nom  d'Une  espèce  de 
pâtisserie.  Chou  à  la  crème.  On  dit  aussi , 
Petit-chou.  Manger  des  petits-choux. 

En  termes  de  Chasse,  Chou,  chou-là l  se 
dit  pour  exciter  un  chien  à  quêter;  et.  Chou» 
pille,  pour  exciter  le  chien  à  se  jeter  sur 
le  gibier. 

Chou-pille,  se  dit  aussi ,  substantivement, 
d'Un  chien  qui  ne  quête  que  sous  le  fusil. 

Au  Jeu  de  quilles.  Faire  chou  blanc,  Ne 
rien  abattre.  Cette  manière  de  parler  s'em- 
ploie aussi  eu  conversation,  et  signifie.  Ne 
point  réussir,  échouer  complètement  dans 
une  afTaire. 

CHOUCAS,  s.  m.  Espèce  de  petite  corneille 
ou  de  corbeau. 

CHOUCROCTE.  S.  f.  Sorte  de  mets  fait  de 
choux  hachés,  et  légèrement  acidulés  par 
un  commencement  de  fermentation.  On 
mange  beaucoup  de  choucroute  en  Allemagne 
et  en  Suisse,  haaif,  saucisse  à  la  choucroute. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit  qui  tient 
du  hibou  et  du  chat-huanL  Le  cri  de  la 
chouette. 

Prov. ,  Larron  comme  -une  chouette. 

Aux  Jeux  de  piquet,  de  trictrac,  de  bil- 
lard, etc..  Faire  la  chouette ,  Jouer  seul  con- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes. 

Fig.  et  fam.,  //  est  leur  chouette,  Il  est 
en  butte  à  leurs  mépris  et  à  leurs  railleries. 

CHOUQUET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Gros 
billot  de  bois  servant  à  joindre  un  mât  in- 
férieur au  mât  supérieur  qui  en  forme  le 
prolongement.  Il  est  percé  de  deux  trous  : 
l'un,  qui  est  carré,  s  emboîte  dans  la  tête 
du  bas  mât;  l'autre,  qui  est  rond,  donne 
passage  au  mât  supérieur.  Le  bas  mât  est 
uni  au  mât  de  hune  par  un  chouquet;  le  mât 
de  hune  à- celui  de  perroquet,  par  un  autre 
chouquet,  etc.  Les  marins  disent  quelque- 
fois ,  par  abréviation ,  Chouq. 

CHOYER.  V.  a.  (  U  se  conjugue  comme 
Employer,)  Conserver  avec  soin.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Des  personnes 
que  l'on  soigne  avec  tendresse ,  avec  affec- 
tion, et  Des  choses  précieuses  qui  peu- 
vent se  casser  ou  se  gâter.  Cette  mère  choie 
trop  ses  enfants.  Il  est  bien  choyé  dans  cette 
maison.  Fous  avez  de  belles  porcelaines,  H 
faut  bien  les  choyer.  Choyer  des  meubles.  Il 
est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  mais  seulement  en  parlant  Des  person- 
nes. Cest  un  homme  qui  aime  trop  à  se 
choyer.  Vous  ne  vous  choyez  pas  assez.  Il 
n'est  pas  encore  bien  remis  de  sa  maladie,  il 
aurait  besoin  de  se  choyer. 

Fig. ,  Choyer  quelqu  'un ,  Avoir  pour  lui  de 
grands  égards,  chercher  à  lui  plaire  par 
toute  sorte  de  prévenances.  Ce  riche  vieil* 
lard  est  choyé  par  ses  neveux. 

Choyx,  bx.  participe. 

CHR. 

CHREME,  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  dans  les 
suivants,  jusqu'au  mot  Chuchoter,  on  ne 
prononce  point  l'H.)  Huile  sacrée  |  mêlée 
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de  baume,  et  servant  aux  onctions  qu'on 
fait  dans  l'administration  de  quelques  sa- 
crements, et  dans  quelques  autres  cérémo- 
nies  de  l'Église.  Le  saint  chrême. 

Prov.,  Cela  ferait  renier  chrême  et  hap^ 
téme,  se  dit  D'une  chose  capable  de  pousser 
la  patience  à  bout. 

CHRÉMEAU.  s.  m.  Sorte  de  petit  bonnet 
de  toile  fine ,  qu'on  met  sur  la  tête  de  l'en- 
fant ,  après  l'onction  du  saint  chrême. 

CHRESTOHATHIE.  s.  f.  Nom  donné  a 
certains  recueils  et  autres  écrits  publiés 
sur  divers  objets  d'instruction.  Il  se  ait  i>ar- 
ticulièrement  d'Un  choix  de  morceaux  ti- 
rés d'auteurs  réputés  classiques,  dans  une 
langue  morte  ou  étrangère.  Clirestomathie 
grecque.  Chrestomathie  arabe. 

CUR]ÊTIEN,1ENNE.  ad j.  Qui  est  baptisé 
et  qui  fait  profusion  de  la  foi  de  Jasus- 
GuaiST.  Le  peuple  chrétien.  Le  monde  chré» 
tien.  Je  suis  chrétien.  Vierge  chrétienne. 
Dans  ce  sens,  il  est  très-souvent  employé 
comme  substantif.  Mourir  en  bon  chrétien» 
Une  jeune  chrétienne.  Les  chrétiens  sont 
obligés  à  une  grande  pureté  de  vie.  Les  chré- 
tiens ont  fait  plusieurs  croisades  contre  les 
infidèles. 

Le  Roi  Très-Chrétien,  Sa  Majesté  Très^ 
Chrétienne,  Le  roi  de  France. 

Chastisv,  adjectif,  signifie  aussi.  Qui 
appartient  aux  chrétiens ,  qui  est  particulier 
aux  chrétiens.  La  religion  chétienne.  Lajoi 
chrétienne.  La  morale  chrétienne.  Mener  une 
vie  chrétienne.  L'humilité  chrétienne.  Charité 
chrétienne.  Pays  chrétien. 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  pas  chétien.  Cela 
n'est  pas  conforme  à  la  morale,  à  la  justice. 

(rov.  et  fig..  Parler  chrétien.  Parler  clai- 
rement. Parlez  chrétien,  si  vous  voulez  qu'on 
vous  entende.  Cette  locution  a  vieilli. 

Bon-chrétien,  Sorte  de  grosse  poire.  Bon- 
chrétien  d'été.  Bon-chrétien  d hiver.  Il  a  beau- 
coup de  bon-chrétien  dans  son  jardin.  Com- 
pote de  bon-chrétien. 

CHRÉTIENNEMENT. adv.  D'unemanière 
chrétienne.  Vivre  dirétiennement.  Mourip 
chrétiennement. 

CHRÉTIENTÉ.  S.  f.  (La  pénultième  se 
prononce  comme  dans  Chrétien.)  Toutes  les 
nations  chrétiennes ,  tous  les  pays  où  do- 
mine la  religion  chrétienne.  Les  infidèles 
menaçaient  la  chrétienté.  C'est  pour  le  bien 
et  pour  le  repos  de  la  chrétienté.  Dans  toute 
la  chrétienté. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  Marcher  sur  la  chré- 
tienté. Avoir  des  souliers  et  des  bas  usés  et 
percés. 

CURIE,  s.  f.  T.  deRhétcrique.  Narration, 
amplification  qu'on  donne  à  faire  aux  éco- 
liers. 

CHRIST,  s.  m.  (  On  prononce  l'S  et  le  X 
dans  ce  mot,  auand  il  est  seul;  on  ne  les 
prononce  pas  clans  J^sus-Chsist.)  Ce  mot , 
selon  son  étymologie,  veut  dire  Oint,  celui 
qui  a  reçu  quelque  onction;  mais  on  ne 
s^en  sert  jamais  que  pour  désigner  Le  Mes- 
sie ,  le  rédempteur.  Le  Christ.  La  venue  du 
Christ.  La  religion  du  Christ.  On  le  fait  plus 
ordinairement  précéder  du  nom  de  Jâsus, 
et  alors  il  ne  prend  point  l'article.  Ao//v- 
Seigneur  Jasus-CHSisr.  lYous  ai*ons  été  ra* 
chetés  par  le  sang  de  Jisus-CamisT.  Souvent 
on  écrit  par  abréviation,  J,  C.  Cinquante 
ans  ai'ont  J,  C. 
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Ghbist,  se  dit,  par  extension,  d'Une  fi- 
gure de  Notre-Seî|p>eur  attaché  à  la  croix. 
Ji  a  dans  son  oratoire  un  beau  christ,  une 
belle  tête  de  christ.  On  christ  divoire.  Baiser 
un  christ,  le  christ. 

Ordre  du  Christ,  Ordre  militaire  fondé 
en  1318,  par  Daniel  1",  roi  de  Portugal, 
pour  animer  la  noblesse  contre  les  Maures. 

CURISTE  MARINE.  8.  f.  Nom  donné  vul- 
gairement à  trois  plantes  de  genres  difîé- 
rents,  et  dont  la  plus  remarquable  est  le 
Passe'pierre  ou  Bacile,  Voyez  aLciLE.. 

CBRISTIANISME.  S.  m.  La  loi  et  la  re- 
ligion de  Notre-Seîgneur  Jisus-CHKisT.  L'é- 
tablissement du  christianisme.  Le  christianisme 
veut  qu'on  pardonne  à  ses  ennemis,  et  même 
qu'on  les  aime.  Les  dogmes,  la  morale  du 
christianisme.  Embrasser  le  christianisme. 
L'histoire  du  christianisme, 

CHROMATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d*acide  chromi- 
que  et  d*une  base  quelconque.  Chromate  de 
chaux,  de  fer,  etc.  Le  chromate  de  potasse 
est  employé  fréquemment  pour  préparer  des 
couleurs, 

CHROMATIQITB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Musique.  Qui  procède  par  plusieurs 
semi-tons  de  suite.  Chromatique  en  montant. 
Chromatique  en  descendant.  Gamme  chroma' 
tique.  Genre  chromatique. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin. Il  y  a  du  chromatique  dans  cette  musi' 
que. 

CHROME,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
métallique,  dont  toutes  les  combinaisons 
arec  d*autres  corps  sont  colorées. 

CHRONIQUE,  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Use 
dit  De  Tacide  formé  de  chrome  et  d'oxy- 
gène, jêctde  chromique. 

CHRONIClTli.  s.  f.  T.  de  Médec.  Qualité 
de  ce  qui  est  chronique.  Des  maladies  qui 
passent  à  Vétat  de  chronicité. 

CHRONIQUE,  s.  f.  Histoire  rédigée  sui- 
Tant  l'ordre  des  temps.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  Certaines  histoires  écrites  anciennement. 
Fleille  chronique.  Jnciennes  chroniques. 
Chroniques  de  Saint^Denis,  Les  chroniques 
du  moyen  âge. 

Fi  g.  et  fam.,  La  chronique  scandaleuse. 
Les  mauvais  bruits,  les  discours  médisants. 
La  chronique  scandaleuse  amuse  les  oisifs, 

CHRONIQUE,  adj.  àts  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  maladies  qui  du- 
rent longtemps ,  et  dont  les  symptômes  ne 
se  développent  qu'avec  lenteur;  a  la  dilTé- 
rence  Des  maladies  aiguës,  qui  se  terminent 
en  peu  de  temps  par  la  mort  ou  par  la  gué* 
rison.  Ce  n'est  pas  une  maladie  aiguë,  c'est 
une  maladie  chronique.  Affection  chronique. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  Auteur  de  diro- 
nique.  Les  vieux  chroniqueurs.  Un  grand 
chroniqueur, 

CHRONOGRAMME. S.  m.  Inscription  dans 
laquelle  les  lettres  numérales  forment  la 
date  de  l'événement  dont  il  s'agit.  Ainsi  les 
lettres  numérales  de  ce  vers  latm, 

FranCorVM  tVrblt  ftICVLVa  fart  fYacni  Vetpcr, 


rangées  dans  l'ordre  suivant  MccLvvvfvvti, 
donnent  la  date  des  Vêpres  siciliennes 
(1282). 

CHRONOLO01E.  s.  f.  Science  des  temps, 
connaissance  des  époques.  Il  f  a  plusieurs 
^sternes  de  chronologie.  La  chronologie  if  Us- 
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sérius.  Exacte  chronologie.  Il  sait  bien  la 
chronologie.  Chronologie  obscure.  Cela  ne 
s'accorde  pas  ai*ec  la  bonne  chronologie.  Chro- 
nologie des  rois  d'Egypte, 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  chronolo- 
gie. Table  chronologique.  Abrégé  chronolo* 
gique.  Difficultés  chronologiques.  Recherches 
chronologiques, 

CHRONOLOGISTE.  8.  m.  Celui  qui  sait 
la  chronologie ,  qui  enseigne  la  chronolo- 
gie, qui  écrit  sur  la  chronologie.  Un  grand 
chronologiste, 

CHRONOLOOUE.  S.  m.  Chronologiste. 
Cest  un  grand  chronologue.  Il  a  vieillie 

CHRONOMÈTRE.  S.  m.  Nom  générique 
des  instruments  qui  servent  à  mesurer  le 
temps.  Dans  l'usage,  on  ne  l'emploie  que 
pour  désigner  Ceux  de  ces  instruments  qui 
marchent  par  Taction  d'un  ressort  comme 
les  montres  ordinaires,  dont  ils  difîèrenl 
seulement  par  une  exécution  assez  parfaite 
pour  pouvoir  sei*vir  aux  observations  des 
marins  et  des  astronomes. 

CHRYSALIDE,  s.  f.  État  d'un  insecte  qui 
s'est  renfermé  dans  une  coque,  où  II  est 
sous  la  forme  d'une  espèce  de  (êve,  et  d'où 
il  sortira  transformé  en  papillon.  Cet  insecte 
est  en  chrysalide.  On  dit  aussi ,  Nymphe, 

CHRYSANTHÈME,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  de  la  famille  des  Composées,  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  ses 
belles  fleurs  jaunes. 

CHRYSOCALB.  s.  m.  Sorte  de  composi- 
tion métallique  qui  imite  lor.  Une  chaîne 
de  chrysocale, 

CHRYSOCOLLE.  S.  f.  Matière  que  l'eau 
entraine  et  détache  des  mines  de  cuivre, 
d'or,  d'argent  et  de  plomb,  et  qui  était  au- 
paravant adhérente  au  métal.  Les  anciens 
chimistes  donnaient  aussi  ce  noni  au  Bo- 
rax. 

CHRYSOCOME.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  exotiques,  de  la  famille  des  Com- 
posées, qui  portent  des  Heurs  d'un  jaune 
doré  fort  éclatant. 

CHRYSOLITHE.  s.  f.  Pierre  précieuse , 
d'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  légère  teinte  de 
vert. 

CHRYSOPRASE.  S.  f.  Pierre  précieuse, 
d'un  vert  clair  mêlé  d'une  nuance  de  jaune. 
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CHUCHOTEMENT,  s.  m.  Action  de  chu- 
choter. Il  est  familier. 

CHUCHOTER,  v.  n.  Parler  bas  à  l'oreille 
de  quelqu'un,  pour  n'être  pas  entendu 
d'autres  personnes.  Elles  chuchotent  entre 
elles.  Ces  gens  ne  font  que  chuchoter.  Il  est 

2uelquefois  actif.  Chuchoter  quelques  mots 
l'oreille.  Il  est  familier. 

CHUCHOTERIE.  8.  f.  Entretien  de  per- 
sonnes qui  se  parient  à  l'oreille ,  pour  n  être 
pas  entendues  des  autres.  Il  y  eut  une  longue 
chuchoterie  entre  cet  homme  et  cette  femme. 
Leurs  chuchoteries  m'importunent.  Il  est  fa- 
milier. 

CHUCHOTEUR,  EUSE.  a.  Celui,  celle  qui 
a  coutume  de  chuchoter.  Les  chuchoteurs 
sont  incommodes.  Il  est  familier. 

CHUT.  (Le  T  se  prononce.)  Mot  dont  on 
se  sert  pour  avertir  ou  ordonner  de  faire 
silence. 
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CHUTE,  s.  f.  Mouvement  d'une  chose  qui 
tombe.  //  est  tombé  de  son  haut,  et  a  fait  une  . 
lourde  chute.  Il  est  incommodé  d'une  ehttteds 
chei'al.  En  tombant,  il  m'entraîna  dam  m 
chute.  Il  fut  écrasé  par  la  chute  d'une  maison, 
La  chute  des  eaux. 

Chute  d'eau.  Nappe  d*eaa  courante  qui 
tombe  bi*usquement  d'un  certain  nifeau 
dans  un  autre.  Cette  chute  d'eau  a  une  haa» 
teur  de  six  mètres, 

La  chute  des  feuilles,  La  saison  où  les 
feuilles  tombent.  //  mourut  à  la  chute  des 
feuilles. 

Au  Théâtre ,  La  chute  du  rideau.  Le  mou- 
vement du  rideau  lorsqu'on  le  baisse.  Après 
la  chute  du  rideau,  plusieurs  voix  ont  <k» 
mandé  l'auteur, 

La  chute  du  jour.  Le  moment  où  la  nuit 
arrive.  À  la  chute  du  jour,  tous  les  édtfas 
publics  seront  illuminés.  Nous  attendîmes  la 
chute  du  jour. 

Chutk,  en  termes  de  Médecine ,  se  dit  en 
parlant  Des  parties  du  corps  qui  s'en  dé- 
tachent tout  a  fait  et  qui  tombent.  la  cAufe 
des  cheveux,  des  dents,  éCun  on^e^  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  simple  dé- 
placement de  Certains  organes  qui  abandon- 
nent leur  position  naturelle.  Chute  de  la 
luette.  Chute  de  la  paupière  supérieure.  Chute 
de  la  matrice,  du  rectum,  etc, 

Chuts,  se  prend  figurément  pour  Dis- 
grâce, malheur,  catastrophe,  renversement. 
Cet  homme  élex'é  si  haut,  le  voilà  tombé,  Une 
se  reièi'era  jamais  de  sa  chute.  Ce  ministre 
entraîna  dans  sa  chute  la  plupart  de  ses  créa» 
tares.  Tout  faisait  prévoir  la  chute  de  cette 
maison.  Hâter  sa  chute,  La  chute  du  trône, 
La  chute  d'un  empire, 

La  chute  d'une  pièce  de  théâtre.  Son  mau- 
vais succès. 

CnuTRySe  prend  aussi,  figurément,  pour 
Faute  envers  Dieu ,  faiblesse  criminelle.  U 
chute  du  prrmier  homme.  La  chute  des  maSr 
vais  anges.  Se  relever  de  ses  chutes  par  k 
pénitence.  Être  une  occasion  de  chute  et  de 
scandale.  Subir  la  honte  de  sa  chute.  CxA^ 
chute  la  déshonore, 

.  Chute,  se  dit  encore,  figurément,  deU 
pensée  qui  termine  une  petite  pièce  de  poé- 
sie, comme  un  madrigal,  une  épigramm*» 
un  couplet  de  chanson,  etc.  La  chute  de  ce 
madrigal  est  heureuse. 

La  chute  d'une  période,  La  fin,  U  deniîer 
membre  d'une  période. 

CHY 

CHYLE.  S.  m.  T.  de  Physiologie.  Liquide 
blanchâtre  qui  se  sépare  des  aliments  pen- 
dant l'acte  de  la  digestion ,  et  qui  est  porte, 
par  les  vaisseaux  lactés  et  le  canal  ihora- 
chique,  dans  la  circulation.  LaformêttM 
du  chyle. 

CHYLIPàRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  se  dit  Des  vaisseaux  qui  portent 
le  chyle.  Les  vaisseaux  chylj/eres, 
.  CH  YLIFlCATiOUr.  S.  f.  T.  de  Physiologie. 
Formation  du  chyle  par  suite  de  la  digcf» 
tion. 

CI 

et.  adv.  de  lieu.  Ici.  H  indtaoe  L'en- 
droit où  est  celui  qui  parle,  ou  du  iwmo* 
un  lieu  proche  de  lui,  ou  bien  eocoi» 
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Une  choM  présente.  Lt  mémoire  Ch-joini, 
Feus  nceiTez  ci4nelus  copie  de,,.  Vous  trou- 
Mvcs  d'induse  la  fiopie  quê  vous  m'ai*ez  de- 
mandée.  La  lettre  ei-inciuse.  £d  termes  de 
I^tique»  Les  témoins  d^présotts. 

Daôs  les  ^tiqpbes»  Ci'glt,  etc..  Ici  est 
CDterréy  etc. 

Il  se  met  très-souvent»  dans  les  comptes, 
avant  le  chiffre  qui  indique  le  montant 
de  chaque  article.  Quatre  aunes  d'étoffe,  à 

vin^t francs,  ci 80  fr. 

Il  se  joint  à  la  locution  interrogative 
Qu'est-ce?  et  se  met  immédiatement  après. 
Qu'est'-ce'd? 

Il  se  joint  aussi  ^^u  avec  le  pronom  dé- 
noDslratif  Celui  :  Celui-ci,  CeUe-ci,  Ceux- 
dt  Celles-ci;  ou  avec  les  substantifs»  quand 
iU  sont  précédés  du  démonstratif  Ce  ou  Cet: 
Ce  liiTe-d,  Cet  homme-ci.  Cette  femme-d,  À 
ces  keures-d;  et  alors  il  s'oppose  quelque- 
ibis  à  Fad verbe  Là,  qu'on  joint  de  même 
au  pronom  démonstratif»  et  aux  noms  sub- 
stantifs» pour  indiquer  oue  la  chose  dont 
on  parle  est  éloignée.  Celui-ci  est  bon,  mais 
edui'là  est  meilleur.  Cet  homme-d  est  mdns 
estimable  que  cet  homme-là,  que  celai^à.  Pre- 
nez ces  deux-ci,  et  laissei-moi  ces  deux-là. 

Il  se  joint  encore  à  la  préposition  Par; 
elTon  dit,  Par-d,  par -là,  En  divers  en- 
droits» de  coté  et  d'autre.  Nous  avons  couru 
par<i  par-là.  Cette  campagne  est  très-nue, 
on  nj'  voit  que  auelques  bouauets  d^arbres 
par-d  par-là,  L  impression  de  ce  Iwre  est 
assez  soignée,  on  y  trouve  pourtant  quelques 
fautes  par-d  par4à, 

PomU  par-là,  signifie  aussi»  À  diverses  re- 
prises, à  diverses  fois,  et  sans  aucune  suite. 
//  m  Vi  entretenu  de  cette  affaire  par-ci  pur-là. 
Ci,  se  met  également  devant  les  préposi- 
tions Dessus,  dessous,  devant,  après,  et  coii- 
ift,  pour  formel*  les  locutions  adverbiales 
qui  suivent  : 

Ci-dessus,  d-devant,  d-après,  s'emploient 
ordinairement  pour  marquer,  dans  un  dis- 
cours. Ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit.  J'ai  dit 
a-dessus.  Pious  avons  vu  ci-devant.  Nous 
verrons  ci-après. 

Ci-devant,  signifie  aussi,  Autrefois.  Un  tel, 
demeurant  ci-devant  rue,,,  a  transporté  son 
magasin  à  tel  endrdt.  Ci-devant  gouverneur. 
On  l'emploie  .quelquefob  adjectivement  en 
œ  sens.  Les  d-devant  récollets, 

a-dessous,  indique  Le  dessous  du  lieu  où 
Ton  est;  et»  en  ce  sens»  il  ne  s'emploie 
gnère  c^^ue  dans  les  épîuphes.  Ci-dessous glt,„ 
Il  signifie  plus  ordinairement,  Ci -après» 
plus  bas  dans  la  même  page.  La  note  d- 
dessous, 

G-contre,  s'emploie  pour  désigner  La 
pge,  la  colonne,  etc.,  qui  est  vis-à-vis, 
a  côté  de  celle  qu'on  lit.  La  page  ci-contre, 
Foyez  à-contre,  Cest  aussi  un  terme  de 
Comptabilité»  qui  sert  à  désigner  qu'une 
somme  sera  rapportée  en  addition. 

Ci,  se  aiet  encore  après  la  préposition 
Entre,  et  sert  à  marquer  Le  moment  où  l'on 
parle.  Entre  d  et  demain  il  peut  arriver  bien 
des  choses.  Entre  d  et  là  iiy  a  encore  Idn. 
Ces  locutions  ont  vîeillL 

CIB 

CIBLE.  S.  f.  Planche  ou  but  contre  lequel 
OD  lire  avec  un  arc    un  fusil,  etc.,  et  qui  a 
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ao  milieu  un  point  noir  où  l'on  vise.  Tirer 
à  la  dble, 

CIBOIRE,  s.  ra.  T.  du  Culte  catholique. 
Vase  sacré  où  l'on  conserve  les  saintes  hosties 
pour  la  communion  des  fidèles.  Le  saint  ci- 
boire. Donner  la  bénédiction  avec  le  saint  ci- 
boire. Serrer  le  saint  ciboire  dans  le  taber- 
nacle, 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  oignon  bon  à  man- 
ger en  salade  et  en  ragoût  Les  ciboules  re- 
lèvent le  goût  des  sauces, 

Prov.  et  pop.»  Marchand  d'oignons  se 
connaît  en  ciboules.  On  est  difficilement 
trompé  sur  les  choses  de  son  métier. 

CIIIOCLEinv.s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'es- 
pèce d'ail  qu'on  appelle  autrement  Cii'ette, 

CIC 

aCATBICE.  s.  f.  Marque  des  blessures, 
de^  plaies,  qui  reste  après  la  guérison; 
peau  »  tissu  de  nouvelle  formation  qui  réu- 
nit ou  recouvre  les  parties  divisées  ou  ul- 
cérées. La  dcatrice  a  une  plaie,  d'une  bles- 
sure. Grande  cicatrice.  Glorieuse,  honorable 
cicatrice.  Il  a  le  corps  com*ert  de  cicatrices. 
Montrer  ses  cicatrices. 

Il  se  dit,  figurément  et  au  sens  moral,  en 
parlant  De  tout  ce  qui  affecte  profondément 
notre  âme.  Un  affront  ne  peut  entièrement 
s'oublier,  la  cicatrice  en  demeure  toujours. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  atteintes 
portées  à  l'honneur,  à  la  réputation.  Les  at- 
teintes de  la  calomnie  laissent  trop  souvent 
des  cicatrices, 

CICATBISER.  V.  a.  Il  se  dit  Des  remèdes 
qui  aident  à  fermer  uns  plaie.  Ce  médica- 
ment cicatrisa  la  plaie. 

Il  signifie  aussi.  Faire  des  cicatrices.  La 
petite  t)érde  lui  a  cicatrisé  le  visage. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  peraonnel,  D'une 

Î»1aie  presque  guérie,  qui  commence  à  se 
érmer.  La  plaie  se  cicatrise,  va  bientôt  se 
cicatriser. 

CiGATRisi,  iB.  participe.  Un  front  dca- 
trisé. 

CICl^O.  s.  m.  Caractère  d'imprimerie, 
qui  est  entre  le  saint-augustin  et  la  philo- 
sophie. Le  corps  du  cicéro  est  de  onze  points. 
Cicéro  gros  œil,  petit  œil. 

CICEROLE.  s.  f.  Nom  donné  par  les  bo- 
tanistes au  pois  chiche. 

CICERONE,  s.  m.  (  On  prononce  Chiche- 
roné.  )  Mot  emprunté  de  Titaiien.  Celui  qui 
montre  aux  étrangers  les  curiosités  d'une 
ville.  Nous  étions  accompagnés  d'un  cicérone. 
Plusieurs  cicérone  nous  proposèrent  leurs 
seriHCes,  Feui/lez  être  mon  cicérone, 

aCÉRONIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  imité 
de  Cicéron.  Il  se  dit  Du  style,  des  phrases, 
etc.  Style  cicéronicn.  Période  dcéronienne, 

CICISBÉE.  s.  m.  Forez  SiGiseiE. 

acCTAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ombeilifere  qui  ressemble  beaucoup  à  la  cî- 

{;uê,  et  qui  est  également  un  poison.  On 
a  nomme  autrement  Ciguë  aquatique, 

CIB 

CIB.  8.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe,  qui 
signifie,  Chef,  commandant,  seigneur.  La 
tragédie  du  Cid, 

CIDBE.  S.  m.  Boisson  faîte  ordinairement 
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avec  du  jus  de  pommes  pressurées.  Gros 
cidre.  Petit  cidre.  Cidre  doux.  Cidre  piquant* 
Cidre  paré,  qui  a  fermenté,  te  cidre  sent  le 
pourri, 

CIB 

CIEL.  s.  m. ,  c|ui  fait  au  pluriel  CIBCX* 
L'espace  indéfini  dans  lequel  se  meuvent 
tous  les  astres;  La  partie  de  cet  espace 
que  nous  voyons  au-dessus  de  nos  têtes. 
Les  étoiles  au  ciel.  Le  ciel  est  bien  étoile. 
Tout  ce  qui  est  sous  le  del.  Lever  les  yeux  au 
cid.  Lever  les  mains  au  ciel.  L'immensité  des 
deux.  Parcourir  les  deux.  On  ne  voit  ni 
ciel  m' terre.  Les  anciens  croyaient  à  l'exis- 
tence de  plusieurs  cieux  de  matière  solide 
et  transparente;  c'est  par  allusion  k  cette 
idée  qu'on  dit  :  Saint  Paul  fut  enlevé  au 
troisième  ciel.  Les  deux  des  planètes.  Le  ciel 
empyrée.  Le  ciel  de  la  lune.  Le  ciel  de  Mars. 
Etc, 

Fig.  et  faro. ,  Être  ravi  au  troisième  ciel, 
au  septième  del.  Éprouver  une  satisfaction 
très-vive,  une  grande  joie. 

Fig.  et  fam.  »  Élei>er  quelqu'un  jusqu'au 
ciel,  Jusqu'au  troisième  ciel.  Le  louer  extra* 
ordinairement. 

Fig.,  La  voûte  du  ciel,  des  deux,  L« 
ciel ,  le  firmament. 

Ces  choses  sont  éloignées  comme  le  del  et 
la  terre,  se  dit  De  deux  choses  entre  les- 
quelles il  y  a  une  très-grande  différence. 

Prov. ,  Sile  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien  des 
alouettes  prises ,  se  dit  Pour  se  moquer  d'une 
supposition  absurde,  en  y  répondant  par 
une  autre  encore  plus  absuixle. 

Fig.  et  fam. ,  Remuer  ciel  et  terre.  Faire 
tous  ses  efforts,  employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  parvenir  a  quelque  chose. 

Ciel,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
astres,  et  dans  ce  sens  on  dit,  Les  influences 
du  del.  Les  prétendues  influences  des  astres. 

il  se  prend  aussi  pour  L'air,  l'atmos- 
phère. Ciel  serein.  Ciel  clair.  Gel  obscur. 
Ciel  doux.  Un  ciel  chargé  de  nuages.  Un  del 
sans  nuages,  La  rosée  du  ciel.  Les  oiseaux 
du  ciel.  L'état  du  ciel.  Le  feu  du  ciel,  La 
foudre.  L'azur  du  del. 

Couleur  bleu  de  del,  Couleur  d'un  bleu 
tendre. 

Fig.,  en  termes  de  l'Écriture,  Un  del, 
des  cieux  d'airain.  Un  temps  sec  et  aride,  pen- 
dant lequel  il' ne  tombe  ni  pluie  ni  rosée. 

CiSL,  se  dit  encore  pour  Climat,  pays. 
Un  ciel  tempéré.  Un  beau  ciel.  Le  ciel  de  l'ItU' 
lie.  Changer  de  ciel.  Fivre  sous  un  del  étraU' 
geri  sous  un  ciel  inconnu, 

GiBL,  signifie  aussi,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel,  Le  séjour  des  bienheureux» 
le  paradis.  Gagner  le  ciel.  Le  royaume  des 
deux.  Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux, 
Notre-Seigneur  monta  aux  cieux,  Lucifer  fut 
prédpité  du  ciel,  La  pratique  de  t Évangile 
est  le  chemin  du  del, 

Fig.  »  ^ofir  les  cieux  ouverts,  Avoir  une 
grande  joie,  se  trouver  dans  un  grand 
bonheur. 

CiEi.,  se  dit,  par  extension,  pour  La 
Divinité,  la  Providence.  Grâces  ou  grâce  au 
ciel.  Offenser  le  del.  Im^oquer  le  ciel.  Le  del 
irrité.  Le  ciel  C a  voulu,  Cest  un  arrêt  du  del. 
Cest  un  coup  du  ciel.  Le  del  vous  soit  propice! 
Le  ciel  m'est  témoin.  Odl  6  dell  ô  juste 
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cktl  Dans  ce  sens ,  il  n'est  guère  d*iisage  au 
pluriel  qu'en  poésie. 

•  Les  mariages  sont  faits  au  ciel.  Us  sont 
résolus  par  la  Providence.  Cela  était  écrit  au 
del,  La  Providence  avait  résolu  que  cela 
serait.  On  dit  de  même,  La  destinée  des  hom' 
mes  est  écrite  au  ciel, 

CiKL,  signiGe  aussi,  Le  dais  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement  le  jour  de  la 
Féle-Dieu.  Porter  le  ciel.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  signifie  également,  Le  haut  d'un  lit. 
Le  del  du  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  n'est  pas  assez 
haut.  Dans  celte  acception  et  dans  les  deux 
suivantes,  on  dit  Gels,  et  non  psa  deux, 
au  pluriel. 

Ciel,  signifie  aussi.  Le  haut,  le  plafond 
d'une  carrière  de  pierre.  Carrière  à  ciel  oU' 
fert,  Celle  qui  s'exploite  sans  puits  ni'sou- 
terrain. 

CiBL,  en  termes  de  Peinture,  signifie,  La 

Çartie  d'un  tableau  qui  représente  l'air; 
'oute  décoration  imitant  le  ciel.  Ce  peintre 
fait  lien  tes  ciels.  Ses  ciels  sont  légers,  vapo^ 
reux.  Les  ciels  dans  les  tapisseries  réussissent 
mal,  à  cause  du  grenu  des  points.  Il  y  a  trop 
de  del  deuis  ces  tapisseries.  Faire  peindre  un 
ciel  au  plafond  d'un  cabinet, 

CIERGE,  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'usage 
de  l'église.  Un  gros  derge.  Le  derge  bénit.  Le 
derge  pascal.  Cierge  blanc.  Cierge  jaune,  jiUu^ 
mer  un  cierge. 

Fam. ,  //  est  drdt  comme  un  derge,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  ou  qui  se  tient  extrê- 
mement droit. 

£n  fiotan. ,  Getge  du  Pérou,  Espèce  de 
cactier,  ainsi  nommé  parce  que  sa  tige  ap- 
proche de  la  figure  d'un  cierge,  ou  plutôt 
d'un  candélabre. 

CI  G 
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CIGALE,  s.  f.  Insecte  qui  vole,  et  qui  fait 
un  bruit  aigre  et  importun  dans  les  champs 
pendant  l'été.  Petite  cigale.  Le  chant  de  la 
dgale.  J'ai  entendu  chanter  les  cigales, 

CIGARE,  s.  m.  Petit  rouleau  de  feuilles 
de  tabac ,  que  l'on  fume  comme  une  pipe. 
Fumer  un  cigare.  Avdr  un  cigare  à  la  bou- 
che. Un  paquet  de  cigares.  Cigares  de  la 
Havane, 

Il  se  dit  aussi  Du  tabac  à  fumer  de  l'ile 
de  Cuba. 

CIGOGNE,  s.  f.  Gros  oiseau  de  passage, 
qui  a  le  plumage  blanc  et  noir,  un  Ions 
bec,  de  longues  pattes ,  et  qui  fait  son  nid 
sur  le  haut  des  maisons.  On  conte  des  choses 
men'eilleuses  de  la  cigogne. 

Prov.  et  fig. ,  Contes  de  la  cigogne,  contes 
à  la  cigogne,  Contes  ridicules  et  dépourvus 
de  toute  vraisemblance. 

CIGUË,  s.  f.  (^enre  de  plantes  ombellifè- 
res,  dont  une  espèce,  la  Grande  ciguë,  est 
très-vénéneuse. 

Il  se  dit  aussi  Du  poison  extrait  de  la 
grande  ciguë,  dont  les  Athéniens  se  ser- 
vaient pour  donner  la  mort  à  ceux  que 
l'aréopage  avait  condamnés.  Socrate  ctPho' 
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don  furent  condamnés  à  boire  la  ciguë. 
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CIL.  s.  m.  (On  mouille  TL.  )  Le  poil  des 
paupières.  De  longs  cils.  Les  dis  des  paupiè' 
res.  Un  cil  m'est  entré  dans  Vodl. 
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CILICE.  S.  m.  Espèce  de  large  ceinture, 

3ui  est  faite  d'un  tissu  de  poil  de  chèvre, 
e  crin  de  cheval ,  ou  de  quelque  autre  poil 
rude  et  piquant,  et  que  l'on  porte  sur  la 
chair  par  mortification.  Porter  le  cilice,  Pren* 
dre  te  cilice.  Se  revêtir  d'un  cilice.  Faire  pé- 
nitence  dans  le  cilice, 

CILIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui  est 
garni  de  poils  rangés  comme  des  cils.  Les 
pétales  de  la  capucine  sont  ciliés.  Feuilles 
dliées. 

CILLEMEKT.  S.  m.  Action  de  ciller.  Il  ne 
se  dit  que  Des  yeux  et  des  paupières.  Il  a  un 
cillement  d'yeux  continuel, 

CILLER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  yeux  et  des  paupières,  et  signifie,  Les 
fermer  et  les  rouvrir  dans  le  moment.  // 
ne  fait  que  ciller  les  yeux.  Ciller  les  paU' 
pières. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  On  lui  a 
tiré  un  coup  de  pistolet  aux  oreilles,  et  il^'a 
pas  seulement  cillé.  On  ne  peut  regarder  le 
soleil  sans  ciller, 

Fam.,  Personne  n'ose  ciller  devant  lui ,  Per- 
sonne n'ose  remuer. 

Ciller,  est  aussi  verbe  neutre;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Des  chevaux.  Ce  cheval  cille, 
commence  à  ciller.  Il  commence  à  avoir  quel- 

aues  poils  blancs  aux  paupières,  au-dessus 
es  yeux. 
Cillé,  se.  participe. 

cm 
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CIMAISE.- s.  f.  Fmiez  Cyxaisb. 

CIMRALAIRE.  s.  f.  ro)'ez  Cymbalurb. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet,  la  partie  la  plus 
haute  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'un 
arbre,  eic,  La  cime  de  la  montagne  était  cou- 
verte de  neige.  La  cime  d'un  roc.  Les  écureuils 
montent  Jusqu'à  la  cime  des  plus  grands  ar- 
bres, La  cime  d'un  clocher. 

Poétiq.,  Le  mont  à  double  cime,  ou  sim- 
plement, La  double  cime.  Le  Parnasse.  Les 
nymphes  de  la  double  cime.  Les  Muses. 

CiXB,  ou  Cymb,  en  Botaniaue,  Assem- 
blage de  fleurs  dont  les  pédoncules,  nés  d'un 
même  point  de  la  tige,  so  ramifient  ensuite 
in^ulièrement ,  et  se  terminent  tous  à  peu 
près  à  la  même  hauteur.  Le  sureau  a  des 
fleurs  en  cyme, 

CIMENT,  s.  m.  Toute  matière  gluante, 
tenace,  propre  à  lier  et  à  faire  tenir  ensem- 
ble des  pierres,  des  briques,  etc.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  Des  briques  ou  des 
tuileaux  pulvérisés  dont  on  se  sert  pour 
faire  du  mortier.  Faire  du  ciment.  Bâtir  à 
chaux  et  à  ciment.  Bassin  de  fontaine  enduit 
de  ciment.  Mettre  du  dment  entre  les  pierres 
d^une  muraille.  Le  ciment  des  Romains  était 
d'une  perfection  qu'on  a  peine  à  égaler. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  est  fait  à  chaux  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  affaire  qui  est  faite  soli- 
dement, et  avec  toutes  les  précautions  et  les 
formalités  nécessaires. 

CIMENTER.  V.  a.  Lier  avec  du  ciment, 
enduire  de  ciment.  Omenter  du  pa\*é.  Cimen- 
ter un  bassin  de  fontaine. 

U  signifie  figurément,  Confirmer,  affer- 
mir. Omenter  la  paix  par  des  edliances.  Les 
martyrs  ont  dmenté  ta  fd  par  leur  sang,  Gf- 
menter  l'amitié. 

CfXBBTi,  BE.  participe. 

CIMETERRE.  8.  m.  Espèce  de  sabre,  qui 
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est  principalement  en  usage  chez  les  Turci, 
et  qui  a  une  lame  très-large  recourbée  t 
son  extrémité.  Un  coup  de  dmeterre.  Porter 
te  dmeterre.  Être  arme  d'un  cimeterre, 

CIMETIÈRE,  s.  m.  Lieu  découvert  et 
ordinairement  clos  de  murs,  dans  lequel  oa 
enterre  les  morts.  Porter  un  corps  au  cime- 
tière, f  enterrer  dans  le  cimetière.  Un  cime- 
tière de  village.  Le  dmetière  d'une  églite.  En 
France,  il  n'y  a  plus  de  cimetières  dans  C en- 
ceinte des  villes, 

Fig. ,  Ce  pays  est  le  dmetière  des  étrangers  ^ 
L*air  de  ce  pays  est  mortel  pour  les  étran- 
gers. 

CIMIER,  s.  m.  L'ornement  qu'on  porte 
au  haut  du  casque.  //  oivri/  un  sphinx,  m 
lion  pour  cimier. 

Il  désigne ,  en  termes  de  Blason ,  La  figure 
de  quelque  animal ,  ou  de  quelque  autre 
objet,  qui  se  place  au-dessus  du  timbre. 

Cimier,  signifie  aussi.  Une  pièce  de 
bœuf  charnue ,  prise  sur  le  quartier  de  der- 
rière. Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier.  On  dit 
également ,   Du  cimier  de  cerf. 

CIMOLIÊE.  a.  f.  Espèce  d'argile  oui  se 
trouve  principalement  à  Cimoils,  {le  de 
l'Archipel ,  et  qui  servait  dans  les  temps  an*' 
ciens  aux  usages  pour  lesquels  on  emploie 
aujourd'hui  la  Terre  sigillée. 

Adjectiv. ,  Matière  cimolée  ou  dmolie,  Dé> 
p6t  qui  se  trouve  sur  les  meules  à  aiguiser. 

cm 

CIN  AERE.  s.  m.  Minéral  rouge  fort  pe- 
sant, qui  résulte  d'une  combinaison  natu- 
relle ou  artificielle  du  mercure  avec  le  soufre. 
Gnabre  naturel  ou  natif.  Gnabre  artificiel.  Le 
vermillon  n'est  autre  chose  que  du  einabn 
pulvérisé. 

CINÉRAIRE,  adj.  Il  ae  dit  D'une  unie 
qui  renferme  les  cendres  d'un  corps  brûlé 
après  la  mort.  Urne  cinéraire. 

CINÉRAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Geni;e  de 
plantes  à  fleurs  composées ,  dont  plusienis 
espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  d'a^ 
grément. 

CINGLAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  che- 
min qu'un  bâtiment  fait  ou  peut  faire  en 
vingt-quatre  heures.  Il  a  vieilli. 

CINGLER.  V.  n.  Naviguer.  Gngler  en  haute 
mer.  On  ne  le  dit  en  tefmes  de  Marine  qu'en 
parlant  De  la  route  sur  laquelle  on  gou- 
verne. Nous  cinglâmes  à  test,  à  touest. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie,  FVap- 
per  avec  quelque  chose  de  délié  et  de  pKant. 
Gngler  le  visage  d'un  coup  de  fouet.  Il  /«'  « 
cinglé  le  visage  d'une  houssine. 

Il  se  dit  aussi  D'un  vent  froid  et  perçaoL 
Il  fait  un  vent  qui  dngle  te  visage.  Le  vent 
cingle. 

Il  se  dit  encore,  dans  le  même  sens,  De 
la  grêle,  de  la  neige,  de  la  pluie. 

CiiiGLÉ ,  ÂE.  participe. 

CINNAMOME.  s.  m.  Sorte  d'aromate.  Oa 
croit  communément  que  la  cannelle  est  le  cr>r- 
namome  des  andens, 

CINQ.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  inipair  qui  est  entre  quatre  et  sii. 
La  lettre  finale  Q  ne  se  prononce  point 
quand  Cinq  est  immédiatement  suivi  de  son 
substantif  commençant  par  une  consonne. 
Gnq  chetxiux,  Gnq  cavaliers.  Cinq  garçons 
et  cinq  filles.  Les  dnq  sens.  Les  cinq  (hists 


CIN 


CIR 


CIR 


121 


it  kl  main.  Gnq  fois.  Dans  tous  les  autres  \  faire  la  anquiême.  Professeur  de  cinquièflie. 


cas,  le  Q  se  prononce.  Espace  de  cinq  ans. 
Trois  et  deux  font  cinq.  Ils  étaient  cinq.  J'en 
mvinfft'dnq,  trentc-dna^ 

n  se  dit  quelquefois  pour  Cinquième. 
Tome  cinq.  Page  cinq.  Chapitre  cinq,  Charles 
çÎM.  On  écrit  plus  ordinairement,  Charles  F. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  Le  produit  de  cinq  multiplié 
par  trois.  On  dit  de  même ,  Le  nombre  cinq. 

Le  cinq  du  mois,  ou  simplement,  Le  cinq. 
Le  cinquième  jour  du  mois.  Nous  partirons 
k  cinq  de  ce  mois, 

GivQ,  se  dit  encore  substantivement  Du 
chinVe  qui  sert  à  représenter  le  nombre 
cinq.  Le  chi/fre  cinq  (â).  Un  cinq,  Gnquante^ 
cinq  s'écrit  par  deux  cinq  (55).  On  dit  de 
même.  Le  numéro  cinq. 

Il  signifie  également,  au  Jeu  de  cartes, 
Une  carte  qui  a  cinq  marques:  Un  cinq  de 
carreau,  ie  cinq  de  trèfle,  etc.;  et  au  Jeu  de 
dés,  Le  côté  du  dé  qui  est  marqué  de  cinq 
points  :  ^//ifiirr  un  dnq,  amener  deux  cinq, 

CINQUANTAINE.  8.  f.  coll.  Nombre  de 
cloquante  ou  environ.  Une  cinquantaine  de 
personnes.  Une  cinquantaine  de  francs. 

U  se  dit  absolument  de   L  âge  de  cin- 

2 Dante  ans.  //  a  la  cinquantaine,  jttleindre 
\  cinquantaine.  J'ai  passé  la  cinquantaine. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  fêle  à 
Foccasion  d'une  cinquantaine  d'années  écou- 
lée dans  l'état  de  mariage,  dans  l'exercice 
d'une  place ,  etc.  Ils  ont  fêté  la  cinquantaine 
de  leur  maria^, 

CINQUANTE,  adj.  numéi-al  des  deux  gen- 
res. Nombre  composé  de  cinq  dizaines;  cinq 
fois  dix.  Onauante francs.  Cinquante  hommes. 
Cnquante/ois, 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Cinquan- 
tième. Page  cinquante.  L'article  cinquante  du 
code  civ'il. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. Cinquante  multiplié pftr  deux.  On  dit  de 
même,  Le  nombre  cinquante ,  le  numéro  cin- 
quante, 

CINQUANTENIER.  S.  m.  Celui  qui  com- 
mande cinquante  bommes.  Il  s'est  dit  an- 
ciennement en  parlant  De  la  milice  et  de  la 
police  des  villes.  On  fit  Oi'ertir  les  cinquante- 
niers. 

CINQUANTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  cinquante.  Le  cinquan- 
tièmcchapitre.  L'article  cinquantième'.  Fous 
êtes  le  cinquantième,  la  cinquantième  sur  la 
liste. 

La  cinquantième  partie  d'un  tout,  ou  sub- 
stantivement, Le  cinquantième,  Chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  cinquante  parties  égales.  Il  en  aura 
le  ànquantième.  Il  a  un  cinquantième  dans 
Us  bénéfices.  Trois  cinquantièmes, 

CINQUIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  cinq.  La  cinquième  année.  Le 
cinquième  étage,  ou  elliptiquement ,  Le  cin- 
quième. Le  cinquième  régiment.  Le  cinquième 
roi,  La  cinquième  fois.  Fous  êtes  le  cinquième, 
la  cinquième.  Le  cinquième  jour  du  mois,  uu 
elliptiquement.  Le  cinquième  du  mois, 

il  est  arrii'é,  il  est  venu  lui  cinquième.  Il 
est  arrivé,  il  est  venu  en  compagnie  de  quatre 
autres. 

SuhsL  et  absol. ,  La  cinquième,  La  cin- 
quième classe  d'un  collège.  Cet  écolier  est 
en  ùnquième.  Ce  professeur  est  chargé  de 
Tome  I. 


On  dit  aussi,  Cest  un  cinquième,  pour  dé- 
signer Un  écolier  qui  est  en  cinquième. 

La  cinquième  partie  dun  tout,  ou  substan- 
tivement, Le  cinquième.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  Ton  conçoit  divisé  en 
cinq  parties  égales.  On  lui  en  accorda  le  cin- 
quième, les  deux  cinquièmes.  U  est  héritier 
pour  un  cinquième.  Il  a  un  cinquième  dans 
les  bénéfices. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  cinquième 
lieu.  Troisièmement,  quatrièmement,  cin- 
quièmement, % 

CINTRE,  s.  m.  Figur$  en  arcade,  en  demi- 
cercle.  Bdtir  à  plein  cintre.  Cette  cuftf  est 
en  cintre.  Cintre  surbaissé. 

Il  signifie  aussi ,  L'appareil  de  charpente 
sur  lequel  ou  bâtit  les  voûtes  de  pierre. 
Poser  les  cintres.  Lever  les  cintres,  ôter  le  cin- 
tre. 

Dans  un  Théâtre,  Loges  du  cintre,  Le 
dernier  rang  de  loges ,  celui  qui  est  immé- 
diatement sous  le  plafond. 

CINTRER.  V.  a.  Faire  un  cintre,  bdtir  en 
cintre,  faire  un  ouvrage  en  cintre.  Cintrer 
une  galerie.  Cintrer  une  porte, 

CuTAi,  ES.  participe.  Une  bordure  ciu" 
trêe.  Une  porte  cintrée.   ■ 

CIO 

ClOUTAT.  s.  m.  Sorte  de  raisin ,  à  peu 
près  semblable  au  chasselas. 

CIP 

CIPATE.  s-  m.  (On  prononce  Cipa-ye,) 
Soldat  indien.  Un  corps  de  cipa^es, 

CIPPE.  s.  m.  T.  d'Archît.  et  d'Archéolo- 
gie. Demi-colonne  sans  chapiteau,  sur  la- 
quelle on  grave  quelquefois  des  inscriptions. 
Ce  tombeau  est  surmonté  cTun  cippe. 

CIR 

CIRAGE,  s.  m.  Action  de  cirer,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  //  a  employé  beau- 
coup de  temps  à  ce  cirage.  Le  cirage  dun 
parquet. 

l(  se  dit  aussi  de  La  cire  appliquée  sur 
quelque  chose.  Cirage  des  toiles,  du  taffetas, 
etc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  et  par  ex- 
tension, de  Toute  composition  qui  sert  à 
rendre  la  chaussure  noire  et  luisante.  Cirage 
anglais.  Du  cirage  luisant.  Un  marchand  de 
cirage.  Une  bouteille  de  cirage» 

CiajkGs,  en  termes  de  Peinture,  Tableau 
peint  en  camaïeu  de  couleur  de  cire  jaune. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

CIRC^E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  com- 
mune aux  environs  de  Paris,  et  qu'on 
employait  autrefois  pour  de  prétendus 
charmes. 

CIRCOMPOLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  environne  les  pôles  terresti*es.  Les  ré- 
gions, les  mers  circompolaires. 

Il  s'emploie  plus  particulièrement  en  As- 
tronomie, et  se  dit,  dans  chaque  lieu.  Des 
étoiles  et  des  constellations  assez  voisines  du 
pôle  pour  que  leur  cercle  diurne  se  trouve 
tout  entier  au-dessus  do  l'horizon;  ce  qui 
les  rend  constamment  visibles,  «oit  à  l'œil 
nu,  soit  avec  des  instruments.  La  petite 


Ourse  est  une  constellation  circumpolaire  pour 
l'Europe. 

CIRCONCIRE.  ▼.  a.  {Je  circoncis,  nous  cir- 
concisons. Je  circoncirai.  Que  je  circoncisse,) 
Couper  le  prépuce.  //  était  ordonné  dans 
l'ancienne  loi  de  circoncire  les  enfants  mdles. 
Les  Juifs,  les  mahométans  font  circonciie 
leurs  enfants  mâles, 

CiEcoKCis ,  isB.  participe. 

U  se  dit  quelquefois,  substantivement, 
de  Celui  à  qui  on  a  coupé  le  prépuce.  Un 
circoncis. 

CIRCONCISION,  s.  f.  Action  de  circoncire. 
La  circoncision  était  ordonnée  dans  l'ancienne 
loi.  La  circoncision  des  Juifs, 

La  fête  de  la  Grconcision ,  ou  simplement 
La  Circoncision,  Le  jour  où  l'on  célèbre  la 
circoncision  de  Notre-Seieneur.  La  circon- 
cision est  le  premier  jour  de  l'année, 

Fig.,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  La 
circoncision  du  cœur,  la  circoncision  des  lè- 
vres. Le  retranchement  des  mauvaises  pen- 
sées, des  mauvais  désirs,  des  paroles  qui 
peuvent  blesser  ou  la  charité  ou  la  pudeur. 

CIRCONFÉRENCE.  9.  f.  Le  contour  d'un 
cercle.  Toutes  les  lignes  droites  tirées  du  cen- 
tre et  terminées  à  la  circonférence  sont  égales 
en  longueur.  La  circonférence  dun  grand  cer- 
de  du  ciel,  d'un  grand  cercle  de  la  terre.  La 
circonférence  du  ciel,  de  la  terre,  dun  globe, 
I^s  mathématiciens  divisent  la  ciiconférence 
d'un  cercle  en  trois  cent  soixante  degrés. 
Tracer  une  circonférence, 

U  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'enceinte, 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfaitement  ronde. 
Cette  ville  enferme  plusieurs  jardins  dans  sa 
circonférence.  Cette  place  a  tant  de  toises  dans 
sa  circonférence.  Une  vaste  circonférence. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  La  surface 
extérieure  du  corps.  Le  sang  est  porté  du 
'centre  à  la  circonférence  par  les  artères,  et 
rapporté  de  la  circonférence  au  centre  par  les 
veines» 

CIRCONFLEXE,  adj.  U  s'emploie  surtout 
avec  le  mot  ^accent,  et  désigne  Celui  des 
trois  accents  de  la  langue  grecque  oui  a  la 
figure  d'une  S  couchée  (<«*).  En  pariant  de 
la  langue  française,  on  appelle  circonflexe 
l'accent  qui  est  fait  comme  un  V  ren- 
versé (^),  et  dont  on  se  sert  principalement 
{»our  marquer  les  voyelles  qui  sont  restées 
ongues  après  la  suppression  d'une  lettre  : 
les  mots  ^ge,  blâme,  fête,  glte,flàte,  etc, 
^'écrivaient  autrefois,  Jage ,  tltume ,  feste, 
giste,  fluste,  etc.;  bien  des  personnes  écri- 
vent, Gatté^  déi'oùment,  etc.,  pour  Gaieté, 
dévouement,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  mêmes  qui jpor- 
tent  l'accent  Xïirconflexe.  Un  â  circonflexe. 
Un  1  circonflexe. 

En  Gram.  grecque ,  Ferhes  circonflexes. 
Verbes  contractes. 

CiacoRFLSXB ,  est  quelquefois  substantif, 
mais  seulement  en  pariant  de  L'accent.  Un 
circonflexe, 

CIRCONLOCUTION.  S.  f.  Périphrase,  cir- 
cuit de  paroles.  User  de  circordocution.  Une 
grande,  une  longue  circonlocution.  Parler  par 
circonlocution, 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  Ce  qui  borne, 
ce  qui  limite  l'étendue  d'un  corps.  La  cir- 
conscription est  une  propriété  naturellement 
inséparable  des  corps, 

I     II  se  dit  aussi  de  La  division  administra- 
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tive,  militaire  ou  ecclésiastique  d*un  terri- 
toire. Établir  une  nouveile  circonscription.  La 
circonscription  des  diocèses. 

GiacoNSORiPTioN,  en  termes  de  Géomé- 
trie ,  Action  de  circonscrire  une  figure  à  un 
cercle. 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  limi- 
tes, metti'e  des  bornes  alentour.  II  s*cm* 
ploie  rarement  au  propre.  Dieu  est  un  être 
infini,  qui  ne  se  pent  circonscrire,  ni  par  les 
lieux,  ni  par  les  temps. 

En  Géom.,  Circonscrire  une  figure  à  un 
cercle.  Tracer  une  figure  dont  les  côtés  tou- 
chent le  cercle. 

CiAconscRiT ,  ITB.  participe.  Espace  très- 
circonscrit.  Très-resserré,  fort  peu  étendu. 

En  Médec,  Tumeur  circonscrite.  Tumeur 
bien  distincte  des  parties  auxquelles  elle  est 
ccntiguê.  On  dit  de  même,  Inflammation 
circonscrite. 

CIRCONSPECT,  ECTE.  adj.  Discret,  re- 
tenu, qui  prend  ffarde  à  ce  qu'il  fait,  à  ce 
qu'il  dit.  Homme  fort  circonspect.  Circonspect 
dans  ses  actions,  dans  ses  paroles. 

Il  se  dit  également  Des  choses  où  il  y  a 
de  la  circonspection.  Conduite,  démarche 
circonspecte.  Langage  circonspect. 

CIRCONSPECTION.  S.  f.  Prudence,  rete- 
nue, discrétion.  Il  faut  user  de  grande  cir- 
conspection. Il  apporta,  il  mit  beaucoup  de 
circonspection  dtms  cette  ajfaii^.  -d^r,  parler 
avec  circonspection. 

CIRCONSTANCE.  S.  f.  Certaine  particu- 
larité qui  accompagne  un  fait,  une  nouvelle, 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Ctrconstan- 
ces  aggravantes.  Circonstances  atténuantes. 
Circonstance  remarquable.  Remarquer,  obser- 
ver,  examiner,  peser  toutes  les  circonstances 
d'une  action.  Avoir  égard  aux  circonstances. 
Juger  d'après  les  circonstances.  Concours  de 
circonstances.  Les  circonstances  des  person- 
nes, du  lieu,  du  temps.  Exposer  un  fait,  et 
en  rapporter  jusqu  à  la  moindre  circonstance. 
Le  choix  des  circonstances.  Souvent  les  circon- 
stances chmgent  la  nature  des  choses. 

En  termes  de  Pratique,  Circonstances  et 
dépendances.,  se  dit  de  Tout  ce  qui  dépend 
d*une  terre,  d'une  maison,  d'un  procès. 
lierre  adjugée  ai*ec  ses  circonstances  et  dépen- 
dances. Procès  renvoyé  avec  ses  circonstances 
et  dépendances. 

GiRcoirsTAircs,  se  dit  aussi  Des  conjonc- 
tures présentes,  de  la  situation  actuelle  des 
choses.  La  circonstance  n'est  pas  favorable 
pour  une  telle  entreprise.  Faire  allusion  à  la  cir- 
constance. Se  trouver  dans  les  circonstances 
les  plus- difficiles.  Queferiez'vousen  pareille 
circonstance?  Les  circonstances  dn'iennent 
impérieuses.  Obéir,  se  plier  aux  circonstances. 
Se  déterminer  par  circonstance.  S'abandonner 
aux  circonstances.  Prendre  les  mesures 
qu'exige  la  circonstance. 

Pièce,  ouvrage  de  circonstance.  Pièce  de 
théâtre  faîte  pour  la  circonstance,  écrit  in- 
spiré par  les  rirconstancea. 

CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer,  dé- 
tailler les  circonstances.  Circonstancier  une 
affaire.  Circonstancier  un  fait. 

Cracos9T\ircié,  éx.  participe.  Un  fait  bien 
circonstancié.  Relation  bien  circonstanciée. 

CIRCONVALLATION.  s.  f.  Tranchée  à  pa- 
rapet, à  redoutes,  à  place  d'armes,  etc.,  que 
des  assiégeants  font  autour  de  leur  camp , 
pour  se  garantir  des  attaques  du  dehors. 
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et  pour  empêcher  qu'il  n'entre  du  secours 
dans  la  place  assiégée.  Ligtie  de  circonvalla- 
tion.  Faire  la  circonvallation  d'un  camp. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Employer  des 
moyens  artificieux  auprès  de  quelqu'un , 
pour  le  déterminer  à  faire  ce  qu'on  souhaite 
de  lui.  //  croyait  le  circonvenir  par  ses  arti- 
fices, lia  circonvenu  ses  juges.  On  l'a  cireon- 
irnu.  Il  s'est  laissé  circom*enir. 

CiRCoaTBnj ,  UK.  participe. 

CIRCONVENTION.  S.  f.  Tromperie  arti- 
ficieuse. User  de  circon\*ention.  11  est  peu 
usité. 

CIRCONVOISIN  ^  INE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel,  et  ne  se  dit  que  Des 
lieux,  des  choses,  et  des  personnes  collec- 
tivement, qui  sont  proche  et  autour  de 
celles  dont  on  parle.  lÀeux  circonvoisins.  Ias 
prosnnces  circoni'oisines.  Les  peuples  circon- 
voisins. Les  communes  oirconvoisifies. 

CIRCONVOLUTION,  s.  f.  Il  se  dit  de  Plu- 
sieurs tours  faits  autour  d'un  centre  com- 
mun. Faire  plusieurs  circonvolutions. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d*Anatomie , 
Des  contours  que  forment  les  intestins  dans 
l'abdomen,  et  Des  saillies  sinueuses  du  cer- 
veau et  du  cervelet  dans  le  crâne.  Les  cir- 
convolutions intestinales.  Les  circonvolutions 
cérébrales. 

CIRCUIT,  s.  m.  Enceinte,  tour.  Le  circuit 
de  la  ville.  Faire  le  circuit  des  murailles.  Le 
circuit  d'une  province.  Cette  ville  a  une  grande 
lieue  de  circuit.  Un  vaste  circuit. 

Il  signifie  aussi ,  Détour.  Ttdfait  un  long 
circuit,  un  grand  circuit  pour  arriver  chez  moi. 

Fig. ,  Grcuit  de  paroùs.  Tout  ce  qu'on  dit 
avant  que  de  venir  au  fait  Un  grand  circuit 
de  paroles.  Un  long  circuit  de  paroles. 

CIRCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme,  la  figure  d'un  cercle.  Forme 
circulaire.  Figure  circulaire.  Ugne  circulaire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  meut  en  dé- 
crivant un  cercle.  Mouvement  circulaire. 

Lettre  circulaire,  ou  simplement,  Circu- 
laire,  se  dit  de  Plusieurs  lettres  écrites  dans 
les  mêmes  termes,  et  adressées  à  différentes 
personnes  pour  le  même  sujet.  Écrire  une 
lettre  circulaire.  Envoyer  une  circulaire.  Il 
adressa  une  circulaire  à  tous  ses  correspon- 
dants. Distribuer,  répandre  une  circuiaire,  des 
circulaires.  Rece\*oir  une  circulaire. 

CIRCULA1REMENT.  tdv.  D'une  manière 
circulaire,  en  rond.  Un  corps  qui  se  meut 
eirculairement. 

CIRCULANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  en  cir- 
culation. Espèces  circulantes.  Billets  circu- 
lants. Richesses  circulantes. 

CIRCULATION.  S.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  La  circulation  du  sang.  La  circu- 
lation de  la  sève  dans  les  niantes. 

Il  signifie,  par  extension,  La  facilité  de 
passer,  d'aller  et  de  venir.  Dans  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  voie 
publique.  La  circulation  du  public.  Gêner 
la  circulation  des  personnes,  des  voitures. 
On  dit  qiielquefois,  dans  un  sens  analogue, 
La  circulation  de  Vair. 

Fig. ,  La  circulation  de  Vargent,  des  effets 
de  commerce,  des  capitaux,  etc..  Le  mou- 
vement de  l'argent,  cfes  effets  de  commerce, 
des  capitaux,  etc.,  qui  passent  d'une  main  à 
l'autre.  On  dit  en  ce  sens  :  Mettre  des  es- 
pèces,  des  billets  en  circulation.  Fai*oriser  la 
I  circulation. 
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Par  extension ,  Mettre  un  écrit  en  eircuk'. 
tion,  Le  répandre,  le  livrer  au  public.  On  ' 
dit  aussi.  Arrêter  la  circulation  d'un  écrU 
dangereux,  etc. 

Fig.,  Mettre  en  circulation  des  idées  nour  ' 
velles,  Les  répandue  dans  le  public. 

CIRCULATOIRE,  adj.  des  deux  geoKS. 
T.  de  Physiologie.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  circulation  du  sang.  L'appareil 
circulatoire.  Les  mouvements  circulatoires. 

CIRCULER.  V.  n.  Se  mouvoir  eirculaire- 
ment. Il  se  dit  Des  choses  que  leur  mou- 
vement ramène  au  point  de  départ,  et  prin- 
cipalement Du  sang  et  de  la  sève.  Le  sang 
circule  dans  les  veines.  La  sève  circule  dans 
les  plantes. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémeot  en  ce 
sens.  Un  feu  déi'orant  circule  dans  mes  i^einet. 

Circuler,  signifie  aussi ,  Aller  ça  et  là, 
aller  et  venir.  Les  promeneurs  peuvent  liùre- 
ment  circuler  dans  ces-  iHzstes  allées.  Les  voi- 
tures circulent  jour  et  nuit  dans  Paris.  Un 
ruisseau  circule  dans  la  prairie.  Faire  cir- 
culer  Vair. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Passer,  aller 
de  main  en  main.  L'argent,  les  effets  de 
commerce,  les  capitaux  circulent.  Faire  cir- 
culer des  billets.  Les  papiers  de  toute  espèce 
qui  circulent  aans  le  commerce. 

Il  signifie  également,  par  extension.  Se 
propager,  se  répandre.  Ce  bruit,  cette nw- 
i*elle  circule  depuis  hier  dans  la  ville.  Paire 
circuler  une  histoire,  une  anecdote,  un  écrit. 

CIRE.  s.  f.  Matière  molle,  très-fusible  et 
ordinairement  jaunâtre,  avec  laquelle  les 
abeilles  construisent  les  gâteaux  de  leurs 
ruches,  et  qu'on  emploie  à  différents  usages 
dans  les  arts,  dans  Péconomie  domestique, 
etc.  Séparer  le  miel  de  la  cire.  Ore  vierge. 
Travailler  en  cire.  Pain  de  cire.  Frotter  un 
parquet,  un  meuble  avec  de  la  cire.  Flambeau 
de  cire  pure.  Cire  fondue.  Blanchir  la  cire  à 
la  rosée.  Colorer  la  cire.  Sceller  en  arejaime, 
en  cire  rouge,  en  cire  verte,  en  cire  bkue. 
Boucher  de  petits  trous  aifec  de  la  cire,  lèt 
anciens  écrivaient  sur  des  tablettes  enduites 
de  cire.  Figure  de  cire.  Faire  un  portrait  en 
cire. 

Fam.,  Être  jaune  comme  cire,  se  dit  D'une 
pei^onne  qui  a  la  jaunisse. 

Fig. ,  Cest  une  cire  molle,  on  le  mimie 
comme  de  la  cire,  se  dit  D'un  enfant  doux 
et  docile  auquel  on  fait  prendre  tellc^  in- 
clinations qu'on  veut.  Il  se  dit  aussi  De 
toute  personne  qui  reçoit  facilement  les 
impressions  qu'on  lui  donne. 

rrov..  Ils  sont  égaux  comme  de  cire,  K 
dit  De  deux  hommes  qui  ont  les  mêmes  in- 
clinations, les  mêmea  numeurs. 

Fam. ,  Cet  habit  lui  t*a  comme  de  dre,  se 
dit  D'un  habit  qui  est  fort  juste  à  celai  qui 
le  porte. 

CiRB,  se  dit  aussi  de  La  bougie  qu'on 
brûle  dans  les  appartements.  Dans  cettt 
maison  on  ne  brûle  que  de  la  cire. 

Droit  de  cire.  Certain  droit  qui  se  payait 
dans  la  maii^on  du  roi,  en  chancellerie  et 
ailleurs.  Certains  officiers  ont  droit  de  cire. 
On  leur  doit  donner  tant  de  bougies,  tant 
de  livres  de  bougie.  ^    . 

CiRR,  désigne  également.  Le  lumîpao-e 
d'une  église.  La  cire  appartient  au  curé.  Us 
funérailles  ont  coAté  tant  pour  la  cire. 

Ci RB^  signifiait  autrefois  fiçurémeDl,Lc 
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m  de  la  cbaftcellerie.  La  rémission  était 
.açtordée^  H  ne/mUait  plas  que  la  cirf!. 

Cire  if  Espagne,  ou  plus  ordîoairement , 
€r/v  «  cacheter r  Certaine  composition  faite 
«le  laque  et  d'antres  matières,  a  laquelle  on 
donne  diverses  couleurs ,  et  dont  on  se  sert 
pour  cadieter  les  lettres,  etc.  Un  bâton  de 
ctre  eTEcpttgne^  de  cire  à  cacheter.  Un  ca- 
chet de  are  -rouge,  de  cire  noire* 

GiEB ,  se  «Ut  encore  de  L'humeur  épaisse 
et  jaune  qui  se^  forme  dans  les  oreilles.  La 
cire  des  oreilks.  Voyez  Gérumbv. 

cnm.  V.  a.  Enduire  ou  frotter  de  cire. 
Cirer  du  fil,  de  la  toile.  Cirer  un  parquet,  un 
meuble. 

Il  aigBÎfie  aussi,  Mettre  du  cirage  sur 
ane  chaussure.  Cirer  des  bottes,  des  sow 
Uers. 

Cmàj  an.  participe.  Toile  cirée.  Tafjetas 
tiré. 

C3UBI.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en  -cire, 

3ui  fait  et  vend  toutes  sortes  de  cierges  et 
e  bougies. 

CIBOËMB.  s.  m.  T.  de  Phann.  Espèce 
cremplâtre  Ionique  principalement  formé 
de  cire  et  de  vin.  Un  bon  ciroéne.  Mettre  un 
dnoêne  sur  la  partie  offensée. 

CIBON.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte  qui 
iTMigendre  entre  cuir  et  chair,  et  qui  est 
pf«sque  imperceptible.  Ttrer  des  cirons  avec 
la  pointe  dune  épingle. 

Par  exagérât.  Cela  n'est  pas  plus  gros 
qu'un  ciroa,  se  dit  D'une  chose  extrême- 
ment petite. 

CiBoir,  signifie  aussi,  La  petite  ampoule 
qu'un  ciron  fait  venir  à  la  main  ou  ailleurs. 
Percer  un  ciron.  Crever  des  cirons.  Ce  sens 
est  maintenant  fort  peu  usité. 

CtBQDE.  s.  m.  Lieu  destiné,  chez  les 
andens  Romains,  pour  les  jeux  publies,  et 
particulièrement  pour  les  courses  de  che- 
vaux et  de  chars.  Les  jeux  du  cirque.  Rem- 
porter  le  prix  aux  feux  du  cirque.  Les  eir- 
ques  étaient  ordinairement  défigure  ovale. 

On  donne  aujourd'hui  le  même  nom  à 
Des  enceintes  circulaires  et  couvertes,  des- 
Unées  aux  spectacles  donnés  par  des  écuyers. 
Le  arque  ofympique,à  Paris.  Le  cirque  royal, 
à  Londres. 

.  CHUkE  ou  cntBSE.  s.  m.  T.  de  Botan. , 
ayocmyme  de  Vrille,  mais  moins  usité. 

CMMiàKAS*  s.  m.  Voyez  SiasâC^s. 

CIBIJBB.  s.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
9sM  bonne  oirure.  Une  mauvaise  drure. 
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CBAIUiBB.  V.  a.  T.  de  Monnaie.  Cou- 
per avec  les  cisailles  les  pièces  fausses  ou 
légères.  Cisailler  des  pièces  de  monnaie  alté' 
'  réés,  de  créante  qu'elles  ne  soient  données  dans 
ie  commerce. 

GiSAïujK ,  MM.  participe. 

CULUIXI».  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  qui  ser- 
vent à  couper  dea  plaques  ou  des  feuilles 
dfe  métah 

Il  ae  dit  aussi  Des  rognuvea  qui  restent 
de  la  monnaie  ou'on  a  fabriquée.  Dans  ce 
aeiis ,  on  dit  également  au  singulier,  De  la 


'CISALPIN ,  IBE*  adj.  Qui  est  en  dc^  des 
Alpes.  Les  peuples  cisalpins.  La  Gaule  cisal- 
pine. 
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CISEAU,  s.  m.  Instrument  plat ,  qui  tran- 
che par  un  des  bouts,  et  qui  sert  à  travail- 
ler le  bois,  le  fer,  la  pierre,  etc.  Cisf.au  de 
sculpteur.  Oseau  de  maçon.  Ciseau  de  me» 
nuisier.  Ciseau  d'orfèvre.  Le  manche  d'un 
ciseau.  Les  statues  de  marbre  se  traînaillent 
avec  le  ciseau.  Cela  est  traiwllé,  est  taillé 
au  ciseau.  Faire  émoudre  un  ciseau. 

Ouvrage  de  ciseau.  Ouvrage  de  sculpture. 

CisBAU,  se  dit  fîgurémcnt  de  La  manière 
de  travailler  d'un  sculpteur.  Ce  sculpteur  a 
le  ciseau  hai'di,  délicat,  etc.  Un  ciseau  savant. 

CISEAUX,  s.  m.  pi.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  branches  mobiles  tran- 
chantes en  dedans,  et  jointes  ensemble  par 
une  vis  on  par  un  clou.  Une  paire  de  ciseaux. 
Couper  une  étojfe  avec  des  ciseaux.  Mettre 
les  ciseaux  dans  une  étoffe.  Un  étui  à  ciseaux. 
Gseaux  de  tailleur.  Ciseattx  de  jardinier  pour 
tondre  le  buis,  etc.  Ciseaux  de  chirurgien. 

11  s'emploie  quelquefois  au  singulier.  On 
n'a  point  encore  mis  le  ciseau  dans  cette 
étoffe.  Le  chirurgien  lui  a  donné  trois  coups 
de  ciseau. 

Poétiq.,  Les  ciseaux  de  la  Parque,  lefu' 
tal  ciseau. 

CiSEMBR.  V.  a.  Travailler  avec  le  ciselet; 
sculpter  des  figures,  des  ornements  sur  les 
*  métaux.  Ciseler  de  la  vaisselle  d argent. 

CisBL»,  BB;  participe.  Argent  ciselé.  FaiS' 
selle  ciselée, 

fehurs  ciselé,  Velours  à  fleurs,  à  ra- 
mages. 

CISELET.  s.  m.  Petit  ciseau  dont  se  ser- 
vent les  orfèvres,  les  graveurs,  les  armu- 
riers ,  etc.  Tnwailler  au  ciselet.  Cela  est  fait 
au  ciselet. 

CISELEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  obeler.  ^est  un  excellent,  un  habile 
ciseleur. 

CISELURE,  s.  f.  L'att  de  ciseler,  ou  L'ou- 
vrage qui  se  fait  en  ciselant.  Cet  ouvrier 
entend  bien  la  ciselure.  La  façon  de  cette  vais- 
selle d'argent  est  fort  chère  à  cause  de  la  ci' 
selure. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  d'Un  petit 
bord  qu'on  fait  avec  le  ciseau  au  parement 
d'une  pierre,  pour  la  dresser. 

CISTE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce,  le  Ciste  de  Cjète, 
donne  une  sorte  de  gomme  odorante  qui 
est  de  quelque  usage  en  médecine. 

CISTOPHOBB.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Il  se  dit  de 
Jeunes  filles  qui  portaient  des  corbeilles, 
dans  les  Orgies  ou  fêtes  de  Bacchus.  Foyez 
CàiiépHoaB. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  médailles  où 
l'on  voit  des  corbeilles,  et  que  l'on  croit 
avoir  été  frappées  pour  les  fêtes  célébrées 
en  l'honneur  de  Bacchus.  Dans  ce  sens,  il 
est  masculin. 

CIT 

CITADELLE,  s.  f.  Forteresse  qui  com- 
mande à  une  ville.  La  citadelle  de  Lille, 
d'Anvers.  Le  Parthénon  était  dans  la  citadelle 
d'Athènes.  Porte  citadelle.  La  viUe  est  prise, 
mais  la  citadelle  tient  encore.  On  a  bridé  la 
ville  par  une  citadelle.  Le  gouverneur  ou 
commandant  d'une  citadelle.  La  garnison 
d'une  citadelle.  Les  fossés,  les  remparts  d'une 
citadelle.  Bâtir  une  citadelle.  Raser  une  citU' 
délier 
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CITADIN,  INE.  s.  II  se  dit  Des  habitants 
d'une  ville,  d'une  cité,  par  opposition  a 
Ceux  qui  vivent  habituellement  a  la  cam- 
pagne. Un  honnête  citadin. 

11  s'est  dit,  plus  spécialement,  en  parlant 
De  certaines  villes  d'Italie,  pour  désigner 
Ceux  des  habitants  qui  n'étaient  pas  du 
corps  de  la  nobles^e.  Le  chancelier  de  Venise 
était  toujours  du  corps  des  citadins.  Les  cita- 
dtns  mnient  peu  de  part  au  gom'ernement  de 
la  république  de  Venise. 

CITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  cite  habi- 
tuellement, dans  sa  conversation  ou  dans 
ses  écrits.  Il  est  peu  usité. 

CITATION,  s.  f.  Ajournement  II  n'était 
guère  d'usaae  autrefois  qu^en  matière  ecclé- 
siastique, lïne  comparut  point  à  Ut  première 
citation.  Aptes  les  trois  citations. 

Il  se  dit  actuellement  d'Un  acte  notiGé  à 
la  partie  qu'on  veut  obliger  à  comparaître 
devant  un  juge  de  paix  ou  devant  un  tri- 
bunal de  police.  Citation  devant  le  Juge  de 
paix.  Cédule  de  citation.  Citation  en  concilia' 
tion.  Acte  de  citation.  Citation  pour  contru' 
vention  de  police.  Donner,  notifier  une  citation 
à  un  préi'enu.  Annuler  une  citation. 

Il  se  dit  également  de  L'exploit,  de  l'acte 
par  lequel  on  assigne  un  témoin.  Les  té" 
moins  doivent  représenter  la  citation  qui  leur 
a  été  donnée. 

CiTATiov  s'est  dit  aussi  de  L'ordre  que 
le  grand  maître  envoyait  à  tous  -les  cheva- 
liers de  se  rendre  à  Malte,  en  certaines 
occasions. 

CiTATioB,  signifie  encore.  Allégation  d'un 
passage,  d'uneautorité,  soitque  l'on  rapporte 
le  passage,  etc.,  ou  que  l'on  se  contente  d'in- 
diquer où  il  se  bx>uve.  Citation  d'un  passage. 
Remplir  un  discours  de  citations.  Multiplier 
les  citations.  Longue  citation.  Des  pages  char- 
gées  de  citations.  Gtation  de  Virgile,  de  Ci' 
céron.  Mettre  les  citations  en  note,  en  marge, 
à  la  marge.  Une  fausse  citation. 

CITÉ.  s.  f.  Ville,  grand  nombre  de  mai- 
sons enfermées  de  murailles.  Grande  cité» 
Gté  nombreuse.  Une  belle  cité.  Jérusalem 
s'appelait  la  sainte  Cité.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu  en  poésie  et  dans  le  si  vie  soutenu. 

Fig.,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  La 
cité  céleste,  Le  ciel ,  le  séjour  des  blenheu- 
relix. 

CiTi,  désigne,  dans  quelques  villes ,  La 
partie  la  plus  ancienne  de  la  ville,  et  où  se 
trouve  Téglise  cathédrale  ou  principale.  On 
divisait  autrefois  Paris  en  Ville,  Ote,  et  Uni» 
%'ersité.  Il  y  a  tant  cT églises  dans  la  Cité. 

CiTi,  se  dit  en  outre  d'Une  contrée  ou 
portion  de  territoire  dont  les  habitants  se 
gouvernent  par  des  lois  particulières.  Sous 
Tibère,  on  comptait  soixante-quatre  cités  dans 
les  Gaules,  Les  cités  de  l'ancienne  Grèce. 

Il  signifie  également,  La  collection  des 
citoyens  d'un  Etat  libre.  Un  Lacédémonien 
célèbre  disait  :  •  À  Sparte,  la  cité  sert  de  murs 
à  la  ville.  • 

Droit  de  cité,  Aptîfude  à  jouir  des  drmts 
politiques,  conformément  aux  lois  du  pays. 
Avoir  droit  de  cité.  Acquérir,  perdre  le  droit 
de  cité. 

CITER.  V.  a.  Aiourner,'  appeler  pour  com- 
paraître devant  le  magistrat.  Dans  ce  sens, 
il  ne  s'employait  guère  autrefois  qu'en  ma- 
tière ecclésiastique.  Il  fut  cité  devant  l'offi" 
cial.  On  le  cita  au  concile. 
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Il  se  dît  actuellement  en  parlant  Des  per- 
sonnes que  Ton  assigne  à  comparaître  de- 
vant le  juge  de  paix,  devant  un  tribunal  de 
police,  ou  devant  une  cour  d'assises,  comme 
prévenus  ou  comme  témoins.  Citer  devant 
le  juge  de  paix.  Gter  en  conciliation.  Citer 
quelqu'un  au  tribunal  de  simple  police,  de 
police  correctionnelle.  Citer  unj)révenu.  Citer 
des  témoins  devant  une  cour  a  assises. 

CiTEB,  s*est  dit  aussi  De  la  sommation  de 
se  rendre  à  Malte  que  le  grand  maître  de 
Tordre  adressait  à  tous  les  chevaliers,  dans 
certaines  occasions.  Tous  les  chevaliers  fu- 
rent cités  à  Malte,  parce  que  l'Ile  était  mena- 
cée des  armées  du  Turc. 

CiTBA,  signifie  encore.  Alléguer,  rap- 
porter. Citer  un  passage.  Citer  la  loi.  Citer 
faux.  Citer  juste.  Citer  les  auteurs  anciens. 
Citer  un  exemple.  Citer  des  faits. 

Citer  son  auteur,  citer  quelqu'un.  Nom- 
mer celui  de  qui  on  tient  une  nouvelle, 
ou  quelque  chose  de  semblable.  P^oilà  une 
étrange  nouvelle,  celui  de  qui  vous  la  tenez 
vous  a-t-il  cité  son  auteur?  Je  vous  prie,  ne 
me  citez  pas.  Profitez  de  Vavis  sans  citer  per^ 
sonne. 

CiTBB,  signifie  quelquefois,  Signaler, 
indiquer  une  personne  ou  une  chose  qui 
mérite  d*être  remarquée,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  //  est  cité  pour  sa  bravoure. 
On  le  cite  parmi  les  plus  habiles.  Citer  quel- 
qu'un pour  exemple.  Il  serait  trop  long  de 
citer  tous  ceux  qui  se  distinguèrent.  Us  ci- 
taient ai*ec  orgueil  ces  grands  noms.  Les  con- 
naisseurs citent  principalement  tel  tableau.  On 
cite  le  trait  de  cet  homme  qui..* 

GiTi,  BB.  participe. 

CITÉftlECR,  EURE.  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  en  deçà,  de  notre  côté,  plus 
près  de  nous.  L'Inde  citérieure  est  en  deçà 
du  Gange, 

CITERNE,  s.  f.  Réservoir  sous  terre  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  Construire 
une  citerne.  Utte  citerne  creusée  dans  le  roc. 
Eau  de  citerne. 

CITERNEAU.  8.  m.  Petite  citerne  où  Teau 
s'épure  avant  de  passer  dans  la  citerne. 

CITOYEN,  ENNE.  s.  Habitant  d'une  ville, 
d'une  cité.  Riche  citoyen.  Sage  citoyen.  Un 
simple  citoyen.  Les  diverses  classes  de  citoyens. 
Attenter  a  la  liberté  des  citoyens.  Le  domicile 
des  citoyens  doit  être  inviolable. 

Bon  citoyen,  Celui  qui  est  zélé  pour  les 
intérêts  de  son  pays.  Cet  homme  s  est  con- 
duit en  bon  citoyen.  Il  a  rempli  le  devoir  d'un 
bon  citoyen.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Un  grand  citoyen  ;  et  dans  le  sens  contraire , 
Un  maui*ais  citoyen,  etc. 

CiToTBir,  se  prend  quelquefois  adjecti- 
vement dans  le  sens  de  Bon  citoyen.  Un 
ministre  citoyen.  Un  roi  citoyeà.  Un  soldat 
citoyen. 

GiTOTBir,  dans  une  acception  plus  res- 
treinte, se  dit  de  L'habitant  aune  cité,  d'un 
État  libre ,  qui  a  droit  de  suffrage  dans  les 
assemblées  publiques,  et  fait  partie  du  sou- 
verain. Exercer  les  droits  de  citoyen.  Être 
déchu,  être  privé  des  droits  de  citoyen.  La 
qualité  de  citoyen. 

Citoyen  romain,  eu  parlant  De  l'ancienne 
Rome,  se  dit  non-seulement  de  Celui  qui 
était  né  à  Rome,  mais  aussi  de  Celui  qui 
avait  acquis  le  droit  et  les  privilèges  de 
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citoyen  romain,  quoiqu'il  fût  d'un  autre 
pays.  Sfiint  Paul  était  citoyen  romain. 

Citoyen  français,  se  dit  de  Quiconque  jouit 
en  France  des  droits  politiques,  tels  que  le 
droit  de  concourir  à  l'élection  des  députés , 
celui  de  siéger  aux  assises  en  qualité  de 
juré,  etc. 

CITRATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  citrique  avec  différentes  bases. 
Les  citrates,  autres  que  le  citnstie  de  chaux, 
ne  sont  d'aucun  usage, 

CITRIN  y  INE.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
citron.  Couleur  citrine.  Onguent  citrin, 

CITRIQUE,  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  trouve  dans  le  citron 
et  dans  certains  autres  fruits.  Acide  citri- 
que. 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  à  pépins, 
de  forme  ovale,  de  couleur  jaune-pâle,  et 
qui  est  plein  de  jus.  Citron  aigre.  Citron  doux. 
Jus  de  citron.  Couleur  de  citron.  Chair  de  ci- 
tron confite,  Écoree  de  citron.  Couleur  de 
citron. 

Il  s'emploie  elliptiquement,  comme  une 
sorte  d'aaiectif  invariable,  pour  signifier  Ce 
qui  est  de  la  couletu*  de  citron.  Taffetas 
citron.  Une  robe  citron. 

CITRONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le  citron , 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  Tisane  ci" 
tronnée. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs plantes  qui  ont  une  odeur  de  ci- 
tron. 

CITRONNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
citron.  Fleur  de  citronnier.  Les  citronniers 
aiment  les  pays  chauds. 

CITROUILLE,  s.  f.  Espèce  de  courge  dont 
|p^  tiges  rampent  a  terre ,  et  qui  produit  un 
fruit  très-gros.  Semer  des  citrouilles. 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  même  de  cette 
plante,  qui  est  employé  comme  aliment. 
Manger  de  la  citrouille.  Pain  de  citrouille.  Po- 
tage à  la  citrouille.  De  la  citrouille  fricassée. 

CIV 

CIVADIERB.  S.  f.  T.  de  Marine.  Voile 
qu'on  suspend  sous  le  mdt  de  beaupré.  La 
Dcrgue  de  civadière, 

CIVE  ou  CIVETTE,  s.  f.  Espèce  d'ail  d'un 
goût  fort  et  relevé,  qu'on  emploie  dans  la 
salade  et  dans  les  ragoûts. 

CIVET,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ragoût  fait 
de  chair  de  lièvre.  Faire  un  civet.  Manger  un 
civet.  Un  civet  de  lièvre.  Mettre  un  lièvre  en 
civet. 

CIVETTE,  s.  f.  P^O)'cz  CrvB. 

CIVETTE.  S.  f.  Animal  qui  ressemble  à 
une  grosse  fouine,  et  dont  on  tire  une  sorte 
de  liqueur  épaisse  et  odoriférante.  La  ci\*ette 
est  un  animal  fort  sauvage. 

Il  signifie  aussi,  La  liaueur  épaisse  et  odo- 
riférante qu'on  tire  de  la  civette.  La  civette 
est  dci'enuefort  rare.  Sentir  la  cii'ette.  L'odeur 
de  la  civette  est  trop  forte  quand  elle  est  seule. 

CIVIÈRE,  s.  f.  Espèce  ue  brancard  sur  le- 
quel on  porte  à  bras  de  la  pierre,  du  fu- 
mier, et  toute  sorte  de  fardeaux.  Charger 
de  la  pierre  sur  une  civière.  Cet  homme  était 
grièvement  blessé,  on  l'emporta  sur  une  ci- 
vière. 

Prov.  et  fig.|  Cent  ans  bannière,  cent  ans 


civ 

ciiière,  se  dit  en  parlant  Des  cbangementi 
de  fortune  qui  arrivent  dans  les  familles. 

CIVIL ,  ILE.  adj.  Qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens.  La  vie  civile,  La  société 
civile.  La  guerre  civile,  lYoubks  cii'ils.  Lois 
civiles. 

État  civil,  La  condition  d'une  personoe, 
en  tant  «qu'elle  est  enfant  naturel  ou  adoplif, 
de  tel  père  ou  de  telle  mère,  légitime  ou 
bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  vivante 
ou  morte  naturellement  ou  civilement 

Actes  de  l'état  eivU,  registres  de  tétai  civil. 
Les  actes ,  les  registres  qui  constatent  l'état 
civil  des  personnes. 

Officier  de  V état  civil.  Fonctionnaire  char- 
gé de  tenir  les  registres  de  l'état  civil,  c'est- 
à-dire  ,  de  constater  les  naissances,  les  mt* 
riages  et  les  décès. 

Droit  civil,  La  collection  des  lois  qui  rè* 
glent  l'état  des  personnes,  les  biens,  et  les 
différentes  manières  d'acquérir  la  propriété. 
Il  s'est  dit  aussi  par  opposition  à  Droit  ca- 
non. Cours  de  droit  civil.  Professeur  de  droit 
civil. 

Droits  civils,  au  pluriel ,  Cem  dont  la 
jouissance  est  garantie  par  la  loi  civile  à  toat 
Français.  L'exercice  des  droits  civils.  Ledroit 
de  succéder,  celui  de  tester,  etc. ,  sont  des 
droits  civils.  On  dit  de  même,  Effets  àxilt. 

Liste  civile  :  voyez  Listb.  Jour  civil:  voyet 
JouB. 

Civil,  en  termes  de  Jurisprudence,  se 
dit  par  opposition  à  Criminel.  Code  env/. 
Matière  civile.  Procès  civil.  Affaire  cii'ile.  Pro- 
cédure civile.  Tribunal  civil.  Les  effets  civils 
d'un  Jugement  criminel.  On  dit  substantive- 
ment en  ce  sens.  Le  civil  et  le  criminel. 

En  Matière  criminelle ,  Partie  civile,  Celoi 
ui  agit  en  son  nom  contre  un  accusé,  pour 
es  intérêts  civils.  Se  porter,  se  constituer, 
se  rendre  partie  civile. 

Intérêts  civils.  Le  dédommagement  dû  i 
une  personne  sur  le  bien  d'un  criminel,  à 
cause  du  tort  qu'elle  a  soufTert  parle  crime 
commis. 

Requête  civile.  Voie  extraordinaire,  admise 
dans  certains  cas  déterminés  par  la  loi ,  pour 
obtenir  qu*un  jugement  ou  un  arrêt  reoda 
en  dernier  ressort  soit  rétracté.  Se  pourvoir 
par  requête  civile.  Revenir  contre  un  arrêt  par 
requête  civile.  Moyens,  ouvertures  de  requête 
civile.  Faire  Juger  une  requête  chile,  Entéri* 
ner  une  requête  civile. 

Mort  civile.  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  La  condamnation  à 
mort,  la  peine  des  travaux  forcés  à  pcipt- 
tuité,  et  celle  de  la  déportation,  emportent  la 
mort  civile.  Les  vœux  solennels  prononcés  dans 
un  ordre  religieux  avaient  les  effets  de  la  mort 
civile. 

Civil,  se  dit  aussi  par  opposition  à  Mi- 
litaire, et  quelquefois  à  Ecclésiastique.  Le 
courage  civil.  Après  avoir  sen»i  plusieurs  an* 
nées,  il  obtint  un  emploi  civil.  Les  autorités 
civiles  et  les  autorités  militaires,  l4S  autorités 
civiles  ef  les  autorités  ecclésiastiques.  Fonction' 
naire  civil.  Inspecteur  des  bâtiments  di'ds.  On 
dit  aussi  substantivement,  en  ce  sens,  U 
cii'il  et  le  militaire. 

Civil,  signifie  en  outre,  Courtois,  hoD- 
liête,  poli ,  bien  élevé.  Un  homme  fortciriL 
Une  femme  fort  cii'ile.  Il  faut  être  civil  à 
l'égard  de  tout  le  monde,  em*ers  tout  le  monde* 
Il  m'a  reçu  d'une  manière  fort  civile. 
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CIYILEHBNT.  adv.  En  matière  civîle ,  en 
procès  civil.  Procéder  cmlement.  Juger  civU 
Iment,  Poursuivre  civilement, 

ttre  mort  civilement.  Être  frappé  de  mort 
cîfîle.  . 

Être  civilement  responsable  d'un  délit,  Être 
responsable  du  dommage  qui  résulte  d'un 
débt  commis  par  une  personne  sur  laquelle 
on  exerce  quelque  autorité. 

G1T11.EMKHT,  signifie  aussi,  Honnêtement, 
avec  politesse,  yivre  civilement  avec  quel- 
qu'un. Traiter  civilement.  Recevoir  civilement, 
Jgir,  parler  civilement, 

CIVILISATION,  s.  f*  Action  de  civiliser, 
ou  État  de  ce  qui  est  civilisé.  Retarder  la 
civilisation  d'un  pa^'s,  Ijes  progrès  de  la  civili- 
sation. Les  résultats  de  la  civilisation,  Gvili- 
sation  aittncée, 

CIVILISER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois, 
Rendre  civile  une  matière  criminelle,  ré- 
doire  une  cause  criminelle  à  une  procédure 
ordinaire  et  civile.  Civiliser  un  procès.  Civili- 
ser une  cause  criminelle, 

II  signifie.  Rendre  civil  et  sociable;  polir 
les  mœurs.  Le  commerce  des  Grecs  a  civilisé 
ks  barbares. 

II  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Ces  peuples  ne  se  civi- 
lisèrent que  tentement, 

Fam.,  //  se  civilise,  se  dit  D*un  homme 

3ui  se  polit,  qui  prend  des  manières  plus 
ouces,  plus  affables. 

CiTiLisEB ,  avec  le  pronom  -personnel ,  se 
dit,  familièrement,  D  une  querelle  qui  com* 
mence  à  s'apaiser,  ou  D'une  nouvelle  moins 
flcheuse  qu'elle  n'avait  paru  d'abord.  La 
querelle  se  civilise,  commence  à  se  civiliser. 
Cette  affaire  se  civilise, 

CnriLiss,  ÉB.  ^rticipe.  Les  peuples  civi- 
lUés,  Les  nations  civilisées, 

dVlLITÉ.  s.  f.  Honnêteté,  courtoisie, 
manière  honnête  de  vivre  et  de  converser 
dans  le  monde.  Un  homme  plein  de  civilité.  Il 
en  a  usé  avec  beaucoup  de  civdité.  Manquer 
de  civilité.  Cela  est  contre  les  règles  de  la  civi- 
Kté.  Il  est  de  la  civilité  de,,. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  paroles 
civiles,  des  compliments,  et  de  tout  autre 
témoignage  semblable  de  bienveillance  ou 
d^égard.  Faire  civilité  à  quelqu'un.  Faire  des 
civilités.  Recevoir  des  civilités  de  la  part  de 
quelqu'un.  Mes  ci\*iUtés  à  monsieur  votre 
pire.  Il  m'a  comble,  accablé  de  cii'ilités.  Jprès 
les  premières  civilités  de  part  et  d'autre.  Il 
a  mal  reçu  les  civilités  au  on  lui  a  faites, 

La  Civilité  puérile.  Titre  d'un  vieux  livre 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 
Fam.  et  par  plaisanterie,  Il  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile,  se  dit  D'un  homme  qui  man- 
que aux  devoirs  ordinaires  de  la  civilité. 

CIVIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  citoyen ,  ou  Qui  appartient  à 
nn  bon  citoyen.  Droits  civiques.  Les  vertus 
civiques, 

uègradation  civiuue.  Peine  infamante  qui 
consiste  dans  la  aestitution  et  l'exclusion 
dn condamné,  de  toutes  fonctions  et  emplois 
publics,  et  dans  la  privation  du  droit  d'être 
juré,  experl,  témoin,  etc. 

Couronne  civique.    Couronne  de  chêne 

ja'on  donnait  autrefois,  chez  les  Romains, 

a  celui  qui  avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyen 

dans  un  assaut,  dans  une  bataille. 

aTISME.  s.  m.  Le  zèle  du  citoyen  pour 
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les  intérêts  de  son  pays.  //  a  donné  des  preu- 
ves de  civisme.  Un  civisme  éprouvé, 

CLA 

CLABAUD.  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
d'Un  chien  de  chasse  qui  a  les  oreilles 
pendantes,  et  qui  se  récrie  mal  à  propos 
sur  les  voies,  c'est-à-dire,  qui  aboie  sans 
être  sur  les  voies  de  la  bête.  Le  veneur  ne 
se  fie  point  à  ce  chien ,  c'est  un  clabaud,  ce 
n'est  qu'un  clabaud, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  clabaud,  se  dit,  par 
injure,  D*un  homme  qui  parle  beaucoup  et 
mal  à  propos. 

Fig.  et  tam. ,  Ce  chapeau  fait  le  clabaud, 
il  est  clabaud.  Il  a  les  bords  pendants.  On 
dit  de  même,  611  chapeau  en  clabaud, 

CLABAUDAGE.  s.  m.  Le  bruit  que  fout 
plusieurs  chiens  qui  clabaudent,  qui  aboient. 
Le  clabaudage  des  chiens  dans  un  chenil. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Vaine  criai llerie.  Son  clabaudage  ne  m'ef- 
fraye point.  Je  ne  m'arrête  point  à  tous  ces 
elabaudages. 

CLABAUOER.  v.  n.  Aboyer  fréquemment. 
Il  ne  se  dit.au  propre  que  D'un  chien  de 
chasse  qui  aboie  ordinairement  sans  être 
sur  les  voies  de  la  bête.  Un  chien  qui  ne  fait 
que  clabauder. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Crier,  faire  du  bruit  mal  à  propos  et  sans 
sujet.  Cet  homme  ne  fait  que  clabauder.  Il 
n'a  fait  que  clabauder  contre  telles  personnes, 

CLABAUDERIB.  8.  f.  Criaillcrie  impor- 
tune et  sans  sujet  II  croit  Remporter  par  ses 
clabauderies  perpétuelles.  Il  est  familier. 

CLABAUDEUB)  EUSE.  s.  Criailleur, 
criailleuse;  celui ,  celle  qui  crie  beaucoup  et 
mal  à  propos.  Cest  un  clabaudeur  éternel. 
Il  est  familier. 

CLAIE,  s.  f.  Ouvrage  à  claire-voie  en  forme 
de  carré  long,  et  fait  de  brins  d'osier  ou  de 
branches  d'arbre  entrelacées.  Une  claie  à 
passer  de  la  terre,  à  passer  du  sable.  Faire 
sécher  des  raisins  sur  une  claie,  jiutrefois  on 
traînait  sur  la  claie  ceux  qui  avaient  été  tués 
en  duel,  ou  qui  s'étaient  donné  la  mort.  On 
se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour  faire  des  re- 
tranchements, 

CLAIR,  AIBE.  adj.  Éclatant,  lumineux, 
qui  jette ,  qui  répand  de  la  lumière.  Le  so- 
leil est  le  plus  clair  de  tous  les  astres,  La  lune 
est  claire.  Le  feu  est  clair  de  sa  nature.  Le 
bois  sec  fait  un  feu  très'clair. 

Subst.,  Le  clair  de  la  lune,  ou  Clair  de  lune, 
La  lumière,  la  clarté  de  la  lune.  Nous  mar- 
châmes toute  la  mut  au  clair  de  la  lune.  Il 
fait  clair  de  lune,  grand  clair  de  lune,  un 
beau  clair  de  lune. 

En  termes  de  Peinture,  Clair  de  lune. 
Tableau  qui  représente  une  vue  prise  au 
clair  de  la  lune. 

Ci^ia,  signifie  aussi.  Qui  reçoit  beau- 
coup de  jour.  Cette  église  est  bien  claire. 
Cette  chambre,  cette  galerie  est  fort  claire. 
On  dit  en  ce  sens,  Il  fait  bien  clair  dans 
cette  église,  dans  cette  chambre,  dans  cette 
galerie, 

Abso\,,  Il  fait  clair.  Il  fait  jour.  //  ne  fai- 
sait pas  encore  clair  quand  nous  partîmes. 
Cela  s'entend  aussi  quelquefois  Du  clair  de 
la  lune. 

Clair,  signifie  encore, Luisant,  poli.  Des 
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annes  claires.  Vaisselle  d'argent  fort  claire. 
Un  plancher  bien  clair  et  bien  frotté. 

Teint  clair.  Teint  vif  et  uni. 

Clair,  ien  parlant  Des  couleurs,  sîp;nifie, 
Moins  foncé,  phis  approchant  du  blanc. 
Fert  clair.  Rouge  clair.  Clair-brun, 

Cheveux  clair-bruns.  Cheveux  d'un  btiin 
qui  n'est  point  foncé.  Cette  fille,  cette  femme 
est  clairirune.  Elle  a  les  cheveux  clair- 
bruns. 

Clair,  se  dit  substantivement,  en  ter- 
mes de  Peinture,  Des  couleurs  hautes  qui 
représentent  les  jours,  les  parties  les  plus 
éclairées.  Dans  ce  sens ,  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel,  fjes  clairs  sont  bien 
entendus,  sont  mai  entendus  dans  ce  tableau, 

II  se  dit  également,  dans  les  ouvrages  de 
tapisserie.  Des  laines  et  des  soies  claires 
qui  servent  à  rehausser  l'ouvrage.  Cet  ou- 
vrage de  tapisserie  est  presque  achei'é,  il  n'y 
a  plus  que  les  clairs  à  mettre. 

Clair,  signifie  aussi ^  Transparent,  qui 
laisse  passer  librement  la  lumière,  en  sorte 
que  l'on  peut  voir  au  travers.  Ferre  clair. 
Des  vitres  bien  claires.  Clair  comme  cristal 
de  roche. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  n'est 
point  trouble.  Une  claire  fontaine.  De  l'eau 
claire.  Fin  clair.  Ce  vin  n'est  pas  encore  clair. 
Cette  liqueur  est  claire.  Cela  est  clair  comme 
de  l'eau  de  roche,  * 

Le  temps  est  clair,  le  ciel  est  clair  et  se* 
rein.  Il  n  y  a  aucun  nuage  en  l'air. 

JVrer  du  viii  au  clair.  Le  mettre  en  hou* 
teilles  quand  il  a  été  bien  reposé. 

Fig.,  Tirer  att  clair  un  fait,  une  difficulté, 
L'éclaircîr. 

Prov.  et  fig..  Il  n'y  fera  que  de  Teau  claire, 
que  de  l'eau  toute  claire,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  entrepris  quelque  chose  où  l'on  croit 
qu'il  ne  réussira  pas. 

Clair,  signifie  aussi,  Qui  a  peu  de  con- 
sistance. Dans  ce  sens,  il  est  opposé  à 
Épais,  et  il  ne  se  dit  proprement  que  Des 
choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop  clair.  Cette 
bouillie,  cette  purée  est  trop  claire.  Lait  clair. 

Lait  clair,  signifie  aussi  quelquefois ,  Le 
petit-lait. 

Clair  ,  signifie  encore,  Qui  n'est  pas  bien 

serré,  dont  les  parties  ne  sont  pas  près  à 

près.  Toile  c/aire.  De  la  gaze  bien   claire. 

Av<Àr  les  chei'eux  bien  clairs.  Les  blés  sont 

fort  clairs.  Ce  bois  est  fort  clair. 

Clair,  se  dit  en  outre  De  la  voix  et  des 
sons,  et  signifie,  Net  et  aigu.  Cet  enfuit  de 
chœur  a  la  voix  claire,  La  voix  des  femmes 
est  ordinairement  plus  claire  que  celle  des 
hommes. 

Clair,  signifie  figurément.  Intelligible, 
aisé  à  comprendre.  Idée  claire.  Style  clair. 
Discours  clair.  Il  s'est  expliqué  en  termes 
fort  clairs.  Une  expression  claire.  Un  corn» 
,  mentaire  bien  clair.  Il  n'y  a  rien  de  si  clair. 
Il  est  clair  que,..  Cela  est  clairet  net.  Méthode 
claire  et  aisée. 

Il  s'applique  quelquefois  Aux  personnes. 
Cet  auteur  n'est  pas  clair  dans  ses  défini" 
tiens, 

Fig.,  Jvoir  tesprit  clair,  Avoir  beaucoup 
de  netteté  dans  resprit,  dans  le  jugement. 

Clair,  signifie  aussi.  Évident,  manifeste. 
Son  droit  est  clair  comme  le  jour.  îm  raison,  la 
conséquence  en  est  claire.  Preuve  claire,  claire 
comme  lejour* 
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Ce  procédé,  cette  conduite,  ces  discours, 
ne  sont  pas  clairs.  Ce  procédé,  cette  con- 
duite,  ces  discours  sont  équivoques.  Cette 
affaire  n'est  pas  daire.  Elle  est  embrouillée. 

CUnrs  deniers,  argent  clair,  L*argent ,  les 
deniers  qu'on  peut  loucher  quand  on  veut , 
i|  u'on  peut  recevoir  at.<iéoienL  //  s'est  payé 
des  plus  clairs  deniers  de  la  recette,  Cest  de 
l'argent  dair.  On  dit  substantivement»  Il 
m'a  constitué  une  rente  sur  le  plus  clair  de 
son  bien, 

Fam.,  Cest  un  profit  tout  dair.  C'est  un 
profit  évident  y  manifcsle.  Gela  se  dit  quel- 
quefois, au  figuré,  jéu  lieu  daller  au  spec- 
tacle, /ai  trat'oillé;  c'est  un  profit  tout  clair. 

Clxisl  y  s'emploie  aussi  adverbialement ,  et 
signifie,  D'une  manière  claire  et  distincte. 
Foir  clair.  EnUndre  clair.  Cette  seconde 
phrase  est  maintenant  peu  usitée. 

Fig. ,  Foir  clair,  voir  fort  clair.  Avoir 

i'esprit  pénétrant.  On  ne  lui  en  fera  pas  ai- 

,sémerit  accroire,  il  voit  fort  clair.  On  dit 

.aussi,  Foir  dair  dans  une  affaire,  La  bien 

connaître.  Aidant  de  ni  engager,  je  veux  y 

voir  dair. 

Fig.,  Cet  homme  entend  fort  dair,  .11  a 
beaucoup  d'intelligence ,  il  entend  à  demi- 
mot  //  ne  faut  pas  beaucoup  d'explication 
«f 'cc  luif  il  entend  fort  dair. 

Parier  dair,  Pai4er  avec  une  voix  grêle 
et  aiguë.  //  parle  dair  comme  une  femme. 

Fîg. ,  Clair  et  net*  haut  et  dair.  Fran- 
chement, nettement,  et  sans  chercher  d'a- 
«doucissemeot,  de  détours.  Parler  dair  et 
net,  haut  et  dair.  Il  a  dit  son  sentiment  ftaut 
vt  dair.  Il  s'en  est  expliqué  haut  et  clair. 

Clair  et  net,  signifie  quelquefois,  Tous 
frais  déduits.  Il  gagne,  dair  et  net,  cent  mille 
francs  dans  cette  affaire. 

Semer  dair,  Bépaxidre  la  graine  de  loin 
en  loin ,  et  en  moindre  quantité  qu'à  l'or- 
dinaire. 

CLAIRIS.  8.  f.  On  nomme  ainsi,  dans  l'af- 
fioage,  Les  cendres  lavées  ou  les  os  calcinés 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  coupelles. 

€IJkIRBHENT.  adv.  D'uûemauière  daire, 
nettement,  iiistinctement.  De  là  on  distingue 
clairement  tous  les  navires  qui  sont  dans  le 
port.  J'ai  distingué  dturement  sa  voix. 

Il  signifie  figurément,  D*u ne  manière  in- 
telligible, ou  Franchement^  Parler  daire^ 
ment.  Expliquer  clairement  un  passage.  Ex- 
pliquez-vous clairement.  Il  m'a  dit  durement 
son  intention. 

Il  signifie  aussi,  Évidemment,  manifeste- 
mec  t.  Démontrer  dairement  une  proposition. 
Il  prouve  très^dairement  ce  qu'il  dit.  Je  vois 
dairement  qu'on  vous  a  trompé. 

CLAIBET.  adj.  Vin  d'une  couleur  faible. 
Fin  clairet.  On  l'emploie  aussi  substantive- 
ment, Boire  du  dairet. 

Glairxt,  substantif,  se  dit  également 
d'Une  composition  anomatique  que  Ton  pré- 
pare en  faisaot  kifuser  des  plantes  odoran- 
tes dans  du  vin,  et  en  y  ajoutant  du  miel 
et  du  sucre. 

CLAIftBT.  s.  m.  T.  de  Joaillier.  Pierre 
dont  la  couleur  est  trop  faible. 

CUimK-VOIE.  s.  f.  Ouverture  faite  à 
rea-de-chausaée  dans  le  mur  d'un  parc  ou 
d'un  jardin,  et  qui  n'est  fermée  que  par 
une  grille,  ou  par  une  espèce  de  fossé  ap- 
pelé Saut  de  loup.  Des  datres^voieg. 

À  CLAIR B-TO».  Locution  adverbiale  qui 
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se  dit  De  tout  ouvrage  de  charpente,  de  me-, 
nuiserie  ou  d'osier ,  dont  les  nièces  laissent 
du  jour  entre  elles.  Porte  à  cuiire-voie.  En- 
tourer un  bureau  d'une  enceinte  à  claire-voie. 
Ce  panier  est  à  claire-voie. 

Il  se  dit,  par  extension ,  De  tout  tissu  qui 
n'est  pas  serré.  Cette  toile  est  faite  à  claire- 
i*oie. 

En  termes  d'Agriculture  et  de  Jardinage, 
Semer  à  claire-voie.  Jeter  la  graine  en  terre 
en  la  dispersant  le  plus  qu'il  est  possible. 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'une  foivt  tout 
à  foft  dégarni  d'arbres.  Il  y  a  tant  d'arpents 
dans  cette  forêt,  sans  compter  les  dairieres. 

Ci.AiBiiEB,  en  termes  de  Lingèrc,  se  dit 
Des  endroits  plus  clairs  que  le  reste  dans 
les  toiles. 

GLAIR'H)!»!^!!.  s.  m.  T.  de  Peinture. 
Inritation  de  l'efTet  aue  produit  la  lumière 
eu  éclairant  les  surfaces  qu'elle  frappe,  et 
en  laissant  dans  l'ombre  celles  quelle  ne 
frappe  pas.  L'art,  la  science  du  clair-obscur. 
L'entente  du  clair-obscur.  Ce  pdntre  entend 
bien  le  clair-obscur. 

Peinture,  dessin  en  clair-obscur,  de  dair- 
obscur.  Tableau,  dessin  fait  sans  mélange 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir, 
ou  du  blanc  avec  une  se»ile  couleur,  comme 
les  camaïeux. 

CLAïa-oBScuB ,  se  dit  cpielqueTois  Des 
eflets  mêmes  de  la  lumière  sur  les  corps 

Qu'elle  frappe.  Un  sculpteur,  un  architecte, 
dvent  avdr  égard  aux  effets  du  dair-obscur. 

€LAIRON.  s.  m.  Sorte  de  trompette  dont 
le  son  est  aigu  et  perçant.  Le  son  des  trom- 
pettes et  des  clairons.  Le  clairon  guerrier, 

€LAIR-SGMé,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
bien  seiTé ,  qui  n'est  pas  près  à  près.  Du 
blé  dair-semé.  De  l'avdne  clairsemée.  Les  cur- 
bres  sont  dair-semés  dans  ce  verger. 

Prov.,  L'argent  est  dair-semé  chez  lui.  Il 
en  a  fort  peu. 

CLAiH-sBici ,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément ,  surtout  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit.  I^s  beautés  sont  dair-semées  dans 
cet  ouvrage,  dans  ce  poème. 

CLAIRVOr  ANCE.  s.  f.  Sagacité  et  péné- 
tration dans  les  affaires.  Cest  un  homme 
habile  et  qui  a  delà  ctairvoyance.  Rien  ne  sau- 
rait échappera  son  exactitude  et  à  sa  clair- 
voyance. 

•  CLAIRYOTANT,  AirrE.adj.  Intelligent, 
éclairé,  et  pénétrant  dans  les  affaires.  Cest 
un  homme  fort  clairvoyant.  Il  a  C esprit  clair- 
voyant.  Fous  ne  le  tromperez  pas,  il  est  trop 
cutirpoyant.  Cest  une  femme  habile  et  clair* 
voyante. 

CLAHBITR.  s.  f.  Grand  cri.  Il  se  dit  Qj'di- 
nairement  Des  cris  confus  de  plusieurs  per- 
sonnes réunies.  Clameur  tumultueuse.  Il 
s'éleva  une  clameur  universelle.  Les  clameurs 
d'une  populace  mutinée.  On  entendait  de  tous 
côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  excita  les 
clameurs  de  rassemblée.  Les  clameurs  des 
femmes  et  des  enfants. 

Il  signifiequelquefois  figurément ,  Injure , 
outrage.  Brcn'er  les  clameurs  des  sots.  De 
vaines  clameurs.  Les  clameurs  de  ses  adver- 
saires ne  l'intimident  point. 

La  dameur  publique.  L'indignation  publi- 
que, manifestée  de  quelque  manière  que 
ce  soit.     ■ 

Clameur  de  haro.  Terme  de  Pratique  qui 
se  disait  autrefois,  en  Normandie,  de  La 
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sommation  de  comparaître  sur-le-champ  de- 
vant le  juge.  NonAstant  clameur  de  haro. 

CLAN.  s.  m.  Nom  a  u'on  donne ,  en  Ecosse 
et  en  Irlande,  à  une  tnbu  formée  d'un  certain 
nombre  de  familles.  Chef  de  clan.  Un<tan  de 
montagnards.  Il  était  de  tel  clan. 

CLANDESTIN ,  INE.  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette  et  contre  les  lois  ou  la  morale. 
Mariage  clandestin.  AssemlAce  clandestine. 
Démarches  clandestines.  Relations  clandesti- 
nes. Écrit  clandestin. 

CLANDESTINE,  s.  f.T.de  BoUn.  Plante 
ainsi  nommée  parce  que  ses  tiges  croissent 
dans  la  terre  ou  sous  la  mousse. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  ma* 
nière  clandestine,  en  cachette.  Ils  se  sont 
mariés  clandestinement.  Ils  complotèrent,  3s 
s'assemblèrent  clandestinement. 

CIJkNDESTINITé.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Le 
vice  d'une  chose  faite  en  secret  et  contre  la 
loi.  La  clandestinité  empêche  la  validité  d'un 
mariage. 

CLAPET,  s.  m.  Espèce  de  petite  sonjpape 
qui  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen  aune 
simple  chnrnière.  Clapet  de  pompe. 

CLAPIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Certains 
petits  trous  creusés  exprès ,  où  les  lapins  se 
retirent  Un  dapier  bien  peuplé.  On  fait  des 
clapiers  dans  les  garennes. 

il  se  dit,  par  extension,  d'Une  machine 
de  bois  où  1  on  nourrit  des  lapins  domesti- 
ques, et  qui  est  faite  à  l'imitation  des  cla- 
piers de  garenne.  Faire  un  clapier  dans  un 
grenier. 

Lapins  de  dapier,  ou  simplement,  Qa- 
piers.  Les  lapins  élevés  dans  ces  sortes  de 
machines.     ^ 

Cest  un  lapin  de  clapier,  un  franc  clapier, 
se  dit  D'im  mauvais  lapin. 

CLAPIR  (SE).  V.  pron.  Se  blottir,  se  tapiry 
se  cacher  dans  un  trou.  Il  se  dit  particaliè- 
rement  Des  lapins. 

Clapt,  ib.  participe. 

CLAPOTAGE  on  CLAPOTIS,  s.  m. T.  de 
Marine.  Agitation  légère  des  vagues,  qui  se 
croisent  et  s'entrechoquent  dans  tooslesaent. 

CLAPOTER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Èproa- 
ver  l'agitation  qu'on  nomme  clapolage.  La 
mer  clapote. 

CLAPOTErSE.adj.  f.  II  se  dit  De  In  mer 
lorsqu'elle  clapote  après  avoir  été  s|ptée 
par  différents  vents.  La  mer  est  dapoteuse. 

CLAPOTIS,  s.  m.  Foyez  Cj.afota6s. 

CIxAQrE.  S.  f.  Coup  du  plat  de  b  main. 
Une  claque  sur  les  fesses.  Donner  une  claque 
à  quelqu'un.  Il  est  familier. 

Claqub,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  san- 
dale qu'on  met  par-dessus  la  chaussure, 
pour  se  garantir  de  l'humidité  et  de  la 
crotte.  Une  paire  de  daques. 

CLAQUE,  s,  m.  Chapeau  aplati  oa  pou- 
vant s'aplatir,  qui  est  particulièrement  pro- 
pre à  être  mis  sous  le  bras.  Jcheter  mn 
claque.  Porter  un  claque. 

CLAQVEDBNT.  s.  m.  Terme  d'injure  et 
de  mépris ,  qui  se  dit  d'Un  gueux,  d  an  mi- 
sérable qui  tremble  de  froid.  Cest  un  da- 
qaedent.  Il  est  populaire. 

Claqubdbbt,  signifie  aussi.  Un  honme 
qui  parle  beaucoup  de  lui  avec  jactance,  et 
souvent  contre  la  vérité.  Ce  n'est  qu'stn  ekt- 
quedent.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

CLAQUEMENT,  s.  m.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  deux  acceptions  siitv 
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tes  :  Gaquement  de  dents.  Le  bruit  que  font 
le«  dents  <f  uoe  personne  qui  tremble  de 
froid  ou  de  peur.  Claquement  de  mains  ^  Le 
bmit  qne  (ont  les  mains  lorsqu'on  les 
frappe  Tune  contre  Ftuti'e. 

CLAQUEMIIBER*  v.  a.  Renfermer,  res- 
serrer dans  une  étroite  prison.  //  est  pris, 
on  Va  daquemuré,  Jl  fut  claquemuré  à  la 
Force. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Se  tenir  renfermé.  Il  se 
claquemure  toute  la  journée  dans  sa  cham- 
bre. Ce  mot  est  familier. 

Claquimoas,  an.  participe. 

CUIQCER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
aign  et  éclatant.  Claquer  des  mains.  Un  char- 
rttier  qm  fait  claquer  son  fouet.  Un  fouet  qui 
daque  bien. 

Fîg.  et  fam.,  Paîre  daquer  son  fouet,  Faire 
Ttloir  son  autorité,  son  crédit,  etc. 

Chiquer  des  dents,  et  Les  dents  claquent, 
se  dit  Quand  les  dents  se  choquent  par  un 
tremblement  que  cause  le  froicl  ou  la  peur. 
Lorsque  le  frisson  lui  prends  ses  dentjf  cla- 
fuent,  U  claque  des  dents. 

ActÎT.  et  fkm..  Claquer  quelqu'un.  Lui 
donner  une  claque ,  des  claques.  Cela  se  dit 
quelquefob  figurément,  en  parlant  D'un  au- 
teur dramatique  ou  D'un  acteur,  et  signifie. 
L'applaudir.  Ses  amis  seuls  tont  claqué. 

ULAQiiiy  ix.  participe. 

CLAQCET.  s.  m.  Petite  latte  qui  est  sur 
la  trémie  d'un  moulin,  et  qui  bat  conti- 
nuellement avec  bruit.  Oh  entend  lé  bruit 
du  elaqmeL. 

Pop. ,  La  langue  lui  va  comme  un  claquei 
de  mmdin,  se  dit  D'une  personne  qui  parle 
beaucoup. 

CLAQVEVB.  8.  m.  Il  se  dit  y  par  mépris. 
Des  applaodisseurs  à  gages ,  des  gens  payés 
pour  applaudir  les  pièces  ou  les  acteurs.  Une 
trompe  de  daquèurs.  Imposer  silence  aux 
daqueurs.  Il  est  familier. 

CLAElFICATIOir.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  rend  une  liqueur  claire,  on  pu- 
rifie une  substance  fluide.  La  clarification 
éTwne  liqueur,  d'un  sirop. 

CLABIFtER.  V.  a.  Rendre  claire  une  li- 
queur qui  est  trouble.  Il  y  a  plusieurs  mch 
mères  de  danfier  le  vin. 

H  si^fie,  par  extension,  Purifier  une 
substance  fluide  quelconque.  Clarifier  un 
nroo.  Clar{âer  du  sucre. 

Il  s'emotoie  quelquefois  avec  le  pronom 
peisonim.  Cette  liqueur  commence  a  se  ela- 
rifier. 

CiAKini ,  is.  participe.  Eau  clarifiée.  Pe» 
tit'kttt  darifié, 

CLASIHE.  S.  f.  Sonnette  pendue  au  cou 
des  animaux  qu'on  fait  paître  dans  les  fo- 


tXAEHnBTTE.  s.  f.  Sorte  de  hautbois. 
Vameke  dtune  clarinette. 

U  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  de  cet  in- 
strument. Cesi  une  excdtente  clarinette. 

CLÉkKrt»%. f.  Lumière,  lueur,  splendeur. 
La  darté  du  jour,  La  darté  du  soleil,  de  la 
UuÊT,  des  étoiles.  Clarté  douteuse.  Une  trop 
grande  darté  ddemt.  Lire  à  la  darté  du  feu, 
des  fimnbeaux.  Fuir  ht  darté.  Les  hiboujc 
fuiemi  la  darté.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  au  pluriel  que  dans  le  style  poétique. 

Poétîq.  y  Jomr  de  la  darté  du  jour,  de  la 
darté  f  Vivre.  On  dit  de  même  :  Rei'oir  la 
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clarté  du  jour^  reiwrla  clarté.  Perdre  la  clarté 
da  iofir,  perdre  la  clarté.  Etc. 

Cl^sts,  se  dit  quelquefois  figurément, 
surtout  en  poésie,  de  Tout  ce  qui  éclaire 
l'esprit.  Dans  ce  sens ^  on  l'emploie  souvent, 
au  pluriel.  Défausses  clartés  les  égarent.  Il 
méconnut  les  saintes  dartés  du  cliristianisme. 
Une  vaine  clarté. 

Clarté,  se  prend  aussi  pour  Transpa- 
rence. La  clarté  du  verre.  La  clarté  de 
l'eatt. 

Clarté,  se  dit  encore,  figurément,  de 
Cette  qualité  des  idées,  du  discours,  du 
style,  qui  les  rend  propres  à  être  facilement 
compris.  Parier,  écrire  avec  clarté*  Expliquer 
quelque  chose  avec  une  grande  darté.  Il  faut 
de  la  clarté  dans  le  style.  Ces  prinàpes  sont 
cTune  grande  darté. 

Ai'oir  de  la  clarté  dans  l'esprit ,  dans  les 
idées,  etc.,  Avoir  les  idées  claires»  nettes* 
On  dit  aussi,  dans  ce  sens.  Clarté  éT esprit. 

CLASSE,  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel  Ob 
range,  on  distribue,  on  suppose  raneées  ou 
distribuées,  diverses  personnes  ou' diverses 
choses.  Sur  les  côtes  de  France,  on  a  distribué 
les  maidots  en  plusieurs  classes.  Bureau  des 
classes.  Il  y  a  trois  classes  de  grands  d'Espa- 
gne. Un  grand  de  Ut  première  classe.  Les  na* 
turaUstes  ont  divisé  chaque  rigne  en  plusieurs 
classes.  En  botanique,  les  classes.se  subdivi" 
sent  en  ordres  ou  en  familles. 

Il  se  dit  aussi  Des  ordres  »  des  rangs  que 
la  diversité,  l'inégalité  des  conditions  établit 
parmi  les  hommes  réunis  en  société.  Les 
diverses  classes  delà  société.  Les  hautes  dusses. 
Les  classes  élevées,  la  classe .  moyenne.  Les 
classes  inférieures.  Les  basses  classes.  La 
classe  pauvre.  La  classe  des  artisans.  La 
classe  laborieuse.  Cest  un  homme  de  la  haute 
classe,  de  la  dernière  classe^  Toutes  les  classes 
de  citoyens. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre  elles 
une  ceruine conformité,  qui  sont  de  même 
nature,  etc.  //  appartient  ^  cette  classe 
d'hommes  sans  mœurs  qui...  Cet  ouvrage  con- 
vient  à  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Ces  objets 
forment  une  classe  à  part. 

Cest  un  savant  f  un  auteur^  un  artiste  de  la 
première  classe  f  C'est  un  savant,  un  auteur, 
un  artiste  du  premier  mérite. 

Fam.,  Cest  un  fripon,  un  menteur,  etc., 
de  la  première  classe.  C'est  un  fripon  fieffé , 
un  grand  menteur,  etc. 

Classe,  se  dit  en  outre,  dans  les  Collèges, 
Des  divisions  entre  lesquelles  on  répartit 
les  écoliers,  les  élèves,  et  dont  chacune 
reçoit  les  leçons  d'un  professeur  particulier. 
Il  y  a  ordinairement  sept  classes  prindpales 
dans  un  collège.  La  première  classe  se  nomme 
Rhétorique.  En  quelle  classe  éteS'Vousf  Ces 
deux  en/ànts  sont  dans  la  même  dusse.  Ce 
professeur  est  chargé  de  telle  classe.  Faire  une 
classe.  Le  professeur,  le  régent  tCune  dusse. 
Classe  d'histoire.  En  ce  sens,  au  lieu  de  Se- 
conde classe^  troisième  classe,  etc.,  on  dit 
absolument,  Ln  seconde,  la  troisième  y  etc.  Il 
est  en  seconde.  Il  est  en  dnquième.  Ce  prof  es- 
seur  fait  la  quatrième. 

Il  a  un  sens  analogue  dans  quelques  au- 
tres établissements  d  instruction  publique. 
Les  classes  du  Conservatoire.  Classe  de  sd- 

fég^' 

Basses  classes,  Celles  par  où  commencent 
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les  écoliers,  jusqu'à  la  quatrième  inehisw 
vemcuL 

Faire  ses  classes.  Faine  sas  études.  //  a 
fait  toutes,  ses  dusses. 

Classe,  se  dit  égalenuot  Desécolters  qtn 
sont  d'une  méaM>  classe.  Touee  la  dusse  a 
eu  congé.  Cette  dusse  est  faste;  il  y  a  beaucoup 
de  bons  élèves^  Ce  pr^iuseur  tient-  bien  su 
dusse. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  salles  où  les 
écoliers  de  chaque  classe  s'assemJileat  pour 
recevoir  les.  leçons -du  pcolesseur.  Leselèi'es 
entrent  en  dusse.  Il  fut  mis  ù  la  porte  de  le 
dassê.  Au  sortir  de  la  classe. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  que  les  éeolien 
sont  assemblés  pour  prendre  k  leçon,  jiu 
commencement  de  la  classe.  Pendant  la 
dusse.  A  la  fin  de  la  dusse.  La  dusse  du 
matin.  La  classe  du  soir.  Entre  les  deux 
dusses. 

La  rentrée  des  classes.  Le  temps  où  les 
élèves  reprennent  leurs  étades,  après  les 
vacances.  //  est  revenu  pour  la  rentuée  des 
dusses.  On  dit  aussi^  mais  plus  rarement , 
L'ouverture  des  dusses. 

Ouvrir  une  dusse,  ConnneuoeF  à  faire  des 
leçons  dans  uu  lieutiù  ii  ne  s'en  faisait  paa 
encore. 

CLASSEMENT,  s.  m.  Action  de  classer , 
de  mettre  dans  on  cectaia  ordre;  État  de 
ce  qui  est  classé.  Le  classement  de  ces  papiers 
sera  fort  long.  Le  classement  des  matières.  Il 
ne  s  emploie  guère. sans  complémenC 

CLASSEB.  v.  a.  Ranger,  distribuer  par 
classes.  Classer  des  matdots.  Classer  des 
plantes. 

Il  signifie  aussi ,  simplement,  Mettre  dans 
un  certain  ordre.  //  faudra  dasser  tous  ces' 
papiers.  Classer  les  matières  duu  ouvrage. 
J'ai  tout  eda  classé  duÊts  ma  tête. 

Il  signifie  également.  Assigner,  indîquer- 
la  elasse  à  laquelle  une  chose  appartient, 
ou  doit  appartenir.  Cet  anitnul  a  été  classé 
parmi  les  rongeurs.  La  eoneussiouest  dusses- 
parmi  les  crimes  contre  lu  ^hosS' pubkfue, 

CLASsà,  ix.  participe. 

CUSfilFICATIOIf .  s.  f.  Action  de  cbsseï  ,'^ 
État  de  ce  qui  est  classé.  La  classification 
des  lois.  Classification  des  minéraux,  des  vé' 
gétausc,  ete.  Bonne,  mauvaise  dasmfication. 

CLASSIQUE,  adj.  des  deux  gemes.  Il  se 
dit  Des  auteurs  du  premier  rang,  qui  sont 
devenus  oMNlèles  dans  une  langue  quelcon- 
que. Platon,  Aristote,  Homère,  Démosthène, 
Gcéron,  Virgile,  Tite-Live,  etc.,  sont  des 
auteurs  classiques.  Les  auteurs^  les  écrivains 
classiques  français,,  anglais,  ett^  On  Pem* 
ploie  aussi  substantivement.  Les  classiques 
français,  anglais,  etc.  AeeueU  des  dassiques^ 
Boileuu  est  un  de  nos  premiers  dassiqrtes. 

Ouvrage  dassifue.  Ouvrage  qui  a  soutenu 
l'épreuve  du  temps,  et  que  les  hommes  de 
goût  regardent  comme  un. modèle. 

Classique,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui 
a  rapport  au»  classes  des  collèges.  Dtvoér 
classique.  Exercice  classique.  Études  dassi* 
ques.  Livres  dassiques^ 

Classique,  se  dit  aussi,  par  opposition  à 
Romantique,  Des  écrivains  qui  suivent  les 
règles  de  composition  et  de  style  établies 
par  les  auteurs  classiques.  Il  se  dit  égale- 
ment Des  ouvrages  de  ces  écrrvains.  Auteur,  - 
écrivain,  poète  classique.  Poésie  dusriqne, 
Poime  classique. 
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Le  genre  dass^ue,  ou  simplement,  Le  clas» 
sique,  Le  genre  des  écrivains  classiques.  On 
dit  aussi»  substantivement  y  Les  classiques 
ei  les  romantiques i  Les  partisans  du  genre 
classique  et  ceux  du  genre  romantique. 

CLMsiQU&y  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension. Des  auteurs,  des  ouvrages  qui  font 
autorité  en  quelque  matière.  L'ouvrage  de  ce 
jurisconsulte,  de  ce  médecin,  est  devenu  claS" 
sique. 

Clxmiqvu,  se  dit  également,  dans  les 
Arts  d'imitation, De  ce  qui  rappelle  la  ma- 
nière antique,  ou  De  ce  qui  est  conforme 
aux  règles  strictes  de  l'art.  Les  productions 
de  cet  artiste  ont  le  mérite  de  l'originalité, 
unie  à  toute  la  pureté  classique.  Les  traditions 
classiques» 

Terre  classique,  sol  classique,  Pays  qui 
fut  habité  dans  les  temps  anciens  par  quel- 
qu'un des  peuples  célèbres  dont  la.  littéra- 
ture et  les  arts  ont  servi  de  modèles.  On 
ditj  par  extension,  La  terre  classique  des 
beauX'Orts,  Le  pays  où  les  beaux-arts  sont 
ou  fuient  cultivés  avec  le  plus  ^le  succès; 
et,  figurément,  La  terre  classique  de  la  liberté. 
Le  pays  dont  l'histoire  et  les  lois  offrent  le 

Î>lus  de  lumières  aux  hommes  qui  cherchent 
es  moyens  d*<établir  ou  de  conserver  la 
liberté. 

CLATIR.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  D'un 
chien  qui  redouble  son  cri ,  en  poursuivant 
le  gibier.  Il  est  peu  usité. 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imbécile.  Cest 
un  Claude.  Il  n  est  pas  si  claudequon  le  croit. 
Il  est  familier. 

CLAUDICATION,  s.  f.  T.  de  Médec. ,  et 
d'Art  vétérinaire.  Action  de  boiter. 

CLAUSE,  s.  f.  Disposition  particulière  fai- 
sant partie  d'un  traité,  d'un  édit,  d'un  con- 
trat, ou  de  tout  autre  acte  public  ou  par- 
ticulier, etc.  Clause  expresse.  Clause  condi» 
tionnelle.  Clause  irritante.  Clause  dérogatoire. 
Clause  résolutoire.  Clause  pénale.  Clause  com- 
minatoire. Clause  codicillaire.  Mettre,  insérer, 
ajouter  une  clause  dans  un  contrat.  Glisser 
une  clause  dans  un  acte.  On  a  mis  dans  le 
contrat  des  clauses  avantageuses  pour  lui.  Il 
y  a  une  clause  qui  dit,  qui  porte,,,  Satisjaire 
aux  clauses.  Cahier  des  charges,  clauses  et 
conditions  auxquelles  aura  lieu  la  vente,  etc. 

La  clause  de  six  mois.  Celle  qui  porte  le 
pouvoir  réciproque  de  résilier  le  bail  d'une 
maison,  en  avertissant  six  mois  auparavant. 
Bftil  sans  clause.  Bail  où  cette  clause  n'existe 
point. 

CLAUSTRAL 9  ALE.  adj.  Appartenant  au 
cloître  ou  monastère.  Les  lieux  claustraux, 
La  discipline  claustrale. 

Offices  claustraux.  Certains  bénéfices  qui 
sont  du  coms  d'une  abbaye  ou  d'un  prieuré. 

Prieur  claustral.  Le  religieux  qui  est  le 
supérieur  des  autres,  dans  un  prieuré. 

CLAVEAU,  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui 
attaque  les  brebis  et  les  moutons.  Quand  le 
claveau  se  met  dans  un  troupeau  de  moutons, 
il  y  fait  de  grands  ravages, 

Claysau,  en  Architecture,  se  dit  d'Une 
pierre  taillée  en  coin ,  qui  entre  dans  la 
construction  des  voûtes  plates  ou  carrées, 
comme  sont  celles  des  portes,  des  fenêtres^ 
etc. 

CLAVECIN,  s.  m.  Instrument  de  musique, 
sorte  de  longue  épinette  à  un  ou  plusieurs 
claviers,  dont  les  cordes  sont  de  métal  et 
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doubles.  Jouer  du  clavecin.  Toucher  le  cla» 
\*ecin.  Accompagner  du  clavecin.  Pièces  de 
cla\*ecin.  Le  fbrte^piano  est  un  perfectionne- 
ment  du  clavecin,  et  ce  dernier  instrument 
n'est  plus  en  usage. 

Clavecin  à  ravalement.  Clavecin  qui  a  plus 
de  touches  que  les  clavecins  ordinaires. 

Cla\*ecin  organisé.  Clavecin  dont  le  clavier 
fait  jouer  un  petit  orgue. 

CLAVELÉ,  EE.  adj.  Qui  a  le  claveau, 
qui  a  une  maladie  contagieuse. 

CLAVELÉE.  s.  f.  Claveau.  Les  brebis  sont 
fort  sujettes  au  tac  et  à  la  clavelée.  Plus  de 
la  moitié  de  son  troupeau  est  mort  de  la  cla- 
velée, 

CLAVETTE.  S.  f.  Espèce  de  clou  plat, 

3u'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au  oout 
'une  cheville,  d'un  boulon,  etc.,  pour  les 
arrêter.  Mettre  une  clavette  dans  une  cheville, 
dans  un  boulon, 

CLAVICULE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Chacun  des 
deux  os  longs  par  lesquels  les  épaules  tien- 
nent en  devant  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine.  Là  clai'icule  droite,  La  clavicule  gau- 
che. Se  rompre  la  clavicule, 

Claticulr,  signifie  aussi,  Petite  clef.  Il 
n'est  gupi*e  d'usage  en  ce  sens  qu'au  figuré 
et  dans  cette  phrase  seulement,  La  Clavicule 
de  Salomon,  qui  est  Le  titre  d'un  livre  at- 
tribué faussement  à  Salomon. 

CLAVICULlS,  ^E.  adj.  T.  de  Zoologie. 
Poui*vu  de  clavicules.  Les  animaux  clavicu- 
les. 

CLAVIER,  s.  nu  Cfaatne  ou  cercle  d'acier 
ou  d'argent,  sei*vant  à  tenir  plusieurs  clefs 
ensemble.  ,Clavier  (Targent,  Clavier  d'acier. 
Anciennement  le  clavier  faisait  partie  de  la 
parure  des  femmes, 

Clayish,  signifie  aussi,  La  rangée  des 
touches  d'une  épinette,  d'un  claVècîn ,  d'un 
piano,  d'un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'ébène, 
d'ivoire.  Simple  clavier.  Double  clavier. 

Cet  instrument  a  un  clavier  fort  étendu.  Il 
a  beaucoup  de  touches,  et  fouruit  beaucoup 
d'accords. 

Présenter  quelqu'un  au  clavier,  lui  met- 
tre les  doigts  sur  le  clavier.  Lui  donner  les 
premières  leçons  de  clavecin  ou  de  fortc- 

Ïiiano.  Posséder  son  clavier.  Être  déjà  fami- 
iarisé  avec  les  touches  de  l'instrumenL 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  sur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égoutter  des  fro- 
mages. 

11  se  dit  aussi  d'Une  claie  ronde  sur  la- 
quelle les  pâtissiers  portent  diverses  pâtis- 
series. 

CLATONNAGE.  s.  m.  Assemblage  fait 
avec  des  pieux  et  des  branches  d'arbres  en 
forme  de  claies,  pour  soutenir  des  terres, 
et  les  empêcher  de  s'ébouler.  Il  faut  faire  là 
un  clayonnage,  de  crainte  que  les  terres  ne 
s'éboulent. 

CLE 

CLEF.  s.  f.  (On  prononce  Clé,  même 
devant  une  voyelle,  et  plusieurs  l'écrivent 
de  cette  façon.)  Instrument,  fait  ordinai- 
rement de  fer  ou  d'acier,  qui  sert  à  ou- 
vrir et  à  fermer  une  serrure.  Petite  clef 
Grosse  clef.  Clef  forée.  Le  panneton  d'une 
clef.  La  clef  d'une  porte,  d'une  armoire, 
d^une  malle,  etc.  Fausser  une  clef.  Forcer  une 
def.  Une  porte,  un  coffre,  une  armoire  qui 
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ferme  à  clef,  à  la  clef.  Un  trousseau  de  clefs. 
jéiHHr  des  clefs  pendues  à  sa  ceinture.  Elle  a 
les  clefs  de  tout.  Cela  est  enfermé  sous  la  def. 
Cela  est  sous  clef,  sous  la  def,  sous  les  clefs. 
Fermer  une  perte  à  la  def.  Donner  un  tour 
de  def.  Porter,  présenter  les  clefs  d'une  ville 
à  un  prince.  Toutes  les  villes  em'oyaient  leurs 
magistrats  offrir  les  clefs  au  vainqueur. 

Fausse  def.  Clef  qu'on  garde  furtivement 
pour  en  faire  un  mauvais  usage.  Il  pénétra 
dans  la  chambre,  et  ouvrit  les  armoires  avec 
défausses  defs. 

Gentilshommes  de  la  clef  d^ or.  Certains 
grands  officiers  de  la  cour  de  l'empereur 
d'Autriche  ou  du  roi  d'Espagne,  et  d  autres 
princes,  qui  ont  droit  d'entrer  dans  la 
chambre  de  ces  princes,  et  qui  portent 
une  clef  d'or  à  leur  ceinture ^  pour  marque 
de  ce  droit. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  les  clefs  sur  la  fosse. 
Renoncer  à  la  succession  ou  àlacomnranauté 
d'une  personne  décédée.  Cette  veuve  a  mis 
les  clefs  sur  la  fosse  de  son  mari. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  la  clef  sous  la  porte, 
Quitter  furtivement  sa  maison,  parce  qu'où 
a  de  mauvaises  affaires. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  la  clef  des  champs. 
Avoir  la  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
de  mêine,  Donner  la  clef  des  champs.  Met- 
tre en  liberté.  On  a  donné  la  def  des  chatnps 
à  ces  écoliers,  à  ces  oiseaux.  On  dit  égale- 
ment, Prendre  la  clef  des  champs.  S'en  aller, 
s'enfuir. 

Fig.,  Les  clefs  de  Saint-Pierre,  L'autorité 
du  sai  n  t-siége.  Les  clefs  des  trésors  de  V Église, 
Le  pouvoir  d'accorder  des  indulgences.  La 
puissance  des  defs,  les  defs  du  paradis,  les 
clefs  du  royaume  des  deux,  La  puissance 
de  lier  et  de  délier. 

Clef,  se  dit  aussi,  figurément,  de  Cer- 
taines places  fortes  de  la  frontière ,  des  en- 
droits dont  la  possession  procure  une  en- 
trée facile  dans  le  pays.  Calais  est  une  des 
clefs  de  la  France,  Cette  place  est  la  clef  du 
royaume.  Les  Thermopytes  sont  la  def  de  la 
Grèce. 

Il  se  dit  encore  d'Une  science  qui  pré- 
pare à  l'étude  d'une  autre,  qui  y  sert  d'in- 
troduction. L'arithmétique  et  la  géométrie 
sont  la  clef  des  sciences  mathématiques.  L'é- 
tude des  langues  est  la  clef  des  sciences. 

Clbp ,  en  parlant  De  certains  ouvrages  où 
les  noms  sont  déguisés,  ou  qui  sont  écrits 
d'une  manière  énigmatique,  se  dit  figuré- 
ment de  L'explication  des  noms  supposés, 
et  des  termes  obscurs.  Avoir  la  clef  eTun 
roman,  d'une  satire,  La  clef  de  la  cabale. 

La  clef  cTun  ouvrage,  la  def  d'un  système^ 
Ce  qui  est  nécessaire  pour  l'intelligence 
d'un  ouvrage,  d'un  système.  On  dit  dans 
le  même  sens,  La  clef  d'une  affaire,  etc..  Ce 

3ui  met  à  même  d'en  pénétrer  le  secret, 
e  la  bien  counaitre. 

Clef  de  chiffre.  L'alphabet  dont  on  est 
convenu,  et  qui  sert  à  chidrer  ou  à  déchif- 
frer les  dépêches  secrètes.  //  s'était  procuré 
la  clef  du  chiffre, 

Clrf,  signifie  aussi  figurément,  en  ter- 
mes de  Musique,  Certaine  marque  qui  sert 
à  faire  connaître  l'intonation  des  notes  par 
rapport  à  leur  position.  Il  y  a  trois  à^ 
dans  la  musique  :  la  def  de  sol,  la  c/ç^cTuI, 
et  la  def  de  (a. 

Clbf«  se  dit  encore  généralement ,  dans 
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les  ArU,  de  Ce  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fer- 
mer, à  tendre  et  à  détendre  certaines  cho- 
ses; à  monter  ou  à  démonter,  à  serrer,  à 
maintenir  certains  assemblages,  etc. 

La  défit  un  robinet,  La  pièce  mobile  d*un 
robinet  qui,  selon  la  position  qu'on  lui 
donne,  retient  ou  laisse  échapper  ce  que 
renfenne  le  vaisseau  auquel  le  robinet  est 
adapté. 

La  deféTun  poUe,  Sorte  de  petite  bascule 
placée  dans  le  tuyau  à  une  certaine  hau- 
teur,  et  qu'on  peut  tourner  à  volonté 
pour  maintenir  la  chaleur  dans  le  poêle, 
lorsqu'il  n'y  a  plus  que  de  la  braise. 

Ijes  clefs  (Tun  instrument  à  vent.  Les  piè- 
ces mobiles  au  moyen  desquelles  le  musi- 
cieD  ferme  et  ouvre  à  son  gré  les  trous  de 
rinstrument.  Cette  clarinette,  cette  flûte  a 
tant  de  clefs.  Trompette  à  clefs. 

Clef  ttépinette,  de  davecin,  de  piano,  de 
harpe^  Instrument  qui  sert  à  tourner  les 
chevilles  d'une  épinette ,  d'un  clavecin,  d'un 
fNano,  d'une  harpe,  pour  tendre  ou  pour 
relâcher  les  cordes. 

Clef  de  pistolet  f  de  carabine,  d^ arquebuse 
à  rouet,  se  disait  autrefois  de  L'instrument 
avec  lequel  on  bandait  ces  armes. 

Clef  de  pendule»  defde  montre,  Instru- 
ment avec  lequel  on  monte  une  pendule, 
une  montre.  //  a  perdu  la  clef  de  sa  mon-- 
tre.  Une  clef  d'or,  de  cuivre. 

Qefde  pressoir.  Vis  qui  sert  à  serrer  ou 
à  lâcher  un  pressoir. 

Clef  de  Ut,  Instrument  avec  lequel  on 
tourne  les  vis  pour  monter  ou  démonter  le 
bois  de  lit. 

Clrfdevdture,  Instrument  qui  sert  à  mon- 
ter et  à  démonter  les  écrons  et  les  crics  qui 
tiennent  les  soupentes  tendues. 

Oef  anglaise»  Espèce  de  marteau  à  deux 
mâchoires ,  dont  une  se  meut  par  une  vis , 
et  qai  sert  à  serrer  ou  à  desserrer. 

£a  Archit,  Clef  de  voûte  ^  La  pierre  du 
milieu  qui  ferme  la  voûte. 

Fig.y  Cest  la  clef  de  la  voûte,  Cest  le 
point  capital  de  TafTaire. 

Fig.,  Clefs  de  meute.  Les  meilleun  chiens 
d'une  meute,  qui  servent  à  conduire  les  au- 
tres et  à  les  redresser. 

Fig.  et  fam. ,  Clef  de  meute,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  sa 
compagnie,  dans  sonjM'rti. 

CUMATITE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grimpantes,  dont  une  espèce  a  reçu 
le  nom  ^ Herbe  aux  gueux,  parce  que  les 
mendiants  se  servent  de  ses  feuilles  pour 
faire  paraître  leurs  membres  livides  et  ul- 
cérés. On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs 
espèces  de  clématites. 

CL^BNCe.  s.  f.  Vertu  qui  consiste  à 
pardonner  les  offenses,  et  à  modérer  les 
châtiments.  Il  ne  se  dit  proprement  que  de 
Diea,  des  souverains,  et  de  ceux  qui  sont 
flépoaitaires  de  leur  autorité.  Clémence  di- 
rime,  Clémence  royale.  La  clémence  est  la 
vertu  des  rois.  Des  actes  de  démence.  Trait 
de  clémence.  User  de  clémence.  Avoir  recours 
dk  ia  démence  du  prince.  Implorer  la  démence 
du  Juge,  Pi'avdrde  salut  que  dans  la  clémence 
du  vainqueur.  Traiter  avec  démence. 

lise  dit  quelquefois  aussi  de  L'indulgence 
d'an  père  pour  ses  enfanis.  On  doit  toujours 
aspirer  en  la  démence  d'un  père. 

CLAMENT  y  EXTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
Tome  h 
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de  clémence.  Prince  clément.  Vainqueur  clé" 
ment.  Juge  dément.  Père  clément. 

£n  termes  de  Dévotion ,  Dieu  est  dément 
et  miséricordieux  t  11  pardonne  aux  pécheurs 
qui  ont  recours  à  lui. 

GL1ÊMENTIKES.  adj.  f.  pi.  pris  substan- 
tivement. Recueil  des  décrétales  de  Clé- 
ment V ,  fait  par  Jean  XXII. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  recueil  de  pièces  faus- 
sement attribuées  à  saint  Clément. 

€LEPHTE.  s.  m.  (On  écrit  aussi,  Klephte.) 
Nom  tiré  du  grec,  qui  Mgnifie  Voleur,  et 
qui  a  été  donné  aux  montagnards  libres  de 

I  Olympe,  du  Pînde,  etc. ,  parce  qu'ils  fai- 
saient fréquemment  des  descentes  à  main 
armée  sur  les  terres  cultivées  et  dans  les 
villes  soumises  à  la  domination  des  Turcs. 
Les  chants  des  depktes. 

CLEPSYDRE,  s.  f.  Horloge  qui  indique 
la  marche  du  temps  par  l'écoulement  d'une 
certaine  quantité  d'eau ,  ou  même  de  mer- 
cure. Les  andens  se  servaient  ordinairement 
de  clepsydres  pour  mesurer  le  temps. 

Il  se  dit  aussi  de  Plusieurs  machines  hy- 
drauliques des  anciens. 

€LERC.  s.  m.  (  Le  C  final  ne  se  prononce 
point,  excepté  dans  la  locution  De  clerc  à 
maître.)  Celui  qui  est  entré  dans  l'état  ecclé- 
siastique en  recevant  la  tonsure.  En  ce  sens, 
il  est  opposé  à  Laïque  ou  Lai.  autrefois  il 
était  défendu  de  mettre  la  main  sur  les  pré' 
très  ou  sur  les  clercs.  Clerc  tonsuré  de  tel 
diocèse. 

Conseiller-clerc,  dans  les  anciens  parle- 
ments, Conseiller  qui  était  pourvu  d'une 
charge  affectée  aux  ecclésiastiques. 

Clerc  de  chapelle,  chez  le  roi,  chez  la 
reine,  etc.,  Ofncier  de  la  chapelle,  dont  la 
charge  est  d'y  servir  à  certaines  fonctions 
ecclàiastiques ,  sous  les  aumôniers  et  sous 
les,  chapelains. 

A  Rome ,  Clerc  de  la  chambre.  Prélat  of- 
ficier de  la  chambre  apostolique.  Il  y  a 
plusieurs  clercs  de  la  chambre. 

Clbeg,  se  disait  anciennement  de  Tout 
homme  gradué  ou  du  moins  lettré;  d'où 
sont  venues  ces  façons  de  parler  prover- 
biales :  //  est  habile  homme  et  grand  clerc- 
Les  plus  grands  clercs  ne  sont  pas  les  plus 
fins.  Il  n'est  pas  grand  clerc  en  cette  matière. 
Ce  n'est  pas  un  grand  clerc. 

Clerc  du  secret.  Nom  donné  ancienne- 
ment à  ceux  qu'on  a  appelés  ensuite  Secré' 
taires  d'État. 

Glvbc,  signifie  ordinairement,  Celui 
qui  travaille  dans  l'étude  d'un  notaire 
ou  d'un  avoué.  Clerc  itm*oué.  Clerc  de  no- 
taire.  Il  y  a  tant  de  clercs  dans  cette  étude. 

II  m'a  envoyé  son  derc^  un  de  ses  dercs.  On 
disait  autrefois  de  même.  Un  derc  de  pro- 
cureur, un  clerc  de  rapporteur,  un  clerc 
d'avocat,  un  clerc  de  commissaire. 

Maître  clerc.  Le  premier  des  clercs  qui 
travaillent  dans  une  étude.  On  dit  aussi, 
Prindpal  derc,  et  Premier  clerc. 

Vice  de  derc,  Faute  qui  se  trouve  dans 
un  acte,  par  l'ignorance  ou  par  l'inadver- 
tance d'un  clerc.  Cette  locution  a  vieilli. 

Prov.  et  fig..  Pas  de  derc.  Faute  com- 
mise par  ignorance  ou  par  imprudence, 
dans  une  affaire.  Cest  un  pas  de  clerc.  Il 
fait  souvent  des  pas  de  derc. 

Clkrc,  se  disait  autrefois,  dans  les  Corps 
de  marchands,  de  métiers  et  de  quelques 
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communautés,  de  Ceux  qui  portaient  lei 
billets  et  qui  faisaient  les  autres  commis* 
sions  pour  les  affaires  de  ces  corps.  Clert 
des  drapiers.  Clerc  des  otfévres. 

Dans  les  Paroisses,  Clerc  de  Vatuvre,  Ce* 
lui  qui  a  soin  de  certaines  choses  qui  con- 
cernent l'œuvre  de  la  paroisse. 

Clerc  d'office,  signifiait  autrefois,  chez  le 
roi ,  et  dans  la  maison  de  quelques  grands 
princes,  L'officier  qui  avait  la  charge  de 
contrôler  ce  qu'on  livrait  pour  la  bouché 
du  prince. 

Prov.  et  fig. ,  Compter  de  clerc  à  maître  f 
Rendre  compte  des  recettes  et  des  dépen- 
ses qu'on  a  faites ,  sans  autre  responsabilité 
que  celle  de  l'exactitude. 

CLERGÉ,  s.  m.  Le  corps  des  ecclésiasti- 
ques. Les  membres  du  clergé.  Le  dergé  de 
France,  de  l'Église  gallicane.  Le  dergé  était 
autrefois  le  premier  ordre  du  royaume.  Vas* 
semblée  du  dergé.  Convoquer,  assembler  le 
clergé.  Le  dergé  séculier.  Le  clergé  régidier. 
Le  haut  clergé.  Le  bas  dergé.  Le  dergé  an» 
glican. 

Rentes  du  clergé,  se  disait  autrefois  Des 
rentes  constituées  sur  le  clergé. 

Cleegb,  se  dit  aussi  Du  corps  particu- 
lier des  ecclésiastiques  qui  desservent  une 
église  ou  une  paroisse.  L'évéque  à  la  tête  de 
son  clergé.  Le  curé  y  assistait  avec  tout  son 
dergé.  On  dit  dans  le  même  sens.  Le  clergé 
d'une  ville,  d'un  diocèse,  etc. 

CLÉRICAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
clerc,  à  l'ecclésiastique. £a  tonsure  déricale^ 
Les  fonctions  déricales. 

Titre  clérical.  Le  revenu  dont  chaque 
clerc  devait  autrefois  faire  preuve  avant 
d'être  ordonné. 

CLÉRICALEMENT.  adv.  D'une  manière 
cléricale.  Poivre  cléricalement. 

CLÉRICATIJRE.  s.  f.  L'éUt  OU  la  condi- 
tion du  clerc,  de  l'ecclésiastique.  Lettres  de 
caricature.  Droit  de  déricature.  Privilèges  de 
déricature. 
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CLICHAGE.  s.  m.  T.  de  typographie. 
L'art  ou  l'action  de  clicher.  Les  procédés 
du  dtchage  varient. 

CLICHER.  v.  a.  T.  de  Typographie.  Faire 
des  planches  solides  qui  reproduisent  en 
relier  l'empreinte  d'une  composition  en  ca- 
ractères mobiles,  et  oui  peuvent  servir  à 
plusieurs  tirages.  Clicher  une  page.  Cet  ou* 
vrier  cliché  bien.  Clicher  un  dictionnaire,  un 
ouvrage  dassique.  On  dit  de  même,  CUchet 
un  fleuron,  une  vignette,  etc. 

Clichb  ,  ÉB.  participe. 

Il  s'emploie  souvent  au  masculin ,  comme 
substantif,  et  se  dit  d'Une  planche ,  d'un 
relief  obtenu  par  le  clichage.  Le  cliché  d'une 
page.  Le  cliché  d'un  fleuron.  Faire  des  cor- 
rections  sur  les  clichés. 

CLICHEUR.  s.  m.  T.  de  Typographie, 
Ouvrier  qui  cliché.  Un  habile  cticheur. 

CLlE!nr,  ENTE.  S.  Il  se  disait,  chez  lei 
anciens  Romains ,  de  Ceux  qui  se  mettaient 
sous  la  protection  des  plus  puissants  citoyens. 
Les  clients  rendaient  beaucoup  efhonneur  à 
leurs  patrons,  les  accompagnaient,  etcDàtii 
ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  masculin. 

Il  se  dit  encore ,  par  extension ,  de  Celui 
ou  de  celle  qui  charge  de  la  défense  ou  de 
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U  conservation  de  ms  droits  un  avocat, 
un  avoué,  un  notaire,  etc.  Bon  client,  Cest 
mon  client.  Je  suis  sa  cliente.  Cet  atfoeat,  cet 
at'oué,  ce  notaire  a  beaucoup  de  clients,  Bfi* 
çevoir  ses  clients* 

,  U  s'est  dit  aussi  Des  parties  à  l'égard  de 
leurs  juges.  L'antichambre  de  ce  magistrat 
était  toujours  pleine  de  clients. 

GLlBNTài.E.  s.  f.  coll.  Use  disait*  chez 
les  anciens  Romains,  de  Tous  les  clients 
d'un  patron.  //  atKiit  assemble'  toute  sa 
clientèle. 

Il  signifie  aussi,  La  protection  que  le 
patron  accordait  à  ses  clients.  //  était  sous 
ta  clientèle  de  Scipion, 

II  se  dit  encore,  par  extension,  de  Tous 
les  clients  d'un  avocat,  d'un  avoué,  d'un 
notaire ,  etc.  jii'oir  une  nombreuse  clientèle. 
Sa  clientèle  diminue  tous  les  jours. 
.  CX.I FOIRE,  s.  f.  Espèce  de  seringue  que 
font  les  enfants  avec  un  bâton  de  su- 
reau. 

CLIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  cligner 
les  yeux.  Il  se  dit  ordinairement  d'Une  mau- 
vaise habitude  de  cligner  les  yeux.  //  est 
sujet  à  un  clignement  d'yeux*  il  a  un  cligne^ 
ment  perpétuel. 

GLIGNE-MUS&TTE.  S.  f.  Jeu  d'enfants 
dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux ,  tan- 
dis que  les  autres  se  cachent  en  divers 
endroits,  où  il  doit  ensuite  les  chercher 
pour  les  prendre.  Jouer  à  cligne-musette,  à 
la  cligne-musette. 

CLIGNER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Des  yeux ,  et  n'est  usité  que  dans  ces 
phrases,  Cligner  les  yeux,  cligner  l'œil,  Fer- 
mer l'œil ,  fermer  les  yeux  à  demi  pour  di- 
minuer l'impression  d'une  lumière  trop 
▼ive,  ou  pour  considérer  des  objets  très- 
petits. 

Cx4G>i,  XB.  participe.  Tenir  les  yeux  cli- 
gnés. 

CLIGNOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  clignote. 
Des  yeux  clignotants. 

£n  termes  d*Anat.  comparée ,  Membrane 
^clignotante.  Membrane  qui,  chez  certains 
animaux,  tels  que  les  oiseaux,  les  chats, 
etc.,  se  trouve  placée  entre  le  globe  de 
l'œil  et  les  paupières ,  et  qu'ils  étendent  à 
volonté  au  devant  de  leur  prune|le,  pour 
se  jpiranlir  d'une  lumière  trop  vive. 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouvement  in- 
volontaire qui  fait  qu'on  remue  continuel- 
lement les  paupières.  //  est  sujet  à  un  cli- 
gnotement a  yeux  continuel. 

CLIGNOTER,  v.  n.  Remuer  et  baisser  les 
paupières  fréquemment,  coup  sur  coup.  // 
ne  fait  que  clignoter.  Une  lumière  trop  vA* 
fait  clignoter  les  yeux.  On  dit  aussi.  Cligno- 
ter des  yeux. 

CLIMAT,  s.  m.T.  de  Géographie.  Partie  du 
globe  de  la  terre,  comprise  entre  deux  cer- 
cles parallèles  à  l'équateur,  et  telle  que  le 
jour  du  solstice  d'été  est  plus  long  d'une 
demi-heure,  par  exemple,  soiia  le  second  de 
ces  cercles,  que  sous  le  premier.  I^es  an* 
eiens  ne  connaissaient  que  sept  climats.  Cli- 
mat méridional,  septentrional.  La  terre  se  di- 
vise en  climats  d'heures  et  en  climats  de  mois. 
tiCS  géographes  modernes  ne  comptent  plus 
Dor  climats,  ils  comptent  par  degrés  de  lati- 
tude. 

U  désigne  aussi.  Chacune  des  lignes  qui 
marquent  sur  le  globe  la  divbion  des  cli- 
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mats.  Le  premier,  le  second  e&mat  passe  par 
tel  lieu. 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  Région, 
pays,  principalement  eu  égard  à  la  tempé- 
rature de  l'air.  Climat  chaud,  tempéré,  doux, 
agréable.  L'influence,  les  effets  du  climat. 
Heureux  climat.  Changer  de  climat.  Passer 
dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids.  Les 
climats  ehoads. 

CLIMATÉRIQCE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions.  An 
dimatérique,  année  climatérique ,  Chaque 
septième  année  de  la  vie  humaine,  et  pÂr- 
ticulièrement  la  soixante-troisième,  qu'on 
appelle  aussi  La  grande  climatérique,  et 
aosolument  JLa  cUmatériaue.  Il  est  mort  dans 
son  année  climatérique,  aans  sa  dimatérique. 
Les  anciens  croyaient  à  t influence  des  eut- 
nées  dimatériques  sur  la  santé,  la  vie  ou  la 
fortune, 

Fig. ,  Les  États  ont  leurs  années  dimaté- 
riques, aussi  bien  que  les  hommes. 

Clibeatxbiqub,  se  dit  quelquefois,  en 
Médecine,  De  certaines  époques  de  la  vie 
où  il  survient  de  grands  changements,  in- 
dépendamment de  l'ordre  numérique  des 
années.  L'époque  de  lapuàerté  est  une  époque 
climatérique. 

CLIN.  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupière  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au 
même  instant.  Il  se  joint  toujours  au  mot 
Œil.  Faire  un  din  d'eed.  Se  faire  ob&r  par 
un  din  d'œil,  d'un  din  d'ctil. 

Faire  un  din  d'œil  à  quelqu'un.  Lui  faire 
un  signe  de  l'œiL 

Fain. ,  En  un  din  d'ctil,  en  moins  d'un  din 
d'œil.  En  un  moment,  en  fort  peu  de  temps. 
//  disparut  en  un  clin  d'œil.  Cela  fut  fait  en 
mdns  d'un  clin  ttetil. 

Fam. ,  Cest  Vaffaire  d'un  din  d'œil,  cda 
Jutfait  d'un  clin  d'œil,  se  dit  D'une  chose 
qui  doit  se  faire  ou  qui  a  été  faite  très- 
pi'èmptement. 

CLINCAILLE,  CLINCAILLERIE,  CLIN- 
CAILLIER.  F'oyez  Quijtcauxb,  Quivcail- 

LXaiB,  QuilfGAlUJLBa. 

CLINIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  1(^.  Il  se  dit  D'une  secte  de  chré- 
tiens qui  recevaient  le  baptême  au  lit  de  la 
mort.  Dans  ce  sens ,  on  ne  l'emploie  guère 
que  substantivement.  La  secte  des  cliniques» 

Médedne  cUnique,  Celle  qui  s'exerce  au* 
près  du  lit  des  malades.  On  appelle  substan- 
tivement Clinique,  au  féminin.  L'enseigne» 
ment  qui  se  fait  auprès  du  lit  des  malades. 
Cours  de  clinique.  Professeur  de  clinique.  Cli* 
nique  médicale.  Clinique  chirurgieale. 

CuaiQUB,  se  dit  aussi  I>es  médecins  qui 
visitent  les  malades ,  par  opposition  à  Ceux 
que  l'on  consulte  et  à  ceux  qui  écrivent. 
C'est  un  médedn  clinique.  Ce  sens  est  vieux. 

CLINQUANT^  S.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  qu'on  met  dans  les  broderies»  les 
dentelles,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  clinquant 
dans  lu  garniture  de  cette  robe. 

Il  se  dit  aussi  Des  lames  on  feuilles  de 
cuivre  qui  brillent  beaucoup.  Les  hahits  de 
théâtre  sont  ordinairement  chargés  de  clin* 
quant. 

Climquakt  ,  en  parlant  Des  productions 
de  l'esprit,  se  dit  figurément  Des  fausses 
beautés  d*un  ouvrage.  Une  poésie  pleine  de 
clinquant. 

CLIQUART.  s.  m.  Nom  d'une  pierre  très- 
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estimée  pour  bétir.  Le  diqtsart  commencée 
devenir  rare 

CLIQUE,  s.  f.  Société  de  giins  qnî  éwàt- 
sent  pour  cabaler,  pour  tromper.  Cestwm 
dangereuse  dîaue.  U  est  de  la  dique.  Tov 
deux  sont  de  lu  même  dique.  U  est  tres-fih 
milier. 

CLIQUETER,  v.  D.  Faire  an  bmit  qst 
imite  le  daquet  d'un  moulin,  quand  il  eit 
en  mouvement. 

CLIQUETIS,  s.  m.  U  se  dit  propmneot  Du 
bruit  que  font  les  armes  quand  oo  lei  cho- 
que les  unes  contre  les  antres  ;  et ,  par  etl«o- 
sion,  Du  bruit  à  peu  près  semblable  que  foot 
certains  autres  corps  sonores  lonqa'oii  les 
remue  on  qu'on  les  choqne.  On  etOemlit  m 
grand  cliquetis  d'armes.  Un  diquetit  féféet. 
Un  cliquetis  de  chaînes.  Le  diquetis  des  vents 
que  l'on  choque  en  portant  un  toast. 

Fig. ,  Cliquetis  df antithèses ,  se  dit  eo  par- 
lant D'nnesuite  d'antithèses  qui  laissent  trop 
voir  le  travail  de  l'esprit. 

CLIQUETTE.  S.  f.  Sorte  d*instniaieiit  fait 
de  deux  os ,  de  deux  morceaux  de  bois,  ou 
de  deux  tessons ,  etc. ,  qu'on  met  entre  les 
doigts,  et  dont  on  tire  quelque  son  newré, 
en  les  battant  4'un  contre  l'antre.  Jouer  eu 
cliquettes.  Us  ordonnances  obligeaient  «tfFV- 
fois  les  ladres,  les  léprettx  à  porter  des  tSr 
quettes,  afin  qu'on  se  détournât  de  kur  cA^ 
min.  Cliquette  de  ladre. 

CUSSE.  s.  f.  Clayon  ;  espèce  de  petite 
claie  faite  d'osier,  de  jonc,  qvi  sert  à  divers 
usages,  et  particulièrement  a  ftirs  égoutler 
jdes  fromages. 

Clissb,  en  termes  de  Chinicgie,  Petite 
bande  de  bois  ou  de  carton ,  qui  sert  à  tenir 
en  état  les  os  fracturés^  Dans  ce  sens,  oo 
dit  plus  ordinairement,  Édisse, 

eusse,  JÉB.  adj.  Qui  est  garni,  eare- 
loppé  d'une  disse.  Bouteille  dissée. 

CLITORIS,  s.  m.  T.  d'Anat.  Petit  organe 
chamn ,  de  forme  ronde  et  allongée,  qui 
est  placé  à  l'endroit  le  plus  élevé  des  parties 
naturelles  de  la  femme  et  de  tontes  ws  fe- 
melles d'animaux  quadrupèdes. 

CLIVEE.  ▼.  a.  T.  de  Lapidaire.  Fleadre 
un  diamant  suivant  ses  joints  naturels,  as 
lieu  de  le  scier.  Clii'er  un  diamant» 

Cuvi ,  BB.  participe. 
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CLOAQUE.  S.  m.  Lieu  destiné  à  teceroir 
les  immondices.  Tomber  dans  «n  chaque.  V» 
cloaque  ii^eet, 

U  se  dit,  par  extension,  dUn  lien  Bail- 
propre  et  malsain.  Sa  maison  est  un  deofeê. 
Cette  ville  est  un  vrai  doaque.  , 

Fig.  etfam.,  Cest  un  doaque,  se  éàiï>v» 
personne  sale  et  puante. 

Fig. ,  Cest  un  doaque  d'impureté,  •» 
doaque  de  toutes  sortes  de  vices,  se  dit  D  •»» 
personne  qui  est  souillée  de  tontes  sorltf 
d'impuretés,  qui  a  toutes  aortes  de  vices» 

Cu>\Qns,  en  termes  d'Anatomie  co«pS' 
rée,  La  cavité  qui,  dans  certains  aai«ii0» 
sert  d'issue  aux  excréments  ei  k  rpriee» 

CLOAQUE,  s.  f.  Conduit  fait  de  pîciTt, 
et  voûté ,  par  où  s'écoulent  les  eanx  ^JjJ 
immondices  d'une  ville.  U  n'eal  guère  wtm 
qu'en  parlant  Des  ouvrages  des  andeoi.^ 
doaqnes  des  Romains  .suisisteat  mecn»  "^ 
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$ùmt  Hen  bdties  et  fort  hautes.  En  parlant  Des 
constructions  modernes  du  même  genre,  on 
dît  ordinairement,  Égout, 

CLOCHE,  s.  f.  Instrument  fait  de  métal, 
ordUnairenient  de  fonte,  creux ,  ouvert,  qui 
va  en  s*élargissant  par  en  bas,  et  dont  on 
tire  du  son  au  moyen  d'un  battant  suspendu 
dans  Vintérieur.  Grosse  docke.  Petite  cloche. 
Cloche  harmonieuse,  argentine,  sourde ,  fêlée. 
Um  bruit  de  cloches.  Toutes  les  cloches  sont 
en  branle.  Sonner  les  cloches  à  volée,  en 
branle.  Tinter  les  cloches.  Coup  de  cloche.  Les 
cloches  sonnent,  La  cloche  tinte.  Fondre  des 
cloches.  Monter,  pendre  une  cloche.  Bénir, 
baptiser  une  cloche.  Le  baptême  d^ une  cloche. 
Aommer  une  cloche.  Partir,  convoquer,  aS' 
sembler  au  son  de  la  cloche. 

Prov.  et  £(;.,  Cest  le  son  des  cloches,  aux- 
quelles on  fait  dire  tout  ce  qu'on  veut,  Cest 
une  chose  à  laquelle  ou  peut  donner  telle 
ezpUcation  que  l'on  voudra. 

Pi*ov.  et  fig.»  Qui  n'entend  qu'une  doclte 
m'esUend  qu'un  son.  Pour  prononcer  dans 
une  affaire,  il  faat  entendre  les  deux  par* 


Prov.  et  %%.^  Fondre  la  doche,  Prendre 
niière  résolution  sur  une  affaire  qui 
a  été  longtemps  agitée;  en  venir  à  Texécu- 
tioD.  //  est  temps  de  fondre  la  cloche.  Quand 
il  vint  à  fondre  la  chche..., 

Prov.,  Être  étonjié,étr€  aenaud  comme 
mn  fondeur  de  cloche ,  Être  tort  surpris  de 
voir  manquer  une  chose  que  Ton  croyait 
înlàillîbiey  ou  de  voir  arriver  un  malheur 
auquel  on  ne  s'attendait  pas. 

GemUshommes  de  la  cloche.  Nom  que  l'on 
donnait  Aux  descendants  des  maires  et  des 
édievina  de  certaines  villes  où  quelques 
charf^  municipales  anoblissaient.  Ce  nom 
menait  de  ce  oue  les  assemblées  pour  Té- 
lection  des  officiers  municipaux,  étaient 
convoquées  au  son  de  la  cloclie.  On  disait 
également ,  Noblesse  de  la  cloche, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  sonner  la  grosse  do' 
ckcp  Faire  parler  ou  agir  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  daaa  une  alTaire. 

Fam.  f  N'être  pas  sujet  au  coup  de  doche, 
£tre  libre  et  maître  de  son  temps. 

Cum:bb,  signifie  aussi ,  Certain  ustensile 
de  cuisine  fait  de  fer,  de  cuivre ,  ou  de  terre 
cuite»  qui  est  en  forme  de  cloche,  et 
qui  sert  à  faire  cuire  des  fruits.  La  doche 
est  êoute  rouge.  Des  poires  cuites  à  la  doche 
ou  oous  la  doche. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ustensiles,  à 
peu  près  de  même  forme ,  dont  on  couvra 
les  mets,  pour  les  empêcher  de  se  refroidir. 
Une  docke  de  fer4ilanc.  Mettez  une  cloche 
ce  plat. 

Il  se  dit  également  de  Certains  vases  de 
qu'on  met  sur  des  plantes  délicates, 
comme  des  melons,  des  concombres,  etc., 
pour  les  garantir  du  froid. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  Des  vases 
de  cristal  cylindriques  dont  on  se  sert  p6ur 
nBCueîUir  les  caz,  les  mesurer,  etc. 

Chche  de  plongeur,  ou  Cloche  à  plonger, 
liacfaine  dans  laquelle  on  peut  rester  quel- 
que temps  sous  I  eau  et  y  respirer.  Elle  est 
auDSÎ  nommée  de  sa  forme  primitive;  mais 
on  lui  dimne  maintenant  la  forme  d'uu  pa- 
ruUêlipipède. 

CUK.-UR,  se  dit,  vulgairement  «d'Une  am- 
poule ou   %essie   qui  se  forme  sur  la  pre- 
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mière  peau.  Une  grosse  cloche.  Il  a  des  clo- 
ches aux  pieds,  sous  les  pieds.  Il  lui  est  venu 
des  cloches  aux  mains  à  force  de  tras'ailkr. 
Les  brûlures  font  venir  des  cloches. 

En  'RoVdkïï. ,  Fleurs enc.oche.  Fleurs  mono- 
pétales qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
cloche.  La  fleur  de  la  campanule  est  en  cloche. 

CLOGHEMENT.  s.  m.  Action  de  boiter. 

CLOCHE-PIED  (X).  loc.  adv.  Sur  un  seul 
pied.  Mler  à  doche-pied.  Sauter  à  doche- 
pied, 

CLOCHER,  s.  m.  Bâtiment  de  maçonne- 
rie ou  de  charpente,  dans  lequel  sont  pen- 
dues les  cloches,  et  qui  est  ordinairement 
élevé  au-dessus  d'une  église.  Petit  clocher. 
Gros  docher.  Clocher  noinlu.  Clocher  haut, 
élevé,  La  flèche  dtun  clocher.  Monter  au  do- 
cher. 

Fig.  et  fam..  Il  n'a  jamais  perdu  de  vue 
le  clocher  de  son  village,  se  dit  D'un  homme 
qui  n'a  jamais  voyagé.  On  dit  aussi,  //  n'a 
vu  que  te  docher  de  son  village,  U  est  sans 
expérience,  il  ne  connaît  pas  le  monde. 

Prov.  et  dg.f  11  faut  placer  le  clocher  au 
milieu  de  la  paroisse.  Il  faut  mettre  à  la 
portée  de  chacun  une  chose  dont  tout  le 
monde  a  besoin ,  ou  doit  profiter. 

Prov.  et  fig.  f  Tirer  du  clocher.  Employer 
de  son  mieux  la  dernière  ressource  qui 
reste. 

Course auclocher,Counek  travers  champs, 
où  l'on  se  dirige  à  vue  de  clocher,  en  fran- 
chissant tous  les  obstacles  ao'on  rencontre 
devant  soi,  pour  arriver  au  ont  le  premier. 
Il  o  gagné  le  pari  de  la  course  au  clocher, 

CLOGHxa,  se  dit,  par  extension,  pour 
Paroisse.  Il  y  a  tant  de  dochers  en  France, 

CLOCHER.  V.  n.  Boiter  en  marchant.  Clo- 
cher du  pied  droit,  du  côté  droit.  Clocher  des 
deux  côtés.  Il  est  familier. 

Prov.  et  fig. ,  Une  faut  pas  clocher  devant 
les  boiteux,  U  ne  faut  rien  faire  devant  les 
gens  qui  semble  leur  reprocher  quelque 
défaut  naturel. 

Fig.  et  fam. 9  Ce  2»ers  doche,  La  mesure 
n'y  est  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Vans  cette  effaire,  dans  ce 
raisonnement,  dans  cette  comparaison,  etc., 
il  y  a  quelque  chose  qui  cloche,  U  y  a  quelque 
chose  de  défectueui.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Ce  raisonnement  doche.  Cette  compa- 
raison doche.  Il  n'y  a  pdnt  de  comparaison 
qui  ne  doche, 

CLOCHETTE.  S.  f.  Diminutif.  Petite  clo- 
che qui  se  peut  porter  à  la  main.  Petite  do* 
chette.  Sonner  une  clochette. 

CLOISON,  s.  f.  Espèce  de  petit  mur  peu 
épais,  fait  de  bois  ou  de  maçonnerie,  et  ser- 
vants la  distribution  d'un  appartement.  Faire 
une  cloison.  Jpprocher,  reculer  une  ddsou. 
Abattre  une  cloison.  Cloison  de  bois.  Cloison  de 
menuiserie.  Cloison  tl'ais,  de  planches.  Cloison 
de  maçonnerie.  Cbuson  de  briquet.  Cloison 
fort  mince.  Leurs  chambres  ne  sont  séparées 
que  par  une  dcison.  On  dit  quelquefois,  en 
Arcnileciure,  Mur  de  doison,  par  opposi- 
tion à  Gros  mur  et  Mur  de  refetid,  . 

Cloisom,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Des  membranes  qui  divisent  l'intérieur  des 
fruits,  et  oui  forment  des  loges  où  sont 
renfermées  les  graines. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  d'Une 
partie  destinée  à  séparer  deux  cavités  l'une 
(de  l'autre,  ou    à  diviser  une  cavité  prin- 
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cipale.  La  cloison  des  fosses  nasales,  Ladoi» 
son  des  ventricules  du  cœur. 

CLOiSONNAIÏE.  s.  m.  Toute  sorte  d'où- 
vrages  de  cloison.  Le  mètre  de  cloisonnage 
vaut  tant.  Ces  chambres  ne  sont  séparées  que 
par  du  doisonnage. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  cloison  du 
charpente. 

CLOISONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  BoUn.  et 
de  Conchyliologie.  Qui  a  une  ou  plusieurs 
séparations  dans  son  intérieur,  èoquillage 
cloisonné.  Les  filaments  de  certaines  co/ifervûs 
sont  cloisonnés. 

^  CLoItre.  s.  m.  Cette  partie  d'un  monaa* 
tère  où  sont  les  cellules  et  qui  e^t  faite  en 
forme  de  galeries,  avec  un  jardin  ou  une 
cour  au  milieu.  Le  dottre  des  cordeUers,  Le 
cloître  des  chartreux.  Faire  h  procession  au^ 
tour  du  cldtre.  Se  promener  sous  le  doitre^ 
Bâtir  un  cloître. 

Il  se  dit  souvent,  par  extension ,  pour 
Monastère.  Se  retirer,  se  jeter,  s'ensevelir 
dans  un  ddtre.  La  vie  des  c/ofti«f.  //  mUn 
finir  ses  jours  dans  un  ddtre. 

n  s'est  dit  aussi  d'Une  enceinte  de  mai- 
sons où  logeaient  autrefois  les  chanoioea 
des  églises  cathédrales  ou  collégiales.  Ze 
ddtre  Notre-Dame,  Le  ddtre  Saint'Getmain 
Cjâuxerrois, 

Ci^Itrx,  en  parlant  De  jardins  »  ae  dit 
d'Un  espace  carré  bordé  d'arbres  ou  do 
charmilles  taillées  en  arcades  et  imitant  un 
cloître. 

CLoItrER.  V.  a.  Contraindre  ii  entrer 
dans  un  monastère,  et  à  v  prandre  l'habit* 
Les  parents  de  cette  fille  résolurent  de  la  doi' 
trer.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personneL  Elle  voulut  se  cldtrer.  Elle  s'est 
ddtrée, 

CjLolTai,  àm,  participe. 

U  signifie  quelquefois,  Réduit  à  garder 

la  clôture;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 

'  Des  religieuses.  Depuis  le  concile  de  Trente, 

il  n'y  a  presque  plus  de  religieuses  qui  ne 

sdent  cloîtrées, 

CLOtTRIER.  S.  m.  Religieux  ûxé  dans 
un  monastère;  à  la  différence  de  Ceux  qui 
ne  font  que  passer,  ou  oui  ont  ailleurs  un 
bénéfice  où  ils  sont  domiciliés. 

CLOPIN-CLOPANT,  loc.  adv.  et  fam.  En 
clopinant.  Aller  clopin-clopant. 

CLOPINER.  V  n.  Marcher  avec  peine  et 
en  clochant  un  peu.  //  s'est  blessé  au  pied, 
il  va  en  clopinant.  Il  clopine.  Il  ne  fait  que 
dopiner.  Ce  mot  est  familier. 

CLOPORTE,  s.  m.  Petit  insecte  sans  ailes» 
qui  a  une  grande  quantité  de  pattes,  et  qui 
est  très-commun  clans  les  lieux  humides  et 
obscurs.  Autrefois  les  doportes  passaient 
pour  diurétiques.  De  la  poudre  de  ehpoNe,  De 
C huile  de  cloporte, 

CLOQUE,  s.  f.  T.  d'Ajpicult.  Espèce  de 
maladie  qui  attaque  les  feuilles  du  pécher. 

CLORE.  V.  a.  (Ce  verbe,  quant  aux  tempe 
simples,  n'est  usité  qu'aux  trois  personnes 
du  singulier  du  pr&Mnt  de  l'indicalif.  Je 
clos,  tu  dos,  il  clôt;  hw  futur  de  rindicatif» 
Je  clorai,  et  au  conditionnel  présent,  /f  c/o* 
mis.)  Fermer,  faire  que  ce  qui  était  ouvert 
ne  le  soit  plus.  Clore  les  passages.  Clore  les 
yeux  d'un  homme  mort  ou  mourant.  Clore 
la  bouche.  Il  est  beaucoup  moins  usité  en 
ce  ^ens  que  Fermer, 

Fig. ,  Clore  la  bouche  à  quelqu'un^  L* 
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pécher  de  parler,  ou  le  réduire  à  ne  pou* 
voir  répondre. 

Clore  Vœil,  '  Dormir.  //  avait  à  peine  clos 
tcul,  que  le  bnùt  l'éieilla.  Il  n'a  pu  clore  l'eu! 
ée  toute  ht  nuit. 

Glorb,  est  quelquefois  neutre,  à  là  troî- 
àîème  personne.  Cette  porte,  cette  fenéire 
ne  clôi  pas  bien;  quand  vous  y  aurez  fait 
telle  réparation,  elfe  clora  mieux,  elle  clora 
juste» 

Cxx>iiB,  actif,  signifie  aussi,  Enfermer  et 
entourer,  environner  de  haies,  de  murs, 
de  fossés,  etc.  Clore  un  jardin,  un  parc. 
Clore  un  bourg,  une  ville.  Clore  de  haies,  de 
murailles» 

Il  signifie  encore  fignrément,  Arrêter, 
terminer.  Clore  un  traité.  Clore  un  in%*entaire. 
Clore  un  état.  Clore  un  testament.  Clore  un 
marché,  Qore  un  procèS'Verbal.  Clore  un  rôle, 
un  compte. 

Il  signifie  particulièrement ,  Déclarer  ter- 
miné. Clore  une  discussion  dans  une  assem^ 
blée  délibérante.  Clore  la  session  des  cham» 
bres. 

Clore  le  p€LSt  dans  les  joutes,  dans  les 
tournois,  signifiait,  Terminer  le  tournoi; 
et,  Ouvrir  le  pas,  Commencer  le  tournoi. 

Clos,  ose.  participe.  //  s'est  présenté  chez 
elle,  mais  il  a  trouvé  porte  close.  Chambre 
bien  close.  Fille  close.  Jardin  clos  de  mU' 
railles. 

À  huis  clos,  A  portes  fermées  et  sans  que 
le  public  soit  admis.  Le  tribunal  peut ,  dans 
certains  cas,  ordonner  que  les  plaidoiries  se 
feront  à  huis  clos. 

Champ  clos.  Lice,  lieu  fermé  de  barriè- 
res, dans  lequel  deux,  ou  plusieurs  person- 
nes vidaient  autrefois  leurs  différends  par 
les  armes,  avec  la  permission  du  prince  ou 
du  magistrat  Combattre  en  champ  clos, 

Fig.,  Avoir  les  yeux  clos ,  Être  mort.  // 
n'eut  pas  sitôt  les  yeux  clos,  que,.. 

Lettre  dose,  Lettre  du  roi,  contre-signée 
par  un  secrétaire  d'État,  et  cachetée  du 
sceau  de  Sa  Majesté.  lia  reçu  une  lettre  close 
pour  se  retulre  à  l'assemblée.  Autrefois  les 
lettres  closes  s'appelaient  aussi  Lettres  de 
cachet. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  sont  lettres  closes,  c'est 
lettre  close,  se  dit  D'un  secret  qu'on  ne 
peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer.  Je  n'y 
comprends  rien,  c'est  pour  moi  lettre  close. 
Je  respecte  ses  secrets,  ce  sont  lettres  closes 
pour  moi. 

Bouche  close.  Locution  par  laquelle  on 
avertit  qu'il  faut  garder  le  secret  sur  l'af- 
faire dont  il  s'agit.  Je  vous  confie  cela;  mais, 
bouche  close. 

Prov.  et  fig..  Les  yeux  clos.  Sans  avoir 
besoin  du  secours  de  la  vue.  J'irais  là  les 
j-eux  clos.  Au  sens  moral,  cette  locution  si- 
gnifie. Aveuglément  et  sans  examiner.  Je 
lignai  le  contrat  les  yeux  clos.  On  dit  aussi, 
mais  plus  rarement,  À  yeux  clos. 

Un  propriétaire  est  obligé  de  tenir  son  lo^ 
cataire  clos  et  couvert.  Il  est  obligé  de  lui 
donner,  de  lui  entretenir  son  logement  en 
bon  état  de  clôture  et  de  couverture. 

Fig.,  Se  tenir  clos  et  com*ert.  Se  tenir  en 
lieu  de  sûreté,  de  peur  d'être  pris.  On  le 
cherche  pour  Vemprisonner,  il  se  tiendra  clos 
et  couvert  durant  quelques  Jours.  Cela  signifie 
aussi.  Être  peu  communicatif,  cacher  ses 
pensées  et  ses  desseins.  J'ai  voulu  le  faire 
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parler  sur  cette  affaire,  mais  il  se  tient  clos 
et  couvert. 

Nuit  close.  Le  moment  où  il  commence  à 
faire  tout  à  fait  nuit.  Nous  arri\*dmes  à  nuit 
close,  à  la  nuit  close. 

Pâques  closes.  Le  dimanche  qui  suit  im- 
médiatement celui  de  Pâques. 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé  et 
fermé  de  murailles,  ou  de  haies,  de  fossés, 
etc.  Un  clos  de  vingt  arpents.  Clos  de  vigne. 
Clos  d'arbres  Jruitiers,  Faire  un  clos.  Entrer 
dans  un  dos, 

CLOSEAU.  s.  m.  Petit  jardin  de  paysan , 
clos  de  haies. 

CLOSSBMENT.  8.  m.  Cri  naturel  de  la 
poule.  F'oy-ez  Glousssmevt. 

CLOSSEB.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  la 
poule,  f^oyez  Gi^ousskb. 

ClAtURE.  s.  f.  Enceinte  de  murailles,  de 
haies,  etc.  Faire  une  dôture  autour  d'un  bois, 
d'un  pré,  etc,  La  clôture  de  ce  pare  est  en» 
dommagée  en  beaucoup  d^endroits.  Mur  de 
clôture.  Ce  jardin  n'est  enfermé  que  et  une 
clôture  de  haies,  na  qu'une  dôture  de 
haies. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  L'obligation 

3ue  les  religieuses  ont  de  ne  point  sortir 
e  leur  monastère.  Faire  vœu  de  clôture. 
Garder  clôture.  Garder,  rompre  la  clôture. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  L'action 
d'arrêter,  de  terminer  une  chose,  ou  de 
déclarer  qu'elle  est  terminée.  La  dôture 
d'un  compte,  dune  liste,  d'un  procès-iferbal , 
etc,  La  clôture  de  la  loterie  de  Paris,  de 
Lyon,  etc,  La  dôture  et  une  assemblée,  La  dô» 
tare  iune  session,  la.  dôture  des  débats  dans 
une  affaire  criminelle,  La  dôture  d'une  dis- 
cussion parlementaire,  ou  simplement,  La 
dôture.  Demander  la  dôture.  Parier  pour  la 
dôture,  contre  la  dôture.  La  dôture  jut  pro* 
noncée  à  une  très-forte  majorité,  La  dôture 
d'un  théâtre.  On  donnera  telles  pièces  pour  la 
dôture, 

CLOU.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  et  ordinaire- 
ment une  tête,  et  qui  sert  à  attacher  ou  à 
pendre  quelque  chose.  Gros  clou.  Petit  dou. 
Clou  bien  pointu.  Clou  doré.  Clou  à  tête,  sans 
tête,  à  grosse  tête,  étété.  Clou  à  crochet.  Clou 
à  latte.  Clou  à  ardoise.  Clou  à  chei-al.  Clou 
de  charrette.  Clou  à  mettre  sous  des  souliers. 
Attacher  avec  des  clous.  Ficher,  cogner,  en» 
foncer,  faire  entrer  un  clou,jérracherun  clou. 
Pendre  quelque  chose  à  un  clou.  Biver  un 
clou,  Babattre  un  clou.  Le  fer  de  ce  cheval 
ne  tient  qu'à  un  dou.  Un  canon  chargé  de 
têtes  de  dous. 

Clous  d'or,  dous  d'argent.  Petites  pointes 
d'or  ou  d'argent,  dont  on  pique  des  boites, 
des  tabatières,  des  étuis,  etc.,  pour  les 
orner. 

dou  de  rue.  Clou  qu'un  cheval  rencontre 
en  marchant ,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied. 
Mon  cheval  est  boiteux  d'un  dou  de  rue,  il 
a  pris  un  dou  de  rue,  ou  simplement,  lia 
pris  un  clou, 

Cda  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  dou.  Cela  est 
mal  attaché.  On  le  dit  aussi  D'une  chose  qui 
sert  à  meubler  une  maison ,  mais  qui  n'est 
point  scellée  dans  la  muraille,  et  qu'il  est 
facile  d'ôter. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  ne  tient  m  à 
fer  ni  à  dou.  Elle  n'est  pas  solidement  faite, 
conclue  9  arrêtée* 
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//  ne  manque  pas  un  dou  à  celte  maison, 
Il  n'y  manque  rien. 

Prov.  et  ng.,  Compter  les  dous  de  la  porte. 
Attendre  longtemps  à  une  porte. 

Prov.  et  fig. ,  Être  gras  comme  un  cent  de 
dous.  Être  fort  maigre. 

Prov.  et  fig. ,  River  à  quelqu'un  son  clou, 
Lui  répondre  fortement,  vertement,  de 
manière  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  S'il  me 
vient  dire  cela,  je  lui  riverai  son  dou. 

Prov.  et  fig. ,  Un  clou  chasse  tautre,  Une 
nouvelle  passion,  un  nouveau  goût,  en  fait 
oublier  un  autre.  L'ambition  succède  à  fa* 
mour  :  un  clou  chasse  tautre.  Il  se  dit  sussi 
Des  personnes.  Ce  favori  vient  détre  sup- 
planté par  un  tel  :  un  dou  chasse  tautre. 

Prov.,  Cela  ne  vaut  pas  un  dou  à  mtj^ 
flet,  je  n'en  donnerais  pas  un  douàsouffkt, 
se  dit  Pour  marquer  te  peu  d'estime  qu'on 
fait  d'une  chose. 

Clou  de  girofle.  Sorte  d'épicerie  qui  t  It 
forme  d'un  clou.  Le  dou  de  girofle  est  lajkw 
du  giroflier,  cueillie  m'antson  développement. 
Essence  de  clou  de  girofle.  Un  dtron  piqué  de 
dous  de  girofle.  On  dit  quelquefois  absolu- 
ment ,  dou,  Acheter  de  la  muscade  et  du  dou. 

Cuov,  signifie  aussi.  Un  furoncle.  Gros 
clou.  Petit  clou.  Jl  lui  est  venu  un  clou.  Son 
dou  est  percé,  a  percé. 

En  Médec. ,  Clou  hystérique,  Douleur  tÎTe, 
qui  est  bornée  à  un  seul  point  de  U  tête, 
et  qu'éprouvent  surtout  les  femmes  hysté* 
riques. 

CLOUES.  V.  a.  Attacher  avec  des  clous. 
Clouer  des  pentures  de  portes,  de  fittétres. 
Clouer  des  ais,  des  planches.  Clouer  des  lattes, 
des  ardoises.  Clouer  une  caisse. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension, 
Fixer  aune  manière  quelconque  un  objet 
contre  un  autre,  sur  un  autre,  le  tnU 
perça  son  boudier,  et  le  lui  doua  sur  Ut  p»- 
trine,  U  le  saisit  à  la  gorge,  et  le  doua,  le 
tint  doué  contre  la  muraille. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Assujettir  quelqu'un,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  état,  une  positico.  Sou 
emploi  le  doue  à  Paris.  Une  maladie  erudk 
me  cloue  dans  mon  lit, 

Clovû,  is.  Darticipe.  Cet  homme  ne  s'en 
ira  pas,  il  est  cloué  sur  sa  chaise.  Il  est  doué 
sur  son  ouvrage,  sur  ses  livres.  Il  est  toujours 
doué  à  son  bureau. 

Ce  cavalier  est  doué  sur  son  chevd,  Il  s'y 
tient  ferme,  il  ne  quitte  point  la  selle  « 

auelque  violents  que  soient  les  mouvements 
e  son  cheval. 

CLOUTER.  V.  a.  Garnir,  orner  de  dous. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces  petiU 
clous  d'or  ou  d'argent  dont  on  garnit  des 
boites,  des  tabatières,  etc.,  pour  les  orner. 
Clouter  une  botte.  Clouter  une  tabatière,  uu 
étui,  ^        , 

Clouter  un  carrosse.  Garnir  l'impériale 
d'un  carrosse  de  plusieurs  rangs  de  gros 
clous  bronzés,  pour  un  deuil  de  cour,  //a'/ 
a  que  le  roi  et  ta  famille  royale  qui  fassent 
douter  leurs  carrosses. 

Cix>nTi,  éB.  participe. 

CLOUTEEIB.  s.  f.  Commerce  de  cloni. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  Ton  fabrique 
des  clous. 

CLOUTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qm 
vend  des  clous.  Marchand  doatier.  La  MH 
tique  d'un  doutier. 
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CXOTitEE.  s.  f.  Eapèce  de  panier  dans 
leaael  oa  apporte  les  huîtres.  Um  dcyèrt 
d*kuttrts, 

11  se  dit  aussi  Des  haitres  cootenpes  dans 
ce  panier.  Oji  a  mangé  à  ce  déjeuner  deux 
ehyères  d^huitresm 

CLV 

CLUB*  s.  m.  Mot  emprunté  de  Tanglais. 
(Plusieurs  prononcent  Cloub  ou  Clob,)  Il 
se  dit  d'Une  société  de  personnes  qui  s'as- 
semblent à  jours  fixes  pour  s'entretenir  des 
aiTaires  publiques.  Un  elub  qui  s'assemble 
^andesttnement»  Le  tàmulte  des  clubs,  Fer^ 
mer  un  dub, 

€LUBISTE.  s.  m.  Membre  d'un  club* 

I*  CLT 

GLTSOIE.  s.  m.  Bpèce  de  long  enton- 
noir, fait  de  toile  im perméable ,  qui  sert 
à  prendre  des  lavemenls. 

CLTSTàus.  s.  m.  Médicament  liquide 
qu'on  introduit  dans  le  corps  par  le  fonde- 
ment, à  l'aide  d'une  seringue.  Clystère  laxa* 
tif,  rafndchissant.  Prendre  un  clystère.  Don" 
ner  un  clystère.  Rendre  un  clystère.  On  dit 
jilos  ordinairement  aujourd'hui  y  Lavement 
ou  Bemède, 

COA 

COA€/CCsky  lÊB.  s.  T.  de  Jurispr.  crim. 
Celui  qui  est  accusé  avec  un  ou  plusieurs 
antres.  Ses  coaccusés  le  chat^nt  beaucouo, 

GOAGTIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
a  droit  ou  pouvoir  de  contraindre.  Puis-^ 
sance  coadh'e.  Pouvoir  coactif, 

<)OAGTION.s.  f.T.  didactique.  Contrainte, 
violence  qui  ôte  la  liberté  du  choii.  User 
de  coaction,  La  coaction  prouvée  détruit 
Pacte, 

GOADJUTEUR.  S.  m.  Celui  qui  est  ad- 
joint à  un  prélat,  pour  l'aider  à  remplir 
ses  fonctions,  et  qui  eçt  ordinairement  des- 
tiné à  lui  succéder  après  sa  mort.  Coadju' 
teurd'un  archevêque^  et  un  évéque^  d'un  abbé, 
Caadjuteur d'Arles,  de  Reims,  etc,  Coadjuteur 
de  l'archevêché,  de  Vévéelté  de,,.  Il  a  étéjait 
coadjuteur.  Il  a  le  brevet  de  coadjuteur,  les 
bulles  de  coadjuteur.  Il  faut  qu'un  coadjuteur 
soit  sacré  sous  le  titre  d'un  autre  éi'éché, 

GoADJUTBUB,  parmi  les  Religieux,  se  dit 
de  Certains  pères  ou  frères  oui  ont  diffé- 
rentes fonctions,  selon  la  difTéreoce  des 
ordres.  Le  père  coadjuteur,  Lejrère  coadju- 
ieun 

COADJUTOEEEIE.  s.  f .  La  charge  et  di- 
gnité de  coadjuteur  ou  de  coadjutrice.  La 
coadjutorerie  a  un  archevêché,  a  un  évéché, 
d'une  abbaye,  etc.  On  lui  a  donné,  il  a  eu 
la  coadjutorerie  de,,, 

GOADJCTEICE.  S.  f.  Religieuse  adjointe 
ai  une  abbesse  ou  prieure  pour  les  fonctions 
de  sa  place,  et  qui  est  ordinairement  des- 
tinée a  lui  succéder  après  sa  morL  Coad^ 
tutrice  de  telle  abbesse,  Coadjutrice  de  telle  ab- 
haye.  Brevet  de  coadjutrice, 

^  GOACDLATIOlff.  S.  f.  T.  didactique.  L'éUt 
d*one  chose  coagulée ,  ou  L'action  par  la* 
quelle  elle  se  coagule.  La  coagulation  du 
sang,  La  coagtdation  du  lait, 

COACDLEE.  V.  a.  T.  didactique.  Cailler, 
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figer,  faire  qu'une  chose  liquide  prenne  de 
la  consistance,  l'épaissir  en  sorte  qu'elle 
ne  soit  plus  liquide.  La  présure  coagule  le 
lait.  Coaguler  le  sang  dans  les  veines, 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  lait  se  coagule.  Le  sang  extravasé 
se  coagule. 

Coagulé  ,  ix.  participe. 

€OAG1JLUM.  s.  m.  (On  prononce  Coagii- 
lome,)  T.  de  Chimie.  Coagulation  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  quelques  liqueurs.  Les 
acides  mêlés  au  lait  forment  un  cfxrgulum. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  coagule.  La  pré' 
sure  est  un  coagulum, 

COALISEE  (SE),  v.  pron.  Se  liguer,  for- 
mer une  coalition.  On  s'indigna  de  voir  tant 
de  princes  se  coaliser  contre  un  seul.  Ces 
deux  partis  se  sont  coalisés.  Les  ouvriers  se 
coalisèrent  pour  exiger  que  le  prix  des  jour» 
nées  jàt  augmenté. 

Coalisé,  éx.  participe. 

COALITION,  s.  f.  Réunion  de  différents 
partis,  ligue  de  plusieurs  puissances.  FoT' 
mer  une  coalition.  Une  coalition  redoutable. 
Détruire  une  coalition. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Législation  pénale, 
en  parlant  D'un  concert  de  mesures  prati- 

3ue  par  plusieurs  personnes ,  dans  la  vue 
e  nuire  à  d'autres,  ou  à  l'État.  Coalition 
d'ouvriers.  Les  ouvriers  formèrent  une  coali' 
tion  pour  obtenir  tme  augmentation  de  salaire. 
Il  y  eut  une  coalition  entre  les  fabricants 
pour  forcer  l'abaissement  des  salaires.  Punir 
les  chefs  ou  moteurs  ttune  coalition, 

COASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  gre- 
nouilles. 

COASSER.  V.  n.  Crier.  Il  ne  se  dît  qu'en 
parlant  Des  grenouilles.  Les  grenouilles  coas' 
sent, 

COASSOCIl£.  s.  m.  Celui  qui  est  associé 
avec  d'autres.  Il  ne  s'emploie  qu'en  termes 
de  Commerce. 

COATI,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Mammifère 
commun  en  Amérique,  et  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  chat. 

COB 

COBiEA.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante  grim- 
pante à  grandes  fleura  bleues  et  campa- 
nulées,  qui  croit  très-vite,  et  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  d'agrément,  sur  les 
fenêtres,  etc.  Le  cobœa  est  originaire  du 
Mexique,  On  dit  aussi,  Cobée;  et  ce  mot  est 
du  féminin. 

COBALT,  s.  m.  Métal  blanc,  dur  et  cas- 
sant, ordinairement  combiné  avec  l'arsenic, 
et  dont  l'oxyde  a  la  propriété  de  donner 
au  verre  une  couleur  bleue.  Oxyde  de  CO' 
boit.  Bleu  de  cobalt.  Cobalt  arsenical.  Poudre 
de  cobalt, 

COC 

COCA6NE.  s.  f.  Il  est  principalement 
usité  dans  cette  locution  proverbiale  et  fi- 
gurée, Pt^'s  de  cocagne.  Pays  où  tout 
abonde,  ou  l'on  fait  bonne  chère  à  bon 
marché.  C'est  un  vrai  pays  de  cocagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  fête  donnée  au  peu- 

Ele,  où  il  y  a  des  distributions  de  comesti- 
les  et  des  fontaines  de  vin.  Donner  une  co- 
cagne. Ce  sens  a  vieilli. 
Âfdt  de  cocagne.  Espèce  de  mât  rond  et 
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lisse,  planté  en  terre,  au  haut  dumiel  sont 
suspendus  des  prix  qu'il  faut  aller  détacher, 
en  grimpant  sans  aucun  secours.  On  plante 
ordinairement  des  mâts  de  cocagne  les  jours 
de  fête  publique, 

COCABDE.  s.  f.  Signe  qui  diffère  de  cou- 
leur pour  chaque  nation,  et  que  les  mili- 
taires portent  à  leur  coiffure  :  il  consiste  en 
ifh  morceau  d'étoffe  taillé  en  rond  et  plissé, 
ou  en  une  plaque  de  métal  peinte,  ou  bien 
en  un  simple  nœud  de  ruban.  On  reconnut  à 
leurs  cocardes  qu'ils  étaient  Français.  Cocarde 
tricolore.  Cocarde  noire,  La  cocarde  espagnole 
est  rouge.  Les  hauts  Jonctionnaires,  lorsqu'ils 
sont  en  costume,  portent  la  cocarde, 

Fîg.,  Prendre  la  cocarde.  Entrer  au  ser- 
vice, se  faire  soldat. 

Cocarde  ,  se  dit  aussi  Des  nœuds  de  ru- 
ban ou  d'étoffe  qui  servent  à  orner  certai- 
nes parties  de  la  parure  des  femmes,  et 
principalement  leurs  coiffures. 

COCASSE,  adj.  des  deux  genres.  Plai- 
sant, risible,  ridicule*  On  le  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Cet  homme  est  fort 
cocasse,  Peut^on  rien  Voir  de  plus  cocasse? 
Il  est  populaire. 

COCCYX,  s.  m.  (L'X  se  prononce  comme 
S.)  T.  d'Anat.  Petit  os  qui  est  comme  un 
appendice  de  l'os  sacrum,  à  l'extrémité  du- 
quel il  est  attaché.  la  queue  des  animaux 
n'est  qu'un  coccyx  prolongé. 

COCHE,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  d'Une 
espèce  de  chariot  couvert,  dont  le  corps 
n'était  pas  suspendu ,  et  dans  lequel  on  vova- 
geait.  Mener  un  coche.  Mleren  coclie.  Coches 
publics.  On  aiHÛt  établi  des  coches  pour  aller 
de  Paris  aux  autres  villes  du  royaume.  Les 
coches  de  Versailles,  d^  Orléans,  etc.  Aller  par 
le  coche,  par  la  voie  du  coche.  Prendre  le 
coche.  Retenir  place  au  coche.  Donner  des  ar- 
rhes  au  coche.  Le  coche  était  plein.  Manquer 
le  coche, 

Fig.  et  fam.,  Donner  des  arrhes  au  coche. 
Prendre  quelque  engagement  dans  une  af- 
faire. 

Fig.  et  fam. ,  Manquer  le  coche.  Perdre 
l'octrasion  de  faire  une  chose  utile,  avanta- 
geuse. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  mouche  du  coche. 
Faire  l'empressé,  le  nécessaire,  et  s'attri- 
buer le  succès  des  choses  auxquelles  on  a 
le  moins  contribué. 

CocHx,  s'est  dit  aussi  Des  personnes  qur 
étaient  dans  le  coche.  Le  coche  dfna,  coucha 
dans  telle  hôtellerie.  Le  coche  fut  volé. 

Coche  d'eau,  se  dit  de  Certains  bateaux 
établis  pour  transporter  d'une  ville  à  une 
autre  les  voyageurs  et  les  marchandises.  Le 
coche  de  Melun,  étAuxerre,  etc. 

COCHE,  s.  f.  Truie.  Grosse  coche.  Fieille 
coche. 

COCHE,  s.  f.  Entaille  faite  à  un  corps  so- 
lide. Fatre  une  coche  à  un  bâton. 

La  coche  d'une  arbalète.  L'entaille  qtii  est 
sur  le  fût,  et  qui  sert  pour  arrêter  la  corde 
quand  on  bande  l'arbalète. 
.  La  coche  d'une  flèche.  L'entaille  qui  est 
au  eros  bout  de  la  flèche ,  et  dans  laquelle 
on  fait  entrer  la  corde  de  l'arc. 

CocHx ,  se  dit  particulièrement  Des  mar- 
ques qu'on  fait  sur  une  taille,  à  un  mor- 
ceau de  bois ,  pour  tenir  le  compte  du  ptiin» 
du  vin,  de  la  viande,  etc.,  quon  prend  à 
crédit 
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GOCHBNILUMÏB.  s.  m.  Décoction  faite 
avec  U  cocheoUle,  pour  teindre  en  cra* 
moisi  ou  eo  écarlate. 

COCIIENILJLB.  8.  f.  Insecte  qui  sert  à 
teindre  en  cramoisi  et  en  écarlate.  La  co- 
chenille du  Mexique  vit  sar  le  nooai,  espèce 
de  cactus;  avant  ui  déeowferêe  de  ijimériquet 
on  employait  au  même  usage  la  cochemlle  du 
ckéne  vert,  mtmunée  aussi  Kermès»  Voyes 


COCHRNILLEE.  T.  a.  Teindre  une  étoffe 
dans  un  bain  fait  avec  de  la  cocheniUe. 

CJocHBvnxjâ»  SB.  participe. 

COCHEE,  s.  m.  Celui  oui  mène  un  carrosse 
ou  toute  autre  voiture  du  même  genre.  Boa. 
cocher.  Mauvais  cocher.  Cocher  sàr.  Cocker 
adroit,  maladroit.  Cocher  hardi.  Cocher  qui 
mène  bien,  qui  tourne  bien,  qui  n'accroche 
point.  Cocher  de  fiacre^  de  cabriolet.  Le  siège 
du  cocher. 

Cocher  du  corps,  s*est  dit  Du  cocher  qui 
menait  le  carrosse  où  était  ordinairement  la 
personne  du  roi,  de  la  reine,  du  dauphin , 
etc. 

En  Âstron.y  Le  Cocher,  Constellation  de 
Thémisphère  septentrional. 

COCHER.  V.  a.  Il  se  dit  proprement  Du 
coq  quand  il  couvre  la  poule;  et,  par  ex- 
tension» Des  autres  oiseaux  quand  us  cou- 
vrent leurs  femelles. 

Côcni,  ia.  participe. 

COCHÈEE«  adj.  £  Il  se  dit  D'une  porte 
par  laquelle  le»  voilures  peuvent  passer  pour 
entrer  dans  la  cour  d*une  maison»  d*  un  hôtel. 
Une  maison  à  porte  cochère.  La  première 
porte  cochère  à  droite. 

COCHET,  t.  m.  Petit  coq ,  ^ulet  à  qui  la 
crête  vient  et  qui  commence  a  chanter.  Un 
Cochet  et  une  pouietie.  Chaponner  des  cO' 
chets. 

COCHEVIS.  s.  m.  Sorte  d'alouette  ayant 
une  huppe  sur  la  tête.  Un  cochevis  qui  chante 
à  menwle. 

COCHL^RIA.  s.  m.  (  On  prononce  Co- 
cléaria,)  T.  de  Botan.  Plante  crucifère , 
qu'on  nomme  aussi  fferbe  aux  cuillers, 
parce  que  ses  feuilles  ont  la  forme  d'un 
cuilleron.  Le  cochléaria  est  un  puissant  anti- 
scorbutique, 

COCHON.  S.  m.  Porc»  pourceau.  Petit  co- 
chon. Cochon  d'un  an.  cHichon  gras.  Cochon 
maigre.  Engraisser  un  cochon.  Tuer  un  co- 
chon, Saiêr  un  cochon.  Mettre  un  cochon  au 
gland,  à  feagmis.  Les  cochons  aiment  à  se 
vautrer  dans  la  fange.  Garder  les  cochons, 
Gardeur  de  cochons.  Groin  de  cochon.  Des 
oreilles  de  cochon.  Pied  de  cochon.  Langue 
de  cochttn.  Graisse  de  cochon. 

Cochon  de  lait,  Petit  cochon  qui  tette  en- 
core» ou  qu'on  ne  nourrit  que  de  lait. 
Manger  un  cochon  de  lait. 

Fig.  et  fam. ,  jix'oir  des  yeux,  de  petits  yeux 
de  cochon,  Avoir  de  très-petits  yeux. 

Fam.»  Sale  comme  un  cochon, gras  comme 
un  cochon,  Très-sale»  très-gras. 

Fi^'.  et  pop. ,  Cest  un  cochon,  un  gros  co* 
ehon,  un  vilain  cochon,  se  dit  D*un  homme 
qui  ne  fait  que  manger  et  doimir.  C'est  un 
cochon,  un  vilain  cochon,  se  dit  aussi  D'un 
homme  malpropi'e»  ou  qui  fait  quelque 
chose  de  sale. 

Pop.»  Métier  une  vie  de  cochon.  Vivre  dans  ' 
U  crapule»  dans  la  débauche. 

Prov.  et  bas8.«  Camarades,  amis  comme 
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codions,  se  dit  De  deux  persowies  qui  vi- 
vent dans  une  extrême  familiarité»  qui  font 
souvent  la  débauche  ensemble. 

Prov.  »  //  semble  que  nous  ayons  gardé  les 
cochons  ensemble,  se  dit  Pour  faire  sentir 
à  un  inféi'ieur  ou  à  un  homme  que  l'on 
connaît  peu  »  qu'il  s'oublie  et  qu'il  en  use 
trop  familièrement. 

Cochon  d'Inde,  Mammifère  de  l'ordre  des 
Rongeurs»  qui  est  plus  petit  qu'un  lapin, 
et  qui  grogne  comme  un  cochon. 

COCHON,  s.  m.  T.  de  Méullurgie.  Mé- 
lange  impur  de  métal  et  de  scories»  qui 
bouche  quelquefois  les  fourneaux  ou  l'on 
fait  fondra  les  métaux.  Dans  l'affinais»  on 
emploie  ce  mot  pour  désigner,  Le  gonfle- 
ment ou  le  soulèvement  des  cendres  dans 
la  coupelle. 

COCHONNEE,  s.  f.  Ce  qu'une  truie  fait 
de  petits  cochons  en  une  pcMrtée.  Elkajait 
tant  de  petits  cochons  en  une  cochonnée. 

COCHONNEE.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  truie 
qui  met  bas.  La  truie  a  cochonné,  Elle  co- 
chonnera bientôt. 

CocHoavBR,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  dans  le  sens  nguré  de  Faire  salement 
ou  gi*ossièrement  un  ouvrage.  Cest  un  fo- 
rant qui  cochonne  l'ouvrage,  la  besogne.  Vodà 
qui  est  bien  cochonné,  il  est  très-liamiiier. 

CocHoaaa»  as.  participe. 

COCHONNEEIE.  s.  f.  Malpropreté.  Cet 
homme  est  d^une  cochonnerie  dégoûtante. 

Il  se  dit ,  par  extension  »  Des  choses  sales , 
gâtées»  ou  sans  valeur.  Jetez  toutes  ces 
cochonneries.  Que  rwulez-vems  Jidre  de  ces 
cochonneries? 

Il  se  dit  également»  au  figuré,  d'Une 
action ,  d'un  propos  obscène  ou  sale.  Cest 
une  cochonnerie.  Il  dit  des  cochonneries. 

Ce  mot  est  très-iamilier  dans  toutes  ses 
acceptions. 

COCHONNET.  S.  m.  Sorte  de  boule  à 
douze  faces,  marquées  chacune  d'un  point 
on  d'un  chiffre,  depuis  un  jusqu'à  douze. 
Jouer  au  cochonnet. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  des  gens  qui 
jouent  à  la  boule  ou  au  palet»  jettent  de- 
vant eux»  pour  leur  servir  de  but.  Cochon- 
net va  devant, 

COCO.  s.  m.  Le  fruit  du  cocotier  :  il  est 
composé  d'une  enveloppe  filamenteuse» 
d'une  grosse  coque  ovale  et  très-dure»  et 
d'une  amande  creuse» blanche  et  succulente» 
contenant  une  liqueur  laiteuse  assez  agréable 
a»  goût.  On  dit  aussi ,  Noix  de  coco.  L'écoroe 
du  coco  peut  servir,  au  Heu  défilasse,  à  cal- 
fater des  navires  et  à  fabriquer  des  cordages. 
On  fait  dii*ers  ustensiles  avec  la  partie  ligneuse 
du  coco.  Une  tasse  de  coco.  Un  chapelet  de 
coco.  La  chair  du  coco  est  ugréaUe, 

COCO.  s.  m.  Elspècede  boisson ,  faite  avec 
de  l'eau  et  du  bois  de  réglisse.  Marchand  de 
coco.  Boire  du  coco.  Un  verre  de  coco.  Il  est 
populaire. 

COCON,  s.  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  à  soie  quand  il  a  achevé  de  filer»  et 
dont  on  obtient  la  soie  en  la  dévidant.  Un 
cocon  de  ver  à  soie, 

COCOTIEE.  s.  m.  Espèce  de  palmier  très- 
élevé  qui  porte  le  coco»  et  dont  les  feuilles 
ont  jusqu  à  quinze  pieds  de  longueur. 

COCTION.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
soutenue  de  la  chaleur  sur  des  matières  ani- 
males ou  \'égétales  »  et  L'effet  de  cette  action. 
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Il  se  dit  surtout  en  parlant  D*Qne  «hoM 
c{iie  l'on  fait  cuire  dans  de  l'eau  houiUaate 
ou  dans  un  autre  liquide. 

U  se  dit  proprement,  en  Physiologie, de 
La  digestion  aes  aliments  dans  l'estoiiiac. 
Quand  C estomac  est  faible,  h  coetion  m  m- 
fait  pas  bien, 

£n  Médec.  »  La  coetion  des  humeurs,  est» 
suivant  les  humoristes»  L'élahoratioD  des 
hunwnrs  qui  se  séparent  de  la  masse  da 
sang.  Cela  wert  à  la  coetion  des  humeurs.  Et 
ils  appellent  Période  de  coetion,  La  période 
d'une  maladie  oà  s'opère  la  oocboa  dei 
humeurs. 

Lu  oocdan  des  méÊuux,  se  dit  en  pariant 
De  la  manière  dont  les  métaux  se  perfectioD- 
nent  dans  le  aem  de  la  terre. 

COCU.  s.  m.  Terme  de  dérision  etunpea 
libre»  qui  se  dit  de  Celui  dont  la  femme 
manque  à  la  fidélité  conjugale.  //  est  cocu, 
Cest  un  eocu.  Sa  femme  tajait  cocu. 

COCUAOB*  s.  m.  Terme  de  dérision  et  m 
peu  libre»  qui  se  dit  de  L*état  d*un  homme 
qui  est  oocQ.  M  souffre  patiemment  k  co- 
cuage,  ^ 

COD 

OOHB.  S.  m.  n  s'est  dit  d'abord  Dv  Te- 
cueil»  de  la  compilation  des  lois,  constîta- 
tiens»  rescrtts»  etc.,  faite  par  ordre  de  oet* 
tains  empereurs  romains.  Le  code  tkéodo' 
sien  ou  de  Théodose.  Le  code  de  Justinia, 
ou  absohiment,  Le  Code.  Dans  tel  titre  du 
Code.  Le  Code  et  le  Digeste. 

U  s'est  dit  aussi  de  Plusieurs  recneib  dei 
ordonmanoes  de  nos  rois»  et  même  de  quel- 
ques-unes de  oes^rdonnances.  Le  codeLoms. 
Le  code  de  la  marine.  Le  code  noir. 

Il  s'est  dit»  par  extension»  de  Diren 
traités  de  droit  qui  contiennent  les  maxtmei 
et  les  règlements  relatifs  à  certaitteniatièie. 
Code  des  curés.  Code  des  chasses.  Etc. 

Il  se  dit  maintenant  de  Toute  loi,  de  tout 
corps  de  lois  qui  renferme  un  système  com- 
plet de  lénslation  su  r  certaine  matière.  /Votre 
jurisprudence  actuelle  est  fondée  sur  six  codes 
principaux  :  le  code  cù'il,  le  code  et  prêté' 
dure  chnle,  le  code  de  commerce,  k  code 
tCinstruction  criminelle,  le  code  pénal  et  k 
Code  forestier.  Code  rural.  Code  militaire, 

Coos,  se  dit  également»  en  Pharmacie, 
Du  recueil  des  formules  médicales  approu- 
vées. On  se  sert  quelquefois,  dans  ce  sens, 
du  mot  latin  Codex.  Code  pharmaeeutiqut, 
Lêsformules  du  Code  ou  du  Codex, 

CooB ,  se  dit  quelquefois  au  figuré  dUa 
ouvrage  qui  contient  un  recueil  de  pré* 
ceptes,  un  corps  de  doctrine  sur  une  ma- 
tière quelconque.  Cet  excellent  livre  est  «a 
véritable  code  de  morale, 

Fig. ,  Le  code  de  la  morale,  de  l'honnevr, 
etc..  Les  lois,  les  préceptes  de  la  morale»  de 
l'honneur»  etc. 

COHÉBITEUE.  S.  m.  T.de  Jurispr.  Celui 
qui  a  contracté  une  dette  conjomtemeDt 
avec  un  autre.  Codébiteurs  solidaires, 

CODéciXATEOH.  s.  m.  Celui  qui  pen»- 
vpit  des  dîmes  avec  un  autre  dédmateur. 

CODETENTEUE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Ce- 
lui qui  retient  avec  un  autre»  une  somme» 
une  succession  »  un  héritage. 

CODEX .  s.  m .  T.  de  Pharmacie ,  emprunté^ 
du  latin.  f''oyez  Gonn. 
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CiMClIXAlliE.  «dj.  dttf  deux  genres.  | 
(Les  L  oe  sont  pas  mouillées  dans  ce  mol  1 
el  dans  le  suivaDt.  )  Qui  est  coDtemi  dans 
un  codicille.  Lâgs  cotUcUiaire,  DUposiiion 
cetRallaire.  Etc, 

Clause  çodêcUlain^  Clause  d'un  tesUmeDt 
psr  laquelle  le  testateur  déclare  que ,  si  son 
testament  ne  peut  valoir  comme  tel,  il  en- 
toui  qu'il  vaille  comme  codicille. 

CODICILLE,  s.  m.  Il  se  dit  d*Un  acte 
postérieur  à  un  testament ,  qui  a  pour  objet 
(Ty  ajouter  ou  d'y  changer  quelque  chose. 
Par  son  codicille ,  il  rét'oqua  trois  ou  quatre 
articles  de  son  Ustament,  Dans  notre  législa- 
tion actuelle  y  toute  disposition  de  dernière 
volonté  se  nomme  testament. 

CODILLE.  S.  m.  T.  du  Jeu  de  l'hombre , 
du  tri,  du  quadrille,  qu'on  emploie  dans 
cette  phrase ,  Faife  ou  gagner  eodùle.  Gagner 
sans  avoir  fait  jouer. 

CODON ATAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Juri»pr.  Associé,  conjoint  avec  un 
aalre  dans  une  mène  dooatioik 

€aiG 

€fECUII.  s»  m.  (On  prononce  Céeome,  ) 
T.  d'Anal.,  empranlé  du  latin.  Le  premier 
des  gras  înlestiMs. 

CŒL 

COBLIA WB«  adj.  Ftiyt»  CiusQVB. 

GOB 

COEFFICIENT,  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Le 
nombre  ou  la  quantité  connue,  ou  censée 
telle,  qui  s'écrit  au  devant  d*une  quantité 
algébrique  inconnue ,  et  qui  la  multiplie. 

COBHraON.  s.  f.  T.  de  Droit  romain. 
Achat  réciproque. 

COERCIBLE*  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  peut  être  resserré  et  re- 
tenu dans  un  certain  espace.  Tous  les  gaz 
sont  coerdàles, 

OOERCmF.  ITE.  adj.  T.  de  Droit.  Qui 
renferme  le  droit  de  coercition.  Pouvoir 
coercitif.  Puissance  coercitii*e. 

COEBCITION.  s.  f.  T.  de  DroiL  Ac- 
tion par  laquelle  on  empêche  quelqu'un 
d'agir  contre  son  devoir;  aroit  qu'on  a  de 
contraindre  quelqu'un  à  faire  son  devoir. 
le  droit  de  coercition  est  un  des  attributs  de 
fa  justice* 

COÉTAT.  s.  m.  État  ou  prince  qui  jpar- 
tage  la  souveraineté  avec  un  autre.  Ueal 
peu  usité. 

COÉreRlIEL  y  ELLE.  adj.  Qui  existe  de 
toute  éternité  avec  un  autre.  Le  Verbe  est 
coétemelau  Père,  Quelques  philosophes  païens 
ont  cru  que  la  matière  était  coétemelleà  Dieu. 

CŒU 

CIEUR.  s.  m.  Viscère  qui  est  le  princi- 
pal  organe  de  la  circulation  du  sang,  et 
qui  est  situé  dans  la  poitrine  :  il  consiste 
en  uo  muscle  creux  dont  la  forme  est  a  peu 
près  celle  d'un  càm  renversé,  légèrement 
aplati  de  deux  c6tés,  an-ondi  à  la  pointe, 
et  ovoïde  à  la  base.  Le  mouitment  du  ceeur. 
ZebtUtament,  les  boitements  du  cmst.  Les 
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pulsmtJBmt  du  cesur,  la  systtde,  in  diastole 
du  cteur,  La  contraction ,  la  diiataiion  du 
cœur.  Palpitation  du  cœur.  Avoir  des  palpi» 
tations  de  cœur.  Les  ventricules,  les  oreiU 
lettes,  la  pointe,  la  base  du  cœur.  Les  mala* 
dies  du  cœur.  Polype  au  cœur,  jâné%frismedu 
cœur.  Il  fut  bUtssé,  frappé  au  cmur.  Son  cautr 
ne  battait  plus  que  faiblement.  San  ceeur 
m'ait  cessé  de  battre.  Le  ceeur  et  un  animal. 
Le  cœur  eTun  bœuf,  fTun  veau,  d'un  moH" 
ton,  etc.  Un  cœur  de  bœuf,  de  veau,  de  moff- 
ton.  Le  cœur  d'un  oiseau,  d'un  poisson,  ete. 

Tant  que  le  cœur"  me  battra.  Tant  que  je 
vivrai.  On  dit  aussi,  figurément  et  popu- 
lairement. Tant  que  le  cœur  ma  battra  dans 
leventr$,  au  ventre» 

Prov.  et  fig.  1 1^  voudrait  lui  manger,  lui 
avoir  numgé  le  cœur,  lui  arracher  le  ceeur, 
se  dit  Pour  exprimer  la  haine  mortelle 
qu'un  homme  porte  à  un  autre. 

Coaua,  se  dit,  dans  un  sens  particulier. 
Du  cœur  considéré  comme  susceptible  de 
mouvements  causés  par  les  passions.  Le 
cœur  lui  bat,  lui  bat  violemment.  Son  eœmr 
palpite.  Son  cœur  tressaillait  d^aise,  de  Joie, 
La  joie  dilate  le  cœur,  le  chagrin  le  resserre. 
Épanouissement  de  cetur.  Serrement  de  cœur. 

Il  signifie  quel(|uefois,  par  extension,  La 
partie  de  la  poitrine  où  les  battements  du 
cœur  se  fout  ^ntir.  //  le  pressa,  d  le  serra 
tendremtent  contre  son  ceeur.  Il  portait  ce 
gage  d'amour  sur  son  ceeur.  Mettre  la  main 
sur  son  ceeur,  sur  le  ceeur  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  souvent,  au  figuré.  Du  oœur 
regardé  comme  le  siège  des  passions,  l'or- 
gane de  la  sensibilité  morale.  jÉvoir  le  eœur 
navré  f  oppnssé,  serré  de  douleur,  de  triS" 
tesse»  Un  Cùtur  agité.  Son  oœur^tait  en^ammé 
de  colère.  Avoir  la  rage,  le  désespoir  dans  le 
ceeur*  A%*oir  le  ceeur  saisi,  le  ceeur  contrit.  Le 
ceeur  gros  de  soupirs,  de  dépit.  Le  ceeur  plein 
d'amertume,  dUndignatUm,  Il  a  le  ceeur  gros. 
Il  en  a  le  ceeur  gros,  M  en  o  le  eœur  ému. 
Cela  le  touche  au  cœur.  Son  ceeur  noffê  doÊSs 
la  joie.  Amollir,  attendrir,  toucher  le  ceeur 
de  qudquun.  Vous  l'aves  frappé,  blessé  au 
ceeur.  Le  ceeur  lui  saigne.  Cela  me  fait  sai- 
gner le  ceeur,  méfait  crever  le  eœur.  Cela  me 
perce,  me  déchire,  me Jiut  fendre  le  ceeur.  Le 
ceeur  lui  fend.  Ces  peârcks  lui  pénétrèrent  le 
ceeur.  Ses  accents  ont  retenti  fusquau  fond 
de  mon  ceeur.  Le  calme  rentra  dans  mon 
ceeur.  Mon  -eeeur  s'ouvrit  à  l'espérance.  Il 
gardait  cela  dans  son  oœeer.  Coin  est  graoé 
dans  mon  eœur.  J'ai  cela  bien  avant  dans  ie 
ceeur.  Les  plaisirs  du  eeettr.  Les  peines  du 
ceeur.  Les  plaies  du  ceeur.  Avoir  un  poids 
sur  le  ceeur.  Un  ceeur  flétri  par  f  infortune. 

Le  ceeur  me  le  disait  bien,  me  l'avait  bien 
dit.  J'en  avais  un  pressentiment. 

Parler  au  ceeur.  Parler  de  manière  à  in- 
téresser le  cœur. 

Cela  va  au  cœur.  Cela  louebe,  émeut. 
Ses  paroles  m'allaient  au  ceeur, 

Fam. ,  De  gaieté  de  ceeur.  De  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  //  l'insulta  de  gaieté  de 
ceeur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de  cœur. 

Se  ronger  le  ceeur,  ronger  son  ceeur,  S'af* 
fliger^  se  chagriner,  se  tourmenter. 

Avoir  quelque  chose  sur  le  eœur.  En  avoir 
du  ressentiment.  On  dit  de  même.  Cela  lui 
tient  au  cœur. 

Cela  lui  peso  sur  ie  eœur.  Cela  lui  cause 
du  chagrin»  du  ressentiment. 
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Décharger  sue  eœttr.  Découvrir,  déclarer 
avec  franchise  les  sujets  de  douleur,  d*ia* 
quiétude  ou  ée  plaiate  que  l'on  a.  Ma  pe^ 
tœnee  est  à  bout,  il  faut  que  je  décitarge  mon 
ceeur, 

Prov.,  Je  veux  en  avoir  le  cœur  net.  Je 
veux  savoir  ce  qui  en  est ,  je  veux  me  délî» 
vrer  de  mes  doutes  sur  ce  fait.  Je  lui  d^ 
manderai  la  cause  de  son  refroidissement,  pour 
en  avoir  le  ceeur  net, 

CoBua,  signifie  plus  particulièrement. 
Cette  faculté  de  l'àme  qui  nous  rend  capa* 
bies  d'adectioo,  d'amitié,  d'amour,  de 
zèle,  etc.  Régner  sur  les  cœurs.  Se  conoâier 
tous  les  cœurs.  Il  sut  gagner  tous  les  ceeurs» 
H  a  le  cœur  des  peuples,  des  soldats.  Tous 
les  cœurs  volent  au'-deituet  de  lui.  Élever  son 
cœur  à  Dieu ,  lui  offrir  son  ceeur.  Aiwr,  met» 
tre  son  cœur  en  Dieu,  Il  a  mis  son  cœur  aux 
choses  de  la  terre.  J'ai  fait  cela  de  cœur  et 
d'affection ,  de  ceeur  et  d'âme ,  du  meilleur  de 
moa  cœur.  Il  aie  cœur  à  l'étude,  aux  livres, 
aux  eurmes,  au  jeu.  Il  a  mis  la  tout  son  eœur. 
Il  a  le  cœur  porté  à  cela.  Je  l'aime  de  toest 
mon  cœur.  Le  cœur  dtun  àmi,  d'un  père, 
d'un  époux,  d'une  mère,  etc.  Un  ceeur  de 
père.  Nos  ceeurs  ne  tardèrent  pas  à  s'entem* 
dre.  Un  ami  qui  nous  parle  du  ceeter,  L'eh 
mour  est  le  tyran  des  cœurs.  Obtenir,  passé' 
dcr  le  cœur  aune  personne.  Donner  son  coat^» 
Disposer  de  son  ceeur.  Donner  son  cœur  ei  sa 
main.  Faire  don  de  son  coeur,  La  paix  du 
cœur.  Un  ceeur  libre.  Un  ceeur  fiaèU.  Un 
eœur  embrasé  d'amour,  brûlant  d'ammir,,  Um 
cœur  prompt  à  s'enfiammer.  Avoir  le  ceeur 
tendre.  Il  sut  troui'cr  le  chemin  de  mon  oeeett* 
Ses  attraits  ont  subjugué  mon  eœur*  Mon  «awr 
est  à  toi  pour  jamais.  Perdre  le  ceeur  de  son 
époux ,  de  sa  maîtresse»  Quel  autre  m'a  ravi, 
dérobé  ton  ceeur?  L'union  des  eeeurs, 

Fig.  et  fam..  Son  cœur  commence  à  parler, 
son  cœur  a  parlé,  se  dit  D'une  jeune  per- 
sonne qui  éprouve  les  premiers  sentiments 
de  tendresse,  de  préférence  pour  quel- 
qu'un. 

Prov. ,  Loin  des  yeux,  loin  du  cœur.  Or- 
dinairement Fabsence  détruit  ou  refroidît 
les  affections. 

L'ami,  Famie  du  cœur.  Celui,  celle  que 
Ton  aime  le  plus  tendrement  Cest  Fami  du 
cœur, 

Fam.,  Ajffaire  de  cœur,  Commerce  de 
galanterie. 

Fig.»  Ces  deux  personnes  ne  sont  qu'un 
cœur  et  qu'une  dme,  ce  n'est  qu'un  ceeur. 
Elles  s'entr'aiment  beaucoup* 

Mon  cœur,  mon  petit  cœur,  mon  cher  cœur. 
Expressions  de  tendresse  dont  on  se  sert 
en  parlant  À  une  personne  que  l'on  aime  ; 
ou,  par  badinage,  en  parlant  A  une  per- 
sonne avec  qui  l'on  vit  familièrement 

Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  afTecter, 
y  être  vivement  sensible.  F'ous  prenez  cela 
trop  à  cœur.  On  dit  de  même.  Cette  affaire 
lui  tient  au  cœur.  Il  s')  intéresse  fort 

Fam.,  Ai'oir  cœur,  Avoir  le  cœur  au  m/- 
tier.  Travailler  avec  zhie,  avec  ardeur;  af- 
fectionner ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire. 
On  dit  de  même,  Avoir  cœur  à  F  ouvrage. 

De  bon  ceeur,  de  grand  cemr,  de  tout  son 
ceeur.  Volontiers,  avec  plaisir,  ji  contre' 
ceeur.  Avec  répugnance,  malgré  soi. 

Fa  m. ,  Si  le  ceeur  vous  en  du.  Si  vous  êtes 
I  d'humeur  à  faire  cela.  Le  ceeur  vous  en  diê4l$ 
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Prov.  et  pop. ,  Prendre  son  cour  par  au* 
irai,  Se  mettre  en  la  place  de  quelqu'un» 
agir  à  son  égai^d  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.  Cette  phrase 
a  vieilli. 

GoBUR ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  incli- 
nations de  rame.  Cest  un  bon  cœur.  C'est 
un  mauiws  coeur.  M'oir  bon  ccuir,  M'oir 
mauvais  ctrur,  il  a  le  caur  droîL  II  a  le  cœur 
franc.  Il  a  le  cauir  bien  place'.  Cœur  généreux. 
Cœur  ilissimidé.  Il  a  le  cœur  gdtét  corrompu. 
Cœur  excellent.  Cœur  dur.  Cœur  compatis- 
sant. Cœur  sensible.  La  pureté  du  cœur.  Fous 
connaissez  la  droitun  de  son  cœur.  Être  doux 
et  humble  de  ccuir.  Il  le  promit  dans  toute  la 
sincérité  de  son  cœur.  L  impulsion  du  êœur. 
Régler  les  mouvements  de  son  cœur. 

Fig.  et  fam.|  Cest  un  cœur  d'or,  C'est 
un  excellent  cœur. 
•  Avoir,  porter  un  cœur  d'homme.  Être  doué 
de  sensibilité. 

Fig. ,  If  avoir  point  de  cœur.  Être  dépourvu 
de  toute  sensioilité,  n'avoir  aucune  no- 
blesse, aucune  générosité  dans  les  senti- 
ments. 

Prov.,  Mamnàse  tête  et  bon  cœur,  Les 
gens  étourdis  et  inconsidérés  ont  souvent 
tle  bonnes  intentions,  un  bon  cœur. 

Fig. ,  Jvoir  un  cœur  de  tigre,  Être  d'une 
extrême  cruauté. 

Fig. ,  Être  tout  cœur.  Être  très-généreux, 
très-bienfaisant. 

Cet  homme  a  le  coeur  endurci,  c'est  un 
tœur  endurci.  Il   est  tellement  opiniâtre, 

Su'on  ne  peut  le  fléchir;  et,  en  langage  de 
évotion ,  Il  est  extrêmement  obstiné  dans 
le  mal ,  dans  le  péché. 

Fig. ,  Avoir  le  cœur  ou  un  cœur  de  roche, 
un  cœur  de  marbre ,  un  cœur  de  diamant,  un 
cœur  de  bronze,  un  cœur  d'airain,  etc..  Avoir 
un  cœur  dur ,  insensible. 

CcBua,  se  dit  quelquefois  par  opposition 
à  L'esprit,  dans  les  divers  sens  figurés  qui 
"précèdent.  Ce  sermon  plait  à  l'esprit,  et  ne 
touche  point  le  cœur.  Former  l'esprit  et  le 
'cœur  des  enfants.  Son  esprit  égara  son  cœur. 
CoBUR,  se'  dit  aussi,  soit  absolument, 
soit  avec  un  adjectif,  en  parlant  Du  cou- 
rage, de  la  fermeté  d'âme ,  de  la  constance. 
U  a  du  cœur.  Il  n'a  point  de  cœur.  Perdre 
cœur.  Reprendre  cœur.  Cest  un  grand  cœur. 
Un  cœur  généreux.  Un  noble  cœur.  Un  cœur 
lâche.  Un  cœur  bas.  Il  a  le  cœur  haut.  Il  est 
tout  cœur,  Cest  un  homme  de  peu  de  cœur, 
sans  cœur.  Ils  se  comportèrent  en  gens  de  cœur. 
Cela  lui  a  enflé,  élevé,  haussé  le  cœur;  lui  a 
abattu,  abaissé  le  cœur;  lui  a  rendu  le  cœur. 
Cela  relève  le  cœur.  Le  cœur  lui  manque.  Le 
cœur  lui  revient. 

Fig. ,  Un  cœur  de  lion ,  Un  grand  courage  ; 
et  familièrement,  Un  cœur  de  poule,  Une 
extrême  poltronnerie. 

Fig.  et  fam.,  Mettre,  remettre  le  cœur  au 
ventre  à  quelqu'un.  Lui  donner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Je  lui  ai  mis  le  cœur  au 
ventre.  Il  était  consterné,  mais  ce  petit  avan- 
tage lui  remit  le  cœur  au  ventie. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  contre  fortune ,  contre 
.  mauvaise  fortune  bon  cœur,  Ne  pas  se  laisser 
abattre  par  la  contradiction,  par  les  échecs, 
par  les  revers. 

Prov.,  Le  cœur  haut  et  la  fortune  basse, 
plus  de  courage  que  de  fortune. 
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Ce  malade  a  le  cœur  bon.  Son  courage  se 
soutient,  il  a  encore  des  forces. 

Avoir  le  cœur  mort.  Se  sentir  très-faible, 
épuisé,  abattu. 

CciUB ,  signifie  encore ,  La  pensée  intime, 
les  dispositions  secrètes  de  l'âme.  Dieu  sonde 
les  cœurs.  Dieu  connaît  les  cœurs,  voit  le  fond 
des  cœuts.  Dieu  est  scrutateur  des  cœurs.  Fous 
lisez  dans  mon  cœur.  Il  pénètre  dans  les  replis 
les  plus  cachés  du  cœur.  Au  fond  du  cœur. 
Descendre  dans  son  cœur,  au  fond  de  son 
cœur.  Connaître  tous  les  secrets  du  cœur  hu- 
main. Le  langage  du  cœur.  Son  cœur  a  parlé. 
Son  cœur  démentait  sa  bouche. 

Le  cœur  des  rois  est  dans  la  main  de  Dieu, 
U  tourne  leurs  volontés  comme  il  lui  plaît. 

Se  parler  cœur  à  cœur,  Se  parler  avec  la 
plus  grande  franchise,  sans  aucune  réserve. 

Prov. ,  //  dit  cela  de  bouche,  mais  le  coutr 
n'y  touche.  Il  parle  contre  sa  pensée.  Dans 
un  sens  analogue.  Il  le  dit  des  lèvres,  mais  le 
cœur  ny  est  pas. 

Fig. ,  Avoir  le  cœur  sur  les  lettres.  Etre 
franc  et  sincère.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Ai'oir  le  cœur  sur  la  main. 

Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un.  Lui  confier 
ses  plus  secrets  sentiments.  Ouvrez-moi  vo- 
tre cœur.  Puisque  vous  prenez  tant  d^ intérêt 
à  ce  qui  me  touche,  il  faut  que  je  vous  ouvre 
mon  cœur.  Je  le  pressai  de  m' ouvrir  son  cœur. 

Parler  à  cœur  ouvert.  Parler  avec  une  en- 
tière franchise,  sans  aucun  déguisement. 

Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  avec 
épanchement,  avec  une  pleine  confiance. 

CoEUB ,  se  prend  quelquefois  abusivement 
pour  L'estomac.  Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au 
cœur.  Il  a  le  cœur  barbouillé.  Cela  lui  fait  mal 
au  cœur.  Le  cœur  lui  fait  mal.  Il  est  sujet  à 
des  maux  de  cœur.  Le  cœur  lui  bondit.  Le 
cœur  luisoulk^.  Cela  lui  fmt  soulever  le  cœur. 
Des  bondissements ,  des  soulèvements  de  cœur. 
J'ai  encore  mon  dîner  sur  le  cœur.  L'eau  que 
fai  bue  me  tourne  autour  du  cœur,  me  pèse 
sur  le  cœur. 

Avoir  le  cœur  noyé,  le  cœur  noyé  tTeau, 
Être  incommodé  pour  avoir  bu  trop  d'eau. 

Fig.  et  fara. ,  Cela  lui  fait  mal  au  cœur,  il 
en  a  mal  au  cœur.  Il  ne  voit  cela  qu'avec  dé- 
plaisir, il  en  est  choqué.  Cela  méfait  grand 
mal  au  caur.  Pensez-vous  qu'il  n'ait  pas  bien 
mal  au  cœur  de  voir.,. 

Ce  vin  va  au  cœur.  Il  réjouit,  il  est  fort 
agréable  au  goût.  On  dit  de  même ,  Cette 
liqueur,  cette  eau^e-vie,  ce  rhum  va  au 
cœur. 

Prov.,  Se  donner  au  cœur  joie  ou  à  cœur 
joie  de  qitelque  chose,  £n  jouir  pleinement 
et  abondamment ,  s'en  rassasier.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  S^en  donner  à  cœur  joie. 

Pop. ,  Cet  homme  a  bon  cœur,  il  ne  rend 
rien,  se  dit  D'un  homme  dont  l'estomac  ne 
rejette  point  ce  qu'il  a  reçu;  et,  figurément. 
D'un  homme  qui  ne  rend  jamais  ce  qu'on 
lui  prête. 

CoBUR,  se  dit  aussi  de  Certains  bijoux, 
ornements,  etc.,  qui  ont  à  peu  près  la 
forme  d'un  cœur.  Une  croix  a  or  surmonta 
d'un  cœur.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  termes  de  Botanique,  Une  feuille  en  cœur, 
des  pétales  en  cœur,  etc. 

Fam. ,  Faire  la  bouche  en  cœur.  Donner  à 
sa  bouche  une  forme  mignarde,  cflectée. 

CoBUB ,  se  dit  particulièrement ,  d'Une  des 
quatre  couleun  du  jeu  de  cartes,  dont  les 
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points  sont  figurés  par  des  cceura.  Rm  de 
cœur.  Dix  de  cœur;  etc.  lia  bien  du  cœur,  lia 
trois  cœurs  dans  son  jeu.  Une  quinte  en  cœur. 
Son  point  est  en  cœur.  Il  rentre  par  cœur. 

CoEUK,  signifie  encore,  par  analogie.  Le 
milieu  de  quelque  chose,  particulièrement 
d'un  État  ou  d'une  ville.  Le  cœur  de  la  ville. 
Le  cœur  du  royaume.  Il  est  logé  au  cœur  de  la 
ville.  L'ennemi  était  au  cœur  du  royaume. 

Au  cœur  de  V hiver,  au  cœur  de  fêté.  Au 
plus  fort  de  l'été,  au  plus  foil  de  l'hivfr, 
par  le  plus  grand  chaud,  par  le  plus  grand 
rroid. 

Cœur  de  cheminée.  Le  milieu  de  la  che- 
minée, où  est  ordinairement  une  plaque. 
//  est  noir  comme  le  cœur  de  la  cheminée. 

Coeur  ,  signifie  également,  La  partie  inté- 
rieure du  tronc  d'un  arbre.  Du  cœur  de 
chêne.  Du  cœur  de  poirier.  Une  taJble  faite  de 
cœur  de  noyer.  Cœur  de  cormier. 

Il  se  dit  aussi  Du  milieu  d'un  fruit,  par- 
ticulièrement d'une  pomme  et  d'une  poira. 
Cette  pomme,  cette  poire  est  gâtée  dans  le 
cœur.  Le  cœur  de  cet  ananas  est  gâté.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Le  cœur  d'une  laitue. 

Pab  cobub.  loc.  adv.  De  mémoire.  Ap- 
prendre une  chose  par  cœur.  Sainxr  des  vers, 
un  discours,  etc.  ^par  caur.  Réciter  par  ceuir. 

Fig.  et  fam.,  Sai'oir  un  homme  par  cœur. 
Connaître  parfaitement  son  caractère,  ses- 
habitudes. 

Prov.  et  fig. ,  Diner  par  cœur.  Se  passer 
de  dîner  involontairement.  57/  ne  vient  à 
l'heure,  il  dînera  par  cœur.  Fous  m'avez  fait 
dîner  par  cœur, 

COEZ 

COEXISTANT,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  coexiste. 

COEXISTENCE.  S.  f.  T.  didactique.  Si- 
multanéité, état  de  plusieura  choses  qui 
existent  dans  le  même  temps. 

COEXISTER,  v.n.  T.  didactique.  Exister 
ensemble.'  Ijes  luthériens  soutiennent  que  le 
pain  et  U  vin  coexistent  dans  l'eucharistie 
avec  le  corps  et  le  seing  de  Jbsus-Chbist. 

COF 

COFFRE.  S.  m.  Sorte  de  meuble,  de  caisse 

I>ropre  à  serrer. et  à  enfermer  des  hardes,  de 
'argent,  etc.,  et  qu'on  ouvre  en  levant  le 
couvercle.  Grand  coffre.  Petit  coffre.  Coffre 
de  bois.  Coffre  de  fer.  Le  coffre  au  linge.  Le 
coffre  à  Favoine,  Coffre  de  ntùt.  Un  coffre 
plein.  Le  fond  du  coffre.  Mettre  dans  un  a^- 
fre.  Enfermer,  serrer  dans  un  coffre.  Charger 
des  coffres, 

Co^e-fort,  Coffre  de  fer  ou  de  bois  fort 
épais,  garni  de  bandes  et  de  liens  de  fer, 
dans  lequel  on  serre  l'argent  et  ce  qu*on  a  de 
plus  précieux.  Les  voleurs  sont  entrés  chez 
lui,  mais  ils  n'ont  pu  enfoncer  son  affre/ort. 

Prov. ,  Cette  fille  est  belle  au  coffre,  se  dit 
D'une  fille  qui  n'est  pas  belle,  mais  qui  a 
beaucoup  d'argent  en  mariage. 

Fig. ,  Les  coffres  du  roi,  s'est  dit  pour  Le 
trésor  royal,  l'Épargne.  Les  coffres  du  roi 
étaient  chargés  de  ces  dettes,  de  ces  pensions. 
Cela  entrait  dans  les  coffres  du  rot.  On  dit 
encore,  dans  le  même  sens.  Les  coffres  de 
l'État, 

Piquer  le  coffre,  Attendre  longtemps  dans 
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f antichambre  du  roi ,  d'un  grand  seigneur,  * 
etc.,  parce  qu'à  la  cour  il  y  avait  des  salles 
où  Ton  ne  trouvait  à  s'asseoir  que  sur  des 
coflres.  Cette  phrase  n'est  plus  usitée. 

Prov.  et  6g. ,  //  s'entend  à  cela  comme  à 
faire  un  coffre,  U  ne  p*y  entend  point  du 
tout. 

ProT.  et  fig. ,  Raisonner  comme  un  coffre. 
Raisonner  tres-mal. 

Prov.  et  fig.y  Rire  comme  un  coffre.  Rire 
à  gorg®  déployée.  Ils  riaient  comme  des 
cof/res. 

Le  coffre  du  carrosse,  d'un  carrosse,  La 
partie  d'un  carrosse  sur  laquelle  on  met  les 
coussins  pour  s'asseoir,  et  qui  a  un  cou- 
vercle qai  se  lève  et  s'abaisse  comme  celui 
d*un  coffre. 

Offre  d'autel,  La  table  d'un  autel,  avec 
Tarmoire  qui  est  au-dessous. 

Coprasy  signifie  aussi,  La  capacité,  l'es- 
pace qui  est  enfermé  sous  les  cAtes.  //  a  reçu 
un  coup  d'épée  dans  le  coffre.  Il  a  le  coffre 
percé.  Ce  sens  a  yieilll,  excepté  dans  la 
phrase  suivante  : 

Fam.y  jéi*oirle  coffre  bon,  avoir  un  bon 
coffre.  Avoir  un  bon  estomac,  une  bonne 
poitrine.  Cet  homme  a  les  jambes  en  mauvais 
état,  mais  il  a  le  coffre  bon. 

CorPBS,  se  dit  Clément,  en  termes  de 
VëDene,Du  corps  de  la  bête  fauve.  Le  coffre 
du  cerf. 

Cette  Jument  a  un  grand  coffre,  un  beau 
coffre.  Elle  a  les  flancs  fort  larges ,  et  pro- 
pres pour  porter  les  poulains. 

COFFRER.  V.  a.  Mettre  dans  un  coffre, 
n  n*est  point  usité  au  propre;  mais  au 
iiguré  il  signifie,  Emprisonner.  //  a  fait 
coffrer  son  débiteur.  Il  a  été  coffré  ce  matin. 
Ce  mot  est  familier. 

CoFPRR ,  ÉB.  participe. 

COFFRET,  s.  m.  Petit  coffre.  Coffret  d'é- 
caillé. Coffret  garni  d'argent. 

COFFRETIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
coflres. 

COnDÉJUSSEUR.  s.  m,  T.  de  Jurispr. 
II  se  dit  de  Chacun  de  ceux  qui  ont  cau- 
tionné un  même  débiteur  pour  une  même 
dette. 

COfi 

C0€RA8SE.  s.  f.  Coing  sauvage  moins  gros 
et  moins  jaune  que  l'autre. 

COGNASSIER,  s.  m.  Arbre  à  fleurs  rosa- 
cées, qui  porte  des  coings  ou  des  cognasses. 
Greffer  sur  cognassier. 

COGNAT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  (Le  G  se 
prononce  durement  dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant.  )  Il  se  dit  en  général  de  Ceux  qui 
sont  unis  par  des  liens  de  parenté;  et  quel- 
quefois il  désigne  particulièrement  Ceux 
qui  sont  parents  du  côté  des  femmes.  Les 
agnats  et  les  cognats. 

COGNATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Lien  de 
parenté  entre  tous  les  descendants  d'une 
même  souche. 

COGNEE,  s.  f.  Instrument  tranchant  fait 
en  forme  de  hache,  et  qui  sert  à  couper  du 
gros  bois.  La  cognée  aun  bûcheron.  Bonne 
cognée.  Emmancher  une  cognée.  Sa  cognée  est 
démanchée,  est  bien  emmanchée,  estébréchée, 
est  émoussée. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée.  Se  rebuter,  abandonner  tt)talement 
Tome  /. 
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une  affaire,  une  entreprise,  par  chagrin, 
par  dégoût,  par  découragement. 

Prov.  et  fig.,  Aller  au  bois  sans  cognée,  En- 
treprendre quelque  chose  sans  se  munir  de 
ce  qui  est  nécessaire  pour  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  la  cognée  à  l'arbre, 
Commencer  une  entreprise. 

COGNE-FÉTIT.  S.  m.  Il  se  dit,  proverbia- 
lement et  figurément,  d'Un  homme  qui  se 
fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  Cest  un 
vrai  cogne-fétu.  On  dit  de  même,  Il  ressem- 
ble à  Cogne-fétu,  il  se  tue  et  ne  fait  rien.  Il 
est  populaire. 

COGNER,  v.  a.  Frapper  fort  sur  une  chose 
pour  la  faire  entrer,  ou  pour  la  faire  joindre 
avec  une  autre.  Cogner  un  clou.  Cogner  une 
chei'ille. 

II  signifie  aussi  simplement.  Frapper.  Co- 
gnez contie  la  muraille,  sur  le  plancher.  Co- 
gner à  la  porte.  Il  s'est  cogné  la  tête  contre  la 
muraille.  On  dit  aussi ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  5e  cogner  contre  quelque  chose.  Ce 
sens  est  familier. 

Fig.  et  fam. ,  Se  cogner  la  tête  contre  le 
mur.  Entreprendre  une  chose  impossible, 
ou  dont  on  n'est  pas  capable. 

CooiTBR,  se  dit  encore,  populairement, 
pour  Battre,  rosser.  Il  s'est  fait  cogner  comme 
dfaut.  Tu  te  feras  cogner. 

Goovi,  ÉB.  participe. 

COU  , 

COHABITATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
signifie,  en  général,  L'état  de  deux  per- 
sonnes qui  habitent  ensemble;  mais  on  le 
dit  plus  particulièrement  D'un  mari  et  d'une 
femme  qui  vivent  ensemble,  en  remplissant 
les  devoira  du  mariage ,  et  quelquefois ,  par 
extension ,  Du  commerce  charnel  de  deux 
personnes  libres.  Il  y  a  eu  cohabitation. 

COHABITER,  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Vivre 
ensemble  comme  mari  et  femme.  Ils  ont 
cohabité  longtemps.  On  dit  aussi,  Cohabiter 
avec  une  personne.  Avoir  avec  elle  un  com- 
merce charnel. 

COHÉRENCE,  s.  f.  T.  didactique.  Liaison, 
union,  connexion  d'une  chose  avec  une 
autre. 

COHÉRENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dît  Des 
parties  d'un  tout  qui  sont  liées  entre  elles , 
et  Du  tout  lui-même  relativement  à  la  liai- 
son de  ses  parties.  Il  ne  s'emploie  pucre 
3u'au  figuré.  Ce  raisonnement  est  cohérent 
ans  toutes  ses  parties. 

COHÉRITIER ,  lÈRE.  s.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  hérite  avec  un  autre.  Il  est 
mon  cohéritier.  Partage  entre  cohéritiers.  Elles 
sont  cohéritières. 

COHÉSION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Adhé- 
rence, force  par  laquelle  les  parties  d'un 
corps  adhèrent  entre  elles.  La  cohésion  est 
plus  forte  dans  les  corps  solides  que  dans  les 
corps  liquides. 

COHOBATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Distil- 
lation d'un  liquide  déjà  distillé. 

COHOBER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Remettre 
dans  la  cornue  la  liqueur  qui  a  passé  dans 
le  récipient ,  pour  la  distiller  de  nouveau. 

CoHOB]6,  ÉB.  participe. 

COHORTE,  s.  f.  Corps  d'infanterie  parmi 
les  Romains.  La  co/u)rte  était  de  dnq  à  six 
cents  hommes.    Les    cohortes  prétoriennes 
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étaient  plus  fortes  que  les  cohortes  des  lé" 
gions. 

II  se  dit  en  poésie,  et  surtout  au  pluriel, 
de  Toutes  sortes  de  troupes.  De  vaillantes 
cohortes.  Il  rallia  ses  cohortes. 

II  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  troupe  de  gens  quelconques.  Il  est 
venu  là  avec  sa  cohorte.  Le  prévôt  s'y  trans* 
porta  ai*ec  toute  sa  cohorte. 

COHUE,  s.  f.  On  appelait  autrefois  ainsi, 
dans  quelques  provinces,  Le  lieu  où  se  te- 
naient les  petites  justices.  La  cohue  de  tel 
lieu.  Le  procureur  était  à  la  cohue» 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  figuré- 
ment, en  parlant  d'Une  réunion  de  person- 
nes où  régnent  le  tumulte  et  la  confusion. 
Je  ne  veux  point  aller  à  cette  assemblée,  c'est 
une  cohue,  ce  n'est  qu'une  cohue.  Il  y  avait 
trop  de  cohue  à  ce  bal. 

COI 

COI,  TE.  adj.  Tranquille,  calme,  paisi- 
ble. U  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phra- 
ses familières  :  Se  tenir  coi.  Demeurer  coi. 

Chambre  coite.  Chambre  bien  fermée  et 
bien  chaude.  Cette  locution  a  vieilli. 

COIFFE,  s.  f.  Espèce  de  couverture  de 
tête.  Il  se  dit  principalement  d*Un  ajuste- 
ment de  tête  des  femmes.  Une  coiffe  de  taf" 
fêtas.  Une  coiffe  de  gaze.  Une  coiffe  à  deu' 
telle.  Coiffe  claire.  Coiffe  de  dessus.  Coiffe  de 
dessous.'  Une  femme  qui  prend  sa  coiffe.  Au- 
trefois on  le  disait  souvent  au  pluriel,  parce 
que  cette  expression  désignait  en  même 
temps  Les  voues  attachés  à  la  coiffe.  Pren- 
dre ses  coiffes.  Mettre,  attacher,  nouer  ses 
coiffes.  Lei*er,  baisser  ses  coffes.  Ôter  ses 
coiffes. 

Coiffe  de  nuit  ou  de  bonnet  de  nuit.  Coiffe 
de  toile  que  les  hommes  mettent  quelque- 
fois dans  leur  bonnet  de  nuit. 

Prov. ,  Être  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
sans  coiffe,  Être  chagrin  et  mélancolique. 
Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit  seulement, 
Être  triste  comme  un  bonnet  de  nuit. 

Coiffe  de  chapeau,  CoifTe  de  taffetas  ou 
de  toile,  dont  on  garnit  le  dedans  des  cha* 
peaux. 

CoipPB,  en  termes  d'Anatomîe,  se  dit 
d'Une  membrane  que  quelques  enfants  ont 
sur  la  tête  en  venant  au  monde.  Cet  enfant 
avait  la  coiffe  en  naissant. 

CoiFPB,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
d'Une  enveloppe  membraneuse  qui  recouvre 
l'urne  des  mousses. 

COIFFER.  V.  a.  Couvrir  la  tète.  H  me  Jeta 
un  manteau  sur  les  épaules,  et  me  coiffa 
d'un  grand  chapeau.  Il  est  très-souvent  em- 
ployé avec  le  pronom  personnel.  Se  coiffer 
d'un  bonnet  de  nuit.  Les  Turcs  se  coiffent 
d'un  turban,  les  Français  d'un  chapeau. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Coiffer  quelqu'un 
de  quelque  chose.  Le  lui  jeter,  le  lui  appli- 
quer sur  la  tête.  Ille  coiffa  d'un  seau  a  eau. 

Fig.  et  fam..  Cette  femme  coiffe  son  mari. 
Elle  lui  est  infidèle. 

Fig.  et  fam..  Se  coiffer  de  quelqu'un.  S'en- 
gouer, s'entêter  de  quelqu  un.  //  s'est  allé 
coiffer  de  cette  femme.  Elle  s'est  coiffée  de  lui. 
Il  s'est  coiffé  de  cet  homme,  qui  n'a  cependant 
aucun  mérite. 

Fig.  et  fam. ,  Coiffer  quelqu'un  éCune  opt^ 
nion,  liB  lui  faire  embrasser;  et  dans  un 
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sens  analogue,  Se  coiffer  eCune  opi/uon.  Je 
ne  sais  qui  l'a  coiffé  d  une  opinion  si  extra' 
vagante.  Quand  une  fois  U  s'est  coiffe -d'une 
opinion,  oh  a  bien  Je  ia peine  à  le  ramener. 

CoiFFsn,  signifie  quelquefois,  figurément 
el  familièremeot,  Enivrer.  It  est  aiséàcoif' 
fer.  77  ne  faut  que  trois  verres  de  vin  pour  /ç 
coiffer.  Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens ,  avec 
le  pronom  personnel.  Cet  homme  se  coiffe 
so\ti>ent.  On  dit  de  même.  Se  coiffer  le  cer- 
feau,  ai*oir  le  cen*eau  coiffé. 

CoiFFBA,  signifie  aussi,  Orner,  parer  la 
tète  avec  ce  qui  sert  à  ia  couvrir,  ou  Ar- 
ranger ,  friser  les  cheveux.  Elle  se  fit  coiffer 
par  sa  femme  de  chambre.  Savez-vous  coiffer? 
On  ht  coiffa  de  fleurs,  de  plumes,  etc.  Ce 
italet  de  chambre  était  occupé  à  coiffer  son 
maître.  On  remploie  très-fréquemment , 
dans  ce  sens ,  avec  le  pronom  personnel , 
surtout  en  parlant  Des  femmes.  Se  coiffer 
Oivc  un  bonnet.  Se  coiffer  avec  ses  cheveux. 
Se  coiffer  en  cheveux. 

Coiffer  bien,  coiffer  à  merveille.  Arranger 
les  coiffures  de  femme  avec  beaucoup  a  é- 
légance  et  dégoût.  On  dit  de  même ,  Cette 
femme  se  coiffe  bien. 

Ce  perruquier  coiffe  bien.  Les  perruques 
qu*il  Tait  vont  bien.  Cette  perruque  coiffe 
Bien,  ce  chapeau  coiffe  bien,  ce  bonnet  coiffe\ 
bien,  etc.,  ils  siéent  bien  à  l'air  du  visage. 

Coiffer  une  bouteille.  Mettre  une  enveloppe 
par-dessus  le  bouchon,  pour  empêcher  que 
le  vin  ne  s'évente. 

En  termes  de  Chasse ,  Les  chiens  ont  coiffé 
le  sanglier.  Ils  l'ont  pris  aux  oreilles. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  qu'I7/i  bâti' 
ment  coiffe,  lorsoue,  par  une  manœuvre  ou 
un  changement  de  vent  subit,  le  vent  frappe 
sur  l'avant  des  voiles.  Il  fit  une  fausse  ma- 
nemvre,  et  le  vaisseau  eoijjfa. 

6oiPFi,  ia.  participe.  Une  femme  coiffée 
en  paysanne. 

Cet  enfant  est  né  coiffé,  se  dit  D'un  enfant 
qui  est  venu  au  monde  avec  une  sorte  de 
membrane  qu'on  appelle  Coiffe,  et  que  le 
peuple  regarde  comme  un  présage  de  bon- 
heur :  c'est  de  là  que  vient  le  proverbe,  Être 
né  coiffé.  Être  très-heureux. 

Prov.  et  fig. ,  Il  aimerait  une  chèvre  coif" 
fée,  se  dit  D'un  homme  qui  est  amoureux 
de  toutes  les  femmes,  quelque  laides  qu'elles 
soient. 

Être  bien  coiffé ^  Avoir  une  perruque,  un 
chapeau  qui  sied  bien  ;  ou ,  par  extension , 
Avoir  les  cheveux  bien  plantés. 

Ce  chien  est  bien  coiffe,  II  a  les  oreilles 
longues  et  pendantes. 

Au  Jeu  aéchecs.  Un  pion  coiffé.  Un  pion 
auquel  on  attache  un  signe,  et  qui,  d'après 
les  règles  du  jeu ,  a  un  emploi  particulier. 

COlFFEUm,  EIJSE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  couper,  de  friser,  d'arranaer 
les  cheveux,  ffabile  coiffeur.  Cest  le  cmfjeur 
à  la  mode.  Boutique  de  coiffeur.  Une  bonne 
coiffeuse. 

COlPFtTBB.  s.  f.  Couverture  et  ornement 
de  tête.  Le  turban  est  la  coiffure  des  Turcs. 
Une  coiffure  de  femme. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  La  ma- 
sière  dont  les  femmes  se  coiffent  selon  le 
pays  et  la  mode.  Coiffure  à  la  mode.  Coiffure 
a  boudes.  Coiffure  a  la  Ninon. 

COIN.  s.  m.  Angle,  endroit  où  se  fait  la 
reacootre  de  deux  lignes  ou  de  deux  sur- 
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faces,  soit  en  dedans,  soit  en  dehors.  Le 
coin  d'une  rue.  Le  coin  d'une  maison,  d'une 
chambre,  d'un  jardin.  Le  coin  d'une  cheminée. 
Le  coin  d'un  champ.  Le  coin  d'un  bois.  Se  oh- 
cher  dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer  quel- 
que chose  dans  un  coin.  Les  coins  d'un  mou- 
choir, d'une  nappe,  etc.  Les  coins  du  poêle, 
du  drap  mortuaire  étaient  tenus  par.,. 

Il  se  dit  quelquefois ,  absolument  et'  fa- 
milièrement, pour  Le  coin  de  ta  rue  où  l'on 
se  trouve,  où  l'on  habite.  Le  marchand  de 
vin  du  coin. 

Les  coins  de  la  bouche.  Les  extrémités  de 
la  bouche.  On  dit  de  mène ,  Le  coin  de  fœH. 

Regarder  du  coin  de  Pcul,  Regarder  à  la 
dérobée  et  sans  faire  semblant  de  rien.  On 
dit  aussi ,  Faire  signe  du  coin  de  l'cuL 

Fig. ,  Les  quatre  coins  de  la  terre,  les  quatre 
coins  du  monde,  les  quatre  coins  de  la  France, 
les  quatre  coins  de  la  ville,  etc..  Les  extré- 
mités de  la  terre,  de  la  France,  de  la  ville, 
etc. ,  les  plus  éloignées  entre  elles. 

Fig. ,  Les  quatre  coins  et  le  milieu  d'un 
pays,  d'un  bois,  etc..  Tout  ce  qui  est  con- 
tenu dans  l'espace  d'un  pa3's,  d'un  bois,  etc. 
//  lui  a  fait  courir  les  quatre  coins  et  le  milieu 
du  royaume.  Je  F  ai  cherché  dans  tous  les  quch 
tre  coins  et  le  milieu  du  bois. 

Les  quatre  coins.  Jeu  dans  lequel  quatre 
personnes  vont  d^un  coin  à  un  autre  d'un 
espace  carré,  tandis  qu*une  cinquième,  pla- 
cée au  milieu ,  tâche  de  s'emparer  de  l'un 
des  coins  lorsqu'il'  reste  vide.  Jouer  aux 
quatre  coins. 

Fig.,  Mourir  an  coin  d'un  Sois,  d'une  haie. 
Mourir  sans  secours  et  sans  assistance. 

Prov.  g  Cet  homme  a  la  mine  de  demander 
l'aumône  au  coin  d'un  bois,  se  dit  D'un 
homme  de  mauvaise  mine  et  de  mauvaise 
physionomie,  qui  demande  l'anmâne. 

Le  coin  du  feu,  Un  des  deux  cètés  de  la 
cheminée  où  l'on  s'assied  ordinaiivffieot 
pour  se  chaufTer. 

Fig.  et  ùim.,  Ne  bouger  du  coin  du  feu, 
du  coin  de  son  feu.  Garder  presque  tou- 
jours la  maison.  N'aimer  que  le  coin  de  son 
feu.  Aimer  la  vie  retirée. 

Fig.  et  lam. ,  Cela  ne  se  élit,  me  se  fait 
qu'au  coin  du  Jeu,  Ce  sont  de  ces  choses 

Îfu'il  ne  faut  dire,  qu'il  ne  faut  faire  qu'en 
amille,  qu'entre  amis. 

Fis.  et  fam. ,  déliez  lui  dire  cela  au  coin  de 
son  Jeu ,  ou  ^llez  lui  dire  cela,  et  vous  chauf- 
fer au  coin  de  son  feu,  Vous  ne  série»  pas 
bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  dans  un 
endroit  où  il  serait  le  maître. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Grand  coin,  ou  sim- 
plement. Coin,  La  dernière  case  à  la  droite 
du  joueur.  Prendre  son  coin.  Battre  le  coin 
de  son  adi'crsaire.  On  dit  aussi ,  Coin  bour- 
geois, La  dernière  case  du  petit  jan. 

Au  Jeu  de  paume,  Tenir  son  coin,  se  dit 
Lorsque  deux  personnes  qui  jouent  partie 
contre  deux  autres,  défendent  chacune  leur 
côté. 

Fig.  et  fam«,  Tenir  bien  son  coin  dans  une 
compagnie,  S'y  faire  estimer,  s'y  faire  i^e- 
marquer. 

Coin ,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Menui^ 
série,  de  Certains  meubles  en  forme  de 
petites  armoires,  qui  se  placent  dajos  les 
angles  des  appartements. 

Corv ,  se  prend  quelquefois  pour  Une  pe- 
tite partie  ou  portion  d'une   maison    ou 
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d'un  appartement.  Donmet^nm  fuelone  eém 
oà  Je  puisse  me  retirer.  R  est  logé  âms  m 
petit  coin.  On  «Ut  daus  un  sens  analogue,  Un 
petit  coin  de  terre.  Un  petit  espace  de  temia. 
CepeUt  coin  de  Serre  suffU  à  ses  besoins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  qui  n'est  pas 
exposé  a  la  vue.  Jetez  cela  dans  un  coin.  Je 
les  aperçus  qui  riaiemt  dams  un  ooin.  Il  t'en 
alla  chercher  dans  un  coin.  On  cherdm  per 
tous  les  coins  du  iogis. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  endroit 
quelconque,  mais  plus  ordinairement  d'Os 
lieu  retiré  et  peu  fréquenté.  Dans  tau 
les  coins  du  monde.  li  s'est  logé  dans  an  eau 
du  faubourg.  Il  vit  ùmnfuUle  dans  un  son 
de  sa  province*  Quel  coin  de  la  terre  n'e^-if 
pas  visité? 

Corv,  se  dit  en  outre  d'Une  pièce  de  fer  oa 
de  bois  terminée  en  angleaigu  à  l'une  de  ses 
extrémités,  et  dont  oneesert  prindpaleoieot 
pour  fendre  du  bois,  des  pierres,  eu  la  Gm- 
sant  entrer  de  force  avec  on  maillet  eo  sa 
marteau.  Gros  coin.  Petit  coôl  Coins  de  fer. 
Coins  de  bois.  Mettre,  piquer,  plankrkcoin. 
Faire  entrer  le  coin,  tes  coins  dans  une  pièce 
de  bois  pour  Ja  fendre.  Lorsque  k  coin  est 
engagé  f  on  le  dégeige  «uee  un  plus  grst.  in 
mécanique ,  le  coin  esi  une  machme  simfk. 
On  se  sert  aussi  de  coins  pour  serrer,  fosr 
assujettir  certaines  choses. 

En  termes  d'Artillerie ,  Coins  de  min, 
Morceaux  drt  bois  qui  servent  à  kaoïser  os 
à  baisser  un  oanoa,  un  mortier. 

Prov.  et  fig..  Faire  coin  de  mène  èeis, 
Se  servir,  pour  mettre  une  chose  en  œavre, 
d'une  partie  4e  cette  même  chose. 

Cois ,  se  disait ,  chez  les  Anciens,  dilue 
troupe  d'infanterie  formant  an  htltilloi 
triangulaire  dont  une  pointe  était  tounée 
vers  l'ennemi. 

CoiH,  signifie  aussi,  La  partie  iTanbis 
dessinée  en  pointo,  et  dont  rextréiDiCé  inC^ 
rieure  r^nd  à  la.  cheville  du  pied.  Des 
bas  à  coins  ttor,  à  coins  d'argent.  Ces  kl 
ont  des  coins  à  Jour, 

C01V9  en  termes  d'Art  vétérinaire,  dé» 
gne  Celles  des  dents  iocîaives  qui  acmt  le 
plus  près  des  crocs,  de  chaque  côté,  de  h 
bouche  du  cheval.  Il  y  a  deux  coins  à  cAa- 
que  mâchoire. 

Coiv,  en  termes  de  Monnaie,  Morceau 
d'acier  gravé  en  creux,  dont  oa  se  sot  peur 
marquer  de  la  monnaie ,  des  médaille^  i< 
coin  du  roi.  Le  coin  d'Espagne.  Faux  coin.  Cette 
monnaie  esta  tel  coin,  marquée  au  coin  de.» 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin,  Elle  est 
parfaitement  conservée. 

Conr ,  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert 
à  marquer  de  la  vaisselle.  De  ia  vaissdk 
marquée  au  coin  de  Pans* 

Ftg.,  Cela  estfrapfé,  est  marqué  à  td 
coin ,  Cela  porte  tel  cachet,  on  y  receantft 
tel  caractère.  Cet  ouvrage  estfri^ipéuu  cas 
du  génie.  Cette  chose  est  marquée  au  bon  eds, 
Elle  est  une  des  meilleures  dans  son  gense* 

coïncidence,  s.  f.  T.  de  Géoo.  w 
de  deux  choses  qui  coïncident  La  cet^ch 
dence  de  deux  lignes,  de  deux  sutfates. 

Jl  se  dit  quelquefois  figurément,  en  pai^ 
lani  De  choses  qui  arrivent  en  même  teépi* 
La  coïncidence  de  ces  deux  événemeuU  sK 
très-remarquable. 

COlnaDENT  »  ENTE.  adj.  T.  de  GéoO. 
Qui  coïncide.  L^ues ,  Jfguret  c^neidenttL 
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£b  Médcc,  Sympiémes  csbtcideMts,  Gettx  1 
ifù  M  rooBtrent  sunuluméiiiest. 

COllfCIlMUi.  V.  n.  T.  de  Géom.  S*ajiM* 
ter  PuD  sur  Tautre  dans  tontes  les>  parties. 
Cei  deux  lignes,  fias  deux  surfiteeê  etibieident, 
U  sa  dit  figurémenleo  parlant  D«  choses 
qaî  arrivant  en  même  temps.  Ces  deux  évé* 
mmeais  pOiteidèirmi, 

CMR^.  9.  m.  (On  ne  prononce  paa  le  G.) 
Gros  fruit  iaiine  en  forme  de  poire,  qui  a 
one  odeur  forte ,  et  dont  la  peau  est  oouverle 
d'oB  duveL  GiVÉ  coing.  Coing  êéen  Jaune. 
ÇwJUtut  de  coings.  Pdie  de  coings.  Sirop  de 
toings.  Gelée  de  coings. 

Prov.y  âirejomne  comme  un  coing.  Avoir 
b  teint  très*jattne. 

COf  HTâtJESSi.  a.  m.  Celui  qui  a  avec  un 
astre  quelque  intérêt  conunun  dans  une  af« 
&îre,  dans  une  antrepriae. 

COlOir.  s.  m.  Poltron,  Melie,  QBi  a  le 
oœnr  1ms,  qui  est  capable  de  aonifrir  là- 
dMUMnt  des  îndi^téa.  Grand  oofan.  Cest 
un  oobn.  li  esi  si  ec%m,  ««r...  U  est  fiMniUer 
tl  libre.  ' 

COlOMHSA.  ir.  a.  Traiter  quelau*on  de 
coion;  ou  Se  moquer  de  quelquun,  lui 
faire  de  mauvaises  plaisanteries.  H  n'est  pas 
homme  à  se  laisser  ceionner,  à  être  coSonné. 
n  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Faire  on 
dire  de  mauvaisea  plaisanteries.  //  nefidi 
W  eoionner.  Ce  mol  est  £uniUer  et  libre, 
oam  les  deux  sens. 
Gaioni,  nn.  participe. 
COlONHKBU.  s.  f.  Badsesse  de  cœur, 
Ucheté,  indignité.  Faire  des  coiànneries»  Il 
^Jèii  voir  en  ceite  occasion  toute  sa  colonne- 
rie. 

0  se  prend  quelquefois  pour  Sottise,  îm* 
pertinence,  badinerie.  A-f-on  jamais  oui 
porter  iCune  paFeiUe  ceSonnerie?  Il  nous  a  dit 
toucetonneries.  Ce  mot  est  lamilier  et  libre, 
dans  les  deux  sens. 

OOIt.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T. }  Accou- 
plement du  mâle  avec  la  femelle  pour  la  gé- 

Dératîott.  Le  iesufs  du  coït.  Dans  l'ardeur  du 
eoEe 

lise  dit  plus  particulièrement  en  parlant 

De  rhonuae  et  de  la  femme.  Être  porté  au 
eûii 

OOITK.  a.  f.  Fcyez  G)vjasa. 

COJ 

COJOVISSAKCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
M  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  la  jouis- 
Muce  est  cbmmune  à  deux  ou  plusieurs  per» 
mnnes. 

CIMUE,  s.  iD.  Mot  emprunté  de  Tanglais. 
Charbon  de  terre  dégagé,  par  la  distillation, 
des  snbstnsiccB  fluides  et  gaaeuses  ou'it  con- 
tenait. Le  coke  est  un  bon  combustiAe.  Brûler 
ducoke. 
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GQXto  a.  m.  La  partie  du  corps  qui  joint 
la  tète  aux  épaules.  Il  est  vieux  en  ce  sens, 
mais  on  le  dit  quelquefois  encore  par  eu- 
phonie, yoyex  Cou. 

Il  s'emploie  dans  différentes  phrases  par 
analogie  à  cette  partie  du  coips  humain 
dont  on  vient  de  parler. 
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En  Anat. ,  Le  eol  delà  vessie,  te  col  de  fa 
matrice.  Ce  qui  est  comme  Pemboucbure 
de  ces  parties.  Le  e^  d'un  os.  Le  rétrécis- 
sement oui  sa  remarque  au  dessous  de  la 
tète  ou  oe  quelque  autre  partie  de  ocrtains 
os.  Le  col  du  fémur.  Le  col  de  l'humérus,  du 
radius,  etc. 

Le  coi  d'une  bouledie,  d'un  mtUras,  etc. 
Voyea  Cou. 

Col  de  chemise ,  La  partie  de  la  chemise 
qui  entoure  le  cou.  On  a  dit  dans  un  sens 
analogue.  Coi  de  rabai,  col  de  pourpoint. 

Faux  col.  Col  de  chemise  rapporté,  qui 
s'attache  autour  du  cou  a%eo  des  cordons. 

Coi»,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  cra* 
vate  qui  a'attadie  derrière  le  eou  avec  une 
boucle.  Un  cotée  mousseline,  I^s  militaires 
portent  des  cols  noirs.  Un  col  de  velours. 

Col  de  cravate.  Ce  qu'on  met  dana  une 
cravate  pour  lui  donner  de  la  fermeté.  Un 
col  de  cravate  garni  de  baleine^ 

Coc,  se  dit  encore  d*Un  passage  étroit 
entre  deux  montagnes.  Le  col  de  Tetuie, 
Noua  nous  smsimes  de  tous  Us  cols  des  mon* 
tagnes. 

COLAO*  s.  m.  Sorte  de  ministre  d*État  à 
U  Chine. 

GDLiJUN.  s.  m.  T.  d'Archit.  Frise  du 
chapiteau  de  la  colonne  toscane  et  de  la  co- 
lonne dorique» 

COLATUEE,  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Fil- 
tration ,  aépavation  d'une  liqueur  d'avec  ce 
qu'elle  contient  de  plus  grossier. 

H  se  dit  plus  ordinairement  de  La  liqueur 
filtrée.  Cotature  de  sirop  de  chicorée. 

GOLBACK.  s.  m.  Sorte  de  coiffure  mili- 
taire ,  bonnet  de  peau  d'ours  sans  plaque  et 
dotft  la  partie  supérieure  est  plate.  Le  col' 
back  d'un  officier  de  hussards.  Ce  tambour^ 
major  a  un  ctdback. 

COLCHIQUE.  S.  m.  T.  de  fioUn.  PlanU 
bulbeuse  appelée  aussi  Tue'<hien ,  c^ui  croit 
dans  les  prés  humides,  et  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  à  cause  de  la  Mauté  de  sa  fleur. 
Le  colchique  est  un  violent  poison,  surtout 
pour  le  chiens 

COLGOTAR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Ox;^de 
rouge  de  fer  qui  provient  de  la  caldnation 
du  sulfate  de  fer. 

COLJÊOATAIRE.  s.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Celui  ou  celle  qui  ost  légataire 
avec  un  ou  plusieurs  autres. 

GOL^OPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Hist. 
Nat  II  se  dit  Des  insectes  pourvus  de  qua- 
tre ailes,  dont  les  supérieures,  qui  sont  so- 
lides et  cornées,  recouvrent  les  inférieures 
en  manière  dégaines.  Les  insectes  coléoptères. 
Le  hanneton  et  les  scarabées  sont  dès  coléop- 
tères. 

COLERA-HORBUS.  s.  m.  Voyez  Chûi.»a- 

XCRBUS. 

COLÈRE,  s.  f.  Mouvement  désordonné 
de  l'âme  par  lequel  nous  sommes  excités , 
avec  violence,  contre  ce  qui  nous  blesse. 
Grande,  violente ,  furieuse  colère.  Noble  co- 
lère. Sainte  cclère.  Juste  colère.  L'effort  de  ta 
colère.  Les  effets  de  ta  colère.  Transport, 
mouvement  de  colère.  Excès  de  colère.  L'ar^ 
deur,  la  violence,  ta  chaleur,  t impétuosité  de 
la  colère.  Les  premiers  bouillons  de  la  colère. 
Cet  accès  de  colère  passera.  H  dit  cela,  il^fit 
cela  en  colère,  tout  en  colère.  Être  en  colère. 
Se  mettre  en  colère  contre  quelqu'un.  Entrer 
en  colère,  dans  une  grande  colère.  Émouvoir, 
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exciter,  irriter,  allumer  la  colère  de  quel^ 
qu'un.  Méprimer,  refréner,  apaiser,  etmner, 
adoucir  la  colère  de  quelqu^un.  Frémir  de  ce* 
1ère.  Être  enfianuné  de  colère,  transporté  de 
colère.  Lu  ooière  le  transport,  le  met  hors 
de  lui-même.  U  ne  parle  jamais  qu'en  colère. 
AsHrer  la  eotère  de  fuelquu»  sur  soi.  Ilfimî 
que  sa  colère  se  passe.  H  faut  quHi  décharge 
sa  colère,  qu'il  passe  sa  colère  sur  quelqu'un. 
Cest  la  colère  qui  lui  a  fait  «lire  telle  et  telle 
chose.  Bès  qu  il  vit  son  ennemi,  il  sentit  sa 
colère  s'allumer.  On  dit  figurément,  La  co" 
1ère  de  Dieu,  la  colère  du  ciel,  la  cclère  cé- 
leste^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue, en  par» 
laat  Des  animaux.  Ce  chien  était  en  colère, 
la  colère  du  lion. 

Fig. ,  Jm  mer  est  en  colère,  £Ue  est  fort 
agitée. 

CoiiAB,  s'emploie  aussi  comme  adjectif 
des  deux  genres, et  signifie,  Qui  est  sujet 
à  se  mettre  en  colère.  Somme  colère.  Femme 
colère.  //  est  bien  colère,  fort  colère, 

COLERIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En- 
clin à  la  colère.  Cest  un  homnte  très-coléri- 
que. Être  d'une  humeur  colérique.  Voyea 

CHOI.iBIQUB. 

COU.  s.  m.  Foyec  Coua. 

COLIART.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble à  la  raie. 

COLIRRI.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  sont 
remarquables  par  leur  petitesse  et  par  l'éclat 
de  leui*8  couleurs.  On  les  nomme  autrement 
OiseauX'mouches, 

COLICITANT.  s.  m.  T.  de  Pratique.  Il 
s'emploie  surtout  au  pluriel ,  et  se  dit  de 
Deux  ou  plusieurs  cohéritiers  ou  coproprié- 
taires au  nom  desquels  se  fait  une  vente  par 
licitation.  Les  avoués  des  colicitanis. 

COLIFICHET*  s.  m.  Babiole,  bagatelle, 
petit  objet  de  fantaisie.//  n'a  que  des  colifi- 
chets dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  i^ustements  de 
femme  qui  ne  servent  qu*à  la  parure.  Les 
colifichets  de  femme. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  petits  ornements 
mal  placés,  et  qui  n'ont  point  de  convenance  ^ 
ni  de  rapport  avec  les  lieux  ou  ils  sont  mu».  ' 
Un  jardin  rempli  de  colifichets.  Des  maisons, 
des  églises  gothiques  surchargées  de  cotifi" 
chets. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ornement 
placé  mal  à  propos  dans  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cette  pièce  est  pleine  de  traits  d'es- 
prit, mais  qui  ne  sont  la  plupart  que  des  co- 
lifichets. 

CouncHKT,  signitie  encore.  Une  sorte  de 
pâtisserie  sèche  et  légère,  faite  sans  beun'c 
et  sans  sel ,  qu'on  donne  à  manger  aux  oi- 
seaux. 

CouncHBT,  en  termes  de  Monnaie,  Pe- 
tite machine  dont  se  servaient  les  ajusteurs 
pour  réduire  les  espèces  au  poids  légal. 

COLIMAÇON,  s.  m.  Fo)'ez  Limaçoh. 

COUK-HAILLARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
où  l'un  des  joueurs,  que  l'on  appelle  coiin- 
maitiard,  a  les  yeux  bandés  et  cnerche  les 
autres  à  tâtons,  jusau'à  ce  qu'il  en  ail  saisi 
un,  dont  il  est  obligé  de  dire  le  nom,  et 
qui  alors  prend  sa  place.  Jouer  à  colin- 
maillard,  au  colin-maillard, 

COLIQUE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Toute  dou- 
leur vive  qu'on  éprouve  dans  le  ventre,  dan» 
l'abdomen ,  et  qui  redouble  par  intervalles. 
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Colique  bilieuse.  Colique  hépatique.  Colique 
venteuse.  Colique  Fienvuse,  Colique  néphréti' 
que.  Coliaue  de  miserere.  Furieuse  colique. 
Colique  Je  Poitou.  Colique  des  peintres,  des 
plombiers.  La  colique  le  tient.  Sa  colique  est 
passée.  Il  est  sujet  à  la  colique,  uivoir  la  co- 
iique.  On  dit  vulgairement ,  dans  un  sens 
analogue,  Colique  d'estomac 

GOLIR  ou  GOLI.  s.  m.  Officier  de  la 
Chine,  oui  est  un  censeur  universel,  et  qui 
a  droit  a  entrer  dans  les  maisons  pour  s'in- 
struire de  ce  qui  s'y  passe. 

€OLIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Caisse , 
balle  de  marchandises ,  ballot.  Expédier,  /v- 
cevoir  vingt  colis,  trente  colis. 

COLISÉB.  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  amphi- 
théâtre  de  Rome,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes,  et  que  l'on  appelait  ancienne- 
ment le  Colossée,  parce  qu  il  fut  construit 
non  loin  de  la  statue  colossale  de  Néron. 

COLLABORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille de  concert  avec  un  autre ,  qui  l'aide 
dans  ses  fonctions,  dans  l'exercice  de  son 
emploi. 

Il  se  dit  particulièremenf  en  parlant  Des 
pièces  de  théâtre  et  des  écrits  périodiques. 
//  a  deux  collaborateurs. 

On  donne  quelquefois  à  ce  mot  un  fé- 
minin, Collaboratrice. 

COLLAGE,  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  imprégner  le  papier  de 
colle,  pour  qu'il  ne  boive  pas,  pour  qu'il 
puisse  recevoir  l'écriture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  coller  du 
papier  de  tenture  dans  les  appartements. 
Les  peintres  en  bâtiments /ont  ordinairement 
!e  collage  du  papier.  Payer  tant  pour  le  col- 
lage. 

COLLANT,  AKTB.  adj.  Qui  colle.  Il  s'em- 
ploie surtout  dans  cette  locution,  Panta- 
Ion  colfeutt,  Pantalon  fort  juste  et  qui  des- 
sine les  formes. 

COLLATAIRE.  s.  m.  (On  prononce  les 
deux  L.  )  Celui  à  qui  on  a  conféré  un  bé- 
néfice. 

COLLATIÊRAL.  ALE.  adj.  TOn  prononce 
les  deux  L.)  T^.  cie  Jurispr.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  parenté  et  de  succession 
hors  de  la  ligne  directe,  soit  descendante, 
soit  ascendante. 

Parents  collatéraux.  Les  oncles,  les  frères, 
les  sœurs,  les  cousins  germains,  etc.  - 

Ligne  collatérale,  La  ligne  que  forment 
les  parents  collatéraux. 

Succession  collatérale,  1a  succession  qu'on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 
On  dît  de  même.  Héritier  collatéral,  Celui 
(|uî  hérite  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 

CoiXATKRAL,  se  prend  aussi  substantive- 
ment pour  Parent  collatéral.  Cest  un  colla- 
téral. Un  a  que  des  collatéraux  pour  héritiers. 
Un  collatéral  ne  peut  exclure  celui  qui  descend 
en  ligne  directe.  Tout  son  bien  est  allé  à  des 
collatéraux. 

£n  termes  de  Géogr. ,  Points  collatéraux. 
Les  points  qui  sont  au  milieu  de  deux 
points  cardinaux.  Le  nord-est,  le  nord-ouest, 
le  sud-est,  et  le  sud-ouest,  sont  les  quatre 
points  collatéraux. 

En  termes  à' ArchlX.^  Nef  collatérale.  Nef 
des  bas  cotés  ou  ailes  d'une  église. 

COLLATEVR.  S.  m.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Celui  qui  a  droit  de  conférer 
un  bénéfice.  //  était  collateur,  le  collateur 
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d*une  cure,  le  collateur  ^ua  prieuré,  etc.  A 
V égard  des  cures,  le  patron  néttût  que  le  pré- 
sentateur, réi'éque  en  était  le  collateur, 

Collateur  ordinaire,  ou  simplement ,  Onii' 
nuire,  Celui  qui  de  droit  commun  confé- 
rait le  bénéfice. 

COLLATIF,  ITE.  adj.  TOn  prononce  les 
deux  L.)  Qui  se  confère.  Il  se  dit  surtout  en 
matières  bénéficiales.  Bénéfice  collatif.  Di- 
gnité collatii-e, 

CiOLLATION.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.^  Droit  de  conférer  un  bénéfice.  Cette 
collation  appartenait  à  Vévéque,  dépendait 
de  Vévéque.  La  présentation  de .  cette  cure 
appartenait  à  Vabbé,  et  la  collation  à  Vévé- 
que.  Ce  prieuré  était  à  la  collation  de  tel  abbé. 

Il  signifie  également,  La  provision  du 
collateur.  jivoir  la  collation  de  V ordinaire. 

Avoir  de  belles  collations,  de  gramies  col" 
lotions.  Avoir  le  droit  de  conférer  plusieurs 
bénéfices  considérables. 

C0L1.4TIOH,  signifie  aussi.  L'action  par 
laquelle  on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'original,  ou  deux  écrits  ensemble,  pour 
savoir  s'il  n'y  a  rien  de  plus  ou  de  moins 
dans  l'un  que  dans  l'autre.  Une  collation  fi- 
dèle. Il  a  fait  la  collation  de  cette  copie  m-ec 
Voriginal,  sur  l'original.  Faire  la  coliatton  de 
dii'ers  exempltu'res. 

COLLATION,  s.  f.  (On  prononce  Colation.) 
Repas  léger  que  les  catholiques  font  les 
jours  de  jeûne ,  au  lieu  de  souper.  Petite, 
simple,  légère  collation.  Bonne  collation.  Faire 
collation.  Il  fait  collation  d'une  pomme,  etc. 
Une  prend,  il  ne  mange  à  sa  collation  qu'un 
morceau  de  pain.  ' 

Il  signifie  aussi.  Tout  repas  qu'on  fait 
dans  l'après-dinée  ou  dans  la  nuit.  On  setvit 
une  magnifique,  une  superbe,  une  somptueuse 
collation.  Collation  de  viandes  froides,  de 
confitures,  de  pâtisserie,  etc.  Payer  la  colla- 
tion. Donner  la  collation  à  quelqu'un.  Appor- 
ter, préparer  la  collation.  Il  y  a  eu  Lai  et 
grande  collation.  La  collation  (iu  prédicateur. 

COLLATIONNER.  Y.  n.  (On  prononce 
Colationner.)  Faire  le  repas  qu'on  appelle 
Collation.  //  a  collationné  légèrement. 

COLLATIONNER.  v.  a.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Conférer  un  écrit  avec  l'original, 
ou  conférer  deux  écrits  ensemble,  afin  de 
vérifier  s'il  y  a  quelque  chose  de  plus  ou 
de  moins  dans  l'un  que  dans  l'autre.  Colla- 
tionner  sur  Voriginal.  Collationnerà  Voriginal. 
CoUationner  sur  les  registres.  Il  a  collationné 
cet  acte,  ces  pièces. 

CoixiLTioxiTER ,  parmi  les  Libraires,  si- 
gnifie, £;caminer  si  un  livre  est  entier,  s'il 
ne  manque  point  quelque  feuille  ou  feuillet. 

CoLLATioKHÉ ,  KK.  participe.  Copie  colla- 
tionnée  à  Voriginal.  Extrait  collationné.  On 
met  au  bas  de  certains  actes,  Collationné  à 
Voriginal  par... 

COLLE,  s.  f.  Matière  gluante  et  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  joindre  deux  choses, 
et  pour  faire  qu'elles  tiennent  ensemble. 
Colle  de  farine.  Colle  d amidon.  Colle  forte. 
Colle  de  poisson.  Faire  de  la  colle.  Fondre  de 
la  colle.  Chaujfer  de  la  colle.  Faire  tenir,  faire 
joindre  avec  de  la  colle, 

CoLLK,  signifie  aussi,  populairement. 
Une  bourde,  une  menterie,  une  chose  con- 
trouvée  à  plaisir.  Voilà  une  bonne  colle. 
Quelle  coilef  II  lui  a  donné  une  colle. 

COLLECTE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
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La  levée  des  deniers  de  la  taille  et  autre» 
impositions  qui  se  faisaient  par  assiette. 
Faire  la  collecte.  Ce  collecteur  dissipa  les  de» 
niers  de  sa  collecte. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  collecteur  était  en  lonctions.  Pendant 
sa  collecte.  Du  temps  de  sa  collecte, 

C01.LECTB,  se  dit,  par  extension,  dlTne 
quête  faite  pour  une  œuvre  de  bienfaisance 
ou  pour  un  objet  d'intérêt  commun.  La  col- 
lecte a  produit  tant. 

CoixECTB,  signifie  aussi,  dans  la  Litur- 
gie catholique,  L'oraison  que  le  prêtre  dit 
a  la  messe  avant  l'épltre. 

COLLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  était  nom- 
mé, dans  une  paroisse,  pour  recueillir  les 
tailles  ou  quelque  autre  imposition  levée 
par  assiette.  Le  collecteur  des  tailles.  CoUeC" 
teur  du  sel.  Les  collecteurs  de  telle  paroisse.  li 
Ui'ait  été  nommé  collecteur  cette  année-là. 

COLLECTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Il  se 
dit  De  tout  mot  au  singulier  qui  désigna 
plusieurs  personnes  ^ou  plusieurs  choses. 
Peuple,  multitude,  armée,  sont  des  termes 
collectifs.  Un  nom  collectif.  On  dit  quelque^ 
fois  substantivement:  Un  collectif.  Les  col^ 
lectifs. 

Sens  collectif,  valeur  collective,  \jc  sens , 
la  valeur  que  prend  un  mot  au  singulier 
qui  n'est  point  collectif  de  sa  nature,  lors- 
qu'il sert  a  désigner  une  réunion ,  une  classe 
entière  d'objets.  Dans  cette  phrase.  Le  lion 
est  courageux,  le  mot  lion  a  une  valeur  col" 
lective.  Prendre,  employer  un  mot  dans  un 
sens  collectif, 

CoixECTiv ,  signifie  aussi ,  Qui  renferme, 
qui  embrasse  plusieurs  personnes  ou  plu- 
sieurs choses.  Un  être  collectif.  Un  tout  coi» 
lectif 

D'une  manière  collective.  En  considérant 
les  objets  dont  on  parle  comme  ne  formant 
qu'un  tout. 

COLLECTION.  S.  m.  Réunion  de  plusîenis 
objets  qui  ont  ensemble  quelque  rapport. 
//  a  une  belle  collection  de  tableaux,  de  livres, 
d antiques^  de  médailles,  de  plantes,  de  co» 
q miles,  etc.  Collection  complète  des  Varîorum. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  recueil,  d'une  com- 
pilation de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  rap- 
port à  une  même  matière,  qui  appartien- 
nent à  un  même  genre.  Collection  des  cost-' 
elles,  des  canons.  Collection  de  mémoires  sur 
V histoire  de  France.  C^lection  des  moralistes 
français. 

Il  se  dît  quelquefois  d'Un  recueil  de 
passages,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs  au- 
teurs. Ce  jeune  homme  a  fait  une  bonne  00/- 
lection  de  tout  ce  que  ces  ouvrages  renferment 
de  meilleur.  Dans  ce  sens,  peu  usité  main- 
tenant, on  employait  souvent  le  pinriek 
Faire  des  collections, 

COLLECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
collective.  L'homme,  c'est-à-dire ^  tous  les 
hommes,  pris  collectivement, 

COLLEGE.  8.  m.  Certain  corps  ou  com- 
pagnie de  personnes  notables  qui  sont  reiFé- 
tues  d'une  même  dignité.  //  y  avait,  ektns 
l'ancienne  Rome,  un  collège  des  augures,  un 
collège  des  pontifes,  etc.  Le  collège  des  cartH-- 
naux,  ou  Le  sacré  collège.  On  a  dit  autre- 
fois :  Le  collège  des  électeurs,  des  princes ^ 
des  villes  de  V Empire,  Le  collège  des  secrê» 
taîres  du  roi. 

Collège  électoral,  Assemblée  d*é 
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convoqués  pour  élire  des  députés.  ConvO' 
cation  des  collèges  électoraux.  Président  d'un 
collège  électoftil.  Le  bureau  d'un  collège.  Le 
collège  de..,  a  élu  monsieur  un  tel, 

GoiJMS,  se  di(  aussi  d'Un  établissement 
public  où  Ton  enseigne  les  lettres,  les  scien- 
ces, les  langues»  etc.,  et  où  demeurent  or- 
dinairement plusieurs  professeur  ou  ré- 
gents, jiller  au  collège.  Étudier  au  collège. 
Etre  en  pension ,  être  pensionnaire  dans  un 
collège.  Mettre  un  enfant  au  collège,  l'envoyer 
au  coUége,  H  est  professeur  au  collège  de,.. 
Au  sortir  du  collège.  Les  écoliers,  les  élèves 
d'un  collège.  Fonder  un  collège.  Chasser  du 
collége.  Le  proviseur,  le  censeur,  Véconome 
tTun  collège.  Les  classes  d'un  collège.  Collège 
royal.  Collège  communal.  Le  collège  de  Char^ 
lemagne,  de  Saint'Louis,  etc.  Le  collège  d'Or- 
léans, de  Marseille,  etc.  Les  collèges  d^  Oxford, 
de  Cambridge, 

Il  signifie ,  par  extension ,  La  réunion  des 
écoliers  qui  sont  en  pension  dans  un  collège. 
Tout  le  collège  est  à  la  promenade, 

Fam.  y  Cela  sent  le  collège.  Cela  a  un  air 
de  pédanterie.  //  sent  encore  son  collège,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  conserve  encore 
dans  le  monde  les  manières  du  collège. 

Amitié  de  collège,  Amitié  formée  au  col- 
lège et  continuée  dans  Tâge  mûr.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Amis  de  collège. 

Collège  de  France^  Institution  fondée  à 
Paris  par  François  P'  pour  renseignement 
public  et  gratuit  des  langues,  de  la  poésie, 
de  Téloquence  et  des  hautes  sciences  ma- 
thématiques et  physiques.  Les  professeurs 
du  collège  de  France  ont  le  titre  de  lecteurs 
royaux.  Professeur  d'éloquence  latine,  de  san- 
scrit, de  pAysiûue  au  collège  de  France.  Il 
occupait  une  chaire  au  collège  de  France, 

GOLLÉGUJL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  qu'au  féminin  t  etdans  cçtte  dénomi- 
nation. Église  collégiale,  qui  se  dit  d*Un 
chapitre  de  chanoines  sans  siège  épiscopal. 
Le  chapitre  d'une  église  collégiale.  On  dit 
aussi  substantivement.  Une  collégiale, 

GOIxéGIElf .  s.  m.  Celui  qui  étudié  au 
collège. 

COIxiGUB.s.  m.  Il  se  dit  ordinairement 
de  Ceux  qui  sont  revêtus  des  mêmes  fonc- 
tions on  de  la  même  mission  ;  à  la  diffé- 
rence de  Confrère,  qui  se  dit  d'ordiofaire  de 
Ceux  qui  exercent  la  même  profession,  ou 
qui  sont  membres  de  la  même  corporation. 
//  est  mon  collègue  à  la  chambre  des  pairs, 
am  conseil  d'État,  et  mon  confrère  à  lAca' 
détmie,  au  palais.  Le  consul  em*oya  de  secrets 
avis  à  son  collègue.  H  eut  pour  collègues ,  on 
lui  donna  pour  collègues  aans  cette  mission 
tels  et  tels.  Les  magistrats  d'un  même  paquet 
sont  collègues.  Ce  ministre  ne  veut  pas  a  un 
tel  pour  collègue,    « 

COLLER»  ▼.  a.  Joindre  et  faire  tenir  deux 
choses  ensemble  avec  de  la  colle.  Coller  du 
papier.  Coller  des  ais.  Coller  une  image  sur 
du  carton.  Coller  une  pièce  d'éùène,  une  feuille 
d^ acajou  sur  d autre  bois,  etc.  Coller  contre 
la  muraille,  à  la  muraille.  Coller  du  papier 
de  tenture.  Coller  detix  choses  ensemble. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
^loses  qui  sont  fortement  unies  entre  elles 
oa  à  d'autres.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Le  sang 
avait  collé  ses  cnet'eux.  Les  chei*eux  étaient 
€oUcs  sur  la  plaie.  Ses  paupières  étaient  col-^ 
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lees  ensemble,  La  tunique  fatale  se  çpUa  sur 
sa  peau.  Ces  deux  feuilles  se  sont  tellement 
collées  ensemble,  qu'on  aurait  de  la  peine  à 
les  séparer. 

Neulralement,  Ce  bas,  ce  pantalon,  cette 
culotte  colle  bien,  Ce  bas  s'applique  bien  sur 
la  jambe;  ce  pantalon,  cette  culotte  est 
juste  et  dessine  bien  (es  formes.  On  dit  de 
même.  Cet  habit  est  collé,  semble  collé  sur 
le  corps,  Il  est  bien  fait  et  prend  bien  la 
taille. 

Fig.  et  fam. ,  Se  coller,  être  collé  contre 
une  chose,  é^une  chose,  sur  une  chose,  Se 
tenir  fortement  appliqué  contre  une  chose, 
etc.;  ou  Se  tenir  constamment  auprès  d'une 
chose.  Se  coller,  se  tenir  collé  contie  un  mur. 
Il  est  toujours  collé  à  cette  porte. 

Fig. ,  Être  collé  sur  son  cheval,  collé  sur 
la  selle,  fttre  ferme  &*.  droit  sur  son  cheval. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  collé  sur  ses 
livres.  Il  s'applique  constamment  à  l'étude. 

Fig. ,  Avoir  les  yeux  collés  sur  une  chose, 
sur  quelqu'un,  Regarder  une  chose,  regar- 
der quelqu'un  attentivement  et  longtemps. 

Fig. ,  Avoir  la  bouche  coHée,  les  lèvres  col- 
léessur  quelque  chose.  Les  y  teniMongtemps 
appliquées.  //  est  mort  les  lèvres  collées  sur 
le  crucifix.  Elle  demeura  longtemps  la  bouche 
collée  sur  le  visage  de  sa  mère. 

Fig.,  au  Billard,  Coller  une  bille.  Pousser 
ou  placer  une  bille  de  manière  qu'elle  s'ar- 
rête contre  la  bande  ou  fort  près  de  la 
bande.  On  dit  de  même ,  Coller  son  adver- 
saire. Quand  on  ne  peut  pas  faire  la  bille  de 
son  adversaire,  on  cherche  à  la  coller,  à  le 
coller.  Être  collé  sous  bande,  Fous  êtes  collé. 

CoLLKR,  signifie  aussi ,  Enduire,  impré- 
gner de  colle.  Jlfaut  coller  cette  toile  a^'ant 
que  de  Cimprimer.  Ce  papier  boit,  parce  qu'on 
ne  Va  pas  bien  collé. 

Coller  du  vin,  Y  mettre  de  la  colle  de 

f>oissoD  ou  quelque  autre  ingrédient,  pour 
'éclaircir.  • 
Cou.i,iB.  participe. 
COLLERETTE,  s.  t.  Sorte  de  petit  collet 
de  linge,  dont  les  femmes  se  servent  quel- 
quefois pour  se  couvrir   la   gorge  et  les 
épaules.  Collerette  de  batiste.  Collerette  de 

Coi.i.KnETTB,  se  dit,  en  Botanique,  de 
L'assemblage  de  petites  feuilles  qui  entoure 
la  base  d'une  ombelle.  Collerette  caduque. 
Collerette  à  cinq,  à  sept  folioles ,  etc. 

COLLET,  s.  m,  Cette  partie  de  l'habille- 
ment qui  est  autour  du  cou.  Collet  d'habit. 
Collet  montant.  Collet  rabattu.  Collet  brodé. 
Collet  piqué. 

Il  se  ciit  également  d'Un  ample  morceau 
de  drap  ou  d'étofTe,  ordinairement  taillé 
en  rond,  qui  est  cousu,  attaché  autour  du 
collet,  et  qui  tombe  de  manière  à  couvrir 
les  épaules.  Collet  de  manteau.  Redingote  à 
collet j  à  plusieurs  collets.  Un  collet  tombant 
fort  bas. 

Collet,  pris  absolument,  se  dit  de  Cette 
pièce  de  toile  fine  qu'on  mettait  autrefois 
autour  du  cou  par  ornement,  et  oui  s'ap- 
pelait autrement  Rabat,  Collet  de  toile,  de  bu' 
tiste,  de  Hollande.  Collet  uni.  Collet  à  den» 
telle,  à  passement,  etc.  Grand  collet.  Petit 
collet.  Empeser  un  collet.  Attacher  un  collet. 
Collet  chiffonné, 

Fam. ,  Les  gens  à  petit  collet,  et  figu ré- 
ment, Les  petits  collets,  se  disait  Des  ecclé-l 
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siastiques.  On  disait  aussi  figu rément.  Le 
petit  collet,  pour  désigner  La  profession  ec- 
clésiastique. Prendre,  oui/ter  le  petit  collet. 

Collet  monté.  Collet  oe  femme  où  il  y  avait 
de  la  carte  ou  du  fil  de  fer  pour  le  soutenir. 
Du  temps  des  collets  montés,  Dans  le  vieux 
temps. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  collet  monté,  se  dit 
D'une  personne  qui  affecte  trop  de  gravité, 
qui  a  de  la  pédanterie. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  ccllet  monté,  est  bien 
collet  monté.  Gela  est  antique,  ou  Cela  a  un 
air  contraint  et  guindé. 

Sauter  au  collet  de  quelqu'un,  le  prendre, 
le  saisir  au  collet.  Le  saisir  au  cou  pour  lui 
faire  violence. 

Par  extension,  Prendre,  saisir  quelqu'un 
au  collet,  lui  mettre  la  main  sur  le  collet. 
L'arrêter  et  le  faire  prisonnier. 

Fig.  et  fam..  Prendre  quelqu'un  au  collet. 
Le  forcer  de  vous  écouter.  On  ne  peut  Vèi'i- 
ter,  il  vous  prend  au  collet, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  profit,  une  aubaine 
qui  lui  saute  au  collet,  se  dit  D'un  profit, 
d'un  avantage  qui  arrive  inopinément  à 
quelqu'un.  F'oilà  mille  écus  de  rente  qui  lut 
sautent  au  collet. 

Fam. ,  Prêter  le  collet  a  quelqu'un.  Se  pré- 
senter pour  lutter  ou  combattre  corps  à 
corps  contre  lui.  Je  suis  aussi  fort  que  lui,  je 
lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra, 

Fig.  et  fam. ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un. 
Être  prêt  à  lui  tenir  tête,  à  disputer  contre 
lui.  Il  prétend  être  un  grand  joueur  d'échecs, 
je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra.  Il 
fait  le  docteur,  je  lui  prêterai  le  collet  sur 
quelque  matière  que  ce  soit. 

Par  extension ,  Collet  de  l>^^ffl^9  Sorte  de 
pourpoint  fait  de  peau  de  hume ,  qui  était 
a  grandes  basques  et  sans  manches. 

En  termes  de  Boucher,  Collet  de  mouton, 
collet  de  veau,  La  pièce,  la  partie  du  cou 
de  ces  animaux  qui  reste  après  qu'on  en  a 
ôté  le  bout  le  plus  proche  de  la  tête. 

CoLLRT ,  en  termes  de  Botanique,  se  dit , 
par  analogie,  de  Cette  partie  de  la  plante  où 
iinit'la  racine  et  où  commence  la  tige. 

En  Anat. ,  Le  collet  d'une  dent,  La  partie 
d'une  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  la 
racine. 

CoixBT,  signifie  encore.  Une  sorte  de 
lacs  à  prendre  des  lièvres,  des  lapins,  etc. 
Tendre  un  collet.  Prendre  des  lièvres  au  collet, 
des  lapins,  des  perdrix,  etc. 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  au 
collet  pour  lui  faire  violence.  //  l'a  colleté. 
Il  le  colleta  et  voulut  le  jeter  par  terre.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel ,  comme  verbe  réciproque.  Ils  se  coller 
tèrent.  Ils  se  sont  colletés. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  une 
acception  analogue.  Le  dogue  colleta  le  loup, 

CoLLBTsa,  signifie  neutralement,  Tendre 
des  collets  pour  prendre  des  lièvres,  des 
lapins ,  des  perdrix,  etc.  Passer  son  temps  à 
colleter. 

CoLLBTé,  ^B.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  ani- 
mal qui  a  un  collier  d'un  émail  ou  d'une 
couleur  difTérente  de  celle  du  corps.  Lexrette 
de  sable  colletée  d'argent, 

COLLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  car- 
tons;  ou  Celui  qui  colle  du  papier  peint  sur 
les  murs  d'un  appartement.  La  première 
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acception  «  vieilli;  on  dit  aujourd*hui»  Car^ 
tonnier, 

COLLIER,  s.  m.  Rangée  de  perles  ou  d'au- 
tres choses  de  même  nature,  que  Ton  porte 
au  cou  pour  se  parer  :  cet  ornement  n'est , 
parmi  nous,  qui  l'usage  des  femmes.  Collier 
de  grand  prix.  Collier  de  perles,  de  pierreries, 
etc.  Enfiler  un  collier.  Son  coiHer  est  défilé, 

I!  se  dit  aussi  de  La  chalue  d*or  que  por- 
tent les  chevaliers  de  certains  ordres ,  les 
jours  de  cérémonie,  et  à  laquelle  est  sus- 
pendu le  signe  de  Tordre.  Le  collier  de  Cor- 
dre  du  Saint-Esprit.  Le  collier  de  Tordre  de  la 
Toison  d'or.  77  porte  le  collier  de  V ordre  de 
VÀnnondade.  Le  roi  lui  enx^oya  le  collier  de 
tel  ordre.  On  dit  également,  par  ellipse,  te 
collier  de  Saint-Michel,  du  Saint-Esprit,  de 
M  Toison,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  dès  grands  colliers, 
^in  des  gros  colliers  de  la  compagnie,  se  dit 
De  celui  qui  a  une  grande  autorité,  un 
grand  pouvoir  dans  une  compagnie. 

Collier»  se  dit  encore  dlln  cercle  de 
fer,  d'argent  ou  de  quelque  autre  matière , 

3ue  Ton  met  autour  du  cou  des  esclaves,  et 
e  quelques  animaux.  Collier  de  chien.  Met- 
tre a  un  dogue  un  collier  garni  de  clous ,  de 
pointes  de  dous,  pour  lui  sen*ir  de  défense 
contre  le  loup.  Un  collier  de  cuir.  Il  mit  un 
collier  au  eou  de  son  esclave.  Il  lui  dta  son  col- 
lier,  et  lui  rendit  la  liberté. 

Collier  de  force.  Collier  garni  de  pointes 
touillées  en  dedans,  dont  on  se  sert  pour 
Presser  les  chiens  d'arrêt. 

CoLLiKR ,  se  dit, par  analogie,  d'Une  mar- 
que naturelle  en  forme  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  cou  des  quadru- 
pèdes, des  oiseaux,  et  qui  est  difTérente  par 
fla  couleur  du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur 
plumage.  Un  merle  au  collier.  Un  chien  noir 
qui  a  un  collier  blanc, 

CoLUSR,  signifie  aussi,  La  partie  du  har- 
nais des  chevaux  de  charrette  ou  de  labour, 
qui  est  faite  de  bois  et  rembourrée,  et  à 
laquelle  les  traits  sont  attachés. 

Fig.  et  fam.,  Collier  de  misère,  se  dit  D'un 
travail  pénible  qu'on  ne  peut  interrom- 
pre que  pour  le  reprendre  bientôt,  f^oilà  les 
vacances  finies ,  il  faut  reprendre  le  collier  de 
misère. 

Cheval  de  collier.  Cheval  propre  à  tirer. 

Che%>al  franc  du  collier,  Cheval  qui  tire 
de  lui-même,  sans  qu'il  soit  besoin  de  lui 
donner  des  coups  de  fouet. 

Prov.  et  fig.,  Être  franc  du  collier,  se  dit 
De  celui  qui  est  toujours  prêt  à  faire  les 
choses  que  sou  devoir,  son  honneur,  etc. , 
exigent  de  lui.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme 
brave  et  qui  est  toigours  prêt  à  marcher 
au  combat. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  de  collier, 
Faii*e  un  nouvel  eflbrt  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise. 

CoLLiBR,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  d'Un  astragale  taillé  enjierles,  en  olives, 
ou  en  patenôtres. 

COLL16ER,  v.  a.  (On  prononce  les  deux 
L.  )  Faire  des  collections  des  endroits  no- 
tables d'un  livre.  //  a  colligé  bien  des  passa' 
ges.  Il  est  vieux. 

CoLLi&i,  XB.  participe. 

COLLINE,  s.  f.  Petite  monta&ne  qui  s'é- 
lève en  pente  douce  au-dessus  de  la  plaine. 
Longue  colline.  Petite  colline.  Belle  colline. 
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Le  haut  de  la  colline.  Le  pied,  le  bas  de  la 
colline,  le  penchant  de  la  colline.  Monter  sur 
une  colline.  Monter  une  colline.  Colline  plan- 
tée  de  vignes. 

Poétiq. ,  La  double  colline ,  Le  Parnasse. 

COLLlQCATIPy  ITE.adj.  (Dans  ce  mot 
et  le  suivant,  on  fait  sentir  les  deux  L,  et 
qua  se  prononce  coua.  )  T.  de  Médec.  Qui 
accompagne  la  colliquation ,  qui  en  i-ésulte. 
Sueur  ccîliquatrve,  Dévoiement  colliquatif. 

COLLIQUATION.  s.  f.  T.  de  Médec.  an- 
cienne. Amoindrissement  des  parties  solides, 
avec  excrétion  abondante  et  diminution  de 
cohésion  des  liquides. 

COLLISION,  s.  f.  (  On  prononce  les  deux 
L.  )  T.  didactique.  Le  choc  de  deux  corps. 
Les  physiciens  expliquent  plusieurs  phéno^ 
mènes  par  la  collision  des  corps. 

COLLOCATION.  s.  f.  (On  prononce  les 
deuxL.)  T.  de  Pratique.  Action  par  laquelle 
on  range  des  créanciers  dans  l'ordre  suivant 
leauel  ils  doivent  être  payés.  On  a  fait  la 
couocation  de  ses  créanciers.  Procès-verbal 
de  colloeation.  État  de  coilocation. 

Il  signifie  aussi.  L'ordre,  le  rang  dans 
lequel  chaque  créancier  est  colloque.  De^ 
ma/ule  en  eollocaiion.  Bordereau  de  collo- 
cation,  Coilocation  contestée.  Il  a  été  payé 
suii'ant  sa  coilocation. 

Il  se  dit  également  de  La  somme  qu'un 
créancier  utilement  colloque  a  droit  de  tou- 
cher. Beceivir  le  montant  de  sa  coilocation, 
Pa)'ement  de  coilocation, 

Coilocation    utile,    Coilocation   pour   le 

Sajement  de  laquelle  il  j  a  sulEsamment 
e  deniers. 

Coilocation  de  l'argent.  L'emploi  qu'on 
fait  de  Targent  en  le  plaçanL 

COLLOQUE,  s.  m.  (  On  prononce  les  deux 
L.  )  Dialogue,  entretien  de  deux  ou  de 
plusieurs  personnes.  Ils  ont  ensemble  de  fré- 
quents colloques.  Ils  ont  tenu  un  long  coHo- 
que.  Il  est  familier. 

Le  colloque  de  Poissy,  Conférence  célèbre 
qui  fut  tenue  à  Poissy  entre  les  catholiques 
et  les  réformés. 

Colloques,  au  pluriel,  est  Le  titre  de 
certains  ouvi*ages  qui  contiennent  des  dia- 
logues sur  diverses  matières.  Les  Colloques 
d'Erasme. 

COLLOQUER.  Y.  a.  (  On  prononce  les 
deux  L.^  Placer,  mettre  quelqu'un  en  une 
place.  Ils  m'ont  assez  mal  colloque.  Ce  sens 
est  familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  la 
Pratique,  et  se  dit  en  parlant  Des  créan- 
ciers que  Ton  range  dans  l'ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  être  payés  sur  le  prix  de 
la  vente,  faite  en  justice,  d'un  objet  qui 
appartenait  à  leur  débiteur  commun.  //  a  été 
colloque  utilement,  en  rang  utile.  On  Va  collo- 
que selon  tordre  de  son  hypothèque.  Il  a  été 
colloque  par  préférence. 

CoLLOQui,  Jâs.  participe.  Un  créancier 
colloque. 

GOLLUDBR.  ▼.  n.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  on  prononce  les  deux  L.) 
T.  de  Palais.  S'entendre  avec  sa  partie  ad- 
verse au  pi*éjudice  d'un  tiers. 

COLLUSION,  s.  f.  Intelligence  secrète 
entre  deux  ou  plusieurs  parties  au  préju- 
dice d'un  tiers.  Collusion  secrète.  Collusion  vi- 
sible,  manifeste.  On  voit  bien  qu'il  y  a  collusion 
entre  eux,  qu'il  y  a  de  la  collusion. 
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Il  se  dît  aussi  de  Toute  intelTîgence 
dans  les  affaires  pour  tromper  un  tiers.  Om 
disait  qu'il  y  avait  collusion  entre  les  cAç/& 
des  partis  contraires. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Palais.  Qui  se  fait  par  collusion.  Cela  est 
collusoire.  Acte  collusoire.  Disposition  coUu- 
soirt.  Jrrét  collusoire. 

COLLUSOIREHENT.  adv.  D^une  manière 
collusoire.  Cet  arrêt  a  été  rendu  aMusoire^ 
ment. 


COLLYRE,  s.  m.  T.  de  Médec 
extérieur  qui  s'applique  sur  les  yeux.  Coi" 
fyre  sec.  Collyre  aquide. 

COLOMBAGE.  S.  m.  T.  de  Gharpent. 
Rang  de  solives  posées  à  plomb  dans  une 
cloison  de  charpente ,  dans  un  pan  de  bois. 

COLOMBE,  s.  f.  Pigeon.  Ce  mot  est 
consacré  à  la  poésie  et  au  style  souteon. 
La  tendre  colombe.  La  fidèle  colombe.  Jupiter 
fut  nourri  par  des  colombes,  La  colombe  était 
l'oiseau  de  Fenus. 

Il  s'emploie  également,  au  lieu  de  Pigeon , 
dans  toutes  les  phrases  tirées  ou  imitées  de 
l'Écriture  sainte.  Le  Saint-Esprit  descendit 
enjorme  de  colombe  sur  Notre-Seignew  Jb- 
ius-CnaisT.  Les  femmes  présentaient  au  tem- 
ple, le  jour  de  leur  purification,  une  paire 
de  tourterelles  ou  de  colombes,  La  simplicêté 
de  la  colombe.  Notre-Ségneur  a  dit  :  SoyeE 
prudents  comme  les  serpents,  et  simples  comme 
les  colombes.  L'Église  est  comparée  à  une 
chaste  colombe. 

COLOMBIER.  8.  m.  Bâtiment  en  forme  de 
tour  ronde  ou  carrée,  où  Ton  retire  et 
nourrit  des  pigeons.  Cohmbier  bien  gamL 
Peupler  un  colombier.  L'échelle,  les  boaUns 
d'un  colombier. 

Colombier  à  pied.  Colombier  qui  a  des 
boulins  depuis  le  sommet  jusqu'au  res-de- 
chaussée.  Autrefois  il  n'était  permis  qu'aux 
seigneurs  hauts  JusNders  d'aiwr  des  colom- 
biers à  pied.  Un  colombier  de  dnq  cents  ban- 
lins,  de  mille  boulins  ou  trous. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  venir,  attirer  les  pi- 
geons au  colombier.  Attirer  des  chalanoa, 
des  personnes  qui  apportent  du  profit;  et, 
dans  le  sens  contraire.  Chasser  tes  pigeons 
du  colombier. 

COLOMBIER.  8.  m.  T.  de  Papeterie  et 
d'Impr.  Sorte  de  papier  d'un  grand  for- 
mat. Grand  colombier. 

COLOMBIN,  INE.  adj.  Qui  estd^une  cou- 
leur mélangée  entre  le  rouge  et  le  violet,  ap- 
prochant du  gris  de  lin.  Ti^fètas  cohmàin, 
Sde  colombine.  Couleur  colombine.  Il  eat 
vieux  :  on  dit  aujourd'hui ,  Gorge  de  pigeon. 

COLOMBINE.  ^  f.  T.  d'Agricult.  il  se  dit 
de  La  fiente  de  pigeon;  et,  par  extenaîon, 
de  Celle  des  volailles.  La  colombine  est  un 
très-bon  engrais.  ^ 

<:OLON.  s.  m.  Celui  qui  cultive  une  tene, 
dans  quelque  pays  que  ce  soit.  Le  payt 
manque  de  colons. 

En  Jurîspr.,  Colon  partiaire,  Gultivaleor 
qui  rend  au  propriétaire  une  portion  con* 
venue  des  récoltes  et  des  autres  prodaili 
de  sa  ferme. 

CoLOK ,  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui 
qui  fait  partie  d'une  colonie,  qui  habite  une 
colonie.  Un  riche  eohn.  De  nombreux  colons» 

CÔLON,  s.  m.  T.  d'Anat.  L'un  des  ^ro» 
intestins,  qui  suit  le  cœcum.  Le  côlon  cU 
ordinairement  le  siège  de  la  coUquem 
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COUnfBL.  «.  m.  Celui  qui  GOiiiBiaiide{ 
wi  régîmcnt.  Le  colonel  de  tel  ré^ment,  Co' 
lomei  d'infanterie,  de  cavalerie,  Cotonel  d'or' 
tÊUer»€  à  pied,  à  ehevai.  Colonel  de  hussards. 
iMuSenoMi-cokmeL 

Il  se  dit  aussi  de  Geitaios  of&ders  qui , 
«ans  avoir  de  régiment,  ont  le  grade  de 
coloneL  Colonel  du  génie.  Colonel  d'état- 
maJcT. 

Colonel  général.  Celai  qui,  en  vertu  d*uo 
litre  honorifique,  est  à  la  tête  de  tous  les 
corps  d'une  même  espèce  dejtroupes.  Co' 
Jonelgénéral  des  hussards. 

CaLONELLE.  adj.  f.  Il  désignait  autre- 
fois La  prenièfe  compagnie  d'un  régiment, 
celle  qui  n'avait  point  d'autre  capitaine  que 
Je  colonel.  La  compagnie  colonelle,  ou  sub- 
stantivemeott  La  colonelle.  Il  n'y  a  plus  en 
France  de  compagnies  colonelles. 

.OOUMflAi.,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
aux  colonies,  qui  vient  des  colonies.  Régime 
coloniaL  Règlemenls  coloniaux»  Marchant 
dises,  denrées  coloniales, 

COLOHIE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement  d'Une 
réunion  d'hommes  sortis  dna  pays  pour 
aller  en  habiter  un  autre;  et,  par  exten- 
sion ,  df  La  population  qui  s'est  formée  et 
^ol  se  perpétue  dans  le  lien  de  leur  établis- 
aemeot.  Envoyer  tine  colonie.  Étahlir,  fonder 
urne  colonie.  Les  Momains  em*oyaient  des  co^ 
louies  de  vétérans  dans  les  villes  qu'ils  avaient 
conquises.  Une  colonie  tle  Phocéens  vinlfon^ 
der  Marseille.  Les  colonies  françaises  sont 
régies  par  des  règlements  partictdiers.  La 
colonie  prospéra.  Une  colonie  florissante.  Les 
colonies  se  aétachèrtnt  de  leur  métropole.  Les 
colonies  se  soulevèrent. 
-  H  se  dit  aussi  d'Un  lieu ,  d*uo  pays  ha- 
bité par  une  colonie.  Marseille  était  une  co- 
lonie des  Phocéens.  Cologne  était  urne  colonie 
romaine.  Les  colonies  d'Amérique.  Les  colonies 
espagnoles.  La  Martinique  est  une  colonie 
fitu^aise.  Le  gouverneur  d'une  colonie. 

Il  se  dit  amolument  Des  colonies  des  An- 
tilles françaisea.  //  est  mort  dans  les  coUh- 
nies,  aux  colonies. 

COLONISATION,  s.  f.  Action  de  coloni- 
ser, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

COLONISER*  v:  a.  Former  en  colonie; 
établir  une  colonie,  des  colonies  dans  un 
pays.  Coloniser  un  pays, 

CSoioMtsà,  ia.  participe. 

COLONNADE.  $,  f.  colL  Suite  de  co- 
lonnes rangées  avec  symétrie  pour  servir 
d'ornement  à  un  grand  édifice,  a  une  place 
publione,  etc.  La  colonnade  de  Saint'Pierre. 
La  colonnade  du  Louvre, 

COLONNE,  s.  f.  Sorte  de  pitier  composé 
d'un  fût  cylindrique  se  rétrécissant  par  le 
haut ,  d'un  chapiteau ,  et  souvent  d'une  base  : 
îTesl  ordinairement  destiné  à  soutenir  un 
entablement,  et  à  décorer  les  édifices.  Co- 
lonne de  marbre.  Colonne  de  bronze,  de  pierre, 
de  bois.  Colonne  dorée.  Colonne  torse.  Colonne 
cannelée.  Colonne  corinthienne.  Colonne  don- 
qste;  etc.  Colonnes  accouplées.  Dresser  une 
echnne.  Deux  rangs,  deux  ordres  de  colonnes. 
la  base,  le  fût,  k  chapiteau  de  la  colonne. 
On  place  auetquefois  des  statues,  des  urnes, 
etc^  sur  Ms  colonnes  solitaires  ou  isolées.  Co- 
tamâe  funéraire.  Les  ouvrages  de  menuiserie 
semt  quelqu^ois  ornés  de  adonnes, 

Ftg.,  Les  colonnes  de  VÉtat,  de  tÊ^ise, 
qui  en  sont  les  plus  fermes  soutiens. 
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On  le  dit  quelquefois  Des  choses.  La  justice 
et  la  paix  sont  les  colonnes  d'un  empire. 

Colonne  monumentale.  Monument  qui  a 
la  forme  d'une  grande  colonne  isolée.  Co- 
lonne  triomphale,  La  colonne  Trajàue  fut 
éleiée  en  l'honneur  de  Traian.  La  colonne  de 
Pompée.  La  colonne  de  la  place  Fendéme. 
Colonne  rostrale. 

Fig.,  Les  colonnes  d'Hercule,  Les  deux 
montagnes  du  détroit  de  Gibraltar. 

Colonnes  militaires.  Bornes  en  forme  de 
petites  colonnes,  placées,  de  distance  en 
distance,  le  long  des  grands  chemins,  pour 
indiquer  les  lieues,  tes  milles,  etc. 

Les  colonnes  d'un  Ht,  Les  piliers  qui  sou- 
tiennent le  ciel  des  lits  à  l'ancienne  mode. 
On  dit  aussi,  Un  lit  à  colonnes. 

£n  Anat. ,  La  Colonne  vertébrale.  L'épine 
du  dos.  Les  tléi'iations  de  la  colonne  verte' 
brale* 

Coi.oaax ,  dans  un  livre ,  dans  un  écrit , 
etc.,  dont  les  pages  sont  divisées,  de  haut  en 
bas,  en  deux  ou  plusieurs  parties,  se  dit  de 
Chacune  des  parties  de  la  page.  Dansée 
livre-ci,  il  y  a  trois  colonnes  à  la  page.  Il  est 
imprimé  par  colonnes,  à  deux,  à  trois  colon' 
nés.  Ce  aictionnaire  est  à  trois  Colonnes,  Cet 
article  est  dans  la  première  colonne.  Les  co- 
lonnes d'un  journal. 

Les  colonnes  ifun  registre,  d'un  tableau, 
Les  divisions ,  les  compartimenta  d'un  re- 
gistre, d'un  tableau ,  indiqués  par  des  lignes 
ti^acé»  de  haut  en  bas.  Les  pages  de  ce  re^ 
gistre  sontdà'isées  en  six,  en  dix  colonnes.  Ce 
tableau  a  huit  colonnes,  esta  huit  colonnes. 
Le  titre  d'une  colonne.  Écrivez  le  total  dans 
cette  colonne.  Laisses  une  colonne  en  blanc. 

Une  colonne  de  chiffres, Pluaieun  chtfTres 

Î>lacés  les  uns  au-dessous  des  autres.  La  co- 
lonne des  unités,  des  dizaines,  des  centaines, 
etc.  Faites  t addition  de  cette  eotonne. 

Coi.oHjrB,  en  termes  d'Art  militait^,  se 
dit  d*Un  corps  de  troupes  disposé  ou  a&ar- 
chant  dans  un  ordre  qui  a  peu  de  front  et 
beaucoup  de  profondeur.  Passer  de  ford/e 
en  bataille  à  l  ordre  en  colonne.  Serrer  la  co- 
lonne. Déployer  la  colonne.  La  tête  d'une  co- 
lonne. L'armée  se  divisa  en  trois  colonnes, 
marcha  sur  trois  colonnes.  Être  à  la  tête 
d'une  colonne,  La  première,  la  deuxième 
colonne.  On  le  dit  également  dans  la  Tacti- 
que navale. 

Colonne  d'attaaue.  Celle  qui  est  chargée 
de  commencer  l  attaque. 

Colonne  mobde.  Corps  de  troupes  destiné 
à  parcourir  un  pays,  en  différents  sens, 
pour  y  maintenir  la  tranquillité,  pour  en 
chasser  des  partis  ennemis. 

CoLouMR,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
dTTne  c|uantité  de  matière  fluide  de  figure 
cylindrique,  qui  a  une  hauteur  et  une  base 
déterminées  nfeellement  ou  par  la  pensée. 
Colonne  d'air.  Colonne  tTeau,  Il  y  a  une  CO' 
lonne  d'air  qui  pèse  sur  la  colonue  de  mer- 
cure  contenue  dans  le  baromètre. 

COLOPHANE,  s.  f.  Sorte  de  r^ine  dont 
les  musiciens  qui  jouent  du  violon,  de  la 
basse,  etc.^  se  servent  pour  frotter  les  crins 
de  l'archet. 

COLOQUINTE.  S.  f.  Espèce  de  ooncom^ 
bre»  dont  la  pulpe  est  extrêmement  amère 
et  très«purgative.  Pomme  de  coloquinte,  Amw 
comme  coloquinte, 

COLOEANT ,  ANTE»  adj.  Qui  colore,  qui 
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donne  de  la  couleur.  Parties  colorantes.  Mor 
tière  colorante.  Suc  colorant. 

COLOREE.  V.  a.  Donner  la -couleur,  de  la 
couleur.  Le  soleil  colore  les  fruits,  colore  les 
fleurs.  Les  nuages  étaient  colorés  par  le  soleil 
couchant.  L'art  de  colorer  le  verre,  le  cristal. 
Colorer  le  verre  en  bleu,  en  fouge,  etc.  Un  vif 
incarnat  colorait  son  visage. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei'son- 
nel.  Les  fruits  se  colorent  peu  à  peu  au  so- 
leil. Les  raisins  commencent  à  se  colorer. 
L'orient  se  colore.  Les  nuages  se  coloraient 
d'une  teinte  pourprée. 

Couoas a,  signifie  figurémeat.  Donner  une 
belle  apparenceà  quelque  chose  de  mauvais. 
Colorer  une  injustice.  Colorer  un  mensonge.  Il 
a  si  bien  coloré  sa  faute,  sa  lâcheté,,» 

CoLOHi ,  ES.  participe. 

F'in  coloré.  Vin  qui  est  plus  rouge  que 
paillet.  Je  voudrais  un  vin  plus  coloré. 

Avoir  le  teint  coloié.  Avoir  le  teint  rotige ,, 
vermeil. 

Fig. ,  Il  n'a  pas  même  un  titre  coloré,  Vih 
titre  apparent. 

CoLOBB,  se  dit  quelquefois,  en  fiotani^ 
que,  Des  parties  d'une  plante  qui  ont  une» 
autre  couleur  que  celle  quÀ  leur  est  ordi-. 
naire.  Feuille  colorée. 

COLORIER.  V.  a.  Appliquer  les  couleurs 
convenables  sur  une  estampe,  sur  un  dessin , 
etc.  Coloriei' une  estampe,  un  dessin.  Colorier 
une  statue. 

Il  signifie  aussi,  Employer  les  couleurs 
dans  un  tableau,  (^peintre  colorie  mieux  qu'il 
ne  dessine.  Ce  sens  est  peu  usité. 

CoLoaii ,  ÉB.  participe.  Figures  coloriées, 
Plfmches  coloriées.  Cartes  coloriées. 

COLORIS,  s.  m.  L'effet  qui  résulte  du  mé-^ 
lanae  et  de  l'emploi  des  couleurs  dans  les 
tableaux,  principalement  pour  les  figure» 
humaines.  Coloris  frais.  Coloris  chaud,  vi- 
goureux. Coloris  tendre,  vif  Le  coloris  d'un 
tableau*  La  beauté,  la  perfection  du  coloris. 
La  vigueur  du  coloris.  Le  coloris  de  tel  peintre 
est  excellent.  Ce  peintre  est  estioêé  pour  son 
coloris.  Ce  tableau  pèche  par  le  coloris. 

Par  extension,  Un  beau  coloris.  Un  teint 
frais  et  vermeil.  On  le  dit  aussi  Des  fruits, 
Foilà  des  pêches  d^un  beau  coloris. 

Coloris,  s'emploie  aussi  figurément,  en 
parlant  Du  style  et  des  pensées.  Ke%»êtir 
ses  pensées  d^ un  coloris  gracieux.  Manquer  de 
coloris, 

GOUMtiSTB.  s.  BK  T.  de  Peinture.  Pein- 
tre qui  entend  bien  le  coloris.  Cest  un  bon 
coloriste,  un  grand  coloriste.  Il  est  au  rang 
des  premiers  coloristes, 

CoLoaiSTS,  se  dit  également  de  Celui  qui 
colorie  des  eatam^,  des  gravures.  Dans 
ce  sens,  i^  est  aussi  féninin.  Une  habile  co- 
loriste, 

COiXMSSAL^  ALB.  adj.  D*une  grandeur 
^traordinatre.  Figure  colosstde.  Monument 
colossal,  Avoir  une  taille  colossale.  Au  plu- 
riel, il  n'est  usité  qu'au  féminin.  Des  statues 
colossales.  Proportions  cdossaks, 

U  se  dit  au  figuré  Deeertaines  oboses  qui 
ont  une  force ,  une  éten<faie  extraordinaire. 
Empire  cohssal.  Pouvoir  coiossed.  Puissance 
colossale^ 

COLOSSE,  s.  m.  Statue  d'une  gnmdenr 
extraordinaire.  Le  colosse  de  Khodee. 

Fig.,  Un  colosse,  un  grand  colosse,  Un 
homme  de  foit  grande  stature.  Oa  le  dit 
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aussi  Des  animaux.  Quel  cheval  !  c'est  un 
colosse. 

Colosse,  "^e  dît  quelquefois  au  figuré 
d'Un  empire,  d'un  souverain  très-puissant. 
Plusieurs  causes  préparaient  la  chute  de  ce  co- 
losse» Le  colosse  est  tombé. 

COLOSTRUM.  s.  m.  (On  prononce  Colos- 
trome,)T.  de  Médec.,  emprunté  du  latin. 
Le  premier  lait  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance. 

COLPORTAGE,  s.  m.  L'action  de  colpoi^ 
ter,  ou  La  profession  de  colporteur.  Faire 
le  colportage. 

COLPORTER.  V.  a.  Faire  le  métier  de 
colporteur;  porter, dans  les  rues  et  par  les 
campagnes,  des  marchandises,  des  livres, 
des  papiers  publics ,  etc. ,  pour  les  vendre. 
Colporter  des  livres.  Colporter  des  toiles.  Il 
gagne  sa  vie  à  colporter. 

Colporter  une  nouvelle,  une  histoire  scan- 
daleuse,  etc.,  La  répandre  en  la  racontant 
dans  les  diverses  maisons  où  l'on  va. 

CoLPOBTi,  ÉK.  participe. 

COLPORTEUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits 
marchands  ambulants  qui  portent  leurs  mar- 
chandises sur  leur  dos  ou  devant  eux,  dans 
des  mannes,  dans  des  caisses,  etc.  Ce  col- 
porteur va  de  ville  en  ville.  Un  colporteur  de 
toiles,  de  livres,  etc. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  crient 
et  qui  vendent  dans  les  rues  les  i>ulletins, 
les  ari*éts,  etc.,  avec  approbation  de  l'auto- 
rité. Cest  un  arrêt  que  tes  colporteurs  crient 
dans  les  rues. 

CO LITRE,  s.  m.  T.  de  Géographie  et  d'As- 
tron.  Il  se  dit  de  Deux  grands  cercles  de  la 
sphère,  qui  coupent  l'équateur  et  le  zodia- 
que en  qu»tre  parties  égales,  et  qui  servent 
à  marquer  les  quatre  saisons  de  l'année. 
Colure  des  équinoxes.  Cohire  des  solstices. 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  qui  ne 
pomme  point,  et  dont  la  graine  fournit  une 
huile  bonne  à  brûler,  à  faire  du  savon  noir, 
et  à  d'autres  usages.  Le  colza  se  cultii'e  en 
grand  dans  le  nord  de  la  France  et  dans  les 
Pays-Bas. 

COM 

COMA.  s.  m.  T.  de  Médec.  Sommeil  pro- 
fond d'oiî  il  est  difficile  de  tirer  le  malade. 

COMATEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  concerne  le  coma,  qui  y  est  analogue. 
Symptômes  comateux.  Sommeil  comateux. 

CONRAT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
attaque  ou  l'on  se  défend.  Combat  d^ homme 
à  homme.  Combat  singulier.  Le  gage  du  com- 
bftt.  Jppeler  quelqu'un  au  combat.  Combat 
d'une  armée  contre  une  autre  armée.  Combat 
douteux»  Combat  à  outrance.  Combat  opiniâ- 
tre. Combat  sanglant.  Combat  surjerre.  Com- 
bat sur  mer.  Combat  naval.  Rendre,  livrer  un 
combat,  jittirer  l'ennemi  au  combat.  Tenter 
le  combat,  la  fortune  du  combat.  Soutenir  le 
combat.  Donner,  hasarder  un  combat.  Pré- 
senter, accepter  le  combat.  Au  fort  du  com- 
bat. Dans  la  chaleur  du  combat.  Ils  se  ren- 
dirent sans  combat.  Se  retirer  du  combat. 
Finir  le  combat.  Faire  cesser  le  combat.  Ré- 
tablir le  combat.  Le  combat  fut  rude.  É\*iter 
le  combat. 

Combat  judiciaire,  Manière  de  procéder 
en  justice,  qui  consistait  à  soutenir  son 
droit  en  se  battant  contre  son  adversaire. 
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Combat,  se  dit  également  de  L'action 
des  animaux  qui  se  battent  ou  que  l'on  fait 
battre  les  uns  contre  les  autres.  Combat  d'ani- 
maux. Combat  de  c^s.  Combat  de  taureaux. 

Être  hors  de  comtat,  N'être  plus  en  état 
de  combattre.  On  dit  de  même ,  Mettre  quel- 
qu'un hors  de  combat.  L'une  et  l'autre 
phrase  s'emploient  au  propre  et  au  figuré. 

Combats,  aU  pluriel,  s'emploie  souvent 
en  poésie  et  dans  le  style  élevé ,  pour  dési- 
gner La  guerre.  Vart  des  combats.  Le  dieu 
des  combats.  Je  chante  les  combats,  et  ce 
héros  qui...  Le  destin  des  combats.  Au  milieu 
des  combats.  L'honneur  vous  appelle  aux 
combats. 

Combat,  se  dit  aussi  de  Certains  ieux 
publics  des  anciens,  où  l'on  disputait  de 
force  et  d'adresse  dans  *les  différents  exer- 
cices du  corps.  Combats  gymniques.  Combat 
à  la  course,  a  la  lutte.  Combat  du  ceste,  de 
l'arc,  etc.  Les  combats  du  cirque.  Les  combats 
de  gladiateurs  offraient  un  spectade  barbare. 

Combat,  se  dit  figurément  de  Toute 
sorte  de  contestation,  de  débat,  de  lutte. 
Combat  de  civilité,  d'esprit,  de  générosité. 
Combat  littéraire. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  de  L'opposition  et  de  la 
contrariété  de  certaines  cnoses  entre  elles. 
Le  combat  des  humeurs  dans  le  corps.  Le 
combat  des  éléments.  Le  combat  des  vents. 
Le  combat  des  préjugés  contre  les  lumières. 

Il  se  dit  encore ,  ngurément ,  de  La  lutte, 
des  sentiments  intérieurs,  des  mouvements 
opposés  que  l'âme  éprouve.  Il  faut  rendre, 
soutenir  bien  des  combats  pour  vaincre  ses 
passions. 

Il  se  dit  également  de  Certains  états  d'a- 
gitation, de  trouble  et  de  souffrance.  La 
vie  de  l  homme  est  un  combat  perpétuel. 

COHRATTANT.  s.  m.  Homme  de  guerre 
marchant  en  campagne  sous  les  ordres  d'un 
général.  Une  armée  de  trente  mille  combat^ 
tants. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ceux  qui 
prennent  actuellement  part  à  un  combat. 
La  nuit  vint  séparer  les  combattants. 

Prov.  et  fig. ,  Le  combat  finit  faute  de  com* 
battants,  se  dit  Quand  tout  le  monde  se  re- 
tire d'une  partie  de  jeu ,  d'un  bal ,  etc. 

Combattant,  s'est  dit  aussi  de  Chacun  des 
soutenants  ou  des  assaillants  d'un  tournoi. 
Quand  les  deux  combattants  furent  en  pré' 
sence. 

COMBATTRE.  V.  a.  (  II  se  conjugue 
comme  Battre.)  Attaquer  son  ennemi,  ou 
en  soutenir,  en  repousser  l'attaque.  Il  est 
souvent  employé  absolument  et  neutrale- 
mcnt.  Combattre  les  ennemis.  Combattre  vail- 
lamment.  On  a  combattu  vaillamment  de  part 
et  d'autre.  Combattre  à  outrance.  Combattre 
de  près.  Combattre  de  loin.  Combattre  de  pied 
ferme.  Combattre  corps  à  corps.  Combattra  à 
pied.  Combattre  à  chei'al.  Combattre  armé. 
Combattre  en  champ  clos.  Combattre  à  Vépée, 
au  pistolet.  Combattre  contre  quelqu'un. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  une  acception 
plus  étendue,  Faire  la  guerre.  Combattre 
pour  son  pays,  pour  son  prince,  etc.  Combattre 
les  ennemis  de  son  pays. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Cet  écri- 
vain combattit  ses  adivrsaires  avec  un  rare 
talent.  Combattre  les  difficultés.    Combattre 
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les  raisons,  les  sentiments,  les  opinions  étaa* 
trui.  Combattre  un  avis  par  des  raisons  joft'* 
des.  Combattre  les  vices,  les  préjugés,  l'erreur. 
Combattre  une  doctrine.  Combattre  les  pen- 
chants de  quelqu'un.  Combattre  contre  Vin- 
justice.  On  l'emploie  quelquefob  avec  le 
pronom  personnel,  comme  verbe  récipro- 
que. Ces  raisons  se  combattaient  dans  son 
esprit. 

Combattre  contre  les  vents,  contre  la  faim,  ' 
la  soif,  etc.;  et  dans  un  style  plus  souteno. 
Combattre  les  vents,  la  faim,  etc. 

Combattre  une  maladie.  Employer  les  re- 
mèdes que  l'on  croît  propres*  à  la  faire  ces- 
ser. Il  employa,  pour  combattre  le  mal,  toutes 
les  ressources  que  son  art  put  lui  fournir.  On 
le  dit  aussi  De  l'action  même  des  remèdes. 
Ce  remède  pourra  combattre  le  mal  avec  suc- 
cès. 

Combattre  ses  passions,  sa  colère,  con^t- 
tre  la  paresse,  la  volupté,  etc.,  Y  résister.  On 
dit  également.  Combattre  contre  ses  passions, 
contre  les  tentations,  etc.  On  dit  quelque- 
fois absolument,  Combattre,  lorsque  le  sens 
indique  suffisamment  à  quel  penchant  on 
résiste.  Combien  nm-je  pas  combattu  pour 
vaincre  cet  amour! 

Combattre  en  soi-même,  Ne  savoir  quelle 
détermination  prendre,  peser  les  raisons 
pour  et  contre,  en  sorte  qu'il  y  a  combat 
dans  l'esprit.  J'ai  longtemps'  combattu  en 
moi-même  avant  de  prendre  ce  parti. 

Combattre  de  civilité,  de  politesse,  de  gé- 
nérosité, etc..  Faire  assaut  de  dvîÛté,  etc. 
On  dit  aussi ,  Combattre  de  civilité,  etc.,  axtc 
quelqu'un. 

Combattu,  ub.  participe.  Opinion  eom^ 
battue.  Sentiments  combattus.  Passions  com- 
battues. Hérésie  combattue.  Un  homme  com* 
battu  en  lui-même.  'Il  se  sentait  combattu. 

COMBIEN,  adv.  de  quantité.  Quelle 
quantité,  quel  nombre.  Combien  y  a-t-H  de 
personnes?  Combien  de  fois  est-ii  venu? 
Combien  de  jours,  combien  de  temps  ava» 
vous  mis  pour  faire  ce  voyage?  Combien  avez» 
vous  d'argent?  De  cothoien  de  pouces  est-û 
plus  grand?  Demandez-lui  combien  nous  avons 
de  lieues  à /aire. 

n  sert  fréquemment  à  indiquer  Une 
quantité,  un  nombre  considérable.  //  est 
incroyable  combien  cet  auteur  a  écrit  tf  ouvra- 
ges, combien  cet  auteur  a  écrit.  Il  y  avait  là 
je  ne  sais  combien  de  gens.  Je  sais  combien 
il  a  de  savoir  et  de  piété.  Combien  de  gens, 
ou  simplement,  Combien  voudraient  être  à 
votre  place  !  Combien  de  fois  ne  le  lui  ai-je 
pas  ait?  Afombien  de  tentations  n  est-il  pas 
exposé!  Combien  de  temps  n'a-t-il pas  faUu! 
Combien  il  a  montré  de  sagesse  et  ae  courage! 

Il  s'emploie  quelquefois  absolumeot, 
lorsque  le  sens  permet  de  suppléer  aisément 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte.  Combien 
m>ez-vous  mis  pour  feUre  ce  trajet?  Combien 
avez-vous  dans  votre  bourse?  Pour  combien 
en  achèterons-nous  ?  De  combien  le  surpasse» 
t-ii  en  hauteur?  Demandez-lui  combien  ilyn 
d'ici  à  la  ville.  Il  sera  furieux  quand  U  ap' 
prendra  combien  vous  dépensez. 

Il  signifie  encore  absolument,,  dans  un 
sens  particulier,  Quel  prix.  Combien  vendez- 
vous  ce  volume?  Combien  vaut  cela?  Combien 
cette  toile?  Je  ne  sais  combien  cela  lui  a 
coûté.  A  combien  éi'aluez-vous  cela? 

CoMBiKN,  signifie  aussi ,  Â  quel  poioL 
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Sivoussat4et  combien  S  vous  aime.  Si  vous 
Mvieit  combien  cette  opinion  est  pernicieuse. 
Combien  cet  homme^ià  est  au-dessus  de  fau' 
ire!  Combien  il  m'est  pénibie  de  vous  parler 
mnsil 

CoMBTBir,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. //  veut  me  vendre  sa  charge,  nous 
en  sommes  sur  le  comlnen.  Ce  sens  est  très- 
funiiier. 

COHBIN AISO!f .  8.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  disposées  deux  à  deux;  et, 
par  extension.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  disposées  entre  elles  dans  un  certain 
ordre.  11  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  comidnaison  des  lettres.  Faire 
une  combinaison.  Faire  des  combinaisons,  pour 
voir  teffet  que'deux  choses  ensemble  peuvent 
produire.  Des  combinaisons  de  chiffres.  Des 
combinaisons  trèS'Varues.  Il  y  a  dans  ce  ro- 
man, dans  cette  comédie,  une  combinaison 
d'incidents  qui  est  fort  ingénieuse. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  mesures, 
des  calculs  par  lesauels  on  prépare  le  suc- 
cès de  quelque  affaire,  jéprès  aK*oirfait  bien 
des  combinaisons,  il  échoua  dans  son  entre- 
prise*  De  sages  combinaisons.  De  fausses 
combinaisons.  Les  combinaisons  de  la  poli- 
tique, 

GoMBiH^isoir ,  en  termes  de  Chimie,  si- 
^ifie.  L'union  intime  par  laquelle  les  par- 
ties de  deux  ou  de  plusieurs  corps  se  joi- 
gnent pour  en  former  un  nouveau.  L  eau 
est  formée  par  la  combinaison  de  l'oocygène 
et  de  thydkogène, 

COHBIKER.  V.  a.  Assembler  plusieurs  cho- 
ses en  les  disposant  deux  à  deux;  et,  par 
extension.  Les  arranger,  les  disposer  entre 
elles  dans  un  certain  ordre.  Il  se  dit  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Combiner 
les  nombres.  Combiner  des  lettres ,  etc.  Com- 
biner des  raisonnements,  des  preuves,  des  in- 
ddenls.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. JVos  idées  se  combinent  de  plusieurs 


n  se  dit  aussi,  figurément ,  en  parlant  De 
ce  que  Ton  calcule  ou  qu'on  dispose  de  ma- 
nière à  parvenir  à  un  certain  résultat  Combi- 
ner un  plan.  Il  combina  sa  marche  avec  celle 
du  premier  corps  d'armée,  pour,  etc.  Ces  deux 
généraux  conwinèrent  hiuùlement  leurs  opé' 
rations,  leurs  manoeuvres, 

GoMBiSBE,  en  termes  de  Chimie,  Unir 
deux  ou  plusieurs  corps  de  manière  qu'ils 
n'en  forment  qu'un  seul.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  très-souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  cuivre  peut  se  combiner  mvc 
plusieurs  autres  métaux.  Le  go*  oxygène,  en 
se  combinant  avec  un  métal,  en  forme  l'oxyde. 

GoMBuri,  ix.  participe.  Des  opérations 
mal  combinées.  Un  plan  sagement  combiné. 
Une  substance  combinée  avec  une  autre,   . 

jirmée  combinée.  Armée  composée  de 
Cronpes  appartenant  à  deux  ou  plusieurs 
puissances  alliées.  L'armée  combinée  de 
France  et  ft Espagne,  On  dit  aussi,  Flotte 
combinée, 

GoMBiBi,  se  dit  substantivement ,  en  Chi- 
Biie«  de  Tout  corps  qui  est  le  résultat  d'une 
combinaison»  Un  combiné, 

COMBLE,  s.  m.  Ce  qui  peut  tenir  an- 
us des  bords  d'une  mesure  ,^d*un  vais- 

u  déjà  plein.  Le  comble  d'un  boisseau, 
efune  mesure.  Il  a  donné  cela  pour  le  com^ 
Mr. 

Tome  /. 
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GoMBLB ,  signifie  aussi ,  Toute  construc- 
tion de  bois ,  de  fer  ou  de  maçonnerie,  pla- 
cée au-dessus  d'un  édifice,  pour  soutenir  la 
couverture  d'ardoises ,  de  tuiles,  de  plomb, 
etc.  Un  comble  de  charpente,  de  fer.  Les 
charpentiers  travaillent  au  comble.  Les  ou- 
vriers sont  sur  le  comble  de  la  maison  pour 
réparer  la  couverture. 

De  fond  en  comble ,  Entièrement,  depuis 
le  fondement  jusqu'au  faite.  Cet  édifice  a  été 
ruiné,  détruit  de  fond  en  comble.  On  le  dit 
aussi,  par  extension,  en  parlant  D'une  ville 
entière.  I^s  ennemis  ne  quittèrent  la  ville 
qu'après  l'avoir  ravagée  de  fond  en  comble. 

Fig.  et  fam.,  Ruiner  quelqu*  un  de  fond  en 
comble.  Lui  faii*e  perdre  tous  ses  biens,  ou  son 
crédit  et  son  honneur,  ou  tout  cela  ensem- 
ble. On  dit  aussi,  Buiner  un  système,  une 
doctrine,  etc. ,  de  fond  en  comble.  En  démon- 
trer complètement  l'erreur  ou  la  fausseté. 

CoMBLB,  signifie  figurément.  Le  dernier 
surcroit,  le  plus  haut  degré  de  quelque 
chose,  particulièrement  de  l'honneur,  de 
la  joie,  des  désirs,  de  l'aftliction,  des 
maux ,  des  vices ,  etc.  Parvenir,  arriver  au 
comble  des  honneurs,  au  comble  de  la  for- 
tune, au  comble  de  ses  désirs.  Il  est  au  com- 
ble de  ses  Vieux.  Ce  fut  le  comble  de  nos  maux. 
Le  comble  de  son  affliction ,  de  sa  douleur.  Il 
a  mis  le  comble  à  ma  félicité,  Cest  le  comble 
de  l'effronterie.  L'irritation  des  esprits  était 
au  comble. 

PouB  coMBLB.  loc.  prépositive.  Pour  der- 
nier surcroît  //  tomba  malade,  et  pour  corn- 
ble  de  malheur,  pour  comble  de  disgrâce,  ou 
simplement  /wur  comble,  il  perdit,  peu  de 
temjps  après ,  tout  son  bien.  Il  gagna  la  ba- 
taille, et,  pour  comble  de  gloire,  il  fit  le  gêné- 
rai  ennemi  prisonnier, 

CONBL^.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rempli  jusque  par-dessus  les  bords.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  mesures  de  choses 
sèches,  comme  le  ulé,  le  seigle,  la  farine,  etc.; 
et  il  n'est  d'aucun  usage  en  parlant  De  la 
mesure  des  choses  liquides.  Mesure  comble. 
Boisseau  comble ,  tout  comble. 
.  Fig. ,  La  mesure  est  comble,  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui ,  par  ses  crimes ,  ou  par 
ses  fautes  réitérées,  s'est  rendu  coupante 
au  point  de  ne  devoir  plus  espérer  de  par- 
don. //  a  été  puni,  la  mesure  était  comole, 

CoMBLB,  sedit  aiSssi,  figurément,  D*un 
lieu  rempli  de  monde.  ÎVous  voulûmes  en» 
trer  au  spectacle;  mais  il  n'y  avait  plus  de 
place,  la  salle  était  comble, 

COMBLEMENT.  S.  m.  Action  de  combler 
un  creux,  un  vide.  Il  est  peu  usité. 

COMBLER.  V.  a.  Remplir  une  mesure,  un 
vaisseau  jusque  par-dessus  les  bords,  tant 
qu'il  V  en  peut  tenir.  Combler  un  boisseau. 
Combler  une  mesure,  la  mesure, 

Fig.,  Combler  la  mesure,  Se  rendre  cou- 
pable d'un  dernier  crime,  on  de  fautes  réi- 
térées qui  ne  permettent  plus  d'espérer  de 
pardon.  Par  sa  dernière  faute,  il  a  comblé  la 
mesure.  On  dit  aussi,  Leurs  crimes,  leurs 
fautes  ont  comblé  la  mesure, 

Fig.,  Combler  une  personne  de  biens.  Lui 
faire  de  grands  biens.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Combler  de  bienfaits.  Combler  de  grâ- 
ces, défaveurs.  Combler  d'honneurs.  Combler 
de  présents,  Comltler  de  bénédictions,  de  louan- 
ges. Combler  de  gloire.  Combler  de  Joie,  defé* 
licite,  £tc»  . 
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CoKBLBB,  signifie  aussi,  Remplir  un 
creux,  un  vide.  Combler  un  fossé.  Combler 
des  vallées.  Combler  la  tranchée. 

Fig. ,  Combler  les  désirs,  les  vœux,  les  sou* 
haits  de  quelqu'un.  Les  satisfaire,  les  rem- 
plir. Cette  union  combla  tous  ses  vœux. 

Fig. ,  en  termes  de  Finances ,  Combler  un 
déficit.  Faire  en  sorte  qu'il  cesse  d'exister. 

C0MBI.BB,  signifie  quelquefois,  figuré* 
ment.  Mettre  le  comble  à  quelque  chose, 
le  rendre  complet.  //  a  comblé  sa  perfidie. 
Cette  perte  a  comblé  ses  infortunes, 

CoMBLé ,  es  participe. 

COMBLÈTE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Fente 
qui  est  au  milieu  du  pied  du  cerf. 

COMBRIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  pro- 
pre à  prendre  des  thons  et  autres  grands 
poissons. 

COMBCGER.  V.  a.  Remplir  d'eau  des  fu- 
tailles pour  les  imbiber,  avant  que  de  les 
employer.  Combuger  des  futailles. 

CuM BUGÉ ,  ÉB.  participe. 

COMBUSTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  propriété  de  brûler.  Matière  com- 
bustible. La  poix,  le  goudron ,  le  soufre,  le 
bois  sec,  les  feuilles  sèches,  sont  des  matières 
très-combustibles.  Le  marbre,  les  fnerres  né 
sont  pas  combustibles. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  aa 
masculin ,  et  se  dit  de  Toute  matière  avec 
laquelle  on  peut  faire  du  feu.  Le  combusti- 
ble enchérit  tous  les  jours.  Cette  province 
manque  de  combustible.  La  rareté  des  com- 
bustibles. Cette  matière  est  un  excellent  corn* 
Sustible, 

COAIBVSTIOir.  s.  f.  Action  de  brûler  en* 
tièrement,  entière  décomposition  d'une 
chose  par  l'action  du  feu.  L'air  est  néces» 
saire  à  la  combustion,  La  combustion  du  dia* 
mant  est  une  découverte  due  à  la  chimie  mo* 
derne,  La  combustion  des  cadavres  était  fort 
dispendieuse  citez  les  Romains. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  d'Un  incendie 
qui  détruit  totalement  un  édifice.  Tai  vu 
l  entière  combustion  de  ce  palais. 

Il  signifie,  au  figuré,  Un  grand  désor- 
dre, un  grand  tumulte  qui  s'élève  soudain 
nement  dans  une  nation ,  dans  une  assem- 
blée, etc.  Une  étrange,  une  horrible  com-^ 
bustion.  Ce  fut  une  combustion  générale.  Dans 
cette  acception,  il  se  joint  ordinairement 
avec  la  préposition  en.  Toute  f  Europe  était 
alors  en  combustion.  Cela  mit  le  royaume  en 
combustion. 

COMEDIE,  s.  f.  Poème  dramatique,  pièce 
de  théâtre  où  l'on  représente  une  action 
que  l'on  suppose  ordinairement  s'être  pas- 
sée entre  des  personnes  de  condition  privée» 
et  où  l'on  a  pour  objet  de  plaire,  soit  par 
la  peinture  des  mœurs  et  des  ridicules, 
soit  par  des  situations  comiques.  Comédie 
plaisante,  divertissante,  bien  conduite.  Le 
nœud,  le  dénoùment  d'une  comédie.  Comédie 
en  vers,  en  prose,  en  cinq  actes,  en  trois' 
actes,  en  un  acte.  On  a  purgé  la  co^nédie  de 
tout  ce  qu'elle  avait  de  licencieux.  Faire  une 
comédie.  Composer  une  comédie.  L'auteur 
(tune  comédie.  Une  comédie  nouvelle.  Les 
acteurs,  les  personnages  d'une  comédie.  Le 
sujet,  le  plan  d'une  comédie.  Comédie  fran* 
çaise.  Comédie  italienne,  espagnole.  Jouer  une 
comédie.  Représenter  une  comédie.  Cet  acteur 
est  mieux  placé  dans  la  comédie  que  dans  la 
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2>«  comtes  éT Aristophane,  de  Plante t 
ék  Térenoe,  de  Molière,  etc..  Les  comédies 
composée  par  ces  auteurs.  La  comédie  de 
rjvare,  du  Misanthrope,  du  Joueur,  etc»  La 
'comédie  dont  un  avare,  un  misantbi*ope,  ud 
joueur )  etc.,  est  le  principal  personnage. 

La  haute  comédie,  se  dit  Des  hautes  eon- 
\ceptions  comiques  où  Ton  se  propose  plus 
particulièrement  ia  peinture  des  mœurs  et 
oes  caractères. 

Comédie  de  mœurs,  Celle  qui  a  pour  ob- 
jet principal  la  peinture  des  mœurs. 

Comédie  de  caractère,  Celle  qui  a  princi- 
palement pour  objet  la  peiniure  et  le  dé- 
veloppement d'un  caractère.  Le  Tartufe  est 
une  comédie  de  caractère. 

Comédie  d'intrigue.  Celle  où  Fauteur 
s*occupe  surtout  d'intéresser  et  d*amu- 
ser  par  une  action  fortement  intriguéa, 
et  par  la  multiplicité  et  la  variété  dc%  in^ 
cidents.  Les  Fourberies  de  Scapin,le  Barbier 
de  Séville  ,    sont  des  comédies  d'intrigue^  » 

Comédie  larmoyante.  Celle  où  il  y  a  beau- 
coup de  situations  pathétiques. 

Comédie-bal/et,  se  disait  autrefois  de  Cer- 
taines comédies  dont  chaque  acte  se  ter- 
minait par  un  divertissement  de  danse. 

Comédie  héroïque.  Celle  qui  représente 
une  action  sérieuse  entre  des  personnages 
de  haut  rang.  Comédie  pastorale.  Celle  dont 
Faction  se  passe  entre  des  bergers.  La  co- 
médte  héroïque  et  le  comédie  pastotaie  ont 
vieilli. 

Comédie  historique.  Celle  dont  le  sujet  est 
puisé  dans  Thistoire.  Comédie  anecdatique, 
Celle  dont  le  fond  est  une  anecdote. 

Cotnédie  épisodique.  Comédie  dont  les 
scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liaison  né- 
cessaire. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  secret  de  la  corné" 
die,  se  dit  D'une  chose  qui  est  sue  de  tout 
le  monde,  et  dont  quelqu'un  veut  faire  un 
secret. 

CoMKDiB,  se  prend  quelquefois  pour  L'art 
de  composer  des  comédies.  //  entend  bien  la 
comédie.  La  comédie  a  été  portée  par  Molière 
à  la  plus  grande  perfection  connue. 

Im,  comédie  ancienne,  la  comédie  moyenne, 
€t  la  comédie  nouvelle.  Noms  donnés  par  les 
critiques  aux  trois  périodes  de  l'art  de  la 
comédie  chez  les  Grecs  anciens. 

CoMiuiB,  se  dit  aussi  de  La  représeaCa- 
tion  de  toutes  sortes  de  pièces  de  tbéatre , 
comme  sont  la  tragédie,  le  drame,  le  vsan* 
deville,  etc.  Jouer  la  comédie.  Représenter 
la  comédie.  Il  y  eut  bal  et  comédie.  Dotmer  Im 
comédie.  Foir  la  comédie.  Être  â  la  comédie. 

U  se  dil  figurénient  Des  actions  qui  oai 
qnelque  chose  de  plaisant.  Je  crois  que  ces 
messieurs  jouent  la  comédie,  nous  donnent  la 
comédie^ 

C'est  une  oomédk,.  une  vraie  comédie,  se 
dit  D'un  événeaie»t  pUdsaot,  d^une  aven- 
ture rîsible. 

Donner  la  comédie  au  publie.  Tenir  one 
eonduile  scandaleuse  qui  afttice  rattentioii 
4a  public.  Donner  la  comédie.  Se  faûre  re» 
asarquer  par  des  nanièrea  extravaganfeas  et 
zidicules.  Partout  oà  d  va,  U  donne  la  co^ 
mémte. 

GoMKMs,  sîgmfieaoasi  figurénciift,  Feînle. 

Vom  cela  n'est  qtc'une  pure  comédie.  Toute  la 

wedeeet  homme  un  étéquune  longue  comédie. 

Jouer  la  comédie.  Feindre  des  sentiments 
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qu'on  n*a  pas,  chercher  à  paraître  ce  qii'on 
n'est  pas  réellement. 

CoHÉDiB,  signifie  encore.  Le  lieu  où  Ton 
joue  la  comédie  pour  le  public.  //  loge  vit" 
à'Vis  de  la  comédie.  Sa  maison  est  à  côté  de 
la  comédie.  Les  bureaux  de  la  comédie^. 

Portier  de  comédie,  s'est  dit  autrefois  de 
Celui  qui  se  tenait  à  la  porte  d'un  théâtre 
pour  recevoir  l'argent  des  personnes  qui 
voulaient  voir  le  spectacle. 

CoMBDiB ,  se  dit  aussi  de  La  troupe  des 
comédiens  qui  appartiennent  à  un  même 
théâtre.  Toute  la  comédie  doit  paraître  dans 
cette  pièce.  Im.  comédie  française.  Lu  troupe 
de  l'Opéra- Comique  s'appelait  autrefois  la 
comédie  italienne. 

GOMÉJDIEUry  IRNNK.  s. Celui, celle  dont  la 
profession  est  de  jouer  la  comédie  sur  un 
théâtre  public.  Bon  comédien.  Excellent  oo- 
médien.  Miaiwais  comédien.  Cest  un  pitcytt- 
ble  comédien.  Ce  comédien  excelle  dans  le  co- 
mique, mais  joue  mal  dans  le  sérieux,  dans 
le  tragique.  Comédiens  de  campagne,  Comé- 
diens  ambulants.  Comédiens  français.  Corné' 
diens  italiens.  Une  troupe  de  comédiens.  Les 
comédiens  ont  affiché  une  pièce  nom'clle, 

U  se  dit  figurément  d'Un  hypocrite ,  d'un 
homme  qui ,  dans  des  vues  intéressées ,  Ceint 
des  passions  et  des  sentiments  qu*il  n'a  pas, 
ou  cherche  à  donner  aux  autres  une  lauase 
idée  de  son  mérite.  Il  est  bon  comédien.  Me- 
fiez-vous  de  lui,  c'est  un  grand  comédien. 

€OMESTlBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger.  U  ne  se  dit  que  De  ce  qui 
convient  à  la  nourriture  de  l'homme,  et 
ne  se  prend  guère  adjectivement  que  dans 
ces  phrases  :  Denrées  comestibles.  Fiamdes 
et  autres  choses  comestibles.  Champignons 
comestibles. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  coame 
substantif  masculin.  Le  eomestébk.  Des  en- 
mestibles*  Un  impôt  sur  les  comestibles.  Une 
boutique  de  comestiUes.  Distribution  de  co- 
^mestibles.  Les  comestibles  sont  rares  et  chers 
dans  cette  ville, 

COMÈTE.  S.  f.  U  se  dit  de  Gertaine  astres 
qui  se  meuvent  autour  du  soleil,  suivant 
les  mêmes  lois  que  les  pUnètes ,  nais  dans 
des  orbes  tellement  allongés,  qu'ib  ne  neos 
deviennent  visibles  que  dana  la  partie  de 
leur  cours  la  plus  voisine  de  cet  astre;  ce 
qui  fait  qu'ils  semblent  paraître  dans  le 
ciel  accidentcHemcni.  On  appelle  Tête  de 
Im  comète,  La  nébuloaké  plos  on  moins  ki- 
mineuse,  et  généralement  de  figure  ovtaide, 
qui  semÛe  former  le  corps  de  ces  astres; 
par  opposition  à  La  tralnéie  de  lumière  vn> 
gne  qui  les  accompagne  ordinairement  du 
côté  opposé  au  soleil ,  et  qoe  l'on  appelle 
Queue  Je  la  comète.  Quelquefois  cette  loenr 
parait  s'étendroau  delii  de  ki  têts,  vers  le 
soleil  ;  et  alors  elle  prend  le  nom  de  Barbe 
de  la  dunèie.  D'autres  fou  anssi  elle  enveloppe 
toute  kl  tèfte,  et  on  i'appeHe  La  chevelure  de 
la  comète.  Ces  deux  cicmières  dénoraina» 
tioBS  sont  peu  usitées.  La  tels  des  coasètes, 
vue  au  télescope,  présents  souvent  dans 
son  iotérieur  une  pi^tite  masse  de  lumière 
plus  condensée;  c'est  ce  que  l^oo  nommo 
Le  noyau  de  la  oomète.  Comète  chevelue.  Co^ 
mète  barbue.  Comète  à  qneue.  H  parut  une 
comète.  On  vit  une  comète.  L'afmtrition  d'une 
comète  Obser%*er  une  comète.  Le  mumvement 
dune  comète.  Le  cours  eTune  comète.  Ëjefetê* 


I  jp/îe  croit  que  les  comètes  sont  du  gtéfism 
d'un  événement  funeste. 

Il  se  dit,  ea  lerrocs  de  Blason,  d'Us» 
étoile  à  queue  ondoyante,  qu'on  lepréatMt 
avec  huit  rayons. 

Il  se  dit  pareillement,  en  tennes  d'Arti- 
ficiers, d'Une  (usée  volante  dont  Is  tels  d 
U  queue  sont  également  himineuMS. 

CoMÈTB ,  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  jsa 
qui  se  joue  avec  des  cartes ,  dsot  sae  porte 
particulièremeni  le  nom  dé  Comète,  hmt 
a  la  comète. 

CoMÀTB,  se  dît  encore,  dans  la  Merce- 
rie, d'Une  espèce  de  ruban  étroit  et  Mtiaé, 
qui  a  ordinairement  beaucoup  d'eppriL 
jâcheter  de  la  comète. 

GOMICB&  s.  m.  pi.  T.  d'Aatiq.  Aatea- 
Ùées  du  peuple  romain,  pour  éUrsides lU' 
gistrats,  ou  pour  traiter  oes  aOaires  iaipoi^ 
tantes  de  U  république.  Conùees  par  curiu, 
par  centuries,  pur  trious*  Convoquer,  distotr 
dre  les  comkes. 

ceMINGS.  s.  f.  Bombe  d'une  grooev 
considérable.  Il  est  vieux. 

COMIQI7B.  adj.  des  deux  genres.  Qai  ap- 
partient à  la  comédie,  prise  dans  le  pi^ 
mier  des  sens  indiqués  ci-dessns.  Pieu  ce- 
mique.  Poète  comique.  Le  genre  comiqn. 
Sujet  comique.  Styk  comique.  Ferve  comifei. 

Troupe  comique.  Troupe  de  comédicH. 

CoMH)UB,  signifie  aussi.  Plaisant,  prepn 
à  laire  rire.  Fisage,  air  comique.  JveaiUN 
comique.  Boman  comique.  Cette  intrigaeat 
tout  à  fait  comique. 

Fig. ,  Jvotr  le  musqué  commue,  ss  dita 
parlant  D'un  acteur  comique ,  et  sifaifis» 
Avoir  un  visage  qui  se  prèle  à  tous  les  mov- 
vements  de  physionomie  néoeseaircs  posr 
bien  exprimer  le  caractère  d'un  r&le  plaiaet 

CoaaQUB,  est  aussi  substantif,  sa  mas- 
culin ;  et  alors  il  signifie^  Le  genre  oswiqBi, 
la  comédie.  Cet  auteur  entend  bien  k  teut 
que.  Ce  comédien  n  est  bon  eue  éanskcê' 
mique.  Le  haut  comique.  Le  bas  comiqee.ie 
comique  de  curaetère.  Le  comique  tksitsetioe. 
Le  comique  larmoyant., 

Fig.,  jâiioir  du  comifue  dans  kfigfitt. 
Avoir  une  physionomie  plaisante.  •'Âwr  m 
comique  dans  l'esprit.  Avoir  une  diapsiitiM 
à  ssisir  et  à  rendre  le  ridicule.  ^^ 

CoMiQUB ,  substantif,  se  dit  ansaî  dl» 
avteur  conaique.  Màkèro  est  notre  pttmff 
comique. 

U  se  dit  égaleroeiat  Du  comédien  f{^f 
habituellement  chargé  de  représenter  w 
nersonnyges  plaisants  ou  beuAoas.  Cettm 
ion  comique.  Jl  tient  l'euÊploi  de  eumique,  Pft 
mier  comique. 

Jouer  les  comiques.  Tenir  rempleî  de  co- 
mique. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  ircomyuedtktra^» 
se  dit  D'une  personne  qui,  dans  ose  so- 
ciété, amuse  ordinairement  les  auirn  p« 
ses  boufibaneries. 

COMlQVKMBMT.adv:.  D'une  manioc  co- 
mique. Jla  traité  ce  sujet  comiquement^f^ 
1er  comiquement. 

C^JIITB.  s.  m.  OlBcâer  préposé  pj» 
faire  travailler  la  cbiourme  d'une  galM 
Le  comité  dune  galère.  Aupitofuble  ttmm 
un  comité. 

COMtré.  s.  m.  Réooton  de  peraoos* 
commises  psr  une  anlorité  onalconqne,  pj' 
une  assemblée ,  etc. ,  pour  la  discussion* 
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oertnaet  affaires ,  de  «erteins  objets,  fhm^ 
Mer  «Ji  ûomiié.  H  s'est  lani  phakars  comités 
smr  ifftêe  c^km.  Le  rapport  tTun  comUé,  Oh- 
wM  nmmkÊttif.  ComtSé  éles  mis  <f  marna" 
foBtares.  Coaûté  de  tartUtene.  Comité  de 
Heafmismtôe.  Le  comité  du  eamiemieàx,  au 
caused  dÉtat,  hs9  meadaas^  le  préstetesH ,  ée 
secrétaire  atm  cca^é» 

Ccaûté  de  lecture,  se  dk,  dnis  les  Théâ- 
tres» d'Un  comité  devant  lequel  on  lit  les 
pièceB  pfésentées ,  eH  qui  juge  si  elles  doî* 
vent  être  joaées. 

Coaûté  secret,  se  dit  en  parlant  Des  as- 
semblées réglées,  lorsqu'elles  exdnent  le 
public  de  leur  salle,  pour  délibérer  en  se- 
cret Lu  e^aoAre  s'est  Jermie  eu  comité  je- 
eret.  Demauderle  ecatité  secret.  Examiner, 
dueuter  une  pnpositâm  en  comité  secret, 

Gmnrs,  se  dit  aussi,  familièrement, 
d'Une  société  restreinte  à  un  petit  nombre 
de  personnes  entre  lesonelles  règne  ordinai- 
rement nne  certaine  uimîliarité.  Nous  soU" 
peroms  ce  sdr  en  petit  coaûté.  On  a  fait  une 
ieeture  en  petit  coadté. 

C&MMA,  s.  m.  T.  de  Musique.  La  hui- 
tième ou  neuvième  paftte  d*un  ton ,  à  peu 
près  la  moitié  d'un  qnait  de  ton.  La  TMieur 
du  eommu  n'est  appiMuèHe  que  par  le  calcul, 

GoMKA ,  en  tenues  d'Imprimerie ,  signffîe , 
Une  ponctuation  qui  se  marque  avec  deux 
points  Tnn  au-dessus  de  Tantiv. 

OOHMAIIB.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui 

rs  racqnérenr  d'un  foéritage  s*est  réservé 
nommer,  et  pour  lequel  il  déclare  ayoir 
acquis.  Dééaratien  de  command, 

C&MMAV9AWT.  màj.  Qui  comamnde  dans 
une  place,  ou  qui  commande  des  troupes, 
une  trotrpe.  Les  officiers  tomamndants,  Ca^ 
plaine  conunanAtnt, 

Il  est  pins  ordinairemeni  substantif.  5'f/ 
se  fuit  du  désordre,  on  s'en  prendra  au  com- 
mandaat,  Hfitut  parler  au  commandant, 

H  se  dit  pQiticnlièrement  Des  chefs  de 
bataillon  on  d'escadron,  et  Des  lieutenants 
de  mi  qui  commandent  dans  les  places. 
Le  grade  tk  eommandUuU,  y^ommantumt  de 
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Lettres  signées  en  commaadement.  Lettres,  1     flg. ,  Commander  le  respect,  Vestme,  T^r/- 


€:OHBIAirDE.  s.  f.  Ordre  donné  à  on  ia- 
bricMit,  a  un  ouvrier  de  faire  un  certain 
ouvrage ,  qui  doit  ordînairement  être  achevé 
dans  an  temps  prescrit.  On  lui  a  fait  plu* 
sieurs  commandes.  Une  bonne  commande.  Une 
commande  très^considérable.  Oe  fortes  emn- 
autndes.  Vue  commande  de  draps. 

Ouvrage  de  commande.  Tout  ouvrage  que 
Ton  fait  exprès  pour  une  personne  qnî  en 
a  donné  l'ordre.  Cest  un  meuêle  de  com- 


Fig.  et  fam..  Maladie  de  commande,  joie 
de  commande,  douleur  de  commande,  etc.. 
Maladie ,  joie ,  donlear ,  etc.,  feintes  et  sup* 


COMHAIfBmKIVT.  S.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande,  qui  a  pouvoir 
de  commander.  Commandement  verhal.  Corn- 
WÊandeutent  par  écrit.  Il  a  fait  cela  par  votre 

i'ohéis  à  vos  commande" 


Secrétaires  des  commandements.  Les  prin- 
cipaax  secrétaires  des  princes  et  des  prin- 
cesses de  la  raniille  et  de  la  maison  royale. 

Secrétaire  d'État  et  des  commandenteats. 
Qonitté  que  4es  secrétaim  d'État  prenaif^nt 
atrefois  dans  leurs  titres. 


aiTêts  qni  étaient  signés  par  un  secrétaire 
d'ÉtsfL 

GoMVAanaxBsrv,  se  dit,  dans  un  sens 
particulier,  en  termes  de  Guerre  et  de  Ma- 
rine, de  Tont  ordre  bref  qu^on  donne  à 
hante  vois  pour  faire  extoiter  certains 
mouveasents,  certaines  manœuvres,  jéu 
commandement  de,.,  vous  ferez  telle  chose, 
lt>n'entendit  pas  k  commandement, 

G0XMA.11D EMEUT,  en  termes  de  Pratique, 
se  dit  de  L'exploit  fait  par  un  huissier,  en 
vertu  d'un  jugement  ou  d'un  titre  exécu- 
toire, par  l^uel  il  commsnde,  au  nom  du 
roi,  de  la  loi  et  de  la  justice,  de  payer«  de 
vider  les  lieux,  etc.  Toute  saisie^xécution 
doit  être  prééédée  dun  conunandement.  ItérO' 
t^  commandement, 

GoMMAHDKUKVT,  siguifie  cncorc,  Loi, 
précepte.  £n  ce  sens,  on  dît  par  .excellence  : 
Les  dix  commtmdemeuts  de  Dieu,  Les  corn* 
mandements  de  VÉgîise.  Pécher  contre  le 
premier  commandement,  Obsen/er  les  com- 
mandements, 

CoMMAVDKiCKaT, stgmfie  aussi.  Autorité, 
pouvoir  de  commander.  jh*oir  commande- 
ment sur  quelqu'un,  lia  le  commandement 
sur  les  troupes,  jéfoir  le  commandement  des 
troupes,  d'âne  armée.  Cela  est  sous  son  com>' 
mandement.  Prendre  le  commandement.  Ac^ 
cepter  le  conunandement.  Aspirer  au  comman- 
dement. Refuser  le  commandement. 

Avoir  le  commandement  d'une  pmnaoe, 
d^ane  place,  Y  fvoir  la  qualité ,  k  place  de 
gouverneur ,  de  commandant. 

Bdton  de  otmnuauiement ,  Bâton  qni  est 
le  signe  de  Tautorité ,  et  que  portent  cer- 
tains officiers  investis  d'nn  oammandement. 

OoHtaiAnBKsirT,  se  dit  quelquefois,  en 
général,  de  L'action  de  commander,  de  la 
manière  de  conwnander.  Avoir  le  comman^ 
dément  doux.  Ai'oir  le  commandement  rude , 
ektr.  Cet  effà^  a  l'habitude  du  commande- 
ment. Tempérer  la  sévérité  du  commandement. 
Prendre  le  ion  du  comaumdement, 

lia  k  commandement  beau,  se  disait  au- 
trefois D'un  officier  qui  commandait  de 
bonne  gràœ.  Cela  se  dit  encore,  par  ironie, 
D'un  homme  qui  donne  des  ordres  impossi- 
bles ou  très-^tilBoiles  à  exécuter;  ou  D'nn 
homme  qui  n*a  point  d'antorité ,  et  auquel 
on  ne  veut  pas  obéir. 

Avoir  quelque  chose  à  son  commandement. 
Pouvoir  s'en  servhr  à  sa  volonté.  //  n'a  point 
déquijsage,  mais  il  a  les  voi:$aes  de  ses 
amis  a  son  commandement. 

Avoir  une  chose  à  commandement.  L'avoir 
en  main,  pouvoir  facilement  en  disposer. 
lia  tout  à  commandement,  l'argent,  etc. 

Fig.,  Avoir  la  parole  à  commandement, 
avoir  le  latin  â  commandement,  etc..  S'énon- 
cer avec  facilité,  parler  le  laÂin  comme  sa 
propre  langue,  etc. 

GONMANDER,  v.a.  Ordonner,  enjoindre 
quelque  chose  è  quelqu'un,  i/ /m  «  commandé 
telle  chose.  Cest  Dieu  qui  4e  commande.  Dieu 
nous  commande  de  l'aimer.  Commandez  qu'il 
s'arrête.  La  loi,  V Évangile  commande  teHe 
chose.  On  dit,  par  civilité  :  JVavez-vous  rien 
à  me  commander  pour  votre  sen'ioef  Vous 
n'avez  qu'à  commander.  Etc. 

l\  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
L'honneur  vous  commande  ce  sacrifice.  Les 
ârconstttHom  commandmemt  tes  tnemtres. 


miration,  etc..  Inspirer  un  respect,  luie  esk 
(ime,  une  admiration,  etc.,  dont  il  est  im- 
possible de  se  défendre.  Cette  conduite  conh- 
mande  tadmirution. 

Commander  quelque  chose  à  un  ouvrier, 
à  un  artisan.  Lui  donner  ordre  de  faire 

Suelque  chose  de  son  métier.  M  a  commun» 
é  an  habit,  des  souliers,  etc.  Commander 
une  tourte  chez  un  pâtissier,  CommuMuier  un 
dîner  à  un  traiteun 

Fig.,  Ce  sentiment,  cette  passion  ne  se  cojw> 
mande  point,  se  dit  Des  sentiibents,  des 
passions  qui  ne  dépendent  pas  de  notre 
volonté. 

GoMXAVDBa,  avilie  aussi  figurément, 
en  parlant  Des  choses.  Dominer  par  son 
élévation.  Cette  éminence,  cette  montagne 
commande  la  plaine,  commande  toute  la 
vaUée.  La  ville  est  commandée  €Ui  nord  pur 
deux  collines  élex'ées.  Souvent,  à  l'idée  d'une 
certaine  élévation,  se  joint  celle  de  la  fa* 
cilité  que  présente  le  lieu  plus  élevé  pour, 
attaquer  ou  battre  celui  qui  l'est  moins,  en 
tirant  de  hant  en  bas.  Lu  citadelle  commande 
la  ville. 

CoMMAvnniusignifie encore.  Avoir  le  com- 
mandement, l'autorité.  Conanander  une  ar» 
mée.  Commander  les  armées  du  roL  Coaunuoi* 
der  Vavant-garde,  Commander  l'aile  droite. 
Commander  Voile  gauche.  Coaunander  ua, 
régitnent,  aae  troupe.  Commander  an  poste» 
Commamier  an  vaisseau ,  une  escadre,  mm 
flotte,  Coaunamler  l'année  nssvaie, 

Coamutnder  une  expédiUon^  une  attaque^ 
un  siège,  etc.  Être  ehargé  de  diriger  non 
expédition ,  nne  attaque,  un  siège,  etc.  Oa 
dit  de  méase ,  Coaunander  la  manmuvre^ 

CoMMAXDKa,  signifie,  dans  une  «ooep- 

tion  particulière,  Mener  à  la  guerre  uns 

troupe  du  oomasandement  de  laquelle  oa 

est  chargé.  H  eoamutndait  les  dragotu,  L'tjfi 

ficier  qui  commandrat  fartiikrie. 

Coaunander  une  trmipe,  des  seUkUs^  etc^p 
pour  une  expédition,  un  coup  de  amin,  une 
attaque,  etc.^  Donner  à  une  troupe,  à  dea 
soldats,  etc.,  l'ordre  de  faire  une  attaque , 
nne  eiEpédition,  un  coup  de  nuân,  etc.  ùs 
onzième  régiment  Jut  coaunandé  pour  omvir 
la  trunchée.  On  commanda  un  ct^itaine  et  wt 
lieutenant  par  bataillon. 

CoMKAJinBBf  est  souvent  neutre,  et  si« 
anifie.  Avoir  droit  et  puissance  de  oomman* 
der,  avoir  autorité,  empire.  Leprineecom» 
mande  à  ses  sujets,  le  père  à  ses  enjants,  1» 
maître  à  ses  domestiques,  le  caaitaitte  à  ses 
soldats,  etc.  Il  commande  dans  la  mile,  doua 
la  citadelle.  Commander  dans  une  province» 
Commander  sur  mer.  Le  général  coaunaadaa^ 
l'armée  d'observation.  Commander  en  tnaitre, 
en  roi.  Cest  an  prince  né  pour  commander^ 
Il  fiiut  savoir  obéir  pour  savoir  bien  coomian» 
der.  L'art  de  commander. 

Prov.,  Commandez  À  vos  valets,  ae  dit  A 
une  personne  qui  donne  trop  impérieuse» 
ment  sesordres  à  des  gens  qui  ne  dépendent 
point  d'elle. 

Pig.  et  fam.,  Coaunander  à  la  baguette. 
Commander  avec  un  empire  absolu  ;  on 
Commander  avec  hauteur  et  dnrelé. 

Fig.,  Commandera  ses  passions,  secom^ 
mander  à  sd-méme.  Maîtriser,  réprimer  set 
passions.  Je  ne  pouvais  commander  à 
impatience,  il  n'a  jamais  su  m  commtutder, 
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.Fîg. ,  Cette  place  forte  commande  à  tout  le 
pays,  Elle  le  tient  en  respect. 

Co]iiUA.irDÉ,  ÉB.  participe. 

COMMANDERIE.  s.  f.  Bénéfice  affecté  à 
]*ordre  de  Malte  ou  à  quelque  autre  ordre 
militaire.  Une  commanaerie  de  Malte.  Une 
commanderie  de  Vordre  Teutonique,  Une  com' 
manderie  de  Saint-Jacques,  de  Saint-Lazare, 

CONBIANDEUR*.  S.  m.  Chevalier  d'un  br- 
dre  militaire  ou  hospitalier,  pourvu  d'une 
commanderie.  Commandeur  de  Malle,  Com- 
mandeur de  Saint-Lazare,  Commandeur  de 
Vordre  Teutonique, 

Il  désigne  aussi,  dans  plusieurs  ordres 
militaires  et  autres,  Un  grade  plus  ou  moins 
élevé,  qui  est  purement  honorifique.  Dans 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  le  grade  de 
commandeur  est  le  troisième.  Commandeur 
de  Vordre  du  Christ  (Portugal),  de  Vordre  du 
Bain  (Angleterre) ,  de  Vordre  du  Mérite  civil 
(Wurtemberg) ,  etc. 

Commandeurs  de  Vordre,  Ecclésiastiques 
qui  avaient  Tordre  du  Saint-Esprit.  Com- 
mandeur  de  Vordre  du  Saint-Esprit, 

Commandeur  des  croyants.  Titre  que  pre- 
naient les  califes. 

COMMANDITAIRE.  S.  m.  Celui  qui  n*est 
que  simple  bailleur  de  fonds  dans  une  so- 
ciété en  commandite,  et  qui  ne  prend  au- 
cune part  à  la  gestîon.^On  dit  aussi,  adjec- 
tivement, dissocié  commanditaire. 

COMMANDITE.  8.  f.  Société  formée 
entre  un  ou  plusieurs  associés  i*esponsables 
et  solidaires,  et  un  ou  plusieui*s  associés 
simples  bailleurs  de  fonds ,  qui  ne  prennent 
aucune  part  à  la  gestion  de  la  société,  et  qui 
ne  sont  responsables  que  jusqu'à  concur- 
rence de  leurs  mises.  Société  en  commandite, 

COMME,  adv.  de  comparaison.  De  même 

?ue,  ainsi  que.  Ils  sont  faits  Vun  comme 
autre.  Amer  comme  de  Vahsinthe,  Cela  est 
froid  comme  glace.  Il  est  liardi  comme  un  lion. 
Faites  comme  cela.  Faites  comme  lui.  Comme 
f  espère.  Comme  Von  dit.  Comme  dit  tel  au- 
teur. Comme  vous  voyez.  Comme  il  est  juste. 
Ses  avis  sont  reçus  comme  des  oracles.  Je  re- 
garde cela  comme  une  chose  non  ai*enue.  Je 
lui  ai  dit,  comme  à  vous,  tout  ce  que  fen 
pensais.  A  la  campagne  comme  à  la  vdle. 
bans  ce  sens,  il  se  met  quelquefois  au  com- 
mencement de  la  phrase  principale.  Comme 
il  a%*ait  puni  le  crime,  il  voulut  aussi  récom- 
penser la  vertu.  Comme  son  devoir  est  de,., 
ie nôtre  est  également  de.,.  Cette  construction 
est  usitée  surtout  dans  les  comparaisons. 
Cotnme  le  soleil  efface  les  autres  astres,  ainsi, 
etc. 

Prov.  et  fig. ,  Cotnme  on  fait  son  lit  on  se 
touche.  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au  mal 
qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite  qu'on 
a  tenue,  par  les  mesures  qu'on  a  prises. 

Un  homme  comme  lui.  Un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  comme 
lui,  comme  vous  est  au-dessus  dun  pareil 
soupçon. 

Fam.,  Comme  cela.  Ni  bien  ni  mal.  Cojh- 
ment  se  porte-t-il?  Comme  cela. 

Fam. ,  Il  est  comme  cela.  C'est  son  carac- 
tère, sa  manière,  son  usage,  etc. 

Cqxms,  se  joint,  dans  un  sens  à  peu  près 
semblable,  avec  certains  verbes,  tels  que 
Considérer,  reganler,  etc.,  pour  marquer  To- 
pinion  que  l'on  a  de  quelqu'un  ou  ae  quel- 
que chose,  le  jugement  que  Ton  en  porte,  j 
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Il  fut  regardé  comme  le  plus  hahile  capitaine 
de  son  siècle.  Nous  devons  considérer  cela 
comme  le  présage  de  quelque  grand  éi'énement. 
On  le  citait  comme  le  plus  intègre  des  magis» 
trats. 

Comme  si.  De  même  que  sî.H  me  voulait 
engager  dans  cette  affaire,  comme  si  elle  eût 
été  Juste.  Il  me  pressait  de  le  sen'ir,  comme  si 
j'y  étais  obligé.  Il  me  traite  comme  si  fêtais 
son  valet.  Il  n'osait  avancer,  comme  s'il  eût 
craint  détre  maltraité. 

Comme  aussi.  Et  pareillement ,  et  de  pfais. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  termes  de  Pra- 
tique. Le  contrat  porte  que..*  comme  aussi 
que.,. 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  confirmer  ce  que^  l'on  a  dit. 
S^il  est  homme  de  bien,  comme  en  effet  il  Vest, 
il  dira,.J 

Comme,  signifie  aussi,  Par  exemple.  Les 
mots  français  en  tié  sont  féminins,  comme 
Amitié,  pitié,  etc. 

Comme,  signifie  quelquefois,  Presque, 
quasi.  //  est  comme  insensé,  il  est  comme 
mort.  Cela  est  comme  fait. 

Il  signifie  aussi,  En  quelque  façon.  La 
lumière  est  comme  Vdme  des  couleurs.  Il  le 
regarde  comme  son  second  père.  Elle  l'examina 
longtemps  comme  pour  s  assurer  que  c'était 
bien  lui. 

Il  signifie  encore.  De  quelle  manière. 
Fous  sat'ez  comme  il  s'est  conduit  entiers  moi. 
Foici  comme  Vajfaire  se  passa.  En  ce  sens , 
il  se  dit  aussi  par  exclamation.  Comme  vous 
me  traitez!  Comme, vous  voilà  fait! 

Fam.,  Comme  quoi.  Comment.  Comme 
quoi  avez-vous  fait  cela?  Cette  façon  de 
parler  est  peu  usitée. 

Comme,  signifie  aussi  quelquefois,  A  quel 
point ,  combien.  Comme  il  est  changé!  Fous 
voyez  comme  il  travaille.  Comme  il  m'est  doux 
de  penser  que.,, 

il  signiueen  outre,  Tant  que, autant  que. 
Rien  n  anime  le  soldat  comme  l'exemple  des 
chefs.  Rien  n'encourage  les  artistes  et  les 
gens  de  lettres  comme  de  voir  les  talents  en 
honneur. 

Comme,  signifie  aussi.  En  qualité  de, 
en  tant  que.  Le  pape  peut  être  considéré  ou 
comme  chrf  de  V Église,  ou  comme  prince 
temporel.  Je  ix^usdis  cela  comme  votre  parent 
et  votre  ami.  Cette  plante  est  employée  en 
médecine  comme  vermifuge.  Il  proposa,  comme 
expédient,  df  faire  telle  chose.  Comme  ouvrage 
de  circonstance,  cette  pièce  a  du  mérite. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement.  En 
vertu  de  quoi.  Obtenez  un  ordre  comme  il 
faut  que  Je  parte. 

Comme,  est  encore  adverbe  de  temps,  et 
signifie,  Lorsque,  dans  le  temps,  au  moment 
ou.  Comme  le  roi  était  à  Paris,  il  arriva,  etc. 
Comme  Je  faisais  telle  chose.  J'appris  que,  etc. 
Comme  ils  étaient  assemblés,  on  leur  apporta 
des  lettres. 

Comme  ,  est  aussi  conjonction ,  et  signifie , 
Parce  que,  vu  que,  par  le  motif  que.  Il  se 
met  tantôt  au. commencement,  tantôt  au 
milieu  de  la  phrase.  Comme  il  a  toujours 
aimé  le  bien  public.  Jamais  il  n'a  voulu  con- 
sentir à  ce  projet.  Comme  ses  raisons  parais* 
soient  bonnes,  on  s'y  rendit.  On  priera  ce 
moyen  comme  plus  doux.  Ils  rejetèreni  cette 
mesure  comme  trcp  violente. 

Il  peut  être  suivi  de  la  conjonction  Aussi, 


a 


COM 

Comme  il  est  inconstant  dans  ses  projets^ 
aussi  voit-on  qu'il  réussit  rarement  en  quelque 
chose.  Ce  tour  est  maintenant  peu  usité. 

COMMÉMORAISON.  S.  f.  T.  de  Liturgie. 
Mémoire,  mention  que  l'Église  fait  d'on 
saint  ou  d'une  sainte,  le  jour  qu'on  célèbre 
une  autre  fête.  L'Église  a  fait  commémo* 
raison  de  tel  saint.  On  dit  aussi,  La  corn* 
mémoraison  des  morts.  Voyez  l'article  sui- 
vant. 

COMMÉMORATiON.  S.  f.  T.  de  Liturgie. 
Cérémonie  établie  pour  rappeler  le  souvenir 
de  quelque  événement  important.  On  a 
chanté  un  Te  Deum  en  commémoration  de 
cette  victoire, 

La  commémoration  des  morts,  La  fête  que 
l'Église  célèbre  le  jour  des  Morts.  Il  se  dit 
aussi  de  La  mention  que  le  prêtre  fait  des 
trépassés,  à  l'endroit  de  la  messe  appelé 
Mémento. 

Fam.  et  en  plaisantant,  Ftdre  pommémo* 
ration  de  quelqu'un,  En  faire  mention. 

COMMENÇANT ,  ANTE.  s.  Celui ,  celle 
ui  en  est  encore  aux  premiers  éléments 
'un  art,  d'une  science.  Cet  auteur,  ce  livre 
est  trop  difficile,  trop  fort  pour  un  conumen* 
çant.  La  classe  des  commençants. 

COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  par  quoi  une 
chose  commence  ;  la  première  partie  d'une 
chose  qui  a  ou  qui  doit  avoir  une  durée» 
une  suite,  un  progrès,  une  étendue.  Bon 
commencement.  Mauvais  commencement. 
Heureux  commencement.  Au  commencement 
du  monde.  Dès  le  commencement.  Dans  le 
commencement.  Depuis  le  commencement  de 
la  monarchie.  Les  commencements  des  grands 
États  sont  obscurs.  Le  commencement  de 
Vannée,  Être  au  commencement  du  printemps. 
Donner  commencement  à  quelque  chose.  Sou* 
vent,  de  petits  commencements  on  vient  à  de 
grandes  choses.  Cette  action  fut  le  commence* 
ment  de  sa  fortune.  Le  commencement  d'une 
passion.  Un  beau  commencement  donnée.  Un 
heureux  commencement  de  campagne.  Le 
commencement  d un  livre.  Lire  un  livre  depuis 
le  commencement  Jusqu'à  la  fin.  Le  commen* 
cernent  dun  discours,  dun  poème,  dtwse 
histoire. 

Fam. ,  Il  y  a  commencement  à  tout.  On 
ne  peut  bien  faire  tout  de  suite  les  choses 
qu'on  n'a  point  encore  essayé  de  faire  «  aux* 
quelles  on  ne  s'est  point  encore  exertsé. 

Prendre  son  commencement,  prendre  corn» 
mencement.  Commencer.  Cette  monarchie  a 
pris  son  commencement  dans  tel  siècle» 

Absol.,  Au  commencement,  Au  commen- 
cement du  monde.  Au  commencement  Dieu 
créa  le  ciel  et  la  terre.  II  n'est  guère  usité 
qu'en  style  de  l'Écrîtare. 

En  Jui'ispr.,  Commencement  de  preuve, 
se  dit  de  Ce  qui  fait  présumer  la  vérité 
d'on  fait  ou  dune  promesse,  sans  néan- 
moins fournir  une  preuve  suffisante.  Ctnm- 
mencement  de  preuve  par  écrit, 

CoMMEECEMBBTs,  au  pluricl,  se  dit  Des 
premières  leçons,  des  premières  instmc- 
tions  dans  un  art,  ou  dans  uue  science. 
//  a  de  bons  commencements  dans  les  matké* 
matiques,  dans  la  peinture,  etc*  Les  commeti* 
céments  sont  toujours  difficiles, 

CoMMEXCEMEST ,  se  preod  aussi  pour 
Principe,  cause  première;  et,  dans  cesens, 
on  dit ,  Dieu  est  le  commencement  ei  ktfit 
de  toutes  choses. 
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COMMENCER*  y.  a.  Faire  le  corn  menée- 
ment  d'une  chose,  donner  à  une  chose  un 
commencement  d'exislence.  Commencer  un 
bâtiment*  Commencer  un  ouvrage.  Commencer 
MM  discours*  Eté* 

Catnmeneerde,  désigne  une  action  qui  aura 
de  la  durée.  Lorsqu'il  commença  de  parler, 
cÂaeun  se  tut  pour  técouter.  Il  avait  com* 
mencé  d^ écrire  sa  lettre.  Je  commençais  à  peine 
de  dormir,  quand  ce  bruit  me  ré\*eiUa.  Corn- 
meaeer  de  dîner.  On  a  commencé  de  bâtir  sa 
maison  il  ya  huit  jours.  On  commença  d'oU" 
vrir  Ut  tranchée.  Ce  roi  commença  de  régner 
en  telle  année. 

Conuntncer  à,  désigne  une  action  qui 
aura  du  progrès,  de  l'accroissement^ Ce/  en^ 
famt  commence  à  parler,  à  lire,  à  écrire.  Ses 
nuits  sont  plus  calmes,  il  commence  à  dormir 
un  peu.  Je  commence  à  comprendre.  Cetou' 
vrier  commence  à  travailler  beaucoup.  Son 
orgueil  commence  à  me  déplaire.  La  dispute 
commençait  à  s'échauffer.  £«  jour  commence 
à  luire.  Cependanton  dit  quelquefois,  Corn- 
mencer  à,  jiour  Commencer  de.  Commençons 
à  dùter.  ih  commencèrent  à  jouer.  Etc. 

Commencer  Vannée ,  commencer  la  journée, 
etc.»  par  telle  ou  telle  chose,  parfaire  telle 
ou  telle  chose,  se  dit  en  parlant  De  la  pre- 
mière chose  qu'on  fait  an  commencement 
de  Tannée  9  de  la  journée ,  etc.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  :  Ce  prince  a  coni" 
mencé  son  règne  par  rétablir  le  bon  ordre 
dans  ses  États. 

Commencer  Vannée ,  commencer  la  journée, 
etc. ,  Être  encore  dans,  les  premiers  temps 
de  l'année,  dans  les  premières  heures  de  la 
journée,  etc.  J^ous  ne  faisons  que  de  corn» 
mencer  Vannée,  On  ne  fait  que  de  commencer 
la  campagne. 

Commencer  quelqu'un.  Lui  donner  les  pre* 
nîèresle^ns,  les  premiers  commencements 
de  quelque  art,  de  quelque  science;  être  le 
premier,  par  exemple,  à  lui  montrer  à  faire 
des  armes ,  à  monter  à  dieval ,  à  danser,  etc. 
Ce  maître  de  danse  n'est  bon  qu'à  commencer 
tes  enfants.  Cest  cet  écuyerqui  Va  commencé. 
Ce  jeune  homme  a  été  bien  commencé,  mal 
commencé. 

Cette  nourrice  a  commencé  cet  enfant.  Elle 
est  la  première  qui  lui  ait  donné  a  téter. 

Commencer  un  chacal.  Lui  donner  les  pre- 
mières leçons  de  manège. 

GovM KscsR,  s'emploie  souvent  absolu- 
ment. Ce  jeune  homme  a  mal  commencé.  Je 
n'tivais  pas  commencé,  qu'il  survint  un  im» 
portun.  Quand  commencere%'Vous  ?  Par  oà 
commencerez^vousf  Je  commencerai  par  là. 
Je  commencerai  par  vous  dire  que,,.  Il  faut 
commencer  par  un  bout  et  finir  par  Vautre. 
Il  a  commencé  par  oit  il  fallait  finir.  Chacun 
mUendait,  pour  agir,  qu'un  autre  commençât, 
À  ce  jeu,  la  personne  qui  commence  dit  telle 
chose.  Je  ne  Jais  que  de  commencer,  que  corn* 
mencer,  S^ il  continue  comme  il  a  commencé t 
a  ira  loin.  Le  poète  commence  par  une  im'oca» 
tîon  à  fénus, 
,    Prov. ,  If  a  pas  fait  qui  commence, 

Ji  commence  par  oà  les  autres  finissent, 
Les  premières  choses  qu'il  fait  égalent  les 
aurtions,  les  progrès  de  ceux  qui  travaillent 
llepuis  longtemps. 

GoMXUicxa,  est  aussi  neutre.  L'année 
Coaunençait,  Les  fêtes  ont  commencé.  Leser^ 
commence.  Ce  livre,  ce  poème,  ce  dis* 
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cours  commence  bien.  Le  premier  acte  corn' 
mence  par  une  scène  entre  tels  personnt^s. 
Par  ou  la  dispute  a-t-elle  commencé?  Le 
spectacle  a  commencé  à  telle  heure.  Cette  mon» 
tagne,  cette  forêt  commence  en  tel  lieu,  en 
tel  pays,  auprès  de  telle  viile. 

il  s'emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
nellement. //  commence  déjà  à  faire  jour.  Il 
commençait  à  pleuvoir  quand  nous  partîmes, 

CoMMEjrcB,  ÉB.  participe. 

COMMENTAT  AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  possède  un  bénéfice  en  commende. 
Abbé  commendataire. 

COMMENDE.s.f.  Titre  de  bénéfice  que 
le  pape  donnait  à  un  ecclésiastique  nommé 
par  le  roi,  pour  une  abbaye  régulière,  avec 
pennission  au  commendataire  de  disposer 
des  fruits  pendant  sa  vie.  La  commende  était 
une  dérogation  au  droit  commun,  Abbaye  en 
commende. 

COMMENSAL.  8.  m.  Celui  qui  mange  ha- 
bituellement à  même  table  avec  un  autre. 
Cest  mon  commensal.  Aous  sommes  com- 
mensaux. On  dit  aussi,  Être  commensal  dune 
maison,  Y  être  attaché,  y  manger  habituel- 
lement. Il  est  familier. 

Il  s'est  dit,  dans  un  sens  particulier,  Des 
oiTiciers  de  la  maison  du  roi  qui  ont  bou- 
che à  cour,  pendant  au  ils  sont  de  service. 
Il  était  commensal  de  la  maison  du  roi.  Les 
commensaux  avaient  autrefois  certains  privi' 
léges. 

€0»1MENSAL1TE.  s.  f.  Droit  des  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi.  L'Académie 
française  jouissait  du  droit  de  commensalité. 

COAIMENSURABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Ma- 
tbém.  Rapport  de  nombre  à  nombre  entre 
deux  grandeurs  qui  ont  une  mesure  com- 
mune. 

CONMENSURABLE.  adi.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Mathém.  Il  se  dit  De  deux  gran- 
deurs qui  ont  un  rapport  de  nombre  à  nom- 
bre, ou,  ce  qui  revient  au  même,  une  me- 
sure commune.  Tous  les  nombres  entiers  et 
rompus  sont  commensurables  entre  eux,  Li' 
gnes  commensurables  entre  elles.  Grandeurs 
commensurables, 

COMMENT,  adv.  De  quelle  sorte,  de 
quelle  manière.  Si  xKtus  voulez  savoir  cont' 
ment  la  chose  s'est  passée,  je  vous  le  dirai, 
l^oyons  comment  il  en  sortira.  Je  ne  sais  coni' 
ment  il  peut  subsister.  Il  a,  je  ne  sais  com- 
ment, trutué  le  moyen  de  s'évader.  Comment 
se  /jorte-t'il?  Comment  a-t-il  pu  se  sauver? 
Comment  cela?  Comment  faire?  Comment? 
que  dites'vous  ? 

II  s'emploie  quelquefois  par  exclamation 
et  pour  marquer  Fétonnement  où  Ton  est 
de  quelque  chose;  et  alors  il  signifie,  £li 
quoi!  Est-il  possible!  Comment!  t>ousiH>ilà? 
Comment!  malheureux,  avez-vous  bien  l'as- 
surance de  stmtenir  cela?  Comment!  est-il 
donc  vrai  qu'il  soit  mort? 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Pourquoi, 
d'où  vient  que?  Comment  vous  êtes -vous 
avisé  de  venir  ici?  Comment  s'est-il  adressé 
à  moi  plutôt  qu'à  un  autre? 

Il  s  emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement. J'ignore  le  comment.  Saifùr  le  pour* 
quoi  et  le  comment  d'une  chose.  Dans  ce 
sens,  il  est  familier,  et  quelquefois  didac- 
tique. 

COMMENTAIRE.  6.  m. Éclaircissements, 
observations  et  remarques  sur  un  livre ,  sur 
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un  texte,  pour  en  faciliter  TintelligeDce. 
Docte,  saiant  commentaire. Ample  commen* 
taire.  Commentaire  sur  la  Bible,  Commentaire 
sur  Aristote,  sur  Hippocrate,  Faire  un  corn' 
mentaire.  Faire  des  commentaires.  Ce  livre 
est  si  obscur  et  si  difficile,  qu'on  ne  peut 
l'entendre  sans  commentaire.  Il  le  faut  Ure 
ui'ec  un  commentaire.  Le  texte  et  le  comment 
taire, 

Fig.  et  fam. ,  Cela  n'a  pas  besoin  de  com* 
mentaire,  se  dit  D'une  chose  qui  est  très- 
claire,  qui  n'a  pas  besoin  d*être  expliquée. 

Fig.  et  fam. ,  Point  de  commentaire,  se  dit 
Pour  imposer  silence  à  un  inférieur  qui  se 
permet  oe  faire  (les  observations  sur  ce 

Îju'on  lui  ordonne  ou  sur  ce  qu'on  lui  dé« 
end. 

CoaiuEifTAiRB ,  se  dît,  figurément  et  fa- 
milièrement, de  L*intcrprélation ,  ordinai- 
rement maligne,  qu'on  aonne  aux  discours 
ou  aux  actions  de  quelqu'un.  Foilà  comme 
je  Val  ouï  conter;  mais  le  commentaire  ajoute, 
dit  que...  Il  fait  des  commentaires  sur  les 
actions  de  tout  le  monde.  On  ferait  là-dessus 
un  beau  commentaire.  On  fit  bien  des  cômmen» 
taires.  On  fit  divers  commentaires  sur  cette 
action-là,  sur  cette  parole-là, 

CoMMBBTAiKEs,  au  plurlcl,  cst  Le  titre 
de  certaines  histoires  écrites  par  ceux  qui 
ont  eu  la  plus  grande  part  aux  faits  qui  y 
sont  rapportés.  Les  Commentaires  de  César, 
Les  Commentaii^s  de  Alontluc. 

COMMENTATEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait 
un  commenlaire,  des  commentaires.  Bon 
commentateur.  Docte,  savant  commentateur^ 
Ennuyeux  commentateur.  Les  commentateurs 
de  la  Bible,  Les  commentateurs  d'Aiistote, 
d'Homère, 

COMMENTER*  v.  a.  Faire  un  commen- 
taire, des  commentaires.  Commenter  la  Bi» 
ble.  Plusieurs  suivants  ont  commenté  Homère, 
Commenter  Virgile, 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Tourner 
en  mauvaise  part,  interpréter  malignement; 
et  alors  il  se  met  toujou»  avec  la  préposi- 
tion Sur,  Il  commente  sur  tout.  Je  ne  crains 
point  que  Von  commente  sur  mes  actions.  Il 
n'y  a  point  à  commenter  là-dessus. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
gnifie alora.  Ajouter  malignement  à  la  vé- 
rité de  la  chose.  //  en  dit  plus  qu'il  n'y  en 
a,  il  commente  un  /)eu. 

CouMBiTTB,  SB.  participe. 

COAIMER.  V.  n.  (aire  des  comparaisons, 

dire  qu'une  chose  est  comme  une  autre. 

Fraiment,  voilà  qui  est  bien  comme.  Il  ne 

fallait  pas  commer  si  désobligeamment.  U  est 

familier  et  vieux. 

COAlAlÉRAGE.  s.  m.  Propos,  conduite  de 
commère,  il  est  familier. 

COAIMERÇABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  commercé,  négocié.  Il  ne  se 
dit  que  Des  effets  publics,  des  lettres  de 
change,  etc.  Effets  commerçables.  Billets 
commerçaùles.  On  dit  plus  souvent  aujour- 
d'hui. Négociable, 

COAIAIERÇANT,  ANTE«  adi.  Qui  com- 
merce, où  il  se  fait  un  grand  commerce. 
Les  peuples  commerçants.  Une  nation,  une 
ville  commerçante. 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif, 
et  se  dit  Des  négociants,  des  marchands  en 
gros.  Un  bon  commerçant.  Un  riche  comr 
merçant. 
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GOSMBKCB.  a.  m«  Trafic,  néf^oce  de  man- 
chandûies,  d'argent,  aok  eo  -git»,  aoit  en 
délafl.  JUr  liàerSf,  la  JaeUité  au  €&mmenBe. 
Établir  t  rétablir  le  oommenDe»  Déftadre,  in* 
terdire,  gêner  le  wmmeree,  Îm  paix  entretient 
le  commerce,  fiât  aller  k  commerce,  faitjleu- 
rir  ie  camunerce,  met  de  Vargent  dans  le 
commerce.  Cela  Jak  rouler  le  commerce, 
La  guerre  fait  cesser  le  commerce,  rompt 
te  commerce,  paralpe  le  commerce.  Le 
commerce  est  interrompu,  perdu,  ruiné. 
Le  commerce  va  bien,  ne  va  plus.  Le  com^ 
meree  languit.  Le  commerce  enrichit  un  État, 
est  la  richesse  d'un  État.  Le  commerce  ne  de- 
mande que  liberté  et  protection.  Commerce  en 
cros,  en  détail.  Commerce  interlope.  Commerce 
de  contrebande.  Comnterce  nuiritime.  Com^ 
merce  d'entrepât.  Commerce  étranger.  Corn- 
meree  avec  les  colonies.  Commerce  des  colonies , 
Je  l'Inde,  de  la  Chine,  du  Levant.  Commerce 
intérieur.  Commerce  extérieur.  Le  principal 
commerce  de  la  Russie  consiste  en  fourrures , 
etc.  Le  commerce  français.  Le  comtnerce  des 
épiceries.  Le  commerce  des  soies,  des  soieries, 
des  taies,  des  cuirs,  etc.  Faire  commerce  de 
toutes  sortes  de  marchandises.  Affaires  de 
commerce.  Entreprises  de  commerce.  Navires 
de  commerce,  filles  de  commerce.  Maison  de 
commerce.  Effets  de  commerce.  Cest  une  bonne 
branohe  de  commerce.  Commerce  avantageux, 
lucratif.  Faire  le  commerce.  Faire  un  petit 
commerce,  un  grand  commerce.  Livres  de 
comnreree.  Société  dt  'commerce.  Traité  de 
commerce,  Trântnal  Je  commerce.  Code  de 
commerce.  Le  nunistère  du  commerce  et  des 
travaux  pMics.  Conseil  du  commerce  et  des 
numtrfttctures. 

Chambre  de  commerce.  Réunion  de  négo- 
<:iants  chargés  de  donner  leur  «vis  aux  au- 
tontés  locales  sur  ce  qnî  concerne  le  com* 
merce. 

Fig.,  Faire  un  mauvais,  un  méchant,  un 
vilain  commerce,  un  honteux,  un  infâme 
commerce.  Se  nréher  de  quelque  pratique  on 
de  quelque  intrigue  qui  n*est  pas  honnête. 

CoMMBEGs,  déligne  qnelquefois,  par  ex- 
tension ,  Le  corps  des  commerçants  et  né- 
gocianta.  Cette  foi  a  mécontenté  le  commerce. 
Le  haut  comnreree. 

'CoMamnca,  se  dit,  figuréoMnt,  Des  liai- 
sons, des  rapports,  des  communications 
que  les  peraonnes  ont  les  unes  avec  les 
autres.,  pour  quelque  objet  que  ce  soit. 
iyans  le  commerce  de  la  vie.  Dans  le  com' 
merce  du  monde,  Avoir  commerce,  entretenir 
commerce  avec  quelqu'un,  fis  ont  grand  com^ 
merce  ensemble,  tls  sont  en  grand  commerce 
Vun  avec  Vautre.  Je  suis  bien  son  sen-tteur, 
mais  point  de  commerce.  Il  a  rompu  tout 
commerce  avec  ces  genS'là.  Quel  commerce 
ontHls  ensemblef  Us  entretiennent  commerce 
de  lettres  ou  par  lettres.  Ils  ont  commerce  de 
noui'elbes.  Commerce  étesprit.  Commerce  de 
littérature.  Commerce  d'idées ,  de  sentimients. 
Commerce  de  galanterie.  0*mmerce  innocent. 
Commerce  suspect.  Commerce  scandaleux. 
Commerce  charnel, 

jfvofr  commerce,  être  en  commerce  avec,,. 
Et  dit,  en  mauvaise  part ,  D'une  liaison  il- 
licite entre  deux  personues  de  sexe  diffé- 
reni. 

Être  d'im  commerce  agréable,  d'un  bon 
commerce.  Etre  d'agrëabte  société.  Être  d'un 
commerce  sâr.  Être  discret ,  savoir  garder 
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les  secrets  dimt  ob  a  reç«  oonfideiiee.  Cest 
un  hgmme  d'un  commerce  sur,  vous  pouvez 
vous  fier  à  ha, 

Jeu  de  commerce.  Jeu  de  «artes  entre  trois, 
quatre,  jusqu'à  neuf  penonnes. 

GOMMEBGER.  v.  n.  Trafiouer,  faire  le 
commerce.  Commercer  dans  le  Levmnt,  en 
Espagne,  dans  les  colonies.  Cette  nation  com* 
merce  avec  tous  les  peuples  de  la  terre, 

GOMMBRCIAL,  ALB.  adj.  Qui  anpar- 
tient ,  qui  est  relatif  au  conmnerce.  kegéc' 
ments,  statuts  commerciaux.  Jfftàres,  mu' 
tières  commerciales.  Opérations,  entreprises 
commerciales.  Agents  commerciaux. 

COHlrtlIE.  s.  f.  Celle  qui  a  tenu  un 
enfant  sur  les  fonts  :  on  lui  donne  ce  nom 
tant  à  l'égard  du  parrain  qu'à  l'égard  da 
père  et  de  la  mère  de  l'enfant. 

CoMMTKBB,  se  dit  aussi,  familièrement, 
d'Une  femme  de  basse  condition,  qui  veut 
savoir  toutes  les  nouvelles  du  quartier,  et 
qui  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers.  Cest 
une  commère,  une  vraie  commère,  unefrau' 
che  commère. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tonte  autre 
femme,  de  quelque  condition  qu*eile  soit, 
qui  a  le  même  défaut.  On  peut  même  quel- 
quefois l'appliquer  Aux  hommes.  Cet  homme 
est  une  vraie  commère, 

Fam.,  Cest  une  bonne  comsnère,  une  fine 
commère,  une  maltresse  commère,  Cest  une 
femme  qui.  a  de  la  tête,  une  femme  hardie 
«t  rusée ,  que  rien  ne  rebute. 

ProY.  et  fig. ,  Tout  se  fait,  tout  va  par 
compère  et  par  commère.  Tout  se  fait  par 
faveur  et  par  recommandation. 

COMBIETTAIVT.  «i  m.  Geini  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêts  politiques 
ou  privés.  Éendre  compte  à  ses  commettants. 
Son  commettant  lui  -a  donné  des  instructions 
fort  étendues. 

COMHWI'TRE.  T.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.)  Fsire.  Dans  ce  sens,  il  ne 
se  dit  qn'en  partant  De  ce  qui  est  péché, 
crime  ou  faute.  Commettre  un  crime,  «ne 
fimte,  une  méchante  action.  Commettre  un 
péché.  Il  n'a  commis  en  cela  qu  une  faute  lé' 
gère,  tls  commirent  de  grands  exas.  Com^ 
mettre  une  irrévérence  dans  tégiése,  Cest 
eommett'*.  une  inetiviité,  que  de.,. 

Il  sisnifie  aussi ,  Employer,  proposer;  et 
alors  fi  ne  se  dit  qu'en  parlant  ues  per- 
sonnes. Commettre  un  homme  à  un  emploi. 
H  fin  commts  à  l'exercice  de  telle  charge.  Le 
roi  l'a  commis  pour  avoir  soin  ik...  R  fut 
commis  pour  garder  les  prisonniers.  Ce  sont 
des  gens  quan  a  commis  exprès  pour  cela. 
On  a  commis  tel  juge  pour  informer, 

£n  termes  de  Pratique,  Commettre  un 
rapporteur.  Nommer  un  juge  pour  être  rafH 
porteur  dans  une  afTaire.  //  a  été  commis 
pour  mppttrteur. 

CoMM arraB ,  signifie  encore.  Confier.  Toi 
commis  cela  à  vos  soins.  Je  vous  en  ai  com' 
mis  le  smn, 

CowMKTntB,  signifie  aussi,  Compromet- 
tre, exp«)ser  mal  à  propos  à  quelque  danger, 
à  quelque  embarras,  à  quelque  avanie,  etc. 
Je  ne  iw»Ut  point,  s'il  tHms  jflatt,  que  vous 
me  commettiez  là  dedans.  PTayez  pas  peur, 
je  ne  intus  commettrai  point.  Commettre  sa 
réputation.  Commettre  m  fortune  de  VÉtat. 
Commettre  les  armrs,  la  répirtation  des  armes 
du  prince.  Far  cette  démarche  imprudente,  cet 
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ambatmtdenra€ommish  nom  de  tonmtdtie, 
Cest  commuttre  temtorUé  du  m,  que  Wca 
user  de  Ui  sorte, 

il  s'eaiploie  anasi  idans  ce  aens  avec  le 
pronom  personnel.  Un  ambassadeur  se  cnr» 
mer,  qwmd  d  excède  ses  pouvoirs.  Un  km' 
néte  homme  se  commet,  quand  M  entre  en  lia 
avec  de  tob  iulversaires,,  Il  craignait  îk  se 
commettre,  contre  un  si  grand  eapitaun. 

Commettre  deux  personnes  fane  avec  Tca- 
tré.  Les  mettre  ^ns  le  cas  de  se  brooiller 
ensemble,  il  a  commis  le  pèrewec  k  ^  M 
a  fait  des  rapports  qui  ont  pensé  les  commettre 
l'un  ui'ec  l'autre. 

Se  conunettre  scve  qudquun,  ycupsici , 
se  mettre  au  hasard  cravonr  une  sffaire,  aa 
démêlé  avec  lui.  Vous  ferez  Inen  dent  vass 
pas  commettre  «i«c  lui,  c'est  em  homme  dm* 
gereux. 

CoioRRXB,  en  termes  de  Marine,  Tor> 
dre  ensemble  plusieurs  toroas  pour  en  fbr 
mer  un  cordage.  Commettre  un  cordege. 

Coanns,  isc.  participe. 

^voir  ses  causes  commises  aux  requêtes 
du  palais,  aux  requêtes  de  fhâtef,  etc.,  is 
disait  autrefois  De  œva  qaii,  dans  certsios 
cas,  avaient  le  droit  d'y  plaider  en  premièie 
instance ,  et  d'y  attirer  les  procès  qu'on  leor 
intentait  en  dViutres  jnrioictions.  Les  con- 
mensaux  de  la  maison  du  roi,  les  quamOe 
de  l^ Académie  frtmçam,  auaient  leurs  attuet 
commises  aux  requêtes  élu  palais,  aux  rt^ 
quêtes  de  V  hôtel. 

OOMMIllAVMmB.  adj.  4les  dem  gsnits. 
T.  de  Jnrisnr.  Il  se  dit  D'une  elaose,  d'uas 
disposition  légale ,  d'un  jvgeaMtit ,  etc.,  qoi 
renfw  me  quelque  «nenaoe ,  en  cas  de  con- 
travention. Cknne  comminiMre.  Dispusitàm 
comminatoire.  Jugement,  sentence  emmaâs  ■ 
toire.  Cela  n'est  que  commàeatoère.  Lespeiset 
comminatoires  ne  sont  point  encotërues  de  plein 
dro»t,  et  peuvent  n  être  pas  in/kgéss. 

'0»Hins.  s.  m.  Celui  qui  est  chaifé  par 
un  autre  de  quelque  emphii,  die  quelqas 
l'onction  dont  il  doit  lui  rendre  compte. Oa 
ne  le  dît  guère  que  de  Ceux  qui  sent  em- 
ployés dans  les  bureaux  d'une  administFH 
tion,  ou  chez  un  négociant,  un  banquier, 
etc.  Coenmis  au  ministère.  Les  eonums  dune 
administration,  d'un  greffo,  Coei^mis  expéS' 
ttonnaire.  Commis  de  bureau.  Commis  es 
l'octroi.  Commis  aux  barrières.  Commis  êe» 
douanes.  Les  commis  ettsn  négociant,  d'sn 
banquier,  d'un  marchand.  Il  est  commis  dMU 
tel,  chez  un  tel.  Un  bon  commis.  Un  comtds 
intelligent.  //  a  plusieurs  commis  sous  ses 
ordres.  Premier  commis.  Commis  marcheni. 

Commis  voyageur.  Commis  qoi  foysf* 
pour  les  -affaires  d'une  maison  de  coai- 
meree. 

COflinfflSIS.  s.  f.  T.  de  Jarispr.  fboàtk. 
Confiscation  d'un  fief  au  profit  du  s^S"*^^ 
faute  de  devoirs  rendus  par  le  vassal  f^ 
tombé  en  commise. 

GOMM-lséRATtOlf.  8.  f.  Pitié,  miséri- 
corde, sentiments  de  compassion,  fieket* 
cita  une  grande  comausératiem  dans  ttrnte 
l  assemblée.  Exciter  in  coenmisération  pu* 
blique. 

€OHIIISSAIRE.  s.  m.  Cehri  qm  est  com- 
mis pour  remplir  des  fonctions  ordinsire» 
ment  temporaires,  et  relatives  à  un  objet 
particulier.  Des  commissaires  fenmt  a»«- 
més,  ek  part  et  d'autre,  pourfixer  les  Its/^ts. 
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On  êNom  à»  eammissmru  à  «r  trimUtel 
JTÉiat  pour  im  foin  son  procès.  Le  roi 
naamm  des  aoimmùsmfres  pour  examiner,  pour 
jngtr,  tt  y  nvmi  de»  conmÊtsÉttires  eu  roi  aux 
étais  de  I/gaguetbOf  mtx  émtê  de  Bretagne. 
Commissaire  du  rai  chargé  de  mmiemr  la 
dtseussion  d'un  profer  de  ht  présenté  aux 
ehamkres.  Le  eommissaire  du  roi  monta  à  ia 
iriàane.  L'assemèlée  élui  deux  commissaires 
pour  faire  les  dispositions  eom'enoNes.  Bap» 
port  €les  commissaires  chargés  par  l'jÉcaaé-^ 


Commissaire  départi,  te  disait  autrefois 
drUo  iDteodaot  de  province. 

CéÊumissaires  du  gouveimement,  s'est  dît , 
à  une  certaine  époque.  Des  proéurenrs 
§Êiiéraaii  et  des  autres  officiers  du  minis- 
lère  iMibtie.  Commissaire  du  gum*eme¥ttent 
pris  le  tribunal  de.,. 

Commissaire  des  guerres.  Officier  qui  était 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  police  des 
troapes  dans  la  maladie,  pour  les  passer  en 
revue,  et  pour  les  faire  payer.  //  était  eom' 
mùssaire  ops  guerres  dans  un  département. 
Les  commissaires  des  guerres  ont  été  rempfa» 
ces  par  des  intendants  militaires. 

Commissaire  des  vivres,  OfHcier  qui  était 
préposé  ou  commis  pour  avoir  soin  des  vi- 
vra d'une  année  ou  d'une  place  de  ^pierre. 

Commissaire  d'artillerie,  OfHcier  qui  était 
commis  pour  servir  dans  i'artiUerie,  et  pour 
«voir  soin  de  tout  ce  qui  en  regardait  Pat- 
tirait  et  l'équipage. 

Commissaire  de  marine,  OfBcier  préposé 
pour  avoir  soin  de  ce  qui  concerne  l'équi- 
pemenl  et  Tapprovisionnement  des  vaisseaux 
de  l'État,  pour  passer  en  revue  les  officiera 
et  les  troupes  de  la  marine,  pour  payer  les 
soldes,  etc.  Il  y  a%^it  autrefois  un  commiS' 
saire  de  la  marine  du  Ponant,  et  un  conums- 
Sédre  de  la  marine  du  Lei»ani.  Commissaire 
génénd  de  la  marine.  Commissaire  ordonna" 
ântr.  Commissaire  de  première  classe,  de  se-, 
eonde  classe.  SouS'-commissaire. 

Conunissaire  général  de  la  cavalene,  OfE- 
eier  principal  qui  commandait  la  cavalerie 
légère  sous  l'autorité  du  colonel  général  et 
«Ib  mcstre  de  camp  général,  ou  en  leur  ab- 
sence :  par  extension ,  on  appelait  aussi  son 
régf  ment  Le  commissaire  général. 

Commissaire  des  pauvres ,  Celui  qui,  dans 
une  paroisse,  recueiltaft  la  taxe  qu'on  y 
«Ttdt  établie  pour  les  pauvres.  Il  se  dit  quel- 

r^Sanjs  encore  Des  membres  d'un  bureau 
charité,  de  bienfaisance. 
Commissaire  de  polite,  ou  simplement. 
Commissaire,  OfSaer  pnbKc  chargé,  dans 
le»  vHles,  de  faire  observer  les  règlements 
et  les  ordonnances  de  police.  Faire  sa 
atteinte,  porter  sa  plainte  dex^ant  un  commis^ 
saire^  desnint  le  commissaire,  au  commissaire. 
Le  commissaire  aiw't  son  écharpe.  On  le  con- 
tsit  chez  te  eommissaire  du  quartier.  Corn- 
issstat  de  police  d'un  arrondissement.  H  y  a 
ms  certaines  xiHes  un  commissaire  général 
*  police, 

Commissaire-priseur^vendeur,  on  simple- 
enty  Commissaire^pnseur,  Oflicier  qui  met 
le  mrix  aux  eflets  mobiliers  dont  la  vente 
mn  fait  en  public  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur. 

'  GDMMitsA.iKB ,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui 
ébût  établi  par  autorité  de  justice  pour 
juiministrer,  pour  régir  des  biens  saisis  ou 
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mis  ea  séquestre.  S  Jus  ordonné  que  hs  hiens 
en  question  seraient  régis  oar  commissaires. 
L'huissier,  le  sergent  étaéli  commissaire  au 
régime  des  hiens  saisis  par  justice. 

Commissaire  anx  saisies  réelles,  Offieier 
q«i  était  cotomia  pour  avoir  soin  des  biens 
saisis  résUement. 

ComnssAXHK,  se  dit  encorev  daos  ub  sens 
particulier,  d'Un  juge  délégué  par  le  tri- 
ounal  auquel  il  appartient,  pour  procéder 
à  certaines  opérations,  et  en  feire  son  rap- 
port, lorsqu'il  y  a  lieu.  Le  parlement  nomma 
des  commissaires  pour  instruire  Vaffaire  sur 
les  lieux.  Un  commissaire  fut  nommé,  fut 
député  pour  outr  les  parties.  Le  commissaire 
s'est  transporté  sur  les  lieux.  Commissaire  en 
cette  partie.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus  sou- 
vent aujourd'hui,  Juge-commissaire,  Nom" 
mer  un  Juge^commissaire.  Ordonnance  du 
Juge-commissaire,  Procès-aterhal  du/uge-com- 
missaire.  Rapport  du  jugC'Commissmre.  Le 
tribunal  ordonna  une  enquête,  et  nomma  pour 
juge^comwdssaire  N, 

Commissaire  de  la  cour,  se  disait  autrefois 
d'Un  commissaire  du  parlement  ou  de  quel- 
que autre  cour  supérieure.  Le  procès  a  été 
vu  par  les  commissaires  de  la  cour,  il  n'est 
plus  question  que  de  le  rapporter  à  la  cham» 
ère. 

TroîKiiller  de  grands  commissaires,  se  di- 
sait autrefois  Lorsqu'un  certain  nombre  de 
conseillers,  avec  le  président,  travaillaient 
extraordinairement,  dans  le  palais  même, 
à  rexameo,  à  la  discussion  d'usé  afiàire. 
Travailler  de  petits  commissaires,  se  disait 
Lorsc^ue  c'était  chea  le  président  que  les 
conseillers  s'assemblaient  pour  tnrâiller. 
On  disait  de  même.  Cette  affaire  a  été  jugée 
de  grands  commissaires,  elle  a  été  vue  de  pe* 
tits  commissaires, 

COMWISSABrAT.  S.  m.  La  Qualité,  l'em- 
ploi de  commissaire^  Cet  employé  a  oètenu^ 
un  commissariat. 

Il  se  dît  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
d^on  commissaire.  //  s'est  absenté  tout  le 
temps  de  son  commissariat, 

COMMISSION,  s.  f.  Fait,  action,  chose 
commise.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase ,  Péché  de  commission. 
On  l'oppose  à  Péché  tf  omission, 

II  signifie  aussi ,  Charge  qu'on  donne  à 
quelipi  un  de  faire  quelque  chose.  CommiS" 
sion  honorable,  agréable,  difficile,  pénible, 
fâcheuse.  Donner  commission  à  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose,  lui  donner  une  commis^ 
sion,  le  charger  de  quelque  commission.  Faire 
une  commission.  Exécuter,  remplir  une  corn- 
mission.  S'acquitter  de  sa  commission.  Outre^ 
passer  sa  commission.  Les  ambassadeurs  ayant 
exposé  leur  commission.  Il  a  reçu  commission 
d'aller  en  tel  lieu.  Réi'oquer  une  commission. 
Elle  a  commission  (tacheter  les  plus  beffes 
étffffes. 

Il  signi/ie  quelquefois,  dans  une  acception 
particulière.  Charge  d'acheter,  de  faire  quel- 
que emplette.  Cest  lui  qui  fait  toutes  les  corn* 
missions  de  laprannce.  On  lui  envoie  plusieurs 
cçmmissions  et  point  dt argent.  Donnez  vos 
commissions  à  qui  vous  voudrez.  Je  ne  veux 
plus  me  mêler  de  vos  commissions.  Elle  est 
toujours  chez  les  marchands  pour  quelque 
commission. 

Il  se  dit  aussi  dTtn  message  dont  on 
charge  un  domestique,  un  subalterne,  un 
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eosMnisaîomiaire.  Ce  domestique  fait  fort  bien 
les  commissions,  il  est  allé,  on  ta  em*oyé  en 
eommission,r  On  lui  a  donné  plusieurs  com' 
missions. 

CouHissfov,  dans  le  Commerce,  se  dit 
de  La  profession  de  celui  qui  fiiit  habitoelle- 
ment  des  actes  <le  commerce  pour  le  compte 
d'autrai.  Paire  la  commission,  il  s'est  enrichi 
À  fmre  la  commission.  Maison  de  eommù' 
sion. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'un  commis- 
sionnaire perçoit  ponr  son  salaire.  P  en  a 
coûté  tant  de  commission  sur  ces  marchant 
dises, 

ConKissTos,  se  prend  aussi  pour  Un 
mandement  du  prince,  une  ordommnce 
du  magistrat  on  ée  quelque  autre  personne 
ayant  autorité  de  commettre,  de  députer. 
Commission  verbale.  Commission  par  écrite 
Expédier  une  commission.  Sceller  une  com^ 
mission.  Sa  commission  porte  que.,.  K  exerce 
cette  charge  en  vertu  de  la  commission  qu'il 
en  a  obtenue,  en  vertu  de  sa  commission,  par 
commission.  Obtenir  commission  d'un  Juge.  Il 
demandait  par  sa  requête  commission  pour 
informer.  Le  parlement  décerna  commission. 
Faire  enregistrer  une  commission.  Il  a  reçu 
une  commission  de  son  supérieur,  de  son  gé' 
néraL  Quand  ib  furent  assemhlés,  il  leur  ej> 
posa  la  teneur  de  sa  commission.  Faire  cor* 
naître  sa  commission.  Montresb-moi  votre  com' 
mission.  Délivrer,  expédier  des  commissions 
pour  la  levée  des  impéts,  pour  celle  des  troupes. 
Commission  de  colonel.  Ce  sens  est  aujour- 
d*hui  beaucoup  moins  usité  que  dans  Taa- 
cien  régime. 

Commtssion  rogatcire.  Commission  qu'un 
ittge  adresse  à  un  autre  juge,  pour  Finvtter 
a  faire  quelque  acte  de  procédure,  d'in- 
struction ,  dans  l'étendue  Je  son  ressort.  La 
commission  s'adresse  aux  juges  des  lieux. 

CoKMissioir,  se  dit  en  outre  d'Un  emploi 
qu'on  exerce  comme  y  ayant  été  commis 
pour  un  temps.  Ce  sens  était  principalement 
usité  jadis,  par  opposition  à  Office  ou 
Charge.  Ce  n  est  pas  une  charge,  ce  n'est 
qu'une  commission,  qu'une  simple  commis^ 
sion.  Il  est  allé  en  commission.  On  l'a  envoyé 
en  commission.  Le  temps  de  sa  commission 
expire  bientôt,  il  est  HÛirs  de  commission.  Il 
est  de  retour  de  sa  céhnmission.  Ha  une  com' 
mission  qui  ne  vaut  pas  grand^chose.  Cest 
une  commission  fort  lucrative.  Réi'oquer  une 
commission.  On  hua  continué  sa  commission. 
On  ta  continué  dans  sa  commission, 

-H  se  dit  également  d'Une  lettre  de  mar- 
que. Un  navire  ne  peut  aller  en  course  sans 
être  pourvu  dune  commission  de  son  gouvtr» 
nement. 

Dans  la  Marine  militaire.  Ce  vaisseau  est 
en  commission ,  H  est  en  armement. 

CoMVissios,  se  dît  encore  d'Une  réunion 
de  personnes  commises  ponr  remplir  des 
fonctions  spéciales,  ou  chargées  d'un  travail 
préparatoire,  de  l'examen  d'une  chose, 
d'une  affaire.  La  commission  du  sceau.  0>m- 
mission  permanente.  Commission  spéciale. 
Commission  d'enquête.  On  créa  une  commis* 
sion  chargée  de  recevoir  les  réclamations  et  et  y 
foire  droit.  La  chambre  a  nommé  la  coinmrS" 
sion  qui  doit  êtie  chargée  de  l'examen  dh 
projet  de  loi.  Jmfndements  proposés  par  la 
commission.  Commission  des  pétitions.  Ra^ 
port  de  la  commission.  Les  conclusions  de  fil 
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conunission.  Le  rapporteur  d'une  commission, 
L'Académie  a  nommé  une  commission  qui 
devra  s'occuper  de  cet  objet.  Les  membres 
d'une  commission.  Président  de  la  commission. 
Il /(usait  partie  de  la  commission. 

Il  se  dit  également  de  Certains  tribunaux 
d*exception.  Commission  militaire.  Une  com^ 
mission  fut  établie  pour  faire  le  procès  aux 
rebelles.  D'après  la  charte,  il  ne  peut  plus 
être  créé  de  commissions, 
.  COMMISSIONNAIRE.  S.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'une  commission  pour  quelque  par- 
ticulier. II  se  dit  spécialement ,  en  Matière 
commerciale,  de  Celui  qui  fait  Quelque 
acte  de  commerce  pour  le  compte  d  autrui> 
Commissionnaire  a  achat.  Commissionnaire 
de  vente.  Le  commissionnaire  a  été  remboursé 
de  ses  avances. 

Commissionnaire  de  roulage t  Celui  qui  se 
chai'ge  de  faire  transporter  des  marchandises 
par  voiture.  Commissionnaire  chargeur,  Ce- 
lui qui  se  charge  de  l'expédition  de  mar- 
chandises par  bateau. 

CoMMissioNHAïax,  sc  dit  encore  de  Celui 
dont  le  métier  est  de  faire  des  messages ,  de 
porter  des  fardeaux  par  la  ville.  Les  commis- 
sionnaires se  tiennent  ordinairement  au  coin 
des  rues,  ou  aux  portes  des  grandes  maisons, 

GOMMISSIONNER.  Y.  a.  Délivrer  à  quel- 
qu'un une  commission  par  laquelle  on  l'au- 
torise à  faire  quelque  chose.  //  était  commis- 
sionné  par  son  gouvernement, 

CoHMissioxjNBy  an,  participe. 

COMMISSOIRE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution.  Pacte 
commissaire f  Clause  par  laquelle  on  stipule, 
dans  un  contrat  de  vente,  que,  si  l'acheteur 
ne  paye  pas  le  prix  convenu  dans  un  temps 
déterminé,  la  vente  sera  résiliée. 

COMAllSSURE.  s.  f.  T.  d'Anat,  qui  se 
dit  Du  point  d'union  de  quelques  parties 
du  corps.  La  commissure  des  nerfs  optiques. 
La  commissure  des  lèvres,  des  paupières, 

COMMITTIMUS.  s.  m.  (  Mot  latin  qui 
signifie ,  J>ious  commettons,  )  On  appelait  au- 
trefois Lettres  de  Committimus,  ou  simple- 
ment Cdmmittimus,  Des  lettres  de  chan- 
cellerie par  lesquelles  les  causes  qu'une 
personne  avait ,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant,  étaient  commises  en  première 
instance  aux  requêtes  du  palais  ou  aux 
requêtes  de  l'hôtel.  Faire  expédier,  faire  si- 
gnifier un  Committimus,  Il  fit  renvmer  la 
cause  en  vertu  de  son  Committimus,  Evoquer 
une  cause  en  vertu  d'un  Committimus,  Tous 
Us  commensaux  de  la  maison  du  roi  muaient 
droit  de  Committimus, 

Committimus  du  grand  sceau,  Celui  qu'on 
obtenait  pour  les  causes  qui  étaient  hors  du 
ressort  du  parlement  de  Paris.  Committimus 
du  petit  sceau.  Celui  qui  n'était  valable  que 
dans  l'étendue  d'un  parlement. 

Committimus,  signifiait  aussi.  Le  droit 
de  Committimus.  On  ôta  le  Committimus  à 
plusieurs  communautés, 

COMHITTITUR.  s.  m.  T.  de  Palais.  Il  se 
disait  autrefois  d'Uae  ordonnance  par  la- 
quelle le  président  d'un  tribunal  commet- 
tait un  juge  pour  faire  quelque  instruction. 
Mettre  U  Committitur  au  bas  d'une  requête. 
Requête  de  Committitur, 

GOMMODAT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Prêt 
^tuit  d'une  chose  qu'il  faut  rendre  en 
patore  après  an  certam  temps. 


COMMODE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé,  convenable,  dont  l'usage  est  utile  et 
agréable.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dît  que  Des 
choses.  HMt  commode.  Maison  commode. 
Un  port  commode.  Cette  voiture  est  fort  com- 
mode. C'est  une  chose  bien  commode  que  de,,. 
Cela  est  commode  pour  la  ville ,  pour  la  cam- 
pagne. Commode  dans  la  chambre ,  dam  le 
lit.  Commode  à  ceux  qui  montent  à  cheval, 
à  une  personne  qui,,.  Un  outil  commode.  Un 
meuble  commode, 

Prov. ,  Cela  est  commode  comme  une  cham- 
bre basse,  se  dit  D'une  chose  qui  est  à 
portée. 

Fie  commode.  Vie  agréable  et  tranquille. 
Mener  une  vie  commode.  Rendre  la  vie  com- 
mode. 

Être  commode  dans  la  société,  être  com- 
mode à  vivre,  Être  d'une  société  douce  et 
aisée,  d'un  bon  commerce.  On  dit  dans  le 
même  sens,  jêvoir  thumeur  commode,  l'es- 
prit commode, 

Fam.,  Cestun  homme  qui  n'est  pas  com- 
mode, se  dit  D'un  homme  sévère,  exigeant, 
ou  avec  lequel  on  ne  peut  pas  plaisanter. 

Commode,  signifie  aussi,  Trop  indul- 
gent, trop  facile.  Ainsi  on  dit  D  un  mari 
qui  ferme  les  yeux  sur  la  mauvaise  conduite 
de  sa  femme ,  Cest  un  mari  commode;  et 
D'une  femme  qui  donne  trop  de  liberté  à 
sa  fille,  Cest  une  mère  commode, 

Cestun  maître  commode,  fort  commode, 
Cest  un  homme  qui  ne  rudoie  pas  ses 
domestiques ,  qui  ne  les  charge  pas  de  trop 
de  travail. 

Commode,  en  matière  de  Morale,  signi- 
fie quelquefois,  Relâché,  jêvoir  une  dé'otion 
commode.  Une  morale  commode. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement  et 
ironiquement.  De  ce  qui  est  contraire  à  la 
règle ,  à  la  politesse.  Répondre  par  une  sim- 
ple dénégation,  c'est  commode, 

COMMODE,  s.  f.  Meuble  à  tiroirs,  et  en 
forme  de  bureau,  servant  particulièrement 
à  serrer  du  linge  et  des  habits.  Une  com- 
mode de  bois  d'acajou.  Mettre  à  une  commode 
un  dessus  de  ma/ire. 

COMMODÉMENT,  adv.  Avec  commodité , 
d'une  manière  commode.  Être  logé  commo- 
dément. Être  vêtu  commodément,  Fous  pou- 
vez faire  cela  commodément, 

COMMODITÉ,  s.  f.  Chose  commode; 
état,  situation  commode;  moyen  commode. 
Un  carrosse  est  une  grande  commodité,  est 
d'une  grande  commodité.  Les  dégagements 
font  toute  la  commodité  d'une  maison.  Il  y  a 
bien  des  commodités  dans  cette  maison-là. 
Cest  un  petit  appartement  où  l'on  a  touHss 
ses  commodités,  un  ne  saurait  trop  acheter  sa 
commodité.  Prendteses  commodités.  Se  mettre 
à  sa  commodité,  Ijps  commodités  de  la  vie. 
Pour  plus  de  commodité, 

Prov. ,  On  n'a  pas  toutes  ses  commodités  en 
ce  monde. 

Prendre  ses  commodités  oà  on  les  trouve. 
Prendre  ses  aises  dès  qu'on  en  trouve  l'oc- 
casion.  . 

CoBtMODrrÉ,  se  dît  particulièrement  en 
parlant  D'une  voilure  établie  pour  aller  d'un 
lieu  à  un  autre.  Prendre  la  commodité  des 
petites  voitures,  du  bateau,  Avez-vous  une 
commodité  pour  aller  là  ? 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  de  Tout 
moyen  qui  facilite  quelque  chose.  le  me  sers 
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de  la  commodité  que  m'offre  h  départ  de  man' 
sieur  un  tel,  pour  vous  écrire. 

Commodité,  signifie  encore.  Le  temps 
propre,  l'occasion.  H  faut  prendre  la  coBh 
moaité  des  gens.  Prenez  votre  eomnukùii. 
Faites  cela  à  votre  commodité. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  facilité  de  jouir 
des  choses.  Avoir  une  chose  à  sa  commodité. 
Le  voisinage  du  parc  nous  procure  la  corn- 
moditê  de  la  promenade. 

Commodités,  au  pluriel,  signifie,  Les 
lieux  d'aisance,  les  privés  d'une  maison. 
Aller  aux  commodités. 

COMMOTION,  s.  f.  Secousse  violente. 
Nous  avons  eu  un  tremblement  de  terre  dont 
la  commotion  s'est  fait  sentir  jusqu'à  tel  »- 
droit.  Les  commotions  se  sucoàaient  rapi- 
dément.  Le  magasin  à  poudre  sauta,  et  la  com- 
motion fut  si  violente,  que.,.  On  ressentit, on 
éproui'a  plusieurs  commotions  de  stiite. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Lu 
grandes  commotions  qui  bouleversent  les  em- 
pires. 

Il  se  dit  aussi  de  L'agitation  excitée  dans 
les  esprits.  Cette  nouvelle,  cet  événement  causa 
une  grande  commotion  parmi  le  peuple. 

Il  signifie,  en  termes  de  Médecine,  Un 
ébranlement  violent  au  dedans  du  corps, 
causé  par  une  chute,  ou  par  quelque  coup. 
U  y  avait  à  craindre  que  ce  coup,  que  ccde 
chute  n'eût  fait  commotion  au  cerveau.  Il 
tomba  de  fort  haut,  ce  qui  lui  causa  une  comr 
motion  générale  dans  tout  le  corps. 

Commotion  électrique,  La  secousse  plus  ou 
moins  violente  que  1  ou  éprouve  par  une  dé- 
charge électrique. 

COMMUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  commué.  Peine  commualtle, 

COMMUER.  V.  a.  Changer.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase.  Commuer  une 
peine,  La  changer  en  une  peine  moindre. 
//  n'appartient,  en  général,  qu'au  souverain 
de  commuer  les  peines.  H  avait  été  condamné 
aux  travaux  forcés ,  mais  le  roi  commua  sa 
peine  en  celle  de  la  réclusion.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Commuer  un  witt. 

Commué,  éb.  participe. 

COMMUN,  UNE.  adj.  Dans  l'acception  la 
plus  générale,  il  se  dît  Des  choses  aux- 

3  u  elles  tout  le  monde  participe,  ou  s 
roit  de  participer.  Le  soleil,  l'air,  sont 
communs,  La  lumière  est  commune  à  tous  les 
hommes.  Dans  une  acception  moins  éten- 
due ,  il  se  dit  Des  choses  dont  l'usage  appar- 
tient à  plusieurs.  Un  puits  commun.  Une 
cour  commune.  Passage,  escalier,  chemin 
commun.  Cela  est  commun  à  tout  le  bourg, 
commun  aux  deux'  maisons.  Tout  est  CMI- 
mun  entre  eux. 

Maison  eommune.  L'hôtel  où  s'assemblent 
les  officiers  municipaux. 

CoMMUir,'se  dit  aussi'De  ce  qui  est  pro- 
pre à  différents  sujets.  Le  boire  et  le  manger 
sont  communs  à  l'homme  et  aux  animaux,  la 
vie  végétative  est  commune  aux  animaux  et 
aux  plantes.  Qualités  communes.  Traits,  car 
racteres  communs.  Ami  commun.  Ennemi 
commun.  Le  pape  est  le  père  commun  desf* 
dèles.  Intérêt  commun.  Péril  commun.  Des 
goàts  communs  les  rapprochèrent.  Cette  doU' 
leur,  cette  joie  m'est  commune  avec  bien  de$ 
gens,  Entreprendre  une  chose  à  frais  corn' 
muns.  Voyager  à  frais  communs,  La  eo*" 
mune  mesure  de  deux  quantités.  Té  ctm 
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</€  commun  wec  lui  Cette  affaire  n'a  rien  de 
commun  avec  celle  dont  il  s'agit. 

En  Rhétorique,  Lieux  communs ,  Sour- 
ces générales  d*où  un  orateur  peut  tirer 
ses  areuments  et  ses  moyens.  Aristote  a 
traité  aes  lieux  communs. 

Lieux  communs,  se  dit  aussi  de  Certains 
traita  générant  qui  peuvent  s*appliquer  à 
tout,  de  certaines  réflexions  générales  qu*on 
fait  entrer  dans  un  sujet  particulier.  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  discours,  nest 
qu'un  lieu  commun  sur  les  conquérants.  Ses 
sermons  ne  sont  que  des  lieux  communs.  Em- 
ployer des  lieux  communs.  Un  recueil  de  lieux 
communs. 

Lieux  communs,  se  dit  encore  Des  idées 
usées,  rebattues,  fine  dit  que  des  lieux  com- 
muns. 

Sens  commun,  La  faculté  par  laauelle  la 
plupart  des  hommes  jugent  raisonnablement 
des  choses.  Cela  est  contre  le  sens  commun. 
Cela  répugne  au  sens  commun,  n'a  pas  le 
sens  commun,  n'a  pas  l'ombre  du  sens  com^ 
mnn.  C'est  un  homme  qui  n'a  pas  le  sens 
commun. 

Faire  bourse  commune,  se  dit  de  Deux  ou 
plusieurs  personnes  qui  font  leur  dépense 
en  commun. 

Faire  vie  commune,  Vivre  à  frais  com- 
muns. 

La, vie  commune,  se  dit  en  parlant  Des 
religieux  et  des  religieuses  qui  vivent  en 
communauté.  On  appela  Cénobites  ceux  qui 
m'aient  adopté  la  vie  commune. 

La  vie  commune,  se  dit  encore,  surtout 
en  Littérature,  Des  mœurs  générales,  des 
événements  ordinaires  de  la  vie;  par  oppo- 
sition à  La  condition  des  princes,  des  héros, 
etc.,  et  aux  grandes  vicissitudes  qu'ils  peu- 
vent éprouver.  Retracer  les  événements  de  la 
vie  commune. 

En  Grammaire,  Nom,  adjectif  du  genre 
commun.  Nom,  adjectif  dont  la  terminai- 
son est  la  même  au  féminin  qu'au  mascu- 
lin. Auteur  est  un  nom  du  genre  commun. 
Fidèle,  sage,  sont  des  adjectifs  du  genre 
commun. 

Syllabe  commune,  se  dit,  dans  les  langues 
prosodiques,  d'Une  syllabe  qui  est  tantôt 
brève  et  tantôt  longue. 

En  Jurispr.,  Époux  communs  en  biens, 
Entre  lesquels  il  y  a  communauté  de  biens. 
Le  contrat  porte  que  les  époux  seront  com- 
muns en  biens.  On  le  dit  quelquefois,  au 
singulier,  de  L'un  des  époux  entre  lesquels 
il  y  a  communauté.  L  époux  commun  en 
biens  peut,  etc. 

CoKuvv ,  signifie  aussi.  Général.  Le  bruit 
commun.  Cest  Copinion  commune.  La  com- 
mune façon  de  parler.  Mesure  commune.  La 
commune  renommée.  Le  bien,  F  intérêt  com- 
mun. Erreur  commune. 

La  langue  commune,  La  langue  qui  est 
parlée  le  plus  généralement  dans  un  pays. 
En  Belgique,  le  français  est  la  langue  com^ 
mune. 
La  voix  commune.  L'opinion  générale. 
D'une  commune  voix,  À  l'unanimité.  D'un 
commun  accord.  De  concert,  chacun  adhé- 
rant à  la  chose. 

Le  droit  commun,  La  loi  reçue  dans  un 

Eut,  Tusage  qui  y  est  généralement  établi. 

Ed  Jnrispr. ,  Délit  commun,  se  disait  d'Un 

délit  qui  avait  été  commis  par  un  ecclésias- 

Tome  L 
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tique,  et  qui  était  de  la  compétence  du 
juge  ecclésiastique.  Il  est  opposé  à  Cas  pri- 
vilégié. 

CoMMUK,  signifie  aussi.  Ordinaire,  qui 
se  pratique  ordinairement.  L'usage  en  est 
fort  commun.  Il  n'y  a  n'en  de  si  commun , 
rien  n'est  plus  commun.  Cest  une  chose  bien 
commune.  Cela  est  commun  parmi  les  mili- 
taires, entre  les  militaires.  Commun  entre  les 
bourgeois,  parmi  les  bourgeois.  Rien  n'est  plus 
commun,  chez  ce  peuple,  que  de  voir...  Il  est 
assez  commun  de  voir... 

Les  mots,  les  termes  communs  de  la  langue, 
Les  mots,  les  termes  ordinaires  de  la  langue , 
par  opposition  à  ceux  qui  ne  sont  usités 
que  dans  les  arts  et  dans  les  sciences. 

Expédieren  forme  commune.  Façon  de  par- 
ler prise  du  style  de  la  Dateriede  Rome,  et 
qui  signifie ,  Sans  grâce ,  sans  remise.  Ainsi 
on  dit,  //  a  été  expédié  en  forme  commune, 
en  parlant  D*un  homme  à  qui  on  a  gagné 
tout  son  argent  en  peu  de  temps,  ou  en  par- 
lant D'un  nomme  mort  en  peu  de  temps 
entre  les  mains  de  plusieurs  mauvais  mé- 
decins. 

CoMMUir ,  signifie  en  outre ,  Qui  se  trouve 
aisément  et  en  abondance.  Les  melons  sont 
fort  communs  cette  année.  Les  bons  muscats 
sont  communs  en  Languedoc,  en  Provence. 

CoMMun,  signifie  aussi,  Vulgaire,  bas, 
par  opposition  a  Noble ,  distingué.  //  a  l'air 
commun,  la  figure  commune.  Son  langage  est 
bien  commun.  Cette  femme  a  des  manières 
communes. 

Il  se  dit  également  Des  marchandises, 
des  objets  de  peu  de  valeur  et  d'une  quiilité 
médiocre.  Un  marchand  qui  n'a  que  des  mar- 
chandises communes ,  très-communes,  qui  n'a 
rien  que  de  commun. 

Cette  terre  donne  tant  de  revenu,  année 
commune,  ou,  plus  rarement,  communes 
années,  Bon  an,  mal  an,  en  compensant  les 
mauvaises  années  avec  les  bonnes. 

CoMMuif ,  signifie  encore,  Médiocre,  peu 
estimable  dans  son  genre.  lia  fait  un  dis" 
cours  très-commun.  Cest  un  prédicateur  fort 
commun.  Un  auteur,  un  poète  très-commun. 
Une  invention  commune.  Des  pensées  commu- 
nes. Idée  commune.  Rien  de  plus  commun. 
(  Voyez  ci-dessus  Lieux  communs.  ) 

GoMMuir,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  il  se  dit  d'Une  société  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  Il  faut  prendre  cette  dépense 
sur  le  commun.  Ge  sens  n'est  plus  guère  usité 
que  dans  les  phrases  suivantes  : 

Fivresur  le  commun.  Vivre  aux  frais  d'une 
société,  sans  payer  sa  part  de  la  dépense 
commune.  Il  signifie  aussi ,  figurément,  Vivre 
habituellement  sur  le  tiers  et  sur  le  quart. 

Prov,  et  fig. ,  //  ny  a  point  ddnepius  mal 
bâté  que  celui  du  commun ,  Les  affaires  d'une 
communauté,  d'une  société,  sont  souvent 
négligées,  personne  ne  voulant  les  soigner 
comme  si  elles  étaient  les  siennes  propres. 

En  commun,  Ensemble,  en  société.  Ils 
ont  mis  leur  bien  en  commun.  Ils  vi\*ent  en 
commun.  Travailler  en  commun.  Ils  Jouissent 
de  la  succession  en  commun.  Jusqu'à  ce  qu^ils 
aient  fait  le  partage. 

GoMMUK,  substantif,  signifie  aussi.  Le 
plus  grand  nombre ,  la  plus  grande  partie. 
Le  commun  des  hommes.  Le  commun  aes  phi- 
losophes. Le  commun  des  lecteurs. 

Fig.,   Cette  personne,  cette  chose  est  du 
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commun.  Elle  n'est  pas  de  grand  mérite,  de 
grand  prix.  Cest  un  homme  du  commun.  Il 
est  hors  du  commun.  Il  passe  le  commun.  H 
est  au-dessus  du  commun.  Sa  charge  le  tire 
du  commun.  Cela  est  du  commun.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  du  commun. 

Une  personne  du  commun,  signifie  aussi 
quelquefois,  Une  personne  du  peuple. 

Ghez  les  Gatholiques,  Le  commun  des 
apôtres,  des  martyrs,  des  conjesseurs,  des. 
vierges,  etc.,  L'omce  général  des  apôtres , 
des  martyrs ,  etc. ,  pour  qui  l'Église  n  a  point 
réglé  d'office  particulier. 

Prov.  et  fig. ,  Être  du  commun  des  mar^ 
tyrs.  Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  ta- 
lent, par  aucune  qualité. 

GoMMUir,  substantif,  se  dit  encore  Des 
domestiques  inférieurs,  dans  les  grandes 
maisons;  et,  par  extension,  Du  bâtiment 
ou  ils  logent.  Cest  du  vin  du  commun,  du 
vin  pour  le  commun.  Le  dîner  du  commun. 
La  table  du  commun.  La  salle  du  commun. 

Ghez  le  Roi,  Grand  commun.  Les  ofBces 
destinées  à  la  nourriture  de  la  plupart  des 
officiers  de  la  maison  du  roi  ;  et ,  Petit  com- 
mun, Gertaines  offices  détachées  du  grand 
commun  pour  la  nourriture  de  quelques 
officiers  privilégiés  de  la  maison  du  roi. 

Grand  commun,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
ces  officiers  travaillent,  et  qui  est  destiné 
pour  leur  logement.  Être  logé  au  grand com» 
m  un. 

Les  communs,  se  dit,  dans  les  grandes 
maisons ,  Des  bâtiments  consacrés  aux  cui- 
sines, aux  remises,  aiîx  écuries,  à  la  selle- 
rie, et  généralement  aux  différentes  parties 
du  service.  L'hôtel  est  petit,  mais  les  com" 
muns  sont  très-vastes. 

GOBIJIIUNAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
une  commune  ou  les  communes;  qui  ap- 
partient à  une  commune,  uirrondissement 
communal.  Fête  communale.  Bien  communal. 
Propriété  communale.  Bois  communaux. 

COMMUNAUTÉ,  s.  f.  Société  de  plusieurs 
personnes  qui  vivent  ensemble  sous  cer- 
taines règles.  Communauté  religieuse.  Une 
communauté  de  religieux.  Une  communauté 
de  religieuses,  de  femmes.  Une  communauté 
de  prêtres.  Une  communauté  de  filles.  Les  rè- 
gles d'une  communauté,  La  communauté  de 
Saint-Sulpice.  La  communauté  de  Sainte» 
jignès.  rivre  en  communauté.  Établir  une 
communauté.  Faire  un  legs  à  une  commu' 
nauté.  Être  d'une  communauté.  Entrer  dans 
une  communauté. 

Dîner  à  la  communauté.  Dîner  au  réfec- 
toire avec  les  autres. 

GoMMuiTAUTB,  scdit,  parextensiou,  d'Une 
maison  religieuse  où  Pou  vit  en  commu- 
nauté. Le  Jardin  de  la  communauté.  A'ous 
visitâmes  toute  la  communauté. 

GoMMuirAUTi ,  s'est  dit  aussi  de  Certains 
corps  laïques  qui  faisaient  une  société  pour 
leurs  intérêts  communs.  La  communauté 
des  procureurs.  La  communauté  des  notaires. 
Agir  pour  les  intérêts  de  la  communauté.  Les 
communautés  cTarts  et  métiers. 

Il  s'est  dit  également  Du  corps  des  habi- 
tants d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  village. 
Toutes  les  communautés  de  la  province.  On 
taxa  ces  communautés  à  tant.  Cette  comnm- 
nauté  était  riche,  était  pauvre. 

GoMKUHAUTB,  cu  termes  de  Jurispru- 
dence, se  dit  de  La  société  de  biens  entre 
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conjoints.  Se  marier  sous  le  régime  de /a  com* 
munauié.  Communauté  légale.  Communauté 
eoni*entionneHe,  Il  y  a  communauté  de  biens 
entre  eux.  Communauté  d'acquêts.  L'actif,  le 
jjtisstf  de  la  communauté.  Dissolution  de  la 
communauté.  Cette  femme  a  tant  apporté  à 
la  communauté.  Accepter  la  communauté. 
Renoncer  à  la  communauté,' 

li  s'emploie  qnelquelbis  en  parlant  De 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  auxquelles 
certaines  choses  sont  communes.  Commu- 
nauté de  biens  et  de  maux.  Communauté  de 
sentiments, 

COMMUNAUX,  s.  m.  pi.  Pâturages  où  les 
habitants  d*une  ou  de  plusieurs  communes 
ont  droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  Les 
communaux  de  tel  bourg,  de  tel  village.  On 
dit  aussi ,  Biens  communaux, 
^  COMMUNE,  s.  f.  On  appebit  autrefois 
ainsi  Le  corps  des  bourgeois  d'une  ville, 
ou  des  habitants  d'un  bourg,  d'un  village. 
La  commune^e  tel  lieu,  La  commune  s'émut. 
La  commune  prit  les  armes.  L'affranchisse' 
ment  des  communes.  Les  privilèges  des  corn' 
munes. 

La  chambre  des  communes,  ou  simplement 
Les  communes,  La  seconde  des  deux  cham- 
bres du  [larlement  d'Angleterre,  qui  est  com- 
posée des  députés  des  comtés  et  des  villes 
du  royaume. 

Goxxnirxs,  au  pluriel,  s'est  dit,  en  gé- 
néral, Des  habitants  de  la  campagne.  y/> 
sembler  les  communes.  Soulever  tes  commu- 
nes. 

Il  s'est  dit  également  pes  milices  bour- 
geoises et  des  milices  de  la  campagne.  L'ar^ 
rét  enjoignit  aux  communes  de  lui  courir  sus. 

Il  s'est  dit  aussi  dans  le  sens  de  Biens 
communaux.  De  grandes  communes,  âfener 
paître  les  troupeaux  dans  les  communes. 

ComuNB,  signifie  aujourd'hui,  Une  di- 
vision du  territoire  administrée  par  un 
maire.  La  commune  de  Sèi'res,  de  Fincen- 
nes,  etCn  Le  maire  d'une  commune.  Commune 
rurale.  L'étendue  d'une  commune.  Les  habi- 
tants d'une  commune.  Il  y  a  tant  de  feux 
dans  cette  commune. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  Ceux 
qui  habitent  une  commune,  en  tant  qu'ils 
ont  des  intérêts  et  des  droits  communs.  Ces 
biens  ont  été  achetés  par  la  commune.  La 
commune  s'est  imposée  extraordinairement. 
Il  assigna  la  commune  da-ant  le  tribunal  de... 
Les  communes  ne  peuvent  transiger  sans  l'au' 
torisation  du  goui'ernement. 

Il  sianiGe,  par  extension,  L'hûtel'où 
s'assemblent  les  ofBciers  municipaux  d'une 
ville,  d'une  commune.  //  se  rendit  à  la 
commune. 

COMMUNIÊMBNT.  adv.  Ordinairement , 
généralement  On  dit  communément.  Cela  se 
pratique  communément.  Telle  est  l'idée  qu'on 
s'en  fait  communément. 

A  parler  communément,  communément 
parlant,  Selon  l'opinion  commune,  ou  Se- 
lon la  façon  de  parler  ordinaire. 

COMMUNIANT,  s.  m.  Celui  qui  commu- 
nie. Jlr  a  eu  tant  de  communiants  à  Pâques 
dans  telle  paroisse. 

Il  signine  aussi,  Ceux  qui  sont  capables 
de  communier,  en  âge  de  pouvoir  commu- 
nier. Il  y  a  tel  nombre  de  communiants  dans 
cette  paroisse. 

Premiers  communiants,  Ceaz  qui  vont 
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faire  ou  qui  viennent  de  faire  leur  pre- 
mière communion.  On  dit  de  même,  au 
féminin ,  Premières  communiantes, 

COMMUNICABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  communiquer,  dont  on  peut 
faire  part.  Il  est  de  la  nature  du  bien  a  être 
communicaUe.  Ce  droit  n'est  point  commu- 
nicable. 

Ces  deux  Hiières  sont  communicables.  El- 
les peuvent  être  jointes  par  un  canal.  Ces 
deux  appartements  sont  communicables.  On 

Ï)eut  faire  une  communication  de  l'un  à 
'autre. 

COMMUNIGATIF,  ITE.  adj.  Qui  se  com- 
munique facilement.  Le  bien  est  de  soi  corn- 
municatif.  Le  risr  est  communicatif.  Cet 
homme  a  une  gaieté  communicatife. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  person- 
nes, et  signifie,  Qui  aime  à  se  communiquer, 
à  faire  part  aux  autres  de  ses  pensées ,  de 
ses  connaissances,  de  ses  lumières.  //  est 
communicatif.  Cette  femme  est  très-commu- 
nicative.  Cet  homme  n'est  guère  communica- 
tif. Cest  un  homme  peu  communicatif. 

COMMUNICATION,  s.  f.  Action  de  com- 
muniquer, ou  L'efl'et  de  cette  action.  La 
communication  du  mouvement.  La  communi- 
cation de  Vaimant,  La  communication  de  Té- 
lectricité,  La  communication  d^une  maladie. 
Communication  de  biens.  Communication  de 
maux.  La  communication  des  idées. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  informa- 
tions, des  renseignements  que  l'on  donne. 
J'ai  une  communication  à  vous  faire.  Il  a  reçu 
des  communications  d'un  haut  intérêt. 

Donner  communication  d'une  chose  à  quel- 
qu'un. Lui  en  faire  part,  lui  en  donner 
connaissance.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Avoir,  prendre,  recevoir,  obtenir,  etc,  com' 
munication  d^une  chose.  On  m'a  donné  com- 
munication de  cette  lettre,  de  ce  traité,  de  ce 
contrat,  etc.  J'en  ai  demandé,  fen  ai  eu, 
fen  ai  pris,  fen  ai  reçu,  obtenu  communica- 
tion, 

£n  termes  de  Procédure,  Communication 
de  pièces.  Exhibition  qu'une  partie  fait  à 
l'autre  des  pièces  sur  lesquelles  elle  fonde 
sa  demande.  La  communication  se  fait  entre 
avoués.  Le  délai  de  la  communication.  Com- 
munication d^ office.  On  dit  en  ce  sens,  Don- 
ner, recevoir  en  communication. 

Communication  au  ministère  public,  au 
parquet.  Remise  que  l'on  fait  au  parquet  de 
toutes  les  pièces  du  procès,  dans  les  causes 
où  le  ministère  public  doit  ou  veut  être  en- 
tendu. Ordonner  la  communication  au  mi- 
nistère public. 

CoMMUsiCATiov,  signifie  aussi,  Com- 
merce, relation,  correspondance.  Us  ont 
grande  communication  ensemble.  Ils  ont,  ils 
entretiennent  communication  de  pensées  et  de 
sentiments.  Elle  ne  veut  avoir  ax-ec  lui  au- 
cune communication.  Avoir  communication , 
entretenir  des  communications  avec  les  enne- 
mis de  rÉtat.  Ils  ont  rompu  toute  communi- 
cation. Défendre,  interrompre,  interdire  la 
communication,  toute  communication.  Inter- 
cepter les  communications.  Entrer  en  com- 
munication ai'ec  quelqu'un.  Être  en  cotnmu- 
nication.  Les  communications  dex'inrent  plus 
fréquentes.  Faciliter  la  communication,  les 
communications.  Les  canaux  sont  des  moyens 
de  communication.  Établir  des  communica^ 
!  tions  entre  deux  personnes^  entre  deux  vil- 
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les,  etc.  Mettre  deux  personnes ,  deux  choses 
en  communication.  La  communication  qui 
s'établit  entre  les  peuples.  L'âme  n'a  de  com^ 
munication  avec  les  twjets  extérieurs  que  par 
fintermédiaire  des  sens. 

Communication  avec  les  accusés.  Celle  qui 
se  fait,  après  leur  interrogatoire ,  et  en  verta 
de  la  permission  du  juge,  avec  leurs  défen- 
seurs, leurs  parents,  leurs  amis. 

CoMMuviCATiov ,  se  dit  encore  Du  moyen 
par  lequel  deux  choses  se  communiquent 
Communication  d'une  chambre,  d'un  apparu 
tement,  d'un  corps  de  logis  à  Vautre,  Porte  dé 
communication.  Degré,  escalier  de  commumi" 
cation,  La  communication  des  deux  mers.  Le 
détroit  de  Gibraltarfait  la  communication  de 
r  Océan  et  de  la  Méditerranée*  Ouvrir  des  com» 
munications  d'un  lieu  à  un  autre.  Couper  la 
communication  d'une  ville,  d'un  quartier. 

Dans  l'Art  militaire,  Ugnes  de  communia 
cation.  Tranchées  ou  galeries  que  l'on  pra* 
tique  afin  que  deux  quartiers  de  l'armée, 
deux  attaques,  puissent  correspondre  à  cou- 
vert, et  se  secourir  mutuellement  On  dit 
en  ce  sens  :  Établir,  rompre  une  communU 
cation.  La  communication  est  rétablie.  Etc, 

CoMMUHiCATiov,  désigne  aussi  Une  figure 
de  rhétorique,  par  laquelle  l'orateur  semble 

{>rendre  conseil  de  son  auditoire,  comme 
orsqu'on  dit,  Qu'auriez-vous  fait  à  leur 
place? 

Communication  dans  les  paroles.  Espèce 
de  trope  qui  consiste  à  rendre  commun  k 
une  ou  plusieurs  personnes  ce  qui  ne  se 
dit  que  pour  d'autres.  Ainsi  lorsqu'on  dît. 
Qu'avons-nous  fait  ?  pour  Quavez-voMisfiùi? 
il  y  a  communication  dans  les  paroles. 

COMMUNIER.  T.  n.  Recevoir  le  sacre- 
ment de  l'eucharistie.  Communier  dévote^ 
ment,  eKgnement.  Dans  t Église  catholique, 
les  prêtres  seuls  communient  sous  les  deux 
espèces.  Communier  à  Pâques,  Comnutnier 
toutes  les  bonnes  fêtes.  Communier  à  sa  pa^ 
roisse.  Communier  à  telle  messe.  Conunumier 
de  la  main  de  tévêque,  de  la  main  de  son 
curé. 

Il  signifie  aussi ,  Administrer  le  saint  sacre- 
ment ;  et ,  en  ce  sens ,  il  est  actif.  Cest  son 
curé  qui  ta  communié. 

CoiuiuKii,  SX.  participe.  Qui  a  reçu  le 
saint  sacrement.  Il  est  mort  bien  confessé  et 
communié» 

COMMUNION,  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  dans  une  même  foi.  Les  diverses 
communions  chrétiennes.  La  communion  des 
fidèles,  La  communion  de  tÉglise  romaine, 
La  communion  de  l'Église  grecque;  etc.  il 
est  dans  la  communion,  hors  de  la  conema- 
nion  de  F  Église.  H  s*  est  séparé,  on  Ta  retrait- 
ché  de  la  communion  de  lÉgùse.  Il  n'est  pas 
de  notre  conununion. 

Il  signifie  aussi,  La  réception  dn  corps 
de  Notre-Seigoeur  Jxsus-Chaist.  La  sainte 
communion.  Aller  à  la  communion,  S^appro» 
cher  de  la  communion.  Se  préparer,  se  pré* 
senter  à  la  communion.  Faire  sa  premièra 
communion.  Donner  la  communion.  Faire  mne 
bonne  communion.  On  n'a  pas  voulu  le  reœ» 
voir,  r  admettre  à  la  communion,  Commmniom 
pascale. 

Il  signifie,  par  extension.  L'antienne,  le 
verset  que  le  chœur  chante  pendant  que  !• 
prêtre  communie. 

COMMUNIQUEE.  T.  a.  Rendre  COBUMIM 
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ày  faire  part  àe^  transmettre.  Un  corps  qui 
commttmque  son  mouvement  à  un  autre.  Le 
feu  communique  sa  chaleur.  Le  soleil commu^ 
nique  sa  lumière  à  iouie  la  terre,  Vaimant 
communique  sa  vertu  au  fer  et  à  t acier.  Il 
lui  communiqua  sa  moiadie. 

n  s'emploie  souTent  au  sens  moral.  Corn- 
muniquer  son  savoir^  ses  lumières,  ses  tvr- 
ius  à  quelqu'un,  il  communique  sa  gaieté  » 
sa  foie,  sa  douleur,  sa  tristesse  à  tout  le 
SÊumdr,  H  sut  lui  communiquer  son  xèle. 
Communiquer  sa  puissance.  Dieu  lui  corn- 
wuÊnique  ses  gréées. 

Il  s'emploie  anssi  avec  le  pronom  person- 
■el.  Le  mouvement  d'un  corps  se  communia 
çue  à  un  mitre,  La  chaleur  du  feu  se  corn- 
mumque  aux  eorpsenvironnants.  Une  maladie 
qui  se  communique  aisément.  Certains  maux 
se  communiquent  en  peu  de  temps,  La  joie  et 
la  douieitr  se  communiquent  peu  à  peu.  L'en" 
tàôusiasme  se  communiqua.  Les  inclinations 
se  communiquent  aivc  le  sang. 

GoMMVJiiQiTBR,  signifie  aussi,  Donner 
coiamonication  de  quelque  chose,  faire 
connaitre,  exhiber.  Communiquer  ses  affai- 
res à  un  ami.  Il  ne  m* en  a  rien  communiqué. 
Je  lui  ai  communiqué  mon  intention,  mon 
secret.  Des  renseignements fert  exacts  m'ont 
été  communiqués.  Quand  Us  se  fiirent  com- 
muniqué leurs  réflexions.  On  lui  a  communi- 
qué les  titres.  Les  ambassadeurs  se  commu- 
niquèrent respectivement  leurs  pouvoirs. 
Communiquer  les  pièces  d'un  procès.  Commu- 
niquer une  production.  Dans  ce  sens ,  il  est 
quelquefois  neutre,  y'^rr  communiqué  de  cette 
affaire  mrc  lui.  Il  en  feut  communiquer  à 
un  homme  intelligent .  Il  a  fiât  cela  sans  en 
communiquer  à  personne. 

U  signifie  encore,  absolument.  Avoir 
eof|inierce  et  relation.  Communiquer  avec  les 
savants.  Communiquer  avec  les  ennemis.  Corn- 
muniquer  avec  un  accusé.  lofons  ne  pâmes 
longtemps  communiquer  ensemble.  Ils  com- 
muniquaient entre  eux  par  tel  moyen.  On  com- 
muniquait ai'ec  le  dehors  par  tel  endroit, 

U  s'emploie  anssi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  rendre  familier,  en- 
trer facilement  en  discours  et  en  convei'sa- 
lion  avec  quelqu'un.  Cest  un  bon  prince  qui 
se  communique  aisément.  Les  princes  et  Orient 
se  eonununiquent  rarement  à  leurs  sujets. 
Ftms  vous  communiquez  trop.  Il  nefiiut  pas 
se  communiquer  à  tout  le  monde, 

CoKMnaïQtixa,  en  parlant  De  quelque 
partie  dTun  bâtiment,  d'une  route,  dun 
flenve,  etc.,  signifie.  Conduire,  aboutir, 
être  en  rapport.  Cette  chambre  communique 
ék  telle  autre  par  un  corridor.  Cette  cheminée 
eotSÊmunique  m'cc  telle  autre.  Cette  porte  com- 
utuniquea  un  souterrain.  Cette  route  commu- 
wéqtse  à  telle  autre.  Ce  canal  communique  à 
td  fleuve,  avec  tel  fleuve. 

11  s'emploie  aussi,  dans  le  même  sens, 
comme  verbe  réciproaue.  Ces  deux  appàrte^ 
msesets,  ces  deux  cnambres,  etc.,  se  commu- 
su^uent  par  un  corridor,  par  une  galerie,  etc. 
Ces  deux  cheminées,  ces  deux  fleu\*es  se 
eomtmuniquent. 

GoMKvsTQui,  is.  participe. 

ceHMVTATiP,  IVB.  adj.  Qui  est  relatif 
à  un  échange,  aux  échanges.  Il  n'est  guère 
nsitié  que  dans  les  deux  locutions  suivantes  : 

Justice  commutiitive ,  Celle  qui  reaarde 
le  commerce,  et  qui,  dans  rechange  aune 
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chose  contre  une  autre,  oblige  à  rendre  au- 
tant qu'on  reçoit.  La  justice  commutatii*e  dif- 
fère Je  la  justice  distributive. 

Contrat  commutatif,  Celui  par  lequel  cha- 
cune des  parties  s'engage  à  donner  ou  à 
faire  une  chose  équivalente  à  ce  qu'on  lui 
donne,  ou  à  ce  qu  on  fait  pour  elle. 

COMM ITTATIOTT.  s.  f.  Changement.  Il 
n'est  usité  qu'en  Matière  criminelle,  dans 
cette  locution.  Commutation  de  peine. 
Changement  d^une  peine  en  une  autre 
moins  grave. 

COMPACITÉ,  s.  f.  T.  de  Physi(]ue.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compacte,  u  ny  a  point 
de  compacité  absolue ,  toute  matiè/e  étant  po- 
reuse. 

COMPACTE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physique.  Qui  est  condensé,  dont  les  par- 
ties sont  fort  serrées.  Corps  compacte.  Sub- 
stance  compacte.  Les  métaux  les  plus  compac- 
tes sont  les  plus  pesants. 

En  Librairie,  Édition  compacte.  Édition 
dont  chaque  volume  renferme  la  matière 
de  plusieurs  volumes  des  éditions  ordinai- 
res. 

COMPAGNE,  s.  f.  Celle  qui  partage  le 
sort  de  quelqu'un.  Elle  voulut  être  la  com- 
pagne des  dangers  que  son  époux  allait  cou- 
rir. Vous  fûtes  les  compagnes  de  ma  capti- 
vité, 

n  se  dit  plus  ordinairement  d*Une  fille 
ou  d'une  femme  qui  a  quelque  liaisou  d'a- 
mitié, de  familiarité,  avec  une  autre  fille  ou 
femme  de  même  condition ,  ou  qui  sert  avec 
elle  dans  la  même  maison  et  dans  le  même 
emploi.  ClOtre  compagne.  Fidèle  compagne, 
Cest  sa  compagne. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  particu- 
lier, d'Une  femme  par  rapport  à  son  mari. 
Prendre,  se  choisir  une  compagne.  Il  est  à 
plaindre,  il  a  perdu  sa  compagne. 

Notre  très-chère  épouse  et  compagne.  Ti- 
tre que  le  roi  donne,  dans  les  actes  publics, 
à  la  reine  sa  femme. 

CoiHPAGirB,  se  dît  également  en  parlant 
Des  animaux ,  et  surtout  des  tourterelles. 
La  tourterelle  gémit  quand  elle  a  perdu  sa 
compagne, 

CoMP46Hii,  se  dit  figurément  Des  choses 
qui  en  accompagnent  d'autres ,  qui  s'y  trou- 
vent Ordinairement  jointes.  La  médiocrité, 
compagne  du  repos.  Les  infirmités,  compagnes 
de  la  vieillesse, 

COMPAGNIE,  s.  f.  Héunion  de  plusieurs 
personnes  assemblées  pour  le  plaisir  d'être 
ensemble,  de  converser,  de  jouer,  etc.  Une 
nombreuse  compagnie.  Compagnie  d hommes. 
Compagnie  de  femmes.  Il  fut  bien  reçu,  lui  et 
sa  compagnie.  Aimer  la  compagnie.  Recevoir 
compagnie  chez  soi.  Allez  recevoir  la  compa- 
gnie. Je  ne  me  suis  jamais  trouvé  en  si  mau- 
vaise compagnie,  en  meilleure  compagnie.  Ils 
arrivaient  à  la  fête  par  compagnies.  Il  est  très- 
aimable  en  compagnie. 

Prov. ,  //  vaut  mieux  être  seul  qu'en  mau- 
vaise compagnie.  On  dit  aussi,  //  n'y  a  si 
bonne  compagnie  qui  ne  se  sépare. 

Il  est  compagnie,  se  dit  De  quelqu'un  que 
l'on  voit  rarement,  ou  que  l'on  reçoit  avec 
quelque  cérémonie.  Vous  me  traitez  comme 
si  j'étais  compagnie.  On  dit  de  même,  //  Se 
croit  compagnie,  en  parlant  D'un  subalterne 
trop  familier.  Ces  façons  de  parler  ont 
vieilli. 
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CoaiPAGiriE,  se  dit,  par  extension,  dfi 
Plusieurs  personnes  que  des  habitudes  ou 
des  goûts  communs  rapprochent,  et  qui 
forment  une  espèce  de  société.  Voir  bonne 
compagnie,  mauvaise  compagnie.  Il  fréquente 
la  tnam'aise  compagnie.  Les  mauvaises  compa> 
gnies  l'ont  perdu.  Introduire  quelqu'un  dans 
une  compagnie. 

Bonne  compagnie,  '  Société  composée  de 

f»ersonnes  distinguées  par  leur  éducation, 
eue  politesse,  leur  bon  ton.  Sa  maison  est 
le  rendez-^vous  de  la  bonne  compagnie.  Cest 
un  homme  de  bonne  compagnie.  Il  a  le  ton  de 
la  bonne  compagnie. 

CoBiPAcaiB ,  se  dit  encore ,  dans  un  sens 
plus  général ,  en  parlant  De  deux  ou  pin- 
sieurs  pei^onnes  qui  sont  ensemble,  qui 
font  ensemble  la  même  chose.  Ils  vinrent  de 
compagnie.  Nous  irons  là  de  compagnie.  Elle 
y  alla  de  compagnie  avec  sa  saur.  Il  sortit  eu 
compagnie  dun  teL  Tenir,  Jaire  compagnie 
à  quelqu'un.  Il  serait  bien  aise  de  jouir  un 
moment  de  votre  compagrùe,  Cest  une  triste 
compagnie  que  vous  me  donnez  /à.  On  le  dit 
de  même  en  parlant  De  certains  animaux, 
par  rapport  aux  personnes,  ou  par  rapport 
a  ceux  ae  leur  espèce.  Son  chien ,  son  oiseau 
est  pour  elle  une  compagnie.  Le  mâle  et  la 
femelle  vont  ordinairement  de  compagnie. 

Dame,  demoiselle  de  compagnie.  Dame 
ou  demoiselle  placée  auprès  d*une  autre 
dame  ou  demoiselle,  pour  lui  tenir  corapa- 
gnie. 

Être  e(i  compagnie.  Etre  occupé  avec  quel- 
ques persounes. 

Fam.,  Fausser  compagnie.  Se  dérober 
d'une  compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trouver 
quand  on  Va  promis.  //  leur  faussa  compa- 
gnie. 

Etre  bonne  compagnie,  de  bonne  compagnie. 
Avoir  un  bou  ton,  de  bonnes  manières,  un 
langage  élégant  et  poli.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  Être  mauvaise  compagnie,  de 
mauvaise  compagnie.  Ces  manièi^s  de  par- 
ler signifient  aussi  quelquefois,  Être  triste^ 
maussade.  Vous  me  trouverez  aujourdhui 
lien  mauvabe  compagnie,  jai  un  violent  mal 
de  tête  qui  ne  me  permet  pas  de  lier  deux 
idées. 

£n  termes  de  Chasse,  Une  compagnie  de 
perdrix  ou  de  perdreaux,  de  faisandeaux. 
Une  bande  de  perdrix,  etc. 

En  termes  de  Vénerie,  Bêtes  de  compa- 
gnie, Jeunes  sanaliers  qui  vont  encore  par 
troupes.  Ce  sanglier  a  quitté  les  compagnies, 
U  commence  à  aller  seul. 

Prov.,  fig.  et  par  plaisanterie.  Etre  bête 
de  compagnie.  Aimer  la  société,  et  se  laisser 
facilement  mener  où  les  autres  veulent.  // 
fera  ce  que  vous  voudrez,  il  est  bête  de  com- 
pagnie, 

CoiffPAGNix,  se  dît  aussi  de  Certaines  as- 
sociations commerciales  dont  les  membrea 
sont  ordinairement  en  grand  nombre.  For- 
mer, faire  une  compagnie,  La  compagnie  des 
Indes,  Compagnie  a  assurance.  L'administra- 
tion d'une  compagnie.  Les  actionnaires  dune 
compagnie.  La  compagnie  qui  s'est  chargée 
d'exploiter  ces  mines. 

Règle  de  compagnie.  Règle  d'arithmétique 
dont  on  se  sert  pour  partager  le  gain  ou  la 
perte  des  associés,  suivant  l'intérêt  qu'ils 
ont  dans  l'entreprise. 

I      Dans  le  Commerce,  Un  tel  et  compagnie, 
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Ud  tel  et  SCS  associés.  Cette  maison  de  cont" 
merce,  de  banque  est  sous  la  raison  Gaut/tier, 
Lefèvre  et  compagnie.  On  écrit  ordinaire- 
ment,  par  abréviation ,  Un  tel  et  0'«. 

Compagnie  y  se  dit  également  d*Une  réu- 
nion de  personnes  formant  un  coras,  une 
assemblée,  tels  que  des  magistrats ,  des  gens 
de  lettres,  des  religieux.  Il  se  disait  prin- 
cipalement autrefois  Des  grands  corps  de 
magistrature.  Les  compagnies  supérieures, 
soui'eraines.  Le  roi  manda  les  compagnies.  Les 
compagnies  haranguèrent  le  roi,  reçurent  les 
ordres  du  roi.  Auguste,  célèbre,  puissante, 
illustre,  savante  compagnie.  Il  a  eu  tous  les 
suffrages  de  la  comp.tgnie.  On  mit  en  délibé- 
ration dans  la  compagnie...  La  compagnie  or- 
donna que... 

La  compagnie  de  Jésus.  Nom  que  prenait 
la  société  des  jésuites. 

Compagnie,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
nombre  de  gens  de  guerre  sous  un  capitaine. 
Compagnie  tTinfanterie.  Compagnie  de  ca\Hi- 
lerie.  Compagnie  des  gardes  du  corps.  Compa- 
gnie de  gendarmes.  Compagnie  d'ordonnance. 
Compagnie  de  carabiniers,  de  dragons,  de 
grenadiers,  de  voltigeurs,  de  fusiliers.  Régi- 
ment de  tant  de  compagnies.  La  compagnie 
colonelle  des  anciens  régiments  d'infanterie. 
Compagnie  de  nouvelle  levée.  Compagnie  com- 
plète, bien  entretenue.  Compagnie  forte,  faible. 
Lewr,  mettre  sur  pied  une  compagnie.  Com- 
mander une  compagnie.  Il  obtint  une  compa- 
gnie. Casser,  licencier  une  compagnie.  La  tête, 
la  queue  de  la  compagnie.  Compagnie  de  ca- 
valerie Inen  montée.  Les  lieutenants,  les  sous- 
lieutenants  d'une  compagnie.  Le  cadre  d'une 
compagnie.  Capitaine  d'une  compagnie.  Pre- 
mière, seconde  compagnie. 

Fendre  une  compagnie,  signifie,  dans  les 
pays  où  la  constitution  militaire  permet 
cette  espèce  de  transaction ,  Se  démettre  en 
faveur  aun  autre,  pour  une  certaine  somme, 
du  droit  qu'on  a  sur  une  compagnie  que 
l'on  commande.  On  dit  de  même:  Acheter 
une  compagnie.  Se  défaire  dune  compagnie. 
Mtc. 

Compagnie  franche ,  Compagnie  qui  n'est 
incorporée  dans  aucun  régiment. 

€OMPAGNOX.  s.  m.  Camarade,  associé, 
qui  est  habituellement  avec  un  autre,  qui 
fait  avec  lai  la  môme  chose.  Cher,  fidèle, 
ancien  compagnon.  Cest  son  compagnon.  Le 
compagnon  dun  tel.  Compagnon  décole, 
d étude,  de  fortune,  de  gloire.  Compagnon  de 
voyage.  On  lui  a  donné  un  tel  pour  compa- 
gnon. Il  n'a  pas  besoin  de  compagnon.  Jouer 
à  qui  trompera  son  compagnon.  C'est  un 
agréable  compagnon.' Avoir  un  fâcheux  com- 
pagnon» 

Prov.  et  fig..  Oui  a  compagnon,  a  maître. 
On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volon- 
tés de  ses  associés,  des  personnes  avec  qui 
l'on  vit. 

Compagnons  darmes,  se  disait  ancienne- 
ment Des  cht'valicrs  qui  avaient  fait  ensem- 
ble amitié  particiilicre ,  avec  protestation 
de  ne  se  quitter  jamais.  Il  ^e  dit  encore  Des 
hommes  qui  ont  fait  la  guerre  ensemble. 

CosfpAGKoif,  signitie  quelquefois,  Égal. 
Cest  un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni  com- 
pagnon ni  maître. .Traiter  de  pair  à  eompa* 
gnon. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  est 
gaillard,  drôle,  éveillé.  Cest  un  compagnon, 
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un  bon  compagnon.  Il  fait  le  bon  compagnon. 

Fam.,  Faire  le  compagnon,  Faire  l'en- 
tendu. 

Fam.,  Cest  un  hardi  compagnon,  II  est 
homme  d'exécution  et  déterminé.  On  a  dit 
de  même,  //  est  gentil  compagnon ,  cest  un 
gentil  compagnon. 

Fam. ,  Cest  un  dangereux  compagnon,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  capable  de  faire 
de  tnauvais  tours.  On  a  dit  de  même,  Cest 
un  compagnon ,  défiez-vous-en. 

Fam.,  Cest  un  petit  compagnon,  se  dît 
D'un  homme  qui  est  pauvre  et  de  bas  lieu. 
//  a  fait  une  grande  fortune ,  de  petit  com- 
pagnon qu'il  était. 

CoMPAGKov,  signifie  aussi,  Un  garçon 
qui  a  fait  son  apprentissage  en  quelque 
métier,  mais  qui  travaille  encore  pour  le 
compte  d'un  maître.  Compagnon  tailleur. 
Compagnon  cordonnier.  Il  était  compagnon 
chez  tel  maître.  Compagnon  dans  telle  bou- 
tique. Ce  tailleur  avcât  tant  de  compagnons. 
If  paye  ses  compagnons  au  mois,  à  la  semaine. 
Louer  des  compagnons.  On  dit  plus  souvent 
aujourd'hui ,  Ouvrier  ou  Garçon. 

Fig.  et  fam. ,  Travailler  à  dépêche  compa- 
gnon. Travailler  vite  et  négligemment,  ne 
chercher  qu'à  finir,  sans  se  mettre  en  peine 
de  la  perfection  de  l'ouvrage.  Fous  avez 
travaillé  à  dépêche  compagnon.  On  dit  aussi, 
Cest  un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagnon. 

CovpjLGiroir,  se  dit  plus  particulièrement 
Des  artisans  qui  font  partie  d'une  société 
de  gens  de  métier.  Les  compagnons  du  devoir. 
Il  s'élèi>e  de  fréquentes  querelles  entre  les  com- 
pagnons. 

La  mère  des  compagnons,  Femme  chargée 
d'héberger,  aux  frais  d'une  société  de  com- 
pagnons, les  membres  de  cette  société  qui 
se  trouvent  momentanément  sans  ouvrage. 

COAIPAGNONNAGE.  s.  m.  Il  signifiait  au- 
trefois. Le  temps  pendant  lequel  un  jeune 
homme  qui  avait  uni  son  apprentissage  tra- 
vaillait cnez  un  maître,  avant  de  pouvoir 
travailler  pour  son  propre  compte. 

II  se  dit  maintenant  de  La  réunion  des 
gens  de  métier  en  différantes  associations. 
Interdire  le  compagnonnage.  Il  y  a  différentes 
sortes  de  compagnonnage. 

COMPARABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  comparer,  qui  peut  être  mis  en 
comparaison.  Un  homme  comparable  aux 
plus  grands  hommes  de  l'antiquité.  Y  a-t-il 
rien  de  comparable  à  cela? 

Cette  chose  n'est  pas  comparable  avec  telle 
autre,  ces  deux  choses  ne  sont  pas  compara- 
bles, se  dit  en  parlant  De  choses  qui  sont 
de  nature  absolument  différente.  L'esprit 
n'est  pas  comparable  avec  la  matière.  Des 
talents  si  divers  ne  sauraient  être  comparables. 

COMPARAISON,  s.  f.  Action  de  compa- 
rer, de  chercher  les  ressemblances  ou  les 
différences  qui  peuvent  exister  entre  deux 
personnes  ou  deux  choses.  Faire  la  compa- 
raison, faire  comparaison  d'une  chose  avec 
une  autre.  Faire  la  comparaison  de  deux  étof- 
fes, de  deux  couleurs,  de  deux  odeurs.  Ce 
morceau  de  musique  ne  soutient  pas  la  com- 
paraison avec  tel  autre.  On  ne  saurait  établir 
de  comparaison  entre  ces  deux  personnes, 
entre  ces  deux  choses.  Faire  comparaison  de 
deux  personnes  ou  entre  deux  personnes.  Cette 
personne,  cette  chose  ne  peut  entrer  en  compu" 
raison  avec  telle  autre.  Ne  faites  point  entrer 
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cet  homme4à  en  comparaison  avec  un  si  grand 
personnage.  Pour  faire  une  Juste  comparauom 
de  ces  deux  auteurs,  il  faut...  Mettre  une 
chose  en  comparaison  m^ec  une  autre.  Prendre 
une  chose  pour  terme  de  comparaison.  Il  n'y 
a  point  de  comparaison  dun  tel  à  un  tel,  ou 
dun  tel  avec  un  tel,  ou  entre  un  tel  et  un  td, 
de  telle  chose  à  telle  chose. 

En  termes  de  Pratique,  Comparaison  iTê- 
en'tures,  La  confronta  ti(^n  qu'on  fait  de  deux 
écriture»  l'une  avec  l'autre,  pour  juger  ai 
elles  sont  de  même  main.  Pièce  de  compn-' 
raison,  Pièce  dont  l'écriture  et  la  sigoalore 
sont  reconnues  pour  certaines,  et  qoe  Tod 
compare  à  une  pièce  arguée  de  faux,  pour 
voir  si  l'écriture  est  la  même.  On  le  dit,  pr 
extension,  de  Ce  qui  peut  servir  de  modèle 
pour  juger  de  la  qualité,  du  mérite  d'aatres 
objets  de  même  nature. 

Cette  chose  est  sans. comparaison,  hors  de 
comparaison.  Elle  est  excellente  et  sans  pa- 
reille. 

En  comparaison.  Au  prix,  à  l'égard.  Ce 
n'est  qu'un  ignorant  en  comparaison  dun  td. 
Cela  n  'est  pas  cher  en  comparaison  de  ce  qu  'on 
le  paye  ailleurs. 

Par  comparaison ,  Relativement,  par  rap- 
port La  plupart  des  choses  ne  sont  bonnes 
ou  mauvaises  que  par  comparaison.  Cela  n'est 
blanc  que  par  comparaison  à  une  autre  chou 
qui  n'est  pas  si  blanche. 

Sans  comparaison,  se  dit  en  parlant  D^ane 
personne  ou  d'une  chose  avec  laquelle  an- 
cune  autre  ne  peut  entrer  en  comparaison. 
//  est,  sans  comparaison,  le  plus  savant  de 
tous  ses  confrères.  Cette  ville  est  la  plus  riche, 
sans  comparaison,  de  tout  le  royaume.  Voyez 
plus  bas  un  autre  sens  de  cette  locution. 

C0MPARA.I8OK,  se  dit  aussi  d'Un  discours 
par  lequel  on  indique  les  ressemblances  ou 
les  différences  qui  existent,  que  l'on  croit 
apercevoir  entre  deux  choses,  entre  deux 
personnes.  Comparaison  des  hommes  illustres 
grecs  et  romains.  En  faisant  une  telle  comp(h 
raison,  je  n'ai  point  eu  dessein  de  vous  of- 
fenser. Fotre  comparaison  ne  me  parait  pas 
juste.  Belle  comparaison!  Quelle  sotte  compa- 
raison ! 

Sans  comparaison,  se  dit  quelquefois, 
dans  ce  sens.  Pour  adoucir  une  comparai- 
son qui  a  quelque  chose  de  peu  convena- 
ble, de  choquant.  Il  a  fait,  sans  comparai* 
son,  comme  le  valet  de  la  comédie, 

Prov.,  Toute  comparaison  est  odieuse,  Il 
est  dangereux  de  comparer  deux  personnes 
ensemble ,  parce  que  souvent  l'une  des  deux 
s'en  offense,  et  quelquefois  toutes  les  deux. 

Il  ne  faut  pas  faire  de  comparaison  avec 
plus  grand  que  soi.  Un  inférieur  ne  doit  pas 
traiter  de  pair  à  compagnon  avec  ceux  qui 
sont  au-dessus  de  lui.  On  dit  dans  uo  sens 
analogue  :  Trêve  de  comparaison.  Point  de 
comparaison,  s'd  vous  pùiit.  Etc. 

Prov.,  Toute  comparaison  cloche.  Il  n'y  a 
point  de  comparaison  qui  soit  parfaite  en 
tout. 

Prov. ,  Comparaison  n'est  pas  niison,  Une 
comparaison  ne  prouve  rien. 

En  Grammaire,  Degrés  de  comparaison, 
Le  positif,  le  comparatif,  et  le  superlatif. 
jédverbes  de  comparaison.  Ceux  qui  servent 
à  indiquer  un  rapport  de  sripériorité,  d'é- 
galité ou  d'infériorité  entre  deux  ou  |ilu- 
sieurs  choses,  ou  entre  deux  états  dune 
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même  chose,  tels  que  Plus,  autant,  aussi, 
moins,  etc.  On  dit  dans  un  sens  'analogue  : 
Comparaison  de  supériorité.  Comparaison  d'é- 
galité. Comparaison  (C infériorité. 

C0MPÀB.AISOH,  signifie  encore,  Similitude, 
et  se  dit  de  Cette  figure  dont  les  orateurs 
et  les  poètes  se  servent  en  comparant  une 
chose  ou  une  personne  à  quelque  autre,  pour 
oroer  le  discours  ou  pour  y  apporter  de  la 
dailé.  Belle  comparaison.  Riche  comparaison, 
Jl  y  a  de  belles  comparaisons  dans  Homère. 
GmparaisoH  empruntée  d'Homère,  de  flrgile. 
Il  est  abondant,  il  abonde,  il  est  heureux  en 
comparaisons.  Cette  comparaison  est  juste, 
est  ingénieuse.  Comparaison  fausse,  ridicule. 
Cette  comparaison  offre  une  belle  image,  elle 
vient  bien  au  sujet,  etc.  Il  a  tiré,  il  a  pris 
sa  comparaison  des  abeilles,  du  lion,  etc.  Les 
membres  eTune  comparaison.  Le  premier,  le 
second  membre  dtune  comparaison. 

COMPARAITRE,  v.  n.  Paraître  devant 
QD  juge,  se  présenter  en  justice.  Comparaî- 
tre deiHint  le  tribunal  de  Dieu,  Comparaître 
en  jugement,  en  Justice.  Comparaître  enper- 
sonne,  personnellement.  Comparaître  par  pro-^ 
eureur.  Il  a  été  assigné  à  comparaître  par- 
devant  tels  juges.  Il  n  a  point  comparu.  Faute 
it  eomparaitre, 

COMPARANT.  ANTE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Qui  comparait  clevant  un  juge,  devant  un 
notaire,  etc.  Tels  et  tels  comparants  en  leurs 
personnes.  Ladite  dame  comparante, 

U  s'emploie  très-souvent  comme  substan- 
tif. Le  comparant,  la  comparante  a  déclaré, 
etc.  Les  non-comparants, 

COMPARATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  com- 
parer, qui  met  en  comparaison.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  Tableau  comparatif  des  for- 
ces militaires  de  deux  États,  État  compa» 
rat^. 

CovPA&ATiF,  se  dit  plus  particulièrement, 
eo  Grammaire,  Des  mots  qui  expriment, 
qui  servent  à  exprimer  le  second  degré  de 
comparaison,  c'est-à-dire,  un  rapport  de 
supériorité,  d'égalité  ou  d'infériorité,  jid- 
jectifs  comparatifs,  jédferbes  comparatifs. 

11  s'emploie  très-souvent,  en  ce  sens, 
oomme  substantif.  Adjectif  au  comparatif. 
Comparatif  de  supériorité.  Comparatif  diéga- 
lité.  Comparatif  d'infériorité.  Le  comparatif, 
en  français,  se  forme  ordinairement  avec  les 
adverbes  Plus,  Moins,  Aussi,  comme  Plus 
sage,  plus  sagement.  Moins  sage,  moins  sa» 
gement,  Aussi  sage,  aussi  sagement.  Notre 
langue  n'a  de  véritables  comparatifs  que 
Meilleur,  Moindre,  Pire,  Mieux  et  Pis. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  compa- 
raison à  quelque  chose.  On  ne  l'emploie 
guère  nue  dans  le  langage  didactique.  Ces 
ehoses-ià  ne  sont  bonnes  ou  mauvaises  que 
eomparativement, 

COMPARER.  V.  a.  Examiner  les  rapports 
et  les  dilTérences  qu'il  y  a  entre  une  chose 
et  une  autre,  entre  une  personne  et  une 
autre.  Comparer  Virgile  et  Homère,  Nous 
eamparerons  la  traduction  avec  l'original.  Je 
n'ose  me  plaindre,  quand  je  compare  mon 
sort  à  celui  de  ces  infortunés.  Nous  avons  com- 
paré  un  grand  nombre  de  manuscrits.  Quand 
vous  aurez  comparé  ces  auteurs,  vous  y  trou- 
verez  une  différence  infinie.  On  ne  saurait 
comparer  la  ligne  et  la  surface.  Comparer 
plusieurs  choses  ensemble,  les  comparer  en- 
tre eUes, 
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u  signifie  aussi.  Égaler.  Gardez-vous  de 
comparer  Lucain  à  Virgile,  Il  n'y  a  point 
d'église  qu'on  puisse  comparer  à  Saint-Pierre 
de  Rome. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
On  est  forcé  d'être  modeste,  quand  on  se 
compare  avec  lui.  Osez-^ous  bien  vous  com- 
parer à  un  si  grand  homme? 

Il  signifie  encore,  Marquer  les  rapports 
de  ressemblance  entre  des  choses  ou  des 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'espèce 
cliflerente.  Homère  compare  Diomèdeau  mi- 
lieu des  Troyens,  à  un  lion  au  milieu  dune 
bergerie.  On  compare  les  conquérants  à  des 
torrents  impétueux. 

En  termes  de  Pratique,  Comparer  des 
écritures.  Les  confronter,  et  examiner  sî 
elles  sont  de  même  main. 

GoMPàai,  BB.  participe. 

Anatomie  comparée,  Science  qui  établit  les 
rapports  et  les  différences  qu'on  découvre 
dans  la  structure  de  l'homme  et  celle  des 
animaux. 

COMPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Pratique 
qui  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phra- 
ses ,  Être  assigné  à  comparoir,  receixnr  une 
assignation  à  comparoir.  Être  assigné  à  se 
présenter  en  justice.  U  a  vieilli  :  on  dit, 
Comparaître, 

COMPARSE,  s.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  carrousel. 

CoMPABSB,  au  Théâtre,  se  dit  Des  per- 
sonnages muets  qui  ne  servent  qu'à  figurer; 
et,  dans  ce  sens,  il  est  masculin.  //  était 
parmi  les  comparses.  Un  des  comparses, 

COMPARTIMENT,  s.  m.  dérivé  du  verbe 
Compartir,  qui  n'est  plus  en  usage.  Assem- 
blage de  plusieura  figurer,  de  plusieurs 
choses  disposées  avec  symétrie.  Des  com- 
partiments de  marqueterie.  Les  compartiments 
d'un  tapis,  d'une  broderie.  Parterre  à  com- 
partiments. Compartiment  de  plafond. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  dorures  à  pe- 
tits fers,  qui  se  mettent  sur  le  plat  ou  sur 
le  dos  des  livres.  Livre  doré  à  compartiments. 

Il  signifie  quelquefois,  dse,  division.  Un 
tiroir  à  plusieurs  compartiments.  Botte  à  com- 
partiments. 

COMPARTITEUR.  s.  m.  T.  de  Palais.  Il 
signifiait  autrefois.  Celui  des  iuges  qui 
avait  ouvert  un  avis  contraire  a  celui  du 
rapporteur,  et  sur  l'avis  duquel  la  compa- 
gnie s'était  partagée.  Le  rapporteur  et  le 
compartiteur  allèrent  à  telle  chambre,  pour 
faire  vider  le  partage, 

COMPARUTION,  s.  f.  T.  de  Palais.  Action 
de  comparaître  devant  le  juge.  Faire  acte  de 
comparution.  Demander  acte  de  sa  compa- 
rution. Comparution  personnelle.  Mandat  de 
comparution.  En  cas  de  non-comparution, 

COMPAS,  s.  m.  Instrument  composé-  de 
deux  tiges  métalliques,  appelées  vulgaire- 
ment Branches  ou  Jambes,  lescjuelles  sont 
terminées  en  pointe  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités, et  à  l'autre  jointes  par  une  charnière 
qui  permet  d'ouvrir  plus  ou  moins  l'angle 
qu'elles  forment,  et  de  comprendre  ainsi  en- 
tre leurs  pointes  des  longueurs  qu'on  veut 
mesurer,  ou  qu'on  veut  employer  comme 
rayons  pour  décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  cercle.  Compas  de  cuivre,  de  fer. 
Compas  à  pointes  d'acier.  Compas  à  branches 
recourbées  pour  prendre  la  mesure  des  épais- 
seurs, celle  d'un  globe.  Tourner,  ouvrir  le 
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compas.  L'ouverture  du  compas.  Décrire  un 
cercle,  un  demi-rercle  avec  le  compas,  Mesu» 
rer  avec  le  compas.  Tracer,  faire  une  figure 
au  compas,  etc.  Il  y  a  des  compas  à  trois  et 
à  quatre  pointes.  Compas  à  ressort. 

Compas  de  proportion ,  Instrument  de  ma- 
thématique, composé  de  deux  règles  plates, 
assemblées  à  charnière  par  un  des  oouts, 
comme  un  compas  ordinaire,  pouvant  de 
même  se  fermer  ou  s'ouvrir  sous  des  angles 

Îilus  ou  moins  aigus,  et  poi-tant  sur  leurs 
aces  des  lignes  divisées,  pour  servir  à  di- 
vers usages  de  géométrie. 

Compas  à  verge.  Longue  règle  de  bois  ou 
de  fer,  qui  porte  deux  poupées,  dont  cha- 
cune a  sa  pointe,  et  dont  l'une  est  mobile 
le  long  de  la  règle,  de  manière  à  pouvoir 
embrasser  des  longueurs  plus  grandes  que 
les  compas  ordinaires. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  toutes  choses  par  règle 
et  par  compas,  ou  par  compas  et  par  mesure. 
Avec  une  grande  exactitude,  une  grande 
circonspection. 

Fig.  et  fam. ,  AiHïir  le  compas  dans  l'ail. 
Mesurer  presque  aussi  juste  à  l'œil  qu'on 
pourrait  le  faire  avec  un  compas. 

En  termes  de  Marine,  Compas  de  route, 
ou  simplement.  Compas,  La  boussole.  Ob- 
server le  compas.  Regarder  le  compas.  Le 
vent  a  fait  le  tour  du  compas. 

Compas  de  variation,  Boussole  préparée 
pour  connaître  les  variations  de  raiguille 
aimantée.  Compas  azimutal.  Boussole  munie 
de  pinnules,  etc.,  qui  sert  à  observer  des 
azimuts,  des  amplitudes,  et  à  faire  des  re- 
lèvements. 

COMPASSEMENT.  s.  m.  Action  de  com- 
passer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  figurément,  en  parlant 
d'Une  régularité  froide  et  trop  étudiée.  Le 
compassement  de  son  discours.  Le  compassé- 
ment  de  ses  actions,  U  est  peu  usité. 

COMPASSEE.  V.  a.  Mesurer  avec  le  com- 
pas. //  a  exactement  compassé  les  degrés,  les 
distances  dans  cette  carte. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Bien  pro- 
portionner une  chose,  la  faire  avec  une 
exacte  symétrie.  //  a  bien  compassé  ses  al" 
lées,  Compasser  un  parterre. 

En  termes  de  Guerre,  Compasser  des  feux, 
Les  disposer  de  manière  qu  ils  fassent  tous 
leur  eftet  en  m^me  temps. 

Fie.,  Compasser  ses  actions,  ses  démarches. 
Les  bien  régler. 

CoMPASsi,  ia.  participe. 

Fig.,  Être  compassé  dans  ses  discours, 
dans  son  style,  dans  ses  actions,  etc.,  Y 
mettre  beaucoup  de  régularité,  d'exactitude. 
Cela  se  dit  le  plus  souvent  en  parlant  D'une 
régularité,  d'une  exactitude  poussée  jusqu'à 
l'affectation.  On  dit  aussi,  absolument, 
Être  compassé,  être  extrêmement  compassé 

COMPASSION. s.  f.  Pitié,  commisération , 
mouvement  de  l'âme  qui  nous  rend  sensibles 
aux  maux  d'autrui.  Avoir  compassion  de  la 
misère  é^ autrui.  Avoir  pitié  et  compassion. 
Avoir  de  grands  sentiments  de  compassion. 
Être  touché  de  compassion.  Inspirer  de  la  com^ 
passion.  Être  ému  de  compassion.  Exciter  la 
compassion.  L'état  où  ces  pauvres  gens  sont 
réduits,  fait  compassion,  est  digne  de  corn* 
passion, 

Fig. ,  Faire  compassion,  se  dit,  par  mépris, 
en  parlant  De  certaines  choses  qu'on  désap- 


358 


COM 


prouve.  Fùilà  un  nusonnemeiU  quifatteom' 
passion.  Ce  que  vous  dites  là  fait  compassion, 

COMPATlBULlTi.  s.  f.  II  se  dît  en  parlant 
Des  qualités  qui  peuveat  se  concilier,  s'ac- 
corder ensemble,  ei  surtout  en  parlant 
Des  caractèi*es  et  de  l'esprit.  Il  y  a  une 
grande  compatibilité  d'humeur  entre  ces  deux 
personnes,  H  n*y  a  guère  de  eompatUùlité 
eTesprit  entre  eux.  Il  s'emploie  le  plus  sou- 
vent avec  la  négation. 

CoMPATiBii.iTB ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  deux  charges,  de  deux  fonctions  qui 
peuvent  être  exercées  en  même  temps  par 
h  même  personne.  On  jugea  la  compatibilité 
de  ces  deux  emplois.  La  compatibilité  des  fonc- 
tions de  ministre  avec  celles  de  député. 

Lettres  de  compatibilité.  Lettres  patentes 
^ar  lesquelles  le  prince  permettait  de  pos- 
séder en  même  temps  deux  charges  qui  ne 
pouvaient,  suivant  la  règle  commune,  être 
exercées  par  une  même  personne.  Obtenir 
des  lettres  de  compatibilité, 

COMPATIBLE,  adj.  des  denx  genres.  Qui 
peut  exister,  s'accorder,  compatir  avec 
un  autre.  Cette  substance  a  des  propriétés  qui 
ne  sembleraient  pas  compatilles  dans  un 
même  sujet.  Ces  deux  caractères,  ces  deux 
espritS'là  ne  sont  pas  compatibles.  Ces  maxi- 
mes ne  sont  pas  compatibles  avec  celles  de 
rÉiHingile,  Cette  loi  nest  pas  compatible  an*ec 
nos  mœurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  charge, 
d'une  jCooclion  qui  peut  être  exercée  en 
«ttêine  temps  qu'une  autre.  Ces  deux  em^ 
phis  ne  sont  pas  compatibles.  Les  fonctions 
d'ai*oué sent  compatibles  avec  celles  déjuge 
suppléant. 

GOJMPATIR.  ▼.  n.  Être  touché  de  com- 
passion pour  les  maux  d'autroi.  Je  compatis 
à  votre  douleur,  à  votre  affliction. 

Il  signî6e  aussi.  Souffrir  les  fiiutes,  les 
faiblesses  de  son  prochain  avec  indulgence. 
Il  faut  compatir  aux  infimùtés^  de  son  pro^ 
tkain.  Compatir  à  la  faiblesse  humaine. 

Compatir,  signifie  en  outre ,  S'accorder, 
se  concilier,  en  parlant  Des  personnes  et  des 
choses.  Dans  ce  sens,  il  se  met  le  plus  ordi- 
nairement avec  la  négation.  Ils  ne  sont  pas 
<r humeur,  d!' une  humeur  à  compatir  aisément 
-ensemble.  Il  est  si  bizarre  et  dune  si  méchante 
humeur^  que  personne  ne  peut  compatir  avec 
■lui,  qu'il  ne  saurait  compatir  avec  personne. 
Pense^vous  quils  puissent  compatir  ensem- 
ble? L'esprit  de  Dieu  ne  peut  compatir  avec 
celui  du  monde.  Ces  deux  projets  ne  peuvent 
compatir  l'un  avec  Vautre. 

COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  com- 
patit, qui  prend  part  aux  maux  d'autrui. 
Oeur  compatissant.  Jme  compatissante.  Il  est 
fort  compatissant. 

Il  se  ait  aussi  De  ce  qui  exprime  la  com* 
passion.  Jeter  un  regard  compatissant.  Soins 
compatissants. 

COMPATaiOTB.s.des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  est  de  même  patrie,  de  même 
pays  qu*uue  autre  personne.  Cest  mon  com» 
patriote.  Nous  sommes  compatriotes,  Rendre 
des  services  à  ses  compatriotes,  jiimer^  seeou* 
rir  ses  compatriotes^ 

GOMPBNOIUM.  a.  m.  (On  prononce  Corn- 
péudiome.)  Mot  empmnté  du  latin,  qui  si- 

?;nifîe.  Abrégé.  Il  s'employait  surtout  autre- 
bis  dans  les  Écoles.   Un  eompendium  de 
logique  f  de  phihsophie. 
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COHPEHSATlOlf.  s.  f.  Action  de  com- 
penser. Faire  compensation  d'une  chose  avec 
une  autre.  Juste  compensation.  Compensation 
équitable.  Compensation  de  dépens. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence, de  La  libération  réciproque  entre 
deux  personnes  qui  se  trouvent  être  à  la  fois 
créancières  et  débitrices  l'une  de  l'autre.  La 
compensation  s'opère  de  plein  droit.  La  com^ 
pensation  n'a  lieu  que  de  liquide  à  liquide, 

Compeusatioii  ,  signifie  aussi ,  Dédomma- 
gement d'un  mal  par  un  bien ,  d'une  perte 
par  un  profit,  d'un  inconvénient  par  un 
avantage,  d'une  valeur  moindre  par  un 
supplément.  Cela  fait  compensation.  Il  y  a 
compensation.  Il  eut  tant  par  compensation. 
Cela  doit  entrer  en  compensation  de  la  perte 
qu'il  a  faite.  Cela  mérite,  cela  demande  une 
compensation.  Il  n'y  a  pas  lieu  è  compensa^ 
tion.  Il  lui  céda  cela  en  compensation.  Des 
philosophes  prétendent  qu'il  y  a  compensation 
de  bien  et  de  mai  dans  toutes  les  conditions 
de  la  vie. 

COMPBHSBIt.  v.a.  Reconnaître, déclarer 
qu'une  chose  tient  lieu  d'une  autre,  quant 
au  prix  ou  à  la  valeur.  On  a  compensé  la 
dette  qu'il  réclamait  de  son  domestique,  avec 
les  services  que  ce  dernier  lui  a  rendus.  Il  a 
compensé  ce  que  je  lui  devais  avec  ce  qu'il  me 
doit.  On  dit  de  même  quelquefois.  Cette 
dette  compense  telle  autre  dette. 

En  termes  de  Procédure,  Compenser  les 
dépens.  Ordonner,  dans  un  jugement,  que 
chaoue  partie  restera  chargée  des  frais 
qu'elle  a  faits  pour  la  poursuite  du  procès» 

CoKPEVSBR,  se  dit  aussi  Des  choses  ou 
des  personnes  dont,  le  bien  et  le  mal  étant 
mis  en  balance,  le  mal  se  trouve  réparé  par 
le  bien.  Ce  fermier  a  eu  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises années,  les  unes  compensent  les  autres. 
IjC  gain  de  cette  année  compense  la  perte  de 
la  précédente.  Rien  ne  compense  la  perte  de 
l'honneur.  Cet  homme  a  des  défauts,  mais  il 
les  compense  par  ses  bonnes  qualités.  Il  a  un 
défaut  que  rien  en  lui  ne  compense. 

Il  s'emploie,  dans  ses  deux  acceptions, 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  deux  dettes 
se  compensent.  Cela  se  compense.  Les  biens 
et  les  maux  se  compensent,  / 

GoMPBVsi,  SB.  participe.  Dépens  corn" 
pensés. 

COHPiEraGE.  s.  m.  La  relation ,  l'affinité 
qui  existe  entre  deux  personnes  qui  ont 
tenu  ensemble  un  enfant  sur  les  fonts  de 
baptême.  Ils  se  voyaient  tous  les  jours,  sous 
prétexte  de  compérage, 

.  H  se  dit  aussi  de  La  relation  qu'il  y  a  entre 
le  parrain  on  la  marraine  d'un  enfant ,  et  le 
père  ou  la  mère  de  l'enfant  ;  et  alors  cette 
relation  est  regardée  comme  une  alliance 
spirituelle  qui  empêche  que  le  parrain  ne 
puisse,  sans  dispense,  se  maner  devant 
l'Église  avec  la  mère  de  l'enfant,  ni  la 
marraine  avec  le  père.  Ils  ne  peuvent  se  ma* 
rierà  cause  du  compérage, 

COMPàRB.  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par 
un  homme  et  par  une  femme  à  celui  qui  a 
tenu  sur  les  fonts  quelqu'un  de  leurs  en- 
fants, et  réciproquement  par  le  parrain  et 
par  la  marraine  à  celui  dont  ils  ont  tenu  un 
des  enfants;  comme  aussi  par  la  marraine 
à  celui  avec  lecruel  elle  a  tenu  un  enfant. 
Cest  mon  compère t  il  a  tenu  un  de  mes  en- 
\fants.  Cest  mon  compère,  j'ai  tenu  un  de  ses 
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enfants.  Il  est  mon  compère,  j'ai  tenu  un  oh 
fant  avec  lui. 

Pix)v.  et  fig. ,  Tout  se  fait,  tout  va  par  eom> 
père  et  par  commère.  Tout  se  fait  par  faveur 
et  par  recommandation. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  compère,  un  nsé 
compère,  Cest  un  homme  adroit,  subtil  et 
artificieux. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  bon  compère,  Cest 
un  bon  compagnon,  un  homme  agréable  et 
de  bonne  humeur.  On  dit  de  même.  Un 
gros  compère,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vigoureux  compère, 
C'est  un  homme  plein  de  vigueur  et  Irès- 
courageux. 

CoHTPÀBs ,  se  dit  encore  de  Celui  qui  est 
secrètement  d'intelligence  avec  un  escamo- 
teur, avec  un  charlatan,  pour  l'aider  à 
faire  ses  tours,  à  abuser  le  public;  et,  en 
général ,  de  Toute  personne  qui  en  seconde 
une  autre  pour  quelque  supercherie.  Cet 
escamoteur,  ce  charlatan  a  des  compères,  est 
bien  secondé  par  ses  compères.  Un  tel  pré- 
pare ses  bons  mots,  et  il  a  un  compère  fui 
l'aide  à  les  amener  dans  la  conversation. 

COMPlh'EMMBKT.  adv.  (On  prononce 
Compétament.  )  D'une  manière  compétente, 
suffisamment,  convenablement.  Il  est  pea 
usitë;i 

GOMP^EHCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.Le 
droit  qu'un  tribunal ,  qu'un  juge  a  de  con- 
naître de  telle  ou  telle  matière,  de  telle  oo 
telle  cause.  On  lui  dispute  la  compétence. 
Faire  juger  la  compétence.  Cela  n'est  pas  & 
sa  compétence.  Cette  question,  cette  offert 
est  de  ta  compétence  de  tel  tribunal.  Décliner 
la  compétence  d'un  tribunal.  Régler  la  compb 
tence.  Question  de  compétence.  Traité  de  k 
compétence. 

Il  se  dit  par  extension ,  dans  le  langaige 
ordinaire,  en  parlant  D'une  personne  oui 
est  capable  de  juger  d'un  ouvrage,  déparier 
savamment  sur  une  matière,  etc.  Cela  n'est 
pas  de  votre  compétence.  Cette  question  est 
tout  à  fait  hors  de  sa  compétence, 

CoMPBTBBCB,  sîgnific  aussi ,  Concurrence 
à  la  même  chose,  ou  prétention  d'égalité. 
Mettre  en  compétence.  Entrer  en  cmnpétenee. 
Je  ne  veux  pas  qu'on  me  mette  en  ccmpé^ 
tence  avec  un  tel.  Je  n'entre  point  en  compé' 
tence  avec  lui.  Ce  sens  a  vteiln. 

COHPBTENT,  ENTE.  adi.T.  de  Jorispr. 
Qui  appartient,  qui  est  du.  Il  ne  semt, 
en  ce  sens,  que  D'une  portion  de  quelque 
bien,  de  quelque  héritage  ;  encore  est^il  pea 
usité.  Le  père  a  donné  à  chacun  de  ses  m* 
fants  leur  portion  compétente. 

n  signifie  aussi.  Suffisant,  convenable, 
requis,  jfge  compétent.  Temps  compét^ 
pour  délibë^r. 

CoMpirBiTT,  se  dit  encore  D'un  tribnoali 
d'un  juge  qui  a  droit  de  connaître  de 
telle  ou  telle  affaire,  de  la  juger,  i?  ^^ 
juge  compétent.  Iln'est pas  jvigecompéteKt  et 

cette  matière.  Il  a  été  déclaré  compétent.  Tri' 
bunal  compétent.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue,  Autorité  compétente. 

Il  signifie,  par  extension,  dans  le  dis* 
cours  ordinaire ,  Qui  peut  donner  son  avô 
sur  une  chose,  sur  une  matière,  qui  est  ca- 
pable d'en  bien  juger.  //  n'est  pas  juge  te»' 
pètent  de  cela.  Fous  n'êtes  pas  compéitnl 
pour  cela. 

Partie  compétente,  Celui  qui  a  qu«iw 
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pour  contester  en  justice,  pour  être  partie  1  sance.  H  est  entré complaisamment  dans  mes 
aa  procès.  It  est  partie  compétente  en  cette  ^  vues.  Il  m* a  écouté  complaisamment. 


ajfai^.  Vous  n'êtes  pas  partie  compétente, 

COMPTER.  V.  D.  T.  de  Jurispr.  Appar- 
teoir  en  vertu  de  certains  droits.  Ce  qui  lui 
petU  compter  et  appartenir  dans  la  succès* 
Sion.  de  son  père. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  de  la  compétence. 
Cette  qjyaire  ne  compète  point  à  tel  tribunal, 

<30MPéTITEUR.  8.  m.  Concurrent,  celui 
mii  prétend  à  la  même  dignité,  à  la  même 
diarge  ou  au  même  emploi  que  veut  obtenir 
une  autre  personne.  Puissant  compétiteur, 
Cestson  compétiteur.  Us  étaient  compétiteurs 
au  consulat,  à  Vempire,  etc.  Il  aura  bien  des 
compétiteurs.  Dangereux  compétiteur, 

GOMPILATEUR.  S.  m.  Celui  oui  compile. 
Grand  compilateur.  Laborieux ,  nabtte  compi- 
lateur. Cet  auteur  n'est  qu'un  simple  compi- 
lateur» 

GOMPILATIOir.  s.  f.  Recueil,  réunion  de 
plusieurs  choses  mises  en  corps  d'ouvrage. 
Ce  iiiTe  n'est  qu'une  compilation,  Cest  une 
compdation,  Cest  une  compilation  utile, 

COBPILER.  V.  a. Faire  une  compilation, 
des  compilations.  //  compila  ce  qu'il  avait 
trouvé  de  plus  intéressant  aans  les  auteurs  sur 
teUe  matière,  et  il  en  fit  un  livre.  Passer  sa 
vie  à  compiler,    ' 

CovpiLz,  SB.  participe. 

COMPITALES.  s.  f.  pL  Fêtes  que  les  Ro- 
mains célébraient,  dans  les  carrefours,  en 
rbooneor  des  dieux  domestiques. 

COMPLAIONAirr  f  AKTE.  adj.  T.  de  Pra- 
tique. Qui  se  plaint  en  justice.de  quelque 
tort  qu'il  prétend  qu'on  lui  a  fait.  //  est 
eomptaigmant.  Il  s'est  rendu  complaignant, 
La  partie  complaifnante.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif.  Le  complaignant.  La  com^ 
ptaignionte.  Les  eomplaignants,  H  est  main- 
tenant peu  usité. 

COMPLAIIITE.  s.  f.  T.  dePratique.  Plainte 
en  justice,  ou  action  qu'on  intente  soit  pour 
être  conservé  dans  aa  possession,  soit  pour 
y  être  réintégra  Complainte  en  cas  de  saisine 
et  de  nouveUeté,  Complainte  en  réintégrande. 
Être  demandeur  en  complainte. 

CoMF£Ai«YS,  se  dit  y  dans  le  langage 
ordinaire,  de  Certaines  chansons  ou  can- 
tiques populaires  dont  le  sujet  est  ordinai- 
rement tragique  ou  pieux.  On  a  fait  une 
compiainte  sur  cet  assassinat,  La  complainte 
du  Jujf  errant.  Fendre  des  complaintes, 

GowpiaiiiTSS ,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, familièrement,  pour  Lamentations.  Il 
fait  de  grmndu  complaintes  sur  les  malheurs 
de*  temps,  A  quoi  servent  toutes  ces  eom» 


COJtfI<4IRB.  ▼.  n.  S'accommoder,  se  con- 
former au  sentiment,  au  co&t,  à  l'humeur 
de  quelqu'un  pour  lui  plaire,  acquiescer  à 
ce  qull  souhaite.  Je  veux  bien  vous  corn" 
plaire  en  cela.  Ce  que  f  en  fais  n'est  que  pour 
lici  cosnplmre.  Il  a  fait  cette  démarche  pour 
complaire  à  ses  amis. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  Mgoifie,  Se  plaire,  se  délecter  en  soi- 
même  t  en  ses  productions,  en  ses  ouvrages , 
y  mettre  sa  satisfaction,  son  plaisir.  R  se 
eainplait  en  lui-même.  Il  se  complaît  en  sa 
penomee,  H  se  complaît  dans  tous  ses  ouvra* 
feà,  dams  tout  ce  qu  il  fait.  En  ce  sens,  il  se 
prend  presque  toujours  en  mauvaise  part 

COflPLAJSAJUIENT,  adv.  Avec  complai- 

*     • 


COMPLAISANCE.  S.  L  Douceur,  et  faci- 
lité de  caractère,  qui  fait  qu'on  se  con- 
forme, qu'on  acquiesce  aux  sentiments,  aux 
volontés  d'autrui.  La  complaisance  doit  être 
réciproque,  d\*oir  une  complaisance  honnête, 
raisonnable.  Il  faut  avoir  ae  la  complaisance, 
beaucoup  de  complaisance,  Tattenas  cela  de 
votre  complaisance.  Abuser  de  la  complaisance 
de  quelqu  un.  Faire  une  chose  par  complai* 
sance.  Il  n  a  de  complaisance  pour  personne. 
Sa  complaisance  le  rend  fort  aimable.  Il  ne 
faut  point  avoir  de  basse,  de  lâche  complai- 
sance. Cette  complaisance  serait  criminelle. 
Avoir  une  complaisance  avenue  pour  quel- 
qu'un, une  complaisance  fade. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  de  complaisance; 
et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  tres-souvenl 
au  pluriel.  Ayez  cette  complaisance-là  pour 
lui.  Complaisance  délicate.  Avoir  de  grandes 
cornplaisances  pour  quelqu'un. 

CoxpLAisuiCB,  signine  quelquefois.  Plai- 
sir, satisfaction ,  et  se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  estime,  qu'on  aime,  des 
choses  dans  lesquelles  on  se  complaît.  Par^ 
1er  d'une  personne  ou  dune  chose  avec  com- 
plaisance. Jeter  des  regards  de  complaisance 
sur  quelqu'un.  Regarder  avec  complaisance, 
avec  un  ceil  de  complaisance. 

Se  regarder  a%*ec  complaisance,  avoir  une 
grande  complaisance  pour  tout  ce  quon 
fait.  Être  fort  satisfait  de  sa  personne,  de 
son  mérite,  avoir  beaucoup  d'amour^pro- 
pre. 

CoMPiiAiSÂircBs ,  au  pluriel,  signifie  quel- 
quefoisy  dans  le  style  de  l'Écriture,  Amour, 
affection.  Dieu  dit  dans  l'Éiungile  :  Cest  ici 
mon  fils  bien-tàmé,  en  qui  f  ai  mis  toutes  mes 
complaisances. 

COMPLAISAHT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
complaisance  pour  les  autres.  Un  homme 
complaisant.  Être  complaisant  pour  tout  le 
monde.  Il  s'est  montré  fort  complaisant  en- 
vers nous.  Se  faire  le  ministre  complaiseuU 
des  passions  d  autrui.  Z^n  esprit  doux  et  com- 
plaisant. Humeur  complaisante. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  et  se  dit 
d'Une  personne  qui  a  beaucoup  de  défé- 
rence pour  une  autre,  qui  est  fort  assidue 
auprès  d'elle,  et  oui  s'attache  à  lui  plaire 
dans  quelque  vue  d  intérêt.  Je  naime  pas  les 
complaisants*  Un  vil  complaisant,  t'est  le 
complaisant,  un  des  complaisants  d'un  tel, 
Cest  la  complaisante,  une  des  complaisantes 
de  telle  dame. 

Il  se  dir  quelquefois,  dans  un  sens  parti- 
culier, d'Une  personne  qui  favorise  les  ga- 
lanteries d'une  autre.  Ce  bonhomme  ne  se 
doute  guère  quH  est  le  complaisant  de  sa 
femme.  Cette  femme  est  la  complaisante  dun 
tel,  dune  telle, 

COMPLANT.  s.  m.  T.  d'AgricuIt  Plant  de 
rigne  composé  de  plusieurs  pièces  de  terre. 
Un  bon  complant.  Un  nouveau  complant.  Des 
Joignes  de  bon  complant, 

COMPLEMENT.  S.  m.  Ce  qui  s'ajoute  ou 
doit  s'ajouter  à  une  chose  pour  la  rendre 
entière,  complète.  Le  complément  d'une 
somme.  Le  complément  de  la  aot*  Cette  loi  sert 
de  complément  à  telle  autre.  Ce  volume  forme 
le  complément  de  l'ouvrage. 

En  Xhéol. ,  Complément  de  béatitude,  Le 
comble  de  la  béatitude.  La  résurrection  des 
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corps  sera  le  complément  de  la  béatitude  des 
saints, 

£n  Géom.,  Complément  dun  angle,  Ce 
qui  manque  à  un  angle  pour  compléter 
rangle  droit,  c'est-à-dire,  quatre-vingt-dix 
degrés.  L'angle  de  trente  degrés  a  pour  conu . 
plément  Canglede  soixante. 

Complément  arithmétique  d'un  nombre,  La 
différence  entre  ce  nombre  et  l'unité  suivie 
d'autant  de  zéros  qu'il  y  a  de  chiflres  dans 
ce  nombre.  Le  complément  arithmétique  de 
ItOest  240. 

C0KPI.BMB1IT,  en  Grammaire,  se  dit  Des 
mots  qui  sont  régis  par  d'autres,  ou  cjui 
servent  à  préciser,  à  déterminer  la  signifi- 
cation des  mots  auxc^uels  on  les  joint,  à 
compléter  une  proposition.  Dans  cette  phrase. 
Le  livre  de  Pierre ,  Pierre  est  le  complément 
de  la  préposition  de,  et  les  mots  de  Pierre 
sont  ensemble  le  complément  de  livre.  Les  ad- 
verbes sont  les  compléments  des  verbes  et  des 
adjectifs. 

Le  complément  direct,  le  complément  indi- 
rect dun  verbe,  Le  régime  direct,  le  régime 
indirect  d'un  verbe. 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  sert  à  compléter. 

Jours  complémentaires  ^  s'est  dit,  dans  le 
Calendrier  républicain.  Des  cinq  ou  six. 
joun  que  l'on  complaît  à  la  fin  de  l'année 
pour  compléter  le  nombre  de  trois  cent 
soixante-cinq  ou  trois  cent  soixante^ix 
jours,  les  mois  de  ce  calendrier  n'étant 
chacun  que  de  trente  jours. 

COMPLET,  ETE.  adj.  Entier,  achevé» 
parfait,  à  quoi  il  ne  manque  aucune  des 
parties  nécessaires.  Un  habÙlement  complet,. 
Œuvres  complètes.  Nombre  complet.  Victoire 
complète.  Succès  complet.  Ruine  complète.  An* 
née  complète  et  réiHtlue,  Définition  complète. 
Énumération  complète.  On  ne  peut  avoir  une 
idée  complète  de  la  Divinité, 

En  fiotan..  Fleur  complète.  Fleur  (]|ui  a 
un  calice,  une  corolle,  une  ou  plusieurs 
étamines ,  et  un  ou  plusieurs  pistils.  La  rose, 
l'œillet,  le  lilas,  ont  des  fleurs  complètes. 

Complet,  s'emploie  aussi  quelquefois 
substantivement.  Le  complet  dun  régiment. 
Ce  régiment,  ce  bataillon,  cette  compagnie  est 
au  complet,  au  grand  complet,  passe  le  com- 
plet, excède  le  complet.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  et  quelques  autres 
semblables^ 

COMPLETEMENT.  S.  m.  L'action  de  ren<' 
dre  complet  Le  complètement  des  hommes  de 
ce  régiment.  Le  complètement  des  compagnies 
dun  bataillon, 

COMPLÈTEMENT,  ddv.  D'une  manière 
complète.  L'ouvrage  est  complètement  achevé. 
Il  a  complètement  réussi.  Cet  homme  est  com* 
plétementfou.  Cela  est  complètement  ridicule. 

COMPLETER.  V.  a.  C/(p  complète.  Je  com- 
pléterai.) Rendre  complet  Compléter  un 
nombre,  une  somme.  Compléter  un  régiment. 
Compléter  un  ouvrage  dépareillé.  Cette  nou» 
i*elle  perte  a  complet  sa  ruine, 

GoMPL^Ti,  BB.  participe. 

COMPLÈTIF,  kVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  sert  de  complément.  Mot  eomplétif. 
Phrase  complétive.  Il  est  peu  usité. 

COMPLEXE,  adi.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique, opposé  a  Simple.  Il  signifie,  Qui 
embrasse  plusieurs  choses.  Terme  complesse. 
Idée  complexe.  Proposition   complexe.  L'ae» 
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iion  de  ce  poème,  de  cette  tragédie  est  com" 
plexe,  est  trop  complexe. 

En  Arîthm. ,  Nombres  complexes,  Nom- 
bres composés  de  différentes  espèces  d'uni- 
tés, tels  que  :  30  livres  tO  sous  0  deniers; 
5  pieds  9  pouces  3  lignes  ;  etc.  L'addition , 
ia  soustraction,  la  multiplication ,  la  division 
des  nombres  complexes. 

COHPLEXION.  s.  f.  Tempérament,  con- 
stitution du  corps.  Bonne,  mauvaise  com- 
plexion.  Robuste ,  faible ,  délicate ,  forte  com- 
plexion.  Compltxion  sanguine,  bilieuse.  Cela 
est  contraire,  nuisible  à  sa  complexion.  Il 
faut  le  traiter  selon  sa  complexion, 

li signifie  aussi,  Inclination, humeur, etc. 
//  est  de  complexion  amoureuse,  de  com- 
plexion  triste,  gaie. 

COMPLEXITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  complexe.  Complexité 
dCidées,  Iji  complexité  d'une  proposition, 

COMPLICATION,  s.  f.  Assemblage,  con- 
cours de  plusieurs  choses  difTérentes.  Il  ne 
se  dit  guère  qu*en  parlant  De  crimes,  de 
maladies,  de  malheurs.  Cet  homme  a  com- 
mis des  vols  et  des  homicides,  if  Y  a  compli- 
cation de  crimes.  Ce  malade  a  fa  goutte  et 
la  pierre,  il  y  a  complication  de  maux.  Com- 
plication de  symptômes.  Il  a  perdu  son  fils  et 
sa  fortune,  voila  une  grande  complication  de 
malheurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  tout ,  d'un 
assemblage  dont  les  parties ,  plus  ou  moins 
nombreuses,  ont  entre  elles  des  rapports 
multipliés  et  difficiles  à  saisir.  Cette  machine 
est  dune  complication  qui  la  rend  très-dif- 
ficile  à  construire.  Il  y  a  dans  cette  tragédie, 
dans  ce  roman ,  une  trop  grande  complication 
d'aventures,  d'incidents,  etc, 

COMPLICE,  adi.  des  deux  eenres.  Qui 
B  paii  au  crime  aun  autre.  Il  n'est  point 
complice  de  ce  crime.  On  a  arrêté  plusieurs 
personnes  que  Von  croit  complices  du  même 
crime. 

11  est  aussi  substantif.  Nommer,  déclarer, 
réi^er  ses  complices.  Il  accusa  tous  ses  com- 
plices. Il  fut  condamné  à  mort,  lui  ei  ses 
complices.  Elle  devint  sa  complice.  Il  eut  un 
tel  pour  complice.  Ils  furent  tes  complices  de 
son  crime. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  //  voulut 
que  la  religion  deiint  complice  de  ses  fureurs. 
Il  en  fit  le  complice  de  sa  haine. 

COMPLICITÉ,  s.  f.  Participation  au  crime 
d'un  autre.  //  )*  a  complicité  lorsque,,,  La 
complicité  est  évidente,  est  proui'ée,  La  com- 
plicité du  même  crime  les  avait  liés  l'un  à 
d'autre, 

COMPLIES.  8.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  calhol. 
La  dernière  des  heures  canoniales,  laquelle 
se  dit  ou  se  chante  après  vêpres.  Dire, 
chanter  compiles.  Aller  à  compiles, 

COMPLIMENT,  s.  m.  Paroles  civiles,  obli- 
geantes, flatteuses,  par  lesquelles  on  té- 
moigne à  quelqu'un  le  respect,  l'affection, 
l'estime  qu'on  a  pour  lui ,  ou  la  part  que 
l'on  prend  à  ce  qui  lui  arrive  d'agréable  ou 
de  fâcheux.  Compliment  sincère.  Compliment 
affectueux.  Compliment  de  remerclment.  Com- 
pliment de  félicitation,  de  condoléance.  Com- 
pliment bien  froid ,  bien  sec.  De  fades  compli- 
ments. Un  compliment  ennuyeux.  Compliment 
bien  tourné,  mal  tourné.  Compliment  hors  de 
saison.  Faire  complimenta  quelqu'un.  Je  vous 
fais  compliment  de  votre  bonne  santé.  Je  lui 
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fis  compliment  sur  le  gain  de  son  procès,  sur 
son  mariage,  sur  son  retour,  etc.  Il  reçut  bien 
mon  compliment.  Il  ne  reçoit  point  de  compli- 
ment là'dessus.  Il  en  reçoit  les  compliments. 
Je  lui  en  ai  fait  mon  compliment.  Il  m'a 
chargé  de  vous  faire  ses  compliments.  Il  lui 
rendit  son  compliment.  C'est  un  grand  faiseur 
de  compliments.  Il  est  importun  avec  ses  com- 
pliments, dans  ses  compliments.  Tout  son 
discours  ne  fut  que  compliment,  qu'un  simple 
compliment.  Ce  n'était  pas  une  harangue,  ce 
n'était  qu'un  compliment.  Lettre  de  compli- 
ment. Lettre  pleine  de  compliments.  Des  com- 
pliments à  perte  de  vue. 

Je  vous  en  fais  mon  compliment,  se  d\t 
q.uelquefois,  familièrement  et  par  ironie,  A 
celui  qui  a  fait  une  faute,  une  maladresse. 
F^ous  lui  avez  dit  tout  juste  ce  qui  pouixiit 
vous  nuire,  je  vous  enfuis  mon  compliment. 

Fig.  et  fam..  Compliment  bien  troussé. 
Compliment  bien  tourné. 

Fig.  et  fam.,  Bengalner  son  compliment. 
Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu  on  avait 
envie  de  dire.  //  rengaina  'son  compliment. 
Rengainez  iH)tre  compliment. 

CoMPi.iMEjrT,  se  ait  quelquefois  d'Un  dis- 
cours désobligeant  ou  injurieux;  mais  alors 
il  est  toujours  accompagné  d'une  épithète 

3ui  indique  le  sens  détourné  qu'on  lui 
onne.  f^ous  lui  avez  fait  là  un  mauvais  com- 
pliment. Voilà  un  fâcheux  compliment.  H 
m'est  venu  faire  un  étrange  compliment,  un 
sot  compliment.  On  dit  de  même ,  ironique- 
ment ,  Foilà  un  joli  compliment,  un  compli- 
ment très-flatteur;  etc. 

Fam.,  Ne  faisons  point  de  compliments; 
laissons  là  les  compliments;  tréi^  de  compli- 
ments, sans  compliment,  s'il  vous  plaît;  point 
de  compliment;  etc.  Façons  de  piarler  dont 
on  se  sert  pour  engager  une  personne  à  être 
moins  cérémonieuse. 

Sans  compliment,  signifie  aussi ,  Franche- 
ment, ouvertement,  sans  flatterie.  Je  lui  dis, 
sans  compliment,  qu'il  fallait  qu'il  en  passât 
par  là.  Foulez-vous  que  je  vous  parle  sans 
compliment,  sans  tantde  compliments?  Je  vous 
dis,  sans  compliment,  que  votre  ouvrage  est 
fort  bon. 

GoMPLTVBST,  est  qucIqucfois  opposé  à 
L'intention  réelle,  aux  promesses  effectives. 
//  votts  fait  des  offres  de  service,  c'est  pur 
compliment. 

CoMFLiMvirT,  se  dit  encore  d'Un  discours 
solennel  adressé  à  une  personne  revêtue 
d'autorité.  Toutes  les  compagnies  allèrent 
faire  compliment  au  gouverneur. 
^  Il  se  dit  également  d'Un  petit  discours  en 
vers  ou  en  prose  qu'on  fait  réciter  ou  pré- 
senter par  un  enfant  à  son  père,  a  sa  mcrc, 
ou  à  quelque  autre  personne,  le  jour  de 
leur  fête  ou  le  premier  jour  de  l'an ,  pour 
les  complimenter.  Apprendre,  réciter  un 
compliment.  Un  recueil  de  compliments. 

COMPLIMENTER.v.  a.  Faire  compliment, 
faire  des  compliments.  Complimenter  quel- 
qu'un. Comme  il  passait  par  telle  ville,  le 
jnaire  alla  le  complimenter.  On  l'envoya 
complimenter  tel  prince.  On  le  complimenta 
de  la  part  de,..  Le  roi  a  envoyé  complimenter 
monsieur  un  tel  sur  la  mort  de  son  père.  Je 
l'ai  complimenté  sur  son  mariage. 

Il  s'emploie  aussi  absolument;  et  alors  il 
signifie.  Faire  des  civilités.  Cest  trop  com- 
plimenter. Ne  perdons  point  le  temps  à  com- 
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plimenter.  H  est  toujours  une  heure  à  com- 
plimenter, 

CoMPUMEKTi,  es.  participe. 

COMPLLMENTEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  fait 
trop  de  compliments.  Cest  un  personnage 
fort  complimenteur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  grand  complimenteur.  Un  complimenteur 
éternel.  Quelle  insupportable  complimenteuse! 

COMPLIQUER.  V.  a.  Former  un  tout,  un 
assemblage  dont  les  parties,  plus  ou  moins 
nombreuses,  ont  entre  elles  des  rapports 
multipliés  et  diflîciles  à  saisir.  Fous  m'es 
trop  compliqué  cette  machine. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Rendre 
confus,  dirBcile  à  démêler,  a  éclaircir.  Cet 
auteur  a  trop  compliqué  l'action  de  sa  pièce. 
Un  nouvel  incident  vmt  compliquer  rajfairet 
l'intrigue.  Cela  complique  la  question,  k pro- 
blème, etc. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel 
L'affaire  se  complique  de  plus  en  plus.  La. 
question,  le  problème  se  complique.  On  dit 
souvent,  en  Médecine,  QM^Vne  maïad'a, 
une  affection  se  complique  d'une  autre  mala- 
die, etc.,  c'est-à-dire  qu'Une  autre  maladie, 
une  autre  affection  vient  s*y  joindre  et  l'ag* 
graver. 

Compliqué,  es.,  participe.  Une  machine 
compliquée,  très-compliquée. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  choses  qui 
sont  embrouillées  en  elles-mêmes,  ou  aux- 
quelles d'autres  sont  mêlées.  Le  sujet  de 
cette  pièce  est  bien  compliqué,  trop  compUqué. 
L'affaire  ne  s'entend  pas,  elle  est  trop  com-^ 
pliquée.  Problème  compliqué,  fort  compliqué 
Notre  législation  est  très-compliquée.  Il  y  a  du 
criminel  et  du  civil  dans  cette  affaire,  elle  est 
fort  compliquée.  Plusieurs  crimes  compliqués. 
C'est  une  maladie  compliquée.  Ce  sont  des 
maux  bien  compliqués. 

COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  dessein  formé 
secrètement  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Dangereux,  détestable  complot,  aardi 
complot.  Infâme ,  horrible  conrplot.  Faire  un 
complot,  ou  Faire  complot.  Former  un  com- 
plot. Tramer  des  complots.  Ils  mmentfait 
complot  de  le  prendre,  de  le  tuer,  etc.  Bj 
étaient  de  complot  ensemble.  Un  tel  était  de 
complot  ai*ec  un  tel.  Leur  complot  a  été  à' 
couvert.  On  déjoua  tous  leurs  complots. 

COMPLOTER.  V.  a.  Faire  un  complot, 
conspirer.  Ils  ont  comploté  sa  perte.  Ils  ont 
comploté  sa  mort.  Ils  complotèrent  sa  ruine. 
Ils  avaient  comploté  de  le  voler. 

Il  s'emploie  souvcntabsolument  Itsavaient 
comploté  ensemble.  Ils  ont  comploté  entre  eux. 
Il  complotait  avec  un  tel. 

Complota,  SB.  participe. 

COMPONCI'ION.  s.  f.  Douleur,  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  Grande  componction. 
Féritable  componction.  Une  vive  componction 
de  ses  fautes.  La  componction  de  caur  est 
nécessaire  pour  la  véritable  pénitence.  Df' 
mander  à  Dieu  la  componction  du  caur.  J^'»r 
de  grands  sentiments  de  componction. 

COMPONENDE.  s.  f.  Composition  qnise 
fait  sur  les  droits  dus  à  la  cour  de  Rom«» 
quand  on  veut  obtenir  quelque  dispense, 
ou  les  provisions  de  quelque  bénéfice.  I^ 
flcier  de  la  componenae. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  Manière  d]agir, 
de  vivre,  de  se  comporter.  Je  ne  connais p^ 
igen  ses  comportements.  Il  est  vieux. 


COM 

GOMPOETER.  v.  a.  Permettre,  souffrir, 
CD  parlant  Des  choses.  La  médiocrité  de  son 
revenu  ne  comporte  pas  la  dépense  qu'il  fait. 
L'occasion  ne  comportait  pas  tant  d! étalage. 
Le  sujet  ne  comportait  pas  tant  d'ornements. 
Le  lieu  ne  comporte  pas  un  plus  long  entrC" 
tien  sur  ce  sujet.  La  dignité  du  magistrat  ne 
comporte  pas  qu'il  s'abaisse  jusque^à.  Le  ca^ 
ractère  éfambassadeur  ne  comporte  pas  qu'il 
en  use  autrement. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  conduire  et  en  user 
d'une  certaine  manièi-e.  //  s'est  bien  com- 
porté, H  s'est  mal  comporté  dans  cette  affaire, 
dans  cette  ambassade,  H  s'est  comporté  en 
véritable  ami,  en  homme  de  bien  dans  les  af- 
faires que  je  lui  ai  confiées.  Us  se  sont  com^ 
portés  en  gens  de  cœur.  Espérons  qu'Use  com- 
portera mieux  à  tavenir. 

En  termes  de  Pratique,  F'endre  un  im- 
meuble ainsi  ou  tel  qu'il  se  poursuit  et  com- 
porte. Le  vendre  dans  l'état  où  il  se  trouve. 
G>KPOBTB,  SB.  participe. 
COMPOSÉ,  s.  m.  Un  tout  formé  de 
deux  ou  de  plusieurs  parties.  II  se  dit  Des 
choses  physiques  et  des  choses  morales. 
L'homme  est  un  composé  de  corps  et  d'âme. 
Ce  médicament  est  un  composé  de  plusieurs 
drogues.  Cet  homme  est  un  composé  ridicule 
d'ignorance  et  de  présomption. 

Il  se  dit  de  même  Des  mots  composés, 
et  particulièrement,  en  Versification,  Des 
mots  qui  ont  la  même  terminaison  que  ceux 
dont  ils  sont  formés.  Combattre  est  un  com- 
posé de  Battre.  La  rime  du  simple  avec  le 
composé,  ou  des  composés  entre  eux,  n'est 
pas  reçue. 

II  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  d'Un 
corps  formé  de  deux  ou  plusieurs  éléments. 
L'eau  est  un  composé  d'hydrogène  et  d'oxy- 
gène. Le  sucre  est  un  composé  d'oxygène, 
tf  hydrogène  et  de  carbone. 

COMPOSÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  grande  famille  de  plantes,  dont  les 
fleurs  sont  composées.  Les  composées,  Im. 
famille  des  composées.  On  dit  aussi  quel- 
quefois, au  singulier,  Une  composée, 

COMPOSER,  y.  a.'  Former,  faire  un  tout 
de  l'assemblage  de  plusieurs  parties.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  choses  physiques  et  des  cho- 
ses morales.  Composer  un  remède  avec  divers 
ingrédients.  Dieu  a  composé  Fhomme  d'un 
corps  etdtune  âme.  Toutes  les  pièces  qui  com- 
posent cette  machine.  Composer  un  mot  avec 
«f  autres  mots,  V ouvrage  est  composé  de  trois 
volumes.  Le  spectacle  sera  composé  de  trois 
pièces,  U  s'était  composé  un  petit  cercle  d'a- 
mis. Les  fidèles  sous  un  même  chef  composent 
t Église,  Le  sénat  et  le  peuple  composaient  la 
rémMique  romaine.  Il  est  très-souvent  em- 
ployé avec  le  pronom  personnel,  dans  le  sens 
cTÊtre  composé.  L'édifice  entier  se  compose  de 
trois  bâtiments  principaux.  Les  déments  dont 
un  corps  se  compose,  Notre  entendement  se 
compose  de  plusieurs  facultés,  Lepouvoir  lé- 
gislatif se  compose  du  roi,  de  la  chambre  des 
pairs  et  de  la  chambre  des  députés. 

Composer  sa  mine,  son  geste,  sa  eonte- 
namce,  son  visage,  ses  actions,  etc,.  Pré- 
parer, arranger  sa  mine,  son  geste,  etc., 
selon  félat  où  Ton  veut  paraître,  selon 
FelTet  qu'on  veut  produire.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  avec  le  pronom  personnel , 
Se  composer.  Composez  vos  gestes,  vos  re- 
Tome  /. 
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gards.  Il  faut  savoir  se  composer  selon  le 
temps,  selon  les  lieux,  Ayez  soin  de  vous  com- 
poser lorsque  vous  serez  devant  lui. 

CoM posBH ,  en  termes  d'Imprimerie ,  As- 
sembler les  caractères  pour  en  former  des 
mots,  des  lignes  et  des  pages.  Composer  un 
mot,  une  ligne,  une  page.  La  feuille  est  com- 
posée, mais  elle  n'est  pas  tirée. 

Composer,  signifie  aussi.  Faire  ou  pro- 
duire quelque  ouvrage  d'esprit.  Composer 
un  livre.  Composer  un  discours.  Composer 
des  vers.  On  dit  dans  un  sens  analogue: 
Composer  un  tableau.  Composer  un  ballet. 
Composer  les  plans  et  les  dessins  d'un  pa- 
lais, Etc, 

Fig.,  Composer  des  almanachs.  S'amuser 
à  faire  des  pronostics  en  l'air,  se  remplir 
l'esprit  d'idées  qui ,  selon  toute  apparence , 
ne  se  réaliseront  jamais. 

CoMPosBB,  se  dit  quelauefois  absolument, 
dans  le  sens  de  Travailler  à  quelque  ou- 
vrage d'esprit,  à  des  ouvrages  d'esprit.  //  a 
besoin  tPétre  seul  quand  il  compose.  Compo- 
ser avec  soin,  avec  négligence.  Composer  de 
tête.  C'est  un  malheureux,  obligé  de  composer 
pour  vivre. 

Il  signifie  également,  dans  les  Collèges , 
Faire  un  devoir  donné  par  le  professeur. 
Les  écoliers  qui  composent  pour  les  places, 
qui  composent  pour  les  prix.  Composer  en 
prose,  en  vers,  en  grec,  en  thème,  en  ver- 
sion. 

Composer,  signifie  particulièrement,  en 
Musique,  Produire  quelque  air,  quelque 
chant,  soit  qu'on  ne  crée  que  le  sujet,  soit 
qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  parties.  Composer 
un  air.  Composer  sur  la  basse.  Composer  un 
chœur.  Composer  une  contredanse,  une  valse. 
Composer  une  fantaisie  pour  le  piano.  Com- 
poser la  musique  d'un  opéra,  ou  simplement 
Composer  un  opéra.  Composer  une  messe, 
un  motet.  On  remploie  aussi  absolument. 
//  compose  facilement.  Apprendre  à  compo- 
ser. 

Composer  sur  le  clavecin,  sur  le  forte- 
piano,  etc, ,  Se  servir  du  clavecin ,  du  forte- 
piano  ,  etc. ,  pour  composer  de  la  musique. 

Composer,  est  aussi  verbe  neutre ,  et  si- 
gnifie, S'accommoder,  s'accorder  sur  quel- 
que différend ,  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
poser avec  ses  créanciers.  Composer  'dune 
somme  qui  est  due.  Composer  de  ses  inté- 
rêts, de  ses  droits,  de  ses  prétentions.  Fous 
me  devez  tant,'  composons.  Composons  en- 
semble. Composons  a  l'amiable. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  On  ne 
compose  pt}int  a\*ec  sa  conscience.  Composer 
avec  les  préjugés  de  son  temps. 

Composer  ,  neutre ,  signifie  aussi ,  Capi- 
tuler, convenir  que  l'on  se  rendra,  que  1  on 
rendra  une  place,  un  poste  sous  de  certai- 
nes conditions.  Le  goui'emeur  se  pressa  trop 
de  composer,  de  demander  à  composer.  Les 
ennemis  ne  voulurent  composer  qu'à  cette 
condition.  Dans  ce  sens ,  on  dit  plus  ordi- 
nairement, Capitider, 

Composé,  be.  participe.  Un  corps,  un 
être  composé.  Voyez  Composé,  substantif. 

Une  société  bien  composée.  Une  société 
choisie ,  où  il  ne  se  trouve  que  des  person- 
nes estimables. 

Mot  composé.  Mot  formé  de  deux  ou  de 
plusieurs  mots  joints  ensemble.  Passe-temps, 
inconvenant,  soutenir ,  sont  des  mots  com* 
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posés.  Substantif  composé.  Adjectif  composé. 
Verbe  composé. 

En  Botan. ,  Fleurs  composées.  Celles  qui 
sont  formées  de  plusieurs  fleurons,  ou  de- 
mi-fleurons, réunis  dans  un  calice  com- 
mun, telles  que  les  fleurs  du  tournesol,  du 
chardon,  de  la  chicorée,  etc.  Feuille  compo- 
sée, Celle  qui  est  composée  de  plusieurs  fo- 
lioles attachées  à  un  pétiole  commun.  Ti- 
ges, racines  composées.  Tiges,  racines  divi- 
sées en  plusieurs  branches  ou  radicules. 

Machine  composée,  fort  composée.  Ma- 
chine pour  l'exécution  et  pour  le  mouve- 
ment Je  laquelle  il  faut  beaucoup  de  pièces 
différentes. 

En  Mécanique,  Mouvement  composé,  Ce« 
lui  qui  résulte  de  plusieurs  autres  mouve- 
ments. 

En  Arithm.,  Raison  composée.  Celle  qui  ré- 
sulte du  produit  des  antécédents  de  deux 
ou  de  plusieurs  raisons ,  et  de  celui  de  leurs 
conséquents. 

En  Musique,  Intervalle  composé.  Celui 
qui  passe  l'étendue  d'une  octave,  ou  qui 
peut  se  diviser  en  deux  autres  intervalles. 

Être  composé,  fort  composé.  Avoir,  ou 
affecter  d'avoir  un  air  grave,  un  air  sérieux 
et  modeste.  Cet  homme  est  toujours  guindé, 
toujours  composé.  On  le  dit  aussi  De  l'air, 
des  actions ,  etc.  lia  Cair  extrêmement  sérieux 
et  composé.  Un  visage  composé.  Un  maintien 
composé.  Toutes  ses  démarches,  toutes  ses 
actions  sont  composées. 

En  termes  de  Philosophie,  Sens  composé, 
Le  sens  qui  résulte  de  tous  les  termes  aune 
proposition  pris  selon  la  liaison  qu'ils  ont 
ensemble  :  on  Fappelle  ainsi  par  opposition 
à  Sens  divisé,  qui  se  dit  d'Une  proposition 
dont  on  prend  séparément  les  termes.  Ainsi 

Siuand  on  dit ,  Ce  qui  se  meut  ne  peut  pas 
tre  en  repos,  cette  proposition  est  vraie 
dans  le  sens  composé,  parce  qu'une  même 
chose  ne  peut  en  même  temps  se  mouvoir, 
et  être  en  repos;  mais  elle  est  fausse  dans 
le  sens  divisé,  parce  qu'une  chose  qui  se 
meut  a  pu  être  en  repos  auparavant,  et  y 
peut  être  ensuite. 

COMPOSITE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Archit.  Il  se  dit  De  l'un  des  cinq  ordres 
d'architecture ,  parce  que  cet  ordre  est  com- 
posé du  corinthien  et  de  l'ionique.  Ordre 
composite.  Chapiteau  coniposite. 

Ordre  composite,  désigne  aussi  Tout  or« 
drè  qui  est  composé  de  plusieurs  ordres, 
soit  dorique,  corinthien,  ou  ionique;  et, 
dans  ce  sens,  on  dit  pareillement  :  Un  cha» 
piteau  composite.  Une  base,  une  corniche  corn» 
posite, 

CoMPosrrE,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin.  Le  composite  participe  du 
corinthien  et  de  l'ionique.  Le  composite  se 
met  au-dessus  du  corinthien.  Le  chapiteau  du 
composite, 

COMPOSITEVft.  s.  m.  Celui  qui  compose 
en  musique.  Un  bon  compositeur,  Cest  un 
savant  compositeur,  un  habile,  un  grand 
compositeur. 

En  Jurispr. ,  Amiable  compositeur.  Celui 
qui  est  chargé  d'accommoder  un  différend» 
un  procès,  par  les  voies  de  la  douceur  et 
de  la  conciliation ,  sans  être  tenu  de  pren- 
dre la  loi  pour  base  de  sa  décision. 

Compositeur  ,  en  termes  d'Imprimerie , 
se  dit  de  Celui  qui  assemble,  qui  arrange 
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les  caradëres  pour  en  former  des  mots , 
des  lignes  et  aes  pages.  Compositeur  aux 
pièces.  Compositeur  en  conscience, 

COMPOSITION,  s.  f.  Action  de  composer 

Siieique  chose.  Être  occupé  à  la  composition 
'une  machine.  La  composition  des  mots. 
Chef;d'œuvre,  inhabile ,  aujourd'hui ,  sont 
fies  mots  formés  par  composition.  Procéder  à 
la  composition  aes  lots  dans  un  partage.,  La 
composition  de  celte  assemblée  exige  bfatf* 
coup  de  prudence.  L* esprit  Jait  sans  cesse  des 
compositions  et  des  décompositions. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  de  cette  action 
de  composer  y  de  L'assemblage  de  plusieurs 
parties  qui  ne  font  qu'un  tout.  La  composi- 
tion du  corps  humain  est  admirable.  Toutes 
les  parties  qui  entremit  dans  la  composition  du 
corps  humain.  Les  ressorts  qui  entrent  dans 
la  composition  d'une  machine.  La  composi- 
tion du  spectacle  était  assez  piquante. 

GoMPOsiTioir ,  en  termes  d Imprimerie, 
Arrangement  des  caractèi'es  pour  en  former 
des  mots,  des  lignes  et  des  pages.  Appren- 
dre la  composition. 

CoH?08iTiojr,  se  dit  particulièrement, 
de  L'action  de  mélanger  et  d'unir  certaines 
substances,  et  Du  résultat  de  cette  action. 
Ce  pharmacien  entend  ùien  la  composition 
des  remèdes.  Il  entre  telles  et  telles  suàstan^ 
ces  dans  la  composition  de  ce  remède.  Ce 
parfum  est  d'une  excellente  composition.  La 
composition  de  ce  spécifique  est  encore  un  se- 
cret. La  thériaque  est  une  composition. 

Il  se  dit  également  de  Diverses  prépara- 
tions faites  pour  imiter  certaines  choses, 
principalement  les  pierreries,  les  perles, 
l'or  ou  l'argent.  Le  stras  est  une  composi- 
tion qui  imite  le  diamant.  Le  chrysocale  est 
une  composition  qui  imite  l'or. 

CoxrosiTiov ,  signifie  aussi ,  L'action  de 
composer  un  ouvrage  d'esprit.  Cet  auteur 
est  occupé  à  la  composition  d'un  nom*el  ou- 
vrage. Cela  lui  est  échappé  dans  la  chaleur  de 
la  composition.  Être  dans  le  feu  de  la  com- 
position. Cela  est  dune  composition  pénible  et 
difficile.  Il  nous  a  montré  une  pièce  de  sa 
composition. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  De  musique,  de  peinture,  etc.  Un 
musicien  qui  exécute  un  morceau  de  sa  com- 
position. Ce  ballet  est  di  la  composition  d'un  tel. 
La  composition  d'un  tableau,  itun  plan^  etc. 

En  termes  de  Peinture,  La  composition 
iTun  tableau,  se  dit  plus  particulièrement 
de  I^  manière  dont  un  peintre  traite  le  su- 
jet d'un  tableau,  c'est-à-dire,  de  L'ordon- 
nance générale,  de  la  disposition  des  mas- 
ses, des  combinaisons  du  clair-obscur,  de 
l'agencement  et  de  la  pose  des  figures ,  etc. 
Un  tableau  dune  sai'ante  composition.  La 
composition  en  est  belle,  hardie,  gracieuse, 

CoKPosiTioVy  signifie  particulièrement, 
L'art  d'unir  les  dtflerentes  parties  de  la 
musique,  suivant  les  règles.  //  ne  chante  pas, 
mais  il  sait  bien  la  composition.  Il  excelle 
dans  la  composition.  Entendre  bien  la  corn- 
position.  Apprendre  la  composition.  Les  rè- 
gles de  la  composition.  Pour  bien  aecempa" 
gner,  il  faut  soinûr  la  composition, 

Goxppsmos,  se  dit  également  Des  ou- 
vrages d'un  écrivain  ou  d'un  artiste.  Une 
belle,  une  ingénieuse,  une  savante  composi- 
tion. Une  grande  composition.  Composition 
froide,  ridicule,  exttwagante.  Il  préfère  ce 
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genre  de  composition.  Achesfcr  une  compo- 
sition. 

Il  signifie  eucore,  Le  devoir  que  fait  un 
écolier  sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par 
son  professeur.  Une  composition  sans  faute. 
Une  composition  pleine  de  solécismes,  Cùmpo^ 
sition  pour  les  places,  pour  les  prix.  Juger 
les  compositions, 

CouposiTioir ,  signifie  en  outre ,  Accom- 
modt;ment  dans  lequel  l'une  des  deux  par- 
ties, ou  toutes  les  deux  ensemble ,  se  relâ- 
chent plus  ou  moins  de  leuis  prétentions. 
Par  composition  faite.  Je  lui  dois  tant.  Fenir  à 
composition.  Entrer  en  composition.  Venir  à 
une  composition  amiable.  Obtenir  une  bonne 
composition, 

Cest  un  homme  de  composition,  de  bonne, 
de  facile  composition.  C'est  un  homme  d'ac- 
commodement ,  un  homme  à  qui  il  est  aisé 
de  faire  faire  ce  qu'on  veut.  //  est  de  diffi- 
cile comoosition.  Il  se  tient  trop  ferme ,  il  est 
malaisé  de  le  réduire  au  point  où  l'on  veut 

C'est  une  fille,  une  femme  de  bonne  com- 
position, de  facile  composition ,  se  dit  D'une 
fille  ou  d'une  femme  qui  accorde  facilement 
ses  faveurs* 

CoMPosiTXoir,  en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie. Les  conventions  que  fait  une  place 
qui  «e  rend.  Cette  place  s'est  rendue  par  com- 
position. Les  articles  de  la  composition  por- 
tent que...  Composition  honoralde.  Composition 
avantageuse.  Aecei-oir  à  composition.  On  em- 
ploie plus  ordinairement  le  mot  Capitula- 
tion. 

COBlINISTErE.  8.  m.  T.  d'Impr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  compositeur  arrange  les 
lettres,  pour  former  des  lignes  toujours 
égales ,  a'après  la  longueur  déterminée. 

COMPOTE,  s.  f.  Espèce  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  fruit  et  peu  de  sucre,  et  qui  est 
moins  cuite  <iue  les  confitures  faites  pour 
être  gardées.  Une  compote  de  poires,  de 
pommes,  d abricots,  de  cerises,  etc.  Une 
compote  bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeons.  Une  compote  de  pi» 
geons.  Mettre  des  pigeonneaux  en  compote, 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Avoir  les  yeux,  la 
tête,  etc.,  a  la  compote,  en  compote.  Avoir 
la  tête,  les  yeux,  etc.,  tout  meurtris,  tout 
livides. 

GOMPOTIEft.  s.  m.  Plat  creux  dans  le- 
quel on  sert  des  compotes  de  fruits.  Com- 
potier de  porcelaine,  de  cristal. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Concevable,  intelligible,  qui  peut  être 
compris,  conçu,  entendu.  Cela  n'est  pas 
compréhensible.  Un  raisonnement  qui  u'est 
pas  compréhensible.  Voilà  qui  est  compré- 
hensible. 

COMPRéHBNSlOir.  s.  f.  Faculté  de  com- 
prendre ,  de  concevoir.  Avoir  la  compréhen- 
sion aisée ,  facile.  Il  est  de  dure  compréhen- 
sion. 

Il  sipiifie,  dans  le  langage  didactique. 
Connaissance  entière  et  parfaite.  La  compré- 
hension des  mystères  est  réservée  à  tautretne. 

CoMPBâuajisioa  ,  en  termes  de  Logique, 
La  totalité  des  idées  renfermées  sous  un 
nom  appetlatif  ou  générique. 

COMPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Contenir  en  soi,  renfer- 
mer en  soi.  V univers  comprend  tout  ce  qui 
est,  L'Europe   comprend  plusieurs  grands 
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royaumes.  La  France  comprend quatre^viegt. 
SIX  départements.  Cette  jumille  et  filantes 
comprend  un  grand  nombre  de  gemts. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
morales.  La  justice  en  général  comprend  t(Hh 
tes  les  vertus.  La  philosophie  comprend  la 
logique,  la  morale,  la  pfysique,  et  ta  méta- 
physique. 

Il  signifie  aussi.  Mentionner,  faire  entrer 
dans  une  émimération,  etc.  //  a  compris 
dans  sa  quittance  tout  ce  qui  lui  était  dû.  R 
a  tant  de  res'cnu,  sans  y  comprendre  ce  que 
sa  place  lui  donne.  Dans  le  dénombrement  de 
ses  dettes,  je  n'entends  pas  comprendre  cellet 
qu'il  a  faites  depuis  un  an ,  je  comprends  seih 
lement  les  plus  anciennes.  Dans  tout  ce  que 
je  dis  là,  je  ne  comprends  pas  telle  et  telle 
chose,  Dtuts  ce  tableau  de  la  population,  on 
nappas  compris  les  étrangers.  Comprendre 
plusieurs  choses  sous  une  même  dénomina- 
tion. 

CoMPBurDKB ,  signifie  aussi  figurémeot, 
Avoir  l'intelligence  d'une  chose,  en  saisir, 
en  pénétrer  le  sens.  Je  comprends  fort  lùen 
ce  que  Tfous  me  dites.  Cela  est  difficile  à  (»n- 
prendre.  Cèh  se  comprend.  H  ne  comprend 
rien  de  ce  qu'on  lui  dit.  Jbut  ce  que  jai  pa 
comprendre,  c'est  que...  Cette  maxtme  ne 
pas  été  comprise,  a  été  mai  comprise. 

Il  se  dit,  da&f  un  sens  particulier.  De 
l'intelligence  des  laneues,  des  mots,  etc. 
Comprenez-vous  CangteUs  ?  Il  comprend  cette 
langue,  mais  il  ne  sait  pas  encore  laparkr. 
Je  ne  comprendspas  ces  deux  mots.  Ce  pas^ 
sage  est  très-dif/tcile  à  comprendre.  Cet  eni- 
mal  semble  comprendre  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Compreuesr 
vous?  Je  commence  à  comprendre.  le  voit 
qu'il  n'a  pas  compris. 

CoMPKBHDES,  signifie  également,  Gonee- 
voir,  se  faire  une  juste  idée  de  quelque 
chose.  Les  méchants  ne  peuvent  comprendre 
la  vertu.  Il  sut  comprendre  ses  dei'oirs.  k 
compris  alors  toute  la  grandeur  du  péril.  Om- 
prenez-vuus  tout  ce  qu'Ufaut  de  prudence  et 
d'habileté  pour  réussir  dans  une  telle  entre- 
prise P  Fous  ne  comprenez  pas  la  diffeuM 
de  Vajfaire.  Pour  bien  vous  faire  comprendre 
l'état  de  la  question.  Ils  comprirent  que  k 
moment  était  venu. 

11  signifie  encore.  Se  rendre  raison  (Tune 
chose,  en  découvrir  le  motif.  Je  ne  com- 
prends pas  sa  conduite.  Comarenet-vous  un 
tel  langage?  Je  ne  comprends  pas  comment 
il  peut  faire,  comment  il  ose  se  montrer.  Fms 
comprenez  que  cela  doit  m' inquiéter.  Je  « 
comprendspas  qu'on  puisse  être  fâché  de  cde. 
Dans  ce  sens,  il  est  quelquefois  suivi  (le  R 
préposition  à.  Je  ne  comprends  rien  à  te 
I  conduite.  Je  ne  comprends  rien  à  ce  langage» 
Comprenez-vous  quelque  chose  à  tout  cdaf 

Comprendre  quelqu'un.  Comprendre  1» 
explications,  les  ordres  qu'il  donne,  la  lan- 
gue qu'il  parle,  etc.  Fous  faites  toutéetif 
vers,  Ufaut  que  vous  ne  m  ayez  pas  compns, 
que  vous  m'ayez  mal  compris.  Je  ne  vais 
comprends  pas.  Sxpliquez'vous  plus  dairt' 
meut,  si  vous  voulez  qu'on  vous  comprenKt. 
Cet  étranger  a  beaucoup  de  peine  à  sefam 
comprendre.  On  l'emploie  aussi  avec  le  PW" 
nom  personnel.  U  ne  se  comprend  pas  w* 
même. 

C.omprendre  quelqu'un,  signifie  aussi,  Se 
rendre  raison  de  sa  conduite»  de  ses  w* 
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«mn,  etc.  Cea  mn  homme  SffidU  à  èom" 
ff(màn»  Il  tiemt  une  eondmN  si  èésarn  et  si 
ttminàn  à  ses  intérêts  ^  que  je  ne  le  eom* 
pnmds  pas.  Comprenen-vous  cette  femme, 
wee  ses  enpnees? 

CoMpBM,  Mm.  |Mntkîpe.  Les  pays  compris 
euin  ia  Seine  et  ta  Loire. 

J  compris 9  £b  7  covapremml  ;  et ,  Non 
etmpris.  Sans  y  comprendre.  //  a  dix  mille 
fmnes  de  revenu,  j  eompris  les  profits  de  sa 
place,  non  eompris  la  maison  ou  il  loge.  De* 
pets  tel  article  du  code  jusques  et  y  compris 
td  autre.  Oo  dit  égriemcnt,  en  faiunl  ac- 
corder: Les  nrofiss  de  sa  place  y  compris.  La 
amson  oà  il  loge  non  compnse, 

COMFBEMB.  8.  f.  T.  de  Chîmr.  Morceau 
de  linge  nmple,  o«  plié  en  plusieurs  dou* 
blés  y  qu'on  applique  sur  Tou  vert  are  de  la 
veine  y  ou  sur  quelque  partie  bleaaée  ou 
oudade.  jÊpp&quer  une  compresse»  Mettre 
une  compresse.  Serrer  la  compresse.  Mouiller 
le  compresse, 

OOHPBnBlBf  UTi.  a.  f.  T.  de  Physique. 
La  propriété  d*an  corps  qui  peut  être  corn* 
primé. 

COMPBBtBIBLB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Qui  peut  être  comprimé. 
L'air  est  compressible,  teau  ne  test  pas. 

OOMPBESSir,  ITE.  adtj.  T.  de  Chinir. 
Qui  sert  à  comprimer.  Bandage  contpressif, 
JppareH  compressif. 

GOHPBIsmON.  s.  f.  Action  de  compri- 
mer, on  LVfTet  qui  est  produit  dans  ce  qui 
est  comprimé.  La  compression  de  l'air.  Une 
forte  compression, 

COBPRUIRR.  T.  a.  Presser  avec  force , 
serrer  de  manière  à  réduire  à  un  moindre 
volume.  On  comprime  Voir  dans  un  fusil  à 
vent.  Comprimer  le  bras  anee  un  bandage. 

U  signifie  figurémcnt,  Empécber  d*agfr, 
d'éclater.  Comprimer  les  /actions,  un  parti, 
Commusà^  as.  participe. 
Il  s'emploie  adtectivemeot ,  en  Histoire 
naturelle  y  et  signifie,  Qui  esi  aplati  sur  les 
«ôlés.  Le  corps  de  beaucoup  de  poissons  est 
tpîrimd.  La  gousse  de  f  arbre  de  Judée  est 
Mpmnae, 

COaPBOMSmK.  v.  n.  (il  se  conjugue 
nne  âÊettre,)  Conaenthr  rér^proqnement, 
acte,  de  se  rapporter  sur  les  dinerends, 
proeès  qu'on  n  ensemble,  au  jugement 
d'un  011  de  plusieurs  arbitres.  Ils  ont  cfan» 
promis  de  toutes  leurs  affaires  entre  les  mains 
éCum  teL  Je  lui  ai  offert  de  compromettre  là* 
dessus,  s'H  voulait,  ils  ont  compromis  sur 
tOÊts  les  chefs  du  procès. 

Il  est  naàsi  acuf ,  et  aignUle,  Commettre 
quelqu'un ,  rexnoaer  k  se  trouver  dans  quel- 
que emburns,  a  recevoir  quelque  chagrin, 
quelque  dégoàt,  soit  eu  se  servant  de  son 
MNR  sans  son  aveu ,  soit  en  rembarrassent 
dans  des  démêlé»,  dans  des  aflaires.  N*aye% 
pas  peur,  je  ménagerai  si  bien  les  choses,  que 
je  ne  voua  compromettrai  pas.  Il  est  graves 
ment  oentprBÊms*  On  dit  <nina  le  même  sens, 
CmmpmmeUreaa  dignité,  son  amorité,  sa  for* 
Susse,  sa  wéfmtatàan,  etc..  Exposer  sa  dignité, 
aon  autorité,  sa  fortune,  sa  réputation, 
ete.,  à  reeevuér  quelque  diorinutioo,  quel- 
que éclMo;  et,  Compimnettre  la  dignité,  les 
mséréts,  etc. ,  de  queêauun. 

Il  s'emploie  spree  le  pronom  personnel , 
dans  un  sens  analogue.  //  s'est  bien  compn^ 
mit  dans  cette  affaire,   f^ous  coures  risque 
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de  vous  compromettre,  en  agissant  de  la 
sorte. 

CoMPaoMis,  ISS.  participe.  Se  trou%*ercom' 
promis, 

COMPROMIS,  s.  m.  Acte  par  lequel  deux 
ou  plusieurs  bersonnes  promettent  de  se 
rapporter  de  leurs  difîérends  au  jugement 
d'un  ou  de  plusieors  arbitres.  Paire  un  corn» 
promis.  Passer  un  compromis.  Dresser,  signer 
un  compronUs.  Mettre  en  compromis.  On  ne 
met  en  compromis  que  les  affîdres  douteuses 
et  litigieuses.  Ce  n'est  pas  là  une  chose  qu'on 
doi\*e  mettre  en  compromis. 

Fig. ,  Mettre  en  compromis.  Commettre. 
Mettre  quelqu'un  en  compromis  avec  un  autre. 
Mettre  la  Jignité,  l'autorité  de  quelqu'un  en 
compromis. 

COmPTABlUT^,  s.  f.  (  Le  P  ne  se  pro- 
nonce ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivants.) 
Obligation  de  rendre  compte;  ou  La  ma- 
nière, Taction  de  rendre  et  d'établir  des 
comptée.  La  comptabilité  de  cette  place  est 
immense.  Votre  comptabilité  n'est  pas  embar- 
rassante. Il  a  mis  oeaucoup  d'ordre  dans  sa 
comptabilité.  Il  entend  bien  la  comptabilité. 
Être  chargé  de  Ut  comptabilité.  Bureau  de  la 
comptabilité, 

COMPTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  assujetti  à  rendre  compte.  Officier,  agent 
comptable.  Les  reeei'eurs  sont  comptables.  Je 
ne  veux  point  de  place,  d'emploi  comptable. 

Quittance  comptable.  Quittance  revêtue 
des  formes  nécessaires  pour  être  allouée  par 
qui  il  appartient 

CoMrrABi.B,  s'emploie  aussi  figurément. 
Nous  swnmes  comptables  de  nos  talents  à  la 
patrie.  Il  n'est  comptable  à  personne  de  ses 
actions. 

U  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  propre.  Les  comptables  sont  sujets  à  être 
recherchés.  Cest  un  bon  comptable. 

COMPTANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 

3ue  dans  ces  locutions,  jirgent  comptant, 
eniers  comptants.  Argent  en  espèces,  ar- 
gent compté  sur-le-champ.  Il  a  tant  en  ar- 
gent comptant.  Payer  argent  comptant,  en 
beaux  deniers  comptants.  Il  refiisa  les  billets, 
et  il  voulut  de  Vargent  comptant, 

Fig.  et  fam.,  Cest  de  f  argent  comptant, 
se  dit  I/une  chose  promise,  et  qui  ne  peut 
manquer. 

Pig.  et  fam. ,  Prendre  quelque  chose  pour 
argent  comptant.  Croire  trop  facilement  ce 
qu'on  nous  dit;  Faire  trop  de  fond  sur  de 
simples  apparences. 

Kig.  et  tara.,  ^i*oir  de  l'esprit  argent  comp- 
tant. Avoir  la  repartie  prompte,  briller 
dans  la  conversation. 

CoMPT4jir,  se  dit  qoelquelois  substanti- 
vement pour  Argent  comptant,  jévoir  du 
comptant.  Voilà  tout  mon  comptant.  Il  amassa 
un  gros  comptant.  Acheter,  vendre  au  comp» 
tant,  Vente  au  comptant.  Ce  sens  est  fa- 
milier. 

Petit  comptant,  se  disait,  au  Trésor 
royal ,  Du  bureau  où  l'on  payait  les  sommes 
au-dessous  de  mille  livres;  et.  Grand  eom/h 
tant.  Du  bureau  où  Ton  payait  toutes  les 
sommes  au-dessus  de  mille  Kvres. 

CoMPTAXT,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment Payer  une  somme  comptant.  Payer 
comptant.  Vendre  comptant.  Acheter  comp' 
tant, 

Prov.  et  fig. ,  Payer  compttum^  Rendre  sur* 
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le-champ  les  bons  on  les  mauvais  offices 
qu'on  a  reçus.  U  s'emploie  plus  souvent  eu 
mauvaise  part  //  a  prétendu  me  piquer  par 
ce  discours,  mais  je  t ai  payé  comptant. 

COMPTE,  s.  m.  Calcul ,  nombre.  //  sait  le 
compte  de  son  argent.  On  lui  a  donné  le  linge, 
la  vaisselle  par  compte,  en  compte.  Faire  le 
compte  du  linge  qu'on  donne  à  la  blanchis-' 
seuse.  J'ai  trouve  cent  écus  dans  ce  sac,  c'est 
le  compte.  Paire  un  compte.  Venir  à  compte. 
Je  voHS  ferai  votre  compte.  Vous  ne  lui  ai*e% 
pas  donné  sim  compte.  Sans  compte  ni  mesure. 
S'il  fallait  rappeler  toutes  ses  folies,  le  compte 
en  serait  long. 

Bois  de  compte,  Le  bois  qui  se  vend  à  tant 
de  bûches  par  corde. 

Monnaie  de  compte.  Voyez  Mohhaiv. 

Fam.,  Cela  n'est  pas  de  compte.  Ne  doit 
pas  compter. 

Compte  rond,  dans  l'usage  commun  et 
populaire,  signifie,  Un  nombre  composé  de 
dizaines,  de  centaines  ou  de  milliers  sans 
fraction.  Dix,  vingt,  trente,  cent,  deux  cents, 
nulle,  sont  des  comptes  ronds.  Pingt  et  un 
n'est  pas  un  compte  rond.  Quand  on  compte 

Car  espèces,  Compte  rond,  se  dit  d'Un  noin« 
re  de  ces  espèces  sans  fraction.  Cinq  sous 
font  un  compte  rond.  Gnq  sous  et  demi  ne 
font  pas  un  compte  rond. 

Fig.  et  fam..  Compte  borgne.  Compte 
dont  les  articles  ne  sont  pas  clairs.  On  le 
dit  aussi  par  opposition  à  Compte  rond; 
Trois  francs  trente'huît  centimes  sont  un 
compte  borgne.  On  .dit  également  dans  ce 
sens ,  Cela  fait  un  maufais  compte. 

De  compte  fait.  En  comptant  bien. 
De  compte  frit,  ils  étaient  quarante-^nq. 

Prov. ,  A  tout  bon  compte  refenir.  Ou  doit 
tonjonrs  être  reçu  à  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  pins  de  soin,  et  à  s^assurer  s*il 
est  exact 

Prov.,  Erreur  n'est  pas  compte.  On  peut 
toujours  revenir  sur  une  erreur  de  calcul. 

Paire  le  compte  à  un  domestiaue,  lui  donner 
son  compte.  Lui  payer,  en  te  renvoyant, 
ce  qui  lui  est  dû  ae  ses  gages.  Donner  à  un 
ouvrier  son  compte.  Lui  payer  ce  qui  lui  est 
dû. 

Fig. 'et  fam..  Donner  à  quelqu'un  son 
compte.  Le  traiter  d'action  ou  ae  paroles 
comme  il  le  mérite.  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part 

Ai'oir  a  bon  compte,  faire  bon  compte. 
Avoir  à  bon  marché,  faire  bon  marché.  // 
a  eu  cela  à  bon  compte.  Ce  banquier  vous  fera 
tenir  votre  argent  à  meilleur  compte  qu'un 
autre.  Ce  marchand  vous  fera  bon  compte, 
vous  fera  medleur  compte  que  qui  que  ce  soit. 
On  dit  de  même,  Vivre  à  bon  compte,\ ivre 
à  bon  marché.  Cest  une  viUe  oà  l'on  vit  à 
bon  compte. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  à  bon  compte,  man-- 
ger  toujours  à  bon  compte,  boire  à  bon  compte. 
Manger  et  boire  sans  se  mettre  en  peine 
de  savoir  ce  qu'il  en  coûtera,  et  qui  le 
pavera. 

t^rov.  et  fig. ,  Boire,  manger,  rire,  se  di* 
i'ertir  à  bon  compte.  Sans  s'embarrasser  de 
ce  qui  se  passe,  ni  de  ce  qui  peot  arriver. 
Dii'crtisseZ'Vous  à  bon  compte,  etc. 

Fig.  et  fam..  Faire  son  compte,  troui^r 
son  compte,  Trouver  du  profit,  de  l'avan* 
tage.  //  a  bienfait  son  compte  dans  cette  re^ 
cette.  Il  a  bien  fait  son  peut  compte  dans  et 

4e. 
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traité.  Il  r  a  trouvé  son  compte.  N'offensez 
pas  cet  homme-là,  vous  n'y  trouveriez  pas 
votre  compte. 

Faire  son  compte,  signifie  aussi,  Se  pro- 
poser, ou  S*attendre  a,  espérer  que,  etc. 
//  /ait  son  compte  de  partir  demain.  Il  croyait 
çue  ses  amis  l'assisteraient,  il  faisait  son 
compte  là-dessus.  Ne  faites  pas  votre  compte 
sur  les  promesses  de  cet  homme^là.  Ces 
phrases  ont  vieilli  ;  on  dit  :  //  compte  par- 
tir  demain.  U  comptait  que  ses  amis  l'assiste- 
raient. Ne  comptez  pas  sur  Us  promesses  de 
cet  homme^là, 

Fig.,  M'oir  son  compte,  Avoir  ce  qu'on 
dc&ire,  ou  Être  bien  aans  ses  affaires.  Sa- 
voir bien,  entendre  bien  son  compte.  Enten- 
dre bien  ses  intérêts,  et  n'être  pas  facile  à 
tromper,  à  surprendre. 

Être  loin  de  compte,  loin  de  son  compte. 
Se  tromper  dans  son  raisonnement,  oans 
son  calcul ,  dans  ses  prétentions ,  dans  ses 
espérances. 

Ils  sont  encore  tous  deux  loin  de  compte, 
lien  loin  de  compte,  se  dit  De  deux  person- 
nes qui  sont  en  ti*aité,  en  marché  de  quel- 
que chose,  et  qui  ne  peuvent  tomber  a  ac- 
cord. Nous  sommes  loin  de  compte  ensemble. 
Il  est  loin  de  compte  avec  moi. 

Fjg.,  ji  ce  comptC'là,  Selon  cette  suppo- 
sition. On  dit  de  même ,  jéu  compte  de  quel- 
qu'un. A  ce  compte-là,  je  vois  qu'il  n'a  pas 
tort,  ji  votre  compte,  cela  serait  ainsi, 

G>MPTB,  signifie  quelquefois.  Un  petit 
nombre  que  l'on  jette  de  la  main ,  et  qui , 
étant  plusieurs  fois  réitéré,  fait  la  somme, 
le  nombre  que  Ton  demande.  A  compter 
quatre  à  quatre,  il  faut  vingt-cinq  comptes 
pour  faire  cent.  Cette  acception  vieillit. 

CoMPTB,  signifie  particulièrement,  Un 
état  ou  écrit  contenant  le  calcul,  la  sup- 
putation de  ce  qui  a  été  reçu,  dépensé, 
avancé  ou  fourni.  Bon  compte.  Compte  fidèle. 
Compte  exact.  Le  compte  est  très-bon.  il  lui 
demande  son  compte,  ses  comptes.  Qu'il  ap- 
porte son  compte,  ses  comptes.  Compte  de  tui- 
telle.  Compte  final.  Un  article  de  compte.  Le 
total  d'un  compte.  Livres  de  compte.  Tenir 
les  comptes  chez  un  marchand.  Tenir  compte 
d'une  somme  à  quelqu'un.  Passer,  «  mettre 
quelque  chose  en  compte.  Mettre  sur  un  compte. 
Cela  ne  doit  peu  entrer  en  compte.  Ne  mettez 
pas  cela  en  ligne  de  compte,  dans  le  compte, 
sur  le  compte.  Rayez,  âtez  cela  de  dessus  votre 
compte.  Il  a  chargé  ses  comptes  de  cela.  Met- 
tre ses  comptes  en  règle.  Dresser  un  compte. 
Rendre  un  compte.  lia  rendu  compte,  rendu 
ses  comptes.  Reddition  de  compte.  Présenter, 
affirmer  un  compte,  Foir,  vértfier,  examiner, 
recevoir,  apurer  un  compte.  Rawr  un  compte. 
Ouïr  un  compte.  Débattre  un  compte.  Débats 
de  compte.  Vérification  de  compte.  Oyant 
compte,  Valider  un  compte.  Allouer  les  articles 
d'un  compte.  Arrêter  un  compte.  Arrêté  de 
compte.  Régler  un  compte.  Clore  un  compte. 
Le  compte  est  clos.  Solder  un  compte.  Reli- 

Îîuat  a  un  compte.  Reliquat  de  compte.  Les 
ocutioiiS  et  les  phrases  suivantes  appartien- 
nent plus  spécialement  au  langage  com- 
mercial :  Compte  courant.  Compte  de  mar- 
chandises généndes.  Compte  d'effets  à  rece» 
voir,  à  payer.  Compte  de  profits  et  pertes. 
Compte  de  caisse;  etc.  Le  crédit  et  le  débit 
d'un  compte.  Débiter,  créditer  un  compte. 
Balancer  un  compte.  Être  en  compte  ouvert. 
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Avoir  un  compte  ouvert  avec  quelqu'un.  En  fin 
de  compte.  Etc. 

Avoir  une  chose  en  compte.  L'administrer, 
en  disposer,  à  la  charge  d'en  rendre  compte 
à  qui  de  droit.  / 

Cour  des  comptes.  Cour  supérieure  éta- 
blie pour  examiner  et  juaer  les  comptes  de 
ceux  qui  ont  manié  les  deniers  de  l'État  : 
elle  a  remplacé  la  Cfuimbre  des  comptes, 

3ui  %vait  les  mêmes  attributions.  Président 
1?  la  cour  des  comptes.  Conseiller  référen- 
daire à  la  cour  des  comptes.  Conseiller  mat- 
tre  à  la  cour  des  comptes,  ou  Maître  des 
comptes.  Cela  est  passé,  vérifié,  enregistré  à 
la  cour  des  comptes.  Un  arrêt  de  la  cour  des 
comptes, 

Prov. ,  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis. 

Être  de  bon  compte.  Être  fidèle  dans  les 
comptes  que  l'on  rend. 

Fig.  et  fam..  Être  de  bon  compte.  Parler 
sans  feinte,  sans  aucune  dissimulation. 
So)ez  de  bon  compte,  vous  ne  vous  attendiez 
pas  à  cette  aubaine.  Je  suis  de  bon  compte,  à 
votre  place  /aurais  eu  moins  de  patience, 

Fig.  et  fam.,  Son  compte  est  bon.  On  lui 
fera  un  mauvais  parti.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Son  compte  sera  bientôt  réglé, 
etc.  ^ 

A  compte.  Manière  de  parler-  abrégée, 
pour  dire  qu*On  a  donné  ou  reçu  quelque 
chose  sur  la  somme  due.  Il  a  donné  mille 
francs  à  compte.  lia  reçu  cinq  cents  francs 
à  compte  sur  les  mille  francs  qui  lui  sont 
dus. 

ji-compte,  s'emploie  substantivement  dans 
le  même  sens.  //  n'a  reçu  qu'un  à-compte. 
Voilà  un  bon  à- compte.  Je  lui  ai  donné  Jeux 
à-compte. 

Être  de  compte  à  demi  avec  quelqu'un, 
hlre  en  société  d'intérêt  avec  quelqu'un , 
et  partager  par  moitié  les  bénéfices  et  les 
pertes. 

Cela  est  sur  le  compte,  au  compte  d'un 
tel.  C'est  à  lui  à  le  payer.  Les  étoffes  qu'un 
tel  prend  seront  sur  votre  .compte.  Je  prends 
cela  sur  mon  compte.  La  nourriture  de  ce 
cheval  est  à  votre  compte. 

Pour  le  compte  de  quelqu'un,  En  vertu  de 
la  commission  que  l'on  a  l'eçue  de  lui.  Ven- 
dre, négocier,  acheter,  etc. ,  pour  le  compte  de 
quelqu  un.  On  dit  par  opposition ,  Vendre, 
négocier,  etc. ,  pour  son  propre  compte,  pour 
son  compte  particulier,  pour  son  compte, 

Fig.  et  fam..  Il  en  a  pour  son  compte,  se 
dit  D'un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
malheur,  comme  d'être  blessé,  d'être  mal- 
traité ,  ou  de  faire  quelque  perte  d'argent 
considérable.  On  dit  de  même  :  Il  en  a  reçu, 
on  lui  en  a  donné  pour  son  compte,  lia  troui*é 
des  gens  qui  jouaient  mieux  que  lui,  et  qui 
lui  en  ont  donné  pour  son  compte.  On  dit 
aussi,  C'est  pour  son  compte,  pour  mon 
compte,  etc, ,  Cest  tant  pis  pour  lui ,  pour 
moi,  etc. 

Pour  te  compte  de  quelqu'un,  se  dit  encore 
fisurément  dans  certaines  phrases.  Les  ap- 
plaudissements étaient  pour  son  compte,  et  les 
sifflets  pour  celui  de  l'acteur.  Les  applaudis- 
sements étaient  pour  lui ,  et  les  sifflets  pour 
l'acteur.  Pour  mon  compte.  Pour  ce  qui  me 
regarde,  quant  à  moi.  Je  n'ai,  pour  mon 
compte,  rien  à  leur  reprocher,' 

Fig. ,  Sur  le  compte  de  quelqu'un.  Sur  ce 
qui  le  concerne.  U  se  dit  surtout  en  parlant 
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De  la  conduite  et  des  actions  d'une  per» 
sonne.  On  m'a  donné  sur  son  compte  des 
renseignements  qui  ne  lui  sont  guère  fan'ora- 
blés.  Elle  fût  beaucoup  parler  sur  son  compte. 
Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  son  compte.  Nous 
étions  fort  inquiets  sur  son  compte. 

Fig.,  Mettre  une  histoire,  un  livre,  une 
faute,  etc.,  sur  le  compte  de  quelqu'un.  Le 
donner  pour  en  être  l'auteur.  Mettre  une 
aventwre ,  faire  courir  une  histoire,  etc.,  sur 
le  compte  de  quelqu'un,  Faire  croire  qu  elle 
lui  est  arrivée. 

Fig.,  Prendre  sur  son  compte.  Se  char- 
ger de  quelque  chose,  s'en  rendre  respon- 
sable. Ne  vous  mettez  point  en  peine  Je  lui 
faire  des  excuses,  je  le  prends  sur  mon 
compte.  S'il  arrive  quelque  chose  de  fâcheux, 
je  le  prends  sur  mon  compte, 

Fig.,  Tenir  compte  a  qudqu'un  d'une 
chose.  Lui  en  savoir  gré.  Je  lui  tiens  compte 
de  sa  bonne  volonté.  Dieu  nous  tiendra  compte 
des  moindres  actes  de  charité.  On  dit  aussi, 
familièrement,  Mettre,  faire  entrer  en  ligne 
de  compte. 

Fig. ,  Faire  compte ,  tenir  compte  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  L'estimer,  l'avoir 
en  quelque  considération. .//  n'en  fait  pas 
grand  compte.  Il  n  'en  tient  pas  grand  compte. 
Il  en  fait  peu  de  compte,  il  ne  fait,  U  ne  tient 
aucun  compte  de  ce  qu'on  lui  dit. 

Cette  femme  ne  tient  pas  compte  délie. 
Elle  néglige  sa  fieure,  son  ajustement.  On  le 
dit  aussi  D'une  lemme  qui  a  peu  de  soin  de 
sa  réputation. 

Fi^. ,  Au  bout  du  compte.  Locution  fami- 
lière, dont  on  se  sert  en  terminant  un  dis- 
cours, un  raisonnement,  et  qui  signifie. 
Tout  considéré,  après  tout  Au  bout  du 
compte,  que  m'en  peut-il  arri\*er  ?  Au  bout 
du  compte,  il  n'est  rien  tel  que  de  faire  son 
devoir. 

Compte,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
L'action  de  rapporter  ce  quon  a  (ait,  ce 
Qu'on  a  vu,  etc.,  et  d'en  rendre  raison, de 
1  expliquer.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  ordi* 
nai rement  avec  les  verbes  RenJre,  devoir, 
demander.  Je  vous  rendrai  compte  de  cette 
affaire.  Prenez  garde  à  telle  chose,  car  c'est 
vous  qui  m'en  rendrez  compte.  Rendre  compte 
de  ses  actions ,  de  sa  conduite,  de  son  admi^ 
nistration.  Nous  devons  compte  à  Dieu  de 
toutes  nos  actions.  On  nous  demandera  compte 
de  nos  actions.  Le  compte  que  Dieu  doit  noHS 
demander  au  jour  du  jugement.  Je  ne  Tfous 
dois  aucun  compte  de  mes  actions.  Je  n'ai 
point  de  compté  à  vous  rendre,  H  ne  dott 
compte  à  personne  de  son  administration.  On 
vint  rendre  compte  au  général  que  les  enne- 
mis paraissaient.  Il  leur  rendit  un  compte  fidèle 
de  l  état  des  choses.  Vous  lui  devez  un  compte 
exact  de  tout  ce  que  vous  ai'ez  vu.  Rendre 
compte  d'une  séance  de  la  chambre  des  dépU' 
tés.  Rendre  compte  dun  ouvrage  dans  un 
journal. 

Se  rendre  compte  de  quelque  chose.  Se 
l'expliquer ,  s'en  rendre  raison.  Téprwyais, 
un  sentiment  dont  j'avais  peine  à  me  rendrre 
compte. 

Rendre^bon  compte  de  sa  conduite.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  une  conduite  à  la« 
quelle  il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Je  rrndsmi 
bon  compte  de  votre  conJuite,  Je  ferai  con- 
naître exactement  la  conduite  que  von» 
avez  tenue. 
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Fam.  et  par  menace,  Vous  me  rendrez 
bom  compte  d'une  telle  conduite.  Je  saurai 
bien  vous  en  faire  repentir. 

Campée  rendu.  Exposé  ou  récit  de  ter- 
Uins  faits  particuliers.  Compte  rendu  de 
Itétat  des  finances,  de  la  statistique  crimî-' 
nelle»  Compte  rendu  des  séances  d^une  assem- 
blée  législative.  Etc. 

COMPTE-PAS.  s.  m.  Voyez  OnoMiras. 

COMPTER.  ▼•  a.  Nombrer,  calculer. 
Compter  de  Valant.  Comptez  combien  il  y  a 
de  personnes  là.  Compter  l'heure.  Compter 
les  heures.  Compter  les  voix.  Compter  les  suf- 
frages. Compter  des  soldats.  Je  les  ai  comptés 
un  à  un.  Compter  iusqu'àvingt,  jusqu'à  cent. 
Compter  sur  sesdoigts,  par  ses  doigts,  Comp* 
ter  tes  mois  par  les  révolutions  lunaires,  Vhé- 
gire  est  Fépoqued'oàlesmahométans  comptent 
leurs  années, 

Fig.  f  Compter  les  jours,  les  heures,  les 
moments,  etc,  se  dit  auel<{uefois  Pour  ex- 
primer qu'on  trouve  les  jours  très-longs, 
etc.  Je  compte  les  moments  passés  loin  de  toi. 

Compter  une  somme  à  quelqu'un,  La  lui 
payer.  On  lui  compta  mille  francs.  Plusieurs 
sommes  lui  ont  été  comptées. 

Compter  une  chose  à  quelqu'un.  Lui  en 
tenir  compte.  Dieu  nous  comptera  un  verre 
deau  et  un  soupir  donnés  en  son  nom, 

Fig.  et  fam.,  Compter  les  morceaux  de 
quelqu'un,  Tenir  compte  de  ce  qu'il  mange  ; 
et,  par  extension,  Tenir  compte  de  ce 
qu*il  dépense ,  pour  quelque  chose  que  ce 
soit. 

Fig.  et  fam..  Compter  les  morceaux  à 
quelqu'un.  Ne  lui  donner  que  le  juste  né- 


Fig.  et  fam. ,  Compter  ses  pas.  Marcher 
lentement.  Compter  tous  les  pas  de  quel' 
qu'un.  L'observer  de  fort  près,  le  surveiller 
attentivement. 

Compter  tant  d'anal  de  sen'ice,  d'exer" 
cice,  etc.  Avoir  servi,  avoir  été  dans  un 
emploi  pendant  tant  d'années.  //  comptait 
dix  années  de  service.  Ce  prince  comptait  déjà 
vingt  années  de  règne.  On  dit  de  même,  en 
parlant  Des  monuments,  des  institutions, 
lies  peuples,  etc. ,  Compter  tant  {Tannées,  de 
siècles,  etc,  d'existence,  . 

Absol.  et  poétiq.,  Compter  tant  d'années  9 
de  printemps,  d'hivers,  etc,  Être  âgé  de  tant 
d'années.  Elle  comptait  à  peine  seize  prin^ 
temps.  Il  comptait  déjà  soixante  hii'ers. 

À  compter  de,  À  partir,  à  dater  de.  J 
compter  Je  demain,  le  prix  des  places  sera 
augmenté, 

CoMFTam,  signifie  quelquefois  figuré- 
m€nf ,  dans  le  style  élevé.  Marquer,  signa- 
ler ;  et  alors  il  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position par.  Compter  ses  jours  par  des 
men/âits.  Toutes  les  années  de  son  règne 
furent  comptées  par  des  triomphes. 

CoMPTsa,  signifie  aussi.  Comprendre 
dans  un  compte,  dans  une  énumération. 
Jfous  étions  douze,  en  comptant  les  femmes, 
sans  compter  les  enfants.  Sans  jfous  compter. 
En  THms  comptant.  Fous  a  fez  oublié  de  comp- 
ter un  tel.  Je  ne  comjpte  pas  la  perte  quil 
a  faite,  on  l'en  a  suffisamment  aédommagé. 
Seul*  compter  tout  ce  qu'il  a  déjà  reçu.  Sans 
etfmoter  que  vous  serez  nourri  et  logé.  Il  s'em- 
plcne,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
soonel.  Foyez  combien  nous  sommes,  etnou' 
Uie*  pas  ae  vous  compter. 
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Compter  parmi  ses  àXeux,  parmi  ses  an^ 
cétres,  etc..  Avoir  au  nombre  de  ses  aïeux, 
de  ses  ancêtres,  etc.  Il  compte  des  rois  parmi 
ses  aïeux.  Il  compte  des  maréchaux  de  France 
et  des  connétables  parmi  ses  ancêtres.  On  dit 
de  même.  Compter  une  personne,  une  chose 
parmi  d'autres,  en  parlant  D'une  personne, 
d'une  chose  qui  est  ou  que  l'on  range  parmi 
d'autres.  On  comptait  parmi  les  coupables 
tels  et  tels.  Cet  exploit  doit  être  compté  parmi 
les  plus  glorieux,  H  comptait  parmi  ses  pro" 
vinces  tel  et  tel  pays.  On  dit  aussi  quelque- 
fois ,  Compter  au  nombre.  Je  crois  pomnxr 
vous  compter  au  nombre  de  mes  amis, 

GoKPTsa,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  passif  d'Être  compté.  Cela  ne  compte 
pas,  ne  peut  pas  compter,  ne  doit  pas  comp* 
ter.  Il  a  cessé  de  compter  parmi  tes  vivants. 

GoMFTBH,  signifie  aussi.  Calculer,  sup- 

Suter,  venir  à  compte;  et  alors  il  s'emploie 
'ordinaire  absolument.  Voyons  ce  que  vous 
avez  reçu ,  ce  que  vous  avez  dépensé,  il  faut 
compter.  J'ai  compté  avec  un  tel,  je  ne  lui 
dois  rien.  Compter  la  dépense.  Ce  nest  pas 
le  tout  que  de  compter,  il  faut  payer.  Il  ne 
veut  ni  compter  ni  payer.  Il  compta  par^ 
devant  un  r^érendaire  de  la  cour  des  comptes. 
Compter  de  clerc  à  maître.  Compter  aivc  soi- 
même. 

U  signifie  également,  Rendre  compte;  et 
alors  il  se  met  avec  la  préposition  ae.  J'ai 
compté  de  la  dépense  et  de  la  recette.  Il  a 
touché  ces  fonds,  et  en  a  compté  à  la  cour 
des  comptes. 

Compter  par  tête,  compter  par  pièce,  se  dit 
dans  les  hôtelleries  et  les  autres  lieux  où 
l'on  donne  à  manger,  et  où  la  dépense  de 
bouche  se  compte  selon  le  nombre  des  per- 
sonnes qui  ont  mangé,  ou  selon  le  nombre 
des  pièces  ou'on  leur  a  fournies. 

Prov.  et  ng. ,  Qui  compte  sans  son  hôte, 
compte  deux  fois ,  On  se  trompe  ordinaire- 
ment quand  on  compte  sans  celui  qui  a  in- 
térêt à  l'afTaîre,  quand  on  espère  ou  qu'on 
promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas  ab- 
solument de  nous.  On  dit  de  même,  //  a 
compté  sans  son  hâte, 

CfoimHB,  signifie  aussi,  Se  proposer, 
croire.  Il  compte  partir  demain.  Comptez  que 
vous  me  troui*erez  toujours  prêta  vous  servir. 

Compter  sur  quelqu'un,  Faire  fond  sur  lui , 
comme  sur  un  homme  dont  on  est  assuré. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Compter  sur 
quelque  chose.  Compter  sur  ses  forces,  sur 
sa  jeunesse,  sur  ses  grands  biens,  sur  son 
crédit,  sur  son  savoir.  Il  ne  faut  compter  sur 
rien  de  ce  qu'U promet.  Ne  comptez  pas  sur 
ses  promesses. 

CoMpTxa,  signifie  encore,  Réputer,  esti- 
mer; et  alors  il  se  construit  avec  la  prépo- 
sition pour.  Il  faut  le  compter  pour  mort.  Il 
compte  pour  rien  tous  les  services  qu'on  lui 
rend.  Il  compte  cela  pour  beaucoup.  Il  faut 
compter  ce  général  pour  dix  mille  hommes.  Il 
s'emploie  de  même  avec  le  pronom  person- 
nel. Pensez-^uous  qu'il  se  compte  pour  rien? 

CoKPri,  ix.  participe.  Nos  jours  sont 
comptés.  Marcher  à  pas  comptés,  ram.,  lia 
quatorze  enfants  bien  comptés, 

Prov.  et  fig. ,  Brebis  comptées,  le  loup  les 
mange.  Les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours  d'être  trompé.  Cette  phrase  signi- 
fie aussi,  L'excès  de  précaution  est  dange- 
reux. 
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Prov.,  Tout  compté,  tùui  rabattu,  ou 
Tout  bien  compté  et  rabattu.  Tout  bien  exa- 
miné. 

COMPTOIR,  s.  m.  Il  se  dit,  chez  les  mar- 
chands ,  d'Une  sorte  de  bureau  ou  de  table 
longue  et  étroite  sur  laquelle  on  étale  la 
marchandise  que  l'acheteur  demande,  et 
où  il  y  a  communément  un  tiroir  fermant 
à  clef,  pour  serrer  l'argent.  Demoiselle  de 
comptoir. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  les  mabons  de  Com- 
merce et  de  Banque,  Du  lieu  où  travaillent 
les  commis,  où  se  font  et  se  reçoivent  les 
payements ,  etc.  Le  comptoir  d'un  négociant. 
Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement^ 
Bureau, 

Il  se  dit  également,  au  figuré,  Du  bureau 
général  de  commerce  d'une  nation  en  pays 
étranger.  Les  Hollandais  ont  plusieurs  comp» 
toirs  dans  les  Indes.  Plusieurs  des  nations 
de  l'Europe  ont  des  comptoirs  en  Asie,  Les 
comptoirs  appartiennent  aux  nations,  et  les 
factoreries  aux  marchands, 

COMPULSER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Pren- 
dre communication  des  registres,  des  mi- 
nutes d'un  officier  public,  en  vertu  de  l'or- 
donnance du  juge. . 

Il  signifie  aussi ,  en  général ,  Examiner 
des  papiers ,  des  livres ,  etc.  Compulser  des 
registres.  Il  compulsa  tous  les  auteurs  qui  s'é- 
taient occupés  ae  la  matière, 

CoMPuui,  iA,  participe. 

COMPULSOIRB.  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Action  de  prendre  communication  des  re- 
gistres, des  minutes  d'un  officier  public,  en 
vertu  de  l'ordonnance  du  juge.  Demande 
afin  de  compulsoire.  Procès-verbal  de  com- 
pulsoire, 

COM  PUT.  s.  m.  T.  de  Chronologie.  U  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  Des  supputations 
de  temps  qui  servent  à  régler  le  calendrier 
ecclésiastique.  Le  comput  ecclésiastique, 

COMPDTISTE.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
au  comput,  et  à  la  composition  du  calen- 
drier. 

COMTAT.  s.  m.  Comté.  U  ne  s'emploie 
que  dans  cette  dénomination,  Le  comtat 
Fenaissin,  ou  simplement, Ze  Comtat,  Ter- 
ritoire enclavé  dans  la  Provence,  qui  appar- 
tenait autrefois  au  pape. 

COMTE,  s.  m.  Celui  qui  est  revêtu  d'une 
certaine  dignité  supérieure  à  celle  de  baron. 
Comte  de  Toulouse,  d^Jrtds^  etc.  Comte  et 
pair.  Comte  du  saint- empire.  Comte  palatin.  « 
Les  chanoines  comtes  de  Lyon,  On  l'a  fait 
comte.  Couronne  ile  comte.  Il  prend  la  qualité 
de  comte.  Monsieur  le  comte  de.,, 

COMTÉ,  s.  m. Titre  d'une  terre,  en  vertu 
duquel  celui  qui  est  seigneur  de  la  terre 
porte  la  qualité  de  comte.  Il  y  avait  autre- 
fois  un  comté  de  Champagne,  un  comté  dAr» 
tois,  etc.  Comté-pairie.  Chdlons  était  comté- 
pairie.  Cette  terre  fut  érigée  en  comté.  L'Angle- 
terre est  divisée  en  eomtés.W  est  féminin  dans 
cette  dénomination ,  La  Franche-Comté. 

COMTESSE,  s.  f.  La  femme  d'nn  comte , 
ou  Celle  qui  par  elle-même  ou  di^son  chef 
possède  un  comté. 

CON 

COirCASSEE.  V.  a.  Briser  et  réduire  en 
petites  parties  avec  le  marteau  ou  le  pilon, 
quelque  matière  dure,  comme  le  sucre»  le 
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poivre  9  etc.  C&motuset  Jupot'pn,  de  ht  eaU" 
mile, 

CoKOàssi ,  MR.  participe.  Poivre  concassé. 

GOIf  GAVB.  adj.  des  dem  genres.  Il  se  dit» 
|itr  opposition  a  Convexe ,  D*une  surface 
creimée  sphériquement.  Surface  eonaive» 
terres  coneaUes.  Miroir  concave.  Le  eut  noms 
semble  concave*  Les  pétales  de  la  fleur  du  td' 
leul  sont  concaves.  On  dit  dans  on  sens  ana- 
logue ^  Le  côté  concave  d'une  ligne  courbe. 

U  tal  aussi  substantif,  au  masculin.  Le 
concave  d'un  globe.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 

GONCàTlTE.  s.  f.  Le  côté  concave,  le 
creux,  la  cavité  d*un  corps.  La  concavité 
(tan  ghbe.  Concavité  profonde.  Les  concavi* 
tés  du  cerveau^  du  crâne.  Lès  concavités  d'une 
momagne,  d'un  rocher.  Les  concavités  de  la 
terre*  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
concavité  eTume  ligne  courbe.  Son  coté  con* 
cave. 

GOXcéDEE.  v.a.  Accorder,  oetrojrer.  Il 
De  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  grâces,  de 
droits,  de  privilèges,  etc.  Le  roi  m*aU  eou' 
cédé  de  grmuls  privilèges  à  cette  ville.  Ce  droit 
lui  fui  concédé  par  tel  prince.  Ce  terrain  lui 
a  été  concédé  par  l'autorité.  On  vous  le  coU' 
cède.  On  vous  le  concédera. 

Govcioi,  BS.  participe. 

GOlICBMTftATION.  S.  f.  T.  de  Physique. 
L'action  de  concentrer,  ou  L*étal  de  ce  qui 
est  concentré.  La  comcentraiion  de  la  chaleur. 
La  concentration  des  rayons  solaires  aujoyer 
d'une  lentille. 

Il  s'emploie  quelquefois  ficurémcnt.  La 
concentration  du  pouvoir  dams  tes  mains  d'un 
seul. 

GovcasTSATio*,  en  termes  de  Chimie ,  se 
dit  d*Une  opération  par  laquelle  on  rap- 

5 roche  sous  un  moinare  volume  les  parties 
'un  corps  qui  étaient  étendues  d«ins  un 
fluide. 

GONCERTESE.  ▼•  a.  T.  de  Physique. 
Réunir  en  un  centre.  Concentrer  les  rayons 
solaires. 

En  Chimie,  Concentrer  un  liauide.  Le 
dépouiller  des  parties  d'en*  qui  l'aflaiblis- 
sent. 

CovcnsTasB,  s'emploie  aussi  figurément 
Concentrer  toutes  ses  aJIfections  sur  qu^u  'un, 
dans  un  seul  objet.  Concentrer  dans  ses  mains 
toute  l'autortté. 

Concentrer  sa  fureur,  sa  haine,  etc,t  Con- 
tenir, dissimuler  sa  fureur,  sa  haine ,  etc. 

En  îermes  de  Guerre,  Concentrer  ses  for-» 
eeSf  Rassembler,  réunir  les  divers  corps  de 
troupes  sur  un  même  point. 

ConcBjrTaBa,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  tant  an  propre  qu'au  figuré.  Les 
rayons  du  soteié  se  concentrent  dans  le  foyer 
d'un  miroir  ardent.  Toutes  mes  ulees  se  cou' 
centrèrent  sur  ce  seul  objet.  Les  dn^ers  corps 
de  l'armée  se  concentrèrent  sur  tel  point. 

CoscurmÉ^  ma.  participe.  Haine,  Jureur 
concentrée.  Doukmr  concentrée.  Chagnn  cou' 
centré. 

En  Médee.,  PoêUs  concentré.  Pouls  dont 
les  battements  se  font  peu  sentir. 

En  Chimie ,  Jcide  concentré.  Acide  trèa- 
fort. 

Être  concentré,  concentré  en  soi 'même, 
toujours  concentré.  Ne  point  se  communi- 
quer, ne  laisser  rien  apercevoir  de  ce  qu'on 
m  dans  Tàme. 

CMIGBETEigCB.  «dj.  des  deux  genres. 
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T.  didactique.  U  se  dit  Des  cercles  oa  des 
courbes  qui  ont  un  même  centre.  Ces  deux 
cercles  sont  concentriques. 

€OECBPT.  s.  m.  ( OnpnonoDce le P dans 
ce  mot  et  le  suivant.  )  T.  didactique.  Idée , 
simple  vue  de  l'esprit.  Une  abstraction  n'est 
qu'un  concept. 

CONCRKTIOE.  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  enfant  est  conçu  dans  le  sein  de  sa  mère. 
Ju  temps  de  la  conception  de  F  enfant.  Depuis 
Ut  conception  jusqu'à  V enfantement.  La  fête 
de  la  Omcention  de  la  sainte  Fierge,  ou  sim- 
plement ,  ae  la  Conception. 

Il  se  dit  éplement  en  parlant  Des  fe- 
melles des  animaux. 

CoscsFTiov,  se  dit  figurément  de  La  fa- 
culté de  comprendre  et  de  concevoir  les 
choses.  Ha  la  conception  vive,  facile,  dure. 
Cet  enfant  n'a  pas  de  conception. 

Il  se  dit  également  Des  pensées  que  Tes- 
prit  enfante,  et»  en  général,  de  Ce  que  Tia- 
telligence  crée^  produit.  Rare  conception. 
Belle  conception.  Grande,  admirable  concep- 
tion. Conception  hardie,  origineik.  Voilà  une 
plaisante  conception.  La  conception  de  cet 
ouvrage  annonce  une  grande  force  de  tête.  Cet 
ouvrage  est  une  des  plus  belles  conceptions  de 
Vesprit  humain. 

CONCEENANT.  participe  présentdu  verbe 
Concerner,  employé  comme  une  sorte  de 
préposition,  dans  le  sens  de  Touchant  »  re« 
laîiveroent  à.  U  se  rapporte  toujoui-s  à  un 
substantif  qui  précède.  J'ai  à  vous  dire 

Îruelque  chose  concernant  cette  qffairt4À.  Une 
01  concernant  telle  chose» 

CONCEENBE.V.  a.  Regarder,  appartenir, 
avoir  rapport  à.  Cela  concerne  vos  intérêts. 
Voilà  pour  ce  qui  vous  concerne.  Cela  con^ 
cerne  sa  charge.  Il  n'ignore  rien  de  ce  qui 
concerne  son  art.  Cette  affaire  concerne  le 
public.  Et  pour  ce  qui  concerne  telle  chose,  je 
dirai  que... 

CoKcxasi,  BB.  participe.  Il  ne  s'emploie 
jamais  passivement;  mais,  dans  les  temps 
composés  de  l'actif,  il  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  le  régime»  quand  ce  ré- 
gime est  lin  pronom.  Ainsi  des  femmes  di- 
ront. Cette  affaire  nous  aurait  concernées, 
s'il  n'était  pas  venu* 

C02f€EET.  S.  m.  Harmonie  formée  par 
plusieurs  voix  ou  par  plusieurs  instruments, 
ou  par  une  i^union  de  voix  et  d'instru- 
ments. Beau,  agréable  concert.  Grand  concert. 
Concert  d'amateurs.  Concert  spirituel.  Don* 
ner  un  concert.  Le  pro^ramime  d'an  concert. 
Im  première,  la  seconde  peuple  d'un  concert. 
Le  concert  a  commencé  par  tel  morceau. 
Chanter  dans  un  concert.  Il  y  avait  beaucoup 
de  monde  à  ce  concert,  il  a  concert  csAes  lui 
toutes  les  semaines.  Salle  de  concert. 

Il  se  dit  qnelqnefinft,  par  extension,  de 
Plusieurs  sons  ou  bruits  qui  se  font  en- 
tendre à  la  foM.  Le  bruit  des  vents  et  celui 
des  eaux  formmrnt  un  sauvage  concert  qui 
flattait  mon  oreille.  Un  concert  d'acdama- 
tions.  Le  concert,  les  concerts  des  oiseaux. 

Un  concert  de  louanges,  se  dit  De  louan- 
ge»  données  en  même  tempe  par  plusieurs 
personnes. 

CoBCBBTs,  au  pluriel,  sienifie  qiielaoe- 
fois,  en  poésie.  Les  vers,  les  chants  a  un 
poète.  Prêtez  l'oreille  à  mes  concerts. 

CojiGBBT,  sicnifie  aiMsi,  figuiément»  Ac- 
cord, union  de  plusieurs  personnes  qui 
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conspirent,  qui  tendest  à  me  même  fin. 
Concert  iC  opinons,  ils  ne  mirent  sms  asses 
de  concert  dans  leurs  opérations.  Comme  ils 
avaient  agi  sans  aueum  conesrt,  touSss  lettrs 
entreprises  avcetèrenu 

Db  covcbbt.  lue.  adv.  DIotelKgeDee.  ils 
étaient  de  concert  ensemble.  Jgir  de  concert 
avec  quelqu'un,  ils  ont  fait  cela  de  concert. 

CaECEETAET,  AJffTB.  s.  Celmi,  ceHe 
qui  chante  ou  joue  sa  partie  dans  h  con- 
cert, il  y  avait  douxe  concertants* 

Adjectiv.y^en  Musiq.,  SYmphmùe  coneer» 
tante.  Celle  dans  laquelle  deux  on  trob  in- 
stmmenCs,  ou  méaM  davantage»  emécaieat 
de»  parties  principales  avec  de  simple»  ac- 
compagnements. i>»o  concertant^  €elni  dans 
lequel  un  des  deux  instrumenta  répèle  ks 
paseages  que  l'autre  vient  d'exécuter. 

CONIXETEE.  ▼.  a.  Répéter  ensemble  une 
pièce  de  musique,  pour  la  bien  exécater 
quand  il  en  sera  temps.  Ccst  usée  mèce  de 
musique  qu'ils  ont  concertée  a 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
concert.  On  concerte  souvent  che%  mm  ieL  Us 
concertent  ensemble.  Ce  sens  et  le  précédeat 
ont  vieilli. 

CoacBaran,  au  figuré,  signifie ,  Conférer 
ensemble  pour  préparer  lexécalioa  cTna 
dessein,  pour  convenir  des  moyens  de 
faire  réussir  une  affaire,  une  intrigoe.  roa- 
oerter  un  dessein,  une  entreprise.  Concerter 
r exécution  d'urne  effedre.  Ibatment  Moico» 
cff^^  leurs  mesures. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personneb  Ils  se  concertèrent  langtempsavant 
que  <ten  venir  à  Cexécution.  Nous  momseon' 
certerons  sur  les  moyens  à  prendre.  Cancer' 
tcM^vous  avec  lui  là'-iessus. 

CoacxBTi,  léa.  particqie.  Un  desstm,  aa 
pian  concerté.  Une  entreprise  bien  coneâfée. 
Des  mesures  bien  concertées.  Ils  somtinnait 
tous  ta  même  opinion,  alors  on  vit  biem  que 
c'était  une  affaire  concertée. 

Il  signifie  aussi.  Ajusté,  eompoaé,  trop 
étudié,  affecté.  Cet  homme4m  est  fort  con- 
certé. Elle  est  trop  concertée  dans  ses  lan- 
nières,  dans  ses  discours.  Prendre,  avoir  un 


CON€EETO.  s.  m.  T.  de  Musique,  cm- 
pruntc  de  l'italien.  Pièce  de  symphonie  faite 
pour  être  exécutée  par  tout  un  orchestre» 
et  dans  laquelle  an  instrument  io«e  seul 
de  temps  en  temps  avec  un  siaKHe  accom- 
pagnement. Jouer  un  concert.  ExéesUer  un 
concerto. 

GON€ESSlO!r.  S.  f.  Le  don  et  roeiroi 
qu'un  souverain  on  un  seigneur  lak  de 
quelque  privilège,  de  qaelqae  droit»  da 
quelque  grâce,  etc.  Ce privOé^  est  eum  ces^ 
cession  de  tel  roi.  Os  ont  eu  ce  droit,  etc., 
par  la  conceesiom  de  tel  prince,  de  iei  jw- 
gneur. 

Il  se  dit  aiMsl  De»  terre»  que  l'Etai  éoùnt 
aux  particulier»  dan»  une  nouvelie  colonie» 
à  condition  de  le»  défricher  et  cultiver.  Om 
lui  donna  une  omeeesmn  dans  file  eh  Saiaê^ 
Domingme. 

U  se  prend  c^uelquefoi»  dans  le  soia  plu» 
général  de  Ceaswn.  On  lui  a  fait  Im  canoer* 
sion  de  ce  terrain,  à  la  chai^  pmr  hù  de.^ 
Cette  compagnie  a  obtenu  la  eoneestiom  dm 
mines  de  tel  Ueu.  Concession  perpétmollo  om 
à  perpétuité.  Faire  la  concessiom  ^utee 
eteau. 
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n  se  dll  «usai,  fisurément,  de  Ce  que 
fn  accorde  à  quelqu'un  dans  une  oon- 
testatkni,  dans  un  dâbat.  Faire  des  conceê" 
shns  À  stm  mfversaire.  Obtenir  de  grandes 
CêneeMsions.  N'être  jms  sattsfait  d'une  eon^ 
cessiim.  Exiger  de  mmveues  concessions. 
Cette  hijut  une  concession  fiUtc  à  T esprit 
du  teneps. 

ComoMMnoM^  se  dit  encore  d'Une  fi|pire 
de  rhétorique  par  laquelle  on  accorde  à  son 
sdTersaire  ce  qu'on  pourrait  lui  dbputer. 
On  dit  par  concession  :  Je  votis  passe  qui! 
soit  honnête  homme;  mais  cela  le  rend-il  plus 
iokile? 

COMCBSSIOirirAIRB.  8.  des  deux  genres. 
Cdoi  on  celle  qui  a  obtenu  une  conces- 
âoD. 

COlTGETn.  s.  m.  pi.  Mot  emprunté  de 
ritalien.  Il  se  dit  Des  pensées  brillantes  et 
sans  justesse.  Ouvrage  rempli  de  atncetti. 

Il  s'emploie  abusivement  au  singulier. 
Cette  pentde  nest  qu'un  concetti. 

OOBfCETABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  concevoir,  comprendre.  Je  ne  sais 
comment  cela  se  peut  /aire,  cela  n'est  pas 
concevable.  Cela  est-il  concevable?  Cela  est 
très-concevable.  Ce  qu'il  dit  est  plus  concevo' 
Ue  que  ce  que  vous  dites» 

GOVCevoiR.  V.  a.  (On  le  conjugue  comme 
Recevoir.)  U  ne  se  dit  proprement  que  D'une 
femme»  et  signifie.  Devenir  enceinte.  La 
Flerge  a  conçu  Notre^igneur  par  topé- 
ration  du  Saint-Esprit,  Le  sein  qui  vous  a 
conçu.  Il  s'emploie  irès-sonvenl  sans  régime. 
La,  sauUe  Vierge  a  conçu  du  Saint-Esprit. 
Dis  tinstant  qu'une  femme  a  conçu.  Une 
fimme  qui  est  hors  d'âge  de  concevoir. 

n  se  dit  également  Des  femelles  des  ani- 
maux» en  parlant  De  l'espèce  en  général. 
Les  brebis,  les  juments,  etc.,  conçoivent  plus 
ordinairement  au  printemps  qu'en  automne. 

H  se  dit  figurément  De  l'opération  par  la- 
quelle l'esprit  crée.  Invente,  imagine.  Con- 
cevoir une  idée,  un  projet,  une  entreprise,  un 
plan^  Cet  ouvrage  lui  a  donné  plus  de  peine 
à  exéciUer  qu'à  concevoir. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  passions, 
des  aeotiments,  des  mouvements  oe  l'âme. 
Conce%oîr  de  t  espérance,  des  espérances. 
Concevoir  de  t  horreur,  du  dépit,  de  la  haine, 
de  Faverston.  Concevoir  des  désirs,  des  soup- 
çons. Concevoir  de  C amour ^  de  l'estime,  de 
C amitié f  de  t  inimitié,  du  mépris  pour  quel- 
qu'un. Concei-oir  de  la  jalousie. 

GoMCBvoia,  signifie  en  outre,  Compren- 
dre, eotendre  bien  quelque  chose,  en  avoir 
vue  lusle  idée.  Je  conçois  bitn  ce  que  vous 
mte  dites.  Je  ne  conçois  rien  à  cela.  Cest  une 
chose  que  ton  peut  concevoir.  Je  conçois  qu'il 
m'ait  pae  été  satisfait  de  votre  conduite.  Je 
me  conçois  pas  qu  un  homme  sage  puuse  s'ou^ 
èàer  à  ce  point.  Je  ne  conçois  pas  comment  il 
s'est  jut  ttrer  d'une  si  mauvaise  affaire.  Corn* 
eevez'Tfous  un  pareil  procédé?  Dans  ce  sens, 
oo  le  dit  quelquefois  absolumenL  //  a  l'es- 
prit vif,  il  conçoit  facilement.  Je  conçois. 

GotVGWoia,  fcignifie  aussi,  Exprimer -en 
certains  termes.  Il  fallait  concevoir  cette 
damse,  cette  condition  en  termes  plus  précis. 
Dnns  ce  sens,  son  plos  grand  osage  ea  au 
participe. 

Cosiçti ,  us.  participe.  Ouvrage  bien  conçu. 
Cat  articie  était  Coi^çu  en  termes  obscurs.  Cela 
est  conçu  en  urmes  formels.  Cette  phrase  est 
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mal  conçue.  Son  discours  était  conçu  en  ces 
termes.  La  clause  est  ainsi  conçue. 

CONCHOIde,  s.  f.  (On  prononce  Con- 
hotde.)  T.  de  Géom.  Espèce  particulière  de 
ligne  courbe. 

GONCUTLIOLOGIE.  S.  f.  (  On  prononce 
Conkiliqlogie.)  Partie  de  l'histoire  naturelle 

3 ni  traite  des  coquillages  de  mer,  d'eau 
once  et  de  terre. 

COSCHYUOLOGISTB.  s.  m.  (On  pro- 
nonce ConA'iliologiste.)  Celui  qui  s'occupe 
de  eonchvliologie,  qui  est  savant  en  con- 
chyliologie. 

GONCHTTE.  s.  f.  (On  prononce  Conkite.) 
Pierre  qui  ressemble  à  une  coquille. 

COVCIERGB.  s.  dos  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  a  la  garde  d'un  hôtel,  d'une 
maison,  d'un  château,  d'un  palais,  ou  d'une 
prison.  Jje  concierge,  la  concierge  du  char 
teau  de...  Le  concierge  de  la  maison  de  mon- 
sieur un  teL  Le  concieige  «Tune  prison.  Parlez 
au  concierge. 

CONCIERGERIE,  s.  f.  La  charge  et  com- 
mission de  garder  un  château,  un  palais, 
une  maison,  un  hôtel. //a  la  conciergerie, on 
lui  a  donné  la  conciergerie  de  tel  château, 
de  telle  maison,  etc. 

n  signifie  aussi,  La  demeure  et  le  loge- 
ment d'un  concierge,  la  conciergerie  de 
Fontainebleau, 

Il  se  dit  également,  en  (|uel^ues  endroits, 
de  Certaines  prisons  qui  étaient  autrefois 
celles  oà  les  parlements  tenaient  leurs  pri- 
sonniers. Il  Jut  mené  à  la  Conciergerie.  La 
Conciergerie  lie  Paris. 

CONCILE,  s.  m.  Assemblée  légitimement 
convoquée  de  plusieurs  évêques  de  l'Église 
catholique,  pour  délibérer  et  décider  sur 
des  questions  de  doctrine  et  de  discipline. 
Concile  libre.  Concile  célèbre.  Le  saint  concile. 
Le  sacré  concile.  Les  aitatre  premiers  concâes. 
Les  conciles  de  l'Église  orientale,  ou  de  l'É- 
glise grecque.  Les  conciles  de  C Église  occiden- 
tale, ou  de  l'Église  latine.  Les  conciles  de 
r Église  gallicane;  etc.  Convoquer,  assembler 
un  concile,  le  concile.  Tenir,  oâébrer  un  con- 
cile. Indiquer,  commencer,  ouvrir  un  concile. 
Continuer,  tran^rer  le  concile.  Finir,  clore 
le  concile.  Congédier,  dissoudre,  rompre  le 
concile.  Fermer  un  concile.  L'indication,  la 
publication,  l'ouverture,  la  translation  d'un 
concile.  Les  sessions  d'un  concile.  Les  canons, 
les  décrets,  les  décisions,  les  actes  du  concile. 
L'Église  assemblée  en  concile.  Le  président, 
le  secrétaire  du  concile,  etc.  Il  avait  voix,  il 
iwait  séance  au  concÙe.  Cela  Jut  pronosé, 
agité  et  résolu  au  concile.  Le  concile  ordonna, 
décerna»..  Le  concile  prononça  anathème.  Q- 
ter  quelqu'un  au  concile.  En  appeler  au  fu- 
tur concile.  En  pif  in  concile. 

Concile  oecuménique  ou  général,  Assemblée 
des  évéques  de  tous  les  États  et  royaumes 
de  la  chrétienté. 

Concile  national.  Assemblée  des  évéques 
de  toutes  les  métropoles  d'une  nation. 

Concile  provincial.  Assemblée  des  évéques 
d'une  métropole. 

Coaciui,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
décrets  et  les  canons  faits  dans  un  concile. 
Le  concile  de  Trente  n'est  pas  reçu  en  France 
pour  les  choses  de  pure  discipline.  Recueil 
des  conciles.  Collection  des  conciles. 

CONCILIABLE.  adj.  des  deux  genres.  H 
se  dit  Des  choses  qui  peuvent  se  concilier. 
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Ces  qualités  ne  sont  pas  condliables.  Ce  sen- 
timent n'est  pas  conciUable  avec  tel  autre. 
Ces  deux  passages  me  semblent  très-concilieh 
blés, 

CONCILIABULE,  s.  m.  Assemblée  de 
prélats  hérétiques,  schismatiques,  ou  illé- 
gitimement convoqués.  Ce  n'était  pas  un 
concile,  c'était  un  conciliabule. 

Il  se  dit,  par  extension ,  d'Uue  réunion 
secrète  de  gens  qui  ont  ou  à  qui  l'on  sup- 
pose de  mauvais  desseins.  //  se  trouva  à  ce 
conciliabule.  Ils  tinrent  plusieurs  concilia- 
bules. 

CONCIUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dis- 

1>osé ,  qui  est  propre  à  concilier  les  esprits^ 
es  gens  d'intérêts  opposés.  Cest  un  homme 
fort  conciliant.  Esprit,  caractère  conciliant. 
Des  mesures  concluantes. 

CONCILIATEUR,  TEICE.  S.  Celui,  celle 
ui  concilie,  ou  qui  s'eflbrce  de  concilier, 
e  mettre  d'accord  des  personnes  divisées 
d'intérêt  ou  d'opinion.  Sage  conciliateur. 
Saint  Louis  était  le  conciliateur  des  princes 
chrétiens,  était  conciliateur  entre  les  princes 
chrétiens.  Faire  qffice  de  conciliateur  entre 
des  personnes  qui  sont  mal  ensemble.  S'inter- 
poser comme  conciliateur  entre  les  partis. 

En  Jurispr. ,  Conciliateur  des  antinomies. 
Jurisconsulte  qui  a  travaillé  pour  aftK>rder 
ensemble  les  lois  qui  paraissent  contraires 
les  unes  aux  autres.  Pacius  est  un  des  grands 
conciliateurs  des  antinomies. 

CoKcujAzxirB ,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. Esprit  conciliateur. 

CONCILIATION,  s.  f.  Action  de  concilier, 
rapprochement  de  personnes  qui  étaient 
divisées.  Travaillera  la  condliationdes  esprits. 
Il  a  un  esprit  de  conciliation.  Il  eut  recours 
aux  voies  de  conciliation. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
ceux  qui  comparaissent  devant  un  juge  de 
paix,  pour  essayer  de  se  concilier,  avant 
de  commencer  un  procès.  Essai  de  concilia- 
tion. Le  préliminaire  de  la  conciliation.  Appe* 
1er,  citer  en  conciliation.  Tenter  la  voie  de  la 
conciliation .  Procès-verbal  de  non-conciliation. 

CoaciJuiATios ,  se  dit  aussi  de  L'action  de 
faire  concorder  des  textes  ou  des  lois  qui 
paraissent  en  opposition.  La  conciliation  des 
passages  d'un  auteur.  La  conciliation  des 
lois  entre  elles. 

CONCILIER.  V.  a.  Accorder  ensemble  des 
personnes  divisées  d'opinion ,  d'intérêt,  ou 
des  choses  qui  sont  ou  qui  semblent  être 
contranres.  Le  juge  de  paix  s'est  vainement 
efforcé  de  concilier  les  parties.  Concilier  les 
partis.  Concilier  les  esprits.  Concilier  les  vo^ 
lontés.  Concilier  Us  coeurs.  Concilier  les  iio» 
tions  ennemies.  Concilier  les  opinions,  les  té' 
moignages^  Chercher  à  tout  concilier.  Cet 
écrivain  sait  toujours  concilier  la  grandeur 
des  images  avec  la  simplicité  de  texpressUm* 
Concilier  des  auteurs.  Concilier  des  lois,  Con* 
àUer  deux  passages.  Concilier  un  auteur  avec 
un  autre.  Les  jurisconsultes  sont  bien  embar^ 
russes  pour  concilier  les  antinomies.  Concilier 
les  Écritures. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoB» 
nel.  //  faudrait  tâcher  de  se  concilier.  Ces 
gens4à  ne  pourront  jamais  se  concilier.  Leurs 
goûts  ne  se  concilient  pas  ensemble.  Votre 
système  ne  peut  se  concilier  avec  les  principes 
établis. 

CovcuJSR,  signifie  encore.  Attirer,  ac- 
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quérir,  et  ne  se  dît  qu'en  parlant  De  la  dis- 
position favorable  des  esprits.  U  lui  concilia 
la  faveur,  les  bonnes  grâces  du  prince.  Sa 
douceur  lui  a  concilié  la  bienveillance  de  tous. 
Cela  lui  a  concilié  la  biem^eillance  du  public. 
Il  s'emploie  très-souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel  complément  iiidirect. 
Se  concilier  les  esprits.  Se  concilier  les  bonnes 
grâces  de  çuelçu  un.  Se  concilier  ramifié  des 
honnêtes  gens.  Se  concilier  l'attention  des  aU' 
diteurs. 

Concilié,  bb.  participe. 

CONCIS.  ISE.  adj.  Qui  est  court,  res- 
serré, qui  fait  entendre  beaucoup  de  choses 
en  peu  de  mots.  Il  ne  se  dit  qiren  parlant 
Du  style.  Un  stjle  concis.  Écrire  en  style 
concis,  d'un  style  concis.  Il  est  concis  dans 
ses  discours.  Périodes  concises.  Phrase  con^ 
cise.  Écrivain,  auteur  concis, 

CONCISION,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis.  La  concision  du  style.  Tacite  et  Mon- 
tesquieu sont  des  modèles  de  concision. 

CONCITOYEN,  ENNE.  s.  Citoyen  de  la 
même  ville, du  même  État  qu'un  autre.  Être 
concitoyen  de  quelqu'un.  C'est  mon  condtoy-en. 
Vos  concitoyens.  Nous  sommes  concitoyens. 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  oiî  s'assem- 
blent les  cardinaux  pour  l'élection  d'un 
pape.  ^Dès  que  les  cardinaux  furent  entrés 
dans  le  concla\*e.  Les  cardinaux  s'enfermèrent 
dans  le  conclave  tel  Jour.  Gouverneur,  mare" 
chai  du  conclai»e. 

Prov. ,  Qui  entre  pape  au  conduire,  en 
sort  cardinal.  Le  cardinal  qui  parait  d'a- 
bord le  plus  papable,  est  rarement  élu 
pape. 

CovcLATB,  se  prend  aussi  pour  L'assem- 
blée des  cardinaux  qui  s'occupent  de  l'é- 
lection d'un  pajfe.  Ce  conclave  dura  long- 
temps. Il  y  eut  bien  des  brigues  dans  le  con- 
clave. La  relation  du  dernier  conclat'e.  Telle 
faction  a  prévalu  dans  le  conclave. 

Le  conclave  de  tel  pape.  Le  conclave  où 
tel  pape  a  été  élu.  Le  conclai*e  de  Rendit  XI F. 

CONCLAVISTE.  s.  m.  Ecclésiastique  qui 
s'enferme  dans  le  conclave  avec  un  cardinal. 
Les  conclavistes  ont  certains  privilèges  en  cour 
de  Rome. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  conclut, 
qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver. 
Batson  concluante,  jtrgument  concluant. 
Preuve  concluante.  Passage  concluant, 

CONCLURE.  V.  a.  {Je  conclus,  tu  conclus, 
il  conclut;  nous  concluons ,  vous  concluez ,  ils 
concluent.  Je  concluais.  Je  conclus.  J'ai  con» 
du.  Je  conclurai.  Je  condurais.  Qu'il  conclue. 
Que  je  condusse,  qu'il  conclût.  )  Achever, 
arrêter  déânitivement.  Condure  une  affaire. 
Conclure  un  traité.  lia  conclu  le  marché.  Con- 
clure la  paix.  Conclure  une  alliance.  Les  ar- 
rangements  qui  ont  été  conclus  entre  nous. 
La  chose  est  conclue. 

Il  sifçnifie  quelquefois  simplement,  Ter- 
miner, en  parlant  D'un  discours ,  d'un  ré- 
cit ,  etc.  Ôest  ainsi  qu'il  a  conclu  son  dis- 
cours. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  absolu- 
ment, dans  l'une  et  l'autre  acception.  Cest 
assez  délibérer,  il  faut  conclure.  Il  a  condu 
en  disant...  Cet  orateur  ne  conclut  Jamais, 
Conduons  :Je  suis  d'avis  que... 

Conclure  un  mariage,  Convenir  d'un  ma- 
riage, en  arrêter  les  conditions. 

GovcLVEB,   signifie  encore.  Tirer  une 
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conséquence,  et  inférer  une  chose  d'une  au- 
tre. Il  conclut  de  là  que...  On  peut  conclure 
de  cette  proposition  que...  Qu'en  voulez-vous 
conclure?  Je  n'en  conclus  rien  autre  chose, 
sinon  que...  Ce  fait  établi.  J'en  conclus  la  né- 
cessité de...  Condure  du  particulier  au  général. 

Cela  ne  conclut  rien.  Cela  ne  prouve  rien. 
Ces  pièces  ne  concluent  rien.  Ce  fait  ne  con- 
clut rien  en  faveur  de  son  système.  Cela  con- 
clut-il quelque  chose?  On  dit  aussi  absolu- 
ment, Cela  conclut,  ne  conclut  pas. 

Cet  argument  conclut,  conclut  bien.  Il  est 
en  bonne  forme,  la  conclusion  suit  néces- 
sairement des  propositions  précédentes. 

CoKcruRH,  en  termes  de  Procédure  civile 
et  de  Procédure  criminelle,  signi6e  absolu- 
ment. Proposer  les  fins  de  sa  demande, 
après  avoir  déduit  le  fait  et  les  raisons. 
L'avocat  conclut  à  ce  que...  Le  procureur  gé- 
néral a  conclu  à  la  peine  de  mort,  à  la  mort. 
Avocat,  concluez.  Cet  avocat  plaide  longue- 
ment, et  ne  sait  pas  conclure. 

CoHCLUBB ,  se  dit  également  pour  Juger, 
donner  son  avis.  Plusieurs  des  Juges  ont  con- 
clu à  la  peine  de  mort. 

GoBCLU,  UB.  participe. 

CONCLUSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
marque  induction ,  conclusion.  Donc  est 
une  conjonction  conclusive. 

CONCLUSION,  s.  f.  La  fin  d'une  affaire, 
d'une  délibération,  etc.  Im  conclusion  d'un 
traité,  d'une  affaire.  La  conclusion  d'un  ma- 
riage. Il  faut  en  venir  à  la  conclusion.  La 
conclusionfut  que  l'on  marcherait  incontinent 
vers  l'ennemi.  Nous  touchons  au  moment  de 
la  conclusion,  à  la  conclusion. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  termine  un 
discours,  un  récit,  etc.  La  conclusion  de  son 
discours  fit  beaucoup  d'impression  sur  Vaudi" 
toire.  La  conclusion  d^un  roman. 

Fam. ,  Cet  homme  e.st  ennemi  de  la  con- 
clusion, Il  est  difficile  de  finir  une  affaire 
avec  lui. 

CovcLUSioir,  signifie  aussi,  La  consé- 
quence que  l'on  tire  de  quelque  raisonne- 
ment, et  surtout  d'un  argument  en  forme. 
Cette  conclusion  est  bonne.  Sa  conclusion  ne 
vaut  rien.  Sa  conclusion  est  nulle.  Fausse 
conclusion.  Conclusion  Juste.  Déduire  une 
condusion. 

CoKCLusiovs,  au  pluriel,  se  dit,  en  ter- 
mes de  Pratique,  de  Ce  que  les  parties  de- 
mandent par  des  requêtes,  soit  écrites,  soit 
verbales,  ou  par  d'autres  actes.  On  m'adonne 
tout  ce  que  Je  demandais  par  mes  conclu- 
sions. On  lui  a  adjugé  ses  fins  et  conclusions. 
Prendre  des  condusions  à  l'audience.  Conclu- 
sions principales.  Condusions  subsidiaires. 

Les  conclusions  du  ministère  public.  Les 
avis  et  réquisitions  du  ministère  public 
dans  les  aflairea  qui  ne  peuvent  être  jugées 
sans  son  intervention,  telles  que  les  causes 
criminelles,  les  causes  des  mineurs,  etc. 
L'apocat  général  a  pris  ses  conclusions.  Le 
procureur  général,  le  procureur  du  roi  a 
donné  ses  condusions.  Ses  conclusions  ont  été 
suivies.  Conclusions  favorables. 

CovcLusiov,  signifie  quelquefois  adver- 
bialement, dans  le  discours  familier,  Enfin, 
bref,  etc.  Condusion ,  Je  n'en  ferai  rien. 

CONCOCTION.  s.  f.  T.  de  Médec  La  di- 
gestion des  aliments.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Coction. 
GONOOMBEB.  S.  m.  Plante  potagère  qui 
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produit  des  fruits  allongés,  presque  cylin- 
driques ,  dont  la  chair  est  ferme  et  succu- 
lente. Graine  de  concombre.  Semer,  planter 
des  concombres.  Couche  de  concombres. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  fruit  de 
cette  plante.  Potage  aux  concombres.  Salade 
de  concombres.  Les  cornichons  sont  de  petits 
concombres. 

CONCOHITANCB.  8.  f.  T.  didacUqne. 
Coexistence,  concours  de  deux  ou  de  pla- 
sieurs  choses.  La  concomitance  de  ces  deux 
symptômes,  dans  une  pareille  maladie,  est 
bien  fâcheuse.  La  concomitance  de  ces  phé- 
nomènes est  très-remarquable.  La  concomi- 
tance des  sons. 

Il  s'emploie  plus  particulièrement,  en 
Théologie,  dans  cette  locution  adverbiale, 
Par  concomitance.  Le  sang  de  Jbsus-Cmbisi, 
dans  ^eucharistie ,  est  sous  t espèce  du  pain 
par  concomitance.  Le  corps  de  Jbsus-Ghbisz 
est  sous  l'espèce  du  vin  par  concomitance^ 

CONCOMITANT,  ANTE.  adj.  T.  didacti- 
que. Il  se  dit  D'une  chose  qui  en  accom- 
pagne une  autre,  considérée  comme  prin- 
cipale. Symptômes,  signes  concomitants.  Sons 
concomitants.  / 

En  Théologie,  La  grâce  concomitante ^ 
Celle  que  Dieu  nous  donne  pendant  lecoon 
de  nos  actions ,  pour  les  rendre  méritoires. 

CONCORDANCE,  s.  f.  Convenance,  ac- 
cord. La  concordance  des  divers  tém/oignages 
ne  laisse  plus  de  doute  sur  la  vérité  du  fait. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parbnt 
Des  auteurs  canoniques.  7/^*  a  une  merveil- 
leuse concordance  entre  les  évangéUstes.  La 
concordance  des  Écritures. 

Il  se  dit  aussi  Des  livres  qui  sont  faits 
pour  montrer  la  concordance  des  Écritures, 
des  lois,  des  coutumes.  La  concordance  du 
évangiles. 

La  concordance  de  la  Bible,  Index  alpha- 
bétique qui  contient  tous  les  mots  de  la 
fiible,  et  marque  les  endroits  où  ils  sont. 
Chercher  un  passage,  un  mot  dans  la  Cm- 
cordanee. 

CovcoauAJiCB ,  en  Grammaire,  est  L'ac- 
cord des  mots  les  uns  avec  les  autres ,  sui- 
vant les  règles  de  la  langue.  La  concordance 
du  substantif  et  de  t  adjectif.  Ce  mot  est  en 
concordance  ai*ec  tel  autre, 

CONCORDANT,  s.  m.  T.  de  Musique.  Es- 
pèce de  voix  qui  est  entre  la  taille  et  la 
iMsse-taille,  et  qui  peut  chanter  l'une  et 
l'autre.  Un  beau  corcordant. 

CONCORDAT.  S.  m.  Transaction ,  accord , 
convention.  Il  se  dit  en  matières  ecclésias- 
tiques, et  particulièrement  de  L'accord  fiit 
entre  le  pape  et  un  souverain ,  concernant 
les  affaires  religieuses  de  l'État  que  ce  sou- 
verain gouverne.  Faire  un  concordai.  Passer 
un  concordat.  Vn  concordat  entre  fabbé  et 
les  religieux.  Un  concordat  homologué  en  par- 
lement. Le  concordat  passé  entre  Léon  X  et 
François  I"'.  Le  concordat  de  IBOU 

Concordat  germanique.  Le  concordat  qui 
fut  fait  entre  la  cour  de  Rome  et  rEropirer 
sous  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  IIL 

CojrcoaDAT,  se  dit,  en  termes  de  Com- 
merce, de  L'acte  d'accommodement,  d*a- 
termoiement  passé  entre  un  faOli  et  ses 
créanciers.  Consentir,  s'opposer  à  un  concor- 
dat. L'homologation  d'un  concordat, 

CONCORDE,  s.  f.  Union  de  cœurs  et  de 
volontés,  bonne  intelligence  entre  des  per- 
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•onnes.  Entretenir  la-  concorde.  Maintenir  la 
cêneùrJe.  Rétablir  la  concorde.  Les  liens  de  la 
concorde.  Us  vivent  dans  une  grande  concorde, 
dans  une  parfaite  concorde.  Cela  pourrait 
altérer  la  concorde  ^ui  règne  entre  eux, 

GOKCXIRDER.  v.n.  Vivre  en  bonne  intel- 
ligence. Ces  deux  hommes  ne  pourront  jamais 
concorder. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré , 
en  parlant  Des  choses  qui  ont  entre  .elles  du 
rapport,  de  la  convenance.  Leurs  témoigna^ 
ges  ne  concordent  guère.  Cela  ne  concorde  pas 
avec  ce  ^ue  vous  aviez  dit.  Faire  concorder 
une  chose  avec  une  autre.  Faire  concorder 
deux  articles  d'une  loi. 

OOM COURIR.  V.  n.  (  II  se  conjugue  comme 
Courir.)  Coopérer,  produire  un  effet  con- 
jointement avec  quelque  cause,  quelque 
ageoL  II  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Fous  avez  concouru  ai-ec  moi  au  succès  de 
cette  affaire.  Il  concourut  à  le  perdre.  Tous 
les  princes  d^Jllemagne  concouraient  à  cette 
éketion.  Il  n'a  concouru  à  cela  ni  directement 
ni  indirectement.  Concourir  au  bien  public. 
Plusieurs  causes  durent  concourir  à  produire 
cette  révolution.  Tout  semblait  concourir  à  son 
bonheur,  à.son  élévation,  à  sa  perte,  etc,  Con» 
courir  à  une  même  fin, 

GovGOUBiK ,  en  termes  de  Physique  et  de 
Géométrie ,  Se  rencontrer.  Deux  lignes  qui 
concourent  en  un  point, 

Govconmia,'  signifie  aussi,  figurément, 
Entrer  ou  être  en  concurrence  pour  obte- 
nir un  prix,  un  emploi,  un  titre,  etc., 
promis  au  plus  capanle,  au  plus  digne. 
Concourir  pour  le  prix  d'éloquence ,  de  pein- 
tare,  etc.  Être  admis  à  concourir.  Nous  con^ 
courûmes  la  même  €mnée,  H  a  concouru  avec 
un  tel  pour.,.  Concourir  pour  une  chaire  de 
droit,  de  médecine,  etc.  On  le  dit  quelquefois 
Des  ouvrages  mêmes  £ails  par  les  concur- 
rents. Les  ouvrages  envoyés  après  telle  époque 
ne  pourront  concourir, 

€O2IG0DRS.  s.  m.  Action  de  concourir,  de 
coopérer.  L'humidité  ne  fm*orise  la  végétation 
que  par  le  concours  de  la  chaleur.  Le  concours 
de  Dieu  avec  les  créatures.  Son  concours  m'a 
été  fort  utile.  Le  concours  du  roi  et  des  deux 
chambres  est  nécessaire  à  la  confection  des 
lois.  Cette  mesure  exige  le  concours  de  l'auto- 
rite  civile  et  de  l'autorité  militaire,  ' 
'  CovcouKS,  se  prend  aussi  pour  Réunion, 
rencontre.  Selon  le  système  aÉpicure,  f  uni- 
vers aurait  été  formé  par  le  concours  fortuit 
des  atomes.  Le  concours  des  voyelles  produit 
les  hiatus.  Un  concours  de  circonstances 
jmvorMes.  Le  concours  tTéi'énements  si  extra- 
ordinaires  ne  peut  aisément  s'expliquer. 

Il  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière ^  Afiluence  de  monde  en  quelque  en* 
droit.  Grand  concours  de  peuple.  Grand  con- 
cours  de  monde.  Un  immense  concours  de 
spectateurs. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  disputent  de  talent,  de  mé- 
rite »  elc,  pour  un  prix,  une  place,  etc.  Ou* 
9rir  un  concours,  ifettre  au  concours  une 
cheûre  de  droit;  de  médecine,  etc.  Se  présenter 
au  eottcours.  Être  admis  au  concours,  Con- 
cours  de  peinture,  de  sculpture,  etc.  ïje  con- 
cours  annuel  des  élèves  de  t université.  Il 
obtint  le  prix  d'honneur  au  concours  'de  telle 
année.  Les  compositions  du  concours,  Ia 
progremune  du  concours  ouvert  par  une  aca* 
Tome  /. 
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demie.  Les  ouvrages  envoyés,  présentés  au 
concours.  Le  concours  restera  ouvert  Jusqu'à 
telle  ipoque,  sera  fermé  à  telle  époque.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Mettre  au  concours 
l'exécution  d'un  monument,  d'une  statue, 
d'un  tableau,  etc. 

CONCRET ,  ETE.  adj.  T.  de  Logique.  Il 
s'emploie  principalement  dans  cette  locu- 
tion, Terme  concret.  Terme  qui  désigne  une 
quantité  considérée  dans  un  sujet  ;  par  op- 
position à  Terme  abstrait,  qui  $b  dit  d*Un 
terme  désignant  une  qualité  considérée 
toute  seule,  et  séparée  du  sujet.  Pieux,  sa- 
vaut,  rond,  unis  à  des  substantifs,  comme 
dttns  Femme  pieuse,  homme  srn'ant,  chapeau 
rond,  sont  des  termes  concrets;  et,  Piété, 
science,  rondeur,  sont  des  termes  abstraits. 
On  dit  aussi  substantivement.  L'abstrait  et 
le  concret. 

£n  Arithm.,  Nombre  concret,  se  dit,  par 
opposition  à  Nombre  abstrait,  d'Un  nomni'e 
qu  on  exprime  en  indiquant  Tespèce  de  ses 
unités.  Dix  hommes,  cent  chevaux,  trente 
livres,  sont  des  nombres  concrets;  et,  Dix, 
cent,  trente,  sont  des  nombres  abstraits. 

CovcBBT,  en  termes  de  Chimie,  se  dit 
Des  substances  épaissies  et  solidifiées.  Le 
camphre  est  une  huile  concrète.  L'acide  ben- 
zotque  est  un  acide  concret, 

CONCaÉTION.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  s'épaissir.  La  concrétion  du  lait,  de  t huile. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  La  réu- 
nion de  plusieurs  parties  en  un  corps  so- 
lide. Concrétion  satine.  Concrétion  pierreuse. 

Il  se  dit  auelquefpis,  en  Chirurgie,  de 
L'adhésion  aes  parties  qui  naturellement 
doivent  être  séparées.  Concrétion  des  doigts. 

CONCURINAOE.  s.  m.  Commerce  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont  point 
mariés,  et  qui  vivent  ensemble  comme  s'ils 
l'étaient.  Concubinage  public.  Concubinage 
scandaleux, 

CONCVRIN AIRE.  S.  m.  Celui  qui  entre- 
tient une  concubine.  Cest  un  concubinaire, 
un  concubinaire  public, 

CONCURINE.  s.  f.  Celle  qui,  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme ,  vit  avec  lui  comme 
si  elle  était  sa  femme.  Cb  n'est  pas  sa  femme, 
c'est  sa  concubine.  Entretenir,  avoir  une  con* 
cubine, 

CONCUPISCENCE,  s.  f.^  Inclination  aux 
plaisirs  illicites  et  sensuels.  La  concupiscence 
de  la  chair.  La  concupiscence  des  yeux.  Re- 
garder avec  des  yeux  de  concupiscence, 

CONCUPISCIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Philosophie  scolastique.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution ,  Jppétit  cou" 
cupiscible.  Faculté  par  laquelle  l'âme  se 
porte  vers  ce  qu'elle  considère  comme  un 
bien;  et  on  l'oppose  à  V Jppétit  irascible. 
L'amour,  h  Joie,  etc. ,  appartiennent  à  l'ap' 
petit  concupiscible. 

CONCURREMMENT,  adv.  (On  prononce 
Concurrament,  )  Par  concurrence.  Ils  bri- 
guaient concurremment  cette  charge. 

Il  signifie  aussi ,  Conjointement,  ensem- 
ble. Il  fout  que  vous  agissez  concurremment 
avec  cet  homme4à.  Nous  pouvons  agir  con- 
curremment. 

En  termes  de  Pratique,  Ces  créanciers 
viennent  en  ordre  concurremment.  Ils  sont 
en  même  rang. 

CONCURRENCE,  s.  f.  Prétention  de  plu* 
sieurs  personnes  à  la  même  chose.  Ils  bri- 
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•  guaient  le  même  emploi,  et  leur  concurrence 
'fit...  Entrer  en  concurrence.  Entrer  en  con- 
currence avec- quelqu'un.  Être,  se  trouver  en 
concurrence. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  termes  de 
Commerce ,  Rivalité  qui  s'établit  entre  les 
fabricants,  les  marchands,  etc.,  soit  rela- 
tivement à  la  Quantité  de  leurs  produits, 
de  leurs  mai;chandises,  etc.,  soit  rela- 
tivement au  prix.  Il  y  a  concurrence,  une 
grande  concurrence,  Redouter  la  concur- 
rence. Soutenir  la  concurrence.  La  concur- 
rence l'oblige  à  diminuer  ses  prix.  La  con- 
currence tourne  au  profit  des  consomma- 
teurs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  entreprises,  des  marchandises,  etc. 
Cette  entreprise  ne  pourra  point  soutenir  la 
concurrence  avec  telle  autre,  À  cette  foire,  les 
produits  de  telle  ville  n'ont  pu  soutenir  la  con- 
currence avec  ceux  de  telle  autre  ville. 

CoKcuRRBHCB,  sc  dit,  cu  Jurisprudeuce, 
d'Une  égalité  de  droit,  de  privilège,  d'hypo- 
thèque entre  plusieurs  personnes,  sur  une 
même  chose.  Exercer  une  hypothèque  en 
concurrence.  Venir  en  concurrence. 

Jusqu'à  concurrence,  Jusqu'à  la  concur» 
rencede.  Jusqu'à  ce  qu'une  certaine  somme 
soit  remplie,  soit  entièrement  acquittée.  Il 
sera  obligé  de  lui  fournir  en  deniers ,  en  ter- 
res ou  en  meubles ,  Jusqu'à  la  concurrence , 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dâpour 
sa  dot,  pour  sa  part.  On  dit  absolument , 
dans  le  même  sens.  Jusqu'à  due  concurrence» 

CONCURRENT^  ENTE.  S.  Compétiteur, 
qui  poursuit  une  même  .chose,  et  en  même 
temps  qu'un  autre.  Ils  aspirent  au  même 
emploi,  ils  sont  concurrents.  Il  a  éloigné, 
écarté  tous  ses  concurrents,  li  ne  peut  souf- 
frir de  concurrents.  Il  y  a  plusieurs  concur- 
rents, une  foule  de  concurrents  pour  cette 
place, 

CONCUSSION,  s.  f.  Il  se  dit,  en  général. 
Des  exactions  et  malversations  qui  ont  lieu 
dans  l'administration  ou  la  manutention  des 
deniers  publics.  Concussion  manifeste.  Il  est 
accusé,  il  est  convaincu  de  concussion.  Il  a 
commis,  il  a  fait  d^ horribles,  dt étranges  con- 
cussions. Exercer  des  concussions.  Le  crime 
de  concussion, 

CONCUSSIONNAIRE.  S.  m.  Celui  qui  fait 
des  concussions.  Cest  un  concussionnaire. 
Concussionnaire  public,  Adjectiv.,  17a  mi- 
nistre concussionnaire, 

CONDAHNARLE.  adj.  des  deux  genres. 
(  On  ne  prononce  pas  l'M  dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants.  )  Qui  mérite  d'être  condamné. 
Action  condamnable.  Il  est  condamnable  dans 
sa  conduite.  Opinion  condamnable,  Maxime 
condamnable. 

CONDAMNATION.  S.  f.  Jugement  par  le- 
quel on  condamne,  ou  par  lequel  on  est 
condamné.  Il  y  a  eu  condamnation  contre 
lui.  Prononcer  condamnation.  Il  n'attend  que 
sa  condamnation.  Condamnation  à  une  peine 
infamante.  Condamnation  par  défont,  Con» 
damnation  par  corps. 

Passer  condamnation.  Consentir  que  la 
partie  adverse  obtienne  jugement  à  son  avan* 
tage.  Subir  condamnation,  Acquiescer  à  un 
jugement  dont  on  pourrait  appeler. 

Subir  sa  condamnation,  en  Matière  crimi* 
nelle.  Subir  la  peine  à  laquelle  on  a  été  con* 
damné. 

47 


370  CON 

Fîg.,  Passer  condamnation ,  Avoaer  qu*on 
a  tort.  Je  passe  condamnation, 

CojKDAMjrATion  y  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  La  conduite  de  ce  ministre  est  la  con- 
damnation  de  celle  qu'ont  tenue  ses  prédéces- 
seurs. 

GosDtMiriLTiovSy  au  pluriel ,  se  dit  quel- 
quefois Des  choses  mêmes  auxquelles  on  est 
condamné»  comme  une  somme  d*argent, 
des  dommages  et  intérêts.  Payer  le  mon- 
tant des  condamnations.  Acquitter  le  mon- 
tant  des  condamnations. 

CONDAMNER,  v.  a.  Prononcer  un  juge- 
ment contre  quelqu'un.  Condamner  un  cri- 
minel.  Condamner  quelqu'un  à  mort,  à  la 
mort,  aux  travaux  forces,  à  la  réclusion,  au 
bannissement.  Condamner  aux  dépens ,  à  l'a- 
mende. Il  fut  condamné  à  lui  payer  telle 
somme.  Être  condamné  par  un  tribunal. 

Il  se  dît  aussi  figurément.  Foilà  des  preu- 
ves qui  vous  condamnent.  Les  grands  sont 
conaamnés  à  tous  les  ennuis  de  l'étiquette. 
Condamner  quelqu'un  au  silence.  Condamner 
un  ouvrage  a  l'oubli.  Pour  lire  d'aussi  mau- 
vais ouvrages,  il  faut  y  être  condamné.  La 
nature  semble  avoir  condamné  ces  tristes 
campagnes  à  une  étemelle  stérilité.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Se  condamner  à  des  trai'aux  péniotes. 

Condamner  un  malade.  Déclarer  qu'il  ne 
guérira  point,  que  sa  maladie  est  mortelle. 
Cest  un  homme  perdu,  d  a  été  condamné 
par  tous  les  médecins  qui  l'ont  vu. 

Condamner  une  porte,  une  fenêtre,  etc.. 
Fermer  une  porte,  une  fenêtre,  etc.,  de 
telle  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus  s'ouvrir;  en 
cinpécber,  en  interdire  l'usage. 

UojrDAjaasB ,  signifie  aussi.  Blâmer,  dés- 
approuver, rejeter.  //  condamne  tout  ce 
que  les  autres  font.  Je  condamne  cette  opi^ 
nion.  Cette  façon  de  parler  est  condamnée 
par  tous  les  gens  de  goàt.  Son  livre  fut  con* 
damné  par  la  Sorbonne.  Cette  maxime  est 
condamnée  de  tout  homme  sage.  Il  ne  faut 
pas  le  condamner  sans  l'entendre.  On  rem- 
ploie également,  dans  ce  sens ,  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  se  condamna  lui-même  en 
avouant  ses  torts.  On  dit  aussi  simplement. 
Se  condamner.  Reconnaître,  avouer  qu'on 
à  tort.  N'en  dites  pas  davantage,  je  me  con- 
damne, 

ConDAMvi,  SB,  participe.^ 

Il  se  dit  substantivement,  en  Matière  cri- 
minelle, de  Celui  contre  lequel  une  peine 
afûiclive  ou  infamante  a  été  prononcée.  Le 
condamné  s'est  pourvu  en  cassation.  Un  con^ 
damné  à  mort.  ■ 

CONDENSATEUR,  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  disposé  de  manière  que  Tdec- 
tricité  s'y  accumule  et  s'y  condense  beau- 
coup plus  qu'elle  ne  le  ferait,  dans  le  même 
espace  et  sous  la  même  pression  de  l'air 
extérieur,  si  elle  était  libre.  Le  condensa- 
teur électrique  sert  à  rendre  sensibles  de  très- 
petites  quantités  d'électricité. 

En  Mécanique,  Condensateur  de  forces, 
se  dit  de  Tout  appareil  qui  accumule  les 
eilorts  successifs  d'un  moteur,  pour  les 
dépenser  ensuite  selon  le  besoin. 

CONDENSATION,  s.  f.  T.  de  Physique, 
qui  se  dit  par  opposition  à  Raréfaction,  et 
qui  signifie.  L'action  par  laquelle  un  corps 
qui  occupe  actuellement  un  certain  es- 
pace, est  réduit  à  un  espace  moindre.  La\ 
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condensation  de  l'air  s'opère  par  la  pression. 

CONDENSER,  v.  a.  Resserrer  dans  un 
moindre  espace.  Le  chaud  raréfie  les  corps, 
le  froid  les  condense.  Il  y  a  des  instrumenSs 
avec  lesquels  on  condense  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. L'air  se  condense  aisément.  Leaa  ne 
saurait  se  condenser  que  sous  l'effort  d'une 
grande  pression.  Des  vapeurs  qui  se  conden- 
sent, 

GovDBa8s,iE.  participe. 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  Complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentiments,  aux 
volontés  de  quelqu'un.  Lâche,  molle  condes- 
cendance. Sage  condescendance.  Il  faut  de  la 
condescendance  dans  le  commerce  du  monde. 
Fous  avez  trop  de  condescendance  pour  lui. 
J'ai  fait  cela  par  condescendance  pour  elle. 

CONDESCENDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un.  Carac- 
tère condescendant.  Il  est  peu  usité. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Se  rendre,  cé- 
der complaisamment  aux  sentiments ,  à  la 
volonté  de  quelqu'un.  Je  ne  puis  condes- 
cendre à  ce  que  vous  souhaitez  de  moi.  Cest 
une  chose  a  laquelle  il  ne  condescendra  ja- 
mais. Il  a  condescendu  à  tout  ce  qu'on  a 
voulu  de  lui. 

Condescendre  aux  faiblesses ,  aux  besoins 
de  quelqu'un.  Accorder  quelque  chose  à 
ses  faiblesses,  à  ses  besoins.  Une  mière.  ten- 
dre condescend  quelquefois  aux  fantaisies  de 
ses  enfants.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Condescendre  aux  goûts,  aux  désirs,  etc., 
de  quelqu'un. 

CONDIMENT,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie. Assaisonnement,  et  qui  est  encore  as- 
sez usité  en  termes  d'Hygiène.  Le  poivre,  le 
sel,  l'ail,  etc.,  sont  des  condiments. 

CONDISCIPLE.  8.  m.  Compagnon  d'é- 
tude, celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  même 
école,  dans  la  même  classe.  It  a  été  mon 
condisciple.  Nous  étions  condisciples,  votre 
père  et  moi. 

CONDITION,  s.  f.  La  nature,  l'éUt  et  la 
qualité  d'une  chose  ou  d'une  perooniie.  La 
condition  des  choses  humaines  est  d'être  pé* 
rissables,  La  condition  des  princes  les  Mige  à 
plus  de  .devoirs  que  les  autres  hommes*  Jja 
condition  de  cet  homme  est  bien  malheureuse, 
La  condition  humaine.  Les  misères  de  notre 
condition.  jiméUorer  sa  condition. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  qualités  d'un 
objet  par  rapport  à  sa  destination.  Cet  ou- 
vrage n'a  pas  les  conditions  requises,  exigées, 
demandées, 

CoaniTioir,  siguifie  aussi.  L'état  d'une 
personne  considérée  par  rapport  à  sa  nais- 
sance ;  et,  en  ce  sens,  on  l'emploie  ordinaire- 
ment avec  la  préposition  de.  Être  de  grande 
condition,  de  condition  rele\*ée,  de  médiocre 
condition,  d'honnête  condition,  de  basse  con- 
dition, de  condition  servile.  Il  fait  trop  de 
dépense  pour  sa  condition.  Cela  est  auroessus 
de  sa  condition.  Il  est  de  condition  à  pouvoir 
aspirer  à  cette  charge.  L'inégalité  des  condi- 
tions. La  mort  égale  toutes  les  conditions. 

Absol. ,  Personne  de  condition ,  De  nais- 
sance. //  est  homme  de  condition.  Il  sent  bien 
son  homme  de  condition. 

CoHomov,  signifie  encore,  La  profes- 
sion, l'état  dont  on  est.  Chacun  doit  vivre 
selon  sa  condition.  Toutes  les  conditions  ont 
leurs  désagréments» 


CON 

Il  se  prend  aussi  pour  DooBestioilé;  et» 
en  ce  sens ,  on  le  dit  souvent  «bsobuncnt. 
Bonne  condition.  Mauvaise  condition,  E  eti 
dans  une  bonne  condition.  Il  est  en  ctmdùioÊU 
Il  cherche  condition.  Je  lui  ai  trouvé  condsUom» 
Entrer  en  condition,  lin  changé  de  condition. 
Ce  domestique  est  hors  de  condition, 

CoHDiTiov,  signifie  en  outre^  Le  puni 
avantageux  ou  dé&avaiit«ffeux  que  l'on  fait 
à  quelqu'un  dans  une  allaîre.  Bonne  oond^ 
lion.  Condition  avantageuse.  Je  vous  fetm 
votre  condition  si  bonne,  que*..  Dans  oetêe 
affaire,  votre  condition  est  la  meilleure,  la 
mienne  est  la  pire.  Il  est  en  meiUeure,  en  pire 
condition. 

N'être  pas  de  pire  condition  qu'un  autre. 
Être  en  droit  de  prétendre  ks  mêmes  choses 
que  lui,  d'être  traité  aussi  favorablemettt 
que  lui. 

Cojronioir,  se  dit  encore  Des  dansea, 
charges,  obligations,  moyennant  lesquelles 
on  fait  quelque  chose.  Condition  avanta- 
geuse.  Condition  onéreuse.  Condition  néees» 
saire.  Condition  impossible.  Condition  tacite. 
Condition  expresse.  Condition  résolutoire;  etc. 
Accorder  des  conditions.  Accepter  des  candi' 
tions.  Obtenir  des  conditions.  Les  eondiiions 
d'un  marché,  d'un  engagement.  Cahier  des 
charges,  clauses  et  conditions  auxquelles  aura 
lieu  la  vente  de...  Les  conditions  d'une  capi- 
tulation.  Il  voulait  les  obliger  à  se  rendre  sans 
condition.  Ils  se  sont  rendus  à  des  conditions 
honorables,  à  des  conditions  raisonnabies. 
Fous  lui  imposez  une  comhtion  bien  dure» 
Cest  une  condition  sans  laquelle  l'acte  n'au" 
rait  pas  été  fait.  Les  conditions  «le  leur  tnùtà 
sont,,.  Les  conditions  du  programme  d'un 
concours.  Satisfaire  aux  conditions  imposées. 
Il  y  avait  cette  condition.  Cette  condition  étmii 
portée  dans  le  contrat,  dans  le  testament, 
dans  la  capitulation.  Apposer  une  condition 
à  un  contrat,  à  un  marché.  Je  ferai  ce  que 
vous  demandez,  mais  à  une  condition,  cest 
que,  etc.  Je  vous  ai  accordé  cela  à  telle  con-- 
aition.  Faire  ses  conditions  avant  d^ accorder 
une  chose* 

Fendre  une  chose  sous  eonditùm ,  la  donner 
sous  condition,  La  garantir,  s'enaager  à  fai 
reprendre,  si  elle  n'est  pas  de  la  qualité 
qu  il  faut. 

Baptiser  sous  eondititm,  se  dit  De  la  ma- 
nière d'administrer  le  baplêcne  à  uo  enfant , 
lorsqu'on  doute  s'il  a  été  baptisé,  s'il  est 
vivant,  ou  lorsque  sa  conformation  est  tel- 
lement monstrueuse,  qu'on  ne  sait  pas  s*il 
est  homme. 

Fig»  et  fam.,  Jl  a  été  baptisé  sous  conii^ 
tîon,  se  dit,  par  plaisaotene.  D'un  homaae 
extrêmement  laia ,  ou  d^wurvu  d'esprit 

(Condition  sine  quâ  non.  Formule  latine 
qui  s'emploie  en  parlant  d'Une  condition 
sans  laquelle  rien  ne  se  fera,  ou  ne  sera 
considéré  comme  ayant  été  fait.  Cest  in 
condition  sine  quA  non. 

A  oovDiTiojr  QUB.  ioc.  oonionctive.  Pour» 
vu  que.  Je  ferai  ce  voyage,  a  condition  qme 
vous  viendrez  ai'ec  moi. 

CONDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Soumis â 
certaines  conditions ,  subordonné  à  quelque 
événement  incertain.  Cette  promessen  est  pas 
pure  et  simple,  elle  est  conditionnelle.  iVoCrv 
traité,  notre  contrat  est  conehtionnel,  Oauae 
conditionnelle, 

GovBiTiiMnrxx.,  en  Gnumnaire  et  en  Ld* 
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liqne,  signifie,  Qni  mairpie  on  exprime 
ime  condition.  Proposition  conditionnelle. 
Conkmetion  conditionnelle.  Mode  conditionnel. 
n  se  dit  sobstanti ventent,  et  dans  un 
sens  particulier,  Du  mode  des  verbes  qui 
exprime  ordinairement  l'affirmation  avec 
rioée  accessoire  d'une  condition ,  comme  : 
7e  sortirais,  si,.,  nous  serions  venas,  si... 
—  Le  conditionnel  présent  se  forme  du  futur 
en  ajoutant  une  s.  Conditionnel  passé,  Ferbe 
au  conditionnel, 

CON  DmONKELLEMENT.  adv.  Â  certai- 
nes conditions ,  à  la  charge  de.  Je  ne  vous  ai 
promis  cela ,  je  ne  me  suis  obligé  à  cela  que 
etmditionnellement,  H  fia  institué  héritier 
conditionnellement, 

Coni>ITlO!fNBB.  y.  a.  Donner  à  une 
chose  les  qualités  requises.  11  s'emploie  sur- 
tout dans  te  Commerce  et  dans  le»  Arts  mé- 
caniqaes.  Bien  conditionner  une  étoffe, 

CovDiTiovHk,  BB.  participe.  Marckan- 
dises  bien  conditionnées,  mai  conditionnées. 
Des  draps  bien  conditionnés.  Livres  bien  con- 
ditionnes. 

Fig.  et  fam.,  Il  est  bien  conditionné,  se  dit 
D'an  homme  tout  à  fait  ivre. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  sottise,  une  étour- 
derie,  etc.,  bien  conditionnée,  Cest  une  grosse 
sottise,  une  grande  étourderie,  etc. 

00!VDOLBAlf€E.  s.  f.  J\  n'est  guère  usité 
eue  dftBS  ces  locutions ,  Compliment  de  con- 
Mléance,  lettre  de  condoléance.  Compliment 
qui  se  fait,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner 
m  part  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quel- 
qa  un.  Jfous  a\*ons  été  lui  faire  nos  compli- 
ments de  condoléance.  Tous  set  amis  lui  ont 
écrit  des  lettres  de  condoléance  sur  la  mort 
de  son /Us, 

G03ID0B»  8.  m.  T.  dllist.  nat.  Oiseau  du 
Pérou ,  le  plus  grand  que  l'on  connaisse  : 
il  a  jusqu'à  vîngt^inq  pieds  d'envergure. 

oeKiWOLOlR  (SE).  V.  pron.  Participer 
à  la  doaleur  de  queina'un ,  témoigner  qu  on 
prend  part  à  son  déplaisir.  Se  condouloir 
avec  quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  qn'a  l'infinitif, 
et  il  est  vieux. 

OOKINJCTEOB,  TIIICB.  s.  Celui,  celle 
qui  conduit*  Biotse  était  le  conducteur  du 
peuple  de  Dieu,  Conducteur  de  la  jeunesse. 
Conducteur  du  troupeau.  Le  conducteur  d'une 
Barque,  Le  conducteur  d'une  diligence,  Cest 
U  conductrice  de  toutes  ces  jeunes  filles. 

Il  se  dit,  en  Physique,  Des  divers  corps 
de  la  nature,  en  tant  qu'ils  sont  plus  ou 
HMnns  propres  à  transmettre  le  calorique 
on  le  fluide  électrique.  On  distingue  les  corps 
en  bons  et  mauvais  conducteurs  du  calorique, 
de  rékctrieiié*  Les  métaux  sent  de  bons  ctm* 
dueteun, 

n  se  dit  quelquefois  adjeetirement ,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  Un  fil  conducteur, 
les  substances  conductrices  de  télectHcité, 
En  tfnrmcs  d'Inipr. ,  Points  conducteurs* 

VoveX  POTBT. 

CojiDucTKUR,  se  dît  aussi  de  La  pièce  de 
enivre,  ordinairement  cylindrique  et  isolée, 
qui  y  dans  la  machine  électrique ,  attire  et 
retient  le  fluide. 

COVDUGTIO!!.  s.  f.  T.  de  Droit  romain. 
Aetîon  de  prendre  à  loyer. 

CO^rBUiRE.  V.  a.  Mener,  guider,  faire 
aller.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes. 
Comhare  auelqu'un*  Conduire  un  meugle, 
Couduira  des  veyugemfS.  Il  prit  des  guSdes 
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qui  le  conduisirent.  Conduisez  monsieur  à  sa 
chand>re.  Je  vais  vous  conduire  auprès  d'elle. 
Il  se  laissa  conduire  en  prison.  Conduire  une 
armée  par  des  défilés.  Conduire  les  pas  de 
quelqu  un.  Le  conduire. 

Il  se  dit  également  en  partant  Des  ani- 
maux. Conduire  des  chevaux.  Conduire  des 
mulets.  Conduire  un  troupeau. 

Il  se  dit  même  en  parlant  Des  choses 
inanimées.  Conduire  des  vivres.  Conduire  du 
vin,  des  marchandises.  Conduire  une  char- 
rette, une  voiture. 

Conduire  l'eau,  La  faire  aller  d'un  endroit 
à  un  autre  par  des  rigoles, jpar  des  canaux. 

Conduire  une  ligne,  La  faire  passer  par 
différents  points. 

Conduire  la  main  de  quelqu'un ,  à  quel- 
qu'un. Lui  tenir  la  main  pour  lui  faire  mieux 
tracer  des  caractères,  un  dessin,  etc.  Con- 
duire la  main  d'une  personne  qui  écrit,  d'un 
écolier  qui  apprend  à  écrire.  Son  maître  d'é- 
criture est  encore  obligé  de  lui  conduire  la 
main, 

CojrntriRB,  s'emploie  aussi  figurément, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Ses 
traces  nous  conduisirent  jusqu'au  lieu  oà  il 
s'était  caché.  Ce  chemin  conduit  à  la  ville. 
Quel  dessein  conduit  ici  vos  pas?  Quand  il 
commit  le  crime,  une  aveugle  fureur  condui- 
sait son  bras.  L'ouvrage  fut  conduit  jusqu'au 
dixième  volume,  et  en  resta  là.  Une  semblable 
doctrine  doit  conduire  à  tathéisme,  Sai'ons- 
nous  jusquoà  sa  fureur  peut  le  conduire? 
Cela  me  conduit  à  vous  parler  de  telle  chose. 
On  ne  conçoit  pas  ce  qui  a  pu  le  conduire  à 
une  pareille  démarche.  Conduire  à  la  gloire. 
Conduire  un  État  à  sa  ruine. 

Poétiq. ,  Conduire  une  femme  à  Vautel, 
L'épouser. 

Conduire  quelque  choie,  un  ouvrage  à  sa 
perfection.  Le  rendre  accompli ,  y  mettre  la 
dernière  main.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Conduire  une  chose  à  sa  fin,  à  son 
terme,  ete, 

CoHoniBB,  signifie  encore.  Avoir  inspec- 
tion sur  un  ouvrage,  en  avoir  la  direction. 
Il  se  dit  en  perlant  Des  ouvrages  matériels. 
Conduire  une  construction.  Conduire  un  tra- 
vail. Conduire  une  tranchée. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  et  des  choses  morales.  CoU' 
duire  un  dessein,  une  entreprise,  une  intrigue. 
Il  a  bien  conduit,  mal  conduit  cette  affaire. 
Cest  lui  qui  a  tout  conduit. 

GoNDuiBB ,  signifie  aussi ,  Commander  et 
servir  de  chef,  régir,  gouverner.  Conduire 
une  armée,  une  flotte,  un  vaisseau,  une  bar- 
que, MiÂse  conduisit  le  peuple  d'Israël,  Ce  gé- 
néral sait  bien  conduire  une  armée.  Conduire 
des  troupes:  Conduire  l'avant-garde.  Conduire 
des  ouvriers.  Ce  père  conduit  bien  sa  fiandle. 
Conduire  une  maison.  Conduire  un  orchestre. 
Conduire  la  diligence.  Conduire  une  horloge, 
Jl  a  bien  oontbùt  sa  fortune.  Conduire  la  con- 
science de  quelqu'un.  Conduire  quelqu'un  dans 
ses  affaires.  C'est  un  tel  qui  le  conduit.  Se 
laisser  conduire  par  quelqu'un.  Ce  peupledà 
est  difficile  à  conduire. 

Il  se  dit  également,  dans  ce  sens,  De  la 
raison  et  des  passions  personnifiées.  La  /«»* 
son  le  conduit.  Ses  passions  le  conduisent.  Il 
se  laisse  conduire  par  son  intérêt, 

Prov.  et  fig..  Conduire  la  barque.  Con- 
duire quelque  entreprise,  quelque  afifaire; 
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et.  Conduire  bien  sa  barque.  Conduire  bien 
ses  affaires. 

CoHDniRB,  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors,  Se  comporter, 
avoir  telle  ou  telle  conduite.  H  se  conduit 
bien.  Il  se  conduit  mal.  Il  s'est  conduit  vaiU 
lamment,  lisait  bien  se  conduire.  Cette  femme 
s'est  toujours  bien  conduite,  Conduisez'vous 
bien. 

CoironiRB,  signifie  encore.  Accompagner 
quelqu'un  par  honneur,  par  civilité,  par 
occasion,  ou  pour  sûreté.  Cet  ambassaaeur 
fui  conduit  à  l'audience  par  tel  prince,  par 
un  maréchal  de  France,  J'ai  affaire  dans 
ce  quartier,  je  vous  y  conduirai,  je  vous  con- 
duirai jusque-là.  Il  avait  peur  de  ses  ennemis, 
il  se  fit  conduire.  Se  laisser  conduire.  Mes  do- 
mestiques vous  conduiront.  Il  est  allé  conduire 
une  voiture  d'argent.  Conduire  un  com*oi, 

CoirnuiT,  TTB.  participe.  Une  pièce  de  théd* 
tre,  une  intrigtte  bien  conduite.  Dont  les  in- 
cidents sont  bien  amenés. 

COBfDUlT.  s.  m.  Tuyau,  canal  par  lequel 
coule  et  passe  quelque  chose  de  hquide,  de 
fluide,  de  l'eau,  de  Tair,  etc.  Conduit  sou» 
terrain.  Conduit  de  pierre  ou  de  jplondt.  Le 
conduit  (Tune  fontaine.  Conduit  a  eau,  Fhire 
un  conduit.  Faire  passer  par  un  conduit. 
Boucher  un  conduit.  Ces  eaux  se  déchargent 
par  tel  conduit.  Les  conduits  par  oà  la  bile 
se  décharge.  Les  conduits  de  l'urine.  Le  con» 
duit  auditif.  Les  conduits  nourriciers.  Il  a  les 
conduits  bouchés,  obstrués,  les  conduits  res- 
serrés. Ce  médicament  resserre,  ouvre  les  con* 
duits, 

CONI^UITE.  s.  f.  Action  de  conduire,  de 
mener,  de  euider.  Être  chargé  de  la  conduite 
dun  aveugle,  de  la  conduite  d'un  convoi,  La 
conduite  d'un  trouveau. 

Être  chargé  de  ta  conduite  et  un  eunbasset* 
(leur.  Être  chargé  de  l'aller  recevoir  sur  la 
frontière,  ou  de  l'y  reconduire,  en  lui  faî* 
sant  fournir  sur  la  ronte  les  voitures  et  les 
vivres  nécessaires. 

Coxourra,  se  dit  aussi  de  La  direction 
d'un  ouvrage ,  d'un  projet ,  d'une  affaire. 
Jvoir  la  conduite  dtun  bâtiment,  d'un  tra* 
i'oil,  dtune  tranchée.  Avoir  la  conduite  d'une 
horloge.  Prendre  la  conduite  d'une  entreprise. 
Se  charger  de  la  conduite  dune  affaire,  d'un 
procès.  Laissez-moi  la  conduite  de  cette  af" 
faire, 

La  conduite  d'un  poifme  épique,  éCun  poème 
dramatique,  La  manière  dont  les  événe- 
ments ,  les  incidents  y  sont  disposés  et  ame* 
nés. 

CoirnuiTB,  se  dit  encore  Du  commande- 
ment sur  les  peuples ,  et  du  gouvernement,  . 
soit  politique,  soit  militaire,  soit  ecclésias- 
tique. Être  chargé  de  la  conduite  ttun  grand 
État,  Avoir  une  grande  part  à  la  conduite  des 
affaires.  Avoir  la  conduite  d'une  armée  ^  d'un 
régiment.  Les  Juifs  quittèrent  l'Egypte  sous 
la  conduite  de  Moïse.  Être  chargé  de  la  con^ 
duite  d'un  diocèse,  d'une  paroisse,  delà  con* 
duite  des  âmes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'inspection  ou'on  a 
sur  les  mœurs,  sur  les  actions  de  quelqu'un. 
Être  chargé  de  la  conduite  d'un  jeune  prince. 
Prendre  m  conduite  d'un  jeune  homme  ^  en 
abandonner  la  conduite  à  quelqu  an.  Ce  jeune 
homme  est  sous  ma  conduite, 

GoRDuiTB,  se  dit  en  outre  de  La  manière 
d'agir ,  de  la  façon  dont  chacun  se  gooveriMk 
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Avoir  une  bonne  conduit^,  une  mauvaise 
conduite,  une  sage  conduite.  Conduite  régu- 
lière. Conduite  imprudente.  Conduite  équi^'O- 
que.  Conduite  déplacée.  Conduite  déplorable. 
On  ne  comprend  rien  à  sa  conduite.  Blâmer 
la  conduite  de  quelqu'un.  Justifier  sa  conduite. 
Calomnier  la  conduite  de  quelqu'un.  On  ne 
peut  rien  trouver  à  redire  à  sa  conduite.  Je 
suis  satisfait  de  votre  conduite.  La  conduite 
de  cette  femme  a  toujours  été  sage.  Cest  à 
vous  à  répondre  de  sa  conduite.  Sa  conduite 
à  votre  égard  ne  mérite  que  des  éloges.  La 
conduite  qu'il  a  tenue  hier  est  sans  excuse. 

Avoir  ae  la  conduite.  Avoir  une  conduite 
sage  et  prudente;  et^au  contraire,  N'avoir 
point  de  conduite,  n'avoir  aucune  conduite, 
étie  sans  conduite,  manquer  de  conduite.  Se 
conduire  imprudemment  en  toutes  choses. 

CoKOuriE,  en  termes  d'Hydraulique, 
Suite  de  tuyaux  ou  d'aqueducs  qui  portent 
d'un  lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fon- 
taine, d'un  étang,  d'une  rivière,  etc.  Con^ 
duite  de  fer,  de  plomb,  etc.  Cette  conduite  a 
coûté  beaucoup  d'argent.  Cette  conduite  est 
de  deux  cents  mètres. 

CONDTLE.  s.  m.  T.  d'Ànatomie ,  qui  se 
dit  en  général  de  Toutes  les  éminences  des 
articulations.  Les  condyles  du  fémur,  Ias  con- 
dyles  de  la  mâchoire.  Etc. 

CONDYLOME.  s.  m.  Excroissance  de 
chair.  U  se  dit  particulièrement  de  Celles 
qui  proviennent  d'une  maladie  vénérienne. 
.  CÔNE.  s.  m.  T.  de  M atliém.  La  surface 
que  décrit  une  ligne  droite  assuietlie  à  pas- 
ser toujours  par  un  même  pomt  fixe,  et 
obligée  en  outre  de  toucher  toujours  dans 
son  mouvement  une  certaine  courbe  don- 
née, que  l'on  appelle  directrice.  Quand  cette 
courbe  est  une  circonférence  de  cercle,  on 
dit  que  le  cône  est  circulaire:  c'est  sa  forme 
la  plus  commune  dans  les  usages  pratiques. 
Les  pains  de  sucre  sont  fûts  en  cône. 

Cône  tronqué.  Celui  dont  la  partie  supé- 
rieure a  été  coupée  par  un  plan. 

Cane  droit,  C6ne  circulaire  dont  l'axe  est 

1>erpendiculaire  à  la  base.  Cane  oblique,  Ce- 
ui  dont  l'axe  est  oblique  sur  la  base. 

En  Optique ,  Cùne  de  lumière,  Faisceau 
de  rayons  lumhieux  qui  partent  d'un  point 
quelconaue  en  divergeant,  et  tombent  sur 
une  surtace. 

En  Astron.,  Cône  d'ombre.  L'ombre  en 
forme  de  cône  que  projette  une  planète  du 
côté  où  elle  n'est  pas  éclairée  par  le  soleil. 
U  se  dit  principalement  en  parlant  De  la 
lune  et  de  la  terre.  Il  y  a  éclipse  de  soleil 
quand  la  terre  passe  dans  le  cône  Nombre 
formé  par  la  lune, 

CÔHB,  se  dit  aussi  dUn  moule  de  fer 
fondu,  de  forme  conique,  dans  lequel  on 
verse  les  métaux  en  fusion ,  pour  séparer  la 
partie  métallique  des  scories. 

GôvB,  eu  Botanique,  se  dit  Du  fruit  des 
pins,  des  sapins,  etc. ,  lequel  consiste  en 
un  assemblage  ovoïde  d'écaillés  ligneuses , 
appliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  ûxéea 
par  leur  base  autour  d'un  axe  commun. 
Il  se  nomme  aussi  Strobile,  On  appelle  Coni' 
/ères  les  arbres  dont  le  fruit  est  un  cène, 

CÔJis,  en  Conchyliologie,  se  dit  d'Un 
genre  de  coauilles  univalves,  qui  renferme 
un  très-grana  nombre  d'espèces,  remarqua- 
bles par  leur  élégance  et  par  l'éclat  de  leurs 
coHieun. 
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CON  FABULATION,  s.  f.  Entretien  fami- 
lier. Ils  étaient  en  confabûlation.VL  est  vieux 
et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

CONFABULEB.  v.  n.  S'entretenir  familiè- 
rement. Ils  confabulaient  ensemble.  Il  est 
vieux  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

CONFECTION,  s.  f.  Il  se  dit,  en  général, 
de  L'action  par  laquelle  on  fait,  on  c&écute 

Quelque  chose.  La  confection  d'un  canal, 
'un  bâtiment,  d'un  chemin,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  parti- 
culier lïAchèyemeiii.  Jusqu'à  parfaite  et  en-- 
tière  confection. 

En  termes  de  Pratiaue,  La  confection  d'un 
papier  terrier,  la  confection  d'un  inventaire, 
L'action  de  faire,  de  composer  un  papier 
terrier,  un  inventaire.  Travailler  à  la  confec- 
tion d'un  papier  terrier.  Après  la  confection 
de  l'inventaire.  On  dit  de  même ,  en  termes 
d'Administration,  La  confection  des  listes 
électorales,  etc,    . 

CoKPECTioir,  en  termes  de  Pharmacie, 
Médicament  composé  d'un  certain  nombre 
de  poudres  tirées  ordinairement  du  règne 
végétal,  et  de  sirop  ou  de  miel.  Bonne  con- 
fection. Confection  d'hyacinthe.  Confection 
alkermès.  Faire  une  confection.  Mettre,  dis- 
soudre  quelque  drogue  dans  une  confection. 
Cette  confection  est  composée  de,,, 

CONFECTIONNER,  v.  a.  Faire.  U  se  dit 
principalement  dans  les  Arts  et  métiers. 
Confectionner  une  machine.  Cet  homme  s'est 
chargé  de  faire  confectionner  t habillement 
des  troupes, 

CoKFxcxiovsi ,  Bx.  participe.  Des  habits, 
des  souliers  bien  confectionnés. 

CONF^DÉBATIF,  lYE.  adj.  Qui  concerne 
une  confédération  ;  où  il  y  a  confédération. 
Un  traité  cotfédératif.  Une  forme  de  gouver- 
nement confidérative,  U  est  peu  usité. 

CONFÉDÉRATION.  S.  f.  Ligue,  alliance 
entre  des  États  indépendants.  Se  Joindre, 
s'unir  par  confédération.  Il  y  a  confédération 
entre  ces  trois  États,  entre  ces  trois  souve- 
rains. Renouveler  une  confédération.  Entrer 
en  confédération.  Ce  prince  était  de  la  confé" 
dération.  Ils  étaient  dans  la  confédération. 
Traité  de  confédération.  Observer  les  articles 
(Tune  confédération,  La  confédération  du  Bhin, 
La  confédération  suisse,  La  confédération  des 
États-Unis  d'Amérique, 

Il  se  dit  aussi  Des  ligues  que  font  entre 
eux,  dans  quelques  États,  les  sujets  mécon- 
tents. La  conféelération  de  formée  de  Lithua- 
nie,  La  confédération  de  Bar  est  célèbre  dans 
l'histoire  de  la  Pologne, 

CONFÉDÉRÉE  (SB).  ▼.  pron.  Se  liguer 
ensemble,  s'unir  par  confédération.  Se  con^ 
fédérer  avec  quelqu'un.  Ils  se  sont  confédérés. 
Les  nobles  polonais  se  confédérèrent. 

Gojfp^DBai,  ix.  participe.  Les  États,  les 
rois,  les  princes  coi^édérés.  Les  nations  con- 
fédérées.  Les  sujets  coi\fedérés. 

Il  est  aussi  substantif.  Secourir,  assister 
ses  confédérés.  Abandonner  ses  confédérés. 
Les  confédérés  de  Bar,  ^ 

CONFÉRENCE,  s.  f.  La  comparaison  que 
Ton  fait  de  deux  choses,  pour  voir  en  (juoi 
elles  s'accordent,  et  en  quoi  elles  diffé- 
rent. La  conférence  des  ordonnances,  des  cou- 
tumes, Coiférence  des  temps,  etc.  Conférence 
des  textes.  Conférence  des  passages. 

Il  signifie  encore.  L'entretien  que  deux 
ou  plusieurs  personnes  ont  ensemble  sur 
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3uelque  affaire  ou  matière  sérieuse.  Granit, 
octe  conférence.  Ils  eurent  de  longues  confé* 
rences  ensemble.  Nouer  une  conférence.  Se 
rendre,  se  trouver  à  une  conférence.  Tout 
conférence.  Entrer  en  conférence  ax'ec  quel- 
qu'un, La  conférence  fut  assignée  à  tel  jour. 
Conférence  diplomatique.  Les  con/érences  pour 
la  paix.  Les  conférences  pour  les  limites.  La 
conférence  fut  rompue,  Jut  renouée.  Des  con- 
férences académiques.  Conférences  philoso- 
phiques. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  diplomates  réu- 
nis pour  conférer  ensemble.  La  conférence 
de  Londres, 

CovriBEircx,  se  dit  aussi  d'Un  disconn  ^ 
prononcé  en  chaire,  dans  lequel  00  eu- 
mine  quelque  point  de  doctrine,  de  morale  * 
religieuse,  ou  de  discipline  ecclésiastique. 
Les  conférences  de  Massillon,  Assister  à  une 
conférence.  Suivre  les  conférences  d'un  pré' 
dicateur. 

Il  se  dit  également  d'Une  réunion  de  jeu* 
nés  avocats  et  d'étudiants,  dans  laquelle  on 
discute  des  questions  de  droit,  pour  s'exer- 
cer à  la  plaidoirie.  Former^une  conférence. 
Faire  partie  d'une  conférence.  Être  itune  con- 
férence, Mler  à  la  conférence, 

CONFÉRER.  V.  a.  Comparer  deux  choses 
pour  juger  en  quoi  elles  s'accordent,  et  eo 
quoi  elles  diflerent.  U  se  dit  particulière- 
ment l>es  lois,  ordonnances,  coutumes, 
nuitières  de  littérature,  arts  libéraux,  etc. 
Conférer  les  lois  grecques  avec  les  lois  romai' 
nés.  Conférer  les  ordonnances.  Conférer  lu 
coutumes.  Conférer  un  auteur  avec  un  autre. 
Conférer  des  passages.  Conférer  les  temps» 
Conférer  les  chronologistes.  Conférer  deux 
manuscrits, 

CoBviiiBB,  signifie  aussi ,  Donner,  accor- 
der. Conférer  des  honneurs,  des  dignités,  des 
charges,  des  privilèges.  Plus  les  princes  ont 
de  grâces  à  conférer,  plus  ils  sont  puissants. 
On  dit  en  parlant  Des  choses  saintes: Cm- 
férer  les  ordres  sacrés.  Conférer  le  baptême. 
Les  sacrements  confèrent  la  grâce.  Dieu  con- 
fère la  grâce,  Etc, 

Conférer  un  bénéfice.  Pourvoir  à  un  béné- 
fice vacant.  Conférer  sur  la  nonûnation  dun 
patron  ecclésiastique,  d'un  patron  laïque.  Con^ 
férer  de  plein  droit.  Il  avait  le  droit  de  confé- 
rer  tels  bénéfices, 

CovFBBBm,  est  aussi  neutre,  et  signifie» 
Parier  ensemble,  raisonner  de  quelque  af- 
faire, de  quelque  point  de  doctrine.  Hous 
avons  souvent  conféré  ensemble,  V traire  est 
importante,  elle  mérite  que  nous  en  confé- 
rions à  loisir.  Nous  en  conférerons.  Il  en  « 
conféré  avec  un  tel.  Les  ambassadeurs  eo^ 
rent  sur  la  paix.  Ils  ont  conféré  de  leurs  af* 
foires  communes, 

CoBPiai,  XE.  participe. 

CONFERVE.  s.  t.  T.  de  BoUn.  Nom  géné- 
rique de  certaines  plantes  aquatiques  et 
marines,  qui  sont  capillaires,  articulées  ou 
cloisonnées. 

CONFESSE,  s.  Ia  confession  qu'on  (tit 
au  prêtre.  U  n'a  point  de  genre ,  et  nes'em* 
ploie  que  précéaé  de  l'une  des  prépositions 
à  ou  de.  Aller  à  confesse.  Être  à  confesse. 
Retourner  à  confesse.  Il  vient  de  co/ifesse,  i< 
va  à  confesse  à  tel  prêtre, 

CONFESSER,  v.   a.  Avouer,   demeurer 

d'accord.  Confesser  la  vérité.  Confesser  ceqni 

\cn  est.  Il  est  vrai,  Je  le  confesse*  lia  confisse 
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saftaUe,  son  crime.  Appliqué  à  la  question , 
Une  confessa  rien,  il  confessa  tout.  Il  con- 
fesse qu'il  est  vaincu.  Il  se  confesse  \Kiincu,Je 
soussigné  reconnais  et  confesse  avoir,  etc.  Je 
vous  confesse  que  J'ai  tort.  J'ai  tort.  Je  vous 
ie  confesse,  Je  le  confesse. 

Fig.  el  fam.f  Confesser  la  dette.  Confesser 
qQ*on  a  tort,  convenir  d*uD  fait  qu*on  vou- 
lait cacher. 

Coff/^f/er  Jésus-Christ,  confesser  la  foi 
de  Jasus-CuaiST,  Avouer  que  1  on  est  chré- 
tien, faire  profession  publique  de  la  foi  de 
Jssus-Cbrist,  jusqu'à  s*ex poser  aux  persé- 
cutions. On  dit  abisolument,  Confesser  de 
cœur  et  de  bouche,  de  cœur  comme  de  bouche. 
GoiFzssBR,  signifie  aussi,  Déclarer  ses 
péchés,  soit  au  prêtre  dans  le  sacrement  de 
pénitCDce,  soit  à  Dieu  seul  dans  Quelque 
prière  particulière.  Confesser  ses  péchés.  Con- 
fesser ses  fautes. 

Il  s'emploie  très-souvent,  dans  ce  dernier 
sens,  avec  ie  pronom  personnel.  Se  confes" 
ser  à  Dieu,  Se  confesser  à  un  prêtre.  Il  faut 
se  confesser  au  moins  une  fois  l'an.  Fous 
avez  fait  telle  chose,  vous  en  étes-vous  con- 
fessé?  Lorsque  Ton  dit  simplement,  Secon- 
fesser,  cda  s*entend  toujours  de  la  confes- 
sion sacramentelle  que  l'on  fait  au  prêtre. 
H  est  allé  se  confesser. 

Prov.  et  fig. ,  Se  confesser  au  renard.  Dé- 
couvrir son  secret  à  un  homme  qui  est  iu'» 
téressé  à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

GovrRsssa,  signifie  encore.  Ouïr  un  pé- 
nitent en  confession;  et,  dans  ce  sens,  il  est 
toujours  actif.  Le  prêtre  qui  Va  confessé.  Un 
prêtre  qui  confesse  un  grand  nombn  depéni» 
tents.  Un  prêtre  qui  ne  confesse  point,  qui  n'a 
pas  les  pouvoirs  pour  confesser. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  diable  à  confesser, 
se  dit  en  parlant  D'un  aveu  difficile  à  obte- 
nir, et  en  général  D'une  chose  difficile  à 
faire. 
CovFSisiy  is.  participe. 
Prov.,  Une  faute  confessée  est  à  demi  par- 
donnée.  Une  faute  qu'on  avoue  en  devient 
plus  pardonnable. 

CONFESSEUR,  s.  m.  Dans  l'usage  de  la 
primitive  Église,  il  signifiait ,  Celui  qui  avait 
confessé  constamment  la  foi  de  Jssus- 
CaaisT,  jusqu'à  souffrir  des  tourments,  mais 
sans  mourir.  Depuis, l'Édise  a  honoré  de  ce 
nom  tous  les  saints  qui  n  ont  point  été  mar- 
tjrrs.  La  fête  dCun  confesseur.  Ce  n'est  pas  un 
martyr,  c'est  un  confesseur.  On  dit  égale- 
ment. Les  confesseurs  de  la  foi. 
CoRPKssEUR,  se  dit  aussi  Du  prêtre  qui 
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Prendre  une  partie  de  ce  qu'un  homme 
confesse,  et  rejeter  l'autre.  On  ne  doit  pas 
diviser  la  confession. 

Confession  de  fui ,  ou  absolument,  Con- 
fession, Déclaration,  exposition  faite  de 
bouche  ou  par  écrit,  de  la  foi  que  Ton  pro- 
fesse. En  mourant  il  fit  sa  confession  de  foi. 
La  confession  de  foi  de  telles  Églises.  La 
confession  des  Églises  réformées.  La  confes" 
sion  d'Jugsbourg. 

CoKPEssxoirs ,  au  pluriel,  a  été  donné 
pour  titre,  par  différents  auteurs,  à  Des  mé- 
moires où  ils  font  l'aveu  des  erreurs  de 
leur  vie.  Les  Confessions  de  saint  Augustin. 
Les  Confessions  de  J.  J.  Rousseau. 

CovFESsioir ,  se  dit  aussi  de  La  déclara- 
tion que  le  pénitent  fait  de  ses  péchés,  soit 
publiquement,  soit  à  un  prêtre,  soit  à  Dieu 
seul.  Confession  publique.  Confession  sacra- 
mentale  ou  sacramentelle.  Confession  auricu- 
laire. Faire  sa  confession  à  Dieu  setd.  Faire 
sa  confession  au  prêtre.  Faire  une  bonne  con- 
fession, une  confession  générale.  Si  la  confes- 
sion n'est  entière,  elle  est  nulle.  Confession  sa- 
crilège. Le  tribunal  de  la  confession.  Ouïr, 
entendre  en  confession,  dans  le  tribunal  de  la 


a  matière  de  confession,  à  confession. 

Prov.,  On  lui  donnerait  le  bon  Dieu  sans 
confession,  se  dit  D'une  personne  dont  l'ex- 
térieur annonce  beaucoup  de  douceur ,  de 
simplicité,  mais  qui  n'a  que  de  fhypo- 
crisie. 

Fig. ,  Confier  quelque  chose  à  quelqu'un 
sous  le  sceau  de  la  confession,  À  conailion 
que  le  secret  en  sera  inviolable. 

Billet  de  confession.  Attestation  par  la- 
quelle un  prêtre  certifie  qu'il  a  entendu 
quelqu'un  en  confession. 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Siège  ou  espèce 
de  niche  de  boiserie  où  le  prêtre  se  met 
pour  entendre  en  confession  le  pénitent 
qui  est  à  genoux  à  l'un  des  deux  côtés,  sur 
une  espèce  de  prie-Dieu.  //  sortait  du  con- 
fessionnal. On  a  fait  plusieurs  confessionnaux 
dans  cette  église. 

CONFIANCE,  s.  f.  Espérance  ferme  en 
quelqu'un,  eu  quelque  chose,  jêi'oir  con- 
fiance, prendre  confiance,  une  grande  con- 
fiance, une  ferme  confiance,  une  extrême 
confiance  en  quelqu\n.  Mettre  sa  confiance  en 
Dieu.  J'ai  grande  confiance  en  vous,  en  votre 
secours.  Sotte  confiance.  Aveugle  confiance. 
Entière  confiance.  Juste  confiance.  Faine  con» 
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Perdre  la  confiance  de  ses  amis.  Il  a  abusé  de 
la  confiance  qu'on  aivit  en  lui.  Il  a  trahi  leur 
confiance. 

Homme  de  confiance,  Celui  qu'on  em- 
ploie ordinairement  dans  les  affaires  les  plus 
délicates  et  les  plus  secrètes.  Cest  son  honune 
de  confiance.  On  dit  aussi,  Une  personne  de 
confiance.  Une  personne  en  oui  on  se  confie. 
Eni'cn'er  une  personne  de  confiance.  Faire  par- 
ler Je  quelque  affaire  par  une  personne  de 
confiance.  On  dit  également.  Place  de  con^ 
fiance.  Place  où  l'on  ne  met  que  les  per- 
sonnes en  qui  l'on  se  confie. 

CoiTFiAvcs,  se  dit  quelquefois  d'Une  li- 
berté honnête  qu'on  prenci  en  certaines  oc- 
casions. Aborder  quelqu'un  ai*ec  confiance. 

Il  se  prend  encore  pour  Sécurité,  har- 
diesse. Parier  en  public  Atvc  une  grande  con- 
fiance. Ne  vous  troublez  pas  de  la  sorte,  ayez 
plus  de  confirmée.  Aller  au  combat  avec  con- 
fiance. JSe  présenter  au  péril  avec  confiance. 
J'ose  dire  ai-ec  confiance  que...  Cela  donne  de  . 
la  confiance.  Il  sut  endormir  leur  confiance. 
Il  ranima  leur  confiance. 

Il  signifie  aussi  Quelquefois,  Présomption. 
Avoir,  se  donner  aes  airs  de  confiance.  Être 
plein  de  confiance. 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  Disposé  à  la 
confiance.  Cet  homme  n'est  pas  assez  con^ 
fiant.  Un  caractère  confiant.  Une  âme  con- 
fiante. 


a  pouvoir  d'ouïr  en  confession,  et  d'absou-  fiance.  Mettre  sa  confiance  dans  les  richesses. 


art. Bon,  discret,  sage  confesseur.  Confesseur 
approui-é.  Sévère  confesseur.  Confesseur  doux , 
indulgent.  Un  tel  est  son  confesseur.  Le  con- 
fesseur d'une  communauté  de  religieuses.  Dire 
ses  péchés  à  un  ctmfesseur.  Se  Jeter  aux  pieds 
dun  confesseur.  Le  confesseur  lui  a  imposé 
telle  pénitence. 

CONFESSIOJf .  s.  f.  Aveu ,  déclaration  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  Confession  sin- 
cère, franche,  ingénue.  Confession  forcée,  ex- 
torquée. Fous  demeurez  d'accord  par  votre 
propre  confession  que...  Désirerions  une  plus 
ample,  plus  entière,  plus  franche,  plus  ex- 
presse confession? 

La  confession  d'un  criminel,  Ce  qu'il  con- 
fesse devant  le  juge. 


Mettre  sa  confiance  en  soi-même ,  en  ses  pro- 
pres forces.  Avoir  de  la  confiance  en  ses  forces. 
Prendre  confiance  dans  l'avenir.  Prendre  con- 
fiance. Reprendre  confirmée. 

Il  se  dit  aussi  de  L  assurance  qu'on  prend 
sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  quel- 
qu'un. La  confiance  est  l'âme  du  commerce. 
Altérer  la  confiance.  Prendre  confiance  en 
quelqu'un,  lui  parler  avec  confiance.  Donner 
sa  confiance  à  quelqu'un.  Fous  avez  mal  placé 
votre  confiance.  Je  lui  ai  retiré  ma  confiance. 
Accorder  sa  confiance.  Il  est  honoré  de  la 
confiance  du  prince.  lia  la  confiance  du  prince. 
Fotre  confiance  m'honore.  Donner  des  mar- 
ques de  confiance.  Témoigner  une  grande  con- 
[fiance  à  que/qu'un.  //  mérite  la  confiance  de 
Ea  termes  de  Droii,  Diviser  la  confession,  i  tous  les  gens  de  bien.  Excès  de  confiance. 


Il  signiGe  aussi,  Présomptueux.  C'est  un 
homme  bien  confiant.  Il  a  l  air  confiant. 

COXFIDENMENT.  adv.  En  confidence. 
Je  vous  dis  cela  çonfidemment, 

CONFIDENCE,  s.  f.  Communication  d*un 
seci-et.  Faire  une  confidence,  des  confidences 
à  quelqu'un.  Un  échange  de  confidences.  Re- 
cevoir des  confidences.  Nous  fûmes  obligés  de 
le  mettre  dans  notre  confidence.  Il  était  dans 
la  confidence.  Faire  confidence  de  quelque 
chose  à  quelqu'un.  Il  ni  a  fait  confidence  de 
son  dessein. 

Faire  une  fausse  confidence  à  quelqu'un , 
Lui  dire  en  secret  quelque  chose  de  faux  ,  ' 
dans  le  dessein  de  le  tromper. 

CoHFiDEircB,  se  dit  aussi  de  La  confiance 
qui  porte  quelqu'un  à  faire  part  de  tous 
ses  secrets  a  un  autre.  Être  dans  lu  confi- 
dence, être  bien  m'ont  dans  la  confidence  de 
quelqu'un.  Entrer  dans  la  confidence  de  quel- 
qu'un. Il  sut  toujours  se  consen'er  dans  la 
confidence  du  prince. 

En  confidence.  Secrètement ,  sous  le  sceau 
du  secret.  Je  vous  dis  cela  en  confidence.  Par- 
ler en  confidence. 

CoHFiDRNcs,  en  Matière  bénéficiale. 
Convention  secrète  et  illicite,  par  laquelle 
une  personne  donne  ou  fait  donner  un  bé- 
néfice à  une  autre,  à  la  charge  que  le  titu- 
laire lui  en  donnera  ou  lui  en  laissera  la 
disposition  ou  le  revenu.  Tenir  un  bénéfice 
en  confidence,  par  confidence. 

CONFIDENT,  ENTE.  s.  Celui,  celle  à 
qui  l'on  confie  ses  plus  secrètes  pensées. 
Cest  son  confident.  Cest  sa  confidente.  Achate 
était  le  confident  dtÉnét.  U  était  le  confident 
de  toute  l'intrigue.  J'étais  le  confident  de  ses 
peines.  Il  fut  trahi  par  son  confident.  Confia 
dent  discret.  Sa  plus  chère  confidente. 

11  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  le 
style  poétique,  en  parlant  D'objets  inanimés. 
Rochers,  confidents  de  mes  peines. 

Cobfideut,  au  Théâti-Ci  se  dit  de  Cer- 
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laÎDS  personnages  subalternes  dans  les  tra- 
gédies, auxquels  le  poète  donne  plus  ou 
moins  de  part  à  l'action  et  au  dialog;ue,  et 
qui  communément  sont  chargés  des  récits. 
Comsmin  est  un  confident  dans  la  tragédie  de 
Zafre,  Céphise  une  confidente  dans,  la  tragé- 
die d* jtnkromtwue.  Les  rôles  de  confidents  ^ 
de  confidentes  forment  un  emploi  à  part.  Un 
tel  joue  les  confidents,  Etc, 

€ONPIDBNT]AlRE.  s.  m.  Celui  qui  tient 
un  bénéfice  par  confidence.  Cétait  un  con- 
fidentiaire.  Il  fut  déclaré  confidentiaire. 

CONFIDENTIEL^  ELLE.  adj.  T.  de  Né- 
gociation. Qui  se  dit,  qui  se  fait  en  confi- 
dence; par  opposition  a  Officiel.  Jxns  con- 
fidentiel. Note  confidentielle. 

CONFIDENTIELLEMENT,    adv.    D'une 
manière  confidentielle,  en  confidence.  Cela 
m'a  été  dit  confidentiellement,  et  non  pas  of- 
ficiellement. 

CONFIER.  V.  a.  Commettre  aWelque 
«bose  à  la  fidélité ,  au  soin ,  à  Thabdeté  de 
•mielqn'un.  Confier  un  dépôt.  Je  vous  ai  con- 
fié ce  que  f  avais  de  plus  précieux  et  de  plus 
cher.  Je  le  confie  a  vos  soins.  Le  roi  lui  a 
'Confié  l'administration  de  la  justice,  des  finan- 
ces. Confier  une  place,  la  défense  d'une  place, 
le  gouvernement  d'une  proi'ince.  Confier  à  un 
domestique  la  garde  a  une  maison.  Confier 
^éducation,  la  conduite,  la  personne  àrun 
Jeune  prince  à  un  sage  gouverneur.  Elle  a 
confié  sa  fille  à  une  de  ses  amies. 

Il  signifie  également,  Dire  en  confidence. 
Confier  son  secret  à  un  ami.  Je  vous  confie 
mes  craintes,.  Il  me  confia  ses  peines.  Elles 
se  confièrent  mutuellement  leurs  projets.  C'est 
un  secret  que  Je  corfie  à  votre  Joi. 

Il  se  dit  figurément^  dans  Tun  et  dans 
Tautre  sens,  en  parlant  Des  choses  physi- 
ques ou  morales,  considérées  comme  dépo- 
sitaires, agents,  ou  confidents.  Confier  des 
semences  à  la  terre.  Confier  sa  destinée  au  ha- 
sard.Bien  de  ce  qu'il  confie  à  sa  mémoire  ne 
s'en  efface.  Il  serait  dangereux  de  confier  ce 
secret  au  papier. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  S'assurer,  prendre  confiance.  Je 
me  confie  à  vous.  Se  confier  au  hasard.  Il  se 
confiait  dans  la  bonté  de  sa  cause.  Je  me  con- 
fie en  Dieu,  en  la  Providence.  Il  s'est  confié  en 
ses  amis.  Se  confier  en  soi-même.  Se  confier 
en  ses  forces. 

CoHPis,  is.  participe. 

CONFIGURATION,  s.  f.  T.  didactique.  La 
forme  extérieure  d'un  corps,  l'ensemble 
des  surfaces  qui  le  bornent  et  lui  donnent 
une  figure  particulière.  La  différente  confi- 
guration des  corps.  Les  cristaux  des  diffé- 
rents sels  ont,  affectent  dii'erses  configura- 
tions, 

.  CONFIGURER.  Y.  a.  Figurer  l'ensemble. 
Il  est  peu  usité. 

CosFiGUBÀ,  ÉE.  participe. 

CONFINER.  V.  n.  Toucner  aux  confins 
d'un  pays,  d'une  terre,  etc.  La  France  con- 
fine avec  l'Espace,  Les  terres  qui  confinent 
à  la  forêt. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Reléguer 
dans  un  certain  lieu.  On  l'a  confiné  dans  une 
de.  On  l'a  confinée  dans  un  monastère, 

11  s'emploie,  dans  ce  dernier  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  confiner  au  fond 
d'une  province.  Se  confiner  dans  une  solitude, 

Cojinsé,  ix.  participe. 
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CONFINS,  s.  m.  pi.  Les  limites,  les  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire.  Sur  les 
confins  du  royaume,  de  la  province.  Régler 
les  confins  d'un  État.  Les  confins  d'un  dio- 
cèse. Les  confins  d'un  département.  Les  der- 
niers confins. 

Fig. ,  Jux  confins  de  la  terre.  Dans  les 
lieux  de  la  terre  les  plus  éloignés  de  celui 
où  l'on  se  trouve. 

CONFIRE.  V.  a.  {Je  confis,  tu  confis,  il 
confit;  nous  confisons,  vous  confisez,  ils  con- 
fisent. Je  confisais.  Je  confis.  J'ai  confit.  Je 
confirai.  Confis.  Que  je  confise.  Confisant.  ) 
Faire  cuire  des  fruits,  des  fleurs  ou  des  lé- 

Î;umes,  dans  certain  suc,  dans  certaine 
iqueur,  qui  pénètre  leur  substance,  et 
qui  s'y  incorpore.  Confire  au  sucre,  au  miel, 
a  Veau-de-vie.  Confire  au  vin  doux,  au  vin 
cuit.  Confire  au  caramel.  Confire  au  sel  et 
au  vinaigre.  Confire  des  abricots,  des  ceri- 
ses, des  coings,  du  verjus,  de  técorce  d'o- 
range, de  citron,  etc. 

CoKFiT,  iTB.  participe.  Citrons  confits. 
Marrons  confits.  Prunes,  cerises  confites  à 
l'eaa-de-vie. 

Par  extension.  Fruits  confits  sur  F  arbre. 
Fruits  extrêmement  mûrs  et  cuits  par  le 
soleil. 

Fjg.  et  fa  m. ,  Être  tout  confit  en  dévotion , 
Etre  dans  les  grandes  pratiques  de  la  dévo- 
tion. 

CONFIRHATIF.  1VE.  adj.  Qui  confirme. 
L'arrêt  confirmatif  du  jugement.  Lettres  pa- 
tentes confirmati\'es  d'un  privilège. 

CONFIRMATION,  s.  f  Ce  qui  rend  une 
chose  ferme  et  stuble.  La  confirmation  d'un 
jugement,  d'un  arrêt.  Obtenir  des  lettres  de 
confirmation.  Confirmation  de  privilèges,  de 
droits^  de  prérogatives,  etc.  La  confirmation 
ou  ratification  d'un  acte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  certitude  qu'on  ac- 
quiert d'une  chose  qui  avait  déjà  été  don- 
née pour  vraie.  Entière  confirmation.  Pour  firme. 


plus  grande  confirmation.  La  confirmation 
d'une  nouvelle.  La  çonfii;matioR  a  une  pro- 
messe. On  m'a  dit  telle  chose,  j'en  ai  reçu  la 
confirmation  de  tel  endroit,  j'en  ai  reçu  la 
confirmation.  On  en  attend  la  confirmation. 
Le  courrier  en  a  apporté  la  confirmation.  Cela 
a  besoin  de  confirmation,  mérite  confirmation. 

CoirpiRMATiov,en  Rhétorique,  se  dit  de 
Cette  partie  du  discours  oratoire  qui  suit 
la  narration ,  et  par  laquelle  on  prouve  ce 
qu'on  vient  d'avancer. 

CovFiRKATiov ,  daus  la  Religion  catholi- 
que, se  dit  Du  sacrement  par  lequel  les 
en  rétiens  sont  confirmés  dans  la  grâce  re- 
çue au  baptême.  Le  sacrement  de  confirma- 
tion, L'éi'êque  seul  peut  donner  la  confirma- 
tion. Rece\*oir  la  confirmation. 

CONFIRMER,  v.  a.  Rendre  plus  ferme, 
plus  stable.  U  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
Les  persécutions  ne  servirent  qu'à  confirmer 
l'Église  naissante. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Faire  per- 
sister quelqu'un  dans  une  opinion,  dans 
une  résolution,  raffermir  dans  cette  opi- 
nion, dans  cette  résolution.  Cela  m'a  con- 
firmé dans  mon  opinion,  dans  la  croyance 
que  j'avais.  Tout  me  confirme  dans  l'idée  qu'il 
a  péri.  Ce  miracle  le  confirma  dans  la  foi 
chrétienne,  confirma  sa  foi.  Vos  avis  Vont 
confirmé  dans  sa  résolution. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  senS|  avec  le 
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pronom  personnel.  Je  me  confirme  dans  cette 
résolution. 

CoirFERiffBR,  signifie  aussi.  Approuver, 
sanctionner ,  ratifier.  Confirmer  une  loi,  un 
décret.  Le  pape  confirma  les  décisions  du 
concile.  Confirmer  une  alliance,  (^jugement 
a  été  confirmé  par  la  cour  royale.  Confirmer 
un  acte. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
droits,  privilèges  et  concessions  que  les 
États,  princes  et  seigneurs  continuent  à 
leurs  sujets  par  de  nouveaux  actes.  Le  roi 
confirma  les  droits  et  les  pri%nléges  de  cette 
vitle,  de  cette  communauté.  Les  privilèges  de 
ces  religieux  furent  confirmés  par  le  pape,  U 
roi  les  confirma  dans  leurs  droits  et  prérogO' 
tives  par  ses  lettres  patentes.  Il  leur  confirma 
les  droits  accordés  par  ses  prédécesseurs, 

CoHFiBURR,  signifie  encore,  Prouver 
plus  fortement  quelque  chose,  Fappuyer  de 
quelque  preuve  décisive.  Pour  confirmer  et 
sentiment,  il  cite  d^ imposantes  autorités.  Cela 
confirme  ce  que  j'ai  avancé.  Il  confirmait  sa 
mission  par  des  miracles.  Son  témoignage 
confirme  le  vôtre.  Cest  une  vérité  que  l'expé' 
rience  a  confirmée. 

Il  signifie  également.  Assurer  la  vérité 
d'une  chose,  cionner  une  plus  grande  cer^ 
titude  à  une  chose  qui  avait  déjà  été  doo* 
née  ou  reçue  pour  vraie.  J'ax'ais  déjà  oex 
dire  cela,  on  vient  de  me  le  confirmer,  fm 
reçu  une  lettre  qui  me  confirme  ce  bruit,  cette 
nouvelle.  Mes  soupçons  se  trouvèrent  confir- 
més. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Celte  nouvelle , 
ce  bruit  ne  se  confirme  pas. 

CoiiFiRXBR,  dans  la  Religion  catholique, 
Conférer  le  sacrement  qui  fortifie  dans  la 
grâce  reçue  au  baptême.  //  n'appartient 
qu'aux  évêques  de  confirmer.  Cest  tel  évêque 
qui  fa  confirmé.  Il  n  a  pas  encore  été  con* 


En  Théologie,  Être  confirmé  en  grâce, 
Recevoir  de  Dieu  une  surabondance  de 
grâce  qui  met  en  état  de  persévérer  dans  la 
justice.  On  dit  de  même.  Dieu  confirme  en 
grâce, 

Fig.  et  pop..  Confirmer  quelqu'un.  Lui 
donner  un  soufllet,  par  allusion  à  la  céré- 
monie religieuse  de  la  confirmation. 

CoRPiRKB,  éx.  participe. 

CONFISCARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  sujet  à  confiscation.  Toute  marchan- 
dise de  contrebande  est  confiscable.  Toute 
marchandise  qui  doit  payer  des  droits,  et  qm 
n'a  point  été  déclarée,  est  confiscable^ 

CONFISCANT.  adj.  T.  de  Jurîspr.  féodale. 
Sur  qui  il  pouvait  échoir  confiscation.  Une 
communauté  qui  possédait  une  terre  sans  avoUr 
payé  les  droits  d'amortissement  au  roi,  et  ceux 
d'indemnité  au  seigneur,  datait  do.iner  au 
seigneur  un  homme  vivant,  mourant  et  con- 
jiscant. 

CONFISCATION,  s.  f.  Action  de  confis- 
quer, adjudication  au  fisc.  La  peine  de  h 
confiscation  des  biens  a  été.  abolie,  en  France, 
par  la  charte  constitutionnelle.  Le  bannisse- 
ment perpétuel  et  là  condamnation  à  mort 
emportaient  autrefois  confiscation  des  Biens, 
A  peine  de  confiscation  des  exemplaires  cou* 
trefaits.  Les  pays  où  la  confiscation  a  Uetu 

Il  signifie  aussi,  L^s  biens  confisqués,  Lt 
roi  lui  donna  la  confiscation  d'un  teL 
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QOUFISBIJR}  BUSE.  s.  Celui,  oelle  qui 
fait  et  veod  des  GonfitureSy  des  conserves, 
àa  dragées  y  et  toutes  sortes  de  sucreries. 
Un  txcelknt  confiseur,  Uae  excelltnte  cot^ 
teiue.  Marchand  eoiifiseur.  Boutique,  magU" 
an  dt  confiseur, 

CONFISQUES.  V.  9u  Âdjo^r  au  fisc  pour 
cause  de  crioM  ou  de  cootravention  aux 
lois,  aux  ordoonanGes.  On  confisqua  tous 
ses  biens.  On  ooi^fisquê  les  marehandiêu  de 
contrebande. 

Dans  rancien  Droit  criminel ,  Qui  confis^ 
que  le  corps  t  confisque  les  biens,  La«ondam- 
Daiion  à  mort  emporte  coufiscation  des 
biens.  Od  disait  de  même,  Confisquer  eorffs 
ei  biens, 

CoxnsQuxR ,  se  dit  quelquefois,  dans  la 
Jurisprudence  commerciale,  en  parlant  Des 
choses  saisies  à  un  particulier,  pour  être 
adjugées  à  un  autre.  Les  marchandises  qu'il 
avàt  embarquées  pour  son  compte  particur 
lier f  furent  confisquées  au  profit  de  ses  eotn- 
iéressés. 

CoxfjsQui,  An.  participe.  Biens  confis- 
qués au  profit  de  l'État, 

Fig.  et  tam. ,  C'est  un  homme  confisqué, 
se  dit  D*un  homme  dont  la  santé  est  déses- 
pérée, ou  dont  la  fortune  est  détruite. 

COKriTiCOR.  8.  m.  (On  prononce  Confi- 
têor,)  Prière  que  font  les  catholiques  avant 
qne  de  se  confesser,  à  la  meese,  et  en  d'au- 
tres occasions.  Dire  son  confiteor, 

CONFITUEB.  8.  f.  Fruits  confits,  racines 
confites  au  sucre  ou  au  miel.  Bonne  confi- 
ture. Excellente  confiture.  L'abricot  fait  une 
bonne  confiture.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
nent  au  pluriel.  Des  confitures  de  Gènes, 
de  Rouen,  etc.  De  bonnes  confitures.  Des  con- 
fitures sèches.  Des  confitures  liquides,  nou- 
vdles,  vieilles.  Confitures  moisies,  chancies, 
eandies.  Des  confitures  à  mi-sucre.  Confitures 
Biusquées,  ambrées,  glacées.  Faire  des  confi- 
tures. Quand  des  confitures  sont  mal  faites, 
dks  se  décuisent.  Une  boite  de  confitures.  Un 
pot  de  confitures.  Tourte  de  confitures.  Ome^ 
lette  aux  confitures, 

CONFITUAIBII,  1ÈRE.  8.  Celui ,  celle  qui 
vend  des  confitures.  Cest  un  confiturier,  un 
tuuthand  confiturier, 

CONFLAGRATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Embrasement  {;énéraJ .  La  conflagration  aune 
pbuète,  du  ghbe  terrestre,  etc.  Il  annonça 
que  le  monde  finirait  par  une  coi\flagration 
uniterselle. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Une 
S^^uide  révolution  qui  remue  tous  les  esprits. 
'du  milieu  de  cette  eor^gration  générale, 
il  prit  le  parti  de  la  modération, 

CONFLIT,  s.  m.  Choc,  combat.  Bude 
confitt.  Sanglant  conflit.  Le  conflit  de  deux 
^tmies.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Xi  se  dit  quelquefois  figurénoent.  Le  con» 
jmdes  intérêts,  des  passions, 

U  s'emploie  plus  ordinairenaent  dans  les 
locutions  suivantes  :  Conflit  de  juridiction , 
Contestation  entre  deux  ou  plusieurs  tri- 
bunaux dont  chacun  veut  s'attribuer  la  con- 
naissance d'une  affaire;  et,  Conflit  ePattri- 
buticn,  Conteslation  semblable  entre  un 
tribunal  et  une  autorité  administrative.  On 
dit  quelquefois  absolument  Co/^fiit,  dans 
l'on  et  dans  l'autre  sens.  Élei'er  un  conflit 
dejuridiction.  Il  s'est  tleté  un  conflit  de  j'u" 
mction,  il  existe  un  conflit  entre  le  tribunal 
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de  commerce  et  le  tribunal  de  première  in- 
stance. Règlefnent  sur  un  conflit  ae  juridiction. 
Ce  conflit  d'attribution  a  été  réglé  par  la  cour 
de  cassation.  Traité  des  conflits. 

Conflit  négatif.  Celui  qui  a  lieu  lorsque 
deux  tribunaux  se  déclarent  respectivement 
incompétents  pour  connaître  a'une  même 
affaire. 

GOKFLUBNT.  S.  m.  L'endroit  où  se  joi- 
gnent deux  rivières.  Cette  Trille  est  bâtie  au 
confluent  de  deux  riiwres.  Le  confluent  de  la 
Setne  et  de  la  Marne, 

CONFLUENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  D'une  éruption  de  boutons ,  de  ta- 
ches, de  pustules,  ^c. ,  qui  se  touchent  et 
se  confondent.  Petite  vérole  confluente,  dont 
les  boutons  sont  confluents. 

€DNFLIJER.  v.  n.  Il  se  dit  en  parlant  De 
la  réunion  de  deux  grands  cours  d'eau.  La 
Dordogne  conflue  avec  la  Garonne.  Ces  deux 
rwières  confluent  au-dessous  de  telle  ville, 

CONFONDRE,  v.  a.  Réunir,  mêler,  brouil- 
ler plusieurs  choses  ensemble.  Il  se  dit  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Dans 
le  chaos,  tous  les  éléments  étaient  confondus. 
Deux  fleuves  qui  confondent  leurs  eaux.  Être 
confondu  dans  la  foule.  Les  papiers  qu'il  me 
demande  sont  confondus  parmi  beaucoupd'aur 
très,  avec  beaucoup  d! autres.  La  mort  égale 
et  confond  tous  les  rangs.  Nous  confondîmes 
lUis  pleurs,  nos  regrets.  On  l'emploie  sou- 
vent, en  ce  sens,  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  deux  nuances  se  confondent.  Le  peu- 
ple conquérant  finit,  à  la  Icngue,  par  se  con- 
fondre avec  le  peuple  vaincu.  Je  ne  sais  plus 
où  j'en  suis,  toutes  mes  idées  se  confondent. 
Une  ligne  oui  se  confond  avec  une  autre. 

11  signine aussi.  Ne  pas  faire  distinction 
entre  des  personnes  et  des  choses  différen- 
tes, prenore  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre.  Ces  deux  choses,  ces  deux 
personnes  se  ressemblent  tellement,  qu'il 
m* arrive  souvent  de  les  confondre,  de  con- 
fondre l'une  twec  l'autre.  Il  ne  faut  pas  con» 
fondre  V innocent  et  le  coupable,  t innocent 
aiTC  le  coupable, 

GoaivovDnB,  signifie  encore,  Mettre  en 
désordre,  déconcerter,  humilier.  Dieu  se 
plaît  à  confondre  les  vains  projets  des  hom- 
mes. Dieu  confond  l'orgueil  des  superbes. 

Par  civilité,  Fos  louanges  me  confondent, 
se  dit  Lorsqu'on  reçoit  quelque  louange 
excessive,  et  qu'on  veut  s'en  défendre.  On 
dit  de  même,  f^os politesses,  vos  égards  me 
confondent;  et,  Ftms  me  confondez  par  vos 
louanges,  etc. 

CovFoiTDaB,  signifie  particulièrement. 
Convaincre  en  causant  de  la  honte,  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre.  Voilà  un 
raisonnement  propre  à  le  confondre.  Cette  dé- 
position a  confondu  Vaecusé,  Confondre  un 
calomniateur.  Le  démasquer,  montrer  qu'il 
en  a  imposé. 

U  signifie  également.  Causer  un  grand 
étonnement,  une  sorte  d'effroi,  de  stupeur. 
Ce  que  vous  dites  là  me  confond.  Une  telle 
insolence  doit  vous  confondre.  Je  restai  con- 
fondu. Cela  confond  ma  raison,  mon  imagi- 
nation, 

11  signifie  pareillement,  avec  le  pronom 
personnel,  S  embrouiller,  se  troubler,  se 
déconcerter.  Les  détails  de  cette  affaire  sont 
très-multipUés ,  il  y  a  de  quoi  s'y  confondre. 
Il  parut  se  corfonare  dès  laprem&re  question. 
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Fam.,  Se  confondre  en  excuses,  en  res» 
pects,  en  remereiments,  etc,,  Alulliplier  les  cé- 
rémoniaB,  les  excuses,  les  respects,  etc. 

Coaioaou ,  nx.  participe. 

CONFORMATION,  s.  f.  Manière  dodt 
une  chose  est  conformée.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement  Des  corps  organisés.  La  con^ 
formation  des  parties  a  un  corps,  La  cof^or* 
motion  des  organes.  Une  bonne  corformation. 
Conformation  vicieuse, 

Fice  de  conformation  dans  une  personne, 
dans  un  animal,  Ce  qu'il  y  a  de  défectueux 
dans  la  disposition  des  parties  de  son  corps, 
dans  son  organisation.  Cette  maladie  prO' 
vient  d'un  vice  de  conformation, 

CONFORME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  même  forme,  qui  est  semblable.  La 
copie  est  conforme  à  l'original.  Ces  écritures 
sont  conformes.  Ces  deux  choses  sont  enti^ 
rement  conformes.  Son  humeur  est  eo/\forme 
à  la  vôtre. 

Pour  copie  conforme.  Formule  par  laquellfr 
celui  qui  délivre  une  copie,  assure  qu'elle 
est  conforme  à  l'original. 

CoKPoaMB,  signine  aussi ,  Qui  convient» 
qui  s'accorde»  Mener  une  vie  cotiforme  à  sa 
profession.  Son  habit  n'est  pas  conforme  à  son 
état.  Avtùr  des  sentiments  conformes  à  sa 
naissance.  Cela  est  parfaitement  conforme  à 
ses  vues.  Ses  nuuirs  ne  sont  pas  conformes 
à  sa  doctrine.  ^ 

CONFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 

conforme.  Il  faut  procéder  conformément  à 

telle  loi,  à  telh  ordonnance.  Conformément  à 

tel  jugement,  il  a  été  procédé  d...  Fivre  cou* 

fermement  à  son  état. 

CONFORMER.  Y.  a.  Rendre  conforme^ 
Conformer  sa  vie,  us  actions  à  la  doctrine 
de  VÉiHmgile.  Conformer  ses  sentiments  à 
deux  de  quelau'un. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  neraon-^ 
net.  Je  me  suis  conformé  à  vos  orares.  Se 
conformer  à  la  volonté  de  Dieu,  Se  conformer 
aux  inclinations,  aux  façons  de  vivre  de  quel- 
qu'un. Se  conformer  au  temps,  aux  circon» 
stances,  etc, 

CoNFoaMi,  ÈE,  participe. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  en 
parlant  De  la  manière  dont  les  parties  d'une 
chose  sont  disposées  entre  elles.  On  le  dit 
plus  particulièrement  Des  corps  organisés. 
Un  corps  bien  conformé,  mal  conformé.  Cet 
animal  est  bisarrement  conformé.  Avoir  les 
jambes  mal  conformées, 

CONFORMMITB.  S.  des  deux  genres.  Ce- 
lui ou  celle  qui  fait  profession  de  la  reli- 
gion dominante  en  Angleterre.  On  y  appelle 
par  opposition  Non-conformistes  iTova  ceux 
qui  sont  d'une  autre  communion. 

CONFORMITÉ.  8.  f.  Rapport  entre  les 
choses  qui  sont  conformes.  Il  y  a  une  con- 
formité parfaite  entre  ces  deux  choses.  La 
conformité  d'une  chose  avec  une  autre,  Con^ 
fitrmile  d'arrêts ,  de  traités.  Conformité  d'in- 
clinations. Conformité  de  sentùnents.  Confort 
mité  d'humeurs.  Conformité  d'esprit.  Il  y  a 
entre  nous  conformité  de  goàts  et  Je  principes, 

La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  La 
soumission  de  sa  propre  volonté  à  celle  de 
Dieu. 

Es  GoirroaiciTé  db.  loc.  prépositive.  Gon« 
formément  à.  //  agit  en  conformité  des  or» 
dres  qu'il  a  reçus.  En  confbridté  de  telle  loi, 
nous  avons  pris  l'arrêté  sui\*ant* 
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.    CONFORT,   s.   m^  Secours,   assistance. 
Donner  aide  et  confort.  Il  est  vieux. 

CONFORTANT  y  ANTB  ;  ou  CONFORT A- 
TIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.,  synonymes 
de  Fortifiant,  qui  est  plus  usité,  l/n  remède 
confortant  ou  confortatif.  On  dit  aussi ,  sub- 
stantivement :  Un  confortant,  des  confor- 
tants, Uri  confortatif  des  confortatif  s, 

CONFORTÀTION.  s.  f.  Corroboration , 
action  de  fortifier,  état  de  ce  qui  est  forti- 
fié. Un  estomac  affaibli  a  besoin  de  conforta^ 
tion:  Cela  est  bon  pour  la  confortation  des 
nerfs.  11  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sor- 
tes de  phrases. 

CONFORTER.  V.  a.  Fortifier,  corroborer. 
Cela  conforte  l'estomac,  conforte  le  cerveau. 

Il  signifie  aussi,  figurémcnt,  Encoura- 
ger ,  consoler.  Conforter  les  ajfliges.  Confor- 
ter les  mourants.  Ce  sens  vieillit. 

GovFORTÉ,  BB.  participe. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  La  relation ,  le 
rapport  qu*il  y  a  entre  les  personnes  d'une 
même  compagnie ,  d'un  même  corps,  jj  cause 
de  la  confraternité.  En  considération  de  la 
confraternité, 

CONFRÈRE,  s.  m.  Chacun  de  ceux  qui 
composent  une  confrérie,  une  compagnie  de 
personnes  associées  pour  quelque  exercice 
de  piété.  Les  confrères  du  saint  sacrement. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  sont  d'une 
même  compagnie,  d'un  même  corps,  ou 
qui  exercent  une  même  profession.  Ils  sont 
tous  deux  conseillers  à  la  cour  royale,  tous 
deux  de  VAcadémît,  ils  sont  confrères.  Nous 
avons  un  nouveau  confrère.  Ce  médecin,  cet 
avocat  est  fort  estimé  de  ses  confrères, 

CONFRERIE.,  s.  f.  Compagnie  de  person- 
nes associées  pour  quelques  exercices  de 
piété.  La  confrérie  du  saint  sacrement.  Mar- 
gitillier  de  confrérie.  Bâtonnier  de  confrérie, 

CONFRONTATION,  s.  f.  Action  de  con- 
fronter des  personnes  les  unes  aux  autres. 
Il  ne  se  dit  qu'en  Matière  criminelle,  en 
parlant  ou  Des  témoins  que  l'on  confronte  à 
un  accusé,  ou  Des  accusés  que  l'on  con- 
fronte ensemble.  Confrontation  de  témoins, 
La  confrontation  de  taccuséavec  les  témoins, 
La  confrontation  des  accusés. 

Il  se  dit  figurément  de  L'examen  qu'on 
fait  ou  de  deux  écritures  en  les  comparant 
ensemble,  ou  de  différents  passages  en  les 
conférant  l'un  avec  l'autre.  La  confrontation 
des  écritures.  Par  la  confrontation  des  pas- 
sages, il  s'assura  que,., 

CONFRONTER,  v.  a.  Mettre  des  person- 
nes en  présence  les  unes  des  autres ,  pour 
voir  si  elles  conviendront  de  quelque  fait 
dont  il  s'agit.  Confronter  deux  personnes 
ensemble. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  Matière 
criminelle,  en  parlant  Des  témoins  et  des  ac- 
cusés qu'on  fait  comparaître  les  uns  devant 
les  autres  pour  les  interroger.  Confronter  les 
témoins  à  l'accusé,  avec  l'accusé.  Dès  que 
les  témoins  lui  eurent  été  confrontés.  Il  a  été 
confronté, 

GoKrBOBTBB,  Signifie  figurémcut,  Confé- 
rer une  chose  avec  une  autre,  examiner 
deux  choses  en  même  temps,  pour  les  com- 
parer ensemble.  Confronter  deux  écritures. 
Confronter  deux  étiffes  l'une  avec  Vautre. 
Confronter  deux  choses  ensemble.  Confronter 
la  copie  à  l'original, 

GoKFBOVTBA,  en   termes  de   Pratique, 
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Confiner.  Le  bois  confronte,  du  côté  du  le- 
vant, au  pré  d'un  tel, 

CovpROBTB,  BB.  participe. 

CONFUS ,  USE.  adj.  Confondu  l'un  avec 
l'autre,  brouillé,  mêlé  ensemble  sans  ordre. 
Le  chaos  n'était  qu'un  assemblage  confus  des 
éléments.  Amas  confus,  > 

Il  se  dit  particulièrement  Des  sons,  des 
bruits  qui  se  confondent  et  que  Ton  n'en- 
tend pas  distinctement.  On  entendit  un  cri, 
des  cris  confus.  Un  bruit  confus  s'éleva  dans 
rassemblée.  Des  murmures  confus.  Des  voix 
confuses, 

Fig. ,  Bruit  confus.  Bruit  incertain  sur 
une  chose,  sur  un  fait  dont  on  ne  sait  au- 
cune particularité  bien  distincte.  Il  court  un 
bruit  confus. 

En  Jurispr. ,  Tels  et  tels  droits  sont  confus 
et  réunis  en  sa  personne ,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  réunit  des  droits  actifs 
et  passifs  concernant  un  même  objet.  Dans 
cette  phrase,  il  signifie  Confondu. 

CoiiFus,  en  parlant  D'esprit,  d'ouvrages 
d'esprit,  signifie.  Obscur,  embrouillé.  ^^- 
prit  confus.  Savoir  confus.  Ce  discours' est  si 
confus,  qu'on  ne  saurait  F  entendre.  J'ai  lu 
autrefois  cet  ouvrage;  je  n'en  ai  plus  qu'une 
idée  confuse.  Il  ne  m'en  reste  qu'un  souvenir 
confus.  Des  notions  vagues  et  confuses. 

Confus,  signifie  encore,  Honteux,  em- 
barrassé, soit  que  la  honte  et  l'embarras 
viennent  d'une  faute  commise,  soit  qu'ils 
viennent  seulement  de  modestie.  H  a  été 
tout  confits  qiumd  il  a  vu  qu'on  l'avait  pris 
sur  le  fait.  Il  est  demeuré  confus.  Il  était 
confus  de  sa  méprise.  Il  était  tout  confus  de 
l'honneur  qu'on  lui  faisait.  Je  suis  confus  de 
vos  bontés.  Fous  me  rendes  confits. 

CONFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière 
confuse.  Des  metdfles  entassés  confusément. 
J'en  ai  entendu  parler  confusément. 

CONFUSION,  s.  f.  Désordre,  mélange 
confus,  embrouillement.  Il  se  dit  Des  cho- 
ses physiques  et  des  choses  morales.  //  a 
tout  brouillé,  il  a  mis  tout  en  confusion,,  Il 
y  a  bien  de  la  confusion  dans  son  cabinet. 
Cette  nouvelle  mit  la  confusion  dans  l'armée, 
augmenta  la  conftuion  qui  régnait  dans  far- 
mée.  La  confusion  se  mit  dans  les  rangs.  Il  n'y 
a  point  eu  de  confusion  à  cette  fête,  malgré 
le  nombre  immense  de  gens  qui  s'y  trouvaient. 
Au  milieu  de  la  confusion.  Sans  confusion. 
La  confusion  des  pouvoirs,  La  confusion  des 
langues.  Une  horrible  confusion. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  désordres 
d'un  État,  des  troubles  politiques.  Il  y  règne 
un  esprit  de  désordre  et  de  confusion.  Dans 
les  temps  de  trouble  et  de  corrosion. 

Il  signifie  également.  Défaut  d'ordre,  de 
méthode,  de  clarté  dans  les  choses  qui  tien- 
nent aux  opérations  de  l'esprit,  de  l'enten- 
dement. La  confusion  des  idées.  Il  y  avait 
un  peu  de  confusion  dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 
Pour  éviter  toute  conftuion,  nous  traiterons 
de  cet  obj>t  dans  un  chapitre  séoaré. 

Il  se  oit  aussi  de  L'action  de  confondre 
une  chose  avec  une  autre,  et  Du  résultat  de 
cette  action.  Cette  confusion  de  noms  a  fait 
commettre  aux  historiens  de  graves  erreurs. 
Confusion  de  dates.  C'est  faire  une  étrange 
confusion  de  mots,  que  de  dire...  Cela  ne  peut 
pas  être,  il  y  a  confusion. 

En  Jurispr. ,  Confusion  de  droits,  ou  sim- 
plement. Confusion,  La  réunion  qui  se  fait 
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en  une  même  personne  des  droits  actifs  et 
passifs  concernant  un  même  objet.  îlya 
confusion  de  droits  quand  le  créancier  devient 
héritier  du  débiteur. 

Dans  le  même  langage ,  Confusion  éepait, 
se  dit  Lorsqu'une  femme,  se  remariant  sur 
la  fin  du  troisième  mois  de  sa  vidutlé,  ac- 
couche six  mois  et  un  jour  aprèa  le  second 
mariage  ;  en  sorte  qu'on  ne  peut  décider 
lequel  du  premier  ou  du  second  nùkri  est  le 
père  de  l'enfant. 

GoNPUsiov ,  se  dit  encore  d'Une  grande 
abondance  de  choses ,  d'une  grande  raalti- 
tude  de  personnes.  Il  y  avait  a  ce  repas  vue 
grande  confusion  de  mets.  Il  y  aune  grande 
confusion  de  monde  sur  la  place.  Ce  sens 
vieillit. 

CoHFvsioir ,  signifie  en  outre,  Honte,  hu- 
miliation,  embarras.  On  lui  a  fait  éprmver 
une  grande  confusion,  en  lui  reprochant  sa 
lâcheté.  Ce  reproche  le  couvrit  Je  confasm. 
Faire  tomber  en  confusion.  lia  eu  laconfunon 
de  ne  poui'oir  répondre  à  cet  argument.  Je 
l'awue,  à  ma  confusion.  Vos  louanges,  vos 
bontés  me  donnent  de  la  confusion. 

Eir  covFusTOH.  loc.  adv.  Confusément, 
sans  ordre,  d'une  manière  confuse.  Uo^ 
cher  en  confusion.  Les  troupes,  surprises  par 
l'ennemi,  et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  rangtr 
en  bataille,  se  battirent  en  confusion.  Tout  est 
en  confusion  dans  Ut  ville. 

Il  signifie  aussi,  £n  abondance.  Vws) 
trouverez  de  tout  en  confusion.  Cette  accep- 
tion a  vieilli. 

CONFUTATION.  s.  f.  Foyez  RiroTàTioi. 

CONGE,  s.  m.  Mesure  des  anciens  pour 
les  liquides.  Le  congé  romain  était  une  ar^ 
sure  empruntée  des  Grecs, 

CONGÉ,  s.  m.  Permission  d'aller,  de  venir, 
de  s'absenter,  de  se  retirer.  Donner  eongéà 
un  soldat,  lui  donner  congé  poitr  un  temps, 
lui  donner  un  congé  absolu.  Congé  de  stneS' 
tre.  Congé  limité.  Être  en  congé.  Il  a  obtenu 
son  cor^.  Accorder  des  congés  à  des  ojfâers. 
Des  officiers  qtii  sont  partis  de  Varmée  sans 
congé.  Il  eut  congé  de  revenir,  L'ambassadear 
a  demandé  un  congé.  Ce  député  a  demandé 
un  congé  à  la  chambre,  pour  cause  de  mak^ 
die.  Cet  employé  a  obtenu  un  congé  de  kmt 
Jours.  Ce  domestique  a  demandé  congé  pour 
quelques  Jours  à  son  maître,'' 

Il  se  dit  particulièrement  en  pariant 
D'un  domestique  qui  demande  à  se  retirer 
tout  à  fait,  ou  que  son  maître  renvoie;  et, 
dans  ce  sens,  on  l'emploie  assez  ordinaire^ 
ment  avec  l'adjectif  possessif.  J'ai  demandé 
mon  congé.  Un  domestique  qui  demande  son 
congé.  Son  maître  lui  a  donné  son  congé.  Un 
domestique  qui  s'est  retiré  sans  congé. 

Il  signifie  aussi ,  L'exemption  qii*on  ac- 
corde aux  écoliers  d'aller  en  classe.  Joars  de 
congé.  Le  proviseur  a  donné  congé  pour  cette 
apris'dfnee,  pour  un  Jour,  pour  deux  joarS' 
Les  élèves  ont  eu  congé,  Cest  demain  congé. 

Prov. ,  Pour  boire  de  Veau  et  coucher  é' 
hors,  on  ne  demande  congé  à  personne. 

Fig.  et  fa  m.,  Donner  à  quelqu'un  son 
congé,  lui  donner  congé.  Lui  déohurer  ou  In 
faire  connaître  au'il  doit  se  retirer  pour  ne 
plus  revenir,  qu  il  doit  se  désister  de  quel- 
que chose.  Il  allait  librement  dans  cette  mé- 
son ,  mais  depuis  peu  on  lui  a  donné  son  conge.^ 
Il  recherchait  cette  fiUeen  mariage,  maison  l» 
a  donné  son  congé,  il  a  eu  son  congé.  On  dil 
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ta  contraire.  Prendre  son  congé,  prendre  \ 
congé,  Se  retirer,  se  désister  de  son  propre  > 
mouvement.  J'ai  pris  mon  congé,  sans  atten» 
irt  qu'on  me  le  donnai. 

Prendre  congé,  signifie  aussi.  Aller, 
ai|nt  de  partir,  saluer  les  personnes  à  nui 
Foo  doitoeaucoup  de  respect,  et  prenare 
leurs  ordres.  Il  part  pour  V armée,  et  il  a 
déjà  pris  congé  au.  roi,  du  ministre;  ou  sim* 
plement,  H  a  pris  congé.  Il  se  dit  paiement 
en  parlant  Des  adieux  que  Ton  rait  à  ses 
amis,  aux  personnes  de  sa  connaissance, 
quand  on  s'éloigne  d'elles  pour  quelque 
temps.  Il  part  dans  deux  jours,  et  il  est  allé 
prendre  congé  de  ses  amis.  Je  vais  prendre 
congé  d'eux, 

Judiemce  de  congé,  La  dernière  audience 
publique  qu'unf  ambassadeur  obtient  avant 
son  départ.  Cet  ambassadeur  a  eu,  a  pris  son 
muiknce  de  eongf, 

GoireB,  86  dit  encore  de  L*acte,  écrit  ou 
▼erbal ,  par  lequel  le  propriétaire  ou  le  prin- 
cipal locataire  d'une  maison,  d'une  ferme, 
etc.,  signifie  à  un  locataire  ou  fermier  qu'il 
ait  à  vider  les  lieux  dans  un  certain  temps. 
Ce  propriétaire  a  donné  congé  à  son  fermier, 
à  son  locataire.  Recevoir  congé.  On  le  dit  éga- 
lement D'un  locataire  à  l'égard  du  proprié- 
taire ou  du  locataire  principal.  If  ne  veut 
plus  loger  là,  il  a  donné  congé  à  son  hâte. 
Signifier  le  congé,  uâceepter  le  congé.  Congé 
pour  Pâques,  pour  No)&,  etc. 

CoKGX,  en  termes  de  Contributions  indi- 
rectes, Permission  de  transporter  la  mar- 
chandise dont  les  droits  ont  été  acquittés. 
On  peut  expédier  ce  vin ,  voici  le  congé. 

En  termes  de  Pratiaue,  Congé  faute  de 

«der.  Défaut  que  le  défendeur  obtient  à 
dience  contre  le  demandeur  qui  ne  se 
présente  pas  pour  soutenir  sa  cause. 

G>XGB,  en  termes  d'Architecture,  Adou- 
cissement en  portion  de  cercle,  comme 
celui  qui  joint  le  fût  d'une  colonne  à  la 
ceinture. 

COSG^ABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jnrispr.  Il  s'est  dit, autrefois  D  un  domaine 
dans  lequel  le  seigneur  pouvait  toujours 
rentrer.  Il  se  dit  encore,  par  extension, 
D'un  domaine  afTermé  pour  un  temps  in- 
défini ,  et  dont  le  propriétaire  peut  toujours 
reprendre  la  jouissance.  Domaines  congéa* 
éles. 

OOHG^DIEB.  ▼.  a.  Renvoyer  quelqu'un, 
lai  donner  ordre  de  se  retirer.  //  a  congédié 
ses  domestiques.  Congédier  des  troupes,  Con* 
gédier  un  ambassadeur.  L* assemblée  fut  con^ 
gédiée.  Il  recherchait  telle  fille  en  mariage, 
mais  on  l'a  congédié. 

CovGBDiB,  àm,  participe. 

OOHGéLATION.  s.  f.  Action  par  laouelle 
le  froid  durcit  les  liquides.  La  congélation 
de  feau  est  plus  ou  moins  prompte,  sui%xmt 
le  degré  du  froid,  La,  congélation  du  mer^ 
cure.  Congélation  commencée.  Congélation 
parfaite, 

h  te  dit  aussi  de  L'état  où  sont  les  liqui- 
de» par  l'effet  de  la  congélation.  L'eau  est 
plus  dilatée  dans  fétat  de  congélation  que 
iorsou'elle  est  fluide. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  concrétions 
d'albâtre  calcaire  ou  gypseux,  oui  se  for- 
ment en  couches  planes  ou  ondulées  sur  les 
parob  des  grottes,  des  cavernes.  Congélations 
Tome  L 
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pierreuses.  Il  y  a  de  très'belles  congélations  1  rivé,  et  lui  en  faire  compliment.  Il  Ta  con* 


dans  cette  grotte. 

C0HGÉ1.AT10BS ,  au  pluriel,  se  dit,  en  Ar- 
chitecture, Des  ornements  qui  imitent  une 
couche  raboteuse  de  glaçons  formés  le  long 
d'un  mur  ou  d'un  rocher.  Orner  unefontaine 
de  congélations. 

CONGELER,  v.  a.  Il  se  dit  De  l'action 
par  laquelle  le  froid  durcit  les  liquides.  Le 
grand  froid  congèle  Veau. 

Il  signifie  aussi,  Figer,  coaguler.  On  a 
crïi  longtemps  que  certains  poisons  congelaient 
le  sang. 

Il  s'emploie  $iussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Veau 
se  congèle  par  le  froid.  Cette  liqueur  se  con^ 
gèlera  promptement.  Le  mercure  se  congèle  à 
trente  et  un  degrés.  Le  bouillon  de  jarret  de 
veau  se  congèle  en  un  moment. 

CoiTGBLB,  BB.  participe. 

CONGENERE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
dllist.  nat  Qui  est  du  même  genre  qu'un 
autre.  Plantes  congénères.  Jnimaux  congé" 
nères. 

En  Anat.,  Muscles  congénères.  Ceux  qui 
concourent  à  un  même  mouvement;  par 
opposition  aux  Muscles  antagonistes,  qui 
ont  des  mouvements  contraires. 

CONGÉNITAL  ou  CONGÉNIAL,  ALE. 
adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  maladies 
qu'on  apporte  en  naissant.  AJfections  con^ 
génitales.  Hernie  congénitale. 

CONGESTION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Accu- 
mulation plus  ou  moins  rapide  d'un  ou  de 
plusieurs  liquides  dans  une  partie  quelcon- 
que du  corps.  Congestion  sanguine. 

CONGIAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Distribu- 
tion extraordinaire  que  les  empereurs  fai- 
saient faire  au  peuple  romain,  en  argent 
ou  en  denrées. 

CONGLOBATION.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Accumulation  de  plusieurs  prauves,  de  plu- 
sieurs arguments,  pour  démontrer  une 
même  proposition. 

CONGLOBÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  plusieurs  glandes  réunies  qui  n'en  font 
qu'une,  dont  la  surface  est  unie.  Glandes 
conglMes.  Celte  dénomination  a  vieilli:  on 
dit  maintenant.  Ganglions  lymphatiques. 

CONGLOniÉRER.  v.  a.  T.  de  Physique. 
Mettre  ensemble ,  amasser. 

CoNGLOKBBB,  BB,  participe. 


gratulé  sur  la  naissance  de  son  fils,  sur  son 
mariage.  On  ne  le  dit  plus  guère  qu'en  plai- 
santant, et  on  se  sert  ordinairement  du  mot 
Féliciter. 

C021GRATULB,  BE.  participe. 

CONGRE,  s.  m.  Poisson  de  mer  sembla- 
ble à  une  anguille.  Congre  noir.  Congre  blanc . 
Couper  un  congre  par  tronçons. 

CONGRÉGANISTE.  s.  des  deux  genrea. 
Celui  ou  celle  qui  est  d'une  congr^tion 
laïque,  dirigée  par  des  ecclésiastiques  ré- 
guliers ou  séculiers. 

CONGRÉGATION.  S.  f.  Compagnie,  corps 
de  plusieurs  personnes  religieuses  ou  sécu- 
lières,  vivant  sous  une- même  règle.  Congre» 
gation  régulière.  Congrégation  séculière.  Con» 
grégation  célèbre.  Congrégation  fthommes. 
Congrégation  de  filles.  Les  bénédictins  de  Us 
congrégation  de  Saint^Maur.  La  congrégation 
de  l'Oratoire,  des  pères  de  la  Doctrine  chré* 
tienne,  etc.  Les  clumoines  réguliers  de  la  con* 
grégation  de  France. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  confréries  de 
dévotion  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge. 
Être  de  la  congrégation  de  la  Vierge.  Être  de 
la  congrégation.  Les  jésuites  aidaient  des  con* 
grégations  dans  la  plupart  de  leurs  collé» 
ges. 

La  congrégation  des  fidèles,  se  dit  de  Tous 
ceux  qui  appartiennent  à  l'Église  romaine. 

C0WGBBGA.T10B ,  en  parlant  De  la  cour  de 
Rome,  se  dit  d'Une  assemblée  de  cardinaux 
et  de  prélats,  soit  permanente,  soit  nom* 
mée  d'office  pour  quelque  cas  particulier, 
et  chargée  d'examiner  certaines  afTairea 
qui  leur  sont  attribuées.  //  se  tint  sur  ce 
sujet  une  congrégation  de  cardinaux.  Une  eon- 
grégation  de  prélats.  Une  congrégation  dÉtai. 
La  congrégation  du  saint^ffiee.  La  congréga» 
tion  des  rites.  La  congrégation  de  la  propa» 
gande. 

GONGRès.  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
ministres  de  différentes  puissances,  qui  se 
sont  rendus  dans  un  même  lieu,  pour  y 
conclure  la  paix,  ou  pour  y  concilier  le» 
intérêts  de  leurs  gouvernements.  Le  congrès 
de  Radstadt.  Le  congrès  de  Vienne,  de  Fé* 
rone,  etc.  Assembler  un  congrès.  Ouvrir  un 
congrès.  Il  fut  envoyé  au  congrès. 

GovoBàs,  en  parlant  Des  gouTemements 
républicains  de  l'Amérique,  signifie,  L'as< 


Il  se  dit  adjectivement ,  en  termes  d'Ana-  semblée  ^  législative.    Le  congrès  américain 


tomie.  Des  glandes  amassées  en  pelotons, 
et  réunies  sous  une  même  enveloppe.  Glan^ 
des  conglomérées. 

CONGLUTINATION.  s.  f.  T.  didactique. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  rendue 
gluante  et  visqueuse ,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  La  conglutination  du  sang,  des  hu» 
meurs. 

CONGLUTINER.  Y.  a.  T.  didactique.  Ren- 
dre une  liqueur  gluante  et  visqueuse.  On 
a  prétendu  que  certains  poisons  eonglutinaient 
le  sang. 

CoKGLUTiiri,  im.  participe. 

CONGRATULATION,  s.  f.  Action  de  con- 
gratuler. Congratulation  publique.  Compli" 
ment  de  congratulation.  On  ne  le  dit  plus 
guère  qu'en  plaisantant,  et  on  se  sert  or- 
dinairement du  mot  Félieitation. 

CONGRATULER,  v.  a.  Féliciter  quel- 
qu'un, se  réjouir  avec  lui  de  ouelqne  non- 
heur,  de  quelque  avantage  qui  lai  est  ar« 


ou  des  Etats-Unis  se  compose  d'un  sénat  et 
(tune  chambre  de  représentants.  Membre  du 
congrès. 

CONGRÈS,  s.  m.  Épreuve  de  la  puissance 
ou  de  l'impuissance  des  gen» mariés,  que 
l'on  faisait,  dans  certaines  occasions,  par 
ordre  de  justice,  en  présence  de  chirurgiens 
et  de  matrones.  Ordonner  le  congrès.  Venir 
au  congrès.  Subir  le  congrès.  Le  congrès  a  été 
aboli.  Le  congrès  était  une  preuve  fort  incer» 
taine. 

CONGRU,  UE.  adj.  Suffisant,  convenable. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution 
du  langage  dogmatique.  Grâce  congrue  »  et 
dans  les  suivantes  : 

Portion  congrue.  Pension  annuelle  que 
les  grosNlécimateurs  étaient  tenus  de  payer 
aux  curés  pour  leur  subsistance.  La  portion 
congrue  était  comme  la  légitime  des  curés.  Cure 
à  portion  congrue.  Cela  se  dit  aussi ,  figuré- 
ment  et  familièrement,  d'Un  traiteillent| 
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êtvtne  rente  pen  considérable.   On  a  mis 
tous  ces  êmpiôyés  à  fa  porthn  txtnf^rue. 

Réponse  congrue.  Réponse  précise.  Phrase 
congrue,  Phrase-  correcte.  Ges  denx  locu- 
tions ont  vieilli  et  ne  s'emploient  guère  qae 
par  plaisanterie. 

■  Cl&H^WëWVk*  9.  r.  Convenance.  Il  se  dit 
particulièrement,  en  Théoloaîe,  de  L'effi- 
cacité de  la  grflce  de  Dien  qui  agit  sans  dé^ 
aruire  lar  liberté  de  l'homme. 

COn^llAMBlPr.  adv.  D'une  manière  cor- 
recte. U  mr  parle  pennt  dégomment,  mais  U 
parle  cengrununt.  Il  est  vieux ,  et  ne  s'emt* 
ploie  gvère  que  par  plaisanterie. 

Pig.,  Pàiier  congrâment  ttttne  chose,  tfune 
effaire,  £0  parler  pertinemment. 

GOHtFtem.  adj.  des  deu«  genres.  T.  de 
BoUm.  n  se-dil  D»  végétaux  dont  le  fruit 
est  un  c&ne,  tels  que  le  pin,  le  sapin,  etc: 
Plantes,  arbres^  conifères. 

n*  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin* La  famille  des  conifères* 

CONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
figuré  d'un  cône.  Wroir  conique.  Cea/ran  co" 
mque,  Uh  moule  Je  forme  eonitme; 

U  signifie  aussi,  Qui  appartient  aa  cône. 
Sections  coniques. 

eOHJJICTVRAli,  AW  adj.  Qur  n'est 
fondé  que  sur  des  conjectures.  Ce  n'est 
qu'une  preuve  conjecturale.  La  médecine  est 
une  science  oonjecturtde,  un  art  conjecturai. 

€MIJBaTIJRALEMSNT.  adv.  Par  con- 
jecture. //  Jie  peo'le  de  cela  que  conjecturais 


COiSJSIITVBiE.  %  f.  Jugement  probable, 
^oîon  que  Ton  fonde  sur  quelques  appa* 
lenoes  touchant  une  chose  obseore  et  m- 
onrtaine.  Forte  conjecture.  FaUde,  légère, 
'oaine  eonjeeture.  Conjecture  tnmpeuse,  hien 
fondée,  nud fondée.  Fausses  cot^eetures.  Tirer 
une  conjecture  de»  Appuyer  une  conjecture 
sur...  F'oilà  ma  conjecttire.  Je  n'en  parle  que 
par  conjecture.  Fbrmer,fowe  des  conjectures 
sur..,  Seperdse  en  conjectures.  Cet  événement  a 
donné  Heu  à  beaucoup  de  conjectures.  Si  ma 
ooujecture  ne  me  trompe.  Cet  art  n  est  fondé 
que  sur  dos  conjectures. 

eoilJECFIJll£E«  V..  a.  Inférer,  juger  sur 
des  probabilités,  par  eonjcclare.  On  m'adit 
telle  chose,  et  de  m  je  conjecture  sa  perte.  Ce 
que  Je  eonjeeture  de  là,  c  est.:  Je  conjecture 
que  cela  arrivera.  Un  médecin  nefoit  souvent 
que  conjecturer. 

Gos^BcmaB»  bb*  participe. 

CXUfJOmiHtE*  T.  a.  Joindre  ensemble  II 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  mariage. 
Gonjoindre  par  mariage.  Il  nejaut  pas  que 
V homme  sépastt  ce  que  Dieu  a  conjoint. 

CoxsotBT,  oiBTB.  participe.. 

îk  est  quelquefois  adjectif,  et  se  dit ,  en 
Botanique,  Des  parties  semblables  qui  sont 
comme  soiidées  e|isemble.  Feuilles  conjoin- 
tes. Pétales  conjoints.  Mtamines  conjointes. 

£n  Musique,  Marche  par  degrés  conjoints, 
La  marche  d'une  note  à  celle  qui  lasuit  im- 
médiatement dans  la  gsimme ,  soit  en  mon** 
tant,  soit  en  descendant. 

G>HJoiBT ,  est  aussi  substantif  masculin^ 
•ft  se  dh,.en  JurispmidflDcey d'Une  personne 
jointe  à  une  autre  par  le  mariage.  Le  con- 
Joint  survi%*ant.  Les  futurs  oonjoinis*  L'un  des 
conjoints.  à 

Oan JOiHTBMENT.  adv.  Ensemble ,  l'un 
avec  l'autre,  àeexmcferl.  Agissons  conjointe^ 
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mentdimtcetteaffoire.  J^agimè  conjointement 
twec  vous. 

GOIVJIITVCTIF,  ITB.  adj.  T.  de  Gram.  Use 
dir  De  certaines  particules  qui  servent  à  lier 
un  mot,  un  sens  à  un  autre.  Et,  ni,  sont 
des  particules  conjonctives.  Le  Que  est  quel- 
quefois, conjonctij. 

€O9rJ0IC€TIOff.  s.  f.  Union.  H  se  dit 
principalement  en  parlant  de  L'union  de 
l'homme  et  de  la  femme.  Conjonction  par 
mariage.  Conjonction  illicite. 

Cou JovcTioB ,  en  termes  d^  Grammaire, 
Partie  d'oraison  qjni  sert  à  lier  un  mot,  un 
sens  à  un  autre.  li  y  a  plusieurs  sortes  de 
conjonctions.  Et-  est  une  conjonction  copula* 
tive.  Ou  est  une  conjonction  disjonetive.  Mais 
est  une  conjonction  adi^rsative. 

Coxjoircnoir,  en  termes  d'Astronomie, 
Rencontre  apparente  de  deux  planètes  dans 
un  même  point  de  quelque  signe*  Saturne 
et  Feniis  étaient  en  conjonction.  La  conjono' 
tion  du  soleil  et  de  Mercure. 

Absol. ,  La  conjonction  de  la  lune,  La  ren- 
contre de  la  lune  avec  le  soleil  dans  un 
même  point  du  zodiaque.  Quand  la  lune  est 
en  conjonction,  elle  n  est  pas  visible. 

GOUJONCTIVE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Mem- 
brane muqueuse  qui  unit  le  globe  de  l'œil 
aux  pau pleines. 

CONJONCTURE,  s.  f.  Occasion,  rencon- 
tre de  circonstances;  état,  disposition  où  se 
trouvent  diverses  choses  en  même  temps. 
Heureuse,  triste,  fatale  conjoncture.  La  con- 
joncture est  foi^raûie.  Cela  est  arrii*é  dans 
une  fâcheuse  conjoncture.  Il  sut  jtrofiter  de  la 
conjoncture.  Se  trouver  dans  des  conjonctures 
dijficiles.  En  cette  conjoncMtre.  Dans  les  dtf' 
fèrentes  conjonctures  de  la  vie. 

CON  JOUIR  (SE),  v.  pron.  Se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  quelque  chose  d'agi^ble, 
d'Avantageux  qui  lui  est  arrivé.  Aller  se 
conjouir  ai*ec  un  père  du  mariage  de  son  fils. 
Se  conjouir  atvc  Quelqu'un  dune  grdce  qu'il 
a  reçue  du  roi.  Il  a  vieilli. 

O0NJOUISSAN€£«  S.  f.  Marque  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  &  d'un 
bonheur  qui  lui  est  arrivé.  Compliments  de 
conjouissanee.  Lettre  de  conjouissauee..  U  a 
vieilli, 

CONJUGAISON,  a.  f.  T.  de  Gram.  Ma- 
nière de  conjuguer;» Assemblage  des  diiïé- 
renles  terminaisons  d*un  verbe,  distribuées 
en  voix,  modes,  temps  et  personnes.  Jjes 
règles  de  la  conjugaison  grecque  ont  été  fort 
simplifiées.  Conjugaison  régulière.  Conjugaison 
irrégulière.  On  dinse  ordinairement  les  verôes 
latins  en  quatre  conjugaisons.  La- première, 
la  seconde  conjugaison.  Apprendre  ses  conjw 
gnisons.  La  conjugaison  de  ce  verbe  est  trè^ 
difficile.  La  conjugaison  des  verbes  auxiliaires, 

£n  Anat.,  Canjugaisot^  des  nerfs 9  La  con- 
jonction de  certaines  paires  de  nerfs.  Trous 
de  conjugaison.  Ouvertures  situées  sur  les 
côtés  de  la  colonne  vertébrale,  qtii  donnent 
passage  aux  nerfs  de  la  nioelio  épinière  et 
a  certains  vaisseaux. 

CONJCGAL9  ALB«  adj.  Qui  concmne 
l'union  entre  le  mari  et  la  femme;.  Le  lien, 
le  nœud  conjugal.  L'union  conjugale.  LaffeO' 
tion,  Camitié  conjugale.  Vamour  cutjugaL 
Le  devoir  oonjtqgfd.  La  foi  etmjugak.  Le  Ut 
conjugal. 

COffJUGALSMBN'F,  adv.  Selon  l'union 


qui  doit  éb«  entre  le  mari  et  b  femme.  ^ 
vrc'  conjttgakmene. 

CWS'JtPR^WIt.  V.  a.  T.  de  Gmm.  Asmir» 
bler  ou  réciter  les  difTérentës  infleiiom  et 
terminaisons  que  reçoit  un  verbe  sphm  les 
Totx ,  les  modes ,  les  temps  et  les  prrmnm. 
Omjuguer  un-  verée.  Ce  'oerbe  estdifjhiieà 
conjuguer.  On  leditqiielqiiefoîssèsohraieM: 
Cet  enfant  sait  décliner  et  conjuguer. 

B  s'emploie  aussi  avec  le*  pransii  pes- 
svnnel ,  dans  lé  sens  passif.  Ce  eerbe  se  sov^ 
Ji^ue  ainsi',  se  conjugue  par  tous  ses  kmpSp 
se  conjugue  avec  t auxiliaire  Être. 

GoB^ooné,  in.  participe. 

En-  Botan.,  FeuUfes  conjuguées;  PedHe» 
composées  dont  les  folioles  sont  dlspoifa 
des-  deux  cètés  dti  pétiol»  par  para.  Le 
sainfoin,  ài  casse,  ont  désfounkseeiqupiia. 

€0!ljeilA*Fllini.  9.  m.  Cdnfqui  fomae, 
qui  conduit  une  conjuraCCoui  Dengenut 
'oemituiateur.  Ce  sens  est  peu  osité. 
!  Il;  se  dh  mnsi'  chr  Ihnétendw  miginiiwr 
qar  se  servaianti de  ueimiw  paralss^  nit 
pour  oonjovcr  le»  démims,  soit  poorcoa^ 
jurer  n»*ls«pét«.  Qmjamieur  des  dànsss. 
Conjuruteur  des  tempêter 
.  CDNJmbÉVimiw  s.  f.  GoiB^mstioB,  oon- 
plot  cmntne  l'État,  eontM- le  pnnee.JIMMB 
oonjurution.  Faim  une  eonpantion  eostm 
quelqu'un.  Tramer  une  conjuration.  DktU' 
vrir  une  eonmraiioui  Uneeotqurationfamà. 
Il  était  de  la  eanjuratian.  Teus  ceux  qm  m^ 
tràreiu  dune  la  conjmratiom.  La  coiqwmikn 
de  CatUina.  La  eonjuratioM  d'Ambôise. 

GovjunA«nMr,.se  dit  asiasi  De»  ff*^» 
des  cérémonies  par  lesquelles  de  sonlittat 
magiciens  pnétjsndent  conjurer  les  démom, 
la  peste,  lorage^  etc.  Après  a»^  tracé  un  • 
cercle  autour  delui,  it  commença  ses  cosjsn' 
•tions.  Dans,  ce  sens  et  dans  les  deuxsuivaatir 
il  s'emploie  presque  toujours  au  pluriel. 

n  signifie  encore.  Exorcisme ,  prière  pour 
éloigner  le  démon.  On  fit  des  oonjuratk»s 
m*ec  pompe. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  pour 
Instante  prière.  Ses  sanglots  et  ses  eon/itm* 
tions  ne  purent  le  fUehir.  ' 

CONJURES.  V.  a.  Prier  instamment  h 
vous  conjure  défaire  cela.  Faites  celnjevau 
en  conjure,  je  vous  conjure.  On  y  ajonte 
souvent  la  considération  des  choses  saintes, 
ou  de*  celles  qui  sont  les  plus  chères  à  cdui 
que  l'on  prie.  Je  vous  conjure  au  nom  de 
Dieu.  U  le  conjura  par  tout  ce  qu'il  avait  ^ 
phts  cher  au  monde,  par  tamour  de  la  /wOrff, 
par  k  som'cnfr  de... 

Il  signifie  aussi ,  Exorciser,  se  servir  de 
certaines  prières  pour  chasser  les  démons. 
Conjurer  le  diable.  Esprit  immonde.  Je  te  os»" 
Jure  par  le  saint  nom  de  Dieu. 

Gov»oune,  se  dit  auasi  «i  paHant  Des 
paroles,  des  cérémones  par  leenoallesde 
soi-disant  magiciens  prétcMoat  cbassv  les 
démons,  détourner  les  maladies,  la  tempête, 
les  animaux  nuisible»,  etc.  Ximjurtr  hs  dé- 
mons, les  esprits  malins.  Il  avait,  disak-Ht 
le  secret  de  oof^urer  la  fièrre,  de  cesqu/tr 
les  orages. 

Fig.^  Conjurer  la  tempête,  eonjunrrcr^ 
Détourner  par  prudence,,  par  adresse,  an 
malheur  dont  on  est  menacé.  Ce  prime, 
voyant  une  armée  de  cent  miHe  hommes  prête 
à  fondre  sur  ses  États,  ehereha  les  mtjf^  ^ 
conjurer  la  temple. 
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4iM  un  «ens  Mnlogiiei  œkii  ^  pvéoède, 
m  ptiiani  itafi.eiMMai  «DonlM.  Conjurer  Ut 


«•M0iiifie  eacore»  JdéoUter«  ré» 
iwkioImmcl,  «vec  une  feratte.délagm» 
4t  l>'eaéc«l»r,  ée  i'«fscottplir«  Bans 
ce  sens,  Mi>ae  ie  «dit  fpièffe  %a'«ii  mMivwae 
jMÎt.  J&  j^p^MrA^Bwf  À  niMie.tffe  kur.patMe, 

Ii»'cmpl(Me  mwm  iiMttrâleaieBl»'«t.»içni- 
ie^  Rorintr  un  oonpiiA  amc  une  ou  plu- 
lieun  fonowMt,  CMitNe  l'État,  contre 
le  ]Mee«  tfafAwff  au^fwm  ■conin  lu  pépuUi- 
qm,  OmiÊ.  canjurm  ^ontm  jtvguHe.  Dans 
setteasoepttML,  il  se  furand  quelquefois  ab- 
solument Cet  amàiiieux  était  .ll9içfo«rj  /in^ 
À  nmiufcr. 

htr  esleosmo ,  Cot^arerjcmttre  quelauun, 
À^r  de  concert  «veed'uQtnsGontffe  les  io- 
tMu  de  queHfu'nn. 

GGBi«as,.BB.  ^taùti^,  JI  les  voyait  touis 
êmjmiés  ftour  h  ftwdn,  Xomt  s&mbie  eù/^mé 


11  se  dît  sudMtaaAîvemeflt  de  Ceux  qui 
sent  cDtris  «lana  «ne  oonjuisatîon  ;  «t  «lors 
il  s'emploie  le  plus  ordinairement  au  pin- 
iM.  Ott  «e  taisit  des  eoi^urés,  Cett  un  des 

MWMFW* 

CINIIf  AifiMMIOE.  s.  f .  L*c«ttn»ce  de  œtte 
fiKuhé  par  kqaelle  iFânie  e«MiBato  et  dis- 
tingue les  objets,  fienire  êomte  mmuûêseotee, 
M  n'a  plus  de  sentiment  ni  de  eonnaissmice. 
SHe  $st  restée  lêmgtemps  sans  ^connaissance, 
feus  bientôt  repris  .oanmàssanee.  Bile  s'est 
trouvée  mal,  jMotf  sans  perdre  tonmaissance, 
Ifii  transport  sm  cerveau  lai<a  6té  toute  eon>' 
Hâisionee.  Haeu,  il^a  eonservé  sa  oonnaiS' 
sensé f  toute  sa  connaissance  jusqu'à  la  mort. 

Être  en  ége  de  connmissanee,  Avoir  atteint 
1^  où  Ton  n^  avec  discernement. 

CoMAfssAVGB,  signifie  également,  Idée, 
noti<in  qu'on  a  de  quelque  cliose,  de  qu<*l- 
que  personne.  La  connaissance  du  bien  et  du 
end.  Le  connaissance  de  Dieu,  La  connais- 
mnoedes  hommes,  du  cœur  àumain*  La  eon- 
nmsenneede  l'avenir.  N'avoir  aucune  connais-' 
senee  d^tne  affsdre,  La  connalssaaoe  de -cette 
lei^ueeetnéoessatreaux  commerçants.  Toutes 
ks  opérations  de  ce  généted prouvent  qu'il  n 'a 
aucune  connaissance  du  pixys.  Cela  est  venu 
à  ma  connaissance.  Je  nen  ai  aucune  con- 


Prendre  connaissance  dune  chose,  dune 
99*^»  Ven  infocaier,Texamîner,  ou  S'en 
mre  rendre  cemple.  //  a  vfutla  prendre  son* 
naissanee  de  cette  affaire.  Ce  nest  pas  à  vous 
à  prendre  eonnaissanee  de  mes  actions.  ' 

Parler,  ^^gir-en  eonnaissanee  decause ,  «{«e 
connaissance  de  cause,  Pafler,  «fir  avec 
eue  entière  eonnaissanee -de  ee  que  l'on  dit, 
de  ee  <|ue  Ton  fait. 

dvoirtme  /frandeconnsdesanae  des  affaires, 
â^entendre  «rts-4)ien  en  siflalves.  JÊveir  une 
grande  connaissance  des  ttd/leaua,  des  pier^ 
Séries,  des  -filtres,  etc..  Se  connslUre  bien  en 
tildeattx,  len  pierreries,  en  ^wes,  elc. 

J^vir  une  grande  connafssanoe  de  é*kêstaire, 
Uifcir  très^ien  IVtstoire. 

Cn  termes  de  Warfoe ,  Jkwr  eonnaissanee 
d^nn  navire,  avoir  'Connaissance  -de  terre, 
Aperce lotr  un  narire,  la  terre. 

GoaaAtâtAVOB,  en  ttimts  de  9uriapr«i* 


cov 

denoe^^e  diiJte  droit  de  conoaitre  de  cer- 
taines aflaires.  Im  connaissance  de  ce  crime 
appfotieni  à  tel  trilmnal.  Attribuer  à  un  juge, 
à. an  tribunal  la  eamutissance  de  centaines 
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.Ce«i]iiisa4so«0  ,.au  pluriel  etabsolumentt 
signifie*  fitt«oîr«  ioslruction^  lumières  ac- 
quises. Cet  homme  a  bien  des  connaissances, 
degtetndeSfdeprt^ndes,  de  vastes  connais' 
sanees.  Il  possède  des  connaissanoes  très- 
variées.  Tirer  parti  de  ses  connaissances.  Cet 
homme  n'apastescosmaissanees  nécessaires 
pourfidre  un  èon  administntteur.  Ses  con- 
naissances sont  très-boenées.  Acquérir,  amas- 
ser des  connaissanoes.  Les  connaissances  hu- 
maiaes.  Les  découvertes  qui  étendent  chaque 
jour  Je  cercle  de  nos  connaissances.  Propager 
les  oonnaisetutees  utiles.  Dans  l'état  actuel  de 

CkMurjjssAVOBS,,  au  nluriel ,  se  dit  aussi , 
en  termes  de  Chasse,  de  Certaines  marques 
imprimées  par  le  pied  de  la  béte  qu'on 
cbiMse,  et  auxquelles  on  reconnaît  l'âge  et 
la  grosseur  de  cette  béte. 

CovjrAïaaAWX,  se  dit  encore  Des  hid)itii- 
des,  des  liaisons ,  des  relations  qu'on  a  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  est-il  de  votre  con- 
naissance? ji  cause  de  notre  ancienne  con- 
naissance. Faire  de  nouvelles  connaissances. 

Faire ennnsùssanee^  Se  lier,  4mtrer  en  re- 
lation. Nous  fîmes  connaissance  au  bal  de 
monsieur  N.  Il  a  fait  connaissance  avec  un 
tel.  On  dit  aussi.  Faire  la  connaissance  de 
quelqu'un.  Il  a  fait  la  connaissance  d'.une 
femme  très-aimabe.  On  dit  également.  Re- 
nouveler connaissance.  Ils  ont  renouvelé  con- 
naissance.  M  renouvela  conaaissanoe  avec  lui. 

ComuissAHca,  se  dit  également  Des  per- 
sonnes avec  lesquelles  on  a  des  liaisons  ou 
des  relations.  Je  vois  toujours  avec  plaisir 
mes  anciennes  connaissances.  Fous  ai*ee  là 
une  bien  mauvaise  connaissance.  On  doit  pré- 
férer ses  amis  à  ses  connaissances.  Ce  n'est 
pas  un  ami,  c'est  une  simple  connaissance. 
Je  n'ai  aucune  connaissance  dans  cette  ville, 
à  la  cour,  auprès  de  ce  juge,  etc.  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connaissances. 

Il  n'j  avait  personne  de  eonnaissanee  à  la 
promenade,  au  spectacle,  etc..  Il  n'y  avait 
aucune  de  ces  personnes  qui  sont  générale- 
ment connues  dans  le  monde. 

Fam.,  Une  figure  de  eonnaissanee.  Une 
personne  que  l'on  connaît.  Je  vois  là^s 
une  fyure  de  connaissance. 

Brov. ,  Être,  se  troutfcr  en  pays  de  connais- 
sance. Se  trouver  parmi  des  gens  de  sa  eon- 
naissanee. Cela  «'applique  aussi,  en  général, 
À  toutes  les  choses  que  l'on  connaît,  f^ous 
êtes  ici  en  pays  de  connaissance.  Quand  il 
entra  dansoette  maison ,  il  fut  rmn  de  se  trou^ 
ver  en  pays  de  connaissance.  Dans  une  biblio- 
thèque,  H  se  troui*eenpars  de  eonmdssance. 
A  présent  que  vous  paries  une  langue  que 
j'entends,  je  suis  en  pays  de  eonnaissanee. 

CeBnrAMftAIfT.  ad{.  m.  Qifti^  oonaait  à 
quelque  4:iMMe.  On  ne  l'emploie  qu'au  plu- 
riel et  dans  eelte  plirase de  Pratique,  iiens 
à  ce  connaissants.  Dans  le  langage  ordîisatre, 
on  dît,  Connaisseur, 

€mfMhl9mmmtT.  s.  m.  T.  de  *Com- 
meree  maritime.  -Déclaration  eontennot  un 
état  des  marehandiscs  chargées  sur  un  na- 
vire,  le  nom  de  ceux  à  qui  elles  appaelten- 
nent ,  llndîcatien  des  'liens  où  t>ii  les  porte , 


et  le  |>rix  du  Jfiret.  Toujs  ks  coanaissemenie 
sont  signés  par  le  d^itaiue  tt  par  ie  jchar^ 
8a»r. 

4Q01ljrAia&BVJl^  SUSCU  a.  Celui,  ceHe 
qui  se  coonai  là  quelque  chose.  Siwous  dites 
que  ce  diamant  est  d'une  belle  eaa,  vous  n'-étes 
pas  connaisseur.  Cest  un  grand  connaisseur 
en  tableaux.  Il  est  bou  connaisseur  en  che* 
vaux.  Elle  estcoumùsseuse,  c'est  une  bonsts 
connaisseuse  enfuit  de  toilette.  Faire  Je  cott" 
naisseur.  Faire  ta  connaisseuse.  Je  ne  me  coo" 
nais  point  en  ces  sortes  de  choses.  Je  m'en 
rapporte  aux  connaisseurs. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement.  Jt 
porte  un  eeil  connaisseur  sur  ce  tableau. 

CONNAITRE.  V.  a.  Avoir  l'idée,  laonotion 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  Je  neoonaais  * 
cette  personne  que  de  nom ,  de  séputation ,  de 
vue.  Je  connais  bien  un  teL  Je  le  connais  par^ 
faitement.  D'où  le  connaissez-vous  f  Je  le 
connais  pour  l'avoir  vu  en  tel  endroit.  Je 
connais  ce. pays-là.  Connaissez-vous  ma  mai* 
son?  Connaissez -vous  le  roman  intitulé,*^ 
Poilà  un  chemin  que  je  n^  connaissais  pas. 
Je  ne  connais  pas  le  nom  de  cette  rue.  Je  ne 
connais  que  ce  moyen.  Je  ne  connais  rien  de 
plus  vil  qu'une  teae  conduite.  (Tout  le  monde 
connaîtra  vos  indignes  procédés.  Votre  père 
vous  fera  conaaitre  ses  volontés.  Faire  con- 
naître son  opinion.  Ce  que  nous  connaissons 
de  cet  écrivain  donne  une  très-haute  idée  de 
son  talent.  Connaître  la  manière  d'un  artiste* 
Cet  cftfant  ne  connaît  pas  encore  ses  lettres* 
ConsuAtre  JUeu,  Connaître  le  bien  et  le  mal. 
Fous  ne  connaissez  pus  vas  forces^  Il  cannait 
son  faible.  Je  ne  lui  connais  point  de  •  défauts* 
Ils  ne  connaissent  de  bonheur  que  tins  la 
vertu»  Ne  lui  doutiez  pas  à  connaître  que... 
Il  connut  alors  que  le  danger  ^venait  pres^ 
sont.  Par  là  vous  jpouvez  connaître  combien 
il  est  à  redouter.  Un  le  dit  également  Des 
animaux.  Ce  chien  cannait  bien  son  snaltre.  Ce 
cheval  connaît  le  chemin.  La  plupart  dos 
animaux  connaissent  les  plantes  qui  peuvetU 
leur  être  nuisibles. 

Fam. ,  Ne  connaître  ni  Dieu  ni  diaèk.  N'a- 
voir point  de  religion. 

Fam.  f  le  ne  connais  autre,  se  dît  en  par- 
lant D'une  personne  que  l'on  coftnalt  beau- 
coup. 

Prov.  et  fig. ,  Je  ne  le  connais  ai  d'Adam 
ni  d'Eve,  wt  dit  en  parlant  D'un  homme 
que  Ton  ne  connaît  pas  du  tout 

Fig. ,  Ne  point  connaître,  ntphtseanmdtre 
quelqu'un,  quelque  chose,  Nen  pas  faire 
acception ,  ne  point  le  prendre  en  considé- 
ration. //  veitt  que  tous.soientégalmtent sou- 
mis à  la  discipline,  et  il  ne  contudt  à  cet  égard 
ni  parents  ni  amis.  Quand  il  s'agit  de  ses  inr 
téréts,  il  iue  connaît  persotme,  H  ne  cannait 
plus  personne. 

Ne  plus  connaitrequelqu  'un ,  aignifieauasî  » 
Le  traiter  comme  un  ioconou,  l'oublier»  ie 
mépriser.  Depuis  qu'il  est  en  place,  Une  eon- 
naît  plus  ses  oêhu,  il  ne  sonnait  plus  pcr* 
sonne.  Je  ne  k  connais  plus,  une  telle  actiost 
lui  a  fait  perdre  tous  ses  droits  à  mon  estime. 

Avec  le  pronom  personnel ,  Ne  point  se 
connaître,  ne  plus  se  connaître,  ae  dit  .D'une 
personne  qise  la  passion  met  hors  d^ellop 
même.  Im  Jureur  le  transfforte ,  dœ  se.  aon- 
naît  point,  d  ne  se  eonnaft  plus. 

Se  faire  ,eonnaltre.  Dire  son  nom.»  at 
pallié  aux  gens  dosA  on  invest  paa  eonniL 
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Comme  on  lui  refusait  l'entrée,  il  sefitcort' 
naître.  L'auteur  de  ce  Uwre  ne  veut  pas  se 
faire  connaître,  Ne  veut  pas  se  nommer.  On 
dit  ein  des  sens  analogues  :  Faire  connaître 
qui  on  est.  Ne  vouloir  pas  être  connu,  Etc, 

Se  faire  connaître ,  signifie  aussi ,  Faire  ou 
dire  quelque  chose  qui  décèle  les  disposi- 
tions ,  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises  que 
l'on  a.  Caton  se  fit  connaître  de  bonne  heure 
par  son  amour  pour  la  liberté.  Il  s'est  fait  con" 
naître  avantageusement, 

Fam.y  Je  ne  connais  que  cela,  se  dit  en 
parlant  D'une  chose  qui  ne  peut  être  élu- 
dée, ou  qu'on  ne  doit  pas  balancera  faire. 
Il  faut  que  vous  obéissiez,  je  ne  connais  que 
cela.  Il  résiste,  chdtiez-le,  je  ne  connais  que 
cela.  On  dit  à  peu  près  de  môme,  Je  ne  con- 
nais qu'une  chose,  c'est  d'agir  franchement, 
c'est  a  être  sévère,  etc. 

Ne  connaître  que  son  devoir,  que  la  règle, 
que  la  loi,  etc.,  Ne  point  s'écarter  de  son 
devoir,  de  la  loi,  de  la  règle,  etc.,  quelles 
que  soient  les  circonstances  où  l'on  se  trouve, 
et  les  personnes  avec  lesquelles  on  a  af- 
faire. 

Ne  connaître  que  ses  intérêts,  etc.,  Ne 
considérer,  n'avoir  en  vue  que  ses  intérêts, 
etc. 

CoirirA.tTBB,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  a  étudiées,  dont  on  a  une 
grande  pratique,  un  grand  usage,  aux- 
quelles on  s'entend  bien.  //  voudrait  tout 
connaître.  Connaître  une  langue ,  une  science, 
un  art.  Connaître  à  fond,  Cest  un  homme 
qui  connaît  bien  la  guerre,  Cest  un  bon  offi- 
cier de  marine,  il  connaît  très-bien  la  mer. 
Connaître  les  bons  livres,  les  pierreries,  les 
tableaux,  etc.  Ce  naturaliste  connaît  bien  les 
plaintes,  les  animaux,  etc.  Je  ne  parle  point 
de  ce  que  je  ne  connais  pas.  Il  connaît  les 
ntses  du  métier.  Il  a  connu  tous  les  secrets 
du  style.  Ce  que  l'expérience  nous  apprend  à 
connaître.  Connaître  ses  intérêts.  Connaître  ses 
dei'oirs. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  ^personnes.  Je  connais  bien  cet  hom- 
me, et  je  peux  compter  sur  lui.  Je  le  connais 
pour  ce  qu'il  est.  Il  a  trompé  bien  du  monde, 
on  ne  le  connaissait  pas.  Je  saurai  bien  le  faire 
connaître  et  le  démasquer.  Cet  homme  gagne 
à  être  connu.  Je  le  connais  incapable  de  men- 
tir. Je  connais  votre  cœur.  Vous  me  con- 
naissez mal,  si  vous  m'attribuez  de  telles 
intentions.  Que  vous  connaissez  peu  les  hom- 
mes t  Cest  un  homme  qui  connaît  bien  le 
monde. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  dans  le 
sens  de  S'instruire ,  s'éclairer.  Ze  désir  de 
connaître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie.  Prendre  une  juste  idée  de 
soi-même,  de  ses  forces,  de  sa  dignité,  etc. 
•Connais-toi  toi-même,»  est  une  des  plus  belles 
maximes  de  la  philosophie  ancienne.  Je  me 
connais,  à  sa  vue  il  me  serait  impossible  de 
me  contenir.  Jpprtnez  à  mieux  vous  connaî- 
tre, et  ne  craignez  point  de  sifiiibles  rivaux. 
Un  homme  sage  et  qui  sait  se  connaître. 

H  ne  se  connaît  point,  •  L'orgueil  lui  fait 
oublier  ce  qu'il  est. 

Se  connaître  à  quelque  chose,  en  quelque 
chose ,  Savoir  en  bien  juger.  H  se  connaît  en 
mérite,  en  poésie.  H  se  connaît  en  pierreries, 
4tt  tableaux.  Fous  ootuudssez-vous  à  edafJt 
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m'y  connais  mieux  que  vous.  Il  ne  s'y  connaît 
point  du  tout. 

CoKVAtTRH,  signifie  en  outre,  Avoir  des 
liaisons,  des  relations  avec  quelqu'un.  Con» 
naissez-vous  quelqu'un  de  mes  juges?  Je  n'en 
connais  pas  un.  Il  connaît  tout  le  monde.  Je 
vous  lejerai  connaître.  Je  ne  connais  point  cet 
homme-là,  ni  ne  veux  le  connaître. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  comme 
verbe  réciproque.  Nous  nous  connaissons 
depuis  longtemps. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Connaître 
une  femme,  la  connaître  charnellement, 
Avoir  avec  elle  un  commerce  charnel. 

CoHKAiTRB,  signifie  quelquefois.  Discer- 
ner les  objets,  les  distinguer,  les  reconnaî- 
tre. Je  ne  l'ai  vu  qu'une  fois,  mais  je  le 
connaîtrais  entre  mille.  Il  me  connut  à  la 
voix ,  à  la  démarche.  La  nuit  était  si  noire, 
qu'on  ne  pouvait  connaître  personne.  Son  style 
est  aisé  à  connaître, 

CoirKAÎTRB ,  signifie  encore,  Sentir, 
éprouver  ;  et  il  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  O/tAe  connaît  point  l'hiver 
a  la  Martinique,  Fous  êtes  heureux  de  n'avoir 
jamais  connu  le  mal  de  dents,  le  mal  de  tête. 
Les  anciens  n'ont  point  connu,  ne  connais- 
saient point  la  petite  vérole.  Il  ne  connais» 
sait  plus  le  sommeil.  Connaître  le  plaisir,  les 
plaisirs.  Il  n'a  jamais  connu  la  haine,  la  ja- 
lousie, etc.  Son  cœur  allait  bientôt  connaître 
l'amour.  Il  ne  connaît  point  la  crainte.  J'ai 
connu  l'infortune.  Un  peuple  qui  n'a  jamais 
connu  l'esclavage. 

Il  signifie  aussi.  Pratiquer  une  chose, 
l'admettre ,  s'y  conformer,  s'y  soumettre  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  ordinairement 
avec  la  négation.  En  jlngleterre,  on  ne  con- 
naît point  la  loi  salique.  Cet  usage  n'est  point 
connu  dans  tel  pays.  Ce  peuple  tte  connaît 
point  les  raffinements  du  luxe.  Sa  bouche  n'a 
jamais  connu  l'imposture.  Il  ne  connaît  point 
ces  vains  ménagements.  Sa  rage  ne  connut 
plus  de  frein.  Sa  charité  ne  connaît  point  de 
bornes.  On  dit  dans  un  sens  ftnafogue,  Ce 
cheval  connaît  la  bride,  les  éperttns,  etc. 

Ne  point  connaître  de  supérieur,  de  maître. 
N'avoir  point  de  supérieur,  de  maître ,  ou 
Prétendre  n'en  point  avoir,  et  ne  vouloir 
pas  obéir.  On  dit  de  même  :  Je  ne  connais 
de  maître  que  vous,  que  lui,  etc.  Je  ne  connais 
ici  d'autre  maître  que  moi.  Etc. 

Il  ne  connaît  plus  rien ,  Sa  passion  le  do- 
mine tellement,  qu'aucune  considération 
n'est  capable  de  l'arrêter.  Sa  fureur  ne  con- 
naît plus  rien. 

CohvaItbb,  signifie  aussi.  Avoir  auto- 
rité pour  juger  de  certaines  matières.  En 
ce  sens,  il  se  construit  toujours  avec  de  ou 
un  équivalent.  Ce  juge  connaît  des  matières 
civiles  et  criminelles.  lien  connaît  en  première 
instance.  Il  en  connaît  par  appel.  Il  ne  peut 
pas  connaîtra  de  cela. 

GoiTHu ,  UK.'  participe.  Le  monde  connu. 
Le  plus  grand  des  animaux  connus.  Il  n'y  a 
rien  de  si  connu,  Cest  un  homme  connu.  Il 
est  connu  par  son  mérite.  Ce  nom  m'est 
connu. 

Il  se  dit  substantivement  et  absolument 
Des  choses  que  l'on  connaît,  par  opposition 
à  celles  qu'on  ignore.  Pour  procéder  métho- 
diquement, il  faut  aller  du  connu  à  fin- 
connu, 

GONNé  I  ÛE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
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N.  )  T.  de  Botan.  Il  se  dit  De  deax  parties 
semblables  qui  naissent  réunits.  Les  jèittlki 
de  plusieurs  chèvrefeuilles  sontconnées, 

CONNÉTABLE.  S.  m.  On  appelait  tiosi, 
en  France,  Le  premier  officier  militaire  de 
la  couronne,  qui  avait  le  commandement 
générai  des  armées.  Le  connétable  de  Pnmte, 
La  charge  de  connétable.  Le  roi  le  fa  cou^ 
table,  lui  donna  l'épée  de  connétaÛe. 

ComréTABLB ,  est  aussi  Un  titre  de  dignité 
qui  se  donne,  en  d'autre  royaumes,  à  quel* 

Sues  personnes  de  qualité,  dans  la  miison 
esquelies  il  est  héréditaire.  Ainsi  en  Es* 
pagne  il  y  a  un  Connétable  de  CastiOef  on 
Connétable  de  Navarre;  et  à  Rome  l'sioé  de 
la  maison  Colonne  s'appelle  Le  connéiabU, 
comme  étant  Connétable  héréditaire  du  reywt 
me  de  Naples. 

CovKÉTABLB,  cst  Bussi  substaulif  fémioto^ 
lorsqu'on  parle  de  La  femme  d'un  conné- 
table. Madame  la  connétable, 

CONNéTABLIR.  s.  f.  On  appeUit  autre- 
fois ainsi  La  juridiction  des  maréchaux  de 
France  sur  les  gens  de  guerre,  et  sur  ce  qui 
regardait  la|;uerre,  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel. Le  siège  de  la  connétablie  était  à  Paris. 
Lieutenant  de  la  connétablie,  Jrcher  de  k 
connétablie. 

U  s'est  dit  aussi  de  La  juridiction  des 
maréchaux  de  France,  pour  les  affaires  qni 
regardaient  le  point  d^honneur.  La  connéta' 
blie  se  tenait  ordinairement  chez  le  doyen  des 
maréchaux  de  France,  comme  représentant  k 
connétable. 

CONNEXE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Palais.  Il  se  dit  Des  affaires  qui  ont  une 
certaine  liaison  les  unes  avec  les  antres. 
Affaires,  matières  connexes.  Délits  connexes. 
Cette  cause  est  connexe  à  telle  autre, 

CONNEXION,  s.  f.  Liaison  que  certaines 
choses  ont  les  unes  avec  les  antres.  On  ne 
t'oi/  pas  la  connexion  de  ces  deux  idées,  ée 
ces  deux  propositions.  Il  n'existe  aucune  cor- 
nexion  entre  ces  principes  et  les  conséquent 
ces  qu'on  en  tire. 

CONNEXITÉ.  S.  f.  Rapport  aperçu  entre 
deux  ou  plusieurs  choses;  disposition  réci- 
proque qu'ont  certaines  choses  a  être  jointes. 
//  y  a  une  grande  connexité^entre  la  mor^ 
et  la  jurisprudence.  Il  n'y  a  point  connexiie 
entre  ces  deux  affaires,  entre  ces  deux  cau- 
ses. 

CONNIVENCE.  S.  f.  Complicité  par  tolé- 
rance et  dissimulation  d'un  mal  qu'on  doit 
ou  qu'on  peut  empêcher.  Connivence  muni' 
feste.  La  connivence  du  magistrat,  des  juges, 
La  connivence  du  père  a  été  cause  du  desordit 
de  ses  enfants. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Complicité. 
Ils  étaient  de  connivence  ensemble  pour,  etc. 
Agir  de  connivence. 

CONNlYENTy  ENTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  parties  d'une  plante  qui  ten-* 
dent  à  se  rapprocher.  Anthères  commentes* 
Feuilles  conmventes.  Calice  contûvent,  Dont 
les  divisions  sont  conniventea. 

CONNITER.  v.  n.  Participer,  en  dissimo- 
tant,  à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
empêcher.  Un  juge  qui  connive  aux  conçut^ 
sions  d'un  greffier,  qui  connive  ai*ee  un  grç* 
fier.  Il  ne  voulut  pas  se  déc&trer  ouvertement, 
mais  il  conniyait  avec  lui.  Un  percepteur  et  un 
receveur  qui  connivent  ensemble.  Un  père  f  M. 
connive  aux  débauches  de  ses  etifisnts* 


CON 

OOVOIdB.  s.  m.  T.  d6  Géom.  Coq»  ou 
lolide  qui  tient  de  b  figure,  d'un  cône. 

GOHQUC.  8.  f.  Grande  coquille  concave. 
On  voyait  dans  ce  tableau  Vénus  portée  sur 
une  conque»  Une  conque  marirte. 

n  se  dit  aussi  de  Certaines  coquilles  en 
spirale,  dont,  suivant  la  Fable,  les  tritons 
se  servaient  comme  de  trompettes. 

Conques  anatifires.  Espèce  de  coquilles, 
ainsi  appelées  parce  qu'on  croyait  autrefois 
qu'il  s  y  formait  des  canards.  Voyez  Aul- 
Tira.' 

GoiTQUs,  en  termes  d'Anatomie,  La  ca- 
vité de  l'oreille,  au  fond  de  laauelle  est 
Forifice  externe  du  conduit  auditif. 

œHQUÉRANT.  S.  m.  Celui  qui  a  conquis 
beaucoup  de  pays,  qui  a  fait  de  grandes 
conquêtes;  Alexandre  fut  un  grand  conque" 
Tant,  Un  redoutaèle  conquérant.  Guillaume 
k  C/mquéfont.  On  lui  donne  Quelquefois  un 
féminin.  Zénobie  fut  une  illustre  conque' 
runte. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  roi 
conquérant.  Un  peuple  conquérant.  Les  na- 
tions conquérantes, 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  Vair  conquérant,  se 
dit  D'un  homme,  d'une  femme  qui  se  pré- 
sentent avec  une  parure  dont  ils  semblent 
tirer  avantage. 

CONQUéBIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Acquérir,  et  n'est  guère  usité  qu'a  l'infinitif, 
an  prétérit  défini  et  aux  temps  composés.  ) 
Acquérir  par  les  armes,  soumettre,  subju- 
guer. Conquérir  une  ville,  un  pays,  une  pro- 
vince, un  royaume,  Alexandre  conquit  l'Asie. 
César  a  conquis  les  Gaules,  Les  pays  qu'il 
avait  conquis  sur  les  Germains,  V ardeur  de 
amquértr. 

Il  s'emploie  figurément,  surtout  au  sens 
moral.  Les  peuples  que  ses  prédications  avaient 
conquis  à  la  foi.  Conquérir  tous  les  coatrs. 
Par  ce  noble  désintéressement,  il  a  conquis 
kur  estime» 

CoJTQUis,  isB.  participe.  Une  province 
conquise.  Le  pays  conquu.  Les  villes  con- 
quises. 

COHQVÉT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Acquêt 
lait  durant  la  communauté  entre  le  mari  et 
ia  femme.  Il  se  joint  toujours  avec  Acquêt 
Mlle  a  sa  part  dans  les  acquêts  et  conquéts. 

OONQuAtB*  s.  f.  L'action  de  conquérir, 
on  La  chose  conquise.  Faire  la  conquête 
d'un  pays.  Belle,  grande,  glorieuse  conquête. 
Garder  ses  conquêtes.  Étendre  ses  conquêtes. 
Agrandirson  État  par  des  conquêtes.  P^s  de 
conquête.  L'amottr  des  conquêtes* 

Vivre  comme  dans  un  pays  de  conquête. 
Vivre  à  discrétion. 

CosQuirs,  s'emploie  figurément,  surtout 
au  sens  moral.  Les  paisibles  conquêtes  de  la 
religion.  De  nouvelles  conquêtes  étendent  cha- 
que jour  le  domaine  de  la  science, 

n  se  dit,  dans  un  sens  particulier ,  en 
parlant  De  l'amour.  La  conquête  d'un  amant. 
Cette  beauté  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
amquêtes.  Cet  homme  a  des  qualités  aimables, 
U  a  fait  ma  conquête.  Je  suis  sa  conquête. 
Ten  veux  faire  ma  conquête, 

Fam. y  Avoir  un  air  de  conquête,  se  don- 
mer  des  mrs  de  conquête,'  Avoir  l'air  con- 
qoéranL 

COMSACRART.  adj.  m.  Qui  sacre  un 
évêque.  Vévêque  consacrant.  U  est  aussi 
snbâtaDCif.  Le  consacrant. 
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CONSACRER,  y.  a.  Dédier  à  Dieu,  à 
quelque  divinité,  avec  certaines  cérémonies. 
Consacrer  une  église,  un  autel,  un  calice. 
Consacrer  une  personne  à  Dieu,  Il  consacra 
le  nouveau  temple  à  Jupiter,  à  Junon,  etc. 
Ce  bois  avait  été  consacré  aux  Muses,  à 
Diane,  etc.  la.  colombe  fut  consacrée  à  Vénus, 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  consacrer  à  Dieu,  Se  consacrer  au 
sen*ice  des  autels. 

Il  signifie  également ,  Donner ,  dévouer  à 
Dieu,  sans  observer  aucune  cérémonie  par- 
^culière.^/7/vj  tant  de  temps  donné  au  monde, 
il  a  consacré  le  reste  de  ses  jours  à  Dieu, 

Il  signifie  figurément.  Dévouer,  desti- 
ner, employer  quelque  chose  à  un  certain 
usage.  Consacrer  sa  jeunesse,  sa  vie,  etc.,  à 
V étude,  au  barreau,  à  la  guerre,  à  l'exercice 
des  armes,  etc.  Il  consacre  ses  talents  à  la 
défense  des  libertés  publiques.  Consacrer  son 
argent  à  se  former  une  bibliothèque.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se 
consacrer  à  V étude  des  langues,  des  belles- 
lettres,  de  la  philosophie. 

Consacrer  a  quelqu'un  son  temps,  ses  veil- 
les, ses  soins,  etc..  Lui  dévouer  son  temps , 
ses  veilles,  etc. 

CoHSACREB,  signifie  encore,  Rendre  sa- 
cré, saint,  vénérable.  Ce  lieu  fut  consacré 
par  le  sang  des  martyrs,  La  piété  consacre 
toutes  les  autres  vertus. 

Il  signifie,  par  extension,  Sanctionner, 
rendre  durable.  Un  monumentfui  élevé  pour 
consacrer  le  souvenir  de  cette  victoire.  Une 
gloire  que  les  siècles  ont  consacrée.  Les  er- 
reurs f  les  préjugés  que  le  temps  consacre. 

U  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
mots,  des  locutions  que  l'usage  adopte,  et 
qu'on  ne  peut  changer,  bien  qu'ils  ne  soient 
pas  toujours  selon  les  règles  de  l'analogie 
ou  de  la  grammaire.  L'usage  consacre  des 
locutions  qui  sont  quelquefois  très -vicieu- 
ses. 

L'Église  a  consacré  ce  mot.  Elle  l'a  déter- 
miné à  une  signification  particulière,  hors 
de  laquelle  il  n'est  point  d'usage. 

CovsACRBB,  se  dit  encore  particulièrement 
De  ce  que  fait  le  prêtre,  lorsqu'il  prononce 
les  paroles  sacramen taies  en  vertu  desquelles 
le  corps  et  le  sang  de  Jasns- Christ  sont 
réellement  sous  les  espèces  du  pain  et  du 
vin.  Le  prêtre  consacra  autant  d^ hosties  quit 
y  aiKiit  de  communiants, 

CossAoaiâ,  iB.  participe.  Un  temple  con- 
sacré à  Jupiter,  Un  autel  consacré  à  la  Vierge. 
Hostie  consacrée.  Les  fonds  consacrés  à  cette 
dépense.  Une  expression  consacrée  par  l'u- 
seige.  C'est  une  erreur  sans  doute,  mais  elle 
est  consacrée.  Dans  le  langage  thêologique, 
Consubstantiel  et  Transsubstantiation  sont 
des  mots  consacrés,  des  termes  consacrés, 

CONSANGUIN  ,  INE.  adj.  Parent  du  côté 
paternel.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions.  Frère  consanguin,  smur  consan- 
guine. Frère,  sœur  de  père  seulement;  par 
opposition  à  Frère  utérin,  sœur  utérine. 
Frère ,  sœur  de  mère  seulement,  et  à  Frère 
germain,  sœur  germaine.  Frère,  sœur  de 
père  et  de  mère. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluriel ,  surtout  en  Jurisprudence.  ZeJ 
utérins  et  les  consanguins. 

CONSANQUINITi.  s.f.  (LIJ  faitdiph-. 
tbongue  avec  ÏL  )  Il  se  disait^  chez  les  Ro- 1 
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mains ,  de  La  parenté  du  c6té  du  père.  JDe^ 
gré  de  consanguinité. 

Il  se  dit,  en  Droit  canon,  et  seulement 
en  matière  de  mariage,  de  Toute  sorte  de 
parenté,  soit  du  côté  du  père,  soit  de  celui 
de  la  mère. 

CONSCIENCE.  S.  f.  Lumière  intérieure, 
sentiment  intérieur  par  lequel  l'homme  se 
rend  témoignage  a  lui-même  du  bien  et  du 
mal  qu'il  fait.  Conscience  délicate.  Conscience 
scrupuleuse.  Conscience  timorée.  Conscience 
bourrelée.  Conscience  tranquille.  Bonne  con- 
science. Conscience  erronée.  Délicatesse  de 
conscience.  Scrupule  de  conscience.  Remords 
de  conscience.  Le  ver  de  la  conscience.  Le 
cri,  les  reproches  de  la  conscience.  Le  tribu- 
nal de  la  conscience.  Le  for  de  la  conscience. 
Descendre  dans  sa  conscience.  Consulter  sa 
conscience.  Faire  une  chose  oour  l'acquit  de 
sa  conscience.  Cela  peut  se  faire  en  sûreté  de 
conscience,  en  toute  sûreté  de  conscience.  Vo- 
tre conscience  ne  vous  reproche^-elle  rien? 
Agir  contre  sa  conscience.  Parler  contre  sa 
conscience.  Parler  selon  sa  conscience.  Capi- 
tuler, transiger  avec  sa  conscience.  Capitula- 
tion de  conscience.  On  l'emploie  très-sou- 
vent en  matière  de  religion.  Examen  de 
conscience.  Directeur  de  conscience.  Diriger 
les  consciences.  Troubler  les  consciences. 
Cela  n'est  propre  qu'à  alarmer  les  conscien- 
ces. Liberté  de  conscience. 

Conseil  de  conscience.  Conseil  qui  était 
établi  pour  régler  les  aflaires  ecclésiasti- 
ques. 

Cas  de  conscience.  Difficulté  ou  question 
sur  ce  aue  la  religion  permet  ou  défend 
en  certains  cas.  Proposer  un  cas  de  con- 
science. Résoudre  un  cas  de  conscience* 

Par  extension ,  Se  faire  un  cas  de  con- 
science d'une  chose,  Répugner  à  la  faire,  par 
humanité,  par  loyauté,  par  délicatesse ,  etc. 

Faire  conscience  d'une  chose.  Faire  scru- 
pule d'une  chose ,  parce  qu'on  croit  qu'elle 
est  contre  les  bonnes  mœurs,  conti*e  la 
raison,  contre  la  bienséance.  Je  ferais  con- 
science d'avoir  commerce  avec  un  homme  si 
décrié.  Je  fais  conscience  de  vous  importu- 
ner si  soui*ent  de  la  même  chose.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Il  y  a  de  la  conscience  à  faire 
telle  chose.  C'est  conscience  défaire  telle  chose. 
Il  y  a  de  la  conscience  à  jouer  contre  un  homme 
qui  ne  sait  pas  le  jeu,  Cest  conscience  de  le 
laisser  dans  l'erreur  où  U  est.  Ne  faites  pas 
cela,  il  y  aurait  conscience. 

Avoir  de  la  conscience,  être  homme  de 
conscience.  Être  attentif  à  ne  rien  faire  qui 
puisse  blesser  la  conscience.  On  dit,  au  con- 
traire. Être  sans  conscience,  n'awir  point  de 
conscience, 

Fam.,  Avoir  la  conscience  large.  N'être 
guère  scrupuleux  sur  ce  qui  concerne  la 
probité,  le  devoir. 

Fam.,  Il  a  la  conscience  nette,  Sa  con* 
science  ne  lui  reproche  rien. 

Je  mets  cela,  je  laisse  cela  sur  votre  con- 
science; Je  m'en  remets,  je  m'en  rapporte  à 
votre  conscience;  Vous  aurez  cela  sur  votre 
conscience.  Si  vous  agissez  en  cela  contre 
votre  conscience,  vous  en  répondrez  de* 
vaut  Dieu.  , 

Fig.y  Mettre  la  main  sur  la  conscience  f 
Examiner  de  bonne  foi  si  l'on  a  fait  tort  A 
quelqu'un,  si  l'on  a  commis  quelque  in», 
justice.  On  dit  de  même  A  une  personue 
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K*€»n  j)i<WM»d!»v»<i»r  >la  ^férkdj.de  parler 
iDcbement  :  jUlons,  nv$feg.lu  auUnswùi 
CMMOMiMMU  c^  dUohmmm  ém  jtute  \ce  qui  en 

Dire  tout  ce  OH  on  a  sur  sa  eonsçimûiy  sur 
la-oornsekt^ee,  J8e  •rien  icudrar  cle  ^  i|ii'on 
sait ,  «le  fie  ^u'oo  a  aur  le  caaiir, 

^ii  «mspifmce,  len  bonne  «oammik»!»  Fji 
vétfité,  InnoheiBeatj  aekMi  les  :rè|;lesde  la 
oonacienoe.  Je  vous  ktks  «r  aoauiemfe*  Ce 
mmnBhtuki  titemliNi  .a9asoieH€e„  M  ne  surfait 
peint.  Mh  bomne  oonsfiieuee,  pouvea^^vous  me 
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thn  itoÊî  faite,  iof  paroks  de  k^MOêécKH' 

jGOlîSGCfJTI  Vy  iy£.  a4j.  Qui  .estiie  auite. 
IJ  «e  ae.dît  guère  qu*au  pluriel,  et.ordinai- 
reiaent  en  parlant  I)ea  choses  qui  se  suîv«at 
iiQroédialeinMU  dans  Koj^redu  lenips.  Ona 
pulfUé  ifis  kuts  par  trois  xtimanckes  consécu' 
tifs.  Piusietu:s  fêles  umsécujUi\es»  Cinq  jçurs 
QOHséetàtifis.  Il  rupportie  troL*  baspc  çanséoutifs. 

En  Médec.,  Phénomènes  4:onscçutifi  des 
maladies,  ae  dit  ^  Certains  dérangements 
de  Iboeûnos  qui  persistant  ^rès  les  mala- 
dieSj  ou  qui  ^  oiontrani  vers  leur  Jéclii^ 


demauder  oe  pmcî^  Fous  éies  obligé  ^  «ms-       GQir«éciJTIV«MEKT.  adv. Toulde suite. 


seâenoe  à  ^ela,  défaire  cda,  etc. 

En  4:eMScienoe,  en  ma  «onjCMnce,  ^ur  ma 
coasoieme,  EapÀoe  de  aboient  en  usa^  dans 
le  langage  famUier. 

Sur  mon  Jtosmeur  et  ma  eonseknoe,  devant 
IXeu  «t.de^xmt.lesbmnmes,  la  déeXmration  du 
furj  est,*.  FnnDiile  qni  précède  ia  déclara- 
don  d*nn  jury. 

CoxsGinscB,  en  ternes  d'Imprimerie ,  se 
dit  Du  travail  peur  lequel  tm  s  en  rapporte 
Â  la  conscîeoee  de  l'ouvrier.  Une  journée 
de  eonseienee.  Èêettre  un  compositeur  en  con^ 
science* 

Il  se  dit  également  de  La  .séumon  des  ou- 
vriem  oui  sont  faabituellemeni  en  conscience, 
et  Ou  lieu  où  ilstrayaîllcKt.  Ceet  ordinaire- 
ment la  conscience  qui  corrige  les  iieroes,  JUer 
à  la  conscience.  Ce  compositeur  travaille  «  la 
eonseienee. 

CovsciBiTGKy  se  dit  aussi,  en  Métaphy- 
sique, de  La  connaissance  qu'on  a  d'une 
vérité  par  le  sentiment  intérieur.  Les  hom» 
mes  ont  la  eonseienee  de  leur  liberté.  Juoir  la 
conscience  de  son  talent.  Conscience  intime. 

COKSCUUf  GlEUSBaiEKT.adv.  D'nne  ma- 
nière oonacieocieuse ,  avec  conscience,  en 
conscience,  jégir  consdeneieusement.  Faire 
un  partage  consciencieusement. 

CON8GIBNCIBUX ,  BUSE.  adj.  Qui  a  la 
conscience  délicate.  Cestun  homme  conscien- 
cieux, il  est  consciencieux  jusqu'au  scrupule. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  an- 
noncent une  conscience  délicate.  Travailler 
d'une  memière  consciencieuse.  Travail  con- 
sciencieux. 

GONSCRIPTION.  S.  f.  Inscription  «t  levée 
annuelle  des  citoyens  qui  sont  appelés  au 
service  militaire.  La  conscription  lui  enleva 
plusieurs  de  ses  enfants.  Être  appelé  pour  la 
conscription.  Il  était  de  la  dernière  conscrip- 
tion. Dans  la  LégiskKîon  actuelle,  on  dit, 
tkerutem^nt. 

COMIORIT.  adj. m.  Il 'uVat  d'usage  qu'en 
parlant  Des  sénateurs  de  t'anoienne  Rome , 
qu'on  nommait  Les  pères  conscrits. 

ConsoniT,  sedit'SiitMtantivementde  Ceux 
qui  sont  a^ipelés  au  service  militaire.  Un 
conscrit.  Une  levée  de  trente  mille  conscrits. 
Exercer  des  ronserits.  La  ioi  n'admet  plus 
cette  dénomination,  qui  est  encore  usitée 
dans  le  langage  villgntpe. 

GONliéoAATfilXB.  S.  m.  11  signifie  la  même 
chose  que  Consarrant. 

•CORHéCKAVIdlV.  s.  f.iÉction  par  laquelle 
nne  chose  est  consacrée.  La  consécration 
d'un  temple,  d'une  église,  d'un  calice. 

'Il  se  dit,  «bsokiinent  et  par  eaeelletiee, 
de  L'action  par  laquelle  le  prêtre  consacre 
quand  il  célèbre  la  messe,  j^vant'laconsé* 
eration.  jÉprrs  la  consécration.  'La  consécra^ 


immédiatement  après*  selon  Tordre  du 
temps,  lia  eu  consécutivement  trois  grandes 
maladieS'  Il  a  mfersé  aomsécuiittemeut  isvis 
tfraades  chai^feA. 

GOHSJfilL.  s.  m.  Avis  (fve  l'on  donne  À 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  d<ut  (aixe  ou  ne. pas 
laire.  Bon,  soise  conseil.  Conseil  prudent, 
salutaire.  Mauvais,  pernicieuse,  mus^eresm 
conseil.  Conseil  intéressé  »  désintéressé.  Conseil 
violent.  Il  est  l'auteur  de  oe  conseil.  Donner 
conseil,  un  constd.  Prendre  conseil  de  quel- 
qu'un. Prendre  conseil.  Suivre  le  eonseU  de 
quelqu'un.  Croire  un  conseil.  Je  ne  demande 
pas  votre  conseil  sur  cela*  Cest  un  conseil  à 
lui  donner,  Cest  un  homme  de  bon  conseil. 
Faire  une  chose  par  le  consed,  par  les  coU" 
seils  de  quelqu'un.  Je  ne  ferai  rien  que  par 
consed,  que  par  bon  conseil.  Il  m'a  aide  de 
ses  bons  conseih.  Il  a  rejeté  tous  mes  com^ 
seils.  Je  n'ai  pas  besoin  de  ses  conseiis. 

Il  se  dit  fignrément  en  parlsAt  Des 
chbaes,  des  passiou^^,  etc.,  qui  nous  nor" 
tent ,  qui  nous  déterminent  a  faille  ou  a  ne 
pas  faire  quelque  chose.  Prendre  oouseil  des 
événements.  N'écouter  que  les  conseils  de  l'in- 
térêt, de  la  vengeance»  Ae  prendre  conseil 
que  de  sa  tête,  de  son  amour,  de  sa  fureur, 
de  son  avarice,  etc. 

Prov.,  Ce  conseil-là  est  bon,  mais  il  non 
faut  guère  user,  se  dit  D'un  conseil  qu'où  jie 
veut  pas  suivre. 

Prov.,  La  nuit  porte  conseil ,  H  faut  pren* 
dve  le  temps  de  léfléobir,  il  est  bon  de  re- 
mettre au  lendemain  pour  pie&dve  son 
parti  dans  une  affaire  grave. 

Prov. ,  À  nouvelles  affaires ,  notweam»  «on* 
seils.  Il  £aut  régler  ses  résolutions  suiMint 
les  diffévenles  occurrenees,  les  difiéventes 
conjonctures  des  anairas. 

Prov.,  J  parti  pris  point  de  consed.  Il 
est  inutile  de  donner  des  conseils  à  un 
homme  qui  a  pris  son  parti.  On  dit  aussi , 
À  chose  faite  conseil  pris, 

Conseds  évongéliques.  Les  «onseils  que 
l'Évangile  donne  pour  parvenir  à  une  plus 
grande' perfection.  En  «e  sens,  Cb/iMi/ s  op- 
pose à  Précepte,  eomme  dans  ces'pbrsses: 
Ce  n'est  pas  un  préoepte,  ce  n-ost  qu'un  con- 
seil. Cent  n'est  pas  de  préoepte  î  cela  n'est 
que  de  conseil. 

ConsntL,  se  dit  aussi  lie  La  perMOoe 
dont  on  pnmd  conseil.  Vn  tel  est  son  eon- 
seil.  Dans  fce  «ens,  il  est  principalement 
d'usage  au  Palais.  Cet  avocat  est  le  conseil, 
d'un  tel.  Le  consed  soussigné  est  d'avis...  Tout 
accusé  a  le  droit  de  se  Ghots*r  un  eonseU. 

£n  Jnris|»r. ,  Consed  judioimrt ,  Personne 
qu'on  nomme  pour  assister  dans  certains 
actes  celui  qui  a  été  déelaréen  4tat  de  pro- 
digalité. La  nomination  d'un  conseil. 
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CdMesm-f  sit  prend  quelquefoispaar  JU- 
solution^  parti.  Ne  m'en parkz plus,,  le  qmp 
seil  en  est  pri^.  Je  ne  sais  çudcoiiadipfndit, 

II  se  dit  quelquefois  au  ^pluriel,  «Uni  Js 
style  élevé,  I^t^  Kues^  des  piiocipei  qui  di- 
rigent une  pecsoBpe;  etib'enploic^sartaiit 
en  pariant  Des  vois,  â«s  goûvemeoKalA. 
La  justice  pnésideaAous  ses  cmseik.  Ji  s'y 
eut  dès  lorj  sn  ^cs. conseils  fuinésoktim  et 
faiblesse^ 

Les  conseils  de  IHeUp  Jje$  intentions,  b 
desseins  de  la  Providence.  Ilfaut  adorer  h 
conseils  dej}ieu,  las  consoUs  de  jDies  suu 
/fflficfieXruÂ/^j.Onditégalnnaiiiau  aiogulior, 
Le  consed  de  JUeu?  JÈtes-vous  entrés  dms  k 
consed  de  Mieu? 

Cojunij;.,  ae  dit  «aussi  dilue  saiMmliléB 
permanente  AU  d'une  jréunion  «itiaonli- 
naire,  créée  ou  convoquée  ,pottr  délibéreri 
pour  donner  son  avis  sur  eertaîass  nurtis' 
res.  Les  membres  d^un  conseA.  LeprésUm^ 
le  secrétaire  d'un  consed.  assembler  le  comei. 
Le  consed  d'un  souivram.  Conseil  suprime. 
Le  roi  l'admit  dans  ses  conseils» 

Consed  d'État,  Asseniblée  .où  se  tmiteat 
las  matières  de  liante  politique  et  de  hsitte 
administration.  Le  Conseil  a  État  le  com- 
posait autjrefois  de.eonaeillersd'JÉtat  etdt 
maîtres  des  requêtes.  En  assemblée  géoi- 
raie»  «t  sous  la  présidonee  4ix  chanedier 
ou  du  .garde  des  soeaux ,  il  prononçait  sqr 
les  demandes  en  cassation  des  anéto  des 
cours  jouveraines.  Il  portait  aussi  alors  ki 
noms  de  Consed  des  parties  «t  de  Omsà 
privé  :  aaais  il  y  avait  puisimirs  consnls  oaïa- 
posés  seulement  de  quelouesTiiiis  de  an 
membres;  .et  l'on  appelait  plus  spédaksieBl 
ConsèU  dÊtat,  Le  conseil  paniculier  eu  U 
roi  eiamînait  avec  ses  ministres  les  sflnres 
relatives  à  la  paix,  à  la  guerre»  -et  en  féoé- 
ral  à  la  politique  étrangère.  Le  Censd  iss 
dépêohes  était  Celui  où  se  Iraitaiant  fkvsot 
le  roi  les  affaires  de  haute  administMlisa 
intérieure. 

Aujourd'hui,  le  Consed  d^Éùst  £t  pios 
dans  ses  attributions  la  cassation  d«s  «^ 
rêta,  qui  est  dévolue  a  «ne  cour  s^édsk* 
Il  iCst  chargé  de  préparer  «des  loiBt  ^^ 
dcranances  et  «èglemenis,  de  résondpe  Ici 
difficultés  qui  a'éievent  ea  matière  sdni' 
nistrative,  et  de  juger  les  appels  du  eoolcQ- 
tîeui  administratif^  Le  tconsed  d'Étal  0 
compose  du  roi,  dès-ministres  seerétaires  /» 
tut,  de  conseillers,  de  maîtres  elesréouiieit^ 
d'auditeuts.  Les  divers  comités  au  omsé 
d'État.  Les  appelscammed'abas  sontpertésse 
consed  d'État,  jtvisdu  coetseil  et  Hat, 

Avocat  au  consed  d^Étui  et  à  la  eear  et 
cassation ,  Av^Kiat  par  le  .miniatcse  duqad 
doivent  être  présenlées  ot  suniées  les  » 
quéles  adressées  au  coBseil d^État  an  sis 
cour  de  cassation. 

Consed  privé,  ^jt  conpoil  partîooliard^n 
souverain,  par  apposition  aux  conietts^ 
blics.  On  nomme  ainsi ,  en  Fnmae»  Lseéor 
nton  des  perootmescfiii  porlenl'le «itrsde 
minîatms  d'État. 

Conseil  de  cabinet^  Le^eonadl  l«P|^^ 
tîme  dn  prinee.^On  noimiieaîiisi,«n  reenet^ 
Une  réunion  de  mintslvea  en  titie,  et  ds 

Suelques  ministres  d*État  et  conseillsis 
'état ,  asseniblésextraordinaiaemeot  poor 
disonter  des  questions  de  gouverneMeott 
de  législation  ou  d'administration  d'uas 


cox 


H"  f'H^  eu  €8  mntin^  im 
ttmmé'  ffm  mtow^  itm  mnaêtlv  tfé-  caàinet 

OmttU  de9  màmistt^sf,  Es  i^MiifcMi>dlte^nii» 
iiistvetasMiiiWrponiTdéiib^nr  «vr  les  tff- 
itnjiir  d»  i'Éftir  e»  fénérak  l»  prégidmr  t/u 
coMoi des  ministres,  ou  siiapleineot.  Le  pré- 
ààenêâu  eommi, 

Gmmi'  €tmted,  w  dÎMk  autntfoi»  dirne 
ÊÊmpë^^ùm  sapérieoce  q«i'fi*»v«it  pmnl  de 
territoire,  et  à  laquelle  ressartMSaienf-  les 
difTéraoda  «fftî  naMsaieal  entn&  de»  prési- 
diae»,  les  ■urtièn»  béiié6c«leev  ^  c«iv- 
tnfiétés  d'arrêté,  eto. 

Le  eonseii  d'un  gnuid  joeigmear.  d'une  twi9- 
wmnamé»  aedînit  witrefois  de  La  rémtion 
desboflunes de  koi>  oMsis  pour  ré^ev  et 
dirign*  le»  aflaàree  dTua  grand  seigneur , 
dPttoe  ogiwiiMMmté.  ■ 

Conseil  emlhfÊM^  étmt  adftrefDÎe,  e»  Aile- 
annie,  L'ii»  dea  deoK  trHniiNrox  suprêmes 
de  lEmpifrey. oo se ja^Mdent le» proeès^d^ 
priooes. 

Conseil  des  Cinq^Cenis ,  et  Conseil  «k»  At*' 
ekns.  Nomades  deux  assemblteemt  cliam- 
kras  légtsIaDive»  qui  avncnl  été  cfééea-  en 
1796^»  iMrs  de  Télabtisseawot  da  IKpco- 
loire.. 

GomgeiigénéMi  de  déoaMemeut, .  Assemiflée 
de  Belable»  charfée  de  Cme  la  répartitîen 
des  contributions  dimotee  eatra  lee  ar- 
mndissineBtâ,  de  recevoir  le  oompte  an- 
m^lque  le  préfet  iloit  rendre  des  dépenses 
dépanenMntales,  et  d'exprimer  s«n  opinion 
ser  rétai  et  les  besoins  dh  département; 

Conseil  d^arrondtssement.  Assemblée  de 
oolable»  chargée  de  la  smis*répartitSon  des 
iaipositions  entre  les  coaunones,  et  de  faire 
valoir  les  iotéfél»  de  FarrondisseiBent^ 

Conseil  municipal.  Assemblée  de  notables 
établie  pour  oonnaitreet  ordonner  des  alTai- 
les  de  la  ▼iUe»  de  iat  commune.  DéHbétttiion 
4u  conseil  mmmieipal*  O»  disait  antrefoi», 
Conseil  de  viUe, 

Conseil  de  pr^ftetun,  Juridiction  établie 
dans  cha€|Be  département  poiu»  prononcer 
en  prenièr»  iastanee,  et  saufleTecoar»  an 
conseil  cTÉtat^  anr  toutes  les»  afftMres  ^mn^ 
ICBtieusea  oui  soal  de  la  ootnpétenee  de 
l'anlorité  anmînîstrative». 

Conseil  de  gnem.  Assemblée  que  tiennent 
les  officieie  généraux  d'une  aeméev  eu  lee 
eflficiersprincipamid-un  détaehemenr,  d'une 
place  de  guerre»  pour  délibérer  sur  le  parti 
qu^on  doit  prendre  en  certaines  conjuno*' 


ComoeH  de  guerre,  se  dk  aussi  dUn  tri«- 
banal  i|ui  exerce  la  justice  militaire.  €on^ 
seUde  révision,  Autie  tribunal  milîtaiee  qu* 
Kfise  le»  jugementa  rendus  parles  conseils 
de  lierre. 

Conseil  dé  reennement.  Assemblée  qui.  se 
forme  touê  les  an»  dans  cbaqoe  départe* 
ment»  pour  ])rononeec  sur  les  di^nseede 
sanriee  militaîrei 

Comsoil  nmuiiqms^  Conseil  étabKdansceis 
tatn»  port»»  et  chargé  d'ejouniaer  la  ooo- 
duite  de»  olHcters  de  marine  qui -ont  com- 
mandé isa  ou  plusieurs  b&timeot»  de  guerre. 

Couseil  dejamiUe,  Assemblée  de  paients, 
ooQvoaoée  et  présidée  par  le  juge  de  paix, 
pour  clélibérer  sur  ce  qui  concerne  les  in- 
térêt» d*un  mineuriOtt  pour- don nersûn  avis 


sur*  f dMit  éTvme  personne  dbnf  rrnterdfcrlon 
est*  demanda.  Mus  du  eonseit  de  fifmUte. 

Il  exisn;  ou  tl  »  esristê  beaucoup  d'antres 
conseil»  dont  li»  sttrflKitiDnar  sont  en  géné- 
nri  sufllsamment  indiquées  par  le  second 
titre  qui  leur  a  été  donné.  Conseil  roytd  de 
Vinstruetion  publique,  Cànseif  académique. 
Conseil  de'dhdpline.  Cènseifd^àdmimsfmtfon. 
CmvfoU'  de-  sunté.  CouseU  des  anses.  Conseil 
du  eimanmvi.  Conseil  dt  pn^t  hommes.  €on^ 
seO^de  osNSCNMSe.  MfP, 

Chamùre  d»  oonseii,  dlms<fe»  Tribunaux , 
La  chambre  où  les  juges  se  Ktirenf  pour 
délibérer,  et  Ottilsproaonceiil  sur  certaines 
affaires.  Opposieiow  à  une  éniôwnanm  d»  lu 
okumbre  dk  eouseiL 

Prov.  et  lig. ,  Cei  homme  a  bientôt  assmnbié 
son  eonsed.  Il  prend:  brusquement  se»  réso- 
lutions^ sans  consulter  personne. 

Coasnir,  se  dit ,  par  extension  «  De»  séan- 
ces d'un  conseil ,  et  Do  lieu  où  siège  un 
conseil.  Ije  roi  a  pfésidé  le  oonseil  qui  s^est 
tenu  ce  matin»  Assistera  un  oonseiL  Le  eoU' 
seil  a  duré  depuis  une  heure  Jusqu'à  cinq. 
Après  le  conseil,  Semndre  au  oornseiL  Au  sor- 
tir  du  conseil.    . 

Tenir  conseil t  se  dit ,  en  général i^  De  gens 
qui  se  ooncevtent,  qui  déHbèrent  entre  euxi 
Ils  tinrent  consul  entre  eust.  Il  Oui  conseil 
ai'ec  ses  eompfignons  sur... 

CONSEICLEE.  v.  a.  Donner  conseil.  Qui 
vous  a  consalié  cela?  Je  ne  'uoudrais  pas  lui 
conseiller  défaire  telle  chose.  Je  vous  le  con^ 
seille  en  ami.  Conseiller  à  quelqu'un  de  faire 
une  chose.  Conseiller  une  chose  à  quelqu'un. 
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maître  à  la'  cour  des  tbmpt'cs,  CànseiHer  de 
pr^ficture. 

Conseilfersr  dJtonneur,  Conseillers  qui 
avaient  séance  et'  voix  délîbérative  dans 
certaines  compagnies,  quoiqu'ils  n'eussent 
point  de  charge: 

Conseiller  Aortoralre,  Conseiller  qui  jouit 
du  titre  et  des  honneui*s,  sans  avoir  de 
fonction.  Auti'efoiSy  après  vingt  ans  d'exer- 
cite;  un  conseiller  pouvait  vendre  sa  charge, 
et  obtenait  des  lettres  de  vétérance. 

ConseUl^rs-més ,  Ceux  qui'  avaient  droit  de 
séunce  au  pariement  en  vertu  de  leur  di- 
gnité. L'arthe\^uede  Paris,  tabbé de  Clun)\ 
et  l'abbté  de  Samt-Benis,  étaient  conseille fs- 
nés  du  parfement  de  Paris. 

Ph)v.  et  fig. ,  Ici  les  conseilîers  n'ont  point 
^  gffg^t  se  dit  À  ceux  qui  s'ingèrent  de 
donner  des  conseils,  pioinr  leur  faire  en- 
tendre qu'il»  ne  doivent  point  en  donner, 
ou  qu'ils  ont  tort  d'enr  donner: 

CoiTsmu/tax,  se  dit  aussi  de  Éa  (Vmme 
d'un  conseiller,  dfndume  ta  conseillère,  H 
rieiUit. 

GOIVSBlfTAiffT,  AIVTE.  adj.  Qtii  consent. 
Le  nmri  est  eonsientaut,  La  femme  présente 
et  eonsefrtutnte.  En-  étès^^vous  consentant?  1\ 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes-  de  Pratique. 

CONSENTEMENT.  S.  m.  Acquiescement 
à  quelque  chose.  Consentement  verbat,  Con^ 
sentementtadte,  Consentementexprès'.  Consett- 
tement  par  éerit.  Consentement  firaé,  Con*- 
sentemektvolùntufre,iyun  commun  consentes 
ment.  Consentement  mumet,  unanime.  Donner, 
refuser  son  consentement  à  quelque  chose. 
Conseiller  la  pain.  Conseiller  In  guerre.  Bien  I  Arracher,  extorquer  le  consentmnent  de  quel^ 


conseiller  quelqu'un,  le  mal  conseiller,  Qfù 
sont  ceux  qui  le  conseillent? 

D  se  dit  quelquefois  absolument.  Cest  un 
homme  qui  conseille  bien,  qui-  conseille  mal, 
qui  conseille  sagement. 

Conseillé  ,  sa.  participe, 

CONSEILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
donne  conseil.  Sage,  bon  conseiller.  Mauvais 
conseiller.  Celui  qui  vous  a  donné  ce  conseil 
est  un  mauvais  conseiller.  Il  n'a  été  ni  l'au- 
teur ni  le  conseiller  de  cette  entreprise.  Les 
conseillers  du  roi,  du  prince.  Les  conseillers  de 
la  couronne.  Le  disespoir  est  un  mauvais 
conseiller.  La  passion  est  une  conseillère  dan* 
gereuse. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  un  sens  particulier , 
Des  membres  de  certains  conseils.  Conseiller 
d^État.  Conseiller  de  préfectusT,  Conseiller  aU' 
lique.  Etc. 

Conseiller  du  roi,  Titlre  d'honneur  attaché 
autrefois  à  certains  offices,  et  que  prenaient 
aussi  les  évéques.  Conseiller  du  roi  en  ses 
conseils. 

Cou ssn.uiK ,  s*e»ï  dit  principalement  au- 
trefois De»  jnges  établis  pour  rendre  la  jus- 
tice dans  une'  compagnie  réglée.  Conseiller 
au  parlement*,  à  la  grand* chambre,  aux  en- 
quêtes, aux'  requêtes.  Conseiller  lai.  Conseiller' 
clèfv.  Conseillera  la  cour  dès  aides,  à  lu  cour 
dc$^  monnaies,  en  ptrfyûllahép,,,  aw  bailliage 
dé,..  ComeiSer  au  Trésor,  aux  eaux  et  fi- 
•rets,  à  l'amirauté. 

Il  se  dit  encoreàujourd'hui  d*Un  membre 
de  k  ccmr  de  cttssation ,  d^une  cour  royale, 
de  la  cour  des  comptes,  ou  d'un  oonseil  de 
préfbcntt«.  GonseéUerà  la  ebur  de  cassatim, 
Csmedler  à  laeomr  myeàe  de  Paris'*  Conseiller 
auditeur,  ConssiUsr  référendaire,  eonse&ler 


quun.  Le  consentement  des  deux  parties  est 
nécessaire  pour  un  mariage.  Il  s'est  marié  sans 
le  consentement  de  son  père,  R  a  donné  son 
consentement  par  écrit.  Cela  ne  s'est  pas  fait 
de  mon  consentement.  H  veutfiàre  ce  ma- 
riage, mais  ce  n'est  pas  de  mon  consente^ 
ment^ 

CONSENTIR.  V.  n.  AcquieseeT  à  quelqne 
chose ,  adhérer  à  la-  volonté  de  quelqu'un  ; 
trouver  bon,,  vouloir  bien.  Les  parents  ont 
consenti  à  ce  mariage.  Pour  moi.  Je  n'y  pîùs 
consentir.  Je  n'y  consentirai  jamais.  Je  oon^ 
sens  à  tout  ce  que  vous  vouie%^  Je  consens  é^ 
votre  demande.  Je  consens  que  vous  le  fassiez. 
Je  consens  à  partir. 

•  Prov. ,.  Qui  ne  dit  mot,  consent,  En  cer- 
. tains  cas,  se  taire,  c'est  consentir. 

CoirsKiiTiB ,  est  quelquefois  actif  :  alors 
il  n'est  guère  d'usage  qu'au  Palais  et  dans 
le  langage  diplomatique.  Consentir  la  7>ente, 
l'adjudication  d'une  terre,  une  hypothèque', 
etc.  Le  traité  qu'il  a  consenti. 

CoHssirria,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'une  pièce  de  bois  qui  plie,  qui  se  courbe 
en  cédant  à  quelque  eftbit,  tel  que  celui 
du  vent,  (je  mdt,  cette  vergue  a  fortement 
consenti,'  il  faut  ménager  la  voilure.  - 

CoxsBnTi,  iB.  participe.  Il  n'est  guère  d'«i- 
sage  qu'au  Palais  et  dans  le  langage  diplo- 
matique. Ajournement  consenti  par  les  par- 
ties. L'alliance  consentie  par  ce  prince, 

CONSÉQUEHMBNT.  adv.  D'une  manière 
qui  marque  la  juste  liaison  que  des  propo- 
sitions ont  les  unes  avec  les  autres.  Raison- 
ner conséquemment. 

Agir  conséquemment,  parler  conséquem- 
ment. Agir,  parier  conforméniient  à  ses  vues, 
à  ses  principe». 
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CoMssQUBUMSST,  Signifie  aussî.  Par  une 
suite  raisonnable  et  naturelle.  On  a  décou- 
vert qu'il  avait  des  intelligences  avec  les  en- 
nemis, et  conséquemment  on  l'a  arrêté.  Dans 
cette  acception,  Conséquemment  peut  être 
suivi  de  la  préposition  à.  Il  a  conduit  l'af- 
faire conséquemment  à  ce  qui  m'ait  été 
réglé, 

COlfSÉQCENCE.  s.  f.  Conclusion  tirée 
d'une  ou  de  plusieurs  propositions;  et,  en 

Sénéral,  Ce  qui  dérive,  ce  que  Ton  déduit 
'un  principe,  d*un  fait,  etc.  Conséquence 
directe.  Tirer  une  conséquence,  La  consé- 
quence qu'on  en  tire  est  Juste,  La  conséquence 
est  fausse,  La  conséquence  est  mal  tirée.  Nier 
une  conséquence,  Prouver  une  conséquence. 
Suivre  toutes  les  conséquences  d^un  principe, 
en  admettre  toutes  les  conséquences.  I^s  con- 
séquences qui  découlent,  qui  résultent  d'un 
principe.  Quelle  conséquence  déduisez-vous  de 
ce  fait,  de, cette  olfservation? 

Il  se  dit  aassi  Des  suites  qu'une  action 
ou  quelque  autre  chose  peut  avoir.  Un  exem- 
ple de  dangereuse  conséquence.  Cela  peut  avoir 
de  dangereuses  conséquences.  Il  m'en  Jit  entre- 
voir toutes  les  conséquences.  Prévoir  les  con- 
séquences d'une  démarche.  Si  j'ai  commis  une 
erreur,  je  suis  prêt  à  en  subir  toutes  les  con- 
séquences. 

Cela  tire  à  conséquence,  On  pourrait  s'en 
autoriser,  s'en  prévaloir  à  1  avenir  pour 
quelque  chose  de  pareil.  Cest  une  grâce  que 
vous  pouvez  lui  accorder  d'autant  plus  faci" 
lement,  qu'elle  ne  peut  tirer  à  conséquence.  Je 
lui  accorderai  sa  aemande,  mais  sans  que  cela 
tire  à  conséquence,  sans  que  cela  dotve  tirer 
à  conséquence,  ou  elliptiquement ,  sans  tirer 
à  conséquence, 

La  grâce,  la  faiseur,  Fhonneur  qu'on  lui 
accorde  est  sans  conséquence  pour  d'autres, 
ou  absolument,  est  sans  conséquence ^  Il  a 
des  droits  personnels  ou  particuliers  dont 
les  autres  ne  peuvent  s'autoriser  pour  ob* 
tenir  la  même  grâce. 

GoKssQnEncE ,  se  prend  encore  pour  Im- 
portance. Un  homme  de  conséquence.  Un 
nomme  de  peu  de  conséquence.  Une  affaire  de 
nulle  conséquence.  Cela  n'est  d'aucune  con- 
séquence, est  sans  conséquence.  J'ai  des  choses 
de  la  dernière  conséquence  à  lui  dire.  Une 
terre  de  conséquence.  Une  charge,  un  emploi 
de  conséquence.  Les  deux  dernières  phrases 
sont  aujourd'hui  peu  usitées. 

Ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  fait  est  stins  consé- 
quence. On  ne  doit  pas  s'en  fôcher,  on  ne 
doit  point  y  faire  attention,  parce  que 
c'est  un  enfant,  un  jeune  étourdi,  ou  parce 
que  c'est  un  homme  qui  n'est  nullement 
considéré,  ou  parce  que  son  caractère  lui 
a  fait  prendre  l'habitude  et  lui  a  valu  le 
privilège  de  parler  et  d'agir  comme  il  lui 
plaît. 

Cest  un  homme  sans  conséquence,  se  dit 
dans  le  sens  précédent.  On  le  dit  aussi  quel- 
quefois D'un  nomme  dont  l'âge  et  la  réputa- 
tion mettent  à  l'abri  du  soupçon  les  femmes 
avec  qui  il  est  lié. 

Eir  cossBQnBHCB.  loc.  adv.  Conséquem- 
ment. J*ai  reçu  votre  lettre,  et  j'agirai  en 
conséquence. 

Il  s'emploie  aussi  comme  locution  prépo- 
sitive. En  conséquence  de  vos  ordres,  de  vos 
avis,  etc. 


CON 

€ONsiQ17£llT,  KNTE.adj.  Qui  raisonne, 
qui  agit  conséquemment.  Cet  homme  est  con- 
séquent dans  ses  discours,  dans  ses  projets, 
dans  sa  conduite.  Être  conséquent  à  soi-même. 
Être  conséquent  à  ses  principes.  On  dit  aussi, 
^voir  une  conduite  conséquente  à  ses  prin- 
cipes, une  conduite  conséquente, 

CONSIÉQUENT.  s.  m.  T.  de  Logique.  I^a 
seconde  proposition  d'un  erithymème;  par 
opposition  à  Antécédent,  qui  se  dit  de  La 

Première.  Ce  conséquent  est  absurde,  ainsi 
antécédent  ne  peut  pas  être  vrai, 

CoRSBQCBivT,  cu  Mathématiques,  se 
prend  pour  L6  second  ternie  d'une  raison  ou 
d'un  rapport.'  Dans  la  raison  de  trois  à  qua- 
tre, trois  est  l'antécédent  et  quatre  est  le  consé- 
quent. 

Par  coirsBQUBBT.  loc.  adv.  En  consé- 
quence, donc,  par  une  suite  naturelle  et 
nécessaire.  Le  soleil  est  levé,  par  conséquent 
il  fait  jour,  Cest  votre  père,  et  par  consé- 
quent vous  lui  devez  le  respect.  Fous  me  Va- 
\*ez  promis,  et  par  conspuent  vous  y  êtes 
obligé. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument  dans 
la  conversation ,  et  alors  on  sous-entend  la 
conclusion  qui  résulte  naturellement  de  la 
première  proposition.  Fous  m'avez  donné 
votre  parole,  et  par  conséquent.  Et  par  con- 
séquent vous  êtes  obligé  de  la  tenir. 

CONSBRVATEUE,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  consente.  Dieu  est  le  créateur  et  le  con- 
sen'ateur  de  toutes  choses.  J^e  prince  est  le 
conservateur  des  biens  et  de  la  liberté  de  ses 
sujets, 

Cest  aussi  Le  titre  que  donnent  certains 
emplois.  Conservateur  des  hypothèques.  Con- 
servateur des  chasses,  des  eaux  et  forêts. 
Consenniteur  du  cabinet  des  médailles,  du 
cabinet  des  antiques,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Pouvoir  consen'Oteur*  Les  lois  consen>atrices 
de  nos  libertés. 

Juge  conservateur,  ou  simplement,  Con- 
sen*ateur,  se  disait  autrefois  d'Un  juge  éta- 
bli pour  conserver  les  privilèges  accordés  à 
certains  corps.  Le  préi*ât  de  Paris  était  con- 
servateur des  privilèges  de  l'université. 

Sénat  conservateur.  Premier  corps  de 
l'État  en  France,  sous  le  régime  impérial. 
Membre  du  Sénat  conservateur, 

CONSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose,  une  personne  est  conservée; 
ou  Le  résultat  de  cette  action,  jêrez  soin 
de  la  conservation  de  ces  fruits.  Feuler  à  la 
conservation  d^un  monument.  Chacun  a  soin 
de  sa  conservation*  J'ai  fait  cela  pour  votre 
conservation,  pour  la  conservation  de  la  pro- 
vince, etc  II  ne  songe  qu'à  la  conservation 
de  sa  santé,  qu'à  sa  propre  conservation. 
Je  lui  dois  la  conservation  de  ma  vie.  Feiller 
à  la  conservation  de  ses  droits,  de  son  bien, 
de  sa  réputation,  de  ses  privilèges. 

En  termes  <l'ATt,  Un  tableau,  une  statue, 
une  médaille,  etc,,  d'une  belle  conservation. 
Un  tableau,  une  statue,  etc.,  qui  sont  bien 
entiers,  bien  conservés. 

La  Conservation  de  Lyon,  Trèa-ascienne 
juridiction  qui  avait  été  établie  à  Lyon  pour 
juger  les  afiaires  de  commerce. 

Conservation  des  forêts,  se  disait  autrefois 
de  L'administration  générale  des  forêts.  On 
appelle  aujourd'hui  Consen^ation  forestière, 
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Une  division  du  territoire  placée  sous  la 
surveillance  d'un  conservateur  des  forêts.  // 
y  a  vingt  et  une  conservations  forestières. 

Conservation  des  hypothèques,  La  tenue 
des  registres  publics  où  s'inscrivent  tes  hy- 
pothèques résultant  de  conventions  faites 
entre  particuliers.  Bureau  delaconsermtm 
des  hypothèques, 

CONSERVATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  conserve.  Il  est  d'usage  surtout  au  Pa- 
lais. Une  opposition,  un  scellé,  sont  des  aekt 
conserK'atoires. 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  École  gratuite 
où  l'on  forme  des  sujets  pour  la  musique 
et  la  déclamation.  Consennstoire  de  musique. 
Un  élève  du  Conseri'oioire. 

Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Établis- 
sement public  où  sont  exposés  les  modèles 
des  machines,  instruments,  etc.,  dont  on 
fait  usage  dans  les  arts,  ainsi  que  les  échan- 
tillons des  divers  produits  de  l'industne. 

CojrsBBTAToiaB,  s'est  dît  aussi  Des  mai- 
sons où  l'on  retire  des  orphelines,  des  filles 
et  des  femmes,  pour  les  préserver  de  la  dé* 
bauche. 

CONSERVE.  S.  f.  Espèce  de  confiture 
faite  de  substances  végétales  et  de  sucre. 
Conserve  de  roses  de  Provins.  Consent  dt 
Provins.  Consente  de  violettes,  de  fleurs  io- 
range,  de  framboises,  dt  citron,  aqbsintke. 
Prendre  de  la  conserve.  Cette  conserve- tit 
bonne  pour  la  poitrine, 

CoBSBBTB,  en  termes  de  Bfarioet  te  dit 
d'Un  bâtiment  (|ui  fait  route  avec  un  autre, 
pour  le  secourir  ou  pour  eo  être  secouru 
clans  l'occasion.  Ce  vaisseau  perdit  se  cm- 
sen*e. 

Naviguer  de  conserve,  aller  de  ctmSGrve, 
être  de  conserve,  se  dit  De  deux  ou  de  pin- 
sieurs  bâtiments  qui  iront  de  compagnie i 
qui  fout  route  ensemble. 

CoBSBBTBs ,  au  pluriel ,  se  dit  d'Une  sorte 
de  lunettes  qui  grossissent  peu  les  objets, et 
qui  conservent  la  vue.  //  se  sert  de  coHsents. 
Il  met  des  conserves.  Il  prit  ses  conserves. 

CONSERVER,  v.  a.  Maintenir  en  bon 
état»  apporter  le  aoin  nécessaire  pour  en- 
pêcher  qu'une  chose  ne  ae  gâte,  ne  dépé- 
risse. Conserver  des  fruits.  Conserver  des 
meubles.  Conserver  des  habits.  Cette  femme 
a  grand  soin  de  conserver  son  teint, 

U  se  dit  aussi  Des  choses  qui  servent  à  en 
conserver  d'autres.  Cette  pommai  conserve 
le  teint.  Il  y  a  des  lunettes  qui  «Muen*»' 
la  vue.  Une  vie  réglée  conserve  etforùfe  k 
santé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  fruits  d'été  ne  se  conservent  pes. 
Les  cornichons  se  conservent  dans  le  rineifire. 
Les  vins  du  Rhin  se  conservent  longtmfs. 
Son  teint  s'est  bien  conservé.  Sa  santé  s  est 
bien  conservée,  Etc, 

CoirsBavBB,  signifie  quelquefois  simple* 
ment.  Maintenir  dans  un  certain  état;  et 
alors  le  régime  est  accompagné  d'un  ad- 
jectif qui  exprime  cet  état.  Conserver  use 
chose  intacte.  On  remploie  aussi  avec  le 

Î>ronom  personnel.  Se  eonsen*er  pur  an  «»'• 
ieu  de  la  corruption  générale. 

CoBSBRVBR ,  signifie  encore.  Faire  qu'une 
personne  ou  qu'une  chose  existe ,  ne  périsse 
pas.  //  n'a  consen'é  aucun  de  ses  enfants.  I^ 
secours  de  l'art  n'ont  pu  le  conserver  à  saf^ 
miHeéplorée,  Tout  ce  qui  contribue  à  consener 
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àolre  vk.  jéneune  partie  de  ce* bel  édifice  ne 
ptU  être  conservée.  Cest  un  dépôt  que  je  dois 
étendre  et  conserver  au  prix  de  mon  sang. 
On  le  dit  qa^lquefoù  en  parlant  De&  choses 
morales.  L'histoire  conseive  la  mémoire  des 
grandes  actions. 

Il  s*eniploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  général  s'expose  trop ^ 
U  oublie  qu'un  chtfdoit  se  conserver  pour  ses 
soldats. 

Il  se  dît,  particulièrement.  De  œux  qui 
•Dt  beaucoup  de  soin  de  leur  santé.  C'est 
un  homme  qui  se  conservera  longtemps^  qui 
sait  se  conserver  ^  qui  a  soin  de  se  conserver. 
CoMservez^votts. 

Il  signiGe,  figurément  et  absolument.  Se 
conduire  si  bien,  si  sagement,  soit  dans  des 
temps  de  troubles,  soit  entre  des  gens  divi* 
lés  d'intérêt  ou  de  contraire  humeur,  qu'on 
ne  se  mette  mal  a^ec  personne.  On  a  bien  de 
la  peine  à  se  conserver  entre  deux  partis  si 
ammés  tun  contre  l'autre*  Ce  sens  est  main- 
tenant peu  usité. 

G>vsxaTsa,  signifie  également.  Garder 
qoelque  cboae,  ne  pas  s'en  défaire,  ne  pas 
y  renoncer.  A  la  paix,  on  ne  consennt  que 
tant  de  régiments.  Il  a  conservé  ses  anciens 
domestiques.  H  n'a  conservé  de  Ses  livres,  de 
ses  meubles  que  ceux  qui  lui  étaient  absolu^ 
ment  nécessaires.  Elle  ne  veut  rien  conserver 
de  ce  qui  lui  rappelle  un  ingrat.  Je  conserve 
cela  pour  vous.  Je  vous  conserve  cela.  Ils  ont 
toujours  conservé  cet  usage»  Conservez-moi 
votre  amitié,  votre  protection,  vos  bonnes 
grâces,  etc.  Il  a  conservé  tout  son  amour, 
toute  sa  haine.  Je  conserve  encore  un  peu 
^espoir.  Je  conserverai  toujours  la  mémoire 
de  ce  bienfait»  Ils  conservent  encore  le  sou^ 
venir  de  ce  grand  jour. 

Il  si^ifie  également,  Ne  pas  perdre  ce 
qii*on  a,  ne  pas  en  être  dépossédé,  privé. 
Ce  prince  a  conservé  toutes  ses  conquêtes,  H 
n'a  pu  conserver  qu'une  trèS'faAle  partie  de 
son  bien.  Conserver  son  emploi.  Conserver  son 
rang.  Cet  homme  est  si  dijficile  à  vivre,  qu'il 
ne  peut  conserver  un  seul  de  ses  amis.  Cette 
vide  conserve  quelques  restes  de  son  antique 
Sfkndeur.  Conserver  sa  tranquillité.  Conser* 
fer  son  sang-froid,  toute  sa  présence  d'esprit. 
Coiuerfer  le  jugement.  Conserver  son  inno- 
cence,  son  honneur,  sa  réputation.  Conserver 
ses  droits,  ses  privilèges.  Conserver  V estime, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un, 

Cçnserver  sa  tête,  toute  sa  tête.  Conserver 
•on  jugement,  soit  dans  la  vieillesse,  soit 
dans  des  circonstances  critiques. 

GojrsaaTKB,  s'emploie  quelquefois  abso- 
himeni.  Ce  n'est  pas  tout  que  d'acquérir,  il 
fiuit  savoir  consen'er. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  person- 
nel» dans  le  sens  passif  d'Être  conservé, 
aobaister.  Cet  usage  s'est  toujours  consens. 
Les  traditions  qui  se  conservent  chez  un  peu- 
ple. Le  souvenir  de  cette  grande  époque  se 
conserve  encore  parmi  eux. 

CojrsBBTs,  ÉB.  partidpe. 

Une  terre  bien  conservée.  Dont  la  chasse 
«it  bien  gardée,  pette  lue  ution  a  vieilli. 

Cette  médaille  est  bien  conservée,  ce  tableau , 
ce  monument  est  bien  conservé,  se  dit  D*une 
médaille,  d'un  tableau,  etc.,  qui  ont  en- 
toute  leur  beauté,  toute  leur  frai- 


Être  bien  conservé,  se  dit  Des  personnes 
Tome  /, 
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d'un  âge  avancé  qui  ont  encore  un  air  de 
fraîcheur  et  de  santé. 

CONSIDIÎEABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Puissant,  éminent,  digne  de  considération. 
C'est  un  personnage  fort  considérable.  Il  s'est 
rendu  considérable.  Il  tient  un  rang  considé- 
rable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont  de  l'im- 
portance par  la  grandeur,  le  nombre,  la 
quantité,  etc.  Ouvrage  considérable.  Un  temps 
considérable.  Somme  considérable.  Dépense 
considérable.  Armée  considérable.  Maladie, 
blessure  considérable.  Avantage  considérable. 

GONSIDÉRABLEMENT.  adv.  Beaucoup. 
//  a  perdu  considérablement  dans  cette  affaire. 
Ce  travail  est  considérablement  avancé. 

GONSIDIÊRANT.  S.  m.  Il  se  dit  collective- 
ment Des  remarques,  des  réflexions,  des 
motifs  qui  précèdent  le  dispositif,  d'une  loi , 
d' un  arrêt,  etc.  ;  et  quelquefois  de  Chacune 
de  ces  remarques,  etc.  Le  considérant  de 
cette  loi  est  très-bien  fait.  Le  premier,  le  se- 
cond, le  troisième  considérant  d'un  arrêt.  Les 
considérants  d'un  arrêt. 

GONSIDliRATIOir.  s.  f.  Action    par  la- 

3uelle  on  considère,  on  examine.  Cela  est 
'igné  de  considération.  Cela  mérite  considé- 
ration, demande  une  longue  considération, 
beaucoup  de  considémtion. 

Cela  est  de  peu  de  considération,  Cela  est 
de  peu  d'importance ,  n'est  guère  à  consi- 
déI^er.  Cette  circonstance  doit  être  de  peu  de 
considération  pour  vous. 

CoasiDSRATioirSf  au  pluriel ,  signifie ,  Ré- 
flexions, observations.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  cas  indiqués  par  les 
exemples  suivants  :  //  a  écrit  des  Considéra- 
tions sur  l'histoire  de  France.  Son  ouvrage  est 
intitulé,  Considérations  sur  le  Commerce,  sur 
les  Finances,  etc. 

CovsiDÉRATioK ,  signifie  aussi.  Circon- 
spection, attention  dans  la  conduite.  Cest 
un  homme  qui  agit  sans  considération,  qui 
n'apporte  aucune  considération  dans  ce  qu'il 
dit,  dans  ce  qu'il  fait, 

CoHsiDERATiON ,  Signifie  encore,  Raison, 
motif.  Une  considération  importante.  lia  fait 
cela  par  telle  considération.  Il  y  a  Àté  obligé 
par  de  grandes  considérations,  par  de  puis- 
santes considérations.  Diverses  considérations 
l'ont  portée  cette  démarche.  Il  s'y  est  vu  con- 
traint par  des  considérations  d'honneur  et  d'in- 
térêt. Pesez  bien  toutes  ces  considérations. 
Aucune  considération  ne  saurait  le  retenir. 

GossiDiaATioH ,  se  dit  aussi  de  L'égard 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  C'est  à  votre  con- 
sidération qu'il  en  a  usé  si  bien.  C'est  en  votre 
considération  qu'il  /a  fait.  Si  ce  n'était  la  con- 
sidération d'urttel.  Il  n'a  de  considération  pour 
personne.  Si  l'on  vous  pardonne,  c'est  par 
considération  pour  votre  père. 

Mettre,  faire  entrer,  prendre  quelque  chose 
en  considération,  Y  avoir  égard.  Le  roi  pren- 
dra vos  services  en  considération,  fera  entrer 
vos  services  en  considération.  On  dit  aussi. 
En  considération  de ,  Eu  égard  à.  Cette  place 
lui  fut  accordée  en  considération  des  services 
que  sa  famille  aidait  rendus  à  l'État, 

GovsiDiRATiov ,  se  dit  pareillement  Des 
égards  qu'obtiennent  les  talents ,  les  vertus, 
ou  que  les  digfiités  et  les  charges  attirent. 
Cest  un  homme  de  grande  considération,  qui 
s'est  acquis  une  grande  considération,  qui  a 
beaucoup  de  considérfttion,  flesten  haute  con^ 


CON 


â85 


sidération ,  en  grande  considération.  Cest  un 
emploi  qui  donne  peu  de  considération.  Cet 
homme  a  perdu  toute  sa  considération*  Il  n'a 
nulle  considération  dans  le  monde.  Une  jouit 
d'aucune  considération.  On  n'a  nulle  consi* 
dération  pour  lui.  Cest  un  homme  de  peu  de 
considération  f  de  nulle  considération,  sans 
considération  dans  le  monde,  sans  considé-^ 
ration. 

Je  suis  at*ec  considération,  avec  une  par-» 
faite  considération,  ai*ec  une  considération 
distinguée,  avec  une  haute  considération,  etc. 
Formules,  plus  ou  moins  polies,  par  les* 
quelles  on  termine  quelquefois  les  lettres 
qu'on  écrit. 

CXINSIDl^EER.  V.  a  Regarder  attentive- 
ment. Considérer  un  édifice.  Considérer  un 
tableau.  J'ai  longtemps  considéré  cet  homme- 
là  pour  le  mieux  reconnaître.  Je  considérais 
son  geste,  son  maintien,  etc. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Examiner  at* 
tentivement,  faire  attention  à  quelque  chose. 
Considérer  une  affaire  sous  tous  ses  aspects. 
Considérer  une  chose  en  elle-même,  ou  dans 
ses  rapports  ai>ec  une  autre.  Il  faut  bien  cons^ 
dérer  les  choses  avant  que  de  's'engager,  Con^ 
sidérez,  je  vous  prie,  telle  chose.  Quand  vous 
aurez  tout  considéré,  tout  bien  considéré,  vous 
trouverez  que...  Considérez  un  peu  ce  que  vous 
faites.  Fous  ne  considérez  pas  le  travail  qu'il 
y  a  dans  cet  ouvrage.  Cest  un  homme  qui  ne 
considère  rien.  Considérez  quels  avantages  il 
vous  reviendra  de  votre  bonne  conduite.  Con- 
sidérez combien  ce  parti  vous  serait  avanta- 
geux. Il  faut  considérer  que  la  chose  était  fort 
difficile,  ^ 

Il  signifie  particulièrement,  Avoir  égard. 
Considérez  les  longs  sen'ices  qu'il  vous  a  ren- 
dus. Un  juge  intègre  ne  considère  ni  les  per* 
sonnes,  ni  les  recommandations. 

Il  signifie  encore ,  Estimer,  faire  cas.  Il 
était  considéré,  il  était  fort  considéré  à  la  cour. 
Fous  dei'riez  le  considérer  davantage.  Je  ne 
considère  ni  sa  fortune,  ni  ses  richesses.  Je  ne 
considère  que  son  mérite.  Cest  un  homme 
que  je  considère  beaucoup. 

CoirsiDBaxR,  signifie  aussi.  Juger,   ré« 

fmter;  et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  avec 
'adverbe  comme.  Je  le  considère  comme  le 
plus  habile  écrivain  de  notre  époque.  Ses  sol- 
dats le  considéraient  comme  un  père.  On  doit 
considérer  cet  événement  comme  la  source  de 
tous  nos  malheurs. 

CoirsEDBRi,  ÂE,  participe.  Tout  bien  con- 
sidéré. Tout  étant  examiné. 

En  termes  de  Pratique,  Ce  considéré,  il 
vous  plaise... 

CONSIGNATAIRE.  S.  m.  Celui  qui  est  pré- 
posé à  la  garde  des  dépôts  et  consignations. 
Le  consignataire  délivra  les  fonds. 

U  se  dit  plus  ordinairement,  dans  leCom« 
merce  mantime.  Du  négociant  ou  commis- 
sionnaire auquel  on  adresse  soit  un  navire» 
pour  qu'il  en  opère  le  désarmement  et  le 
réarmement ,  soit  les  marchandises  chargées 
sur  un  bâtiment,  pour  qu'il  les  reçoive  en 
dépôt  ou  se  charge  de  les  vendre. 

CONSIGNATION.  S.  f.  Dépôt  d'une  somme 
ou  d'autre  chose  entre  les  mains  d'une  per- 
sonne publique;  et  La  somme  ou  l'objet  que 
l'on  dépose.  Consignation  judiciaire.  Faire 
une  consignation  au  greffe.  Frais  de  consigna* 
tion.  Il  n  a  pas  assez  a  argent  p^r  la  consi» 
gnation qu'on  lui  demande,  Acsfpterunc  con^» 
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êfffuUioH^  DeSi  sommas,  qjui  mUtnU  en  étaide 
€ansi(fniUi(HU 

Au  PaJaiSy  Omsigmtion  dt amende,  AcUpn 
cU»  déposer,  pc^ablement  à  oerlains  aotêa» 
le  moncani.  de  l'ainende  qui  peut  être- en- 
Qourue  pfir  Tévénenaent  d'un  pcocès 
,  Odsse  des-  dépùs  et  consiff nations.  Caisse 
publique  établie  pour  reeevoin  seule  les  coo^ 
signalions  et  les  dépôts,  faire  le  service  des 
fonds  de  retraite,  et  remplir  toute»  les  at- 
tributions,, ramortisaement  ej(cepté,  qui 
étaient  d!abord  eonâées  à  la  caisse  d'amor* 
tissç^menl. Lscaissier  dea  oonsignations\, 

Paqs  le  Commerce  mai,*itime,  Ces  mar^ 
chandises  sont  à  la  consignation  d'un  tel^  Il 
est  cbai^é  de  les  recevoir  comme  consigda- 
taire. 

.  ÇONStQlIft.  a*  C  Ordre,  inaUruclion  que 
l'on  donne  à  une-seotinelle,  à  une  vedelte> 
au  chef  d'un  poste,  sur  ce  qui  doit  être 
lV>bjet  de  sa  surveillance,  et  sur  ce  qu'il 
doit  faire  ou  empôcber,  .etc.  Donner  la  eon^ 
signe.  Olfsen'er  la  oonsiffne.  Manquer  à  la 
consignée  Fiokr  la,  consigne.  Changer  la  coa- 
signe»Lsi*er  la  consigne,  CaporaLde  consigne. 
Les  factionnaires,  se  transmettent  la  con- 
signe, 

IX  se  dit,  par  extension,  Dea  ordres,  dea 
îaatructions  qu'on  donne  à  toute  personne 
chargée  de  garder  l!entrée  de  quelque  lieu 
public.  La  consigne  est  de  ne  laisser  entrer 
personne  sans  bûlet.  Forcer  la  consigne. 

Il  se  dttr  aussi,  dan»  les  Villes  de  guerre, 
d'Un  homme  placé  auA  portes,  pour  tenir 
un  registre  exact  de  tous  lea  étrangers  qui 
entrent  dans  la  ville.  ^ 

COSSIGNBII.  V.  a.  Déposer  une  somme  en- 
tre les  mains  de  quelctu'un,  pour  qu'elle  soit 
délivrée  en  temps  et  lieu  à  qui  il  appartiens 
dra.  Consigner  aeVargent  augreffe,  chez  un 
nctain,  eta,  Sivousnevoulez^pas  reeetuoù'votre 
tmgent,  je  le  consignerai.  Il  est  sorti  de  prison , 
<^rès  avtdr  consigné  la  somme  pour  làqueUe 
on,  l'avait  arrêté.  H  a  consigné  l'argent  pour 
/mire  Juger  son  procès.  Consigner  l'amende, 
at'ant  de  présenter  une  requête  en  cassation. 
Je  suis  convenu  de  lui  donner  nùUe  francs  s'il 
fait  telle  chose  ^  et  je  les  ai>  consignési 

Consigner  en  papier.  Donner  on  billet 
portant  obligation  de  la  somme  quel'on  doit 
consigner. 

GoirsioirBa,  dans  le  Commerce  maritime, 
signifie,  Adresser  à  un  consignataire.  //  n'a 
pas  voulu  recevoir  les  marenandises  qui  lui 
étaient  consignées. 

Coirsiovjia,  signifie  encore  fignnément. 
Rapporter,  citer  dans  un  écrit.  Ce  fait  est 
consigné  dans  nos  annales.  Cette  circonstance 
a  été  consignée  au  prooès*verbal. 

CoHsiGnaa,  signifie  également,  Donner 
desordres ,  des  insiruotions  à' une  sentinelle , 
a  nne  vedette  pour  ce  qu'elle  devra  faire  en 
tel  ou  tel  cas*  On  lui  a  consigné  de  ne  1015' 
ser  entrer  personne.  On  lui  a  consigné  r/Vm- 
pêcher  les  voitures  de  passer. 

Consigner  quelqu'un.  Donner  des  ordres 
pourempécherqu'il  ne  sorte.  Lessoldutsfii^ 
rmt  tous  consignés  dans  leurs  casernes.  On  tia 
consigné  pour  huit  jours. 

Fig.,  /e  l'at  consigné  à  ma  porte;  Tb\  donné 
ordre  qu'on  ne  te  laissât  point  entk*er. 

GojrST&Mé,  an.  participe. 

OmiSISTANCE.  s.  f.  L'état  où  sont  cer^ 
tf  ines  choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 
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épaisses ,  et  qu'elles,  prennent  un  oertaikL 
degré  de  solidité.  Cette  oompomthn  n'a  ptts, 
assez  de  consistance.  Il  faut  que  oein  ait  plus 
de  consistance,,  il  faut  y  donner  un  peu  plus 
de  consistance.  De  la. gelée,  du  Idanc^ manger 
qui  n'a  pas  assez  de  conststance^  Faire  étvh- 
porer  un  liquide  jusqu'à  consistance  de  sirop, 
d'électaaire ,  etc. 

Il  signifie  aussi,  L'élat  d'un,  corps  dnnt 
les  parties  sont  liées  entre  elles  de  manim 
à  oifrir  une  centaine^  résistance.  La  cire  a 
ntoins  de  consistance  que  la  résine.  Ce  bois  n'a 
pas  assez  de  consistance.  Ce  corps  n'a  pas 
acquis  toute  sa-  consistance.  Ce  terrain  n'a 
point  de  consistance,  il  6stsaif£onneux,  fan- 
geux ,  etc.  Prendre  de  -  la.  consistance, 

Jge  de  consistance,  état  de  consistance. 
Âge,  état  où  les  animaux.,  les  arbi^es,  etc. , 
ont  acqub  tout  leur  développement;  eli  ne 
croissent  ni  ne  diminuent. 

État  de  consistance,  se  dit,  par.  estent 
sion ,  en  paHant  De  tout  ce  qui  eat  stta«« 
ceptible  d  accroissement ,  et  ensuite  de  di>* 
miiiution.  Toutes  les  choses  du  mondO'Ont 
leur  état  d'accroissement.,  de  cûnststsmee  et 
de  diminution. 

Fig.,  Les  affaires  sont  dans  un  état  de 
consistance.  Elles  sont  dans  une  situation  à 
ne  pas  changer  sitôt. 

GovsifiivarcB,  signifie  figurément,  Sta- 
bilité, fixité,  permanence.  Les  choses  du 
monde  n'ont  pointde  consistance.  Cet  établis'^ 
sèment  commence  à  prendre  de  la  oonsistaiwey 
acquiert  de  la  consistance. 

Le  temps  qu'il  fait  n'a  point  de  consiS'* 
tance,  Il  y  a  peu  de  stabilité  dans  le  temps, 
le  temps  est  mal*  assuré. 

Fig.,  Ce  bruit,  cette  noui*elle,  etc.,  prend, 
acquiert  de  la  consistance.  Ce  bruit,  cette 
nouvelle,  etc.,  devient  moins  vaguoi  com- 
menoe  à  se  confirmer. 

Cest  un  esprit  qui  n  'a point  deconsistancet 
c'est  un  esprit  sans-  consistance,  se  dit  D'une 
personne  qui  n'est  pas  ferme  dans- ses- réso- 
lutions, dans  ses  opinions,  etc.,  et  qui  en 
cbange  aisémentv 

Cest  un  homme  sans  ^consistanùe  dans  lé 
monde,  ou  simplement,  sans  consistance, 
Sans  crédit,  sans  considération. 

CoH8ffGTÀ>cB ,  en  ternies  de  Pratique,  Ce 
en  quoi  consiste  une  succession  ou  un  do- 
maine et  ses  dépendances.  La-  consistant» 
d'une  succession.  Donner  un  état  de  la  con- 
sistance d'une  terre* 

CXmSISTAlfT,  AUTB.  adj.  Qui  consiste. 
Une  terre  consistante  en  bois,  en  terreS' labou- 
rables, prés,  etc. 

.  COHsisTÀjrr,  en  Physique,  signifie,  Qui  a 
quelque  degré  de  solidité.  Les  corps  consis- 
tants et  les  corps  fluides. 

CONSISTER.  V.  n.  IlseditDe  l'état  d'une 
chose  considérée  en  son  essence,  on  en  ses 
propriétés  et  qualités.  La  perfection  de  thom- 
me  consisté  dans  le  bon  usage  de  sa  raison. 
La  libéralité  consiste  moins  à  donner  beau- 
coup qu'à  donner  à  propos.  En  quoi  faites- 
vous  consister  la  sagesse?  Cette  différence 
consiste  en  ce  que... 

Le  tout  consiste  à  soiHïtr...  se  dit  De  ce 

au'il  y  a  de  principal  et  de  plus  iinportant 
ans  une  afTaire,  dans  une  question,  dans 
une  difficulté. 

Consister  ,  signifie  particulièrement.  Être 
composé,  formé  de.  Son  revenu  consiste  en 
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renées,  en  blés,  etc.  One piies  dé  tetr^qd 
consiste  em  tant  d'arpents.  Cette  flMÛMScsiK 
siste  en  une  potœ,  en  tant  t^appartementéf  «s 
tantidoohttmiaesr,  etc. La  flotte  sonsistait  en 
trente  vaiseeausc.  On  dit  dans  on  ssasam» 
logue.  Le  commerce  de  ce  pays  consisté  em 
blés»  vins-,  /ôumgss,  été. 

(iOMSWVOlMB.  s.  m.  Assemblée  ds»«»- 
dinam,  convoqné»  par  le  pape,  poar  les 
consulter  et  leur  demander  leur  avis  lar 
quelques  aflaires-  importantes.  Cèhfiit  ré* 
soin  en  plein  consistoire,  Lee  préoétdsatioés 
d'éeéchés- se  font  dune  lé  consisteirex  Lonam 
le  pape  fait  des  candinmus,,  il  lé»  déekredmis 
le  consistoire.  Le  pape  tint  consistoirei  Bntéer 
au.  cansietoire*. 

Il  se  dit  aussi  Du-  lieU'  oà  st  tient  ordi- 
nairement cette  assemblée*  Jti/sortirdz  cos- 
sistaim, 

CoHsisroiEK,  se*  dit:  également  de  L'as- 
semblée des  ministKS  et  des  anciens  de  la 
religion  protastaote,  peur  délibérer  des  i^' 
faires  de  leurs  églises.  Les  anciens  du  A»» 
sistoire.  Les-  membres  du  consistoire^  On  te 
plaignit  do  lui  mt,  consistoire.  On  k  manéet 
au  consistoire.  Il  fut  reprit  en  plein  eoetis- 
tdre. 

Consistoire  israéUte,  Conseil  qui  dirige  tés- 
allfitires  de  la  religion  judaïque,  panai  les 
laraélites  dHin  pays. 

caUBISUOfcMJ.,  MMOL,  adjv  Qui  appsr- 
tient  au  consistoire  qae  le  papetienti  (km- 
grégation  consisiorialé.  Mùtière  consistének. 
Jugement  consistonal.  Les*  officiers,  les  sve- 
cats  oonsistorimum. 

Bén^Sces^consistoriausB,  Les  évéebés,  ab- 
bayes, et  autres  bénéfices,  dont  les  bulle» 
sont  demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoira. 

CoMiSfoaisdL,  se  dtt^  amsi-  quelquefois 
De  ce  qui  appartient-  à'  un  consistoire  pro**' 
testant  ou  israélUe.  Écoles  consistorieks. 

C^mNSTOHIALUmVT.  adv.  Bo  comb* 
toire,  selonlès  formes  du  «consistoire.  Cehr 
fut  Jugé  consistorndementi 

CMHfSOIiAMtB.  adj.  deedenx  genres.  Qoi 
peut  étreconseléi  On  ne  le  dit  qoeDespei^ 
sonnes.  Sa  perteest' si  grande  ^  qu'il  n'est  pet 
consoUdde, 

eaNaOLANT^,  ABITB;  adj.  Qui  console, 

3oi  est  propre  à  consoler;  Ce  quc'^véut  im 
ites  là  n'est  guère  consoianti  Saconseieneelm 
rend  le  consolant  témoignage  qu'il  n'a  rim 
fiât  pour-  mériter  Ses-  malheurs,  One  neuiidle 
consolante.  Les  promesses  dé  la  relighn  tsel^ 
bien  consolantes  pour  les  malheureux,  tlett 
consolant  de  penser  qu'on  a  fait  son  dereir. 

Fam.  y. Cet  homme-là  n'est  guère  consehét, 
Ce  qu'il  dit  n'est  pas  fait  pour  consoler, pour 
rassurer.  . 

ODNOOLAVBim ,  TMCB.  S.  Celoi ,  cel»' 
qui  consolé,  qui  s^eflbrce  de  consoler.  Dim 
est  le  consolateur  de  nos  âmes,  le  consohteer 
des  malheureux,  despauirts,  des  affUgit.  l* 
a  été  toute  sa  vie  le  consolateur  des  priten- 
niers,.  des  malades.  Il  fut  mon  eonsmetesr. 
Un  consolateur  maladroit.  SafOefutsa  cd»*^ 
solatrice. 

Il  se  dît  quelquefob  adjectivement,  tint 
Des  personnes  ïjui  consolent,  que  Des  cho-* 
ses  propres  à  consoler,  jénge  consdeteer. 
Espoir  consolateur. 

L'esprit  consolateur,  ou  simplement,  It" 
consolateur,  Le  Saint-Esprit. 
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mk&t.  il  «e  dk  Des  penoDQas  et  Jmb  lobosas. 

Cetkomme  n  'est pas  consolatif.  Ceëtmn  moymi 

mméoÊif,  Ceite  fwumikiaêt  f9u  eornsotaêwe. 

4Î«itibnnliar<etfm«9ilé:  «n  dit  •4MMliiish- 


«DK9M<âllMI.  a.  1*.  A>«kyirotdmmé 
k  r«aiiotîoii,  à  k  do«lwr»  an  défflaiair  de 

mhm,  TÊnte  cmmAtim^  Prœwftr^Jes  ««»• 
jafaiMf*  i9«HM>v  Bopon^rée  la  comtoltOia^ 
Meeevoir  de  la  conscaai&m.  Un  ^gnmdmet  Je 
tmiùhâMm,  JUtat  eek  pour  ma  eamemiàm, 
É$m  joHt  WMpfaiiji».  ^!f»«  piji^  de  tmtêe 
enuùhtum.  £Ue  netetipas,  mmm  d*expirsr^ 
k  cmmoAmIm  de  ternir  Jmn  fils, 

U  A  dit  «Msî  d*Un  ¥érltabte  sojét  de  ta- 
tMtelîan  et  de  }«ie.  ^€$tMnt  ^grmmk  «mmo- 
Mvft  ^Mir  «a  j»^  >d?  imr  wes  e/ffima  se 
p$rtereni  wen, 

CaMai^ano»,  «e  dit  énkMietft  De»  dis- 
«•an,  des  taiemm  que  rôa  eaif^lene  pdur 
ceatolerqaekfu'vD;  et|  daas  «e  seaa,  il  te 
■M  fort  jMWwent  an  pluriel.  Jâdreeser  des 
>— wfatfom  d  f M<f8'«ifi^  ilewi'oÉr  des  cm- 
mMomv .  Ëkpongeer  les  eomsohH&ns  de  ses 
emds.  tm  eamsùléOHmsde  VmniUé.  Des  cmts^ 
kmoÊU  huRsetètes.  Cest  parmi  ^foms  que  f  irai 
^ktnker  des  mmsokaies».  Les  ameoUtsitms 
ipiiirmiks.  Ct9t  urne  wriHe  congolaHeu  tp»e 
daimat  ià.  Éeme  unehnrede  censé- 


11  M  dk  «iw^itt  qnelqiieMsde  La  chose 
oo  de  la  personne  même  qui  console.  Lu 
pkOen/dde  est  sa  voumMîm,  sa  seule  con- 
MÊiium.  9^<m9  êtes  mu  tomeelutiou.  Je  n'ai 
peiut  d'autre  ernsoiaiion  que  vous.  Dieu  est 
iÊsœ  mm  eeusettaiiM,  SUeeetle  weutien  et  la 
^mueiatien  de  ma  vteUksse. 

Goveoumoir ,  à  certaîm  leus  de  cartes  » 
Tribut  qne  paye  le  joueur  qui  a  demandé  à 
jouer  et  qui  perd.  Vnefiehe  deeansotati&n. 

Fig.  et  fam.,  f^ehe  detùnëèluHeu,  M- 
domma^ement  de  uuelque  pelle,  adoucie 
aiBiuil  a  qoKlqfie  disj^ce ,  etc*  //  était  près- 
uue  rumé;  mais  H  vient  de  reemeilUr  un  petit 
méHtage:  etst  uueMke  de  coumlatien, 

COirsOLB.  8.  f.  Pièce  d'architecture,  sait- 
Isuli  «I  ornée ,  qui  seit  à  soutenir  une  cor- 
aiche  p  un  balcon ,  etc.  7\mtt  îafiteude  était 
emée  4e  eimsohs  qui  seutemâeut  des  huaites 
ws  marurt» 

Il  ae  dît  aussi  d'Une  «spto  de  meuble  en 
foRiie  de  console,  qui  sertàoilaerlesappar- 
leuMUls ,  et  sur  lequel  on  pose  des  bronaes, 
une  pendule ,  des  vases ,  «te. 

OtmsOLBft.  T.  a.  Soulager,  adoucir,  dî- 
Binner  Tafflidion,  la  douleur  d'une  per- 
sonne ,  par  des  discours ,  par  des  soins,  ou 
de  quelque  autre  manière  oue  ce  soit,  dm- 
seier  les  affUgés,  (es  malades.  Consokrpar 
iettres.  Consoler  la  douleur,  VaJJlicHon  de  quel- 
qu'un.  On  n'a  pas  eu  de  peine  à  le  consoler. 
£1  est  déjà  tout  consolée  On  remploie  quel- 
quefois absolument.  Cetkomme  ne, sait  pas 
consoler.  En  parlant  de  Dieu ,  du  temps , 
jtyons  recours  à  cehtt  qui  console. 

Il  ae  dit  également  bes  choses  oui  don- 
Ikent ,  qui  apportent  de  la  consolation.  Cet 
tspair  me  console.  Peu  de  chose  suffit  pour 
consoler  un  enfimt.  Ce  bien  le  console  de  la 
prrt^  de  tous  les  autres.  Ses  soins  consolaient 
ma  x'ieillesse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
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ne^.  Se  consoler  ^aisément.  Il  ne  peaf  se  eon» 
scier  de  la  perte  quUafaite.  Je  ne  me  con» 
salerai  jamais  d'avoir  perdu  son  estime.  Il  se 
console  mf«c  ses  amis.  EUe  s'est  bientôt  con- 
sdée.  Se  consoler  'm'ec  Dieu. 

Govsoid,  BB.  participe. 

*€MIMNLI»ANT.  adj.  m.  T.  de  Médoc.  Il 
se  dit  Des  «édioaasents  que  Fou  a  crus  ipre^ 
près  a  «ffemnr  et  à  cicatriser  les  pairies 
divisées  d'une  -Idesaure.  Des  médicaments 
consolidants.  On  l'emploie  aussi  substanti- 
vement. Employer  les  consolidants. 

C01I80UDATMN.  s.  f.  Il  se  dit,  en  Mé- 
deoioe,  de  L'action  par  laquelle  une  plaie 
se  cicatrise,  ou  par  laquelle  des  osûneturés 
se  réuntsseaft ,  ainsi  que  Du  résultat  de  cette 
action.  La  consolidation  ^4tne plaie.  Ïm  cou" 
solidittion  d'une  fracture. 

Il  se  dit  aussi ,  ^gurémeut ,  de  L'action  par 
laquelle  une  dette  publique  est  consolidée, 
et  Du  résultat  de  cette  action.  La  consoli- 
dation de  la  dette  publique. 

En  Jurispr. ,  Laeonsolidution  de  Vusttfruit 
àitt propriété,  La  réunion  de  l'usulruit  à  la 
propriété. 

COHflOLlIMBJR.  V.  A.  Rendre  fenne>  ren- 
dre solide.  Consolider  un  édifice^  Consolider 
une  charpente. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  plaies,  des 
Iractnres,  etc.  ;  et  alors  il  s'emploie  souvent 
avec  le  proneuti  personnel.  Cette  plaie  n'a 
pu  encore  se  consolider.  La  fracture  <vm- 
mence  à  se  consolider,  est  tout  à  fait  conso- 
lidée. 

il  «'emploie  aussi  fîgurément.  Consolider 
uneaUiance,  un  traité,  il  voulut  consolider 
sa  tmissanee. 

En  lurispr..  Consolider  Pusufruit  à  la 
propriété,  Réuidr  l'usufruit  à  la.  propriété. 

Goxsoi«n>ni,  signifie  également,  Assigner 
un  fonds  pour  assurer  le  payement  d'une 
dette  pubuqueu  Ije  gouvernement  a  consolidé 
<ees  sortes  de  rentes. 

CwKOOfVttfà,  te.  partickie.  CMq  pour  cent 
cemsolidés.  Le  tiers  consolidé. 

SubsL,  Les  consolidés,  Sorte  de  fonds 
anglais.  Les  consolidés  sont  en  hausse,  ont 
baissé  à  la  dernière  bourse. 

C3INrsOHMATBmt.  s.  m.  T.  de  Théolo- 
gie. Gekri  qui  perfectionne.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  ceitaines  phrases  consacrées^  JTb- 
sus-GuaisT  est  l'auteur  et  le  consommateur  de 
neutre  jOi. 

Coirso*iriL'rsiTB ,  se  dit ,  en  Économie  po- 
litique ,  de  Ceux  qui  achètent  des  marchan- 
dises pour  leur  usate,  et  non  pour  les 
revendre.  Souvent,  cest  par  opposition  à 
Ê*rodttcteur  t(u*inï  Templote.  Les  producteurs 
et  les  consommateurs.  Les  producteurs  sont 
aussi  consommateurs.  La  concurrence  des 
producteurs  est  avantageuse  aux  consomma- 
teurs. 

GOlVHOIlMATroif .  s.  f .  Action  de  consom- 
mer, achèvement,  accomplissement,  perfec- 
tion. La  consommation  d'un  ouvrage.  La  con- 
sommation des  prophéties.  La  consommation 
d'une  affaire,  ta  consommation  d^un  sacri- 
fice. 

Il  se  dit,  en  Matières  bénéficiales,  de 
L'action  par  laquelle  un  patron ,  laïque  ou 
ecclésiastique,  consomme  le  droit  qu'il  a 
de  nommer  à  un  bénéfice.  Les  provisions 
d'un  béuêfire  font  pour  cette  fots  la  consom- 
mation du  droit  de  coUateur, 
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Lu  oonsonmuUêon  des  sièoUS',  diu4ei^qUf 
La  fin  des  siècles ,  la  fin  du  inonde. 

La  consommation  du  mariage,  L^unioB 
chamelle  des  épouB,  >après  la  céidmoMU 
nuptiale. 

GossoMMAnou,  se  dit  aussi  de  I/adioii 
de  -se  aervir  des  choaes  qui  se  détruisent 
par  l'usage.  Grande  consommation  de  boià^ 
de  blé,  de  sel.  La. production  s'aeoroken  rai* 
son  de  la  consommation.  Je  n'ai  dans  ma 
cave  que  le  vin  nécessaire  à  ma  consomma' 
tion.  Impôt  sur  les  consommations* 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  vente  »  du 
débk  des  marchandises.  Quand  ie  commerce 
ne  va  pas,  1rs  marchands  disent  qu^'U  n'y  ^ 
-pas  de  'Consommation. 

iJBNSùmWté.  s.  m.  Bouillon  fort  succu- 
lent d*une  viande  eatrémement  cuite.  Son 
consommé.  Faire  un  consommé.  Prendre  un 
consommé.  Il  ne  vit  que  de  consommés.  Un 
consommé  de  perdrix.  Un  consommé  de  cha- 
pon, 

CUKSOHMSIt.  V.  a.  Achever,  acoom» 
pltr,  mettre  eu  sa  perfection.  Consommer  un 
ouvM^,  une  qffinre.  Dieu  consomtna  en  six 
jours  l'ouvrage  de  la  création.  Consommer  «n 
sacrifice.  On  dit  dans  un  sens  analogue  y 
Consommer  un  crime, 

£n  Jurîapr.,  Consommer  son  droit ,  se  dit 
Quand  le  droU  qu*on  a  eu  quelque  chose 
a  eu  son  effet.  Ce  collateura  consommé  son 
droit  par  la  nomination  d'un  tel.  Le  droit  de 
retrait  d'un  seigneur  était  consommé  quand 
il  avait  reçu  ses  lods  et  ventes. 

Faire  consommer  de  la  viande,  La  fiiire 
tellement  cuire ,  que  presque  tout  le  suc , 
toute  la  substance  soit  dans  le  bouillon. 
Prenez  une  rouelle  de  veau,  un  dutpon,  etc*, 
et  faites  consommer  tout  cela, 

OovsoKxaa,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qui  se  détruisent  par  l'usage,  comme 
vin ,  viande ,  bois,  et  toutes  sortes  de  provî- 
Bfons.  Consommer  des  denrées.  Consommer 
des  fourrages.  Consommer  des  provisions  de 
bouche.  U  se  dit  quelquefois  absolument. 
On  consomme  beaucoup  dans  cette  maison. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
en  parlant  D'une  chose  qui  exige,  pour  sa 
préparation ,  pour  son  assaisonnement ,  une 

Suantité  assez   considérable   d'une  autre 
hose.  Ces  confitures  consomment  beaucoup 
de  sucre. 

Gbjrsoiriri,  ia.  participe.  Une  soupe  bien 
consommée.  Qui  a  cui  longtemps. 

Il  signifie  adjectivement ,  Parfait.  Sagesse 
consommée.  Prudence  consommée.  Vertucon- 
sommée.  Science  consommée. 

Il  signifie  de  même,  en  pariant  Des  per- 
sonnes. Très-savant,  fort  expérimenté.  Un 
homme  consommé  en  science,  en  toute  sorte 
de  sciences.  Être  consommé  dans  un  art.  Un 
général  consommé.  Cest  an  courtisan  con- 
sommé. ' 

aWSOMPTIF  )  ITB.  adj.  T.  de  Médecll 
s'est  dit  autrefois  Des  caustiques  propres  à 
consumer  les  chairs ,  etc. 

Il  s'employait  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Un  consompttf. 

CONSOMPTION,  s.  f.  n  se  dit  en  pariant 
De  certaines  choses  qui  se  consument  H  se 
fait  une  grande  consomption  de  bois  dans  ce 
fourneau.  La  victime  fut  brédée  jusqu'à  /'eu- 
tière  consomption,  La  consomption  des  eepi-^ 
ces  sacramentelles,  dans  rcuemrsstf^.       ■» 
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Il  se  dît  plus  ordînairement  d*Uii  amaU 

Srissement  progressif  qui  précède  la  mort 
ans  la  plupart  des  maladies  chroniques ,  et 
surtout  dans  la  phthisie  pulmonaire.  Tom» 
ber  en  consomption,  Éiat  de  consomption. 
Consomption  dorsale,  Fiwre  de  consomption. 

Être  malade  de  consomption,  se  dit  abu- 
«ivement  D'une  personne  qui  dépérit. 

GONSONN ANCE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Ac- 
'cord  de  deux  soDS  entend  us  simultanément, 
et  dont  l'union  plait  à  l'oreille.  Il  y  a  des 
consonnances  parfaites  et  des  consonnances 
imparfaites  :  tes  parfaites  sont  l'unisson ,  la 
'  quinte  et  toctai'e  ;  les  imparfaites  sont  la  tierce 
€t  la  sixte. 

Il  si§;nifie  aussi.  Uniformité,  ressem- 
blance de  son  dans  la  terminaison  des  mots. 
Les  rimes  sont  des  consonnances.  Dans  la 
prose,  on  évite  les  consonnances  de  mots. 
Une  consonnance  choquante. 

GONSONBIANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Musiq. 
Qui  donne,  qui  produit  une  consonnance; 
«u  Qui  est  formé  par  des  consonnances.  //t- 
iervalle  consonnant,  accord  consonnant. 

Mots  consonnants,  Mots  qui  ont  uneter- 
'ininaison  semblable.  On  dit  aussi ,  Termi- 
naisons consonnantes. 

CONSONNE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  toutes  les  lettres  de  Talphabct  qui 
n'ont  point  de  son  par  elles-mêmes ,  et  qui 
ne  peuvent  se  prononcer  qu'étant  jointes  à 
des  voyelles.  L  alphabet  est  composé  de  lei- 
ires  voyelles  et  de  lettres  consonnes.  Le  j  se 
nommait  autrefois  \  consonne. 

Il  est  .beaucoup  plus  usité  comme  sub- 
stantif féminin.  Les  voyelles  et  les  consonnes. 
B,  c,  d,  sont  des  consonnes.  L'x  est  une  con» 
.sonne  double  qui  équivaut  à  ks.  Quand  une 
consonne  est  redoublée  au  milieu  d'un  mot , 
on  n'en  prononce  ordinairement  qu'une  seule, 
-comme  dans  Abbé,  connaître,  cficlionnaire. 

CONSORTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Pratique.  Ceux 
qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un  dans  un 
procès,  dans  une  affaire  civile,  etc.  On  l'a 
condamné  lui  et  ses  consorts  à  payer  solidai- 
rement. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  Ceux  qui  sont  liés  à  un  chef  de 
parti,  de  cabale;  et  alors  il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Un  tel  et  consorts. 

CONSOUDE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 

plantes,  dont  une  espèce,  la  Grande  con* 

•  soude  ou  Consoude  officinale,  est  employée 

en  médecine  contre  les  hémorragies  et  les 

'  diarrhées.  Sirop  de  grande  consoude. 

CONSPIRANT,  ANTE.  adj.  On  appelle,  en 
Mécanique,  Puissances  conspirantes ,  Celles 
qui  agissent  sous  la  même  direction,  et 
qui  concourent  à  produire  le  même  effet. 
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Il  se  dit  aussi  De  quelques  affaires  par- 
ticulières, et  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part,  ity  a  une  conspiration  contre 
vous.  On  a  fait  une  conspiration  pour  lui  en* 
lever  cette  place,  pour  le  porter  à  cette  place. 

CONSPIRER.  V.  n.  Être  unis  d'esprit  et 
de  volonté  pour  quelque  dessein  bon  ou 
mauvais.  Conspirer  unanimement.  Ils  con* 
spirent  tous  à  mémefin.  Ils  conspirent  au  bien 
public.  Us  conspirent  ensemble  pour  rétablir 
tordre  et  la  Justice.  Tout  le  monde  conspire 
à  l'élévation ,  à  la  ruine,  à  la  destruction  de... 
Ils  conspirèrent  ensemble  pour  s'opposer  à  ses 
progrès.  Ils  ont  conspiré  contre  le  prince,  con» 
tre  l'État. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  con- 
tribuent au  même  efiet.  Tout  conspirait  à  la 
gloire  du  monarque,  à  la  félicité  de  l'État. 
Tous  les  événements  de  cette  année  ont  con* 
spire  au  bonheur  de  l'empire.  Tout  cwtspire  à 
mon  bonheur.  Tout  conspirait  à  me  nuire. 
Tout  conspire  contre  lui,  contre  ses  inté- 
rêts. Tout  conspire  en  sa  faveur,  tout  con- 
spire  pour  lui.  Mes  désirs  conspiraient  m«c 
les  vôtres. 

Il  est  aussi  verbe  actif.  Ils  ont  conspirera 
ruine  de  l'État.  Il  a  conspiré  ma  mort,  con- 
spiré ma  perte» 

CosspiBBB ,  quand  il  est  dit  absolument, 
signifie  toujours,  Faire  une  conspiration 
contre  l'État  ou  contre  le  prince.  Le  gou- 
vemement  eut  avis  que  l'on  conspirait  dans 
cette  ville, 

CoHSPiRB,  BB.  participe. 

CONSPUER.  V.  a.  Cracher  sur  quelque 
chose.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figui*é»  pour 
dire ,  Mépriser  d'une  façon  marquée.  On  le 
conspua  partout  oà  il  osa  se  montrer.  Cet 
ouvrage  a  été  honni  et  conspué.  Il  est  familier. 

CoBSPUB,  ÉE.  participe.  Un  auteur  con- 
spué. 

CONSTABLE.  8.  m.  C'est,  en  Angleterre, 
le  titre  de  certains  officiers  publics  qui  ont 
des  attributions  analogues  a  celles  de  nos 
commissaires  de  police.  Le  constable  d'une 
paroisse, 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance, 
fermeté,  persévérance.  Souffrir  constamment. 
Aimer  constamment,  S'attqfiher  constamment 
à  quelque  chose.  Suivre  constamment  un  des- 
sein.  Nier  constamment  un  fait.  Soutenir  con- 
stamment ce  qu'on  a  avancé. 

Il  signifie  aussi.  Invariablement,  toujours. 
Les  astres  suivent  constamment  la  route  qui 
kutfut  tracée,  lia  été  constamment  heureux. 
On  l'a  vu  constamment  se  dé%*ouer  au  bien 
publie. 

Il  signifie  encore,  Certainement,  indubi- 
tablement, assurément.  Je  ne  sais  pas  s'il  a 


CONSPIRATEUR.  S.  m.  Celui  qui  con-  fait  telle  chose,  mais  constamment  il  a  dit... 


spire  pour  quelque  mauvais  dessein.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Celui  qui  conspire  contre 
le  prince,  contre  l'État,  contre  les  person- 
nes publiques.  C'était  un  des  conspirateurs. 
C'est  un  conspirateur. 

CONSPIRATION,  s.  f.  ConjuraUon ,  des- 
sein formé  secrètement  par  plusieurs  per- 
sonnes contre  l'État ,  contre  les  puissances 
auxquelles  on  doit  obéir.  Grande,  dange- 
reuse, horrible  conspiration.  Conspiration 
contre  l'État,  contre  la  vie  du  prince.  Our- 
dir, tramer,  faire,  machiner ^  former  une 
conspiration.  Il  est  le  chef,  l'auteur,  fdtne 
de  la  conspiration.  Découvrir  une  conspiration. 


Cette  nouvelle  est  constamment  vraie»  Ce  sens 
vieillit. 

CONSTANCE,  s.  f.  Vertu  par  lacjuelle 
l'âme  est  affermie  contre  les  choses  qui  sont 
capables  de  l'ébranler,  telles  que  la  douleur, 
Tadversité,  les  tourments,  etc.  Grande, 
belle,  rare,  admirable,  merveilleuse,  invinci- 
ble, inébranlable  constance.  Montrer,  témoi- 
gner,  faire  paraître  sa  constance,  de  la  con- 
stance. S'armer  de  constance.  Opposer  sa 
constant>e  à  la  douleur,  à  la  fortune,  etc. 
Souffrir,  endurer  ai'cc  constance.  Il  a  eu  bien 
de  la  constance.  Rien  ne  peut  lasser,  ébranler 
sa  constance,  La  fortune  a  exercé,  a  éproui'é 
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la  constance  de  ce  philosophe.  La  <vM*ftBtft 
affermit  f  homme,  soutient  thomme  confit 
Hbs  adversités. 

Il  signifie  quelquefois,  Persévérance.  Il  a 
poursuivi  ce  dessein  avec  beaucoup  de  ewh« 
stance*  Il  faut  qui!  ait  eu  bien  de  la  constunee 
pour  ne  point  se  lasser  pendant  un  si  long 
temps.  Travailler  avec  constance.  Sa  eoi- 
séance  dans  le  mal  me  désespère.  Aimer  avec 
constance.  La  constance  de  son  amour,  de  ton 
amitié.  Il  n'a  point  de  constance  en  amotir, 
La  constance  d'un  amant. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  en 
parlant  D'une  personne  qui  supporte  un  déi* 
agrément  avec  beaucoup  de  patience,  on 
qui  met  une  persévéranœ  opiniâtre  à  ce 
qu'elle  fait.  li  faut  que  vous  ayez  bien  dek 
constance  pour  supporter  tant  de  eaprieeh 
Il  attend  depuis  ce  matin  à  cette  porte,  fiuBe 
constance!  Cest  la  sixième  fois  que  vous  n» 
commencent!  vous  avez  de  la  constance. 

CONSTANT  y  ANTE.  adj.  Qui  a  <ie  la 
constance,  de  la  fermeté  dans  le  malbenr, 
dans  les  douleurs.  //  a  montré  une  éme  eoih 
stante  dans  les  plus  grands  revers.  Constmi 
dans  les  tourments.  Constant  dans  ses  maux» 
Il  est  ferme  et  constant  dans  V adversité. 

Il  signifie  encore.  Persévérant,  qui  ne 
change  pas.  //  est  constant  dans  ses  desseau, 
dans  son  trai*aiL  Constant  dans  h  foi.  Con- 
stant en  amour,  dans  son  amour.  Un  ctatr 
constant.  Une  constante  volonté.  Vat  ferm 
et  constante  résolution.  Il  a  t esprit  très-non" 
stant. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  demeii* 
rent  toujours  ou  longtemps  en  même  éUL 
Fortune  fixe  et  constante.  Bonheur  constnU 
Constante  prospérité.  État  constant  et  immi» 
ble.  Tout  change,  en  ce  monde,  il  n'y  a  rien 
de  constant.  Santé  constante.  Tradition  cou» 
stante. 

yents  constants.  Vents  qui  souillent  tou- 
jours dans  la  même  direction,  tels  que  les 
vents  alizés  et  les  moussons. 

En  Géom. ,  Quantités  constantes,  Quao* 
tités  qui  demeurent  toujours  les  mèmei; 
par  opposition  Aux  quantités  variables,  qui 
changent  continuellement. 

CoBSTUTT,  sv^nifie aussi.  Certain, indubi* 
Uble.  //  n'en  faut  pas  douter,  la  chose  est 
constante,  très-constante.  Le  fait  est  constant. 
Il  demeure  constant  que...  Il  est  très-^onsiont 
que...  Cela  est  constant,  passe  pour  constant. 
On  me  l'a  donné  pour  constant.  Cest  nnt 
vérité  constante  panni  lesphdosophes,  parmi 
les  publicistes,  etc. 

CONSTATER,  v.  a.  Éublir  la  vérité  d'an 
fait  par  des  preuves  certaines,  s'en  assurer. 
Il  faut  constater  ce  fait  ai*ant  que  d^en  tînt 
aucune  induction.  Je  veux  constater  kfait. 

Il  signifie  aussi.  Recueillir,  consigner  une 
chose  dans  un  acte  fait  avec  solennité.  Cos* 
stater  une  chose  par  procès  ^verbal.  Les  eheor 
gements  qu'on  fait  a  un  contrat  de  mariage 
doii'ent  être  constatés  par  acte  notarié. 

Il  se*dit  également  Des  actes,  des  écrits 
qui  font  foi  de  quelque  chose.  Toutes  kt 
pièces  de  la  procédure  constatent  que,.. 

CovsTÀTB ,  BB.  participe.  Cest  un  fait  to 
constaté.  Il  est  constaté  par  un  grand  nombre 
de  pièces,  de  preuves,  a  expériences. 

CONSTELLATION.  S.  L  (On  prononce 
les  deux  L.  )  Assemblage  d'un  ceruin  nom- 
bre d'étoiles  fixes,  auquel  on  a  supposé  uns 
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figore,  soit  d'homme,  soit  cPanimal,  et 
donné  un  nom ,  pour  lé  distinguer  des  au- 
tres assemblages  de  même  espèce.  Les  aS' 
trottâmes  ont  divisé  le  ciel  en  différentes  con- 
stdktions.  L'influence  que  les  astrologues  at- 
trièuaient  aux  consteliations  sur  les  destinées 
humaines.  Les  douze  constellations  qui  com' 
posent  le  zodiaque  fixe.  La  constellation  de  la 
Fierge,  du  Taureau,  etc, 

Fig.,  Être  né  sous  une  heureuse,  sous  une 
maikeureuse  constellation.  Être  habituelle- 
ment heureux  ou  malheureux  dans  les  tî- 
ctnitodes  de  la  vie. 

GOMSTKIxti,  Îb.  adj.  (On  prononce 
ksdeux  Lu)  T.  d'Astrologie.  Qui  est  fait 
sons  rinflueno^  supposée  de  certaine  con- 
stellation. Anneau  constellé,  Pierre  constellée, 
Cest  une  superstition  de  l'astrologie,  que  d*at' 
trièuer  des  vertus  à  des  anneaux  ionstellés. 

OONSTEB.  y.  n.  impersonnel.  Être  évi- 
dent, être  certain.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  Pakis,  oà  l'on  dit  :  //  conste  de  cela. 
Il  conste  par  tel  acte  que.,. 

OONSTBRNATION.  s.  f.  Étonnement  ac- 
compagné d'abattement  de  courage.  Gran» 
de, pr^onde  consternation.  Consternation  gé" 
nénle.  Cela  causa  une  telle  consternation  dans 
hs  esprùs,  dans  la  ville,  que...  Cette  perte 
fut  suii'ie  d'une  consternation  universelle. 
Sa  famiUe  était  dans  la  dernière  conster-s 
nation. 

OOMSTBBIIEB.  T.  a.  Frapper  d'étonne- 

raent,  et  abattre  le  courage.  Cette  nom-elle 

consterna  les  esprits.  Cette  perte  les  a  tous 

consternés.  Il  fut  tellement  consterné  de  cette 

*  mort,  que.., 

CoasTXBJii ,  an.  participe.  Fous  me  voyez 
consterné.  Jir  consterné.  Visage  consterné. 

GOMSTIPATION.  s.  f.  État  de  celui  qui 
«8t  constipé.  Une  si  longue  constipation  est 
dangereuse. 

CONSTIPER.  ▼.  a.  Resserrer  le  ventre  de 
telle  sorte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à 
Is  ielle.  Ces  fruits^a,  ces  sortes  de  viandes 
constipent  ceux  qui  en  mangent,  ou  absolu- 
ment, constipent. 

CoasTipi,  ÛR.  participe.  H  est  constipé, 
toujours  constipé. 

GOMSTITVAHT,  ANTE.  adj.  T.  didacti- 

Îie.  Il  se  dit  Des  choses  oui  en  constituent 
autres,  qui  entrent  dans  leur  composition. 
Parties,  molécules  constituantes. 

CossTiTUAJiT,  en  style  de  Notaire ,  se  dit 
D'une  personne  qui  constitue  procureur, 
qni  donne  procuration;  ou  D'une  personne 
qui  crée,  qui  établit  une  rente,  etc.,  en  fa- 
wor  de  quelqu'un.  En  outre,  ledit  sieur 
oonstituant,  ladite  dame  constituante  lui  a 
donné  pouvoir  de...  a  déclaré...  On  le  dit 
aussi  substantivement,  Le  constituant. 

Lassemùlée  constituante.  Nom  que  reçu- 
rent les  étata  généraux,  formés  en  assem- 
blée nationale,  lorsqu'ils  décrétèrent  la  con- 
stitution de  1791. 

CoBSTiTUAUT,  Se  dît  quelquefois  substan- 
tivement d'Un  membre  de  l'assemblée  con- 
stituante. Un  constituant. 

COIVSTITUBB.  V.  a.  Composer  un  tout.  II 
se  dit  De  deux  ou  plusieurs  choses  unies 
«osemhle  pour  former  un  tout,  comme  en 
étant  les  parties.  L'dmeetle  corps  constituent 
t homme.  La  matière  et  la  forme  constituent 
le  corps  phjrsique. 
'    Il  se  dSl  également  en  parlant  De  ce  qui 
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fait  l'essence  d'une  chose.  Cetteaction  ne  con- 
stitue  point  un  délit.  Ce  qui  constitue  le  poème 
dramatique,  c'est,,, 

GoRSTiTUBB ,  signifie  aussi ,  Faire  consis- 
ter. Les  philosophes  constituent  l'essence  de 
l'homme  dans  la  raison.  Us  constituent  le  soU' 
verain  bien  dans  la  vertu.  Dans  ce  sens,  il 
est  du  langage  didactique,  et  il  a  vieilli. 

Il  signifie  encore,  Élablir,  mettre.  Je  Vai 
constitué  mon  procureur.  Constituer  avoué.  Il 
est  constitué  en  dignité.  Qui  vous  a  constitué 
juge?  Cette  résistance  les  constitue  en  état  de 
réoellion.  Constituer  en  état  de  suspicion.  On 
l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom*  per- 
sonnel. Se  constituer  juge  dans  sa  propre 
cause.  Se  constituer  partie  civile  dans  un  pro» 
ces  criminel. 

En  termes  de  Palais ,  Constituer  quelqu'un 
prisonnier.  Le  mettre  en  prison.  On  dit  aussi 
avec  le  pronom  personnel ,  Se  constituer  pri- 
sonnier. Se  rendre  en  prison. 

Constituer  quelqu'un  en  frais,  en  dépense. 
Être  cause  qu'il  fait  des  frais,  des  dépen- 
ses. 

Constituer  une  rente,  une  pension.  Créer 
une  rente,  une  pension.  //  m'a  constitué  une 
rente  de  tant,  sur  le  plus  clair  de  son  bien. 
Il  a  constitué  à  son  fis  une  pension  de  telle 
somme,  pour  lui  tenir  lieu  d'aliments. 

Constituer  une  dot,  conàtituer  telle  somme, 
tel  héritage  en  dot,  Établir  une  dot,  assi- 
gner une  dot  sur  tels  deniers,  sur  tel  héri- 
tage. 

CoirsTiTui,  ia.  participe.  Un  tout  consti- 
tué  de  telles  et  telles  parties.  Un  homme  con- 
stitué  en  dignité.  Tout  son  bien  est  en  rentes 
constituées. 

Les  autorités  constituées,  les  corps  consti- 
tués, Établis  par  la  constitution  ou  les  lois 
du  pays. 

Être  bien  ou  mal  constitué,  avoir  le  corps 
bien  ou  mal  constitué.  Être  de  bonne  ou  de 
mauvaise  complexion,  être  bien  ou  mal 
conformé  au  dedans. 

Fig.,  État,  gouvernement  bien  constitué. 
Auquel  de  bonnes  lois  assurent  de  la  stabi- 
lité. 

CONSTITUTIF)  ITE.  adj.  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose.  La  divisibilité  est 
une  propriété  constitutive  de  V étendue. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  Des  actes  qui 
établissent  un  droit.  Titre  constitutif  de  pro- 
priété. 

CONSTITCTION.  s.  f.  Composition.  La 
forme  et  la  matière  entrent  essentiellement 
dans  la  constitution  des  corps. 

Ltt  constitution  de  l'air,  ou  La  constitution 
atmosphérique.  L'état  de  l'air. 

ConsTiTUTion ,  signifie  aussi ,  L'ordre  et 
l'arrangement  des  parties  d'un  tout.  La 
constitution  des  parties  du  corps  humain.  La 
constitution  du  monde. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  tempéra- 
ment, et  de  la  complexion  du  corps  humain. 
Bonne,  forte  constitutiq/t.  Constitution  robuste. 
Constitution  délicate.  Il  est  de  bonne  consti- 
tution, de  mauvaise  constitution. 

CoKSTiTUTioH ,  sc  dît  figurémcut  de  La 
forme  d'un  gouvernement  La  constitution 
de  VÉtat  monarchique  exige  que,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  charte  ou  loi 
fondamentale  qui  détermine  la  forme  du 
gouvernement ,  et  qui  règle  les  droits  poli- 
tiques des  citoyens.  Donner,  établir  une  con- 
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stitution,  La  France  a  eu  suceessivemetU 
plusieurs  constitutions.  La  constitution  de  telle 
époque.  Jurer  le  maintien  de  la  constitution* 
Violer  la  constitution.  La  constitution  an* 
glaise.  La  constitution  américaine.  On  dit 
quelquefois,  au  pluriel,  Les  constitutions 
d'un  État,  L'ensemble,  le  recueil  de  ses  lois 
fondamentales 

Constitution  civile  du  clergé.  Organisation 
du  clergé  français ,  décréta  par  l'assemblée 
constituante,  le  12  juillet  1790. 

CoirsTiTUTioir ,  signifie,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue,  Ordonnance,  loi,  règle- 
ment. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  De  lé- 
gislation ancienne,  ou  en  matière  ecclésias- 
tique. Les  constitutions  des  empereurs.  Les 
constitutions  impériales.  Les  constitutions  ca- 
noniques. La  constitution  ou  bulle  Unigenitus. 
Constitutions  apostoliques.  Les  constitutions 
d'un  ordre  religieux.  Faire  des  constitutions. 
Enfreindre,  violer  les  constitutions.  La  consti- 
tution de  tel  empereur  porte  que... 

ConsTiTUTiov,  se  dit  encore  de  L'établis- 
sement, de  la  création  d'une  rente,  d'une 
pension  ;  et  Les  rentes  mêmes  s'appellent  des 
Constitutions.  Constitution  de  rente.  Un  con- 
trat de  constitution.  Il  a  pour  cent  mille  francs 
de  constitutions.  Il  a  mis  la  plus  grande  par- 
tie de  son  bien  en  constitutions.  On  dit ,  dans 
un  sens  analogue ,  en  Jurisprudence ,  Consti- 
tution de  dot. 

En  termes  de  Pratique ,  Constitution  d'a- 
voué. Déclaration  que  tel  avoué  occupera 
pour  telle  partie,  dans  un  procès.  Cette  assi- 
gnation est  nulle,  on  y  a  omis  la  constitution 
d'a%*oué.  Donner  acte  a  un  avoué  de  sa  consti- 
tution ,  lorsqu'elle  est  fuite  à  Vaudience. 

CONSTITUTIONNALITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  constitutionnel.  La  constitution- 
nalité  dune  loi,  d'une  ordonnance. 

CONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  soumis  à  une  constitution.  Gouvernement 
constitutionnel.  Monarchie  constitutionnelle. 
Roi  constitutionnel. 

11  signifie  également ,  Propre  au  gouver- 
nement constitutionnel,  ou  Conforme  à  h^ 
constitution  de  l'État.  Les  formes  constitu- 
tionnelles. Cet  acte  n'est  pas  constitutionnel. 
La  conduite  de  ce  ministre  n'est  guère  consti- 
tutionnelle. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  est  partisan* 
delà  constitution.  Le  parti  constitutionnel. 
pans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  comme 
substantif.  Tous  les  vrais  constitutionnels 
pensent  ainsi. 

CoirsTiTUTiovirsL,  en  Médecine,  se  dit 
Des  affections  qui  tiennent  à  la  constitu- 
tion de  l'individu.  Maladie  constitutionnelle^ 

GONSTITIJTIONNELLEMENT.adv.D'une 
manière  constitutionnelle,  jégir  constitu- 
tionnellement, 

CONSTBIGTEUB.adj.  et  s.  m.  T.d'Anat. 
Il  se  dit  Des  difTérents  muscles  dont  l'ac- 
tion est  de  resserrer  quelque  paitie.  Les 
muscles  constricteurs  Les  constricteurs  du 
pharynx.  Les  constricteurs  du  vagin. 

CONSTBIGTiON.  s.  f.  T.  didactique.  Res- 
serrement. On  l'emploie  surtout  dans  le 
langage  médical. 

CONSTBINGENT,  ENTE.  adj.  T.  didac* 
tique.  Qui  resserre. 

IXINSTBUCTEUB.  S.  m.  Celui  qui  con- 
struit, qui  connaît  l'art  de  construire.  Un 
bon,  un  savant  constructeur.  L'art  du  con- 
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4truiGiwr,  CoasinieUittr  de  voianouK.  Mgi* 
nitur-constntcteur, 

£aKSTRUjCTM>N«  S.  £.  AcUoD  de  oon- 
jtruii^.  On  a  inieeromipu  la  coHStmotion  de 
€Bt  édifice^  dect  wiissÊOtu  Namire  em  eonêtruù» 
■tkui.  NiUfire  de  comsUuctiou  4uigiai§e.  CJuêH' 
tier  de  constntctiom  on  de  marine*  La  .ooii- 
struction  d'une  machine.  La  consimcttan  d'.un 
d/aromèire,  d'un  thennomètre,  etc. 

U  se  dit  4}uelquefoia  Des  édifice»  mêoies 
que  Ton  confttruit.  De  inutes  constructions 
vont  être  commencées.  Faire  de  nouvelles  oon" 
strucMons. 

U  ai^ifie  aussi  »  L'art  die  oonstniine  des 
édifiées,  ou  des  aavires.  Cet  àomme  entend 
fort  bien  la  construction. 

li^sigoifieenoore.  L'assemblage,  la  dispo- 
sitioo  des  nalériaux,  des  diverses  parties 
d*iui  édifice»  d*un  navire,  d'une  machine, 
etc.  Bonne  construction,  lui  construction  de 
ce  palais  est  ieile  et  sokde.  Ce  pont  est  tT une 
construction  parfaite.  La.  construction  de  ee 
^Ttoiaseau  ne  laisse  rien  à  désirer.  Luconstruc- 
tion  ele  cette  machine  est  très-^n/fénieuee. 

U  se  dit  quelquefois  fi^i^émeot,  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit.  La  construction 
de  ce  poème  nest  pas  réguUèj^,  nest  pas 
heureuse. 

CoMOTMVcraQn f  «o  termes  de  Géométrie, 
.«e  dit  deLa  figure  qu'on  trace,  et  des  lignes 

au'on  tire  pour  résoudre  un  problème.  Ou 
it  dans  un  sesa  analogue,  La  construction 
d'une  carte  géographique. 

CoasTBUCTiios ,  %unément  «t  en  termes 
de  Grammaire,  si^iney  L'arrangement  des 
mots  suivant  les  règles  et  l'usage  de  la  lan- 
gue. Construction  grammaticale.  La  construc» 
.lion  de  cette  phrase  est  fort  bonne  ^  est  réguUè' 
re,  est  vicieuse,  losiche.  Construction  elliptique. 
Cette  construction  est  grecque,  latine,  etc. 
Il  n'y  a  pas  là  de  conetntetion,  Défaut ^  vice 
de  construction,  etc. 

Faire  la  construction  et  une  phrase,  ou 
simplemeuty  Paire  la  construction.  Disposer 
suivant  l'onlre  direct  ou  analytique,  les 
mots  d'une  phrase  qui  renferme  une  in- 
version. 

CONSTBI71EE.  v.  a.  B&ilr,  faire  un  édi- 
fice, un  navire,  etc.  Construire  une  maison, 
un  palais.  Il  a  fait  construire  deux  pavillons. 
Construire  un  pont.  Cela  est  construit  m-ee 
de  bons  matériaux.  Construire  un  vaisseau. 
Construire  un  bateau,  une  barque.  Construire 
une  machine.  Ou  dit  de  méoie ,  Construite 
un  baromètre,  un  thermomètre^  etc. 

En  Géom. ,  Construire  une  figure,  La  faire , 
la  tracer.  Construire  un  polygone.  On  dit  de 
même.  Construire  une  carte  géographique. 

Fig.,  Construire  un  poème.  Arranger,  dis- 
poser toutes  les  parties  d'un  poème.  Pour 
bien  construire  un  poème,  il  faut  ai>oir  beau- 
coup d imagination  et  de  jugement.  Ce  poème 
a  été  construit  q\*ec  beaucoup  (Tort. 

CoasTauiBB,  figu rément  et  en  termes  de 
Grammaire,  signifie,  Arranger  des  mots  sui- 
vant les  règles  et  l'usage  de  la  Isngue.  Con- 
struire une  phrase.  Cette  période  est  bien 
construite. 

CoBSTRurr,  itb.  participe. 
.     GONSUMTAKTIALITÉ.  s.  f.  T.  de  Théo- 
logie. Unité  et  identité  de  substance.  Les 
ariens  niatent  la  consubstantialitédu  Fils  avec 
le  Père. 

COlîSCJltftTANTIEL,  ELLE.  adj.  T.   de 
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Théoli^  41001  nn  se  sert  en  parlant  Dea 
personnes  ^ie  la  trinité  ^  pour  nîve  qu'£Ues 
n'ont  qu'une  seule  et  même  substsice.  Ims 
trms  persomnes  de  .la  trinité  sont  consubétan- 
tielles.  Le  Filsest  consubstantielag  Père 9  aoec 
le  Pêne. 

GOlISUBSTAMTlELLEIIJBjrr.  adv.  T.  de 
Théologie.  D'une  mnsièreiconsufaalantieUe. 
Le  Fils  est  consubstantiellement  un  avec  le 
Père. 

COHSITL.  s.  m.  L'un  des  deux  magistrats 
qui  avaient  la  principale  autorité  dans  la 
république  romaine,  et  dont  les  fonctisns 
ne  duraient  qu'un  nn.  Créer^faire^  étufe  des 
•consuls.  Continuer  sui  consul.  H fut  tnois fois 
consul.  lijut  nommé  consul  pour  la  Sroisième 
fois.  En  l'année  ou  Cicéron  etjintoine  étaient 
consuls. 

U  s'est  dit,  en  Franœ,  Des  trois  magis- 
trats supi^êmes  auxquels  la  constitution  4e 
l'anVIII  avait  confié  le  gcwvamemeqtdeia 
république.  Premier  consuL  Le  second  et  le 
troisième  consul  avaient  seulement  voix  eon- 
sultative.  Consul  à  vie. 

Gevsvju,  seditaussi  d'Un  officier  ou  agent 
établi  dans  un  port  étranger,  pour  y  exercer 
une  certaine  iuridîction  sur  les  négociants  et 
les  marins  de  la  nation  qu'il  représente, 
pour  y  défendre  leurs  intérêts,  «te.  Consul 
de  France  à  Smyme.  Le  consid  d'jélep.  Con- 
sul général.  Consul  français.  Consul  ai^glais. 
Fice-^onsuL 

CoHsÛL,  dans  certaines  municipalités  du 
royaume,  se  disait  autrefois  de  Ceux  qu'on 
appelait  Ëcbevins  à  Paris  et  aiUeura. 

Il  se  disait  à  Paris,  et  dans  ouelqnes 
autres  villes,  de  Juges  pris  parmi  les  mar- 
chands et  les  négociants,  pour  connaître 
sommairement  de  certaines  affaires  urgen- 
tes en  matière  de  commerce.  Les  consuls  des 
inarchands.  Il  fat  assigné  paravent  les  con- 
suls, par^dei'ont  les  juges-consuls.  Par  sen- 
tence des  consuls.  Les  tribunaux  de  conumepoe 
ont  remplacé  les  juges-consàds. 

GojianLs,  au  pluriel,  signifiai^ aussi,  La 
juridiction,  le  tribunal  des  conauls.  Dans 
cette  acception ,  l'on  disait  :  Avoir  une  affaire 
aux  consuls,  jéssigner  aux  consuls, 

GOBSULAIRE.adj.  des  deux  genraa.  Qui 
appartient  aux  consuls  romains.  Dignité  con- 
sulaire^ Les  faisceaux  consedaires.  Pomwr 
constdaire. 

Famille  consulaire.  Celle  où  il  y  avart  eu 
un  consul  romain.  Homme  consulaire,  per- 
sonnage ctmsulaire,  ou  simplement,  CoB#n- 
laire.  Celui  qui  avait  été  consul. 

Provinces  consulaires.  Celles  où  l'on  n'en- 
voyait pour  commandants  quedes  personnes 
de  dignité  consulaire. 

Gouvernement  consulaire.  Celui  qui  fol 
établi  en  France  par  la  constitution  de  l'an 
YIII,et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était 
exercée  par  trpis  consuls. 

Coirsui.AiBa,  s'est  dit  aussi  De  ce  qui  ap- 
partenait aux  juges-consuls.  La  juridiction 
consulaire.  La  jurisprudence  consulaire. 

CONS^LAlliEMENT.  adv.  À  la  manière 
des  juges-consuls.  Demande  jugée  consulai- 
rement. 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  consul.  De- 
mander, briguer,  obtenir  le  consulat.  Le  con- 
sulat était  la  première  dignité  dans  la  répu- 
.  bUque  romaine. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  temps pen« 


cov 

idant  letfoël  on  «xengaît  êa  obaitge  de 
sttl.  Sous  le  omuuittt,  pendemt  le  eemdm 
d'un    teL  'San    aameulat  fat 


,  Il  .se  dk  ehMhjmant,€nfVamce,  Dumi- 
veBiement>oQnsnlMe,  et  Do  teafnpoMUt 
lequel  ee  «gMwemement  n  eiislA  L^éikm 
ment  du  icsmaukt,  'Somde  aensnkt.  Jféf^ 
que  du  consulat. 

Coavu&ac,  sedk  enoHeiéeLaclMKnde 
eensnl  4«ds  mi  part  ébmsger.  M  «  sMna 
k  consulat  wT^jâkmamsbief  ieconmàatdeihsh 
York.  Consulat  général,  le  eoandsK  it  tdk 
vdle  a  -été  supprimé. 

11  ae  I&  l'aide— eitf  Du  lieu  où  èmmjm 
m  .coasol,  ou  il  a  aes  êmieaua.  jflbr  m 
consulat  d AesgjltÊerm.  La  ahanedhekém 
snmsulat. 

GoiHNn*AC  ,a*estdîtégalflBBnt  de  LVHphi 
dea  ettcien  municipaux  qui  poilMMt  b 
nom  de  Gonsols. 

cavaOLTAJiT.  adj.  su.  Qui  demie  ani 
et  conseil.  U  s'emploie  priaoipslBmwit  dwn 
ces  deux  4énnnunatiens  :  jâvomt  cswv/* 
taat^  CeUii  qH«nepla«depBs,quiéoaBessih 
iement  son  avis  et  son  oonseil  fme  écrit  snr 
les  aflnires  Uligieuses.  Médeem  cêaselM, 
Celui  qui  donne  des  conseib  ani  mekén, 
sans  les  suivre  bahiUaiiHi  mmi  dam  hccw 
de  leucs  maladies. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  fh 
Sel  était  au  nûmbn  des  emumkaari. 

Il  nignifipquelquefaiSydananussiJUfliMi 
contraire,  Celui  qui  coasnHe,  qui  désunie 
conseil  à  un  «reoaâ,  à  nn rnédeda.  Utem' 
sultants  ont  telle  voie  pour  attaquer  fem 
^'on  leur  ^pose.  L'ûumunoàté  èmt  k 
consultant  se  plaint,  me  peut  point  amrà 
suites  fiûjkeuses. 

CW1KSU1.TATIF ,  I¥B.  ad|i.  Qne  feeew» 
suite  ;  qui  est  institué  pour  donnerdei  afî^ 
des  eooseUs  aur  cerUines  maiièMa.  Cttûté 
conmdtatifdê  tartUiene.  ComÙéaanssMf^ 
permanent  d'mdnmUstmtiem.  Ckambraern- 
sukativts  de  cemewree. 

jtvoir  voix  consultative,^  Avoir  le  dnitéB 
dire  son  avis,  mais  mtm  tfaa  est  aw»  loit 
compté  dans  les  délibératieos.  Lu  ééfitt 
ont  voix  déùêératwe  dans  tes  eoneikt;mdt 
les  docteurs  n'y  ont^ue  veix  coÊisaltative. 

GOirscl.TAa'IIIMf .  .s.  f.  GoniÉreace  fR 
l'on  tient  pour  consulter  surquelqueti&in^ 
ou  sur  une  maladie.  Grande,  kngmtansd' 
tation,  La  mahdie  est  grat^,  on  dût  fétt 
une  consultation.  Ils  furent^  ^^'"1^!^°'^  ? 
consultation.  Les  médecins  n'osst  rim  fésdn 


après  une  longue  oonsuitmtion.  Les  meet^ 
sont  entrés  en  consuitatiom.  H  laifsat  t^ 


pour  sa  consultation  9  pour  son  drmtde 
sultation. 

Au  Palais,  Le  banc  des  consultatimSf  /« 
chambre  dos  consultations,  le  pdieréat^ 
sultations,  se  disait  autrefois  Des  liées  os 
l'on  trouvait  les  avocats  conaultanlB,<toa 
l'on  allait  pour  avoir  leurs  avis. 

CQirsi)i.TATiQV,  signifie  aussi,  L'avb  |Mr 
écrit  que  les  avocats  ou  les  médeciM  mer 
nent  touchant  l'afBiire,  tovchant  ht  anhr 
die  sur  laquelle  on  les  consulte.  Mémureà 
consulter  et  consultation  pour  an  td.  </• 
produit,  j  ai  fait  voir  la  oonsaltatim  éeA 
aiocat,  de  ce  médecin.  Il  a  signé mseat» 
tation. 

Il  se  dit  qtielf  uefoîs,  «h  contraire,  Da 
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CMv  i^pamiità  «m.  eetnakatia/tik 

fiOJISViiTllk.v;  &  Pneodre  â¥i»>.CQiMKil 
oir  iBsUmotitA  de-  quehiu'iftD*  Consmiter  l'o^ 
nde,  Camtiitei^hideafihs.  Gonsuiter  les  mw*" 
eaU,  Consulter  les  médecins*  Il  consulta  les 
experts.  Il  a  consulté  hs.doeteur»9  cûasulté 
lueasuittét  tiùteôs.  points^à*.3ùfmûùm  à  ooH' 
gdter,  Od  remploie-  quelquefoia  avec  Icpro* 
ooin  penramim  S&  consulteft-  sci^méme^  Je. 
n'ai  rien  à  voua  dire  là-desstt»f  c'est  à  vous, 
à  vous  oonsalter..  Fous  éies*v(M^  biem  am^ 
sklté? Irai-je-eu  nlisairjepas?  iemeoonsuliet 
Use  eonsuUê  avmU  de  réponm, 

Fig..  et  ftm.  ».  Consutter  ioa.  cÂetvl,  Se 
doonecletempade  délibérer  sur  une  ohoaei 
pHur  la  nuit  avant  qae  de  se  détsnmnar. 
CoxEinaraBy  ae-  dit  anasi>  en»  parifanti  Des 
diOM6  qu'on  exaniiiie  pour  y  cbeacher 
d»  éelaifdnement», .  des  indioe» ,  etc..  Con^ 
ssber  les  asires^  Consulter  ses  litfnsi  Consuls 
ter  ks  faits.  Consuiien  les  autwuns.  J'ai  cos^ 
sM  tous  les  /ùstonens*  Consultons  L'hisêoiite, 
Ce  ehfew  ssmbie  consulter  les.ymm  du  sow 
mskrei  et  vouloir  dmnner  sa  pensée». 

Y\^^  Consulter  le  miroir,  consulter  son  mi" 
reir,  Seregaidcr,  s!ajuater-au>  miroir. 

GMravuae,  ae  dit  encxnxi  fi^nément, 
tint  au  sen»  physique- qn'au^scns-  mocal ,  en 
pariant  Deachœea  qui  peuvent  inapirar  ou 
réglep  nos  détemninattons»  Ne  consulter  qu^ 
kjuitwe»  Consulter  sa  eonsdenoe,  Gonsuiter 
ses  forces,  Comsulter  son*  deiKJtn  C'estx  un 
homme  qui  ne  consulte  quo  ses  mténtSf  que 
sou  goût,  que  sa  passion,  etc.  Il  partt.sasu 
esuudter  le  péril  qui  le  menace 
'  CoasinffBVy  employé  abaolumeiit ,  aigni^ 
Û6t  Conftrer  ensemble,  délibérais.  Ih  con^ 
suUkent ensemUe,  Jlmveut consulter  avec 
sm  amis.  LtfP  afoeats  ont  oonsuM  sur' cette 
effare.  Les  médecins  ont  consulté  sur  sa  ma^ 
umle.  Il  consuitu  très*4ongtBmps  avant  de  se 
diùden 

GojrsocivR  y  ae  dit  aussi'  en  pariant  De 
la  chose  sur  laquelle  on  prend  conseil»  Con- 
sulter une  nffhire-,  une  maladie*  Cette  affaire 
a  été  consultée  mao  meilleurs  opoeats.  Cette 
imâadie  a  été  consultée  €usxpltts  grands  nte- 
deàns.  Ce  sen»  vieillit. 

GoMULTB-,  àui  participe. 
'  '  QONSDLTBUR.  s.  m.  Il  ne  8*èmpioie  que 
àtm  cette  déaonn nation ,  Gonsulteur  du 
ssint*offee,  Doctetfi*  commis  par  le  pape , 
pmr  donner  son  avis  sur^iuelques  matières 
qoi  regardent  la  foi  ou  la  dis«ipline«  Plu'-^ 
sieurs  consulteurs  du  saint  office  ont  donné 
Itur  atés  sur  cette  question, 
'  CONsmANTi  ANTB.  adj.  Qui  oonaume.. 
tilt  feu  consumant, 

ÇOffSUHER.  V.  a.  Détruire»  user,  ré- 
duira à  rieui  Le  feu  consuma  ce  grand  édi- 
fies  en  moine  de  deux  heurts,  La  victime  fut 
consumée  par  le  feu.  Ce  flambeau  sera-bien» 
tit  entièrement  consumé*  Le  temps  consume 
foutes  ekùsesv  La  rouille  consume  le  fer.  Cette 
iMaUfo  le  coiHwne,  H  consumetoutsonbien 
M  Mouches^  Il  a  consumé  tout  son  patti' 
aMûiAt 

U'se  dit  paartknlièrementDes  afTeetions, 
^  sentiments' pénibles^  qui ,  à  la  longue , 
An)I  tomber  dsms  \k  dépérissement.  Les  en» 
'"ûstles  chagpns  le  consumait.  Être  eon* 
Mmâtde  regrets.  Un  feu  secret  la  consume 
ttOÊementi 


CON 

Il  signflfitf  auasû,  Euiployer  sans  réserve. 
J'ai  consumé  toujt  mon  temps  à  cet  àm'Pogu. 
lisiCtmeument  leur  vis  dane  ces  pénibles  tm- 


CoasuMKB ,  avee-  le  pnonom  personnel, 
signifie,  Dissiper  son  bien,  détouire  sa  santé, 
épuiaar  aca  foixseay  etc.  B  se  consume  en 
procès,  en  dépenses,  ete»  Il  se  consume'  de 
tristesse  et  d'ennui.  Se  consumer  en  regreie, 
eut  effonts.  inudilesk  Se  eonssàner  dasu  les  aas^ 
térités. 

U  signifie  quelquefois,  Employer  &ea 
temps  et  sa  peine  a*  fiiire  une  chose  diffi- 
cile on.  £utilc  Se  consumer  sur  fM  otuvngs. 
Ils  se  consument  en  de  vainsdébats, 

AJbaal.,  Cet  homme  se  conssune,.  Il  dé» 
périt,  soit  par  le  travail^  soit  par  là  cha^ 
gi*ia,  aoit  par  quelque  eauae  intérieure:  et 
active. 

ConaiDfB^  zm  participe.  Consumé  de  vsil*' 
les<,  de  travaux^  d'austérités., 

a^tiTACt.  s.  m»  (Les  deux  eonsonnes 
finales  sepcorionceot*  )  Aotien  ou;  état  de. 
dttaKcorps>qui  se  touchent.  Le^  contact  de 
deux  corps.  Point  de  contact..  Il  y  w  des  ma» 
ladies  qui  se  communiquent  par  le  contacta 
Contact- médiat,.  Contact  immédiat. 

U' s'emploie  quelqiieibia,  aavfigurà,  dans 
le  sens  de  Liaison ,  relation*  Dèsque  le  eom^ 
merce.eut  mis  ces. peuples  en- contact  ai^ec  les 
nations'  civilisées. 

G^mAAiflBX.,  EGSB.  aclj\  Qui.  se  prend 
et.se  communique  par  oontagioui  Une  fio- 
vrecontagieussi  Un  mat  contagieux,  La  peste 
est  tu»  maladie  contagieuse. 

U  signifie  aussi ,  Qui.  aert  à  Ik  contagioU', 
qui  la  (avorise.  Prindpeeontagieusx  Aircony 
tagieux. 

U  se  dit,  figorémont.  Do  vice,  de.  Keiu 
Ireur,  de  la  nébellion,  de  Théi-ésie,  et  de 
{toutes  led'  choses  moralement  mau\j^ûses. 
jou'  fâcheuses  qui*  se  communiquent  par  la 
■fi'équentation.  ou  par  Pexemple.  Une  er-' 
reur  contagkuse.  Un.  vice,  un  exemple  can^ 
^tugieutoi  Tout  le  monde  le  fuit,  on  alrait'que 
son  malheur  est  contagieux. 

Il  se  dit' quelquefois,  dans  uneacoeption 
analogue ,  De*  certaines  cboses<  qui'  n'ont 
rien  de  pernicieux.  Le  rire  est  contagieux, 

emÊftAMWIk,  8.  f.  Communioatton  d'une 
maladie  par  le  contact  médiat  ouiimtnédiat.. 
Ce  mal  se  prend  par  contagioui 

Ht  se  dit  souvent  aussi  d^Une  maladle^qui 
se  communique  par  contagion ,  et  surtout' 
d»  Lai  peste.  >  Grande  contagion.  Il  y  a  de  la 
contagion  en*  tel  pays.  La  contagion  est 
daus^teUe  vUle^  Les-nn^agus  de  la  contagion. 
La  contagion*  a-  dépeuplé  cette  contrée. .  Peu* 
dont  la  contagion.  Il' est  msdade.de  la  conxa* 
gioui 

Il  se  dit  figurément,  dans  l'uq  et  dans 
raùtre  sens,  De  toutes  les  nuravaisea cho- 
ses qui  se  oomrnoniqnentpar  la  fréquentfei*^ 
tion  ou  par  Texemple.  La  contagion  dee 
maustsises  mœurs.  La  contagion  du  twce>  de 
Vkérésiei,  Cette  manie  est  unevéritabls  conta* 
gion. 

omiTAfllIirATIOlf.  8.  f.  Souillure.  Con* 
taminathn  légale.  Suivant  la  loi  de  MtOte,  il 
y  antetit'  plusieurs  sortes  de  contaminations. 
Il  est  vieui^. 

CONTAMINER.  V.  a.  Souiller.  Dans  la 
loi  de  Moése,  ceux  qui  touchaient  les  morts, 
qui'  mangeaient  des  animaux  qu'elle  aimt  dé- 
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clarés  mtmondes^  étaient  conkunisféÊk.  It  eaft 
vieuxi. 

GoNTAUiÀé,  au.  participe. 

(XllfiFK..swm»  Use  dit,  en*  général,  dfTJn 
récit  d'aventums  imagiDairea-,  90k«  qu'elles  * 
aient  de  la  vraisemblaoee  ou«  qu'il  s^y  mélo 
du*  menreilleuav  Contes  défies^  Leseotstee 
arabes.  Les  contes  de  Boceace,  dé  kn  FonM 
taine,,  eku  Contes  en  vers.  Coûtes  en  prose... 
Dire,  faire  un  conte.  Séciteriin  conte,  UncontO". 
bien  long.  Un  conte  dii*erttssani ^  agréable^ 
ennuyeux,  etc.  Un  vieux  conté.  Ce  n'est pa»- 
une  histoire  véritable,  c'est  uw conte. 

Fam.,  Conte  de  bonne  femiye,  conte  den 
ifieille',  couêts  d'e/^tnts,  conte  de  ma  mire 
i'de,,  coûte  de  Iw  cigogne-  on-  à  lu  eigognB:^. 
conte  de  Pèau<tdne,  conté  à'  dormir  debout,, 
conte  bleu,  conte  borgne.  Fables  ridicules  et» 
dépourvues  de  toute  waisemblaqce,  teUes 
(|ue  sont  celles. dont  lesTieilfais  genaienttie- 
tienneni  et  amusent  les  enfants^ 

CojiTS,  se* dit  ausai,.  familièrement.  Des 
histoires  plaîsantesv  vraies  ou  fkusses,  qua'v 
l'on  dit  pour  amuser^  railler,  médire^,  etc. 
Le  conte  est  véntabie.  C'est  um  oontefort  plai^ 
sont.  Un.bon  amie.  Un  muuiusis  conte.  Fai^' 
tes-HSOuelecontede  ce  qui  se  passa.  C'est  iiiss 
homme  qui  fait  bien  un  conte.  Il  embellit,.  ik> 
enrichit,,  il  enjolive,  il  brode  un>peu'le  conte. 
Vous  oubliez  telle  peu^icuLirité,  elle  est  en-  ■ 
core  du  conte.  Qnjkit  d'étnsages  contes  sur 
cet  hoasmelà. 

Pop. ,  Conte  gras,  Conte  licencieux. 

GonTs,  se  dit  encore  Des  discours  men- 
songers ou  sans  vnûsembtanoe  qu'une  per^- 
sonne  tient«  à  une*  autre,,  aérieusement?  ou 
par  plaisanterie..  Ce  sont  des^  contes.  Faire- 
des  contes.  Cest  un  grand  faiseur  de  coatesi. 
irnoisstamueetici  aime  ses  contés.  Il  estvenu 
me  faire  des  ctmtes^  potsr  m'engager  à  cela: 
N'écoutez,  pas  cet  homme,  ce  qu'il  vous  dit- 
n'esti  qu  'un  cûtstefait'à  pkàsir.  Ce  mestqu'um 
conte  en  l'air.   Ce  n'est  qu'un  conte.   Quel 
conte!  Je  ne  vous  crois  point:  Ironiquement, 
Fbilà  un  beau  conté,,  ae  beaux  contesi 

caNTKJWUkTBVB,  TMCJB.  a.  Celui', 
celle  qui  contemple.  Il  se  dit  surtout  de.* 
Celui  qui  contemple  âk  la  pensée  seulement. 
Un  contemplateur  perpétuel.  Un  grand' coU'* 
tèmplateur.  Contemplateur  des-  merveilles  de 
Dieu ,  des  secrets  ae  la  nature.  Le  fémininv 
estipeu  usité. 

OONTHaMiATUP ,  ITR.  adj.  Qui  se  pialt^.' 
qui'  s'attache,  à-  contempler  de  la  pensée. ^ 
Himnne  fort  contemplatif .  Esprit  cmitemplatif.. 
Philosophie  contemplatii^ 

Fie  contenqdàtive ,  Celle  qni'se  passe presw> 
que  toute  dans  la  méditation ,  par  opposi-* 
tion  il  La  tIo  active;  S'adonner  a  la^  iJÂr  eou" 
tsnwiatii^ek 

CovTBMPLÀTip,  se  dit  quelquefois  sufo** 
istiinlivement,,sartont  en  parlant  de  Ceux 

3ui  se  dévouent  à  la.vie  d'oraison  <  et  de  mé«' 
itatioii.  Let  extases  des  eotstemplatifs, 
COmnUiPLATIOlf •  s.  f;  Action  de  ctm» 
tenplër.  Prtfonde,  grande,  perpétuelle  can*^ 
templation.  II.  est'toujeurs  en  contemplation, \ 
Rester  en  contemplation.  Il  est  en  contem** 
plâtion  devant  cette  femme.  La  contempla^ 
tion-  des  choses-  divines.  S'adonner  à- In  ccsrs 
templation.  La  contemplation  dés  astres. 

En  oontemplaticn,  signifiait ,  dans  les  an** 
ciens  contrats  et  trviités ,  En  considération;^ 
Le  père,, en  contemplation  de  c^e  alliance^* 
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de  ce  mariage  f  a  cédé,  a  donné,,.  Lés  deux 
princes,  en  contemplation  de  la  paix,  ont  re- 
lâché de  leurs  prétentions. 

GONTEMPLEB.  v.  a.  Considérer  attenti- 
vement, soit  avec  les  yeux,  soit  par  la  pen- 
sée. Il  y  a  longtemps  que  je  contemple  cet 
homme  sans  pouvoir  le  reconnaître,  Contem' 
pler  un  édifice,  un  tableau ,  etc.  Contempler 
une  belle  femme.  L'univers  vous  contemple. 
Contempler  le  ciel.  Contemplerles  astres.  Con- 
templer les  nUn'eilles  de  la  création.  Contem- 
pler la  vérité.  Contempler  la  grandeur  et  les 
perfections  de  Dieu.  Contempler  les  choses  di' 
ptnes,  I 

GoaTBirpLBB,  employé  absolument,  et 
sans  régime,  se  prend  toujours  dans  la  si- 
gnification de  Méditer.  Cest  un  homme  qui 
passe  sa  vie  à  contempler. 

GoKTBKPLi ,  BB.  participe. 

GONTEMPOEA1N  ,  AINE.  adj.  Qui  est  du 
même' temps.  Les  auteurs  contemporains. 
Quelques  savants  prétendent  qu  Hésiode  a 
été  contemporain  d'Homère. 

Historiens  contemporains.  Ceux  qui  ont 
écrit  les  choses  qui  se  sont  passées  dans  leur 
temps.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  L'his- 
toire contemporaine.  Raconter  les  événements 
contemporains.  Etc. 

CovTBM  poBÂiH ,  est  aussî  substantif.  Il  fut 
le  contemporain,  elle  fut  la  contemporaine 
de  ces  grands  hommes.  Ils  sont  contempo- 
rains. Combattre  les  préjugés  de  ses  contem- 
porains. 
•  CONTEMPORANl£lTé.  s.  f.  Existence  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  dans  le 
même  temps.  Plusieurs  savants  révoquent  en 
doute  la  contemporanéité  d'Homère  et  d'Hé- 
siode, Il  est  peu  usité. 

GONTEMPTEUE.  s.  m.  (On  prononce  le 
P  dans  ce  mot  et  le  suivant)  Celui  qui 
méprise.  Contempteur  des  dieux.  Contempteur 
de  ut  vertu.  Il  s'emploie  surtout  dans  le  style 
soutenu. 

GOBITEMPTIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Vil  et  méprisable.  //  s'est  rendu  contempti- 
hle.  Cest  un  homme  vil  et  contemptible,  ifest 
vieux. 

.  CONTENANCE,  s.  f.  Capacité,  étendue. 
Ce  navire  est  de  la  contenance  de  tant  de  ton- 
neaux. Ce  parc  est  de  la  contenance  de  cent 
arpents. 

CojTTBVAircB, signifie  aussi, Le  maintien , 
la  posture,  la  manière  de  se  tenir.  Bonne  con- 
tenance. Mauvaise  contenance.  Contenance 
grave,  sérieuse.  Contenance  fière,  assurée. 
Contenance  modeste.  Contenance  forcée,  ridi- 
cule, étudiée.  Contenance  embarrassée.  Être 
ambarrassé  de  sa  contenance.  Il  ne  sait  quelle 
contenance  tenir,  quelle  contenance  faire.  On 
voyait  à  sa  contenance  qud  méditait  quelque 
trahison. 

If  ui-oir  point  de  contenance.  Ne  savoir  de 
quelle  manière  se  tenir. 

Perdre  contenance,  Cesser  tout  à  coup 
d'avoir  sa  contenance  naturelle,  par  l'embaiv 
ras  que  l'on  éprouve.  H,  me  regardait  avec 
une  obstination  qui  me  fit  perdre  conte- 
nonce» 

Porter  quelque  chose  par  contenance.  Le 
porter  seulement  pour  se  donner  bon  air, 
pour  avoir  bonne  grâce.  Une  fismme  qui 
porte  un  éi*entail  par  contenance.  Il  porte  cela 
par  contenance.  On  dit  aussi.  Servir  de  con- 
tenance, en  parlant  Des  choses  que  Ton 
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porte  par  contenance.  Son  chapeau,  sa 
canne  lui  sert  de  contenance. 

Fig.,  Paire  bonne  contenance.  Témoigner 
de  la  résolution ,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
faisaient  bonne  contenance. 

CONTENANT,  ANTE.  adj. Qui  contient, 
qui  renferme  en  soi.  Cette  bouteille  est  la 
partie  contenante,  et  la  liqueur  est  la  chose 
contenue. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
contenu. 

CONTENDANT ,  ANTE.  adj.  Concurrent, 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  avec 
un  autre.  Il  n'est  guère  usité  conune  ad- 
jectif que  dans  ces  locutions.  Les  princes 
contendants,  les  pttrties  contendantes. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
subslantii ,  et  se  dit  surtout  au  pluriel  mas- 
culin. //  y  avait  trois  contendants.  Les  con- 
tendants qui  aspiraient  au  prix  de  la  cottrse. 

CONTENIE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Tenir.  )  Comprendre  dans  certain  espace, 
dans  certaine  étendue.  Ce  vase  contient 
tant  de  litres.  Le  setier  de  Paris  contenait 
douze  boisseaux.  Cette  salle  de  spectacle  con- 
tient, peut  contenir  deux  mille  personnes.  Ce 
parc ,  cette  pièce  de  terre  contient  tant  d'ar- 
pents. Un  champ  contenant  tant  de  perches. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  en 
parlant  De  livres,  de  traités,  etc.  Ce  volume 
contient  quatre  cents  pages,  contient  tout  Vir- 
gile. Son  ouvrage  contient  vingt  chapitres. 
Cette  loi  contient  douze  articles. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  simple  de 
Renfermer.  I/i  bouteille  ne  contient  presque 
plus  rien.  On  lui  a  volé  la  cassette  qui  conte- 
nait son  trésor.  Ce  parc  contient  une  grande 
quantité  de  gibier.  Sa  lettre  contenait  les  ex- 
pressions les  plus  touchantes.  Cette  histoire 
contient  des  aétailsfort  intéressants» 

Il  se  ditfigurément,  dans  le  même  sens. 
Ce  livre  contient  toute  la  doctrine  de  Platon. 
Son  ouvrage  contient  toutes  les  opinions  de 
Gassendi,  de  Descartes.  La  définition  doit 
contenir  le  genre  et  la  différence.  Ce  précepte 
contient  tous  les  autres.  Sa  réponse  contient 
une  horrible  impiété,  La  charitecontient  toutes 
les  vertus. 

CosTBViB,  signifie  quelquefois,  Retenir 
dans  certaines  bornes.  Ces  digues,  ces  levées 
ont  été  faites  pour  contenir  la  rivière  dans  son 
lit.  Les  gardes  mniient  peine  ^  contenir  la 
foule. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  dans  ce 
sens.  Contenir  quelqu'un  dans  le  devoir,  dans 
Vobéissance,  ou  simplement,  Contenir  quel- 
qu'un.'On  a  bien  de  la  peine  à  contenir  ce 
jeune  homme.  Contenir  une  soldatesque  effré- 
née. Contenir  des  provinces  qui  menacent  de 
se  soulever. 

Contenir  ses  passions.  Les  réprimer.  On 
dit  de  même,  Contenir  son  indignation,  sa 
fureur,  ses  transports,  etc, 

CovTBKiB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Se  retenir,  s'empêcher  de  faire  pa- 
raître quelque  sentiment  vif,  et  particuliè- 
rement sa  colère.  Quand  je  f  entendis  parler 
de  la  sorte,  feus  bien  de  la  jfeine  à  me  con- 
tenir. Peu  s'en  fallut  qu'Une  s' emportée,  néan- 
moins il  se  contint.  Contenez-vous,  on  vous 
regarde. 

Il  signifie  aussi ,  Se  modérer  sur  les  choses 
qui  peuvent  être  préjudiciables  à  la  santé. 
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Tout  le  monde  n'a  pas  la  force  de  se  aMeur, 
Il  est  difficile  de  se  contenir  parmi  tant  <f oc- 
casions  de  péché.  Les  médecins  luiontétfeiuk 
le  vin ,  mais  il  a  bien  de  la  peine  à  se  coi^tenù; 
Il  est  plus  facile  de  s'abstenir  que  de  se  cm- 
tenir. 

CovTBMv ,  UB.  participe. 

CONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  Fespritsa- 
tisfait.  Un  /lomme  content,  Vivre  conte/H,  Il 
a  le  cccur  content.  Il  ne  sera  content  que  îors' 
qu'il  vous  aura  vu.  Il  ne  sera  pas  coatent 
qu'il  ne  vous  ait  vu.  On  ne  l'avait  Jamais  vue 
si  contente.  M*oir  V esprit  content. 

jivoirCair  content,  le  visage  content,  Faire 
paraître  sa  satisfaction  sur  sou  visage. 

Prov.,  //  est  riche,  qui  est  content. 

Être  content  de  quelqu'un.  Être  satisfiut 
de  lui ,  de  son  procédé ,  de  sa  condoite.  Id 
vu  un  homme  bien  content  de  vous.  Fous 
devez  être  content  de  lui.  Ce  père  est  très-cM' 
tentdesonfUs.  Vous  vous  conduisez  nuAy  je 
nm  pas  lieu  d'être  content. 

Etre  bien  content  de  soi-même,  ^cadaU 
de  sa  personne,  de  sa  petite  personne,  S'esth 
mer  beaucoup ,  être  fort  satisfait  de  soi- 
même. 

Être  content  de  quelque  chose,  En  éprou- 
ver de  la  satisfaction.  Il  n'est  pas  contenté 
votre  procède.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  con- 
tents de  leur  /Mtyement.  Il  faut  les  rendre  coa- 
tents.  Elle  est  contente  de  tout.  Jfétre  content 
de  rien.  Le  public  m'a  paru  assez  content  de 
cet  opéra.  Il  est  content  de  vous  voir.  Oo  dit 
dans  le  même  sens ,  Être  content  que...  Je 
suis  fort  content  que  vous  ayez  réussi* 

Être  content  Je  quelque  chose,  aigoifio 
aussi ,  Ne  rien  désirer  de  plus  ou  de  mieux. 
//  est  content  de  peu  de  chose.  Il  est  content 
de  sa  fortune,  de  sa  condition,  de  ses  biens. 
Non  content  de  Vavoir  trahi,  vous  osa  k 
calomnier. 

Être  content  de,  signifie  en  outre  quel- 
quefois, Agréer,  acquiescer,  consentir. /e 
suis  content  défaire  telle  chose,  pourvu  que 
vous. . .  Je  suis  content  de  vous  céder  cette  terrti 
à  la  charge...  Si  vous  r^oulez,  j'en  suis  àien 
content.  Ce  sens  est  familier. 

CONTENTEMENT,  s.  m.  Joie,  plaisir,  sa* 
tisfaction.  Ses  enfants  lui  donnent  du  cm- 
tentement,  lui  donnent  toutes  sortes  de  con* 
tentements.  Recevoir  du  contentement.  Je  vau 
donnerai  contentement.  Fous  aurez  contente* 
ment.  Il  n'a  Jamais  de  vrai  contentement* 

Prov. ,  Contentement  passe  richesse, Vi&ix 
vaut  être  pauvre  et  content  i  que  riche  et 
tourmenté  d'inquiétudes. 

Ce  n'est  pas  corUentement,  Cela  pe  snw 
pas,  ou  ne  saurait  en  être  satisfait  fÂvf 
seul  dans  le  plus  beau  séjour  du  monde,  en 
n  'est  pas  contentement, 

CONTENTEE.  V.  a.  Satisfaire»  rendra 
content.  Il  faut  peu  de  chose  pour  k  con* 
tenter.  Le  peu  de  bien  qu'il  a  le  contente.  P^ 
sonne  ne  saurait  le  contenter.  Cest  un  homM 
qui  contente  tous  ceux  qui  ont  affaire  s  hà» 
Contenter  des  ouvriers,  des  domestiques,  <s 
les  payant  bien.  Contenter  ses  crAmdtn. 
Ces  sortes  de  gens  sont  difficiles  àeontmtet' 

Il  signifie  quelquefois ,  Apaiser  quelqu'aa 
en  lui  donnant,  en  lui  accordant  quelque 
chose.  Cet  homme  ira  se  plaindre  partout,  H 
on  ne  le  contente. 

Il  signifie  aussi.  Plaire,  donner  de  la 
satisfaction  à  quelqu'un.  Ce  jeune  hcmtft 
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contente  ses  parents,  contente  bien  ses  maî- 
tres. Jamais  personne  ne  m'a  pu  contenter 
sur  ce  sujet.  Un  ne  saurait  contenter  tout  le 
monde.  Ces  preuves,  ces  raisons  ne  sauraient 
me  contenter,  il  m' en  faut  de  plus  solides. 

Il  se  dit  également  en  pariant  Des  sens 
et  des  passions.  Cette  musique  ne  contente 
pas  l'oreille.  Ce  spectacle  doit  contenter  vos 
yeux..  Cette  place  a  contenté  son  ambition. 
Bkn  ne  saurait  contenter  son  aixirice.  Con- 
tenter ses  passions,  m  appétits,  ses  désirs. 
Je  n'ai  pu  contenter  ma  curiosité. 

CojTTKHTEB,  s*emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Ainsi  on  dit,  dans  le 
premier  sens  i  Ilya  longtemps  que  je  désire 
acheter  cela,  il  faut  enfin  ^ueje  me  contente. 
On  pourrait  se  contentera  moins. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Être  satis- 
fait d'une  chose,  s'en  accommoder,  s'y  tenir. 
5c  contenter  de  sa  fortune.  Contentez-vous 
de  cela,  je  vous  prie.  Se  contenter  d'une  hon- 
nête mmiocrité.  H  faut  se  contenter  de  ce 
qu'on  a.  Se  contenter  de  peu.  Je  ne  me  con- 
tente pas  de  toutes  ces  raisons. 

Il  signifie  particalièrement ,  Ne  vouloir 
ou  ne  pouvoir  pas  faire'  plus  que  ce  qu'on 
a  fait,  en  demeurer  là.  Contentez-vous  de  la 
démarche  que  vous  a\*ez faite.  Je  me  contente 
de  lui  avoir  prêté  de  V argent,  et  ne  veux  point 
le  cautionner.  Fous  devriez,  vous  contenter 
de  lui  m^oir  été  son  bien,  sans  en  vouloir  à  son 
honneur,  ContenteZ'TfOUS  de  m* avoir  trompé 
une  fwsi  Ne  vous  contentez  pas  d'y  être  allé 
une  fins,  retournez-y  jusqu'à  ce  que  vous  le 
trouviez. 

CoaTEHri,  éE.  participe. 

CONTENTIEUSEMENT.  adv.  Avec  con- 
tention, avec  dispute,  avec  débat.  Il  est 
peu  asité. 

CONTENTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en 
débat,  qui  est  ou  qui  peut  être  disputé.  Un 
droit  contentieux.  Ce  point  est  contentieux 
entre  les  théologiens,  entre  les  philosophes. 
jijfaire  contentieuse. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  à  disputer, 
à  contester.  Cet  homme  a  l'humeur  conten- 
tieuse, l'esprit  contentieux. 

Juridiction  contentieuse,  s'est  dit  autrefois 
de  L-a  juridiction  des  juges  naturels  et  ordi- 
naires, par  opposition  à  La  juridiction  gra- 


CoJiTsVTixux,  se  dît  substantivement, 
dans  un  sens  collectif.  Des  affaires  conten- 
tieuses  administratives  en  général.  Ce  com- 
mis était  chargé  du  contentieux  au  ministère 
de  la  guer^.  Bureau  du  contentieux.  Il  y  a, 
au  conseil  d'État,  un  comité  du  contentieux. 

CONTENTIP.  adj.  m.  T.  de  Chirurjgie, 
qal  ne  s'emploie . que  dans  cette  locution, 
JBandage  contentif.  Bandage  qui  sert ,  soit  à 
retenir  les  compresses  sur  les  parties  ma- 
lades, soit  à  maintenir  les  parties  déplacées 
ou  fracturées  dans  la  position  qu'elles  doi- 
vent conserver. 

CONTENTION,  s.  f.  Débat,  dispute.  Il  r 
a  matière  à  contention.  Cest  une  source  de 
contention  étemelle.  Il  est  ennemi  de  toute 
eomtention.  Il  s'éleva,  il  y  eut  entre  eux  une 
'Vive  contention. 

Il  signifie  aussi.  Chaleur,  véhémence 
dans  la  dispute.  Ils  disputèrent  de  part  et 
iTautre  avec  beaucoup  de  contention,  uc  sens 
Tieîllit.  '  X 

Contention  d'esprit,  ou  simplement,  Con- 
Tome  A 
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\tention.  Grande,  extrême  application  d'es- 
prit. //  travaille  à  cet  ouvrage,  il  s'y  applique 
avec  une  grande  contention  d'esprit,  mvc  une 
granAe  contention.  Une  trop  forte  contention 
d'esprit,  une  trop  forte  contention  peut  altérer 
la  santé. 

GoirriurTioir ,  en  termes  de  Chirurgie,  se 
dit  ordinairement  de  L'ensemble  des  moyens 
qu'on  emploie  pour  maintenir  une  fracture 
ou  une  luxation  qui  a  été  réduite. 

CONTENU,  s.  m.  T.  didactique.  Ce  qui  est 
renfermé  dans  quelque  chose.  Le  contenant 
est  plus  grtmd  que  le  contenu. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
Ce  que  contient  un  écrit,  un  discours.  Le 
contenu  de  sa  lettre.  Le  contenu  d'un  arrêt. 
Je  vous  en  dirai  le  contenu. 

CONTER.  V.  a.  Narrer,  faire  le  récit 
d'une  chose  vraie  ou  fausse,  sérieuse  ou 
plaisante.  Il  se  dit  principalement  De  récits 
que  l'on  fait  dans  la  conversation.  Conter 
une  histoire.  Conter  des  histoires.  Conter  des 
fables.  Conter  comment  une  chose  s'est  passée. 
Contez-nous ,  je  vous  prie,  ce  que  vous  a\*ez 
vu,  ce  qui  s'est  fait.  Contez-nous-en  les  dé- 
tails, les  particularités.  On  conte  que...  J'ai 
oui  conter  à  un  tel...  Il  m'a  conte  de. fil  en 
aiguille  toute  son  affaiie. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  poésie,  Des  plain- 
tes que  le  poêle  adresse  aux  objets  inani- 
més. Tirai  conter  ma  peine  aux  rochers  de 
ces  bords. 

Il  s'emploie  aussi  sans  régime.  Les  vieil- 
lards aiment  à  conter.  Cet  homme  conte  bien, 
Il  narre  bien,  il  fait  agréablement  un  ré- 
cit. 

Fam.,  En  conter  de  belles,  conter  des  sor- 
nettes. Dire  des  mensonges ,  ou  des  choses 
vaines  et  futiles.  Fous  venez  m'en  conter  de 
belles!  Jllez  ailleurs  conter  vos  sornettes.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  //  nous  en  conte. 
Vous  m'en  contez.  Que  venez-vous  me  conter 
lài*  Etc. 

Prov.  et  fig. ,  Conter  des  fagots.  Conter  des 
bagatelles,  des  choses  frivoles,  ou  fausses 
et  sans  vraisemblance. 

Fam.,  Conter  ses  raisons  à  quelqu'un. 
L'entretenir  de  ses  affaires,  de  ses  intérêts, 
lui  expliquer  les  motifs  de  la  conduite  qu'on 
a  tenue.  Voyons,  contez-moi  vos  raisons.  On 
dit  aussi ,  Conter  ses  petites  raisons. 

Fam.,£/i  conter  à  une  femme,  Ltii  dire 
des  douceurs,  des  galanteries.  Il  en  conte  à 
une  telle.  Elle  s'en  laisse  conter.  Elle  aime  à 
s'en  faire  conter.  Vous  lui  en  voulez  conter. 
On  dit  dans  le  même  sens,'  Conter  fleurettes 
à  une  femme. 

CoMTi,  ÉB.  participe. 

CONTESTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  contesté.  Cest  une  maxime, 
une  opinion  très-contestable.  Cela  n'est  pas 
contestable. 

CONTESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  conteste 
en  justice.  Les  parties  contestantes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Les 
contestants. 

CONTESTATION.  S.  f.  Dispute,  débat  sur 
quelque  chose.  Former  une  contestation.  Il 
s'est  élei'é  une  contestation.  Une  terre  qui  est 
en  contestation.  Ils  ont  été  longtemps  en 
contestation,  uivoir  une  contestation.  Être  en 
contestation  sur  quelque  chose.  Le  sujet  d'une 
contestation.  Contestation  en  justice.  Il  aime 
la  contestation.  Ce  point,  cet  article  est  en 
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contestation.  On  perdit  le  temps  en  vaines 
contestations. 

CONTESTE,  s.  f.  ContesUtion ,  débat.  Us 
sont  en  conteste.  Sans  conteste.  Il  est  vieux. 

CONTESTER.  V.  a.  Refuser  de  reconnais 
tre  le  droit  qu'une  personne  prétend  avoir 
à  quelque  chose.  //  me  conteste  ma  qualité» 
On  lui  conteste  cette  succession,  cette  terre. 
Sa  créance  est  contestée.  Ce  droit  luiestcon» 
testé  par  un  tel. 

Il  signifie ,  par  extension ,  Nier  la  justesse 
d'un  principe,  d'une  maxime,  la  vérité  d'un 
fait,  etc.  Je  conteste  le  fait.  Contester  une 
proposition.  Contester  la  justesse  d'une propo* 
sition. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolumentydans 
le  sens  de  Débattre,  disputer.  Ils  ont  long» 
temps  contesté  là-dessus.  Je  ne  veux. pas  coor 
tester  avec  vous.  Il  se  plaft  à  contester. 

CojrTBSTB,  Bx.  participe.  Un  article,  un 
point,  un  fait  contesté.  Des  droits  contestés. 

CONTEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle  qui 
fait  un  conte,  des  contes.  Il  se  dit  surtout 
d'Une  personne  qui  a  l'habitude  de  faire 
des  contes  en  société.  Conteur  agréable.  Con- 
teur ennuyeux. 

Il  se  dut  quelquefois,  absolument  et  fa- 
milièrement, de  Celui,  de  celle  qui  dé' 
bite  des  faussetés  ou  des  choses  frivoles. 
Ne  croyez  pas  ce  qu'il  vous  dit,  ce  quelle 
vous  dit,  c  est  un  conteur,  c'est  une  conteuse. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi ,  C'est  un  conteur 
de  sornettes,  de  chansons,  de  fleurettes ,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  conteur  de  fagots, 
se  dit  D'un  homme  qui  conte  des  bagatelles, 
des  niaiseries,  ou  des  mensonges. 

CONTEXTE,  s.  m.  Le  texte  a  un  acte  pu- 
blic ou  sous  seing  privé;  l'ensemble  cme 
forment  par  leur  liaison  mutuelle  les  ditTé- 
rentes  dispositions  ou  clauses  dont  un  acte 
est  composé.  Les  actes  notariés  doivent  être 
écrits  en  un  seul  et  même  contexte. 

Il  se  dit,  par  ex!ension,  d'Un  texte  quel- 
conque, considéré  surtout  par  rapport  à 
l'ensemble  d'idées  qu'il  présente,  ou  au  sens 
que  certains  passages  empruntent  de  ce  qui 
les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit.  //  résulte 
du  contexte  de  f  article,  que...  Ce  passage  n'est 
obscur  que  parce  qu'on  l'a  isole  de  son  con- 
texte, au  contexte. 

CONTEXTURE.  s.  f.  Tissure,  enchaîne- 
ment de  plusieurs  parties  qui  forment  un 
corps ,  un  tout.  La  con texture  des  os,  des 
muscles,  des  fibres. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  La  liaison 
des  diverses  parties  d  un  ouvrage  d'esprit. 
La  contexture  dun  discours,  d'un  poème.  .. 

CONTIGU,  .UÊ.  adj.  Qui  touche  une 
chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux.  Mai- 
sons, chambres  contiguës.  Deux  jardins  con- 
tigus.  Ces  deux  provinces  sont  contiguës.  Ma 
maison  est  contiguë  à  la  vôtre. 

CONTiGCiTÉ.  s.  f.  Eut  de  deux  choses 
qui  se  touchent  La.  contiguïté  de  ces  deux 
maisons.  La  contiguïté  des  provinces.  Les  os, 
dans  les  articulations  mobiles,  sont  réunis  par 
contiguïté. 

CONTINENCE,  s.  f.  Empire  qu'exerce  sur 
lui-même  celui  qui  s'abstient  des  plaisirs  de 
l'amour.  Le  don  de  continence.  Continence 
perpétuelle.  Vivre  dans  la  continence.  Gar- 
der la  continence,  la  plus  exacte  continence. 
Obsen*er  la  continence  dans  le  mariage,  La 
continence  de  Scipion. 
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ODHVmilCB.  s.  f.  Capacité,  éttfnârte. 
Connafire  la  continence  d'un  vase.  Mesurer 
ta  continence  (Cun  champ.  On  dît  plus  ordi- 
nairement, Contenance, 

GONTINBltT,  BlfTB.  adj.  Qui  vît  dans  la 
eontinence.  //  est  fort  continent. 

En  Médec. ,  Fièure  continente.  Fièvre  qui 
est  d'une  intensité  a  peu  près  égale  pendant 
toute  sa  durée. 

CONTINENT,  s.  m.  T.  de  Géographie. 
'Il  se  dit  Des  deux  plus  vastes  espaces  de 
terre  ferme  que  la  mer  entoure  de  tous  les 
cdtés.  Les  géographes  divisent  ordinairement 
it  monde  entier  en  deux  grands  continents  : 
celui  de  l'ancien  monde,  qui  comprend  C Eu- 
rope, rjsie  et  VAJriqnie;  et  celui  du  nouveau 
monde,  qui  comprend  l'Amérique  méridionale 
et  V Amérique  septentrionale.  L'ancien  conti' 
nent,  1a  nouveau  continent. 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  espaces  de  terre 
ferme  que  la  mer  n'entoure  pas  de  tous  les 
côtés.  On  prétend  que  la  Sicile  était  jointe 
autre/bis  au  continent  de  l'Italie.  L'Angle- 
terre est  séparée  du  continent  de  l'Europe. 
Ia  continent  européen,  La  Morée  est  jointe  au 
continent  par  un  isthme. 

Il  se  dit  souvent,  d'une  manière  absolue. 
Du  continent  européen  par  rapport  à  l'An- 
gleterre et  à  quelques  autres  îles.  Voyager 
sur  le  continent.  Se  réfugier,  passer  sur  le 
continent.  Visiter  le  continent.  Les  peuples 
du  continent, 

CONTINENTAL)  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  continent  européen.  Les  puissances 
continentales. 

Système  continental.  Système  prohibitif 
mie  Napoléon  imagina  dans  le  dessein  de 
fermer  au  commerce  anglais  tous  les  ports 
du  continent 

C<NffTINOENCE.s.  f.  II  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions  peu  usitées,  Selon 
ta  contingence  des  affaires,  selon  la  contins 
gence  des  cas,  Selon  que  les  aiBiires  tour- 
neront, selon  ce  qui  arrivera. 

GoKTivGEirGS,  clans  le  langage  didactique, 
se  dit  par  opposition  à  Nécessité,  et  signi- 
fie, La  possioiiité  qu'une  chose  arrive  ou 
n'airive  pas. 

En  Géom. ,  Angle  de  contingence.  L'angle 
que  fait  une  ligne  droite  avec  une  ligne 
courbe  qu'elle  touche;  ou  Celui  que  font 
deux  lignes  courbes  qui  se  touchent  en  un 
point. 

CONTINGENT  y  ENTE  adj.  Casuel ,  qui 
peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cest  une 
chose  contingente,  sur  laquelle  il  ne  faut  pas 
compter, 

Ln  Logique ,  Futur  contingent.  Ce  qui 
peut  arriver,  ou  n'arriver  pas  :  cette  locu- 
tion s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
langage  ordinaire.  Propositions  contingentes. 
Celles  qui  énoncent  une  chose  qui  peut  être 
ou  n'être  pas. 

Portion  contingente,  La  part  et  portion 
qui  peut  appartenir  à  qtielqu'un  dans  un 
partage.  Il  se  dit  aussi  de  La  part  des  frais 
communs  d'une  société ,  et  auxquels  cha- 
cun doit  contribuer  à  proportion  de  l'inté- 
rêt qu'il  y  a. 

CoMTiKosirr,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie,  La  part  que  chacun  doit 
recevoir,  ou  La  part  une  chacun  doit  four- 
nir. //  lui  revient  tant  ae  cette  succession  pour 
son  contingent,  Ilarept  son  contingent.  Cha- 
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que  département  contribue  pour  un  certain 
contingent  en  hommes  et  en  argent.  Nousde» 
pons  fournir  tant  pour  notre  contingent. 

eONTINIT ,  VB.  adj.  Dont  les  parties  he 
sont  pas  séparées  les  unes  des  autres,  et 
s'entretiennent.  Il  se  dit  De  l'étendne  d'un 
corps  non  divisé,  et  De  la  durée  d'un 
temps  non  interrompu.  Dans  la  première 
acception,  il  n'est  guère  usité  qu'en  ces 
locutions  du  langage  didactique  :  Quantité 
continue.  Étendue  continue.  Parties  continues. 
Dans  la  seconde  acception,  il  est  d'un  usage 
plus  étendu.  Dix  Jours  continus  de  pluie. 
Pluie  continue.  Fiè%*re  continue.  Tmvatl  con- 
tinu. Étude  continue.  Dix  ans  de  guerre  con- 
tinue. Un  bruit  continu.  Un  mouvement  con- 
tinu. 

En  Archit.,  Piédestal  continu.  Le  sou- 
bassement d'une  file  de  coFonnes  avec  base 
et  corniche. 

Fig.,  Élégance,  pureté  continue  de  style , 
se  dit  en  parlant  D'un  style  toujours  élégant 
et  pur. 

En  Musique ,'  Basse  continue,  La  partie 
d'un  morceau  de  musique  qui  est  la  plus 
basse,  et  qui  dure  pendant  tout  le  mor- 
ceau. 

En  Arithm.,  Proportion  continue,  Celle 
où  le  conséquent  de  la  première  raison  est 
l'antécédent  de  la  seconde. 

Coimxv ,  se  dit  aussi  substantivement  ; 
mais  alors  on  ne  Pemploie  que  dans  le  lan- 
gage didactique.  Les  parties  du  continu.  Le 
continu  est  divisible  à  Vinfini, 

CONTINU A'I'EUB.  s.  m.  Il  ne  se  dît  auo 
d'Un  auteur  qui  continue  l'ouvrage  d  un 
au^re.  Crevier  a  été  le  continuateur  de  Roi- 
lin. 

GONTINCATION.  S.  f.  Action  par  la- 
quelle on  continue,  par  laquelle  une  chose 
se  continue;  et  La  durée  ae  la  chose  con- 
tinuée. Entreprendre  la  continuation  dun  oU' 
vrage.  Il  a  trompé  beaucoup  de  difficultés  dans 
la  continuation  de  ce  travail.  La  continuation 
de  la  guerre,  La  continuation  des  troubles, 
La  continuation  des  pluies,  du  mauvais  temps 
m'empêche  de  partir, 

D  signifie  aussi ,  La  chose  qu'on  ajoute  à 
une  autre  pour  la  prolonger.  La  continua' 
tion  d'une  muraille,  d'une  allée, 'ete,  La  con^ 
tinuatjon  de  l'Histoire  de  France, 

CONTINUE  (1  LA  ).  !oc.  adv.  À  la  lon- 
ie ,  à  force  de  continuer.  //  travaille  d'à- 

>rd  avec  ardeur,  mais  à  la  continue  il  se  ra- 
lentit. À  la  continue  Use  lasse.  H  est  familier 
et  il  vieillit. 

CONTINUEL ,  ELLE.  adj.  Quî  dure  sans 
interruption.  Travail  continuel.  Pluie  conti- 
nuelle, (Valeur  continuelle.  Guerre  conti- 
nuelle. Changement  continuel.  Faire  de  conti- 
nuels efforts.  Je  suis  dans  une  inquiétude 
continuelle, 

CONTINUELLEMENT,  adv.  Assidûment, 
toujours.  //  étudie  continuellement.  Il  Joue 
continueffement.  Ils  se  querellent  continuelle- 
ment. Il  a  continuellement  résisté. 

CONTINUER.  V.  a.  Poursuivre  ce  quî  est 
commencé.  Continuer  un  trm»ait.  Continuer 
ses  études.  Continuer  un  poëme.  Continuer 
une  histoire,  un  discours.  Continuer  sa  lec- 
ture. Continuer  son  voyage.  H  continue  ses 
démarches.  Continuer  à  faire ,  à  dire,  dédire, 
de  faire, 

n  se  dit  souvent  absolument,  dans  la 
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même  signification.  Lit  mémoire  hi  a  mai^ 
que  au  milieu  de  son  discours,  et  il  n'a  pu 
continuer.  Continuez,  Je  vous  prie,  Svciu 
continuez  de  la  sorte.  Jamais  vous  n'autn 
fini.  J'essayerai,  continuai-Je,  de  vous  éésa» 
buser  sur  ce  ptdmt, 

n  signifie  atissf  »  Pïsrsévérer  dans  une  hi- 
bîtude.  Continues  à  bien  faire ,  et  vous  vous 
en  trouverez  bien.  Si  vous  continuez  à  hoin, 
vous  rui Itérez  votre  santé, 

CoHTiMuKB,  signifie  encore,  Ptolooger. 
Continuer  une  ligne,  uneaSée,  etc.  Continuer 
une  terrasse,  ttne  galerie,  une  munùBe,  Il 
s'emploie  quelquerois,  dans  ce  sens,  aise 
le  pronom  personnel.  Ces  montagnes  se  con- 
tinuent, cette  chaîne  de  montagnes  se  eontf- 
nue  depuis  tel  endroit  Jusqu'à  tel  autre. 

Il  s^nifie  aussi ,  Prolonger  à  qoelan'iia 
la  possession  de  quelque  diose.  On  lui  cou-' 
tinua  les  privilèges  de  sa  charge.  Coutinueh 
lui  vos  bienfaits.  On  lui  a  continué  sa  penàtm. 
Continuer  un  bail  à  un  fermier,  à  m  /Smm- 
taire. 

Il  signifie  également,  Maintenir  quelqu'un 
dans  un  emploi ,  par  réélection  on  antr^ 
ment.  On  le  continua prévdt  des  marekanà. 
On  le  continua  dans  son  emploi,  dans  s» 
gûut*emement.  Continuer  un  recteur, 

CovTTKvsB,  signifié  en  outre,  Durer, 
ne  cesser  pas;  et  alors  (l  est  neutre.  U 
pluie,  le  mauvais  temps  continue.  le  croîs 
que  cette  guerre  ne  continuera  pas,  Sikmd 
continue,  on  emploiera  tel  remède. 

Il  signifie  aussi,  S'étendre,  se proloofer. 
Cette  côte,  cette  chaîne  de  montagnes  cwA- 
nue  depuis  tel  endroit  Jusqu'à  td  autre* 

CoKTnrai,  ia.  participe. 

CONTINUITIÉ.  s.  f.  (U  et  I  font  deux  v^ 
labes.  )  Liaison  non  interrompue  des  pff' 
ties  d'un  tout.  Im  rontintiité  Ors  parties. 

Solution  de  continuité.  Toute  division  de 
parties  auparavant  continues.  H  seditpris- 
cipalement  en  Médecine.  Les  plaies,  lesJnC' 
tares  sont  des  solutions  de  continuité,  le  eutp 
qu'il  a  reçu  n'est  qu'une  contusion,  iin'jû 
point  solution  de  continuité, 

Coumvirà ,  signifie  aussi ,  Durée  contl' 
nue.  Dans  la  continuité  du  travail.  Lu  eou^ 
tinuité  des  maux,  La  continuité  de  ce  hrmi 
mlmportune. 

En  Philosophie ,  La  loi  de  continuité,  U 
loi  suivant  laquelle  aucun  changement  ne 
s'exécute  dans  la  nature  que  par  degrés 
insensibles. 

CONTINÛBIENT.  adv.  Sans  aucmieiater- 
ruption.  Hfaut  y  travailler  continûment.^  U 
écrit  continûment  depuis  le  matin  jusque 
soir. 

Continu  et  Continûment  diffèrent  de  Cm- 
tinuel  et  Continuellement,  en  ce  que  Om^M 
et  Continûment  se  disent  Des  choses  ou!  ne 
sont  pas  divisées  ni  haterrompuesi  depuis 
leur  commencement  jusqu'à  leur  fin  ;et  que 
Continuel  et  Continuellement  se  é&went  ma» 
De  celles  qui  sont  interrompues ,  nuns  ({« 
recommencent  souvent  et  a  de  courts  ifl- 
tervalles 

CONTONDANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Olj- 
rur.  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper,  BW» 
en  faisant  des  contusions ,  comme  nu  U- 
ton ,  une  massue.  Instrument  contondant. 

CONTORNIATB.adj.  f.  On  donne  ce  nos 
à  Des  médailles  de  cuivre  terminées ,  à  lew 
circonférence,  par  un  cercle  d'une  ou  de 
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4mis  lignes  de  laKetur,  ceotinu  avec  le  mé» 
Ul«  quoiqu'il  semble  en  être  «léUirhé  par 
one  rainuK  asecs  profonde  qui  règne  à  1  ex- 
trémil^  du  champ  de  l'un  et  de  l'autre  côté 
dft  la  médaille. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  violent  qui 
procède  d'une  cause  intérieure»  et  qui  tord 
KSOBUscleSy  les  membres  d^une  personne. 
Jm  €oiif9Ê€  amsf  éTÂorri&iest  de  cruelles  con- 
inrnoms,  La  coniorMwt  de$  bms,  Unemmtor^ 
de  tous  kg  membres.  Faire  des  oontor^ 


U  se  dit  août  Dca  grimaces  et  des  gestes 
forcés  que  certaines  gens  font  quelquefois 
cas  parlant  avec  véhémence,  ou  autrement. 
Um  omtenr  fui  se  démène ,  et  qui  fait  des 
tsmi9rwms  eontinueiJes,  Ce  musicien  fait  de 
pimimmies  contorsions  lorsqu'il  joue  de  son 
jmdnumfsnt.  Les  mnmtderies  et  les  contorsions 
de  ceitrjeaumê  la  rendent  fart  ridictide, 

l!  signifie  également,  en  Peînlure  et  en 
Sesiptare,  Attitude  outnée,  mouvement 
forcé  des  membres  ou  des  traits  du  visage« 
Les  contorsions  ùisartvs  de  cette  figure  nui" 
MMi  heautûup  à  l'effet  du  iaideau, 

OOSrrOlJB.  s.  m.  Ce  qui  termine  exté- 
meuremeot  un  corps  ou  les  parties  d'un 
corps,  U  ne  se  dit  ^Mre  qu'en  parlant  Des 
objets  dont  les  fonnes  sont  arrondies.  Les 
contours  d'un  beau  corps.  De  beaux,  de  char' 
marnes^  elegnuôeux  contours*  Le  contour  d'uae 


Il  s'emploie  (rfas  particulièrement  en  ter- 
lea  de  Peinture  et  de  Sculpture»  maïs  seu* 
leflseot  en  parlant  Des  figures.  Des  contours 
kardfs^  màdleux^  élégants,  purs.  Le  contour 
de  cette  figure  est  admiralne.  Des  contours 
dessinés  avec  att.  'Des  contours  exacts,  cor- 
nus. Tracer  des  conteurs. 

Les  contours  dane  draperie.  Les  tours 
qu*elle  fait  aux  endroits  ou  elle  est  relevée. 

GoRooR ,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
d*ciaoeinte.  Le  contour  de  Paris.  Le  contour 
eTusu  forêt.  Un  vaste  contour, 

CSONTOUftirBR.  v.  a.  Il  signifie»  dans  les 
Arts  du  dessin»  Donner  à  une  figure  ou  à 
•m  ouvrage  d'architecture  le  contour  qu'ils 
doivent  avoir.  Soi'oir  bien  contourner  une  fi» 
gur9<.  Contourner  des  volutes.  Dans  ce  sens, 
il  est  peu  usité. 

It  signifie  plus  ordinairement»  Déformer» 
faine  qu'une  chose  soit  de  travers.  Cette  po- 
sàsom  fiait ^  à  la  langue,  par  contourner  les 
faoÊèes..  Pour  exciter  la  pitié  publique,  ce  mi" 
sérable  contournait  les  ïambes  de  son  enfant. 
Mm  chaleur  a  contourné  ce  morceau  de  lois. 

U  s'aniploâedaiis  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Sa  tadle  se  contourne.  Ses  jambes 
se  sceU  contournées.  Cet  arbre  se  contourne, 

CoBVOoaaaa  »  se  dit  quelquefois,  surtout 
CB  termes  d'Anatomie,  D'une  chose  qui  fait 
le  tour  d*iine  autre.  Ce  musck  contourne 
ioÊfe  parue  „ 

Goasovaaéj  is.  participe.  Le  fût  dune 
eeUmme  torse  est  contourné  enferme  de  vis, 
TasBe  contournée.  Jambes  contournées.  Cette 
brwtcÂe  d'arbre  est  toute  contournée, 

11  se  dit  quelquefois»  figurément.  Des 
Ibrases  de  st^rle  qui  ont  un  tour  peu  natu^ 
rel  et  (brcé.  Phrase  .contournée.  Son  style  a 
quelque  chose  de  subtil  et  de  contourné. 

COIIf BACTANT  »  ANJ£.  adj.  Qui  con- 
tracte, tlfaut  de  la  bonne  foi  entre  les  parties 
aosUs-actantes. 
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Il  s'emploie  aussi  quelquefois  si;b.<itantive- 
ment.  Les  contractants.  Un  des  contractants. 

CONTRACTE,  sdj.  des  deux  genres.  T.  de 
Grammaire  grecque.  Il  se  dit  Des  déclinai- 
sons et  des  verbes  où  il  y  a  contraction. 
Décbnaisons  eontractu,  Ferbes  contractes, 

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  une  conven- 
tion avec  quelqu'un.  Contracter  mariage,  un 
mariage.  Contracter  allianoe.  Contracter  un 
engagement,  des  obligations, 

Fig. ,  Contracter  des  obUgations  envers  quel" 
quun^  £u  accepter  des  services  qui  enga- 
gent à  la  reconnaissance. 

Contracter  des  dett^,  Faire  des  dettes» 
s'endetter. 

CojrxaAcrBa»  s'emploie  quelouefois  abso- 
lument. Contracter  avec  quelqu  un,  Contrac^ 
ter  par-4ei*ant  notaire,  il  est  tnineur,  il  n'est 
pas  capable  de  contracter.  Ils  contractera  au^ 
jounTnui,  et  se  marient  la  semaine  prochaine, 

CoKTRACTEA»  sedit  sussi  Des  liaisons  qui 
se  forment  entre  deux  personnes  par  une 
fréquentation  habituelle.  Contracter  amitié. 
Contracter  familiarité  avec  quelqu'un,  Con^ 
tracter  des  liaisons, 

U  se  dit»  d'une  manière  plus  généra!e, 
Des  habitudes  qui  s'acquièrent  par  des  ac- 
tions réitérées.  Contracter  de  bonnes,  de 
mauvaises  habitudes,  Cest  un  vice,  un  défaut 
que  ton  contracte  aisément,  qui  se  contracte 
aisément. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  maladies 
qui  se  gagnent  par  une  espèce  de  conta- 
gion» ou  de  quelque  autre  manière  que  ce 
soit.  Contracter  une  maladie.  Cest  une  tnaladie 
qu'il  a  contractée  à  Varwkée, 

Il  signiCe  encore»  Prendre»  acauérir»ea 
parlant  De  l'état»  des  qualités  accidentelles 
cle  certaines  choses.  Ces  deux  branches  ont 
contracté  une  forte  adhérence,  U  est  impos- 
sible de  les  séparer.  Ce  vin  a  contracté  un 
goût  fort  désagréable  dans  ce  tourteau, 

CoaTaAOTxa,  signifie  aussi»  Resserrer» 
diminuer  le  volume  d'un  cor|>s  par  le  rap- 
prochement de  ses  parties.  Il  se  dit  surtout 
en  parlant  Dca  muscles  et  des  nerfs  qui  se 
raccourcissent  et  se  resserrent.  La  fureur 
contracte  les  muscles  du  visage.  On  l'emploie 
souvent,  dans  ce  sens»  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  muscles  causent  le  mouvement  des 
parties  en  se  contractant, 

U  signifie»  en  Grammaire»  Réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllabes  pour  n'en  for- 
mer qu'une  seule.  On  contracte  À  le  en  Au , 
De  le  en  Du.  Son  plus  grand  usage',  dans  ce 
sens,  est  avec  le  pronom  personnel.  Dans 
les  verbes  grecs  en  t*»,  t%  se  contracte  en  «i. 
La  voyelle  du  radical  se  contracte  avec  celle 
de  la  terminaison, 

CoHTAAQTa»  Éa.  participe.  Muscles  cou* 
tractés, 

CONTRACTILE,  adj.  des  deux  genres, 
T.  de  Physiologie.  Qui  est  susceptible  de 
contraction.  La  fibre  des  musdts  est  con- 
tractile. 

CONTRACTILITi.  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Faculté  de  se  contracter,  Contractuité  volon- 
taire. Contractilité  involontaire. 

CONTRACTION,  s.  f .  T.  de  Physique»  qui 
se  dit  quelquefois  pour  Resserrement,  par 
opposition  à  Dilatation.  Force  de  contraction. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  raccour- 
cissement oes  nerfs  ou  des  muscles»  lors- 
qu'ils viennent  à  se  retii^r.  La  systole  du 
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catur  consiste  dans  la  contraction  de  cet  or* 
gène.  Une  grande  contraction  de  nerfs.  Cette 
blessure  causa  la  contraction  de  tel  musck. 
Les  physiologistes  actuels  ne  le  disent  que 
de  I^  aotion  des  muscles.  Contraction  vtdon* 
taire ,  contraction  involontaire  des  muscles, 

CovTaAGTioa»  en  Grammaii'e»  signifie» 
La  réduction  ou  réunion  de  deux  voyellas» 
de  deux  syllabes  en  une  seule,  comme  dans 
les  mots,  JloiU,  paon,  faon,  Laon,  qu'on  pro- 
nonce, dut,  pan,  fan,  Lan.  Dans  toutes  les 
langues,  il  y  a  beaucoup  de  mots  formés  par 
contraction. 

Il  est  particulièrement  d'usage»  en  ce  sens, 
dans  la  Grammaire  grecque.  Il  y  a  deux 
sortes  de  contractions,  la  synérèse  et  la  crase. 
L'accusatif  if  p.««v  (  interprète  )yà//  par  con- 
traction ï^^in.  Tableau  des  contractions. 

CONTRACTUEL  y  ELLE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  est  stipulé  par  contrat  Substitua 
tion,  institution  contractuelle^ 

CONTRACTURE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  Archi- 
tecture ,  d'Un  rétrécissement  qui  se  fait  dans 
la  jiartie  supérieure  d*une  colonne. 

Il  sedit,  en  Médecine,  d'Une  maladie  qui 
consiste  dans  la  rigidité  plus  ou  moins  con- 
sidérable et  prolongée  des  muscles. 

CONTRAOICTEUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
tredit. Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  contradic- 
teurs.  Un  a  pas  trouvé  de  contradicteur*  Dans 
les  plaidoiries,  VaiWiot  d'une  partie  appelle 
somment  celui  de  l'autre  partie,  son  contra- 
dicteur, 

£n  Jurispr.  »  Légitime  contradicteur,  Celui 
qui  a  qualité  ou  intérêt  pour  contredire. 
Un  inventaire  rie  mineurs  se  fait  ai>ec  le  sU" 
brogé  tuteur,  qui  est  le  légitime  contradicteur, 

jjfcte  sans  contradicteur.  Acte  par  défaut» 
sans  que  les  parties  intéressées  y  aient  été 
appelées. 

CONTRADICTION.  S.  f.  Action  de  contre- 
dire; opposition  aux  sentiments  et  aux  dis- 
cours de  quelqu'un;  discours  par  lequel 
on  combat  l'avis  d'un  autre.  Cet  avis  a  été 
reçu,  a  passé  sans  contradiction,  n'a  point 
éprouvéde  contradiction.  I^s grands  n'aiment 
pas  la  contradiction.  Être  en  contradiction 
avec  soi-nUrne.  Les  contradictions  ne  Vont 
point  rebuté. 

Esprit  de  contradiction.  Disposition  à  con» 
trcdire  sans  cesse.  //  a  l'esprit  de  contra* 
diction.  H  se  rend  insupportable  par  son  es* 
prit  de  contradiction.  On  dit  d'Une  per- 
sonne qui  ordinairement  n'est  pas  de  1  avis 
des  autres  »  qui  se  plaît  à  contredire»  Cest 
un  esprit  de  contradiction.  On  dit  aussi  »  Faire 
une  chose  par  esprit  de  contradiction ,  Pour 
le  plaisir  Je  contrarier. 

UosTaAniGTioa»  signifie  aussi.  Opposi- 
tion» incojnpatibilité  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses»  ou  entre  les  éléments  d  une 
même  chose,  yoilà  une  contradiction  chor 
quante,  ridicule.  Être  et  n'être  pas  implique 
contradiction.  Il  y  a  contradiction  entre  ces 
deux  oropositions.  Il  X  a  une  contradiction 
ntopifeste  dans  ce  qu'Hait.  Cette  contradiction 
n'est  qu'apparente.  Signaler  toutes  les  contra- 
dictions qut  se  trouvent  dans  un  ouvrage.  Les 
contradictions  de  cet  accusé  tout  perdu. 
Torrdfer  dans  les  plus  grossières  contradiC" 
tions.  Sa  condrùte  est  pleine  de  contradic- 
tions. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  ne  se  dit  que  Des  propositions ,  des 
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termes, etc., qui  se  contredisent, qui  expri- 
ment des  choses  directement  opposées  l-une 
à  l'autre.  Cette  proposition  est  contmdictoire 
à  telle  autre,  ou  substantivement,  est  la  con- 
tradictoire de  telle  autre*  Ces  deux  proposi- 
tions sont  contradictoires.  Oui  et  Non  sont 
des  termes  contradictoires.  Cela  est  contradic» 
tdre.  Des  nowelles  contradictoires, 

CoRTRADicToiHB,  en  Style  de  Palais,  se 
dit  Des  jugements,  des  arrêts  rendus  après 
que  les  parties  ont  été  ouïes ,  ou  après 
qu'elles  ont  produit.  Jugement,  contradic- 
toire, jfrrét  contradictoire. 
•  Il  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  de 
Tout  acte  de  procédure  fait  en  présence  des 
parties.  Proces-verM  contradictoite. 

CONTRABICTOIREIMENT.  adv.  D'une 
manière  contradictoire.  Ces  deujù.  proposi- 
tions sont  contradictoirement  opposées, 
■  CoNTaADiCToiRBMEirT ,  cu  styic  de  Palais , 
se  dit  Des  jugements  rendus  après  avoir  ouï 
les  parties,  ou  après  qu'elles  ont  produit. 
Un  arrêt  rendu  contradictoirement, 

CONTRAIGNABLE.  adj.  des  deuk  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  peut  être  contraint,  par 
quelque  voie  de  droit,  à  donner  où  à  faire 
quelque  chose.  Ceux  qui  ont  accepté  des 
lettres  de  change  sont  contraignaMes  par 
corps. 

CONTRAINDRE,  v.  a.  {Je  contrains,  tu 
contrains,  il  contraint;  nous  contraignons, 
vous  contraignez,  ils  contraignent.  Je  contrai- 
gnais,  nous ,  contraignions.  Je  contraindrai. 
Contrains,  Que  je  contraigne.  Que  je  contrai- 
gnisse. Contraignant.)  Obliger  quelqu'un  par 
force,  par  violence  ou  par  quelque  grave  con- 
sidération, à  faire  quelque  chose  contre  son 
gré.  On  l'y  contraindra  par  force,  la.  nécessité 
ly  a  contraint.  On  le  contraignit  défaire  ou 
à  faire  telle  chose.  Je  fus  contraint  à  cette  dé- 
marche. On  le  contraignit  à  se  battre,  La  ville 
fut  contrainte  de  se  rendre. 

Prov. ,  La  nécessité  contraint  la  loi,  La 
nécessité  oblige  à  passer  par- dessus  les 
lois. 

G>irTBAiirDaB ,  en  termes  de  Pratique, 
Obliger,  par  quelque  voie  de  droit,  à  don- 
ner ou  à  faire  quelque  chose.  Contraindre 
quelqu'un  par  voie  ae  justice,  par  justice. 
Contraindre  par  saisie  de  biens,  par  corps  et 
autres  voies.  Si  vous  ne  me  payez,  je  vous 
ferai  contraindre.  J'enverrai  les  huissiers  pour 
le  contraindre.  Contraindre  quelqu'un  pour  les 
dépens  du  procès,  pour  une  dette. 

CoHTBAïKDBB,  siguiBc  quelqucfois  sim- 
plement. Gêner,  obliger  par  quelque  con- 
sidération à  s'abstenir  de  quelque  chose,  à 
se  refuser  quelque  chose.  Je  ne  prétends paè 
vous  contraindre.  Cela  me  contraint.  Con- 
traindre ses  goâts ,  son  humeur,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  sens  de  Se  gêner,  se  forcer,  se 
retenir.  //  se  contraint  devant  ces  personnes- 
là.  Il  sait  bien  se  contraindre  quand  l'occa- 
sion Vexige,  Ne  vous  contraignez  pas  pour 
moi,  je  vous  prie, 

CovTBAiNDBB,  Signifie  encore,  Serrer, 
presser,  mettre  à  l'étroit.  Cet  habit,  c^tte 
chaussure  le  contraint  si  fort,  que...  Il  i*eut 
bdtir  dans  un  endroit  ou  il  sera  fort  contraint 
par  la  situation.  Ce  sens  vieillit. 

CoBTHAiBT,  AiHTB.  participe. 

CONTRAINT 9  A1NTE.  adj.  Gêné,  forcé. 
Il  est  opposé  à  Libre,  à  naturel.  //  a  l'air  con» 
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traint.  Une  posture  contrainte.  Un  mouvement 
contraint.  Il  n'y  a  rien  de  contraint  dans  ses 
actions,  dans  ses  manières, 
^  Il  se  dit  quelquefois,  figu rément.  Des  pro- 
ductions de  l'esprit  ou  de  l'art.  St)ie  con- 
traint. Versification  contrainte.  La  manière  de 
ce  peintre,  de  ce  stulpteura  quelque  chose  de 
contraint. 

Il  signifie  encore,  Serré,  mis  à  l'étroit. 
Contraint  dans  son  habit,  Contratnt  dans  ses 
bottes.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  inanimées , 
dans  un  sens  analogue.  La  mer  est  contrainte 
dans  ce  détroit,  entre  ces  (les.  Ces  acceptions 
ont  vieilli. 

En  Musique,  Basse  contrainte ,  Celle  dont 
le  chant,  borné  à  un  petit  nombre  de  me- 
sures ,  ne  fait  entendre  qu'une  ménie  phrase , 
qu'elle  recommence  toujours,  tandis  que 
les  parties  supérieures  continuent  leur 
chant  ou  leur  harmonie,  et  les  varient  de 
diverses  manières. 

CONTRAINTE.  S.  f.  Violence  qu'on  exerce 
contre  quelqu'un,  pour  l'obliger  à  faire 
quelque  chose  malgré  lui,  ou  pour  l'empê- 
cher de  faire  ce  qu'il  voudrait.  Employer 
là  contrainte.  User  de  contrainte.  Faire  quel- 
que chose  par  contrainte,  uigir  sans  contrainte. 

Il  signifie  également.   L'état  de  celui  à 

3ui  on  fait  cette  violence.  Aa  grande,  la 
ure  contrainte  où  il  est.  Vivre  dans  la  con- 
trainte. 

CoBTBAnrTB,  se  dit  aussi  de  I^  retenue 
que  le  respect ,  la  considération,  ou -quelque 
autre  cause ,  obligent  d'avoir.  La  contrainte 
qu'imposent  les  bienséances.  Vous  le  tenez 
en  contrainte.  Cestune  grande  contrainte  que 
d'être  obligé  de  se  taire  en  de  certaines  occa- 
sions. Il  est  dans  une  extrême  contrainte. 
Cette  contrainte  me  lasse.  , 

Il  se  dit  pareillement  de  La  gêne  oii  Ton 
est  quand  on  est  trop  sen*é  dans  ses  habits, 
dans  ses  souliers ,  et  généralement  de  tout 
ce  oui  met  trop  à  l'étroit.  Votre  habit,  vos 
souliers  vous  sont  trop  étroits,  vous  dei*ez 
être  dans  une  grande  contrainte.  Comment 
pouveZ'Vous  souffrir  cette  contrainte  ?Ce  sens 
vieillit. 

Fig. ,  La  contrainte  de  la  mesure,  de  la 
rime,  La  gêne,  l'embarras  que  font  éprou- 
ver quelquefois  aux  poètes  les  règles  de  la 
mesui*e  et  les  difBcultés  de  la  rime. 

CoBTBAiiTTB,  cu  tcrmcs  de  Pratique,  se 
dit  de  Tout  acte  par  lequel  on  force  quel- 
qu'un à  faire  ou  a  donner  une  chose.  Con- 
trainte par  saisie  de  biens. 

Contrainte  par  corps.  Le  droit  de  faire 
emprisonner  une  personne ,  principalement 
an  débiteur;  et  L'action  même  d'arrêter, 
d'emprisonner  en  vertu  de  ce  droit.  Or- 
donner, prononcer  la  contrainte  par  corps 
contre  quelqti'un.  Exécuter  la  contrainte  par 
corps.  Le  bénéfice  de  cession  fait  cesser  la 
contrainte  par  corps. 

CoNTBAiBTB,  cu  Matière  fiscale,  se  dit  Du 
mandement  décerné  contre  un  redevable  de 
deniers  publics,  ou  de  droits  dus  au  fisc. 
Porteur  de  contraintes.  Décerner  une  con- 
trainte. 

CONTRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Op- 
posé. Il  se  dit  également  Des  choses  physi- 
ques et  Des  choses  morales.  Directement 
contraire.  Totalement  contitUre.  Le  froid  et  le 
chaud  sont  contraires.  Avoir  lèvent  contraire, 
vent  contraire.  En  sens  contraire.  La  vertu 
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et  le  vice  sont  contraires.  Les  excès  eontrm* 
res.  Deux  arrêts  contraires.  Ces  passagtt,  eu 
lois  sont  contraires.  Cela  est  contraire  à  et 
que  vous  en  aviez  dit.  Contraire  à  îa  vérité. 
Cela  est  contraire  à  la  loi  de  Dieu,  à  t honneur, 
aux  bonnes  mœurs.  Dé  tels  actes  sont  cm- 
traires  à  nos  droits, 

^  En  Logique,  Propositions  contraires, 
Celles  c^ui  énoncent  aes  choses  opposées, 
de  maoiere  cependant  qu'elles  peuvent  élre 
fausses  toutes  deux,  quoiqu'elles  ne  puissent 
pas  être  toutes  deux  vraies;  comme,  Tont 
homme  est  vertueux,  tout  homme  est  vi- 
cieux. 

CoBTBAiBE ,  se  dit  aussi  Des  penonaes. 
Cest  un  homme  qui  m'a  toujours  été  contraire. 
En  cela  vous  êtes  contraire  à  vous-même.  Ce 
sont  des  gens  qui  ont  toujours  été  contraires 
l'un  à  l'autre,  qui  ont  toujours  été  de  parti 
contraire.  La  fortune,  le  sort  ne  vous  sera  pas 
toujours  contraire. 

En  termes  de  Pratique,  Les  parties  sont 
contraires  en  faits.  Leurs  allégations  sont 
tout  à  fait  contradictoires. 

CojrTBAiRB,  signifie  encore.  Nuisible.  /// 
a  des  aliments  qui  sont  contraires  aux  bilieux. 
Le  vin  vous  est  contraire.  Un  remède  pour 
les  maux  d'estomac  peut  être  contraire  à  ta 
poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  ao 
masculin',  et  signifie.  Une  chose  opposée. 
Vous  m'avez  dit  le  contraire.  Je  vois  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  m'avait  promis.  Je  sou* 
tiens  le  contraire.  Je  vous  prouverai  le  con*^ 
traire.  Je  ne  dis  pas  le  contraire.  Notre  traité 
porte  le  contraire.  Il  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  avait  dit. 

Fam. ,  jêller  au  •contraire  d^une  chose,  S'y 
opposer,  y  contredire.  On  en  demeure  iac 
cord,  personne  ne  va  au  contraire.  Jllesr^cofiS 
au  contraire  de  cela? 

CoiTTBAïaB,  substantif,  se  dit  également 
Des  choses  opposées  entre  elles ,  comme  sont 
le  froid  et  le  chaud,  l'humide  et  le  sec,  le 
blanc  et  le  noir,  etc.  Deux  contraires  nepeu' 
vent  subsister  ensemble.  Tel  mai  guétit  par 
son  contraire.  Le  chaud  est  le  contraire  du 
froid.  Concilier  les  contraires. 

Au  coNTBAiBB.  loc.  adv.  Tout  autrement, 
d'une  manière  opposée.  Vous  dites  que  cda 
arriva  de  la  sorte;  au  contraire,  il  arrwu^ 
que...  Il  pense  que  cela  sera  ainsi;  pour  m», 
je  crois,  au  contraire,  que.^.  On  dit  aussi 
quelquefois ,  Bien  au  contraire,  tout  au  eo** 
traire. 

CONTRAIREMENT,  adv.  En  oppositioR 
à  quelque  chose.  jdgirconirenrementauxdiS' 
positions  de  la  loi.  Il  est  peu  usité.' 

CONTRALTO.  S.  m.  T.  de  Musioae  em- 
prunté de  l'italien.  La  plus  grave  des  voix 
de  femme.  Les  castrats  chantent  dans  les 
églises  d'Italie  la  partie  de  contralto. 

CONTRAPONTISTE.  s.  m.  T.  de  Musique. 
Il  se  dit  d'tJn  compositeur  qui  connaît  les 
règles  du  contre-point.  Ce  compùsiteur  esli 
bon  contrapontiste.  Il  n'est  pas  contrapon" 
teste. 

CONTRARI  ANTj,  ANTE.  adj.  Qui  se  plaît, 
qui  aime  à  contrarier.  Vous  êtes  Sien  contra^ 
riant,  bien  contrariante.  Esprit  contrariant. 
Humeur  contrariante,  , 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  de  nature  a 
contrarier.  Cela  est  bien  contrariant. 

CONTRARIER.  T.  a.  Dii-c  ou  faii-e  le  cou- 
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traire  de  ce  que  les  autres  disent  ou  font 
//  me  contrarie  toujours.  Cest  un  homme  qui 
ne  veut  point  être  contrarié. 

Il  peut  s'employer  avec  le  pronom  per- 
sonnel, f^ouj  vous  contrariez  vous-même. 
Cela  se  contrarie» 

Il  se  dît  quelquefois  absolument.  Fous 
ne  faites  que  contrarier.  Aimer  à  contrarier. 

Il  sigui6e  également»  Faire  obstacle, 
s'opposer  à  quelqu'un  dans  ses  desseins, 
dans  ses  volontés.  Nousfûntts  contrariés  par 
les  vents  pendant  notre  navigation.  H  me 
contrarie  aans  tous  mes  desseins,  dans  tout 
ce  que  je  veux  entreprendre.  Il  ne  perd  point 
courage,  malgré  les  obstacles  qui  le  contra^ 
rient.  Cela  vous  contrarie. 

Il  se  dît  quelquefois  figurément  Des 
choses,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moraL  Un  mouvement  qui  en  contrarie  un 
autre.  Contrarier  la  nature. 

GoxTaAaii',  is.  participe. 

GOXTRARIlÊTli.  s.  f.  Opposition  entre 
des  choses  contraires.  Il  se  ait  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  mdral.  Grande,  manifeste 
contrariété.  La  contrariété  qui  existe  entre  le 
froid  et  le  chaud.  Contrariété  d* humeurs,  de 
eomplexions.  Contrariété  de  desseins,  d opi- 
nions, de  sentiments.  Contrariété  d'arrêts. 
Comment  pouvez-vous  accorder  cette  contra' 
rrété  de  passages,  de  lois,  etc.?  Il  y  a  une 
contrariété.  La  contrariété  qui  est  entre  ces 
deux  esprits. 

Il  signifie  aussi,  Obstacle,  empêchement, 
traverse;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie  très- 
soaveDt  au  pluriel.  Si  /ai  réussi,  ce  n'est 
piu  sans  beaucoup  de  contrariétés.  lia  éprouvé 
de  grandes  contrariétés,  mille  contrariétés. 
Cette  affaire,  cette  proposition  éprouvera 
bien  des  contrariétés.  Fous  aviez  promis  de 
venir  aire  nous,  et  vous  ne  venez  point? 
quelle  contrariété!  Il  pleut  au  moment  où  je 
veuse  sortir,  quelle  contrariété! 

CONTRASTE.  S.  m.  Opposition.  Il  se 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral. 
Contraste  d'ombre  et  de  lumière.  Contraste  de 
caractères,  de  sentiments.  Le  contraste  dune 
chose  Oi'ec  une  autre,  qu'une  chose  forme 
m«c  une  autre.  Ces  deux  choses  forment  un 
singulier,  un  bizarre,  un  étonnant  contraste, 
sont  en  contraste.  Sa  vie  ojfre  de  grands  con- 
trustes.  La  nature  semble  seplcdre  à  multiplier 
Us  contrastes. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  La  différence 
et  de  l'opposition  que  l'artiste  établit,  soit 
entre  le  caractère  ou  l'attitude  de  ses  figu- 
res, soit  entre  les  parties  d'une  même  figure, 
soit  entre  les  masses,  les  lumières  ou  les 
couleurs.  Ce  peintre  entend  bien  le  contraste, 
les  contrastes.  Voilà  un  beau  contraste,  de 
savants  contrastes. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  en 
littérature  et  en  Musique,  Des  oppositions 
auxquelles  l'écrivain  ou  le  musicien  a  re- 
cours pour  produire  de  l'efleL  Employer, 
rechercher  les  contrastes.  Ce  morceau  de  mu' 
sique  offre  des  contrastes  qui  ne  sont  pas  tous 
de  fort  bon  goàt.  Le  contraste  de  deux  idées. 
Mettre  une  chose  en  contraste  avec  une  autre. 
Il  y  a  dans  cette  tragédie  un  contraste  depaS" 
sions  qui  produit  de  grands  effets.  Cette  sU 
tuation  est  dramatique  et  forme  un  contraste 
avec  telle  autre. 

L'art  des  contrastes,  L'art  d'établir,  d'i- 
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maginer  des  oppositions  qui  produisent  de 
l'efTet. 

CONTRASTER,  v.  n.  Être  en  opposition , 
en  contraste.  Il  se  dit  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Les  frontons  de  cet 
édifice  contrastent,  ils  sont  alternatix^ement 
cintrés  et  angulaires.  Ias  lumières  et  les  om- 
bres de  ce  tableau  contrastent  bien.  Cet  auteur 
a  fait  habilement  contraster  les  caractères  de 
ses  personnages.  Sa  conduite  contraste  Ui'ec 
son  état.  Ces  deux  caractères  contrastent  l'un 
avec  Vautre, 

CoxTaASTKR,  s'emploie  aussi  comme 
verbe  actif  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  et  signifie,  Faire  un  contraste. 
//  faut  être  un  habile  peintre  pour  savoir  con- 
traster les  têtes,  et  leur  consen'er  cependant 
Vair  naturel. 

CoKTRASTB,  ^B.  participe.  Des  figures  bien 
contrastées.  Des  caractères  bien  contrastés. 

CONTRAT,  s.  m.  Convention,  pacte, 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
rédigé  par  écrit,  sous  l'autorité  publique. 
Contrat  synallagmatique  ou  bilatéral.  Contrat 
unilatéral.  Contrat  commutatif.  Contrat  de 
bienfaisance.  Contrat  à  titre  onéreux.  Contrai 
pignoratij.  Contrat  aléatoire.  Contrat  de  vente. 
Contrat  d'acquisition.  Contrat  déchange,  de 
donation,  de  constitution.  Contrat  de  rente, 
d assurance,  de  louage,  de  société.  Contrat 
de  mariage;  etc.  Dans  le  mariage,  il  y  a  le  con^ 
trat  civil  et  le  sacrement.  Contrat  condition- 
nel. Contrat  pur  et  simple.  Contrat  frau- 
duleux, fait  en  fraude  aes  créanciers,  etc. 
Contrat  simulé,  faux,  valide  ou  invalide,  dé- 
fectueux, illicite.  Ce  contrat  est  nul.  Casser, 
annuler  un  contrat.  Ratifier,  approuivr,  vali- 
der un  contrat.  Exécuter  un  contrat.  Revenir 
contre  un  contrat.  Apposer,  mettre  une  con- 
dition à  un  contrat,  insérer  une  clause  dans 
un  contrat.  Signer  un  contrat.  Signer  à  un 
contrat.  Un  contrat  en  bonne  forme.  Contrat 
solennel,  authentique.  Faire  un  contrat.  Dres- 
ser un  contrat.  La  minute  dun  contrat.  La 
grosse  d'un  contrat.  Minuter  un  contrat. 
Grossorer  un  contrat.  Homologuer  un  contrat. 
Enregistrer,  sceller  un  contrat.  Passer  un 
contrat.  La  passation  d'un  contrat.  Tels  no- 
taires ont  passé  ce  contrat.  Contrat  passé  par- 
devant  tels  notaires.  Faire  la  lecture  dun 
contrat.  Signifier  ou  faire  signifier  un  contrat. 
Les  termes,  les  clauses,  les  conditions  d'un 
contrat.  Notre  contrat  porte  cela.  Cela  est 
porté  par  notre  contrat.  Produire  un  contrat. 

CoKTRAT,  dans  une  signification  plus 
étendue,  se  prend  quelquefois  pour  Toute 
convention  faite  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  et  dans  cette  acception  l'on  dit, 
Contrat  verbal,  contrat  tacite. 

Contrat  social.  Nom  donné  j  par  des  pu - 
bltcistes,  à  La  convention,  expresse  ou  ta- 
cite, par  laquelle  sont  réglés  les  droits  et 
les  devoirs  ]*especlifs  d'un  peuple  et  de  son 
gouvernement. 

CONTRAVENTION.  S.  f.  Infraction,  ac- 
tion par  laquelle  on  contrevient  à  une  loi , 
à  une  ordonnance,  à  un  règlement,  à  un 
traité,  ou  à  un  contrat  qu'on  a  fait  Cest 
une  contravention  manifeste  au  traité  de  paix, 
au  contrat,  à  l'acte  de  société  que  nous  aions 
fait  ensenUfle.  Il  est  accusé  de  contravention 
aux  Règlements.  Être  en  contravention  ai*ec 
les  règlements. 

Il  se  dit,  particulièrement;  dans  la  Légis- 
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latlon  pénale  actuelle,  Des  infractions  aux 
règlements  de  police;  par  opposition  Aux 
délits  et  aux  crimes.  Contravention  de  po- 
lice, de  simple  police.  Les  crimes,  les  délits  et 
les  coi^raventions. 

CONTRE.  Préposition  qui  sert  à  mar- 
quer Opposition.  Donner  de  la  tête  contre 
une  muraille.  Marcher  contre  Vennemi.  Se 
battre  contre  quelqu'un.  Ils  combattirent  l'un 
contre  l'autre,  Avoir  un  procès  contre  son  voi- 
sin. Plaider  contre  quelqu'un.  Contre  un  tel 
ennemi,  le  courage  est  inutile.  Le  combat 
d'Hercule  contre  Antée.  Il  a  tout  le  monde 
contre  lui.  Ce  général  ne  pouvait  tenir  contre 
une  armée  aussi  nombreuse.  Il  ne  put  tenir 
contre  mes  reproches.  Des  sujets  qui  se  ré- 
voltent contre  leur  souverain,.  Lutter  contre  la 
mauvaise  fortune.  Soutenir  ses  prétentions  en-, 
vers  et  contre  tous.  Il  prit  leur  défense  emvrs 
et  contre  tous.  Qu'avez-vous  à  dire  contre 
cela  ?  Des  lois  contre  le  vagabondage.  Sa  haine 
contre  eux  éclate  en  toute  occasion.  Faire  une 
satire  contre  quelqu'un.  Cela  est  contre  vous. 
Des  goâts  contre  nature.  Cela  est  contre  V  hon- 
neur, contre  tordre  public,  contre  toute  bien" 
séance.  Cela  est  contre  l'usage,  contre  le  bon 
sens,  contre  toute  sorte  de  raison.  Cette  opinion 
est  contre  la  sainte  Écriture.  Parier  contre  sa 
pensée,  contre  sa  conscience.  Agir  contre  ses 
intérêts.  Il  est  sorti  de  très-bonne  heure,  contre 
sa  coutume.  Contre  toute  attente ,  il  réussit. 
On  l'emploie  quelquefois  adverbialement. 
Parler  pour  et  contre.  Quand  on  fit  cette  pro' 
position,  tout  le  monde  s'éleva  contre.  Pour 
moi,  je  suis  contre.  Je  n'ai  rien  à  dire  centre. 

Il  signifie  aussi,  lialgré,  nonobstant, 
sans  avoir  égard  à.  //  a  fait  cela  contre  mon 
sentiment,  contre  Cavis,  contre  la  volonté  de 
tous  ses  parents,  contre  les  défenses  qu'on 
lui  en  avait  faites, 

Fig. ,  Élever  autel  contre  autel.  Faire  un 
schisme  dans  l'Église  ou  dans  quelque  com- 
munauté. Il  signifie ,  par  extension  ,  Oppo- 
ser son  crédit,  sa  puissance,  au  crédit,  à 
la  puissance  d'une  autre  personne  ;  ou  faire 
une  entreprise  rivale  d'une  autre  déjà  foi^ 
mée. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  pot  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  se  dit  D'un  homme  sans  cré- 
dit ,  sans  appui,  qui  a  quelque  démêlé  avec 
un  homme  puissant. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  contre  vent  et  marée. 
Poursuivre  obstinément  ses  projets  malgré 
toutes  les  difficultés  qui  s'y  opposent. 

Dans  le  style  commercial,  Par  contre,  En 
compensation. 

À  certains  Jeux,  Faire  contre,  se  dit  Lors- 
qu'un des  joueurs  faisant  jouer,  un  des 
autres  dédare  ensuite  qu'il  joue  aussi.  Quand 
celui  qui  fait  contre  vient  à  penlre ,  il  perd  le 
double  de  ce  qu'il  aurait  pu  gagner.  Fous  n'a^ 
vez  pas  assez  beau  jeu  pour  faire  contre.  On' 
appelle  substantivement  Le  contre.  Celui 
qui  a  fait  contre.  Le  contre  paye  double, 

Coutrk,  se  dit  substantivement  Des  rai- 
sons ,  des  faits ,  des  circonstances  défavo-  • 
rabifs  en  quelque  affaire  ;  et  alors  on  l'op- 
pose ordinairement  à  Pour,  employé  aussi 
comme  substantif.  On  parie  diversement  de 
cette  affaire,  il  faut  saxnnr  le  pour  et  le  con^ 
tre.  La  chose  n  est  pas  sans  aifficulté,  il  y  a 
du  pour  et  du  contre.  Soutenir  le  pour  et  le 
contre, 

CÔKTRB,  signifie  aussi,  Auprès,  proche. 
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Sa  maison  est  contre  la  mienne.  Tétaîs  assis 
eoÊUre  ie  mur.  Ce  champ  est  contre  ie  bois.  On 
remploie  quelquefois  adverbialement  en  ce 
sens.  Tétats  tout  contre. 

Mtacher  fuelçue  chose  contre  ia  muhàSe, 
L'attacher  a  fa  muraille. 

Ci-tontre.  Voyea  Ci. 

Coma,  entre  dans  la  composition  de 

Plusieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux  que 
usage  a  autorisés. 

GONTHS-ALLÉE.  8.  f.  Allée  latérale  et 
parallèle  À  une  allée  principale.  Les  con^ 
trenillées  de  cette  avenue  sont  réservées  aux 
piétons, 

CONTEE-AMIRAL,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
troisième  grade  d*olHcier  général ,  dans  la 
marine  militaire.  Le  contre^amiral  est  aU" 
dessous  du  vice-amiral.  Le  grade  de  contre- 
amiral.  En  France,  on  nommait  autrefois 
Chefs  d^escadre  les  officiers  auxquels  on 
donne  maintenant  le  titre  de  Contre-amiraux, 

II  se  dit  aussi  Ou  vaisseau  monté  par  un 
contre^aroiral.  Cet  officier  servait  sur  le  con- 
tre-amiral,  PaJîllon  de  contre-amiral, 

GONTRE-APPaoCHES.  s.  f.  pi.  T.  de 
Fortification.  Travaux  des  assiégés  pour  al- 
ler au-devant  de  ceux  des  assiégeants. 

CONTRE-BALANCER.  v.  a.  Il  se  dit  De 
deux  forces  ouposées,  dont  Tune  balance 
l'autre.  Unpoia^qui  en  contre-balance  un  au- 
tre. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  Téga- 
lité  de  force,  de  valeur,  de  mérite,  etc., 
<|ui  est  entre  des  choses  opposées.  Leur 
puissance  a  longtemps  contre-balancé  la 
sienne.  Ses  raisons  contre-balancent  les  vô- 
tres. Ses  bonnes  qualités  contre-balancent  ses 
défauts. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  l*un  et 
l'autre  sens ,  comme  verbe  réciproque.  Ces 
deux  poids  se  contre-balancent  mutuellement, 
se  contre-balancent.  Dans  un  État  bien  con- 
stitué, les  pouvoirs  doivent  se  contre-balan» 
cer, 

CoHTaB-BAXAirci^,  ia.  participe. 

CONTREBANDE,  s.  f.  Il  se  dit  oropre- 
ment  de  L*action  d  importer  clandestine- 
ment dans  un  pays  les  marchandises  pro- 
hibées; et ,  par  extension ,  de  La  fraude  par 
laquelle  on  élude  le  payement  des  droits 
imposés  sur  les  marchandises  nationales  ou 
étrangères,  soit  aux  frontières,  soit  à  l'in- 
térieur. Marchandises  de  contrebande,  intro- 
duites par  contrebande.  Faire  la  contrebande. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  de  con- 
trebande. Un  bâtiment  chargé  de  contre- 
bande, Cest  de  la  contrebande, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  homme  de  contre- 
bande,  se  dit  D'un  homme  qui  embarrasse 
dans  une  compagnie,  ou  auquel  on  ne  se 
fie  point 

CONTREBANDIER .  IBRE.  S.  Celui,  celle 
qui  fait  la  contrebanae.  Des  contrebandiers 
ont  été  arrêtés.  Une  troupe  de  contrebandiers. 

CONTRE-BAS  (EN),  (oc.  adv.  T.  d'Archit., 
qui  marque  Direction  ou  position  de  haut 
en  bas.  Poser  une  pièce  de  construction  en 
contre-bas, 

CONTRE-BASSE,  s.  f.  Grosse  basse  sur  la- 
quelle on  joue  la  même  partie  que  celle  de 
la  basse ,  maïs  qui  sonne  une  octave  au-dea- 
aons  de  )a  basse  ordinaire,  et  par  consé- 
quent deux  octaves  au-dessous  du  violon. 
Jouer  de  la  contre-basse.  Il  y  a  quatre  con- 
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tre-basses,  huit  contre-basses  dans  cet  orches- 
tre, 

CONTRl^BATTERIE.  s.  f.  Batterie  de 
canons  opposée  à  une  autre.  La  batterie 
ayant  été  dressée,  les  ennemis  firent  aussitôt 
une  contre-batterie. 

Il  se  dit  plus  spécialement  d^ne  batterie 
destinée  à  la  protection  d'une  batterie  de 
brèche. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  de 
Ce  qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  menées  de 
ceux  qui  nous  sont  contraires.  Il  y  aiw't 
une  forte  intrigue  contre  lui,  mais  il  fit  sous 
main  une  contre-batterie  pour  la  déjouer. 

CONTRE-BOCTANT.  s.  m.  T.  d'Archit. , 
synonyme  de  Contre-fort  Foyvz  ce  mot. 

CONTRE-BODTER.  v.  a.  T.  d'Archit. 
Appuyer  un  mur  d'un  autre  mur  posé  à 
angles  droits. 

CoHTRB-BouTi ,  Àx.  participe. 

CONTRE-CALQUER.  V.  a.  T.  de  Gra- 
vure. Faire  la  contre-épreuve  d'un  calque , 
ou  calquer  un  calaue  en  le  i*etoumant,  afin 
d'obtenir  un  dessin  en  sens  contraire  du 
dessin  original.  ^ 

CovTRB-CAi^ui,  ia.  participe. 

CORTRECARRER.  v.  a.  S'opposer  direc- 
tement à  quelqu'un ,  à  ses  sentiments ,  à  ses 
desseins.  //  le  contrecarre  en  toutes  choses. 
Il  était  tout-puissant  dans  sa  compagnie,  on 
a  suscité  Un  tel  pour  le  contrecarrer,  U  est  fa- 
milier. 

CojrTMBCABRx,  ifi.  participe. 

CONTRE-CHARME,  s.  m.  Charma  con- 
traire, qui  détruit  ou  empêche  l'effet  d'un 
autre  charme.  Il  est  peu  usité. 

CONTRE-CHAssIS.  s.  m.  Châssis  de  verre 
ou  de  papier  qu'on  met  devant  un  châssis 
ordinaire. 

CONTRE-CLEF.  s.  f.  T.  d'Archit.  Le  vous- 
soir  qui  est  posé  immédiatement  à  gauche 
ou  à  droite  de  la  clef  d'une  voûte. 

COEÎTRE-CŒUR.  s.  m.  Le  fond  de  la  che- 
minée, contre  lequel  se  place  le  bois  qu'on 
veut  brûler. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  pla- 
que de  fer  qu'on  attache  contre  le  fona  de 
la  cheminée  pour  le  conserver,  et  pour  ren- 
voyer la  chaleur.  Contre-cœur  de  chrmiaée. 

CONTRE-CŒUR  (À),  loc.  adv.  À  regret, 
avec  répugnance,  malgré  soi.  Faire  une 
chose  à  contre-cœur. 

CONTRE-COUP.  s.  m.  Répercussion  d*un 
corps  sur  un  autre.  La  baUe  a  donné  contre 
la  muraille,  et  il  a  été  blessé  du  contre-coup. 

Il  signifie  aussi ,  L'impression  d'un  coup 
faite  à  une  partie  opposée  à  celle  qui  a  été 
frappée.  Iljut  blessé  au  front,  et  mourut  du 
Contre<oup,  Le  contre-coup  est  souvent  plus 
dangereux  que  le  coup^ 

Il  se  dit  ngurément  d'Un  événement  qui 
arrive  par  suite  ou  à  l'occasion  d'un  autre. 
Si  on  ruine  votre  associé,  le  contre-coup  por- 
tera, retombera  sur  vous.  Cela  revienara  sur 
vous  par  contre-coup.  Les  peuples  voisins 
ressentirent  le  contre-coup  de  cette  grande  ré- 
volution. 

CONTRE-COURANT,  s.  m.  Courant  in- 
férieur dont  la  direction  est  opposée  à  celle 
du  courant  supérieur.  La  théorie  des  con- 
tre<ourants  de  Bernoutti, 

CONTREDANSE  s.  f.  Sorte  de  danse  vive 
et  légère  qui  a'exécute  ordinairement  à  huit 
personnes.  On  ne  danse  /Jus  gfière  dans  les 
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bals  que  des  valses  et  des  conindanses,  Um 
figure  de  contredanse.  Un  air  de  eontreéente. 
Elle  a  dansé  plusieurs  contredanses  de  suitf 
avec  un  tel.  Cette  dame  est  engagée  pow  le 
prochaine  contredanse. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  cootredanae. 
Jouer  une  contredanse.  De  joliee  contredan- 
ses. Recueil  de  contredanses. 

CONTREDIRE,  v.  a.  (On  dit  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indica- 
tif. Fous  contredisez,  À  l'égard  du  reste,  il 
se  conjugue  comme  Dire.)  Dire  le  contraire, 
contester.  Contredire  quelqu'un.  Omtrtdùrt 
une  proposition. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Cet  homme 
aime  à  contredire.  Il  contredit  étemeUemett. 

Il  signifie,  dans  une  acc:eption  plus  gé- 
nérale ,  Être  en  opposition  avec.  Voilà  qui 
contredit  ce  que  vous  disiez  tout  à  Cheert. 
Une  telle  loi  contredit  la  nature. 

Il  s'emploie  souvent,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  veibe  réfléchi  et  comme 
verbe  réciproque.  Cet  auteur  se  contredit  tn 
beaucoup  d'endroits.  H  se  contredit  lui-même. 
Fous  vous  contredisez.  Les  hommes  se  cm- 
tredisent  mutuellement,  se  contredisent  tes 
uns  les  autres.  Ces  deux  propositbmt  sem- 
blenl  se  contredire. 

CovTRBoiaB ,  en  termes  de  Palais,  sif;nH 
fie ,  Faire  des  écritures  pour  oombatlre  les  - 
moyens  ou  les  raisons  dont  la  partie  ad- 
verse se  sert.  Ce  moyest-là  ne  mérite  pas 
d'être  contredit.  Prendre  communieetion  et 
contredire. 

CovTRBOfT,  iTB.  participe. 

CONTREDISANT,  ANTE.adj.  Qui  aime 
à  conti^edire.  Cest  un  esprit  contredisaat. 
Il  a  rhumeur  contredisante. 

CONTREDIT,  s.  m.  Réponse  que  Voo  ûât 
contre  ce  qui  a  été  dit.  Cela  est  sans  ooa- 
tredit.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

CojSTBBDixs ,  au  pluriel ,  en  ternes  de 
Palais,  Écrit  contenant  les  réponses  à  la 
production  de  la  partie  adverse.  Fournir  da 
contredits.  Les  dits  et  contredits.  Il  vieillit 

Saks  coBTaBDiT.  loc.  adv.  Certainement, 
sans  difficulté.  Il  est,  sans  contredit,  kfbu 
grand  homme  du  siècle, 

CONTRITE,  s.  f.  CerUine  étendue  de  pays. 
Contrée  riche,  fertile,  pauvre,  sabloMevse, 
peuplée,  déserte,  l/i  grêle  n'a  roMigé  qu'sme 
partie  de  la  contrée.  Ce  sont  les  meluesues 
terres  de  fa  contrée. 

Il  se  prend  aussi,  dans  une  acception  plus 
générale.  Toutes  les  contrées  de  idsie.  ïk 
vastes  contrées.  Errer  de  contrée  en  contrée. 

CONTRE-éCBANGE.  s.  m.  Échange.  0* 
m'a  donné  dix  bouteilles  de  vin,  foi  émeé 
en  contre-échange  trente  bouteilles  de  cidre. 
Il  est  peu  usité. 

CONTRE-ENQUÊTE,  s.  f.  Enquête  oppo- 
sée à  celle  de  la  partie  adverse. 

CONTRE-ÉPREUVE,  s.  f.  T.  de  Peiotare 
et  de  Gravure.  Estampe  ou  dessin  qu'on  tire 
sur  une  estampe  fraîchement  inaprimée,oa 
sur  un  dessin  au  crayon,  et  qui  r^roduit  les 
mêmes  traits,  mais  à  rebours,  le  oÔté  droit 
paraissant  à  gauche.  Tirer  une  contre-épremt. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  dlTn 
ouvrage  qui  n'est  qu'une  faible  imitation 
d*un  autre.  Ce  n'est  qu'une  pdle  eontre- 
épreuve. 

CoBTBB-ipBBirvB,  se  dit  aussi, dans  les 
Assemblées   délibérantes,   de  L'action  de 
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Ciire  ^nHr  sur  la  proposition  contraire  à 
celle  qui  a  d*abord  été  mise  aux  voîx.  Fture 
la  comtre-épntwe.  Plusieurs  mstnètes  se  sont 
■  h%iés  à  la  eoatrt^pnun. 

€9SITII»*iPftBVyKB.  ▼.  a.  T.  de  Pein- 
tnre  et  de  Gravore.  Faire  me  contre» 
épreuve. 

CoBTRs-iPBBTrvi,  in,  participe. 

COnTKft-BSPALIBII.  s.  m.  T.  d'AgrieulL 
Rancée  d'arbres  taillés  en  espalier,  et  plantés 
Tis-è-vis  d'un  espalier.  //  y  a  tute  allée  ou 
mme  alase-éands  entre  l'espalier  et  le  contre^ 
espalier^  Un  eontrt-^spalier  dépêches.  Contre^ 
espoHer  à  hauteur  d'appui. 

COSfTSBFiMSdll.  s.  r.  Action  de  copier, 
d'imiter,  de  fabriquer  une  chose  au  préju- 
dice de  celui  oui  a  le  droit  exclusif  de  la 
&ire,  de  la  mtMpier.  La  contrefaçon  d'un 
Ih^re,  d'une  pièce  dé  musique,  d'une  gravure. 
L'inventeur  de  cette  machine  craint  la  contre" 
façon.  Être  condamné  pour  contrefaçon. 

B  se  dit  aussi  Des  cnoses  faites  par  con- 
trefaçon, principalement  en  parlant  De  li* 
n*es,  de  musique,  de  gravures.  Cest  une 
comrtfaçon.  Il  y  a  plusieurs  contrefaçons  de 
cet  mifrage, 

1\  est  quelquefois  synonyme  de  Ckmtre- 
Action.  Feyez  ce  mot, 

CtHITBBr ACI*K1I H .  s«  m.  Celui  qui  est 
coupable  de  contrefaçon.  Il  a  été  puni 
comme  contrefacteur. 

GONTREPACTION.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
eriminelte.  Imitation  ou  falsification  des 
monnaies,  des  effets  publics,  des  poinçons, 
etc.  La  contrefaetion  des  sceaux  de  rÉtat. 
Oo  dh  plus  souvent  en  ce  sens,  dans  le  lan- 
gace  ordinaire.  Contrefaçon. 

Il  se  dit  aussi  de  LWion  d'imiter,  dans 
des  mes  coupables ,  l'écriture  ou  la  signa- 
tore  de  quelqu'un.  Ce  billet  est  faux,  la  con- 
trefaetion est  évidente, 

COffTBEFAIftK.  V.  a.  (  n  se  conjugue 
comne  Faire,  )  Imiter,  représenter  quelque 
personne,  quelque  chose.  Contrefaire  quel- 
fm'un.  Contrefmre  la  voix,  les  gestes  d'un 
autre.  Contrefaire  le  chant  du  rossignol. 

Il  se  dit  plue  ordinairement,  en  mauvaise 
part  y  De  celui  qui  copie  les  autres,  dans  le 
dessein  de  les  tourner  en  ridicule.  Cette 
femme  se  rend  odieuse,  elle  contrefait  tout  le 
monde.  L'habitude  de  contrefaire  les  autres  a 
ses  dangers.  Il  le  contrefait  à  men*eille. 

n  signifie  aussi ,  Peindre  d'être  ce  qu'on 
n'est  pas.  Contrrfaire  l'insensé.  Contrefaire 
thomme  dé  bien. 

Cojmmrins,  signifie  particulièrement, 
Inîter  oar  contrefaçon ,  par  contrefaetion. 
Contrefaire  un  livre,  unegraimre.  Contrefaire 
«ne  ptéee  de  monnaie.  Confrère  le  poinçon 
^tm  /hbneant.  Contrefaire  l  écriture,  la  si» 
gmature  de  quelqu'un. 

GoamxrATAB,  signifie  encore.  Déguiser* 
Contrefaire  son  écriture,  Contrefmre  sa  vdx, 

H  signifie  également,  avec  le  pronom 
personnel.  Déguiser  son  caractère.  On  ne 
peut  pas  se  contrefaire  longtemps , 

CosfTBurAniB,  signifie  aussi ,  Rendre  dif- 
forme ,  défigurer.  lia  eu  des  convulsions  qui 
lui  ont  contrefait  tout  te  visage. 

CovTftxvATT,  AiTB.  participe.  Édition  con- 
trefaite.  Ouvrage  contrefait.  Une  pièce  de 
monnaie  bien  contrefaite. 

U  se  prend  quelquefois  adjectivement 
pour  Dlfrorme.  Cet  homme  est  contrefait. 
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Une  tudle  toute  contrefaite.  Il  a  les  Jambes 
contrefaites^ 

€OflTRBPAUWm.  S.  m.  Celui  qui  con- 
trefait les  personnes,  les  animaux.  Cest  un 
excellent  eontrrfaiseur  d'animaux.  Il  est  peu 
usité. 

CONTRB-PICilB.  s.  f.  T.  de  Charpenlerie. 
Pièce  de  bois  mise  obliquement  contre  une 
autre  ou  contre  un  pan  de  bois,  contre  un 
mur,  etc. ,  pour  le  soutenir.  Jppuyer  une 
muraille  par  des  contre^fiches  de  charpente, 

GONTRE-^PIM BflSB.  S.  f.  Finesse  opposée 
à  une  autre.  User  de  contre^finesse.  II  est 
peu  usité. 

tXMTRE-PORT.  8.  m.  U  se  dit,  en  Archi- 
tecture, d'Un  mur  conire-boutant ,  servant 
d'appui  à  un  mur  chargé  d'une  terrasse  ou 
d'une  voAte. 

Il  se  dit  par  analogie ,  dans  la  Géographie 
physique,  Des  petites  chaînes  de  monta- 
gnes latérales  qui  sont  comme  les  appuis 
de  la  chaîne  principale  dont  elles  dépendent 
Les  contre-forts  de  la  chaîne  des  Andes, 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  Cordonniers,  dlTne 
pièce  de  cuir  dont  on  fortifie  le  derrière 
de  la  botte  au-dessus  du  talon., 

GONTRB-PUfiUB.  8.  f.  T.  de  Musique. 
Fugue  dont  la  marche  est  contraire  à  celle 
d*une  autre  qu'on  a  établie  auparavant. 

€OlfTRE*OABDB.^.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion servant  d'enveloppe  à  un  bastion,  à 
une  demi-lune,  ou  à  quelque  autre  ouvrage. 
Attaquer  une  contre-garae.  Emporter  une 
contpe*garde. 

GONTRE^HACRBR.  v.  a.  T.  de  Dessin  et 
de  Gravure.  Croiser  les  hachures  d'un  des- 
sin par  d'autres  hachures. 

CoMTBB-HACUB,-  is.  participe. 

GONTEE-HACHURE.  S.  f.  T.  de  Dessin 
et  de  Gravure.  Il  se  dit  Des  hachures  qui 
croisent  les  premières  hachures  d'un  des- 
sin. 

COErrRE-HÀTIBR*  a.  m.  Grand  chenet 
de  cuisine,  qui  a  des  crochets  ou  des  che* 
villes  de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 
On  dit  aussi  simplement ,  Hdtier. 

GONTRB-Ilf  DICATIOH.  s.  f.  T.  de  Mé- 
dec.  Indication  contraire  aux  autres  indi- 
cations. 

€X>lVTRn*#OITR.  s.  m.  L'endroit  opposé 
au  erand  jour,  où  le  jour  ne  donne  pas  à 
plem.  Les  femmes  aiment  d ordinaire  te  con*- 
tre-jour. 

Il  s'emploie  plus  Ordinairement  dans  cette 
locution  adverbiale,  A  contre-jour.  Se  met- 
tre à  contre^jour.  Fous  ne  sauriez  bien  juger 
de  ce  tableau, 'VOUS  ne  le  voyez  qu'à  contre" 
four,  vous  êtes  à  contrcjour. 

€OllTRB:«LATTB.  -8.  f.  Latte  qu'on  pose 
perpendiculairement  entre  deux  chevrons, 
et  qui  est  plus  longuet  et  plus  épaisse  que 
les  lattes  ordinaires. 

CONTRE-LATTBR.  V.  a.  Garnir  de  con- 
tre-lattes. 

CoBTBB-LATri,  ûb.  participe. 

COffTRB*LETTRB.  s.  f.  Acte  secret  par 
lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  est  stipulé  dans  un  premier  acte  public. 
L'obligation  est  simulée,  il  y  a  une  contre- 
lettre.  Donner  une  contre4ettre.  Le  bail  est  de 
six  mille  francs ,.  mais  il  y  a  une  contre-lettre 
de  cinq  cents  francs. 

OOlfTRE^HAtTRE.  S.  m.  T.  de  Marine. 
Troisième  officier  marinier  de  manœuvre, 
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qui  est  au-dessous  du  maître  et  du  second 
maître  d'équipage. 

Coxtbb-maItbb,  dans  les  grandes  Manu- 
factures, Celui  qui  dirige  les  ouvriers,  qui 
a  inspection  sur  eux. 

GDff TRBHANOER.  V.  a.  Révoquer  l'ordre 
u'on  a  donné.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
es  choses.  On  avait  mandé  cet  offkier,  il  a 
été  eontremandé.  Il  avait  demandé  sa  voiture, 
il  l'a  contremandée:  il  avait  commandé  un 
dîner,  il  Va  eontremandé. 

CoBTBBirAaDi,  m,  partIchM. 

€OlfTRB*IIAR€lfB.  s.  f.  T., d'Art  mili- 
taire. U  se  dit  en  parlant  I^nne  armée  qui 
fait  une  marche  contraire  ou  opposée  à 
celle  qu'elle  paniiasait  vouloir  faire.  X'or- 
mée  s'était  mise  en  marche  vers  telle  piaee,. 
et  tout  d'un  coup  on  lui  fit  faire  une  contre^ 
marche. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Tactiiqoe,  d'Une 
évolution  par  laquelle  une  colonne  fiiil 
volte-face.  Le  bataillon  se  déploya  après 
ai'oir  exécuté  la  contre^marche. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
d'Une  évolution  qui  s'exéeute  en  virant  vent 
devant. 

CONTRE^MARÉE.  S.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  oelle  de  la  marée 
ordinaire. 

COHTRB-M ARQUE,  s.  f.  Seconde  mar-« 
que  apposée  à  un  ballot  de  marchandises, 
ou  à  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent  Mettre 
une  contre^marque  à  un  ballet.  Faire  une 
contre-marque  à  de  la  vaisselle  ttargent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  second  billet  que  dé- 
livrent les  contrôleura  d'un  théâtre  à  ceux- 
qui  sortent  pendant  le  spectacle,  afin  qu'ils 
aient  la  faculté  de  rentrer.  Prenez  une  coU" 
tre-jnarque  en  sortant,  • 

CONTRE-MARQCTER.  v.  a.  Appoter  une 
seconde  marque.  Contre-murquer  un  ballot 
de  marchandises,  Contre-marquer  des  ouvrages 
d'or  ou  d'argent, 

CoHTRx-HABQvi ,  ix.  participe. 

GONTRB-MKNE.  S.  f.  Ouvrage  souterrain 
que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine  de  l'en- 
nemi ,  et  pour  en  empêcher  l'effet.  Les  en- 
nemis avaient  fait  une  contre-mine  sous  le 
bastion.  Les  mineurs  de  la  mine  et  de  ta  eon* 
tre*mine  se  rencontrèrent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mine  pratiquée  sons 

les  bastions  et  sous  les  dehors  d'une  place, 

pour  faire  sauter  les  ennemis  s'ils  venaient 

a  s'y  loger.  En  bâtissant  la  place,  on  avait 

fait  une  contre-mine  sous  chaque  bastion. 

OORTRB-MKIIER.  v.  a.  Faire  des  contre- 
mines.  Les  assiégés  avaient  contre-miné  ce 
bastion.  Tous  les  dehors  de  la  place  aiment 
été  contre-minés, 

ConTBs-injri ,  ix.  participe. 

CONTRE-niIVEUR.  S.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  une  contre-mine. 

GONTRE-MOffT.  loc.  adv.  En  haut  Grth 
vlrcontrcmont.  Gravir  une  montagne.  Tom- 
ber  à  la  renverse  les  pieds  eontre-mcnt,  U  est 
vieux  et  presque  inusité. 

Ce  bateau  va  à  contre-mont.  Il  remonte 
la  rivîèra. 

€ONTRE-Bf17R.  s.  m.  Petit  mur  qu'on 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  forti- 
fier, pour  le  conserver.  Faire  un  contre-mur 
à  une  terrasse. 

OONTRB-MimER.  v.  a.  Faire  un  contra- 
mur.  La  loi  oblige,  dans  certains  cas,  à  con» 
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tre-murer  ks  lieux  d'aisance,  les  contre^urs 
de  cheminée,  efc. 

CoMTHB-KtrBB  f  BB.  participe. 

CDNTRE-OPPOSITION.  8.  f.  Ce  mot, 
usité  seulement  dans  le  langage  parlemen- 
taire, s'entend  d'Une  minorité  de  Toppo- 
sition  qui  se  détache  de  la  majorité ,  en 
certains  cas,  bien  qu'elle  y  appartienne  par 
les  principes  généraux  qui  la  dirîgent.  La 
contre-opposiiion  fera  tant  de  fautes,  quelle 
finira  par  ruiner  le  parti  de  l'opposition, 

CONTRE-ORDRE,  s.  m.  Révocation  d'un 
ordre.  //  avait  eu  ordre  de  partir,  mais  il  a 
reçu  un  contre-ordre.  Donner,  recevoir  contre- 
ordre, 

CONTRE-PARTIE.  8.  f.  T.  de  Musique, 
qui  se  dit  d'Une  partie  de  musique  oppo- 
sée à  uneautre.'Zâ  Itasse  est  contre-partie  du 
dessus. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  partie 
qui  sert  de  second  dessus.  Faire  une  con- 
tre-partie à  un  air.  Chanter  la  contre-partie. 
Jouer  la  contre-partie. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Opinion, 
sentiment ,  système  contraire.  Quoi  que  vous 
proposiez,  cet  homme  fera,  soutiendra  tou- 
jours la  contre-partie, 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contre-balaiTcer, 
servir  de  contre-poids.  Ces  raisons-lâr  sont 
trop  faibles  pour  contre-peser  les  autres.  Il 
a  vieilli ,  et  n'était  guère  d'usage  qu'au  fi- 
guré :  on  dit,  Contri-ùalancer, 

CoNTRB-PRsi,  BB.  participe. 

CONTRE-PIED.  s.  m.  T.  de  Chasse,  qui 
se  dit  Lorsque  les  chiens,  étant  tombés  sur 
les  voies  de  la  béte,  prennent,  pour  la  sui- 
vre,, le  chemin  qu'elle  a  fait,  au  lieu  de 
prendre  celui  qu'elle  tient,  les  chiens  avaient 
pris  le  contre-pied  du  cerf,  du  sanglier. 

Il  signifie  figurément.  Le  contraire  de 
quelque  chose.  Il  fait  tout  le  contre-pied  de 
ce  qu  on  lui  a  dit.  Il  prend  toujours  le  contre- 
pied  de  ce  qu'il  faudrait  dire,  de  ce  quil  fau- 
drait faire.  C est  justement  le  contre-pied  de 
ce  que  vous  disiez.  Il  ne  se  dit  point  au  plu- 
riel. 

CONTRE-PLATINE,  s.  f.  T.  d'Arquebu- 
sier. Pièce  de  métal  sur  laquelle  porte  la 
tête  des  vis  qui  servent  à  nxer  la  platine 
d'un  fusil,  d'un  pistolet ,  etc.  On  la  nomme 
autrement  Porte-vis, 

.  CONTRE-POIDS,  s.  m.  Poids  sei*vant  à 
contre-balancer  une  force  opposée,  ou  à  en 
modérer  l'action.  Contre- poids  d'horloge. 
Contre-poids  de  tournebrocne.  Cela  fera  le 
contre-poids t  fera  contre-poids,  servira  de 
contre-poids. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  long  bâton  dont  les 
danseurs  de  corde  se  servent  pour  se  tenir 
plus  aisément  en  équilibre  quand  ils  dan- 
sent sur  la  corde.  Dans  ce  sens,  il  est  peu 
usité:  on  dit  ordinairement.  Balancier, 

CosTBB-poiDs,  se  dit  figurément  Des  af- 
fections, des  qualités  bonnes  ou  mauvaises, 
et  en  général  de  toutes  les  choses  morales, 
politiques,  etc.,  qui  servent  à  en  contre- 
balancer d'autres.  Son  avarice  est  un  fâcheux 
contre-poids  à  ses  bonnes  qualités.  Sa  lâcheté 
Sert  de  contre-poids  à  son  insolence,  à  son 
orgueil,  à  sa  cruauté.  La  crainte  de  Dieu  est 
un  puissant  contre-poids  à  nos  mauvaises 
inclinations.  Dans  la  république  romaine ,  la 
puissance  tnbunitienne  était  le  contre-poids 
de  la  puissance  du  sénat. 
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CONTRE-POIL.  s.  m.  Le  rebours  du  poil, 
le  sens  contraire  à  celui  dans  lequel  le  poil 
est  naturellement  couché,  f^ous  prenez  le 
contre-poil. 

Il  est  surtout  usité  dans  cette  locution 
adverbiale ,  jê  contre-poil.  Faire  la  barbe  à 
contre-poil.  Étriller  un  cheval  à  contre-poil. 
Nettoyer,  vergeter  du  drap,  un  manteau  à 
contre-poil.  Brosser  un  chapeau  à  contre-poil, 

Fig.  et  fam. ,  Prendre' une  affaire  à  contre- 
poil,  La  prendre  dans  un  sens  contraire  à 
celui  qui  serait  convenable.  Les  jtiges  ont 
pris  cette  affaire  à  contre-poiL  Dans  cette  af- 
faire, il  a  tout  pris  à  contre-poil, 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  à  contre- 
poil,  Parler  ou  agir  de  manière  à  le  cho- 
quer, à  l'irriter.  Cest  un  homme  bon,  mais 
très-susceptible;  il  faut  se  garder  de  le  prendre 
à  contre-poil, 

CONTRE-POINT,  s.  m.  T.  de  Musique. 
L'art  de  composer  de  la  musique  à  deux 
ou  plusieurs  parties.  Apprendre  le  contre- 
point, Vétude  du  contre-point,  La  science  du 
contre-point. 

Il  se  dit  également  d'Une  composition 
musicale  faite  selon  les  règles  du  contre- 
point. Contrerpoint  simple.  Celui  où  les  dif- 
férentes parties  vont  toujours  ensemble 
note  pour  note.  Contre-point  fguré  ou  fleuri. 
Celui  où  les  différentes  parties  procèdent 
par  des  valeurs  et  des  rhythmes  difTérents. 
Contre-point  double,  triple,  quadruple,  à 
l'octave,  à  la  douzième, 

'«bONTRE-POINTER.  v.  a.  Il  se  dit  en 
parlant  De  certains  ouvrages  de  toile  ou 
de'taffetas,  qu'on  pique  des  deux  cotés  avec 
du  filou  de  la  sole.  Contre^pointer  une  cou- 
verture. Contre-pointer  une  jupe.  Contre-poin- 
ter du  taffetas,       * 

CoKTRB-poiiTTBR ,  en  tcrmes  d'Artillerie, 
Oppdser  une  batterie  à  une  autre.  Contre- 
pointer  du  canon. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
pour  Contredire,  contrecarrer.  Il  prend  plai- 
sir à  le  cotttre-pointer  en  toute  occasion.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

CoBTRB-poiKTi,  xB.  participe. 

CONTRE-POISON,  s.  m.  Antidote,  re- 
mède qui  empêche  l'efTet  du  poison.  //  se- 
rait mort  sans  le  contre-poison  qu'on  lui  a 
donné.  Le  lait  est,  dans  certains  cas,  un  ex- 
cellent contre-poison,  .  ** 

Il  se  dit  aussi  figurém^t.  Ce  livre  est  le 
çontre-poison  des  nouvelles  doctrines, 

CONTRE-PORTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  se- 
condes portes  d'une  place  de  gueri*e. 

Use  dit  aussi  d'Une  porte,  oixlinairement 
faite  de  toile,  qu'on  met  devant  la  porte  or- 
dinaire d'un  appartement ,  pour  mieux  se 
garantir  du  vent  e§àu  froici. 

CONTRE-RÉVOI^JTION.  s.  f.  Révolution 
politique  qui  tend  à  détruii*e  les  résultats 
de  celle  qui  l'a  précédée. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des 
deux  genres.  Qui  est  favorable  à  la  contre- 
révolution,  qui  tend  à  la  contre-révolution. 
Doctrines  contre-réi*olutionnaires.  Des  mesu- 
res contre-révolutionnaires.  Substantiv. ,  Un 
contre-révolutionnaire, 

CONTRE-RUSE.  s.  f.  Ruse  opposée  à  une 
autre.  Employer  une  contre-ruse.  Il  est  peu 
usité. 

CONTRE-SANGLON.  s.  m.  Courroie 
clouée  sur  l'arçon  de  la  selle  du  cheval ,  et 
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dans  laquelle   on   passe  la  boode  de  U 
sangle  pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  T.  de  Fortifica- 
tion. La  pente  du  mur  extérieur  du  fossé, 
celle  qui  regarde  la  place.  On  comprend 
souvent  sous  ce  nom  Le  chemin  couvert  et 
le  glacis.  Attaquer  la  contrescarpe,  Empot- 
ter  la  contrescarpe, 

CONTRE-SCEL.  s.  m.  Sorte  de  petit 
sceau,  qui  s'appose  sur  le  tiret  de  par- 
chemin dont  on  se  sert  pour  attacher 
des  lettres  scellées  en  chancellerie.  Cet  pie- 
ces  ont  été  mises  sous  le  contre-seel.  ht  cm* 
tre-scel  y  a  été  apposé.  Des  pièces  attachées 
sous  le  contre-scel  de  la  ehanceUerie, 

CONTRE-SCELLER*.  v.  a.  Mettre  le  cou- 
tre-scel.  Contre^seeller  des  lettres. 

CoKTRB-sGBLLB,  £b.  participe. 

CONTRE-SEING,  s.  m.  Signature  de  e^ 
lui  qui  contre-signe.  Cette  ordonnance  pont 
le  contre-seing  du  ministre  de  la  guerre. 

Avoir  le  contre-seing  d'un  ministre.  Avoir 
l'autorisation  de  signer  en  son  nom. 

Avoir  le  contre-seing,  Avoir  le  droit  de 
contre-signer  les  lettres  et  les  paquets,  pour 
qu'ils  soient  exempts  des  frais  de  poste. 
Contreseing  limité.  Contre-seing  illimité. 

CONTRE-SENS.  8.  m.  Sens  contraire  an 
sens  naturel  d'un  discours ,  d'une  proposi- 
tion, d'une  phrase,  etc.  yous  interpréta 
mal  ce  que  je  dis ,  vous  prenez  le  contre-tent 
de  mes  paroles. 

Il  se  dit  également  de  Tout  sens  difK- 
rent  du  sens  véritable  d'un  texte.  Cette  tm' 
duction  est  pleine  de  contresens.  Cet  écolief 
a  fait  un  contresens,  plusieurs  contre^ev 
dans  sa  version.  Un  contresens  ridicule, 
'  Il  se  dit  encore  de  Toute  manière  délire, 
de  prononcer,  de  déclamer,  etc.,  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  le  sens  des  paroles.  Se 
manière  de  lire  est  un  perpétuel  contn-4eu. 
Cet  acteur  fait  sans  cesse  des  contrfseMS. 
Cette  musique  forme  un  véritable  contresens 
ai*ec  les  paroles, 

CoKTEB-sBif  s ,  se  dît  aussi  en  parlant  Des 
étoffes,  du  linge,  et  d'autres  choses,  et  si- 
gnifie qu'elles  ne  sont  pas  dans  le  seas. 
du  côté  où  elles  doivent  Mre,  £n  faisant  a 
manteat^,  on  a  pris  le  contresens  de  téttfff' 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  af- 
faires. Il  prend  toujours  le  contresens  dune 
a/faire, 

À  GOBTBB-SBirs.  loc.  «dv.  qui  s'emploie 
dans  les  diverses  significations  de^  Contit- 
sens.  Jouer  un  râle,  lire,  déclamer  à  contre- 
sens, Emfdoyer  une  étr0e  à  contresens.  Une 
dentelle  cousue  à  contresens.  Il  a  pris  cette 
affaire  à  contre- sens, 

CONTRE-SIGNER.  v^  a.  Signer  un  acte, 
en  vertu  des  fonctions  qu'on  exerce,  après 
que  celui  dont  cet  acte  émane,  y  a  lui- 
même  apposé  sa  signature.  Cette  ordonnance 
royale  a  été  contresignée  par  tel  ministre. 
Contre-signer  un .  brevet.  Contresigner  des 
lettres  patentes, 

U  se  dit  aussi  en  pariant  Des  lettres  qai 
viennent  des  bureaux  d'une  administration 
supérieure,  et  sur  l'enveloppe  desquelles  on 
met  le  nom  du  ministre  ou  de  l'admin^ 
trateur  qui  les  envoie.  Le  secrétaire gM^ 
a  contresigné  cette  lettre, 

CoBTRB-siGXB,  BB.  participe. 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Accident  inopiné 
qui  nuit  au  succès  d'une  afimîre,  et  qoi 
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rompt  les  mesores  qu'on  arait  prises.  Itest 
arrivé  df s  contre^mps,  deftumeux  contre^ 
temps  dans  cette  affaire.  Il  a  essuyé  bien  des 
contretemps.  Quel  contretemps  I 
,  •  Tomber  dans  un  contretemps,  dans  des 
contre-temps  t  Se  trouver  inopiDément  dans 
des  circonstances  fâcheuses,  qui  dérangent 
les  mesures  qu'on  avait  prises.  Il  signifie 
aussi  y  Faire  quelque  chose  dans  une  con- 
joncture tout  à  fait  défavorable  y  et  en 
prenant  mal  son  temps. 

CojTTBK-TKMPs ,  sc  dit  aussi  d'Un  certain 
pas  «le  danse.  On  fait  des  contre4emps  dans 
la  gavotte. 

Il  se  dit  également,  en  Musique ,  de  L'ac- 
tion d'appuyer  sur  le  temps  faible  d'une  me- 
sure, et  de  passer  plus  ou  mqins  légèrement 
sur  le  temps  fort.  Faire  des  conire-temps. 
Mesure  à  contre-temps, 

À  cojiTAK-Tsxps.  loc.  adv.  Mal  à  propos, 
en  prenant  mal  son  temps.  Parier  à  contre- 
temps.  Agir  à  contre-temps. 

CONTRB-TEERA88B.  s.  f.  T.  d'Archit. 
Terrasse  appuyée  contre  une  autre  plus 
élevée. 

GOlîTRE-TIAEE.  V.  a.  Faire  la  contre- 
épreuve  d'une  estampe.  Contre-tirer  une  es- 
tampe. 

Contr^irer  un  tableau,  contre^tirer  un 
plan,  contre-tirer  une  carte,  etc,  Les  copier 
trait  pour  trait  par  le  moyen  d'une  toile 
fine,  d'un  papier  huilé,  d'un  canevas,  etc., 
qu'on  met  dessus.  Il  est  peu  usité  en  ce 


.    GovTRB-TiBi,  XX.  participe. 

GOXTREVALLATIOIC.  s.  f.  T.  de  Guerre. 
Fossé  et  retranchement  qu'on  fait  autour 
d'une  place  assiégée  pour  empêcher  les  sor- 
ties de  la  garnison.  Lignes  de  contrevallation, 

COlfTEEVENAMT  ,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  contrevient.  Les  contrex^enants  pt^rront 
(amende, 

.  CONTRBVEIlIft.  V.  n.  Agir  contre  quel- 
que loi,  quelque  défense,  quelque  ordre, 
etc. ,  ou  contre  quelque  obligation  que  l'on 
a  contractée.  Qmtrevenir  aux  commande- 
ments de  Dieu,  au  précepte  de  la  charité.  Il 
prétendait  n'moir  point  contrevenu  à  la  loi. 
Contrevenir  aux  règlements  de  police.  Contre- 
venir aux  ordres  qu'on  a  reçus.  Quiconque  y 
contreviendra,  etc,  Contre%*enir  à  une  clause 
du  contrat,  du  traité, 

GDSTEEVENT.  s.  m.  Grand  volet  de  bois , 

aui  s'ouvre  et  qui  se  ferme  du  côté  extérieur 
e  la  fenêtre ,  et  qui  sert  à  garantir  du  vent, 
de  la  pluie ,  e'tc.  Faire  mettre  des  contrevents 
à  toutes  les  fenêtres  d'une  nutison.  Fermer, 
oumr  les  contrevents.  Il  faut  raccommoder 
ce  contrevent, 

(X>lfTEE-V^BlTÉ.  S.  f.  Ce  qu'on  dit  pour 
£tre  entendu  dans  un  sens  contraire  à  celui 
que  les  paroles  expriment.  Ainsi ,  dire  iro- 
niquement, D'un  homme  reconnu  pour  pol- 
tron, qu*Ilest  brave,  c'est  dire  une  contre- 
vérîté.  Toute  ironie  est  une  contre-vérité.  Il  y 
a  des  gens  qui  ne  louent  ou  qui  ne  blâment 
^ue  par  des  contre^rités, 

009TR1BUABLE.  s.  m.  T.  de  Finances. 
Celui  qui  doit  contribuer,  qui  contribue  au 
paycRient  des  impositions,  des  dépenses  pu- 
bliques. Diminuer  les  charges  qui  pèsent  sur 
ies  contribuables, 

<:OXTRIBUER.  V.  n.  Aider,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,    à  l'exécution ,  au 
Tome  L 
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succès  d'un  dessein,  d'une  entreprise;  avoir 
part  à  un  certain  résultat  Contribuer  à 
la  fortune,  à  l'avancement  de  quelqu'un. 
Contribuer  au  gain  tTune  bataille.  Contribuer 
au  succès  d'une  affaire,  Ty  contribuerai  de 
mon  coté.  Il  y  a  contribué  de  ses  soins.  Con- 
tribuer de  ses  deniers  à  la  construction  d'un 
édifice.  Je  ne  contribue  en  rien  à  cela.  Cette 
découverte  contribua  beeuicaup  aux  progrès  de 
l'art.  Fous  contribuâtes  à  le  perdre.  Cela  con- 
tribue à  le  dégoàter  de  sa  profession, 

CoxraiBUBR,  signifie  aus^i,  Payer  une 
part  de  quelque  dépense  ou  charge  com- 
mune. Contribuer  pour  un  tiers  t  pour  un 
quart  dans  une  dépense,  à  une  dépense.  Con- 
tribuer au  marc  le  franc.  Contribuer  aux 
charges  publiques  en  proportion  de  ses  reve- 
nus. Ils  ont  contribué  pour  la  construction 
du  nouveau  pont.  Toute  la  province  a  con- 
tribué pour  l'entretien  des  gens  de  guerre. 

Il  se  dit  pareillement  en  panant  Des 
sommes  au'on  paye  aux  ennemis,  pour  se 
garantir  au  pillage  et  des  autres  exécutions 
militaires.  Tout  te  pays  contribua.  Cette  ville 
a  contribué.  Il  a  fait  contribuer  toute  la  pro- 
vince, 

CONTBIBUTION.  8.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d'une  dépense ,  d'une 
charge  commune.  II  se  dit  surtout  en  Ma- 
tière d'impôts.  Contribution  foncière.  Con- 
tribution mobiliaire.  Contribution  personnelle. 
Contribution  des  portes  et  fenêtres.  Bureau 
des  contributions,  Bece\*eur  des  contributions. 
Rôle,  registre  des  contributions.  Répartir, 
perce%*oir  une  contribution.  Payer  les  contri- 
butions. Contribution  volontaire. 

Contributions  directes.  Les  impôts  directe- 
ment établis  sur  les  biens  ou  sur  les  per- 
sonnes. 

Contributions  indirectes.  Les  impôts  établis 
sur  les  objets  de  commerce  et  de  consom- 
mation ,  ou  sur  certaines  choses  dont  le 
besoin  est  éventuel:  tels  sont  les  droits  d'oc- 
troi, de  douane,  de  timbre,  d'enregistre- 
ment, etc. 

Contribution  au  sou  la  livre,  au  mare  la 
livre,  au  marc  le  franc,  La  répartition  de  ce 
qui  doit  être  payé  ou  reçu  par  chacun  en 
proportion  de  ses  facultés,  de  son  intérêt 
dans  une  affaire,  ou  du  montant  de  sa 
créance.  On  dit  absolument,  dans  ce  sens: 
Contribution  aux  dettes  <fune  succession. 
Distribution  par  contribution,  entre  créan- 
ciers, des  sommes  provenant  eTune  saisie 
faite  sur  leur  débiteur  commun. 

En  termes  de  Commerce  maritime ,  Con- 
tribution au  Jet  dans  la  mer,  La  répartition 
des  pertes  et  dommages  qui  se  fait  tant  sur 
les  effets  que  sur  le  navire  et  le  fret ,  lors- 
que la  tempête  ou  les  ennemis  ont  obligé  de 
jeter  dans  la  mer  une  partie  du  chargement 
ou  des  agrès. 

CoxTBiBUTioB,  sc  dit  Bussi  de  Ce  que 
sont  forcés  de  payer  ou  de  donner  les 
habitants  d'un  pays  occupé  par  renncmi, 
pour  se  garantir  du  pillage.  Lei'er  des  con- 
tributions sur  les  vaincus.  Le  général  ennemi 
se  contenta  de  cent  mille  francs  par  forme 
de  contribution.  Les  contributions  ont  fourni 
aux  frais  de  la  guerre.  Mettre  tout  le  pays  à 
contribution. 

Par  extension  et  fam. ,  Mettre  à  contribu- 
tion, Faire  contribuer  de  quelque  manière 
à  une  dépense  y  exiger    quelque  somme. 
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Quand  il  s'agit  de  secourir  des  malhe^ireux, 
elle  ne  craint  point  de  demander,  elle  met 
tous  ses  amis  à  contribution.  Mettre  la  cu- 
riosité publique  à  contribution.  On  l'emploie 
figuréroent  dans  un  sens  analogue.  Il  a  mis 
à  contribution  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière. 

CONTRISTER.  v.  a.  Affliger,  causer  du 
chagrin.  //  ne  faut  pas  contrister  ses  amis. 
Cette  nouvelle  l'a  fort  contristé,  lui  contriste 
rame,  le  cœur, 

CojTTBiSTB,  éx.  participe. 

CONTRIT,  ITE.  adj.  T.  de  Théologie. 
Qui  a  un  grand  regret  de  ses  péchés.  Un 
cœur  contrit, 

CoBTBiT,  se  dit  aussi ,  par  une  espèce  de 
plaisanterie,  pour  Triste,  afBigé,  mortifié. 
Il  était  bien  contrit  de  cette  action,  Avoir  l'âme 
contrite, 

CONTRITION,  s.  f.  Regret  qu'on  éprouve 
d'avoir  péché,  et  qui  a  pour  principe  l'a- 
mour  de  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition. 
Des  actes  de  contrition.  Contrition  parfaite. 

CONTRÔLE,  s.  m.  Registre  double  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle,  d'un 
autre  registre,  etc.  Il  se  disait  particulièi*e- 
ment  autrefois  Du  registre  double  qu'on 
tenait  des  expéditions  des  actes  de  finances 
et  de  justice,  pour  en  assurer  davantage  la 
conservation  et  la  vérité,  et  empêcher  les 
antidates.  Le  contrôle  du  sceau,  La  contrôle 
des  exploits.  Le  contrôle  des  finances.  Faire 
le  contrôle.  Le  bureau  du  contrôle,  ou  sim- 
plement. Le  contrôle.  Il  y  avait  un  contrôle  à 
l'hôtel  de  ville.  Cela  a  passé  au  contrôle.  Tenir 
le  contrôle.  Droit  de  contrôle.y oyez  Ebbxgis- 

TBXMXBT. 

Il  se  disait,  par  extension,  Du  droit  de 
contrôle.  Payer  le  contrôle  d'un  acte, 

CoBTBÔLX ,  se  dit  aussi  de  L'état  nomina- 
tif des  personnes  qui  appartiennent  à  un 
corps,  a  une  troupe.  Cet  qffîcier  a  été  rayé 
des  contrôles  de  Farmée,  Dresser  le  contrôle 
d'une  compagnie,  Fous  êtes  porté  sur  le  con^ 
trôle. 

Il  signifie  encore.  Vérification,  surtout 
dans  le  langage  administratif.  Êtrç  chargé 
de  l'inspection  et  du  contrôle  d'une  percep* 
tion,  aune  comptabilité,  d'une  caisse, 

U  signifie  particulièrement,  La  marque 

au'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or  et 
'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  payé  les 
droits,  et  qu'ils  sont  au  titre  Sxé  par  la  loi. 
Cette  pièce  de  vaisselle  est  suspecte,  elle  n'a 
pas  le  contrôle.  Le  bureau  du  contrôle  de  l'or 
et  de  l'argent.  Le  contrôle  de  la  marque  dor. 
Tous  les  ouvrages  d^orfévrerie  sont  soumis  au 
contrôle. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  oii  Ton  met 
le  contrôle,  ailler  au  contrôk. 

C0BTBÔX.X,  se  dit  en  outre  Du  bureau 
oii  se  tiennent  les  contrôleurs  d'un  théâtre. 
On  refusa  son  billet  au  contrôle, 

CoxTBÔLB ,  signifie  figurément  et  familiè- 
rement, Censure,  critique.  Je  ne  veux  point 
être  soumis  à  son  contrôle.  Fous  ne  pommez 
exercer  aucun  contrôle  sur  lui, 

CONTRÔLER,  v.  a.  Il  signifiait  autrefois, 
Mettre  sur  le  contrôle.  Faire  contrôler  des 
pièces.  Faire  contrôler  des  exploits.  Contrôler 
des  quittances  de  finances. 

Il  signifie  encore  quelquefois,  surtout 
dans  les  Administi-ations,  Vérifier.  Lefonc* 
tionnaiie  chargé  de  contrôler  le  monnayage, 
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11  BÎgnifie  parliculièremeot,  Mettre  le 
eootrôle  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent , 
pour  en  constater  le  titre,  etc.  Ilajait  coii- 
tràlet  sa  vaisselle, 

CojiTaôx.BB,  signifie  figurément,  Repren* 
dre,  critiquer,  censurer  les  actions,  les 
paroles  d'autrui.  Il  se  dit  surtout  D'un  cen- 
seur injuste  et  chagrin.  Qu£i  droit  avet^vùus 
de  le  contrôler?  Fous  contrôlez  tout  ce  qui  se 
/ait  dans  sa  maison.  Je  ne  contrôle  point  vos 
actions,  H  contrée  sur  tout, 

CosTRÔi^,  ia.  participe.  Qmttanee  con- 
trôlée. Exploit  contrôlé.  FaisseUe  contrôlée, 

CONTIlâLBIJE.  s.  m.  Celui  dont  la  charge 
est  de  tenir  registre  de  certaines  choses,  ou 
d*en  faire  la  ^éxiUceXion,  Il  y  avait  autrefais, 
en  France  t  un  contrôleur  général  des  finances, 
Ml  contrôleur  général  des  ùétimesUs,  un  con- 
trôleur  à  la  cnancellerie,  un  contrôleur  gêné- 
ml  de  la  maison  du  roi,  ete.  Contrôleur  des 
contributions  indirectes.  Contrôleur  des  doua^ 
nés.  Contrôleur  de  la  comptabilité.  Contrôleur 
des  caisses.  Contrôleur  au  monnayage,  Con- 
trôleur  des  ouvrages  dCor  et  dargent.  On 
place  des  contrôleurs  à  la  porte  des  spectacles, 
pour  reeeiHkr  et  vérifier  les  billets  et  les  con- 
tremarques. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Blaison  des  prin- 
ces, de  L'oflkier  qui  est  dsargé  de  fonctions 
à  peu  près  semblables  à  celles  qu'exerce  le 
maître  d'hôtel  dans  la  maison  d'an  parti- 
culier. Contrôleur  de  la  bouche, 

GoiiTBÔi.sir&,  se  dit  figurément  et  en 
mauvaise  part,  dans  le  langage  familier,  de 
Celui  qui  se  mêle  de  censurer,  de  contrôler 
les  actions  d'autrui.  //  fait  le  contrôleur  chez 
moi,  Cest  un  contrôleur  perpétuel.  Dans  ce 
sens,  on  dit  également.  Contrôleuse,  au  fé- 
minin. Cest  une  contrôleuse  perpétuelle, 

caNTBOUVER.  v.  a.  Inventer  une  faus- 
seté. Il  se  dit  ordinairement  Des  mensonges 
par  lesquels  on  cherche  à  nuire  à  quel- 

2u*un.  Cest  un /ait  qu'on  a  eantroavé  pour 
*,  perdre, 

CojfTKODYs,  ia.  participe  Un  fait  entière- 
ment cantrouvé,  Hny  a  pas  un  mot  de  vrai 
à  tout  cela,  ce  sont  toutes  choses  contrmtvées, 

GONTEOyBBSE.  s.  f.  Débat,  dispute, 
contestation  sur  une  question,  sur  une  opi- 
nion ,  etc.  Grande  controverse.  De  longues 
controverses.  Cela  est  hors  de  controverse. 
Cela  passa  sans  controverse.  Il  nejaut  point 
mettre  cela  en  controverse.  Les  anciens  rhé- 
teurs  proposaient  des  sujets  de  controverse. 

Il  se  ait  particulièrament  de  La  dispute 
qui  a  iKMir  objet  des  points  de  foi ,  entre 
les  catliotiqiies  tX  les  sectes  dissidentes.  7>w* 
ter  un  point  de  controverse.  Il  est  savant  dans 
tes  metHères  de  controverse. 

Étudier  la  controverse.  Étudier  les  matiè- 
res de  controverse.  Prêcher  la  controverse, 
Édaircir,  dansladiaire,  les  points  de  doc- 
trine qui  sont  en  contestation  entre  les  ca- 
tboKqnes  et  les  sectes  dissidentes. 

COATBOVEBsi,  ^B.  adj.  Disputé,  dé- 
battu de  part  et  d'aotiv.  Cest  un  point  con^ 
trwersé  dans  les  écoles,  controversé  parmi 
Us  docteurs,  One  matière  controverse, 

GOimoVEmSTB.  s.  m.  Celui  ({ui 
traite,  par  écrit  ou  autrement ,  des  sujets 
de  controverse.  l|  ne  se  dit  qu*en  Matière 
de  rdigton.  Cest  'un  célèbre,  un  zélé  contro- 
versiste, 

ODHTiniACB,  s.  f.  T.  de  Jurtspr.  crimi* 
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nelle.  Le  refus,  le  dé&ut  que  fait  un  aecnsé 
de  comparaître  devant  le  tribunal  où  il  est 
appelé.  Être  en  état  de  contumace.  Procéder 
par  contumace  contre  un  aceusé.  Condamna- 
twn  par  contumace.  Jugement  de  contumace. 
Il  a  été  condamné  par  contumace.  Faire  ju* 
ger  la  contumace.  Purger  la  contumace, 

Ilest  souvent  synonyme  de  Contumax. 

CmfTUJiAGEB.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  cri- 
minelle. Instruire  la  contumace^poursuivre 
l'instruction  de  la  contumace.  If  s'est  laissé 
coniumacer.  Faire  eontumacer  un  ermunel, 
un  déserteur.  Il  est  peu  usité. 

CoaruMAci,  bb.  participe. 

<X>lfTUMAX.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Accusé  ou  prévenu  qui 
est  en  état  de  contumace,  qui  s  est  soustrait 
par  la  fuite  aux  recherches  de  la  justice , 
et  auquel  on  fait  son  procès,  sauf  à  le  juger 
de  nouveau  s'il  se  représente  en  temps  utile. 
jéccusé  contumax.  Il  est  contumax.  Elle  a 
été  déclarée  contumax. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
contumax. 

GONTUS,  CSB.  adj.  T.  de  Chiror.  Meur- 
tri, froissé,  sans  être  entamé.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  chairs,  des  muscles.  Une 
partie  contuse.  Avoir  un  muscle  cmîtms. 

Plaie  contuse.  Plate  faite  par  un  instru- 
ment contondant. 

GOHTUftlON.  s.  f.  Meurtrissure.  Légère 
contusion.  Il  reçut  dans  sa  cuirasse  une  boRe 
qui  lui  iit  une  forte  contusion.  Pluie  avec 
contusion, 

CON VAIIf CÂirr ,  AMTB.  adj.  Qui  a  la 
force  de  convaincre.  Cet  argument  est  con- 
vaincant. Cette  raison,  cette  preui*e,  cette 
expérience  est  convaincante.  Ce  que  vous  dites 
est  convaincant, 

GONVAIllCEB.  ▼.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Fmnere,)  Réduire  quelqu'un  par 
le  raisonnement ,  ou  par  des  preuves  sen- 
sibles et  évidentes,  à  demeurer  d'accord 
d'une  vérité,  d'un  iàit.  Comténcre  quelqu'un 
d'une  véiité.  Ne  pouvoir  l'en  convaincre.  Le 
convmncte  par  de  bonnes  raisons,  Taifatt  ce 
que  j'ai  pu  pour  le  commncre.  Cela  dkiit  suf- 
fire pour  vous  convaincre  que  je  n'ai  point 
voulu  mal  faire.  Je  sais  convaincu  qu  il  Va 
fiât  à  bonne  intention. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  S'assurer,  se  rendre  certain 
d'une  chose.  Je  veux  m'en  convainere  par 
moi-même.  Il  se  combinera  par  expénenee.  Se 
comHÛncre par  ses  ptvpresyeux  qu'une  chose 
est  en  tel  état, 

GoirvAiHCBB,  signifie  encore.  Donner  des 
preuves  suffisantes  qu'une  personne  est  cou- 
pable d'un  crime,  d'une  faute.  Convainere 
un  accusé  du  crime  qui  lui  est  imputé.  Il /ut 
convaincu  it imposture,  de  trahison.  On  le 
con\*ainquit  d'avoir  entretenu  des  intelligences 
secrètes  avec  Vennemi, 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  dans 
ce  dernier  sens.  Sa  doctrine  fiU  convedneue 
tferreur, 

CoBYAiircn,  VB.  partîdpc. 

Atteint  et  convaincu.  Locution  qu'on  em- 
ployait autrefois  dans  les  tugements  crimt- 
neb,  pour  exprimer  que  l'accusé  était  re- 
connu coupal^le.  //  a  été  déclaré  atteint  et 
convaincu  de  meurtre,  de  vol,  etc. 

OONYALBSCENCB.  s.  f.  Éut  d'une  per- 
sonne qui  relève  de  maladie.  Promj^te  con- 
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.  Parfmte  cyumkseenee,  Enkèn, 
pleine  convaleseenoe.  Être  en  convelaeuite. 
Entrer  en  oonvaleseenm, 

GONVAUBSGBmr,  jom.  adj.  QqI  is« 
lève  de  maladie,  et  revient  en  sanlé.  itn 
eomvalescent.  Je  suis  bien  Oise  de  ie  sevùlt 
couvaleseent ,  de  le  'Voir  eommleseent,  de  le 
voir  eonvalesoetue.  Il  est  encore  comekKeet, 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  (te 
convalescent.  Urne  commleseente.  Le  rtgimÊ 
que  les  médecins  presetieeut  aux  emidb* 
cents, 

OOlirBIfABLB.  adj.  des  deux  gmra» 
Propre,  sortable,  qui  convient.  Ceten^ 
n'est  pas.comrenable  à  ses  taknts,  H  a  fiât  m 
mariage  cmwuuMe.  Cest  pour  elle  un  perti 
convenable.  Fous  devriez  choisir  un  tmpt, 
un  moment  plus  convenable  pour  exéceterte 
projet, 

^  U  signifie  auisi.  Conforme  et  propo^ 
tionné.  Cetie  bonne  action  aeuum  ricm» 
pense  convenable.  Faire  une  dépense  eoiM- 
noble  àsafiurtune.  Il  sera  reçu  aumwuuéhe 
convenable  à  son  rang. 


Il  signifie  encore ,  Décent ,  qui  est  àjprs* 
pos,  expédient.  H  n'est  pas  cenvemém  à 
un  homme  sage  depat4er  si  légèrement.  Si 
est  convenable  que  /  y  aille,  je  suis  tout  prêt. 
Ne  faites  mes  œtte  déumrche,  elle  n'est  pu 
convenaète.  Toi  jugé  eomvemible  de  k  fùe. 


Cela  ne  m'est  pus,  ne  me  serait  pet  ooRtv* 

OHfTBirABLBMniT.  adv.  D'une  oi- 
nicre  convenable.  J'agirai  convenablemeÊtè 
vos  vues,  à  vos  desseins.  Il  répondit  comt- 
noblement.  Se  conduire  eonveiiablement,  (k 
ne  m'a  pas  traité  eokvenablement, 

GDXVBNAirCB.  6.  f.  Rapport,  eoofe^ 
mité,  accord.  Ces  ckooesdà  ncntpeùuà 
oonvenanœ  l'une  avec  Vautre  ^  entre  dkt. 
Quelle  convenance  peut4l  y  avoir  entre  itt 
choses  si  différentes  f  H  n'y  a  pointée  etMV* 
nanœ  entre  Varchiteeture  de  cet  édifice  et  te 
destinatum.  Un  neu$tre  pèeJte  contre  le  (mr 
venante  lorsqu'à  fdaee  âmes  un  même  teèkm 
des  personnages  qui  ont  vécu  à  des  epajaa 
rentes,  Cetécmmen  ne  satt  peint  ttmt 

convenemoe  entre  son  style  et  ks  metOnt 
qu'il  traite,  Conoenamee  de  fortune,  de  eas* 
diHon.  Convenance  d'humeew,  de  œreclint 
de  goût,  etc. 

Mariage  de  convenance.  Mariage  o&  kf 
rapports  de  nansance,  de  fortune  ont  été 
plus  conmltés  que  Tindination.  Il  se  dit 
surtout  en  partant  Des  persoqnes  d'an  cer- 
tain ranx. 

CoBTBBAireai ,  se  prend  aossî  pour  Bia^ 
séance,  décence;  et,  alors,  on  t'emploie 
très-souvent  au  pluriel.  //  ny  aurait  pu  et 
convenance  à  en  user  de  la  sorte.  Observer, 
respecter,  bnwer  les  convenances.  Cest  vm 
conduite  qui  blesse  toutes  les  convenances. 
Les  convenances  sociales.  Les  eonvenemes 
oratoires. 

Baisons  de  convenance.  Raisons  de  .pure 
bienséance.  Des  raisons  de  commaneeTimt 
forcé  d'agir  ainsi. 

Raisons  de  convenance,  se  dit  ansri  de 
Raisons  qui  sont  probables  et  plausibles, 
et  qui  ne  sont  pomt  démonstratives.  Dm* 
ce  seUs ,  il  est  didactique  et  peu  usité. 

CowBVABGB ,  se  prend  quelquefois  poir 
Commodité,  utilité  particulière.  A\virese 
chose  à  sa  com^enance.  Ma  maison  m'a  terne 


CON 

ckeff  mais  il  ma  fallu  paytr  la  convenance. 
eÊOtVtNkWty  AHTB.    âdj.  tlonforine, 
biOMiéBnt,  sortable.  Il  est  vieax. 
OONTElf  AltT .  9.  m;  Fcyez  CorEMkur. 
OOIIVEMIB.  V.  n.   Demearer  d'accord. 
f  Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant ,  il  se  con« 
jttgne comme  Fenir»  avec  Tauxiliaire  Être, 
et  s'emploie  avec  la  préposition  de,  )  Je  eon- 
viens  de  ce  qne  vous  dites;  mais  coni-eriet 
mssi^Ul  n'êst  pas  juste  que,,,  il  est  convenu 
hUnnéme  de  sa ,  méftrise,  Canvene%  que  vous 
«ws  tort.  Com^met^en. 

l\  signifie  quelquefois,  S'aoeordef.  Les  A/.t- 
toriens  ne  conviennent  pas  sur  la  date  de  cet 
événement. 

Il  signifie  ausdi  Faire  un  accord»  nne 
cODventîoB*  Us  sont  convenus  de  se  trouver 
en  tel  Usa.  Ils  convinreâi  entre  eux  défaire 
tdk  chose,  Convenen  de  vos  faits.  Convenir 
dun  oféltre,  d'un  article,  du  temps,  du  Heu. 
Csmenir  du  prix  de  quelque  chose. 

GoBvnrin.  signifie  également,  en  pArlant 
Dei  ebosea ,  ntre  conforme ,  avoir  du  rap- 
port Cela  convient  à  ce  que  vous  disiez.  La 
déposition  du  second  témoin  ne  convient-pas 
eeet  cette  du  premisr.  Leurs  dépositions  con- 
viennent  en  tout 

GojnnnrtH ,  signifie  encore ,  Être  propre  » 
iortable.  (  Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant , 
il  seconjuf^eavecrauxiliairevyco/r,  et  s'em- 
ploie avec  la  préposition  à.)  Cette  place,  cet 
essÊhi  bu  entrait  bien  convenu.  Cest  un  parti 
qm  convient  iden  à  votre  fiik.  H  ne  vous  con- 
vient pas  de  parler  si  fièrement.  Cela  convient 
à  sa  position.  Ce  sont  dés  plaisirs  qui  ne  con- 
viennent pas,  qui  conviennent  mal  à  un  homme 
de  votre  âge.  Ces  lomanges  ne  me  con%ien- 
nent  nullement.  Ce  styïe  ne  convient  point 
au  sujet  que  trous  traitez.  Dans  cette  propO" 
sitàon,  fatiribiut  convient  Bien  au  sujets 

Il  signifie ,  par  extension ,  Plaire,  agréer. 
Cette  medsfm  m'a  convenu.  Cette  étoffe  ne  me 
CÊHvient  pas.  Ce  domestique  ne  me  convient 
pas.  Son  ton  ne  me  convient  point,  //  ne  me 
cornaient  pas  dagir  ainsi. 

U  s'einpioie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réciproque ,  en  par- 
lant De  deux  personnes  entre  lesquelles  il 
existe  des  rapports  d'état,  de  go6ts,  de  ca- 
rMïtère,  etc.  Ces  deux  hommes  ne  sauraient 
se  convenir.  Ce  Jeune  homme  et  cette  demoi- 
selle se  conviennent  très-bien.  Nos  goûts,  nos 
caractères,  etc.,  se  conviennent  parfaitement. 
CovvKviBy  signifie  aussi ,  Être  exuédient, 
être  à  propos.  Dans  ce  sens ,  il  ne  s  emploie 
01^  qn  impersonnellement.  On  dëubèra 
longtemps  sur  ce  qu'il  convenait  le  plus  de 
fmre,  om  d'aller  aux  ennemis,  ou  de  les  at' 
tendre. 

Cormsra ,  m.  participe.  On  dit  passive- 
ment :  Entre  nous,  c'est  chose  com-enue. 
Cest  chose  convenue  entre  toutes  les  parties 
mtéressées.  Foilà  qui  est  com*enu. 

CDBrTEVITfCULB.  s.  m.  Petite  assemblée. 
H  se  prend  toujours  en  mauvaise  part ,  pour 
Assemblée  secrète  et  illicite.  ^V/i^^///  qu'un 
cônventicuie.  Les  conventicules  sont  défen- 
ists. 

CO!iTBIITIO!f .  8.  f.  Accord ,  pacte  que 
deux  ou  plosteurs  personnes  font  ensemble. 
Com%^entèon  tacite,  expresse,  verbale,  par 
éeni.  Ils  ont  fint  une  côntvneion  entre  eux, 
fm  eeiui.,.  La  com*ention  était  que...  Je  tiens 
laeotkventïïùn.  Je  m'en  tiens  à  la  com-ention. 
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.  n  se  prend  ouelquefois  pour  Clause,  con- 
dition. Flaire  aes  conventions,  Foiei  quelles 
ont  été  nos  conventions.  Conventions  spécia- 
les. 

En  Jttrispr.,  Conventions  matrimoniales,  ou 
absolument,  Conventions,  Les  articles  sti- 
pulés entre  les  époux  par  le  contrat  de 
mariage.  Il  se  disait  plus  particulièrement 
autrefois  Des  articles  accordés  a  une  femme 
par  son  contrat  de  mariage ,  et  de  ce  qui 
lui  appartenait  parla  disposition  des  lois, 
ou  de  la  coutume.  //  ne  lui  était  dâ  ni 
douaire  ni  commentions. 

De  com*ention,  signifie  adjectivement, 
Conventionnel ,  qui  n*a  de  valeur,  de  sens , 
de  réalité  que  par  l'effet  de  certaines  con- 
ventions. Signes  de  com'ention.  Ces  préten^ 
dus  sages  se  firent  des  vertus  de  convention. 
Dans  l'architecture,  il  y  a  des  ornements  de 
convention.  Dans  beaucoup  de  pièces  de 
théâtre,  les  persans  parient  un  langage  de 
convention,  La  comédie  italienne  a  plusieurs 
personnages  de  com'ention. 

Monnaie  de  convention.  Monnaie  qui  a 
cours  dans  plusieurs  États,  d'après  une  con- 
vention de  leurs  gouvernements. 

CONVENTION,  s.  f.  Il  se  dit  de  Cei^ 
taines  assemblées  nationales  formées  pour 
établir  une  constitution ,  ou  pour  la  cnan- 
ger,  la  modifier,  etc.  Pendant  la  révolution 
de  1688,  le  parlement  d'Jngletèrre  s'était 
constitué  en  convention,  La  ùonstitution  des 
États-Unis  a  été  rédigée  par  une  convention. 

La  convention  nationale,  ou  simplement, 
La  convention.  Assemblée  nationale  qui  se 
forma  en  Franceau  mois  de  septembre  i792f, 
et  qui  exerça  tous  les  pouvoirs  jusqu'en  oc- 
tobre 1795.  Les  décrets  de  la  com'ention, 

CONVENTIONNEL,  ELLE.  adi.  Qui  sup- 
pose convention,  qui  résulte  d'une  con- 
ven  lion.  Valeur  conventionnelle,  Préciput  con- 
ventionnel. 

Bail  conventionnel,  se  disait  autrefois 
d'Un  bail  fait  du  consentement  libre  des 
parties  ;  par  opposition  à  Bail  judiciaire, 
(]ni  se  disait  d'Un  bail  fait  par  autorité  de 
justice,  à  la  poursuite  du  commissaire  aux 
saisies  réelles. 

CONVENTIONNEL.  S.  m.  Membre  de  la 
convention  nationale.  Un  com*entionnel, 

CONVENTIONNELLEMENT.  adv.  Sous 
convention. 

CONVENTUALITÉ.  s.  f.  L*état  d'une 
maison  religieuse  où  l'on  vit  sous  une  rè« 

gle^  

CONVENTUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  du 

couvent,  oui  appartient  au  couvent. 

Jssembtée  conventuelle,  Asisemblée  com- 
posée de  toute  la  communauté  du  couvent. 
âfesse  coni'entuelle ,  Messe  où  assiste  toute 
la  communauté  des  religieux.  Mense  con- 
ventuelle, Portion  du  revenu  de  l'abbave 
qui  appartient  à  la  communauté  des  reli- 
gieux. Le  revenu  des  offices  claustraux  fut 
joint  à  la  mense  conventuelle. 

Prieuré  cùm*entuel,  Prieuré  ou  il  y  a  des 
religieux. 

Religieux  conwntuels,  ou  simplement , 
C^mtntuels,  Religieux  qui  ont  droit  de  de- 
meurer toujours  dans  le  même  couvent;  à 
la  dittérence  de  Ceux  qui  n'y  sont  que  pour 
peu  de  temps,  comme  pendant  la  convo- 
cation d'un  chapitre.  Les  religieux  de  dehors 
voulaient  élire  général  un  d'entre  eux ,  mais 
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les  conventuels  s'y  opposèrent.  Il  se  dit  éga- 
leniént,  dans  l'ordre  deSâint-Prançois,  Des 
religieux  qui  n'ont  pas  embrassé  la  réforme 
des  obserVantins. 

CONVENTCELLEHniNT.  adv.  En  com- 
munauté, selon  les  règles  et  l'adage  de  la 
société  religieuse.  Vivre  conventuetlement. 
Des  religieux  conventuellement  assemblés. 

CONVERGENCE.  S.  f.  T.  de  Géom.  et  de 
Physiq.  Disposition  de  deux  ou  de  plusieurs 
lignes  droites  qui  se  dirigent  vers  un  même 
pofnt,  soit  qu'elleé  l'atteignent ,  soit  Qu'elles 
ne  l'atteignent  pas.  La  convergence  de  deux 
lignes.  La  convergence  des  rayons  lumineux 
réjîéchis  par  un  miroir  concave. 

CONVERGENT ,  ENTE.  adJ.  T.  de  Géom. 
et  de  Physiq.  Il  se  dit  Des  lignes  droites 
qui  se  dirigent  vers  un  même  point,  qui 
convergent.  Lignes  convergentes.  Rayons  con» 
vergents. 

CONVERGER,  v.  n.  T.  de  Géom.  et  de 
Physiq.  Il  se  dit  Des  lignes  droites  dont  les 
directions  différentes  tendent  vers  tin  seul 
et  même  point  Ces  deux  liftes  convergent. 
Le  foyer  aune  lentille  est  le  point  vers  lequel 
convergent  les  rayons  lumineux  qui  la  trOf 
versent. 

CON  VERS,  ERSE.  adj.  tl  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  dénominations,  Fi-ère  convtrs, 
sœur  converse,  qui  se  disent  d'tfn  religieux 
ou  d'une  religieuse  qui  ne  sont  point  du 
chœur  et  qui  ne  sont  employés  qu  aux  œu- 
vres serviles  du  monastère. 

CONVERSATION.  S.  f.  Entretien  fami- 
lier. Conversation  agréable,  douce,  aisée,  en- 
jouée, badine,  sérieuse,  intéressante,  instruC" 
tive.  Conversation  ennuyeuse,  sèche,  aride. 
Entrer  en  conversation.  Être  en  conversation. 
IJer  conversation.  Changer  de  conversation. 
Rompre,  interrompre  une  com^ersation.  Re- 
nouer com*ersatiàn.  Reprendre  la  conversa» 
tion  oà  elle  en  était.  Relei'er  la  conversation.  Se 
plaire  à  la  conversation.  Par  forme,  par  ma- 
nière de  com*ersation.  Cela  est  bon  pour  la 
conversation.  Nous  avons  eu  une  longue  conh 
versation.  I/t  conversation  tourna,  tomba  sur 
telle  chose.  La  conversation  commençait  à 
languir,  à  mourir,  il  la  réchauffa,  la  ranima, 
la  soutint.  Il  fournit  beaucoup  à  Ut  conversa- 
tion. Cette  plaisanterie  peut  passer  en  com*er- 
sation.  Le  ton,  le  langage  Je  la  conversation. 
Cela  est  du  style  de  la  conversation. 

Être  à  la  conversation,  Y  prendre  part, 
ou  simplement  Écouter  ce  qui  s'y  dît  Vouh 
dnez-vous  bien  répéter  ce  que  vous  venez 
de  dire  f  je  n'étais  pas  à  la  conversation. 

CoHVBRSATioH ,  sc  dit  quelqucfois  de  La 
manière  de  converser ,  de  parler  en  conver- 
sation. Sa  conversation  est  peu  amusante.  Il 
aime  beaucoup  votre  com>ersaiion. 

CONVERSE,  adj.  et  s.  f.  T.  de  Logi- 
que. On  dit  (\VLUne  proposition  est  con- 
verse, est  la  coni'erse  aune  autre,  lorsque 
de  fattribut  de  la  première  on  fait  le 
sujet  de  la  seconde,  et  du  sujet  de  la  pre- 
mière, ratlribut  de  la  seconde,  sans  que 
la  proposition  cesse  d'être  vraie.  Cette  pro- 
position. Tout  ce  qui  est  matière  est  impé- 
nétrable, est  converse,  est  la  converse  de 
celle-ci.  Tout  ce  qui  est  impénétrable  est 
matière. 

(X>NVERSER.  V.  n.  S*entretenîr  familière- 
ment avec  quelqu'un.  Se  plaire  à  com-erser 
avec  les  savants.  Ils  com-ersaient   ensemble 

51. 


4o4 


CON 


très-famiUèrtnienU  Cet  homme  n'aime  pas  à 
converser, 

Fig.,  Converser  ai»ecles  livres,  com^erser 
a%*ec  les  morts.  S'appliquer  à  la  lecture,  étu- 
dier les  écrits  des  auteurs  qui  sont  morts. 
Il  aimait,  dans  sa  solitude,  a  com^erser  avec 
les  grands  hommes  de  l'antiquité, 

CoxYBRSER,  dans  la  Théorie  militaire, 
Exécuter  une  converâion.  Converser  à  droi- 
te,  à  gauche, 

CONVERSION,  s.  f.  Transmutation.  Za 
conversion  des  métaux, 

CojiTREsioir ,  se  dit  aussi  d*Un  simple 
changement  de  forme.  Aa  conversion  des 
écus  en  pièces  de  cinq  francs.  La  conversion 
des  espèces. 

H  se  dit  également  en  parlant  Des  rentes 
qui ,  étant  à  un  certain  taux ,  sont  mises  à 
un  autre  plus  bas  ou  plus  élevé.  La  con- 
version des  rentes. 

ComrsRsiojr ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, Changement  d*un  acte,  d'une  procé- 
dure en  une  autre.  La  conversion  d'une  obli- 
gation en  rente.  La  conversion  d'un  procès 
civil  en  procès  criminel.  On  disait  de  même 
autrefois  :  Conversion  d'appel  en  opposition. 
Conversion  de  décret*  Etc. 

GowERSioir ,  en  termes  de  Logique, 
Changement  d'une  proposition  en  sa  con- 
verse. 

En  Médec. ,  Com^ersion  des  maladies.  Le 
changement,  la  transformation  d'une  ma- 
ladie en  une  autre. 

CoKVRRsioJr ,  dans  la  Théorie  militaire. 
Mouvement  par  lequel  le  front  d'une  troupe 
change  de  direction,  en  tournant  ou  pivo- 
tant sur  l'une  de  ses  extrémités.  Conversion 
de  pied  ferme.  Conversion  en  marchant.  Con- 
version à  droite,  à  gauche.  Quart  de  conver» 
sion.  Le  point  de  com'ersion, 

CoBTEiisiOR,  en  Matière  de  religion  et 
de  morale,  Changement  de  croyance,  de 
sentiments  et  de  mœurs,  de  mal  en  bien. 
Prier  Dieu  pour  la  conversion  des  infidèles,  des 
hérétiques,  des  pécheurs.  Demander  à  Dieu  la 
conversion  des  âmes.  Travailler  à  la  conver" 
sion  des pécheurS'.  La  conversion  de  Constan- 
tin au  christianisme.  Ce  jeune  homme  est  de- 
venu fort  bon  sujet;  c'est  une  conversion  que 
vous  avez  faite. 

CONVERTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  D'une  chose  qui  peut  être  convertie 
en  une  autre,  ou  changée  pour  une  autre. 
On  a  cru  longtemps  que  certains  métaux 
étaient  com*ertibles  en  or.  Des  obligations  con- 
%'ertibles  en  rentes.  Ce  billet  est  convertible  en 
argent. 

Il  se  dit,  en  Logique,  D'une  proposition 
qui  peut  devenir  la  converse  aune  autre. 
Cette  proposition  est  convertible  en  telle  autre. 

CONVERTIR,  v.  a.  Changer,  transmuer, 
transformer  une  chose  en  une  autre.  Les 
alchimistes  prétendaient  convertir  les  métaux 
imparfaits  en  or.  Aux  noces  de  Cana,  Jssus- 
Christ  convertit  feau  en  vin.  Dans  le  mystère 
de  r eucharistie,  le  pain  et  le  vin  sont  con- 
vertis au  corps  et  au  sang  (le  Jbsus-Cbrist. 
Un  bon  estomac  convertit  tout  en  bonne  nour- 
riture. Coni'crtir  une  peine  corporelle  en  peine 
pécuniaire.  Il  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  vin  qui  était  au  fond  de 
ce  tonneau  s'est  converti  en  vinaigre.  Les 
aliments  se  com'ertissent  en  chyle  dans  notre 
estomac.  Son  amour  se  conx'ertit  en  haine. 
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n  se  dit  aussi  Du  changement  qui  se  fait 
de  certaines  choses  dans  le  commerce,  dans 
les  alTaires.  //  a  converti  ses  pierreries  en 
vaisselle  d'argent.  Convertir  une  obligation  en 
contrat  de  constitution.  Les  rentes  sur  les  par- 
ticuliers furent  converties  du  denier  dix-huit 
au  denier  vingt. 

Il  se  dit  figurément  en  Matière  de  religion 
et  de  morale,  et  signifie,  Faire  changer  de 
croyance,  de  sentiments  et  de  mœurs,  de 
mal  en  bien.  Com>ertir  les  païens.  Us  ido- 
lâtres. Les  convertir  au  christianisme.  Conver- 
tir les  hérétiques.  Convertir  les  pécheurs. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  peuples  se  sont  con- 
vertis à  ta  foi.  Ce  pécheur  s'est  converti.  Il 
s'est  converti  dans  sa  dernière  maladie. 

Par  extension   et .  fam. ,    Com'ertir  quel- 

Su'un,  Le  faire  changer  de  résolution  ou 
'opinion  sur  quelque  chose.  Taifait  tout  ce 
que  j'ai  pu  pour  tattirer  à  notre  parti,  mais 
il  n'y  a  pas  moyen  de  le  com'ertir.  Je  l'ai  con- 
verti. C  est  un  homme  converti. 

En  Logique ,  Ces  deux  termes  se  convertis- 
sent. Ils  peuvent  se  dire  réciproquement 
l'un  de  l'autre.  Étendue  et  Divisibilité  sont 
deux  termes  qui  se  convertissent.  On  dit  aussi 
que  D/^ux  propositions  se  convertissent,  lors- 
oue  l'une  est  la  converse  de  l'auti'e.  Foyez 

âoXVBRSB. 

CoirysRTi,  is.  participe.  Un  pécheur  con- 
i*erti. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
signifie,  Une  personne  convertie  à  la  reli- 
gion catholique.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions.  Un  nouveau  converti,  une  nou- 
iielle  convertie. 

Fig.  et  fam. ,  Fous  prêchez  un  converti, 
Vous  parlez  pour  convaincre  un  homme 
qui  est  de  votre  avis. 

CONTERTISSEMENT.  8.  m.  Change- 
ment. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  Matière 
d'affaires,  et  de  fabrique  de  monnaie.  De- 
mander le  convertissement  d'une  obligation  en 
contrat  de  constitution.  Le  convertissement  des 
espèces  de  monnaie. 

CONVERTISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  réussit 
dans  la  conversion  des  âmes.  Ce  missionnaire 
était  un  grand  convertisseur. 

Il  signifie  également.  Celui  qui  s'efforce 
de  convertir  les  autres  à  sa  religion.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens,  et  ne  se  dit 
guère  que  par  plaisanterie. 

CONVEXE. adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 

Ear  opposition  a  Concave,  D'une  surface 
ombée  aphériquemeni.  Surface  convexe.  Un 
corps  convexe.  Un  miroir,  un  verre  convexe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  côtécon- 
i'exe  d'une  Itgne  courbe,  d'une  parabole,  d'une 
ellipse. 

CONVEXIT1Ê.  s.  f.  La  saillie,  la  surface 
bombée  de  ce  qui  est  convexe.  La  com'exité 
d'un  globe,  d'un  miroir  ardent.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  La  com'exité  d'une  ligne 
courbe, 

CONVICTION,  s.  f.  L'effet  qu'une  preuve 
évidente  produit  dans  l'esprit;  la  certitude 
que  l'on  a  de  la  vérité  d'un  fait,  d'un  prin- 
cipe. Être  dans  une  entière  conviction.  Avoir 
une  entière,  une  pleine  conviction  des  vérités 
de  la  religion.  Avoir  l'intime  conviction  d'une 
chose.  Agir  par  conviction.  Une  conviction 
profonde.  L'évidence  peut  seule  donner  une 
véritable  conviction. 
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Il  se  dk  aussi  de  La  preuve  évidùte  et 
indubitable  d'une  vérité,  d'un  fait  On  Ai^ 
cuse  de  di\'ers  crimes,  et  on  en  a  des  omnc- 
tions  en  main.  En  voici  la  conviction.  On  a 
troui-é  dans  ses  papiers  la  conriction  de  sm 
intelligence  avec  tes  ennemis.  Ce  qu'il  a  Ht 
sans  y  penser,  fournit  une  conviction  contre 
lui.  Ce  sens  commence  à  vieillir. 

CONVIEH.  v.  a.  Invitera  un  festin,  à  une 
fête, .  à  une  cérémonie,  etc.  Convier  à  un 
repas,  à  un  bai,  à  des  noces.  Un  gnmdnoah 
bre  de  personnes  avaient  été  cownées  i  k 
cérémonie.  Je  l'ai  convié  à  dîner. 

Il  signifie,  par  extension ,  Engager  à  ùàt 
quelque  chose.  On  l'a  convié  dtfme  ték 
chose,  à  faire  telle  chose,  Ilsfurwt  oonriésn 
s'y  troui'er.  On  nous  convia  déparier. 

II  se  dit  figurément  en  parlant  Des  choseï 
qui  excitent  à  quelque  action.  Tontes  eu 
choses  vous  r  convient.  Tout  vous  j  convie. 
La  gloire,  (a  raison,  votre  devoir  vous  y 
convie.  JJe  beau  temps  nous  comie  àkpnh 
menade. 

Cojrvii,  il.  participe. 

Il  est  très-souvent  employé  connue  sob- 
stantif;  mais  alors  il  ne  se  dit  que  deCeix 
qui  sont  invités  à  un  festin.  Il -a  bien  reçu, 
bien  traité  les  conviés.  Il  n'était  pas  des  oo»- 
viés,  du  nombre  des  comnés, 

CONVIVE,  s.  des  deux  genres.  Geloi  oo 
celle  qui  se  trouve  à  un  repas  avec  d'autres. 
Tous  les  convives  étaient  de  bonne  humeur,  ÏÏ 
était  du  nombre  des  convives.  Nous  ams 
de  charmantes  convii'es, 

Cest  un  bon  com'it'c,  se  dit  D'un  homoïc 
agréable  à  table.  On  dit  de  même,  Cest  un 
joyeiuç,  un  agréable,  un  aimable,  un  ehar- 
mànt  convii'es 

CONVOCATION.  8.  f.  Action  de  convo- 
quer. La  convocation  eTune  essemèlée.  U 
convocation  des  collas  électoraux,  Ordon' 
nonce  de  convocation  des  chambres,  llîtter, 
lettre  de  convocation. 

CONVOI,  s.  m.  La  réunion  des  penonncs 
qui  accompagnent  un  corps  mort  qu'on 

?iorte  à  la  sépulture  avec  les  cérémoDies 
unèbres.  Un  grand  convoi.  Un  magnijiqnt 
convoi.  Aller  au  com'oi.  Assister  au  convoi. 
Être  du  convoi.  Le  coni*oi  passera  par  td  en- 
droit. 

CoHTOi,  en  termes  de  Marine,  se  dit  d'Une 
réunion  plus  ou  moins  grande  ^e  bâtiments 
de  commerce  naviguant  sous  l'escorte  (fan 
ou  de  plusieurs  vaisseaux  de  l'État.  Nous 
avions  trois  frégates  pour  escorter  notre  «>»• 
voi.  Le  convoi  de  Smyrne,  Le  convoi  as 
Indes.  On  donne  aussi  le  nom  de  Conm 
à  la  force  qui  escorte. 

Covvor,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
d'Une  quantité  de  munitions,  de  vivres,  etc., 
qu'on  transporte  dans  un  camp,  dans  une 
ville  assiégée ,  etc.  Préparer  des  conveis,  U 
siège  était  fort  avancé,  mais  il  est  entré  un 
grand  convoi  dans  la  place.  S'emparer  Jet 
convois.  L'escorte  qui  accompagne  un  convoi. 

Ce  convoi  a  été  battu.  L'escorte  qui  l'ac- 
compagnait a  été  défaite. 

CONVOITABLE.  adj.  des  deux  genro* 
Qui  peut  être  convoité,  aui  est  désirable. 
Un  état  conivitable.  Il  vieillit. 

CONVOITER.  V.  a.  Désirer  avec  avidité, 
avec  une  passion  déréglée.  Conituteraréetn' 
ment.  Convoiter  les  richesses,  Ccmviterk  kit» 
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/aiami  Convoiter  la  femme  de  .son  pro* 
tkaÎR. 

Gorroiri,  is.  participe. 

COirVOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  convoite. 
Ènt  convoiteux  de  gloire,  convoiteux  d'hori" 
nears,  convoiteux  de  richesses  ^  du  àien  d'au- 
tni.  Il  YÎeillit. 

COHVOITISE.  s.  f.  Désir  immodéré ,  cu- 
pidité. Convoitise  déréglée,  effrénée.  La  con^ 
tintise  des  richesses ,  des  honneurs»  Regarder 
qudque  chose  (tun  cal  de  convoitise» 

OORTOLEE.  V.  D.  Il  n*est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase,  Convoler  en  secondes  no* 
ces»  en  troisièmes  noces,  etc. ,  Se  marier  pour 
haecoode  fois,  pour  la  troisième  fois,  etc. 
Oo  dit  aussi,  mais  plus  rarement.  Convoler 
à  un  second  mariage,  etc. 

II  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  Se 
remarier.  Cette  veuve  ne  sera  pas  longtemps 
sans  convoler.  Elle  a  com'olé.  Il  est  fami- 
lier. 

GONVOLCTÉ,  ÛE,  adî.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  parties  d*une  plante  oui  sont  rou- 
lées en  cornet.  Les  feuilles  du  bananier ,  du 
balisier  sont  comolutées. 

€ONTOLTDLIJS.  s.  m.  (On  prononce  TS.) 
T.  de  Botan.  emprunté  du  latin ,  et  syno- 
nyme de  Liseron. 

^  CONVOQUER.  V.  a.  Faire  assembler,  aver- 
tir ou  ordonner  de  se  réunir.  Convoquer  un 
eoRcile,  Commuer  ^les  collèges  électoraux. 
Convoquer  les  chambres.  Les  États  qui  furent 
convoqués  à  Biois.  Â  Rome,  c'était  aux  con- 
suls qu'appartenait  le  droit  de  convoquer  le 
sâiat.  La  diète  fut  dûment,  légalement,  légi- 
timement convoquée.  La  compagnie  étant  ex» 
traordinatrement  convoquée,  etc.  Convoquer 
U  ban  et  Varrière-ban.  Les  membres  de  l'as- 
semblée ont  été  coni'oqués  pour  tel  Jour,  On 
l'a  convoqué  pour  rassemliée  des  créanciers. 

CojnroQuiy  xx.  participe. 

CONTOTEB.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
employer.)  Accompagner,  escorter.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  de  Marine  et  de 
Gocrre.  Com^oyer  des  navires  marchands. 
Convoyer  un  train  d'artillerie. 

Coxvori,  âx.  participe. 

€0NVOTECR.  s.  m.  Bâtiment  qui  en  con- 
voie d'autres.  On  dit  aussi  adjectivement, 
Bâtiment  convoyeur, 

CONVUIJsé;  £e.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  membres  ou  des  muscles  qui  sont 
attaqués  de  convulsions.  Membres,  muscles 
convulsés. 

GO!f¥ULSIF,  IVE,  adj.  Qui  se  fait  avec 
convulsion»  qui  est  accompagné  de  convul- 
sion. Mouvement  convulsi^  Pouls  convulsif. 
Toux  convulsive.  Rire  convulsif. 

Il  s'est  dit  quelquefois,  eu  Médecine,  De 
certains  remèdes  qui  causent  des  convul- 
sions. Remède  convulstf. 

OOSfVCLSlON.  s.  f.  Mouvement  irrégu- 
lier et  involontaire  des  muscles,  avec  des 
secousses  plus  ou  moins  violentes.  Grande, 
violente  convulsion.  Convulsion  épileptique. 
Tomber  en  convulsion.  Être  en  convulsion. 
Eproui-er  des  convulsions.  Être  sujet  à  des 
convulsions.  Ai*oir  des  convtilsions.  Il  fut  saisi 
f  horribles  compulsions.  Il  mourut  dans  les 
convulsions. 

^  n  se  dit,  par  extension, .Des  mouvements 
violents  causés  par  les  passions.  Les  convul- 
sions de  la  rage,  du  desespoir.  La  seule  vue 
de  cet  homme  lui  donne  des  convulsions. 
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U  se  dit  éplement,  au  figuré.  Des  grands 
troubles  c)ui  agitent  les  États.  Convulsions 
politiques.  De  longues  convulsions  ont  agité 
cet  empire. 

CONVULSIONNAIRE.  adj.  et  s.  des  deux 
genres.  Qui  a  des  convulsions.  11  s'est  dit, 
dans  le  siècle  dernier,  de  Certains  fanati- 
ques auxquels  l'exaltation  religieuse  cau- 
sait des  convulsions.  Les  convulsionncUres  de 
Saint-Médard, 

GOO 

GOOBLIoé.  s.  m.  Celui  qui  est  obligé  avec 
un  ou  plusieurs  autres  dans  un  contrat, 
dans  une  obligation.  //  a  été  condamné  à 
payer,  sauf  son  recours  sur  ses  coobUgés, 
contre  ses  coobligés. 

Défense  tTattenter  à  sa  personne,  ses  biens, 
ses  cautions  et  ses  coobligés.  Formule  dont 
on  usait  autrefois  dans  les  arrêts  rendue  en 
faveur  des  débiteurs  que  la  justice  prenait 
sous  sa  protection.  ^ 

COOPIÈRATEUR.  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  opère  avec, quelqu'un.  Il  s'emploie  sur- 
tout dans  les  Matières  de  piété.  Les  ministres 
de  l'Église  sont  les  coopérateUFs  de  Jxsus- 

CUAIST. 

COOPERATION.  S.  f.  Action  de  celui  qui 
coopère.  Sa  coopération  m'a  été  bien  utile 
dans  ce  travail,  dans  cette  entreprise.  Dieu 
ne  nous  saui'e  qu'avec  notre  coopération. 

COOPÉRER.  V.  n.  Opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  Coopérer  au  succès  d'un  des- 
sein, d'une  entreprise.  Coopérer  à  la  conver- 
sion de  quelqu'un.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je 
n'y  ai  point  coopéré. 

COOPTATION,  s.  f.  Admission  extraor- 
dinaire dans  un  corps,  accompagnée  de 
dispense.  //  fut  admis  par  cooptation  dans 
l'université  de  Paris.  Il  est  maintenant  peu 
usité. 

COOPTER,  v.  a.  Admettre  quelqu'un  dans 
un  corps  en  le  dispensant  de  quelqu'une 
des  conditions  nécessaires  pour  y  entrer. 
L'université  de  Paris  coopta  Pierre  Salle)- 
en  1641.  Il  est  maintenant  peu  usité, 

CoopTx,  ix.  participe. 

COORDINATION,  s.  f.  Action  de  coor- 
donner; État  des  choses  qui  sont  coordon- 
nées. Une  habile  coordination.  La  coordina- 
tion de  tous  les  êtres. 

COORDONNER,  v.  a.  Arranger  certaines 
choses  entre  elles  suivant  les  rapports 
qu'elles  doivent  ou  peuvent  avoir;  les  dis- 
poser convenablement  pour  un  but,  une 
fin.  Le  créateur  a  coordonné  tous  les  êtres. 
Un  système  dont  toutes  les  parties  sont  bien 
coordonnées  entre  elles. 

CooaDOHKi,  XK.  participe. 

CooAOOiririKS,  au  pluriel,  se  dit  substan» 
tivement,  en  Géométrie,  Des  abscisses  et 
des  ordonnées  d'une  courbe,  considérées 
ensemble,  et  relativement  les  unes  aux  au- 
tres. 
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GDPAHIJ.  8.  m.  Espèce  de  baume  ou  de 
térébenthine  qu'on  tire,  par  incision,  d'un 
arbre  du  Brésil  appelé  Copayer,  et  qui  est 
employée  en  médecine  contre  les  maladies 
des  voies  urinaires.  Baume  de  copahu.  Té- 
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rébenthine  de  copahu.  Le  copahu  est  purga- 
tif. 

COPAIeR.  s.  m.  Foyez  Copayxr. 

COPAL,  s.  m.  Goinme  d*une  odeur 
agréable  qu'on  tii*e  par  incision  de  plu- 
sieurs espèces  d'arbres  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne. Le  copal  entre  dans  la  composition  tlu 
vernis.  Gomme  copal. 

COPARTAGEANT ,  ANTE.  adj.  et  s.  Qui 
partage,  qui  est  appelé  à  partager  avec  un 
ou  plusieurs  autres,  une  chose  quelconque. 
Puissance  copartageante.  Héritier  copartu- 
geant*  Souches  copartageantes.  Donner  à  cha- 
cun des  copartageanis  la  part  qui  lui  revient. 

COPAYER.  s.  m.  (  Oo  prononce,  et  quel- 
ques-uns écrivent,  Copcier.)  T.  de  Botan. 
Arbre  fort  élevé,  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses, qui  croit  dans  les  forêts  du 
Brésil ,  et  dont  on  retire  la  térébenthine  de 
copahu. 

COPEAU,  s.  m.  Éclat,  morceau  de  bois 
que  la  hache,  la  doloire,  le  rabot  ou  quel- 
que autre  instrument  tranchant  fait  topn- 
ber  du  bois  qu'on  abat  ou  qu'on  met  en 
œuvre.  Gros  copeaux.  Menus  copeaux.  Co» 
peaux  de  hêtre.  Brûler  des  copeaux. 

Fin  de  copeau.  Vin  nouveau  que  l'on  a 
fait  passer  sur  des  copeaux,  c'est-à-dire, 
dans  lequel  oo  a  fait  tremper  des  copeaux 

Eour  l'éclaircir  et  le  rendre  plus  prompt  à 
oire. 

COPECK.  s.  m.  Foyez  Kopkck. 

COPERMUTANT.  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  permutent  ensemble  leurs  bénéfices,  et 
en  général  de  ceux  qui  prennent  part  à  un 
échange. 

COPHTE  ou  COPTE,  s.  m.  Nom  qu'oo 
donne  aux  chrétiens  originaires  d'Egypte, 
et  qui  sont  la  secte  des  jacobites  ou  euty- 
chéeos.  Oo  dit,  adjectivemeot.  Un  moine 
cophte,  les  moines  cophies. 

La  langue  cophte,'  ou  simplement,  Le 
cophte.  L'ancienne  langue  des  Égyptiens. 

COPIE,  s.  f.  Écrit  fait*  d'après  un  autre. 
L'original  et  la  copie.  Fidèle  copte.  Copie 
exacte.  Mauvaise  copie.  Copie  couationnee  à 
l'originaL  La  copie  d  un.  contrat,  dun  exploit. 
La  copie  d'un  manuscrit.  Il  y  a  chez  les  né- 
gociants un  livre  de  copies  de  lettres.  Donner 
copie.  Prendre  copie.  Faire  une  copie.  Tirer 
copie.  Retenir  copie.  Garder  copie.  Fous  n'a- 
vez que  la  copie  de  vos  titres,  et  il  en  a  les 
originaux.  La  pièce  n'est  pas  si  rare,  il  y 
ert  a  cent  oopies.  On  en  a  distribué  plusieurs 
copies. 

Il  se  dît  particulièrement,  au  Collège, 
Du  devoir  que  l'écolier  remet  au  professeur. 
Le  professeur  classe  les  copies  suii'ont  le  de- 
.gré  de  mérite  des  compositions. 

Copie  figurée,  Copie  d'une  écriture,  dans 
laquelle  on  reproauit  avec  exactitude  la 
forme  des  caractères,  la  disposition  des  li- 
gnes, les  ratures,  etc.  Les  fae«imile  sont 
des  copies  figurées, 

CopiK,  se  dit  aussi  de  L'imitation  exacte 
de  quelque  ouvrage  de  peinture ,  de  sculp- 
ture ou  de  gravure,  quand  elle  n'est  pas  de 
la  même  main  que  l'original.  Avoir  des  copies 
des  meilleurs  originaux,  des  meilleurs  tableaux. 
Une  copie  tirée  sur  l'original.  Copie  de  copie. 
Ce  n'est  pas  un  original,  ce  n'est  qu'une  co* 
pie,  La  copie  ne  le  cède  guère  à  l'original. 
Une  copie  de  l'Hercule  Furnèse,  Une  copie 
de  la  Fénus  de  Médicis.  Une  copie  du  Titien* 
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Il  se  dit  quelquefois  familièrement  d'Un 
portrait,  par  opposition  à  La  personne  qui 
y  est  représentée.  &  la  copte  vous  platt  tant, 
qae  sent-ee  de  t'êriginalt 

lï  se  dit  encore,  dans  les  Arts  du  dessin 
et  en  Litléraliire ,  de  Tout  ouvrage  dont 
ridée,  k  plan,  etc.,  sont  empruntés  d*un 
autre;  et  alors  il  se  prend  en  mauvaise 
part  Cei  édifice  n'est  qu'une  copie  mesquine 
dâ  tel  autre.  Ce  roman  n'est  qu'une pdU  copie 
de  tel  ouvrage;» 

Il  se  <lît  Clément  au  fifçuré  de  Toute  per» 
sonne  qui  s  attache  à  en  imiter  une  autre 
dans  ses  actions ,  dans  ses  gestes ,  dans  ses 
manières,  etc.  Ce  jeune  homme  est  en  tout  la 
copie  de  son  père.  Cet  acteur  s'est  fait  la  co^ 
pie  de  tet  autre. 

Fam.,  Cesi  une  mauvaise  copie  d^ un  fort 
bon  original,  m  dit  D'un  homme  qui  ne 
réussit  pas  à  en  imiter  un  autre  qui  excelle 
ilans  son  genre. 

Faffi. ,  Cesi  un  original  sans  copie f  se  dit 
D'un  homme  qui  porte  la  singularité  jus- 
qu'au ridicule. 

CoriB,  en  termes  d'Imprimerie ,  se  dit 
de  L'écrit  ou  de  l'imprimé  d'après  lequel 
on  compose.  Copie  manuscrite.  Copie  impri' 
mée*  Le  compositeur  n'a  pas  assez  de  copie 
pour  achever  la  fouille, 

€DPiBR«  ▼.  a.  Faire  la  copie  d'un  écrit. 
•Copier  fidékment,  exactement.  Copiez 'moi 
vue  cette  pièce.  Copier  un  contrat^  un  exploit, 
€opier  un  écrit  mat  à  mot.  Copier  un  passage 
de  quelque  écrit.  Copier  de  la  musique^ 

Il  signifie  également ,  Imiter  avec  exacti- 
tude un  tableau,  une  statue,  etc.  Copier  un 
tableau.  Copier  une  statue.  Copier  un  bas^re* 
Uef,  Ce  taoleau  est  bien  copié.  Ce  dôme,  ce 
palais  est  copié  sur  tel  bâtiment. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Imiter,  ex- 
primer par  l'imitation ,  les  actions ,  les  ges- 
tes, les  manièi*es^  etc.,  de  quelqu'un.  Ce 
Jeune  homme  copie  en  tout  son  père,  copie 
jusqu'aux  défauts  de  son  ami.  Il  s'attache-  à 
copier  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  son  mo^ 

Copier  un  auteur,  un  artiste.  Tâcher 
d'imiter  sa  manière.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part. 

Copier  la  nature,  Imiier  la  nature.  Ce  pein- 
tre à/idèlentent  copié  la  nature.  Molière  n'est 
si  vrai,  que  parce  qu'il  a  toujours  copié  la 
nature* 

G>piBA,  signifie  aussi,  Contrefaire  quel- 
qu'un par  dérision.  Cet  homme  a  un  grand 
talent  pour  copier  les  gens, 

GopiBR ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  D'un  peintre  qui  se  répète,  qui  n'est 
pas  varié  dans  les  attitudes,  dans  son  ton; 
et,  par  extension,  D^un  auteur  qui  n'a 
point  d'idées  neuves,  qui  ne  sait  point  va- 
rier les  formes  qu'il  emploie.  Ce  peintre,  cet 
écrivain  a  peu  d'mvenùan,  et  il  lui  arrive  sois^ 
vent  de  se  copier. 

GopiA,  is.  participe. 

COPIFJDSEMENT.  adv.  Avec  abondance, 
beaucoup.  Boire  copieusement.  Manger  co- 
pieusêment*  Uriner  copieusement.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

COFIfiUX ,  EVSE.  adj.  Abondant.  Faire 
au  repas  copieux.  Faire  une  évacuatitm ,  une 
selle  copieuse,  11  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  sortes  de  phrases. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie,  en  quel- 
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que  genre  que  ce  soit.  Un  bon,  un  excellent 
copiste.  Un  mauvais  copiste.  Copiste  de  musi» 
que.  Ce  n'est  qu'un  copiste.  Un  copiste  igno* 
rant,  Cest  unefomte  de  copiste, 

Cest  un  copiste,  ce  n'est  qu'un  copiste, 
se  dit  D'un  peintre  qui  ne  fait  que  copier 
les  tableaux  des  autres. 

CopiSTX,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
^qui  s'attache  à  imiter  la  manière  d'un 
artiste,  le  style  d'un  auteur,  etc.;  et  alors 
il  se  prend  en  mauvaise  part.  Dépourvu  de 
génie,  d'invention,  il  s'est  fait  le  copiste  de 
cet  auteur,  de  ce  peintre,  etc.  Cet  auteur 
original  a  eu  bien  des  émules,  mais  il  n'a  fait 
jusqu'à  présent  que  de  mauvais  copistes.  Un 
froid,  un  insipide  copiste. 

GOPEOPRIÉTAUlB.  s.  doB  deux  cernes. 
Celui  ou  celle  qui  possède  par  indivis  avec 
un  autre,  une  maison,  une  terre,  etc. 

COPTE,  s.  m.  Fo)'ez  Copiitb. 

COPTER«  V.  a.  Paire  sonner  une  cloche 
en  la  frappant  seulement  d'un  côté  avec  le 
battant.  Copier  la  cloche, 

CopTB ,  BR.  participe. 

COPULATIF,  IVB.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
sert  à  lier.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution ,  Conjonction  copulative.  Et  est 
une  conjonction  copulative. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
féminin.  La  copulative  Et. 

COPULATION,  s.  f.  Accouplement  du 
mâle  avec  la  femelle.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  La  conjonction  cie  Thomme  et 
de  la  femme,  et  se  joint  presque  toujours 
avec  l'adjectif  Charnel,  La  copulation  cltar- 
nelle  est  défendue  hors  le  mariage. 

COPULE,  s.  f.  T.  de  Logique.  Use  dit  Du 
mot  qui  lie  le  sujet  d'une  proposition  avec 
l'attribut 
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COQ.  s.  m.  (  On  prononce  leQ.)  Oiseau 
domestique  qui  est  le  mâle  de  la  poule.  Un 
bon  coq.  Un  jeune  coq.  Un  vieux  coq.  Crète  de 
coq.  Faire  battre ,  faire  jouter  des  coqs.  Un 
combat  de  coqs.  Le  chant  du  coq.  Au  premier 
chant  du  coq.  Plumes  de  coq. 

Coq  de  bruyère  ou  des  bois.  Espèce  de  coq 
sauvage  qui  vit  dans  les  bruyères. 

Coq  d'Inde  (  on  ne  prononce  pas  le  Q  ) , 
Le  dindon,  le  mâle  de  la  dinde.  Coq  faisan. 
Le  faisan  mâle.  On  appelle  également  Coq, 
Le  mâle  de  la  perdrix.  Il  ne  faut  tuer  que 
les  coqs, 

Fam. ,  Être  rouge  comme  un  coq,  se  dit 
D^une  personne  à  qui  une  émotion  subite 
fait  monter  le  sang  au  visage. 

Prov. ,  Être  comme  un  coq  en  pâte.  Être 
dans  son  lit  bien  chaudement  et  bien  cou- 
vert, de  sorte  que  la  tête  seule  paraisse.  Il 
signifie  d'une  manière  plus  générale.  Être 
dans  une  situation  tres-commode ,  très- 
agréable. 

CoQ,  se  dM  aussi  de  Cette  figure  de  coq 
qu'on  met  sur  la  pointe  des  clochers  des 
églises,  et  qui  sert  de  girouette.  Le  càq  de 
telle  église.  Le  coq  du  clocher.  Il  faut  voir  ou 
est  tourné  le  coq,  pour  savoir  de  quel  côté 
vient  le  vent. 

Coq,  se  dit  encore,  figurément  et  fa- 
milièrement, d'Un  homme  qui  est  le  plus 
riche,  le  plus  considéré  d'un  village,  d  une 
paroisse  de  campagne.  Cest  un  coq  de  pa* 
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rwsse.  C'est  le  coq  du  vUhge.  Il  est  le  coq  4t 
son  village. 

En  fioUn. ,  Coq^desjardins,  menthe  à 
coq,  ou  herbe  au  coq.  Plante  cormbidie, 
dont  l'odeur  est  agréable,  et  qui  est  em- 
plovée  en  médecine.  Créte-dt'coq  :  voyei 
Cbbtb. 

En  Horlogerie,  Le  coq  dune  montre,  La 
pièce  d'une  montre  qui  couvre  et  maiotieot 
te  balancier. 

COQ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit,  sur  les 
grands  bâtiments,  de  L'homme  qui  fait  la 
cuisine  de  l'équipage. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  CorderieSi  de 
L'ouvrier  qui  fait  chauffer  le  goudron. 

COQ-X-L*Ane.  s.  m.  Discoun  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison,  de  raisoD.  lime 
répondu  par  un  coq^à'^dne.  Faire  im  oofèr 
ràne.  Il  fait  toujours  des  coq-à/éne,  H  est 
familier. 

COQUE,  s.  f.  Enveloppe  extérieure  de 
l'œu  f.  Le  poussin  becquetait  déjà  la  coque.  Les 
poulets,  les  perdreaux,  courent  au  tort^  it 
Ut  coque. 

OÊufs  à  la  coque.  Œufs  cuits  dans  leur 
coque ,  et  qu'on  mange  en  y  trempant  des 
mouillettes. 

Prov.  et  fig. ,  Ne  foire  que  sortir  éekoh 
que.  Être  encore  très-jeune.  H  ne  fait  que 
sortir  de  la  coque,  et  il  ose  déjà  sepemtettn 
de  parler  sur  ces  choses'là, 

CoQUB,  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  G- 
gnensede  la  noix,  de  l'amande, «te.  Coque 
de  noix.  Je  n'en  dot^nerais  pas  une  coque  de 
noix. 

En  termes  de  Marine,  La  coque  d'un  m- 
vire.  Le  corps  d'un  navire,  abstractioa 
faite  du  gréement  et  de  la  mâture. 

Coques  de  perle,  ou  simplement  Coquet t 
Deroi-peries  qu'on  réunit  ordinairaneot 
deux  à  deux,  de  manière  qu'elles  imiteot 
des  perles  entières. 

CoQUs,  se  dit  également,  en  Botanique, 
de  L'enveloppe  de  certains  fruits  ou  de  ce^ 
taines  semences.  Les  fruits  de  la  coriandre, 
de  tanis,  de  la  capucine,  du  géranium,  ete,, 
sont  formés  de  coques. 


a  la  main. 

CoQUB ,  se  dît  pareillement  de  L'enteloffM 
où  se  renferment  le  ver  à  soie  et  autres 
larves  d'insectes  qui  filent.  Cet^eràsoiece^ 
mence  à  faire  sa  coque, 

COQVECIOBUE.  s.  f.  Baliverne,  conte  o 
l'air.  //  nous  fient  conter  des  coquec^mett 
des  coquecigrues  de  mer.  On  dît  dans  un  se» 
analogue,  Baisonner  comme  une coqueeiff^ 
Il  est  famHier. 

COQUEUCOT.  s.ra.  EspècedepavotI« 
coqtuHcot  rouge  et  simple  croit  parmi  Us  mis* 
Sirop  de  coquelieot.  On  cultii'e  dans  ksjur*^ 
dins  des  coquelicots  dombles  et  de  diffirtnm 
couleurs, 

COQUBLOUEDE.  s.  f.  Nom  mlgûre  d'une 

espèce  d'anémone. 

Il  se  dit  également,  pamtt  les  Juxëéa^ 
d'Une  autre  plante  qni  sert  à  rofwmdil 
des  parterres. 

(»qi;elucHE*  s.  f.  GapmhoB.  H  est 
vieux. 

Fig.  et  fom. ,  Êirelacoquelttehe  eb  b  ceur, 
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S  k  vUk,  du  muwiiêr,  etc.,  Y  être  teri  en 
mgoc.  On  dit  ae  même,  //  est  h  coqueluche 
A  tmiies  hsfunmes ,  eie. ,  Toutes  les  femmes 
aoDt  eoifîées  de  lut. 

GoQtiBi.u€Hx,  se  éh  aussi  d*Uiie  maladie 
qai  attaque  priooipalement  les  enfants,  et 
qui  est  caractérisée  par  une  toux  coiivul- 
sive.  La  coqueluche  est  Quelquefois  épiàérni- 

Îue,  Il  a  eu  la  coqueluche.  Il  est  •malade  de 
i  êsqu^ueke. 

GOQUKLCCBON.  8.  m.  Espèce  de  eapu- 
cbon.  Coqutluchom  de  moine.  Porter  un  eo- 
quducham»  H  ne  ae  dit  guère  qu*en  plaisan* 
tant 

«•QUBHJA.  s.  m.  Espèce  de  pot  de 
terre  vemîflsé»  ou  de  cuivre,  ou  d*étain,  ou 
iwtfjBtkt,  «le.,  ayant  une  anse,  et  servant 
ordînairement  i  faire  bouillir  ou  chauffer 
de  l'eau,  de  la  tisane  ou  d'autres  liquides. 
Avr  boÊiiUùr  de  Vemu,  de  la  tisane  dans  un 


OOQUlBftn.  8.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
idaates ,  dont  l'espèce  la  plus  remarquable 
ortrAlkékenge,  qui  porte  une  baie  légère- 
■ant  aigrelette ,  renfermée  dans  une  vésî- 
enle  rougeâtre. 

OimiJBBIOfI,  s.  m.  Ononiat<mée  par  la- 
qwtte  CNi  ééskne  quelquefois  Le  chant  du 
coq.  Le  coq  chanta  coquerico.  Il  est  popu- 
laire. 

OfKIVET  y  ETTE.  adj.  Qui  a  de  la  coquet- 
tarie  y  atsi  use  de  coquetterie.  //  nefutjor 
d^moBum  si  coquet.  Ha  l'esprit  coquet. 


Thamteur  coquette.  Des  mamères  coquettes. 
Vue  femme  coquette,  fort  coquette. 

n  i^emploîe  souvent  comme  substantif, 
surtout  co  parlant  Des  femmes.  Cest  une 
vrmte  coquette.  Le  manège  d'une  coquette.  Une 
toquent  fieffée-  Vue  vieille  coquette.  Vhe 
fiuneke  coquette. 

<]OQUCTBR*  V.  o.  Être  coquet  on  co* 
qnette,  user  de  coquetterie.  //  ne  fait  que 
caqueter,  EUe  ne  pourra  Jamais  s'empêcher 
de  coaueUr.  EUe  coquette  tout  le  Jour,  apec 
tmt  te  monde.  Il  est  fiimilier  et  peu  usité.  ' 

€30QUKr&BB.  B.  m.  Marcbanci  d'oeufs  et 
de  volailles  en  gros. 

CoQvsmn,  se  dit  aussi  d'Un  petit  osten- 
saa  de  tai>le,  ordinairement  en  forme  de 
verreà  Kquenr,  dans  lequel  on  met  un  œuf, 

Cr  le  OMinger  à  U  coque.  Un  coquetier  de 
,  de  porcelaine. 
OO^OBTnUIIB.  6.  f.  Déair  de  plaire, 
Attirrr ,  d'engager.  Il  se  dit  surtout  en  par- 
lait Dca  fenmies  cpii  cherchent  à  plaire  par 
vanité.  Cette  Jeune  personne  a  déjà  de  la  co^ 
qmetêené.  Cette  femme  a  de  nombreux  adora- 
ttmr»^  j0  cegpsetterie  deh  être  satisfoite. 

Il  se  dit  aussi  Des  manières,  des  paroles 
cmplciyées  à  dessein  de  plaire,  soit  qu'on 
éprouve  ou  qu'on  n'éprouve  pas  le  senti- 
anot  que  l'on  vent  inspirer.  Ses  manières 
osa  bien  de  la  coquetterie.  Il  n'y  a  eu  entre 
eux  ftœ  eh  la  coquetterie.  Il  s'est  laissé  pren- 
dn  astx  coquetteries  de  cette  femme.  User  de 
Dire  des  coquetteries.  Faire  des 
à  queiqu'uu. 
dit,  par  extension,  Des  moyens 
qaTone  personne  emnioie  pour  faire  valoir 
les  avantages,  en  quelque  genre  que  ee  soit. 
Ce  poète  lit  ses  vers  avec  une  espèce  de  co- 
fuetterie^  Cest  pur  une  sorte  de  coquetterie 
qtte  hs  persotmesqui  ont  unejtdievoixsefont 
chanter. 
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Il  se  dit  aussi  de  Certaine  manière  de 
parler  on  d'écrire.  Sa  conversation,  son  style 
a  de  la  coquetterie. 

€OQOILLAGB.  s.  m.  Petit  animal  qui  ha- 
bite dans  une  coquille.  Sur  les  côtes  de  la 
mer,  les  pauvres  gens  se  nourrissent  en  partie 
de  eoquuhges.  Toute  cette  côte  est  pleine  de 
coquillages.  Il  y  a  des  coquillages  de  mer,  dteau 
douce  et  de  terre. 

Il  signifie  aussi,  Coquille.  Le  coquîlhge 
de  la  pourpre  est  heau,  est  rare,  C^tqu&lage 
doré,  marqueté,  etc,  Des  déêris  de  coquillages. 
Une  grotte  de  coquillages  t  ornée  ae  coquil- 
k^es.  Coquillages  fossàes. 

COQUILLART.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les 
Garrières ,  <i*Un  lit  de  pierres  de  taille  par- 
semé de  coquilles. 

GODILLE,  s.  f.  Enveloppe  dure  et  cal- 
caire des  mollusques  testacès ,  tels  que  les 
limaçons,  les  moules,  les  pétoncles,  etc.  Les 
coquilles  sont  appelées  univalves,  bii»alves  ou 
multivalves,  selon  qu'elles  sont  d'une,  de  deux 
ou  d'un  plus  grana  nombre  de  pièces.  Coquilles 
déterre.  Coquilles  d'eau  douce.  Coquilles  de 
mer.  La  coquille  d'un  limaçon.  Les  mollusques 
à  coquille.  Belle  coquille.  Coquille  dorée,  Co- 
quille  à  vis.  Coquille  turbinée.  Coquille  den- 
telée.  Coquille  de  nacre.  Amasser  des  coaidlles. 
Ramasser  des  coquilles.  Paire  une  collection 
de  coquilles.  Il  est  curieux  en  coquiHes,  Les 
pèlerins  de  Saint-Jacques  en  Gaace,  et  ceux 
du  mont  Saint^Michel  en  Normandie,  rap- 
portaient des  coquilles  à  leur  chapeau.  Des 
écharpes  semées  de  coquilles.  On  ne  dit  ni 
Coquille  de  tortue,  ni  Coquille  d'huître.  Voyez 

ÉC4ILLK. 

Or  de  coquille,  en  coquilles,  Sorte  de  pâte 
faite  de  miel  et  de  feuilles  «Tor  réduites  en 
pondre,  dont  on  se  sert  en  peinture  pour 
dorer,  et  qui  se  vend  dans  des  coquilles. 

Prov.  etfig.,  Rentrer  dems  sa  coquille,  par 
allusion  au  limaçon ,  Se  retirer  d'une  entre- 
prise téméraire,  abandonner  un  propos  ha- 
sardé; se  remettre  à  sa  place,  ou  y  être  re- 
mis par  l'effet  de  quelque  menace. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  faire  que  sortir  de  la  co- 
quille, Être  fort  jeune  et  sans  expérience. 

Prov.  et  fig. ,  jê  qui  vendex-vous  vos  co- 
quilles ?  à  ceux  qui  viennent  de  Saint-Mi- 
chels ou  simplement,  J  qui  vendesr^vous  vos 
coquilles?  À  qui  pensez- vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  dé  la  finesse  de  celui  a  qui 
l'on  parle.  On  dit  de  même,  Portez  vos  co- 
quilles àd*autres ,  portez  vos  coquilles  aiileurs. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles, il  fait  bien  valoir  ses  coquilles,  H  fait 
oien  valoir  sa  marchandise,  son  travail.  // 
ne  donne  pas  ses  coquilles,  Il  sait  tirer  bon 
parti  de  ce  qu'il  vend ,  Il  est  peu  généreux. 

CoQutu.B ,  se  dit  aussi ,  dans  les  Arts,  de 
Certains  objets  auxquels  on  donne  la  forme 
d'une  coquille  ou  d'une  conque  marine. 
Fase  fiit  en  coqfldle.  On  partait  autrefois  des 
gardes  d'épée  en  coquille.  Orner  une  voûte  de 
coquilles.  Le  bassin  de  cette  fontaine  est  une 
vaste  coquille  de  marbre,  de  pierre,  etc. 

En  Archit. ,  Coquille  d'escalier.  Le  dessous 
de  l'assemblage  aes  marches  d'un  escalier, 
ou  l'intrados  de  la  voûte  rampante  formée 
par  cet  assemblase. 

CoQUTLLX ,  se  dit  pareillement  Des  coques 

d'oeufs ,  de  noix ,  d'amandes ,  etc. ,  principa- 

*  lement  quand  elles  sont  vides,  rompues, 
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cassées.  Quand  on  a  fini  de  manger  un  ctx^ 
à  la  coque,  l'usage  est  de  briser  ùi  coquille. 

C0QUIL1.K,  en  termes  d'Imprimerie ,  Let- 
tre qui  a  été  employée  pour  une  autre  dans 
la  composition,  et  qu'if  faut  corriger. .Faîrs 
des  coquilles.  Le  correcteur  a  laissé  bien  des 
coquilles  dans  cette  épreuve, 

CoQUTLLB,  en  termes  de  Papeterie,  Sorte 
de  papier  collé,  dont  la  marque  est  une  co- 
quille. On  dit  aussi,  adjectivement.  Papier 
coquille. 

GOQUILLIEE.  s.  m.  Collection  de  co- 
quilles; Le  lieu  où  on  les  rassemble. 

OOQUILLIER,  lÈRB.  adj.  T.  dHîst.  nat. 
Il  se  dit  Des  pierres  qui  contiennent  des  co- 
quilles fossiles.  Pierre  cf*quillière.  Marbre  co* 
quillier.  Calcaire  coquillier. 

COQUIN  j  INE.  s.  T.  d'injure  et  de  mé- 
pris. Fripon ,  maraud ,  beUtre.  Cest  un  co" 
quin,  une  coquine.  Un  tour  de  coquin.  Un 
méchant  coquin.  Un  grand  coquin.  Un  vil 
coquin.  Cest  un  coquin  qui  traJtiruit  Mit 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  On  Va 
traité  comme  un  coquin.  On  dit,  par  une 
sorte  d'ironie,  Cest  un  fameux  coquin,  un 
plaisant  coquin. 

Il  se  dit  queiquefob  pour  InOlme  et  Uche. 
//  a  fui  comme  un  coquin, 

Fam«,  Métier  coquin,  se  dit  d'Un  emploi 
ou  Ton  se  plaît ,  parce  qu'il  n'y  a  presque 
rien  à  faire.  Fie  coquine,  Vie  douce ,  molle 
et  fainéanteà  laquelle  on  s'accoutume.  Dans 
ces  locutions  peu  usitées ,  Coquin  est  ad- 
jectif. 

CoQuijTB,  se  dit,  dans  un  sens  particu* 
lier,  tant  adjectivement  que  substantive- 
ment, dUne  femme  débauchée,  d'Une 
femme  qui  trompe  beaucoup  d'amantSi  Cette 
femme  est  bien  coquine.  Cest  une  coquine. 

CoQuix,  se  dit  quelquefois  dans  la  co- 
lère, sans  qu'on  attache  à  ce  mot  un  sens 
rigoureusement  exact.  Tais -toi,  coquine! 
Mon  coquin  de  domestique  n  est  pas  encore  de 
retour. 

Il  se  dit  encore,  par  plaisanterie,  d'Un 
homme  qui  a  ou  qu'on  suppose  avoir  quel- 
que bonne  fortune.  Fous  êtes  un  heureux 
coquin,  un  petit  coquin. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois',  par  amitié,. 
d'Un  enfant  vif  et  espiègle.  Cest  un  aimable 
petit  coquin. 

GOQUINEBrE.  S.  f.  Action  de  coquin ,  de 
fripon.  //  m'a  fait  une  coquinerie  du  premier 
ordre. 

Il  signifie  aussi.  Le  caractère  du  coquin  „ 
du  fripon.  Sa  coquinerie  est  bien  connue.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

COB 

COR.  s.  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient 
aux  doigts  des  pieds,  jivoir  un  coraux  pieds, 
à  un  doigt  du  pied.  Couper  un  cor.  Extirper 
les  cors, 

^  GOR.  s.  m.  Instrument  à  vent,  courbé 
en  spirale ,  et  dont  l'embouchure  est  coni- 
que. On  se  sert  de  cors,  à  la  chasse,  pour 
exciter  les  chiens,  et  pour  donner  certains 
signaux.  Cor  de  chasse.  Cor  eTorchestre.  Un 
grand  cor.  Un  petit  cor.  Cor  de  cuivre.  Cor 
eTargent.  Emboucher  le  cor.  Sonner  du  cor» 
Donner  du  cor.  Jouer  du  cor.  Au  son  du  cor* 
La  partie  de  cor  dans  une  symphonie.  Un  solo 
de  cor. 
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.,  ,*  En  termes  de  Vénerie,  Chasser  à  cor  et 
^  à  cri,  Chasser  à  grand  bruit ,  avec  \e  cor  et 
les  chiens.  //  a  le  droit  de  chassera  cor  et  à 
cri  dans  telle  forêt, 

Fig.  et  fam. ,  iTouloir,  demander,  poursui" 
vre  une  chose  à  cor  et  à  cri,  Vouloir,  deman- 
der, poursuivre  une  chose  à  toute  force. 

CORAIL,  s.  m.  Production  marine,  pier- 
reus^Vt'càlcaire ,  qui  a  la  forme  d'un  ar- 
buste plus  ou  moins  rameuz,  et  qui  sert 
d'habitation  à  certains  polypes.  La  pèche  du 
corail.  Corail  muge.  Corail  pâle.  Corail  blanc. 
Corail  noir.  Branche  de  corail.  Un  chapelet  de 
corail.  Des  bracelets  de  corail.  Rouge  comme 
corail.  Corail  en  poudre, 
-  Poétiq. ,  Une  bouche  de  corail,  des  lèvres 
de  corail,  Une  belle  bouche,  une  bouche 
fraîche  et  vermeille. 

CoAAiL,  fait  au  pluriel  Coraux,  qui  se 
dit  en  parlant  D'une  collection  de  pièces  de 
corail.  Ce  naturaliste  a  de  beaux  coraux,  des 
coraux  très-rares, 

COEAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
pcche  du  corail.  On  dit  aussi,  adjective- 
ment. Pécheur  corailleur,  navire  corailleur, 

COWLAVLUfy  IME.  adj.  Qui  est  rouge 
comme  corail.  On  l'employait  autrefois  dans 
ces  locutions  poétiques,  Une  bouche  coral- 
Une,  des  lèvres  coraltines.  Il  est  vieux. 

CORALLINE.  s.  f.  Espèce  de  polvpier, 
substance  marine,  pierreuse  comme  le  co- 
rail ,  branchue  et  composée  de  petites  pièces 
attachées  les  unes  aux  autres.  La  coralline 
est  vermifuge.  Sirop  de  coralline, 

<X>RAN,  s.  m.  Le  livre  qui  contient  la  loi 
de  Mahomet.  IJre  le  Coran.  Des  passages  du 
Coran,  On  dît  aussi,  Jlcoran  :  voyez  ce 
mot. 

CORBEAU,  s.  m.  Gros  oiseau  d'un  plu- 
mage noir,  qui  est  carnassier,  et  qui  vit  or- 
dinairemept  de  charognes.  Gros  corbeau. 
Noir  comme  un  corbeau.  Entendre  croasser 
les  corbeaux.  Le  croassement  des  corbeaux, 
Sen'ir  depdture  aux  corbeaux,' Les  corbeaux 
font  leurs  nids  sur  les  arbres  les  plus  élevés. 
Dessiner  avec  une  plume  de  corbeau. 

Il  se  dit  figurément  Des  cens  qui,  dans 
un  temps  de  contagion,  enlèvent  les  pesti- 
férés, soit  pour  les  porter  à  l'hôpital,  soit 
pour  les  enterrer.  Ce  sens  a  vieilli. 

Corbeau,  en  termes  d'Architecture, 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  sail- 
lie, pour  soutenir  une  poutre. 

Corbeau  de  fer.  Morceau  de  fer  scellé  dans 
la  muraille,  et  qui  sert  à  soutenir  une  pièce 
de  bois  sur  laquelle  portent  les  solives. 

Corbeau,  en  termes  de  Marine,  Croc  de 
fer  pour  accrocher  les  vaisseaux  de  l'enne- 
mi. Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Grappin 
dabordage, 

CoHBKAU,  en  Astronomie,  est  Le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  méri- 
dional. 

CORBEILLE,  s.  f.  Espèce  de  panier  fait 
ordinairepiçnt  d'osier.  Une  corbeille  à  mettre 
des  fleurs.  Une  corbeille  de  fleurs.  Une  cor- 
àdlfe  de  fruits.  Une  corbeille  coui^erte.  Une 
corbeille  découverte.  Mettre  des  fruits  dans  une 
corbeille. 

Il  se  dît  absolument  Des  parures  et  des 
bijoux  que  l'époux  futur  envoie  dans  une 
corbeille  à  la  personne  qu'il  doit  épouser. 
//  a  dépensé  tant  pour  la  corbeille.  On  dit 
de  même,  Une  corbeille  de  mariage. 
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CoBBEixxB,  se  dit  aussi ,  en  Aircbîlecture, 
en  Sculpture  et  en  Jardinage,  de  Certains 
ornements  en  forme  de  corbeille. 

CORBILLARD.  S.  m.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  un  grand  bateau  établi  pour 
aller  de  Paris  à  Corbeil. 

Il  se  dit  de  Certains  grands  carrosses 
dont  on  se  sert  chez  les  princes  pour  voi- 
turer  les  gens  de  leur  suite. 

Il  se  dit  plus  communément  aujourd'hui 
d'Une  espèce  de  char  dans  lequel  on  trans- 
porte les  morts  au  lieu  de  leur  sépulture. 
Mettre  un  cercueil  sur  le  corbillard,  dans  le 
corbillard.  Les  chamix  qui  traînent  un  cor- 
billard, 

CORBILLAT.  s.  m.  Le  petit  du  corbeau. 

CORBILLON.  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
beille. I^e  corbillon  du  pain  bénit.  Mettre  la 
main  dans  le  corbillon.  Le  corbillon  d'un  pâ- 
tissier. Un  corbillon  d'oubliés, 

Prov.  et  fig. ,  Changement  de  corbillonfait 
appétit  de  pain  bénit,  II  y  a  une  sorte  de 
plaisir  dans  le  changement.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Changetnent  de  corbillonfait  trou^ 
ver  le  pain  bon, 

CoRBiixov,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
jeu  où  les  joueurs  sont  obligés  de  repondre 
en  rimant  en  On,  Jouer  au  corbillon. 

CORBIN.  s.  m.  Corbeau.'En  ce  sens,  il 
est  vieux,  et  n'est  plus  usité  que  dans  ces 
locutions,  Bec-de-corbin ,  bec^-corbin,  qui  se 
disent  en  général,  dans  les  Arts,  de  Ce  qui 
est  courbé  et  terminé  en  pointe.  Canne  à 
bec^C'Corbin  ou  «/i^o-à-€or6iii,  ou  simple- 
ment, BeC'de-'Corbin,  Canne  dont  la  poignée 
a  cette  forme.  Nez  en  bec-à-corbin, 

Bec-de-corbin ,  s'est  dit  autrefois  d'Une 
espèce  de  hallebarde  armée  d'un  crochet, 
que  portait  une  compagnie  particulière  des 
gardes  du  roi,  composée  de  cent  gentils- 
hommes. Gentilhomme  à  beC'de^oriin,  Un 
des  cent  gentilshommes  au  bec-de-corbin.  On 
appelait  aussi  Ces  sortes  de  sardes  Les 
becs-de^orbin.  La  compagnie  des  becs-de^or- 
bin  ne  servait  que  dans  les  grandes  ciré" 
monies, 

CORCELET.  S.  m.  Foyez  Cobsblbt. 

CORDAGE,  s.  m.  Dénomination  généri- 
que de  toutes  les  cordes  qui  servent  au  grée- 
ment  et  à  la  manœuvre  des  navires.  Cor- 
dages d^  un  vaisseau,  jivoir  des  cordages  de 
rechange.  Magasin  de  cordages.  Gros  cor- 
dage. Menu  cordage.  Cordage  bùmc  Cordage 
goudronné.  Cordage  de  chanvre.  Cordage  de 
coton.  Ce  cordage  n'est  pas  assez  fort,  Ix 
canon  donna  dans  les  cordages,  coupa  Us 
cordages. 

Il  se  dit  également  Des  cordes  qu*on  em- 
ploie à  des  trains  d'artillerie,  ou  a  des  ma- 
chines. Il  faut  bien  du  cordage  dans  un  équi- 
page d'artillerie.  Les  cordages  qui  servent  au 
jeu  d'une  machine. 

Cordage,  se  dit  aussi  de  La  manière  de 
mesurer  le  bois  qu'on  appelle  Bois  de  corde. 
Le  bois  est  bon ,  mais  on.  vous  a  trompé  au 
cordage.  Le  cordage  est  bon.  Le  cordage  est 
mamms, 

CORDE.  8.  f.  Tortîs  fait  ordinairement 
de  chanvre  et  quelquefois  de  coton,  de 
laine,  de  soie,  d'écorce  d'arbres,  de  poil ,  de 
crin ,  de  jonc  ',  et  d'autres  matières  pliantes 
et  flexibles.  Grosse  corde.  Petite  corde.  Corde 
menue.  Corde  déliée.  Longue  corde.  Corde  à 
trois  cordons.  Filer,  tordre  une  corde,  jâtta' 
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cher,  s^rer  avec  une  corde,  Cek  àét  paiék 
à  une  corde,  lié  d'une  corde.  Un  prwmntt 
lié,  garrotté  de  cordes.  Tendre  une  corde. 
L  tendre  du  linge  sur  une  corde,  sur  des  eor* 
des.  Corde  à  puits.  Pont  de  corde.  Soulier  et 
corde.  Échelle  de  corde.  Couper  la  corde  ien 
bateau,  ttune  cloche. 

Mettre  une  chose  en  corde,  Lui  donner  la 
forme  d'une  corde. 

Tabac  en  corde ,  Tabac  qui  est  on  qui  t 
été  cordé. 

Prov.  et  fig. ,  Fous  verrez  beau  jeu  si  k 
corde  ne  rompt,  Vous  verrez  des  choses  fort 
surprenantes  dans  telle  affaire,  dans  tdie 
entreprise,  si  les  moyens  dont  on  le  sert 
pour  y  réussir  ne  manquent  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  sur  la  même  corde, 
S'entendre,  agir  de  concert  pour  un  intérêt 
commun. 

Corde  de  jeu  de  paume.  Grosse  corde  qnt 
est  tendue  au  milieu  d'un  jeu  de  paume, 
et  qui  ea  garnie  de  filets  juscp'en  Us,  de 
manière  à  arrêter  la  balle  qui  ne  passe  pas 
par-dessus.  Dans  ce  sens,  on  dit  :  Mettre soes 
la  corde.  Friser  la  corde.  Mettre  argeni  josi 
corde, 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  a  passé  à  fieeré 
corde.  Il  s'en  est  peu  fallu  qu'elle  ne  oyui- 
quât 

Fig.  et  fam.,  H  a  frisé  la  corde,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  a  été  bien  près  de  perdre  son 
procès,  de  succomber  a  une  maladie,  ou  en 
général  de  tomber  dans  quelque  mtHieiir. 
(Voyez  plus  bas  un  autre  sens  de  cette 
phrase.  ) 

Corde  d^ estrapade.  Corde  avec  laquelle 
on  guindait  ceux  qui  étaient  condamnés  a 
avoir  l'estrapade.  Dans  ce  sens,  on  disait i 
Donner  trois  coups  de  corde  à  quehtMt 
Le  guinder  trois  fois  en  haut,  et  le  laisser 
aller  de  toute  sa  pesanteur  à  un  pied  près 
de  terre. 

CoauE ,  se  dit  aussi  d'Un  gros  câble  tends 
en  l'air ,  et  attaché  par  les  deux  bouts,  sur 
lequel  certains  bateleurs  dansent  Iknser 
sur  la  corde,  sur  la  corde  roide,  JOerviit 
les  danseurs  de  corde,  ^^ 

Fig.  et  fam. ,  Danser  sur  la  corde,  axt 
engaaé  dans  une  aflaire  hasardeuse,  se  tron* 
ver  dans  une  situation  embarrassante,  in- 
certaine ,  où  l'on  court  risque  à  tout  RO* 
ment  de  succomber. 

CoBDK ,  se  prend  quelquefois  pour  U 
supplice  de  la  potence.  Cela  mérite  la  corde. 
Il  a  échappé  la  corde„  Cest  un  homme  éeieppe 
de  la  corde. 

Fig.  et  fam. ,  //  afiisi  la  corde,  se  disait 
autrefois  Pour  fairts  entendre  qu'on  boDUsa 
avait  été  bien  près  d'être  condamné  à  être 
pendu,  ou  que  c'était  un  fripon  qui  men- 
tait la  corde. 

Fig.  et  fam. ,  Filer  sa  corde.  Faire  desao> 
tions  qui  peuvent  mener  au  gibet 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  la  corde  MCUi* 
quelauun,  Ije  mettre  en  danger  d^ 
pendu  ;  ou,  dans  un  sens  plus  général ,  W 
cause  de  sa  ruine,  de  sa  perte.  ^  f^ 
grande  indulgence  de  son  père  lui  "*'^  J[ 
corde  au  cq^.  .On  dit  de  même,  Se  mettre  m 
corde  au  cou.  t 

Prov,  et 'fig.,  H  ne  faut  poini  P^jj^ 
corde  dans  là  maison  a  un  pendu.  Il  ne  M 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  peo«wl 
être  reprochées  à  ceux  devant  qui  l'on  psite 
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Prov.  et  fig.,  h  a  de  la  corde  tU  pendu 
dans  sa  poche,  se  dit  D*un  homme  qui  ga- 
gne beaucoup,  qui  gagne  tojjjours  au  jeu, 
ou  qai  se  tire  heureusement  àt^  entreprises 
les  plus  hasardeuses. 

Vn  homme  de  sachet  de  corde.  Un  scélé- 
nt,  nu  fiiou,  un  mauvais  garnement.  Ce 
sont  da  gens  de  sac  et  de  corde. 

Fam.,  Le  fouet  et  la  corde  en  sont  dehors, 
te  dit  en  parlant  D'une  affaire  dangereuse, 
mais  où  il  n'y  a  point  de  peine  afUiclive  à 
craindre. 

la  corde  au  cou,  Avec  une  corde  autour 
du  cou.  //  ajait  amende  honorable  la  corde 
au  cou.  Ils  se  présentèrent  au  vainqueur 
pieds  nus  et  la  corde  au  cou, 

Fig.,  Se  rendre  la  corde  au  cou,  venir  la 
corde  au  cou.  Se  mettre  sans  aucune  condi- 
tion à  la  merci  du  vainqueur,  du  prince, 
du  supérieur.^  Ces  asâégés  se  rendirent  la 
corde  au  cou. 

CoaD£,sedil  encore  Du  tortîsde  chanvre, 
de  crin,  ou  d'autres  matières,  dont  on  gar- 
nit les  arcs  et  les  arbalètes  pour  les  bander. 
Mettre  une  corde  à  un  arc.  Changer  une 
corde.  Tendre  la  corde.  Bander  la  corde.  La 
corde  e'talt  trop  itandée,  elle  rompit.  Il  ne  faut 
pas  tenir  la  corde  si  tendue, 

Prov.  et  fig.  9  jdi'oir  deux  cordes  à  son  arc, 
plusieurs  cordes,  plus  iTune  corde  à  son  arc. 
Avoir  plusieurs  moyens  pour  parvenir  à 
son  but,  à  ses  fins. 

En  Horlogeiûey  Corde  de  montre,  Corde 
de  boyau  quon  mettait  autrefois  aux  mon- 
tres,  et  qui  servait  à  tendre  le  grand  res- 
sort Cette  montre  est  au  août  de  sa  corde , 
du  a  fie'  toute  sa  corde, 

CoauB,  se  dit  également  Des  cordelettes, 
des  fils  de  boyau  ou  de  métal ,  etc. ,  que 
Ton  tend  sur  certains  instruments  de  mu- 
sique, et  que  Ton  fait  résonner  avec  les 
doigts,  ou  av«c  un  archet,  ou  avec  des 
touches,  etc.  JLa  lyre,  la  harpe,  la  guitare, 
la  mandoline,  le  violon,  falio,  la  basse,  la 
contre-basse,  le  clavecin,  l'épinette,  le  forte» 
piano,  etc.,  sont  des  instruments  de  musique 
à  cordes,  des  instruments  à  cordes.  Corde 
de  boyau,  ou  Corde  à  boyau.  Corde  de 
métal.  Corde  d'acier.  Corde  de  cuit're.  Corde 
de  soie  recouverte  de  laiton.  Corde  de  gui- 
tare. Corde  de  harpe.  Corde  de  violon.  Corde 
de  piano,  La  grosse  corde,  etc.  Paquet  de 
cordes.  Corde  de  Nafiles,  Corde  fausse,  sourde. 
Les  cordes  noueuses  et  écorchées  ne  sau- 
raient  servir.  Hausser,  baisser  une  corde. 
Détendre  les  cordes  d'une  guitare.  Pincer  la 
corde.  Toucher  délicatement  la  corde.  Il  pince 
bien  les  cordes.  Il  attaque  bien  la  corde.  Il  a 
Mn  jeu  fort  expressif,  il  fait  parler  les  cor- 
des. 

'  Flatter  la  corde,  La  toucher  doucement, 
ivec  délicatesse. 

Fig.  et  fam. ,  Toucher  la  grosse  corde.  Par- 
ler de  ce  qu*il  y  a  de  principal  et  de  plus 
essentiel  dans  une  affaire.  Fous  avez  touché 
la  grosse  corde. 

Fig.  et  fam.,  Toucher  la  corde  sensible, 
Pisrler  de  ce  qui  intéresse  le  plus  vivement 
une  personne,  de  ce  qui  lui  fait  le  plus 
de  peine  ou  de  plaisir. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  touchez  pas  cette  corde, 

c'est  une  corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher,  il 

»e  faut  pas   toucher  cette  cordera,  se  dit 

Pour  faire  entendre  qu'il  ne  faut  pas  parler 

Tome  /• 
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de  telle  chose ,  soit  parce  qo*on  s'exposerait  | 
à  quelque  danger,  soit  parce  qu'on  pourrait 
blesser  ou  affliger  quelqu'un.  Ne  totichez 
pas  cette  corde^là,  vous  compromettriez  vos 
intérêts.  On  ne  peut  toucher  cette  corde 
sans  réveiller  en  lui  de  tristes  som'enirs. 

Corde,  signifie  par  extension ,  en  termes 
de  Musique,  Note,  son.  La  quinte  a  cinq 
cordes.  On  le  dit  très-souvent  en  parlant  De 
ta  voix.  La  voix  de  ce  chanteur  est  belle  dans 
les  cordes  élevées.  Cette  actrice  a  de  belles  cor- 
des dans  le  bas. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Accord. 
Corde  fondamentale. 

Corde,  signifie  en  outre,  La  tension 
d*un  muscle,  causée  par  ulcère,  inflamma- 
tion ,  etc.  //  avait  mal  à  la  jambe,  au  bras , 
et  il  y  sentait  une  corde  qui  le  tirait.  Ce  sens 
a  vieilli. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Corde  de  fan- 
cin.  Tension  que  le  larcin  cause  aux  par- 
ties qui  en  sont  attaquées. 

Corda.,  en  termes  de  Géométrie,  Portion 
de  ligne  droite  traversant  un  cercle  et  ter- 
minée à  sa  circonférence,  comme  la  corde 
d'un  arc  véritable  se  termine  aux  extrémi- 
tés de  sa  courbure.  Toute  corde  partage  le 
cercle  en  deux  parties,  égales  ou  inégtdes  en 
surface,  qui  se  nomment  Segments. 

CoADs,  se  dit  aussi  Des  fils  dont  le  drap 
est  tissu.  Ce  drap  a  la  corde  bien  fine,  a  la 
corde  bien  grosse.  Brûlez  ce  drap,  si  vous  en 
voulez  voir  la  corde.  Son  habit  est  tout  pelé, 
il  montre  la  corde,  il  est  usé  jusqu'à  la  corde. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  montre  la  corde. 
Il  fait  voir  qu'il  en  est  aux  expédients,  à 
ses  dernières  i*essources. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  montre  la  corde ,  C'est 
une  finesse  grossière  et  facile  à  découvrir. 
Cela  est  usé  jusqu'à  la  corde^  se  dit  D'une 
ruse,  d'une  plaisanterie,  d'un  argument,  etc. , 
qui  ont  été  si  souvent  employa ,  que  tout 
le  monde  les  connaît. 

Corde,  se  dit  encore  d'Une  certaine 
quantité  de  bois  à  brûler,  qu^on  mesurait 
autrefois  avec  une  corde  »  et  qui  éouivaut  à 
deux  voies  de  bois.  Cent  cordes  de  bois.  Bois 
de  corde ,  Bois  neuf. 

CORDEAU,  s.  m.  Petite  corde.  Il  se  dit 
le  plus  ordinairement  de  La  petite  corde 
dont  se  servent  les  maçons,  les  jardiniers, 
les  ingénieurs ,  pour  tracer  des  lignes  droi- 
tes ,  pour  aligner.  Des  allées  tirées  au  cor- 
deau, jdligner  une  muraille  au  cordeau.  Tra- 
cer un  traiHiil,  un  fort  avec  le  cordeau.  Placer, 
faire  conduire  le  cordeau.  Tenir  le  cordeau. 
Tel  ingénieur  tenait  le  cordeau  à  l'ouverture 
de  la  tranchée, 

GOftDELER.  V.  a.  Tordre  en  forme  de 
corde.  Conleler  des  cheveux. 

CoRDBLi,  ^s.  participe. 

CORDELETTE.  S.  f.  Petite  corde.  Vn 
gros  câble  garni  de  cordelettes  par  le  bout. 
Un  paquet  de  cordelettes. 

CORDELIER.  s.  m.  Il  s'est  dit,  en  France, 
de  Ceux  des  religieux  de  Saint- François 
qu'on  nomme  autrement  Les  frères  mineurs. 
Couvent  de  cordeliers.  Cordelier  com*entuel. 
Cordelier  de  l'Observance,  ou  Cordelier  tAser- 
vantin.  Il  se  fit  cordelier.  Les  cordeliers  sont 
ainsi  appelés,  à  cause  de  la  corde  à  noeuds 
qu'ils  portent  en  ceinture, 

Fig.  et  fam.,  J\*oir  lec  conscience  large 
comme  la  manche  d'un  cordelieff  ou  simple- 
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ment,  Jvoir  la  conscience  large.  Être  peu 
scrupuleux  sur  la  probité ,  le  devoir. 

Fig.  et  fam. ,  Être  gris  comme  un  corde-^ 
lier,  se  dit  D'un  homme  ivre,  par  une  mau- 
vaise équivoque  fondée  sur  ce  qu'ancien- 
nement  les  cordeliers  étaient  vêtus  de  gris. 

Prov.  et  fig. ,  Parler  latin  devant  les  cor- 
deliers.  Parler  avec  assurance  d'une  chose 
qu'on  sait  mal ,  devant  des  gens  qui  la  sa« 
vent  très-bien. 

Prov.  et  fig.,  jéller  sur  la  haauenée,  sur 
la  mule  des  cordeliers.  Aller  à  pied  un  bâ- 
ton à  la  main. 

CORDELIÈRE.  S.  f.  Corde  à  plusieurs 
nœuds.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  termes  de 
Blason.  La  reine  Anne  île  Bretagne  entoura 
son  éeu  et  une  cordelière. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  petite  tresse'  à  plu- 
sieurs nœuds,  que  les  femmes  portaient  au 
cou. 

Cordelière,  en  termes  d'Architecture, 
Baguette  sculptée  en  forme  de  corde. 

CORDELLË.  s.  f.  Corde  de  moyenne 
grosseur  dont  on  se  sert  pour  le  halage 
des  bâtiments,  des  bateaux. ifo/er  à  la  cor- 
délie, 

CORDER.  V.  a.  Mettre  en  corde.  Cjorder 
du  chanvre.  Le  gros  chanvre  ne  se  corde  pas 
si  bien  que  le  chanvre  délié. 

Corder  du  tabac.  Mettre  du  tabac  en  corde, 
en  roulant  et  tordant  ensemble  les  feuilles. 

Corder,  signifie  aussi,  Affermir  l'enve- 
loppe d'un  ballot,  les  ais  d'une  caisse,  etc., 
en  les  entourant  d'une  corde  fortement  ser- 
rée. Corder  un  ballot,  une  malle. 

Corder  du  bois,  Le  mesurer  à  la  corde,  ou 
à  la  membrure.  Corder  du  bois  natif.  Corder 
du  bois  flotté.  Le  bois  tortu  ne  se  corde  pas 
si  bien  que  V autre.  On  ne  corde  pas  le  bois  de 
compte. 

Corde,  be.  participe.  Fote  de  bois  mal 
cordée. 

CORDERIE*  s.  f.  Lieu,  atelier  où  Ton 
fait  de  la  t;orde ,  des  cordages.  Une  corderie 
couverte.  Une  corderie  découverte.  Une  lon-^ 
gue  corderie.  Ce  port  de  mer  a  une  très-belle 
corderie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  de  faire  des  cordes. 
L'art  de  la  corderie  est  fort  utile, 

CORDIAL ,  ALE.  adj.  Propre  à  confor- 
ter le  cœur.  Breuvage  cordial.  Potton  cor- 
diale. Le  vin  vieux  est  cordial.  Cest  un  rr- 
mède  cordial. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  masculin: 
Un  bon  cordial.  De  bons  cordiaux. 

Cordial,  signifie  au  figuré,  Qui  est  plein 
d'une  véritable  affection.  Cest  un  ami  cor» 
dial.  Cest  un  homme  franc  et  cordial.  Elle 
est  très-cordiale. 

Il  signifie  également.  Qui  vient  du  fond 
du  cœur,  ou  Qui  exprime  une  affection 
véritable.  Affection  cordiale.  Des  manières 
cordiales.  Un  ton,  un  langage  cordial.  Son 
accueil  fut  très-cordial.  Dans  ces  deux  der- 
niers sens,  il  ne  s'emploie  jamais  au  mascu- 
lin pluriel. 

CORDIALEMENT,  adv.  De  tout  son 
cœur,  affectueusement,  d'une  manière  cor- 
diale. Je  vous  aime  cordialement.  Il  m* a  parlé 
cordialement  et  en  ami.  Ib  s'embrassèrent  cor* 
dialement.  Fh're  cordialement  avec  ses  parents^ 
avec  ses  voisins. 

Hatr  quelqu'un  cordialement,  Le  haïr  de 
grand  cœur,  et  avec  une  sorte  de  plaisir- 

(2  i 
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CORDIALITÉ,  s.  f.  Aflection  tendre  et 
sincère.  Grande  eonitalité.  Parler,  procéder 
avec  cordialité,  il  nous  aceueil'it  ai^ee  beau" 
coup  de  cordialité. 

COUDIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  faire  de  la  corde ,  des  cordes; 

CORDIFOMME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
<le  Botan.  Qui  a  la  i'orme  d'un  cœur.  Feuil- 
les  cordtformes, 

GORDON,  s.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  pins  grosse  corde  est  composée. 
Une  corde  à  trois  cordons.  Filer  les  cordons 
d'une  corde.  Le  cordon  n'est  pas  assez  tors. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  petite  corde  ou  d*une 
petite  tresse  ronde  ou  plate,  faite  de  fil»  de 
•oie y  de  coton»  etc.  Cordon  de  fil.  Cordon 
de  coton.  Cordon  de  soie.  Cordon  rond.  Cor* 
don  plat.  Petit  cordon.  Gros  cordon. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ce  qui  sert 
à  lier,  à  attacher,  à  tirer  ou  à  pendre  cer- 
taines choses.  Lier  m^ec  un  cordon.  Nouer 
ai'ec  un  cordon.  Cordon  de  sonnette.  Cordon 
de  montre.  Cordons  de  souliers»  Ijes  cordons 
d^une  bourse^ 

Fig.  et  fam .,  Tenir  les  cordons  de  la  bourse. 
Avoir  le  maniement  de  l'argent.  Délier  les 
tordons  de  la  bourse^  Payer,  donner  quelque 
tomme. 

Cordon  de  chapeau,  ou  simplement,  Cor^ 
don.  Le  ruban,  le  tissu,  etc.,  dont  on  en- 
toure et  dont  on  serre  la  forme  d'un  cha- 
peau, pour  le  tenir  en  état,  ou  seulement 
pour  l'orner. 

Prov.,  //  n'est  pas  digne  de  dénouer  les  cor- 
dons  des  souliers  d'un  tel,  II  lui  est  fort  in- 
férieur en  mérite. 

CoRDOH,  se  dit  absolument  de  La  petite 
corde  au  moyen  de  laquelle  un  portier  ou* 
mre  à  ceux  qui  veulent  entrer  ou  sortir.  De^ 
mander  le  cordon.  Tirez  le  cordon ,  s'tt  vous 
pilait;  et  plus  ordinairement,  par  ellipse,  Le 
cordon ,  s'il  vous  plaît, 

II  se  dit  aussi  Uu  lacet  de  soie  dont  on  se 
sert,  en  Turquie,  pour  étrangler  les  per- 
sonnages éminents  dont  le  sultan  veut  se 
défaire.  Le  Grand  Seigneur  a  em'ojré  le  cordon 
à  tel  pacluL, 

Ck>RDo« ,  se  dit  encore  d'Un  large  ruban , 
en  parlant  des  ordres  de  chevalerie.  Porter 
les  cordons  de  plusieurs  ordres,  A\fiHr  plu- 
sieurs cordons.  Être  bardé  de  cordons.  Le 
grand  cordon  de  la  Légion  d'honneur. 

Cordon  bleu.  Ruban  large,  moiré  et  bleu, 
anquel  était  attachée  la  croix  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Le  roi  lui  donna  le  cordon 
bleu,  il  portait  le  cordon  bleu.  On  le  dit  aussi 
Des  chevaliers  du  .Saint-Esprit.  //  était  cor- 
don  bleu.  Il  se  trouixi  dans  cette  assemblée 
quatre  ou  cinq  cordons  bleus.  Le  roi  ne /it  pas 
de  cordons  bleus  cette  année-là. 

Cordon  bleu,  se  dit,  figurément  et  par 
plaisanterie,  dUne  cuisinière  très>habile. 

Cord/tn  rouge.  Ruban  large,  moiré  et  cou- 
leur de  (eu,  auquel  est  attachée  la  croix  de 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le 
roi  donna  le  cordon  rouge  à  trois  maréchatix 
de  camp.  On  le  dit  également  Des  comman- 
deurs de  l'ordre  de  Saint-Louis.  //  était  cor- 
don  rouge. 

Cordon  noir.  Ruban  large,  moiré  et  noir, 
auquel  était  attachée  la  croix  de  Tordre  de 
Saint-Michel.  //  reçut  le  cordon  noir,  .. 

Cou  lion,  se  dit.  également  de  La  petite 
cordelette  bénite    que  portent  les  mem- 
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bres  de  certaines  cou  frênes.  Le  cordon  de 
Saint' François  d'jissise,  de  Saint-François 
de  Paule,  il  était  de  la  confrérie  du  Cordon. 

CoADOK,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
de  Certaines  parties  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  une  petite  corde.  Cordon  sper» 
matique.  Cordon  nerveux. 

Cordon  ombilical.  Le  lien  qui  attache 
l'enfant  au  placenta  par  le  nombril.  Il  se 
dit  également,  en  Botanique,  Du  filet  qui 
attache  la  gi*aine  au  placenta. 

Cor  DOIT,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  mou- 
lure qui  règne  tout  autour  d'une  muraille 
ou  d'un  bâtiment,  ou  le  long  d'une  corni- 
che dans  un  appartement ,  etc.  Un  bastion 
rei'étu  Jusqu'au  cordon.  Cordon  uni.  Ce  cor- 
don est  orné  de  fleurs,  de  feuillages,  etc. 

En  termes  de  Jardinage,  Cordon  de  gazon, 
Bande  de  gazon  qui  règne  le  long  de  quel- 
que plate-bande. 

Cordon  ,  se  dit  en  outre  Du  petit  bord 
façonné  qui  est  autour  d'une  pièce  de  mon- 
naie. Le  cordon  de  cette  pièce  d'orm  été  ro- 
gné. 

Cord'on,  8^  dit  quelquefois  aus!>i  d'Une 
rangée,  d'une  file  de  plusieurs  choses  pla- 
cées les  unes  à  côté  des  autres.  L'illumination 
du  Jardin  était  fort  brillante,  des  cordons  de 
verres  de  couleur  régnaient  le  long  de  toutes 
les  allées. 

En  termes  de  Guerre*  Cordon  de  troupes, 
ou  simplement,  Cordon,  Suite  de  postes 
garnis  ae  troupes,  qui  sont  à  portée  de 
communiquer  entre  eux.  La  peste  s'étant 
déclarée  dans  les  provinces  voisines,  on  éta» 
blit  un  cordon,  un  cordon  sanitaire,  pour  em- 
péclier  les  communications. 

C:ORDONNER.  v.  a.  Tortiller  en  forme 
de  cordon.  Cordonner  de  la  filasse  de  chan- 
vre, de  lin.  Cordonner  de  la  soie.  Etc. 

Cordonner  des  chei'eux.  Entourer  d'un 
ruban  des  cheveux  qui  sont  tortillés. 

CoRuovKÉ,  SB.  participe. 

CORDONNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  cor- 
donnier. //  n'entend  rien  en  cordonnerie. 
Atelier  de  cordonnerie. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  oiî  l'on  vend  des 
souliers,  des  bottes.  Aclteter  des  souliers  à 
la  cordonnerie.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  se  confec- 
tionnent, où  sont  déposées  les  chaussures, 
dans  les  collèges,  etc.  Aller  à  la  cordonnet 
rie. 

CORDONNET,  s.  m.  Petit  cordon ,  tresse, 
petit  ruban,  pour  attacher  ou  pour  enfiler 
quelque  chose.  Cordonnet  pour  mettre  à  des 
chemises,  à  des  rabats.  Faire  passer  du  cor- 
donnet dans  une  coulisse.  Du  cordonnet  pour 
enfiler  des  chapelets.  Un  paquet,  une  pièce  de 
cortionnet, 

CoRnoHirBT,  en  termes  de  Monnayage, 
se  dit  de  La  marque  qui  est  empreinte  sur 
la  tranche  des  pièces  a  or  et  d'argent. 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  des  souliers,  bottes,  pan- 
toufles, et  autres  pareilles  chaussures.  Maî- 
tre cordonnier.  Boa  cordonnier.  Cordonnier 
qui  chausse  bien.  Cordonnier  pour  homme. 
Cordonnier  pour  femme, 

Prov.  et  ng. ,  Les  cordonniers  sont  les  plus 

mal  chaussés.  On  néglige  ordinairement  les 

avantages  qu'on  est  le  plus  à  portée  de  se 

procurer  par  son  état,  par  sa  position,  etc. 

I      CORÉE,  s.  m.  f^ojez  Chorxs. 


COR 

CORELIGIONNAIRE,  s.  des  denxçenresi 
Celui  qui  professe  la  même  religion  que 
certains  anti*es.  //  défendit  les  intéitts  ée  ses 
coreligionnaires. 

CORIACE,  adj.  des  deux  genres.  Qai  est 
dur  comme  du  cuir.  Il  se  dit  surtout  D'une 
viande  dure,  difficile  à  mâcher.  Ce  bœjtftst 
coriace,  La  chiùr  de  cet  animal  est  très-oh 
riace. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrenieDt  Des 
personnes,  et  signifie.  Avare,  dur, difficile, 
dont  on  a  de  la  peine  à  tirer  quelqoe 
chose.  Cest  un  homme  coriace.  Il  est  très-oh 
riace, 

CORIACE,  ÉE.  adj.  n  se  dit  Des  sob* 
stances  dont  la  consistance  approche  de 
celle  du  cuir.  Il  est  peu  usité. 

COR  ÏAMBE,  s.  m.  Fo)-ei  GBORiàHBi. 

CORIANDRE,  s.  f.  Plante  ombellifêre 
dont  les  semences  ont  une  odeur  de  punaise 
lorsqu'elles  sont  fraîches,  et  un  gouttiis- 
agréable  lorsqu'on  les  a  fait  sécher.  Ik 
bonne  coriandre.  Des  dragées  de  coriandre, 
ou  absolument.  De  !a  coriandre.  La  coriandre 
est  employée  en  médecine  conune  tonique,  er- 
citante  et  c/irminative, 

CORINTHI^ ,  ENNE.  adj.  Il  désigne 
Celui  des  cinq  ordres  d'architecture  qui, 
par  sa  proportion  et  sa  décoration,  pré- 
sente 1  idée  de  la  plus  grande  richesse. 
L'ordre  corinthien  convient  aux  temples. 

Il  se  dit  également  Des  différeotes  parties 
de  l'architecture  qui  appartiennent  à  cet 
ordre.  Chapiteau  corinthien.  Base,  comicÀe, 
moulures  corinthiennes, 

CORIS.  s.  m.  Foyez  Cauius. 

CORME,  s.  f.  Fruit  acide  et  fait  a  peo 

f)rcs  en  forme  de  petite  poire,  qui  croit  sur 
e  cormier  ou  sorbier  domestique.  On  l'ap- 
pelle aussi  Sorbe.  Les  cormes  servent,  deus 
quelques  campagnes ,  à  préparer  une  basson 
vineuse  analogue  au  poiré, 

CORMIER,  s.  m.  Nom  Tulgairedu  sorbier 
domestique,  que  l'on  appel  le  aussi,  simple- 
ment. Sorbier.  Le  bois  de  cormier  est  fort 
dur. 

CORMORAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aqu- 
tiifue,  qui  a  le  cou  fort  long,  les  jamfaei 
fort  hautes,  et  qui  vit  ordinairement  de 
poisson.  En  C/iine,  on  se  sert  des  cormorws 
pour  pécher. 

CORNAC,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
soigner  et  de  conduire  un  éléphant 

CORNAGE.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Bruit  oue  font  entendre  en  respirant  cer- 
tains chevaux,  lorsqu'ils  courent  ou  trot* 
tent  avec  vitesse.  Un  cAeuz/  atteint  de  cor- 
nage. 

CORNALINE.  S.  f.  Pierre  précieuse  ronge 
et  un  peu  transparente.  Tête  gravée  sur  une 
cornaline.  Cachet  de  cornaline.  Il  y  a  des  cot' 
nalines  de  plusieurs  couleurs.  CùmaUne  se^ 
guine.  Cornaline  de  vieille  roche, 

CORNARD.  adj.  et  s.  m.  Terme  d'injure, 

3ui  se  dit  De  celui  dont  la  femme  s'est  aban- 
onnée  à  un  autre.  11  est  bas. 
CORNE,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  b 
tête  de  quelques  anînuiux ,  et  qui  leur  «rt 
de  défense.  Grande  corne.  Petite  corne.  Corne 
lisse  ou  Itssee.  Corne  rattoteuse,  aigui,  poi»' 
tue.  Corne  émoussée.  Cohne  plaie,  torse,  n* 
courbée,  cannelée,  recoquiliée,  tortillée.  Ut 
animaux  qui  ont  des  cornes,  qui  portent  «^ 
nts,  qui  sont  armés  de  cornes.  Unjmne  «•• 
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mm  «  fui  les  corner  viauteiUf  à  aui  les  cornes 
aoMSteai,  Corne  de  êattreau,  de  Tache,  de 
ééHer,  de  dnùn,  de  Ucome,  de  nanvl,  etc. 
Un  taureau  qm  donne,  ^m  frappe  de  la  corne, 
ma  est  dangereux  de  la  corne.  Scier  les  cornes 
a  an  êtarena,  loi  rembourrer  les  cornes»  Le 
àmottU  tenkva  sur  ses  cornes.  Le  Itélier 
heurte  de  ses  cormes,  Éire  blessé  d'un  coup  de 
eone.  Prendre,  Miisér,  attacher  une  bête  par 
les  cornes.  Des  ouvrages  Jaiis  de  corne.  Taha- 
tare  de  corne.  Un  peigne  de  corne.  Une  kut' 
ienudeeome,  Untouteau  emmanché  decome, 
émt  le  manche  est  de  corne»  Ob  dit  aussi.  Les 
cornes  du  diable, 

Bétes  à  cormes,  se  Uît  seulement  Des 
hasoSs,  des  vicfaes  et  des  chèvres,  par  op- 
position AuK  brebis  et  aux  moutons.  Un 
tnupeaude  bétes  à  cornes. 

En  termes  d*Ârt  vétérinaire,  Donner  un 
teup  de  corne  à  un  cheval,  Sai^er  un  cheval 
•D  palais,  avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf 
ea  de  chevreuil. 

Fig.  et  lani« ,  AHaquer  k  taureau,  la  béte 
fer  Us  cornes  9  prendre  k  bœuf  par  les  cornes, 
fintaner  une  afiaire  par  lie  côté  le  plus 
difficile. 

JFig.et  ùmk..  Montrer ks cornes.  Se  mettre 
ea  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  6g. ,  //  mangerait  le  diabk  et  ses 
cornes,  se  dit  D'un  ^;rand  mangeur. 

Prov.  et  fif^.  «  Les  cornes  lui  en  sont  venues 
à  k  tête,  se  dit  D*iin  homme  qui  a  été  fort 
surpris  de  quitte  chose  d*inopiné. 

Fig.  et  fam.,  Porter  les  cornes,  avoir  des 
cornes^  se  dit  D'un  mari  dont  la  femme  est 
infidèle. 

Pain.,  Faire  ks  cornes  à  quelqu'un.  Faire 
par  dérision  avec  deux  doigts  un  signe  qui 
repiésente  les  cornes.  //  lui  fit  les  cornes» 

Corne  d'abondance,  ou  Corne  d'Amalthée, 
Corne  au'oa  représente  pleine  de  toutes 
t&ries  de  fruits  et  de  fleurs,  et  que  la  Fa- 
hfe  suppose  avoir  été  aiTach^  ou  de  la  tête 
d'Achéroûs,  lorsque,  transformé  en  tau- 
reau ,  il  fui  vaincu  par  Hercule ,  ou  de  ceile 
de  k  chèvre  Amaltbée,  qui  avait  nourri 
Jopitcr.  La  corne  d'abondance  est  fattribut 
onfinaire  des  divinités  bienfaisantes,  est  k 
symbole  du  commerce,  de  l'agriculture,  etc. 
Le  fronton  de  lédifice  était  Omé^de  cornes 
dakondanee. 

Corne  tk  ûerf.  Le  bois  du  cerf,  lorsqu'il 
est  employé  dans  les  arts.  Un  couteau  em- 
manché de  corne  de  eerf.  De  la  raclure  de 
corne  de  cerf.  De  la  gelée  de  corne  de  cerf. 

Corne-de-cerf,  en  Botanique,  est  Le  nom 
de  diverses  plantes,  et  particulièrement 
d'Une  plante  crucifère  dont  les  feuillffs  sout 
divisées  a  peu  près  comme  le  bois  du  cerf. 

En  termes  «l'Artillerie,  Corne  d'amorce, 
Corne  de  boeuf  dans  laquelle  on  met  le 
polvérin  qui  sert  à  amorcer  les  bouches  à 
feo. 

£a  tlisL  «aL,  Cornes  d'Amman»  Genre  de 
ecN|iii]|es  foMÎtes  qui  ressemblent  à  des  cor- 
nes de  bélier,  et  qu'on  nomme  plus  ordi- 
nairement Ammonites, 

GoBJiK,  pe  dit  aussi  d'Un  instrument  à 
vent  ou  cornet  rusUqoe  dont  se  servent  les 
vachers,  et  qui  est  ordinairement  fait  d'une 
corne. 

Gomaa,  se  dit  encore  de  La  moitié  d'une 
corne  coupée  dans  sa  longueur,  et  taillée 
de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  re- 
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lever  le  quartier  d'un  soulier  étroit.  Ap' 
portezrmoi  la  corne,  pour  chausser  mes  sou- 
tiers, 

Comvm,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaines 
pointes  que  les  limaçons,  quelques  serpents 
et  quelques  insectes  portent  sur  la  tète.  Les 
limaçons  montrent  leurs  cornes,  resserrent 
leurs  cornes.  Les  cerfs'tfolants  ont  des  cornes. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  pointes, 
des  angles  saillants  que  présentent  certains 
objets.  Les  cornes  d'un  croissant.  Chapeau  à 
cornes.  On  appelait  cornes  les  crêtes  dont 
étaknt  surmontée  ks  anciens  bonnets  carrés. 
Bonnet  à  trois  cornes ,  à  quatre  cornes*  Les 
cornes  d'un  autel  antique, 

Fmre  une  corne  à  un  livre,  à  un  feuifief, 
etc..  Plier  le  coin,  l'angle  d'un  feuillet, 
dans  un  livre,  pour  marquer  l'endroit  qu'on 
veut  retrouver.  On  dit  de  même,  faire  une 
corne  à  une  carte,  etc. 

£n  termes  de  Fortification,  Ouvrage  à 
cornes,  Ouvraae  avancé  hors  du  corps  de 
la  place,  et  qui  consiste  en  une  courtine  et 
en  deux  demi-bastions. 

£n  termes  de  Marine,  Corne  d'artimon , 
Sorte  de  vergue  qui  embrasse  l'arrière  du 
mit  d'artimon  par  une  entaille  en  croissant 
faite  à  son  gros  bout,  et  qui  porte  la  voile 
d'artimon. 

CoaKB,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  de 
Certaines  parties  du  corp»  humain  qui  res- 
semblent à  des  cornes.  Lrs^  cornes  de  la  ma- 
trice,  du  larynx.  Corne  d'Amman,  Etc. 

GoASB,  signifie  aussi,  La  partie  dure 
qui  est  au  pied  du  cheval,  du  mulet,  de 
I  âne,  etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Ce  cheval  est  dijficik  à  ferrer,  il  a 
la  corne  mauiwse.  Il  a  la  corne  bonne,  la 
corne  ferme,  dure,  molie,  sujette  à  s'éclater. 
Telle  chose  fait  trenir,  fait  croître  la  corne, 
endurcit,  ramollit  la  corne, 

GOBN^,  iÉE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  corne,  ou  qui  a  l'apparence  de  la 
corne.  U  ne  s'emfAoie  guère  que  dans  le 
langage  scientifique.  Substance  dure  et  cor- 
née. 

En  Anat. ,  Tissu  corné.  Celui  qui  forme 
les  ongles. 

CORNBC  S.  f.  T.  d'Anat.  La  première 
des  tuniques  de  l'œil,  qu'on  nomme  vulgai- 
rement Le  blanc  de  l'eeil,  La  cornée  est  of- 
fensée. ^ 

CORN^BNNE.  s.  î.  T.  de  Géologie.  Sub- 
stance pierreuse  qui  fait  la  base  des  diver- 
ses roches  mélangées. 

GOmUEILLE.  s.  f.  Oiseau  noir  comme  un 
corbeau,  mais  de  moindre  grosseur.  Jeune 
comeiile.  Une  bande  de  corneilles.  Le  cri  de  la 
corneille.  Le  vol  de  la  corneille, 

Comeilk  emmantelee.  Sorte  de  corneille 
qui  a  une  partie  du  corps  noir,  et  le  reste 
gi*isàti^ 

Fig.  et  fanu,  Bayer  aux  oorneilles,  S'amu^ 
aer  à  regarder  en  l'air  niaisement. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Y  aller  de  cul  et  de 
tête  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix, 
S'employer  avec  ardeur  et  saus  précaution 
poui  faire  i^ussir  quelque  chose. 

Fig.  et  fara.,  Cest  la  corneille  d'Ésope,  ou 
Cest  la  corneille  de  la  /abk,  se  dit  D*un 
auteur  qui  a  fiiit  un  ouvrage  composé  de 
plusieurs  morceaux  pris  <ian8  d'autres  ou- 
vrages. 

CORMEimSE.  S.  f.  Sorte  d'instmment  de 
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musique  à  vent ,  composé  de  deux  tuvaux, 
et  d'une  peau  de  mouton,  qu'on  enfle  par 
le  moyen  du  premier  tuyau  appelé  PftrtO' 
vent.  La  cornemuse  est  un  instrument  vdla» 
geois.  Jouer  de  la  cornemuse.  Enfler  une  cor» 
nemuse.  Les  sons  de  la  cornemuse. 

CORNEE,  v.  a.  Sonner  d'un  cornet  ou 
d'une  corne.  Le  vacher  a  corné  dès  k  iuatitu 
J'ai  entendu  corner  dans  les  bois^ 

Il  ne  fait  que  corner,  se  dit ,  par  dérision. 
D'un  homme  qui  sonne  mal  du  cor,  ou 
D'un  homme  qui  importune  le  voisinage 
en  donnant  du  cor. 

CoBSBa,  signifie  aussi.  Parler  dans  un 
cornet,  pour  se  faire  entendre  à  un  sourd. 

Fig.  et  fa  m. ,  Corner  aux  çreilles  de  aud- 
qu'un.  Parier  continuellemetit  d'une  cnose 
a  quelqu'un,  dans'  le  dessein  de  la  lui  per- 
suader. //  a  obtenu  cela  de  lui,  il  l'a  déter» 
miné  à  cela,  à  force  de  lui  corner  aux 
oreilles, 

Fig.  et  fam. ,  Corner  quelque  chose  par* 
tout,  IjC  publier  avec  importiinité.  //  ne 
fait  que  cftrner  cela  partout.  Il  a  corné  cette 
uoui'elk  par  toute  la  vUk, 

CoEjnam,  se  dit  encore  Des  oreilles,  lors- 
qu'on y  éprouve  un  bourdonnement.  Les 
oreilles  me  cornent, 

Fig.  et  fam.,  Les  oreilles  vous  cornent, 
se  dit  À  Quelqu'un  qui  croit  entendre  ce 
qu'on  ne  lui  dit  pas.  ou  Un  bruit  qui  n'est 
pas  réel. 

Fig.  et  fam. ,  Les  oreilles  ont  bien  dâ  vous 
corner.  Nous  avons  beaucoup  parlé  de  vous, 
nous  avons  souvent  parlé  de  vous  en  voti« 
absence. 

CoHXB,  is.  participe. 

CORNET,  s.  m.  Petit  cor,  ou  petite 
trompe.  Grand  cornet.  Petit  cornet.  Cornet 
de  cuivre,  d'argent,  etc.  Cornet  de  postillon. 
Cornet  de  vacher. 

Cornet  à  bouquin.  Sorte  de  trompe  re* 
courbée,  qui  est  faite  ordinairement  d'une 
corne.  Jouer  du  cornet  à  bouquin.  Un  joueur 
de  cornet  à  bouquin. 

Cornet  acoustique,  ou  simplement.  Cornet, 
Petit  instrument  en  forme  d'entonnoir  ou 
de  cor,  dont  un  sourd  met  le  petit  bout 
dans  son  oreille  pour  entendre  plus  facile- 
mt:nt.  //  est  si  sourd,  qu'il  n'entend  qu'avec 
un  cornet. 

CooBBT,  se  dît  aussi  d'Un  moroeau  de 
papier  roulé  en  forme  de  cornet,  de  ma- 
niei'e  à  pouvoir  contenir  quelque  chose. 
Un  cornet  de  papier.  Faire  des  cornets.  Un 
cornet  de  tabac ,  de  dragées, 

11  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  d'ou- 
blié a  laquelle  on  donne  la  même  (orme. 
Manger  des  cornets. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Anato- 
mie, de  Certaines  lames  osseuses  très-min- 
ces, roulées  eu  forme  de  cornet,  et  qui 
sont  dans  les  fosses  nasales. 

CoERET,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
petit  vase  de  corne,  d'ivoire  ou  de  cuir» 
dans  lequel  on  agite  les  dés,  à  certains 
jeux,  avant  de  les  jeter  sur  le  tapis.  Mettre 
ks  dés  dans  le  cornet.  Jeter  les  aés  ai*ec  le 
cornet. 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  de  récritoii*e 
dans  laquelle  on  met  de  l'encr^.  Cornet  de 
CMvre,  Cornet  de  plomb.  Mettre  de  l'encre 
dans  le  cornets  Un  cornet  d'encre. 

Il  te  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Un 

62. 


4ia 


COR 


mollusque  du  genre  des  Sèches,  qu*on 
nomme  autrement  Calmar, 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  de  coiffure  dont 
les  femmes  se  servent  dans  leur  déshabillé. 
Cornette  à  dentelle.  Cornette  de  nuit.  Elle 
était  en  cornette, 

CoavBTTB,  se  dit  aussi  d*Une  longue  et 
large  bande  de  taffetas ,  que  les  conseillers 
au  parlement  portaient  autrefois  au  cou, 
comipe  marque  d'honneur,  et  que  Fran- 
çois I*'  accorda  aux  professeurs  dû  collège 
royal  de  Paris. 

CoRHBTTE,  en  termes  de  Marine,  Sorte 
de  long  pavillon  à  deux  pointes  ou  cornes, 

3ui  est  la  marque  distinclive  du  capitaine 
e  frégate,  du  lieutenant  de  vaisseau  ou  de 
frégate,  commandant  une  division  de  trois 
bâtiments  au  moins.  La  cornette  se  hisse  à 
la  tête  éTun  mât  comme  une  flamme, 

CoRVBTTB ,  se  disait  pareillement  autre- 
fois de  L^étendard  d'une  compagnie  de  ca- 
valerie ou  de  chevau-légers  ;  et  par  extension, 
mais  plus  rarement,  de  La  troupe  même. 

Cornette  Planche,  Le  premier  régiment 
de  cavalerie  de  France,  qui  était  le  régi- 
ment du  colonel  général  de  la  cavalerie.  Il 
était  lieutenant,  il  était  capitaine  dans  la  cor- 
nette blanche.  La  cornette  blanche  eut  ordre 
de  marcher, 

CoBHRTTB,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  L'ofGcier  d*une 
compagnie  de  cavalerie  ou  de  dragons,  qui 
était  chargé  de  porter  l'étendard.  Cornette 
du  mestre  de  camp  de  la  cavalerie.  Il  était  le 
plus  ancien  cornette  du  régiment. 

Il  s*est  dit  également  d'Un  officier  de 
certains  corps  de  la  maison  du  roi ,  mais 
qui  ne  portait  point  l'étendard.  //  était  cor- 
nette  dans  la  première  compagnie  des  mous* 
quetaires. 

Il  se  disait  aussi  de  L'emploi  de  cornette 
dans  la  maison  du  roi;  et ,  en  ce  sens ,  il  est 
féminin.  Acheter  une  cornette  dans  les  che^ 
vau'légers. 

CORNEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne.  Il  est 
familier. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Cheval  cor- 
neur,  Cheval  qui  fait  entendre  en  respirant 
une  espèce  de  sifQement.  Dans  cette  locu- 
tion ,  Corneur  est  adjectif. 

CORNICHE.  8.  f.  Partie  essentielle  de 
l'architecture ,  composée  de  moulures  en 
saillie  l'une  au-dessus  de  l'autre  :  elle  sert 
de  couronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages, 
principalement  dans  les  ordres  d'architec- 
ture, où  elle  est  placée  sur  la  frise  de  l'en- 
tablement. Corniche  dorique,  ionique,  corin" 
thienne,  La  corniche  du  palais,  de  la  mai- 
son. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ornement  saillant 
qui  règne  au-dessous  d'un  plafond ,  au-des- 
sus des  portes,  des  armoires,  etc.  Corniche 
de  plâtre,  de  marbre,  de  bois,  etc. 

CORNICHON,  s.  m.  Petite  corne.  Les  cor- 
nichons  d'un  chevreau, 

CoairiCHOK  »  se  dit  aussi  Des  petits  con- 
combres propres  à  confire  dans  le  vinaigre. 
Une  salade  Je  cornichons.  Confire  des  corni- 
chons. 

CORNIER.  adj.  Qui  est  à  la  corne  ou  à 
l'angle  de  quelque  chose.'  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  pilastres,  des  poteaux  qui 
sont  à  l'encoignure  d'un  bâtiment,  et  Des 
^U8  arbres  qui  marquent  les  bornes  des 
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ventes  et  des  coupes  de  bois.  Pilastre  cor- 
nier.  Poteau  comier.  Pied  comier. 

CORNIÈRE,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb,  qui  est  à  la  jointure  de  deux  pentes 
de  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux.  H  est  aussi 
adjectif.  Une  jointure  cornière, 

CORNIÈRES,  s.  f.  pi.  Équerres  de  fer  qui 
sont  attachées  aux  angles  du  marbre  d'une 
presse  d'imprimerie,  et  qui  servent  à  main- 
tenir la  forme. 

CORNILLAS.  s.  m.  Le  petit  d'une  cor- 
neille. 

CORNQUILLE,  S.  f.  Le  fruit  du  cor- 
nouiller. 

CORNOUILLER.  S.  m.  Arbre  dont  le  bois 
est  très-dur,  et  qui  porte  un  fruit  rouge 
de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  olive. 
Cornouiller  nuUe,  Cornouiller  femelle, 

CORNU,  UE.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Béte 
cornue.  Satyre  cornu. 

Il  se  dît,  figurément.  De  certaines  choses 
qui  ont  plusieurs  angles ,  plusieurs  poin- 
tes. Cette  pièce  de  terre  est  cornue.  Un  pain 
cornu. 

Prov.  et  fig. ,  ji  mal  enfourner,  on  fait  les 
pains  cornus,  Le  mauvais  succès  d'une  af- 
faire, d'une  entreprise,  vient  ordinairement 
de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris  d'abord. 

Fig.  et  fam.,  Baisons  cornues,  raisonne- 
ments cornus.  Mauvaises  raisons,  raison- 
nements qui  ne  concluent  pas.  faisions  cor- 
nues. Idées  folles,  extravagantes. 

CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  distillatoire,  de 
verre,  de  terre  ou  de  métal,  renflé,  arron- 
di et  se  terminant  à  sa  partie  supérieure 
par  un  tuyau  recourbé  que  l'on  nomme 
Col.  Le  ventre  ou  la  panse  d'une  cornue.  Le 
col  d'une  cornue.  La  cornue  sert,  en  chinue, 
à  distiller,  à  dissoudre  et  à  décomposer  les 
corps, 

COROLLAIRE.  S.  m.  T.  didactique.  Ce 
qu'on  ajoute  par  surabondance,  afin  de  for- 
tifier encore  les  liaisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition,  ji  ce  qui  a  été 
dit,  on  peut  ajouter  pour  corollaire,  comme 
corollaire.,. 

Il  se  dit,  en  Mathématique,  d'Une  con- 
séquence qui  découle  de  quelque  proposi- 
tion déjà  démontrée,  et  dont  la  déduction 
n'exige  pas  de  démonstration  spéciale, 
n'ayant  besoin  que  d'être  énoncée  pour 
être  établie  évidemment. 

COROLLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  La  partie 
d'une  fleur  complète  qui  enveloppe  immé- 
diatement les  organes  de  la  fécondation,  et 
3ui  est  ordinairement  colorée.  Les  pétioles 
'une  corolle.  Corolle  monopétale.  Corolle  po- 
lype taie.  Le  limbe,  la  gorge,  le  fond  d'une 
corolle.  Corolle  régulière.  Corolle  irrégulière. 
Corolle  caduque.  Corolle  papilionacée ,  cam- 
panulée,  etc. 

CORONAIRE,  adj.  T.  d'Anat  II  se  dit  De 
deux  artères  qui  prennent  leur  origine  de 
l'aorte,  et  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 
Artère  coronaire, 

CORON  AL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  s'em- 
ploie principalement  dans  cette  dénomina- 
tion, Z^'of  coronal,  ou  substantivement.  Le 
coronal,  L'os  qui  forme  la  partie  antérieure 
du  crâne  ou  le  front,  d'où  il  est  aussi  nom- 
mé Frontal.  Oo  dit  Clément,  Fosses  eoro* 
nales,  suture  coronaii,  ete, 

CORONER.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'R  fi- 
nale. )  Nom  qu'on  donne,  en  Angleterre  ^  à 
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un  officier  de  justice  chargé  de  faire,  aa 
'nom  de  la  couronne  et  avec  l'assistance  d'un 
jury,  des  informations  sur  les  causes  de 
toute  espèce  de  mort  violente. 

CORONIiXE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  contenant  un  usa 
grand  nombre  d'espèces,  dont  plusieurs 
sont' cultivées  dans  les  jardins  d'agrément. 
Diùts  les  coronilles,  les  fleurs  smit  ordÎMire* 
ment  disposées  en  couronne. 

CORONOlDE.  adj.  f.  T.  d'Anat  II  se  dit 
De  deux  apophyses  qui  ont  quelque  ressem* 
blance  avec  le  bec  d'une  corneille.  Jpopky» 
coronotde. 

CORPORAL.  s.  m.  T.  du  Culte  cadioli- 
aue.  Linge  bénit  que  le  prêtre  étend  sur 
1  autel  pour  mettre  le  calice  dessus,  et 
ensuite  l'hostie.  Blanchir,  empeser  Us  co^ 
poraux. 

CORPORATION.  8.  f.  Associab'on  totori- 
sée  par  la  puissance  publique,  et  formée  de 
plusieurs  personnes  qui  vivent  sous  nne  po* 
Jice  commune  relativement  à  leur  profes- 
sion. Les  arts  et  métiers  forment,  dansai- 
ques  pays,  des  corporations  distinctes.  Les 
membres  d'une  corporation.  Entrer  dans  um 
corporation.  Les  statuts  d'une  corporation.  Oo 
dit  dans  un  sens  analogue,  Corporation  n- 
ligieuse. 

CORPOREL ,  ELLE.  adj.  Qui  a  un  corps. 
Dieu  n'est  point  corporel.  Les  êtres  corporels. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  appartient  au  ooi|)S, 
qui  concerne  le  corps.  Plaisir  corpord.Fm 
ne  songez  qu'aux  choses  corporelles.  Pane 
corporelle.  Punition  corporelle, 

CORPORELLEMENT.adv.  D'une  manière 
corporelle,  qui  a  rapport  au  corps.  Punir 
corporellement, 

11  est  aussi  opposé  à  SpirituellenenL 
Manger,  recevoir  te  corps  de  Notre-Seignenr 
Jésus-Christ  réellement  et  corporellemenL 

CORPORIFIER.  V.  a.  T.  didactique.  Don- 
ner, supposer  un  corps  à  ce  qui  n'ent 
point,  h  y  a  eu  des  hérétiques  qui  corperi' 
fiaient  les  anges. 

Il  signifie  aussi,  Mettre,  fixer  en  corps 
les  parties  éparset  d'une  substance.  Corpen' 
fier  des  globules  de  mercure.  Ce  vçrbeeitpeu 
usité. 

CoRpoRipié,  àm.  participe. 

CORPS,  s.  m.  Portioti  de  matière  qui 
forme  un  tout  individuel  et  distinct  Tout 
corps  a  trois  dimensions,  longueur,  largeur, 
et  profondeur.  Corps  solide.  Corps  neturti 
Corps  physique.  Corps  simple.  Corps  mixtL 
Corps  vivant.  Corps  composé.  Corps  organi* 
que.  Corps  inorganique.  Corps  aérien,  «' 
ger,  pesant,  cUaphane,  transparent,  opaque* 
compacte,  dense,  spongieux.  Corps  sphé' 
rique.  Les  corps  célestes.  Les  corps  sablu* 
naires.  Les  corps  élémentaires.  Le  mélange 
des  corps.  Les  corps  ne  peuvent  se  pénétrer 
les  unsleg  autres.  L'impénétrabilité  tus  corps. 
L'extension  des  corps.  Les  corps  sont  cot' 
rmptAles,  Les  êtres  ayant  corps,  qui  eut 
corps,  qui  ont  un  corps  ^  qui  n  ont  point  de 
corps, 

Fig. ,  Prendre  Combre  potur  le  corps.  Pi»' 
dre  Papparence  pour  la  réalité. 

Prov. ,  L'envie  suit  la  vertu,  le  talent,  k 
génie,  etc.,  comme  l'ombre  suit  le  corps. 

En  Chirur. ,  Corps  étranger.  Voyca  Étiaï- 

OB&. 

1     Cours ,  signifie  aussi ,  dans  uo  sens  part^ 
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enlier,  Lt  partie  matérielle  d*un  être  animé, 
et  principalement  de  l'homme.  Corps  vi- 
<««/.  Li  corpu  de  l'homme.  Le  corps  humain. 
Lt  corps  d  un  animal.  Les  diverses  parties 
du  corps.  Les  membres  du  corps.  L'intérieur 
du  corps. 

Il  se  dit  souvent ,  dans  ce  sens ,  par  op- 
position à  Esprit,  âme,  etc.  L'homme  est 
composé  de  corps  et  d'âme,  du  corps  et  de 
Vàme.  L'dme  est  attachée,  est  unie  au  corps. 
Quand  fdme  est  détachée,  séparée  du  corps, 
est  sortie  du  corps.  Quand  idme  abandonne 
k  corps.  L'esprit  et  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  taille  et  à 
la  conformalion.  Le  corps  de  cet  homme,  de 
cet  animai  est  singulièrement  conformé.  Corps 
bien  formé,  bien  proportionné.  Un  petit  corps. 
Il  tient  le  corps  efroit.  Un  beau  corps.  Un  vilain 
corps.  Un  corps  malbâti. 

Il  se  dit  également  par  rapport  à  la  santé, 
aux  diverses  impressions  ou  altérations  que 
le  corps  peut  éprouver.  Bon  corps.  Cette 
viande  nourrit  bien,  elle  fait  bon  corps.  Corps 
bien  constitué,  mal  constitué.  Corps  fluet, 
délicat, faible,  atténué,  exténué,  cacochyme, 
perclus.  Corps  vigoureux,  robuste,  replet.  Il 
a  le  corps  tout  entrepris.  C'est  un  mcuivais 
corps.  Les  malaeUes  qui  attaquent  le  corps 
humain.  J'ai  le  corps  brisé,  moulu.  Macérer 
son  corps.  Traiter  durement,  traiter  délicate" 
ment  son  corps.  Il  éprouvait  des  douleurs  par 
tout  le  corps.  Il  avait  le  corps  tout  enflé.  Il  a 
•vingt  plaies  sur  le  corps.  Une  voiture  lui  a 
passé  sur  le  corps. 

11  se  dit  encore  par  rapport  aux  mouve- 
ments» aux  exercices.  Corps  souple,  agile.  Il 
porte  bien  son  corps.  Il  porte  son  corps  de 
travers.  Les  moui'ements  du  corps.  Les  exer- 
cices  du  corps.  Il  est  si  agile,  qu  ilfait  de  son 
corps  ce  au  il  veut. 

h  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  lutte,  aux 
combats.  Prendre,  saisir  au  corps  son  adver- 
saire.  Il  lui  fit  un  aempart  de  son  corps.  Il  le 
couvrit  de  son  corps.  Ils  se  sont  pris  corps  à 
corps.  Ils  luttaient  corps  à  corps.  Je  le  com- 
battrai corps  à  corps.  Nous  nous  verrons 
corps  à  corps. 

Corps  mort,  ou  simplement  Co//>j,  Cada- 
vre, corps  privé  de  vie.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Du  corps  humain.  La  campagne  était 
toute  couverte,  toute  jonchée  de  corps  morts. 
Ensevelir  les  corps.  Mettre,  porter  un  corps  en 
terre.  Enterrer,  inhumer  un  corps.  Le  corps 
fut  exposé.  Jeter  de  Veau  bénite  sur  le  corps. 
Dire  un  service  sur  le  corps.  Le  corps  fut  porté 
en  tel  lieu.  Suivre,  accompagner  le  corps.  Le 
corps  fat  mis  en  dépôt  dans  telle  chapelle. 
Ouvrir  un  corpst  Embaumer  un  corps.  Dissé- 
quer un  corps.  Faire  l'anatomie  a  un  corps. 
Procéder  à  la  levée  d'un  corps.  La  résurrection 
des  corps. 

Corps  mort,  se  dit  figurément,  en  termes 
de  Marine,  de  Tout  objet  établi  sur  le  ri- 
vage, ou  sur  le  fond  d'une  rade,  pour  Ta- 
marrage  des  navires  :  c'est  ordinairement 
une  trèa^rosse  ancre  borgne  avec  une  chaîne 
ou  un  câble,  dont  le  bout  est  porté  par 
nn  bateau  ou  par  une  caisse  flottante.  L'an- 
cre élu  corps  mort.  La  chaîne,  le  câble  du 
corps  mort. 

Les  phrases  suivantes  se  rapportent  à  ces 
diverses  acceptions  du  mot  Corps. 

Prov. ,  Gagner  sa  vie,  gagner  son  pain , 
manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps,  En 


COR 

travaillant,  en  se  donnant  beaucoup  de 
peine.  Ce  sont  de  pauvres  gens  qui  gagnent 
leur  vie  à  la  sueur  de  leur  corps. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Se  tuer  le  corps  et 
Vâme,  Se  donner  beaucoup  de  peine.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  De  ceux  qui  travail- 
lent sans  beaucoup  de  fruit.  //  s'est  tué  le 
corps  et  Vâme  pour  amasser  de  quoi  vivre. 

Se  donner  à  quelqu'un  de  corps  et  d'âme, 
Se  dévouer  entièrement  à  lui. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  corps  sans  âme,  se 
dit  D'une  compagnie,  d'un  parti,  d'une  ar- 
mée sans  cbei,  ou  dont  le  chef  n'est  pas 
capable  de  l'être.  Une  année  sans  chef  est 
un  corps  sans  âme. 

Fig.  et  pop.,  Tant  que  Vâme  me  battra 
dans  le  corps.  Tant  que  je  vivrai. 

Fam.,  Faire  bon  marché  de  son  corps,  Ex- 
poser facilement  sa  vie  aux  dangers. 

Fam.,  Faire  folie  de  son  corps ,  se  dit 
quelquefois  D'une  fille  qui  se  livre  au  liber- 
tinage. 

Prov.  et  fig.,  Avixr  le  diable  au  corps, 
Être  méchant,  furieux.  //  querelle  et  bat 
tout  le  monde,  il  a  le  diable  au  corps.  On  le 
dit  quelquefois,  par  étonnement,  en  par- 
lant D'un  homme  qui  montre  beaucoup 
d'adresse,  de  courage,  de  force,  de  talent 
ou  d'esprit.  Je  ne  sais  ou  il  prend  tout  ce 
qu'il  dit,  tout  ce  qu'il  fait  est  prodigieux,  je 
crois  qu'il  a  le  diable  au  corps,  il  faut  qu'il 
ait  le  diable  au  corps.  On  le  dit  quelqueiois , 
dans  le  premier  sens,  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  cheval  a  le  diable  au  corps. 

Fam.,  Cest  un  pauvre  corps,  se  dît  D'un 
homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  w^ixeur.  Le  pau- 
vre corps  ! 

Pop. ,  C'est  un  drôle  de  corps,  un  plaisant 
corps,  se  dit  D'un  homme  plaisaift,  facé- 
tieux. 

Pop. ,  Cet  homme  n'est  pas  traître  à  son 
corps.  Il  ne  s'épargne  rien,  il  ne  se  refuse 
point  les  commodités  de  la  vie. 

Prov.  et  fig..  Faire  corps  neuf,  se  dit 
Quand  après  une  longue  maladie  la  santé 
se  rétablit ,  et  que  le  corps  semble  être 
renouvelé.  Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on 
a  mis  aux  herbes.  Ce  cheval  a  fait  corps 
neuf. 

Fig.  et  fam.  f  II  a  un  corps  de  fer,  c'est 
un  corps  de  fer,  se  dit  D'un  homme  robuste 
et  qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues. 

Prendre  du  corps.  Prendre  de  l'embon- 
point. 

Fig.  et  fam..  Tomber  rudement  sur  le 
corps  à  quelqu'un.  Dire  de  quelqu'un  des 
choses  désobligeantes,  soit  en  sa  présence, 
soit  en  son  absence. 

Fam.,  ji  corps  perdu.  Avec  impétuosité, 
sans  songer  à  se  ménager.  Se  jeter  à  corps 
perdu  sur  quelqu'un.  Il  se  jeta  à  corps  perdu 
dans  la  mêlée,  dans  le  danger.  On  1  emploie 
quelquefois  au  figuré.  //  se  jette  à  corps 
perdu  dans  les  entreprises  les  plus  hasar- 
deuses. 

jison  corps  défendant.  En  repoussant  une 
attaque.  //  a  tué  Vagresseur  à  son  corps  dé" 
fendant.  On  l'emploie  plus  communément 
au  figuré,  dans  le  langage  familier;  et  alors 
il  signifie.  Malgré  soi,  a  regret,  avec  répu- 
gnance. Si  j'y  ai  consenti,  ç  a  bien  été  à  mon 
corps  défendant.  Croyez  qu'il  ne  fera  cela  qu'à 
son  corps  défendant. 

A  bras-le-corps,  se  dit  Lorsqu'on  saisit 
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une  personne  au  moyen  du  -  bras  ou  des 
deux  bras  passés  autour  du  corps.  Il  le  sai- 
sit à  bras-le-corps  et  l'enleva  de  terre.  Pren- 
dre, tenir,  porter  quelqu'un  à  bras-le-corps. 

Corps  glorieux ,  se  dit  en  parlant  De  l'état 
où  seront  les  corps  des  bienheureux  après 
la  résurrection.  On  ledit,  abusivement  et 
familièrement,  d'Une  personne  qui  est  long- 
temps sans  éprouver  certains  besoins  corpo- 
rels. Cest  un  corps  glorieux.  Il  n'est  pas 
corps  glorieux. 

Corps-saint,  Le  corps,  le  cadavre  d'un 
saint.  On  trouva  dans  cette  église  plusieurs 
corps-saints. 

Prov. ,  Enlever  un  homme  comme  un  corps- 
saint.  L'enlever  de  vive  force,  prompte- 
mgit,  sans  qu'il  ait  le  temps  ni  le  moyen 
de  résister. 

Corps,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sacre- 
ment de  l'eucharistie.  Le  corps  et  le  sang 
de  Notre- Seigneur  Jâsus-Chbist  sont  con- 
tenus sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin. 
Recevoir  le  corps  de  Notre-Seigneur. 

Corps  ,  se  clit  quelquefois ,  dans  un  sens 
particulier,  de  La  personne  du  roi.  Ily avait 
autrefois  des  gardes  du  corps.  Le  carrosse  du 
corps.  Le  cocher  du  corps. 

11  se  dit  encore  Des  personnes  considé- 
rées par  opposition  Aux  biens,  aux  mar- 
chandises, etc.  //  a  perdu  le  corps  et  les 
biens.  Un  vaisseau  qui  a  péri  corps  et  biens. 
Confiscation  de  corps  et  de  biens.  H  veut  s'y 
obliger  corps  et  biens.  Séparation  de  corps  et 
de  biens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  considérées 
comme  sujettes  à  être  emprisonnées  par 
ordre  de  justice.  Les  juges  ont  ordonné  qu'il 
serait  pris  au  corps,  saisi  au  corps,  appré- 
hendé au  corps.  Ils  aidaient  décerné  contre  lui 
prise  de  corps,  donné  un  décret  de  prise  de 
corps.  Us  l'ont  condamné  par  corps  au  paye- 
ment de  cette  somme.  Condamnation  par 
corps.  Contrainte  par  corps.  On  dit  quelque* 
fois  substantivement,  Le  par-corps.  Craindre 
le  par-corps. 

Répondre  de  quelqu'un  corps  pour  corps. 
En  répondre  comme  de  soi-même.  Je  con» 
nais  sa  probité,  je  répondrais  de  lui  corps 
pour  corps. 

Corps,  désigne  quelquefois  seulement, 
La  partie  du  corps  humain  qui  est  entre  le 
cou  et  les  hanches ,  et  qui  est  comme  le 
tronc.  //  a  le  corps  bienfait,  mais  les  jambes 
un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps  long,  le 
corps  tout  de  truifers.  Il  a  le  corps  et  les  mem» 
bres  bien  proportionnés. 

Il  se  prend,  dans  un  sens  encore  plus 
restreint,  pour  La  capacité  de  cette  partie 
du  corps.  //  a  un  cotip  d'épée  dans  le  corps. 
Je  vous  passerai  mon  épie  au  travers  du 
corps.  Il  a  un  abcès  dans  le  corps.  Il  eut  le 
corps  percé  de  trois  balles. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  de  son  corps  une  bou- 
tique d'apothicaire.  Prendra  trop  de  re- 
mèdes. 

Fam.,  //  faut  voir,  on  verra,  nous  ver- 
rons ce  que  cet  homme  a  dans  le  corps,  Ce 
qu'il  peut  faire,  ce  qu'il  est  capable  ae  faire. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cest  un  hom- 
me qui  n'a  rien  dans  le  corps. 

Corps  ,  se  dit,  par  extension ,  de  La  par- 
tie de  certains  habillements  qui  couvre 
depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture.  Corps  de 
cuirasse.  Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
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manches  d'un  corps.  Ce  corps  est  trop  long, 
trop  large,  trop  étroit.  Élargir,  étrécir  un 
corps.  Un  corps  de  jupe  piqué,  garni  de  ba^ 
fcine.  Corps  Je  baleine  ou  baleiné.  Corps  rem' 
boinré  pour  cacher  les  défauts  de  la  taille. 
Corps  de  fer. 

Corps,  désigne,  par  analogie,  La  prin- 
cipale partie  de  certaines  choses.  Ainsi  on 
dit: 

Ije  corps  d'une  gidtare,  d'un  violon,  etc., 
La  partie  creuse  d'une  guitare  »  d*un  violon , 
etc. ,  sans  comprendre  le  manche. 

Le  corps  d'un  vaisseau,  d'un  navire,  Le 
raisseau,  le  navire  lorsc^u'il  est  sans  ponts, 
mâtSy  voiles,  cordages,  ni  ancres. 

Lt  corps  d'un  carrosse,  La  partie  du  car- 
rosse qui  est  suspendue. 

Le  corps  d'uste  place  ou  d'tine  forteresse, 
La  place  ou  la  forteresse  considérée  abs- 
traction faite  de  ses  dehors.  Les  assiégeants 
^n'aient  pris  les  dehors,  et  étaient  attachés 
au  corps  de  la  place. 

Le  corps  d'un  État,  d'un  royaume.  Le  ter- 
ritoire qui  (orme  un  État,  unro}'aunie.  Ces 
prok'inccs  furent  successivement  réunies  au 
corps  de  l'Etat. 

Ije corps  de  ballet,  La  troupe  des  danseurs 

2ui  exécutent  un  ballet;  par  opposition  à 
leiix  qui  dansent  un  pas. 

Le  corps  d'un  livre,  a  un  ouvrage.  Le  livre, 
Fouvrage  sans  la  préface,  les  annotations, 
les  tables ,  etc. 

Le  corps  d'une  lettre,  La  lettre  sans  les 
compliments  de  forme,  la  date,  la  signa- 
ture, etc. 

Le  corps  d'une  lettre,  eo  Calligraphie, 
Le  principal  trait  dont  une  lettre  est  for- 
mée. 

Le  corps  d'une  lettre,  en  Typographie,  La 
dimension  de  la  pièce  tondue  qui  supporte 
Tœildela  lettre,  et  qui  se  mesure  par  points 
typographiques  du  côté  du  cran.  Ce  caractère 
eftfot*du  sur  le  corps  dix,  sur  le  corps  dou' 
ze,  etc.  Im  force  de  Curps  d'un  caractère. 
Voyez  Pwnt  typographi&ue,  au  moi  Point. 

En  Botan.,  Le  corps  ligneux.  Le  bois,  la 
partie  de  la  tige  ou  de  la  racine  comprise 
entre  la  moelle  et  Técorce.  On  dit  aussi , 
dans  le  langage  ordinaire.  Le  corps  d'un 
arbre,  I^  tige  d*un  arbre.  On  dit ,  dans  un 
sens  analogue ,  en  termes  d'Anatoraie,  Le 
corps  d'un  os,  d'un  muscle. 

Corps  de  pompe ,  Le  tuyau  d'une  pompe , 
dans  K>quei  joue  le  jNStar4. 

Le  corps  a  un  édintt,  Lji  grosse  maçonne- 
rie, prise  aaos  la  cliarpente  et  la  menui- 
serie. 

Corps  de  logis,  ou  Corps  de  bâtiment,  La 
masse  ou  la  partie  principale  d'un  bâti- 
ment, consi^léi'ée  séparément  des  pavillous, 
ailes,  et  autres  arcoin|iagiienieMts  qu*ei!e 
peut  avoir.  Beau,  grand  corps  de  logis,  de 
bâtiment.  Orms  cf»rps  de  logis.  Corpn  tïe  lof^ts 
de  devant,  de  derrière.  Il  y  a  dans  cette  mai' 
son  deux  corps  de  logis,  l  édifice  est  composé 
de  trois  corps  de  Ifitiment.  Ces  deux  pavd' 
ions,  ces  deux  ailes  accompagnent  bien  le 
corps  de  logis.  Ou  «pf^elle  aussi  Corps  de 
logis t  Un  logement  dé4«rhé  de  la  Rias!*edu 
bâtiment  princifial.  //  occupe  un  petu  corps 
de  logis  sur  le  dèvmtt. 

<:orps  de  logis  simple,  OImî  qui  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  pièce  ou  une  seule  suite 
de  pièces;  et.  Corps  de  logis  double.  Celui 
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dans  l'épaisseur  duquel  il  y  a  deux  pièces 
ou  deux  suites  de  pièces. 

Le  corps  du  soleil ,  d'une  planète.  Le  globe 
ou  le  disque  du  soleil,  d*une  planète.  Il  dé- 
couvrit  une  tache  dans  le  corps  du  soleil.  On 
voit  des  cavités,  des  éminences  dans  ie  corps 
de  la  lune. 

£n  termes  de  Droit  criminel.  Corps  de  dé^ 
lit.  Ce  qui  prouve  l'existence  d*un  délit, 
comme  un  cadavre  percé  de  coups ,  l'effrac- 
tion d'une  porte,  etc. 

En  termes  de  Droit  civil.  Corps  hérédi^ 
taire,  La  masse  des  biens  qui  composent 
une  succession.  légitime  en  corps  nérédi^ 
taire. 

Le  corps  d'une  devise,  La  figure  qui  y  est 
représentée;  par  opposition  Aux  paroles  qui 
accompagnent  cette  figure,  et  qu  on  nomme 
L'dme  de  la  devise. 

Corps,  se  dit  aussi  de  La  solidité  et  de 
l'épaisseur  de  certaines  choses  qui  sont  or- 
dinairement un  peu  minces.  Ce  parchemin, 
ce  papier  n'a  pas  de  corps,  n'a  pas  assez  de 
corps.  Une  étoffe  qui  a  du  corps.  Un  chapeau 
qui  a  du  corps.  Cette  lame  d'épée  est  bien 
mince,  elle  n  a  point  de  corps. 

Il  se  dit  également  de  La  consistance  des 
choses  liquides,  qu'on  fait  cuire  on  épaissir 
par  le  feu  ou  autrement,  comme  les  sirops, 
les  onguents ,  les  emplâtres.  Ce  sirop  n  est 
pas  assez  cuit,  il  n'a  pas  assez  de  corps.  Il 
faut  lut  donner  plus  de  corps.  Cet  onguent, 
cet  emplâtre  a  trop  peu  de  corps. 

Il  êe  dit  encore  de  La  force  et  de  la  vi- 
gueur de  certains  vins,  de  certaines  li- 
(lueni'S.  Un  vin  qui  a  du  corps,  qui  n'a  point 
ae  corps,  qui  n  a  guère  de  corps,  qui  prend 
du  corps. 

Faire  corps,  se  dit  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  qui  ont  contracté  une  forte 
adhérence,  qui  sont  unies  de  manière  à 
n'en  faire  qu'une.  Ces  deux  branches  font 
tellement  corps  ensemble,  quU  est  presque 
impossible  de  les  séparer.  Cette  chose  fait 
corps  avec  telle  autre. 

Corps,  se  dit  figurément  de  La  société, 
de  l'union  de  plusieurs  personnes  qui  vivent 
sous  mêmes  lois,  mêmes  coutumes,  mêmes 
lègies.  Se  rassembler,  se  réunir  en  corps  de 
peuple.  Grand,  puissant  corps.  L'État,  la 
république,  le  royaume  est  un  corps  politique, 
L  Eglise  est  un  corps  mystique,  dont  Jésus- 
Christ  est  le  chef,  et  dont  les  fidèles  sont  les 
membres. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  compagnies  ou 
communautés  particulières,  dans  l'État  ou 
dans  l'Ég'ise.  Le  corps  du  clergé^  de  la  no-' 
blesse.  Le  clergé  était  le  premier  corps  du 
nryaum^.  Il  y  avait  autrefois,  en  France,  six 
corps  des  marchands.  Les  merciers  étaient 
un  co^s  séparé  des  drapiers,  faisaient ,  for- 
maient  un  corps  à  part,  faisaient  corps  à 
part.  CesgenS'là  ne  font  point  corps,  ne  font 
fHMUt  de  corps.  Les  corps  de  métiers,  etc. 
Corps  considérable.  Le  parlement  y  alla  en 
corps.  Marcher  en  corps.  Ils  y  assistèrent  en 
corps,  il  n'est  pas  de  ce  corps^à.  Il  a  été 
agrégé  au  corps,  reçu  dans  le  corps.  Il  est 
memitre,  un  aes  membres  de  ce  corps.  Les 
différents  corps  de  tÉtat.  La  chambre  des 
pairs  et  celle  des  députés  sont  des  ^trps  poL- 
ttques.  Corps  législatif.  Un  corps  respectable, 
influent,  vénéré.  Le  corps  de  la  magistrature. 
Les  corps  militairet.  Les  corps  constitués.  Ia 
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cm^ de  vHU^eX  nienx, Letùtps muniapaL 
Bepaê  de  corps.  Esprit  de  corps. 

Corps  diplomatique.  Les  amhanadcan  et 
ministres  étraiigm  qui  résident  anpièi 
d'une  puissaoce. 

Corps  ,  se  dit  aussi  d'Une  armée  «ntièn 
on  d'un  eertain  nombre  de  gens  de  guerre. 
Corps  d'armée.  Corps  de  troupes.  Corps  cuh 
sidernble.  L'armée  en  corps,  marcher encerps 
d'armée.  L'armée  était  dansée  en  deux,  th 
trois  corps.  Il  commandait  un  petit  corps,  k 
plus  grand  corps.  Corps  détaché,  séparé^ 
avancé.  Corps  de  réserve.  Corps  de  hataâk. 
Cjorps  dtinfanterie,  de  cavmerie.  Corps  de 
Français,  d'auxiliaires,  d'âmes.  Ce  coqu 
était  composé  de...  Corps  de  dauu  mHk 
hommes. 

Il  désigne  également,  La  rénoion ,  Fen- 
semble  de  ceux  qui  appartiennent  à  ceriti- 
nea  armes  spéciales.  Le  corps  de  tartdkrie. 
Le  corps  de  la  gendarmerie.  Le  corps  du  géùe, 
Ije  corps  des  sapeurs-pompiers.  Etc.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Corps  royal  détât- 
major.  Corps  royul  des  mines,  desponUti 
chaussées. 

Il  se  dit  encore  d'Un  régineot,  d'ooe 
troupe  quelconque ,  par  rapport  àeeox  qui 
eo  font  partie.  It  est  aimé  mats  son  eorpt. 
Les  capitaines  ont  ordre  de  se  rendre,  dt 
rester  au  corps.  Bejoimdre  son  corps.  Fisiu 
de  corps, 

Fieux  corps,  se  disait  autrefois,  ca 
France,  Des  six  régiments  d'infanterie  fran- 
çaise les  plus  anciens.  Le  régiment  de  Piaf' 
kie  était  le  plus  ancien  ^  le  premier  des 'oieux 
corps. 

Corps  de  garde.  Certain  nombre  de  soldais 
placés  en  un  lieu  pour  taire  la  garde.  Cerpt 
fie  garde  oi^anoé.  Foser ,  mettre,  établir  m 
corps  de  garde.  L'alarme  est  au  corps  de gartlt. 
H  surprit,  il  força,  il  enleva  le  corps  de 
garde.  On  dit  plus  ordinaireoient  Poste, 
en  termes  militaires. 

Corps  de  garde,  se  dit  aosn  Do  lieu  où 
se  tiennent  les  soldats  qui  montent  la  garde. 
Bâtir  un  corps  de  garde.  Le  oorpt  de  guds 
de  la  porte ,  de  la  barrière ,  etc.  Sa  mmsod 
servait  de  corps  dégarnie.  Les  soldats  posé» 
rent  leurs  armes  au  corps  de  garée.  Ou  k 
conduisit  au  corps  et  garde* 

Mots,  rm'Heries,  plaisanteries  dn  corps  de 
garde.  Mots,  platsanteries,  railleries  ^' 
sières,  basses,  sales,  telles  que  s'en  pennel- 
tent  les  soldats  au  corps  de  garde. 

Corps,  se  dit  encore*  figurément,  Da 
recueil ,  de  fassemblage  de  plusieurs  pièces, 
de  plusieurs  ouvrages  de  divers  auteurs,  en 
un  ou  plusieurs  tomes.  Le  corps  des  psêtes 
grecs,  des  portes  latins.  Le  corps  des  histo* 
nens  de  France,  des  historiens  d' Àlkmagm, 
etc. ,  de  l'histoire  byzantine.  Cest  un  ffurn 
corps,  un  beau  corps  d'histoire.  Il  faut  ras- 
sembler  toutes  ces  pièces  et  en  faire  un  corps: 
U  Corps  de  l'histoire  de  tYance  par  du  CWw. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Cmps  ^ 
.droit  ciinL  Corps  de  droit  cmmoru  Un  corps  de 
lOiS.  ^  ^^ 

Corps  de  doctrine.  Réunion  de  piiaaf* 
qui  forment  tm  système.  Il  ne  se  dît  guère 
qu'en  parlant  De  morale  ou  de  rcAigioa. 

En  iurispr. ,  Corps  de  preuves,  RéaoioB 
de  plusieurs  sortes  de  preaves,  qui  toatrt 
ensemble  forment  une  preuve  complète. 

Coars,  en  termes  d'AsiaICMiiiey  se  ditda 
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Certaines  parties  dn  corp»  dont  la  forme 
et  la  sabsunce  sout  tres-diveraes.  Corps 
eaUeux.  Corps  caverneux.  Corps  muqueux. 
Corps  vilré.  Eté, 

CORPVLBNCE.  s.  f.  La  taille  de  rhomme 
considérée  par  rapport  à  sa  grandeur  et  à 
u  grosseur.  Grande  corpulence.  Grosse  cor- 
pukttce.  Un  homme  de  cette  corpulence4à 
mange  beaucoup.  Un  /wmme  de  petite  cor- 
pulence. 

œBPULENTy  ENTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  corpulence.  Un  homme  corpulent. 
Uaejemme  corpulente.  Il  est  très -cor pu- 
knt. 

CORPUSCULAIRE,  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  relatif  aux  corpuscules,  aun  ato- 
mes. On  ne  remploie  guère  que  dans  cette  lo- 
cution, Physique  ou  philosophie  corpusculaire. 
Celle  qui  prétend  rendre  raison  (Je  tout  par 
le  mouvement  de  certains  corpuscules. 

CORPUSCULE.  8.  m.  T.  dç  Physique. 
Très-petit  corps.  Les  atomes  sont  des  cor- 
puscules. Le  mélange,  la  rencontre  de  plu- 
sieurs corpuscides. 

COllECT,  ECTE.  adj.  Où  il  n'y  a  point 
de  fautes.  Il  se  dit  surtout  De  récriture,  de 
l'impression  y  et  du  langage.  Écriture  cor- 
Ttete,  Copie  correcte.  Écrire  d'une  manière 
correcte.  Cette  édition  est  fort  correcte.  Cette 
page  n'est  pas  correcte.  Son  langage,  son 
discours,  son  style  est  fort  correct.  Cette 
phrase  est  correcte,  n'est  pas  correcte. 

Auteur  correct,  peu  correct.  Auteur  exact 
ou  peu  exact»  soit  dans  son  style^  soit  dans 
les  faits,  dans  les  dates,  dans  les  noms 
qu'il  rapporte. 

Dessin  correct.  Dessin  où  toutes  les  rè- 
des  sont  observées  et  qui  exprime  bien  la 
forme  des  objets.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Un  peintre  correct. 

CORRECTEBIENT.  adv.  Sans  faute,  con- 
formément aux  règles.  //  écrit  correctement. 
Il  parle  correctement.  Il  imprime  correcte- 
ment. Il  dessine  correctement. 

GOIRECTEUR.  8.  m.  Celui  qui  corrige, 
qui  reprend.  Séx'ère  correcteur. 

Correcteur  d'imprimerie ,  Celui  qui  cor- 
rige les  épreuves  d'une  imprimerie.  Bon 
correcteur.  Correcteur  exact.  Correcteur  né- 
ifigfiit, 

CoaRKCTsuB,  restdit  aussi  de  Certains 
ofliders  de  la  chambre  des  comptes.  //  était 
correcteur  des  comptes.  Il  aiwt  acheté  un 
^S'ce,  une  charge  Je  correcteur. 

Il  se  dît  également  Du  supérieur  d'un 
couvent  de  minimes.  Le  père  côhrcteur. 

OOBRECrriF.  s.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de 
tempérer»  de  corriger.  Le  sucre  est  le  cor' 
reeûfdu  citron.  Il  faut  mettre  un  peu  d'unis 
pour  servir  die  eorrtctif  au  séné,  Cest  son 
correctif, 

II  se  dit  y  au  figuré,  de  Certain  adou- 
cissement qu'on  emploie  dans  le  discours, 
pour.fanre  passer  quelque  proposition  ou 

Suelque  expression  trop  forte  ou  trop  har- 
îe  :  telles  sont  les  locutions.  En  queitfue 
fiiçom,  pour  ainsi  dire,  s'il  m'est  permis  d'user 
de  ce  mot,  etc.^^  Cette  proposition  est  trop 
hardie,  elle  a  besoin  de  quelque  correctif. 

CORRECTION,  s.  f.  Acttop  de  corriger, 
d'dter  les  défauts  de  quelque  chose;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit  en  par- 
lant Des  choses  morales  et  politiques.  La 
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Cela  a  besoin  de  correction.  La  eorreetion  des 
mœurs.  Là  correction  des  erreurs, 

U  se  dit  aussi  Des  changements  qu'on 
fait  dans  lès  ouvrages  de  la  main  ou  de  l'es? 
prit,  pour  les  perfectionner.  Cet  ouvrage  a 
besoin  df  correction.  Il  y  a  des  choses  qui  do' 
manflent  correction,  f^otre  correction  n'est  pas 
bonne,  La  correction  de  tel  critique  sur  tel 
passage  de  Pline,  d'Homère,  etc.  Il  veut 
qu'on  lise  ce  passage  d'une  autre  manière,  et 
je  trompe  sa  correction  bonne.Cette  copie  était 
pleine  de  fautes,  il  a /alla  y  f  rare  de  grandes 
corrections.  Faire  des  corrections  à  une  pièce 
de  théâtre. 

Recevoir  une  pièce  de  théâtre  à  correction, 
La  recevoir  avec  la  condition  que  Tauteur 
y  fera  certains  changements.  Sa  pièce  n'a 
été  reçue  qu'à  correction. 

Sauf  correction,  sous  correction.  Loc. 
adv.  dont  on  se  sert  pour  adoucir  ce  qui 
peut  déplaire  à  ceux  devant  qui  Ton  parle 
et  auxquels  on  veut  témoigner  du  respect, 
de  la  déférence.  Messieurs,  je  maintiens, 
sauf  correction,  que  cela  est  faux.  Autrefois 
les  avocats  disaient  souvent,  dans  leurs 
plaidoyers ,  4^0/1^  correction  de  la  cour,  sauf 
correction  de  la  cour,  ou  simplement  |^&«j 
correction,  sauj  correction. 

En  Impr.,  La  correction  des  épremvs. 
L'art  ou  l'action  de  corriger  les  épreuves, 
d'indiquer  les  fautes  de  composition ,  afin 
que  l'ouvrier  les  fasse  disparaître.  //  n'en- 
tend rien  à  la  correction.  La  correction  de 
cette  feuUle  exigera  beaucoup  de  temps.  Signes 
de  correction.  On  appelle  également  Correc- 
tion, L'action  du  compositeur  qui  exécute 
les  changements  indiqués  sur  l'épreuve  par 
le  correcteur  ou  par  fauteur.  La  correction 
de  cette  forme  est  terminée. 

CoRafiCTioir,  se  dit  pareillement  Des  addi- 
tions et  changements  écrits  à  la  marge  ou 
entre  les  lignes  d'une  épreuve  ou  d'un  ma- 
nuscrit. Cette  épreuve  est  chargée  de  correc- 
tions. Toutes  les  corrections  étaient  écrites 
de  sa  main, 

CoHBECTioir ,  signifie  aussi ,  La  qualité  de 
ce  qui  est  correct.  Cet  ouvrage  a  beaucoup 
de  correction.  La  correction  du  langage,  du 
style.  Une  grande  correction  de  style.  Il  parle, 
if  écrit  avec  une  grande  correctioh. 

En  Peinture,  Correction  de  dessin,  Exac- 
titude dans  la  représentation  des  contours 
et  des  détails  anato|;niques  de  la  figure,  d'a- 
près un  modèle  bien  conformé,  abstraction 
l'aile  du  coloris.  Raphaël,  le  Poussin,  se  sont 
distingués  p^ir  ta  correction  du  dessin. 

CoRRRGTioif,  s'est  dit  autrefois  Du  bureau 
où  travaillaient  les  correcteurs  des  comptes. 
Le  compte  est  à  la  correction, 

CoRRECTioir ,  signifie  encore,  Héprimande 
et  admonition,  soit  d'un  égal  envers  son 
égal,  soit  d'un  supérieur  envers  son  infé- 
rieur. Correction  charitable.  Correction  f  rater' 
nelle.  Correction  paternelle.  Doucei  correction, 
Sé\'ère  correction.  Je  lui  ai  fait  une  petite  cor- 
rection. Cela  mérite  correction. 

11  signifie  aussi,  Châtiment,  peine.  H  a 
été  longtemps  en  prison,  sa  correction  a  été 
bien  rude,  a  .été  trop  forte.  Une  légère  cvrrvc' 
tton  suffisait.  Le  pète  use  de  correction  en- 
vers ses  enfants,  le  maître  envers  ses  domes- 
tiques. Il  a  subi  la  correction, 

Maistm  de  correction.  Lieu  où  Ton  en- 


contetionfles  dtfauts.Lit  correction  des  abus,  )  ferme  ceux  qui  doivent  subir  un  emprison- 
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nement ,  une  détention.  On  ta  mis,  on  ta 
mise  dans  la  maison  de  correction.  Dans 
c^ite  ville  ilr  a  eleux  maisons  de  correction, 
l'une  pour  les  hommes,  et  l'autre  pour  les 
femmes, 

CoBREcnoB,  signifie  quelauefois ,  Le 
pouvoir  et  l'autorité  de  reprenare,  de  châ- 
tier. Les  enfants  sont^  sous  la  correction  dm 
père.  Je  ne  suis  pas  sous  sa  correction.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

CoaaacTiov,  se  dit  eo  outre  d'Une  figure 
de  rhétorique,  par  laquelle  l'orateur  se  re- 
prend pour  dire  quelaue  chose  de  plus  fort, 
ou  même  tout  autre  chose  que  cequ*il  vient 
de  dire,  comme  dans  ces  phrases  :  Je  l'aime; 
que  dis-je,  aimer?  je  Vidokitre.  Peut-être 
sera-t-il  touché  de  nos  misères...  mais  non,  fa» 
mais  son  cœur  n'a  connu  la  pitié, 

Correctioh,  en  Pharmacie,  se  dit  de 
L'opération  par  laquelle  on  affaiblit  l'éner- 
gie d'un  médicament  en  le  mêlant  avec 
d'autres  substances. 

CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Il  se  dit  Des  peines 
qu'on  applique  aux  actes  qualifiés  de  délits 
par  la  loi,  ainsi  que  De  ces  délits  mêmes, 
et  Des  tribunaux  oui  en  connaissenL  Peine 
correctionnelle.  Délit  correctionnel.  Tribunal 
de  police  correctionnelle.  Juridiction  correC' 
tionnelle, 

CORRÉCI]>OR*,s.  m.  U  se  dit,  en  £spa-> 
gne ,  Du  premier  officier  de  justice  d'une 
ville,  d'une  province.  Il  fut  arrêté  par  ordre 
du  corrégidor, 

CORRELATIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  marque  une  relation  réciproque  entre 
deux  choses.  Les  termes  de  père  et  de  fils 
sont  des  termes  corrélatifs. 

11  se  dit  également  Des  mots  qui  vont 
ordinairament  ensemble,  et  qui  servent  à 
incliquer  une  certaine  relation  entre  deux 
membres  de  phrase ,  tels  que  eid  et  que,  tan- 
tiim  et  quantum,  en  latin  ;  tellement ei  que, 
en  français,  etc.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, que  Deux  membres  de  phrase  sont 
corrélatifs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Des 
corrdatifs.  Ce  mot  est  le  corrélatif  de  tel  autre, 

CORRÉLATION,  s.  f.  T.  didactique.  Re- 
lation réciproque  entre  deux  choses.  Les 
termes  de  père  et  de  fils  emportent  corréla- 
tion. Il  y  a  corrélation  entre  ces  deux  mem- 
bres de  phrase.  Une  étroite  corrélation  unit 
ces  deux  principes, 

CORRESPONDANCE,  s.  f.  Conformité, 
rapport.  Pour  établir  une  exacte  correspon- 
dance entre  toutes  les  parties  de  l'édifice,  on 
a  élevé  dun  étage  l'aile  gauche.  Il  y  aidait 
entre  eux  une  parfaite  correspondance  d'opi- 
nions. Il  y  a  beaucoup  de  correspondance 
entre  ces  deux  organes.  Une  correspondance 
parjaite  règne  entre  toutes  les  parties  de  ce 
vaste  ensemble. 

CoRRESPonoAscB,  sc  dit  aussi  de  La  re- 
lation que  des  négociants  ont  les  uns  avec 
les  autres  pour  leur  commerce.  Ce  négociant 
a  des  correspondaïuxs  dans  toutes  les  villes 
de  f  Europe.  Avoir  correspondance,  entrete- 
nir correspondance,  étalJir  une  correspond 
dance  dans  les  pays  étrangers.  Être  en  corres* 
pondance,  rompre  toute  ccrrespondance  aa^ec 
quelqu'un, 

U  se  dit  plus  généralement  Des  difTéren- 
tes  relations  y  des  différentes  liaisons  que 
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des  {>ersonnes  ont  ensemble.  Entretenir  cor^ 
respondance  avec  des  savants.  Je  ne  veux 
point  de  correspondance  awc  cet  homme^ià. 
jivotr  des  correspondances  suspectes. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  particulier, 
d*Un  commerce  réglé  de  lettres.  Avoir  une 
correspondance  avec  quedjuun.  Notre  corres* 
pondance  a  été  longtemps  interrompue.  Cor* 
respondance  secrète.  Correspondance  littéraire. 
Ce  commis  est  chargé  de  la  correspondance, 
fait  la  correspondance  chez'  tel  négociant. 
Correspondance  interrompue. 

II  se  dit,  par  extension ,  Des  lettres  mê- 
mes. J'ai  lu  la  correspondance  de  ces  deux 
ministres,  la  correspondance  de  cet  ambassa- 
deur. Faire  imprimer,  publier  la  correspon- 
dance de  quelqu'un.  La  correspond€mce  de 
Voltaire,  </«  J.  J.  Rousseau. 

Co&BESPOirDAircx ,  se  dit  quelquefois  Des 
relations,  des  communications  entre  divers 
lieux.  La  correspondance  entre  ces  deux  villes 
a  lieu  par  cette  route.  La  correspondance 
sera  plus  prompte  par  cette  voie  que  par  toute 
autre. 

Voiture  de  correspondance.  Voiture  publi- 
que qui  prend ,  à  un  certain  endroit  de  la 
route ,  les  voyageurs  arrivés  par  une  autre 
voiture,  et  les  transporte  plus  loin. 

Services  de  correspondance,  se  dit  Des  ser- 
vices de  poste  qui  transportent  les  lettres 
sur  des  foutes  où  il  n*y  a  pas  de  malles- 
postes. 

QOERESPONDANT ,  ANTE.  adj.  Il  se  dit 
Des  choses  qui  se  correspondent,  qui  ont 
entre  elles  des  rapports.  Idngles  correspon- 
dants. Lignes  correspondantes. 

€OBR£S1H>NDANT.  s.  m.  Négociant  ou 
banquier  qui  est  en  correspondance  réglée 
avec  un  autre  négociant  ou  banquier,  sur 
des  objets  de  commerce.  Bon,  fiaèle  corres- 
pondant. Il  a  des  correspondants  dans  toutes 
les  villes  de  commerce.  Son  correspondant 
lui  mande  que... 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne avec  qui  on  est  en  commerce  réglé 
de  lettres,  pour  affaires,  pour  nouvelles, 
etc.  J'ai  dans  ce  pcys  plusieurs  correspon- 
dants. Un  correspondant  bien  informé.  Nous 
apprenons,  par  notre  correspondant  de  Na- 
ples,  que... 

CoRBBSPOiTDUiT,  Signifie  encore,  Celui 

3  m  s'est  chargé  de  pourvoir  aux  Isesoins 
*un  jeune  homme  envoyé  dans  quelque 
ville  pour  y  faire  des  études,  etc.  Ce  Jeune 
homme  est  allé  demander  de  targent  à  son 
correspondant. 

CORRESPONDRE.  V.  D.  H  se  dit  Des  cho- 
ses qui  se  rapportent,  qui  symétrisent  en- 
semble. L'aile  gauche  de  cet  édifice  ne  corres- 
pond pas  avec  l'aile  droite.  On  remploie 
souvent ,  dans  cette  acception ,  comme  verbe 
réciproque.  Ces  deux  pavillons  se  correspon- 
dent. Les  portes  de  ce  corridor  se  correspon- 
dent deux  à  deux. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Cet  ar- 
ticle correspond  à  l'article  tant  de  telle  loi. 

CoRHB8POVD«B ,  sc  dit  pareillement  Des 
choses  qui  communiquent  entre  elles.  Cette 
chambre  correspond  à  telle  autre  par  une  ga- 
lerie. On  l'emploie  aussi ,  dans  cette  accep- 
tion, comme  verbe  réciproque.  Toutes  les 
pièces  de  cet  appartement  se  correspondent. 

CoARvspovDRx,  signifie  également,  Avoir 
des  relations  I  des  communications.  L'inon- 
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dation  empêche  cette  ville  de  correspondre  avec 
la  capitale. 

11  signifie  aussi ,  Avoir  un  commerce  de 
.lettres  avec  quelqu'un.  J'ai  longtemps  cor- 
respondu avec  un  tel.  Nous  avons  cessé  de 
correspondre. 

CoRKBspoiTDSB,  signifie  encore.  Répon- 
dre par  ses  sentiments,  par  ses  actions,  etc. , 
aux  sentiments,  aux  intentions  d'un  antre. 
Correspondre  à  l'affection  de  quelqu'un.  Je 
vous  ai  rendu  toutes  sortes  de  bons  offices, 
mais  vous  n'y  avez  pas  correspondu.  Cet  en- 
fant ne  correspond  pas  aux  bonnes  intentions 
de  ses  parents.  Ce  sens  vieillit. 

CORRIDOR*  s.  m.  (On  prononce  Con- 
dor. )  Espèce  de  galerie  étroite  qui  sert  de 
passage  pour  aller  à  plusieurs  appartements, 
a  plusieurs  chambres.  Un  longcorridor.  Cette 
porte  donne  sur  le  corridor. 

CORRIGER.  V.  a.  ôter  un  défaut,  des  dé- 
fauts. Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et 
des  choses.  Elle  n'a  qu'un  défaut,  mais  il 
sera  fort  difficile  de  l'en  corriger.  Corrigez 
cette  humeur  violente.  Corriger  les  abus.  Cor- 
riger les  mœurs  d'un  peuple.  Lçs  plus  grandes 
pertes  ne  peuvent  corriger  ce  joueur  obstiné. 
Cette  Jnd/gestion  le  corrigera  peut-être  de  sa 
gourmandise.  Il  m'a  envoyé  son  livre,  son 
poème  pour  le  corriger.  Il  a  revu,  corrigé  et 
augmenté  son  livre.  Corriger  les  fautes,  les 
défauts  d'un  ouvrage.  Corriger  un  plan,  un 
dessin ,  des  i)ers ,  une  pièce  de  musique.  Cor- 
riger un  thème,  une  version.  Cette  copie  était 
pleine  de  fautes,  j'ai  eu  éien  de  la  peine  à 
la  corriger,  je  l'ai  corrigée  sur  VonginaL  Les 
modernes  ont  corrigé  les  anciens  en  plusieurs 
choses.  Cest  lui  qui  a  corngé  les  épreuves  de 
tel  livre.  Il  ne  faut  pas  tirer  la  feuille  quelle 
ne  soit  corrigée.  Corriger  sur  le  plomb,  auprès 
les  changements  indiqués  à  Vépreuve, 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
sonnes. //  ne  pourra  jamais  se  corriger  ae  ce 
malheureux  d^aut.  On  le  dit  quelquefois 
absolument.  Ce  jeune  homme  commence  à  se 
corriger. 

CoRRiGRR,  signifie  aussi,  figurément. 
Réparer.  Corriger  l'injustice  du  sort. 

Corriger  Infortune,  se  dit  D'un  joueur 
qui  répare  ses  pertes  en  trichant  avec 
adresse. 

En  termes  de  Marine,  Corriger  la  route 
d'un  bâtiment  en  pleine  tner.  Rectifier  par 
l'observation  les  erreurs  provenant  de  la 
dérive,  ou  de  la  variation  de  la  boussole. 

CoRRiGKR,  signifie  encore.  Reprendre, 
châtier,  punir.  Cest  au  supérieur  a  corriger 
ses  inférieurs.  Le  père  corrige  ses  enfants.  Il 
a  besoin  d'être  corrigé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tempérer  ;  et  alors 
il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  aliments, 
des  remèdes,  et  des  nuraeurs.  Il  faut  corri- 
ger la  crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin. 
L'acidité  du  citron  se  corrige  par  le  sucre.  Cor^ 
riger  l'acrimonie  de  la  bile  par...  Corriger  les 
humeurs  peccantes. 

CoRRToi,  àz.  participe.  Édition  revue  et 
corrigée. 

Il  se  dit  substantivement,  dans  les  Col- 
lèges, ^e  La  composition  en  thème,  en 
version,  ou  en  vers,  donnée  en  exemple 
par  le  professeur,  sur  un  devoir  que  les 
écoliers  ont  fait  eux-mêmes.  Le  corrigé  d'un 
thème f  d'une  version.  Un  recueil  de  corrigés. 
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CORRIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  corrigé.  Cet  homme  n'est  pas  cot' 
rigible.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Dn 
mœurs,  et  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la 
négative. 

CORROBORANT ,  AHTE.  adj.  T.  de  Mé^ 
dec.  Qui  fortifie,  "qui  donne  du  ton.  Mi- 
ment, remède  corroborant.  On  remploie  aussi 
comme  substantif.  Le  vin  est  un  corroborant. 

CORROBORATIF,  IVE.  adj.  Voyez  Goa- 

ROBORART. 

CORROBORATION.  8.  f.  T.  de  Médec 
Action  de  corroborer,  ou  L'état  de  oe  qui 
est  corroboré. 

CORROBORER.  V.  a.  T.  de  Médec.  For- 
tifier, donner  du  ton  aux  organes.  Il  ne  se 
dit  que  De  remèdes  et  d'aliments.  U  vin 
corrobore  l'estomac. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  Le  vin 
sert  à  corroborer.  • 

Corroborer,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément, au  sens  moral.  Corroborer  des  preu- 
ivs.  Ces  faits  peuvent  sertur  à  corroborer  mon 
système. 

Corroboré,  es.  participe. 

CORRODANT ,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  capable  de  ronger,  de  consumer  les 
parties  solides. 

CORRODER.  V.  a.  Ronger,  manger. Il  te 
dit  Des  humeurs  malignes  et  des  snbstao- 
ces  qui ,  par  une  certaine  acrimonie,  ou  par 
une  qualité  caustique,  rongent,  brûlent 
quelque  partie  du  corps  vivant,  ou  de  quel- 
que autre  corps  solide.  Le  poison  luiacomdé 
les  intestins,  les  entrailles.  Une  humeur  ma- 
ligne a  corrodé  la  partie.  Cette  eau-forte,  ce 
dissolvant  n  a  fait  que  corroder  légèrement  k 
surface  du  métal. 

CoRRODB,  BB.  participe. 

COBROl.  s.  m.  La  façon  que  le  corroycur 
donne  au  cuir. 

Il  signifie  aussi ,  Un  massif  de  terre  glaise 
dont  on  garnit  le  fond  et  l'es  côtés  des  ba^ 
sins,  des  fontaines,  etCt  pour  empêcher 
l'infiltration  des  eaux.  Faire  un  cornu. 

CORBOMPRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Rompre,)  Gâter,  altérer,  changer  en  mal. 
Le  grand  chaud  corrompt  la  viande.  La  fkrt 
corrompt  la  masse  du  sang,  corrompt  leskih 
meurs.  Ces  miasmes  aidaient  corrompu  Far. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per* 
sonnel.  La  viande  se  corrompt  quand  oh  la 
garde  trop.  Quand  la  masse  au  sang  vient  une 
fois  à  se  corrompre.  L'air  se  corrompt  par  les 
chaleurs  excessives. 

11  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Cot' 
rompre  les  mœurs  cTun  jeune  homme.  Les 
mauvaises  compagnies  corrompent  les  mœurs, 
corrompent  V esprit  des  jeunes  gens.  CorroM' 
pre  la  jeunesse,  La  flatterie  le  commpit  df 
bonne  heure.  Corrompre  Famé,  le  tour  à 
quelqu'un.  Le  luxe  a  convmpu  cette  nathn- 
Corrompre  une  fille,  une  femme,  La  séduire, 
la  débaucher. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  langage, 
de  style,  de  goût.  Corrompre  une  langue. 
La  lecture  des  mauvais  auteurs  corrompt  k 
style,  corrompt  le  goât.  Corrompre  le  juge- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  ces  deux  dernières  acceptions. 
Les  mœurs  se  corrompent  facilement  ptv  ^ 
fréquentation  des  mauvaises  compagnies.  Son 
cœur  s'est  corrompu.  Le  siècle  commençùft 
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àu  corrompre.  La  langue  latine  commença  à 
se  corrompre  peu  de  temps  après  Auguste,  Le 
goût  se  corrompt  avec  les  mœurs, 
CouôxpBx,  sîgDifie  souvent,  Engager 

2oelqu'uD,  par  des  dons  ou  autrement ,  à 
lire  quelque  chose  contre  son  devoir,  sa 
conscience ,  etc.  //  essaya  de  corrompre  ses 
juges.  On  corrompit  les  témoins.  Il  s'est  laissé 
corrompre.  Corrompre  par  argent.  Corrompre 
par  des,  présents.  Le  prisonnier  corrompit  ses 
gardes,  et  s'éi'ada.  On  corrompit  ses  domesti" 
ques,  et  il  ne  fut  plus  entouré  que  d'espions. 
CoâaoMFASt  siânîfie  encore,  Altérer  la 
forme,  la  figure,  1  état  de  certaines  choses. 
Corrompre  la  forme  d'un  chapeau.  Cela  lui 
corrompra  la  taille.  Ce  sens  a  vieilli. 

11  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant 
D'un  teite,  d'un  passage  qu'on  altère.  //  a 
corrompu  ce  passage.  Le  texte  a  été  bien  cor- 
rompu en  cet  endroit.  On  dit  de  même,  Cor- 
rompre  le  sens  d^ un  passage,  d'un  texte,  etc., 
Y  Gonner  une  interprétation  forcée. 

Il  se  dît  quelquefois,  au  sens  moral,  pour 
Troubler,  diminuer  quelque  sentiment 
agréable.  La  crainte  corrompt  le  plaisir.  Cet 
accident  vint  corrompre  notre  joie. 

CoaROBf  PU,  UE.  participe.  Eau  corrompue. 
Mœurs  corrompues.  Homme  corrompu.  Cœur 
corrompu.  Âme  corrompue.  Nations  corrom- 
pues par  la  mollesse.  Mot  corrompu  par  l'U" 
sage.  Langue  corrompue.  Texte  corrompu. 

L'italien,  l'espagnol  et  le  français  sont  du 
latin  corrompu.  Sont  des  langues  formées 
do  latin  par  des  altérations,  des  change- 
ments. 

COKEOSIF,  IVE.  adj.  Qui  corrode ,  qui 
ronge  et  altère  les  corps  avec  lesquels  il  est 
en  contact.  Sublimé  corrosif.  L'arsenic  est 
corrosif.  Substance  corrosive.  Humeur  corro" 
sife. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Cette 
substance  est  un  puissant  corrosif.  Le  chirur' 
gien  a  mis  un  corrosif  sur  la  chair  morte. 
Employer  les  corrosifs, 

CORROSION,  s.  f.  L'action  ou  l'efTet  de 
ce  qui  est  corrosif.  La  corrosion  de  l'estomac 
est  un  indice  de  poison. 

CORROYEE.  ▼.  a.  Parer,  repasser,  ma- 
nier, ratisser,  adoucir  des  cuirs  et  leur 
donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer  des  peaux 
de  vache.  Corroyer  des  cuirs. 

CoaaoTBa,  signifie  anssi.  Battre  et  pétrir 
de  la  terre  glaise  pour  en  faire  un  massif 
qui  tienne  1  eau.  Corroyer  de  la  terre  glaise. 
Corroyer  un  bassin  de  fontaine,  un  canal, 
etc.,  Y  mettre  un  massif  de  terre  glaise  cor- 
royée, pour  retenir  Tean. 

Corroyer  du  mortier,  Mêler  ensemble  de 
la  chaux  et  du  sable,  pour  en  faire  du  mor- 
tier. 

Corroyer  du  fer.  Le  battre  à  chaud  prêt 
à  fondre.  Il  signifie  aussi.  Réunir,  souder 
plusieurs  morceaux  de  fer  ensemble,  de 
manière  qu'ils  n'en  forment  plus  qu*un  seul. 
Corroyer  du  bois,  En  6ter  la  superficie 
grossière.   . 

CoaaoTi,  in.  participe.  Cuir  corroyé. 
Peau  corroyée. 

CORROTEUR.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  corroyer  les  cuirs. 

CORRUPTEUR  y  TRICE.  S.    Celui,  celle 

qui  corrompt  les  mœurs,  l'esprit,  le  lan- 

râ<^»  le  goût,  etc.  Elle  Jut  séduite  par  un 

W  corrupteur.  Cette  femme  est  une  dange- 

Tome  /. 
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I  reuse  corruptrice  de  la  jeunesse.  Ces  éerisHsins 
\jurent  les  premiers  corrupteurs  du  langage, 
du  goàt. 
Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  détourne 

2uelqu'un  de  son  devoir  par  des  dons,  etc. 
es  corrupteurs  des  témoins  sont  encore  plus 
coupables  que  les  faux  témoins  mêmes. 

GoBanPTBUR ,  se  dit  aussi  adjectivement. 
Un  langage  corrupteur.  Une  doctrine  corrup- 
trice. Or  corrupteur.  Des  faveurs  corrup* 
trices. 

r4>RRVPTIRILITé.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  par  laquelle  un  corps  physique  est 
sujet  à  la  corruption.  La  corruptibditeest  at» 
tachée  à  tous  les  corjjs. 

CORRUPTIRLE.  adj.  des  deux  genres. 
Sujet  à  la  corruption.  //  n'y  a  rien  sous  le 
ciel  qui  ne  soit  corruptible.  Les  corps  les  plus 
humides  sont  les /dus  corruptibles. 

Il  signifie  figurément.  Qui  peut  se  laisser 
corrompre  pour  faire  quelque  chose  con- 
tre son  devoir.  C'est  un  homme  qui  n'est 
corruptible  ru  par  or,  ni  par  argent.  Cest  un 
juge  très-corruptible.  Il  est  plus  d'usage 
avec  la  négative. 

CORRUPTION,  s.  f  Altération  dans  les 
qualités  principales,  dans  la  substance  d'une 
chose;  et  La  putréfaction,  la  pourriture 
qui  en  résulte.  La  corruption  de  la  viande. 
La  corruption  de  l'air.  Cela  tend  à  la  corrup- 
tion. La  corruption  du  sang,  des  humeurs. 
Il  y  a  des  terres  oà  les  corps  se  conservent 
longtemps  sans  corruption.  Quelques  philoso- 
phes ont  dit  que  la  corruption  d'une  chose 
était  la  génération  d'une  autre.  On  a  cru  long- 
temps que  les  vers  s'engendraient  de  corrup- 
tion. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  dépravation 
dans  les  mœurs.  La  corruption  des  mœurs. 
La  corruption  du  siècle.  La  corruption  de  la 
Jeunesse.  La  corruption  du  cœur  Je  Vhomme, 
Il  y  avait  en  lui  un  fond  de  corruption.  Le 
monde  n'est  que  corruption. 

CoaaupTion,  se  dit  aussi  Des  moyens  que 
Ton  emploie  pour  détourner  quelqu'un  de 
son  devoir,  pour  l'engager  à  faire  quelque 
chose  contre  l'honneur,  contre  sa  con- 
science. Employer  la  corruption  pour  obtenir 
des  suffrages.  Comme  les  menaces  n'intimi- 
daient pas  les  témoins ,  il  eut  recours  a  la  cor- 
ruption. Moyens  de  corruption.  On  l'emploie 
quelquefois  dans  un  sens  passif.  Ce  juge  est 
soupçonné  de  corruption, 

GoRftuPTioir,  se  dit  encore  Des  chan- 
gements vicieux  qui  se  trouvent  dans  un 
texte,  dans  quelque  passage  d'un  livre.  // 
y  a  corruption  dans  ce  texte-là. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du  lan- 
gage, du  goût.  Ces  innovations  bizarres 
amenèrent  la  corruption  du  langage,  la  cor' 
ruption  du  goût. 

Ce  mot  se  dit,  par  corruption,  pour  tel  au- 
tre, est  formé  de  tel  autre  par  corruption ,  Il 
n'en  est  qu'une  altération. 

CORS.  s.  m.  jpl.  T.  de  Vénerie  et  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  cornes  qui  sortent  des 
perches  du  cerf.  Cerf  de  dix  cors,  ou  plus 
ordinairement,  Cerfdi»cors,  Cerf  demoyen 
âge. 

CORSAGE,  s.  m.  La  taille  du  Corps  hu- 
main depuis  les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Beau  corsage.  Joli,  gentil  corsage.  Haut  de 
icorsage.  Le  corsage  délié.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  femmes. 
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n  se  dit  également  en  parlant  Du  cerf  et 
du  cheval.  Ce  chacal  a  un  beau  corsage^ 

Il  signifie,  par  extension,  La  partie  de 
certains  vêtements  de  femme  qui  embrasse 
la  taille,  le  corsage.  Le  corsage  d^une  robe, 

CORSAIRE,  s.  m.  Bâtiment  armé  en 
course  par  des  particuliers ,  avec  l'autori* 
sation  du  gouvernement.  Il  se  dit  aussi  de 
Celui  qui  commande  ce  bâtiment.  Corsaire 
de  Saint-Malo.  il  fut  poursuivi  par  un  cor- 
saire.  On  dit  quelquefois  adjectivement  ^ 
Capitaine  corsaire. 

il  se  dit  aussi  Des  pirates.  Lès  corsaires 
^ Alger,  de  Maroc.  Il  fut  pris  par  les  corsai' 
res.  Tomber  entre  les  mains  des  corsaires. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
d'Un  homme  que  son  extrême  cupidité  rend 
dur,  impitoyaole,  inique.  Cest  un  corsaire, 
un  vrai  corsaire.  Prov. ,  A  corsaire,  corsaire 
et  demi. 

CORSELET,  s.  m.  Corps  de  cuirasse  léger 
que  portaient  les  piquiers. 

CoRSKLBT,  en  Histoire  naturelle,  signifie, 
La  partie  du  corps  des  insectes  qui  est  si* 
tuée  entre  la  tête  et  le  ventre ,  et  qui  sup< 
porte  toujours  la  première  paire  de  pattes. 
Le  corselet  d'un  hanneton,  aune  guêpe,  d'un 
papillon.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue.  Le  corsplet  d'une  écrevisse,  d'une 
langouste,  etc. 

CORSET,  s.  m.  Partie  du  vêtement  des 
femmes  qui  enveloppe  et  serre  exactement 
la  taille ,  et  qui  se  met  d'ordinaire  sur  la 
chemise.  Mettre  un  corset.  Serrer,  lacer  un 
corset.  Corset  de  toile.  Corset  de  soie. 

Il  signifie  aussi ,  Le  corps  d'une  cotte  de 
villageoise.  Corset  de  taffetas.  Corset  à/leurs. 

Co&SBT,  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Cer* 
tains  bandages  qui  embrassent  la  plus 
grande  partie  du  tronc. 

C0R11ÊGE.  s.  m.  Suite  de  personnes  oui 
en  accompagnent  une  autre  avec  cérémonie, 
pour  lui  iaire  honneur.  Grand  cortège.  Cor* 
tége  nombreux.  Cortège  de  carrosses,  de  voi' 
tares.  Cet  ambassadeur  avait  un  très-beau 
cortège.  Grossir  le  cortège.  Faire  cortège.  Jl- 
ler  en  cortège.  Inviter  au  cortège.  Couper  le 
cortège.  Le  cortège  se  mit  en  marche. 

Il  se  dit  par  extension,  et  souvent  par 
exagération,  de  Toute  réunion  de  person- 
nes qui  en  suivent  une  autre  pour  quelque 
cause  que  ce  soit.  //  arriva,  suivi  a  un  cor- 
tége  d'enfants.  Ce  sens  est  ordinairement  fa- 
milier. 

Il  se  dît  quelquefois  au  figuré ,  dans  le 
style  soutenu.  Les  infirmités  sont  le  cortège 
de  la  vieillesse.  Les  inquiétudes  sont  le  cortège 
de  la  puissance. 

CORTÈS.  s.  f.  pi.  (On  prononce  l'S.)  As« 
semblée  des  États,  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal. Membre  des  certes  espagnoles ,  des  car- 
tes j}ortugaises.  Les  certes  furent  convoquées, 

CORTICAL,  ALE.  adj.  T.  de  BoUn.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  a  l'écbrce.  Bon» 
ton  cortical.  Couches  corticales. 

En  Anat. ,  Substance  corticale,  La  sub* 
stance  qui  forme  la  partie  extérieure  du  cer- 
veau. Il  se  dit  également  de  La  partie  exté- 
rieure des  reins. 

CORCSCATION.  s.  f.  T.  de  Physique.  Éclat 
de  lumière.  La  coruscation  d'un  mètéorC' 

CORVÉARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  des  corvées.  Selon  d'anciennes 
coutumes  féodales ,  le  peuple  était  réputé  cot^ 
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véablâ  et  hùUaèle  à  merci. 
On  commanda  Us  corvéabUs* 

GOavÉB.  s.  f.  Travail  et  senriœ  gratuit 
qui  élait  dû  par  le  paysan  ou  le  tenancier 
à  son  seigneur,  soit  en  journées  de  corps, 
soit  en  journées  de  chevaux ,  de  bonifs  et 
de  harnais.  Corvée  ordinaire,  GraneU  cor» 
tfée.  Fâcheuse  corvée,  U  devait  tant  de  cor* 
vées  an  seigneur.  Servir  en  corvée.  Faire  ses 
foins  et  curer  ses  fossés,  etc.,  par  corvées^ 
Exiger  des  corvées.  Ce  semeur  chargeait  ses 
naysans  de  corvées  extraordinaires.  Faire  tra- 
voilier  à  corvées ,  à  ta  corvée.  VaboUtion  de 
'a  corvée. 

Il  se  dit,  en  termes  militaires,  de  Cer- 
tains travaux  que  font  tour  à  tour  les  sol- 
dats d'une  compagnie.  On  a  commandé  tant 
dthommes  de  corvée,  Corv^  pour  aiier  cher- 
cher  tes  vivres,  k  Ifois,  etc.  Être  appointé 
de  corvée ,  par  punition, 

U  signifie  fignrôment,  Tonte  action,  tout 
travail,  soit  du  coi*ps,  soit  de  Tesprit, 
qu*on  fait  a  regret,  avec  peine  et  sans  pro- 
ISl  Ce  que  je  fais  est  un  travail  ingrat,  c'est 
une  corvée,  une  vraie  corvée,  une  pure  cor- 
vée. Ce  n'est  qu'une  corvée  pour  moi.  Je  me 
serais  bien  passé  de  cette  corvée.  Exemptez^ 
^noi  de  cette  corvée,  ÉpargnesHnoi  cette  cor- 
vée.  C'est  une  longue,  une  rude  corvée, 

GOEVETTE.  S.  f.  Petit  bâtiment  deguerre, 
petite  (régate.  Une  corvette  monte  de  vingt 
M  vingt-six  canons  ou  carouades.  On  envoya 
plusieurs  corvettes  pour  découvrir  la  flotte 
annemie.  Équiper  uue  corvette,  CupUaine  de 
corvette, 

GOftTAANTB.  s.  m.  Nom  donné  aux  prê- 
tres de  Cvbèle ,  qui  dansaient  au  son  des 
tûtes  et  des  tainhoors. 

CORTMBB.  8.  m.  T.  de  Botan.  A5sem- 
blage  de  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pédon- 
oules  naissent  de  différents  points  de  la  tige, 
et  s'élèvent  tous  à  peu  près  à  ta  même  hau- 
teur. Les  fleurs  du  lierre,  de  la  tanaisie,  du 
seràier,  sont  disposées  en  eorymbe.  Fleurs  en 
corymbe, 

GOBTMVFBftC.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Qui  porte  un  corymbe,  des 
corvmbes. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
aubsiantil,  et  se  dît  d*Une  famille  de  plan- 
tes, à  fleurs  composées,  qui  sont  la  plupart 
amères  et  aromatiques.  La  famille  des  co- 
rymhif^res, 

GOBTPH^E.  s.  m.  n  se  disait,  chex  les 
anciens,  de  Celui  qui  était  à  la  tète  des 
chflBur^f  dans  les  pièces  de  théâtre. 

Il  se  dît  également  de  Celui  qui  a  le 
même  emploi  dans  nos  opéras. 

U  se  dit  fignrément  de  Celui  qui  se  dis- 
tingue le  plus  dans*  une  secte,  dans  un 
parti ,  dans  une  profession..  Épktètefut  le 
coryphée  des  êtoÊdens  de  son  temps,  il  est  le 
coryphée  du  parti,  Pétrarque  était  le  coryphée 
des  poètes  Je  son  siècle, 

CORTZA.  s.  m.  T.  de  M<édec. ,  emprunté 
dtt  grec  II  est  synonyme  de  Khume  de  cer- 
veau. 

GOS 

OOSAQVBS.  1.  m.p1.  Peuple  de  rUIcraine, 
qui  fournit  aux  armées  russes  une  sorte  de 
cavalerie  l^ère  à  laquelle  on  donne  le 
mtoe  nom.  Les  Cosaques  du  Don,  Notre 


cos 

nmrche  fut  longtemps  inquiétée  par  les  O^ 
saques.  On  ditaassi  au  smgalîery  Un  Cosa^ 
que. 

Au  feminîn ,  La  cosaaue.  Sorte  de  danse 
imitée  de  la  manière  ne  «lanser  des  Cosa- 
ques. Danser  la  cosaque, 

CXIS^ANTB.  s.  f.  (L'S  doit  se  pranon- 
œr  fortement.)  T.  die  Géom.  La  sécante 
du  complément  d'un  angle.  La  coêéeante  de 
30  degrés  est  la  séctmfe  de  60  degrés^ 

CeSEIGNEUB.  s.  m.  (L*S  doit  se  pronon- 
cer fortement.)  Celui  qui  possède  nne  terre, 
un  fief  avec  un  autre.  /Is  étaiemt  cose^gneurs. 
Il  était  coseigneur  de  telle  paroisse  avec  un 
tel.  Les  coseigneurs  avaient  smtveut  des  pro^ 
ces  ensemble  pour  les  droits  honorifiques. 

GOfillf US.  s.  m.  (  L'une  et  l'autre  S  doivent 
se  prononcer  fortement.  )  T.  de  Géom.  Le 
sinus  du  complément  d'un  angle.  Le  cosi» 
nus  dtun  angle  de  30  degrés  est  le  êimu»  de 
60  degrés, 

CXMMéTIQIJB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hygiène.  Il  se  dit  Des  sobetances  cpii 
servent  à  entretenir,  à  embellir  la  peau.  Les 
eaux  de  senteur,  les  fards,  le  lait  virgmal, 
etc, ,  sont  des  préparations  cosmétiques. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  ma»* 
culin.  Certains  cosmétiques  nuisent  à  la 
santé.  Un  bon  cosmétique, 

GOSMéxiQVB.  s.  f.  La  partie  de  l'hy- 
giène qui  enseigne  a  faire  usage  des  oosaoîé- 
tiques.  lia  écrit  sur  la  cosmétique, 

OOSHOSOfllB.  s.  f.  Science  ou  système 
de  la  formation  de  l'univers.  La  côsmogo- 
me  eT Hésiode,  La  cosmofonîe  de  MugTon, 

<XISH0601flQUIL  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  cosmo- 
gonie. Système  cosmogrmique, 

COSMO€RAFI1B.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
cosmographie.  «Senw/if  cosmographe, 

OOSMOOEAPHIB.  S.  f.  Description  du 
monde  physique.  //  sait  bien  la  cosmogra* 
phie, 

COSMOGlUmiQUB.  adj.  des  deox  gen- 
res. Qui  appartient^  qui  a  rapport  a  la  cos- 
mographie. Description  cosmagraphique^  Tsh 
ble  cosmographique, 

C08HOUK11E.  s.  f.  Science  des  lois  fpé- 
néraies  par  lesquelles  le  monde  physique 
est  gouverné.  Traité  de  cosmologie, 

GOHMOliOttlQVS.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  y  qui  a  rapport  à  la  cosmo 
logie. 

O06HOMIUTE.  S.  m.  Gtoyen  du  monde. 
Il  se  dit  de  Celui  qui  a  pour  tous  les  pays 
la  même  affection  oue  pour  sa  patrie ,  qui 
s'intéresse  à  tous  les  nommes  également. 
Un  cosmopolite  regttrde  r univers  comme  sa 
patrie. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  Celui 
ui  parcourt  tous  les  pays  sans  jamais  avoir 
e  aemeure  fixe,  ou  qui  se  prèle  aisément 
anx  usages ,  aux  mmurs  des  pays  où  il  se 
trouve.  Cest  un  cosmopolite,  un  vmi  oosmo^ 
police. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen» 
res.  Un  philosophe  cosmopolite.  Cette  exis- 
tence cosmopolite  a  bei^ucoup  decharmespour 
lui. 

GOSSE. 'S.  f.  Enveloppe  de  certains  lésâ- 
mes, comme  pois, fèves,  lentilles,  veste, etc. 
Cosse  dure,  tendre,  ferme,  longue.  Cosse  de 
pois.  Despoùen  cosse.  Des  fèves  en  eosse. 

Pois  sans  cosse.  Pois  dont  la  eoase  est 


a 


cos 

tendre  et  ae  masge.  On  les  noanae  tntk 
Pois  gmdms. 

Cosss,  se  dit  égalemenr  en  parlaat  Bi 
fmût  de  qjaelqnea  arhnatsi.  Cosse  ékgadt. 

rsSHW.  V.  n.  U  «Bidît  Des  bélios  që 
heurtent  de  in  l4te  ks  ms  oontre  les  wst 


0M80ll»s.  an.. Espèce  de  chaon^  qn 
attaque  lesMÎs,  les  feeea,  le  blé.  Leeessm 
s'est  mis  Jana  le  blé  de  cette  grange,  Cu 
pois  sont  pleins  de  cassons. 

COSSOn.s.  m.  T.  d'Agriettlt.Le  neaveu 
sarment  que  donne  In  in^ne  après  qu'on  l't 
taUlée. 

G08SIT  f  UB*adj.  Qni  a  beanooopdecaM& 
Il  se  dit  anéoialemeatOes  noisetdes  ièvA 
Des  pois  tien  cossus.  Desfiaeshken  eotsaa. 

Fig.  et  pop.  9  En  oonier  de  cossues,  Din 
des  choses  invxaisembtaUes.  U  nom  m 
conte  là  de  bien  cassÊtes^ 

Cossv,  8ignifieanaai,£gniémantetpoiNh 
laireraent.  Qui  est  à  sob  aise»  riche,  apt 
lenL  Cest  un  hoavmecoosu,  bÎÊncsstsuâeU 
une  maùon  bien  cossue. 

(XISTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Aaat.  Qai  ip- 
partient  aux  côtes.  Fersèbres  costakt.  Nafs 

COSTUME*  s.  m.  Mr^t  emprunté  de  i<iliih 
lien.  Les  oaages,  les  moMirs,  les  pv^aflit 
d'un  pays  et  d'une  époque,  considérés  jpir 
rapport  an  soin  que  doit  avoir  l'historieBt 
le  poète» etc.,  de  les  retracer  fidèlemeot,oa 
de  ne  rien  dire  qui  n'y  soit  confsnae.  Cut 
Infidélité  au  costume  qui  fait  le  mériteiu 
compositions  de  ce  romancier,  de  ce  poést. 

Il  se  dit  partîcurièrement,  en  tcnaei 
de  Peinture ,  Des  usages  relatils  aux  édifr 
ces ,  anx  meubles,  aux  armes,  et  snrtootà 
rbftbillement,  dans  les  diâérents  tempt  et 
chez  les  différents  peuples.  Garder,  dush 
ver,  neiger  lecostume*  Pécher  contre  le  esh 
tume.  L'école  romaine  a  mieux  observé  kat 
tume  que  fécoie  lombarde. 

Il  signifie  aussi ,  La  manière  de  se  vèlir. 
Le  costume  des  femmes  de  ce  pop  ett  estes 
pittoresque.  Le  coetumee  romain.  Lti 
grec.  Le  costume  françaia,. 

Il  se  dit  souvent  de  L'habillement 
surtout  en  parhint  Des  habits  dont  on  la 
sert  au  théâtre ,  ou  pour  ae  dégeiser  dam 
un  bal,  une  mascande^  Csflvme  de  hd. 
Costume  de  sénateur  romam.  Louer  un  ces- 
tume.  Coêtume  de  thédire.  La  pièce  est  meotif 
avec  beaucoup  de  soin,  les  décorations  et  Iss 
costumes  f  sont  dune  gratede  magn^eeKe, 

U  ae  dit  eneore»  dane  m  sens  ptrti^ 


lier,  de  L'habillement  et  dos  waignes  m 
distidgnent  ksperaonne»  ennsfitnéiisen  oi- 
gnité ,  ou  chargées  de  qneànnn  fonction  qor 
blique.  Le  costume  de  pair  ae  France,  </ed^ 
puté.  Le  costume  de  p^et,  ék  maire,  de 
Juge,  etc.  Être  en  costume.  Il  était  eugttm 
costume,  en  petit eoetame. 

COSTUMBA.  V. a.  JiabîUer  sekn  ieessi* 
tume,  revêtir  d'n»  certain cnstnme.  Cefd»^ 
tre  costume  bien  ses  personnages.  Elkae^ 
cos  fumé  sa  /&te  en  bet^gèm. 

n  s'emploie  souvent  avec  le  pvnnom  po^ 
sonnel.  Cet  gesetèr  se  coêtume  Ken.  Ss 
mer  en  Turc,  etc. 

CosTvmàf  il.  partinipe.  Éim  Ust 
tumé^ 

COSnOUnt.  s.  m.  Celai  cpû  fait,  ^ 
vend  ou  qui  lone^ias  coeKnnce  de  théitt% 


COT 

de  bal ,  etc.  Z«  costumier  d'un  théâtre.  Louer 
un  domhto  chez  le  costumier. 


car 

» 

COTAKGEIITB.  S.  f.  Tl  de  Géométrie. 
La  taDgeote  dn  coAplémeDt  d'un  angle.. 
Imeottmgente  de  80  degrés  est  ia  tangente  de 
aO  degrés, 

OBTB.  8.  f.  (L'O  eat  bref.)  Chacune  des 
marqaes  alphabétiques  on  numérales  dont 
on  se  sert  pour  classer  les  pièces  d'un  pro- 
cès,  d*un  inventaire,  etc.  Ces  pièces  sont 
sous  (a  cote  A,  sous  ia  cote  B.  La  cote  trois, 
la  cote  quatre. 

Corem ,  eo  termes  de  Finance  etile  Bourse, 
Indication  du  taux  des  effets  publics,  du 
change,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Quote-part.  Pujftr  sacote. 
Sa  cote  s'élève  à  tant. 

Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  eli  gros , 
sans  égard  à  ce  qui  peut  appartenir  rigou- 
Teosement  à  chacun.  Fous  avez  des  prêtent' 
tiens  les  uns  contre  les  autres;  Ufeuttjaire  de 
tout  cela  une  cote  mai  taillée. 

CÔTE.  s.  f.  Os  courbé  et  plat  qui  s'en- 
tend depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à  la  poi- 
trine. A  a  une  côte  froissée.  If  s'est  cassé 
une  côte.  Dieujbrma  Eve  tTune  côte  dtA' 
dam.  Cdie  de  èeeuf,  d^  cheval ^  de  bakine. 

Fraies  côtes.  Celles  d'en  haut,  qui  abou- 
tsaent  au  sternum  ;  et  Fausses  cotes,  Celles 
d'en  husp  qui  n'ahou  tissent  point  au  ster- 


Fam.  f  On  lui  compterait  les  côtes,  se  dit 
D'une  personne  ou  d'un  animal  extrême- 
ment maigre. 

Fig.  et  popw ,  Mesurer  les  côtes  à  awelauun , 
Le  battre  à  coups  de  bâton,  de  plat  a'épée, 
de  nerf  de  bœuf,  ou  de  quelque  chose  qui 
plie  en  frappant.  Rompre  les  côtes  à  quel" 
fu*un.  Le  battre  4  ovtraace. 

Prov.  et  fig. ,  Serrer  les  côtes  à  quelqu'un. 
Le  preseer  vivement,  le  poursuivre  avec 
chaieur,  pour  l'obliger  a  faire  quelque 
chose»  fine  voulût  pas  payer,  on  lui  a  si  bien 
serré  les  côtes,  que... 

Câee  à  côte  9  k.  cM  l'un  dé  f  autre.  Ils 
atUdemt  eôte  à  eôte^  Ils  marchaient,  ils  étaient 
côte  à  aôte.  On  dit  de  même.  Côte  à  côte 
ituM  td. 

GÔTK,  sigaifie  aussi  figurément,  dans 
quelques pbrasea,  Ligne,  extracttou.  Nous 
uomuÊUs  tous  de  la  côte  d*Jdam. 

Prov.  et  fig. ,  //  s'imagine  être  de  la  côte 
de  stÊimt  Louis,  se  dit  D'un  homme  qui  se 


pique  vuàl  à  propos  d'une  hante  naiasanre. 

-  \ifn'e  

Louis. 


ùm  ie  €anmdt,  if  n'est  pas  de  la  côte  de  saint 


CàmCf  se  dit,  par  analogie,  de  Plaiîeors 
elmaes  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
lea  eètea  des  anmMUx.  Côte  de  melon,  de 
ckrmuiie,  etc.  Pomme  de  reinette  à  côtes. 
Côte  de  luth. 

•  Lea  eôtesd'um  bédmeni,  d'un  navire.  Les 
pitiicB  qui  sont  joîntea  à  la  quille^  et  qui 
■mitt'  nt  jusqu'au  plat-bord. 
-  La  eôêeeTuna  fiuiUe,  La' grosse  nervure 
éa  milieu,  qui  est  formée  par  le  prolonge- 
msea/L  dn  pétiole.  Ijes  insectes  ont  tellement 
Metgé  cette  feuille,  quU  n'en  reste  plus  que 
ta  côte, 
'   CArut  se  dit  de  même»  an  Afchilecture , 


Des  sailliea  qui  divisent  et  ornent  la  surface 
concave  d'une  voûte  sphérique ,  ou  la  sur- 
face convexe  d'un  d6me.  Côtes  de  coupole. 
Côtes  de  dôme. 

Il  se  dit  également  Des  listels  qui  sépa- 
rent les  cannelures  d'une  colonne. 

CÔTx,  signifie  aussi.  Le  penchant  d'une 
montagne ,  d'une  colline.  Belle  côte,  Côtefer^ 
tile,  agréftble.  Côte  rude.  Une  côte  bien  roide. 
Côte  de  vignobles.  Côte  plantée  de  vignes,  de 
bois.  Côte  de  tel  endroit,  de  telle  montagne. 
Le  long  de  la  côte.  Sur  la  côte.  Sur  le  haut  de 
la  côte.  Ju  bas  de  la  côte^ 

À  mi-côte,  Vers  te  milieu  du  penchant 
d'une  côte.  Une  maison  bâtie  à  mi-côte, 

CÔTB,  se  dit  en  outre  Des  rivages  de  la 
mer.  Côte  basse,  escarpée.  La  côte  est  inabor- 
dable. La  côte  ou  les  côtes  de  France,  d^Ju" 
gleterre,  etc,  La  France  a  plus  de  cinq  cents 
lieues  de  côtes.  Les  côtes  de  FOcéan,  de  la 
Méditerranée,  etc.  Donner  à  la  côte.  Se  briser 
à  la  côte.  Se  perdre  sur  une  côte.  Le  vent  le 
poussa,  le  jeta  à  la  côte,  sur  la  côte.  Ce  bâ- 
timent est  échoué-sur  la  côte,  est  à  la  côte. 
Il  rasait  la  côte.  Bouger  la  côte.  Ils  découvri- 
rent  la  côte.  Les  maielots  crièrent  côte.  On 
alluma  des  feux  le  long  des  côtes.  Des  bat-' 
teries  qui  défendent  la  côte.  Les  habitants  des 
côtes.  Toutes  les  côtes  étaient  en  armes. 

n  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  Des 
approches  de  la  terre,  jusqu'à  une  certaine 
distance  au  large.  Côte  pleine  d'écueils,  pleine 
de  bancs.  Côte  dangereuse.  L'armée  navaie 
parut  à  la  côte,  sur  la  côte,  sur  nos  côtes. 
Les  pirates  qui  couraient  nos  côtes.  Nettoyer 
les  côtes  des  corsaires  dont  elles  sont  inJeS' 
tées» 

En  termes  de  Marine,  Faire  côte.  Faire 
naufrage  sur  le  bord  d'une  terre.  Ce  navire 
a  fait  côte  avant  de  pouvoir  virer  de  bord. 

Gardes  -  côtes ,  Milice  particulièrement 
chargée  de  la  garde  des  côtes.  Il  se  dit  ésa- 
leoient  de  Vaisseaux  armés  pour  défendre 
les  côtes. 

GÔTé.  s.  m.  La  partie  droite  ou  gauche 
de  l'homme  ou  de  l'animal,  depuis  l'ais- 
selle jusqu'à  la  hanche.  Côté  droit.  Côté  gau- 
che. Le  coté  lui  fait  mal.  Il  a  un  mal  de  côté, 
mai  au  côté,  un  point  au  côté,  un  point  de 
côté,  H  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  côté.  It 
est  blessé  au  côté.  Se  mettre  les  mains  sur  les 
côtés. 

Fam. ,  Se  tenir  les  côtés  de  rire.  Rire  déme- 
surément. 

Côté,  dans  une  signification  plus  éten- 
due, se  prend  pour  Toute  la  partie  droite 
ou  gauche  de  l'homme  ou  de  l'animal. 
//  était  perclus  le  tout  le  côté  gauche.  Il  boite 
des  deux  côtés.  Se  coucher  sur  le  côté.  Té- 
tais à  son  côté.  Je  vis  qu'il  marchait  à  son 
côté,  à  ses  côtés.  Il  a  fepéeau  côté.  Il  porte 
tépée  au  côté.  Du  côté  de  fépée, 

Fam.,  Être  sur  le  côté.  Être  blessé  ou 
mahde  au  poipt  de  ne  pouvoir  se  re- 
muer que  tres-MiifHcilement.  Le  voilà  sur  le 
côté  pour  six  mois.  H  reçut  une  blessure,  et 
il  fut  trois  mois  sur  le  côté.  Cela  signifie 
aussi,  figurément.  Être  mal  dans  ses  aflai- 
res,  commeqcer  à  perdre  de  sa  faveur,  de 
son  crédit.  Ce  négr/aant  est  sur  ie  côté.  Ce 
courttsanest  meoficé  tTune  disgrdce,  il  est 
déjà  sur  le  côté. 

Jeter,  mettre  qurlqu'unsur  le  côté,  Le  cou- 
cher, le  renverser  par  terre,  mort  ou  dange« 
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d'épée,  et  le  jeta,  le  mit  sur  ie€Ôté», 

Fig.  et  fam..  Mettre,  fmre passer  quelque 
chose  du  côté  de  renée.  Mettre  quelque  pM- 
fit,  auelq[uea  fonds  à  couvert*  en  réserve. 
On  le  dit  plus  ordinairement  en  mauvaiie 
part.  //  abandonna  ses  lUens  à  ses  créan- 
ciers, mais  il  mit  quelque  ckom  du  oâté  de 
Vépée. 

GoTSy  se  dit  également  en  parlant  Des 
choses,  dans  une  acception  analagua  an 
second  sens  de  œ  mot.  Les  côtés  d'une 
armoire,  d'une  commode,  etc.  S'asseoir  à  fuM 
des  côtés  de  la  cheminée.  Il  y  a  une  fontaine 
de  chaque  côté  de  Cédifice.  Ilr  avait  des  gar^ 
des  de  chaque  côté  de  la  voiture.  Lu  côtés 
d'un  chemin,  d'une  ailée.  On  avait  placé  um 
tableau  au-dessus  de  fautei,  et  deux  autrei 
sur  les  côtés. 

Le  côté  de  Féoitre,  le  côté  de  tèvangiie^ 
Le  côté  droit,  ie  côté  gauche  de  i'auiel. 

Le  côté  du  roi,  le  côté  de  la  reiue,  dési^ 
gnaient  autrefois  Le  côté  droit,  le  côté 
gauche  du  théâtre. 

En  termes  de  Marine ,  Les4SÔtés  d'un  vais- 
seau, ttun  navire.  Les  flancs  d'un  vaissean, 
d*ua  navire,  à  partir  du  plat-bord.  Lecôtéde 
tribord,  ou  Le  côté  droit.  Le  cMéde  bâbord, 
ou  Le  côté  gauche.  Mettre  le  côté  en  travers* 
Mettre  un  tmvire  sur  le  côté,  pour  le  caréner, 
le  radouber,  etc.  Le  navire  resta  sur  le  côté 
jusqu'à  la  marée  montante. 

ri  g.  et  fam..  Mettre  un  tonneau,  une  bo9^ 
teille  sur  le  côté.  Les  vider. 

Les  bas  côtés  d*iiM  église.  Les  nefs  lat^ 
raies,  plus  étroites  et  ordinairement  moins 
élevées  que  la  nef  principale. 

Dans  une  Assemblée  délibérante,  i>  cijlc/ 
droit,  le  côté gaucfie ,  Le  côté  de  la  salle  qui 
est  à  la  droite,  qui  est  à  la  gauche  du  oré» 
aident.  Siéger  au  côté  droit.  On  désigne  égit* 
lement  par  ces  expressions  Les  membres  da 
l'assemblée  qui  siègent  à  l'un  ou  à  Fautre 
de  ces  côtés.  //  a  fait  longtemps  partie  du 
côté  droit,  ou  simplement,  de  la  droite.  Tout 
le  côté  gauche  s'est  levé,  toute  la  gauche  s'est 
levée  contre  la  proposition. 

CÔTi,.  se  dit  aussi  d'Une  chose  ou  d*uQ 
lieu  considérés  par  rapport  à  la  chose 
ou  au  lieu  qui  se  trouvent  dans  une  sitoap 
tion  directement  opposée.  Ce  côté  de  la  ri» 
vière  est  plus  agréable  que  tautre,  H  est  de 
Vautre  coté  du  fleuve.  De  Vautre  côté  des 
Alpes.  De  ce  côté  des  Pyrénées.  De  ce  côté, 
de  Vautre  côté  du  détroit.  Il  est  de  Vautre  côté 
du  bois.  Mettez -vous  de  Vautre  côté  de  la 
table. 

Fam.,  De  Vautre  côté.  Dans  la  pièce, 
dans  la  ohambra  voisine.  Passons  de  i  autre 
côté.  Mon  fils  est  de  Vautre  côté. 

CÔTB,  se  dit  encore  Des  divers  pans,  des 
différentes  faces  (|ue  présente  un  objet.  On 
avait  sculpté  des  emblèmes  sur  Us  quatre 
cotés  du  monument.  Im  côtés  eVune  pyra» 
mide.  Ce  côté  de  la  montagne  est  plus  fertdt 
que  celui  qui  est  exposé  au  nord.  Le  côtéinté» 
rieur.  Le  côté  extérieur.  Le  côté  de  devant. 
Le  côté  de  derrière.  Les  deux  côtés  eVun  tOi* 
bleau,  d'une  médaille,  etc. 

Il  se  d\i  particulièrement  en  parlant  Des 
étofles.  Ae  côté  de  Vcm^ers.  Le  côte  de  Ven* 
droit.  Mettez  cette  étoffe  du  beau  côté,  du  bon 
côté. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  per- 
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•ODues  et  des  choses.  //  se  fait  toujours  voir, 
U  se  montre  par  le  beau  café,  par  le  ùon  côté. 
Fous  devriez  regarder  la  chose  par  le  bon , 
par  le  meilleur  côté.  Prendre  une  chose  du 
bon  calé,  du  mauvais  côté.  Il  voit  tout  du 
beau  côté.  Il  regarde  tout  par  le  mauvais  côté. 
Ce  n'est  là  çu'un  côté  ae  la  question.  On  a 
tourné  son  affrurede  tous  les  côtés.  De  quelque 
côté  que  vous  considériez  l'affaire, 

CoTK,  se  dit  également  Des  lignes  qui 
forment  le  contour  d'une  chose.  Les  côtés 
d'une  table.  L'enceinte  de  cette  ville  a  quatre 
côtés.  Les  trois  côtés  d'un  triangle.  Les  côtés 
d'un  carré,  d'un  polygone,  etc. 

C6tb,  se  dit,  dans  une  acception  encore 
phis  étendue,  pour  Endroit,  parlie  quel- 
conque d*une  chose,  attaquer  la  place  du 
côté  le  plus  faible.  De  ce  coté'là.  De  ce  côté' 
ci.  On  Y  peut  entrer  jtar  deux  côtés.  On  n'y 
peut  aborder  d'aucun  côté.  L'effroi  se  lépand 
de  tous  côtés,  de  tout  côté.  Ils  arris'aient  de 
tous  côtés,  de  deux  côtés  opposés.  Quelqu'un 
vient  de  ce  côté.  Ils  s'en  sont  allés  chacun  de 
leur  côté,  chacun  de  son  côté.  Tirez  ce  bout- 
là  de  votre  côté,  je  tirerai  celui-ci  du  mien. 
Nous  ferons  roule  ensemble,  je  vais  de  votre 
côté*  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'est  venu  de  ce 
côté^ei,  qu'il  n'est  venu  de  nos  côtés.  Il  de- 
meure au  côté  de  la  porte  Saint-Denis,  Il 
va  toujours  de  côté  et  a  autre,  pour  appren- 
dre des  nom^elles.  Pencher  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  Vautre,  Mettez^ous  du  côté  du  feu. 
De  quel  côté  vient  Forage,  le  vent.^  Ijc  vent 
s'est  tourné  du  côté  du  midi,  du  nord,  etc. 
Un  cri  s'éleva  du  côté  des  ennemis, 

Prov.  et  fîg. ,  Regarder,  voir  de  quel  côté 
vient  le  vent.  S'amuser  à  regarder  dehors 
sans  aucun  dessein ,  et  comme  un  homme 
oisif.  Il  signifie  aussi ,  Observer  le  cours  des 
affaires  et  les  diverses  conjonctures,  pour 
régler  sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  dé- 
couvre. II  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  savoir  plus  de  quel  côté 
tourner,  Ne  savoir  plus  que  faire,  que  de- 
venir, n'avoir  plus  de  ressource. 

Fîg.,  Le  côté  faible  d'une  chose.  Ce  nu'ellc 
a  de  défectueux.  Foilà  le  côté  faible  de 
cette  institution.  Ce  système  a  bien  des  côtés 
faibles.  On  dit  anssi,  Le  côté  faible  tCune 
personne.  Le  défaut  habituel,  la  passion 
dominante  d'une  personne;  ou  Ce  qu'une 
personne  sait  le  moins,  par  comparaison 
a  ses  autres  connaissances.  Fous  lavez  at- 
taqué par  son  côté  faible.  Je  connais,  j'ai 
trouvé  son  côté  faible.  îl  a  fait  de  bonnes 
études,  mais  le  grec  est  son  côté  faible. 

CÔTx,  dans  le  sens  qui  précède,  se  dit 
très-souvent  au  figuré.  Faites  les  dispositions 
que  je  vous  indique;  je  vais,  de  mon  côté, 
prendre  telle  et  telle  mesure.  De  tous  côtés  il 
m'arrit'e  des  plaintes  contre  cet  homme.  Tout  le 
tort  est  de  votre  côté.  Du  côté  de  la  fortune, 
vous  n'avez  certainement  rien  à  désirer.  Quand, 
d'un  côté,  je  considère  leur  puissance,  et,  de 
l'autre ,  ma  faiblesse ,  je  ne  puis  m 'empêcher  de 
craindre.  Sous  ce  rapport,  il  peut  paraître  ex- 
.  ensable;  mais  nous  tromvns,  d'un  autie  côté, 
bien  des  raisons  qui  le  condamnent.  De  ce 
côté-là,  vous  pouvez  être  patfaitenunt  tran- 
quille» Je  n'ai  rien  à  craindre  de  ce  côté. 

CÔTB,  signifie  encore,  Parti.  Le  côté  du 
roi.  Le  côté  des  ennenus.'  Cest  le  côté  le  plus 
juste,  Ia  bon  côté.  Il  a  Dieu  de  son  côté.  Il 
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se  rangea ,  il  se  mit  de  tel  côté.  Il  se  met  du 
côté  du  plus  fort.  Tous  ceux  qui  étaient  de 
son  côté.  De  quel  côté  étes-vcus?  Je  suis  du 
côté  de  la  justice,  de  la  raison.  Je  ne  suis  ni 
pour  un  côté  ni  pour  l'autre,  ni  d'un  côté  ni 
d'un  autre,  d'aucun  côté.  Il  a  les  rieurs  de 
son  côté.  Mettre  les  rieurs  de  son  côté. 

CÔTE,  signifie  également,  Ligne  de  pa- 
renté. Ils  sont  pai-ents  du  côté  du  père,  du 
côté  de  la  mère.  Il  était  mon  cousin  du  côte 
de  sa  grand'mère  maternelle.  Le  côté  paternel. 
Ia  côté  maternel.  Il  est  de  son  côté  et  ligne. 
Un  propre  de  côté  et  ligne. 

Être  du  côté  gauche.  Etre  bâtard. 

A  CÔTÉ.  loc.  prépositive.  Au  côté,  à  droite 
ou  à  gauche,  et  auprès.  Se  mettre  à  côté  de 
quelqu'un.  Ma  maison  est  à  côté  de  la  sienne. 
Je  demeure  à  côté  de  monsieur  un  tel,  yi  côté 
du  village,  à  côté  du  but.  Au  sens  moral. 
Mettre  le  trivial  à  côté  du  sublime.  Il  est  aussi 
locution  adverbiale.  Marcher  à  côté.  Être 
à  côté.  N allez  [M s  tout  droit,  prenez  un  peu 
à  côté.  Le  coup  passa  à  côté. 

Il  s^emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées, pour  marquer  Tégalîté  de  mérite,  de 
naissance ,  etc.  Dans  la  satire,  Roileau  mar- 
che à  côté  d'Horace  et  de  Juvénal,  Mettre  un 
artiste,  un  écrivain,  etc. ,  à  côté  d'un  autre. 
Pour  la  profondeur  et  la  concision,  on  peut 
mettre  cet  écrivain  à  côté  de  Tacite. 

Fig. ,  Passer  à  côté  d'une  difficulté,  d'une 
question.  Ne  pas  la  résoudre,  l'éluder.  Être 
a  côté  de  la  question.  Ne  pas  bien  saisir  la 
question ,  ou  s'en  écarter. 

Donner  à  côté.  S'éloigner  du  but.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  En  tirant,  il  a  donné 
à  côté.  Il  s'est  trompé  dans  celte  affaire,  il  a 
donné  à  côté. 

Db  CÔTB.  loc.  adv.  De  biais,  de  travers, 
obliquement.  //  regarde  de  côté.  Il  marche 
de  coté.  Il  va  de  côté.  Sa  perruque  est  de  côté. 
Il  faut  vous  tourner  un  peu  plus  de  côté.  Sa 
maison  n'a  qu'une  vue  de  côté, 

Fig. ,  Regarder  de  côté.  Regarder  avec  dé- 
dain, ou  ressentiment,  ou  embarras.  Je  ne 
sais  ce  que  je  lui  ai  fait,  mais  il  me  regarde 
de  côté. 

Mettre,  ranger  une  chose  de  côté,  La  met- 
tre à  droite  ou  à  gauche,  pour  que  l'espace 
qu'elle  occupait  soit  libre.  Mettez  ce  fauteuil 
de  côté,  il  gène  le  passage.  On  dit  dans  ce 
sens,  avec  le  pronom  personnel,  Se  mettre, 
se  ranger  de  côté.  Quand  je  le  vis  paraître, 
je  me  mis  respectueusement  de  côté. 

Mettre  une  chose  de  côté,  signifie  aussi , 
T^  mettre  en  réserve.  C'est  un  homme  d'une 
grande  économie,  et  qui  met  tous  les  ans  quel- 
que chose  de  côté.  J  ai  prié  ce  marchand  de 
me  mettre  plusieurs  objets  de  côté,  U  signifie 
encore  figurément.  Ne  pas  parler  d'une 
chose.  Je  mets  de  côté  tous  les  reproches  que 
j'aurais  à  vous  faire. 

Mettre,  laisser  une  chose,  une  personne  de 
côté.  Abandonner,  au  moins  pour  un  temps, 
une  chose,  une  personne,  négliger  de  s  en 
occuper.  J'ai  laissé  mon  procès  ae  côté  pour 
i*enir  ici.  Peut-on  laisser  de  côté  un  si  bon 
officier? 

COTEAU,  s.  m.  Penchant  d'une  colline. 
Agréable,  fertile  coteau.  Coteau  filante  de 
vignes. 

Il  se  dit  aussi  pour  La  colline  même, 

prise  dans  toute  son  étendue.  Les  coteaux 

I  qui  bordent  la  Saône,  Des  coteaux  toujours 
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verts.  Le  long  du  coteau»  Sur  le  haut  au  eo» 
tenu.  Sur  le  coteau,  La  riitière  passe  au  fieà 
du  coteau, 

CÔTELETTE.  8.  f.  Côte  de  certains  uii* 
maux,  comme  moutons,  veaux,  agneaux, 
cochons,  etc.  Il  ne  se  dit  que  d'Une  côte 
détachée  de  l'animal,  et  à  laquelle  on  i 
laissé  tenir  une  certaine  quantité  de  chair. 
Côtelette  de  mouton,  de  veau,  etc.  Mettei' 
nous  des  côtelettes  sur  le  gril.  Côtelette  de 
veau  en  pajullote.  (jette  côteUlte  est  tendit, 
est  dure.  L'os  d'une  côtelette, 

COTEE.  V.  a.  Marquer  suivant  l'ordre 
des  lettres  ou  des  nombres,  numérotci. 
Coter  des  pièces.  Les  notaires  ont  coté  tt  pa- 
raphé ces  pièces.  Coter  un  registre  par  pre- 
mière et  dernière. 

Coter  un  chapitre,  un  article,  un  verset, 
etc,  Marauer  le  numéro  d*un  chapitre, 
d'un  article,  d'un  verset,  etc.  Coter  à  ia 
marge. 

CoTBR,  signifie  aussi.  Indiquer  le  prix» 
le  taux  de  quelque  chose.  Coter  le  prix  aune 
marchandise,  le  cours  tles  effets  [Mies,  de 
la  rente.  Coter  la  rente,  le  change,  etc.  U 
rente  a  été  cotée  à  tant. 

Cote,  éb.  participe. 

COTERIE,  s.  f.  Compagnie,  société  dt 
personnes  qui  vivent  entre  elles  fanlilièr^ 
ment.  Il  se  dit  particulièrement  Des  com- 
pagnies de  ce  genre  où  l'on  cabale  pour 
mettre  une  personne,  une  chose  en  crédit, 
ou  au  contraire  pour  la  décréditer.  Toute  la 
ville  était  ftartagee  en  coteries  animées  les  unes 
contre  les  autres.  Langage,  o/union  de  coterie. 
Coterie  littéraire.  Coterie  politique.  Tels  et 
tels  sont  de  même  coterie.  Faire  coterie  avec 
quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  que  par  dénigre* 
ment. 

COTHURNE,  s.  m..  Sorte  de  chausson 
dont  les  acteurs  se  servaient  anciennement 
dans  la  tragédie ,  pour  paraître  avoir  nue 
taille  plus  élevée.  , 

Fig.,  Chausser  le  cothurne.  Se  mettre  a 
composer  des  tragédies.  On  le  dit  égale- 
ment  D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  U  tra- 
gédie. 

Chatuser  le  cothurne,  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part ,  pour  dire ,  Enfler  son  style. 

CÔTIER.  adj.  T.  de  Marine.  Qui  a  la  con- 
naissance, la  pratique  d'une  côte,  des  cô- 
tes. Pilote  côtier.  Il  s'emploie  aussi  comme 
substantif.  Ce  jnîott  est  bon  côtier. 

Navigation  côtière.  Celle  qui  se  fait  le 
long  des  côtes,  près  des  côtes. 

cdTiÈRE.  s.  t.  Suite  de  côtes  de  mer.  U 
croise  sur  cette  côtière.  Ces  côtières  sont  s»* 
jettes  à  tel  vent.  Ce  terme  de  Itfarine  est 
maintenant  peu  usité. 

CÔTiÀRB ,  signifie  aussi ,  Une  planche  de 

jardinage,  qui  va  un  peu  en  talus,  et  qoi 

est  ordinairement  ados.sée  k  une  muraille. 

Cette  côtière  est  propre  pour  des  pois»  Où  dit 

plus  ordinairement,  jédos, 

COTIGNAC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas 
le  C  final.  )  Sorte  de  confiture  faite  avec  des 
coings.  Boite  decotignac.  Cotignac  d'Orléans, 

COTILLON,  s.  m.  Coite  ou  jupe  de  des- 
sous. Il  se  dit  plus  particulièrement  Du  ja- 
pon des  femmes  du  peuple  et  des  naysanno* 
Cotillon  de  serge.  Cotillon  de  flanelle,  dt 
basm.  - 

Fig.  et  pop. ,  Jimer  le  cotillon.  Être  adooné 
aux  griscttes,  aimer  les  femmes. 
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GoTiLiôVy  s*eat  dit  aassi  d*Unê  sorte  de 
dinse.  Danser  le  cotiUon. 

COTIR.  ▼.  a.  Meurtrir.  H  est  populaire , 
et  oe  se  dit  qu'en  parlant  Des  fruits.  La 
gr^e  a  cofi  ces  poires ,  ces  pommes. 
GoTi,  iK.  participe. 

COTISATION,  s.  f.  Action  de  cotiser,  ou 
Imposition  faile  par  cote.  Cotisation  volon» 
taire.  Cotisation  forcée.  Cette  cotisation  a 
donné  beaucoup  de  peine.  Cette  cotisation  est 
md  faite.  Le  rôle  ies  cotisations^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  se  cotisent.  Cette  généreuse 
cotisation  produisit  une  somme  plus  que  suf- 
fisante pour  les  besoins  du  moment. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Quote-part: 
ïai  donné  tant  pour  ma  cotisation, 

GOtUIER.  V.  a.  Taxer,  imposer  à  quel- 
qu'un, régler  la  part  qu'il  doit  payer  de 
quelque  somme.  On  l'a  cotisée  tant,^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  faut  que  chacun  se  cotise  selon  ses  fa- 
cultés. 

Il  se  dit  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, De  plusieurs  personnes  qui  don- 
nent, chacune  selon  ses  moyens,  de  quoi 
former  une  certaine  somme.  Ils  se  cotisèrent 
tous,  et  lai  firent  la  somme  nécessaire  pour 
son  twynge^ 
Consit,  il.  participe. 
COTISSÛRE.  s.  f.  Meurtrissure.  Il  ne  se 
dit  que  Des  fruits.  La  cotissure  empêche  que 
tes  fruits  ne  soient  de  garde, 

€0TO9f.  s.  m.  Espèce  de  laine  qui  vient 
snr  un  arbuste  appelé  Cotonnier.  Coton  de 
Chypre,  Coton  des  Indes.  Coton  fin.  Coton 
délié.  Coton  filé,  C^ton  cordé.  Coton  épluché. 
Balle  de  coton.  Toile  de  coton.  Bas  de  coton. 
Matelas  de  coton.  Couverture  de  coton.  Che- 
mise de  coton.  Papier  de  coton.  Mettre  du  co- 
ton dans  une  écritoire.  Se  boucher  les  oreilles 
Ofec  du  coton. 

Fîg.  et  faro.,  Élever  un  enfant  dans  du  co- 
ton, L*élever  trop  mollemenL 

Fam.  etparplaisantiprie,  Porte-coton,  Va- 
let de  gante-robe. 

CoTOH,  se  dit,  par  extension ,  d'Une  es- 
pèce de  duvet  formé  de  poils  lones,  entre- 
croisés et  crépus,  qu'on  observe  a  la  sur- 
face des  fruits,  des  feuilles,  etc.,  de  cer- 
tains végétaux. 

Il  se  dit  également  de  Certaine  bourre 
qui  emeloppe  le  bourgeon  de  la  vigne  et  de 
quelques  autres  arbres. 

Coton,  se  dit  Quelquefois,  figurément, 
Du  poil  follet  qui  vient  aux  joues  et  au 
menton  des  jeunes  gens.  Son  menton  corn' 
mençait  à  se  couvrir  du  premier  coton. 

Cette  étoffe  Jette  son  coton ,  du  coton ,  se 
dit  D'une  étoffe  qui  se  couvre  d'une  es- 
pèce de  bourre,  de  duvet,  semblable  à  du 
coton. 

Fîg.  et  fara.,  Cet  homme  Jette  un  vilain 
coton,  l\  perd  son  crédit, sa  réputation.  On. 
dit  ironiquement,  dans  le  même  sens,  // 
jftte  là  un  beau  coton.  On  dit  aussi  D'un 
homme  atteint  d*une  maladie  qui  le  fait 
dépérir,  Il  Jette  un  mamnis  coton, 

OITONNADE.  S.  f.  Toute  espèce  d'étoffe 
faite  de  coton. 

COTONH £R  (SE).  ▼.  pron.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  se  couvrent  d'un  léger  coton  ou 
duvet.  Ses  Joues  commencent  à  se  cotonncr. 
Il  est  peu  usité  eu  ce  sens. 
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Il  se  dit  plus  particulièrement  Des  étoffes 
sur  lesquelles  s  élève  certaine  bourre.  Le 
drap  d  Espagne  se  cotonne.  Cette  toile  s* est 
cotonnée.  Ou  dit  aussi  neutralemcnt ,  Cette 
étoffe  cotonne. 

Ces  artichauts  t  ces  raves,  ces  pommes,  etc., 
se  cotonnent.  Leur  substapce  devient  mol- 
lasse et  spongieuse  comme  du  coton. 

CoTOHirB,  ÉE.  participe.  Cheveux  coton- 
nés.  Cheveux  très-courts  et  très- frisés, 
comme  ceux  des  nègres. 

00TONNEI3X,  EUSB.  adj.  T.  de  BoUn. 
Il  se  dit  Des  parties  de  certams  végétaux  qui 
sont  couvertes  d'un  duvet  épais  et  serré. 
Tige  cotonneuse. 

CoToinraux,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Qui  est  devenu  mollnsseet 
comme  spongieux  II  se  dit  principalement 
Des  raves,  des  artichauts,  des  pommes  et 
autres  fruits.  Rtti*es  cotonneuses.  Pommes 
cotonneuses.  Pêches  cotonneuses.  Poires  co- 
tonneuses. 

COTONNIER,  s.  m.  Arbuste  qui  porte  le 
coton.  //  y  a  beaucoup  de  cotonniers  aux 
Indes, 

COTONNINB.  s.  f.  Toile  de  gros  coton , 
dont  on  fait  des  voiles  pour  certains  bâti- 
ments. Les  galères  avaient  des  voiles  de  co- 
tonnine, 

CÔTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quel- 
qu'un. Il  me  côtoyait.  Ne  souffrez  pas  qu'il 
vous  côtoie.  Un  vassal  ne  devait  pas  côtoyer 
son  seigneur.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  signifîe  aussi,  Aller  tout  le  long  de.  // 
faut  côtoyer  toujours  la  forêt.  Côtoyer  la  rivière. 
L'armée  ennemie  côtoyait  la  nôtre.  Leurs  na- 
vires côtoyaient  tel  pays,  côtoyaient  le  rivage. 
Ils  n'osèrent  prendre  le  large,  et  ne  firent  que 
côtoyer. 

CÔTOTÉ,  É8.  participe. 

COTRE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Foy.  Cuttkr, 

COTRET.  s.  m.  Petit  fagot,  composé  de 
morceaux  de  bois  courts  et  de  médiocre 
grosseur,  lié  par  les  deux  bouts.  Cotret 
de  bois  rond,  de  bois  de  hêtre,  de  chêneau, 
de  bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  de  co- 
trets.  Un  cent,  un  millier  de  cotrets.  Bâton 
de  cotret. 

Châtrer  des  cotrets,  En  ôler  quelques 
bâtons. 

CornBT,  se  dit  aussi  de  Chacun  des  bâ- 
tons dont  se  compose  le  fsgot.  Un  coup  de 
cotret. 

Fa  m. ,  Être  sec  comme  un  cotret.  Être  fort 
maigre  et  décharné.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Des  jambes  de  cotrets. 

Fig.  et  pop.,  De  Vhuile  de  cotret.  Des 
coups  de  bâton. 

COTTE,  s.  f.  Jupe,  la  partie  de  l'habille- 
ment des  femmes,  qui  est  plîssée  par  le 
haut,  et  qui  va  depuis  la  ceinture  jusqu'à 
terre.  Il  ne  se  dit  plus  que  de  L'habillement 
des  femmes  de  basse  condition;  et  même, 
dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  que 
par  plaisanterie.  Cotte  de  paysanne.  Cotte  de 
drap',  de  serge,  etc.  Mettre  sa  cotte, 

Prov.  et  fig..  Donner  la  cotte  2*erte,  Jeter 
une  fille  sur  l'herbe  en  folâtrant  avec  elle. 

Cotte  d'armes.  Casaque  que  les  chevaliers, 
les  hommes  d'armes  mettaient  autrefois  par- 
dessus leurs  cuirasses,  et  que  portent  en- 
core les  hérauts  d'armes.  Un  héraut  revêtu 
de  sa  cotte  d'armes. 

Cotte  de  madles.  Chemise  faite  de  mailles 
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ou  petits  anneaux  de  fer,  qui  servait  autre- 
fois d'arme  défensive.  On  l'appelait  autre- 
ment.  Jaque  de  mailles.  Il  était  armé  et  une 
cotte  de  mailles. 

Cotte  morte,  parmi  quelques  religieux , 
Les  hahits  et  les  meubles  qu'un  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  ce  qui 
était  provenu  de  ses  épargnes.  L'abbé  avait 
la  cotte  morte  des  moines.  Ce  religieux  a  laissé 
une  bonne  cotte  morte. 

COTTERON.  a.  m.  Petite  cotte  courte  et 
étroite.  Cotteron  à  pointes,  Cotteron  de  frise. 
Il  est  vieux. 

^  COJUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  tutelle  avec  un  autre. 

COTTLE.  s.  f.  T.  d'Antia.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides  et  les  choses  sèches. 
La  cotyle  attrque  vrdaft^  à  peu  près,  le  ciu" 
quième  de  notie  litre 

COTTLE.  s.  m.  T.  d*Anat.  Cavité  d'un  os 
dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

COTYLÉDON,  s.  m.  T.  d'Anat.  Chacun 
des  deux  lobes  qui  forment  le  placenta.  Les 
cotylédons. 

11  se  dit,  f»ar  analogie,  en  termes  de  Bo- 
tanique, de  Certains  corps  charnus  que  l'on 
i^marque  dans  la  plupart  des  semences,  et 
qui  accompagnent  ordinairement  la  tige 
lorsqu'elle  sort  de  terre,  soit  en  conservant 
leur  forme  comme  dans  le  haricot,  soit  en 
prenant  l'apparence  de  feuilles ,  comme 
dans  la  belle-de-nuit.  Les  deux  cotylédons 
d'une fci^e,  d'un  haricot,  etc. 

CoTTLÉDOK,  se  dit  aifssi  d'Un  geni*e  de 
plantes  à  feuilles  charnues,  dont  une  espèce, 
appelée  Nombril  de  Fénus ,  orne  les  jardins 
d'agrément. 

COTYLlÊDONéy  ÛE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  végétaux  pourvus  de  cotylédons. 

COTTLOIdE.  adj.  T.  d*Anat  II  se  dit  De 
la  cavité  de  l'os  ilia^e,  dans  laquelle  l'os 
du  fémur  s'articule.  La  cavité  cotjloide. 
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cou.  s*  m.  (Quelquefois  on  dit,  par  eu- 
phonie, Col,  surtout  en  poésie.)  La  partie 
du  corps  qui  joint  la  tête  aux  épaules.  Il  se 
dit  De  l'homme  et  des  animaux.  Long  cou. 
Grand  cou.  Gros  cou.  Avoir  un  mal  de  cou. 
Ai'oir  mal  au  cou.  Mouchoir  de  cou.  Un  tour 
de  cou.  Avoir  le  cou  de  trai'crs.  Allonger  le 
cou.  Il  a  pensé  se  rompre  le  cou.  Se  casser 
le  cou.  Pencher  le  cou,  charger  quelque  chose 
sur  son  cou.  Porter  sur  son  cou,  à  son  cou. 
Les  vertèbres  du  cou.  Ia  chignon  du  cou,  Ia 
nuque  du  cou.  Le  cou  d'un  chex'al,  (fun  chien, 
etc.  Tordre  le  cou  à  un  poulet.  Le  cou  ttune 
cigogne,  d'un  héron ,  etc,  \ 

Fig.,  Un  cou  d'ivoire,  d'albâtre,  un  col 
de  lis,  etc.  Un  cou  bien  fait  et  très-blanc. 
On  dit  de  même.  L'albâtre,  les  lis  de  son 
cou, 

Fîg.  et  fam..  Avoir  un  cou  de  grue,  le  cou 
d'une  grue.  Avoir  le  cou  long  et  grêle. 

Prov. ,  Avoir  son  cou  chargé  de  quelque 
chose.  En  porter  une  charge  considérable. . 

Sauter  au  cou ,  se  Jeter  au  cou  de  quelqu'un , 
L'embrasser  avec  beaucoup  d  empresse- 
ment,de  tendresse,  d'affection.  Ondit  aussi, 
familièrement.  Se  pendre  au  cou  de  quel- 
qu'un. Avoir  les  bras  passés  autour  de  son 
cou,  et  l'embrasser  à  plusieurs   reprises. 
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Cet  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  de  sa 
iHére, 

Pop.  et  par  piléonasme ,  B  sera  pendu  par 
son  cou* 

Pop.  et  fis. ,  Prendre  ses  Jambes  à  son  cou , 
•  Partir  sur  rheare ,  s'enfaîr.  Il  prit  ses  Jambes 
à  son  cou,  et  s'en  alla. 

Couper  le  cou  à  quelqu'un.  Séparer  sa  tête 
de  son  corps,  lui  trancher  la  tête.  //  fut 
condamné  à  avoir  le  cou  coupé. 

Fam.  et  par  exagération ,  Se  casser  le  cou. 
Se  blesser  ea  tombaat. 

Flg.  et  fam. ,  Rompre  oo  casser  le  cou  à 
quelqu'un.  Lui  faire  perdre  ses  espérances 
de  fortune,  d^avancement.  On  dît  de  néroe, 
Se  rompre  le  cou,  se  casser  le  cou  par  sa  mau^ 
vaise  conduite,  par  son  imprudence. 

Cou  de  chemise.  Voyez  Col. 

Le  colonie  cou  d^une  bouteille,  d'une  eru" 
che,  d'un  matras,  etc.,'  Celte  partie  longue 
et  étroite  par  laquelle  on  emplit  et  on  vide 
ces  vases. 

Cou  de  cyifi^e.  Partie  de  Tavant-train  d*une 
Toiture  à  quatre  roues,  qui  est  courbée,  afin 
de  laisser  passer  les  roues  de  devant  par 
dessous,  lorsque  la  voiture  tourne. 

GOU ARB.  s.  m.  Poltron ,  qui  n'a  point  de 
eourage.  Cest  un  franc  couard.  Il  est  fami- 
lier. 

COUARDISE,  s.  f. Timidité,  lâcheté,  pol- 
tronnerie. On  lui  a  reproché  sa  couardLe,  Il 
'  «st  familier. 

COCCHANT.  adj.  Qui  se  couche.  II  n*est 
^ère  usité  que  dans  ces  locutions,  Chien 
touchant,  et  Soleil  couchant, 

Cbieh  coircHAHT,  Espèce  de  chien  de 
chasse,  qui  se  couche  ordinairement  sur  le 
ventre,  pour  arrêter  les  perdrix,  les  cailles, 
les  lièvres  et  autre  gibier.  Dresser  un  chien 
couchant.  Il  chaque  avec  le  fusil  et  le  chien 
couchant,  avec  la  tirasse  et  le  chien  couchant. 
Ce  chien  couchant  est  bon  au  poil  et  à  la 
plume, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  chien  couchant  au* 
près  de  quelqu'un,  he  flatter,  tâcher  de  le 
gagner  par  des  soumissions  basses  et  ram- 
pantes. On  dit  de  même,  Cest  un  boa  chien 
couchant, 

SoLSiL  coucBAJTT ,  sc  dit  Du  soleil ,  quand 
il  est  près  de  descendre  sous  l'horizon.  //  or- 
riva  au  soleil  couchant.  Depuis  le  soleil  leveuat 
jusqu'au  soleil  couchant, 

rrov.  et  fig. ,  On  adore  plutôt  le  soleil  le-- 
vant  que  le  soleil  couchant.  On  courtise 
plutôt  la  puissance,  la  faveur  naissante,  que 
celle  qui  est  sur  son  déclin. 

CovcBAirT,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie,  La  partie  occidentale  de  2a  terre.  Cette 
région  est  au  couchant,  vers  le  couchant.  Du 
levant  au  couchant.  Entre  le  midi  et  le  cou- 
chant. Du  côté  du  couchant.  Les  pays  du  cou- 
chant, 

n  signifie  quelauefois.  L'endroit  de  l'ho- 
rizon où  le  soleil  se  couche.  Le  couchant 
d'hiivr,  le  couchant  d'été.  Maison  causée  au 
couchant, 

Fig.  et  poétiq. ,  Être,  toucher  à  son  cou- 
chant,  se  dit  D'une  personne  qui  vieillit, 
ou  dont  le  génie  baisse  el  8*éteint.  Ce  beau 
génie  était  a  son  couchniu, 

COITCHB.  s.  f.  Lit.  Il  est  principalement 
d'usage  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Partager  la  couche  de  quelqu'un,  La  même 
couche  les  reçut  tous    deux.  J'arrosai  de 
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pleurs  mm  couche  solitaire*  la  couche  nup* 
tiale,  La  couche  royale.  Couche  funèbre, 

Fig. ,  Souiller,  déshonorer  la  couche  de  quel' 
u'un.  Abuser  de  la  femme  de  quelqu'un. 
)n  dit  aussi.  Souiller  la  couche  nuptiale,  en 
parlant  D'une  femme  qui  manque  à  la  fidé- 
lité conjugale. 

Fig. ,  Dieu  a  béni  leur  couche.  Il  est  pro- 
venu beaucoup  d'eniants  de  leur  mariage. 

Fig. ,  Les  fruits  de  sa  couche.  Les  fruits 
de  son  mariage,  ses  enfants. 

CoDCHB^  se  prend  quelquefois,  dans  le 
langage  ordinaire,  pour  Le  bois  d'un  lit. 
Couche  de  bois  de  noyer. 

CoucuB ,  signifie  aussi ,  Le  temps  pendant 
lequel  une  femme  demeure  au  Ut  a  cause 
deVenfantement  ;  et ,  dans  ce  sens ,  on  l'em- 
ploie souvent  au  plunel.  Femme  en  couche. 
Elle  était  en  couche.  Cette  femme,  pendant 
ses  couches,  etc.  EUeJit  ses  couches  en  tel  en- 
droit.  Elle  a  acheté  cet  ameuhlement  pour  ses 
couches,  pour  ses  premières  couches*  Elle  est 
relevée  de  couche. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'enfante- 
ment même.  Heureuse  couche.  Mauvaise  co«- 
che.  Ce  mal  lui  est  resté  d'une  couche.  Cest 
une  fâcheuse  suite  de  couche. 

Fausse  couche.  Couche  avant  terme.  Cette 
femme  a  fait  une  fausse  couche.  Elle  est  ma- 
lade d'une  fausse  couche.  U  se  dit  quelque- 
fois, figurémentet  famOièrement,  d  Un  pro- 
jet avorté.  Cest  une  fausse  couche. 

CoucHx,  se  dit  encore  Des  linges  dont  on 
enveloppe  les  petits  enfants.  On  a  dontèé  à 
la  nourrice  une  douzaine  de  couches.  Changer 
un  enfant  de  couches,  Couclte  de  dentelle, 

GoucHx,en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
Des  planches  relevées ,  et  faites  ordinaire- 
ment de  fumier  mêlé  avec  de  la  terre,  pour 
semer  certaines  fleurs  qui  viennent  de 
graines,  des  melons,  des  concombres,  du 
pourpier,  et  autres  herbages  ou  légumes. 
Coucne  de  tricolors,  de  belles-dames.  Faire 
des  couches.  Couche  de  fumier,  de  tan,  etc. 
J'ai  de  bons  melons  sur  cette  couche-là.  Ve^ 
ntr  sur  couche.  Melons  sur  couche,  Champi^ 
gnons  de  couche.  Il  faut  échauffer  cette  coU' 
che-là  avec  de  noui'eau  fumier.  Semer  sur 
couche.  Garantir  les  couches  at'ec  des  pail- 
lassons et  des  brise-vent. 

Couche  sourde.  Celle  ^ui  ne  s'élève  point 
au-dessus  de  la  superficie  de  la  terre. 

ConcHB ,  se  dit  aussi  de  Toute  substance 

3ui  est  étendue ,  appliquée  sur  une  autre , 
e  manière  à  la  couvrir.  Ra'étir  un  mur 
d'une  couche  de  plâtre,  de  mortier.  Couche 
épaisse.  Étendre  une  couche  sur  une  autre.  Le 
Ut  de  ce  canal  est  formé  de  plusieurs  couches 
jde  ciment. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  enduits 
qu'on  fait  avec  des  couleurs  ou  des  métaux 
pour  peindre,  bronzer  ou  dorer.  La  pre- 
mière,  la  seconde  couche.  Simple  couche. 
Double  couche.  Donner  trois  couches  de  blanc 
à  r huile,  en  détrempe.  Couche  d'or,  d'argent. 
Il  se  dit  encore  Des  choses  qu'on  met  par 
lits,  surtout  Des  fruits,  des  viandes,  des 
médicaments  dont  on  veut  faire  quelque 
composition.  Jrratiger  différentes  choses 
par  couches.  Il  faut  mettre  une  couche  de 
fraises,  puis  une  couche  de  groseilles,  puis 
une  couche  de  sucre.  Couche  de  pommes  de 
reinette.  Couche  d'abricots.*  Couche  de  beurre. 
Couche  dherbes  fines.  Couche  de  lard.  Etc. 
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Il  ae  dit  édudettent,  co  GAologît,  Deé  diT. 
férents  lits  aui  compoteat  un  temio.  Vm 
coudée  de  salle,  de  csme,  de  houille,  étfrès, 
etc.  La  direction  et  l^ étendue  des  couàies  smt 
très'VariaMes.  Couche  hontantak,  CBmkeè^ 
clinée.  Couches  parallèles.  Lupramère,  it  «- 
conde,  la  troisième  coueU,. 

£n  BolAB.,  Couches  kg^muses.  Les  cos- 
cbes  dont  se  compoae  le Umie  dVn  aiiiie: 
elles  sont  indiquées  par  les  oanâts  coaoea- 
triques  qujs  présanlA  la  onupe  horiasntale. 
Is  nombre  des  couches  ligaeuauest  vêÊm- 
rement  le  même  que  celui  des  années  et  tm- 
bre.  On  appelle  aussi  Coadiee  corlieaks,  Lu 
feuillets,  «Ntiiiiairemeni  peu  distincis,  qai 
forment  k  partie  iatérieiwe  de  l'éoBnc  d^ua 
arbre. 

CouQBSt  À  certains  Jeux ,  oobmm  lalms* 
quenet,  signifie.  Ce  qu'on  aet  sur  m 
carte.  La  moindre  couche  demU  éHt  iem 
pistole^  la  plus  haute  de  huit  pistelet. 

Tant  de  couche  et  de  bette*  se  dit  Pair 
avertir  qu'on  met  tant  sur  la  carte,  €t  epe 
celui  qui  est  pris  paye  Uni  à  cen  quioet 
encore  leur  carte* 

GOUCUÉB.  a.  f.  Le  Ueu  où  on  lofli  il 
nuit  en  faisant  vovage.  Le  dlnk  est  m  ta 
endroit,  et  lu  coudée  est  enid mUm,  Ufê 
tant  de  lieues  Jusqu'à  la  couchée.  Hmu  mm 
rencontrâmes  à  la  couchée. 

Il  signifie  aussi ,  Le  souper  et  le  logeiKDt 
des  voyageurs  dans  l'hotelUrie.  //  eern  tf 
coàta  tant  pour  notre  couchée. 

GOUCHER*  V.  a.  Étendre  de  son  loQgnr 
la  terre,  sur  un  lit,  etc.  Il  le  couche  m 
l'herbe.  On  coucha  le  blessé  sur  un  maidÊU 
Saint  Louis  en  mourant  voulut  qu'on  le  es» 
chdt  sur  la  cendre.  Sauit^  Laurent  fut  euidd 
sur  un  gril,  sur  des  charbons  aidents.  Ook 
dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Ceetkt 
une  statue  par  terre.  Coucher  une  anmt, 
une  chaise,  une  poutre,  une  échelle, Ud 

Coucher  quelqu'un  par  terre,  le  coucher  t» 
le  carreau ,  L'étendre  sur  La  place»  niort  M 
rrès-blessé.  Jl  coucha  son  homme  par  turt. 
Il  lui  donna  un  granrtcoup  dtépée,  ellec» 
cha  sur  le  carreau»  Les  ennemu  s'aveeçemt, 
on  fit  sur  eux  une  décharge  qui  en  cotas 
cinquante  par  terre. 

Fig.  et  fam. ,  Coucher  une  boutmlli  sv  le 
côté,  La  vider  en  buvant. 

Fig^,  Coucher  quelqu'un  sur  tàat  du 
pensions,  sur  une  liste,  etc..  L'inscrire  «r 
rétat  des  pensions,  sur  une  liste,  etc. Cette 
façon  de  parler  vieillit  :  on  dit  ordiasîR' 
ment,  Porter  sur  fétat  des  pensms%t0 
une  liste  ^  etc. 

Fig.  et  fam..  Coucher  par  écrit,  MeU« 
par  écrit.  //  ne  suffit  pas  défaire  cette  pro' 
messe  verbalement»  il  faut  la  coucher  fsr 
écrit. 

Coucher  une  clause,  un  artide  <'«*^ Jf 
acte,  etc.,  L'y  insérer»  /a  dause est coaehu 
tcut  au  long  dans  le  testament,  dans  le  cflt- 
trat.  Le  greffier  couc-ha  cet  article  dm  m 
registres,  etc.  Cette  façon  de  parler  vieillit î 
on  dit  ordinairement,  La  cumse  est  por(^ 
dans  le  contrat,  etc. 

Coucher  un  artide  en  recette,  en  d^ease, 
Employer  un  article  sur  l'état  de  la  "^^ 
de  la  dépense.  Cette  façon,  de  parler  f^ 
lit:  on  dit  ordinaii«ment.  Porter  un  artide 
en  recette,  en  dépense. 

Coucher  en  Joue,_  Ajuster  son  fusH  «t  ▼§• 
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scr»  pour  tirer  sur  quelcpi'vo,  sur  quetqiie 
cboie.  TcBms  déjà  coueké  l'animal  en  joue, 
M  k  ioiaii  couché  en  tome  poMr  k  tirrr* 

Fig.  et  fam. ,  Coucnêr  enjoué.  Observer, 
ne  pas  perdre  de  vue  une  personne  ou  uae 
chose  sur  kquelte  on  a  quelque  desoeio.  Il 
était  dans  un  coin,  il  la  regardait,  il  la  eoa- 
duHt  eniùue.  H  aspire  à  cette  charge  9  à  cette 
jiate,  il  recherche  cette  fiUe  en  manager 
depuis  longtemps  il  la  couche  en  joue, 

CoucBiAy  aigaifie particulièrement»  Met- 
tre quelqu'un  au  lit,  le  déshabiller,  l'aider 
à  se  meltre  ai»  Ut,  Coucher  un  enjamt,  un 
mehée.  Ce  valet  de  chambre  couche  son  mal' 
ûv,  Ca  femmes  de  chambre  sortiront  quand 
dits  auront  eoueké  leur  maîtresse.  Les  plus 
froches  parentes  couchent  la  mariée^ 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, etaîoûfie,  S'étendre  tout  de  aon 
loog  sur  quelque  chose.  Il  s'est  couché  par 
terre.  Se  coucher  sur  un  lit,  sur  un  sqfa.  Se 
toucher  sur  k  vemtre,  sttr  le  do*,  etc. 
,  U signifie  particulièrement,  Se  mettre  au 
L't  Ils  se  sont  couchés  fort  tard.  Jllez  vous 
ittntehfT, 

H  se  dit  figurément  Da  soleil  et  des  au- 
tres astres,  et  signifie ,  Descendre  sous  l'ho- 
rizon.  Le  soleil  se  couchera  bientdL  II  y  a 
ne  heure  aue  la  lune  est  couchée, 

ProT. ,  bg.  et  pop. ,  Si  vous  n'en  voulez 
point,  coucÂez-votts  auprès,  se  dit  À  une 
posooae  qui  refuse  une  offre  que  l'on  croit 
nisonnabfe. 

Prov.  et  û^  ,  Comme  on  fait  son  lit  on  se 
ouehe.  Il  faut  s'atteadie  au  Aûen  00  an  mal 
qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite  qu'on 
a  tenue,  par  les  Beanres  qu'on  a  prises. 

Fig.  et  pcm» ,  Allez  vœu  coucher,  Liaiase»» 
Boi  tranquille.  Qu'il  aille  se  coucher, 

Ohtobbb  ,  s'emploie  aussi  neutralement , 
et  signée,  Êtze  étendu  pour  prendre  son 

r.  Coucher  daru  un  lit,  dans  des  draps, 
deux  tlregu.  Coucher  sur  un  matelas, 
sur  la  plume,  mollement,  durement.  Coucher 
turla  dure,  sur  une  ptdUasse,  sur  la  terre, 
à  terre,  à  plate  terre,  sur  le  ventre,  sur  le 
ios,  surle  cM,  Coucher  tout habdlé.  Ms cou- 
gèrent  ensemdde*  Coucher  avec  quelqu'un 
dans  le  même  Ut.  Chambre  à  coucher. 

Prev.  et  fi^. ,  Coucher  dans  son  fourreau 
tomme  Képée  eu  roi 9  ou  simplement,  Coo- 
c^r  desns   son  fintrreau^    Goacfaer   tout 


Coucheravec  une  femme,  Avoir  commerce 


GooGMBii^  neutre,  signifie  cj^nelauefois, 
I<o(er  la  nuit  en  quelque  endroit,  il  coucha 
dans  une  hâèetlérh»  à  VhâteUerie,  Us  allèrent 
touchera  tusèt  de Htueade Paris, 

Il  signifie  éçilemeAt,  Passer  la  nntt  en 
qnelaue  endroit,  en  T  prenant  du  repos. 
Coucher  dehors.  Coucher  dans  la  rue.  Cou- 
cher  à  Fauherge.  Coucha  em  viUe,  il  couche 
ordinairement  oà  il  sotae.  Il  ne  put  arriver 
tu  tel  endroit,  et  fut,oêiigé  de  coucher  dans 
sa  voiture.  Le  mauvais  tempe  ne  .leur  ayant 
puspermiê  d'abonder,  ils  cmtehèrent  dems  le 

Fig.  et  ùaa*f  Couchera  la  belle  étode,  et 
pop.,  Comeher  è  femaeigne  delà  lune,  Cou- 
<wr  en  plein  uSr. 

Prov. ,  Pour  boire  de  ream  et  coucher  de^ 
^ors,  il  ne/ittU  demander  congé  à  personne, 

GMtoua  ,  actif,  «aoiie  qmIqueCbis  iim- 
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planent,  Pencher.  Couehez  un  peu  votre  pth 
pur,  vous  écrirez  plus  eemmoJément, 

Il  si^ifie  également.  Courber,  incliner 
ce  qui  est  natureUement  droit.  La  grêle,  àt 
pluie  et  le  vent  couchent  les  hiés,  les  herbes. 
Coucher  un  sarment,  un  cep  de  vigne.  Cou* 
cher  les  branches  d'un  arbre  en  terre,  pour 
faire  de  nouveaux  planis.  Coucher  le  poU  d^  un 
chapeau,  d'une  étoffe, 

CoucHui ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  den- 
telles, et  autres  choses  semblables,  qu'on 
étend  sur  quelque  étoffe.  Coucher  des  galons, 
coucher  une  dentelle  sur  une  étoffe, 

il  signifie  de  même,  en  parlait  Des  cou- 
leurs ou  de  l'émail.  Étendre  une  couleur, 
en  mettre  une  couche  sur  quelque  chose. 
Coucher  une  couleur,  Coutdurde  tor,  de  l'ar- 
gent  sur... 

Coucher  des  couleurs,  sîaiifie  particuliè- 
rement, en  termes  de  Pemture,  Étendre 
des  couleurs  avec  le  pinceau  l'une  à  côté 
de  l'autre,  avant  de  les  fondse. 

CouQHSA,  sienifie  aussi,  figorément. 
Mettre  an  jeq.  /f  est  grand  joueur,  H  cosuihe 
nulle  écus  sur  une  carte 

Coucher  gros.  Jouer  gros  jeu.  Cette  locu- 
tion, qui  a  vieîlB,  siçmfiait  aussi,  Risquer 
beaucoup,  dansauelqueaifairequece  soît. 
Tenter  une pareiÙe  entreprise,  c'est  coucher 
gros.  EUe  si{;nifiait  encore,  Avancer  quelque 
chose  d'extraordinaire ,  d'excessif.  //  dit  bien 
des  gasconnades,  il  couche  gros, 

GoucHB,  BE.  participe.  Quand  nous  arri- 
vâmes, tout  le  monde  était  couché.  Était  an 
lit. 

ji  soleil  couché,  Un  peu  après  que  lesoleil 
est  couché..  On  dit  aussi  :  jÉpant  scied  00»- 
ché.  Après  soleil  couché. 

Prov. ,  On  est  plus  couché  que  Moût,  Le 
temps  qoe  dure  la  vîe  est  pen  considéra- 
ble au  prix  du  temps  qui  la  suit. 

En  Botan.,  Tige  couchée.  Tige  qui  ne  Re- 
lève point,  qui  reste  étendue  sur  la  terre; 
telle  est  celle  de  la  renouée. 

ent^GBBn.  s.  m..  Action  de  se  coucher. 
J'étais  à  son  coucher,  Cest  Vheure  de  son 
coucher. 

Le  coucher  du  roi,  ou  simplement ,  Le  cou- 
cher.  L'heure  à  laquelle  le  roi  reçoit  ceux 
qu'il  admet  a  lui  £Biire  lenr  eour  avant  qu'il 
se  retire  pour  se  ooncher.  U  se  trouve  tou- 
jours au  lever  et  au  coucher  du  roi. 

Le  petit  coucher  du  roi,  ou  simplement , 
Le  petit  coucher.  L'espace  de  temps  qui  reste 
depuis  cfue  le  roi  a  aonné  le  bonsoir,  jus- 
qu  à  ce  qu'il  se  mette  au  lit.  Un  tel  était 
au  petit  coucher  du  roi,  em  peut  coucher,  U 
n^est  pas  du  petit  coucher.  Cela  fut  dit  au 
petit  coucher  du  nu,  j 

Fig. ,  Le  coucher  d'an  astre.  Le  temps  où 
il  descend  et  se  cache  sous  l'horizon.  I^ 
coucher  du  soieU,  et  une  pkmète,  et  une  étoile. 
Au  coucher  du  sdeiL 

£n  termes  de  Peinture^  Ce  tableau  repré- 
sente un  coucher  du  soleil.  Il  représente  Va» 
pect  do  ciel  et  de  l'horiaon  au  moment  où 
le  soleil  se  coudie.  On  dit  aussi ,  Un  cosh 
cher  de  soleil,  Un  tablean  qui  représente  un 
concher  «ie  soleil. 

CoucHBB,  signifie  emai,  L'nsage 
la  façon  dont  on  est  couché,  soit  bien,  soit 
mol,  H  ne  pemt  rien  pour  son  coucher,  pour 
le  coucher,  fl  est  délicat  pour  le  boire,  pour 
le -manger,  et  potuf  k  coucher. 
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Il  signifie  encore,  La  garniture  d'un  lit» 
comme  nmtebs,  lit  de  plume,  etc.  Un  bou^ 
un  mauvais  coudker, 

COIJ€HKTTE.  s.  i.  Petit  lit ,  petite  00«* 
che  sans  rideaux.  Une  couchette  de  bais  de 
noyer, 

COUCHEUR ,  EUSE.  S.  Qui  couche  «tee 
un  autre.  11  ne  se  dit  que  par  rapport  au 
plus  ou  an  asoins  de  fène  que  cause  la 
personne  avec  laquelle  on  est  couché.  Bon, 
commode  coucheur.  Mauvais,  incommode  cot^ 
chear.  Cest  une  mam'oise,  une  désagréable 
eoueheuse, 

Fig.  et  &m. ,  Cest  un  maueais  coucheur p 
se  dit  D'on  homme  difficile  à  vivre. 

GnUGHIS.  s.  m.  Lit  de  sable  et  de  terre 
qu'on  met  sur  les  madriers  d'un  pont  de 
bois ,  ponr  asseoir  le  pavé. 

GOUU*COUC1.  adv.  Àpen  près, tellement 
quellement.  Êtes-vous  content?  Coact^couci* 
FoÊU  faites  votre  devoir  caucs-^ttuci.  Il  est 
familier. 

COUCOU,  s.  m.  Oiseau  de  la  grosseur  d'nft 
pigeon ,  qui  a  tiré  son  nom  de  son  chant. 
J'ai  entendu  chanter. k  coucou.  Les  coucous 
ne  font  point  de  nid,  et  déposent  leurs  ouifs 
dans  celui  des  autres  oiseaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  jenet  d'enfant  qni 
consiste  en. un  petit  snnfOet  imitant  le  chwat 
du  coucou. 

Penduleà  coucou,  on  ztmf\ement,  Coucou, 
Pendule,  ordioatrement  de  bois,  où  il  y  a 
une  figure  d'oiseau  qui,  lorsque  les  heures 
sonnent ,  pavait  à  une  petite  fenêtre,  et  innle 
ie  chant  du  eouoon. 

.  Coucou ,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Un  fraisier  qui  fleunt  beaiieoupet  ne  pro- 
duit peint  ée  fruit. 

Coocou,  dans  le  langage  lanrilier,  se  dit 
de  Petites  voitures  à  qnatre  ou  six  places, 
qui  parcourent  les  environs  de  Paris»  Ader 
en  coucou.  On  est  fort  cahoté  dans  les  cou* 
cous, 

CXNTDB»  s.  m.  La  partie  ester  ienre  éa  brae 
à  l'endroit  on  il  se  plie.  U  étaa  appuyé  sut 
son  coude,  sur  le  coude.  Il  lui  donna  un  cou^ 
de  coude.  Il  lepoussu  du  coude.  Il  a  les  cau^ 
des  fort  pointus.  Manger  auee  ses  anus  en 
toute  liberté,  les  coudes  sur  la  êab(e* 

Fig*  et  pop.,  JKnufer  ieooade.  Boire been- 
cowp,  H  aimeà  hausser  le  coude.  Onvdtfu'ii 
a  haussé  le  coude,  il  n'est  pas  ferme  sur  ses 


Coons,  signifie  anml.  L'endroit  de  Jn 
manche  qui  couvre  le  ooude.  5on  habit  ne 
vaut  rien,  H  aies  coudes  percés,  il  est  percé 
par  les  coudes, 

Couns,  se  dit  aussi  de  L'angle  que  pré- 
sente un  BMir,  nue  rivière ,  une  allée ,  etc. , 
à  l'endroit  où  sa  direction  change  bras- 
quement.  Cette  muraille  fait  un  coude.  La 
rivière  forme  le  coude  en  cet  endroit.  J  feu* 
droit  oà  la  route  fait  le  coude.  Cette  branche  a 
un  coude  à  la  mmtié  de  sa  longueur, 

ÛÊmBim.  s.  f.  Toute  rétendue  du  bras 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  da  doigt  dn 
milieu.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  dims  k 
phrase  suivante  : 

Ai'otr  ses  coudées  fiUÊtckes,  ks  couthks 
du  lit ,  [franches.  Avoir  la  liberté  dn  nmnwement  ém  • 
bras,  des  coucles.  Cela  se  dit  surtout  en  per- 
lant De  personnes  qui  sont  à  table.  Jl  vcÊtt- 
avoir  ses  coudées  franches, 

Fig.  et  fam.,  ^t^eir  ses  coudées  fimathUp 
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les  coudées  franches ,  N*être  point  contraint 
ni  gêné  dans  ce  qu*on  veut  faire.  //  peut 
faire,  son  parc»  son  bâtiment  aussi  grand 
qu'il  voudra,  U  a  ses  coudées  franches,  les 
coudées  franches.  Personne  ne  contrôle  plus 
ses  actions,  il  n'est  plus  en  tutelle,  il  a  ses 
coudées  franches» 

Gouoss,  se  dit  aussi  d*Une  mesure  ou 
longueur  prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a  de- 
puis le  coude  jusau*au  bout  du  doigt  du 
milieu ,  et  qui  est  aun  iiied  et  demi.  La  cou* 
dée  était  fort  en  usage  chez  les  anciens.  Cette 
muraille,  cette  colonne,  etc.,  avait  tant  de 
coudées  de  haut,  était  de  tant  de  coudées, 
avait  tant  de  coudées  en  hauteur,  en  largeur. 

COU-DE-PIED.  8.  m.  (  Quelques-uns 
écrivent  abusivement,  Coude-pied.)  La  par- 
tie  supérieure  du  pied,  près  de  son  articu- 
lation avec  la  jambe,  .kvoir  le  cou'de-pied 
très-haut, 

COUDKR.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  barre  de  fer.  Couder  une  branche 
de  vigne. 

En  termes  de  Tailleur,  Couder  une  man* 
che.  En  faire  le  coude. 

CouDi,  SB.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  fait  le 
coude,  de  ce  qui  a  un  coude.-  Beaucoup 
d'outils  sont  coudés,  La  tige  de  cette  plante 
est  coudée. 

COUDOYER.  V.  a.  Heurter  quelqu'un  du 
coude.  Pourquoi  m'a-t-il  coudoyé? 

.  11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque.  Nous 
étions  si  serrés  à  tablé,  qu'il  était  impossible 
de  ne  pas  se  coudo)vr. 

CouDOTé,  SB.  participe. 

COU  DR  AIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  coudres 
ou  coudriers.  Dans  la  coudraie. 

COUDRE,  s.  m.  Coudrier,  noisetier.  Cok- 
dre  franc.  Bois  de  coudre.  Baguette  de  coudre. 
Cerceaux  de  coudre, 

COUDRE,  v.  a.  (/e  couds,  tu  couds,  il 
coud;  nous  cousons.  Je  cousais.  Je  cousis.  Tiii 
cousu.  Je  coudrais  Je  coudrais.  Couds.  Que 
Je  couse.  Que  je  cousisse ,  qu'il  cousit.  Cou- 
sant.) Attacher  et  joindre  deux  ou  pJii- 
sieurs  choses  ensemble  avec  du  fil ,-  de  la 
soie ,  etc. ,  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  semblable.  Coudre  deux  choses  ensem^ 
ble.  Coudre  une  chose  ai'ec  une  autre.  Coudre 
du  linge.  Coudre  un  jabot  à  une  chemise.  Cou- 
dre des  boutons  à  un  habit.  Coudre  une  pièce 
à  un  vêtement.  Coudre  des  bottes,  des  sou- 
liers» Coudre  des  cahiers  ensemble  pour  en 
faire  un  volume.  Cela  doit  être  cousu  a\*ec  de 
gros  fil,  avec  de  la  soie,  etc.  Fous  awz  mal 
cousu  cela,  vous  l'avez  cousu  à  la  hdte.  Cou- 
dre une  plaie,  les  bords,  les  lèvres  d'une  plaie , 
pour  au  'elfe  se  ferme  plus  promptement. 

11  s  emploie  aussi  absolument.  Coudre  pro- 
prement. Coudre  en  linge.  Coudre  à  grands 
points,  à  points  rabattus.  Il  s'est  piqué  en 
cousant.  Ce  tailleur  coud  fùen. 

Fig.  et  fam. ,  en  purlant  D'un  mal  arrivé 
ou  près  d'arriver,  un  ne  sait  quelle  pièce  j 
coudre.  On  ne  sait  quel  remède  y  apporter. 
Quelle  pièce  y  coudrons-nous  ?  . 

Piov.  et  fig. ,  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion.  Joindre  la  ruse  à  la  force. 

GouoRB,  se  dit  quelquefois  au  figuré, 
surtout  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cinq  ou  six  passages  qu'il  avait  cousus  en- 
semble faisaient  tout  son  discours.  Coudre 
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tant  bien  que  mal  une  rime  à  un  vers.  H  coud 
des  citations  ajoutes  ses  phrases. 

Cousu,  UB.  participe.  Des  souliers  bien 
cousus.  Des  bot/es  bien  cousues. 

Fig.  et  (am.f  Bouche  cousue,  Gardez  le 
secret,  ne  parlez  point  de  cela,  n'en  dites 
mot.  Faites  ce  qu'il  vous  plaira,  mais  surtout 
bouche  cousue.  On  dit  plus  ordinairement 
et  mieux.  Bouche  close, 

Fig.  et  fam.,  Des  finesses  cousues  de  fi 
blanc.  Des  finesses  grossières  et  qu'il  est  aisé 
de  reconnaître. 

Fig.  et  fam..  Être  tout  cousu  de  fùstoles, 
tout  cousu  d'écus,  tout  cousu  d'or,  Avoir 
beaucoup  d'argent  comptant,  être  fort 
riche. 

Fig.  et  fam. ,  Être  tout  cousu  de  coups, 
Etre  couvert  de  blessures. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  visage  cousu,  tout 
cousu  de  petite  i^érole.  Avoir  le  visage  fort 
marqué  de  petite  vérole. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  joues  cousues.  Avoir 
les  joues  creuses,  le  visage  très-maigre.  On 
dit  de  même.  Ce  cheval  a  les  flancs  cousus , 
Il  est  maigre  et  efllanqué. 

CpUDRETTE.  s.  f.  Coudraie.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
chansons  villageoises,  pastorales. 

COUDRIER  ou  COUDRE,  s.  m.  Arbre  de 
la  famille  des  Amentacées,  qui  porte  des 
noisettes,  et  quon  nomme  aussi  Noisetier. 
Coudrier  franc.  Coudrier  enté.  La  prétendue 
baguette  divinatoire  devait  être  faite  de  cou- 
drier. 

COUENNE,  s.  f.  La  peau  du  cochon ,  sur- 
tout lorsqu'elle  a  été  raclée.  Couenne  de 
lard.  Grosse  couenne.  Frotter  avec  de  la 
couenne. 

Il  se  dit  aussi  de  La  peau  des  marsouins. 

11  se  dit ,  en  Médecine ,  de  La  peau  épaisse 
et  grisâtre  qui  se  forme  sur  le  sang  tiré  des 
veines.  Couenne  inflammatoire, 

COUENNEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
II  se  dit  Du  sang  qui  est  couvert  de  la 
couenne  inflammatoire.  Un  sang  couen- 
neux. 

COUETTE,  s.  f.  Lit  de  plume.  Couette  bien 
pleine,  bien  remplie.  Il  est  vieux. 

COULAGE,  s.  m.  Perte,  diminution  des 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  Le 
coulage  d'une  pièce  de  vin.  Marchandises  su-' 
*  jettes  à  coulage,  au  coulage. 

COULAMMENT.  adv.  D'une  manière  cou- 
lante, aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  disbours  et  des  ouvrages  de 
prose  et  de  vcirs.  //  parle  coulamment.  Cela 
est  écrit  coulamment. 

COULANT,  ANTE.  adj.  Qui  coule  aisé- 
ment. Cette  encre  est  bien  coulante,  « 

Fin  coulant.  Vin  agréable  à  boire ,  et  qui 
passe  aisément. 

Nœud  coulant.  Nœud  d'une  forme  parti- 
culière qui  le  rend  facile  à  dénouer. 

CoÛLunT,  se  dit  au  figuré  Do  ce  qui  est 
fait  aisément ,  naturellement ,  de  ce  qui  ne 
sent  point  le  travail.  Style  coulant.  Ses  vers 
sont  bien  coulants.  Sa  prose  est  coulante. 

En  Feiniuref  Dessin  coulant.  Dessin  qui 
procède  par  des  courbes  légères,  et  qui  est 
plus  facile  que  correct. 

Faim.,  Être  coulant  en  affaires.  Être  facile, 
accommodant  en  matière  d'intéréL  Je  l'ai 
tromé  très-coulant,  ^ 

COULANT,  s.  m.  Diamant  ou  pierre  pré- 


cou 

cieuse  que  les  femmes  portent  pour  orae* 
ment  à  ienr  cou  ,  et  qui  est  enfilé  à  un  cor- 
don de  soie,  en  sorte  qu'on  peut  le  hausser 
et  le  baisser.  Cette  dame  avait  un  coulant  de 
grand  prix. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Orfèvrerie  , 
d'Horlogerie,  etc.,  d'Un  anneau  de  fer  au 
moyen  duquel  on  rapprochée  les  branches 
d'une  tenaille,  pour  taire  joindre  les  mâ- 
choires.' 

COULIÉ.  s.  m.  T.  de  Musique.  Passage 
d'une  note  à  une  autre,  qui  se  fait,  avec  U 
voix  ou  sur  un  instrument,  en  liant  ces 
notes  par  le  même  coup  de  gosier,  de  lan- 
gue, d'archet,  etc.  (^  coulé  se  marque  par 
un  trait  ^^  placé  au-dessus  des  notes, 

CouLi,  est  aussi  le  nom  d'Un  pas  de 
danse.  Faire  un  coulé. 

CouLB,  en  termes  d'Orfèvre,  de  Fon- 
deur, etc. ,  se  dit  de  Tout  ouvrage  jeté  eo 
moule. 

CouLi,  en  termes  de  Peinture,  L'en« 
semble  des  premières  teintes  d'une  ébau- 
che. 

COULÉE,  s.  f.  T.  de  Calligraphie.  Carac- 
tère d'écriture  penché,  dont  toutes  les  let- 
tres se  tiennent  et  dont  tous  les  jambages 
sont  droits.  Écrire  la  coulée. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Une  écri- 
ture coulée, 

COULER.  V.  a.  Fluer.  Il  se  dit  Des  choses 
liquides  qui  se  meuvent  en  suivant  une 
pente.  Ce  ruisseau,  cette  fontaine  coule  dou- 
cement, lentement,  coule  de  source,  coule  dams 
la  prairie,  coule  sur  des  cailloux,  sur  des 
graviers,  etc.  La  rivière  coule  le  long  des  mu- 
railles, coule  à  l'entour,  tout  autour  de  la 
ville,  coule  vers  le  midi,  vers  le  nord.  Le  sang  » 
la  sueur  lui  coulait  le  long  du  visage,  coulait 
abondamment.  Le  vin  coulait  du  tonneau.  Les 
larmes  lui  coulent  des  yeux.  Le  sang  qui  oom» 
lait  de  sa  blessure.  Cette  encre  est  trop  claire , 
elle  coule  trop.  Elle  est  trop  épaisse,  elle  ne 
coule  pas  bien,  elle  ne  coule  pas. 

^Cette  chandelle  coule.  Le  suif  fond  trop 
vite  et  coule  sur  les  côtés. 

Le  nez  lui  coule.  Des  sérosités,  des  hu- 
meurs lui  coulent  du  nez.  Quand  on  est 
enrhumé  du  cen>eau,  le  nez  coule. 

Faire  couler  le  sang,  Être  cause  d'une 
guerre,  ou  d'une  rixe  sanglante.  On  dit  de 
même,  Le  sang  a  coulé.  Il  y  a  eu  des  per- 
sonnes blessées  dans  cet  engagement ,  dans 
cette  rixe. 

Fam. ,  Les  bonnes  liqueurs,  les  bons  tmms 
coulent  agréablement.  On  les  boit  avec  plai- 
sir. 

CouLsa,  se  dit  quelquefois  figurémeut, 
dans  un  sens  analogue.  Les  vers  coulent  de 
sa  plume  sans  effort,  La.  persuasion  coulait 
de  ses  lèvres. 

Cette  période,  ce  vers,  etc.,  coule  bien.  Il 
ne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  Toreille. 

Fam. ,  Cela  coule  de  source,  se  dit  en  par- 
lant De  tout  ce  qu'une  personne  dit  on 
écrit  d'une  manière  naturelle,  facile,  ou 
d'abondance  de  cœur,  ou  conformément  à 
son  genre  d'esprit,  à  son  caractère.  //  écrit . 
facilement;  cela  coide  de  source.  M  parh  sur 
ces  maitères  avec  une  étonnante  /Milité,  tout 
ce  qu'il  dit  coule  de  source.  Les  consolations 
qu  d  lui  donnait  coulaient  de  source. 

Coui.BR,  signifie  quelquefois  simplement, 
Circuler.  Le  sang  qui  coule  dans  nos 
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GovuiBy  M  dit  aussi  ficurément  Du 
temps  qui  passe.  Les  jours t  les  années,  les 
ùèaes  coulent  insensiùiement,  coulent  si  vite. 
Le  temps  coule  thueement.  Ses  jours  coulaient 
dans  t innocence.  On  dit  activemeut,  daos 
un  sens  analogue  :  Couler  d'heureux  jours, 
des  jours  ptùsibles.  Couler  ses  jours  dans  le 
.repos,  dans- l'innocence,  Etc, 

GouLBAy  se. dit  encore  D'un  tonneau, 
d'un  vase,  etc. ,  quand  il  est  percé  ou  qu*ii 
n'est  pas  bien  joint,  en  sorte  que  le  liquide 
qu'il  contient  fuit.  Ce  tonneau,  ce  baril  coule. 
Il  coule  de  toutes  parts. 

Cette  statue  a  coulé,  cette  doche  a  coulé, 
etc,  9  se  dit  Lorsque,  dans  l'opération  de  la 
fonte  d'une  statue,  d'une  cloche,  etc.,  le 
métal  s'est  échappé  par  quelque  fente  du 
moule. 

•  Gonun,  se  dit  encore  De  la  vigne,  lors- 
que le  raisin  qui  commençait  à  se  nouer 
tombe  ou  se  dessèche.  La  vigne  était  belle, 
mais  elle  a  coulé,  la  pluie  l'a /ait  couler.  Les 
ifignes  ont  coulé.  On  le  dit  pareillement  De 
certains  fruits,  tels  que  les  melons,  les  fi- 
gués,  etc.  Les  melons  ont  coulé. 

G0U1.S&,  se  dit  aussi  Des  choses  solides 
qui  glissent,  qui  s'échappent.  L'échelle  n  a- 
\*ait  pas  assez  de  pied,  aie  coula.  Comme  il 
passait  dans  la  rue,  une  tuile  coula  d'un  toit 
et  lui  tomba  sur  la  tête. 

Couler  àjond,  couler  bas,  ou  simplement 
Couler,  se  dit  D'un  ▼aisseau,  d'un  bâtiment 
qui  s'enfonce  dans  l'eau.  Ce  navire  a  coulé 
SaSm  Ce  bâtiment  va  couler  à  fond.  On  dit 
aussi,  activement,  Couler  à  fond,  couler  bas 
un  àdtiment.  Le  submerger.  Attaquer  un 
vaisseau  et  le  couler  bas  à  coups  de  canon. 
Tirer  à  couler  bas, 

Fig.  et  iam. ,  Couler  quelqu'un  à  fond  dans 
la  dispuMe,  dans  la  discussion.  Le  réduire  à 
ne  savoir  que  répondre. 

Couler  quelquun  à  fond  ^  signifie  aussi, 
Ruiner  son  crédit,  sa  fortune,  etc.  Cet 
komsne  avait  un  grand  crédit,  un  poste  bril" 
lani,  etc. ,  on  Va  coulé  à  fond,  il  est  coulé  à 
fond.  On  dit  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, //  s'est  coulé  à  fond. 

Couler  une  matière  à  fond.  L'épuiser,  la 
traiter  sans  rien  omettre.  On  dit  aussi, 
Co&deràfond  une  traire.  L'achever  com- 
plètement, de  manière  qu'on  ne  doive  plus 
y  revenir,  qu'il  n'en  soit  plus  question. 

C0UX.BK,  signifie  quelquefois  simplement, 
Glisser  le  long  de  quelque  chose.  //  saisit 
la  corde  et  se  laissa  couler  jusau*à  terre.  Ce 
chdssis  coule  bien.  Faire  couler  une  chose 
Uî'ee  précaution  d*une  surface  sur  une  autre. 

Ce  rasoir  coule  bien.  Il  coupe  la  barbe 
sans  causer  aucune  sensation  désagréable, 
il  rase  doucement,  légèrement. 

Coui.Ba ,  en  termes  de  Danse,  se  dit  Des 
pas  pour  lesquels  on  glisse  doucement  sans 
ajppuyer.  Pour  exécuter  ceite  danse,  on  ne 
/ait  que  couler.  Faites  deux  pas,  et  coules. 

Activement,  Couler  un  pas.  Le  marquer 
légèrement 

CouLBK,  en  termes  de  Musique,  Exécuter 
deux  ou  plusieurs  notes  en  les  liant  par 
un  même  coup  de  gosier,  de  langue,  d  ar- 
chet, etc.  Dans  ce  sens,  il  est  toujours 
▼erbe  actif.  De  ces  quatre  notes,  il  ne  fout 
en  couler  que  deux,  que  trois.  Couler  plu», 
siears  notes.  Couler  un  trait,  un  passage, 

Cooi^sB,  signifie  aussi,  neutralement ,  Pas- 
Tome  L 
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ser  sans  faire  de  bruit,  pour  éviter  d'être 
aperçu.  Coules  vite  le  long  de  cette  muraille. 
Ces  troupes  coulèrent  à  lafoveur  de  la  nuit, 
à  la  faveur  du  bois,  coulèrent  le  long  des/oS' 
ses,  et  entrèrent  dans  la  place.  Le  lièvre  a 
coulé  le  long  de  la  haie. 

Fig.,  Couler  sur  un  fait,  sur  une  circon' 
stance,  etc..  N'en  parler  que  légèrement  et 
en  passant.  Il  na/ait  que  couler  sur  cette 
circonstance. 

Couler,  signifie  également,  comme  verbe 
actif,  Glisser  adroitement,  furtivement 
une  chose  en  quelque  endroit,  ou  parmi 
d'autres  choses.  En  comptant  de  l'argent,  il 
y  coula  quelques  écus /aux.  Il  coula  ce  billet, 
cette  pièce  parmi  les  autres  papiers.  Il  a  coulé 
la  main  dans  ma  poche.  Il  lui  coula  des  louis 
d'or  dans  la  main.  Il  a  coulé  ce  mot  subti' 
lement  dans  ta  clause,  ou  cette  clause  dans 
le  contrat.  U  en/audrait  couler  un  mot  dans 
votre  discours,  dans  votre  lettre.  Je  lui  en  ai 
coulé  deux  mots  à  l'oreille. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  Je  me 
coulai  le  long  de  la  muraille.  Il  se  coula  par 
derrière  la  tapisserie.  H  s'est  coulé  dans  la 
presse,  Coulez»vous  doucement  parmi  les  aU' 
très, 

Conx.BB,  verbe  actif,  signifie  encore. 
Passer  une  chose  liquide  au  travers  du  linge, 
du  drap^  du  sable,  etc.  Couler  du  lait  élans 
un  couloir.  Couler  de  Vhypocras  dans  une 
chausse.  Couler  un  bouillon.  Couler  au^  tra* 
l'ers  dvn  linge. 

Couler  la  lessive,  se  dit  en  parlant  De  l'eau 
chaude  qu'on  verse  à  plusieurs  reprises  sur 
le  linge  qui  est  dans  un  cuvier. 

CouLBE,  actif,  signifie  en  outre.  Jeter  en 
moule.  Couler  une  pièce  de  canon,  une  sta^ 
tue,  etc. 

Couler  une  glace,  En  faire  couler  la  ma- 
tière fondue  sur  une  table  préparée  pour 
cette  opération.  Le  secret  de  couler  les  glaces 
n'était  pas  connu  des  anciens.  On  dit  de 
même,  Cotder  une  gueuse  de/er. 

En  Archit.,  Couler  les  joints  des  dalles  de 
pierre,  etc.,  Y  verser  du  plomb  fondu, 
pour  les  fermer. 

Covhàf  is.  participe.  Statue  coulée  en 
bronze. 

GOULEUE.  s.  f.  Impression  que  fait  sur 
l'œil  la  lumière  réQécnie  par  ta  surface  des 
corps.  Les  couleurs  primitives.  Les  couleurs 
simples.  Les  couleurs  composées.  Couleur. na» 
tureile.  Couleur  artificielle.  Couleur  claire. 
Couleur  sombre,  brune,  obscure.  Couleur  écla" 
tante.  Couleur  voyante»  Couleur  haute.  Cou- 
leur  gaie.  Couleur  vive.  Couleur  triste ,  morne. 
Couleur  modeste.  Couleur  forte,  chargée. 
Couleur  foible.  Couleur  fausse.  Couleur  lé' 
gère.  Couleur  rude.  Couleur  douce.  Couleur 
fanée,  passée,  e//acée,  ternie.  Couleur  tirant 
sur  le  brun,  sur  le  bleu,  etc.  Couleur  mêlée. 
Couleur  changeante.  Couleur  tranchante.  Ce 
vin  a  la  couleur  malade.  Couleur  noire,  blan- 
che,  grise,  rouge,  verte,  violette,  jaune, 
incarnate,  isabdle.  Couleur  de /eu,  aama^ 
rante.  Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose  sèche, 
de  chair,  de  citron,  de  gris  de  lin.  Couleur  de 
musc.  Couleur  d'olii'e,  de  fouille-morte,  de  rU' 
moneur,  de  ventre  de  biche,  etc.  Couleur  au- 
rore.  Couleur  amarante.  Couleur  vert-pomme, 
gris  de  lin,  etc.  Cette  éto//e  est  de  telle  coU' 
leur,  La  couleur  d'un/mit.  Ce  marbre  est  d'une 
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belle  couleur.  Diversifier  les  couleurs,  Fariété 
de  couleurs.  Mêler  les  couleurs.  Mélange  de 
couleurs.  Les  dii*erses  nuances  d'une  même 
couleur.  Assortir  les  couleurs.  On  ne  porte 
plus  de  cette  couleur,  de  ces  couleurs.  Couleur 
à  la  mode. 

Il  est  masculin  dans  ces  locutions  elliptî- 

Sues,  Le  couleur  de /eu,  le  cotdeur  de  rose, 
e  chair,  de  citron,  etc..  Ce  qui  a  la  couleur 
du  feu,  de  la  rose,  etc.  Ce  ruban  est  d'un 
beau  couleur  de  /eu.  Après  un  substantif, 
ces  locutions  s'emploient  comme  une  sorte 
d'adjectif.  Un  ruban  couleur  de  fou.  Des  soU' 
liers  couleur  de  rose. 

Prov. ,  Juger,  parler  d'une  chose  comme  un 
aveugle  des  couleurs.  Juger ,  parler  d'uue 
chose  dont  on  n'a  aucune  connaissance. 

Fig.  et  fam.,  Fdr  tout  couleur  de  rose. 
Voir  tout  en  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Tout  lui  parait  couleur  de  rose.  Il  n'a 
que  des  pensées  couleur  de  rose. 

Les  hommes  de  couleur.  Les  mulâtres,  les 
hommes  provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  de  la  race  noire. 

CouLBUR ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  Des 
cinq  couleurs,  azur,  gueules,  sinople, sable 
et  pourpre.  Couleur  sur  métal.  Métal  sur 
couleur. 

Gonx.BUB,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
D'étoffes  et  d'habits ,  pour  désigner  Toute 
autre  couleur  que  le  noir,  le  gris,  le  blanc, 
etc.  //  ne  porte  plus  le  noir,  il  a  pris  un  habit 
de  couleur.  Elle  avait  une  robe  de  couleur. 

Renoncer  à  la  couleur.  Ne  plus  poiter  que 
le  noir  ou  d'autres  couleurs  peu  écla- 
tantes. 

ConuiuBs,  au  pluriel ,  se  prend  quelque- 
fois pour  La  livrée  dont  on  habille  les  pa- 
ges, cochers,  laquais,  etc.  Il  a  des  couleurs 
magnifiques,  des  couleurs  bizarres  ^ /antas* 
ques,  toutes  particulières.  Couleur  du  roi.  Ce 
page,  ce  laquais  n'aivait  pas  encore  les  cou» 
leurs.  Il  est  vieux  :  on  dit  aujourd'hui. 
Livrée, 

Porter  les  couleurs  d'une  dame.  Porter 
dans  son  ajustement  des  couleurs  sembla* 
blés  à  celle  que  cette  dame  affectionne  le 
plus;  et,  figurément,  Se  mettre  au  rang  de 
ses  adorateurs.  On  a  dit,  dans  une  accep- 
tion analogue  au  premier  sens,  Porter  une 
écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame,^etc, 

CouLEUB,  se  prend  aussi  particulièrement 
pourl^  teint,  la  couleur  du  visage.  Bonne 
couleur,  mauvaise  couleur.  Couleur  vermeille. 
Couleur  paie,  blême,  morte.  Couleur  plombée  , 
livide,  olivâtre,  brune.  Il  est  haut  en  couleur,, 
Il  se  porte  bien,  la  couleur  lui  est  revenue.  U 
a  repris  ses  couleurs.  Cette  personne  a  de  bdles 
couleurs. 

Fig.  et  fam. ,  Reprendre  couleur.  Rentrer 
en  faveur,  rétablir  sa  fortune.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  D'une  personne  qui,  après  une 
longue  retraite ,  reparaît  dans  le  monde,  à 
la  cour,  etc. 

Couleur,  se  dit  également  Des  altéra- 
tions subites  qu'éprouve  la  couleur  du  vi- 
sage par  l'effet  de  quelque  douleur  ou  de 
quelque  émotion  violente.  //  entendit  sole 
arrêt  sans  changer  de  couleur,  A  cette  nou* 
velle,  il  devint  de  toutes  les  couleurs.  Elle 
tomba  entre  leurs  bras,  inanimée  et  sans  cou* 
leur. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  rougeur  qui 
survient  au  visage  par  quelque  cause  natu* 
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relie  ou  «oekkalelte.  Im  cmdew  hd  mùfOa  j  ftiu»  wwe»  cmteurs  ki  détresse  dmu  ksqwuMe 

ils  étaieni  flongés.  Cet  hisêmri^M  m  retntcé  ids 
é^emeaiséniec  des  ooaJeurs  un  peu  trop  rem' 
4truaies»  On  le^tr  mmt  peint  notre  situation 


au  visage» 

'  Pâtes  cmdeaurst  ou  Ckian^^  Maladie  qui 
«e  moAlre  surlovl  <^cz  les  jeiiaes  filles ,  et 
qu'on  nomme  ainsi  parce  ^*«lle  kurreoil 
le  teint  pâle. 

CouLKvmt  se  4it  aussi  en  parlant  Des 
viandes  qu*on  ràtil,  du  pain  ei  des  pâtisse- 
ries qu*ou  met  au  four,  pour  marquer  La 
couleur  queces  clioses  doivent  a%x)ir  quand 
elles  sont  cuites  comme  il  fauL  Folies  du 
feu  cimr,  tdm  ^ue  ces  viandes  prennent  oou- 
kur,4^  de  ieur  donner  couleur.  Ce  pain  n'a 
point  de  couleur.  Cette  tourte,  cette  croûte 
m'a  pus  asseÉ  de  couleur.  Ce  rôti  a  bien  pris 
'Couleur, 

Fig. ,  L'affaire  prend  couleur ,  se  dit  D'une 
liTaire  dont  on  commence  à  e^rar  un 
bon  résalUt.  On  dit  aussi  «  Cette  ajpeire  corn- 
snence  à  prendre  une  bonnes  une  tuauvaise 
couleur, 

GooLBVBt  aux  Jeux  de  cartes,  se  dit  de 
Chacune  des  quatre  marques  appelées  Pi- 
que, trèfle,  cœur  et  carreau.  De  quelle  coU' 
ieur  Umme-t-il?  De  quelle  couleur  est  la 
trhmphe^  lu  retourne?  J'ai  des  quatre  couleurs 
dans  mon  jesu  Je  n'ai  point  de  cette  couleur. 
Il  renonce  à  la  couleur, 

Âtt  Ljinsq«eiieC«  Prendre  couleur.  Entrer 
a»  jeu  et  couper.  Prenez  coideur.  Il  a  pris 
couleur^ 

Goiri.BUB ,  se  dit  encore  Des  substances 
dont  on  se  sert  pour  donner  aux  objets 
«ne  couleur  artificielle.  Broyer  les  couleurs. 
Mèkr  tes  cmdsurs.  Préparer  les  couleurs. 
A\mnt  de  dorer  ce  lambris,  il  faut  le  mettre 
en  couleur.  Mettre  la  première  couleur.  Met- 
ire  un  planckert  un  parquet,  etc.,  en  cou- 
éeur.  Donner  la  couleur.  Cette  étoffe  n'a  pas 
èéen  pris  la  couleur.  Teindre  en  couleur  de.,. 
Cela  est  trop  monté  en  couleur.  Cette  étoffe 
«  perdu  su  couleur.  L'air  mange  hs  cou- 
leurs. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  couleurs 
uaiploycea  dans  un  tableau  on  dans  quel- 
que autre  ouvrage  du  même  genre,  jipuli' 
quer,  coucher  les  couleurs.  Bien  manier,  men 
tmfdtner  les  ctmleurs»  Adoucir  les  aml/eurs. 
Amortir  les  couleurs,  Banimer  les  couleurs. 
Beàausser,  reteifer  les  couleurs,  téclatdes  cou- 
leurs. Ce  peintre  entend  bien  C art  de  fondre, 
de  mélanger  les  couleurs. 

Peindre  à  pleine  couleur.  Peindre  avec  un 
pinceau  trèsKîbargé  de  couleur. 

Couleurs  amies.  Couleurs  qui  s'accordent 
bien  ensemble,  dont  Tuoion  produit  un 
agi^ble  ellèt. 

Couleur  locale,  La  couleur  propre  à  cha- 
que objet,  indtoendamment  de  la  distri- 
bution particulière  de  La  lumière  et  des 
CMnbres. 

Cooi^acm,  te  prend  quelquefois  pour  Go- 
loris,  en  parlant  D'un  tableau.  Ce  tableau 
est  dune  tonne  couleur,  d'une  belle  couleur. 

En  termes  de  Gravure,  Cette  estampe, 
cette  grm'ure  est  d'une  belle  couleur.  On  y 
reconnaît  Ul  couleur  du  tableau  d'après 
lequel  elle  a  été  faite,  bien  que  l'artiste  n'y 
ait  employé  que  le  noir  et  ses  diverses 
teintes. 

-    CouLaira ,  se  dit  figurément  Du  style ,  des  ' 
expressions  considérées  comme  étant ,  pour 
celui  qui  écrit  ou  qui  parie,  ce  que  les  im)u- 
kttrs  sont  pour  le  peiiiti^.  //  peignu  des  J 


sous  les  oUtsfuusses  couleurs. 

Il  se  ait  particulièrement  Du  stvie,  Inn»- 
qu'on  désigne  la  qualité  qui  le  distingue. 
Son  style  a  une  couleur  brillante.  Le  style 
de  cet  ouvrage  a  une  couleur  antêaue.  Style 
sans  couleur.  Ce  morceau  manque  Je  eotdeur, 
il  faut  lui  donner  plus  de  couleur, 

CovLBUA,  se  dit  aussi,  figurément,  ïhjL 
caractère  particulier  de  certaines  tsiioaes. 
Aux  ytux  du  méluncolique  tout  revêt  de  som- 
bres couleurs,  Ije  récit  prends  vers  lu.  fui,  une 
couleur  plus  trugique.^  Varteur  chargé  de  ce 
rôle  a  su  lut  donner  une  couleur  uom^eUe, 
Dans  ce  poème,  dont  ractwn  se  passe  en 
Grèce,  la  codeur  locale  est  parfiutement  ob^ 
sensée. 

Il  se  dît  particnlièrenMnt  Do  caractère 
propre  à  telle  ou  telle  opinion.  Ses  opiniotu 
ont  bien  changé  de  couleur  depuis  que  je  ne 
lai  vu.  La  couleur  de  ce  journal  est  encore 
indécise.  Prendre  couleur, 

Couuroa,  signifie  encore  figurément. 
Prétexte,  apparence.  Il  Va  trompé  sous  cou- 
leur d'amitié.  Il  s'est  rendu  maître  de  raffaire 
sous  couleur  de  le  sennr,  J  cela  il  n'y  u  ni 
ctmleur  ni  apparence  de  vérité. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  pbis  res- 
trei  ni,  d'Une  raison  apparenledonton  sesert 
pour  couvrir  et  palber  quelque  mensonge  ou 
quelque  mauvaise  action,  afin  de  persuader 
ce  qu'on  désire.  Cela  le  choquera  d'abord,  si 
vous  n'y  donnez  quelque  couleur.  Couleur  sé- 
duisante. Une  fort  mamwse  cotdeur,  Bevétir 
un  mensonge  de  belles  couleurs.  Il  sait  donner 
une  couleur  plausible,  une  couleur  spédeuoe 
à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu  il  fait  d*  plus  mal, 

COCLEUVaS.  8.  f.  Espèce  de  serpent.  Les 
couleuvres  ne  sont  point  venimeuses.  Couleu- 
vre de  haie,  de  buisson.  Couleuvre  dteam. 
Grosse,  longue  couleuvre.  Peau  de  couleuvre. 
Œufs  de  couleuvre.  Il  se  glisse  comme  usée 
couleuvre, 

Prov.  et  û%,^  Avaler  des  coulemres.  Re- 
cevoir des  dégoûts,  des  chagrins,  «U» mor- 
tifications qu'on  eei  obligé  de  dissimuler , 
dont  on  n'ose  se  plaindre.  //  a  bien  mofe' 
des  couleuvres.  On  lui  a  fait  avaler  bien  des 
couleuvres. 

GOCLBCVEEAU.  8.  m.  Petit  de  cnolett- 
wc. 

GOCLEVraiÊE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
sarmenteuse  à  feuilles  palmées,  qui  est  très- 
oommunedans  nos  climats,  et  dont  la  racine 
est  purgative.  On  la  noosme  autrement 
Bryone, 

GMJLEVHIIf B.  s.  f.  Ancienne  pièce  d'ar- 
tillerie plus  longue  que  les  canons  orr^i- 
naires.  Cette  couïevrine  est  de  tant  de  pieds 
de  longueur.  Une  couïevrine  qui  porte  loin, 
A  la  portée  de  la  cwdd'rine. 

Cette  maison,  cette  terre  est  sous  la  cou- 
ïevrine de  la  place.  Elle  est  si  proche  de  la 
place ,  qu'elle  en  peut  être  ou  défendue  ou 
incommodée. 

Fig.  et  fam.,  Être  sous  la  cotdeirme  de 
quelqu'un.  Avoir  son  bien  dans  le  voisinage 
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périenr.  Je  ne  vmtsepas  être  sousmcesk^ 
%Tine. 

CaCLiS.  a.  m.  T.  de  Cuisine.  Sac  d'«M 
chose  consommée  à  forae  de  cuite,  yiwû 
par  une  étaminn,  nar  an  finge,  eic  (âdh 
de  chapon.  Coulis  de peidra.  Cmlisdefms, 
Coulis  d'écrei'isoes. 

COULIS,  adj.  m.  U  n'est  usité  que  im$ 
œtte  locution ,  Fent  coulis.  Vent  qui  piase 
pai'  de  peti  (es  oovertiires,  qui  se  gKsse  aa  m- 
vers  «h»  fentes  et  des  traus.  B  rient  wemt 
coulis  par  cette  porte.  Je  sens  un  vmt  eodu 
qui  me  donne  sur  tépauk.  Les  venfi  cwfii 
sont  dangereux. 

COtJUSSB.  S.  ù  Longue  ninme  par  h- 
«uelle  on  fait  glisser,  aller  et  revenir  ni 
cnâssis,  une  fSenétra ,  une  porte  de  bois,  de. 
Faire  une  coulisse.  Gnusfer  la  coulisse. 

il  se  dit  aussi,  lin  volet  qui  wa  et  vwot 
dans  ce^  ninures,  et  dont  ou  se  sert  potr 
fermer.  Fermez  cette  coulisse. 

Fig.  et  fam..  Faire  les  yeux  en  couhsu, 
Faira  les  yeux  doux  en  regardant  de  cAcé. 
«On  dit  elUptiqnement,  dans  le  méMs  seai, 
Begarder  en  coulisse. 

En  termes  d'impr..  Coulisse  de  gelée,  on 
simplement,  Coubsse,  Petite  nlanohe  tns- 

{>faite  qui  sert  à  faire  eouler  mt  le  aiiiire 
es  pages  trop  grandes  pour  être  eaieiéei 
avec  les  doigts. 

GouLxesB,se  dit ,  au  Théâtre,  Dcsdilidls 
de  toile  mobiles  qni  fnrment  la  décorstioD 
des  deux  cÂtés  de  la  scène.  La  presùèrt,k 
seconde  coulisse.  Le  feu  prit  aux  amlism. 
.Duns  ce  changement  de  déooratums,  Us  ttê- 
lisses  n'allèrent  pas  bien. 

U  se  dit  aussi  Des  intenralles  mi  smt 
entre  les  coulisses.  Pendant  temte  b  pièce d 
resta  dans  les  coulisses.  Ce  jeune  homme  est 
toi^ours  duns  les  couHeses,  est  un  paierie 
coulisses,  vit  dans  les  coulisses.  L'aeleur,  S- 
concerté,  rentra  duns  la  eouUsse. 

Il  se  dit  quelquefou  en  parlant  Des  ac* 
leurs  et  de  ceux  qui  vont  hafaîtuclleawit 
dans  les  coulisses.  Langage  de  eoulisset. 
Propos  de  coulisses.  Une  ùetrigue  de  esf- 
lisses, 

GoexvssB,  signifie  encore,  La  partie  d*0B 
vêtement  ou  d'une  antre  chose  faite  «Té- 
iode,  qui  se  serre  et  se  desserre  aa  BMyen 
d'un  ruban ,  d'un  cordon  passé  dans  us 
rempli.  Passer  un  lacet  élans  une  ceelissc 
Serrer  une  coulisse. 

GOUIXHm.  s.  m.  Écoelle  ordinaimMttt 
faite  de  bois ,  qui  a,  au  lien  de  fond,  use 
pièce  de  linge  par  ou  on  coule  le  hit  en  le 
tirant. 

CouiXkXB,  se  dit  nussi  d'Un  ptsasge  de 
dégagement  d'un  appartement  à  un  *^^*^ 

Il  se  dit  également,  dans  les  Sslhs  oe 
spectacle,  Des  passages  pratiqués  derrière 
les  loges.  Se  promener  dans  les  coMrs. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
conduits  par  lesquels  s'écoulent  certaiflci 
humeurs.  Les  couhirs  de  la  bde.  C3e  sens 
vieillit. 

OOCIAUEB.  S.  f.  Vaisseau  propre  à  bis- 
ser passer,  à  faire  égoutter  la  partie  la  fk» 
liquideou  le  suc  de  quelque  sumtance  qa*OB 
vent  en  séparer.  Couloire  d^apdhkeàre.  Cse^ 


d'un  plus  puissant  que  soi.  Fous  mvs  un  '  Idre  de  pressoir, 
puissant  voisin ,  songez  que  vous  êtes  sous  sa  \  COCLPB.  s.  f.  Faute ,  péché,  fl  b'mI  udw 
voule'.'rine.  Il  signifie  aussi,  Âtre  dans  la  que  dans  les  matière&de  religion,  et  siceilh} 
dépendance  de  quelqu'un,  l'avoir  pour  su«  '  La  souillure,  la  tache  du  péché  qui  prive 
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lepédMwdekp^kedè  Dira. /Vrk 
foÙJÊm  Im  €omlp€  est  mmêt^  «f  «ait  pm  In 
fém»  ht  pmmâ  mmmr  me  Âtm,  im  chariié 
purfimêt  empang  h  mmêpe  ei  kt  peine»  éHhHrn 
4e  la  •omipe  ei  de  Im  peùrn, 

ProT. ,  Dire  sa  coulpe  de  ftfelfme  ckeee^ 
Em  €ûre  Tave»  cl  en  témoigner  eoo  icpet. 
ii  mt'em  repems,  fem  éa  mm  emmêpe. 

CMLVAB.  a^  r.  Il  se  ëtt  en  (Murlanl  Dee 
graint  de  la  grappe  qui  tombent  ou  se  de»- 
leebeol  cpwnd  le  nieMi  comaMOce  à  se 
aooer.  le  'mgme  eet  êmmvée  de  Ui  geèée,  ii  m'y 
a  pfms  que  la  coulure  à  craMdre. 

CovLvaa,  se  dit  aaiBÎ  de  La  pertkm  du 
Bétal  ^mi  »*éckappe  da  neiye  oè  la  Ibote 
ert.  jetée^ 

Odcr.a.  m.  ImpreiMettqiie  fait  an  corpe 
me  nu  antre  en  le  firappant*  le  permet,  le 
divieant»  aie.  Ormmd  coup.  Petit  emup.  Bude 
eemm.  Cmmpléger,  Compeec.  Coup  petmni.  Coup 
pieleml,  Imjwee^  ImpetemtHwdmcoup,  Fiupper 
mm  coup,  deux  coups,  trois  coups  a  urne  porte 
mvee  le  mmufemm.  Frapper  d  coups  redoublés, 
Qmpde pierre,  drpée^  desaére,  ikpoigmmrd, 
de  êamce,  de  flèche.  Coup  detngmée^  dekmeke, 
de  mutrseam.  Coup  de  pted,  de  poimg.  Coup 
de  coude.  Camp  Je  hec.  Coup  de  ekmt.  Coup  de 
pHJfe,  de  pmiie.  Coup  de  hdiom,  de  garnie. 
Coup  eCépenmt  defimet.  Coup  de  barre.  Coup 
de  rmstdr.  Compde  kmcette,  de  bistouri.  Coup 
de  fleuret*  Coup  d'estrammçom,  de  poimte, 
Dommer,  frapper,  porter,  aUonger,assemer  un 
cotip»  Seeevoir  um  coup.  Détoumerp  parer, 
esquiver  un  camp.  Momùtee  un  coup.  Jmortir 
un  coup,  il  s'est  donne  un  grand  coup  contre 
lu  mtusaille,  eomirt  un  arhre.  Le  coup  foi  si 
weiemt»  quom  t entendit  à  une  grande  dis* 
tance.  Le  coup  a  retenti.  Cela  fut  abattu  à 
mmps  de  nuirteau,  de  cognée,  etc.  il  fut 
abattu,  terrassé  d'un  coup,  ii  tomba  sur  le 
coup,  ii  eut  un  coup  dans  le  bras,  sur  la  tête, 
etc.  Coup  dans  ks  cbairs.  Coup  oui  entre 
biem  mruni.  Coup  oui  ne  fait  qu  effleurer  la 
peau.  Coup  utorteL  Le  coup  de  la  mort. 
Charger  de  coups,  assommer,  rouer  de  coups. 
Des  injures  ds  en  vinrent  aux  coups.  Un  cnup 
maetemUttt  pas  fautre.  Une  grêle  de  coups. 

En  leswcft  de  Marine»  Coup  de  tabm,  se 
dît  Da  choe  qu'éprouve  un  navire  en  paa- 
•ant  anr  on  écueu. 

Coup  de  emnon^  de  fusil,  de  pistolet,  etc.. 
Le  coup  que  frappe  le  boulet»  la  balle,  le 
plomb,  etc.,  lencé  par  uncaoon,  un  fusil, 
etc.  ii  a  eu  le  bras  emporté  d'un  coup  de  en- 
non.  ii  a  reçu  un  coup  defusd,  de  mousquet, 
de  péuolet.  AbtUtre  une  mumdie  à  coups  de 
canon,  il  tira  sur  lui,  mats  d  manqua  son 
€ou/K  (  Voyei  plua  lom  un  autre  sens  des 
mots  Coupe  de  canon,  etc.) 
^  Coup  de  fouflre,  coup  de  tonnerre,  L*ac- 
tîoo  dtf  la  foudre  sur  l«a  corps  f}u*elie  fi«ppe 
en  tombant  du  ciel,  iifut  tué  d'un  coup  de 
foudre.  Un  coup  de  tonnerre  abattu  le  haut 
du  ciiMch^r.  (  Voyez  plua  loin  un  autre  sens 
de  la  locution  Cottp  de  tonnerre.  ) 

F«g. ,  Cejui  un  coup  de  massue,  un  coup 
de  foudre,  un  coup  de  tonnerre  pour  lui,  se 
Hit  D'un  événement  imprévu  et  Grbêua 
tfsi  a  frappé  qoelqu  un  tout  à  (*oup.  Vette 
nmmvrile  a  été  pour  lut  un  coup  defmdre,  un 
momp  de  massue.  On  dit  ^ue(€|m4oia  dans  le 
même  sens  ^  il  a  eu  un  coup  de  massue  sur 
Imié^. 

Prov»  et  pop.»  //  a  été  le  plus  fort,  U  a 
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porté  les  coupât  a^  dit  D'un  homme  «pii  a 
été  battu  par  un  autre. 

Fam. ,  Faire  le  coup  de  poing.  Se  battre  à 
coups  die  poing  avec  i^uelqu'un. 

Coup  de  grâce.  Le  dernier  coup  que  Texé- 
cialeor  doanair  sur  Testomac  à  un  bomme 
roué  v»f,  afin  de  terminer  ses  soufTraoces. 
On  le  dit  figurément  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  «le  ruiner  quelqa'un.  Cet  événement 
fut  son  coup  de  grace^  Fous  lui  avez  porté 
le  coup  de  grdce,  il  ne  s'en  relèvera  jamuiis. 

Prov.  et  fig.»  Faire  d'une  pierre  deux 
coups.  Venir  à  boot  de  deux  choses  par  un 
5enl  moyen,  profiler  de  la  même  occasion 
pour  terminer  deux  affaires. 

Fîg.  et  fera..  Frapper  les  grands  coups 
dans  une  affaire.  Employer  les  moyens  sûrs 
et  dédaifs. 

Sans  coupflfrir.  Sans  se  battre,  sans  en 
venir  aux  maint.  On  a  pris  cette  place  sans 
coup  férir.  Il  signifie  aussi,  figurément  et 
familièrement.  Sans  éprouver  de  résistance. 
//  en  est  venu  à  bout  sans  coup  férir, 

Fig.  et  fam. ,  Cesi  un  coup  aans  l'eau,  un 
coup  d'épée  dans  l'eau,  se  dit  D'un  effort 
inutile,  d'une  tentative  qui  n*a  point  de 
suite»  d'effet. 

Fig.  et  lam.  »  Jvoir  un  coup  de  harhe  à  la 
tête,  ou  simplement»  j4%,*oir  un  coup  de  hache, 
un  petit  coup  de  hache.  Être  un  peu  fou.  On 
dit  de  même.  Un  coup  de  marteau. 

Fig.  et  lam. ,  i^oup  de  bec,  coup  de  dent, 
coup  de  langue.  Médisance,  raillerie  pi- 
quante» etc.  Cet  homme  est  (dangereux,  est 
a  an  commerce  désagréable,  il  donne  toujours 
des  coups  de  bec,  des  coups  de  dent,  des  coups 
dç  Iftngue,  On  dit  aussi,  i)onner  un  coup  de 
patte,  des  coups  de  patte  à  quelqu'un.  Lâ- 
cher avec  finesse  quelque  trait  vif  et  malin 
contre  quelqu'un,  soit  en  sa  présence,  soit 
en  sou  absence. 

Fig.  et  fam. ,  Casser  le  net  à  coups  d'en- 
censoir,  Donner  en  face  des  louanges  ou- 
trées qui  font  voir  qu'on  se  moque  de  celui 
c^u'on  loue;  ou  Donner  des  louanges  gros- 
sières qui  blessent  plus  qu'elles  ne  flattent. 

Fig.  et  lam. ,  Traduire  à  coups  de  diction» 
noire,  se  dit  De  ceui  qui»  peu  familiarisés 
avec  une  langue,  sont  obligés,  pour  la  tra- 
duire, d'avoir  fréquemment  recours  au  dtc^ 
tionnaire.  On  le  dit  quelquefois  par  déni- 
grement D'un  mauvais  traducteur.  //  a  fait 
sa  traduction  à  coups  de  dictionuaire. 

Prov.  et  fig. ,  ie  coup  de  /ned  de  rdne. 
L'insulte  qu'adresse  un  bonune  lâche  ou 
laible  à  celui  dont  il  n'a  p^ua  à  redouter  le 
pouvoir  ou  la  force. 

£n  termes  d'Escrime»  Coup  fourré,  se  dit 
Quand  chacun  des  deux  hommes  qui  se  bat- 
tent donne  un  coup  et  en  rtf^oit  un  autre 
en  même  temps.  On  ledit,  figurément,  l>ès 
mauvais  offices  que  deux  personne»  se  ren- 
dent mutuellement  et  en  même  temps»  ils 
ontfiut  un  cnupjourré. 

Fig.  et  fam».  Porter  un  coup  fourré.  Ren- 
dre en  secret  un  mauvais  olBce  à  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam.»  Kabaitre  les  coupe.  Adoucir, 
apaiser  des  gens  aigris  les  uns  txmtre  les 
autres,  il  entra  comme  ils  se  querelbuent,  et 
il  rabattit  bten  des  coups.  Cela  se  dit  aussi 
en  parlant  Dt^  l>ons  ufYi'ccâ  qu'on  rend  ai^ 
près  d'un  bomme  piiiaauint,  à  quelqu'un 
contre  qui  il  était  prévenu.  Le  mutàstre  étad 
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fort  irrité  contre  lui,  et  on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  rabattre  les  coups. 

Prov.  et  par  allusion  au  duel  où  Jamac 
tua  la  Châtaigneraie  en  lui  portant  un  coup 
imprévu,  i)onner  à  quelqu'un  un  coup  de 
jarnac,  le  cotip  de  jarnac.  Loi  faire  un 
mauvais  tour  auquel  il  ne  s'attendait  pasp 
et  qui  le  met  en  très-mauvais  état,  qui  le 
mine,  qui  détruit  sa  fortune.  Cela  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part. 

Coup,  se  prend  aussi  pour  La  marque 
des  coups  ou  on  a  reçus.  //  est  tout  cotn'ert, 
tout  percé  Je  coups,  if  tomba  percé  de  coups^ 
il  a  tant  de  coups  sur  lui,  sur  son  corps. 

Coup  orbe.  Voyez  Obbx. 

Coup  de  feu.  Blessure  que  fait  le  coup 
d'une  arme  à  feu. 

CoDP»  se  dit  figurément»  surtout  en  par- 
lant Des  choses  qui  nuisent,  qiii  causent  un 
sentiment  pénible,  etc.  il  supporte  les  coups 
dàsort,  du  destin,  de  Infortune  avec  une  noùi^ 
résignation.  Cette  défaite  porta  un  coup  fa» 
neste  à  la  gloire  de  ce  prince.  Son  autorité 
chancelante  allait  recevoir  un  dernier  coup. 
Cet  événement  fut  un  coup  mortel  pour  leur 
indépendance,  il  sut  détourner  le  coup  qui  le 
menaçait.  Un  tel  coup  n'a  pu  partir  que  de 
votre  main,  La  calomnie  redoubla  ses  coups, 
et  pnnnnt  à  le  rendre  suspect.  Cette  nom'eiùe 
lui  porta  un  coup  mortel.  Ce  fut  vainement 
qu'il  essaya  de  la  consoler,  le  coup  était  porté. 
On  dit  cfe  même.  Porter  coup,  en  parlant 
De  ce  qui  nuit.  Ses  plaisanteries  portent  coup. 
Cette  entreprise  a  porté  coup  a  sa  fortune. 
Ce  chagrin  porta  coup  à  sa  santé. 

Porter  coup,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  font  une  grande  impression  ou 
qui  tirent  a  conséquence.  Telle  est  la  coU" 
sideration  dont  il  jouit,  que  tout  ce  ^uU  dit 
porte  coup.  Comme  il  ne  dit  rien  qui  ne  soit 
à  propos,  toutes  ses  paroles  portent  coup. 
Cette  démarche  a  porté  coup. 

Coup,  se  dit  quelquefois  de  La  charge 
d'une  arme  à  feu.  Les  soLlats  avaient  diacun 
dix  cotéps  à  tirer.  J'ai  encore  deux  coups  de 
poudte  et  un  coup  de  plomb. 

Il  ae  dit  encore  de  La  décharge  et  du 
brnit  que  font  les  armes  à  fev  lorsqu'on 
les  tire.  Tirer  des  coups  de  canon,  defusiL 
Le  bâtiment  stlua  le  fort  de  plusieurs  coups 
de  canon.  Une  salve  de  cent  coups  de  canon, 
de  nulle  coups  de  fusil.  Nous  entendîmes  un 
coup  de  pistolet,  un  coup  de  canon, 

Fam..  Cott^  de  partance.  Le  coup  de  ciH 
non  qu'on  tire  quand  une  flotte  ou  un  vais- 
seau part.  À  ta  pointe  du  jour,  on  tira  le 
coup  de  partance.  11  se  dit  quelquefois,  par 
extension,  d'Un  signal  de  départ,  dans 
d'autres  occasions. 

Tirer  à  coup  perdu,  à  coups  perdus.  Tirer 
au  hasard,  ou  tii^er  hora  de  poi*tée. 

Fusil  à  deux  coups,  Fusil  de  chasse  i 
double  canon  et  à  double  batterie,  avec  le« 
quel  on  peut  tirer  deux  coups  de  suite ^ 
sans  être  obligé  de  re<'harger. 

Fam.,  Faire  le  coup  de  fusil.  Tirer  des 
coups  de  fu6il.  Il  se  dit  seulement  Des  sol- 
dats qui  tirent  sur  l'ennemi,  et  surtout  de 
ceux  qui  voiit  en  tirailleurs. 

Coup  de  tonnerre.  Le  briiit  qui  accompa- 
gne ou  suit  un  éclair.  Quelques  coups  de 
tonnerre  se  faisaient  entendre  dans  Céloign^ 


Fam.  et  par  ironie»  //  est  secret  comme 
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un  coup  de  canon ,  comme  un  coup  de  ion» 
nerre,  se  dît  D'un  homme  qui  divulgue  les 
choses  qu'on  lui  confie. 

Coup,  se  dit  également  Du  son  que  ren- 
dent certains  corps  lorsqu'ils  viennent  à  être 
frappés.  Un  coup  de  cloche.  J'entends  tes 
coups  du  tambour.  Un  coup  de  tam-tam, 

Au  coup  de  minuit,  de  midi,  de  trois  heu- 
Tes,  etc..  Au  moment  oii  minuit,  où  midi, 
où  trois  heures,  etc.,  sonnent. 

Fam.,  N'être  pas  sujet  au  coup  de  cloche, 
au  coup  de  marteau.  Etre  libre  et  maître  de 
son  temps.  Dépendez-vous  de  t heure?  êtes- 
vous  sujet  à  un  coup  de  marteau,  à  un  coup 
de  cloche? 

Coup,  se  dit  encore  de  L'action  rapide  et 
momentanée  de  certaines  choses.  Lier  plu* 
sieurs  notes  d'un  seul  coup  d'archet,  de  go- 
sier,  de  langue.  Un  coup  de  cisecut.  Un  coup 
de  lime.  Un  coup  de  pinceau.  Un  coup  d'en» 
censoir.  Un  coup  de  sifflet.  Un  coup  de  gou- 
vernail. Un  coup  de  piston.  Etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
ce  qu'on  fait  rapidement,  légèrement,  ou 
sans  y  apporter  le  même  soin  que  de  cou- 
tume. Il  ny  a  plus  qu'un  coup  de  pinceau  à 
donner  à  ce  taoleau  pour  le  terminer.  Je  suis 
trop  pressé  pour  me  faire  coiffer,  un  coup  de 
peigne  suffira.  Donnez  un  coup  de  balai  à  cette 
chambre. 

Coup  de  filet.  Le  jet  du  filet  dans  l'eau , 
pour  prendre  du  poisson.  Il  a  pris  tout  ce 
poissou'là  d'un  coup  de  filet.  Bon  coup  de 
filet.  Malheureux  coup  de  filet.  Acheter  un 
coup  de  filet. 

Fig.  et  fam..  Prendre  plusieurs  voleurs, 
plusieurs  ennemis,  etc.,  d'un  seul  coup  de 
filet.  Envelopper  et  prendre  plusieurs  vo- 
leurs, etc.,  a  la  fois.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Foiià  un  beau  coup  de  filet.  Cette 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  lorsqu'on 
parle  De  quelaue  gain,  de  quelque  profit 
considérable  fait  d'un  seul  coup. 

Fam. ,  Coup  de  chapeau.  Salutation  qu'on 
fait  en  ôtant  son  chapeau.  Cela  ne  vous  coû- 
tera qu'un  coup  de  chapeau, 

Fam. ,  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à 
tel  endroit.  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  Cela 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  endroit 
peu  éloigné.  Z>o/iii£Z  un  coup  de  pied  jusque- 
là.  On  dit  de  même,  //  ny  a  qu'un  coup  de 
pied  d'ici  à  tel  endroit. 

En  termes  d'Impr.,  Coup  de  barreau. 
L'action  par  laquelle  l'ouvrier  imprimeur , 
tirant  à  lui  le  barreau  de  la  presse,  fait 
descendre  la  platine  sur  le  petit  tym- 
pan, et  opère,  par  le  foulage  qui  en  ré- 
sulte, l'impression  de  la  forme  sur  le  pa- 
pier. Presse  à  deux  coups.  Celle  où  deux 
coups  de  barreau  sont  nécessaires  pour  l'im- 
pression de  chaque  feuille;  et,  Presse  à  un 
coup,  Celle  où  un  seul  coup  de  barreau 
suint. 

Fig. ,  Coup  de  main ,  en  termes  de  Guerre , 
Expédition,  attaque  faite  a  l'improviste, 
sans  le  matériel  et  les  précautions  nécessai- 
res pour  attaquer  en  règle.  Cette  place  ne 
craint  point  les  coups  de  main ,  elle  est  à  Va- 
bri  dun  coup  de  main. 

Coup  de  main,  se  dit  aussi  de  Toute  en- 
treprise hardie  dont  l'exécution  est  prompte. 
Faire  un  coup  de  main.  _ 

Fam. ,  Donner  un  coup  de  main  à  quel- 
qu'un. Lui  aider.  Cet  homme  aura  beaucoup^ 
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de  peine  à  se  charger,  sla)ous  ne  lui  donnez 
un  coup  de  main. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  d'épaule. 
Aider  à  quelque  chose,  venir  au  secours  de 
quelqu'un.  L'affaire  ne  marchera  point  si 
vous  n'y  donnez  un  coup  d'épaule.  Il  vous 
a  donné  un  bon  coup  d'épaule  dans  cette  rf- 
faire, 

Fig.  et  fam. ,  Donner  un  coup  de  collier. 
Faire  un  nouvel  effort  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise. 

Coup  d'util.  Regard  prompt  et  de  peu  de 
durée.  Jeter  un  cotip  d'ail  sur  quelqu'un ,  sur 
quelque  chose.  Je  vais  donner  un  coup  d'oail 
a  ce  qui  se  passe,  à  ce  qui  se  fait  chez  moi. 
Un  coup  d'oui  expressif.  Un  coup  d^œil  d'in- 
telligence. Il  nous  a  lancé  un  coup  d'cdlfu» 
rieux,  menaçant.  Il  n'a  pas  seulement  obtenu 
la  faveur  d'un  coup  d'ail.  Du  haut  de  cet 
édifice  on  embrasse  d'un  coup  d'ail  tout  un 
iHiste  horizon.  On  l'emploie  quelquefois  au 
figuré.  Jetons  un  coup  d'ail  sur  les  é\*éne- 
ments  remarquables  de  cette  période. 

Coup  d'ail,  se  dit  aussi  de  L'aptitude  à 
saisir  a  la  simple  vue ,  avec  précision  et  de 
manière  à  s'en  former  une  idée  exacte ,  la 
figure ,  les  proportions  et  le  caractère  des 
objets.  Le  coup  d'ail  est  une  qualité  essen- 
tielle au  peintre,  au  sculpteur,  à  l'architecte. 

Fig.,  jévoir  un  coup  a  ail  excellent.  Voir 
promptement  le  parti  qu'on  doit  prendre 
dans  une  circonstance  inopinée;  et,  en  gé- 
néral, discerner  rapidement  ce  qu'il  y  a 
d'important,  d'intéressant  dans  les  afiaires. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Avoir  le  coup  d'ail  juste,  sûr,  pénétrant,  etc.; 
et  absolument,  Avoir  du  coup  d'ail. 

Coup  d'ail,  se  dit  encore  de  La  vue  d'un 
paysage ,  de  l'aspect  d'un  édifice ,  d'une  as- 
semblée, etc.  Le  coup  daîl  en  est  charmant. 
Cette  réunion  offrait  un  coup  d'ail  magni- 
fique. 

Le  premier  coup  d'ail.  Le  premier  aspect 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  Au  premier 
coup  a'ail  sa  figure  dépicdt.  Cette  femme  est 
si  laide  et  si  mal  faite,  qu'on  a  peine  à  sau- 
x*€r  le  premier  coup  d'ail.  Le  premier  coup 
d'ail  passé,  on  s'accoutume  à  la  voir.  Le  pre- 
mier coup  d'ail  de  ce  jardin  est  assez  agréa- 
ble. 

Coup  de  sang,  Épanchement  qui  se  fait 
dans  le  cerveau  par  la  rupture  subite  de 

Quelques  vaisseaux^  sanguins.  //  est  mort 
'un  coup  de  sang. 

Coup  de  soleil.  Impression  violente  et 
quel(|uefois  mortelle  que  le  soleil  fait  en 
certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposés.  //  a  reçu  un  coup  de  so- 
leil. Il  est  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Coup  iTair,  Fluxion  ou  douleur  qui  vient 
de  ce  qu'on  s'est  exposé  à  un  courant  d'air. 

En  termes  de  Cuisine,  Coup  de  feu. 
L'action  d'animer  le  feu  pour  aonner  aux 
mets  le  dernier,  le  juste  degré  de  cuisson. 
Manquer  son  coup  de  feu.  Le  cuisinier  est 
dans  son  coup  de  feu. 

Coup,  jè  dit  quelquefois  dX^n  mouve- 
ment impétueux  ,  comme  du  vent  qui  souf- 
fle sur  la  mer,  d'une  tempête.  Coup  de  vent. 
Coup  de  tempête.  Un  coup'  de  mer  écarta 
leurs  vaisseaux,  les  jeta,  les  poussa  Sur  les 
côtes. 

Coup  ,  se  dit  encore  de  Certaines  maniè- 
res de  jouer,  et  de  Certaines  chances  du 
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jen.  Ainsi  on  dit,  à  la  Pliiime  :  Omp  i^or* 
rière-main.  Couper  un  coup.  Coup  eoëpé. 
Coup  de  grille,  de  dedans,  Coupd^eàs;  et  s  tom 
les  Jeux  :  Coup  de  bonheur,  CouptkmaiheMr, 
Coup  départie,  lia  un  coup  sur.  Jouer,  m- 
rier  à  coup  sûr,  Etc, 

Coup  Je  dés,  se  dit  de  Toute  combioai- 
son  que  les  dés  peuvent  présenter.  //  afmt 
un  beau  coup  de  dés.  Il  a  trois  ooups  de  dét 
contre  lui, 

Fig. ,  Cest  un  coup  de  dés  on  de  dé,  Ccit 
une  affAire  où  le  hasard  aura  beaucoup 
d'influence. 

Rompre  le  coup,  Arrêter,  détourner  nue 
chance  des  dés,  en  les  empêchant  de 
rouler  librement.  Je  vous  romps  ce  eoupAL 
Cela  signifie  figurément ,  Empêcher  le  suooëi 
d'une  entreprise,  l'exécution  d'un  |irojet 
J'allais  réussir,  quand  il  a  secrètement  roam 
le  coup.  On  voulait  me  desservir  auprès  a  m 
tel,  mais  j'ai  été  assez  heureux  pour  ntmprt 
le  coup. 

Au  Trictrac,  Coup  et  dés,  se  dit  Pour  faire 
entendre  que  la  primauté  appartiendra  à 
celui  qui  amènera  le  dé  le  plus  fort 

Au  Billard ,  Coup  du  roi,  se  dit  Lorsque 
la  bille  sur  laquelle  on  joue  est  placée  der- 
rière la  blouse  du  milieu  près  de  la  bttfde, 
et  qu'on  va  fraroer  de  sa  oille  la  bande  da 
haut,  de  manière  qu'en  revenant  elle  pousse 
l'autre  dans  la  blouse. 

Prov.  et  fig..  Le  coup  vaut  la  balk ,  k  esttp 
vaut  l'argent,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 

Î[ui  vaut  bien  la  peine  qu'on  a  prise  à  h 
iaire. 

Fig.  et  fam.,  Tout  coup  vaille,  Qœkpie 
chose  qui  arrive.  (Voyez  à  la  fin  de  l'artide 
Vau>ir.  ) 

Fig. ,  Coup  de  partie.  Ce  qui  décide  du 
succès  d'une  affaire.  C'est  pour  nous  w 
coup  de  partie.  En  arrêtant  le  chef  des  siâ- 
tieux,  on  a  fut  un  coup  de  partie. 

Fig. ,  Coup  de  fortune,  coup  de  bo/dtettr, 
coup  de  malheur,  coup  éC aventure,  coup  de 
hasard,  Événement  extraordinaire  et  in- 
prévu. 

Coup  de  théâtre,  Événement  împrétu, 
quoique  préparé ,  qui  arrive  dans  une  pièce. 
Les  reconnaissances  sont  des  coups  de  thêi' 
tre.  Il  se  dit  aussi  ûpïrémenUSonami'éeJiit 
un  coup  de  théâtre,  un  tféritmbk  coup  de 
théâtre.  L'exil,  le  rappel  de  ce  ministre  Jut 
un  coup  de  théâtre. 

Coup,  se  dit  aussi  Des  actions  humaines. 
Grand  coup.  Beau  coup.  Coup  important, 
d'importance.  Heureux  coup,  roilà  un  coup 
d'étourdi,  un  coup  bien  mtÊêmdroit.  Cest  na 
coup  de  désespoir.  Coup  hardi,  déterminé, 
méchant  Ce  sont  là  de  vos  coups. 

Faire  un  mauvais  cmus ,    Commettre  un 
méfait,  un  crime.  Ilafmt  là  uiibien  mau- 
vais coup.  J  le  voir,  on  dirait  qu'd  vient  de 
faire  un  mauvais  coup, 

Fam . ,  Faire  son  coup ,  manquer  son  coup, 
Réussir  ou  ne  pas  réussir  dans  son  entre- 
prise ,  exécuter  ou  ne  pas  exécuter  son  des- 
sein. Ces  phrases  s'emploient  ordinairement 
en  mauvaise  part 

Fam.,  Faire  un  co9tp  de  tête.  Faire  étoll^ 
diment  et  sans  réflexion  une  chose  hardie; 
et,  Faire  des  coups  de  tête.  Faire  des  étOQ^ 
deries. 

Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  tête,  Sedéle^ 
miner  de  soi-même,  sans  avoir  pria  copscS 
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de  personne.  H  a  fait  ce  coup4à  de  sa  fête. 
Gela  sifpfiîfie  aussi,  Faire  une  fausse  démar- 
che ,  faute  d'avoir  pris  conseil. 

Ofup  ttami.  Service  qu'on  rend  à  son 
ami  dans  une  occasion  fort  importante.  Cette 
locution  est  peu  usitée. 

Coup  d'essai,  La  première  action,  le  pre- 
mier ouvrage  par  lequel  on  donne  des  mar- 
3 lues  de  ce  qu  on  est  capable  de  faire.  Coup 
tr  maitre,  Action,  ouvraae  par  lequel  on 
fait  preuve  d'une  grande  habileté,  ^n  coup 
d'essai  fut  un  coup  de  maître. 

Coup  d^éctat.  Action ,  démarche  qui  doit 
causer  beaucoup  de  bruit.  Paire  un  coup 
déefae. 

Coup  d'État,  Mesure  extraordinaire ,  et 
presque  toujours  violente,  à  laquelle  un 
gouvernement  a  recours,  lorsque  la  sûreté 
de  rÉtat  lui  parait  compromise.  Risfuer 
ira  coup  d'État, 

Coup  d'État,  signifie  aussi ,  Une  action 
qui  décide  de  quelque  chose  d'important 
pour  le  bien  de  l'État.  Ae  gaèt  de  cette  la- 
taille  fut  un  coup  d'État,  L'affaire  de  Denain 
fui  un  coup  d'État, 

Coup  fT État,  se  dit  encore,  figurément,  de 
Tont  ce  qui  est  décisif,  dans  Quelque  af- 
faire importante.  Ce  mariage  fut  un  coup 
d'État  mus  cette  famHle. 

Coup  ^autorité.  Usage  extraordinaire 
qa'uDe  personne  fait  de  son  autorité  envers 
ceux  qui  lui  opposent  de  la  résistance.  Faire 
un  coup  dt autorité.  Ce  coup  d'autorité  effraya 
les  séditieux. 

Coup  du  âel,  coup  d'en  haut,  coup  de  la 
Proi'iaence,  Événement  merveilleux  auquel 
on  ne  devait  pas  naturellement  s'attendre. 
GoiTF,  signifie  aussi.  Fois.  Un  coup,  deux 
coups,  trois  coups,  etc.  Le  premier,  le  second, 
le  troisième  coup,  etc.  Il  a  réussi  du  premier 
coup.  Ce  qui  ne  peut  se  faire  en  un  coup  se 
fait  en  deux.  Je  vous  le  donne  en  trois  coups. 
Jl  a  encore  trois  coups  à  Jouer. 

Il  ae  dit  particulièrement  de  La  quantité 
de  vÎD,  de  liqueur,  etc.,  que  l'on  ooit  en 
une  fois.  Boire  un  coup,  deux  coups,  etc»  Un 
coup  de  w'n,  d'eau^ik-vie.  Boire  à  petits 
coups.  Boire  un  grand  coup. 

Le  coup  du  milieu,  La  liqueur,  ou  le  vin 
de  liqueur  qui  se  boit  quelquefois  entre  les 
deux  services. 

Tout  k  coup.  Ioc.  adv.  Soudainement, 
en  un  moment  Cette  maison  est  tombée  tout 
à  coup.  Ce  mal  ta  pris  tout  à  coup. 

Tout  d'uv  coup.  Ioc.  adv.  Tout  en  une 
fois.  //  gagna  mille  écus  tout  d'un  coup.  lift 
sa  fortune  tout  d'un  coup. 

À  «Mups^a.  Ioc.  adv.  Immanquablement , 
infailliblement.  J^ous  me  trouverez  à  coup 
sûr.  Nous  réussirons  à  coup  sûr. 

Coup  sua  coup.  Ioc.  adv.  Immédiatement 
l'an  après  l'autre.  Il  lui  a  envoyé  deux  cour^ 
ners  coup  sur  coup.  Il  m'a  fût  vingt  aues- 
fions  coup  sur  coup.  Il  a  eu  trois  nudadies 
coup  sur  coup. 

Armks  coup.  Ioc  adv.  Trop  tard ,  après 
qu'une  chose  est  arrivée,  est  faite.  Fous 
voules  produire  des  pièces  quand  votre  procès 
est  jugé;  c'est  venir  Uprès  coup.  Des  ome^ 
menis  ajoutés  après  coup. 

À  TOUS  COUPS.  Ioc.  adv.  et  fam.  À  tous 
]iropos,  à  tous  moments,  souvent.  Il  vient 
à  tous  coups  me  quereller.  Il  tombait  à  tous 
cottps. 


cou 

Pouft  I.B  COUP.  loc.  adv.  Pour  cette  fois- 
ci.  Pour  le  coup,  il  ne  m'échappera  pas.  Je 
lui  ai  souvent  pardonné;  mais,  pour  le  coup, 
qu'il  n'espère  point  de  grâce.  On  dit  de 
même  :  Cest  assez,  pour  ce  coup,  pour  un 
coup.  Pour  ce  coupla,  pour  ce  coupai,  je 
dois  vous  punir.  On  dit  aussi,  ji  ce  coupi 
mais  cette  locution  vieillit. 

ExGoax  uv  COUP.  adv.  Encore  une  fois. 
Il  s'emploie  principalement  lorsqu'on  répète 
avec  vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Encore  un 
coup,  je  vous  dis  que  cela  ne  m'est  pas  pos- 
sible. 

COUPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
commis  Quelque  Uute,  quelque  crime.  On 
l'accuse  de  ce  crime,  de  cette  faute,  et  il  en 
est  coupable.  S'avouer  coupable.  Se  rendre 
coupable  d'une  faute.  Cest  le  plus  coupable 
de  tous.  Extrêmement  coupable.  Elle  est  cou- 
pable de  tel  crime.  On  ta  trouvé,  il  s'est  trouvé 
coupable.  L'accusé  fat  déclaré  coupable.  Fous 
êtes  bien  coupable.  S'il  s'enfuit,  on  le  croira 
coupable.  Être  coupable  de  trahison.  Être  cou- 
pable de  négligence. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  rendent 
coupable ,  ou  qui  appartiennent  à  une  per- 
sonne coupable.  Pensée  coupable.  Dessein 
coupable.  Action  coupable.  Négligence  coupa- 
ble. Main  coupable.  Conscience  coupable.  Une 
audace  coupable. 

CoupABLR,  s'emploie  souvent  comme 
substantif,  mais  seulement  en  parlant  Des 
personnes.  La  justice  atteindra  les  coupables. 
Cest  vous  qui  êtes  le  coupable.  Les  remords 
qui  tourmentent  le  coupable.  Punir  un  coupa- 
ble. Frapper  l'innocent  et  le  coupable. 

Il  se  dit  quelquefois,  famiuèrement  et 
en  plaisantant,  de  Celui  qui  a  fait  une 
chose  et  qui  cherche  à  cacher  qu'il  en  est 
l'auteur.  Fous  désiriez  connaître  tauteur  de 
cet  ouvrage  :  voici  le  coupable,  vous  voyez  le 
coupable. 

COUPANT,  ANTB.  adj.  Qui  coupe.  Ce 
couteau  n'est  pas  assez  coupant.  Cette  herbe 
est  coupante.  Il  est  familier. 

COUPE,  s.  f.  Action  de  couper.  La  coupe 
des  blés.  La  coupe  des  cheveux. 

Cette  étoffe  est  dure  à  la  coupe.  Elle  ré- 
siste au  ciseau,  et,  en  la  coupant,  on  s'a- 
perçoit qu'elle  est  dure. 

Coupx ,  se  dit  particulièrement  de  L'ac- 
tion de  couper  un  bois  sur  pied.  La  coupe 
des  bois,  d'un  bois  taillis,  d'un  bois  de  haute 
futaie.  La  coupe  s'en  fait  de  neuf  ans  en  neuf 
ans,  de  cent  ans  en  cent  ans,  etc. 

Il  se  dit  également  Du  bois  destiné  à  être 
coupé.  Ily  a  tant  d'arpents  à  la  coupe  de  cette 
année.  Cette  coupe  est  bonne,  est  meilleure 
que  la  précédente.  J'ai  vendu  la  coupe  tant. 
Ce  bois  n'est  pas  en  coupe.  Mettre  des  bois 
en  coupe  réglée. 

Coupe  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer« 
tains  fruits  que  l'on  coupe,  que  l'on  ouvre 
pour  voir  s'ils  sont  bons.  //  m'a  vendu  ce 
melon  à  la  coupe. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant 
Des  monnaies.  On  n'a  reconnu  la  fausseté  de 
cette  monnaie  qu'à  la  coupe. 

CouPB,  se  dit  aussi  de  L'endroit  par  où 
une  chose  a  été  coupée.  Ce  drap  est  beau  à 
la  coupe.  Foyez  la  coupe  de  ce  drap.  Im  coupe 
d'un  tronc  aarbre  scié horizontaCeinent. 

Il  signifie,  en  termes  d'Architecture  et  de 
Charpenterie,  La  représentation  d'un  édi- 
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fice,  d'un  vaisseau,  etc.,  qu'on  suppose 
coupé  verticalement  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur ou  de  sa  largeur,  ou  même  hori- 
zontalement, pour  en  montrer  les  détails 
intérieurs  et  les  dimensions.  Coupe  per- 
pendiculaire. Coupe  horizontale  d'un  navire, 
d'un  moulin. 

Il  se  dit  encore  de  La  façon  dont  on  taille 
l'étoffe,  le  cuir,  etc.,  pour  l'employer.  Cet 
habit,  ce  pantalon  ne  va  pas  bien,  la  faute  en 
vient  de  la  coupe.  Ce  tailleur  est  habile  à  la 
coupe.  Ce  cordonnier  a  la  coupe  excellente, 

il  se  dit  également  de  L'art,  de  la  ma- 
niera de  tailler  les  pierres  qui  entrent  dans 
la  construction  des  édifices.  //  entend  bien 
la  coupe  des  pierres.  Traité  de  la  coupe  des 
pierres.  On  le  dit  aussi  de  L'action  même 
de  tailler  des  pierres.  La  coupe  de  ces  pierres 
est  d^Jicile. 

La  coupe  d'un  cintre,  d'un  dôme,  la  coupe 
d'une  plate-bande,  d'un  escalier.  L'inclinai- 
son des  joints,  des  voussoirs  d'un  arc.  On 
dit  dans  ce  sens.  Donner  plus  ou  moins  do 
coupe  à  une  plate^fande,  etc. 

Fig. ,  La  coupe  d'un  ouvrage,  d'une  pièce 
de  théâtre,  La  manière  dont  les  parties  en 
sont  distribuées.  La  coupe  en  cinq  actes  est- 
la  meilleure  pour  une  tragédie. 

Fig. ,  La  coupe  des  vers,  des  phrases,  La 
manière  dont  les  repos  sont  ménagés  daïis 
les  vers ,  dans  les  phrases.  La  coupe  du  style, 
La  manière  de  composer  le  discours  de 
phrases  plus  ou  moins  longues ,  suivant  la 
nature  des  idées.  La  coupe  de  ses  vers  est 
heureuse.  Ces  phrases  ont  une  coupe  hardie. 
Cet  écriiHtin  connaît  parfaitement  la  coupe  du 
style. 

Coupx,  aux  Jeux  de  cartes,  se  dit  de 
La  séparation  qu'un  des  joueurs  fait  d'un 
jeu  de  cartes  en  deux  parties,  après  que  ce- 
lui qui  donne  a  mêlé.  //  a  la  coupe  malheu- 
reuse. 

Faire  sauter  la  coupe.  Rétablir  avec  dex- 
térité un  jeu  de  cartes  dans  l'état  où  il  était 
avant  au'on  eût  coupé.  Cet  ejcamoteur  fait 
très-habilement  sauter  la  coupe.  C'est  un  es- 
croc qui  fait  sauter  la  coupe. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  heureux  à  la 
coupe.  Manière  adoucie  de  dire  qu'un  homme 
est  soupçonné  de  tricher  au  jeu.  - 

Être  sous  la  coupe  de  quelqu'un.  Etre  le 
premier  en  cartes,  et  ouvrir  le  jeu  immé- 
diatement après  la  coupe  et  la  distribution 
des  cartes.  Je  n'aime  pas  à  être  sous  sa 
coupe. 

Fig.  et  fam..  Être,  se  trouver  sous  la  coupe 
de  quelqu'un.  Être  dans  sa  dépendance,  et 
exposé  aux  effets  de  son  ressentiment.  S'il 
tombe  jamais  sous  ma  coupe... 

COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase  ordi- 
nairement plus  large  que  profond.  Coupe 
d'argent.  Coupe  dior,  de  vermeil  doré.  Coupe 
de  cristal.  Coupe  ciselée.  Boire  dans  une 
coupe. 

Il  se  dit,  en  Poésie,  de  Toute  espèce  de 
vase  a  boire.  Remplir  sa  coupe  d'un  vin  frais. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plusieurs  phrases 
fiaurées ,  telles  que  :  Boire  à  la  coupe  du 
pdaisir.  Epuiser  la  coupe  du  malheur.  Etc. 

Boire  la  coupe  jusqu  à  la  lie.  Souffrir  une 
humiliation  complète,  une  douleur  longue 
et  cruelle,  un  malheur  dans  toute  son  éten- 
due. On  dit  plus  ordinairement,  ^oi/v  le  ca- 
lice Jusqu'à  ta  lie. 
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En  ArckHI ,  Coupe  Heftmimnet  Petit  bat- 
sîii  «le  inarUre  ov  de  pierre  poeé  sur  tio 
balustre  ou  sur  mo  piéaouche»  pour  rcce- 
Toir  Teau  d'un  jeU 

Cou  PB,  daos  le  Dogmatique  »  sij^nîfie» 
La  coaiimmioa  son»  Tespèce  du  vin.  Lu 
laïques  aidaient  aiiinfois  Vusof^e  de  Ut  emipe. 
Om  accorde  h  ampe  aux  rots  h  jour  de  leur 
sacre.  Le  retratfehememt  de  ia  coupe, 

CouvB  »  en  AalromHnie,  est  le  oom  d^ne 
consletlatiou  de  rhéraisphère  méridioiml. 

coupé,  a.  m.  Pas  de  danse  t  mouvement 
de  celui  qui,  en  dansant,  se  jette  sur  no 
pied  et  passe  Tautre  devant  ou  derrière. 

COVPB»  s.  m.  Voiture  dont  la  caisse  n*a 
qu'un  fond.  Um  jtAi  coupé,  Mouter  dun»  un 
compé.  On  dit  quelqnetoîs  adjectivenieot , 
Un  ettrrwtse  coupée 

Il  se  dit  éga!ement  de  La  païiîe  en  forme 
de  coupé  qui  est  sar  le  devant  des  dîKgeiiccs, 
des  fnrâoues  voitures  publiques  de  voya^. 
Prendre  une  piaee  dams  k  coupé* 

CMIPBAD.  s.  m.  Sommet,  cime  d*une 
montagne.  Jl  était  sur  ie  coupeau  dtunic  mom^ 
tofoe.  Il  est  vieux. 

CHVPKCIJL.  s.  m.  H  se  dît  au  Lansque- 
net, Quand  celui  qui  donne  ne  fait  pas 
une  seule  carte,  et  amène  la  sicrme  la  pre* 
mière.  il  vieilÛt  :  oo  dit  préseotemènt , 
Coupe-gorge, 

Jouer  à  eoupe^eul.  Ne  jouer  qu'un  coup, 
au' une  partie,  sana  donner  reTancke;./iMf0#u 
aeux  putaies  à  eoupe^uL 

COVPE-COftGB.  s.  m.  n  se  dit  de  Toul 
endroit  où  l'on  court  risifoe  d'être  volé, 
d'être  asaasin^,  et  particulièrement  Des 
lieux  écartés  où  se  tiennent  ordinairement 
lei  voleurs.  Ne  passez  pas  daas  ce  hois, 
c'est  tm  coapr^gorge^  un  vrai  coupe^gorge. 
Ou  découvrit  fue  cette  kôêetkne  néiait  qu  un 
infâme  ^impe-gorge. 

Il  se  dit  aussi  de  Tonte  sorte  d'endroits 
où  il  se  commet  ordinairement  quelque  in- 
justice oo  quelque  friponnerie.  Ce  cabaret 
est  un  vrai  coupe-gorge.  If  allez  pas  jouer 
en  cet  endroit,  c'est  unfrune  eoupe^gwg^, 

CouPB-GOBGB.,  au  Lausqueuet,  se  drl 
Quand  celui  qui  tient  les  cai'Us  amène  sa 
carte  la  première ,  ce  qui  lut  fait  perdre 
tout  ce  qu'il  peut  perdre  de  cette  main-la. 
Vnteta  coupe,  Hiat  adotmé  un  véUancoupe' 
gorge,  fmjmtan  Tfdain  coupe-^orge, 

COUPC-JARRET.  S.  m.  Brigand,  aans- 
aîa ,  qui  ne  porte  l'épée  qu'à  dessein  de  se 
battre,  de  maltraiter,  ou  de  faire  insulte  à 
eenx  qu*il  renronlre.  //  «  tour  d'un  coHpe- 
jarret,  SI  est  toujours  macompngné  de  coupe* 
jarrets, 
^  aiVPELLATIOlf .  s.  r.  T.  de  Ckimie.  Ac- 
lion  fie  mettre  on  métal  à  la  coupelle.  Im 
eoupréla/um  de  far^  de  i'argent, 

CdVPELLe.  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de 
lasse,  failavre  des  cendres  lavées  oo  des  os 
calcinés ,  dont  on  se  sert  iiour  séparer,  par 
Faction  du  Ira,  l'or  et  larfçrnt  des  autivs 
métaux  avtr  lesquels  ils  son!  unis  ,  et  parti- 
coltèremenf  du  cuivre.  Gntmie  coupelle.  P^ 
Ute  eoHpeUr,  l^tutrmuu  de  ctmpeUr.  àtettre,. 
vasser  tttt  tménd  à  la  etmpeiie.  4  et  or  a  pmsse 
par  h  eoupede.  Cet  argent  a  été  nus  à  ia  cmi- 
pelle. 

Or  dt  cfiupelle^  mrgrmt  de  ampeUe  9  L'or  et 
fnr|fertf  dw  plus  li«H  tfire; 

Kig. ,  Mettre  à  lu  coupelle ,  passer  à  la  cou» 
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peUe,  Bietire  à  une  épreuve  rigooreuse,  pas- 
ser par  un  examen  sévère. 

€0«:PEJLLE1I.  V.  à.  T.  de  Chimie.  Mettre 
à  la  coupelle. 

CoopBuuk,  BB.  participe. 

COUPEB.  ¥.  a.  Trancher,  séparer,  divi* 
ser  un  corps  continu ,  avec  quelque  chose 
de  tranchant.  Couper  en  deux*  Couper  en 
morceaux.  Couper  par  pièces.  Couper  du  pain. 
Couper  de  la  viunde.  Couper  du  papier,,  Cou* 
per  avec  un  couteau,  avec  des  aseaux,  m*ec 
un  canif,  avec  un  sabre,  avec  une  hache,  etc. 
Couper  un  câble.  On  lui  a  coupé  un  bras,  une 
jumbe.  Couper  le  coM»  couper  la  tête  à  quel* 
qu'un.  Couper  le  nez,  les  oreilles.  Couper  le 
poing.  Se  couper  la  gorge  a%'ec  un  rasoir. 
Couper  de  f  herbe.  Couper  les  blés.  Couper  du 
bois.  Couper  les  bois.  On  coupe  ce  bois  de 
neuf  ans  en  neuf  ans.  Se  faire  couper  les  che- 
i'eux.  Couper  les  ades  à  un  oiseau.  Ce  mor- 
ceau d^  étoffe  a  été  coupé  à  la  pièce, 

U  signilie  quelquefois,  TaiUer  suivant 
les  règles  de  l'art.  //  s'entend  bien  à  couper 
les  pierres.  Couper  un  habit,  un  manteau. 
Couper  une  robe. 

Il  est  aussi  neutre  en  parlant  Des  in- 
struments qui  servent  à  couper  certaines 
choeeab  Ce  couteeui,  ce  rasoir,  coupe  bien, 
ne  coupe  pas. 

Couper  un  rocher,  une  maison,  etc,  £0 
enlever,  en  démolir  nne  partie.  On  a  couoé 
la  montagne  en  cet  endroit,  pour  que  le  de- 
miny  passât,  il  faudrait  couper  cette  mmsson 
pour  muellefàt  sur  l'alignement.  Couper  en 
talus  le  bord  d'un  chemin,  d'un  fossé. 

Couper  un  cheval,  un  chien,  un  chat,  etc. 
Le  chitrer. 

Fam. ,  Couper  la  bourse  à  çuebfuun.  Lui 
voler  adroitement  sa  bourse  ou  d'autres 
choses  qu'il  avait  sur  lui. 

Fig.  et  fam.,  Couper  la  bourse  à  quelqu'un. 
Tirer  de  l'argent  d  une  personne  qui  n'a  pas 
envie  d'en  donner.  //  s'est  laissé  couper  la 
bourse  pour  avoir  la  paix,  pour  se  délivrer 
des  importunités  de  cette  personne. 

Prov.  et  fig.  y  Couoer  i  herbe  sous  kpied  à 
Quelqu'un,  Le  soppianler  dans  quelque  af- 
faire. 

Fig. ,  Couper  le  mal  à  sa  racine.  L'extir- 
per. On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens^ 
(ouper  pied,  couper  racine,  il  faut  couper 
pied  à  cet  abus, 

Fam.,  Je  lui  couperai  bras  et  jambes ,  je  lui 
couperai  les  oreilles,  se  dit  par  exagératioB 
et  par  menace. 

Fig.  et  fam. ,  Couper  bras  et  jambes  à 
quelqu'un,  Voyex  fia*s. 

Couper  èa  gorge  à  auelqu'un.  L'égorger, 
le  tuer.  Les  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge. 
On  dit  pppulairemcnt»  dniis  le  même  sens. 
Couper  le  sifflet  à  quelqu'uti,  (  Voyez  à 
GimoB  les  autres  emplois  de  là  location 
Couper  la  gorge.  ) 

Fig.  et  fiam. ,  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un  , 
Le  rendre  muet,  le  mettre  hors  d'état  de 
répondre. 

OtnrBB,  signifie  ii|ueiqucfoia  seulement, 
Rnianier  la  chair,  y  laire  une  Incision.  Fous 
m'avez  rompe  au  petit  doigt. 

Al  s*nmikMe  dans  ee  seiM  avec  le  pronom 
prrHc  oorl.  1:11e  s'est  couper  à  lu 


iUest 
conftr  fusqu'à  l'os,  jusqu'au  t^. 

Il  se  dft  panictilièrrmrnt  Des  perscmnes 
grasses,  et  surtout  dm  «vl'*at%»  lorsque  leur  t  sister,  etc. 


cou 

diatr  se  fend  dans  les  plis  qu'elle  tumù 
Cet  enfant  se  coupe. 

Ce  drap,  ce  velours,  etc.,  se  coupe,  Ce 
drap,  etc. ,  s'use  pi'omptemeut  aux  codUoiti 
où  il  s'est  formé  des  plis. 

Ce  cheiHil  se  coupe.  Il  s'entre-tailU  da 
pieds  de  devant  ou  des  pieds  de  derriôt. 

Couper  dans  le  vif,  se  dit  Do  cbirurgiem 
(|ui,  en  fiûsant  leurs  opératiom ,  coupent 
jusque  dans  La  chair  vive.  M  faut  coufer 
dans  le  vif, 

Fig. ,  Couper  dans  le  vif,  Roaqire  toot  i 
coup  des  relatioos  nuisibles,  ou  Prendre 
des  mesures  énergiques  dans  une  alture, 
etc.  Si  Von  veut  extitper  cet  abus,  Ufàei 
couper  dans  le  vif.  Il  signifie  auan,  Se  pri- 
ver lont  d'un  coup  et  absoliineat  d'ans 
chose  qui  lait  beaucoup  de  plaisir,  et  à 
laquelle  on  est  très-sensible. 

CoupBB,  se  dit  quelquefois,  dans  uateoi 
particulier.  Do  froid,  lorK|o'il  faitgeteer 
les  lèvres.  Le  froid  m'a  coupé  les  lèvns.  Àvdr 
les  lèvres  coupées  par  le  froid,  toutes  ctupèu 
du  froid, 

Fig. ,  Ce  vent  coupe  le  visage,  se  dit  D'an 
reat  froid  qui  fouette  dans  le  visage» 

CouPBB,  signifie  aussi,  Travener, divi* 
ser,  partager.  Leurs  vaisseaux  ne  puttÊi 
couper  la  ligne  ennemie.  Une  chaîne  de  uuh 
tagnes  coupe  toute  cette  province.  Ce  pays  tU 
coupé  par  de  nombreux  canaux,  est  umfl 
de  grandes  rou^  dans  tous  lu  sent.  Jetées 
perai  cette  pièce  en  deux  par  une  chitiu,  a 
)•  faisant  établir  une  cloison. 

Couper  feau.  Fendre  l'eaa  en  nsgemt 
Couper  le  courant.  Le  travuraer  à  la  mga 
ou  en  bateau. 

En  termes  de  Marine,  Couper  k  lame,  9» 
dit  D'un  bâtiment  dont  l'avant  coart  mr 
la  bme  et  U  Uaversc.  Couper  Céquatesr^ 
Passer  d'un  hémisphère  daas  l'antre  en  tia- 
ver»ant  l'équateur. 

Fig. ,  Couper  à  quelqu'un  sa  journée,  ta 
seauùr.e,  etc..  Déranger  le  plan  d'occupup 
tion  qu'il  s'était  fait  pour  la  journée,  ponr 
la  semaine,  etc.  Lu  visites  que  je  suà  etbgé 
de  reccK'oir  coupent  mstsjoÊsrttéUp  me  taafpst 
tout  mon  temps. 

Couper  le  cours  d'un  fleuve,  d'ara  ntissenut 
Empêcher  un  fleuve»  ma  nussean  de  poui^ 
suivre  son  cours. 

Couper  chemin,  couper  le  chemin  àqud' 
qu'un.  Se  meUre  au  devant  de  lui  Mir  loa 
chemin ,  pobr  l'empêcher  de  pasaer. 

Fig.»  Couper  chemin  à  quelque  chose.  En 
arrêter,  en  empêcher  le  cours,  le  progrès. 
Il  fallut  abattre  une  auiison  pour  couper  cAe- 
nùn  à  tembrasement.  On  a  vouk  couper 
chemin  aux  chicanes  par  lu  nouvelle  hi.  6mh 
per  chemin  à  une  maladie,  à  k  fièvre,  ii  •• 
gangrène.  On  dit  aussi  simplement  lûmper 
kfièi're.  Couper  le  feu,  couper  un  incei^it. 

Fig.  •  Couper  quelqu'un.  Le  Iravenef,  M 
passer,  le  devancer.  Hous-  marchions,  et  un 
carrosse  nous  coupa. 

Couper  kseaux  à  une  place  asti^»  Çoa- 
per  les  caiiaox ,  les  conduits  des  UmtaiasÊ 
qui  portent  de  l'eau  à  la  ville.         ^    ^ 

Couper  les  livres  à  une  rilk  assiégée,  a  use 
armée,  etc.^  Fermer  les  a  vernies,  pour  s» 
pécher  quoo  ne  lui  porte  des  vivres.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Couper  ks  vivres  à  quekusot 
Lui  retrStnGhcr  Fargeat,  lea  osoyâsde  «h' 
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£a  teraMs'de  Guêtre*  Qmper  ht  emmemis, 
St  mettre  entre  «oe  partie  de  leur  armée 
et  une  autre  partie*  oo  entre  leur  armée  et 
k  phoe^lli  ecNivraiefit.  Iss  assiégést  ayunt 
fiât  mm  sarik^  fmrwmi  coupés  omr  ies  nétra* 
jjmrenmmi  ^mJk  myaM  pa$âé  la  rk^n,  pms$é 
êd  à^Sét  mot  gens  It  ûomphmL  On  dit  auaai 
4aaa  lemémeMos,  Cmtper  U  cùmmmuemttim 
Jtmmt  -mile,  ifum  fuaitier,ete,^  Se  poster  de 
manière  qu'on  ne  poîme  y  envoyer  da 


CoH^er  pmr  ie  pUu  eomrt  ekemim,  pmr  k 
fbtt  €têure,  par  um  temtier^  Aller  par  le  clie- 
mÎD  le  pins  court,  etc. 

Fi|^  et  fam.»  Omper  eturt»  AJbréger  aon 
dîiooun»  Êtomsieur,  peimt  êtMi  de  pÊtrûkt, 
miiprs  «McrC 

Fî^  et  fam.*  Couper  court  à  ^we/ficM, 
Le  <|ttitter  bruaqoement,  en  lui  faisant  une 
lépoBse'  brève  et  décisive.  Il  voukut  entrer 
tu  discuuiou,  je  iui  coupmi  court. 

Couper  lapurok  à  fueiquuu,  L'interrom* 
pce  en  pffnmnt  la  parole*  on  Lui  imposer 


Let  taugioCs*  kssoupirt,  etc.,  lui  coupent 
h  ptuvie,  lu  voix»  L^empêchent  de  parier, 
de  s'exprimer  d'une  manière  suivie. 

En  leniies  de  Musique,  Couper  let  tons. 
Marquer  un  silence  entre  cbuaue  son,  dans 
les  expressions  de  donleur,  d'abattement  ou 
d'admiration. 

À  la  Paume,  Couper  le  coup,  Ponaser  la 
balle  «le  manière  qu'elle  ne  tasse  point  de 
bond. 

£a  termes  d'£scrime,  Couper  lu  meture, 
La  dégager. 

CovyuUf  se  dit  particulièrement  D'une 
cboae  qui  se  croise  avec  une  autre.  Cette 
rouie  coupe  ceUt  dOiUunt.  La  ligne  droite  ^ui 
etupe  deux  autres  ligues  droites  paraUèks  se 
mmume  Sécauêe,  Vn  pluu  fui  en  coupe  un 
umtre.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  qn'fTn 
teUde  est  coupé  par  un  plan ,  etc. 

U  s'emploie  dans  les  mêmes  sens  comme 
wrbe  réciproque.  Cet  deux  chemins,  ces 
deux  lignes,  ces  deux  plans  se  coupent. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  comme 
verbe  réfléchi,  dans  le  sens  de  Se  contredire, 
ae  démentir  soi-méase  dans  ses  discours. 
M  t€Mt  coupé  dams  son  imtern^atoire,  dans 
mt  réponses.  On  se  coupe  uitémenS  quund  on 
Mt  dit  pas  Ja  uértté^ 

Coupaa,en  termes  deClujse,  se  dit  Des 
chiens  oui  abandonnent  la  voie  pour  de* 
mnoer  (a  béte;  ce  qui  est  un  défaut. 

GooKBa^  en  termes  de  Danse,  Fairo  le 

El  qu*on  nomme  Coupé.  Coupez,  cou* 
»  e/r. 

Go0pn,  signifie  aussi,  Mêler  un  Uquide 
nvec  an  autre.  Couper  du  vin  blanc  «««c  du 
WM  rouge.  Couper  son  vin  avec  de  lu  tisane. 

ALsc4  *  Couper  son  viu,  couper  du  lait,  Y 
Bêler  ae  i^u. 

Coopaa,  aux  Jeux  de  cartes.  Séparer  un 
je»  de  cartes  en  deux,  avant  que  celui  qui 
a bi iiudn donne. «/m mék les  cartes, coupez, 
umjoex  net. 

GooPEM,  au  jeu  du  Lansquenet*  Prendre 
carte  et  se  mettre  au  nombre  des  joueurs. 
1/  coupait.  Il  ne  coupait  pas. 

Coupk*  XB.  participe.  CAei'ul  coupée  Boire 
du  idit  coupé. 

Pose  coupé.  Surface  qui  remplace  l'angle 
à  1a  rencontre  de  deux  pans  de  mur.  Fuu^ 
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un  puu  coupé  à  Vaugk  d'une  rue.  Un  tabu  à 
pans  coupés. 

Pays  coupé,  Pipys  traversé  de  fossés,  de 
canaux  et  ne  rivières^ 

St)k  coupé,  Slyle  dont  les  phrases  sont 
courtes  et  peu  liées. 

Cette  strophe,  cette  stance  est  bien,  est  mal 
coupée.  Les  repos  y  sont  bien ,  y  sont  mal 
observés.  Qn  dit  de  même.  Cette  phrase  est 
bkn,  est  nud  coupée. 

£n  termes  de  blason,  Coi^,  parti,  tran- 
ché, etc. 

GOVPSAET.  s.  m.  Sorte  de  couteau  de 
boocfaerie  et  de  cuisine,  fort  large,  qui  sert 
à  couper  de  la  viandie.  H  u  coupé  cette 
viandeju*ec  un  couperet. 

GourxBsr ,  en  termes  d'ÉmaiUeur,  Ontil 
d'acier  pour  couper  les  ùïteU  d'émail. 

COUPBB06B.  8.  f.  Nom  donné  parles 
anciens  chimistes  a  diflérents  sulfates  mé- 
talliques. Couperose  verte  (  sulfate  de  fer  ). 
Couperose  Hanche  (sulfate  de  xinc  ).  Coupe- 
rose  ùleue  (  sul&te  de  cuivre  ). 

ConpuiosB,  en  termes  de  Médecine,  Ma- 
ladie dont  le  siège  principal  est  le  visage, 
et  qui  est  caractérisée  par  des  pustules  peu 
étendues,  plus  ou  moms  dures,  et  entou- 
rées d'une  aréole  rosée. 

€M7l»BR06ë .  éfi.  adj.  Qui  est  atteint  de 
la  maladie  appelée  Couperose.  //  a  le  visage 
couperosé.  Il  est  couperosé.  Cette  fenfsne  est 
toute  couperosée. 

COUPI^TÊTK.  s.  m.  Sorte  de  jeu  que 
jouent  les  enfaots,  en  sautant  de  dislance 
en  distance  les  uns  paiwieasus  les  autres.  Ik 
jouent  à  coupe-téte. 

COUPEUR,  KUSE.  8.  Celui,  œlle  oui 
coupe.  U  se  dit  de  Ceux  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange.  //  u  loué  deux  hotteun 
et  dix  coupeurs. 

U  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  jouent  au 
lansquenet.  Il  y  m'ait  tant  de  coupeurs. 

Coupeur  de  bourses.  Filou  qui  dérobe 
avec  adresse  Targent  et  les  autres  choses 
qu'on  peut  avoir  sur  soi. 

COUPLE,  s.  f.  Deux  choses  de  même  es- 
pèce mises  ou  considérées  ensemble.  Une 
coupk  d'oarfs.  Une  coupk  de  chapons.  Une 
couple  de  sen'kttès.  Donnez^m'en  Une  coupk. 

Il  ne  se  dît  jamais  Des  choses  qui  vont 
nécessairement  ensemble,  comme  les  sou- 
liers, les  bas*  les  gants,  etc.  :  on  dit  alors, 
Une  paire.  « 

Il  signifie  aussi.  Le  lien  dont  on  atlache 
deux  chiens  de  chasse  ensemble.  Où  est  la 
couple  de  ces  chiens?  Ils  ont  rompu  leur  cou- 
ple. Ils  vont  hien  en  coupk. 

Couple*  est  aussi  substantif  mascuHa  ;  et 
alors  il  s'emploie  pour  désigner  Deux  êtres 
animés,  unis  par  la  volonté,  par  un  senti- 
ment, on  par  toute  autre  cause  qui  les  rend 
propres  à  agir  de  concert.  Un  coupk  d'a- 
nus. Un  couple  de  fripon».  Un  heau  coupk  de 
dùeus. 

Il  se  dit  particulièreflMnt  de  Deux  per- 
sonnes unies  ensemble  par  amour  on  par 
mariage.  Ileumix  couple.  Coupfe  Ji^iète,  Un 
joli  coupk  d'autants.  Ce  sentit  dommage  de 
séparer  un  si  beau  coupk.  On  dit  aussi,  C/n 
coupk  de  ptgeons,  de  tourterelles,  etc. 

Couple,  en  termes  de  Marine,  se  dit,  au 
masculin,  de  Deux  membres  ou  cotes  d'un 
bâtiment  qui  s'élèvent  d'un  même  point  de 
la  quille  et  aont  opposées  Tune  à  Fautif. 


cou 
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Le  muêtre  coupk.  Les  couples  d'un  um^semu 

COUPLER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  Je 
chasse  avec  une  couple  pour  les  mener.  H 
faut  coupler  ces  chiens.  Ces  épagneuU  étment 
couplet: 

Il  signifiait  aussi.  Loger  deux  personnes 
ensemble ,  dans  les  occasions  où  les  loge- 
ments étaient  marqués  par  des  maréchaux 
des  logis.  //  n'y  atait  pus  où  loger  tout  k 
monde  séparément,  on  coupla  les  ojfaers  du 
kl  maison  du  roi. 

CorPLX,  KB.  participe. 

COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre  de  vers, 
espèce  de  stance  qui  fait  partie  d'une 
snn,  et  qui  est  qnelqueiois  la  chanson 
tière.  Un  couplet  de  chanson.  Cette 
n'a  ^u'un  coupkt,  est  de  quatre  coupktt* 
Le  premier,  k  tooond  couplet.  U  ùmme  bien 
un  couplet, 

U  se  dit  qneiqaefob,  an  pluriel,  pour 
Chanson.  Faire  des  ceupkts  contrequelau  'un. 
Des  couplets  satiriques.  Des  couokts  aeféte. 
Des  couplets  de  arconstunce.  Il  chanta  des 
coupkts  fort  agréahks.  Que  de  eoupkts  ont 
été  faits  sur  cet  événeaunt!  De  joyeux  cou* 
pku. 

CovFLBT,  se  dit  également,  nu  Théâtre, 
Des  tirades,  des  morceaux  de  quelqueéten- 
due.  Ce  coupkt  a  été  dit  purfaitemeiU. 

Couplet  ,  en  termes  de  So-rurerie,  se  dit 
de  Deo]i  pattes  de  fer  a  queue  d'aronde, 
assemblées  par  une  charnière,  et  servant 
à  unir  un  châssis  avec  son  ilormant,  un 
couvercle  avec  le  corps  d'une  cassette,  d'une 
boite,  etc. 

,  COUPLETEE.  V.  a.  Faire  une  chanson  « 
des  couplets  contre  quelqu'un.  11  esâ  ftnai' 
lier  et  peu  usité  :  on  <fit  Céanjoiiner. 

CouPLBxé,  XB*  participe. 

GOUPOIR.  s.  m.  Inslrument  dont  on  se 
sgrt  dans  la  fabrication  des  rnoonaies,  et  en 
cflRérents  arts  et  métiers,  pour  couper  et 
rogner. 

tXMJPOLE.  s.  f  .  L'intérieur,  la  partie  con- 
cave d'un  d6me.  Oicoupok  de  cette  église  est 
bien  peinte,  lu  coupok  du  Panthéon, 

U  se  dit  quelquelois  aussi  Du  dôme  méflM. 
Ui  coupok  de  ScÛMU-Pkrre  de  Aome, 

COUPON,  s.  m.  Petit  reste  d'une  pièce 
d'étofle  ou  de  toile.  Un  coupon  de  Unie  dk 
batiste,  de  drap,  etc. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains  pa- 
piers de  crédit.  Coupons  £mtéréts,  iro- 
messes  d'intérêts  qui  sont  jointes  à  une 
action,  et  que  Ton  en  détache  à  l'échéance 
indiquée.  Coupons  d'action.  Chacune  des 
psities  d'une  action  divisée,  entie  deux  ou 
phitMCurs  personnes. 

Dans  h»  Théâtres,  Coupon  de  loge.  Cha- 
cun des  billets  qui  donneut  entrée  dans  une 
même  loge.  Pr^Jtdre  deux  coupons  de  loge. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division  lUite 
dans  un  corps  continu  par  quelque  chose 
de  fxmpant  et  de  tranihant.  Une  grande 
coupute.  fai  une  coupure  au  doigt.  Il  y  a  une 
coupure  à  cette  éto/Jé,  à  ce  cuir.  Cette  cou- 
pure a  été  faite  atrc  un  canif. 

U  te  du  figurément  Des  suppressions,  des 
retranchements  que  l'un  fait  dans  une  com* 
position  littéraire,  pnncipal«*ment  dans um 
pièf-e  de  théâtre.  L  autour  de  cette  pièce  y  u 
JttUde  nombreuses  coupures ,  et  t action  mar» 
che  maintenant  Oi'ec  plus  de  rapidité. 

Coupuaa,  se  dit,  en  termes  de  Goemii 
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Des  .  retranchements  y  fossés,  palissades, 
etc.,  qui  se  font  dans  un  ouvrage  derrière 
une  brèche,  pour  s*y  défendre.  Les  assiégés 
furent  chtuses  de  la  brèche,  mais  ils  avaient 
fait  des  coupures  qui  arrêtèrent  les  assiégeants, 
ils  avaient  fait  une  bonne  coupure. 

Il  se  dit  aussi  Des  rigoles,  des  petits  ca- 
naux  que  l'on  pratique  pour  faciliter  l'écou- 
lement ou  changer  le  cours  des  eaux.  Soi' 
gner  une  riviètt,  des  étangs,  un  marais  par 
des  coupures. 

COUB.  s.  f.  Espace  découvert  qui  dépend 
d'une  maison ,  d  un  hôtel ,  etc. ,  et  qui  est 
environné  de  murs  ou  de  bâtiments.  Grande 
cour.  Cour  d'entrée.  Cour  principale.  Petite 
cour,  jévant-cour.  Cour  de  devant.  Cour  de 
derrière.  Cour  pavée,  sablée,  gazonnée.  Cour 
de  cuisine.  Cour  carrée.  Cour  en  m*ale.  Cour 
ovale.  Maison  bâtie  entre  cour  et  jardin.  Cour 
à  fumier,  Couroà  les  voitures  tournent.  Toute 
la  cour  était  pleine  de  voitures. 

Cour  d'honneur,  La  principale  cour  d'un 
château,  d'un  palais. 

Basse^our,  Cour  d'une  ferme,  d'une  mai- 
son de  campagne,  où  l'on  nourrit  la  vo- 
laille, où  sont  les  étables,  etc.  Une  grande, 
une  belle  basse-cour.  Sentante  de  basse^cour. 
Chien  de  basse-cour.  On  le  dit  aussi ,  dans 
les  grandes  maisons  de  ville,  d'Une  cour 
séparée  de  la  cour  principale,  et  destinée 
pour  les  écuries,  les  équipages,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Nouvelles  de  la  basse-cour, 
de  bassc'cour,  Bruits  populaires,  nouvelles 
fausses,  ridicules. 

COUR.  s.  f.  Les  principaux  personnages, 
les  officiers  qui  accompagnent  ordinaire- 
ment un  roi ,  un  souverain ,  qui  sont  ordi- 
nairement auprès  de  lui.  Cour  royale.  Cour 
impériale.  La  cour-du  roi,  de  l'empereur,  du 
pape.  Belle  cour.  Grande  cour.  Petite  cour. 
Cour  galante,  brillante,  splendide,  magnifia 
que.  La  vieille  cour.  Le  roi  tient  sa  cour  er^l 
endroit.  La  cour  est  partie,  demeure,  va,  etc. 
Le  roi  et  toute  sa  cour.  Jvoir  une  charge  à  la 
cour.  Vieillir  à  la  cour.  Quitter  la  cour.  Se  re- 
tirer  de  la  cour.  La  cour  et  la  ville,  Fii're  loin 
des  cours,  Cest  la  fleur,  c'est  tomement  de 
la  cour.  Les  usages  de  la  cour.  Intrigues  de 
cour.  Faire  fortune  à  la  cour.  Il  est  fort  connu 
à  la  cour.  Il  s'est  avancé  à  la  cour.  Les  mar» 
chands  salivant  la  cour. 

Cour  pléniere.  Assemblée  solennelle  que 
nos  rois  tenaient  te  jour  de  quelque  grande 
fôte,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire  un  ma- 
gnifique tournoi.  Le  roi  tint  cour  pléniere  le 
jour  de  Noël,  Il  y  eut  alors  cour  pléniere, 

Fig.  et  fam. ,  ^Jx^nr,  tenir  cour  pléniere. 
Avoir  chez  soi  plus  de  monde,  plus  grande 
compagnie  qu'à  l'ordinaire.  Vous  avez,  vous 
tenez  aujourd'hui  cour  pléniere, 

Prov.  et  û^. ,  Cest  la  cour  du  roi  Pétaud, 
se  dit  D'un  lieu ,  d'une  maison  où  chacun 
veut  commander,  et  où  il  n'y  a  que  de  la  con- 
fusion. Il  se  dit  aussi  D'une  réunion  où 
tout  le  monde  veut  parler  à  la  fois. 

Cour,  se  prend  quelquefois  pour  La  suite 
d'un  grand  seigneur,  d  un  prince,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  prince  souverain.  Un  tel  est  de 
la  cour  de  tel  prince,  etc,  La  cour  de  CéleC' 
êeur,  du  margra\*e,  du  grand  duc  de.,.  Les 
petites  cours  ont  leurs  intrigues  aussi  bien  que 
les  grandes, 

11  se  dit,  figurément,  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  est  entourée  ae  gens  empressés 
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à  lui  plaire.  Les  amants  de  cette  femme  lui 
forment  une  cour  nombreuse.  Depuis  qu'il  est 
en  place,  il  a  une  petite  cour. 

Cour  ,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
est  le  souverain  avec  sa  suite.  //  a  écrit,  dé- 
péché  à  la  cour,  adressez  vos  lettres  à  la 
cour. 

Avoir  bouche  à  cour  ou  bouche  en  cour. 
Avoir  droit  de  manger  à  quelqu'une  des 
tables  entretenues  par  le  roi,  par  le  prince. 
//  avaii  de  gros  appointements  et  bouche  à 
cour, 

GouB ,  se  prend  encore  plus  particuliè- 
rement pour  Le  souverain  et  son  conseil. 
Recei*oir  un  ordre  de  la  cour.  Il  lui  a  été  dé* 
péché  un  ordre  de  la  cour.  La  cour  lui  a  en- 
voyé un  courrier,  La  cour  ne  veut  pas  que,,. 
Il  a  peur  de  choquer  la  cour.  Il  dépend  entiè- 
rement de  la  cour.  Il  s'est  dévoué  à  la  cour. 
Il  est  bien ,  //  est  mal  à  la  cour,  en  cour.  Il  se 
maintient  bien  à  la  cour. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  gouvernement, 
le  cabinet  du  prince,  considéré  par  rapport 
à  la  politique  extérieure.  La  cour  de  France, 
La  cour  a  Espagne.  La  cour  de  Rome.  Ces 
trois  cours  ont  résolu  de,,. 

Cour,  se  dit  aussi  pour  L'air,  le  ton  de 
la  cour,  la  manière  de  vivre  de  la  cour.  // 
entend,  il  sait  bien  sa  cour.  C'est  un  homme 
de  la  vieille  cour.  On  dit  de  même  :  L'air, 
t esprit,  le  ton  de  la  cour.  Esprit  de  cour. 
Etc. 

Un  homme,  un  seigneur  de  la  cour,  une 
dame  de  Ut  cour,  les  gens  de  la  cour,  se  dit 
de  Ceux  qui  suivent  la  cour,  et  qui  vivent 
à  la  manière  de  la  cour. 

Homme  de  cour.  Celui  qui  a  les  manières, 
le  ton,  les  habitudes  que  l'on  prend  à  la 
cour.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part.  Un  abbé  de  cour. 

Prov. ,  Être  e^ronté  comme  un  page  de 
cour,  Être  hardi  jusqu'à  l'impudence. 

Prov.  et  fig. ,  De  l  eau  bénite  de  cour,  De 
vaines  promesses,  de  vaines  protestations 
de  service  et  d'amitié ,  telles  qu'en  font  or- 
dinairement les  gens  de  cour.  Ne  comptez 
pas  sur  tout  ce  qu'il  vous  a  promis,  c'est 
de  l'eau  bénite  de  cour,  c'est  eau  bénite  de 
cour.  Donner  de  l'eau  bénite  de  cour, 

Ami  de  cour,  Celui  qui  n'a  que  de  fausses 
apparences  d'amitié. 

Cour,  se  dit,  par  extension.  Des  respects 
qu'on  rend  à  une  personne,  des  assiduités 
qu'on  a  auprès  d'elle,  dans  la  vue  de  lui 
plaire ,  d'obtenir  sa  bienveillance,  etc.  Faire 
sa  cour  au  roi.  Faire  la  cour  aux  grands.  Il 
fait  la  cour  à  ses  juges.  J'ai  passé  toute  la  ma- 
tinée chez  le  prince,  je  lui  ai  fait  ma  cour  tout 
à  loisir.  C'est  mal  faire  sa  cour  que  de  porter 
de  mauvaises  nouvelles.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
fait  la  cour  à  cette  demoiselle,  à  cette  veuve, 
on  croit  qu'il  Vépousera,  Fam. ,  Faire  un  doigt 
de  cour  à  quelqu'un. 

Faire  la  cour  de  quelqu'un.  Lui  rendre 
de  bons  offices  auprès  de  quelqu'un.  Fous 
avez  besoin  d'un  tel,  je  lui  ai  bien  fait  votre 
cour. 

Faire  sa  cour  d'une  chose  auprès  de  quel- 
uun,  Se  rendre  agréable  à  quelqu'un  en 
ui  disant  une  chose  dont  il  est  bien  aise 
qu'on  l'informe.  Je  conviens  que  j'ai  dit  cela 
sur  le  compte  d'un  tel;  vous  pouvez  en  faire 
votre  cour  auprès  de  lui,  si  cela  vous  plaît, 
vous  pouvez  en  faire  votre  cour. 


l 


cou 

Faire  sa  cour  aux  dépens  de  qudqu'u, 
Chercher  à  plaire,  à  se  faire  bien  venir,  m 
disant  du  mal  de  quelqu'un. 

OOUE.  s.  f.  Siège  de  justice  ou  l'on  plaide. 
Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire,  il 
se  disait  de  la  plupart  des  tribunaux.  Omr 
ecclésiastique.  Cour  laSque,  Cela  fut  jugé  tu 
cour  d'Église.  Cour  supérieure.  Cour  soutt» 
raine.  Cour  subalterne.  Cour  de  parlement* 
Cour  présidiale.  Gourdes  aides.  Cour  des  mon- 
naies, Courpréi^âtale,  etc.  On  ne  le  dit  maia* 
tenant  que  des  tribunaux  supérieurs.  U 
cour  de  cassation.  Cour  royale  ou  iemâ. 
Cour  d'assises.  Cour  de  justice  crimindw,  U 
courdesoomptes.  Arrêt  de  la  cour  et  cassation. 
Avocat  à  la  cour  royale  de  Paris.  La  jurih 
prudence  de  la  cour  est  constante  à  estant. 
Son  appel  a  été  porté  à  la  cour  royale  de...  La 
cour,  par  son  arrêt  du..,  a  con^rmé  le  juge- 
ment. La  cour  s'est  réunie,  est  entrée  en 
séance  à  telle  heure.  Conseiller  à  la  amr  de 
cassation,  à  la  cour  des  comptes,  à  la  coht 
royale  de...  Les  membres  d'une  cour,  H  fat 
partie  de  la  cour.  Prêter  serment  deiKint  k 
cour,  lia  été  condamné,  par  la  cour  d'assises 
de  tel  département,  à,,.  La  cour  s'était  réame 
à  la  majorité  des  jurés. 

La  cour  suprême ,  se  dit  quelqaefob  de 
La  cour  de  cassation. 

La  cour  des  pairs,  La  chambre  des  pain 
constituée  en  haute  cour  de  justice,  pour 
connaître  d'un  crime  d'État. 

Mettre  hors  de  cour,  mettre  hors  de  cour 
et  de  procès.  Renvoyer  les  parties,  ou  ooe 
des  parties ,  comme  n'y  ayant  pas  tien  de 
prononcer  juridiquement.  On  mit  ks  par* 
ties  hors  de  cour.  On  a  statué  surjdusiem 
chefs  de  demandes;  sur  le  surplus,  tes  parties 
ont  été  mises  hors  de  cour  et  ae  procès. 

Autrefois,  en  matière  criminelle,  la  lo- 
cution Hors  de  cour,  signifiait  qu'il  n'y 
avait  pas  assez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamnation. 

Substant.,  Un  hors  elecour,  llnjagoneot 
qui  met  hors  de  cour.  Prononcer  un  hors  de 
cour. 

Cour,  se  dit  quelquefois  Du  lieu  ou 
siège  une  cour  de  justice.  Je  vms  à  la  tant 
royale,  à  la  cour  de  cassation,  etc. 

COUBAGB.  s.  m.  Disposition  par  laqueUe 
l'âme  se  porte  à  entreprendre  quelque  choie 
de  hardi,  de  grand,  à  repousser  des  dao- 

{jers,  à  souffrir  des  revers  ou  des  Jou- 
eurs. Grand  courage.  Noble  cemrtsge.  Courage 
élevé,  haut,  fier,  mâle,  martial,  viril tf^» 
intrépide,  invincible,  indomptable,  boviHant, 
héroïque.  Le  courage  guerrier.  Le  courage  à» 
vil.  Avoir  peu  de  courage.  Son  peu  de  een- 
rage.  Donner  courage.  Donner,  inspirer  da 
courage.  Rendre  le  courage.  Prendre,  repren- 
dre courage.  Perdre  courage.  Perdre  te  eoa- 
rage.  Exciter,  enflammer,  échauffer,  ré** 
1er,  ranimer  le  courage.  Glacer,  nfreiar, 
abattre,  faire  fléchir  k  courage.  Releirr,  ac- 
croître, augmenter  le  courage  de  quelqu  w- 
Le  courage  lui  est  reirnu.  Cela  lui  fera  reve- 
nir le  courage.  Le  courage  lui  manque.  Man^ 
que  de  courage.  Faute  de  courage.  Signaler 
son  courage.  Combattre  avec  courage.  CeX 
un  brave  soldat,  il  a  du  courage.  Son  coaragt 
le  perdra.  Il  a  plus  de  courage  que  dejône. 
Les  plaisirs  amollissent  le  courage.  H  eat  « 
courage  de  lui  résister.^  Il  n'avait  peu  fe  coa- 
rage  nécessaire  pour  s'engreger  dans  une  teSi 
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entreprise.  Il  n*a  pas  assez  de  courage  pour 
cela.  Cet  homme  est  plein  de  courage.  Il  a 
supporté  ses  douleurs  a\*ec  courage.  Son  pou- 
rage  ne  s'est  pas  démenti  un  seul  instant. 
S'armer  de  courage.  Ce  rei*ers  ébranla  son 
courage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux 
bardisy  teb  que  les  lions,  les  sangliers,  les 
chiens,  les  chevaux,  les  aigles,  etc.  Ce  chien 
a  bien  du  courage.  Ia  lion  est  celui  de  tous  les 
animaux  qui  a  le  plus  de  courage. 

Prov.,  //  ny  a  plus  que  courage,  se  dit 
Quand  on  approcne  de  la  fin  de  quelque 
travail. 

Fig.  et  fam.,  Prendre,  tenir  son  courage 
à  deux  mains.  Faire  eflbrt  sur  soi-même 
pour  s*anerroir  dans  une  résolution. 

Courage  ,  se  prend  Quelquefois  dans  un 
sens  défavorable  qu'indique  Tépithète  dont 
ce  mot  est  accompagne.  Faible  coui-age. 
Courage  équivoque.  Courage  brutal. 

Il  se  dit  absolument  et  comme  interjec- 
tion ,  pour  animer,  pour  exciter,  aillons, 
courage!  Courage,  mes  amis.  Courage,  sol- 
dats.  Bon  courage  I 

GouRiGB ,  se  dit  quelquefois  Des  person- 
nes mêmes,  surtout  dans  le  style  élevé.  En- 
flammer  les  courages. 

Un  grand  courage,  se  dit  souvent  d*Un 
homme  qui  se  distingue  par  la  noblesse 
d  amc ,  ou  par  une  grande  force  de  carac- 
tère. Un  grand  courage  dédaigne  de  se  ven^ 
ger.  Les  grands  courages  ne  se  laissent  point 
abattre  par  l'adi*ersité. 

CouHAGBy  se  dit  encore ,  familièrement , 
Du  zèle,  de  l'ardeur  avec  laquelle  on  se 
porte  à  faire  une  chose.  Je  vous  seri'irai 
de  grand  courage ,  de  bon  courage.  //  y  allait 
de  grand  courage.  Il  na  pas  fait  cela  de  bon 
courage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Sentiment,  pas- 
sion y  mouvement.  //  a  gagné  cela  sur  son 
courage.  Si  fen  croyais  mon  courage. 

CouaAGx,  signifie  particulièrement,  quel- 
quefois ,  Dureté  de  cœur,  ^uriez'vous  bien 
le  courage  d^ abandonner  vos  enfants?  Je  n'ai 
pas  U  courage  de  lui  refuser  cela.  Le  traître 
eut  le  courage  de  livrer  son  meilleur  ami, 

CIOURAGECSEMElf  T.  adv.  Avec  courage, 
avec  fermeté,  avec  constance.  //  s'y  est  porté 
cou  rageusement,  fort  couYageusement.  Il  s 'est 
battu ,  a  s'est  défendu  courageusement.  Il  a 
souffert  les  tourments,  la  mort  courageuse- 
ment. Supporter  courageusement  l'infortune. 
GOCBAGEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  cou- 
rage 9  de  la  fermeté,  de  la  constance.  Il  est 
très-courageux.  Il  est  trop  courageux  pour 
reculer.  Les  dogues  sont  courageux.  Se  mon' 
trer  courageux  dans  le  malheur,  dans  les 
souffrances.  Une  âme  courageuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  discours, 
etc.  TYait  courageux.  Action  courageuse.  Dis- 
cours  courageux.  Réponse  courageuse. 

COUBAMMENT.  adv.  Rapidement,  avec 
facilité.  Cela  est  écrit  couramment.  Il  lit  cou* 
ramment. 

C<M7RANT  y  ANTE.  adj.  Qui  court.  Il  ne 
s'emploie  guère  au  propre  que  dans  les  lo- 
cations suivantes  : 

Chien  courant.  Chien  dressé  à  courir 
après  le  gibier. 

Eau  courante,  Eau  vive,  eau  qui  coule 
toujours.  De  Veau  courante.  Se  baigner  dans 
Veau  courante. 
Tome  I. 
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I  En  termes  de  Marine,  Manœuvres  cou- 
rantes.  Les  cordages  mobiles  qui  servent  à 
tout  moment  pour  manœuvrer  le  navire. 

GouRAHT,  se  dit  figurément  pour  Présent, 
actuel,  en  parlant  D'années,  de  mois,  etc. 
L'année  courante.  Le  terme  courant.  Le  mois 
courant.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Les 
intérêts  courants. 

Substant.,  Le  cinq,  le  six,  etc.,  du  cou- 
rant,  Du  mois  qui  court,  du  mois  actuel. 
On  dit  elliptiquement  dans  ce  sens,  en  ter- 
mes de  Bourse,  Fin  courant. 

GouxAUT,  signifie  encore  figurément, 
Commun,  ordinaire.  //  est  chargé  des  af 
f aires  courantes.  Acheter  des  denrées,  des 
marchandises  au  prix  courant. 

Prix  courant,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
bulletin  qui  indique  le  prix  des  denrées 
vendues  au  marché. 

Compte  courant,  État  indiquant  le  doit  et 
V avoir  respectifs  de  deux  négociants  qui 
sont  en  relation  d'affaires. 

Dans  la  Tenue  des  livres ,  Main  courante. 
Voyez  BaouxLULBD. 

Monnaie  courante.  Celle  qui  a  un  cours 
légal. 

Toise  courante,  aune  courante,  etc.,  La 
mesure  de  quelque  chose  que  ce  soit  par 
toises,  ou  par  aunes,  en  longueur,  sans 
avoir  égard  à  la  hauteur.  Cette  muraille  a 
tant  de  toises  courantes.  Faire  marché  à  la 
toise  courante.  L'aune  courante  de  cette  ta- 
pisserie vaut  tant. 

En  termes  d'Imprimerie,  Titre  courant, 
Ligne  en  petites  capitales  qui  est  mise  au 
haut  des  pages  d'un  livre,  d'un  chapitre, 
pour  indiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

CouaAHT,  est  aussi  très-souvent  employé 
comme  substantif.  Le  courant  de  l'eau,  ou 
absolument.  Le  courant.  Le  fil  de  l'eau. 
Suivre  le  courant.  Il  fut  entraîné  par  le  cou- 
rant et  se  noya.  Le  courant  du  fleuve  est  très- 
rapide  en  cet  endroit. 

Courant  (Teau,  Canal  ou  ruisseau  qui 
court.  Ce  courant  d^eau  fait  moudre  plu- 
sieurs moulins,  fait  aller  plusieurs  machines, 

CouRAVT,  d&si&ne  également,  en  termes 
de  Marine, Un  endroitde  la  mer  où  l'eau  a  un 
mouvement  propre  indépendant  de  l'action 
du  vent.  Le  courant  emporta  le  vaisseau  de 
ce  côté-là.  Il  y  a  sur  cette  côte  des  courants 
très-dangereux.  Il  y  a  dans  cette  mer  des  cou- 
rants généraux  et  des  courants  particuliers. 

Il  se  dit  par  extension ,  dans  les  Sciences 
physiques.  D'un  fluide  quelconque,  lors- 
qu  il  est  en  mouvement  dans  une  certaine 
direction.  Courant  électrique.  Le  courant 
dune  pile. 

Courant  d'air,  dans  le  langage  ordinaire) 
se  dit  Du  vent  lorsque,  traversant  un.  es- 
pace resserré,  il  soutHe  d'une  manière  uni- 
forme et  continue.  //  est  dangereux  de  s'ex- 
poser à  un  courant  d'air,  Hy  a  dans  ce  cor- 
ridor un  courant  étair  mortel. 

Fig.  »  Dans  le  courant  de  Vannée,  du  mois, 
de  la  semaine,  etc.,  À  une  époque  indéter- 
minée de  l'année,  du  mois,  de  la  semaine. 
J'irai  vous  voir  dans  le  courant  de  la  se- 
maine, 

Fig. ,  au  Théâtre,  Mettre  une  pièce  au  cou- 
rant du  répertoire,  La  mettre  au  nombre 
des  pièces  qui  se  jouent  habituellement. 

Fig. ,  Le  courant  du  marché.  Le  prix  ac- 
tuel des  denrées.  Je  ne  vendrai  pas  ma  mar» 
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chandise  que  je  n'aie  vu  le  courant  du  mar» 
ché. 

Fig. ,  Le  courant  des  affaires.  Les  afTaires 
ordinaires,  par  opposition  Aux  affaires  ex- 
traordinaires qui  peuvent  survenir.  Cest  le 
courant,  cest  le  train  des  affaires. 

Fig.,  Courant  d'affaires ,  La  quantité  d'af- 
faires que  Ton  traite,  ou  dont  on  est  chargé. 
Ce  négociant,  cet  avoué  a  un  bon  courant 
d'affaires, 

Fig.,  Mettre,  tenir  quelqu'un  au  courant 
d'une  chose,  Le  mettre,  le  tenir  au  fuit 
d'une  chose,  lui  en  donner  une  connais* 
sance  exacte.  Je  l'ai  mis  au  courant  de  ce 
qu'il  doit  faire  dans  son  nouvel  emploi.  Jt 
vous  tiendrai,  par  mes  lettres,  au  courant 
des  nouvelles.  On  dit  de  même.  Se  mettre  au 
courant,  être  au  courant.  Il  se  mit,  il  fut 
bientôt  au  courant  des  affaires*,  ou  simple- 
ment, au  courant.  Être  au  courant  des  itou* 
velles. 

Fig. ,  Le  courant  du  monde,  La  manière 
ordinaire  du  monde.  Se  gouverner  selon  le 
courant  du  monde.  Se  laisser  aller  au  cou- 
rant du  monde,  ou  simplement,  Se  laisser 
aller  au  courant, 

CouaAVTy  signifie  aussi,  en  Matière  de 
rentes ,  Le  ternie  qui  court  Je  vous  qt^it» 
terai  tous  les  arrérages,  pourvu  que  vous  me 
payiez  le  courant.  Je  vous  remets  les  arré* 
rages,  sans  préjudice  du  courant. 

TocxT-oonaAST.  loc  adv.  Très-vite,  en 
toute  hâte.  On  vint  m'a\'ertir  qu'il  était^ohez 
moi,  je  m'y  rendis  tout-courant. 

Il  signifie  aussi ,  Sans  hésiter,  sans  peine, 
facilement  //  ///  tout-courant.  Il  récita  cela 
tout-courant.  Il  joue  mieux  que  lui,  il  le  ga- 
gne tout'courant, 

CQURAMTE.  s.  f.  Espèce  de  danse  grave. 
Courante  simple.  Courante  figurée.  Mener 
une  courante.  On  ne  danse  plus  la  courante. 

Il  signifie  aussi ,  L'air  sur  lequel  on  dan- 
sait une  courante.  Composer  une  courante. 
Jouer  une  courante  sur  le  violon, 

GOUBANTE.  s.  f.  Dévoiement,  diarrhée. 
Avoir  la  courante.  Il  est  populaire. 

COURBATU,  UE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment D'un  cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement 
des  jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  erand  travail.  Fous 
avez  trop  échauffé  ce  cheval,  il  en  est  cour- 
batu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  dans 
un  sens  analogue.  Je  me  sens  tout  cour* 
batu, 

COUBBATUBE.  s.  f.  Maladie  du  cheval 
courbatu.  Quand  on  vend  un  chei>al,  on  doit 
le  garantir  de  pousse,  morve  et  courbature. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Une  lassitude  doulou- 
reuse. Sa  maladie  commença  par  une  cour- 
bature. 

€OUBBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n*est 
pas  droit  ou  qui  n'est  pas  plane,  qui  ap- 
proche de  la  forme  d'un  arc.  Ligne  courue. 
Cette  ligne  est  courbe.  Surface  courbe. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin , 
surtout  en  Géométrie,  d'Une  ligne  courbe. 
Décrire  une  courbe.  La  théorie  des  courbes, 

COUBBE.  s.  f.  Certaine  pièce  de  bois 
qui  sert  aux  ouvrages  de  cbarpenterie ,  et 
qui  entre  principalement  dans  la  construc- 
tion des  navires. 

COUBBE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  £fl< 
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pèe8  de  tomear  dure  qai  YÎent  aux  jambes 
des  chevaux.  Ce  cheval  a  une  courbe, 

COVRBBE.  V.  a.  Rendre  courbe  une  chose 
qui  élait  droite.  Courber  en  arc.  Le  trop 
grand  faix  a  courbé  cette  pièce  de  bois,  cette 
poutre.  LavieiUesêe  Ta  courbé.  Va  tout  courbé. 
Courber  un  are  pour  le  bander.  Courber  une 
règle,  Poétiq.i  1*4^  a  courbé  sa  tête,  son 
front, 

11  s'emploie  quelquefois  neutralement  II 
courbait  sous  lejhix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per«> 
sonnet.  Cette  poutre,  cette  branche  se  courbe. 
Se  courber  pour  ramasser  quelque  chose.  Il 
devient  vieux,  il  commence  à  se  courber. 

Il  signifie  fignrément,  Plier  sous  la  to* 
lonté  aun  autre,  donner  à  quelqu'un  des 
Marques  de  soumission,  de  respect.  Tout  se 
courbe,  tout  est  courbé  devant  cet  homme.  Je 
ne  veux  point  me  courber  de%*ant  F  idole, 

CovBBi  f  Éx.  participe.  Courbé  de  vieil" 
ksse.  Il  est  iout  courbé.  Fous  dei*iendre%  tout 
courbé,  n  se  tient  tout  courbé, 

COVEBBTTB.  s.  f.  T.  de  Manège.  Air 
f élevé,  mouvement  que  le  cheval  fkit  en  le- 
vant également  les  deux  pieds  de  devant  et 
•e  rabattant  aussitAt.  Courbette  haute.  Cour- 
bette basso.  Petite  courbette.  Commencer  par 
une  courbette.  Faire  faire  des  courbettes  à 
un  cheval;  le  manier,  le  faire  alkr  à  cour^ 
bettes, 

Fi^.  et  fam..  Faire  des  courbettes,  Être 
bas  et  rampant  devant  quelqu'un. 

GOURBUEB.  s.  f.  Inflexion,  forme,  état 
d'une  chose  courbée.  Cette  pièce  de  bois  a 
plus  de  courbure,  moins^  de  courbure,  ete, 
€ourbare  d*une  fonte  de  roue.  Courbure  d'un 
arc.  La  courbure  de  cette  poutre  vient  de  ce 
qu'on  l'a  trop  chargée.  Les  courbures  de  la 
oebmne  vtnébrale, 

GMJBCAILLBT.  S.  m.  Cri  des  cailles; 
o«  Petit  sifileC  avec  lequel  on  imite  le  cri 
des  cailles ,  et  .qtù  sert  à  les  attirer.  Prendre 
des  cailles  avec  le  tourcaillet. 

€0UB£IVB.  s.  fl  T.  de  Marine.  Fo^z 
CouasrvR. 

€OVBÉB.  Su  f.  T.  de  Marine.  Composition 
de  suif,  de  soufre,  de  résine,  etc.,  qu'on 
applique  trèe^haude  sur  la  carène  des  bâti- 
ments destinés  aux  voyages  de  long  cours. 

€OUBBUB.  s.  m.  Celui  qui  est  léger  à  la 
course,  qui  se  pique  de  bien  counr.  Cest 
h  metlikur  coureur  qu'on  ait  jamais  vu.  Ja- 
mais bon  coureur  no  fut  prie. 

Coureur  de  bague,  de  tête.  Celui  qui  court 
la  bague,  les  tètes.  Cest  un  bon  coureur  de 
bagues,  un  bon  coureur  de  têtes, 

CoumauB»  se  dit  également  d'Un  cheval 
de  selle,  ouesa  laiUe  et  sa  légèreté  rendent 
propre  à  b  coune.  Beau  coureur.  Grand 
coureur.  Ce  coureur  est  vœ,  est  rude.  Il  était 
monté  sur  un  coureur.  Il  avait  tant  de  coci- 
reutu  daas  jm  écurie, 

CovmsuR,  signifie  eaeore,  Geliri  qui  va  et 
vient,  qui  est  souvent  par  la  viHe  ou  en 
voyage.  Cest  un  gnuui  coureur,  un  coureur 
perpétuel,omne  lu  ttmutmjumme  à  la  maison. 
Il  na  fait  toute  sa  vie  que  voyager,  c'est  un 
coureur. 

Coureur  de  nuit,  eu  dit  dlJ»  homme  qni 
se  retire  trop  tard  ,  et  qui  ftnt  de  la  miit  le 
jour, 

Fam. ,  Coureur  de  sermons,  de  bals,  de 
sputadeê,  de  venêu  pubUques.,  etc..  Celui 
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qui  a  rbabitttde  d'aller  à  tous  les  sermons , 
a  tous  les  bals ,  etc. 

YOm,,  Coureur  de  fUles,  Celui  qui  a  un 
commerce  habituel  avec  des  femmes  de 
mauvaise  vie. 

Coiraxva,  se  dit  aussi  d'Un  domestique 
qui  court  à  pied,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  messages  avec  grande  diligence. 
Cet  ambassadeur  avait  tant  de  coureurs.  Les 
Turcs  font  porter  des  nouvelles  par  des  coU' 
reurs  ai*ec  une  grande  célérité. 

Coureur  de  m'n.  Officier  de  la  maison  du 
roi ,  qui  a  soin  de  porter  du  vin  partout  où 
le  roi  va. 

CoomBUBs,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Guerre ,  de  Cavaliers  détachés  du  gros 
de  la  troupe,  pour  aller,  soft  à  la  décou- 
verte, soit  à  la  petite  guerre.  Un  parti  de 
coureurs.  Les  coureurs  de  leur  armés,  de  la 
garnison,  ete.  Ce  n'est  pas  leur  armée,  leur 
avant'garde,  ce  ne  sont  que  des  coureurs, 
que  quelques  coureurs. 

GOCREUSE.  s.  f.  Fille  ou  femme  prosti- 
tuée. Cest  une  coureuse,  une  infâme  cou- 
reuse. Il  ne  voit  que  des  coureuses.  Une  cou- 
reuse  de  remparts, 

COCEGE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 

Elan  tes  cucurbitacées ,  auquel  appartiennent 
\  citrouille,  le  potiron,  le  giraumont,  la 
pastèque,  etc.  La  calebasse  est  le  fruit  d^  une 
espèce  de  courge.  Huile  de  courges. 

COUEIB.  V.  n.  (ye  cours,  tu  cours,  il 
court;  nous  courons,  vous  coures,  ils  cou- 
rent. Je  courais.  Je  courus.  J'ai  couru.  Je 
courrai.  Je  courrais.  Cours.  Que  Je  coure.  Que 
Je  courusse.  Courant.)  Aller  avec  vitesse, 
avec  impétuosité.  Courir  légèrement.  Courir 
de  toute  sa  force.  Ce  cheval  court  comme  un 
cerf.  Cet  homme  coàrt  comme  im  Basque, 
Courir  sur  quelqu'un.  Courir  après  quelqu'un 
pour  s'emparer  de  lui,  pour  lui  parier,  etc. 
Il  est  parti,  courez  après.  Courir  à  toute 
bride,  a  bride  abattue,  à  toutes  Jambes.  Us 
baissèrent  la  lance,  et  coururent  l'un  contre 
l'autre.  R  court  mieux  que  vous.  Us  couraient 
aussi  vite  tun  que  Vautre.  Ceux  qui  devaient 
courir  n'attendaient  plus  que  le  signal  pour 
s'élancer  dans  la  carrière.  Ceux  qui  couraient 
dans  les  Jeux  Ofympiques.  On  te  dit  égale- 
ment Des  ohoses.  Ces  nuages  courent  ofvc 
une  grande  vitesse.  Faire  courir  une  boule. 
En  termes  de  Marine,  Faire  courir  une  ma- 
ncBUvre  dans  ses  poulies, 

Activi,  Courir  la  poste.  Aller  en  poste, 
voyager  par  la  poste.  On  dît  de  même.  Courir 
trois  postes,  quatre  postes  sur  le  même  cheval, 

Fig.  et  ^m. ,  Courir  la  poste.  Faire  une 
chose  avec  beaucoup  de  j>récipitation.  Ce 
n'est  pas  une  chose  qui  se  fasse  en  courant  la 
poste. 

Activ.  et  fig..  Courir  une  carr&re.  Etre 
engagé  dans  une  profession ,  une  entreprise, 
etc. ,  où  l'on  ^efforce  d'obtenir  des  succès, 
de  l'emporter  sur  ses  rivaux.  Fous  courez 
une  périlleuse  carrière,  une  carrière  Mmeuse, 
Hortensius  etGoéron  couraient  la  mémo  car» 
rtere, 

Prov.  etfi'g. ,  Ce  n'est  pas  te  tout  que  «k  cou* 
rir,  il  faut  partir  de  bonne  heure.  Ce  ii*est 
pas  assez  de  se  hâter;  quand  on  veut  réussir 
dans  «ne  entreprise,  ilûtut  prendre  ses 
mesuras  de  loin. 

Fig.  et  fcm. ,  Courir  sur  le  marché  de 
quelqu'un.  Enchérir  sur  les  uffwîsd^un  eche* 
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teur.  Je  voulais  acheter  cela ,  pourquoi  vene^ 
vous  courir  sur  mon  marché?  u  signifie ,  plu» 
figurément.  Faire  des  démarches  pour  ob- 
tenir la  place,  l'avantage  qu*un  autre  solK* 
cite. 

Fig.  et  fam. ,  Courir  sur  les  brisées  de  qud^ 
qu'un.  Courir  sur  son  marché,  entrer  eo 
concurrence ,  en  rivalité  avec  lui. 

En  termes  d'Ordonnances,  de  Déclara- 
tions, etc..  Courir  sus  à  quelqu'un.  Se  jetet 
sur  quelqu'un  pour  Tarraer,  le  maltraiter, 
le  tuer.  Tout  It  momie  lui  court  sus.  Lespay» 
sans  se  sont  soulevés  et  ont  couru  sus  aux 
troupes.  Il  fut  mis  hors  la  loi,  et  chacun  eut 
le  (uoit  de  lui  courir  sus. 

CovBiB ,  signifie  quelquefois,  Aller  pins 
vite  que  le  pas.  Fous  allez  trop  vite,  vous  ne 
marchez  pas,  vous  courez. 

Il  signifie  aussi ,  Aller  avec  empressement. 
Courir  au  feu.  Courir  au  médecin.  Courir  au 
remède.  Je  cours  le  prévenir.  Fa,  cours,  ne 
perds  pas  un  instant. 

Fig.  et  fiim. ,  Courir  à  thâpHtd,  Se  miner 
par  de  grandes  dépenses. 

Prov.,  //  n'y  va  pas,  il  y  court,  H  y  court 
comme  à  la  noce.  Il  y  va  avec  ardeur,  avec 
joie. 

Counr  aux  armes.  Prendre  les  armes  en 
hâte  pour  quelque  alarme,  ou  pour  quelque 
occasion  pressante. 

Courir  au  plus  pressé,  S^ccuper  de  ce  qui 
importe  le  plus  dans  le  moment. 

GovBiB,  se  dit  souvent  au  figuré  dans 
les  divers  sens  qui  précèdenL  Courir  après 
les  honneurs,  les  riaoes,  les  richesses,  lu 
fausse  gloire,  etc.  Courir  après  des  chimères, 
après  des  fantômes.  Counr  à  sa  perte,  à  sa 
ruiae. 

Courir  après  Vesprit,  Mettre  de  la  re- 
cherche ,  de  l'affectation,  de  l'efTort  à  man- 
trar  qu'on  a  de  Tesprit. 

Fam.,  Courir  à  i  argent,  après  Targeat, 
Chercher  avec  empressement  les  occasions 
de  gagner  de  l'argent.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  psrt. 

Fam.,  Courir  après  son  argent,  Continuer 
à  jouer  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdo.  Il 
signifie  aussi.  Faire  des  démarcnes,  des 
poursuites  pour  recouvrer  une  somme  d'ar- 
gent qu'on  a  de  la  peine  à  se  faire  rendret 
a  se  faire  pay^. 

Courir  a  féi'éché,  au  bâton  de  maréchal 
de  France,  au  chapeau  de  cardinal,  etc.. 
Être  en  passe  de  parvenir  bientôt  à  i'évé- 
ché ,  etc. 

Courir  à  sa  fin,  se  dît  Des  choses  qui 
sont  près  de  finir,  qui  n'ont  pas  longtemps 
à  durer.  Ma  provision  de  bois  court  à  sajuu 
Cette  maladie  court  à  sa  fia, 

CouBTB,  se  dit  aussi  figurément  De 
tonte  action  précipitée ,  de  tout  ce  qu'on 
fait  trop  vite.  Il  faut  aller  bride  en  main,  om 
ne  fait  pas  les  (paires  en  courant, 

n  se  dit  particulièrement  D'une  per- 
sonne qui  lit,  qui  rédte,  qui  prononce  on 
qui  écrit  trop  vite.  Lisez  doucement,  me 
courez  pas.  u  a  écrit  cria  en  courant.  Une 
faut  pas  dire  son^  bréviaire  en  courant. 

CouBiB,  signifie  encore,  familièrement. 
Aller  çà  et  là,  sans  s'arrêter  longtemps  en 
chaque  endroit.  Une  fait  que  courir.  Hetê 
toujours  à  courir.  Il  court  depuis  le  matùe 
jusqu  au  soir,  on  ne  le  trouve  Jamais  cAex 
lui. 
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Il  «e  dit  particulièrement  Des  courses , 
àm  dénunrcDes  (|u'on  est  obligé  de  faire 
pour  quelque  objet  que  ce  soit.  Il  a  couru 
iouit  la  journée  pour  cette  affaire.  Je  m'ai 
pat  fimi  de  courir,  il  me  reste  encore  piu' 
sieurs  visites  à  faire.  Cet  homme,  cette  affaire 
m'a  donné  bien  à  courir, 

GouatR»  en  termes  de  Marine,  Faire 
route.  Courir  au  nord.  Courir  au  sud, 

Activ. ,  Courir  des  bordées,  courir  des  bords, 
Lonvover,  aller  alternativement  à  droite  et 
à  gaucne,  quand  le  vent  est  presque  de- 
boiiL 

Fig. ,  Courir  le  boa  bord,  signifiait  autre- 
ibia.  Pirater;  et,  dans  le  discours  familier» 
Fréquenter  les  mauvab  lieux. 

GouniA»  se  dit  aussi  D*une  cbose  qui  se 
prolonge  le  long  d*une  autre»  et  particuliè- 
rement Des  c6tes,  des  (erres ,  des  monta- 
nieSyetCyqui  s'étendent  dans  une  certaine 
aûrection.  Cette  côte  court  de  test  à  l* ouest 
Vespaee  de  trois  ou  quatre  lieues.  Ces  monta- 
gmes  courent  du  nord  au  sud,  et  partagent 
de  grands  continents. 

Couauy  signifie  en  outre,  Couler.  U  se 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières,  ainsi  que 
Des  choses  Uquides,  comme  le  sang,  le  vin , 
Thuile,  etc.  Le  ruisseau  qui  court  dans  la 

ririe.  Veau  qui  court.  Le  sang  court  dans 
veines. 

Il  se  dit  figurément  Du  temps.  Le  temps 
eoart  insensmement.  Le  terme  qui  court. 
L'éuatée  quicourt.  Il  court  sa  vingt&me  année. 

Au  temps  ou  parle  temps  qui  court.  Dans 
le  temps  présent,  dans  les  circonstances  ac« 
tuelles. 

Couua,  se  dît  souvent,  dans  le  sens  qui 
préoède,  en  parlant  D'un  certain  temps  au 
Lout  duquel  se  doit  payer  ou  eflectuer 
quelque  chose.  On  lui  a  donné  trois  mois, 
^ui  courent  à  partir  de  telle  époque.  Je  n'ai 
gtse  quinze  Jours,  vous  m'amusez  par  vos 
artifices,  cependant  le  temps  court. 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  analogue. 
Des  intérêts  de  Fargent  constitué  ou  dû. , 
de  gages,  d'appointements,  etc.  Xa  rente 
court  de  tel  jour.  L'intérêt  de  cette  somme 
court,  court  toujours.  Les  arrérages  courent. 
Ijes  intérêts  ont  commencé  à  courir  depuis 
tdle  époque.  Ses  gages  courent  depuis  un 
mois. 

Cotian,  signifie  encore,  Circuler,  se  pro- 
paiper,  se  communiquer;  et,  en  ce  sens,  il 
est  souvent  employé  comme  impersonnel. 
Paire  courir  un  livre,  un  écrit.  Il  court  un 
Ubetle  infâme.  Il  a  couru  beaucoup  de  mala- 
dies cette  année.  Ces  ifudadies  courent  ordi' 
nairement  pendant  Vété,  H  court  des  bruits 
fort  désavantageux  sur  son  compte.  Faire 
caurir*des -bruits.  Une  nouvelle  très-alarmante 
court  depuis  hier  dans  le  public. 

U  signifie  aussi,  figui4ment,  Être  en  vo- 
.gae.  La  mode  qui  court.  Cette  chanson  cou- 
mit  par  la  ville. 

A  table ,  Faire  courir  une  santé,  La  faire 
porter  par  tous  les  convives.  Faites  courir 
cette  santé.  Cest  la  santé  d'un  tel  qui  court. 

Faire  courir  la  voix.  Demander  les  avis  à 
œox  qui  composent  une  assemblée.  Cette 
manière  de  parlera  vieilli,  ainsi  que  la 
suivante. 

L'avis  qui  court,  L'avis  qui  a  le  plus  de 
voix  dans  une  délibération  non  terminée. 
courir  U  billet.  Voyez  '&ivl%t. 
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Les  billets  de  ce  négociant,  de  ce  banquier, 
etc.,  courent  sur  la  place.  On  cherche  a  s'en 
défaire. 

CovRia,  est  aussi  verbe  actif:  alors  il  si- 

Snifie,  Poursuivre  à  la  course  avec  dessein 
'attraper.  Courir  auelquun  pour  le  prendre, 
le  courir  Vépée  dans  les  reitu.  Courir  le 
cerf,  le  lièvre,  le  daim.  Il  a  droit  de  courir 
le  cerf  sur  ses  terres.  Ce  lièvre  a  été  souvent 
couru, 

Prov.  et  fig. ,  Courir  le  même  lièvre,  se  dit 
De  deux  personnes  qui  sont  en  concurrence 
pour  la  même  chose. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  f oui  pas  courir  deux 
lièvres  à  la  fois,  ou  Qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun.  Poursuivre  deux  affaires  à  la 
Ibis,  c'est  s*exposer  à  ne  réussir  ni' dans 
l'une  ni  dans  l'autre. 

Courir  un  bénéfice.  Envoyer  un  courrier 
à  celui  qui  a  la  nomination  du  bénéfice, 
pour  être  le  premier  à  le  demander. 

Fig.  et  fam. ,  Courir  un  bénéfice,  une 
charge,  etc..  Les  poursuivre,  les  solliciter 
avec  ardeur. 

Fig.  et  fam. ,  Courir  le  cachet,  se  dit  D'un 
maître  qui  donne  des  leçons  en  ville. 

Au  Jeu  de  bague,  Courir  la  bague.  Tacher 
d'emporter,  avec  la  lance,  la  bague  sus- 
pendue au  bout  de  la  carrière.  On  dit,  eu 
des  sens  analogues  :  Courir  la  quintaine.  Cou- 
rir le  faquin.  Courir  les  têtes.  Courir  les  tau- 
reaux. 

ConaiB,  actif,  se  dit  figurément  en  par- 
lant Des  peraonnes  ou  des  choses  qu'on  re- 
cherche avec  empressement,  qui  sont  fort 
en  vogue.  On  le  court,  on  le  choie.  Ce  prédi' 
cateur  est  fort  couru.  Ce  livre  est  rare  et  cu- 
rieux, il  est  fort  couru.  H  n'y  a  pas  assez  de 
telle  marchandise,  tant  elle  est  courue. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Être  exposé 
à.  Courir  de  grands  risques.  Fous  courez 
quelque  risque.  Vous  courez  risque.  Courir 
des  chances.  Les  périls  que  nous  avons  cou- 
rus. Fous  ne  courez  aucun  danger. 

Courir  fortune,  courir  risque,  courir  ha- 
sard, courir  le  risque,  la  chance  de.  Être 
en  péril  de.  Il  court  fortune  d'être  chassé, 
de  perdre  son  bien.  Il  court  risque  de  la  vie, 
Tai  couru  hasard  de  me  tuer.  Ce  mal  peut 
bien  m'arriver,  J'en  courrai  le  risque,  J'en 
courrai  la  chance. 

Courir  même  fortune,  Être  dans  les  mêmes 
intérêts,  dans  Ta  même  situation  d'affaires. 
Courir  une  belle  fortune,  Être  en  passe  de 
parvenir  à  quelque  chose  de  grand. 

Conaia ,  actif,  signifie  encore,  Parcourir. 
Fai  couru  toute  la  ville  sans  le  trouver.  Cou- 
rir les  rues.  Courir  les  champs.  Quelque- 
fois, il  signifie  plus  spécialement.  Parcou- 
rir un  pays,  etc.,  pour  le  ravager,  pour 
le  piller.  Ces  troupes  ont  couru  telle  pro- 
vince. Courir  le  plat  pays.  Les  pirates  cou- 
rent la  mer. 

Courir  le  pays,  courir  le  monde.  Voyager. 
//  a  bien  couru  ù  pays,  couru  le  monde,  ou 
absolument.  Ha  ben  couru.  Il  a  couru  toute 
la  France. 

Prov.,  Être  fou  à  courir  les  rues,  à  courir 
les  champs.  Être  extrêmement  fou. 

Fàm.,  Cette  nouvelle,  cette  aventure,  cette 
histoire  court  les  rues.  Elle  est  sue  de  tout 
le  monde.  L'esprit  court  les  mes,  I/esprit 
est  commun ,  tout  le  monde  en  a. 

Fam.,  Courir  la  prctantaine,  AUei*,  venir. 
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courir  çà  et  là,  sans  sujet,  sans  dessein. 
Cette  femme  court  la  prétantaine.  Elle  fait 
des  promenades,  des  sorties,  des  voyages 
qu'interdit  la  bienséance. 

Pop.,  Courir  le  guilledou.  Aller  souvent, 
et  principalement  pendant  la  nuit,  dans 
des  lieux  suspects.  //  ne  fait  que  courir  le 
guilledou. 

CovRxa,  actif,  signifie  également,  Han- 
ter,  fréquenter.  Courir  les  bals,  le  bal.  Cou* 
rir  les  spectacles,  les  concerts,  les  maisons 
de  Jeu,  les  mauvais  lieux,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Courir^  ruelles,  Aller  de 
visite  en  visite  chez  les  dames.  Cette  phrase 
a  vieilli,  et  ne  s*emploie  que  par  dénigre- 
ment. 

Couru,  ux.  participe.  Un  cerf,  un  Uèi*re, 
un  daim  couru.  Un  voleur  couru  par  les  gen- 
darmes. Un  pays  couru  par  les  ennemis. 

COUELIS  ou  COUSLIEU.  S.  m.  Oiseau 
aquatique  qui  est  bon  à  manger.  Ilja  plu- 
sieurs espèces  de  couriis.  L'ibis  est  une  espèce 
de  courlis. 

COUEOKNE.  s.  f.  Ornement  de  tête,  fait 
de  branches,  d'herbes,  ou  de  fleurs,  etc. , 
et  qui  se  porte  comme  marque  d'honneur, 
ou  en  signe  de  joie ,  ou  comme  une  simple 
parure.  Couronne  de  laurier,  de  lierre,  d'o- 
livier, de  fleurs,  de  roses,  etc.  Les  Romains 
récompensaient  les  belles  actions  par  diverses 
couronnes.  Couronne  triomphale ,  murale,  ob» 
sidionale,  civique,  vfdlaire,  rostrale.  Gagner, 
obtenir,  mériter  une  couronne.  Les  Grecs 
décernaient  des  couronnes  aux  citoyens  qai 
aidaient  rendu  quelque  grand  service  à  leur 
patrie.  Se  parer  de  couronnes  dans  un  fes^ 
tin.  Elle  avait  une  couronne  de  roses.  Orner 
la  poupe  d'un  vaisseau  de  couronnes  de  fleurs. 
Peinare,  sculpter  des  couronnes  sur  un  lam^ 
bris,  etc.  Les  peintres  mettent  ordinairement 
une  couronne  d'étoiles  sur  la  tête  delà  Fierge, 
et  une  couronne  de  rayons  sur  la  tête  des 
saints. 

Il  se  dît  figurément  de  La  gloire  que  les 
martyrs  acquièrent  en  mourant  pour  la  fol. 
La  couronne  du  martyie.  Il  a  riçu  la  cou- 
ronne du  martyre. 

Il  se  dit  également  de  La  béatitude  que 
Dieu  donne  à  ses  saints.  La  couronne  de 
gloire.  La  couronne  de  Justice.  La  couronne 
des  saints. 

CouRORirx,  se  dit  aussi  de  L'ornement  de 
tête  que  les  rois,  princes  ou  seigneurs  por- 
tent pour  marque  de  leur  dignité,  ou  qui 
est  représenté  dans  lears  armoiries,  etc. 
Couronne  imoériaie,  royale,  ducale.  Couronne 
de  comte,  ae  marquis,  de  baron.  Couronne 
d'or.  Couronne  à  fleurons.  Couronne  periée. 
Riche  couronné.  Couronné  enrichie  de  pierre» 
ries.  Couronne  fermée.  Couronne  ouverte. 
Porter  une  couronne.  Mettre  une  couronne 
sur  la  tête. 

Par  excellence,  La  couronne  d'épines. 
Celle  que  l'on  mit  sur  k  tète  de  Notre- 
Seigneur. 

La  triple  couronne,  La  tiare  du  pape. 

CovRosHB,  se  dit  figurémentde  l4i  puis- 
sance royale.  //  lui  a  été,  lui  à  raw  la^ou» 
ronne.  J  son  avènement  à  la  couronne.  As- 
pirer, prétendre  à  la  couronne.  Disputer  la 
couronne.  Affermir  sa  couronne.  Renoncer  à 
la  couronne.  Quitter,  abdiquer  la  couronne. 
Céder  la  couronne  à  un  autre.  Perdre  la  cou» 
ronne.  Héritier  de  la  couronne.  Héritier  pré • 
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somptifde  la  couronne.  Il  a  relei*é  P honneur , 
recuit  de  la  couronne» 

Fig.,  Mettre  la  couronne  sur  la  tête  de  queU 
ffuun,  Lui  donner  la  puissance  souveraine. 

Fig. ,  Cest  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
sa  couronne,  le  plus  beau  fleuron  de  sa  cou- 
ivnne,  se  dit  D  une  des  plus  grandes  préro- 
gatives qu'ail  un  prince,  d'un  de  ses  plus 
grands  revenus,  d  une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces; et,  par  extension,  De  ce  qu  une 
personne  a  de  plus  considérable,  de  plus 
avantageux.  On  dit  de  même  :  ajouter  un 
fleuron  à  sa  couronne.  lia  perdu  le  plus  Leati, 
les  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne, 

CouaovKB,  se  dit  encore,  fîgurément, 
d'Une  monarchie,  d'un  État  gouverné  par 
un  roi,  par  un  empereur.  La  couronne  de 
France,  La  couronne  d'Espagne,  Les  couron" 
nés  du  Nord,  Maison  et  couronne  de  Frajice, 
VÉtat  et  couronne  de  France, 

Il  se  dit  quelquefois  Du  souverain  même, 
par  opposition  aux  sujets,  aux  particuliers. 
Les  charges,  les  officiers  de  la  couronne.  Le 
domaine  de  la  couronne.  Les  droits  de  la 
couronne. 

Traiter  de  couronne  à  courorine.  Traiter 
de  souverain  à  souverain.  On  le  dit  aussi, 
figui*ément  et  par  raillerie,  en  parlant  Des 
particuliers,  lorsqu'un  inférieur  veut  traiter 
avec  son  supérieur  comme  s'il  était  son 
égal. 

GouAOKirs,  se  dît  en  outre  de  La  toQsure 
cléricale  que  l'on  fait  sur  le  haut  de  la  télé 
des  gens  d'Église.  Couronne  d'évéque,  de 
prêtre,  de  diacre,  de  religieux ,  etc.  Il  s'est 
jait faire  la  couronne, 

CouaoHirB,  désigne 4  par  analogie,  Cer- 
taines choses  qui  ont  une  forme  circulaire, 
qui  ressemblent  à  une  couronne.  Ainsi, 

11  se  dit  d*Une  soile  de  chapelet  qui  n'a 
qu'une  dizaine.  Couronne  de  la  Vierge, 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  météore 
qui  parait  en  forme  de  cercle  lumineux  au- 
tour du  soleil  et  de  la  lune. 

En  Astron.,  Couronne  septentrionale,  et 
Couronne  australe.  Deux  constellations  dont 
l'une  est  dans  l'hémisphère  septentrional , 
et  l'autre  dans  l'hémisphère  austral. 

CouRoirirB,  se  dit,  parmi  les  Jardiniers, 
de  La  touffe  de  feuilles  qui  surmonte  le 
fruit  de  l'ananas. 

En  Botan.,  Couronne  impériale.  Espèce  de 
fritillaire.  Couronne  rojaie,  Espèce  de  mé- 
lilot.  Couronne  de  terre.  Le  lierre  terrestre. 
£tc. 

En  Agricult^  Greffe  en  couronne.  Celle 
qui  consiste  à  scier  le  sujet,  et  à  mettre  plu- 
sieurs greffes  autour  de  la  coupe,  entre 
le  bois  et  Técorce. 

En  Archit.  militaire.  Ouvrage  à  couronne. 
Ouvrage  couronné.   Voyez  le  participe  de 

COUBOHHBR. 

En  Anat.,  La  couronne  d'une  dent,  La 
partie  de  la  dent  qui  est  hors  de  la  gencive. 

En  Médec.,  Couronne  de  Vénus,  Pustules 
oui  occupent  le  front  et  les  tempes,  et  que 
Ion  croit  dues  à  la  maladie  vénérienne. 
C'est  ce  qu'on  nommait  autrefois  Chapelet, 

GouBoiTBB,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
La  partie  la  plus  basse  du  paturon  du  che- 
val. 

GouKOBUBi  en  termes  de  Papeterie,  se 
dit  dUne  sorte  de  papier  qui  sert  princi- 
palement aux   impressions  de  bureau  »  et 
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dont  la  marque  est  une  couronne.  On  dit 
aussi.  Papier  couronne, 

COURONNEMENT,  s.  m.  Action  de  cou- 
ronner. Il  se  dit  plus  particulici*ement  de 
La  cérémonie  dans  laquelle  on  couronne 
solennellement  un  souverain.  Le  couronne- 
ment du  roi,  de  la  reine,  de  l'empereur,  du 
pape,  etc.  Il  assista  au  couronnement  de,.. 
Son  couronnement  se  fit  en  tel  lieu,  La  céré' 
monie,  le  jour  du  couronnement, 

CouRoirBEMBVT,  se  dit  aussi  de  Tout 
ornement  ou  de  tout  membre  d'architecture 
qui  termine  un  édifice  ou  quelqu'une  de 
ses  parties,  les  édifices  ont  pour  couronne- 
ment des  entablements.  Des  statues  seri'ent 
de  couronnement  à  ce  théâtre,  La  corniche 
est  le  couronnement  des  ordres  d'architec- 
ture. 

Le  couronnement  d'un  vaisseau,  d'un  na- 
Vi're,  La  partie  du  vaisseau ,  du  navire  qui 
est  au-dessus  de  la  poupe. 

CouBOBHBMBBT,  sc  ciit  Bussi  d'Un  orne- 
ment qui  termine  la  partie  supérieure  d'un 
meuble,  d'un  vase.  Cela  forme  un  beau  cou- 
ronnement. Cp  couronnement  est  mesquin. 

Il  signifie  encore  figurément,  L  accom- 
plissement, la  perfection  de  quelque  chose. 
Cette  noble  action  fut  le  couronnement  de 
toutes  les  autres.  Pour  couronnement  d'une 
si  belle  vie,  Cest  le  couronnement  de  Fœuvre. 

En  termes  d'Accoucheur,  de  Sage-femme, 
L'enfant  est  au  couronnement,  II  est  près 
de  venir  au  monde,  il  est  à  l'entrée  de  la 
matrice. 

COURONNER,  v.  a.  Mettre  une  couronne 
sur  la  tête.  Couronner  une  victime.  Couronner 
de  fleurs,  de  laurier,  de  myrte.  Jbsus-Chbist 
fut  couronné  d'épines.  Couronner  d'une  cou- 
ronne (for,  d'une  couronne  d'argent.  On 
l'emploie  avec  le  pronom  pei^onnel.  Dans 
ces  fêtes  champêtres,  les  bergères  se  couron- 
naient de  fleurs. 

Il  signifie,  dans  un  sens  particulier. 
Mettre  solennellement  la  couronne  sur  la 
tête  d'un  souverain.  Couronner  un  pape,  un 
roi,  un  prince.  Ils  l'élurent  et  le  couronnèrent. 
Il  fut  sacré  et  couronné. 

Il  signifie  quelquefois  fîgurément ,  Don- 
ner le  titre  de  roi,  de  souverain.  Ce  mo^ 
narque,  avant  de  mourir ^^  voulut  couronner 
son  fils. 

Il  signifie  encore  simplement.  Récompen- 
ser en  décernant  une  couronne  ou  un  prix. 
Couronner  le  xmnqueur.  Couronner  celui  qui 
a  fait  la  plus  belle  action.  Couronner  l'auteur 
du  meilleur  ouvrage.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement en  parlant  Des  ouvrages,  etc., 
faits  par  ceux  qui  reçoivent  la  couronne  ou 
le  prix.  J'ai  lu  plusieurs  passages  de  la  pièce 
que  l'Académie  a  couronnée,  plusieurs  pas- 
sages de  l'ouvrage  couronné. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Honorer,  ré- 
compenser. Couronner  la  vertu.  Dieu  cou 
ronne  les  martyrs,  les  saints.  Ils  sont  couron- 
nés de  gloire.  N'est-ce  pas  couronner  le  crime, 
que  d'élei'er  un  tel  homme  à  cette  dignité? 

CouBOKBBB,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant De  choses  sur  lesquelles  on  place  des 
couronnes.  Les  anciens  couronnaient  la  pou- 
pe de  leurs  vaisseaux  en  signe  d'allégresse, 
jêlexandre  couronna  le  tombeau  d^ Achille. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  dans  le  style 
soutenu.  De  ce  qui  orne  ou  entoure  la  tête 
en  manière  de  couronne.  De  simples  fleurs 
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couronnaient  cette  tête  charmante.  Qudqws 
chei'eux  blancs  couronnaient  ce  front  véné» 
rable. 

n  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
au-dessus  desquelles  on  peint  ou  on  grave 
des  couronnes,  pour  ornement,  oa  comme 
marque  de  dignité.  Son  écu  était  eouroniié 
d'une  couronne  de  duc,  de  comte,  etc.  Ses 
chiffres  sont  couronnés  de  lauriers,  et 
fleurs. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  choses  qm* 
en  surmontent  d'autres,  qui  en  occupent 
la  partie  la  plus  élevée.  Un  entablement  wt- 
ronne  l'édifice.  Des  batteries  redoutables,  des 
corps  de  troupes  couronnaient  la  hauteur, 
toutes  les  hauteurs. 

Il  signifie  figurément.  Apporter  la  der- 
nière perfection ,  mettre  le  dernier  orne- 
ment a  quelque  chose.  Cette  dernière  actîm 
a  couronné  toutes  les  autres.  Il  a  couromù 
sa  vie  par  une  mort  généreuse'.  Le  succès  a 
couronné  son  entreprise, 

Prov.,  La  fin  couronne  Vœuvre,  Voyei 

Couronner  les  voeux  de  quelqu'un,  Les 
remplir. 

CouBOBKBB,  se  dît  aussi  figurément 
pour  Environner,  ceindre.  Plusieurs  co- 
teaux  couronnent  cette  ville, 

CouBOBBBB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro* 
nom  personnel,  en  parlant  Des  choses,  et 
signine.  S'orner,  s'embellir.  Déjà  les  forêts 
se  couronnent  de  feuillage.  Les  arbres  de  nos 
vergers  se  couronnaient  de  fleurs, 

Absol. ,  Cet  arbre  se  couronne,  se  dit  D'un 
arbre  qui  vieillit  et  dont  la  tête  se  deS' 
sèche. 

CouBOBiré,  iB.  participe.  Un  atbrecot' 
ronné. 

Tête  couronnée,  se  dît  d*Un  empereur  on 
d'un  roi.  La  république  de  Venise  et  edk 
des  Proinnces-Unies  m'aient  le  rang,  les  Aoa* 
neurs  des  têtes  couronnées. 

En  termes  d'Architecture  militaire,  Ovr 
vrage  couronné.  Ouvrage  avancé  vers  la 
campagne,  fait  en  forme  de  couronne,  ponr 
défendre  les  approches  d'une  place.  On 
l'appelle  aussi  Ouvrage  à  couronne,  ou  même 
absolument  Couronne, 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  CAffWcoa- 
ronné.  Cheval  qui  s'est  blessé  aux  genoux 
en  tombant ,  et  à  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé.  Ce  chei*al  n'a  pas  de  bonnes  jambes, 
il  est  couronné. 

COURRE,  v.  a.  T.  de  Chasse.  (Il  se  con- 
jugue comme  Courir.  )  Courir  une  hèle,  » 
poursuivre.  Courre  le  cerf,  le  Uèi*re,  le  daim. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement  Chasse 
à  courre. 

Laisser  courre  les  chiens,  ou  simplement. 
Laisser  courre ,  Découpler  tes  chiens,  «fio 
qu'ils  courent  après  la  béte. 

Laisser-courre,  se  dit,  substantivement. 
Du  lieu  où  l'on  découple  les  chiens,  (^m 
ils  furent  au  laisser-courre.  On  le  dit  •««' 
de  L'air  que  le  cor  fait  entendre  quand  on 
découple  les  chiens.  Sonner  le  laisser^ousn. 

CouBRB,  peut  s'employer  dans  qoclqu» 
autres  cas  pour  Courir,  mais  il  vieillit. 
Courre  sus.  Courre  la  bagne,  les  têtes,  ttc. 
Donner  à  courre  à  quelqu'un.  Courre  Ugun* 
ledou,  Etc, 

Activ. ,  Courre  un  chcfa!.  Le  faire  counf 
à  toute  bride  lorsqu'on  est  monté  demi». 
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F6uÎ€%'%H>iis  courre  votre  cheval  contre  fe 
mien? 

GOUERB.  8.  m.  T.  de  Chasse.  Endroit 
oa  Ton  place  les  léTriers,  lorsqu'on  chasse 
le  sanglier,  le  loap  ou  le  renard  avec  ces 
chiens. 

Cest  un  beau  courre, •  se  dit  D'un  pays 
commode  pour  la  chasse. 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  court  la  poste 
pour  porter  des  dépêches.  Cest  le  meilleur 
courrier,  et  celui  qui  fait  le  plus  de  diligence. 
Courrier  ordinaire.  Courrier  extraordinaire. 
Courrier  du  cabinet.  Courrier  de  cabinet.  Cour- 
rier de  commerce,  du  commerce.  Recevoir,  en- 
vnyer,  dépécher,  expédier,  faire  partir  un 
courrier.  Il  est  arrive  un  Courrier.  Courrier  de 
tel  prince.  Dépécher  quelqu'un  en  courrier. 
Répondeirmoi  courrier  par  courrier. 

Il  se  dit  également  d'Un  préposé  de  l'ad- 
minîstration  des  postes  qui  est  chargé  de 
porteries  lettres  d'une  ville  à  une  autre, 
et  qui  voyage  dans  une  voiture  appelée 
*  Bitàle-poste  ou  Malle.  Courrier  de  la  malle. 
Le  courrier  de  Lyon,  de  Lille,  etc.  Départ, 
arrii'ée  du  courrier. 

Pig.  et  fam.,  Courrier  de  malheur,  se  dit 
d'Une  personne  qui  vient  annoncer  quelque 
miiiivaise  nouvelle. 

GouftmiBa,  se  dit,  par  extension,  de  La 
voiture  même  qui  porte  les  dépêches,  f^o^vi- 
ger  parle  courrier.  Le  courrier  a  versé. 

Il  se  dit  figurémeht,  en  termes  de  Com- 
merce» et  quelquefois  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  La  totalité  des  lettres  qu'on 
écrit  ou  qu'on  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
Faire  son  courrier.  Lire  son  courrier, 

.CouBBfBA,  se  dit  aussi  de  Tout  homme 
qui  court  la  poste  à  cheval,  quoiqu'il  ne 
porte  aucune  dépêche.  Fous  n'êtes  guère 
bon  courrier,  Tai  rencontré  quatre  courriers. 
Toute  la  route  était  pleine  de  courriers.  Voya- 
ger en  courrier. 

COVRRlàRB.  s.  f.  Celle  qui  court.  Il  ne 
ledit  guère  qu'en  poésie,  en  parlant  De  la 
lune.  Linégme  courrière  des  nuits. 

G0I7RR01E.  s.  f.  Pièce  de  cuir  coupée  en 
long,   étroite,  qui  sert  à  lier,  à  atUcher 

2aeique  chose.  Attacher  avec  des  courroies, 
fettre,  attacher  des  courroies.  Les  courroies 
d'une  cuirasse.  Nouer,  dénouer  les  courroies. 
Serrer,  lâcher  la  courroie. 

Prov.  et  6g.,  Jllonger  la  courroie,  Tirer 
parti  cf  une  somme  modique,  d'un  revenu 
borné,  en  mettant  une  grande  économie 
dans  la  d^nse.  //  a  de  faibles  appointe^ 
ments,  il  faut  qu'il  allonge  bien  la  courroie 

pour  «NT^f. 

Prov.  et  fig. ,  Jllonger,  étendre  la  courroie, 
signifie  quelquefois,  Étendre  les  profits, 
les  droits  d'une  charge,  d'un  emploi,  au 
delà  de  ce  qui  est  permis.  Sa  place  ne  lui 
iMtudrait  pas  tant,  s  il  n'allongeait,  s'il  né* 
teuiiaii  un  peu  la  courroie. 

Fig.  et  dm..  Serrer  la  courroie  à  quelqu'un, 
Diminuer  ses  ressources.  Ce  jeune  nomme  fait 
Seaueoup  trop  de  dépense,  il  faut  lui  serrer 
ta  courroie, 

Pro> .  *  et  fam. ,  Faire  du  cuir  d'auirui  large 
courroie.  Être  libéral  du  bien  d'autrui. 

GOVRROUCER.  V.  a.  Mettre  en  courroux , 
Arriter.  Cette  conduite  courrouça  son  père 
contre  lui.  Ses  crimes  ont  courroucé  le  ciel. 
Le  prince  est  courroucé.  Il  se  dit  de  même 
co  parlant  De  certains  animaux.  Courroucer 


COU 

un  lion,  un  tigre.  Il  est  surtout  en  usage 
dans  le  style  soutenu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dieu  se  courrouce  contre  les  mé- 
chants. 

Il  se  dît  figurément  en  parlant  De  la  mer. 
Quand  la  mer  se  courrouce,  est  courroucée, 

CouRBouci,  Bx.  participe.  Un  père  cour- 
roucé. Un  lion  courroucé.  Les  flots  courroucés. 

COURROUX,  s.  m.  Colère.  Il  s'emploie 
surtout  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Le  courroux  d'un  prince,  d'un  père.  Juste 
courroux.  Le  courroux  de  Dieu.  Ia  courroux 
du  ciel.  Le  courroux  des  enfers.  Être  en  cour- 
roux. Entrer,  se  mettre  en  courroux.  Irriter, 
proi'oquer,  éviter,  apaiser,  désarmef,  fuir  le 
courroux  de  quelqu  un.  Quipourrtiit  soutenir 
son  courroux? 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
animaux  nobles  ou  féroces.  Le  courroux  du 
lion,  du  taureau,  de  Véléphant,  etc. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  surtout  de  la  mer  agitée  par  la  tour- 
mente. Le  courroux  de  la  mer,  des  flots.  Les 
flots  en  courroux.  Le  courroux  des  vents 
mutinés.  La  montagne  en  courroux  vomissait 
des  torrents  de  lave. 

COURS. s.  m.  Flux,  mouvement  de  quel- 
que chose  de  liquide.  Il  se  dit  partioulicre- 
ment  De  l'eau  des  rivières  et  des  ruisseaux. 
Cours  rapide.  Cours  lent.  Cours  impétueux. 
Arrêter,  empêcher,  retarder,  détourner,  cou- 
per, rompre  le  cours  d'un  flemme,  (Tun  ruis- 
seau. S'opposer  au  cours.  Remonter  le  cours 
d'un  fleui'e.  Il  faut  que  les  eaux  aient  leur 
cours.  La  rivière  a  pris  son  cours  par  là.  Son 
cours  est  insensilAe,  Donner  cours  a  Veau.  Être 
troublé  dans  la  possession  d'un  cours  {Tenu, 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  que  parcourt 
en  longueur  un  fleuve,  un  ruisseau,  etc. 
Cette  rivière  est  navigable  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  cours.  Le  cours  de  ce  fleuve  est 
long  de  plus  de  quatre  cents  lieues. 

Fig. ,  Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes. 
Les  laisser  couler,  ne  plus  faire  d'effort  pour 
les  retenir.  Donner  un  libre  cours  à  ses 
transports,  à  sa  fureur,  à  sa  douleur,  etc.. 
S'y  aoandonner,  ne  plus  les  contenir. 

Cours  ,  se  dit  également  en  parlant  Des 
mauvaises  humeui'9  qui  circulent  dans  le 
corps  de  l'homme  et  des  animaux.  //  faut 
que  cette  humeur  ait  son  cours.  Il  faut  lui 
donner  cours. 

Le  cours  du  sang,  Le  mouvement  du  sang 
dans  les  vaisseaux  qui  le  renferment. 

Cours  de  ventre,  Dévoiement,  ou  flux  de 
ventre. 

CocBs,  se  dit  encore  Du  mouvement 
réel  ou  apparent  du  '  soleil  et  des  autres 
astres.  I^  cours  du  soleil,  de  la  lune.  Le 
cours  des  astres  est  réglé.  L'astronomie  traite 
du  cours  des  astres.  Le  cours  apparent  du  so- 
leil est  d'orient  en  occident, 

CouBs,  se  dit  figurément  de  La  direction, 
de  la  marche  que  prennent  certaines  cho- 
ses, ou  qu'on  leur  donne.- JVbii^  verrons 
quel  cours  prendra  cette  affaire.  Arrêter, 
retarder  le  cours  d'une  affaire ,  d'un  procès. 
Suspendre  le  cours  de  fa  justice.  Ses  idées 
prirent  un  nouveau  cours.  Tout  a  repris  son 
cours  habituel.  Suiinmt  le  cours  de  la  nature. 
Le  cours  naturel  des  choses.  Nos  trm*aux  ont 
un  cours  réglé.  Le  cours  des  saisons.  Le  cours 
des  événements.  Suivre  le  cours  de  fopinion. 
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Le  cours  du  mal.  Le  mal  u  pris  son  cours. 
Il  faut  que  la  maladie  ait  son  cours.  Arrêter 
le  cours  d'une  doctrine  pernicieuse.  Couper 
cours  à  l'erreur.  Je  coupai  cours  à  la  discus- 
sion, en  leur  disant... 

Il  signifie  également.  Durée.  Pendant  le 
cours  des  dix  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler. Pendant  le  cours  de  la  Journée,  Finir, 
acheter  le  cours  de  sa  vie.  Le  cours  de  notre 
existence.  La  mort  interrompit  le  cours  d'une 
si  belle  vie.  Le  cours  de  ses  années.  Pendant 
tout  le  cours  de  son  règne.  Dans  le  cours  de 
sa  maladie. 

En  termes  de  Marine,  Voyage  de  long 
cours.  Voyage  par  mer,  dont  le  terme  est 
fort  éloigné.  Capitaine  au  long  cours ,  Capi- 
taine maix:hand  qui  fait  des  voyages  de  long 
cours. 

CouBS,  signifie  encore,  Suite ,'  enchaîne- 
ment. La  mort  interrompit  le  cours  de  ses 
victoires.  Poursuivre  le  cours  de  ses  triom- 
phes. Le  cours  de  nos  prospérités,  de  nos  in- 
fortunes. Terminer  le  cours  aeses  études.  Être 
en  cours  de  visite. 

En  Ârehit. ,  Cours  d'assise,  Rang  continu 
de  pierres  de  même  hauteur,  posées  de  ni« 
veau  dans  toute  la  longueur  d*un  mur. 

C0UB8,  se  dit  particulièrement  d'Une  suite 
de  leçons  sur  une  matière  quelconque.  Cours 
de  chimie,  de  phy.uque,  aanatomie,  de  chi- 
rurgie. Cours  de  philosophie ,  d'histoire,  etc. 
Cours  de  droit.  Cours  de  procédure.  Cours  de 
langue  grecque ,  de  langue  an^aise,  etc.  Cours 
de  musique.  Faire  un  cours.  Ouvrir  un  cours. 
Cours  public.  Cours  gratmt.  L'ouverture 
d^un  cours.  Suivre  le  cours  de  tel  professeur. 
Suivre  les  cours  du  collège  de  France,  Suivre 
des'cours  à  la  faculté  des  lettres.  La  durée 
la  fin  d'un  cours. 

Il  se  dit  également  Des  traités  qui  ren- 
ferment une  suite  de  leçons  sur  quelque 
science.  Ce  prtfesseur  a  publié  un  cours  de 
philosophie.  Il  a  fait  imprimer  son  cours. 
Cours  complet.  Cours  abrégé. 

Il  se  dit  pareillement  Des  études  que  l'on 
fait  en  quelque  science ,  et  principalement 
de  Celles  qui  exigent  qu'on  suive  un  ou 
plusieurs  cours.  Faire  son  cours  de  droit,  de 
médecine.  Le  cours  de  droit  dure  trois  ans. 
Ce  jeune  homme  a  fini  ses  cours. 

GouBs ,  se  dit  encore  pour  Vogue,  cré- 
dit. Ces  étfffes  n'ont  plus  de  cours.  Cette, 
chanson,  ce  bruit  eut  cours  pendant  quelque 
temps.  Donner  cours  à  un  bruit.  Donner 
cours  à  une  opinion,  à  un  préjugé ,  à  une 
maxime. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  monnaie.  Monnaie  de  cours.  Cette 
monnaie  a  cours,  n'a  plus  de  cours.  La  somme 
a  été  payée  en  pièces  dor  et  d'argent,  le  tout 
bon  et  ayant  cours.  Donner  cours  à  la  mon- 
naie étÀngète, 

Fig.,  Cette  locution,  ce  mot,  etc, ,  n'a  cours 

Îue  parmi  le  peuple,  que  dans  la  province, 
Is  ne  sont  <rusage  que  parmi  le  peuple , 
que  dans  la  province. 

Cours,  en  termes  de  Commerce,  se  dit 
Du  prix  actuel  des  marchandises,  du  taux 
auquel  est  le  change,  la  rente,  etc.  Acheter 
des  marchandises,  des  effets  au  cours  de  la 
place,  au  cours  de  la  bourse.  Le  cours  du 
marché.  Le  cours  du  change,  de  la  rente,  des 
effets  publics, 

Fig.  et  fam. ,  Le  cours  du  marché,  de  h 
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place,  L*état  d*une  afiaife,  la  disposition 
des  personnes  qui  la  trailent.  Ne  tn>us  en» 
gagez  pa$  si  vite  doM  ce  pearti,  dans  cette 
affaii^;  voyez  auparavant  le  cours  du  mar- 
ché, le  cours  de  la  place, 

Covfts,  sifiaîfie  en  outre,  L'étendue  d*âne 
chose,  sans  avoir  égard  à  la  hauteur.  Une 
tapisserie  de  six  aunes  de  cours. 

Ck)VRs,  signifie  encore,  Un  lieu  agréa- 
ble où  l'on  peut  se  promener  à  cheval  ou  en 
Yoiture,  et  qoi  est  ordinairement  situé  hors 
de  la  ville,  j/  y  avait  plus  de  cinq  cents  voi- 
tares  au  cours.  Le  cours  est  beau  de  te  côté. 
Le  cours  est  en  tel  endroU.  Nous  allons  sou- 
t'eut  au  cours, 

€OUlt8C  s.  f.  Action ,  mouvement  de  ce- 
lui qui  court.  Course  légère.  Longue  course. 
^Course  pénible.  Il  est  léger  à  la  course ,  vite  à 
fia  course,  Aller  au  pas  de  course.  Prendre 
des  lièvres  f  les  chevreuils  à  la  course.  Les  cour- 
ses des  jeux  Olympiques,  etc.  Course  de  che- 
vaux, de  chars,  etc.  Course  au  clocher.  Il  a 
gagnée  remporté  le  prix  à  la  course,  le  prix 
de  la  course.  Il  a  fourni  sa  course  d'une  même 
/bree,  d'une  même  vitesse.  Course  de  tournois. 
En  trois  courses  il  rompit  trois  lances.  Il  a 
fait  une  belle  course.  Course  de  bague,  de 
têtes ,  etc.  A  toutes  les  courses  il  a  remporté 
le  prix.  Il  ta  gagné  de  deux,  de  trois  cour- 
ses. Usante  bien  sans  prendre  sa  course,  sans 
prendre  course. 

Il  se  dit  aussi ,  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu ,  Du  cours,  du  mouvement  des  as- 
tres >,  etc.  L'acre  du  Jour  va  commencer  sa 
'Course.  Le  soleil  est  au  terme  de  sa  course,  La 
•lune  poursuivait  sa  course  paisible.  On  dit 
de  même  quelquefois,  La  course d'unfleuve, 
d'un  torrent,  etc, 

GouasB,  se  dit,  dans  on  sens  particu- 
lier, Des  actes  d'hostilité  que  l'on  fait  en 
courant  les  mers,  ou  en  entrant  dsna  le 
pays  ennemi.  Les  ennemis  firent  des  courses 
fusque  dans  telle  province.  Les  pirates/ont  des 
courses  dans  l' Archipel,  sur  telle  mer,  sur 
les  côtes  de,.. 

Il  se  dit  spécialement  en  parlant  Des  cor- 
saires, des  oâtiments  armés  en  guerre  par 
des  particuliers,  et  autorisés  à  cotnrir  sur  les 
navires  marchands  ennemis,  jérmer  un  vais- 
seau en  course,  Jller  en  course.  Faire  la 
Courée,  Ce  capitaine,  ce  navire  est  en  course, 
est  allé  en  course,  jfait  la  courte.  La  course 
est  de  trois  mois, 

CotiRsvs,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
pour  Voyages  ou  excursions.  //  est  toujours 
en  courses.  Les  courses  de  nos  soi^oêUs  dans 
ce  pars,  en  ont  faut  connaître  les  antiquités 
lespftts  curieuses, 

iJounsB,  se  dit  aussi  Des  allées  et  venues, 
des  sorties  que  Ton  fait  dans  la  journée. 
Je  commence  mes  courses  dès  le  matin.  Je  ne 
l'ai  pas  trouvé,  il  est  en  course.  Il  "vient  de 
faire  une  hngue  course.  Nous  fîmes  une 
course  à  Saint-Denis,  Fmre  une  courte  à  pied. 
J'ai  fait  vingt  courses  pour  son  affaire.  Il  a 
traiwllé  pour  moi,  mais  il  ^'est  bien  fait 
payer  ée  ses  courses.  J'y  paaserai  dans  mes 
courses. 

Il  se  dit  également  Du  trajet  que  fait  une 
toiture  de  place  en  transportant  une  ou 
plusieurs  personnes  d'un  lieu  à  un  autre. 
Ce  cocher  n'a  fait  que  deux  courses  dans 
toute  l:i  journée.  Prendre  un  fiacre  à  la  course. 
Le  prix  des  courses  est  fixé  par  des  règle- 
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ments  de  police.  Ce  cocher  attend  qu'an  lui 
paye  sa  course. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  traiet  parcouru 
ou  à  parcourir,  soit  à  pied ,  soit  en  voiture.^ 
H  y  a  une  très-longue  course  d'ici  là. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  gagne  un  cour- 
rier, de  ce  qu'on  lui  donne  pour  les  frais  du 
voyage  et  pour  récompense  de  sa  peine.  Ce 
courrier  a  eu  quinze  cents  francs  pour  sa 
course, 

GonasB,  se  dit  Ggu rément  de  La  marche, 
du  progrès  rapide  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Kien  ne  peut  arrêter  ce  conquérant,  ce 
fiéau  dans  sa  course.  La  coutse  précipitée  du 
temps. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Carrière,  ac- 
tion de  parcourir  une  carrière,  jiprès  m'oir 
passé  par  divers  emplois,  il  termina  sa  course 
par  l'ambassade.  Sa  course  fut  longue  et  pé- 
nible. Il  a  heureusement  fourni  sa  course, 
acbei'é  sa  course^  La  mort  arrêta  ce  grand 
homme  au  milieu  de  sa  course* 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  durée  de  la  vie. 
H  a  fini  sa  course. 

COURSIER,  s.  m.  Grand  et  beau  cheval 
propre  pour  les  batailles  et  pour  les  tour- 
nois. Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie  et 
dans  le  style  soutenu.  Noble,  généreux, 
vaillemt  coursier.  Coursier  fougueux,  rapide. 
Monté  sur  un  coursier. 

GouHsiBa,  en  termes  de  Marine  ancienne. 
Passage  de  la  proue  à  la  poupe,  dans  une 
galère,  entre  les  bancs  des  forçats.  Se  pro- 
mener sur  le  coursier.  1a  poste  du  comité  était 
sur  le  coursier. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Du  canon  qui 
était  sous  le  coursier,  et  dont  la  bouche  sor- 
tait par  la  proue. 

Il  se  dit  encore,  dans  la  Marine  actuelle , 
Du  canon  de  chasse  des  chaloupes  canon^ 
nières ,  etc.,  lequel  est  placé  à  ravant. 

COURSIVE,  s.  f.  T.  cie  Marine.  Il  se  dit 
d'Une  ou  de  deux  planches  établies  horizon- 
talement le  long  au  plat-bord,  de  chaque 
c6té  de  certains  oâtiments  non  pontés,  pour 
passer  de  Tavant  à  l'arrière. 

Il  sç  dit  aussi  de  Tout  passage  pratiqué 
entre  des  soutes,  etc.,  dans  le  sens  de  la 
longueur  d'un  bâtiment. 

GOURSON.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Branche 
de  vigne  taillée  et  raccourcie  à  trois  ou 
quatre  yeux. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  branche  d'arbre  de 
cinq  ou  six  pouces,  que  le  jardinier  con- 
serve lorsqu'il  est  obligé  de  couper  les 
autres. 

COURT  y  COURTE,  adj.  Qui  a  peu  de 
longueur,  ou  Qui  n'a  pas  la  même  longueur 
qu'une  autre  chose.  Il  est  opposé  à  Long. 
Trop  court.  Bien  court.  Fort  court.  Un  peu 
court.  Extrêmement  court.  Cheveux  courts. 
Queue  courte.  Cerises  à  courte  queue.  Cheval 
à  courte  queue.  Haie  cou  fort  court,  le  cou 
court.  Habit  court.  Manteau  court, ,  Robe 
courte,  'Ce  bas  est  un  peu  trop  court,  est 
bien  court.  Cette  manche  est  plus  courte  que 
l'autre.  Cette  robe  est  jÀus  courte  devant 
que  derrière.  Cet  animal  a  les  jambes  cour- 
tes, Véchine  courte,  Mmr  un  bras  plus 
court  que  Vautre,  Fous  ave»  le  bras  trop 
court  pour  atteindre  à  cette  hauteur.  Il  a  les 
bras  trop  courts  pour  sa  taille.  Avoir  la  taille 
courte,  lia  le  nez  court,  'le  ne%  trop  court. 
Courte  épée.  Canon  couH  et  renforcé.  Herbe 
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courte.  Mesure  courte.  Bride  courte,  Anas 
courts.  Ils  sont  trop  courts  d'un  point.  Um 
courte  distance.  Le  trajet  est  court,  le  chemin 
le  plus  court.  Le  plus  court  chemin.  Ce  cAi- 
min  est  plus  court  de  la  moitié,  est  pha  couft 
de  tant  de  lieues.  Court  bâton.  Courte  bùuk. 
Courte  paume.  Tirer  a  u  court  fétu ,  à  k  courte 
paille.  \ oyez  Bâtob,  Boule,  Paume,  ne 

U  signifie  quelquefois,  iamilièreoieot,  Qui 
est  en  petite  quantité,  insuCfisaoL  Courte 
pitance.  Le  bouillon  est  un  peu  court,  net' 
/es-)*  de  Veau, 

Prov. ,  A  vaillant  homme  courte  ipée.  Le 
'Courage  supplée  aux  armes. 

Fig.  et  iam. ,  Son  épée  est  trop  courte,  le 
dit  D'un  hotnrae  qui  n'a  pas  asseï  de  «redit 
ou  assez  de  force  pour  réussir  dans  (roelque 
entreprise.  On  dit  de  même i Uukt 6m 
trop  courts  pour  atteindre  Jusque-là,  pour  01- 
teindre  si  haut. 

Faire  la  courte  échelle,  se  ditDe  plunenn 
personnes  qui  montent  les  unes  sarks  an- 
très,  pour  aider  quelqu'un  à  esealsder  m 
mur,  a  atteindre  un  point  élevé. 

Fig.  et  fa  m. ,  Faire  à  quelqu'un  la  eeurte 
échelle.  Lui  fticiliter  les  moyens  d'sniver 
au  but  qu'il  se  propose. 

Fam.,  Escalader  un  mur  à  U  cauHt 
échelle.  Escalader  un  mur  en  s'aidaiit  de 
plusieurs  personnes  qui  font  U  ooQite 
échelle. 

Fam,^  Être  court.  Avoir  la  taille  Mtîte 
et  épaisse.  //  est  gros  et  court.  Cette  jemm 
est  courte  et  ramassée, 

Prov.  et  fig. ,  Savoir  le  court  et  le  kog 
d'une  qffaire.  En  savoir  toutes  les  psrtkt- 
larités.  Dans  cette  phrase.  Court  est  pris 
substantivement. 

Fue  courte.  Vue  <rai  ne  porte  pas  kû, 
qui  ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloi- 
gnés. Cet  homme  a  la  vue  très-courte,  li  si* 
ciiifie  figurément.  Défaut  de  préfo^fuwei 
de  sagacité.  Sa  vae  est  bien  courte,  s'd  ner 
perçoit  pas  les  résultats  fu'un  tel  événaust 
peut  amener.  On  dit  aussi ,  Des  vuescoutUtt 
Des  vues  bornées,  étroites.  Cet-kmemena 
que  des  vues  courtes^  toutes  ses  vues  net 
courtes, 

Elliptiq.,  Le  plus  court.  Le  cheminje 
plus  court.  Mlez  par  là,  c'est  tfotre  fm 
cçurt,  c'est  le  plus  court.  M  arme  k  fte- 
nder ,. parce  au  d  mwt  mis  le  plus  court, 

Fig. ,  Le  chemin  le  plus  court,  ou  «mple- 
ment,  Le  plus  court.  Le  moyen  dclenm- 
ner  plus  promptement  quelque  chose. /'w^ 
arriver  à  votre  but,  .pour  sortir  de  cette  tf' 
faire ,  etc. ,  le  plus  court  et  le  meUkur  est  de 
faire  telle  chose,  Cest  là  votre  plus  emrt, 
c^est  le  plus  court  pour  vous. 

Prov.  et  fig..  Le  chemin  le  plus  huf  est 
qiielquefois  le  plus  court.  En  se  détourattl 
de  la  route  directe,  quelquefois  oo  trovtf 
moins  d'obsUcles  et  on  arrive  plai  to<  * 
son  but. 

GovRTt  signifie  aussi,  figurément,  P'^^' 
facile.  Le  plus  court  expédient.  Il  eût  étéfl^ 
court  défaire  ce  que  je  vous  avais  eouseuk. 
J'ai  trouvé  pUis  ctiurt  de  ne  rien  «j»**!: 

Court,  ae  dit  encore,  figurémeot ,  Ixs 
rhoses  qui  ne  peuvent  arriVer-an  poiof  ^ 
l'on  vcHidrait  qu'el  les  parvinssent.  iMseitft 
humaine  est  courte,  La  prudence  *•"•?* 
la  prévoywoce  humaine  est  trop  «*•'*•  ^ 
pouvoir»  ses' moyens  sont  trop  couru feurtês» 
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,  Être  court  et  argent  ^  court  de  fi* 
ngmcet  Avoir  peu  d*argent.  H  ne  put  de" 
meurer  longtemps  à  Paris,  H  était  court 
émemt. 

Être  court  de  mémoire  ^  avoir  courte  mé- 
moire. Manquer  de  mémoire,  oublier  flici- 
lèmeiit.  jivoir  Vesprit  court,  fintelUgence 
courte.  Avoir  l'esprit  très-borné. 

CbuBTy  sipiifie  aussi ,  Qui  ue  dure  (çuère. 
J!^  idver  les  jours  sont  courts.  En  été  ies 
nuits  sont  courtes.  La  vie  de  Phomme  est 
coarte,  est  de  courte  durée.  Courte  vie.  Fous 
me  donnez  qu'un  mois,  te  terme  est  bien 
court.  li  est  mort  après  une  courte  maladie. 
Son  règne  fut  court.  Une  courte  délibération, 
A  de  courts  intervalles.  Dans  les  courts  mo^ 
ments  de  loisir  qui  me  restent.  Faire  une 
courte  station  en  quelque  endroit.  Le  specta- 
de  fut  très^ourt.  JVov. ,  Les  plus  courtes 
folks  sont  les  meilleures. 

Courte  haleine.  Essoufflement,  respira- 
lloa  difficile  et  fréquente.  Jvoir  la  courte 
hdeine.  On  dit  aussi ,  Avoir  la  respiration 
tourte,  r haleine  courte. 

Fig. ,  /f  veut  la  faire  courte  et  bonne,  se 
dît  D'un  homme  qui  mène  joyeuse  vie, 
qui  mange  sa  fortune  et  ruine  sa  santé. 

Couax,  signifie  également,  Bref,  de  peu 
d'étendue.  Il  ne  se  dit  guère,  en  ce  sens,  que 
Du  discours  et  des  ouvrages  d'esprit  en  gé- 
néral. Une  phrase  courte.  Votre  lettre  est 
beaucoup  trop  courte.  Cette  pièce  de  théâtre 
est  fort  courte.  Un  sermon  très^ourt.  L'épi' 
gramme  doit  être  courte.  Les  règles  doivent 
être  courtes  et  claires.  Harangue  courte. 
Tinirte  harangue. 

ProT. ,  Courte  prière  pénètre  les  deux.  Ce 
n'est  pas  la  longueur,  c'est  la  ferveur  qui 
mad  les  prières  efficaces. 

Prov. ,  Revenir,  s'en  retourner  avec  sa 
emtrte  honte.  Revenir,  s*en  retourner  après 
aroîr  essuyé  un  affront,  un  refus ,  ou  sans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'était  promis  de 
ntFe. 

Être  court,  se  dit  quelquefois  D'un  ora- 
teur, d*un  écrivain ,  etc. ,  et  signifie,  Ne  pas 
]Na*ler  longtemps,  être  succinct.  Ce  prédica- 
teur, cet  avocat  fut  court.  Il  est  court  dans  ses 
explications.  On  ne  saurait  être  plus  court. 

Court,  s'emploie  aussi  adverbialement.  /? 
ht  coupa  les  cheveux  très-court,  trop  court, 
si  court,  que...  Il  a  attaché  son  cheval  trop 
court.  Cela  est  pendu  trop  court.  Cette  période 
est  coupée  trop  court  lia  fini  trop  court. 

Para.,  Être  pendu  haut  et  court.  Être 
oécuté  à  la  potence. 

Pop. ,  Pour  vous  le  faire  court,  pour  le 
fam  court,  se  dit  Quand  on  veut  abréger 
un  discours,  un  récit. 

Fig: ,  Se  trouver  court,  se  dit  D'Une  per- 
aoDiie  qui  ne  peut  parvenir  à  exécuter  quel- 
qne  dessein.  CestfoUe  à  vous  dt entrepren- 
dre cela,  vous  vous  trouverez  court.  Ses  amis 

ont  manqué,  et  il  s'cMt  trouvé  court,  trop 


Demeurer,  rester  court,  tout  court,  se  dit 
OTmie  personne  qui  vient  à  manquer  de 
Bémoire  en  récitant  un  discours  appris  par 
',  ou  qui  ne  trouve  plus  ce  qu'elle 
à  dire ,  ce  qu'elle  voulait  dire.  Ce  pré- 
',  ilans  son  discours,  cet  avocat,  dans 
pimdorfer,  etc.,  est  demeuré  court,  tout 
trt.  Elie  est  demeurée  court  après  les  pre- 
miers mots  de  son  compliment.  Il  ne  manque 
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pas  ék  hardiesse,-  il  n'est  point  homme  à 
rester  court.  On  le  dit  aussi  Quand  une 
personne  est  si  pressée  par  des  objections , 
ou  si  convaincue,  qu'elle  ne  sait  que  ré- 
pondre. On  l'accabla  tellement  de  raisons, 
qu'il  demeura  court,  quelle  resta  court. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  de  court.  Lui 

donner  peu  de  liberté.  //  n'est  pas  tout  à 

fuit  prisonnier,  mais  il  est  tenu  de  court.  La 

mère  de  cette  demoiselle  la  tient  de  court.  Cet 

enfant  est  libertin ,  il  faut  le  tenir  de  court. 

Fig.  et  ftim.,  Prendre  quelqu'un  de  court. 
Le  presser  sans  lui  donner  assez  de  temps 
pour  faire  ce  qu^oq  exige  de  lui.  Tf  n'y  a 
que  deux  Jours  que  le  terme  est  échu,  vous 
me  presseu^  c'est  me  prendre  de  bien  court. 
Vous  me  prenez  un  peu  de  court. 

Court,  adverbe,  signifie  encore.  Brus- 
quement, subitement.  H  s'arrêta  tout  court. 
Il  s'en  est  retourné  tout  court.  Tourna'  court  : 
voyez  TouasBiu 

Tout  court,  signifie  aussi.  Sans  rien  ajou- 
ter de  plus.  Nommer  à  tout  fHopos  la  per^ 
sonne  a  qui  l'on  parle  est  une  incivilité:  on 
doit  dire  Monsieur  ou  Madame,  tout  court.  Il 
me  répondit  un  Non  toutcourL 

Fig.  et  fam.,  Couper  court.  Abréger  son 
discours.  Monsieur,  point  tant  de  paroles, 
oouoez  court. 

.  l^ig.  et  fam..  Couper  court  à  quelqu'un. 
Le  quitter  brusquement,  en  lui  taisant  une 
réponse  brève  et  décisive.  Je  lui  coupai  court. 

COURTAGE,  s.  m.  La  profession  d'un 
courtier,  et  L'entremise  ou  négociation  de 
courtier.  Faire  le  courtage  des  vins.  Se  mêler 
du  courtage. 

Droit  de  courtage,  ou  simplement.  Cour- 
tage.  Prime  de  tant  pour  cent  qu'on  donne 
a  ceux  qui  font  le  courtage.  Deux  pour  cent 
de  commission,  un  quart  pour  cent  de  cour* 
tage. 

COURTAUD  y  AUDB.  S.  Celui,  celle  qui 
est  de  taille  courte ,  groSse  et  ramassée.  U 
est  familier  et  ne  se  dit,  en  ce  sens,  que  Des 
personn/es.  Un  gros  courtaud.r  Une  grosse 
courtaude. 

Courtaud  de  boutique,  ou  simplement» 
Courtaud,  Garçon  de  boutique  cbez  un 
marchand.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris. 
Cest  un  courtaud  de  boutique.  Cela  est  bon 
pour  les  courtauds. 

CouxTAUD,  se  dit  encore  d'Un  cheval  au- 
quel on  a  coupé  les  oreilles  et  la  queue.  H 
était  monté  Sftr  un  courtaud.  On  du  aussi  ^ 
acyectivement.  Cheval  courtaud. 

Adjectiy.,  Chien  courtaud.  Chien  à  qui 
on  a  coupé  la  queue  et  les  oreilles. 

Prov.,  Étriller,,  frotter  quelqu'un  en  chien 
courtaud.  Le  bien  battre. 

COUETAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue.  Il 
ne  se  dit  qu'eu  parlant  Du  cheval.  H  a  fuit 
courtauder  son  cheval. 

Courtaude,  au,  participe. 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Manière  d'ap- 
prêter le  poisson,  qui  consiste  à  le  faire 
cuire  dans  de  l'eau,  avec  du  vinaigre,  du 
sel  et  du  beurre.  Uhe  carpe,  un  brochet  au 
court-bouillon. 

COURTE-BOTTE.  S.  m.  Petit  homme.  Il 
est  populaire. 

COURTE-POI5TE.  S.  f.  Couverture  de 
parade ,  qu'on  place  sur  un  lit.  La  courte* 
pointe  de  ce  lit  est  fort  belle.  Courte-pointe 
piquée. 
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COURTIER,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Celui 
qui ,  moyennant  une  prime ,  s'entremet  pour 
la  vente  ou  l'achat  de  certaines  marchan- 
dises, pour  faire  prêter  de  l'argent  sur  la 
place,  ou  pour  les  affrètements,  les  assu- 
rances ,  etc.  Les  courtiers  sont  nommés  par 
ordonnance  du  roi.  Courtier  de  marchandi- 
ses. Courtier  maritime.  Courtiers  d'assurances. 
Courtier  de  vin.  Je  n'ai  que  faire  de  courtiers. 
Je  ne  veux  pmnt  passer  par  la  main  des  cour' 
tiers. 

Courtier  marron,  Celui  qui  exerce  sans 
brevet. 

Par  raillerie,  Courtier  on  courtière  de  nuh 
riage.  Celui  ou  celle  qui  se  mêle  de  faire  des 
mariages. 

COURTILliRB.  S,  f.  Insecte  qui  vit  sous 
terre,  et  qui  fait  beaucoup  de  dégât  dans 
les  jardins.  On  l'appelle  aussi  Taupe-grillon. 

COURTINE,  s.  I.  Bideau  de  liL  Courtine 
de  damas.  Fermer,  tirer  let  courtines.  Dana 
ce  sens ,  il  est  vieux. 

CouRTUTB,  en  termes  de  Fortification ,  Le» 
mur  ordinairement  rectiligne  qui  est  en-- 
tre  deux  bastions,  et  qui  en  joint  les  flancs.. 
La  courtine  était  trop  longue  et  ne  pouvait  pas 
être  bien  défendue. 

COURTISAN,  s.  m.  CelUi  qui  est  atUché 
à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour.  Bon  cour* 
tisan.  Vieux  courtisan.  Cest  un  adroit,  un 
habUe,  un  fin,  un  rusé,  un  sage  courtisan 
Mauvais  courtisan. 

U  se  dit  aussi  de  Celui  qui  courtise  quel* 
qu'un,  qui  cherche  à  lui  plaire,  pour  en 
obtenir  quelque  chose.  Une  coquette  aime 
à  se  voir  entourée  de  nombreux  courtisans* 
Cet  homme  n'a  point  d'amis,  il  n'a  que  des 
courtisans.  Ceux  qui  ont  des  emplois  à  don*- 
ner  ne  manquent  point  de  courtisans. 

COURTISANE,  s.  f.  Femme  de  mœurs 
déréglées  qui  se  dislingue  par  une  certaine 
élégance  de  manières, et  qui  met  à  prix  ses 
faveurs.  Il  fait  l'amour  4  une  courtisane^  Il 
entretient  une  courtisane. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  femmes  de 
cette  espèce  chez  les  peuplés  de  l'antiquité 
et  dans  Jes  grandes  villes  d'Italie.  La  Grèce 
avait  des  courtisanes  célèbres.  Les  courtisanes 
de  Rome.  Les  courtisanes  de  Venise. 

U  se  dit  quelquefois,  surtout  dans  le- 
st;|rle  soutenu,  de  Toute  femme  de  mau- 
vaise vie  qui  est  un  peu  au-dessus  des  pros- 
tituées de  la  basse  classe.  Une  vile  courti'^ 
sane. 

COURTISER,  v.  a.  Faire  la  cous  à  ouel*- 
qu'un  dans  l'espérance  d'en  obtenir  queiquer 
chose.  Courtiser  les  grands.  Cet  homme  vous 
courtise  fort.  Il  n'est  pas  d'humeur  à  courti* 
ser  qui  que  ce  soit.  Il  courtise  ce  vieillard 
pour  avoir  sa  succession. 

Fam. ,  Courtiser  une  femme,  une  demoi» 
selle.  Être  assidu  auprès  d'elle  »  chercher  à 
lui  plaire.  Ilestgglant,  il  courtise  les  dames. 
Il  a  épousé  cette  jeune  personne,  qu'il  cour» 
tisait  depuis  longtemps. 

Fig.,  Courtiser  les  Muses,  S'adonner  aux 
lettres ,  et  particulièrement  à  Ja  poésie. 

CouATisB,  ia.  nartici|ME« 

COURT- JOINTE,  àu. aclj.  T.  de  ManésB^ 
Il  se  dit  D\in  cheval ,  d'une  jument  dont  Tes 
articulations  inférieures  sont  tijop  courtes. 
Ce  chci'al  est  court-jointé. 

COURTOIS,  OISE.  adj.  Civil,  gracJÙBU|k 
dans  ses  discours  et  dans  ses  manières. 
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Chevalier  courtois.  Courtois  aux  dames,  envers 
les  dames.  Il  n'est  guère  courtois.  Il  a  des 
façons  peu  courtoises. 

Jrmes  courtoises,  s*est  dit  Des  armes  dont 
on  se  servait  dans  les  tournois,  parce  que  la 
pointe  et  le  tranchant  en  étaient  émoussés, 
et  qu'elles  n'étaient  point  meurtrières.  Les 
armes  de  guerre  étaient  appelées  Armts 
émoulues, 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
courtoise.  Il  le  reçut  très-courtcisement. 

COURTOISIE,  s.  f.  Civilité.  //  Va  traité 
avec  beaucoup  de  courtoisie. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Bon  ofBce.  Je 
vous  remercie  de  votre  courtoisie.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

COUSEUSE.  s.  f.  Femme  qui  coud.  II  se 
dit  particulièrement  Des  femmes  qui  cou* 
sent  les  livres  pour  les  brocher. 

COUSIN ,  INE.  s.  Il  se  dit  de  Ceux  qui 
sont  issus  ou  qui  descendent,  soit  de  deux 
frères,  soit  de  deux  sœurs,  soit  du  frère 
ou  de  la  sœur.  Cousins  germains.  Cousins 
issus  de  germain.  Cousins  au  troisième  et  au 
quatrième  degré,  etc.  Bon  cousin.  Cher  cou- 
sin. C'est  mon  cousin,  ma  cousine.  Nous  som- 
mes  cousins.  De  quel  coté  sont-ils  cousins? 

En  France,  le  roi,  dans  ses  lettres ,  traite 
de  Cousin,  non-seulement  les  princes  de 
son  sang,  mais  encore  plusieurs  princes 
étrangers ,  les  cardinaux,  les  pairs,  les  ducs, 
les  maréchaux  de  France,  les  grands  d'Es- 
pagne ,  et  quelaues  seigneurs  du  royaume. 

Prov. ,  Si  telle  chose  m'am'vait,  le  roi  ne 
serait  pas  mon  cousin,  Je  m'estimerais  plus 
heureux  aue  le  roi.  On  dit  de  même,  Quand 
il  a  telle  chose,  quand  telle  chose  lui  arrive,  le 
roi  n'est  pas  son  cousin. 

Cousiv,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  de  Ceux  qui  sont  bons  amis, 
qui  vivent  en  bonne  intelligence.  Ils  sont 
grands  cousins.  Si  vous  faites  telle  chose, 
nous  ne  serons  pas  cousins, 

COUSIN,  s.  m.  Sorte  de  moucheron  dont 
la  piqûre  et  le  bourdonnement  sont  fort  im- 
portuns. Un  cousin  vint  le  piquer  à  la  joue. 
Les  cousins  t ont  fort  importuné.  Vont  tour- 
menté toute  la  nuit.  Être  nuzngé  de  cousins. 
Chasser  les  cousins, 

Fam.,  et  par  un  mauvais  jeu  de  mots, 
Être  mangé  de  cousins,  avoir  toujours  des 
cousins  chez  soi.  Avoir  souvent  chez  soi  des 
parasites  qui  se  disent  cousins  ou  amis. 

Chasse-cousin.  Voyez  cette  expression  à 
son  rang  alphabétique. 

COUSINAGE,  s.  m.  La  parenté  qui  existe 
entre  cousins.  Ils  s'appellent  cousins.  Je  ne 
sais  d*oà  vient  ce  cousinage.  H  est  entré  dans 
cette  maison  sous  prétexte  de  cousinage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Toute  l'assemblée 
des  parents.  H  pria  tout  le  cousinage.  Ce  mot 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

toUSINER.  V.  a.  Appeler  quelqu'un  cou- 
sin. //  votts  cousine:  de  quel  côté  est-il  votre 
cousin?  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  comme  verbe  réciproque.  Je  ne 
sais  s'ils  sont  parents,  mais  ils  se  cousinent. 
Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  neutralement,  dans  le  langage 
familier,  Faire  le  parasite  chez  l'un  et  chez 
l'autre ,  sous  prétexte  de  parenté  ou  d'ami- 
tié. Comment  peut-il  vivre  a\*ec  si  peu  de 
biens?  Il  va  cousinerchez  Vun,  chez  Vautre. 
il  s'est  accoutumé  à  cousiner. 
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Fig.  et  fam. ,  Ils  ne  cousinent  pas  ensem^ 
ble,  se  dit  De  deux  personnes  dont  les  ca- 
ractères ne  peuvent  s'accorder. 

CousiiTB,  SB.  participe. 

COUSINIÈRE.  s.  f.  Rideau  de  gaze  dont 
on  entoure  un  lit,  pour  se  garantir  des 
cousins. 

COUSSIN,  s.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
tous  les  c6tés,  et  rempli  de  plume,  ou  de 
bourre,  ou  de  crin,  etc.,  pour  s'appuyer, 
pour  s'asseoir,  ou  pour  mettre  les  pieds 
dessus.  Coussin  de  drap,  de  velours,  etc. 
Coussin  de  voiture.  Mettre  un  coussin  sur  la 
selle  d'un  chei'ol,  pour  y  être  assis  plus  mol" 
lement.  Mettre  un  coussin  derrière  la  selle, 
pour  porter  quelqu'un  en  croupe,  ou  pour  y 
placer  une  valise, 

COUSSINET.  8.  m.  Petit  coussin.  Il  faut 
mettre  un  coussinet  derrière  la  selle  pour  por- 
ter la  valise.  Coussinet  qu'on  met  sous  la 
cuirasse,  etc.  Coussinet  de  senteur, 

Cotrr,  s.  m.  Ce  qu'une  chose  coûte.  Il 
n'est  plus  guère  usité  qu'en  style  de  Prati- 

3ue.  Les  frais  et  les  loyaux  coâis.  Le  coût 
'un  exploit,  d'un  jugement.  Le  coût  d'une 
assurance.  On  dit  quelquefois.  Les  menus 
coûts,  Les  petites  dépenses. 

Prov. ,  Le  coût  fait  perdre  le  goût,  La  trop 
grande  dépense  qu'il  faudrait  faire  pour 
avoir  une  chose,  en  ôte  l'envie. 

COÛTANT,  adj.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Prix  coûtant,  Le  prix 
qu'une  chose  a  coûté.  Je  vous  le  donne,  je 
vous  le  cède  au  prix  coûtant, 

COUTEAU.  8.  m.  Instrument  composé 
d'une  lame  et  d'un  manche,  et  qui  sert  or- 
dinairement à  couper,  surtout  à  table.  Cou- 
teau tranchant.  Couteau  épomté.  Couteau 
ébréché.  Couteau  pliant.  Couteau  à  gaine. 
Couteau  à  ressort,  à  virole.  Couteau  à  lame 
d^ argent,  à  lame  itor.  Couteau  de  cuisine,  de 
table,  de  poche,  Co%teau  à  bascule.  Couteau  à 
manche  a  ivoire,  de  nacre,  d'argent.  La  lame, 
la  pointe,  le  tranchant,  le  dos  d'un  couteau. 
Couteau  de  Paris,  de  Langres,  de  Chdtelle- 
rault,  etc.  Couteau  à  deux  lames,  à  deux 
tranchants.  Couteau  d'argent.  Couteau  d'or. 
Ê moudre,  aiguiser  un  couteau.  Emmancher 
un  couteau.  Il  lui  adonné  un  coup  de  coutetui. 
Il  lui  a  donné  du  couteau  dans  le  ventre.  Il 
tira  le  couteau  sur  lui.  Il  lui  mit  le  couteau 
à  la  gorge,  sur  la  gorge, 

Prov.  et  fig..  Couteau  pendant,  se  dit 
d'Un  homme  qui  en  accompagne  toujours 
un  autre,  et  qui  est  prêt  à  le  servir  en  toute 
occasion.  Un  tel  est  toujours  avec  lui,  c'est 
son  couteau  pendani. 

Fig.,  Mettre  couteaux  stiT  table,  Donner  à 
manger. 

Fig. ,  Être  sous  le  couteau,  avoir  le  couteau 
sur  la  gorge.  Etre  menacé  par  un  ennemi 
puissant  ;  être  sous  l'influence  d'une  vive 
crainte  qui  détermine  à  faire  ce  qu'on  ne 
voudrait  pas. 

Prov.  et  fig. ,  On  vous  en  donnera  de  petits 
couteaux  pour  les  perdre,  ae  dit  Aux  enfants 
à  qui  l'on  refuse  quelque  chose. 

En  Hist.  nat.  «  Manche  de  couteau.  Espèce 
de  coquillage  bivalve. 

CoiTTBAU ,  se  dit  Quelquefois ,  poétique- 
ment ,  d'Un  poignard ,  et  de  L'instrument 
avec  lequel  on  égorgeait  les  victimes  chez 
les  anciens.  Il  porta,  il  enfonça  le  couteau 
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dans  le  sein  qui  Vavait  nourri.  Le  eoutem 
sacré.  Les  couteaux  sacrés. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Arts,  de 
Certains  instruments,  de  formes  assez  di- 
verses, qui  servent  en  général  à  couper, 
à  tailler,  à  racler ,  etc.  Couteau  de  palette. 
Couteau  de  doreur.  Les  chirurgiens  font  usage 
de  différentes  sortes  de  couteaux.  On  se  sert 
d'un  coutetm  de  bois'  ou  <Vivoire  pour  couper 
les  feuillets  d'un  livre  broché.  Couteau  de 
tripière.  Couteau  qui  tranche  des  deux 
côtés. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  couteau  de  tripière, 
un  couteau  a  deux  tranchants,  un  coeltau 
qui  tranche  des  deux  côtés,  se  dit  De  celui 
qui  parle  en  bien  et  en  mal  de  li  même 
peraonne. 

CouTBAV,  signifie  encore, Une  épée  courte 
qu'on  porte  au  c6té.  Une  porte  qu'uncoa.' 
teau.  Son  ennemi  avait  une  épée  de  longueur^ 
et  lui  n'avait  qu'un  couteau.  Ce  sens  vieillit. 

Prov.  et  fig.,  Aiguiser  ses  couteaux,  Se 
préparer  au  combat  ou  à  la  dispute. 

Prov. ,  Ils  sont  aux  épées  et  aux  couteaux^ 
et  plus  ordinairemeut ,  Us  en  sœttauxeoa' 
teaux  tirés,  à  couteaux  tirés,  Us  sont  en 
grande  inimitié,  ou  en  grand  procès,  en 
grande  querelle. 

Pop.,  Jouer  des  couteaux^  Se  battre  à 
l'épée. 

Couteau  de  chasse,  Courte  épée  qui  d'(R^ 
dinaire  ne  tranche  que  d'un  coté,  et  doat 
on  se  sert  pour  couper  les  branches,  quod 
on  brosse  au  traven  des  bois,  oa  pour 
achever  le  sanglier,  le  cerf. 

COUTELAS,  s.  m.  Sorte  d'épée  courte  et 
large,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  Coa- 
telas  bien  tranchant.  Coutelas  de  Damas.  U» 
coup  de  coutelas.  Il  lui  a  fendu  la  tête  des» 
coutelas,  avec  son  coutelas. 

COUTELIER,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire,  de  vendre  des  cou- 
teaux, ciseaux,  rasoin,  lancettes,  ciniiSf 
etc.  Bon  coutelier.  Maître  coutelier.  Caiftu 
coutelier.  Il  est  coutelier  à  Paris.  La  koutif» 
d'un  coutelier. 

COUTELIÈRE,  s.  f.  Étui  dans  lequel  oo 
met  plusieura  couteaux.  Une  coutelart potj 
une  demi -douzaine,  jpour  une  doasaïae  de 
couteaux.  Ce  n'est  pas  la  coutelière  de  ces 
couteaux-là.  Il  n'est  plus  guère  usité  :  on  dit 
maintenant,  Une  botte  à  couteaux;  et»  Viu 
boite  de  couteaux,  loraqu'elle  est  pleine  de 
ses  couteaux. 

COUTELLERIE.  8.  f.  Métier  de  coute- 
lier; art  de  faire  des  couteaux,  desdseanx, 
des  rasoirs,  etc.  //  entend  bien  la  couldkrie. 

U  se  dit  aussi  d'Un  atelier  ou  l'on  fait  des 
couteaux,  etc.  Établir  une  coutelkrie. 

Il  se  dit  en  outre,  coUectiveineot,  Des 
ouvrages  que  font  ou  débitent  les  couteliers. 
//  se  fait  beaucoup  de  coutellerie  à  (MlelU' 
rault.  Il  y  a  un  grand  commerce  de  couUl- 
lerie  dans  cette  ville. 

COÛTER.  V.  n.  Etre  acheté  un  ccrtoin 
prix.  Coûter  cher.  Cette  chose  coite  plut 
quelle  ne  vaut.  Combien  vous  coûte ,  qet  vous 
coûte  cette  étoffe,  ce  vin,  ce  chevé,  ^ 
maison,  cette  terre,  etc.  ?  Le  prix  que  eoiu 
une  chose.  Cette  étoffe  coûte  virût  fines 
l'aune.  Cela  m'a  coûté  trois  cents  fiauet'^^ 
veux  avoir  cela,  quoi  qu'il  colite,  ^**^*'*[*" 
coûte.  Cela  lui  coûte  bon,  lui  coûte  befet  M*- 
Ces  biens-là  ne  lui  coûtent  guère. 


cou 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  dépense 

Sue  l'on  fait  pour  quelque  chose.  L'entretien 
'un  cheval,  d'une  voiture  coûte  tant  par  an. 
Ma  nourriture  ne  me  coûte  rien.  Ses  enfants 
lui  coûtent  beaucoup.  Ce  voyage  vous  coûtera 
peu.  Ne  plaidons  point,  les  procès  coûtent 
trop.  Tous  frais  faits  t  il  m'en  coûte  tant.  H 
coûte  beaucoup  à  bâiir.  Il  a  fait  une  folie  qui 
lui  a  coûté  cher,  qui  lui  coûte  son  bien. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  lui  coûte  guère.  Il 
ne  ménage  point  cela,  il  le  prodigue. 
Vraiment  l'argent  ne  lui  coûte  guère.  Ce  gé^ 
néral  expose  ses  troupes  à  tout  moment,  les 
hommes  ne  lui  coûtent  guère* 

Coûter» signifie  encore, tigurément.  Être 
cause  de  quelque  perle,  de  quelque  dou- 
leur,  de  quelque  peine,  de  quelque  soin, 
etc.  //  lui  en  a  coûté  un  bras  pour  avoir  été 
à  la  guerre.  Il  vous  en  coûtera  la  vie.  Il  vous 
en  coûtera  la  tête.  Il  ne  vous  en  coûtera  qu'une 
saignée.  Cette  perte  lui  a  coûté  bien  des  sou' 
pirsp  bien  des  larmes.  Cette  sottise  lui  coûte 
cher.  Cette  victoire  a  coûté  beaucoup  de  sang. 
La  place  qu'il  obtient,  lui  a  coûté  bien  des 
bassesses,  Cest  trop,  acheter  le  plaisir  d'un 
moment,  qiuind  il  coûte  un  long  repentir.  Cet 
ouvrage  lui  coûte  bien  des  veilles.  Cette  recher^ 
che  lui  a  coûté  bien  du  temps,  lui  coûte  de 
grands  soins,  un  grand  troi'ail.  La  peine  qu'il 
m'en  coûte. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  Les  procès,  lesvoya» 
'ges  coûtent.  Tout  coûte  en  ce  monde.  Cet 
ouvrage,  ce  discours  a  dû  lui  coûter, 

CoÂtbji,  se  dit  particulièrement,  au  fi- 
guré, Des  choses  que  l'on  ne  fait  qu'à  re- 
gret, auxquelles  on  ne  se  détermine  que 
difficilement.  Je  ne  vous  cache  pas  que  cette 
démarche  me  coûte  un  peu,  me  coûte  beaU" 
coup,  ou  absolument,  me  coûte.  Cela  me 
coùie  à  dire.  Il  m'en  coûte,  et  m'en  coûte 
beaucoup,  de  vous  faire  ces  reproches.  Il  coûte 
Je  renoncer  à  d'anciennes  habitudes, 

Hien  ne  lui  coûte.  Il  n'épargne  rien,  ou  II 
ne  trouve  rien  de  ridicule.  Quand  il  est 
amoure^ix,  quand  il  est  question  d'obliger  ses 
amis,  n'en  ne  lui  coûte. 

Tout  lui  coûte,  U  a  de  la  peine  à  faire 
tout  ce  qu'il  fait.  //  rend  sen'ice  à  regret, 
tout  lui  coûte.  Il  n'a  aucune  facilité  pour  écri- 
re, tout  lui  coûte, 

Fam. ,  Coûte  que  coûte,  À  quelque  prix 
que  ce  soit ,  quoi  qu'il  puisse  arriver. 

Le  verbe  Coûter,  étant  neutre,  n'a  point 
de  participe;  cependant  plusieurs  person- 
nes écrivent,  Les  vingt  mille  francs  que  cette 
maison  m'a  coûtés;  les  efforts  que  ce  travail 
ma  coûtés,  la  peine  qu'il  m'a  coûtée,  L'exac- 
iitade  grammaticale  exige ,  Les  vingt  mille 
francs  que  cette  maison  m  a  coûté;  les  efforts, 
{a  peine  que  ce  travail  m'a  coûté, 

COÛTEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  engage  à  de 
la  dépense.  Les  voyages  sont  coûteux.  Le  goût 
des  tableaux  est  coûteux, 

COUTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
coutils» 

COCTfL.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas  IX.) 
Espèce  de  toile  faite  de  hl  de  chanvre  ou 
de  lin  y  qui  est  lissée  et  fort  serrée,  propre 
à  faire  aes  lits  de  plume,  des  taies  a  o- 
reiller ,  des  tentes ,  etc.  Coutil  de  Flandre. 
CtHitil  de  Bruxelles,  de  Normandie,  etc. 

COUTEE,  s.  m.  Fer  ti-anchant  qui  fait 
partie  de  Ja  charrue  et  qui  sert  à  fendre 
Tome  L 
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I  la  terre  quand  on  Uboure.  Un  coutre  bien 
tranchant, 

COUTUME,  s.  f.  Habitude  contractée  dans 
les  mœura,  dans  les  manières,  dans  les 
discours ,  dans  les  actions.  Bonne  coutume. 
Mauvaise  coutume.  Sotte  coutume,  Filaine 
coutume.  Prendre,  quitter  une  coutume.  Se 
défaire  dune  coutume.  Il  a  ta  mauvaise  cou- 
tume défaire  des  grimaces,  de  se  faire  at" 
tendre,  etc.  Cela  lui  a  tourné  en  coutume.  Il 
s'en  est  fait  une  coutume.  On  fait  beaucoup 
de  choses  par  coutttme.  Il  ne  faut  pas  perdre 
les  bonnes  coutumes.  Il  m'ait  coutume  de 
faire  cela, 

CouTuxB ,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui 
est  devenu  en  quelque  sorte  une  obligation 
ou  un  engagement,  parce  qu'on  Ta  souvent 
pratiqué.  Parce  qu'on  lui  a  souffert  cela  une 
fois ,  il  veut  le  tourner  en  coutume.  On  dit 
proverbialement,  en  ce  sens.  Une  fois  n'est 
pas  coutume, 

CoxrruHE,  s'emploie  figurémcnt,  en  par- 
lant De  ce  qui  arrive  souvent  aux  choses 
inanimées.  Ce  pommier  a  coutume  de  don- 
ner  beaucoup  Je  fruits.  Cette  cheminée  a  cou- 
tume de  fumer  quand  le  vent  du  midi  souf- 
fle. Les  pierres  qui  viennent  d'être  tirées  de 
la  carrière  ont  coutume  de  se  fendre  à  la  ge- 
lée. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  pratique  or- 
dinairement en  de  certains  pays  et  en  de 
certaines  choses.  Fieille  coutume,  Ancienne 
cçutume.  Cest  la  coutume  de  tel  pays ,  de  telle 
ville,  de  se  réjouir,  de  danser  tel  Jour,  de  so- 
lenniser  telle  fête,  défaire  telle  cérémonie, 
telle  réjouissance,  etc.  Cest  la  coutume  en 
France  de.,.  Cette  coutume  s'est  introduite, 
s'est  conservée,  s'est  perdue,  abolie.  La  cou- 
tume n'est  plus  de,.,  n'en  est  plus,  La  cou- 
tume était  que,.,  Cétait  une  coutume  reçue. 
Il  a  ramené,  rétabli  l'ancienne  coutume.  Cela 
est  venu  en  coutume,  est  passé  en  cou- 
tume. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  Certain 
droit  municipal  qui,  s'étant  établi  par  l'u- 
sage et  par  la  commune  pratique  d'une  ville, 
d'une  provmce  ou  d'un  canton,  y  tient 
lieu  et  a  force  de  loi.  Une  législation  uni- 
forme a  remplacé  les  anciennes  coutumes.  Cou- 
tume générale  d'une  province»  Coutume  de 
Normandie,  de  Champagne,  Coutume  de  Pa- 
ris. Coutume  locale.  Réformer  la  coutume.  Ré- 
diger par  écrit  une  coutume.  Ils  s'étaient  ma- 
riés suivant  la  coutume  de  Paris,  Telle  cou- 
tume était  favorable  aux  femmes,  telle  au- 
tre était  désuiHintageuse  aux  puînés.  lia  écrit 
sur  la  coutume.  Cest  un  point  de  coutume. 
Ce  n'est  pas  tm  pays  de  droit  écrit,  c'est  un 
pays  de  coutume.  Les  us  et  coutumes  :  voyez 

Il  signifie,  par  extension.  Le  recueil  du 
droit  coutumier  de  quelque  pays.  lia  com- 
menté la  coutume  du  Nivernais,  de  Bretagne, 
de  Normandie,  Fous  tromperez  cela  dans  la 
coutume  de...  La  coutume  de...  porte  que».. 
Tel  article  de  la  coutume.  Suivant  les  dispo^ 
sitions  de  la  coutume,  . 

Coutume,  se  dit  aussi  de  Certains  droits 
et  imp6ts  qui  se  payaient  autrefois  en  quel- 
ques passages  et  ailleurs.  Payer  la  coutume, 
La  coutume  qui  se  lève  en  tel  endroit  sur  le 
vin ,  sur  les  bateaux,  sur  les  vivres ,  etc.  GrMf- 
tume  de  Bayonne,  Coutume  de  Bordeaux.  Il 
était  fermier  de  la  coutume  de.,.  Cette  mar^ 
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chandise  doit  la  coutume,  ne  doit  point  la 
coutume, 

Db  couTum.loc.  adv.  A  l'ordinaire,  il  en 
use  comme  de  coutume.  Il  est  plus  gai  que  de 
coutume.  Il  se  porte  mieux  que  de  coutume. 
Il  s'est  le%»é  plus  tard  que  de  coutume, 

COUTUMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  faire,  etc.  //  est  coutumier  de  mentir.  Ce 
sens^st  familier  et  peu  usité. 

Être  coutumier  du  fait.  Avoir  coutume  de 
faire  certaine  chose.  Il  se  pi-end  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Je  ne  suis  pas  étonné 
qu'il  vous  ait  trompé,  il  est  coutumier  du 
fait. 

CouTUxxxR,  signifie  aussi,  Qui  appar- 
tient à  la  coutume.  Droit  coutumier. 

Pays  coutumier,  se  dît,  par  opposition  à 
Pays  de  droit  écrit,  de  Tout  pays  où  l'on 
suivait  une  coutume  provinciale  ou  locale. 

COUTUMIER.  s.  m.  Livre  contenant  la 
coutume,  le  droit  municipal  d'une  ville, 
d'une  province  ou  d'un  canton.  Le  coutu- 
mier de  Normandie.  Le  coutumier  de  Cham- 
pagne, 

Grand  coutumier,  ou  Coutumier  général , 
Recueil  général  des  coutumes. 

COUTURE,  s.  f.  Assemblage  de  deux  cho- 
ses qui  se  fait  par  le  moyen  de  l'aiguille  ou 
de  1  alêne,  avec  du  fil,  de  la  soie,  etc. 
Grosse  couture.  Couture  menue,  fine,  ronde, 
plate.  Double  couture.  Couture  en  surjet,  Ias 
coutures  d'un  habit,  d'une  chemise,  d'un 
gant,  dune  botte,  dun  soulier,  etc.  Des  sou- 
liers à  double  couture.  Faire  une  couture. 
Une  robe  sans  couture.  Linceuls,  draps  sans 
couture.  On  n'en  voit  point  la  couture.  Cette 
couture  ne  parait  point.  Cest  la  couture  qui 
vous  blesse.  Il  faut  rabattre  la  couture,  les 
coutures.  Un  habit  brodé  sur  toutes  les  cou- 
tures. 

Pop.  et  fig.  f  II  faut  lui  rabattre  les  coutu- 
res, se  dit  À  un  homme  qui  a  un  habit 
neuf,  en  le  frappant  par  manière  de  plai- 
santerie. On  le  ait  aussi,  dans  une  accep- 
tion plus  figurée,  en  parlant  D'un  homme 
trop  vain  de  quelque  nouvelle  dignité,  et 
dont  l'orgueil  aurait  besoin  d'être  rabaissé. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  une  armée  à  plate 
couture,  La  battre,  la  défaire  complètement. 
Leur  armée  fut  battue  à  plate  couture.  Nous 
les  battîmes  à  plate  couture, 

CouTuas,  signifie  quelquefois.  L'action 
de  coudra.  Cette  couture  est  aisée,  est  péni- 
ble. Il  faut  encore  un  ou  deux  points  de  cou- 
ture à  cet  habit. 

Il  signifie  aussi.  L'art  de  coudre  en  linge , 
en  drap,  ou  autres  étoffes,  apprendre  la  cou- 
ture. Elle  ne  veut  pas  quitter  la  couture. 

U  signifie  encore,  La  façon  dont  une 
chose  est  cousue,  ou  bien  ou  mal.  Belle 
couture.  Couture  malpropre,  Foilà  une  vi- 
laine couture* 

CouTuai,  se  dit,  par  analogie,  de  La  ci- 
catrice qui  reste  d'une  plaie ,  soit  qu'elle 
ait  été  recousue  ou  non,  et  même  Des  gran- 
des marques  que  laisse  la  petite  vérole  sur 
le  visage.  Grosse  couture,  Filaine  couture.  Il 
en  a  encore  la  couture  sur  le  visage.  Il  a  le 
visage  tout  plein  de  coutures. 

CouTURB,  en  termes  de  Construction  na- 
vale, se  dit  de  L'intervalle  qui  se  trouve 
entre  deux  bordages,  et  que  les  calfats  rem- 
plissent d'étoupe.  Il  se  dit  également  de 
L'étoupe  même  qu'on  a  fidt  entrer  de  force 
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dans  rintermlle  des  bcrdages,  et  qui  est 
ensuite  recouverte  de  brai.  Cette  couture  est 
ouverte,  L*ètoape  est  sortie  d'eatre  les  joints. 

COUTUBli  I  ÛEm  adj.  Qui  porte  des  cica- 
trices et  des  inégalités  semolables  à  des 
coutures.  //  est  tout  couturé  de  petite  vérole. 
Il  a  le  visage  tout  couturé, 

GOUTUUBB.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  coudre.  Bon  couturier.  Mauvais  eoutu- 
rier.  Il  est  vieux. 

GouTuarsa  9  en  termes  d'Anatomie  »  se  dit 
d*Un  muscle  de  la  jambe.  On  dit  aussi,  ad- 
jectivement, Le  muscle  couturier. 

COUTURIÈRE.  S.  f.  Celle  qui  travaille 
en  couture,  de  linge  ou  d'babits.  Habile 
couturière.  Couturière  en  linge.  Couturière  en 
robes.  Couturière  pour  femme. 

COUVAIM.  s.  m.  coll.  OEu&  des  abeilles, 
des  punaises  et  de  quelques  autres  insectes. 
Jjts  fourmis  cherchent  avec  avidité  le  couvain 
des  punaises, 

COUTAISON.  s.  f.  Temps  où  couvent  les 
poules  et  autres  oiseaux  de  basse-cour. 

COUVÉE,  s.  f.  coll.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps;  on  Les  pe- 
tits qui  en  sont  éck>s.  //  y  aifoit  tant  dtœufs 
ù  la  couvée.  Cette  poule  a  amené  quinte  pous- 
mns  diune  couvée.  Ces  deux  poulets  sont  de 
la  même  couvée.  La  poule  et  toute  sa  couvée. 
Un  serpent  monta  dans  le  nid  et  mangea  la 
mère  et  la  couvée* 

Il  signifiv  aussi ,  figurément,  et  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part,  Race,  engeance. 
Le  père,  la  mère,  les  enfants,  sont  tous/ri-' 
pons;  toute  la  eoui'ée  n'en  vaut  rien.  Ce  sens 
est  familier. 

COUVENT,  s.  m.  Maison  religieuse ,  mo- 
nastère. Couvent  de  capucins,  de  chartreux . 
Couvent  de  filles.  Se  mettre,  se  jeter  dans  un 
couvent.  Entrer  dans  un  couvent.  Sortir  du 
couvent.  Menacer  une  fdle  du  couvent,  de  la 
mettre  au  couvent,  de  renfermer  dans  un 
couvent.  Fermer  les  couvents, 

II  se  prend  aussi,  dans  un  sens  coHectif, 
pour  Tous  les  religieux  ou  toutes  les  reli- 
gieuses qui  sont  dans  un  même  monastère. 
Cest  un  couvent  bien  réffé.  Tout  le  couvent 
s'assembla  pour  Vélection  de  l'abbesse,  La 
moitié  du  couvent  était  pour  tel  religieux, 
Vautre  moitié  voulait  un  autre  supérieur, 

COUVER.  V.  a.  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui 
se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  les  faire 
éclore.  Les  oiseaux  comment  leurs  mtrfs.  Cette 
poule  a  coui*é  tant  £  œufs.  On  lui  a  fait  cou- 
ver  des  cttifs  de  cane. 

n  se  dit  ouelqoefoîs  ebsolument.  Cesl  la 
saison  oà  tels  oiseaux  couvent.  Cette  femme  a 
tant  de  poules  qui  ccuvent.  Mettre  des  poules 
couver.  Cette  poule  veut  couver, 

Fig.  et  fom.»  Ohhw  des  yeux  une  per- 
sonne,  une  chose,  La  regarder  avec  intérêt, 
avec  complaisance.  Elle  couve  des  yeux  son 
ais,  sa  fille,  Vmfore  eouve  des  yeux  son  trésor, 

CouTxa,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  choses  que  l'on  tient  cachées ,  qui  se 
préparent  sourdement.  Cet  homme  coui'O  de 
mauvais  desseins.  Tout  cela  couve  une  guerre 
civile,  couve  quelque  grand  malheur.  On 
remploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel 9  dans  le  sens  passif.  //  se  coui'e  quel* 
que  chose  de  dan^reux.  Jl  u  couve  lànles' 
sous  je  ne  sais  quoi* 

CJovaa,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  figu- 
rément Dw  clioses  qui  sont  cachées,  qu* 


cou 

ne  paraissent  point,  et  qui  peuvent  se  dé- 
couvrir, quelque  temps  après.  En  ce  sens  , 
il  se  dit  principalement  Du  feu ,  de  quel- 
ques vapeurs,  des  humeurs.  Le  feu  cornue 
sous  la  cendre.  Cette  vapeur  maligne,  ce 
mauvais  air  se  consen'u  dans  nne  balle  de 
laine,  dans  un  paquet  de  linge,  et  coumt  long- 
temps. Cette  mauitu'se  humeur  couve,  secomT 
dans  ses  entrailles.  Il  est  employé  quelque- 
fois activement,  dans  le  même  sens.  Jf^os 
entrailles  couvaient  cette  humeur  maligne.  Il 
couve  une  grande  maladie* 

Il  se  dit  également  Des  choses  morales , 
comme  d*une  conspiration,  d'un  dessein, 
d'une  guerre.  Cette  conspiration  coa<v  de- 
puis longtemps.  Cette  guerre  s'est  allumée, 
elle  couvait  iepuis  longtemps.  Sa  haine,  son 
amour  a  longtemps  com^é  dans  son  cœur. 

Fig.  et  lam. ,  Il  faut  laisser  eouirr  cela,  se 
dit  D'une  chose  qu'il  ne  fant  pas  se  presser 
de  faire. 

GouYB,  ix.  participe. 

COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
couvrir,  ce  qui  sert' à  couvrir  un  pot,  un 
coffre,  une  boite,  une  cassante,  une  mar- 
mite,  ou  quelque  vase.  Le  couvercle  d'un 
pot.  Couvercle  à  pot.  Le  cou%*ercle  d'une 
écuelle.  Le  couvercle  «Tun  euvier.  Un  coirtvr- 
cle  à  iessii'e.  Le  couvercle  d'une  botte.  Mettre, 
attacher  un  couvercle  sur...  jéttacher  un  cou- 
vercle à... 

COUVERT,  s.  m.  La  nappe  avec  les  ser- 
viettes, les  couteaux,  les  cuillers,  etc.,  dont 
on  couvre  la  table.  Mettre  le  couvert.  Manger 
le  couvert,  ôter  le  couvert. 

Grand  couvert.  Repas  qn'ua  monarque 
fiiit  en  public  avec  un  certain  cérénoni». 

Covvxax,  désigne  plus  particulièrement, 
L'assiette,  la  serviette,  etc. ,  qu'on  sert  pour 
chaque  personne.  H  tient  grande  table,  Uy 
a  tant  ae  couverts.  Mettez  encore  un  couvert 
pour  monsieur.  Une  table  de  tant  de  coui'Crts. 
Un  salon  de  cinquante  couverts. 

Avoir  toujours  son  couvert  mis  dans  une 
maison,  che»  quelqu'un.  Être  certain  qu'on 
y  sera  toujours  reçu  à  dinar  comam  un  ami 
de  la  maison. 

CouTxxT,  se  dit  aussi  d'Un  étui  garni 
d'une  cuiller,  d'une  fourchette,  et  d'un 
couteau.  Couvert  de  vermeil  doré.  Il  porte 
toujours  son  couvert  à  la  campagne,  en 
voyage. 

Il  se  dit  encore  d'Une  cuiller  et  d'une 
fourchette  réunies.  Unedoumnede  couverts 
d'argent  à  filet, 

GotnraaT,  signifie  de  plus»  Retraite,  asîle, 
logement;  et,  dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie avec  l'article  k.  Donner  le  coutert  à 
quelque  un.  Si /avais  le  cauvertpomr  cette  nuit 
dans  cette  maison.  H  n'y  est  pas  ngurri,  il  n'a 
que  le  couvert. 

U  se  dit  aussi  d'Un  lien  planté  d'arbres 
qui  donnent  de  l'ombre.  //  n'y  a  point  de 
cou%*ert  dans  ce  jardin,  jéIIoêu  chercher  le 
couvert.  Mettons-nous  sous  ce  couvert. 

CowxaT,  signifie  en  outre ,  L'eavdoppe, 
l'adresse  d'un  paqueL  Cela  est  arrivé  fianc 
de  fort  sous  te  couvert  du  mmistre^ 

A  oouvxBx.  loc.  adverbiale  ou  pnfoositive, 
qui  se  dit  en  parlant  D*uu  lieu  oà  ion  peut 
se  garantir  des  injuren  du  temps.  Une  craint 
point  la  pl*tie,  le  mauvais  temps,  M  est  à 
coui^ert.  U  s'est  mis  è  couvert.  Être  à  couvert 
de  Votage,  de  lapkàs. 
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u  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Guerre.  Être  k  couvert,  se  mettre  à 
couvert  du  canon,  de  tu  mousqeuterie.  £W- 
taque  n'est  pas  si  dangereuse  de  ce  c6té4à, 
on  Y  peut  aaer  à  couvert. 

Être  à  couvert  d'un  bais,  d^un  marms, 
d^une  rivière,  etc..  Être  protégé,  garanti 
par  un  bois,  un  marais,  etc. 

À  cowxxT,  signifie  aussi  figurément,  En 
sàreté,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Mettre  son  bien,  ses  effets  è  couvert. 
Être  à  cowert  de  ses  e/memus.  Être  à  cou- 
vert de  la  nécessité,  de  la  mauvaise  fortune^ 
Son  honneur  est  à  couvert.  Mettre  sa  réputé' 
tioiCà  couvert  de  tout  soupçon.  Bien  ne  met  à 
couvert  de  la  calomnie. 

En  termes  de  Commerce ,  Être  à  couvert. 
Avoir  des  garanties  sûres  pour  les  prêts  on 
les  avances  que  Ton  a  faits  a  qnel<{Q'uB. 

COUVERTE,  s.  f.  Émail  qui  couvre  me 
terre  cuite  mise  en  œuvre.  Il  se  dit  parti- 
culièrement De  la  porc^lne,  La  pdte  dune 
bonne  porcelame  doit  être  sans  sels,  et  la  ew- 
verte  sans  méteuut. 

COUVRRTEMENT.  adv.  Seerètenaent  et 
en  cachette.  Il  faisait  semblant  de  vouk»  k 
servir,  mais  eouvertement  il  lui  rendmt  de 
mauvais  effices.  Il  a  fait  cda  si  eouvertement, 
qu'on  n'en  m  jamais  rien  pu  deviner.  H  a 
vieilu. 

COUVERTURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  couvrir 
quelque  chose.  Il  se  dit  ordiasireinent  de 
La  toile, du  drap,  d'une  étoffe  quelconque, 
avec  lesquels  on  couvre,  on  enveloppe 
certaines  choses.  Couverture  de  fourgon.  Cu^ 
verture  de  charrette ,  de  chariot,  etc.  Couver- 
ture  de  mulet.  Couverture  de  chevaux.  Cm* 
verture  de  lit.  Couverture  de  fauteuil,  de  ee- 
napé. 

CouvKRTUBX,  quand  il  est  dit  absolu* 
ment,  s'entend  d'Une  couverture  de  lit 
Couverture  fine.  Couverture  double,  Coeafertare 
de  laine,  de  soie.  Couverture  de  coton.  Gm- 
verture  piquée;  etc.  Remettre  la  coetrerture. 
Il  est  mauvais  coucheur,  il  tire  touto  la  eut- 
verture  à  lui,  les  draps  et  la  couverture.  On 
fa  berné  dans  une  couverture. 

Faire  la  com*erture,  Renlîer  le  drap  et  la 
couverture  après  que  le  lit  est  £&it,  pour 
qu'on  y  puisse  entrer  plus  facilemtat. 

Fig.  et  f?im. ,  Tiier  la  couverture  à  soi,  de 
son  côté.  Prendre  plus  que  sa  part ,  dier- 
cher  dans  une  affaire  à  s'emparer  de  pro- 
fits, d'avantages  qu'on  doit  partager  avec 
d'antres. 

CouvnToax,  se  dit  aussi  Du  papier,  de 
la  peau,  etc.,  oui  sert  à  couvrir  va  livre. 
La  couverture  a  un  livre.  Couvei^ture  impn^ 
mée.  Coui'erture  de  vélin,  de  veem,  de  basane, 
de  maroquin,  de  chagrin.  Couverture  dorée.  Jli* 
che  couverture.  Il  n'a  jamais  vu  ce  livre  que 
par  la  couverture.  Quand  la  couverture  aun 
livre  est  de  peau,  on  dit  plus  ordinaineaMnt, 
Reliure, 

Il  se  dit  encore  de  Ce  qui  forme  la  sur- 
face extérieure  d*un  toit.  La  couverture 
d'une  maison.  La  couverture  est  nlmcée  sur 
le  comble.  La  couverture  est  de  Aamme,  de 
tuile,  daréoise,  de  plomb,  etc.  Jbmttre  k 
couverture.  Travaillera  la  couverture.  Relever, 
réparer  lu  couverture, 

CouvaaTVBB,  aignifie  figvrémeBi*  Pré-, 
texte.  Sous  couverture  dt amitié.  U  cherche 
une  couverture  à  son  crime,  Queffe 


cou 

turt peut-il  donnera  cette méchanceié? Vhy- 
peemie  sert  de  com^erture  à  bien  des  crimes. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

GouTBATURB,  eo  tsimes  de  Banque  et 
de  Commerce,  Garantie  donnée  pour  as- 
surer un  payement.  Ce  négociant  me  doit 
beaucoup,  mais  j'ai  de  bonnes  couvertures. 
J'ai  tire  sur  vous  une  lettre  de  change,  ac' 
eKpte%4a;  je  vous  en  enverra/  la  couverture, 
la  proi'ision,  avant  l'échéance.  Je  vous  ferai 
passer  les  fonds  ayant  Téchéance. 

CXlirVERTFElER.  s.  m.  Marchand  ou  ar- 
tisan qui  Yend,  qui  fait  des  couvertures. 
Marchand  couverturier. 

COUVET.  s.  m*  Pot  de  terre  ou  de  cuivre, 
avec  une  anse,  dans  lequel  on  met  de  la 
braise,  et  que  les  femmes  du  peuple  placent 
entre  leurs  pieds  en  hiver. 

OOUVEUSJS.  s.  f.  Poule  qui  couve,  qui 
aime  à  couver.  Cette  poule  est  une  bonne 
couveuse» 

OOCIU.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  oeuf  à  demi 
couvé,  ou  gâté  pour  avoir  été  gardé  trop 
lon^temns.  Dans  cette  omelette,  Uy  a  quel- 
que aujcouvi  qui  la  gâte.  Des  aujs  couvis. 
€XN}YIUB-*€HEF,  8.  m.  Ancien  mot  qui  si- 
gnifiait, Bonnet,  chapeau.  Il  se  dit  encore 
quelquefois  par  plaisanterie. 

Il  ae  dit,  en  Chirurgie,  d'Un  bandage 
dont  on  se  sert  pour  envelopper  la  télé. 
Petit  eouvre<krf»  Grand  couvre^chef. 

€:oinrWB-«SU.  s,  m.  Ustensile  de  enivre 
ou  de  fer,  qu*on  met  sur  le  feu  pour  k 
eoovrir  ci  le  conserver  la  nuit. 

U  se  dit  aussi  Du  coup  cle  cloche  qui, 
dans  certaines  villes,  marque  Theui-e  de  se 
niirer,  de  couvrir  le  feu,  etc.  Soiytûr  le 
eomwe-feu, 

COOVBS-nBB.  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étofie,  qui  ne  s'étend  que  sur 
«ne  partie  du  lit,  et  qui  sert  à  couvrir  les 
pieds.  Cwtvre'pèed  dOndtenne.  Couvre^pied 
eh  tqffètas  piqud,  Couvre-^pied  (Tédredon, 

GOUVABUm.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  couvrir  les  maisons.  Couireur  en  ar^ 
doise,  en  tmle,  en  chaume,  etc.  Il  faut  faire 
monter  le  couvreur  sur  ce  toit.  Mattre  coU' 
fw«r.  Compagnon  couvreur, 

O0V¥RIR.  V.  a.  {Je  couvre,  tu  couvres,  il 
couvre;  nous  couvrons,  vous  couvrez,  ils  cou- 
vrent. Je  couvrais.  Je  couvris.  Tai  couvert.  Je 
coeH'rirai.  Couvre.  Que  je  couvre.  Que  je  cou- 
vrisse»  Coui^rant.)  Mettre  une  chose  sur  une 
autre  pour  la  cacher,  la  conserver,  l'orner, 
etc.  Couvrir  une  statue,  un  tabltau.  Couvrir 
usée  maison.  Couvrir  de  terre  les  racines  d'un 
esrhre.  Couvrir  un  plat.  Couvrir  un  pot.  Cou- 
vrir de  chaume,  de  tuile,  d'ardoise.  Couvrir 
âme  charrette,  un  bateau,  etc.  Ce  parapluie 
€Mt  eessez  grand  pour  couvrir  trois  personnes. 
Couvrir  a  or,  a  argent.  Couvrir  de  cuir  une 
mÊÊsMe,  un  coffre.  Cou\*nr  un  livre  de  parche- 
mmn,  de  vélin,  de  veem.  Couvrir  des  chaises 
de  eode,  de  serge,  etc.  Se  couvrir  la  tête,  le 
vùage.  On  le  dit  aussi  Des  choses  avec  les- 
quelles on  en  couvre  d'autres.  Le  voile  qui 
cmsvre  ce  tableau,  cette  statue.  On  enleva  la 
terre  qui  couvrait  le  cercueil.  Il  s'emploie 
soBvent  avec  le  pronom  personnel.  iSe  cou- 
rrir  dun  manteau. 

Couvrir  un  malade.  Augmenter  le  nom- 
baie  des  couvertures,  pour  le  garantir. du 
IJDoid ,  ou  pour  lui  procurer  une  sueur. 
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Couvrir  le  feu.  Mettre  de  la  cendre  dessus  1 
pour  le  conserver. 

Couvrir  une  carte.  Mettre  une  carte  sur 
une  autre;  ou  Mettre  de  l'argent  sur  sa 
carte. 

Fig.  et  par  exagérât. ,  Couvrir  d'or  un  do- 
maine, un  tableau.  En  offrir  un  prix  ex- 
cessif. 

Pop.,  Couvrir  la  joue  à  quelqu'un.  Lui 
donner  un  soufflet.  S'il  me  soutient  cela,  je 
lui  couvrirai  la  joue. 

Prov.  et  fig. ,  Se  couvrir  d'un  sac  mouillé. 
Se  servir  d'une  excuse  vaine ,  qui  aggrave 
la  faute  plutôt  que  de  la  diminuer. 

CouvaiA,  signifie  aussi.  Revêtir.  Couvrir 
les  pauvres.  Les  vêtements  qui  le  couvrent. 
On  remploie  également ,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  couvrir  d'un  habil- 
lement modeste.  Cette  femme  est  si  pauvre, 
qu'elle  n'a  pas  de  quoi  se  couvrir.  Il  faut 
avoir  soin  de  se  bien  couvrir  en  hiver. 

CouvaiK,  avec  le  pronom  personne^  si- 
gnifie au&si,  Mettre  son  chapeau  sur  sa  tête. 
//  se  couvrit  le  premier.  Couvrez-vous,  mon- 
sieur. Un  ambassadeur,  un  grand  d^ Espagne 
se  couvre,  a  le  droit  de  se  couvrir  devant  le 
roi. 

Couvrir,  signifie  encore.  Mettre  une 
chose  en  grande  quantité  sur  une  autre. 
Couvrir  un  habit  d'or,  d'argent,  de  clinquant, 
de  broderie.  Couvrir  la  mer  de  vaisseaux. 
Couvrir  la  campagne  de  soldats,  de  morts. 
Couvrir  une  tome  de  louis  dor.  Couvrir  une 
tidde  de  mets.  Il  vint  un  boulet  de  canon  qui 
le  couvrit  de  terre.  Ce  cabriolet  m'a  couvert  de 
boue.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  couvrir  de  diamants,  de  pierre- 
ries. 

n  ae  dit  aussi  figurément,  dans  le  sens 
qui  précède.  Son  discours  fut  couvert  (Tap- 
plaudissements.  Il  fut  couvert  de  risées, 
de  huées.  Couvrir  quelqu'un  de  honte,  d op- 
probre, d*injamie^  Je  le  couvrirai  de  confusion. 
Cette  action  le  couvrit  de  gloire.  On  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Se  cou- 
vrir  (T opprobre,  d infamie.  Se  couvrir  de  cri- 
mes. Se  couvrir  de  gloire. 

Fig.,  Se  couvrir  de  lauriers.  Remporter 
des  victoires,  une  grande  victoire. 

Fig. ,  Se  couvrir  de  boue.  S'avilir  par  des 
actions  basses,  infâmes,  tomber  dans  le 
dernier  mépris. 

Fig.,  «Se  couvrir  du  sang  de  quelqu'un,TueT 
ou  faire  tuer  quelqu'un.  Cette  porase  ne  se 
dit  que  D'une  action  criminelle. 

Couvrir,  se  dit  pareillement  Des  choses 
qui  s'étendent,  oui  se  répandent  sur  d'autres. 
Les  eaux  débordées  couvrirent  en  un  moment 
toute  la  campagne.  Une  rougeur  subite  cou- 
vrit son  visage.  D'épaisses  ténèbres  couvrirent 
ses  yeux.  Ces  ruines  couvrent  un  espace  de 
plusieurs  lieues.  Une  foule  immense  couvrait 
la  place  publique.  Enlei'ez  la  poussière  qui 
couvre  ce  tableau.  La  pdieur  qui  couvrait  son 
visage.  Une  lèpre  hiaeuse  couvrait  tout  son 
corps.  On  l'emploie  également  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  sens  passif.  La 
terre  se  couvre  de  verdure.  Son  front  se  cou- 
i-rit  iune  aimaSk  nugtur.  Me/)^  se  eou- 
vrirent  d'un  nuage. 

Le  ciel,  le  temps  se  couvre,  Fhorizon  se 
couvre.  Il  se  brouille,  s'obscurcit  par  des 
nuages.  Le  temps  commence  à  se  couvrir. 

Fig.,   L' horizon  se  couvre.  Il  survient 
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des  obstacles;  des  événements  sinistres  se 
préparent. 

Couvrir,  signifie  en  outre  figurément, 
Cacher,  dissimuler.  Il  sait  bien  couvrir  ses 
desseins.  Il  couvre  bien  son  jeu.  Il  sait  bien 
couvrir  ses  défauts.  Il  couvre  sa  passion.  Cette 
modestie  apparente  couvre  une  grande  vanité. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel.  Le  vice  chercl^e  quelqurfois  à  se  couvrir 
des  apparences  de  la  vertu. 

En  termes  de  Guerre,  Couvrir  sa  marche. 
Cacher  sa  marche,  la  dérober  à  l'ennemi. 
Un  bon  général  doit  savoif  couvrir  sa  mar- 
che. 

Fig.,  Couvrir  sa  marche,  Cacher  ses  de»* 
seins ,  aller  adroitement  à  ses  fins. 

Couvrir,  signifie  également,  Excuser, 
faire  pardonner,  pallier.  On  pourrait  couvrir 
sa  faute,  en  disant  que...  Quelques  beautés  ne 
sauraient  couvrir  les  nombreux  défauts  de 
cet  ouvrage.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
avec  le  pronom  personnel,  Se  couvrir  d'un 
prétexte. 

Ce  crime  a  été  couvert  par  l'amnistie,  On 
ne  peut  plus  en  poursuivre  l'&uteur,  parce 
qu'il  a  été  amnistié. 

Couvrir,  signifie  encore.  Garantir, met- 
tre à  l'abri.  Couvrir  de  gabions  ceux  qui  tnt' 
vaillent  à  une  tranchée.  H  s'élança,  et  le  cou- 
vrit de  son  corps.  On  l'emploie  aussi,  dans 
ce  sens ,  avec  le  pronom  personnel.  Se  cou- 
vrir de  son  bouclier. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Couvrir 
quelqu'un  de  sa  protection,  de  sa  faiseur.  Se 
couvrir  dtun  grand  nom ,  d'un  vain  titre.  Le 
pavillon  couvre  la  marchandise. 

Par  extension ,  Se  couvrir  de  son  épée.  Se 
servir  assez  adroitement  de  son  épée  pour 
mettre  à  couvert  et  défendre  à  la  fols  toutes 
les  parties  de  son  corps. 

AbsoL,  au  Trictrac,  «Se  couvrir.  Placer 
une  seconde  dame  sur  une  flèche  qui  n'en 
avait  qu'une. 

Couvrir,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Guerre,  Protéger,  défendre.  La 
citadelle  couvre  la  ville.  Un  corps  de  trente 
mille  hommes  couvrait  nos  frontières  de  ce 
côté. 

Avec  le  pron.  ptT90tk.^  Se  couvrir  d'un  bols, 
d'une  colline,  d'une  éminence,  dun  marais, 
etc.,  Se  poster  près  d'un  bois,  d'un  marais, 
etc. ,  en  sorte  qu'on  ne  puis^  être  attaqué 
que  difficilement  de  ce  côté-Ia. 

Couvrir  un  siège,  Empêcher  que  l'ennemi 
ne  vienne  mettre  obstacle  à  la  continuation 
d'un  siège. 

Couvrir  ,  se  dit  aussi  D'un  son  ou  d'un 
bruit  qui  en  domine  un  autre,  et  ne  per- 
met pas  de  l'entendre  ou  de  le  distinguer. 
Le  bruit  qui  se  faisait  dans  l'assemblée  cou» 
vrit  entièrement  la  voix  de  l'orateur.  L'or- 
chestre couvre  la  voix  des  oliantrurs.  Le  fracas 
du  tonnerre  couvrait  le  bruit  de  la  cataracte. 

Couvrir,  se  dit  quelquefois,  au  figuré. 
De  ce  qui  indemnise  des  frais,  des  dépen- 
ses qu'on  a  faîtes  dans  quelque  entre- 
prise. Le  produit  de  la  recette  est  à  peine 
suffisant  pour  couvrir  les  frais. 

En  Jurispr.,  Couvrir  la  prescription ,  I/in- 
terrompre.  On  dit  aussi.  Couvrir  la  péremp- 
tion, couvrir  une  fin  de  non-recetoir,  une  ^ 
nullité,   Faire  qu'elle  ne  puisse  plus  être' 
opposée.  On  a  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue.  Couvrir  un  crime. 
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Couvrit  une  enchère,  Enchérir  au-dessus 
de  quelqu'un* 

Couvrir  ,  se  dit  encore  Des  animaux  qui 
s^accouplent  avec  leurs  femelles.  Cest  un 
chei'ai  anglais  qui  a  couvert  cette  jument, 
cette  cavale.  Cette  chienne  a  été  couverte  d'un 
épagneul,  par  un  épagneul.  Il  faut  faire  coU' 
vrir  cette  jument. 

Coir^EBT,  SRTB.  participe.  Une  statue 
couverte  d'un  voile.  Il  n'était  com*ert  (vêtu) 
que  de  simple  serge.  Il  était  couvert  de  sueur, 
tout  couvert  de  sang  et  de  poussière.  Un  ri- 
sage  couvert  de  rougeur.  La  terre  est  couverte 
de  neige.  Le  temps  est  bien  couvert. 

Être  bien  couvert,  Êlre  bien  et  chaude- 
ment vêtu. 

jillée  couverte.  Allée  en  berceau. 

Un  propriétaire  est  obligé  de  tenir  son  lo- 
cataire clos  et  couvert.  Il  est  .obligé  de  lui 
donner  et  de  lui  entretenir  son  logement  en 
bon  état  de  clôture  et  de  couverture. 

Fig.  et  fam.,  Se  tenir  clos  et  couvert.  Se 
tenir  en  lieu  de  sûreté ,  de  peur  d*étre  pris. 
On  le  cherche  pour  l'emprisonner,  il  se  tien^ 
dra  dos  et  couvert  durant  quelques  jours.  Il 
signifie  aussi ,  Cacher  ses  pensées  et  ses  des- 
seins. Je  Vai  voulu  faire  parler  sur  cette  af- 
faire,  mais  il  se  tient  clos  et  couvert. 

En  termes  de  Fortification,  Chemin  cou- 
vert. Chemin  sur  le  bord  extérieur  du  fossé, 
et  où  le  soldat  est  à  couvert  du  feu  des  as- 
siégeants. Emporter  te  chemin  couvert.  Se 
loger  sur  le  chemin  com*ert. 

Fig.  et  ïdjoï.f  Servir  quelqu'un  à  plats  cou- 
verts. Lui  rendre  en  secret  de  mauvais  of- 
fices. Au  moins,  il  ne  l'a  pas  servi  à  plats 
coui*erts,  se  dit  D'un  homme  qui  a  rendu 
ouvertement  quelque  mauvab  office  à  un 
autre. 

Tig.fMots  couverts.  Mots  qui  cachent  un 
autre  sens  que  celui  qui  se  présente  d'abord. 
Je  lui  fis  entendre  en  mots  coui'erts,  à  mots 
couverts,  que... 

Pays  couvert.  Pays  rempli  de  bois. 

Fin  couvert.  Vin  fort  rouge,  qui  est  d'une 
couleur  très-chargée.  roi&  du  vin  qui  est 
trop  com*ert. 

Couvert,  signifie  particulièrement.  Char- 
gé, rempli  de.  Une  table  couverte  de  mets. 
Etre  couvert  de  plaies,  de  blessures,  de  cica- 
trices. Ce  pays  est  com*ert  de  bois,  de  maré- 
cages. * 

Il  s'emploie  figurément  dans  la  même  ac- 
ception. Ce  général  est  rei'enu  coui'ert  de 
gloire.  C'est  un  homme  couvert  d'opprobre, 
d'infamie,  couvert  de  crimes, 

Couvert,  signifie  aussi,  figurément, 
Dissimulé,  caché.  Un  homme  couvert.  Haine 
couverte.  Ennemi  couvert, 
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COVENANT.  s.  m.  Nom  donné  à  la  ligue 
ou  convention  que  les  Écossais  firent  en* 
semble  pour  maintenir  leur  religion  telle 
qirelle  était  en  1580.  Signer  le  coi'enaut. 
Refuser  le  coi'enant.  Casser  le  covenant.  Le 
covenant  fut  renouvelé  en  1638. 

COVENANTAIBE.  8.  m.  Celui  qui  avait 
adhéré  au  covenant. 

COVENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  vend  avec 
an  autre  un  objet  possédé  en  commun. 
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CRABE,  s.  m.  Animal  de  mer,  genre  de 
crustacé  à  dix  pattes ,  qui  a  le  corps  moins 
long  et  plus  large  que  celui  de  Técrevisse, 
et  dont  on  mange  la  chair. 

CRABIER.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  qui 
se  nourrit  de  crabes,  et  qui  ressemble  au 
héron. 

CRAC.  Mot  familier  qui  exprime  le  bruit 

aue  font  certains  corps  durs,  secs  et  soli- 
es,  soit  en  se  frottant  violemment,  soit 
en  éclatant.  lift  crac.  J'entendis  crac,  c'é- 
tait une  solive  qui  éclatait. 

Cric  crac.  Voyez  cette  onomatopée  à  son 
rang  alphabétique. 

Cra.c,  est  aussi  Une  interjection  fami- 
lière qui  marque  la  soudaineté  d'un  fait, 
d'un  événement.  Crac,  le  voilà  parti. 

CRACHAT,  s.  m.  La  salive  ou  la  pituite 
que  Ton  crache.  Gros  crachat.  Crachats 
muqueux,  sanguinolents,  etc. 

Prov.  et  fig..  Cette  maison  n'est  faite  que 
de  boue  et  de  crachat.  Elle  n'est  bâtie  que 
de  mauvais  matériaux. 

Prov.  et  par  exagérât.,  //  se  noierait 
dans  son  crachat,  dans  un  crachat,  se  dit 
D'un  homme  malheureux  et  malhabile. 

Crachat,  se  dit  populairement  de  La 
plaque  qui  distingue  les  grades  supérieurs 
dans  les  ordres  de  chevalerie. 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  crache.  Crachement  continuel.  Crache- 
ment de  sang. 

CRACHER.  V.  a.  Pousser,  jeter  dehors  la 
salive  y  la  pituite,  ou   toute  autre  chose 

3u*on  a  dans  la  bouche,  dans  la  gorge, 
ans  le  poumon.  //  crache  du  sang.  Il 
crache  le  sang.  Il  crache  son  poumon,  ses 
poumons.  Il  voulut  goûter  de  cette  viande} 
mais  le  premier  morceau  qu'il  prit,  il  le  cra- 
cha. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Ne 
faire  que  cracher.  Il  crache  toute  la  nuit.  Ne 
crachez  pas  sur  moi.  S'il  m'avait  dit  cette 
impertinencct  je  lui  aurais  craché  au  nez, 
craché  au  visage. 

Fig.  et  fam.,  Cracher  des  injures.  Inju- 
rier ,  dire  beaucoup  d'injures. 

Prov.  et  fig.,  Il  crache  contre  le  ciel,  se 
dit  D'un  homme  qui  parle  contre  Dieu,  ou 
contre  des  puissances  si  grandes,  que  l'in- 
jure qu'il  pense  leur  faire  retombe  sur  lui. 

Prov.  et  par  raillerie.  Cracher  du  latin, 
cracher  du  grec.  Parler  latin,  parler  gi*ec 
mal  à  propos.  On  dit  de  même.  Cracher  des 
sentences,  des proi^erbes,  etc..  Les  prodiguer 
à  tout  propos  dans  la  conversation. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  est  à  cracher  dessus ^  se 
dit  D'une  chose  pour  laquelle  on  veut  té- 
moigner un  profond  mépris. 

Prov.,  fig.  et  bass..  Cracher  au  bassin. 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  à  quel- 
que chose.  Il  faut  bien  qu'il  orache  au  bassin 
pour  aider  à  marier  sa  nièce, 

Prov.  et  fig.  f  II  a  craché  en  l'air,  et  cela 
lui  est  retombé  sur  le  nez.  Il  a  dit  ou  fait 
une  chose  qui  a  tourné  à  son  désavantage. 
On  dit  de  même,  simplement.  Cracher  en 
l'air. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  plume  crache,  se  dit 
D'une  plume  mal  taillée  qui  a  le  défaut  de 
faire  jaillir  l'encre  de  côté  et  d'autre  sur 
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le  papier,  autour  des  caractères  que  Too 
trace. 

Craché,  éb.  participe. 

Fig.  et  iam. ,  Cest  son  père  tout  craché, 
se  dit  D'un  homme,  d'un  enfaatquires» 
semble  beaucoup  à  son  père. 

CRACHEURy  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
crache  souvent.  Cest  un  vieux  erackeur,  im 
grand  cracheur, 

CRACHOIR,  s.  m.  Petit  vase  d'argent,  de 
faïence,  ou  d'autre  matière,  dans  lequel  on 
crache.  Ciachoir  d'argent. 

II  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  boite  sans 
couvercle,  remplie  de  sable,  de  cendre,  oa 
de  sciure  de  bois ,  qu'on  met  dans  les  égli- 
ses, les  cabinets,  etc.,  pour  y  cracher.  Les 
crachoirs  sont  fort  en  usage  dans  la  5b/- 
lande. 

CRACHOTEMEirr.  s.  m.  Action  de  cra- 
choter. //  a  un  crachotement  perpétuel, 

CRACHOTER,  v.  n.  fréquenUtif.  Cracher 
souvent  et  peu  à  la  fois.  //  ne  fait  que  enh 
choter. 

CRAIE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  calcaire  et 
tendre ,  qui  est  blanche  et  propre  à  mar- 
quer. Les  chimistes  lui  donnent  le  nom  de 
Carbonate  de  chaux.  Cela  est  blanc  comme 
craie.  Un  morceau  de  craie.  Marquer  avec  de 
la  craie.  Tracer  avec  de  la  craie.  Autrui  k 
maréchal  des  logis,  les  fourriers  marqntâaU 
les  logis  avec  de  la  craie,  et  écrivaient  sur 
les  portes  les  noms  de  ceux  qui  devaient  j 
loger.  Marquer  à  la  craie. 

Il  s'est  dit  absolument  de  La  marque 

3ue  le  maréchal  des  logis  faisait  sur  la  porte 
es  maisons  où  devaient  loger  les  personnes 
qui  suivaient  la  cour  en  voyage.  Mettre  k 
craie.  Effacer  la  craie.  Contrefaire  la  croit. 
Cette  maison  n'est  point  sujette  à  la  craie,  ék 
est  exempte  de  la  craie.  Loger  à  la  craie. 

CRAINDRE.  V.  a.  {Je  crains,  tu  crains,  il 
craint;  nous  craignons,  vous  craignez,  ils 
craignent.  Je  craignais,  vous  craigniez.  Je 
craignis.  Tai  craint.  Je  crmndrai.  Crains.  Qm 
je  craigne.  Que  je  craignisse.  Craignant.) 
Redouter,  appréhender,  avoir  peur.  Crai^ 
dre  le  péril.  Crtdndre  la  mort.  Craindre  k 
douleur,  les  maladies,  la  pauvreté,  etc.  Crain-^ 
dre  le  tonnerre.  Cest  un  nomme  qui  ne  crant 
rien.  Je  crains  qu'il  n'en  arrive  malheur.  Je 
crains  qu'il  ne  vienne.   Je  crains  qu'il  «, 
vienne  pas.  Je  ne  crains  pas , qu'il  vienne.  Ne 
craignezrvous  pas  qu'il  ne  vienne?  Il  est  a 
craindre   que  cette   entreprise  n'échoue.  A 
craint  d^étre  décom'ert.  Il  craint  d'être  «- 
portun.  Je  ne  vous  crains  guère.  Je  le  crains 
peu.   Je  ne  crains  point  ses   menaces.  Un 
homme  de  bien  ne  craint  rien.  Je  ne  crains 
rien  pour  vous.  Que  craignez-vous  de  ma? 
On  le  craint  comme  le  feu,  comme  lajbu» 
dre.   On  le  craint  plus  qu'on  ne  Vaime.  R 
veut  se  faire  craindre.  Il  craint  le  retour 
de  son  père.  Cet  événement  doit  faire  craindre 
une  sédition.  Cet  homme  n'est  plus  à  cramite. 
Ce  malheur  est  à  craindre.  Sa  haine  est^ 
à  craindre  que  vous  ne  pensez.  Fous  n  wes 
rien  à  craindre.  Ce  cham  craint  téperon.  Cet 
animal  craint  Veau, 

Fam. ,  //  ne  craint  m  Dieu  ni  diaUe,  se 
dit  D'un  méchant  homme,  d*un  homme d^ 
terminé  qu'aucune  crainte  n'arrête. 

Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  de  rassurer^ 
etc.,  Je  n'hésite  pas  à  le  dire,  à  l'assurar» 
etc.  f  parce  que  j  en  ai  la  certitude. 
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Geautdak,  ft*einp1oîe  quelquefois  absolu- 
ment. On  ratHtie  accoutumé  à  craindre.  Cela 
lui  apprendra  à  craindre.  Je  crains  pour  vous, 
Oa  voit  bien  qu'il  craint, 

CnAijfDAB,  se  prend  aussipour  Respec- 
ter, révérer.  Craindre  Dieu,  Cest  un  homme 
traitant  Dieu.  Craindre  son  père.  Craindre 
sa  mère, 

Grjlihdrs,  se  dit  également  De  certaines 
choses  par  rapport  à  celles  qui  leur  sont 
contraires,  qui  peuvent  les  enaommagcr,  les 
détruire.  Ces  arbres  ne  craignent  point  le 
froid.  Cette  couleur  craint  le  soleil.  Ce  vase  de 
terre  ne  craint  point  le  feu, 

Prov.  et  fig. ,  Un  bon  vaisseau  ne  craint 
que  la  terre  et  le  feu.  Il  n*y  a  rien  à  craindre 
pour  un  bon  vaisseau^  que  d'échouer  ou 
d*élrc  bi-ûlé. 

Graiht,  ATim.  participe.  Cest  un  hom^ 
me  craint  dans  le  pays  ^  craint  de  tout  le 
pays.  ^ 

GBAUf TE.  s.  f.  Appréhension ,  peur,  sen- 
timent pénible  excité  dans  Tâme  par  l'image 
ou  la  pensée  d'un  mal  à  venir.  Grande  crainte. 
Juste  crainte,  La  crainte  du  châtiment,  La 
crainte  de  la  mort,  La  crainte  de  l'errer.  La 
crainte  des  jugements  de  Dieu.  La  crtdnte  de 
déplaire.  Donner,  inspirer,  imprimer  de  la 
crainte  à  quelqu'un.  Jeter  de  la  crainte  dans 
r esprit,  dans  Vdme.  Être  saisi ,  pénétré,  rempli 
de  crainte.  Mouvement  de  crainte.  Je  lui  ai  été 
cette  crainte,  je  l'ai  délivré  de  cette  crainte. 
Le  vrai  courage  n'est  pas  toujours  exempt  de 
crainte.  Perdre  la  crainte.  Perdre,  abjurer 
toute  crainte.  Cest  un  homme  sans  crainte 
et  sans  pudeur,  sans  aucune  crainte.  Il  faut 
lui  donner  de  la  crainte,  le  retenir  par  la 
crainte,  le  tenir  en  crainte.  Cest  la  crainte 
qui  lui  a  fait  faire  cela .  JLa  crainte  fa  troublé. 
Il  était  troublé  de  crainte.  Il  est  toujours  en 
crainte.  Il  vit  dans  la  crainte.  Il  ne  vous  dit 
pas  toutes  ses  craintes.  Vos  craintes  ne  sont 
pas  fondées.  Une  crainte  vaine.  De  fausses 
craintes.  Cette  nouvelle  a  dissipé  mes  craintes. 
L'état  de  ce  malade  inspire  aes  craintes.  Il  y 
a  une  crainte  salutaire,  Im.  crainte  de  Dieu, 
Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.  Être 
éevé  dans  la  crainte  de  Dieu.  Iju  crainte  de 
Dieu  est  le  commencement  de  la  sagesse.  Si 
ce  n'était  la  crainte  de  Dieu,  Si  la  crainte  de 
Dieu  ne  le  retenait. 

Crainte  sertite,  La  crainte  qui  nait  de  la 
seule  appréhension  du  châtiment. 

Crainte  filiale ,  Celle  qâi  naît  de  Tamour 
et  du  respect  On  dit  de  même ,  Crainte  res' 
pertueuse. 

En  lurispr. ,  Crainte  grave.  Celle  qui  est 
capable  d'ébranler  une  âme  forte,  comme 
la  crainte  de  la  mort,  de  la  captivité,  etc. 
La  crainte  grave  suffit  pour  annuler  un  cou' 
trat.  On  dit  par  opposition.  Crainte  légère. 

De  crainte  de,  de  crainte  que.  De  peur  de, 
de  peur  que.  De  crainte  <Fétre  surpris.  De 
cratnte  qu'on  ne  vous  trompe.  On  dit  quel- 

3uefois  simplement,  Cramte  de  malheur, 
'accident,  crainte  de  pis,  etc. 
CRAINTIF  y  ITE*  adj.  Timide,  peureux , 
sujet  à  la  crainte.  Naturel  craintif,  Jme 
craintive.  Il  est  craintif  de  son  naturel.  On 
a  rendu  cet  enfant  trop  craintif.  Animal 
craintif, 

CRAIimTBMENT.  adv.  Avec  crainte.  // 
agit  si  craintix'ement  en  toutes  choses.  Parler 
craintivement.  U  est  peu  usité. 
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I  CRABIOISI,  S.  m.  Sorte  de  teinture  qui 
rend  les  couleurs  où  on  l'emploie  plus  vives 
et  plus  durables.  Étoffe  teinte  en  cramoisi, 

Prov.  et  fig. ,  Être  sot,  être  laid  en  cra- 
moisi. Être  extrêmement  sot,  extrêmement 
laid.  Cette  façon  de  parler  a  vieilli. 

Cramoisi,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  couleur  de  rouge  foncé.  Voilà  un 
beau  cramoisi.  Teindre  une  étoffe  en  cra- 
moisi, 

GRAMOISI  y  lE.  adj.  Qui  est  teint  en  cra- 
moisi. Velours  cramoisi.  Soie  cramoisie.  Rouge 
cramoisi.  Violet  cramoisi, 

Fig.  et  fam.,  Dei*enir  tout  cramoisi.  Rou- 
gir extrêmement  de  honte,  de  dépit,  etc. 
Il  est  devenu  tout  cramoisi  quand  jelui  ai  dit 
cela, 

CitAHPE.  s.  f.  Contraction  spasmodique, 
involontaire  et  douloureuse  qui  se  fait  sen- 
tir principalement  à  la  jambe  et  au  pied.  // 
lui  prit  une  crampe,  il  fut  saisi  par  une 
crampe  en  nageant.  Avoir  des  cramj>es.  Autre- 
fois on  disait  aussi.  Goutte-crampe, 

GRAHPON.  s.  m.  Pièce  de  fer  recourbée , 
à  une  ou  plusieurs  pointes,  qui  sert,  dans 
les  ouvrages  de  maçonnerie,  de  charpen- 
terie  ou  de  menuiserie,  à  attacher  forte- 
ment quelque  chose.  Crampon  de  fer.  Gros 
crampon.  Attacher  avec  un  crampon,  Âfettn 
un  crampon.  Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

Il  se  ait  aussi  d'Un  bout  recourbé  qu'on 
fait  exprès  aux  fers  de  cheval ,  quand  ou 
veut  ferrer  les  chevaux  à  glace. 

Crampost,  en  tenues  de  Botanique,  se 
dit  de  Tout  appendice  à  l'aide  duquel  une 
tige  s'accroche  aux  corps  voisins,  et  qui 
n'est  point  roulé  en  spirale. 

CRAMPONNER.  V.  a.  Attacher  avec  un 
crampon.  Il  faut  cramponner  cette  pièce  de 
bois.  Cramponnez  bien  cette  serrure. 

Cramponner  des  fers  de  cheval,  Y  faire  des 
crampons. 

Cramponner  un  cheval.  Ferrer  un  cheval 
avec  des  fers  à  crampon. 

Crabcpohrbr  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  tige  de  cette  plante  se 
cramponne  aux  corps  voisins. 

Il  signifie  plus  particulièrement ,  S'atta- 
cher fortement  à  quelque  chose  pour  n'en 
être  point  arraché.  Il  se  cramjMnne  si  fort 
à  ces  barreaux,  qu'on  ne  peut  lui  faire  lâcher 
prise. 

U  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement. Cest  un  homme  dont  on  ne  peut 
se  défaire,  il  se  cramponne  à  vous, 

Cramtoukû,  zb.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  Pdme  cramponnée  dans 
le  corps.  Avoir  la  vie  dure. 

Crampoxhé  ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit 
Des  pièces  qui  ont  à  leurs  extrémités  une 
demi-potence. 

CRAMPONNET.  S.  m.  Petit  crampon.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  de  La  partie  d'une 
serrure  dans  laquelle  se  meut  le  pêne. 

CRAN.  s.  m.  Entaille  qu'on  fait  a  un  corps 
dur,  pour  accrocher  ou  arrêter  quelque 
chose.  Faire  un  cran.  Le  cran  dune  arbalète. 
Hausser  ou  baisser  une  crémaillère  d'un  cran. 
Hausser  un  rayon  de  bibliothèque  de  deux 
crans,  de  trois  crans. 

Fig.  et  fam. ,  Monter,  descendre  d'un  cran. 
Passer  de  l'emploi  qu'on  occupait  à  l'em- 
ploi qui  est  immédiatement  au-dessus  ou 
au-dessous.  Depuis  dix  ans  qu'il  est  dans 
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cette  administration,  il  n'a  pas  monté  dun 
cran.  Au  lieu  de  l'avancer,  on  r a  fait  des» 
cendre  d'un  cran, 

Fig.  et  fam..  Baisser  dun  cran,  se  dit 
Des  choses  qui  diminuent,  qui  s'altèrent, 
s*aiTaibIissent  Sa  fortune,  son  crédit,  sa 
santé,  son  esprit  a  baissé  dun  cran.  On  dit 
quelquefois,  dans  le  sens  contraire,  HauS' 
ser  d'un  cran. 

Cran,  en  termes  d'Imprimerie,  Petit 
sillon,  petit  cannelure  faite  sur  un  des 
cotés  du  corps  de  chaque  lettre,  pour  que 
l'ouvrier  puisse  placer  les  caractères  dans  le 
sens  convenable,  lorsqu'il  compose.  Le  côté 
du  cran. 

CRAN.  s.  m.  Voyez  Raifort. 

CRÂNE,  s.  m.  Le  têt  de  l'homme  et  des 
animaux;  Tassemblage  des  os  de  la  tête, 
qui  contient  le  cerveau.  La  capacité  du  crâne. 
Les  sutures  du  crâne.  Les  trous,  la  cavité  du 
crâne,  La  partie  antérieure,  la  partie  posté- 
Heure  du  crâne,  La  base  du  crâne.  Les  deux 
tables  du  crâne. 

CRÂNE,  s.  m.  Tapageur,  homme  qui  fait 
le  rodomont.  Cest  un  crâne.  Faire  le  crâne. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  // 
est  crâne.  Il  a  Tair  crâne*  Ce  mot  est  très- 
familier. 

CRÂNERIE.  s.  f  Action  ^e  crâne ,  bra- 
vade; caractère  du  crâne.  Ses  crâneries  n'é- 
pouvantent personne.  Sa  crânerie  me  déplalL 
Il  est  familier. 

CRANOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Con- 
naissance  des  protubérances  ou  bosses  que 
présente  le  crane,  et  des  indices  que  certams 
anatomisles  en  tirent  pour  déterminer  les 
dispositions  morales,  les  penchants  des  in- 
dividus. On  dit  aussi ,  Craniologie. 

CRAPAUD,  s.  m.  Reptile  amphibie  et  ovi- 
pare qui  ressemble  à  la  grenouille.  Cra/ktud 
de  terre.  Crapaud  de  marais.  Gros  crapaud. 
Vilain  crapaud.  La  bai'C  dun  crapaud.  Le 
venin  d'un  crapaud* 

Prov.  et  bass. ,  Sauter  comme  un  crapaud, 
Faire  le  dispos  lorsqu'on  ne  l'est  guère. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  vilain  crapaud,  se 
dit  Erun  petit  homme  fort  laid.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Être  laid  comme  un  crapaud. 

Prov.  et  bass..  Être  chargé  d'argent  com^ 
me  un  crapaud  de  plumes.  N'avoir  point 
d'argent. 

Crapaud,  se  disait  autrefois  d'Une  petite 
bourse  de  soie  dans  laquelle  les  hommes 
enfermaient  leurs  cheveux  par  derrière. 

Crapaud,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit 
de  L'affût  du  mortier,  qui  est  plat  et  sans 
roues.  Crajxiutl  de  bronze.  Les  crapauds  de 
bois  ne  sont  en  usage  que  dans  les  places, 

CRAPAUDAILLE.  s.  f.  Il  se  dit  par  cor« 
ruption  de  Crépodaille,  et  signifie,  Une  sorte 
de  crcpe  fort  délié  et  fort  clair.  Une  coiffe 
de  crapaudaille, 

CRAPAUDIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  trouvent 
beaucoup  de  crapauds. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  lieu  bas,  humide,  sale,  malpropre, 
etc.  Ce  jardin  est  une  crapaudière,  une  vraie 
crajMudière, 

CRAPAUDINE.  a.  f.  Espèce  de  pierre 
qu'on  croyait  autrefois  se  trouver  dans  la 
tête  d'un  crapaud,  et  qui  est  une  dent  ou 
un  palais  de  poisson  pétrifié.  Enchâsser  une 
\  crapaudine. 

CRAPAUDnri,  se  dit  aussi  d'Une  plaque 
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de  plomb ,  de  tôle ,  etc. ,  qui  se  met  à  Tentrée 
d'un  tuyau  de  bassin,  de  réservoir,  etc., 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les  or- 
dures n'y  entrent 

Il  se  dit  également  de  La  soupape  de  dé- 
charge qui  est  au  fond  d'un  bassin ,  d'un 
réservQtr,  d'une  baignoire. 

Cbapàuuuis,  se  dit  encore  d*Un  morceau 
de  fer  on  de  cuivre  creux,  dans  lequel  en- 
tre le  gond  d'une  porte. 

n  se  dit  également,  en  Mécanique,  de  La 
boite  qui  reçoit  le  pivot  d'un  arbre  debout. 

À  LA.  cmAPAUDiNB.  T.  dc  Cubinc,  qu'on 
emploie  en  parlant  De  pigeons  ouverts, 
aplatis  et  rôtis  sur  le  gril.  Mettre  fies  pigeons 
à  la  crapaudine.  Manger  des  pigeons  à  la 
crapaudine. 

CRAPAUBIHE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée,  à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  de 
Sidéritis,  et  qui  passe  pour  vulnéraire. 

GRAPOUSSIN.  s.  m.  Sorte  d'animal  crus- 
tacé. 

GRAPOUSSI5 ,  INE.  s.  T«  populaire  qui 
se  dit,  par  dérision ,  Des  gens  petits  et  con- 
trefaits. Ce  n'est  qu'un  crapoussin,  une  cm- 
poussine. 

CRAPULE,  s.  f.  Débauche  habituelle  et 

grossière.  Il  se  dit  surtout  Des  excès  dans  le 
oire  et  le  manger.  Honteuse,  vilaine  cra- 
pule. Il  aime  la  crapule.  Il  se  plaît,  il  est  plongé 
■dans  la  crapule»  A  est  dans  une  crapule  con- 
tinuelle, Fivre  dans  la  crapule. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et  fa- 
milièrement, de  Ceux  qui  vivent  dans  la 
crapule.  N'allez  pas  avec  ces  libertins,  c'est 
de  ta  crapule, 

GRAPCLEE.  V.  n.  Être ,  vivre  dans  la  cra- 
pule. Cest  un  homme  qui  ne  fait  que  crapu- 
Icr,  qui  aime  à  crapuler,  H  crapule  jour  et 
nuit.  Il  est  très-familier  et  peu  usité. 

CRAPCLEUXy  ECSE.  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule.  Homme  crqpuleux.  Femme 
crapuleuse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  rapport  à  la  cra- 
pule. AiKfir  des  goâts  crapultux,  des  inclina- 
tions crapuleuses*  Mener  une  vie  crapuleuse, 
CatAQCELlN.  s.  m.  Espèce  de  coteau  qui 
craque  sous  les  dents  lorsqu'on  le  mange. 
Craquelin  aux  aufs.  Craquelin  au  beurre. 
4Pàire  des  craquelins.  Manger  des  craquelins, 
CRAQUEMENT.  S.  m;  Le  bruit  que  font 
•certains  corps  en  craquant,  Avez-^vous  en- 
tendu le  craquement  de  cette  poutre^  Un  cra- 
quement  de  dents, 

CRAQUER,  v.  n.  Il  se  dît  Pour  exprimer 
le  bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant.  Les  vis  du 
pressoir  craquaient.  Le  plancher  est  si  chargé, 
que  les  poutres  en  craquent.  Ce  lit  craque. 
Un  coup  de  vent  rompit  le  mât,  on  f  entendit 
craquer.  Cet  homme  est  si  sec  que  les  os  lui 
craquent.  Fraire  craquer  ses  doigts  en  les  ti- 
rant. Les  croûtes,  lebiscuit, emquent  sous  la 
dent. 

CsLAQUBB ,  signifie  aussi ,  populairement , 
Mentir,  fa&bler,  se  vanter  mal  à  propos  et 
faussement.  Cest  un  homme  qui  ne  Jait  que 
craqutr. 

CRAQUERIE*  «.  f.  MeoteriCi  hâblerie.  Il 
est  populaire. 

CRAQUÈTeMEHT.s.  m.  Convulsion  dans 
les  musc'les  des  mâchoires»  qui  fait  craquer 
les  dents.  Voyez  Cb&^ubiibvt. 
CRAQCETER.  y.  n.,  fréqueutatifde  Cm- 
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qaer.  Craquer  souvent  et  avec  petit  bruit. 
Quand  on  jette  du  sel,  du  laurier  dems  le  feu,, 
on  Ventend  craqueter. 

Chaquetsa,  se  dit  aussi  Pour  exprimer 
le  cri  de  quelques  oiseaux.  On  entend  cra- 
queter les  cigognes. 

CRAQUEUEy  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
ne  fait  que  mentir  et  se  vanter  faussement. 
Cest  un  grand  craqueur,  une  grande  cra- 
queuse.  Il  est  populaire. 

CRASE.  s.  f.  T.  de  Gram.  grecque. 
Contraction,  uuion  de  deux  ou  plusieurs 
voyelles  qui  se  confondent  tellement,  qu'il 
en  résulte  un  autre  son,  et  un  changement 
dans  l'écriture.  Titxcu;  est  la  crase  de  Titxeoç, 
génitif  de  Ttix&ç  (mur). 

CRASSANE,  s.  f.   Voyez  Crbsaitb. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peau,  dans  le  poil  de  Thomme  ou  de  l'ani- 
mal, etc.  La  crasse  de  la  tête.  La  crasse  des 
mains.  Il  est  plein  de  crasse.  On  le  dit  anssi 
on  parlant  Des  vêtements,  etc.  La  crasse 
du  linge  sale.  Elle  a  eu  beaucoup  de  peme  à 
6ter  la  crasse  qui  était  sur  ce  bonnet. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaine  ordure  qui  se 
sépare  des  métaux  quand  on  les  fond.  Lu 
crasse  d^un  métal,  des  métaux. 

Fig.  et  fam. ,  La  crasse  du  collège,  la 
crasse  de  Cécole,  La  rusticité,  le  défaut  de 
politesse  de  ceux  qui  ont  toujours  demeuré 
dans  le  collège,  ou  qui  n'ont  guère  fréquenté 
le  monde.  Ce  jeune  homme  a  encore  toute  la 
crasse  du  couége.  Cela  sent  la  crasse  de  l'é- 
cole. 

Cbassb,  se  dit  figurément  et  familière» 
ment  d'Une  naissance,  d'une  condition  très- 
basse.  Être  né  dans  la  crasse.  Cest  un 
homme  sorti  de  la  crasse.  Dans  ce  sens  peu 
usité,  il  est  injurieux. 

Il  se  dit  aussi  quelquefob  d*Une  avarice 
sordide.  Il  a  toujours  vécu  dans  la  crasse. 

CRASSE,  adjectif  qui  n'est  d'usage  qu'au 
féminin.  Grossier,  épais.  Humeur  crasse  et 
visqueuse.  Matière  crasse  et  épaisse, 
'    Fig.  et  fam. ,  Ignorance  crasse.  Ignorance 
grossière'et  inexcusable.    ^ 

CRASSES,  s.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  écailles 
qui  se  séparent  de  quelques  minéraux,  lors- 
qu'on les  frappe  à  coups  de  marteau. 

CRASSEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  crasse, 
couvert  de  crasse.  Visage  crasseux.  Mains 
crasseuses.  Cheteux  crasseux.  Barbe  cras- 
seuse. Il  est  tout  crasseux.  Bonnet  crasseux. 
Calotte  crasseuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, en  parUut  Des  personnes.  Un  crasseux. 
Vilain  crasseux.  Petite  crasseuse. 

Il  se  dit  aussi,  tant  adjectivement  que 
substantivement,  d'Un  homme  très-avare. 
Peut-on  être  si  crasseux  l  II  vtt  en  crasseux. 
Ce  mol  est  familier. 

CRATÈRE,  s»  m.  Espèce  de  tasse  à  boire, 
en  usage  chez  les  anciens  Romains. 

Il  signifie,  par  analogie,  La  partie  su- 
périeure d'un  volcan,  ou  Touverture  par 
laquelle  il  vomit  sa  lave,  ses  feux,  sa  fu- 
mée et  ses  cendres.  Le  cratère  du  Vésuve, 
de  l'Etna.  Beaucoup  de  montagnes  de  CAU" 
vergue  et  du  Vivarais  qffrent  de  vastes  cra- 
tères. 

CRATICULBR.  T«  a.  T.  de  Peinture  et  de 
Gravure,  dérivé  de  Titalien.  Voyez  Gbati- 

CULBB. 

Gbaticuxb,  is.  participe. 
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CRAVACHE,  s.  f.  Fouet  d'one  seule  pièce, 
qui  a  la  forme  d'une  badine,  et  dont  on  te 
sert  ordinairement  quand  on  monte  à  che- 
val. Une  bonne  cravache.  Donner  des  coupt 
de  cravache. 

CRA  VAN.  s.  m.  T.  d'HisL  nat.  Oisetu 
aquatique  de  la  grosseur  du  canard,  et  doot 
le  plumaee  est  noir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cequilUge  qui  s'at- 
tache aux  navires  lorsqu'ils  sont  longtemps 
à  la  mer. 

CRAVATE,  s.  m.  Cheval  de  Croatie.  La 
cravates  sont  des  chevaux  de  grand  trouva. 
On  dit  aussi  adjectivement,  Chet'ol  cm- 
vate. 

Cbavatb,  est  aussi  Le  nom  ou'on  don- 
nait anciennement  aux  soldats  ae  certaiia 
régiments  de  cavalerie  légère.  Les  enànies 
sentaient  d* enfants  perdus  dans  les  batailki,  de 
batteurs  d'estrade,  etc.  Compagnie,  r^janad 
de  cravates.  Le  régiment  de  Royal-cravate.  Ë 
fut  poursuivi  par  un  cravate. 

CRAVATE,  s.  f.  Mousseline,  hatisle,OB 
autre  étoffe  légère  que  les  hommes  le 
mettent  ordinairement  autour  du  cou,  et 
qui  se  noue  par  devant.  Crauate  de  mous»' 
fine,  de  soie.  Cravate  de  tqjjetas  noir,  Oa- 
vate  blanche.  Cravate  noire.  Cravate  de  eos- 
leur.  Le  nomd,  les  bouts  d'une  cravate.  Me^ 
tre  sa  cravate* 

La  cravate  d'un  drapeau.  L'ornement  de 
soie,  brodé  d'or  ou  d'ai^ent,  qu'on  atts- 
cbe  comme  une  cravate  au  haut  de  la  lance 
d'un  di*apeau ,  et  dont  les  bout»  sont  pen- 
dants. 

CRAYON,  s.  m.  Petit  morceau  de  pierre 
de  mine ,  ou  de  quelque  autre  matière  co- 
lorée propre  à  dessiner.  Crayon  noir.  Ow» 
blanc.  Crayon  de  sanguine.  Cra^vn  de  chah 
bon.  Crayon  de  pastel.  Crayon  rouge.  Crapz 
bleu.  Crayon  de  Hollande,' etc.  Dessiner aeec, 
un  crayon.  Tailler  un  crayon.  Marner  k 
crayon.  Dessin  tracé  au  crayon.  DessîM  an 
crayon.  Le  nudtre  a  donné  quelques  coups  à 
crayon  à  ce  dessin.  Portrait  fait  aa  erayia. 

Il  signifie  Quelquefois  figurément,  La  ma- 
nière de  dessiner,  ou  La  manière  dont  uac 
chose  est  dessinée.  Un  cn^vn  modkuxt 
facile, ferme,  large* 

Caatob  ,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion ,  de  Tout  dessin  fait  au  cra^yoo,  et  pa^ 
ticulièrement  d'Un  portrait  fait  de  celle 
manière.  Les  cravons  de  ce/  artiste  soatfiit 
estimés.  Il  a  fait  le  crayon  d'un  tel. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  La  descrip- 
tion qu'on  fait  de  quelque  personne.  /«« 
nous  avez  bien  dépetni  cet  nomment  '^'^ 
nous  en  avez  fait  un  fidèle  crafon.  Eu  ce  tesOf 
il  a  vieilli.  ., 

Cbatob,  signifie  encore,  La  première 
idée,  ou  le  prem  ier  dessin  d'un  tahlaaa,qu  on 
trace  avec  du  crayon.  //  n'a  pas  encore  c»- 
mencéce  tableau,  U  n'en  a  fait  qu  un  cw)^ 
que  le  crayon.  Crayon  grossier.  Léger  awfea. 

Il  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cette  pièce  n'est  pas  achevée,  ce  n'est  eaeere 
qu'un  crayon,  qu'un  premier  crayon»  q»** 
crayon  imparfait,  qu'un  faMe  crm^aa-  Uj^ 
vous  ai  tracé  qu'un  léger  crayon  des  ésm- 
ments  gui  précédèrent  cette  époque, 

Cbatob,  se  dit  ^lemact  dite  peUte 
baguette  de  bois,  qui  renferme  un  crsyoa 
de  mine  de  plomb  ou  antre,  et  dontoosi 
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sert  pour  tracer,  marquer,  écrire,  etc. 
Crayon  à  coulisse,  Crajan  rouge.  Crayon  an- 
glais. Une  ligne  tracée  au  crayon.  Une  note 
écrite  tm  crayon, 

CRAYONNER.  V.  a.  Dessiner  aree  du 
crayon.  Crayonner  une  tête 9  un  bras,  une 
main,  un  arhre* 

U  «gnifie  aussi ,  Dessiner  grossièrement, 
mettre  seulement  les  premiers  traits.  Cda 
n'est  fue  crayonné* 

n  se  dit  quelquefois  au  fi^ré.  Je  vais 
VOEU  crayonner  le  camctère  de  cet  komate. 

CsLkXomaàt  is.  participe. 

CRATemiECR.  s.  m.  Celui  qui  crayoïme. 
Il  Re  se  dit  que  par  dénigrement  Ce  n'est 
pas  un  peintre,  e  est  un  crayonneur^ 

GRATOSMRDX^  BUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  crayon.  Pierre  creyonneuse. 
Terre  crayonneuse» 
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CREANCE,  s.  f.  Croyance,  !bL  Cela  ne 
mérite  aucune  créance,  n'est  nos  digne  de 
créamce.  Cette  nouvelle  absurtu  a  cependant 
trouvé  créance  che*  les  esprits  faibles.  Ne 
donnez  aucune  créance  à  ce  guii  dit. 

Il  signifie  aussi.  L'avantage  d'être  cru.  // 
a  beaucoup  de  créance  parmi  le  peuple,  Per» 
dre  toute  créance, 

Jkmner  créance  à  une  chose.  Faire  qu'on 
y  ajoute  foi,  la  rendre  croyable.  Son  cu' 
raetère  donne  créance  à  ses  paroles* 

CmààMcaL,  se  dit  quelquefois  pour 
Croyance  religieuse.  La  pureté  de  sa  créance. 
Ce  sens  vieUlil. 

GaiiJiGs,  se  dit ^  en  Diplomatie»  de  L'in- 
struction secrète  qu'un  souverain  confie  à 
son  ministre  pour  en  traiter  avec  un  autre 
soaTcrain.  //  lui  exposa  sa  créance.  Est-ce 
là  toute  Tfotre  créance^ 

Lettre  de  créance.  Lettre  par  laquelle 
on  annonce  que  confiance  doit  être  donnée 
à  celui  qui  la  remeL  Cet  ambassadeur  a  pré' 
sente  ses  lettres  de  créance,. 

Lettre  de  créance^,'ae  dît  aussi  de  La  lettre 
qn*un  banquier  ou  un  négociant  donne  à 
on  Toyageur,  pour  toucher  de  l'argent  quand 
il  en  aura  b^in.  H  a  des  lettres  de  créance 
sur  Londres,  sur  Hambourg, 

En  termes  de  Vénerie,  Chien  de  bonne 
créance,  Ghien  sûr;  et,  en  termes  de  Fau- 
connerie, Oiseau  de  peu  de  créance,  Oiseau 
peuaibr. 

GK^ANCB.  S.  f.  Dette  active;  titre,  droit 
qui  rend  une  personne  créancièra  d'une 
antre.  Sa  créance  est  de  tel  jour.  Sa  créance 
ecf  àonne,  est  ancienne ,  est  assurée  par  une 
^ue.  Il  n'y  a  rien  à  perdre  sur  cette 
On  lui  contesta  sa  créance,  H  a 

tr  Tsmgt  m^  francs  de  créances  sur  Mar- 


cauiAlf  CIER  y  liRB.  s.  Celui ,  celle  &  qui 
3  «sC  dû  de  Targent  ou  quelmie  autre  chose 
qui  se  peut  estimer  à  prix  d  argent.  Créan- 
cier hnp&rtun ,  fâcheux.  Premier  créancier. 
Dernier  créancier.  Ancien  oréander,  Créan- 
cter  prnnlégiié,  hypothécaire»  Créancier  in- 
scrit, Hest  créancier  de  telle  succession,  d'un 
êti poarlasamme  de,^  Cest  un  de  mes  créan- 
dcra»  KUc  est  créanctire.  Être  poursuivi  par 
cas  créanciers*  Il  s'est  accommodé  avec  les 
créstmàera.  Cette  terre  fat  vendàc  à  la  posur^ 


CRE 

suite,  au  profit  des  créanciers,  jibandonner 
son  bien  a  ses  créanciers, 

CREAT*  s.  m.  Cetuî  q«i  sert  de  sous- 
écuyer  dans  une  école  d  éqoitation.  //  était 
créât  dans  telle  académie,  dans  tel  manège, 

CREATEUR,  s.  m.  Celui  qui  crée,  qui  tîre 
du  néant.  Dieu  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Le  souverain  créateur  de  toutes  choses, 
et  absolument.  Le  Créateur, 

Recevoir  son  Créateur,  Recevoir  la  sainte 
communion. 

Gai&TBva ,  se  dit,  par  extension ,  de  Ce- 
lui qui  a  inventé  une  chose,  dans  quelque 
rnre  que  ce  soit.  Homère  est  regardé  comme 
créiUeur  de  tépopée. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  deux 
sens;  et  alors  il  a  un  féminin,  Créatrice,  La 
puissance  dun  Dieu  créateur,  La  Divinité 
créatrice  de  tout  ce  ^ui  existé.  Génie  créateur. 
Feu  créateur.  Puissance  créatrice.  Main  créa" 
trtce, 

CRliATION .  s.  f.  Action  par  laquelle  Dieu 
crée.  La  préation  du  monde.  La  création  de 
rhomme. 

Il  signifie  absolument,  La  création  du 
monde.  MMse  est  t historien  de  la  création. 
Depuis  la  création. 

Il  signifie  aussi ,  L'univers ,  l'ensemble  des 
êtres  créés.  Les  merveilles  de  la  création, 

CaiATiov,  se  dit  encore  en  pariant  De 
ce  que  l'homme  invente,  forme,  établîL  La 
création  d^un  mot.  Un  mot  de  nouvelle  créa- 
tion. La  création  d'un  genre  en  littérature, 
en  peinture, 

il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 
fonder  quelque  institution,  d'établir  de  WMh 
veaux  emplois,  de  nouvelles  fonctions,  de 
nouvelles  rentes,  etc.  Ils  font  tous  les  deux 
partie  de  ce  corps  depuis  sa  création.  La  créa» 
tûmd'un  emploi,  d'un  titre,  La  création  d'une 
rente,  d^une  pension.  Ordonnance  portant 
création  de,..  Une  création  de  pairs.  Un  pair 
de  nouvelle  création.  Le  pane  fit  une  création 
de  cardinaux.'  Tel  cardinal  est  de  la  création 
de  tel  pape. 

CuATioir,  se  dit  quelquefois  d'Un  ou- 
vrage d'art,  d'une  composition  littéraire. 
Cest  une  grande  création,  tme  belle  création, 

CREATURE,  s,  f.  Un  être  créé.  Les 
créatures  aniinées.  Les  créatures  inanimées. 
L'homme  est  une  créature  raisonnable.  Les 
créatures  visible^  La  puissance  de  Dieu  éckUe 
dans  les  plus  fMles  créatures,  dans  les  plus 
chétives  créatures,  Diett  est  admirable  dans 
ses  créatures.  Le  pécheur  çu^te  le  Créateur 
pour  s'attacher  à  m  créature. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  personnes. 
Cet  homme  est  la  meilleure  créature  du  monde. 
Fous  êtes  une  étrange  créature»  Foilà  une 
sotte  créature. 

Il  ss  dit  plus  ordinairement  Dos  femmes 
et  des  enfants.  Cet  enfant  est  une  jolie  créa- 
ture, une  aimable  créature.  Voilk  une  belle 
créature.  Cest  unefortbonne  créature.  Pour* 
quoi  maltraiter  cette  pauvre  créature  f 

Il  se  dit  aussi  par  mépris.  Cette  créa» 
ture-là  le  rutne,  jÊimeriez^vous  cette  créa- 
ture? Sale,  vilaine  créature.  Quelle  vile 
créature  l  Cest  une  créature  de  mam'aise  vif, 

Cabaturb,  se  dit  figurément  dUne  per- 
sonne qui  tient  sa  fortune  ou  son  élévation 
d'une  autre*  Cesf  la  créature  tfun  tel.  Cet 
homme  a  beaucoup  de  créatures,  s'est  faU 
beaucottp  de  créatures.    . 
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11  se  dit  particulièrement  Des  cardinaux, 
pour  exprimer  qu'ils  sont  de  la  création  de 
tel  pape.  Les  créatures  de  tel  pape  étaient  ks 
plus  forts  dans  le  conclave, 

CRISCBLLE.  s.  f.  Moulinet  de  dois  qui 
fait  un  bruit  aigre,  et  dont  on  se  servait 
autrefois,  au  lieu  de  cloches,  4e  jeudi  et  le 
vendredi  de  la  semaine  saintow  Sonner  la 
crécelle. 

CRécBREIXE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
proie.  La  crécerelle  fait  ordinairement  son 
nid  dans  ks  vieilles  murailles,  dans  les  vieilles 
tours. 

CRACHE,  s.  f.  La  mangeoire  des  bœuis, 
des  brebis  et  autres  animaux  semblables. 
Mettre  du  foin,  du  fourrage  dans  une  crèche. 

AbsoL,  La  crèche,  la  sainte  crèche,  La 
crèche  où  Notre-Seigneur  fut  mis  au  mo« 
ment  de  sa  naissance,  dans  l'étable  de  Betb- 
léem.  La  crèche  de  Notre-Seigneur.  Le  fils  de 
Dieu  a  voulu  naître  dans  une  crèche. 

CRÉDENCR.  s.  f.  Sorte  de  petite  table- 
qui  est  au  c6lé  de  l'autel,  et  où  l'on  met 
les  burettes,  le  bassin  et  les  autres  choses 
qui  servent  à  la  messe,  ou  à  quelque  céré- 
mouie  ecclésiastique.  Il  r  a  ordinairement 
deux  crédences  aux  côtés  de  tauieL 

Caioxncx,  désigne  aussi,  dan»  certains 
établissements  publics,  tels  que  collèges, 
séminaires,  etc..  L'endroit  où  Ton  tient  les. 
provisions  de  bouche,  ^ller  à  la  crédence. 

CrÎdENCIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
crédence,  qui,  dans  une  grande  maison', 
dans  un  collège,   etc.,  est  ehargé  de  la 

S*  srde  et  de  la  distribution  des  provisions 
e  bouche. 

CRÉDIBlUTi.  s.  f.  T.  dogmatique.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Motifs  de  crédibilité.  Les  motifs  que  l'on  a. 
pour  croire  que  la  religion  chrétienne  est 
vraie. 

CREDIT,  s.  m.  Réputation  d'être  solvable 
et  de  bien  payer,  qui  fait  que  l'on  trouve 
aisément  à  emprunter.  Bon  crédit.  Grand 
crédit.  Il  a  créait,  bon  crédit  chez  les  mar- 
chands, sur  la  place.  Il  n'a  point  d'argent 
comptant  t  mais  il  a  du  crédit.  S'il  avait  besoin 
de  cent  mille  francs,  il  les  trouverait  sur  scn 
crédit.  Il  maintient  bien,  il  consente  bien  son 
crétùt.  Cette  affaire  compromet  son  crédit ^  a 
ruiné  son  crédit.  Le  crédit  public. 

Prêter  son  crédit,  Prêter  son  nom  et  four- 
nir son  obliaation  pour  un  emprunt  qui 
doit  profiter  a  un  autre. 

Lettre  de  crédit,  Lettre  dont  le  porteur 
peut  toucher  de  l'argent  de  ceux  k  qui  elle 
est  adressée.  De  bonnes  lettres  de  crédit.  let- 
tre de  crédit  limitée.  Lettre  de  crédit  illin^tée. 
Donner,  présenter  une  lettre  de  crédit. 

Ouvrir  un  crédit,  faire  un  crédit  à  quel- 
au  un.  L'autoriser  a  prendre  à  une  caisse 
jusqu'à  concurrence  d^ne  certaine  somme, 
ou  même  tout  l^iraent  dont  il  aura  besoin. 
On  lui  a  fait,  on  Jui  a  ouvert  un  crédit  de 
cent  nulle  francs  sur  le  trésor  pnhlic.  Il  m'a 
oux'ert  chez  son  banquier  un  crédit  ifUmité. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Jvoir  un  crédit 
ouvert  cheM  un  banquien  iM  crédit  de  tant 
sur  tel  bananier. 

Faire  crédit,  donner  A  crédit,  Donner  des 
mai*chandises,  des  denrées,  sans  en  exiger 
sur  l'heure  le  payement.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  :  Prendre  des  marchandisu  à 
crédit.  Fendre,  acheter  à  crédit. 
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Fam. ,  Faire  crédit  de  la  main  à  la  bourse, 
depuis  la  main  Jusqu'à  la  bourse,  Ne  point 
faire  de  crédit,  ne  vendre  qu'argent  comp- 
tant. 

Pi'ov.  et  pop.,  Crédit  est  mort,  On  ne 
Teut  plus  prêter;  il  faut  payer  comptant. 

J  crédit,  signifie  quelquefois,  au  figuré, 
Inutilement,  en  vain,  sans  profit;  et  alors 
cette  locution  est  familière.  Personne  ne  vous 
sait  gré  de  ce  que  vous  faites,  vous  travaillez 
à  crédit.  Fous  vous  tuez  à  crédit.  Fous  vous 
donnez  de  la  peine  à  crédit.  Fous  consumez 
votre  temps  et  votre  bien  à  crédit.  Il  signifie 
aussi,  Sans  preuve,  sans  fondement.  Fous 
tlites  cela,  vous  avancez  cela  à  crédit,  quelle 
preuve  en  avez'vous? 

Crbdtt,  se  dit  également  en  parlant  Des 
papiers  ou  effets  de  commerce  qui  ont  plus 
ou  moins  de  cours  sur  la  place ,  parmi  les 
négociants.  Les  billets  de  cette  compagnie  pren- 
nent crédit.  Les  actions  de  cette  banque  sont 
remontées  de  crédit, 

CaiDiT,  dans  la  Tenue  des  livres,  signi- 
fie, par  opposition  à  Débit,  La  partie  d'un 
compte  ou  l'on  écrit  ce  qui  est  dû  à  quel- 
qu'un ou  ce  qu'on  a  reçu  de  quelqu'un. 
Tout  compte  courant  est  tenu  par  débit  et  par 
crédit.  Porter  un  article,  une  somme  au  cré- 
dit d'un  compte.  Le  côté  du  crédit, 

CaiDiT,  signifie  figurément.  Autorité, 
pouvoir,  considération.  //  est  en  crédit,  en 
grand  crédit.  Être  en  crédit,  avoir  du  crédit 
auprès  de  quelqu'un.  Ha  grand  crédit,  beau- 
coup  de  crédit  dans  sa  compagnie,  à  la  cour, 
parmi  les  étrangers,  en  tel  pays,  U  s'est  mis 
■  en  crédit  par  tel  moyen.  Cela  Va  mis  en  cré- 
dit, lui  a  acquis  du  crédit.  Son  crédit  peut 
beaucoup.  Il  y  a  employé  tout  son  crédit.  Il 
a  tout  cela  par  le  crédit  d'un  tel.  Il  a  perdu 
beaucoup  de  son  crédit,  tout  son  crédit.  Il  est 
bien  déchu  de  son  crédit.  Son  crédit  est  bien 
diminué.  Se  servir,  user  de  son  crédit,  Abuser 
de  son  crédit.  User  son  crédit, 

jé voir  du  crédit  sur  quelqu'un,  sur  l'esprit 
de  quelqu'un.  Avoir  du  pouvoir  sur  son 
esprit. 

Crédit,  se  dit  aussi  quelquefois,  figu- 
rément, en  parlant  Des  choses  morales. 
Mettre  une  opinion  en  crédit.  Cette  nouvelle 
prend,  acquiert  beaucoup  de  crédit, 

CREDITER,  y.  a.  T.  de  Commerce.  Écrire 
sur  le  journal  et  sur  le  grand  livre  ce  que 
l'on  doit  à  quelqu'un  ou  ce  que  l'on  a  reçu 
de  quelqu'un.  Je  vous  ai  crédité  des  cinq  cents 
francs  que  vous  m'avez  prêtés,  que  vous  m'a- 
i'cz  remboursés. 

Être  crédité  sur  une  ville ,  Avoir  des  letti*es 
de  crédit  sur  cette  ville.  Je  suis  crédité  sur 
plusieurs  places  de  commerce, 

CaxDTTB,  ia.  participe. 

CREDO.  8.  m.  (  On  prononce  Credo,  )  Le 
symbole  des  apôtres,  qui  contient  les  arti- 
cles principaux  de  la  foi,  et  dont  le  pi*emier 
mot,  en  latin,  est  Credo  (Je  crois).  Dire  le 
Credo.  À  la  grancTmesse,  on  a  chanté  un 
Credo  en  musique, 

,  CRIÊDULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
croit  trop  facilement.  Esprit  crédule.  Homme 
crédule t  trop  crédule,  Quml  vous  êtes  si  cré- 
dule,,.  Le  peuple  est  crédule.  Simplicité  cré- 
dule. Piété  crédule, 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  Facilité  à  croire  sur  un 
fondement  très-léger.  Grande  crédulité.  Sotte 
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crédulité.  Fous  avez  trop  de  crédulité,  U  abu» 
sait  de^  la  crédulité  des  peuples, 

CREER.  V.  a.  Tirer  du  néant,  donner 
l'être ,  faire  de  rien  quelque  chose.  Dieu  a 
créé  le  ciel  et  la  terre.  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Dieu  a  créé  toutes  choses  de  rien. 
Dieu  créa  l'homme  à  son  image. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
choses  que  les  hommes  inventent,  imagi- 
nent, forment.  Homère  a  créé  l'épopée.  Créer 
une  science,  un  système.  Créer  des  mots.  Se 
créer  des  chimères.  Se  créer  des  besoins.  Use 
crée  à  plaisir  des  difficultés,  des  embarras. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
dont  rétablissement,  Torganisalion ,  etc., 
présente  certaines  difficultés  ou  coûte  quel- 
ques efforts.  Créer  un  vaste  système  d'admi- 
nistration. Créer  une  législation  nouvelle.  Créer 
une  marine  fonnidable.  Créer  une  armée.  Sa- 
voir se  créer  des  ressources. 

Créer,  se  dit  quelquefois  Des  choses 
dans  le  sens  de  Produire ,  faire  naître ,  sus- 
ci  ter.  De  nouveaux  besoins  créent  de  noui'elles 
industries.  L'ordre  de  choses  que  cette  réx'olu- 
tion  venait  de  créer, 

CaÉRR,  signifie  encore  simplement.  Fon- 
der, instituer,  élire.'  Créer  une  académie,  une 
institution,  un  établissement.  Créer  des  ma- 
gistrats. Le  roi,  par  son  ordonnance  du.,,  a 
orée  tant  de  pairs.  Créer  des  charges,  des 
emplois.  Cette  place  fut  créée  pour  un  tel. 

En  Hist.  nat. ,  Créer  un  genre,  une  espèce, 
etc,  Établir  un  nouveau  genre,  une  nou- 
velle espèce,  etc. ,  pour  y  ranger  des  êtres 
qu'on  ne  peut  rapporter  à  aucun  genre ,  à 
aucune  espèce  connue.  Ce  genre  a  été  créé 
par  tel  naturaliste. 

Créer  une  rente,  une  pension,  La  consti- 
tuer. Créer  une  rente  sur  tous  ses  biens.  Créer 
des  rentes  sur  l'État,  Il  lui  a  créé  une  pension 
sur  le  plus  clair  de  son  bien.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Créer  des  actions. 

Créer  une  pension  sur  un  bénéfice,  se  dit 
proprement  Lorsque  le  pape  octroie  l'éta* 
blissement  d*une  pension  sur  un  bénéfice. 
On  créa  une  pension  sur  tel  éi'éché,  sur  telle 
abbaye. 

Créé,  éb.  participe.  Un  être  créé.  Des 
offices  créés  de  nouveau.  Une  rente  créée  sur 
tel  fonds.  Un  art  nouivUement  créé, 

CRÉaiAILLÈRE.  s.  f.  Ustensile,  ordinai- 
rement de  fer, muni  de  crans,  et  recourbé 
en  crochet  par  le  bas,  qu'on  scelle  au  fond 
des  cheminées  de  cuisine,  et  qui  sert  à 
pendre  au-dessus  du  feu  les  chaudrons,  les 
marmites,  etc.,  dans  lesqueb  on  veut  faire 
cuire  ou  chauffer  quelque  chose.  Petite 
crémaillère.  Grosse  crémaillère.  Pendre  la 
crémaillère.  Baisser,  hausser  la  crémaillère 
d'un  cran,  de  deux  crans.  Crémaillère  à  trois 
branches, 

Prov.,  Pendre  la  crémaillère,  Faire  un 
repas  pour  célébrer  son  établissement  en 
ménage,  ou  son  installation  dans  un  nou- 
veau logement.  On  dit  aussi ,  Aller  pendre 
la  crémaillère  chez  quelqu'un,  en  parlant  Des 
personnes  invitées  à  un  repas  de  ce  genre. 

Crémaulérb,  se  dit  aussi ,  dans  les  Arts , 
de  Certaines  pièces  de  bois  ou  de  métal , 
munies  de  crans,  qui  servent  a  supporter, 
accrocher,  arrêter,  abaisser,  relever,  etc. 
Chaise,  fauteuil  à  crémaillère.  Dont  on  peut 
abaisser  ou  relever  le  dossier  au  moyen 
d*une  crémaillère. 
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n  se  dit  particulièrement,  en  Horiogerie, 
de  La  pièce  d'une  montre  ou  pendule  à  ré* 
pétition  que  l'on  pousse  avec  le  poussoir  ou 
que  l'on  tire  avec  un  cordon,  lonqu^oo 
veut  qu'elle  répète. 

CREMAILLON.  s.  m.  Petite  crémullèit 
qui  s'accroche  à  une  plus  grande.   , 

CRÈME,  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse  du 
lait,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre.  ANuie 
crème.  Crème  nouvelle.  La  première,  lapent 
crème  ou  crème  douce.  Fromage  de  crhu. 
Fromage  à  la  crème.  Foilà  de  la  crème  qmest 
aigre.  Cette  vache  est  bonne,-  son  lait  rend 
bien  de  la  crème,  fait  bien  de  la  crème,  a  bien 
de  la  crème.  Fouetter  de  la  crème.  Crime 
fouettée.  Manger  de  la  crème. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  nets 
fait  ordinairement  de  lait  et  d'crafs,  et  qsi 
a  la  consistance  de  la  crème  de  lait  Un  pat 
de  crème.  Crème  à  la  fleur  d'orange,  à  lava* 
aille,  au  chocolat,  aux  amandes,  etc.  Crème 
frite.  Crème  brûlée,  H  fait  fort  bien,  il  entend 
fort  bien  les  crèmes.  Tarte  à  la  crèike. 

Fig.  et  fam..  Crème  fouettée^  se  dit  d'Un 
discours,  d'un  écrit  dont  le  style  a  du 
brillant,  mais  où  il  n'y  a  point  de  substance, 
point  de  solidité.  Ce  n'est  que  de  la  crème 
fouettée. 

Crème  de  riz.  Espèce  de  bouillie  bite avec 
la  farine  de  riz. 

Cdime  de  chaux.  Pellicule  de  cariwnate 
de  chaux  qui  se  forme  sur  l'eau  de  chaux, 
par  son  contact  avec  l'air. 

Crème  de  tartre.  Tartre  de  vin  purifié: 
c'est  ce  que  les  chimistes  nomment  AVarfroff 
de  potasse,  La  crème  de  tartre  estapéritive. 
Purger  avec  de  la  crème  de  tartre, 

CaiiCE,  se  dit  aussi  de  Certaines  liqneon 
fines.  Crème  des  Barbades,  Crème  de  moka, 
de  cacao,  etc, 

Cràm£,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement ,  de  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  pins 
estimable  dans  une  chose,  ou  parmi  plu- 
sieurs choses  de  même  espèce.if  ff'ya^ 
rien  à  gagner  dans  cette  affaire,  dans  cette 
entreprise,  un  tel  en  a  pris  toute  la  crème,  en 
a  eu  toute  la  crème.  Il  a  extrait  cetaïUear 
avec  soin,  il  en  a  pris  toute  la  crème.  CetU 
famille  est  la  crème  des  honnêtes  gens. 

CRÉMENT.  8.  m.  T.  de  Gram.  Augmen- 
tation d'une  ou  de  plusieurs  syllabô  m 
survient  à  un  mot,  lorsqu'on  forme  les 
temps  d'un  verbe,  ou  les  casïun  nonii 
dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  le  crément 
tombe  toujours  sur  les  syllabes  qui  préeèdent 
immédiatement  la  désinence.  Dans  sermom- 
bus  (  de  sermo  ) ,  //  y  a  deux  erémentt,  no 
et  ni;  dans  amabamiui  («Tamare),  // J^ 
a  trois i  ma,  ba  et  mi. 

CRÉMER.  V.  n.  Se  couvrir  de  crème.  H 
ne  se  dit  que  Du  laiU  £n  été  U  lait  crème 
plus  qu'en  hiver.  Le  lait  de  cette  vache  tfème 
bien,  ne  crème  guère, 

CRÉMlàRE.  s.  f.  Femme  qui  vend  de  h 
crème. 

GRÉNAGE.  s.  m.  T.  de  Fondeur  eo  ca- 
ractères. Action  de  créner. 

CRIÎNEAU.  s.  m.  Une  de  ces  pièces  de 
maçonnerie  qui  sont  coupées  en  lonne  de 
dents ,  et  séparées  l'une  de  l'autre  par  in- 
tervalles égaux,  au  haut  des  anciens  mors 
de  ville  ou  de  château.  Les  créneaux  d^ 
muraille.  Étant  monté  au  haut  du  mur,  ■ 
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s'wtiOcha  à  un  erémeau*  Il  tpnéa  avec  le  eré- 
uemu  qu'il  tenait  embrassé.  Attacher  les  échel- 
les  aux  créneaux.  On  le  pendit  aux  créneaux. 
Rtgurder  par  les  créneaux.  Tirer  par  les  cré" 
meaux. 

GaésBAU»  dans  la  Théorie  militaire,  se 
dît  de  L'intervalle  aue  les  pelotons  laissent 
entre  eux  dans  Forare  de  bataille,  et  où  se 
placent  les  chefs  de  peloton. 

GEÉSBLAGB.  s.  m.  T.  de  Monnayeur. 
Cordon  fait  sur  Tépaisseur  d'une  pièce  de 
monnaie. 

CSJÊNELEB.  ▼.  a.  Faire  des  créneaux ,  fa- 
^nner  en  forme  de  créneaux.  Créneler  une 
muraille.  Créneler  une  roue  de  machine. 

Créneler  une  pièce  de  monnaie,  Faire  un 
cordon  sur  son  épaisseur. 

CaéHsi.i,  is.  participe. 

Il  s'emploie  dans  le  Blason.  Pal  crénelé. 
Croix  crénelée. 

Il  se  dit,  en  Botanioue,  Des  parties 
d'une  plante  dont  le  bora  est  découpé  en 
deats  arrondies.  Les  feuilles  du  lierre  ter- 
restre  sont  crénelées. 

€Eélf  ELURB.  s.  f.  Dentelure  faite  en  cré- 
neaux ,  découpure  en  dents  arrondies.  Il  y 
a  des  Jeuilles  de  plantes,  des  dentelles  qui 
sont  en  crénelure,  à  crénelure. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  en 
Botanique,  Des  dents  qui  forment  cette 
espèce  de  découpure.  Les  feuilles  de  la  bétoine 
sont  bordées  de  crénelures. 

CÊLàHER,  Y.  a.  T.  de  Fondeur  en  carac- 
tères. Évider  en  dessous  la  partie  de  Tœil 
d'une  lettre  qui  déborde  le  corps.  On  crène 
les  lettres  langues,  afin  que  la  partie  excé- 
dante puisse  se  placer  sur  la  lettre  voisine. 

Crjutb  ,  BB.  participe.  Lettre  crénée. 

CEÉOLE.  s.  des  deux  genres.  Nom  qu'on 
donne  à  un  Européen  d'origine  qui  est  né 
d^ns  les  colonies.  Un  créole.  Une  créole. 

catÉPE.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  très«claire  et 
ordinairement  un  peu  frisée,  qui  est  faite  de 
laine  fine  ou  de  soie  crue  et  gommée.  Crêpe 
blanc.  Crêpe  rose.  Crêpe  noir.  Le  crêpe  noir  sert 
principalement  pour  le  deuil.  Gros  crêpe.  Un 
cordon  de  crêpe.  Une  étoffe  de  crêpe.  Un  ban- 
deau  de  crêpe.  Un  voile  de  crêpe.  Une  robe 
de  crêpe.  Une  ceinture  de  crêpe.  Crêpé  fu" 
mètre. 

Crêpe  lisse.  Crêpe  qui  n'est  pas  frisé,  et 
dui  sert  ordinairement  pour  les  coiffures  de 
i^nme. 

CaiPB ,  se  dit  absolument  Du  morceau  de 
crêpe  que  Ton  porte  en  signe  de  deuil,  et 
qui  se  met  ordinairement  au  chapeau.  // 
porte  un  crêpe  à  son  chapeau.  Les  militaires 
portent  le  crêpe  au  bras. 

CaipB,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
poétiquement,  pour  Ténèbres,  obscurité. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  De  la 
naît,  de  la  mort,  etc.  Le  crêpe  lugubre  des 
tutits. 

CAÊPE.  s.  f.  Pâte  semblable  à  celle  des 
beigneU,  et  qu'où  fait  cuire  en  l'étendant 
sur  la  poêle.  Manger  des  crêpes. 

CEÈPER.  V.  a.  Friser  en  manière  de  crêpe. 
Crêper  une  étoffe.  Crêper  des  cheveux. 

Vl  s*emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ses  cheveux  commencent  à^e  crêper. 

Caftpi,  BB.  participe.  £t<0e  crêpée.  Crêpe 
crêpé.  Cheî*eux  crêpés.  Chavlare  crêpée, 

CR^PI.  S.  m.  Enduit  qui  se  fait  sur  une 
Tome  /. 
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muraille  avec  du  mortier  ou  du  plâtre.  // 
faut  mettre  un  crépi  sur  cette  muraille.  Il 
faut  donner  un  crépi  à  cette  muraille.  Faire 
un  eréjoi. 

CREPIir.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  phrases  proverbiales  et  populaires,  Per- 
dre  son  saint'crépin,  porter  tout  son  saint' 
crépin.  Perdre,  porter  tout  ce  qu'on  a. 
Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  les 
cordonniers  qui  courent  le  pays  portent 
leurs  outils  dans  un  sac  qu'ils  appellent  Un 
saint'Crépin. 

CRÉPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
tissue  et  ouvragée  par  le  haut  Crépine  d'ar- 
gent. Crépine  d*or  et  d'argent.  Crépine  de  soie. 
Crépine  de  soie  torse.  Riche  crépine.  Grande, 
petite  crépine.  La  crépine  d'un  lit.  La  cré- 
pine d'un  dais,  d'une  tapisserie  de  velours  ^ 
de  damas. 

CRÉPIR.  V.  a.  Enduire  une  muraille  de 
mortier  ou  de  plâtre.  //  faut  crépir  cette 
muraille. 

Créj^r  du  cuir,  Y  faire  venir  le  grain;  et. 
Crépir  le  crin.  Le  faire  bouillir  dans  l'eau 
pour  le  friser. 

Crbpi,  tb.  participe.  Muradle  crépie. 

CRÉPISSUKE.  s.  f.  Le  crépi  d'une  mu- 
raille. Cette  crépissure  était  nécessaire  pour 
consen*er  cette  muraille.  Il  est  peu  usité  ;  on 
dit  ordinairement ,  Crépi. 

CRÉPITATION,  s.  f.  Bruit  redoublé  d'une 
flamme  qui  pétille,  d'un  corps  qui  brûle  en 
pétillant. 

Use  dit,  en  Chirurgie,  Du  bruit  que 
produisent  par  leur  frottement  mutuel  les 
fragments  aun  os  fracturé. 

CRÉPON,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  soie,  qui  est  un  peu  frisée ,  et  qui  ressem- 
ble au  cnêpe,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
épaisse.  Crépon  de  laine.  Crépon  de  soie. 

CRÉPU 9  UE.  adj.  Crêpé,  très-frisé.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  cheveux.  Les  nègres 
ont  les  cheveux  crépus. 

En  Botan.,  Feuille  crépue,  Feuille  dont  le 
bord  est  ondulé  et  plein  de  petites  rides 
fort  rapprochées. 

CRÉPUSCULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Astron.  Qui  appartient  au  crépuscule. 
Lumière  crépusculerire. 

Cercle  crépusculaire.  Le  cercle  de  la  sphère 
que  l'on  suppose  passer  par  le  degré  où 
se  trouve  le  soleil  quand  le  crépuscule 
cesse. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  II  se  dit  de  La  lu- 
mière qui  précède  le  lever  du  soleil ,  et  de 
Celle  qui  reste  après  le  soleil  couché  jus- 
qu'à ce  que  la  nuit  soit  entièrement  close. 
le  crépuscule  du  n/katin.  Un  faible  crépuscule 
commençait  à  éclairer  les  objets.  Le  crépus- 
cule du  soir.  Il  y  avait  encore  un  peu  de  cré» 
puscule. 

CRÉQUIER*  s.  m.  Prunier  sauvage.  Il 
est  resté  terme  de  Blason.  Le  créquier,  en 
blason,  ressemble  à  un  chandelier  à  sept 
branches. 

CRESANE.  s.  f.  Sorte  de  poire  fondante 
et  d'un  goût  délicat.  On  dit  aussi  plus 
exactement,  mais  plus  rarement.  Crassane. 

CRESCENDO,  adv.  T.  de  Musique  em- 
prunté de  l'italien,  qui  signifie.  En  renfor- 
çant, en  enflant  par  degrés  les  sons  de  la 
voix  ou  des  instruments.  Ce  passage  doit  être 
exécuté  crescendo. 
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Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Cette  ouverture  se  termine  par  un  ad* 
mirable  crescendo. 

CaBscBirno,  s'emploie  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signifie.  En  aug- 
mentant. Sa  mauvaise  humeur  va  erescenao. 
Dans  cette  acception ,  il  est  familier  et  ne  se 
dit  guère  que  par  plaisanterie. 

CRESSON,  s.  m.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères dont  l'espèce  la  plus  connue  croit 
dans  les  eaux  vives,  et  se  mange  ordinai- 
rement en  salade,  ou  avec  du  rôti.  Cresson 
de  ruisseau,  de  fontaine.  Poulet  au  cresson* 
Bifteck  au  cresson.  Cresson  des  prés. 

Cresson  aUnois,  Plante  crucifère  qui  a, 
comme  le  cresson,  une  saveur  piquante,  et 
qu*on  met  dans  les  salades  de  laitue  ou  de 
chicorée,  pour  en  relever  le  goût. 

CaEssoH ,  se  dit  abusivement  de  Quelques 
autres  plantes  qui  appartiennent  à  des  gen- 
res très-difTérents.  Cresson  sauvage.  Cresson 
d'Inde.  Cresson  doré.  Etc. 

CRESSONNIÈRE,  s.  f.  Lieu  baigné  d'eau, 
où  croit  le  cresson.  Si  vous  voulez  trom'cr 
du  cresson,  dy  a  une  cressonnière  en  telen^ 
droit. 

CRÉSCS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  finale.) 
Nom  d'un  roi  de  Lydie,  qui  possédait  de 
grandes  richesses.  On  ne  le  rappelle  ici  que 

Ïtarce  qu'il  se  dit  souvent,  dans  le  langage 
amilîer,  d'Un  homme  extrêmement  riche* 
C'est  un  Crésus. 

CRÉTACÉ  9  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat  Qui 
est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  la  craie. 

CRÈTE,  s.  f.  Morceau  de  chair  rouge , 
ordinairement  dentelé,  qui  vient  sur  la  tête 
des  coqs  et  des  poules,  et  de  quelques  au- 
tres oiseaux.  Belle  crête.  Grosse  crête.  Double 
crête.  Crête  pendante.  Ce  coq  a  la  crête  droite. 
Il  baisse  la  crête.  Un  pâté,  un  potage  avec 
des  crêtes  de  coq. 

Il  désigne  aussi,  La  huppe  que  quel- 
ques oiseaux  ont  sur  la  tête.  La  crête  aune 
alouette. 

Fig.  et  fam..  Lever  la  crête,  S'enorgueil- 
lir, s'en  faire  accroire.  //  commence  à  lever 
la  crête,  et  à  vouloir  faire  V entendu.  I!  signi- 
fie aussi.  Se  montrer,  paraître  avec  plus  de 
hardiesse. 

Fig.  et  fam. ,  Baisser  la  crête.  Perdre  de 
son   orgueil,  de  sa  vigueur,  de  ses  forces. 

Fig.  et  fam.,  Rabaisser  la  crête  à  quelqu'un, 
lui  donner  sur  la  crête.  Rabattre  l'orgueil 
de  quelqu'un ,  le  mortifier. 

£n  Botan.,  Crête-de-coq,  Plante  fort  com- 
mune dans  les  prés,  dont  la  fleur  est  en 
casque,  et  dont  les  graines  sont  bordées 
d'une  large  membrane. 

Ca&TB,  se  dit  également  de  Cette  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tête  de  quel- 
ques reptiles  et  de  quelques  poissons. 

Crête  de  morue,  Certain  endroit  du  dos 
de  la  morue,  vers  la  tête. 

CatTB,  signifie  aussi,  par  analogie.  Le 
haut  de  la  terre  qui  est  relevée  sur  le  bord 
des  fossés ,  daus  les  champs.  La  crête  d'un 
fossé. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  la  plus 
élevée  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d  une 
grosse  vague,  etc.  //  n'a  pu  monter  jusqu'à 
la  crête  du  rocher. 

CaiTB,  signifie  encore,  Une  pièce  de  fer 
élevée  en  foime  de  crête  sur  un  casque  ou 
sur  quelque  autre  coiffure  semblable.  La 
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Cféke  /W»  mêrkm,  ^um  mrmêt,  tTun  tas- 

CAtni,eii  termes  d'Archîtectttjne,  se  dit 
de  L*eiueiDble  des  tuiles  laitières  d'un 
toit 

CaiTVf  en  lermes  d'Anatomie,  se  dit  de 
Plusieurs  saillies  osseuses.  La  créie  de  l'eih- 
moUie.  La  créée  du  iibia. 

CJtÉré,  ^E.  adj.  Qui  a  une  crête.  Uu  coq 
bien  créÊé. 

CBériH.  s.  m.  T.  de  Médec.  Celui  qui 
«s€  affecté  de  crétinisme.  La  plupart  des  cré- 
tins sont  sourde  et  muets.  Les  crétins  des 
jÉlpes, 

F^m.  et  €g. ,  Cest  un  crétin,  se  dît  D*uii 
homme  stnpide. 

GRériHlSMB.s.  m.  T.  de  Médec.  Mala- 
die qui  règne  dans  les  gorges  de  quelques 
montagnes,  surtout  parmi  les  goitreux,  et 
qui  est  caractérisée  par  une  sorte  d'abîru- 
U3seinent,  joint  à  une  conformation  vi- 
cieuse de  certains  «organes. 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  blanche 
très-forte.  Des  chemises  de  cretonne. 

CRET01(S.  s.  m.  pi.  Résidu  de  la  fonte 
du  suif  et  de  la  graisse  des  animaux,  dont 
on  fait  ordinairement  des  pains  qui  servent 
à  nourrir  les  chiens  de  basse-cour  et  les 
chiens  de  chasse.  Pain  de  cretons, 

CREUSEBIENT.  S.  m.  Action  de  creuser. 
Il  est  peu  usité. 

CREUSER.  V.  a.  Faire  un  creux,  caver, 
rendre  creux.  Creuser  la  terre.  Creuser  une 
pierre.  Veau  creuse  la  pierre.  Creuser  un  tronc 
d^arbre.  Creuser  les  fondements  d'une  maison. 
Creuser  un  puits,  une  fosse.  Creuser  une  car' 
rière,  etc, 

Fig. ,  Creuser  sa  fosse,  creuser  son  tom- 
beau,  Altérer  sa  santé  par  des  excès ,  se  ren- 
dre soi-même  la  cause  de  sa  mort. 

Fig.  et  fam. ,  Se  creuser  te  cen'eau.  Se 
donner  beaucoup  de  peine,  de  fatigue  pour 
approfondir  une  matière,  pour  découvrir 
<Mi  inventer  Quelque  chose.  //  s'est  creusé 
le  cen'eau  à  chercher  la  pterre  philosophale, 
la  quadrature  du  cercle.  J'ai  beau  me  creuser 
le  cerveau,  je  ne  trompe  aucun  expédient, 

Cabusbr,  signifie  figurément.  Approfon- 
dir quelque  chose,  y  pénétrer  bien  avant. 
Creuser  un  sujet,  une  question, 

11  s'emploie  quelouefoU  avec  le  pronom 
personnel,  et  signine.  Devenir  creux.  Ce 
vieil  arbre  commence  à  se  creuser, 

CRBUssa,  s'emploie  aussi  absolument  et 
sans  régime,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Creuser  en  terre.  Creuser  sous  terre.  Creuser 
dix  pieds  en  terre.  Creuser  bien  avant.  Creuser 
jusque  sous  les  fondements.  On  trouva  un 
trésor  en  creusant.  On  trouva  de  l'eau  à  force 
de  creuser.  Personne  navatt  encore  creusé  si 
avant  dans  cette  science,  H  a  creusé  jusqu'au 
fond  de  cette  affaire, 

Grbus]&,  is.  participe. 

CREUSET,  s.  m.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
méial,qui  sert  à  faire  fondre  certaines  sub- 
stances, et  principalement  les  métaux. 
Creuset  de  terre,  d'argent,  de  platine.  Éprou- 
ver, épurer  Cor  et  l'argent  dans  le  creuset. 
Passer  par  le  creuset, 

n  se  dit  figurément  en  parlant  Des  choses 
morales  qu'on  soumet  à  un  examen,  qui 
subissent  quelque  épreuve.  Éproui'er  une 
pensée  au  creuset  de  la  raison.  Cette  pensée 
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9*éî^pof^  au  ereuêet  du  bon  sens,  Sm  ^tertu  a 
été  mise  au  creuset, 

CREUX  f  BUSE.  adj.  Qui  a  «ne  cavité  in- 
térieure. Ce  bâton  est  creux.  Cette  statue, 
cette  colonne  est  creuse.  Ce  pilier  n'est  pas 
nutssif,  H  est  creux  en  dedans.  Dent  creuse, 

Fain.,  jévoir  le  ventre  creux,  le  ventre  bien 
creux,  Avoir  besoin  de  manger.         « 

Prov.  et  ù%. ,  Il  n'y  en  a  pas  pour  sa  dent 
creuse,  se  dit  en  parlant  D  un  repas  ou  il 
n'y  a  pas  suffisamment  à  manger  pour  quel- 
qu'un. On  le  dit  aussi,  dans  une  acception 
plus  figurée,  en  parlant  D'un  gain  qui  ne 
suffit  pas  à  l'avidité  de  quelqu'un. 

En  termes  de  Chasse,  Trou\*er  buisson 
creux.  Ne  plus  trouver  dans  l'enceinte  la 
bête  qu'on  avait  détournée. 

Prov.  et  fig. ,  Trouver  buisson  creux.  Ne 
pas  trouver  la  personne  ou  la  chose  qu'on 
était  allé  chercher. 

Fig.  et  fam.,  Plande  creuse.  Mets  oui 
ne  nourrit  point,  qui  n'est  point  soliae. 
Les  écreiùsses  sont  viande  creuse  pour  un 
homme  de  bon  appétit.  H  se  dit  aussi  Des 
divertissements  qu'on  propose  à  une  per- 
sonne qui  a  besoin  de  manger.  £a  musique 
est  une  viande  bien  creuse  pour  un  homme 
affamé.  Il  se  dit  encore  Des  choses  futiles, 
et  principalement  Des  ouvrages  d'esprit  où 
Ton  ne  peut  puiser  une  instruction  solide. 
La  plupart  des  romans  sont  une  viande  bien 
creuse  pour  V esprit, 

Fig.  et  fam.,  Se  repaître  de  viandes  creu* 
ses,  Se  remplir  l'esprit  d'idées  chimériques, 
d'espérances  mal  fondées. 

Sonner  creux,  se  dit  Des  corps  dont  le 
son,  lorsqu'orf  les  frappe,  indique  qu'ils 
sont  creux  et  vides.  Cette  statue  sonne  creux. 
Ce  tonneau  sonne  bien  creux.  Dans  ces  phra- 
ses. Creux  est  pris  adverbialement. 

Gasux,  signifie  quelquefois,  Gavé,  con- 
cave. Avoir  les  joues  creuset. 

Des  yeux  creux.  Des  yeux  très-enlMicés 
dans  la  tête.  Il  a  les  yeux  creux, 

Gbmjx»  signifie  auasi ,  Profond.  Cette  as- 
siétte  n'est  pas  assez  creuse.  Un  fossé  triê^ 
creux,  creux  de  deux  pieds,  de  trois  pieds, 
La  rinnère  est  fort  creuse  en  cet  emMt,  Elle 
n'est  pas  creuse  à  deux  pas  de  là.  Un  antre 
creux.  Chemin  creux, 

U  signifie  encore  figarémeat.  Vision- 
naire, chimérique.  Esprit  creux.  Idée  creuse. 
Imagination  creuse.  Cette  vision,  cette  pensée 
est  bien  creuse. 

Fam. ,  Cest  une  tête  creuse,  se  di<  D'une 
peiaonne  qui  a  peu  d'idéca  on  peu  de  boa 
sens.  On  eut  de  même,  Cenwm  creux,  eer- 
velle  creuse. 

Songer  creux,  ne  faire  que  songer  creux. 
Rêver  proibndémeat  à  des  choses  vsmeBf 
chimériques. 

Songe^reux.  Voyez  cette  expression,  À  son 
rang  alphabétique,  dans  la  lettre  S. 

CR£UX«  s.  m.  Cavité.  Faire  un  creux.  Ca- 
cher  quelque  chose  dans  un  creux.  Tomber 
dans  un  creux.  Le  creux  d'un  arbre.  Le  creux 
d'un  rocher. 

Le  creux  de  la  main,  La  cavité  qoî  se 
fait  dans  la  paume  de  la  main ,  quand  on 
la  plie  un  peu.  Le  creux  de  l'estomac.  Cette 
cavité  extérieure  qui  est  entre  l'estomac  et 
la  poitrine.  On  dit  de  même.  Le  creux  de 
Vaisselle,  le  creux  de  la  nuque. 

Pop.,  Avoir  du  creux,  un  bon  creux,  un 
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beau  creux,  se  ék  D'un  homme  qui  ekaili 
la  basse,  dont  la  voix  peut  desoendf«  fut 
bas.  On  die  de  mèuÊC  :  Cest  un  beau  cftex, 
Quelttreuxt 

GfiEux ,  se  dit  aussi,  dans  les  Arts,d1ïa 
moule  dont  on  ee  sert  pour  aealer,  oa 
pour  imprimer  quelque  figure  de  rdief.  €m 
creux  de  plâtre.  Un  creux  éTaokr.  Grmer  m 
creux, 

CREVASSE,  s.  £  Fente  qni  se  firit  à  ne 
chose  qui  s'eolr^NivK  ou  qui  se  cfèie.  Ry 
avait  une  crevasse  à  la  muraille.  La  gnam 
séciteresse  Jait  des  crevasses  à  lu  terre.  Avoir 
des  crevasses  aux  pieds,  aux  mains,  lï  a'tfC 
guère  usité  que  dans  ces  sortes  de  phram. 

CREVASSER.  ▼.  a.  Faire  des  crevaœs. 
Le  froid  lui  a  erei'assé  les  mains,  La.  tn^ 
grande  sécheresse  fût  crevasser  la  terre. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  muraille  commence  à  se  erumtser, 
La  terre  se  crevasse^ 

Cabvassb,  ix.  participe. 

CRÈVE-CŒUR.  s.  m.  Grand  déplaisir, 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Qui  crève-' 
cœurl  Cest  un  grand  crève-csaw  de  voir...  Il 
est  familier. 

CREVER.  V.  a.  Faire  éclater,  rom{ife, 
faire  rompre  avec  un  effort  violent  Le  dé' 
bordement  des  eaux  a  crevé  la  digue.  bifS* 
sauteur  de  la  terre  creva  la  muraille,  Ls  ckârgt 
de  poudre  est  trop  forte,  elle  crèvera  ce  aaum. 
Crever  un  sac  à  force  de  le  remplir,  Cswer 
une  botte,  un  soulier,  un  bas,  en  se  ehsMt' 
sont.  Un  gros  poisson  creva  les  filets.  Crever 
le  fiel  d'un  poisson  en  Véventrant.  Un  ecap 
qu'il  reçut  creva  tabcès  qu'on  devait  ImpT' 
cer  le  lendemain.  Crei-er  lesyeuxifiqudqn  mm. 
On  remploie  quelquefois  avec  ,le  pronon 
personnel.  Une  bulbe  de  savon  qui  voltige  et 
se  crève. 

Crever  un  cheval.  Le  fatîgner  si  fort  qu'il 
en  meure,  ou  qu'il  en  reste  foorba. 

Fig.  et  fam.,  Se  crever  de  tramA,  éefa^ 
iigue.  Travailler  avec  excès. 

Fig.  et  fam..  Crever  tes  yeux,  sedîtDei 
choses  qu'on  a  sons  les  yeux,  et  mie  ce- 
pendant on  ne  voit  pas.  Fous  cherchez  ts- 
tre  gant,  k  voilA,u  vous  crève  les  yenx.^ 
se  dit  aussi  au  sens  moral.  CeUa  est  étsM 
venté  évidente,  cela  crève  Ses  veux, 

Fig.,  Crever  le  coeur.  Causer  une  giaoét 
compassion,  mêlée  quelquefois  d'horrear. 
Ce  spectacle  me  creva  Je  cseur.  Cela  trhe  k 
cœur.  Tétais  en  colère  contre  hu,  mais  H  ^ 
creiHi  le  cour  par  les  esecuses  qu'il  au  fit. 

Ganvsa ,  sijmifie  aussi ,  figurément  et  il- 
milièrement,  Soûler,  faire  boire  et  maagcr 
avec  excès.  //  ks  creva  de  bonne  chère,  k 
ne  saurais  plus  manger,  vottkM^vous  tm 
erever? 

fl  se  dit  de  même  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  crever  de  bmrt  et  de  manger,  sa 
absolument.  Se  crever, 

Crbvbx,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. S'ouvrir,  se  rompre  par  un  effort 
violent.  Le  oanon  creva  Jès  k  second  ttftf* 
La  bombe  creva  en  l'air,  La  grenade  ki  a 
crevé  dans  ks  nuuns.  Son  fusil  kù  aeva  a  k 
chasse.  Ce  sac  crèvera,  si  vous  Vempfista 
tant.  Le  nuage  est  près  de  crever.  L'orage 
crèvera  bientôt.  Ce  tuyau  est  treffasàk,  d 
est  à  craindre  qu'il  ne  crève.  L'abcès,  k  tt- 
meur  n'est  pas  encore  près  de  crever, 

Fam.  et  par  exagérât,  Crever  itm»' 
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fomi,  de  graisse.  Être  exeewrremenC  fpms. 

Fig.  eC  fam.  »  Crever  data  sa  peau.  Être 
ms  à  pleine  peau,  à  ne  plus  teair  daa»  sev 
ntbiti.  li  signifie  anssi ,  Eprouver  quelque 
grand  dépit  qiroD  aeiiorce  ite  fCUKinKf 
en  80ff*méiiie. 

Fig.  et  fam.y  Crever  4e  biens.  Regorger  «le 
biens. 

Fig.  etfina.,  Cftftr  defktm,  de  sof,  ÀToir 
une  grande  faim,  une  grande  soif. 

Fig.  et  fam. ,  Crever  de  ehaad.  Avoir  ex- 
cessiTement  chawt.  Crever  de  rire.  Rire  avec 


Fig.  et  fan.  »  Crever  d^w^gueii,  de  dépU,  de 
fmge,  etenvie,  etc..  Être  rempli  d'orgueil, 
de  dépit,  etc. 

Gbetbk,  neutre,  signifie  quelauefois. 
Mourir.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  an! nMox.  Ce  eJkîen  avala  du  poison ,  et 
H  am  ereim,  Cesi  urne  médecmeà  faire  crever 
un  eÂevai,  Pop.,  Dusséje  en  crever,  Je/hm 
ce  orne  fm  réudu, 

GkBTs,  Ab.  participe. 

Subst,  popw  et  par  mépris,  Vn  gros 
crevé,  une  grosse  crevée.  Un  gros  homme, 
mo  grosse  femme.  Mêiuiger,  rm^ler,  rire, 
sÊe,,  comme  mn  crevé,  Manger,  ronfler >  rire 
bcMcoup.' 

Camrm,  se  dit  aussi  substantivement,  en 
tsmes  de  Tailleur  et  de  Couinrière,  de  Cer- 
taines ouvertures  pratiquées  aux  manches 
des  robes  de  femme  ou  des  habite  à  Fespa- 


CUEyBTTB.  8.  f.  Petite  écreviass  de  mer, 
qifoo  nomme  dans  quelques  endroits  Safi' 
t,  cl  dans  (Tautrea  Chevrette, 
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CRJL  s.  m.  Voix  haute  et  poussée  avec 
effort.  Grand  cri.  Horrible,  époavantatle 
aL  Cri  aigre.  Un  cri  aigu  et  perdant.  Vn  tri 
deesiourtax*  Un  cri  de  douleur»  Jeter  un  crL 
gaira  mu  cri»  Pousser  wi  grand  cri.  l'entends 
mm  cri»  Rfa  anerien  mourant»  les  cris,  les 
Imwêi*  Hf  ft'na ■  des  fimmes.  U  Jetait  les  bouts 
crisL  Hfii  un  cri  que  nous  entendîmes  de  trèS' 
lame»,  Cri  de  jde,  deiiégresse.  Cri  d horreur» 

U  ae  dît  quelquefois  au  singulier  Des  cris 
poussés  pur  plusieurs  pecsonucs  à  la  fois^ 
Um  cri  s  éleva  dtms  rassemblée.  Un  cri  gêné- 
wed  êefit  entendre» 

Fi^  et  fiuu.  ^  Jeter  f.  mousser  hs  hauts  cris. 
Se  lécrier,  se  pUiodre  hautement.  Cette 
mmmmtiçn  fit  jeter  les  hauts  cris» 

Cus  »  se  dit  aussi  de  La  voix  ordinaire  des 
uniusau» ,  et  particulièremeut  desquadru« 
pèdes  et  des  oiseaux.  Le  cri  d^un  animal» 
Sam  en  ordinaire  est  un  rugissement  prolongé. 
Le  en  de  la  carmedle  annonce  de  la  pluie.  La 
ckoeeette  a  un  itilaiu  cri,  un  triste  cri.  Imiter 
la  eri  dan  eiseem* 

Il  se  die  quelquefois»  par  analogie,  Du 
brak  «gre  que  certaines  choses  font  en- 
teufire.  Jje  cri  de  la  soie»  On  appelle  Cri  de 
Cétain,  Le  pelît  craquement  que  ce  méud 
lait  culendre  loraou'o»  le  plie. 

£m  termes  de  Cbasse,  dUuer  à  car  et  à 
arip  Cbusser  à  grand  bruit»  avec  le  cor  et 
Icecbims.  il  a  droit  de  chasser  à  car  et  à  cri 
dmms  cette  fwét» 

Fi|^  cl  Cam.»  Demander  quelqu'un  à  cor 
Hà  crip  Le  chcreher  en  demandant  partout 
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de  ses  ueuveHes.  On  dit  aussi,  Demander 
une  chose  à  cor  et  à  cri,  La  demander, 
l'exiger  dTune  manière  pressante. 

Gai,  signifie  aussi,  Prodamatton  de  la 
part  du  magistrat ,  pour  défondre  ou  or- 
donner queloue  chose.  Cri  pour  ordonner 
eu  empêcher  le  cours  dmne  monnaie»  Um  eri 
public»  H  est  défendu  par  eri  public..» 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  eu  par* 
hmt  Des  marchands  et  ouvriers  ambulants 
qui  annoncent  à  haute  voîx  leur  genre  de 
commerce  ou  d'industrie,  le  prix  de  ce 
qu*ils  vendent,  etc.  Inscris  de  Paris.  Cette 
marchande  a  un  crique  Von  entend  de  loin. 
Le  cri  dun  ramoneur. 

U  se  dit  également  de  Certaines  phnses 
brèves  que  Ton  prononce  à  très-haute  voix, 
pour  donner  quelque  avertissement,  pour 
exprimer  quelque  émotion  vive,  etc.  Un  cri 
dalarme  se  fit  entendre.  Dans  ce  danger  pres- 
sant, il  poussa  un  eri  de  détresse.  Le  cri  de 
Sauve  qui  peut»  Le  cri  de  Vive  le  roi.  J'en^ 
tendais  les  cris.  Au  meurtre.'  à  l'assassin I 
Des  cris  séditieux. 

Cri  de  guerre,  cri  darmes,  ou  simple- 
ment. Cri,  se  dit  ds  Cerlaîna  mots  qu'une 
nation,  une  ville,  une  nmison  illustre  por- 
tait écrits  sur  ses  drapeaux,  sur  bs  cottes 
d*annes,  et  que  les  gens  de  guerre,  mar- 
chant sous  ses  bannières,  avaient  coutume 
de  crier  en  allant  aux  combats.  Le  cri  des 
Français  était,  Montjeie  Saint-Denis^  le  cri 
de  la  maison  de  Bourbon,  Notre-Dame»  Le 
cri  de  guerre  se  place  encore  au/ourdhui  aur 
dessus  des  armoiries,  ete» 

Cai ,  se  prend  figurément  pour  Les  plain- 
tes et  les  gémissements  des  personnes  qui 
sont  dans  1  oppression»  dans  1  afttiction ,  etc. 
Dieu  entend  tes  cris  des  vernis  et  des  oroheHns. 
Les  eris  de  l'opprimé»  Fermer  VoreUte  au  cri 
de  la  misère»  Le  cri  de  la  dmdeur  publique. 

Cki,  se  dit  aussi,  figurément,  de  Toute 
opinion  manifestée  hautement;  et  alors  il 
s'emploie  surtout  en  parlant  De  plusieurs 
personoes  qui  s'aceoroeut  à  blâmer,  à  dés- 
approuver quelqu'un  ou  quelque  chose.  H 
nya  qu'un  cri  contre  IuL  U  n'y  a  qu'un  cri 
sur  telle  personne,  sur  telle  chose.  Un  érigé' 
néral  s'deva  contre  lui.  Les  cris  dune  cabide 
impuissante. 

Jjtcri public.  L'opinion  publique , favera^ 
ble  ou  contraire.  Apaiser  le  cri  public.  Xe 
sage  respecte  le  cri  public» 

Fam.«  N'avoir  qu'un  cri  après  quelqu'un, 
se  dit  De  plusieurs  personnes  qui  en  dé* 
sirant,  qui  en  attendent  une  antre  avec 
impatience. 

Gai, se  dit  encore,  figurément.  Des  mou- 
vements intérieurs  qui  nous  portent  à  foire 
une  chose»  ou  qui  nous  en  ciétooment.  Le 
cri  du  cœur.  Étouffer  le  cri  de  la  consaence. 
Le  cri  de  l'amour  maternel.  Le  eri  de  la  jur- 
<Mnr.  Le  cri  du  sang» 

CRIAILLER.  V.  n.  Crier,  gronder,  se 
plaindre  souvent  et  pour  des  objets  de  peu 
d'importance.  //  ne  fiât  que  cnaUbsr.  iktte 
femme  criaille  toujours,  elle  cruuUe  sans 
cesse  après  ses  domestiques»  Si  vous  ne  le  eon- 
tentez ,  il  sera  toujours  à  votre  parte  à  criad» 
1er.  Il  est  fanûiier. 

€R1AILLEKIE.  s.  f.  Action  de  criaiUer. 
Que  cette  crhaUlnie  est  fatiganêel  Je  suis  las 
de  toutes  vas  criaiUeries.  Il  est  familier. 

GRIAlLLEURy  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
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criaille,  qui  a  l'habitude  de  criailler.  Gfmnd 
criailleur,  Cest  un.  criaiUeur,  une  criadteuse» 
Il  est  fomiiier. 

CRIANT  y  AMTB.  adj.  Qui  excite  à  se 
plaindre  hautement,  à  crier.  Une  mjuêtka 
criante»  Cela  est  criant» 

<aUARB  y  ARDB.  adj.  Qui  crie  seuiunC. 
Un  enfant  criard»  Cette  petite  fiUe  est  biem 
«.  Il  est  fiimilier. 

Oiseaux  criards.  Ceux  qui  erieni  sowent 
et  d'une  manière  désagr^ble.  Les  oiseaux 
mais  sont  criards.  Le  geai  et  la  comédie  sont 
des  oiseaux  criards. 

Voix  criarde.  Voix  aigre,  dont  \e  SOD 
blesse  l'oreille.  On  dit  aussi,  Un  instrument 
criard» 

CxiAXD,  signifie  aussi.  Qui  se  plaînt, 
ui  gronde  souvent  pour  des  sujets  de  peu 
Importance,  ou  même  sans  sujet.  Il  est 
criard  de  son  naturel.  Cette  femme  est  bien 
criarde,  est  d'une  humeur  cnarde.  Il  est  fo^ 
milier. 

Fig.  et  fom. ,  Dettes  criardes.  Petites  som- 
mes au'un  doit  à  des  ouvriers,  à  des  mar» 
chanos ,  et  dont  ils  soUicîient  le  payement 
avec  importunité.  Je  me  suis  débarrassé  des 
dettes  criardes» 

CaiABD,  s'emploie  également  comme  snb» 
stantîL  Cest  un  grand  criard»  Fous  êtes 
une  criarde. 

CRIBLE,  s.  m.  Instrument  fait  pour  Por- 
disaire  d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un 
cercle,  et  percée  de  plusieurs  petits  trous  : 
il  sert  pnndpalement  à  séparer  le  boa 
grain  d'avec  le  mauvais,  et  d'avec  les  ordu* 
res.  Grand  crible.  Petit  criblr.  Les  fondeurs 
de  phmb  à  tirer  font  usage  dun  crible.  Mtom» 
der,  nettoyer  des  drogues  ai'ec  un  crible. 

Prov.,  Percé  comme  un  crible,  se  dit  De 
ce  qui  est  percé  en  beaucoup  d'endroits. 

CRIBLER.  ▼.  a*  Nettover  avec  le  crible» 
passer  par  le  crible.  Cribler  du  blé. 

U  signifie  aussi ,  par  analogie.  Percer  en 
beaucoup  d'endroits.  Cribler  quelauun  de 
coup  de  stylet.  Les  balles  ont  crible  ce  mur, 
la  Jaçade  de  cette  maison^ 

CfiiBLX,  BE.  participe.  Du  grain  bien  criblé» 
Les  flancs  du  vaisseau  étaient  criMés  de  coups 
de  canon» 

Être  criblé  de  blessures,  de  petite  vérole,  etc»f 
Être  couvert  de  blessures,  de  marques  de 
petite  vérole»  etc. 

Fig. ,  Être  criblé  de  dettes,  criblé  de  ridim 
cèdes.  En  avoir  beauooupb 

CRIBLEUR,  EII8B.  a..€ehii,  celle  qui 
crible. 

imBIJURB.  Sk  f.  Le  mauvais  grain  et  les 
ordures  qui  sont  séparées  du  bon  grain  par 
fo  crible.  On  donne  les  criblares  mue  «o» 
lailles» 

CRIBRATION.  s.  t  T.  de  Chimie.  Sépar» 
tioD  qui  se  fait  des  parties  les  plus  déliées 
des  médicaments ,  tant  secs  (ju'numides  ou 
oléagineux,  d'avec  celles  qut  sont  les  plus 
grossières. 

CRJC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  le  G 
final.  )  Sorte  de  nmcbine  a  crémaiîicre  et  à 
roue  de  for  avec  manivelle,  propre  à  lever 
de  terre  quelque  fardeau,  et  qui  sert  ordi* 
mûrement  à  M>utever  le  train  d'une  vot* 
ture,  un  bloc  de  pierre,  etc. 

CRIC  CRAC  (On  fait  sentir  le  Gè  fo  fiR 

de  chaque  syllabe.  )  Onoatatopée  doat  on 

.se  sert,  dans  le  bagage  familier»  pour  e» 

67. 


45a  CRI 

primer  Le  bruit  que  fait  une  chose  en  se 
cassant  ou  en  se  déchirant. 

CBID.  8.  m.  Poignard  des  Malais,  dont 
la  lame  est  en  zigzag.  On  dit  aussi,  mais 
ftbusivement,  Cric. 

CRIÉE,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Proclamation 
pour  annoncer  la  Tente  des  biens  en  jus- 
tice. Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  qu'en 
parlant  D'un  navire  saisi.  Meiire  une  terre, 
une  maison  en  criée.  Il  s'opposa  aux  criées. 
Le  code  de  procédure  civile  a  substitué  les  af* 
fiches  aux  criées  proprement  dites,  La  vente 
d'un  navire  saisi  doit  être  précédée  de  trois 
criées  et  publications.  La  première,  ai  seconde 
criée» 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  procla- 
mations par  lesquelles  on  annonce  le  mon- 
tant des  enchères  sur  un  objet  dont  la  vente 
ou  l'adjudication  se  fait  publiquement.  Les 
ventes  à  la  criée  qui  se /ont  à  ta  Italie,  jiu' 
dience  des  criées. 

CRIER.  V.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs  cris. 
Ae  fftites  pas  crier  cet  enfant.  Laissez-le  crier. 
Il  crie  de  toute  sa  force.  Il  criait  si  fort,  que... 
Un  chien  qui  crie  parce  qu'on  le  Bat.  On  en- 
tendait crier  les  hiboux. 

Fam. ,  Criei'  comme  un  perdu ,  comme  un 
fou ,  comme  un  enragé,  comme  un  beau  dia- 
ble;  crier  à  pleine  tête,  à  tue  tête,  du  haut  de 
sa  tête,  Jeter  de  grands  cris ,  crier  de  toute 
ta  force.  On  dit  dans  le  même  sens ,  //  crie 
comme  si  on  Cécorchait;  et  proverbialement, 
Crier  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  son  bàf 
ton.  On  dit  quelquefois,  Crier  les  hauts  cris; 
et,  dans  cette  phrase.  Crier  est  actif. 

Fig.  et  fam. ,  Tuer,  plumer  la  poule  sans 
la  faire  crier.  Faire  des  exactions  si  adroite- 
ment, qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

Prov.  et  fig.,  Il  ressemble  atix  anguilles  de 
Melun,  il  crie  avant  qu'on  Vécorche,  Il  a 
peur  sans  sujet;  ou  II  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 

CaiEB,  se  dit  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'une  personne  qui  force  trop  sa  voix 
en  chantant.  Cette  femme  ne  chante  pas,  elle 
crie.  On  dit  activement,  dans  le  même  sens. 
Crier  un  air,  etc. 

Cbikr  ,  se  dit  figurément  D'une  chose 
dure,  qui  produit  un  bruit  aigre,  en  se 
frottant  rudement  contre  d'autres ,  ou  en  se 
cassant.  Cette  porte  crie.  L'essieu  de  cette 
charrette  crie.^  Les  roues  crient.  L'arbre  cria 
et  se  rompit. 

Pop. ,  Ses  boyaux  lui  crient,  II  se  fait  du 
bruit  dans  ses  entrailles. 

Cbibb  ,  signifie  encore.  Élever  très-haut 
la  voix  dans  la  conversation ,  dans  une  dis- 
cussion, etc.  //  est  tellement  sourd,  qu'il  faut 
crier  pour  se  faire  entendre  de  lui.  Il  crie 
comme  un  sourd.  Il  ne  saurait  discuter  sans 
crier.  Pensez-votis  Vemporter  sur  moi  à  force 
de  crier?  Cest  à  qui  criera  le  plus  haut,  le 
plus  fort. 

Il  signifie  quelquefois,  Gronder,  répri- 
mander quelqu'un  en  élevant  la  voix.  Il  fera 
crier  sa  femme.  Laisse%-la  crier.  Elle  a  bien 
crié  après  lui.  Il  ne  fait  que  crier. 

H  sî{;nifie  aussi, Se  plaindre  hautement, 
tvec  aigreur.  Le  peuple  crie.  Tout  le  monde 
crie  de  cela, ^contre  cela,  crie  contre  un  tel. 
Fous  ferez  crier  toute  laproi*ince,  Fatre.  crier 
ses  créancters.  Criez,  faites  grand  bruit. 

Il  signifie  surtout,  Blâmer  publiquement 
Zes  prédicatetirs  crient  contre  le  vice.  Il  crie 


CRI 

partout  contre  moi.  Faire  crier  après  sot. 

Cbibb,  signifie  également.  Prononcer  un 
ou  plusieurs  mots  d'un  ton  de  voix  très-élevé, 
avec  le  même  effort  que  si  l'on  poussait  un 
cri.  Dans  ce  sens ,  et  dans  la  plupart  des 
acceptions  qui  suivent,  il  est  très-souvent 
employé  comme  verbe  actif.  Tai  beau  Itù 
crier  de  se  détourner,  il  ne  m'entend  pas. 
Crier  aux  armes.  Crier  ttie,  tue.  Crier  à  l'aide, 
au  secours,  à  la  garde.  Crier  au  meurtre,  au 
voleur,  au  feu.  Crier  gare.  Crier  miséricorde. 
Crier  merci.  Crier  haro  sur  quelqu'un  :  voyez 
Habo. 

Fig.,  CrieràVinjustice,  à  l'oppression,  etc.. 
Se  plaindre  hautement  d'une  injustice, 
d'un  acte  d'oppression,  etc.  On  dit  aussi. 
Crier  au  scandale,  à  l'exagération,  etc.f  Âo> 
cuser  hautement  quelqu'un  ou  quelque 
chose  de  scandale ,  d'exagération ,  etc. 

Fig.  et  fam..  Crier  famine,  Se  plaindre 
hautement  de  la  disette  oii  l'on  se  trouve , 
ou  que  l'on  craint.  On  dit  de  môme,  Crier 
misère.  Il  est  toujours  à  crier  misère. 

Prov.  et  fig.,  Crier  famine  sur  un  tas  de  blé. 
Se  plaindre  comme  si  Ton  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  d:ins  l'abondance. 

Fig. ,  Crier  vengeance,  se  dît  Des  choses 
qui  excitent  à  se  venger,  ou  dont  on  doit 
tirer  vengeance.  Cette  injustice  crie  ven- 
geance. Le  sang  dujtiste  crie  vengeance,  ou 
simplement,  crie. 

Cbibb,  signifie  particulièrement.  Faire 
un  certain  cri ,  soit  pour  rallier  des  combat- 
tants, soit  pour  témoigner  de  l'allégresse. 
Les  Français  criaient  Mont/oie.  On  criait  par 
toutes  les  rues,  Vii*e  le  roi.  On  cria  rivât. 
Crier,  Le  roi  boit.  Autrefois,  dans  les  réjouis' 
sances  publiques,  on  criait  Noël. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  On  a  tant  crié  Noël, 
q^'à  la  fin  il  est  venu,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qui  arrive  après  qu'on  l'a 
fort  désirée,  et  qu'on  en  a  souvent  parlé. 

Cbibb,  signifie  aussi',  figurément.  Dire 
une  chose  hautement,  ou  La  répéter  avec 
importunité.  //  ira  crier  cela  partotU.  Il  ne 
cesse  de  crier  que  tout  est  perdu.  H  crie  aux 
oreilles  de  tout  le  monde  qtton  Itiiafait  une 
injustice.  Ils  m'ont  trompé,  je  le  crierai  sur 
les  toits.  Dans  ce  sens ,  il  est  familier. 

qu' 
ment 

sage,  de  prendre  garde  à  lui.  Je  n'ai  cessé  de 
lui^  crier  de  changer  de  conduite.  La  con- 
science nous  crie,  une  voix  intérieure  nous 
crie  qu'une  telle  action  ne  saurait  être 
juste. 

Cbibb,  signifie  en  outre.  Proclamer,  an- 
noncer une  chose  au  nom  de  l'autorité.  On 
a  crié  à  son  de  trompe  que  chacun  etU  à 
rendre  ses  armes.  Il  fut  crié  de  par  le  roi 
que..» 

Crier  à  son  de  trompe ,  crier  à  ban ,  crier 
à  trois  briefs  jours.  Ces  phrases  se  disaient 
autrefois  Quand  on  citait  des  criminels  à 
comparaître  devant  les  juges  dans  un  temps 
marqué. 

Faire  crier  un  objet  perdu.  Faire  publier 
qu'on  a  perdu  un  objet,  afin  que  les  person- 
nes qui  l'auraient  trouvé  sachent  a  qui  il 
appartient, 

Cner  une  marchandise ,  Annoncer  le  prix 
auquel  elle  se  vend.  On  a  cné  du  vin  à  quinze 
sous. 
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Crier  des  meubles,  etCm ,  Les  mettre  à  fec* 
chère,  invitera  les  enchérir.  £'Aiu«/er  a 
déjà  crié  ces  meubles^ 

Cbibb,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  courent 
habituellement  les  rues  pour  vendre  on 
acheter  certaines  choses.  Crier  de  la  salaét. 
Crier  des  pommes.  Crier  de  vieux  chapeaux, 
de  vieux  habits.  Crier  à  tenu.  On  dit  aussi, 
Crier  un  btiUetin,  une  ordonmutce,  un  errét, 
etc. 

Cbib,  iB.  participe. 

CRIERIE*  S.,  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en 
criant,  soit  que  l'on  conteste,  ou  que  Ton 
réprimande ,  soit  que  l'on  se  plaigne  a  haute 
VOIX.  Crierie  importune.  Faites  cesser  eeMi 
crierie.  Que  gagnez-vous  turc  toutes  vos  crk- 
ries?  Il  est  familier. 

CRIEUR I  ECSE.  s.  Celui ,  celle  qui  crie-, 
qui  fait  du  bruit.  Quel  crieur est-ce  làf  Fà" 
tes  taire  ce  crieur,  cette  crietue.  Cest  un  cmus 
perpéttuL  Une  crieuse  insupportable. 

Cbibub,  signifie  aussi,  uelui  qui  procla- 
me ,  qui  annonce  quelque  chose.  Un  crieur 
public.  Les  crieurs  de  ta  bourse.  Un  crieur 
de  vin. 

Juré-crieur,  ou  simplement,  Crieur,  s'est 
dit  autrefois  de  CerUins  officiers  publia 
chargés  d'aller  par  la  ville  faire  des  annon- 
ces au  nom  des  particuliers,  d'inviter  aux 
funérailles,  et  de  fournir  la  tenture  pour 
les  cérémonies  funèbres,  etc. 

Juré-crieur,  s'est  dit  aussi  deCertains  offi< 
ciers  qui  publiaient  les  édits,  etc.,  tu  son 
des  trompettes. 

Cbibub  ,  se  dit  quelquefob  Des  gens  qu 
courent  habituellement  les  rues  en  annon- 
çant ce  qu'ils  vendent  ou  ce  qu'ils  achètent. 
Un  crieur  de  vinaigre.  Une  crieuse  de  vieux 
chapeatix.  Un  crieur  de  bulletins. 

CRIME,  s,  m.  Mauvaise  action  que  la 
lois  punissent  ou  doivent  punir.  Crime  c^ 
pitaL  Grand  crime.  Crime  atroce,  affreux,  dé' 
testable,  monstrueux,  énorme.  Crime  ÎMuS, 
noir,  irrémissible.  Crime  de  lèse-majesté.  Cri^ 
d'État.  Crime  de  haute  trahison.  Crime  à 
meurtre.  Crime  de péculat,  d'adultère,  devkL 
Crime  de  faux.  Cnme  de  fausse  monnaie;  etc. 
Crime  contre  la  sûreté  de  VÉtat.  Crime  ceutn 
les  personnes,  contre  les  propriétés.  Commettre, 


crime.  Porter  la  peine  de  son  crime.  Punir  un 
crime.  La  peine,  la  punition  tTunerimi.  ic- 
cuser  d'un  crime.  Convaincre  d'un  crime. 
Supposer  un  crime.  Imputer  un  crime  à  quel' 
qiiun.  Imputer  à  crime.  Se  purger  d,  un  crime. 
Il  fut  condamné  pour  cnme  de..*  p^'i^ 
crimes.  Il  est  diffamé  par  ses  crimes.  CeU 
tut  homme  souillé  de  crimes,  noirci  de  cnmes, 
tout  cotwert  de  crimes,  chargé  de  crimes. 
Atteint  et  convaincu  du  cnme  de...  Ce  cnme 
demeurera-t'il  impuni?  jébolir  un  crime.  Lti' 
bolition  d'un  crime.  Ce  crime  fut  étant  et  eAoii 
par  les  lettres  du  prince,  oar  prescription*  Ot 
crime  a  été  couvert  par  f  amnistie.  JlftU»' 
sous  de  ce  crime.  Pardonner  un  crime. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  géoéra  » 
de  Toute  infraction  grave  aux  lois  de  » 
religion  ou  de  la  morale.  Cest  un  enmt 
(avant  Dieu  que  de...  Notre  •Seigneur  J»wj- 
Chbist  a  porté  la  peine  de  nos  crimes,  u 
pécheur  fait  pénitence  de  ses  crimes.  C^ 
lomnier  ses  anus  est  un  vêrittdde  cnme-  l» 
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graiitude  est  un  crime.  Fous  ne  pouvez  sans 
crime  oublier  ce  qui!  a  foii  pour  vous. 

Cbuib,  se  dit  quelquefois ,  par  eiagéra- 
tion»  Des  fautes  légères,  des  actions  que  Fou 
blâme.  Cest  un  cnme  que  tt avoir  laissé  per- 
dre  ces  manuscrits,  que  d'avoir  abaiiu  de  si 
beaux  arbres. 

Faire  un  crimg  à  quelqu'un  de  quelque 
chose,  Considérer  une  faute  légère  conune 
un  crime,  l'exagérer  par  injustice,  par 
baine,  elc.  Il  signifie  aussi ,  filàmer  en  quel- 
ou'un  ce  qui  devrait  au  contraire  lui  attirer 
des  éloges.  On  lui  faisait  un  crime  de  ses 
exploits,  de  ses  vertus*  On  dit  de  même. 
Imputer  à  crime, 

ram. ,  Ce  n'est  pas  un  grandcrime,  se  dit 
Pour  excuser  ou  diminuer  quelque  faute. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Est-ce  un  si 
grand  crime?  Est*ce  donc  un  crime?  Etc. 

Tout  son  crime  est  de,.,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  k  qui  une  faute  légère,  une 
action  indifférente  ou  même  louable ,  attire 
le  même  traitement,  les  mêmes  malheurs 
que  si  elle  eût  commis  une  action  condam- 
nable. Tout  son  crime  est  d'avoir  trop  aimé» 
On  dit  de  même ,  Foilà  tout  son  crime,  tout 
mon  crime,  efc, 

Crikb,  se  dit  absolument,  et  an  singu- 
lier, en  parlant  Des  dispositions  vicieuses 
qui  portent  à  commettre  des  crimes,  ou  De 
rbabitude  même  de  commettre  des  crimes. 
Être  porté  au  crime,  jévoir  du  penchant  pour 
U  crtme.  L'habitude  du  crime.  Encourager, 
pousser  quelqu'un  au  crime,  Cest  un  homme 
endurci  dans  le  crime,  vieilli  dans  le  crime, 
yhre  dans  le  crime.  Passer  par  tous  les  de» 
grés  du  crime. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  dans  le  style 
soutenu,  Des  personnes  criminelles.  Châtier 
le  crime.  Désarmer  le  crime.  Le  crime  allait 
tête  levée, 

CRIMIMALISER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne. Porter,  renvoyer  une  affaire  d'uh 
tribunal  civil  à  un  tribunal  criminel,  faire 
d'un  procès  civil  un  procès  criminel.  Crimi' 
naliser  une  affaire, 

CpiMiMkiMi,  is.  participe. 

CBIBUNAUSTE.  s.  m.  Anleur  qui  écrit 
«or  les  matières  criminelles.  Un  saiwit  cri- 
sninaliste. 

n  se  dit  également  d*Un  homme  qui  est 
Irèa-instmit  en  jurisprudence  criminelle. 
iTest  un  bon  criminaliste, 

CEIHIMAUtA.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  crimi- 
nelle. Qualité  de  ce  qui  est  criminel. 

CRIMINEL,  ELLE.  adj.  Coupable  de 
quelque  crime,  qui  a  commis  un  crime ,  des 
crimes.  Homme  criminel.  Femme  criminelle, 
Ji  est  criminel.  Il  est  fort  criminel.  Il  serait 
criminel  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 
Être  criminel  de  lèse^majesté.  Ce  serait  être 
triminel  d'État,  Tous  ceux  qui  sont  accusés 
me  sont  pas  criminels.  Se  rendre  criminel, 

U  signifie  quelquefois ,  Condamnable ,  illi- 
cite. Dessein  crimneL  Action,  pensée  crind" 
ndle.  Fie  criminelle.  Désirs  criminels,  Atta» 
£htmtnt  criminel.  Passion  criminelle. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physi- 
que qu*au  sens  moral ,  De  ce  qui  appartient 
à  une  personne  criminelle,  et  de  ce  qui 
conçoit  des  pensées  criminelles.  Une  main 
'€timinelle.  Des  regards  criminels.  Un  cetur 
criminel.  Une  dme  criminelle, 

CtLiMiMMh,  te  dit  aussi  De  h  législation 
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qui  concerne  les  crimes,  et  de  tout  ce  oui 
regarde  la  procédure  qu'on  fait  contre  tes 
personnes  accusées  de  crime.  Cotk  criminel. 
LegisUttioncriminelle,  Juge  criminel.  Tribunal 
criminel.  MeUière  criminelle.  Affaire  crimi" 
nielle.  Procédure  criminelle.  Procès  criminel. 
Intenter  une  action  criminelle.  Code  dinstruc' 
tion  criminelle, 

CaunirBL,  se  dit  substantivement  d'Une 
personne  convaincue  de  crime,  et  quelque- 
fois, abusivement,  d'Un  simple  accusé  ou 
prévenu.  Un  grand  criminel.  Un  criminel 
dÉtat.  Illustre  criminel.  Condamner,  punir, 
exécuter  un  crimineL  La  prison,  les  cachots 
oà  l'on  met  les  criminels.  Interroger  un  crimi- 
nel.  Juger  un  criminel.  Paraître  en  criminel 
devant  quelqu'un. 

Il  eat  aussi  quelquefois  substantif,  en  par- 
lant De  matière  criminelle  ou  de  jH'océaure 
criminelle.  Le  grand,  le  petit  criminel.  Pour* 
suivre  quelqu'un  au  criminel.  Procéder  au 
criminel, 

Prov.  et  fig..  Prendre  quelaue  chose  au 
criminel,  S'en  tenir  offensé.  Aller  dabordau 
criminel.  Juger  malignement  de  quelque 
chose  sûr  la  moindre  apparence.  Ces  maniè- 
res de  parler  ont  vieilli. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
criminelle.  Agir  criminellement. 

Poursuivre  une  affaire  criminellement, 
poursuivre  quelqu'un  criminellement.  Les 
poursuivre  au  criminel.  On  dit  aussi.  Juger 
criminellement. 

Expliquer  criminellement  quelque  chose,  en 
juger  cnmineliement.  L'expliquer,  l'interpré- 
ter en  mauvaise  part 

CRIN.  s.  m.  Poil  long  et  rude  qui  vient 
au  cou  et  à  la  queue  des  chevaux  et  de 
quelques  autres  animaux.  Crin  long,  noir, 
blanc.  Le  crin  du  cou  du  cheval.  Le  crin  de 
la  queue.  Tresser  le  crin,  faire  le  crin,  pei" 
gner  le  crin  dun  chand,  C€  cheval  a  le  crin 
beau,  les  crins  pendants.  Se  tenir,  s'attacher 
aux  crins  d'un  cheval.  Les  crins  dun  lion. 
Faire  bouillir  du  crin  pour  l'employer,  Som^ 
mier  de  crin,  Uatelas  de  cnn.  Garnir  un  ma- 
telas de  crin.  Cordon  de  crin.  Bouton  de  crin. 
Sacs  de  crin. 

Cheval  à  tous  crins.  Cheval  qui  a  tous  ses 
crins. 

Pop. ,  Prendre  au  crin  ou  aux  crins.  Pren- 
dre quelqu'un  aux  cheveux;  et,  Se  prendre 
au  crin  ou  aux  crins,  Se  prendre  l'un  l'autre 
aux  cheveux.  Je  vis  l'heure  qu'ils  s'allaient 
prendre  au  crin.  Ils  se  sont  pris  aux  crins,  et 
se  sont  longtemps  battus, 

CRINCRIN,  s.  m.  Onomatopée  qui  se  dit 
quelquefois  d'Un  mauvais  violon,  /ious  n'a- 
vions pour  danser  qu'un  crincrin.  Il  est  très- 
familier. 

CRINIER.  s.  m.  Artisan  qui  accommode 
le  crin,  qui  le  préjpare  pour  être  employé. 

CRINIÈRE,  s.  t.  Tout  le  crin  qui  est  sur 
le  cou  d'un  cheval  ou  d'un  lion.  La  crinière 
d'un  cheval,  dun  iion.  Le  lion  rugissait  et  se- 
couait sa  crinière.  Il  avait  la  crinière  toute 
hérissée.  Longue,  épaisse  crinière, 

La  crinière  dun  casque,  La  touffe  de  crin 
tombante  qui  garnit  le  cimiet*  d'un  casque 
de  dragon,  de  cuirassier,  etc. ,  et  qui  flotte 
par  derrière. 

CaïaiÂHK,  se  dit  figurément  d'Une  vilaine 
chevelure,  d'une  vilaine  perruque.  Grande 
crinière,  Filaine  cnnière. 
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CRIQUE.  S.  r.  PeUte  baie,  partie  du  ri- 
vage qui  forme  dans  les  terres  un  enfrace» 
ment  où  de  petits  bâtiments  peuvent  se 
mettre  à  l'abri. 

CRIQUET,  s.  m.  Il  se  dit,  en  Entomolo- 
ie,  d'Un  genre  de  sauterelles  qui,  outre 
a  faculté  de  sauter,  ont  celle  de  voler 
longtemps,  et  qui  vont  par  troupes  nom* 
breuses.  Les  criquets  dévastent  souvent  Us 
pays  qu'ils  traversent. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'Un  petit  cheval  faible  et  de  vil  prix.  Un 
petit  criquet,  U  était  monté  sur  un  criquet.  Ce 
n'est  qu  un  criquet. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  d'Un  hommo 
petit  et  maigre.  C  est  un  criquet, 

CRISE,  s.  f.  Effort  de  la  nature ,  dans  les. 
maladies,  qui  produit  un  changement  subit 
et  marqué  en  bien  ou  en  mal.  Bonne  crise* 
Mam*aise  crise.  Crise  favorable,  salutaire. 
Crise  complète.  Crise  incomplète,  lourde  crise. 
Attendre  la  crise.  Cette  crise  l'a  sauvé. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Lemomtat 
périlleux  ou  décisif  d'une  affaire.  Fodà  la. 
moment  de  la  crise.  Nous  approchons  de  la 
crise.  Une  crise  se  prépare.  Les  affaires  sont 
dans  un  état  de  crise.  Dans  la  crise  actuelle», 

CRISPATION,  s.  f.  Resserrement  par  le- 
quel certaines  choses  se  contractent  et  se 
rident,  ou  se  replient  sur  elles-mêmes,  par 
l'approche  du  feu,  ou  par  quelque  autre 
cause. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  d'Un  mouvement 
à  peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les  en- 
trailles, dans  les  nerfs,  etc.  Crispation  de 
nerfs.  Cela  lui  cause  des  crispations. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagéi*alion  et 
familièrement ,  en  parlant  De  ce  qui  cause 
une  vive  impatience  ou  un  gi*and  déplaisir. 
Sa  lenteur  me  donne  des  crispations.  La  seule, 
vue  de  cet  homme  lui  cause  des  crispations, 

CRISPER,  v.  a.  Causer  de  la  crispation , 
des  crispations.  Il  fait  un  froid  qui  crispe  la 

ru,  les  nerfs,  etc.  On  l'emploie  aussi  avec 
pronom  personnel.  Le  parchemin,  les 
cheveux  se  crispent  quand  on  les  expose  à 
une  forte  chaleur. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  De  ce  qui  cause  une  impa* 
tience,  une  inc^uiétude  fort  vive.  Fotrenon» 
chalance  me  crispe.  Les  cris  aigus  de  cet  enfant 
me  crispent  les  nerfs,  me  crispent, 

Ckisvû,  ix.  participe.  Avoir  les  nerfs 
crispés, 

CRISSER.  V.  n.  U  se  dit  proprement  Des 
dents  quand  elles  font  un  bruit  aigre  jparce 
qu'on  les  serre  et  qu'on  les  grince  forte- 
ment. 

CRISTAL,  s.  m.  T.  de  Minéralogie  et  de 
Chimie.  Il  se  dit  Des  formes  symétriques 


liquide  ou  gazeux 
sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
La  figure  des  cristaux  varie  beaucoup.  Les 
cristaux  de  telle  substance  ont,  affectent  telle 
configuration.  Les  cristaux  de  sel  marin  sont 
cubiques.  Ce  sel  se  présente  en  cristaux  hexaè- 
dres,  octaèdres,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  corps  mêmes 9 
lorsqu'ils  sont  en  cristaux.  Cristal  d'Islande. 
Cristal  minéral.  Il  y  a  des  cristaux  de  diffé" 
rentes  couleurs. 

Cristal  de  roche,  on  simplement,  Cristal^ 
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Pierre  transparente,  non  colorée  et  compo- 
sée de  prismes  à  six  côtés,  terminés  à  leurs 
deux  extrémités  par  une  pyramidehexagone. 
Tmller  du  cristal,  des  morceaux  de  cristaL 
Chandeêier  de  cristaL 

CaiftX4L,  se  dit  anssi  d'Une  espèce  de 
verre  blanc  qoi  est  net  et  clair  comme  le 
cristal  déroche.  Cristaide  Fenise,  de  Bohême, 
OnflttcoH  de  cristaL  Des  verres  de  cristaL 
Ce  lustre  n'est  pas  de  cristai  de  roche,  il  n'est 
que  de  cristal  fondu  on  factice.  Colorer  du 
cristaL 

Il  se  dit  également  Des  objets  faits  de 

cristal  vrai  ou  factice.  Dans  ce  sens,  il  ne 

s'emploie  jamais  ou'a»  pluriel.  Magasin  de 

cristaux.  Il  a  de  beaux  cristaux.  Servir  des 

fruits  sur  des  cristaux, 

Fig.  et  poétjq.,  le  cristal  d'une  onde  pure, 
le  cristai  des  eaux,  des  fontaines,  se  dit  Pour 
exprimer  Texlrême  limpidité  des  eaux. 

€R1STALLERIB.  S.  f.  L'art  de  fabriquer 
des  ouvrages  de  cristal',  des  cristaux. 

il  se  dît  aussi  d'Un  lien,  d'un  établisse- 
ment où  Ton  fabrique  des  cristaux.  La 
cristallerie  de  Baccarat, 

CRISTALLIN ,  IHB.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  appartient  aux  cristaux.  Formes  eris^ 
faïïines, 

Cristallik,  signifie  quelauefots ,  dans  le 
langage  poétique,  Qui  est  clair  et  transpa- 
rent comme  du  cristal.  On  ne  le  dit  guère 
que  Des  eaux.  Des  eaux  cristallines, 

CaisTU^LTir,  s*emploie  comme  substantif 
en  termes  d'Anatomie,  et  signifie.  Celle  des 
trois  humeurs  transparentes  de  rceil  qui  a 
la  forme  d*une  lentille.  Le  cristallin  est  un 
corps  transparent 9  à  demi  solide,  formé  de 
couches  d'inégale  densité.  On  dit  quelque- 
fois adjectivement:  Eumeur cristalline.  Corps 
cristallin, 

n  se  dit  également,  dans  le  système  de 
Ptolémée,  Des  deux  transparents  et  con- 
centriques dont  cet  astronome  supposait 
que  la  terre  était  enveloppée.  Le  premier ^ 
le  second  cristallin, 

eRISTALLISATIOFr.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  les  parties  d*une 
substance  qui  était  dissoute  dans  un  liquide, 
se  rapprochent  les  unes  des  autres,  en  vertu 
de  leurs  propres  attractions,  pour  former 
nn  corps  solide  d'une  figure  régulière  et 
déterminée.  CristaUisaiion -naturelle.  Cristal» 
Hsatton  artificielle» 

U  se  dit  aussi,  en  Histoire  naturelle.  Des 
cristaux,  des  amas  de  cristaux.  De  belles 
cristallisations, 

GRISTALLism.  v.  a.  Congeler  en  ma- 
nière de  cristal.  Cristallise»  ce  suc,  cette 
eau. 

Il  se  dit  phis  ordinairement,  avec  le  pro- 
nom personnel ,  Des  corps  qui  se  forment 
en  cristaux ,  soît  naturellement,  soit  par 
des  procédés  chimiques.  Les  sels  se  cristal" 
lisent. 

Il  s'emploie  aussi  très-souvent,  dans  le 
même  sens,  comme  verbe  neutre.  Ce  corps 
ne  cnstuHise  que  lentement.  Faire  crtstalUser 
un  sel.  Ce  sei  cristallise  en  pnsmes  hexaèdres. 

CKisTa.tA.igi,  û.  participe;  La  glace  est 
de  tettu  crtstallisée.  Caréomtte  de  soude  cris- 
talHsé.  Nitrate  d^ argent  cristallisé.  Etc. 
'  CRISTALLCMttAraiB.  s.  f.  Science  qui 
décrit  les  formes  géométriques  sous  les- 
quelles se  présentent  les  cristaux  naturels , 
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et  qui  calcule  b  dépendance  mntueUe  de 
cea  formes  dans  toutes  les  variétés  qu'iule 
même  substance  peut  offrir. 

GRITERllIK.  s.  m*  (  On  prononce  OM- 
Home.)  Mot  emprunté <ki  latin,  et  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  le  dogmatique,  pour 
signifier,  La  marque  à  laqueUe  on  recon- 
naît la  vérité,  et  d'autres  objets  inlellec- 
tuels.  L'éindenee  est  ie  critérium  de  Ut  'uérité. 

CRITIQiJARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  jnsteaaent  critiqué.  £«r  med' 
leurs  ouvrages  sont  critiquables. 

€RiTlQVB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec  Qui  annonce  une  crise,  qui  appar- 
tient à  la  crise.  Phénomènes  cràiques.  Si' 
gnes  critiques.  Pouls  critique. 

Jour  critique.  Jour  où  il  arrive  ordinaire- 
ment quelque  crise,  dans  certaines  nuda- 
dies.  Leseptième  et  le  neuvième  sont  des  jours 
critiques.  On  le  dit  aussi  Des  jours  oà  les 
femmes  ont  leurs  règles. 

Temos,  âge  critique.  Celui  où  une  femme 
cesse  cravoir  ses  règles» 

CarrxQUB ,  signifie,  par  extension,  Qm 
doit  amener  un  changement  en  bien  on  en 
mal,  qui  est  dangereux, inquiétant./^ m- 
stant  critique  est  venu.  Les  moments  critiques 
de  la  vie.  Les  tempSf  les  dreonstanees  sont 
critiques.  Se  trouver  dans  une  position  cri» 
tique. 

CaiTiQGB,  signifie  en  outre,  Qui  con- 
cerne la  critique,  qui  a  pour  objet  la  cri- 
tiaue,  Texamen  de  quelque  ouvrage  d'es- 
prit, ou  d'une  production  de  l'art.  Obser- 
initions,  notes  critiques.  Dissertation  critique. 

Il  se  dit  aussi  De  la  disposition  à  cen- 
surer trop  légèrement.  Esprit  critique.  Hu- 
meur critique. 

CRITIQUE,  s.  m.  Cehri  qui  examine  des 
ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son  juge- 
ment, les  expliquer,  les  éclaircir,  etc.  Bon 
critique.  Critiqué  plein  de  goAt.  Cest  un  erh 
tique  fort  judicieux.  Un  critique  sévère» 

I(  se  cHt  également  de  Celui  qui  examine 
et  juge  une  production  de  l'art.  Les  critiques 
ont  reproche  à  ce  peintre  de  manquer  de  co^ 
reetion  dans  le  dessin. 

Il  signifie  encore.  Censeur,  cehii  qui 
trouve  a  redire  à  tout.  Cest  un  critifue  fâ- 
cheux. 

CRITIQUE,  s.  f.  L*art,  le  talent  de  juger 
les  ouvrages  d'esprit,  les  productions  litté- 
raires. Les  règles  de  la  critique.  Critique  Ht' 
téraire.  Critique  grammaticale.  R  est  habile 
dans  la  critique.  Cest  un  homme  qui  a  la 
critique  sâre.  Soumettre  un  éent  à  la  critique 
de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  La  discussion  des  faits 
obscurs,  des  dates  incertaines  de  la  pu- 
reté des  textes,  de  l'authenticité  des  bmuhi- 
scrits.  //  fiûlatt  betmcoup  de  critique  pour 
écrire  cette  histoire»  La  critique  historique. 
Cet  auteur,  ce  phdnlogue  manque  de  critique. 

n  signifie  encore,  Une  dissertation,  un 
écrit  dans  lequel  on  examine  quelque  ou- 
vrage d'esprit.  Il  a  fait  la  critique  de  ce  poème. 
Sa  critique  a  été  imprimée. 

fl  se  dit  également  de  Toute  observation 
par  laquelle  on  signale  quelque  défaut  dans 
une  pitiduction  de  Pesprit  ou  de  fart.  Foilà 
une  critique  bien  sévère.  Je  n  'adopte  pas  toutes 
ses  critiques  sur  ce  tableau.  On  a  reproché  tel 
d^aut  a  ce  poète,  et  cette  critique  estfonetée. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extensiosi  de 
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Ce  qui  (ait  ressortir  indirectement  les  éé* 
fauU^  les  vîees  de  quelque  ckoscOffeM. 
i«/j»  est  une  critique  fait  spiritudk  de  tdk 
pièce.  Su  conduite  est  une  cntiquedelavàtn. 

il  si^ifie  encore,  Une  censuii  maligiM 
ottsévercde  Ucond«ited'autrai,deqiiel- 
<jue  ouvrage,  de  quelque  chose,  ilim  dett 
a  l'abri  de  su  critique.  Exercer  se  eriti^tu 
sur  un  oumge.  U  en  a  fok  une  etkiqu 
amère.  Faire  la  critique  des  odes  du  geuww' 
ment,On  ne  leur  a  pas  épargné  ks  triuqeet. 

Il  se  dit  assai  de  Ceux  qai  cridqQmt, 
en  quelque  genre  que  ce  sort,  le  entique 
lui  a  reproché  teUe  chose.  Il  ne  put  édufpw 
aux  traits  de  la  critique. 

GRITIQITBR.  v.  a.  Censurer  qndqoe 
chose,  y  trouver  à  redire.  Cntiqmr  un  tm» 
(^rage,  un  écrivain.  Fous  critiquet  ce  vm 
mal  à  propos,  R  critique  ks  actions,  keut^ 
duite  ie  tout  le  monde,  Cest  un  homme  fd 
eritiaue  tout.  Critiquer  un  tableau,  Criêqeet 
un  édifiée.  Critiquer  tes  actes  d'un  ministre. 

Critiquer  une  personne.  Trouver  à  radin 
dans  ses  actions,  dans  ses  manières,  etc. 

GaizfQiriy  ia.  participe. 

€RO 

CRIftASSBBISHT.  a.  ■§.  Le  cri  des  co^ 
beaux. 

CROASSER,  v.  n.II  se  dit  Du  crides€s^ 
beaux.  Les  corbeaux  croassent. 

€R«AT£.  s.  m.  Vaye%  Cbavaxx,  sobst 


CROC  s.  m.  (  Communément  le  G  tel 
ne  sa  prononce  point*)  Instrument  de  far, 
de  bois,  etc.,  a  une  ou  plusieurs  poin- 
tes recourbées,  dont  on  se  sert  pour  y 
pendre  ou  pour  j  attacher  quelc^ue  ciNse. 
Croc  de  far.  Croc  de  bas.  Gntnd  croc  Cns 
de  cuisine.  Pendre  de  la  viande  au  croc  Cm 
bien  garni. 

Prov.  et  ûg.f  Mettre  les  armes  au  cne, 
pendre  son  épée  au  croc.  Quitter  le  mélîtt 
de  la  guerre. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  un  procès  au  enc,  h 
pendre  au  croc.  Cesser  de  le  poursoine, 
suspendre  les  procédures.  On  dit  de  même: 
Cette  uffmre,  ce  procès  est  au  croc.  Moe  €» 
vrage  est  au  croc,  je  l'ai  mis  au  crac  fsm 
quelque  temps. 

Jrquebuse  à  eroe.  Voyei  ABQirxaini* 

CaoQ ,  se  dit  aussi  d'Une  longue  percbe 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe  de  fer 
avec  un  crochet.  Owo  db  batelier.  TVerestt 
un  eroe. 

Les  crocs  de  lu  ville,  au  disait,  à  Furisct 
dans  quelques  autres  villes,  de  Grands  croc 
dont  on  se  servait  pour  arrêter  les  prep» 
du  feu,  dans  un  incendie,  um  abattant  kl 
parties  de  bâtimem  où  il  avait  pris. 

Caoc ,  se  dit  encore,  surtout  an  plaiH 
de  Grandes  moustaches  fl>eo0urbéesea  ienis 
de  erochet.  Cegrenadtera  une  belk paire  m 
crocs.  Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

11  se  dit  aussi'de  Certaines  éents  poinM 
de  quelques  animaux.  Ce  mâtin  m  atgreim 
crocs.  Les  crocs  eTun  ckevesL  On  ditartze* 
BMut,  Crochet, 

QioG,  se  dit,  ^^wrémeRt  etpnp«faiii«M>^ 
Des  voleurs  au  jeu. 

€MC  (Le  C  final  sn  P■^■®^,^"îi 
ment.)  Mot  do  langage  fiwBâtî«r,  serrai* * 
exprimer  fo  broil  que  les  ehosas  sèches  el 
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duret  font  aoe»  b  dent  qvand  on  iet  nuuige. 
Cda  fait  croc  swts  itt  éiu. 

€ROC-IUf«JA«BB.  •.  m.  (Lt  C  final  et 
CROC  se  prononce  foftemeaC.  )  Tonr  de 
iiiite,  pour  (iûre  mao^aer  le  ]ned  à  celiu 
avec  qui  on  est  anx  pnses,  et  pour  le  fiiire 
tomber.  //  /lu  m  éonmé  le  cme-tn-'jauUm. 

Il  signifie  figartoent,  MaBière  adroite 
qu*OiB  eoi|)4aie  pour  supplanter  quelqu'un, 
pour  le  faire  déchoir  de  ses  droits^  de  sa 
place,  ou  de  ses  prétendons.  M  Hait  èien 
aupits  dupiimce,  muaù  um  couriitampiusadroit 
bu  donna  le  cpee^mîmnbe.  Il  n'a  pas  si  àien 
établi  sa  fortune,  qu'il  n'ait  à  craindre  quel* 

Sue  croe^n'famàe,  U  est  lamiUer  dans  les 
eux  sens. 

CSOCBS,  adj.  des  deux  genres.  Qni  est 
oouribé  et  tortu.  lia  lajamhreerocbe,  le  ge- 
nom  croche» 

CROCHE.  %.  f.  T.  de  M Hsîoue.  Note  qui 
vaut  pour  la  durée  le  quart  aune  blanche , 
ou  la  nioilàé  d'une  noire  :  on  la  figure  par 
une  noire  avec  oo  petit  crochet  à  l'extré- 
Buté  de  la  queue:  Une  suite  de  croches. 

Double  croche,  triple  croche,  quadruple 
croche.  Note  dont  la  q|ueiie  a  deux,  trois, 
quatre  crochets ,  et  qui  vaut  pour  la  durée 
la  moilâé,  le  quart,  le  huîtième  de  la  cro- 
che. 

caCM:ilBT. s.  m.  Petit  croc;  aerafe.  Cro^ 
chetdefer,  Grandcroehet.  Un  crœàei  à  pendre 
de  ta  viande.  Crochet  bien  garni.  Un  crochet 
à  pendre  une  montre.  Un  crochet  itacnr.  Un 
ctvcÂet  dor.  Un  crochet  de  diamants, 

H  se  dit,  particulîèreneDt,  Des  crochets 
aaobiles  adaptés  à  ceruûnes  parties  d*un  bA* 
tjment,  à  certains  meubles,  etc. ,  et  qui 
servent  à  fixer,  à  retenir  nne  chose  eonti*e 
ue  autre.  Cette  porte,  ce  volet,  est'retenuen 
dedans  par  un  crochet.  Arrêter  les  contre^ 
œnts  en  dehors  avec  des  crochets.  Mettre  un 
opocket  à  une  porte.  Mettte  le  crochet  dune 
porte^ 

CÊMÊ,  à  cnehetg  Clou  dont  la  idie  est  en 
crochet,  au  Ueu  d'être  plate  ou  ronde. 

Broder  au  crochet.  Broder  avee  nue  espèce 
d'aiguille  qui  a  un  pelii  manche,  et  dont 
la  Dotatc  est  recourbée. 

Prov.  et  fig,,  AUer  aux  mtùra  smns  cro- 
chet, Eutreoreodrequelque  chose  sans  avoir 
tout  ce  qu'il  laut  pour  rexécuter. 

Crtfchit  de  serrurier,  ou  shnpiement ,  Oo- 
chet.  Instrument  de  aerrurier,  courbé  en 
crochet  f  qui  sert  à  ouvrir  une  porte  dont 
on  n'a.  pas  la  def.  Ouvrir  une  porte  avec  un 


Crochet  de  chiffonnier,  Petit  bitoa  arméi 
Fane  de  ses  extrémités  d'un  morceau  de  fer 
pcMsUa  et  recourbé,  dont  les  chiflfonniers 
ne  servent  pour  ramasser  les  faaiiloos,  etc. 
Fkûre  un  crochet.  Changer  subitement  de 
roule,  de  direction,  en  prenant  de  c6lé.  if 
afiiii  a»  crochet  pour  m'éviter.  On  le  dit 
qBel(|uefois  Des  choses.  La  romtefait  un  cn> 
cet  endroit, 

>,  se  dit,  en  Chînirgie,  d'Un  In- 
recourbée  l'une  de  ses  extrémités, 
et  servant  à  extraire  les  parties  du  fostns 
qni  aottt  restées  dans  la  matrice.  Crochet 
emgu^  Crochet  mousse, 

n  ai^nifie  encore ,  Un  instrument  k  peser, 
[uTon  nomme  autrement  Peson  on  Romaine, 
cela  avec  le  crochet, 

'f  se  dit  aussi  de  Certaines  dents 
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aiguës  et  perçantes  de  quelques  animaux , 
spécialement  des  chiens  et  des  chevaux,  les 
crochets  commencent  à  poussera  ce  cheval,  à 
ce  chien.  On  dit  autrement,  Oroc, 

CxocBBTi,  an  pluriel,  se  dit  de  Ge  que 
fes  portefaix  s'attachent  sur  Je  dos  avec  des 
bretelles,  pour  porter  plus  aisément  leurs 
fardeaux.  Porter  les  crochets, 

Frov.  et  fig. ,  Être  sur  ses  crochets,  être  sur 
les  crochets  de  quelqu'un ,  Vivre  à  ses  dépens, 
vivre  aux  dépens  de  quelqu'un. 

CaocniBT,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
deCertaines  parenthèses /moins  usitées  que 
les  parenthèses  ordinaires,  et  qui  consistent 
en  des  lignes  verticales  dont  les  extrémités 
sont  recourbées  à  angle  droit  [  ].  Mettre  entre 
des  crochets  les  mots  d'un  texte  qui  sont  tn" 
terpotés, 

il  se  dit  encore  de  Certaines  figures  re- 
courbées qui  servent  k  lier  ensemble  deux 
ou  plusieurs  articles. 

Il  se  dit  également  de  Ces  traits  recourbés 
ou  droits  qui  s'ajoutent  à  la  queue  île  cer- 
taines notes  de  musique. 

CaoGHKT,  ae  dît  aussi  de  Petites  boucles 
de  cheveux ,  naturels  ou  postiches ,  que  les 
femmes  se  mettent  quelquefois  sur  le  front 
auprès  des  tempes.  Fos  crochet  sonttiefrises, 

CEOCHBTBB.  V.  a.  Ouvrir  une  porte,  un 
secrétan*e,  etc.,  avec  un  crochet.  Nous 
avions  oublié  la  dtf,  il  fallut  crocheter  la 
porte.  Crocheter  une  serrure,  /e  surpris  un 
voleur  qui  crochetait  mon  armoire,  mon  se- 
crétaire, 

CaocaxTi,  ix.  participe. 

CROCBBTEITB.  S.  m.  Portefaix  qui  porte 
des  crochets.  Charger,  décharger  un  croche^ 
teur,  La  charge  d'un  croeheteur,  Fort  comme 
uncrocheteur.  Des  injures  de  croeheteur,  MÊe^ 
ner  une  vie  de  croeheteur, 

Fam.,  Santé  de  croeheteur,  Santé  forte  et 
robuste. 

CnocBSTsva,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
crochète  ;  mais,  dans  ce  sens ,  il  ne  s'emploie 
qu'avec  un  complémewt.  Croeheteur  de  ser- 
runes,  Croeheteur  de  portes, 

CB4ICBIJ,  OE.  adj.  Courbé  en  crochet.  Un 
mnrœau  de  fer  crochu,  très-crochu.  Cela  est 
crochu,  tout  crochu.  Doigts  crochus.  Mains 
crochues.  Nez  crochu, 

Prov.  et  fig. ,  jiiHfir  les  mm'ns  crochues. 
Être  fort  enclin  à  dérober. 

CEOCOMLB.  s.  m.  £m»ee  de  grand  lé- 
zard amphibie,  couvert  n'écailles,  et  très- 
redoutable  par  sa  force  et  sa  voracité.  //  )' 
a  des  crocodiles  dans  k  Nil  et  dans  quelques 
autres  fleuves.  Grand  crocodile.  La  peau 
d'un  crocodile.  Des  euds  de  cr&todtle.  Le  cro- 
codile foint^  dit'OUt  de  géndr  pour  attirer  sa 

« 

Prov.  et  fig. ,  Larmes  de  crocodile.  Larmes 
hypocrites  par  lesqueHea  on  cherche  à 
émouvoir  quelqu'un  pour  le  tromper.  Ne 
vous  laissez  pas  toucher  aux  larmes  de  cette 
femme,  ce  sont  des  larmes  de  crocodile, 
'  CBOIBB.  V.  a.  (  Je  crois,  tu  crois,  Ucroit; 
nous  croyons,  vous  croyez,  ils  croient.  Je 
croyais;  nous  croyions,  vous  croyiez,  ils 
croyaient.  Je  crus.  J* aient.  Je  croirai.  Je  croi- 
rais. Crois,  Que  Je  croie,  que  nous  croyions. 
Que  Je  crusse,  que  tu  crusses,  qu'il  crût; 
que  nous  crussions,  que  vous  crussiez,  qu'ils 
crussent,  Ovja/i/.}  Estimer  qu'une  chose  est 
véritable,  la  tenir  pour  vraie,  pour  cer- 
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taîne.  Tai  de  la  peme  à  croire  cela.  Vous  ne 
me  ferez  Jamais  croire  cela.  Je  le  crois  Uen.  Je 
n'en  crois  rien.  H  croit  cette  histoire,  ce 
conte,  etc.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce  qu'il  vous 
dit,  Cest  un  homme  défiant,  il  ne  croit  que 
ce  qu'd  voit.  Cela  est  aisé  à  croire,  H  le  croit 
bonnement.  Permettez-moi  de  n'en  rien  croire, 
Fous  en  croirez  ce  qu'il  vous  plaira. 

Il  se  dit  particulièrement  en  ntatière  de 
religion.  Je  crois  fermement  qu'il  existe  un 
Dieu.  Croire,  les  mystères,  iss  articles  du 
^mhole.  Ijss  chr^ens  croient  tout  ce  que 
fÉj^e  enseigne.  Croire  l'Évangile,  Croire 
tEgHse  catha&que,  lacommunion  des  saints, 
la  présence  réelle,  etc, 

Fam. ,  Croire  une  chose  comme  l'Évangile, 
cotnme  article  de  fin,  La  croire  fermement. 
Croire  tout  comme  article  de  foi.  Être  fort 
crédule. 

Fam.,  Si  vous  ne  le  croyez  pas,  edlez  y 
voir,  se  dit  À  une  pei'sonne  qui  doute  die 
ce  qu'on  lot  dit.  J'aime  mieux  h  croire  que 
d'y  aller  voir,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  doute,  mais  qu'on  ne  veut  pas  sa 
donner  la  peine  de  vérifier,  d'examiner. 

Cxeiax,  s'emploie  quelquefois  absolu* 
ment.  Croire  légèrement.  Croire  sans  preuve. 
Croire  facilement.  Une  faut  pas  être  si  facile 
à  croire. 

U  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière ,  Avoir  la  foi ,  et  recevoir  avec  sou* 
mission  d'esprit  tout  ce  que  l'Église  ensei- 
gne. J  la  première  prédication  des  apôtres  ^ 
beaucoup  de  Ju^s  crurent.  Cet  impie  ne  croit 
point, 

Gaoïax ,  lorsqn^l  a  pour  régime  un  nom 
de  personne,  signifie,  Ajouter  foi  à  quel- 
qu'un, ou  Suivre  ses  avis,  ses  conseils. 
Croyez-vous  cet  homme-là  f  Je  vous  crois, 
Cest  an  menteur  avéré,  on  ne  le  croit  plus, 
il  ne  peut  plus  se  faire  croire.  H  ne  croit  point 
les  médecins.  Croyez-moi,  ne  faites  point  cela. 
S'il  avait  voulu  me  croire,  il  ne  serait  pas 
aujounthui  dans  tembarras. 

En  croire  quelqu'un,  en  croire  auelque 
chose.  S'en  rapporter  à  quelqu'un ,  a  Quel- 
que chose.  Je  vous  en  croirai  sur  partie.  Il 
aura  beau  dire,  il  n'en  sera  pas  cru.  Je  n*en 
croirai  là-dessus  que  des  arbitres,  que  des 
avocate.  M'en  croirez-vous?  Si  vous  m'en 
crmz,  vous  ne  ferez  pas  cela,  ji  Ven  croire, 
s'itfiiutten  croire,  tout  est  perdu.  J'en  crois 
à  peine  mes  yeux.  En  croirez-vous  cette  let* 
tref  Si  J'en  croyais  mon  courage.  S'il  faut  en 
croire  les  apparences, 

Neutrat. ,  Croire  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose.  Ajouter  foi  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose,  8  y  fier.  Croire  aux  astrohgues,  aux 
wtédedns.  Croire  à  tastrohgie,  à  la  méde* 
cine.  Croire  au  rapport,  au  témoignage  de 
quelqu'un.  On  ne  croit  plus  à  ses  promesses , 
a  ce  qu'il  dit.  Cette  locution  n'est  plus  guère 
usitée  eu  pariant  Des  personnes;  on  dit 
ordinairement,  OvrVv  ^«tffyu'iiff. 

Croire  à  quelque  chose,  signifie  aussi,  Être 
persuadé  ae  l'existence  ou  de  la  vérité  de 
quelque  chose ,  y  donner  sa  croyance.  Ilpro" 
teste  dc^  innocence,  mais  Je  n'y  crois  pas. 
Croire  aux  revenants,  aux  esprits,  aux  sor* 
ciers,  à  la  magie.  Croire  aux  miracles,  au 
Saint-Esprit.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Croire  en  Dieu,  en  Jisirs-CaaisT,  en  la  di" 
vinité  de  lisus^uaisr,  etc. 

CuoiRx ,  signifie  encore  simplement,  Pett« 
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^er,  estimer,  s'imaffiner,  présumer.  A  ce 
çue  je  crois.  Vous  ferez  bien,  je  crois,  de  ne 
plus  fréquenter  cet  homtne4à.  Je  crois  cela 
ifon.  Je  crois  cet  homme  capable  de  tout.  Je 
Vavais  toujours  cru  sage.  Le  croyez 'Vous 
homme  d'honneur?  On  ti-om^e  ce  médecin  mi- 
raculeux, mais  je  le  crois  un  elutrlatan.  On 
me  croyait  son  [ire.  Elle  n'est  pas  aussi  jeune 
.que  je  l'avais  cru.  Votre  soeur  est  plus  petite 
que  vous,  je  favais  crue  aussi  grande.  Qui 
aurait  jamais  cru  cela?  Vous  ne  sauriez  croire 
combien,,.  Que  va-t-on  croire  de  moi?  Je  ne 
crois  pas  cela  de  lui.  Je  crois  tout  de  lui.  Je 
lui  crois  du  talent,  du  courage.  Il  a  cru  bien 
faire.  Il  a  cru  devoir  les  prévenir.  Us  croient 
être  libres.  Elle  crutentendre  des  gémissements. 
Il  crut  pouvoir  atteindre  à  la  perfection.  Je 
croirais  manquer  à  mon  devoir.  Il  croyait  gU' 
gner  son  procès.  Je  crois  que  vous  ai*ez  bien 
fuit.  Viendra't''il?Je  le  crois.  Je  croîs  qu'il  est 
arrii'é.  Je  crois  qu'il  arriifera-demain.  Croyez 
que  rien  ne  saurait  ébranler  ma  résolution, 
I^e  croyez  pas  que  je  veuille  vous  tromper. 
Croit-il  que  je  veuille  le  tromper?  Croyez-^vous 
qu'il  nen  sera  pas  mécontent?  C'est  une 
erreur  de  croire  qu'ils  aient  jamais  voulu, 
etc.  On  croirait,  à  l'entendre,  que,.. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  homme  se  croit  habile.  Il  se  croit 
un  foudre  de  guerre.  Il  se  crut  obligé  de  ré' 
pondre.  Il  se  croyait  au  moment  de  réussir. 

Chu,  ub.  participe. 

CROISADE,  s.  f.  Ligue,  expédition  con- 
tre les  infidèles  ou  les  hérétiques ,  ainsi  nom- 
mée parce  que  ceux  oui  s*y  engageaient 
portaient  une  croix  sur  leur  habit.  Prêcher 
ta  croisade.  Publier  la  croisade.  À  la  première 
croisade.  La  croisade  contre  les  Sarrasins, 
contre  les  Albigeois,  etc.  Il  était  chef  de  la 
croisade,  légat  de  la  croisade.  Au  temps, 
dans  le  temps  des  croisades.  Histoire  des  croi' 
sades, 

CROISÉE,  s.  f.  Fenêtre,  ouverture  qu'on 
laisse  dans  lemurd*un  bâtiment,  pour  don- 
ner du  jour  à  l'intérieur,  et  qui  est  quel- 
quefois divisée  par  un  montant  et  par  uup 
ou  plusieurs  traverses.  Faire  une  croisée.  Il 
y  a  tant  de  croisées  à  cet  édifice.  Les  croisées 
dune  église.  Tant  de  croisées  de  face.  Les 
croisées  y  sont  bien  pratiquées,  bien  ouvertes. 
Grande  croisée,  DenU-^roisée, 

Il  se  pi*end  aussi  pour  Le  châssis  vitré 
qui  sert  à  fermer  cette  ouverture.  Placer, 
poser  une  croisée.  Peindre  une  croisée.  Vitrer 
une  croisée. 

CROISEMENT.  S.  m.  Action  par  laquelle 
deux  choses  se  croisent;  ou  Le  résultat  de 
cette  action. 

En  termes  d'Escrime,  Le  croisement  du  fer. 
L'action  de  croiser  les  fleui'ets ,  les  épées. 

CaoïsucKHT,  signifie  particulièrement, 
surtout  en  Économie  rurale.  L'action  d'ac- 
toupler  des  animaux  de  même  genre ,  mais 
de  races  différentes.  Cette  race  de  moutons 
a  été  fort  améliorée  par  son  croisement  avec 
les  mérinos, 

CROISEE,  v.  a.  Mettre,  disposer  quelque 
chose  en  forme  de  croix.  Croiser  les  bras. 
Croiser  les  jambes.  Croiser  les  épées,  ou  Croi* 
ser  le  fer. 

Croiser  la  baïonnette.  Placer,  tenir  son 
fusil  de  manière  que  la  baïonnette  soit  di- 
rigée en  avant.  Ils  croisèrent  la  baïonnette 
pour  résister  à  cette  charge  de  cavalerie. 
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Dans  les  Manufactures,  Croiser  les  soies, 
les  fils.  Les  tordre  légèrement  avec  un 
moulin. 

CaoïsBR ,  signifie  aussi ,  Traverser,  aller, 
passer  en  travers  de.  Le  lièvre  croisa  le 
chemin.  Je  le  vis  dei'ant  moi  qui  croisait  le 
chemin.  Cette  route  croise  celle  qui  va  de  Paris 
à  Lyon, 

F\g.f  Croiser  quelqu'un,  Le  traverser  dans 
ses  desseins. 

Groissb  ,  se  dit ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  en  parlant  Des  choses  que  l'on  met  ou 
qui  sont  disposées  en  croix.  Des  branches 
qui  se  croisent.  Leurs  épées  se  croisaient, 
lorsque  je  sun'ins  et  les  arrêtai.  Le  point  oà 
deux  lignes,  deux  chemins,  deux  allées  se 
croisent.  Leurs  directions  se  croisent.  Une 
route  qui  se  croise  a\*ec  une  autre.  On  l'ap- 
plique dans  un  sens  analogue  Aux  objets  en 
mouvement  dont  les  directions  se  croisent. 
Le  fleuve  était  couvert  de  nacelles  qui  se 
croisaient  dans  tous  les  sens. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Bes  in* 
trigues  qui  se  mêlent  et  se  croisent. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  propre. 
De  deux  personnes  ou  de  deux  choses  qui 
font  le  même  trajet,  mais  en  sens  contraire, 
c'est-à-dire,  l'une  allant,  et  l'autre  venant. 
On  se  croise  souvent  sans  se  rencontrer.  Vous 
vous  êtes  croisé  avec  mon  père,  il  vient  de 
sortir  pour  aller  chez  vous.  Ces  deux  cour* 
riers  se  sont  croisés.  Nos  lettres  se  croisèrent. 
Ma  lettre  s'est  croisée  avec  la  sienne, 

Fig.,  Ils  se  croisent  dans  leurs  prêtent 
tions,  dans  leurs  entreprises,  etc..  Ils  cher- 
chent mutuellement  à  se  traverser,  à  se 
nuire. 

Cboisbr,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie encore ,  S'engager  par  un  vœu  solen- 
nel dans  une  croisade,  et,  pour  mar<|ue 
de  ce  vœu,  porter  une  croix  sur  ses  habits. 
La  plupart  des  princes  se  croisèrent,  lorsque 
saint  Louis  se  croisa.  Ceux  qui  se  croisèrent 
contre  les  Albigeois, 

CaoïsBR,  signifie  aussi.  Rayer  en  passant 
la  plume  sur  quelque  écriture.  //  a  croisé 
trois  ou  quatre  articles  de  mon  compte.  Il 
faut  croiser  tout  cet  alinéa.  On  dit  plus  or- 
dinairement, Barrer,  biffer, 

CaoïsBB ,  signifie  en  outre,  surtout  en 
termes  d'Économie  rurale.  Accoupler  des 
animaux  de  races  différentes.  Croiser  deux 
races.  Croiser  une  race  avec  une  autre.  Croi- 
ser des  moutons  français  avec,  des  mérinos. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  race  se 
croise  difficilement  a\*ec  telle  autre, 

Croisbb,  est  quelquefois  neutre,  et  se 
dit  Des  robes,  des  habits,  etc.,  dont  les 
côtés  passent  l'un  sur  l'autre.  Cette  redin* 
gote  ne  croise  pas  assez.  Cet  habit  croise 
trop.  On  dit  activement,  dans  un  sens  ana- 
logue. Croiser  son  habit,  son  châle,  etc, 

Croisbr,  neutre,  se  dit,  en  termes  de 
Marine,  D'un  ou  de  plusieurs  vaisseaux 
de  guerre  qui  vont  et  viennent  dans  queU 
que  parage,  pour  attendre  des  bâtiments 
ennemis ,  pour  bloquer  un  port  et  en  éloi- 
gner les  navires  étrangers,  etc.  Des  vaisseaux 
croisent  dans  la  Hanche,  croisent  à  l'entrée 
de  telle  rivière,  dei>ant  tel  port,  sur  telles 
côtes,  etc.  Oviser  à  vue  de  terre.  Croiser  au 
large, 

Caozsi,  xb.  partidpe* 
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Étoffe  croisée.  Étoffe  fabriquée  à  quatrà 
marches  au  moins,  et  ou  les  fils  de  la  trame 
sont  plus  serrés  que  -dans  rétofle  à  deux 
marches.  Serge  erofsée.  On  dit  aussi ,  sub- 
stantivement. Du  croisé.  Voilà  un  bem 
croisé. 

En  termes  de  Guerre,  Feux  croisés,  Feux 
partant  de  différents  côtés  et  dirigés  vers 
un  même  point,  ou  qui  prennent  en  écbarpe 
les  points  battus. 

Fig.  et  fam. ,  Demeurer,  se  tenir,  mw> 
les  bras  croisés,  Demeurer  sans  rien  faire, 
demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  deTiait 
agir.  Tout  le  monde  travaille,  d  n'y  a  que 
vous  qui  ayez  les  bras  croisés,  qui  vous  tenta, 
qui  demeuriez  les  bras  croisés. 

Rimes  croisées.  Rimes  masculines  et  fémi- 
nines mêlées  et  entrelacées.  Vers  erouést 
Vers  dont  les  rimes  sont  croisées.  La  tn<- 
gédie  de  Tancrède  est  en  vers  croùés. 

En  termes  de  Danse ,  Chassé  croisé,  Chassé 
que  le  danseur  et  la  danseuse  font  en  mène 
temps,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche. 

(jRonà,  se  dit  substantivement  de  Ceux 

3ui  se  croisèrent  autrefois  contre  les  iofi- 
èles  ou  centre  les  hérétiques.  L'arma  tks 
croisés. 

€aoiSEUB.  s.  m.  T.  de  Marine.  Batimeot 
de  guerre  qui  croise  dans  certains  para* 
ges.  Nos  croiseurs  nous  donnèrent  ta  avis. 
Nos  croiseurs  ont  rencontré  ce  corsaire  à  k 
hauteur  du  cap  Sœnt-Vincent, 

CBOISIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Actjon 
de  croiser.  Une  longue  croisière.  La  croisièn 
a  duré  trois  mois.  Vaisseau  en  croisière,  AWtf 
en  croisière.  Tenir  la  croisière.  Armera 
croisière. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  lieux,  des 
parages  ou  1  on  croise.  La  Manche  est  une 
mauvaise  croisière. 

Il  se  dit  également  Des  vaissaax  qui 
croisent.  Notre  croisière  se  composait  de  tant 
de  vaisseaux, 

CEOISILLOH;  s.  m.  La  traverse  d'une 
croix,  d'une  croisée.  La  croix  de  Lorraae 
avait  deux  croisillons.  Cette  croisée  a  deux 
croisillons,  trois  croisillons, 

CROISSANCE,  s.  f.  Augmoitation  eo 
grandeur,  j/ge  de  croissance.  Ce  jeune  gar^ 
n'a  pas  encore  pris  sa  ^croissance.  Ce  ckew, 
ce  chien  prend  beaucoup  de  croissance.  Cet 
arbre  n'a  pas  encore  toute  sa  croissance.  Jr* 
réter  la  croissance  d'un  arbre,  etc 

CROISSANT,  s.  m.  La  figure  de  la  non* 
velle  lune  jusqu'à  son  premier  quartier.  Is 
croissant  de  la  lune,  La  lune  est  dais  fo» 
croissant.  Les  cornes  du  crissant. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  a  la  figore,  b 
forme  du  croissant  de  la  lune.  Les  armes 
de  l'empire  turc  sont  un  croissant.  Cela  est 
en  forme  de  croissant.  Les  cornes  de  cet  «»• 
mal  forment  le  croissant. 

Il  se  dit  absolument,  en  poésie  et  dan* 
le  style  soutenu ,  Des  armes  de  l'empii^ 
turc;  et,  figurément  de  Cet  empire  mène. 
Arborer  la  croix  à  la  place  du  creusant,  A^' 
tre,  relever  le  croissant.  L'empire  du  Crds» 
sant.  L'orgueil  du  croissant,  ^   . 

Croissaitt,  signifie  encore.  Certain  ij* 

strument  de  fer  qui  est  fait  en  forme  w 

croissant,  et  dont  les  jardiniers  se  aerrail 

pour  tondre  lus  palissades. 

I     II  se  dit  encore  d'Une  branche  de  forjf^ 

I  courbée,  qu'on  scelle  dans  les  jambage  d^ 
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«hemîuéo,  ponr  y  mettre  la  pelle  à  feu, 
les  pincettes,  etc. 

Il  se  dit  é^lement  Des  branches  recour- 
bées de  fer  on  de  cuivre,  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  les  portières  et  les  rideaux  de 
fenêtre. 

catOISSAlfTy  iklTTE.  adj.  Qui  s'accroît, 
qui  augmente.  J> /i0ifp/e  éiait  épuisé  par  des 
impôts  toujours  croissants.  Une  population 
croissante.  Un  bruit  sans  cesse  croissant.  Se' 
ditîon  croissante.  Haine  ^  fureur  croissante, 

«OISURB.  a.  f.  Tissure  d*une  étoffe 
croisée. 

GBoIt.  s.  m.  Augmentation.  II  se  dit  de 
L'augmentation  d'un  troupeau  par  la  nais- 
sance des  petits.  Le  cheptel  se  donne  à  perte 
et  à  croit, 

CSoItEK.  t.  n.  {Je  crois,  tu  crois,  il  croit; 
nous  croissons,  vous  croissez,  ils  croissent. 
Je  croissais,  etc.  Je  crâs,  etc,;  nous  crAmes, 
etc.  J'ai  crû,  etc.  Je  croîtrai,  etc.  Crois.  Crois' 
sez,  etc,  Jecroitrais,  etc.  Que  Je  croisse,  etc. 
Que  je  crusse,  etc.  Croissant,  )  Devenir  plus 
grand.  Croître  irès^vite.  Croître  en  peu  de 
temps,  à  vue  d'ail,  insensiblement.  Croître 
à  une  certaine  hauteur.  Se  laisser  croître  la 
barbe,  les  cheveux.  Les  herbes,  les  arbres 
croissent.  Cette  pluie  a  fait  croître  les  blés. 
Ces  animaux  croissent  jusqu'à  tel  âge. 

Prov. ,  Mauvaise  herbe  croit  toujours,  se 
«lit  |Mir  plaisanterie  Des  enfants  qui  croissent 
beaucoup. 

Prov.,  Ne  faire  que  croître  et  embellir,  se 
dit  D'une  jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Cette 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir.  On 
ie  dit,  par  plaisanterie,  De  certaines  choses 
qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
A  se  dâauehe  tous  les  jours  de  plus  en  plus, 
cela  ne  fait  que  croître  et  embelUr. 

Fîg.,  Croître  en  beauté,  en  sagesse,  en 
^fertu,  etc.  Acquérir  chaque  jour  plus  de 
beauté,  de  sagesse,  de  vertu,  etc. 

CmolTKB ,  signifie  aussi ,  Augmenter  de 
•quelque  fa^n  que  ce  soit.  JLa  rivière  est  crue, 
«  crâ.  Les  pluies,  les  neiges  l'ont  fiiit  croître. 
La  inné  commence  à  croître.  Les  jours  crois» 
êent.  Sa  fièvre  croit  tous  les  jours.  Cette  dartre, 
cet  érésipèle  croit.  Cernai  croîtra,  ira  toujours 
en  croissant,  ira  toujours  croissant,  si  on  n'y 
prend  garde.  Les  marées  croissent  dans  /V- 
quinaxe.  Le  bruit  croit.  Le  tumulte  allait 
croissant,  La  sédition  croissait.  Ce  parti,  cette 
faction  croit.  Sa  faveur  croit  de  jour  en  jour. 
Son  courage  croissait  avec  les  périls.  Sa  rage, 
oa  fureur  allait  toujours  croissant.  Il  sentait 
croître  son  amour. 

Il  signifie  encore  »  Multiplier.  La  popu* 
tntion  crut  beeateoup  en  peu  de  temps.  Sa 
fasmlle  a  bien  crû,  il  a  six  enfants.  Son 
armée,  ses  troupes  croissent  d'heure  en  heure. 
Ses  biens  croissent.  Ses  désirs  croissent  at^ec 
ses  rickesses. 

CaoIt&b,  signifie  en  outre.  Venir,  être 
produit,  et  se  dit  en  parlant  Des  herbes, 
<fe9  plantes,  des  fruits,  etc.  Cette  plante 
croit  dans  les  plaines,  dans  les  marais,  sur 
te  bord  des  ruisseaux,  etc.  Il  croit  de  bon  blé 
sur  cette  terre.  Il  croit  du  lin  dans  ce  pays. 
n  ny  croit  ni  blé  ni  vin.  Ce  pays  est  bon,  il 
y  critt  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  vie,  toutes 
sortes  de  plantes  y  croissent. 

Il  s'emploie  ngurément,  dans  le  même 
Les  abus  croissaient  de  toutes  parts. 
Tome  I, 
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GaoiTBB ,  est  quelquefois  actif  en  poésie, 
et  signifie.  Augmenter.  Cet  honneur  xsi  croître 
son  audace, 

Cad,  VK.  participe. 

€ROIX.  s.  f.  Espèce  de  gibet  où  l'on  at- 
tachait anciennement  les  criminels  pour  les 
faire  mourir.  Le  supplice  de  la  croix,  La  croix 
était  le  supplice  des  voleurs,  des  esdai^es,  etc. 
La  croix  a  été  sanctifiée  par  la  mort  de  Jésus- 
Crhist.  L'empereur  Constantin  défendit  qu'on 
punit  les  criminels  par  le  supplice  de  la  croix. 
Jàsus-GiiaiT  est  mort  en  croix  pour  le  salut 
du  genre  humain.  Il  a  souffert  la  mort  de  la 
croix.  Les  bras  de  la  croix.  Le  pied  de  la  croix. 
L'inscription  de  la  croix.  Quand  Jxsus- 
Chbist  était  en  croix,  quand  il  fut  élevé  en 
croix,  étendu  sur  la  croix,  attaché  sur  la 
croix ,  mis  en  croix,  cloué  sur  la  croix.  L'ar- 
bre  de  la  croix.  Notre^Seigneur,  étant  étendu 
sur  l'arbre  de  la  croix.  Saint  Pierre  souffrit 
le  martyre  de  la  croix. 

Le  mystère  de  la  croix,  le  sacrifice  de  la 
croix.  Le  mystère  de  notre  rédemption 
par  la  mort  que  Ibsus-Ghaist  souffrit  sur 
la  croix. 

La  vraie  croix,  la  sainte  croix,  ou  abso- 
lument ,  La  croix.  Le  bois  de  la  croix  où 
Notre-Seigneur  fut  attaché.  L'invention  de 
la  croix.  L'exaltation  de  la  croix.  Du  bois 
de  la  vraie  croix.  Adorer  la  vraie  croix. 

JPig.  et  absol. ,  La  croix,  se  dit,  en  poésie 
et  dans  le  style  soutenu ,  pour  désigner  La 
religion  chrétienne.  L'étendard  de  H  croix. 
Faire  triompher  la  croix. 

Fig.,  Mettre  une  injure,  une  disgrâce,  met' 
tre  son  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix. 
Souffrir  patiemment  une  injure,  une  dis- 
grâce, en  faire  le  sacrifice  à  Dieu ,  pardon- 
ner pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés. 

Caoïx,  signifie  figurément.  Une  affliction 
que  Dieu  nous  envoie.  Il  faut  que  chacun 
porte  sa  croix  en  ce  monde.  C'est  une  grande 
croix  que  des  enfants  ingrats.  Dieu  lui  a  en- 
voyé  cette  croix.  Il  a  eu  bien  des  croix  en  sa 
vie. 

Choix,  se  dit  aussi  Des  figures  de  bois, 
d'or,  d'argent,  d'étoffe,  de  broderie,  etc.  « 
faites  pour  représenter  la  croix  de  Jisus- 
Christ.  On  porte  la  croix  à  la  procession. 
Le  curé  y  alla  m*ec  la  croix  et  la.  bannière.  Le 
bâton  de  la  croix.  Arborer  la  croix.  Mettre 
une  croix,  élever ,  planter  une  croix  en  quel' 
que  endroit.  On  ait  qu'une  croix  lummeuse 
apparut  dans  les  deux.  Croix  d'or.  Croix 
a  argent.  Aller  à  l'adoration  de  la  croix.  Croix 
dorée.  Croix  de  diamants.  Croix  d'évéque. 
Croix  archiépiscopale.  Croix  pectorale.  Les 
femmes  portent  qudqurfois,pour  ornement  de 
cou,  de  petites  croix  d'or  ou  d'argent,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Aller  au-devant  de  quelqu'un 
avec  la  croix  et  la  bannière.  Aller  le  recevoir 
avec  appareil.  Il  faut  l'aller  chercher  a%*ec 
la  crotx  et  la  bantiière,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  se  fait  beaucoup  prier 
lorsqu'on  l'engage  à  venir  dans  quelque 
société ,  ou  qu'on  détermine  très-difficile- 
ment à  prendre  un  parti,  à  faire  une  dé- 
marche. 

Prendre  la  croix,  se  dit  De  ceux  qui  s*en- 
gageaient,  par  un  vœu  solennel,  dans  une 
croisade  contre  les  infidèles  ou  les  héréti- 
ques, et  qui,  pour  maraue  de  ce  vœu, 
portaient  une  croix  sur  leurs  habits.  Un 
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nombre  infini  de  gentilshommes  prirent  la 
croix. 

Le  signe  de  la  croix.  Le  signe  que  les 
chrétiens  font  avec  la  main  en  forme  de 
croix,  en  disant,  «  Au  nom  du  Père,  et  du 
«  Fils ,  et  du  Saint-Esprit  •  Faire  le  signe  de 
la  croix  en  se  le\*ant,  en  se  couchant,  etc. 
Faire  le  signe  de  la  croix  sur  le  front,  sur 
les  lèvres.  Quand  je  vis  entrer  cet  homme-là, 
je  fis  un  grand  signe  de  croix.  Cette  der* 
niere  phrase  ne  s'emploie  que  dans  le  lan- 
pge  familier,  pour  marquer  La  surprise  où 
l'on  est ,  et  la  peur  que  l'on  a. 

Croix  de  par  Dieu,  L'A  b  c  ,  ou  alphabet 
pour  apprendre  à  lire,  ainsi  nommé  parce 
que  le  titre  est  ordinairement  orné  d'une 
croix.  Cet  enfant  sait  déià  bien  sa  croix  de 
par  Dieu.  Il  est  encore  à  la  croix  de  par  Dieu, 
Achetez-lui  une  croix  de  par  Dieu,  On  dit 
aussi.  Croix  de  Jésus.  Il  se  dit,  figurément 
et  familièrement ,  pour  désigner  Les  com- 
mencements de  quelque  chose ,  d*une 
science,  d'un  art.  Feut-on  nous  remoyer  à 
la  croix  de  par  Dieu?  Ces  locutions  vieillis- 
sent, surtout  au  propre. 

Croix,  se  dit  aussi  en  parlant  De  choses 
qui  sont  mises  en  travers  l'une  sur  l'autre, 
ou  dont  l'assemblage  présente  une  figure  à 
quatre  hmaches.  Des  bâtons  disposés  en  croix. 
Elle  pâlit  quand  le  couteau  et  bi  fourchette 
facment  une  croix.  Les  pétales  de  cette  fleur 
sont  disposés  en  croix. 

Avoir,  mettre  les  jambes  en  croix.  Avoir, 
mettre  les  jambes  l'une  sur  l'autre. 

Croix  de  Saint^André,  croix  de  Bourgo* 
gne ,  Croix  faite  en  forme  d'X. 

Croix  de  Saint-André,  s'est  dit  aussi  Des 
deux  pièfes  de  bois  jointes  en  forme  de 
sautoir,  sur  lesquelles  on  rouait  les  grandi 
criminels. 

Croix  de  Saint-Antoine,  Croix  faite  en 
forme  de  T.  Croix  de  Lorraine,  Croix  qui  a 
deux  traverses  ou  croisillons. 

Croix  grecque.  Celle  dont  les  branches 
sont  toutes  les  quatre  d'égale  longueur;  et , 
Croix  latine.  Celle  dont  la  branche  infé- 
rieure est  plus  longue  que  les  trois  autres. 
On  n'emploie  guère  ces  locutions  qu'en  par- 
lant Des  églises  formées  de  quaUre  nefs  dis- 
posées eiTcroix.  Cette  é^se  est  bâtie  en  croix 
grecque,  en  croix  latine,  forme  la  croix  grec* 
que,  la  croix  latine. 

Croix,  se  dit  particulièrement  de  La  dé- 
coration à  peu  près  en  forme  de  croix, 
aue  portent  les  membres  de  plusieurs  or- 
res  de  chevalerie.  La  croix  du  Saint-Es' 
prit,  La  croix  de  Malte.  La  croix  de  Saint* 
Louis,  La  croix  de  la  Légion  tt honneur,  la 
croix  d'honneur,  ou  simplement,  La  croix. 
Donner,  accorder  la  croix  à  quelqu'un.  Il  a 
reçu  la  croix.  Distribuer  des  croix. 

Grand'croix,  Celui  oui  a  le  grade  le  plus 
élevé  dans  la  plupart  aes  ordres  de  cheva- 
lerie dont  la  décoration  est  une  croix.  Les 
grundS'Croix  de  V ordre  de  la  Légion  éthon» 
neur,  de  Tordre  du  Chn'st,  etc. 

Choix,  se  dit  encore  d'Une  marque  for- 
mée de  deux  traits  croisés ,  que  l'on  fait  avec 
la  plume,  avec  le  crayon,  ou  autrement, 
sur  du  papier,  sur  un  mur,  etc.  Faire  une 
croix  au  bas  d'un  acte,  quand  on  ne  sait  pas 
signer.  Faire  une  croix  sur  un  alinéa ,  sur  un 
article,  pour  Vannuler,  Marquer  quelque  chose 
d'une  croix.  Les  renvois  sont  itidiqués  par  de 
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petites  croix.  Taire  une  croix  sur  une  nui' 
raille  ax*ec  de  la  craie,  ai'ec  du  charbon. 

Ftg.  et  pop..  Il  faut  faire  ia  croix,  une 
croix  à  la  cheminée,  se  dit  Qaand  oo  voit 
une  personne  entrer  dans  une  maison  où  il 
y  avait  longtemps  qv^elle  n'était  venue. 

Caoxx,  désinie  auss(,  par  opposition  à 

Pile,  Le  cdté  d'une  pièce  de  monnaie  qui 

•portait  autrefois,  et  qui  porte  encore,  dans 

plusieurs  États,  la  figure  d'une  croix.  U  ne 

remploie  guère  que  dans  les  phrases  sni- 

'«vantes: 

Prov.,  TTuroir  ni  croix  id  pile,  ITaToir 
point  d'argent 

Croàc  ou  pSe,  ou  Croix  et  pile,  Sorte  de 
jeu  de  hasard  où  Ton  jette  une  pièce  dé 
monnaie  en  l'air  :  un  des  joueurs  nomme , 
«  son  choix,  un  des  côtés  de  la  pièce;  et 
il  gagne  si ,  iorsou'elle  est  tombée ,  elle  pré- 
sente le  côté  qu  il  a  choisi.  Jetons,  jouons 
à  croix  et  à  pue  à  gui  l'aura.  Que  retenet» 
ffous,  croix  ou  pileP  Je  retiens  croix.  On  dit 
aussi ,  Jouer  à  croix'pik, 

Fam. ,  Je  ies  jetterais  à  croix  ou  à  pile ,  à 
croix  et  à  pile,  à  eroix'pile,  se  dit  en  par- 
lant De  deux  choses  à  peu  près  égales,  et 
dont  le  choix  est  îndifTérenL 

En  Astron.,  Croix  australe  on  du  Sud, 
Constellation  de  rhéraisphère  austral ,  qni 
a  la  figure  d'une  croix. 

CBOHOftWB.  s.  m.  Tuyau  des  jeux  de 
l'orgue  à  l'unisson  de  la  trompette. 

GftOQITANT.  s.  m.  Un  homme  de  néant , 
un  miséraUe*  Cest  un  croquant.  Ce  n'est 
"^'un  croquant,  un  pauvre  croquant.  Méfiez* 
vous  de  cê 'Croquant.  Il  est  familier  et  il 
-vieillit. 

GaoQUAirrs,  au  ploriel ,  s'est  «lit  de'Geiv 
tains  paysans  qui  se  révoltèrent  en-Guitme 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIIL  La  révolte 
ides  Croquants, 

CBOQCAIIT,  AMTCadj.  Qui  croque  sous 
la  dent.  Biscuit  enquant.  Tout^  crêquamie. 
On  dit  ahsolnment^  Une  croquante.  Une 
tourte  croquante. 

CROQCB-MORT.  s.  m.  Il  «se  dit ,  par  dé- 
nigrement, de  Ceux  qui  somt  obuigés  de 
transporter  les  morts  an  dmetîère.  il  est 
populaire. 

CROQOB-IIOTB.  s.  m.  U  se  dit ,  par  dé- 
aîgrement,  d*Un  musicien  qui  lit  oooram- 
ment  la  musique,  mais  qui  l'exécute  sans 
expression,  sans  go&t.  On  dit  aussi.  Croque" 
sol.  L'un  et  l'autre  sont  familiers. 

GBa^n*^*  n.  Il  se  dit  Des  choses  du- 
fl«s  ou  sèches  qui  font  du  bruit  sous  la  dent 
quand  oo  les  mange.  Du  pain  itépice,  une 
^oMette  qui  rroque  sous  la  dent.  Ces  mo* 
raies,  ces  fraises  sont  planes  de  gracier,  elles 
croquent  eous  les  dénis. 

ùtkoQumsL,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Manger  des  ehoaesqui  font  du  bruit 
«ous  la  dent.  Croquer  des  pralines. 

Fig.  et  fam. ,  JV  «ii  ceequer  qued*unedent, 
Ne  pas  obtenir  ee  qu'on  désire.  Fmts  n'en 
croquerez  que  d'une  denL 

(JaoovuL,  s'étend  y  dans. le  langage. fami- 
lier, A  t&ules  «otles  de  choses  qu'on 
mange  «videmeiit  et  en  entier.  M  croqua 
deux  pouleâs  en  moins  de  rien. 

Fam.,  Mamfer  une  ekaee  à  la  croque  eut 
sel,  La  manger  «ans  autrs  assaisannement 
4|ne  le  JaL 
Jf^.  et  far  nwnMia,  on  dit  en  parlant 
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D*un  homme  à  qui  l'on  se  croît  très-supé- 
rieur en  forée.  Je  le  mangenns  à  la  croque 
au  sel. 

Fig.  et  fam..  Elle  est jeUe,  gentille  à  croquer, 
elle  est  à  croquer,  «e  dit  D'une  jeune  oer- 
sonne  très^ie.  On  dit  aussi  qnelqueroîa , 
Cet  enfant  est  gentil  à  croquer. 

Gnognaa,  en  termes  de  Peinture ,  signi- 
fie, Prendre  à  la  hâte,  an  moyen  du  crayon, 
du  pinceau ,  etc. ,  là  traits  principaux  et 
caractéristiques  des  objets  dont  on  vent 
conserver  le  souvenir,  wls  qu'une  figure, 
un  groupe,  des  fiibriques,  etOt 

Il  signifiée  aussi ,  Indiquer  «enleoBent  par 
quelques  traits ,  la  première  idée  d'un  ta- 
bleau, d'une  composition.  Ce  dessin  n'est 
que  croqué. 

Il  se  dit,  figurénent  et  familîèrement, 
en  pariant  E)es  ouvrages  d'esprit  nul  ne  sont 

1>as  encore  achevés ,  et  où  1  on  n  a  pas  mis 
a  dernière  main.  //  n*ajait  que  croquer  ee 


Fig.  et  fam..  Croquer  le  marmot,  Atten* 
dre  longtemps.  Quevoule%»9ousquejefasee* 
là  à  croquer  le  marmot?  Il  m'a  fait  croquer 
le  marmot  pendant  plus  de  deux  heures. 

Choque  ,  is.  participe. 

CROQUE -SOL.  s.  m.  Fcjex  CnoqvK' 
vont. 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pain  d'épîce 
mince  et  sec. 

GROQUEms.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Bou- 
lette de  pâte  de  pommes  de  terre,  etc.,  qu'on 
fait  frire  après  l'avoir  trempée  dans  du 
janne  d'oeuf,  et  sanpoudfée  deaaiedepain. 
Croquettes  de  pommes  de  terre,  de  Ws.  «n- 
ger  des  croquettes. 

CROQUIGHOIiB.  s.  f.  Espèce  de  chiqne- 
nande,  conp  donné  sur  la  tète  ou  sur  .le 
nez.  Donner  des  croquignoles, 

GaoQns»«o&B,se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  petite  pâtisserie  sèche  et  très  dure.  Jfini» 
ger  des  croquignoles. 

C10QUI8.  s.  m.  T.  de  Peinture.  JSsquisse 
rapide  ;  première  pansée  .d'un  peÉitiey  in- 
diquée seulement  par  quelques  traits  prin- 
cipaux et  cacaetérisftii|iBes.  On  reoomudt 
dans  un  ^simpie  croquis  l'hsMe  àemme  au 
V ignorant.  Faire  k  croqaks  d^mne  fig"'^* 
diun  groupe.  Le  croquis  dun  dessin.  Cahier 
de  croquis. 

n  se  dit ,  figurémeitt,  dans  un  sens  wia- 
bgue,  en  panant  Des  ouvrages  d'esprit.  // 
a  jeté  sur  te  papier  ttk  eroqms  de  son.poSme. 

CROMS.  s.  f.  Bâton  pastoeal  -d'évéqne 
ou  d'abbé.  Croese  d'or.  Crosse  d'argent. 
Crosse  de  bms.  Il  <^fma  avec  la  crosse  et  .la 
mitre. 

Gaosss,  signifie  aussi,  La^rtie  raoomr- 
bée  du  fÀt  d'un  fusil,  d'un  mousquet, 
d'une  arquebose,  qne  f  on  appuie  contre 
i'épanle  pour  tirer.  La  crosse  dLun  fusil, 
dun  mousquet,  d'unearqaeàtise.  Jàs  l'asêom* 
mèrent  à  coups  de  crosse, 

CaossBt  signifie  encore.  Certain  .bâton 
courbé  par  le  beat,  dont  las  onfants  se 
servent,  snrtoiit  dnrant  le  firaid,  po>i' 
pousser  une  balle ,  une  pierre ,  tetc.  Dans 
cette  acception,  ce  mot  a  vieilli,  ainsi  que 
ses  dérivés  Crosser^oi  Crasseut. 

CROfiséy'BB.  acy.  Qui  a  droit  de  pocler 
k  orosse.  Un  aèéé  crusse  et  mitre. 

GBOSSBR.  n.  n.  Pousser  «ne  balle,  une 
piesTe,  etc.,  ayec  'Une  crosse*  Cet  enfant 
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est  atté  trmser.  Ce  petit  gurpou 
coup  à  crosser. 
il  «staossi  «eriw  aetif.  OncMrinr^, 


U  signifie,  figurémcnt  et fileHK«nma^ 
Traiter  quelqu'un  avec  le  pins  graaâ  ai^ 
pris.  Cest  un  homme  àenosser. 

Caosss,  es.  'participe. 

GRi06RBTTE»s.  f.  T.  d'Agnctth.  Bnadtt 
de  vigne,  de  figuier,  etc.,  où  en  Uiae 
un  peu  de  bois  de  faunée  précédeDie,  «t 
qui  sert  à  faire  des  boutares.  ûmsatt  é 
vigne,  de  saule,  etc. 

GRORSBUR.  a.  wk.  Gelai  qui  crsiK,  qni 
s'amuse  à  oraascr.  Cette  aak  estpleau  à 


GROTTE,  s.  f.  Boue;  mélange  dsk^soii 
sière  et  de  l'eau  de  la  pluie^  dus  tes  ras, 
sur  les  chemins,  etc.  las  nus  sent  pUm 
décrotte,  il  fait  àienek'ki  crotte  dans  ktnuL 
Jller,  courir,  trotter  parles  cretêet.  Oyo 
de  la  crotte,  un  pied  de  et 


vsCpv  âf* 
hit.  il  l'a  tralnéélansla  crttte. 

Fig.  et  ipoB^,  Être  dans  la  cretts,  kmkr 
dans  la  crotte.  Être  oa  tomber  àsm  «■ 
honteuse  nnsère. 

CaocxB,seditauiài  de  Lafieatedsee»- 
tains  aninMMK ,  aommo  fardm,  eheaKi»  a* 
pins,.aoaris,ele.  Cretêet  de  hrehis.  Oem 
de  ckèeres^Éte. 

CROTVBR.  V.  a.  SaUr  avec  k  erslle.  rav 
crotterez  vôtre  robe,  si  vous  la  Uàssn  Ué' 
ner.  If  entrée  pas  avec  tufséeUes,  vemertf' 


Il  s'emplok aussi  aaaek  pniaoa  fcatê» 
ael.  >Foae  vous  coottereu.  Élk  s'est  crnUk 
eu.  participa.  €k  habit  aeui, 


Fam.  et  par  eaagéfat.«  Crotté 
barbet,  crotté  jutqu'à  féehine,  cnUé  ju- 
quoÊtx  oreiUet,  FartaroHé. 

nfâithien  crotté  dameÀee  met^  I^flMi 
sont  bien  aalea. 

Caonâ,  se  dit  qualquefiiia,  eij^dSa^ 
ment,  JX'une  persaoue  dout  rexiériaa  s« 
sak  et  miaérabk.  M  et  Tair  crotté.  A  m 
bien  craTé^.  Dansce  sens,  il  est  poaahiie 

Fig.  «t  iam«.,  Un  potte  crotté,  Ik  «■- 
vak  poète. 

GROXTlB.s.  m.  Ficute,  exffémflBUâa 
cbovaiiK ,  des  moutaaa»  et  de  qaelqaaaa* 
.très  animaux.  Jht^crottin  dechevd. 

GROULdURT,  ARTS.  oà^.  Qui  CSM*. 
Édifice  crouhmt, 

GRBUUBRIBIIT.  s.  »«  Chute  de  te  m 
croule,  éboukmenL  Le  eroukmatt  cet 
bastion,  (Tune  terrasse. 

GROOUR.  V.  n.  Toaafaer  en  B^albi«*<* 
Ce  bdtamettt  croule,  om  ctmder.  Jm  tan 
crouku  Ikrre  snamcttgeacequiatouk  ttctm 
pieds» 

Il  se  dU  qaelqaefiak  figurémenL  Odso' 
pire  croule.  Cette  objecuonfuit  ertakr  40^ 
votre  système* 

GROUUBR,,  IBRB.  adjî.  H  ae  dit  BR 
terres  doot  le  fonds  estmoavaaLiltf  la^B^ 
crouiiéres.Des  prés  erouUeot.  ^ 

GRODR.  s.  m.  (On  fiûl  sentir kP.)^' 
de  3fédee.  £spèoB  d'ai^ae  soawat  wtf 
telle  «  qui  attaque  princtpakaient  }t^^ 
fanlB  en  bas  âge,  et  qui  artoaractériskf*' 
le  développemeat  d'usé  faosse  nmaBiiilB 
À  rintérieurides  voies  aérieanai.  i2tf  <^ 
estattaqué'dU'Crotip.  Ji  est  mort Jutrtt^ 
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CBOCBAIMLt.  f;  T.  de  Manéfpe.  Saut  du 
^evaly  qui  est  plus  relevé  que  le  oourbeite. 

CaumPB.  s.  f.  Le  partie  de  derrière  qui 
cwyread  les  haDcbce.  et  le  haut  des  fessée 
de  certaine  aninaux,  Drineipalemeot  des^ 
bélei  de  moaUirey de  cùarge*  Betie  croupe* 
Cf  €kevni  naptmt  de  cnHtpe,  a  a  guère  de 
cnm^  Ckeval  chateuiilmx  sur  la  croupe, 
il  est  kkssi  sur  ht  croupe,  Hporie^  il  ne  porte 
poUu  en  croupe.  Ce  etandier  mit,  prit  sa 
femaÊt  em  crmipe,  muât  sa/èmme  en  croupe, 
JÊomiereM  croupe. 

Ce  ckeimi  a  la  croupe  de  mulei.  Il  a  la 
crcwpe  poiDtWy  aiguë. 

Gagner  la  croupe  du  cheval  de  son  enneati. 
L'approcher  par  derrière. 

Caovvs,  signifie  aussi,  Le  haut  d'une  mon- 
tage qui  ee  pi  olonfe  et  qui  n'est  pss  à  pic. 
Le  rkateaa  esi  situé  sur  ia  croups  de  la  mon* 


n  désigne,  en  Architecture,  La  partie 
antmdie  du  ecunble  qui  sumoale  le  chevet 
d'one  églisa 

Il  se  dit  également  d'Uae  partie  de  con- 
hle  ^fd  forme  le  prolongement  d'un  mur 
de  pignon  y  et  qui  se  rattache  aux  deux 
égottts  du  toit  nsr  des  arêtiers. 

GaoïnPB»  se  âtt  encore,  fîgorément,  d'Un 
intérêt  que  l'oâ  donne  dans  les  bénéfices 
d'une  place  ou  d*une  entreprise  de  finance* 
Geaens  a  rieiili. 

CMWSPÉf  iSL  acy.  U  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions»  Cheval  lien  croupe, 
Jament  bien  croupi»  Qui  a  une  belle  croupe. 

laUMJPIKE.  s.  m.  Celui  qui  est  de  part 
an  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou 
le  dé.  Il  a  gagné  beaucoup  au  jeu^  mms  U 
n'en  profite  pas  seul»  U  a  bien  des  croupiers. 
Cest  uu  bon  croupier  au'un  tel,  il  'conseilk 
èieitm  jÊ  la  ehaige  que  les  croupiers  ne  con- 
seâleroiit  point. 

Il  se  dit  particulièrement,  à  la  Bassette, 
de  Celui  qui  aiaiste  le  banquier,  qui  ob- 
serve les  pontes,  et  qui  Favertit  des  cartes 
qu'il  passe. 

GaovFiBa,  s'est  dit  autrefois  de  Ceux 
qui  avaient  un  intérêt  dans  quelque  entre- 
prise de  finance 9  sott  qu'ils  eussent  ou  non 
prêté  de  rwgent. 

<moiJPlEBR.  s.  f.  Morceau  de  cuir  rem- 
bourré, que  l'o»  passe  sous  la  queue  d'uo 
cheval ,  d  un  mulet,  etc. ,  et  oui ,  tenant  à  la 
selle  ou  an  bât,  l'empêche  d  avancer  sur  le 
aaewtA»  Mettre  une  croupière  à  une  selle. 
Mettre  une  croupière  à  un  cheval.  Serrer  la 
erompière  et  un  cheval, 

Prov.  et  fig. ,  Tailler  des  croupières  à  une 
tramfe  de  gens  de  guerre^  La  mettre  en 
fuîle,  la  poursuivre.  Tadkr  des  croupières  à 
fuaiqnun^  Lui  susciter  des  aflaires,  dm 
eiharru,  lui  donner  bien  de  l'eierdce. 
ie  Un  UûUemides  croupières, 

CÊUMSmom,  s.  m.  L'extrémité  infi^rienre 
du  Féchine  de  l'homme.  Se  démettre  le  erou^ 
pkrtt,  11  est  très-familier ,  et  on  ne  remploie 
pièiu  que  par  plaisanterie» 

Il  ae  dit  plus  coomianément  de  Cette  par- 
lie  ou  tient  la  plume  de  la  queue  d'un  oi'* 

ko»  Le  crompiom  dun  poulet  d^Inde,  étun 


cm#f}FUU  V4  n.  n  se  dit  Des  liquides 
qui  sont  dans  un  état  de  repos  et  de  cor- 
Lte  eaux  qui  croupissent  deviennent 


f. 
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n  se  dit  également  De  certaines  matières 
qui  se  corrompent  et  pourrissent- dans  une 
eau  stagnante.  De  la  paUle  qui  croupit  dans 
une  mare. 

U  se  dit  aussi  Des  enfants  au  maillot  et 
des  personnes  malades  qu'on  n'a  pas  soin 
de  cnanger  assez  souvent  de  linges.  Cet  en' 
fant  croupit  doits  son  ordure,  croupit  dans 
ses  langes.  Ji  ne  faut  pas  laisser  croupir  un 
malade  dans  la  saleté. 

'  Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  signi- 
fie, Demeurer,  vivre  longtemps  dans  un  état 
honteux.  Croupir  dans  le  vice,  dans  C oisiveté. 
Croupir  dans  i  ignorance  ^  dans  un  Idche  rf- 
pos, 

CxoiTFi,  XB.  participe.  De  Veau  croupie, 

CROUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  croupit. 
Eaux  croupissantes. 

CROUSTUXfi*  s.  f.  (Les  deux  L  sont 
mouillées  dans  ce  mot  et  les  trois  suivants.) 
Petite  croûte  de  pain.  Donnea-lui  encore  une 
croustille.  Il  est  familier.  . 

GROCSTILLEB.  v.  n.  Manger  de  petites 
cro&tes  pour  boire  après  le  repas,  et  pour 
être  plus  longtemps  à  table.  Il  se  mit  à 
croustiller.  Il  est  familier. 

GEOUSTlLLEUSEMEirr.  adv.  D'une  ma- 
nière plaisante,  libre,  graveleuse.  Il  est  fa- 
milier et  peu  usité. 

GAOCSTILLECX,  EVSE.  adj.  On  ne 
l'emploie  qu'atf  figuré,  pour  dire,  Phûsant, 
libre,  eraveleux.  Ce  passage  est  un  peu 
croustiueux.  Des  contes  croustilleux,  une 
anecdote  croustitteuse.  Il  est  familier. 

CROÛTE*  s.  f.  La  partie  extérieure  du 
pain  durde  par  la  cuisson.  Croûte  de  pain. 
Croate  épaisse.  Croûte  dure.  Croûte  brûlée. 
Du  pain  oit  il  y  a  bien  de  la  croûte.  La  croûte 
de  dessus.  La  croûte  de  dessous.  Ce  pain  est 
tout  en  croûte.  Ce  n*est  que  croûte.  Fous 
mangez  toute  la  croûte,  et  vous  laissez  la 
mie, 

Fig.  et  pop. ,  Casser  la  croûte,  une  croûte 
avec  çife/^tf'tfn.  Manger  amicalement  et  sans 
façon  avec  lui.  Je  le  connais  beaucoup,  nous 
aivas  souvent  cassé  la  croûte  ensemble. 

Prov.,  Ae  manger  que  des  croûtes.  Faire 
mauvaise  chère.  Cest  un  avare  qui  ne  mange 
que  des  croûtes  pour  épargner. 

Gao^a,  se  dit  absolument  de  Gros  mor^ 
ceaux  de  pain  où  il  y  a  plus  de  croûte  que 
de  mie,  et  qu'on  a  fait  mitonner  longtemps 
avec  du  bouillon.  Servir  des  croûtes.  Man- 
ger une  croûte  au  pot. 

CaoÛTB,  se  dit  aussi  de  La  pftte  cuite 
qui  enferme  la  viande  d'un  pêté,  d'une 
tourte ,  eVb,  La  croûte  dun  pâté.  Croûte  fine. 
Croûte  bise.  Croûte  feuiUetée,  La  croûte  de 
dessus.  Lever  la  croûte  dun  pâté. 

II  se  dit  encore  de  Tout  ce  qui  s'attache 
et  se  durcit  sur  quelque  chose.  Mettez  de 
la  mie  de  pain  sur  ce  chapon  pour  y  faire 
une  croûte,  U  s'est  fait  une  croûte  de 'tartre 
autour  du  tonneau.  Lorsqu'on  est  longtemps 
sans  remuer  le  blé,  il  s'y  fait  une  croûte  qui 
aide  à  le  conserver.  Dans  la  sécheresse,  Use 
forme  sur  la  terre  une  croûte  qui  la  rend 
difficile  à  labourer. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Des  plaques  plus  ou  moins  dores  qui  se 
forment  sur  la  peau,  par  la  dessiccation 
d'un  liquide  sécrété  à  la  surface.  Quand 
une  gale  sèche,  U  s'y  forme  une  croûte.  Croate 
de  la  tête  des  enfants  nouveau-nés. 
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Croûtes  de  lait,^  Croûtes  qui  surviennent 
chez  les  enfants  à  la  roameTle. 

Fig.  et  fam.,5oA  corps  n'est  qu'une  croûte^ 
se  dit  D'un  homme  couvert  de  gale. 

GaoÛTB,  se  dit  aussi  d'Un  yieux  tableau 
dont  la  couleur  est  noire  et  gercée,  et  plus, 
ordinairement  d'Un  mauvais  tableau.  Une 
vieille  croûte.  Ce  peintre  ne  fait  que  des  croà* 
tes.  Ce  portrait  est  une  vraie  croûte. 

CROCTELETTE.  s.  f.  Il  a  la  même  signi- 
fication que  Croustille. 

CRoAtiER.  s.  m.  Mauvais  peintre  qui 
ne  fait  cjue  des  croûtes.  Il  est  familier.  On 
dit  aussi,  Croûton,  » 

CRoAtov.  s.  m.  Morceau  de  croûte  da. 
pain.  Donnez-moi  un  croûton. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cuisine ,  de 
Petits  morceaux  de  pain  frits  qu'on  met 
dans  une  omelette,  dans  une  purée,  ou  qui 
servent  à  garnir  des  plats  d'entrée  ou  d'en- 
tremets. Omelette  aux  croûtons.  Purée  aux 
croûtons.  Mettre  des  croûtons  sur  des  épi^ 
nards. 

CaoÛToa,  se  dit,. figurément  et  famif7è- 
rement,  d'Un  très-mauvais  peintre.  Ce  n'est 
qu'un  croûton. 

CROYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  cru.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Cest  un  homme 
crcyable.  Fous  êtes  partie  intéressée  dans  cette 
affaire,  vous  n'êtes  £as  croyable.  Cela  est 
cro)'able.  Cela  est-il  crcyable  F  Cela  n'est  pas 
croyable.  Cest  ce  qui  rend  la  chose  plus 
croyable.  Il  n'est  pas  croyable  combien  on  a 
perdu  dhummes  dans  cette  bataille.  H  n'est 
pas  croyable  que.., 

CROYANCE,  s.  f.  Pleine  conviction ,  per- 
suasion intime.  Telle  est  ma  croyance.  Il  a  la' 
ferme  croyance  que...  La  croyance  de  Vim^* 
mortalité  de  tàme. 

U  se  prend  aussi  pour  Opinion^  Cda  est 
arrivé  contre  la  croyance  de  tout  le  monde. 
Cela  passe  toute  croyance. 

Il  signifie  encore.  L'action  d'ajouter  foi 
à  quelqu'un,  à  quelque  chose.  Ils  donnaient 
croyance  à  cet  imposteur.  J'ai  croyance  em 
lui,  en  ce  qu'il  dit.  Cela  ne  mérite  aucune 
croyance,  ne  peut  trouver  croyance  auprès' 
des  gens  sensés,  ne  mérite  pas  que  les  gens- 
sensés  y  donnent  leur  croyance,  y  aient  1er 
momdre  croyance. 

Il  signifie  particulièrement.  Ce  qu*on  croit 
dans  une  reliaion.  La  croyance  des  chrétiens. 
La  croyance  tks  Juifs.  Notre  croyance  est  fon- 
dée sur...  Les  articles  de  notre  croyance.  Rè** 
noncer  à  sa  croyance.  Il  esst^  de  les  attirer 
à  sa  croyance,      

CROYANT,  ANTE.  8.  Celui,  celle  qui 
croit  ce  que  sa  retigion  enseigne.  Il  s'em- 
ploie surtout  dans  les  phrases  suivantes  : 
Abraham  est  appelé  te  Père  des  croyants.  Les 
califes  prenaient  le  titre  de  Chefs  ou  comman* 
deurs  des  croyants.  Les  vrais  crùyumts, 
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CRir.  s.  m.  Terroir  où  qfuelqae  chose 
croit.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Dee 

J produits  agricoles,  et  surtout  de  vit».  Ce 
oin,  ces  denrées  sont  de  mon  cm.  Du  vin 
de  mon  cru,  de  son  cru,  de  votre  cru.  Ce  lùe» 
là  est  dun  bon  cru. 

Ftn  du  cru.  Vin  (kit  avec  le  nlsin  re^ 
I  caeiRi  dans  l'endroit  même  oà  on  le  cou* 

M» 
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somme.  Nous  voulûmes  goûter  le  vin  du  cru. 
C'est  un  vin  du  cru.  On  dit  proverbialement, 
Il  faut  se  défier  du  vin  du  cru,  paixe  que 
beaucoup  de  crus  sont  mauvais. 

Chu,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
imagine,  qu*on  Invente,  par  opposition  À 
celles  qu'on  tient  ou  qu'on  emprunte  d'un 
autre.  Cette  histoire  est  de  votre  cru.  Cet  ou- 
%'rage  est  une  compilation,  l'auteur  n'y  a 
rien  mis  de  son  cru,  Cest  un  auteur  sans 
originalité,  et  qui  ne  peut  rien  tirer  de  son 
cru. 

Cru,  se  Jit  aussi  pour  Accroissement. 
Ces  ordres  ont  bien  poussé,  voilà  le  cru  dé 
cette  année. 

CR17|  UE«   adj.   Qui   n'est  point   cuit. 
friande  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue.  Des 
fruits  crus.  Foilà  qui  est  encore  tout  cru. 
Cela  se  mange  à  demi  cru. 

Cuir  cru.  Cuir  qui  n'est  pas  préparé. 
Chanvre  cru.  Celui  qui  n'a  pas  été  trempé 
dans  l'eau. 

Soie  crue.  Celle  qui  n'est  ni   lavée  ni 
«   teinte.  Plusieurs  disent,  Soie  écrue. 

En  Chimie,  Métal  cru.  Celui  qui  est  tel 
qu'il  est  sorti  de  la  mine.  Jntimoine  cru. 
Mercure  cru* 

En  Médec. ,  Excréments  crus,  Ceux  qui 
n'ont  pas  été  préparés  par  la  digestion. 
Dans  le  langage  des  humoristes,  Humeurs 
crues,  urines  crues,  Celles  qui  n'ont  pas  été 
suffisamment  élaborées  par  la  chaleur  natu- 
relle. 

Cbu,  signifie  aussi.  Difficile  à  digérer. 
Ce  fruit  est  bien  cru  sur  t estomac.  Le  con- 
eombre  est  très-cru,  il  n'en  faut  guère  mau' 
Ser. 

Eau  crue.  Celle  qui  ne  dissout  pas  le  sa- 
%*on ,  et  qui  ne  cuit  pas  les  légumes.  L'eau 
crue  n'est  pas  favorable  à  la  digestion. 

Cru,  s  emploie  figurément  en  parlant 
Des  choses  fôcheuses,  désagréables  que  l'on 
dit  à  quelqu'un  sans  garder  aucun  ména- 
gement, sans  prendre  la  peine  de  les  adou- 
cir. Une  parole  bien  crue.  Foilà  un  discours 
bien  cru.  Cela  est  bien  cru.  Il  lui  a  fait  une 
j-éponse  fort  crue.  Il  lui  annonça  cette  nouvelle 
toute  crue. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Libre,  peu 
décent.  Ils  ont  tenu  devant  elle  des  discours 
un  peu  trop  crus. 

Cru,  se  dit  également,  au  figuré,  D'une 
production  d'esprit  qui  est  encore  informe, 
a  laquelle  on  napas  mis  la  deiiiière  main. 
Il  n'a  pas  encore  Sien  digéré  cela,  il  a  mis  sa 
pensée  toute  crue  sur  le  papier. 

En  Peinture,  Ton  cru,  Ton  qui  ne  se 
marie  pas,  qui  ne  se  fond  pas  avec  le  ton 
qui  Tavoisine.  Couleur  crue.  Couleur  tran- 
chante ^  trop  entière.  On  dit  aussi  qu'Une 
lumière,  qu  une  ombre  est  crue,  lorsque  les 
grands  clairs  ne  sont  pas  séparés  des  grands 
bruns  par  des  passages. 

A  CRU.  loc  adv.  Sur  la  peau  nue.  Botté  à 
cru..Chaussé  à  cru.  Armé  à  cru.  Monter  un 
cheval  à  cru. 

En  Ajxhit»  Portera  cru,  se  dit  D*une 
construction  qui  porte  directement  sur  le 

CRUAUré.  s.  f.  Inhumanité,  inclination 
a  répandre  ou  à  voir  répandre  le  sang,  à 
faire  souffrir,  ou  à  voir  souffrir  les  autres. 
Grande  cruauté.  Jvoir  de  la  cruauté.  Exer^ 
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cer  sa  cruauté  sur  des  innocents.  Sa  cruauté 
n'a  point  de  bornes.  Traiter  ses  ennemis  avec 
cruauté.  User  de  cruauté  envers  quelqu'un. 
On  le  dit  également  en  parlant  De  cer- 
tains animaux.  La  cruauté  au  tigre,  du  lion. 

Fig.,  La  cruauté  du  sort,  du  destin,  de  la 
fortune,  etc.,  se  dit  en  parlant  Des  grandes 
afflictions ,  des  grands  revers  de  fortune. 

Par  exagérât.,  La  cruauté,  les  cruautés 
cTune  maltresse,  Son  indifférence  ou  ses  ri- 
gueurs.   . 

Cruauté,  signifie  aussi,  Action  cruelle. 
Horrible  cruauté.  Faire  des  cruautés.  Exercer 
des  cruautés.  Cest  une  cruauté  inoute  que  ce 
qu'on  leur  fait  souffrir. 

II  se  dit,  par  exagération ,  de  Tout  acte 
rigoureux,  injuste,  etc.  Cest  une  cruauté 
que  de  séparer  ces  deux  amants.  Fous  refu- 
sez de  me  voir;  quelle  cruauté!  quelle  étrange 
cruauté! 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès, 
à  anse,  qui  a  ordinairement  le  ventre  large 
et  le  cou  étroit.  Grande  cruche.  Petite  cru- 
ehe.  Cruche  pleine  d^ huile,  pleine  d'eau,  ou 
Cruche  d^ huile,  cruche  éTeau.  Mettre  de  Veau, 
porter  de  l'eau  dans  une  cruche.  Cette  cruche 
est  fêlée.  Casser  une  cruche.  La  cruche  à 
l'huile. 

Proy.  et  fig.,  Tant  va  la  cruche  à  Veau, 
qu'à  la  fin  elle  se  casse,  qu'enfin  elle  se  brise. 
Quand  on  retombe  souvent  dans  la  même 
faute,  on  finit  par  s'en  trouver  mal;  ou. 
Quand  on  s'expose  trop  souvent  à  un  pé- 
ril, on  finit  par  y  succomber.  Cela  se  dit  par 
forme  de  menace  ou  de  prédiction. 

Cruche,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  personne  fort  sotte,  fort  stu- 
pide.  Que  cet  nomme  est  cruche!  Quelle  cru- 
che !  Cest  une  cruche.  Fous  tourmentez  trop 
cet  enfant,  vous  le  ferez  devenir  cruche,  vous 
le  rendrez  cruche. 

CRUCHIÊE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 
cruche.  Une  cruchée  de  vin.  Il  est  peu  usité. 

CRUCHON,  s.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  ALB.  adi.  Fait  en  croix.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  celte  locution, 
Incision  cruciale. 

CRUCIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  pétales  disposés  en  forme  de  croix, 
telles  que  le  cresson,  le  chou ,  le  thlaspi ,  etc. 
Plante  crucifère. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  féminin.  La  famille  des  crucifères. 
Une  crucifère. 

En  Archit.,  Colonne  crucifère.  Colonne 
surmontée  d'une  croix. 

CRUCIFIEMENT  ou  CRUCIFIbIENT.  S. 
m.  L'action  de  crucifier;  le  supplice  de  la 
croix.  Le  crucifiement  de  Notre^Seigneur. 

Il  se  dit  aussi  Des  tableaux  où  le  cruci- 
fiement de  Jésus-Christ  est  représenté.  Le 
Crucifiement  de  le  Brun,  de  Rubens, 

CRUCIFIER,  v.  a.  Attacher  à  une  croix , 
mettre  en  croix.  Les  Juifs  crucifièrent Notre^ 
Seigneur. 

Y\%.,  Etre  crucifié  avec  lisusrCsL^UT,  Être 
entièrement  mort  au  monde. 

Fam.  et  par  exagérât..  Je  me  ferais  cruci' 
fier  pour  cela,  Je  souffrirais  tout  pour  cela. 
On  dit  aussi,  Cest  un  homme  qui  se  ferait 
crucifier  pour  ses  amis,  Cest  un  homme 
qui  ferait  tout  pour  eux. 

Crucifix,  bb.  participe. 
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CRUCIFIX,  s.  m.  (  L'X  ne  se  pronond 
point.  )  Figure  ou  représentation  de  Jésus- 
Christ  attaché  à  la  croix.  Beau  crucifix.  Cru- 
cifix d'or,  tf  argent,  d'ivoire,  etc.  Se  mettre  mur 
fiieds  du  crucifix.  Baiser  le  crucifix. 

Fig.  et  fam. ,  Un  mangeur  de  crucifix.  Un 
bigot ,  un  faux  dévot.  On  dît  dans  un  sens 
analosue ,  Jller  dans  les  églises  manger  les 
crudfix. 

Fig.,  Mettre  une  injure,  une  disgrâce, 
mettre  un  ressentiment  aux  pieds  du  cruci- 
fix. Souffrir  patiemment  une  injure,  une 
disgrâce ,  en  faire  le  stfcrifice  à  Dieu ,  par- 
donner pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui 
noas  ont  offensés. 

CRUDITÉ*  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cm. 
La  crudité  des  fruits,  Lacruditéde  Veau, 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  crus,  difli* 
ciles  à  digérer.  Manger  des  crudités.  Les 
estomacs  faibles  ne  peuvent  pas  supporter  la 
crudités. 

Il  se  dit  également  Des  matières  conte- 
nues dans  les  premières  voies ,  lorsqu'elles 
proviennent  aaliments  mal  digérés.  Ces 
viandes  engendrent  des  crudités,  causent  des 
crudités.  lia  des  crudités d^ estomac. 

Dans  la  Médecine  humoriste,  La  crudité 
des  humeurs,  La  mauvaise  qualité  des  hn* 
meurs  qui  ne  sont  pas  suffisamment  éla- 
borées. 

CauDiTÉ,  se  dit,  en  Peinture,  de  L'effet 
des  tons  crus,  des  couleurs  crues,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré.  Des  gra- 
velures,  des  traits  peu  décents  dans  un  on* 
vrage  d'esprit  ou  dans  la  conversation.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  certaines  crudités  qui 
le  déparent. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation.  Il  se  dît  prin- 
cipalement en  parlant  Des  rivières,  des  ruis- 
seaux, etc.  La  crue  des  eaux.  Les'  grandes 
crues  arrivent  ordinairement  en  telle  saison. 
La  crue  du  Nil.  Une  grande  crue  d'eau. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois  de 
L'augmentation  des  tailles.  La  crue  de  fa 
taille.  La  crue  des  tailles.  JVouvelle  crue  sur  les 
tailles. 

Crus  ,  signifie  aussi*.  Croissance ,  augmen- 
tation de  grandeur.  Cet  arbre  a  pris  toute 
sa  crue.  Cet  enfant  n'a  pas  pris  encore  toute 
sa  crue. 

Crub  ,  dans  l'ancienne  Pratique  et  en  ma- 
tière d'inventaire.  Le  cinquième  denier  au- 
dessus  de  la  prisée.  //  a  eu  ces  meubles  pour 
la  prisée  et  pour  la  crue;  il  les  a  eus  pour  la 
prisée  et  sans  crue.  Faire  une  estimatnm  de 
meubles  ajuste  prix  et  sans  crue.  La  crue  est 
abolie. 

CRUEL,  ELLE.  adj.  Inhumain,  impi- 
toyable, qui  aime  le  san^,  qui  prend  plai* 
sir  à  faille  souffrir  ou  à  voir  souffrir.  ^oiiiJMe 
cruel.  Cruel  tyran.  Ces  peuples-là  sont  sau* 
vages  et  cruàs.  Être  né  cruel.  Jvoir  Vàme 
cruelle,  Vhumeur  cruelle.  Un  maître  entel.  On 
le  dit  également  en  parlant  De  Quelques 
animaux.  Le  tigre  est  une  béte  cruelle. 

Ses  plus  cruels  ennemis.  Ses  ennemis  les 
plus  acharnés  et  les  plus  dangereux.  Ccsoni 
mes  plus  cruels  ennemis. 

Fig. ,  Destin,  sort  cruel,  fortune  cnteBe, 
se  dit  en  parlant  Des  grandes  afflictions, 
des  grands  revers  que  fait  éprouver  la  for- 
tune. 

Cruel,  signifie  aussi.  Qui  dénote  k 
cruauté,  où  il  y  a  de  la  cruauté.-  jictkm 
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cnuBie.  Ordre  crueL  Eaine  cruelle.  Une  poli» 
iique  cruelle.  Une  cruelle  joie. 

Guerre  cruelle  »  Guerre  acharnée ,  très- 
ssDglante. 

Cauxi.,  se  dit  quelauefois,  par  exagéra- 
tion, pour  Sévère,  inllexible,  exigeant.  Un 
père  crueL  Un  tuteur  crueL 

Il  se  dit,  en  un  sens  particulier.  D'une 
femme  qui  n'écoute  point  ses  amants  ou  qui 
les  rebute.  £ffe  fut  longtemps  cruelle.  Beauté 
cruelle.  Cette  femme  passe  pour  n'être  pas 
cruelle.  Cette  dernière  phrase  est  du  langage 
familier. 

U  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
en  parlant  Des  personnes.  Ils  veulent  me  se- 
parer  de  vous,  les  cruels  I  La  cruelle  est 
sourde  è  nos  plaintes.  Cruel,  vous  m'aban' 
donnez  !  ' 

Fam.,  Ne  pas  trouver  de  cruelles,  .Être 
toujours  heureux  en  amour. 

Fam. ,  Faire  le  cruel.  Se  montrer  dédai- 
gneux à  l'égard  des  femmes.  Il  fait  bien  le 


CauxjL,  signifie  encore,  Fâcheux,  dou- 
loureux ,  insupportable.  Cest  un  cruel  mal, 
nn  cruel  supplice,  une  cruelle  mort.  Une  peine 
cruelle.  Des  devoirs  cruels  à  remplir.  Taifait 
une  perte  bien  cruelle.  Ce  fut  un  cruel  mo» 
ment  pour  nous.  Cela  est  cruel.  Il  ajait  cette 
année  un  cruel  hii-er.  Fous  lui  avez  fait  un 
cruel  offrant.  On  lui  fit  de  cruels  reproches. 
Cette  séparation  fut  bien  cruelle.  Cest  une 
cruelle  situation.  Cest  une  chose  cruelle  que 
ététre  abandonné  de  ses  amis. 

Un  cruel  homme.  Un  homme  ennuyeux , 
incommode,  fâcheux.  On  dit  de  même.  Une 
cruelk  femme.  * 

CRUELLEMENT,  adv.  Avec  cruauté, 
d'une  manière  cruelle.  //  ta  fait  mourir 
cruellement.  H  ta  traité  cruellement.  Il  l'a 
cruellement  battu. 

€e6  JIEHT.  adv.  D'une  manière  sèche  et 
dure,  sans  aucun  ménagement,  sans  pren- 
dre h  peine  d'adoucir  ce  qu'il  y  a  Je  fâ- 
cheux dans  ce  qu'on  a  à  dire.  //  ma  dit  cela 
si  crament.  Il  lui  est  allé  dire,  tout  crament 
que...  Dire  crament  de  fâcheuses  vérités. 

cmURAL»  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  cuisse.  Le  muscle,  le  nerf  cru» 
rtd.  L'artère,  la  veine  crurale.  L'arcaae  cru» 
rede. 

€EUSTAGli ,  lÊB.  adj.  T.  dHist  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  sont  couverts  d'une  en- 
Teioppedure,  mais  flexible  et  divisée  par  des 
jointures.  Lu  animaux  crustacés,  L'écrevisse 
est  crustacée. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  L'é- 
crevisse, le  homard,  les  crabes  sont  des  crus» 
taeés. 

CAUZADB.  S.  f.  Monnaie  de  Portugal. 
L.et  cruzades  vieilles,  qui  sont  d'or,  va^nt 
trois  francs  trente  centimes  de  France;  et 
les  cruzades  neuves,  qui  sont  d'argent,  va« 
lent  aujourd'hui  un  peu  moins  de  trois 
francs. 

CET 

CETPTB.S.  f.X>ieu  souterrainon  l'on  en- 
terre les  morts  dans  certaines  églises. 

CnTPTB,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
de  Petits  corps  arrondis  ou  lenticulaires, 
creux,  situés  dans  l'épaisseur  de  la  peau  ou 
jlcs  membranes  muqueuses,  et  destinés  àl 
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sécréter  des  liquides  de  diverse  nature,  qui 
s'échappent  de  leur  cavité  par  une  ouver- 
ture étroite.  Dans  ce  sens,  il  est  plus  ordi- 
nairement masculin.  Cryptes  sébacés.  Cryptes 
cutanés.  Cryptes  agglornérés.  On  les  nomme 
aussi  Follicules. 

GBTPTOGAME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  les 
oreanes  sexuels  peu  apparents  ou  cachés, 
telles  que  les  mousses ,  tes  fougères ,  les  li- 
chens, etc.  Plantes  cryptogames. 

Il  s'emploie  aussi  très-souvent  comme 
substantif  féminin.  Une  cryptogame,  La  fa- 
mille des  cryptogames. 

GETPTOGAMIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  agames  et  cryptogames  :  c'est  la 
vingt-quatrième  et  dernière. 

CRTPTOGEAPHIE.  s.  f.  Foyez  Stégaho- 

GRAPHIB. 

GEYSTAL  et  dérivés.    Foyez   Caistaz., 

ETC. 

GSO 

G-SOL-UT.  Ancien  terme  de  Musique, 
par  leauel  on  désignait  le  ton  d'f//.  Le  ton 
de  c-sol-ut.  La  clef  de  c-sol-ut.  Cet  air  est  en 
c-sol-uf. 

GUE 

GUE  AGE.  s.    m.,  ou  GUEATUEE.  s.  f. 

Action  de  cuber,  méthode  pour  cuber.  Le 
premier  de  ces  deux  mots  s'emploie  surtout 
dans  les  Arts.  Le  cubage  ou  toisé  des  bois  de 
construction. 

U  se  dit  aussi  de  La  quantité  d'unités 
cubiques  que  renferme  un  volume  donné. 
Déterminer  le  cubage  d'une  pièce  de  bois. 

GUBE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps  solide 
qui  a  six  faces  carrées  égales.  Les  dés  dont 
on  se  sert  au  Jeu  de  trictrac  ont  la  forme  de 
cubes. 

Pied  cube,  mètre  cube,  etc. ,  Mesure  conve- 
nue qui  équivaut  au  volume  d'un  cube  dont 
les  cotés  auraient  en  longueur  un  pied,  un 
mètre,  etc.  Ce  bloc  a  tant  de  pieds  cubes. 
Mille  pieds  cubes  d'eau,  d'air.  Dans  ces  lo- 
cutions, cube  est  adjectif.  * 

Cube,  en  Arithmétique,  signifie.  Le  pro- 
duit du  carré  d'un  nombre  multiplié  par  ce 
nombre.  Le  cube  de  2  est  B.  Élever  un  nom- 
bre au  cube.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment, La  racine  cube  d'un  nombre.  Voyez 
Cubique. 

GUEEE.  V.  a.  T.  de  Géom.  Évaluer  le 
nombre  d'unités  cubiques  que  renferme 
un  volume  donné.  Qtber  un  solide.  Cuber  des 
bois  de  construction. 

En  Arithm. ,  Cuber  un  nombre.  L'élever 
au  cube. 

CIJEIQI7E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  appartient  au  cube.  De  figure 
cubique. 

En  Arithm. ,  La  racine  eubiaue  d'un  non^ 
bre.  Le  nombre,  entier,  ou  fractionnaire, 
qui ,  élevé  au  cube ,  donne  le  nombre  pro- 
posé. Extraire  la  racine  cubique  d'un  nombre. 
La  racine  cubique  de  8  est  2. 

GUBITAL9  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  coude.  Muscle  cubital.  Nerf  cu- 
bital. Artère  cubitale, 

CUBITUS,  s,  m.  (On  prononce  PS.)  T. 
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d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Le  plus  gros  des 
deux  os  de  l'avant-bras,  dont  l'extrémité 
supérieure  forme  le  coude. 

GUC 

GUCUEALE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  les  champs,  et 
dont  les  fleurs  ont  un  calice  renflé. 

GUCURBITACÉE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  De  plantes  herbacées  dont  plusîeui*s 
espèces  produisent  de  très-gros  fruits ,  tels 
que  la  courge,  le  melon,  le  potiron,  la 
calebasse,  etc. 

U  s'emnloie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  La  famille  des  cucurbitacées, 
^  GUCUEBITB.  S.  f.  Partie  inférieure  de 
l'alambic,  vaisseau  d'étain,  de  cuivre  ou  de 
verre,  dans  lequel  on  met  les  substances 
que  l'on  veut  distiller,  et  au-dessus  duquel 
on  adapte  le  chapiteau. 

GUE 

CUEILLETTE,  s.  f.  (On  prononce  JTettî/. 
lette.  )  Récolte  des  fruits  que  donnent  cer- 
tains arbres.  La  cueillette  des  olives,  des 
[Mmmes,  des  poires,  des  amandes,  etc.  Quand 
il  aurajait  sa  cueillette,-  La  cueillette  est  bonne 
cette  année. 

Il  signifie  aussi ,  L'amas  de  deniers  que 
l'on  fait  pour  les  pauvres  ou  pour  quelque 
œuvre  pieuse  ou  publique.  Faire  une  cueil» 
lette  pour  les  pauvres.  On  fit  une  cueillette 
pour  rebâtir  le  presbytère.  La  cueillette  a  été 
grande,  a  été  bonne,  a  été  petite.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  C^- 
lecte. 

Dans  la  Marine  marchande.  Charger  un 
navire  à  la  cueillette,  en  cueillette.  Le  char- 
ger de  marchandises  appartenant  à  diffé- 
rents chargeurs. 

GUEILLIB.  v.  a.  (On  prononce  Keuillir.) 
[le  cueille.  Je  cueillais.  Je  cueillis.  Je  cueille- 
rai. Je  cueillerais.  Que  Je  cueille.  Que  Je 
cueillisse.  Cueillant.]  Détacher  des  fruits, 
des  fleurs,  des  légumes  de  leurs  branches 
ou  de  leurs  tiees.  Cueillir  des  fruits,  des 
fleurs.  Cueillir  des  légumes.  Cueillir  des  poi- 
res, des  pommes,  des  roses,  etc.  Des  fruits 
prêts  à  cueillir,  cueillis  à  la  main,  nouivl- 
lement  cueillis. 

Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  des  fleura 
pour  en  former  un  bouquet. 

Fig.,  Cueillir  des  palmes,  cueillir  des  lau* 
riers.  Remporter  des  victoires. 

Fig.,  Cueillir  un  baiser.  Prendre,  donner 
un  baiser  à  une  femme.  Il  cueillit  un  baiser 
sur  ses  lèvres. 

Cueilli,  ie.  participe. 

GUEILLOIB.  s.  m.  (On  prononce  JT^ir//- 
Idr.  )  Panier  dans  lequel  on  met  les  fruit* 
que  l'on  cueille. 

GUI 

GUIIXEE*  s.  f.  (On  prononce  et  que?* 
ques-uns  écrivent,  CuiÙère.  )  Ustensife  de 
table  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
manger  le  potage  et  d'autres  aliments  lî- 

2uides  ou  de  peu  de  consistance.  Cuil^ 
r  (Tétain,  d'argent,  de  vermeil.  Une  cuiller 
et  une  fourchette.  Une  douzaine  de  cuillersm 
Cuiller  à  soupe.  Petite  cuiller.  Cuiller  à  café. 
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Caitter  à  potage.  Cailler  pour  servir  le 
Dotage.  On  dfit  dans  un  sens  analogue.  Cuil- 
ler à  ragoât,  ete. 

Biscuit  à  la  cuiller,  Biscuit  long  et  mince, 
fort  léger. 

GmixxA ,  est  aussi  Un  ustensile  de  cuisine 
servant  à  dresser  le  potage,  et  à  divers  au- 
tres usages.  Cuiller  de  bois.  Cuiller  à  pot. 

Il  se  dit  également  Des  ustensiles  en 
forme  de  cnitlt^  dont  les  artisans  se  ser- 
vent pour  les  usages  particuliers  de  leur  art. 
Faire  fondre  duplornb,  de  In  poÈx-résine  dans 
une^  cuiller  de  fer.  Cuiller  à  brai, 

£n  fiotan.,  Pétales  en  cuiller,  feuilles  en 
cuiller,  etc.,  Péules,  Teuilles,  etc.,  qui  ont  la 
forme  d*une  cuiller. 

CUItLEftiB.  s.  f.  Ce  que  contient  une 
cuîUer.  Une  cuillerée  dépotage.  Une  cuillerée 
de  bouillon.  Une  cuillerée  de  sirop. 

CCILLKEOff .  s.  m.  La  partie  creuse  d'une 
cuiller. 

CUIR.  s.  m.  La  peau  épaisse  de  certains 
animaux.  Jl  a  le  cuir  dur  et  rude.  I/dne  et 
le  mulet  ont  le  cuir  extrêmement  épais  et  dur. 
Cuir  uni.  Cuir  tendu. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  peau 
des  animaux,  quand  elle  est  séparée  oe  la 
chair  et  corroyée.  Cuir  de  vache.  Cuir  cru. 
Cuir  corroyé.  Préparer,  apprêter,  passer, 
tanner  des  cuirs.  Cuir  du  Lapant.  Cuir  étAn* 
gfeterre.  Cuir  de  Hongrie.  Cuir  de  Russie  ou 
de  roussi. 

Prov.  et  fig..  Faire  du  citir  di  autrui  large 
-courroie.  Etre  libéral  du  bien  d'autrui. 

Odr bouilli.  Cuir  cuit  et  préparé  pour  en 
faire  quelque  ustensile.  Bouteille  de  cuir 
^uilli.  Seau  de  cuir  bouilli.  Tabatière  de  cuir 
bouilli. 

Cuir  à  rasoir.  Bande  de  cuir  préparée 
pour  donner  le  fil  aux  rasoirs. 

Cuir  de  laine,  .Étoffe  de  laine ,  croisée  et 
très-forte» 

Cuia,  se^^dit  quelquefois  de  La  peau  de 
l'homme.  Des  sérosités  qui  s'amassent  entre 
cuir  et  chair,  le  cuir  chevelu. 

Prov.,  Pester  entre  cuir  et  chair.  Être  mé- 
content sans  oaer  le  dire.  On  dit  de  même  : 
Jurer  entre  cuir  et  chair.  Enrager  entre  cuir 
et  chair, 

<4JIR.  s.  m.  Il  se  dit,  populairement, 
d'Un  vice  de  langage  qui  consbte  à  mettre, 
à  la  fin  des  mots,  des  /  pour  des  s ,  ou  bien 
à  faire  usage  de  ces  naémes  lettres  sans  né- 
cessité, pour  lier  les  mots  entre  eux.  Faire 
un  cuir,  des  cuirs. 

GCIRASSE.  s.  f.  Principale  partie  de  l'ar- 
mure, oui  est  ordinairement  de  fer,  et  qui 
couvre  le  corps  par  devant  et  par  derrière 
depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Bonne 
cuirasse.  Cuirasse  légère,  pesante.  Cuirasse 
à  r épreuve i  àt épreuve  du  pistolet,  du  mouS" 
quet.  Il  eut  sa  cuirasse  percée,  faussée  (Tun 
coup  de  pistolet.  Le  coup  ne  fit  que  blanchir 
sur  sa  cuirasse,  fit  une  tétine  à  sa  cuirasse. 
Endosser  la  cuirasse.  Prendre  la  cuirasse. 
Être  armé  d'une  cuirasse.  Il  a  têujours  la 
cuirasse  sur  le  dos.  Le  devant  f  le  derrière  de 
la  cuirasse» 

Le  d^famt  de  la  cuirasse.  L'intervalle  qui 
Ml  entre  la  cuirasse  et  les  autres  pièces  de 
l'anmire  qui  s'y  joignent,  il  fui  blessé  au 
défaut  de  la  cuitwse.  Il  trouva  k  dtfaut  de 
la'cuinÊSse, 

Fig.  et  fam. ,  Le  défaut  de  la  cuirasse. 
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L'endroit  faible  d'une  personne,  d*an  écrit. 
//  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse. 

Fig.,  Endosser  la  cuirasse,  Prendre'  le 
parti  des  armes.  Un  Sel  a  quitté  la  robe  pour 
endosser  la  cuirasse. 

CUIRASSER.  V.  a.  Revêtir  quelqu'un 
d'une  cuirasse.  Il  faut  cuirasser  vos  cavalien. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
ueL  Se  cuirasser» 

CuiMAssB,  ix.  participe.  H  marchait  toU' 
jours  cuirassé. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement,  au 
sens  moral,  d'Une  personne  bien  préparée 
à  toute  espèce  d'attaque,  de  surprise.  // 
croyait  le  surprendre,  mais  â  Va  trouvé  bien 
cuirassé. 

n  signifie  également ,  Qui  est  endurci 
aux  affronts,  ou  qui  n'est  plus  capable  de 
sentir  les  remords.  Cest  un  homme  cuiras^, 
dont  la  conscience  est  cuirassée. 

CUIRASSIER,  s.  m.  Cavalier  armé  d'une 
cuirasse.  On  donne  plus  particulièrement 
ce  nom  Aux  soldats  d'un  corps  de  grosse 
cavalerie  dont  la  cuirasse  et  le  casque  sont 
de  fer.  Ilaiwi  tant  de  cuirassiers,  un  régi» 
ment  de  cuirassiers.  Capitaine  de  cuirassiers. 
Un  casque  de  cuirassier. 

CUIRE.  V.  a.  Préparer  les  aliments  par  le 
moyen  du  feu,  de  la  chaleur,  pour  les  ren- 
dre propres  a  être  mandés.  Cuire  un  gigot. 
Cuire  des  côtelettes.  On  cuisait  du  pain  dans 
toutes  les  villes  pour  Us  troupes.  Ce  boulanger 
cuit  beaucoup  de  pains  tous  les  jours. 

U  se  dit  quelquefois  absolument,  pour 
Cuire  du  pain.  Ce  boulanger  cuit  deux  fois 
par  jour.  Tous  les  habitants  de  ce  village 
étaient  obligés  ttaller  cuire  au  four  banal. 

Prov.  et  par  menace,  Fous  viendrez  cuire 
à  mon  four.  Vous  aurez  quelque  jpur  be- 
soin de  moi,  et  je  trouverai  1  occasion  de 
me  venger. 

Cciam,  signifie,  dans  une  acception  plus 
étendue ,  Préparer  certaines  choses  par  le 
moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur,  pour  les 
rendre  propres  à  l'usage  qu'on  en  veut  faire. 
Cuire  Je  la  brique,  du  pJdtre,  de  la  chaux. 
Un  fourneau  à  cuire  delà  brique,  etc.  Cuire 
du  fil,  de  la  soie. 

Ccixx,  se  dit  aussi  De  l'action  du  feu, 
de  la  chaleur,  sur  les  choses  que  l'on  cuit. 
Un  trop  grand  feu  brûle  les  viandes,  au  lieu 
de  les  cuire,  La  chaleur  naturelle  dé  ces  eaux 
est  telle,  queUes  Cjmsent  un  asxif  en  moins  de 
cinq  minutes. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fruits 
que  le  soleil  mûrit.  Cest  le  soleil  qui  cuit 
tous  les  fruits.  Le  soleil  n'est  pas  assez 
chaud  dans  ce  pt^'s-là  pour  bien  cuite  les 
melons. 

Il  se  dit  encore  De  la  coctiôn  des  ali- 
ments dans  l'estomac,  de  l'élaboration  des 
humeurs,  etc.  Il  y  a  des  aliments  que  t esto- 
mac a  peine  à  cuire.  Quand  la  chaieur  natU' 
relie  aura  cuit  ces  humeursAà.  La  guimauve 
est  bonne  pour  cuire  le  rhume.  Ces  dernières 
phrases  ne  sont  plus  usitées  dans  le  langage 
médical. 

U  est  aussi  neutre.  Le  souper  est  au  feu, 

il  cuit.  Il  faut  que  cette  viande  cuise  dans 

son  jus»  Mettre  cuire,  faire  cuire  un  chapon. 

La  tuikf  la  brique  ne  saurait  cuire  dans  ce 

fourneau.  Mettre  des  raisins  cuire  au  four, 

soleiL 

Ces  légunus,  ces  fèves,  ces  pois',  etc.,  Cui» 
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sent  Bien,  necuUent  pe» bien,  Ib sont lld* 
les  ou  difficiles  àeaire. 

Fig.  et  fam..  Un  boutS'toaS'aùe,  ObU 
qui  mange  tout,  qui  dissipe  tout  Cestmr 
boute^tout'curre. 

Guia;x,  neutre,  signifie  aiMÎ,  Cmmst 
une  douleur  âpre  et  aicuë,  tdle  qu'est  eeUt 

Sue  fait  éprouver  une  brûlofe  ou  ubs  éec»^ 
bure.  Je  me  suis  brédé,  je  me  suis  éconhé 
la  main,  ceianm  cmt.  La  mtàn  me  cuit,  ist 
ytux  me  cuisent,  Bs  jm  cuisent  emum  éz 
feu.  La  tête  me  cuit. 

Prov. ,  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  mât. 

Fig.  et  fam.,  H  vous  en  cuira  qudqmjem; 
U  m'en  cuit;  û  pourrait  bien  vous  en  emn; 
etc..  Vous  voua  en  repentirex;  je  m'en  n> 
pens;  tous  pourrez  bien  vous  en  repenlir; 
etc. 

CtriT,  iTB.  participe.  Du  vin  cuiL  Du 
pommes  cuites.  De  la  crème  emUe.Desemnu 
à  demi  cuites.  Statue,  vase  de  terre  tmte.BÊ^ 
meurs  cuites. 

Fig.  et  fam. ,  Jvoir  son  pain  cuit,  Avoir 
sa  subsistance  assurée,  «voir  de  quai  TÎire 
en  repos. 

ProT.  et  fig.,  Liberté  et  pam  cuit,  hm 
deux  plus  grimîds  biens  aoat  d'èm  (ihe 
et  d'a\'oir  ce  qui  ^t  nécessaire  i  la  vie 

CUISART,  ABTTB.  adj.  ApR»  fkftuà, 
aigu.  Un  froid  cuisant,  une  douleur  cmsoÊUe. 

n  se  dit  figurément  Des  peines  d'eqiiit 
Ihs  soucis  cuisants.  Des  remords  cmatts. 

GUtSIlIB.  s.  f.  L*eBdroit  de  la  maÎMaoà 
Ton  apprête  et  oà  l'on  fait  cuire  les  melSy 
les  ahments.  Grande  cuisine.  Cuisme  cUrt, 
obscure.  Il  faut  placer,  mettre  la  cuisimm 
tel  endroit.  Batterie  de  cuisine.  Servante  é 
cuisme.  Chef  de  cuisine.  Garfon  deeoiùts. 
Aide  de  cuésine:  On  dit  dans  un  ssbb  sat- 
logue,  La  cuisine  d'un  vaisseau, 

Fig.  et  fam. ,  La  cuisine  est 
n'est  guère  échauffée  élans  oett» 
y  fait  mauvaise  chère. 

Prov.  et  pop.,  Du  Uoin  ds  cmsau,  Di 
fort  mauvais  latin. 

Cuf srvB,  se  dit,  par  extension,  Dis<k>* 
mestiques,  des  officiers  RttadiéB  à  la  coisias. 
//  a  mené  sa  cuisine  avec  bsL  Uu  Isisfi  st 
cuisine  à  Pans. 

Cuxsm ,  se  dit  figurément  de  L'oidiasiie 
d'une  maison ,  de  la  chère  qu'on  y  fail  ^ 
bituellement.  Cest  un  homme  qui  chertés 
les  bonnes  cuisines.  U  ne  hante  que  Im  w^ 
sims  oà  il  ra  bonne  euisinew  Maigre  osuistt 
Pauvre  cutsine.  Je  ne  pus  bmgtvmps  m'asc^^ 
moder  dune  telle  cuisine^ 

Flaire  la  cuisine.  Apprêter  è  flMMigcr. 

F^re  aller,  fidre  roeder  ist  CÊUSéne,  Aviir 
soin  de  ce  qui  regarde  la  dépense  ordiosat 
de  la  table,  donner  ordre  que  la  table  siHe 
bien.  Fonder  la  cuisine,  Pcyarvoir  à  œ  <fd 
regarde  la  snfaaistance,  la  oowrritara.  Aîe' 
les  nouveaux  étabUssem/enis,  U  femt 
cer  par  fonder  la  cmsineé 

Pop.  et  fig. ,  Se  ruer  en  cuisine, 
beaucoup  et  avidement,  ou  Faire  beaucoop 
de  dépense  en  bonne  obère.  . 

Prov.  et  fig. ,  Être  chargé  de  eûmes.  Etre 
fort  gras  et  avoir  un  gros  vantrei 

Cuisiirt,  sianifie  aussi,  L*art  d*a|nwllit 
les  meU,  les  a1tiiienU«  l'iaîrttde  faire  la  ^' 
sine,  /f  empteud  la  emsisee.  R  sait  èim  k 
cuisine.  Cuisine  bourgeoise.  Lu  tÊoauelb  tui^ 
sine.  La  cuisine  frauçeàsêy.  Lu 
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Ovnnni,  te  disait  «utrélbis  «fUne  petite 
botte  longue,  à  difTérenta  compartiments,  où 
Ton  mettait  dhers  ingrédients  qui  serTaient 
ponr  les  ragoûts.  À  f époque  oà  Us  épiceries 
étmeni  chères,  beaucoup  de  gens  portaient 
kw  cmitine  en  poche, 

CCISIlfBft.  T.  B.  Apprêter  les  mets,  les 
aliments,  fidre  la  cuisine.  ÉlU  aime  à  cui" 
siner.  Ce  fforfon  cuisine  un  peu,  cuisine  as- 
sez  bien.  Il  est  familier. 


CUlsmiBS,  ikRB.  s.  Celai,  celle  qui 
fiiit  la  cntaine,  ooi  apprête  a  manger.  Cette 
femme  est  très-tonne  cuisinière.  Fous  êtes 
an  km  cuisinier,  un  wuutvms  cuisinier. 

1t  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui ,  de 
cdie  que  Ton  jprend  à  gages  dans  une  mai- 
son ,  pourjr  iaire  la  cuisine.  //  a  uh  habik 
cuisinier.  Cest  mn  homme  qui  doit  toute  sa 
réfutation  à  son  cuiêinùr.  H  n*a  quune  cui- 
stMere. 

CvisnriiBs,  se  dit  aussi  d^n  ustensile 
de  fer^blanc  qui  sert  à  faire  rAtir  la  ▼tande. 
Acheter  une  cuisinière, 

CUI88ABD.  s.  m.  La  partie  de  l^rmutie 
fui  couvrait  les  cuisses.  Les  cuissards  n'ont 
commencé  d^étre  en  usage  que  vers  1300. 

CIfl99E.  s.  f.  Partie  du  corps  de  Tbomme 
ou  d*un  animal  depuis  la  hanche  jusqu'au 
jarret  La  cuisse  d'un  homme.  La  cuisse  d'un 
cheval,  dun  bœuj,  ttun  cerf.  Cet  homme  a  la 
cuisse  cassée.  L'os  de  la  cuisse.  Une  cuisse  de 
chapon ,  de  perdrix, 

tuisse  de  noix.  Quartier  de  noix. 

Crnsse-madame ,  Sorte  de  poire  allongée, 
dont  la  peau  est  Jaune  et  rouge. 

€171881111.  s.  \.  Action  de  cuire  on  de 
frire  cuire;  ou  Lerésultat  de  cette  action. 
J!  a  eu  tant  pour  la  cuisson  des  viandes, 
tant  pour  êa  cuisson  de  chaque  pain,  il  mar^ 
que  a  ce  pain  un  peu  de  cuisson,  ffdêer  ta 
cuissom.  Degré  de  cuisson. 

Pain  de  cuisson ,  Le  pain  de  ménage  que 
fou  fait  chcB  soL 

Gtf  isso»,  signifie  aussi ,  La  douleur  que 
Ton  sent  d'un  mal  qui  euit..^  sens  unehor- 
nète  cuisson  dans  ma  phûe. 

€CHÊB0T.  s.  m.  Cuisse  de  cerf,  de  che- 
treuil,  de  sanglier,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlaut  De  ^penaisoD. 

CUiflrniE.  s.  -m.  Nom  que  Von  donnait 
autrefois  par  injure  «vx  valets  de  collège. 
Un  cuistre  de  céHége.  Ce  n'est  qu'an  cuistre. 
Il  se  liit  encore  aujourd'hui  dfJn  homme 
pédant  «t  grossier.  Cest  un  cmstre,  un  cuiS' 
wre  wBf^Bm 

cmv.  -s.  f.  Action  de  entre,  de  faire 
enfre-de  la  pomelaiRe»  de  la  Afenee,  des 
mllee,  des  briques,  de  la  dmux,  et  d'au- 
tres cÂioses  semblables,  La  prenUère  csate, 
wWseooude  cuite  $  eto, 

U  se  dît  aussi  de  La  réunion  des  objets 
qne  Ton  euh  ensemble ,  qui  composent  la 
rouiBéc.  Toute  ia  vtdte  est  perdue,  a  été  mon- 


Il  se  dit  également,  dans  les  Raffineries, 
de  L'uetion  de  cuire  fa  aucre,  «t  de  La 
Quantité  de  sucre  que  Ton  cuit  en  une 
Ain,  Êgâkre  de  cuite. 

flDIWB.  a.  m.  Métal  rmigeâtre  quand  il 
net  por.  On  rappelle  aussi  Cuivre  rouge. 
Wuqsse  de  ^emvre.  Fontaine ,  cuvette,  ehait' 
étÊer,  tkentts  de  cuiwre.  Monnaie  de  cuivre. 
-^mwer  stsr  une  planche  de  tsnvre^  sur  oui* 
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Odore  faune,  ou  Laiton,  Alliage  de  euirre 
et  de  zinc. 

Cuivre  èianc,  AUfage  de  cuivre,  d'arsenic 
et  devine. 

Cuivre  noir.  Celui  qui  n*a  pas  encore  été 
parfaitement  purifié.  ^  ^ 

Cuivre  de  rosette ,  Celui  qui  aété«ntiêre- 
ment  purifié  des  autres  métaux  avec  les- 
queb  H  était  joint. 

Cuivre  vierge ,  Celui  qui  sort  de  la  mine» 
qui  n'a  point  été  fondu. 

CUIVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
cuivre.  Teint  cuivré.  Couleur  cuivrée, 

GUL 

CUL.  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  l'L, 
et  quelques-uns  la  suppriment  dans  l'écri- 
ture.) Le  derrière,  cette  partie  de  l'homme 
qui  comprend  les  fesses  et  le  fondement.  // 
tomèa  our  son  cul,  4ur  le  cui.  Il  était  assis 
sur  son  cul  comme  un  singe.  La  tête  en  bas, 
le  cui  en  haut.  Renverser  un  homme  cul  pat^ 
dessus  tête.  Être  à  cul  nu,  S^asseoir  à  eut  nu. 
Il  lui  a  donné  des  coupe  de  pied  au  cul,  dans 
le  cuit  du  pied  au  cui.  Il  est  très-familier 
«t  souvent  bas. 

jévoir  le  cul  sur  la  seUe,  Être  a  cheval.  Ce 
général  est  it^atigable,  il  a  toujours  le  cui 
sur  la  selle.  Les  ennemis  s'étant  avancés,  on 
tint  conseil  le  cul  sur  la  selle. 

Fam.y  J[di  tête  a  emporté  le  cul,  se  dit 
en  parlant  D'une  personne  qui  est  tombée 
la  tête  en  bas ,  le  cui  en  haut. 

Prov.  et  fig. ,  Dtmner  du  pied  au  cul  à  un 
valet.  Le  chasser  de  son  service. 

Prov.  et  fig. ,  Y  aller  de  cui  et  de  tête 
comme  une  corneilie  qui  abat  des  noix,  ou 
simplemelit ,  Y  aller  de  cul  et  de  tête.  S'em- 
ployer avec  ardeur  et  sans  précaution 
pour  faire  réussir  quelque  chose. 

Prov. ,  fig.  et.pop..  Prendre  son  cui  pour 
ses  chausses.  Se  méprendre  grossièrement. 

Fig.  et  pop. ,  Tenir  quelqu'un  au  cui  et 
aux  chausses,  Le  serrer  de  si  près,  qu'il  ne 
peut  échapper,  qu'il  ne.peut  s  empêcher  de 
taire  ce  qu  on  veut,  fl  signifie  aussi,  S'oo» 
cuper  de  quelqu'un  pour  examiner  et  cen- 
surer sa  conduite ,  son  caractère.  Ou  le  te* 
nait  au  cul  et  aux  chausses  dans  cette  SO' 
dété,  quand  il  arrttv, 

Prov.  et  pop. ,  Montrer  le  cul,  se  dit,  par 
exagération,  iVun  homme  dont  les  habits 
ne  valent  rien  et  sont  tout  déchirés.  Cet 
homme  montre  le  cul,  on  lui  voit  le  cul.  On 
le  dit  aussi ,  figurément  et  bassement ,  D'un 
homme  qui  témoigne  de  la  faiblesse  lors«- 
ou'on  attendait  beaucoup  de  son  courage* 
de  «a  fermeté.  Ifous  pensions  qu'il  ferait  pa* 
ndtre  du  courage,  il  a  montré  le  ad, 

Prov.  et  fia. ,  Se  trouver,  être,  demeurer 
entre  deux  saies  le  cul  à  terre,  se  dit  I^rs- 
une,  de  deux  choses  auxquelles  on  préten- 
dait, on  n'en  obtient  aucune,  ou  Lorsque, 
ayant  deux  moyens  de  réussir  dans  une  af* 
(aire,  on  ne  réussit  par  aucun  des  deux. 

Fig.  -et  fSam. ,  Arrêter  queiqtt'un  sur  cul, 
L'arrêter  tout  court.  Leur  cavalerie  venait 
augahp,  mais  Vinfanterie  placée  dans  un 
fossé  tarrêta  sur  cui.  Cet  argument  rangea 
sur  cui. 

Fig.  et  bass. ,  Mettre  une  personne  à  cul, 
La  mettre  dans  rimpossibilité  de  reculer 
davantage  9  d'éhider  plus  longtemps. 
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Fig.  et  bass. ,  Être  à  oui,  Ne  savoir  plus 
que  devenir,  n'avoir  plus  de  ressources. 
.  Fig.  et  fam.,  Cui  de  plomb,  se  dit  d'Un 
homme  laborieux  et  sédentaire.  Cest  un  cui 
de  plomb  et  une  tête  de  fer, 

Fig.  et  fam.,  Cui^de-jatse,  ae  dît  dUae 
personne  estroniée  quiue  pentftûre  usne 
m  de  ses  ïambes  ni  de  ses  cnisies  pour 
marcher.  //  est  culHle'jattc.  Cest  un  eui^dc' 
jatte. 

Jouer  à  oui  levé^  Jouer  les  uns  iqirès  les 
autres ,  en  prenant  la  place  de  cmi  qui 
perd. 

Gui.,  se- dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
animaux.  Le  cul  d'un  singe.  Ces  ortolans, 
ces  caUiss  ont  le  oui  bien  gras. 

Fig.  et  film. ,  Faire  ie  cdide  poule.  Paire 
une  espèce  de  mono,  en  avançant  et  pres- 
sant les  lèvres. 

En  Hist.  nat«,  Paille»enr&ui ,  Oiseau  de 
mer  dont  la  queue  a  deq^  longues  plumes 
étroites.  On  le  nomme  aussi  Paille^n^ueuc 
et  Oiseau  des  tropiques. 

Cul*blanc.  Nom  vulgaire  de  la  bécassine., 

Cux.,  signifie  auasi.  L'aous,  per  où  sor- 
tent les  excréments.  £e  cui  aun  homme, 
d^un  ehevai,  d'une  vache  ^  d'une  pouie,  etc. 

Prov.  et  bass. ,  On  lui  boucherait  le  cul 
ttun  grain  de  millet,  se  dit  D'une  personne 
qui  a  grand'peur. 

Prov.  et  basa.,  Maiser  h  oui  à  quelqu'un. 
Lui  témoigner  une  soumission  servile  et 
lâche. 

Prov. , -fig.  et  bass. ,  Péter  plus  haut  que  le 
cul,  Entreprendredes  choses  au-dessusdeses 
forces  ;  Prendre  des  airs  au-dessus  de  son 
état.  H  ne  faut  pas  péter  plus  haut  que  le 
cui. 

Cul,  désigne,  par  analogie,  Lapartie in^ 
férieure ,  le  fond  de  certaines  choses.  Le 
cui  éTun  verre,  d^une  boutelHe,  d'une  lampe, 
ttun  baril,  ttun  tonneau,  d'un  pot,  tfnn 
tambour,  ttun  chaudron,  d*  une  poêle,  d'un 
panier,  d'une  hotte,  ttun  chaoetm,  etc. 

Mettre  un  tonneau  sur  eut.  Le  lerer  sur 
son  fond;  ou ,  figurément  et  familièrement, 
Le  vider. 

En  termes  de  Marine ,  Ce  bâtiment  est  sur 
cul,  Son  arrière  est  trop  enfoncé  dans  l'eau. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  L'œil  tie  ce 
chettii  est  cul  de  verre.  Le  cristallin  de  son 
œil  a  une  opacitécj^ui  annonce  une  cataracte. 

Cttl-de-sac,  Petite  rue  qui  o'a  point  d*is* 
sue.  On  dit  aussi,  Impnsse» 

Fig.  et  fam. ,  CuMe-stMC,  se  dit  d*CTneplace- 
qui  ne  conduit  point  à  une  meilleure,  qui- 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement.  It 
a  eu  grand  tort  ttaccepter  cette  place,  c'est 
un  cul-de^sœ. 

Cul  ttartichàat,  La  partie  charnue  d'un 
artichaut ,  .qui  en  fait  le  fond. 

¥)n  ArchiL,  Cul»de4tunpe ,  Certain  orne- 
ment de  lambris  ou  de  voûte ,  qui  est  fait 
comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église.  Il 
se  dit  aussi  de  Certains  cabinets  saillants  en 
dehors  d'une  maison  ,  et  dont  la  partie  in- 
férieure a  cette  forme.  Cui-dofbùr,  Voûte 
sphérique. 

En  Impr.,CW-^e-^<zm/ie,  Ornement,  au- 
jourd'hui peu  employé ,  qui  se  termine  or- 
dinairement en  pointe,  et  qui  servait  prin- 
cipalement à  remplir  le  blanc  de  la  page  où 
finissait  un  livre ,  un  chapitre ,  etc.  Edition 
ornée  de  vignettes ,  fleurons  et  cuts-do4ampe. 


464 


CUL 


Cul  de  basse^osse.  Cachot  souteiTAÎn 
creusé  dans  la  basse-fosse  même.  On  U  mit 
dans  un  vulde  basse-fosse. 

Cul,  désigne  également, Le  derrière  d'une 
charrette.  Mettez  cela  au  cul  de  la  charrette, 
il  fut  lié  au  cul  dune  charrette,  et  fouetté 
par  les  carrefours. 

Mettre  une  charrette  à  cul,  La  mettre  les 
limons  en  haut. 

CULASSE,  s.  f.  La  partie  de  derrière 
d'un  canon.  Canon  renforcé  sur  la  culasse. 
Le  canon  creva  par  la  culasse, 

.  Il  se  dit  aussi  Des  fusils ,  des  mousquets 
et  des  pistolets.  Démonter  la  culasse  d'un 
fusil, 

CULBUTE,  s.  f.  Certain  saut  ({u'on  fait 
en  mettant  la  tête  en  bas  et  les  jambes  en 
haut,  pour  retomber  de  l'autre  côté.  Faire 
la  culbute, 

II  se  prend  quelquefois  pour  Chute.  En 
descendant  les  degrés,  il  a  fait  une  horrible 
culbute, 

Fig.et  faro..  Faire  la  culbute,  Tomber 
tout  à  coup  dans  la  pauvreté,  dans  la  dis- 
grâce, après  avoir  joui  d'une  grande  for- 
tune, d'un  grand  ovédit. 

Prov.  et  ng.,  Au  bout  du  fossé  la  culbute, 
se  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  étour- 
derie  ou  avec  audace,  on  veut  faire  enten- 
dre que,  s'il  en  résulte  pour  soi  des  suites 
fâcheuses,  on  ne  se  plaindra  point ,  on  les 
verra  d'un  œil  indifrérent. 

CULBUTER,  v.  a.  Renverser  cul  parnles- 
sus  tête;  ou  -simplement,  Renverser,  faire 
tomber.  //  l'a  poussé  rudement,  et  Va  cul* 
buté.  Il  le  culbuta  de  haut  en  bas  des  degrés, 
du  haut  d'une  montagne,  La  cavalerie  prit  les 
ennemis  enflanc,  et  les  culbuta.  Il  courait 
comme  un  furieux,  en  culbutant  tout  ce  qui 
s'opposait  à  son  passage. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Ruiner  quelqu'un,  détruire  sa  for- 
tune ,  etc.  Cette  compagnie  a  culbuté  toutes 
les  compagnies  rivales, 

Cui.BirTBB,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie. Tomber  en  faisant  la  culbute.  Il  fit 
un  faux  pas,  et  culbuta  du  haut  en  bas  de 
l'escalier. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Se  ruiner,  perdre  sa  fortune.  Ce 
banquier  a  culbuté, 

Cfui^BUTÉ,  SB.  participe. 

CULBUTIS.  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées.  Il  est  familier. 

CULÉE.  8.  f.  T.  d'Archit.  Grosse  masse 
de  pierre  qui  soutient  la  voûte  des  der- 
nières arches  d'un  pont»  et  toute  leur 
poussée. 

CULER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Aller  en  ar- 
rière, ou  reculer.  Mettre  ou  brasser  les  voiles 
à  culer, 

CULIER.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution ,  Boyau  culier,  Le  gros  boyau 
qui  se  termine  à  l'anus.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Le  rectum, 

CULlÈRE.  s.  f.  Sangle  de  cuir  qu'on  at- 
tache au  derrière  du  cheval  pour  empêcher 
le  harnais  de  couler  en  avant. 

CuLiÀBE,  en  termes  d'Architecture,  Pierre 
plate  creusée  pour  recevoir  les  eaux  d'un 
tuyau  de  descente ,  et  les  conduire  dans  le 
ruisseau. 

CULINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  cuisine.  L'art  culinaire.  Pré' 
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paration  culinaire.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
par  plaisanterie. 

CULMINANT,  adj.  m.  T.  d'Astron.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution.  Point 
culminant,  Le  point  du  ciel  où  se  trouve 
un  astre  quand  il  atteint  sa  plus  gftinde 
hauteur  au-dessus  de  l'horizon. 

Point  culminant,  se  dit  aussi  quelquefois, 
surtout  dans  les  Sciences  physiques,  de  La 
partie  la  plus  élevée  de  certaines  choses. 
Le  point  culminant  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

CULMINATION.  S.  f.  T.  d'Astron.  Mo- 
ment du  passage  d'un  astre  par  le  méri- 
dien. 

CULMINER,  v.  n.  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
D'un  astre  lorsqu'il  passe  au  méridien. 

CULOT.  8.  m.  L'oiseau  le  dernier  éclos 
d'une  couvée. 

Il  désigne  également.  Le  dernier  né  des 
autres  animaux,  et,  familièrement ,  Le  der- 
nier né  d'une  famille. 

Fig.  et  fam. ,  Le  culot  d'une  compagnie, 
Le  dernier  reçu  dans  une  compagnie. 

Culot,  signifie  aussi,  La  partie  métal- 
lique qui  reste  au  fond  d'un  creuset  après 
la  fusion,  et  qui  s'est  séparée  des  scories. 

U  se  dit  également  d  Un  résidu  épais  et 
noirâtre  qui  se  forme  et  s'amasse  dans  le 
foyer  d'une  pipe,  lorsqu'elle  sert  longtemps. 
Le  culot  d'une  pipe. 

Culot,  se  dfit  encore  d'Un  petit  plateau 
cylindrique  de  terre  cuite,  sur  lequel  on 
pose  le  creuset  dans  le  fourneau ,  pour  le 
garantir  de  l'action  trop  vive  du  feu. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  inférieure  d'une 
lampe  d'église. 

CULOTTE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  des 
hommes  qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux.  Culotte  de  drap.  Culotte  de 
velours.  Culotte  de  peau.  On  dit  aussi ,  Une 
paire  de  culottes,  ou  simplement,  Des  CU' 
lottes.  Porter  des  culottes» 

Fig.  et  fam.,  Cette  femme  porte  la  culotte. 
Elle  est  plus  mal  tresse  dans  sa  maison  que 
son  mari. 

Culotte  de  bauf.  Le  derrière  du  cimier. 
Culotte  de  pigeon  p  La  partie  de  derrière 
d'un  pigeon. 

La  culotte  d'un  pistolet.  Le  morceau  de 
métal  rond  et  creux  qu'on  attache  au  bout 
de  la  poignée  d'un  pistolet. 

CULOTTER.  V.  a.  Mettre  une  culotte  a 
quelqu'un.  On  l'emploie  surtout  avec  le 
pronom  personnel.  //  ne  peut  pas  se  cu' 
lotter, 

CuLOTTB,  ia.  participe. 

CULOTTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  oui 
vend  des  culottes  de  peau,  des  gants,  des 
guêtres,  etc.  Marchand  eulottier, 

CULPABILITE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
coupable  ou  réputé  coupable  d'un  crime, 
d'un  délit.  Sa  culpabilité  est  prouvée.  Degré 
de  culpabilité, 

CULTE,  s.  m.  L'honneur  qu'on  rend 
à  Dieu  par  des  actes  de  religion.  Culte  divin. 
Culte  religieux.  Le  culte  au  vrai  Dieu,  Le 
culte  putdic.  L'exercice  du  culte.  Les  céré» 
manies  du  culte.  Les  différents  cultes,  La 
pompe  du  culte  catholique,  La  simplicité  du 
culte  protestant.  La  liberté  des  cultes*  Inter^ 
dire,  abolir,  rétablir  un  culte.  Il  ne  pratique, 
il  ne  suit  aucun  culte. 

Le  culte  extérieur.  Les  cérémonies  rell- 
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gieuses  qui  se  pratiquent  hors  des  teoplu, 
dans  les  rues  on  dans  les  champs. 

Le  culte  domestique.  Les  prières,  les  lee* 
tures  pieuses,  etc.,  qui  se  font  en  commoD 
dans  l'intérieur  de  la  famille. 

En  Théol. ,  Culte  de  latrie.  Le  culte  d'a- 
doration que  l'on  rend  à  Dieu,  seul.  Ciii!te(fe 
dulie.  Le  culte  de  respect  et  d'honnear  qae 
l'on  rend  aux  saints.  Culte  d'hyperdtJie,  Le 
culte  que  l'on  rend  à  la  sainte  Vierge. 

CuLTB,  se  dit  aussi  en  parlant  De  fido- 
latrie.  Le  culte  des  idoles.  Le  culte  detfnx 
dieux.  Un  culte  profane.  Le  culte  de  Jupiter, 
de  Minerve,  etc.  Homère  eut  longtemps  un 
culte  dans  la  Grèce.  Les  Chinois  rauknt  à 
leurs  ancêtres  une  espèce  de  culte, 

Fig.  et  poétiq..  Se  vouer  au  culte  es 
Muses,  S'adonner  à  la  poésie,  aux  lettres. 

CuLTB,  se  prend  quelquefois  pour  Reli- 
gion. Changer  de  culte,'  Renoncer,  mtuir, 
retùurner  au  culte  de  ses  pères. 

Cui.TB,  se  dit  aussi  quelquefob  dUoe 
grande  admiration,  d'une  vénération  pro- 
fonde. Modèle  de  piété  finale,  il  vouait  un  culte 
à  sa  mère.  Elle  est  pour  son  amant  tohjtt 
d'un  véritable  culte.  Ils  rendaient  à  sa  mé' 
moire  une  sorte  de  culte.  Il  rend  aux  ancim 
une  espèce  de  culte, 

CULTIVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Sos- 
ceptiblc  de  culture.  Cestun  terrain  qui  n'est 
pas  cultivable, 

CULTIVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  cultive 
la  terre,  ou  ^ui  exploite  une  terre,  un  do- 
maine. Ce  pays  manque  de  cultivateurs,  U  est 
fils  d'un  riche  cultiiHxteur, 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivesent. 
Les  peuples  cultivateurs. 

CULTIVER.  V.  a.  Faire  les  travaux  néces- 
saires pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et 
pour  améliorer  ses  productions.  Cultiver  u 
champ.  Cultiver  un  jardin,  les  vignes,  ks 
plantes.  Cultiver  son  champ.  Cultiver  le  terre. 

Il  s'emploie  6gurément  en  parlant  Des 
études  auxquelles  on  s'adonne,  des  trts 
dans  lesquels  on  cherche  à  se  perfectioDMr 
par  l'exeixîice.  Cultiver  les  sciences,  CuUîMr 
les  lettres*  Cultiver  les  ewts.  Cultiver  des  talents 
agréables. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Former ,  dé- 
velopper, perfectionner  par  rinstractioo,ptr 
l'exercice.  //  a  cultivé  mon  enfance,  £lle  Mse 
le  dessin,  c'est  un  goàt  quU  faut  cultiver. 
Cultiver  son  esprit,  sa  mémoire,  sa  raissn. 

Cui.TiTBB ,  se  dit  encore  figurément  en 
parlant  Des  relations,  des  sentiments  oui 
tient  les  personnes  entre  elles,  et  sigainet 
Conserver,  entretenir,  augmenter.  Odàiier 
la.  connaissance,  Vamitié,  la  bietwâUan», 
l'affection  de  quelqu'un.  On  dit,  dans  u» 
sens  analogue,  Cultiver  ses  amis,  ses  etm' 
naissances, 

Cest  un  homme  qu'il  faut  cultiver,  c'est 
une  connaissance  à  cultiver,  Cest  un  hooiiBe 
dont  il  faut  ménager,  entretenir  la  bienveil- 
lance. 

CuLxnri,  is.  participe.  Un  terrain  bim 
cultivé.  Des  terres  cultiva.  Un  esprit  cultivi. 

CULTURE,  a.  f.  Les  travaux  qu'on  £»• 
ploie  pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et 
pour  améliorer  ses  productions.  La  ^ 
ture  des  champs.  La  culture  des  vignes,  éts 
plantes,  des  fleurs.  La  culture  de  c^pl^^ 
exige  beaucoup  de  soin.  Travailler,  s'adonntt 
à  la  culture  de...  Abandonner  la  culture  A*** 
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La  culture  dans  tel  pays  est  Bonne,  exeeU 
lente,  nénùrMe,  mamHÙse^  négligée*  Frais 
de  culture. 

Grande  culture,  se  disait  autrefois  de  La 
culture  qui  se  fait  avec  des  chevaux ,  et  se 
dit  aujourd'hui  de  L'exploitation  d'un  vaste 
terrain»  à  laquelle  on  emploie  de  grands 
capitaux ,  ordinairement  en  suivant  les  pro- 
cédés jugés  les  meilleurs  par  les  agronomes. 
Petite  culture,  se  dit  par  opposition  à  Tun 
et  à  l'autre  sens.  Pt^'S  de  grande  culture. 
Pays  de  petite  culture. 

CuLTuaSi  se  dit,  figurément,  de  L'ap- 
plication qu'on  met  a  perfectionner  les 
sciences,  les  arts,  à  développer  les  facultés 
de  l'esprit. «^A  culture  des  sciences,  des  arts. 
la  culture  de  l'esprit.  Un  esprit  naturel  et 
sans  culture, 
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CCMIK.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifêre  qui  a  une  odeur  très-forte,  et  dont 
les  graines  sont  employées  quelquefois  en 
médecine  pour  faciliter  la  digestion  et  dissi- 
per les  vents. 

CUMUL,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action  de 
cumuler  une  chose  avec  une  autre.  Le  cu- 
mul du  possessoire  avec  le  pétitoire  n'est  pas 
permis. 

II  se  dit  souvent  aujourd'hui  en  parlant 
De  places,  d'emplois,  de  traitements,  etc. 
Loi  sur  le  cumul. 

'CUMULATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  se  fait  par  accumulation.  Droit  cumu- 
latif. 

CUMULATIVEBIENT.  adv.  Par  accumu- 
lation. 

CUMULEB.  V.  a.  Assembler,  réunir  plu- 
sieurs choses.  Il  s'emnloie  surtout  en  termes 
de  Palais.  Cumuler  plusieurs  droits  pour  for- 
tifier une  prétention.  Cumuler  plusieurs  genres 
de  preuves.  Cumuler  le  possessoire  avec  le 
pétitoire. 

Cumuler  des  places ,  des  emplois,  des  trai- 
tements, etc.,  ou  absolument,  Cumuler, 
Occuper  plusieursplaces,  plusieurs  emplois 
en  même  temps,  jouir  de  plusieurs  traite- 
ments à  la  fois ,  etc. 

CamvLà,  àm.  participe. 
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CUN^IFORBIE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  la  forme  d'un  coin.  Os  eu- 
néiforme. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  qui 
vont  en  s'élargissant  de  la  base  au  sommet. 
Feuilles,  pétales  cunéiformes. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Antiquités,  De  cer- 
taines écritures  employées  anciennement 
dans  la  Perse  et  dans  la  Médie. 

CUP 

CUPIBE.  adî.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  cupidité.  Crest  un  homme  cupide. 

CCPIDIDÉ.  s.  f.  Désir  immodéré,  con- 
voitise. Il  exprime  particulièrement  L'amour 
du  gain ,  des  richesses.  Grande  cupidité.  Cu- 
pidité insatiable. 

cniRULE.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Sorte  de  pe- 
tite coupe ,  de  petit  godet  qui  renferme  les 
organes  de  la  repfoduction  dans  beaucoup 
de  lichens. 

Tome  L 
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Il  se  dit  aussi  Du  godet  qui  enveloppe  la 
base  du  gland  de  chêne,  de  la  noisette,  etc. 

CUR 

CURABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  guéri.  Une  maladie,  un  mal  cunJde.  Un 
malade  curable. 

CURAÇAO,  s.  m.  Sorte  de  liqueur  qui 
se  fait  avec  de  Vc^u-de-vie,  de  l'écorce 
d'oranges  amères  et  du  sucre,  et  qui  doit 
son  nom  à  l'Ile  de  Curaçao,  Tune  des  An- 
tilles. Un  verre  de  curaçao. 

CURAGE.  S.  m.  Action  de  curer,  de  net- 
toyer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
curage  d'un  puits ,  d'un  canal,  d'un  ruisseau, 
{l'un  port.  ^ 

CURA€B.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
ranouée  dont  la  saveur  est  ftcre  et  brûlante, 
et  qui  est  employée  en  médecine  comme 
diurétique  et  détersive.  On  la  nomme  aussi 
Poivre  d'eau. 

CURATELLE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Pou- 
voir et  charge  de  curateur.  //  est  nommé  à 
la  curatelle.  On  lui  donna  la  curatelle  de... 
Il  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la  cura- 
telle d'un  tel.  Il  a  pris,  il  a  accepté  la  cura- 
telle de  son  neveu,  la  curatelle  Je  la  succes- 
sion vacante.  Il  s'est  fait  décharger  de  la 
curatelle.  Les  biens  de  la  curatelle.  Être  dis- 
pensé de  la  tutelle  et  de  la  curatelle. 

CURATEUR,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui 
qui  est  établi  par  justice,  soit  pour  veiller 
aux  intérêts  d  un  mineur  émancipé  et  l'as- 
sister dans  certains  actes,  soit  pour  admi- 
nistrer les  biens  d'un  maieur  déclaré  inca- 
pable de  les  gouverner  lui-même,  soit  enGn 
pour  régir  une  succession  vacante  ou  une 
chose  abandonnée.  Établir,  'élire,  nommer, 
créer  un  curateur.  Le  curateur  d'un  mineur, 
d'un  interdit.  Curateur  à  la  démence»  Il  faut 
lui  donner  un  curateur.  Curateur  à  la  succes- 
sion vacante,  aux  biens  vacants.  Curateur 
aux  biens  d'un  absent,  d'un  condamné.  Cu- 
rateur spécial,  ou  Curateur  ad  hoc.  Curateur 
aux  causes. 

Curateur  au  ventre.  Celui  que  le  conseil 
de  famille  nomme  pour  veiller  aux  intérêts 
de  l'enfant  dont  une  femme  est  enceinte  au 
temps  du  décès  de  son  mari. 

Curateur  au  mort,  curateur  du  mort,  s'est 
dit  autrefois  de  Celui  que  le  juge  nommait 
d'office  pour  défendre  la  cause  d'un  homme 
accusé  de  s'être  donné  la  mort. 

Curateur  à  la  mémoire.  Celui  qui  est  chargé 
de  poursuivre  la  réhabilitation  d'un  con- 
damné. Le  curateur  à  la  mémoire  est  nommé 
par  la  cour  de  cassation. 

Fig.  et  fam.,  Il  faudrait  lui  donner  un  cu- 
rateur, se  dit  D'un  homme  qui  fait  des  dé- 
Censes  excessives,  qui  administre  mal  son 
ien. 

CURATIF,  IVE.  adj.  Qui  concerne,  qui 
a  pour  but  la  cure ,  la  guérison  d'une  ma- 
ladie. Les  remèdes  curatifs  et  les  remèdes 
préservatifs.  Moyens  curatifs.  Indication  cu- 
rative.  Méthode  curative.  Traitement  curatif. 
Employer  la  méthode  curative,  les  remèdes 
curatifs. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement  Des 
remèdes  curatifs.  Employer  les  curatifs. 

CURATION.  s.  f.  T.  de  Médec.  Traitement 
d'une  maladie,  d'une  plaie.  Méthode  de  cu- 
ration. 
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CURATRICE,  s.  f.  Celle  qui  est  chargée 
d'unecuratelle.  Elle  est  curatrice  de  stm  mari, 
de  ses  enfants. 

CURCUMA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  la  racine,  de  couleur  jaune  et  d'une 
odeur  de  safran ,  est  fort  estimée  des  In* 
diens ,  qui  la  font  entrer  dans  leurs  mets  et 
dans  certaines  pommades.  La  racine  de  enr- 
cuma  n'est  guère  employée  en  Europe  que 
pour  la  teinture.  On  rtomme  aussi  cette  plante 
Safran  dinde  ou  des  Indes. 

CURE.  s.  f.  Soin,  souci.  En  ce  sens,  il 
n'est  guère  usité  que  dans  quelques  phrases 
familières.  • 

Prov. ,  A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien 
faire,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
fait  de  belles  promesses  sans  se  soucier  de 
les  tenir.  On  a  beau  parler  à  qui  n  a  cure  de 
bien  faire.  Il  est  inutile  de  donner  des  con- 
seils à  celui  qui  n'en  veut  pas  profiter.  (Dans 
ces  phrases,  quelques-uns  disent  Cceur,  au 
lieu  de  Cure.  ) 

Cnas',  signifie  aussi ,  Traitement ,  guéri* 
son  de  quelque  maladie  ou  blessure.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  Des  maux ,  des  affec- 
tions graves  ou  chroniques.  Belle  cure. 
Grande  cure.  Cure  heureuse,  merveilleuse, 
admirable.  Cure  pa!liati\»e.  Cure  imparfaite. 
Care  difficile.  Il  a  entrepris  cette  cure.  Il  n'a 
pas  réussi,  il  n'a  pas  été  heureux  dans  cette 
cure.  Ce  chirurgien  a  fait  là  une  belle  cure. 

Cube,  signifie  encore,  Fonction  ecclé- 
siastique à  laquelle  est  attachée  la  direction 
spirituelle  d'une  paroisse.  Cure  de  village. 
Donner,  conférer  une  cure.  Nommer,  présenter 
à  une  cure.  Dessenûr  une  cure.  Résigner,  per- 
muter une  cure.  Les  cures  obligent  à  résidence. 
Une  cure  à  portion  congrue.  Une  bonne  cure. 

Il  signifie  quelquefois ,  par  extension ,  La 
demeure  du  curé ,  le  presbytère.  La  cure  est 
trop  éloignée  de  tégfise. 

CURE.  s.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  cure. 
Bon  curé.  Curé  de  Paris.  Curé  de  village.  Curé 
de  tel  lieu,  de  telle  paroisse.  Le  curé  et  les 
paroissiens.  Le  curé  et  son  vicaire.  Curé  pri- 
mitif. Curé  amoi'ible. 

Prov.  et  fig. ,  Cestgros  Jean  qui  remontre 
à  son  curé,  se  dit  Lorsau'un  ignorant  veut 
donner  des  le^ns  à  un  nomme  qui  en  sait 
plus  que  lui. 

CURE^DENT.  s.  m.  Petit  instrument *avec 

lequel  on  se  cure  les  dents,  on  se  les  nettoie. 

Cure-dent  d^or,  émargent.  Se  faire  un  cure^ 

dent  d'une  plume,  d'une  paille,  (tun  brin  de 

fenouil.  Acheter  des  cure-dents. 

CUR^E.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Pâture  qu'on 
donne  aux  chiens  de  chasse,  en  leur  faisant 
manger  quelque  partie  de  la  bête  qu'ils  ont 
prise.  Faire  curée.  Donner  la  curée  aux  chiens. 
Curée  de  lièvre.  Curée  de  cerf.  Sonner  la  curée, 
n  se  trouva  à  la  curée.  Un  chien  âpre  à  la 
curée. 

Faire  curée,  se  dit  aussi  Des  chiens,  lors* 

que,  sans  attendre  le  veneur,  ils  mangent 

la  bête  qu'ils  ont  prise.  Avant ^ue  le  veneur 

fût  arrivé 9  les  chiens  avaient  déjà  fait  curée 

du  lièi*re. 

Défendre  la  curée,  Empêcher  à  coups  de 
fouet  ou  de  gaule  que  les  chiens  n'appro- 
chent trop  tôt  de  !a  curée. 

Mettre  les  chiens  en  curée,  Leur  donner 
plus  d'ardeur  à  la  chasse,  par  la  curée 
qu'on  leur  fait.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Les  chiens  sont  en  eurée^ 
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Mettre  en'  eurée^  être  en  eurée,  se  disent 
aussi,  fi|;uréiDeBt  et  iamilièrenieDt»  eo  pn> 
laDt  Des  personnes,  lorsque  le  boUo  ou  Se 
profit  qu  elles  ont  fait  les  anime  daTanlage 
a  quelque  entreprise.  Ccfmtit  avantage  a  mis 
ks  troupes  en  curée,  elles  sont  en  curée.  Le 

f  refit  qu'il  u  trouvé  d'abord  dans  cette  affaire 
a  mis  en  curée.  Ces  msnières  de  parler  sont 
peu  usitées. 

Fif;.  I  Être  âpre  à  Ut  curée.  Être  très-avide 
de  gain,  de  butin. 7/ e^^  très^âpre  à  la  Curée. 
Je  n'ai  jamais  connu  d'homme  plus  âpre  à  la 
curée, 

GURE-mAle.  s.  m.  Machina  dont  on  se 
«ert  pour  curer  les  ports,  et  qui  est  établie 
sur  un  ponton. 

GCRE-OREIIXE.  &  m*  Petit  instrument 
avec  lequel  on  se  cure  Toreille,  on  se  la 
jkettoie.  Cure-oreille  d^or,  d argent,  d'ivoire, 

CURER.  V.  a.  Nettoyer  quelque  chose  de 
ereux,  comme  un  puits,  un  fossé,  un  ca- 
nal, etc.,  en  ôter  les  ordures,  la'  terre, 
etc.  Curer  un  fossé,  les  fisses.  Curer  un 
canal,  un  port.  Curer  un  étang.  Curer  un 
puits,  Cuter  un  égout.  Curer  un  privé. 

Se  curer  les  dents,  se  curer  l'oreille.  Se 
nettoyer  les  dents,  Toreille. 

Curer  la  charrue,  La  nettoyer  »  6ter  la 
terre  qui  s'y  est  attachée. 

Curer  une  vigne  en  pied,  ôter  du  oep  des 
vignes  tout  le  bois  inutile. 

CuHX,  is.  participe. 

€UREUR«  s.  m.  Celui  qui  cure,  qui  net- 
toie. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  dé- 
nom  inations,  Cureur  de  puits,  cureur  de  re- 
traits. 

GURIAL|  ALE,  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 
concerne  une  cure.  Fonction  curiale.  Droits 
curiaux.  On  dit  quelquefois,  La  maison  cu- 
riale,  pour  Le  presbytère. 

CURIE,  s.  f.  Subdivision  de  la  tribu  chez 
les  Romains.  Bomulus  partagea  le  peuple 
romain  en  trois  tribus,  et  chaque  tribu  en 
dix  curies, 

CURIEUSSMEKT.  adv.  Avec  curiosité , 
soigneusement,  exsctcmenL  Apprendre  cU' 
rieusement,  S'infonner,  s'enquérir  curieuse^ 
ment.  Observer  curieusemeni^  Rechercher, 
voir,  lire  curieusemeni.  Conserver  curieuse» 
ment  quelque  chose, 

CURIEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d*envie  et  de  soin  d'a|^prendre ,  de  voir  des 
choses  nouvelles,  intéressantes,  rares,  etc. 
Très-curieux,  Extrêmement  curieux.  Un  ob- 
seri'ateur  curieux*  Curieux  de  sa^foir.  Je  suis 
cuneux  de  voir  comment  U  s'en  tirera.  Être 
curieux  de  nouvelles.  Il  veut  tout  voir,  tout 
savoir,  U  est  curieux.  On  dit  quelquefois , 
dans  un  sens  analogue  :  Des  regards  eu- 
rieux.  Un  désir  cuneux.  Etc, 

Il  se  dit  sunstantivement,  dans  le  même 
sens,  mais  seolemeut  au  masculin.  Je  ne  suis 
qu'un  amateur^  un  simple  curieux.  Ce  spec» 
iacle  attire  les  curieux.  La  foule  des  curieux. 
Éloigner  les  curieux, 

CiJBiBox,  se  prend  quelquefois  en  man- 
vaise  part,  et  se  dit  D'une  personne  qui 
«diercbe  indiscrètement  à  pénétrer  les  se- 
.creta  d*autrui.  Fous  venez  écouur  à  ma 
porte,  vous  êtes  bien  curieux,  bien  curieuse, 
Aè  soyez  pas  si  curieux  que  de  fouiller  dans 
mes  papiers.  Les  habitants  de  cette  petite  vdle 
sont  curieux  à  fexcès. 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  comme 


CUR 

substantif.  Je  hais  tes  curteux.  Il  fouit  punir 
cette  petite  curieuse. 

Curieux,  se  dit  particulièrement  De  ceux 
qui  recherchent,  qui  rassemblent  des  objets 
nouveaux ,  rares,  excellents,  etc.  //  est  cu- 
rieux, elle  est  curieuse  de  fleurs,  de  tulipes. 
Curieux  de  peintures,  de  taUesoiX,  de  mé- 
dailles. Curieux  de  livres. 

Il  s'emploie  aussi  très-souvent»  dans  cette 
acception  «  comme  substantif,  mais  seule- 
ment au  raascuh'n.  Le  cabinet  d'un  curieux. 
Les  curieux  recherchent  beaucoup  cette  variété 
de  tulipe. 

Curieux I  se  dit  également  Des  choses, 
et  signifie,  Rare,  nouveau,  excellent  en  son 
genre,  propre  à  exciter  la  curiosité.  Travail 
curieux.  Le  cabinet  de  cet  antiquaire  est  fort 
curieux.  Un  livre  curieux.  L'aventure  est  cu- 
rieuse. Cet  ouvrage  contient  des  observations 
très-curieuses. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  langage  fa- 
milier. De  ce  qui  est  fait  pour  surpreiidre. 
La  remarque  est  curieuse.  Cela  serait  curieux. 
Foilà  qui  est  curieux.  On  dit  de  même,  sub- 
stantivement. Le  curieux  de  ttffcàre  est  que,,, 

CURION.  s.  m.  Prêtre  insdtué  par  Ro- 
mulus  pour  avoir  soin  des  fêtes  el  des  sa- 
crifices particuliers  à  chaque  cune. 

CURIOSITÉ,  s.  f.  Passion,  désir,  empres- 
sement de  voir,  d'apprendre  des  «moses 
nouvelles,  intéressantes,  rares,  etc.  Grande 
curiosité.  Louable  curiosité.  Curiosité  blâma' 
Me,  Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente, 
indiscrète.  Curiosité  d^endue.  Il  eut  la  curio- 
sité de  voyager,  la  curiosité  de  voir,  d'enten^ 
dre,  etc.  Il  a  peu  de  curiosité,  trop  de  curio» 
site.  Aller  par  ctwiosité  en  quelque  Ueu,  Sa- 
tisfaire, contenter  sa  cunosité.  Cela  esxite  ma 
cunosité.  Cela  ne  font  aue  redoubler  ma  cu- 
nosité, La  curiosii  miiUque  m'est  pas  encore 
épuisée. 

Il  signifie  particulièremeuty  Une  grande 
envie,  un  trop  grand  empressement  de  sa- 
voir les  secrets,  les  aftaires  d'autrai.  La 
curiosité  k  porta  à  écouter  ce  qu'ils  disaient 
entre  eux.  Sa  curiosité  fot  punie, 

IL  se  dit  quelquefois  Du  goût  qui  porte 
à  rechercher  les  objets  curieux,  itu^es, 
nouveaux,  etc.  Objets  de  curiosité'.  Donner 
dans  la  curiosité.  Cette  dernière  phrase  a 
vieilli. 

Il  se  dit  également  Des  choses  rares, 
nouvelles,  curieuses;  et,  dans  ce  sens,  il 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un  cabinet 
plein  de  curiosités.  Magasin  de  curiosités. 
Nous  ne  pàmu  voir  toutes  les  curiosités  de 
la  foire, 

CURSIF,  ITE.  adj.  T.  de  Calligraphie.  Il 
se  dit  De  toute  écriture  tracée  avec  quelque 
rapidité,  par  opposition  à  Celle  dont  tes 
caractères  sont  faits  à  main  posée.  Écriture 
cursii*e.  Lettres  cursives.  Caractères  cursifs. 
On  dit  quelquefois  substantivement ,  La 
cursti'e, 

CURULE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
principalement  De  la  chaise  ^d'ivoire  qui 
était  a  l'usage  de  certains  magistrats  ro- 
mains. Chaise  ou  chaire  CAiruk,  On  dit  aussi. 
Magistrats,  édiles  curutes.  Magistrats,  édiles 
qui  avaient  le  droit  de  se  servir  de  la  chaise 
curul^. 

CURVILI€1IB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  formé  par  des  lignes  courbes.  Figure 
cun'iligne. 
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CVSGUTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  pa. 
rasite  à  tiges  déliées  et  rougeitres,  qui  est 
dépourvue  de  feuilles ,  et  qui  croit  priDÔ* 
paiement  sur  le  trèfle,  la  luzerne  et  le  thjiiL 
La  cuscute  se  nomme  vulgairement  Barèe^ 
moine, 

CUSTODE,  s.  f.  Rideau.  0  est  vienx  pov 
signifier  Des  rideaux  de  Ut;  et  n  n'ctt  ' 
guère  d'usage  au'en  parlant  Des  rideaux 
ou  courtines  qu  on  met,  dims  certaioei  égli- 
ses, à  côté  du  maltre-auteU 

Prov.  et  fig. ,  dans  le  premier  sens,  D» 
ner  le  fouet  sous  la  custode,  Q^tîer,  répri* 
mander  en  secret 

Custode,  se  prend  ausû  pour  La  coa- 
verture  ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  à- 
boire  où  Ton  garde  les  hosties  consacrées. 

CUSTODI-NOS.  s.  m.  (  On  prononce  FS 
finale.)  Confidentiaire  qui  garae  un  béné- 
fice on  un  office,  pour  le  rendre  à  an  antre 
dans  un  certain  temps,  ou  qui  n'en  a  qae  le 
titre,  et  en  laisse  les  fruits  à  celui  dont  i 
est  le  prête-nom.  Il  foisait  tenir  ses  iâi' 
fiées  par  des  custodi-nos.  Il  est  k  custeO^oi 
d'an  tel.  Il  est  familier. 

CUT 

CUTANÉ,  i£e.  adj. T.  d'Anat  et  deMé* 
dec.  Qui  appartient  a  la  pe»xk,MaseieaUûsi. 
Nerfs  cutanés.  Absorption  cutanée.  La  gdt 
est  une  maladie  cutanée, 

CUTICULE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Petite  peatt 
très-mince,  pellicule,  épiderme. 

CUTTER,  s.  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
de  Tanglais.  (On  prononce,  et  plusiems 
écrivent.  Cotre,  )  Petit  bâtiment  de  guem 
à  im  mât,  dont  la  grande  voile  a  beaacoop 
d'étendue.  Les  grands  cutters  portent  ■» 
mât  de  hune, 

CUV 

CUTE.  s.  f.  Grand  Taisseau ,  comnoné- 
ment  de  bois,  uni  n*a  qu'un  fond,  et  doit 
on  se  sert  ordinairement  pour  fouler  h 
vendange,  ou  pour  y  laisser  fenneBler  le 
vin  nouveau  avec  la  grappe.  On  le  dit  aosi 
de  Quelques  autres  vaisseaux  à  peu  près 
de  même  nature,  dont  on  se  sert  pour  nirs 
de  ta  bière,  et  pour  dîven  antres  osafo. 
Cuve  de  vendange.  Relier  une  cuve»  Ceve  é 
brasseur,  de  teinturier,  ' 

Prov.,  fig.  et  pop..  Déjeuner,  dh^àfisi 
de  cuve.  Déjeuner,  dîner  amplement 

Fossés  a  fond  de  cuve,  Foaaés  d'aoe  ^o^ 
teresse,  d'une  ville,  etc.,  qui  sontreréUis 
des  deux  côtés  i  pied  droit. 

CUVEAU.  s.  m.  Petite  euve.  C^  eaMM 
suffira  pour  ma  vendange,  ^ 

CUVEE,  s.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  a  U 
fois  dans  une  cuve.  Grande  cuvée,  Ovée  ée 
tant  de  tonneaux.  Ces  deux  tonntant  M^ 
de  la  même  cui-ée,  Cest  de  la  première,  » 
la  seconde  cuvée.  Il afoiit  tant  de  csadtsà 
vin, 

Prov.  et  fig..  En  voici  {Tune  autre  emée, 
se  dit  Lorsque,  après  avoir  entendu  on  ooate 
plaisant,  quelqu  un  en  commence  un  an^ 

CUYELAGE.  s.  m.  Opération  par  1^^^ 
on  revêt  de  planches  ou  de  solives  liDlé* 
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ricnr  des  puiU  oui  descendent  dans  les  nû-  j  sur  ua  pl«n.  La  eydokU  a  de  irès-èelles  pro» 
tMf  pour  empéclier  réboulemeot  des  terres  priétés. 


et  des  roches.  Faites  en  sorte  que  le  cufelage 
toit  soiùk, 

€DVELEB.  V.  a.  Faire  un  cuvelage.  Cm* 
nkt  le  puits  ttume  mÙMm 

dnrzLs»  iB.  participa- 

GUTEB*  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve.  Il 
■eiedk  que  Du  vin  nouveau  qu'on  y  laisse 
avec  la  S^^ppe  durant  quelques  jours>  pour 
qa'il  se  fasse ,  pour  qu'il  fermente.  Cest  du^ 
Mi  qui  m'a  point  c^wi,  il  na  pas  assez  euvé» 
BJmt  le  laisser  euvtr  dasfontage, 

Fifi.  et  fam.,  Cuver  son  vin.  Dormir»  re- 
poser après  avoir  bu  avec  excès;  ce  qui 
dissipe  Qrdi*.  irement  Tivrease»  JJ  cuve  son 
«M.  Bans  cette  phrase ,  Cuver  est  actif. 

Cuver  son  vin,  signifie  aussi,  dans  une 
aeosptioD  plus  figurée.  Se  donner  le  temps 
denipaiser,  de  revenir  à  la  raison.  Il  faut 
hû  hisser  cuver  son  vin. 

Cirrif  àm,  participe.  Le  vin  trop  cuvé  sent 
knfie. 

CTV BTTE.  s.  f.  Vase  dont  on  se  sert  pour 
ae  laver  les  mains  ou  pour  d'autres  usages. 
Cuvette  de  cuivre,  £  argent.  Cuvette  depor- 
edaine,  de/atence» 

n  se  dit,  en  Architecture,  d'Un  vaisseau 
ou  espèce  d'entonnoir  de  plomb  disposé 
pour  recevoir  les  eaux  d'un  tuyau  de  des- 
cente, ou  les.  eaux  d'une  source ,  d'un 
aqueduc. 

La  cuvette  d'un  Baromètre,  L'espèce  de 
petit  vase  qui  est  ji  la  partie  inférieure  du 
tnbed*un  baromètre. 

cmriKA*  s.  m.  Cuve  o&  l'on  fait  la  lessive. 
Crmd  CMtier.  Mettre  le  liage  dans  le  cuvier* 

GTA 

C7ATHE.  a.  m.  T.  d'Antîq.  Petit  gobelet 
qui  servait  à  verser  l'eau  et  le  vin  dans  les 
coupes  ou  tasses. 

Il  ae  dît  aussi  d'Une  mesure  de  capacité 
qui  équivaut  à  peu  près  à  la  moitié  d*un  dé- 
cilitre. 

CTC 

€TCXAJiBll'.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  dont  Tespèce  commune  a  des 
racines  acres  et  fortement  purgatives,  que 
les  cochons  recherchent  avidement;  d  où 
lui  est  veDU  le  nom  vulgaire  de  Pain*de» 
ptmrveau. 

GTCIJff.  S.  m.  Cercle,  période.  Le  cycle 
solaire  est  de  vingt'huit  années.  Le  çycfe  lu' 
naire  est  de  dix^neuf  ans.  Le  cycle  de  fin- 
diction  est  de  quinte  ans. 

Cyde  Crique.  Voyez  l'article  suivant. 

GTCLIQDB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiquité  grecque.  Il  ae  dit  Des  anciens 
poètes  grecs  qui  ont  raconté,  dans  une  série 
de  petits  poèmes,  appelée  Cycle  ou  Cercle 
éoique»  Thistoire  des  temps  fabuleux  et  celle 
de  la  g[iaenre  de  Troie.  Lu  poètes  cycUques. 

U  se  dit,  oar  extension.  Des  poètes  qui 
compcMeot  de  petits  ouvrages ,  tels  que  les 
Hiarôone  Ce  sens  est  peu  usité. 

B  se  dît  aussi  Des  poésies  mêmes.  Poi* 
tmeSf  poésies  eydiques. 

GTCJLOlOE.  s.  f.  T.  de  GéonL  Ligne 
couAje  que  décrit  un  point  de  la  circoo- 
cl*un  cercle  qui  marche  eu  roulant 


GYCLOPE.  S.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
de  certains  géants  monstrueux,  qui  n'a- 
vaient qu'un  œil,  de  forme  ronde,  au  milieu 
du  front,  et  qui  étaient  les  forgerons  de 
Vulcain.  L'antre  des  cyxlopes. 

GYCUIPÉENy  £NN£.  adj.  T.  d'Antiq. 
Il  se  dit  De  monuments  très-anciens  dont 
la  construction  était  fort  solide,  et  dont  on 
voit  encore  les  ruines  en  Italie  et  dans  la 
Grèce,  Ce  savant  a  fait  des  recherches  sur 
les  monuments  cyclopéens.  Constructions  cy- 
clopéennes. 

GTGNB.  s.  m.  Gros  oiseau  aquatique 
d«fiit  le  plumage  est  blanc ,  et  qui  a  le  cou 
fort  long.  Plume  de  cygne.  Le  duvet  d'un 
cygne.  Peau  de  cygne,  La  blancheur  du  cygne. 
Les  anciens  croyaient  que  le  cygne  chantait 
mélodieusement,  lorsqu'il  était  près  de  mou- 
rir. A  la  NouvelU'HdUuide  il  y  a  des  cygnes 
noirs.  • 

Être  blanche  comme  un  cygne,  être  blanc 
comme  cygne,  avoir  la  blancheur  du  cygne, 
Avoir  la  peau  blanche. 

Il  est  iianc  comme  un  cygne,  se  dit  quel- 
quefois D'un  homme  qui  a  la  barbe  et  les 
cheveux  tout  blancs. 

Fig.,  Cest  le  chant  du  cygne,  se  dit  Du 
dernier  ouvrage  qu'eu  grand  musicien,  un 
grand  poète,  un  homme  éloquent  a  fait 
peu*  de  temps  avant  sa  mort. 

Ctgvb,  se  dit  figurément,  dans  le  style 
élevé.  Des  grands  poètes,  des  hommes 
éloquents,  et  quelquefois  des  grands  musi- 
ciens. Le  cygne  de  Mantoue,  Virgile.  Le  cy^ 
ff»  tkébain,  Pindare.  Le  cygue  de  Cambnty, 
Fénélon.  JSte, 

En  Astron. ,  Le  Cygne,  Constellation  de 
l'hémisphère  seplenb*ionaL 

Cou  de  cygne.  Partie  de  l'avant4raîn  d'une 
voiture  à  quatre  roues,  q«i  est  courbée, 
afin  de  laisser  passer  les  roues  de  devant 
par-dessous,  quand  la  voiture  tourne. 

CTL 

CTLINME.  s.  m.  Corps  de  figure  longue 
et  ronde,  et  d'égale  grosseur  partout.  Cy- 
lindre de  verre,  de  marbre,  de  bois,  de  car- 
ton, etc.  Mtroir  en  cylindre.  Cadran  sur  un 
cylindre.  Les  c)lindres  ttun  laminoir. 

Il  signifie  particulièrement.  Un  gros 
rouleau  de  pierre,  de  bois,  ou  de  foute, 
dont  on  se  sert  pour  écraser  les  mottes 
d'une  terre  labourée,  pour  aplanir  les  allées 
des  jardins  ou  les  aires  des  granges.  Il  faut 
faire  passer  le  c)'ltndre  sur  ces  allées. 

Il  se  dît,  dans  les  Papeteries,  d'Un  rou- 
leau armé  de  lames  de  fer,  qui  sert  à  broyer 
les  chiffons. 

Il  se  dit  encore  d'Un  vaisseau  de  cuivre  ou 
de  tôle,  en  forme  de  grand  marabout,  qu'on 
remplit  de  braise  et  qu'on  tient  plongé 
dans  l'eau  d'un  bain,  pour  la  chaufter. 

Ctlikdbb,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  de  csi^tains  coquillages  appelés  aussi 
Bouleaux,  et  plus  ordinairement  Fotutes. 

CYLlKOttl^UE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  d'un  cylindre,  qui  est  rond 
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comme  un  cylindre.  Miroir  cylindrique.  Cet 
objet  est  déforme  cylindrique,  est  cylindrique, 

€TM 

CYMAISE.  8.  f.  T.  d'Archit.  Moulure  qui 
forme  la  partie  supérieure  d'une  corniche. 
Cette  cymaise  tsi  trop  petite.  Cymaise  droite. 
Cyauuse  renversée. 

GYUBALAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  muflier  à  tiges  rampantes  et  à  fleurs 
bleues  ou  blanches,  qui  croit  sur  les  vieilles 
murailles. 

CYJHBALE.  s.  f.  Il  se  disait,  cbez  les  An- 
ciens, dUn  certain  Instrument  de  musique, 
fait  d'airain. 

Ctm BiLi.BS ,  se  dit  aujourd'hui  d'Un  instru- 
ment de  musique  consistant  en  deux  dis- 
ques ou  plateaux  de  cuivre  que  l'on  frappe 
en  mesure  l'un  contre  l'autre.  Jouer  aes 
cymbales. 

CTMBALIER.  s.  m.  Celui  qui  joue  des 
cymbales.  Le  cymbalier  du  régiment. 

CYME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Foyez  Cime. 

CY5 

GYNANGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Espèce 
d'angine,  dans  laquelle  la  langue  se  tumé- 
fie et  pend  hors  de  la  bouche  comme  celle 
d'un  chien  haletant.  //  a  été  suffoqué  par 
une  cynancie.  Il  est  mort  d'une  cjnancie. 

CYNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  II  se  dit 
D'une  secte  de  philosophes  à  qui  l'on  re- 
prochait d'être  mordants  et  sans  pudeur, 
comme  les  chiens.  Diogène,  philosophe  eyni* 
que.  La  philosophie  cynique. 

Il  signifie,  par  extension.  Impudent,  obs- 
cène. Êtn  cynique  dans  son  tangage,  Au^ 
teur,  écrivain  cynique.  Discours  cynique.  Fers 
critiques. 

Il  est  aussi  substantif.  Diogène  le  cyni* 
que.  Cest  un  cynique. 

CYNISME,  s.  m.  La  philosophie  cynique, 
îa  doctrine  des  philosophes  cyniques.  Le  c^ 
nismefit  de  grtuids  progrès  dans  la  Grèce. 

11  signifie  aussi ,  Le  caractère  du  cynique, 
l'impudence.  Le  cynisme  de  sa  conduite  est 
réi'Oltant.  Le  crnisme  de  son  langage. 

CYNOCÉPHALE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  À 
tête  de  chien  :  nom  donné  à  une  famille 
particulière  de  singes.  Lt  babouin  appartifnt 
a  la  famille  des  cynocéphales. 

CYNOGLOSSE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
déplantes,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme 
des  feuilla  dans  la  plupart  des  espèees«  et 
principalement  dans  la  Cynoglohse  officinale 
ou  Langue-de-chien,  La  cyaoglosse  ojfidnalê 
passe  pour  anodine  et  légèrement  narcotiqucm 
Pilules  de  cynoglosse, 

C YNOSÛre.  s.  f.  T.  d' Astron.  Nom  d'une 
constellation  voisine  du  pôle  nord.  On  l'ap- 
pelle aussi  Petite  Ourse, 

CYP 

CYPRÈS.  S.  m.  Arbre  toujours  vert,  de 
la  famille  des  Conifères,  <^ui  s'élève  droit 
et  en  pointe.  j4l^  de  cyprès.  Palissade  de 
cyprès.  Bots  d^  cyprès.  Pomme  dis  cynrès, 
Ckez  les  anciens,  le  cyprès  était  i'emldème 
du  deuil.  Planter  des  cyprès  autour  d'an  tom» 

beau. 

I     II  se  dit»  figurément  et  poétîqueme^, 

69. 
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CYS 


en  parlant  De  la  mort,  du  deuil,  de  la  tris- 
tesse. Ias  tnstes  cyprès.  Les  cyprès  funèbres. 
Changer  les  myrtes,  les  lauriers  en  cyprès» 

GTS 

GTSTIQUE.  "àdj.  des  deux  (^nres.  T.  d*A- 
nat  Qui  appartient  à  la  vésicule  biliaire. 
Artère  cystique.  Bile  cystique.  Canal  ou  cou- 
dttit  cystique, 

CYSTITE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  la  vessie. 

GTSTOTOME.  S.  m.  T.  de  Cliirur.  In- 
strument dont  on  se  seit  pour  inciser  la 
\essie. 


CYZ 

^CYSTOTOMIE,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  inciser  la  vessie. 

CYT 

GYTISB,  S.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  composé  d'arbres  et 
d'arbrisseaux,  dont  plusieurs  sont  cultivés 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  et  de 
la  durée  de  leurs  fleurs.  Un  bouquet  de 
cytises.  Le  cytise  des  Alpes. 

CYZ 

CYZICÈNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
chez  les  Grecs  à  une  grande  salle  exposée 


CZA 

au  nord  :  c'était  à  peu  près  ce  qu'on  nom- 
mait Cénacle  ches  les  Latins. 

€ZÀ 

GZAR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  au  sou- 
verain de  Russie.  L'empire  du  c%ar.  Quel- 
ques-uns écrivent  et  disent ^  Txar, 

GZARIEHIIB.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  locution  ^  Sa  majesté  aa» 
rienne.  Le  czar. 

GZARIITE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne  à  ré- 
ponse du  souverain  de  Russie,  ou  à  la 
princesse  qui  est  de  son  chef  souveraine  de 
cet  empire. 

GZAROWITZ.  s.  m.  Fib  de  czar. 


D 


DAD 

U»  8.  m.  La  Quatrième  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  la  troisième  des  consonnes.  On  la 
nomme  Dé,  suivant  l'appellation  ancienne 
et  usuelle,  et  De,  suivant  la  méthode  mo- 
derne. Un  D  majuscule.  Un  petit  d.  Foilà 
un  D  mal  formé.  Le  D  est  une  des  consonnes 
qu'on  appelle  dentales. 

D,  à  la  fin  d'un  mot,  et  devant  un  autre 
mot  qui  commence  par  une  voyelle,  se  pro- 
nonce souvent  comme  un  T.  Cest  un  grand 
ignorant.  Un  grand  homme.  Un  grand  em- 
pire. 

DA.  Particule  qui  se  ioînt  quelauefois, 
dans  le  langage  familier,  a  Taffirmative  Oui, 
et  à  la  native  Nenni,  pour  exprimer  plus 
formellement  une  adhés^  ou  un  refus. 
Oni''da,  Nenni'da,       >{ 

DAB 

0'ABORD.  loc.  adv.  Foye»  Abobo. 

DAG 

DACTYLE.  S.  m.  Sorte  de  mesure  ou  de 
pied,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les  vers 
latins ,  qui  est  formée  d'une  syllabe  longue 
suivie  de  deux  brèves.  Le  vers  hexamètre  est 
composé  de  dactyles  et  de  spondées. 

DAD 

DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
enfants ,  et  quelquefois  ceux  qui  leur  par- 
lent ,  pour  désigner  Un  cheval.  Un  petit  ttada. 
Aller  a  dada. 

Il  se  dit  également  d'Un  bâton  sur  lequel 
tin  enfant  se  met  à  cheval. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  son  dada,  C'est  son 
idée  favorite ,  celle  à  laquelle  il  revient  tou- 
jours. On  dit  aussi.  Être  sur  son  dada, 

DADAIS,  s.  m.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Un  niais ,  un  ni- 


DAI 

gaud;  et  aussi  Un  homme  gauche  dans 
son  maintien.  Cest  un  dadais,  un  grand 
dadais. 

DAG 

DAGUE.  S.  f.  Espèce  de  poignard.  Donner 
des  coups  de  dague. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  fin  comme  une  dague 
de  plomb,  se  dit  D'un  homme  qui  a  l'esprit 
lourd,  et  qui  veut  faire  le  fin. 

DAGUER.  v.  a.  Frapper  de  coups  de  da- 
gue. //  le  fit  daguer  dans  son  lit.  Ce  sens  est 
vieux. 

Dagukb,  en  termes  de  Vénerie  »  se  dit  Du 
cerf  qui  s'accouple  avec  la  biche.  En  ter- 
mes de  Fauconnerie  y  il  signifie ,  Voler  de 
toute  sa  force. 

DAGui ,  SB.  participe.  Une  biche  daguée. 

DAGUES,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Premier 
bois  du  cerf  y  qui  ne  vient  qu'à  la  seconde 
année. 

DAGUET.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Jeune  cerf 
qui  est  à  sa  première  tête,  qui  pousse  son 
premier  bois. 

DAH 

DAHLIA,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  d'or- 
nement qui  porte  de  très-belles  fleurs,  et 
dont  les  tiges  naissent  en  toulTe.  Dahlia 
Jaune,  rouge,  simple,  double.  Semer  des 
dahlias. 

DAI 

DAIGNER.  V.  n.  Avoir  pour  agréable, 
condescendre  jusqu'à  vouloir  bien.  Il  est 
toujours  suivi  d'un  infinitif.  Cet  homme  de' 
mande  que  vous  daigniez  V écouter.  Il  na  pas 
daigné  lui  faire  réponse. 

D'AILLEURS,  loc.  adv.  Foyez  Aiixbubs. 

DAIM.  s.  m.  Espèce  de  bâte  fauve  d'une 
grandeur  moyenne  entre  le  cerf  et  le  che- 
vreuil. Fite  comme  un  daim.  Des  gants  de 


daim,  de  peau  de  daim.  Les  daims  ont  kar 
bois  plat  et  palmé, 

DAINE,  s.  f.  La  femelle  du  daim.  Les 
chasseurs  prononcent  Dine, 

DAIS.  s.  m.  Ouvrage  de  bots,  de  tenture, 
etc. ,  fait  dans  l'ancienne  forme  des  deb  de 
lit,  et  que  Ton  met,  à  quelque  hauteur,  an- 
dessus  d'un  mattre-autel,  d'une  diaire  s 
prêcher,  d'un  tr6ne,  de  la  place  oh  siégeot, 
dans  les  occasions  solennelles,  certains 
personnages  éminents ,  etc.  Un  autel  sur» 
monté  d'un  dais.  Se  placer  sous  un  dais.  Un 
dais  garni  de  franges.  Avoir  le  dais,  Lespriit- 
ces,  les  ducs,  etc,  muaient  le  dais.  Tendre 
un  dais. 

Poétiq.  et  fig. ,  Sous  le  dais.  Sur  le  trône, 
au  sein  des  grandeurs. 

Poétiq. ,  Un  dais  de  feuillage,  de  verdure. 
se  dit,  par  extension  »  d'Un  couvert  de 
feuillage. 

Djkis ,  se  dit  aussi  d'L^n  poêle  soutenu  de 
deux  ou  de  quatre  petites  colonnes,  sotti 
lequel  on  porte  le  saint  sacrement ,  surtout 
dans  les  processions,  et  sous  lequel  on  re- 
çoit les  rois,  les  princes,  etc.,  lorsqu*ib 
font  une  entrée  solennelle.  Porter  le  dés. 
Tenir  les  cordons  du  dais.  Marcher  sous  nn 
dais. 

DAL 

DALBE.  s.  m.  Monnaie  Foytx  Thilkb. 

DALLE,  s.  f.  Tablette  de  pierre  ou  dt 
marbre ,  de  peu  d'épaisseur,  et  destinée  i 
couvrir  des  terrasses ,  ou  à  paver  des  salles, 
des  vestibules ,  etc.  Couvrir  une  terrasse  de 
dtdles.  Une  cuisine  pm^ée  de  dalles. 

Dallb,  signifie  aussi.  Une  tranche  de 
quelque  gros  poisson.  En  ce  sens,  on  dit 
plus  ordinairement,  Darne. 

DALLEE,  v.  a.  Couvrir  ou  parer  de  dal- 
les. Daller  une  plate-forme,  un  vestibule. 

Dall^  ,  xB.  participe. 

DALMATIQUE.  S.  f.  Esoèce  de  tunique, 
vêtement  que  portent  sur  leur  aube  les  dia- 
cres, les  sous-diacres  cl  autres  —■'-*—•• 


DAM 

qoes,  cpiand  îb  senrent  à  U  messe  le  prêtre 
qui  officie.  Le  Fiacre  ei  k  sous^diaere  revAus 
ne  leurs  dalmaUques.  Les  rois  de  Finance,  à 
la  cérémonie  de  leur  sacre,  étaient  rei'étus 
d^une  daimatique  sous  leur  manteau  royal, 

DALOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou,  canal 
pour  faire  écouler  les  eaux  hors  du  navire. 
Jljr  a  plusieurs  dalotsà  chaque  bord, 

BAH 

DAM.  S.  m.  (  On  prononce  Dan.  )  Dom- 
mage,  préjudice.  Il  n'est  nière  usité  que 
dans  ces  locutions  adverbiales,  A  son  dam, 
à  votre  dam,  à  leur  dam,  qui  même  ont 
vieilli. 

En  Théologie ,  La  peine  du  dam ,  La  peine 
des  damnés ,  en  tant  qu'ils  seront  privés  de 
la  vue  de  Dieu;  par  opposition  à  La  peine 
du  sens  ou  du  feu. 

DAMAS,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point 
rs.  )  Espèce  de  satin  à  fleurs  et  à  deux  en- 
vers, ainsi  nommé  parce  qu'il  se  fabriquait 
originairement  à  Damas,  ville  de  Syrie. 
Jkanas  cramoisi,  jaune,  vert,  Damas  de 
deux  couleurs,  Damas  broché,  Damas  de 
Lyon,  de  Gènes,  de  Venise,  Meuble  de  damas. 
Lit  de  damas, 

'  Damas  ,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  prune 
dont  le  plant  est  venu  de  la  vtUe  de  Damas. 
Prune  de  damas,  Damas  musqué,  Damas 
rouge,  Damas  blanc,  Damas  noir,  Damas 
gris,  Damas  violet,  i 

Damas,  se  dit  encore  d'Une  lame  faite  de 
celte  espèce  d'acier  très-fin  et  renommé  par 
l'exoeUence  de  sa  trempe,  qui  se  fabrique  à 
Damas  ou  selon  les  procédés  employés  à 
Damas.  Ce  sabre  est  un  damas,  un  fin  damas, 
un  vrai  damas.  On  dit  de  même ,  Ader  de 
Damas, 

1>A«ASQUI1IBH.  V.  a.  Incruster  de  petits 
filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de 
l'acier.  Damasquiner  une  épée,'  une  garde 
d'épée.  Damasquiner  d'or.  Damasquiner  d'or* 
gent, 

■  Damasquiss,  bb.  participe.  Couteau  da^ 
masquiné.  Garde  damasquinée.  Cuirasse  do" 
masquinée.  Pistolets,  damasquinés, 

SAMASQUINSRIB.  S.  f.  L'art  de  damas- 
quiner. 

JDAMABQUINBUa*  S.  m.  Celui  qui  damas- 
quine. 

.  DABIASQUIHURB.  S.  f.  Le  travail  de  ce 
qui  est  damasquiné.  La  damasquinure  de 
cette  épée  est  fort  belle, 

SAMASSBE.  V.  a.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  en  fa^n  de  damas. 

DamassA,  èm,  participe.  Il  se  dit  princi- 
palement Du  linge  de. table  qui  est  ou  à 
fleurs  ou  à  personnages.  Linge  damassé.  Ser- 
viette damassée. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  Du  linge 
danuttsé.  Un  service  de  damassé, 

DAMASSiVRE*  s.  f.  Dessin  figuré  sur  la 
toile  damassée,  en  la  tissant.  La  damassure 
de  cette  nappe  est  fort  belle, 

l>AJiB.  s.  f.  Titre  qu'on  donnait  autre- 
fois à  la  femme  d'un  seigneur,  et  à  celle  qui 
possédait  une  seigneurie  avec  autorité  et 
commandement  sur  des  vassaux.  La  dame 
de  td  Heu,  Mlle  en  était  dame  et  maltresse, 
La  daate  du  village,  La  dame  du  château. 
Haute  et  puissante  dame.  Les  religieuses 
de  cette  abittye  étaient  dames  de  la  paroisse. 


DÂM 

Damb,  est  aussi  Un  simple  titre  que  Ton 
donne  par  honneur  aux  femmes  de  qualité. 
Cest  une  grande  dame.  Les  dames  de  la  cour. 
On  dit  ironiquement.  Elle  fait  la  dame,  elle 
fait  la  grande  dame. 

Dame  d'honneur,  dame  cTatour,  dame  du 
lit,  dame  du  palais,  Femmes  de  qualité  qui 
remplissent  diverses  fonctions  auprès  des 
reines  ou  des  princesses. 

Damb,  est  pareillement  Un  titre  donné 
aux  religieuses  des  abbayes  et  de  cer- 
taines autres  communautés,  ainsi  qu'aux 
chanoinesses.  Les  dames  de  Fontevrault,  Les 
dames  de  Potssr,  Les  dames  de  Remiremont, 

Dames  du  chœur,  Religieuses  qui  siègent 
dans  les  hautes  stalles  du  chœur,  à  la  dif- 
férence des  novices,  qui  sont  dans  les 
stalles  basses ,  et  des  sœurs  converses  qui 
n'ont  été  reçues  que  pour  le  service  de  la 
maison. 

Dames  de  charité,  se  dit  Des  dames  qui, 
dans  l'étendue  d'une  paroisse,  d'un  arron- 
dissement, forment  une  association  chargée 
de  recueillir  et  de  distribuer  les  aumônes. 

Damb  ,  est  également  Le  titre  qu'on  donne 
a  toutes  les  femmes  mariées  qui  sont  au-des- 
sus de  la  dernière  classe  du  peuple.  Une 
Jeune  dame.  Comment  se  portent  vos  dames? 
Ma  chère  dame,  cela  m'est  impossible.  Cest 
une  fort  aimable  dame.  En  termes  de  Prati- 
que :  La  dame  une  telle.  La  dame  veuve  une 
telle.  Ladite  dame  s'engkge,  etc. 

Il  se  prend  aussi  dans  un  sens  plus  géné- 
ral ,  et  s'étend  à  Toutes  les  femmes  et  à 
toutes  les  filles.  Être  civil  avec  les  dames.  Ai" 
mer  les  dames.  Être  aimé  des  dames.  Plaire 
aux  dames.  Les  dames  de  la  ville.  Il  y  avait 
beaucoup  de  dames  à  ce  bal,  à  cette  réunion. 
Une  dame  et  son  cavalier.  Offrir  la  main  à 
sa  dame.  Il  nous  manquait  une  dame  pour 
compléter  le  quadrille. 

Il  signifie  particuHèrement,  enparlantDe 
chevalerie,  La  femme  à  laquelle  un  cheva- 
lier consacrait  ses  soins  et  ses  exploits.  //  a 
rompu  des  lances  pour  sa  dame.  La  dame  de 
ses  pensées.  Porter  une  écharpe  aux  couleurs 
de  sa  dame. 

Aux  Courses  de  hague,  La  course  pour  les 
dames,  La  première  course,  qui  n'est  point 
comprise  dans  le  nombre  de  celles  qu'on  doit 
courir  pour  le  prix.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Cest  pour  les  dames,  Fbilà  pour  les 
dames.  On  appelle  également,  au  Jeu  de 
paume,  £ei  dames.  Le  premier  coup  qui  se 
sert  sur  le  toit,  et  qui  n'est  compté  pour 
rien.  Voilà  pour  les  dames,  FoHà7X>s  dames. 
Je  n'ai  pas  eu  mes  dames. 

Brevet  de  dame,  Brevet  par  lequel  le  roi 
conférait  à  une  demoiselle  le  titre  de  Dame, 

Les  dames  de  France,  Les  filles  du  roi. 
Voyez  BfADAMB. 

Damb,  est  encore  Une  espèce  de  titre 
qu'on  joint  au  nom  de  fille  des  femmes  du 
peuple,  soit  en  parlant  d'elles,  soit  en  pai^ 
tant  à  elles.  Dame  Françoise,  Dame  Nicole, 
Cet  emploi  est  populaire. 

Les  James  de  la  halle,  Les  marchandes 
de  la  halle ,  qui  sont  admises  sous  ce  titre 
chez  le  roi  et  chez  les  princes  à  certaines 
époqttes  et  à  l'occasion  de  certains  événe- 
ments. 

En  Botan.,  Dame  tTonze  heures.  Plante 
liliacée  à  fleurs  blanches  qui  ont  l'extérieur 
1  des  pétales  vert 
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Damb,  se  dit  en  outre,  aux  Jeux  de  car- 
tes, de  Chacune  des  quatre  cartes  sur  les- 
Suelles  est  peinte  la  figure  d'une  dame.  La 
tune  de  pique,  La  dame  de  ccutr,  La  dame 
de  trèfle.  La  dame  de  carreau,  jévoir  une 
tierce,  une  quatrième,  une  quinte  à  la  dame, 
A\*oir  un  quatorze  de  dames.  Écarter  une 
dame.  Jouer  une  dame,  U  a  brelan  de  da» 
mes. 

Il  désigne,  au  Jeu  des  échecs,  La  pièce 
du  jeu  la  plus  considérable  après  le  roi.  ' 
Dame  blanche.  Dame  noire.  La  dame  est  la 
meilleure  pièce  des  échecs.  Faire  échec  à  la 
dame.  Donner  échec  au  roi  et  à  la  dame.  On 
l'appelle  aussi  Reine. 

Aller  à  dame.  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
dernières  cases  du  côté  de  son  adverwîre; 
ce  qui  fait  prendre  à  ce  pion    la  valeur  - 
d'une  dame.  (  Voyez  plus  bas  un  autre  em- 
ploi de  cette  locution.) 

Damb  ,  se  dit  aussi  de  Chacune  des  piè- 
ces rondes  et  plates  avec  lesquelles  on  joue 
sur  un  échiquier  au  jeu  appelé,  du  nom  de 
ces  pièces,  Jeu  des  dames,  de  dames,  ou  sim- 
plement,  Les  dames.  Jouer  aux  dames.  Faire 
un  partie  de  dames.  Le  jeu  des  dames  polo» 
naises.  Dame  touchée,  dame  jouée. 

Il  se  dit  également  Des  pièces  de  même  fi- 
gure, mais  ordipairement  plus  grandes, 
dont  on  se  sert  au  jeu  de  trictrac  et  à  quel- 
ques autres  ieux  analogues.  Poser  une  dame 
sur  une  flèche.  Lever  une  dame.  Battre  une 
dame. 

Au  Jeu  de  dames.  Aller  à  dame.  Pous- 
ser une  pièce  jusqu'aux  dernières  cases  du 
c6té  de  celui  contre  qui  on  joue;  ce  qui 
donne  à  cette  pièce  une  marche  particulière 
et  plus  avantageuse.  Je  suis  à  dame.  On  ap- 
pelle, au  même  Jeu,  Dame  damée,  ou  sim- 
plement Dame,  La  pièce  qu'on  a  fait  aller 
a  dame,  et  sur  laquelle  on  en  met  Une  au- 
tre, pour  la  distinguer. 

Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu  différent 
du  trictrac ,  mais  qui  se  joue  avec  les  mê- 
mes pièces.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

Damb  ,  en  termes  dé  Ponts  et  Chaussées, 
Digue  qu'on  laisstf>  en  travers  d'un  canal , 
tandis  qu'on  le  creuse,  pour  séparer  la  par- 
tie déjà  occupée  par  les  eaux ,  de  celle  où 
les  travailleurs  sont  encore. 

Damb  ,  s'emploie  aussi  comme  une  sorte 
d'interjection  pour  donner  plus  de  force  à 
une  amrmation,  à  une  négation,  pour  ex- 
primer quelque  surprise,  etc.  Mats, dame, 
oui.  Oh!  dame,  non.  Ah!  dame,  vous  m'en 
direz  tant.  En  ce  sens,  il  est  populaire. 

BAME-JEANNE.  s.  f.  Très •  grosse  bou- 
teille qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  du 
vin  et  d'autres  liqueurs.  Une  dame^jeanne 
dissée, 

DAMER.  V.  a.  T.  du  Jeu  de  dames.  Met- 
tre une  dame  sur  celle  que  l'adversaire  a 
poussée  jusqu'au  dernier  rang  des  cases  op- 
posées aux  siennes.  Ma  .pièce  est  â  dame  ^ 
damez'la.  Me  voilà  à  dame,  damez-moi.    . 

Fig.  et  fam. ,  Damer  lepionàqudqu'un. 
L'emporter  sur  lui  avec  *  une  sup^iorité 
marquée.  //  prétendait  exceller  en  ce  genre-, 
mais  il  a  trouvé  un  homme  qui  lui  a  damé  le 
pion. 

DAMi,  BB.  participe.  Une  dame  damée 
peut  aller  en  tous  sens. 

DAMERET.  s.  m.  U  se  dit  d'Un  homme 
soigneux  de  sa  parure  et  fort  empressé  de 
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plaire  aux  dames.  Ctêi  un  dameret.  Un  vieux 
(lamerei, 

DAMIER,  s.  m.  Échiquier,  tablier  sur 
lec^uel  on  joue  aux  dames,  aux  échecs,  et 
qui  est  marqué  d'un  certain  nombre  de  ca- 
ses ou  carrés  de  deux  différentes  couleurs, 
comme  blanc  et  noir,  jaune  et  rouge.  Le 
damier  ordinaire  est  cwinposé  de  soixante- 
quatre  cases  ou  carrés.  Pour  le  jeu  des  dor 
mes  polonaises,  le  damier  doit  avoir  cent 
cases. 

VkUiBM,  en  Histoire  naturelle,  Coquil- 
lage marqueté  de  carrés  de  diverses  cou- 
leurs, comme  un  damier. 

DAMNAJILE.  adj.  des  deux  gemmes.  Qui 
peut  attirer  la  damnation  étemelle,  qui  peut 
faire  méditer  les  peines  de  Tenfer.  Une  pen* 
sée  damnable.  Une  action  damnable. 

.  Il  signifie,  par  extension ,  Pernideux , 
détestable ,  abominable.  Avancer  des  maxi" 
mes  damnaàles,  des  propositions  damnables. 
Projet  damnable.  Une  entreprise  damnable, 

DAJMMABLEMEIIT.  adv.  D'une  manière 
daronable.  //  a  abusé  damnablenient  de  la 
confiance  qu'on  avmt  en  luu  II  est  peu  usité. 
.  DAJKNATION.  ».  f.  Action  de  damner , 
de  se  damner,  ou  La  punition  des  damnés. 
Sa  damnation  est  certaine.  La  damnation  éter' 
nelle.  Sur  peine  de  damnation. 

DAMNER.  Y.  a.  (On  ne  prononce  point 
l'Ail  dans  ce  verbe ,  non  plus  que  dans  ses 
dérivés.)  Condamner  aux  peines  de  l'enfer, 

!)unir  des  peines  de  l'enfer.  Dieu  damnera 
es  méchants. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  digne  des  jpeines 
de  l'enfer.  Ce  péché  damne  ceux  qui  le  com- 
mettent.  Cette  action  le  damnera.  Damner  son 
dme. 

Il  signifie  aussi ,  Déclarer  on  croire  une 
personne  digne  des  peines  de  l'enfer.  Ces 
fanatiques  damneni  tous  ceux  qui  nont  pas 
leur  croyance. 

Il  signifie,  a¥«c  le  pronom  personnel, 
S'exposer  à  être  damné ,  à  mériter  les  peines 
de  I  enfer>  ^ous  vous  damnez.  Il  se  aamne. 

Fig.  et  par  exagérât. ,  Cela  me  fait,  me 
ferait  damner,  se  dît  De  ce  qui  cause  beau- 
coup d'impatience  ou  dont  on  est  extrême- 
ment tourmenté.  «Su  lenteur  m£  fait dasnner* 
lia  une  femme  qui  le  fuit  damner, 

Dahué,  br.  pÂrticipe. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Souffrir  comme 
une  dme  damnée, 

Fig.  et  fam.,  C'est  son  dme  damnée,  se 
dit  D'une  personne  entièrement  dévouée  à 
une  autre,  et  qui  exécute  aveuglément  tou- 
tes ses  volontés ,  quelque  injustes  et  odieu- 
ses qu'elles  soient. 

DAinrs,  est  aussi  substantif.  Les  tour" 
ments  des  damnés.  Souffrir  comme  un  damné. 

DAMeiSfiAIT.  s.  m.  Titre  par  lequel  on 
désignait  autrefois  un  feune  gentilhomme 
qui  n'était  point  encore  reçu  chevalier ,  et 
qui  aspirait  à  l'être.  On  a  dit  aussi ,  Danwi" 
sel. 

Dakotseau  ,  se  dit  encore  aujourd'hui , 
familièrement  el  par  ironie,  d'Un  homme 
qui  fait  le  beau ,  le  galant  auprès  des  fem- 
mes ,  et  qui  se  donne  pour  homme  à  bonnes 
fortunes. 

DAMOISSL.  s.  m.  Foyez  rarticle  précé- 
dent. 

DANOISELLB.  s.  f.  Titre  qu'on  donnait 
autrefois  aux  filles  nobles  dans  les  actes  pu* 
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blics.  Damoiâdle  teEe,  fille  mineure, 
damaisette,  Va^tz  Ducoisbuji. 
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D  AKDIN.  S.  m.  Niais  qui  n'a  aucune  con- 
tenance. Un  grand  dandin.  Un  vrai  dandin. 
Il  est  familier. 

DANDINEIHENT,  s.  m.  Action  de  dan- 
diner,  mouvement  de  celui  qui  se  dan- 
dine. 

DANDINER.  V.  n.  Balancer  son  corps 
nonchalamment,  soit  exprès,  soit  faute  de 
contenance.  //  ne  fiât  que  dandiner. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  //  est  toujours  à  se  dan^ 
dîner.  Il  marche  en  se  dandinant.  Ce  mot  est 
familier. 

DANGER.  S.  m.  Péril ,  risque,  ce  qui  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur,  ou  qui 
expose  à  une  perte,  à  un  dommage,  etc. 
Grand  danger.  Danger  évident,  inévitable, 
inattendu.  Danger  imminent,  ^exposer  au 
danger.  Se  mettre  en  danger.  Être  en  danger 
de  mort  ou  de  mourir.  Courir  un  grand  dan- 
ger. Être  hors  de  danger  f  de  t»ut  danger. 
Braver  les  dangers.  Affronter  les  dangers.  Se 
sauver  du  danger.  Tomber  dans  le  danger. 
Ne  passez  pas  là,  il  y  a  du  danger.  Il  y  a  du 
danger  à  traverser  fa  forêt,  elle  est  pleine  de 
voleurs.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  passer  la 
rivière,  elle  est  calme.  Cela  n'est  pas  sans 
danger. 

Il  signifie  quelquefois ,  Inconvénient.  U 
ny  a  point  de  danger  d^ entrer,  vous  ne  dé" 
rangerez  personne.  Quel  danger  y  a^t-il  de 
luî^ parler?  Ce  sens  esc  familier. 

DANGEREUSEMENT,  adv.  Avecdanger. 
Dangereusement  blessé.  Dangereusement  ma- 
lade, 

DANGEREUX,  EUSB.  adj.  Périlleux,  qui 
met  en  danger,  qui  expose  a  quelque  dan- 
ger; ou  simplement  ^  Nuisible ,  pernicieux. 
Un  passage  dangereux.  Un  mal  dangereux. 
Maladie  dangereuse.  Blessure  dangereuse.  Ef- 
feu  dangereux.  Il  est  dangereux  de  s'égarer 
la  nuit  dans  les  forêts.  Il  est  dangereux  de  se 
lier  avec  cet  homme^là.  Liaisons  dangereuses. 
Cette  doctrine  est  fort  dangereuse.  Des  ketiores 
dangereuses*  Un  écrit  dangereux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  et  si- 
gnifie. Qui  a  les  moyens  de  nuire,  ou  A  qui 
l'on  ne  peut  se  fier  sans  danger,  avec  lequel 
il  est  dangereux  de  se  lier.  Ce  sont  des  gens 
très-dangereux,  et  qu'il  convient  de  san-ed" 
1er,  Prenez  garde^  c'est  un  homme  bien  dan- 
gereux. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  que  l'on 
croit  propre  à  inspirer  oe  l'amour  sans  en 
éprouver.  Cest  une  coquettefort  dangereuse. 
C'est  un  dangereux  séducteur» 

DANOIS,  a.  m.  Espèce  de  chien  à  poil 
ras,  ordinairement  blanc,  tacheté  de  noir. 

DANS.  Préposition  de  lien  oui  marque  Le 
rapport  d'une  chose  à  ce  qui  la  contient  ou 
la  reçoit.  Être  dans  la  ekninbre.  Entrer  dans 
la  chambre.  Mettre  quelque  chose  dans  une 
cassette^  etc.  Avoir  quelque  chose  dans  la 
bouche.  Recevoir  un  coup  d'épée  dans  la 
caisse.  L'épée  lui  est  entrée  bien  avant  "dans 
le  corps.  Ce  passage  est  dans  tel  auteur.  Une 
glose  qui  a  passé  dans  ie  texte»  Insérer  un 
article  dans  un  journal.  Ce  terme  ne  peut  en- 
trer dans  le  style  életé.  Chercher  des  exem^ 
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n£ef  dans  thistoire»  Se  mettre  une  chotedsu 
la  tête,  dans  tespriL 

Il  s'emploie  souvent  an  figuré.  Det^enir 
très-habile  dans  un  art^  dams  une  sdeace^ 
Tomber  dans  f  oubli»  Entrer  dans  la  maàh 
trature.  Se  mettre  dans  les  affaires»  SiSu- 
trer  dans  les  combats.  Ûfut  grand  éses  k 
paix  comme  dans  la  guerre.  Les  talents  qm 
ce  général  a  déployés  dans  cette  retraite.  En* 
trer  dans  les  sentiments  de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  particulièrement  avec  des 
mots  qui  marquent  L'état,  la  disposiden  da 
corps,  de  l'esprit ,  les  mœurs,  la  oooditioa, 
etc.  //  était  dans  C accès  de  sa  fièvre.  Être  ésu 
une  posture  contrainte.  Être  dans  telle  dispo» 
sition,  dans  telle  situation.  Être  dans  la  mi- 
sère, dans  l'opulence.  Être  dans  uugnmi 
embarras.  Il  est  dans  le  dessein,  dans  la  lew- 
lutiou  de...  Dans  la  colère  oà  il  est.  Il  est  dem 
l'attente,  dans  l'espérance,  H  est  dans  cette 
croyance.  Il  vit  dans  l'oisiveté.  Être  deru  la 
disgrâce,  dans  les  larmes,  dans  la  dos/eor, 
dans  la  joie,  dans  le  doute,  ete» 

11  se  prend  quelquefois  pour  Avec  Rû 
fait  cela  dans  la  pensée  d'en  tirer  de  tutiSté, 
Il  fait  cela  dans  le  dessein,  dans  lavuedt 
s'étaldir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Selon.  U  entmi 
cela  dans  le  sens  de  saint  Augustin.  Cela  est 
vrai  dans  les  principes  de  tel  philosophe.  Ct 
mot  est  employé  dans  telle  acception.  On  éak 
prendre  ce  passage  dans  un  tout  autre  sens. 

Il  s'emploie  fréquemment  avec  des  umIs 
,ai  indiquent  Une  époque,  une  durée.  Il 
mt  deux  fois  plus  a  ouvrage  que  son  ftirt 
dans  le  même  temps»  Ces  événements  evnt 
lieu  dans  la  même  mutée.  Je  partirai  dans  k 
mois.  Dans  sa  jeunesse.  Dans  mon  enfance. 

Dans  tel  temps,  signifie  aussi ,  Après  id 
temps,  au  bout  de  tel  temps.  Il  aniven 
dans  trois  jours»  Dans  combien  de  tempsè 
Duns  un  moment»  Dans  peu» 

DANRE.  a.  £  Jdonvement  du  corps  oui  se 
fait  en  cadence,  à  pas  mesurés,  et  orainai- 
rement  au  son  des  instruments  ou  de  b 
voix.  Danse  noble»  Danse  grave.  Danse  gro- 
tesque.  Danse  légère»  Danse  de  carde.  Dense 
figura.  Figure  de  danse,  La  valse  est  um 
danse  qui  lui  plaît,  Mattre  de  danse.  L'mide 
la  danse.  Prendre  des  leçons  de  danse.  Use 
danse  fatigante»  Une  fort  JoUe  danse,  Msétit' 
ter  une  daitse. 

Fam. ,  Avoir  tair  à  la  danse,  Avoîrbeau- 
coup  de  disfiosilion  à  bien  danser;  et,  û^ 
rément,  Avoir  l'air  vif ,  éVeillé,  et  anooncer 
des  dispositions  pour  réussir  dans  ce  ou'od 
fait  ;  ou  Paraître  disposé  à  ce  dont  il  sa^t. 
Cette  phrase  est  beaucoup  plus  usitée  au 
figuré  qu'au  propre. 

Dassb,  se  dit  quelquefois,  particnlière- 
mcnt,  de  L'action  de  plusieurs  persoaoes  q«i 
exécutent  une  danse,  des  danses.  Votnmes' 
cer  la  danse.  Mener  la  danse.  Il  y  eut  des 
danses  à  cette  fête.  Salle  de  danse. 

Prov.  et  fig. ,  Commencer  la  dasise,  mener 
la  danse.  Être  le  premier  à  fiaire  on  à  soa^ 
frir  quelque  chose  que  d'autres  fereot  oo 
souffriront  ensuite.  Nous  nous  battrons  f  en 
après  l'autre,  et  c'est  vous  qui  commeneeret 
la  danse. 

Entrer  en  danse.  Se  mettre  du  nombre 
de  ceux  qui  dansent  //  entra  le  denier  en 
danse, 

Prov.  et  fig. ,  Entrer  en  danse,  S'evgagcr 
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dint  ne  aflaire»  dma  one  îatrigue,  ^ob 
nne  foerre  à  laquelle  on  n'avait  pris  d*a- 
bord  ancime  ftart»  dont  on  n*avtît  été  que 
tpedateur.  Ce  prince  m  A^iié  êaai  qu'il  m  pu 
Jb  se  mêler  dans  cette  guerre;  mais  enfin  il 
est  entré  est  dsutsem 
Prov.  et  pop.  9  Jprès  la  panse  vient  la 
,  Après  avoir  mit  bonne  ebère,  on  ne 
songe  qu  à  se' divertir. 

Pop.  et  iig.  9  Donner  une  danse  à  quel- 
quuM,  Le  cuUier,  le  battre. 

Dâvss»  signifie  aussi ,  La  manière  de  dan- 
ser d'une  personne.  //  a  une  danse  con' 
trainte,  A  a  une  danse  nMet  libre,  aisée. 

H  se  dit  également  d'Un  air  a  danser. 
Jùu^  toutes  sortes  de  danses» 

n  se  dit  quelquefois  y  populaireoient, 
drUn  lieu  où  Ton  danse.  jiUer  à  la  danse, 
Mevenir  de  la  danse, 

HAHSBB.  T.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence et  a  pas  mesurés ,  ordinairement  au 
•on  de  la  voix  ou  de  quelque  instrument. 
Danser  avec  léaèreté^  avec  grdee.  Apprendre 
d  danser.  J'ai  beaucoup  dansé  au  dernier  bal. 
Danser  en  mesure,  hors  de  mesure»  Danser 
aux  dutnsons* 

Danser  sur  îa  corde.  Exécuter  des  pas  me- 
lorés  et  des  tours  de  force»  sur  une  corde 
Isndoe;  et  figuréaœnt.  Être  engagé  dans 
nne  affaire  hasardeuse,  se  trouver  dans 
une  situation  embarrassante»  incertaine, 
on  Ton  court  risque  à  tout  moment  de  sa.c- 
eomber. 

Pirov.  et  fig.  y  Faire  dasîserqueiqu'uM,  Don- 
ner bieo  de  l'exercice  »  bien  de  i'enUiarras 
i  qnelon'un ,  pour  le  réduire  à  ce  qu'on 
veut.  //  eroUm  échapper,  mais  je  le  ferai  dau" 
ser»  On  dît  dans  le  même  sens»  ou  en  des 
sens  analogues  :  Je  lefirai  daruer  sans  rno- 
ion,  H  la  dansera,  il  la  dansera  tout  le  pre^ 
màer.  Je  la  laijèrai  danser  tout  du  long.  S'il 
mèjàit  danser,  il  sfoyent  les  vioUms» 

Prov.  ci  ig.  f  Ne  mivjt  sur  quel  pied  dan- 
Mr,  No  savoir  «quelle  contenance  tenir»  ne 
•avoir  quel  parti  prendre. 

Prov.»  Toujours  va  ^ui  danse.  Pour  s'a- 
muser U  n'est  pas  besom  de  bien  danser»  il 
loffit  qa'on  daisse.  Cette  phrase  se  dit  fi^u- 
rément»  «n  parlant  D'une  personne  qui  iait 
le  mieux  qu  elle  peut»  qui  fait  tant  bien  que 
mal  ce  c|u'elle  a  à  faire. 
'  Prov.  et  fig.  »  Ak  vin  àfairedanser  les  ehè^ 
^res.  Du  vin  très-aigre. 

DÂsisxm»  s'emploie  souvent  comme  verbe 
actif»  et  signifie.  Exécuter  une  danse.  Dan- 
eerum  menuet,  uneallemnnde,  unevaisr,  une 
contredsmse.  Danser  une  bourrée»  Danser  un 

D^Meû  »  is.  participe.  Un  ballet  bien  dansé, 

BAICSBUR,  KCSB.  S.  Celui,  celle  qui 
iliiwe.  liy  avait  à  ce  bai  plus  de  datueurs 
^e  de  danseuses» 

II  signifie  plus  ordinairement»  Celui,  celle 
qui  aime  à  cinser»  qui  danse  souvent,  ou 

li  fiût  profemion  cle  danser.  Cest  un  ban 
r,  stM  grand  danseur»  Un  danseur,  une 
de  r  Opéra. 

Ikmsewtr,  danseuse  de  carde.  Celui»  celle 
dont    la    profession  est  de  danser  sur  la 


DAP 

^  %.  m.  T.  de  Botan.  Arbuste 


dont  les  tiges  servent àftiire  les  chapeaux  dits 
de  paiUe  faiaacbe  ':  o^est  U  Lauréok  mâk. 

DAE 

DAIICE.  s.  f.  Foyez  DàRsx* 

BARD.  s.  m.  Anne  de  trait  garnie  par  le 
bout  d'une  pointe  de  fer  et  qu'on  lance  avec 
la  main.  Jeter  un  dard.  Lancer  un  dard. 

Il  se  dît  quelquefois ,  par  extension ,  sur- 
tout dans  le  tangage  poétique,  de  L'aiguillon 
d'un  insecte,  de  la  langue  des  serpents,  elc. 
Le  dard  d'une  abeille.  Le  reptile  agitait  son 
triple  dard. 

Dard,  en  termes  d'Architecture,  Orne- 
ment en  forme  de  fer  de  dard ,  qui  sépare 
les  oves. 

Daro  ,  en  Histoire  nalureHe ,  Espèce  de 
carpe ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  s'élance 
avec  beaucoup  de  vitesse  :  on  l'appelle 
aussi  Faudoise. 

Dàrd,  en  termes  de  Jardinier  et  de  Fleu- 
riste, est  quelquefois  synonyme  de  Pistil, 

DARDER.  V.  a.  Lancer  une  arme, ou  quel- 

3 ne  autre  chose,  comme  on  lancerait  un 
ard.  Darder  un  javelot.  Darder  un  poignard. 
Par  analogie  :  Le  serpent  darde  sa  tangue. 
L'abeille  darde  son  aiguillon» 

U  s'emploie  aussi  fîgurément,  snrtout 
dans  cette  phrase ,  Le  soleil  darde  ses  renvus. 

Darder  ,  signifie  aussi ,  Frapper»  blesser 
avec  un  dard.  Darder  une  baleine. 

Dardé,  éx.  participe. 

DARIOLB.  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtisserie 
contenant  de  la  crème.  Manger  des  darioles. 

DARIQUE.  s.  f.  Monnaie  d'or  ou  d'ar- 
gent des  anciens  Perses,  frappée  d'abord 
au  nom  de  Darius  le  Mède,  et  ensuite  au 
nom  de  presque  tous  ses  successeurs.  La 
dorique  a  or  valait  environ  dix-huit /rancs  cin- 
quante-quatre centimes  de  notre  monnaie. 

DARNE,  s.  f.  Tranche  d'un  poisson»  tel 
que  le  saumon»  Talose,  etc.  Une  darne  de 
saumon.  Une  darne  d'esturgeon. 

DARSE,  s.  f.  T.  de  Marine,  usité  dans  la 
Méditerranée.  Partie  intérieure  d'un  port , 
laquelle  se  ferme  avec  une  chaîne ,  et  ou  l'on 
a  coutume  de  retirer  les  petits  bâtiments. 
La  darse  de  âfarseille,  La  darse  de  Barcelone. 
La  darse  de  Gènes,  La  darse  de  JJvourne^  Jja 
grande  darse,  la  petite  d€wse  de  Toulon. 

DARTRE,  s  f.  T.  de  Médec.  Maladie  de 
la  peau.  Dartre  farineuse.  Dartre  vive.  Dar- 
tre écailleuse.  Dartre  miliaire»  Dartre  rentrée. 
Faire  sécher  une  dartre.  Empêcher  qu'une 
dartre  ne  s'étende.  Faire  rentrer  une  dartre. 
Un  malade  couvert  de  dartres. 

DARTREUXy  ECSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  de  la  nature  des  dartres.  Humeur 
darfreuse. 

Il  se  dit  aussi»  substantivement, Des  per- 
sonnes affectées  de  dartres.  Le  traitement 
des  dartreux. 

DAT 

DATAIRE.  s.  m.  OiBcier  de  la  ooor  de 
Rome,  qui  préside  à  la  daterie. 

DATE.  s.  t.  Indication  du  temps  et  du  lieu 
où  une  lettre  a  été  écrite ,  ou  un  acte  a  été 
passé,  etc.  La  date  d'une  lettre,  dun  contrat, 
et  un  arrêt,  etc.  Mettre  la  date.  Ces  deux  let- 
tres sont  de  même  date ,  de  la  même  date.  De 
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fraîche  date.  J)e  nouveUe  date.  De  vieille 
date,  H  produit  une  lettre  en  tlate  de  tel  jour» 
Fausse  date,  lettre  sans  date»  l/i  date  est 
de  Londres  9  et  du  cinq  juin.  Cet  écrit  porte 
telle  datf. 

Date  authentique,  Celle  qui  est  constatée 
par  un  oflider  publie. 

En  termes  de  Commerce  »  Une  lettre  de 
change  à  vingt  jours  de  date,  à  trois  mois  de 
date,  etc.,  c'est-à-dire»  Dont  le  payement 
est  exigible  vingt  jours  après  celui  de  sa 
date,  etc. 

Datx  ,  se  dit  aussi  de  L'époque  où  un  évé* 
nement  a  eu  lieu,  et  de  L'indication  de  cette 
époque.  La  date  d^un  éténement.  Il  y  a  un 
ouvrage  intitulé  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 
Ce  fait  a  nulle  ans  de  date,  La  date  en  est 
très*ancienne,  À  la  même  date.  Sous  la  même 
date.  Erreur  de  date.  DaZe  incertaine. 

De  nouvelle  date,  de  fraîche  date,  se  dit 
De  ce  qui  est  récent»  peu  ancien.  Une  eon» 
naissance  de  nouvelle  date.  Une  liaison  de 
fraîche  date.  On  dit  dans  le  sens  opposé  : 
Un  éi*énemenl  d'ancienne  date.  Une  amitié 
de  vieille  date.  Etc. 

Date»  en  Matières  bénéficiales,  seditDit 
jour  de  l'enregistrement  d'une  supplique» 
pour  obtenir  un  bénéfice  en  cour  de  Rome. 
Prendre  date.  Prendre  une  date  de  tel  jour» 
Retenir  une  date,  plusieurs  dates» 

Retenir  une  date  chez  un  notaire.  Retenir 
le  jour  auquel  on  veut  qu'un  contrat  soit 
passé. 

Prendre  date,  signifie  aussi,  en  général» 
Constater  l'époque  où  l'on  a  fait  quelque 
chose,  où  Ion  a  annoncé  un  droit»  une 
prétention  quelconque,  où  l'on  se  propose 
de  faire  quelque  chose.  J^ai  pris  date  avant 
vous,  je  dois  vous  être  prtféré.  On  dit  dana 
un  sens  analogue»  //  est  le  premier  en  daJte» 

Par  extension.  Prendre  date,  retenir  date. 
Indiquer  à  quelqu'un  le  jour  où  l'on  fera 
nne  certaine  chose  avec  lui  ou  chez  lui» 
l'époque  où  l'on  exigera  de  lui  auelane 
chose.  Je  ne  puis  aUer  dtner  aujourd'hui  diez 
vous,  mais  je  prends  date  pour  la  semaine 
prochaine, 

DATER.  T.  a.  Mettae  la  date.  Dater  une 
lettre,  un  arrêt,  un  contrat,  une  expédition* 
Sa  lettre  est  datée  de  Ijondres» 

DATxa,  suivi  de  la  préposition  de,  signi- 
fie neutralement,  Avoir  en  lieu,  ou  avoir 
commencé  d'exister  à  telle  ou  telle  époque. 
L'invention  de  l'imprimerie  date  du  quinzième 
siècle.  Notre  amitié  date  de  loin» 

Il  signifie' aussi»  Commencer  à  compter 
d'une  certaine  époque.  Datons  du  premier 
de  ce  mois  pour  mes  appointements.  À  dater 
de  ce  jour. 

Fig. ,  Dater  de  loin,  se  dit  D'une  personne 
âgée  qui  parfe  d'une  chose  arrivée  depuis 
longtemps»  mais  dont  elle  a  pu  être  té* 
moin. 

Dat^,  is.  participe* 

DATERIE.  s.  f.  Espèce  de  dianœUerie 
établie  en  cour  de  Rome»  et  où  s'expédient 
divers  actes  de  cette  cour.  Cela  a  passé  en 
daàerie.  Il  a  obtenu  des  lettres  à  la  daierie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'office  de  dataire.  Ze 
pape  a  donné  la  daterie  au  cardinal  un  td. 

DATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit, 
dans  les  langues  dont  les  noms  et  les  «djeo- 
tifs  se  déclinent»  Du  cas  qui  sert  princi- 
palement à  marquer  attribution.  Ls  datif 
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singulier.  Le  dat^ pluriel.  Homo  fait  au  da- 
tif  homini.  Ce  mot  est  au  datif, 

DATIF,  ITE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il  est 
pripcipalement  usité  dans  cette  locution, 
Tutelle  dative,  La  tutelle  donnée  4>ar  jus- 
tice, à  la  différence  de  Celle  qui  est  déférée 
par  la  loi  ou  par  testament.  On  emploie , 
dans  un  sens  analogue,  la  locution  Tuteur 
daHf. 

DATIOIT.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase ,  Dation  en  paye- 
ment,  Action  de  donner  une  chose  en  paye- 
ment d*une  autre  qui  était  due. 

DATISME.  s.  m.  Répétition  ennuyeuse 
de  synonymes  pour  exprimer  la  même 
chose.  Je  me  réjouis  beaucoup,  je  suis  bien 
aise,  je  suis  content,  je  suis  satisfait  de  votre 
arrivée,  etc.  :  ces  manières  de  parler,  lors- 
qu'on en  réunit  plusieurs,  forment  des  da- 
tismes. 

DATTE,  s.  f.  Finit  du  dattier.  Datte 
fraîche.  Datte  sèche.  Sirop  de  dattes. 

DATTIER,  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
orte  des  fruits  un  peu  plus  gros  que  I  o- 
ive,  pulpeux  et  sucrés,  que  l'on  emploie 
en  médecine  comme  adoucissants.  On  dit 
aussi,  adjectivement.  Palmier  dattier. 

DATURA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Solanées,  toutes 
plus  ou  moins  narcotiques  et  vénéneuses. 
On  donne  spécialement  ce  nom  à  L'espèce 
qui  est  cultivée  dans  quelques  jardins  à 
cause  de  ses  grandes  fleurs  blanches  et  odo- 
rantes. 

DAU 

DAUBE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Sorte  d'assai- 
sonnement qu'on  fait  à  de  certaines  viandes. 
Dindon,  gigot  à  la  daube,  en  daube.  Faire 
une  daube. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  viande  qui  est 
assaisonnée  de  cette  sorte.  Servir  une  daube. 
Manger  une  daube.  Daube  froide, 

DAUBEE.  V.  a.  Battre  à  coups  de  poing. 
On  l'a  daubé.  Dans  ce  sens,  il  est  popu- 
laire. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Railler,  injurier  quelqu'un,  parler  mal  de 
lui.  On  le  dauba  bien  aans  cette  compagnie. 
C'est  un  homme  oui  daube  tout  le  monde. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  au  propre ,  avec 
le  pronom  personnel ,  dans  le  sens  récipro- 
que. Ces  écoliers  se  sont  bien  daubés. 

DxvBÛ,  is.  participe. 

DAUBEUE.  s.  m.  Celui  qui  raille,  qui 
inédit.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DAUPHIN,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  la  famille  des  Cétacés,  qui 
ont  la  forme  extérieure  d'un  poisson.  Le 
marsouin  est  une  espèce  de  dauphin.  Dans 
les  attributs,  les  armoiries,  etc. ,  on  représente 
ordinairement  les  dauphins  sous  la  figure  de 
poissons  à  tête  grosse  et  ronde, 

Dauphut,  en  termes  d'Astronomie,  se 
dit  d'Une  constellation  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. 

Dauphiit  ,  est  aussi  Le  titre  que  portaient 
les  princes  du  Viennois  ou  Dauphiné,  et  qui 
avait  passé  aux  fils  aînés  des  rois  de  France, 
depuis  la  réunion  de  cette  province  au 
royaume.  Monseigneur  le  Dauphin.  Les  Dau- 
phins de  France.  On  appelait  Dauphiné,  La 
femme  du  Dauphin.  Madame  la  Dauphiné. 
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DAURADE.  8.  f.  Foyez  Doradb. 
D*AUTAlfT.  loc  adv.  Voyez  Adtàht. 

DAT 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  H  s'emploie 
toujours  absolument.  Je  n'en  dirai  jxts  du" 
vantage.  TTen  demandez  pas  davantage.  La 
science  est  estimable,  mais  la  vertu  l'est  bien 
davantage.  Le  cadet  est  riche,  mais  Vaine 
l'est  davantage.  Cela  me  plaît  davantage.  Je 
n'en  sais  pas  davantage,  j  ai  cru  pouvoir  faire 
pour  vous  davantage.  Je  vous  aimerais  bien 
davantage,  si  vous  étiez  raisonnable. 

Il  se  dit  aussi  pour  Plus  longtemps.  Fous 
êtes  pressé,  ne  restez  pas  davantage. 

DAVIER,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou 
d'acier,  en  forme  de  tenaille  courbée,  dont 
les  dentistes  se  servent  pour  arracher  les 
dents.  w  ' 

DE 

DE.  préposition.  Ce  mot,  dans  le  sens 
propre,  sert  à  marquer  Un  rapport  de  dé- 
part, de  séparation,  d'extraction,  de  déri- 
vation, d'origine,  etc.  ^Lorsqu'il  précède 
l'article  masculin  suivi  d'une  consonne  ou 
d'une  h  aspirée,  on  le  contracte  en  du, 
pour  de  le;  et  lorsqu'il  précède  l'article 
pluriel  des  deux  genres,  on  le  contracte  en 
des,  pour  de  les.  Devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  une  h  non  aspirée , 
Ve  se  retranche ,  et  on  le  remplace  par  l'a- 
postrophe. )  Se  mouvoir  de  haut  en  oas,  de 
bas  en  haut.  Descendre  de  cheval.  S'éloigner 
de  quelqu'un,  ôtez-vous  de  là.  S'écarter  de 
la  droite  ligne.  S'écarter  de  la  règle.  Partir 
d'un  lieu.  À  dater,  â  compter,  à  partir  de  ce 
jour.  Aller  d'une  ville  à  une  autre,  de  ville 
en  ville.  L'espace  qui  s'étend  du  fleuve  à  la 
montagne.  Passer  de  la  tristesse  à  la  joie. 
Une  chose  transmise  de  père  en  fils,  de  gêné' 
ration  en  génération.  A  arrii^e  de  Londres. 
D'oà  vient-il?  Il  vient  de  Marseille,  de  l'église, 
du  jardin..  Il  vient  de  loin,  d'ici  près.  Cette 
rivière  vient  des  Alpes.  Le  vent  vient  du 
nord.  Ces  marchandises  ont  été  apportées 
de  l'Inde.  Arracher  un  clou  de  la  muraille. 
Les  mots  qu'on  a  retranchés  de  ce  passage. 
Délivrer  quelqu'un  de  prison.  Exclure,  chasser 
quelqu'un  d'une  compagnie.  On  le  retira  d'une 
fondrière.  Retirer  quelqu'un  du  vice.  L'huile 
qu'on  extrait  des  olives.  Le  marbre  qu'on  tire 
d'une  carrière.  Les  conséquences  que  l'on  tire 
d'un  principe.  Que  conclure,  qu'inférer  de 
cette  réponse?  Je  l'ai  reçu  de  ses  mains.  Re- 
cevoir de  toutes  mains.  Les  nouvelles  que  je 
reçois  de  Paris.  Il  doit  m'écrire  de  Cambray. 
Cette  lettre  est  datée  de  Londres.  Ce  que 
j'attends  de  vous,  de  votre  complaisance. 
Sortir  de  sa  maison,  de  chez  soi.  Je  la  ville, 
d'un  pays.  Après  sa  sortie  de  prison.  L'eau 
qui  jaillit  a  un  rocher.  Les  branches  qui 
naissent  du  tronc.  Le  Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils.  Il  descend  de  ces  rois.  Né 
de  jmrent s  obscurs.  Natif  de  telle  ville.  Ori- 
ginaire de  tel  pays.  À  cette  acception  se  rap- 
portent les  locutions  adverbiales  :  D'outre 
en  outre.  De  part  en  part.  De  mieux  en 
mieux.  De  plus  en  plus.  De  point  ^n  point. 
Etc. 

Regarder,  considérer,  etc.,  du  haut  d'une 
montagne,  de  près,  de  loin,  d'en  bas,  etc., 
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Diriger  ses  regards  yen  tm  objet  du  htot 
d'une  montagne ,  d'un  lieu  qui  est  proche, 
qui  est  loin,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana* 
logue  :  Parier  de  loin,  de  près.  Écouter  é 
loin,  de  près.  Eté, 

Il  vient  de  sortir,  de  partir,  ttarrivtr,  etc., 
n  n'y  a  qu'un  moment  qu'il  est  sorti,  parlî, 
arrivé,  etc.  On  dit  dans  leméineseDs,/ijie 
fait  que  de  sortir,  de  jtartir,  efe. 

De  par  le  roi.  Formule  qui  signifie,  Aa 
nom  au  roi ,  et  qui  se  met  au  commeDce* 
ment  de  divers  actes  publics  portant  som* 
mation ,  injonction ,  etc.  On  met  aussi,  en 
tête  des  jugements  qui  autorisent  la  saisie 
ou  la  vente  des  biens  meubles  et  immeu- 
bles, De  par  le  roi,  la  loi  et  justice. 

Devant  le  mot  Côté  désignant  un  lieu, 
un  endroit,  ou  une  face  de  quelque  objet, 
De  reçoit  plus  fréquemment  une  yaleur 
analogue  à  celle  de  Vers,  dans,  à,  sur. 
Mettez-vous  de  ce  côté-ci,  vous  verrez  mieux. 
Il  s'en  est  allé  du  côté  d^ Orléans.  Foulexrvous 
aue  nous  passions  de  l'autre  côté?  Ikfforéa 
m'en  de  ce  côté.  Cette  robe  est  plus  longite  é 
ce  côté  que  de  Vautre.  On  doit  rapporter  à 
cet  alinéa  les  locutions  suivantes  :  Ik  côté 
et  d'autre.  D'un  côté..,  de  Vautre  ou  dm 
autre.  D'une  part...  d'autre  part.  D'imeet 
tV autre  part.  De  mon  côté  (  Pour  ce  qui  me 
regarde).  Etc. 

Se  ranger,  se  mettre  du  parti  de  qudqu'an, 
Embrasser  son  parti. 

De  ,  sert  particulièrement  à  marquer  la 
relation  d'une  distance  ou  d'une  durée  quel- 
conque avec  le  lieu ,  UTec  l'époque  où  elle 
commence.  Paris  est  à  trente  ueues  dOr» 
léans.  Il  était  loin  de  moi,  près  de  moi,  <w- 
près  de  moi,  à  deux  pas  de  moi,  à  ^vdqu 
distance  de  moi.  Il  se  vit  à  deux  doigts  desa 
perte.  Distant  de.  Fobin  de.  Proche  de.  Ajh 
procher,  s'approcher  de  quelqu'un  (  Venir  a 
l'endroit  qui  est  procUe  de  quelqu*un  ).  Ve 
la  tête  aux  jneds,  ffous  verrons  bien  des  ehh  - 
ses  d'ici  à  ce  temps^à,  itici  là.  D'aujoarfkm 
en  huit.  Du  jeudi  au  dimanche.  Du  matin  a 
soir.  De  temps  en  temps.  D'heure  en  hem. 
De  moment  en  moment. 

Ils  étaient  de  vingt  à  vingt-cinq,  L«ir 
nombre  était  entre  vingt  et  vingt-cinq,  h 
serai  chez  vous  de  cinq  hetires  à  six,  h  se- 
rai chez  TOUS  entre  cinq  et  six  heures.  Etc. 

Ds,  s'emploie  également  dans  certaines 
locutions  pour  marquer  L'espèce  de  rela- 
tion qui  est  entre  les  personnes  ou  les  cho- 
ses. Il  2'  û  «"»«  grande  différence  de  fan  • 
Vautre,  de  cet  homme  à  celui-là,  etc.  Djff^ 
rer  du  tout  au  tout.  Traiter  de  puissance  à 
puissance,  d'égal  à  égal.  De  pair  à  comp^ 
gnon.  De  Turc  à  More,  etc.  De  vousàmd 
cela  ne  peut  souffrir  aucune  difficulté. 

Fam. ,  Ceci  est  de  vous  à  moi,  ceci  de  voes 
à  moi,  Ceci  doit  rester  secret  entre  vous  et 
moi. 

Db,  a  quelquefois,  pour  complément  le 
mot  qui  désigne  La  personne  ou  la  chose 
d*où  part  l'action  qu'éprouve  une  autre  pe^ 
sonne,  une  autre  cnose;  et  alors  il  équivaut 
à  la  préposition  par.  Se  faire  suivre  de  ses 
gens.  Ce  mot  est  qud^uefois  précédé  de  ta 
autre.  Il  voulait  n'être  vu  de  personne,  le  ne 
suis  jfas  connu  de  vous.  Se  faire  mmer.  Si 
faire  bien  venir,  se  faire  haïr  de  quelqu  «»• 
//  est  respecté  de  tous. 

Il  a  souvent  aussi  pour  complément  ^ 
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nom  qui  indique  La  matière,  l'instroment, 
le  moyen  y  ronjel  indirect  de  ractiony  la 
cftuae ,  elc.  //  afaii  de  ce  Uoc  une  statue  ad* 
^  minMe,  Il  veut  faire  de  son  fils  un  a%*ocai. 
fére  de  nécessité  vertu.  Déjeuner  d" un  pâté, 
Avwr  de  quoi  boire,  de  quoi  manger.  Frap' 
per  du  pied  la  terre,  le  plancher.  Se  servir 
dun  couteau.  Se  munir  de  pistolets.  S'armer 
de  résolution.  User  d'adresse.  Payer  de  ses 
deniers.  Payer  de  sa^  personne.  Envelopper 
de  paille.  Frotter  d'huile.  Charger  de  mar* 
ehandises  une  voiture,  un  bateau.  Dépouiller 
quelqu'un  de  ses  habits.  Combler  de  pierres 
un  fossé,  un  puits.  Élever  de  plusieurs  pieds 
une  digue,  une  muraille.  Accabler  de  coups, 
de  reproches.  Pourvoir  des  choses  nécessaires. 
Priver  quelqu'un  de  ses  biens,  de  la  vue. 
Jceuser  d'un  crime.  Enflammer  de  cour" 
roux.  Ravir  de  Joie.  Toucher  de  compassion. 
Souffrir  de  la  goutte.  Souffrir  des  yeux,  de  la 
poitrine.  Mourir  de  faim.  Trembler  d effroi. 
Traiter  quelqu'un  de  lâche,  le  qualifier  de 
tndtre;  se  qurnifier  de  orince,  etc..  Appeler 
Quelqu'un  traître,  lâcne;  prendre  le  titre 
ae  prince»  etc.  On  dit  de  même.  Taxer  de 
folie,  de  sottise,  etc. 

Jlsttjffit  de  cela,  il  y  a  assez  de  cela  pour... 
Cela  suffit  pour...  A  suffit  de  cela,  il  y  a 
assez  de  cela  pour  mettre  tout  en  combustion. 
On  dit  d'une  manière  analogue ,  J'ai  assez, 
foi  beaucoup,  fai  trop  de  cela.  Gela  me 
suffit,  cela  est  beaucoup',  est  trop  pour 
moi. 

Db,  concourt  pareillement  avec  Texpres- 
sion  Qu'on  lui  donne  pour  régime,  à  indi- 
auer  La  manière  dont  une  action  se  fait, 
s  exécute,  et  quelquefois  pour  exprimer  un 
état.  Faire  entrer  quelqu'un  de  force.  Frapper 
destoc  et  de  taille.  Jouer  de  bonheur,  de  mal- 
heur. Boire  d'un  seul  trait.  Franchir  eTun 
saut,  d'un  bond.  Être  de  travers.  Regarder 
de  côté.  Parler  d^ abondance.  Réportdre  de 
vive.  voix.  D'une  voix  unanime.  Peut-on  se 
comporter  de  la  sortes  Je  m'y  prendrai  de 
telle  manière.  De  façon  ou  d'autre.  Tous 
deux  étaient  eTinteUigence.  Ils  ont  agi  de  con- 
cert. Agir  de  soi-même ,  de  son  chef,  de  son 
propre  mouvement.  Aimer  de  tout  son  cœur. 
Cela  va  de  soi.  Posséder  défait.  Succéder  de 
droit ,  de  plein  droit. 

Il  s'emploie  aussi  après  beaucoup  de 
verbes,  ou  de  locutions  qui  en  tiennent  lieu, 
dans  le  sens  des  mots  Sur,  touchant ,  con- 
cernant, relativement 'à.  Je  rir^ormerai  de 
votre  arrii'ée.  Ce  mot  se  dit  de  telle  chose. 
Que  pensez-^vous  de  cela  ?  Médire  de  quel- 
qu'un. S'ingérer,  se  mêler  des  affaires  a  au- 
trui. Parler  d'une  affaire.  Trafiquer,  faire 
trafic  de  qtielque  chose.  Décider  du  sort  de 
quelqu'un.  IVaiter  de  la  paix.  Ce  chapitre 
traite  de  telle  matière.  Il  ne  s'agit  point,  il 
n'est  p€Ûnt  question  de  cela.  Répondre  de 
quelqu'un.  Désespérer  de  sa  guérison.  Se  mé- 
per  de  quelqu'un.  Féliciter  quelqu'un  d'un 
succès.  Se  repentir  d'une  faute.  Se  plaindre 
de  quelqu'un.  Faire  justice  d^un  traître.  S'a- 
percevoir de  quelque  chose.  Différer  d'avis. 
Justifier  de  sa  qualité.  Rendre  compte  de  sa 
gestion.  Demander  réparation  d'une  injure. 
Faire  fi  de  quelque  chose.  Cela  fait  foi  de  ce 
que  j'ai  avancé.  H  en  sera  de  cela  comme  du 
reste.  Pour  ce  qui  est  de  lui.  Cest  fait  de 
mous.  H  y  va  de  ma  vie.  Souvent ,  dans  les 
litres  d'ouvrages,  de  chapitres ,  etc.,  tout 
Tome  L 
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ce  oui  précède  la  préposition  est  sous-en- 
tenau;  ainsi  on  dit  simplement.  De  l'usure. 
De  la  chasse.  Du  théâtre,  etc.,  pour  dii*e, 
Ouvrage,  chapitre,  article  qui  traite,  où  il 
est  parlé  de  l'usure,  de  la  chasse,  du  théâtre, 
etc.  —  On  doit  rapporter  à  cet  alinéa  les 
imprécations  telles  que  Foin  de  moULa 
peste  soit  du  maraud!  Etc. 

Fam.,   On  dirait  d^un  fou,  etc.  Voyez 

DiBB. 

Db  ,  régît  également  le  mot  ou  les  mots 
qui  servent  à  déterminer,  a  préciser  la  si- 
gnification d'un  adjectif.  Plein  d*eau,  Fide 
de  sens.  Bien  fait  de  sa  personne.  Doux  et 
humide  de  coeur.  Perclus  de  tous  ses  mem- 
bres. Large  de  six  pieds.  Plus  grand  de  trois 
pouces.  Agé  de  trente  ans.  Digne  d'envie, 
(Testime,  de  louange.  Sâr  de  son  fait.  Res- 
ponsable de  quelque  chose.  Avide  de  gain. 
Jaloux  des  succès  d'autrui. 

Il  sert  quelquefois  à  déterminer  d'une 
manière  analogue  les  substantifs  qui  dési- 
gnent une  personne  considérée  par  rap- 
port à  une  certaine  qualité.  Possesseur  de 
fait.  Héritier  de  droit.  Il  n'était  roi  que  de 
nom.  Allemand  d'origine.  Français  de  cœur. 
Il  est  chirurgien  de  profession ,  de  sa  profes- 
sion, Cest  un  menteur  de  profession.  On  dit 
à  peu  près  de  même.  Possession,  gou\*erne- 
ment,  puissance  défait. 

Souvent  la  préposition  De  a  pour  com- 
plément un  verbe  à  l'infinitif,  lorsqu'elle 
sert,  comme  dans  les  divers  exemples  qui 
précèdent,  à  déterminer  les  mots  qui  ex- 
priment une  action,  une  qualité.  On  l'ac- 
cusa d^avoir  conspiré.  Je  vous  charge  de  lui 
écrire.  Faites -leur  signe  d^approcher.  Tâf 
chons  de  l'obtenir.  S'efforcer  de  marcher.  Il 
s'excusa  d'y  aller.  Se  repentir  (Tavoir  trop 
parlé.  Désespérer  de  réussir.  S^ennuyer  de  lire. 
Il  est  incapable  de  mal  faire.  Je  suis  impatient 
de  ientendre. 

Db  ,  se  place  de  même  entre  certains  ver- 
bes actifs  et  l'infinitif  qui  indique  l'objet 
direct  de  l'action.  On  lui  conseilla  de  partir. 
Négliger  d'écrire.  Se  proposer  de  faire  une 
chose.  Dites-lui  de  venir.  Je  me  rappelle  bien 
de  l'avoir  vu.  Avant  que  Vorateur  eût  com- 
mencé de  parler.  Il  ne  laissa  pas  de  le  faire. 
Il  mérite  d'être  admis.  Puis-je  espérer  de  le 
voir?  Je  désire  de  l'entendre.  On  dit  égale- 
ment bien,  J'espère  de  le  voir,  et  J'espère  le 
voir.  On  dit  aussi.  Je  désire  l'entendre. 
Voyez  EspiiiBB  et  Dbstbbb. 

Plusieurs  verbes,  tels  que  Commencer,  con- 
tinuer, etc.,  se  construisent,  devant  l'infini- 
tif, tantôt  avec  la  préposition  De,  tantôt 
avec  la  préposition  À.  Voyez,  pour  la  dif- 
férence de  sens  qui  en  résulte,  l'article  de 
cette  dernière  préposition. 

Quelquefois,  lorsque  le  verbe  qui  pré- 
cède la  préposition  De  peut  être  aisément 
suppléé,  on  le  retranche,  afin  de  donner 
plus  de  rapidité  et  de  vivacité  à  l'expres- 
sion. Aussitôt  les  ennemis  de  s'enfuir  et  de 
jeter  leurs  armes  (  se  hâtèrent  de  s'enfuir  et 
de  jeter  leurs  armes  ).  //  s'éloigna  tout  hon- 
teux, et  nous  de  rire  (et  nous  commençâ- 
mes de  rire).  Ce  genre  d'ellipse  est  un  gal- 
licisme qui  s'emploie  surtout  dans  le  lan- 
gage familier. 

L'emploi  de  la  préposition  De  avec  l'in- 
finitif a  lieu  également  dans  beaucoup  d'au- 
tres cas  difficiles  à  préciser,  et  ou  bien 
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souvent  elle  semble  n'être  qu'une  particule 
destinée  à  lier  le  verbe  avec  ce  qui  le  pro- 
cède. Les  exemples  suivants  pourront  ser* 
vir  à  en  donner  quelque  idée.  //  aima  mietix 
périr  que  de  se  rendre.  Plutôt  mourir  que  d'é' 
tre  esclaves.  Je  mourrais  plutôt  que  d'y  consen- 
tir. C'était  peu  pour  lui  d'avoir  obtenu  cet 
a%*antage.  Cest  folie,  c'est  être  fou  ane  d'en- 
treprendre cela.  Fous  êtes  bien  bon  de  le 
croire.  Ce  que  c'est  que  d'être  heureux!  Cest 
à  vous  que  je  dois  de  n'être  pas  plus  mal- 
traité, tirai  vous  voir  ai'ant  de  partir.  Il 
veut,  avant  que  de  partir,  régler  toutes  ses 
affaires.  Il  est  juste  de  le  récompenser.  Il  con- 
vient tTagir  promptement.  Il  importe  de  le 
savoir.  Il  suffira  de  vous  dire  que...  Cest  à 
vous  qu'il  appartient  de  l'interroger,  de  dé- 
cider cela,  ou  elliptiquement,  Cest  à  7wus 
de  l'interroger,  de  décider  cela.  Il  entre  dans 
ses  vues  de  leur  laisser  ignorer  cela.  À  quoi 
sert-il  de  dissimuler?  ou  simplement ,  Que 
sert  de  dissimuler?  L'essentiel,  le  principal, 
le  plus  sûr,  etc.,  est  d'agir  ainsi,  défaire 
telle  chose, 

Db,  après  les  noms,  s'emploie  fréquem- 
ment pour  marquer  Appartenance,  dépen- 
dance. —  1*  Avec  un  complément  déter- 
miné, c'est-à-dire,  qui  indique  d'une  ma- 
nière précise  telle  personne  ou  telle  chose: 
Le  livre  de  Pierre.  La  maison  de  mon  frère, 
La  patrie,  le  nom,  la  condition,  la  profes» 
sion  d'une  personne,  La  miséricorde  Je  Dieu, 
Les  actions  de  quelqu'un.  Cest  là  le  propre, 
le  fait  d'un  ignorant,  £lliptiq.,  Gr/a  n  est  pas 
d'un  honnête  homme  (n'est  pas  le  propre  ou 
l'action  d'un  honnête  homme).  Le  siècle  de 
Louis  XIF.  Le  roi  de  France.  Les  habitants 
de  Paris.  Les  arbres  des  forêts.  Les  soldats 
d'une  compagnie.  Les  animaux  de  telle  classe. 
Un  homme  du  peuple.  Les  gens  de  sa  prqfes» 
sion.  Les  hommes  de  Vart,  La  qualité t  la  na- 
ture, l'essence,  la  matière  dune  chose.  La 
force  du  lion.  La  beauté  dune  femme.  Les 
charmes  de  la  vertu.  Le  sujet  d'un  discours. 
Le  sens  dun  mot.  La  largeur  d un  fleuve.  La 
couleur  dune  étoffe.  La  dureté  au  fer.  Le 
bruit  du  canon.  La  lumière  du  soleil.  L'im- 
portance dune  affaire.  L'agrément  dun  sé- 
jour. —  2*  Avec  un  complément  indéterminé, 
c'est-à-dire,  qui  n'indique  la  personne  ou 
la  chose  que  d'une  manière  vague  et  géné- 
rale :  Ménage  de  garçon.  Bien  de  famille.  La 
qualité  dambassadeur.  La  profession  davo- 
cat.  Emie  de  fenune  grosse.  Caprice  d  enfant. 
Nom  dhommc.  Nid  dai^e.  Poisson  de  ri- 
vière. Eau  de  fontaine.  Voix  de  femme.  Ta- 
bleau de  genre.  Pièce  de  canon,  dartillerie. 
Excès  de  chaleur.  Couleur  dor.  — À  cet  em- 
ploi se  rapportent  plusieurs  locutions  par- 
ticulières, telles  que  :  Au  lieu  de.  En  vertu 
de.  Afin  de.  À  titre,  en  qualité  de.  A  t égard 
de.  A  propos  de.  Â  cause  de.  En  consé- 
quence, par  suite  de.  En  présence  de.  À  côté 
de.  Au  travers  de.  Etc. 

Nous  allons  présenter  séparément  chacun 
des  rapports  divers  (^ui  ont  plus  ou  moins 
d'analogie  avec  celui  d'Appartenance,  de 
dépendante. 

1*  Rapport  d'une  chose  à  celui  qui  l'a 
faite ,  produite ,  etc.  Les  tragédies  de  Cor^ 
neille.  Les  tableaux  de  Kaphaèl. 

2*  Rapport  d'une  personne  ou  d'une 
chose  au  lieu  d'origine;  d'une  chose  au 
Heu  où  elle  a  été  faite,  où  elle  s'est  pas- 
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sée ,  etc.  Deitys  tT  ffaUcarnasse.  le  vent  du 
nord,  du  sud,  Fent  de  nord,  de  sud.  Du  ivn 
de  Champagne,  Unfoulard  des  Indes.  Le  eon» 
elle  de  Trente,  La  bataille  é^Justerlkz. 

3*  Bappprt  an  temps,  à  l'époque.  Les 
institutions  du  moyen  âge.  Du  vin  de  telle 
année.  Les  mautrs  du  temps.  Les  hommes  d'à 
présent,  d aujourd'hui, 

4*  Rapport  à  la  cause  (  presque  toujours 
avec  complément  indéterminé).  Pluie  d^O" 
rage.  Acte  de  déi^ouement.  Trait  de  courage. 
Mouvement  dt  impatience.  Cri  de  douleur,  Ac- 
ch  de  fièvre.  Larmes  de  plaisir.  Tour  de  fa- 
iseur. Dans  les  phrases  analogues  où  le 
complément  est  déterminé,  on  n'aperçoit 
ordinairement  qu'un  rapport  de  simple  dé- 
pendance. Les  actes  d'un  dévouement  aveu- 
gle. Le  cri  de  sa  douleur, 

5^  Rapport  à  Tinstrument  (surtout  avec 
complément  indéterminé).  Coup  de  bdton, 
de  fusil,  d'archet.  Trait  de  plume.  Signe  de 
tét^.  Serrement  de  main, 

6°  Rapport  d'une  personne  à  une  autre, 
établi  par  les  liens  du  sauf^,  par  quelque 
alliance,  par  les  sentiments,  le  devoir,  les 
conventions,  etc.  Le  père  d'Alexandre,  Le 
fUs  de  mon  ami,  V oncle,  le  cousin  de  ma 
femme,  La  femme,  la  veuve  éT  un  tel.  La  mari 
d'une  telle.  Les  héritiers  du  défunt.  Les  disci- 
pies  de  Socrate,  Les  amis,  les  ennemis  d'une 
paersonne.  L'aide  de  camp  d'un  générai  Le 
cuisinier  (fun  grand  seigneur, 

7*  Rapport  d*une  chose  à  ce  qu'elle  con- 
oemc,  a  son  objet,  à  sa  fin,  à  son  bat.  Le 
■ministère  de  la  justice,  L'administraiion  des 
postes.  Une  société  d'assurance.  Le  commerce 
des  grains,' La  jouissance  d'un  bien.  Le  droit 
de  chasse.  La  composition  d'un  ouvrage,  La 
nouvelle  d'un  événenkent,  La  défense  d'un 
accusé,  dune  doctrine,  •  Veau  de  chasteté. 
Traité  de  paix.  Aciedevente,  Certificat  dori- 
gine.  Le  souvenir  d'un  événement.  Inspirer  à 
quelqu'un  l'horreur  du  vice,  la  haine  des  me- 
nants, le  mépris  des  richesses,  Vammtr  du 
vrai,  du  juste,  etc.  L'action  de  manger,  de 
boire,  de  marcher,  etc.  La  faculté  de  se  mou- 
voir. Le  besoin  de  dormir.  Le  droit  de  parler. 
L'intention  de  partir.  On  doit  rapporter  à 
œt  emploi  les  locutions  telles  que  Le  mi- 
nistre Je  la  justice,  le  directeur  des  postes, 
les  assureurs  d'un  navire,  le  possesseur  d'une 
chose,  hauteur  d^un  livre,  a  un  tableau,  des 
rivaux  de  gloire^  et  leurs  analogues. 

8*  Rapport  particulier  au  sujet  traité,  ii 
la  cho«e  expliquée,  enseignée,  etc.  Traité  de 
l'usure.  Le  titre  des  successions.  Dictionnaire 
des  rimes.  Cours  d'histoire,  de  droit.  Leçons 
de  dessin,  de  danse,  etc,  «•  On  dit  en  des 
sens  analogues:  Professeur  d'histoire.  Maître 
de  danse.  Etc. 

9*  Rapport  à  la  destination  habituelle  ou 
momentanée  (surtout  avec  complément  in- 
déterminé). Salle  de  spectacle.  Place  d'armes. 
Cour  de  justice.  Port  de  mer.  Habit  de  céré^ 
monie.  Vêtement  ^ homme,  de  femme.  Chien 
de  chasse,  <r arrêt.  Pierre  de  touche.  Valet  de 
pied.  Les  hommes  de  garde,  de  service,  de 
corvée,  etc.  C'est  dans  un  sens  analogue  à 
celui  du  dernier  exemple  qu'on  dit.  Être 
de  garde,  de  service,  etc. 

10*  Rapport  à  la  profession  (  presque  tou- 
jours avec  complément  indéterminé).  Un 
homme  de  cabinet,  de  lettres  y  de  plume.  Un 
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homme  de  guerre,    dtépée.   Un  homme  de 
peine.  Une  femme  de  ménage, 

1 1*  Rapport  à  la  conditioa  (  prcMpie  tou- 
jours avec  complément  indéteiminé).  Un 
homme  de  qualité,  de  condition.  Un  fils  de 
famille.  Une  dame  de  haut  parage,  Ju  haut 
parage.  Un  homme  de  basse  extraction.  Un 
homme  de  peu,  de  rien, 

tV  Rapport  d'une  personne  ou  d'une 
chose  à  ce  qui  la  modine  et  la  distingue,  à 
sa  qaatité,  à  sa  nature,  etc.  Uâ  homme  de 
haute  taille.  Une  personne  de  mauvaise  mine. 
Un  homme  de  génie,  de  courage,  de  bonne 
volonté.  Un  jeune  homme  d'une  conduite  ré'^ 
glée.  Un  enfant  d'un  bon  naturel.  Un  mis- 
seau  de  haut  bord.  Une  rivière  de  peu  de 
largeur.  Une  chose  de  même  grandeur,  de  la 
même  grandeur  qu'une  autre.  Affaire  eTim- 
portance.  Marchandises  de  bonne,  de  mau- 
vaise qualité.  Remède  d'un  effet  sûr.  Étoffe 
de  durée.  Robe  de  couleur.  Fruit  de  forme 
ronde.  Poudre  de  senteur.  On  peut  rapporter 
à  cet  alinéa  la  phrase,  Être  de  loisir,  Avoir 
quelque  loisir,  n'avoir  pour  le  présent  au- 
cune occupation. 

13*  Rapport  particulier  d'une  ^personne 
ou  d'une  cnose  a  ce  qui  constitue  sa  dimen- 
sion, sa  valeur,  sa  durée,  sa  force,  etc.  Un 
homme  de  cinq  pieds  trois  pouces.  Une  pièce 
de  vingt  francs.  Une  dot  es  vingt  mille  écus. 
Une  armée  de  cent  mille  hommes.  Une  mai- 
son de  cinq  étages.  Un  vers  de  dix  syllabes. 
Une  guerre  de  trente  ans.  Un  enfant  de  six 
mois.  Un  froid  de  dix  degrés. 

14*  Rapport  du  contenant  au  contenu. 
Une  bouteille  de  vin.  Une  tasse  de  café.  Un 
panier  de  fraises.  Les  locutions  ainsi  for- 
mées ne  désignent  très-souvent  que  le  con- 
tenu. Boire  une  bouteille  de  vm.  Etc. 

15°  Rapport  de  la  partie  au  tout,  à  Ten- 
semble.  —  Avec  complément  déterminé  :  La 
main  d'une  personne.  Le  derrière  de  la  tête. 
Le  bout  du  doigt,  La  lame  dune  épée.  Le 
pied  dune  montagne.  Les  colonnes  d'un  tem- 
ple. Le  commencement,  la  fin,  le  milieu,  Vex- 
trémité  de  quelque  chose.  —  Avec  complé- 
ment indéterminé  :  Une  lame  dépée,  tJne 
main  dejemme.  Une  branche  darbre,  Etc, 

1 6°  Rapport  d'une  chose  à  ce  dont  elle  est 
formée,  composée  (  toujours  avec  complé- 
ment indéterminé).  Une  goutte  deau.  Une 
prise  de  tabac.  Un  morceau  de  pain.  Une  bou- 
teille de  vin.  Une  pièce  de  terre.  Six  pieds  de 
terre.  Une  somme  dargent.  Un  escadron  de 
hussards.  Une  paire  de  pistolets.  Un  couple 
de  pigeons.  Une  classe  aanitnaux.  Un  fais- 
ceau de  lances.  Un  recueil  de  poésies.  Les  ad- 
verbes de  quantité  forment  avec  la  prépo- 
sition De  un  grand  nombre  de  locutions, 
qui  toutes  se  rapportent  à  cet  emploi.  J^au- 
coup  dargent.  Trop  de  richesses.  Asses  de 
poui'oir.  Peu  de  bien.  Plus  de  monde.  Moins 
de  ressources.  Combien  de  soldats. 

17*  Rapport  particulier  d'une  chose  à  la 
matière  dont  elle  est  faite.  Une  porte  de  bois. 
Un  pont  de  pierre.  Une  barre  de  fer.  Une  ta- 
batière dor.  Une  table  de  marbre.  Un  habit 
de  drap.  Un  lit  de  plume.  Un  balai  de  plu- 
mes. Un  collier  de  perles.  Une  cotte  de  mailfes. 
Cest  un  homme  de  chair  et  dos  comme  vous 
et  moi,  Ojq  dit  figurément  :  Un  cœur  de  ro- 
cher. Un  bras  de  fer. 

1 8*  Rapport  aune  portion  ou  fraction  & 
la  totalité,  souvent  avec  l'idée  accessoire  de 
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retr— thcmetit  on  d'extraction  (et  toujosi» 
avec  Gomptémcfnt  détenniaé).  Lt  tèen^k 
quart,  la  moitié  de  la  somme.  Rpvditme 
portie  de  sa  fortune,  et  dans  h  même  taa* 
logie,  la  totalité  de  sa  fortune.  Une  portm, 
une  partie  du  territoire.  Le  reste  du  temps,  à 
fait  partie  de  cette  assemblée.  DonnezJmsn 
morceau  de  ce  pain,  P renés  quelques  gouttes 
de  cet  éixir.  Cela  n'a  rien  diminué  de  so 
gloire.   Quel  est  le  plus  habile  de  ces  Aux 
hommes?  ou  (en  considérant  à  part  l'un  de- 
l'autre  les  termes  comparés,  et  en  reèn- 
blant  la  préposition).  Quel  est  le  plus  Mk, 
de  cet  hommes  ou  de  eelui4à  ?  Il  emnju  ék 
hommes  de  sa  troupe.  De  deux  choses  tum. 
De  deux  jours  tun.  De  tous  les  pays  qmfm 
parcourus,  aucun  ne  m'a  paru  plus  beau  qw 
la  France.  De  six  cents  hommes  qui  monlèrest 
à  l'assaut,  pas  un  n'est  revenu.  Plusieurs  de 
ces  personnes  y  étaient.  Il  fut  un  des  premiers 
qui  demandèrent  cette  r^orme.  L'un  des  plus 
célèbres  philosophes  de  l'antiquité,  Cest,  et 
tons  ces  monuments,  le  seul  qui  toit  resté  if' 
bout.  Dix  de  ces  pièces  de  monnaie  n'eu  «■> 
lent  qu'une  de  celles-là.  On  doit  rapporter 
à  ce  paragraphe  les  locutions  J?f!pfi  du  tout,. 
Pas  la  moindre  chose  prise  sur  le  toat;  et 
Point  du  tout,  pas  du    tout,  où  les  moto 
Point  et  pas  expriment  la  plus  petite  quo» 
tité  possible  de  quelque  cnose. 

On  soos*entend  quelaueCbis  le  mot  mû 
désigne  la  portion  ou  fraction,  quinail 
peut  être  aisément  suppléé.  Prenez  de  eek. 
Donnez-lui  de  ceci.  Mangez  de  cette  semé. 
Goûter  dun  mets.  Tai  bu  de  son  vin.  ÈJk 
a  perdu  de  sa  fraîcheur.  H  recevra  de  mes 
nouvelles,  It  fut  des  premiers  à  rédamer, 
yoilà  de  mes  gens,  qui  veulent  recevoir  et  ne 
point  donner.  Je  ne  suis  pas  de  ces  gens  fâ 
disent...  Il  est  de  telle  assemblée,  de  tel  parti. 
Je  suis  de  ifos  amis.  Étes^vous  des  nôtres? 
vN'êtrephtsde  ce  monde.  Non,  du  tout.  On 
dit  à  peu  près  de  même ,  Être  dun  repas, 
dune  noce,  de  noce,  dun  bal,  dune  fête  t  ée 
fête,  dune  partie,  etc, ,  Y  assister,  y  prewlrc 
quelque  part. 

La  préposition  De  n'est  même  tres-sou*' 
vent  qu'un  mot  partitif,  qu'une  particals 
extractive  désignant  Une  quantité  vsgne, 
un  nombre  indéterminé.  Prendre  delà  hobT' 
riture.  Manger  de  la  viande,  de  bonne  vùmde. 
Boire  du  vin,  de  bon  vin,  du  vin  ^oitax, 
Foità  de  bonne  eau.  Tai  de  bon  tabac.  Dé 
tenu  bonne  à  boire.  Des  soldats  brœfes.  De 
braves  soldats.  Ce  sont  de  bonnes  gens.  Ci- 
taient déjeunes  et  jolies  fimmes.  Cétaieuiée 
jeunes  fous,  des  jeunes  gens.  Dire  de  bonnet 
plaisanteries.  Dire  des  bons  mots.  Prendre 
des  oiseaux.  Donner  de  Vargent.  Je  veux  du 
bon,  du  beau,  du  neuf,  du  solide,  etc,  Hj 
a  des  hommes  ainsi  faits,  It  est  des  mossents 
oà,„  Si  foi  de  rargent,  ce  n'est  pas  pour  k 
dépenser  follement.  Le  pluriel  Des  a  quelqo^ 
fois  le  sens  de  Plusieurs.  Il  a  été  des  années 
sans  le  voir.  On  y  voit  des  miKers  darhres. 

Dans  les  phrases  négatÎTCs,  De  partitif 
équivaut  à  peu  près  aux  mots  Nul,  aucun, 
mais  alors  son  complément  ne  reçoit  jamais 
l'article.  Je  n'ai  de  volonté  que  la  tienne,  h 
ne  connais  pas  d homme  phts  importun,  Pv^ 
1er  sansjmre  de  fautes.  Il  napotuttaéden^ 
nemis.  Tfe  pou/voir  souffrir  de  rival,  de  n- 
fvrux.  Ifai'ez-xxms  point  denfants?  iV«Wf 
plus  damis,  de  bien. 
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Qaelqaefoîs  la  phrase  a  un  tour  négatif 
et  UD  sens  po5Îtîf.  Dans  ce  cas,  le  mot  qui 
fcrt  de  complémeut  à  la  préposition  doit 
toujours  être  précédé  de  l'article.  Jt  n'ai 
pas  de  VargetU  pour  k  dépenser  foUement. 
Jfaves-vous  pas  de  la  snnié,  de  h.  fortune, 
des  amis  ?  que  vous  faut-il  déplus  ?  Une  peut 
parler  sans  faire  des  fautes. 

De,  précédant  un  adjectif,  un  participe 
passif,  etc.,  peut  ordinairement  se  résouare 
par  un  pronom  relatif  suivi  du  verbe  Être, 
Jlyeut  mille  hommes  de  Tqui  furent)  tués, 
îlya  dans  ce  gu  il  dit  quelque  chose  de  (qui 
est)  vrai  7  a-t-il  quelquun  d^ assez  (qui 
soit  assez)  ignorant  pour..*  Je  ne  vois  rien 
&  ^(qui  soit)  bien  étonnant.  ji-t'On  jamais 
oui  rien  de  (qui  soil)  pareil?  Sa  conduite  n'a 
rien  de  (oui  soit)  noÙe,  Rien  de  (  qui  soit) 
plus  simple  que  cela.  Je  ne  vois  rien  de  (qui 
soit)  mieux.  Sinon,  rien  de  fait  {qm  soit  fait, 
arrêté,  conclu). 

De,  s'emploie  d*one  façon  particulière 
pour  distinguer  les  noms  propres  de  nobles» 
ordinairement  empruntés  au  lieu  d'origine, 
à  quelque  particularité  locale,  à  une  terre^ 
etc.  Henri  de  la  Tour  d'Am'ergne.  Madame 
de  Maintenon,  Monsieur  de  Caylus.  Dans  la 
plupart  de  ces  dénominations ,  11  y  a  ellipse 
d'un  titre  de  noblesse  {Madame  la  marquise 
de  Maintenon.  Monsieurle  comte  de  Ciblas.) 

H  se  prend  quelquefois  substantivement, 

5ar  allusion  au  sens  qui  précède.  Mettre  le 
e  devant  son  nom.  Cet  emploi  est  familier. 
Ds,  sert  quelquefois  à  unir  le  nom 
commuD  d'une  chose  avec  le  mot  ou  Tex- 
pressioo  qui  la  distingue  de  toutes  les  au- 
tres choses  semblables.  La  ville  de  Paris, 
Zejleuvc  du  Rhône,  Jje  mois  de  septembre. 
La  cométiie  du  Misanthrope,  Le  mat  de  gueux 
est  familier.  Le  cri  de  Five  le  roi! 

U  se  met  encore,  dans  le  discours  fami- 
lier,  ajprès  un  suhstantif,  ou  après  un 
adjectif  qui  peut  être  employé  substantive- 
ment ,  pour  joindre  ces  mots  avec  le  nom 
de  la  personne  ou  de  la  chose  qu*ils  ouali- 
fient.  Ce  diable  d'homme.  Quel  chien  Je  mé' 
tierl  Dn  fripon  d'e^ifant.  Un  dréle  de  corps. 
Une  drôle  d'ajfmire. 

Il  s'emploie  dans  certaines  locutions  con- 
sacrées, pour  exprimer  L'excellence  dune 
chose  sur  toutes  les  autres  choses  de  même 
nature.  Ainsi  on  dit,  dans  le  style  de  la 
Bible  :  Le  saint  des  saints.  Le  lieu  le  plus 
saint  du  temple.  Le  Cantique  des  cantiques. 
Le  cantique  par  excellence.  Fanité  des  va- 
nités, La  plus  grande  des  vanités.  Dans  le 
style  élevé,  L'Être  des  êtres,  L'Être  suprême. 
Etc. 

Ds,  entre  aussi  dans  plusieurs  locutions 
adverbiales,  on  antres,  qui  indiquent  Une 
certaine  époque  ou  Une  certaine  durée. 
Nous  parnmes  de  fiuit,  de  jour.  Je  sortis 
de  étmne  heure.  De  grand  matin,  De  présent 
(en  termes  de  Pratique).  Du  vû^ant  d'un  tel. 
Cétmt  bien  autre  chose  de  mon  temps.  De 
tout  temps  i7  enfut  ainsL  H  ne  viendra  pas 
dTaujouixThuL  II  ne  m'a  pas  quitté  de  tout 
le  Jour.  Je  ne  le  reverrai  pas  de  huit  jours. 
De  ma  vie  je  n'ai  vu  pareilk  chose.  De  mé- 
tnoâre  tth'vnme, 

H  aert  également  dans  certaines  locutions 
à  naimier  Conformité.  Je  suis  de  votre  avis. 
Cela  n  est  pas  de  tnnn  goàt.  Les  cérémonies 
dt usage  (uaîtéea).  Ce  mot  n'est  d usage  qu'en 
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tdle  phrase.  Cela  n'est  plus  de  mode.  Cela 
n'est  pas  de  la  bienséance  (n'est  pas  bien- 
séant). Cela  n'est  pas  du  jeu.  Je  sais  ce  qui 
est  de  mon  dei'oir.  Comme  de  raison.  Comme 
de  Juste.  De  l'aveu  de  tout  le  monde,  Cest  de 
mon  consentement  qu'il  a  fait  cela.  Il  est  de 
fait  que...  On  dit  à  peu  près  de  même:  Cela 
est  de  rigueur.  Être  de  mise.  Etc. 

Pour  toutes  les  autres  locutions,  telles 
uc  D'avance,  d'abord,  (Tailleurs,  du  moins, 
*e  suite,  du  reste,  de  plus  belle,  de  nouieau, 
d'ordinaire,  de  grâce,  dé  retour,  etc,  voyez 
les  différents  articles  des  mots  qui  accom- 
pagnent la  préposition. 

La  particule  relative  En  remplace,  dans 
plusieurs  cas,  la  préposition  De  et  son  ré- 
gime. Voyez  l'article  de  cette  particule. 

Dxj  sert  à  former  un  grand  nombre  de 
composés,  et  modifie  plus  ou  moins  la  si- 
gnification du  mot  simple  :  Découler  (couler 
de  haut  en  bas).  Dévier  (s'écarter  de  la 
voie  ).  Démontrer  (  montrer,  faire  voir  com- 
plètement). Dénouer  (  défaire  ce  qui  était 
noué).  Etc.  —  Mais  la  particule  De  qui  en- 
tre dans  la  composition  des  mots  n'est  pas 
toujours  la  préposition  De;  elle  n'est  sou- 
vent qu'une  altération  des  particules  dis  ou 
di,  comme  dmas  Départir,  desunir,  analogues 
à  Disperser,  dissoudre.  Dans  certains  cas, 
on  peut  lui  atlrlboer  indifTéremment  l'une 
ou  rautre  origine  :  Déjoiadre,  dépouiller, 
détemu'ner (en  latin,  Dejungere  ou  disjun- 
gert,  despoliare  ou  di^oHare,  determinare 
ou  distemunare  )• 

]>£•  s.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire, 
de  figure  cubique,  ou  à  six  faces,  dont  cha- 
cune est  marquée  d'un  difTérent  nombre  de 
points,  depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  sert  à 
jouer.  Des  dés  bien  meaqués.  Des  des  écornés. 
Une  balle  de  dés.  Jouer  aux  dés^  aux  trois 


dés.  Tenir  les  dés.  Un  coup  de  dés.  Piper  les       BlÊBÂCLEMENT.  s.  m.  Le  moment  de  la 
dés.  Dés  chargés.  Dans  les  cas  où  ce  mot  débftcledes  glaces;  ou  L'action  de  débàder 

un  port,  des  navires,  des  bateaux.  S««i«coup 


pourrait  être  confondu  avec  son  homonyme, 
on  dit  ordinairement.  Dé  à  Jouer. 

Jvoir  le  dé.  Être  le  premier  à  louer. 
Flatter  le  dés  Jeter  doucement  les  dés  en 
jouant,  dans  l'espoir  de  n'amener  qu'un  pe- 
tit noinhre  de  wÀnts,  Romore  le  dé.  Arrêter 
les  dés  quand  ils  sortent  du  cornet,  ce  qui 
rend  le  coup  nul.  Faire  quitter  le  dé.  Faire 
abandonner  les  dés  par  le  joueur  qui  les 
tient,  pour  qu'ils  passent  à  un  autre. 

Fig.  et  fam.,  Flatter  le  dé.  Déguiser, 
adoucir  quelque  chose  de  fâcheux  par  des 
termes  qui  en  cachent  une  partie ,  ou  qui 
font  le  mal  moins  grand.  En  lui  annonçant 
cette  nouvelle,  il  a  flatté  le  dé,  PaHe:t-nous 
franchement,  ne  flattez  point  le  dé. 

Fig.  et  lam..  Tenir  le  dé  dans  la  eotwer* 
sation.  Se  rendre  maître  de  la  conversation. 
n  veut  toujours  tenir  le  dé, 

Fig.  et  fam.,  Paire  quitter  le  dé  à  quel- 
qu'un, rompre  le  dé^  Obliger  quelqu'un  à 
céder,  à  renoncer  à  quelque  entreprise. 

Fig.  et  fam. ,  Je  jetterais  cela  à  trois  dés, 
je  Jouerais  cela  à  trois  dés,  se  dit  Pour  mar- 
quer l'indifTérence  où  l'on  est  du  choix 
ou'on  peut  faire  entre  deux  ou  plusieurs 
choses. 

Prov.  et  fig.,  />  dé  en  est  Jeté,  se  dit  en 

{ variant  D'un  parti  pris,  de  la  résolution  oà 
'on  est  de  faire  une  choses  quoi  qu'il  puisse 
arriver. 
Fig.  et  fam.,  Cest  un  conp  de  dés  ou  de 
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dé,  Cest  une  affaire  où  le  hasard  aura 
beaucoup  d'influence. 

Fig.  et  fam.,  J  vous  le  dé,  Cest  à  vous 
à  parler,  à  répondre,  à  agir. 

Db,  en  termes  d'Architecture,  La  partie 
cubique  d'un  piédestal.  Le  piédestal  est  com' 
posé  d'une  base,  d'un  dé  et  d'une  corniche. 

Il  se  dit  également  de  Petits  cubes  de 
pierre  qu'on  place  sous  des  poteaux,  des 
colonnes,  des  vases,  etc.,  pour  les  isoler 
de  terre.  Ce  parterre  est  entouré  de  dés  qui 
supportent  des  vases. 

]>£.  s.  m.  Petit  instrument  de  métal  ou 
d'autre  matière  solide,  dont  celui  ou  celle 
qui  coud  se  garnit  le  bout  du  doigt,  ou  le 
milieu  du  doigt,  afin  de  pousser  Taiguille 
plus  facilement  et  sans  risquer  de  se  blesser. 
Dé  d'or,  d'argent,  d'ii'oire,  etc.  Dé  fermé. 
Dé  Qui'ert,  Dans  les  cas  où  ce  mot  pourrait 
être  confondu  avec  son  homouyi»e,  on  dit 
ordinairement.  Dé  à  coudre, 
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d£b1gLAGE.  s.  m.  Action  de  débàcler 
un  port,  des 'bâtiments,  etc. 

DÉBÂCLE,  s.  f.  Rupture,  ordinairement 
subite ,  de  la  glace  qui  couvrait  une  rivière, 
et  qui  se  partage  alors  en  'glaçons  dont  la 
descente  est  plus  ou  moins  rapide.  La  ri- 
vière grossit,  il  faut  se  préparer  a  la  débâcle. 
La  débâcle  a  fait  périr  bien  des  bateaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Tout  changement  brusaue  et  inattendu 
qui  amène  du  désordre,  de  la  confusion. 
Ce  fat  une  débâcle  générale.  Cet  occident  catU' 
mença  la  débâcle  de  sa  fortune. 

DaBicLB,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
Débâclage.  H  y  a  un  temps  déterminé  pour 
la  débâcle  du  port. 


de  bateaux  ont  péri  par  le  débdclement  de  ta 
rivière^  Il  est  peu  usité. 

DÉBÂGLER,  V.  a.  Débarrasser  un  pott 
des  navires,  des  bateaux  vides,  afin  d'en 
rendre  l'accès  libre  à  ceux  qui  arrivent 
chargés.  Débâcler  un  port.  Débàcler  des  ba- 
teaux. 

Il  signifie  populairement,  Ouvrir  ce  qui 
était  hàclé.  Débâcler  une  porte,  une  fenétte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  D'une  rivière, 
qugind  les  glaces  viennent  à  se  rompre  et  à 
suivre  le  cours  de  l'eau.  La  rivière  a  débâclé 
cette  nuit, 

VàBkciÀ,  ia.  participe. 

DÉBÂCLEUR.  s.  m.  Officier  qui  préside 
au  débâclage  d'un  port. 

DÉBAGOULER.  v.  n.  Vomir. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  comme  veribe 
actif,  et  signifie.  Dire  avec  précipitation  et 
diffusion  tout  ce  qui  vient  a  la  nouche.  Jl 
débagoula  un  torrent  d'injures.  Dans  les  deux 
sens,  il  est  bas. 

DaBAGouLi,  BB.  participe. 

DiBAGODLECR.  S.  m.  Celui  qui  dit  sans 
retenue  toutes  les  injures  qui  lui  viennent 
à  la  bouche.  Il  est  bas. 

DEBALLAGE,  s.  m.  Action  de  déballer. 
On  vi^  défaire  le  dâaUage  de  ces  marchaU' 
dises^ 

DEBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle,  no 
ballot,  6ter  l'emballage.  Déballer  des  tuar» 

60. 
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chandises.  On  n*a  pas  encore  déballé  mes 
meubles, 

DiBAXxi& ,  ZB.  participe. 

DEBANDADE  (X  LA\  loc  adv.  Confa- 
sémtiDt  et  sans  ordre.  L  armée,  les  troupes 
s'en  allèrent  à  la  débandade.  Il  est  familier. 

Fîg.  et  îhm.^  Mettre  tout  à  la  débandade. 
Porter  dans  un  lieu,  dans  une  affaire ,  le 
désordre  et  la  confusion.  Laisser  tout  à  la 
débandade.  Abandonner  au  hasard  le  soin 
de  son  bien,  de  ses  affaires ,  ou  de  celles 
dont  on  est  chargé,  comme  si  on  en  dés- 
espérait. On  dît  de  même»  Tout  va  à  la  dé- 
bandade. On  dit  aussi ,  Fivre  à  la  débandade, 
Ne  mettre  aucune  suite,  aucune  règle  dans 
ses  mœurs  et  dans  sa  conduite. 

DÉBANDEMENT.  8.  m.  Action  de  se  dé- 
bander. Il  se  dit  principalement  Des  troupes. 
//  y  eut  un  débandement  général. 

DIÉBAHDER.  v.  a.  Ôter  une  bande.  Dé' 
bander  une  plaie. 

Il  signifie  aussi,  Détendre.  Débander  un 
arc,  un  pistolet, 

Fig. ,  Se  débander  l'esprit.  Donner  un  peu 
de  relâche  à  son  esprit  après  une  longue 
application. 

béBAVDBB ,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  en  parlant  Des  armes  dont  le  ressort 
se  détend  de  lui-même.  Son  fusil  se  débanda. 
Son  arc  s'était  débandé. 

Fig. ,  Le  temps  se  débande,  se  dit  Lorsque 
la  température  commence  à  se  radoucir,  à 
se  relâcher,  après  une  forte  gelée.  Cette  lo- 
cution vieillit. 

Dbbâvdbr,  se  dit  aussi,  avec  le  pronom 
personnel,  Des  gens  de  guerre  qui  se  sé- 
parent, confusément  et  sans  ordre,  de'  la 
troupe  dont  ils  font  partie.  Les  soldats  se 
débandèrent  pour  aller  piller, 

U  se  dit  également  D'un  corps  de  gens 
de  guerre  qui  se  disperse  sans  ordre,  pour 
s'enfuir ,  ou  pour  se  retirer.  Toute  Varmée 
se  débanda.  Ce  régiment  se  débanda, 

DiBABDz,  is.  participe. 

DÉBANQUER.  v.  a.  T.  de  Jeu.  Gagner 
tout  l'argent  qu'un  banquier  a  devant  lui. 
On  le  débanqua  deux  jours  de  suite, 

Dbbakqub,  is.  participe. 

DÉBAPTISER,  v.  a.  Pi*iver,quelciu'un  des 
avantages  du  baptême.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  pnrase  familière,  //  se  ferait 
plutôt  débaptiser  que  défaire  telle  chose, 

H  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Changer  le  nom  de  quelqu'un.  Dé- 
baptiser quelqu'un  par  méprise.  On  l'emploie 
plus  ordinairementavec  le  pronom  person- 
nel. Il  jugea  à  propos  de  se  dêxiptiser,  pour 
mieux  dérouter  les  limiers  de  la  police, 

DiBAPTTSB,  XB.  participe. 

DIÊBARBOCILLER.  v.  a.  Nettoyer,  ôter 
ce  qui  salit,  ce  qui  rend  sale.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Du  visage.  Débarbouiller 
un  enfant.  Se  débarbouiller  le  visage.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct,  jillez  vous  débarbouiller, 

DBBA.BBouTLLi,  iz.  participe. 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.  T.  de  Marine, 
emprunté  de  l'espagnol.  Espèce  de  cale,  de 
ietée  qui,  du  rivage,  s'avance  un  peu  dans 
la  mer,  et  qu'on  nomme  également  Embar- 
cadère, parce  qu'elle  est  destinée  à  servir  à 
l'embarquement  comme  au  débarquement. 

DEBARDAGE.  s.  m.  Action  de  débarder. 

DÉBARDER,  v.  a.  Tirer  du  bois  de  des- 
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sus  les  bateaux,  ou  de  la  rivière,  et  le 
porter  sur  le  bord.  Débarder  des  cotrets. 
Débarder  un  train  de  bois  Hotte. 

Dbbabdbb,  en  termes  ae  Forêts,  Trans- 
porter des  bois  hors  du  taillis  où  ils  ont 
été  coqpés,  afin  que  les  voitures  n'y  entrent 
pas,  ce  qui  endommagerait  les  nouvelles 
pousses. 

DiBABDi,  is.  participe. 

DÉBARDEUR,  s:  m.  Homme  de  journée 
qui  débarde.  Débardeur  de  bois.  Fous  trou- 
verez  assez  de  débardeurs  sur  le  port, 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  débarque  des  marchandises,  des 
passagers,  des  troupes ^  etc.  Le  débarque^ 
ment  des  marchandises.  Après  le  débarque- 
ment  de  tous  les  passagers.  Le  débarquement 
des  troupes  se  fit  à  la  faveur  de  la  nuit. 

Des  troupes  de  débarquement.  Des  troupes 
qu'on  destine  à  faire  une  descente  sur  une 
cote. 

DjâBABQUBXBHT,  sc  dit  aussi  de  L'action 
d'une  personne  qui  débarque.  Il  fut  arrêté 
à  son  débarquement, 

DÉBARQUER,  v.  a.  Tirer,  ou  faire  sortir 
d'un  navire,  d'un  bateau,  les  marchandises, 
les  passagers,  les  troupes,  les  équipages, 
etc.,  qu'il  contient.  On  le  dit  surtout  en 
parlant  D'un  bâtiment  parvenu  à  sa  desti- 
nation. Débarquer  des  marchandises.  Débar- 
quer des  troupes,  du  canon,  Oà  allez-vous 
nous  débarquer? 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  et  si- 
gnifie alors ,  Quitter  le  navire,  le  bateau, 
et  descendre  à  terre.  Nous  débarquâmes  en 
tel  endroit,  à  tel  port.  Le  navire  n'ayant  pu 
mettre  à  la  voile,  nous  fûmes  obligés  de  dé- 
barquer, 

Substantiv.,  Au  débarquer.  Dans  le  temps 
même  du  débarquement  //  se  troum  au  dé- 
barquer. On  Vattendait  au  débarquer. 

DxBABQui,  is.  participe.  Il  ne  s'emploie 
guère  substantivement  que  dans  cette  locu- 
tion figurée  et  familière.  Un  nouveau  dé- 
barqué. Un  homme  nouvellement  arrivé  de 
la  province.  //  a  toujours  l'air  d'un  nouveau 
débarqué. 

DÉBARRAS.  S.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  qui  embarrassait.  Les  voilà 
partis,  c'est  un  grand  débarras.  Il  est  familier. 

DÉBARRASSER,  v.  a.  Ôter  l'embarras ,  ou 
ôter  d'embarras.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré,  et  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Débarrasser  les  rues,  les  chemins.  Il  ne 
sait  comment  se  débarrasser  de  ses  créanciers. 
Elle  s'est  débarrassée  des  importuns.  Il  avait 
une  affaire  fort  ennuyeuse,  mais  il  s'en  est 
débarrassé.  lia  bien  débarrassé  ses  affaires 
depuis  peu.  Sa  tête  commence  à  se  débarrasser. 
Son  esprit  est  débarrassé  de  cet  importun  sou- 
venir. 

DÉBARRASSÉ ,  éb.  participe. 

DÉBARRER.  V.  a.  ôter  la  barre.  Débarrer 
une  porte. 

Débarré,  éb.   participe. 

DÉBAT,  s.  m.  DifTérend,  contestation, 
altercation.  Être  en  débat  de  quelque  chose. 
Mettre  quelque  chose  en  débat.  Fider  un  dé- 
bat. Apaiser  un  débat.  Entre  voisins  il  y  a 
toujours  quelques  débats. 

Débat  de  compte.  Contestation  formée 
contre  quelque  article  de  compte.  Faire  ju' 
ger  les  débats  dun  compte.  Fournir  débats, 
soutènements  et  réponses. 
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Prov. ,  A  eux  le  Mat,  entre  eux  le  débat, 
se  dit  en  parlant  De  personnes  qui  onteoUv 
elles  quelque  contestation  dont  on  oe  veot 
pas  se  mêler. 

DÉBATS,  au  pluriel,  signifie quelauefois. 
Discussion,  en  parlant  Des  assemblées  po- 
litiques. Les  débats  du  parlement  dAn^t' 
terre.  Fassistai  aux  débats. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Matière 
criminelle,  La  partie  de  l'instruction  qui 
comprend  la  lecture  de  l'acte  d'accusation, 
l'interrogatoire  du  prévenu ,  l'auditioD  dei 
témoins  à  charge  et  à  décharge,  les  plû- 
doiries ,  et  le  résumé  du  président.  Ouvrir^ 
fermer  les  débats,  La  clôture  des  débats.  La 
débats  ont  duré  plusieurs  jours.  Débats  jm» 
blics.  Les  débats  eurent  lieu  à  huis  clos. 

DÉBÂTER.  V.  a.  Ôter  le  bât.  Déèdternn 
mulet,  un  Cheval,  un  âne, 

DÉBiTÉ,  ÉB.  participe. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugae conune 
Battre.  )  Contester,  discuter.  Débattre  uneafi 
faire.  Débattre  un  compte.  Débattre  les  ff/tK 
'des  d'un  compte.  Débattre  une  question,  une 
cause,  Nous  avons  plusieurs  fois  débattu  ce 
point-là.  Cette  opinion  n'a  été  que  trop  long- 
temps débattue, 

u  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel,  et  signifie  alors.  S'agiter,  se  tourmen- 
ter, faire  beaucoup  d'eflbrts  pour  résister, 
pour  se  dégager,  etc.  Se  débattre  comme  m 
possédé,  comme  un  forcené.  Se  débattre  éa 
pieds  et  des  mains.  Un  cheval  qui  se  dêat. 
Un  poisson  qui  se  débat  dans  Teau.  Un  oi- 
seau qui  se  débat  quand  on  le  tient.  Il  s'est 
longtemps  débattu  contre  les  gardes  qui  ToJb 
arrêté. 

Prov.  et  fig.,  Se  d^attre  de  la  chape  h 
l'évéque.  Disputer  à  qui  appartiendra  noe 
chose  qui  n  est  et  ue  peut  être  à  aucun  de 
ceux  qui  se  la  disputent. 

DÉBATTU,  UB.  participe.  Compte  bien  de' 
battu.  Cause,  affaire  bien  débattue. 

DÉBAUCHE,  s.  f.  Dérèglement,  excès 
dans  le  boire  et  dans  le  manger;  etquel- 

auefois.  L'habitude ,  le  goàt  de  ce  genre 
'excès.  Grande  débauche.  Faire  la  dëmàt. 
Faire  débauche.  Aimer  la  débauche.  Cest  m 
débauche  continuelle, 

Ils'apph'que,  dans  un  sens  moins  défa* 
vorable,  à  L'action  de  se  livrer  un  peu  ptos 
que  de  coutume  aux  plaisirs  de  la  table 
Faisons  un  peu  de  débauche.  Nous  avons  fiU 
hier  une  petite  débauche.  Ce  sens  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  pour  lucontinenoe  on- 
trée.  Cest  un  homme  plongé  dans  la  ddwt" 
che.  Cest  un  homme  perdu  de  débauches. 
Honteuse  débauche.  Sale  débauche.  Porter,  en- 
traîner  à  la  débauche.  Se  jeter  dans  la  déinu^ 
che.  Fuir  les  occasions  de  débauche.  Faiit 
quelque  chose  par  débauche,  par  esprit  « 
débauche. 

Fig. ,  Débauche  cTesprit  ou  d'imaginathn, 
Usage  déréglé  de  l'esprit  ou  de  rimagioatio^ 
Cet  ouvrage  est  une  débauche  et  esprit.  Ces  d^ 
bouches  d'imagination  ne  sauraient  obtenr 
lapprobation  des  gens  de  goût, 

DEBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  dâiao- 
che ,  dans  le  vice.  Les  mauvaises  compa^^ 
l'ont  débauché.  Cest  la  fainéantise  quTtê 
débauché.  Débaucher  une  fille. 

Il  signifie  aussi ,  CoiTompre  la  fidélité  oe 
quelquun.  //  essaya  de  dâaucher  lestrtM^ 
pes.  On  lui  débaucha  ses  soldats* 
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Débaucher  un  domestique,  im  ouvrier,  Ven- 
ppr  à  auitter  son  maître  pour  passer  au 
service  aun  autre.  Débaucher  un  ouvrier 
Je  son  travail,  de  sa  besogne.  L'en  détour- 
ner. 

DiBAUCHXB ,  sîgDÎfie  encore  simplement, 
Fiiie  quitter  uo  travail,  une  occupation  sé- 
rieuse pour  un  divertissement  honnête.  Je 
vieas  vous  débaucher,  pour  vous  débaucher. 
Nous  voulons  vous  aébaucher  un  de  ces 
jours.  Laissei^vous  débaucher.  Il  faut  le  dé' 
tttueker,  le  mener  à  la  campagne, 

DiBAUCHXB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
Dom  personnel ,  tant  en  bonne  qu'en  mau- 
laise  part  Se  débaucher.  Laissez  là  les  qffai' 
rts  pour  un  jour  ou  deux,  etd^auchex-vous, 
La  mauvaise  compagnie  est  souvent  cause  que 
les  jeunes  gens  se  débauchentm 
ÙiBàvcnà,  an,  participe. 
II  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il 
signifie.  Un  homme  abandonné  à  la  débau- 
che. Cest  un  débauché,  un  grand  débauché, 
un  vieux  débauché.  Ce  sont  des  débauchés, 

Fam. ,  Cest  un  agréable  débauché,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  agréable  dans  la  dé- 
bauche de  table. 

DBBAVCHEUR ,  EDSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
débauche,  qui  excite  à  la  débauche.  Cest 
ira  débaueheur  de  filles.  Cette  famme  est  une 
dâaucheuse, 

DÉBET,  s.  m.  Terme  de  Finance,  em- 
prunté du  latin.  Ce  qu'un  comptable  doit 
après  l'arrêté  de  son  compte.  Le  débet  d'un 
compte.  Rester  en  d^et. 

Payer  une  charge  en  dAet,  signifiait,  lors- 
que les  charges  étaient  vénales ,  Payer  une 
charge  en  acquittant  les  dettes  dtu  ven- 
deur. 

DiBIFFEB.  ▼.  a.  Affaiblir,  déranger, 
gâter.  Il  est  familier  et  ne  s'emploie  auère 
que  dans  cette  phrase.  Être  tout  déUfJé, 

Disippiy  ia.  participe.  Visage  débiffé ^ 
Le  visage  d'une  personne  qui  parait  affaiblie 
par  quelque  excès.  Estomac  d^tiffé.  Esto- 
mac qui  ne  fait  pas  bien  ses  fonctions,  ^('o/r 
f estomac  tout  déb^é. 

DÉBILE,  adj.  des  deux  genres.  Faible, 
affaibli,  qui  manque  de  forces.  II  ne  se  dit 
Kuère  Qu'en  parlant  Des  personnes.  Un  en- 
font  deoile.  Un  malade  qui  est  encore  débile. 
Avoir  Vestomac  débile,  les  jambes  débiles, 

U  s'applique  cependant  quelquefois  Aux 
choses,  et  surtout  aux  plantes.  Un  arbris- 
seau dSile,  Une  plante  débile, 

n  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens  mo- 
raL  Jvoir  le  cerveau.  Ces  fait  débile, 

OÉBILEMBNT.  adv.  D'une  manière  dé- 
bile. 

DÉBIUTATION.  S.  f.  Affaiblissement.  Dé- 
bUitation  de  nerfs,  Débilitation  de  l'estomac, 

DÉBILITÉ,  s.  f.  Faiblesse.  Une  grande 
débdiié  de  nerfs,  de  jambes,  d'estomac.  Une 
extféme  dMlité,  Débiiitéde  cerveau, 

DÉBILITÉE.  V.  a.  Rendre  débile,  affai- 
blir. Cela  débilite  Ut  nerf  s ,  l'estomac,  lavue, 
tesnrit, 

Dinturi,  is.  partidpe.  Un  estomac  dé» 
iiùté. 

ntelT.  s.  m.  Vente  continue,  répétée. 
n  se  dit  surtout  en  parlant  Des  choses  qu'on 
vend  eo  détail.  Débit  de  draps,  de  dentelles. 
Marchandises,  étoffes  de  débit,  de  bon  débit, 
de  mauvais  débit.  Cela  n'est  pas  de  débit.  Il 
se  fiât  UM  grand  défit  dans  cette  boutique. 
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Il  se  dit  particulièrement  Du  droit  de 
vendre  certames  marchandises  dont  le  gou- 
vernement s'est  réservé  le  monopole.  // 
obtint  un  débit  de  poudre  à  tirer,  de  cartes, 
de  tabac. 

Il  signifie  figurément,  La  manière  de 
s'énoncer,  de  réciter.  Cet  homme  a  un  beau 
débit.  Il  a  le  débit  aisé,  le  débit  agrfMe,  Un 
débit  pénible,  fatigant,  etc. 

Il  signifie,  en  termes  de  Musique,  Ré- 
citation précipitée  qui  ressemble  a  la  pa- 
role. 

DAbit,  se  dit  encore  de  L'exploitation  du 
bois ,  selon  ses  diverses  destinations,  comme 
lorsqu'on  le  met  en  poutres,  en  merrain, 
en  cerceaux,  etc.  Le  débit  du  châtaignier  en 
planches  ou  en  échalas  est  plus  profitable 
qu'en  bob  à  brûler, 

DAbit,  dans  la  Tenue  des  livres,  se  dit, 
par  opposition  à  Crédit,  Du  compte  que  Ton 
tient,  sur  le  grand  livre,  des  articles  payés 
ou  fournis  à  quelqu'un  ou  pour  quelqu'un. 
J'ai  passé  teHe  somme  à  votre  débit.  Le  débit 
est  toujours  au  verso  desfauillets  du  grand 
livre.  Le  côté  du  débit.  Le  débit  et  le  crédit, 

DÉBITANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
débite  quelque  marchandise.  Un  débitant  de 
tabac, 

DÉBITÉE.  V.  a.  Vendre.  On  y  joint  or- 
dinairement l'idée  d'habitude,  de  répétition. 
Débiter  des  marchandises,  des  denrées,  des 
blés.  Débiter  en  gros,  en  détail.  Employé 
absolument,  il  se  dit  presque  toujours  D'une 
vente  en  détail. 

Prov.  et  fig. ,  //  dâite  bien  sa  marehan' 
dise.  Il  fait  valoir  ce  qu'il  dit  par  la  manière 
dont  il  le  dit. 

Dbbitbr,  signifie  aussi  figurément,  Ré- 
citer. Débiter  son  rôle.  Débiter  un  discours, 

U  signifie  également.  Raconter,  aller 
dire  une  chose  de  coté  et  d'autre,  ou  la  ré- 
péter souvent.  Ce  fait  n'est  pas  précisément 
comme  on  le  débite.  Débiter  des  nouvelles. 
Débiter  des  mensonges.  Il  put  alors  débiter 
imminément  ses  maximes  pernicieuses, 

DÉBiTEa,  se  dit  aussi  De  la  manière 
d'exploiter  les  bois,  pour  les  employer  dans 
les  constructions,  etc.  Débiter  les  bois  en 
planches,  en  madriers.  Il  se  dit  de  même 
en  parlant  Du  marbre,  des  pierres,  etc. 
Débiter  à  la  scie, 

Dbbitbb,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Musique,  Précipiter  l'exécution 
d'un  passage  de  manière  à  y  substituer 
l'accent  de  la  parole  à  l'accent  musical. 

DBBrTBB,  clans  la  Tenue  des  livres,  si- 
gnifie. Inscrire  quelqu'un  sur  le  grand  livre 
comme  débiteur  de  tel  ou  tel  article.  Je  vous 
ai  débité  de  telle  somme, 

Dinnà,  in,  participe.  En  termes  de  Mu- 
sique, Récitatif  débité, 

DÉBITEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
débite.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  et  en  mau- 
vaise part  Cest  un  grand  débiteur  de  nou" 
velles,  de  fariboles,  de  sornettes.  C'est  une 
grande  débiteuse  de  mensonges, 

DÉBITEUR ,  TRIGE.  s.  Celui ,  celle  qui 
doit.  Il  est  opposé  à  Créancier.  Bon  débiteur. 
Débiteur  solsHude,  U  est  mon  dâiteur.  Elle  est 
votre  débitrice, 

DÉBLAI,  s.  m.  Action  d'enlever  des  ter- 
res pour  mettre  un  terrain  de  niveau ,  pour 
creuser  des  fondations,  un  fossé,  etc.  ;  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Quand  le  déblai  sera 
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terminé.  Faire  que  le  femblai  soit  égal  au 
déblai. 

Cet  endroit  de  la  route,  du  canal  est  en 
déblai,  se  dit  de  L'endroit  d'une  route, 
d'un  canal  où  il  a  fallu  faire  un  déblai  pour 
donner  le  niveau  convenable. 

Dbblai,  se  dît  aussi  Des  terres  mêmes, 
des  décombres  qu'on  enlève.  On  emploiera 
ce  déblai,  ces  déblais  à  combler  le  fossé  voi* 
sin. 

Il  s'emploie,  figurément  et  familièrement. 
Pour  exprimer  que  l'on  est  débarrassé  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui  incom- 
modait, qui  était  à  charge.  Enfin  voilà  ces 
ennuyeux  partis,  c'est  un  beau  déblai. 

DÉBLATÉRER,  v.  n.  Parler  longtemps 
et  avec  violence  contre  quelqu'un.  //  a 
passé  deux  heures  ta  déblatérer  contre  moi,  U 
est  familier. 

DÉBLAYER.  T.  a.  (  Il  se  conjugm^  comme 
Pa)-er,)  Ôter,  enlever.  Il  se  dit  surtout  en 
parlant  De  terres  et  de  décombres.  Dé» 
Idayer  des  terres.  Il  faudra  dëAajer  ces  dé* 
combres, 

U  signifie  également.  Débarrasser,  dé* 
gager  un  lieu  des  choses  qui  l'encombrent  | 
qui  s'y  trouvent  entassées  confusément. 
Déblayer  un  terrain.  Déblayer  une  maison, 
une  salle,  une  cour,  une  rue, 

DÛBLAYi,  BB.  participe. 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T.  d'Impr.  Action 
de  débloquer. 

DÉBLOQUER,  v.  a.  T.  de  Guerre.  Obli- 
ger l'ennemi  à  lever  un  blocus.  Il  parvint  à 
dMtquer  la  place,  à  débloquer  la  garnison, 

DisLOQUBB,  en  termes  dlmprimerie, 
Ôter  d'une  composition  les  lettres  bloquées 
et  renversées,  pour  les  remplacer  par  celles 
qui  conviennent. 

Dbbloqub,  iB.  participe. 

DÉBOIRE,  s.  m.  Mauvais  goût  qui  reste 
de  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Du 
vin  qui  a  du  déboire,  qui  a  quelque  déboire, 
un  insupportable  déboire.  Liqueur  qui  laisse 
du  déboire. 

Il  se  dit  figurément  de  La  tristesse,  du 
dégoût  qui  suit  quelquefois  les  plaisirs.  Les 
plaisirs  ont  leur  déboire, 

U  se  dit  aussi  Des  dégoûts,  des  sujets  de 
regret,  de  mécontentement,  et  des  morti- 
fications qu'on  éprouve.  Cest  un  homme  qui 
lui  a  donné  de  fâcheux  déboires.  Il  a  éprouvé 
bien  des  déboires, 

DÉBoItemenT.  s.  m.  Déplacement  d'un 
os  sorti  de  son  articulation.  Le  débotfement 
d'un  os.  On  dit  en  Médecine,  Luxation, 

DÉBoIteR.  v.  a.  Disloquer.  Il  ne  se  dit 
propisment  qu'en  parlant  Des  os  qu'un  ac- 
cident, un  effort  lait  sortir  de  leur  place. 
IjU  chute  qu'il  a  faite  lui  a  déboîté  un  os, 
lui  a  déboité  f  épaule.  On  dit  en  Médecine , 
Luxer, 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  Des 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  serrurerie  qui 
viennent  à  se  déjoindre.  J  force  de  pousser 
la  porte,  on  Va  toute  déboîtée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  os  ne  se  déboîtent  pas  sans  beaucoup 
de  douleur.  Une  table  qui  se  déboîte, 

DBBotri,  ia.  participe. 

DÉBONDER,  v.  a.  Ôter  la  bonde.  Déboft^ 
der  un  tonneau.  Débonder  un  étang. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
D'un  purgatif  qui  fait  cesser  une  grande 
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constipation.  //  était  fort  constipé,  t^ie  mé^ 
dedne  Va  débondé, 

U  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel» et  signifie,  Se  vider  par  un  écoule- 
ment rapide,  abondant.  L  étang  s'est  dé- 
bondé, 

11  signifie)  par  extension  et  familièrement, 
Évacuer  abondamment  par  bas,  après  avoir 
été  longtemps  resserré. 

.  Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  dans  le 
premier  des  deux  sens  qui  précèdent.  L'eau 
a  débondé  cette  nuit  par  une  oui'erture, 

n  se  dit  figurément  et  familièrement, 
dans  le  même  sens.  Les  pleurs  quelle  m'ait 
longtemps  retenus  débondèrent  à  la  fin,  Jjprès 
avoir  longtemps  retenu  sa  colère,  ii  Jallut 
enfin  débonder. 

DÉBosDà,  ifi.  partidpe. 

DEBONDONNER.  v.  a.  ôter  le  bondon 
d'un  muid ,  d'un  tonneau.  Pour  remplir  le 
tonneau;  il  faut  le  débondonner, 
^    JDiBosDOHHB,  ia.  participe. 

DEBONNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Doux,  facile  et  bon  jusqu'à  la  faiblesse.  Un 
jtrince  débonnaire.  Louis  le  Débonnaire.  On 
ne  le  dit  nlus  guère  que  dans  un  sens  iro- 
nique et  familier.  Humeur,  caractère  débon- 
naire. 

Un  mari  débonnaire.  Un  mari  qui  soufûre 
patiemment  la  mauvaise  conduite  de  sa 
femme. 

D^BOimAIREHENT.  adv.  Avec  bonté, 
avec  douceur.  Le  vainqueur  les  traita  dAon- 
^airement.  Il  vieillit 

DÉBONN A.lRKTi.  S.  f.  Bonté,  douceur. 
Le  vainqueur  les  traita  avec  débonnaireté. 
Jfous  axions  traité  les  généraux  ennemis  pri- 
sonniers avec  kfiaucoap  de  débonnaireté.  Il 
vieillit. 

BÉBORD.  s.  m.  Débordement.  U  est  vieux, 
«t  ne  se  disait  qu'en  parlant  Des  humeurs. 
Débord  de  bile.  Débord  d'humeurs. 

DéBORBEJMEXT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle un  fleuve,  une  rivière,  etc.,  sort  de 
son  lit  et  franchit  ses  bgrds.  le  dâordement 
du  NiL  Le  débordement  de  la  Seine,  Les  dé- 
bordements qui  ont  désolé  cette  pnH'ince. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  écoulement 
•d'humeurs  très-abondant,  jévoir  un  déborde- 
ment de  bile,  un  dâfordement  d'humeurs. 

JX  ae  dit,  figurément,  de  L'irruption  d'une 
grande  multitude  dans  un  pays  qu'elle  veut 
envahir.  Le  débordement  des  barbares  dans 
f  empire  romain,  sur  l'empire  romain. 

Il  se  dit  aussi t  figurément,  en  parlant  De 
certaines  choses,  telles  que  les  injures,,  les 
louanges,  les  écrits,  etc.,  lorsqu'elles  sont 
dîtes,  données,  débitées  avec  profusion.  Un 
dâordement  d'injures.  Un  débordement  de 
louanges.  Un  déoordement  d'écrits, 

DsBORDixBXT,  signifie  encore  figuré- 
ment, Dissolution,  débauche.  Étrange, 
scârOhkux  débordement.  Vivre  dans  le  dé- 
èordemeni,  dans  un  gttmd  débordement.  Le 
dâordement  des  monts* 

BéBORDER.  V.  B.  Dépasser  le  bord.  H 
ae  dit  proprement  Des  fleuves,  des  rivières , 
«te.  i^iand  ks  neiges  fondent,  la  rivière  dé- 
borde, le  fleuve  a  débordé  deux  fins  cette 
année.  La  rivière  est  éébonlée.  Lee  pbues  ont 
fyit  déborder  cet  étang. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens«  avec  le 
.pronom  péraonneL  La  rii*ière se  déborde,  La 
Seine  s'est  débordée. 
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U  se  dit,  par  exleBsi4Hi,  D'un  éeoulemient 
abondant  des  humeurs,  et  particulièrement 
de  la  bile.  Les  humeurs  se  sont  débordées.  La 
bile  se  déborde. 

Fig. ,  Se  déborder  en  injures,  en  impréca- 
tions. Exhaler  sa  colère  en  injures  i  vomir 
des  injures,  des  imprécations. 

DuoaDBA,  se  ait  encore  D'une  chose 
dont  le  Cord  ou  l'extrémité  dépasse  le  bord 
ou  Textrémité  d'une  autre  cheae.  Cela  dé' 
borde  d'un  pied,  déborde  trop.  Cette  frange 
déborde.  La  doublure  de  cet  habit  déborde. 

Il  se  prend  quelquefois  activement,  dans 
ce  dernier  sens.  Cette  pierre  débarde  toiêtre 
de  trois  pouces.. 

Il  se  dit  partictilîèrement,  dans  la  Tac- 
tique militaire  ou  navale.  Lorsqu'une  ligne 
de  troupes  ou  de  vaisseaux  a  plus  de  front 
et  plus  d'étendue  que  la  ligne  qui  lui  est 
opposée.  La  première  ligne  des  ennemis  de^ 
bordait  la  n&tre.  L'avant'garde  de  notre  flotte 
dardait  cetk  des  ennemis. 

DsBuBDBA,  neutre,  signifie  de  plus,  en 
termes  de  Marine,  Se  ckkacher  dun  vais- 
seau qu'on  avait  abordé.  Après  t abordage, 
il  ne  put  déborder.  On  l'emploie  aussi,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel.  Noos 
fîmes  tous  nos  efforts  pour  nous  déborder. 

DsBORDsn,  signifie  en  outre  activement, 
ôter  la  bordure.  Déborder  une  jupe,  un  cha- 
peau» 

Dinoani,  ia.  participe. 

n  s'emploie  figurément  comme  adjectif, 
et  signifie,  Débauché,  dissolu.  Cest  un 
jeune  homme  fort  dâordé.  Une  femme  dar- 
dée. Mener  une  vie  débordée* 

D^BOTTER.  V.  a.  Tiret  les  bottes  à  qud- 
qu'un.  Son  valet  Va  débotté.  On  l'emploie 
avec  le  pi*onom  personneL  jéllen  vous  dé» 
botter, 

DiaoTTsm,  se  prend  aussi  sobatantive- 
ment.  Le  débotter  du  roi.  Se  trouver  au  dé- 
botter. 

11  signifie,  par  extension.  Le  moment  où 
on  arrive.  //  ne  faisait  que  de  descendre  de 
voiture,  et  il  me  reçut  a  son  débotter.  Dans 
cette  acception,  et  dans  celle  qui  précède, 
quelquesHins  écrivent.  Débotté.  Le  débotté 
au  roi,  etc. 

DfiBOTTB,  tm.  participe. 

DÉBOUGUIÊ.  s.  m.  L  extrémité  d'un  dé- 
filé, d'une  vallée,  du  col  d'une  montagne. 
L'ennemi  nous  attendait  au  débouché  de  la 
vallée,  au  débouché  d'un  d^é,  au  débouché 
des  montagnes. 

Il  signifie  figurément,  Toute  voie  qui 
facilite  la  vente,  le  transport,  l'expédition 
au  dehors,  des  produits  agricoles  ou  indus- 
triels d'un  pays.  Cette  province  manque  de 
débouchés  pour  Téeoulement  de  ses  produits. 
Les  denrées  s' accumulent  fiUite  de  débouchés. 
Un  bon  déwuché.  Ouvrir  des  débowfhés  au 
commerce. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Déboncke- 
ment,  en  parlant  D'effets  de  commerce  et 
de  marchandises.  Trmu-er  um  débouché  pour 
des  biliets,  pour  des  marehamUtes  qui  ne  sont 
pas  de  bonne  défaite. 

Il  signifie  encore,  dans  «a  aens  plus  gé- 
néral, Moyen,  expédient  Chercher  un  dé- 
bouché  pour  se  tirer  d^affiàre,  £emkarms, 
pour  arrtver  à  un  emploi. 

BiBOU€B8MB9IT.  a.  m.  Aoticm  de  dé- 
boucher. Le  débauchemeni  des  oanauat* 
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n  signifie  aussi.  Le  passage  d'un  endroit 
resserré  à  mm  lien  plus  ouvert  L'amiéejm 
attaquée  au  «lébouchement  de  la  vaBée, 

Il  signifie  figurément.  Expédient,  aïoya 
de  se  défaire  d'effets  de  commerce,  de 
marchandiaes,  etc.,  dont  il  n'est  pas  fldle 
de  trouver  l'emploi,  le  débit  On  «  trrnt 
un  débouchement  pour  ces  billets,  Ckadut 
un  débouchement  pour  des  marehanàsa^Où 
emploie  plus  orainaireraenl  DAouehé, 

BÉBOUCHBR»  V.  a.  Ôter  ce  qui  hoadie. 
Déboucher  une  bouteille,  un  flacon. 

Il  signifie,  par  extension,  ûler  ce  qui 
empêche  d'entrer,  de  passer.  Débonkeriu 
chemins,  les  passages.  Déboucher  um  perte. 

DÉBoncmui ,  s'«mnloie  aussi  oonmie  neu- 
tre, et  alors  U  aiginne,  Sortir  d'mi  eodi^ 
resserré  pour  .passer  dans  un  lieu  plas  oa« 
vert.  L'armée  déboucha  des  montagnes  dans 
la  plaine.  L'armée  déboucha  au  poinl  dk 
jour. 

Il  ae  dit,  dans  un  sens  analogue,  lya 
fleuve ,  d'une  rivière,  d'un  canal,  ea  pariant 
De  l'endroit  où  ils  ont  leur  eokboadion. 
Ce  canal  débouche  dams  une  rivière* 

DiBoticni,  ix.  participe.  Umbuodk 
débouchée. 

DÉBOVCLBR.  ▼.  a.  Dégager  des  ardioB 
qui  l'arrêtent,  ime  courroie,  une  haade, 
un  ixiban  passé  dans  une  boucle.  Débmdet 
un  cemtÊtron.  Déboucler  une  cuirasse,  Mw- 
cler  des  soa&ers.  On  remploie  aoasi  avec  k 
pronom  personaeL  Mosi^ots&er  s'est  déèes^ 
clé, 

JDéboucfer  une  jusnent,  ôter  les  bondes 
qu'on  loi  avait  mîsesy  pnor  empêcher 
qu'elle  ne  fÀt  sailiie. 

DBBouci.Bn,  signifie  aussi,  Déranger, d^ 
faire  les  boudes  d'une  chevehne,  d'ine 
peiTnque.  Débonder  des  cheveux.  Afec  k 
pronom  peraoonel,  Sa  perruque  s'est  tam 
dâouelée. 

DanouGiii,  ix.  particme. 

B^BOUILU.  s.  nu  T.  de  Teintmin^ 
Opératîonjponr  épnmver  la  oualité  dn  idrt 
d'une  étofle,  ou  pour  lui  renarettjimnièn 
blancheur.  Mettre  une  éttffe  au  détemML 

IM&BOmLUR.  V.  a.  Faire  bouillir  d» 
de  l'eau,  avec  certains  ingrédienli,  <ki 
édiaatiUoBs  dfétoffes  teinles,  pour  épron- 
ver  si  la  teinture  en  cet  bonne,  oa  dn 
étoffes,  pour  kur  rendre  ieurpreadèrs  bbn- 
cheur. 

Dbboutlli,  n.  participe. 

DÉBMr^CBMfilfT.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Canal,  détroit,  passage  entre  des  fies.  lo 
dibouquements  ées  pHitas  et  des  grandes  J»^ 
tilles  sont  nombreux.  Entrer,  donner  d« 
le  débouquement.  Sortir  du  ddouquemeâL 

U  se  dit  «nasi  de  L'action  de  déboo- 
quer. 

.  DiBOPQOBR.  ▼.  n.  T.  de  Bfarine.  Sortir 
d'un  débouquement,  d'un  détroit, etc.,  poor 
entrer  dans  une  mer  libre. 

Dinoir^i,  SIM.  On  dît  qa'Un  bétmnÊ^ 
une  escadre,  etc.,  sont  dSouqués,  quand  « 
ont  qentté  un  débou^ement,  un  démit t 
etc. 

»éBOIH»ftE.  ▼.  a.  ôter  Ul  boodk.^ 
bomber  un  bassin  d'kasL  Débourber  m^p^- 
Débourber  un  étang. 

Débùurber  um  voiiun,  La  llrsr  et  u 
bourbe. 

Faire  dAourher  um  poisêou.  Le  «eUe* 
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diMdeFcaa  claire» pour  qa'H  pedfe  le 
pàlà»  bourbe. 

DÉBODBBi»  im.  participe. 

BBMMJlftBft.  y.  a.  ÔUr  la  boorre.  Dé- 

Fie.  eC  uim.,  Débourrer  un  Jeune  homme. 
Lai  Ure  pordre  le  mauvais  ton»  les  duh 
mens  ganches»  l'air  embarrassé  qu*il  avait , 
etleforiaeri  le  façonner.  Mettre  un  jeune 
homme  dons  k  monéei  dans  ks  bonnes  corn- 
juigmes,  pour  Je  débourrer, 

D&nurrer  un,  ehevai.  Commencer  à  Tas- 

3lir,  à  le  rendre  projpe  anx  naafas  aux- 
i  on  le  destine. 
DEBOURRE  y  àm.  participe. 
B^BODBS.  s.  m.  Argent  que  Van  a  avancé 
poor  le  compte  de  quelqu'un.  Il  s'emploie 
snrlout  au  pluriel.  On  lui  a  payé  ses  débours. 
Il  a  tieilK  :  on  dit  aujoura hui ,  Déboursés. 
DÉBOirRSBBBNT.  s;  m.  Action  de  dé- 
bourser. Il  est  peu  usité. 

IMfaMHrSflBR.  ▼.  a.  Tirer  de  l'argent  da 
sa  bourse,  de  sa  caisse ,  pour  faire  quelque 
payement.  II  n'a  déboursé  que  peu  ato'gent 
pour  cette  emplette.  Il  a  acheté  une  terre,  et 
U  ta  payée  sans  rien  débourser,  Sefinre  ren- 
ée targeni  qu'on  a  déboursé  pour  quel" 
fi'aa. 

DÉBouRsiy  ]&B.  participe.  U  n'y  a  rien  à 
robattre  là-dessus,  c'est  un  argent  déboursé. 
Il  se  dit  sabstantivement  de  L'argent 
ob'ob  a  débonné.  //  Imfaut  tant  pour  ses 
aéoursés.  Le  tailleur  ne  demande  que  son 
déoursé.  Il  a  donné  un  mémoire  de  ses  dé- 
karsés, 

DEBOITT.  adv.  B  se  dit  en  parlant  D'une 
diose  qu'on  dresse,  ou  qui  est  dressée, 
qsi  est  maintenue  verticalement  sur  un  de 
ses  bouts.  Mettre  du  bois  debout.  Le  bois  de-- 
beat  porte  de  très-hurds  fardeaux.  Mettre  un 
tonneau  debout.  Une  chose  qui  se  tient  debout 
en  équilibre. 

Etre  encore  debout,  être  debout,  se  dit 
Des  édifices  et  autres  objets  semblables  qui 
s'ont  point  été  renversés  ou  détruits  par  ce 
qu  aurait  pu  amener  leur  chute,  leur 
raine.  Ces  monuments  sont  encore  debout, 
après  tant  de  siècles.  Un  pan  de  muraille  était 
seul  resté  debout.  Le  vieux  chêne  qui  opoit 
ombragé  sa  chaumière  était  encore  debout. 
Cette  locution  s'emploie  quelquefois  au  fi- 
guré. Ce  vieil  empire  était  encore  debout, 
mais  tout  annonçait  sa  ruine  prochaine. 

BiBooT,  s*arôlîqne  également  Aux  per- 
sonnes, et  signifie,  Droit  sur  ses  pteos.  // 
était  ddiout.  Se  tenir  debout.  Il  ne  daigna 
pos  m*(ffinr  un  siège,  et  me  laissa  debout 
tout  le  temps  que  je  restai  avec  lui.  On  dit 
par  analogie,.en  parlant  D^un  quadrupède^ 
QU'^'^  se  tient  tiebout,  qu'/7  est  debout,  etc, 
lorsqu'il  se  dresse  sur  ses  pieds  ou  sur  ses 
pattes  de  derrière. 

Être  debout.  Être  hors  du  lit,  être  levé. 
Tout  son  monde  était  debout  dès  le  matin,  H 
se  porte  mieux,  il  est  debout.  On  dit  aussi , 
absolument.  Debout,  quand  on  veut  faire 
lever  quelqu'un  qui  est  couché  ou  assis. 
Moût,  et  partons,  Allons,  debout,  il  est 
déjà  grand  jour. 

Par  exaeérat..  Dormir  debout,  tout  debout. 
Eprouver  le  besoin  du  sommeil,  au  point 
de  s'assoupir  même  sans  être  couché  ou 
usi%.  . 

Fîg.  et  fam..  Conte  à  dormir  debout,  Ré- 


cit ennuyeux  ou  qui  ne  mérite  aucune  al« 
tention. 

Fig.  et  iam. ,  Tomber  debout.  Se  tirer  heu-» 
reusement  d*nne  circonstance  critique,  se 
trouver  dans  la  même  situation  qu'aupa- 
ravant. //  ne  peut  tomber  que  debout.  Ou  dit 
aussi ,  Tomber  sur  ses  pieds. 

Passer  debout,  se  dit  Des  nmrchandises 
qui,  pour  être  transportées  à  leur  destina- 
tion au  delà  d'une  ville,  la  traversent  sans 
pouvoir  y  être  vendues  ni  même  déchar- 
gées. Les  marchandises  qui  passent  debout 
payent  moins  de  droit  que  les  autres. 

Debout,  s'emploie  souvent  en  termes  de 
Marine.  Ainsi  on  dît  :  Cette  embarcation  est 
debout  à  la  lame,  au  courant,  au  veut,  Elle 
présente  son  avant  à  la  lame,  au  courant, 
au  vent.  P^ent  debout.  Vent  directement 
contraire  à  la  route  qu'on  voudrait  tenir. 
Nous  avions  le  vent  tiebout,  vent  debout.  Dans'' 
ces  phrases,  quelques-uns  écrivent  ek  bout, 
en  aeux  mots. 

DéBOimSR.  V.  a.  T.  de  Procédure.  Dé- 
clarer par  jugement,  par  arrêt,  qu'une  per- 
sonne est  déchue  de  la  demande  qu'eUe  a 
faite  en  justice.  lia  été  débouté  de  sa  dc' 
mande,  de  son  opposition,  de  ses  prétentions. 

DasouTii,  is.  participe. 

D^BOITTONNER.  v.  a.  Ôter,  faire  sortir 
les  bovUons  d'une  boutonnière  ou  d'une 
ganse.  Déboutonner  son  habit,  sa  culotte,  son 
gdet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mon  gilet  s'est  déboutonné.  Je  me  dé' 
boutonnai  pour  respirer  plus  à  taise. 

Il  signifie  figurément,  dans  le  langage 
familier.  Parler  librement,  ouvrir  son  cœur, 
dire  tout  ce  qu'on  pense.  Se  déboutonner 
avec  ses  amis.  Il  s'est  tenu  longtemps  sur  la 
réser%*e,  mais  à  la  fin  il  s'est  déboutonné, 

DéBOUTOKiré ,  es.  participe.  Habit  débou- 
tonné. Cet  homme  est  toujours  déboutonné, 

Prov.  et  fig.,  Rire  à  ventre  déboutonné, 
Rire  excessivement.  Manger  à  ventre  débou' 
tonué,  Manger  avec  excès. 

En  termes  d'Escrime,  Fkuret  déboutonné. 
Fleuret  dont  on  a  été  le  bouton. 

D^SR AILLER  (SE),  v.  pron.  Se  décou- 
vrir la  gorge,  l'estomac  avec  quelque  indé- 
cence. Se  débrailler  devant  tout  le  monde. 

DéBBAixxé,  is.  participe.  Un  homme  tout 
débraillé.  Une  femme  débraillée. 

DÉBREDOriLLER.  v.  a.  T.  du  Jeu  de 
trictrac.  Faire  6ter  la  bredouille,  ou  cm- , 
pêcher  que  l'adversaire  ne  puisse  gagner 
partie  double  ou  quadruple.  Je  vous  débre- 
douille.  On  dit  aussi ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  débredouiHer. 

DÉBaBooniLLi,  bb.  participe. 

DÉBRIDER.  V.  a.  Ôter  la  bride  à  un  che- 
val ,  à  une  bête  de  somme.  //  ne  faut  pas 
encore  débrider  ce  cheval. 

Il  se  dit  aussi  absolument;  et  alors  il  s'y 
joint  une  idée  de  repos,  de  cessation  de 
mouvement.  //  est  temps  de  débrider.  La  ca- 
K'ulerie  venait  de  débrider,  quand  tout  à  coup 
on  vit  paraître  les  ennemis.  Paire  dix  lieues 
sans  débrider, 

Fig.  et  fam..  Sans  débrider.  Tout  de  suite, 
et  sans  interruption.  //  a  travaillé  dix  heures 
sans  débrider.  J'ai  dormi  sept  heures  sans 
débrider, 

Débbidbb,  se  dit  aussi,  figurément  et 
familièrement,    en   parlant    De   certaines 
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choses  qu'on  fait  avec  précipitation.  Fovn 
comme  U  débride.  Il  a  bientôt  débridé  son  oré' 


vuure, 

Débbidb,  bx.  participe. 

DÉBRIS,  s.  m.  Il  se  dit  Des  restes  d'une 
chose  brisée,  fracassée,  ou  détruite  en  gi*ande 
partie;  et  il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
Les  débris  d'un  meuble,  d'une  statue,  d'un 
vase.  Débris  épars.  Les  débris  iTun  édifice 
qui  vient  de  s'écrouler.  Il  ne  put  rien  sommer 
du  débiis,  des  débris  de  son  navire.  Les  débris 
d'un  naufrage.  On  voyait  ks  débris  flotter  çà 
et  là.  Les  débris  de  coquillages,  de  végétaux, 
que  Von  trouve  dans  la  terre, 

Fig.  et  fam.  y  Les  débris  d'un  souper,  ks 
débris  d'un  pâté»  Les  restes  d'uu  souper^ 
d'un  pâté. 

Dbbbis,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  reste^ 
d'une  chose  après  sa  ruine,  sa  destruction», 
son  abolition  ;  du  bien  qui  reste  à  quelqu'un 
après  un  grand  revers  Je  fortune;  des  trou- 
pes qui  restent  après  la  défaite  d'une  ar* 
mée,  d'un  corps,  etc.  Cette  monturchk  périt, 
et  plusieurs  États  se  formèrent  de  ses  aébris. 
Il  lui  reste  encore  quelque  chose  du  débris^ 
des  débris  de  sa  fortune,  Rassembler  ks  débris 
de  sa  fortune.  Avec  ce  qu'il  put  ramasser  du 
débris  de  l'armée,  il  fit  tête  aux  ennemis.  Les 
débris  du  trône. 

Disais,  se  dit  aussi  Du  dégât  que  de 
grands  trains,  de  grands  équipages  font  dans 
les  hôtelleries.  On  fit  donner  tant  à  l'hôte 
pour  le  débris.  Ce  sens  a  vieilli. 

DÉBROUILLEMENT.  S.  m.  Action  de  dé- 
mêler, de  débrouiller  une  chose  embrouiU 
lée.  //  est  habik  et  patient,  il  faut  lui  laisser 
le  débrouillement  de  cette  affaire.  Il  fera  fort 
bien  ce  débrouiUemeut, 

DÉBROUILLER.  V.  a.  Démêler,  mettre 
en  ordre  des  choses  qui  sont  en  confusion. 
Les  poètes  disent  que  ÏAmtmr  débrouilla  k 
chaos,  DébromHer  des  pamers,  des  titres,  une 
comptabilité,  une  procédure  compliquée. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cest  un 
chaos  d affaires  très»difficUes  à  débrouiller. 
Débrouiller  une  intrigue.  Cette  affaire  n'est 
pas  encore  bien  débrouillée  dans  ma  tête.  Dé- 
brouiller  ses  idées,  Débrouilkr  un  st^t, 

DxBBOînu.i,  ia.  participe.. 

DÉBRI7TIR.  v.  a.  Ôter  ce  qu'il  y  a  de 
rude  et  de  brut.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  glaces,  des  diamants,  et  du 
marbre.  Débrutir  une  glace,  Débrutir  un  dite' 
mant,  Débrutir  un  marbre, 

DiBBUTi,  iB.  participe. 

DÉBRUTISSEMBlfT.  S.  m.  Action  de  dé- 
brutir, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

DÉBUCHER.  V.  n.  Sortir  du  bois.  Il  se  dit 
Des  bêtes  fauves  qui  sortent  de  l'endroit  dti 
bois  où  elles  s'étaient  i*etirées.  Le  cetfu 
débuché. 

Il  signifie  aussi,  activement.  Faire  so>*tir 
une  bête  de  son  fort.  Débucher  le  cerf, 

II  s'emploie  substantivement,  dans  le 
premier  sens.  //  se  trouva  au  dSucher,  Son^ 
ner  le  débucher, 

DÉBUSQUEHENT,  8.  m.  Action  de  dé- 
busquer. ' 

DÉBUSQUER.  V.  a.  Chasser  quelqn*tm 
d'un  poste  avantageux.  Les  ennemis  s'étaient 
postés  sur  une  hauteur,  nous  les  eu  débui' 
quâmes  à  coups  de  canon. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Faire  perdre  à  quelqu'un  une  situation ,  une 
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condition  avantageuse,  Ten  déposséder,  k 
supplanter.  //  était  entré  dans  le  nûnistèn, 
mais  on  l'en  a  débusqué,  il  était  le  favori  du 
prince,  un  nouveau  venu  ta  débusqué, 

DÉBUSQUÉ  y  ÉB.  participe. 

B^BUT.  s.  m.  Le  premier  coupa  certains 
jeux ,  comme  au  billard ,  à  la  boule  »  au  mail , 
etc.  Foilà  un  beau  début.  Faire  un  beau  dé- 
but.  Il  se  dit,  par  extension,  à  tous  les  au- 
tres jeux. 

Cette  boule  est  en  beau  début,  On  peut  ai- 
sément rôter  Uu  but  ou  d'auprès  du  but 

DÉBUT,  se  dit  figurément  pour  Commen- 
cement. Ju  début  de  la  maladie.  Le  début 
d'un  discours.  Ce  début  est  maladroit,  J^oilà 
un  beau  début,  un  début  qui  promet. 

Il  se  dit  également  de  La  manière  dont 
on  commence  un  genre  de  vie,  une  entre- 
prise; des  premiers  actes  qu'on  fait  dans  un 
emploi,  dans  une  profession.  Son  début  dans 
le  monde  ne  dut  pas  prévenir  en  sa  faveur. 
Il  n'en  est  pas  à  son  début.  Un  brillant  dé' 
but.  A  son  début  dans  la  carrière.  Cet  avocat 
na  pas  réalisé  les  espérances  que  son  début 
avait  fait  concevoir. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ceux  qui 
paraissent  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre,  et  Des  acteurs  (fuï  essaient  leurs 
talents  sur  un  théâtre  oii  ils  n'avaient  point 
encore  paru.  Vn  râle  de  dâut.  Premier,  se- 
cond début.  Il  a  obtenu  un  ordre  de  début.  Cet 
acteur  a  terminé  ses  débuts.  Ses  débuts  ont  duré 
trois  semaines.  Faire  son  début,  ses  débuts. 

DÉBUTANT,  ANTE.  8.  Celui,  celle  qui 
débute.  Il  se  dit  principalement  Des  acteurs. 
Le  débutant  et  la  débutante  ont  été  fort  ap- 
plaudis* 

DÉBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  coup 
à  de  certains  jeux,  comme  au  mail ,  à  la 
boule,  etc.  //  a  débuté  par  un  beau  coup.  On 
le  dit,  par  extension,  a  tous  les  autres  jeux. 

Il  signifie,  fiaurément,  Commencer.  // 
débuta  par  une  longue  invective  contre...  Le 
poème  débute  par  une  invocation  à  Fénus, 

n  signifie  également,  au  figuré,  Faire  les 
premières  démarches  dans  un  genre  de  vie , 
âans  une  entreprise  ;  faire  les  premiers  actes 
dans  une  profession,  les  premiers  pas  dans 
une  carrière.  //  a  mal  écouté  dans  te  monde. 
Cet  homme  a  bien  dâuté  à  la  cour.  Débuter 
dans  la  carrière  des  lettres.  C était  là  bien  dé- 
buter, mal  débuter»  Foilà  bien  débuté,  Foilà 
•mal  débuté. 

Il  signifie  particulièrement ,  S'essaver  sur 
le  théâtre,  sur  un  théâtre.  Un  comédien  qui 
.débute.  Il  a  dSbuté  par  tel  rôle,  dans  telle 
pièce. 

DÉBUTBB,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, ôter  du  but,  d'auprès  du  but.  Débuter 
une  boule. 

DÉBUTÉ,  ÉB.  participe. 

DEC 

BEçl.  préposition.  De  ce  c6té-ci;  par 
opposition  à  Delà,  oui  signifie.  De  ce  côté- 
là.  Deçà  la  rivière,  les  récoltes  ont  été  très- 
bonnes.  Deçà  et  delà  la  rivière,  les  habitudes 
et  le  langage  diffèrent  beaucoup. 

Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  Tune 
.  des  prépositions  de  et  par.  De  deçà  la  rivière. 
Par  deçà  la  rivière. 

Il  s  emploie  plus  ordinairement  dé  la 
même  mauière  avec  la  préposition £/i;  mais 
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alors  il  doit  être  suivi  de  la  préposition  d(;. 
En  deçà  de  la  rivière, 

•  De  deçà,  Par  deçà,  et  En  deçà,  s'em- 
ploient aussi  adverbialement  ;  mais  la  der- 
nière de  ces  trois  locutions  est  aujourd'hui 
la  plus  usitée  :  les  deux  autres  ont  vieilli. 
Rester  de  deçà.  Fenez  par  deçà,  en  deçà, 
Toumez-vous  en  deçà.  Il  est  situé  en  deçà, 
un  peu  plus  en  deçà, 

ikçà  et  delà,  D^un  côté  et  de  l'autre.  La 
nai*ette  du  tisserand  va  deçà  et  ddà, 

Fam. ,  Jambe  deçà,  jamte  delà.  Une  jambe 
d'un  côté,  une  jambe  de  l'autre,  à  cali- 
fourchon. 

Deçà  et  delà,  signifie  aussi.  De  côté  et 
d'autre.  Mler  deçà  et  delà',  sans  sat»oir  que 
devenir, 

DÉCACHETER.  V.  a.  Ouvrir  ce  qui  est 
cacheté.  Décacheter  une  lettre,  un  paquet, 
^    DÉCàfiuvxà,  ÉB.  participe. 

DÉCADE.  S.  f.  Espace  de  dix  jours.  Le  ca- 
lendrier républicain  avait  divisé  le  mois  en  dé- 
cades. Première,  seconde,  troisième  décade. 

U  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ouvrage 
qui  sont  composées  cnacune  de  dix  Uvres. 
ies  Décades  ae  Tite-Live. 

DÉCADENCE,  s.  f.  Commencement  de 
dégradation,  de  ruine,  de  destruction;  état 
de  ce  qui  tend  a  sa  ruine.  Tomber  en  déca- 
dence, jilleren  décadence.  Il  n'est  presque 
plus  d'usage  au  propre. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui  dé- 
choit, de  tout  ce  oui  va  en  déclinant.  La 
décadence  d^une  ville,  d'un  empire.  La  déca- 
dence des  affaires  d'un  État.  La  décadence 
des  lettres.  Sa  santé,  ses  affaires  vont  en  dé- 
cadence, La  décadence  da  commerce.  Un  cré- 
dit qui  va  en  décadence.  Une  maison  ou  fa- 
mille qui  tombe  en  décadence, 

DÉCADI,  s.  m.  Le  dixième  et  dernier  jour 
de  la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

DÉCAGONE,  s.  m.  Figure  qui  a  dix  angles 
et  dix  côtés.  Un  décagone  régulier  a  ses  an- 
gles et  ses  côtés  égaux.  Il  est  aussi  adjectif. 
Un  bassin  décagone, 

DÉCAOOBB,  en  termes  de  Fortification, 
se  dit  d'Un  ouvrage  composé  de  dix  bastions. 

DÉCA6RAMME.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  poids,  qui  vaut  dix  grammes. 

DÉCAISSER.   V.  a.  Tirer  d'une  caisse. 
Quand  on  aura  décaissé  ces  marchandises.  Il 
faut  décaisser  ces  orangers. 

Décaissé,  éb.  participe. 

DÉCALITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
capacité,  qui  vaut  dix  litiges. 

DÉCAL06UE.  S.  m.  Les  dix  commande- 
ments de  Dieu,  les  dix  commandements  de 
la  loi  donnée  à  Moïse.  Les  tables,  les  pré- 
ceptes du  Décalogue, 

DÉCALQUER,  v.  a.  Reporter  le  calque 
d'un  dessin  ou  d'un  tableau  sur  du  papier, 
sur  une  toile,  sur  une  muraille,  sur  une 
planche  de  cuivre,  etc. 

Décalqué,  éb.  participe. 

DÉCAMÉRON.  S.  m.  Ouvrage  contenant 
le  récit  des  événements  de  dix  jours,  ou 
une  suite  de  récits  faits  en  dix  jours.  Il  se 
dit  particulièrement  Du  recueil  des  Nou- 
velles de  Boccace.  Le  Décaméron  de  Boccace. 

DÉCAMÈTRE.  S.  m.  Nouvelle  mesure  de 
longueur,  qui  vaut  dix  mètres. 

DÉCAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  décam- 
per. Le  décampement  se  fit  avec  précipita- 
tion. Une  heure  après  le  décampement. 


DliCAMPER.  V.  n.  Lever  le  camp.  L'arma 
fut  obligée  de  décamper.  Dès  que  tarmà  en 
décampé.  On  décampa  au  pomt  du  jour. 

U  signifie,  Apurement  et  famtlierenient, 
Se  retirer  précipitamment  de  quelque  lien, 
s'enfuir.  //  vous  CniintextrémemeMt;dètqu'H 
vous  voit,  U  décampe.  Quand  il  sut  que  ks 
t^j/iciers  de  police  le  cherchaient,  il  iicemp^ 
Ken  vite, 

DÉCANAT.  s.  m.  Dignité  de  doyen.  Xi 
décanat  du  sacré  coUége,  Le  déoanat  é  k 
faculté  des  lettres,  des  scûnces,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  L'eiercice  do 
fonctions  de  doyen.  Son  déoanat  a  derétm 
ans.  Pendant  son  décanat. 

DÉCANDRIB.  S.  f.  T.  de  Botao.  Ouïe 
du  svstème  de  Linné ,  qui  renferme  les  ph» 
tes  dont  la  fleur  a  dix  étamines. 

DÉCANTATION,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Action  de  décanter. 

DÉCANTER,  v.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Transvaser  doucenkent  une  li- 

aueur  au  fond  de  laquelle  il  s'est  fait  bd 
ép6t. 

DÉCAJTTÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCAPER.  V.  a.  T.  ae  Chimie.  Eolever, 
détacher  la  rouille,  l'oxyde  qui  s'est  formé 
à  la  surface  d'un  métal.  Décaper  du  ceim. 

DÉCAPÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCAPER.  V.  n.  T.  de  Marioe.  Sortir 
d'une  grande  baie,  d'un  golfe,  passer  on 
cap  en  dedans  duquel  on  naviguait  Ceiér 
timent  a  décapé.  Nous  avons  décapé. 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de  décapi- 
ter. La  décapitation  est,  en  France,  k  sip' 
plicedes  criminels  condamnés  à  mort, 

DECAPITER.  V.  a.  Décoller,  traocherla 
tête  à  quelqu'un.  H  ne  se  dit  nière  (ja'cft 
parlant  D'une  personne  mise  a  mort  pir 
ordre  de  justice.  On  ta  décapité,  Bfut  c» 
damné  à  être  décapité, 

DÉCAPITÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCARRELER,  v.  a.  6ter  les  carreau 
qui  pavent  une  chambre  ou  toute  aotre 
pièce  d'un  logement.  HafaUdécarrtkr» 
chambre,  sa  cuisine, 

DÉcABBBx^,  ÉB.  participe.  Uneehakt 
décarrelée. 

DÉCASTTLE.  s.  m.  T.  d'Archit  Édifice» 
dix  colonnes  de  front. 

DÉCASYLLABE,  adj.  des  deux  genres. 
(L'S  a  le  son  fort.)  Il  se  dit  Des  vers  fran- 
^is  de  dix  syllabes. 

DÉCATIR.  V.  a.  Ôter  le  cati,  l'afmrètqDe 
le  fabricant  a  donné  à  une  étoffe  oe  laioe. 
Décatir  du  drap, 

DÉCATI,  iB.  participe.  Du  drap  décati. 

DÉCATISSAGE.  s.  m.  Action  de  décatiri 
ou  L'effet  de  cette  action. 

DÉCATISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  le 
décatissage  des  étoffes  de  laine.  Eainj^ 
une  pièce  de  drap  au  décatisseur, 

DÉCATER.  V.  a.  T.  du  Jeu  de  brelan  o» 
de  bouillotte.  Gagner  toute  k  obtc  de  iho 
des  joueurs. 

DÉCAVÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCÉDER.  V.  n.  Mourir  de  mort  oata- 
relle.  On  ne  le  dit  que  Des  personnes.  R 
décéda  tel  jour.  Il  est  décédé  à  Idgedeq^' 
tre-vingt-aix  ans.  Il  n'est  guère  usité  ^uei 
termes  de  Jurisprudence  et  d'Admimstif 
tion. 

DÉCÉDÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCÈLEM ENT.  s.  m.  Action  de  décoer. 
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|>flCELEB.T.  a.  {Je décèle.  Je  décèlerai,) 
Découvrir  ce  qui  est  caché.  Il  se  dit  en 
pariant  Des  choses  et  des  personnes.  Dé- 
<ekr  un  secret.  Déceler  un  crime.  H  s'était 
•caché  chez  son  ami,  on  Va  décelé.  Il  ne  veut 
pas  être  connu,  n'allez  pas  le  déceler.  Son 
■embarras  décela  son  crime.  Son  action  décèle 
une  âme  corrompue.  De  telles  fautes  décè" 
ient  une  grande  négligence. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  craignait  de  se  déceler.  Elle  s'est 
décelée  bien  ini*olontairement.  Son  caractère 
s'est  enfin  décelé. 

I>acBLi,  is.  participe. 

DÉCEMBRE.  8.  nn.  Le  dernier  mois  de 
rannëe,  ainsi  nommé  parce  qu*il  était  le 
dixième  de  l'année  romaine.  l!e  mois  de  dé- 
cembre. Le  premier  de  décembre,  ou  ellipti- 
quement, Le  premier  décembre.  Cela  arriva 
en  décembre. 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
cente. //  est  vêtu  fort  décemment.  Se  com- 
porter décemment.  Parlez  plus  décemment. 

U  signifie  quelquefois,  par  extension, 
Convenablement.  Décemment,  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  dispenser  de  lui /aire  une  vi- 
site. 

DÉCEMTIR.  a.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants,  on  prononce  Décèm.  ) 
T.  d'Histoire.  Un  des  dix  magistrats  qui 
furentcréés  par  la  république  romaine  pour 
rédiger  un  code  de  lois.  Jjes  premiers  dé- 
temvirs  firent  les  lois  des  douze  tables.  Le 
pouivir  des  décemvirs. 

DÉCEM VIRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  décemvirs.  Collège  décemviral.  Au- 
torité décemvirale. 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  La  dignité  de  dé- 
cemvir,  la  magistrature  décemvirale.  L'a- 
bolition du  décemvirat. 

Il  signifie  aussi ,  L'espace  de  temps  pen- 
dant lequel  Rome  fut  soumise  à  l'autorité 
décemvirale.  Pendant  le  premier  décemvirat. 
Sous  le  déeemvirut. 

DÉCENCE,  s.  f.  Honnêteté  extérieure; 
bienséance  qu'on  doit  observer  quant  aux 
lieux,  aux  temps  et  aux  personnes.  //  n'est 
pas  de  la  décence  de  faire  telle  chose.  Cela 
n'est  pas  dans  la  décence. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  bien- 
séance en  ce  qui  concerne  la  pudeur.  Avoir 
un  maintien  plein  de  décence.  Mettre  de  la 
décence  dans  ses  expressions.  Cette  femme 
est  toujours  vêtue  avec  beaucoup  de  décence. 
Garder  la  décence. 

DÉCENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  dix 
ans,  ou  Qui  revient  tous  les  dix  ans.  Ma- 
gistrature  décennale.  Fêtes  décennales,  Fœux 
décennaux.  Prix  décennaux. 

DÉCENT ,  ENTE.  adj.  Qui  est  selon  les 
règles  de  la  bienséance  et  de  l'honnêteté 
extérieure.  Cette  conduite  n'est  pas  décente 
pour  UH  magistrat.  Être  en  habit  décent.  Se 
présenter  ftune  manière  décente^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  est 
conforme  à  la  pudeur.  Cette  femme  a  un 
uuiintien  fort  décent.  S'exprimer  en  termes 
peu  décents. 

DÉCEPTION,  s.  f. Tromperie,  séduction. 
Cela  s'est  fait  sans  fraude  ni  déception.  Cest 
une  déception  bien  cruelle.  Cest  une  vérita* 
He  déception. 

DECERNER. V.  a.  Accorder,  donner.  Il 
s^  dit  en  parlant  De  récompenses ,  d'hon- 
Tome  /. 
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neurs  accordés  par  l'autorité  publique.  £« 
sénat  décerna  les  honneurs  divins  à  Auguste. 
On  lui  décernait  le  triomphe  pour  la  seconde 
fois.  Ije  monarque  voulut  décerner  des  récom- 
penses à  la  valeur. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
prix  que  donnent  certaines  compagnies. 
L'Académie  vient  de  décerner  le  prix  de  poé- 
sie. On  fit  un  acte  de  justice  en  lui  décer- 
nant le  prix  de  vertu. 

Fig. ,  Décerner  la  palme  à  quelqu'un ,  Le 
déclarer  supérieur  à  tous  ses  concurrents , 
à  tous  ses  rivaux.  Cest  à  lui  qu'on  décerne 
la  palme» 

Decebkbr  ,  se  dît  quelquefois  en  parlant 
De  peines  que  les  lois  prononcent.  De  tels 
hommes  sont  coupables,  quoique  les  lois  ne 
décernent  aucune  peine  contre  eux. 

Il  signifie  encore.  Ordonner,  par  un  acte 
juridique ,  des  mesures  de  précaution  que 
les  lois  autorisent.  Décerner  un  mandat  aa- 
mener,  un  mandat  d'arrêt,  une  contrainte 
par  corps, 

DscEaKs ,  ÉB.  participe. 

DÉCÈS.  8.  m.  Mort  naturelle  d'une  per- 
sonne. léC  jour  de  son  décès.  Après  son  dé- 
cès. Il  ya  eu  cette  année,  dans  Paris,  plus 
de  naissances  que  de  décès.  Acte  de  décès. 
Constater  le  aécès  tTune  personnç.  Fente 
après  décès.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
ac  Jurisprudence  et  d'Administration. 

DÉCEVARLE.  adj.  des  deux  genres.  Fa- 
cile à  tromper;  sujet  à  être  trompé.  Il  est 
peu  usité. 

DÉCEVANT ,  ANTE.  adj.  Qui  abuse ,  qui 
trompe.  Espoir  décevant.  Propos  déce%'ants. 
Paroles  décevantes.  Apparences  décevantes, 

DÉCEVOIR.  V.  a.  Séduire,  abuser ,  trom- 
per par  quelque  chose  de  spécieux  et  d'en- 
gageant. Ces  propositions  ne  tendent  qu'à 
vous  décevoir.  Ses  espérances  ont  été  déçues. 
Il  a  été  déçu  de  ses  espérances.  Il  a  été  bien 
déçu. 

Diçv,vB.  participe. 

DÉCHAÎNEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
chaîner, ou  L'état  de  ce  qui  est  déchaîné. 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré,  pour  exprimer  Un 
emportement  qui  se  manifeste  par  des  dis- 
cours violents  ou  des  paroles  injurieuses.  // 
est  dans  un  perpétuel  déchaînement  contre 
vous.  On  ne  vit  jamais  un  pareil  déchaîne- 
ment. Le  déchaînement  de  l'envie  contre  le 
mérite. 

DÉCHaIner.  V.  a.  ôter  la  chaîne,  les 
chaînes;  détacher  de  la  chaîne.  On  dé- 
chaîna les  captifs.  Déchaîner  un  chien. 

Fig. ,  Il  semblait  que  tous  les  vents  fussent 
déchaînés,  se  dit  en  parlant  D'un  violent 
ouragan. 

DbchaIkbr,  signifie  figurément.  Exciter, 
animer,  soulever.  //  déchaîne  toute  sa  ca- 
bale contre  vous.  Il  divisa  ces  petits  peuples, 
et  les  déchaîna  les  uns  contre  les  autres.  Dès 
que  les  passions  populaires  sont  déchaînées, 
il  est  difficile  de  les  calmer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie ,  S'emporter  avec  violence 
contre  quelqu'un.  Je  ne  sais  pourquoi  il  se 
déchaîne  si  fort  contre  vous, 

DicHAtns ,  iE.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  diable  déchaîné,  se 
dit  D'un  méchant  homme  qui  se  permet 
tout,  qui  lie  garde  aucune  mesure. 

DÉCHANTER.  ▼.  n.  Changer  de  ton,  ra- 
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battre  de  ses  prétentions,  de  ses  espérances, 
de  sa  vanité.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  ces  façons  de  parler  familières  :  //  a 
bien  eu  à  déchanter.  Il  troui*era  bien  à  dé' 
chanter.  Il  faudra  déchanter.  Il  espérait  en 
tirer  de  grands  avantages ,  mais  il  y  aura  bien 
à  déchanter.  Je  le  ferai  déchanter. 

DÉCHAPERONNÉ,  ÉE.  iA\.  T.  de  Ma- 
çonnerie. Il  se  dit  D'un  mur  dont  le  chape- 
ron est  ruiné.  Un  mur  déchaperonné.  Une 
muraille  décfiaperonnée, 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  T.  de  Faucon- 
nerie, ôter  à  un  oiseau  dressé  pour  le  vol 
le  chaperon  dont  on  lui  avait  couvert  les 
yeux. 

DÉcHAPBRonifi,  BB.  participe. 

DÉCHARGE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
ôte  d'une  voiture,  d'un  chariot,  etc.,  les 
ballots,  les  marchandises,  ou  autres  objets 
dont  ils  sont  chargés.  Se  trouver  à  la  dé» 
charge  d'un  ballot.  Les  voituriers  sont  obligés 
de  faire  la  décharge  de  leurs  marchandises 
en  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  bateaux, 
des  charrettes ,  des  bêtes  de  somme  sur  les- 
quels des  marchandises,  etc.,  sont  chargées. 
Se  tromper  à  la  décharge  de  la  charrette,  à 
la  décharge  du  bateau ,  etc. 

Dbchahgb,  se  dit,  en  Architecture,  d'Une 
construction  faite  pour  soulager  quelque 
partie  d'un  édifice  du  poids  qui  est  au-dessus. 

Déchabgb  ,  se  dit  encore ,  surtout  en  Ju- 
risprudence, d'Un  acte  par  lequel  on  dé- 
clare une  personne  quitte  ou  libérée  d'une 
dette,  d'un  dépôt,  etc.  Décharge  bonne  et 
valable.  On  ne  saurait  lui  rien  demander,  il 
a  sa  décharge.  On  lui  a  donné  une  décharge 
de  tout.  Demander,  obtenir  décharge.  Donner 
quittance  et  décharge. 

Payer  tant  à  la  décharge  de  quelqu'un,  à 
la  décharge  d'un  compte,  Payer  tant  en  dé- 
duction de  ce  que  doit  quelqu'un,  de  ce 
qui  est  porté  sur  un  compte.  On  dit  aussi. 
Porter  une  somme  en  décharge.  Indiquer  sur 
le  registre,  sur  le  compte,  qu'elle  a  été 
acquittée. 

Dbchabgb,  en  Matière  criminelle,  signi- 
fie. Justification .  avantage  qui  résulte  pour 
l'accusé,  des  citTonstances  ou  des  déposi- 
tions favorables.  Informer  à  charge  et  a  dé" 
charge,  fis  ont  tous  parlé  à  votre  décharge, 
La  déposition  des  témoins  est  à  la  décharge 
de  Vaccusé.  Entendre  les  témoins  à  charge  et 
à  décharge. 

Il  signifie  encore,  dans  un  sens  plus  gé- 
néral ,  Soulagement.  Cest  une  décharge  çon* 
sidérable  pour  TÉtat, 

La  décharge  de  la  conscience.  L'acquit  de 
la  conscience.  Je  vous  en  avertis  pour  la  dé» 
charge  de  ma  conscience, 

Dbcbargb,  signifie  aussi.  L'action  de  ti- 
rer à  la  fois  plusieurs  armes  à  feu.  Une  dé-' 
charge  de  mousqueterie.  Une  décharge  d^ar* 
tillerie.  Après  avoir  essuyé  la  première  dé» 
charge  des  ennemis,  on  fondit  sur  eux  la 
baïonnette  en  avant.  Ils  firent  d'abord  une  ter^ 
rible  décharge,  La  décharge  iJtune  batterie  de 
canons.  Le  bruit  d'une  décharge. 

Par  extension  et  fam.,  Une  décharge  de 
coups  de  bâton ,  Une  bastonnade. 

DicHAiiGB,  signifie  en  outre.  L'écoule- 
ment des  eaux  d'un  bassin ,  d'un  canal, etc. 
Tuyau  de  décharge,  La  décharge  des  eaux 
surabondantes. 

Al 
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Il  se  dit  égulemeot  de  L'ouverture  qui 
donne  issue  aux  eaux  d*un  étang,  d'une 
fontaine ,  etc. ,  soîl  pour  les  eni(iécher  de 
déborder ,  soît  pour  qu'elles  s*écouJent  eo« 
tièrement.  Décharge  de  fond.  Décharge  de 
superficie.  Pratiquer  une  décharge,  La  fan" 
taine  a  sa  décharge  à  vingt  pas  de  là, 

11  se  dît  encore  d'Un  réservoir  ou  bassin 
qui  reçoit  le  trop-plein  d'une  rivière ,  d'un 
lac,  aune  fontaine,  etc.  Établir  une  dé» 
charge, 

Fig.,  La  décharge  des  humeurs,  L'écoule- 
ment des  humeurs  du  corps. 

DicHAJiGz,  se  dit  aussi  d'Un  Heu  de  la 
maison ,  oii  l'on  serre  ce  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinaire,  ou  ce  qui  causerai!  de 
l'embarras.  Portez  cela  dans  la  décharge.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Pièce  fie  décharge, 

BÉCHARGEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
charger. 0  se  dit  principalement  en  par- 
lant Des  navires 9  des  bateaux  et  des  voitu- 
res de  transport.  Le  déchargement  d'un 
naiire,  dune  diligence, 

DÉCHARGER.  V.  a.  Ôter  ce  qui  foi*mait 
la  charge,  le  fardeau.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlant  Des  marchandises,  des  den- 
rées ,  et  des  autres  objets  qu'on  i*elire  du 
navire,  du  bateau,  ou  de  la  voi(ui*e  qui 
sert  à  les  transporter.  Décharger  des  mar^ 
chandises.  Décharger  des  baUots,  Décharger 
des  pierres,  des  briques,  des  planches,  etc. 
Décharger  du  blé.  On  l'emploie  quelque- 
fois absolument.  Les  voitures,  les  bateaux 
viennent  décharger  à  tel  endroit. 

Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom  de  la 
personne,  de  l'animal  ou  de  la  chose  qui 
porte  la  charge,  le  fardeau.  Décharger  un 
crocheteur.  Décharger  un  chenal,  un  mulet. 
Décharger  unt  charrette,  un  bateau ,  un  ua- 
vire, 

n  signifie  également,  ôter  un  poids,  un 
fardeau  qui  surcharge.  Décharger  un  plan- 
cher. Décharger  une  poutre  qui  commence  à 
fléchir, 

Fam.,  Décharger  le  plancher,  Sortir,  se 
retirer  de  la  chambre,  de  l'appartemenL 

£p  termes  de  Jardinage,  Décharger  un 
arbre.  En  couper  quelques  branches,  ou  en 
àter  des  fruits ,  quand  il  est  trop  chargé  de 
bois  ou  de  fruits. 

Décharger  son  estomac,  son  ventre,  Le 
soulager  par  quelque  évacuation.  Cette  dro- 
gue décharge  le  cer\*eau^  Elle  dégage  le  cer- 
veau, elle  le  soulage  des  humeurs  qui  l'in- 
Gommodent, 

En  Impr.,  Décharger  des  balles,  untfonne, 
Oter  l'encre  qui  se  trouve  dessus. 

DicHABOBB,  s'emploie  figuréraent  dans 
le  sei]s  de  Soulager  d'une  chargé  excessive. 
Cette  proi'ince  était  accablée  d^impâts,  on  Va 
un  peu  déchargée. 

Décharger  son  coBur,  Découvrir,  déclarer 
avec  fraiichise  les  sujets  de  douleur ,  d'in- 
quiétude ou  de  plainte  que  l'on  a.  Ma  pa- 
tience est  à  bout,  dfaut  que  je  décharge  mon 
cœur. 

Décharger  sa  conscience.  Faire  une  chose 
que  l'on  se  croit  en  conscience  obligé  de 
faire,  mettre  à  couvert  sa  responsabilité 
morale.  Je  dis  cela  pour  décharger  ma  con- 
science. J'en  décharge  ma  conscience,  et  j'en 
charge  la  i*6tre. 

Décharger  un  accusé,  Porter  témoignage 
en  sa  faveur,  dire  des  choses  qui  tendent  à 


DEC 

le  justifier.  Us  Tavaient  chargé  d^abord^  auus 
ensuite  ils  ront  déchargé. 

DxcHARGBR,  signifie  particulièreraeot , 
Dispenser,  débarrasser  quelqu'un  d'une 
chose.  //  s'est  fait  décharger  de  la  tutelle  de 
ce  mineur.  Je  Vai  déchargé  de  ce  soin*  Il  me 
déchargea  de  cette  commission  désagréable.  Je 
suis  fort  heureux  d'en  être  déchargé. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  surtout 
en  termes  de  Jurisprudence,  Tenir  quitte , 
déclarer  quitte  dune  obligation,  d'une 
dette,  d'un  dépÀt ,  etc.  Décharger  quelqu'un 
d'une  obligation,  d'une  demande,  d'une  dette, 
d'un  dépôt.  On  me  demandait  une  indemnité, 
fen  ai  été  déchargé  par  arrêt.  Il  a  été  vala- 
blement déchargé.  Fous  serez  déchargé  d'au- 
tant. 

Décharger  d'accusation.  Prononcer  par 
un  jugement  qu'un  accusé  est  innocent  ^u 
délit  qu'on  lui  avait  imputé.  //  a  été  dé» 
chargé  de  C accusation,  d'accusation,  de  toute 
accusation. 

Décharger  un  registre,  un  contrat,  une 
minute,  Y  mettre  la  quittance  de  ce  qu'oii 
a  reçu.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  de  Commerce,  Décharger  un  compte, 
décharger  son  livre.  Rayer  d'un  compte,  de 
son  livre  les  articles  qui  ont  été  payés. 

Décharger  la  feuille  aun  messager,  Y  met- 
tre le  récépissé  des  marchandises  ou  autres 
objets  que  l'on  a  reçus. 

DxcH4JiGBB,  en  parlant  D'une  arme  à 

feu,  signifie.  Tirer,  faire  partir  le  coup.  // 

faut  avoir  l'attention  de  décharger  ses  armes 

à  feu  avant  de  rentrer  chez  soi.  Décharger 

son  fusil  sur  quelqu'un» 

Il  signifie  aussi»  Ôter  la  charge  d'un  fusil , 
ou  de  toute  autre  arme  à  feu,  avec  un  tiitî- 
bouriT.  Mon  fusil  a  raté  plusieurs  fois;  je 
suis  obligé  de  le  décharger. 

Par  extension,  Décharger  un  coup.  Asse- 
ner un  coup.  Décharger  un  coup  de  poings 
un  coup  de  bâton.  Il  lui  déchargea  un  eoêtp 
de  sabre  sur  la  tète, 

Fi^.,  Décharger  sa  bile,  sa  colère  sur  quel- 

Îm'un,  Lui  laire  sentir  les  effets  de  sa  co- 
ère.  //  était  irrité  contre  sa  femme,  U  a  dé* 
chargé  sa  colère  sur  ses  eitfauts, 

Dbcharoeb,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Se  décharger  d'un  far* 
deau.  Son  estomac  s'est  déchargé. 

Se  décharger  sur  quelqu'un  du  soin  d'une 
affaire,  du  soin  de  ses  affidres ,  etc.  Lui  en 
remetti^  le  soin. 

Se  décharger  d'une  faute  sur  quelqu'un,  La 
rejeter  sur  lui,  la  lui  imputer. 

Cette  couleur  se  décharge.  Elle  se  déteint, 
et  devient  moins  chargée. 

Dbcuahoeb  ,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  particulièrement  Des  eaux»  et  signi- 
fie. S'écouler,  se  dégorger,  se  jeter.  Jje  trop* 
plein  du  réservoir  se  décharge  par  cette  ou* 
verture.  Cette  rivière  se  décharge  dans  telle 
autre,  se  décharge  dans  la  mer, 

Dbchargbb,  s'emploie  quelquefois  neu- 
tralement  dans  le  sens  de  Maculer.  Cette 
erure  décharge, 

Dbchabob,  bb.  participe. 

Ce  cheval  est  déchargé  d'encolure,  est 
déchargé f  II  a  la  taille  fine,  l'encolure  fine. 
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lerie,  d'Un  .offider  nrépoié  au  «nb  et iure 
décharger  les  pouciret  et  les  aulm  mmà» 
tions. 

B^CHAaRER.  V.  «.  Dënouillcr  les  m  ée 
U  chair  qui  lea  couvre,  béekamer  m  m- 
davre. 

Il  signifie  anssî.  Amaigrir,  éler  resdboo- 
poînt.  Cette  maladie  Ca  fort  déehan^ 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlaat  Da 
langage»  du  s^rle,  et  sipifie,  Dépooiller 
d'agréments,  d  ornements.  //  dècharmsm 
st)ie,  et  croit  le  rendre  simfde. 

Dbchabvb,  bb.  participe.  Desosiédas' 
nés.  Les  exemples  suivants  se  rapportoU  m 
sens  d'Amaigrir.  Corps  déchmwt.Vimgtéé' 
charné.  Bras  décharrêé.  Main  décharnée, 

Fig.»  Un  style  décharné.  Un  stjfie  tnp 
sec,  trop  nu. 

DécH  ASSER.  V.  n.  T.  de  Danse.  Faire  mi 
chassé  vers  la  gauche,  après  en  avoir  lait  n 
vers  la  droite.  Chassez  et  déehassez, 

DÉCIIAUMER.  V.  a.  T.  d'Agricidt  II  m 
dit  en  parlant  D'une  terne  qu'on  retoune 
avec  la  nérhe  ou  la  charrue ,  pour  eaterrer 
ce  qui  reste  de  chaume  après  la  laoissoiL 

Il  se  dit,  par  extension»  en  pariant D'nin 
terre  dont  on  commence  le  défrichemeaL 

Dbcuaumb»  mm,  participe. 

DECHAUSSEMENT.  S.  m.  T.  d'Agricalt 
Façon  qu'on  donne  aux  arbreset  aui  vigocs, 
lorsqu'on  les  laboure  au  pîed»ouqa'oDÔ(e 
quelque  peu  de  la  terre  qui  est  sur  les  la- 
cines  pour  les  recouvrir  avee  du  lemta 
ou  du  fumier. 

Dbcbaussbmbjit,  signifie  aussi,  L'aoboa 
de  déchausser  une  dent  avant  de  l'amcicr; 
ou  L'état  des  dents,  lorsque  les  jRodvaei 
sont  décollées  et  retirées,  par  l'eflet  der^e 
ou  de  quelque  maladie. 

DécHAlTSSER.  v.  a,  ôter»  tirer  à  quel- 
qu'un sa  ehaussure.  Déchausser  ton  mlétn. 

Fig.  et  par  exagérât.  »  N'être  nos  digm  et 
déchausser  quelqu'un.  Lui  être  lortinftriear 
en  talents,  en  mérite,  f^ous  n'êtes  pas  é^ 
de  déclkausser  celui  dont  vous  parlei  si  iuL 

Fl^,  Déchausser  un  mmr,  uneconstmetàÊ, 
Enlever  la  terre  qui  est  autour  de  sesfoa* 
dations.  Il  se  dit  aussi  De  l'action  des  sgeoli 
physiques  qui  minent  «t  dégradent  le  pied 
d'un  mur,  etc.  Les  mmrs  de  ce  quai  tsst 
tout  déchaussés. 

Fig.»  Déchausser  des  arbres,  Ôterktene 
qui  est  autMir  du  pied.  Les  nnines  eut  d^ 
chaussé  ces  arbres.  Les  jardiniers  déchmssstsi 
les  arbres  pour  mettre  du  fumier  au  pied. 

Fig. ,  Déchausser  les  dents.  Les  déooo* 
vrir,  et  les  détacher  de  la  gencive.  Déchmt» 
ser  une  dent  avant  de  t arracher.  H  ne  fiât 
pas  se  frotter  les  dents  rudement,  paru  fit 
cela  les  déchausse.  Il  y  a  des  mmaàet  f  u 
déchaussent  les  dents, 

DacHAUssBa,  s'emploie  auasi  avec  leprt" 
nom  personnel  Elus  s'est  déchaussa.  Stt 
dents  commencent  à  se  déchausser» 

Dbghaussb,  âm,  participe. 

Carmes  déchausses  ou  déchaux,  GirBCi 
de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse,  qei  oi 
portent  point  de  bas,  et  qui  n'ont  q|W 
des  sandales. 

BécUAUSSOIR.  S.  m.  Instrument  de  chi* 


DÉCIIARGEUR.  s.  m.  Celui  qui  décharge  rurgiequi  sert  à  détacher  les  gencivescTiV* 

les  marchandises.  Les  déchargeurs  du  port,  tour  des  dents  qu'on  veut  arracher. 
de  la  halle,  uivMAVX*  Foyez  le  participe  de  M- 

U  se  disait  autrefois»  en  termes  d'ArtiU  chaussbb. 
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B^ClIBAirCB,  8.  iD.  Perte  d*un  droit.  Il 
i^emploîe  surtout  en  termes  de  Jurispru- 
deoce  et  d'Adminî&tratioo.  A  peine  de  dé' 
ckéoMie.  Déchéance  de  privilège.  Prononcer 
mue  déchéance. 

BBCaiET.  B.  m.  Diminution ,  perte  qu*une 
diose  éprouve  dans  sa  substance,  dans  sa 
^vienr,  on  dans  quelou'une  de  ses  qualités. 
//  ya  dm  déchet  dans  m  fonte  des  monnaies. 
Il  y  adu  déchet  sur  le  prix  de  certaines  es- 
pèces,  quand  on  tes  porte  en  joays  étranger. 
Le  déchet  des  matériaux  que  ion  taiiie pour 
Us  employer  à  une  construction,  est  ordinaire- 
ment  d'un  sixième.  Le  déchet  que  la  cuisson 
fait  éprouver  au  pain.  Il  faut  ai-oir  soin  de 
rempiir  les  tonneaux  de  vin  de  temps  en 
iemos,  à  cause  du  déchet.  Il  y  a  toujours  du 
déchet  sur  lertin  et  sur  k  Ué qu'on  garde  trop 
fostgtemps. 

DÉGHBTELEE.  T.  a.  Mettre  en  désordre 
la  chcrelure  de  quelqu'un.  On  l'emploie 
surtout  avec  le  pronom  personnel.  Ces  deux 
femmes  en  se  battant  se  sont  toutes  deux 
méchevelées. 

DicBXTSx.i,  "kz.  ^rtîà^.  Elle  accourut, 
pMe  et  déchevelée. 

Bé€BIPFRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qni  peut  être  déchiffré.  Un  chiffre  qui  n'est 
pas  déchiffhMe.  Cette  lettre,  cette  écnture 
m'est  pas  déchffioNe.  Cela  est-il  déchiffra- 
èle? 

B^GHIFFEEMEHT.  8.  m.  Action  de  dé- 
diiffrer,  on  Le  résultat  de  cette  action.  // 
est  chat^  du  déchiffrement  des  lettres.  Ap' 
porfexrmoi  le  déchiffrement  de  cette  lettre. 

DÉ€llimiEE.  V.  a.  Expliquer  ce  qui  est 
écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  lettre.  Un 
eikiffre  malaisé  à  ^kchiffrer. 

Il  signifie ,  par  extension ,  Lire  ce  qui  est 
mal  écrit  ou  difficile  à  lire.  Cela  est  si  mal 
écrit,  que  je  ne  saurais  le  déchiffrer.  Déchif- 
frer un  manuscrit,  de  vieux  titres,  de  ûieux 
parchemins.  Déchiffrer  des  inscriptions  an- 
ciennes presque  effacées.  Cette  écriture  ne  peut 
se  déchiffrer, 

Fi^  et  fam. ,  Déchiffrer  une  affaire,  une 
intrigue,  etc..  Démêler  ce  qu'elle  a  de  com- 
pliqué, pénétrer,  découvrir  ce  qu'elle  a  de 
secret.  Cette  affaire  était  difficne,  il  nous 
Ta  bien  déchiffrée.  Je  ne  saurais  déchiffrer 
toute  cette  tntngue.      * 

Fig.  et  fam. ,  Déchiffrer  quelqu'un ,  Ré- 
véler on  découvrir  ses  inclinations,  ses 
desseins,  ce  qu'il  fait  ou  ce  qui  lui  est  arrivé 
de  pluj  secret.  Cette  phrase,  peu  usitée,  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  On  a 
parié  de  lui  dans  une  compagnie  ou  on  Va 
bien  déchiffré.  />  quelque  mystère  que  cet 
homme  s'enveloppe,  on  saura  le  déchiffrer. 

DacHirriiÉ,  bs.  participe. 

DIÊCHIPFREUII.  S.  m.  (Jelui  qui  a  la  clef 
d*an  chiffre,  qui  est  chargé  du  déchiffre- 
ment. 

II  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a  le  talent  de 
déchiffrer  des  lettres  sans  en  avoir  le  chif- 
fre. Cest  un  grand  déchiffreur^  un  excellent 
dêckiffteur. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
de  Celui  qui  sait  lire  ce  qui  est  mal  écrit 
on  difficile  à  lire.  Cest  un  habik  déehiff'reur 
de  manuscrit,  d'inscriptions. 

I^éCBIQOBTBE.  v.  a.  Tailler  menu,  dé- 
oofiper  en  faisant  diverses  taillades.  Déehi- 
^sseter  la  peatu  Déchiqueter  la  chair.  Déehi* 


DEC 

quêter  une  étoffe.  L'ouvrière  a  déchiqueté 
avec  beaucoup  de  soin  la  bordure  de  cette 
robe*  On  a  laissé  des  ciseaux  à  la  portée  de 
cet  enfant,  il  s'en  est  servi  pour  déchiqueter 
sa  chemise. 

Dbchiqitxtb,  ix.  participe. 

En  Botan.,  Feuille  déchiquetée.  Feuille 
dont  le  bord  a  des  découpures  inégales  et 
profondes. 

DécHIQITETITRB.  s.  f.  H  ne  se  dit  guère 
que  Des  taillades  qu'on  fait  à  une  étoffe.  // 
ne  faut  point  de  déchiqueture  à  cette  robe.  Il 
est  vieux. 

B^CHIRAGE.  s.  m.  Action  de  défaire  un 
train  de  bois  Botté,  on  de  désassembler  les 
planches  qui  composent  un  bateau.  Déchi- 
rage  de  trains.  Déchirage  de  bateaux. 

Bois  de  déchirage.  Le  bois  qui  provient 
du  déchirage  d'un  bateau. 

BÉGHIRAMT,  ANTE.  adj.  Qoi  déchire. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Un  spectade 
déchirant.  Des  cris  déchirants.  Une  situation 
déchirante.  Des  remords  déchirants. 

DÉCHIREMENT.  S.  m.  Action  de  déchi- 
rer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Ze  dé- 
chirement des  habits  était  paraù  les  Juifs  une 
marque  de  douleur  et  {t indignation.  Il  y  a  eu 
déchirement  des  muscles,  des  fibres. 

Par  exagérât. ,  Déchirements  d* entrailles. 
Violentes  douleurs  d'entrailles.  La  colique 
cause  des  déchirements  d'entrailles. 

Fig. ,  Déchirement  de  ceutr.  Douleur  vive 
et  a  mère. 

Dbguibbkbitt  ,  se  dit  aussi  figurément, 
surtout  au  pluriel»  Des  guerres  que  causent 
les  factions,  dans  une  ville,  dans  un  pays. 
Les  longs  déchirements  auxquels  C Italie  fut 
en  proie  pendant  le  moyen  âge. 

DÉCHIRER,  v.  a.  Diviser  en  morceaux, 
mettre  en  pièce»  sans  se  servir  d'instrument 
tranchant.  Il  se  dit  au  propre  en  parlant 
Des  étoffes,  de  la  toile,  du  papier,  du  par- 
chemin, de  la  peau,  des  chairs,  etc.  Déchirer 
du  papier.  Déchirer  de  la  mousseline.  Déchirer 
une  lettre,  un  contrat,  une  promesse.  Déchirer 
un  habit,  un  manteau,  le  grand  prêtre  déchira 
ses  vêtements.  Le  iH>ile  qui  cachait  le  sanc- 
tuaire fut  déchiré  du  haut  en  bas.  Déchirer 
une  plaie.  Ils  le  déchirèrent  à  coups  de  fouet. 
Il  s  était  déchiré  la  main,  ^e  tigre  déchire  sa 
proie. 

Prov.  et  fig. ,  77  ne  s'est  pas  fait  déchirer 
le  manteau,  son  manteau  pour  cela,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s  est  pas  fait  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  désirait  de  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Déchirer  quelqu'un  à  belles 
dents.  Médire  outrageusement  de  quelnu'un. 
yous>  me  déchinez  a  belles  dents,  tandis  que 
j'étais  occupé  à  défendre  vos  intérêts. 

Par  exagérât..  Des  douleurs  qui  déchirent 
l'estomac,  les  entrailies,  se  dit  De  douleurs 
vives  et  aiguës  dans  Vestoniac,  etc. 

Fîg.,  Déchirer  t  oreille,  les  oreHles,  se  dit 
Des  sons  discordants,  des  sons  aigres  qui 
affectent  désagréablement  le  sens  de  l'ouïe. 

Par  extension,  Déchirer  un  bateau ,  Désas- 
sembler l?s  planches  qui  le  composent,  lors- 
qu'il ne  doit  plus  servir. 

Dans  le  langage  militaire.  Déchirer  la 
cartouche.  Déchirer  avec  les  dents  l'extré- 
mité par  laquelle  on  doit  l'itilroduire  dans 
le  canon  du  fusil. 

Dicnrasa,  se  dit  aussi,  figurément.  De 
ee  qui  émeut  on  agile  donloureusemsiit  le 
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cœur,  l'âme.  Ce  .spectacle  déchire  le  cetur^ 
déchire.  Leurs  plaintes  douloureuses  me  dé* 
chirent.  Ias  passions  opposées  déchirent  le 
cœur,  déchirent  l'âme.  IjC  spectacle  de  i^f^t 
souffrances  me  déchire  les  entrailles.  Etre 
déchiré  de  remords.  Les  remords  qui  le  dé* 
chirent.  Ias  remords  déchirent  la  conscience. 
Ce  soux'enir  le  déchire. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  fac- 
tionSf  des  dissensions  qui  troublent  un  État^ 
une  ville,  un  grand  corps ,  etc.  Les  guerres 
civiles  ont  déchiré  ce  royaume  durant  plu* 
sieurs  années.  L'État  était  déchiré  par  di* 
verses  factions.  L'Église  était  déchirée  par  un 
schisme. 

Dbchtber,  signifie  en  outre,  figurément, 
Offenser ,  outrager  par  des  médisances ,  par 
des  calomnies.  Déchirer  son  prochain.  Dé* 
chirer  la  réputation  d'un  honnête  homme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonnel,  dans  quelques-uns  des  sens  indiqués. 
Ma  robe  s'est  déchirée.  Je  sentis  mon  cctur 
se  déchirer.  Trop  souvent  les  auteurs  se  dé* 
chirent  entre  eux,  se  déchirent  les  uns  les 
autres. 

DacHiRé,  in.  participe. 

Être  déchiré,  tout  déchiré,  Avoir  ses  vête- 
ments déchirés,  en  lambeaux. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  femme,  cette  ^lle  n'est^ 
pas  trop  déchirée,  n'est  pas  tant,  n  est  pas  si 
déchirée.  Elle  n'est  pas  laide,  elle  est  assez 
jolie.  Cela  se  dit  aussi  D^une  femme  d'un 
certain  âge  qui  conserve  encore  des  restes 
de  beauté. 

Prov. ,  Chien  hargneux  a  toujours  Foreille 
déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque  acci- 
dent  aux  gens  querelleurs. 

DÉCHIRURE,  s.  f.  Rupture  faite  en  dé* 
chirant.  Il  y  a  une  déchirure,  plusieurs  dé* 
chirures  à  votre  habit.  Raccommoder  une 
déchirure.  La  déchirure  d'une  plaie. 
.  DÉCHOIR.  V.  n.  (  Je  déchois,  tu  déchois, 
il  déchoit;  nous  déchoyons,  vous  déchoyez, 
ils  déchoient.  Je  déchus.  Je  décherrai.  Je  dé* 
cherrais.  Que  je  déchoie,  que  tu  déchoies. 
Qnejedéchusse.)TomherdAns  un  état  moins 
brillant,  moins  avantageux  que  celui  oà  l'on 
était.  Déchoir  de  son  rang,  de  son  poste.  Il 
est  bien  déchu  de  son  crédit,  de  sa  faveur.  H 
est  fort  déchu  de  sa  réputation.  Il  est  fort 
déchu  dans  l'estime  du  public.  Depuis  ce  mo- 
ment il  a  déchu  de  jour  en  jour.  Déchoir  de 
ses  espérances. 

Être  déchu  d'un  droit,  d'un  privilège,  etc.. 
En  être  dépossédé,  l'avoir  perdu. 

DÉcHoiB,  se  dit  quelquefois  Des  choses; 
et  alors  il  signifie,  Diminuer,  s'affaiblir. 
Son  crédit,  sa  fortune,  sa  réputation,  eom* 
mencent  a  déchoir.  Dans  la  décadence  de  Vem* 
pire  romain,  Céloquence  elle-même  comntença 
bientôt  à  déchoir. 

Commencer  à  déchoir,  se  dit  aussi  D'une 
personne  avancée  en  âge,  lorsque  les  fa- 
cultés du  corps  ou  de  l'esprit  commencent 
à  s'affaiblir  en  elle. 

DicHoiB,  se  disait  autrefois,  en  termes 
de  Marine  y  pour  Dériver,  sortir  de  la 
route. 

Dbchv  ,  VM.  participe,  jinge  déchu.  Pou* 
{*oir  déchu. 

DÉCHOCBR.  v.  a.  T.  de  Marine.  Relever, 
remettre  à  Oot  un  bâtiment  qui  était  échoué. 
On  dit  mieux,  Léséehouer. 

DioMouB,  ÀB.  participe. 

6t. 
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DéciDÉaiENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
cidée. On  remploie  quelquefois  absolument, 
surtout  dans  le  langage  familier,  en  parlant 
D'une  résolution  bien  arrêtée,  ou  d'une 
chose  que  Ton  regarde  comme  devenue 
certaine.  Décidément ,  je  ne  partirai  pas. 
Décidément,  cet  homme  est  fou, 

DECIDER.  V.  a.  Porter  son  jugement  sur 
une  chose  douteuse  ou  contestée,  la  ré- 
soudre. Décider  une  affaire t  une  question, 
un  point  de  droit.  Il  me  semble  que  cela  dé- 
cide la  question. 

Il  signifie-aussî,  Terminer  une  contesta- 
tiou,  ou  TaiTaire  qui  est  en  contestation,  v 
mettre  fin.  Décider  un  différend,  une  querelle 
pçr  un  combat. 

Il  s'emploie,  dans  les  deux  sens,  avec  le 
pronom  personnel,  et  prend  alors  la  valeur 
du  passif.  Mon  sort  va  bientôt  se  décider. 
Dans  ces  temps  de  barbarie,  tout  se  décidait 
par  la  force, 

DÉCIDER I  signifie  encore,  Déterminer 
quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  Cette  raison 
m* a  décidé  à  partir,  Cest  lui  qui  m'a  décidé 
à  vous  écrire.  Je  suis  décidé  à  tout  entre- 
prendre. 

Il  s'emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel,  délions,  décidez-vous, 
il  est  bien  lent  à  se  décider.  Il  s'est  décidé 
tivp  légèrement. 

Se  décider  pour  quelque  chose,  pour  quel- 
qu'un. Se  prononcer,  se  déclarer  pour  quel- 
que chose,  pour  quelqu'un,  lui  donner  la 
préférence.  Nous  nous  décidâmes  pour  ce 
parti,  La  victoire  se  décida  pour  eux. 

DicxDSR,  signifie  en  outre,  Prendre  telle 
résolution;  arrêter,  déterminer  ce  qu'on 
doit  faire.  Eh  bien ,  que  décidez-vous?  Nous 
décidâmes  départir  sur-le-champ,  H  fut  dé- 
cidé que  nous  resterions,  Dois-je  rester,  dois-je 
partir?  décidez. 

Dbcidbii,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  alors  il  signifie.  Ordonner,  dis- 
poser. Cest  à  vous  à  décider  de  ma  fortune. 
Fous  pourrez  en  décider.  Le  sort  en  aécidera. 
Que  le  sort  décide  entre  nous.  Cet  éi*énement 
décida  de  mon  sort.  Les  juges  décident  de  la 
vie  et  de  la  fortune  des  nommes.  Décider  en 
faveur  de  quelqu'un.  Le  tribunal  a  décidé  que 
la  donation  était  nulle. 

Il  signifie  quelquefois.  Porter  son  juge- 
ment sur  quelque  chose.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  décider,  qui  décide  trop  hardi- 
ment. Décider  de  tout,  sur  tout,  à  tort  et  à 
travers. 

Dscioi,  is.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  signi- 
fie alors.  Résolu ,  ferme,  qui  a  des  principes 
dont  il  ne  s'écarte  point.  Cest  un  homme 
décidé.  H  a  un  caractère  très-décidé.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Mr  décidé,  ton  dé- 
cidé, etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  n'a  rien  de 
vague,  d'incertain,  qui  ne  marque  point 
d'hésitation.  Son  st)ie  n'a  point  de  caractère 
décidé.  Le  gom*ernement prit  une  marche  plus 
décidée. 

DECILITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
capacité,  qui  vaut  la  dixième  partie  du 
litre. 

DÉCILLER.  T.  a.  Voyez  Dessiller. 

DÉCIHABLE.  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  la  dtme.  Champ  Jécimaùle. 

DÉCIMAL,  ALE.  adj.  T.  d'Arithm.  Il 
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s'emploie  principalement  dans  les  locutions  { 
suivantes  : 

Fractions  décimales,  Fractions  dont  les 
parties  sont  des  dixièmes,  des  centièmes, 
des  millièmes,  etc.,  d'unité.  On  dit  de 
même.  Parties  décimales. 

Calcul  décimal.  Le  calcul  de  ces  sortes  de 
fractions. 

Système  décimal.  Mode  de  sous-dîvîsion 
décimal  appliqué  aux  poids  et  aux  mesures. 

DÉCIMALE,  se  dit  substantivement  d'Une 
fraction  décimale.  Une  décimale.  Éi*aluer  en 
décimales  les  parties  plus  petites  que  l'unité. 

DÉCIMATEUR.  S.  m.  Celui  qui  avait 
droit  de  lever  la  dime  dans  une  paroisse. 
Principal  décimateur.  Gros  décimateur, 

DÉCI NATION,  s.  f.  Action  de  décimer. 
La  décimarion  des  soldats.  On  en  vint  à  la 
décimation  de  toute  la  légion, 

DECIBIE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de  La 
dixième  partie  des  revenus  ecclésiastiques, 
levée  pour  quelque  affaire  importante  à  la 
religion  ou  à  l'État.  Le  second  concile  de 
Lyon  ordonna  une  décime  pour  six  ans. 

Il  se  dit  également ,  au  pluriel ,  de  Ce  que 
les  bénéficiers  payaient  tous  les  ans  au  roi 
sur  le  revenu  de  leurs  bénéfices.  Décimes 
ordinaires.  Décimes  extraordinaires.  Imposer 
les  décimes.  Pa^-er  les  décimes.  Receveur  des 
décimes.  Une  quittance  des  décimes, 

DÉCIME,  s.  m.  Valeur  monétaire  qui  est 
la  dixième  partie  du  franc.  Un  décime  vaut 
à  peu  près  deux  sous  tournois.  Payer  le  dé" 
cime  pour  franc. 

DÉCIMER.  V.  a.  Mettre  à  mort,  ou  frap- 
per de  quelque  autre  peine ,  une  personne 
sur  dix,  selon  que  le  sort  en  décide.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  De  soldats  qui 
ont  mérité  d'être  punis,  ou  de  vaincus,  etc. 
Décimer  une  compagnie.  Décimer  un  régi- 
ment. On  décima  tes  vaincus,  les  rebelles.  • 

Il  signifie,  figurément.  Faire  périr  un 
certain  uombre  de  personnes ,  sur  un  nom- 
bre beaucoup  plus  grand.  On  pan'int  à  faire 
cesser  le  fléau  qui  décimait  chaque  année  la 
population. 

DiciMé,  ix.  participe. 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de^ 
longueur,  qui  vaut  la  dixième  partie  du 
mètre. 

DÉCIITTREMENT.  S.  m.  T.  d'Archit.  Ac- 
tion de  décintrer. 

DÉCINTRER.  V.  a.  T.  d'Archit.  ôter  les 
cintres  qu'on  avait  placés  pour  construire 
une  voûte.  On  ne  doit  décintrer  les  voûtes 
que  quand  elles  sont  bien  sèches, 

DscivraÉ,  se.  {>articipe. 

DÉCISIF,  IVE.adj.  Qui  décide,  qui  fait 
cesser  toute  indécision.  La  pièce  aécisive 
d'un  procès.  Le  point  décisif  de  la  cause.  Un 
jugement  décisif.  Foici  le  moment  décisif.  Un 
combat  décisif.  Une  bataille  décisii*e.  Une  rai- 
son, une  preuve  décisive. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  signifie, 
Qui  décide  hardiment  avec  une  Ibrte  d'au- 
torité et  en  prenant  un  ton  avantageux. 
C'est  un  homme  décisif.  Il  est  un  peu  trop 
décisif.  Les  jeunes  gens  sont  ordinairement 
plus  décisifs  qu'il  ne  faudrait.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  j^iHÙr  l'esprit  décisif.  Prendre 
un  ton  décisif.  Etc. 

DÉCISION,  s.  f.  Jugement,  résolution.  Il 
se  dit  également  et  D^  personnes  qui  déci« 
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dent,  et  Des  matières  qui  sont  décidta. 
Cela  est  contraire  aux  décisions  des  conàla. 
On  attend  la  décision  du  roi,  du  ministre.  Une 
décision  de  droit,  La  décision  d'une  affairt, 
d'une  question .  d'un  dogme,  d'un  cas  de  0»- 
science.  Les  décisions  a  un  tribunal,  ladéâ' 
sion  dune  question  dépend  de  la  manièndont 
elle  est  posée,  SotUciter,  provoquer  une  ééci" 
sion.  Prendre  une  décision,  Oo  a  dit  d« 
même.  Former  une  décision, 

DÉCISIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
décisive.  Parler  décisii'ement.  Il  est  peu 
usité. 

DÉCISOIRE.  adj.  des ^eux  genres.  T.  de 
Jurîspr.  Décisif.  Il  est  principalement  usité 
dans  cette  locution,  Serment  décisoire,  Ce- 
lui qu'une  partie  défère  à  l'autre  pour  en 
faire^dépendre  le  jugement  de  la  cause. 

DÉCLAMATECR.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
clame. Il  se  dit  Des  anciens  rhéteun  oui 
faisaient  des  exercices  d'éloquence  dans  les 
écoles. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  déclamç 
des  vers ,  un  discours ,  etc.  Cest  un  excdknt 
déclamateur,  un  mautxiis  déclanuUeur,  Ce 
sens  vieillit. 

U  se  dit  plus  ordinairement  d'Unontenr, 
d'un  écrivain  emphatique,  outré  dans  sei 
expressions.  Ce  n'est  qu  un  déclamateur.  Un 
déclamateur  ridicule,  fatigant.  St)le  de  dé' 
clamateur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  surtout 
dans  le  sens  qui  précède.  Il  est  un  pendes 
clamateur.  Ton  déclamateur* 

DÉCLAMATION.  S.  f.  Action,  manière, 
art  de  déclamer.  Déclamation  oratoire.  Dé' 
clamai  ion  théâtrale.  Professeur  de  dédasU' 
tion.  Entendre  bien  l'art  de  la  dédamaHan. 
La  déclamation  est  une  des  parties  de  tort 
oratoire,  jéiwr  la  déclamation  belle,  noble, 
aisée,  Jvoir  une  mauvaise  déclamation^  une 
déclamation  froide,  fausse,  outrée. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  parlant  Des 
anciens  rhéteurs,  Une  pièce  d'éloquence 
que  l'on  compose  pour  s'exercer.  Les  dt- 
clamations  de  Quintilien,  de  Sénèque  U 
père. 

II  se  dit ,  par  extension ,  De  l'emploi  d'ex- 
pressions et  de  phrases  pompeuses  dans 
un  sujet,  dans  un  ou\Tage  qui  ne  lecom- 
porte  pas,  ainsi  que  d'Un  discours,  d'un 
écrit  où  l'on  remarque  ce  eenre  d'affec- 
tation. //  y  a  un  peu  de  déclamation  dans 
ce  discours,  dans  cet  ouvrage.  Une  déda^ 
mation  de  collège.  Cest  une  assez  plate  dé- 
clamation. 

Il  prend  quelquefois  le  sens  de  Discours 
vague  et  injurieux.  Son  plaidoyer,  sonfadum 
ne  contient  aucune  raison  solide,  cest^  va* 
déclamation  continuelle.  Il  s'est  livré  à  des 
déclamations  contre  sa  partie. 

DÉCLAMATOIRE,  adi.  des  deux  genres 
Qui  appartient  à  la  déclamation.  Jridéd» 
matoire. 

11  signifie  plus  ordinairement,  Qui  m 
renferme  que  des  déclamations.  Style  déde- 
matoire.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  prend  quefl 
mauvaise  part. 

DÉCLAMER,  v.  a.  Prononcer,  rédtera 
haute  voix  et  avec  le  ton  et  les  gestes  con* 
yenables.  Déclamer  des  vers.  Déclamer  en 
discours.  Déclamer  une  tirade,  une  scène  de 
tragédie. 

11  se  dit  souvent  «bsolameot.  Déckaterm 
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màlic.  S^extrcer  à  déclamer.  Un  acteur  qui 
ééchuiu  bien, 

À  est  aussi  neutre,  et  sifi^nifie.  Invectiver, 
parier  avec  chaleur  contre  quelqu'un,  con- 
tie  qnelque  choM.  //  déclame  toujours  contre 
les  personnes  en  place.  Déclamer  contre  le 
wce,  Dé^amer  contre  le  luxe. 

Déci.âHK,  iB.  participe.  Discours  bien  dé' 
damé, 

DÉCLAEATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurîspr. 
II  se  dit  D*an  acte  par  lequel  on  déclare 
quelque  chose.  Il  rapporte  un  titre  qui  n'est 
point  attributif  du  droit,  et  qui  est  seulement 
déderattf. 

DECLARATION,  s.  f.  Action  de  déclarer; 
discours,  acte,  écrit  par  lequel  on  déclare. 
Déclaration  publique,  authentique,  solennelle. 
Déclaration  éTamour,  Faire  une  déclaration 
éi amour,  el  simplement,  Faire  une  déclara-' 
Hon,  sa  déclaration,' Depuis  la  déclaration  de 
son  mariage.  Je  ne  consens  point  à  cet  arran* 
gement,  j'en  fais  ma  déclaration.  Déclaration 
au  profit  d'un  tiers.  Faire  sa  déclaration  au 
greffe.  Prendre  acte,  demander  acte  dtwae 
déclaration.  Faire  une  déclaration  à  la 
douane.  Déclaration  d'entrée,  de  sortie.  Faire 
sa  déclaration  chez  un  commissaire  de  police. 
Signer  une  déclaration.  Déclaration  de  décès, 
de  naissance,  de  domicile.  Le  condamné  a 
fait  plusieurs  déclarations  importantes,  La 
dédaration  du  jury  est  :  Non,  l'accusé  n'est 
pas  coupable. 

Déclaration  de  guerre,  Action  de  déclarer 
la  guerre,  acte  par  lequel  une  nation,  une 
poissaoce,  etc.,  déclare  la  guerre  à  une 
autre.  Il  fit  sa  déclaration  de  guerre  par  un 
manifeste.  Cette  violation  du  territoire  fut  re- 
gardée  comme  une  déclaration  de  guerre. 

En  Jurispr. ,  Déclaration  d'absence,  Ju- 
gement par  lequel  Tabsence  d'une  pei'sonne 
est  déclarée  constante.  Déclaration  dhypo' 
thèque,  Déclaration  oui  fait  connaître  1  af- 
fecUtion  d'un  bien  à  Vhypothèque  de  quel- 
que créance.  Demande  en  déclaration  d'hypo- 
thèque. Demande  qui  tend  à  faire  déclarer 
00  héritage  affecté  et  hypothéqué  à  quelque 
créance. 

DâcLARATioir,  se  disait  autrefois,  particu- 
lièrement, d*Une  loi  par  laquelle  le  prince 
expliquait,  réformait  ou  révoquait  un  édit. 
Déclaration  du  roi  vérifiée  en  parlement,  en- 
registrée en  parlement.  Le  roi,  par  sa  décla- 
ration de  tel  jour,  enjoint,,.  En  vertu  de  la 
déclaration  du  roi.  Le  roi  donna  une  déclara- 
tion sur  redit  de  tel  mois. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Pratique,  et 
dans  la  Jurisprudence  commerciale,  pour 
Uémoîre,  état  détaillé.  Déclaration  de  dé^ 
pens.  Déclaration  de  dommages  et  intérêts. 
Donner  à  ses  créanciers  une  déclaration  de 
son  bien,  de  son  ai*ùir, 

BIÊCLARATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pratique,  qui  se  dit  D'un  acte  par 
lequel  on  déclare  juridiquement  quelque 
chose,  jicte  déclaratoire.  Sentence  déclara- 
toire.XX  est  maintenant  peu  usité. 

BeCLARER.  V.  a.  Manifester,  faire  con- 
naître. Déclarer  son  amour,  sa  passion. 
Déclarer  sa  volonté.  Déclarer  ses  intentions 
à  quelqu'un.  Il  lui  déclara  ses  desseins, 
^i  a  déclaré  son  mariage,  après  Vai*oir  tenu 
longtemps  secret.  Nous  déclarons  y  adhérer, 
le  vous  déclare  que  je  n'en  ferai  rien, 
h  k  lui  ai  déclaré  tout  net.  Il  a  déclaré  tout 
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ce  qu'il  savait.  On  lui  fit  dédarer  ses  compli- 
ces. Déclarer  des  marchandises  à  la  douane. 
Le  commis  de  l'octroi  demanda  aux  voya- 
geurs s'ils  n'avaient  rien  à  déclarer.  Décla- 
rer la  naissance  d'un  enfant,  le  décès  dune 
personne.  Déclarer  de  quelles  hypothèques  un 
immeuble  est  gmé, 

Dédarer  la  guerre,  Déclarer  qu'on  va 
prendre  les  armes  et  faire  des  actes  d'hos- 
tilité. La  France  déclara  la  guerre  à  Vjiutri- 
che.  Il  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Déclarer  la  guerre  aux  préjugés,  aux  abus. 

D£CLA.aKR,  signifie  aussi i  Manifester, 
prononcer,  décréter  par  acte  public,  par 
autorité  publique.  Il  fut  déclaré  atteint  et 
convaincu  de  tel  crime.  On  le  déclara  coupable 
de  haute  traluson.  Son  mariage  a  été  déclaré 
nul.  Les  objets  que  la  loi  déclare  insaisissables. 
Cette  ville  a  été  déclarée  port  franc, 

Dici.AREB,  avec  le  pronom  peraonnel, 
signifie.  S'expliquer.  //  ne  veut  point  se  dé- 
clarer là-dessus.  Il  s'en  est  déclaré  haute- 
ment. 

Il  signifie  également.  Se  manifester,  se 
faire  connaître.  //  s'est  déclaré  l'auteur  de 
ce  livre.  On  l'emploie  souvent  au  figuré, 
dans  ce  sens,  en  parlant  Des  choses.  La  ma- 
ladie se  déclara,  La  petite  vérole  se  déclare, 
La  fièvre  s'est  déclarée. 

Il  signifie  encore,  Se  prononcer,  pren- 
dre parti  pour  ou  contre  quelau'un ,  pour 
ou  contre  quelque  chose.  Ces  Jeux  hommes 
ayant  eu  querelle,  toute  la  ville  se  déclara 
pour  le  plus  jeune.  Le  public  s'est  déclaré 
pour  lui,  pour  son  sentiment,  pour  son  opi- 
nion. Se  déclarer  contre  quelqu'un,  La  victoire 
s'est  déclarée  pour  nous.  Le  ciel  se  déclare  en 
notre  faveur. 

Il  signifie  aussi  »  Prendre  parti  dans  une 
guerre  commencée.  Une  partie  de  f  Allema- 
gne se  déclara  pour  les  Suédois.  On  força  ce 
prince  à  se  déclarer, 

DicLÂRB ,  BB.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ennemi 
déclaré.  Partisan  déclaré, 

DECLIN,  s.  m.  État  d'une  chose  qui  pen- 
che vers  sa  fin ,  qui  arrive  au  terme  de  son 
cours  ^  qui  perd  de  sa  force,  de  son  éclat. 
Le  déclin  du  jour.  Le  déclin  de  l'dge.  Le  dé- 
clin de  la  vie.  Le  déclin  dune  malaéUe,  de  la 
fièvre.  Le  déclin  de  la  lune.  L'empire  penchait 
vers  son  déclin.  Sa  fortune  est  sur  son  dé- 
clin.  Cette  beauté  est  sur  son  déclin, 

Dscuir,  en  termes  d'Arquebusier,  Le 
ressort  par  lequel  le  chien  d'un  pistolet, 
d'un  fusil ,  s'aoat  sur  le  bassinet.  Le  déclin 
vint  à  se  lâcher,  à  se  débander, 

DÉCXINARLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Gram.  Qui  peut  être  décliné.  Nom  dé- 
clinable, 

DECLINAISON,  s.  f.  T.  d'Astron.  L'arc  de 
la  sphère  céleste  qui  mesure  la  distance  an- 
gulaire dont  un  astre  est  éloigné  de  l'équa- 
teur,  soit  au  nord,  soit  au  sud, La  déclinai- 
son d'un  astre  se  mesure  sur  son  cercle  horaire. 
Déclinaison  boréale,  australe. 

En  Physique,  La  déclinaison  de  Vaiguille 
aimantée.  L'angle  qui  mesure  son  écart  du 
vrai  nord,  soit  vers  l'est,  soit  vers  l'oiiest. 

D&cisixkisov,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire,  qui  signifie,  La  manière  de 
faire  passer  les  noms  et  les  adjectifs  par  tous 
les  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
Il  y  a  plusieurs  déclinaisons  dans  cette  langue. 
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La  première,  la  seconde  déclinaison.  Il  n'y 
a  point  de  cas  en  français,  ni  par  conséquent 
de  déclinaisons  proprement  dites, 

pÉCIJNANT.  adj.  Qui  décline.  Il  n*est 
guère  usité  que  dans  cette  locution ,  Cadran 
déclinant.  Cadran  qui  ne  regarde  pas  direc- 
tement quelqu'un  des  points  cardinaux. 

DÉCLINATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Procédure.  Il  se  dit  Des  exceptions , 
des  mo^^ens  qu'on  allègue  pour  décliner  une 
juridiction.  Exceptions  décliaatoires.  Fins 
déclituitoires. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Fidre  si- 
gnifier un  décUnatoire, 

DÉCLINER,  v.  n.  Déchoir,  pencher  vers 
sa  fin  ;  s'affaiblir ,  diminuer.  Le  jour  corn* 
menée  à  décliner.  Sa  fièvre  décline  depuis  peu. 
Ses  forces  déclinent  beaucoup.  Sa  fortune,  son 
crédit  va  en  déclinant.  Son  génie  commençait 
à  décliner.  L'empire  déclinait.  En  parlant 
Des  personnes,  il  se  dit  soit  De  la  diminu- 
tion des  forces  physiques,  soit  De  l'alTai- 
blissement  des  facultés  intellectuelles,  et 
quelquefois  De  l'un  et  de  l'autre  en  même 
temps.  Ce  malade  décline  tous  les  jours.  Il  va 
en  déclinant.  Depuis  sa  dernière  attaque,  ce 
^*ieillard  décline  beaucoup.  Ce  poète  perd  de 
sa  verve ,  d  décline, 

Djsci.ijrBR ,  en  Astronomie,  se  dît  'Des  as- 
tres qui  s'éloignent  de  Téquateur.  Un  astre 
qui  décline. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Phvsique,  De  Taiguille 
aimantée  qui  s'écarte  du  nord  vrai.  L'ai^ 
guille  décline  de  tant. 

Il  se  dit  également,  en  Gnomonique,  D'un 
plan  vertical  qui  ne  regarde  pas  directement 
celui  des  points  cardinaux  vers  lequel  il  est 
tourné.  Ce  mur  décline  dun  degté  du  midi 
au  couchant, 

"DàcuxjOif  s'emploie  comme  verbe  actifs 
en  termes  de  Grammaire;  et  alors  il  signi* 
fie,  Faire  passer  un  nom,  un  adjectif,  par 
tous  ses  cas ,  dans  les  langues  qui  ont  des 
cas,  telles  que  la  langue  grecque  et  la  langue 
latine.  Décliner  un  nom.  Ce  mot  se  décUne, 

Fig.  et  fam. ,  Décliner  son  nom,  Dire  qui 
l'on  est,  afin  de  se  faire  connaître.  Il  fut 
obligé  de  décliner  son  nom. 

En  termes  de  Procédure,  Décliner  uneju* 
ridiction,  décliner  la  juridiction,  la  compé- 
tence d'un  juge,  d'un  tribunal.  Ne  vouloir 
pas  reconnaître  la  compétence  d'un  juge, 
d'un  tribunal ,  et  demander  à  être  renvoyé 
devant  un  autre. 

Dbcltkr,  is.  participe. 

DÉCLIVE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  va 
en  pente.  Terres  déclii>es, 

DÉCIJVITÉ.  s.  f.  Situation  d'une  chose 
qui  est  en  pente.  La  déclivité  d'un  terrain, 

DÉCLORE,  v.  a.  ôter  la  clôture.  Il  fut 
condamné  à  déclore  son  champ,  son  parc, 

Bàcijos,  osB,  participe.  Qui  n'est  plus 
clos,  ou  dont  la  clôture  est  tombée  en  par- 
tie. Il  ne  se  dit  que  Des  lieux  qui  sont  ordi- 
nairement clos.  O  parc  est  déclos  en  plu* 
sieurs  endroits, 

DÉCLOUER.  V.  a.  Détacher  quelque  chose 
en  arrachant  les  clous  oui  l'attachent.  Dé- 
clouer des  ais,  des  planches.  Cette  caisse  est 
toute  déclouée.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  planche  se  décloue, 

DscLoué,  éB.  participe. 

DÉGOCHEMENT.  S.  m.  Action  de  déco* 
cher  une  flèche. 
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DécOGBBR.  T.  a.  Tirer  une  flèebe,  im 
trait  avec  l'arbaUtc  on  avec  quelque  aotre 
machine  semblable.  Déteekrr  luufièeke. 

Fîg.  et  fam. ,  DécœMer  un  trait  du  satin, 
une  épigramme,  eu,.  Lancer  un  trait  ma- 
Ito,  une  épigramroe.  On  dit  quelquefois, 
mais  plus  MmUièrement ,  Décocher  un  cam- 
pliment, 

Dacocn^,  ^b.  participe. 

DÉOfMrriON.  s.  f.  Composition  médieî- 
sale  qu'on  obtient  en  faisant  bouillir,  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  liquide ,  des  drogues 
ou  des  plantes.  Boire  une  décoction.  Faire  une 
décoction  de  mauve.  Bietire  infuser  quelque 
substance  dans  une  décoetien^  Faire  de  la 
décoction  pour  un  lM»emmt, 

DécoiFFKA.  V,  a.  Ôler  ce  qui  coiffe,  ou 
défaire  la  coiffure.  Décoiffez  cet  enfant.  Sa 
femme  de  chambre  h  décoiffait, 

U  signifie  aussi,  Déranger  la  coiffure ,  les 
cbeveux ,  les  mettre  en  désordre.  Le  vent 
Fa  toute  décoffée. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
sott  comme  ?erbe  réfléchi,  M>it  comme 
verbe  réciproque.  Cet  enfant,  ce  malade  se 
décoiffs  toujours.  Elle  est  occupée  à  se  décoif- 
fer. Prenez  garde,  vous  allez  vous  décoiffer. 
Ces  deux  femmes  se  sont  prises  aux  ehei^ux, 
et  se  sont  décodées  l'une  l'aiUre. 

Fîg.  et  fem. ,  Décoiffer  unebouteitk,  6ter 
l'enveloppe  de  goudron  ou  de  toute  autre 
matière  résineuse  qui  entoure  le  bouchon; 
et,  par  extension,  La  boire,  la  vider. 

Dicoippi,  is.  participe. 

BécOLLATlOH.  s.  f.  (On  prononce  lesL.) 
Action  par  laquelle  on  coupe  le  cou.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  que  pour  désigner 
Le  martyre  de  saint  Jêan*Baptiste.  La  dé- 
collation de  saint  Jean, 

DÉCOLLEBHCIVT.  s.  m.  Action  de  décol- 
ler, de  se  décoller;  ou  État  de  ce  qui  est 
décollé. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Chirurgie, 
D'un  organe  qui  se  détache  d*un  autre  au- 
quel il  était  adhérent.  Dans  certains  aheès, 
ây  a  décollement  de  la  peau, 

1>é€OLLBR.  V.  a.  Couper  le  cou  à  quel- 
qu'un. On  ne  décollait  autrefois  en  France 
que  les  gentilshommes. 

Décollé,  ék.  participe. 

DÉCOLLEft.  V.  a.  Séparer,  détacher  une 
chose  qui  était  collée.  Décoller  du  papier. 
Décoller  une  estampe,  La  pluie  décolle  les 
châssis. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Des  ais  qui  se  tiéeottent,  La  bordure  du 
tableau  s'est  décollée, 

Fig. ,  au  Jeu  de  billard.  Décoller  une  bille. 
L'éloigner,  la  détacher,  en  jouant,  de  la 
bande  contre  laqueUe  elle  était.  On  dit 
aussi,  avec  le  pronom  penonnel.  Se  décol- 
ler,  Détacher  sa  bille  de  la  bande, 
i    Dbcollé  ,  ÉB.  participe. 

DécOLLrrER*.  v.  a.  Découvrir  le  cou , 
la  gorge ,  les  épaules.  On  remploie  surtout 
avec  le  pronom  personnel.  Cette  femme  ne 
defraii  pas  tant  se  décolleter, 

lise  dit  aussi,  neutralement,  IVnn  vête- 
ment dont  le  collet  se  rabat  et  n'embrasse 
pas  le  cou.  f^ous  avez  là  un  habit  qui  décol- 
leté beaucoup, 

DÉcoLJLRTÉ ,  ÉB.  partiHoc.  Une  femme 
trop  décolletée,  toute  décolletée.  Habit  trop 
décolleté. 
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WROOLeilATIOlf.  a.  f.  Perte  de  la  cou- 
leur  naturelle.  Il  ne  s'emploie  gnèi«  qu'en 
Médecine.  La  décoloration  de  la  peau, 

DéoOLMIBft.  V.  a.  ôter  la  couleur,  ef- 
facer la  couleur.  La  médadœ  ta  toute  déco» 
lorée.  Le  vinaigre  décolore  les  lèvres. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  on* 
vnges  d'esprit.  £«j  corrretions  trop  minu- 
tieuses peuvent  décolorer  le  style ,  décolorer 
un  ombrage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  roses  se  décolorent.  Son  teint  s'est  déco- 
loré, 

DÉcoLOBÉ,  ÛE.  participe.  Un  teint  déco- 
loré. Des  fleurs  décolorées.  Des  lèvres  déco- 
lorées. Des  fruits  décolorés.  Un  tableau  déco- 
loré. Un  style  décoloré. 

JDÉCOMBRBR.  v.  a.  ôter  les  décombres, 
les  immondices,  les  débris,  les  plâtras  qui 
embarrassent  un  terrain,  et  qui  bouchent 
quelque  passage.  Décombrer  le  pied  dune 
muraille,  Décombrer  une  rue,  un  passage,  etc, 

Dbcombbé,  éb.  participe. 

DÉCOMBRES,  s.  m.  pi.  Amas  de  maté- 
riaux inutiles. qui  restent  sur  le  terrain  après 
la  démolition  d'un  bâtiment.  Il  faut  faire 
enlever  les  décombres, 

Dé€f>n POSER.  V.  a.  Analyser  un  corps , 
le  réduire  à  ses  principes,  séparer  les  élé- 
ments dont  il  est  composé.  Les  chimistes  dé- 
composent les  corps  en  les  faisant  agtr  les  uns 
sur  les  autres.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue ,  en  Physique ,  Décomposer  les  rayons 
solaires,  la  lumière. 

Il  s'emploie  figurément  Décomposer  une 
phrase,  une  idée. 

En  Mécanique ,  Décemposerle  mouvement 
dun  corps,  Considérer  le  mouvement  ac- 
tuet  d'un  corps  comme  produit  par  la  co- 
existence de  plusieurs  mouvements  partiels 
ayant  des  directions  et  des  intensités  diver- 
ses que  les  principes  de  la  mécanique  en- 
seignent à  aétermmer. 

DÉC0MP08BB,  signifie  aussi,  Produire 
dans  quelque  substance  une  altération  or- 
dinairement suivie  de  corruption ,  de  pu- 
tréfaction, de  dissolution,  etc.  La  chaleur 
décompose  les  matières  animales.  On  a  dit 
de  même,  La  fièvre  décompose  le  sang,  etc. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  l'alté* 
ration  des  traits  dn  visage  par  l'effet  de  la 
maladie,  de  la  mort,  de  quelque  passion 
violente,  etc.  La  maladie,  la  mort  avait  dé- 
composé ses  traits,  La  terreur  décompose  le 
visage. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  les  deux  sens  qui  pré- 
cèdent. Une  liqueur  qui  se  décompose,  ji  la 
lecture  de  l'arrêt,  son  visage  se  décomposa, 
tous  ses  traits  se  décomposèrent, 

DÉCOMPOSÉ,  ÉB.  participe.  Une  substance 
décomposée.  Un  visage  décomposé, 

Di>.COM POSITION,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Résolution  d*un  corps  en  ses  principes,  sé- 
paration de  ses  éléments.  La  décomposition 
d'une  suljstance  par  les  acides. 

Il  se  dit  figurément.  Lu  décomposition 
d'une  idée,  La  décomposition  du  discours.  En 
Mécanique,  La  décomposition  dun  mouve- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  altération  ordinaire- 
ment suivie  de  corruption ,  de  putréfaction, 
de  dissolution,  etc.  La  décomposition  qu'é- 
prouvent certains  corps  par  le  contact  de 
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tair.  On  a  dît  de  même,  LadimmpoiHim 
du  sang,  des  humeurs, 

»ioOMPTR.  s.  m.  (  On  ne  promnce  mi 
le  P,  dans  ce  mot  et  le  snivant  )  Ce  t^sTà 
y  a  à  rabattre ,  k  déduire  sur  nae  sswse 
qu'on  paye,  il  y  a  tant  de  décompte. 

Faire  le  décompte.  Rabattre  sur  ans  co- 
talne  sonrase,  ou  Faire  la  SQpudilioo  de 
ce  qu'il  y  a  à  rabattre.  Faire  a  qttdpi'n. 
son  décompte,  en  lui  payant  ses  gnget,  um 
traitement.  On  dit  de  même,  Papr  te  éé" 
compte.  Payer  ce  qni  est  dû  en  retesant  ee 
qu'on  a  avancé. 

Fig.  et  fam. ,  Trouver  du  décompte  dm 
une  affmre.  Reconnaître  qu'elle  a'eit  pu 
aussi  avantageose  qu'on  l'avait  opère.  //  s^ 
tend  cent  mille  francs  de  cetteaffiiire,  màtâ 
y  trouvera  bien  du  décompte. 

DBCOMPTBB.  v.  a.  Dédun«,  rabsttn 
d'une  somme.  Sur  ee  qu'on  lui  doit,  Hfett 
décompter  ce  au'da  reçu.  On  a  décompté  tau 
soldats  ce  quon  leur  avait  avancé  pour  kst 
paye. 

Il  signifie,  figurément  et  faraîKèraMtf, 
Rabattre  de  l'opinion  qu'on  avait  <fuM 
chose ,  d'une  personne.  Dans  ce  sem,  os 
l'emploie  d'ordinaire  absolument,  et  il  n'est 
guère  usité  qu'à  l'infinitif.  Il  croit  que  MU 
succession  va  lui  donner  une  somme  énorme; 
atais  il  trouvent  à  décompter,  ttyasmlim 
à  décompter,  il  avait  de  grandes  prétentàMi; 
mais  il  a  eu  à  décompter.  On  leur  avatiomi 
une  grande  idée  de  lui;  mais  ils  atubiea  treed 
à  décompter, 

DÉcoMirri,  3&B.  participe.  Um  tmue 
décomptée. 

DéoONCBBTBR.  ▼.  a.  TrouUer  UB  con- 
cert de  voix  ou  d'instruments.  //  nefud 
qu'une  voix  discordante  pour  déconcerter  toh 
tes  les  autres.  Un  musicœn  oui  but  mdk 
mesure,  déconcerte  tout  torcnestre,  teste k 
symphonie. 

Il  signifie  figurément.  Rompre  les  neso- 
resde  quelqu'un,  rarrélerdansTexécntion 
de  ses  projets ,  etc.  Cet  accident  lesafoit 
déconcertés,  a  fort  déconcerté  les  mesurts 
de  cet  homme.  Cette  victoire  déconcerta  kt 
alliés.  Les  ennemis  furent  déconcertés  et 
cette  alliance.  Cela  déconcerte  tout  metpro- 
Jets, 

Il  signifie  aussi,  Troubler,  interdire qnet* 
qu'un ,  lui  faire  perdre  contenance,  ^/é^ 
nement  le  déconcerta,  il  faut  peu  de  ckete 
pour  le  déconcerter.  On  l'emplote  aoavoit} 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  p^rsoih 
nel.  C'est  un  homme  qui  se  déconcerte  ds^ 
ment. 

DÉGOHCBBTÉ,  ÉB.  participe.  Il  parut  ttsl 
déconcerté, 

oécoNFlRE.  ▼.  a.  Défaire  entièraneol 
dans  une  bataille.  Déconfire  les  ennemis,  u 
est  vieux. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Déeanfirt  fd- 
qu'un ,  Le  réduire  à  ne  savoir  plus  qoedire, 
ni  quelle  contenance  tenir.  Ce  discourt  tei^ 
barrassa,  il  fut  tout  déennfit. 

DÉcozrpiT,  iTB.  participe. 

DéoONFiTURE.  s.  f.  Entière  déftitt- 
Grande,  horrilée,  furieuse,  sanglante  ééemr 
fiture,  La  déconfiture  des  troupes.  U  c^ 
vieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  àas 
le  langage  familier.  On  fit  une  grande  ^^^ 
fiturede  gibier.  H  y  avait  à  ce  repas  qsM^ 
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àt  véUdOiStform pâtés t  eie»,  on  tnfii  une 
idk  déeomfiture. 

U  se  du  aussi,  figurément  et  familière- 
aent,  de  La  ruine  entière  d*uo  négociant, 
d^in  baoquier»  etc.  les  banqueroutes  qu'il  a 
issuvées  ont  été  cause  de  sa  déconJUurt, 

Il  signifie  9  en  Jurbprudence»  Insolva- 
bilitéy  état  d^un  débiteur  dont  les  biens 
ne  sont  pas  suffisants  pour  payer  ses  dettes. 
Une  société  fisût par  la  déconfiture  de  l'un  des 
gssodés. 

DÉCOHFORT.  s.  m.  Découragement,  dé- 
soiation  d^une personne  qui  se  voit  sans  se- 
cours. Il  est  vieux. 

D^CX^N  PORTER.  ▼.  a.  Décourager,  abat- 
tre, affliger.  Cet  accident  Va  extrêmement 
âéconforU.  On  remploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Plus  on  essaye  de  le  conso^ 
kr,  plus  il  se  déconforte,  II  est  vieux. 
DÉGOJiPOBTi,  Bs.  participe. 
nicOMSEILLER.  v.  a.  Dissuader,  con- 
seiller de  ne  pas  faire  quelque  chose,  en 
détourner  par  ses  raisons,  par  ses  avis.  Je 
ne  lui  conseille  ni  ne  lui  déconseille  cette  entre- 
prise. 

On  lui  donne  aussi  le  nom  de  la  per- 
sonne pour  régime.  Il  fera  ce  qu'il  voudra; 
k  ne  le  conseule,  ni  ne  le  déconseille.  Il  est 
i&milier. 
DicossBiixi,  àm,  participe. 
BécOHSlJDiRÉ ,  ÉE.  Qui  n'est  plus  jugé 
digne  de  considération,  d*estime.  Cest  un 
homme  tout  à  fait  déconsidérée  Un  magistrat 
déconsidéré.  Ce  corps  est  déconsidéré  depuis 
qu'il  a  montré  tant  de  faiblesse.  Cette  com- 
pagnie est  fort  déconsidérée, 

DÉCONTENANCER,  v.  a.  Faire  perdre 
contenance  à  quelqu'un.  On  lui  a  dit  des 
choses  qui  l'ont  décontenancé,  B  est  aisé  à 
décontenancer. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  surtout,  Perdre  conte- 
nance par  timidité,  par  embarras.  Ce  jeune 
homme  se  décontenance  très-aisément, 

DzcovTBJiÂKCB ,  ÂE.  participe.  Qui  a  per- 
du contenance,  ou  Qui  de  ?oi-méme  n'en 
a  point.  Quand  il  est  en  compagnie,  il  est 
tout  décontenancé, 

HécONTENCE.  8.  f.  Malheur,  mauvais 
succès.  Jl  m'a  conté  sa  déconvenue.  Il  est  fa- 
milier. 

BÉ€X>R.  s.  m.  T.  d'Arcbit.  Ce  qui  décore. 
On  ne  le  dît  guère  que  Des  peintures  de 
bâtiment  qui  font  partie  de  la  décoration 
jbtérieure  des  appartements,  yoilà  un  Joli 
décor.  Cet  architecte  entend  bien  le  décor, 

BÉGORATEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  d*orner  l'intérieur  des  apparte- 
ments, ou  qui  fait  des  décorations  pour  les 
théâtres ,  pour  des  fêtes ,  pour  des  pompes 
religieuses,  etc.  Un  habile  décorateur.  On 
dit  aussi ,  adjectivementy  Peintre  décora- 
intr. 

nécORATION.  s.  f.  Embellissement,  or- 
nement. Il  se  dit  surtout  Des  ornements 
d'architecture,  de  peinture  et  de  sculpture. 
~  '  plusieurs  ouvrages  pour  la  décoration 
ville.  Il  a  laissé  par  testament  une 
*  considérable  pour  la  décoration  de 
téglise.  Décoration  extérieure.  Décoration 
intérieure.  La  décoration  d'un  édifice^  d'un 
Saion,  etc. 

n   signifie  particulièrement,  en  parlant 
D9  théâtre,  lia  représentation  des  lieux  où 
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l'action  est  supposée  se  passer.  Les  déco^ 
rations  du  nouvel  opéra  sont  très-belles.  La 
décoration  du  premier  aote.  Changement  de 
décoratitm. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel ,  Des  châssis 
et  des  toiles  peintes  qui  forment  l'ensemble 
d'une  décoration.  Le  feu  prit  aux  décora- 
tions. 

DicoRkTioH ,  se  dit  aussi  par  rapport  aux 
personnes,  et  signifie,  Marque  d honneur, 
de  dignité.  X^rof,  avant  de  l'envoyer  en  am- 
bassade ,  lui  a  conféré  un  de  ses  ordres ,  pour 
qu'il  eût  une  décoration.  Porter  une  décora^ 
tion.  La  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 
Cacher  ses  décoratioks, 

OIÈGORDER.  v.  a.  Détortiller  une  corde, 
séparer  les  petites  cordes  dont  elle  est  cou- 
posée.  Décorder  un  vieux  cdble, 

Décoads,  se.  participe. 

DÉCORER.  V.  a.  Orner»  parer.  Décorer 
un  théâtre,  un  temple,  un  édifice  public,  un 
salon,  etc.  La  salle  était  magnifiquement  dé- 
corée. Les  ornements  qui  décorent  un  salon. 
Le  jardin  est  décoré  de  statues. 

Il  signifie  aussi  «  Honorer  d'une  décora- 
tion, revêtir  d'un  titre,  d'une  dignité.  // 
était  décoré  de  fordre  du  Saint-Esprit,  Jl  le 
décora  d'un  nouveau  titre,  d'une  nouvelle  di- 
gfuté.  Les  titres  pompeux  qui  le  décorent. 
Dont  il  est  revêtu. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémenL  Ils 
décorent  au  nom  de  sagesse  leur  insensibilité. 
Ils  décorent  du  nom  de  château  une  misera^ 
ble  bicoque^ 

U  se  joint  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  décorer  et  un  tifre  qu'on  n'a  pas  mérité. 

DàcoKÛ,  ia.  participe.  Un  salon  décoré 
avec  élégance. 

DÉCORTICATION.  S.  f.  Action  d'écorcer 
ou  de  peler  des  branches ,  des  racines ,  des 
graines,  etc. 

HÉCORUH.  s.  m.  (On  prononce  Décoro- 
me.  )  T.  emprunté  du  latin.  U  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  phrases  :  Garder,  obser- 
ver le  décorum,  Garder  les  bienséances. 
Blesser  le  décorum.  Choquer  les  bienséan- 
ces. 

DlScouCHER.  V.  n.  Coucher  hors  de  chez 
soi,  hors  du  logis  où  Pou  a  accoutumé  de 
i'oucher.  Depuis  huit  jours  il  a  découché  trois 
fois.  Il  ne  veut  point  que  ses  domestiques  dé- 
couchent. 

Fam. ,  Ce  mari  ne  découche  point  d'avec  sa 
femme,  H  couche  toujours  dans  le  même  lit 
que  sa  femme. 

DscoucHEH,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie. Être  cause  que  quelqu'un  quitte  le 
lit  où  il  couche.  Le  maître  de  la  maison 
m'avait  offert  son  Ut,  mais  je  n'ai  pas  voulu 
le  découcher.  Je  n'ai  garde  de  vous  décou- 
cher. Ce  mot  est  familier. 

DÉCOUCHÉ,    SB.  participe. 

DÉCOUDRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Coudre.)  Défaire  une  couture,  ce  qui  est 
cousu.  Découdre  la  doublure  d'un  habit.  Dé- 
coudre un  habit.  Découdre  de  la  dentelle.  Dé- 
coudre une  bette.  Découdre  un  soulier. 

Il  signifie  figurément,  Faire  une  blessure 
en  long,  comme  le  sanglier  lorsqu'il  déchire 
le  ventre  d'un  chien.  I^e  sanglier,  d'un  coup 
de  défende,  a  décousu  le  ventte  à  un  de  nos 
chiens.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  Des  choses  dout  la  couture  vient  à  se 
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défaire.  Cela  commence  à  se  déoomdre.  Une 
doublure  qui  s'est  déoousae. 

Fig.  et  fam..  Les  affaires  se  décousent, 
commencent  à  se  déeeadre ,  Les  aftaires  eom* 
meaceut  à  aller  mal«  J^ur  amitié  commence 
à  se  découdre.  Leur  amitié  oommeoce  à  se 
refroidir.  Ces  manières  de  parler  vieillis- 
senL 

DÉcooDAB ,  est  aussi  neutre  ;  et,  dans 
cette  acception ,  il  n'est  d'usage  qu'avec  la 
particule  en,  et  en  parlant,  figtirémettt  eC 
proverbialement.  Des  personnes  qtni  se  dé- 
terminent et  se  disposent  soit  à  quclq«« 
combat,  a  quelque  contestation,  soit  à  des 
jeux,  à  des  exercices  oui  sont  une  numide 
de  combat.  L'ennemi  s  avance,  nous  aurons 
à  en  découdre.  Ils  en  veulent  découdre.  U  est 
résolu  de  luifairt  tirer  l'épée,  il  veut  en  dé* 
coudre.  Apportezf-noasdes  cartes,  untrictraOp 
je  vois  bien  que  monsieur  en  veut  découdre. 
Eh  bien  I  U  ne  veut  point  d'accommodement, 
il  veut  plaider?  il  en  faut  découdre,  jillons, 
vmdez-vous  que  nous  échangions  quelques 
coups  de  fleuri?  voules^vous  que  noms  en 
décousions/  Il  est  faasiUer. 

DÉCOUSU,  UB.  participe. 

Il  se  dit,  adjectivement  et  ficarénent. 
De  propos  sans  suite,  d'un  stjle  qui  n'a 
point  de  liaison,  etc.  Style  décousu.  Conver» 
sation  décousue.  Des  idées  décousues.  Une 
m'a  tenu  que  des  propos  décousus. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substas» 
tif,  dans  un  sens  ackalogue.  Jje  décousu  du 
stjrk.  Je  remarquais  du  décousu  dans  ses 
propos,  et  je  voyais  bien  qu'U  avait  fesprit 
préoccupé, 

DtCOUUUfKNT*  s.  ro.  Fhix ,  mouvement 
de  ce  qui  découle  peu  à  peu  et  de  suite.  Le 
découlement  des  humeurs.  Le  découlement  de 
la  pituite.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  œs 
phrases,  et  il  vieillit. 

DÉCOULER.  V.  n.  Couler.  Il  ne  se  dit 
c|ue  Des  choses  liquides  qui  tombent  peu 
à  peu  et  de  suite.  //  s'est  fait  une  coupure, 
et  il  en  découle  du  sang.  Li  sueur  découlait 
de  son  visage.  L'eau  découlait  peu  à  peu. 
Les  humeurs  qui  découlent  du  cerveau. 

Il  se  dit,  figurément,  De  certaines  dioses 
spirituelles  et  morales.  Dieu  faH  découler  ses 
grâces  sur  nous.  Les  biens  et  les  maux  décou- 
lent tTun  même  principe.  De  ce  principe  dé* 
coulent  plusieurs  conséquences. 

DlÊCOUPER«  V.  a.  Couper  pr  morceaux. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  bes  pièces  de 
viande,  telles  que  la  volaille  et  le  gibier, 
qui  peuvent  se  séparer  par  asembres.  Dé- 
couper un  poulet,  un  chapon,  un  levraut. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  étoffes  que 
l'on  coupe  avec  art  a  petites  taillades ,  soit 
qu'on  enlève  la  pièce ,  soit  qu'on  ne  Tenlève 
pas.  Découper  au  drap,  du  satin,  du  taffe* 
tas,  etc.  Découper  une  jupe,  un  fichu. 

Il  signifie  encore,  Couper  du  carton,  du 
papier,  etc.,  de  manière  que  ce  qui  en  reste 
ait  la  figure  de  quelque  objet»  une  forme 
déterminée.  Ùécouper  des  cartes  à  jouer,  du 
carton,  du  papier,  du  parchemin.  Découper 
à  r emporte-pièce.  Découper  une  figure,  un 
arbre,  une  maison ,  ai'cc  des  ciseaux.  Décou* 
per  en  festons.  On  découpe  à  femporte-pièce 
les  étoffes  dont  on  fut  les  fleurs  artificielles, 
Absol.,  //  découpe  avec  beaucoup  de  goAt, 
d'habileté. 

Il  signifie  également.  Détacher,  en  cou- 
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pant  tout  autour,  les  figures  ou  autres  ob- 
jets qui  sont  représentés  sur  une  toile,  sur 
du  papier,  etc.  Découper  une  image,  une  es- 
tampe avec  un  canif.  Découper  des  figures,  des 
fleurs,  pour  les  appliquer  sur  un  autre  fond, 

DÉcouTi ,  SX.  jpariicipe. 

£n  termes  de  Peinture,  Les  figures  de  ce 
tableau  semblent  découpées,  sont  découpées, 
se  dît  Des  figures  qui  tranchent  trop  sur  le 
fond ,  à  cause  de  la  sécheresse  des  contours 
ou  de  la  crudité  des  couleurs. 

DicoupB,  se  dit  substantivement  d*Un 
parterre  formé  de  divers  compartiments 
destinés  à  recevoir  des  fleurs. 

DIÉCOUPEUR ,  EUSE.  S.  Celui ,  celle  qui 
travaille  en  découpure. 

DicOUPLE  ou  DécX>UPLER.  s.  m.  T.  de 
Vénerie.  Action  de  détacher  les  chiens  pour 
qu*ils  courent  après  la  béte.  Au  premier  dé- 
couple. Au  premier  découpler. 

DicoUPLER.  V.  a.  Détacher  des  chiens 
couplés.  U  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
chiens  courants  qu'on  mène  attachés  deux 
à  deux.  Découpler  des  chiens.  Dès  au  on 
fut  arrivé  au  rendez-vous,  on  découpla  les 
chiens. 

Il  s^eraploie  quelquefois  absolument.  Dès 
guon  fut  arrivé  sur  la  bru)'ère,  on  décou- 
pla. 

Fig.  et  fam..  Découpler  des  gens  après 
quelqu'un.  Lâcher  des  gens  après  quelqu'un 
pour  le  maltraiter,  le  poursuivre.  S'il  me 
fâche,  je  découplerai  sur  lui,  je  lui  décou- 
plerai des  gens  qui  le  traiteront  commue  il  faut. 
Je  découplerai  tes  huissiers  après  lui. 

DÉCOUPLÉ ,  ÉE.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Être  bien  découplé,  Être  vi- 
goureux et  de  belle  taille.  Cest  un  drôle, 
un  gaillard  bien  découplé. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Action  de  découper 
une  étoffe,  de  la  toile,  du  papier,  etc.;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Découpure  fine. 
Découpure  grossière.  Faire  de  la  aécoupure. 
Faire  des  découpures.  Travailler  en  aécou- 
pure. Cette  découpure  représente  des  enfants 
qui  jouent. 

DÉCOURAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
courage ,  qui  rebute.  Cela  est  fort  découra- 
geant. Des  obstacles  décourageants.  Ce  maître, 
ce  professeur  est  décourageant  par  sa  sévé- 
rite.  Ce  poète  est  dune  perfection  découra- 
geante. 

DÉCOURAGEMENT.  S.  m.  Perte  de  cou- 
rage, abattement  de  cœur.  Ce  général, 
voyant  le  découragement  de  ses  soldats,  leva 
le  siège.  Il  abandonna  cette  entreprise  par  dé- 
couragement. Tomber  dans  le  découragement. 
Se  laisser  aller  au  découragement.  Un  décou- 
ragement profond,  absolu. 

DÉCOURAGER.  V.  a.  Abattre  te  courage , 
ôter  le  courage.  Décourager  quelqu'un.  Cet 
accident,  cette  nouvelle  découragea  fort  les 
soldats. 

Il  signifie  aussi,  Faire  perdre  le  courage, 
ôter  l'envie  de  faire  quelque  chose.  //  est 
découragé  de  tnn*atller,  découragé  du  travail. 
Ses  amis  l'en  ont  découragé.  On  dirait  mieux, 
dans  cette  dernière  phrase.  Détourner  ou 
flissuader. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  y  a  de  ^uoi  se  décourager.  Il  se 
décourage  au  premier  obstacle  qu'il  rencontre. 

DÉcoùaAOB,  ÉE.  participe. 

DÉCOURS,  s.  m.  Décroissement   de  la 
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tune.  La  lune  était  dans  son  plein  avant-hier, 
elle  est  maintenant  en  déconrs. 

Il  se  dit  aussi  Du  déclin  des  maladies.  La 
fièvre  était  en  son  décours.  Ce  sens  est  peu 
usité. 

DÉCOUSURE.  s.  f.  Endroit  décousu  de 
quelque  linge  ou  de  quelque  étoffe.  Cela 
n'est  pas  déclaré,  ce  n'est  qu'une  décousure. 

DÉCOUVERTE.  S.  f.  Action  de  découvrir; 
ou  La  chose  même  qu'on  a  découverte, 
qu'on  a  trouvée.  Travailler  à  la  découverte 
d'un  trésor,  d'une  mine*  La  découi'erte  duM 
secret.  Faire  des  découvertes  en  physique,  en 
astronomie'  depuis  la  découverte  au  nouveau 
monde.  jHà  une  granJœ  découverte.  Cest  lui 
qui  a  fiât  cette  découverê^  Dcnouvelles  dé- 
couvertes. Un  voyage  de  découvertes. 

En  termes  de  Guerre ,  Aller  ou  envoyer  à 
la  décom»erte  du  pays ,  à  la  découverte  des 
ennemis,  à  la  découverte,  Aller  ou  envoyer 
reconnaître  le  lieu  où  sont  les  ennemis, 
leur  nombre,  leur  contenance. 
.  DÉCOUVRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Couvrir.)  ôter  ce  qui  couvrait  une  chose 
ou  une  personne.  Découvrir  un  pot,  un  plat, 
un  panier.  Découvrir  une  maison.  Découvrir 
un  nomme  qui  est  dans  son  lit.  Découvrir  l'os, 
pour  voir  s  il  n'est  pas  offensé.  Découvrir  les 
racines  d'un  arbre. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement, 
Laisser  voir,  ou  laisser  trop  voir;  et,  dans 
cette  acception ,  il  ne  se  dit  guère  que  Des 
femmes,  une  femme  qui  se  découvre  la  gorge, 
qui  se  découvre  trop. 

Découvrir  son  jeu.  Laisser  voir  ou  mon- 
trer ses  cartes;  et  figurément,  Jouer  de  ma- 
nière à  faire  connaître  son  jeu.  Il  se  dit 
également  en  parlant  D'affaires,  et  signifie. 
Donner  à  connaître  ses  desseins,  et  les 
moyens  qu'on  emploie  pour  les  exécuter. 

DÉCOUVRIR,  signifie  aussi,  ôter,  écarter 
ce  qui  mettait  à  couvert,  ce  qui  défendait 
ou  protégeait.  Ce  sens  est  piincîpalement 
usité  en  termes  de  Guerre.  Ordonner  à  la 
cavalerie  de  se  retirer  et  de  découvrir  l'infan- 
terie. Ce  corps  était  trop  découvert,  aussi  a- 
t'il  souffert  beaucoup.  Découvrir  la  frontière 
en  rappelant  les  troupes  dans  l'intérieur,  en 
démolissant  les  places  fortes.  Cette  place,  cette 
ville  est  entièrement  découi'crte,  depuis  que 
telle  autre  place  a  été  prise,  démolie,  aban- 
donnée. 

Aux  Échecs,  Découvrir  une  pièce ,  La  dé- 
garnir des  pièces  qui  devraient  la  couvrir, 
ou  La  dégager  de  ce  qui  l'empêchait  d'agir. 

Au  TriciniC ,  Découvrir  une  dame ,  Laisser 
une  dame  seule  dans  une  case,  en  sorte 
qu'elle  peut  être  battue  Dans  ce  même 
sens,  on  dit  aussi,  Décotl^rir  son  jeu. 

DÉCOUVRIR,  signifie  figurément.  Révéler, 
déclarer,  faire  connaître  ce  qu'on  tenait 
ou  ce  qui  était  tenu  caché,  secret.  //  m'a 
découvert  son  secret.  Je  n'ai  découvert  cela  à 
personne.  Je  lui  ai  découvert  mon  cœur.  Un 
accusé  qui  a  découvert  ses  complices.  Décou- 
vrir ses  sentiments.  Le  temps  nous  découvrira 
ce  mystère.  Il  vint  leur  découvrir  tout  ce  qu'il 
savait  du  complot. 

Il  signifie  encore.  Voir,  apercevoir  d'un 
lieu  élevé.  Du  haut  de  cette  montagne  on  dé- 
couvre une  vaste  étendue  de  pays. 

Il  signifie  même  simplement,  Commencer 
d'apercevoir.  Quand  ils  eurent  navigué  tant 
de  jours,  ils  découvrirent  un  cap.  On  décou' 
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vrit  les  vaisseaux  de  la  flotte  ennemk.  On 
n'eut  pas  fait  une  lieue,  qu'on  découvrit  îù 
tête  de  l'armée  ennemie. 

Il  signifie  aussi,  Trouver  ce  qui  n'était 
pas  connu ,  ce  qui  était  resté  ignoré,  cachi 
Découvrir  une  mine  d'or,  d'argent,  etc.  Dé- 
couvrir une  carrière  de  marbre,  de  pierre,  de 
plâtre.  Découvrir  un  trésor,-  Découvrir  une 
terre  nouvelle,  un  pays  inconnu.  Découvrir 
une  source,  des  eaux.  Découvrir  de  nouvella 
étoiles.  Quand  l'Amérique  fut  découvertt. 
Quand  on  découvrit  le  Brésil,  le  lapon,  etc. 
Il  découvrit  une  issue  secrète.  Je  crois  mw 
découi'ert  l'homme  qu'il  nous  faut.  On  M 
découvre  tous  les  jours  de  nouvetles  dettes. 
Harvey  a  découi'ert  la  circulation  du  sang. 
Découvrir  les  secrets  de  la  nature.  Découvrir 
la  cause  <tune  maladie.  Découvrir  un  prin- 
cipe. 

Prov.  et  fig. ,  Découvrir  le  pot  aux  roses, 
Découvrir  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  quel- 
que intrigue.  //  croyait  que  son  intrigue  était 
bien  cachée;  mais  enfin  on  a  découvert  k 
pot  aux  roses, 

DÉcouYRiB ,  signifie  particulièrement, 
Parvenir  à  connaître  ce  qui  était  tenu  ca- 
ché. J'ai  découi'ert  son  dessein.  On  a  déecsi- 
vert  le  mystère.  J'ai  découvert  sa  fouiie.  Je 
découvrirai  le  larron.  Je  pan*iendrtti  bien  à 
découvrir  la  vérité  sur  tout  cela.  Découvrir 
une  conspiration,  un  complot%  Découvrir  un 
secret.  Au  bout  de  quelque  temps,  je  décou- 
vris qu'il  me  trompait.  On  pouvait  aisément 
découvrir  dans  cette  conduite  la  secrète  inten- 
tion  de.., 

DÉCOUVRIR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro« 
nom  personnel,  dans  auelques-uns  des  seos 
indiqués.  Ce  malade  s  est  découi'ert  ens(^ 
tant  dans  Mn  lit.  Je  ne  me  suis  déeouvertqui 
kti^eul,  tous  les  autres  ignorent  qui  je  sm. 
Je  me  suis  entièrement  décom-ertà  lui,  et  tous 
mes  sentiments,  tous  mes  projets  lui  sont 
connus.  Fous  vous  découvrez  trop,  ileùlféu 
garder  le  secret  sur  tout  cela.  L'avenir  se  éè- 
couvrait  à  leurs  yeux.  La  mer  se  découvre 
datts  le  lointain. 

Il  signifie   particulièrement,   ôter  son 

chapeau,  son  oonnet,  etc.  Se  découvrir ftf 
respect  datant  quelqu'^un. 

Il  signifie,  en  termes  d'Escrime,  Donner 
prise  à  son  adversaire,  ne  pas  se  metw 
tien  en  garde.  //  eut  l'impruJence  de  se  «- 
couvrir,  et  reçut  un  coup  d^épée  dans  lap»' 
trine.  Prenez  garde,  vous  i'ous  découvra 
trop. 

il  signifie  également,  en  termes  de  Guerre^ 
S'exposer  aux  coups,  au  danger,  au  licudb 
se  tenir  derrière  le  retranchement  Cet  tffi 
cier,  ce  soldat  se  découvre  trop,        ^ 

DÉCOUVERT,  ERTB.  participe,  ^^w  »««< 
découverte,  le  visage  découi*ert,  le  sein  décon* 
vert. 

En  termes  de  Procédure,  OfffV'  ^ 
somme  d'argent  à  deniers  découi-erts,  deniers 
découverts,  En  deniers  comptants. 

En  termes  de  Jardinage,  Allée  découvert 
Allée  dont  les  arbres  ne  se  joignent  point 
par  en  haut. 

Pays  décom^rt,  Pays  où  il  y  a  peu  af 
bres.  La  Beauce  est  un  pays  découvert, 

À  DÉcouvRRT.  loc.  adv.  Sans  être  couTcrt. 
Il  n'y  avait  ni  portes  ni  fenêtres  à  cette  moh 
son,  nous  étions  à  découi'ert.  Se  promentrê 
i  découvert. 
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Il  signifie  partlcuHèremeDt ,  en  termes  de 
Gaerre,  Sans  que  rien  mette  à  couvert, 
{arentisse  du  feu  de  Tennemi.  Ils  allèrent  à 
éteouvert  attaquer  la  demi-lune.  On  était  à 
ékouvert  dans  la  tranchée, 

Fiff.  f  Être  à  découvert,  signifie,  en  termes 
de  Commerce,  N*avoir  aucun  gage,  au- 
cune garantie  pour  sa  créance. 

À  DBCOUYBBT,  Signifie  figurément,  Mani- 
festement,  clairement,  sans  ambiguïté.  // 
hù  dit  la  chose  tout  à  découfert, 

À  tisagb  dbcoutbbt.  loc.  adv.  Sans  mas- 
que, sans  Toile.  Dans  ce  pays,  les  femmes 
ne  vont  point  à  visage  découvert.  On  rem- 
ploie quelquefois  au  figuré,  ^gir  à  visage 
déeoui'ert,  Cest  un  homme  franc,  qui  se  mon- 
tre à  visage  découvert.  On  dit  aussi  dans 
ce  dernier  sens.  Se  montrera  découvert, 

nicRASSER*  V.  a.  ôter  la  crasse.  Décras- 
ser les  mains.  Décrasser  la  tête.  Décrasser  la 
peau.  Les  bains,  les  étuves  servent  à  décrasser. 
Cette  pAte  décrasse  parfaitement. 

Décrasser  du  linge.  En  ôter,  avec  une 
première  eau,  ce  qu'il  y  a  déplus  sale. 

DicBASSBB,  signifie  figurément.  Ensei- 
gner à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  savoir  pour 
n'être  pas  d'une  ignorance  crasse;  ou  Polir, 
former  une  personne  qui  a  été  mal  élevée, 
00  qui  n*a  point  encore  vu  le  monde.  On 
k  mit  quelque  temps  au  collège,  pour  le  dé' 
erasser  un  peu.  Il  faut  décrasser  ce  jeune 
homme.  Il  a  grand  besoin  d'être  décrassé.  Ce 
sens  et  le  suivant  sont  très-familiers. 

Il  se  dît  également  en  parlant  D'une  per- 
sonne de  basse  condition  qu'on  revêt  d  une 
dignité,  d'une  charge,  d'un  titre.  On  vient 
i  peine  de  le  décrasser,  il  est  encore  tout  fier 
de  son  nouveau  titre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  ses  divers  sens.  Prendre  un 
bain  pour  se  décrasser.  Ce  jeune  homme  com- 
mence à  se  décrasser.  Il  acheta  une  charge, 
un  titre  pour  se  décrasser. 

DBCBASsi,  iB.  participe. 

DÉGRÉIMTEMSNT.  8.  m.  Action  de  dé- 
créditer. 

DÉcaéDITER.  V.  a.  ôter  le  crédit,  faire 
perdre  le  crédit.  La  mauiw'se  foi  décrédite 
un  négociant, 

n  signifie  figurément.  Faire  perdre  à 
cjnelqu'un  la  considération,  l'autorité,  l'es- 
time, la  confiance  dont  il  jouissait.  Cette 
action,  ce  procédé,  cette  conduite  Va  étran- 
gement déerédité.  On  a  cherché  à  me  décré- 
diter dans  son  esprit. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses.  Voilà  ce  qui  a  décrédité  ces 
doctrines.  Ce  prétendu  spécifique  est  "uujour- 
dhuifort  décrédité. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  décrédité  par  sa  mauvaise 
conduite.  Cetteoptnion  se  décrédite,  commence 
à  se  décréditer • 

DicRiDiri,  is.  participe.  IJn  négociant 
décrédité.  Un  homme  décré/ité,  tout  à  fait 
décrédité.  Un  remède  décrédité. 

D^caiPIT,  ITE.  adj.  Qui  est  dans  la 
décrépitude.  Cet  homme  est  décrépit.  Femme 
dkréjoite,  F ieille décrépite.  On  dit  de  même: 
Fieiùesse  décrépite,  j/ge  décrépit* 

DlÊCRiPITATlOir.  s.  f.  T.  de  Chimie. 

Pétillement  pu  bruit  que  font  quelques  sels 

dans  le  feu.  Quand  on  Jette  du  sel  marin  dans 

le  feu,  le  bruit  qu'il  fait  s* appelle  Déeréjùtation, 

Tome  /• 
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nécR^PITER.  V.  n.  Pétiller,  faire  du 
bruit.  Le  sel  marin  décrépite  quand  on  le  jette 
dans  le  feu.  Les  feuilles  du  laurier  décrépi^ 
tent  en  brûlant, 

Dbcbbpitb  ,  iB.  participe. 

DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  État  de  vieillesse 
extrême;  état  d'un  vieillard  cassé.  Être  dans 
la  décrépitude,  dans  la  dernière  décrépitude. 
La  décrépitude  suit  la  caducité.  Les  maladies 
Vont  réduit  aidant  le  temps  à  un  véritable 
état  de  décréfKtude, 

DECRET,  s.  m.  Ordre,  ordonnance,  dé- 
cision ,  jugement  oui  émane  de  quelque  au- 
torité. Rendre,  publier  un  décret.  Par  un  dé- 
cret en  date  du,,.  Décret  impérial.  Décret  du 
pape.  Les  décrets  de  F  Église.  Les  décisions  de 
l'ancienne  Sorbonne  portaient  le  titre  de 
Décrets, 

Il  se  dit,  par  extension ,  et  surtout  au 

Sluriel ,  de  La  volonté  de  Dieu ,  des  arrêts 
u  sort,  de  la  Providence,  etc.  Les  décrets 
du  ciel.  Les  décrets  de  la  Providence,  Les 
décrets  du  destin.  Les  décrets  étemels. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  autrefois, 
d'Une  ordonnance  du  magistrat,  qui  portait 
ordinairement  prise  de  corps  ou  saisie  de 
biens.  Décret  de  prise  de  corps.  Décrétât  ajour- 
nement personnel.  Purger  le  décretj.  Fendre 
une  terre  par  décret.  Maison  mise  en  décret. 
Cette  maison  est  en  décret.  Faire  le  décret 
dtune  terre.  Décret  forcé.  Décret  volontaire. 
Lancer  un  décret  contre  quelqu'un, 

Dbcrbt  ,  se  dit  encore  d'Un  recueil  d'an- 
ciens canons  des  conciles ,  de  constitutions 
des  papes,  et  de  sentences  des  Pères.  Le  Dé- 
cret de  Gratien,  Les  commentateurs  du  Décret. 

DlÊcnÉTALE.  s.  f.  Épttre,  lettre  écrite 
par  les  anciens  papes  pour  répondre  à  des 
consultations  qui  leur  étaient  adressées  sur 
des  points  de  discipline,  ou  pour  faire 
quelcjue  règlement.  Le  recueil  des  décrétâtes. 
Les  fausses  décré taies  de  Mercator, 

DlicRlÊTER.  V.  a.  Ordonner,  régler  par 
nn  décret  Le  prince  en  décréta  rétablissement» 
Il  décréta  que  nul  ne  pourrait  à  l'avenir,.. 
Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit. 

Il  signifie  aussi,  Lancer  un  décret  contre 
quelqirun.  Décréter  quelqu'un  dafournement 
personnel,  de  prise  Je  corps.  On  dit  neutra- 
lement,  dans  le  même  sens,  Décréter  con- 
tre quelqu'un. 

Dans  la  Pratique  tmcianne.  Décréter  une 
maison,  une  terre,  En  faire  le  décret  pour 
le  payement  des  créanciers ,  et  pour  la  sû- 
reté des  acheteurs. 

Dbgrbté,  iB.  participe. 

DIÊCRI.  s.  m.  Action  de  décrier,  procla- 
mation par  laquelle  l'autorité  décrie  quel- 
que chose.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
la  suppression  ou  de  la  réduction  d'une 
monnaie.  On  lui  a  fait  un  remboursement 
la  veille  du  décH, 

Il  signifie  figurément,  Perte  de  réputa- 
tion ,  d'estime,  de  considération.  //  est  dans 
le  décri.  Cela  le  mit  tout  à  fait  dans  le  décri. 
Tomber  dans  le  décri* 

<  DÉCRIER.  V.  a.  Défendre ,  par  une  pro- 
clamation ,  ou  autrement ,  la  vente,  le  cours, 
l'usage  de  quelque  chose.  On  décria  les  étof- 
fes de  F  Inde,  Les  marchandises  anglaises  ju- 
rent décriées. 

Il  s'applique  plus  ordinairement  A  la  sup- 
pression ou  à  la  réduction  d'une  monnaie. 
On  a  décrié  telle  sorfe  de  monnaie. 
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H  signifie  figurément ,  Décréditer,  6ter  la 
réputation ,  l'estime ,  la  considémtion.  //  en 
dit  beaucoup  de  mal,  et  le  décrie  partout.  Il 
a  fait  une  action  qui  Va  fort  décrié.  Il  est 
tout  à  fait  décrié  parmi  les  marchands,  parmi 
les  étrangers,  dans  sa  compagnie.  Il  est  décrié 
comme  m  fausse  monnaie.  Cette  partialité  a 
fort  décrié  son  ouvrage.  On  l'emploie  quel* 
quefois  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'est  décrié  lui-même.  Cette  femme 
s'est  fort  décriée  par  sa  mauvaise  conduite, 

Dbcrib,  be.  participe.  Un  homme  décrié» 
Une  doctrine  décriée. 

Une  conduite  décriée.  Une  mauvaise  con* 
duite  que  tout  le  monde' connaît  et  désap- 
prouve. 

DÉCRIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Écrire,  )  Représenter,  dépeindre  par  le  dis* 
cours.  Décrire  une  plante,  un  animai.  Il  nous 
a  bien  décrit  ce  pays-là,  ce  palais.  Ce  poète 
décrit  bien  une  oatailie,  une  tempête.  Com- 
ment décrire  sa  fureur?  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  dans  le 
sens  passif.  Cette  men^eilie,  ce  prodige  ne 
saurait  se  décrire, 

U  signifie  quelquefois  simplement ,  Don- 
ner  une  idée  générale  de  quelaue  chose.  Il 
y  a  certaines  choses  qu'on  ne  définit  pas  aisé- 
ment,  on  se  contente  de  les  décrire, 

Dbcbibb,  signifie  aussi.  Tracer,  mar- 
quer, former,  et  se  dit  surtout  en  parlant  De 
lignes  courbes,  des  directions,  des  trajets 
en  ligne  courbe.  Décrire  une  courbe,  un  de* 
mi-cercle.  Après  avoir  décrit  plusieurs  cercles 
dans  les  airs,  toiseaufonJu  sur  sa  proie. 
L'orbite  qu'une  planète  décrit  autour  du  soleil, 
dans  son  mouvement.  Les  sinuosités  que  le 
fleuve  décrit  au  fond  de  cette  vallée, 

DicRiT,  iTB.  participe. 

DÉCROCHER.  V.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  accrochée.  Décrocher  une  tapissera* 
Décrocher  un  tableau, 

DécROcné,  iB.  participe. 

DÉCROIRE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  opposition  avec  le  mot 
Croire,  et  dans  cette  phrase,  Je  ne  crois  m 
ne  décrois.  Il  est  familier. 

DÉCROISSEINENT.  8.  m.  Diminution.  Le 
décroissement  de  la  rivière.  Le  décroissemeni 
des  jours, 

DÉCROÎTRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  com- 
me Croître,  )  Diminuer.  La  rivière  décroît.  La 
rivière  a  décru  de  deux  pouces.  Les  eaux  ont 
bien  décru,  sont  bien  décrues.  Après  la  Saint-* 
Jean,  les  jours  commencent  à  décroître, 

Dbgru,  ub.  participe. 

DÉCROTTER,  v.  a.  ôter  la  crotte.  Dé- 
crotter des  bottes,  des  souliers.  Décrotter  des 
habits.  Faites-vous  décrotter. 

DÉCROTTB,  BB.  participe. 

DÉCROTTEUR.  s.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  décrotter,  à  cirer  les  souliers  et  les 
bottes. 

DÉCROTTOIR.  S.  m.  Lame  de  fer,  boite 
garnie  de  brosses  qu'on  met  à  la  porte  d'un^ 
maison  ou  d'un  appartement,  pour  que  les 
personnes  qui  viennent  du  dehors  puissent 
décrotter  leur  chaussure  avant  d'entrer. 

DÉCROTTOIRE.  S,  f.  Sorte  de  brosse 
dont  on  se  sert  pour  décrotter, 

DÉCRUE,  s.  f.  Quantité  dont  une  chosn 
a  décru.  II  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
eaux.  La  décrue  est  de  six  pouces, 
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d£cbUER.  V.  a.  Préparer,  par  une  lessWe, 
du  fil  ou  de  la  soie  à  recevoir  la  teinture. 

DÀcauB,  BB.  participe. 

D^CrOMENT.  s.  m.  Action  de  décnier. 

DÉCRUSEMBNT.  8.  m.  Action  de  décruser. 

DÉcnUSER.  V.  a.  Mettre  des  cocons  dans 
Teau  bouillante,  pour  en  dévider  la  soie 
avec  facilité. 

Dscausi,  iB.  participe. 

DécuiRE.  V.  a.  Corriger  Texcès  de  la 
cuisson.  U  se  dit  en  pariant  Des  sirops  et 
des  confitures  où  Ton  met  de  l'eau  pour  les 
rendre  plus  liquides  quand  ils  sont  trop 
cnits.  O  sirop  est  trop  épais  ^  il  faut  le  décuire, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  Des  confitures  qui  se  liqué- 
fient trop,  faute  d'avoir  été  assez  cuites. 
Ces  confitures  se  decwsent, 

DÀouiT,  XTB.  participe. 

DÉCUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  dix  fois  autant.  Une  somme  décuple. 
Une  quantité  décuple  dune  autre. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. //  a  gagné  dans  cette  qffaire  le  décuple 
de  ce  qu'il  avait  a\xincé, 

AÉGUPLER.  V.  a.  Rendre  dix  fois  plus 
grand*  augmenter  de  dix  fois  autant.  Pour 
décupler  une  somme  en  chiffres^  on  y  ajoute 
un  zéro.  Il  a  décuplé  son  bien  en  moins  de 
dix  ans, 

HtctmA^  is.  participe. 

DÉCURIE,  s.  f.  T.  d'Antlq.  romaine. 
Troupe  de  soldais  composée  de  dix  hommes 
et  formant  le  dixième  de  la  centurie  ;  ou 
Division  du  peuple  qui  formait  aussi  le 
dixièmed*une  centurie,  ma*squi  comprenait 
ordinairement  plus  de  dix  citoyens.  Com- 
mander  une  décurie.  Le  chef  d'une  décurie, 

DÉCURION.  s.  m.  T.  d*Antiq.  romaine. 
Le  chef  d'une  décurie  civile  ou  militaire. 

11  se  disait  aussi  de  Chacun  des  dix  juges 
ou  conseillers  municipaux  d'une  colonie 
romaine. 
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DÉDAIGNER,  v.  a.  Marquer  du  dédain  à 
quelqu'un.  Fous  nous  dédaigne*  bien.  Cette 
nation  dédaigne  toutes  les  autres. 

Il  signifie  aussi,  Rejeter,  refuser  avec 
mépris,  regarder  comme  au-dessous  de  soi, 
comme  indigne  de  ses  désirs.  Fous  dédai' 
gnez  mon  amitié.  Il  dédaigne  mes  services.  Ce 
parti  n'est  pcdnt  à  dédaigner.  Elle  a  dédaigné 
tous  ceux  qui  ont  voulu  Tépouser.  Je  dâtd» 
gne  ces  timides  précautions.  Fous  dédaignez 
ce  genre  de  trayaux.  Il  dédaignait  de  nous 
parler.  Il  a  dédaigné  de  nous  servir  dans  cette 
occasion.  Dédaigner  tes  grandeurs,  les  ri- 
chesses, 

DBDàXGBi,  is.  participe. 

DÉDAIGK EUSEHENT.  adv.  Avec  dédain , 
d*une  manière  dédaigneuse.  Regarder  dédai- 
gneusement. Traiter  dédaigneusement, 

DÉDAIGNEUX,  EUSB.  adj.  Qui  marque 
du  dédain.  Jlrotr  Cair  dédaigneux,  la  mine 
dédaigneuse.  Des  regards  dédaigneux.  Carac- 
tère dédaigneux.  Humeur  dédaigneuse.  Beauté 
fière  et  dédaigneuse, 

n  est  aussi  substantif.  Faire  le  dédai- 
gneux, la  dédaigneuse. 

DÉDAIN,  s.  m.  Mépris  vrai  ou  affecté , 
exprimé  par  l'air,  le  ton ,.  le  maintien.  Re- 
cevoir avec  dédain.  Il  lui  témoigna  beaucoup 
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de  dédain.  Essuyer  les  dédains  d'un  grand 
seigneur, 

DÉDALE,  s.  m.  Labyrinthe ,  lieu  oh  l'on 
s'égare,  où  l'on  se  perd,  à  cause  de  la  com- 
plication des  détours. 

II  se  dit' au  figuré  Des  embarras  dont  il 
est  très-difïïcile  de  sortir,  des  choses  très- 
compliquées  qu'il  est  difficile  de  concevoir 
nettement  ou  de  débrouiller.  Cela  vous 
engagera  dans  un  dédale  de  procédures.  Ne 
vous  engagez  pas  dans  ce  dàale  d'intrigues. 
Le  dédale  des  lois.  Cette  affaire  est  un  vrai 
dédcde, 

DÉDAHER.  V.  n.  T.  du  Jeu  des  dames. 
II  se  dit  Lorsqu'un  joueur  déplace  une  des 
dames  qui  occupent  le  rang  le  plus  proche 
de  lui. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  Dans  fintérieur. 
Je  le  croyais  hors  de  la  maison,  il  était  de- 
dans, n  est  là  dedans.  Entrez  là  dedans, 

Fig.  et  fam.  »  Ne  pas  savoir  si  Con  est  de- 
dans ou  dehors,  Être  incertain  de  l'état  de 
ses  affaires,  de  la  situation  où  l'on  est  au- 
près de  certaines  personnes  ^  du  parti  ou'on 
prendra  y  de  l'opinion  qu'on  doit  emoras- 
ser,  etc.  //  ii«  sait  s'il  est  dedans  ou  dehors, 
avec  ce  prince.  On  dit  de  même,  N'être  ni 
dedans  ni  dehors.  On  dit  aussi ,  dans  un  sens 
analogue.  Ne  pas  savoir  si  une  personne  est 
dedans  ou  dehors t  Ne  pas  connaître  son  opi- 
nion ,   ses  vues,  ses  intentions ,  etc. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Donner  dedans.  Se 
laisser  tromper  comme  un  sot  ;  et ,  Mettre 
quelqu'un  dedans.  Le  tromper. 

Lie  dedans,  en  dedans,  par  dedans.  De 
l'intérieur,  à  l'intérieur,  par  fintérieur.  // 
vienJt  de  dedans.  De  dedans  en  dehors.  Cet 
édifice  est  moins  beau  en  dehors  qu'en  dedans, 
La  Dorte  était  fermée  en  dedans.  Passer  par 
deaans. 

Porter  la  pointe  du  pied  en  dedans.  Mar- 
cher de  manière  qu'il  y  ait  plus  de  distance 
entre  les  deux  talons  qu'entre  les  deux 
pointes  des  pieds.  On  dit  de  même,  Avoir, 
mettre  la  pointe  des  pieds  en  dedans.  Us  pieds 
en  dedans, 

Prov.  et  fig.,  JvdrV esprit  en  dedans.  Etre 
timide  à  montrer  son  savoir. 

Prov.  et  fig.,  Être  tout  en  dedans.  Man- 
quer de  franchise,  être  peu  communicatif. 
C'est  un  hfimme  qui  est  tout  en  dedans* 

En  dedans,  s  emploie  quelquefois  avec 
de,  comme  locution  prépositive.  En  dedans 
et  en  dehors  de  la  vtlie.  Tout  ce  qui  se  trouve 
en  dedans  de  cette  ligne  fera  partie  du  nou- 
vel État. 

Par  dedans,  s'emploie  de  même  comme 
locution  prépositive,  mais  sans  la  préposi- 
tion de.  Il  passa  par  dedans  la  ville,  par  de- 
dans la  maison,  etc.  Il  n'est  guère  usité  de 
la  sorte  que  dans  ces  phrases. 

Dbdabs  ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif ,  et  alors  il  signifie»  La  partie  intérieure 
de  quelque  chose.  Le  dedans,  les  dedans 
d'une  maison.  Le  mal  vient  du  dedans,  est 
au  dedans,  La  tranquillité  régnait  au  dedans 
du  royaume.  Du  dedans  au  dehors.  Au  de- 
dans et  au  dehors  de  la  ville.  Ce  qui  se  pas- 
sait  au  dedans  de  moi. 

Au  Jeu  de  baaue.  Avoir  deux  dedans, 
trois  dedans.  Avoir  emporté  deux  ou  trois 
fois  la  bague. 

Le  dedans,  les  dedans  d'un  jeu  de  paume. 
Petite  galerie  ouverte  qui  est  à  Fun  des  deux 
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bouts  de  certains  jeux  de  paume.  On  dit 
aussi,  en  ce  sens,  Jeudepaumeàéeéau. 

En  termes  de  Manège,  La  Jambe  daét» 
dans,  la  rêne  du  dedans,  etc.,  La  jsiiibe,ll 
rêne,  etc.,  qui  sont  du  c6léde  riotériév 
du  manège;  par  opposition  à  La  jambe,  à 
la  rêne,  etc. ,  qui  sont  du  côté  du  mur. 

DÉDICACE,  s.  f.  ConsécratioDd*anteaik 
pie,  d'une  église,  d'une  chapelle.  Tdemft' 
reur  fit  la  dédicace  de  ce  temple.  Pain  k 
dédicace  dune  église.  La  fête  ae  la  dèHoem 
de  t  église  de  Saint-Pierre. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fête  annuelle  qui  a 
lieu  en  mémoire  de  la  consécratioa  aaoe 
église. 

Dbdxqacb,  signifie  encore,  figarément, 
Hommage  au'on  fait  d'un  livreà(|oelqa'Qa, 
par  une  épttre  ou  par  une  inscription  à  k 
tête  de  l'ouvrage.  .^cc^/irriimMMace.  27s 
Uvre  sans  dédicace, 

DÉDIGATOIRE.  adj.  Qui  contient  la  dé- 
dicace d'un  livre.  Il  n'est  Kuère  osllé  que 
dans  la  locution ,  Épttre  déaicatoirt. 

DÉDIER,  y.  a.  Consacrer  au  culte  divio, 
mettre  sous  la  protection  d'une  divuité, 
sous  l'invocation  d'un  saint.  Ils  éédOnet 
le  nouveau  temple  à  Minerve,  Dédier  rnn 
église,  un  autel,  une  chapelle, 

Fig. ,  Dédier  un  livre,  un  ouvrage  àfd» 
qu'un.  Lui  faire  hommage  d'un  ottvnp, 
par  une  épttre  ou  par  une  inscriptions  h 
tète  du  livre.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. Dédier  une  gravure. 

Dj&Dié,  iB.  participe. 

DÉDIRE.  V.  a.  (Il  fait, à  la  seconde  p»* 
sonne  du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif, 
Fous  dédisez.  Aux  autres  temps,  il  se  con- 
jugue comme  Dire.  )  Désavouer  quelqa^im 
de  c«  t^u'il  a  dit  ou  fait  pour  nous.  Je  m 
vous  en  dédirai  pas.  Fous  n'en  sereipaté^ 
dit.  Me  voudriez'vous  dédire^  NaUez  pet 
me  dédire. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  nronom  pcr* 
sonnel,  et  alors  il  signifie,  se  rétracter, 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit,  dta- 
vouer  ce  qu'on  a  dit.  Les  témoins  se  tset 
dédits.  Fous  avez  dit  du  mal  étun  td,fious 
êtes  obligé  de  vous  dédire,  Dédisez^vout. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  pas  tenir  >^  P**^* 
revenir  contre  un  engagement  veinai.  R 
nous  avait  promis  cela,  il  s'est  dédit,  Rwmt 
offert  cent  écus,  il  s'en  est  dédit, 

Fîg.  f  Ne  pouvoir  pas ,  ne  pouvoir  pies  s'm 
dédire.  Être  trop  engagé  aans  une  afiiûre 
pour  ne  pas  la  pousser  À  bout.  Ce  g^ém 
s'est  trop  avanté,  il  faut  qu'il  livre  betaSst 
il  ne  peut  olus  s'en  dédira.  Il  ny  a  plus»  I 
n'y  a  pas  a  s'en  dédire, 

Dbuxt,  itb.  participe. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'une  psfok 
donnée.  On  l'emploie  surtout  dans  cdle 
phrase  proverbiale  et  familière,  Avwtm 
dit  et  son  dédit.  Être  sujet  à  se  dédin,  à» 
rétracter,  à  changer  aisément  d  avis. 

Il  signifie  aussi,  La  peine  stipulée  dais 
un  marché,  dans  une  convention ,  contf« 
celui  oui  n'en  remplira  pas  les  conditisns. 
Undéditest  ordinairement  une  soameàpeç. 
Il  y  a  un  dédit.  Un  dédit  ele  mille  éeus^ 
a  tant  pour  le  dédit.  Il  y  a  duc  miHefi^» 
de  dédit.  Payer  te  dédit. 

Il  s'appliqne.  par  extension  «  à  Vw9 
même  ou  se  trouve  stipulée  la  pcloeeaoQtt* 
me  par  celui  ou  oelle  qui  ae  dédira.  U  a^ 
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taire  mti  avait  rédigé  h  déeSt,  en  demeura 

Ïwtaire.  Les  deux  parties  s'étant  arran» 
',  OH  déchira  le  déait. 

0ÉDOMIIA6BHB9T.  s.  m.  Réparation 
d'oïl  dommage.  Je  veux  fant  pour  mon  dé- 
dommagement.  Dur  mille  francs  de  dédom^ 
magement,  Oètenir,  recevoir  un  bon  dedans 
mageme/tt. 

Il  signifie  ficarément ,  Compensation. 
Cest  un  bien  Jadde  dédommagement  de  la 
perte  que  jmfiàie,  R  iroui'e  dans  votre  ami* 
tié  un  dédommagement  à  ses  malheurs,  Cest 
une  peine,  un  mai  qui  n'est  pas  sans  quelque 
dédommagement. 

DBDOHBIAQEB.  Y.  a.  Indemniser,  rendre 
féquivalent  du  dommage  souffert.  Dédom- 
maget-'moi.  Si  vous  ne  me  dédommagtz^ 
je  vous  ferai  un  procès.  Il  m'a  amplement 
dédommagé  de  la  perte  que  faifaite^ 

n  s'emploie  souvent  au  figuré.  Rien  peut» 
a  dédommager  de  la  perte  a  un  ami?  Il  frit 
dédommagé  de  tant  de  sacrifices  par  l'estime 
puèlique.  Un  moment  de  plaisir  dédommage 
dune  longue  souffrance. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei:8on- 
od.  Se  dédommager  <tun  côté  de  ce  qu'on  a 
perdu  de  tautre,  Tai  perdu  à  ce  marché, 
mais  Je  m'en  dédommagerai.  Il  ss  dédommage 
dé  la  contrainte  oà  il  a  été  tenu  si  longtemps, 

DàuoMMkaà,  is.  participe. 

Bi]M>BBR.  V.  a.  Enlever,  ef&cer  la  do- 
rure en  toat  ou  en  partie,  ^/ô/re  de  toucher 
è  ce  eadre^ià,  vous  le  dédorez, 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
•ODoel,  et  signifie,  Perdre  de  sa  dorure  peu 
à  peu.  Cette  vaisselle  de  vermeil  commence  à 
te  dédorer. 

Dinoai,  ia.  participe. 

DÉDOUBLER.  T.  a.  ôter  la  doubhu^. 
Dédoubler  an  habit,  un  manteau. 

En  termes  de  Guerre ,  Dédoubler  tes  rangs, 
ks  files.  Faire  mettre  sur  un  rang,  sur  une 
file  des  soldats  qui  étaient  sur  deux  rangs, 
sur  deux  files. 

Dédoubler  un  régiment,  une  compagnie, 
PM*tager  un  régiment  en  deux  régiments, 
une  compagnie  en  deux  compagnies. 

Dédoamer  une  pierre,  La  séparer,  la  par- 
tager en  deux  dans  toute  sa  longueur. 

DinouBLi»  an.  participe. 

DéDUCnoN •  s.  r.  Soustraction ,  retran- 
chement. On  lui  a  payé  tant  en  déduction  du 
principal ,  ta.  succession,  déduction  faite  des 
dettes  et  legs,  monte  à  cent  mille  francs .  Ce 
domaine,  déduction  faite  des  charges,  rap» 
porte  cinq  mille  francs. 

Dinucrio^,  signifie  aussi ,  L'&ction  de 
ncoDter,  d*exposeren  détail.  Faire  une  Ion' 
gue  déduction  de  ses  raisons.  Ce  sens  est  peu 
«isîté. 

Il  stcnifie  également ,  surtout  dans  le  lan- 
gage didactique,  L'action  d'inférer  une 
âiose  d'une  autre,  ou  Le  raisonnement  par 
lequel  on  inlere.  Cette  déduction  n'est  pas 
exacte,  eUe  est  fausse.  Une  suite  de  déduc- 
tions, 

DfoirniV.  T.  a.  Rabattre,  soustraire  tine 
somme  d*une  autre.  //  en  faut  déduire  ce 

2  e  voeu  avez  dépensé,  reçu.  Il  en  faut  dé- 
ire  les  frais,  nya  tant  a  déduire  sur  cette 
tomme. 

Dit>uTiiB,  signifie  aussi,'  Narrer,  racon- 
ter, exposer  en  détail.  Déduire  son  fait,  ses 
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Il  signifie  encore,  Inférer,  tirer  comme 
conséquence.  Cette  conséquence  est  mai  dé- 
duite. Les  conséquences  que  ton  peut  déduire 
de  ce  principe.  On  peut  en  déduire  que,,, 
DinuiT,  iTx.  participe. 
DEDUIT,  s.  m.  Divertissement,  occupa- 
tion agréable.  Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie 
3ue  dans  le  style  badin.  Mener  joyeux  dé- 
uH. 
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B^BSSE.  s.  f.  Divinité  fabuleuse  du  sexe 
féminin.  Les  dieux  et  les  déesses.  La  déesse 
Junon,  La  déesse  Cérès,  Les.  trois  déesses  qui 
se  soumirent  au  Jugement  de  Péris.  Diane , 
la  déesse  (^forêts,  déesse  des  forêts. 

Elle  a  tair,  le  port  d^une  déesse,  se  dit 
D'une  belle  femme  qui  a  l'air  et  le  port  ma- 
jestueux. On  dit  figurément,  dans  le  même 
sens,  Cest  une  déesse^ 

DEP 

Dk^FÂCHER  (SE),  v.  pron.  S'apaiser  après 
s'être  mis  en  colère.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  certaines  phrases  familières.  «T/V  est 
fâahé,  qu'il  se  défâche.  S'il  se  fâche,  il  aura 
la  peine  de  se  defdcher. 

DépÂcué,  àz.  pailicipe. 

DiFAlLLANCB.  s.f.  Faiblesse ,  évanouis- 
sement, pâmoison.  Tomber  en  défaillance. 
Il  lui  a  pris  une  défaillance.  Il  est  en  défail- 
lance. Avoir  de  fréquentes  défaillances. 

Défaillance  dénature.  État  d'une  personne 
affaiblie  par  l'âge,  par  l'excès  du  travail, 
par  la  maladie,  etc.  Ce  n'est  pomt  moiadie, 
c'est  défaillance  de  nature. 

DÉPAiLLAircE,  terme  de  Chimie  ancienne. 
On  dit  aujourd'hui.  Déliquescence  :  voyez 
ce  mot. 

DÉFAILLANT»  ANTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit Rappeler  sa  force  défaillante.  Sa  main 
défaillante  cherchait  à  presser  la  mienne. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  s.  T.  de  Procéd. 
Celui ,  celle  qui  manque  à  comparaître  ,  à 
se  trouver  à  1  assignation  donnée  en  justice. 
Le  défaillant  a  été  condainné. 

DEFAILLIR,  v.  n.  (U  n'est  plus  guère 
usité  qu'au  pluriel  du  présent  ae  l'iiidica- 
tif,  Nous  défaillons;  à  l'imparfait.  Je  dé» 
faillau;  au  prétérit ,  Je  défailtis,j  ai  défailli; 
et  À  l'infinitif,  Z>^i7/r>. }  Manquer.  Cette 
race  a  défailli  en  un  tel.  Ils  eraignatent  que 
le  Jour  ne  vint  à  leur  défaillir  avant  qu'ils  pus- 
sent arrii*er.  Toutes  choses  commençaient  à 
leur  déjaillir.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi.  Dépérir,  s'alTaiblir.  Ses 
forces  défaillent  tous  les  Jours,  commencent  à 
défaillir,  il  se  sent  dtfadiir  de  jour  en  Jour. 

U  signifie  encore.  Tomber  en  faiblesse, 
s'évanouir.  Je  la  vis  prête  à  d^ailiir.  Je  me 
sentis  défaillir^ 

DÉFAIRE.  V.  a.  (  I!  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Détruire  ce  qui  est  lait,  changer 
l'état  d'une  chose  de  manière  qu'elle  ne 
soit  plus  ce  qu'elle  étaiL  Pénélope  défaisait, 
la  nuit,  louvrage  qu'elle  avait  fatt  le  Jour, 
Ce  que  I  un /ait,  F  autre  le  défait.  Un  nœud 
qu'on  ne  peut  défaire,  jtlexandre  ne  pouvant 
défaire  le  neeud  gordien,  le  coupa.  Dtfaire 
une  malle,  un  paquet,  un  portemanteau,,  Fa  ^'défaite. 
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6ter  les  effets  qu'on  y  avait  enfermés.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  personneL 
Un  ntBud  qui  se  défait. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Défaire 
un  mariage ,  un  marché. 

Divuas ,  signifie  particulièrement.  Faire 
mourir.  Cette  malheureuse  a  défait  son  fruit, 
son  enfant.  On  l'emploie  aussi,  dans  cette 
acception ,  avec  le  pronom  personnel.  Dans 
son  désespoir,  U  se  défit  lui-même.  Ce  acns 
est  familier. 

DÂTAUB,  en  termes  de  Guerre,  Mettre 
en  déroute,  tailler  en  pièces  ;  remporter  un 
grand  avantage,  jiprès  otvir  défait  les  enne» 
mis,  La  flotte  des  ennemis  fut  complètement 
défaite. 

DBP4IBB ,  signifie  aussi,  Abattre,  atténuer, 
amaigrir.  La  tnaladiea  bien  défait  cet  homme* 

Avec  le  pron.  person..  Ce  vin  se  défait. 
Il  s'aiTaiblit,  il  n'a  plus  la  même  qualité. 
Ces  sortes  de  vins  ne  sont  pas  de  garde,  ils  se 
défont  aisément. 

DivAiBB,  signifie  au  figuré.  Éclipser, 
effacer  par  plus  d'éclat,  par  plus  de  beauté, 
par  plus  de  mérite.  Quand  elle  arrive  au 
bal,  elle  défait  toutes  les  autres  femmes.  Le 
diamant  défait  toutes  les  autres  pierres  pré» 
cteuses.  Cet  homme  défatt  tous  les  autres  par 
la  supériorité  de  son  esprit.  Ce  sens  est 
vieux. 

DivAiBB ,  signifie  encore ,  Délivrer,  déga- 
ger, débarrasser.  Défaites^moi  de  cet  impor^ 
tun.  On  l'emploie  souvent,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Se  défaire  d'un 
fâcheux.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'en  dé^ 
faire.  lia  eu  bien  de  la  peine  à  se  défmre  de 
su  fièvre. 

Dbfaibb,  avec  le  pronom  personnel ,  si» 

Snifie  particulièrement,  Se  ciésaccoutumer 
e  quelque  chose,  y  renoncer.  Se  dtftdre 
d'une  mam*aise  habitude,  d'un  vice,  d'une 
passion.  D^aites^vous  de  ces  manières^là ,  de 
ces  façonS'là.  Défaites-vous  de  cela.  Droi- 
tes-vous  de  ce  mot-là.  On  se  défiât  rarement 
de  ses  vieux  préjugés. 

Se  défaire  d'un  domestique.  Le  mettre  de- 
hors, le  congédier. 

Se  d^iure  de  son  ennemi.  Le  faire  mourir* 

Se  défaire  d'une  chate^  L'aliéner,  en  trans- 
porter le  droit  et  la  possession  à  uu  autre. 
lin  marchand  qui  se  défait  aivantageusement 
de  sa  marchandise.  Se  défaire  d'un  cheval, 
if  un  cabnolet.  Il  veut  se  défaire  de  sa  mai" 
son,  de  sa  terre.  Il  y  a  longtemps  qu'U  s'en 
est  défiât. 

DÉFAIT,  aitb.  participe.  On  l'emploiesur- 
tout  dans  le  sens  d'Abattre,  d'amaigrir.  Je 
tat  vu  avec  un  visage  fort  défait.  Depuis  sa 
maladie  il  est  tout  défait.  Cette  femme  est 
pâle  et  défaite. 

DÉFAITE,  s.  f.  Déroute  d'une  armée,  ou 
de  quelques  troupes.  Après  la  défaite  du 
ennemis.  Défaite  entière.  Défaite  sanglante. 

DiPAiTB,  signifie  aussi,  Débit,  tai*ilité 
p!us  ou  moins  grande  de  ae  défoire  de 
quelque  chose.  Ces  marchandises»ià  sont 
de  défaite.  Ces  laines  sont  de  inauttnse  dé- 
faite^ de  bonne  défaite.  Ce  ekevai  est  de  dé" 
faite,  de  belle  déjaite. 

Dbpaitb,  signifie  encore.  Excuse  artifi- 
cieuse, mauvaise  raison,  prétexte.  Il  m'a 
donné  une  défaite.  H  a  toujours  des  défaites 
prêtes.  Voilà  une  mauvaise  d^atte.  Cest  urne 
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uérALGATlOH.  8. f.  Déduction,  retran- 
chement. Faites,  sur  les  produits  de  cette 
terre,  la  défalcation  des  Jaux  frais, 

Dl^FALQUBR.  ▼.  a.  RabatlrCi  retrancher 
d'une  somme  ou  d*une  quantité  quelconque. 
Se  vous  dois  trois  cents  francs,  mais  il  faut 
lU  défalquer  ce  que  j'ai  payé  poùrvous.  Il  faut 
défalquer  cinq  Kilogrammes  pour  le  poids  de 
la  caisse» 

DÉPALQui,  SB.  participe. 

DIÎFAUSSEB  (SE),  v.  pron.  T.  de  plu- 
sieurs Jeux  de  cartes.  Il  se  dit  Du  joueur 
qui  I  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans  laquelle 
en  joue ,  jette  celle  de  ses  cartes  qu'il  i*e- 
garde  comme  la  moins  utile. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  Les  défauts 
Ju  corps.  Cette  femme  est  belle,  mais  elle  a  un 
défaut  dans  la  taille.  Cest  un  défaut  dans  un 
chwal,  que  d'at'oir  le  ventre  gros.  Défaut  lé- 
ger. Défaut  naturel.  Défaut  qui  vient  tCacci" 
dent. 

Il  se  dit  également  d'Une  imperfection 
morale.  ^i*oir  un  défaut.  Chacun  a  ses  dé- 
fauts. Connaître,  m'ouer  ses  défauts,  Corri" 
gerses  défauts.  Défaut  incorrigible.  Il  n'y  a 
personne  sans  défaut.  Cet  homme  a  bien  des 
défauts,  n'a  pas  un  défaut. 

Il  se  dit  y  particulièrement  I  de  Ce  qui  n'est 
pas  conforme  aux  règles  de  l'art,  de  ce  qui 
choque  le  goût,  Je  bon  sens,  dans  un  ou- 
vrage, dans  une  production  quelconque.// 
y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage,  dans 
ce  tableau,  dans  cette  statue.  Relever,  criti- 
quer  les  défauts  d'un  poëme,  d'une  tragédie. 
On  dît  par  analogie  :  Un  auteur  sans  défaut. 
Les  défauts  dtun  écrivain,  d'un  artiste,  etc. 

Il  se  dît  également,  surtout  dans  les  Arts 
et  Métiers,  Des  parties  faibles  ou  défec- 
tueuses dans  une  étoffe,  dans  du  bois,  dans 
un  ouvrage  quelconque.  Il  y  a  un  défaut 
dans  cette  feuille  tTacajou,  J'ai  remarqué 
plusieurs  défauts  dans  cette  pièce  de  drap. 
Cette  pièce  de  porcelaine  a  un  défaut. 

Il  signifie  aussi,  Absence,  manque,  pri- 
vation de  quelque  chose.  Le  défaut  de  ùlé, 
le  défaut  de  subsistances  a  forcé  la  garnison 
de  se  rendre,  \oyezB\us  loin,  les  locutions 
prépositives,  Ju  défaut  de,  à  défaut  de. 

Il  se  dit  9  dans  une  acception  partîcu- 
Jière,  de  L'absence  de  certaines  qualités,  de 
certains  avantages,  etc  Défaut  d'esprit,  de 
jugement,  deménunre,  d'imagination.  Défaut 
de  pénétration,  de  fermeté,  de  constance. 
Défaut  d'attention,  de  prévoyance^  de  soin, 
d'ordre.  Défaut  de  proportion  dans  un  édi- 
fice. 

Le  défaut  des  côtes.  L'endroit  où  se  ter- 
minent les  côtes.  //  a  été  blessé  au  défaut 
des  cétes. 

Le  dtfaut  de  la  cuirasse ,  L'intervalle  qui 
est  entre  la  cuirasse  et  les  autres  pièces  de 
l'armure  qui  s'y  joignent;  et,  figurément 
et  familièrement.  Le  faible  d'un  homme , 
l'endroit  par  lequel  on  peut  venir  plus 
aisément  à  bout  de  lui.  Cest  là  le  dtfaut  de 
fa  cuirasse, 

DÉFAUT,  en  termes  de  Procédure,  Man- 
quement à  l'assignation  donnée.  Faire  dé- 
faut. Donner  un  défaut.  Condamner  par  dé- 
faut. Jugement  par  défaut.  Faire  rabattre 
un  défaut* 

DsPAUT ,  est  aussi  un  terme  de  Chasse , 
qui  s'emploie  principalement  dans  ces  phra- 
ses :  Les  chiens  sont  en  dtfaut,  la  béte  les  a 
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jm/>  en  dtfaut,  Us  ont  perdu  les  voies  de  la  | 
béte  ;  et ,  Les  chiens  ont  bien  relei*é  le  défaut. 
Ils  se  sont  bien  remis  sur  les  voies. 

Fig.  et  fam..  Être  en  dtfaut,  Faillir,  se 
tromper,  commettre  quelque  manquement, 
quelaue  erreur.  On  dit  de  même,  Trouirr, 
orendre,  mettre  quelqu'un  en  dtfaut.  Cette 
locution  s'applique  également  À  certaines  fa- 
cultés intellectuelles,  à  certaines  qualités. 
Sa  mémoire  est  souvent  en  dtfaut.  Son  adresse 
paraissait  en  dtfaut. 

Au  DÉFAUT ,  ou  A  DÉFAUT  DB.  loc.  préposi- 
tîves.  Au  lieu  de,  à  la  place  de  tellepersonne 
ou  de  telle  chose  qui  manque,  qui  vient  à 
manquer.  Si,  à  son  dtfaut,  je  puis  vous  être 
utile,  disDosez  de  moi.  Ju  dtfaut  des  richesses, 
ilaxmt  des  talents,  Ju  défaut,  à  défaut  d^ au- 
tres armes,  il  prit  une  barre  de  fer,  À  défaut 
de  vin,  nous  boirons  de  l'eau, 

DliPAVEUR.  s.  f.  Cessation  de  faveur  » 
disgrâce.  //  est  tombé  en  défaveur.  Il  est  en 
dtfaveur. 

Il  se  dît  particulièrement,  en  termes  de 
Finances  et  de  Commerce ,  pour  exprimer 
L'état  de  ce  qui  tombe  en  discrédit.  La  défa- 
veur des  effets  publics.  Le  papier  de  cette  mai- 
son de  commerce  est  en  aéfaveur,  en  grande 
défaveur, 

DÉFAVORABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  favorable.  Ce  juge  m'a  été  dé- 
favorable dans  mon  procès.  Le  jugement  lui 
fut  défavorable.  Opinion  dtfavorable.  Au  mi- 
lieu des  circonstances  les  plus  dtfa/voraldes. 

DÉFAVORABLEUENT.  adv.  D'une  ma- 
nière défavorable,  fâcheuse.  //  Va  traité 
bien  dtfavorablement.  On  ie  jugeait  très-défa^ 
vorablement, 

DipicATIOK.  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Dépuration  d'une  liqueur,  qui 
se  fait  par  la  chute  spontanée  des  parties  qui 
la  renoaient  trouble. 

DIÎFECTIF.  adj.  T.  de  Gram;  Il  se  dit 
D'un  verbe  qui  n'a  pas  tous  ses  temps  et 
tous  ses  modes.  La  langue  française  a  beau- 
coup de  verbes  défictifs.  On  dit  aussi,  Dtfee- 
tueux, 

DÉFECTION.  8.  f.  Action  d'abandonner 
un  parti  auquel  on  est  lié.  Il  se  dit  surtout 
De  sujets  qui  abandonnent  leur  prince,  de 
troupes  qui  abandonnent  leur  général, 
d'alliés  qui  abandonnent  leurs  allia.  Après 
la  défection  de  ces  troupes,  il  ite  fut  plus  en 
état  de  disputer  la  victoire.  Ce  pnnce  fut 
effrayé  de  la  défection  presque  générale  de 
ses  sujets,  de  ses  alliés, 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défectueuse.  Il  est  peu  usité. 

DÉFECTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
des  qualités,  des  conditions  requises.  Des 
marchandises  défectueuses.  Des  ouvrages  dé- 
fectueux. On  lui  a  vendu  des  livres  oui  sont 
la  plupart  défectueux.  Un  acte  défectueux. 
Un  inventaire  dtfectueux. 

Il  s'emploie  souvent,  en  Grammaire, 
comme  synonyme  de  Défectif.  Verbe  défec- 
tueux, 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice,  imperfection, 
défaut.  Il  ne  se  dit  guère  au  sens  moral. 
Avoir  une  défectuosité  dans  la  taille.  Les  dé- 
fectuosités de  ce  bâtiment  sont  choquantes. 
Cest  une  défectuosité  considérable, 

DÉFENDABLE,  adj.  des  deux  genres. Qui 
peut  être  défendu  contre  l'ennemi  ou  con- 
tre un  adversaire.  Cette  place,  ce  poste  n'est 
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pas  défendable.  Cette  partie  ^échecs  n*estpiis 
défendable, 

DÉFENDEUR,  BRESSE. S. T.  deProcéi 
Celui,  celle  à  qui  on  fait  une  demande  eo 
justice.  Il  est  oppasé  à  Demandeur,  tresse, 

DÉFENDRE,  v.  a.  Protéger,  soutenir  une 
personne  ou  une  chose  attaquée.  U  se  dit 
en  parlant  De  toute  espèce  d*altaqueou 
d'agression.  Défendre  quelqu'un  au  péril  dt 
sa  vie.  Il  le  défendit  contre  plusieurs  assas- 
sins qui  s'étaient  jetés  sur  lui.  Dtfendn  ms 
ami,  ses  concitoyens,  son  prince,  sa  patrie. 
Défendre  sa  vie,  son  honneur,  sa  cause,  ks 
intérêts  de  son  ami.  H  m'a  défendu  contre 
leurs  calomnies,  Cest  lui  qui  est  chargé  de  dé* 
fendre  cet  accusé.  U  l'a  défendu  avec  beaucom 
de  talent.  On  l'applique  également  Aux  ani- 
maux. Une  lionne  qui  défend  ses  petits, 

Fig.  et  fam..  Défendre  son  pain,  se  dit 
D'une  personne  oui  a  peu  de  bien,  et  qui 
soutient  un  procès  où  il  s'agit  de  toat  ce 
qu'elle  a. 

Défendre  une  place,  un  poste,  etc..  Résis- 
ter à  ceux  qur  veulent  s'en  rendre  maîtres, 
s'opposer  aux  ennemis  qui  l'attaquent.  // 
défendit  ce  passage  à  lui  seul  contre  une  ving» 
taine  d'assaillants, 

J  son  corps  défendant.  En  reponssaat 
une  attaque,  en  opposant  de  la  résislanoe. 
//  a  tué  V agresseur  à  son  corps  défendant.On 
l'emploie  plus  communéqiient  au  figuré, 
dans  le  langage  familier;  et  alors  U  signifie, 
Malgré  soi,  à  regret,  avec  répugnance.  Je 
n'y  allai,  je  ne  signai  qu'à  mon  corps  d^- 
dant, 

Dbfrkdrb,  signifie  particulièrement,  ea 
termes  deGueiTe,  Empêcher  que  fennemi 
ne  puisse,  sans  risquer  beaucoup,  entrer 
dans  un  lieu  ou  en  approcher.  Une  bat' 
ten'e  défend  Ventrée  du  port,  en  dtfend  la 
approches*  La  frontière  est  défendue  de  ce 
coté  par  trois  places  fortes, 

DÉFSKDaB,  signifie  aussi,  Garantir,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  La  montaene  dé- 
fend cette  maison  du  froid,  des  vents  du  nord. 
Qui  le  défendra  des  séductions  du  monde, 
contre  les  séductions  du  monde? 

DÉFEiruRB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Repousser  une  attaque,  une  agres- 
sion quelconque ,  y  résister.  H  tira  son  épét 
en  lui  criant.  Défendez-vous,  Il  se  défàèt 
vaillamment.  Se  défendre  contre  un  ennam, 
contre  un  assassin,  contre  un  voleur,  H  fa 
tué  en  se  défendant.  Ils  se  dtfendirent  dans  te 
poste  pendant  un  jour  et  une  nuit.  Cet  accuse 
a  voulu  se  dtfendre  lui-même.  On  ne  lui  a 
pas  permis  de  se  défendre. 

Cette  place  se  dtfend  éteUe-méme,  Elle  est 
facile  à  défendre ,  et  difficile  à  attaauer. 
On  dit,  dans  le  sens  contraire,  qQ^se 
place  n'est  pas  en  état  de  se  défendre, 

Dbfbjtoex,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi.  Se  préserver,  tant  an  propre 
qu'au  fiffuré.  Porter  un  manteau  pour  se  dé- 
fendre au  froid,  de  la  pluie,  Défendes^vous 
des  séductions,  des  charmes  de  cette  femme. 
Il  est  difficde  de  se  défendre  de  quelque  partiur 
lité  pour  ses  proches. 

Cette  étoffe  est  bonne,  il  n'y  a  qu'à  se 
défendre  du  prix.  Il  n'y  a  qu'à  disputer  sM 
le  prix. 

Dbpbhdrb,  avec  le  pronom  personnel» 
signifie  en  outre.  S'excuser  de  faire  quelque 
chose  à  quoi  on  voudrait  nous  obliger.  Ou 
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voaiaii  le  forcer  d^ aller  dans  cette  maison, 
mais  il  s'en  est  défendu.  On  lui  voulait  donner 
cette  commission,  il  s'est  toujours  défendu 
de  l'accepter.  On  l'a  prié  de  si  bonne  grâce, 
qu'il  n'a  pu  se  défendre  de  ce  qu'on  souhai' 
tait  de  lui. 
U  signifie  encore,  Se  disculper,  nier  quel- 

3!ue  chose  qu'on  nous  reproctie.  On  Vaccuse 
e  telle  chose,  mais  il  s  en  défend.   On  dit 
qu'il  est  marié,  il  s'en  d^end  trèsfort. 

DipsvoHB,  signifie  aussi,  Prohiber,  in- 
terdire quelque  chose.  Défendre  les  duels.  Dé» 
fendre  quelque  chose  sous  peine  de  la  vie.  Dé- 
fendre sa  maison,  sa  porte  à  quelqu'un,  La 
viande  est  défendue  en  carême.  Il  est  dtfendu 
de  passer  en  tel  endroit.  La  raison  nous  dé- 
fend défaire  une  injustice.  On  lui  défendit  le 
vin.  J'ai  d^endu  que  vous  fissiez  telle  chose. 

DxFBVDRB,  neutralement  et  en  termes  de 
Frocédure,  Fournir  des  défenses  aux  de- 
mandes de  la  partie  adverse.  //  a  été  con- 
damné faute  de  défendre, 

DinHDu,  UB.  participe.  Place  bien  défen- 
due. Cause  bien  défendue.  Livres  défendus. 
Des  marchandises  défendues.  Armes  dtfen- 
dues,  Adam  mangea  du  fruit  défendu, 

Prov.  et  fig. ,  Bien  attaqué  bien  défendu, 
La  ^fense  a  bien  répondu  à  l'attaque. 

DEPENS,  s.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêts, 
^i  s'emploie  principalement  dans  cette  lo- 
cutioQ,  Bois  en  défens.  Bois  dont  la  coupe 
est  défendue  au  propriétaire,  ou  dans  le- 
quel il  n'est  pas  permis  de  faire  entrer  des 
bestiaux. 

DÉFENSE,  s.  f.  Action  de  défendre,  de  se 
défendre;  ou  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  écrit 
pour  défendre  ou  se  défendre.  Prendre  les 
armes  pour  la  défense  de  son  pays,  de  la  re- 
ligion. S'armer  pour  la  commune  défense,  pour 
sa  propre  défense.  Être  dans  le  cas  de  la  lé- 
gittme  dHense  de  soi-même,  diune  légitime  dé- 
fense, eu  la  dtfense  naturelle.  La  défense  de 
sa  cause.  Prendre  la  défense  de  tinnocent.  Il 
fut  chargé  de  la  défense  de  cet  accusé.  Qu'a- 
vez-vous  à  dire  pour  votre  défense?  On  ne 
voulut  point  écouter  ma  défense.  Il  publia  sa 
d^nse,  La  défense  ne  fut  pas  moins  vive  que 
Tattaque. 

Se  mettre  en  défense.  Se  mettre  en  état  de 
se  défendre.  Être  hors  de  défense.  N'être  plus 
en  état  de  se  défendre. 

DlrmBSB,  se  dit  partic^lièrement,  en  tei^ 
mes  de  Guerre,  de  L'action  ou  de  la  ma- 
nière de  défendre  une  place,  un  poste,  etc., 
de  s'y  défendre.  La  défense  de  cette  place  lui 
fut  confiée.  Traité  de  l'attaque  et  de  la  défense 
des  places  fortes.  Ligne  de  dtfense.  Ce  géné- 
ral a  fait  une  belle  défense  dans  telle  place. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  une  belle  défense.  Ré- 
sister longtemps  à  quelque  proposition,  à 
quelque  sollicitation ,  etc. 

Cette  place  est  de  défense.  Elle  peut  sou- 
tenir un  siège.  Cette  place  est  en  état  de  dé- 
fense,  Elle  est  bien  fortifiée  et  bien  munie. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Ce  bois  est 
en  défense.  Il  est  en  tel  état  qu'on  n'a  plus 
besoin  d'empêcher  les  bestiaux  d'y  aller. 

DIfbbsbs,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Fortification ,  de  Ce  qui  sert  a  garantir, 
à  couvrir  les  ouvrages  et  les  soldats  qui 
défendent  une  place.  Abattre  les  défenses, 
ruiner  les  iéfenses  d'une  place. 

Il  signifie,  en  termes  de  Procédure,  Ce 
qu'on  répond,  par  écrit  et  par  ministère 
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d'avoué ,  à  la  demande  de  sa  partie.  Donner, 
fournir,  faire  signifier  ses  défenses. 

DÀPBVSB,  se  dit  en  outre  de  Chacune 
des  deux  longues  dents ,  canines  ou  incisi- 
ves, qui  sortent  de  la  bouche  de  certains 
auadrvpèdes  et  dont  ils  se  servent  pour  se 
défendre.  Les  défenses  8u  sanglier,  de  l'élé- 
phant, de  l'hippopotame.  Ce  vieux  sanglier 
n'a  plus  qu'une  défense.  Vautre  a  été  cassée. 

D^FBBSB,  signifie  encore,  Prohibition, 
interdiction.  On  lui  a  fait  défense  de  récidiver. 
Défense  expresse.  Le  jugement  porte  inhibi- 
tions et  défenses  de.,.  Défense  a  qui  que  ce 
soit  de  passer  en  tel  endroit,  de  toucher  à 
telle  chose.  Faire  aes  défenses.  Publier  des 
d^enses. 

Jugement,  arrêt  de  défense,  de  défenses, 
ou  simplement.  Défenses, lu^emeui  qui  dé- 
fend de  procéder,  de  passer  outre  à  l'exé- 
cution de  quelque  chose.  Obtenir  des  défen- 
ses. Avoir  des  dtfenses.  Faire  lever  des  dé- 
fenses. Faire  signifier  des  défenses, 

DÉFENSEUB.  S.  m.   Celui  qui  défend. 


Donner  un  défenseur  à  un  accusé.  Un  défenr 
seur  nommé  d^qffice, 

D^FENSIP,  IVE.  adj.  Fait  pour  la  dé- 
fense. Traité  défensif.  Ligue  défensive.  Le 
casque,  la  cuirasse,  le  bouclier,  sont  des  ar- 
mes défensives. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
féminin,  de  La  disposition  a  se  défendre, 
à  ne  faire  simplement  que  se  défendre.  Être 
sur  la  défensive.  Se  tenir  sur  la  défensive, 

DiréQUEB.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ôter  les 
fèces ,  les  impuretés  d*une  liqueur. 

Dbpàqub  ,  %%.  participe. 

DÉFÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  défei-e,  qui 
cède.  Esprit  doux  et  déférant.  Humeur  douce 
et  déférante.  Je  l'ai  toujours  trompé  ité- 
rant à  ce  que  j'ai  désiré  de  lui,  U  est  peu 
usité. 

DÉFÉRBN€B.  s.f.  Condescendance.  Avoir 
de  la  déférence  pour  quelqu'un,  de  la  défé" 
rence  pour  l'âge,  pour  le  mérite,  pour  la  di- 
gnité de  quelqu'un:  lui  rendre  de  grande t  dé- 
férences. Il  a  une  grande  déférence  pour  vos 
avis,  pour  vos  jugements.  Il  ne  répondit  rien 
par  déférence.  Témoigner,  marquer  de  la  dé- 
férence. Cest  une  marque  de  déférence. 

DÉFÉRENT,  adj.  m.  T.  d'AnaL  U  ne 
s'emploie  que  dans  cette  dénomination, 
Canal  ou  conduit  dtféretU,  Canal  excréteur 
du  sperme. 

DÉFÉRER.  T.  a.  Donner,  décerner  11 
s'emploie  principalement  en  parlant  De  di- 
gnités, d'honneurs  dont  une  multitude  ou 
un  corps  dispose  en  faveur  d'une  personne. 
Les  Romains  ont  déféré  les  honneurs  divins  à 
la  plupart  des  empereurs.  Le  peuple  romain 
déféra  le  consulat  à  Scipion  et  l'honneur  du 
triomphe  à  Pompée  avant  l'ége.  Les  cardinaux 
lui  déférèrent  te  pontificat.  Les  sénateurs  et 
la  noblesse  de  Pologne  lui  dtférèrent  la  cou- 
ronne. 

En  Jurispr.,  Déférer  le  serment  à  quel- 
qu'un. S'en  rapporter  a  son  serment. 

DipiaBB,  siffnifie  aussi,  Dénoncer.  Dé- 
férer quelqu'un  en  justice,  à  la  justice,  à 
Vinquisition, 

DirisBR,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
neutre;  et  alors  il  signifie,  Céder,  coudes- 
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cendre.  Déférer  à  quelqu'un.  Déférera  Page, 
à  la  dignité,  à  la  qualité,  au  mérite  de  quel* 

?uun.  Déférer  au  sentiment,  au  jugement,  à 
avis,  aux  opinions  des  autres, 

DiriBi,  bb.  participe. 

DÉFERLER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Dé- 
ployer les  voiles.  On  dit  par  analogie,  et 
neutralement,  qu'CT/ie  lame  déferle^,  lors- 
qu'elle se  déploie  avec  impétuosité,  et  qu'elle 
se  résout  en  écume. 

Dbvbblà,  is.  participe. 

DÉFERRER.  T.  a.  Ôter  le  fer  qui  a  été 
appliqué  sur  un  objet  quelconque;  et  plus 
particulièrement,  ôter  le  fer  clu  pied  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.  Déferrer  une  malle, 
Dtferrer  .une  porte ,  une  roue,  etc.  Déferrer 
un  c/teval  des  quatre  pieds. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Rendre  muet,  déconcerter,  interdire.  Cest 
un  homme  qu'on  déferre  aisément, 

DépBBBBB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro« 
nom  personnel,  et  alors  il  se  dit  pnnci* 
paiement  Des  fers  d'un  cheval,  lorsqu'ils 
tombent,  et  De  la  ferrure  d'un  lacet,  d'une 
aiguillette,  lorsqu'elle  vient  à  se  détacher, 
à  se  défaire.  Si  ce  cheval  vient  à  se  déferrer 
en  chemin,  il  se  perdra  le  pied.  Un  lacet  qui 
se  déferre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  D'une  pei^ 
sonne  qui  se  déconcerte ,  qui  demeure  in- 
terdite. Cest  un  homme  qui  se  déferre  aisé» 
ment. 

DsFBBBi,  is.  participe. 

Pop.  et  fig. ,  Être  déferré  cTun  cul.  Avoir 
un  œil  de  moins. 

DÉFET.  s.  m.  T.  de  Librairie.  Il  se  dit 
Des  feuilles  superflues  et  dépareillées  d'un 
ouvrage,  qui  ne  peuvent  servir  à  former 
des  exemplaires  complets.  On  consente  les 
défets  pour  remplacer  les  Jeuilles  qui  vien» 
draient  à  se  gâter  dans  les  volumes, 

DÉFI.  s.  m.  Appel,  provocation  au  com« 
bat,  et  qui  se  fait,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit,  soit  par  gestes.  Un  cartel  de  défi. 
Envoyer  un  défi  à  quelqu'un.  Il  lui  fit  un  défL 
Porter  un  défi.  Un  insolent  défi. 

Il  se  dit,  par  extension,  ae  Toute  sorte 
de  provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  la 
paume,  aux  échecs.  Accepter  le  défi. 

Mettre  quelqu'un  au  défi  défaire  une  chose, 
L'en  défier,  lui  déclarer  qu'on  regarde 
comme  impossible  qu'il  la  fasse.  Je  vous 
mets  au  défi  de  le  prouver, 

DÉFIANCE*  s.  r.  Soupçon,  crainte  d'être 
trompé ,  surpris.  Être  dans  la  défiance.  En* 
trer  en  défiance.  Avoir  de  la  déjfiance.  Conce- 
voir de  la  défiance.  Injuste  défonce, 

Pit)v.,  La  d^nce  est  mère  de  sûreté. 
Pour  éviter  d'être  trompé,  il  faut  ne  pas 
donner  légèrement  sa  confiance. 

Dbfiabgb,  se  dit  aussi  Du  manque  de 
confiance  dans  ses  forces,  dans  ses  talents, 
dans  ses  ressources,  etc.  A%*oir  une  juste  dé- 
fiance de  ses  propres  forces,  Ai*oir  une  grande 
défiance  de  soi-même.  Il  est  en  défiance  de  lui- 
même^.  Une  sotte  défiance  le  retient, 

DÉFIANT)  ANTE.  adj.  Soupçonneux, 
qui  craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe. 
Cest  un  homme  défiant,  une  femme  fort  dé* 
fiante. 

DÉFICIT,  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Ce  oui  manque.  Il  y  a  un 
grand,  un  énorme  défait  dans  les  finances, 
dans  les  revenus  de  lÉtat,  Il  faut  tant  pour 
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ewmbkr  U  déficit,  lly  a  plusieurs  d^t  dans 
est  mitntmre, 

DEFIER.  V.  a.  Provoquer  quelqu'un  au 
combat.  Défier  son  ennemi,  Autr^ois  un 
prince  qui  déclarait  la  guerre  envoyât  défier 
son  ennemi  par  un  héraut. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  provocation 
u'ane  oertonne  adresse  à  une  autre.  Dé" 
er  quelqu'un  à  la  paume,  aux  échecs,  à 
boire,  à  qui  boira  le  plus. 

Il  signifie  encore.  Mettre  quelqu'un  à  pis 
faire,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point. 
Fous  me  dites  que  vous  me /ères  un  procès, 
je  vous  en  défie.  Je  vous  défie  de  te  ^ire, 

Prov.,  il  ne  faut  jamais  défier  un  fou,  se 
dit  Lorsque  a  uetqu'un  propose  de  faire  quel- 
que chose  d  extravagant ,  et  qu'il  demande 
.ti  on  Fen  défie. 

Dinsa,  signifie  également,  Déclarer  aue 
Ton  regarde  une  certaine  chose  comme  im- 
"possible  à  quelqu'un,  malgré  les  efforts  qu'il 
emploiera  pour  en  venir  à  bout.  Je  vous  défie 
de  m'en  donner  la  moindre  preuve.  Je  le  défie 
•bien  de  se  tirer  de  M.  Je  vous  défie  de  deviner. 
Je  défie  qui  que  ce  soit  d'avoir  plus  d'attache-' 
ment  et  de  zèle.  ^ 

DiiiKH  9  signifie  figurément,  Braver  quel- 
aue  chose  de  dangereux,  s'y  exposer  nar- 
diment,  courageusement,  lutter  contre. 
Défier  un  danger.  Défier  le  courroux  du  ciel. 
Défier  les  tempêtes.  Défier  la  mort.  Défier  le 
sort,  la  mamKiise  fortune.  On  le  dit  quelque- 
fois Des  choses,  dans  un  sens  analogue.  Un 
enoÊUiment  qui  semble  défier  les  siècles. 

Dinsa,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  dans  les  premiers  sens. 
Ces  deux  ennemis  se  défiaient  t  un  Vautre.  Ces 
deux  personnes  se  sont  défiées  au  trictrac, 
au  piqitet,  à  qui  courrait  le  mieux,  etc. 

Il  signifie  en  outre,  Être,  se  mettra,  par 
défiance,  en  garde  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  Cest  un  homme  dont  il  faut 
tre  défier.  Je  me  défie  de  ses  caresses.  Sa  con- 
duite m'apprend  à  me  défier  de  ses  intentions. 
Je  me  défie  de  tous  ces  bruits,  EUe  se  défiait 
de  son  propre  ceeur. 

Se  aéfier  de  soi-même,  de  ses  forces,  se  dé- 
fier de  son  esprit,  etc.,  Avoir  peu  de  con- 
fiance en  soi-même,  en  ses  propres  forces, 
en  sa  capacité. 

Dinsa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  Se  douter,  prévoir.  Je  ne  me 
serais  jamais  défié  que  vous  dussiez  m'abau' 
donner  ainsi, 

Dirii,  ia.  partidpe. 

DÉPiatmCE.  V.  a.  Gâter  la  figure,  le  vî- 
saee.  Ln  petite  nénée  l'a  tout  déluré. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, Gâter  la  forme,  la  figure  de  quelque 
chose*  la  dénaturer.  Défigurer  une  statue, 
un  tabhmif  en  voulant  ks  retoucher. 

On  l'emploie  figurément,  dans  ce  dernier 
sens,  n  a  voulu  corriger  ce  livre,  il  a  vtrtilu 
traduire  cet  ouvrage,  et  ii  Va  d^guré.  Défi- 
gurer le  langage  par  la  manie  du  néologisme, 
Défigurrr  la  vérité. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  EQe  se  défigttra,  pour  nétre  pas 
exposée  à  la  brutalité  du  vainqueur, 

Dipiauni,  is.  participe,  un  corps  défi- 
pire. 

DEPILs.  s.  m.  Passage  ^roît  où  II  ne 
peut  passer  que  peu  de  personnes  de  front. 
Un  pi^s  de  défilés,  plein  de  défilés.  Les  trou- 
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pes  qui  étaient  à  Ventrée  du  défilé.  Sf  engager 
dans  un  défilé.  Être  pris  dans  un  déJUé.  Se 
rendre  maître  diun  defiié.  S'assurer  a  un  dé- 
filé, du  défilé. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  et 
signifie.  Situation  embarrassante.  Le  voilà 
dans  un  étrange  d4filé,\oytz  le  dernier  sens 
de  Dinijui. 

DEFILEMENT,  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Méthode  pour  préserver  un  ouvrage  de 
l'enfilade. 

DÉFILER.  V.  j.  ôter  le  fil,  le  cordon  qui 
était  passé  dans  quelque  chose.  Défier  dés 
perles.  Défiler  un  collier,  un  chapelet, 

Fig.,  Défiler  son  chapelet.  Réciter  en  dé- 
tail et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur  une 
matière.  Jl  a  bien  defiié  son  chapelet.  Cela 
signifie  aussi.  Faire  à  quelau'un  tous  les 
reproches  qu'on  croit  avoir  a  lui  faire. 

DinLsn,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  collier  s' est  defiié.  Ce  chapelet 
va  se  défiler, 

Fig.  et  fam. ,  Jje  chapelet  se  d4fiie,  il  corn* 
mence  à  se  défiler,  ae  dit  Quand  quelques 
personnes  d'une  même  famille,  d'une  même 
société,  d'une  même  confédération  viennent 
successivement  à  manquer. 

£n  termes  de  Fortification,  Défiler  un 
ouvrage.  Le  garantir  d'enfilade,  c'est-à-dire, 
garantir  son  prolongement  des  feux  qui 
en  balayeraient  les  défenseurs. 

DÉFILER.  V.  u.  Aller  l'un  après  l'autre, 
en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  personnes  de 
front.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
D'une  marche  de  troupes.  />  passage  devint 
si  étroit,  que  les  soldats  ne  pouvaient  défiler 
que  deux  à  deux. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qu'on  fait 
faire  à  des  troupes  pour  les  voir  plus  en  dé- 
tail. Jprès  la  revue,  on  fit  défiler  les  troupes 
par  compttgmes. 

Il  se  ait  encore,  substantivement,  de  L'ac- 
tion des  troupes  qui  défilent.  Pendant  le 
défiler.  Après  le  défiler,  Dana  ce  sens,  on 
écrit  aussi,  Défilé, 

DipiLi,  is.  participe. 

DÉFINIR.  V.  a.  Marquer,  déterminer.  Il 
se  dit  surtout  en  parlant  Du  temps,  du  lieu 
qu'on  fixe  pour  quelque  chose.  Dieu  a  dé" 
fini  le  temps  et  le  lieu  oà  cela  doit  arriver. 

Il  signifie  aussi.  Expliquer  ce  qu'est  une 
chose,  dire  quels  sont  les  attributs,  les  qua- 
lités qui  la  distinguent  de  toute  autre.  On 
définit  le  triangle,  une  figure  qui  a  trois  câtés 
et  trtHS  angles.  On  définit  tes  idées  abstraites 
et  composées;  on  décrit  les  objets  sensibles; 
on  énonce  les  idées  simples.  On  ne  peut  définir 
les  couleurs.  Un  sentiment  que  je  ne  saurais 
définir  s'empara  de  moL 

Définir  un  mot,  un  terme,  une  expression. 
Dire  ce  qu'ils  signifient,  quel  sens  on  y  at- 
tache. 

Fig. ,  Définir  une  personne,  La  faii^  con- 
naître par  ses  qualités  bonnes  ou  mauvaises. 
Définissez'moi  un  peu  cet  homme-là.  Je  vais 
vous  le  définir  en  deux  mots.  Cest  un  homme 
teUcmew  inégal,  qu'on  ne  saurait  le  définir, 

Din^ia,  signifie  encore,  dans  le  jityle 
dogmatique ,  Décider,  i^s  conciles  ont  d^ni 
qae,t.  Le  concile  a  défini  là-dessus  que,.. 

Dinvx ,  IB.  'participe.  Un  nonwre  défini. 
Une  quantité  définie,  Ii  n'y  a  point  de  temps 
défini  pour  ce/à.  Jjcs  questions  defimes  par 
VÊgliie. 
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U  se  dît  quelquefois  adjectivement,  en 
termes  de  Grammaire,  D'un  sens,  d'un  mot 

aui  s'applique  à  un  obiet  particulier  et 
étenniné.  Ze  mat  Un  a  le  sens  défia  éoMS, 
Un  ou  deux  hommes  suffit  oot  pour  ce  tn* 
vail.  L'article  défini  Le,  la,  les. 

Parfait,  passé  ou  prétérit  défini.  Temps  de 
l'indicatif  du  verbe,  qui  indique  factioa 
comme  ayant  eu  lieu  à  une  époque  détensh 
née,  dans  une  période  de  temps  entièrement 
passée  au  moment  où  l'on  parle.  Le  verèe 
est  au  prétérit  défini  dans  ces  phrases:  Ttr- 
rivai  l'année  dernière.  Il  but  tout  ce  qui 
restait.  Nous  fîmes  tous  nos  elTorts. 

DÉFINITEUR.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
dans  quelques  ordres  religieux.  Celui  qm 
est  préposé  pour  assister  le  général  ou  b 
provincial  dans  l'administration  des  aflaiics 
de  l'ordre.  Définiteur  générai.  D^isOtm 
proi'incial. 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  Qui  termine nn; 
chose,  une  affaire,  de  manière  qu'on  n'y 
devra  plus  revenir.  Traité  définitif.  Bèglt' 
ment  définitif.  Résultai  défiaitf.  Bésdutkm 
définitive. 

Il  se  dit  particulièrement,  enProoédore, 
par  opposition  à  Préparatoire,  etsignilie,Qai 
décide,  qui  juge  le  fond  d'un  procès.  Àrrit 
définitif.  Sentence  définitive.  Jugement  d^iùtif, 

£Ur  oipuiiTivB.  loc.  adv.  T.  de  Palaift 

Par  jugement  définitif.  //  a  gagné  son  tf- 

jaire  en  définitive.  Dans  Se  langage  ordinaiR^ 

il  signifie,  £n  résultat.  En  définitUt,  qss 

voulez'vousp  que  prétendes-vous? 

DÉFINITION,  s.  f.  Explication  de  ce 

a  n'est  une  chose,  énonciatiun  des  attributs, 
es  qualités  qui  la  distinguent  Bonne  ^- 
nition.  Définition  juste,  exacte.  D^tias 
claire,  nette,  obscure,  imparfaite.  Lu  règks 
de  la  définition.  Faire  une  aéfinitiûn. 

£m  définition  d'un  mot,  dun  terme,  etc., 
L'explication  de  ce  qu'il  signifie.  Cest  a 
qu'on  nomme,  en  Logique,  DefiMithnét 
nom,  par  opposition  à  D^nition  de  chose, 

DspiviTioir,  signifie  aussi,  en  matière 
dogmatique,  lik^Xemeni.jévantkd^uutm 
du  cpnctie  sur  cette  matière, 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
défin  i  ti  ve.  //  veut  savoir  définitii^eatau  à  f  sa 
s'en  tenir. 

Il  signifie  aussi,  Par  jucement  définitif. 
Cette  affasre  a  été  jugée  dwùtivesmnt. 

DEFLAGRATION.  8.  L  T.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  un  corps  est  liràli 
avec  Harame. 

D^PLEGMATION.  a.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  d'enlever  à  des  liquides  spiritoeni 
l'eau  qu'ils  contiennent. 

DÉFLEQ MER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Eole* 
ver  la  partie  aqueuse  d'une  substance.  /^^ 
ftegmer  de  fesprit-de^vin, 

DKPLROiii,  is.  participe. 

DÉFLEUEIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  arbres, 
des  arbrisseaux  qui  viennent  à  perdre  kiff 
fleur.  Qiuind  la  xUgne  vint  à  défleurir, 

n  est  aussi  vei'be  actif,  et  signifie,  Falf* 
tomber  la  fleur  qui  était  aux  arbres.  Lsl^ 
lée  et  le  mauvais  ttent  ont  d^uri  tcus  kt 
abricotiers. 

Il  signifie  encore,  ôtcr  le  velouté  de  cer* 
tains  fruits,  en  les  touchant.  Fous  tmtehsi 
ces  prunes,  vous  les  défleurissez, 

Din.Bumi,  la.  participe. 

DiÉFLOR ATIOH.  S.  f.  Action  par  laqucli 
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on  Ate  â  une  fille  sa  virginité.  H  ne  parut 
ucune  marque,  aucun  signe  de  défloration, 

]>£fu>RJUI.  ▼.  a.  ôler  la  fleur  de  la 
miiiité. 

rî{. ,  Déflorer  un  jutet,  Oter  à  un  sujet 
ce  qu'il  a  de  jieuf  et  de  piquant,  soit  en  le 
mitant  mal ,  soit  en  le  traitant  d*une  ma- 
nière agréable,  mais  sans  lui  donner  les  dé- 
veloppements qu*il  comporte. 

DifLoai,  ia.  participe. 

DirONCEHENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
finoer. 

DEFONCER.  V.  a.  Oter,  enlever  le  fond. 
Use  dit  surtout  en  parlant  De  futailles,  de 
tonneaux,  etc.,  dont  on  6te  les  douves 
mii  servent  de  fond.  Dtfoneer  un  muid, 
Dijoneer  un  bariL 

En  termes  d*Agrîcult.,  Défoncer  un  ter- 
rain, Le  fouiller  a  la  profondeur  de  deux 
ou  trob  pieds,  en  oler  les  pierres»  les 
envois,  et  mettre  à  la  place  du  fumier,  ou 
de  la  terre  nouvelle* 

Dtfoneer  un  cuir  de  vache.  Le  fouler 
iTBc  les  pieds ,  après  l'avoir  mouilU. 

DÉfoaci,  îa.  participe. 

▲djertiv. ,  Chemin  dtfoncép  Chemin  rom- 
pu, dégradé,  efTondié. 

D^FOUlATlOlf.  s.  f.l.  de  Médec.  Alté- 
lation  de  la  forme  de  quelaue  partie  du 
corps.  La  déformation  de  la  tête,  au  bassin, 

DiroRMER.  V.  a.  Gâter,  altérer  la  forme 
d*iiDe  chose.  Dtformer  un  chapeau.  Dtfor- 
mer  un  soulier.  Se  dtformer  la  taille.  Les 
commuions  ont  dtformé  cet  enfant, 

H  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
ad.  ^otrê  cka/feau  se  dtforme.  Vos  soaliers 
se  sont  dtformés.  Sa  tailU  se  d^brme, 

Difoaxi,  ia.  participe. 

REPOURKER.  ▼.  a.  Tirer  d'un  four.  Dé' 
foÊnerdu  paùu 

Difoinuii,  àsL,  participe. 

RBFRATBft.  v.  a.  (  Il  se  conjugne  comme 
foyer,)  Paver  la  déneine  de  quelqu'un.  Dé- 
poyer  quelqu'un,  il  Ca  reçu  en  grand  sei- 
ineur,  et  fa  dtfrayé  avec  toute  sa  suite.  Dé- 
jram  un  amêassadeur.  Être  défrayé  de  tout. 

rig.  et  fiim«.  Défrayer  la  compagnie.  L'en- 
iKtenir,  Tamuser;  ou  Faire  rire  la  com- 
Mnie  à  ses  dépens ,  lui  servir  de  risée. 

iHfaATi,  is.  participe. 

DKFRAGHBJIEIIT.  s.  m.  Action  de  défri- 
dier;  ce  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur 
vn  terrain  inculte.  Faire  le  défi^^ment 
^M  terrain.  Ce  pays  abonde  en  blé  dqfuis 
Its  d(fiiehemenis  qu'on  y  a  faits. 

Il  se  dit  aussi  Du  terrain  même  qu\>n  dé- 
friche ou  qu'on  a  défriché.  Les  d^richements 
ràumsent,  ont  bien  réussi  dans  telle  colonie. 

RBPRIGHBR.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
D^iae  terre  inculte  dont  on  arrache  les 
VMnvaises  herbes,  les  arbres,  les  broussail- 
hs,  les  épines,  pour  la  cultiver  ensuite. 
Dtfrmher  un  champ,  une  terre,  un  héritage. 
Dommr  des  terres  à  défricher  dans  des  pays 
^^nveUemeni  découverts. 

Il  se  dit,  lignrément,  en  parlant  Des  cho^ 
*cs  qoe  Ton  commence  à  cultiver,  à  polir 
pir  rétnde.  jéanot  est  un  des  premiers  écri- 
**M«  fu  d^riMrtnt  notre  langue. 
^  Il  signifie  aussi ,  familièrement ,  Édair- 
cir,  démêler  une  chose  difficile  et  em- 
brouillée. Cette  affaire  était  bien  épineuse,  il 
tttparrenu  à  la  défricher  Défricher  une  ma- 
WK.  Ce  sens  est  peu  usité. 
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DspaicBK ,  ix.  participe.  Terre  nouvelle- 
ment  défrichée", 

DJÉFRICHEUR.  S.  m.  Celui  qui  défriche. 
Les  défricheurs  ont  joui  longtemps  des  terres 
qu'ils  auraient  défrichées. 

DÉFRISER.  V.  a.  Défaire  la  frisure.  Le 
temps  humide  défrise  les  chei'eux.  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Leschei'eux 
se  défrisent  quand  le  temps  est  pluvieux, 

DÉraisi,  ax.  participe.  Fous  êtes  tout 
défrisé, 

DÉFRONCER.  V.  a.  Déplisser,  ôter,  dé- 
faire les  ptis  d'une  étofte  ou  d'une  toile 
froncée.  Défroncer  le  col  d'une  chemise  Dé- 
froncer  une  jupe. 

Fig. ,  Dé/roncer  le  sourcil.  Se  dérider  le 
front,  prendre  un  air  serein. 

DxpRoaci,  ix.  participe. 

DÉFROQUE,  s.  f.  Le  petit  mobilier  et  l'ar- 
gent qu'un  religieux  laisse  en  mouranL  La 
défroque  tCun  moine  appartient  à  tabhé. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement. 
Des  biens  meubles  de  tout  autre  particu- 
lier, loi'sque  quelqu'un  en  .profite,  sans  que 
ce  soit  par  succession.  Cest  un  tel  qui  a  eu 
toute  sa  défroque, 

'  Il  se  dit  aussi  Des  vêtements  qu'on  ne 
porte  plus.  Outre  ses  gages,  ce  domestique 
a  la  défroque  de  son  maître. 

néPROQUER.  V.  a.  ôter  le  froc  à  quel- 
qu'un. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part ,  en  parlant  D'un  religieux  qui  a  quitté 
ou  qui  veut  quitter  l'habit  de  mome  et  Vétat 
monastique ,  pour  prendre  un  autre  état. 
On  travaille  à  le  dtfroquer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel Un  moine  qui  est  parvenu  à  se  défroquer. 
U  est  familier. 

DxvaoQué,  ix.  participe. 

DÉFUNT,  UNTE.  adj.  Qui  est  mort.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  quelques  locu- 
tions. Le  roi  défunt.  La  défunte  reine. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  enfants  du  dtfunt.  Le  pauvre 
dtfunt.  La  pauvre  défunte.  Prier  Dieu  pour 
tesdtfunts, 

DEe 

DÉQAOEMEHT.  s.  m.  Action  de  dégager, 
de  se  dégager;  ou  L'effet,  le  résultat  de  cette 
action.  11  se  dit  dans  plusieurs  des  sens  du 
verbe  Dégager,  Le  dégagement  des  effets  dé- 
posés au  mont-de^été.  Le  dégagement  de  sa 
parole.  Le  dégagemeni  de  la  voie  publique. 
Le  dégagement  de  la  poitrine.  Cela  procure 
un  peu  de  dégagement.  Ce  phénomène  a  lieu 
avec  dégagement  de  calorique  et  de  lumière. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Escrime,  de  L'action  de  dégager  le  fer. 
Faire  un  dégagement. 

DioAaBMXHT,  en  Architecture,  Partie 
d'un  appartement,  servant  de  passage  dé- 
robé. Dtms  cette  maison,  chaque  chambre  a 
son  dégagement.  Pratiquer  un  dégagement. 
On  dit  de  même  :  Escalier  de  dégagement. 
Porte  de  dégagement, 

DÉGAGER.  V.  a.  Retirer  ce  qui  était  ea- 
gagé,  ce  qui  avait  été  donné  en  hypothè- 
que, en  nantissement,  en  gage.  //  a  dégagé 
peu  à  peu  ses  terres  par  son  économie  t  par 
une  duninution  dans  ses  dépenses.  Dégager 
desjpierrenes.  Dégager  de  la  vaisselle  d'argent, 

Fig. ,  Dégager  sa  parole,  Retirer  une  pa- 
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rôle  donnée  sous  des  conditions  qui  n'ont 
pas  été  remplies.  Il  signifie  aussi ,  Tenir  sa 
parole,  satisfaire  à  sa  parole.  Je  vous  avais 
promis  votre  argent  tel  Jour,  Je  viens  dégO' 
ger  ma  parole,  le  voilà.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  Dégager  sa  foi,  dégager 
sa  promesse ,  dégager  ses  serments. 

Dégager  quelqu'un  de  sa  parole,  de  saprth 
messe,  d'une  responsabilité ,  etc..  Lui  rendre 
sa  parole,  ne  pas  exicer  qu'il  tienne  sa  prc^ 
messe,  l'affranchir  ae  la  responsabilité  à 
laquelle  il  était  tenu. 

Dégager  un  soldat.  Obtenir  son  congé. 

Fig.,  Dégager  son  coeur.  Rompre  un  en* 
gagement  d'amour  ou  de  galanterie. 

DxoAGxa,  signifie  en  outre.  Faire  qu'une 
chose  ne  soit  plus  embarrassée,  obstruée , 
etc.  Dégager  une  porte,  un  passage.  Dégager 
la  voie  publique. 

Dégager  la  tête,  dégager  la  poitrine ,  Ren* 
dre  la  poitrine,  rendre  la  tête  plus  libre,  Ui 
débariasser,  la  soulager  de  ce  qui  l'incom* 
mode,  /lavait  de  f  oppression,  on  lut  a  donné 
un  sirop  qui  lui  a  dégagé  la  poitnne, 

Dioàoaa,  se  dit  souvent  au  figuré,  dana 
le  sens  qui  précède.  Dégager  son  esprit  dt 
toute  préoccupation.  Dégager  une  question  de 
ce  qui  n'y  a  point  un  rapport  direct, 

DiaAaaa,  signifie  encore.  Débarrasser 
quelqu'un  en  le  retirant  d'un  lieu  où  il  se 
trouvait  engagé,  en  le  délivrant  de  ce  qui 
le  tenait  embarrassé.  //  Ca  dégagé  du  milieu 
des  ennemis.  On  eut  de  la  peine  à  le  dégager  de 
dessous  son  cheval.  Je  le  dégageai  de  ses  liens. 

En  termes  d'Escrime,  Dégager  le  fer,  ou 
simplenwnt.  Danger,  Faire  un  mouvement 

Kr  lequel  on  détache  son  épée  de  celle  de 
dversaire. 

Dégager  un  appartement,  Y  pratiquer  on 
ou  plusieurs  dégagements.  //  a  dégagé  son 
appartement  par  un  corridor,  par  un  escalier 

Cet  habit  dégage  la  taille,  se  dît  D'un  ha* 
bit  qui  fait  bien  paraître  la  taille  de  la  per- 
sonne qui  le  porte. 

DioAoaa,  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
une  8ub.ntance  gaieuse,  volatile,  etc.,  de 
celles  auxquelles  elle  était  unie.  Dégager 
l'acide  qu'une  substance  reiffèrnèe,  à  Cida^ 
d'un  autre  adde. 

Il  se  dit  également  D'une  Substance  com- 
posée qui  donne  quelque  émanation.  Cette 
substance,  mise  en  rapport  avec  ieUe  autre,, 
dégage  une  odeur  tulfureuse. 

En  Mathém.,  Engager  l'inconnue.  Faire 
sortir  des  relations  algébriques  où  elle  était 
engagée,  la  quantité  inconnue  nue  Yosk 
cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 

DioACBa,  s'emploie  sussi  avec  le  pro* 
nom  personnel,  dans  plnsieun  des  sens 
indiqué8b//a  contracté  une  obtigation,  il  a 
fait  une  promesse  dont  il  voudrait  bien  se  dé» 
gager.  Se  dégager  de  toute  responsabilité.  La 
foule  n'est  plus  aussi  grande,  le  passage  corn» 
menée  à  se  dégager.  Ma  tête  se  dégage  un 
peu.  Il  ne  pouvait  se  dégager  de  la  foulé.  Se 
dégager  de  ses  liens.  Cette  substance  se  dégage 
sous  forme  de  vapeur. 

DsoAOxa,  se  dit  encore  neutralement» 
en  termes  de  Danse,  et  siguifie,  Dét^dier 
un  pied  ou  une  jambe  de  l'autre  pied  ou 
de  I  autre  jambe. 

DâoAOx,  is.  participe.  Un  esprit  dégagé 
de  préjugés. 
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chambre  dégagée.  Chambre  qui  a  un  dé- 

Shgement.  Degré  dégagé,  Petit  degré  qui  sert 
*issue  secrète  à  un  appartement 

DiGkoit  se  dit  adjectivement  pour  Libre , 
aisé.  Tadle  dégagée.  Air  dégagé, 

Fam.,  Avoir  des  airs  dégagés.  Avoir  des 
airs  un  peu  trop  libres. 

DIÊGAINB.  s.  r.  II  ne  s'emploie  çuère  que 
dans  cette  locution  adverbiale  et  ironique , 
D'une  belle  dégaine.  D'une  façon,  d'une  ma- 
nîère  ridicule,  maussade.  Voilà  qui  est  d'une 
belle  dégaine.  Voilà  un  homme  dune  belle  dé- 
gaine. Quelle  dégainel  II  est  très^familier. 

DÉtiAINER.  T.  a.  Tirer  un  instrument 
perçant  ou  tranchant  de  sa  gaine ,  de  son 
fourreau.  II  est  familier  et  ne  s'emploie 
guère  qu'absolument,  dans  le  sens  de  Met- 
tre l*épée  à  la  main  pour  se  battre.  Il  faut 
dégainer.  On  Va  forcé  à  dégainer.  Il  n'aime 
guère  à  dégainer. 

Être  brave  jusqu'au  dégainer,  se  dit  D'un 
fanfaron;  et,  figurément.  De  quiconque 
promet  beaucoup  et  ne  tient  pas  sa  parole 
quand  il  est  question  d'agir.  //  m'avait  pro- 
mis de  me  servir;  mais  il  nen  a  rien  fait,  il 
a  été  brave  jusqu'au  dégainer.  Dans  cette 
phrase ,  Dégainer  est  pris  substantivement. 

DÉGAiai,  es.  participe. 

DicAlITER.  V.  a.  ôter  les  gants.  On  l'em» 
ploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
Dégantez-moi,  je  ne  saurais  me  déganter. 

DécurTÀ,  is.  participe. 

HÉGARNIR.  ▼.  a.  ôter  ce  qui  garnit 
Dégarnir  un  vaisseau  de  ses  agrès.  Dégarnir 
une  terrasse  des  statues  qui  Vomaient,  des 
arbres  qui  F  ombrageaient.  Dégarnir  une 
chambre,  une  maison  des  meubles  quelle  con- 
tenait, ou  simplement,  Dégarnir  une  cham- 
bre, une  maison. 

Dégarnir  le  centre,  les  ailes  d'une  armée. 
Diminuer  le  nombre  des  troupes  qui  les 
forment.  Dégarnir  k  centre  pour  fortifier 
l'aile  droite. 

Dégarnir  une  place.  En  retirer  une  par- 
tie considérable  de  la  garnison  ou  des  mu- 
nitions. Les  ennemis  furent  obligés  de  dégar- 
nir leurs  places,  pour  mettre  une  armée  en 
campagne.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Dégarnir  les  côtes  y  les  frontières ,  etc.  On  fit 
le  procès  à  tel  gouverneur,  parce  qu'il  avait 
dégarni  sa  place.  On  a  assiégé  telle  place,  parce 
quelle  était  dégarnie. 

Dégarnir  un  arbre.  En  ôter  les  branches 
inutiles  qui  viennent  mal.  //  faut  dégarnir 
cet  abricotier» 

DÉouurTB ,  signifie  particulièrement ,  ôter 
ce  qui  forme  la  garniture  d'une  chose,  les 
ornements,  les  accessoires,  etc.,  qu'on  y 
avait  fixés,  attachés,  cousus.  Dégarnir  une 
chemise,  une  robe.  Dégarnir  un  lit.  Dégarnir 
un  chapeau  de  femme.  Dégarnir  des  bas. 

DiGARjfiB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom persounel.  Les  bancs  se  dégarnissaient, 
la  saùe  se  dégarnissait  peu  à  peu,  et  bientôt 
il  n'y  eut  plus  personne.  Sa  tête  commence  à 
se  dégarnir  de  cheveux,  commence  à  se  dé- 
garnir. Vos  pêchers  se  dégarnissent  de  leurs 
branches,  se  dégarnissent.  Ils  perdent  leurs 
branches. 

Il  signifie  cj[uelquefois,  Se  vêtir,  se  cou- 
vrir plus  légèrement  //  s'est  enrhumé  pour 
s'être  dégarni  trop  tôt. 

Il  signifie  encore  figurément,  en  termes 
Je  Commerce,  Se  dessaisir  de  son  argent 
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comptant.  Vous  avez  eu  tort  de  vous  dé- 
garnir. 

DBGiLBVi,  is.  participe.  Place  dégarnie. 
Des  arbres  trop  dégarnis. 

DIÎgAt.  s.  m.  Ruine,  ravage,  détriment 
causé  par  une  force  majeure,  par  un  acci- 
dent quelconque,  comme  tempête,  grêle, 
gens  de  guerre,  etc.  La  grêle  a  fait  un  grand 
dégât  dans  les  vignes.  Le  passage  des  troupes 
dans  cette  province  y  a  causé' beaucoup  de  dé- 
gâts. Les  têtes  fauves  font  bien  du  dégât  dans 
les  terres.  Il  fit  constater  le  dégât. 

Absol. ,  Faire  le  dégât.  Ravager,  dévas- 
ter. Les  ennemis  ont  fait  le  dégât  dans  cette 
province. 

DiclT ,  signifie  aussi ,  Consommation  de 
denrées,  de  vivres,  faite  avec  désordre  et 
sans  économie.  On  fait  un  grand  dégât  de 
bois,  de  vin  dans  cette  maison. 

DI^GAUCHIR.  V.  a.  Terme  propre  à  cer- 
tains Métiers.  Dresser  le  parement  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, etc. 

Dbo4Dchi,  IX.  participe. 

DI^GAUCHISSEHBNT.  s.  m.  Action  de 
dégauchir. 

DÉGEL,  s.  m.  Fonte  de  la  glaoe ,  de  la 
neige,  par  l'adoucissement  de  I^ir.  Le  dégel 
est  venu  tout  à  coup.  Le  temps  s'est  adouci, 
nous  aurons  du  dégel.  Au  premier  dégel.  H 
n'y  a  de  franc  dégel  qu'avec  la  pluie.  Lèvent 
est  au  dégel,  tourne  au  dégel. 

DÉGELÉE*  V.  a.  Faire  qu'une  chose  oui 
était  gelée  cesse  de  l'être.  Le  vent  quii  a 
fait  depuis  peu  a  dégelé  la  rivière. 

Il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  de  fontaine  commence  a  se 
dégeler. 

Il  est  également  neutre.  La  rivière  dégèle, 
commence  à  dégeler.  Faire  dégeler  de  l'eau. 

Il  s'emploie  souvent  aussi  comme  imper- 
sonnel. Il  dégèle.  Quand  il  viendra  à  dégeler. 

DicELB,  Bx.  participe. 

DÉGÉNERATION.  8.  f.  ÉUt  de  ce  qui 
dégénère.  La  dégénération  des  plantes  ^  des 
animaux,  des  races,  des  espèces. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'altération 
qui  survient  dans  les  solides  ou  dans  les  li- 

3uides ,  et  particulièrement  Du  changement 
e  quelque  partie  en  une  substance  morbide. 
Dégénération  cancéreuse,  tuberculeuse,  etc. 

DÉGÉNÉRÉE.  V.  n.  S'abâUrdir.  IX  se  dit 
Des  hommes,  des  animaux,  des  plantes, 
etc.  «  qui ,  par  l'effet  de  la  reproduction  suc- 
cessive ,  perdent  plus  ou  moins  de  leur  force , 
de  leur  bonté,  ae  leur  beauté,  ou  de  quel- 
que autre  qualité  remarquable.  Cet  auteur 
pense  que  l'espèce  humaine  a  dégénéré.  Les 
races  de  moutons  d'Espagne  ont  dégénéré 
en  Angleterre,  Ces  melons  dégénèrent.  Le  blé 
dégénère  dans  un  maui>ais  terrain. 

Il  signifie  particulièrement,  en  parlant 
Des  personnes,  N'avoir  pas  autant  de  no- 
blesse, de  vertu ,  de  mérite  que  ceux  -dont 
on  est  sorti ,  ne  pas  suivre  leurs  bons  exem- 
ples. Cette  race  a  bien  dégénéré,  est  bien  dé- 
générée. Dans  cette  acception ,  il  se  construit 
souvent  avec  la  préposition  de.  Dégénérer  de 
ses  ancêtres.  Il  a  dégénéré  de  la  valeur  de  ses 
ateux.  Dégénérer  de  la  piété  de  ses  pères. 

Il  se  dit  également  D*unç  penonne  qui 

perd  de  ses  qualités,  de  son  mérite ,  etc.  Ce 

fut  un  héros  dans  sa  jeunesse,  mais  depuis  il 
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a  bien  dégénéré.  Cet  écriiwn  a  bien  digèiin 
de  ce  qu'il  était,  a  bien  dégénéré, 

Dioiiri&sR,  suivi  de  la  préposition  ci, 
se  dit  Des  choses  (jui  changent  de  bien  en 
mal,  de  mal  en  pis,  ou  de  mal  en  oioios 
mal.  Le  gouvernement  démocratique  ééghèn 
somment  en  anarchie,  La  liberté  dégénérât  enU* 
cence.  La  querelle  de  César  dégénàueMgëem 
civile.  La  guerre  de  la  Fronde  d^^nén  a 
plaisanterie.  Le  style  pompeux  dégêRèn  qud- 
quefois  en  galimatias. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  maladie, 
lorsqu'elle  s'affaiblit  et  prend  un  caractère 
moins  grave,  et  aussi  lorsqu'elle  se  change 
en  une  maladie  plus  violente.  L'apopkxk 
dégénère  quelquefois  en  paralysie.  Le  eom 
de  ventre  dégénère  souvent  en  tfysseniene, 

DioiaiRàf  es.  participe.  Plante  dégéné- 
rée. Race  dégénérée. 

DÉGÉNÉRESCENCE,  s.  f.  T.  de  HédeoDe, 
synonyme  de  Dégénératîon. 

DÉGINGANDÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
personne  dont  la  contenance  et  la  démarche 
sont  mal  assurées,  comme  si  elle  était  toute 
disloquée.  Cest  un  homme  tout  dégingtadi 
Elle  est  toute  dégingandée.  Il  est  familier. 

DÉGLUEE.  V.  a.  Ôter  la  glu,  débanrasMf 
de  la  glu.  Dégluez  ce  pauvre  oiseau.  Se  dé' 
gluer  les  mhins.  On  l'emploie  aossi  vite  le 
pronom  personnel.  Cet  oiseau  n'a  pu  pa/vtùr 
a  se  dégluer. 

Fig.,  Dé^uer  les  yeux,  ôter  la  dia»e 
qui  colle  les  paupières.  Se  désuet  tes  jeux 
avec  de  l'eau  tiède. 

DioLué,  ix.  participe. 

DÉGLUTITION,  s.  f.  T.  de  Médec.  ActioD 
d'avaler.  Cela  empêche  la  déglutition, 

DÉGOBILLER.  v.  s.  Vomir  le  vin  et  les 
aliments  qu'on  a  pris  avec  excès.  A^oMIor 
son  dîner.  Dégobiller  sous  la.  table.  Il  est  bu. 

DsoosiLLK,  éx.  participe. 

DÉGOBILUS.  S.  m.  Les  matières  dégo* 
bîHées.  Cela  sent  le  dégobillis.  Il  est  bas. 

DÉ601SER.  V.  a.  Il  signiGait  autrefois, 
en  parlant  Des  oiseaux,  Chanter,  gaionil- 
1er. 

U  signifie  figurément,  Parler  plus  qu'il  ne 
faut,  et  avec  volubilité.  Les  injures  quéBe 
lui  a  dosées.  En  d^oise^-elle,'  Dans  ce  leot 
et  dans  les  suivants,  il  est  très-familier. 

Il  signifie  aussi,  Dire  ce  qu'on  démit 
taire,  ce  qu'on  aurait  intérêt  de  cacher; et 
alors  il  peut  s'employer  absolument  i7  a  ^ 
goisé  tout  ce  qu'Usait,  Ceprisonmo'adigiùé. 
On  a  su  adroitement  le  faire  dégoiser.  Ce  leai 
a  vieilli. 

Il  s'emploie  comme  neutre  dans  le  leos 
de  Jaser.  Cette  femme  aime  bien  à  dégoiter. 

DéGoias,  an.  participe. 

DÉGONFLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
gonfler, de  se  dégonfler. 

DÉGONFLÉE,  v.  a.  Paire  cesser  le  gon- 
flement Dégonfler  un  ballon  en  donnant  itste 
à  tair,  au  gaz  qu'il  contient.  On  l'emploie 
aussi  avec  Te  pronom  personnel.  Un  hdkn 
qui  se  dégonfle.  Cette  tumeur  commence  an 
dégonfler. 

DBooHPi.i,  ix.  participe. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Écoulement  <les 
eaux  et  des  immondices  retenues.  Ledégor^ 
gement  d'un  égout,  tCun  tuyau,  dun  âier, 
d'une  gouttière. 

Il  se  dit  aussi  Du  débordement  et  de  IV 
panchcinent  de  la  bile  et  des  autres  bn* 
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meurs.  J>  dégorgement  des  humeurs.  H  lui 
iurvini  un  dégorgement  de  bde. 

Le  dégorgement  des  jambes.  L'écoulement 
des  humeurs  qui  y  surabondent  Ce  remède 
û  opéré  le  dégorgement  de  ses  jambes, 

DÉGOiGEMBjfT,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  Action  de  dépouiller,  de  nettoyer 
certaines  choses  des  matières  superflues  ou 
élnogères.  Le  dégorgement  des  cuirs,  des 
kùnés.  Les  moulins  à  foulon  servent  au  dé- 
gorgement des  draps, 

DifiOBGEB.  V.  a.  Déboucher,  débarras- 
ser un  inssage  obstrué  par  quelque  matière. 
tt faudrait  dégorger  cet  éiùer,  ce  tuyau,  cet 
égout.  On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Un  tuyau  qui  se  dégorge,  après  avoir  été 
longtemps  bouché. 

Il  est  quelauefois  neutre.  Si  cet  égout  vient 
mie  fois  à  dégorger,  il  infectera  tout  le  quar- 
tier. Les  ravines  efeau  ont/ait  dégorger  cet 
étang» 

DiGORGBB,  actif,  signifie  également, 
dans  plusieurs  Arts  et  Métiers ,  Dépouiller, 
nettoyer  une  chose  des  matières  superflues 
ou  étrangères.  Dégorger  du  cuir.  Dégorger 
de  la  laine,  du  drap,  etc, 

DiGORGBA,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  aussi  D'un  tuyau,  d'un  canal  qui 
verse,  qui  épanche  ses  eaux.  Ce  tuyau  va  se 
Jégorger  dans  un  bassin. 

Il  se  dit  en  outre  Du  poisson  qui  se  purge 
dans  l'eau  claire  du  goût  de  la  marée  on  de 
la  bourbe.  Le  poisson  se  dégorge  quand  il  est 
auelque  temps  dans  Veau  claire  et  courante, 
us  saumons  qu'on  prend  dans  la  mer  n'ont 
pas  si  bon  goût  que  ceux  qui  se  sont  dégorgés 
dans  les  rivières.  Cette  carpe,  cette  tanche 
sentira  la  bourbe,  il  faudrait  la  faire  dégor- 
ger  dans  un  résen'oir.  Dans  cette  dernière 
phrase  y  ainsi  que  dans  la  suivante,  le  pro- 
nom est  sous-entendu. 

Faire  dégorger  des  laines,  des  soies,  etc,. 
Les  laver  pour  les  dégorger. 
DiooBoi,  ÈE,  participe. 
HfiOTSK*  T.  a.  Déplacer,  chasser  quel- 
on'un  de  son  poste,  et  se  mettre  à  sa  place. 
On  l'a  dégoté.  Il  a  étédégoté.  Il  est  très-fami- 
Ker  et  pea  usité. 
DiGori,  ÛM,  participe. 
oicoUBDIR.  V.  a.  Redonner  du  mouve- 
aent,  de  la  chaleur  à  ce  qui  était  engourdi 
psr  un  long  repos ,  par  une  position  forcée, 
par  le  froid,  ou  par  quelque  autre  cause. 
Dégourdir  ses  jambes.  Se  dégourdir  les  mains, 
Ifoms  le  secouâmes  pomr  le  dégourdir, 

n  signifie,  fignrément  et  familièrement, 
Oter,  faire  perdre  à  quelqu'un  sa  gauche- 
îîe  et  sa  timidité,  lui  faire  acquérir  de  la 
vivacité,  de  Taisance,  de  la  hardiesse.  Ce  jeune 
homme  a  besoin  que  le  commerce  du  monde 
le  dégourdisse, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  suis  un  peu  dégourdi  en  mar^ 
chant.  Ce  jeitne  homme  commence  à  se  dé* 
gounùr, 

Fig.,   Faire    dégourdir    de   l'eau.   Faire 
chaufler  lée^rement  de  l'eau  pour  lui  ôter 
sa  grande  froideur.  Dans  cette  phrase ,  le 
pronom  est  sous-entendu. 
DiGouBDi,n.  participe. 
Adiectivement,  Cest  un  homme.  Un  gail' 
lard  bien  dégourdi.  Il  est  adroit,  avisé,  dif- 
fcîle  à  tromper.  Cette  femme  a  Cair  bien 
Tome  /.  • 
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dégourdie.  Elle  a  des  manières  vives  et  même 
un  peu  libres. 

Substantivement,  Cest  un  dégourdi, 

DÉGOURDISSRMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  les  membres  engourdis  reprennent 
du  mouvement,  de  la  chaleur,  etc.  Le  dé' 
gourdissement  se  fait  sentir  par  un  picote^ 
ment  dans  les  nerfs, 

D^Ol^T.  s.  m.  Manque  de  goût ,  d'ap- 
pétit. //  a  un  si  grand  dégoût,  qu'il  ne  peut 
manger  de  rien.  Il  n'a  plus  defeî're,  mais  il 
lui  est  resté  du  dégoût. 

Il  se  dit  aussi  de  La  répugnance  qu'on  a 
pour  certains  aliments.  Ù  lui  a  pris  un  dé" 
goût  pour  la  viande.  Il  avait  autre/ois  un  grand 
dégoût  pour  le  vin.  Il  a  du  dégoût  pour  le 
poisson. 

Il  signifie  figurément.  Aversion  qu'on 
prend  pour  une  chose  ou  pour  une  per- 
sonne. //  lui  a  pris  un  grand  dégoût  pour 
cette  personne.  L'incertitude  qu'il  a  trouvée 
dans  la  médecine  lui  en  a  donné  du  dégoût, 
Jvoir  du  dégoût  pour  l'étude.  Il  a  un  grand 
dégoût  pour  le  monde.  Cela  inspire  un  vérita^ 
ble  dégoût,  Faincre,  surmonter  son  dégoût. 
Le  dégoût  de  la  vie  s'empara  de  lui. 

Il  signifie  encore  figurément.  Déplaisir, 
chagrin,  mortification;  et,  en  ce  sens,  on 
l'emploie  surtout  au  pluriel. //y»/ ^^/^fiiv 
de  dégoûts.  Il  a  eu  bien  des  dégoûts  à  la  cour. 
On  lui  a  donné  bien  des  dégoûts.  Il  a  eu  bien 
des  dégoûts  à  essuyer.  Éprouver  des  dégoûts. 
Il  connaît  tous  les  dégoûts  du  métier, 

DÉGOÛTAHT,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
du  dégoût.  Plaie  dégoûtante.  Malpropreté 
dégoûtante. 

Il  signifie  figurément,  Qui  inspire  de  l'a- 
version, de  la  répugnance.  Cest  un  homme 
dégoûtant  par  sa  laideur,  par  sa  malpropreté. 
Il  a  des  manières  dégoûtantes. 

Il  sienifie  aussi  figurément.  Qui  cause 
du  déplaisir,  qui  rebute,  qui  décourage.  // 
arrive  bien  des  choses  dégoûtantes  dans  la 
vie.  Cela  est  dégoûtant. 

DÉGOÛTER.  V.  a.  Ôter  Fappétit  Si  vous 
lui  donnez  tant  à  manger,  vous  le  dégoû- 
terez. 

Il  signifie  également.  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance |x>ur  quelque  aliment.  Ils  m'ont 
dégoûté  du  poisson,  à  force  de  m'en  faire 
manger. 

Il  signifie  figurément.  Donner,  inspirer 
de  l'éloignement,  de  l'averaion  pour  une 
personne,  pour  une  chose;  faire  qu'on 
cesse  de  trouver  une  personne,  une  chose 
à  son  gré.  //  aimait  fort  cette  femme,  mais 
on  l'en  a  dégoûté.  ïl  voulait  acquérir  cette 
maison,  mais  le  prix  l'en  a  dégoûté.  Quand 
vous  le  connaîtrez,  vous  en  serez  bientôt 
dégoûté.  On  l'a  dégoûté  de  la  guerre,  d'aller 
à  la  guerre.  Cela  est  bienfait  pour  dégoûter 
du  métier,  ou  absolument,  pour  dégoûter. 
Cet  auteur  ne  veut  plus  écrire,  on  l'a  tout  à 
fait  dégoûté.  Il  est  dégoûté  de  l'étude,  de  la 
chasse,  de  la  campagne.  Être  dégoûté  de  la 
vie.  Il  est  dégoûté  de  tout. 

Il  se  met  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie ,  tant  au  propre  qu'au  figuré, 
Prendre  du  dégoût.  Je  ne  tardai  pas  à  me 
dégoûter  de  ce  mets,  de  cette  boLtson.  Il  s'est 
dégoûté  de  cette  maison,  de  cet  emploi.  Il  s'en 
est  dégoûté  de  lui-même, 

DxGoÛTi,  SB.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme  dans 
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cette  phrase  familière.  Paire  le  dégoûté. 
Faire  le  difficile,  le  délicat. 

DÉGOUTTANT^  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
goutte. Ce  linge  n  est  pas  sec,  il  est  encore 
tout  dégouttant.  Sa  chemise  était  toute  dégoût» 
tante  de  sueur*  Il  était  tout  dégouttant  de 
sang. 

DÉGOUTTER.  T.  n.  Couler  goutte  à 
goutte.  La  sueur  lui  dégouttait  du  front.  Le 
sang  lui  dégouttait  du  nez.  Cette  cave  est  si 
humide,  que  Veau  y  dégoutte  toujours,  ou 
impersonnellement,  qu'il  y  dégoutte  tou*- 
jours. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  d'où  l'eau  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoutte.  Il  pleuvait 
il  n'y  a  qu'un  moment,  les  toits  dégouttent 
encore.  Les  chei'eux,  le  front,  lui  (^'gouttent 
de  sueur, 

Prov.  et  fig.,  2  la  cour,  auprès  des  grands, 
.s'il  n'y  pleut,  il  y  dégoutte.  Si  on  n'y  fait  pas 
toujoura  grande  fortune,  au  moins  on  j 
obtient  quelque  grâce,  quelque  avantage. 

Prov.  et  fig. ,  S  il  pleut  sur  moi,  il  dégoût» 
tera  sur  vous.  S'il  m'arrive  quelque  chose 
de  bien  ou  de  mal,  vous  en  aurez  votre 
part.  On  dit  aussi,  proverbialement  et  fi- 
gurément, dans  le  même  sens,  Quand  U 
pleut  sur  le  curé,  il  dégoutte  sur  le  vicaire, 

DÉGRADATION.  S.  f.  Destitution,  priva- 
tion forcée,  et  ordinairement  ignominieuse» 
du  grade;  de  la  dignité  que  l'on  a,  du  rang, 
de  l'état  où  Ton  est.  Dégradation  de  noblesse. 
Dégradation  civique.  Dégradation  des  armes. 
La  dégradation  d'un  militaire.  Dégradation 
de  magistrature,  La  dégradation  d'un  magtS" 
trat.  Dégradation  des  ordres  sacrés.  On  ne 
procédait  à  la  dégradation  d'un  prêtre,  que 
lorsqu'il  était  condamné  à  mort. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Avilissement  la 
dégradation  des  âmes  est  une  suite  de  la  ser- 
vitude, 

DÛGWLkDkTiojx ,  signifie  encore.  Dégât, 
détérioration  plus  ou  moins  considérable 

3u'oq  fait  dans  des  bois,  dans  un  héritage, 
ans  une  maison,  etc.  //  a  fait  de  grandes 
dégradations  dans  ces  bois.  Il  fit  faire  un 
procès-verbal  des  dégradations  qui  avaient 
été  commises  dans  son  domaine.  Le  locataire 
de  cet  appartement  y  a  fait  beaucoup  de  dé* 
gradations. 

Il  se  dit  également  Du  dépérissement  ou 
est  une  chose,  du  dommage'  qu'elle  a 
éprouvé  par  Teflet  de  la  vétusté  ou  de 
quelque  accident.  La  dégradation  d*un  bd^ 
timent.  Tous  ces  murs  sont  dans  un  état  de 
dégradation, 

DÉCRADATioa,  en  termes  de  Peinture/ 
Affaiblissement  graduel  de  la  lumière,  des 
ombres,  des  couleun  d'un  tableau.  la  dé» 
gradation  des  couleurs  est  bien  entendue  dans 
ce  tableau.  Un  peintre  qui  entend  bten  la  dé- 
gradation  des  couleurs,  de  la  lumière  el  des 
ombres, 

DÉGRADER.  ▼.  a.  Dépouiller,  destituer 
quelqu'un  de  son  grade,  de  sa  dignité,  de 
son  emploi,  etc.  ;  ce  qui  se  fait  ordinairement 
avec  de  certaines  formalités,  et  par  châti- 
ment. Dégrader  un  gentilhomme,  te  dégrader 
de  noblesse.  Dégrader  des  armes  un  homme 
de  guerre,  dégrader  un  militaire,  pour  quel- 
que  acte  de  lâcheté.  Dégrader  un  magistrat, 
un  officier  de  justice,  pour  cause  de  conçus- 
sion. 

n  signifie  au  figuré,  Avilir.  Cette  conduite 
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le  dégrade  aux  yeux  de  tout  le  monde,  la 
flatterie  dégrade  également  les  princes  et  les 
flatteurs.  Dégrader  la  majesté  au  trône. 

DéoRADBB,  signiGe  encore,  Déténorer, 
endommager.  Dégrader  des  bois.  Dégrader 
une  maison,  un  héritage.  Le  temps  a  dégradé 
ce  monument.  Ce  tremblement  de  terre  a  dé' 
gradé  beaucoup  d'édifices. 

Il  s*emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 

kiel,  dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  Le 

flatteur  se  dégrade  par  ses  lâches  adulations. 

Cette  maison  se  dégrade  tous  les  jours  davan^ 

tage. 

DéoaADBRy  en  termes  de  Peinture,  Di- 
minuer, aiTaiblir  insensiblement  ta  lumière, 
les  omiires,  la  couleur  d*un  lableau.  La  lu^ 
mière  est  bien  dégradée  dans  ce  tableau.  Les 
couleurs  y  sont  bien  dégradées. 

DBGa4Di,  is.  participe.  Un  monument 
dégradé, 

DÉGRAFER.  V.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  agrafée,  qui  était  retenue  par  une 
agrafe  ou  des  agrafes.  Dégrafer  un  manteau, 
un  fiabit,  une  robe, 

DéoRAPÉ,  ia.  participe. 

DÉGRAISSAGE  ou    DÉGRAISSEHENT. 

8.  m.  Action  de  dégraisser  les  laines,  les 
élufres  de  laine.  Ces  laines  ont  besoin  d'un 
bon  dégraissage. 

DÉGRAISSER.  V.  a.  ôter  la  graisse  de 
quelque  chose.  Dégraisser  le  pot.  Dégraisser 
te  bouillon, 

Fîg.  et  pop..  Dégraisser  quelqu'un.  Lui 
6ter  une  partie  des  grandes  ricnesses  qu*il 
avait  mal  acquises.  Ce  financier  avait  fait 
dis  gains  énormes,  mJh's  on  l'a  bien  dégraissé. 

Dégraisseb,  signifie  aussi.  Dépouiller 
une  chose  de  la  matière  grasse  dont  elle  est 
couverte  ou  pénétrée.  La  poudre  dégraisse 
les  cfieveux.  Dégraisser  une  étoffe  de  laine  en 
la  foulant. 

Dégraisser  le  vin.  Lui  ôter  y  au  moyen 
de  Quelque  ingrédient,  la  mauvaise  qualité 
qu'il  contracte  en  tournant  à  la  graisse. 

DfiGBAissBR ,  signifie  encore,  particuliè- 
rement, ôler  les  taches  que  la  graisse  ou 
quelque  autre  matière  grasse  a  faites.  Don^ 
ner  un  habit  à  dégraisser.  Dégraisser  un  cha» 
peau.  Savon  à  dégraisser. 

Degbaissbb,  se  dit  figurément  en  parlant 
Du  mauvais  effet  que  les  torrents  et  les  ra- 
vines d*eau  font  sur  les  terres  labourables, 
en  emportant  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  à 
les  rendre  fertiles.  Les  ravines  dégraissent 
les  terres. 

DiGRATssi^,  is.  participe. 

DÉGRAISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  dégraisse 
les  habits,  les  étoffes.  Porter  un  habit,  une 
robe  au  dégr€usseur. 

DÉGRAV01EMENT0U  dégravoIment. 

9.  m.  Effet  d'une  eau  courante  qui  dégra- 
voie,  qui  déchausse  des  murs,  des  pilotis, 
etc. 

DÉGRAVOTER.T.  a.  Dégrader,  déchaus- 
ser àeiA  murs,  des  pilotis.  L'eau  a  dégravoyé 
ce  mur, 

DÂGBAvoTé,  is.  prticipe. 

DEGRÉ.  8.  m.  Escalier  d*un  bâtiment. 
Un  erand  degré.  Un  petit  degré.  Un  degré 
de  dégagement.  Un  degré  doux  et  aisé.  Un 
degré  extrêmement  roide. 

Il  se  dit  aussi  Des  marches  qui  forment 
un  escalier.  Un  escalier  à  degrés  de  pierre, 
de  bois.  Monter  les  degrés.  Descendre  les  de» 
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grés.  Les  degrés  d'un  perron*  Les  degrés  d'un 
escalier. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  marches 
servant  d'entrée  ou  de  soubassement  aux 
grands  édifices.  Les  degrés  d'un  temple.  Les 
degrés  de  r hôtel  de  ville.  Les  degrés  du  pU" 
lais.  On  a  dit  de  même,  au  singulier,  Xe 
grand  degré  du  palais. 

DbgrÎ,  se  dit  figurément  Des  emplois, 
des  charges,  des  honneurs,  des  dignités 
par  où  on  passe  successivement  pour  arriver 
a  une  position  plus  élevée.  //  a  passé  par 
tous  les  degrés.  Il  s'est  élevé  de  degré  en  degré. 
Cet  emploi  fut  le  premier  degré  de  sa  fortune, 
de  sa  faveur.  Il  est  dans  un  haut  degré  <télé' 
vation. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Uni- 
versités, surtout  au  pluriel.  Des  grades  de 
mailre  es  arts,  de  bachelier,  de  licencié, 
de  docteur.  Prendre  ses  degrés  dans  tuniver- 
site.  jÊvoir  tous  ses  degrés. 

Il  se  dit  aussi,  fîgurément,  en  parlant  De 
toute  espèce  de  progrès ,  de  transition,  ou 
de  déclin,  de  déchéance.  Parx'cnir  au  plus 
haut  degré  de  l'éloquence,  au  plus  haut  aegré 
de  gloire.  Passer  par  tous  les  aegrés  du  crime. 
C'est  le  dernier  degré  de  l'avilissement.  Ils 
sont  tous  deux  au  même  degré. 

En  Médec,  Le  degré  d'une  maladie,  se  dit 
Du  point  où  une  maladie  est  parvenue.  Le 
troisième  degré  de  la  phthisie  pulmonaire.  Ce 
régime  l'a  guéri  d^ une  phthisie  au  second  de- 

gré'  ,  JL 

En  Algèbre,  Equation  du  premier,  du  se- 
cond, du  troisième  degré.  Équation  dont  l'in- 
connue est  a  la  première  puissance,  à  la 
seconde,  etc. 

En  Grammaire,  Degrés  de  comparaison 
ou  de  signification.  Le  positif,  le  compara- 
tif et  le  superlatif.  Fo)'ez  ces  mots. 

En  Jurispr.,  Degré  de  juridiction.  Chacun 
des  tribunaux  devant  lesquels  une  même 
affaire  peut  être  successivement  portée.  // 
n'y  a  mus  en  France  que  deux  degrés  de  JU" 
ridiction  pour  les  affaires  civiles.  Le  premier, 
le  second  degré  de  juridiction.  Cette  affaire  a 
parcouru  tous  les  degrés  de  juridiction,  a 
passé  par  tous  les  degrés  de  juridiction, 

Dbgb^,  en  Musiriue,  se  dit  Des  notes 
d'une  gamme  oonsiuérées  comme  parcou- 
rues en  montant  on  en  descendant  Degrés 
con/oints.  Degrés  disjoints, 

ÙsGBi,  en  parlant  De  parenté  et  de  con- 
sanguinité, sert  à  marquer  la  proximité  ou 
l'éloignement  qu'il  y  a  entre  parents,  à  Té- 
gard  de  la  tige  qui  leur  est  commune.  Pu' 
rents  au  premier,  au  second  degré.  Les  pa^ 
rents  au  delà  du  douzième  degré  ne  succèdent 
pas.  Les  parents  au  quatrième  degré  n'ont 
pas  besoin  de  dispense  pour  se  marier  en» 
semble. 

Dbg  ai,  se  dît  aussi  pour  exprimer  La 
différetice  de  plus  ou  ae  moins  dans  les 

3ualités  sensibles.  Degré  de  chaleur,  de  froid, 
e  sécheresse,  d'humidité,  de  force,  de  moU' 
ventent,  de  vitesse,  d'intensité,  d'accroissc" 
ment,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Le  degré  d'un  mal.  Le  degré  de  la  fièvre.  Etc. 
En  Chimie,  Degré  de  feu.  Le  point  où 
il  faut  que  le  feu  soit  poussé  pour  l'opé- 
tation  qu'on  se  propose.  Savoir  donner  le 
degré  de  feu, 

Dacai,  se  dit  figurément,  dans  un  sens 
I  analogue  à  celui  qui  précède,  en  parlant 


DEG 

Des  qualités  morales,  des  passions,  des 
sentiments,  etc.  êia  passion  s'accrut  à  m 
tel  degré,  que...  Degré  de  tristesse,  iaffio- 
tion,  d'abattement.  Degré  dt affection,  oM' 
rét.  Être  insolent  au  dernier  degré.  Porter 
l'insolence  jusqu'au  plus  haut  degré.  Ètrt 
impertinent  au  suprême  degré.  Être  ennuyeux 
au  souverain  degré.  Le  degré  d'intelligence  fue 
l'homme  a  reçu  de  la  Divinité,  L'animal  est 
intelligent,  mais  à  un  bien  moindre  degré. 

DBGRi,  se  dit  epcore,  surtout  en  termes 
de  Physique,  de  Chacune  des  divisions 
principales  qui  sont  marquées  sur  Péchelle 
des  instruments  destinés  a  mesurer  le  plos 
ou  le  moins  d'intensité,  d'accroissement, 
de  pesanteur,  etc.,  de  certaines  choses. 
Les  degrés  d'un  thermomètre,  d'un  baromè- 
tre, d'un  aréomètre,  etc.  Le  baromètre  est 
descendu  à  vingt-^sept  degrés.  Le  thermomè' 
tre  est  à  trente  degrés,  est  monté  à  trente 
degrés  au-dessus  de  zéro  ou  de  glace,  est  à 
huit  degrés,  est  descendu  à  huit  degrés  tu- 
dessous  de  téro. 

Il  signifie  également,  en  Géométrie,  en 
Astronomie,  etc..  Chacune  des  trois  cent 
soixante  ou  des  quatre  cents  parties  égales  de 
la  circonférence.  Le  degré sexagésinudeAW. 
trois  cent  soixantième  partie  de  la  dreoo- 
férence;  le  degré  décimal  en  est  U  qostre 
centième.  Le  auari  de  cerde  comprend  emh 
tre-vingt-Jix  aegrés  sexagésimaux,  on  loso- 
lument,  quatre-wigt-dix  degrés.  Un  angle  de 
quarante-cinq  degrés.  Les  astronomes  divisent 
en  degrés,  ordinairement  sexagésinumx,  h$ 
cercles  fictifs  de  la  sphère  céleste.  Le  degré  st 
divise  en  minutes,  la  minute  en  secondes,  ele. 
On  appelle  degrés  de  latitude  ceux  du  méti» 
dien,  et  degrés  de  longitude  ceux  de  féqitih 
teur.  Des  lieues  de  lUngt-cinq  au  degré.  Les 
degrés  de  Cédiptique,  Chaque  signe  du  woék' 
que  fixe  ou  moliSe  occupe  trente  degrés.  U 
printemps  commence  quand  le  soleil  entre 
dans  le  premier  degré  au  siglee  mobile  du  Bé- 
lier, Dans  ce  sens  et  dans  le  précédent,  <m 
représente  souvent  le  mot  i^^^parcea- 
gneO,  à  la  suite  d'un  nombre  expiidié 
en  chifTres.  Le  thermosnètre  est  à  20°.  Zo^ 
tude,  20*35'40". 

Pab  DBoais.  loc.  adv.  Graduellemettt  B 
est  arrivé  par  degrés  à  cet  emploi.  On  ner* 
rive  que  par  degrés  à  cette  hostie  perfeetim. 
Le  son  s  affaiblit  par  degrés,  Jugmenter  pet 
degrés, 

DÉGRISER,  ▼.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  b&timent  dont  on  6te  ks 
agrès,  les  voiles,  les  cordages  et  aotni 
choses    nécessaires  à   la   manœuvre,  op 

3ui  perd  ses  agrès,  soit  par  accident,  soit, 
ans  un  combat  Dégréer  une  frégate.  SoUs 
vaisseau  fut  dégréé  dans  le  combat,  fit 
dégréé  par  le  mauvais  temps, 

Dbgbbb,  ÀB.  participe.  Faisseau  dégreL 

DÉGRÈVEMENT.  8.  m.  Action  de  dép^ 
ver  quelqu'un ,  de  diminuer  son  Impositioa 
jugée  trop  forte.  Demander,  obtenir  un  dé^ 
grèvement. 

DÉGRivER.  T.  a.  Diminuer  une  impon- 
tion ,  une  taxe  jugée  trop  forte. 

DéGBivé,  is.  participe. 

DÉGRINGOLADE.  S.  t  AcUon  de  àk^ 
goler.  Il  est  familier. 

DÉGI^INGOLBR.  T.  â.  Descendre  atce 
précipitation ,  et  souvent  nUis  vite  qu'on  M 
voudrait.  Il  a  dégringolé  tes  montéL  0»  «1 
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^hdtâigrin^Urftsetdier,  Oo  l'emploîe  aussi 
^Jbeolumeot.  Il  a  dégringoUt  dégringolé  jus-^ 
■qu'en  bas. 

Il  se  dît  quelcfuefoSs  pour  Rouler  du 
liant  en  Jbas.  La  voiture  a  dégringolé  dans 
«M  précipice,  II  est  familier  dans  les  deux 


Dsoaia«oxil,  ia.  participe. 

nécmSKR,  V.  a.  Faire  passer  Tivrcsse. 
Le  sommeil  Ta  dégrisé. 

Il  siKDtfie  figurément,  Détruire  Tillusion, 
le  charme  y  Tespéraiice.  //  était  fou  de  oette 
femme^  mais  la  conduite  qu'aie  tient  fa 
complètement  dégrisé*  H  ne  doutait  de  rien, 
cet  échec  l'a  un  peu  dégrisé.  Il  est  familier 
dans  Tes  deux  seos. 

DÉGROSSIB.  V.  a.  T.  d'Arts  et  Métiers, 
ôter  le  plus  gros  de  la  matière,  pour  la 
préparer  à  recevoir  la  fonne  que  Fartiste» 
que  l'ouvrier  veut  lui  donner.  Dégrossir  un 
-boc  de  marbre  t  une  pièce  de  bois. 

Il  signifie  figurément,  Ébaucher.  Dégros^ 
sir  les  figures  d'un  tableau*  Dégrossir  un  ow- 
vragSt  unejnèce^  un  discours* 

Û  signibe  encore,  Commencer  à  dé- 
brouiller, à  éclaircir.  Il  faut  dégrossir  un 
^u  les  matières  avant  de  Us  traiter  à  fond* 
Dégrossir  la  besogne* 

En  Impr.y  Dégrossir  une  épreuve ^  Lire  la 
première  épreuve  d'une  feuille,  pour  en 
2tcr  les  plus  grosses  fautes.  On  dégrossit  les 
-épreui^es  avant  de  les  ettvojer  à  Vauteur* 
Gette  locution  est  maintenant  peu  usitée. 

Di«Boasi,  u.  participe. 

INÉGUENlLljiy  ]£e.  adj.  Dont  les  vête- 
ments sont  en  lambeaux.  //  est  tout  dégus' 
sûBé.  Je  tai  vue  toute  déguenillée* 

l>ifiUEaPiR.v.  a.  T.  de  Pratique.  Ahan- 
donner  la  possession  d'un  immeuble.  Dé» 
gmerpir  un  héritage,  une  maison,  une  rente. 
On  remploie  souvent  absolument.  //  a  été 
Migé  de  déguerpir.  Il  faut  déguerpir. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  dans  le 
langage  ordinaire,  et  signifie.  Sortir,  se  re- 
tirer d'un  lieu  malgré  soi.  On  ta  fait  dé' 
guetpir  de  sa  place*  Je  le  ferai  bien  déguer- 
pir* jiUons,  déguerpissez*  Déguerpir  au  plus 
vite*  Ce  sens  est  familier. 

DxGUBRPX,  iB.  participe. 

DiGUERPlSSBMENT.  S.  m.  T.  de  Prati- 
que. Abandonnement  de  la  possession  d'un 
Immeuble.  Le  déguerpissemeni  d'un  kéri- 

O^PETLEE.  V.  n.  Vomir,  rendre  goi^. 
H  dégueula  sous  la  tahle*  li  est  bas  et  ne  se 
«lit  que  D'un  vomissement  qui  vient  d'excès 
de  ciébauche. 

D^GCIGMOHNES.  V.  a  Faire  cesser  le 
^i^on ,  le  malheur.  Il  se  dit  principale- 
ment au  jeu.  Ce  beau  coup  m'a  deguignonné* 
Me  voilà  deguignonné.  Il  est  familier. 

DzGDiAJiojrjii,  MM*  participe. 

pEGUlSEMENT.  S.  m.  Ce  qui  sert  à  de- 
viser une  per^nne.  Prendre  un  déguise' 
ment.  Il  sera  difficile  de  le  reconnaître  sous 
«e  déguisement, 

n  signifie  aussi ,  L'état  "d'une  personne 
dégniséc.  Malgré  son  d^^Usemeut,  je  le  re- 
connus fort  bien. 

Il  signifie  fignrément,  Fausse  apparence. 
C'en  un  homme  gui  sait  prendre  toutes  sor- 
us  de  déguisements* 

^  Il  signifie  également»  Dissimulation ,  ar- 
tifice pour  cacher  la  vérité.  La  vérité  se  te* 
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connaît  nudgré  les  eurtifices  et  les  déguise" 
ments.  Il  a  beau  se  servir  de  déguisements* 
Parlez-moi  sans  déguisement. 

DÉGUISER.  V.  a.  Travestir  une  pereonne 
de  telle  sorte,  ou'il  soit  difficile  de  la  recon- 
naître. On  le  aéguisa  en  femme*  Une  fausse 
barbe  déguise  bien  un  homme* 

Il  signifie  figurémeot.  Cacher  quelque 
chose  sous  des  apparences  trompeuses.  Dé' 
guiser  son  ambition  sous  des  dehors  mo- 
destes* Pour  mieux  déguiser  la  fraude,  ils 
s'y  prirent  de  telle  manière.  Déguiser  sa  naiS' 
sanee. 

Déguiser  son  nom.  Changer  son  nom  pour 
n'être  pas  connu. 

Déguiser  sa  voix.  Parler  avec  un  son  de 
voix  différent  de  sa  voix  naturelle.  Dégui» 
ser  son  écriture.  Écrire  en  formant  les  lettres 
et  les  mots  d'une  façon  différente  de  sa  fà- 

Sn  habituelle.  Déguiser  son  style.  Écrire 
ns  un  style  différent  du  sieo.Déguùerles 
mets,  les  viandes.  Les  assaisonner,  les  ap- 

{>réter  de  telle  sorte,  qu'il  soit  difBcile  de 
es  reconnaître. 

Dj&ovisbb  ,  signifie  particulièrement ,  Pré- 
senter, raconter  une  chose  autrement  qu'elle 
n'est,  dans  l'intention  d'abuser,  de  sur- 
prendre. Déguiser  ses  sentiments*  Déguiser 
îa  vérité.  On  ne  vous  dit  pas  tout,  on  vous 
déguise  le  fait.  Je  ne  vous  déguiserai  rien. 
Pour  ne  vous  rien  déguiser* 

Dbouisbb  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  se  déguisa  en  moine,  en 
marchand^  ete*  Se  mettre  un  emplâtre  sur 
Veâlpour  se  dégaiser. 

Il  signifie  quelquefois,  Se  montrer  tout 
autre  qu'on  n'est  réellement.  Cet  homme 
Jait  toutes  sortes  de  personnages,  il  se  déguise 
de  mille  manières,  en  mille  manières* 

Dàgdisb,  ém*  participe.  //  fut  assassiné 
par  des  gens  déguisés,  rices  déguisés*  Ambi^ 
thon  déguisée*  Fraude  habilement,  maladroi- 
tement déguisée* 

DÉGUSTATEUR.  S.  m.  Officier  qui  véri- 
fie et  constate  la  qualité  des*  boissons. 

Il  est  aussi  adjectif.  Commissaire  dégus- 
tateur* 

DÉGUSTATION,  s.  f.  Essai  qu'on  fait  des 
liqueurs  en  les  goûtant. 

DÉGUSTER.  V.  a.  Goûter  du  vin  ou  quel- 
<jue  autre  boisson,  pour  en  connaître laqna- 
Uté.  Déguster  dU  vin,  de  Veau^de-vie,  ete. 

Dieusri,  àm,  participe. 
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DÉrAler.  t.  a.  ôter  l'impression  que  le 
hâle  a  faite  sur  le  teint.  Cette  eau,  cette 
pommade  l'a  bien  déhâlée* 

Il  s'emploie  aussi  9bao\ument.Cdadéhàle* 
Ce  cosmétique  est  bon  pour  déhâler* 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pr^mom 
personnel.  Elle  garde  la  chambre  pour  se  dé» 

DbbIx^,  ia.  participe. 

DÉnANGHÉ,  ES.  adj.  Qui  a  les  hanches 
rompues  ou  disloquées.  Il  se  dit  Des  hom- 
mes et  des  chevaux.  Cet  homme  est  tout  dé- 
hanché. Un  cheval  déhanché* 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  De 
ceux  qui  marchent  sans  être  fermes sor  leurs 
hanches.  Cette  femme  est  toute  déhanchée. 

DÉHARKAGVRBUEKT.  8.  m.  Action  de 
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déhamacher.  Le  déhamachement  de  ses  che* 
vaux  Va  empêché  de  venir  plus  tSt* 

DÉHARNAGHER.  v.  a.  Oter  le  harnais  à 
un  cheval  de  traiL  Le  cocher  n'a  pas  encore 
déhamaché  ses  chevaux* 

DxHABBAGHi,  XX.  participe. 

DÉHISGENGE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Manière 
dont  s'ouvrent  les  anthères  pour  laisser 
sortir  le  pollen,  ou  le  péricarpe  pour 
laisser  échapper  les  graines,  les  semences. 

DÉHISCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  fiotan. 
Il  se  dit  Des  parties  qui  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes  à  leur  maturité,  telles  que  les  fruits 
du  lis,  de  la  jusquiame,  de  la  balsamine, 
etc. 

DÉHOKTÉ,  ÉE.  adj.  Éhonté,  sans  hon« 
te,  sans  pudeur.  Cest  un  homme  débouté, 
une  femme  tout  à  fait  déhontée* 

DEHORS,  adv.  de  lieu ,  qui  se  dit  par  op- 
position à  Dedans,  et  qui  signifie.  Hors  oa 
lieu,  hors  de  la  chose  dont  il  s'agit.  Je  le 
croyais  dedans,  il  est  dehors.  H  est  allé  dehors. 

Fie. ,  Mettre  quelqu'un  dehors,  liC  chas- 
ser, lui  donner  son  congé.  Il  a  nus  son  do- 
mestique dehors. 

En  termes  de  Commerce ,  Mettre  dehors 
un  billet,  etc..  Le  mettre  en  circulation  en 
le  passant  à  l'ordre  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  pas  savoir  si  ton  est  de* 
dans  ou  dehors.  Être  incertain  de  l'état  de 
ses  affaires,  de  la  situation  où  l'on  est  au- 
près de  certaines  personnes,  du  pcrti  qu'on 
prendra,  de  l'opinion  qu'on  doit  emoras- 
ser,  etc.  //  ne  sait  s'il  est  dedans  ou  dehors 
avec  ce  ministre*  On  dit  de  même.  If  Are  ni 
dedans  ni  dehors*  On  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue,  Ne  pas  savoir  si  une  personne  est 
dedans  ou  dehors  »  Ne  pas  connaître  son  opi- 
nion, ses  vues,  ses  intentions,  etc. 

Dbhobs,  désigne  particulièrement,  en 
termes  de  Marine,  La  pleine  mer,  le  large , 
par  opposition  Aux  rades,  aux  ports,  aux 
cotes.  Ce  bâtiment  va  mettre  dehors,  \ei90t- 
tir  du  port,  de  la  rade.  La  mer  est  grosse 
dehors. 

En  termes  de  Marine,  Toutes  voiles  de- 
hors, Toutes  les  voiles  étant  déplovées. 

De  dehors,  en  dehors,  par  dehors.  De 
l'extérieur,  à  Textérieur,  par  l'extérieur. 
Fenir  de  dehors.  De  dehors  en  dedans.  On 
luicria  de  dehors.  La  porte  s'ouvre  en  dehors. 
Cela  avance  trop  en  dehors.  Cette  maison  est 
belle  par  dehors.  Faire  le  tour  par  dehors. 

Porter  ta  pointe  du  pied  en-  dehors,  Mar* 
cher  de  manière  qu'il  y  ait  plus  de  distance 
entre  les  deux  pointes  des  pieds  qu'entre 
les  talons.  On  dit  de  même,  jévoir,  mettre 
la  pointe  des  pieds  en  dehors,  les  pieds  ee 
dehors* 

Fig.  et  fam..  Être  en  dehors,  tout  en  de- 
hors. Être  d'une  extrême  franchise ,  ne  ca- 
cher aucun  de  ses  sentiments. 

En  dehors,  s'emploie  quelquefcAb  avec  de, 
comme  locution  prépositive.  En  dednnsetea 
dehors  de  la  ville.  Tout  ce  qui  est  en  dehors  de 
cette  ligne  ne  fait  point  partie  de  tu  Francs. 

Fig. ,  Cela  est  en  dehors  de  la  question. 
Cela  n'appartient  pas,  ne  se  rapporte  pas  À 
la  question. 

Par  dehors,  est  aussi  quelquefois  prépo- 
sition. //  passa  par  dehors  ta  ville*  On  ne 
l'emploie  ainsi  que  dans  oette  phi«ie  et 
dans  quelques  autres  semblables. 

Dbhobs,  se  dit  substantivement  de  La 
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partie  extérieure  de  quelque  cKoie.  Cette 
maison  parait  belle  par  le  dehors»  Le  mal 

;  n'est  qu  au  dehors,  Ju  dedans  et  au  dehors. 

^  Les  dehors  diun  château,  dune  maison , 
Les  avenues,  avant^our,  parc,  etc.,  qui 
dépendent  d*un  château,  d'une  maison. 

Les  dehors  d'une  place.  Les  fortifications 
extérieures,  les  ouvrages  détachés  de  la 
place.  Les  dehors  de  cette  ville  sont  bons, 
mais  le  corps  de  la  place  ne  vaut  rien.  Il  y  a 
de  beaux  dehors ,  de  bons  dehors  à  cette  place. 
Garder,  défendre  les  dehors.  Gagner,  pren» 
dre,  emporter  les  dehors.  On  emporta  Us  de- 
hors Vépée  à  la  main.  Faire  des  dehors  à 
une  place.  On  a  revêtu  les  dehors. 

En  termes  de  Manège ,  La  jambe  du  de» 
hors.  Ut  rêne  du  dehors ,  etc.  Le  jambe,  la 
rêne,  etc,  qui  sont  du  côté  du  mur;  par 
opposition  à  La  jambe,  à  la  rêne ,  etc. , 
qui  sont  du  côté  de  Tintérieur  du  manège. 
Dkbobs,  substantif >  se  dit  figurément ,  au 
pluriel,  pour  Apparences.  Il  garde  bien  les 
dehors,  Saui*er  les  dehors.  Il  cache  une 
dme  double  sous  de  beaux  dehors.  Ce  sont  des 
dehors  trompeurs. 

I  DEI 

^'  DEICIDE.  S.  m.  Mot  employé  quelquefois 
en  pariant  des  Juifs  et  de  la  mort  de  Notre- 
Seigneur. 

DÉIFICATION,  s.  f.  Apothéose,  action 
par  laquelle  on  déifie,  pn  divinise.  La  dêi* 
fcation  d'Hercule,  La  déification  d Auguste. 

DÉIFIEB.  V.  a.  Admettra,  placer  an  nom- 
bre des  dieux ,  diviniser.  Hercule  fut  déifié 
sur  le  mont  OEta.  Les  Romans  déifièrent  la 
plupart  de  leurs  empereurs. 

Dàjwii,  an.  participe. 

D]îlSJHE.  s.  m.  Système  de  ceux  qui,  re- 
jetant toute  révélation ,  croient  seulement 
a  l'existence  de  Dieu.  Être  soupçonné  de 
déisme, 

DÉISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  reconnaît  un  Dieu,  mais  qui  re- 
jette toute  religion  révélée.  Cest  un  déiste. 
Adjectiv. ,  Les  philosophes  déistes, 

DÉlTÉ.  s.  f.  Divinité ,  dieu  ou  déesse  de 
la  Fable.  Les  dettes  terrestres.  Les  déités  in^ 
fernales.  Une  aimable  déité.  Déité  propice.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

DBJ 

DÉjX.  adv.  de  temps.  Dès  l'heure  pré- 
sente, dès  à  présent.  Ji'ez^vous  déjà  fait? 
Est-il  déjà  quatre  heures?  Le  courrier  estni 
déjà  arrivé?  Il  y  a  déjà  trois  heures  aue  nous 
marchons.  Cet  enfant  marche  déia.  Quoi! 
"VOUS  voilà  déjà  re%»enu?  Quoi!  déjà? 

Il  signifie  également,  Dès  lors,  dès  le 
temps,  dès  le  moment  dont  ie  parle,  et  s'ap- 
plique tant  au  passé  qu'à  1  avenir.  Déjà  le 
4oleil  était  sur  i  horizon,  La  jdace  était  déjà 
prise  quand  il  arriva.  Les  deux  champions  en 
étaient  déjà  venus  aux  mains ^  lorsque,,.  Si 
ce  Jeune  homme  continue  ses  dérèglements,  il 
sera  déjà  vieux  à  trente  ans. 

Il  se  prend  aussi  pour  Auparavant  Ta- 
rais déjà  été  chet  vous  pour  vous  voir.  Je 
vous  ai  déjà  dit  ce  que  Je  pensais^ 
^  DEJECTION.  S.  t.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion des  excréments  par  l'anus.  Faciliter  la 
déjection  f  les  déjections. 
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Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel. 
Des  matières  évacuées.  Déjections  Mondant 
tes.  Déjections  fluides. 

Dil ETER  (SE).  V.  pron.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  bois  qui ,  soit  par  reffet  de  la 
sécheresse  ou  de  l'humidité,  soit  parce  qu'il 
a  été  employé  trop  vert,  se  resserre,  s  en- 
fle, se  courbe,  se  déjoint,  ou  se  fend.  Le 
bois  de  ce  meuble  s'est  déjeté.  Ces  ais  se  dé- 
Jettent,  se  sont  déjetés. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  De 
certaines  parties  du  corps,  lorsqu'elles  se 
contournent  ou  s'écartent  de  leur  direction 
naturelle.  Sa  colonne  vertébrale  s'est  un  peu 
déjetée. 

DxjKTK,  Àx.  participe.  Du  bois  déjeté. 

DEJEUNER,  v.  n.  Faire  le  repas  du  ma- 
tin. 77  n'a  point  encore  déjeuné.  Déjeuner 
dtun  pâté.  Gardez  les  restes  du  diner,  nous 
en  déjeunerons  demain.  Faites  déjeuner  un  tel. 
Donne%4ui  à  déjeuner.  Il  a  bien  mérité  de 
déjeuner.  Les  enfants  déjeunent  de  bon  ap- 
pétit. 

Dbjsuhé,  is.  participe. 

D^EUNER.  s.  m.  (  Plusieurs  écrivent, 
Déjeuné.)  Le  repas  du  matin;  ou  Les  mets, 
les  aliments  quon  mange  à  ce  repas.  Un 
bon,  un  mauvais  déjeuner,  Qu'avex^-vous 
mangé  à  votre  déjeuner?  Servir  le  déjeuner. 
Déjeuner  à  la  fourchette.  Déjeuner  chaud. 
Déjeuner  froid.  Notre  déjeuner  se  compose 
ordinairement  de  deux  plats.  Déjeuner  d  hui- 
ires.  Son  déjeuner  lui  pèse  sur  i  estomac. 

Déjeune/^tner,  Grand  déjeuner  qui  se 
fait  plus  tard  dans  la  matinée  que  les  dé- 
jeuners ordinaires,  et  qui  tient  lieu  de 
dîner. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'en  a  pas  pour  un  déjeu- 
ner, se  dit  D  un  prodigue,  d  un  dissipateur 
qui  se  dépêche  de  manger  son  bien.  On  dit 
aussi ,  //  n'y  en  a  pas  pour  un  déjeuner,  en 
parlant  D'un  bien,  d'un  patrimoine  qui  peut 
être  aisément  dissipé  en  peu  de  temps.  Gela 
se  dit  également  en  parlant  D'une  force, 
d'une  résistance  que  1  on  croit  facile  à  vain- 
cre, à  surmonter.  Cette  place  est  trop  faible 
pour  tenir  longtemps;  ii  n'y  en  a  pas  pour 
un  déjeuner, 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  déjeuner  de  soleil, 
se  dit  D'une  étoffe  dont  la  couleur  se  passe 
aisément. 

DBJBuiTBa,  signifie  aussi,  Une  espèce  de 
petit  plateau  garni  d'une  tasse,  d'une  sou- 
coupe, etc.  Un  déjeuner  de  porcelaine, 

DÉJOINDRE.  V.  a.  Faire  que  ce  oui  était 
joint  ne  le  soit  plus.  Il  ue  se  dit  qu  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  menuiserie,  de  char- 
penterie  et  de  maçonnerie.  C'est  la  séchc' 
resse,  le  soleil  qui  a  déjoint  ces  ais.  Cela  est 
tout  déjoint. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  ais  se  déjoignent.  Les  pierres  de  cette 
voûte  commencent  à  se  déjoindre. 

Dkjoiht,  oihts.  participe. 

DÉJOUER.  V.  a.  Faire  manquer,  faire 
échouer  un  projet,  un  dessein,  une  intrigue 
dont  on  cramt  le  résultat  pour  soi  ou  pour 
autrui.  Déjouer  un  projet,  un  dessein,  une 
intrigue.  Il  déjoua  leurs  complots. 

Déjouer  quelqu'un.  Empêcher  l'effet  nui- 
sible, préjudiciable  qu'il  se  propose  par 
ses  discours,  par  ses  actions,  par  ses  dé- 
marches. 

Di^ousB,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
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neutre;  et  alors  il  signifie,  familièrencfll, 
N'être  pas  à  son  jeu,  jouer  plut  mal  qui 
l'ordinaire. 

Dajoni,  ix.  participe. 

DÉJUC.  s.  m.  Le  temps  du  lever  dei  oî, 
seaux.  Il  est  vieux. 

DilUCHER.  V.  n.  n  ne  se  dit  proprement 
que  Des  poules,  quand  elles  sortent  do  ja- 
choir.  Les  poules  tléiuchaient.  Les  poules  cm 
déjuché,  sont  déjuchées. 

Il  siatiifie,  figurément  et  familièremeiit, 
Se  déplacer  d'un  lieu  haut  et  élevé.  Jevms 
ferai  bien  déjucher  de  là. 

Il  s'emploie  aussi  comme  actif,  et  signifie, 
Faire  déjucher  quelqtx* un.  Je  vous  Jéjuelmm 
bien  de  làrhaut. 

Dijucui,  BXi  participe. 

DEL 

DElX,  préposition.  Plus  loin ,  de  Faotif 
côté  de.  Delà  la  rnnère.  Delà  les  monts. 

Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  rme 
des  prépositions  De  et  Par.  Il  est  dtédkks 
monts.  Par  delà  le  cap  de  Bonne-Espértmot. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  de  la 
même  manière,  avec  Ju;  mais  alors  il  doit 
être  suivi  de  la  piépositlon  de.Ju  delà  da 
mers,  Ju  delà  du  Rhin. 

Ju  delà,  et  quelquefois  Par  ddk,  s'en- 
ploient  figurément,  au  sens  moral,  Posf 
ma  rouer  excès  d'une  chose  sur  une  aatrp. 
jiu  aelà  de  mes  espérances,  decequejtsfé' 
rats,  de  ce  que  Je  croyais.  Au  delà  de  Hmâ' 
gination,  de  toute  croyance.  Le  juste  est  ré- 
compensé  par  delà  ses  mérites. 

Au  delà  et  Par  delà,  se  disent  aussi,  ê^ 
rément  et  absolument ,  pour  Encore  plu, 
encore  davantage.  Je  lui  ai  donné  tout  ce  fte 
Je  lui  deiHiis,  et  au  delà.  Il  m'a  traité  eus» 
bien  que  je  le  pou%>ais  désirer,  et  au  delà,  h 
r ai  satisfait,  et  par  delà. 

Deçà  et  delà.  De  côté  et  d'autre.  R  vê 
deçà  et  delà  pour  chercher  fortune.  Ile  eka^ 
ché  longtemps  deçà  et  delà. 

Fam.,  Jambe  deçà,  JamAe  delà.  Une  jambe 
d'un  côté,  une  jambe  de  l'autre,  à  califooi- 
chon.  Elle  était  à  cheval.  Jambe  deçà,  m 
delà.  ' 

En  delà.  Plus  loin.  C'est  plus  en 
Mettez-vous  un  peu  en  delà, 

DÉLARREMENT,  s.  m.  État  d'une  diow 
délabrée.  Sa  maison  et  ses  meubles,  tout  est 
dans  un  grand  délabrement.  Le  dàahremai 
de  ses  affaires.  Le  dâabrement  de  sa  senti. 

DéLABRER.  v.  a.  Déchirer,  metUe  co 
lambeaux.  À  force  de  tendre  et  de  dàendti 
cette  tapisserie,  on  t'a  toute  délabrée. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
toute  chose  dfétériorée,  mise  en  mauvais  état 
par  l'effet  d'un  long  usage,  de  la  vétusté, 
du  défaut  de  soin,  etc.  Délabrer  une  ma-^ 
chine,  des  meubles.  Le  temps  a  bien  ddekri 
cette  maison. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
sens.  Les  fatigues,  le  manaue  de  vwns,  »t 
délabré  cette  armée.  Les  veilles  ont  bien  d^ 
labre  sa  santé.  Les  pertes  qu'il  vient  d^KVf 
ver  ont  tout  à  fait  délabré  ses  affaires.  Ses 
affaires  sont  bien  délabrées. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per* 
sonnel.  Une  tapisserie  qui  se  d^bre.  V^ 
machine  qui  s'est  délabrée  à  force  de  setw. 
Une  maison  se  dâabrt  bien  vite,  quand  cm 
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n*apas  sotn  de  la  réparer.  Tous  mes  meubles 
se  déUArent,  Un  domaine  laissé  à  Vahamdon 
ne  tarde  pas  à  se  délabrer.  Au  milieu  de  ces 
péniUes  iraxHiux,  ma  santé  se  ddabre.  Ses  afm 
fmres  se  délabrent, 

Dix.ABBj&,  ix.  participe.  Une  tapisserie 
déUiMe,  Des  meubles  délabrés.  Un  navire 
délabré.  Une  terre  déabrée.  Un  bien  délabré. 
Une  maison  délabrée.  Une  santé  délabrée.  Un 
estomac  déMré,  Des  affaires  délabrées, 

Fam.  t  Être  délabré.  Avoir  des  vêtements 
eo  lambeauxl  Le  pauvre  diable  est  bien  dé- 
labré. 

AÉLACEB.  T.  a.  Relâcher  ou  retirer  un 
lacet  qui  est  passé  dans  les  œillets  d'un  corset, 
d'ane  robe,  etc.  Délacer  un  corset,  une  robe. 

Délacer  une  femme.  Défaire ,  lâcher  le  la- 
eet  de  son  corset,  de  sa  robe.  Elle  est  éi'a- 
Mouie,  il  faudrait  la  dâacer, 

DuACBK,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Je  sens  que  mon  corset  se  délace. 
Elle  ne  peut  pas  se  déacer  elle-même, 

DSX.ACS,  BB.  participe. 

DÉLAI,  s.  m.  Retardement,  remise; 
^emps  accordé  pour  faire  une  chose ,  ou  à 
respiration  duquel  on  sera  tenu  de  faire 
«De  certaine  chose.  Long  délai.  Demander, 
ebiemr  un  délai.  Donner,  prendre  du  délai. 
Sans  délai.  Sans  plus  de  délai.  Pour  tout  dé» 
lai,  Assigner  audquun  à  bref  délai.  Accorder 
un  nouveau  délai,  un  délai  de  Huit  jours,  de 
trois  mois,  d'un  an.  Le  délai  fatal  expire  dans 
trois  Jours,  Délai  de  grâce, 

DELAISSEMENT.  S.  m.  Manque  de  tout 
aeeoursy  de  toute  assistance.  Ses  parents 
et  ses  anus  Font  abandonné,  il  est  dans  un 
grand  délaissement,  dans  un  entier  délaisse' 


DAi.4issBifuiT,  en  termes  de  Jurispru* 
dence  et  en  termes  ne  Commerce  maritime, 
Abandonnement,  action  d'abandonner  une 
chose  à  quelqu'un.  Le  délaissement  d'un 
héritage.  Délaissement  par  hypothèque.  Faire 
attx  assureurs  d^une  cargaison  le  dâcdssement 
des  objets  assurés, 

DÉLAISSER.  T.  a.  Abandonner,  laisser 
cans  aucun  secours,  sans  aucune  assistance. 
Dieu  me  ^laisse  jamais  ceux  qui  esjfèrent  en 
Imi»  Bile  ne  Fa  jamais  délaisse.  Il  est  délaissé 
de  toiu  ses  parents. 

DBw.âfssaV,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Qaitter  une  chose  dont  on  était  en  posses- 
sion. En  conséquence  de  i'arrét,  il  lui  a  dé' 
laissé  cet  héritage.  Il  fut  condamné  à  lui  quit- 
ter et  dâaisser  la  possession  de  cette  terre. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Ne  pas  continuer,  renoncer  à.  Dé- 
iaisser  une  action  commencée,  D^aisser  des 
poursuites. 

DsLAissi,  il.  participe.  Elle  se  trouva 
bien  délaissée,  à  la  mort  de  son  mon.  Des 
orphelins  délaissés. 

b£laedembNT.  s.  m.  T.  d'Arohit.  et  de 
Gfaarpent  Action  de  délarder,  ou  Le  résul- 
tat de  cette  action. 

I^IIlabdBR.  V.  a.  n  signifie,  en  termes 
d'Architecture,  Enlever  une  partie  du  lit 
dTaoe  pierre;  Couper  obliquement  le  des- 
aoas  d  une  marche  d'escalier. 

Il  sif;nifie  également,  en  termes  de  Cbar- 

KnleriOy  Abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de 
is. 

IMLAani,  ia.  participe.  Marche  tt escalier 
d^asdée. 
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DÉLASSEMENT,  s.  m.  Repos,  relâche 
qu'on  prend  pour  se  délasser  de  quelque 
travail.  Apres  tant  de  travaux,  il  faut  du  dé- 
lassement. Le  jeu  ne  doit  être  qu'un  délasse^ 
ment.  L'esprit  a  besoin  de  délassement, 

DÉLASSER.  V.  a.  ôter  la  lassitude ,  faire 
qu'on  ne  soit  plus  las.  Le  sommeil  m'a  dé- 
lassé.  Changement  d'occupation  délasse  teS' 
prit.  Absolument,  Le  sommeil,  le  feu  délasse. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  délasser  d'une  longue  fatigue, 
éTune  longue  application.  Se  coucher  jjour  se 
délasser.  On  se  délasse  d'un  tra\*ail  par  un 
autre  travail, 

DÉLASSÉ,  ES.  participe. 

DÉLATEUR,  TRICB.  s.  Celui,  celle  qui 
accuse,  qui  dénonce,  qui  fait  métier  de  dé- 
noncer. Les  délateurs  furent  communs  sous 
le  règne  de  Tibère,  Les  délateurs  sont  odieux. 
On  fit  punir  le  délateur.  Un  délateur  secret 
est  plus  dangereux  qu'un  délateur  public, 

DÉLATION,  s.  f.  Accusation,  aénoocia- 
tion  ;  habitude  de  dénoncer.  Les  délations 
se  multiplièrent.  On  ne  doit  point  décider  de  la 
vie  d'un  homme  sur  une  simple  délation.  Les 
tyrans  ont  toujours  encouragé  la  délation, 

.  DÉLATTER.  V.  a.  ôter  les  lattes  de  dessus 
un  toit.  On  a  délatté  ce  toit, 

DÉLATTÉ I  ÉE.  participe. 

DÉLAVÉ,  ÉE. adj.  Il  se  dit  Des  couleurs 
faibles  et  blafardes.  Ce  bleu  est  trop  délavé. 

En  Joaillerie,  Pierre  délavée,  Pierre  dont 
la  couleur  est  faible. 

DÉLAYANT.  S.  m.  T.  de  Médec.  Remède 
qui  rend  les  humeurs  plus  fluides.  Les  dé- 
layants s' emploient  dans  la  plupart  des  mala- 
dies. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Remèdes 
délayants, 

DÉLAYBNENT.  S.  m.  Action  de  délayer. 

DÉLAYEB.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer,  )  Détremper  dans  un  liquide.  Délayer 
de  la  farine.  Délayer  des  jaunes  a  œufs,  Déla)'er 
une  couleur  dans  de  l'eau. 

Il  se  dit,  au  figuré,  en  parlant  De  ce  oui 
est  exprimé  trop  longuement  et  avec  diffu- 
sion. Il  a  délaye  sa  pensée,  cette  pensée, 

DÉLATS,  ÉB.  participe. 

DELEATUB.  s.  m.  (On  prononce  Delea- 
tur. )  T.  d'Imprimerie  emprunté  du  latin. 
Signe  par  lequel  on  indique,  dans  la  cor- 
rection des  épreuves,  les  lettres,  les  mots 
ou  les  lignes  à  retrancher.  Faire  un  ddeatur. 
Des  deleatur, 

DÉLECTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
plaît  beaucoup,  très-agréable.  Lieu  délecta- 
ble. Rien  n'est  plus  délectable  que.,.  Mets 
délectable.  Un  vin  délectable.  Un  séjour  dé* 
lectable, 

DÉLECTATION,  s.  f.  Plaisir  qu'on  savoure, 
qu'on  goûte  avec  sensualité.  Grande  délec* 
tation.  Faire  quelque  chose  avec  délectation. 
Boire,  manger  avec  délectation, 

DÉlbGTEE.  V.  a.  Charmer,  réjouir. 
Quand  on  veut  se  mortifier,  il  faut  éviter  tout 
ce  qui  délecte  les  sens.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  ascétique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel;  et  alors  il  signifie,  fa- 
milièrement. Prendre  beaucoup  de  plaisir 
à  quelque  chose.  Se  délecter  à  T étude,  aux 
beaux-arts.  Il  se  délecte  à  peindre. 
DÉLKCTB,  ÉB.  participe. 

DÉLÉGATION,  s.  f.  ilommisnon  donnée 
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à  quelqu'un  pour  agir  au  nom  d'un  autre» 
Par  délégation  du  prince,  du  tribunal.  Agir 
en  vertu  d'une  délégation. 

Délégation  de  pom*oir,  etc. ,  Acte  par  le- 
quel on  délègue  son  pouvoir,  etc. 

DÉI.ÉOATIOH ,  se  dit  aussi  d'Un  acte  par 
lequel  on  autorise  une  personne  à  recevoir 
d'une  autre  une  certaine  somme,  ou  par  le- 
quel on  transporte  une  dette  à  quelqu'un. 
Faire  une  délégation  sur  son  fermier,  sur  son 
banquier.  Donner  une  délégation.  Avoir  une 
délégation.  Accepter  une  délégation, 

DELEGUEE,  v.  a.  Députer,  commettre, 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d*agir, 
d'examiner,  de  juger,  etc.  Déléguer  quelqu'un 
pour  connaître  de  quelque  chose.  Le  tribunal 
t^délégué  un  des  juges  pour  faire  cette  véri* 
fication. 

Déléguer  son  autorité,  son  ftouvoir,  ses 
pouvoirs,  etc. ,  Investir  quelqu'un  de  son 
autorité,  lui  donner  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  remplir  une  mission,  pour  traiter  une 
affaire,  etc. 

DÉLÉGiTER,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
fonds  qu*on  assigne  pour  un  payement, 
pour  l'acquittement  d  une  dette.  Déléguer 
une  somme.  Déléguer  un  fonds  jpour  le  paye- 
ment d'un  créancier. 

Délier  un  fermier.  Donner  une  déléga- 
tion sur  un  fermier.  Cette  locution  a 
vieilli. 

Déléguer  une  dette.  Charger  quelqu'un  de 
la  payer. 

DÉLÉGUÉ,  ÉB.  participe. 
Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  a  reçu  une  délégation,  qui  a  com- 
mission de  quelqu'un.  Je  suis  son  déifié, 

DÉLESTAGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  délester,  déchargement  du  lest  d'un  bâ- 
timent. 

DÉLESTÉE.  Y.  a.  T.  de  Marine.  Ôter  le 
lest  d'un  bâtiment.  Déester  un  navire. 
DÉLESTÉ,  ÉB.  participe. 
DÉLBSTEUB.  s.  m.  t.  de  Marine.  Celui 
qui ,  dans  un  port ,  est  chargé  de  faire  dé* 
lester  les  bâtiments. 

DÉLÉTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
attaque  la  santé ,  qui  peut  causer  la  mort« 
Plantes  délétères.  Sucs  délétères.  Miasmes, 
émanations  délétères, 

DÉLIBÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  délibère. 
Il  se  dit  surtout  Des  assemblées  politiques. 
Corps  délibérant.  Assemblée  délibérante, 

DÉLIBÉBATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Rhétori- 
que. Il  se  dit  De  ce  genre  de  discours  par 
lequel  l'orateur  se  propose  de  faire  adop- 
ter ou  rejeter  une  résolution,  dans  une  af- 
faire i^ublique  mise  en  délibération.  Cetor€^ 
teur  excelle  dans  le  genre  déUbératif, 

Voix  déibérative,  se  dit,  par  opposition 
à  Foix  consultatii'e,  Du  droit  de  suffrage 
dans  les  délibérations  d'une  assemblée, 
d'un  tribunal,  etc.  Avoir  voix  déibérative. 

DÉLIBÉRATION.  S.  f.  Discussion  entre 
plusieurs  personnes  sur  une  résolution  à 
prendre,  sur  une  question  à  résoudre. 
Longue  délibération.  Mettre  une  affaire  en  dé^ 
libération.  On  mit  en  délibération  si  on  déda* 
remit  la  guerre.  Suspendre  une  délibération. 
Les  déibérations  de  ta  chambre  des  députés» 
La  déUbération  du  jury.  Pendant  la  déibéro' 
tion. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  examen  qne  ron^fait 
en  soi-même.  Un   homme  prudent  n'agit 
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qu'après  mare  délibération.  Agit  sans  délibé^ 
ration. 

U  signifie  encore,  Résolution  ^  décision. 
La  délibération  du  conseil  fut  qu'on  négocie' 
rait  la  paix.  Par  délibération  du  conseil,  Prenr- 
drt  une  délibération^ 

DÉLIBIÉR^JNENT.  adv.  Hardiment,  d'une 
manière  délibérée.  Marcher  délibérément. 

DÉLIBÉREU.  Y.  n.  Examiner,  consulter 
en  soi-même  ou  avec  les  autres.  Les  délais 
accordés  à  l'héritier  bénéficiaire  pour  faire  in- 
ventaire et  délibérer.  Il  a  longtemps  délibéré 
sur  ce  qu'il  devait  faire.  On  a  longtemps  dé- 
libéré sur  cette  affaire.  On  délibéra  s'il  fallait 
pariir  sur-le^hamp,  Jl  n'y  a  pas  lieu  a  déli" 
ùérer,  Jl  n'y  a  pas  à  délibérer.  Délibérer  d'une 
chose.  Délibérer  sur  une  matière,  sur  une 
question,  sur  une  affaire  importante.  Us  déli" 
aérèrent  entre  eux.  Je  vais  en  délibérer  ai*ec 
lui,  Ijejury%  la  cour  a  délibéré  pendant  trois 
heures,!^  tribunal  ordotma  qu'il  en  serait 
délibéré  dans  la  chambre  du  conseil. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  une  délibération, 
te  déterminer,  jfai  délibéré  de  faire  telle 
chose.  On  délibéra  dUaller  à  Jtenntmi,  Voilà 
ce  qui  a  été  délibéré  dans  le  conseil, 

DÉLiBÉai,  BK.  participe.  L'affaire  mû- 
rement délibérée.  Délibéré  tel  jour* 

Cest  une  chose  délibérée ,  Cesl  une  chose 
arrêtée,  conclue.  ^ 

De  propos  délibéré,  A  dessein,  exprès, 
après  y  avoir  bien  pensé.  On  le  dit  presque 
toujours  en  mauvaise  part.  //  lui  a  rendu  ce 
mauvais  office  de  propos  délibéré, 

DKX.IBUIJ&9  est  aussi  adiectif,  et  signifie, 
Aisé  y  liJbre,  déterminé,  jl  est  bien  délibéré. 
Il  a  Voir  délibéré.  Marcher  d'un  pas  déli" 
béré. 

Il  se  dit  substantivement,  en  termes  de 
Procédure,  de  Toute  discussion  ou  délibé- 
ration qui  a  lieu  à  huis  clos  entre  les  juges 
d*un  tribunal.  On  a  ordonné  un  délibéré.  Dé- 
libéré  sur-le-champ.  Délibéré  sur  rapport,  sans 
rapport. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  jugement  qui 
ordonne  un  délibéré.  Rapport  sur  délibéré. 

DÉLICAT,  ATE.  adj.  Fin ,  délié.  Il  est  op- 
posé à  Grossier.  Peau  délicate.  Teint  délicat. 
Contours  délicats.  Main  délicate  et  potelée. 
Des  traits  délicats.  Un  tissu  délicat. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  est 
fait,  travaillé,  façonné  avec  adresse  et  lé- 
gèreté, avec  un  soin  extrême,  et  une  atten- 
tion minutieuse.  Travail  délicat.  Ouvrage  dé- 
licat. Sculpture^  ciselure,  graivure,  miniature 
délicate. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  par 
lesquelles  ou  à  Taide  desquelles  on  exécute 
des  ouvrages  délicats,  exécution  délicate. 
Cet  ouvrier  u  la  main  délicate.  Cet  artiste  a 
le  ciseau,  le  pinceau  délicat. 

Délicat  ,  se  dit  figurément  Des  pensées, 
des  sentiments  peu  communs,  lorsqu'ils  ont 
quelque  chose  Je  pur»  de  naïf,  de  touchant, 
etc.  Pensée  délicate.  Sentiment  déticut, 

II  se  dit  également  De  ce  qui  est  fait  ou 
ttprimé  d'une  manière  ingénieuse  et  dé- 
tournée, par  ménagement,  par  retenue,  par 
IDodeatie,  par  fierté,  etc.  Avoir  pour  quel- 
qu'un des  attentions  déUeates*  Pour  luijmre 
accepta^  ee  don,  U  iy:  est  pris  d'une  manière 
fort  délicate.  Une  louange  délicate.  L'exprès- 
tion  en  est  très-Micate, 
^    U  se  «lit  quelquefois  pour  Subtil.  La  d^ 
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férence  est  tellement  dâicate,  qu'elle  peut 
échapper  à  bien  des  esprits, 

DÀUCAT,  signifie  en  outre  ^Faible,  qui 

Êeut  recevoir  aisément  quelque  altération. 
,n  ce  sens,  il  est  opposé  à  Robuste.  Tem- 
pérament délicat.  Santé  délicate.  Constitution, 
complexion  délicate.  Cet  enfant  est  extrême- 
ment délicat.  Avoir  la  vue  délicate, 

Dbligat,  signifie  aussi ,  Agréable  au  goût, 
et  se  dit  surtout  Des  aliments  choisis  et 
recherchés.  Mets  délirât,  Viande  délicate. 
Fin  délicat.  Cet  homme  fait  une  chère  fort 
délicate.  Il  tient  une  table  très-délicate, 

Fig.,  Plaisir  délicat,  jouissance  délicate, 
^tc,  Plaisir,  Jouissance  honnête,  où  l'âme, 
où  Tesprit  a  plus  de  part  que  les  sens. 

Avoir  le  sommeil  délicat,  se  dit  D'une  per> 
sonne  que  le  moindre  bruit  éveille. 

DÉX.ICAT ,  sedit  pareillement  De  certaines 
choses  frêles  ou  qui  passent  aisément.  Ces 
dentelles  sont  fort  délicates  à  manier,  sont 
fort  délicates.  Cette  fleur  est  très-délicate,  un 
rien  la  flétrit.  Voilà  une  couleur  bien  déli" 
cate. 

Il  signifie  figurément,  Diflicile,  embar- 
rassant, dangereux,  périlleux. CVj/uiitf  opé- 
ration fort  délicate,  et  qui  demande  beaucoup 
de  sang-froid,  1m  question  est  délicate.  Cette 
affaire,  cette  matière  est  délicate  à  traiter.  Il 
est  engagé  dans  une  affaire  assez  déLcaie,  H 
s'est  tiré  d'un  pas  bien  délicat.  Situation  déli- 
cate. La  conjoncture  est  délicate, 

DxLiCAT,  signifie  encore  figurément, 
Sensible,  qui  juge  finement  de  ce  qui  re- 
garde les  sens  ou  l'esprit.  Des  sens  délicats. 
Goût  délicat.  Oreille  délicate.  Jugeaient  déli- 
cat. Esprit  délicat. 

Il  signifie  particulièrement.  Difficile  à 
contenter.  //  est  fort  délicat  sur  le  manger.  Il 
est  peu  délicat  dans  ses  plaisirs,  Voits  êtes  bien 
délicat.  Il  ne  faut  pas  être  si  délicat.  Prov. 
et  fig. ,  //  est  délicat  et  blond.  On  l'emploie 
aussi,  dans  ce  sens,  comme  substantif.  FtHre 
le  délicat.  Ijes  délicats  sont  malheureux. 

Il  signifie  également.  Susceptible,  facile 
à  choquer,  à  offenser.  Cet  homme  est  très- 
délicat  sur  le  point  d'honneur.  Cest  un  homme 
fort  délicat  sur  l'amitié,  sur  ce  qui  regarde  ses 
amis.  Il  est  extrêmement  délicat  sur  ee  qui 
touche  à  la  probité,  aux  convenances. 

Il  signifie  de  même,  absolument,  Sera- 
puleux  sur  ce  qui  concerne  la  probité ,  la 
morale,  ou  les  simples  bienséances.  Cest 
un  homme  extrêmement  délicat.  H  a  une  con- 
science tres-délicate,  La  plus  délicate  probité. 
Un  amant  délicat  et  réservé. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  conforme  à 
la  probité,  à  la  morale,  aux  bienséances. 
Ce  procidé  me  semble  peu  délicat.  Sa  condaite 
a  été  fort  délicate.  Il  a  des  sentiments  très- 
délicats. 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  «iélicatesae, 
d'une  manière  délicate.  Être  élevé  délicate- 
ment. Se  traiter  délicatement,,  J figer  délwa- 
tement  de  tout.  Ce  bijou  es^  trm*aillé  déli- 
catement. Il  faut  manier  cela  délicatement. 
H  a  exprimé  cette  pensée  Jort  délicatement. 
Cette  ajfmre  veut  être  traitée  dêltcntement. 
Il  s'est  cf>nduit  peu  délicatement  dans  cette 
affaire, 

DÉLICATER.  ▼.  a.  Traiter  avec  délica- 
tesse, accoutumera  la  wni%\\^sa/e.On  gAte  les 
enfants  à  force  de  les  déticeter.  On  Temploifi 
aussi  avec  le  pronom  persooiiei.  Vous  vous 
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déUcatez  trop.  U  ne  faut  pat  tantsedâkaltt. 
Il  vieillit. 
.  DiLicxTàf  Kx.  participe. 

DÉUCATESSE.  a.  f.  Qualité  de  ce  quieit 
délicat,  fin,  délié.  La  déUcatesêt  dtlapen, 
La  délicatesse  des  traits,  des  contours,- Jks 
tissus  d^une  extrême  délicatesse,  la  '^^trnt 
tTun  ouvrage  de  la  main. 

Il  signifie,  par  exleosion,  Adrene, légè- 
reté, soin.  Za  délicatesse  de  rexécution,  Um 
grande  délicatesse  de  pinceau.  Il  nefmu  au- 
nier  cela  qu'avec  beaucoup  de  dâiceiute. 

Il  signifie  figurément,  Habileté,  ména- 
gement, circonspection.  Cest  une  effim 
qui  veut  être  traitée  avec  beaueeup  de  éâ^ 
eatesse, 

DiuoATXssB  9  signifie  encore,  La  qualité 
de  ce  qui  est  agréable  au  goèt  la  aéfioh 
tesse  du  vin,  des  mets,  de  la  bonne  thèi^,  à 
la  table. 

Les  délicatesses^  de  la  table.  Les  mets  dé* 
licats. 

Dbltcatbssb,  se  dit  aussi,  figurémeat,  ea 
parlant  De  ce  qui  est  senti,  pensé,  fait  ou 
exprimé  d'une  manière  délicate.  La  déOuh 
tesse  d'une  pensée,  d*un  sentiment.  Des  «^ 
tentions  pleines  de  délicatesse.  Il  jet éa» 
eoff^  de  délicatesse  dans  ce  qu'il  terit,  dest 
tout  ee  qu'il  dit. 

Les  délicatesses  du  langage,  du  style,  La 
finesses  du  langage,  du  style. 

DBI.IC4TBSSB ,  se  dît  en  outre  pour  FfeH 
blesse,  débilité.  Délicatesse  de  tempénmeit, 
La  délicatesse  de  sa  complexion,  de  sesnti, 
ne  lui  permet  pas  de  travailler  longtemptii 
suite.  Ai  •oir  une  extrême  délicatesse  dtugmts, 
Délieatesse  de  tant. 

Il  signifie  quelquefois.  Mollesse.  Ctfoi* 

font  est  élevé  avec  trop^  de  déUcatesse.  H  k 

faut  pas  s'accoutumer  à  tant  de  dêk^esa, 

Cest  une  délicatesse  à  un  homme  que  dàrt 

recherché  élans  se9  vêtements. 

Il  signifie  aussi ,  figurément.  Sensibilité, 
aptitude  a  juger  finement  de  ce  qoi  regtidi 
les  sens  ou  l'esprit.  La  délicatesse  de  ses  e^ 
ganes  est  telle,  que,,.  Délicatesse  de  goàt,  à 
tact.  Grande  déUcatesse  d^aredle,  DékaMU 
de  jugement,  d'esprit, 

il  se  dit  également  pour  SuscepUbiHlé, 
facilité  à  s'oftenser,  à  se  cboqner.  i^wnse 
extrême  délicatesse  sur  le  point  d'konneer.  0» 
ne  semrait  avoir  trop  de  délicatesse  mrdece^ 
taines  choses.  Fausse  d^icatesse. 

Il  se  dit  également  Des  scmpales  sur  et 
qui  touche  à  la  probité,  à  la  morale,  aac 
bienséances.  Ai'oir  une  grande  d^ieetesse  m 
conscience,  Cest  pousser  la  délicatesse  tref 
loin.  Un  homme  plein  tle  dékeausse.  On  Tap 
pliquesouvent  Aux  choses  que  la  délicslflit 
fait  dire  ou  faire.  J'apprécie  tvmte  le  ddk» 
tesse  de  ce  procédé,  ae  cette  conduite, 

DÉLICES,  s.  f.  pi.  Plaisir,  volufrté.  Ut 
délices  des  sens.  Les  délices  de  T esprit.  Us 
délices  du  paradis.  Les  délices  de  la  eampe^* 
Il  fait  toutes  ses  délices  de  f  étude.  Ce  sont  ses 
délices.  Mettre  ses  délices  à  Jaire  f  «^ 
chose,  GoAter  les  délices  de  la  vie.  Être  mern 
dans  les  délices.  Se  plonger  dans  les  «**«^ 
//  enfuit  ses  plus  chères  dékees.  Us  mettei^ 
leurs  délices  à  vivre  ensemble.  Il  la  emttm^ 
pknt  avec  déleces.  On  a  dit  de  temperetr 
Titus,  qu'il  était  les  délices  du  genre  *•• 

main.  ,      v     ta 

Il  s'emploie  quelquefois  an  smgnwrî  " 
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alors  un  le  fait  masculio.  Cést  un  détke. 
Cttt  un  grand  déliée.  Quel  délice  i 

lubjCIBUSEMElfT.  adv.  Avec  délices, 
d'âne  manière  délicieuse.  Fivre  déiideuse- 
ti.  IfousY  postâmes  qumxejimrs  déHcteu- 
r.  Om  bmt  déUdeusemeni  à  ia  glace  dans 
Us  pays  chauds. 

DuJCtBOX,  BUSB.  adj.  Extréaiement 
agréable.  Fin  délicieux.  Mets  délicieux,  Pai^ 
foms  délicieux.  Entretien  dé&àtux,  Conver^ 
sation  délicieuse.  Musqué  délicieuse.  Mener 
une  vie  délideuse, 

DéLIOOTBB  (SB).  ▼.  pron.  T.  fie  Maniée, 
n  se  dit  D*un  cheval  g|UÎ  se  défait  de  son 
licou.  Ce  cheval  est  sujet  à  se  délicoter,  il 
faut  lui  mettre  une  sous- forge. 
DÉLioorrà,^  is.  participe. 
vàiAij  ÉB.  adj.  Menu,  grêle»  mince. 
Un  trait  déplume  firt  délié.  Taille  déUée.  Fil 
iéiié.   Étoffe  déliée.  Toile  déliée. 

Fig.,  Être  délié,  avoir  V esprit  déliée  Avoir 
beaucoup  de  6nesse  d'esprit^  d'habileté, 
de  pénétration,  d'adresse.  Cest  un  esprit 
dSii,  Cest  un  homme  fin  et  délié,  U  se  prend 
^nelqnerois  en  mauvaise  part. 

DmLii,  en  termes  de  Calligraphie,  se  dit 
svfaatantivementypar  opposition  a  PÂfi/i,  de 
La  partie  fine  et  déliée  d'une  lettre.  Le  délié 
dune  lettre,  La  lettre  O  a  deux  pleins  et  deux 
déliés. 

néLIBB.  ▼.  a.  Détacher,  défaire  ce  oui 
lie  auelque  chose.  Délier  une  gerbe.  J}éaer 
unfiigot. 

fi  ae  prend  aussi  pour  Dénouer.  Mier 
des  cordons,  desruàans. 

Il  signifie  figurément ,  Dégager  d'une  obli- 
gation, d'un  serment,  etc.  On  ta  délié  de 
toute  obligation.  Délier  quelq^Cun  d'un  ser* 
metu.  On  l'a  délié  de  ses  vœux. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Théologie,  pour  Absoudre;  et  alors  il  s'em- 
ploie presque  toujours  absolument.  L'Église 
a  le  poui'oir  de  Uer  et  de  '  délier.  C'est  aux 
évéques,  aux  pasteurs  à  Uer  et  à  délier. 
DéLii,  ix.  participe. 
•^LIMITATION,  s.  f.  Action  de  délimi- 
ter, ou  Le  résultat  de  cette  action.  La  déli' 
miiaticn  ^frontières, 

INÊEJIIITBR.  V.  a.  Marquer,  fixer,  tracer 
des  limites.  Les  commissaires  chargés  de  dé' 
Utniter  la  frontière  des  deux  États, 
I>Ai.iMrrB,  es.  participe. 
»|£ljn£ation.  s.  f.  Action  de  tracer  le 
ooDtoor  d'un  objet  an  simple  trait.  U  se  dit 
aussi  de  La  figure  qui  en  résulte.  La  simple 
éUimémtion  fait  voir  l'étendue  de  cette  place, 
'  l^LINQUART,  ANTB.  S.  T.  de  Jurispr. 
Celui  9  celle  qui  a  commis  un  délit.  U  s'em- 
ploie surtout  au  masculin.  Punir  un  délin» 
fmeutt.  Les  délinquants. 

•éLiNQUEB.  V.  n.  T.  de  Jurispr.,  qui 
ii*esc  giière  usité  qu'au  prétérit.  Faillir,  con- 
trevenir à  la  loi.  On  punira  ceux  qui  ont  dé' 
TmtfMié.  En  quoi  ontJls  délinqué?  Il  a  vieilli. 
]»él.lQfJESCBNCB.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Pkvpriété  uu'ont  certains  corps  d'attirer 
rhnmîdité  ae  l'air  et  de  s'humecter,  de  se 
résoudre  en  liqueur.  On  le  dit  également 
de  L'état  d'un  corps  ainsi  pénétré  par  l'hu- 
midité.  Un  sel  qui  tombe  en  déliquescence, 

VÉLI^UBSCBlf T  ,  EHTB.  adj.T.deChl- 
mie.  Qui  tombe  ou  peut  tomber  en  déli- 
qoescence.  Sel  déliquescent.  La  potasse  est 
débqmescente. 
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]^ELl4>inuM.  s.  m.  (  On  prononce  Dell* 
cuiome,  )  T.  de  Chimie,  emprunté  du  latin. 
Déliquescence.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase;.  Tomber  en  deliquium., 

DÉLIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  en  dé- 
lire. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Imagination  dairante, 

BÉLIBB.  s.  m.  Égarement  d'esprit  causé 
par  maladie.  Long  détire.  Cet  homme  est 
tombé  en  délire,  est  dans  le  délire,  J%*oir  le 
délire.  Il  est  sujet  à  de  fréquents  délires.  On 
espère  que  son  délire  cessera  ai'ec  la  fièvre. 

Il  se  dit  figurément  de  L'agitation  ex- 
trême, du  trouble  qu*excitent  dans  Tàn^e  les 
passions,  les  émotions  violentes.  Le  délire 
de  l'amour,  de  la  joie,  de  la  douleur.  Le  dé' 
lire  des  passions.  Le  délire  de  l'esprit,  de  l'i- 
magination.  Ce  n'est  pas  là  de  la  raison,  c'est 
du  délire.  Le  délire  poétique.  Un  beau  délire. 
On  dit  en  un  sens  analogue,  Le  délire  des 
sens, 

B^LIBEB.  V.  n.  Avoir  le  délire ,  être  en 
délire.  //  commençait  à  délirer. 

DlÊLIT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Violation 
plus  ou  moins  grave  de  la  loi.  Grand  délit. 
Délit  énorme.  Délit  capital.  Délit  politique. 
Délit  correctionnel.  Commettre  un  délit,  La 
peine  n'était  pas  proportionnée  au  délit.  Traité 
des  délits  et  des  peines, 

11  se  dit,  dans  un  sens  plus  restreint, 
d'Un  délit  correctionnel,  d'une  infraction 
que  la  loi  punit  de  peines  correctiocmelies. 
Les  crimes,  les  délits  et  les  contnH*entions. 
Délit  forestier.  Les  délits  et  les  quasi-délits. 

Délit  commun,  s^est  dit  de  Tout  crime 
commis  par  un  ecclésiastique ,  dont  la  con- 
naissance appartenait  au  juge  ecclésiastique. 

Le  corps  au  délit,  le  corps  de  délit.  Ce  qui 
prouve  rexistence  d'un  crime,  d'un  délit, 
comme  le  cadavre  d'une  personne  assassi- 
née, l'effraction  d'une  porte,  etc.  On  le  dit 
par  opposition  Aux  circonstances,  .«^iwiif  de 
condamner  un  accusé,  il  faut  que  le  corps  du 
délit  soit  constant.  Il  faut  qu'on  soit  assuré 
que  le  crime  dont  il^  s'agit  a  été  commis.  Il 
n'y  avait  aucun  corps  de  délit. 

Prendre,  surprendre  quelqu'un  en  flagrant 
défit,  Le  prenctre  sur  le  fait.  Le  voleur  fut 
pris  en  flagrant  délit, 

DÉLIT,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  C6té 
d'une  pierre  opposé  au  lit  qu'elle  avait  dans 
la  carrière.  Il  se  dit  par  rapport  k  la  manière 
dont  on  pose  les  pierres  dans  une  construc- 
tion. Poser  une  pierre  en  délit.  Les  granits 
n'ont  ni  lit  ni  délit. 

D^LITBB.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Poser 
une  pierre  en  délit ,  c'est-à-dire,  sur  un  c6té 
opposé  au  lit  qu'elle  avait  dans  la  carrière. 
il  ne  faut  pas  déliter  les  pierres.  Les  pierres 
se  fendent,  se  dégradent  quand  elles  sont  dé- 
litées. 

iykiAT± ,   ±K.  participe. 

DéLITESCERCB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dis- 
parition subite  d'une  tumeur,  ou,  plus 
géDér.lem«Bt.  d«s  pMnomèn«s  iBflamm.- 
toires. 

DÉLIYBARCB.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  délivre,  ou  L'état  de  ce  qui  est  délivre. 
Heureuse,  entière  déUi'rance,  Cest  lui  qui  a 
procuré  votre  délivrance,  qui  a  contrioué  à 
votre  délivrance,  La  délivrance  des  captifs, 
(Tun  prisonnier,  La  délii*rance  du  peuple  de 
Dieu.  L'anniversaire,  laffte  de  la  délivrance 
I  d'une  ville. 
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DaLiTBAVcx,  lorsqu'il  s'agit  'd'un  aoéon-» 
chement,  signifie,  La  sortie  de  l'arrière-faiz. 
La  délivrance  s'opère  par  le  même  mécanisme 
que  la  sortie  du  fœtus. 

Il  se  dît  quelquefois  pour  Accouchement. 
Cette  femme  a  eu  une  heureuse  délivrance, 

Dai.ivaABCB,  signifie  aussi.  L'action  par 
laquelle  on  livre,  on  remet  quelque  chose 
entre  les  mains  d'une  personne.  On  ne  l^ 
payera  qu'après  une  pleine  et  entière  déli" 
vrance  aes  titres,  des  pièces,  des  fonds,  etc. 
Quand  la  délivrance  des  marchandises  lui  aura 
été  faite.  Il  s'est  opposé  à  la  délivrance  des 
deniers.  L'exécuteur  testamentaire  doit  faire 
la  délivrance  des  legs, 

BÉLIYBE.  s.  m.  T.  d'Accoucheur.  L'ar- 
rière-faix,  l'enveloppe  du  foetus.  Le  délivre 
d'une  femme, 

DÉLIVBEB.  V.  a.  Mettre  en  liberté;  af- 
franchir de  quelque  mal,  de  quelque  chose 
d'incommode.  //  délivra  son  pays  des  tyrans, 
du  joug  des  barbares.  Il  avait  Mépris  pew  les 
corsaires,  on  l'a  délivré  en  payant  sa  rançon. 
Il  fut  délivré  dt entre  leurs  mains,  de  leurs 
mains.  Délivrer  de  prison,  de  captivité,  Ddi' 
vrer  les  captifs,  les  prisonniers.  La  ville  fut 
délivrée  de  la  peste.  Il  est  délivré  de  la  fièvre , 
délivré  de  cratnte.  Il  a  été  délivré  4t un  grand 
péril.  On  m 'a  ddivré  d'une  grande  inquiétude, 
d'un  grand  fardeau.  H  est  délivré  des  misères 
de  cette  vie.  DAivrer  une  âme  du  purgatoire. 
Je  vous  délivrerai  de  cette  peine.  Cet  homme 
est  fort  incommode,  je  voudrais  bien  en  être 
déivré.  Quand  me  délivrerez-vous  de  ce  maU' 
dit  procès?  On  l'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  //  se  délii'ra  de  prison, 
du  péril.  Se  délivrer  d un  fardeau,  dune  in» 
qniétude.  Je  voudrais  bien  me  dâivrer  de  cet 
homme, 

DéLrvama,  en  parlant  D'une  femme,  si- 
gnifie particulièrement,  Accoucher.  La  setge^ 
femme  l'a  dÛivrée.  Cette  femme  est  heureuse» 
ment  délivrée. 

Cette  femme  est  accouchée,  mais  elle  n'est 
pas  entièrement  délivras  L'arrière-faiz  n'est 
pas  encore  sorti. 

DiLiYBER,  signifie  aussi.  Livrer,  mettre> 
remettre  entre  les  mains.  Délitrerde  la  mar- 
chandise. On  lui  a  délivré  tant  de  quintaux  de 
foin,  tant  de  sacs  de  blé,  etc.  Délivrer  un 
meuble  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris" 
seur.  Délivrer  de  Cargent,  des  deniers,  des 
ftmds.  On  lui  a  délivré  les  deniers  du  prix  de 
la  vente.  Délivrer  des  papiers,  des  titres  à 
quetqu'un.  Délivrep-moi  une  expédition  de  cet 
acte. 

Délivrer  des  outrages  à  un  entrepreneur,  à 
un  maçon.  Donner  des  travaux,  des  con- 
structions à  faire  à  un  entrepreneur,  à  un 
maçon. 

Délivrer  des  outrages,  signifie  aussi ,  Les 
rendre  terminés,  confectionnés.  Ces  ouvra- 
ges  devront  être  dâivrés  à  telle  époque. 

DÉLivaé,  es.  participe. 

DéLOGEMBlTT.  s.  m.  Action  de  déloger. 
//  faut  qu'il  songe  à  une  autre  maison,  car 
le  temps  du  délogement  approche. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  départ  des 
gens  de  guerre  logés  par  étape.  Le  déloge» 
ment  des  troupes.  Ce  sens  vieiltiL 

Il  s'est  dit  aussi  pour  Décampement.  Le 
délogement  de  cette  division  s'est  fait  à  la 
hdte.  Ce  sens  est  vieux. 

BiuNiBB.  y.  n.  Quitter  un  logement. 
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•ortîr  d*un  logement  pour  aller  loger  ail- 
leurs. //  débge  à  la  fin  du  mois.  Il  fut  obligé 
de  dâoger  avant  la  fin  de  son  bail. 

Il  se  dît  pareillement  De  troupes  logées 
par  étape.  Le  régiment  a  délogé  au  point  du 
jour*  Ce  sens  vieillît. 

Il  signîGe  quelquefois,  Décamper.  L'ap- 
proche  de  l'ennemi  les  a  fait  déloger  bien  vite. 
ils  d&ogèrent  sans  trompette,  à  la  sourdine. 
Ce  sens  est  familier. 

Fig.  et  fam.,  Déloger  sans  trompette,  sans 
tambour  ni  trompette.  Déloger,  se  retirer 
aecrètemeiit,  sans  faire  de  bruit,  soit  pour 
ne  pas  payer  ce  qu*on  doit,  soit  pour  éviter 
un  mal,  un  danger  dont  on  est  menacé. 

Dii.oGBR, signifie  encore,  familièrement, 
Sortir  d'un  lieu,  d'une  place  au'on  occupe. 
Délogez  de  là  au  plus  vite,  e  est  ma  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  de  là, 

DiLooBB,  est  aussi  actif;  alors  il  signi- 
fie, ôter  un  logement  à  quelqu'un,  lui  faire 
quitter  son  logement,  son  appartement. 
Je  ne  veux  pas  vous  déloger.  Je  n'ai  garde 
de  vous  déloger.  On  l'a  délogé  pour  vous  ne- 
cevoir. 

Il  signifie,  en  termes  de  Guerre,  Faire 
quitter  un  poste.  Les  ennemis  s'étaient  pos" 
tés,  s'étaient  retranchés  en  tel  endroit,  mais 
on  les  en  a  délogés  à  coups  de  canon. 

Il  signifie  encore,  familièrement,  Faire 
sortir  quelqu'un  d'une  place  commode  où 
il  s'était  mis.  Ils  s'étaient  placés  sur  les  pre» 
miers  bancs,  mais  on  les  en  a  délogés, 

DÀLOGit,  àm,  participe. 

DliliOTAL,  ALE.  adj.  Perfide ,  qui  n'a  ni 
foi  ni  parole,  qui  compte  pour  rien  les  en- 
gagements les  plus  forts.  Ami  déloyal.  Il  faut 
être  bien  dâoyal  pour  tromper  son  ami,  son 
bienfaiteur. 

Il  s'applique  également  Aux  choses.  Con- 
duite d&oyale,  procédé  déloyal.  Conduite, 
procédé  qui  annonce  un  manque  de  bonne 
foi. 

D1&LOTALBMBNT.  adv.  Sans  foi,  avec 
perfidie.  //  en  a  usé  le  plus  délcyalement  du 
monde.  Il  est  peu  usité. 

DÉLOTAUTli.  s.  f.  Manque  de  loyauté ,  de 
foi;  infidélité,  perfidie.  Insigne  déloyauté. 
Étrange  déloyauté.  Un  acte  de  dâoyauté, 

DELUGE,  s.  m.  Très-grande  inondation. 
Le  déluge  de  Deucalion,  Le  déluge  d^Ogygès. 
IjCS  Américains  parlent  et  un  déluge  arrivé  au-» 
triais  dans  leur  pays.  Il  pleut  a  verse,  c'est 
un  déluge. 

Le  dkuge  universel,  ou  absolument.  Le 
déluge.  Le  déluge  qui  couvrit  toute  la  terre 
et  fit  périr  le  genre  humain ,  à  l'exception 
de  Noé  et  de  sa  famille.  Avant  lé  muge. 
Après  le  déluge. 

Par  exagérât,  et  fam..  Remonter  au  dduge, 
Bemonter  fort  loin  dans  le  passé. 

Prov.  et  fig..  Passons  au  déuge.  Abré- 
geons ,  arrivons  au  fait. 

Prov.  et  fig.,  Après  moi  le  déluge,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  s'embarrasse  peu 
de  ce  qui  arrivera  quand  on  n'existera  plus. 

DsLUGB,  se  dit  par  extension  et  par  exa- 
gération ,  surtout  dans  le  style  poétique,  en 
parlant  De  choses,  autres  que  l'eau,  qui  sont 
répandues ,  versées  avec  une  extrême  abon- 
dance. Un  déluge  de  feu.  Un  déluge  de  sang. 
Un  déluge  de  larmes,  de  pleurs. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  grande  pro- 
fusion de  quelque  chose  que  oe  soit.  Un 


OEM 

dâuge  de  maux.  Un  déluge  de  paroles,  ttiu" 
Jures,  de  plaisanteries,  Paris  était  inondé  dtun 
déluge  de  mauvais  livres, 

DÉLUSTBBR.  v.  a.  Ôter  le  lustre.  Dé- 
lustrer  une  étoffe, 

Dblustrs,  is.  participe. 

DÉLt'TER.  V.  a.  ôter  le  lut  ou  l'enduit 
qui  servait  à  fermer  un  vase  destiné  k  aller 
au  feu. 

Dklvtè,  bb.  participe* 
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DJÊMAGOGIB.  s.  f.  Ambition  de  dominer 
dans  une  faction  populaire;  ou  Moyens, 
menées  qu'on  emploie  pour  devenir  influent 
parmi  le  peuple.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part  Les  excès  oà  le  conduisit  une  démagogie 
sans  frein. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'exagération 
dans  les  idées  qui  paraissent  favorables  à 
la  cause  populaire.  Une  aivugle  démagogie, 
La  démagogie  est  funeste  à  la  liberté, 

DÉMAGOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  démagogie.  Opinions 
démagogiques, 

DÉMAGOGUE.  S.  m.  Celui  qui  dirige  une 
faction  populaire;  ou  Celui  qui  affecte  de 
soutenir  les  intérêts  du  peuple,  afin  de  ga- 
gner sa  faveur  et  de  le  aominer.  Un  déma^ 
gogue  audacieux.  Un  habile  démagogue. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  est  du 
parti  populaire,  et  qui  a  des  opinions  fort 
exagérées.  Un  jeune  démagogue, 

11  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  sur- 
tout dans  le  premier  sens.  Un  orateur  dé' 
magogue, 

DEM  AIGRIR,  y.  n.  Devenir  moins  maigre. 
//  n'est  pas  engraissé,  mais  il  a  démaigri,  il 
est  démaigri,  il  n'est  que  démaigri.  Il  est 
peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  que  par  plai- 
santerie. 

DuKAiGBiB ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  alors  il  signifie,  en  termes  de  Ma- 
çonnerie et  de  Cbarpenterie,  Retrancher 
3uelque  chose  d*une  pierre,  d'une  pièce 
e  bois.  Il  faut  démaigrir  cette  pièce  de  bois, 
cette  pierre, 

Dbkaigri,  ib.  participe. 

DÉMAIUiOTER.  V.  a.  ôter  du  maillot. 
Démailloter  un  enfant, 

DéMAiLLOTB,  ia.  participe. 

DEMAIN,  adv.  de  temps  servant  à  indi- 
quer Le  jour  qui  suivra  immédiatement  ce- 
lui où  l'on  est.  Son  procès  se  jugera  demain, 
se  juge  demain.  Il  arrivera  demain,  demain 
matin.  Demain  au  matin.  Demain  au  soir.  Il 
m'a  remis  à  demain.  Adieu  jusqu'à  demain. 
ji  demain^  De  demain  en  huit. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  moins 
restreint,  d'Une  époque  qui  en  suit  une 
autre  de  fort  près;  et  alors  on  l'oppose 
ordinairement  a  Aujourd'hui.  La  multitude 
est  inconstante,  elle  ne  voudra  plus  demain 
ce  qu'elle  veut  aujounthui.  Il  dit  cela  aujaut' 
éthui,  demain  il  dira  le  contraire, 

Prov.,  ji  demain  les  affaires.  Songeons 
aujourd'hui  au  plaisir,  et  remettons  les  af- 
faires à  demain,  à  un  autre  iour. 

Fam.,  AujouréThui  pour  demain.  Dès  à 
présent,  ou  D'un  moment  à  l'autre.  Il  peut, 
aujourd'hui  pour  demain ,  nous  quitter  et  nous 
laisser  dans  l'embarras. 


DEM 

Dbmaiv,  s'emploie  substaotivemeot,  dam 
le  premier  sens.  Avant  que  demain  soitpessé. 
Fous  avez  tout  demain  pour  y  songer,  Demam 
est  un  jour  de  fête. 

DÉMANGHEMBIIT.  8.  m.  Action  de  dé- 
mancher, ou  L'état  de  ce  qui  est  démanché. 
Le  démanchement  itune.  arguée,  duH  baki, 

Dbmahchbmbht,  se  dit  aussi  de  L'action 
de  placer  la  main  sur  le  manche  du  violoo, 
de  l'alto,  de  la  basse,  etc.,  deraaoièreà 
tirer  des  sons  plus  aigus. 

DÉMANCHER,  v.  a.  ôter  le  manche  d'an 
instrument.  Démancher  une  cognée,  un  oni- 
teau.  Démancher  un  balai. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  penon- 
nel.  Une  cognée,  un  balai  qui  se  demande. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  comme 
dans  ces  phrases  :  Il  y  a  quelque  chose  p 
se  démanche  dans  cette  affaire,  Il  y  a,  dam 
cette  affaire,  quelque  chose  qui  va  mal. Ce 
parti  commence  à  se  démancher.  Ceux  ([ai 
forment  ce  parti  commencent  à  iie  plus  l'eD* 
tendre ,  à  se  désunir.  Ce  sens  est  familier. 

Diif  AHCHBB,  s'emploie  aussi  comme  veriis 
neutre,  et  alors  il  signifie,  Placer  la  main 
sur  le  manche  du  violon,  de  l'alto,  de  la 
basse ,  etc. ,  de  manière  à  tirer  des  sons  pfan 
aigus.  //  démanche  aisément.  On  pentjoner 
cet  air  sans  démancher, 

DiMAjrcHi,  àjL,  participe. 

Substantiv. ,  en  Musique ,  L'art  in  et* 
manche. 

DEMANDE.  S.  f.  Action  de  demander. 
Faire  une  demande.  Faire  sa  demande  per 
écnt.  Appuyer  une  demande.  Rejeter  une  à' 
mande.  Être  accablé  de  demandes,  Uafét 
la  demande  (Tune  place,  if  un  brevet,  Fotrt 
demande  est  juste.  Il  fait  tous  les  imutdt 
nouvelles  demandes.  J'ai  satisfait  à  sa  ét^ 
mande. 

11  se  dit  également  d'Un  écrit  qui  coo" 
tient  une  demande.  Fotre  demande  n  est  pas 
encore  parvenue  au  ministre, 

n  se  dit ,  particulièrement,  de  La  déma^ 
che  par  laquelle  on  demande  une  fille  en 
mariage  à  ses  parents.  Cest  l'onde  du  jeune 
homme  qui  a  fait  la  demande. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  qu'on  iotenta 
en  justice  pour  obtenir  une  chose  à  laquelle 
on  a  ou  ron  croit  avoir  droiL  Denanie 
principale.  Demande  incidente.  Demande  en 
garantie.  Il  fut  débouté  de  sa  demande*  For* 
mer  une  demande. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  deman- 
dée. On  vous  a  accordé  votre  demande. 

Dbmahdb,  signifie  aussi.  Question.  Xtf 
réponse  doit  être  conforme  à  la  démenée.  Ver 
tre  demande  est  indiscrète.  Catéchisme  fV 
demandes  et  par  réponses.  - 

Fam.  et  ironiq.,  Fodaunebdkdmaaét» 
ou  simplement,  Belle  demande!  Ceh  va  sans 
dire,  il  n'y  a  pas  de  doute.  Si  je  veux  edef 
belle  demande! 

Prov.,  Jfidle  demande,  à  sotte  iemem 
point  de  réponse.  , 

DEMANDEE.  V.  a.  Exprimer  à  qaelqa  an 
le  désir  qu'on  a  d'obtenir  quelque  chose  de 
lui.  Je  vous  demande  votre  amitié,  votre  se- 
cours.  Votre pro{ection.  i)emanderdeterf^^' 
Demander  au  temps,  un  délais.  Demander  nef 
permission,  une  autorisation.  Demanda' mit 
grâce,  une  faveur.  Demander  la  grâce  ée 
quelqu'un.  Je  le  lui  ai  fait  demander  pet  i» 
tel.  Demander  l'aumône.  Il  lui  u  demee» 
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hi  me.  Je  vous  demande  au  nom  de  Dieu,., 
Je  vous^  demande  en  grâce...  Demander  au- 
dience t  \ne  audience.  Demander  pardon.  De- 
mamier  quartier.  Demander  grâce.  Je  demande 
seulement  que  vous  m'écoutiez.  On  l'emploie 
souvent  absolumenL  Cet  enfant  est  toujours 
à  demander.  Il  demande  toujours.  Fous  n'a- 
vtz  quà  demander  pour  obtenir.  Cet  homme 
H  est  jamais  content,  il  ne  cesse  de  denuinder, 
il  ne  fait  que  demander. 

Il  se  dit  aussi  eo  parlant  Des  choses  pour 
lesquelles  on  s'adresse  à  la  justice.  Deman- 
der  un  rè^ement,  un  renvoi.  Demander  une 
provision.  Denwnder  communication  des  piè- 
ces. Demander  le  paiement  d'une  dette.  On 
demande  qu'il  soit  fait  une  enquête,  qu'il  ait 
tfè  vider  ses  mains.  On  disait  de  même  au- 
trefois, Demander  réparation  d'honneur. 

11  s'emploie  souvent  avec  les  prépositions 
à  et  de  suivies  d'un  verbe  à  l'infinitir.  De- 
mander à  boire.  Il  demande  à  entrer,  à  par- 
ier,  à  faire  la  prem*e,  à  être  admis  dans  cette 
société.  Je  vous  demande  de  m'écouter,  de 
m'entendre. 

Fam.  f  Ne  demander  qu'à  s'amuser,  qu'à 
mutnger,  etc..  N'avoir  d'autre  désir  que  celui 
de  s  amuser»  de  manger,  etc. 

Demander  la  bourse,  demander  la  bourse 
ou  la  vie.  Demander  à  quelqu'un  son  ar- 
gent, sa  bourse,  avec  menace  de  le  tuer  s'il 
M  refuse. 

Demander  son  pain,  sa  vie,  ou  absolu- 
aiebt,  Demander,  Demander  Taumâne.  // 
est  réduit  à  demander  son  pain.  Il  demande 
de  porte  en  porte, 

Prov.  et  ng. ,  Qui  nous  doit  nous  demande, 
se  dit  Lorsqu'on  a  sujet  de  se  plaindre  de 
la  personne  même  qui  se  plaint. 

Prov.,  JVe  demander  que  plaie  et  bosse. 
Souhaiter  qu'il  y  ait  des  querelles,  des 
procei,  qu'il  arrive  des  malheurs,  dans  l'es- 
pérance d'en  profiter,  ou  par  pure  mali- 
gnité. Ce  chirurgien,  ce  procureur  ne  deman- 
dait que  plaie  et  bosse. 

Demander  raison,  demander  compte.  Voyez 
Raisov,  Compts. 

Fam. ,  Je  ne  demande  pas  mieux.  Je  con- 
sens volontiers  à  cela ,  j  en  suis  content.  // 
vent  que  je  parte,  je  ne  demande  pas  mieux. 
NoÊU  ne  demandons  pas  mieux  que  de  partir. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Faut^il  demander 
à  un  malade  s'il  veut  santés 

DmMAjTDBB,  signifie,  dans  une  acception 

5 lus  étendue.  Dire  ou  prier  de  donner, 
'apporter,  d'expédier  Quelque  chose,  d'en- 
voyer ou  d'aller  chercher  quelqu'un ,  etc. 
Ce  libraire  n'a  pas  les  livres  que  vous  demau' 
dez.  Elle  demande  ses  gants,  son  châle.  De- 
wumder  le  journal.  Il  demanda  sa  voiture.  Le 
général  fit  demtmder  du  renfort.  Demander  les 
sescrements.  Demander  un  prêtre,  un  confes» 
eeur.  Demander  un  médecin.  Demander  un 


J}emander  un  commis,  un  associé,  un  ou* 
%*rier,  un  domestique,  etc..  Faire  savoir^  par 
les  journaux  ou  autrement,  qu'on  a  oe- 
aoia  d'un  associé,  d'un  commis,  d'un  ou- 
vrier, etc. 

DBXAaDSB,  signifie  encore.  Chercher 
qnelqn^ui  pour  le  voir.  On  est  venu  pour 
veess  demander.  Demandez-vous  qudqu  unf 
Om  vous  demande, 

DBMASDaa,  signifie  aussi.  Interroger 
quelqu'un  pour  apprendre  de  lui  quelque 
Tome  L 
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chose  qu'on  veut  savoir.  Je  vous  demande  si 
vous  viendrez.  Demander  des  nouvelles.  Je  lui 
demandai  son  avis.  Je  ne  vous  demande  pas 
votre  secret.  Il  lui  a  demandé  son  nom,  sa  de- 
meure. DemandeZ'lui  d'où  il  vient.  Demander 
le  chemin,  son  chemin.  Que  demandez-vous? 
On  lui  demanda  pourquoi  il  n'était  pas  venu. 
Peut-on  tolérer  cela?  je  vous  le  demande. 

Fam. ,  Demandez-moi  pourquoi,  se  dit  en 
parlant  D'une  chose  dont  on  ne  saurait 
rendre  raison.  Demandez-moi  pourquoi  il 
s'est  mis  en  colère. 

DKMAJTDxa,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet,  signifie.  Exiger,  avoir  besoin  de.  Cela 
demande  explication.  Cela  demande  beaucoup 
de  soin,  de  grands  soins.  Cette  étude  demande 
une  grande  application.  La  vigne  ne  demande 

fue  du  beau  temps.  Cette  affaire  demande  un 
omme  tout  entier. 

Fam.,  Cet  habit  en  detnande  un  autre.  Il 
est  usé  et  ne  peut  plus  être  porté. 

DsMAJTDB,  SB.  participe. 

DEMANDERESSE.  8.  f.  Foyez  le  second 
alinéa  de  l'article  suivant. 

DEMANDEUR ,  ECSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
demande  quelque  chose,  qui  fait  métier  de 
demander.  Cest  un  demandeur  perpétuel, 
Cest  une  demandeuse.  Je  fuis  les  demandeurs. 

Dbkàbdxub,  en  termes  de  Procédure, 
signifie.  Celui  qui  intente  un  procès,  qui 
forme  une  demande  en  justice.  Un  tel,  de- 
mandeur contre  un  tel.  Dans  ce  sens,  il  fait 
au  féminin ,  Demanderesse. 

DiMANGEAlSON.  s.  f.  Picotement,  irri- 
tation qu'on  éprouve  à  la  peau,  et  qui  ex- 
cite à  se  aratter.  Grande,  viie  démangeaison. 
Perpétuelle  démangeaison.  Sentir  des  déman- 
geaisons. Il  lui  prit  une  telle  démangeason  à 
la  tête,  êtes' 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
L'envie  immodérée  de  faire  une  chose.  Avoir 
une  grande  démangeaison  d'écrire.  Déman- 
geaison déparier.  Démangeaison  de  plaider, 
de  se  battre, 

DliMANQER.  V.  n.  Éprouver  une  dé- 
mangeaison. Il  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif 
et  aux  troisièmes  personnes.  La  tête  lui  dé- 
mange. Quand  le  temps  vient  à  changer,  sa 
plaie  lui  démange.  Ses  dartres  lui  démangent. 

Fig.  et  fam..  Les  poings,  les  mains,  les 
doigts,  la  langue,  les  pieds  lui  démangent. 
Il  a  grande  envie  de  se  battre,  d'écrire,  de 
parler,  d'aller. 

Fig.  et  fam. ,  Le  dos  lui  démange,  se  dit 
D'une  personne  qui  fait  tout  ce  qu'il  faut 
pour  qu'on  en  vienne  à  la  battre. 

Prov.  et  fig..  Gratter  quelqu'un  oà  il  lui 
démange.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
lui  plaît  et  à  quoi  il  est  extrêmement  sen- 
sible. 

D^ANT^LEHENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
manteler, ou  L'état  d'une  place  démante- 
lée. 

DlÊMANTELER.  v.  a.  Démolir  les  murail- 
les, les  fortifications  d'une  ville.  On  déman- 
tela cette  ville  en  punition  de  sa  révolte.  Dé- 
manteler une  place. 

DiM4jrTxi.B,  iB.  participe.  Une  p^ace  dé- 
mantelée. 

DliMANTIRCLER.  V.  a.  Rompre  la  mâ- 
choire. Il  n'est  plus  usité  au  propre  que 
dans  celte  phrase,  H  criait  à  se  démantibuler 
la  mâchoire. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  ^  en 
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parlant  Des  meubles  et  autres  ouvrages 
d'art,  dont  les  parties  sont  ou  rompues,  ou 
tellement  dérangées,  qu'ils  ne  peuvent  plus 
servir.  On  a  démantibulé  cette  pendule  en  la 
transportant. 

Dbmabtibulb,  ia.  participe.  Cette  or" 
moire  est  démantibulée.  Ce  tournebroche  est 
tout  démantibulé. 

DJÊMARCATION.  S.  f.  Action  de  marquer, 
de  délimiter.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase,  Ligne  de  aemarcation,LA  ligne 
tracée  sur  la  mappemonde,  en  1493,  par 
le  pape  Alexandre  VI,  qui,  de  son  autorité 
pontificale,  donnait  aux  Espagnols  les  terres 
qu'ils  découvriraient  à  l'ouest  de  cette  li- 
gne, et  aux  Portugais  celles  qu'ils  décou- 
vriraient à  l'est. 

Ligne  de  démarcation,  se  dit,  par  exten- 
sion ,  de  Toute  ligne  tracée  sur  un  terrain , 
sur  une  carte,  etc.,  pour  marquer  les  limi- 
tes de  deux  territoires ,  de  deux  propriétés. 
Tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  deux 
Etats,  entre  deux  héritages.  Il  se  dit  aussi 
figurément  Tracer  une  ligne  de  démarcation 
entre  le  pouvoir  administratif  et  le  pouvoir 
judiciaire.  La  ligne  de  démarcation  qui  sépare 
la  ph'sique  de  la  chimie. 

DÉMARCHE.  S.  f.  Allure  ;  manière ,  façon 
de  marcher.  //  venait  à  nous  d'une  démarche 
fière,  dune  démarche  contrainte,  embarrassée, 
Démarche-Jtoble.  Démarche  timide.  Je  connus 
bien  à  sa  démarche  qu'il  avait  quelque  chose 
qui  Fagitait. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Manière  aagir,  de  se  conduire,  ou  Ce  qu'on 
fait  pour  la  réussite  d'une  entreprise,  aune 
affaire.  On  observe  toutes  ses  démarches.  lia 
fait  une  fausse  démarche.  On  jugera  de  toute 
sa  conduite  par  sa  première  démarche.  Faire 
des  démarches  pour  obtenir  une  place,  pour 
arriver  à  un  but.  La  démarche  est  hardie. 

DEHAEIER.  v.  a.  Séparer  juridiquement 
deux  ^K>ux.  //  y  avatt  des  nuUités  à  leur 
mariage,  on  les  a  démariés, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  voudrait,  ils  voudraient  bien  se 
démarier. 

DiKABiB ,  iB.  participe. 

DEMARQUEE,  v.  a.  ôter  une'  marque. 
Démarquer  dans  un  livre  tendroit  où  le  lec- 
teur s'est  arrêté.  Démarquer  un  livre.  Démar- 
quer une  chasse  au  feu  de  paume,  des  points 
au  trictrac. 

DiMâBQUBB,  est  aussi  neutre,  et  se  dit, 
en  termes  de  Manège,  D'un  cheval  qui  ne 
marque  plus  l'âge  qu'il  a.  Ce  cheval  démar- 
quera bientôt, 

D^MABQUB,  is.  participe. 

DEMARRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Dé» 
placement  d'un  navire,  soit  qu'on  le  dé- 
marre du  poste  qu'il' occupe  dans  un  port, 
ou  que  la  force  du  vent,  du  mauvais  temps 
fasse  rompre  ses  amarres.  Il  y  a  du  démar* 
rage  sur  ta  rade. 

DÉMARRER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Déta* 
cher  ce  qui  est  amarré;  défaire  un  amar- 
rage. Il  faut  démarrer  ce  noidre  pour  le  eon» 
duire  à  Vautre  extrémité  du  port.  Démarrez 
ce  cordage. 

Il  est  aussi» neutre,  et  se  dit  proprement 
Des  navires  qui  partent  du  port.  Le  navire 
démarra  par  un  oeau  temps.  Nous  démarra' 
mes  du  port  au  point  du  jour. 

Il  se  ait  également  D'un  navire  qui  rompt 
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•M  amarres  par  accident.  Lt  vent  éiaU  si 
/on,  ^ue  pluSÊÊurs  èdiimenis  ont  dénarré. 

Il  signifie»  par  exteDsion  et  familière- 
ment, Quitter  une  plaee,  un  lieu  :  dans  ce 
sens  on  l'emploie  surtout  avec  la  né^tion. 
Ne  dénarm  ptu  de  Ut,  Depuis  qu'U  demeure 
dans  cette  maison,  il  n'en  a  pas  démarré,  il 
n'en  est  point  démarré, 

DéMARRB,  àm,  participe. 

DEMASQUER,  v.  a  ôter  à  quelqu^nn 
le  masque  qu'il  a  sur  le  visa(^.  Oest  faire 
insulte  à  un  homme  qui  est  en  masque,  que 
de  le  démasquer. 

Il  signifie,  figu rément ,-  Faire  connaître 
quelqu'un  pour  ce  qu*il  est;  dévoiler,  met- 
Ire  en  évidence  la  conduite  secrète,  les  in- 
tentions cachées  de  Quelqu'un.  Cet  homme 
voulait  DaraUre  ce  qu  il  n'est  pas.  Je  rai  dé- 
masqué. Je  démasquerai  le  fourbe.  Ta  fourbe 
sera  démasouée. 

Il  s'emploie  avee  le  pronom  personnel, 
dans  l'un  et  dans  Tautre  sens.  Elle  se  dé- 
masoua  en  entrant.  Pas  un  des  masques  ne 
voulut  se  démasquer.  Le  fripon  s'est  dAnas- 
que  lui-même. 

Fia.,  en  termes  de  Guerre,  Démasquer 
une  oattene.  Découvrir  une  ^batterie  au- 
fiaravant  cachée,  et  la  mettra  en  état  de 
tirer. 

DibiàSQiri,  au.  participe. 

DJilliTAQB.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  démâter.  Le  démâtage  dtun  vaisseau, 

DÉaiiTER.  V.  a.  ôter  les  bas  mâts  d'un 
bâtiment.  On  a  tUmdté  les  vaisseaux  dans  le 
port. 

Il  signifie  aussi.  Rompre,  abattre  le  mât, 
les  mâts  d*ttn  vaisseau,  d'un  navire.  Dé- 
mâter un  vaisseau  à  coups  de  canon.  Tirer  à 
démâter.  Cest  la  tempête,  le  vent  qui  l'a  tU- 
méti. 

Il  se  dit  an  neutre  D'un  -bâtiment  oui  est 
démâté  par  la  tempête.  Ce  vaisseau  a  démâté 
du  mât  de  misaine,  de  ses  mâts  de  kune,  fi  a 
démâté  de  tous  ses  mâts, 

DiKiTi,  is.  participe.  Un  vaisseau  dé' 
mdté, 

DÉMÉLlé.  s.  m.  Querelle,  contestation, 
débaL  Grand  démêlé,  Fdckeux  dtmâé.  Ils 
ont  eu  ensemble  un  démêlé,  de  longs  démêlés. 
Leur  démêlé  estfud, 

B^ÂLBR*  v.  a.  Séparer  des  choses  qui 
•ont  fnélées  ensemble.  Démêler  le  bon  grain 
d'aidée  le  maut^is.  Dernier  les  cheveu».  Peigne 
à  démêler.  Démêler  du  fil.  Démêler  un,  éehe- 
veau  de  soie, 

Prov.  et  ûf,,  Démêler  une  fisses.  Dé* 
brouiller  une  intrigue,  une  affaire. 

DiMÈ].aa ,  signifie  aussi  figurément ,  Aper- 
cevoir, reconnaître  un  objet  confondu  avec 
d'iiutres.  Teus  de  la  peine  à  le  démêler  dans 
Imfoule. 

D  signifie  également.  Discerner.  //  est 
qudqutfois  bien  dif/icik  de  démêler  le  vrai 
a  avec  le  faux,  le  vrai  du  faux.  On  démêle 
aistthent  le  vrai  dévot  dtai*ec  t hypocrite. 

En  termes  de  Chasse,  Démêler  les  voies 
de  la  bête.  Distinguer  les  Bonvelles  traces 
d'avec  les  andennea, 

DÉHÂLBa,  signifie  encore  figurément, 
Débrouiller,  éclaircir.  DémiAer  une  affaire. 
Démêler  une  dtjfjkulté,  un  point  d*histoire. 
Démêler  une  intrigue.  Démêler  ses  idées, 

Fig.  et  fam. ,  //  n'est  pas  aisé  à  démâer, 
se  dh  De  quelqu'un  dont  il  ii'est  paa  aisé 
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de  connaître  le  caractère,  les  vues,  les  pro- 
jets. 

DiMâi^KK,  signifie  aussi.  Contester,  édair- 
cir,  débattre.  Qu'ave^^vous  à  démêler  en- 
semble? Us  ont  toujours  quelque  chose  à  dé- 
mêler  tun  avec  Cattire.  Je  n'ai  rien  à  êémêkr 
€tvee  vous, 

D  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  sens  de  Se  débrouiller,  tant  au  pro- 

?re  qu'an  figuré.  Tire%  ce  bout  de  fit,  et 
écheveau  se  démêlera  facilement.  Mes  idées 
ne  se  dem^aient  que  lentement.  L'intrigue  se 
dénwe,  commence  a  se  démêler, 

11  signifie  en  outre  figurément.  Se  tirer, 
se  dégager  de.  //  sut  habilement  se  démêler 
de  cet  embarras.  On  lui  avait  suscité  beau- 
coup dt affaires,  mais  il  s'en  est  heureusement 
démêlé.  Il  s'en  démjêlera  comme  il  pourra.  Le 
prisonnier  se  démêla  d'entre  les  mains  des 
gendarmes,  et  s'échappa, 

jyisskxik,  is.  particine. 

DliMÉijOIR.  s.  m.  Machine  on  instru- 
ment qui  sert  à  démêler.  Il  se  dit  particu- 
lièrement d'Une  sorte  de  peigne  à  grosses 
dents,  fort  séparé»,  qui  sert  a  démêler  les 
cheveux. 

DÉMRBniRBMBlfT.  s.  m.  Action  de  dé- 
membrer. 11  ne  se  dit  qu'au  ficuré.  Le  dé- 
membrement de  cette  terre  en  a  bien  tàminué 
le  prix.  Il  croit  que,  par  le  démembrement  de 
sa  terre,  il  en  tirera  plus  d'argent.  Plusieurs 
monarchies  se  formèrent  du  démembrement 
de  Vemmre  romain. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  démembrée, 
détadiée  d'une  autre.  Ce  fief  était  un  dé- 
membrement de  telle  terre,  de  tel  duM.  Cette 
province  est  un  dêmembretnent  de  tameien 
empire  mÂuemn^ee, 

DËAIEMRRER.  v.  a.  Arracher,  séparer 
les  membres  d'un  corps,  le  mettre  en  pièces. 
Les  bacchantes  déchirèrent  et  démeinàrèrent 
Penthêe,  Il  se  ferait  plutéê  désMmbrer  et 
mettre  en  pièces. 

Il  sianifie  figurément.  Diviser,  séparer 
les  parties  d'un  tout  considérable;  détacher, 
retrancfier  cnielque  partie  de  oe  qui  forme 
une  espèce  oe  corps.  Ce  prince  ne  souffrira 
pas  qu  on  démembre  son  royaume.  On  a  dé- 
memoré  cette  terre.  Cette protnmeefiit  demem- 
brée  de  tEmpire,  On  a  démembré  ce  miniS' 
tère,  on  en  a  sépare  plusieurs  attributions, 

DâsiBMBBi,  SB.  participe. 

DÉMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
ménager ;  transport  de  meubles  d'une  mai- 
son à  une  autre  où  l'on  va  loger.  L'hiver 
n'est  pas  une  saison  fitvombk  pour  les  dé- 
ménagements, Cest  une  maxime  devenue 
proi'erbe,  que  trois  dêmênagenmnts  valent  un 
incendie. 

DÉMÉNAGER.  V.  a.  ôter,  retirer  ses 
meubles  cTune  maison  que  Ton  quit^, 
pour  les  transaorler  dans  une  autre  où  l'on 
va  s'établir.  //  a  déménagé  tous  ses  meubles, 
tous  ses  livres* 

Il  se  dit  aussi  neutralement.  IÇous  avons 
déménagé  hier.  H  est  déménagé  depuis  huit 
jours,  La  fin  du  terme  approche,  iljàutpen^ 
ser  à  dérnênager. 

Il  signifie  quelquefois',  figurément  et  fa- 
milièrement. Sortir  du  lieu  où  Ton  est;  et 
etia  ne  se  dit  guère  que  D*une  personne 
contrainte  de  se  retirer,  jêlhns,  allons,  dé^ 
ménagez  tout  à  l'heure, 

Fig.  et  film.,  «Sa  raison,  sa  téjte  déménage, 
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se  dît  en  parlant  D'ub  vieiUerd  qui  toiibi 
en  enfance. 

DBMBWAAi»  im,  participe. 

BÉMBNCB.  a.  f.  Polie,  aKémition  dfb- 
prit.  //  est  en  démence,  //  est  tombé  m  dé' 
menée,  Cest  une  preuve  de  démenée,' R  fis 
interdit  pour  cause  de  démence. 

Il  se  dit,  par  exagératîoB,  en  psikat 
D'une  démarche,  d'une  aetien ,  d'aae  ooBi> 
duite  qui  indique  de  la  dénûson,  de  Po- 
travagance.  C'est  une  démence,  um  màe 
démence,  Itr  a  de  la  démenée  à  agir  eimL 
Cest  le  comité  dektdémence,  Toutunpaqà 
en  aémenee» 

DÉMENER  (SB).  V.  pron.  Se  débutn, 
s'agiter,  se  remuer  vtoienunent.  jf>iutf«ar 
comme  il  se  démène!  il  se  démine  somme  m 
possédé,  comme  un  dkAle  dans  un  béeitur. 

Il  signifie,  figurémeut.  Se  donner iMiii- 
coup  de  mouvement  pour  qnelqae  choia 
Il  s  est  bien  démené  pour  cette  effaut,  Dmi 
les  deux  sens,  il  est  ianikier. 

DÉMENTI,  s.  m,  P^raley  diseoim  fst 
lequel  on  dit  à  un  homme  qa'il  ce  t 
menti.  Il  lui  donna  un  démenti.  Je  kù  dut- 
nenu  cent  démentis,  s*â  avance  unemeék 
fausseté.  Recevoir  un  démenti.  Souffrir  m 
démenti.  Il  s'est  battu  en  duel  peur  un  éi- 
memtm 

Il  se  dit  quelquefois  Dca  cboaes  ipi  m 

trouvent  contraires  à  une  asserlioa,  a  am 

confccture,  etc.  Ces  faits  donnent  un  dimaà 

formel  à  votre  assertion,  à  osstxqui  prit» 

tleiÊt  que,,» 

Il  signifie  figurément,  dans  le  langui 
familier.  Le  uésagrémcst  qu'on  éfnun 
en  échouant  dans  une  entreprise,  daniae 
tentative  dont  on  avait  le  soceàs  à  oov. 
Il  a  entrepris  cela,  et  je  crois  qu'il  en  este  k 
déofenti.  Je  n'en  entrai pas^  je  ne  veuxpes  m 
avoir  le  démenti, 

DÉMENTIR*  V.  a.  Dire  à  qvdqu'mi»  sa 
de  quelqu'un ,  qu'il  a  monti ,  aoutenir  qiA 
n'a  pas  dit  vrai.  S'il  dit  cela,  je  le  <to> 
tirai,  Quoil  vouehien'VOHS  me  démenBrt  Ce 
qu'elle  dit  est  vrai,  je  ne  sasums  la  dèmeuHr, 

Il  signifie  également.  Nier  la  vérité, 
l'exactitude  de  quelque  fiût,  le  dédanr 
faux,  supposé,  contronvé,  etc.  Démmtn 
cet  écrit,  si  vous  tose%,  Démentiremmems  asfft 
signature?  Vodà  dos  fieHs  qu'on  ne  peutéi' 
mentir.  Démentir  une  nomvette.  Il  a  démmtr, 
élans  un  journal,  les  bruits  répandus  sarsm 
eomptCm 

Démentir  sm  protnesse^  Ne  pas  tour  tt 
pfomcaae. 

DûiBxviK,  signifie  figuiteent,  Ne  f»» 
confirmer  ce  qu'une  peraoone  a  dit,  aa- 
noneéy  conjecturé»  pensé*  etc.  On  ide 
rendu  de  fort  bons  témoignages  de  vous,  gsr^ 
dsM-vous  bien  de  le  démentir.  Fous  démmtm 
par  votre  conduite  la  banne  opinion  quefetsit 
de  vous.  Cest  une  chose  que  texpéneneei^ 
ment  tous  les  jours.  L'événement  dimmiittes 
craintes,  ses  espéraneesm 

U  signifie  anasi,  figufénaentt  Faire  des 
ehosea  mdignaa  de.  DémmHr  m  tfinse,  ses 
exploits.  Démentir  son  caractère,  sa  wamwsttt 
sa  noblesse,  ete.  Démentir  sa  pnfèssioiu 

Il  signifie  égalen^ent,  en  parlant  Dca  ite* 
ses,  Vétre  paa  digne  de*  conformai*  Sm 
actions  démentent  ses  discosirs*  Sa  mort  uê 


peutt 

piMfunm,  avec  le  proi 
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signifie»  Se  contredire  soi-même,  ou  Tua 
Tautre.  //  m  dément  lui-même  à  tout  propos, 
B  dit  ceia  aujourd'kui,  demain  U  se  démen- 
tira. Des  bruits f  4fu  témoéguages  qui  se  dé' 
memteat» 

Il  signifie  aussi,  Manquer  à  sa  parole. 
Fous  avez  promis  de  Caider  de  tout  votre 
crédit,  naBe%  pas  vont  démentir. 

U  signifie  encore,  S*écarter  de  son  ca- 
ractère ,  de  ses  principes.  V homme  vraiment 
vertueux  ne  se  aémeiu  jamais*  Usera  toujours 
homme  de  bien,  il  ne  se  démentira  pas. 

U  se  dit  également,  au  sens  moral,  Des 
choses  qui  ne  cessent  ou  ne  continuent  pas 
d^étre  ce  qu'elles  étaient.  Sa  fermeté  s  est 
un  moment  démentie.  Cet  oui*rage  se  dément 
un  peu  vers  lafin,  il  n'est  pas  putlaut  de  la 
même  force, 

Djucsjiti,.ib.  parUoipe. 

BÉmÉrite.  s.  m.  (ie  qui  peut  attirer 
Fimpi-obation,  ce  qui  nous  expose  à  perdre 
la  bienveillance  de  quelqu'un.  Oà  est  le  dé" 
mérite  de  cette  action  ^  On  m'en  a  fait  un 
démérite  auprès  de  vous, 

oéaiéRlTER.  V.  n.  Faire  auelque  chose 

i  prive  de  l'estime,  de  la  bienveillance, 
e  I  alTection  de  quelqu'un.  Je  n'ai  point 
démérité  de  vous,  auprès  de  vous, 

U  signifie  particuuèrement,  dans  le  Dog- 
matique, Faire  quelque  chose  qui  prive  de 
la  grâce  de  Dieu.  A  son  dge,  on  est  capable 
de  mériter  et  de  démériter.  Pour  mériter  et 
dAnériter,  il  faut  agir  avee  liberté. 

B^ESDRÉ,  £E.adj.  Qui  excède  la  me- 
sure ordinaire.  C'est  un  homme  d^une  gros^ 
aewr  démesurée. 

H  se  dit  figurément,  au  sens  moral ,  pour 
Extrême,  excessif.  Cest  un  homme  d'une 
etmbiiion  démesurée.  lia  une  envie  démesurée 
de  vms  voir, 

HÉMESUR^HBlfT.  adv.  D'une  manière 
démesurée,  excessive.  Cet  homme  est  dé^ 
mtesurément   grand,   démesurément    ambi' 


^ 


J^ÉM§SVIHE.  V.  a.  ^  n  se  conjugue  comme 
Mettre,  )  Disloauer,  oter  un  os  <ie  sa  place. 
Se  démettre  le  iras.  On  lui  a  démis  le  poi" 
gmet  en  jouant. 

Il  signifie  figurément,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Détiouter.  Démettre  quelqu'un  de 
son  oppeL 

Il  signifie  aussi  quelonefois.  Destituer. 
On  ta  démis  de  son  empiou 

n  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dansée  premier  sens.  Son  poignet  se  démit, 
H  sî^paifie  plus  ordinairement.  Quitter 
une  charge,  un  emploi,  une  dignité,  etc., 
s'en  défaire.  Il  s'est  démis  de  sa  charge  en 
faveur  et  un  teL  On  Coblig^  à  se  démettre  de 
son  emfdoi.  Il  s'en  est  démis  de  lui-même, 
JXodétien  se  démit  de  l'empire. 
D^Kis,  iSB.  participe. 
H^EVBLEHENT.  S.  m.  Action  de  dé- 
mcubler,  ou  L'état  de  ce  qui  est  démeublé. 
.]>]biEUBLER.  y.  a.  Dégarnir  de  metd>ies. 
JJtésnrubler  une  maison, 

I>iiisnBU,  ix.  participe.  Sa  chambre  est 


DEMEUftANT,  ANTB.  adj.  Qui  est  logé 

\  quelque  eadroiL  ji  monsieur  un  tel,  de* 

futwant  rue  de.,.  U  n'est  d'usage  au  fémi- 

nin  ou'eo  style  de  Pratique.  Au  lieu  oà  lu^ 

dame  est  demeurante. 

DSKavAijnr.  loc.  ad?,  et  ftoi.  Du 
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reste,  au  surplus.  Il  est  un  peu  vif;  mais, 
au  demeurant,  bon  garçon. 

DEMEURE,  s.  f.  Habitation,  domicile , 
lieu  où  l'on  habite.  Belle,  agréable  demeure. 
TYisfe,  sombre,  vilaine  demeure.  Choisir, 
établir  sa  demeure  quelque  part.  Changer  sa 
demeure.  Changer  de  demeure. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  pendant  lequel 
on  habite  un  lieu.  //  n'a  pas  fait  longue  de^ 
meure  à  sa  campttgne, 

DaKsuax,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Retardement,  le  temps  qui  court  au  delà 
du  terme  où  l'on  est  tenu  de  payer  ou  de 
faire  quelque  autre  chose.  Être  en  demeure 
anfeo  ses  créanciers.  Etre  en  demeure  de  liî^rer 
une  chose.  Encourir  la  demeure, 

Fig.,  Être  en  demeure  envers  quelqu'un. 
Être  en  reste  de  bienfaits,  de  bons  offices, 
etc.,  envers  quelqu'un. 

Constituer,  mettre  quelqu'un  en  demeure. 
Faire ,  par  sommation  ou  autrement,  qu'une 
personne  soit  avertie  que  le  terme  où  elle 
doit  remplir  une  certaine  obligation  appro- 
che ouest  passé,  en  sorte  qu'elle  ne  puisse 
en  alléguer  l'oubli  ou  l'ignorance.  On  dit 
dans  le  même  senSy  Mise  en  demeure. 

En  termes  de  Procédure,  lira  péril  en  la 
duneure.  Le  moindre  retardement  peut 
causer  du  préjudice. 

À  DaKEuaa.  loc.  adv.  De  manière  à 
rester  dans  le  même  état,  a  demeurer  sta- 
ble, à  n'être  pas  délacé.  Etablir,  poser  un 
châssis,  un  vitrage  à  demeure.  Cela  n'est  pas 
àdemeure,  n'est  pas  fait  à  demeure.  On  dit 
aussi,  surtout  en  Jurisprudence,  A pe/^ 
pétueUe  demeure. 

£n  Agricult. ,  Labourer  à  demeure.  Don- 
ner le  dernier  labour  avant  de  semer.  5e- 
mer  à  demeure.  Répandre  la  semence  dans 
un  lieu  d'où  la  plante  ne  doit  pas  être 
transplantée.  On  sème  à  demeure  le  persil, 
le  cerfeuil. 

OEUEURER.  v.  n.  Habiter,  faire  sa  de- 
meure. Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant,  il  se 
conjugue  aveo  le  verbe  Avoir,  J'ai  demeuré 
dans  telle  rue.  Je  demeure  à  l'hôtel  de  Lyon, 
Il  a  demeuré  trois  ans  à  Madrid.  Demeurer  à 
la  campagne,  à  la  ville, 

U  signifie  aussi.  Tarder,  employer  plus 
ou  moins  de  temps  a  quelque  chose.  //  a 
demeuré  longtemps  enphemin.  Sa  plaie  a  de- 
meuré longtemps  à  guéir,  à  se  fermer.  U  n'a 
demeuré  ad  une  heure  à  faire  cela, 

U  signifie  encore,  S'an*êter,  se  tenir,  rester 
en  quàque  endroit.  Dans  ce  sens  et  dans 
les  suivants,  il  se  conjugue  avec  le  verbe 
Être,  Demeurez  là  jusqu  à  mon  retour.  De* 
meurer  à  son  poste.  Demeure,  foi  besoin  de 
te  parler.  Il  demeure  bien  tard  dehors.  La 
voiture  demeura  au  milieu  du  chemin  sans 
pmwoir  avancer.  Mon  cheval  est  demeuré  en 
chemin.  Demeurer  en  arrière. 

Demeurer  sur  Ut  place.  Être  tué,  terrassé 
sur  la  place  où  l'on  a  combattu.  Trois -mille 
hommes  demeurèrent  sur  la  place ,  ou ,  en  em- 
ployant le  verbe  impersonnellement,  //  est 
demeuré  trois  mille  nommes  sur  la  place. 

Fig.,  Demeurer  en  arrière,  demeurer  en 
reste,  Rester  débiteur.  Ae  pas  demeurer  en 
reste.  Rendre  la  pareille» 

Fig.  et  fam..  Demeurer  pour  les  gagtSt  M 
dit  De  ceux  qui  sont  pris  ou  tuâ  clans 
quelque  combat  d'où  les  autres  se  sauvent. 
La  moitié  des  Siens  sont  demeurés  pour  les 
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gages.  Cela  se  dit  aussi  dans  quelques  occa* 
sions  moins  importantes  ;  par  exemple,  si, 
dans  une  hôtellerie,  dans  an  cabaret,  on 
retient  quelques  personnes  d'une  compagnie 
dans  le  dessein  de  les  faire  payer  poui  les 
autres  qui  se  sont  échappées.  Il  se  dit  même 
quelquefois  en  parlant  D'une  chose  qu'on 
a  perdue  quelque  part.  J'eus  peine  à  me  tirer 
de  cette  foule,  mon  manteau,  mon  chapeau 
y  demeura  pour  les  gages.  Ces  phrases  sont 
maintenant  peu  usitées. 

Demeurer  sur  le  cœur,  sur  l'estomac,  se 
dit  D'un  aliment  qui  cause  des  soulève- 
ments de  cœur,  des  maux  d'estomac,  ou 
qui  pèse  sur  l'estomac.  Ce  qiœ  j'ai  mange 
m'est  demeuré  sur  C estomac^ 

Fig.  et  fam..  Cela  lui  est  demeuré  sur  le 
ceeur,  U  en  conserve  du  ressentiment. 

Fig.  et  fam.,  Demeurer  en  beau  chemin, 
ou  En  demeurer  là,  Ne  point  avancer,  ne 
point  faire  de  progrès,  en  quelque  chose 
que  ce  soit,  malgré  les  facilités  ou  les  dis- 
positions qu'on  paraissait  avoir.  Il  pouvait 
aspirer  aux  plus  hautes  dignités,  il  est  de* 
meure  en  beau  chemin.  Fous  êtes  déjà  cam^ 
taine,  il  ne  faut  pas  demeurer  en  si  oeau  chê' 
min.  Une  faut  pas  en  demeurer  M.  Après 
avoir  donné  les  plus  belles  espérances,  il  en 
est  demeuré  là.  Puisque  à  cet  ége  il  se 
à  de  tels  excès,  on  doit  craindre  qu 
démettre  pas  là. 

En  demeurer  là,  signifie  aussi ,  Ne  point 
donner  suite  à  une  affaire;  ou,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  N^avoir  point  de 
suites,  ne  pas  être  continué,  poussé  plus 
loin.  Jl  ne  veut  pas  en  demeurer  là,  et  d  se 
proposede  l'appeler  en  duel.  Je  désire  que  vous 
en  demeuriez  là,  L'ajfeàre  n'en  demeurera  pas 
là.  Les  choses  en  sont  demeurées  là.  Le  tra» 
vail  en  detneura  là.  Ou  dit  également.  En 
demeurer  là  d'un  travail,  dun  discours,  dune 
lecture 9  etc..  Discontinuer  un  travail,  une 
lecture,  etc.;  et  de  même  :  Ou  en  est»U 
demeuré  de  son  travad?  Foilà  oà  nous  en 
sommes  demeurés  de  notre  lecture,  oà  noms 
en  sommes  demeurés.  Je  reprends  mon  dis* 
cours  oàfen  étais  demeuré.  Etc* 

Demeuronr-en  là.  N'en  parlons  pas  davan* 
tage,  cessons  :  cela  se  dit  ordinairement 
lorsqu'on  voit  que  la  contestation  s'échaufle^ 
ec  qu'il  est  à  craindre  qu'elle  n'aille  trop 
loin. 

Demeurons^en  là,  demeurons-en  à  cela. 
Tenons-nous-en  à  cela ,  c'est  cela  que  nous 
devons  préférer,  choisir. 

Fam.,  Demeurer  sur  la  bonne  bouche.  Ces» 
ser  de  manger  ou  de  boire,  après  qu'on  a 
bu  ou  mangé  quelque  chose  qui  flatte  le 
goût;  et,  figurément,  S'arrêter  après  quel» 
que  chose  d'acréable,  dans  la  crainte  d'un 
cnangement,  d'un  retour  fâcheux. 

Demeurer  sur  son  appétit.  Se  retenir  de 
manger  quand  on  a  encore  appétit.  Cette 
manière  de  parler  signifie,  figurément  et 
familièrement.  Ne  pas  aller  aussi  loin  que 
nos  désirs,  que  nos  goûts  pourraient  nous 
porter. 

Demeurer  court,  tout  court.  Manquer  da 
mémoire  en  récitant  un  discours  appris  par 
cœur,  ou  ne  plus  trouver  ce  qu'on  avait  à 
dire,  ce  qu'on'  voulait  dire.  //  demeura 
court,  tout  court  au  commencement  de  son 
sermon.  Elle  est  demeurée  court  après  les  pre* 
nutrs  mou  de  son  compliment.  Cela  se  dit 
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aussi  Quand  une  personne  est  si  pressée 
|>ar  des  objeclîons,  ou  si  convaincue,  qu'elle 
ne  sait  que  répondre.  On  Vaceabla  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  demeura  court. 

DsMEUBBA,  signi6e  figurément,  Être  à 
demeure ,  être  permanent  ;  ou  Tenir,  per- 
sister, durer.  Cet  are  de  triomphe  n'a  pas  été 
fait  pour  demeurer,  La  parole  vole,  et  les 
écrits  demeurent,  et  l'écriture  demeure.  La 
tache  en  demeure  toujours.  La  cicatrice  lui  en 
est  demeurée.  On  l'emploie  quelquefois  im- 
personnellement »  dans  le  même  sens.  //  lui 
en  est  demeuré  une  cicatrice,  une  infirmité. 

Il  signifie  aussi ,  Se  trouver,  rester,  être 
dans  un  certain  état.  //  demeure  toujours 
dans  le  mén^  état.  Une  chose  qui  demeure  en 
son  entier.  Il  faut  que  le  passage  demeure 
libre.  H  est  demeuré  muet,  immobile  d^étonne» 
ment.  Demeurer  interdit ^  confus.  Demeurer 
fidèle.  Demeurer  froid.  Demeurer  neutre.  De- 
meurer  en  paix.  Demeurer  les  bras  croisés. 
Demeurer  a  ne  rien  faire.  Demeurer  d'accord. 
Demeurer  perclus  de  ses  membres.  Demeurer 
propriétaire  d'une  chose.  Demeurer  civilement 
responsable.  Demeurer  garant.  Demeurer  à 
sec. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  conservé , 
laissé  ou  dévolu  à  quelqu'un.  Ce  bien  lui  est 
demeuré,  malgré  les  efforts  de  ceux  qui  le  lui 
disputaient.  Ce  titre  lai  demeure. 

il  se  dit  figurément,  dans  le  même  sens. 
La  victoire  -lui  demeura.  La  gloire  lui  en  est 
demeurée  tout  entière.  Que  la  honte  vous  en 
demeure! 

Dbmbubsb,  signifie  en  outre,  Rester, 
être  de  reste;  et,  dans  cette  acception,  on 
l'emploie  presque  toujours  impersonnelle- 
ment. //  ny  est  n'en  demeuré.  Il  en  demeura 
plus  de  la  moitié.  Il  ne  lui  est  rien  demeuré 
de  tant  de  biens  qu'il  avait.  Il  ne  lui  en  est 
pas  demeuré  une  obole, 

DEMI  j  Ifl.  adj.  singulier.  Qui  contient , 
qui  fait,  qui  est  la  moitié  d'une  chose  di- 
visée ou  divisible  en  deux  parties  égales.  On 
ne  le  fait  accorder  en  genre  que  lorsqu'il 
vient  immédiatement  après  un  substantif 
qui  désigne  une  quantité  entière.  Un  pouce 
et  demi.  Deux  mètres  et  demi.  Une  aune  et 
demie.  Trois  boisseaux  et  demi.  Une  heure  et 
demie.  Deux  heures  et  demie.  Un  moiSf  un  an 
et  demi,  U  reste  invariable  quand  on  le  fait 
suivre  immédiatement  de  son  substantif. 
Demi-pied.  Demi'aune.  Demi-livre.  Demi- 
litre.  Demi-quart.  Demi-douzaine.  Demi-cent. 
Demi-heure,  Toutes  les  demi-heures.  Demi- 
cercle.  Demi-sclde,  Demi-bain.  Demi-colonne. 

Abusivement,  Midi  et  demi,  minuit  et  de- 
mi, Demi -heure  après  midi,  après  mi- 
nuit 

Prov.  et  fig. ,  En  diable  et  demi.  Excessi- 
vement. Battre  auelqu'un  en  diaMe  et  demi. 

Demi,  s'emploie ,  dans  certaines  phrases 
elliptiques  et  proverbiales,  avec  la  prépo- 
sition àr  suivie  de  mots  qui  expriment  une 
mauvaise  qualité;  et  alors  il  signifie,  Qui 
enchérit  sur  cette  qualité,  ji  fourbe ,  fourbe 
et  demi,  À  trompeur,  trompeur  et  demL  À 
menteur,  menteur  et  demi. 

Il  se  met  aussi  devant  quelques  substan- 
tifs de  qualité  ;  et  alors  il  sert  à  marquer 
une  sorte  de  participation  a  la  qualité  que 
le  substantif   désigne.   Demi-dieu,  Voyez 

DlBU. 

Demi-frère,  Celui  qui  n'est  frère  que  du 
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cèté  paternel  ou  du  côté  maternel.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Demi-sœur: 

Par  dénigrement.  Un  demi-savant.  Un 
homme  qui  ne  sait  rien  qu'imparfaitement, 
ou  qui  présume  savoir  beaucoup,  quoiqu'il 
sache  peu. 

DxMi,  sert  également  à  former,  avec 
divers  autres  mots,  des  termes  indiquant 
Certaines  choses  qui  ne  sont  pas  tout  a  fait 
ce  que  les  mots  auxquels  on  le  joint  dési- 
gneraient ,  si  on  les  employait  seuls.  Demi- 
jour,  Demi-clarté.  Demi-soupçon.  Demi-mot. 
Demi-savoir  (savoir  médiocre).  Demi-mesure 
(  précaution  insuffisante).  Ilny  a  que  demi- 
mal.  Dans  l'ancienne  Chimie,  Demi-métal. 
En  Peinture,  Demi-teinte.  En  Sculpture, 
Demi-bosse.  En  Chapellerie,  Demi-castor. 
Voyez  JouB,  Mot,  btc. 

Dbki,  en  Arithmétique,  s'emploie  comme 
substantif  masculin,  pour  désigner  Une 
moitié  d'unité.  Deux  tiers  et  un  demi.  Quatre 
demis  valent  deux  unités, 

Dbuib,  féminin,  s'emploie  quelquefois 
absolument,  comme  substantif ,  pour  signi- 
fier, Demi -heure.  Cette  horloge,  cette  mon- 
tre sonne  les  heures  et  les  demies,  La  demie 
est-elle  sonnée? 

Dbmi,  s'emploie  aussi  adverbialement 
devant  plusieurs  adjectifs,  et  signifie,  À 
moitié,  presque.  Cela  est  demi-cuit.  Il  est 
demi-fou.  Tétais  demi-mort, 

À  DBMI.  loc.  adv.  À  moitié.  Cela  estjplus 
et  à  demi  fait.  Cela  est  plus  qu'à  demi  fait. 

n  signifie  aussi,  En  partie,  ou  Imparfai- 
tement, incomplètement  Cela  n'est  cuit  qu'à 
demi.  La  statue  était  à  demi  voilée.  Faire  les 
choses  à  demi.  S'expliquer  à  demi.  Ne  voir, 
n'examiner  une  chose  qu'à  demi. 

Il  n'y  en  a  pas  à  demi.  Il  y  en  a  beau- 
coup. 

DEMI-AUNE,  DEMI-BAIN,  DEMI-CER- 
CLE, DEMI-DIEU,  DEMI-FRèREy  DEMI- 
TEINTE,  BTC  BTC.  Foyez  Dbvi  et  les  mots 
AuHB,  Baif,  Cbbclb,  Dibu,  btc. 

DEMI-FORTUNE.  S.  f.  Voiture  bour- 
geoise à  quatre  roues,  tirée  par  un  seul 
cheval. 

DEMI-LUNE.  s.  f.  Pièce  de  fortification 
correspondante  à  une  porte,  et  construite 
en  avant  d'une  courtine,  pour  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé.  Attaquer,  défendre, 
prendre  une  demi-lune.  Faire  un  logement 
sur  la  demi-lune. 

n  se  dit  également,  en  Architecture  ci- 
vile, d'Une  partie  circulaire  à  l'entrée  d'un 
palais,  à  l'extrémité  d'un  jardin,  à  la  ren- 
contre de  plusieurs  allées,  de  plusieurs 
routes. 

DÉMISSION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
démet  d'une  dignité,  d'un  eniploi,  etc.  Dé- 
mission volontaire.  Démission  forcée.  On  n'a 
pas  voulu  recevoir,  accepter  sa  démission. 
Donner  sa  démission  d'un  emploi  en  faveur 
de  quelqu'un.  On  lui  a  demandé  sa  'démis- 
sion. Il  a  été  obligé  de  donner  sa  démission. 

En  Jurispr.,  Démission  de  biens,  Aban- 
don général  qu'une  pe^onne  faisait  de  ses 
biens  à  ses  héritiers  présomptifs, moyennant 
certaines  charges  et  conditions. 

DÉMISSIONNAIRE,  s.  des  deux  genres, 
n  se  disait  autrefois  de  Celui,  de  celle  en 
faveur  de  qui  une  démission  était  donnée. 

Il  signifie  maintenant.  Celui  on  celle  qui 
donne  sa  démission.  //  est  nommé  à  la  pré- 
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fecture  de...  en  remplacement  de  monsienr 
un  tel,  démissionnaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  préfet,  un  député  démissionnaire. 

DÉMOCRATE.  S.  m.  Celui  qui  est  atti- 
ché  aux  principes  de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE.  S.  f.  Gouvernement  où  le 
peuple  exerce  la  souveraineté.  La  démocra- 
tie est  sujette  à  de  grands  inconvénients.  Un 
gouvernement  mêlé  et  aristocratie  et  de  démo- 
cratie. La  répubUque  cT Athènes  était  une  pure 
démocratie.  Quelques  cantons  suisses  sont  de 
véritables  démocraties. 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  démocratie.  État^  go»- 
i*emement  démocratique.  Le  goucemement 
<t Athènes  fut  longtemps  démocratique.  Prùh 
cipes  démocratiques, 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière démocratique. 

DEMOISELLE,  s.  f.  Dénomination  com* 
mune  à  toutes  les  filles  d'honnête  famille, 
et  par  laquelle  on  les  distingue  des  femmes 
mariées.  Une  Jolie  demoiselle.  Une  demeist^ 
bien  faite.  Cest  une  demoiselle  bien  née,  bien 
élevée.  Elle  est  encore  demoiselle. 

Il  se  disait  particulièrement,  antrefois, 
d'Une  fille  et  même  d'une  femme  née  de 
parents  nobles.  File  est  bien  demoiselle.  Ce 
àourgeois  a  fait  la  folie  d'épouser  une  demm- 
selle. 

Dbvoisbtlb,  en  Histoire  naturelle,  te 
dit  d'Un  genre  d'insectes  à  quatre  ailes 
membraneuses,  qui  ont  les  yeux  fort  gros 
et  le  corps  très-long. 

11  se  dit  aussi  de  Certaines  poules  de  Nn- 
midie  qu'on  tient  dans  quelques  ménage- 
ries. 

Dbxoisbllb  ,  se  dit  encore  d'Une  pièee 
de  bois  ronde,  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds,  ferrée  par  un  bout,  et  dont  les  pa- 
veurs se  servent  pour  enfoncer  les  pavés. 
On  l'appelle  autrement  We. 

DÉMOLIR.  ▼.  a.  Détruire,  abattre  pièce 
à  pièce.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  panant 
Des  bâtiments,  des  constructions.  DAnotr 
un  édifice,  une  maison.  Démolir  un  mar. 
Démolir  des  fortifications, 

DÉMOLI,  iB.  participe. 

DÉMOLITION,  s.  f.  Action  de  démolir 
La  démolition  de  cette  tour  coûtera  beaacùup. 

11  se  dit  aussi  Des  matériaux  qui  restent 
de  ce  qu'on  démolit.  Dans  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  qu'au  pluriel.  Les  démettions  àt 
cet  édifice  ont  étébien  vendues, 

DÉMON,  s.  m.  Diable,  malin  esprit.  les 
démons  de  t enfer.  Une  troupe  de  démons.  U 
démon  lui  a  inspiré  cela.  Les  ruses  du  démon, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  démon,  un  vrm  M' 
mon,  un  démon  incamé,  se  cUt  D'une  per- 
sonne qui  ne  fait  que  tourmenter  les  autres. 
Quel  enfant  insupportable!  c'est  un  vràpeù- 
démon, 

Fam. ,  Avoir  de  Vespnt  comme  un  dém(»i 
Avoir  beaucoup  d'esprit. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  démon.  Tempêter, 
faire  du  bruit,  donner  de  la  peine,  llt^ 
là  qui  fait  le  démon.  Cet  enfant  a  fait  k  *'- 
mon  toute  la  nuit. 

Il  se  prend  quelauefois,  dans  le  sens  des 
Anciens ,  pour  Génie,  esprit ,  soit  bon,  soil 
mauvais.  Le  démon  de  Socrate, 

Il  se  dit  souvent  au  figuré,  par  *11b^ 
à  ce  dernier  sensi  de  La  cause  a  laquelle 
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on  attribue  les  inspirations  de  quelqu'un, 
Ja  passion  qui  l'agite,  etc.  Ct^  un  bon  démon 
qui  m'a  inspiré  cette  idée.  Quel  démon  vous 
agite?  Le  démon  de  ta  jalousie.  Le  démon  du  jeu 
le  possède,  s'est  emparé  de  lui.  On  dit  poé- 
tiquement, dans  une  acception  analogue  : 
Le  démon  des  eomàats.  Le  démon  de  la  guerre. 
Etc. 

Dl&MONériSATION.  s.  f.  Action  de  dé- 
monétiser, ou  L'eut  de  ce  qui  est  démoné- 
tisé. La  démonétisation  des  assignats. 

oiMOlfl&TISBR.  V.  a.  ôter  à  une  mon- 
naie, à  un  papier-monnaie,  la  valeur  que 
la  loi  lui  avait  attribuée.  Démonétiser  des 
espèces.  Démonétiser  des  assignats, 

DiMovirni,  is.  participe. 

DÉMONIAQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  possédé  du  matin  esprit.  Une  femme 
démoniaque.  Il  est  démoniaque. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  Un 
démoniaque.  Une  démoniaque.  Les  démonia- 
ques dont  il  est  parlé  dans  V Évangile. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  est  colère ,  emportée , 
passionnée.  Cest  un  démoniaque.  Cest  une 
vraie  démoniaque, 

HÉHONOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  démons. 

BÉMONOHANIE.  s.  f.  Sorte  de  folie  où 
l'on  se  croit  possédé  du  démon. 

H  se  dit  aussi  d'Un  traité  sur  les  démons. 
La  Démonomanie  de  Bodin, 

P^ONSTRATEUB.  8.  m.  Celui  qui  dé- 
montre. Il  se  dit  surtout  Des  professeurs 
chargés  d'enseigner  Tanatomie,  l'histoire 
naturelle,  la  physique,  etc.  Démonstrateur 
en  anatomie,  en  botanique.  Démonstrateur  de 
physique, 

DUOHSTRATIF,  ITE.  adj.  Qui  démon- 
tre, qui  sert  à  démontrer.  Il  ne  se  dit  que 
Des  preuves  par  lesquelles  on  démontre 
quelque  chose.  Argument  démonstratif. 
Preuve,  raison  démonstrative.  Cela  est  dé' 
monstratif.  Il  a  prouvé  sa  proposition  par  un 
argument  démonstratif.  Il  en  a  apporté  une 
preuve  démonstrati%*e. 

Il  se  dit,  en  Rhétorique,  De  celui  des 
trois  genres  d'éloquence  qui  a  pour  objet 
la  louange  ou  le  blâme.  Les  trois  genres 
etéoquence  sont  le  genre  démonstratif,  le  genre 
dSioératifet  le  genre  judiciaire.  Cela  est  bon, 
cela  ne  vaut  rien  dans  le  genre  démonstratif 
On  remploie  quelquefois  substantivement, 
en  ce  sens.  Ceia  est  bon  dans  le  démonstror 

H  se  dît  aussi ,  en  Grammaire ,  Des  ad- 
jectifs et  des  pronoms  qui  servent  à  indi- 
quer. Adjectif  démonstratif.  Pronom  dé- 
monstratif Celui-là,  celui- ci I  sont  des 
pironoms  démonstratifs.  Ce,  cette,  ces,  sont 
des  adjectifs  démonstratifs. 

DiMOssTEjkTip,  signifie  en  outre,  fami- 
lièrement. Qui  donne  des  signes  extérieurs 
d'afTection,  de  bienveillance,  dlntérét,  de 
zèle,  etc.  Cet  homme  n'est  pas  démonstratif 
mais  on  peut  compter  sur  lui.  Elle  est  peu 
démaustratii^,  mais  son  coutr  est  excellent. 

]>léMONSTRATION.  S.  f.  Raisonnement 
qni  prouve  d'une  manière  évidente  et  con- 
vaincante. Démonstration  claire,  nette,  invin- 
tUtie,  incontestable.  Faire  une  démonstration. 
Faire  la  démonstration  d*une  proposition.  Il  a 
trouvé  la  démonstration  de  ce  problème.  Dé" 
wumstration  mathématique,  géométrique. 
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Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  sert  de 
preuve  à  quelque  chose.  Ces  faits  sont  la 
meilleure  démonstration  que  l'on  puisse  don- 
ner de.,. 

Il  signifie  aussi,  Marque,  témoignage, 
toute  parole,  tout  actte  par  lequel  on  mani- 
feste ses  dispositions,  ses  intentions,  etc.  Il 
lui  fait,  il  lui  donne  tous  les  jours  de  grandes 
démonstrations  d^ amitié.  U  a  donné  des  dé- 
monstrations publiques  de  son  xèlepour  l'Étal. 
De  grandes  aémonstrations  de  joie.  Faire  des 
démonstrations  hostiles.  Les  démonstrations 
de  l'ennemi  eussent  été  capables  d'épouvan- 
ter une  armée  moins  aguerrie, 

DiMOHSTBATiov,  scditencore  Des  leçons 
que^onne  un  professeur  lorsqu'il  met  sous 
les  yeux  de  ses  élèves  les  objets  mêmes  dont 
il  leur  parle.  Faire  une  démonstration  dana- 
tomie  sur  un  cadavre.  Une  démonstration  de 
botanique  au  Jardin  des  plantes. 

DÉHONSTRATIYEMEHT.  adv.  D'une 
manière  démonsthitive,  convaincante.  Prou- 
i*er  quelque  chose  démonstratii'ement. 

DEMONTER.  V.  a.  Séparer  quelqu'un  de 
sa  monture,  ou  ôter  à  quelqu'un  sa  mon- 
ture. Ce  ea\*alier  fut  démonté  d'un  coup  de 
canon  qui  tua  son  cheval.  Il  a  rencontré  des 
voleurs  qui  l'ont  démonté. 

Démonter  son  cavalier,  se  dit  D'un  cheval 
qui  jette  son  cavalier  par  terre.  Ce  cheval 
fougueux  eut  bientôt  démonté  son  homme. 

Démonter  de  la  cavalerie.  Lui  faire  faire 
le  service  à  pied  dans  quelque  occasion  ex- 
traordinaire. 

Démonter  un  capitaine  de  vaisseau.  Lui 
6ter  le  commandement  de  son  vaisseau,  du 
vaisseau  qu'il  montait. 

DitfoiTTBa,  signifie  aussi,  Désassembler 
les  pièces  dont  une  chose  est  composée,  la 
défaire  avec  soin.  Démonter  une  machine. 
Démonter  une  horloge,  une  montre,  un  fusil. 
Démonter  un  bois  de  lit,  une  armoire.  Dé- 
monter une  voiture,  une  chaise  de  poste. 

Démonter  une  horloge,  une  montre,  un 
tournebrochCf  etc.,  signifie  aussi,  Faire  que 
les  ressorts  n'en  soient  plus  bandés,  les 
contre-poids  haussés,  etc.,  de  manière  à 
les  faire  aller. 

Démonter  des  pierreries,  des  diamants. 
Les  séparer  de  leur  chaton,  de  la  garniture 
dans  laquelle  ils  sont  sertis. 

Démonter  un  canon ,  L'ôter  de  dessus  son 
affût  On  fut  obligé  de  démonter  toutes  ks 
pièces  pour  les  faire  passer. 

Démonter  des  canons,  une  batterie.  Les 
mettre  à  coups  de  canon  hors  d'état  de  ti- 
rer, de  servir.  En  deux  heures,  on  démonta 
tout  le  canon  des  ennemis,  toutes  leurs  bat- 
teries. 

Avec  le  pron.  person..  Cela  se  démonte, 
se  dit  D'une  chose  faite  de  manière  à  pou- 
voir être  démontée. 

Fig.  et  fam. ,  La  machine  commence  à  se 
démonter,  se  dit  De  tout  ce  qui  commence 
à  se  détraquer,  à  n'aller  plus  aussi  bien 
qu'auparavant,  et  particulièrement  D'une 
personne  qui  devient  sujette  à  des  indispo- 
sitions et  valétudinaire,  après  avoir  joui 
longtemps  d'une  bonne  santé. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Bâiller  à  se  dé- 
monter la  mâchoire.  Faire  de  grands  bâille- 
ments. 

Fig.  et  fam. ,  //  se  démonte  le  visage,  il 
démonte  son  visage  comme  il  luiplait,  il  a  un 
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visage  qui  se  démonte,  se  dit  De  quelqu'un 
qui  est  assez  maître  de  son  visage  pour  don- 
ner à  ses  traits  l'expression  de  la  joie,  de  la 
tristesse,  de  l^spérance,  ou  de  la  crainte» 
selon  qu'il  convient  à  ses  intérêts. 

DiMovTKB,  signifie  figurément.  Mettre 
en  désordre,  déconcerter,  mettre  hors 
d'état  d'agir,  de  répondre.  Cette  objection 
le  démonta  tout  à  fait.  Il  fut  démonté  dès  le 
premier  argument.  Ce  ministre  a  démonté  la 
politique  des  ennemis.  Cela  lui  démonta  la 
cen'elle.  On  l'emploie  quelquefois,  dans 
ce  sens ,  avec  le  pronom  personnel.  J  cette 
question,  l'accusé  se  démonta, 

DiMOKTi ,  ia.  participe.  Une  machine  dé- 
montée. 

DEMONTRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  peut  être  démontré. 
Cette  proposition  est  démontrable, 

DlÉMONTRER.  V.  a.  Prouver  d'une  ma- 
nière évidente  et  convaincante,  par  des 
conséquences  nécessaires  d'un  principe  in- 
contestable. Démontrer  une  vérité,  une  pro- 
position, un  problème.  Démontrer  clairement , 
nettement,  invinciblement,  d'une  manière  in- 
vincible. Je  lui  ai  démontré  que  telle  chose  ne 
pouvait  être  autrement.  Il  est  démontré  que... 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  fournil  la 
preuve  ou  l'indice  de  qudque  chose.  Ces 
faits  démontrent  la  nécessité  dune  réforme. 
Le  calme  de  son  visage  démontre  la  paix  de 
son  âme.  Les  cris  de  cet  enfant  démontrent 
qu'il  souffre, 

DixoHTasa,  en  Anatomie,  en  Botani* 
que,  en  Histoire  naturelle.  Faire  voir  aux 
yeux  la  chose  dont  on  parle,  comme  les 
parties  du  corps  humain^  une  plante,  un 
animal,  etc. 

DÉMOvrai,  ia.  participe. 

DÉMORDRE.  V.  n.  Quitter  prise  après 
avoir  mordu.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
chiens,  des  loups,  etc.  Le  chien  prit  le  son* 
glier  à  Voreille,  et  ne  démordit  point.  Les 
dogues  d'Angleterre  ne  démordent  jamais ,  ib 
se  laissent  jplutôt  tuer  que  de  démordre. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Se  départir  de  quelque  entreprise,  de  quel- 
que oessein,  abandonner  une  opinion,  un 
aris  qu'on  soutenait  avec  chaleur.  //  n'a 
point  voulu  démordre  de  cette pourstdte.  Fous 
avez  beau  faire,  vous  ne  V en  ferez  pas  dé- 
mordre. Je  l'en  ferai  bien  démordre.  Il  n'en 
démordra  point,  Cest  un  entêté.  Une  démord 
jamais, 

DOMOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  peuple,  qui  est  à  l'usage  du 
peuple.  Il  se  ait  seulement  De  l'écriture  qui, 
dans  l'ancienne  Egypte,  pouvait  être  lue  et 
comprise  du  peuple ,  par  opposition  à  Hié- 
ralique,  qui  se  dit  De  l'écriture  dont  on 
pense  que  les  prêtres  seuls  avaient  l'intelli- 
gence. Écriture  démotique.  Caractères  démo- 
tiques, 

DÉMOUVOIR.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Faire 
qu'une  personne  se  désiste  de  quelque  pré- 
tention. Il  n'est  guère  usité  qu  à  l'infinitif. 
Rien  ne  Va  pu  démouvoir  de  cette  prétention. 
Il  est  rieux. 

Dimr,  na.  participe. 

DÉMUNIR.  V.  a.  ôter  les  munitions  d'une 
place.  Cette  place  est  menacée,  il  ne  faut  pas 
la  démunir, 

DiifUHiB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  I  Se  dépouiller  des  choses  qu'on 
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avait  mises  en  réserve  pour  quelque  besoin 
futur,  pour  quelaue  projet.  //  s'est  impru,» 
demment  démuni  ae  la  somme  qu'il  avait  mise 
en  résene  pour  son  vaynge.    « 

DxMuirif  u.  participe.  Une  pUice  dé' 
munie* 

DÉMURBR.  V.  a.  Ouvrir  une  porte  ou 
une  fenêtre  qui  était  murée»  ôter  la  ma^n- 


neriequi  la  bouchait  !l  faut  démurer  cette 

avoir  un  Jé/n 
pièce  itôisine. 


porte,  pour   avoir  un  dégagement  par  la 
Dbxurb,  iE,  participe. 
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BiSif  AIRE.  adi.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  nombre  dix.  Nombre  dénaire. 
Arithmétique  dénaire.  On  dit,  plus  ordlnai- 
rement ,  Arithmétique  décimale, 

DÉNANTIH  (SE ).  y.  pron. T.  de  Jurispr. 
Abandonner  des  valeurs,  des  gages,  des 
nantissements  qu'on  avait  entre  les  mains. 
//  aimit  un  très-'ùon  gage,  mais  il  a  fait  Vim" 
prudence  de  s'en  dénantir,  ou  absolument , 
tie  se  dénantir. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension.  Se 
•dépouiller  de  ce  qu'on  a.  Il  ne  faut  pas  se 
dénantir. 

DsNAVTi,  II.  participe. 

dAnatter.  V.  a.  Défaire  ce  qui  était 
arrangé  en  natte.  Dénatter  des  cheveux.  Dé^ 
natter  les  crins  d'un  cheval, 

Dbuatts,  àb.  participe. 

DÉNATURER,  v.  a.  Chauffer  la  nature 
<)u  les  qualités  d'une  chose,  (aire  qu'elle  ne 
paraisse  plus  ce  qu'elle  était,  qu'elle  ne  soit 
plus  ce  qu>lle  était  ou  ce  qu'elle  devrait 
«tre.  Il  dénatura  les  objets  volés,  pour  qu'on 
ne  pût  les  reconnaître.  Dénaturer  son  bien, 
en  cédant  des  immeubles  pour  des  rentes* 
Dénaturer  une  créance  par  novation.  Il  a  dé- 
nature le  fait,  en  changeant,  en  taisant  plu- 
sieurs des  circonstances  principales.  Dénatu- 
rer le  sens  d'une  phrase.  Dénaturer  la  pensée 
de  quelqu'un  par  une  fausse  interprétation, 
Dénatuier  la  signification  ^un  mot,  ou  Dé- 
mttnrer  un  mot.  Dénaturer  un  passage,  en  y 
intercalant  une  glose.  Cet  orateur  a  tout  à 
fait  dénaturé  la  question.  Dénaturer  les  gen- 
res en  littérature.  On  dénature  la  comédie 
en  la  rendant  larmoyante. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  cœur  s'était  endurci  et  dénaturé. 
Souvent  les  faits  se  dénaturent  quand  ils  pas- 
sent par  plusieurs  bouches, 

DxBATUfté,  B£.  partidpe. 

n  est  aussi  adjectif,  et  sîenifie.  Qui  man- 
que d'affection  et  de  tendresse  pour  ses 
plus  proches  parents.  Enfant  dénaturé.  Fils 
dénaturé.  Père  dénaturé.  Mère  dénaturée. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  con- 
traire aux  sentiments  naturels  d^aflection 
ou  d'humanité.  Cest  une  action  dénaturée, 

DENDRITB.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Pierre 
sur  laquelle  on  trouve  des  accidents  qui 
rq>résentent  des  buissons,  des  aibrisseaux, 
etc. 

vhxixkkTWn,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Décla- 
ration par  laquelle  une  personne  soutient 
qu'un  tait  avancé  par  une  autre  n*est  pas 
véritable.  H  persiste  dans  sa  dénégation.  Dé- 
négation formelle ,  complète.  Les  dénégations 
eTun  accusé, 

DÉNI.  s.  m.  T.  de  Jurîspr.  Refus  d'une 
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chose  due.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases  :  Déni  dtalunents,  Détd  de  justice,  et 
Déni  de  renvoi,  —  Lorsau'un  fils  refuse  de 
nourrir  son  père,  c'est  aéni  d^ aliments»  LorS' 
qu'un  juge  refuse  de  prononcer  sur  une  /v- 
quéte,  c  est  déni  de  justice.  Lorsqu'un  juge 
refuse  de  renveyerau  tribunal  compétent  une 
cause  dont  il  ne  peut  pas  connaître,  c'est  déni 
de  renvoi, 

DÉNIAISER,  V.  a.  Rendre  quelqu'un 
moins  niais,  moins  simple,  moins  gauche, 
plus  fin,  plus  rusé  qu'il  n'était.  Il  était  fort 
simple,  mais  son  vofuge  à  Paris  Vu  un 
peu  déniaisé.  Les  affaires  l'ont  déniaisé.  On 
remploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. //  s'est  déniaisé  en  fort  peu  de  temps.  Il 
se  déniaisera  dans  le  monde. 

Il  signifie  quelquefois  ironiquement, 
Tromper  quelqu'un ,  abuser  de  sa  simpli* 
cité.  //  avait  dix  louis  dans  sa  poche.  Us 
filous  Vont  déniaisé.  Il  s'est  laissé  déniaiser 
par  un  escroc  Ce  verbe  est  CamiLier  dans 
ses  deux  acceptions. 

DiviAisi,  is.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors  il 
signifie.  Un  homme  adroit  et  rusé.  Cest  un 
déniaisé.  Cette  acception  est  peu  usitée. 

DÉNICHER,  v.  a.  ôter  du  nid.  Dénicher 
des  oiseaux,  des  fauvettes,  des  sansonnets. 

Dénicher  une  statue^  un  sainte  L'ôter  de 
sa  niche. 

DxvicBsa,  signifie  figurément,  Faire  sor- 


tir par  force  de  quelque  poste,  de  quelijjue 
enaroit;  et,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 

3u'en  parlant  D'une  bande  de  voleurs, 
'une  troupe  d'ennemies.  Des  voleurs  avaient 
leur  retraite  dans  cette  forêt,  on  les  a  dénichés. 
On  envoya  des  gens  pour  dénicher  les  ennemis 
de  ce  poste.  Dans  ce  sens,  et  dans  les  deux 
suivants,  il  est  familier. 

Il  signifie  encore,  Trouver,  découvrir  la 
demeure ,  la  retraite  de  quelqu'un  à  force 
de  recherches.  Enfin  je  suis  parvenu  à  déni^ 
cher  mon  débiteur,  Fàt^il  encore  mieux  caché, 
nous  le  dénicherons. 

Il  se  dit 9  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant  Des  choses.  Je  ne  sais  oàUa  pu  déni- 
cher cela, 

DÉaioBBii,  est  souvent  neutre;  et  alors 
il  signifie»  Abandonner  le  nid.  Les  moi- 
neaux ont  déniché. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
S'évader,  se  retirer  avec  précipitation  de 
quelque  lieu.  //  a  déniché  cette  nuit.  Allons, 
a  faut  dénicher.  Les  ennemis  eurent  peur,  ils 
dénichèrent  aussitôt, 

DimcHi,  ix.  participe. 

Prov.  et  fis. ,  Les  oiseaux  sont  dénichés, 
se  dit  en  parlant  De  personnes  nui  se  sont 
évadées,  qui  ne  sont  plus  oh  Ion  va  les 
chercher. 

DÉNICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  déniche 
les  petits  oiseaux.  Un  petit  dénicheur  de  moi- 
neaux. Il  n'est  guère  usité  au  propre. 

Prov.  9  fig.  et  pop. ,  Cest  un  dénicheur  de 
merles,  se  dit  D  un  homme  fort  appliqué  à 
rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut 
lui  être  agréable  ou  utile,  et  fort  adroit  k 
en  profiter.  J  d'autres,  dénicheur  de  merles, 
se  dit  À  une  personne  à  qui  Ton  ne  se  fie 
pas. 

DÉNIER.  V.  a.  Nier.  Il  est  principalement 
usité  en  Jurisprudence.  Dénier  un  fait.  Dé- 
nier un  crime.  Dénier  une  dette,  Dénter  un 
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dépôt*  Au  premier  interrogatoire,  û  esfUtfmt 
plusieurs  m^eux,  plus  tanl  il  a  tout  dénié, 

H  signifie  aussi.  Refuser  quelque  diON 
^ue  la  bienséance,  l'bonnélelé,  1  équité,  li 
justice  ne  veut  pas  qu'on  refuse.  Ne  me  dé» 
niex  pas  tfotre  secours.  Le  père  nepeetéàm 
les  aliments  à  son  pis.  On  lui  a  demi  tMtfr 
justice.  Dénier  de  rendre  la  justice.  Si  wm 
demandez  Selle  chose,  eUe  me  wms  stmpas 
déniée.  Ce  sens  est  peu  uaité. 

Dkvib,  Éi.  participe. 

DBNIBR.  s.  m.  Monnaie  romaine  d'aifeot 
qui ,  jusqu'à  l'an  536  de  Robm,  valut  dii  asf 
et  plus  tard  seize.  Judas  vendit  Xotn^ 
gneur  pour  trente  deniers. 

Il  se  dit  également  d'Une  aBcSenneaNB- 
naie  francise  de  cuivre,  devenue  d^nb 
simple  monnaie  de  compte,  et  qui  vaut  la 
douzième  partie  d'un  aou  tournois  ou  Is 
tiers  d'un  Uard^  Quatre  sous^  six  éeskn. 
Trois  deniers.  Cela  ne  vaut  pas  m  dmitr. 
Cet  homme  n'a  pas  un  doÊÙar  vaHast,  Ft/pt 
jusqu'au  dernier  denier.  Compter  par  lèm, 
sous  et  deniers, 

Fam. ,  Rendre  compte  à  livres,  sous  et  et 
niers.  Rendre  compte  avec  la  plus  grandt 
exactitude. 

Prov.  et  fig.  y  Cette  chose  vaut  mieux  dh 
nier  qu'elle  ne  valait  maille,  m  dit  D^Boe 
chose  qui  a  été  mise  en  meilleur  état  qa'dk 
n'éUit. 

Denier  fort,  ou  Port  denkr.  Ce  qu'il  l«t 
ajouter  à  la  fraction  qui  excède  une  soaaiei 
pour  avoir  la  valeur  de  la  plus  petite  « 
d'une  des  plus  petites  monnaies  ds  ooqii 
Le  foH  denier  de  trois  livres  deux  àesisn  €à 
un  denier;  celui  de  trois  francs  quatre  ersiSh 
mes  est  un  centime.  Le  fort  denier  est  pmit 
le  marchand.  Voyez  plua  bas  un  autre  tsu 
de  la  locution  Denier  fort. 

Denier  à  Dieu,  Pièce  de  monnaie  qn'oa 
donne  pour  arrhes  d'un  marché  verbtL  /f 
m'a  loué  sa  maison,  et  â  en  a  reçu  le  éemir 
à  Dieu.  Donner  le  denier  à  Dieu.  Besdn,  f» 
tirer  le  denier  à  Dieu,  J  la  djffénaee  àl 
arrhes  proprement  dites,  le  denier  à  Dits  m 
s'impute  potnt  sur  le  prix. 

Prov.  et  fig..  Le  denier  de  la  veuve,  Ce 
qu'on  donne  pour  les  besoins  d'autnii  ca 
le  pi'enant  sur  son  propre  nécessaire.  M 
vous  offre  peu,  c'est  te  denier  de  la  «eaïc 

Le  denier  de  Saint-Pierre,  Tribut  que  fÂa* 
gleterre  payait  auti^fois  au  pape,  et  qn 
n'avait  été  d'abord  que  d'un  denier  pu 
maison.  ^ 

Dbhibb,  se  dit  aussi  de  Toute  «pèoeà 
numéraire,  de  toute  somme  d'or  on  (ftf* 
gent;  et  alors  on  l'emploie  surtout  au  plu* 
riel.  Une  grande  somme  de  deniers,  en  deêiau 
Il  sera  payé  sur  les  premiers  deniers  de  cetu 
recette.  Les  deniers  royaux.  Les  denttrsjit 
blics.  Ce  recci'cur  a  dn^erti  les  deniers  «  f 
caisse.  Deniers  revenant-bons.  Les  plus  dort 
deniers.  Payer  en  deniers  ou  en  Ç**^*"*^ 
//  Va  acheté  de  ses  deniers  »  de  sespropttsk' 
niers, 

Fam.,  Tirer  un  grand  denier,  un  son  se» 
nier  de  quelque  chose.  Tirer  un  grand  pro- 
fit, recevoir  une  grande  somme  aargentde 
quelque  affaire.  Cette  phrase  est  peu  u*- 

lée.  . 

Fam. ,  jy  mettrais  bien  mon  demer,  » 
dit  en  parlant  D'une  chose  dont  obkJmI 
volontiers  l'acquisition»  si  dk  était àvettlre. 
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Pnyr.  et  fig.  ^  Vendre  qudqu'un  à  beaux 
iaùtrs  eompiamis.  Le  tnhir  par  inlérét. 
On  dit  dans  un  sens  moins  odieux,  //  le 
vmJrmt  à  beaux  deniers  comptants,  U  est 
beaucoup  plus  fin»  plus  rusé  que  luL 

DkaiBA»  signifie  aussi,  La  partie  d'une 
somme,  d'un  capital  quelconque,  d'un  re- 
tenu, etc.,  qui  est  prélevée  au  profit  de 
quelqu'un.  Les  teds  et  ventes  de  teiie  terre 
étaieni  au  douzième  denier.  Le  dixième  denier 
de  tauU  uriee  maritime  était  dâ  à  famiral. 
Parer  à  lÉtat  le  quinzième  denier  de  son  fv- 
vflùi»  on  simplement,  ie  quimzâme  denier, 
Ge  sens  TieîUit  :  on  dit  simplement  anjour- 
dlniî*  Le  dixième,  ie  quinzième,  ete. 

IlseditpartÎGulîèrementdeL'Intérâtd'ttne 
soHune  principale,  comme  dans  cette  phrase. 
Pincer  son  argent  au  denier  vingt,  mu  denier 
vtmgt^nq,  efc,  Le  donner  à  rente  pour 
rintérét  aimuel  d'un  Tingtième,  d'un  vitigi- 
cinquîjnie,  etc.,  o^est^Hiire,  à  cîiiq  pour 
cent,  à  quatre  pour  cent, etc.  Les  renies  de 
rjkétel  de  viBe  avaient  été  it abord  constituées 
sur  îe  pied  du  demer  douze,  ensuite  eUes  fu- 
remi  uûses  au  denier  seize,  au  demer  vingt, 
au  denier  quarante,  eto»  On  réduisit  les  ren- 
tea  à  tei  denier.  Ce  seas  a  vieilli  :  on  n'em- 
plote  guère  maintenant  que  les  locutions , 
J  quatre  pour  cent,  à  cinq  pour  cent,  à  six 
pour  centf  etCm 

Le  denier  de  fordannanee,  le  denier  du  roi, 
se  disait  autrefois  Du  taux  auauel  il  était 
permis  par  l'ordonnance  du  rot  de  mettre 
son  argent  à  renie,  on  auquel  s'estimaient 
les  intacts  qui  étalent  adjugés.  On  dit  main- 
tmant ,  Le  taux  légal, 

UemerfoHt  Taux  qui  excède  le  taux  or- 
dinaire clés  intérêts. 

Fendre  une  chose  au  iknier  vingts  au  de* 
suer  trente,  au  denier  quarante,  etc,,  La 
vendre  pour  un  prix  établi  diaprés  la  sup- 
nesition  que  le  revenu  ou  le  produit  annuel 
ie  cette  chose  est  le  vingtième,  le  trentième, 
etc^  de  se  valeur.  //  s'est  défeit  très^amnta" 
giwuLUwnt  de  sa  terre  :  ii  Ca  vendue  au  denier 
trente,  au  denier  quarante.  On  dit  dans  un 
sens  aoaliigtte»  Estimer  au  demer  trente,  au 
dituser  quanmte,  etc, 

Dnian,  se  dit  encore  d'Une  certaine  part 
qn'on  a  dans  une  alTaire,  dans  un  traité,  à 
pnmortMNi  de  laquelle  on  partage  le  gain 
na  le  perte,  et  qui  est  ordinairement  le 
douzième  d'un  vingtième.  //  amit  an  denier 
(«m  denx^ent-quarantlème),  deux  deniers 
(un  cent-Tingtièrae)  dans  tàU ferme.  Ce  né* 
§oeiaMt  ustx  deniers  (un  quarantième)  dans 
tei  armement.  Ce  sens  a  Clément  vieilli. 

En  termes  de  lâioonuysLae^Denier  de  poids, 
mm  mbeoIttOMnt,  Denier,  La  sept  cent  cpia- 
tr»-vriiigtpcinquième  partie  du  kilogramme, 
on  Tingt*qnatre  grains.  //  /  a  vingt-quatre 
dernière  dems  une  once. 

Dernier  de  fin  on  de  kn.  Le  degré  de  pu- 
reté de  Targent.  Comnedtre  k  denier  de  fin 
dtstase  pièce,  dan  lingot.  Il  se  dit  plus  exac- 
tanaent  de  Chacune  des  parties  ae  fin  con- 
teoaes  dans  une  quantité  d'argent  quelcon- 
^psfu  qoe  Ton  suppose  partait  en  douze 
pnrtiee  égalea;  et  alors  on  l'emploie  souvent 
nlwalumrnt  L'argent  pur  s'appelle  de  Var» 
à  douze  deniers;  s'il  y  a  une  douzième 
da&Utge^  il  s'appelle  de  Vargent  à  onze 
rs.  On  émdue  la  bonté  de  furent  par 
t,  et  celle  de  t or  par  cvrais* 
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MfafflGBBMEKT.  s.  m.  Action  de  déni- 
grer. Vous  en  pariez  avec  trop  dé  dénigre* 
ment,  TVmtt  de  dénigrement.  Ce  mot  ne  s'em» 
ploie  guère  que  par  dénigrement, 

DI^NIGRER.  V.  a.  Tenir  un  langage  qui 
tend  à  atténuer,  à  détruire  la  bonne  opi- 
nion que  les  autres  ont  de  quelqu'un,  à 
dépriser  la  qualité,  la  valeur  de  quelque 
chose.  //  ne  parla  de  cet  homme  que  pour  le 
dénigrer.  On  n'est  que  trop  porté  à  dénigrer  le 
caractère  dun  ennemi.  JMnigrer  les  ouvrages 
ék  quelqu'un, 

DxviGai,  ix.  participe. 

BéllOMBBBMKIVT.  S.  m.  Compte  de  per- 
sonne s.  11  ne  se  dit  guère  qu  en  pariant 
IXun  nombre  considérable.  Tous  tes  cinq 
ans  on  fiasait  à  Rome  le  dénombrement  des 
citoyens,  Homère,  dans  le  second  chant  de 
t Iliade,  fiât  le  dénombrement  des  Grecs  qui 
étaient  au  siège  de  Troie, 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses. Le  dénombrement  des  vaisseaux  qui  com- 
posaient cette  flotie, 

DÂHOMBHXM  KIT ,  se  dissî  t  autrefols  de  La 
déclaration  détaillée  qu'un  vassal  donnait  à 
son  seigneur  de  tout  ce  qu'il  tenait  de  lui 
en  fief.  Donner  un  aveuetdAiombrementdune 
terre.  Donner  par  a\»eu  et  dénombrement,,, 

DéRONlUIBR.  v.  a.  Faire  un  dénombre- 
ment. On  a  dénombré  tous  ks  habitants  de 
cette  paroisse.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

DuroMsai,  sa.  participe. 

B^OMINATBCB.  S.  m.  T.  d'ArIthm. 
Cest,  des  deux  nombres  qui  expriment 
une  fraction,  Celui  qui  s'écrit  au-dessous  de 
l'autre,  et  qui  marque  en  combien  de  par- 
ties on  suppose  l'unité  divisée.  Dans  la 
fiactùn  ^,  ^  est  k  dénominateur.  Réduire 
deux  fractions  au  même  dénommateur, 

DÉNOMIBATIP,  IVB.  uA).  Qui  sert  à 
nommer.  Un  terme  dénominut^, 

I^NOHIKATION.s.  f.  Désignation  d'une 
personne  ou  d'une  chose  par  un  nom  qui  en 
exprime  ordinairement  Fétat,  Fespèee,  la 
qualité,  etc.  Donner  à  quelqu'un  une  dén»- 
minattonfiétriseante.  Dans  ks  arts  et  dans  les 
sciences,  ii  nefiuit  rien  changer  sans  nécessité 
aux  dénominations  reçues.  Les  choses  pren^ 
nent  leur  dénomination  de  ce  qu'eUes  ont  de 
plus  remarquabk  ou  de  plus  essentiel. 

En  Aritnm. ,  Réduire  des  fractions  à  même 
dénomination.  Leur  donner  le  même  déno- 
minateur. 

DénaiiaiEB.  y.  a.  T.  de  Pratique.  Nom- 
mer une  personne  dans  un  acte.  Jl  fitut 
dénommer  toutes  ks  parties  dans  un  contrat, 
dans  un  orrA.  Il  n  est  pas  dénommé  dans 
tacts, 

DÉaoami,  is.  participe. 

BÉNONGEB,  v.  a.  Déclarer,  publier.  Dé- 
noncer la  guerre.  Dénoncer  la  Jin  de  tarmis» 
tiee ,  ou  elliptiquement ,  Dénoncer  l'armistice. 

Dénoncer  un  excommunié,  dénoncer  quel- 
qu'un pour  excommunia.  Déclarer  publi- 
quement, selon  les. formes  ecclésiastiques, 
cjue  telle  personne  a  encouru  la  peine  de 
1  excommunication. 

Diaoaom, signifie  particulièrement,  Dé- 
férer, signaler  a  la  justice,  à  l'autorité,  à 
un  supérieur.  Dénoncer  un  coupabk.  Dé- 
noncer quelqu'un  au  magistrat.  If  k  dénonça 
secrètement.  Dénoncer  un  crime,  La  loi  oblige 
dans  certains  cas  à  dénoncer  k  crime,  ou 
absolument,  à  dénoncer.  Faire  métier  de  dé- 
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noneer.  Dénoncer  un  livre,  une  proposition 
comme  néfettque» 

Il  signifie,  en  Jurisprudence,  Faire  eon» 
naître  extrajadiciairement  quelque  chose  à 
quelqu'un.  Dénoncer  une  opposition,  une 
saisk.  Dénoncer  une  usurpation. 

DixoHci,  ix.  participa. 

BBKONCIATEVB,  TBICB.  s.  Celui,  celle 
qui  dénonce,  qui  accuse.  Se  rendre  dénoncia- 
teur. Il  voulut  connaître  ses  dénonciateurs. 
Bile  se  fit  la  dénonciatrice  de  ses  bknfiuieurs. 

DélHMiiCIATlON.  s.  f.  Déclaration ,  pu- 
blication. DAumciation  de  guerre. 

Il  signifie  aussi,  Délation ,  accusation.  Le 
dénonciateur  eut  tant  pour  k  prix  de  sa  dé' 
nonciation.  Signer  une  dénonciation. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  Toute  si- 
gnification extrajudiciaire.  DénoncMtion  à 
des  tiers,  La  dénonciation  dune  usurpation,, 
faite  par  ^usufruitier  au  propriétaire. 

Dénonciation  de  noui'cleem're.  Action  poe^ 
sessoire  par  laquelle  on  s'oppose  à  la  contK. 
nuation  d'une  entreprise  dont  on  a  lieu  de 
craindre  quelque  préjudice,  comme  «ne- 
construction ,  un  agrandissement,  etc. 

DiBOTATIOir.  s.  r.  Désignation  d'une 
chose  par  certains  signes.  Il  est  vieux* 

DÉNOTEB.  V.  a.  Désigner.  //  n'est  pas 
nommé;  mais  il  est  si  bien  elénoté,  qu'on  k 
reconnmt  atsémetii. 

Il  signifie  aussi ,  Marquer,  indiquer.  Ceki 
dénote  un  naturel  pervers.  Rien  ne  sembk  dé- 
noter quUl  scit  attaqué  de  cette  maladie, 

Divovi,  au,  participe. 

DilXOmB.  V.  a.  Défaire  ce  qui  forme  un 
nœud,  ce  qui  esi  noué,  ou  ce  oui  est  retenu 
par  un  noeud.  Dénouer  un  ruoan.  Dénouer 
des  cordons,  Déntmer  sa  ceinture.  Cela  est 
noué  si  fort,  qu'on  ne  saurait  k  dénouer.  On 
Pemploîe  anssi  avec  le  pronom  personnel* 
Ce  ruban  s'est  dénoué.  Fotre  ceinture  se  df» 
moue, 

n  signifie  figurément,  Rendre  plus  sou- 
ple ,  plus  agile.  Les  exercices,  iu  chasse,  la 
danse,  l'escrime,  déwuent  k  corps,  lesmem- 
bres.  On  l'emploie  également,  oans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  'Les  jambes  de  ce 
cheval  se  sont  bkn  dénouées.  Les  chevaux  na- 
politains ne  se  dénouent  qu'à  six  ou  sept  ans. 
Ce  Jeune  homme  était  lourd,  pesant,  mais  U 
commence  a  se  dwouer, 

Fig.  et  iam. ,  Dénouer  Ut  langue.  Faire 
rompre  le  silence  a  quelqu'un  qui  Toulait 
le  garder.  R  faisait  k  discret,  mais  VappdZ 
du  gEÙn  lui  a  dénoué  la  langue.  Avec  le  pro- 
nom personnel ,  Sa  langue  s'est  déuouée  à  la 
fin, 

Ceterfant  se  dénoue,  il  commence  à  se  dé- 
nouer. Les  parties  de  son  corps  qui  étalent 
nouées  commencent  à  se  dégager,  à  prendre 
la  forme ,  l'étendue  et  le  jeu  qu'elles  doivent 
avoir. 

Divouxa,  signifie  encore  figurémept. 
Démêler,  développer;  et  il  se  dit  principa- 
lement en  parlaut  Du  noeud,  de  l'btrigue 
d'une  pièce  de  théâtre.  Dénouer  heureuse» 
ment  une  comédk.  Ce  poète  a  bien  dénoué 
rintriguedesapièce.  Il  s  emploie  aussi,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel.  L'intri- 
gue de  cette  pièce  se  tlénouefort  bkn, 

DisouK,  is.  participe. 

BéNOÛMENT.  s.  m.  (Quelques-uns  éfii> 
vent,  Déitouement.)  Action  de  dénouer. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré,  et  signi- 
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de,  Ce  qui  termine  une  pièce  de  thMtre,  en 
démêlant  le  nœud  de  1  action.  Bon  dénoû- 
ment,  Dénoàment  forcé,  brusque,  sans  effet. 
Préparer  le  dénoûment,  jé mener  ie  dénoà" 
ment.  Le  dénoûment  de  cette  pièce  est  heu- 
reux, est  naturel.  Le  dénoûment  de  cette  pièce 
ne  vaut  rien. 

Le  dénoûment  d'une  affaire,  d'une  intrigue, 
La  manière  dont  une  affaire,  une  intrigue 
se  termine. 

DENB^E.  8.  f.  Tout  ce  qui  se  vend  pour 
la  nourriture  des  hommes  ou  des  animaux. 
Acheter  des  denrées.  Le  prix  des  denrées. 
Grosses  denrées.  Menues  denrées.  Le  tranS' 
port  des  denrées.  Cette  denrée  commençait  à 
manquer.  Prestation  en  denrées, 

U  se  prend  quelquefois  pour  Toute  es- 
pèce de  marchandise,  comme  dans  celte 
phrase,  C'est  une  bonne  denrée,  une  mau- 
i'aise  denrée,  qui  se  dit  tant  D'une  marchan- 
dise bonne  ou  mauvaise,  que  D'une  mar- 
chandise de  bon  ou  de  mauvais  débit. 

Fam. ,  C'est  une  chère  denrée,  se  dit  De 
toute  chose  qurest  mise  à  très-haut  ou  à 
trop  haut  prix. 

Fam. ,  Ù  vendbien  sa  denrée,  se  dit  en  gé- 
néral De  quiconque  sait  tirer  un  bon  prix 
de  ce  qu'il  vend;  et,  figurément,  De  celui 
qui  sait  bien  se  faire  valoir. 

DENSE,  adj.  des  deux  genres.  Épais, 
compacte,  dont  les  parties  sont  serrées.  Il 
est  opposé  à  Rare,  Corps  dense. 

Il  s'emploie  comparativement,  en  termes 
de  Physique,  pour  exprimer  les  divers  de- 
grés de  densité  des  corps.  L'eau^  est  plus 
dense  que  l'air, 

BENSITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique,  qui  sert 
à  exprimer  Le  rapprochement  pl\^s  ou 
moins  intime  des  particules  matérielles 
dont  se  compose  chaque  corps  d'un  volume 
sensible.  La  densité  des  corps  est  proportion- 
nelle à  leur  poids  sous  un  volume  donné,  La 
densité  est  un  caractère  de  relation, 

DENT.  8.  f.  Chacun  des  petits  os  recou- 
verts d^une espèce  d'émail,  qui  sont  enchâs- 
sés dans  la  mâchoire,  et  qui  servent  à 
inciser,  à  déchirer,  à  mâcher  les  aliments, 
et  à  mordre.  Dans  l'homme ,  les  dents  sont  au 
nombre  de  trente-deux.  On  distingue  les  dents 
en  dents  molaires  ou  mdehelières,  en  dents  ca^ 
nines,  et  en  dents  incisives.  Dent  ceillère.  Grosse 
dent.  Dent  de  dessus  du  d'en  haut,  de  dessous 
ou  d'en  bas.  Dents  de  devant ,  de  derrière.  De 
belles  dents.  Des  dents  blanches.  Dents  bien 
rangées.  Dents  qui  ont  été  bien  arrangées. 
Dents  Jaunes  t  cariées,  gâtées,  pourries.  Une 
dent  creuse,  L' alvéole  d'une  dent,  La  cou- 
ronne, le  collet  f  la  racine  dtune  dent.  Le  mal 
de  dents,  Avmrmalaux  dents.  Avoir  du  tartre 
sur  les  dents.  Se  laver,  se  nettoyer,  se  curer  les 
dents.  Cette  poudre  blanchit  les  dents.  Brosse 
à  dents.  Une  dent  qui  branle.  Il  lui  est  tombé 
une  dent»  Un  arracheur  de  dents,  Lefrmtvert 
agace  les  dents.  Cela  déchausse  les  dents.  A^  oir 
les  dents  agacées.  Les  dents  percent  à  cet  en- 
fant, les  dents  lui  viennent.  Cet  enfant  fait 
ses  dents.  Claquer  des  dents.  Les  dents  lui 
claquent.  Claquement  de  dents.  Serrer  les  dents, 
Gnncer  les  aents.  Grincement  de  dents.  Tirer 
avec  les  dents.  Les  dents  dîun,  chien,  d'un 
brochet,  d'une  vipère.  On  met  des  dents  de 
ioup  aux  hochets  des  enfants.  On  connaît 
l'âge  des  chei'aux  aux  dents. 

Dents  de  lait,  Premières  dents  qui  vien- 
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nent  aux  enfants.  Les  dents  de  lait  commen- 
cent  à  tomber  vers  l'âge  de  sept  ou  huit  ans. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Ce 
cheval  est  trop  Jeune  pour  travailler,  il  a  en' 
core  des  dents  de  lait. 

Dents  de  sagesse.  Les  quatre  dernières 
dents  molaires,  qui  viennent  ordinairement 
entre  vingt  et  trente  ans. 

Fausses  dents.  Dents  artificielles  qu'on 
met  à  la  place  de  celles  qui  manquent. 

Beaucoup  d'enfants  meurent  aux  dents. 
Beaucoup  d'enfants  meurent  dans  le  temps 
de  leur  dentition. 

Toutes  les  phrases  suivantes  sont  fami- 
lières. 

n'avoir  pas  de  quoi  mettre  sous  sa  dent, 
sous  la  dent,  N'avoir  rien  à  manger,  n'avoir 
pas  de  quoi  vivre. 

Manger  de  toutes  ses  dents.  Manger  vite 
et  beaucoup. 

Mordre  à  belles  dents.  Mordre  avec  force. 

Fig.|  Déchirer  quelqu'un  à  belles  dents, 
Médire  outrageusement  de  quelqu'un. 

Parler  entre  ses  dents.  Ne  pas  parler  assez 
haut  ni  assez  distinctement  pour  être  bien 
entendu. 

Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit,  au  pro- 
pre, D'un  cheval  dont  la  bouche  est  telle- 
ment échauffée,  qu'elle  devient  absolument 
insensible  et  qu'il  s'emporte,  sans  que  le 
cavalier  ou  le  cocher  puisse  le  retenir,  le 
mors  n'opérant  pas  plus  d'effet  sur  les  bar- 
res que  si  le  cneval  le  tenait  serré  entre 
les  dents.  Les  che^'aux  prirent  le  mors  aux 
dents,  et  entraînèrent  la  voiture, 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  le  mors  aux*dents, 
se  dit  D'un  homme  qui,  n'écoutant  plus  les 
avis,  les  remontrances  de  ceux  qui  le  diri- 
geaient, se  livre  tout  entier  à  ses  passions. 
Si  vous  n'avez  la  main  ferme,  ce  Jeune 
homme  prendra  le  mors  aux  dents  et  vous 
échappera.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne 
qui  se  met  en  colère,  qui  s'emporte  subi- 
tement. On  lui  a  fait  un  léger  reproche,  il  a 
pris  le  mors  aux  dents.  Il  se  dit  encore  D'une 
personne  qui,  ayant  été  quelque  temps 
dans  Tindoience,  dans  l'inaction,  change 
tout  à  coup,  et  se  livre  au  travail  avec  ar- 
deur. A  présent  il  étudie  beaucoup,  il  a  pris 
le  mors  aux  dents, 

Fig. ,  Montrer  les  dents  à  quelqu'un,  Lui 
faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point,  et  qu'on 
est  en  état  de  se  bien  défendre.  Ils  vou- 
laient l'attaquer,  mais  il  leur  a  montré  les 
dents, 

Fig. ,  Parler  des  grosses  dents  à  quelqu'un , 
Le  réprimander,  lui  parler  avec  menaces. 

Fig. ,  Être  sur  les  dents,  se  dit  Des  hom- 
mes et  des  animaux  harassés  et  abattus  de 
lassitude.  Ce  cheiHil  est  sur  les  dents.  On  dit 
de  même ,  Mettre  sur  les  dents.  Exténuer  de 
fatigue,  hai^asser.  Ce  long  travail  l'a  mis  sur 
les  dents. 

Prov,  et  fig. ,  Avoir  la  mort  entre  les  dents. 
Etre  fort  vieux  ou  fort  malade ,  n'avoir  pas 
longtemps  à  vivre.  Il  a  la  mort  entre  les  dents, 
et  il  songe  encore  à  bâtir, 

Prov.  et  fig.,  Mire  du  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents,  S'efforcer  de 
rii'e ,  quoiqu'on  n'en  ait  nulle  envie.  Manger 
du  bout  des  dents,  Manger  comme  à  contre- 
ccsur. 

Fig.,  Donner  un  cotip  de  dent  à  quelqu'un. 
Médire  de  lui,  ou  Dire  quelque  mot  qui 
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l'offense,  qtii  le  pique.  On  dît  dans  un  Km 
analogue,  Tomber  sous  la  dent  de  qud- 
qu'un. 

Prov.,  Quand  on  lui  demande  quebiut 
chose,  il  semble  qu'on  lui  arrache  me  dent, 
se  dit  D'une  personne  qui  ne  donne  qu'a- 
vec peine. 

Ne  pas  desserrer  les  dents,  Se  taire  olisti- 
nément,  ne  pas  dire  un  seul  mot  dans  une 
occasion  de  parler.  On  n'a  pu  lui  faire  des- 
serrer les  dents.  On  n'a  pu  l'obliger  à  par- 
ler, à  rompre  le  silence. 

Prov.  et  fig..  Il  lui  vient  du  bien  lorsqu'à 
n'a  plus  de  dents,  se  dit  De  quelqu'un  à  api 
il  vient  du  bien  sur  la  fin  de  ses  joun.  On 
dît  aussi.  Donner  des  noisettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents.  Donner  à  qnelqauB 
des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état  de  se 
servir. 

Prov.  et  fig.,  Aiwr  les  dents  longues,  lâeu 
longues.  Être  affamé,  après  avoir  étéloo^* 
temps  sans  manger. 

Prov.,  Cest  vouloir  prendre  la  knearn 
les  dents,  on  prendrait  plutôt  la  lune  avec  ks 
dents,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  qn'il 
est  impossible  de  faire. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  une  dent  contre qud' 
qu'un.  Avoir  de  l'animosité  contre  \m.Jm 
une  dent  de  lait  contre  quelqu'un,  luiffudtt 
une  dent  de  lait.  Lui  vouloir  du  mal  depuis 
longtemps,  avoir  qudque  ancienne  rancune 
contre  lui. 

Prov,,  Mentir  comme  un  arracheur  de  dents, 
Être  fort  accoutumé  à  mentir. 

Prov.  et  fig.,  //  n'en  tâtera,  U  nen  tas- 
sera, il  n'en  croquera  que  dune  dent,  U  en 
aura  peu;  Il  n'en  aura  point;  il  n'obtien* 
dra  pas  ce  qu'il  désire. 

Ne  pas  perdre  un  coup  de  dent.  Mander 
avidement,  sans  se  reposer,  sans  se  Iter 
distraire  par  la  conversation.  On  dit,  fign- 
rément ,  Je  nen  perdrai  pas  un  coup  de  deuif 
pour  faire  entendre  qu  On  ne  se  met  poiot 
en  peine  de  quelque  chose  de  ftcheux,  et 

au'on  ne  laissera  pas  d'agir  comme  à  ï^ 
inaire. 

Prov.  et  fig.,  Iln'x  en  a  pas  pour  se  deut 
creuse,  se  dit  De  quelqu'un  die  grand  ap* 
petit ,  à  qui  on  présente  peu  de  chose  a 
manger. 

Fig.  et  fam..  Il  est  armé  Jusqu'aux  deutt, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  armé  plus  qn'oD 
n'a  coutume  de  l'être. 

Prov.  et  par  plaisanterie,  Étn  Mw' 
Jusqu'aux  dents,  Etre  très-savant 

Prov.  et  pop. ,  Une  vieille  sans  dents,  One 
vieille  femme  décrépite.  ^    , 

Prov,  et  pop. ,  llya  longtemps  f"**^  *J 
plus  mal  aux  dents,  qu'il  est  gitéri  du  9» 
de  dents.  Il  est  mort  <iepuis  longtemps» 

Fig. ,  Malgré  lui,  malgré  ses  dents,  £n 
dépit  de  lui  et  de  toute  sa  résistance. 

Prov.  et  fig.,  QEii  pour  œil,  dent  pour 
dent,  se  dit  en  pariant  De  la  peine  du  to- 
lion,  qui  consiste  à  traiter  un  coupable  de 
la  même  manière  qu'il  a  traité  oa  vofln 
Iratter  les  autres. 

Dents  d'éléphant.  Les  défoues  de  râf 
phant,  soit  entières,  soit  eo  moreeanz.  Uf 
dents  d'éléphant  sont  de  tivoire  brut.  Ce  M- 
vire  était  chargé  de  dents  d'é^fhant, 

Dbut,  se  dit,  par  analogie,  en  psnant 
De  plusieurs  cho«e&  oui  ont  des  poio^ 
faîtes  à  peu  près  en  lorme  de  dcDtt.  Xtf 
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^éemts  ttun  peigne,  d'une  scie,  éTune  herse ^ 
d'un  râteau,  d'une  lime,  d'une  roue  d'AoT' 
loge,  d'un  feston,  etc.  Ce  peigne  a  une  dent 
rompue,  Eo  Botanique,  Les  dents  dune 
feuille,  dune  stipule,  ete. 

Il  se  dit  «usai  Des  brèches  qui  sont  au 
tnochant  d^iine  lame.  Ce  couteau  ne  vaut 
^ien,  il  a  des  dents. 

Broderie,  découpure  à  dents  de  loup.  Bro- 
derie, découpure  qvi  forme  une  suite  d*aD- 
^lea  aigus. 

Dent-^edoup,  Espèce  de  cheville  de  fbr 
•qui  sert  à  arrêter  la  soupente  d*une  Toiture. 
Il  se  dit  aussi  d*Un  petit  instrument  qui 
aert  à  polir  le  parchemin,  à  lisser  le  pa- 
pier, etc. 

Chftn'dent.  Voyez  ce  mot  composé, 'à  son 
tmog  alphabétique. 

Dent^dedion.  Voyez  Pissbvltt. 

BBNTAIRE.  aJj.  des  deux  genres.  T. 
d*Anat.  Qni  appartient,  qui  a  rapport  aux 
dents.  Arcade  dentaire.  Artères,  nerfs  den* 
attires, 

BBNTAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  crucifères,  qui  sont  ainsi  nommées 
parte  que  leurs  racines  ont  la  forme  des 
dents  molaires. 

BBRTALi  ALE.  adj.  T.  de  Gram.  Il  se 
^it  De  certaines  consonnes  qu*on  ne  peut 
prononcer  sans  que  la  langue  touche  les 
•dents.  D,  T,  etc.,  sont  des  lettres  dentales. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
aa  féminin.  Les  gutturales,  les  dentales  et 
ies  labiales, 

BENTÉy  és.  adj.  Qni  a  des  dents.  Il  se 
4lit  Des  roues  et  autres  machines  munies 
de  pointes  qu'on  nomijne  Dents.  Roîie  dentée. 

Il  se  dit  également,  en  Botanique,  Des 
feuilles,  des  calices,  des  pétales  dont  le 
bord  est  découpé  en  pointes  serrées  les 
unes  contre  les  autres.  Feuille  dentée.  Le 
'Caiiee  des  fleurs  de  V<di%*ier  est  denté, 

FeuiUe  dentée  en  scie.  Feuille  dont  les 
dents  sont  dirigées,  inclinées  vers  le  som- 
aiet.  Les  feuilles  du  pécher,  de  t  amandier, 
sont  dentées  en  scie, 

DENTÉE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Coup  de 
deot.  11  se  dit  Des  coups  de  dents  qu'un 
lévrier  donne  à  une  béte  que  l'on  chasse. 
Le  léi^rier  aAonné  une  dentée  au  loup. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  que  le  sanglier 
donne  avec  ses  défenses.  Le  sanglier  a  dune 
dentée  éi'entré  un  chien,  un  chei'u/, 

OENTELAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes,  ainsi  nommé  parce  qu'une  des 
espèces  qu'il  renferme  était  employée  autr^ 
fois  pour  soulager  le  mal  de  (lents. 

DEVITEU&y  ÉE.  adj.  Qui  a  des  pointes 
en  forme  de  dents,  ou  Qui  offre  des  den- 
telures. Roue  dentelée.  Le  bord  de  sa  robe 
éiaii  dentelé.  Substantivement,  en  termes 
d'Anatomie.  Muscle  grand  dentelé,  muscles 
petits  dentelés, 

DBaTBi.i,  en  termes  de  Botanique,  ne 
diffère  de  "Denté  qu'en  ce  que  les  feuilles, 
les  calices  et  les  pétales  dentelés  ont  leurs 
découpures  moins  égales  et  plus  écartées 
que  ceux  qui  sont  dentés.  Lafeuille  de  forme 
€St  dentelée, 

DENTELLE,  s.  f.  Sorte  de  passement  a 
jour  et  à  mailles  très-fines,  ainsi  nommé 
parce  que  les  premières  qu'on  fit  étaient  den- 
telées. Dentelle  de  fil,  de  soie,  dor,  d'argent, 

U  désigne  plus  ordinairement,  La  den- 
Tftme  I, 
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telle  de  fil.  Dentelle  à  brides,  à  réseaux. 
Manchettes  à  dentelle,  de  dentelle.  Porter  de 
la  dentelle.  Une  faiseuse,  une  raccommodeuse, 
une  blanchisseuse  de  dentelle, 

DavTBLUis,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
tains objets  de  parure  faits  de  dentelle.  Une 
viedle  tante  lui  légua  ses  diamants  et  ses  den* 
telles, 

DENTELURE.  S.  f.  Ouvrage  de  sculpture 
fait  en  forme  de  dents,  ou  dentelé. 

Il  se  dit  aussi,  dans  l'usage  ordinaire. 
Des  découpures  faites  en  forme  de  dents  à 
quelque  chose  que  ce  soit,  ou  de  Ce  qui 
ressemble  à  ces  découpures.  Faire  des  dente» 
lures  à  un  morceau  de  cuir,  à  une  bande  de 
linge,  £n  termes  d*Aaatoii)ie,  Les  dentelures 
dun  muscle,  d'un  ligament,  £n  Botanique, 
Les  dentelures  dune  feuille,  etc, 

DENTKIULES.  S.  m.  pi.  T.  d'Archît.  Mou- 
lure plate  refendue  dans  le  sens  de  la  hau- 
teur, de  manière  à  former,  dans  toute  sa 
longueur,  une  suite  de  dents.  Les  denticules 
se  placent  ordinairement  dans  la  corniche 
ionique  et  dans  la  corniche  corinthienne, 

DENTIER,  s.  m.  Rang  de  dents.  Cet 
homme  a  un  beau  dentier.  Cette  femme  a  un 
vilain  dentier.  En  ce  sens,  il  est  familier  et 
peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  plaque  de 
métal  ou  d'ivoire  sur  laquelle  sont  montées 
les  dents  qu'on  ajuste  à  la  place  de  celles 
qui  manquent. 

DENTIFRICE.  S.  m.  Remède  propre  à 
nettoyer  et  à  blanchir  les  dents.  Les  denti- 
frices sont  secs,  ou  liquides,  ou  en  pâte. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deux  genres.  Poudre  dentifrice, 

DENTISTE,  s.  m.  Chirurgien  qui  ne  s'oc- 
cupe que  de  ce  qui  concerne  les  dents.  Un 
bon ,  un  habile  dentiste. 

Il  est  aussi  adjectif.  Chirurgien  dentiste, 

DENTITION,  s.  f.  Éruption  naturelle  des 
dents  depuis  l'enfance  jusqu'à  l'adolescence. 
Dentition  facile,  difficile.  Le  temps  de  la  den- 
tition, 

DENTURE,  s.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées.  Une  belle,  une  bonne 
denture.  Denture  artificielle, 

Drvturb,  en  termes  d'Horlogerie,  de 
Mécanique,  signifie.  Le  nombre  de  dents 
qu'on  donne  à  chaque  roue.  La  grande  roue 
règle  la  denture  des  autres, 

DÉNUDATION.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Éut 
d*une  partie  mise  à  nu  ou  dépouillée  de  ses 
enveloppes  naturelles.  La  dénudation  est 
assez  ordinaire  dans  les  fractures, 

DÉNUER.  V.  a.  Priver,  dépouiller  des  cho- 
ses nécessaires,  ou  regardées  comme  néces- 
saires. La  fortune  l'a  dénué  de  tout.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
//  s'est  dénué  de  tout  pour  ses  enfants.  Il  ne 
veut  pas  se  dénuer  a  argent, 

Diaui,  BS.  participe. 

Il  est  aussi  ac^ectif,  et  signifie.  Dépourvu. 
Dénué  d  argent,  de  biens  et  de  toutes  choses. 
Dénué  de  toutes  sortes  de  secours.  Dénué 
d'assistance,  de  support,  de  conseil.  Dénué 
desprit,  dentendement,  de  bon  sens.  Dénué 
de  grdce,  d  agrément, 

D^NÛMENT.  s.  m.  Dépouillement,  pri- 
vation. //  est  dans  un  grand  dénâment  de 
toutes  choses,  ou  simplement,  dans  un  grand 
dénâment.  Le  dénâment  de  tout  secours  spi» 
rituel. 
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DiSpaquETER.  V.  a.  Défaire,  développer 
un  paquet,  ce  qui  forme  un  paquet,  depu^ 
quêter  des  hordes.  Dépaqueter  des  lettres, 
Déftaqueter  des  marchanaises, 

Dbpaqubtk,  eb.  participe. 

DÉPAREILLER,  v.  a.  De  deux  choses  pa- 
reilles en  ôter  une,  et  ne  point  la  remplacer, 
ou  la  remplacer  par  une  autre  qui  n'a  pas 
la  forme  ou  la  couleur  convenable.  Il  se 
dit  également  en  parlant  D*un  plus  grand 
nombre  de  choses  pareilles,  dont  on  ôte 
une  ou  plusieurs.  Dépareiller  une  douzaine 
de  mouchoirs.  Cette  femme  avait  mis  des  gants 
dépareillés;  l'un  était  dun  jaune  pâle,  et  VaU' 
tre  dim  jaune  foncé.  Un  de  ses  chevaux  vient 
de  périr,  son  bel  équipage  est  dépareillé.  Dé- 
pareiller  des  livres,  des  ouvrages,  en  perdant 
des  volumes.  J'ai  tous  les  volumes  de  cet  ou" 
vrage,  mais  d  éditions  et  de  formats  différents; 
c'est  un  exemplaire  dépareillé. 

Dépareillé,  br.  participe. 

DÉPABER.  V.  a.  ôter  ce  qui  pare.  Ce  sens 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  pare- 
ments extraordinaires  d'un  autel*  Le  sen'ice 
achevé,  on  dépara  Vautel, 

Fig.,  Déparer  la  marchandise,  Choisir  le 
dessus  d*un  panier  de  fruits  ou  d'autres 
denrées,  prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau. 

DÉPAEEE,  signifie  aussi,  Rendre  moin$ 
agréable,  nuire  au  bon  elTet  de  quelque 
chose.  La  façon  dont  elle  se  met  la  défjar^ 
beaucoup.  Ce  pavillon  dépare  toute  la  maison. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Ces  taches  légères  ne  peuvent  déparer 
un  ouvrage  qui  renferme  tant  de  beautés.  Ce 
trait  ne  déparerait  pas  la  vie  dun  grand 
homme. 

Dépare,  ér.  participe. 

DÉPARIER.  V.  a.  ôter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  une  paire.  Déparier  des 
gants,  (tes  souliers,  des  bas,  des  bracelets. 
Déparier  des  chevaux  de  même  poil. 

Il  signifie  aussi,  Séparer  l'un  de  l'autre 
le  mâle  et  la  femelle  de  certains  animaux. 
Déparier  des  pigeons, 

Dépvrib,  éb.  participe.  Des  gants,  des 
chevaux  dépariés. 

DÉPARLER.  V.  n.  Cesser  de  parler.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  la  négation.  //  ne 
déparle  point,  il  n  a  point  dépané. 

DÉPART,  s.  m.  Action  de  partir.  Le  jour 
du  départ.  Avant  son  départ,  dprès  son  dé-- 
part.  Avancer,  hâter,  retarder  son  départ. 
Faire  des  préparatifs  de  départ.  Départ  subit. 
Ce  iHusseau  n'attend  que  le  vent  pour  son 
départ. 

Être  sur  son  départ.  Être  près  de  partir. 

DÉPART,  en  termes  de  Chimie,  Opération 
par  laquelle  on  sépare  deux  substances  mé* 
talliques  qui  étaient  unies,  mêlées  ensem- 
ble; et  particulièrement,  Iji  séparation  de 
l'or  d'avec  l'argent  par  l'acide  nitrique  ou 
par  l'acide  sulfurique.  Faire  le  départ.  Eau 
de  départ, 

DÉPARTAGER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Le- 
ver, faire  cesser  le  partage  qui  résulte,  dans 
une  délibération ,  de  ce  aue  deux  avis  op- 
posés ont  obtenu  un  égal  nombre  de  voix^ 
de  suffrages.  On  a  nommé  un  troisième,  un 
cinquième  arbitre  pour  départager  les  voix. 
Départager  les  suffrages.  If  n'y  a  jamais  lieu, 
en  matière  criminelle ,  à  départager  les  juges , 
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Vavis  le  plus  doux  étant  toujours  celui  if  m 
prévaut.  Le  privUége  de' celui  oui  a  voix  pré- 
pondérante,  dans  une  assemblée  en  nomùre 
pair,  est  de  la  départager  en  faisant  préinloir 
Ta%ù  auquel  il  se  range»  Le  Juge  de  paix  dé' 
partage  les  voix  dans  un  conseil  de  famille, 

DÉPAHTAOB,  JKB.  participe. 

DÉPARTEMENT,  s.  m.  UislrîbutioD»  ré- 
partition. Il  était  fort  usité  autrefois,  dans 
ce  sens  y  en  matière  d'Administration.  En- 
voyer le  département  des  quartiers  aux  trou' 
pes.  Faire  le  département  général  des  tailles. 
Faire  le  département  des  intendants  des  prO' 
vincës,  des  intendants  maritimes. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  lieux  qui  étaient 
départis  et  distribués  entre  les  divers  inten- 
dants, et  surtout  Des  provinces  ou  circon- 
scriptions maritimes.  Le  département  de  Brest. 
Le  département  de  Toulon,  Tous  les  officiers 
de  marine  eurent  ordre  de  se  rendre  chacun 
à  leur  département. 

Il  se  dit  encore  Des  différentes  parties 
des  affaires  d*État,  distribuées  entre  les 
ministres  et  dont  la  connaissance  leur  est 
■tlribuée.  Le  département  de  la  guerre.  Le 
département  de  la  marine.  Ministre  secrétaire 
dÉtat  au  département  de  l'intérieur,  de  la 
justice,  etc.  Cette  affaire  est  dans  son  dépar- 
tement. On  a  distrait  telle  chose  de  son  dépar- 
tement. On  disait  de  même  autrefois ,  Cette 
proi'ince  est  dans  le  département  de  tel  secré- 
taire'd'État, 

Fam.  y  Cela  est  ou  n'est  pas  de  son  dépar- 
tement, dans  son  département,  se  dit  De  ce 
qui  est  ou  n'est  pas  dans  les  attributions  de 
quelqu'un,  de  ce  qui  est  ou  n'est  pas  de  sa 
compétence. 

DsPARTEMKiTT,  sc  dit  aussi  Des  principa- 
les divisions  administratives  du  territoire 
français.  La  France  était  divisée  autrefois  en 
provinces,  elle  l'est  aujourd'hui  en  départe^ 
ments.  Le  département  de  la  Seine,  du  Haut- 
Min,  du  Puy-de-Dôme ,  du  Finistère ,  etc. 
Les  limites  a  un  département.  Le  chef-lieu 
d'un  département.  Le  préfet  d'un  département, 
JLe  conseil  général  a  un  département.  Ce  dé' 
parlement  envoie  tant  de  aépulés  à  la  cham- 
bre. Les  départements  de  t Ouest,  du  Sud, 
etc.  Les  départements  maritimes. 

Il  se  ait  quelquefois  absolument,  au 
pluriel,  pour  désigner  La  province,  par  op- 
position à  La  capitale,  ji  Pans  et  dans  les 
déparlements.  Faire  des  envois  dans  les  dé- 
partements. 

DÉPARTEMENTAL  y  ALE.  adj.  Qui  a 
rapport  au  département.  Administration  dé- 
partementale. Budget  départemental.  Dépenses 
départementales, 

DÉPARTIE.  S.  f.  Départ.  Dure,  cruelle 
départie.  Il  est  vieux. 

DÉPARTIR.  V.  a.  Distribuer,  partager. 
Dieu  départ  ses  grâces  avec  équité.  Départir 
des  faveurs.  Il  a  laissé  telle  somme  pour  la 
départir  aux  pauvres.  Cela  a  été  départi  en* 
tre  tous  les  habitants,  La  nature  avait  départi 
à  ce  jeune  homme  les  plus  belles  qualités, 
li'avait  doué  des  plus  oelles  qualités. 

DftPARTiB,  avec  le  pronom  personnel, 
slguifie,  Se  désister.  //  s'est  départi  de  sa 
demande,  de  ses  prétentions.  Pourquoi  itou- 
lettons  qu'il  s'en  départe?  C'est  une  opinion 
dont  il  ne  veut  point  se  départir. 

Se  départir  Je  son  devoir.  S'éloigner,  s'é- 
carter oe  son  devoir,  manquer  à  ce  qu'on 
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doit.  Cette  phrase  n'ent  guère  employée 
qu'avec  la  négation.  Une  s'est  jamais  dé- 
parti de  son  devoir.  Je  ne  me  dépetrtîrai  /»- 
mais  de  l'obéissance,  du  respect  que  y«  vous 
dois,  de  ce  que  je  vous  dois. 

DsPAKTi,  iB.  participe.  On  appelait  au- 
trefois Commissaires  départis,  Les  intendants 
des  provinces.  Ployez  Dspartsmeut. 

DÉPASSER.  V.  a.  Aller  plus  loin ,  aller 
au  delà.  Le  vaisseau  qui  voulait  nous  atta- 
quer nous  dépassa,  et  fut  porté  plus  loin.  Dé-' 
passer  le  but.  Dépasser  les  limites.  Nous 
avions,  sans  nous  en  apercetwr,  dépassé  rem- 
droit  oà  nous  voulions  nous  arrêter. 

n  s'emploie  figurémeut,  dans  le  même 
sens.  Dépasser  les  ortlres  qu'on  a  reçus.  Dé- 
passer ses  pouvoirs.  Le  succès  dépassa  nos 
espérances. 

Il  signifie  encore.  Devancer,  laisser  der- 
rière, en  allant  plus  vite.  Le  courrier  qui 
partit  après  moi  m'eut  bientôt  dépassé*  Ce 
cheval,  ce  navire  va  plus  vite  que  l'autre,  il 
le  dépassera. 

Il  signifie  aussi.  Etre  plus  long,  plus 
haut,  etc.,  excéder.  Le  vêtement  de  dessous 
dépassait  l'autre  de  trois  doigts.  Lu  hauteur 
de  cette  maison  dépasse  de  beaucoup  celle  des 
maisons  voisines. 

Dbpassbb,  signifie  en  outre,  Retirer  un 
ruban ,  un  cordon  ou  quelque  autre  chose 
semblable  qui  était  passée  dans  une  bou- 
tonnière, dans  un  œillet,  dans  une  coulisse, 
etc.  Dépasser  un  ruban,  un  lacet,  du  cor- 
donnet, 

DiPASsi,  ia.  participe. 

DÉPAVER.  V.  a.  Arracher,  6ter  le  pavé 
qui  est  placé.  Une  raiine,  un  débordement 
a  dépave  la  chaussée.  Les  charrois  ont  dépa%'é 
le  grand  chemin»  Faire  dépaver  une  cour. 
Dans  une  ville  assiégée,  on  dépave  les  rues 
pour  amortir  l'effet  des  bombes. 

Dbpàvà,  xb.  participe. 

DÉPAYSER.  V.  a.  Conduire,  envoyer 
quelqu'un  hors  de  son  pays;  le  faire  sor- 
tir d  un  pays,  d'un  lieu,  pour  lui  en  faire 
habiter  un  autre.  Cest  un  jeune  homme 
qui  se  perd  dans  le  lieu  de  sa  naissance,  il 
faudrait  le  dépayser.  Il  l'avait  dépaysée,  es- 
pérant lui  faire  oublier  ses  chagrins.  Ce  jeune 
homme  n'a  pas  l'accent  de  sa  province,  parce 
qu'on  l'a  dépaysé  de  bonne  heure,  Ufaut  de 
temps  en  temps  dépayser  les  tivupes,  en  les 
changeant  de  garnison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Quitter  son  pays,  ou  le 
pays,  le  lieu  dans  lequel  on  a  été  longtemps. 
Cette  famille  s'est  dépaysée.  On  l'a  obligé  à  se 
dépayser, 

DiPAYSBB,  signifie  encore.  Dérouter, 
désorienter,  faire  qu'une  personne  ne  sache 
plus  ou  elle  est.  le  pauvre  homme  était  si 
complètement  dépaysé,  qu'il  lui  eàt  été  im* 
possible  de  retrouver  son  chemin. 

Il  signifie  de  même.  Mettre  une  personne 
sur  un  sujet  qu'elle  connaît  peu,  sur  le* 
quel  elle  n'est  point  préparée.  Le  mettre  sur 
ces  matières-là,  c'est  le  dépttyser  tout  à  fait; 
car  il  n'y  entend  absolument  rien.  //  cher- 
chait, par  cette  question,  à  me  dépayser. 

Il  signifie  également,  Eloigner  quelqu'un 
de  la  chose  qu'on  traite,  lui  donner  de 
fausses  idées  pour  empêcher  qu'il  ne  de- 
vine ou  ne  vienne  à  eoonaitre  ce  qu'on  veut 
lui  cacher.  //  me  fut  très-facile,  par  tes 
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faunes  ees^ideaces^  et  lui  dometh  db^ 
et  de  le  d^ayser, 

DxvATsA,  SB.  participe. 

Fig.  et  iam. ,  Se  tnaver  dépapé  ém  aar 
société,  Y  rencontrer  qd  grand  oombie  it 
visages  nouveaux,  de  peneniies  qu'on  ne 
contuit  pas. 

DÉPÈCEMENT,  s.  m.  Actioo  par  Uqadie 
on  dépèce,  on  met  en  pièces,  lebeeemrjit 
le  dépècement  de  son.  bmitf. 

DÉPECER .  V.  a.  (  Je  dépèce.  Je  d^èeertL) 
MeUre  en  pièces,  couper  en  OMirceainL  Z¥ 
peeer  de  la  viande»  Dépecer  une  wJmtie.  Blé' 
pecer  un  vieux  bateau,  em,  fdeux  eeinssi. 
Dépecer  des  hardes. 

UÉPKCB,  BB.  participe. 

DÉPÊCHE,  s.  f.  Lettre  conoerasat  ki  af- 
faires publiaues.  H  l'en  informa  par  une  éi' 
pèche.  Les  dépêches  d'un  ministre.  Lu  ééfé' 
ches  des  ambassadeurs.  Eavqyerdes  dépiiu. 
Porter  une  dépêche.  Il  a  reçu  sa  deBécke,  Ba 
fait  un  Baquet  de  toutes  ses  dépéOks.  /aftp- 
cepter  des  dépêches.  Il  y  avait  autrefois  m 
conseil  des  dépêches. 

U  se  dit  aussi,  au  pluriel.  Des  lettrei <|ie 
les  négociants  et  les  banquiers  écriteatt 
chaaue  ordinaire,  à  leurs  correspooduis. 
Quelquefois,  on  le  dit  famiLièrement  de 
Toute  espèce  de  lettres.  Jvew^wms  terme 
vos  dépêches? 

DÉPÉCHER.  V.  a.  Expédier,  fiûre  pronp- 

tement,  hâter.  Ufaut  dépêcher  cet  a»fe^, 

cette  besogne.  Dépêchez  ce  que  vous  avez  à 

faire.  Absolument,  Dépêche*,  dépéehau,  U 

est  fansilier. 

Il  s'enaploie  aussi  avec  le  pronom  pc^ 
sonnel,  et  signifie.  Se  bâter.  D^pêche^^om. 
Dites-lui  qu'Use  dépêche,  Jl  se  dépêche  le  fbu 
qu'il  peut.  D^ckez^vous  de  partir. 

Prov.,  Travailler  à  d^fêche  compagum, 
Travailler  vite  et  négligemment,  ne  ebe^ 
cher  qu'à  finir,  sans  se  mettre  en  peine  et 
la  perfection  de  l'ouvrage.  On  dit  aussi, 
Cest  un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagmm. 

Prov,  et  fig.,  Se  battre  à  dépêche  compta 
gnon ,  Se  battre  sans  quartier. 

DipftcHxa,  signifie  encore,  Expéifier  qoel- 

3u*un,  l'envoyer  en  dilîiçenoe  avec  des  o^ 
res,  le  renvover  avec  des  expéditions  qui 
attend.  Dépécher  ua  courrier  en  Italie,  vtn 
un  prince,  à  un  prince.  On  m  d^féeké  eu- 
jourd'hui  un  courrier  à  Fienae,  Cet  hmm 
attend  réponse,  Ufaut  ie  dépêcher  promptt' 
ment.  Absolument,  Dépécher,  Envoyer  un 
courrier,  l'envoyer  en  diligence.  Onué^ 
péché  à  Rome* 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement,  S« 
défaire  dequeU]u'un  en  le  tuant,  soit  dans  un 
combat  singulier,  soit  autrement.  Ileut^ 
tôt  dépéché  un  des  brigands^ui  rattt^uekst. 

Il  en  a  beaucoup  dépêché,  uedktlfnnaÊa!' 
vais  médecsA. 

DxpicHB,  an.  participe. 

DÉPEINDRE.  V.  a.  Décrire  et  vepriseiilff 
par  le  discours.  U  dépeint  ksdioxsd^^ 
ment,  qu'on  croit  les  voir,  quil  semble  qu'(M 
les  voie.  On  m'a  bien  dépeint  k  perteHWigt. 
Dépeindre  le  caractère  drun  hcrnSme.  Dépé^ 
dre  la  vertu  avec  tous  ses  charmes,  le  ^ 
m'êe  tout  ce  qu'il  a  de  hideux, 

DxPBiBT,  BiiTTB.  participe. 

DÉPENAILLÉ,  ÉB.  adj.  Déguenillé^  eov 

rt  de  haillons. 

li  se  dit  aussi  D'une  personne  mise  aé^i* 
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gemmeoti  de  manière  qae  les  dîfTérentesI 
|)ertiesde«Mi  babinement  ne  paraissent  pas 
tenir  ensemble*  Il  est  très-familier  dans  les 
deux  sens. 

Fig.  et  Ikm.  «  Fisage  d^venaittéf  fyure 
dêoenaû/ée.  Visage  flétri»  défait.  Foriuiu 
depenaittéê^  Fortune  délabrée. 

DiPEVAUXKMBinr.  S.  m.  ÉUt  d'une 
personne  ou  d'une  cbose  dépeoaîltée.  Il  est 
lres->faminer. 

HiErEN DAa n but.  adv.  Avec  dépen- 
dance, d*une  manière  dépendante.  Cela  se 
fera  dépendammeni  de  telle  chose*  Vdme  agit 
souvent  lUpendammeni  des  organes*  Il  est  peu 
4isité. 

DiPVirPARCB.  s.  f.  Sujétion,  subordi- 
nation. Être  dans  la  dépendance,  sons  la 
dépendance  de  quelqu  un.  Etre  en  dépendance. 
Les  enfanis  doivent  demeurer  dans  la  dépen^ 
dance  de  leurs  pères.  Tenir  qu/dqu'un  dans 
la  dépendance,  en  dépendance.  S'affranchir 
de  toute  dépendance. 

Il  se  disait  particulièrement,  dans  la  Ju- 
risprudence féodale,  en  parlant  Des  terres 
qoi  relevaient,  qui  dépendaient  d^une  autre 
terre,  cTun  seigneur.  Cette  terre  est  de  la  dé» 
pendancr  de  la  mienne.  Cela  était  de  la  dépen- 
dance  de  tel  seigneur,  ^ait  ilt  sa  dépendance. 

Il  w  dit  encore,  par  extension.  Des 
rapports  qui  lient  certames  choses ,  certains 
êtres,  et  qui  les  rendent  nécessaires  les 
ans  aux  antres.  L'étroite  dépendance  qui 
mmt  toutes  nos  /acuités.  Il  y  a  entre  cette 
chose  et  cette  autre  une  dépendance  mutuelle, 
une  teik  dépendance  aue„.  La  secrète  dépen» 
dance  que  Dieu  parait  axwr  voulu  étabUr  en- 
tre  tous  les  êtres, 

DtPKjrBAvcB,  se  dit  aussi  »  surtout  en 
Jurisprudence,  de  Tout  accessoire  d'une 
chose  principale ,  de  Tout  ce  qui  tient  ou 
«e  rattache  à  une  chose  sans  la  constituer 
esaentieliement;  et  alors  il  s*emp1oie  ordi- 
nairement au  pluriel.  Ce  chdteau  a  de  fort 
belles  dépendances,  La  cour,  les  écuries,  le 
jardin  et  toutes  les  autres  dépendances*  Ce 
parc  est  une  dépendance  du  château  que  vous 
voyez  là-has.  Toute  chose  établie  à  perpétuelle 
doÊseure  dans  une  maison,  en  est  une  dépeU' 
dance,  Fendre  une  terre  avec  toutes  ses  ap- 
partenances  et  dépendances.  On  lui  a  adjugé 
cette  terre  avec  toutes  ses  dreonstances  er 
dépendances.  Je  sais  cette  affaire  et  ses  dé' 
pendances*  Évoquer  une  qffaire  avec  toutes 
ses  circonstances  et  dépendances, 

niPCSTDAlIT y  ANTB.  adj.  Qui  dépend, 
4]ni  est  subordonné.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Cest  un  homme  entièrement 
dépendant  et  un  teL  Cest  une  affaire  dépens 
danie  de  telle  autre.  Cet  emploi  est  dépendant 
du  ministère  <k  la  guerre.  Ces  deux  choses 
coHt  dépendantes  Fune  de  Foutre, 

n  signifie,  en  Jurisprudence  féodale, 
t2i>>  relevé  d'un  wuZre,  Flrf  dépendant, 

£a  termes  de  Marine,  Arriver  en  dépen- 
dant, se  dit  D'un  bâtiment  sous  Toîles  qui 
ae  dirige  vers  un  objet  en  courbant  gra- 
dn«Hement  sp  route.  On  dit  de  même  :  Fe- 
mir  en  dépendant,  Porter  en  dépendant,  GoU' 
cerner  en  dépendant, 

WÙ*E!IDBB.  ▼.  a.  Détacher,  éter  une 
«lioae  de  l'endroit  oà  elle  était  pendue.  Ué^ 
pendre  un  tableau.  Dépendre  une  enseigne, 
Vojez  DipBVDax  signifiant,  Dépenser. 

Dipnrnir,  vu,  participe. 
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I>âpEin>KB.  V.  n.  Être  assujetti ,  subor- 
donné à.  Les  enfants  dépendent  de  leurs 
pères.  Les  domestiques  dépendent  de  leurs 
maîtres.  Les  soldats  dépendent  de  leurs  affi' 
ders.  Je  ne  dépends  pas  de  vous.  Ne  dépco" 
dre  de  personne.  Ne  dépendre  que  de  sot. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  matière 
de  Fiefs,  pour  Relever.  Cette  terre,  cette 
chdteUenie  dépendait  de  tel  marquisat. 

En  Matières  bénéficiales,  Ce  prieuré,  cette 
cure  dépend  de  telle  abbaye,  La  nomination 
en  appartient  au  titulaire  de  telle  abbaye. 

DéruroRB,  signifie  en  outre,  figurément, 
Être  soumis  â  faction,  à  finfluence  de ,  ou 
Résulter,  provenir,  procéder  de.  Cela  dépend 
des  circonstances,  de  la  position  oà  Von  se 
trouve.  Ils Jaisaient  dépendre  leurs  résolutions 
de  ces  présages  trompeurs.  Tout  dépend  de 
la  manière  dont  on  a  atmmencé.  Le  succès 
dépend  quelquefois  du  hasard.  Mon  salut  ou 
ma  perte  dépendent  de  sa  réponse.  Mon  bon^ 
heur  dépend  du  tien,  V^et  dépend  de  la 
cause,  La  maturité,  la  bonté  dujru't  dépend 
du  soleil,  de  la  qualité  du  terroir,  etc, 

n  signifie  également.  Dériver,  découler. 
Lacondusitm  dépend  des  prémisses.  Cette  dé- 
monstration  dépena  de  tel  principe. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  laissé,  aban- 
donné à  la  volonté,  an  caprice  dequelou'un. 
Mon  sort  dépend  de  lui.  Si  cela  dépendait  de 
moi,  je  ne  balancerais  pas  un  instant.  Il 
dépend  de  vous  de  k  faire  nommer  à  cette 
place* 

DipsannK,  signifie  encore.  Faire  partie 
de  Quelque  cJiose,  y  appartenir.  Ce  territoire 
ne  aépend  point  de  la  France.  Ce  bots,  ce  parc 
dépendent  de  son  chdteau,  il  acheta  CétabliS' 
sèment  a\*ec  tout  ce  qui  en  dépendait, 

s£PB5DRB.  v.  a.  Dépenser.  Il  n*est  plus 
usité  que  dans  ces  phrases  proverbiales  : 

Qui  bien  gagne  et  bieti  dépend  na  'que  faire 
de  bourse  pour  serrer  son  argent. 

Je  suis  à  vous  à  vendre  et  à  dépendre, 
et  plus  oixliiiairement ,  à  pendre  et  a  dépens 
dre.  Vous  pouvez  absolument  disposer  de 
moi.  On  ait  de  même.  Ami  à  vendie  et  à 
dépendre,  ou  è  pendre  et  à  dépendre, 

Dépbitdv,  trx.  participe. 

DÉPENS,  s.  m.  pi.  Ce  qu'on  dépense , 
toute  espèce  de  frais.  Il  ne  s'emploie  ffuère 
en  ce  cens  que  dans  la  locution.  Aux  aépens 
de  quelqu'un,  Aux  frais  de  quelqu'un  ,  en 
employant  ou  en  prenant  le  oien  de  quel- 
qu'un. Fivre  aux  aépens  d autrui.  $  enrichir 
aux  dépens  du  public,  des  contribuMes,  Aux 
dépens  de  qui  il  appartiendra.  On  le  fera 
reconstruire  à  vos  aepens.  Cet  officier  aihjt't 
toujours  servi  à  ses  aépens,  à  ses  propres  dé^ 
pens, 

Fig.  et  fa  m. ,  Faire  la  guerre  à  ses  dépens^ 
FViire  seul ,  dans  la  poursuite  d'une  attaire, 
des  avances,  des  fraii  que  d'autres  devraient 
partager;  ou  Faire  dans  l'exercice  d'un  em- 
ploi plus  de  dépense  qu'on  n'en  retire  de 
profit. 

Fam.,  Gagner  ses  dépens,  se  dit  D'une 
personne  qui  procure  par  ses  services  un 
avantage  proportionné  a  la  dépense  qu'elle 
occasionne. 

Fig.  et  fam. ,  Devenir  sage  à  ses  dépens , 
Devenir  sage  par  onelque  sévère  leçon  de 
l'expérience.  Un  dit  de  même,  Apprendrt 
une  chose  à  ses  dépens, 

Fig. ,  Se  divertir  9  s  amuser,  rue  aux  dépens 
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de  quelqu'un,  S'amuser  en  le  toomani  en 
ridicule,  en  le  rendant  un  objet  de  mo* 
querie  ou  de  blâmé,  soit  devant  lui,  soit 
en  son  absence. 

Fig. ,  Aux  dépens  d'une  chose.  Au  détri^ 
ment,  ou  par  ta  perte,  par  le  sacrifice  de 
cette  chose.  Faire  quelque  chose  aux  dépens 
de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de  sa  con* 
science.  S'il  est  devenu  riche,  c'est  aux  dépens 
de  son  repos  et  de  sa  santé,  Saui'er  quelqu'un 
aux  dépens  de  ,m  propre  vh,  aux  dépens  de 
ses  Jours, 

D«p«vs,  se  dit  particulièrement,  en 
Procédure,  Des  frais  qée  la  poursuite 
d*un  procès  occasionne.  £a  partie  qui  èue* 
combe  est  onRnairement  condamnée  aux  dé» 
pens.  Pour  tous  dépens,  dommages  et  intérêts. 
Le  taf  if  des  frais  et  dépens.  Taxer,  liquider 
des  dépens.  Taxe  de  dépens,  Exécutoire  dé 
dépens.  Payer  les  dépens.  Dépens  compensés'* 
Dépens  réservés.  Être  eondammé  aux  dépens. 
H  gf'g'M  ton  procès,  mule  sans  les  dépens, 
sans  dépens, 

Fig.  et  fam.,  Être  condamné  aux  dépens , 
Perdre  jnsau'à  ses  déboursés,  dans  une 
entreprise  on  l'on  échoue. 

DÉPENSE,  s.  f.  L'argent  qu'on  emploie 
\  quelque  chose  que  ce  puisse  être.  Orande 
dépense.  De  folles  dépenses.  Des  danses 
ruineuses.  Dépense  excessive.  Dépense  réglée^ 
Dépense  ordinaire.  Dépense  extraordinairem 
Dépenses  utiles,  nécessaires.  Dépense  de  bou^ 
che,  La  dépense  du  ménage.  Cet  homme  faà 
une  belle,  une  grande  dépense.  Sa  dépensé 
excède  ses  revenus.  Fournir  à  la  dépense. 
Aimer  la  dépense.  Ne  pas  plaindre  la  dépense* 
Ne  pas  regarder  à  la  dépense.  Les  dépenses 
pidkiques  ou  de  VÉtat,  Dépenses  secrètes* 
Le  budget  des  dépenses. 

Faire  la  dépense.  Être  chargé  du  détail  de 
ce  oui  se  dépense  dans  un  ménage ,  dans  une 
maison.  Faire  de  la  dépense.  Faire  beaucoup 
de  dépense.  Se  mettre  en  dépense.  Faire  une 
dépense  qui  n*est  pas  ordinaire.  Dépense 
sourde.  Dépense  secrète,  qui  ne  paraît 
point 

Forcer  la  dépense,  les  dépenses.  Augmen- 
ter la  dépense,  on  La  donner  comme  plus 
grande  qu'elle  n'est.  Mon  architecte  a  parce 
toutes  les  Impenses* 

Dbfkvsb,  se  dit  acssi  Des  articles  d'un 
compte  où  se  trouve  porté  en  détail  ce  qui 
a  éié  dépensé ,  déboursé  par  celui  qui  rend 
compte,  /«a  dépense  se  monte  û  tant.  Passer 
en  dépense.  Payer  sa  dépense.  Porter  une 
somme,  un  article  en  dépense.  Cela  est  alloue 
dans  la  dépense.  Chapitre  de  dépense,  La  dé» 
pense  excède  ht  recette. 

DspsKsx ,  se  dit  que'qnefois,  figurément» 
de  L'emploi  d'une  chose  quelconque ,  sur- 
tout lorsque  cet  emploi  manque  d*à-pro* 
pos  ou  d  utilité.  M  a  fait  inutilement  une 
grande  dépense  d'esprit,  a  érudition,  etc.  Cette 
dépense  ae  temps  sera  donc  perdue  P  Ce  sens 
est  ordinairement  familier. 

DÉPKirsB,  se  dît  en  outre,  dans  un  châ- 
teau ,  dans  une  maison  royale  ou  dans  une 
communauté,  Dtt  lieu  ou  Ton  reçoit  et  oà 
fon  distribue  les  objets  en  nature,  oà  ae 
fait  le  payement  des  journaliers  et  des 
fournisseurs,  la  recette  des  fermages,  dea 
rentes,  etc. 

Il  se  dit  également,  dans  les  naisons 
particulières,  d*Un  lieu  oà  Ton  aerre  dai 
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Ïkroyisîons  et  ilîfTérents  objets  à  Tusage  de 
a  table.  Serrer  cela  dans  la  dépense. 

Il  s'est  dit  aussi,  dans  les  Vaisseaux,  Du 
lieu  où  l'on  distribue  les  vivres ,  et  qu'on 
Domme  aujourd'hui  Cambuse, 

DEPENSER.  V.  a.  Employer  de  l'argent  à 
quelque  chose.  //  a  dépensé  tout  son  argent 
comptant.  Il  dépense  son  bien  mat  à  propos. 
Il  dépense  tant  par  an.  On  l'emploie  aussi 
absolument.  //  aime  à  dépenser,  H  dépense 
follement  en  habits,  en  chevaux,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement, pour  Employer,  prodiguer,  con- 
sumer. //  a  dépeiisé  en  pure  perte  beaucoup 
de  paroles  et  beaucoup  d'esprit, 

Dbpbvsé  ,  SE.  participe.  Cest  de  Vargent 
bien  dépensé, 

DÉPENSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime  ex- 
cessivement la  dépense,  qui  dépense  exces- 
sivement.  Un ,  homme  fort  dépensier.    Une 
femme  très'dépensière. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  grand  dépensier,  une  grande  dépensière. 

11  se  dit  absolument ,  dans  quelques  com- 
munautés religieuses,  de  Celui  qui  estchar- 
gé  du  soin  de  la  dépense  de  toute  la  com- 
munauté. Cela  regarde  le  dépensier. 

Le  dépensier  d'un  \yaisseau.  Celui  qui  dis- 
tribue les  vivres.  Cette  dénomination  a 
vieilli  :  on  dit  aujourd'hui,  Cambusier, 

DEPERDITION,  s.  f.  T.  didactique. 
Perte,  diminution,  déchet.  Le  malade  a  été 
en  sueur  toute  la  nuit,  il  a  épreuve  une  grande 
déperdition  de  fotxes.  En  Chimie,  Il  y  a  eu 
déperdition  de  substance  pendant  l'opération. 
Il  y  a  déperdition, 

DÉPÉRIR.  V.  n.  Diminuer,  s'affaiblir.  Cet 
enfant  dépérit  à  vue  d'oui.  Sa  santé  dépérit 
tous  les  jours.  Cet  arbi'e  dépérit.  Il  laissa  dé- 
périr l'armée,  V armée  dépérit  journellement , 
est  dépérie,  a  dépéri. 

Il  signifie  aussi.  Se  détériorer,  se  déla- 
brer, être  près  de  tomber  en  ruine.  Les 
effets  de  la  succession  dépérissent.  Tous  les 
meubles  dépérissaient,  Cest  un  homme  qui 
laisse  tout  dépérir  dans  ses  terres,  f^oilà  une 
maison  qui  aépérit ,  faute  d'être  entretenue, 

Fig. ,  Ces  créances  dépérissent.  Ces  créan- 
ces deviennent  plus  difficiles  à  recouvrer. 

En  Jurispr.  criminelle.  Les  preuves  dépé- 
rissent par  la  longueur  du  temps.  Avec  le 
temps  les  preuves  deviennent  plus  faibles, 
parce  que  les  témoins  meurent. 

DÉPÉRI,  IB.  participe. 

DÉPÉRlSSBillENT.  S.  m.  État  de  ce  qui 
dépérit  ou  est  dépéri.  Le  dépérissement  du 
corps.  Le  dépérissement  de  sa  santé.  Toutes 
ces  maisons  sont  dans  un  grand  dépérisse^ 
ment,Jaute  de  soin.  Le  dépérissement  de  ses 
meubles.  Le  dépérissement  des  effets  de  cette 
succession. 

En  Jurispr.,  Le  dépérissement  des  preuves. 
L'altération  ou  la  perte  de  ce  qui  peut  ser- 
vir à  constater  un  fait.  Le  dépérissement  des 
preuves  contre  un  accusé, 

DÉPÊTRER,  v.  a.  Débarrasser,  dégager. 
Il  ne  se  dit,  au  propre,  qu'en  parlant  Des 
pieds,  quand  ils  sont  embarrassés.  Dépêtrer 
Min  ehevid  oui  s'est  embarrassé  dans  ses  traits. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  aépétrer  d^un  bourbier. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Je  panuns 
à  le  dépêtrer  de  ce  fol  engagement,  de  l'eni' 
barras  ou  tl  s'était  jeté,  Jl  aura  bien  de  la 
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peine  à  s'en  dépêtrer.  Il  n'a  pu  se  dépêtrer 
des  mains  de  cet  homme.  Dans  les  deux  sens, 
il  est  familier. 

DÉPARÉ,  ÉB.  participe. 

DéPEiTPLENENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
peupler un  pays,  ou  I/état  d'un  pays  dé- 
peuplé, f^s  guerres  continuelles  causent  le 
dépeuplement  des  États,  Le  dépeuplement  de 
l'jésie  Mineure  est  l'effet  du  gouvernement 
desptitique  des  Turcs, 

DJÊPEUPLER,  V.  a.  Dégarnir  d'habitants 
une  ville,  un  pays,  etc.,  en  diminuer  ex- 
trêmement le  nombre.  Im  guerre  et  la  peste 
ont  dépeuplé  cette  province,  cette  ville. 

Il  signifie,  par  extension.  Dégarnir  un 
lieu  de  la  plus  grande  partie  des  animaux 

2ui  s'y  trouvaient.  Dépeupler  un  prrfs  de  gi- 
ier.  Dépeupler  une  garenne  de  lapins,  un 
colombier  Je  pigeons,  un  étang  de  poissons. 
Dépeupler  une  garenne,  un  colombier,  un 
étang. 

Dépeupler  une  forêt,  une  pépinière.  En 
tirer  une  trop  grande  quantité  d'arbres  ou 
de  plants. 

DÉPEUPLER ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Une  ville  qui  se  dépeuple. 
Cette  garenne  commence  à  se  dépeupler, 

DÉPEUPLÉ ,  ÉB.  participe.  Un  pays  dépeu- 
plé. Une  ville  dépeuplée, 

DÉPlécER.  v.  a.  Démembrer.  Foyez  Dé- 
pecer. 

DÉPiÉcÉ,  ÉB.  participe. 

DÉPILATIP,  IVE.  adj.  Qui  fait  tomber 
le  poil,  les  cheveux.  Onguent  dépilatif 
Pommade  dépilative, 

DÉPILATION.  s.  f.  Action  de  dépîler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  Drogue  qui  fait 
tomber  le  poil.  Appliquer  un  dépilatoire, 

piÊPILER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  D'un 
animal  qui  perd  son  poil.  Cet  animal  se  dé- 
plie, Jl  se  disait  autrefois  dans  le  même  sens 
f\\xÉpiler,  Voyez  Épiler. 

DÉFILÉ,  ÉR.  participe. 

DÉPIQUER.  V.  a.  Défaire  les  piqûres 
faites  à  une  étoffe.  Dépiquer  une  courte- 
pointe,  une  couverture, 

DÉPIQUER,  signifie  aussi,  figurément  et 
familièrement,  ôter  à  quelqu'un  l'humeur 
qu'il  a  de  quelque  chose,  faire  qu'il  n'en 
soit  plus  piqué.  Le  gain  de  ce  procès  l'a  un 
peu  aépiqué  de  toutes  ses  pertes.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il  coni' 
mence  poui  tant  à  se  dépiquer, 

DÉPIQUÉ,  ÉB.  participe. 

DÉPISTER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Décou- 
vrir la  trace,  les  pistes  d'un  animal  qu'on 
chasse.  Dépister  un  lièvre.  Dépister  le  gi- 
bier. 

Il  signifie  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment. Découvrir  ce  qu'on  veut  savoir,  en 
épiant  les  démarches  de  quelqu'un.  On  eut 
quelque  peine  à  dépister  cet  intrigant. 

DÉPI.5TÉ,  ÉB.  participe. 

DÉPIT,  s.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
cnicre.  J'ai  un  vrai  dépit  de  ce  qu'il  a  fait. 
Il  refuse  ptMir  me  faire  dépit.  Il  ne  voit  leur 
succès  qu'avec  dépit.  Concevoir  un  dépit  ou 
du  dépit.  Faire  quelque  chose  par  dépit  ou 
de  dépit.  Faire  éclater  son  dépit.  Quand  il  en 
devrait  cm*er  de  dépit, 

Fam.,  En  dépit  qu'il  en  ait.  Malgré  qu'il 
en  ait.. 

En  dépit  de.  Malgré,  /en  viendrai  à  bout 
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en  dépit  de  lui,  en  dépit  de  tout  le  moHdt 
Figurément  :  En  dépit  du  sort,  detajortune, 
En  dépit  de  toutes  les  résistances,  de  tout  ks 
obstacles, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  auelque  chose  en  dé- 
pu  au  sens  commun ,  au  bon  sens,  etc. ,  Le 
faire  très-mal.  Cela  est  fait  en  dépit  da  bn 
sens, 

DÉPITER,  v.  a.  Causer  du  dépit  à  quel- 
qu'un, le  mutiner.  Cette  rebuffadek  dépita. 
Cela  est  bien  fait  pour  dépiter.  Cette  pêne  te 
dépité,  il  n'a  plus  joué  depuis,  Ne  dépites 
point  cet  enfant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Concevoir  du  dépit,  si 
fâcher,  se  mutiner.  //  s'est  dépité  de  ce  que 
vous  lui  ai'ez  dit.  Il  se  dépite  contre  le  jeu. 

Fam. ,  Se  dépiter  contre  son  ventre,  Se 
priver  de  manger  par  dépit  ou  par  bumear, 
comme  font  quelquefois  les  enlaots.  Cela  se 
dit  aussi,  figurément,  D'une  personne  qui, 
par  dépit ,  refuse  ce  qu'on  sait  qu'elle  dé- 
sire et  qui  lui  convient. 

DÉPITÉ,  ÉB.  participe. 

DÉPLACEAIENT.  S.  m.  Action  de  dépla- 
cer ou  de  se  déplacer.  Le  déplacement  des 
bornes  d'un  champ.  Le  déplacement  duu 
meuble.  Prendre  communication  dune  pièce, 
d'un  acte,  sans  déplacement.  Les  dépirttemeMts 
que  nécessite  une  expertise  de  la  part  de  eeas 
qui  en  sont  charges.  Frais  de  déplacemeHt. 
Ces  déplacements  continuels  me  fatiguent, 

DÉPLACER.  V.  a.  ôter  une  chose  de  la 
place  qu'elle  occupait,  la  changer  de  place. 
Déplacer  des  livres,  des  chaises,  Ne  déplaça 
rien. 

Il  signifie  particulièrement,  surtout  en 
termes  de  Procédure,  Enlever,  retirer  qad- 
que  chose  d'un  lieu,  d'une  maison,  et  le 
transporter  ailleurs.  On  est  quelquefois  obligi 
de  déplacer  les  meubles,  les  objets  saisis,  posr 
les  vendre  plus  m'antageusement. 

Déplacer  quelqu'un.  Prendre  la  place  qtt*il 
occupait.  Fous  étiez  là,  je  n'ai  garde  de  v(m 
déplacer.  Je  ne  veux  déplacer  personne.  H 
signifie  aussi ,  figurément,  ôter  a  quelqu'un 
sa  place,  son  emploi,  pour  y  mettre  une 
autre  personne.  Le  ministre  n'a  pas  voés 
déplacer  les  créatures  de  son  prédécesseur. 

Fig.,  Déplacer  le  point  de  la  questim, 
Changer  le  point  sur  lequel  porte  la  di(E* 
culte,  dans  une  discussion. 

DÉPLACER,  avec  le  pronom  personod, 
signifie.  Changer  de  place ,  de  demeure, oa 
Se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre. 
Que  personne  ne  se  déplace,  je  suis  bien  ià. 
Le  juge  fut  obligé  de  se  déplacer  pour  faire 
la  visite  des  lieux.  On  n'aime  pas  à  te  dé- 
placer. 

Sars  déplacer,  loc.  adv.  Sans  êter  les 
choses  de  leur  place ,  sans  les  emporter;  et 
plus  ordinairement,  Sans  changer  de  place, 
sans  quitter  le  lieu.  Le  procès-verbal  sert 
fait  sans  déplacer.  Nous  terminâmes  Caffsin 
sans  déplacer, 

DÉPLACÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  et  li- 
gnifie alors.  Mal  placé,  placé  dans  un  poste 
qui  ne  convient  pas,  ou  auquel  oo  n'est 
pas  propre.  Cet  homme,  dans  le  iioiKt/oa* 
ploi  qu'il  exerce,  parait  déplacé. 

Il  signifie  aussi.  Qui  n  est  pas  oà  il  doit 
être.  Elle  dut  se  trouver  bien  déplacée  p^tnâ 
ce  monde-là.  Il  y  a  dans  cette  comédie  Uasr 
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tomp  de  traits  brillants,  mais  la  plupart  dé* 
placés. 

Il  Signifie  encore,  Inconvenant»  qui  ne 
convient  pas.  //  a  tenu  df4  pmpos  tout  à  fait 
déplacés.  Cela  est  fort  déplacé. 

d£pLA1BB.  V.  n.  Être  désagréable.  //  a 
guelaue  chose  qui  déplaît.  Cette  femme  n'est 
pas  Mie,  mais  elle  ne  déplaît  pas.  Cela  lui 
dépLdt  à  la  mort. 

Il  signifie  aussi ,  Fâcher,  donner  du  cha- 
grio.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  déplaire. 
Ce  que  j'en  fais  n  'est  pas  pour  vous  déplaire , 
ce  n'est  pas  pour  vous  déplaire.  Il  est  au  dé- 
sespoir d'avoir  été  assez  malheureux  pour 
vous  déplaire.  Jl  craint  de  vous  déplaire  en 
faisant  cela,  Fotre  procédé  déplaît  à  tout  le 
monde.  Cela  me  déplaît. 

Il  s'emploie  impersonnellement  dans  le 
même  sens.  Il  me  déplaît  fort  d'être  oUiffé  à 
cela.  Il  lui  déplaît  extrêmement  que  les  choses 
se  soient  passées  de  la  sorte.  Il  ne  vous  dé- 
plaira pas  que  je  m'en  aille. 

Ne  vous  déplaise,  ne  vous  en  déplaise.  Fa- 
çons de  parler  familières  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu*on  ne  demeure  pas  d'ac- 
cord de  ce  qu'un  autre  dit.  La  chose  ne  se 
passa  pas  ainsi,  ne  vous  en  déplaise,  ne  tfous 
déplaise.  Je  n'en  ferai  rien,  ne  vous  déplaise, 
ITen  déplaise  à  un  tel,  je  soutiens  que  cette 
opinion  est  fausse, 

Dkplaub,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'ennuyer,  s'altrister,  se  trouver 
mal  à  son  aise.  //  se  déplaît  dans  ce  lieu ,  il 
s'y  déphiit  à  la  mort.  Il  aime  la  solitude,  il 
se  dépltdt  en  compagnie.  Il  se  déplaît  partout. 
Je  ne  me  déplairais  pas  ici. 

Il  se  dit  également  Des  animaux.  Les  trou- 
peaux se  déplaisent  dans  ce  lieu-là, 

Fig.,  Ces  plantes  se  déplaisent  en  cet  en- 
droit,  I^e  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu  ne 
leur  est  pas  propre. 

BéPLAISANCE.  8.  f.  Élofgnement,  répu- 

Sance,  dégoût,  il  ne  s'emploie  guèi«  que 
ns  c«tte  phrase,  Prendre  quelqu'un  en  dé- 
plaisance, 

pÉPLAISANT ,  ANTE.  adj.  Désagréable , 

2aî  déplaît,  qui  fâche,  qui  chagrine.  Un 
omme  déplaisant.  Figure  déplaisante.  Ma- 
nières déplaisantes.  C'est  la  cnose  du  monde 
lapins  déplaisante.  Il  n'y  a  rien  de  si  déplai- 
sant que  cela.  Rien  n'est  plus  déplaisant.  Il 
est  déplaisant  de  perdre  toujours  au  jeu.  Mai- 
son aéplaisante.  Séjour  dé/Afiisant. 

BEPLAISIR.  s.  m.  Chagrin,  affliction, 
9cntfment  pénible.  Grand  déplaisir.  Déplaisir 
sensible.  Déplaisir  mortel.  Cela  me  donne  un 
grand  déplaisir.  S'il  part,  c'est  à  mon  grand 
déplaisir.  Cest  avec  déplaisir  que  je  me  vois 
contraint  de  vous  en  parler.  Je  ne  saurais  assez 
exprimer  le  déplaisir  que  j'en  ai. 

Il  signifie  aussi ,  Mécontentement.  Rece- 
iwr  du  déplaisir.  C'est  un  homme  qui  m'a  fait 
an  sensible  déplaisir.  Causer,  donnerde  grands 
déplaisirs.  Je  ne  crois  pas  vous  at^r  jamais 
fait  aucun  déplaisir.  Son  fils  ne  lui  ajanuus 
'donné  aucun  sujet  de  déplaisir, 

DÉPLANTER,  v.  a.  ôter  un  arbre,  une 
plante  de  terre,  pour  les  planter  ailleurs. 
Véplanier  un  noyer.  Déplanter  un  jeune  ar- 
kre»  Déplanter  des  laitues.  Déplanter  des  tu- 
iip^s,  des  œillets.  Cet  homme  ne  fait  que 
ptanleret  déplanter.  On  dit  aussi  ^  Déplanter 
un  piquet,  un  échalas. 
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Déplanter  un  parterre,  un  bosquet.  Arra- 
cher ce  qui  s'y  trouve  planté. 

DÉP1.A1ITÉ,  BK.  participe. 

DEPLANTOIR,  s.  m.  Outil  avec  lequel 
on  déplante  des  racines  ou  des  plantes. 

DÉPLIER,  v.  a.  Éli'ndre,  défaire,  ouvrir 
une  chose  qui  était  pliée.  Déplier  une  ser- 
viette. Déplier  du  linge.  Déplier  des  étoffes. 
Déplier  un  paquet, 

il  signifie  quelquefois  absolument.  Étaler 
de  la  marchandise.  La  pluie  qui  suivint  des 
le  matin  empêcha  les  marchands  de  déplier 
sur  la  place. 

Déplier  toute  sa  marchandise,  se  dit  D'un 
manliand  qui  fait  voir  tout  ce  qu'il  a  de 
meilleur  dans  sa  boutique.  //  nous  déplia, 
nous  luijlmes  déplier  toute  sa  nuirchandise, 
mais  nous  ne  trouvâmes  rien  à  notiv  goût» 

DÉPLiB,  BR.  participe. 

DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis  d'une 
étoffe ,  d'une  toile ,  etc.  Déplisser  une  iape. 
Déplisser  des  manchettes.  Déplisser  un  jabot. 
Foire  chemise  est  déplissée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  collerette  se  déplisse. 

DÈPLissB,  BB.  participe. 

DÉPLOIEMENT.  S.  m.  (On  prononce  Dé- 
plolment.)  Action  de  déployer,  ou  I^'état  de 
ce  qui  est  déployé.  Le  déploiement  d'une 
éttfje.  Le  déploiement  des  bras.  Le  déploiement 
fl' une  armée,  <!  un  corps  de  troupes.  Un  grand 
déplfu'ement  defoices, 

DÉPU>RABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  déploré,  qui  est  digne  de  com- 
passion, de  pitié.  Il  nese  dit  guère  que  Des 
choses.  //  est  dans  un  état  déplorable.  Sa  si- 
tuation est  déplorable.  Un  éiénement  dépfo' 
ruble,  Cest  une  chose  dé/dorable  que  Vétat  où 
il  est.  Sa  condition ,  son  sort  est  déplorable, 

il  se  dit  quelquefois  i^ea  personnes,  en 
poésie  et  dans  le  style  soutenu.  Famille  dé- 
plorable. Déplorable  victime  de  la  tyrannie, 

DÉPLORABLEMENT.adv.  D'une  manière 
déplorable,  très-mal.  Il  s'est  conduit  déplo- 
raoleineiit  dans  cette  affaire.  Il  o plaidé  nwn 
affaire  déplorablement. 

DÉPLORER,  v.  a.  Plaindre  avec  de  grands 
sentiments  de  compassion.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  choses.  Dé/dorer  la  misère 
humaine.  Déplorer  les  malheurs  du  temps.  Dé- 
plorer la  disgidce,  la  fierté,  la  mort  Je  quel- 
qu'un, 

Dbplo^b,  iB.  participe. 

DÉPU>TER.  V  a. (Il  se  conjugue  comme 
Empl(]f)'er.)  Étendre ,  développer  ce  qui  était 
ployé.  Déplayer  les  voiles  a  un  navire.  Dé- 
ployer des  enseignes,  des  étendards.  Un  aigle 
qui  déploie  ses  ailes.  Déployer  les  bras. 

Déployer  une  armée.  Lui  faire  occuper 
un  plus  grand  espace  de  terrain  devant 
Tennemi. 

lians  la  Théorie  militaire.  Déployer  la 
colonne.  Passer  de  l'ordre  en  colonne  à  l'or- 
dre de  bataille. 

DÉPLOTBR,  signifie  aussi  figurément, 
Faire  paraître,  montrer,  étaler.  Déployer 
toute  son  éloquence ,  tout  son  sui'oir,  toutes 
ses  forces,  etc.  Déployer  un  grand  luxe.  Dé- 
ployer tous  ses  charmes.  Déployer  sa  fierté. 
Déployer  sa  rigueur  sur  quelqu'un,  contre 
quelqu  'un,  Iji  magnificence  que  la  nature  y 
déploie.  Ce  fut  alors  que  le  mal  déploya  toute 
son  énergie,  toute  sa  fureur. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
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sonnel»  tant  aa  propre  qu'au  figuré.  La 
voile  se  déploie.  la  flamme  se  déploie.  L'ar^ 
mée  se  déploie  dans  la  plaine.  Son  énergie 
s'est  déployée, 

Dbplotb,  bb.  UArtlvipe,  Marcher  aux  en^ 
nemis  enseignes  déployées,  Foguer  à  voiles 
déployées ,  toutes  voiles  déployées. 

Rire  à  gorge  déployée,  Kire  de  toute  sa 
force. 

DÉPLUMER.  V.  a.  ôter  les  plumes.  Dé- 
plumer un  oiseau.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Plumer, 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonnel.  Ces  oiseaux  se  déplument  les  uns  les 
autres  à  coups  de  bec* 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Perdre  ses 
plumes.  Les  oiseaux  se  déplument  pendant 
la  mue, 

DÉPLUMB,  BB.  participe.  Un  oiseau  dé" 
plumé, 

Fig.  et  pop. ,  jlvoir  l'air  déplumé.  Avoir 
l'extérieur  de  la  misère,  après  avoir  eu  celui 
de  l'opulence. 

DÉPOLIR.  V.  a.  ôter  le  poli  de  quelque 
chose.  Le  feu  dépolit  le  marbre.  Dépolir  les 
vitirs  pour  rendre  la  lumièi'e  plus  douce  et 
moins  éblouissante.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Une  glace  qui  se  dé" 
polit, 

Drpoi.i,ib.  participe.  Ferre  dépoli.  Glace 
dépolie, 

DÉPONENT,  adj.  m.  T.  de  Gram. ,  dont 
on  se  sert  en  parlant  Des  verbes  latins  qui 
ont  la  signification  active  et  la  terminaison 
passive.  Ferbe  déponent.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Un  déponent.  Les 
déponents, 

DÉPOPULARISER,  v.  a.  Faire  perdre  l'af- 
fection, la  faveur  du  peuple.  Ils  cherchaient 
à  le  dépopulariser.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  //  je  dépopularisait  de 
jour  en  jour, 

DBPOPni.ARiSB,  BB.  participe. 

DÉPOPULATION,  s.  f.  L'éUt  d'un  pays 
dépeuplé.  Rechercher  les  causes  de  la  dépo* 
pulatton  d'un  pays,  d'une  province, 

DÉPORT,  s.  m.  T.  de  Procédure.  Action 
de  se  récuser  soi-même.  Le  déport  d'un  juge, 
d'un  arbitre. 

Il  signifie  aussi.  Retardement,  délai; 
mais  on  ne  l'emploie  guère  alors  que  dans 
cette  locution  adverbiale.  Sans  déport,  lu- 
continent,  sur-le-champ.  Il  fut  condamné  à 
payer  l'amende  sans  déport, 

DÉPORT,  s'est  dit,  en  Jurisprudence  féo- 
dale. Du  droit  qu'avait  un  seigneur  de  jouir 
du  revenu  d'un  fief,  la  premièi-e  année  après 
la  mort  du  possesseur.  Le  droit  de  déport 
était  différent  selon  les  coutumes  des  lieux. 

Il  s'est  dit  également,  en  Matières  béné* 
ficiales.  Du  droit  qu'avaient,  en  certains 
lieux,  U*s  évêques,  les  archidiacres  ou  an- 
tres ecclésiastiques,  de  jouir,  la  première 
année,  du  revenu  des  cures  vacantes.  Lt 
droit  de  déport  n'avait  pas  lieu  dans  tous  les 
diocèses, 

DÉPORTATION.  1.  f.  Action  de  dépor- 
ter; exil  infamant  et  perpétuel  qu'on  est 
condamné  à  subir  dans  un  lieu  déterminé* 
Être  condamné  à  la  déportation,  la  dépor* 
tation  emporte  la  mort  civile,  La  peine  de  la 
déportation  fut  introduite,  chez  les  Romains, 
par  Auguste, 

DÉPORTEMENT,  s.  m.  CouduitCi  moran, 
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flMDÎère  de  vitre.  Il  ne  se  pPMcT  qii*eD  maa- 
irsise  part ,  et  se  met  iiil«is  souvent  an  pluriel 
qo'ati  sMifçuliffr.  D^trtement  seéntktfeux. 
Veiller  sur  les  déportements  de  qneiqtt'mm. 
MHe  a  été  oknssée  pour  ses  déporiemttUs, 

MkFOKTKR.  V.  a.  Transporter»  exHer 
quelqu'un  dans  on  Keo  d*eii  il  ne  doit  point 
fforttr,  et  qui  est  ordûiaîreiiieBt  éloif;iié.  On 
le  déporta  dans  une  l(e.  Us  furent  tous  dé^ 
pariés  à  Ui  Guyane, 

Dépoutse,  avec  )e  pFWtom  persoimel, 
signifie,  Se  désister,  se  départhr.  Se  déporter 
ée  ses  prétemtions,  fl  s* est  déporté  de  la  pour- 
vdte  de  ce  procès,  de  cette  affaire,  St  déporter 
d'une  accusation  qu  'on-a  intentée.  Un  juge  doit 
se  déporter  du  jugement  d'un  procès  où  H  a 
imtérét.  Dans  ce  seus^  il-  est  princîpalenient 
d*usage  au  Palais. 

DxpoiaTB,  BR.  participe. 

Il  est  souvent  employé  romme  substantif, 
dans  le  sens  d'Eiûler,  ete.  La  plupart  des 
déportés  moururent.  Un  déporté  que  a  rompu 
son  ban. 

DEPOSANT,  ANTB.  wlj.  T.  de  Palais. 
Qui  dépose  et  affirme  devant  le  jiif;e.  Tels 
€t  tels  témtdns  déposants.  Telks  et  teUesfem' 
mes  déposantes. 

Il  est  aussi  substantif.  Tous  Us  déposants 
disent  la  même  chose. 

Phis  n'en  sait  Udii  déposwit.  Formule  de 
pratique,  dont  on  se  sert  aussi,  famiiièi'e- 
ment,  Pour  mnrqaer  qu'on  ne  aast  rîes  de 
plus  que  ce  qa*oo  vient  de  dire. 

néPOSEB.  V.  a.  Poser  «ne  chose  que 
l'on  poitait.  U  déposa  son/ardeaiê. 

Il  signifie  figurèment.  Se  dépouiUer,  ae 
défaire  de.  Quand  ce  prince  visitait  ses  anus, 
U  semblait  déposer  sa  grandeur  en  entrant. 
Déposer  sa  JUrté.  Ils  paraissaient  m^oir  déposé 
leurs  mutuels  resseettiments. 

Il  se  dit  qve^oefois  en  parlant  De  digni- 
tés, de  charges,  etc.  Syllfi  déposa  la  dicta' 
ture. 

Il  signifie  égaiement.  Destituer,  priver, 
dépoutHer KiuehfH'iui  d'une  dignité,  d'une 
charge,  etc.  Ou  le  déposa  de  sa  charge,  de 
son  empl'A.  H  mérite  qu'un  le  dépose.  Déposer 
sm  empereur,  nn  pape,  un  é\*éque. 

DÉPOSBB,  signifie  aussi.  Placer,  mettre, 
laisser  une  chose  en  (|uelque  endroit ,  et  se 
dit  surtout  en  partant  De  ce  qui  ne  doit 
rester  qn'ua  certain  temps  dans  le  lien  où 
nn  Ta  mis.  Déposer  sa  canne,  stm  parapluie 
à  l'entrée  d'un  lieu  public.  On  déposa  le  corps 
dans  une  chapelle,  en  attendant  qu  il  fût  être 
transporté  à  la  terre  du  défunt.  Déposer  des 
marchfwdises  en  un  lieu  sàr. 

U  signifie  particulièrement.  Mettre  en 
dépôt,  donner  en  garde,  confier,  remettre. 
-Déposer  une  somme  entre  les  muèns  d'un  de 
aes  amis.^  Déposer  th  forgent  à  la  caisse 
d'épargne.  Déposer  un  ùontmt,  un  testament 
chez  le  notaire*  Déposer  des  pièces  justifieu" 
ik'es.  Déposer  son  bilan  ma  gr^fe  du  nilm- 
nui  de  oommaree,  pour  se  déclarer  en  /ail' 
lite. 

Il  s'emploie  flgurément,  dans  le  même 
•ensw  Déposer  son  autorité  entre  les  mains  de 
^peelqu'uM.  Déposer  ses  ^uerets  dans  le  sein 
a  un  ami* 

Dkmmbb,  signHîe  encore.  Dire  comme 
tùiWMi  ce  qu'on  saH  d*on  foît.  Déposer  en 
justice.  Tels  et  tels  ont  déposé  contre  Itn.  Les 
témainë  amt  déposé  em  sa  faveur,  4mt  déposé 
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que...  Déposer  d'un  fait.  Dans  ce  sens,  îl  est 
ordinairement  neutre. 

Il  se  dit  quelquefois  figu rément  Des  cho- 
ses,  et  signifie,  Attester,  pronver.  Cela  dé- 
pose en  votre  fnx'cvr,  dépose  contre  vous. 

Dbposkb,  se  dit  en  outre  I>e8  Kquears 
qui  laissent  des  parties  grossières  et  hété- 
rogènes au  fond  d'un  vase,  d'un  raissean. 
Cette  eau  a  déposé  beaucoup  de  sable.  Ce  vin 
a  déposé  beaucoup  de  lie.  On  remploie  sou- 
vent sans  régime.  Cette  liqueur  a  beaucoup 
déposé.  Les  urines  du  malade  déposent. 

Dbposb,  bk.  participe. 

DépOSITAIHB.  s.  des  denx  genres.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  confie  nn  dépôt.  Fidèle 
déposittnre.  Dépositaire  infidèle.  Le  dépositaire 
de  cet  argent.  Le  tfépositaire  de  ces  papiers, 
de  ces  meubles.  Elle  est  ma  dépositaire. 

Il  s'emploie  aussi  figorément.  Les  déposi- 
taires de  r  autorité.  Être  le  dépositaire  des  se» 
cretsde  quelqu'un. 

HÉPOSITMff .  s.  f.  Destftutffowi,  prrmtion 
de  certaines  dignités,  de  certaines  fonc- 
tions. La  déposition  d'un  ét'éque.  La  dépcsi- 
tion  du  sultan.  La  déposition  de  cet  empereur 
fut  suivie  de  guerres. 

Dérosmoii,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  té- 
moin dépose  et  affirme  par-devant  le  j»ge 
tfui  l'en  tend.  Déposition  formelle.  Paire  sa 
déposition.  Signer  sa  déposition.  Entendre, 
ouSr,  recex*oir  une  dépjsitif/n.  Par  la  déposition 
des  témoins,  etc.  La  déposition  de  tel  témoin 
porte...  Les  dépositions  fies  témoins  k  char- 
gent. Les  dépositions  lues  et  oates.  U  a  varié 
dans  ses  dépositions. 

B^POSSÉBCft.  T.  a.  Ôter  la  possesaion 
de  quelque  chose  à  quelqu'un.  On  t'a  dé- 
possédé de  sa  maison,  de  sa  charge,  de  son 
héritage, 

DÉPOsséni,  iB.  participe. 

DÉPdMSESSMIN.  s.  f.  Action  de  dépos- 
séder, on  L*état  d'une  personne  dépossédée. 
I!  n'est  guère  usité  qu'en  Jarispruclence.  Un 
acte  de  dépossession.  Il  demandait  leur  en* 
tière  dépossession. 

DÉPOSTER.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Chasser 
d'un  poste,  le  fatre  abandonner.  L'ennemi 
a%»ait  occupé  ce  poste,  cette  position,  cette 
hauteur,  on  F  en  déposta.  Il  fit  tous  ses  efforts 
pour  le  déposter. 

D]BPOsTB,  BB.  participe. 

DÉPÔT,  s.  m.  Action  de  déposer,  de  pin- 
cer une  chose  en  quelque  endroit,  ou  de 
remettre,  de  confier  une  chose  à  cjnelqo'un 
Le  dépôt  du  corps  dans  ce  CfH'eau  n'est  que 
provisoire.  Faire  à  la  direction  de  la  librairie 
le  dépôt  ordonné  par  la  loi,  La  chambre  a  or- 
donné le  dépôt  de  cette  pétitwn  au  bureau  des 
renseignements.  Faire  le  dép&t  ttune  somme 
entre  les  mains  d'un  affider  puidic.  Dépôt 
volontaire.  Dépôt  judiciaire.  Dépôt  ordonné 
en  justice,  par  justire. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  a  déposé,  con- 
fié, donné  en  garde  à  quelqu*un,  pour  être 
rendit  ott  employé  à  m  toloiité  ou  suivant 
l'intention  de  celui  qui  l'a  donné.  Le  dépôt 
est  une  chose  sacrée.  Nier  an  dépôt.  Abuser 
d'un  dépôt.  Rendre  fidèlement  un  dépàt.  On 
a  ordonné  que  le  dépôt  serait  porté  au  greffe. 
Gfurder  religieusement  le  dépôt.  Cont'erttr  un 
dépôt  à  son  mage.  Mettre  de  t argent  en  dé" 
pôt.  Avoir  un  dépôt.  Retirer  un  dépôt. 

Il  s'emploie  figiirément  dans  lemémesens. 
ÛévéisT  un  secret,  c'ett  woler  un  dépôt  saeré^ 
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Dtms  ce  swele,  es  avaient  seuls  h  éépét  4a 
connaissances  humaines. 

Il  se  dit  également  de  La  crareotioD  faîte 
en  déposant  quelque  chose  entre  les  matas 
de  quelqu'un. -Iir  loi  du  dépôt.  Le^^pétest 
un  contrat  de  banne  foi,  Fioler  kfià  eu  dé' 
pôt.  Le  dépôt  est  essentiellement  gratuit. 

Dbpôt,  ae  dit,  par  extension,  d'Un  lien 
où  l'on  dépose  habituellement  certains  slh 
jets.  Étamr  un  dépôt  de  cannes  et  éepen- 
pluies  à  feutrée  d'un  Heu  pubHc. 

n  se  dit  aussi  d'Un  nen  ou  qadqv'a 
fait  débiter ,  permet  de  débiter  ce  tp'ïi 
récotte,  ce  qu  il  fabrique»  etc.  Cesl  k  soi 
dépôt  de  ces  amrchtmdisesquilyfâtétmtk 
vùle.  Ce  muprèétiàre  a  établi  un  dMiékus 
vins  à  tel  endroit.  Un  êépét  et  eau  4e  Cdegse. 
U  désignait  autrefois^  Le  lieu  «è  Ton  éé* 
posait  du  sel,  da  tabac,  josqu'à  ce  ^éi 
rassent  Toîtnrés  ana  Ueiu  de  ienr  distrito- 
tion. 

Il  se  dit  encore  d'Un  lien  oA  Fen  ptè^ 
certaines  eboaes,  pour  s'en  servir,  poor  y 
recourir  cbins  roccasion.  Dépôt  d^atmts.  A 
pôt  de  pompes  à  iaeendie.  Le  dépôt  des  âtds^ 
ves.  Dépôt  de  titres,  de  Chartres* 

l\  se  ditt  en  termes  d'Adoîaiitntioa 
miltCafre,  Dn  lieu  on  restent  les  soldats  fd 
ne  peuvent  snrfve  le  corps  auqnel  Ms  i^ 
partiennent ,  et  où  l'on  eneroe  les  raonm 
destinées  a  iàire  partie  de  ce  corps.  Is  0» 
pôt  de  ce  régiment  est  dans  Selle  ville,  htta 
au  dépôt.  Les  recrues  quittèrent  k  dépôt puit 
aller  rejoindre  le  corps. 

U  se  dit  éjgpalenient  Des  seMats,  «ksie^ 
crues  qui  sont  au  dépôt.  LedAôt ertm 
V ordre  de  partir  sur-èc'duuup.  Ufmtfskk 
du  dépôt. 

Dépôt  de  mendicité,  Établâsseroent  public 
dans  lequel  on  loge  et  nn  nourrit  dnpM* 
vres. 

En  Matière  crioBinelle,  Mandatded^, 
Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  qb  pré- 
venu, contre  qui  il  a  été  décerné  ua  nta- 
dat  d'amener,  est  retenu  dans  laaiaiMB 
d'arrêt. 

Dbpôt,  se  dit  en  outre  d'Un  aboèi,<raa 
amas  d'humeurs  qoi  se  forme  en  quelqM 
endroit  du  corps.  Il  faut  donner  un  cm»  à 
bistouri  en  cet  endroit,  H  s'y  est  fait  en  alp^* 
Dans  le  langage  médical,  ou  dit  plus  oi^- 
nai rement,  Abcès. 

Dspôr,  se  dit  en  outre  Du  sédioneof  qai 
des  matières  liquides  laissent  au  food  ds 
vase  où  elles  ont  séjourné  pendant  qudque 
temps.  Le  dépôt  de  l'urine.  H  y  a  un  dépôt 
au  fond  du  vase. 

DÉPOTER.  ▼.  a.  T.  de  Jardinage.  Oter 
une  plante  d'un  pot  pour  la  mettre  eo  terre, 
ou  aans  un  autre  pot.  Dépoter  un  ras^» 
des  œillets. 

Dépoter  du  vm,  des  liquetirs.  Les  ditager 
de  vase.  Ce  vin  étant  tris-vœux,  il  afés  k 
dépoter. 

Dirorré,  ^b.  participe. 
DÉFOODRER.  v.  a.  ôter,  faire  tomber 
la  poudre  des  cheveux,  d'une  perruque.  I« 
vent  l'a  tout  dépoudré,  a  déptutdré  tosK  » 
perruque.  On  remploie  missi  avec  le  jpro* 
nom  personnel.  Fous  votts  êtes  teuti^*. 
dré. 

Dépounni,  is.  participe. 
niPOVILLB.  s.  f.  Peau  6tée  de  dttW»* 
corps  d'un  animal.  Il  n'est  prapiein«lae" 
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n^y  dans  GeU«  aoœpiîon^  qa*en  parlant 
Des  aerpeats  et  des  tiiaectes  qui  se  dépoail- 
lent  de  temps  en  temps  de  leur  peau.  La 
éepomOk  ^«m  strpcni,  La  dépouiUt  d'un  vct 
à  soie.  La  dipomue  dunt  araignée, 

U  se  dit  oéanmaîiis  quelquefois,  €o  poé- 
sie et  dans  le  style  scotenuy  de  La  peau  de 
toute  sorte  de  béte  féroce,  lorsqu  elle  est 
«rracbée.  La  tiépouille  d'un  tigre,  d'un  léo^ 
fard  g  éCune  panthère.  Hercuk  se  revéiii  de  la 
dépouiUe  du  lion  de  JHêmée. 

Fig.  9  La  dépouille  mortelle  d'une  personne, 
oa  simplement  y  La  dépouille,  les  dépouUles 
éTune personne,  Le  corps  d'uœ  personne, 
qnana  elle  est  morte. 

DÉpouiixB,  se  dit  é||alement  Des  véte- 
nents ,  des  babits ,  etc. ,  qu'une  personne 
déoédée  portait  babitueUemenL  Jl  eut  la 
dépouille  du  dtfunt.  Il  aJuissé  sa  dépouille  à 
MM  tel.  In  dépouille  d'un  religieux  anpartenaU 
àtabbé.  . 

Il  se  ditouelquefoisy  fi^porémenty  de  La 
mcceasion  crune  personne,  et  particulière- 
ment  Des  dignités,  des  empleiâ  qui  devien- 
nent vacants  par  sa  mort.  Cétait  un  Komme 
qui  occupait  oeaueoup  de  places;  les  aoUH" 
tieux  auront  là  une  riche  dépouille  à  se  par- 
tager, 

11  se  dit  pareillement  de  Toute  chose 
dont  on  s'empare  ou  que  l'on  acquiert  au 
détriment,  au  préjudice  d'autnii;  et  alors 
il  se  met  souvent  an  pluriel.  //  voulmt  me 
déposséder,  et  s'enrichir  de  mes  dépouilles. 
Ses  biens  furent  confisqués,  et  les  aénonda' 
teurs  eurent  une  part  de  sa  dépouille,  Cest 
mn  plagiaire  impudent,  qui  s'enrichit,  fui  se 
pare  des  dépouilles  dtautrui* 

U  se  dit,  particulièrement,  de  Tout  ce 
qu'on  enlève  a  Tennemi.  Les  dépouilles  d'un 
ennemi  tué.  Dépouilles  opimes.  Les  dépouilles 
sTun  prisonnier,  il  a  remporté  de  riches  dé^ 
poudles  sur  les  ennemis,  de  glorieuses  dé- 
pouilles, 

DxpouizxK,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
La  récolte  des  fruits  de  l'année.  La  dépouille 
de  cette  année  est  bonne.  Fendre  la  dépouille 
de  son  jardin,  de  ses  vignes, 

DÉ^UILLEMENT.  a.  m.  Action  de  dé- 
pouiller, ou  L'état  de  ce  qui  est  dépouillé, 
b  se  dit  surtout  en  parlant  D'une  personne 
que  Ton  a  privée>^de  ses  biens,  ou  qui  s'en 
est  privée  elle-même.  Je  l'ai  trouvé  dans  un 
dépouillement  absolu.  Sa  tendresse  pour  ses 
enfants  ta  réduit  à  un  dépouillement  déplo* 
rable, 

11  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  registre, 
d*ttn  dossier,  d'un  compte,  d'un  inventaire, 
etCt  que  l'on  examine  et  dont  on  fait  le 
sommaire,  l'extrait.  Faire  le  dépouillement 
iTun  compte,  dan  dossier.  Le  dépouillement 
des  registres  promue  que,». 

Le  dépouillement  dun  scrutin.  L'action 
de  compter  les  voix,  les  suffrages,  quand  les 
membres  de  l'assemblée  ont  donné  leurs 
TOtex. 
*   DÉPOUILLER.  V.  a.  Déshabiller  ouel- 

?|u'uii ,  lui  6ter  ses  vêtements.  Les  voleurs 
çmi  dépouillé  de  tous  ses  habits.  Vont  entiK 
remeni  dépouillé.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  dépouillé  de  ses 
Imifits  pour  se  jeter  à  la  nage.  * 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  se  dépouiller 
estant  de  se  coucher.  Il  ne  faut  pas  se  des- 
Mûsir^  se  priver  de  ion  bien  avant  sa  mort. 
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Dspooiixjuiy  se  dît  aussi  en  parlant  Dra 
animaux  dont  on  ote  la  peau  |M>ur  les  ap- 
prêter. Dépouiller  un  lièvre,  un  lapin.  Dé* 
pouiUer  une  anguille. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel.  Des 
animaux  qui  quittent  leur  peau.  Les  ser- 
pents  se  dépoutiient  tons  les  ans. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  enlève  la 
peau  ou  même  la  chair.  On  lui  jeta  de  l'eau 
bouillante  qui  lui  dépouilla  toute  la  ptmbe. 
L'os  est  entièrement  dépouillé.  On  l'emploie, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
L'os  commence  è  se  dépouiller. 

Il  ae  dtt,  par  extension,  peur  ôter,  en- 
lever ce  qui  couvre,  accompagne  ou  garnit 
une  chose.  L'hiver  dépouiUe  les  SÊfi^res  de 
leurs  feuilles.  Dépouiller  une  église  de  ses 
ornements.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce 
sens,  avec  k  pronom  personnel.  Un  arbre 
qui  se  dépouiUe  de  ses  femlks,  qui  se  dé» 
pouHk, 

Il  signifie  figurément.  Priver,  dénuer. 
DépomUer  un  homme  de  tout  sou  bien,  le  dé' 
pouiller  de  ses  emplois.  Dépouiller  un  prince 
de  ses  États.  L'emplot  avec  le  pronom  per- 
sonnel a  Uen  également  dans  ce  sens.  Se 
dépouâkt  en  faveur  de  quelqu'un. 

Dipouiixam,  signifie  en  outre.  Quitter 
un  vêtement  ou  une  chose  qoelconque  dont 
on  était  enveloppé;  et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  m  style  soutenu.  Dépouiller 
ses  vêtements,  J  cette  époque,  tinsecte  dé- 
pouille sa  première  forme. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  sen- 
timents, des  passions,  des  opinions,  etc., 
auxqueb  on  renonce,  dont  on  se  défait.  Il 
faat  avwr  dépouiHé  toute  humanité  pour, . .  Dé 
pouiller  son  orgueil,  sa  fierté.  Elle  a  dépouillé 
cette  Budear  qui  fxit  l'ornement  de  son  sexe. 
On  I emploie,  dans  un  sens  analogue,  avei' 
le  pronom  personnel.  5e  dépouiller  de  toute 
passion,  de  toute  haine,  de  toute  préi*ention. 
Se  dépouiller  de  ses  préjugés, 

Fig.,  Dépouiller  le  vieil  homme,  n  dépouil- 
ler du  vieil  homme,  signifie ,  en  termes  de 
l'Écriture  sainte.  Se  défaire  des  inclina- 
tions de  la  nature  corrompue;  et,  dans  le 
langage  familier  y  Renoncer  à  ses  vieilles 
hahitudes. 

Dxpovii.i.Ka,  signifie  quelquefois.  Re- 
cueillir, récolter.  Le  fermier  a  dépouillé, 
cette  année,  pour  mille  écus  de  blé,  Cest  en- 
core  à  lui  à  dépouiller  cette  année. 

Il  signifie  aussi,  Faire  l'examen  et  don- 
ner l'état  abrégé  «  l'extrait,  le  sommaire 
d'un  inventaire,  d'un  compte^d'un  doSi^er, 
d'un  registre,  etc.  Dépouiller  des  registres. 
Dépouiller  un  dossier,  un  compte,  un  infen- 
taire.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Dé' 
pouiller  un  scrutin. 

Dbpouixxb,  in,  participe.  Un  arbre  dé- 
pouillé de  verdure. 

Jouer  au  roi  dépouillé  »  Jouer  à  une  aorte 
de  jeu  où  l'on  6te  pièce  à  pièce  les  habits  de 
celui  qu'on  a  fait  le  roi  du  jeu.  Gela  se  dit 
aussi,  figurément  et  familièrement.  Quand 
plusieurs  personnes  sont  autour  de  quel- 
qu'un pour  le  piller,  le  ruiner. 

néPOCRVOlA.  V.  a.  Déprnîr  de  ce  qui 

est  nécessaire.  Il  n'est  guère  usité  qu'au 

prétérit  et  à  Tinfinitif.  //  ne  faut  pas  dépour^ 

i'oir  de  munitions  une  place  de  guerre.  On 

I  l'emploie  aussi  avee  le  pronom  personnel. 
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iSf  dépnuiveir  d'argent,  H  s'est  dépourvu  dk 
tout  pour  éleivr  ses  enfants. 

Dxpovavu,  os.  participe. 

11  signifie  adjectivement.  Qui  manque  de 
quelque  chose.  Être  dépourvu  de  seiss ,  des* 
prit,  de  raison,  il  est  dépourvu  des  connais^ 
sauces  les  piu^  élémentaires. 

Au  nxpooAvu.  loG.  adv.  Sans  être  pnurvu 
des  choiuFa  néceasaîres,  sana  éti-e  pi^paré. 
Si  vous  me  prenez  au  dépounm,  je  vous  fis-* 
ni  une  uunwaise  chère,  il  l'a  prie  au  dé' 
pourvu. 

DiPR  AYATiOH.  s.  f .  T.  de  Médee.  Adieu 
de  dépraver,  et  plus  ordinairement.  L'étal 
de  oe  qui  esi  dépravé,  altéré.  La  déprava* 
tien  du  sang,  La  dépmvation  de  l'esiomac, 
de  la  digestion.  La  iépeavation  du  goàî,  de 
appétit. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  langaee 
ordinaire.  La  dépem^msian  du  siècle,  me 
moeurs.  D^umvation  du  geAt.  Tomber  dauê 
une  grande  déptewation, 

MiMUVER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Altérer 
d'une  manière  fleheuse,  faire  ^passer  d'un 
bon  à  UG  mauvais  élaL  Cela  depnwe  l'estO' 
mac,  la  digeeiian. 

Il  s'emfdoie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire,  pour  Corrompre,  pervertir.  Dd^ 
praver  les  mœurs,  Dépnwer  l  esprit,  le  eu» 
raetère.  Dépnurer  le  jugement.  La  lecture  des 
mauvais  auteurs  lui  a  dépravé  le  goût. 

Il  s'emploie  y  dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens,  avee  le  pronom  personnel.  Quand  le 
sang  se  déprave.  Son  goài,  sou  appétit  se 
déprave.  Les  meutrs  et  ù  goàt  se  dépravèrent 
en  même  temps.  \ 

DémATx,  MM.  pertictpe.  Sang  dépravé. 
Goût  diyuvvé.  Jme  dépravée.  Jugenteni  dé* 
pravé.  iieBurs  dépravées.  Slèck  d^FUvé.  Jeu^ 
messe  dépravée, 

DIÊPrAcatiON.  s.  f.  Fi^re  oratoire  par 
laquelle  on  aouhaite  du  bien  ou  du  mal  à 
quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  dUne  prière  faite  avec 
soumisaion  pour  obtenir  le  pardon  d'une 
faute. 

IMÉMUiGlATMV.  S.  f.  État  d'une  chose 
dépréciée.  Lu  déorédatieu  du  papier-mom* 
naie,  d'une  marenandiee, 

miPuàdEÊL.  V.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  an-desaoua  de  son  prix ,  en 
rabaisser  la  valeur,  le  mérite.  Déprécier  une 
marchandise.  Déprécier  le  mUrite  dautrui. 
Déprécier  un  ouvrage ,  une  action.  Cest  un 
homme  qui  ne  manque  pas  de  Soient ^  vous  le 
dépréciez  trop» 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, f^ous  semble*  prendre  a  tâche  de  vous 
déprécier  vous-même,  ils  se  déprécient  mu» 
tttellement. 

DÉPRKCTi,  ÈE.  participe. 

DEPREDATEUR.  S.  m.  Celui  qui  fak  ou 
qui  tolère  des  déprédations.  Ce  ministre  est 
un  grand  déprédateur. 

U  se  prend  aussi  adjectivement  Um  mh 
nistre  déprédateur. 

DÉPrEdatioit.  s.  f.  Vol,  ruine,  pillage 
fait  avec  déçàU  Faire,  commettre  des  dépré» 
dations. 

Il  ae  dit,  paHicntièrement,  Des  malvena- 
tions  commises  dans  l'administration  on  la 
régie  de  quelque  chose.  Les  déprédations  (fui 
se  commettent  dans  un  État.  Im  déprédatwn 
des  finances.  Cest  une  déprédation  mantfettg. 
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La  déprédation  des  biens  d:un  pupille,  D'énot" 
mes  déprédations, 

oéPRÉDER.  V.  a.  Piller  avec  dé^t.  Il  est 
trèa-peu  usité. 

DÉFRÉDi,  Bs.  participe. 
'  B^PRENDRE.  v.  a.  Détacher,  séparer.  Il 
se  dit  surtout  en  parlant  Des  êtres  animés. 
Ces  deux  dogues  étaient  tellement  acharnés 
i'un  contre  l'autre,  quon  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  les  déprendre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  dégager.  Cet  oiseau 
s'était  pris  à  la  glu,  et  ne  pouvait  s'en  dé^ 
prendre. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  //  est  tellement 
attaché  à  cette  personne,  ^u'il  ne  saurait  s'en 
déprendre.  Ce  sens  est  peu  usité. 

DÉPRIS,  ISB.  participe. 

DÉPRESSION.  8.  f.  T.  de  Chirur.  En- 
foncement, affaissement  accidentel  dans 
Quelque  partie  du  corps.  Il  y  a  dépression 
des  os  du  crâne.  Unejorte  dépression. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Anatomie 
et  d'Histoire  naturelle,  d'Un  enfoncement 
ou  aplatissement  naturel.  On  remarque  une 
légère  dépression  dans  telle  partie, 

Dbprrssioh,  en  termes  d  Astronomie  nau- 
tique, Abaissement  de  l'horizon  visuel  au- 
dessous  de  l'horizon  vrai. 

OÉPRIER.  V.  a.  Retirer  une  invitation 
qu'on  avait  faite  pour  un  dlber,  pour  une 
fête ,  pour  une  assemblée,  etc.  On  les  a  en- 
voyé déprier,  La  partie  étant  rompue,  il  a 
fallu  les  déprier, 

DiPBiB,  is.  participe. 

viPRl^ER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Enfon- 
cer, affaisser.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  os  du  crâne.  Ijcs  os  du  crâne  ont  été  for- 
tement déprimés.  On  l'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  os  du  crâne  se  sont  dé- 
primés, 

Dbpbimbb,  signifie  figurément.  Chercher 
à  diminuer,  à  détruire  la  bonne  opinion 
que  tes  autres  ont  conçue  de  quelqu'un, 
1  idée  avantageuse  qu'ils  se  font  ae  quelque 
chose.  //  ne  faut  pas  tant  le  déprimer  que 
vous  faites.  Quel  poète  oserait  déprimer  Cor- 
neille! Ias  méchants  dépriment  la  vertu.  Il 
se  joint  également,  en  ce  sens,  au  pronom 
personnel,  surtout  avec  l'idée  de  réciprocité. 
Les  envieux  se  dépriment  les  uns  les  autres, 

DspRiMB,  BB.  participe. 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement,  dans 
le  langage  scientifique.  Qui  est  comme 
écrasé,  aplati.  Les  graines  de  cette  plante 
sont  déprimées.  Cet  oiseau  a  le  bec  déprimé, 

MEPRISER.  V.  a.  Mettre  une  chose  au- 
dessous  de  son  prix,  de  sa  valeur.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  marchandises.  Si  vous 
ne  voulez  point  acheter,  du  moins  ne  déprisez 
point  notre  marchandise, 

Dbpbisb,  iK,  participe. 

DE  PROPUNDIS.  s.  m.  (On  prononce 
Dé  profondiss,  )  Le  sixième  des  Sept  psau- 
mes de  la  pénitence,  qui  commence  en  latin 
par  les  mots  De  profitndis,  et  qui  sert  ordi- 
nairement d<*  prière  pour  les  morts.  Chanter 
le  De  profundis.  Dire  un  De  profundis  pour 
quelqu'un, 

BÉPUCELER.  Y.  a.  Ôter  le  pucelage.  Il 
est  libre. 

Dbpucblb,  bb.  participe. 
DEPUIS.   Préposition   qui    indique  Un 
rapport  de  temps»  de  lieu,  ou  d'ordre.  Je 
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vous  attendrai  depuis  cinq  heures  Jusqu'à  six, 
La  France  s'étend,  de  l'est  à  t ouest,  depuis 
le  RJiin  Jusqu'à  l'Océan,  Je  les  ai  tous  vus 
depuis  te  premier  jusqu'au  dernier.  Tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière  depuis 
Aristote,  Il  est  venu  depuis  moi.  Je  ne  l'ai 
point  vu  depuis  son  retour,  depuis  un  temps 
infini,  depuis  longtemps,  depuis  votre  der- 
nière lettre,  il  est  arrivé  depuis  peu  de  temps. 
Depuis  quelle  époque,  depuis  quand  est-il 
parti? 

Cette  préposition  se  construit  souvent 
avec  la  particule  Que;  et  alors  elle  indique 
toujours  Un  rapport  de  temps.  Depuis  que 
vous  êtes  parti.  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
Depuis  que  je  vous  ai  vu. 

Depuis  peu.  Depuis  peu  de  temps.  De- 
puis qtiandP  Depuis  quel  temps? 

Dbpuis,  est  aussi  adverbe  de  temps.  Je 
ne  l'ai  point  vu  depuis.  Je  n'en  ai  point  en- 
tendu parler  depuis.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  aepuis,  Qu'est-d  arrivé  deptds ? 

DÉPURATIF.  IVE,  adj.  T.  de  Médec.  II 
se  disait  autrefois  Des  i*emède8  que  l'on 
croyait  propres  à  dépurer  le  sang,  les  hu- 
meurs. Remède  dépuratif.  On  l'employait 
aussi  comme  substantif,  au  masculin.  Un 
dépuratif 

DÉPURATION,  s.  f.  T.  de  Médec.  et  de 
Chimie.  Action  de  dépurer,  ou  I^  résultat 
de  cette  action.  La  dépuration  d'un  métal, 
d'une  liqueur,  La  dépuration  du  sang,  La 
dépuration  est  complète, 

DÉPURATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  sert  à  dépurer,  qui  dépure.  Machine 
dépuratoire.  Fontaine  dépuratoire.  Maladies 
dépuratoires.  Remèdes  dépuratoires.  Voyez 

DÉPURATIF. 

DÉPURER,  v.  a.  T.  de  Médec.  et  de  Chi- 
mie. Rendre  plus  pur.  Dépurer  un  métal, 
une  liqueur.  Dépurer  le  sang,  les  humeurs, 

Dbpurb  ,  BR.  participe.  Sucs  dépurés, 

DÉPUTATION.  s.  f.  Envoi  d'une  ou  de 
plusieurs  personnes  chargées  d'une  mission. 
Députation  solennelle, 

il  se  dit  aussi  d'Une  réunion,  d'un  corps 
de  députés,  (/ne  députation  de  cinq  personnes, 
Députation  nombreuse.  Toute  la  députation 
a  été  d'avis.,,  Im.  députation  a  été  admise. 
Cette  députation  ne  put  rien  obtenir,  La  dépu- 
tation ae  ce  département  n'est  pas  complète. 

Il  se  dit  encore  de  La  charge,  des  fonc- 
tions de  député,  surtout  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  envoyés  pour  faire  partie  d'une 
assemblée  délibérante.  Aspiier  à  la  députa- 
tion, Accepter  la  députation. 

DÉPUTÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  par 
une  nation,  par  un  prince,  par  un  corp, 
etc.,  pour  remplir  une  mission  particulière 
auprès  de  quelqu'un,  soit  seul,  soit  avec 
d'autres.  Athènes  envoya  trois  députés  à  l/i- 
cédémone.  Envoyer  des  députés  au  roi.  Les 
députés  de  la  ville  (C Orléans  avaient  le  privi- 
lège de  s'asseoir  devant  le  roi. 

Il  se  dit  particulièi-ement  de  Celui  qui  est 
nommé,  envoyé  pour  faire  partie  d'une  as- 
semblée où  Ton  doit  s'occuper  des  intérêts 
généraux  d'un  pays,  d'une  province,  d'une 
confédéi'ation ,  etc.  Les  députés  que  les  villes 
grecques  en%'oyaient  au  conseil  des  amphic- 
tyons.  Les  députés  de  la  province  se  réunirent. 
Les  députés  du  clergé,  de  la  noblesse  et  du 
tiers  étal  aux  états  généraux,  La  chambre  des 
députés  des  départefuents,  ou  simplement , 
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La  chambre  des  doutés.  Élire  un  ééputi. 
L'élection  dun  député.  Ce  département  enmt 
tant  de  députés  à  la  chambre.  Ce  députent 
de  tel  côté  de  la  chambre.  Les  fonctions  de 
député, 

DÉPUTER.  V.  a.  Envoyer  en  dépoUlion, 
ou  comme  député.  Ils  députèrent  trois  <t en- 
tre eux.  Les  nommes  que  ta  province  ééputn 
pour  la  représenter  dans  cette  assemblée.  Le 
roi  députa  un  tel  à  la  diète,  fi  fut  député 
pour  faire  cette  réclamation. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Les  AtU- 
niens  députèrent  vers  Philippe, 

Dbputb,  bb.  participe. 

DEA 

DÉRACINEMENT.  8.  m.  Action  de  déra- 
ciner, ou  L'état  de  ce  qui  est  déraciné.  I« 
déracinement  des  souches  de  cette  m'enae  a 
coûté  beaucoup.  Le  déracinement  de  cet  arbrt 
vous  fait  voir  quelle  a  été  la  violence  de  to» 
rage, 

DÉRACINER.  Y.  a.  Tirer  de  terre,  arra- 
cher de  terre  un  arbre,  une  plante  avec  ses 
racines.  Déraciner  un  arbre.  Les  grands 
vents,  les  orages  déracinent  quelquefois  les 
arbres. 

Il  signifie  aussi.  Cerner,  couper  autoar, 
extirper.  Ce  pédicure  déracine  tien  ies  cors 
aux  pieds.  Quelquefois  le  dentiste  déracine  k 
dent  avant  de  la  tirer,  Déraaner  une  veme. 

Fig.',  Déraciner  un  mal.  Le  guérir  entière- 
ment. //  est  difficile  de  déraciner  un  mal  in- 
vétéré, 

Dbbâcivbb,  se  dit,  figurément,  en  par- 
lant Des  mauvaises  coutumes,  des  opinions, 
des  vices,  des  mauvaises  habitudes,  etc. 
Cn  aura  peine  à  déraciner  cet  abus,  cette 
opinion,  cette  erreur, 

DbbagibA,  bb.  participe. 

DÉRADER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  est  emporté  de  la  rade 
ou  du  mouillage,  par  la  force  du  ventoa 
des  courants. 

DÉRAISON,  s.  f.  Défant  de  raison,  ma- 
nière de  penser  ou  d'agir  déraisonnable.  H 
est  (Tune  déraison  à  n'y  pas  tenir.  Cet  homme 
donne  dans  un  excès  de  déraison  qui  n  est  pas 
crmcevable.  Sa  conduite  et  ses  propos  sont  une 
déraison  perpétuelle, 

DÉRAISONNARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  raisonnable  dans  sa  conduite, 
dans  ses  projets,  dans  ses  propositions,  elc 
Cest  un  homme  tout  à  fait  déraisonnable. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  la  raison ,  de  ce  qui  est  contraire 
a  la  raison.  Des  conditions,  des  propositions 
déraisonnables,  Cest  là  une  fantaisie  bkn 
déraisonnable, 

DÉRAISONNABLEMENT,  adr.  Sans  rai- 
son. Parler,  agir  déraisonnablement. 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  discoofS 
dénués  de  raisqn.  Le  malade  commençait  a 
déraisonner,  Cest  un  homme  qui  déroisonm 
sans  cesse.  Il  ne  fait  que  déraisonner. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Action  de  déran- 
ger, ou  État  de  ce  quî  est  dérangé.  Le  dé' 
rangement  de  mes  livres  m'empêche  de  trouver 
celui  que  vous  me  demandez.  Causer  du  de* 
rangement  dans  un  auditoire,  en  cherchant  a 
se  placer.  Reconnaître  la  cause  du  déran^' 
ment  d'une  machine.  Je  ne  voudrais  pas  tout 
causer  le  moindre  dérangement.  Cet  hmoe 


DBR 

€St  ntime,  il  y  a  un  grand  dérangement  dans 
êe$  qffairu.  CeU  cause  du  dérangement  dans 
m  santé.  Il  y  a  bien  du  dérangement  dans  son 
esprit.  Le  dérangement  de  ses  affaires,  de  sa 
santé.  Le  dérangement  des  saisons, 
'  DiBANGBB.  Y.  a.  ôter  ane  chose  de  son 
rang,  de  sa  place;  mettre  en  désordre  ce 

3tti  était  arrangé.  Déranger  quelque  nièce 
'ujie  machine,  Déranger  des  papiers,  des  li- 
vres, des  meubles. 

Déranger  une  chambre,  un  cabinet,  etc., 
Y  eauser  quelque  désordre  dans  la  disposi- 
tioQ  habituelle  des  meubles,  des  objets  qui 
sV  trouvent.  Fous  avez  dérangé  toute  ma 
chambre. 

M}éranger  quelqu'un.  Faire  qu*il  soit  obligé 
de  quitter  sa  place,  de  se  lever  de  son  siège , 
etc.  U  dérangea  tout  le  monde  pour  aller  à  sa 
place.  Je  ne  veux  point  déranger  ces  dames. 
Il  signifie  aussi,  figurément,  Détourner  quel- 
qi?un  d'une  occupation,  de  ses  alTaires,  etc. 
J'étais  à  travailler;  il  est  venu  me  déranger. 
Pourvu  que  cela  ne  vous  dérange  point. 
(  Voyes  plus  loin  les  autres  sens  de  cette 
phrase.) 

Dkbavgbr,  signifie  aussi ,  tant  au  propre 
qii*au  figuré.  Faire  qu'une  chose  n*aille 
pins  aussi  bien,  altérer,  troubler,  brouiller. 
Cela  peut  déranger  la  machine.  Cela  lui  a  dé* 
raagéle  cerveau,  l'estomac.  Déranger  la  santé. 
Cet  orage  va  dérqpger  le  temps.  Cela  dérangea 
êdiement  ses  affaires,  qu'a  fut  sur  le  point 
de  faire fadUte.  Cet  événement  dérangea  le  plan 
qu'ils  avaient  formé,  dérangea  tous  leurs  pro- 
jets,. 

JMranger  quelqu'un.  Déranger  sa  santé. 
J'ai  mangé  hier  un  peu  plus  ifuà  f  ordinaire, 
et  cela  m'a  dérangé.  Il  signifie  aussi,  figu- 
rément  et  familièrement,  Chagriner  quel- 
on'nn,  le  contrecarrer.  Cet  éi*énement  les 
dérange  un  peu. 

Déranger auelqu' un,  signifie  encore.  Faire 
que  la  conauite  de  auelqu'un  ne  soit  plus 
aussi  réglée  qu'elle  1  était  auparavant.  Les 
mauvaises  compagnies  Vont  dérangé.  Cest  lui 
qui  a  dérangé  ce  jeune  homme. 

DuAHOKB,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
Dom  personnel,  dans  la  plupart  des  sens  qui 
viconent  d'être  indiqués.  Aten  de  ce  qui  était 
dans  la  malle  ne  s  est  dérangé  pendant  le 
voyage.  Je  me  suis  dérangé  pour  lejaire  mieux 
piaeer.  Si  vous  êtes  occupé,  ne  vous  dérangez 
pas  ;je  reviendrai  plus  tard.  Cette  machine  s  est 
un  peu  dérangée.  Sa  santé,  son  cerveau  se 
dérange.  Ses  affaires  commençaient  à  se  dé- 
remger.  Ce  jeune  homme  se  dérange  depuis 
qu'H  voit  mauvaise  compagnie. 

DimAHoi,  àz.  participe.  Jl  y  a  quelque 
chose  de  dérangé  dans  cette  machine.  Un  es- 
ioauie  dérangé.  lia  le  cerveau  dérangé.  Être 
dérangé  dans  sa  conduite,  dans  ses  affaires, 
ou  absolument.  Être  dérangé. 

Être  dérangé  chez  soi,  dans  sa  maison, 
ITsToir  pas  ses  effets,  ses  meubles  rangés 
proprement  et  avec  ordre.  Cette  manière  de 
puier  est  peu  usitée. 

vàtLATEM.  V.  a.  ôter,  retrancher  la  rate. 
Oa  a  quelquefois  dératé  des  chiens,  pour  voir 
s'ils  en  seraient  plus  agiles. 

DiftAxi,  xs.  participe.  Un  chien  dératé. 

11  s'emploie  substantivement  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Fam.y  Coiuir  comme  un  dératé,  Courir 
Tome  /. 
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comme  on  suppose  que  le  ferait  une  per- 
sonne à  laquelle  on  aurait  6té  la  rate. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  dératé,  une  dératée, 
se  dit  D'une  personne  gaie,  alerte,  étour- 
die ,  sans  retenue. 

DERECHEF,  adv.  Une  seconde  fois,  de 
nouveau.  Il  vieillit. 

DéRIÊGLEMENT.  s.  m.  Désordre,  état 
d'une  chose  déréglée.  Le  dérèglement  des 
saisons.  Le'  dérèglement  du  pouls.  Le  déré" 
Cément  des  humeurs*  Ijs  dérèglement  dune 
montre,  d'une  horloge.  Le  dérèglement  de 
l'esprit. 

il  se  dit  particulièrement  Du  désordre 
dans  la  conduite,  de  Topposition  aux  règles 
de  la  morale.  Vivre  dans  le  dérèglement,  dans 
un  frange  dérèglement.  Le  dérèglement  de  sa 
vie,  de  ses  mceurs.  Il  trouva  cette  maison 
dans  un  grand  dérèglement.  Les  dérèglements 
de  ce  jeune  homme  ont  ruiné  sa  famille. 

DiuteuiMElfT.  adv.  Sans  règle.  Fivre 
dérèglement.  Il  est  peu  usité. 

DÉRI&GIiER.  V.  a.  Faire  oublier,  faire 
négliger  la  règle  de  vie,  de  conduite,  les 
règles  du  devoir.  //  nous  a  tous  déréglés. 
Prov.,  Une  faut  qu'un  mauvais  moine  pour 
dérégler  tout  le  comment.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Faire 
qu'une  chose  ne  soit  plus  réglée,  n'ait  plus 
sa  marche,  sou  cours  accoutumé,  n'exerce 
plus  son  action  avec  régularité.  Le  froid,  le 
chaud,  f  humidité,  dérèglent  les  horloges,  les 
pendules,  les  montres.  On  l'emploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel.  Ze  temps  se 
dérègle.  Une  montre  qui  se  dérègle.  Son  eS' 
tomac  se  dérègle  aisément.  Son  pouls  s'est 
déréglé. 

DÉBB6i.i,  ix.  participe,  jivoir  le  pouls 
déréglé.  Une  horloge,  une  montra  dérè^èe. 
Temps  déréglé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  n'a 
point  de  règle,  qui  n'est  pas  dans  la  règle. 
Appétit  déréglé.  Esprit  déréglé.  Imagination 
déréglée.  Désirs  déréglés. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  est 
contraire  aux  règles  de  la  morale.  Cest  un 
homme  fort  déréglé  dans  ses  mœurs.  Ses  masurs 
sont  fort  dératées.  Mener  une  vie  déréglée. 
Une  conduite  déréglée. 

DÙtIDER.  V.  a.  ôter  les  rides,  faire  (Ms- 
ser  les  rides.  Pommade  pour  dérider  la  peau, 
pour  dérider.  La  joie  déride  le  front.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
Sa  peau  se  déride. 

Il  signifie,  figurément.  Égayer,  réjouir. 
Cest  un  homme  si  sévère,  que  rien  ne  saurait 
le  dérider.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec 
le  pronom  personnel.  //  ne  se  déride  jamais. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Se  dérider  le 
front t,  Dérider  son  front.  Son  front  ne  se  dé* 
ritle  jamais. 

DiniDB,  ia.  participe. 

DlÈRISlOff.  s.  f.  Moquerie  souvent  ac- 
compagnée de  mépris.  Tourner  en  dérision. 
Faire  quelque  chose  en  dérision.  Dire  quelque 
chose  par  dérision.  Cest  un  homme  qm  tourne 
tout  en  dérision.  Cest  une  dérision,  une  dé- 
rision amère  qtte  de  prêcher  Vahstinence  aux 
gens  dépourvus  de  tout. 

d£risoIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  dérision,  où  il  y  a  de  la  dérision. 
Proposition  dérisoire.  Offres  dérisoires. 

BÉniVATIF,  ITE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
I  sert  à  opérer,  à  déterminer  une  dérivation. 


DER 


6a  I 


Un  toplaue  dérivatif.  Saignée  dùivatiçe. 
Moyens  aérivatifs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif ,  au 
masculin.  Un  dériva^f.  •      •    • 

I>]^IVATlO!l.  s.  f.  Action  de  dériver  des 
eaux.  Canal  de  dérivation. 

U  signifie  également,  en  Médecine,  L'ac- 
tion de  détourner  une  irritation,  une  cause 
morbide,  de  l'attirer  d*une  partie  vers  une 
autre  où  ses  effets  sont  moins  dangereux. 
Appliquer  un  vésicatoire  pour  opérer  une  dé" 
rivation. 

Il  signifie,  en  termes  de  6rammaire,  La 
manière  dont  les  mots  naissent  les  uns  des 
autres ,  ou  L'origine  d'un  mot  tiré  d'un  au- 
tre. Les  lois,  les  règles  de  la  dérivation.  La 
dérivation  de  ces  mots  est  incertaine. 

DÉRIVE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Déviation  de 
la  roiite  d'un  bâtiment,  occasionnée  par 
l'obliquité  des  voiles,  orientées  au  plus  près 
du  vent.  L'angle  de  la  déri\*e,  ou  simplement, 
Im  dérive.  L'angle  que  la  ouille  du  bâtiment 
fait  avec  la  direction  réelle  de  sa  route.  La 
dérite  est  de  tant. 

Ce  bâtiment  va  en  dérive.  Le  vent,  les 
courants  le  détournent  de  sa  route.  Ifous 
nous  laissâmes  aller  à  la  dérive. 

Il  y  a  de  la  déri\*e,  se  dit  Quand  on  se 
trouve  assez  loin  d'une  côte  ou  d'un  écueil, 
pour  n'avoir  pas  à  craindre  d'y  être  poussé 
par  la  dérive.  On  dit  de  même,'  Avoir  heUe 
dérive. 

La  dérive  vaut  la  route,  se  dit  Lorsque, 
étant  en  panne  ou  à  la  cape,  le  bâtiment 
éprouve  une  dérive  qui  le  pousse  du  côté 
ou  il  doit  aller.     . 

Être  en  dérive,  se  dit  De  ce  qui  flotte 
abandonné  au  gré  du  vent,  du  courant , 
etc.  Ce  bateau  est  en  dérive. 

DÉRIVER.  V.  n.  S'éloigner  du  bord,  du 
rivage.  Dès^  que  le  bateau  eut  dérivé.  Il  est 
temps  de  partir;  dérive. 

Il  signifie  aussi.  Suivre  le  courant,  le  fil 
de  l'eau.  Un  bateau  qui  dérive. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Bfa- 
rine.  S'écarter  plus  ou  moins  de  la  route 
qu'on  voudrait  tenir  en  mer.  Nous  trouva* 
mes  que  les  courants  avaient  fait  dériver  le 
vaisseau  de  tant  de  lieues.  Ije  pilote,  pour  ne 
pas  donner  sur  un  rocher,  fut  obligé  de  laisser 
dériver  le  bâtiment. 

DiaivBB,  se  dit  en  outre  Des  eaux  qui 
sont  forcées  d'abandonner  leur  cours  natu- 
rel. On  a  pratiqué  des  rigoles  qui  font  déri* 
ver  en  partie  les  eaux  du  fleuve  dans  ce  canal. 

Il  signifie  encore  figurément.  Venir  de, 
tirer  son  origine  de.  Les  conséquences  qui 
en  dérivent.  Cest  de  là  que  dérivent  tous  nos 
malheurs.  De  là  sont  déiwèes  tant  d'étreurs, 
tant  it hérésies,  etc.  Il  Jaut  remonter  à  la 
source  d'où  dérivent  tant  de  préjugés. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Grammaire,  Des  mots  qui  tirent  leur  origine 
de  quelque  autre.  Tel  mot  dérive  de  celui-là. 
D'oà  faites'vous  dériver  ce  mot?  Ce  mot  est 
dérivé  de  Carabe. 

Il  s'emploie  aussi  comme  actif,  dans  le 
sens  de  Faire. dériver,  mais  seulement  en 
parlant  Des  eaux,  et  en  termes  de  Gram- 
maire. On  a  dérivé  les  eaux  du  sources  voi^ 
sines  pour  les  amener  dans  ce  canal.  D'oà  éé» 
rivez-vous  ce  mot-là?  Je  le  dérive  du  grec. 

Diaivi ,  ia.  participe. 

Il  se  dit  substantivement,  en  termes  de 


Sa» 


DE  H 


Grammaire ,  dUa  mot  dérivé  d'un  antre.  Lb 
verbe  Courir  et  ses  dérivés.  Amitié  est  un  dé^ 
rivé  d'kmu 

'  DEBME,  8.  m.  T.  d'Anatomie»  qui  se  dit 
quelquefois  pour  La  peau.  Le  derme  est  en» 
tpmém 

DER!IIEE,  lias.  adj.  Qui  vient,  oui  est 
après  tous  les  autres,  ou  après  lequel  il  n'y 
en  a  point  d'autre.  //  arrive  toujours  le  dei^ 
nier,  il  était  assis  le  dernier  à  table»  U  est 
le  dernier  de  la  classe.  Cest  le  dernier  de  sa 
race.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  Ren» 
dre  le  dernier  soupir.  Rendre  à  quelqu'un  les 
derniers  dei*oirs.  Je  vous  le  dis  pour  la  der^ 
nièiefois.  Le  dernier  jour.  Le  dernier  mois. 
Je  l'assistai  à  sa  derni^  heure,  à  ses  dei^ 
mers  moments.  Dire  le  dernier  adieu.  Jl  a  em* 
ployé  jusqu'au  dernier  sou,  jiuquà  son  der^ 
nier  sçu.  Faire  un  deriùer  ^ort.  En  dernier 
lieu.  En  dernier  résultat.  En  dernière  ana^ 
lyse.  En  dernière  instance.  En  dernier  res» 
sort.  Xa  dernière  année  de  la  guerre.  Cest 
mon  dernier  mot. 

Fig.,  Mettre  la  dernière  main,  donner  la 
dernière  main  à  jqaelque  chose.  L'achever  de 
telle  manière,  qu'on  ne  doive  plus  y  revenir, 
y  toucher. 

Fig. ,  Brutus  et  Cassius  furent  les  derniers 
des  Romains,  Ils  furent  les  derniers  Ro* 
mains  oui  combattirent  pour  la  liberté  de 
la  république. 

DaaKiER,  se  dit,  en  un  sens  particulier, 
pour  Le  plus  récent.  Étie^-vous  a  la  dernière 
séance?  Il  a  seivi  dans  la  dernière  guerre. 

L'année  dernière,  le  nuns  dernier,  la  se^ 
maine  dernière.  L'année,  le  mois,  la  se- 
maine qui  a  précédé  immédiatement  l'an- 
née, le  mois ,  la  semaine  où  l'on  est.  On  dit 
de  même,  Dimanche  dernier,  lundi  dernier, 
ete»,  et  L'été  dénier,  le  printemps  dernier, 
ete. 

DsajriBR,  se  >dit  aussi  De  ce  qa'il  y  a 
d'extrême  en  chaque  genre,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  jérriver  au  dernier  degré  de  la 
perfection.  Je  lui  ai  les  dernières  owigations. 
Cela  est  du  dermer  ridicule.  On  ru  traité  avec 
la  dernière  indignité,  avec  le  dernier  mépris. 

Cest  le  dermer  des  hommes,  Cest  le  plus  vil, 
le  plus  méprisable  de  tous  les*  hommes.  On 
dit  dans  le  même  sens,  en  ps riant  D'une 
femme,  Cest  la  dernière  des  créatures. 

Cest  le  dernier  homme  à  qui  je  me  confie» 
rais,  à  qui  je  voudnds  demander  un  service, 
etc. ,  GTest  un  homme  à  qui  je  ne  me  con- 
fierais nullement,  à  qui  je  ne  voudrais,  à 
qui  je  n'oserais  jamais  demander  un  ser- 
vice, etc. 

Dbrsisb,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement* Ainsi,  en  pariant  De  certains  jeux 
de  main,  on  dit.  Ne  vouloir  jamais  avoir  le 
dernier.  Ne  vouloir  pas  souAiîr  d'être  tou- 
ché le  dernier. 

Fig.  et  lam. ,  Il  ne  veut  jamais  avoir  le 
dernier,  se  dit  De  quelqu'un  qui  veut  tou- 
jours répliquer  dans  une  dispute. 

Prov.  ,Aux  derniers  les  bons.  Ce  qui  reste 
de  c|uek|ue  chose  après  que  les  autres  ont 
choisi^  est  sowent  le  meilleur. 

Dsiuna»,  substantif,  se  dit  aussi  de  Cha- 
cune des  deux-  ouvertures  de  (a  galerie 
d'un  jeu  de  panme  qui  sont  les  plus  éloi- 
gnées de  ht  corde.  Chasser  au  dernier.  Au 
dernier  la  balle  la  gagne.  Aa  dernier  la  Mie 
la  penit  ' 
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DERKlèRfiSEirT.  adv.  de  temps.  Députa 

peu ,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Il  arnwt  der^ 
nim^ment  un  étrange  accident. 

D^ltOBSB.  V.  a.  ôler  la  robe,  Fenve* 
loppe.  Dans  cette  acception,  il  ne  se  dit 
guère  qu'au  participe,  et  en  pariant  Des 
lèves  de  marais  qu'on  a  dépouillées  de  leur 
première  enveloppe.  Des  fèves  dérobées. 

DÉaoBBa,  signifie  plus  ordinairement. 
Faire  un  larcin ,  prendre  en  cachette  ce  qui 
appartient  à  autrui.  Dérober  une  bourse,  un 
manteau.  Être  enclin  à  dérober. 

il  a  quelquefois  pour  régime  le  nom  de  la 
personne  à  qui  l'on  dérobe  quelque  chose. 
Ce  domestique  dérobe  ses  maîtres. 

Prov. ,  Est  bien  larron  qui  larron  dérobe. 

Fam.,  S'il  a  du  bien,  il  ne  l'a  pas  dérobé, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  acquis  du  bien 
par  des  voles  légitimes,  et  avec  beaucoup 
de  peine. 

Dbrobbh,  dans  lé  sens  qui  précède, 
s'emploie  aussi  figurément.  Dérober  un  baiser. 
Dérober  à  quelqu'un  le  secret  qu'il  ne  voulait 
pas  révéler.  Jjes  faveurs  que  t intrigue  dérobe 
au  mérite.  Dérober  à  quelqu'un  la  gloire  qui 
lui  est  due,  le  mérite  aune  belle  action. 

Il  se  dit,  particulièrement.  D'un  auteur 
qui  prend  dans  un  autre  quelque  pensée , 
quelque  passage,  quelques  vers,  et  qui  se  les 
approprie.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans  son  livre 
que  ce  qu'il  a  dérobé.  Cest  un  hardi  plu" 
glaire,  il  dérobe  des  chapitres  entiers. 

Il  se  dit  encore  en  pariant  Du  temps,  des 
moments  pris  sur  les  heures  que  l'on  con- 
sacre à  ses  afTaires,  à  ses  occupations  or^ 
dinaires.  //  dérobe  chaque  jour  quelques  mo- 
ments à  ses  affaires,  pour  aller  voir  son  vieil 


ami. 


DiBOBBB,  signifie  en  outre,  Cacher,  em- 
pêcher  de  voir,  de  découvrir.  Un  mur  lui 
dérobait  la  vue  de  la  campagne.  Les  nuages 
dérobaient  le  del  à  nos  yeux.  Un  voile  déro- 
bait  la  statue  à  nos  regards. 

Il  signifie  également.  Soustraire.  Dérober 
un  criminel  à  la  justice,  aux  poursuites  de 
la  justice.  Dérober  quelqu'un  mi  péril.  Déro- 
ber un  homme  à  la  fureur  du  peuple.  lyéro^ 
ber  quelque  chose  et  ta  connaissance  des  juges. 
Dérober  à  la  vue  de  quelqu'un  les  objets  qui 
lui  rappellent  des  souvenirs  pénibles.  Il  péné- 
tra le  secret  que  Von  cherchait  à  lui  dérober. 

Dérober  sa  marche,  se  dit  D'une  armée 
qui  fait  une  marche  sans  que  l'ennemi  s'en 
aperçoive.  Ce  général  sut  habilement  dérober 
sa  marche  à-Cennemi.  H  se  dit  aussi,  fami- 
lièrement. D'une  personne  qui  va  d'un  câté 
après  avoir  fait  entendre  qu'elle  voulait  aller 
d  un  autre.  Il  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement,  Cacher  les  moyens  dont  on 
se  sert  pour  aller  à  ses  fins.  Cest  un  homme 
habile  a  dérober  sa  marche. 

DÉROBER }  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  D'un  objet'  qu'on  cesse  peu  à  peu  de 
voir,  soit  parce  qu'il  s'éloigne  ou  qu'on 
s'en  éloigne,  soit  parce  que  la  clarté  dimi- 
nue. Le  vaisseau  se  déroba  en  peu  de  temps 
à  nos  regards.  Ils  mirent  à  la  twile,  et  bientôt 
tous  les  objets  du  rivage  se  dérobèrent  à  leur 
vue,  à  leurs  yeux.  A  mesure  que  le  jour  baisse, 
les  objets  se  dérobent  insensiblement  à  la  vue. 

Il  sianifie  également, Se  soustraire.  Se  dé- 
rober  a  tous  les  yeux.  Se  dérober  aux  coups 
Je  quelqu'un.  Ils  se  sont  jusqu'à  présent  dé- 
robés à  toutes  les  recherches.  Se  dérober  à  la 
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poursuite  des  emiemis..  Se  dérober  auxeppkm 
dissements  du  publie,  aux.  komnmgu  é^um 
cour  empressée.  Les  causes  deeeMwmèm 
se  dérobent  a  l  utteuigenee  hummu^. 

Se  dérober  d^une  eompagim,  ou  simpls- 
ment.  Se  dérober.  Se  retirer  d'une  «NOpa- 
gnie  sans  dire  mot,  aans  être  aperçu. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  chetfoisedérobt 
de  dessous  l'homme,  se  dit  D'un  cfaettlqai, 
tout  à  coup,  et  par  un  mouvement  irr^ii* 
lier,  s'échappe  oe  dessous  rbomne  oui  le 
monte.  Ce  cheval  est  bon,  mais  il  a  le  i^tat 
de  se  dérober  de  dessous  l'homme. 

Fig,,  Ses  genoux  se  dérobent  sousbù.  Ses 
genoux  vacillent,  et  il  a  peine  à  se  wa* 
tenir. 

DiaoBi,  ia.  participe.  Argent  dénbi. 

Escalier  dérobe,  porte  dérobée,  corridor  ii» 
robe.  Escalier,  porte,  corridor  q^i  servent 
à  dégager  un  appartement,  et  fu  lesquels 
on  peut  entrer  et  sortir  sans  être  vo. 

Faire  quelque  chose- à  ses  heures  dérobéa. 
Prendre  sur  ses  occupations  ordinaires  k 
temps  de  faire  une  chose.  Je  fend  ce  mé* 
moire  à  mes  heures  dérobées. 

À  LL  DBROBBE.  loc.  adv.  Secrètement, 
avec  une  sorte  de  mystère.  Il  s'en  est  allé  à 
la  déroba.  Ils  ne  se  voient  qu'à  la  dérobée. 

DIÉROGATION.  s.  f.  AcUon  de  dérogera 
une  loi ,  à  un  acte  quelconque  de  rautorits 
publique,  à  un  ti*aité,  à  un  usage,  à  des 
droits,  etc.  ;  ou  Le  résultat  de  cette  action* 
Il  y  a  dans  la  nouvelle  loi  une  dért^ation  k 
V ancienne.  Cette  ordonnance  subsiste  enentier, 
on  n'y  a  point  fait  de  dérogation.  Dérogatioâ 
expresse.  Dérogation  tacite.  Cest  une  lÛroffi' 
tion  à  l'usage.  Ce  codicille  renfermait  ma  éé» 
rogation  importante  au  testament.  Cette  dam 
n'emporte  aucune  dérogation  à  celle  du  piéet'. 
dent  traité.  Cest  une  dérogation  à  nos  droits. 

DÉROGATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  une  dérogation,  qui  emporte 
dérogation.  Acte  dérogatoire.  Clause  deroga* 
toire. 

DÉROGEANCE.  S.,  f.  T.  d'ancienne  Chanr 
cellerie.  Action  par  laquelle  on  perd  les 
droits  et  privilèges  atlacnés  à  la  noblesse. 
Quand  il  y  a  dérogeance,  il  faut  des  réhài' 
litations. 

DÎÊROGEANT,  ATfTE.  adj.  Qui  déroge. 
Un  acte  postérieur  dérogeant  au  premier.  Des 
actions  dérogeantes  à  la  noblesse,  à  notksse. 

DÉROGER.  V.  n.  Modifier,  changer,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  une  loi,  on 
acte  de  l'autorité  publique,  une  cooven* 
tion ,  des  droits ,  un  usage,  etc.;  ou  STea 
écarter,  y  faire  ouelque  chose  de  contraire. 
Déroger  à  une  loi.  Le  roi,  par  son  ordon- 
nance de  tel  jour,  a  dérogé  à  tancienta.  Une 
loi  nouvelle  a  dérogé  à  l'ancienne  en  oepoisL 
Déroger  à  F  usage  établi.  Les  priwUges  d^ 
gent  au  droit  commun.  Les  Jeux  parues  oot 
dérogé  à  leur  contrat.  Déroger  à  une  trrns' 
action  par  une  autre ,  aux  clauses  d'un  traité.' 
Déroget  aux  droits  de  quelqu'un,  à  sespro* 
près  droits. 

Déroger  à  noMesse,  ou  simplement  Déro* 
ger.  Faire  quelque  chose  qui ,  par  les  lois 
du  pays ,  entraîne  la  perte  des  privilèges 
attachés  à  la  noblesse.  Prendre  des  terres  à 
ferme,  tenir  boutique,  etc.,  e*éttdt  autrtfris 
déroger  à  rwblesse.  Il  était  de  noble  race,  mais 
son  aïeul,  son  père  a  dérogé. 

DéROGRR,  signifie  aussi ,  .Faire  unediose 


jeOéém  trAu 
rofsez  à  votre 
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€rmt  pas  déroger  à  la  ma* 
iiiMsL  Fous  dé* 
fmruns  si  idoke  eom" 


Il  m^aiSm  ^galMMst ,  Condctoendre ,  t'a- 
hmer.  Htfomiuiiéem  déroger  jus^we^ià.  On 
ToMloie  MQveDi  en  œ  tensptr  ironie. 

DEBOIDIB.  T.  a.  Diminiier,  6ter  la  roi- 
inr.  ttfiuU  mettre  ce  linge  gelé  denntt  kfeu 
fomr  le  déroidir.  On  TcBiploîe  aiis«  afec  le 
pronom  penonneL  Les  memères  engourdis 
f&rkfroid  se  déroidissemt  emprès  du  Jeu, 

Useppend  autsi  finirémcDC.  Sou  euructère 
emmueuce  à  se  démddir. 

Dbroidi  f  XB.  participe. 

BÉUMJMK.  V.  a.  ôter  la  rongeur»  oequi 
md  rou{;e.  Elle  m^uit  U  wsoge  tout  rouge  de 
h  petite  vérok^  uu  mois  de  temps  Vu  entière' 
tuent  derougte. 

Il  est  aussi  nentre»  et  signifie»  Devenir 
moins  ronge.  Celu  dérougrra  à  tuir*  Le  nez 
m  bù  a  pus  dérougi^ 

n  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Celu  oommenee  À  se  dé^ 
rougir. 

DisoiJGT,  TB.  participe. 
«  BUMNJlIXBft.  T.  a.  6ler  la  rontlle.  Dé- 
reuitter  des  armes.  DérouiUer  des  pistolets, 

il  siniifiey  fignrément  et  famdiêrement, 
en  parant  Des  personnes',  Façonner»  for- 
ner,  polir.  Le  commerce  du  monde  ta  dé^ 
fouille. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel ,  oans  l'un  et  dans  Tautre  sens.  Le 
fer  se  dérouille  peu  à  peu  lorsqu'on  le  ma* 
nie  souvent.  Ce  jeune  homme  commence  à  se 
dérouiller.  L'esprit  se  dérouille  dans  le  grand 
monde,  dans  le  oofgmeree  du  grand  monde. 

n  sianîfie  encore»  Se  remettre  au  fait 
d'âne  cnose  que  Ton  a  autrefois  apprise  ou 
pratiquée»  mais  que  l'on  a  plus  ou  moins 
Bégli^  depuis.  Il  y  a  longtemps  qu'il  n'a 
vu  du  ludm,  il  aurait  hesoin  de  se  dérouiller 
unpeu. 

DBaouix.i.4»  eu.  participe. 

DnOULBMBlIT.  s.  m.  Action  de  dérou- 
ler. Le  déroutement  des  manuscrits  d'Hercu^ 
lanum  exige  de  grandes  précautions. 

BéKOiriJS&«  ▼.  a.  Étendre  ce  qui  était 
roulé»  el  le  mettre  de  son  long.  Dérouler 
une  éoffe.  Dérosder  un  vieux  titre,  un  ma» 
nuscrit.  Dérouler  un  tableau.  On  remploie 
aossî  avec  le  pronpm  personnel.  Une  pièce 
déoffè  qui  se  déroule  en  tomiani.  Les  vagues 
se  déroulaient  sur  la  plage. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  fign 
rées.  JEU  sommet  de  la  cùBine,  le  tableau  le 
plus  riche  et  le  plus  varié  se  déroula  dei'unt 
nous.  H  démuUtit  à  nos  yeux  le  tuHeau  des 
érénements  de  cette  grande  époque. 

Dinoux^»  n.  nariictpe. 

B^seOTE.  s.  r.  Fuite  de  troupes  qui  ont 
été  défaites»  qui  ont  été  rompues»  ou  qui 
ont  pris  répouTante  d'ettes-mémes.  Grande 
déroute.  BÀwtte  complète.  Dans  la  déroute, 
d  se  fit  un  grand  carnage*  MÊettre  une  armée, 
mettre  Fennemi  en  déroute. 
'  fl  se  dit,  figurément»  Du  renversement 
total  des  nÎFaires  de  quelqtt*un.  La  déroute 
des  affaires  de  ce  marchand.  La  déroute  de 
sufortume.  Ses  uffidres  sont  en  déroute.  Cet 
ueridt^t  a  mis  la  déroute  dans  ses  affixires. 
Ce  négociant,  depuis  sa  déroute,  na  pu  re- 
cfcnr. 


DER 

Fîg.  et  fam.  »  Mettre  quelqu*unen  déroute 
dans  une  dispute.  Le  déconcerter»  le  mettre 
hors  d'état  de  répondre. 

dAmmithi.  V.  a.  Détourner»  égarer  quel- 
qu'un de  sa  route»  de  son  chemin.  Nofis 
étions  dans  le  bon  chemin,  vous  nous  ofes 
déroutés. 

Il  signifie  figurément»  Rompre  les  me* 
sures  que  quelqu'un  prenait»  et  qui  le 
conduisaient  à  son  but.  La  disgréee  de  ce 
ministre  m'a  dérouté.  Cet  éi'énement  ta  totO' 
lement  dérouté.  Il  ne  sait  plus  quel  parti 
prendre,  il  est  tout  dérouté. 

Il  signifie  aussi»  Déconcerter.  Ce  qu'on 
lui  a  dit  fa  dérouté. 

Dbroutb»  SB.  participe. 

1>BEftlèftB«  Préposition  de  Iteu  opposée 
à  la  préposition  De\*ant,  et  qui  marque  Ce 
qui  est  après  une  chose  ou  une  personne. 
Derrière  la  maison.  Derrière  le  jardin.  Der* 
Hère  la  porte.  Derrière  Varmoire.  Derrière  la 
tapisserie.  H  était  assis  derrière  vous.  Se  cU' 
Cher  derrière  quelqu'un.  Avoir  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Ils  fuyaient  à  toute  bride  sans 
regarder  derrière  eux.  Il  a  plusieurs  laquais 
derrière  sa  voiture, 

Fig.  »  H  ne  faut  pas  regarder  derrière  soi. 
Il  faut  continuer  guand  on  a  bien  com- 
mencé» quand  une  fois  on  s'est  engagé  dans 
une  carrière. 

DBaaiàRB,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
verbe» et  STgnîhe»  Après»  en  arrière,  ou 
Du  côté  opposé  au  devant  Je  toi  laissé 
bien  loin  derrière.  Regarder  derrière.  Qu'im» 
porte  que  cela  soit  devant  ou  derrière?  Cest 
un  tnutre,  d  m'a  frappé  par  derrière.  Corps 
de  logis  de  derrière.  Porte  de  derrière.  Le  train 
de  derrière  d'un  carrosse,  d'un  cheval. 

Fig.»  Por/e  «fe  d^mi^/v»  Faux-fuyant»  dé- 
faite» échappatoire.  On  ne  saurait  traiter 
sûrement  avec  cet  homme,  U  a  toujours 
quelque  porte  de  derrière. 

Fig.  et  fam.  »  Paire  rage  des  pieds  de  der- 
rière.  Faire  tous  ses  efforts»  mettre  tout  en 
usage  pour  réussir. 

Fis.»  Laisser  quelqu'un  bien  loin  derrière 
soi,  bien  loin  derrière.  Le  surpasser»  avoir 
beaucoup  d'avantage  sur  lui.  Ib  ont  été 
auelque  temps  égaux,  mais  enfin  il  Va  laissé 
oien  loin  derrière. 

Fam.  »  Sens  devant  derrière,  se  dit  en  par- 
lant 13e  la  situation  d'un  objet  tourne  de 
telle  façon  que  ce  qui  devrait  être  devant 
se  trouve  derrière.  £lle  a  mis  son  bonnet 
sens  devant  derrière.  Fotre  perruque  est  sens 
devant  derrière. 

DBRBiiBB,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin ,  et  signifie,  Le  côté  opposé 
au  devant»  la  partie  postérieure.  Le  derrière 
de  la  maison.  Il  occupe  le  derrière  du  logis. 
Hest  logé  sur  le  derrière.  Le  derrière  de  la  télé. 

Dbbbibbb»  substantif»  se  dît  au  pluriel» 
en  termes  de  Guerre»  Des  derniers  corps 
d'une  armée  en  marche  ou  en  bataille;  et 
Du  c6té  auquel  l'armée  tourne  le  dos»  ou 
Du  pays  qu  elle  laisse  derrière  elle.  H  fondit 
sur  les  derrières  de  l'ennemi.  Les  derrières  de 
farmée.  Un  marais  couvrait,  protégeait  ses 
derrières.  Assurer  ses  derrières. 

DanBiiBB,  substantif»  se  dit  en  outre  de 
Cette  partie  de  l'homme  et  de  quelques  ani- 
maux qui  comprend  les  fesses  et  le  fou- 
demenL  S^écorcher  le  derrière.  Montrer  le 
derrière. 
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Pop.»  Montrer  ht  derrière.  Fuir  dans  un 
combat;  et,  figurément»  Ne  ponvohr  pal 
exécuter  ce  qu'on  s'était  vanté  de  faire. 

MCaTlCHB  ou  DERYIS.  s.  m.  Espèce  de 
moine»  chez  les  Turcs.  Ce  mot  signifie 
Pauvre. 

BBS 

DES.  Met  qui  tient  lieu,  par  contraction» 
de  la  préposition  Z^  et  de  l'article  pluriel 
Les.  Voyez  la  préposition  Db. 

DÉS.  préposition  de  temps  et  de  lieu.  D^ 
puis»  à  partir  de.  Dès  cette  époque^là,  on 
Dès  là  (  ce  dernier  a  vieilli).  Des  renfonce. 
Dès  hier.  Dès  Orléans.  Dès  sa  source. 

Dès  lors,  Dèscemoment-Ià,  dès  ce  temps- 
là.  Je  vis  bien  dès  lors  ou  il  voulait  en  venir^ 
Dès  lors  il  commença  ses  poursuites.  H  an* 
nonçait  dès  lors  ce  qu'il  serait  un  jour. 

Il  s'emploie  aussi  pour  De  là ,  par  forme 
de  conséquence.  On  ne  peut  étaolir  ce  fait 
capital,  et  dès  lors  tombe  toute  taceusation. 
Il  ne  peut  user  de  ce  moyen  ;  qu'avons^nous 
dès  hrà  à  craiudre  de  lui?  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens,  Dès  là;  mais  cette 
locution  a  vieilli  Cest  votre  père,  et  dès  là 
vous  lui  devez  du  respect. 

Dis  »  s'emploie  aussi  pour  désigner  Un 
temps  ^xe  et  prochain  dans  favenir.  J'y 
travalHerai  dès  aemain,  dès  la  semaine  pro* 
chaîne. 

Dis,  construit  avec  que,  signifie.  Aussi- 
tôt que.  Dès  que  le  soleufut  levé.  Dès  qu'il 
parut.  Dès  que  je  serai  arrivé. 

n  se  prend  aussi  pour  Puisque.  Dès  que 
vous  en  tombez  daccord.  Dès  que  vous  h 
souhaitez.  ' 

DÉSABUSÉE.  V.  a.  Tirer  d'erreur»  dé- 
tromper de  quelque  fausse  crovance.  Fous 
êtes  dans  terreur,  je  dois  vous  âésabaser.  Je 
le  croyais  homme  de  bien,  mais  je  suis  nudu' 
tenant  désabusé. 

Il  siçnifie  particulièrement»  Détromper 
quelqu'un  de  l'idée  avantageuse  ou  défa- 
vorable qu'il  se  fait  de  quelque  personne» 
de  quelque  chose.  Cela  est  bien  propre  à  dés* 
abuser  des  grandeurs.  Fous  craigniez  da* 
voir  affaire  à  un  malhonnête  homme;  vous 
voilà  bien  désabusé. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel »  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  DéS'- 
eAusez-vous  de  cda.  Désahuses^vous  de 
croire  que  Fon  s'occupe  de  vous.  Il  s'est  dés* 
abusé  des  vanités  du  monde. 

DssABusi»  ia.  participe. 

D^A€COED.  s.  m.  État  de  ce  qni  n'est 
point  d'accord.  Il  se  dit  surtout  de  La  dif- 
férence cf opinions»  de  sentiments  entre  le» 
personnes.  Ces  discusjtions  amenèrent  le  dés" 
accord,  et  le  désaccord  les  brouilleries. 

DÉSACCOEDEft.  v.  a.  Détruire  l'accord 
d'un  instrument  de  musique.  //  a  désaceordh 
mon  violon.  La  chaleur  a  désaccordé  ce  piano^ 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  harpe  s'est  désaccordée. 

DBS4CG0KDi,  bb.  participe. 

d£saC€OVPLEB.  v.a.  Deucher  les  unes 
des  autres  des  choses  accouplées.  Désaocou* 
pler  des  chiens.  Désaceoupler  des  draps  de 
lit.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  chiens  se  sont  déstuxouplés. 

DisACCOupLi»  ia.  participe. 
1     DisACGOUTDMAirCB.  S.  f.  Perte  de  quel- 

M. 
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que  coutume  ou  de  quelque  habitude.  Il 
est  vieux. 

BéSACOOUTUMER.  ▼.  K.  Faire  perdre, 
faire  quitter  une  coutume,  une  habitude. 
On  aura  bien  delà  peine  à  le  désaccoutumer 
du  vin.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  se  désaccoutume  du  jeu,  H  s'est 
désaccoutumé  de  jouer,  Désaccoutume%^w>us 
de  mentir, 

Dis4ccouTinMti,  ii.  participe.  ' 

DÉSACH  ALANDEB .  v.  a.  Éloigner  les  cha- 
lands, faire  perdre  les  pratiques,  éloigner 
ceux  qui  vont  habituellement  acheter  chez 
un  marchand.  Ce  mauvais  bruit  a  fort  désa^ 
chalande  ce  marchand,  désachalandé  sa  boU" 
tique, 

DisACHALÀVoi ,  is.  participe. 

BÉSAPFOURCHBR.  v.  n.  T.  de  Marine. 
Lever  Tancre  d'affourche.  Ce  vaisseau  dés^ 
affourche, 

DisAPPOURCRB,  As.  participe.  Ce  nainre 
est  désaffourché, 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  déplaît,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Personne,  figure,  humeur  désagréable.  Cette 
visite,  ce  discours,  cette  nouvelle  lui  a  été 
fort  désagréable.  C'est  une  affaire,  une  aven* 
ture  désagréable.  Ce  fruit  a  un  goûi  désagréa^ 
ble.  Cela  est  désagréable  à  voir,  à  entendre, 
à  s'entendre  dire.  Il  est  désagréable  d'avoir 
affaire  à  des  gens  difficultueux, 

B]£sA6r£ableJHENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désagréable.  Parler  désagréablement. 
Rire  désagréablement.  Passer  désagréable' 
ment  sa  vie.  Il  est  fort  désagréablement  en  ce 
lieu'là, 

B1ÊSA6Ri£er.  v.n.  Déplaire,  n'agréer  pas. 
Si  cela  ne  vous  désagrée  pas. 

DÉS  AGRÉiSR.  v.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  bâtiment  dont  on  ôte  les 
agrès,  les  voiles,  les  cordages  et  autres 
choses  nécessaires  pour  la  manœuvre,  ou 
D'un  '  bâtiment  qui  perd  ses  agrès  par  acci- 
dent ou  dans  un  combat.  Il  a  vieilli  :  on  dit 
maintenant ,  Dégréer, 

Dbsâgbb^,  bb.  participe. 

DESAGRÉBIENT.  s.  m.  Chose  désagréable, 
sujet  de  chagrin ,  d'ennui ,  de  dégoût.  Cest 
un  grand  désagrément  que  d'avoir  des  procès. 
Il  a  eu,  il  a  essuyé  de  grands  désagréments 
dans  l'exercice  de  son  emploi.  Il  a  reçu  un 
grand  désagrément.  Il  s'est  attiré  des  désa» 
gréments.  Il  y  a  bien  du  désagrément  à  se 
mêler  de  vos  affaires.  On  n'en  a  que  du  désa- 
grément. 

Il  se  dit  aussi  Des  défauts  qui  nuisent 
aux  agréments  extérieurs  d'une  personne. 
Elle  est  belle,  mais  elle  ne  laisse  pas  tt avoir 
quelque  désagrément  dans  le  visage.  Cette 
tache  au  visage  est  un  grand  désagrément, 

DÉSAJUSTER.  v.  a.  Faire  qu'une  chose 
ee^se  d'être  dans  l'arrangement,  dans  la 
position  où  elle  était,  et  où  elle  devait 
être.  Vous  avez  désa juste  mon  télescope.  Dés- 
ajuster  un  canon,  Désajuster  la  parure  de 
quelqu'un. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Sa  coiffure  s'est  toute  désajustée, 

Dis4JusTB,  ia.  participe. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  dés- 
egusté,  se  dit  D'un  cheval  qui  ne  fait  plus 
le  manège  avec  la  même  justesse ,  dont  les 
allures  sont  dérangées. 
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DésALT^RER.  v.  a.  Apaiser  la  soif.  Ze 
vin  mêlé  avec  de  l'eau  désaltère  mieux  que 
l'eau  pure.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  désaltérer  à  une  source, 
à  un  ruisseau,  . 

DasALTiBB , .  is.  participe.  ' 

DÉS  ANCRER,  v.  n.  T.  ae  Marine.  Lever 
l'ancre.  On  va  partir,  l'ordre  est  donné  pour 
désancrer.  Il  a  vieilli. 

DESAPPAREILLER,  v.  a.  Ôter  une  ou 
plusieurs  choses  d'un  certain  nombre  de 
choses  pareilles ,  dont  la  réunion  forme  une 
sorte  aensemble,  d'assortiment.  Désappa- 
reillerdes  attelages  de  che%*aux,  des  vases.  On 
dit  plus  ordinairement,  Dépareiller, 

Dbs4pp4bbillb  ,  ÈK,  participe. 

DÉSAPPARIER,  v.  a.  Séparer  deux  oi- 
seaux appariés;  Tuer  le  mâle  ou  la  femelle. 
On  a  désapparié  ces  pigeons,  ces  perdnx, 

DÉsAPPARii ,  iB.  participe.  Perdrix  dés- 
appariées, 

DJÉSAPPOINTEHENT.  s.  m.  Contrariété 
qu'on  éprouve  lorsqu'on  est  trompé  dans 
ses  espérances ,  déconcerté  dans  un  projet. 
On  lui  avait  pronds  cette  place,  on  la  don- 
née à  un  autre;  c'est  pour  ^ui  un  fâcheux  dés- 
appointement, JVous avons  bien  ride  son  dés- 
appointement, 

DÂSAPPOIffTER.v.a.  Il  signifiait  autre^ 
fois,  ôter,  rayer  quelqu'un  de  l'état  des 
soldats  ou  olBciers  de  guerre  entretenus. 
Désappointer  un  soldat,  un  capitaine. 

Il  signifie  maintenant,  au  figuré,  Trom- 
per quelqu'un  dans  ses  espérances ,  ne  pas 
remplir  son  attente.  Cela  dut  bien  le  désap- 
pointer. Il  a  été  fort  désappointé. 

Désappointer  une  pièce  d'étoffe.  Couper 
les  points  de  fil  ou  de  ficelle  qui  tiennent 
en  état  les  plis  de  cette  pièce. 

Dbs appoibtA,  ^b.  participe. 

DESAPPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  P/v/t<//v.)  Oublier  ce  qu'on  avait  ap- 

Srisf/fa  désappris  ce  qu'il  savait.  Cet  enfant, 
ien  loin  d'apprendre,  désapprend  tous  les 
jours.  J'ai  tout  à  fait  désappris  à  danser. 

Dbsappbis,  isb.  participe. 

DÉSAPPROBATEUR  ,TRIGE.  adj.  Qui 
désapprouve  par  caractère,  par  habitude. 
Esprit,  caractère  désapprobateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cest 
un  désapprobateur  étemel, 

DÉSAPPROBATION,  s.  f.  Action  de  dés- 
approuver. Fotre  désapprobation  ta,  cha- 
griné, 

DÉSAPPROPRIATION.  S.  f.  Action  par 
laquelle  on  abandonne  la. propriété  d'une 
chose.  //  ne  se  résignera  pas  aisément  à  la  dés- 
appropriation  de  ses  biens.  Il  est  peu  usité. 

DÊAPPROPRIER  (SE),  v.  pron.  Renon- 
cer à  une  propriété,  s'en  dépouiller.  Il  faut 
sedésapproprier  de  tout  pour  payer  ses  dettes. 
Il  est  peu  usité. 

Dbsappbopbié  ,   is.  participe. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Blâmer,  con- 
damner, trouver  mauvais.  Tout  le  monde 
désapprouve  sa  conduite,  Désapproui*er  un 
projet,  une  entreprise.  C'est  une  action  au  on 
a  généralement  désapprouvée.  Je  ne  désap- 
prouve pas  ce  qu'il  a  fait.  On  l'emploie  aussi 
avec  la  conjonction  Que,  suivie  aun  verbe. 
Je  ne  désapprouve  pas  que  vous  preniez  ce 
parti, 

Dés4PPBouvi,  ÀR.  participe. 

DÉSARÇONNER.  V.  a.  Mettre  hors  des 
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arçons ,  jeter  hors  de  la  selle.  Un  c»elkr'm 
une  selle  rase  est  aisé  à  désarçonner.  Son  cAc* 
val  en  sautant  l'a  désarçonné,  - 

Il  signifie ,  figurément  et  faDiilièrràicDt, 
Confondre  quelqu'un  dans  une  dimmion, 
le  mettre  hors  d'état  de  répondre.  O  /Ma* 
sophe  eut  bientôt  désarçonné  son  advtnàn, . 

DBSÂBçoKvi,  ÉB.  participe. 

DÉSARGENTER,  v.  a.  Enlever  rargent 
d'une  chose  qui  était  argentée.  Le  /ea  • 
désargenté  ces  flambeaux; 

n  signifie,  figurément  et  familièreoieot. 
Dégarnir  d'argent  comptant.  On  vous  a  bien 
désargenté.  Les  fiais  de  noce  font  entièremuu 
désargenté,  i 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  penoa- 
nel,  surtout  dans  le  premier  sens.  Ces flam* 
beaux  commencent  à  se  désargenter. 

DBS.iBOBBTB ,  Ab.  participe.  Flambeaudé^ 
argen^,   ,- 

DÉSARMEMENT.  S.  m.  Action  par  h* 

3uelle  on  fait  quitter  les  armes  a  des  «os 
e  guerre  ou  auti<es.  Le  désarmement  de  k 
garnison  fut  le  premier  article  de  la  capitU' 
lation.  On  ordonna  le  désarmement  des  kth 
bitants.  ^ 

Il  se  dit,  par  extension ,  Du  licenciement 
des  gens  de  guerre.  On  eon\*int  du  désame' 
ment.  Les  places  ne  furent  rendues  qu  après 
le  désarmement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  désarmer  un 
vaisseau.  On  a  commencé  le  désamument  éi 
cette  frégate. 

DssABiiBMBirT,  en  termes  d'Escrime,  ti- 
gnifie.  L'action  par  laquelle  on  fait  saoter 
l'épée  de  son  adversaire.  Tenter  le  désarme' 
ment.  En  venir  au  désarmement,    , 

DÉSARMER,  v.  a.  ôter  à  quelqu'un  soa 
armure,  jéprès  le  combat,  il  se  fit  désarmer 
par  son  écuyer.  On  l'eniploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  IlaÙa  se  désarmer. 

Il  signifie  aussi,  ôter,  enlever  à  quelau'ua 
ses  armes.  On  se  jeta  sur  lui  pour  le  déser' 
mer.  On  le  désarma  de  son  épée. 

Il  signifie  également,  en  termes  d'Escrimet 
Faire  sauter  l'épée  de  la  main  de  son  êà' 
versaire.  //  se  battit  contre  un  tel,  et  le  dés* 
arma. 

Il  signifie  encore,  Obliger  quelqu'un  à 
livrer,  a  rendre  les  armes  l|u'il  a  en  sapoi- 
session.  Le  gouverneur  de  la  ville  a  désirui 
les  bourgeois. 

En  termes  de  Marine ,  Désarmer  un  tMÎ^ 
seau.  Le  dégarnir  de  son  artillerie,  de  son 
iquipage,  de  ses  agrès,  et  le  laisser  dans  k 
port. 

DBSA.BKBB,  signifie  figurément,  Toacher, 
fléchir,  adoucir,  rendre  traitable.  Se  laisser 
désarmer  par  les  soumissions,  par  le  repe»^* 
Ses  pleurs  me  désarmèrent.  Désarmer  la  erh 
tique.  On  dit  de  même.  Désarmer  la  ec&re, 
la  haine,  la  vengeance,  le  ressentiment,  etc.» 
de  quelqu'un. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  dans 
le  st^le  soutenu.  Priver  y  dépouiller.  Ca 
prince^  que  la  mort  a  désarmés  de  kurpsi^ 
sance, 

Dbsabkbb,  s'emploie  aussi  neutralement, 
et  signifie  alors ,  Poser  les  armes,  congédier 
les  troupes,  et  cesser  de  faire  U  guenc 
Toutes  les  puissances  belligérantes  ont  désÊf 
mé.  On  n'a  pas  encore  réglé  qui  désarmertst 
le  premier.  ^ 

Il  se  dit  également  D*un  vaisieaiiquon 
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Ce  vaisseau  doit  tdkr  désarmer 
dams  ici  part.  L'escadre  a  désarmé, 

DésARMi  f  is.'  participe. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  et  signi- 
£e,Qui  n*a  plus 'd'armes.  Que  pouvait^il,  seul 
et  désarmé,  contre  une  troupe  de  furieux? 

DisAEROI.  s.  m.  Désordre  dans  les  af- 
dires,  'renverseitaent  de  fortune.  Il  n'est 
guère  usité  qn^avec  les  prépositions  en  et 
dans.  Ses  affaires  sont  dans  un  grand  désar* 
roi,  dans  un  étrange  désarroi.  Il  est  tout  en 
désarroi,*  La  mort  du  général  mit  l'armée  en 
désarroi. 

Par  eiagération  :  Pfous  venons  de  démé' 
nager,  tout  est  chez  nous  dans  le  désarroi. 
Ce  mot  est  familier. 

D^ASSBMBLER.  Y.  a.  Séparer  ce  (jui 
était  joint  par  assemblage.  Il  ne  se  dit  guei*e 

3 n'en  parlant  Des  pièces  de  charpenterie  et 
e  menuiserie.  On  a  désassemblé  cette  char" 
pente,  DésassenUder  une  armoire  pour  la 
tramsporter, 

DBSASSBMBLi,  is.  participe. 

DESASSORTIE.  Y.  a.  Ôter  ou  déplacer 
quelqu'une  des  choses  qui  avaient  été  assor- 
ties. On  a  désassorti  mes  porcelaines,  mes 
diamants, 

Dsa ASSORTI  I  n.  participe. 

]>&ASTRB.  s.  m.  Événement  funeste» 
grand  malheur;  ou  Les  effets  qui  en  résul- 
tent. Cest  un  grand,  un  affreux  désastre 
pour  cette  famille,  pour  ce  pays.  Quel  déS' 
astre!  La  vue  de  ce  désastre  fait  fendre  le 


DésASTRECSBMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désastreuse.  La  fête  a  fini  désastreuse' 
meni.  Il  est  peu  usité.   . 

DÉSASTREUX,  EDSE.  adj.  Funeste, mal- 
heureux. Évàiement  désastreux.  Mort  désas* 
treuse, 

D&AYANTA€B.  8.  m.  Infériorité  en 
quelque  genre  que  ce  soit  de  combat,  de 
lutte*  de  dispute,  de  concurrence,  etc. 
L'infanterie  a  du  désavantage  en  rase  cam- 
pagne contre  la  cavalerie,  Avmr  du  déS' 
avantage  au  jeu.  Prendre  les  gens  à  leur  dés- 
avantage. 

Il  ae  dît  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
font  qu'on  a  du  désavantage.  Le  désavantage 
du  poste.  Le  désavantage  des  armts.  Le  dés- 
avantage du  vent. 

Il  signifie  aussi ,  Préjudice,  dommage.  On 
ne  fera  rien  à  votre  désavantage.  L'affaire  a 
tourné  à  leur  désavantage. 

f^oir  quelqu'un  à  son  désai'antage.  Le  voir 
sous  un  aspect,  sous  un  jour  défavorable. 
On  dit  dans  un  sens  analog^ae.  Se  montrer 
à  son  désavantage, 

D^AVANTAGBUSBMBNT.  adv.  D'une 
manière  désavantageuse.  //  parle  désavanta- 
geusement  de  vous.  Fous  jugez  désaiHtntageu- 
sement  de  lui.  Il  s'est  marié  désavantageuse- 
ment, 

DlisAYANTAGEUX,  EVSE.  adj.  Qui  cause 
ou  qui  peut  causer  du  désavantage,  du  pré- 
judice, du  dommage.  Cette  clause  du  contrat 
tfous  est  désavantageuse.  Cette  affaire  m'a  été 
fort  désavantageuse.  Les  discours  qu'il  tient 
partout  vous  sont  fort  désavantageux.  Parti 
désavantageux.  Mariage  désavantageux.  Ses 
effairu  sont  dans  une  situation  désai'tmta- 


En  termes  de  Guerre,  Poste  désavanta^ 
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situation,  et  où  il  est  malaisé  que  des  trou- 
pes puissent  se  défendre. 

DÉSAVEU,  s.  m.  Dénégation.  On  préten^ 
doit  qvCil  avait  tenu  ce  propos;  mais  d  a  fût 
un  désai'eu  formel,  Tai  son  désaveu. 

En  Jurispr. ,  Le  désaveu  dtun  enfant  légi- 
time, L'acte  par  lequel  un  mari  refuse  de 
reconnaître  un  enfant  dont  sa  femme  est 
accouchée.  On  dit  de  même,  Désaveu  de 
paternité. 

DasATBU,  signifie  quelquefois, Rétracta- 
tion. Il  fit  un  désaveu  public  de  sa  doctrine. 

Il  signifie  aussi,  L'action  ou  l'acte  par 
lequel  on  déclare  n'avoir  point  autorisé  une 
personne  à  faire  ou  à  dire  ce  qu'elle  a  fait  ou 
dit.  Cela  est  sujet  à  désaveu,  jécte  de  dés- 
a\*eu.  Former  une  demande  en  désaveu  contre 
un  avoué.  Il  exigea  de  ce  prince  un  désaveu 
formel  de  la  conduite  tenue  en  cette  occasion 
par  son  amàassadeur. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  tout  ce  qui 
équivaut  a  un  désaveu.  Sa  vie  entière  est 
un  désaveu  des  principes  qu'on  lui  suppose. 
Cette  conduite  était  un  éclatant  désai'eu  de 
celle  que  Vambassadeur  avait  tenue, 

DESAVEUGLER.  V.  a:  Tirer  quelqu'un 
de  l'aveuglement,  le  détromper  d'une  er- 
reur, le  guérir  d'une  passion.  //  est  enfin 
désai*euglé, 

DÉsAYBUGLi,  il.  participe. 

D^AVOUER.  Y.  a.  Nier  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose.  Fous  l'avez  dit,  vous 
n'oseriez  le  désavouer.  Je  ne  désavoue  pas  que 
je  n'en  aie  été  fâché,  que  j'en  ai  été  fâché. 

Il  signifie  particulièrement,  Ne  Youloir 
pas  reconnaître  une  chose  pour  sienne.  Dés- 
avouer un  ouvrage.  Désavouer  son  seing,  sa 
signature.  Désavouer  quriqu' un  pour  son  pa- 
rent. Il  désavoue  hautement  les  opinions  qu'on 
lui  prête.  Il  a  désavoué  l'enfant  dont  on  pré- 
tendait qu'il  était  le  père.  Cette  mère  déna- 
turée a  désavoué  son  enfant.  Si  vous  étiez 
captdde  tTune  telle  action,  je  vous  désavoue- 
rais pour  mon  fils,  pour  mon  sang. 

Il  signifie  également  quelquefois.  Rétrac- 
ter. Lui-même  désavoua  les  opinions,  les  doc- 
trines qu'il  aivait  professées  jusqu'alors.  Il  dés- 
avoua tout  ce  qu  il  avait  dit  d'injurieux  contre 
elle. 

Il  signifie  encore ,  Déclarer  qu'on  n*avait 
point  autorisé  quelqu'un  à  faire  ou  à  dire 
ce  qu'il  a  fait  ou  dit  //  n'a  été  désavoué  de 
rien.  Désavouer  un  ambassadeur,  un  procu- 
reur, un  mandataire.  On  dit  de  même,  Dés- 
avouer les  paroles,  la  conduite,  etc.,  eTun  am- 
bassadeur, d'un  agent  quelconque. 

Il  signifie  quelquefois  figurément ,  Désap- 
prouver, condamner,  réprouver.  Des  prin- 
cipes que  la.  morale,  qu  une  saine  politique 
désavoue.  Le  goàt  désavoue  ces  fictions  bi- 
zarres, 

DisAYovi,  ia.  participe. 

DESCELLER.  Y.  a.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  en  plâtre,  en  plomb,  etc.  Ilfàut  des- 
celler ces  gonds, 

DsscBjxBa,  signifie  aussi ,  ôter  le  sceau 
d'un  acte,  d'un  titre. 

Dbsckixb,  bk.  participe. 

DESCENDANCE.  S.  f.  Extraction,  filia- 
tion. Il  dit  qu'il  est  de  cette  maison  f  mais  il 
ne  prouve  pas  bien  sa  descendance.  La  généa- 
logie et  descendance  d'un  tel, 
I      DESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  descend. 
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geux.  Poste  mal  choisi  oU  mauvais  par  la  I  En  termes  de  Marine,  La  marée  descendante, 


ou  substantivement ,  Le  descendant.  En  ter- 
mes d'Anatomie,  Jorte  descendante. 

En  termes  de  Guerre,  Garde  descendante ^ 
Celle  qu'on  relève,  par  opposition  à  Celle 
qu'on  place  dans  un  poste,  et  qui  est  ap- 
pelée Garde  montante.     ' 

En  termes  de  Généalogie ,  Ligne  descend 
dante,  La  postérité  de  quelqu'un;  par  op- 
position à  Ligne  ascendante,  qui  se  dit  de 
La  suite  des  ancêtres  de  quelqu'un. 

En  termes  de  Musique,  Gamme  descen* 
dante,  La  suite  des  tons  de  la  gamme  en* 
tonnée  du  haut  en  bas. 

En  termes  d'Astronomie,  Signes  descen* 
dants.  Les  signes  du  zodiaque  par  lesquels 
le  soleil  parait  descendre ,  aepub  le  solstice 
d'été  jusqu'au  solstice  d'hiver. 

En  Arithmétique,  Progression  descendante. 
Celle  dont  les  nombres  vont  en'  décroissant. 

DESCENDANT,  ANTE. ^' s.*  Celui ,^  celle 
qui  descend,  qui  tire  son  èrigine'd'une  per- 
sonne, d'une  race.  Il  s'emploie  le  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Cest  un  de  ses  descendants. 
Cest  une  descendante  de  ce  grand  homme. 
Les  descendants  tTJbraham,  Les  descendants 
de  saint  Louis.  Le  mariage  est  défendu  entre 
les  ascendants  et  descendants  en  ligne  directe» 

DESCENDRE,  v.  n.  Aller  de  haut  en  bas. 
(Il  se  conjugue  avec  le  verbe  Jvoir  ou  avec 
le  verbe  Être,  selon  que  l'on  considère 
l'action  ou  son  résultat.)  Descendre  d'une 
montagne  dans  la  plaine.  Descendre  de  sa 
chambre.  Descendre  éCun  arbre,  du  haut  et  une 
maison.  Descendre  en  parachute.  Descendre 
de  cheval,  de  voiture,  a  un  bateau.  Descendre 
à  la  cave.  Descendre  dans  un  puits.  Descen- 
dez là.  Descendre  de  dessus  un  échafaud, 
Notre-Seigneur  descendit  aux  enfers.  Le  Saint' 
Esprit  descendit  sur  les  apôtres  en  langues  de 
feu.  Il  a  descendu  bien  promptement.  Il  était 
monté,  il  est  descendu.  On  l'emploie  souvent 
dans  un  sens  uciit.  Descendre' une  montagne. 
Descendre  les  degrés,  l'escalier. 

Descendre  à  terre,  ou  simplement.  Des» 
cendre,  Débarquer.  Nous  descendîmes  dans 
une  lie, 

Fig. ,  Descendre  du  trône.  Cesser  de  ré- 
gner. 

Poétiq. ,  Descendre  au  cercueil,  au  tom- 
beau. Mourir. 

'  En  termes  de  Guerre ,  Descendre  la  garde, 
la  tranchée,  se  dit  D'une  troupe  qui  se  retire 
d'un  poste,  d'une  tranchée,  après  avoir  été 
relevée  par  une  autre. 

Dbscbbdbb,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément, dans  lèpremier  des  sens  qui  précè 
dent.  Ainsi  on  dit  :  Descendre  en  soi-même, 
descendre  dans  sa  conscience.  Consulter,  in- 
terroger sa  conscience.  Descendre  dans  le 
détail,  dans  les  détails  étune  affaire,  tTunt. 
question.  En  rapporter  ou  en  examiner  les 
particularités,  les  circonstances. 

Dbsgbhdbb,  signifie  particulièrement. 
Faire  une  irruption  à  main  armée  en  arri- 
vant par  mer.  Les  Sarrasins  descendirent  em 
Espagne. 

Il  se  dit  pareillement  D'une  irruption  qui 
se  fait  par  terre,  quand  on  vient  d'un  pays 
qui  est  regardé  comme  plus  élevé.  Les  GotnSp 
tes  Lombards  descendirent  en  Italie, 

Dbscbjidbb,  signifie  encore  absolument» 
Mettre  pied  a  terre,  et  se  dit  D'un  voyageur 
qui  s'arrête  quelque  part  pour  coucher, 
pour  faire  un  séjour,  etc.  Il  aUa  descendre 


Si6 


VE$ 


ciêz  un  de  tes  mmû,  //  descendit  à  Vhétd  de 
France, 

Il  sîgaîfie  égiieniMit ,  eo  ternies  de  Palais , 
Se  transporter  en  quelque  endroit  pour  y 
.procéder  à  un  examen  ou  à  toute  autre  opé- 
ration. La  justice  a  descendue  chez  ùù, 

DacMinaB  »  sicnifie  en  outre  figurément. 
S'abaisser,  et  t/t  dit  tant  en  bonne  qu'en 
■mauvaise  nart.  £lie  ne  ^loulutpas  descendre 
Q  se  justifier,  H  descendit  jusqu  à  la  prière.  Il 
/descend  è  des  détails  trop  minutieux. 

Il  signifie  aussi  figurément»  Déchoir.  // 
vaut  mieux  monter  que  descendre.  Parvenu 
à  ce  degré  de  puissance,  il  ne  poui*ait  nlus 
que  descendre.  Dieu  Va  fait  descendre  ae  ce 
comble  de  gloire. 

DsscxxfDEB,  se  dit,  par  une  exiensicn  du 
premier  sens»  De  tout  ce  qui  tend»  se  di- 
rige ou  est  porté,  poussé  de  haut  en  bas. 
Quand  on  a  mêlé  des  substances  légères  et  des 
êuJkstoHces pesantes,  ces  dernières  descendent. 
Ce  sentier  descend  vers  le  village.  Les  rivières 
descendent,  vont  toujours  en  descendant  de* 
puis  leur  source.  Les  bateaux  gui  descendent. 
Il  se  prend  quelquefois  activement.  Les  £a- 
teaux  oui  descendent  la  rivière. 

Il  s  emploie  aussi  figurément  dans  la 
même  acception.  La  corruption  ne  tarda  pas 
à  descendre  des  hautes  classes  parmi  le  peuple. 

DisGBMvax»  se  dit  encore  pour  JBaisser. 

yoici  le  moment  du  reflux,  l'eau  commence 

n  descendre.  Le  thermomètre  a  descendu  de 

quatre  degrés  depuis  hier.  Le  haromètre  des- 

'Cend. 

U  signifie  aussi  »  S'étendre  de  haut  en  bas. 
Ses  cheveux  lui  deseendeni  jusqu'à  la  cein- 
ture. U  a  un  manteau  qui  lui  descend  juS' 
qu'aux  talons. 

Il  signifie  quelquefois  particulièremeot, 
ilUer  en  pente.  La  route  descend  beaucoup  en 
cet  endroit, 

DiscufDUB,  eu  termes  de  Musique»  si- 
gnifie figurémenty  Aller,  passer  de  l'aigu 
au  grave.  Descendre  d'un  ton^  d'une  quinte, 
etc.  Sa  voix  ne  peiti  descendre  plus  bas.  Des- 
rendre  avec  facilité  en  chantant. 

Dascssnax,  en  termes  de  Généalogie, 
Être  issu,  tirer  son  origine  d'une  personne, 
d'une  race.  //  descend  des  anciens  rois  de  tel 
pays.  Il  descend  de  Charlemagne,  Les  Fran^ 
fais  descendent  des  Germains.  Les  généalo- 
gistes  uous  feront  descendre  eToà  d  vous 
plaira.  Descendre  de  mâle  en  nuUe  en  droite 
ligne.  Il  descend  de  telle  maison  par  les 
femmes, 

DascufoaB,  est  aussi  verbe  actif;  et  alors 
il  signifie,  ôter  une  chose  ou  une  personne 
<l'uii  lieu  haut  pour  la  mettre  plus  bas.  Des* 
aendez  ce  tableau..  Il  faut  descendre  cela  plus 
bas.  Deseentlre  du  vin  à  la  ooriv.  Descendre 
un  cercued  dans  la  fosse.  On  descendit  la 
châsse  du  saint  pour  la  porter  en  procession. 
Desoendre  un  homme  Je  chevaL  On  a  des- 
aendu  plusieurs  passagers  dans  cette  (le. 

DascBvuu,  UB.  participe. 

DESCENTE.  S.  f.  Action  de  descendre,  ou 
par.laf{iielle  on  descend.  La  descente  de  No- 
tre'Seigneuraux  enfers.  La  desêentedu  Saint» 
Méprit  sur  les  apôtres.  La  descente  d'un  ou- 
vrier  dans  une  carrière,  dans  un  puits.  Des* 
ùemte  en  parachute.  Cette  montagne  est  rude 
à  la 'descente.  Fendant  la  descente, 

A  la  descente.  Pendant  la  descente,  on 
Au  moment  de  la  descente.  Cette  locution 
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se  rapporte  ordinairement  à  la  personne  in- 
diquée par  le  régime  direct  ou  indirect  du 
verbe  qui  précède.  //  lui  donna  la  main  à 
la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le  recevoir  à 
lu  descente  du  vaisseau.  Il  alla  le  compliment 
ter  à  sa  descente  de  la  voiture,  à  la  descente 
de  la  voiture. 

Desobhtb  ,  se  dit  aussi  d'Une  irruption 
des  ennemis  par  mer  ou  par  terre.  La  des» 
cente  des  Normands  dans  la  Neustrie.  Les 
Anglais  firent  une  descente  en  Flandre,  La 
descente  des  Goths  en  Italie. 

Il  signifie  également.  L'action  de  se  trans- 
porter dans  un  Lieu  par  autorité  de  justice, 
pour  en  faire  la  visite,  pour  y  procéder  à 

3:uelque  perquisition ,  etc.  On  a  ordonné  une 
^escente  sur  les  lieux.  Il  y  sera  fait  une  des- 
cente.  Une  descente  de  justice.  La  justice  a 
fait  une  descente  cJUz  lui. 

Desckbtx  ,  se  dit  encore  d'Une  pente  par 
laquejleon  descend.  Nous  allons  trouver  une 
descente  à  quelque  distance.  Cette  wsoniagne 
est  fort  escarpée,  cet  escalier  est  trop  droit,  la 
descenteen  est  rude,  bien  roide,  bin  difficde. 
Notre  voiture  a  failli  verser  à  la  descente  de 
cette  colline. 

En  termes  de  Guerre,  Descente  défasse. 
Tranchée  ou  galerie  que  l'assiégeant  pra- 
tique à  travers  la  contrescarpe  pour  attein* 
dre  le  fond  du  fossé.  Travailler  à  la  descente 
du  fossé.  Faire  la  descente  du  fossé, 

Dksobhtb,  se  dit,  par  extension.  Du 
mouvement  de  haut  en  bas  de  quelque  chose 

3ue  ce  soiL  La  descente  des  eaux,  Hdter  la 
^escenie  d'un  aérostat,  en  laissant  échapper 
une  partie  élu  gas  qu'il  contient. 

Il  signifie  absolument,  en  Chirurgie, 
Hernie,  rupture,  incommodité  qui  consiste 
dans  ie  déplacement  des  intestins.  //  a  une 
descente  qui  tempéche  d'aller  à  cheval. 

Descente  de  matrice,  Déplacement  de  la 
matrice,  dans  lequel  œ  viscère  est  plus  ou 
moins  abaissé  et  parait  quelquefois  en  de- 
hors. 

Dbscbvtb,  en  Architecture,  Tuyau  qui 
porte  les  eaux  d'un  chéoeau  ou  d'une  cu- 
vette jusque  sur  le  pavé',  ou  jpar  lequel  des- 
cendent les  eaux  d'un  réservoir.  Une  descente 
de  fer,  de  plomb.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Tujnu  de  descente. 

Dbsçbbtb,  signifie  aussi.  L'action  par  la- 
quelle on  desccîod  quelque  chose.  La  des- 
cente de  la  ehdsse  de  sainte  Geneviève, 

Descente  de  croix.  Tableau,  gravure  re- 
présentant Notre-Seigneur  qu'on  détache 
de  la  croix.  La  Descente  de  croix  de  Baàens. 
Il  a  acheté  une  belle  Descente  de  croix. 

BBtiGRIPTIF ,  IVB.  adj.  Qui  a  potir  obiet 
de  décrire.  Genre  descriptif.  Poésie  JeS" 
eriptiive.  Géométrie  desonptwe.  jinaSamie  des» 
enptive. 

DESCAIPTIOir.  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  décrit,  on  dépeint.  Il  y  a  de  Mies  aes^ 
criptions  dans  cet  historien,  dans  ce  poète.  La 
description  dCun  palais,  d^une  maison,  d'un 
jardin,  d'un  paysage,  dune  tempête,  des 
effets  d*une  passion.  Faire  une  description,  La 
description  dun  appareil,  dune  machine,  La 
description  des  symptômes  dune  maladie. 
La  aescripHon  aune  plante,  dun  animal. 
Description  anatomique.  La  description  dun 
organe,  La  description  dun  phénomène. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  inven- 
taire qui  indique  le  nombre  et  U  qualité  des 
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meubles,  papiers,  etc.,  qui  se  tronviBt^K 
une  maison.  Le  procèS'vàbtd  de  souk  cm* 
fient  la  description  des  meubles. 

Il  se  dit  encore  d*Un  livre  qni  (sit  eeo- 
naitre  l'état  présent  d'une  proviBoe,4'M 
royaume,  d'une  partie  du  monde.  Ikten^ 
tion  de  l'Egypte,  de  l'4frique,  ett. 

U  se  dit,  en  termes  de  Lo^qoe,  dTCae 
définition  imparfaite.  Ce  n'est  fmamdéjh 
nition,  ce  n'est  qu'une  deseriptmn. 

ll£s£cH0UER.  V.  a.  Relever,  remettre  t 
flot  un  bâtiment  qui  était  échoiié. 

DésÀcBoÛB,  BB.  participe. 

PésKMBALtACiE.  s.  m.  Action  de  déi- 
emballer.  Am  moment  du  désembeUagL 

DÉSEMBALLER.  v.  a.  Défaire  nDeUfe, 
et  en  Lirei*  ce  oui  était  emballé.  On  edéttet' 
balle  ces  marcnandises» 

AESEMBABQUEIIEIIT.  s.  m.  Aetioo  àt 
déaembarquer.  Le  désenÊbanpetment  èa 
marchandises,  des  troupes,  des  ckrvmr  U 
désembarquemeni  fitt  biastétfeit. 

]lÉgEMAAB4HJEB«  v.  a.  Tirer  M  &ire 
sortir  du  navire,  avant  le  départ,  oamat 
l'arrivée  au  lieu  de  destîaalioa.  Noetemt 
embarqué  des  marchandises  à  JAneft,  il 
vint  un  contrC'Ordre,  il  fallut  les  détenkr* 
quer.  Il  fedlut  désembar^ier  les  tnapu  à 
moitié  chemin, 

DiSBIIBABQVi,    BB.  f^MlicipC. 

PKMCM BOITE BM.  T.  a.  Tirer  henée  h 
bourbe.  Bfaui  désemiourber  cette  veàmt, 
cette  charrette.  On  l'emploie  aussi  avee  le 
pronom  personnel.  Jamais  ce  codur,  rt 
charretier  ne  pourra  se  désembourber, 

DÉsBMBouBBi,  Àu,  participe. 

OÉSBMPABEB.  V.  n.  Abandonner  le  Geo 
où  Ion  est ,  en  sortir.  Les  ennemis  q»  Aeiait 
devant  la  place  ont  désemparé.  Tous  let  k- 
bitants  désemparèrent  à  F  arrivée  des  eau  it 
guerre.  Je  n'ai  point  déaeeeparé  dem^A, 
Tenesx^nms  là,  et  n'en  désemparez  fesfu 
je  su  revienne.  Il  est  quelquelisis  odoL  Dit' 
emparer  la  vdle.  Désemparer  le  camp. 

Sans  désemparer.  Sans  quitter  k  pbcr. 
L'assemblée  arrêta  qu'elle  statuereit  sset 
désemparer, 

Dmbkfabbb,  s'emploie  aussi  cobik 
verbe  aotif ,  en  termes  de  Marine;  etsbn 
il  signifie,  Démâter  un  bâtiment,  fSkrà» 
les  manoeuvres,  et  le  mettre  hors  d'éttitde 
servir.  //  eu^  bientôt  elésemparé  b  «sàsmi 
ennemi.  Ce  vaisseau  fui  déeempsffé  à  eaift 
de  canon» 

DBSBKPABi,  iB.  participe.  Un  «ùsms 
desempare. 

DésEMPENBhi ,  ÛB.  adj.  Vieux  BMt(|« 
signifie.  Dégarni  de  plumes,  et  qei  t'ét 
conservé  dans  cette  phrase  proverbisle,sB- 
jourd'htti  peu  usitée ,  Ilva  comme  un  tni 
déeempenné,  U  va  de  travers. 

DÉEMPESSB.  V.  a.  ôter  Fempoû^we 
étofie,  en  la  ûiisaat  tremper,  ou  en  Vm*^ 
gnanl  d'humidité.  Ufautdéeempeetrmho' 
net,  ces  manchettes» 

Il  s'eiimloie  aussi  avee  le  pronom  pcnoo* 
nel.  Mon  jabot  s'est  tout  désempesé,  tant  tôt 
est  humide, 

DssBUPBsé ,  an.  participe. 

DésKMHJB.  V.  a.  Vider  en  partie,  frire 
qu'une  chose  qui  était  pleine  lesoitmôeS' 
//  faut  désemplir  cette  maUe,  elk  est  tnf 
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n  flit  soufCBl  Deatre,  et  alors  on  ne  rem- 
ploie gaère  qo*«vec  quelque  néoBtion.  Sa 
MRfM  M  déiemplit  point  de  monde,  ne  dés- 
emflit  point.  Sa  cour  ne  désemplit  pas  de 
Tfôliuits.  Ce  mnal  ne  ddsempik  point  dans  le 
jdtufoit  de  rété.  Il  est  si  riche  ^  ^fue  son  cq^ 
fie,  sa  bourse  ne  désemplit  point,  quelque  dé» 
pense  qu'il  fasse, 

n  s'emploie  aussi  aTec  le  pronom  person- 
nel, et  sîgni6e.  Devenir  moins  plein.  Ce 
€uud était pkin  d'eau,  mais  il  se  désemplit 
Itm  ks  jours.  Sa  bourse  se  désemplit* 
'    DteMPU,  IX.  participe. 

ftOUroUNTElMENT.  s.  m.  Action  de 
désenchâniery  ou  L'élat  de  ce  qui  est  dés- 
coclianté.  Faire  un  désenchantement.  Ce  fut 
don  un  désenchantement  complet, 

B^SEKCHAIITEE»  T.  a.  Rompre  l'en- 
diaotenient,  le  faire  finir.  Le  peuple  croit 
^  les  sorders  peuvent  endumter  et  déscn» 
dumter. 

Il  signifie  figuréroent,  Guérir  quelqu'un 
<f  une  passion ,  faire  cesser  Tengouement  de 
quelqu'un.  On  aura  bien  de  la  peine  à  désen- 
ekoMter  ce  Jeune  honutÊC 

DisascBàSTé,  ia.  participe. 

DBSENCUMJEE.  v.  a.  Tirer  un  clou  de 
Tendroit  où  il  est  enfoncé.  On  remploie 
priocipalement  dans  ces  phrases  :  Désen" 
douer  un  cheval.  Lui  ôter  un  clou  qui  le 
fiûasit  boiter.  Désenelouer  un  canon,  Ôler 
iedoa  qui  avait  été  enfoncé  daub  la  lumière 
(f  un  osnpo  pour  le  mettre  hors  de  service. 
H  fout  faire  désendouer  ce  cheval.  Il  est  très^ 
^(feik  de  désendouer  un  canon, 

DàsKjicLouiy  in.  participe. 

DBSBRFILEB.  v.  a.  Faire  que  ce  qui  était 
enfilé  ne  le  soit  plus.  Désenfiler  des  perles, 
Oo  remploie  aussi  avec  le  pronom  persoo- 
oeL  Ces  perles  se  sont  déienfilées. 

Disunxis,  ûm,  participe. 

BESESFLBE.  v.  a.  Faire  qu'une  chose 
eoflée  cesse  de  l'être,  ou  le  soit  moins.  Dés- 
tnfier  un  ballon. 

Il  est  également  neutre  »  et  signifie  »  Deve- 
nir moins  enflé ,  ou  cesser  d'être  enflé.  Son 
^  coaunence  à  désenfler.  Le  ventre  a  dés^ 
tufié,^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
Qsl,  dans  le  même  sens.  Son  bras  se  déser^, 

DasavpLB,  àm,  participe. 

EESBNFLUKE.  S.  f.  Diminution  ou  ces- 
sttioD  d'enflure.  Ce  malade  est  bien  désenflé, 
«pendant  la  ddsenflure  nest  pas  complète^ 

IWBHIYEBR.  V.  a«  (EN  se  prononce  an,) 
Fsire  passer  Tivresse.  Le  sommeil  l'a  déseni- 
^  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
XHmel.  //  a  besoin  de  dormir,  pour  se  dés» 
ouvrer, 

.  U  s'emploie  quelquefois  figurémeot.  Son 
mthousiasme  dura  peu»  la  r^Uxion  l'eut  bien» 
tôtdésenivré. 

n  est  aussi  neutre;  et  dans  cette  accep- 
tion on  dit.  Cet  homme  ne  désenivre  point.  Il 
ot  toujours  ivre. 

DésBMTvni,  XB.  participe. 

MSEIIMinrBB.  V.  a.  Dissiper,  chasser 
fennai  de  quelqu'un.  Je  cherchait  par  toutes 
sortes  de  moyens  à  le  désennuyer,  Ahsol. ,  La 
keture  désennmie.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Jouons  pour  nous  dés* 
MvjABP.  Cnereker  à  se  désennuyer.  En  déS" 
^nuyant  les  autres,  il  se  désennuie  lui-même, 

mnmmvràf  im,  participe. 
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D&raniATEE.  T.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Payer,)  ôter  la  corde,  la  chaîne  ou 
le  sabot  qui  empêche  que  la  roue  d'une 
voiture  ne  tourne.  La  descente  est  moins 
rapide,  on  peut  désenrayer  la  roue.  On  l'em- 
ploie aussi  absolument.  Ilfaui  désenrayer, 

DéssBEÂTi,  ix.  participe. 

J^isSNEHVMBB.  T.  a.  Guérir  le  rhume, 
faire  cesser  le  rhume.  Ce  sirop  de  guimauve 
m'a  désenrhumé.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  désenrhumé, 

DxsxHXBUiti,  ix.  participe. 

IN&SBIIEOIJBE.  T.  a.  Faire  cesser  l'en- 
rouement. Le  sirop  de  mûres  V»  désenroué. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per^ 
sonnel.  Se  désenrouer  en  huvemt  de  Peau 
fraîche, 

Disxaxoui,  ix.  participe. 

séSBNfiEYEUE.  v.  a.  Ôter  le  linceul 
qui  ensevelissait  un  mort.  On  a  désenseveli 
le  corps  pour  le  faire  visiter  par  les  ehirur» 
gitns, 

DxsxxsxTxu,  IX.  participe. 

B&ENSOECELBE.  v.  a.  Délivrer  de  l'en- 
sorcellement. Il  prétendait  qu'on  etvait  jeté 
un  sort  sur  eUe^  et  efitreprii  de-  la  désensor* 
cder. 

Il  se  dit  aussi  figuréoient,  duis  le  langage 
familier.  //  a  une  passion  violente  pour  cette 
femme,  on  ne  peut  le  désensorceler, 

Disxxsoaoxi.é,  ix.  participe. 

DésERSOEGBLLSMElIT.  s.  m.  Action  de 
désensorceler.  Jl  n'y  a  que  des  ignorants  qui 
croient  mut  ensorcellements  et  aux  désensor» 
ceUements, 

S&ENTÉTEE.  ▼.  a.  Faire  cesser  Tenté- 
tement,  la  prévention  de  quelqu'un.  On  ne 
saurait  le  désentéter  de  cette  femme,  Cest  ttne 
opinion  dont  il  faut  essayer  de  le  déseniéter. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cest  un  préjugé  dont  il  ne  peut  se  dés* 
entêter.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DxsxxTftrx,  ix.  participe. 

DÉSBET ,  ERTE.  adj.  inhabité,  ou  Qui 
n'est  guère  fréquenté.  Lieu  désert.  Pays  dé' 
sert.  Campagne  déserte.  Ile  déserte.  Fille  dé* 
sorte.  Rue  déserts. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  on  disait 
cru'(7ii  appel  était  désert,  quand  celui  qui 
I  avait  interjeté  ne  Pavait  pas  relevé  par 
lettres  dans  les  trois  mois. 

DESERT,  s.  m.  Lieu ,  pays  désert.  Désert 
sauvage.  Un  immense  désert.  Les  déserts  de 
la  libye.  Les  déserts  de  la  ThébaUle,  Se  eon* 
finer,  se  retirer  dans  les  déserts.  Le  sable  des 
déserts.  Les  Pères  du  désert.  Les  Turcs  ont 
fait  de  vastes  déserts  des  plus  belles  proi'inces 
de  VJsie, 

Fig.  et  fam. ,  Prêcher  dans  le  désert.  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  N*étre  point  écouté. 

DxsxxT,  se  dit  ouelquefois,  par  exagé- 
ration, d'Un  lien  ou  il  y  a  peu  dliabitants; 
et,  figurément,  dlTn  lieu  dans  lequel  on  se 
trouve  fort  isolé,  quoiqu'il  ne  manque 
point  d'habitants.  Cest  un  désert  que  cette 
ville.  Depuis  votre  départ,  cette  capitale  est 
un  désert  pour  moi, 

DÉSEETEE.  v.  a.  Abandonner  un  lieu, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit.  La  guerre 
et  la  peste  ont  fait  déserter  ces  villes,  ces  pro» 
vinces,  Onlui fit  tant  éTqffronts,  qu'il  fut  Migé 
de  déserter  le  pays,  JiSerter  son  poste,  JM* 
serter  la  maison  paternelle.  On  l'emploie  aussi 
absolument  Cette  mauvaise  odeur  fit  déserter 
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tout  le  monde.  Cet  homiûe  est-  si  imfinrtêm» 
qu'il  me  fera  désertera 

Il  se  dit  également  Des  militaires  et  des 
marins  qui  abandonnent  le  service  sens 
congé.  Déserter  l'armée.  Déserter  le  service. 
Déserter  les  drapeaux.  Dans  cette  acception, 
il  s'emploie  surtout  absolument»  Déserter 
avec  armes  et  bagage.  Le  tiers  de  l'équipage 
^  déserté.  Les  soldats  qui  désertent  sont  punis 
sévèrement.  On  passa  par  ks  arrmes  ceux  qui 
avaient  déserté. 

Déserter  à  l'ennemi.  Passer  à  l'ennemi. 
Un  soldat  qui  déserte  à  Vennemt  est  punk 
de  mort.  On  dit  par  opposition.  Déserter  à- 
l'intérieur, 

DxsBXTXB,  se  dit  quelquefois,  figurément. 
De  celui  qui  abanddnne  une  religion,  une 
cause,  un  parti ,  etc.  Déserter  la  bonne  cause, 
H  déserta  le  parti  pour  lequel  il  avait  si  Umg^ 
temps  combattu. 

Il  s'emploie  aussi  nentralement  dans  le» 
deux  premien  sens,  et  se  fait  suivre  alon 
de  la  préposition  de,  La  fumée  me  fera  dé* 
serter  de  la  maison.  On  n'y  tenait  plus,  et 
ehaeun  déserta  de  sa  place.  Il  a  déserté  du 
riment, 

DisxRxi,  ix.  participe,  fl  n'est  usité  que 
dans  le  premier  sens.  Les  campagnes  sont 
désertées  pétulant  la  guerre, 

DlbSETBOE.  s.  m.  Militaire  ou  marin 
qui  déserte,  ou  qui  a  déserté.  Cest  un  dé* 
serteur.  Poursuivre,  punir  an  déserteur.  Laie 
corUre  les  déserteurs. 

Use  dit  figurément  de  Celui  qui  aban- 
donne une  religion,  une  cause,  un  parti» 
etc. ,  qui  se  sépare  d'une  association ,  d'un» 
compagnie,  ou  qui  en  trahit  les  intérêts. 
Déserteur  de  la  foi  de  ses  pères.  Déserteur  do 
la  bonne  cause,  du  bon  parti.  Je  vous  ramène 
ruftre  déserteur.  Il  s'empSoie  quelouefoi» 
par  plaisanterie,  comme  dans  le  oemier 
exemple. 

'  BlisEETIOll.  s.  f.  Action  de  déserter,  do 
quitter  sans  coril^é  le  service  de  l'État.  Etre 
coupable  de  désertion.  Le  crime  de  désertion, 
La  désertion  des  soldats  aveat  affaibli  tarmée. 
Il  y  a  une  grande  désertion,  de  nombreuses 
désertions  dans  l'armée.  Favoriser  la  déser» 
tion. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'une  per* 
sonne  qui  se  sépare  d'un  parti,  d'une  as* 
sodatlon,  d'une  compagnie,  etc.  Ifous  ne 
vtfus  pardonrterons  pas  votre  désertion. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  D^erf/on 
d'appel,  Abandonnemeot  d'appel,  faute  eu 
le  relever  dans  le  temps  prescrit. 

DésBBPéEABB  (  1  LA)«  lOC.  adv.  À  !• 
manière  d'un  désespéra  Jt  s'en  va  à  la  dés*- 
espérade.  Se  bMtre  à  la  désespérade.  Jouer 
à  la  désespérade.  Il  est  familier  et  il  a  vieilli. 

D^SESP^ANT,  AlITE.  adj.  Qui  jette 
dans  le  désespoir,  oui  cause  un  grand  cha- 
grin. Cela  est  désespérant.  Cette  pensée  est  dés* 
espérante, 

DéSBSm&EénBVT.  adv.  Eperdument, 
avec  excès.  Il  est  désespérément  amoureux* 
Ce  mot  est  peu  usité. 

BésESPIÊEEE.  T.  n.  Perdra  fespérance, 
cesser  d'espérer.  Je  désespère  de  venir  è  bout 
de  cette  affaire.  Les  médecine  désespèrent  de 
saguérison,  désespèrent  dé  le  guérir.  Je  ne 
désespère  pas  de  le  voir  mirdstre  un  jour» 
Apres  ce  couthlà,  je  désespère  de  gagner  la 
partie,  je  désespère  de  èe  partie,  li  faut  en 


5a8 


DES 


âiMSoértr.  Ne  désespérons  de  rien,  Désespé' 
rer  ae  la  miséricorde  de.  Dieu.  Désespérer  de 
son  salut:  Désespérer  de  la  république. 

Désespérer  de  quelqu'un.  Ne  plus  espérer 
qu'il  se  corrige»  qa il  devienne  ce  ^u*on 
voulait  qu'il  fût.  Il  faut  désespérer  de  ce  jeune 
homme,  puisqu'il  na  pas  profité  de  cette  le* 
fon.  Je  désespère  de  cet  ééolier,  il  nappren» 
dra  jamais  rien. 

Désespérer  d'un  malade,  Ne  plus  espérer 
sa  guérison. 

DisBSPiBsn,  est  également  verbe  actif, 
et  signifie,  Mettra  au  désespoir,  ou  Tour- 
menter, arâîger  au  dernier  point.  //  ne  faut 
pas  désespérer  cet  homme:  Cela  me  désespère, 
rous  me  désespérez,  par  vos  rigueurs.  Cet 
enfant  me  désespère,  il  ne  fait  aucun  progrès. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel,  et  signifie,  Se  tourmenter,  s'aeiter  avec 
de  grandes  démonstrations'  de  douleuf ,  d'af- 
fliction. //  vient  tf  apprendre  la  mort  de  son 
fils  9  il  se  désespère.  Il  se  désespère  au  point 
de  vouloir  attenter  sur  sa  vie.  Pourquoi  tant 
vous  désespérera 

DisBSPBAi,  SB.  participe.  Une  affaire  dés* 
espérée.  Une  situation  désespérée, 

-  Il  signifie  aussi.  Qui  est  dans  le  désespoir. 
Elle  est  désespérée  de  la  mort  de  son  fus.  Il 
s'en  retourna  désespéré. 

Il  se  dît  figurément ,  et  par  exagération , 
pourFâphé,  peiné.  Je  suis  désespéré  de  vous 
avoir  fait  attendre.  Vous  me  voyez  désespéré 
de  ce  contretemps, 

.  Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  inspiré  par 
le  désespoir.  Un  parti  désespéré.  Une  réso" 
lotion  desespérée, 

DiAi^rÛRif  se  dit  aussi  pour  Incorrigi- 
ble. C'est  un  jeune  homme  tout  à  fait  déses* 
péré. 

Être  désespéré  des  médecins,  se  dit  D'une 
personne  que  les  médecins  désespèrent  de 
guérir.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Un 
mal  désespéré.  Un  mal  incurable;  et,  dans 
un  sens  un  peu  différent,  Un  malade  déses" 
péré,  Un  malade  à  toute  extrémité,  et  qu'on 
s'attend  à  voir  mourir  d'un  instant  à  l'autre. 
On  dit  encore,  Être  dans  un  état  désespéré, 
soit  en  pj^rlant  D'un  malade  désespéré,  soit 
en  parlant  D'une  chose  dont  la  perte,  la 
ruine,  etc.,  est  regardée  comme  înévi- 
Uble. 

-  Dxssspiai,  s'emploie  substantivement, 
en  parlant  d'Un  furieux.  Cest  dans  ce  sens 

3u'on  dit  :  Se  battre  en  désespéré,  Agjr  en 
isespéré.  Jouer  en  désespéré. 
Courir,  crier,  etc,  comme  un  désespéré, 
c'est-à-dire,  Avec  violence,  avec  excès. 
.  DÉSESPOIB.  s.  m.  Perte  d'espérance; 
État  d'une  personne  qui  a  perdu  toute  espé- 
^  rance.  Le  désespoir  de  réussir.  Quelquefois  le 
désespoir  redouble  le  courage.  Un  nooii  déses* 
pair  poui'uit  seul  le  tirer  du  péril.  Ses  succès 
fimt  le  désespoir  de  ses  rii'aux. 
•  Il  signifie  aussi,  Cet  état  violent  de  l'Ame 
causé  par  une  affliction  qu'on  ne  cherche 
pas  à  surmonter.  Cette  nowelle  Va  jeté,  l'a 
plongé  dans  le  désespoir.  Tomber  dans  le  dés- 
espoir. Se  livrer  au  désespoir.  Il  est  dans  le 
dernier  désespmr.  Réduit  au  désespoir. 

Par  exagérai..  Être  au  désespoir,  Étare  bien 
lâché,  avoir  bien  du  déplaisir.  Je  suis  au 
désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vous  dé' 
sirtz  de  moi.  Il  est  au  désespoir  de  cet  accident, 
Oa  dit  aussi.  Mettre  au  désespoir.  Causer 
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un  grand  déplaisir.  Cette  noweBe  me  met  au 
désespoir. 

Faire  une  chose  en  désespoir  de  cause. 
Essayer  d'une  dernière  ressource,  d'un  der- 
nier moyen  de  succès,  avec  peu  d'espoir  de 
réussir.  //  s'est  servi  de  ce  moyen  en  désespoir 
de  cause. 

DxsBSPOiB,  désigne  Quelquefois,  Ce  qui 
cause  le  désespoir.  La/ortune  de  ce  méchant 
homme  est  le  désespoir  des  gêné  de  bien.  C'est 
là  mon  désespoir. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  choses  qui 
sont  en  un  si  haut  degré  ^d'excellence. 
Qu'elles  passent  pour  inimitables.  L'Iliade 
d'Homère  est  le  désespoir  de  tous  les  poètes. 
L'église  de  Saint'Pierre  de  Rome  est  le  déses' 
poir  de  tous  les  architectes, 

DÉSHABILLA.'  S.  m.  Vêtement  négligé 
doift  on  se  sert  chez  soi  avant  de  prendre 
ou  après  avoir  quitté  les  habillements  avec 
lesquels  on  va  dans  le  monde.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  femmes.  Déshabillé 
simple,  élégant.  Déshabillé  du  matin.  Elle 
était  en  déshabillé.  Elle  est  fort  jolie  dans  son 
déshabillé, 

Fîg. ,  Se  montrer,  pftndtre  dans  son  déS' 
habillé,  en  déshabillé.  Se  montrer,  paraître 
tel  que  l'on  est,  sans  art,  sans  affectation. 

DiSHABILLEB.  V.  a.  ôter  à  Quelqu'un 
les  habits  dont  il  est  vêtu.  Déshabiller  un  ma- 
lade  pour  le  mettre  au  lit.  Dites  à  ma  femme 
de  chambre  qu'elle  vienne  me  déshabiller, 

Prov.  et  fig. ,  Déshabiller  saint  Pierre  pour 
habiller  saint  Paul,  Remédier  à  un  inconvé- 
nient par  un  inconvénient  pareil. 

Dbshâbillbr  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Déshabillez'vcus  vous-memt. 
Se  déshabiller  pour  se  mettre  au  bain. 

Il  se  dit  particulièrement  D'un  ecclésias- 
tique qui  quitte  ses  vêtements  sacerdotaux , 
d'un  avocat,  d'un  magistrat  qui  quitte  sa 
robe,  d'un  acteur  qui  quitte  son  costume 
de  théâtre,  etc.  Aller  se  déshal^ller  dans  la 
sacristie,  dans  le  vestiaire,  dans  sa  loge,  etc. 

Il  signifie  encore  particulièrement.  Quit- 
ter son  habit  de  ville  pour  se  mettre  plus  à 
son  aise',  pour  se  mettre  en  robe  de  cham- 
bre. Je  vais  me  déshabiller,  et  je  reviens  à 
l'instant. 

Prov.  et  fig.  f  II  ne  faut  pas  se  déshabiller 
avant  de  se  coucher.  Il  ne  faut  pas  ae  dé- 
pouiller de  ses  biens  avant  sa  mort. 

DisHABiixBB ,  s'emploie  quelquefois  neu- 
tralement,  dAns  le  sens  de  Se  déshabiller. 
//  a  Aé  quinte  jours  sans  déshabiller.  Cet 
emploi  familier  a  vieilli. 

DisHABiixi ,  JKB.  participe. 

DéSHABITÉy  ÉE.  adj.  tiré  du  verbe 
Déshabiter,  qui  n'est  plus  en  usage.  Qui 
cesse  d'être  habité,  qui  n'est  plus  habité. 
Pe^s  déshabité.  Maison  déshabitée, 

DÉSI^ABITUBR.  v.  a.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  l'habitude  de  quelque  chose. 
//  faut  le  déshabituer  de  cela.  On  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Tachez 
de  vous  en  déshabituer  de  bonne  heure.  Il  est 
difficile  fie  se  déshabituer  du  tabac,  de  l'usage 
du  tabac. 

DisH4BiTiii,  ia.  participe. 

DÉBHÉRBlfCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Droit 
qu'a  l'État,  et  qu'avaient  autrefois  le  roi  et  les 
seigneurs  hauts  justiciers,  de  recueillir  la 
succession  deé  personnes  mortes  sans  héri- 
tiers. Droit  de  déshérence. 
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Il  signifie  également,  L'état  d'une  racées- 
sion  à  l'égard  de  laquelle  peut  s'eiercer  le 
droit  de  déshérence.  Bien  tombé  en  détké' 
rence,  •  • 

BÉSH^RITBB.  v.  a.  Priver  quelqu'un  de 
sa  succession.  Un  père  peut  en  eerteiiu  csi 
déshériter  ses  enfants.  Son  père  ta  mamé 
de  le  déshériter. 

DisHBBiTB ,  àz,  participe. 

DÉSHEURER.  v.  a.  Déranger  lei  heom 
ordinaires  des  occupations  habituelles.  Je 
crains  île  vous  désheurer.  Cette  visite  me  éét» 
heure.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  désheurer,  U  est  bnilier  et 
peu  usité. 

DssHBUBi ,  iz,  participe. 

DlÉSHONNBTE.  adjv  des  deux  genres.  Qui 
est  contre  la  pudeur,  contre  la  biensèsDce. 
Pensées  déshonnétes.  Paroles  déshmnHet, 
Langage  déshonnéte,  Actions  déskùnnékt. 
Gestes  déshonnétes.  Livres  déshonnétes,  Bn» 
ter  des  compagnies  déshonnétes.  Les  lieux  ééh 
honnêtes, 

DÉSHOMlf AtESRRT.  adv.  D'nne  au- 
nîère  déshonnéte,  contre  l'honnêtelé,  cob- 
tre  la  pudeur.  Parler  déshonnétement, 

BisUOJSntTKWi.  a.  f.  Vice  de  ce  qu'est 
déshonnéte.  Il  n'est  guère  usité. 

DÉSHONNEUR,  s.  m.  Perte  de  l'honnevr, 
honte,  avilissement»  opprobre. JE//ea «à fe 
comble  à  son  déshonneur,  Cestundésktoar 
pour  eux,  Teniràdéshonneur,  Unjeanekùum 
quifait  déshonneur  à  ses  parents,  Fouspoetti 
répondre  de  lui,  il  ne  vousfsra  point  ée  déS' 
honneur,  il  ne  vous  fera  point  déskautter, 
Souffrirons^nous  ce  déshonneur^ 

Fam.,  Prier  quelqu'un  de  sandéshatmatt 
Lui  demander  de  taire  ou  d'accorder  iim 
chose  qui  le  déshonorerait  Prier  une  fazne 
de  son  déshonneur,  Figurément  et  parpliisis* 
terie ,  Cest  le  prier  ae  son  déshonneur,  Cest 
lui  démander  une  chose  qui  lui  dépUltfort. 
Demander  de  l'argent  à  un  avare,  c'est  le 
prier  de  son  déshonneur.  Cette  manière  de 
parler  vieillit. 

DÉSHONOEABLE.  adj.  des  deux  gentcs. 
Qui  cause  du  déshonneur.  Acthn  déskem» 
rable.  Fonction  déshonorable,1\  est  peu  usité: 
ou  dit  plus  ordinairement,  Désionomut 

BI&SHONORANTy  ARTS.  adj.  Qui  désho- 
nore,  qui  tend  à  déshonorer.  Un  eutrege, 
un  affront  déshonorant.  Une  action,  une  cœ» 
duite  déshonorante. 

DÉSHONORER,  v.  a.  Ôter  l'honneor  à 
quelqu'un ,  le  perdre  d*honneur  et  de  r^ 
tation ,  le  diffamer.  Cetteaction  radétho»eré. 
Un  tel  affront  déshonore.  Fous  le  déshmnt 
par  vos  discours.  Déshonorer  qudquuu^ 
des  médisances. 

Déshonorer  sa  famille.  Commettre  oneto 
tion,  mener  une  vie  qui  fait  déshoiuieoràsi 
famille.  Déshonorer  ses  ancêtres,  tu  mémw* 
de  ses  ancêtres.  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses 
ancêtres,  faire  déshonneur  à  leur  ménoire* 

Déshonorer  une  femme,  ssne  fÊe,  U  fh* 
du  ire,  en  abuser. 

DisHOBOBBB,  se  dit  également  en  pa^ 
lantDes  choses,  et  signifie.  Flétrir,  d^i** 
der,  ternir.  Ces  rév^ations  déshonanetts 
mémoire.  Les  excès  qui  ont  déshonoré  hf 
victoire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  fw^^ 
nel,  surtout  dans  le  premier  sens,  f'o*" 
vous  déshonorez  par  une  telle  conduite*  Vm 
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file  qui  s*est  déshonorée ,  Qui  s*ett  laissé  sé- 
duire. 

DmsHOHOAi ,  is.  participe.  Cestun  homme 
déshonoré.  Une  fille  déshonorée, 

DÉSICNATIP,  ITB.  adj.  (L'S  se  prononce 
comme  Z,  et  le  G  comme  Que),  Qui  dési- 
gne, qui  spéciûe.  Les  raisins  sont  un  attribut 
désigttatifde  Bacehus. 

D^IGNATIOir.  s.  f.  DénotatioDy  indica- 
tion d*une  personne  ou  d'une  chose  par  des 
expressions,  par  des  marques  qui  la  font 
connaitre.  La  désignation  dun  lieu,  d'une 
demeure,  La  désignation  d'une  personne.  Cette 
désignation  est  si  précise,  qu  on  ne  peut  s'y 
tromper.  Sans  autre  désignation.  Le  fait  est 
rapporté  sans  désignation  du  temps  et  du  lieu 
ou  il  s'est  nasse, 

II  signifie  encore,  Nomination  et  desti- 
nation expresse.  //  mourut  après  avoir  fait 
la  désignation  de  son  successeur.  Chez  les 
Romains  on  faisait  la  désignation  des  consuls 
quelque  temps  ai'ont  leur  Section. 

DÉSIGNES.  ¥.  a.  Dénoter,  indiquer  une 
personne  ou  une  chose  par  des  expressions, 
par  des  marques,  par  des  symboles,  etc., 
qui  la  font  connaître.  //  nous  a  si  bien  dési" 
gnd  les  lieux,  qu'on  ne  saurait  s'y  méprendre, 
il  ne  ta  point  nommé  dans  son  discours;  mais 
a  ta  si  bien  désigné,  qu'on  ta  aisément  re- 
connu.  Qu'a't'il  voulu  désigner  par  là P  Les 
Égyptiens  désignaient  réternité  par  la  figure 
iTun  serpent  qui  se  mord  la  queue. 

Il  signifie  également,  Être  le  signe,  le 
symbole,  ou  rannonce,  le  symptôme  de 
quelque  chose.  Cet  hiéroglyphe  désigne  telle 
chose.  Ce  vent-là  désigne  de  ut  pluie.  Ce  pouls 
désigne  un  abcès, 

DisiGKiB ,  signifie  en  outre,  Fixer,  mar- 
quer. Désignez-moi  le  temps  et  le  lieu,  et  je 
ne  manquerai  pas  de  m'y  tromper, 

Dbsigxba,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  destine  à  quelque  dignité, 
a  quelque  charge.  On  désigna  les  consuls 
pour  Tannée  suivante,  jéuguste  désigna  Tibère 
pour  son  successeur.  On  dit  de  même,  Dési' 
gner  quelqu'un  pour  son  héritier. 

Il  se  dit  auelauefois  pour  Signaler.  Dési- 
gner quelqu  un  a  la  haine  publique,  à  l'es- 
time aes  citoyens, 

Dbsigvb,  Ab.  participe,  ji  Vheure  dési- 
gnée. Consul  désigné.  Préteur  désigné.  Un  tel 
est  désigné  pour  cette  place, 

DésiNGOBPORER.  v.  a.  Séparer  une 
cbose  de  celle  avec  laquelle  elle  avait  été 
incorporée.  Les  terres  unies  au  domaine  ne 
peuvent  être  désincorporées ,  ne  peuvent  se 
désincorporer  que  par  échange.  On  m'ait  in- 
corporé cette  compagnie  dans  tel  régiment, 
use  Va  désineorporée, 

DÉsnrcoBPOBi ,  iB.  participe. 

pésiNENCE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Termi- 
naison des  mots.  Les  cas  des  noms  latins  sont 
distingués  les  uns  des  autres  par  leur  dési' 
nence.  Ces  deux  mots  ont  la  même  désmence, 
J9ésinenees  grammaticales, 
•  oisiNPATVBR.  V.  a.  Désabuser  quel- 
qu'un d*une  chose  ou  d'une  personne  pour 
laquelle  il  avait  une  prévention  très-favora- 
ble, dont  il  s'était  infatué.  C'est  une  chimère 
dont  vous  aurez  bien  de  Ut  peine  à  le  désiU'  I 
faiuer.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  voit  plus  cette  femme,  il 
s'en  est  désinfàtué.  Il  est  familier. 

DisivPATUB,  Ab.  participe. 
Tome  /. 
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DIÊSIKPBGTER.  V.  a.  Purger  d'un  mau-|  Fam..  Se  faire  désirer.  Mettre  peu  d'em« 
vais  air,  de  vapeurs  infectes,  de  mianmes  pressement  à  satisfaire  le  désir  que  les  autres 
putrides.  Désinfecter  un  vaisseau,  des  étables,  ont  de  nous  voir,  de  se  lier  avec  nous,  etc. , 
une  salle  dhâpital.  Désinfecter  des  hordes,  du  ^  t^ûn  de  rendre  ce  désir  plus  vif.  //  aime 
linge. 

Désinfecter  Pair,  Purifier  un  air  vicié. 
Procédés  pour  dé^nfeeter  l'air, 

DÉsiHPRcri,  BB.  participe. 

DÉSINFECTION,  s.  f.  Action  de  désin- 
fecter. En  temps  de  peste,  on  travaille  à  la 
désinfection  des  maisons,  des  effets  et  des 
marchandises, 

DÉSINTÉRESSEMENT.  S.  m.  Détache- 
ment de  son  propre  intérêt.  Parfait  désin» 
téressement.  Grand  désintéressement.  Entier 
désintéressement.  C'est  un  homme  d'un  grand 
désintéressement.  Montrer,  faire  paraître  un 
extrême  désintéressetnent.  Faire  preuve  de 
désintéressement, 

DÉSINTÉRESSÉlMENT.  adv.  Sans  aucune 
vue  d'intérêt.  Je  vous  en  parie  désintéressé* 
ment.  Il  est  très-peu  usiie. 

DÉSIIVTÉRESSER.  v.  a.  Mettre  quelqu'un 
hors  d'intérêt ,  en  le  dédommageant  de  ce 
qu'il  perd  ou  de  ce  qu'il  ezfténLii,  Fous  n'y 
perdrez  rien,  on  vous  désintéressera.  Il  a  dés- 
intéressé tous  ceux  qui  avaient  part  à  cette 
affaire,  qui  avaient  des  droits  à  faire  valoir, 

DisiBTBBBSsi,  iB.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  alors ,  Qui 
n'a  aucun  intérêt  à  quelque  chose.  Pour  moi, 
je  suis  tout  à  fait  désintéressé  dans  cette  af- 
faire. 

Il  signifie  en  outre ,  Qui  ne  fait  rien  par 
le  motif  de  son  intérêt  particulier.  Cest  un 
homme  désintéressé  ^  s' it en  fut  jamais. 

Il  signifie  également.  Qui  n'est  ou  ne 
peut  être  animé  d'aucun  désir  de  vengeance, 
d'aucun  sentiment  d'affection,  de  haine, 
etc.  Juge  désintéressé.  Il  regarde  cela  ai'ec  un 
esprit  désintéressé,  ou  figurément,  d'un  oeil 
désintéressé. 

Conduite  désintéressée,  action  désintéressée, 
sentiments  désintéressés,  conseils  désintéres' 
ses,  etc.,  Conduite,  action, sentiments,  con- 
seils, etc.,  hors  de  tout  soupçon  d'intérêt 
personnel. 

DÉSIR,  s.  m.  (Plusieurs  font  muet,  sur- 
tout dans  la  conversation,  Ve:  Désir,  desi' 
rable,  etc.)  Souhait,  mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien,  un  avantage  qu'on  n'a 
pas.  Désirvif,  ardent,  violent,  extrême.  Désir 
déréglé,  insatiable.  Faible  désir,  Fain  désir. 
Désir  ax'eugle.  Désir  critninel.  Le  désir  du 
gain,  de  la  gloire,  des  honneurs,  des  richeS' 
ses.  Le  désir  de  plaire.  Brûler  de  désir,  âfo- 
dérer,  contenter,  satisfaire,  assouvir  son  dé' 
sir,  ses  désirs.  Un  grand  désir,  jéllumer, 
exciter  les  désirs.  Au  gré  de  ses  désirs.  Selon 
ses  désirs. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Au  désir 
de  l'ordonnance,  au  dérir  de  la  coutume.  Sui- 
vant l'ordonnance,  suivant  la  coutume. 

DÉSIRABLE,  adj.  des  deux  eenres.  Qui 
mérite  d'être  désiré,  qui  excite  le  désir.  La 
santé  est  un  bien  très-désirable.  Un  sort,  un 
état,  une  situation  désirable, 

DÉSIRER.  V.  a.  Souhaiter,  porter  ses  dé- 
sirs vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas  ;  avoir 
désir,  volonté,  envie  de  quelque  chose.  ZV- 
sirer  les  richesses.  Désirer  la  santé.  Désirer 
ardemment.  Désirer  a\*ec  passion.  Il  ne  dési' 
rai t  rien  tant  que  de,,.  Il  serait  à  désirer  que,,. 
On  doit  désirer  qu'il  réussisse,  * 


beaucoup  à  se  faire  désirer. 

Il  y  a  quelque  chose  à  désirer,  il  y  a  telle 
chose  à  désirer  dans  cette  personne,  dans  cet 
ouvrage,  etc,.  Il  y  manque  quelque  chose» 
telle  chose.  Il  est  honnête  homme,  mais  il  y  a 
encore  quelque  chose  à  désirer  en  lui.  Il  y  a 
bien  des  choses  à  désirer  dans  cet  ouvrage 
On  dit  dans  le  sens  contraire.  Pie  rien  lais^ 
ser  à  désirer.  Être  parfait  dans  son  genre. 
Cet  ouvrage  ne  laisse  rien  à  désirer, 

Dbsibkb,  devant  un  verbe ii  Tinfinicif,  est 
suivi  de  la  préposition  de,  lorsqu'il  exprime 
un  désir  clont  l'accomplissement  est  incer* 
tain,  difBcile,  ou  indépendant  de  la  vo- 
lonté. Désirer  de  réussir.  Il  y  a  longtemps  que 
je  désirais  de  vous  rencontrer.  Je  désirerais 
bieÂ  d'en  être  débarrassé.  Quand,  au  con- 
traire, il  exprime  un  désir  dont  l'accom- 
plissement est  certain  ou  facile  et  plus  ou 
moins  dépendant  de  la  volonté,  il  s'emploie 
sans  la  préposition  de.  Je  désire  le  voir,  l'en» 
tendre,  amenez-le-moi,  Fenez,  elle  désire 
vous  parier, 

Dbsibbb,  se  dit,  par  extension ,  en  par- 
lant Du  bien  qu'on  souhaite  à  quelqu  un. 
Je  vous  désire  toutes  sortes  de  prospérttés» 

DxsiRi,  isL,  participe. 

DÉSIREUX,  EDSE.  adj.  Qui  désire  avec 
ardeur.  Désireux  de  gloire,  d'honneur.  Le 
peuple  est  désireux  de  nouveauté.  Désireux  de 
lui  plaire.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
styie  soutenu. 

DÉSISTEMENT.  S.  m.  Action  de  se  dé- 
sister, soit  verbalement,  soit  par  écrit  ;  Acte 
par  lequel  on  se  désiste.  //  a  fait  son  désis- 
tement  à  l'audience.  Il  a  fait  signifier  son  dé' 
sistement.  Donner  son  désistement.  Désiste- 
ment de  plainte.  Désistement  d appel. 

DÉSISTER  (SE),  v.  pron.  Se  départir  de 
quelque  chose,  y  renoncer.  Se  désistent  une 
poursuite,  d'une  prétention,  dune  demande, 
dune  entreprise, 

DÈS  IjORS.  Ioc.  adv.  Fo)'ez  Dis. 

DÉSORÉIR.  V.  n.  Ne  pas  obéir,  refuser 
d'obéir  à  quelau'un.  Désobéir  au  prince,  à 
son  supérieur,  a  ses  parents^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  infractions 
à  certaines  choses.  Désobéir  à  la  loi.  Dés' 
obéir  à  un  commandement,  à  des  ordres. 

Quoique  neutre ,  ce  verbe  a  un  passif.  Je 
ne  veux  pas  être  désobéi, 

Disofiir,  ib.  participe. 

DÉSORÉISSANCE.  S.  f.  Manque  ou  refus 
d'obéissance, laction  de  désobéir.  Désobéis* 
sance  au  prince.  Désobéissance  à  la  loi.  Dés- 
obéissance criminelle.  Persister  dans  la  dés- 
obéissance. Les  factieux  entretenaient  le 
peuple  dans  la  désobéissance.  Acte  de  dés» 
obéissance. 

Il  signifie  également,  L'habitude  de  dés- 
obéir. L/a  désobéissance  est  le  défaut  princt' 
pal  de  cet  enfant. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  de  désobéissance, 
et,  dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  plu- 
riel. Cest  pour  une  seule  désobéissance  qu'il 
a  été  puni.  Les  désobéissances  de  cet  enfant 
lui  attirent  de  fréquentes  punitions, 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE.  adi.  Qui  dés- 
obéit. Fils  désobéissant.  Fille  déiobéissante. 
Sujets  désobéissants, 
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pÉSOBLIGEAMMENT.  adv.  D'uoa  ma- 
nière désobligeante. 

D&OBLIGEANCE.  8.  f.  Disposition  à 
désobliger.  //  est  (Tune  désobUg^mce  insup- 
portable. 

B&aBUGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dés- 
oblige. Un  homme  désobligeant.  Une  personne 
4ésooUgeante,  Jction,  manière,  parole  dés* 
obligeante,  Procédé  désobligeant.  Il  lui  a  fait 
une  réponse  désoUigeante. 

DÉSOBUGEANTE.  s.  f.  Sorte  de  voiture 
étroite  qui  ne  peut  contenir  que  deux  per- 
sonnes. 

DÉSOBLIGER,  v.  a.  Faire  de  la  peine  »  du 
déplaisir  à  quelqu'un.  //  m'a  fort  désobligé, 
désobligé  sensiblement,  extrêmement.  Il  ne 
faut  désobliger  personne.  Fous  me  désoblige'- 
riez  beaucoup  en  n'acceptant  pas» 

DssoBLioB,  éa.  participe. 

DIÊSOBSTRUANT ,  ANTE.  adi.  T.  de 
Médec.  Il  est  synonyme  ^jipéntij.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  substantif,  au  masculin. 
Ce  remède  est  un  bon  désobstruant. 

DÉSOBSTRUCTlF.s.  m.  T.  de  Médec.  Il 
est ,  comme  le  précédent,  synonyme  ^Jpé- 
ritif 

DÉSOBSTRUER.  ▼.  a.  Débarrasser,  dé- 

Sager  de  ce  qui  obstrue,  boucbe,  encom- 
re.  désobstruer  un  passage,  une  rue,  un 
canal,  etc. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Médecine ,  Détruire ,  faire  cesser  une  obs- 
truction. Désobstruer  le  foie,  les  entrailles. 
Ce  sens  a  vieilli. 

DxsoBSTBui,  BB.  participe. 

D&OCCUPATION.  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne désoccupée.  La  désoccupation  est  un 
état  pénible  pour  ceux  qui  ont  passé  leur  vie 
dans  les  affaires.  Il  est  peu  usité. 

DÉSOCCUPi ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'oc- 
cupation ,  qui  ne  s'occupe  de  rien.  Homme 
désoccupé.  Esprit  désoccupé.  Cest  un  homme 
quon  trouve  rarement  désoccupé.  Des  gens 
désoccupés.  Mener  une  vie  désoccupée, 

DESŒUVRE  ^  ÉE.  adi.  Qui  n'a  rien  à 
faire,  qui  ne  sait  point  s  occuper.  La  visite 
d'un  homme  désœuvré  est  fatigante.  Jl  est 
tout  désoeuvré.  Le  temps  pèse  aux  gens  dés- 
oeuvrés. 

Il  s'emnloîe  quelquefois  substantivement. 
Us  sont  la  un  tas  de  désoeuvrés. 

DÉSŒUTREIHENT.  S.  m.  État  d'une  per- 
sonne désoeuvrée.  //  passe  sa  vie  dans  le 
désoeuvrement. 

DESOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  désole,  qui 
cause  une  grande  afOiction.  Ce  que  vous  dites 
là  est  désolant.  Une  nouvelle  désolante. 

Il  se  dît,  par  exagération,  D'une  simple 
contrariété.  //  se  fait  bien  attendre,  cela  est 
désolant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  signifie , 
Insupportable,  ennuyeux,  importun,  fati- 
gant. Cet  homme  est  désolant,  avec  ses  vers, 
EUe  est  désolante,  avec  ses  caprices.  Ce  sens 
est  familier. 

pésOLATEUR.  S.  m.  Celui  qui  désole, 

3ui  ravage,  qui  détruit.  Ce  conquérant  fut  le 
'ésolateur  de  l*Jsie.  Il  est  peu  usité. 
DÉSOLATION,  s.  f.  Ravage,  ruine,  des- 
truction. Horrible  désolation,  La  peste  a  causé 
une  grande  désolation  dans  ce  pays,  Cest  une 
désolation.  En  style  de  l'Écriture,  L'abomi- 
nation de  la  désolation, 
U  signifie  aussi,  Extrême  affliction.  Cette 
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nouvelle  Va  mis  dans  une  grande  désolation. 
Toute  cette  famille  est  plongée  dans  la  déso- 
lation, Cétait  une  désolation  générale. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
pour  exprimer  Le  chagrin,  le  vif  déplakir 

3ue  cause  une  contrariété.  Fous  me  voyez 
^ans  la  désolation,  je  n'ai  pu  obtenir  ce  que 
vous  désiriez. 

DÉSOLER,  v.  a.  Ravager,  ruiner,  détruire. 
Désoler  un  pays,  une  province.  La  famine  et 
la  contagion  désolaient  cette  ville, 

U  signifie  aussi  »  Causer  une  grande  afflic- 
tion. La  perte  de  ce  procès  me  désole,  La  mort 
de  son  ami  le  désole,  La  mauvaise  conduite  de 
son  (Us  le  désole. 

Il  s'emploie  quelquefois  par  exagération, 
à  propos  d'une  simple  contrariété,  d'un  dés- 
agrément, etc.  Ce.  contrHemps,  ce,  retard  me 
désole. 

Il  signifie  encore,  Tourmenter,  inquié- 
ter, importuner  beaucoup.  Les  solliciteurs 
le  désolent.  Elle  ta  tant  aésoU  pour  obtenir 
cette  grâce,  qu'il  a  fini  par  la  lui  aeeorder. 
Les  mouches  désolent  ce  chevaL  Les  cousînâ, 
les  moustiques  nous  désolaient.  Ce  vem  me 
désole, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  sienifie.  Se  livrer  à  une  grande  af- 
fliction. //  se  désole  nuit  et  Jour.  Sa  mère  se 
désolait  de  son  absence.  Elie  s'est  longtemps 
désolée. 

DAsOLi,  En.  participe»  Une  ville  désolée 
par  la  peste.  Une  province  désola  par  la 
guerre. 

Il  signifie  adjectivement,  Qui  éprouve 
une  grande  affliction.  Il  est  désolé  de  cette 
perte.  Une  veuve  désolée.  On  l'emploie  aussi 
dans  ce  sens  par  exagération.  Je  suis  désolé 
de  vous  avoir  fait  attendre.  Fous  m'en  voyez 
désolé. 

DÉSM>PILAT1F,  ITB.  adj.  T.  de  Médec. 
A|)éritif  propre  à  désopiler.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution ,  Bemèae  dé- 
sopilatif. 

DÉsioPILATION.  S.  f.  T.  de  Médec.  Dé- 
bottchement  de  quelque  partie  obstruée. 
Un  remède  excellent  pour  la  désopilation  de 
la  rate. 

DÉSOPILER.  y.  a.  T.  de  Médec.  Débou- 
cher; détruire  les  obstructions,  les  opila- 
tions.  Il  a  la  rate  gonflée,  il  faut  la  désopder. 
Ces  médicaments  ont  la  vertu  de  désopiler. 

Fig.  et  fam.,  Désopiler  la  rate.  Réjouir, 
faire  rire.  Cette  scène  burlesque  nous  a  déso- 
pilé  la  rate. 

Dxsopiufe,  Ab.  participe. 

DÉSORDONNÉ  »  ÉR.  adj.  OÙ  il  y  a  du 
désordre.  Une  maison  désordonnée. 

U  signifie  également.  Mal  réglé,  déréglé. 
Cest  un  homme  désordonné  dans  sa  conduite. 
Mener  une  vie  désordonnée. 

Il  signifie  encore,  Excessif.  Une  passion 
désordonné  pour  la  chasse.  Un  appétit  dit- 
ordonné.  Une  faim  désordonnée. 

DÉ90RD0NNÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désordonnée,  avec  beaucoup  de  licence 
et  de  désordre.  Fivre  désordonnement. 

Il  signifie  aussi.  Excessivement.  //  aime 
le  jeu  désordonnement.  Ce  mot  est  peu  usité. 

DÉMIRDRE.  s.  m.  Manque  d'ordre;  ren- 
versement, dérangement,  confusion  des 
choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'état,  dans  le 
rang ,  dans  la  disposition  où  çlles  devraient 
être.  Foilà  une  chambre ^  une  bibUotlièque  en 
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grand  désordre.  Tous  mes  papiers  sont  es 
désordre.  La  coiffure  de  cette  fenune  est  en 
désordre.  Ses  vêtements  étaient  en  déserdre. 
Sa  présence  causa  du  désordre  dans  tes- 
semblée.  Le  désordre  se  mit  dans  Us  nmgs 
de  l'armée.  L'armée  ennemie  s'est  retirée  es 
désordre.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  sa  grand 
désordre  jd* idées.  En  parlant  Des  ottvnges 
de  poésie:  Désordre  lyrique.  Un  beaudétOT' 
dre.  Désordre  pindariaue.  Eté, 

Il  signifie  quelquetois.  Pillage, dégât 5» 
troupes  ont  passé  sans  faire  aucun  désordre. 

Il  se  dit  aussi  pour  Trouble,  égarement 
Le  désordre  des  sens.  Il  a  tespriten  désorirt. 
Les  passioiis  mettent  le  désordre  dans  tims. 
Le  désordre  ok  la  colère  fa  pus.  H  fut  ser- 
pris,  et  parut  tout  en  désordre.  Le  désordn 
de  son  esprit,  de  ses  idées. 

Il  se  ait  en  outre  Du  mauvais  éiit  de 
certaines  choses  qui  ne  sont  pas  ou  ne  sont 
plus  réglées,  aaministrées,  etc.,  comme 
elles  devraient  l'être.  Le  désordre  detfonc- 
tiens  animales.  Ses  «paires  sont  en  désordrt. 
Le  désordre  s'est  mis  dans  ses  tdfaires.Uri' 
gnait  un  grand  désordre  dans  raJaninistratiM, 
II)  avait  un  grand  désordre  dans  lesfinenetL 
Le  désordre  s'introduisit peu^out. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  dérégl^ 
ment  de  moears.  //  a  toujours  vécu  dans  k 
désordre.  Cette  femme  est  dans  le  désordn. 
Sabandanner,  se  hvrer  à  toutes  sorUs  ék 
désordres.  Retirer  quelqu'un  du  désordre. 

Il  se  dit  encore  Des  querelles,  desdisM»- 
sions ,  et  particulièrement  Des  troubles,  àa 
émeutes,  dans  un  État,  dans  une  ville, eiCi 
Cette  famille  était  fort  unie,  un  misérM  in- 
térêt y  a  mis  le  désordre.  Cela  peut  amener 
quelque  désordredaas  l'État.  Hyeutdegrofa 
désordres  dans  cette  ville,  dans  cette  prownee. 
Faire  cesser  le  désordre,  les  désordres. 

DÉSORGANISATION,  a.  f.  Action  de  se 
désorganiser,  ou  L'état  de  ce  qui  est  déso^ 
ganisé. 

I^SOROANISER.  v.  a-  Détruire  l'orgnù- 
sation ,  les  organes.  La  même  cauu  qui  or* 
ganise  les  corps  peut  les  désorganiser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  penos- 
nel.  Les  corps  animés  se  désorganisent  ofts 
le  temps. 

DssoB^Ainsi,  Ab.  participe. 

DÉSORIEIÎTER.  v.  a.  U  sipifie  propre- 
ment, Faire  perdre  la  connaissance  do  vé- 
ritable côté  du  ciel  où  le  soleil  se  lève,  par 
rapport  au  pavs  où  Ton  est  Nous  étions 
sans  boussole,  ta  brume  acheva  de  nous  dét 
orienter.  Nous  étions  au  milieu  d^un  bois  si 
épais,  que  nous  fûmes  bientôt  entièrement  dit' 
orientes. 

Il  signifie,  par  extennon,  Faire  qa'aM 
personne  ne  reconnaisse  plus  ton  chemiD. 
//  croyait  me  désorienter,  en  me  conduiseMi 
par  ces  détours.  Notre  guide  avoua  qu'il  état 
tout  à  fait  désorienté. 

Il  signifie  figurémeol,  Dépa^,  décoa- 
certer ,  embarrasser.  Si  vous  lui  paiîes  f^ 
tre  chose  aue  de  chicane,  vous  Caurez  hieutol 
désoriente.  'Quand  un  homme  de  fro^ 
vient  à  Paris,  il  est  dabord  tout  desorieulé. 
Il  fait  le  savant;  mais  quand  on  k  met» 
quelque  question  un  peu  difpdk,  on  le  désO' 
riente. 

DAsoRtBjTTA,  an,  participe. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dwnénava»» 
à  l'avenir,  dès  ce  moment-cL  Jenesoi^'^ 
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pbu  désormais  si  tard.  Qui  pourrsnt  désùt-> 
mis  ssfier  à  luiè  Soymkâ  désormais  plus  sa* 
ges,  yous  êtes  désormais  mon  soutien. 

pfaaiMMIRIIT.  8.  m.  Action  de  désosser. 
U  jades  meis  dmu  la  préparation  exige  le 
dàossement  des  viandes.  Faut  le  désossement 
ium  dindon,  d'un  lièvre. 

aéWJMB.  V.  a.  ôter  les  os  de  qiiel(|ue 
tainal  pour  en  mettre  la  chair  en  pftte  ou 
m  hachis.  Désosser  un  liii*re, 

Dlsossi,  àm.  participe.  Dinde  désossée. 

B  se  dit  9  par  extension ,  De  certains  pois- 
soas  dont  on  a  ôlé  les  arêtes.  Carpe  aésoS' 
sk.  Broeket  désossé. 

AÉIOUUMa.  ▼.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi.  Il  est  peu  usité. 

Dnouaox,  ».  participe. 

MSeXTDATIOBf ,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tif» de  désoxyder,  ou  Le  résultat  de  celte 
sclion.  On  dît  aussi,  Désojeygénation. 

SBSOZYDER.  v.  a  T.  de  Chimie.  Sépa- 
rer roxjgène,  en  totalité  ou  en  partie,  des 
eorps  avec  lesquek  il  était  uni.  La  chaleur 
éétoxytk  an  tris^grand  nombre  de  oorps.  On 
remploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Uy  a  des  eorps  qui  se  désoxydent  à  la  lu- 
mière. On  dit  aussi,  Désoxygéner. 

Ditomiy  u.  participe.  ' 

MOXT€lÊlf  ATION.  S.  L  Fayez  DisoxT- 

DAZIOM. 

fiés0XTaÉNEa.T.  a.  r<^sDisoxn>BR. 

USPOT£.  a.  m.  Sonveram  qui  gouverne 
avec  une  autorité  arbitraire  et  abM>loe.  Ce 
mot  implique  ordinairement  l'idée  de  ty- 
nonie,  d'oppression.  Le  monarque  gouverne 
perdes  lois,  le  despote  ne  connaît  de  loi  que 
ta  volonté.  Les  despotes  de  tjésie. 

U  se  dit  aussi  Des  gowemeurs  de  cer- 
Uâm  petits  Éuts,  tributaires  de  la  Turquie. 
DesDote  de  Servie. 

il  ie  dit,  par  extension,  de  Quiconque 
CBuroe  ou  s  arroge  une  autorité  absolue, 
<Wessive,  tyranniqne.  Cet  homme,  quipa* 
m  si  doux  dans  le  monde,  est  un  despote 
dans  saJmmiUe.  Cet  ettfant  est  un  petit  des- 
fste.  Quel  despote  que  ceHefemxneî 

DEBPOTlQbB.  adj.  des  deux  genres.  Ab- 
•ola  et  arbitraire.  Il  implique  ordinaire- 
■ent  ridée  de  tyrannie,  d  oppression.  Omr- 
^isandanent  despotique.  Jutoriié  despotique. 
Pouvoir  despotique.  Gouvernement  despotique. 
On  dit  aussi,  i^Mr  despotique.  État  gouverné 
psr  un  despote. 

BttPOTIQUBHEHT.adv.  D'une  manière 
despotique;  aTec  une  autorité,  un  pouvoir 
de^tique.  Gouoemer  despotiauetnent. 

BESFOTISBIB.  S.  m.  Pouvoir  absolu  et  ar- 
bitraire. Ce  mot  implique  ordinairement 
•ridée  de  tyrannie,  d'oppression.  Le  despo* 
tisme  des  souverains  de  VAsw.  Le  despotisme 
l^  fihts  tynmnique. 

U  se  dit ,  par  extension ,  de  Toute  espace 
dutorité absolue,  oppressive,  tyrannique, 
^'on  exerce,  qu'on  i^rroge.  Ce  journaliste 
Pétend  ejgeroer  son  despotisme  sur  nos  meH- 
Itws  éem'oiMS.  Cet  homme  a  étahÙ  le  plus 
P^»d  despotisme  dans  sa  maison,  sur  ses 
domestiques* 

JUsqOAMATMm.  s.  f.  T.  de  Médeo.  Bx- 
^tion  on  séparation  de  l'épiderme  sous 
vrme  d'écaillée  plus  on  moins  grandes. 

•«Aiwa  (8tf),  V.  pron.  T.  de  Jurispr. 
avÉcher^  abandonner,  laisser  prendre  oe 
<1Q0B  avait  en  sa  possession,  en  ses  mains. 
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Quand  on  a  de  bons  g^g^t,  de  bons  nantis* 
sements,  il  ne  faut  pas  s'en  dessaisir.  Qui' 
conque  se  dessaisit  aes  deniers  que  l'on  a  sai- 
sis entre  ses  mains,  court  risque  de  payer 
deuxfois* 

DsssAisi,  Ts.  participe.  Je  Toi  trouvé  des* 
saisi  du  d^)dt  que  Je  lui  avais  confié, 

DESSAISiSSBllEirr.  s.  m.  T.  de  Jurimpr. 
Action  par  laquelle  on  se  dessaisit.  Le  des* 
saisissement  des  meubles  du  locataire  fait  per^ 
dre  au  propriétaire  son  privilège. 

BBaSAISOHMBa.  V.  a.  T.  d'Agricult 
S'écarter  de  Tordre  qu'on  avait  coutume 
d'dbserver  pour  la  culture  et  l'ensemence- 
ment des  terres.  Par  les  baux  à  ferme,  on 
défend  ordinairement  aux  fermiers  de  dessala 
sonner  les  terres. 

DissAisoni,  im.  participe. 

DESSALER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose  ne 
soit  plus  aussi  salée  qu'elle  l'était,  ou 
qu'elle  ne  le  soit  plus  du  tout.  Dessaler  de 
la  morue,  des  harengs.  Mettre  de  la  viande  â 
dessaler.  Dessaler  une  sauce  trop  salée.  On 
dessale  Veau  de  mer  en  la  distillant» 

DBSSAi.i,  ÉM.  participe. 

Fig.  et  pop. ,  Cest  un  homme  dessalé,  ou 
substantivement,  Cest  un  dessalé,  Cest  un 
homme  fin,  rusé. 

MSSBAlf GLER.  v.  a.  Lâcher  ou  défaire 
les  sangles.  Dessangler  un  cheval. 

Di8S4SOi.i,  iM.  participe. 

DESSÉCHAHT,  ANTE.  adj.  Qui  dessèche. 
Un  veut  desséchant.  Une  exhalaison  dessé^ 
chante. 

DBS8  JGBBlIEffT.  S.  m.  Action  de  dessé- 
cher,  ou  L'état  d'une  chose  desséchée.  Il  a 
entrepris  le  dessèchement  ttun  grand  marais. 

Il  se  dit  également  de  L'état  du  corps  hu- 
main aiTaibh,  amaigri.  Je  Vai  trouvé  dans  un 
dessèchement  qui  fait  craindre  pour  sa  vie. 

DBSSltelIBR.  V.  a.  Rendre  sec.  Le  grand 
hdle  dessèche  la  terre.  Le  vent,  la  chedeur  a 
desséché  les  feuilles  de  cet  arbre.  Dessécher 
des  plantes  pour  les  conserver  dans  un  herbier. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  à  sec  Dessécher 
les  fossés  dune  ville.  Dessécher  un  marais. 
Dessécher  un  étang,  pour  en  pécher  le  pois* 
son,  ou  pour  en  mettre  Us  terres  en  Isiour, 

Dessécher  le  sang,  les  noumons,  la  pm* 
trine,  le  cerveau,  etc..  Les  dépouiller,  les  pri- 
ver plus  ou  moins  de  l'humidité  dont  ils 
sont  chargés,  pénétrés.  Une  expectoration 
trop  fréquente  dessèche  les  poumons,  la  poi* 
trine. 

DxssicHxn,  signifie  quelquefois,  Exté- 
nuer, amaigrir,  consumer.  Un  corps  que  les 
veilles  et  les  tra\*aux  ont  desséché. 

Il  s'emploie  figurément  dans  certaines 
phrases ,  telles  que  les  suivantes  :  Dessécher 
T esprit,  Vimagination,  ôter  à  l'esprit,  à  l'i- 
magination leur  asrément  Dessécher  le  ceutr. 
Le  rendre  froid,  msensible. 

Dessécher  le  cœur,  signifie  aussi,  dans 
le  style  ascétique»  Diminuer  le  goût  de  la 
piété. 

DissAcBxa,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  aans  ses  difîérentes  ac- 
ceptions. Sa  peau  se  dessèche.  Un  arbre  oui 
se  dessèche  et  qui  meurt.  Ces  marais  se  aes* 
sèchent  en  partie  durant  tAé.  Son  eorps  se 
dessèche.  Il  se  dessèche  et  se  consume  d'en* 
nui.  Au  milieu  de  ces  faux  plaisirs,  le  ceutr 
se  dessèche. 

Dissioni,  Eu.  participe.  Des  ossements 
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desséchés.  Des  feuilles  detséchées.Desmarak 
desséches.  Une  poitrine  desséchée.  Un  hommes 
un  corps  desséché, 

DESSEIN,  s.  m.  Intention  de  faire  quel- 

3ue  chose,  vue,  projet,  résolution.  Beau 
^essein.  Grtnsd  dessein.  Dessein  généreux, 
noble,  extraordinaire.  Mauvais  dessein.  Dessein 
pernicieux,  bizarre,  horrible,  etc.  Prendre  un 
dessein.  Le  dessein  en  est  pris.  Concevoir  un 
dessein.  Former  un  dessein.  Avoir  des  des* 
sans.  Avoir  dessein  de  voyager.  Changer  de 
dessein.  Cacher  son  dessein.  Exécuter  sou 
dessein.  Avoir  de  gremds  desseins.  Fenir  à 
bout  de  ses  desseins.  Accomplir  ses  desseins. 
H  le  fit  servira  ses  desseins.  Etre  l'instrument 
des  desseins  de  quelqu'un.  Les  desseins  de  la 
Providence.  Ils  connaîtront  les  desseins  que 
fai  sur  eux.  Prévenir,  rem'erser,  traverser, 
ruiner  les  desseins  de  quelqu'un.  Découvrir, 
pénétrer,  éventer  le  dessein  des  ennemis.  Les 
ennemis  ont  qudque  dessein  sur  telle  place. 
Il  y  est  allé  ae  dessein  prémédité.  Il  a  entre* 
pris  cela  de  dessein  formé.  Il  Fa  fait  sans 
dessein.  Il  ne  va  pas  là  sans  dessein.  Il  y  ve^ 
avec  dessein.  lia  du  dessein.  Il  y  a  du  des* 
sein  à  cela.  H  y  a  là  du  dessein.  Il  est  venu 
dans  un  bon  dessein,  dans  un  mauvais  des» 
sein,  à  mauvais  dessein.  H  est  là  dans  ie 
dessein  défaire  telle  chose.  Il  était  parti  dans 
le  dessein,  avec  le  dessein  d^aUer  vosts  voir. 

Il  signifie  aussi,  Le  projet,  le  plan  d'un 
ouvrage.  Le  dessein  d'un  poème,  d'Une  tra* 
gédie,  d'un  tableau. 

À  Dxsssni.  loc.  adv.  Exprès,  avec  inten- 
tion. Je  Vai  fais  à  dessem.  Je  ne  Vaipasfaii 
à  dessein. 

Il  se  met  aussi  avec  l'infinitif  d'un  verbe, 
précédé  de  la  préposition  de.  Il  va  chez  lui 
a  dessein  de  le  faire  changer  de  résolution ,  à 
dessein  de  lui  parler. 

Il  s'emploie  également  avec  la  particule 
que,  devant  le  subjonctif.  Ce  qu  il  en  dit, 
c'est  à  dessein  que  vous  en  fassiez  votre  profit, 

DESSELLER,  v.  a.  Ôter  la  selle  de  de»us 
un  cheval.  Ce  cheval  a  trop  chaud,  il  ne  faut 
pas  le  desseller  sitôt, 

Dassxixi,  ix.  participe. 

DESSERRE,  s.  f.  Il  n W  usité  que  dans 
cette  phrase  familière.  Être  dur  à  la  des-^ 
serre.  Ne  se  déterminer  qu'avec  beaucoup 
de  peine  à  donner  de  l'argent,  à  payer. 

DESSERRER*  v.  a.  Relâcher  ce  qui  est 
serré.  Cette  ceinture  vous  serre  trop,  desser* 
rez4a.  Desserrer  un  lien,  un  nœuèu 

Desserrer  les  dents  à  quelqu'un.  Lui  faire 
ouvrir  par  force  les  deux  mâchoires ,  lors- 
que, par  convulsion  ou  autrement,  il  les 
tient  extrêmement  serrées  l'une  contre 
l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  pas  desserrer  les  dents. 
Se  Uire  obstinément,  ne  pas  dire  un  seul 
mot  dans  une  occasion  de  parler.  On  n'a 


un  coup  de  fouet,  un  souffet,  etc..  Donner 
un  coup  de  pied,  un  coup  de  fouet,  ua 
soufflet  avec  violence. 

DassBaai,  ix.  participe. 

DESSERT,  s.  m.  Ce  qu'on  sert',  ce  qu!  se 
mange  à  la  fin  du  repsîs,  comme  le  irait  » 
le  fromsge,  les  confitures,  hi  pâtisserie, etc^ 
Sarvir  le  dessert.  Un  beau  dessert.  On  a^w't 
apporté  le  dessert,  du  dessert,  mn  bon  desm 
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sert.  Manger  une  poire,  du  fromage  à  son 
dessert p  pour  son  dessert.  Les  mets  de  dessert, 
Assiettes  de  dessert.  On  dît  aussi  quelque- 
fois ,  Le  fruit,  surtout  dans  les  grandes  mai- 
sons. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Du  moment  où 
le  dessert  est  sur  la  table.  //  arrii*a  au  des» 
sert.  Les  enfants  ne  viennent  qu'au  dessert. 

DESSERTE.  S.  f.  Viandes,  mets  qu'on  a 
desservis ,  qu'on  a  étés  de  dessus  la  table. 
La  desserte  de  la  table  du  roi.  Donner  la  des» 
serte  aux  domestiques,  aux  pauvres. 

Dbssbrtb  y  se  dit  aussi  De^  fonctions  at- 
tachées au  service  d'une  cure,  d*une  cha* 
Eslle,etc.,  et  s'emploie  surtout  en  parlant 
u  service  que  fait  un  prêtre  commis  pour 
remplacer  le  titulaire.  Commettre  à  la  des» 
serte  d'une  cure,  (fune  église.  Il  est  chargé  de 
la  desserte  de  cette  chapelle,  de  cette  suceur» 
sale. 

DESSERTIR,  v.  a.  Dégager  une  pierre 
précieuse,  une  pierre  gravée,  un  portrait, 
de  ce  qui  les  retient  dans  une  monture  de 
métal. 

Dbsskbti,  IX.  participe. 

DESSERVANT.  8.  m.  Celui  qui  dessert 
une  cure,  une  chapelle,  etc.  On  a  nommé 
un  desservant  à  cette  cure.  Le  dessen'ant  de 
telle  église,  et  une  chapelle. 

DESSERVIR.  V.  a.  Ôter,  lever  les  plats 
de  dessus  la  table.  Souvent  on  remploie 
absolument.  Desservez.  On  a  dessen'i. 

DxssBRvin,  signifie  aussi  »  Nuire  à  quel- 
qu'un, lui  rendre  de  mauvais  olBces.  Il  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  me  dessenùr.  Il 
vous  a  desservi  auprès  d'un  tel. 

Dbssbbvir,  signifie  encore.  Faire  le  ser- 
vice d'une  cure,  d'une  chapelle,  etc.  11  se 
dit  surtout  D'un  prêtre  commis  pour  rem- 
placer le  titulaire.  Desservir  une  cure.  Faire 
desservir  une  chapelle,  L'évéque  a  commis  tel 
prêtre  pour  desservir  cette  église  en  V absence 
du  curé. 

Dessbbti,  ib.  participe. 

DESSiCCATIP,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  des- 
sécher les  parties  sur  lesquelles  on  les  ap- 
plique. Eau  dessiccative.  Onguent  dessiccatif. 
Cette  herbe  a  une  vertu  dessiccative. 

£n  termes  de  Peinture,  Huiles  dessiccati- 
ves,  se  dit  de  Certaines  huiles  qui,  em- 
ployées avec  les  couleurs,  les  renclent  pro- 
pres à  sécher  plus  promptement 

Dbssicgatip,  se  prend  aussi  substantive- 
menL  Un  bon  dessiccatif. 

DESSICCATION,  s.  f  T.  de  Chimie.  Opé- 
ration qui  consiste  à  enlever  à  des  substan- 
ces l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  contien- 
nent. 

En  Botan. ,  La  dessiccation  d^  une  plante, 
L*action  de  dessécher  une  plante  par  la 
pression  ou  autrement,  pour  la  placer  en- 
suite dans  l'herbier. 

DESSILLER,  v.  a.  (Quelques-uns  écrivent 
Déciller,  parce  que  ce  mot  vient  de  OL  ) 
Séparer  les  paupières  l'une  de  l'autre,  afin 
de  taire  voir  clair.  Ses  paupières  étaient  tel» 
lement  collées  ensemble,  qu'on  a  eu  de  la  peine 
à  les  dessiller. 

Fig.,  Dessiller  les  yeux  de  quelqu'un,  à 

Îfuelquun,  Le  détromper,  le  désabuser,  lui 
aire  voir  clair  sur  quelque  chose. 

DBsSf£i.BB,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel*  Ses  paupières  se  dessillèrent.  Mes 
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^  yeux  se  dessillèrent,  et  Je  reconnus  mon  er» 
reur. 

DassiLLi,  is.  participe. 

DESSIN,  s.  m.  Représentation  d'une  ou 
de  plusieurs  figures,  d'un  paysa^,  d'un 
morceau  d'architecture ,  d'un  obiet  quel- 
conque, faite  au  crayon,  à  la  plume,  au 
pinceau,  ou  par  tout  autre  moyen.  Un 
portefeuille  plein  de  beaux  dessins.  Des  des» 
sins  de  Raphaël,  du  Guide,  de  Jules  Romain, 
de  Callot.  Dessin  colorié.  Dessin  au  trait.  Des» 
sin  au  Mis.  Dessin  lithographie.  Dessin  au 
crayon,  à  la  plume.  Des  dessins  tracés  sur  la 
muraille  iifcc  du  charbon,  avec  de  la  craie. 

Il  se  dit  également  Des  représentations 
de  fantaisie,  plus  ou  moins  variées  et  ordi- 
nairement symétriques,  qu'on  fait,  qu'on 
applique  sur  divers  objets ,  et  principale- 
ment sur  les  étolTes,  pour  les  orner.  Le 
dessin  ttune  indienne,  d'un  papier  de  tenture. 
Cette  étfffe  est  étunjoU  dessin.  Un  dessin  bleu 
sur  un  Jond  faune.  Lejdessin  tf  une  broderie, 
d*un  guillocnis,  d'une  mosaïque.  Faire  des 
dessins  sur  quelque  chose. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  qui  enseigne 
à  bien  faire  des  dessms,  dans  quelque  genre 
que  ce  soit,  et  principalement  des  dessins 
au  crayon  ou  à  la  plume.  Montrer  le  dessin, 
/épprendre  le  dessin.  Posséder  bien  le  dessin. 

Les  arts  du  dessin.  Les  arts  dont  le  dessin 
fait  la  partie  essentielle,  comme  la  peinture, 
la  sculpture,  etc. 

Dessiv,  signifie  encore,  La  simple  déli- 
néation  et  les  contours  des  figures  d'un  ta- 
bleau. Dessin  correct,  exact.  Le  coloris  de  ces 
figures  est  bien  entendu,  mais  le  dessin  n'en 
est  pas  correct.  Un  peintre  qui  ente/uibien  le 
dessin,  qui  excelle  aans  le  aessin. 

Il  se  dit  également  pour  désigner  Toute 
Tordonnance  d'un  tableau.  Le  dessin  de  ce 
tableau  est  sagement  conçu,  mais  il  est  mal 
exécuté.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  pareillement  Du  plan  d'un  bâti- 
ment. J'ai  fait  faire  le  dessin  de  ce  bâtiment 
par  un  habile  architecte.  Son  architecte  lut  a 
fait  voir  plusieurs  dessins  pour  la  maison 
qu'il  9Vttt  bdtir. 

Il  se  dit  figurément,  en  Musique,  de  La 
disposition  oies  diveraes  parties  d'un  moi^ 
ceau.  Ce  cheeur  produit  beaucoup  d'effet,  et 
le  dessin  de  l'orchestre  est  fort  on'ginaL 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  dessiner.  Bon ,  habile  dessina- 
teur. Maui'ais  dessinateur.  Dessinateur  cor» 
rect.  H  y  a  un  dessinateur  pour  les  costumes, 
à  ce  théâtre.  Les  dessinateurs  d'une  fabrique 
d'indiennes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  peintre  qui  sait  ren- 
dre avec  justesse  les  formes,  le  contour 
des  figures.  Ce  peintre  est  bon  colon'ste,  mais 
il  n'est  pas  dessinateur.  Cest  un  grand  des» 
ûnateur. 

DESSINER.  V.  a.  Imiter,  représenter  quel- 
que objet  avec  le  crayon,  avec  la  plume, 
ou  de  quelque  autre  manière.  Dessiner  une 
figure  aapi^  nature.  Dessiner  le  paysage. 
Dessiner  une  tête.  Dessiner  une  main.  Dessi- 
ner un  plan.  Dessiner  des  arabesques,  des 
fleurs,  etc.  On  l'emploie  aussi  absolument. 
Dessiner  au  crayon,  à  la  plume.  Dessiner  de 
fantaisie.  Dessiner  d'après  l'antique,  d'après 
la  bosse,  d'après  nature.  L'art  de  dessiner. 

Il  signifie  particulièrement,  Tracer  le 
contour,  exprimer  lea  formes  des  figures 
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d'un  tableau.  Ce  peintre  deuine  kanhmaiti 
correctement.  Il  colorie  assez  bien,  mais  i 
dessine  mal. 

Il  se  dit  qudquefois,  par  aoalo^,  De 
oe  qui  indique  ou  fait  ressortir  les  fonaei 
du  corps.  Un  vêtement  qui  dessine  éîbi  ks 
formes. 

Dbsstvbb,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  se  dit  De  ce  qui  panlt 
ou  se  détache  plus  ou  moins  nettenie&t  lor 
un  fond  quelconque.  Je  voyais  se  éesiiner 
sur  la  muraille  l'ombre  des  gens  qui  élment  a 
venaient.^  On  dit  souvent  dans  un  sens  «oa- 
logue,  en  termes  de  Marine,  qn'Uee  terre 
se  dessine  dans  la  brume,  se  dessine  tégàf 
ment  à  l' horizon,  etc. 
^  Il  signifie  quelquefois,  Prendre,  acqiié> 
rir  dei  contours  plus  saillants,  plat  pro- 
noncés. Cette  jeune  personne  a  beanceup 
grandi,  les  formes  de  sa  taille  commeecadè 
se  dessiner. 

Il  signifie  encore.  Prendre  des  attiiiHieif 
des  positions  propres  à  faire  ressortir  les 
avantages  extérieurs.  Cette  danseuse  se  As- 
sine  bien»  Se  dessiner  ai^ee  grâce. 

Dassivi,  is.  participe.  Une  fgsjtt  éèi 
dessinée.  Un  jardin  bien  dessiné. 

DESSOLER.  v.a.  ôter  la  sole.  Dessaler  un 
cheval,  un  mulet,  etc.  Ce  chewdaprisw 
clou  de  rue,  il  a  fallu  le  dessolcr. 

DB8SOI.BB,  signifie  aussi,  Dessaisoouer, 
changer  Tordre  des  soles  d'une  terre  bboa- 
rable.  Dessaler  les  terres  sTune  ferme. 

l^wuoLà,  BB.  participe. 

DESSOUDER,  v.  a.  ôter«  fondre  U  kiQ- 
dure.  Dessouda'  les  branches  d^un  duadt' 
lier. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  fier- 
sonnel.  Le  fer»blanc  se  deuoude  faekmoA 
au  feu. 

Dbssoudb,  bb.  participe. 

DESSOULER,  v.  a.  Faire  cesser  Vimae. 
On  prétend  que  la  soupe  à  Vo^non  dessaàt 
ceux  qui  ont  trop  bu. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  César 
d'être  ivre.  Il  ne  dessouie  jamais.  DsosTn 
et  l'autre  sens,  il  est  populaire. 

Drssoulb,  jkb.  participe. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu.  Il  sert  à  marquer 
La  situation  d'une  chose  qui  est  soos  one 
autre,  frayez  sur  la  table,  cherchez  dessus 
et  dessous.  On  le  cherchait  sur  le  lit,  il  était 
dessous. 

F'étement  de  dessous ,  Vêtement  qoi  k 
porte  ordinairement  sous  d'autres. 

Dessous,  s'emploie  aussi  comme  prépo- 
sition. J'ai  cherché  inutilement  dessus  et  iks- 
sous  le  lit.  On  a  tiré  ceUt  de  dessous  la  taUe. 

Sens  dessus  dessous*  Voyez  Dbssos,  pré-  ' 
position. 

Dessous,  est  quelquefois  substantif  mis- 
culin ,  et  signifie,  La  partie  qui  est  dessous; 
l'endroit,  le  côté  de  dessous.  Le  dessees 
d'une  table,  dune  ét<ffe.  Voilà  k  dessous.  U 
dessous  est  plus  beau  que  le  dessus. 

Les  dessous  dtun  théâtre.  Les  éuges  à 

Kianchers  mobiles  nui  sont  au-dessous  tfe 
\  scène ,  et  d'où  s'élèvent  ou  dans  lesqaeU 
descendent  certaines  décorations.  Le  pn» 
mier,  le  second  et  le  troisième  dessous. 

Le  dessous  des  cartes,  La  partie  oolori» 
des  cartes,  qui  reste  cachée  auand  on  éeme 
ou  qu'on  coupe.  Quand  on  donne  les  eeria, 
U  ne  faut  pas  en  laisser  voir  le  dessous. 
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Fig.  et  fam. ,  Voir,  sai*otr  le  dessous  des 
tartes t  Apercevoir,  connaître  les  ressorts 
secrets  d*une  afTaire,  d'une  intrigue.  H  en 
sait  là'dessus  plus qu  un  autre,  U  a  vu  le  deS" 
sous  des  cartes.  On  dit  de  même.  Il  y  a  dans 
cette  qffaire  un  dessous  de  cartes,  ou  abso- 
lument un  dessous,  c'est-à-dire,  Quelque 
chose  de  secret,  de  caché  dont  il  faut  se 
défier. 

Dessous,  substantif,  signifie  figurément, 
Désavantage  dans  un  combat,  dans  une 
lutte,  dans  un  débat  quelconque.  Les  en- 
nemis eurent  le  dessous.  Leur /action  eut  le 
dessous.  Il  aime  la  dispute,  quoiqu'il  y  ait 
presque  toujours  le  dessous. 

Pab-dissous.  préposition.  Sous  jivoir  un 
cilice  pat^dessous  ses  vêtements.  Par-dessous 
ia  taÙe.  Par-dessous  œuvre.  Parniessous  la 
jambe.  Par-dessous  jambe.  Prendre  quelqu'un 
par 'dessous  les  iras,  pour  temmenerde 
force. 

U  est  aussi  adverbe.  Passez  par<kssous. 
Prenesrle  par-dessous. 

Au-Dxssous.  préposition.  Plus  bas.  Ce  vil- 
lage est  au-dessous  de  Paris,  par  rapport  au 
€ours  de  la  Seine.  Être  assis  au^essous  de 
fueiquun.  Être  logé  au-dessous  de  quelqu'un. 
Jtu-dessous  du  genou,  du  sein.  Sa  taille  est 
fort  au-dessous  de  la  taille  ordinaire.  Le 
thermomètre  est  au-dessous  de  zéro. 

£n  termes  de  Marine,  Être  au-dessous  du 
venid'un  vaisseau,  se  dit  D'un  vaisseau  sur 
lequel  un  autre  a  le  vent.  On  dit  aussi,  dans 
le  même  sens ,  Jvoir  le  dessous  du  vent  d'un 
vaisseau. 

Fig. ,  Être  au-dessous  de  sa  place,  N*être 
pas  en  état  de  la  bien  remplir.  On  dit  au 
contraire ,  Cet  emploi  est  au-dessous  de  lui. 
Cet  emploi  n'est  pas  digne  de  lui ,  il  est  ca- 
pable J'en  remplir  un  plus  élevé. 

Fig. ,  Cet  ouvrage  est  au-dessous  de  la  cri» 
tique.  Il  ne  vaut  pas  qu'on  prenne  la  peine 
de  le  critiquer. 

Au-oissous,  s'emploie  figurément  pour 
exprimer  Toute  espèce  d'mfériorité,  de 
suLordination,  etc.  îkins  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique ^  réi>éque  est  au-dessous  de  l'arche- 
vêque. Il  est  au-dessous  de  lui  par  la  nais- 
sance. Il  est  fort  au-dessous  d'un  tel  en  mé- 
rite, en  qualité,  en  richesse.  Il  est  resté  bien 
au-dessous  de  son  concurrent.  Je  mets  cet 
écrivain  au-dessous  de  tel  autre.  Cela  est  au- 
dessous  du  médiocre.  Cela  est  au-dessous  de 
ridée  que  je  m'en  faisais. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  marquer 
Une  infériorité  de  nombre,  de  durée,  de 
valeur,  etc.  On  enrôla  tous  les  hommes  au- 
dessous  de  cinquante  ans.  Tous  les  nombres 
au-dessous  de  dix.  Il  est  au-dessous  de  trente 
ans.  Les  plus  anciens  titmsqud produit  sont 
au^ssous  du  quatorzième  siècle.  Toute  som- 
me au-dessous  de  mille  francs.  Fendre  une 
chose  au-dessous  de  sa  valeur.  Au-dessous  du 
cours,  du  taux,  du  prix  ordinaire. 

Aij-DBssous,  s'emploie  souvent  aussi 
comme  adverbe.  On  a  renvoyé  les  loca- 
taires qui  étaient  logés  au-dessus  de  lui  et 
au-dessous.  Cet  ouvrage  vous  paraSt  aussi  bon 
^ue  tel  autre;  pour  moi,  je  le  mets  bien  au- 
dessous,  je  le  troui'efort  au-dessous.  Les  en- 
fants de  idge  de  deux  ans  et  au-dessous. 

£a  DESSOUS,  loc.  adv.  Du  côté  de  dessous, 
▼ers  ou  dans  la  partie  de  dessous.  Un  pain 
tout  brûlé  en  dessous.  Ces  clous  sont  riiés  en 
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dessous.  Passer,  se  mettre  en  dessous.  Un 
vêtement  qui  se  porte  en  dessous, 

Fam. ,  Regarder  en  dessous,  Renrder 
obliquement,  en  baissant  les  yeux.  On  dit 
aussi ,  Avoir  le  regard,  la  mine  en  dessous, 
en  parlant  D'une  personne  sournoise,  ca- 
farae,etc.,qui  regarde  habituellement  de 
cette  manière.  On  dit  encore  figurément. 
Être  en  dessous.  Être  morne  et  dissimulé. 
Cest  un  homme  en  dessous» 

Li-DBSsous.  loc.  adv.  Sous  cela.  Mette* 
ce  paquet  là-dessous.  On  l'emploie  aussi  figu- 
rément. //  y  a  quelque  piège,  quelque  chose 
là-dessous. 

Ci-DESsous.  loc.  adv.  qui  indique  Le  des- 
sous du  lieu  où  l'on  est  En  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  guère  que  dans  les  épitaphes.  Ci- 
dessous  gtt  un  tel.  £lle  sienifie  plus  ordinai- 
rement. Ci-après,  plus  bas  dans  la  même 
page.  Comme  on  le  verra  ci-dessous.  Voyez 
ci-dessous.  Dans  le  tableau ,  dans  la  note  ci- 
dessous. 

DESSUS,  adv.  de  lieu.  Il  sert  à  marquer 
La  situation  d'une  chose  qui  est  sur  une 
autre.  Ce  qui  est  sous  la  table,  mettez-le  des- 
sus. Cela  est  dessus.  Il  n'est  ni  dessus  ni  des- 
sous, Voilà  ce  qui  est  écrit  dessus.  Jetez  ^de 
Feau  dessus. 

Il  s'emploie  aussi  comme  préposition. 
ôtez  cela  de  dessus  le  buffet.  Il  n'est  ni  des- 
sus ni  dessous  la  table. 

Sens  dessus  dessous,  se  dit  en  parlant  De 
la  situation  d'un  objet  tourné  de  manière 
que  ce  qui  devrait  être  dessus  ou  en  haut, 
se  trouve  dessous  ou  en  bas.  Cette  boite  est 
sens  dessus  dessous.  Renverser  un  objet  sens 
dessus  dessous.  Gela  se  dit  aussi ,  familière- 
ment, en  parlant  De  ce  qui  est  dans  un 
grand  désordre  et  tout  bouleversé.  Ma  bi- 
bliothèque est  sens  dessus  dessous.  Tous  mes 
papiers  sont  sens  dessus  dessous.] 

Dessus,  est  aussi  substantif  masculin;  et 
alors  il  signifie ,  La  partie  qui  est  dessus  ; 
l'endroit,  le  c6té  de  dessus.  Les  corps  les 
plus  légers  prennent  le  dessus.  Dans  ce  corps 
de  logis,  un  tel  occupe  U  dessus,  et  moi  le 
dessous.  Enlever  le  dessus  dune  caisse.  Le 
dessus  de  la  main.  Le  dessus  de  la  tête.  Le 
dessus  d'un  livre.  Le  dessus  d'une  table.  Le 
dessus  d'une  étoffe. 

Le  dessus  d^ une  lettre,  d^ un  paquet,  etc., 
La  suscription,  l'adresse  d'une  lettre,  etc. 
Mettre  le  dessus  à  une  lettre.  Le  dessus  est 
de  la  main  d'un  tel.  Cette  locution  est  moins 
usitée  maintenant  que  les  mots  Adresse  et 
Suscription. 

En  Archit.,  Dessus  de  porte.  Ornement 
de  boiserie,  de  peinture  ou  de  sculpture , 
placé  dans  un  encadrement  au-dessus  du 
chambranle  d'une  porte. 

Les  dessus  d'un  théâtre.  Les  étages  qui 
sont  au-dessus  de  la  scène,  et  d'où  descen- 
dent ou  dans  lesquels  remontent  certaines 
décorations,  certaines  machines. 

En  termes  de  Marine,  Avoir,  tenir  le  des- 
sus du  vent.  Avoir,  conserver  l'avantage  du 
vent  sur  un  autre  navire.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Gagner,  prendre  le  dessus 
du  vent. 

Fig.  et  fam..  Avoir  le  dessus  du  vent. 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un. 

Dessus,  se  dit  aussi,  figurément,  de 
L'avantage  obtenu  dans  quelque  aenre  que 
ce  soit  de  combat,  de  lutte,  de  débat.  Nous 
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uiHms  eu  le  dessus  dans  ce  combat,  La  mala» 
die  était  violente,  mais  la  nature  a  pris  le 
dessus.  Il  aime  la  dispute,  et  il  y  a  presque 
toujours  le  dessus. 

Dessus,  substantif,  signifie,  en  termes  de 
Musique,  f.a  partie  la  plus  haute,  celle  qui 
est  opposée  à  la  basse.  Il  faut  que  les  basses 
laissent  entendre  le  dessus,  les  dessus.  Pre* 
mier  dessus.  Second  dessus,  ou  Bas-dessus, 

Il  se  dit  également  d'Une  personne  qui 
chante  le  dessus.  C'est  un  dessus,  un  beau 
dessus,  un  bon  dessus. 

Paa-dessus.  préposition.  Sur,  au  delà, 
par  delà.  //  porte  un  gros  manteau  pardes- 
sus son  habit.  Il  sauta  par-dessus  la  barrière, 
nie  jeta  par-dessus  la  muraille.  Il  avait  deux 
pieds  deau  par-dessus  la  tête, 

Fig.  et  fam..  Avoir  d'une  ûhose par-dessus 
les  yeux,  par-dessus  la  tête.  En  être  fatigué, 
dégoûté,  ou  En  avoir  plus  qu'on  n'en  peut 
faire,  qu'on  n'en  peut  supporter. 

Prov.  et  fig.,  Par-dessus  les  maisons,  se 
dit  en  parlant  De  choses  exorbitantes,  ex- 
cessives ,  exagérées.  Il  fait  des  demandes,  il 
a  des  prétentions  par-dessus  les  maisons.  Vous 
avez  acheté,  vous  avez  payé  cela  par-dessus 
les  maisons. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  quelque  chose  pardes- 
sus Vépaule,  Ne  point  le  faire.  //  l'a  payé 
par-dessus  Vépaule. 

Par-dessus  tout.  Surtout,  principalement; 
plus  que  tout  le  reste.  Je  vous  recommande 
par-dessus  tout  détrefort  résen*é,  Cest  là  ce 
que  je  préfère  par-dessus  tout. 

Pas-dessus,  signifie  aussi  figurément, 
Outre.  Je  lui  ai  donné  dix  francs  par-dessus 
ce  que  je  lui  devais.  H  est  riche,  il  est  jeune, 
et  pardessus  cela  il  est*  sage.  Par-dessus  le 
marché. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adverbe. 
Il  avait  un  habit  court  et  un  manteau  par- 
dessus. Il  passa,  il  sauta  pardessus.  On  lui 
donna  ce  qu'il  demandait,  et  quelque  chose 
encore  par-dessus. 

Subst.,  Par-dessus  de  viole.  Ancien  in- 
strument de  musique  qui  était  plus  petit 
que  la  viole,  et  qui  s'accordait  une  octave 
plus  haut. 

Au-dessus,  préposition.  Plus  haut.  Au- 
dessus  de  la  montagne.  Au-dessus  des  nues, 
Charenton  est  audessus  de  Paris,  par  rap^ 
port  au  cours  de  la  Seine.  Audessus  du  genou, 
de  festijmae,  des  yeux,  etc.  Audessus  de  la 
porte  étaient  écrits  ces  mots.  Cet  arbre  s'élève 
au-dessus  de  tous  les  autres.  Sa  taille  est  fort 
audessus  de  la  taille  ordinaire.  Le  thermomè- 
tre est  à  quinze  degrés  au-dessus  de  zéro. 

Fig.  et  fam. ,  Être  au-dessus  du  vent.  Être 
en  état  de  ne  rien  craindre.  Cette  locution 
n'est  point  usitée  au  propre  dans  la  marine, 
où  l'on  dit,  Avoir  le  dessus  du  vent. 

Au-DBSsus,  s'emploie  figurément  pour 
exprimer  Toute  espèce  de  supériorité,  de 
pi'ééminence ,  ou  d'excès.  Dans  la  hiérar- 
chie ecclésiastique,  Carchei'êque  est  au-dessus 
de  Vévéque.  Il  est  au-dessus  de  tous  par  son 
mérite,  par  sa  naissance.  Il  est  fort  au-dessus 
d'un  tel  en  mérite,  en  naissance,  en  richesse, 
etc.  Ils  le  plaçaient  au-dessus  d Alexandre 
et  de  César.  Cela  le  met,  l'élève  awdessus  de 
tous  ses  rivaux.  S'élever  au-dessus  de  la  nature 
humaine.  Être  au-dessus  du  commun  des 
hommes.  Cet  ouvrage  me  semble  bien  au-des- 
sus de  tel  autre.  Cela  est  bien  au-dessus  de 
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Pùiée  que  je  M*en  faisais.  Cela  ett  aw-iUssus 
de  ses  forces,  au-dessus  de  son  génie,  ou 
simplement  y  au-dessus  de  lui.  Cela  est  au» 
dessus  de  tout  éloge.  Cet  homme  est  au<iessus 
des  louanges,  Elle  montra  une  fermeté  aw-deS' 
sus  de  son  sexe. 

Être  au-tlessus  de  sa  fiace,  ete,.  Avoir 
plus  de  mérite,  de  capacité  qu*ii  n'en  faut 
pour  la  place  que  Ton  occupe.  Être  aunies^ 
sus  de  sa  condition.  Avoir  des  aentimentt, 
des  qualités  qui  se  trouvent  rarement  ches 
les  personnes  de  la  même  condition.  On  dit 
aussi ,  Avoir  une  mise  aw»dessus  de  son  état, 

Au-DB5Scs,  se  dît  particulièrement,  dans 
le  sens  qui  précède,  pour  marquer  Une  su- 
périorité de  nombre,  de  durée,  de  valeur, 
etc.  On  enrôla  tous  les  citoyens  au^t^ssus  de 
diX'^kuU  ans.  Les  nombres  au^essus  de  mille. 
jÉu-dessus  du  cours,  du  taux  ordinaire. 
Fendre  une  chose  au-dessus  de  sa  valeur, 

Au-DBssus,  se  dit  encore  figurément,  en 
parlant  De  ce  dont  une  personne  se  dégage, 
s'affranchit,  est  dégagée,  affranchie.  S'élever 
au^essus  des  faiblesses  humaines.  Une  dme 
awdessus  de  l'ambition,  Cest  un  homme  au- 
dessus  de  l'intérêt,  awéessus  de  toute  pas- 
sion  vile,  il  est  au-dessus  de  toutes  ces  vaines 
craintes, 

U  se  dit  pareillement  en  parlant  De  ce 

Su'une  personne  dédaigne  ou  brave,  de  ce 
ont  elle  ne  se  met  point  en  peine.  Se  met- 
tre aurdessus  des  événements.  Son  courage 
est  au-dessus  des  pérHs,  aUrdessus  de  tout. 
Cest  un  homme  au-dessus  des  louanges,  de 
la/kuterie.  Être  au^essus  de  V opinion.  Ils 
peuvent  m'injurier  à  leur  aise,  je  suis  au^es- 
sus  de  tout  cela.  Il  s'est  mis  au-^ssus  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  iuL  H  s'est  mis  au^es- 
sus  des  bienséances,  au-dessus  de  tout. 

Il  se  dit  aussi  I  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  en  parlant  De  ce  qui  est 
nuisible  en  soi,  mais  dont  l'effet  ou  l'in- 
fluence ne  saurait  atteindre  la  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle.  Être  au^essus  du 
besoin.  Être  aurdessus  des  vicissitudes  de  la 
fortune.  Cet  homme  est  aurdessus  de  f envie, 
de  la  calomnie.  Cet  ouvrage  est  au-dessus  de 
la  critique, 

Fam.,  Être  au-dessus  de  ses  affaires, 
Avoir  une  fortune  bien  établie,  avoir  plus 
de  bien  qu'on  n'en  dépense. 

Au-dessus,  est  souvent  employé  comme 
adverbe.  Au-dessus  étaient  écrits  ces  mots. 
Il  occupe  le  premier  étage ,  et  ses  domestiques 
logent  au-dessus.  On  exempta  les  hommes  de 
soixante  ans  et  aucuns,  Cslaest  admirable, 
et  je  ne  connais  rien  qui  soit  au-dessus. 

Eh  dbssus.  Ioc.  adv.  Du  côté  de  dessus, 
vers  ou  dans  la  partie  de  dessus.  Cela  est 
noir  en  dessus,  etidano  en  dessous.  Tai  mis 
en  dessus  les  effets  dont  on  a  le  plus  souvent 
besoin.  Ces  cordons  se  nouent  en  dessus. 

LiL-nsasus.  Ioc.  adv.  Sur  cela.  Mettez  ce 
livre  là-dessus, 

U  signifie  figurément,  Sur  ce  sujet,  sur 
cette  affaire,  sur  la  réalité  de  telle  ou 
telle  chose.  Pourquoi  revenir  toujours  là- 
dessus  f  Passons  la-dessus,  je  vous  prie.  Je 
ne  sais  trop  aue  penser  laissas.  Que  nn- 
t-onpas  écrit  m'dessusP  Fous  pouvez  compter 
là»dessus. 

Il  signifie  encore.  Aussitôt  après  cela, 
après  ces  mots.  On  lui  déclara  qu  il  n'obtien^ 
mit  rien  :  UhUssus  il  se  retira,  Puisaue  vous 
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ne  voulez  point  venir,  dit-H,  je  pars;  et  là- 
dessus  il  nous  quitta, 

C1-DXS8US.  ioc.  adv.  Dans  ce  qui  a  été 
dit,  écrit,  exposé  plus  haut.  Comme  nous 
Pavons  dit  ci-dessus,  Foyez  ci-dessus.  Comme 
ci-dessus, 

BESTIM.  s.  m.  Fatalité,  l'enchaînement 
nécessaire  et  inconnu  des  événements  et  de 
leura  causes.  Destin  irrévocable,  immuable. 
Les  poSens  avaient  fait  du  destin  une  puis- 
sance à  laquelle  les  dieux  mêmes  étaient  sou- 
mis. L'ordre  du  destin.  Les  arrêts  du  destin. 
Le  livre  du  destin.  Les  poètes  disent  égale- 
ment Destin  et  Destins,  Le  destin  ennemi. 
Les  destins  faiwables. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  sort  particu- 
lier d'une  personne  oud'uûe  chose,  et  pour 
Ce  qui  arrive  aux  hommes ,  de  bien  ou  de 
mal,  indépendamment  de  leur  volonté.  On 
ne  peut  fuir  son  destin.  Un  heureux  destin. 
Un  destin  funeste.  Son  destin  le  voulait  ainsi. 
Cest  le  destin  des  grands  hommes.  Le  destin, 
les  destins  d'un  empire.  Le  destin  des  combats. 

Il  se  dit,  en  poésie,  pour  Vie,  existence. 
//  a  terminé  son  destin ,  ses  destins.  Trancher, 
abréger  le  destin,  les  destins  de  quelqu'un. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces  phrases 
et  leurs  analogues. 

DESTINATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  dans  l'Administration  des  postes,  de 
La  personne  à  qui  une  lettre  est  adressée. 

DESTINATIOir.  s.  f.  L'emploi  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  pour  un  objet,  pour 
un  usage  déterminé;  ou  La  détermination 
même  de  cet  emploi.  La  destination  de 
V homme  ici-bas.  Cet  édifice  a  changé  de  des- 
tination. La  destination  des  deniers.  On  a 
employé  cette  somme,  ces  fonds,  suitHint  la 
destination  qui  en  avait  été  faite.  Remplir  sa 
destination.  Immeubles  par  destination. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  actif. 
On  ne  doit  pas  changer  la  destination  des 
fondateurs. 

En  Jurispr. ,  Destination  du  père  de  fa- 
mille, se  dit  de  Tout  arrangement,  de  toute 
disposition  que  le  propriétaire  de  plusieurs 
Fonds  a  faite  pour  leur  usage  commun  ou 
pour  sa  commodité.  La  destination  du  père 
de  famille  vaut  titre  à  l'égard  des  servitudes 
continues  et  apparentes, 

Dhstutatiov,  signifie  en  outre,  I^e  Heu 
où  on  doit  se  rendre,  le  lieu  où  une  chose 
est  envoyée, expédiée;  ou  La  détermination 
de  ce  beu.  Partir  pour  sa  destination.  Ce 
corps  de  troupes  va  se  rendre  à  sa  elestination. 
On  ne  connaît  pas  encore  la  destination  de 
cette  flotte.  Cette  lettre  n'est  point  parvenue  à 
ta  destination.  Ces  marchandises  sont  arrivées 
à  leur  destination.  Arriver  au  lieu  de  sa  des- 
tination, La  destination  de  cette  flotte  est  pour 
l'Amérique, 

BmSTlwi^,  s.  f.  Le  destin,  ou  L'effet  du 
destin.  Être  soumis  à  h  destinée.  Le  cours 
des  dest'nées. 

Il  se  dit  aussi  Du  destin  particulier  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  //  eut  une  singu- 
lière destinée.  Heureuse,  malheureuse  desti- 
née. Remplir  ses  destinées.  Accomplir  ses 
destinées.  Il  faut  suivre,  sa  destinée.  S'aban- 
donner à  sa  destmée.  On  ne  peut  fuir,  on  ne 
peut  vaincre  sa  destinée.  On  ne  peut  se  dé- 
rober à  sa  destinée. 

Il  s'emploie,  en  poésie,  pour  Vie,  exis- 
tence. Finir  sa  destinée.  Trancher  la  destmée 
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de  quelqu^itn.  On  ne  l'emploie  guère  qtM 
dans  ces  phrases  et  leure  analogues. 

Ce  mot,  dans  ses  deux  premières  accep- 
tions ,  est  plus  usité  en  prose  que  son  sy- 
nonyme Destin, 

'bestince.  V.  a.  Fixer,  régler  la  destina* 
tion  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Savons' 
nous  à  auoi  le  ciel  nous  destine?  Destiner  ton 
flls  au  carreau.  Il  destine  cet  argent  à  tachai 
d'une  maison.  Il  u  destiné  cet  argent  aux 
pauvres  ou  pour  les  pauvres.  Cette  flotte  est 
destinée  pour  f  Amérique.  Cet  édifice  est  des* 
tiné  au  cuite.  Ce  petit  bassin  est  destiné  art" 
cevoir  le  trop-pUm  du  grand  réservoir. 

Il  signifie  aussi ,  Préparer,  réserver.  Jesàs 
l'accueil  qu'il  me  destine.  Le  prix  qui  vous  est 
destiné, 

U  s'emploie  avec  le  pronom  peraonsd, 
dans  le  premier  sens.  //  se  destine  au  bar- 
reau, à  la  guerre,  etc. 

Destiitb,  SX.  participe. 

U  signifie  quelquefois,  Que  son  destin 
porte,  conduit  à.  Un  homme  destiné  à  une 
grande  fortune.  Un  homme  destiné  aux  graïf 
des  choses.  Il  était  destiné  à  périr  de  cette 
manière, 

BEST1TIJAELE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  destitué.  Officier,  fr>nctionnwn 
destituable,  non  destituaole  à  volonté. 

BESTITUER.  v.  a.  Déposer,  ôter,  priver 
auelciu'un  de  la  charge,  de  l'emploi ,  de  It 
fonction  qu'il  exerçait.  Destituer  un  profit' 
seur,  un  conseiHeraÉtat,  un  employé.  On  ta 
destitué  de  son  emploi,  de  sa  cœnmission,  ée 
la  tutelle  de  son  neveu. 

Destitua,  An.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans 
le  sens  de  Dépourvu,  dénué.  Un  homme 
destitué  de  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens, 
de  raison,  etc.  Une  crainte  destituée  defim- 
dément.  En  parlant  Des  personnes  y  oe  sens 
vieillit;  on  dit.  Dénué  de  secours,  etc. 

DESTITUTION.  S.  f.  Déposition,  priva- 
tion forcée  d'une  charge,  d'an  emploi, 
d'une  commission,  etc.  Depuis  sa  destitU' 
tion,  il  ne  se  mêle  de  rien.  Prononcer  h  des- 
titution d'un  administrateur,  d'un  empiosi. 
Le  conseil  de  famille  a  prononcé  la  destituiim 
de  oe  tuteur, 

BESTRIEE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait. Cheval  de  main,  de  bataille.  H  était 
opposé  à  Palefroi,  qui  se  disait  d'Un  die^^ 
de  cérémonie. 

DESTRUCTETR.  s.  m.  Celui  qui  déiml. 
Les  Grecs  furent  les  destructeurs  de  Trok. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  rompent,  qni 
brisent,  qui  font  du  ravage  dans  une  mai- 
son, dans  un  village,  dans  une  viHe,  etc. 
Les  soldats,  livrés  à  la  licence,  sont  de  grandi 
destructeurs.  Quel  destructeur  que  cet  enfant l 

Il  se  dit  figurément,  tant  an  sens  phr* 
sique  qu'au  sens  moral.  Ce  prince  vouUtt 
être  le  destructeur  de  l'hérésie.  Le  destructeur 
des  abus.  Cet  homme  a  été,  par  ses/clies  dé- 
penses,  le  détracteur  de  sa  maison. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Unaid' 
mal  destructeur.  Fléau  destructeur.  Un  SfS» 
tème  destructeur, 

DESTRCCTIBILITIÎ.  S.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  détruit.  H  est  peu  usité. 

DESTRlTCriF,  IVE.  adj.  Qui  détruit, 
qni  cause  la  destruction.  Oiuse  destructive» 
Principe  destructf.  Doctrine  destructive  dt 
toute  morale. 
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BBSTEUCTION.  s.  f.  Ruine  totale.  La 
destruction  du  tempU  de  Jérusalem,  La  des-- 
tmetion  de  Carihage, 

D  ae  dît  fifpirénienty  tant  au  sensphy- 
sique  qu*au  sens  rooraL  La  destruction  aune 
famille*  La  destruction  d'un  État,  d'un  em- 
pire. La  mauivaise  conduite  des  pères  amène 
la  destruction  desjamilles.  Travailler  à  la  des- 
traction  de  C hérésie  ^  des  abus.  Ces  maximes 
tendent  à  la  destruction  de  la  morale, 

D^SIJÉTUDB.  8.  f.  rOn  prononce  1*5 
comme  si  elle  était  double.  )  Cessation ,  par 
laps  de  temps,  d'un  uaage,  d'une  habitude. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  lois,  des 
règlements  y  etc.,  qu'on  |i  cessé  d'observer 
sans  q^n'ils  aient  été  formellement  révoqués. 
Cette  toi  est  tombée  en  désuétude, 

JDÉSUNION.  a.  f.  Sépara^on  des  parties 
qui  composent  un  tout,  un  assemblase.  La 
aésunion  desjdanchesp  des  ais  d'une  cwison, 
des  feuilles  a  un  parquet, 

U  s'emploie  aussi  dans  le  sens  particulier 
de  Démembrement»  disjonction.  La  désu- 
mon  de  deux  cures,  BuUe  de  désunion.  Ces 
terres  ont  diminué  de  valeur  depuis  leurdésu» 
sùon, 

U  se  dit  plus  ordinairement  an  figuré, 
pour  Mésintelligence,  division.  La  diversité 
d'intérêts  cause  la  désunion.  C'est  lui  oui  a 
mis  la  désunion  dans  cette  JanùUe,  Cela  ne 
peut  manquer  damencr  entre  eux  une  corn' 

JD^UXUU  V,  a.  Disjoindre,  séparer  ce 

3ui  était  uni.  Désunir  les  pièces  ttun  ouvrage 
e  menuiserie.  Désunir  un  firf  d'une  terre. 
Désunir  un  prieuré  tT une  cure.  On  avait  uni 
ces  deux  charges ,  on  voulut  les  désunir. 

U  signifie  plus  souvent  an  figuré.  Rompre 
Ja  bonne  intelligence,  l'union  qui  est  entre 
des  personnes.  Cest  l'intérêt  qut  unit  et  dés- 
unit  les  princes.  Ses  intrigues  ont  désuni  tous 
ks  membres  de  cette  famâk. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  Tun  et  dans  Tautre  sens.  Lu 
fkuUles  de  ce  parquet  se  désunissent.  Si  ces 
gens4à  se  désunissent,  ils  sont  perdus, 

DssuHi,  IX.  participe. 

£o  tenues  de  Man^,  Cheval  désuni. 
Cheval  qui  traîne  ks  hanches,  qui  galope 
à  faux. 

BBT 

U^TACUSinsirr.  s.  m.  État  de  celui  qui 
est  dégagé,  délivré  d'une  passion,  d'un 
sentiment,  de  tout  ce  qui  peut  captiver 
trop  l'esprit  ou  le  cceiur.  Être  dans  un  en» 
9ier  détachement  de  toute  espèce  d'intérêt. 
Être  dans  un  parfait  détachement  des  choses 
du  monde. 

DjivAGUanvT,  en  termes  de  Guerre,  se 
4it  d*Un  certain  nombre  de  soldats  ou 
d'une  trompe,  qu'on  tire  d'un  corps  plus 
considérable  pour  quelque  service.  Former 
mn  d^achement.  Envoyer  un  détachement 
dTinfanterie,  de  cavalerie  a  la  découverte.  U 
comutHmdait  ce  dêêachemene.  Être  d'un  déta- 


l^^ACHBK.  V.  a.  ôter  les  taches*  Déta- 
éker  im  hakii.  Liqueur  qui  sert  à  détadéer. 
Savon  à  détacher, 

I>érAcaé,  is.  participe. 

J^^ACBBR.  r.  a.  Dégacer  une  personne 
ou  une  chose  de  ce  qui  rattachaU,  de  ce 
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qui  la  retenait,  de  l'objet  auquel  elle  était 
attachée ,  fixée.  Détacher  un  fqrçat.  Détacher 
un  chien.  Détacher  une  tapisserie,  un  tableau. 
Détacher  une  barque  du  rivage.  Détacher  un 
fruit  de  f  arbre, 

U  sisnifie  aussi,  ôter,  défaire  ce  qui  sert 
à  attacher.  Détacher  une  épingle.  Détacher 
une  agrefe*  Détacher  un  ruban,  une  jarre* 
tière. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension, 
Tenir  écarté  de.  Détachez  vos  bras  du  corps. 
Détacher  le  pied  gauche  du  pied  droit. 

Il  signifie  pareillement,  Rendre  distinct, 
isolé.  Détacher  les  notes  du  texte  par  un 
filet. 

En  termes  de  Musique,  Détacher  des  no- 
tes. Les  séparer,  dans  Texécution,  par  de 
courts  silences  pris  sur  leur  valeur.  Les 
notes  qui  doivent  être  détachées  sont  marquées 
d'un  petit  trait  vertical,  placé  aordessus. 

DxTACBBR,  signifie  encore,  surtout  en 
termes  de  Peinture,  Faire  apercevoir  et  res- 
sortir les  contours  d'un  objet,  lui  donner 
de  la  saillie,  par  le  contraste  de  sa  couleur 
avec  celle  du  fond,  ou  par  quelque  autre 
moyen.  Ce  peintre  ne  sait  pas  détacher  ses 
figures. 

DÉTAGBX&,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  sépare  de  celles  avec  lesquelles 
elles  sont  jointes  et  font  en  quelque  sorte 
un  même  corps.  Détacher  une  ferme  du  nou- 
veau bail  éTune  propriété  rurale.  Détacher  un 
pré,  une  vigne  aune  ferme.  Par  ce  traité, 
deux  provinces  furent  détachées  du  royaume. 
Cette  administration  a  été  réunie  au  ministère 
dont  on  V avait  autrefois  détachée.  Il  a  déta- 
ché ce  traité  de  son  grand  ouvrage,  IL  a  dé- 
taché quelques  vers  de  son  poème,  pour  les 
placer  dans  cette  épltre, 

U  so  dit  également  en  parlant  D'une 
troupe  qu'on  tire  d'un  corps  d'armée ,  des 
soldats  Qu'on  tire  d'un  régiment,  d'une 
compagnie,  etc.,  pour  quelque  service.  On 
détacha  mille  hommes  pour  investir  la  place. 
On  détacha  tant  d'hommes  par  régiment,  par 
compagnie.  Détacher  des  voltigeurs. 

II  s'emploie  dans  un  sens  analogue  en 
termes  de  Marine.  On  détacha  de  m  flotte 
deux  bâtiments  légers,  qui  prirent  les  de- 
vants. 

Détacher  des  gendarmes,  des  archers,  etc. , 
contre  quelqu'un.  Les  mettre  à  sa  poursuite, 
les  envoyer  après  lui  pour  le  prendre. 

Fam.,  Détacher  un  soufflet,  un  coup  de 
pied,  etc,.  Donner  un  soufllet,  un  coup  de 
pied,  etc.  Le  cheval  a  détaché  une  ruatu, 

DÎTACHB&,  se  dit  encore  figuréuKut  en 
parlant  Des  engagements,  des  occupa  lions, 
des  passions,  des  affections,  etc.,  qu'on 
détermine  une  personne  à  quitter.  Détacher 
quelqu'un  d'un  parti,  d'une  alliance.  On  Va 
détaché  de  cette  femme.  On  ne  saurait  le  dé- 
tacher de  cet  engagement.  On  ne  le  détachera 
point  de  son  étude  favorite.  Détacher  son 
esprit  dune  opinion,  d'un  système,  dune 
pensée, 

DiTAcasM,  s'emploie  aussi  arec  le  pro- 
nom personne],  dans  les  divers  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Fotre  manteau  se 
détache.  Un  créneau  qui  commence  à  se  déta- 
cher de  la  muraille.  Un  bloc  énorme  se  déta- 
cha de  la  montagne.  Une  jarretière  qui  se 
détache.  Un  ruban  qui  s  est  détaché.  Un 
clou,  une  épingle  qui  va  se  détacher.   Ce 
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titre  ne  se  détache  pas  assez  du  texte.  Deux 
hommes  se  détachèrent  de  la  troupe,  pour 
aller  à  la  découi'erte.  Ces  régiments  se  dé- 
tachèrent du  corps  d  armée.  Trois  vaisseaux 
se  détachant  de  la  flotte.  Se  détacher  dun 
parti.  Il  s'est  détaché  de  la  passion  qu'il  avait. 
Il  s'est  détaché  peu  à  peu  de  cette  femme.  Se 
détacher  du  jeu.  Se  détacher  du  monde,  des 
choses  du  monde.  Les  figures  de  ce  tableau  se 
détachent  bien  du  fond.  Ces  fleurs  rouges  te 
détachent  bien  sur  ce  fond  noir. 

DÉTACHi,  is.  participe.  L'ennemi  fondit 
sur  un  corps  tlétaché. 

En  termes  de  Fortification,  Pièces  déta- 
chées. Celles  qui  ne  tiennent  point  au  corps 
de  la  place.  Les  dehors  sont  des  pièces  déta- 
chées. 

Pièces  détachées,  morceaux  détachés.  Pe- 
tits ouvrages  en  prose  ou  en  vers,  qui  n'ont 
pas  de  liaison  entre  eux,  dont  chacun  foime 
uu  tout.  Un  recueil  'de  pièces  détachées.  On 
dit  de  même.  Des  pensées  détachées, 

DÉTAIL,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Action 
de  vendre  habituellement  des  marchandises 
par  le  menu ,  à  la  petite  mesure.  Ce  mar- 
chand en  gros  fait  aussi  le  dùail.  Je  réserve 
ces  marchandises  pour  le  détail.  Magasin  de 
détail.  Pour  la  locution  En  détail,  voyez  à 
la  fin  de  l'article. 

DÉTAIL,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
d'Une  énumération  quelconque  de  parties, 
d'objets.  Il  doit  tant  pour  les  réparations  dont 
voici  le  détail,  dont  le  détaU  suit.  On  dit  de 
même.  Les  détails  dun  compte. 

Il  signifie  particulièrement,  Exposé  ou 
récit  des  circonstances  et  des  particularités 
d'un  événement,  d'une  affahe,  etc.  //  nous 
a  fait  un  long  détail,  un  grand  détail,  un  dé- 
tail bien  exact  de  cette  affaire,  du  siège  de 
cette  ville.  Il  a  donné  au  public  une  relation 
de  cette  bataille,  avec  un  détail  exact  de  toutes 
les  circonstances.  Il  nous  a  fait  un  long  et 
ennuyeux  détail  de  sa  mésaventure.  Je  vous 
raconterai  l'affaire  en  gros,  sans  entrer  dans 
le  détail,  sans  descendre  dans  le  détail. 

Il  se  dit  également  de  Ces  circonstances, 
de  ces  particularités  mêmes,  en  tant  qu'elles 
sont  ou  peuvent  être  l'objet  d'un  exposé , 
d'un  récit;  et  alors  il  s'emploie  très-souvent 
au  pluriel.  Je  n'omis  aucun  détail.  Les  détails 
en  sont  fort  curiettx.  Je  veux  en  connaître  les 
détaib,  ks  moindres  détails.  Entrer  dans  des 
détails  ennuyeux.  Tous  ces  détails  sont  inu- 
tiles. Rien  ne  platt  tant,  dans  les  relations, 
que  les  détails,  quand  ils  sont  habilement  ra- 
contés. Cette  histoire  contient  des  détails  pleins 
eTintérêt.  Je  vais  vous  exposer  les  détails  de 
toute  cette  affaire,  H  vous  donnera  IMessus 
tous  les  détails  que  vous  pourrez  déùrer, 

U  se  dit  encore  Des  divers  objets,  plus 
ou  moins  nombreux  et  plus  ou  moins  di- 
gues d'intérêt,  qui  concernent  une  affaire, 
une  occupation,  une  gestion  quelconque. 
//  veut  connaître  le  détail.  Descendre  dans  le 
détail.  Il  eleseend  aux  moindres,  aux  plus 
petits,  détails  de  l'administration.  Il  se  perd 
dans  les  détails.  Bien  des  détails  doivent  lui 
échapper.  Il  entend  bien  le  détail.  Il  a  t esprit 
de  aétail,  Cest  un  homme  de  détail. 

U  se  dit  également,  surtout  dans  les 
Beaux-Arts  et  en  Littérature,  Des  parties 
qui  concourent  à  la  composition ,  à  la  for- 
mation d'un  ensemble,  d  un  tout.  L'ensem- 
ble et  les  détailsJllnefaut  point  s'attachera 
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reproduire  minutieusement  chaque  détaiL  Ce  \ 
peintre,  ce  sculpteur  ne  soigne  pas  assez  les  i 
détails.  Il  excelle  dans  les  détails.  Ce  sont  les  I 
beautés  de  détail  qui  soutiennent  les  ouvrages  ' 
de  ce  genre.  Il  y  a  quelques  détails  spirituels 
dans  cette  pièce. 

En  DÉTAIL,  loc.  adv.  Par  petites  quanti- 
tés, par  petites  mesures.  Fendre,  débiter  des 
mareliandises  en  détail.  Fente  en  détail.  Mar- 
ehand  en  gros  et  en  détail. 

Il  signlHe  aussi ,  Pièce  à  pièce,  partie  par 
partie.  Il  perdait  peu  à  peu  toutes  sesfacuU 
tés,  et  mourait,  pour  ainsi  dire,  en  détail. 
A  les  considérer  en  détail,  il  semble  que.,. 
J'examinerai  la  chose  en  détail,  c'est-àndire. 
Dans  toutes  ses  parties. 

1!  signifie  encore,  En  faisant  le  détail,  en 
donnant  les  détails.  //  nous  a  raconté  le /ait 
en  détail.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
/ét*ec  détail. 

DlÊT AILLANT,  adj.  m.  Qui  vend  en  dé- 
tail. Marchand  détaillant.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif.  Cest  un  détadlant, 

DÉTAILLRR.  V.  a.  Couper  en  pièces,  dis- 
tribuer par  parties.  Détailler  un  bœuf,  un 
mouton  a  la  boucherie. 

Il  signifie  aussi.  Débiter,  vendre  en  dé- 
taiL  //  n'a  pu  vendre  ses  marchandises  en 
gros,  il  a  été  contraint  de  les  détailler. 

Il  signifie  encore,  Raconter,  exposer  en 
détail.  Détailler  une  nouvelle.  Il  nous  a  dé- 
taillé toute  l'histoire,  H  serait  trop  long  de  dé- 
tailler  toutes  les  beautés  dont  cet  ouvrage  est 
rempli, 

tjÛTkiLLi,  ÉB.  participe.  Un  récit  détaillé. 
Une  histoire  détaillée. 

DÉTA ILLEUR.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Marchand  qui  vend  en  détail;  par  opposition 
à  Marchand  en  gros.  U  a  vieilli;  on  dit  au- 
jourd'hui, Détaillant. 

DÉTALAGE.  s.  m.  Action  de  détaler  des 
marchandises. 

DérALER.  V.  a.  ôler ,  resserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avait  étalée.  On  détale  ces 
marchandises  tous  les  soirs. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  foire  est 
finie,  les  marchands  ont  détalé.  Le  commis- 
saiie  les  a  fait  détaler. 

Il  signifie,  figurément  et  populairement, 
Se  retirer  de  quelque  endroit  promptement 
et  malgré  soi.  Quand  il  m'aperçut,  il  détala 
bien  vite.  Je  le  ferai  bien  détaler.  Comme  il  a 
détalél 

DiTALi,  is.  participe. 

DéTALINGVES.  v.  n.  T.  de  Marine.  6ter 
le  câble  d'une  ancre. 

D^EIKDRE.  V.  a.  Faira  perdre  la  cou- 
leur, enlever  la  teinture  à  quelque  chose. 
Le  soleil  déteint  toutes  les  couleurs.  Le  vinai- 
gre déteint  les  étoffes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Une  couleur  qui  se  déteint  aisément.  Ces  draps- 
là  ne  se  déteignent  point. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  pour  Se 
déteindre.  Cette  étoffe  déteint  beaucoup.  Ces 
cravates  déteignent  sur  le  linge, 

DiTBiirT,  BUTTE,  participe. 

DÉTELER.  ▼.  a.  (Je  dételle.  Je  détellerai.) 
Détacher  d'une  voiture,  d'une  charrue,  etc., 
des  chevaux  y  ou  d'autres  animaux  de  trait, 
qui  y  sont  attelés.  Un  coclter  qui  dételle 
ses  che\*aax.  Un  laboureur  qui  dételle  ses 
bœufs. 
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Il  se  dit  aussi  absolument.  Dételez.  H  na 
pas  encore  dételé, 

DÉTRLB,  ZB  participe. 

DÉTENDRE,  v.  a.  Kelâchcr  oe  qui  était 
tendu.  Détendre  une  corde.  Détendre  un  arc. 
Détendre  un  ressort. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Se  dé- 
tendre l'esprit.  Détendre  son  esprit,  après  avoir 
été  longtemps  appliqué  à  quelque  chose. 

Il  s'emploie  dans  l'un  et  l'autre  sens  avec 
le  ptonom  personnel.  La  corde  de  cet  arc 
s'est  détendue.  Un  ressort  qui  se  détend.  L'es- 
prit a  parfois  besoin  de  se  détendre, 

Fig.,  Il  faut  quelquefois  détendre  Parc,  Il 
faut  donner  quelquefois  du  relâche  à  l'es- 
prit. 

Dbtbvdbb,  signifie  encore,  Détacher, 
enlever  ce  qui  était  tendu  en  quelque  en- 
droit. Détendre  une  tapisserie.  Détendre  un 
lit,  des  rideaux,  une  tente,  un  pavillon. 

Détendre  une  chambre,  détendre  un  appar- 
tement. En  ôter,  en  détendre  les  tapisse- 
ries, le  lit,  les  rideaux,  etc. 

Dbtbhdrb,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment, soit  en  parlant  Des  tapisseries  et  des 
.chambres  qu'on  détend,  comme  dans  ces 
phrases  :  On  détend  dans  toutes  les  rues 
quand  le  saint  sacrement  est  passé;  on  a  dé- 
tendu dans  toute  la  maison;  soit  en  parlant 
Des  tentes  et  des  pavillons  qu'on  détend 
lorsqu'une  armée  ciécampe  :  On  avait  déjà 
détendu  dans  tout  le  ctvnp. 

Dbtbhdu,  ub.  participe.' 

DÉTENIR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Retenir 
injustement,  retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi. 
Détenir  le  bien  it autrui.  Détenir  les  effets  dune 
succession. 

Détenir  quelqu'un  en  prison,  ou  simple- 
ment, Détenir  quelqu'un.  Le  mettre,  le  re- 
tenir en  prison,  soit  justement,  soit  injus- 
tement. On  Va  détenu  arbitrairement  pendant 
huit  jours, 

DBTBirv,VB.  participe.  Être  Menu  pri- 
sonnier. Être  détenu  pour  dettes. 

Il  se  dit  substantivement  d'Une  personne 
qui  est  détenue,  surtout  lorsqu'elle  l'est  par 
autorité  de  justice.  Un  détenu  pour  dettes. 
Plusieurs  détenus  s'évadèrent. 

DÉTENTE.  S.  f.  Petite  pièce  de  fer  ou 
d'acier  qui  sert  au  ressort  des  armes  à  feu 
pour  tirer,  pour  faire  partir  le  coup.  Le  piS' 
tolet  est  armé,  ne  touchez. pas  à  la  détente, 
le  coup  partirait.  Presser  la  détente. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  lâcher  la 
détente ,  et  de  L'efTort  que  fait  cette  pièce 
lorscju'elle  vient  à  se  détendre.  UnfusU  qui 
est  dur,  qui  est  fort,  qui  est  aisé  à  la  détente. 
Il  est  à  craindre  que  ce  ressort  ne  se  rompe 
à  la  détente,         ^ 

Fig.  et  pop.,  Etre  dur  à  la  détente.  Être 
avare,  avoir  de  la  peine  à  donner  de  l'ar- 
gent, à  payer. 

DÉTENTEUR,  TRICE.  8.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  relient,  qui  possède  actuel- 
lement une  chose,  un  bien.  Détenteur  des 
deniers  publics.  Légitime  détenteur.  Injuste 
détenteur.  Faites  assigner  les  détenteurs  de 
ces  héritages.  Elle  a  été  condamna  comme 
détentrice  des  biens  de  la  succession. 

Tiers  détenteur.  Celui  qui  est  actuellement 
possesseur  d'un  bien  sur  lequel  une  per- 
sonne, autre  que  celle  dont  il  le  tient,  a 
une  hypothèque  à  exercer,  un  droit  à  ré 
clamer. 
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DÉTENTION.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Eut 
d'une  chose  qu'on  retient,  dont  on  est  saisi, 
dont  on  a  la  possession  actuelle.  In cAf/ra/&« 
d'une  somme,  d'un  bien.  Ladétentmdtt 
effets  d'une  succession. 

Il  se  dit  aussi  de  I/élat  d'une  personne 
détenue,  privée  de  sa  liberté.  Depuis  sa  Hé- 
tention.  Après  une  longve  détfntion.  La  dé- 
tention  d'une  personne  en  prison.  Détention 
injuste.  Détention  arbitraire.  Être  condemné 
à  cinq  ans  de  détention,  La  peine  de  k  dé- 
tention, 

DÉTERGENT,  BITTE,  adj.  T.  deMédec., 
synonyme  de  Détersif  ive,  qui  est  plus  ositè. 

DÉTERGER.  V.  a.  T.  deMédec.  Nettoyer, 
mondifier.  Déterger  une  plaie,  un  ii/cèrc 

Dbtbrgé,  bb.  participe. 

DÉTÉRIORATION,  s.  f.  Action  ptr  k- 
quelle  on  détériore  quelque  chose,  ou  U 
résultat  de  cette  action.  Tout  hcattm  al 
responsable  des  détériorations  fiâtes  durai 
son  bail.  Il  y  a  de  grandes  détériorations  éau 
cette  terre,  tout  y  est  dans  une  étrange  dété' 
rioration, 

DÉTÉRIORER.  V.  a.  Dégrader,  gâter» 
rendre  pire.  Détériorer  un  héritage,  mit 
terre,  une  maison.  Détériorer  sa  amditi». 
Cette  dernière  phrase  est  maintenant  peu 
usitée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pe^ 
sonnel.  Cette  maison  se  détériore.  On  a  laissé 
détériorer  ces  marchandises.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  le  pronom  est  sous-entendu. 

DirBRioai,  im.  participe. 

DÉTERMIHAMT,  ARTE.  adj.  Qui  déter- 
mine, qui  sert  à  déterminer.  Ce  motif  est 
déterminant,  Cest  une  raison  déterminante. 

DÉTERMINATIPy  ITB.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  détermine ,  qui  précise  ou  restreint  h 
signification  d'un  mot.  Dans  cette  pbnse, 
La  lumière  du  soleil.  Soleil  est  le  mot  ^xT' 
minatif  de  lumière,  jtdjectif  déterminât^. 
Complément  déterminatif.  Phrase  détermina- 
ti\*e. 

n  est  quelquefois  substantif  au  masculin. 
L'article  est  un  déterminatif.  Un  moi  et  va 
déterminatif. 

DÉTERHIR ATION.  S.  f.  Résolution  <{n'o& 
prend  après  avoir  balancé  entre  pluswoi^ 

Î>artis.  Je  n'attends  que  sa  détermination.  (M 
ui  demande  une  prompte  détermination.  Pr^ 
dre  une  détermination.  Quelle  déterminai 
le  conseil  a-t-il  prise? 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Philosophie, 
de  L'action  par  laquelle  une  chose,  êgal^ 
ment  susceptible  de  plusieurs  qualité*,  de 
plusieurs  manières  d'être,  est  détermioéet 
recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre.  La  détef 
mination  de  la  matière  au  mouvement  nepeat 
venir  que  de  Dieu, 

Détermination  du  moufement,  Cequi<l^ 
termine  un  corps  qui  est  en  mouvement  i 
aller  d'un  côté  plutôt  que  d'un  antre.  U 
détermination  du  mouiement  peut  ehangeft 
quoique  la  force  du  moui'eittent  demeure  m 
même. 

DÉTERHIRÉMENT.  adv.  Résolomcnt, 
absolument.  //  l'a  voulu  déterminément. 

Il  signifie  quelquefois.  Expressément, 
précisément  Je  vous  ai  marqué  déteimioi' 
ment  ce  qu'il  y  avait  à  faire. 

Il  signifie  aussi ,  Courageusement,  hirdH 
ment.'  Les  troupes  allèrent  déterminém^* 
l'assaut. 
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DÉTEBMINEB.  v.  a.  Dérider,  fixer,  ré- 
gler. Cest  un  point  que  t Église  a  déterminé. 
Le  concile  détermina  que,»,  Im  jurisprudence 
était  douteuse  sur  ce  pinnt,  mais  la  nouvelle  loi 
a  déterminé  ce  qu'il  /allait  juger.  Déterminer 
h  longueur  qu'une  chose  doit  avoir,  Détermi' 
ner  la  véritable  signification  d'un  mot,  Déter- 
initier  le  mode  suii'ont  lequel  on  doit  faire 
certaines  réclamations.  Déterminer  la  marche 
à  suivre. 

Il  se  dît  particulièrement,  en  Grammaire, 
De  ce  oui  précise  ou  restreint  le  sens  d'un 
4DDOt,  dune  expression,  d'une  phrase.  Ce 
moi  est  déterminé  par  celui  qui  précède.  Dans 
ta  phrase.  Le  livre  de  Pierre,  les  mots  de 
Pierre  déterminent  le  mot  livre.  Le  sens  de 
cette  phrase  aurait  besoin  d* être  plus  exacte- 
ment déterminé,  (  Voyez  plus  bas  une  phrase 
analogue,  par  le  sens,  aux  exemples  de  cet 
alinéa.  ) 

.  Il  signifie  encore.  Reconnaître,  indiquer 
avec  précision.  Déterminer  la  distance  qu'il 
Y  a  du  soled  à  la  terre.  Déterminer  l'heure  à 
iaquelle  une  éclipse  doit  avoir  lieu,  Détermi^ 
ner  une  chose  par  le  cfdcut, 

Dbtsrmivka  ,  signifie  en  outre,  Hésou- 
dre,  former  une  résolution,  prendre  une 
résolution,  il  a  déterminé  de  rebâtir  sa  mai' 
son.  Il  a  déterminé  cela  dans  son  esprit. 

Il  signifie  aussi,  Faire  résoudre,  faire 
prendre  une  résolution.  //  était  irrésolu 
sur  le  parti  qu'il  devait  prendre,  cette  nou- 
velle le  détermina,  Cest  moi  qui  l'ai  déter^ 
miné  à  cela.  Je  le  déterminai  à  partir. 
On  l'emploie  souvent,  en  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  //  était  indécis,  mais  il 
s'est  déterminé.  Se  déterminer  à  une  chose,  à 
faire  une  chose.  Vous  avez  tes  prit  bien  irré- 
solu, déterminez-^ous  à  quelque  chose.  Je  ne 
puis  me  déterminer  à  rien,  Absol,,  Sachez 
enfin  vous  déterminer, 

DsrBBMivaay  en  termes  de  Philosophie , 
I>onper  une  certaine  qualité  »  une  certaine 
manière  d'être ,  à  ce  qui  de  soi-même  n*a  pas 
plutôt  celle-là  qu'une  autre.  lui  plupart  des 
philosophes  tiennent  que  la  matière  est  indiffé- 
rente au  repos  et  au  mouvement,  et  qu'il  faut 
une  cause  qui  la  détermine  à  l'un  ou  à  l'autre. 
Qu'est-ce  qui  détermine  ce  corps  à  se  mouvoir 
en  ligne  courbe  plutôt  qu'en  ligne  droite? 

Déterminer  un  mot,  une  expression,  à  un 
sens,  à  une  signification.  Lui  faire  prendre 
telle  signification ,  l'y  restreindre.  Cette  ex- 
pression a  quelque  chose  d'équivoque  en  elle- 
même,  mais  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  la  dé- 
terminent nécessaiiement  au  sens  que  vous  lui 
donnez.  On  dit  plus  ordinairement,  £n  dé- 
terminent le  sens, 

DiTKBMiirEB,  signifie  encore,  Faire 
qu'une  chose  ait  lieu,  s'accomplisse.  Cela 
peut  déterminer  une  explosion.  Ce  mur  était 
peu  solide,  un  faible  choc  a  suffi  pour  en  dé- 
terminer la  chute.  Les  causes  qui  déterminent 
une  réi*olufion.  Déterminer  le  succès  d'un  éx-é- 
nement,  d'une  affaire,  d'une  négociation,  Ln 
bataille  était  douteuse,  la  valeur  du  général 
en  détermma  le  succès.  " 

Dktermiab,  i.^,  participe.  En  nombre 
déterminé.  Unya  rien  de  déterminé  In-dessus, 
Un  sens  déterminé.  A  une  époque  déterminée. 

j£n  Mathém.,  Problème  déterminé ,  Celui 
qai  n'a  qu'un  certaiu  nombre  de  solutions 
possibles. 

DxTEaMiiri,  est  souvent  adjectif;  alors  il 
Tome  I, 
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se  dit  D'une  personne  entièrement  adonnée  I 
à   quelque  passion,  à   quelque   habitude. 
Cest  un  chasseur  déterminé,  un  joueur  dé- 
terminé, un  bux'eur  déterminé. 

Il  signifie  aussi ,  Hardi ,' courageux ,  qui 
ne  s'effraye  d'aucun  péril.  Un  soldat  déter- 
miné. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue  à  celui  qui  précède.  ji\*oir  un 
air,  un  maintien  déterminé.  Une  action  déter^ 
minée. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  et  si- 
gnifie, Méchant,  emporté,  capable  de  vio- 
lences et  d'excès.  Il  ne  faut  pas  le  fâcher, 
c'est  un  déterminé,  Cest  un  franc  déterminé, 
un  vryti  déterminé.  Cet  enfant  est  un  petit 
déterminé. 

D^TERItER.  V.  a.  Retirer  de  terre  ce  qui 
s'y  trouvait  caché,  enfoui.  Déterrer  un  tré- 
sor. Déterrer  une  statue  antique. 

Il  signifie  particulièrement.  Exhumer, 
retirer  un  corps  de  la  sépulture.  Sur  le  bruit 
que  cet  homme  était  mort  par  le  poison,  on 
la  déterré.  On  a  fait  déterrer  le  corps. 

Il  signifie  figurément.  Découvrir  une 
chose  qui  était  cachée,  découvrir  une  per- 
sonne qui  se  tenait  cachée,  qui  ne  voulait 
pas  être  connue.  Déterrer  un  titre,  une  pièce 
authentique.  Je  ne  sais  où  il  a  déterré  ce  se- 
cret. Il  s'était  retiré  dans  un  endroit  ou  il 
pensait  être  bien  caché,  mais  on  le  déterra 
bientôt, 

DirBRBB,  ÉB.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
comme    dans   cette  phrase  familière.  Cet 
homme  a  Vair  d'un  déterré.  Il  a  le  visage 
pâle  et  défait. 

DÉTERSIF,  lYE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
nettoie,  qui mondifie les  plaies  ou  les  ulcè- 
res. Hemèae  détersif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Un  excellent  détersif. 

DÉTESTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  détesté.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Un  crime  détestable.  Le  plus  dé- 
testable de  tous  les  crimes.  La  seule  pensée  en 
est  détestable.  Il  a  des  maximes,  des  opinions 
détestables.  Cest  un  homme  détestable. 

Il  se  dit,  par  exagération  et  familièrement. 
De  tout  ce  qui  est  fort  mauvais  dfans  son 
genre.  Le  temps  est  détestable.  Du  vin  dé- 
testable. Une  écriture  détestable.  Il  fait  des 
vers  détestables.  Un  style  détestable. 

DÉTE.STABLEMENT.  adv.  Très -mal. 
Chanter  détestablement.  Écrire  détestablement. 
Il  est  familier. 

DÉTESTATION.  s.  f.  Horreur  qu'on  a  de 
quelque  chose.  La  détsstation  du  péché, 
La  pénitence  enferme  une  sincère  détestation 
du  péché, 

DÉTESTER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  Dé- 
tester ses  péchés.  Détester  son  crime.  Détester 
les  désordres  de-sa  vie  passée.  On  ne  peut  trop 
détester  cette  action.  L'ingratitude  de  cet 
homme  fait  qu'on  le  déteste.  Il  se  fait  détester 
de  tout  le  monde.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  //  abhorre  son 
crime,  il  se  déteste  lui-même. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  en  parlant  De  ce  qu'on  ne 
peut  endurer»  supporter.  Je  déteste  l'hiver. 
U  déteste  ces  faiseurs  de  compliments. 

Fam.,  Détester  sa  vie,  Maudire  les  misè- 
res, les  malheurs  de  sa  vie. 
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Prov. ,  JVe  faire  que  jurer  et  détester.  Ne 
faire  que  blasphémer.  Dans  cette  phrase, 
Détester  est  neutre. 

DÉTESTE,  ÉB.  participe. 

DÉTIRER,  v.  a.  Étendre  en  tirant.  Détirer 
des  dentelles,  un  rubat.  Détirer  du  linge.  Dé* 
tirer  du  ruban.  Détirer  du  taffetas. 

DÉTiaÉ,  ÉB.  participe. 

DÉTISBR.  V.  a.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase,  Détiser  un  feu,  Éloigncur  les 
tisions  les  uns  des  autres,  afin  qu'ils  ne  bril- 
lent plus. 

Dbtisé,  ÉB.  participe. 

DÉTISSER.  V.  a.  Défaire  un  tissu. 

DÉTISSÉ,  ÉB.  participe. 

DÉTONATION,  s.  f.  Inflammation  vio- 
lente et  subite  accompagnée  de  bruit,  telle 
que  celle  de  la  poudre  a  canon.  Une  forte 
détonation.  Le  oruit  d'une  détonation, 

DÉTONER.  V.  n.  S'enflammer  subitement 
avec  bruit,  faire  explosion.  Faire  détoner  de 
la  poudre. 

DÉTONNER,  v.  n.  Sortir  du  ton  qu'on 
doit  garder  pour  chanter  juste.  //  n'est  pas 
maître  de  sa  voix ,  il  détonne  à  tout  moment* 
Il  a  l'oreille  juste,  il  entend  bien  quand  on 
détonne. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  Ainsi  on 
dit ,  en  parlant  D'uu  ouvrage  d'esprit ,  //r 
a  dans  ce  livre  des  choses  qui  détonnent,  ïl 
contient  des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  le 
ton  général  de  l'ouvrage.  Ce  sens  est  peu 
usité. 

DÉTOBBÉ,   ÉB.  participe. 

DÉTORDRE,  v.  a.  (U  se  conjugue  comme 
Tordre.  )  Remettre  dans  son  premier  état  ce 
qui  était  tordu.  Détordez  ce  Imge  pour  l'éten^ 
are.  Détordre  une  corde.  Détordre  du  fil.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Du  fil  qui  se  détord. 

Se  détordre  le  pied,  le  bras,  le  poignet.  Se 
faire  du  mal  au  pied,  au  bras,  au  poignet, 
p^r  une  extension  violente  de  quelque  nerf 
ou  de  quelque  muscle.  Ce  sens  a  vieilli,  on 
dit.  Se  fouler  le  pied,  etc. 

DÉTOBDU,  UB.  participe. 

DÉTORQUER.  v.  a.  Détourner  en  faisant 
quelque  violence.  Il  n'entre  guère  que  dans 
cette  phrase  peu  usitée,  Détorquer  un  pas. 
sage.  Donner  à  un  passage  un  sens  diffé- 
rent du  naturel,  et  une  explication  forcée, 
pour  s'en  servir  à  favoriser,  à  établir  son 
opinion.  Détorquer  un  passage  pour  appuyer 
une  opimon  erronée. 

DÉTOBQUÉ,  ÉB.  participe. 

DÉTORS,  ORSE.  adj.  Qui  est  détordu. 
Du  fil  détors.  De  la  soie  détorse. 

DÉTORSE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie,  syno- 
nyme d*£ntorse,qui  est  beaucoup  plus  usité. 
Se  donner  une  détorse  au  pied.  Jvoir  une  dé- 
torse au  poignet. 

DÉTORTILLER.  ▼.  a.  Défaire  ce  qui  était 
tortillé,  le  remettre  dans  l'état  où  il  était 
avant  d'être  tortillé.  Détortillez  ce  ruban ,  ce 
cordon,  etc.  Je  ne  sais  comment  vous  avez 
tortillé  cela,  je  ne  saurais  te  déiortiller. 

DÉTOBTiixÉ,  ÉB.  participe. 

DÉTOUR,  s.  m.  Sinuosité.  La  rivière  fait 
là  un  détour,  fait  plusieurs  détours. 

Il  signifie  aussi.  Un  endroit  nui  va  en 
tournant,  où  l'on  peut  tourner,  changer  de 
direction.  H  y  a  un  détour  à  droite,  à  gauche. 
Il  V attendit  h  un  détour,  l^e  détour  de  la  rue. 
Les  détours  dun  labyrinthe.  Se  perdre  dans 
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ks  détours  d'un  soiUerram.  Il  eonnait  tous 
Us  détours  de  ce  bois, 

Fig. ,  Les  détours  du  cœur,  Les  replis  se- 
crets du  cœur.  Surprendre  la  vérité  aans  les 
détours  du  cour.  > 

DÉTOva,  se  dit  également  dUn  chemin 
qui  éloigne  du  droit  chemin.  N'allez  pas 
par  là ,  vous  prenez  un  trop  grand  détour. 
Cest  un  détour  de  plus  ttune  lieue,  il  y  a  plus 
d^une  lieue  de  détour,  Jpris  beaucoup  de  tours 
et  de  détoutSy  après  bien  des  tours  et  des  dé* 
tours,  nous  arrivâmes. 

Il  se  dit  figurément,  surtout  au  pluriel, 
Des  dbcours  dans  lesquels  on  ne  s'exprime 
que  d'une  manière  indirecte,  par  crainte 
ou  par  ménagement,  par  délicatesse,  etc. 
Pourquoi  ces  détours?  parUz'nun  franche^ 
ment.  Prendre  des  détours,  de  grands,  de 
longs  détours.  Parler  sans  détour,  sans  au* 
cun  détour» 

Il  signifie  également»  Tonte  espèce  de 
biais,  de  moyen  adroit,  de  ruse,  oe  subti- 
lité, pour  éluder  quelque  chose,  pour  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  veut  faire.  Je  connais  ses 
tours  et  détours*  lia  gagné  son  procès  par  un 
détour  de  chicane.  Le  détour  est  fin.  User  de 
détours,  Voilà  un  détour  que  je  n'avais  point 
prévu.  Les  passions  ont  leurs  détours,  qui 
nous  abusent. 

Être  sans  détour.  Être  loyal ,  franc,  ne  ja- 
nai»  user  de  détours. 

DI&TOUBlfER.  V.  a.  Éloigner,  écarter; 
tourner,dirigeraineurs.ZV/0ttrRtfn^cf«/(7ic'irji 
de  son  chemin.  Ce  sentier  vous  dàoumerait 
de  votre  chemin,  vous  en  détournerait  trop, 
vous  détournerait  déplus  d^une  lieue.  Détour^ 
ner  un  coup.  Détourner  un  fléau.  Le  peuple 
croit  au  il  faut  sonner  les  docnes  pour  aétour* 
ner  l  orage.  Détourner  un  ruisseau,  le  cours 
de  Veau.  Détourner  son  visage.  Détourner  la 
vue,  les  yeux  de  dessus  quelque  objet.  Détour^ 
ner  ses  regards. 

Il  s'emploie,  fignrément,  dans  le  même 
sens.  Détourner  quelqu'un  de  la  droite  voie, 
et  le  pousser  au  mal.  Détourner  quelqu* un  de 
son  devoir, -im  absolument.  Détourner  quel' 
qu'un.  Détourner  une  accusation.  Détourner 
les  souofons.  Détourner  son  esprit,  sa  pensée 
d'un  oojet  désagréable. 

Détourner  le  sens  £un  passage,  d^une  loi, 
duit  mot,  etc..  Donnera  ce  passage,  etc., 
une  signification ,  en  faire  une  application 
difTérente  de  celle  qu'il  doit  avoir. 

DiTouaJrBR,  signifie  aussi  fignrément, 
dans  une  acception  particulière,  Distraire 
de  quelaue  occupation.  Cela  m'a  détourné  de 
mes  études,  de  mes  affaires.  Je  crains  de  vous 
détourner. 

Il  signifie  quelquefois.  Dissuader.  H  vou* 
lait  vous  faire  un  procès,  je  Ven  ai  détourné. 
Tâchez  de  le  détourner  de  ce  projet.  Détour- 
ner du  mal,  du  péché, 

Dbtottrheb  ,  signifie  en  outre.  Soustraire 
frauduleusement  II  a  détourné  les  papiers  de 
la  succession,  il  en  a  détourné  les  effets.  On 
V accuse  d'avoir  détourné  ces  fonds, 

D^TOuRiiBB,  en  termes  de  Chasse,  Re- 
marquer l'endroit  on  est  une  béte  à  la  re- 
posée, pour  la  courre  ensuite,  la  chasser. 
Détourner  un  cerf.  Détourner  un  sanglier, 
^  DirouBirBR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S*écarter,  s'éloigner.  Se  détourner  de 
son  chemin.  Se  détourner  du  chemin  de  quel" 
qu'un,  H  se  détourna  pour  m'éviter*  Il  ne  vou* 
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droit  pas  s'en  détourner  d^ un  pas.  Se  détourner 
de  son  devoir. 

Il  signifie  aussi.  Se  déranger  d'une  oc- 
cupation. Se  détourner  de  son  travail. 

Il  signifie  absolument,  Se  détourner  de 
son  chemin,  prendre,  à  dessein  ou  par 
hasard ,  un  chemin  plus  long  que  le  chemin 
ordinaire.  Je  me  suis  détouméde  trois  lieues 
pour  venir  vous  voir.  Il  s'égara  et  se  détourna 
de  trois  lieues. 

Il  signifie  quelquefois.  Se  tourner  d'un 
autre  côté.  Elle  se  détournait,  afin  qu'on 
ne  pût  la  voir.  Se  détourner  avec  horreur. 

Dbtoubvbb,  a^emploie  aussi  neutrale- 
ment,  et  signifie,  Quitter  le  chemin  qu'on 
suivait.  Quand  vous  serez  arrivé  à  une  croix, 
détournez  à  gauche. 

Dàtovnmikf  ém.  participe.   ' 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  se  dit 
Des  petites  rues  peu  fréquentées ,  des  che- 
mins écartés.  Rue  détournée.  Chemin,  sentier 
détourné. 

Fig.,  Foie  détournée.  Voie  indirecte.  Ces 
renseignements  lui  parvinrent  par  une  voie 
détournée.  Gela  se  dit  plus  ordinairement 
Des  voies ,  des  moyens  secrets  ou  artificieux 
par  lesquels  on  tâcne  d'arriver  à  ses  fins.  On 
dit  également,  dans  ce  dernier  sens,  Chemin 
détourné  et  Moyen  détourné.  Il  prit,  U  on- 
ploya  des  voies  détournées,  des  moyens  dé» 
tournés.  Cet  homme  prend  toujours  des  che^ 
mins  détournés, 

Fig. ,  Reproche  détourné.  Reproche  indi- 
rect. Louange  détournée.  Louange  délicate 
et  fine ,  qui  ne  s'adresse  pas  directement  à 
la  personne  qu'on  a  intention  de  louer. 
Sens  détourné.  Sens  qui  n'est  pas  le  sens 
ordinaire  ou  naturel  d'un  mot,  d'une 
phrase. 

D^RACTER.  V.  a.  Parler  mal  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose,  s'efforcer  ou 
affecter  d'en  rabaisser  le  mérite.  Détracter 
un  homme  illustre.  Détracter  la  vertu.  On 
peut  l'employer  absolument,  Cest  un  homme 
enclin  à  detracter.  Il  est  aussi  verbe  neutre. 
La  charité  ne  veut  pas  qu'on  détracte  de  son 
prochain.  U  est  peu  usité. 

DirBAcri,  is.  participe. 

D^RACTEUR.  S.  m.  (ielui  qui  parie  mal 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  qui  s'ef- 
force, qui  affecte  d'en  rabaisser  le  mérite. 
Cest  un  détracteur  d'Homère,  des  anciens. 
Les  détracteurs  de  la  philosophie.  Il  ne  faut 
pas  écouter  les  détracteurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  esprit  détracteur, 

IMÈTRACTIOlf .  s.  f.  Action  de  détracter, 
médisance.  La  détraction  contre  le  prochain 
est  contraire  à  la  chanté.  Être  enclin  à  la 
détraction, 

DéTRAUGBR.T.  a.  T.  de  Jardinase.  Yas- 
ser les  animaux  qui  nuisent  aux  plantes.  Il 
faut  détranger  les  mulots,  les  taupes, 

D^TRAirGB,  BB.  participe. 

B^RAQUER.^  v.  a.  Faire  perdre  à^un 
cheval  ses  bonnes  allures ,  son  allure  ordi- 
naire. Celui  qui  a  monté  ce  cheval  Va  tout 
détraqué, 

n  se  dit  également  en  parlant  D'une  ma- 
chine, d'une  montre,  d'une  horloçe,  etc., 
et  signifie,  La  dérégler,  faire  qu'elle  n'aille 
plus  comme  elle  doit  aller.  Détraquer  un 
toumebroche,  une  horloge, 

II  signifie  figurément|  Troubler^  déran- 
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ser  les  ibnctîoi»  d'une  chose  ofgsnisée,^ 
les  fiicultés  d'un  être  intelligent  Grr  oteitf 
lui  a  détruqué  testomae.  Ce  pauvre  htmaum 
saurait  aller  loin,  car  sa  maehim  f  son  oiw 
ganisatioo)  est  bien  détraquée,  Cew  hù  • 
détraqué  le  cerveau,  lui  a  détraqué  Fetprît, 

n  sisnifie  pareillemeDt,  dans  use  aooip- 
tion  pras  étendue.  Mettre  le  désordre  eà 
régnait  une  certaine  règle,  un  eertÙD  of« 
dre,  etc.  La  retraite  de  deux  acteurs  a  éi» 
traqué  ce  thédtre. 

n  s'emploie  avec  le  pronom  penonadi 
surtout  dans  les  trou  aemiers  sens.  Otk 
montre,  cette  horloge  se  détraque,  Satiteu 
détraque.  Sa  machine  se  détraque,  Um  oM 
nistration  qui  se  détraque, 

DéraAQui,  àm,  participe.  Une  télé  éétre» 
quée, 

DéTRBHPB.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Goa* 
leur  délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  coHe,  d 
dont  on  se  sert  pour  peindre.  H  se  dit  te* 
lement  de  La  manière  de  peindre  avec  dei 
couleurs  ainsi  préparées.  La  détrempes'^ 
face,  s'enlève  aisémentaveede  Veau,  Ce  IsNbsb 
n'est  pas  peint  à  l'huile,  H  n'est  qu'ai  iU» 
trempe.  On  emploie  la  détrempe  dans  kt  dé- 
corations de  thédtre, 

U  se  dit  quelquefois  dtJne  peinture  fiâe 
en  détrempe.  Une  détrempe, 

Fig.  et  fam. ,  Mariage  en  détrempe,  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  dt 
mariage. 

BnRBlIFBR.  V.  a.  Délayer  dans  qndqw 
liqueur.  Détremper  de  la  farine  m'ec  des  mfs, 
ai'ec  du  lait.  Détremper  quelque  chose  éass 
du  vin.  Détremper  de  la  chaux.  Détremper 
des  couleurs. 

DérBBMPBB*,  signifie  aussi,  ôterlatreiA* 
pe  à  de  l'acier,  en  le  faisant  rougir  au  fen, 
et  eq  le  laissant  refroidir  peu  à  peu.  Déutt¥ 
per  de  l'acier.  Détremper  un  couteau,        i 

DiTBBKpi,  iB.  participe. 

BÉTRESSE.  s.  f.  Angoisse,  grande  ncins 
d'esprit  causée  par  une  situation  malhen- 
reuse,  par  un  embarras  pressant,  piroa 
danger  imminent;  ou  Cette  situation,  cK 
embarras,  ce  danger  même.  Grande  éé- 
tresse.  Être  dans  une  grande  détresse,  dais 
une  extrême  détresse.  Être  tdongé  dans  k 
détresse.  Mettre  auelquun  dans  la  détresse, 
J*eus  pitié  de  sa  aétresse.  Un  cri  de  détresse. 

En  termes  de  Marine ,  Signai  de  détresse. 
Signal  par  lequel  un  bâtiment  annonce  qu'il 
est  en  dancer  et  qu'il  a  besoin  de  secours. 
On  le  dit  fiipirémcnt  pour  désigner  Toute 
action  qui  lait  présumer  qu'une  personoe 
est  dans  un  embarras  pressanL  La  vente  à 
sa  terre  est  un  signal  de  détresse. 

DÉTRIMENT.  S.  m.  Dommage,  pi^j«* 
dice.  Grand  détriment.  Cela  va,  touneé 
mon  détriment.  Causer,  recevoir  un  notaHe 
détriment.  Cela  va  au  détriment  de  sa  bourse, 
H  n'acquit  tant  de  richesses  qu'au  déuimtsi 
de  sa  réputation,  de  son  honneur. 

Dbtrimbjtt,  en  termes  d'Histoire  natu- 
relle ,  se  prend  ppur  Débris ,  fragment  Cette 
montagne  est  toute  formée  de  détriments  ée 
végétaux,  d^ animaux,  de  coquillages, 

DÉTRITUS,  s.  m.  (  On  prononce  rS.)T. 
d'Hist.  nat.,  emprunté  du  latin.  Amas  dt 
débris  qui  s'est  formé  naturellement.  Détn- 
tus  de  végétaux,  d'animaux. 

DÉTROIT,  s.  m.  Passage  étroit  qui  »* 
la  communication   entre  deux  mers.  It 
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4i»tit  in  Gêndtar,  Le  détroii  A  Magellan. 

Il  8*eft  dit  aussi  Des  passages  serrés  entre 
les  montagnes.  Le  détroit  des  ThermopjUs, 
Les  détroUs  sont  aisés  à  garder^  Dais  les 
détroits  des  momtugms, 

pinoiT,  s'est  dit  antrefob  pour  District , 
signifiant  L'étendoe  d*iine  inndictioD  tem- 
poieUe  ou  spirituelle.  Un  juge  hors  ds  son 
détnit, 

DénOMPBR.  T.  a.  Désabaser,  tirer  d'er- 
reur. Fous  ave9  uns  opinion  dont  je  veux 
vous  détromper.  Je  veux  vous  détromper  de 
oet  koÊtmeA,  ou  mieux,  sur  le  compte' de 
€etkomme4à»  il  se  fiait  à  eefiijfon,  rat  eu 
HtM  de  la  peme  à  Ven  détromper.  Il  vous 
croyait  son  ennemi,  je  m'empressai  de  le  dé- 
tromper. Cette  lettre  le  détrompa,  L'événe- 
ment  ta  bien  détrompé. 

Il  s'emploie  aussi  ayec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Sortir  d'erreur,  se  dés- 
ohnMer.lla  eu  de  la  jteine  à  s'en  détromper. 
On  se  détrompe  en  vieillissant,  DArompez- 
vous, 

Dimovpifc,  in.  participe. 

BÉTeAneb.  V.  a.  Chasser,  déposséder 
da  trône,  dépouiller  de  la  puissance  souve- 
raine. Cest  ce  qui /ut  cause  qu'on  détrôna  le 
noui'eau  prince.  Ceux  qui  avaient  le  /dus  eon- 
tribuéà  détrâner  le  prince,  furent  les  premiers 
è  le  rétaiHr,  à  le  faire  rappder,  La  réveiution 
qui  détrôna  Jacques  IL 

Diraôvi,  £a.  participe.  Un  souverain  dé- 
trôné. 

BÉTBOUSSEK.  T.  a.  Détacher  ce  qui  était 
troussé,  et  le  laisser  retomber.  Détrousser 
une  robe. 

U  se  dit  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel, De  la  personne  qui  détrousse  son  vé- 
tement  Elle  se  détroussa  avant  d'entrer  dans 
le  salon, 

DinousssB,  signifie,  figurément  et  fa- 
milièrement. Voler,  enlever  par  violence 
les  effets ,  les  marchandises,  etc.,  d*nn  pas- 
•ant,  d^un  Toyaaeur.  Ce  marchand  trouva 
des  voleurs  qui  ïe  détroussèrent.  On  Fa  dé" 
troussé  sur  ut  grande  route.  Détrousser  les 
passants,  les  voyageurs, 

DixRoussi,  BK.  participe. 

Fig.  et  par  plaisanterie ,  Rendre  visite  en 
rebe  détroussée.  Rendre  visite  en  grande  cé- 
rémonie. 

VÉTWUCSSfXJVL.  8.  m.  Voleur  qui  dé- 
trousse les  passants.  Les  détrousseurs  furent 
pris.  Il  est  vieux. 

DéTEUIEE.  V.  a.  Démolir,  abattre,  ren- 
terser,  miner  un  édifice,  une  construction, 
on  toute  autre  chose  semblable.  Détruire 
un  palais,  une  forteresse,  une  église,  etc.  Le 
9emps  détruit  les  plus  solides  édifices.  Détrtàre 
un  viBe  de  fond  en  comble.  Les  eaux  détrui' 
tirent  Ut  digue,  la  chaussée.  La  mer  ronge  et 
détruit  lentement  ses  rivages. 

n  signifie  figurément ,  Faire  qu'une  chose 
quelconque  ne  soit  plus ,  l'anéantir.  Un  in- 
cendie a  détruit  la  forêt.  Le  débordement  de 
la  rivière  détruisit  son  j>otager,  sa  récolte. 
Détruire  une  armée.  Détruire  les  animaux 
nuisibles.  Détruire  une  race,  une  famille.  Les 
barbares  ont  détruit  Temjnre  romain.  Le  temj>s 
détruit  tout.  L'âge  détruit  la  beauté.  Ce  rai- 
sonnement détruit  toutes  les  objections  qu'on 
avait  faites.    Détruire  une  hérésie.  Détruire 
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nuBurs.  Les  vedies  ont  détrait  sa  santé.  Dé- 
truire l'impression  qu'une  chose  a  faite  sur 
l'esprit  de  quelqu'un.  On  l'emploie  aussi  dans 
un  sens  absolu.  Il  n'a  su  que  détruire. 

Détruire  une  jxrsonne  dans  Fesjnit  de 
quelqu'un,  Décréditer  entièrement  une  per- 
sonne auprès  de  quelqu'un. 

DimniRs,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  au  propre  et  au  figuré.  Ces  bâti- 
ments se  détruisent  tous  les  jours,  faute  de 
réparations.  Cette  o/nnion  se  détruit  d'elle- 
même,  Cest  un  faux  bruit  qui  s'est  détruit  de 
lui-même.  Il  est  quelquefois  verbe  récipro- 

?ue.  Tous  ses  projets  se  détruisaient  Fun 
autre. 

Il  signifie  quelquefois,  en  pariant  Des 
personnes.  Se  donuer  la  mort.  Le  malheu- 
reux s'est  détruit, 

DiTaurr,iTB.  participe.  Une  ville  détruite. 
Un  palais  détruit.  Un  empire  détruit. 

DETTE,  s.  f .  Ce  ou'on  doit  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  D'une  somme 
d'argent,  ancienne  dette.  Nouvelle  dette.  Petite 
dette.  Grosse  dette.  Mauvaise  dette.  Contrac- 
ter, faire  des  dettes.  Payer,  acquitter  une 
dette,  des  dettes.  Être  arrêté,  détenu  pour 
dettes.  Prisonnier  pour  dettes.  N'avoir  jxis  un 
sou  de  dettes.  Les  dettes  de  l'État.  La  dette 
publique.  La  dette  flottante. 

Dettes  actii'es.  Les  sommes  dont  on  est 
créancier;  par  opposition  à  Dettes  passii'es, 
Celles  dont  on  est  débiteur.  Faire  l'état  de 
ses  dettes  actives  et  passii'es. 

Dette  hy/fothécaire ,  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. Dette  privilégiée ,  Celle  pour  la- 
quelle le  créancier  a  un  privilège  spécial. 
Dette  exigible.  Celle  qu'on  peut  exiger  ac- 
tuellement 

Fam. ,  Dette  véreuse.  Dette  dont  le  paye- 
ment est  fort  incertain. 

Fam.^  Dettes  criardes,  Petites  sommes 
qu'on  doit  à  des  ouvriers,  à  des  marchands, 
et  dont  ils  sollicitent  le  payement  avec  im- 
portunité.  Je  me  suis  débarrassé  des  dettes 
criardes. 

Être  accaMé  de  dettes,  perdu  de  dettes, 
criblé  de  dettes,  abîmé  de  dettes;  avoir  des 
dettes  par-dessus  la  tête.  Avoir  beaucoup 
plus  de  dettes  que  de  bien. 

Prov.  :  Qui  épouse  ht  veuve,  épouse  les  det- 
tes. Cent  ans  de  chagrin  ne  jx^'ent  jhis  un 
sou  de  dettes. 

Avouer  une  dette,  avouer  la  dette.  Avouer 
qu'on  doit  la  somme  dont  il  est  question  ; 
et.  Nier  une  dette ^  désavouer  une  dette.  Nier 
qu'on  doive. 

Fig.  et  faip..  Avouer  la  dette,  confesser  la 
dette.  Reconnaître  qu'on  a  tort,  convenir 
d'un  fait  qu'on  voulait  cacher.  On  dit  dans 
le  sens  contraire,  Nier  la  dette. 

Dette,  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qu'on 
doit  ou  qu'on  veut  faire  en  retour  de  quel- 
que chose;  et,  en  général,  de  Toute  chose 
qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  faire,  d'ac- 
complir. Acquitter  la  dette  de  la  reconnais- 
sance, les  dettes  de  ramifié.  La  dette  que  nous 
contractons  envers  nos  parents.  C'est  une  dette 
sacrée.  Payer  sa  dette  a  la  patne. 

Payer  la  dette  de  la  nature,  sa  dette  à  la 
nature.  Mourir. 

DEU 
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une  chose  funeste ,  déplorable.  Le  jour  oà 
l'on  apprit  la  disgrâce  Je  ce  sage  ministre  fut 
un  jour  de  deuil, 

Poétia.  et  fig.,  Le  deuil  de  la  nature,  se 
dit  de  L  aspect  triste  de  la  nature,  pendant 
la  mauvaise  saison.  On  dit  dans  le  mémo 
sens ,  La  nature  est  en  deuil. 

Fam.,  Faire  son  deuil  d'une  chose,  La  re- 
aarder  comme  une  chose  sur  laquelle  il  ne 
faut  plus  compter,  ou  comme  une  chose 
perdue,  et  se  résigner  à  s'en  passer. 

Dbuix.,  signifie  particulièrement,  Afllio- 
tion,  douleur  qu'on  éprouve  de  la  perte  de 
quelqu'un.  Quand  le  roi  mourut,  le  peuple 
en  témoigna  un  grand  deuil.  Cette  batailu  a 
plongé  beaucoup  de  familles  dans  le  deud. 
Donner  des  signes  de  deuil. 

Il  désigne,  par  extension ,  Les  vêtements 
noirs,  le  crêpe,  les  voitures  drapées,  la  li- 
vrée des  gens ,  la  tenture  des  appartements, 
et  tout  ce  qui,  à  l'extérieur,  caractérise  la 
tristesse  à  l'occasion  de  la  mort  d'un  parent, 
ou  de  ceux  dont  on  hérite,  ou  de  quelque 
autre,  comme  rois,  princes,  maîtres.  Fétu 
de  deuil.  S'habiller  de  deuil.  Prendre  le  deuiL 
Être  en  deuil.  Être  en  deuil  de  quelqu'un. 
Quitter  le  deuil.  Habit  de  deuil,  Foiture  de 
deuil.  Grand  deuil.  Petit  deuil.  Demi-deuil* 
Porter  le  deuil.  Il  porte  le  demi  de  son  frère* 
Deuil  de  cour. 

Deuil,  signifie  également.  Les  étoffes^ 
ordinairement  noires,  dont  on  tend  une 
chambre,  une  église,  etc.  Tendre  une  cham* 
bre,  une  église  de  deuil. 

Il  signifie  aussi,  La  dépense  qui  se  fait 
pour  prendre  le  deuil.  Donner  tant  à  une 
veuve  pour  son  deuil. 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
se  porte  le  deuil.  On  a  abrégé  les  deuHs» 
Le  deuil  des  vem-es  ne  dure  plus  qu'un  an. 
L'année  de  deuil. 

U  signifie  en  outre.  Le  cortège  des  pa** 
rents  qui  assistent  aux  funérailles  de  Quel- 
qu'un. JTai  vu  passer  le  deuil.  Mener  le  deuil. 
Suivre  le  deuil, 

DEUTÉEOCAHOIIIQITB.  adf.  des  deux 

Senres.  T.  de  Théologie.  Il  se  clit  Des  livres 
e  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres  dans  le 
canon  des  Écritures.  Luther  rejeta  du  nom* 
bre  des  livres  saints  tous  les  aeutérocanoni- 
ques  de  f  Ancien  Testament,  et  presque  tous 
ceux  du  Nouveau» 

DEUTÉROKOME.  8.  m.  Nom  du  cin- 
quième livre  du  Pentateuque. 

DEUX.  adj.  (Devant  un  mot  commençant 
par  une  voyelle  ou  par  une  H  non  aspirée, 
on  fait  sentir  FX,  mais  en  le  prononçant 
comme  Z.)  Nombre  double  de  Tunité.  Deux 
hommes.  Deux  femmes.  Deux  à  deux.  Deux 
à  la  fois.  Deux  fois  autant.  Des  deux  côtés,  fi 
Va  fait  en  deux  jours.  De  deux  jours  en  deux 
jours.  De  deux  jours  Cun.  J  deux  heures.  Je 
les  ai  vus  tous  deux  ensemble,  tous  les  deux* 
Nous  étions  deux.  Partager  en  deux  jMrties, 
ou  simplement,  «/i  deux.  Fingt-deux.  Trente- 
deux, 

Fam.,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quatre.  Cela  est  éWdent,  incontesta* 
ble. 

Fam.,  N'en  pas  faire  à  deux  fois,  n'en 
faire  ni  un  ni  deux.  Se  dédder  sur-le- 
champ. 

Elliptiq. ,  Donner  ou  mieux   Piquer  des 
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tieitx,  Faire  sentir  les  deux  éperons  a  un 
cheval,  pour  qu'il  aille  plus  vite. 

Fig.  et  fam.y  Piquer  aex  deux.  Aller  très- 
vite,  faire  beaucoup  de  diligence.  Pour  réus' 
sir  dans  cette  affaire,  il  faut  piquer  des  deux, 

A  deux  de  jeu.  Voyez  Jeu. 

D BU X,  s'emploie  quelquefois ,  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  exprimer  Un  très-petit 
nombre  indéterminé,  fai  deux  mots  à  vous 
dire,  li  n'est  qu'à  deux  pas  d'ici.  Écrii'ez-moi 
deux  lignes  seulement. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Deuxiè- 
me ou  Second.  Page  deux,  Article  deux. 
Tome  deux,  Henri  deux,  roi  de  France,  Ca- 
therine deux,  impémtrice  de  toutes  les  Russies. 
On  écrit  plus  ordinairement,  Henri  II,  Ca- 
therine  II, 

Dkux,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, dans  le  premier  sens.  Le  produit  de  deux 
multiplié  par  cinq.  On  dit  de  même,  />  nom- 
bre Jeux, 

Le  deux  du  mois,  ou  simplement.  Le 
deux,  Le  second  jour  du  mois.  On  dit  de 
même,  Le  deux  de  la  lune, 

Deox  ,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif pour  désigner  Le  chiffre  qui  marque 
deux.  Un  deux  de  chiffre.  Le  chiffre  deux  (2). 
Ce  deux  est  mal  fait.  Effacez  ce  deux.  Deux 
cent  inngt-deux  s'écrit  par  trois  deux  (222). 
On  dit  de  même,  I^  numéro  deux. 

Il  signifie  en  outre,  Une  carte  à  jouer,  ou 
Le  côté  d'un  dé  à  jouer,  qui  porte  deux 
points ,  «te.  Un  deux  de  cœur,  de  pique. 
Amener  cinq  et  deux.  Fermer  le  jeu,  au  do- 
mino, avec  des  deux. 

Au  Domino,  Double-deux,  Le  dé  sur  le- 
quel le  point  de  deux  est  répété. 

Au  Trictrac,  Amener  douùle-deux,  Ame- 
ner un  doublet  de  deux. 

Aux  Jeux  de  trois  dés,  Rafle  de  deux,  se 
dit  Lorsque  chacun  des  trois  dés  est  sur  le 
point  de  deux. 

DEUXIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (L'X 
se  prononce  comme  Z  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.)  Nombre  d'ordre.  Second.  //  loge 
au  deuxième  étage,  à  la  deuxième  chambre. 
Je  suis  le  deuxième  sur  la  liste, 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  £n  second  lieu. 
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DEVALEB.  V.  a.  Faire  descendre  quelque 
chose.  Dé{*aler  du  vin  à  la  caiv. 

Il  signifie  aussi.  Descendre,  aller  d'un 
Heu  haut  à  un  lieu  bas.  Dévaler  les  degrés. 
Déi'aler  une  montagne.  On  l'emploie  égale- 
ment comme  neutre,  dans  le  même  sens. 
Déi*aler  de  la  montagne.  Dévaler  de  sa  cham- 
bre. Il  est  vieux  et  populaire. 

Div AI.É,  ÉE.  participe. 

DÉVALISER,  v.  a.  Voler,  dérobei^à  quel- 
qu'un sa  valise,  ses  bardes,  ses  effets.  //  a 
trouvé  au  coin  d'un  bois  des  voleurs  qui  l'ont 
dévalisé.  Des  voleurs  pénétrèrent  chez  lui,  et 
le  déi»alisèrent  complètement, 

DivÀLisB,  is.  participe.  Voyageur  dé^ni- 
Usé,  Courrier  dé\*alisé.  Fi  g. ,  Une  maison  dé- 
valisée, 

DEVANCER.  ▼.  a.  Aller,  marcher  en 
avant.  Les  éclaireurs  devancent  l'armée. 

Il  signifie  aussi ,  Gagner  le  devant ,  arri- 
ver avant  quelqu'un.  Devancer  quelqu'un  à 
la  course.  Il  a  de\*ancé  le  courrier, 

U  signifie  également.  Avoir  le  pas  sur  un 
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autre,  prendre  rang  avant  lui.  Je  l'ai  toujours  1 
devancé  en  pareille  cérémonie.    ' 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Venir,  paraître,  avoir  lieu  avant. 
L  aurore  devance  le  lever  du  soleil,  dei*ance 
le  soleil.  Son  génie  a  dei*ancé  son  siècle.  La 
raison  deivmce  en  lui  les  années. 

Il  signifie  pareillement,  Précéder  quel- 
qu'un dans  Tordre  des  temps;  ou,  dans  un 
sens  plus  général,  Être  le  prédécesseur  de 
quelqu'un  en  quelque  chose  que  ce  soîL 
La  génération  qui  nous  a  devancés.  Ceux  qui 
nous  ont  devancés  dans  la  même  carrière. 

Il  signifie  en  outre  figurément.  Faire  une 
chose  avant  quelqu'un ,  le  précéder  par  sa 
diligence.  J'allais  vous  voir,  m/us  vous  m'a- 
%*ez  devancé.  Il  croyait  être  le  premier  à  de- 
mander  cette  place,  mais  d'autres  l'avaient 
déjà  devancé, 

II  signifie  encore  figurément.  Surpasser, 
avoir  I  avantage.  Nous  avons  commencé  nos 
études  ensemble,  mais  vous  m'ai'ez  bien  de- 
vancé.  Il  devança  tous  ses  rivaux, 

Devaucb,  ée.  participe. 

DEVANCIER,  1ÈRE.  s.  Prédécesseur; 
celui ,  celle  qui  a  précédé  quelqu'un  dans 
un  emploi,  dans  un^  fonction,  ou  en  quel- 
que autre  chose  que  ce  soit.  Je  tiens  cela  de 
mon  devancier,  de  mes  devanciers.  Ce  peintre 
n'imite  point  ses  devanciers.  Cet  auteur  a  beau- 
coup profité  de  l'ouvrage  de  son  dei'ancier, 
des  travaux  de  ses  devanciers.  Cette  abbesse 
ne  fit  qu'imiter  sa  devancière, 

11  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Aïeux,  ancêtres.  Imitez  l'exemple  de  vos  il- 
lustres devanciers, 

DEVANT,  préposition  de  lieu.  A  l'oppo- 
sile,  vis-à-vis,  en  face.  Se  mettre  devant  quel- 
qu'un pour  lui  barrer  le  passage.  Regarder 
devant  soi,  Mettez  cela  de\*ant  le  feu,  ôtez- 
vous  de  devant  mon  jour.  Avoir  toujours 
une  chose  dewint  les  yeux.  Passer  devant 
quelqu'un  sans  le  voir.  Mettre  le  siège  devant 
une  ville. 

Il  signifie  quelquefois.  Du  côté  antérieur. 
Porter  quelque  chose  dexnxnt  soi.  Il  se  prome- 
nait devant  la  maison. 

Fam.,  Avoir  du  temps  devant  soi,  Avoir 
tout  le  temps  nécessaire  pour  faire  une 
chose. 

DsvAHT,  est  aussi  préposition  d*ordre,  et 
s'oppose  à  Après.  C'est  mon  ancien,  il  mar- 
che devant  moi.  Il  a  le  pas  dei*ant  moi. 

Il  s'emploie  également  comme  adverbe 
dans  les  trois  sens  qui  précèdent.  //  est  là 
dei'ant.  Pour  mieux  cacher  ces  livres,  mettez 
cela  devant.  Il  ne  sait  point  s'Iiabiller,  et  met 
devant  ce  qui  doit  être  derrière.  Les  jambes 
de  devan^  a  un  cheval.  Il  le  saisit  par  de\*ant. 
Courir  devant.  Si  vous  êtes  si  pressé,  courez 
devant.  Il  a  le  pas  devant.  Mettez  cela  devant 
ou  derrière,  Jevunt  ou  après. 

Commedevant,  Comme  autrefois.  Il  vieillît. 

Fîg.,  Les  premiers  vont  devant.  Les  plus 
diligents  ont  ordinairement  l'avantage. 

Sens  devant  derrière,  se  dit  en  parlant  De 
la  situation  d'un  objet  tourné  de  telle  façon 

Sue  ce  qui   devrait   élre  devant  se  trouve 
errièrc.  Mettre  sa  perruque  sens  devant  der- 
rière. Son  bonnet  est  sens  dei'ant  derrière, 

£n  termes  de  Marine,  Être  vent  dei'ant, 
se  dit  D'un  navire  qui  est  debout  au  vent, 
qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles,  en  le  pre- 
nant de  devant. 
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Dkvaht,  signifie  aussi ,  En  présence.  //  « 
prêché  dei'ant  le  roi.  Parier  devant  une  granéi 
assemblée.  Cela  fut  dit  dei'ant  plus  de  vingt 
personnes,  dei'ant  des  ténioins,  daiint  té» 
moins.  Ne  dites  rien  éki'ant  lui,  c'est  un 
homme  fort  indiscret.  Je  vous  jun  devant 
Dieu.  Nous  comparaîtrons  tous  devant  Dieu. 
Quand  il  fut  devant  ses  juges.  On  dit  dan 
le  même  sens,  Par-dei'ant,  surtout  en  tenues 
de  Pratique.  Par-devant  U  magistrat.  Un  con- 
trai  passé  par-devant  notaire.  Un  acteper^ 
devant  notaire. 

Cette  affaire  a  été  portée  devant  tels  juges» 
dei'ant  tel  tribunal,  est  dei'ant  tels  ju^,  etc., 
Cette  affaire  a  été  soumise  à  tels  juges,  i 
tel  tribunal,  elle  y  est  pendante. 

£tre  devant  Dieu,  Être  mort 

Devaitt  ,  s'emploie  aussi  comme  subitu^ 
tif  ;  et  alors  il  signifie.  Le  colé  opposé  i 
celui  de  derrière,  la  partie  antérieure.  1^ 
est  logé  sur  le  devant,  Fotre  chei'ol  est  Idesû 
sur  le  dei'ant.  Le  dei'ant  de  la  tête.  Le  db- 
i'ant  d'un  carrosse.  Le  dei'ant  d'un  kdil, 
d'une  jupe,  (fune  robe.  Mettre  le  dei'ant  der- 
rière.  Un  dei'ant  d'autel.  Un  demnt  de  cA^ 
minée.  Le  devant  de  la  maison.  Loger  sur  U 
devant.  Un  appartement  sur  le  devant,  U 
bâtit  sur  le  dei'ant  de  sa  maison, 

Fig.  et  fam..  Bâtir  sur  le  devant,  se  dit 
D'une  personne  qui  engraisse  et  qui  prend 
un  gros  ventre.  Il  se  dit  également  D'une 
femme  enceinte. 

£n  termes  de  Peinture ,  Les  devants  iuM 
tableau  i  Les  premiers  plans. 

Prendre,  gagner  le  devant,  les  devants, 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dépasser  en  allant 
plus  vite.  Prenez  les  dci'onts,  nous  ne  lardt- 
rons  pas  à  vous  rejoindre.  Ils  gagnèrent  les 
dei'ants,  pour  arrii'er  plus  tôt. 

Fig.,  Prendre  les  dei'ants.  Prévenir,  devan- 
cer quelqu'un,  le  gagner  de  vitesse  dans 
une  affaire.  Quand  il  sut  que  je  voulais  me 
plaindre,  il  prit  les  dei'ants.  Si  vous  ne  pre- 
nez les  dei'ants  dans  cette  affaire,  vous  éus 
perdu, 

Au-DBVAiTT  DE.  loc.  préposîUve.  A  la  ren* 
contre  de.  Aller,  venir,  em'oyer  au-dei'antà 
quelqu'un.  On  alla,  on  em'oya  au-detwt 
de  lui.  Il  vint  au-da'ant  de  moi, 

Fig. ,  Aller  au-devant.  Prévenir.  Aller  flu- 
devant  (Tune  objection.  Aller  au-dei'ont  du  m/d. 
Il  va  toujours  au-devant  de  tout  ce  au  on  peut 
désirer  de  lui.  J'allais  au-devcait  ae  tous  ses 
désirs, 

Au-DBVART,  s'emploie  quelquefois  comme 
locution  adverbiale.  Le  prince  arrive,  aBom 
au-dei'ant.  Je  sus  qn  'il  désirait  cela ,  j'allai  a» 
devant, 

Ci-DEVAHT.  loc.  adv.  Précédemment,  6» 
dessus.  Comme  nous  avons  dit  ci-dei'ont. 

Il  signifie  aussi.  Autrefois.  //  demeurât 
ci-devant  en  tel  endroit,  Q-dei'ant  goui'enuur. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement  en 
ce  sens.  Les  ci-da^ant  récollets. 

DEVANTIER.  s.  m.  Tablier  que  portent 
les  femmes  du  peuple.  EUe  portait  des  her^ 
bes  dans  son  dei'ontier.  Il  est  vieux  et  fami- 
lier. 

DEVANTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  jupe  fendue 
par  devant  et  par  derrière,  que  les  fenim«* 
portent  quand  elles  montent  à  cheval  i  It 
manière  des  hommes. 

DEVANTURE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Face  an- 
térieure.  Il  se  dit  particulièrement  eo  pa^ 
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laot  Des  objets  qui  ne  présentent  qu'une  | 
fa^de.  La  devanture  d'une  maison. 

Il  se  dit  aussi  Du  revêtement  de  boiserie 
qui  garnit  le  devant  d'une  boutique,  d*une 
alcôve,  etc.  Faire  %a  devanture  d'une  bouti' 
que,  d'une  alcâi'e, 

U  se  dit  au  pluriel  Des  plâtres  que  les 
couvreurs  mettent  au  devant  des  souches 
de  cheminées  pour  raccorder  les  tuiles  ou 
les  ardoises. 

DléVASTATECR,  TRICE.  adj.  Qui  dé- 
vaste. Un  torrent  dwastateur.  Une  armée  dé- 
i'ostatrice. 

U  se  dit  aussi  substantivement.  Les  Es^ 
pagnols  furent  ies  déi'astateurs  du  nouveau 
monde, 

DlÊYASTATIOIf .  S.  f.  Action  de  dévaster, 
ou  Le  résultat,  TefTet  de  cette  action.  La 
dcvastation  des  proinnces  de  V  Occident  fut 
causée  par  l'invasion  des  barbares.  Ils  mirent 
un  terme  à  ces  dévastations.  Les  déi-astations 
causées  par  le  débordement  du  fleuve, 

DEYASTER.  v.  a.  Désoler,  ravager,  rui- 
ner. Il  se  dît  surtout  en  parlant  D'un  pays, 
d'un  lieu  ravagé  par  la  guerre  ou  par  quel- 
que autre  grand  fléau.  Les  ennemis  ont  dé* 
vaste  cette  province.  Ces  campagnes  furent 
dévastées  par  un  ouragan, 

OivASTB,  B£.  participe.  Un  pays  dévasté. 
Des  campagnes  aé%'astées. 

BévELOPP^E.  s.  f.  T.  de  Géom.  On  ap- 
pelle ainsi  La  courbe  par  le  développement 
de  laquelle  on  peut  supposer  qu'une  autre 
courbe  est  formée. 

]>£vELOPPE31ENT.  S.  m.  Action  de  dé- 
velopper, de  se  développer;  ou  Le  résultât 
de  cette  action.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
aguré.  Le  développement  d'une  pièce  d'étoffe, 
d'une  tapisserie  roulée.  Le  développement  d  un 
bourgeon,  jfvant  que  le  corps  arrive  à  son 
entier  dét'eloppement.  Le  développement  d'un 
germe.  Le  aéi'eloppement  de  l'intelligence,  des 
facultés.  Le  déi'cloppement  d'une  maladie.  Le 
déstloppement  d'un  plan  d'architecture.  Le 
déxtloppement  d'un  système,  d'une  doctrine. 
Le  développement  des  caractères  dans  une 
pièce  de  théâtre. 

Il  se  dit  souvent  au  pluriel  d'Une  expo- 
sition plus  ou  moins  détaillée,  par  opposi- 
tion aux  Vues,  aux  considérations  généra- 
les. Cela  exigerait  Passez  longs  développe- 
ments. Entrer  dans  les  développements. 

En  Peinture»  Cette  figure  présente  de  beaux 
développements,  se  dit  D'une  figure  dont  la 
pose  laisse  voir  une  suite  de  parties  qui 
forment  une  ligne  étendue  et  d'un  aspect 
agréable. 

Dbveloppxkzst ,  en  Géométrie,  se  dit 
dUne  figure  de  carton  ou  de  papier  dont 
les  parties,  étant  pliées  et  rejointes,  compo- 
sent la  surface  d  un  solide. 

DÉVELOPPER,  v.  a.  Ôter  l'enveloppe  de 
quelque  chose ,  ou  Déployer  une  chose  en- 
veloppée, pliée.  Développer  une  tapisserie. 
Déielopper  du  drap,  des  habits.  Développer 
un  phquet  de  linge. 

^  Il  signifie  figurément,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral ,  Faire  qu'une  ctiose 
prenne  de  l'accroissement,  son  accroisse- 
ment. La  cftaleur  développe  les  germes  des 
plantes.  Des  exercices  propres  à  développer 
le  corps.  Développer  r intelligence  d  un  enfant, 
U  développa  son  talent. 
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Dbveloppxb,  signifie  en  outre,  surtout 
en  Architecture,  Représenter  sur  un  plan 
les  diverses  faces  d'un  objet. 

Il  signifie  aussi.  Exposer,  présenter, 
faire  voir  quelque  chose  en  détail.  Déve^ 
lopper  le  plan,  le  sujet  d'un  ouvrage.  Déve^ 
lopper  un  système.  On  dit  à  peu  près  de 
même,  Déi'elopper  les  caractères  clans  une 
pièce  de  théâtre,  dans  un  roman. 

II  signifie  encore  figurément.  Débrouiller. 
Développer  une  affaire  bien  embrouillée,  Déi*c- 
lopper  une  difficulté. 

DÉVELOPPER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  dans  quelques-uns  des  sens 
indiqués.  Les  bourgeons  commencent  à  se  dé* 
velopper.  Cet  enjant  se  développe.  Les  traits, 
la  taille  de  cette  jeune  personne  se  développent. 
L'action  de  cette  pièce  ne  se  développe  que 
lentement.  A  cet  âge,  la  raison  se  dé\*eloppe, 
Son  génie  se  développa  tout  à  coup.  L'intri- 
gue se  dé%»eloppe. 

Il  signifie  également.  S'étendre.  L'armée 
se  déxeloppa  dans  la  plmne.  A  l'extrémité  de 
cette  vallée,  le  fleuve  se  développe  majestueu- 
sement. 

DÉVELOPPÉ,  ÉB,  participe.  Un  enfant  bien 
dé\'eloppé. 

DEVENIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  comme 
Venir,  ^  Commencer  à  être  ce  qu'on  n'était 
pas;  passer  d'une«situation,  d'un  état  à  un 
autre.  Devenir  grand.  Devenir  maigre.  De- 
venir sage,  savant,  jaloux,  dévot,  etc.  De  ri- 
che qu'il  était,  il  deiùnt  pauvre.  Cela  est  dei*enu 
tout  blanc  en  peu  de  temps.  Ces  fruits  devien- 
nent rouges  en  mûrissant.  Cela  commence  à 
devenir  fatigant.  Cet  homme  est  fait  pour  de- 
venir quelaue  chose.  Il  est  devenu  ministre.  Il 
devint  l'oojet  de  l'admiration  générale.  Son 
bien  est  de^'enu  la  proie  d'un  intrigant. 

Devenir  à  rien,  se  dit  Des  choses,  et  signi- 
fie, Se  réduire  considérablement,  s'évapo- 
rer. Cela  est  devenu  à  rien  en  cuisant.  On 
dit  quelquefois,  ^fAomme,  cet  enjant  de- 
vient à  rien ,  Il  devient  excessivement  mai- 
gre. 

Dbvbittr,  signifie  particulièrement,  sur- 
tout dans  les  phrases  qui  marquent  doute, 
conjecture,  etc.,  Avoir  tel  ou  tel  sort,  tel 
ou  tel  résultat,  telle  ou  telle  issue.  Que  de- 
viendrai-je. ^  Que  Tjais-je  devenir?  Je  ne  sais 
ce  que  tout  ceci  deviendra.  On  pouvait  dès  lors 
prévoir  ce  que  tout  cela  deviendrait.  Que  de- 
viendra tout  le  bien  qu'il  a  amassé,^  Que  de- 
viendront vos  promesses,  si  vous  m'abandon- 
nez? Que  sont  de\'enus  vos  serments?  Que 
dei'iendraient  tant  de  belles  espérances,  s'il 
venait  à  mourir? 

Qu'est  devenue  telle  personne,  telle  chose. 
Où  est-elle?  oii  a-t-elle  passé?  Qu'est  devenu 
monsieur  votre  frère?  Il  était  près  de  nous  il 
ny  a  qu'un  instant,  je  ne  sais  ce  qu'il  est  de- 
venu, Qu'étiez-vous  donc  devenu?  nous  vous 
cherchions  partout.  Cette  façon  de  parler 
s'emploie  quelquefois  lorsqu'il  s'agit  Des 
choses  morales.  Fous  tremblez,  qu'est  donc 
devenu  votte  courage? 

Que  devenez-vous?  Où  allez-vous?  que 
voulez- voua  faire?  Que  voulez-vous  devenir? 
Quel  parti  voulez-vous  prendre?  quelle 
profession  voulez-vous  embrasser?  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Que  devenir?  et,  Ne 
savoir  que  devenir. 

Que  devins-je,  à  cette  vue,  à  ce  discours, 

etc.?  Quelle  ne  fut  pas  ma  douleur,  quel  ne 


DEV 


54 1 


fut  pas  mon  étonnement,  mon  effroi,  Ion» 
que  je  vis,  lorsque  j'entendis  cela! 

Dbvbmu,  ub.  participe. 

DÉVERGONDAGE,  s.  m.  Libertinage  ef- 
fronté, scandaleux. 

On  dit  figurément.  Dévergondage  des- 
prit, dimagination, 

DÉVERGONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  mèi\.e  pu- 
bliquement une  vie  licencieuse,  qui  ne  met 
aucune  retenue  dans  son  libertinage.  Un 
jeune  homme  dévergondé.  Cette  fille  est  bien 
dévergondée.  Il  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  Cest 
une  dévergondée,  une  grande  dévergondée. 

DEVERS,  préposition  de  lieu.  Du  côté  de. 
//  est  allé  quelque  part  devers  Lyon,  Il  est  de 
devers  Toulouse.  Il  demeure  en  Languedoc, 
devers  Montpelliec. Il  est  vieux  :  aujourd'hui 
on  emploie  Fers  ou  près  de.  Il  est  allé  vers 
Lyon.  Il  demeure  près  de  Montpellier. 

Devehs,  se  joint  quelquefois  avec  la  pré- 
position Par;  alors  il  n'est  guère  usité 
qu'avec  les  pronoms  personnels,  et  sert  à 
marquer  possession.  Retenir  des  papiers 
par  dei'ers  soi.  Tenir  le  bon  bout  par  aevers 
soi. 

En  termes  de  Procédure,  Se  poun*oir  par 
dexers  le  juge.  Se  pourvoir  à  son  tribunaf. 

DÉVERS ,  ERSE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes 
d'Arts,  De  tout  corps  qui  n'est  pas  d'a- 
plomb. Ce  mur  est  devers. 

II  est  aussi  substantif,  comme  dans  cette 
phrase,  H  faut  marquer  ce  bois  suivant  son 
dévers,  Suivant  sa  pente  ou  son  gauchisse- 
ment. 

DÉVERSER.  V.  n.  Pencher,  incliner,  de- 
venir courbe.  Un  mur  qtd  déverse.  Une  pièce 
de  bois  qui  déverse. 

Il  est  quelquefois  actif,  comme  dans  cette 
phrase,  Déi'erser  une  pièce  de  bois,  La  pen- 
cher, l'incliner. 

DÉVBBSÉ,  BE.  participe.  Du  bois  dé%*ersé. 

DÉVERSOIR,  s.  m.  Endroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  d'un  moulin,  où  l'eau  se  perd 
quand  il  y  en  a  trop. 

DÉVÊTIR.  V.  a.  (Il  se  conîugue  comme 
Fétir,)  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  le 
pronom  personnel,  et  il  signifie.  Se  dégarnir 
d'habits.  //  est  dtmgereux  de  se  dévêtir  sisét. 

Il  signifie  figurément,  en  Jurisprudence, 
Se  dessaisir  d'un  bien,  l'abandonner  au 
donataire  ou  à  l'acquéreur.  Se  dévêtir  dun 
héritage. 

DÉVÊTU ,  UB.  participe. 

DEVÊTISSEMENT.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
'ùessAmssemexii.Ledéi^étissementde  ses  biens 
en  faiseur  de  ses  enfants. 

DÉVIATION,  s.  f.  Mouvement,  action 
par  laquelle  un  corps  se  détourne  de  sa  di- 
rection. y<7<  descendu  la  rivière  sans  aucune 
déviation.  Les  déviations  de  la  colonne  verté- 
brale. 

Il  se  dit  aussi  figurément  //  a  suivi  ee 
principe  sans  déviation,  dans  toute  sa  con- 
daite. 

DÉVIDER.  V.  a.  Mettre  en  écheveau  le  fil 
qui  est  sur  le  fuseau.  Dévider  le  fil  que  l'on 
a  filé. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  en  peloton  le  fil 
qui  est  en  écheveau.  Elle  a  dévidé  trois  éche- 
veaux  dont  elle  n'a  fait  qu'un  peloton. 

DÉvinÉ,  ÉE.  participe. 

DÉVIDEUR,  ElTSE.  adj.  et  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui   dévide  des  fils,  des  laines^ 
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ées  soies,  ou  en  pelotons,  on  en  éche- 
veaux. 

DlÊVIDOIR.  8.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  dévider.  Mettre  un  écheveau  sur  le 
dévidoir. 

BÉVIEft.  V.  n.  Se  détourner,  être  dé- 
tourné de  sa  direction.  Dévkr  de  son  chemin. 
Quand  la  colonne  vertébrale  vient  à  dévier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  H  n'a  jamais 
dévié  des  principes  de  la  justice. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  déifier  de  la  bonne  route. 

DÉvriy  ^B.  participe. 

DEVIN ,  INERESSE.  S.  Celui,  celle  qui 
se  donne  pour  prédire  les  événements  qui 
arriveront  et  pour  découvrir  les  choses  ca- 
chées. Consulter  les  devins,  Jller  au  devin. 
Les  devins  sont  des  imposteurs.  Bile  passait 
pour  devineresse, 

Prov.,  n  ne  faut  pas  aller  au  devin  pour 
en  être  instruit,  se  dit  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  assez  connue. 

FJg.  et  fam. ,  Je  ne  suis  pas  devin,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  pouvait  se 
douter  d'une  certaine  chose,  ou  qu'on  ne 
saurait  la  comprendre  si  elle  n'est  mieux 
expliquée. 

Dkvik,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  d'Une 
espèce  de  serpent  qui  est  le  plus  grand  et 
le  plus  fort  de  tous  les  serpents  connus. 

BEVINER.  V.  a.  Prédire  ce  qui  doit  ar- 
river; ou  découvrir,  par  des  sortiléffes,  ce 
qui  est  caché.  On  ne  saurait  deviner  fai*enir. 
Il  prétendmt  donner  oà  était  caché  le  trésor. 
On  l'emploie  aussi  absolument,  surtout 
dans  le  sens  de  Prédire.  L*art  de  deviner  est 
une  chimère, 

n  signifie  plus  ordinairement,  Juger, 
parvenir  à  connaître,  à  découvrir  par  voie 
de  conjecture.  Devinez  ce  que  j'ai  fait  au- 
jourtthui.  Devinez  d'où  fe  viens,  De%'inex 
combien  cela  me  coûte.  Il  a  deviné  ma  pensée, 
ou  simplement,  //  m'a  deviné.  Je  devine  la 
cause  de  ce  rrfus.  Son  écriture  est  si  peu  lisi" 
He,  qu'il  faut  qu'un  mot  fasse  deviner  Vautre. 
Cela  n'est  pas  difficile  à  deviner.  Cela  se  de^ 
idne  aisément. 

Deviner  une  énigme,  un  logogriphe,  une 
charade.  En  trouver  le  mot. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  énigme  à  deviner,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  obscure. 

Fam. ,  //  n'y  a  là  rien  à  déminer,  Cest  une 
chose  claire  par  elle-même. 

Fam. ,  Iljaut  toujours  le  deviner,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  parle  on  qui  écrit  avec  beau- 
coup d'obscurité. 

Prov. ,  Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix, 
en  cent,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont 
on  suppose  q^ue  celui  à  qui  l'on  parle  ne 
se  douterait  jamais. 

Fam.,  Devinez  le  reste,  Jngez  du  reste.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  f^ous  devinez 
le  reste, 

Prov.  et  fig. ,  Deviner  les  fîtes  quand  elles 
sont  venues,  Dire  des  choses  que  tout  le 
inonde  sait,  annoncer  des  nouvelles  qui 
sont  déjà  publiques. 

Dbviitrr,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  surtout  comme  verbe 
réciproque.  JVos  ecmrs  s'étùient  devmés, 

Dryihb,  bb.  pariiripe. 

DEVINERESSE,  s.  f.   f^oyez  Dbtht. 

DEVINECR  ,  BUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  a 
la  prétention  de  deviner.  Il  se  dit  princi- 
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paiement  d'Une  personne  qui  aime  àjuger, 
a  connaître  par  voie  de  conjecture.  Cest  un 
beau  devineur,  un  grand  devineur,  un  habile 
deiineur,  un  plaisant  devineur.  Il  fait  le  de- 
vineur. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases  familières. 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discours,  entre- 
tien familier.  Joyeux  devis.  Dansée  sens,  il 
est  vieux. 

Dbvis  ,  en  termes  d'Architecture ,  de  Char- 
penterie,  etc..  Description  ou  état  détaillé 
de  toutes  les  parties  cl'un  ouvrage,  dans  le- 
quel on  indique,  non-seulement  la  nature, 
la  forme  et  la  dimension  des  matériaux, 
mais  encore  le  prix  de  chacun ,  et  l'évalua- 
tion de  tout  l'ouvrage.  Un  devis  n'est  qu'un 
aperçu  de  la  dépense.  Devis  exact.  Faire  un 
devis.  Donner  te  devis  et  une  maison.  Le  devis 
de  l'architecte  ou  du  maçon.  Le  devis  du  me- 
nuisier.  Le  devis  du  charpentier.  Le  devis  du 
serrurier.  Examiner  si  les  travaux  sont  con* 
formes  au  devis, 

DÉVISAGER,  v.  a.  Défigurer,  déchirer  le 
visage.  Ce  chat  est  méchant,  il  vous  déxisa- 
géra.  Quand  cette  femme-là  est  en  furie,  elle 
dévisagerait  un  homme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, surtout  comme  verbe  réciproque.  Si 
on  ne  tes  eHU  retenues,  ces  deux  femmes  se 
seraient  dévisagées, 

DxvisAci,  is.  partidpe. 

DEVISE,  s.  f.  Figure  accompagnée  de 
paroles,  exprimant  d'une  manière  allégori- 
que et  brève  quelque  pensée,  quelque  sen- 
timent. Une  des  différences  de  la  devise  et  de 
t emblème,  c'est  que  dans  la  devise  on  n'ad- 
met guère  la  forme  humaine.  Les  paroles  d'une 
devise  doivent  convenir,  dans  le  sensoropre , 
à  l'objet  représenté,  et  dans  le  sens  figuré,  à 
ce  qu'on  veut  exprimer.  Belle  devise.  Devise 
ingénieuse.  Faire  une  devise.  Graver  une  de- 
Knsfi.  Choisir  une  devise.  Tous  les  chevaliers 
du  carrousel  portaient  chacun  une  dei'ise.  Il 
a  pris  telle  devise,  La  devise  de  Louis  XI F 
était  un  soleil  qui  éclaire  un  monde,  avec  ces 
mots,  Nbc  plubibus  imfab. 

Le  corps  de  la  devise,  La  figure  de  la  de- 
vise. Lame  de  la  devise.  Les  paroles  de  la 
devise. 

Dbvisb,  se  dit,  par  extension,  d'Un  ou 
de  plusieurs  mots  formant  une  espèce  de 
sentence  qui  indique  les  goûts,  les  qualités, 
la  profession ,  la  résolution ,  etc. ,  de  quel- 
quun,  soit  qu'il  les  ait  adoptés  ou  qu'on  les 
lui  applique  :  Paix  et  peu.  Plutôt  mounr  que 
changer.  Chacun  à  son  tour;  etc. — Diversité, 
c'est  ma  devise, 

DEVISER.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. Ils  devisaient  ensemble.  Ils  passèrent 
leur  temps  à  deviser.  Ce  fut  en  devisant  de  la 
sorte  que  nous  parvînmes  à  la  ville.  Il  est  fa- 
milier. 

DÉVISSER.  V.  a.  Défaire,  6ter  les  vis  qui 
servent  à  retenir,  à  fixer  une  chose.  Dévisser 
la  platine  d'un  foisH.  Cet  outil  sert  à  dévisser. 

il  signifie  également,  Retirer, séparer  une 
chose  d'une  au  ire  à  laquelle  elle  s'adapte  à 
vis.  Dévisser  le  bouchon  dargent  d'un  flacon 
de  cristal, 
.  DÉvissi,  Ab.  participe. 

DÉVOIEMENT.  s.  m.  (On  prononce  Dé* 
voiment.  )  Flux  de  ventre ,  diarrhée.  //  a  le 
dévoiement.  Les  raisins  lui  ont  donné  le  déi'oie- 
ment. 
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pivoTsnHT,  est  aussi  un  terme  d*Ar* 
chitecture,  qui  signifie,  iDclinaiiOD  d'an 
tn jau  de  cheminée  on  d'un  tujfiu  de  dsi- 
cente. 

DÉVOILEMENT.  S.  m.  Action  de  dé?(». 
1er.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et 
dans  des  phrases  telles  que  celles-ci.  Xeié- 
voâement  des  mystères.  Le  dévoilement  ées 
figures  du  Vieux  Testament  ne  iest  fœt 
qu'à  la  venue  du  Messie. 

DÉVOILER.  V.  a.  Hausser,  relever  le  voile 
d'une  femme.  //  l'a  dévoilée,  maigri  sari' 
sistance.  On  l'emploie  plus  ordiDairement 
avec  le  pronom  personnel.  Dans  ceruùu 
monastères,  il  est  défendu  aux  reUgitutu  à 
se  dé\*oiler  au  parioir. 

U  signifie  quelqaefois  figurément],  Rele- 
ver une  religieuse  de  ses  vœux. 

DBVOII.BB,  signifie,,  dans  une  aooepdon 
plus  générale,  ôter  le  voile  ou  toute  sutra 
chose  sembUble  qui  cache  un  objeL  Lèf^ 
1er  une  statue» 

Il  signifie  aussi  figurément,  Découvrir, 
révéler  une  chose  qui  était  cachée, secrète. 
On  a  dévoilé  le  mystère.  Dévoiler  un  secret, 
une  intrigue. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  ce  dernier  sens.  Le  mystère  se  démit, 

DévoiXià,   ÀB.  participe. 

DEVOIR.  V.  a.  (Je  dois,  tu  dois,  Hdoit;  wms 
deivns,  vous  devez,  ils  do/vent.  Je  devais, k 
dus.  J'aidà.  Je  devrai.  Je  devrais.  Oue  je  doive. 
Que  je  dusse.  Devant.)  Être  obligé  apayeroae 
somme  d'argent,  à  rendre  ou  à  donner  quel- 
que chose  que  ce  soit.  On  l'emploie  souvent 
absolumeuL  Devoir  une  somme  ttargent.  De» 
voir  mille  écus  de  rente.  Devoir  par  Mga^m. 
Devoir  par  contrat  de  constitution,  Deiw 
plus  au  on  n'a  vaillant.  C'est  un  homme  fsi 
doit  beaucoup.  Dei'oir  tant  de  boisseaux  de 
blé.  Devoir  tant  de  journées  de  travail.  Jkt 
monsieur  un  tel  à  un  tel,  pour  foumitans..» 

Prov. ,  De%*oir  plus  d'argent  qu'on  neâ 
gros;  devoir  à  Dieu  et  à  diable,  a  Dieu  et  A 
monde;  de\*oir  au  tiers  et  au  quart;  devoir  de 
tous  cétés,  Devoir  beaucoup,  avoir  beao- 
coup  de  dettes. 

Prov.,  Qui  doit  a  tort,  La  loi  est  toujours 
contre  le  débiteur.  Qui  a  terme  ne  do^rkx, 
On  ne  peut  être  obligé  de  payer  avant  tpfi 
le  terme  soit  échu. 

Prov. ,  Quand  on  doit,  U  faut  pajer  « 
agréer,  Il  faut  donner  à  son  créancier  de 
l'argent ,  ou  du  moins  de  bonnes  paroles. 

Prov.  et  tiE.,  Qui  nous  doit  nous  demande ^ 
se  dit  Lorsqu  on  a  sujet  de  se  plaindre  de  h 
personne  même  qui  se  plainL 

Prov.  et  fig..  Il  croit  toujours qi^ on ki en 
doit  de  reste.  Il  n'est  jamais  content  de  œ 
qu'on  fait  pour  lui. 

Fig.  et  fam..  Il  m'en  doit,  oa  Je  bUtM 
dois.  Il  m'a  offensé,  il  m*a  joué  un  tour, je 
m'en  vengerai. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  ne  s'en  doivent  guktt  * 
dît  De  deux  personnes  qui  ont  d'aussi  mw* 
vaises  qualités  l'une  que  l'autre,  on  qui  ont 
eu  également  des  torts  à  l'égard  Tmie  dt 
l'autre.  On  dit  de  même.  En  fait  d'indues, 
de  mauvais  procédés,  ces  deux  hommes  se 
s'en  doivent  guère. 

Doit,  s'emploie  dans  les  livres  de  coopte, 
par  opposition  au  mol  Mwr,  et  désigne  U 
partie  d'un  compte  où  l'on  porte  ce  qu  «ae 
personne  doit,  ce  qu'elle  a  reçu.  On  appelle 
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lassi,  dtni  vu  uitre  scoiy  Ikfii  tiamr.  Le 
MMf  et  l'ictif. 

Diront  signifie  eacore.  Être  obligé  à 
quelque  diose  par  k  moFale»  par  la  loi, 
pur  sa  condition ,  par  la  bienséance ,  etc.  Um 
fbdmi  rtsptei  à  son  père.  Il  ne  doii  eompêe 
éÊtesûUkms  à  persomne.  On  doit  ob&ssanee 
ma  his.  Devoir  une  visite  à  quelqu'un.  Fous 
bù  da>es  des  égttrds,  des  ménagements.  Un 
iomme  dkonneurdoit  tenir  sa  parole.  Fous 
étma  vous  conduire  autrement.  Il  ne  devrait 
fuabtmdonner  ses  parents.  On  le  dit  quel- 
qiefois  Des  choses.  La  loi  doit  une  égslepro' 
ttOion  à  tous  les  eUoyems. 

Frof.  :  Fa  oà  tupeux,  mourir  ok  tu  dois, 
fais  ce  que  dois»  amdenne  que.  pourra. 

AVecieproD.  person..  Cela  se  doit^  se  dît 
De  œ  qui  doit  être,  de  ce  qu'on  cet  obligé 
dt  faire.      ^     ^ 

Difon  y  signifie  en  outre ,  Etre  redevable 
iy  tenir  de.  Le  code  que  nous  devons  à  ce 
prmee,Ilifous  doii  son  bonheur,  son  salut,  sq 
fortune.  Vautour  a  dâ  le  succès  de  sapièce  au 
teknt  des  acieurs.  Cette  colline  doit  son  nom 
à  un  Mnement  qu'on  nous  raconta.  On  le 
dit  quelquefois  en  parlant  De  choses  (a- 
ebeiues,  funestes.  Je  lui  dois  tous  mes  maux. 

DsTOiEy  se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'il 
7  s  me  espèce  de  justice^  de  raison,  de  né- 
eevité,  ete.  ^  qu'une  chose  soit.  Un  èon  ou* 
frièr  doit  être  plus  anployé  qu'un  autre.  Il 
Me  teoMe  que  cela  devrait  les  réconcilier.  Il 
devrait  y  avoir  une  garnison  dans  cette  viUe. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  parait  vrai- 
Mmblahle,  probable,  plus  ou  moins  cer- 
tain. La  campagne  doit  être  belle  maintenant. 
Iladà  partir  ce  matin*  Le  législateur  doit 
opoir  prévu  ce  cas.  H  doit  être  bien  agréable 
de...  Il  doit  y  eevoir  entre  eux  beaucoup  de 
d^kemoe.  À  îavk  que  mène  cet  homme,  il 
doit  être  bien  riche.  On  doit  avoir  bien  froid 
avec  un  kabk  aussi  l^ger. 

Il  se  dit  enoore  Pour  marquer  qu'une 
diose  arriten  infkiiliblement.7Wr  /»  hom' 
Oies  doivent  mourir.  Le  terme  de  son  ban  doit 
^*PJ^r  dans  deux  Jours. 

Il  se  dit  pareillement  De  ce  qu'on  croit, 
ou  qu'on  présume  »  on  qu'on  suppose  qui 
smvera.  £e  courrier  doit  être  ici  dans  peu 
de  jours,  Jo  dois  recevoir  cette  somme  après^ 
deamn,  Xe  bonheur  que  doivent  goûter  les 
eus.  Quand  même  Je  devrais  y  périr.  En 
supposant  que  Je  dusse  y  périr.  Dussé-je  y 
périr.  Dût  ma  fortune  être  anéantie.  JH  doit 
javoir  demain  une  assemblée  générale. 

Il  se  dit  aussi  Pour  marquer  rintenllon 
qp'on  a  de  faire  quelque  chose.  Je  dou  aller 
demain  à  la  campagne, 

Dsroia,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel régime  indirect,  dans  le  sens  d*£- 
feneobligé.  On  se  doit  à  soi-même  de  respecter 
'tt  bienséances.  Je  me  devais  de  faire  cette 
démarche, 

II  s'emploie  également  STec  le  pronom  per- 
«^nnel  régime  direct;  et  alors  il  signifie, 
«n  tenu  de  se  dévouer,  de  se  sacrifier.  On 
se  doit  à  sa  famille]^  à  sa  patrie ,  à  ses  amis. 
IM,  nx.  participe.  Les  sommes  dues  par 
va  tel.  La  pitié  due  au  malheur.  Il  devient 
substantif  dans  ces  phrases  :  On  lui  a  payé 
*m  dû.  Je  ne  réclame  que  mon  dû* 

£n  termes  de  Pratique,  Jusqu'à  due  con- 
^rrence.  Jusqu'à  concurrence  de  la  somme, 
de  k  quantité  dont  il  s'agit. 
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BETOIE.  S.  m.  Ce  à  quoi  on  est  obligé 
par  la  raison ,  par  la  morale,  par  k  loi  ^par 
sa  condition ,  par  k  bienséanee ,  etc.  Sac- 
quitter  de  son  devoir.  RempUr  ses  devoirs. 
S'imposer  des  devoirs.  Trahir  ses  devoirs. 
Manquera  son  devoir.  S'écarter  de  son  devoir. 
Satisfaire  à  son  devoir.  Négliger,  oubUer  ses 
devoirs.  Cet  officier,  ce  pasteur  fait  bien  son 
devoir.  Cest  votre  devoir.  Tous  les  devoirs  de 
la  vie  éii'ile.  Jas  devoirs  de  son  état.  Les  de- 
voirs  de  l'amitié.  Les  devoirs  de  la  bienséance. 
Cest  un  devoir  indispensable,  un  devoir  sacré. 
Les  devoirs  dun  père  de  famidle,  Ia  devoir 
oonJetgaL  Ias  devoirs  réciproques.  Les  devoirs 
des  sujets  envers  le  prince,  et  du  prince  en- 
vers les  sujets.  Traité  des  droits  et  des  de- 
voirs. On  est  heureux  lorsqu'on  se  fait  un 
plaisir  de  son  devoir.  Faire  une  chose  par  de- 
voir. Faire  le  devoir  de  capitaine  et  celui  de 
soldat.  Faire  son  devoir  de  bon  chrétien.  Re- 
garder quelque  chose  comme  un  devoir,  s'en 
faire  un  devoir.  Fous  nave%fait  que  votre 
devoir. 

Être  dans  son  devoir,  se  mettre  dans  son 
devoir,  Se  tenir  dans  l'état  où  l'on  doit  être 
devant  les  personnes  à  qui  on  vent  témoi* 
gnor.  du  respect. 

Être  à  son  devoir.  Être  à  son  poste. 

Rentrer  dans  son  devoir,  dans  le  devoir.  Se 
remettre  dans  l'obéissance,  dans  k  subor- 
dination dont  on  s'était  écarté.  On  dit  de 
même:  Ramener  quelqu'un  à  son  devoir,  a» 
devoir.  Retenir  quelqu  undans  le  devoir.  Etc. 

Ranger  quehu'un  à  son  devoir.  L'obliger 
à  faire  ce  qu'il  doit.  On  dit  de  même,  Se 
ranger  à  son  devoir. 

Far  menace.  Je  lui  appretubtd  son  devoir. 
Je  le  rangerai  à  son  devoir. 

Devoir  pascal,  La  communion  que  tout 
catholique  doit  faire  chaque  année  à  sa  pa- 
roisse ,  aux  fêtes  de  Pâques. 

Denders  devoirs.  Honneurs  funèbres,  c^ 
rémonies  qu'on  faitT  pour  les  funérailles  de 
quelqu'un.  Rendre  à  quelqu'un  les  derniers 
devoirs. 

Se  mettre  en  devoir  de  faire  quelque  chose. 
Témoigner  qu'on  a  dessein  de  le  faire,  se 
mettre  en  disposition  de  le  faire,  commen- 
cer k  le  faire.  Use  mit  en  devoir  d'exécuter 
sa  promesse. 

Aller  rendre  ses  dei'oirt  à  quelqu'un.  Aller 
le  saluer  chez  lui ,  lui  faire  une  visite  de 
politesse.  Find  vous  rendre  mes  devcifs. 

En  termes  de  Féodalité,  Devo^  seûneu- 
riaux.  Ce  qui  était  dû  par  k  vassal  a  son 
seigneur.  Satisfaire  aux  devoirs  seigneuriaux, 

Dxvoin,  se  dit  particulièrement  d'Un 
thème,  d'une  version  on  de  toute  autre  com- 
position qu'on  donne  à  kire  à  un  écolier. 
//  n'a  pas  encore  fini  son  devoir.  Un  devoir 
é^ffiede, 

DlÎTOLS.  s.  f.  T.  de  certains  Jeux  de  car- 
tes, qui  se  dit  Lorsoue  k  personne  oui  fait 
jouer  manque  la  voie.  Il  est  opposé  à  Vole. 
Il  pensait  gagner,  et  il  a  fait  la  déixde,  il  est 
en  dévole, 

B^OLBR.  V.  n.  T.  de  certains  Jeux  de 
cartes.  Être  en  dévole. 

B^OLU,  UE.  adj.  T.  de  Droit.  Qui 
passe,  qui  est  transporté  d'une  personne  à 
une  autre,  qui  est  acquis,  échu  à  quel- 

ri'un  en  vertu  d'un  droit.  La  moitié  affectée 
la  ligne  maternelle  a  été,  faute  d'héritiers 
^dans  cette  ligne  f  dévolue  à  la  ligne  paternelle. 
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Sa  pension  vous  est  dévolue  de  droit.  Le  droU 
qui  lui  est  dévolu.  Terre  dévolue  à  la  couronne* 
On  a  dit  dans  un  sens  analogue.  Procès  dé* 
volu  à  la  cour.  Voyez  Dsvox.otif. 

B^OLU.  s.  m.  Provkion  d'un  liénéfioa 
vacant  par  l'incapacité  ecclésiastique  de  ce* 
lui  qui  en  est  en  possession.  Jvo^  un  béné^ 
fiée  par  dévolu.  Prendre,  obtenir  un  dévolu» 
Plaider,  poursuivre  un  dévolu.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Un  bénéfice  tombé  en  dé» 
volu ,  vacant  par  dévolu. 

Jeter  un  dévolu.  Faire  signifier  un  dévolu* 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  son  dévolu,  un  déveéu 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose,  Arrêter  ses 
vues,  fixer  son  choix  sur  quelqu'un,  sur  quel» 
que  chose. 

BÉVOLCTAIRB.  s.  m.  Celui  qui  a  obtenu 
un  dévolu. 

BivOLUTIF»  ITB.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  fait  qu'une  chose  passe,  est  transportéo 
d'une  personne  à  une  autre.  Il  se  dit  prin* 
ci[Mlement  D'un  sp^  qui  saisit  de  k  con* 
naissance  d'une  altaire  un  juge  supérieur» 
Appel  déveéut^. 

B^OUJTIOH.  s.  f.  T.  de  DroiL  Tran^ 
port,  transmission  d'un  bien,  d'un  droite 
etc. ,  qui  se  kit  d'une  personne  à  une  au* 
tre  en  vertu  d'un  droit  Cette  terre,  cette* 
seigneurie  revint  au  roi,  lui  fut  acquise  par 
dévolution,  il  y  eut  dévolution  de  la  ligne  iw- 
temelle  à  la  ligne  maternelle.  Droit  de  devo» 
lutèon, 

BivORABT,  ANTB.  adj.  Qui  mange  en 
dévorant.  Lion  dévorant.  Bête  dévorante, 

U  signifie  égakment.  Qui  consomme 
beaucoup,  ou  Qui  excite  à  manger  beau- 
coup et  avidemenL  Estomac  dévorant.  Fam 
dévorante.  Appétit  dévorant. 

Il  signifie  ncurément,  Qui  consume,  qui 
détruit  avec  plus  on  moins  de  rapidité.  La 
flamme  dévorante,  le  temps,  dans  sa  marche 
dévorante. 

Il  se  dit  aussi  ligarément,  tant  au  sens 
physique  qu'an  sens  moral,  De  certaines 
choses  qui  se  font  sentir  avec  plus  ou  moins 
de  violence.  Un  mal  dévorant.  Soif  dévorantes 
La  chaleur  est  dévorante.  Sentir  dans  les  en- 
tnuUes  unfm  dévorant.  Ardeur  dévorante. 

Air  dévorant.  Air  extrêmement  subtil,  et 
dangereux  pour  les  personnes  dont  k  poi- 
trine est  délicate.  On  dit  à  peu  prèi  clans 
le  même  sens.  Un  climat  déi*orant. 

BÉTMBR.  V.  a.  Manger  une  proie  en  la 
déchirant  avec  les  dents.  Les  bêtes  Vont  dé- 
voré. Il  a  été  dévoré  par  les  lions,  par  les  ti» 
grès,  etc,  La  Fable  dit  que  Saturne  dévorait 
ses  enfants, 

n  jgnifie  aussi,  Avakr  goulûment,  man- 
ger avidement.  Les  crocodiles  dévorent  qud- 
quefms  des  hommes.  Les  requins  dévorent  les 
autres  poissons.  Il  eut  dévoré  le  tout  en  un 
moment.  On  l'emploie  souvent  sans  régime, 
surtout  dans  le  langage  familier.  Cet  homme 
ne  mange  pas,  il  déi'ore. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Man- 
ger entièrement,  sans  rien  laisser,  surtout 
en  parlant  Des  animaux  destructeurs.  Les 
chenilles  ont  déivré  toutes  les  feuilles  de  ce 
rosier.  Les  oiseaux  dévorent  tous  nos  raisins, 

Fig. ,  Dévorer  un  livre,  des  livres.  Les  lire 
avec  avidité,  avec  une  extrême  prompti- 
tude. //  ne  lit  pas  les  livres,  il  les  dévore.  J'ai 
dévoré  ce  roman. 

Fig. ,  Dévorer  des  yeux,  Tenir  les  yeus 
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fiiement  attachés  sur  une  personne  ou  sur 
vne  diose ,  avec  l'expression  du  désir.  //  la 
dévorait  des  yeux, 

Fîg.,  Déi'orer  unf  chose  en  espérance,  La 
convoiter  avec  ardeur  et  avec  l'espérance 
de  la  posséder  bientôt. 

Fig. ,  Cesi  une  terre  qui  dwore  ses  habi' 
tants,  se  dit  D'un  pays  où  ceux  qui  v  de- 
•  meurent  ne  vivent  pas  d'ordinaire  long- 
temps. 

Fig.,  Dé%'orer  les  difficultés.  Venir  à  bout 
courageusement  des  dinicultés  que  l'on  ren- 
contre dans  ses  éludes. 

Fig:,  Dévorer  ses  larmes ,  Retenir  ses  lar- 
mes quand  elles  sont  près  de  s'échapper. 
r^vorer  ses  cfutgnns,  etc..  Ne  pas  les  laisser 
paraître.  Dévorer  un  affront,  une  injure,  etc., 
Cacher  le  ressentiment  d'un  affront,  etc. 

DÉTORBB,  signifie  figurément,  Consumer, 
détruire.  Les  flammes  ont  dévoré  ces  chefs- 
d'œuvre .  Le  temps  dé%*ore  tout. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  De  l'ef- 
fet que  produisent  en  nous  la  faim  et  la 
soif,  quand  elles  sont  devenues  pressantes, 
les  longues  peines  d'esprit,  les  passions 
très-ardentes,  etc.  La  faim,  la  sotf  le  rlévore. 
La  fièvre  qui  le  dévore»  Un  feu  secret  la- dé- 
vore. Il  ne  peut  plus  maîtriser  l'ardeur  qui  le 
dévore.  L'enntU,  le  chagrm  le  déi'ore.  Être  dé- 
tKfré  d'inquiétude.  Être  4éi*oré  d'amôitton. 

DivoRBA,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque,  et  se 
dit  surtout  au  propre.  Les  brochets  se  dévà^ 
rent  les  uns  les  autres. 

Dévobb,  bb.  participe. 

DÉVOT 9  OTE.  adj.  Pieux,  attaché  aux 
pratiques  religieuses.  Être  déx'ot.  Les person- 
nés  déi'Otes,  Les  âmes  dévotes.  Les  commen- 
céments  de  la  vie  dévote  sont  pleins  d'épines, 
mais  les  suites  en  sont  douces.  Être  déi*ot  à  la 
Vierge. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  dénigrement,  De 

celui  qui  fait  consister  la  religion  dans  les 

pratiques  extérieures  du  culte.  Cet  homme  .si 

dévot  ne  craint  pas  d'exercer  l'usure.  Louis  XI 

fut  un  prince  dévot  et  cruel. 

11  se  dit  également  De  ce  oui  caractérise 
une  personne  dévote.  Ji'oir  l  air  dévot,  l'ex- 
.  térieur,  le  maintien  déi'ot.  Un  ton  dé%*ot. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  fait  av,«c  dévo- 
tion ,  ou  qui  excite  à  la  dévotion.  Prière  dé- 
vote. Chant  dévot.  Oraison  dévote, 

DÉVOT,  s'emploie  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes  dévotes.  On  ne  peut 
trop  estimer  tes  vrais  dévots.  Les  faux  dévots 
sont  dangereux.  Faire  le  dévot.  Cest  une  dé" 
vote,  une  vieille  dévote. 

Il  se  prend  de  même  substantivement, 
dans  le  sens  de  Faux  dévot.  Ne  vous  y  fiez 
pas,  c'est  un  dévot.  Il  s'est  attiré  la  haine  des 
déi'ots, 

Cest  une  de  ses  dévotes,  se  dit  D'une 
femme  qui  est  sous  la  direction  d'un  ecclé- 
siastique. 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
vole et  pieuse.  Prier  Dieu  dévotement.  En* 
tendre  aé\*otement  la  messe, 

DEVOTIEUSEIMENT.  adv.  Dévotement. 
Il  est  vieux. 

DÉVOTIEUX,  ECSE.  adj.  Dévot.  Cest  un 
homme  Jort  déi'otieiix. 

DÉVOTION,  s.  f.  Piété,  attachement  aux 
pratiques  religieuses.  Vrfiie  dé^'ction.  Fausse 
dévotion.  S'adonner  à  la  déivtion.  Se  mettre, 
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se  jeter  dans  la  dévotion.  Etre  dans  la  dévo- 
tion ,  dans  une  grand*,  dévotion.  Exciter  à  la 
dévotion.  Donner,  inspirer  de  la  dévotion. 
Faire  quelque  chose  par  dê\*otton.  Avoir  dévo- 
tion  à  un  saint,  à  une  église.  If  avoir  point 
de  dévotion.  Être  sans  dévotion.  Sa  dé%*otion 
est  bien  refroidie. 

Fête  de  déx*otion,  jeûne  de  dévotion,  Fête, 
jeûne  qu'on  observe  par  pure  dévotion,  et 
que  l'Église  n'a  point  commandé. 

Livres  de  déi^otion.  Livres  qui  servent  aux 
exercices  de  dévotion ,  qui  contiennent  des 
prières,  des  oraisons  mystiques,  etc. 

TaUeau  de  dévotion,  Tableau  représentant 
un  sujet  pieux. 

Prov.  el  fig. ,  //  n'est  dévotion  que  déjeune 
prêtre.  On  n'a  jamais  plus  d'ardeur  dans 
une  profession,  dans  une  entreprise ,  que 
lorsqu'on  la  commence. 

L'offrande  est  à  dévotion.  On  donne  ce 
u'on  veut  à  l'olTrande.  ji  l'offrande  qui  a 
^évotion,  Va  à  l'offrande  qui  veut. 

DÉvoTiOB,  signifie  aussi,  L'action  d'ac- 
complir des  pratiques  religieuses;  et,  au  plu- 
riel, Ces  pratiques  mêmes.  Il  est  en  dévotion. 
Je  vous  ai  vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  voulu 
interrompre  votre  dévotion,  jéprès  avoir,  fait 
toutes  leurs  déi'otions  au  tombeau  du  pro- 
phète, ils  repartirent. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  pluriel,  de 
La  communion.  Cette  dame  a  fait  hier  ses 
dévotions, 

Dbvotiov,  signifie,  par  extension.  Dé- 
vouement, disposition  a  faire  tout  ce  que 
veut  une  personne,  tout  ce  qui  peut  lui 
plaire.  Ma  dé\*odon  pour  vous  est  sans  bor- 
nés.  On  dit  aussi,  Être  à  la  dévotion  de  quel' 
qu'un.  Lui  être  tout  dévoué;  et  de  même, 
Tout  ce  qu'U  a  est  à  la  dévotion  dun  tel, 

DÉVOUEMENT,  s.  m.  (On  prononce,  el 
plusieurs  écrivent,  Dévoàment.)  Abandou- 
nement  aux  volonlés  d'un  autre,  disposition 
à  le  servir  en  toute  occasion.  //  s'est  donné 
à  ce  prince,  à  ce  ministre  avec  un  entier  dé- 
vouement.  Il  sert  ses  amis  avec  un  dévouement 
sans  exemple.  Il  a  donné  des  preuves  de  son 
dévouement.  Dévouement  sans  bornes.  Acte  de 
dévouement  Son  dévouement  au  prince  est 
bien  connu. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  s'exposer  à 
un  grand  péril,  ou  à  une  mort  certaine, 
par  humanité,  par  patriotisme,  etc.  Le  dé' 
vouement  de  dtAssas.  Le  déx-ouement  des  me- 
decins  pendant  cette  épidémie. 

Il  se  dit  particulièrcmeut,  lorsqu'il  s'agit 
de  L'acte  religieux  des  anciens  par  leauel 
un  citoyen  s'olTrait  volontairement  aux  divi- 
nités infernales,  pour  faire  retomber  sur 
sa  télé  le  malheur  dont  la  république  se 
croyait  menacée.  Le  dévouement  de  Codrus, 
le  dévouement  de  Décius,  sont  célèbres  dans 
l'histoire, 

DÉVOUER.  V.  a.  Vouer,  consacrer,  livrer 
sans  réserve.  //  a  déi'oué  ses  enfants  au  ser- 
vice  de  la  patrie.  Dévouer  quelqu'un  au  ine- 
pris,  à  la  lutine,  à  l'exécration, 

n  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  dévouera  ses  amis,  à  sa  patrie, 
au  bien  public.  Se  déx'ouer  au  service,  aux  vo- 
lontés Je  quelqu  un  Sedé\*ouer  à  la  mort  pour 
le  bien  de  sa  patrie. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  le  même 
emploi,  S'exposer  à  un  grand  péril,  ou  se 
dévouer  à  une  mort  certaine,  par  attache- 
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ment  pour  quelqu'un,  par  humanité,  par 
patriotisme,  etc.  Il  se  dévoua généreiutmat 
pour  la  sauver.  Il  s'est  plusieurs  fois  divené 
pour  sauver  des  gens  qui  se  noyaient.  Le  Fé 
de  Bieu  voulut  se  dévouer  pour  nous.  Se  dé' 
vouer  pour  son  pays,  pour  le  salut,  pour  ta 
gloire  de  sa  patrie.  Tous  trois  se  déiMènat. 
S'il  faut  une  victime.  Je  me  dévoue. 

Divoui ,  An,  participe.  Cest  un  kemme 
déx'oué.  L'ami  le  plus  dévoué. 

Être  dévoué  à  quelqu'un.  Être  disposé  à 
suivre  toutes  ses  volontés,  à  toal  faire  pour 
lui  être  utile  ou  agréable.  Cet  homme  m'est 
tout  à  fait  déi'oué.  On  remploie  quelquefois 
par  exagération,  Pour  exprimer  une  simple 
disposition  à  obliger.  Disposez  de  moi  comme 
il  vous  plaira,  je  vous  suis  tout  déi'oué. 

Par  exagérât., /e  suis  votre  dévoué  senteur. 
Formule  de  politesse  par  laquelle  on  termine 
souvent  les  lettres  adressées  à  des  égaoïoa 
même  à  des  inférieurs.  On  teiinine  aussi 
quelquefois  par  la  formule,  Fotredivmà, 
votre  très-dévoué,  mais  seulement  Lorsqu'oo 
écrit  à  une  personne  avec  laquelle  on  vit 
un  peu  familièrement. 

DÉVOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer,)  Détourner  de  la  voie,  du  che- 
min. Ce  guide  Ca  dévoyé.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  //  ne  savait  pu 
le  chemin,  il  s'est  dévoyé,  £n  ce  sens,  il  fieit- 
lit  :  on  dit  mieux.  Égarer. 

Fig.  et  fam. ,  Se  dévoyer  du  chemin  de  In 
vérité.  Quitter  le  bon  chemin,  le  cbemio 
de  la  vérité. 

Déi'oyer  un  tuyau  de  cheminée,  de  dts* 
cente,  etc..  Le  détoujrner  de  la  ligne  ver- 
ticale, lorsqu'il  rencontre  un  obstacle. 

Dbvotbb,  signifie   en  outre.  Donner  le 
dévoiement.  C^s  aliments  l'ont  dévalé.  Ces 
fruits  l'ont  dévoyé.  Cette  boisson  lui  a  déi'tyé 
l'estomac, 

Dbvot^  ,  iti.  participe.  Un  tuyau  dnirfé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  dans 
le  langage  mystique  ;  et  alors  il  se  dit  de 
Ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  voie  du  salut 
Ramener  les  dé%»oyes, 
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DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adresse  de  la  maio. 
Avoir  de  la  dextérité,  beaucoup  de  dextérité. 
Il  joue  des  gobelets  avec  une  grande  dexté»^ 
rite. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'adresse  de 
l'esprit.  Avoir  de  la  dextérité  à  manier  l's  ^- 
faites.  Il  a  conduit  cette  intrigue  as-echem- 
coup  de  dextérité, 

DEXTRE.  s.  f.  La  main  droite,  ou  Lecoié 
droit,  le  côté  de  la  main  droite.  Assis  à  M 
dextre  de  Dieu,  à  la  dextre  du  Tout-Puis- 
sant, à  la  dextre  du  Père.  Il  ne  s'emploie 
une  dans  ces  sortes  de  phrases,  où  méoe 
il  est  vieux. 

En  termes  de  Blason ,  Le  côté  dextre,  U 
côté  droit.  J  dextre,  À  droite. 

DEXTREMENT.  adv.  Avec  dextérité.  ïï« 
fait  cela  fort  dextrement.  Il  est  vieux. 

DET 

DEY.  s.  m.  Le  chef  de  l'ancien  gouver- 
nement d'Alger.  Le  dey  tC Alger  était  vass» 
du  Grand  Seigneur, 
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nu.  Mot  dont  les  charretiers  se  servent 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  à  gauchcf, 
comme  ils  se  servent  des  mots  Hue,  Huhau 
ou  Hurhau,  pour  les  faire  aller  à  droite. 

Prov.y  fig.  et  pop.,  //  n'entend  ni  à  dia, 
ni  à  huhau.  On  ne  saurait  lui  faire  en- 
tendre raison.       , 

Prov.,  û%.  et  pop.,  L'un  tire  à  dia,  et  Fau- 
in  à  huhau,  ou  L'un  tire  à  hue  et  Vautre  à 
dia,  se  dit  Lorsque  deux  personnes ,  dans  la 
conduite  de  raflaire  dont  6Hes  sont  char- 
|[ées,  prennent  des  moyens  qui  se  contra- 
rient. 

niABàTE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  est  caractérisée  par  une  excrétion  très- 
aboodanie  d*urine  contenant  une  matière 
sacrée. 

DIABlfriQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  tient  du  diabète.  JJfection  dia- 
bétique. Flux  diabétique, 

BJABLE.  s.  m.  Démon,  esprit  malin, 
mauvais  ange.  Diable  d enfer.  Être  possédé 
du  diable.  If  ne  tentation  du  diable.  Chasser 
ks  diaôks.  On  prétendait  qu'il  aK*ait  fait  un 
pacte  avec  le  diable.  Invoquer  les  diables,  La 
puissance  du  diable.  Le  diable  ne  lui  aurait 
pas  fait  plus  de  peur.  Je  crus  voir  U  diable, 
tant  son  aspect  me  surprit,  m'effraya, 

DiABLB,  dans  les  emplois  figurés  qui  sui- 
vent, est  trèa-familier  ou  même  populaire. 
Prov.,  Le  diable  n'y  perd  rien,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  sait  habituelle- 
ment maîtriser  et  cacher  les  passions  et  les 
sentiments  qui  la  tourmentent.  Cette  per- 
sonne  est  ordinairement  très-calme;  mais  le 
diable  n  y  perd  rien.  Cela  se  dit  également 
en  parlant  Des  souffrances  qu'on  dissimule. 
Je  n'ai  pas  Voir  de  souffrir,  mais  le  diable  n'y 
perd  rien, 

Prov.,  Quand  il  dort,  le  diable  le  berce,  ou 
absolument.  Le  diable  le  berce,  se  dit  D*un 
homme  inquiet,  qui  roule  toujours  dans  sa 
tête  quelque  dessein  contraire  au  repos  des 
autres  ou  au  sien. 

Prov.,  Jjes  menteurs  sont  les  enfants  du 
diaUe, 

Prov. ,  Le  diable  était  beau  quand  il  était 
feune,  La  jeunesse  a  toujours  quelque  chose 
d'agréable,  même  dans  les  personnes  les 
plus  Uides.  ^ 

Cette  femme  a  la  beauté  du  diable,  Elle 
o'ttt  pas  jolie ,  mais  elle  a  la  fraîcheur  de 
la  jeunesse. 

Prov.,  Quand  le  diable  fut  vieux,  il  se  fit 
ermite,  se  dit  en  parlant  De  quelau'un  qui , 
après  avoir  fait  le  libertiui  devient  dévot 
sur  ses  vieux  jours, 

Prov.  y  Le  diable  est  aux  vaches,  est  bien 
aux  vaches.  Il  Y  a  du  vacarme,  du  désordre, 
de  la  brouitlerie,  etc. 

Prov.,  l^s  diables  sont  déchaînés ,  se  dit 
Quand  il  arrive  de  grands  mouvements,  de 
grands  malheurs. 

Peov.  ,  Le  diable  bat  sa  femme,  se  dit 
Quand  il  pleut  et  qu'il  fait  soleil  en  même 
temps. 

Pirov. ,  Jl  est  comme  le  valet  du  diable,  il 
/ait  plus  qu'on  ne  lui  commande,  ou  simple- 
ment, Il  fait  le  valet  du  diable,  se  dit  D'un 
homme  qui,  par  zèle  ou  par  tout  autre 
moUff  fait  plus  qu'on  ne  lui  die. 
Tome  /. 
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Prov. ,  //  mangerait  le  diable  et  ses  cornes, 
se  dit  D'un  grand  mangeur. 

Le  diable  ne  lui  ferait  pas  faire  telle  chose. 
On  aurait  bien  de  la  peine  à  lui  faire  faire 
telle  chose.  Quand  une  fois  il  a  dit  Non,  le 
diable  ne  lui  ferait  pas  aire  Oui,  Le  diable  ne 
lui  ferait  pas  lâcher  prise, 

Prov. ,  Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  se 
dit  D'un  méchant  homme,  d'un  homme 
déterminé  qu'aucune  crainte  n'arrête. 

Prov.  et  ng. ,  Il  vaut  mieux  tuer  le  diable , 
que  le  diable  nous  tue.  Dans  le  cas  de  dé- 
tense  personnelle,  il  vaut  mieux  tuer  son 
ennemi,  que  de  s'en  laisser  tuer. 

Prov.  et  fig. ,  Brûler  une  chandelle  au  dia- 
ble. Flatter  un  pouvoir  injuste  pour  en  ob- 
tenir quelque  chose. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  le  diable  par  la  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  de 
quoi  vivre. 

Prov.  et  fig.,  Ijoger  le  diable  dans  sa 
bourse.  N'avoir  pas  le  sou. 

Prov.  et  fig. ,  Le  diable  n'est  pas  tottiours 
à  la  porte  d'un  pauvre  homme,  Un  homme 
nuilhcureux  ne  l'est  pas  toujours. 

j4voir  le  diable  au  corps.  Être  méchant, 
furieux.  //  querelle  et  bat  tout  le  monde,  il  a 
le  diable  au  corps.  On  le  dit  quelquefois  en 
parlant  D'un  homme  qui  montre  beaucoup 
d'adresse,  de  courage,  de  force,  de  talent 
ou  d'esprit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  prodigieux , 
je  crois  qu'il  a  le  diable  au  corps,  il  faut  qu'il 
ait  le  diable  au  corps.  On  le  dit  quelquetois , 
dans  le  premier  sens,  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ce  chei'id  a  le  diable  au  corps. 

Avoir  un  esprit  de  tous  les  diables.  Avoir 
beaucoup  d'esprit. 

Prov. ,  Cest  le  diable  à  confesser,  se  dit 
D'un  aveu  difficile  à  obtenir,  et  en  général 
D'une  chose  difficile  à  faire.  Dans  le  dernier 
sens,  on  dit  aussi,  Cest  le  diable,  Cest  le 
diable  pour  obtenir  de  lui  quelque  argent. 

Cest  le  diable,  c'est  la  le  diable,  voilà  le 
diable,  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  pénible,  de 
difficile,  de  fâcheux ,  de  contrariant  dans  la 
cil  ose  dont  il  s'agit.  Nous  aurions  besoin  de 
son  consentement,  et  il  le  refuse  :  c'est  là  le 
diable. 

Cela  se  fera,  ou  il  faudra  que  le  diable  s'en 
mêle,  à  moins  que  le  diable  ne  s'en  mêle,  si 
le  diable  ne  s'en  mêle,  Cette  affaire  se  fera 
malgré  tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne  se 
fera  pas,  à  moins,  etc.,.  Il  est  presque  Im- 
possible que  cette  araire  réussisse.  On  dît 
dans  le  même  sens,  Cela  se  fera  si  le  diable 
s'en  mêle. 

Feuille  Dieu,  veuille  diable ,  je  n'en  aurai 
point  le  démenti.  Je  suis  bien  résolu  de  faire 
telle  chose. 

Quand  le  diable  y  serait,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'une  chose  paraît  difficile,  impos- 
sible, incroyable.  Quand  le  diable  y  serait , 
vous  ne  me  ferez  pas  croire  cela. 

Le  diable  n'y  verrait  goutte ,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  fort  difficile  à  compren- 
dre, à  débrouiller.  L'affaire  est  maintenant 
si  embrouillée,  que  le  diable  n'y  verrait 
goutte. 

Donner,  envo)'er  au  diable,  à  tous  les  dia- 
bles, à  tous  les  cinq  cents  diables.  Maudire, 
rebuter,  repousser,  renvoyer  avec  colère, 
avec  indignation.  On  dit  de  même  :  Va-t'en 
'  au  diable.  Qu'il  s'en  aille  au  diable,  à  tous 
les  diables,  etc.  Que  le  diable  t'emporte,  l'em- 
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porte,  etc.  Je  voudrais  que  tu  fusses,  qu'il 
fut  au  diable,  à  tous  les  diables,  aux  cinq 
cents  diables.  Que  le  diable,  ou  simplement , 
Le  diable  soit  de  lui,  de  toi,  etc.  Au  diable 
soit  l'imbécile,  le  sot,  etc,  qui  a  fait  telle 
chose! 

Au  diable  celui  qui  le  fera,  se  dit  Pour 
faire  entendre  que  personne  ne  pourra  ou 
n'osera  faire  la  chose  dont  il  s'agit. 

Au  diable  le  profit  que  jen  ai  tiré,  se  dît 
Pour  faire  entendre  qu'un  n'a  tiré  aucun 
profit  d'une  affaire. 

Fi,  fi!  au  diable!  sert  À  marquer  le  mé- 
pris, l'aversion. 

Au  diable!  se  dit  Lorsqu''on  se  rebute, 
loi'squ'on  renonce  à  faire  une  chose  difficile 
ou  très-pénible.  Au  diable!  je  n'en  viendrai 
jamais  à  bout.  Au  diable!  cela  me  fatigue 
trop. 

rig. ,  S'en  aller  au  diable,  à  tons  les  dia- 
blés,  Se  perdre ,  disparaître  tout  à  fait.  Mon 
chapeau,  emporté  par  le  vent,  s'en  est  allé  à 
tous  les  diaoles.  Gela  signifie  aussi.  Man- 
quer, échouer.  Je  crains  bien  que  mon  ma- 
riage  ne  s'en  aille  à  tous  les  diables.  L'affaire 
s'en  va  au  diable,  à  tous  les  diables.  On  dit 
de  même,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
Être  à  tous  les  diables, 

Fig.,  Être  au  diable,  Être  excessivement 
loin.  Cela  est  au  diable,  on  ne  saurait  Vaper^ 
cevoir.  Il  est  au  diable,  en  Amérique,  je  crois, 

Fig.,  Se  donner  au  diable,  se  dit  Lors- 

3u'on  se  donne  beaucoup  de  mal ,  beaucoup 
e  mouvement  et  de  peine  pour  quelque 
chose.  Je  me  suis  donne  au  diable  inutilement 
pour  que  la  chose  réussit.  Certes,  la  chose 
est  aisée ,  et  il  ne  faut  pas  se  donner  au  diable 
pour  la  faire.  Il  signifie  aussi,  Se  désespérer. 

Cela  me  ferait  donner  au  diable,  se  dit 
Pour  exprimer  la  vive  impatience,  le  dépit 
violent  qu'on  éprouve  die  quelque  chose. 
Fos  sottes  raisons  me  feraient  donner  au  dia- 
ble. Cet  enfant  méfait  donner  au  diable  ai*ee 
son  indolence. 

Je  me  donne  au  diable,  je  veux  que  le 
diable  m'emporte ,  si,,.  Le  diable  m'emporte, 
si,..  Le  diable  m'emporte.  Locutions  qui 
sont  quelquefois  employées ,  par  forme  de 
serment,  pour  affirmer  ou  nier  avec  plus 
d'énergie.  Je  me  donne  au  diable,  je  veux 
bien  me  donner  au  diable,  je  veux  que  le 
diable  m'emporte,  si  j'y  comprends  un  mot. 
Que  le  diable  m'emporte,  si  cela  n'est  pas 
comme  je  le  dis.  Non,  le  diable  m'emporte,  je 
n'en  sai>ais  rien.  On  dit  de  même.  Du  dia- 
ble si,,,  et  Au  diable  si.,.  Du  diable  si  j'y  com* 
prends  rien.  On  a  beau  l'appeler,  du  diable 
s'il  répond.  Au  diable  si  l'on  m'y  rattrape. 

Par  chagrin  ou  par  dépit,  Le  diable  s'en 
pende  l 

Par  forme  de  serment,  /f  n'en  ferai  rien, 
de  parlions  les  diables, 

Fig. ,  Faire  le  diable,  faire  le  diable  à  quatre. 
Faire  beaucoup  de  bruit,  causer  beaucoup 
de  désordre,  s  emporter  à  l'excès.  Ils  ont 
fait  le  diable ,  le  aiable  à  quatre  dans  cette 
auberge.  Cela  signifie  aussi ,  Se  donner  beau* 
coup  de  peine,  de  mouvement  pour  quel* 
que  chose.  //  a  fait  le  diable  à  quatre  pour 
l  obtenir,  pour  Vempêcher.  L'affaire  a  réussi , 
ou  n'a  pas  réussi,  quoiqu'il  y  ait  fait  le  diable 
à  quatre, 

Fig.,  Faire  le  diable  contre  quelqu'un. 
Faire  du  pis  qu'on  peut  contre  lui.  Dire  le 
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diaiie  contre  quelqu'un^  En  médire  oa  le 
caloronier  iropitoyablement. 

Cela  ne  vaut  pas  le  diable,  se  dit  D'une 
dhoae  oui  ne  Tant  rien,  ou  qui  est  fort  mau* 
Taise  clans  son  .geni«.  Ce  roman  ne  vaut  pas 
le  diable, 

DIABI.B,  se  ditauBsi^  figurément^dUne 
personne  très-mécbante,  ou  violente,  em- 
portée ,  ou  d'une  pétulance  exeessive ,  d'une 
turbulence  incommode  et  bruyante.  Cest 
un  diabUt  un  diable  incarné,  un  diable  d^en- 
fer,  un  diable  déchaîné,  un  vrai  tUatk,  Avec 
son  air  de  doueeur,  cette  femme  est  un  vrai 
diable,  Cest  un  diable ,  un  petit  diable  que  cet 
er^ant-4à.  Cet  enfant  est  bien  diable, 

Prov, ,  //  nest  pas  si  diable  au  il  est  noir, 
Cet  homme  n'est  pas  ai  mécnant  qu'il  le 
parait. 

D1ABX.B,  se  dit  encore,  tant  en  bonne 
qu'en  mauvaise  part,  dllne  personne  re- 
marquable par  quelque  qualité ,  par  ses 
mœurs,  par  ses  manières.  Cest  un  diable 
pour  la  force,  pour  l'adresse,  etc.  Mais  c'est 
donc  un  diable,  c'est  donc  le  diable  que  cet 
homme4à,  pour  aivir  tenu  seul  contre  dix  ! 
Ce  dicdde  d  homme  trouve  toujours  des  expé' 
dients.  Ce  diable4à  n'est  jamais  embarrassé, 
Oà  ce  petit  diable  va-t-U  chercher  tout  ce  qu'il 
dit?  Ce  diable  d^ homme  ne  se  corrigera  donc 
jamais  ?  Cette  diable  de  femme  Jait  de  moi  tout 
ce  quelle  veut. 

Ce  diable  tT homme,  cette  diable  de  femme, 
etc,  se  disent  quelquefois  par  dépit  contre 
on  homme  ou  une  femme.  Ce  dime  d'hom- 
me ne  veut  pas. me  oompraulre.  Cette  diable  de 
fsmme  est  venue  là  bien  mal  à  propos. 

Un  bon  diable.  Un  homme  de  bonne  hu- 
meur, de  bon  caractère,  et  commode  à 
wre.  Il  est  assez  bon  diable» 

Un  méchant  diabU,  Un  homme  oiéchaDt 
et  rusé. 

Un  pauvre  diable.  Un  homme  qui  est  dans 
la  misère.  Cest  un  pauvre  dimble  chargé  de 
famille. 

Un  grand  diable,  Un  homme  grand  et 
dégingandé. 

D1AB1.B,  s'emploie  même  en  parlant  De 
certaines  choses.  Ainsi  on  dit  :  Une  diable 
d^ affaire,  un  diable  de  négoce,  de  métier,  etc, 
en  parlant  D'une  aflaire  difficile,  fâcheuse, 
d'un  négoce  peu  lucratif  »  etc.;  Une  diable 
de  pluie,  un  diable  de  vent,  etc. ,  en  parlant 
d'Une  pluie  «  d'un  vent  incommode,  nui- 
sible. 

Une  affaire  du  diable,  une  difficulté  de 
diable.  Une  affaire  très-compliquée  ^  ou  qui 
a ,  qui  peut  avoir  de  très-grandes  suites  ;  une 
très-£rande  difficulté ,  etc.  On  dit  de  même  : 
Un  froid  de  diable,  un  vent,  une  pluie  du 
diable.  Un  froid  excessif,  un  vent  très- 
violent»  etc.  //  Oivait  une  peur  de  diable,  Il 
avait  une  peur  extrême. 

D1ABX.B,  s'emploie  souvent  comme  Inter- 
jection de  surprise ,  d'admiration ,  de  doute , 
de  mécontentement ,  d'inquiétude,  «tc.Z>/a- 
ble  l  comme  vous  y  alie%  I  Diable  !  cela  n'est 
pas  aisé  à  fairem  Ah  diable!  je  n'y  pensais 
pas.  Diable  l  cela  devient  sérieux.  Diable  J  corn" 
ment  feronS'nousf  Diable  l  vous  faites  là  de 
belles  qffaires* 

11  est  employé  d'une  manière  analogue 
dans  les  phrases  suivantes  et  autres  sem- 
blables :  Ok  diable  va^t-â  prendre  tout  ce 
qu'il  dit?  Qui  diable  vous  a  élit  ceh?  Je  ne  sais 
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ce  que  Niable  il  est  devenu.  Que  diable  me 
veut-il?  Comment  diable  vais^je  m'y  prendre? 
Que  diable  avez-^vous  fait,  avea^uous  dit^  A 
quoi  diable  s'amuse-S-il  ?  Que  diable l  wuu 
aivz  peur? 

DiABLB,  flitihatantîf ,  se  dit  en  outre  d'Une 
sorte  de  double  toupie  que  l'on  fait  tourner 
rapidement  aur  ime  corde  attachée  à  deux 
baguettes ,  et  qui  ronfle  avec  beaucoiy  de 
bruit.  Le  jeu  du  diable* 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  charrette 
à  quatre  roues  fort  basses,  qui  sert  au 
transport  de  certaines  nunrchandises,  et 
qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  Boulant  sur 
le  pavé. 

Il  se  dit  également  d'Un  petit  chariot  1 
deux  roues  dont  les  maçons  Be.8erveiit  pour 
transporter  les  pierres. 

DiABLx,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Une  espèce  de  cigale,  ainsi  que  de  Divers 
oiseaux ,  et  de  Quelques  poissons. 

En  oiABLB.  loc.  adv.  Fort,  extrêmement. 
Frapper  en  diable.  Mentir  en  diable,  Cda  tient 
en  diable.  Cette  eaU'de'We  est  forte  en  eliable. 
On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens,  En 
diable  et  demi.  Il  Va  battu  en  diable  et  demi. 
On  dit  aussi,  Comme  le  diable,  comme  un 
beau  diable,  comme  tous  les  diables.  Il  l'a 
battu  comme  le  diable.  Crier  comme  un  .beau 
diable,  liment  comme  tous  les  diables, 

A  JLA  BiABUK.  loc  adv.  Très^maL  Ceb  est 
fait  à  la  diable,  on  aimptemeat»  €ila  est  à 
la  diable.  Il  nous  a  itonné  un  ragoût  à  la 
diable.  Cette  affaire  va,  marche  à  la  diable. 

Être  fait  à  la  diable.  Être  habillé  sans 
goût  9  ou  Avoir  ses  vêtements  en  grand  dés- 
ordre. 

UABIAinuiT.  adv.  Excessivement.  Cela 
est  diablemcÊU  chaud.  Foilà  une  femme  dia- 
blement laide,  Cest  un  homme  diablement 
entêté.  Il  est  très-familier. 

DIASLBIUB.  s.  f.  Sortilège,  maléfioe.  Il 
se  mêlait  de  dUdderie.  Il  y  a  là  de  la  dia- 
blerie, 

U  se  dit  aussi  Des  prétendues  possessions , 
des  ensorcellements.  La  diablerie  de  Loudun, 
Ces  diableries  n'abusent  plus  personne. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  De  tout  mauvais  effet  dont  on  ne 
peut  découvrir  la  cause,  et  surtout  Des 
machinations  secrètes  qui  nuisent  au  succès 
d'une  affaire.  Il  y  a  quelque  diablerie  laides* 
sous,  là  dedans. 

Il  s'est  dit  autrefois  dé  Certaines  pièces 
populaires  où  le  diable  iouaitordinahwment 
le  principal  rôle.  Une  diablerie  à  quatre  per» 
saunages. 

BIABLBSSE.  S.  f.  Terme  d'injure  nui  se 
dit  ordinairement  d'Une  femme  mécnante 
et  acariâtre.  Cest  une  diablesse,  une  vraie 
diablesse.  Cette  femme  est  bien  dnblesse. 

Une  bonne  diablesse,  une  pauvre  diablesse, 
une  méchante  diablesse,  une  grande  diablesse , 
se  disent  dans  le  même  sens  que  Bon  ebable, 
pauvre  diable,  méchant  diable,  grand  diable, 

DIABLBZOT.  Sorte  d'exdamation  du  lan« 
gage  familier.  Fous  pensez,  qu'on  doi^  vous 
croire,  diablesot.  Je  ne  suis  point  assez  sot 
pour  cela.  Kous  me  conseillez  défaire  cela, 
diablezot.  Je  ne  suis  point  assez  sot  peur  le 
(aire.  Il  est  vieux. 

IHABLOTIN*  s.  m.  Petite  6gure  dediahle. 
Un  tableau  oà  on  a  représenà  des  diables  et 
des  diablotins  qui  tentent  saint  Antoine, 
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n  se  dit  figurément  d'Un  mécfatnt  pdh 
enfant.  Cet  enfant  est  am  vrai  diabiotin. 

DiABix>TiB ,  se  dit  aussi  dllae  espèce  de 
dragée-  faite  de  ehocolat  et  couverte  de  son. 
pareille.  Une  Urre  deaUablatm,  Manger  eu 
diabhtius, 

JMAB8LHHnE.  «4'.  des  deux  geana.  Qui 
est  du  diable y^qui  vient  an  diable.  TeauHrn 
diabolique.  Suggestion  eUaboUqne, 

U  se  dit,  au  figuré,  Qe  tout  ce  qui  cÉt 
extiémement  mécnanl,  pereidenK  dam  no 
genre.  Esprit  diabolique.  Méehaueté  difé»> 
l^ue.  Artifice  éiabûlique.  Urne  infecOm  ùh 
boUaue, 

Il  ae^dît  a»si  BefseqniieA.fert'Miafmb 
//  nous  a  menés  par  un  chemin  diakSqee, 
On  nous  servit  un  ragoétt  diabolique. 

U  se  dit  encore  De  ce  qui  est  trèsdifr 
cile,  trèMiéniMe.  Cest  une  affaue  iidklh 

Îme.  J'ai  la  un  tranHÛl  diabolique.  Ce  seoseï 
e  précédent  sont  familiers. 

ilLâJMILIQGEMBinr.  ndv.  Aflrec  nue  «b^ 
chanceté  diabolique.  Cest  une  chou  éieb^ 
liquement  inpentée,  Cest  une  calommefutée 
dmboUquement.  Conjuration  sncebèeéedii^ 
Uquement, 

nUkCmnÂKX.  s.  m.  T.  de  Pharmade.  te 
plAtre  ceosidéré  comme  résolutif,  «t  te 
lequel  il  entre  des  «ubsiances  vmskp^ 
neuses.  Diaokjkm  simple.  Dunkjiancmpué. 
On  écrit  aussi ,  Diuehylum  (  qm  sefiraMM 
Diachdome), 

DIAOOBB.  s.  m.  T.  de  Pfaarmsoîe.  Sirop 
fait  avec  la  décoction  des  têtes  de  pnots 
blancs.  On  dit  «quelquefois  adjeelivenati 
Sirop  fHaoode, 

BIAOOirAI.^  AU.  adj.  Qui  -appiflieBl 
au  diacre,  qui  a  rapport  au  diacre.  As^ 
tions  tUaeonales, 

DlAOONAT*  s.  vn.  Le  second  êes  ente 
sacrés  y  ou  l'office  de  dûicre.  Étrepumsm 
diaconat, 

DIAQOINBWB.  s.  f.  H  ae  dit  DeijeM 
et  des  filles  qui ,  dans  la  primitive  EgliK, 
étaient  emph^ées  à  certains.  minislBra  to 
déaiastiques.  Les  diaconeesesétaientehÊrgia 
de  déshabiller  les  femmes  et  les  flhs  f  «  «" 
baptisait.  On  ditaossi,  Diaconisse, 

DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est  proam  is 
second  des  ordres  sacrés.  Cestauéstne 
chanter  l'évemgHe.^ Faire  diacre  à  lapeet' 
messe, 

BIADELPHIB.  S.  f.  T.  de  Botaa.  ChM 
du  système  de  Linné,  qui  comprend  lesiibn- 
tes  à  plusieurs  étamines  réunies  par  kan 
filets  en  deux  corps  distincts.  La  P^^f^ 
des  plantes  légummeuses  appartieuneÊt  «  il 
diaaelphie, 

MABkNB'.  8.  m.  Sorte  de  handesa  ^ 
était  la  marque  de  la  royauté  paroi  lessv' 
dens,  et  dont  les  rois  et  les  reines  seoei- 
gnaient  le  Iront.  Porter  un  diadhee.  0"J** 
sa  téte^  son  iront  d'un  diadème.  Orné  dm 
diadème. 

Il  se  dit  scmventen  parlant  Delà  rojFSiw 
même ,  dans  certaines  phrases  fignréeidii 
style  élevé  ou  poétique.  L'éclat  dudiasmt. 
Ceindre  le  diadème,  Devenir  roi  on  w*»^ 

DIAGNOSTIC,  s.  m.  (Dans  ce  not« 
dans  le  suivant,  le  G  se  prononce  dur.)  n^ 
tie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  de»- 
connaître,  de  distinguer  les  maladies;  «• 
L'action  même  de  les  reconnaître, defcs*i| 
tinguer.  //  n'est  pas  fort  sur  le  ^n^^estis,  U 
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éagnDsiic  et  le  proginsHù.  Le  t&tgnostie  de 
cette  maladie  iC est  pas  totqmurs  facile^ 

MAIHIOSTIQUB.  ailj.  dés  deux  genres. 
T.  deMédec.  Il' se  dit  Des  signes  d'après 
lesquels  on  peut  établir  le  diagnostic  d  une 
maladie.  Les  signes  diagmastiques  de  ta  fièvre. 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Cet  en- 
fimt  a  tous  les  diagnostiques  de  la  petite  vé* 
nie.  Cet  emploi  vieillit. 

MAfiONAL,  ALE.  adj.  T.  de  Màthém. 
Qui  va  d'un  angle  d*iine  fiaure  rectiligne  k 
rsugle  opposé.  Une  ligne  euagonaie. 

n  se  oit  substantivement  y  au  féminin, 
de  La  ligne  qui  va  d'un  angle  d*un  parallé- 
logramme, ou  en  général  djine  figui'e  quel- 
oonouey  à  Tanfile  opposé.  La  diagonale  d'un 
cofrë, 

IMAGOHALEBIEirr.  adv.  D'une  manière 
diagonale.  Une  ligne  qui  coupe  un  plan  dia- 
gonakment, 

OIALBCTB»  s.  m.  Langage  particulier 
d^taoe  ville  ou  d'une  province,  dérivé  de  la 
laogne  générale  de  la  nation.  La  langue 
greeque  ancienne  a  diffireias  dialectes.  Le  dior 
leete  attiquCm  Le  dialecte  ionique.  Le  dialecte 
dorique^  Le  eUalecte  éolique. 

DUUSCriaBK.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
dialectique»  qui  s'applique  particulièrement 
à  l'étude  de  la  dialectiqiae..  Un  profond  dia- 
iecticien^ 

Il  se  dit  aussi  dUn  homme  qui  donne  à 
ses  raisonnements  une  forme  méthodique. 
Cest  un  ùon,  un  grand  dialecticien,  un  habile 
dialecticien* 

DIALBGTTQIJB.  S.  f.  Logique,  art  de  rai- 
•OBner.  La  eiiedectique  était  la  première  par^ 
tiède  la  philosophie  scolastique.  Cela  ne  peut 
pas  se  soutenir  en  bonne  dUdectique. 

U  se  dit  aossi  Du  talent  de  raisonner  avec 
méthode,  ainsi  que  Des  raisonnements  mé- 
thodiques en  général.  B  manque  de  dialec- 
tique.  Dialectique  serrée,  pressante.  H  n'y  a 
pas  de  dialectique  dans  cet  ouvrage» 
DULBCTIQUEMENT.  adv.  Sehin  les  for- 
de  U  dialectique.  Il  raisonne  dialectique-' 


AIAL06IQUB*  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  U  forme  du  dialogue.  Platon  a  donné  à 
ses  écrits  la /orme  dialogique, 

BIALOGISBIB.  s.  m.  L'art,  le  genre  du 
diaIogue;.ott  L'emploi  des  formes  du  dialo- 
gue, fl  est  peu  usité. 

mAJjOCISTB.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  a  fait  un  diaiogiie,  des  dialo- 
gpteL  II  est  peu  usité. 

OIALOGUB.  s.m.  Entretien,  conversation. 
Us  ont  eu  un  longdiedogfte  ensemble.  Je  n'aime 
pes  tous  ces  dialogues.  En  ce  sens,  il  est 
fiunilier. 

E  se  dit  plus  ordinairement  de  Certains 
miviages  d'esprit  qui  ont  la  forme  d'un  en- 
tretien, d'une  conversation  entre  deux  ou 
plasieurs  personnes.  Les  dialogues  de  PtU" 
ton^de  Cieéron»  Les  dialogues  des  morts  de 
Luden,  de  FonieneUe.  Faire  un  dicdogue..  Corn- 
goeer  des  diedogu/es^  Adopter  la  forme  du 
dieiqgue.  Traité  en  firme  de  diaiogtu.  Les* 
g^sonnagpst.les  interlocuteurs  ^ un- dialogue. 
Oudogue  entre  un  aiveat  et  un  médecin. 

U  désigne  aussi,.Ga  que  disent  entre  eux 
Im  personnage  d^une>  p^èce  de  théâtre, 
d'une  éf^ogiie,.  d'un  entretien  supposé;  et 
La  mniuere  dont  Fauteur  fait  parler  entre 
ciut  les  personnages  qu'H  met  en  scène.  Ce 
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dialogue  manque  de  vérité.  Cet  auteur  ne- soi' 
gne  pas  assez  le  dialogue.  H  est  rare  qu'un 
dialogue  symétrique  soit  natunek  EHalogue 
sans  suite.  Dialogue  rapide  et  animé.  Il  entend 
bien  lart  du  dialogue.  Son  dialogue  est  ordi" 
mûrement  froid  et  sans  esprit.  Sa  pièce  est 
toute  en  dialogue,  il  n'y  a  point  d^ action. 

II  se  dit,  en  Musique,  de  Deux  parties 
qui  se  répondent  l'une  à  l'autre,  et  qui  sou» 
vent  se  n&unissent. 

OIAIXN&UEB.  V.  n.  Converser.  Nous  avens 
dialogué  longtemps  sans  nous  comprendre.  Ce 
sens  est  familier. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  person- 
nages d^ine  pièce  de  théâtre,  d'une  ^logoe, 
d'un  entretien  supposé.  Les  personnages  de 
Molière  dialoguent  avec  beaucoup  de  naturel 
et  de  vérité.  Il  fait  bien  dialoguer  ses  person- 
nages. 

Il  se  dit,  en  Musique,  De  deux  parties 
qui  se  répondent  l'une  à  l'autre,  et  qui 
souvent  se  réunissent.  Faire  dialoguer  deux 
voix,  deux  instruments. 

Il  signifie  aussi,  Faire  parler  entre  eux 
deux  ou  plusieurs  personnages.  Cet  auteur 
entend  bien  Vart  de  dialoguer. 

U  s'emploie  quelquefois  comme  verbe 
actif.  Bien  dialoguer  une  scène. 

DtJUîoaué ,  is.  participe.  Une  pièce  bien 
éRaloguée, 

DIAMAHT.  s.  m.  Pierre  précieuse,  la  plus 
brillante  et  la  plus  dure  de  toutes.  Mine  de 
diamants.  Diamant  brut.  Tailler  un  diamant. 
Diamant  taillé.  Diamant  tTune  bette  eau.  Ce 
diamant  Jette  beaucoup  de  feu,  a  beaucoup- 
d'éclat,  Ce  diamant  est  bien  mis  en  œuvre. 
Diamant  rase^  jaune,  noir,  etc.  Chaîne  de 
diamants.  Rose  de- diamants.  Agrafe  de  e&r- 
mtmts.  Bouton  de  diamants.  Bague  de  dia^ 
mants.  Épàigk  de  diamant.  Poudre  de  dia- 
mant. 

Diamant  en  rose,  ou  simplement,  Rose, 
Diamant  taillé  par-dessus  en  facettes  poin- 
tues ,  et  plat  par-dessous.  Diamant  brillant, 
ou  simplement ,  Brillant,  Diamant  taillé  à 
facettes  par*dessous  comme  par^dessus. 
Diamant  en  table,  Djamant  taillé  de  manière 
que  la  surface  en  est  plate.  On  dit  aussi , 
Table  de  diamant. 

Fig.,  C^est  un  diamant,  se  dit,  en  Litté- 
rature, et  dans  plusieurs  Arts  d'agrément, 
pour  désigner  Un  petit  ouvrage  d'tm  genre 
gracieux,  soigneusement  exécuté. 

Diamant  faux,  Pierre  naturelle  ou  îes^ 
tice,  qui  ressemble  au  diamant. 

DiAMAVT,  se  dit  encore  d'Un  outil  de  vi- 
trier, de  miroitier,  etc. ,  qui  consiste  en  une 
pointe  de  diamant  fixée  à  un  manche,  et  qui 
sert  principalement  à  couper  le  verre  et  les. 
glaces.  Cest  ce  qu'on  appelait  autrefois 
Pointe  dé  diamant. 

En  termes  de  Marine,,  Le  diamant  d'une 
ancre,  La  jonction  des  deux  bras  de  l'ancre 
avec  la  verge. 


DIAMAMTAIBB.  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  [.T. 
les  diamants,  et  qui  en  fait  trafic.  On  dit 
plus  ordinairement.  Lapidaire. 

DIAMÊTHAL,  ALF.  adj.  Appartenant  au 
diamètre.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  féminin, 
et  dans  cette  locution.  Ligne  diamétrale. 

DIAH^RALEHCIIT;  adv.  D'un  bout  du 
diamètre  à  Tautre.  Les  deux  pMes  sont' dia» 
métralement  opposés  Vun  à  l'autre". 

Il  se  dit,  figurément.  Des  personnes  ou  dl»  I 


DIA  547 

choses  qui  sont  tout  à  fait  contraires»  ca» 
tièrement  opposées  l'une  à  l'autre.  L'aivarioe 
et  la  prodigalité  sont  diamétnUemeitt  opposées^ 
Ces  deux  propoeitione  sont  diamétndement 
opposées.  Ces  deux  hommes  sont  dinmétraJÊ* 
ment  opposés,  Leure  mêéréts  sont  diamétndo^ 
ment  opposés, 

MAMàTEB.  s^  m.  ligne  droite  qui  va 
d'un  point  de  la  dvconférenœ  d'uo  cercle 
à  un  autre  point,  en  passant  par  le  centre. 
Le  diamètre  divise  lu  ctroot^ërence  en  deux 
parties  égales.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de 
diamètre. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  La  plus  grande 
largeur  ou  grosseur  d'une  chose  ronde, 
arrandie,  elliplique,  ete.  Le  diamètre  de  la 
tête.  Le  diamètre  de  la  terre,  d»  soleil.  Cette 
colonne  a  trois  pieds  de  diamètre. 

Df  AMIMUB.  s.  f.  T.  de  Botaa.  Classe  du 
système  de  Linné,,  qui  renferme  les  plantes 
à  deux  étamines. 

D1ANJ9.  s.  £  T.  militaire  ei  de  Marine. 
Batterie  de  tambour  qui  se  Ikit  à  ht  pointe 
du  jour,  pour  éveillôr  les  soldats  ou  les 
matelots.  Battre  lu  diane.  En  mer  et  dams  las 
ports,  la  diane  est  suivie  dtun  coup  eleoamom. 

DIAIPf  RB.  s.  m.  Mot  très-familier  dont 
on  se  sert  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
de  Diable,  et  qui  est  tantôt  une  sorte  d'ii»- 
précation,  tantôt  un  siane  d'étonnement, 
d'admiration ,  etc.  Au  aiamtre  soie  le  fout 
<fUelle  diantre  de  cérémonie  tet^ce^là?  Que 
diantre  me  veut^il? 

IH  APALME.  s.  m.  T.  de  nannaeie.  Sortu 
d'emplâtre  dessiccatif.  Cérat  de  diapalme, 
Diapalme  auquel  on  a  donné  la  consistance 
d'un  onguent  en  le  mêlant  avec  le  quavi 
de  son  poids  d'huile  d'olive. 

DIAPASON vs.  m.  T.  de  Musique.  L'éten- 
due des  sons  qu'une  voix  ou  un  instrument 
peut  naroonrir,  depuis  le  ton  le  plua  bas 
jusqu  au  plus  haut.  Cet  air  sort  du  diapasùm 
de  ta  voix. 

Il  se  dit  auasi  d'Une  sorte  d'instrument 
d'acier  à  deux  branches^  dont  on  se  sert 
pour  prendre  le  ton.  Le.  som  du  dmpason 
indique  ordinairement  le  la. 

DlAP^teB.  s.  £  T.  de  Médeo.  Émfh 
tion  du  sang  par  les  pores.. 

DIAPHANE,  adj.  dfes  deux  genres,  T.  au 
Physique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  transmet- 
tent abondamment  la  lumière.  L'air  est  plki 
diaphane  que  l'eau.  Dans  l'usage  ordineim, 
on  l'emploie  souvent  d'une  manière  absi^ 
lue,  comme  synonyme  de  Trèa-tianspanent. 
Le  cristal  est  diaphane, 

DIAPilANilTé.  s.  f.  T.  de  Phpiqim.  H 
se  dit  de  La  faculté  au'oni  certains  coarps 
de  transmettre  abondamment  la  Inmièee. 
La  diaphanéité  de  Pair  et  dee  gan, 

DIAPHOaisE.  a.  f .  T.  de  Médec,  qvi 
désigne  Tonte  espèce  d'évacottieB  cntanép, 
de  transpiration! 


DIAPBOUfariqirB;  adi.  dta  deux  aantef. 

.  dePhavmaciew  II  se  dit  De»  remèoea  qui 
excitent  la  diaphorme,  la  transpiration.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  masculin. 
Administrer  des  diaphorétiques. 

DIAPHRAGHATIQDB.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  au  dia- 
phragme. ÀUfièrH  diaphra^matiquee.  Veines 
diaphragmatiquÊSi  Neifs  diaphragmatiquee, 

DlAPmiAOMB.  a.  irn  T.  d'AnaH  Muscle 
très-large  et  fort  mince,  situés  la  base.de 
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la  poitrine  9  qu'il  sépare  d'avec  l'abdomen. 
Ia  diaphragme  sert  a  la  respiration.  Il  a  reçu 
un  coup  qui  lui  perce  le  diaphragme. 

Il  se  dit  par  analogie ,  en  termes  de  Bo- 
tanique, d'Une  cloison  transversale  qui  par- 
tage une  silique»  une  capsule. 

DIAPRER.  V.  a.  Varier  de  plusieurs  cou- 
leurs. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

DiàPHB,  XB.  participe. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Les  couleurs 
dont  la  nacre  est  diaprée.  Les  fleurs  dont  le 
gazon  est  diapré. 

Dans  le  langage  ordinaire.  Prunes  dia* 
prées.  Espèce  de  prunes  violettes. 

DUPRUN.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'opiat  ou  d'électuaire  dont  on  incorpore 
les  ingrédients  au  moyen  de  la  pulpe  de 
pruneaux. 

BIAPRURB.  s.  f.  Variété  de  couleurs.  Za 
diaprure  des  prés,  U  est  vieux. 

DIARRHÉE,  s.  f.  T.  de  Médec  Dévoie- 
ment;  maladie  caractérisée  par  des  évacua- 
tions alvines  liquides  et  fréquentes,  et  qui 
est  ordinairement  due  à.  Tinflammalion  de 
l'intestin.  AwÀr  la  diarrhée.  Ces  fruits  don- 
nent la  diarrhée, 

DIASGORDIUBI.  8.  m.  (On  prononce  Dias- 
cordiome.)  T.  de  Pharmacie.  Électuaire 
très-composé  dans  lequel  entrent,  en  assez 
grande  proportion,  des  feuilles  de  Scordium, 
espèce  de  germandrée. 

DIASTASE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Écarte- 
ment,  séparation  de  deux  os  qui  étaient 
contigus,  et  particulièrement  du  tibia  et  du 
péroné,  du  cubitus  et  du  radius. 

DIASTOLE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Mou- 
vement de  dilatation  du  cœur  et  des  artères. 
Il  se  dit  par  opposition  à  Systole,  qui  dési- 
gne Le  mouvement  contraû-e.  Cest  par  le 
mouvement  de  la  diastole  que  le  sang  dks  vei' 
nés  entre  dans  le  cœur.  La  systole  et  la  diastole 
du  cœur, 

DIASTTLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Manière 
d'espacer  les  colonnes  en  leur  donnant  trois 
diamètres  d'entre-colonnemeut. 

DIATHESE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Disposi- 
tion particulière.d'une  personne  à  être  sou- 
Tent  ou  habituellement  affectée  de  telle  ou 
telle  maladie.  Diathèse  cancéreuse,  scorbu- 
tique,  rhumatismale,  etc, 

DIATONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Musique.  Qui  procède  par  les  tons  na- 
turels de  la  gamme.  Chant  diatonique.  Genre 
diatonique, 

DIATONIQUEMENT.  adv.  T.  de  Musi- 
que. Suivant  l'ordre  diatonique. 

DIATEAGACANTHE.  s.  m.  T.  de  Phar- 
macie. Poudre  composée  adoucissante,  dans 
laquelle  il  entre  une  assez  grande  quantité 
de  gomme  adragant  :  ce  médicament  est 
aujourd'hui  peu  employé. 

DIATRIBE.  8.  f.  Dissertation  critique.  Il 
s*eroploie  principalement  dans  le  genre  po- 
lémique, et  désigne  Une  critique  amère  et 
violente.  On  le  dit  aussi  de  Tout  discours^ 
de  tout  écrit  violent  et  injurieux. 

DIC 

DICHORÉE.8.  m.  (On prononce  Dfcor^.) 
T.  de  VersiBcation  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Pied  composé  de  deux  chorées 
ou  trochées. 
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DICDOTOHE.  adj.  des  deux  genres.  (On 

Êrononce  Dicotome.)  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
^e  la  lune,  quand  Thémisphère qu'elle  tour- 
ne vers  la  terre  n'est  qu'à  moitié  éclairé  par 
le  soleil.  La  lune  est  aichotome, 

DicHOTOMB,  est  aussi  un  terme  de  Bota- 
nique qui  se  dit  Des  parties  divisées  et  sub- 
divisées par  bifurcation.  La  tige  du  gui  est 
dichotome.  Pédoncules  dichotomes, 

DICHOTOMIE,  s.  f.  (On  prononce  Dico- 
tomie.  )  T.  d'Astron.  État  de  la  lune  quand 
la  moitié  seulement  de  sou  disque  est  éciai- 
«rée  par  le  soleil. 

DICOTTLÉDONE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les 
semences  ont  deux  lobes  ou  cotylédons.  Les 
plantes,  les  végétaux  dicotylédones.  On  l'em- 
ploie quelquefois  substaJntivement ,  au  fé- 
minin. Les  légumineuses  sont  des  dicotylé' 
dones, 

DIGTAJHE.  s.  m.  Plante  herbacée,  espèce 
d'origan,  qui  est  fort  aromatique,  et  qui 
passait  jadis  pour  un  puissant  vulnéraire. 
Les  anciens  ont  dit  que  le  cerf,  blessé  d'une 
flèche,  allait  chercher  le  dictame,  et  que,  dès 
qu'il  en  avait  mangé,  le  fer  tombait  de  sa 
plaie.  Le  dictame  de  Crète. 

DIGTAMEN.  S.  m.  (On  prononce  TN.) 
T.  dogmatique  emprunté  du  latin,  et  qui 
n'est  employé  que  dans  cette  phrase ,  Le 
dictamen  de  la  conscience.  Le  sentiment  in- 
térieur de  la  conscience. 

DICTATEUR,  s.  m.  Magistrat  unique  et 
souverain  qu'on  nommait  extraordinaire- 
ment  à  Rome,  du  temps  de  la  république, 
en  certaines  occasions  importantes ,  et  seu- 
lement pour  un  certain  temps.  Fabius  fut 
nommé  dictateur  dans  la  guerre  contre  j4nni' 
bal.  Par  une  dérogation  à  la  coutume  établie, 
Jules  César  fut  fait  dictateur  perpétuel. 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  le  style 
élevé,  de  Tout  magistrat  investi,  temporaire- 
ment ou  à  perpétuité,  d'une  autorité  sou- 
veraine et  absolue. 

Fig.  et  fa  m..  Prendre  un  tonde  dictateur. 
Prendre  un  ton  tranchant  et  absolu. 

DICTATORIAL ,  ALE.  adj.  Quia  rapport, 
qui  appai'tieut  à  la  dictature.  Pouvoir  dicta" 
torial.  Autorité  dictatoriale, 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité,  pouvoir  de 
dictateur.  Exercer  la  dictature.  Sylla  abdi' 
qua  la  dictature,  La  dictature  n'était  ordinal- 
rement  conférée  que  pour  six  mois.  Après  la 
mort  de  Jules  César,  ta  dictature  fut  abolie, 

DICTÉE,  s.  f.  Action  de  dicter  un  dis- 
cours, une  lettre,  un  devoir,  etc.  Écrire  sous 
la  dictée  de  quelqu'un.  Ce  commis,  ce  secré- 
taire  écrit  bien  sous  la  dictée.  Faire  une  dictée 
à  des  écoliers.  Im.  dictée  du  professeur  a  été 
fort  longue.  La  dictée  est  finie. 

Il  se  dit  également,  surtout  dans  les  Col- 
lèges et  dans  les  Écoles,  de  Ce  qui  a  été 
dicté.  Voici  la  dictée  d'aujourd'hui.  Copier 
une  dictée. 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  à  mot  une 
phrase  ou  une  suite  de  phrases,  pour  qu'une 
ou  plusieurs  autres  personnes  l'écrivent. 
Dicter  une  lettre  à  son  secrétaire.  Un  pro* 
fesseur  qui  dicte  un  thème  à  ses  écoliers.  Je 
lui  dictai  quelques  phrases,  pour  voir  s'il 
savait  V orthographe.  On  l'emploie  quelque- 
fois absolument.  On  prétend  que  César  dic- 
tait à  plusieurs  secrétaires  en  même  temps.  Il 
a  diète  toute  la  nuit.^ 
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Il  signifie  aussi ,  Suggérer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire.  On  a  dicté  à  cet  accusé  toutes 
les  réponses  qu'il  a  faites. 

Il  signifie  encore  figurément,  laspirer. 
La  raison,  le  sens  commun  nous  dicte  eda, 
La  nature  nous  dicte  que  nous  devons  aimer 
nos  parents. 

Il  signifie  également.  Prescrire,  imposer. 
Dicter  des  lois,  des  ordres,  des  ebnditioiu.  Ou 
lui  a  dicté  la  conduite  quU  devait  tenir, 

Dicri,  Bx.  participe.  Un  écrit  dicté  par 
Vernie. 

DICTIOlf.  8.  f.  Élocution,  cette  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  et  rarraoge- 
ment  des  mots.  Diction  élégante.  Diction 
pure.  Diction  vicieuse. 

Il  signifie  quelquefois,  La  manière  de 
dire,  de  prononcer  un  discours,  desTcn, 
etc.  Cet  orateur  a  une  diction  lourde  et  tnd» 
nanie, 

DICTIOSTNAIRE.  s.  m.  Vocabulaire,  re- 
cueil de  tous  les  mots  d'une  langue,  rsngés 
<lans  un  certain  ordre ,  et  expliqués  dans  It 
même  langue,  ou  traduits  dans  une  autre. 
Dictionnaire  français.  Dictionnaire  latin.  DiC' 
tionnaire  itauen.'  Dictionnaire  espagnoL  Die» 
tionnaire  de  la  langue  française.  Dictionmre 
anglais' français ,  françaiS'anglais.  Le  £> 
tionnaire  de  Vjicadémie  française,  ou  sîm- 
plement,  de  l'Académie,  Ze  dictitfuuîre  de 
Trévoux.  Le  dictionnaire  de  Richelet.  Les  mots 
de  ce  dictionnaire  sont  rangés  par  ordre  (rf- 
phabétique,  sont  rangés  selon  leur  ordre  de 
dériiHition.  Dictionnaire  alphabétiaue,  Dictkm' 
noire  par  racines.  Les  articles  a  un  didiou- 
noire.  Dictionnaire  de  poche, 

Fam. ,  Traduire  à  coups  de  dietionnairt, 
se  dit  De  ceux  qui,  peu  familiarisés  avec 
une  langue,  sont  obligés,  pour  Utradoire, 
d'avoir  fréquemment  recours  au  diction- 
naire. On  le  dit  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'un  mauvais  traducteur.  Ëafétsa 
traduction  à  coups  de  dictionnaire, 

DiCTTOvir^BB ,  se  dit  aussi  de  Diven  re- 
cueils faits  par  ordre  alphabétique  surdes 
matières  de  littérature,  de  sciences  ou  d^aits. 
Dictionnaire  des  étymalogies  ou  étymohgique. 
Dictionnaire  des  rimes.  Ifictionnaire  As  ko- 
mon)'mes.  Dictionnaire  poétique.  Dictionnaire 
de  la  Fable.  Dictionnaire  historique.  JXctio^ 
naire  biographique.  Dictionnaire  géographi^ 
ou  de  géographie.  Dictionnaire  de  médecine, 
de  chimie.  Je  chirurgie.  Dictionnaire  de  mer 
rine.  Dictionnaire  de  musique,  Dit^ionnaire 
raisonné  des  arts  et  des  sciences.  On  dit  mieox , 
Dictionnaire  des  termes  de  marine,  de  nude^ 
cine,  d'architecture,  etc, ,  lorsqu'il  ne  s'agit 
que  D'une  simple  explication  des  termes 
propres  à  ces  (ufTérents  arts. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  dictionnaire  wvir/; 
se  dit  D'une  personne  qui  a  des  connais- 
sances fort  étendues,  et  qui  les  commuoi* 
que  aisément 

DICTON,  s.  m.  Mot  ou  sentence  qm  a 
passé  en  proverbe.  Un  vieux  dicton,  Cest 
un  dicton  Dopulaire, 

Il  signifie  quelquefois.  Raillerie,  mot pla^ 
sant  et  piquant  contre  quelqu'un,  le  sath 
rique  donne  à  chacun  son  dicton,  II  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

DICTUH.  s.  m.  (  On  prononce  Dkteme.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Dispositif  d'un  jd^ 
gement,  d'un  arrêt;  cette  partie  d^unjpf^ 
ment^  d'un  arrêt  qui  contient  ce  que  le jO|^ 


DIË 

pottonce  et  ordonne.  Lt  dictum  tTunt  se/i' 
(eiiee,  et  un  anét. 

DID 

DIDIGTIQUB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ot  destiné  à  instruire,  qui  sert,  qui  est 
nropre  à  renseignement.  Ordrt  didactique. 
Termes  didactiques.  Langage  didactique. 
Ouvrage  didactique.  Dans  k  genre  didactique. 
Poème  Adactique, 

11  s'emploie  absolument  comme  substan* 
tif  masculin,  et  se  dit  Du  langage  didactique, 
du  cpore  didactique.  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  ie  didactique. 

Il  s'emploie  de  même  absolument  comme 
substantif  féminin ,  et  se  dit  de  L'art  d'en- 
seigner. Les  régies  de  la  didactique* 

DIDACTIQUEHENT.  adv.  D'une  manière 
didactique.  Il  est  peu  usité. 

DIOTME.  adj.  aesdeux  genres.  T.  deBo- 
ttn.  Qui  est  formé  de  deux  parties  plus  ou 
moins  arrondies,  et  accouplées.  Racine  di" 
tfyme.  Les  étamines  de  la  mercuriale  ont  des 
anthères  didyines. 

DIDTNAMIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
do  système  de  Linné,  qui  renfmne  les  plan- 
tes pourvues  de  quatre  étamines ,  dont  deux 
longues  et  deux  courtes.  Les  labiées  appar^ 
tiennent  à  la  didpuunie. 

DIS 

DlÉRiBE»  S.  f.  T.  de  Gram.  Division 
d'une  dîphthongue  en  deux  syllabes.  Les  La^ 
tins  disaient  quelquefois  par  diérèse  aulaî 
pour  aulse. 

Diiaisx ,  en  termes  de  Chirurgie ,  se  dit 
d'Une  opération  qui  consiste  à  diviser,  à 
dilater  ou  à  séparer  des  parties  dont  le  rap- 
prochement,  Funion  ou  la  continuité  sont 
nuisibles. 

DlisE.  s.  m.  (Anciennement  on  disait 
aussi,  Diesis,)  T.  de  Music^ue.  Signe  formé 
de  deux  doubles  barres  croisées,  qui  se  met, 
soit  devant  une  note,  pour  indiquer  qu'il  faut 
la  hausser  d'un  demi-ton;  soit  à  la  clef,  sur 
la  ligne  où  ae  place  la  note  qui  doit  être 
haussée  d'un  demi-ton  dans  tout  le  courant 
de  l'air,  du  morceau.  Cette  note  est  marquée 
itun  dièse.  Dans  le  ton  de  sol  lY^  a  un  dièse 
i  la  clef,  sur  la  ligne  du  fa.  On  appelle  Dièse 
accidentel.  Celui  qui  se  met  aevant  une 
note,  par  opposition  à  Ceux  que  l'on  met 
i  la  clef. 

11  se  dit  quelquefois  Des  notes  haussées 
d'un  demi-ton,  aostraction  faite  des  signes. 
Il  y  a  deux  dièses  dans  le  ton  de  ré. 

U  est  aussi  adjectif  des  deux  genres ,  et 
se  dit  D'une  note  marquée  d'un  dièse,  ou 
haissée  d'un  demi-ton.  Cette  note  est  dièse. 
Dans  le  ton  de  sol  le  fa  est  dièse.  Faire  en- 
tendre  Tut  dièse. 

DlliSEB.  V.  a.  T.  de  Musique.  Marquer 
d'un  dièse  9  ou  Hausser  d'un  demi- ton.  // 
fiut  diéser  cette  note, 

Diisi,  is.  participe.  Note  diésde, 

BIÈTB.  s.  f.  Régime  de  vie  propre  à  con- 
server on  à  rétablir  la  santé.  II  se  dit  sur- 
tout en  parlant  De  la  nourriture.  On  lui  a 
ordonné  une  diète  exacte.  Diète  lactée.  Diète 
végétale. 
U  signifie  plus  ordinairement  ^  L'action 
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de  se  priver  d'aliments  pour  rétablir  sa 
santé.  Faire  diète.  Mettre  un  malade  à  la 
diète.  Être  à  ta  diète.  Observer  une  diète  ri- 
goureuse, sé\»ère.  Diète  absolue,  complète. 
Une  longue  diète, 

DiiTB,  se  dit  aussi,  dans  certains  États, 
d'Une  assemblée  où  l'on  traite  des  affaires 
publiques.  Diète  générale.  Diète  particulière. 
Diète  fédérati\*e  ou  fédérale.  Dite  de  Polo- 
gne, de  Suède,  Diète  helvétique,  La  diète  dés 
États  de  la  confédération  germanique.  Convo- 
quer, assembler  la  diète.  Rompre  ta  diète. 

Il  se  dit  pareillement  de  dertaînes  assem- 
blées qui  se  tiennent,  dans  quelques  ordres 
religieux,  entre  deux  chapitres  généraux , 
pour  ce  qui  regarde  leur  discipline. 

DH&TéTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  concerne  la  diète,  le  régime 
de  vie  propre  à  consener  ou  à  rétablir  la 
santé.  Régime  diététique.  L'emploi  des  moyens 
diététiaues, 

U  s  emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin, et  se  dit  de  L'art  de  conserver  ou 
de  rendre  la  santé  par  les  moyens  diététi- 
ques. Le  préceptes  de  la  diététioue, 

DlériNE.  s.  f.  Diète  particulière.  Les 
diétines  de  Pologne, 

DIEU.  s.  tn.  L'Être  suprême ,  créateur  et 
conservateur  de  l'univers.  Il  s'emploie  très- 
souvent  d'une  manière  absolue  et  sans  arti- 
cle. //  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  Il  ne  saurait  r 
avoir  plusieurs  Dieux,  Nous  adorons  tous  le 
même  Dieu,  Le  Dieu  qui  a  tout  créé.  Dieu  est 
appelé  dans  V Écriture  sainte  le  Dieu  des  ar- 
mées, le  Dieu  des  vengeances,  le  Dieu  des  mi- 
séricordes, le  Dieu  jaloux,  le  Dieu  fort,  le 
Dieu  de  vérité,  le  Dieu  vivant,  etc.  Nier  qu'il 
y  ait  un  Dieu,  Nier  Dieu,  Dieu  est  injini, 
éternel,  immuable,  tout-puissant,  tout  bon, 
tout  miséricordieux.  Dieu  est  la  souveraine 
sagesse.  Traité  de  l'existence  de  Dieu.  Les  at- 
tributs de  Dieu,  La  toute-puissance,  la  ma- 
jesté infinie  de  Dieu.  Le  tribunal  de  Dieu,  Le 
culte  d adoration  n'est  dâ  qu'à  Dieu  seul, 
Cest  une  grâce  de  Dieu,  une  bénédiction  de 
DieUt  un  don  de  Dieu,  une  protection  visible 
de  Dieu.  Croire  en  Dieu,  jtimer,  adorer,  ho- 
norer Dieu,  Prier  Dieu.  Louer  Dieu,  Deman- 
der pardon  à  Dieu.  Invoquer  le  nom  de  Dieu. 
Se  recommander  à  Dieu.  Senûr  Dieu,  devoir 
recours  à  Dieu.  Mettre  sa  confiance,  son  espé- 
rance en  Dieu.  Dieu  puissant,  secourez-nous. 
Pardonnez-moi,  grand  Dieu,  ô  mon  Dieu,  je 
t'implore.  Prendre,  recex'oir  toutes  choses 
de  la  main  de  Dieu.  Jvoir  la  crainte  de  Dieu. 
Élei'er  ses  enfants  dans  la  crainte  de  Dieu. 
Se  conformer,  se  résigner  à  la  volonté  de 
Dieu,  Rendre  gloire  à  Dieu.  Vivre  selon  Dieu. 
Renier  son  Dieu.  Revenir  à  Dieu.  Dieu  Va  tou- 
ché. Offenser  Dieu.  Jurer  Dieu,  Blasphémer 
le  nom  de  Dieu.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain.  Dieu  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres. 
Le  bras  de  Dieu  l'a  frappé.  On  reconnaît  en 
cela  le  doigt  de  Dieu,  Le  christianisme  ensei- 
gne qu'il  y  a  trois  personnes  en  Dieu,  JiBvS' 
Chbist  est  Dieu-Homme,  est  ffomme-Dieu. 
Le  Fils  de  Dieu.  La  P^ierge  est  appelée  la  mère 
de  Dieu,  Etc,  Par  opposition  Aux  fausses 
divinités  du  paganisme,  on  dit  :  £e  vrai  Dieu, 
Le  Dieu  des  chrétiens.  Etc. 

Être  dei'ant  Dieu,  Être  mort. 

PrOv. ,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  nommer  ne  réussissent       Dieu  vous  consen'C,  ^ 

qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu;  souvent  nos  li>/eii  vous  le  rende.  Façons  de  parler  qu on 
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entreprises  tournent  d'une  manière  oppo* 
sée  à  nos  vœux  et  à  nos  espérances^    . 

Prov.,  La  voix  du  peuple  estja  voix  df 
Dieu,  D'ordinaire  le  sentiment  général  est 
fondé  sur  la  vérité. 

Prov.  et  6g.,  Ce  que  femme  veut.  Dieu  le 
veut.  Les  femmes  veulent  ardemment  ce 
qu'elles  veulent,  et  elles  viennent  ordinai- 
rement à  bout  de  l'obtenir. 

Prov. ,  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  se 
dit  D'une  affaire  dont  la  conduite  est  aban- 
donnée, négligée.  Tout  va,  dans  cette  mai' 
son,  comme  il  plaît  à  Dieu, 

Prov.,  Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  se 
dit  D'un  méchant  homme,  d'un  homme 
détenniné  qu'aucune  crainte  n'arrête. 

C'est  un  homme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu,  se  dit  D'un  homme  fort  pieux, 
fort  dévot.  On  dit  dans  le  même  sens,  Être 
abtmé  en  Dieu, 

Prov.  et  fig.,  Cela  fui  vient  de  la  grâce  de 
DieUi  lui  vient  de  Dieu  gtâce,  se  dit  De 
tout  ce  qui  arrive  d'avautageux  sans  qu'on 
y  ait  contribué  par  ses  soins  ou  par  son 
travail. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Formule  que  des 
princes  souverains  mettent  dans  leurs  litres, 
pour  dire  qu'ils  ne  tiennent  leur  puissance 
que  de  Dieu. 

Prov. ,  //  ne  relève  que  de  Dieu  et  de  son 
épée,  se  dit  D'un  prince  souverain  qui  n'en 
reconnaît  aucun  autre  au-dessus  de  lui. 

Le  bon  Dieu,  Dieu.  Prier  le  bon  Dieu» 
Le  bon  Dieu  vous  bénira. 

Dans  la  Religion  catholique,  Le  bon  Dieu , 
signifie  aussi,  L'hostie  consacrée.  On  lève  le 
bon  Dieu,  Il  se  dit  particulièrement  Du  via- 
tique. On  va  porter  le  bon  Dieu  à  ce  malade. 
Il  a  reçu  le  bon  Dieu, 

Le  lever-Dieu,  Le  moment  de  la  messe  où 
le  prêtre  élève  l'hostie. 

IM  Fête-Dieu,  La  fête  du  saint  sacrement. 
^  Hôtel-Dieu,  Nom  donné  à  l'hôpital  prin- 
cipal de  plusieurs  villes.  L'Uàtel-Dieu  de  Pa- 
ris, de  Lyon,  Chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu, 

S'il  plaît  à  Dieu,  Façon  de  parler  condi- 
tionnelle dont  on  se  sert  en  parlant  Des 
choses  qu'on  souhaite  ou  qu'on  a  intention 
de  faire.  //  en  réchappera,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Je  compte  partir  demain ,  s'il  plait  à  Dieu, 
Dans  une  acception  à  peu  près  semblable , 
ou  dit  aussi,  Jvec  Vaide  de  Dieu,  et  fami- 
lièrement ,  Dieu  aidant. 

Dieu  le  veuille.  Plat  à  Dieu.  Dieu  vous  en- 
tende. Façons  de  parler  qui  servent  à  mar- 
quer le  désir  que  l'on  a  qu'une  chose  soit. 
On  dit  dans  un  sens  contraire  :  Dieu  m'en 
gartle.  Dieu  m'en  préserve,  À  Dieu  ne  plaise. 
Etc, 

On  disait  autrefois,  après  avoir  fait  une 
promesse  solennelle,  après  avoir  fait  un  ser- 
ment, Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide,  ou  Ainsi 
Dieu  m'aide.  Que  Dieu  m'accorde  son  aide, 
autant  que  ie  tiendrai  ma  promesse,  que  je 
serai  fidèle  a  mon  serment. 

Dieu  vous  bénisse.  Dieu  vous  assiste.  Dieu 
vous  contente.  Dieu  vous  soit  en  aide.  Façons 
de  parler  familières  qui  s'employaient  Lors- 
qu'une personne  éternuait,  et  dont  on  se 
sert  encore  quelquefois  pour  adoucit  le 
refus  qu*on  fait  à  un  pauvre  de  lui  donner 

l'aumône. 

Dieu  vous  conduise. 


a 
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Le$  douxe  grands  dœux.  Le»  dieux  du  pre» 
nUer  ordre.  Les  dieux  du  secoud  ordre,  Jupi» 
ter  est  le  maiire  des  dieux,  le  père  des  honi' 
mes  et  des  dieux,  Neptune  est'  le  dieu  dé  là 
mer.  Mars,  dieu  de  la  guerre.  Le  dieu  de  la 
poésie  est  JpoUon,  Les  dieux  infernaux.  Les 
dieux  marins.  Le  combat  des  Titans  contre 
les  dieux.  Le  courroux  des  dieux,  Cyéèle  est 
appelée  la  BSère  des  dieux.  Les  dieux  indi' 
gètes.  Les  dieux  lares.  Le  dieu  tutélaire  dune 
cité.  Les  dieux  protecteurs.  Dieux!  Grands 
dieux!  Plat  aux  dieux!  Sacrifier  aux  dieux. 
Renverser  les  temples  des  dieux.  MÊ^ttre  au  rang 
des  dieux.  Les  dieux  de  la  Gaule,  de  la  Ger^ 
meuiie.  Les  dieux  fétiches.  Les  dieux  de  tinde. 
Le  dieu  Fichnou.  Ils  représentent  leurs  dieux 
sous  des  formes  bitarres  et  monstrueuses,  £o 
ce  sens,  il  a  un  féminiii,  qui  est  Déesse  : 
voyez  ce  "»<>*•  j. 

Demi-dieu,  Être  fabuleux  qui'esl  censé 
participer  de  la  nature  divine,  comme  les 
faunes.  Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  que  Ton 
croyait  né  d'un  dieu  et  d'une  mortelle , 
comme  Hercule. 

Fîg.  ei  fam. ,  Promettre,  jurer  ses  grands 
dieux,  Promettre  9  affirmer  avec  de  grands 
serments. 

Fig. ,  Les  dieux  de  la  terre,  se  dît  Des 
rois,  des  princes  souverains,  et  en  général 
de  Ceux  qui  ont  beaucoup  d'autorité  et  de 
pouvoir.  L'Écriture  sainte  appelle  aussi 
tigurément  Dteux,  Les  hommes  qui  ont 
Tau  ton  té.  Tm  dit,  lujus  êtes  des  dieux.  Il 
sera  amené  devant  les  dieux.  Devant  les 
juges. 

rig.  et  fam.,  Comme- un  dieu.  Très-bien, 
parfaitement.  //  parle  comme  un  dieu. 

Dieu,  se  dit,  figuréraent,  de  Celui  qui 
est  l'objet  d'un  grand  enthousiasme,  d'une 
vénération  profonde,  d'une  vive  reconnais- 
sance, d'un  extrême  attachement  Ils  le 
regardaient  comme  leur  sauveur  et  leur  dieu. 
Il  fut  pour  mm  comme  un  dieu  bienfaisant. 
Cette  mère  est  idoUUre  de  son  fils,  elle  en  fait 
son  dieu.  Elle  adore  son  mari;  c'est  son  tout, 
c'est  son  dieu. 

Faire  son  dieu  on  Se  faire  un  dieu  de  quel- 
que chose.  Avoir  pour  quelque  chose  un 
grand  attachement.  //  Jait  son  dieu  de  son 
coffrefort.  H  n'aime  que  les  richesses,  il  en 
fait  son  dieu.  Ce  sont  des  gens  qui  se  font  un 
dieu  de  leur  ventre, 

Fam.,  Fous  êtes  un  dieu,  se  dît  Poor  ex- 
primer à  un  homme  la  vive  satififaction 
qu'on  éprouve  de  ce  qu'il  a  fait. 

DlEUDONNÉk  s.  m.  Surnom  qu'on  donne 
à  quelques  enfants,  surtout  à  des  fils  de 
princes,  dont  on  regarde  la  naissance  comme 
un  bienfait  du  ciel. 

m  F 

DIFFAMANT^  AITTC.  adj.  Qui  diffame, 
qui  est  fait,  qui  est  dit  pour  flétrir  la  ré- 
putation. Discours  diffamant.  Paroles  diffa- 
mantes. Cela  est  bien  diffamant, 

BIFFABrATBUR.  s.  m.  Celui  qui  diffame 
par  des  paroles  on  par  des  écrits.  Diffamateur 
public.  Insigne  diffamateur.  Lâche  diffama» 
teur, 

DIFFAMATION',  s.  f.  Action  de  diflamer 
par  des  paroles  du  par  des  écrits.  La  diffa- 
oren.  Les.  dieux  des  gentils.  Lei'/aux  dieux,   motion  a  un  honnête  homme  est  un  crime.  Il 
les  dieux  de  la  Fable.  Les  dieux  de  C Olympe,  n'a  pu  souffhr  une  si  cruelle  diffamation.  Se 


emploie  pour  souhaiter  du  bien  à  quelqu'un, 
ou  pour  le  remercier  de  cehii  qu'on  en  a 
ptçn. 

Dieu  vous  garde  ou  vous  gard".  Ancienne 
îàiptk  de  parler  qui  s'employait  pour  saluer 
quelqu'un  en  l'abordant. 

Gnite  à  Dieu.  Dieu  merci  Dieu  soit  loué, 
en  soit  loué.  Façons  de  parler  qui  s'em- 
ploient pour  exprimer  que  l'on  reconnaît 
tenir  une  chose  de  la  bonté  de  Dieu.  Elles 
servent  quelquefois  à  témoigner  le  conten- 
tement qu'on  éprouve  d\s  Quelque  chose. 
Dieu  soit  loué!  nous  voilà  dmvrés  de  cet  inh 
porîun. 

Dieu  merd  et  vous.  Dieu  merci  et  à  vous. 
Façons  de  parler  dont  le  peuple  se  servait 
autrefois  pour  témoigner  de  la  reconnais- 
sance-, ou  par  civilité. 

Pour  famour  de  Dieu,  Dans  la  seule  vue 
de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
f  amour- de  Dieu,  Cette  locution  signifie, 
dans  le  discours  familier.  Sans  aucun  in- 
térêt On  lui  a  donné  cela  pour  l'amour  de 
Dieu,  Elle  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  prie 
instamment  quelqu'un  de  quelque  chose  : 
dans  ce  sens,  elle  est  très-familière  aux 
mendiants,  qui  demandent  qu'on  leur 
fasse  Vwmktxit  pour  C amour  de  Dieu.  On  dit 
quelquefois  ironiquement ,  Comme  pour  /'o- 
mour  de  Dieu ,  pour  exprimer  qu'une  chose 
ttt  faite  ou  donnée  à  contre-cœur,  ou  qu'un 
don  est  fait  avec  lésinerie.  On  lui  en  a  donné 
comme  pour  l'amour  de  Dieu. 

Au  nom  de  Dieu,  s'emploie  également 
Lorsqu'on  vent  prier  quelqu'un  avec  plus 
d'instance. 

Sur  mon  Dieu,  Devant  Dieu,  Dieu  m'est 
témoin.  Dieu  m'en  est  témoin.  Locutions  qui 
marquent  affirmation  et  serment. 

Dieu  sait.  Façon  de  parler  qui  s'emploie 
pour  assurer  fortement  ce  qu'on  veut  dire. 
Dieu  sait  si  vous  serez  bien  reçu.  Dieu  sait 
comme vausvous  réjouirez.  I9ous  étions  dans 
cette  compagnie  tous  gens  de  bonne  humeur. 
Dieu  sait  la  joie. 

Dieu  sait,  se  dit  aussi  pour  affirmer  qu'on 
n'a  point  fait  une  chose.  Dieu  sait  si  Je  tai 
fait.  Dieu  sait  si  fen  ai  eu  la  pensée.  Si  ftn 
ai  eu  la  pensée  ^  Dieu  le  sait.  Si  je  Vaijait, 
Dieu  le  sait. 

Dieu  sait,  se  dit  encore  pour  marquer 
l'incertitude  où  l'on  est  de  quelque  chose. 
Dieu  sait  es  qui  en  arrivera.  Ce  qui  en  arri" 
vtra.  Dieu  le  sait.  Tout  cela  va  Dieu  sait 
comme.  On  dit  quelquefois  dans  le  même 
sen8,,/)iftt  le  sache.  Fous  me  demaïukz  ce 
que  je  deviendrai.  Dieu  le  sache. 

Entre  Dieu  et  soi.  Secrètement 

Dieu!  Bon  Dieu!  Uton-  Dxu!  Grand  Dieu! 
Juste  Dieu!  etc.  Exclamations  d'étonnement, 
d!admii*ation ,  d'impatience , ,  de  douleur , 
d^inquiétude,  decraintef  etc.  Dieu,  que  cela 
est  beau!  Dieu,  qu'il  est  laid!  Eh!  mon  Dieu, 
laissons  cela.  Bon  Dieu,  qu'il  est  lent!  Oh 
JUeu,  que  je  souffre!  Mon  Dieu,  que  va-t'il 
arriver ?k  mon  Dieu,  aye%  pitié  de  moi!  Dieu, 
.quel  malheur l  Jh!  mon  Dieu,  quavesfO)ous 
fait? 

DiBir,  se  dit  aussi  Des  fausses  divinités 
q|a'^orent  les  nations  païennes.  Employé 
absolument  et  au  pluriel ,  il  s'entend  ordi- 
mûrement  Des.  divinités  du  paganisme  an- 
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rendre  coupMe  de  dijB^mathn.  ttreen  hth 
à  de  lâches  diffamations. 

DIFFAMATOIBE.  adi.  des  dent  genro. 
Qui  diffame,  qui  est  flht,  qui  est  dit  pour 
diffamer.  Libelle  diffamatoire.  Écrit  iijfs. 
matoire.  Discours  éiffaiÊMtûire:  Lesfksam 
de'  libeUes  diffamatoires  smàpmÙÊÊm»pes 
les  uns, 

MVFAMBB,  T.  a.  Déericr,  cheidicr  à 
déshonorer,  à  perdw  de  vépoiatioa.  tf  te 
diffamé  partout.  Il  ne  cesse  de  led^fiamr.  R 
l'a  d^giamé  Aîm  à^  t&rt  par  ses  éeùts.  On 
l'efliploîe  aussi  avec  le  pronan»  psEKoatl. 
Ceet  se  affamer  soi^néme  que  déaise  peu 
diffamer  les  autres, 

DnrFAxà,  in.  participe. 

MFfÙIBHMBlfT.  adv.  D^nte  asaifat 
différente.  Us  en-  parlent  tous  <<acx  Jwt  éf 
fiinemmenS,  Je  pense  bien  d^JIkemmest,  U  e 
raconté  l'affaire  diffémmirseni  de  ce  qn'dk 
s'est  passée.  Les  princes  agisssnt  tBffùmmui 
des  peuples, 

DNVrfuwCBia.  f.  DiaseMMnnf  w  Gnudk 
extrême  d^g^/ntu&e,  D^remoe  notabk,  tùesh 
dérable,  essentielle.  Différenee  trèfsauiik. 
Légère  ^i^j^éttnce,  Ilyagrandsdffirenoeeatrt 
fan  et  tautre,  de  l  un  à  CasOre,  delsnvm 
Vautre,  Difftiremoe  de  longueur,  es  iargpsr. 
Différence  de  personnes,  de  sexe,  dégt.  D^ 
férence  de  rang,  d'origms,  Cda  étuMU,  ma 
entre  eux  une  grande  différence.  La  d^éreeet 
qui  est,  qui  exisie  entre  nous,  La  anjàts» 
n'est  pas  bien  marquée,  Foilà  queue  est  la 
différence  de  vous  à  moi. 

Faire  là  différence,  sentir  là  df^tts»% 
Saisir,  connaître,  apprécier,  voir  ce  qui 
rend  une  chose  distincte  d^ne  antre,  h 
connais  ces  tableaux,  ces  personnes,  fen  tés 
faire  la  différence.  Ce  mot  a  deux  aeceptmu 
très-dittinctes;  en  sente»vous  la  dijfntseû 
On  dit  de  même.  Faire  ou  mettre  de  la  êf^ 
renée  entre  lieux  personnes,  entre  deux  ehete^ 
Reconnaître  qu'elles.difl^rent  l'une  de  l'aih 
tre.  le  fais  de  la  différence,  une  g^andtêf 
férence  entre  vous  et  lui.  Il  ne  met  ssssst 
différence*  entre  eux, 

DiprBRBVCB,  en  Loelqne,  se  dît  de  la 
qualité  essentielle  qui  distingue  entre  ellci 
les  espèces  de  même  genre.  Une  é^sàtàsa 
est  composée  de  genre  ei  de  différence.  Dm 
cette  définition,  L'âme  est  une  substeneeiÊ^ 
corporelle.  Substance  e«/  le  genre,  etloee^ 
porelle  est  la  différenee  qui  distingue  Xb» 
des  substances  corporelles.  On  dit  aussi,  Ajf* 
férence  spécifique, 

DiF^iaxvcx,  en  Mathématique,  m  <flt 
de  L'excès  d'une  quanuté  snr  une  sotte. 
La  différence  de  ^  et  de  h  esfl, 

BIFFénSNClEIL  v.  a.  Distinmr,  flKt* 
tre  de  la  différence.  Cela  sert  à  tes  éff&ts- 
cier.  Une  bonne  définition  dott  différencia'  k 
genre  de  lespèee, 

DiFPiassciBii,  en  Mathématique:  «9^ 
DfPPÉaxjiTTBm. 

DippBBSirciÉ,  ia.  participe. 

DIFFÉREND.  S.  m.  Débat,  cantcstiifMt 
querelle.  lU  ont  eu  différend  ensembk,  ///■< 
leur  lais^tr  vider  ces  d0êrends,  ^***^ 
un  différend.  Apaiser,  assoupir  un  éff^tse- 
Juger  le  différend, 

.  D  Signio  aussi,  Ce  qai  fait  la  ëXRseatr, 
et  alors  il  ne  s'emploie  gnère  qu'en  parlifll 
D'une  valeur  sur  laquelle  on  conteste,  fest 
voiUet  douxe  cents  francs  ds  votre  cheval,  /V 


me  veux  vous  en  donner  fue  rnilk  :  panth 
m»  k  différend  ptur  la  moitié 9  partageons 
te  différend^  c^cst-à-dire,  Donnes-le-moî 
ponr  onxe  cents  francs. 

BIFFiamiT,  BMTB.  «j^.  Bitteniblable, 
qni  n'est  point  de  même.  Ce  sont  deux  ham- 
bien  différents.  Us  sont  différents  d'hu- 
de  tangage.  Us  sont  d^rtnts  d'opi' 
.  de  sentiment.  Opinions  différentes, 
Meturs  dijfémiiu.  Ce  sont  ckoses  Sen  diffé- 
sentes.  Ce  mot  a  plusieurs  sens  dfférentSt 
pUuieurs  acceptions  d^Jérenies,  Ib  ont  em- 
plo^  fun  et  Vautre  des  moyens  différents, 

ram.,  Cela  est  différent,  bien  différent , 
(Test  bien  antre  chose  que  ce  que  l'on  disait, 
que  ce  que  je  pensais. 

IteT.y  Ces  deux  choses  sont  différentes 
comme  le  tour  et  la  nuit,  Elles  sont  eKtfé- 
Bonent  dîlTérentes. 

DmiAJunr,  se  dit  sonvant,  an  nluriél , 
De  plusieurs  personnes  ou  -de  plusieurs 
choses  considérées  seulement  comme  dis- 
tinctes. Différentes  personnes  me  Cont  dit, 
Ensployer  d^érents  moyens*  Par  déférentes 
9oieSm  Ce  mot  a  différentes  accédions, 

DlPPiEEKTIEL,  EULE*  adj.  T.  de  Ma- 
ihém,  Qoî  procède  par  diiTérenees.  U  -est 
•pécialraient  et  presque  uniquement  usité 
pour  caractériser  Une  sorte  particulière  de 
calcul  qui  considère  les  quantités  variables 
dans  leur  mode  d'accroissement  par  di(tt- 
icncea  infiniment  petites.  Calcul  différen-- 
HeL 

Quantité différentieUcp  ou  substantivement, 
DjfférontieEe ,  Accroissement  d'une  quantité 
variable,  «onsidéré  comme  infiniment  pe« 
tit.  Urne  dfférentidk. 

]>IPFiBB]nriBE.  v.  a*  T.  ds  Mathém. 
DifférenOer  une  quantité  variable.  En  {Mten- 
dre  raoeroissement  infiniment  petit 

JXimwiuMUTtàf  au.  participe. 

IMFràlEE.  V.  a.  RiBtafder,  remettre  à  un 
antre  temps.  D{fférer  urne-démarche,  une  af^ 
fmire^  la  dffférer  de  jour  en  four»  Différer  un 
payement.  Cela  me  peut  se  différer  »  ne  peut 
être  différé  plus  longtemps. 

Il  est  aussi  neutre.  Pie  différez  point  éty 
oHer,  Ne  diffère*  point  de  mettre  ordre  à  vos 
affaires*  Partez  sans  différer, 

Prov.,  Ce  oui  est  Jafféré  n'est  pas  perdu, 

"Dwwéixà  f  sa.  pat  tioipe. 

JMFfAbuU  V.  n.  Être  dissemblable,  n'e- 
ue pas  de  même.  Us  diffèrent  en  un  point, 
en  cela,  Cest  en  cela  qu'Us  diffèrent  tun  de 
rsoÊtre*  Mon  opinion  iàffèn  boaueoup  de  la 
aietUÊe,  Un  homme  qui  mffère  d^un  autre  par 
la  aaractère. 

iUfférer  étoaiman,  éTams,  etc,,  ou  abso- 
lament.  Différer,  Avoir  une  opinion  diffé- 
ùes  historiens  différent  entre  eux  sur 

pomt, 

SfFnOHJL  adî.  des  deux  genres.  Qui 
ai 


I ,  qui  donne  de  la  peîae.  Un  trth 
oeul  diffèede.  Une  opération  difficile.  Une  en- 
treprise difficile,  atfficile  à  exécuter.  Cette 
emSsvpnse  est  de  difficile  exécution.  Cela  est 
diffUdle  à  faire.  Un  emteur  difficile,  difficile 
à  entendre.  Ce  passage,  ce  texte  est  difficile, 
eijffSdle  à  expliquer.  Un  problème 
d^fieiie  à  résomare,  Un  homme  de  dijnoie  ao- 
eés,  de  difficile  abord.  Vu  lieu  de  d^ile  oo- 
cflv.  L'accès  en  est  dH^fiede.  Un  chemin  d^- 
fieâe.  Un  chetYil  difficile  à  ferrer.  Ce  métal 
difficile  ^à  travoiUert,  à  manier^  Un  homme 
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d^ficUe  à  gouverner.  Il  est  d\ffiaU  de  U  son- 
tenter,  il  est  difficile  à  contenir.  Un  mot 
difficile  à  prononcer,  à  retenir,  Jl  est  dfficik 
(f imaginer  rien  île  pbis  beau,  U  fut  alors 
bien  difficile  de  s'entendre,  Jl  n'a  pas  été  dif- 
ficile de  montrer  l'absurdité  de  cette  doctrine, 
i7  me  parait  difficile  de  mieux  faire. 

Temps  difficiles  s  Les  temps  deguerre^  de 
désordres,  de  troubles,  de  disette,  etc.  On 
dit  en  un  sens  analogue  :  Un  temps  difficile 
à  passer.  Des  oirconstoaces  djffwiles.  Etc 
On  dit  encore.  Être,  se  trouver  dans  une 
position,  dans  une  situation  difficile,  Être 
dans  une  position  délicate*  embarrassante. 

Prov.  et  ûjg.f  Jeunesse  est  diffidk  à  pas* 
ser,  Dans  la  jeunesse,  on  a  bien  de  la  peine 
à  modérer  ses  passions. 

Être  difficile  à  vivre,  être  d'une  humeur 
difficile,  a  un  naturel,  d'un  caractère  diffi^ 
cife,  etc.,  et  figurément.  Être dffialt  à  mU' 
nier.  Être  d*une  humeur  (Hobeuse,  peu  ae^ 
commodante.  Cest  un  homme  très^difficile  à 
và're,  d'un  caractère  fort  difficile, 

DiwioiLB,  sîgnifie-aussi ,  Exigeant,  déli- 
cat. Être  difficile  sur  les  aliments,  etc.  Être 
dfficde  sur  ie  choix  des  mots.  Se  montrer  dif" 
ficile.  Il  est  devenu  bien  difficile,  Cest  un  cri" 
tique  difficile,  trtS'd^ficile,  On  dit  famyièrè- 
ment  et  substantivement,  dans  le  même 
sens.  Boire  le  difficile,  Utiifficile, 

MFFIGILBMBirr.  adv.  Ainac  difficulté, 
avec  .peine.  Fous  ne  passerez  par  ^e  chemin 
que  afficilement.  H  entend,  il  parle  diffiode' 
ment.  Il  compose  difficilement.  Il  marche  dif 
fiedement.  On  change  dfficdemenS  de  carae* 
tère,  iTopinhns,  tthabituele, 

DIFFICULTE.  S.  f.  Ce  qui  rend  une  chose 
difficile,  pénible.  Za  difficulté  d'une  opéra' 
tion.  La  affieulté  des  chemins,  des  pasÊUges, 
Ce  travail  est  pour  lui  sans  diffiau6é. 

Il  se  dit  aussi  Du  mancjue  de  facilité  pour 
quelaue  action  que  ce  soit.  Difficulté  de jpeu^ 
1er,  Je  respirer,  a  uriner,  H  ne  parle  qu  avec 
beaucoup  de  difficulté,  qu'avec  une  extrême 
difficulté»  Éprouver  de  la  difficulté  à  marcher. 
jÉvoir  de  la  difficulté,  trouver  de  la  dfffSoulié 
à  faire  une  chose^  Je  C ai  fait  sans  aucune  dif* 
ficulté.  Vous  trouiverezpeut'étre  deladifficiuié 
à  obtenir  cela, 

U  sienrfie  encore^  Ce  qu'il  y  a  de  difficile 
en  quelque  chose,  obstacle,  empêchement, 
traverse,  opposition.  Légère  difficulté.  Petite 
difficulté.  De  graves  difficultés.  Cette  affaire 
est  pleine,  est  hérissée  de  difficultés.  Ce  tra- 
vail offre,  présente  d'assez  grandes  difficultés. 
Surmonter  toutes  sor^s  de  difficultés,  Vaincre 
les  difficultés,  Jpporter  une  difficulté,' Paire 
naître  des  diffîeiutés,-Exanuner,  lever,  résou- 
dre  une  difficulté.  Passer  par-dessus  une  difi 
ficulté.  Le  notud,  le  point  de  la  difficulté. 

Cela  peut  souffrir,  peut  éprouver  quelque 
difficulté,  de  grandes  difficultés,  e/c.  Quel- 
que difficulté,  de  grandes  difficultés  peu- 
vent s'o|q»oser  à  cela,  peuvent  empêcher 
que  cela  ne  se  fasse ,  ne  réussisse.  L  affaire 
souffrira,  éprouvera  peut-être  des  difficultés. 
On  dit  souvent  dans  le  sens  contraire  :  Cela 
ne  souffre  point,  ne  reçoit  point ,  nepeutpoint 
souffrir,  éprouver  de  difficulté.  Cela  ne  fait 
aucune  difficulté.  Je  n'rvois  point  dedjfficulté. 
Il  n'y  a  pas  de  diffimUté,  Ces  trois  dernières 

1>hrases  s'emploient  fréquemment ,  dans  le 
engage  familier,  pour  marquer  adiiésion, 
consentement. 
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DuncvLTi  I  signifie  également,  Objec- 
tion, raison  alléguée  contre.  Soukuer,  éle* 
ver  une  dfficulté.  Former  une  difficulté»  Cest 
un  homme  qui  fait  des  difficultés  sur  tout, 

Prov^  et  tig.,  Cet  homme  est  le  père- des 
dfficidtés,  II  élève  des  difficultés  sur  «tout. 

Cette  .proposition  ne  sot0re  point 'de  dijj^ 
culte.  Elle  est  inconiestabk. 

Faire  difficulté  de  quelque  chose,  Y  4k voir 
de  la  répugnance,  en  faire  acrupule.  Il  y  a 
des  gens  qui  ne  fontdfficidté  de  rien.  Il  fiât 
difficulté  de  se  charger  de  Voffaire,  On  dit 
aussi  absolument,  Faire  des  difficultés»  MUe 
ne  se  décida  qu'après  avoir  fait  beaucoup  de 
difficultés,  ou  simpleneat,  qu'après  beaucoup 
de  difficultés. 

Dsancuhvà,  signifie  en  outre  t  Obscurité 
d'un  teste,  endroit  difficile  à  entendre.  Ce 
commentateur  passe  sapidement  sur  lesd^JU 
cultes^ 

Il  signifie  aussi ,  Différend,  eentestatioD» 
Les  deux  frères  oui  eu  mtelqÊte  difficulté  tn* 
semble.  Ce  sens  est  iamiiier. 

Saks  urnitmixà,  loc  adv.  .indubitable- 
ment, sans  doute,  volontiers.  Si  vous  ofca 
ces  gens'là  pour  vous,  vous  réuesireu  sans 
difficulté.  Je  m'y  rendrai  sans  difficuUi, 

DIFF1GITI.TI]SUX ,  HniB.  a(^.  <}ui  ae 
rend  difficile  sur  tout,  qui  allègue  des  dif* 
ficttltés,  qui  fait  des  diiacoltés  siu*  toutes 
choaes.  Cest  un  homme  fort  dfffieultsteux^ 
Cest  un  esprit  difficultueux, 

IMFFORME.  Mj.  des  deux  genres.  Laid, 
défiguré,  qui  n'a  pas  la  iîgmre,la  forme  ou 
lesproportioos  qu'il  -devrait  avoir.  Visage 
difforme.  Jambe  difforme.  Cela  le  rend  tout 
difforme.  Ce  bâtiment  est  difforme. 

Il  se  dit  ^;uréasent  Des  choses  norales.. 
Bien  de  plus  difforme  que  U  vice, 

BiFFCNIMBR.  v.  a.  Changer,  ^tiv ,.allé-^ 
rer  la  forme.  Il  s'emploie  surtout  en  par'» 
lant  De  monnaies «t  autres  choses  semola* 
blés.  Diffbrmer  une  médaille.  On  ordonna 
que  ces  coins  fussent  difformes.  Il  est  défendu 
aux  orfèvres  de  éfformer  les  monnaies, 

Dirwommà^  au,  participe. 

mFKOBHlTÉ.  s.  f.  Défaut  très-apparent 
dans  la  forme,  dans  les  proportions.  Cela 
fait  une  grande  difformité.  Les  loupes,  la 
bosse,  sont  des  difformités.  Les  dij^fomûtés  de 
la  taille.  La  difformité  d^tm  membre.  Corriger 
une  difforuùti.  La  difformité  d^  un  bdtiment, 

U  se  dit  figurément  Des  choses  morales. 
La  difformité  du  swse. 

DIFFRACTION,  s.  f.  T.  d'Optique.  Phé- 
nomène qui  s'opère  quand  les  rayons  lumi- 
neux passent  très<près  des  limiles  des  mi« 
lieux  où  ils  se  meuvent,  en  aorte  cpa'ils 
semblent  se  diviser  et  s'infléchir. 

IMFFIÏS,  6SB.  adj.  Verbeux,  prolixe, 
trop  abondant  en  paroles.  U  s'applique 
Aux  personnes,  et  Au  diseonrs,  aux  ou« 
vrages  d'esprit  Cet  auocat  plaide  bien,  mais 
il  est  diffus.  Un  auteur,  un  écrioain  tHffus. 
Un  style  diffus.  Un  langage  diffus.  Un  ouvrage 
d(ffus.  Une  explieationKd^fuee, 

En  Botan.,  Tife  diffuse.  Celle  dont  les 
ramifications,  naissant  de  tous  côtés,  grêla- 
ient horîzootalemeDt,  comme  dans  la  fume-' 
terre.  On  dit  également.  Des  rameaux  dffus^ 

DIFFOaélIBlfT.  adv.  D'une  manière  dif- 
fuse. //  parle  diffusément, 

MFPmsiaK.  s.  f.  T.  de  Phvsii|ne.  H  m 
dit  Des  fluides,  et  signifie,  LraoUoo^e  aa 
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répandre,  ou  L'état  de  ce  qui  est  répandu. 
Diffusion  de  lumière  ^  de  la  lumière,  La  d/ffu* 
sion  du  son» 

Dippusiov,  se  dit  figurément,  dans  le 
langage  ordinaire,  de  La  prolixité,  de  la 
trop  grande  abondance  de  paroles  :  il  s'ap- 
plique Aux  personnes,  et  Au. discours,  aux 
ouvrages  d'esprit  En  cAerc/iant  à  éviter  la 
diffusion,  on  tombe  auelquefois  dans  l'obs- 
curité. On  reproche  ae  la  dijfusion  à  cet  au- 
teur.  Son  style  n'est  pas  toujours  exempt  de 
diffusion.  Le  défaut  de  cet  ouvrage  est  la  dif- 
fusion. 

DIGASTBIQUE.  ftdj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certains  muscles  qui  ont  deux  portions 
charnues  ou  comme  deux  ventres  attachés 
bout  à  bout.  Le  muscle  digastrique  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

DIGÉBEB.  V.  a.  Faire  la  digestion  des  ali- 
ments qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes,  les 
aliments.  On  1  emploie  aussi  absolument. 
//  a  V estomac  faible,  il  ne  digère  pas  bien. 

Il  signifie  ngurément,  Examiner  à  fond 
une  affaire,  un  sujet  quelconque,  le  ré- 
duire, par  la  méditation,  à  Tonlre,  à  l'é- 
tat où  il  doit  être.  Digérer  une  affaire, 
un  projet,  un  système.  Il  y  a  de  bonnes 
choses  dans  ce  livre,  mais  elles  sont  mal  di- 
gérées. 

Il  signifie  particulièrement,  Se  rendre 
compte  d*une  chose ,  de  manière  à  la  bien 
concevoir,  à  la  posséder  parfaitement  Cest 
un  homme  qui  ùt  beaucoup,  mais  qui  ne  di- 
gère pas  ses  lectures. 

Il  signifie  encore  figurément  et  familiè- 
rement, Souffrir,  supporter  quelque  chose 
de  fâcheux.  U  ne  peut  tUgérer  U  mauvais 
traitement  qu'on  lui  a  fait.  Cela  est  bien  dur 
à  digérer.  Digérer  un- affront. 

Cela  est  dur  à  digérer,  se  dit  aussi  D'une 
chose  difficile  à  croire. 

DiOBBxa,  en  termes  de  Chimie,  s'em- 
ploie comme  verbe  neutre ,  et  signifie ,  Être 
mis  en  digestioD.  On  fait  digérer  ces  matières 
à  un  feu  lent. 

DiGBBi,  ix.  participe. 

DIGESTE,  s.  m.  Recueil  des  décisions  des 
plus  fameux  jurisconsultes  romains,  com- 

Êosé  par  ordre  de  l'empereur  Justinien ,  qui 
sur  donna  force  de  loi.  Les  lois  du  Digeste. 
Le  Digeste  est  divisé  en  cinquante  livres.  Voyez 
Pavdbctxs. 

DI6ESTE1JR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vase 
dans  lequel  on  peut  élever  l'eau  à  une  haute 
ten^pérature  sans  Qu'elle  bouille.  L'eau 
ê' échappe  avec  un  très-grand  bruit  de  la  mar- 
mite ou  digesteurde  Papin,  au  moment  où 
on  soulève  la  soupape.  Le  digesteur  est  propre 
à  cuire  très-promptement  les  viandes  et  à  dis- 
soudre la  platine  des  os. 

DIGESTIF^  lVE.adj.  Use  dit,  en  termes 
d'Anatomie,  De  ce  qui  sert  à  la  digestion. 
Les  organes  digestifs^  L'appareil  digestif  Les 
facultés  digestives. 

■  Il  se  dit ,  en  Médecine,  Des  remèdes  qui 
aident  à  la  digestion.  Remède  digestif  Poudre 
digestn-e.  Pastilles  digestives. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie ,  D'une  espèce  d'on- 
guent ou  de  Uniment  qu'on  emploie  pour 
faToriser  la  suppuration  des  plaies.  Onguent, 
topique  digestf. 
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t  II  s^emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  les  deux  derniers  sens.  L'eau,  de 
Seltz  est  un  digestif. 

DIGESTION,  s.  f.  Élaboration,  coction 
des  aliments  dans  l'estomac.  Faire  digestion. 
Cela  aide  à  la  digestion,  trouble,  empêche 
la  digestion.  Ces  viandes  sont  de  facile,  de 
difficile,  de  dure  digestion*  L'exercice  facilite 
la  digestion. 

Il  se  dit  également,  en  Physiologie,  de 
La  fonction  par  laquelle  s'opère  la  diges- 
tion. La  digestion  nécessite  t action  €le  plu- 
sieurs organes. 

Fig.  et  fam.,  Cet  affront,  ce  traitement  est 
de  dure  digestion,  Il  est  difficile  à  supporter. 
Cette  entreprise  est  de  dure  digestion.  Elle  est 
difficile,  pénible.  Ce  Uvre,  cet  ouvrage  est  de 
dure  digestion,  est  un  morceau  de  dure  di- 
gestion. Il  est  difficile  à  entendre,  ou  péni- 
ble à  lire.  On  dit  encore.  Cela  est  de  dure 
digestion,  en  parlant  D'une  chose  difficile  à 
croire. 

DiGxsTiov,  en  termes  de  Chimie,  Opé- 
ration par  laquelle  on  tient  longtemps  cer- 
taines matières  en  contact  avec  des  liquides, 
pour  en  extraire  les  parties  solubles.  Mettre 
des  plantes  en  digestion, 

DIGITAL  y  ALE,  adj.  T.  d'Anat  Qui 
appartient  aux  doigts.  Artères,  veines  digi' 
taies.  Nerfs  difitaux. 

Impressions  digitales  ,'Légères  dépressions 
qu'on  observe  à  la  face  interne  aes  os  du 
crâne. 

DIGITALE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes,  ainsi  nommées  parce  que  leur  fleur 
approche  de  la  figure  d*un  aé  à  coudre. 
Digitale  blanche.  Digitale  pourprée. 

DlGITi ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Découpé 
en  forme  de  doigts.  Feuilles  digitées. 

DIGNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  mérite 
quelque  chose.  Il  se  prend  en  bien  et  en 
mal.  Digne  de  louange,  de  récompense.  Digne 
d'estime,  de  confiance.  Digne  ae  mépris,  de 
punition.  Cest  un  homme  digne  de  mort,  de 
la  mort.  Digne  de  la  corde.  Digne  de  grâce, 
de  pardon.  Il  était  digne  dtun  meilleur  traite- 
ment, d'une  meilleure  fortune ,  d'un  meilleur 
sort.  Se  rendre  digne  des  bontés  de  quelqu'un. 
Son  sort  est  digne  d'envie.  Un  objet  digne 
d'attention.  Un  spectacle  digne  de  pitié.  Il 
n'est  pas  digne  de  cette  place,  de  cet  emploi. 
Être  oigne  du  trône.  Alexandre,  en  mourant, 
dit  qu'il  laissait  son  empire  au  plus  digne. 
Digne  <tétre  aimé,  adoré.  Il  n'est  pas  digne 
qu'on  le  regarde,  qu'on  fasse  rien  pour  lui. 
Il  n'est  pas  digr\e  de  vivre. 

Digne  de  crorance,  digne  de  foi.  Qui  mé- 
rite qu'on  lui  donne  croyance,  qu'on  ajoute 
foi  à  ce  qu'il  dit.  jyfmoin  digne  de  foi. 

C'est  un  digne  sujet,  se  dit  D'une  per* 
sonne  très-capable  ae  bien  remplir  un  em- 
ploi.   « 

DiGVx,  signifie  quelquefois,  absolument, 
Qui  a  de  l'honnêteté,  de  la  probité,  qui 
est  digne  d'estime;  et  alors  il  se  place  tou- 
jours avant  le  substantif.  Cest  un  digne 
homme,  une  digne  femme.  Un  digne  magis- 
trat. Ce  digne  serviteur  ne  voulut  point  tra- 
hir son  maître. 

Il  ae  dit  également  D'une  chose  digne 
d'être  approorée.  Dans  cette  occasion,  rien 
ne  fut  plus  digne  que  sa  conduite, 

DiGVB|  se  dit  encore  absolument  pour 
Grave,  composé,  mêlé  de  réserve  et  de 
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fierté.  Avoir  i  prendre  un  air  digne.  Patkr 
d'un  ton  digne.  Avoir  des  manières  éignts.Vi 
se  prend  quelquefois  dans  un  sens  moqueur. 

DiOBB,  s'emploie  très-souvent  aussi  pow 
marquer  Proportion,  convenance,  confor- 
mité, rapport.  Avoir  des  sentiments  iigna 
de  sa  naissance.  C était  là  un  sujet  digne  de 
son  génie,  une  entreprise  digne  de  son  cm- 
rage.  Cest  une  récompense  digne  de  ses  Inh 
vaux.  Cest  une  digne  récompense  de  ses  f/v* 
vaux.  Cette  conduite  est  digne  d'un  honnête 
homme.  Cest  un  forfait  digne  de  M.  Cette 
réponse  est  bien  digne  d'un  sot.  Vnfhàgnr 
a  un  tel  père. 

DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mé- 
rite. Je  ne  vous  en  saurais  remercier  dipe- 
ment,  assez  dignement.  Il  a  été  dignement 
récompensé. 

Il  signifie  aussi.  Convenablement,  très- 
bien,  ^acquitter  dignement  de  sa  mission.  A 
s'est  dignement  comporté.  Cest  paHer  digne- 
ment. Il  a  voulu  le  récompenser,  et  a  foi 
dignement  les  choses. 

DIGNITAIRE.  S.  m.  Celui  qui  est  revêtn 
d'une  dignité.   Les  grands  aignitéres  if 
l'État, 

DIGNITE,  s.  f.  Élévation,  grandeur, mi* 
jesté,  noblesse  qui  impose;  gravité  noble 
qui  inspire  l'admiration  ou  commande  k 
respect,  les  égards.  Il  se  dit  Desipenonnes 
et  des  choses ,  tant  au  sens  physique  qu'an 
sens  moral.  Im,  dignité  du  souverain,  la  à' 
gnité  du  trône.  Un  monarque  sans  dignité. 
La  dignité  du  magistrat,  du  juge.  Perdn 
toute  dignité.  Compromettre  sa  digmté.Soa» 
tenir  la  dignité  de  son  rang.  Elle  a  un  air  de 
dignité.  Il  a  beaucoup  de  digfiité  dans  ks  jm- 
nihes.  Ses  manières  sont  pleines  de  dignité. 
Avoir  de  la  dignité  dans  le  caractère.  IXgnHi 
de  caractère.  Parier,  agir  avec  dignité.  Pén 
les  choses  avec  dignité.  Il  conserva  dans  ks 
fers  toute  la  dignité  de  son  caractère,  teute 
sa  dignité.  Sa  conduite  manaue  de  digntL 
La  dignité  de  la  vertu,  La  aignité  de  notre 
nature.  La  dignité  du  cothurne,  La  Sgàfi 
tragique, 

Il.se  dit  quelquefois,  par  dénigrement, 
d'Une  affectation  d'importance,  de hantenr. 
Cette  dignité  n'est  que  risible.  Elle  a  m  petit 
air  de  dignité  oui  me  déplaît, 

La  dignité  a  un  sujet,  dune  mature,  UiiS' 
portance  et  la  noblesse  d'un  sujet,  d'une 
matière.  //  comprit  toute  la  dignité  de  s» 
sujet, 

DiGBixi,  ae  dit  aussi  d'Un  poste,  «Tan 
grade  éminent,  d'une  charge,  d'an  office 
considérable.  Grande  dignité.  Dignité  som^ 
raine.  Suprême  dignité.  Dignité  royale.  Us 
premières  dignités  de  tÉtai.  Lu  plus  ktMtes 
dignités.  Nouvelle  dignité.  Être  constitué  en 
dignité.  Parvenir  aux  dignités.  Élever  à  «k 
dignité.  H  le  combla  de  richesses  et  de  £g^' 
tés.  Les  maraues,  les  insignes  d'une  f^'j"^ 
Dignité  ecclésiastique.  La  dignité  éfîseopde 
ou  de  téoiscopat. 

Il  se  ait  également,  en  quelques  églises» 
de  Certains  bénéfices  auxquels  est  aooeiée 
quelque  juridiction  ecclésiastique,  qodqne 

Îirééininence,  ou  quelque  fonction  particn- 
ière  dans  le  chapitre,  comme  celle  de  pri- 
vât, de  doyen,  de  trésorier^  d'archidiaot, 
etc. ,  ou  dans  le  chœur  ^  comme  celle  de 
chantre,  etc. 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  posse* 


DIL 

dent  ces  bénéfices.  Ilya  des  cathédrales  oà 
toutes  les  dignités  portent  h,  robe  rouge. 

DIGRESSION,  s.  f.  Ce  qui  dans  un  dis- 
cours est  hors  du  principal  sujet.  Digression 
ennuyeuse.  Longue  digression.  Courte  digreS' 
sion.  Digression  agréable.  Faire  une  digression. 
Se  perdre  dans  des  digressions.  Il  se  laisse  en- 
traîner  à  des  digressions  sans  fin.  Cet  auteur 
est  plein  de  digressions  inutiles, 

DIGUE,  s.  f.  Amas  de  lerre,  de  pierres, 
de  bois,  etc.,  pour  servir  de  rempart  con- 
tre l'eau,  et  principalement  contre  les  flots 
de  la  mer.  Faire  une  digue.  Ouvrir  une  di^ 
pu.  Rompre  la  digue.  Couper  la  digue.  Les 
digues  de  Hollande. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Obstacle.  Quelle 
digue  opposer  à  une  telle  licence? 

BIL 

DILAG^RATION.  s.  f.  Action  de  dilacé- 
rer,  déchirement.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Chirurgie. 

DILAGléRBR.  ▼.  a.  Déchirer  quelque 
chose,  mettre  en  pièces  avec  violence.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Chirurgie. 

DiLAcâis,  "kiL.  participe. 

DILAPIDATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  dila- 
pide, qui  dépense  follement.  Ministre  dila-- 
pidateur. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
un  dilapidatew, 

DILAPIDATION,  s.  f.  Dépense  excessive 
et  désordonnée.  La  dilapidation  des  finances 
de  l'État, 

DILAPIDER.  V.  a.  Dépenser  avec  excès 
et  avec  désordre. Ce  mintstre  a  dilapidé  les 
finances. 

Dilapidé,  ic.  participe. 

DILATABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Faculté  que  possèdent  tous  les  corps,  de 
pouvoir,  sans  se  désagréger,  admettre  des  va- 
riations plus  ou  moins  étendues  de  distance 
entre  les  particules  matérielles  qui  les  com- 
posent. 

DILATABLE,  adj.  des  deux  senres.  T.  de 
Physique.  Qui  est  susceptible  de  dilatation. 
L'air  est  extrêmement  dilatable, 

DILATAUT.  5.  m.  T.  de  Chîrur.  II  se  dit 
D^  corps  qui  servent  à  dilater  ou  à  tenir 
libres  et  béantes  certaines  ouvertures  natu- 
relles, accidentelles  ou  artificielles.  Les  se- 
tons,  les  sondes,  les  boules  d'iris,  sont  des  di- 
iatants» 

DILATATEUR.  8.  m.  T.  de  Chirur.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  ouvrir  et 
dilater  une  plaie,  pour  agrandir  une  ouver- 
ture. Il  y  a  plusieurs  espèces  de  dilatateurs, 

DILATATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  dilater,  de  se  dilater;  ou  L'état  de  ce  qui 
est  dilaté.  La  dilatation  dtunt  membrane.  La 
ddatation  d'une  plaie,  La  dilatation  de  l'air, 
DlLATATOfRE.  8.  m.  Foyet  Dilatatbub. 
DILATES.  V.  a.  Élargir,  étendre.  Dilater 
une  plaie,  La  chdeur  duate  les  pores,  La  triS' 
tesse  resserre  le  axur,  mais  la  joie  le  dilate. 
Il  se  dît  particulièrement,  en  Physique, 
De  ce  qui  augmente  le  volume  d'un  corps 
et  lui  fait  occuper  plus  d'espace,  en  écar- 
tant ses  particules  matérielles,  sans  les  dés- 
agréger. Le  calorique  dilate  tous  les  corps. 

II  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dans  certaines  maladies,  la  pumïïe 
Tome  /.  >      r  i- 
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se  dilate  beaucoup.  Mon  cœur  se  dilate.  Quand 
Vair  vient  à  se  ailater. 

DII.ATB,  à%.  participe.  Un  air  trop  di' 
laté. 

DILATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Procédure.  Qui  tend  à  prolonger  un  procès, 
à  retarder  le  jugement.  Exception  dilatoire. 
Moyen  dilatoire, 

DILATER,  v.  a.  DifTérer,  remettre  à  un 
autre  temps.  Dilayer  un  payement,  Diltiyer 
un  jugement,  etc.  lî  est  vieux ,  et  ne  se  dit 
qu'en  parlant  D'alTaires. 

Il  est  quelquefois  neutre;  et  alors  il  si- 
gnifie, User  de  remise.  Cest  un  homme  qui 
dùaye  toujours.  Il  ne  fait  que  dilayer, 

DijlatÎ,  is.  participe. 

DILECTION.  s.  f.T.de  Dévotion.  Amour, 
charité.  La  dilection  du  prochain. 

DiLBCTTOv ,  est  aussi  un  terme  dont  le 
pape  et  l'empereur  d'Autriche  se  servent  en 
écrivant  à  certains  princes.  Salut  et  dilectton. 
J'ai  écrit  à  votre  dilection. 

DILEMME,  s.  m.  (On  prononce  Dilème.) 
Sorte  d'argument  qui  contient  deux  ou  plu- 
sieurs propositions  différentes  ou  contrai- 
res, dont  on  laisse  le  choix  à  l'adversaire, 
pour  le  convaincre  également,  quelle  que 
soit  celle  qu'il  adopte.  Poser  un  dilemme. 
Dilemme  sans  réplique.  Dilemme  pressant. 

DILIGEMMENT,  adv.  Promptement,  avec 
diligence.  Tnn'aiHer  diligemment.  Il  est  venu 
fort  diligemment. 

Il  signifie  aussi,  Avec  soin,  exactement. 
J*ai  recherché,  examiné  diligemment.  Ce  sens 
est  moins  usité  que  le  premier. 

DILIGENCE,  s.  f.  Promptitude ,  prompte 
exécution.  Traînailler  avec  diligence,  en  aili- 
gence,  en  grande  ddigence*  Mler  en  diligence. 
User  de  diligence. 

Faire  diligence,  faire  grande  diligence.  Faire 
une  chose  promptement.  Travaillez  à  mon 
affaire,  surtout  Jattes  diligence.  Cela  se  dit 
plus  ordinairement  en  parlant  De  voyages. 
Ce  courrier  a  fait  diligence,  a  fait  grande  di' 
ligence. 

DiLiosircs ,  signifie  particulièrement , 
Poursuite,  surtout  en  termes  de  Procédure. 
Faute  de  diligence,  l'instance  périt  au  bout 
de  trois  ans.  Faire  ses  diligences  contre  un 
tiers. 

Faire  acte  de  diligence.  Marquer  que  l'on 
s'est  mis  en  devoir  de  faire  queSque  chose. 

À  la  diligence  d'un  tel.  Sur  la  demande , 
à  la  requête  d'un  tel.  //  devra  être  poursuivi 
à  la  diligence  du  procureur  du  roi.  On  dit 
souvent  aussi,  dans  les  exploits,  Pour- 
suites  et  diligences  d'un  $ei,  surtout  Lors- 
qu'on y  parle  d'une  personne  qui  agit  au 
nom  d'une  autre. 

DiLiGBvcB,  signifie  quelquefois,  dans  le 
langage  ordinaire.  Soin  vigilant,  recherche 
exacte.  J'ai  fait  diligence,  toutes  mes  dili" 
gences  pour  le  trouver,  pour  venir  à  bout  de 
tel  dessein. 

DiuoxHcs,  se  dit  encore  d'Une  grande 
voiture  publique  qui  part  à  des  jours  et  à 
des  heures  fixes,  et  qui  ordinairement  va 
vite.  Il  ne  désigne  plus  aujourd'hui  que 
Des  voitures  de  terre;  autrefois  on  le  disait 
aussi  de  Certaines  voitures  d'eau.  La  dili" 
gence  de  Lyon,  de  Bordeaux.  Envoyer  despa* 
quets  par  la  diligence.  Partir  par  la  diligence. 
Prenare  la  diligence. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  la  diligence  embourbée ^ 
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se  dit  D'une  personne  très-lente  dans  ce 
qu'elle  fait. 

DILIGENT,  ENTE.  adj.  Prompt  à  ce 
qu'il  fait;  qui  se  dépêche,  qui  fait  ou  qui 
va  vite.  Falet  diligent.  Ouvrière  diligente. 
Messager  diligent.  C4)urner  diligent. 

Il  signifie  aussi.  Soigneux,  laborieux, 
vigilant.  Écolier  diligent.  Être  fort  diligent 
pour  ses  affaires.  , 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  des 
sens  analogues.  Marcher  dun  pas  diligent. 
Soin  diligent, 

DIUG ENTER,  v.  a.  Hâter,  presser. //^irf 
diligenter  cette  affaire,  l'impression  de  ce  mé* 
moire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  le  sens  d'Agir  avec  diligence. 
Allons,  diligente^-vous  un  peu.  Il  faut  vous 
diligenter. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  comme  neutre.  Il  faut  diligenter.  Ce 
mot  est  familier. 

DiligeittA,  ée.  participe. 

DlLCVJENy  lENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  déluge.  En  examinant  les  montagnes,  on 
r  reconnaît  les  traces  des  eaux  diluviennes. 

DIM 

DIMANCHE.  S.  m.  Le  premier  jour  de  la 
semaine,  qui  est  consacré  particulièrement 
aux  pratiques  de  la  religion  chrétienne,  et 
qu'on  appelle  aussi  quelquefois  Le  jour  du 
Seigneur.  Le  premier  dimanche  du  mois,  de 
l'avent,  de  carême.  Dimanche  des  Rameaux. 
Dimanche  de  Pâques.  Dimanche  de  Quasi' 
modo,  Cest  une  obligation  imposée  par  la 
religion  catholique,  d'entendre  la  messe  tous 
les  dimanches.  Il  faut  sanctifier  le  dimanche. 
Le  prône  se  fait  tous  les  dimanches  dans  les 
paroisses,   ' 

Dimanche  gras.  Celui  qui  précède  le  mer« 
credi  des  Cendres. 

dIme.  s.  f.  La  portion  des  grains,  des 
vins,  des  fruits,  etc.,  qui  se  payait  à  l'É- 
glise ,  ou  au  seigneur  du  lieu ,  et  qui  en 
était  ordinairement  le  dixième.  Payer  la 
dlme.  Lever  les  dîmes.  Il  avait  la  dîme  de  toutes 
ces  terres-là.  Affermer  les  dîmes.  Dîmes  in» 
féodées.  La  dîme  des  blés,  du  vin,  etc.  Il  y 
avait  des  dîmes'qui  faisaient  la  treizième  par^ 
tie,  la  douzième  partie,  etc.  Les  Juifs  payaient 
la  dlme  aux  lévites,  ' 

Grosses  dîmes.  Dîmes  qu'on  levait  sur  les 
gros  fruits,  comme  le  blé  et  le  vin.  Menues 
dîmes.  Celles  qui  se  levaient  sur  les  menus 
grains  et  sur  le  menu  bétail.  Fertes  dîmes. 
Celles  qu'on  levait  sur  les  légumes,  le  chan* 
vre,  etc. 

DIMENSION,  s.  f.  Étendue  des  corps.  Un 
corps  solide  a  trois  dimensions,  la  longueur,  la 
largeur,  et  la  pn fondeur  ou  la  hauteur.  Il  a 
pris  toutes  les  dimensions  de  ce  bâtiment,  Mè' 
surez-le  dai^s  cette  dimension.  Ces  deux  objets 
sont  de  même  dimension,  d'égale  dimension, 

Fig.  et  fam..  Prendre  ses  dimensions  dans 
une  affaire.  Prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  réussir.  //  a  échoué  dans  son  projet, 
parce  qu'il  n'avait  pas  bien  pris  ses  dimen* 
sions. 

dImer.  v.  d.  Lever  la  dlme.  Dîmer  dans 
un  champ,  Dîmer  sur  un  quartier  de  vigne, 
Dîmer  au  pressoir. 

Il  signiûe  aussi.  Avoir  droit  de  lever  la 
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dtme  en  un  lieu.  Cet  Mque^  €e  semeur  (S- 
mait  sur  toutes  les  terres  à  une  lieue  à  la 
ponde.  LMé  dinuùt  dans  tous  ces  villages. 
>  dImecr.  s.  m.  Celui  qui  était  eominis 
pour. recueillir  les  dîmes.  Dtmeur  de  tel 
lieu. 

\  DIMIIIIJBR.  T.  a.  Anoiadrir,  réduire 
qoelaoe  chose ,  en  retrancher  uoe  partie.  U 
s  applique  tant  Aux  choses  physiques  qu'aux 
choses  morales.  Dtmiauer  l'épaissaw  d'une 
planche.  Diminuer  une  colonne.  Diminuer  la 
hauteur  d'un  bâtiment.  Diminuer  la  portion 
de  quelqu'un.  Diminuer  le  prix  d'une  mar- 
ehandise.  Diminuer  sa  dépense.  Sa  grande 
dépense  a  diminué  son  bien.  Cela  diminue 
un  peu  us  souffrances,  son  chagrin.  Sa  mau' 
valse  conduite  a  diminué  son  autorité,  son 
crédit.  Bien  ne  peut  diminuer  sa  gloire. 

Il  s'emploie  souvent  comme  neutre ,  et 
•lors  il  signifie.  Se  réduire,  devenir  moin- 
dre. Cefrutt  a  beaucoup  diminué  de  grosseur 
en  séchant.  La  rivière  est  moins  haute,  les 
eaux  diminuent  beaucoup.  Ce  bouillon  a  bien 
diminué.  Safièire  commence  à  diminuer.  Sa 
vue  diminue.  Ses  forces  diminuent.  Les  jours 
ont  diminué.  Les  jours  diminuent  dès  la  Saint- 
Jean.  Cette  denrée  diminue  de  prix.  Ses  res- 
sources diminuent. 

Il  signifie  particulièrement,  Maîerirt  Cet 
enfant  dépérit,  il  diminue  à  vue  cTœa. 

DixiHui,  Îb.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  de 
Musique,  D'un  intervalle  mineur  dont  on 
retranche  un  demi-ton  par  un  dièse  à  la 
note  inférieure,  ou  par  un  bémol  à  la  note 
supérieure.  Seconde  diminuée.  Septième  di» 
minuée. 

DIMimiTIF,  lYE.  adj.  H  se  dit  De  tout 
mot  qui  a  une  signification  plus  faible  ou 

F  lus  adoucie  que  celui  dont  il  est  formé  par 
addition  d'une  certaine  terminaison.  PU- 
iette,  Femmelette,  Amourette,  sont  des  ex- 
pressions diminutives,  sont  des  termes  dimi- 
nutifs des  mots  Fille,  Femme  et  Amour.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Forme ^  termi' 
naison  dimtnutii*e. 

Il  est  aussi  subitantif ,  au  masculin.  Fieiï- 
lot  et  Doueet  sont  des  diminutifs  de  Fieux  et 
de  Doux.  La  langue  italienne  abonde  en  dimi- 
nutifs. 

DxxxvuTiv,  se  dit  encore,  substantive- 
ment, d'Un  objet  qui  est  en  petit  ce  qu'un 
nutre  est  en  grand.  Ce  jardin  est  un  dimi- 
vutifde  celui  des  Tuileries. 

BIMINUTIOir.s.  f.  Amoindrissement,  ra- 
baisy  retranchement  d'une  partie  de  quelque 
chose*  Grande  diminution.  Diminution  coa- 
sidéraMe.  Diminution  de  taxe.  Dimmuiion  dé 
pnx.  Faire  eUminututn,  une  diminution.  Ce 
Jèrmier  demande  diminution,  demande  de  la 
dimmutÊOUp  demande  une  diminution.  Dimi- 
nution des  espèces.  Son  autorité  a  souffert 
fuelque  diminution. 

mmsaoïRB*  a.  m.  Lettres  par  lesquelles 
wi  évèqne  consent  qu'un  de  ses  diocésains 
•oit  promu  à  la  cléricature  ou  aux  ordres 
par  un  antre  évéque.  Donner  un  dimissoire. 
Obtenir  un 


BIHISSORIAL,  ALE.  adj.  U  n'est  «nié 
que  dans  cette  locution.  Lettres  dimisso- 
rialegg  Lettres  qni  contiennent  on  dimis- 
soire. 


DIN 


DIH 

DINANDERIE«  s. .  f.  coll.  Il  se  dit  de 
Toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuivre  jaune. 
La  dinanderie  tire  son  nom  de  Dinant,  ville 
de  la  Belgique. 

DINDE,  s.  f.  La  femelle  du  dindon,  ap- 
pelée autrement  Pouk  d'Inde.  Une  dinde  aux 
truffes,  farde  de  truffes.  Manger  de  la  dinde. 

II  se  dit  quelquefois  abusivement  Du  coq 
d'Inde;  et  alors  il  est  nuisculin.  Un  gros 
dinde. 

DINDON,  s.  m.  Gros  oiseau  de  basse- 
coUr,  dont  la  chair  est  très-estimée.  Em- 
ployé au  pluriel ,  il  se  dit  tant  Des  màles 
que  Des  femelles.  Cartier  les  dindons.  Un 
troupeau  de  dindons. 

Il  ne  se  dit  guère  au  singulier  que  Du 
mâle,  appelé  aussi  Coq  d'Inde.  Dindon  en 
daulte.  Dindon  à  la  broche.  Dindon  froid. 

Fiff.  et  fam«,  Garder  les  dindons.  Vivre, 
se  rnéguer  à  la  campagne.  On  Va  etwoyé 
garderies  dindons. 

Prov.  et  fam.,  Bése  comme  un  dindon; 
colère,  gourmand  comme  un  dindon. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  dindon,  unjranc 
dindon,  se  dit  D'un  homme  atupide.  On  dit 
de  même  D'une  femme  sans  intelligence, 
Cesi  une  dinde,  une  grande  dinde. 

Fig.  et  fam. ,  //  en  sera  U  dindon,  U  en 
sera  la  dupe. 

DINDONNEAU,  s.  m.  Petit  dindon  ou 
petite  dinde.  Les  dindonneaux  sont  difficiles 
a  élever, 

DINDONNIEE,  I^RB.  S.  Gardeur,  gar- 
deuse  de  dindons. 

DnrDovviàRB,  se  disait  quelquefois,  figu- 
rément  et  par  dénigrement,  d'Une  demoi- 
selle de  campagne. 

dInÉB.  s.  f.  Le  repas  ou  U  dépense  qu'on 
fait  à  diner  dans  les  voyages,  tant  pour  les 
personnes  que  pour  les  chevaux.  Jlnous  en 
a  eoàté  tant  pour  la  dlnée. 

Il  sianifie  aussi ,  Le  lieu  oh  l'on  s'arrête 
pour  diner,  lorsqu'on  est  en  voyage.  U  n'y 
a  plus  qu'une  lieue  d'ici  à  la  dlnée.  Pour  aller 
coucher  dans  cette  ville.  Ut  dùiée  est  à  tel  vd- 
hge. 

DINER.  ▼.  n.  Prendre  un  repas  vers  le 
milieu  ou  vers  la  fin  du  jour.  Notu  avons 
bien  dbiéf  mal  dimé.  Diner  chez  soi.  Diner  en 
ville.  On  ne  dîne  guère,  à  la  ville,  que  vers 
le  soir.  Dîner  cke%  le  restaurateur.  Donner  à 
dîner.  Inviter,  prier  à  dîner.  Apporter  à  dfi^ 
ner.  Chercher  à  dîner.  Diner  a  un  poidet. 
Dîner  dun  morceau  de  bœuf^ 

IVov.,  S^il  est  riche,  qu'a  dîne  deux  fois. 

Prov.  et  fig..  Qui  dort  dîne.  Le  sommeil 
tient  lien  de  noorriture. 

Prov.  et  fig.,  Dùter  par  cœur.  Se  passer 
de  diner  involontairement.  S'il  ne  vient  à 
l'heure,  il  dînera  par  coaur. 

Fig.  et  fam.,  Son  assiette  dtnejnmrlui,  se 
dit  eu  parlant  De  quelqu'un  qui  ne  se  rend 
point  à  une  table  dliéte  à  l'heure  du  repas, 
et  qui  ne  laisse  pas  de  payer. 

Pop.  j  U  me  sendde  que  foi  dîné  quand 
je  le  vois^  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
fort  ennuyeux,  et  fort  incommode. 

Prov, et  fig.,  Quis'atêendàréeueOed'aU' 
trui,  a  souvent  mal  dîné.  Quand  on  compte 
sur  autrui ,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances.  . 


DIO 

I  dIner.  s.  m.  (Quelqaes-nos  écrivait, 
Diné.  )  Repas  qu'on  fait  vers  le  miliea  oq 
vers  la  fin  du  {our.  Fau^  un  Ion  iker. 
Grand  diner.  Dîner  spUndide,  magmfque, 
T étais  de  ce  dîner.  J'étais  à  ce  dîner.  Durant 
le  dîner.  A  V heure  du  dîner.  Il  mange  beau- 
coup à  son^  dîner,  au  dîner.  Après  dîner.  Jpris 
le  alner.  À  l'issue  du  dîner.  Assister  au  mtr 
du  roi. 

Déjeuner^ner.  Voyez  Dxmnixa. 

DtvEB ,  se  dit  aussi  Des  mets  qui  compo- 
sent ce  repas,  ou  de  La  nourriture  qu'on  ) 
prend.  Faire  le  dîner.  Le  dîner  est  prêt,  ù 
diner  se  gâte,  se  refroidit,  est  froid.  JppotHr 
le  dîner.  Servir  le  diner.  Le  alner  est  sur  h 
table,  Voilà  en  quOi  consiste  notre  dîner.  Sou 
dîner  lui  pèse.  Avoir  de  la  peine  à  digérer  ten 
dîner. 

DtNETTE.  s.  f.  Petit  repas,  ordioaire- 
ment  simulé,  que  des^  enfants  font  entre 
eux  ou  avec  une  poupée.  Faâe  la  dtnettt. 
Il  est  familier. 

dIneDR.  s.  m.  Celui  qui  est  d'un  diner. 
Tétais  un  des  dîneurs. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  dont  le  repu 
principal  est  le  dîner.  Je  suis-  dîneur,  je  m 
soupe  point. 

U  signifie  encore.  Mangeur;  en  ce  sens, 
on  ne  l'emnloie  auère  que  dians  celle  phrase , 
Cest  un  tenu  Juneur,  Cest  un  grand  Hian- 
geur.  Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois 
acceptions. 

DIO 

DIOCÉSAIN.  AINE.  S.  (  Les  voyelles  10 
font  deux  syllaoes  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) Celui ,  celle  qui  est  du  diocèse.  Dio- 
césain de  Paris,  d Orléans,  etc.  Les  mundt- 
ments  dun  étéque  4ont  adressés  à  ses  dteoi- 
sains. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  Oerfi 
diocésain.  Catéchisme ,  brévudre  diocésoM. 

Évéque  diocésain,  L'évéque  du  dioooe 
dont  on  parle. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Certaine  étendae  depiji 
sous  la  juridiction  d'un  évéque.  GraniHo* 
cèse.  Le  diocèse  de  Paris,  Faire  la  visitedtm 
diocèse.  Diocèse  bien  réglé.  Il  y  a  iantdeptb' 
roisses  dans  ce  diocèse, 

DIŒCIB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Oasie  di 
mtème  de  Linné,  qui  renferme  les  plants 
dont  les  fleurs  màles  soa^  sur  un  pied  et  lei 
fleurs  femelles  sur  un  autre.  La  mereuiùée, 
le   chanvre,   le  souk,  appartiennent  à  h 


DiOlQUE.  adjj.  dea  deux  genres.  (Ui 
voyelles  10  font  deux  ayllabes,  dans  ce  mot 
et  dans  les  suivants.)  T.  de  Botan.  fl  f«  ^ 
Des  plantes  qui  appartiennent  à  la  dioBde. 
Plantes  dioSques, 

DIONÉB.S.  f.T.  de  Botan.  Plante  mna^ 
quable  par  l'extrême  irritabilité  de  ses  fanil* 
les,  dont  les  lobes,  garaia  de  poils,  se  re- 
joianent  quand  un  insecte  vient  s'^  poser, 
et  le  retiennent  eonune  dans  un  piège.  U 
diimée  croit  dans  las  liettm  huamss  de  k 
Caroline. 

DiOHTSIA^UBfl.  S.  f.  pi.  T.  d'Aaliif. 
Fêtes,  ches  les  Greea,  en  l'honneur  de 
Baccbus. 

DIOPTRIQUB.  a.  i  T.  de  Physique.  FStf* 
tie  de  l'optique,  qui  détermine  les  difcc- 
tiens  que  prennent  les  diverses  parties  des 


DIP 

fiisMaax  lamineux,  après  ^*îls  oot  tn-{ 
tené  det  surfaits  et  des  milieux  de  forme 
et  de  nature  doDBées.   Un  traiié  th  diop^ 
triam, 

'il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
if9,  et  se  dit  alors  De  ce  qui  a  rapport  à 
la  dJoptrique.  Tâeseope  (Uoptrique* 


BIP 

* 
DIPUTHONGUE.  a.  f.  T.  de  Gram.  Syl- 
labe qu'on  prononce  en  faisant  entendre , 
d'une  seule  émission  de  voik ,  le  son  de  deux 
voyelles,  comme ii?»  m,  oui,  dans  Gel,  nuit, 
/ouiw, 

U  se  dit  quelquefois ,  improprement',  de 
La  réunion,  daîns  récriture,  de  deux  ou 
plusieurs  voyelles  qui  ne  forment  qu'un  son 
unique  dans  la  prononciation,  comme  ai, 
mu,  eau,  eu,  au.  Pour  indiquer  que  deux 
voyelles  ne  forment  point  duikthongue,  on 
met  un  trùna  sur  la  seconde,  comme  dans 
(aîence. 

DIPLOHATE.  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  diplomatie,  qui  s'occupe  de  diplo« 
matie,  ou  qui  est  dans  la  diplomatie.  Un 
kabik  diahnuUe»  Cet  éve'nemeni  trompa  les 
calculs  des  diplomates.  On  peut  l'employer 
adiectiYeoaeBL  Un  ministre  diplomaie^  c'est- 
-à-dire, Qui  entend  bien  la  diplomatie. 

DlPJiOM  ATIB.  s.  f.  Science  des  rapports 
mutuels ,  des  intérêts  respectifs  des  États  et 
des  souverains  entre  eux.  Étudier  la  diplo- 
matie. 

Use  dit  aussi,  collectivement,  de  Gca  rap- 
ports et  de  œa  intérêts  mêmes,  ainsi  que 
Des  ministres,  des  ambassadeurs ,  etc. ,  qui 
les  règlent,  qui  les  traitent.  La  diplomatie 
européenne,  lise  destine  à  la  diptomatie.  Être 
dans  la  dipiomatie, 

DlPIiOM^TlQDS.  S.  f.  Art  de  reoonnaHre 
les  diplômes  ou  chartes  authentiques.  La 
éiplamatijuie  a  été  bien  perfectionnée  dans  le 
dernier  stède,  La  diplomatique  donne  Heu  à 
de  grandes  disputes  entre  les  savants,  ' 

MPLOMATIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartteni,  qui  a  rapport  à  la  diploma- 
^umn,  kecueil  d^domatique. 

Il  signifie  aussi,  et  plus  ordinairement, 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  diploma- 
tie. Lanigage  diphmatique.  Science  diploma- 
tiaue.  Mations  diplomatiques.  Documents  di- 
pumiatiques.  ^gent  diplomatique. 

Corps  diohmoHque,  Les  ambassadeurs  et 
mintstreaéiFaDgers  qui  résident  anpresd'une 
puissance. 

BIPLÔJn.  s.  m.  Ghartre,  titre,  acte  pu- 
blic On  ne  le  dit  guère  que  De  Chartres, 
d'ades»  de  titres  anciens  émanés  de  princes 
oo  de  seigneurs ,  et  relatifs  a  des  privilèges , 
à  des  foAdations»  etc.  Un  dipUmede  Char' 
lemagne» 

DtnjàiÊÊMf  se  dit  encore  de  L'acte  qu'on 
corps,  une  faculté,  une  société  littéraire, 
etc.,  délivre  à  chacun  de  ses  membres,  à 
chacun  de  ceux  qu'elle  s'agrège ,  pour  qu'il 
Pttisae  an  besoin  justifier  de  son  titre,  de 
M  qualité  qui  lui  a  été  conférée.  Diplôme 
de  docteur,  Diplàme  davoeat.  Diplôme  de 
Hcendé,  DipUme  de  bachelier  is  lettres,  Di- 
piémede  sage^emme.  Il  a  reçu  le  dipUme  de 
membre  de  teUe  société.  Montrer  son  diplàme, 
BIPTàftB.  s.  m.  U  se  dit,  en  Histoire 
naturelle,  ï>u  insectes  à  deux  ailes,  tek 


DIR 

Sue  les  cousins  et  les  mouches.  L'ordre  des 
Iptères,  On  l'emploie  quelqneiois  adjecti- 
vement, insectes  diptères, 

DmAax,  se  dit  aussi,  en  Arehitecture, 
d'Un  édifice  qui  a  deux  rangs  de  colonnes 
de  chaque  c6té,  ou  deux  ailes. 

DIPTYQUES,  s.  m.  pL  Registre  où  Ton 
inscrivait,  chez  les  anciens,  les  noms  des 
consuls,  des  magistrats,  etc.,  et  qui  était 
formé  de  plusieurs  tablettes  de  bois,  d'i- 
voire, etc.,  se  repliant  les  unes  sur  les 
autres. 

Il  se  dit  aussi  de  Registres  à  peu*  près 
semblables  qu'on  tenait  anciennement  dans 
les  ^Itses,  pour  y  inscrira  les  noms  des 
bienfaiteurs,  des  évéques,  etc.,  dont  il  d^ 
Tait  être  fait  mémoire,  à  la  messe,  en  diffé- 
rentes cîrconstanoes. 

DIE 

imtE.  T.  a.  {Je  dis,  tu  dis,  dditi  nous 
disons,  vous  dites,  ils  disent.  Je  disais;  nous 
disions.  Je  dirai,  tu  diras,  il  dira;  nous  di- 
rons.  Je  dirais.  Dis,  Que  Je  dise.  Que  je  disse. 
Disant,)  Exprimer,  âoncer,  expliquer,  faire 
entendre  par  la  parole.  Dire  un  mot.  Ne 
dire  mot,  Jrai  quelque  chose  à  vous  dire.  Dire 
le  nom  de  quelqu'un,  Foici  ce  qu'il  a  dit.  Qui 
vous  dit  le  contraire?  Fous  dis-je  le  eon- 
traire?  Comme  disait  Socrate,  On  a  dit  de  ce 
prince  qu'il  était  le  plus  honnête  homme  de  son 
royaume.  Que  vous  a-t-il  dit  de  moi  ?  Dire  du 
bien,  du  mal  de  quelqu'un.  Dire  son  avis,  son 
sentiment.  Dire  ses  raisons.  Il  ne  dit  pasjout 
ce  qud  pense.  Dire  la  vérité.  On  ne  dit  pas 
les  choses  si  crûment.  Je  lui  ai  tout  dit.  Il 
dit  tout  ce  qu'il  sait.  Il  ne  sait  ce  qud  dit. 
Quoi  que  vous  me  disiez,  je  ne  puis  croire 
que,..  Je  vous  Vaivms  bien  dit.  Que  ne  le  de" 
sie»-vous?  Ce  n'est  pas  là  ce  que /ai  voulu 
dire.  Je  ne  sais  ce  qu  il  veut  dire.  Faites  attett- 
iion  à  ce  que  vous  tûtes.  Dire  beaucoup  en  peu 
de  mots.  Dire  un  secret.  Dire  des  duretés,  des 
injures,  des  extrai'ogances ,  des  saletés,  des 
impiétés.  Ils  se  sont  dit  des  injures.  Cest  le 
vin  qui  lui  fait  dire  tout  cela.  Qui  vous  a  dit 
de  le  /aire?  Allez  lui  dire  que  je  l'attends. 
Partez,  vous  dis^je.  Il  a,  m  a-t-<m  dit,  Vin' 
tention  de  partir.  Oui,  ditnl,  /y  consens. 
Diies»moi,  quand  partez-^ous?  Dis,  cela  ne 

f      •  ••     «7  •      Mm      r        f       *  »_  .-' 


absolument.  Laissez  dire,  et  al&z  toujours 
votre  train, 

11  s'emploie  également  en  parlant  De  ce 
qu'on  énouce  par  écriL  Je  vous  ai  dit,  dans 
ma  dernière  lettre,  que,.,  Ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  plui  haut.  Cet  auteur  a  dit  lànlessus 
iTexeeUentcs  choses.  On  supposa  un  écrit  dans 
lequel  on  lui  faisait  dire  que,,, 

U  peut  avoir  pour  sujet  le  nom  de  la 
chose  qui  renferme  les  paroles,  le  passage 
que  l'on  cite  ou  auquel  on  fait  allusion. 
Que  dit  la  loi?  J  ce  que  dit  l'histoire.  Comme 
dit  le  proverbe,  la  chanson.  L'Évangile  nous 
du... 

Il  s'emploie  ouelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  oans  le  sens  passif.  Ce  sont 
là  de  ces  choses  qui  ne  doivent  point  se  dire. 
J'ai  un  besoin  de  repos  qui  ne  peut  se  dire. 
V  est  surtout  usité  en  parlant  De  U  signifi- 
cation ou  de  l'emploi  d'un  mot,  d'une  lo* 
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ctttion,  d'une  phrase.  Ce  moi  se  dit  de  telle 
chose.  Ce  proi'erbe  se  dit  en  parlant  d'une 
personne  qui.,.  Cela  ne  se  eUt  qu'eu  mauvaise 
part.  Cela  ne  se  dit  plus. 

Que  veut  dire  ce  mot,  cette  phrase,  etc? 
Quel  en, est  le  sens? 

Cest-à-dire,  s'emploie  Lorsque,  après 
avoir  dit ,  exprimé ,  désigné  quelque  chose 
d'une  certaine  manière,  on  va  le  dire,  l'ex- 
primer, le  désigner  autrement,  afin  d'être 
plus  exact ,  plus  clair,  etc.  L'ame,  eest-à* 
dire,  le  principe  intelligent  et  immortel,  Fous 
serez  parfaitement  libre;  c'est-à-dire  que  votts 
travaillerez  à  votre  aise,  et  que  nul  n'aura  k 
droit  de  vous  contrôler.  On  emploie  quel- 
quefois dans  le  même  sens,  la  phrase.  Je 
veux  dire, 

Cest-à-dire,  s'emploie  aussi  quelquefois 
Pbur  (aire  entendra  que  ce  qu'on  va  dira 
est  la- conséquence  de  ce  qu'une  autre  pei^ 
sonne  a  fait  ou  dit,  ou  Implication  au'il 
faut  y  donner.  Fous  refusez  mes  offres  ;e  est' 
OFdire  que  tout  ce  qui  vient  de  mot  vous  est 
odieux,  Cest  donc  a  dire  que  vaiu  ne  voulez 
pas  obéir. 

Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que,,,  à  dire 
que,.,  U  ne  faut  pas  croira  pour  cela  que... 

Pour  ainsi  dire,  s'emploie  Lorsqu'on  veut 
affaiblir  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'exagéré  dans 
l'expression  dont  on  se  sert,  ou  faire  excuser 
ce  qu'elle  a  d'extraordinaire,  d'inuaité.  Ils 
sont,  peur  ainsi  dire  ^  morts  m  toutes  les  joies 
«Tiei'bas, 

Disons4e,  s'emploie  souvent  Lorsqu'on 
va  dire  quelque  vérité  dure  et  fâcheuse, 
mais  qu'on  ne  peut  se  résoudre  à  taire. 
Disons4e  .*  ces  mesures  violentes  ne  peuvent 
qu  aigrir  les  esprits. 

Disons  mieux,  s'emploie  comme  une  sorte 
de  complément  ou  de  correctif.  Il  est  VavO' 
cat  des  pauvres;  disons  mieux,  il  en  est-  le 
père.  On  emploie  dans  le  même  sens  les  lo- 
cutions, Pour  mieux  dire,  et  Que  dis-Je?  U 
ne  régnak  que  par  ses  favoris,  ou ,  pour  mieux 
dire,  U  ne  régnait  plus.  Je  l'aime;  que  diS'je? 
je  Vadore, 

Que  voulez'vous  dire?  se  dit  ouelquefois 
Pour  exprimer  la  surprise  agréable  ou  pé- 
nible que  causent  les  paroles  de  quelqu'un, 
et  man|ue  une  sorte  de  doute,  d'incrédu- 
lité. //  est  parti  :  que  voulez'vous  dire? parti 
sans  moil 

Frov. ,  Cela  va  sans  dire,  Cest  une  chose 
tellement  certaine,  incontestiiblc ,  ou  telle- 
ment claire,  naturelle,  qu'il  est  inutile  de 
la  dire,  de  l'expliquer,  d'en  donner  la 
preuve.  On  dit,  dans  le  même  sens.  Il  va 
sans  dire  que.,* 

On  dit,  Cest  la  commune  opinion,  ou 
Cest  le  bruit  qui  court.  On  dit  que  nous 
allons  avoir  la  guerre.  Cest,  dit-on,  ce  qui  ta 
déterminé  à  partir.  Cette  locution  s'emploie 
quelquefois  substantivement  dans  un  sens 
analogue.  Ce  n'est  qu'un  on  dit.  Crmre  sur 
un  on  dit,  sur  des  on  dit.  Condamner  qud- 
qu'un  sur  un  on  dit,  sur  des  on  dit. 

On  dit,  s'emploie  aussi  I^iorsqu'U  s'actt 
d'une  expression  ou  d'une  façon  de  parier 
ordinaire.  On  dit  wUtaphonquement,  Cet 
homme  est  un  lion,  pour  dire  que  c'est  un 
homme  plein  de  courage. 

Qui  vous  dit,  qui  vous  a  dit  que^.  Quelle 
raison  avec- vous  de  croire  que...  Kles-vous 
sûr  que...  Qui  vous  dit  que  j'ai  cette  inten- 
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tionP  Qui  vous  a  dit  que  rien  ne  s'opposerait 
à  vos  desseins? 

Dire  la  Sonne  aventure,  Prédire  par  la  chi* 
romancie,  ou  de  toute  aulrç  inaDiere,  ce  qui 
doit  arriver  à  quelqu'un.  EUes  faisaient  pro- 
fession de  dire  la  bonne  aventure.  Dire  à  quel- 
qu'un  sa  bonne  aventure,  Sefodre  dire  sa  tonne 
aventure. 

Dire  des  douceurs,  des  fleurettes  à  une 
femme,  La  louer  sur  sa  beauté,  sur  son 
mérite,  lui  parler  d'une  manière  flatteuse. 

Fam.,  Dire  à  quelqu'un  son  fait,  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses  vé- 
rités. 

Fig»  et  fa  m. ,  Dire  pis  que  pendre  de  quel" 
qu'un,  en  dire  le  diable,  T^ire  de  lui  toute 
sorte  de  mai. 

Se  dire  quelque  chose  à  soi-même.  Faire 
telle  ou  telle  réflexion ,  avoir  telle  ou  telle 
pensée ,  faire  en  soi-même  tel  ou  tel  raîson- 
oemenL  Heureux  qui  peut  se  dire,  Je  n'ai 
point  tf  ennemis.  Je  me  dis  que  bien  d'autres 
sont  plus  malheureux  que  moi.  Cest  là  ce  que 
je  me  suis  dit  vingt  fois. 

Fig. ,  Le  coRur  me  le  disait  bien,  me  l'avait 
bien  dit,  J*en  avais  un  pressentiment. 

Fig.  et  fam..  Si  le  cœur  vous  en  dit.  Si 
vous  êtes  d'humeur  à  faire  cela.  Nous  irons 
là,  si  le  cceur  vous  en  dit.  Le  cœur  vous  en 
dit'il? 

Trouver  à  dire.  S'apercevoir  de  l'absence 
d'une  personne,  du  manque  de  quelque 
chose.  On  vous  a  trom'é  à  dire  dans  cette 
compagnie.  On  a  trouvé  à  dire  à  cette  somme. 
Jl  s  y  est  troui*é  à  dire  un  éeu.  Cette  manière 
de  parler  a  vieilli. 

Trouver  à,dire,  signifie  encore ,  Trouver 
à  reprendre,  à  blâmer.  Que  troui*e^vous  à 
dire  à  cette  action?  Dans  ce  sens ,  on  dit  plus 
ordinairement.  Trouver  à  redire. 

Il  y  a  bien  à  dire,  beaucoup  à  dire  là- 
dessus.  Il  y  a  bien  des  critiques,  des  ob- 
jections, des  observations,  etc.,  à  faire  là- 
dessus.  On  dit  en  des' sens  analogues  ou 
contraires  :  Qu'en  voulez^vous  dire?  Qu'avez- 
vous  encore  à  dire?  Il  n'y  a  vraiment  rien  à 
dire,  cela  est  fort  bien.  Je  n'ai  rien  à  dire.  On 
ne  peut  certainement  rien  dire  sur  sa  conduite. 
Etc. 

Fam.,  Il  y  a  bien  à  dire,  signifie  quelque- 
fois, Il  s'en  faut  de  beaucoup.  //  y  a  bien  à 
dire  que  je  n'aie  mon  co/R/7fe.  Il  signifie  aussi, 
n  y  a  grande  différence.  //  y  a  bien  à  dire 
entre  ces  deux  personnes.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Il  y  a  tout  à  dire. 

Fam. ,  //  n'y  a  pas  à  dire.  Il  n'y  a  pas 
de  refus,  de  résistance  à  faire.  //  n'y  a  pas 
à  dire,  il  faut  marcher. 

Il  a  beau  dire.  Malgré  tout  ce  qu'il  peut 
dire,  alléguer,  etc.  Fous  avez  beau  dire,  je 
n'en. crois  rien.  Il  eut  beau  dire,  on  le  con- 
duisit en  prison. 

Fam.,  Cela  soit  dit  en  passant,  ou  ellipti- 
quement, ^Sb//  dit  en  passant,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  mentionne  seule- 
ment à  propos  d'une  autre,  et  plus  ordi- 
nairement Lorsqu'on  fait  quelque  légère 
plainte,  quelque  léger  reproche  en  peu  de 
mots.  Soit  dit  en  passant,  vous  êtes  quelque» 
fois  un  peu  brusque. 

Fig.  et  fam. ,  S'il  vient  à  bout  de  ce  qu'il 
a  entrepris,  je  Virai  dire  à  Rome,  Je  crois 
qu'il  lui  sera  impossible  ou  très-difiicile  de 
réussir. 
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Fam.,  S'il  ne  dit  mot,  il  n'en  pense  pas 
moins,  se  dit  D'un  homme  de  sens  qui 
écoute  et  ne  parle  point,  et  quelquefois 
aussi  D'un  homme  qui  cache  son  mécon- 
tentement, son  dépit. 

Prov.,  Qui  ne  ait  mot,  consent.  En  cer- 
tains cas,  se  taire,  c'est  consentir. 

C'est  tout  dire,  pour  tout  dire,  pour  dire 
en  un  mot,  signifient  qu'il  n'y  a  rien  de  ce 
qu'on  veut  dira  qui  ne  soit  renfermé  dans 
la  phrase  ou  dans  l'expression  dont  on  se 
sert. 

^  vrai  dire,  à  dire  vrai,  Pour  s'exprimer 
d'une  manière  exacte,  conforme  à  la  vérité. 

Fam.,  Cela  vous  plaît  à  dire,  sert  à  ex- 
primer que  L'on  ne  convient  pas  de  ce  qui 
vient  d'être  dit,  ou  à  énoncer  un  refus. 
Fous  prétendez  que  je  suis  l'auteur  de  cet 
ouvrage',  qu'un  tel  est  plus  habile  que  vous; 
cela  vous  plaît  à  dire.  Il  veut  que  je  fasse  cette 
démarche;  mats  cela  lui  plaît  à  dire. 

Fig.  et  fam. ,  //  dit  d'or.  Il  dit  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  à  dire  dans  la  circonstance,  ou 
de  plus  satisfaisant  pour  celui  ou  ceux  à 
qui  il  parle. 

//  dit,  s'emploie  souvent ,  en  poésie,  à  la 
fin  d'un  cyscows,  et  signifie,  Ce  fut  ainsi 
qu'il  parla,  ap^  qu'il  eut  ainsi  parlé.  Il 
dit,  et  leur  courroux  fut  apaisé. 

J'ai  dit,  s'emploie  quelquefois ,  dans  la 
conversation ,  Pour  marquer  qu'on  n'a  plus 
rien  à  dire. 

L'art  de  bien  dire.  L'art  de  bien  parler. 

DiRx,  s'emploie  souvent,  en  poésie,  dans 
le  sens  de  Célébrer,  chanter,  raconter.  Je 
dirai  vos  exploits. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Débiter,  réciter.  Dire  sa  leçon.  Dire 
des  vers.  Dire  un  rôle.  Dirp  sa  harangue  par 
cœur.  Dire  ses  heures,  son  chapelet,  son  oré- 
viaire.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, en  parlant  De  la  manière  dont  quel- 
qu'un récite  un  discours,  des  vers,  etc.  Cet 
acteur  dit  bien. 

Dire  la  messe.  Célébrer  la  messe.  Faire 
dire  une  messe,  des  messes  pour  quelqu'un. 

Dias,  signifie  encore.  Offrir,  proposer. 
J'ai  trouvé  toutes  ces  étoffes  si  chères,  que  je 
n'en  ai  rien  dit.  Nous  ne  pommons  convenir  au 
prix  de  ce  drap,  si  vous  n'en  dites  rien. 
Dites-en  un  prix  raisonnable,  si  vous  voulez 
que  /achète. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Juger, 
croire  ,jpenser.  Les  avis  sont  si  partagés  sur 
cette  affaire,  qu'on  ne  sait  qu'en  dire.  Je  ne 
sais  que  dire  ae  cela.  Qu'en  dites-vous  ?  cela 
n'est-il  pas  ravissant?  On  dirait,  à  l'entendre, 
qu'il  peut  tout  faire.  On  eût  dit  qu'il  était 
mort.  Qui  dirait  que  cet  homme  est  un  savant? 
Qui  eût  dit,  qui  l'eût  dit  qu'elle  changerait 
sitôt?  Que  dire  dtune  telle  conduite?  Que  va- 
t-on  dire  de  moi,  si  je  fais  cela? 

Qu'est-ce  à  dire?  Qu'est-ce  aue  cela  signi- 
fie? que  faut-il  penser  de  celar  Qu'est-ce  à 
dire?  vous  murmurez?  Cette  façon  de  par- 
ler marque  ordinairement  surprise  ou  mé- 
contentement. 

Fam. ,  On  dirait  dun  fou,  dtun  homme 
ivre,  etc.,  À.  en  juger  par  ses  actions,  par  ses 
discours,  on  le  croirait  ivre ,  on  le  prendrait 
pour  un  fou.  On  eût  dit  d'un  démoniaque, 
quand  il  récitait  ses  vers. 

Fam.,  Se  moquer  du  qu'en  dira-t*on,  être 
au^ssus  du  qu'en  dira-t-on,  braver  le  quen 
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dira-t-on.  Mépriser  l'opinion ,  mépriser  tout 
ce  que  les  gens  pourront  dire.  //  se  moque 
du  qu'en  dira-t-on.  On  dit  dans  le  aeos  coo- 
traire ,  Être  sensible  au  qu'en  dira-t-on, 

Dias,  s'emploie  figurément  en  parlant 
Des  actions,  des  gestes,  des  regards,  etc., 
qui  manifestent  la  pensée  de  quelqu'un.  Mts 
yeux,  mes  regards  vous  disent  que  je  vwi 
aime.  Sa  contenance,  son  trouble,  sa  confu- 
sion disent  assez  qu'il  est  coupable.  Leur  si- 
lence vous  en  dit  assez. 

Cette  femme  a  de  beaux  yeux,  mais  ils  ne 
disent  rien,  Elle  a  de  beaux  yeux,  mais  ils 
sont  dépourvus  de  vivacité,  d'expression. 

DiBE ,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  Dé- 
noter, signifier,  indiquer,  marquer.  Q«e 
veut  dire  ce  retard?  Cela  veut  dire  que...  Cek 
dit  beaucoup,  dit  plus  qu'on  ne  pense,  Cek  ne 
dit  rien.  Que  veut  dire  ceci?  je  ne  retrouve 
pas  mon  argent.  Ce  mot  seul  dit  tout.  Je  m 
sais  ce  que  cela  veut  dire,  mais  j'éprounft  de» 
puis  hier  une  certaine  difficulté  ae  respirer. 
Fous  me  regardez  bien  froidement;  qK 
voulez-vous  dire  par  là? 

Fam.,  Cela  ne  dit  rien,  se  dit  qael(pie- 
fois  D'une  chose  qui  importe  peu,  ipii  ne 
prouve  rien.  Cela  ne  dit  rien,  vous  deviez 
toujours  continuer  vos  démarches. 

Cette  chose  ne  Jit  rien.  Elle  ne  prodait 
aucun  effet  à  la  place  qu'elle  occupe,  llj 
a  dans  ce  tableau  des  ornements  qui  ne  disent 
absolument  rien. 

Cela  ne  dit  rien  au  cœur,  à  Vdme,  Gela  ne 
touche  point,  n'émeut  point. 

DiBs,  avec  le  pronom  personnel,  sigpi* 
fie ,  Prétendre ,  assurer  qu'on  a  une  certaine 
qualité.  //  se  dit  votre  pHarent,  votre  ami.  Il 
se  dit  fort  habile  en  ces  matières,  et  H  n'y  en- 
tend rien.  Ils  se  disaient  envoyés  par  lai* 

Dire,  se  prend  quelquefois  substaj^tive- 
ment;  et  alors  il  signifie.  Ce  qu'une  per- 
sonne dit,  rapporte,  avance,  déclare. Dans 
cette  acception,  il  est  souvent  usité  en 
termes  de  Pratique.  Le  dire  des  téméns. 
Prouver  son  dire.  Au  dire  de  tout  le  monde, 
de  chacun.  Au  dire  des  anciens.  Hors  dn  ^ylf 
de  Pratique,  il  est  ordinairement  familier. 

Au  dire  des  experts^  Selon  l'avis  des  a- 
perts. 

J  dire  d^ experts,  D'après  une  décision 
d'experts ,  en  soumettant  la  chose  à  des  a* 
perts.  Le  prix  en  est  ordinairement  réglée 
dire  d'experts, 

DiRs ,  substantif,  se  dit  particulièrement 
Des  moyens ,  des  réponses  ou  déclarations 
d'une  partie.pour  le  soutien  de  sa  cause.  0^ 
a  inséré  dans  le  prooès^verbal  U  dire  du  dé- 
fendeur.  Faire  ses  dires  et  réquisitions. 

Le  bien-dire.  L'élégance  dans  ledisooois. 

Fam. ,  Être  sur  son  bien-dire,  sur  son  Us»' 
dire.  Être  en  train  de  parler.  Cela  se  dit  or 
dinairement  D'une  personne  qui  affecte  dt 
bien  parler,  on  qui  parle  avec  plaisir  sur 
un  sujet  de  prédilection.  On  dit  aussi,  Se 
mettre  sur  son  àùn^dire. 

Prov.,  Le  bien-faire  vaut  mieux  quf  « 
bien-dire.  Les  bonnes  actions  valent  miens 
que  les  beaux  discours. 

Un  homme  bien-disant,  seditD'uofaoïniBe 
qui  parle  bien  et  avec  facilité,  ondTJn 
homme  qui  n'est  pas  médisant.  Cette  loca- 
tion est  peu  usitée.  , 

■En  termes  de  Pratique,  AK^ffs»»* ,  >«"• 
ploie  Quand  on  ne  veut  pas  reconnaître  * 
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3aAlilé  que  prend  quelqu'un.  Un  tel,  soi' 
isantiégutatre,  soi-disant  héritier.  Il  se  dit 
aussi,  dans  le  langage  ordinaire,  par  mé- 
pris ou  par  raillerie.  Un  tel,  soi-disant  doc- 
teur,  soi-disant  gentilhomme.  De  soi-disant 
docteurs. 

Dit,  rb.  participe. 

Fam. ,  Tout  est  dit,  ou  Foilà  qui  est  dit, 
c'est  une  chose  dite.  N'en  parlons  plus,  c'est 
une  chose  convenue,  conclue,  décidée,  fv 

Fam. ,  Cest  bien  dit,  s'emploie  Pour  mar- 

3uer  approbation  de  ce  que  quelqu'un  vient 
e  dire. 

Fam.,  Cest  bientôt  dit,  s'emploie  Pour 
faire  entendre  que  la  chose  dont  parle  quel- 
qu'un, ou  qu'il  conseille,  n'est  pas  si  fa- 
cile, ne  s'exécute  pas'  si  aisément  qu'il  pa- 
rait le  croire.  Partez  :  c'est  bientôt  dit;  et 
qui  me  fournira  l'argent  nécessaire  au  voyage  ? 

Dit,  signifie  quelquefois,  Surnommé. 
Charles  V,  dit  le  Sage, 

Il  se  joint  aussi  avec  les  articles  et  les 
pronoms,  et  a  la  force  du  relatif  pour  les 
choses  ou  pour  les  personnes  dont  on  a 

Krié.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de 
atique,  de  formule.  Ledit  tel.  Ladite  mai- 
son* jtudit  lieu,  Mondit  seigneur,  Sondit pro- 
cès-verbal. Dans  le  même  sens,  il  se  joint 
'  également  aux  adverbes  Sus,  dessus,  devant, 
'V^*  ^'^*  ^^^i'  Ci-dessus  dit.  Ci-devant  dit, 
Chagfrès  dit.  Etc.  Ces  dernières  locutions, 
Susdit  excepté,  ont  vieilli. 

BIRECTy  ECTE.  adj.  Droit,  qui  ne  fait 
aucun  détour.  Mouveménf  direct.  Chemin 
direct.  Foie,  route  directe.  En  ligne  directe. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Jttaque  di* 
recie.  Reproche  direct,  Argument  direct. 

Il  signifie  particulièrement,  Immédiat, 
qui  a  lieu,  qui  se  fait  sans  intermédiaire. 
Rapport  direct.  Correspondance  directe.  Corn- 
munication  directe.  Jction  directe. 

Contributions  directes.  Voyez  CoaTaiBU- 

TIOV. 

£d  Astron.,  Mom*ements  directs.  Ceux 
qui  sont  dirige. de  Toccident  vers  l'orient, 
comme  le  sont  les  mouvements  de  toutes 
les  planètes  et  de  leurs  satellites  dans  le 
système  solaire. 

En  Optique,  An'on  direct.  Celui  qui  ar- 
rive «iirectement  cni  corps  lumineux,  sans 
avoir  été  dévié  par  la  réflexion. 

£o  Généalogie,  Ligne  directe,  se  dit  de 
La  ligne  des  ascendants  et  des  descendants , 
pour  la  distinguer  de  La  ligne  collatérale. 
Il  descend  d^un  tel  en  ligne  directe.  Succes- 
sion en  ligne  directe.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Héritier  direct. 

£n  Jurispr.  féodale,  Seigneur  direct.  Le 
seigneur  immédiat  dont  une 'terre  relevait. 
Seigneurie  directe^  Les  droits  d*un  seigneur 
sur  un  héritage  qui  relevait  directement  de 
loi. 

En  Grammaire,  Construction  directe,  or- 
ire  direct,  se  dit  d'Une  construction  qui 
^ace  le  nominatif,  le  verbe  et  le  régime 
dans  Tordre  de  la  relation  grammaticale.  La 
'  construction  est  directe  dans  ces  phrases: 
pieu  est  juste;  Dieu  créa  le  monde  en  six 
jours; Dieu,  qui  voit  toutes  nos  actions, 
récompensera  chacun  selon  ses  mérites. 
JJordre  direct  est  conforme  au  génie  de  la 
langue  française. 

Dans  le  même  langage,  A^^me  direct,  ou 
Complément  direct.  Celui  sur  lequel  tombe 
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directement  l'action  du  verbe ,  qui  est  l'objet 
immédiatde  cette  action ,  comme  Paul,  dans 
la  phrase ,  J'aime  Paul, 

Preui'C  directe,  se  dit  de  Toute  preuve 
qui  résulte  immédiatement  d'un  fait,  par 
opposition  Aux  simples  inductions  ou  con- 
jectures. 

Être  en  contradiction,  en  opposition  di" 
recte.  Être  tout  à  fait  en  contradiction ,  en 
opposition. 

aarangue  directe,  discours  direct,  dans 
une  histoire,  dans  un  poème,  se  dit  de  Ce 
qu'on  suppose  être  prononcé  par  le  per- 
sonnage lui-même.  L'Écriture  sainte  est 
remplie  de  discours  directs,  de  harangues 
directes.  Homère,  Firgile,  et  les  anciens  his- 
toriens, sont  pleins  de  harangties  directes. 

En  Logique,  Proposition  directe.  Toute 
proposition  considérée  par  opposition  à 
Celle  qui  résulte  du  renvei^sement  de  ses 
termes, et  qu'on  nomme,  pour  cette  raison, 
Proposition  inverse.  Dans  la  proposition  in- 
verse, l'attribut  de  la  proposition  directe  est 
mis  à  la  place  du  sujet,  et  vice  versa. 

En  Mathém.  et  en  Physique,  La  raison 
directe  de  deux  quantités.  Le  rapport  de  la 
première  à  la  seconde ,  dans  l'ordre  direct 
où  on  les  énonce  ;  par  opposition  à  La  rai- 
son inverse,  qui  intervertit  Tordre  suivi  dans 
renoncé.  La  raison  directe  de  six  à  trois  est 
deux,  et  la  raison  inwrse  de  ces  mêmes  nom- 
bres est  une  demi.  Les  forces  attractives  de 
deux  points  matériels  sur  un  troisième  sont 
en  raison  directe  de  leurs  masses,  et  en  raison 
inverse  de  leurs  distances  à  ce  point. 

BIBECTE.  s.  f.  T.  de  Féodalité.  L'éten- 
due du  fief  d'un  seigneur  direct.  Cette  mai- 
son était  dans  la  directe  d'un  tel, 

DIBECTEMENT.  adv.  Tout  droit,  en 
ligue  directe,  sans  faire  de  détour.  Aller 
directement.  Je  vais  me  rendre  directement  à 
Paris. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Aller  di- 
rectement à  son  but.  Attaquer  directement. 

Il  signifie  particulièrement,  D'une  ma- 
nière immédiate,  sans  intermédiaire,  sans 
aucune  entremise.  Tout  ce  qui  se  rapporte 
directement  à  la  question.  Agir  directement, 
exercer  directement  son  influence  sur  quelque 
chose.  Communiauer,  correspondre  directe" 
ment  avec  quelqu  un.  Jl  s'adressa  directement 
au  roi.  Ils  étaient  nommés  directement  par  le 
prince. 

Directement  opposé,  directement  contraire , 
se  dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Des 
choses  qui  sont  entièrement  opposées, 
comme  les  deux  extrémités  d'une  ligne 
droite.  Les  deux  pôles  sont  directement  op- 
posés. Ce  point  est  directement  opposé  à  tel 
autre.  Des  opinions  directement  contraires. 
Ces  deux  hommes  sont  directement  opposés 
dans  leurs  sentiments. 

Directement  en  face,  Juste  en  face,  tout 
à  fait  vis-â-vis. 

DIREGTEUB,  TRICE.  8.  Celui,  celle  qui 
conduit,  qui  administre.  Le  directeur  d'une 
entreprise,  d'un  ouvrage,  ttune  affaire.  Di- 
recteur, de  la  Banque,  Le  directeur  d'une 
compagnie  d'assurance.  Le  directeur,  la  direc- 
trice d'un  théâtre,  d'une  troupe  de  comédiens. 
La  directrice  dtune  maison  dédueation.  Di- 
recteur des  douanes.  Directeur  des  domaines. 
Directeur  des  créanciers  dune  succession. 
Directeur  général  des  postes.  , 
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II  se  di  t,  particulièrement,  de  La  personne 

3ui  préside  dans  certaines  compagnies.  Le 
irecteur  de  f  Académie  française. 

Il  s'est  dit  également  de  Chacun  des  cinq 
membres  du  Directoire  exécutif.  Fcyez  Di- 

SBCTOiaB. 

Directeur  de  conscience,  ou  simplement , 
Directeur,  Celui  qui  règle,  qui  dirige  la 
conscience  d'une  personne  en  matière  de 
religion.  Consulter  son  directeur.  Elle  prit 
un  directeur, 

DIREGTI017.  s.  f.  Conduite,  action  de 
celui  qui  dirige,  qui  règle.  Sous  la  direction 
d'un  tel.  Être  préposé  à  la  direction  de  cer- 
tains trai'auxm  Prendre  la  direction  de  quelque 
affaire.  On  lui  a  confié  la  direction  de  cet 
établissement,  de  ce  théâtre,  etc.  Pendant  sa 
direction. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  administra- 
tions publiques  ou  particulières,  ainsi  que 
de  L'emploi  de  directeur  dans  ces  adminis- 
trations. La  direction  générale  des  postes,  JLa 
direction  des  domaines,  des  douanes,  La  di- 
rection dune  compagnie  d'assurance,  d'un 
théâtre.  S'adresser  au  bureau  de  la  direction , 
à  la  direction.  Solliciter,  obtenir  une  direction. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Du 
territoire  administré  par  une  direction  pu- 
blique. Les  limites  d'une  direction. 

Direction  de  créanciers.  Régie  que  des 
créanciers  font,  par  le  moyen  de  syndics 
ou  directeurs,  des  biens  qui  leur  ont  été 
abandonnés  par  leur  débiteur  commun.  On 
appelle  également  Direction,  La  réunion  des 
syndics  ou  directeurs. 

Biens  en  direction.  Ceux  dont  l'adminis- 
tration  est  confiée  à  des  syndics  ou  direc- 
teurs nommés  par  une  assemblée  de  créan- 
ciers. 

DiEECTiov ,  se  dit  encore  Du  côté  vers 
lequel  une  personne  ou  une  chose  se  di- 
rige, est  dirigée  ou  tournée,  et  Du  mou- 
vement de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
dans  un  certain  sens.  Quelle  airection  ont-ils 
prise  en  partant  ?  On  envoyadeséclaireursdans 
toutes  les  directions.  Regardez  dans  cette  di- 
rection, dans  la  direction  de  mon  bras.  Changer 
de  direction.  Abandonner  sa  première  direc» 
tion.  Suivre  toujours  la  même  direction. 

Il  s'emploie  au  figuré,  dans  le  même 
sens.  Donner  à  une  affaire  la  direction  con- 
venable. Mes  idées  prirent  alors  une  autre 
direction. 

Prendre  une  bonne,  une  mauvaise  direc- 
tion. Adopter  une  bonne,  une  mauvaise 
manière  de  se  conduire. 

En  termes  de  Dévotion ,  Direction  de  l'in- 
tention ou  d intention.  Action  par  laquelle 
on  dirige  son  intention. 

Direction  de  l'aimant,  La  propriété  que 
l'aimant  possède  de  se  tourner  spontané- 
ment dans  une  direction  déterminée ,  lors- 
qu'il est  libre  de  se  mouvoir.  Les  aiguilles 
aimantées,  librement  suspendues,  prennent 
en  chaque  lieula  même  direction  que  les  péies 
des  aimants  naturels. 

Être  dans  la  direction  d'un  objet,  Etre 
exactement  vb*à-vis  de  cet  objet.  Etre  dans 
la  direction  d'une  batterie. 

DIBECTOIRE.  S.  m.  Conseil  ou  tribunal 
chargé  d'une  direction  publique.  Le  direc* 
toireffdéral  de  la  Suisse. 

Directoire  exécutif,  ou  simplement,  Direc» 
toire,  Conseil  de  cinq  membres  auquel  h 
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coDstitatlon  française  de  1795  avait  délégué 
le  pouvoir  exécutif  Membre  du  Directoire. 
Sous  le  Directoire.  A  V époque  du  Directoire, 

DiBSCTOiBK,  signifie  aussi ,  L*ordre  qui 
règle  la  manière  de  dire  l'office  et  la  messe 
pour  Tanziée  courante.  Foyez  Bref,  sub^ 
stani^. 

DIKECTORIALy  ALB.  adj.  Qui  appar- 
tient à  QO  directoire.  Pouvoir  directorial. 
Puûsanee  tùreetoriale, 

DIRIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dirige.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  dénomi- 
nation 9  âRnistre  dirigeant f  Ministre  chargé 
du  gouvernement  en  l'absence  du  chef  de 
rÉtat. 

BIRIOBR.  T.  a.  Conduire,  régler.  Diriger 
des  travaux,  une  compagnie,  une  maison  re- 
ligieuse,  une  entreprise,  un  théâtre.  Diriger 
quelqu'un  dans  un  traitait.  Diriger  les  étu- 
des (VuM  jeune  homme.  Diriger  quelqu'un. 
En  termes  de  Dévotion,  Diriger  la  conscience 
de  quelqu'un,  0%  simplement,  Diriger  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  aller,  conduire  dans 
un  certain  sens,  tourner  d'un  certain  côté; 
et  il  se  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Di- 
riger dans  la  bonne  vote.  Diriger  quelqu'un 
dans  les  détours  dan  labyrinthe.  Diriger  ses 
pas,  sa  cour.te,  sem  vol  vers  quelque  endroit. 
Diriger  ses  regards  suran  objet,  vers  un  objet. 
Diriger  son  attention  sur  quelque  chose.  Des 
poursuites  furent  dirigées  contre  lui.  On  l'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel.  Il 
se  dirigea  vers  la  maison.  L'aiguille  aimantée 
se  dirige  vers  le  nord. 

En  termes  de  D^otion ,  Diriger  son  in- 
tention. Rapporter  ses  actions,  ses  vues  à 
une  fin  déterminée,  et  plus  ordinairement 
à  une  bonne  fin. 

DzRioi,  ifi.  participe. 

DIRIMANT,  ANTB.  adj.  T.  de  Droit  ca- 
non. II  se  dit  De  ce  qui  emporte  la  nullité 
d'un  mariage.  Empêchement,  dirimant, 

DIS 

DISCALE.  S.  f.  T.  de  Commerce.  Déchet 
dans  le  poids  d'une  marchandise,  produit 
par  l'évaporation  de  son  humidité.  La  dis- 
aak  dune  botte  lie  soie  qui  est  séehée, 

DISCERNEMENT.  S.  m.  Distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  d'avec  une  autre.  On  ne 
saurait  faire  dé  si  loin  le  discernement  des 
couleurs. 

Il  signifie  plua ordinairement,  La  faculté 
de  bien  distinguer  les  choses,  et  d'en  juger 
sainement  Esprit  de  discernement.  lia  beau- 
coup de  discernement.  Juste  discernement.  li 
y  a  du  discernement  dans  cette  critique.  Avoir 
un  discernement  exquis.  Manquer  de  discer- 
nement, 
^  Agir  sans  discernement,  Agir  sans  savoir 
ai  l'on  fait  bien  ou  mal.  Cela  se  dit  surtout 
en  Matière  criminelle.  Le  jury  décida  que 
Taccusé  avait  agi  sans  discernement, 

DISCERNER,  v.  a.  Distinffuer  un  objet 
d'avec  un  autre,  le  voir  distinctement. 
L'obscurité  delà  nuit  empêche  de  discerner  les 
objets.  A  l'aide  du  mieroscope,  on  discerne  les 
plus  petits  objets.  Au  sens  propre,  on  dit 
plus  ordinairement,  Distinguer. 

Il  signifie  figiirément.  Découvrir,  con- 
natlre  par  quelles  qualités  une  chose  ou 
linc  personne  difïere  d'une  autre.  Discerner 
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le  bon  du  mauvais,  le  vrai  du  faux,  le  bien 
d'avec  le  mal.  Discerner  le  fiatteur  davec 
Vomi. 

DiscBiuri,  is.  participe. 

DISCIPLE,  s.  m.  Celui  qui  apprend  d'un 
maître  Quelque  science  ou  quelque  art  li- 
béral. C  est  mon  disciple.  Exercer,  instruire 
ses  disciples. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui.  suit  la 
doctrine  d'un  autre,  qui  s'attache  à  ses 
principes,  à  ses  sentiments.  Les  disciples  de 
Platon,  dAristote.  Les  disciples  de  saint  AU' 
gusrin,  de  saint  Thomas.  On  dit  de  même. 
Les  disciples  de  Jisos-CuaiST.  On  dit  figuré- 
ment,  dans  un  sens  analogue,  Les  disciples 
de  la  vérité,  de  la  foi,  etc. 

Jjes  disciples  de  Jésus-Cuaisr,  se  dit  quel* 
quefois  plus  particulièrement  Des  ap6tres. 

DI8C1PLINABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Docile ,  capable  d'être  discipliné,  aiaé  à  dis- 
cipliner. Cet  homme  n'est  pas  disciplinaide. 
L  él^hant  est  de  tous  les  animaux  Je  plus 
disdplinable. 

DISCIPLINAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  discipline.  Mesure  discipli- 
naire. Parte  disciplinaire. 

DISCIPLINE,  s.  f.  Institution,  inttrue- 
timi,  éducation.  Fous  êtes  sous  la  discipline 
dun  bon  maitre.  Élevé  sous  une  bonne  disci» 
pline.  Il  ya  des  ttnimatix  capables  de  disd" 
pline. 

Il  signifie  aussi,  Règlement,  ordre,  règle 
de  oonduite  commune  à  tous  ceux  qui  font 
partie  d'un  corps,  d'un  orchre,  etc.  La  dis» 
eipline  ecclésiastique  et  reUgieiue,  La  disci* 
pline  militaire.  Discipline  académique.  Rigou- 
reuse, exacte  disdpiine.  Ancienne  discipline. 
Rétablir,  rrtainterdr  la  viguetw  de  l'ancienne 
discipSne.  Vivre  dans  Indiscipline,  Se  canfor' 
mer  à  la  discipline.  Conseil  de  discipline.  Cette 
compagnie  garde,  observe  scrupuleusement  sa 
discipline.  Ces  religieux  se  sont  maintenus 
dans  leur  ancienne  disdpiint. 

DiscTrx.nK ,  se  dit  en  outre  d'Un  fouet 
de  cordefetles  ou  de  petites  chaînes ,  dont 
se  servent  des  dévots,  et  surtout  des  reli- 
gieux, pour  se  mortifier,  ou  pour  châtier 
ceux  qui  sont  sous  leur  conduite.  Des  coups 
de  4iseiDliite.  Ces  pénitertts  avaietU  leurs  disei» 
plines  a  la  main. 

Il  se  dit  également  Des  coiips  de  dis- 
cipline. Ordonner  la  diseipUrte.  Donner  èa 
discipline.  Se  donner  une  rude  discipline.  Pren- 
dre la  discipline.  Il  a  mérité  la  discipline. 

DISCIPLINER.  V.  a.' Former,  habituer, 
assujettir  à  des  règles  convenues.  Disdpli' 
ner  les  gens  de  guerre.  Discipliner  une  maison. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  la  discipline.  Il 
fut  discipliné  en  plein  chapitre. 

U  s'emploie  aussi ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Cette 
armée  commertce  à  se  discipliner.  Certains  re- 
ligieux se  disciplinent  deux  fus  la  semaine. 

DisciPLurx,  au.  participe.  Soldats  bien 
disciplinés,  med  disciplinés.  Une  trmtpe  bien 
disciplinée, 

DISCOBOLE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Athlète 
qui  faisait  profession  de  Pexerciee  du  dis- 

3ue  ou  du  palet.  Cette  statue  représente  un 
iscobole, 

DISCONTINUATION.  s.  f.  Interruption , 
suspension,  cessation,  pour  un  temps,  de 
quelque  action  ou  de  quelque  ouvrage. 
Trai*ailler  à  quelque  chose  sans  discontinua' 
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tiim.  La  dtscontinuatùm  des  tropoux.  La  dii. 
continuation  de  la  guerre,  du  commerce.  Ut 
travaux  de  la  chaussée  fttreiu  suspendus,  et 
cette  discontirtuationfil  du  tort  eu  pays, 

DISCONTINUER.  V.  a.  Interrompre, lOf. 
pendre,  cesser  pour  un  temps  qudqoe  le* 
Uon  ou  quelque  ouvrage.  Discontinuer  un 
ouvrage,  un  bâtiment.  Discontinuer  sts&a- 
des.  Discontinuer  défaire  une  chose,  de  pet» 
1er,  de  iravaiBer. 

Il  ae  dit  nentralement  Des  diosea  et  des 
actions  qui  cessent  pour  un  temps.  Le  pbm 
a  discontinué  seulement  queues  jours,  put 
elle  a  recommencé,  la  guerre  n'a  pat  mut' 
tinué pendant  vingt  ans. 

DiscovTnrni,  au.  participe. 

DI&CONYBNANCB.  s.  f.  Défaut  de  csa* 
venance,de  rapport,  de  proportioa;  Inég^ 
liié,  différence.  Il  y  a  ttne  grande  diseaat' 
nonce  entre  eux.  Disamvenanee  dàgt,  à 
qualité,  dhumeur,  etc 

DISCONVENIR.  V.  n.  Ne  pascoBTcoir, 
ne  pas  demeurer  d'accord  d^um  ckoae. 
^ous  ru  sauriez  discimvenir  qud  ne  vuueà 
parlé,  ou  qu'il  vous  a  parlé.  Fous  ne  seeria 
disconvenir  de  m' avoir  dit  cela.  DistomfinaF 
vous  du  fait  f  Peut-on  disconvenir  dmnednu 
si  évidente  ?  Il  n'en  est  pas  tUsconvenu. 

DlSCORD.s.  m.  Discorde.  Étreenéisœri 
De  longs  discards.  Il  vieillit. 

DISCORD*  adj.  m.  T.  de  Mnsiq.  Qui  o'etf 
point  d'accord.  Un  piano  diseord. 

DISCORDANCS.  a.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
discordant  Jï  se  liit  au  sens  physique  et  as 
sens  moral.  Discordance  des  sons,  destasf 
leurs,  des  parties  d'un  édifiée.  Discttéesu 
des  esprits,  des  eametères.  Qtte  de  dueerdem 
dans  les  opinions  des  hommes! 

DISCORDANT^  ANTB.  adj.  T.  de  Hss- 
que.  Qui  n'est  pomt  d'accord ,  ou  qu'on  1» 
peut  que  difficilement  accorder.  Fàxdis' 
cordante.  Instrument  discordant,  Tonéisea^ 
dant.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ckesl 
discardant. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  eztensioo,Des 
choses  qui  ne  vont  pas  bien  ensenble.  A» 
couleurs  ducordanies.  Les  diverses  partits  à 
ce  bdtimeni  sont  un  peu  discordantes» 

Il  s'emploie  ^leoMsnt  au  sens  moral. 
Opinions  Jiscordcmtes.  Humeurs  diseoriasits. 
Caractères  discordants. 

DISCORDE,  s.  f.  Disaentton ,  divinoo  a* 
tre  deux  ou  plusieurs  personnes,  l/n^cni^ 
discorde.  Perpétuité  discorde.  Le  dMoré 
se  mit  parmi  eux.  Semer  la  discorde.  Noiare, 
eruretertir,fimtertter  la  discorde.  Ceseaiéft 
discordes  perpétuelles.  Discardes  àvëes.  ^ 

DrscoBDB,  est  aussi  Le  nom  de  b  divioile 
fabuleuse  quf  est  censée  causer  et  eairel»' 
nir  les'dissensions.  Les  flambeaux  de  le  Di»' 
corde,  La  Discorde  jeta  au  miHeu  des  daes 
une  pomme  dor  qui  devint  un  sujet  de  dêds 
entre  eux, 

Fig.,  Pomme  de  discorde.  Sujet  de  *«• 
sion  entre  des  personnes  oui  étaient  bitt 
ensemble.  Cette  question  de  présémeej» 
pour  eux  la  pomme  de  discorde,  umpfiftas 
de  discorde.  , 

Discoana,  au  Jeu  ée  l'hombie,  sedil* 
La  réunion  des  quatre  mis.  ± 

DISCORDER.  V.  n.  T.  de  Musique.»» 
discordant.  ,__ 

DISCOUREUR,  EUSB.  8.  Grand  pirieur, 
grande  parleuse.  Il  se  dit  surtout  dtJn^P*' 
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•onne  qui  parl«  longuement  de  choses  vai- 
nes,  oa  qui  promet  ce  qu'elle  ne  tiendra 
pas.  Cesi  mn  grand  discoureur.  Quel  ea- 
muyeux  diseoureur!  Ce  n'est  qu'un  discau^ 
reuTt  qu'une  discoureuse.  Il  est  tamilier. 

(Test  un  beau  discoureur^  un  agréable 
dbcoureur,  Cest  un  homme  qui  parle  assez 
agréablement,  mais  sans  beaucoup  de  so- 
lidité. 

Faire  le  beau  eUseoureur,  Affecter  de  bien 
parler,  ou  Se  plaire  à  parler  longtemps. 

DISCOCRIB.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir,)  Parler  sur  une  matière  avec  quelque 
étendue.  Discourir  duneqJlfiure,  sur  une  af" 
faire.  Soerate  passa  le  dernier  jour  de  sa  vie 
à  dUcamir  de  VimmorteiiU  de  fâme^  sur 
TiMunoriatiié  de  tdme. 

Absol.  y  Ne  faire  que  discourir,  Ne  dire  que 
des  choses  frivoles  et  inutiles.  //  avait  pro- 
mus de  discuta'  à  fond  cette  affaire»  mais  il 
n'a  fait  que  discourir. 

BISGOUKS.  8.  m.  Suite»  assemblage  de 
mots,  de  phrases  qu'on  emploie  pour  expri- 
mer sa  pensée,  pour  exposer  ses  idées.  Le 
diseours  familier^  oratoire,  soutenu,  fleuri, 
etc.  Dans  le  discours  écrit,  tle  pareilles  négli- 
gences ne  sont  guère  tolérées.  Discours  dun 
père  mtourant  à  son  fis.  Discours  direct.  Dis- 
cours  indirect.  Interrompre  le  discours,  ife- 
prendre  kfU  du  discours. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  souvent  au 
pluriel.  Des  propos  de  la  conversation ,  des 
choses  que  Ton  uit  dans  le  commerce  habi- 
tuel de  la  vie.  Discours  sensé.  Discours  im* 
pertinent,  extrmtigant.  Discours  à  prte  de 
mte.  Long  discours,  Discôursfrivole.  De  vains 
discours.  Point  de  discours  superflus.  Trêve 
de  discours.  Changeons  de  discours.  Il  tient 
d^étranges  discours.  J'ai  compris  par  votre 
discours.  Faire  des  discours  en  l'air.  Tenir 
des  discours  offensants.  Cela  fera  plus  éC^et 
sur  lui  que  tous  ks  discours.  Oà  veut^Uen 
ifeuiravec  ces  disamrsf  Oà  tend  ce  discours? 
Des  discours  sans  suite. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  langage 
6ifDilier,  Discours  frivoles,  discours  en 
]*atr.  Fous  me  promettest  monts  et  mervedles  : 
discours  que  tout  ceiu,  ce  n'est  que  discours. 

Fan. ,  Cest  un  autre  discours.  Il  ne  s'agit 
pas  de  cela. 

Cela  est  bon  pour  le  discourt.  Ce  aont  de 
ces  choses  que  Ton  dit  dans  la  conversa- 
tîoo ,  mais  que  l'on  n'exécute  pas. 

DnoovBs,  se  dit  particolièremest  d'Une 
haranguer,  d'une  ofniBoa»  d'une  pièce  on 
compoaitioQ  sur  quelque  sujet,  soit  en 
prose,  soit  en  vers.  Ha  fait  un  beau  discours 
sur  cette  matière.  Écrire,  composeruudiscours. 
Jje  discours  dungénéralàses  soldats.  Discours 
SÊeeutéuûque.  Discours  de  réception.  Discours 
d^ ouverture.  Prononcer,  lire  un  discours. 
Écouter  un  discours.  Recueil  de  discours.  La 
chambre  ordonna  Cimpresmn  du  discours. 
Un  discours  écrit,  préparé.  Un  discours  im- 
proeisé.  Discoure  en  vers.  Discours  en  prose. 

BlsanHnron^OISB.  adj.  Qui  n'est  pas 
eonrtois,  qui  est  impoli.  Il  vieillit  et  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  locutions  :  Che- 
PtsÊser  discourtois.  Langage  discourtois. 

BISPNJSTMSIB.  s.  f.  Manque  de  cour- 
l<»isie,  de  politesse.  Il  vieillit. 

BISCBéoiT.  s.  m.  Diminution,  perte  de 
crédit.  Il  se  dit  Des  personnes  et  Des 
\p  au  propre  et  au  figuré.  Les  billets 
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dun  tel  tombent  dans  le  discrédit,  en  discré' 
dit.  Les  lettres  de  change  de  ce  négociant 
sont  dans  le  discrédit.  Le  discrédit  des  billets 
de  Law,  des  assignats,  a  ruiné  beaucoup  de 
gens.  Le  discrédit  d'un  négociant.  Le  discrédit 
oà  tombe  un  système,  une  opinion.  Ce  ministre 
fut  dès  lors  en  discrédit  auprès  du  roi. 

BISCRÉDITEB.  V.  a.  Faire  tomber  en  dis- 
crédit Discréditer  une  marchandise,  un  pU" 
pier^monnaie, 

DrscaiDiTx,  àm.  participe.  Papier  discret 
dite.  Actions  de  banque  discréditées. 

DISCRET,  ETE.  adj.  Avisé,  prudent, ju- 
dicieux, retenu  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
actions,  oui  sait  se  taire  et  ne  parler  qu'à 
propos.  //  est  extrêmement  discret.  En  sage 
et  discrète  personne ,  elle  s'abstint  de,„  Cette 
dernière  phrase  ne  s'emploie  que  dans  le 
langage  familier. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue. Des  actions,  de  la  conduite. &  cou' 
duite  a  été  fort  discrète.  Il  en  a  usé  d'ufu 
manière  tout  à  fait  discrète. 

DiscBXT,  signifie  aussi,  Qui  sair garder 
un  secret.  Un  homme  discret.  Une  femme 
discrète. 

Père  discret,  mère  discrète.  Religieux  ou 
religieuse  qui  entre  dans  le  conseu  du  su- 
périeur ou  de  la  supérieure.  Il  y  ai*ait,  dans 
ce  monastère,  tant  de  pères  discrets,  tant  de 
mères  discrètes. 

Vénérable  etdiscrète personne.  Titre  d'hon- 
neur qu'on  donnait  jadis  aux  prêtres  et  aux 
docteurs. 

En  Mathém.,  Quantité  discrète,  se  dit, 
par  opposition  à  Quantité  continue,  de  L'as- 
semblage de  plusieurs  choses  distinctes  les 
unes  àe&  autres,  comme  les  nombres,  les 
grains  d'un  tas  de  blé.  L'arithmétique  a  pour 
ob/et  la  quantité  discrète. 

£n  Médec,  Petite  vérole  discrète.  Celle 
dont  les  boutons  ne  se  touchent  point 

BISCBiTEMBMT.  odv.  D'une  manière 
discrète ,  réservée.  En  user  discrètement.  Par- 
kr  discrètement.  "^ 

BIS€b£tioV.  s.  f.  Réserve,  retenue,  cir- 
conspection dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
roXeA.  jÉgir; parler  avec  discrétion.  Il  a  beau- 
coup  de  discrétion.  Il  n'a  point  de  discrétion. 
Son  sèle  est  sans  prudence,  sans  discrétion. 

Se  remettre  à  la  discrétion  de  quelqu'un 
dans  une  affaire.  S'en  rapporter  à  son  juge- 
ment pour  une  affaire,  dans  la  conuiance 
3u'on  a  en  sa  justice  et  en  sa  sagesse.  On 
it  dans  un  sens  analogue,  Laisser  quelque 
chose  à  la  dUcrétion  de  quelqu'un. 

Se  mettre  À  la  discrétion  Je  quelqu'un.  Se 
livrer  entièrement  à  la  volonté  4fi  quel- 
qu'iua, 

DucajÉnov,  signifie  aussi.  Ce  qu'on  gage 
ou  ce  qu'on  joue,  sans  le  déterminer  pré- 
cisément, et  qu'on  laisse  à  la  volonté  de 
celui  qui  perdra.  Gagner,  perdre  une  dis» 
crétion, 

À  Discaériov.  loc.  adv.  qui  se  dit  en  par- 
hint  Des  choses  dont  on  a  autant  que  l'on 
veut  Pour  le  pain,  vous  en  aures  a  discret 
tion.  On  leur  donna  du  vin  à  discrétion. 

FiiTS  à  discrétion  quelque  part,  se  dit  Des 
soldats  qui  ont  été  envoyés  dans  un  village , 
dans  une  ville,  pour  se  faire  traiter^à  leur 
gré  par  les  habitants. 

Se  rendre  à  discrétion,  Se  mettre  à  la  merci 
du  vainqueur. 
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DISCRÉTIONNAIRE,  adi.  T.  de  Palais. 
H  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locu- 
tion. Pouvoir  discrétionnaire.  Faculté  don- 
née à  un  juge,  et  narticuliè rement  au  prési- 
dent d'une  cour  «rassises,  d'agir,  en  certains 
cas,  selcn  sa  volonté  particulière,  mais  avec 
sagesse  et  modération.  En  vertu  de  son  pcu' 
voir  discrétionnaire,  le  président  fit  assigner 
tel  témoin. 

blSCHÉTOlRE.  s.  m.  Lieu  où  se  tiennent 
les  assemblées  des  supérieurs  ou  supéricuies 
de  certaines  communautés. 

DISCULPER.  V.  a.  Justifier  d'une  faute 
imputée.  Ses  amis  le  disculpèrent  de  ce  qu'on 
lui  imputait.  Cette  dernière  action  Va  pleine^ 
ment  disculpé  dans  le  public. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  s'en  est  disculpée.  Je  veux  me 
disculper  à  ses  veux. 

Disculpé,   eb.  participe. 

DISCURSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Logique. 
Qui  tire  une  proposition  d'une  autre  par  le 
raisonnement.  L  homme  a  la  faculté  tuscur^ 
sit'e.  Il  est  peu  usité. 

DISCUSSIF.  lYE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  disait  autrefois  Des  médicaments  qu'on 
appliquait  à  l'extérieur  pour  dissiper  des  en- 
gorgements. 

DISCUSSION,  s.  f.  Action  de  discuter, 
de  débattre;  Examen ,  débat.  Il  n'est  jamais 
embarrassé  dans  la  discussion .  Cela  peutfour^ 
nir  matière  à  discussion.  Cela  est  sujet  à  dis* 
cussion.  L'objet  d'une  discussion.  S'engager 
dans  une  discussion.  Longue  discussion.  Dis* 
cussion  littéraire.  Les  discussions  d'une  as» 
semblée  législative.  La  discussion  d'un  projet 
de  loi,  dune  loi.  Commencer,  ouvrir  la  aiscus' 
sion.  Fermer  la  discussion.  Sans  entrer  dans 
de  nouvelles  discussions. 

£n  Jurispr.,  Discussion  de  biens,  Recher- 
che des  biens  d'un  débiteur  pour  les  faire 
vendre  en  justice,  jéprès  discussion  faite.  On 
appelle  Bénéfice  de  discussion.  L'exception 
par  laquelle  la  caution ,  assignée  en  paye- 
ment par  le  créancier,  requiert  la  discus- 
sion préalable  des  biens  du  débiteur  prin- 
cipal. 

En  termes  de  Pratique ,  Sans  division  ni 
discussion.  Solidairement  l'un  pour  l'autre, 
et  un  seul  pour  le  tout. 

D1SGUS810V ,  se  prend  aussi  pour  Dispute, 
contestation.  Ils  ont  eu  une  grande  discussion 
ensemble.  Il  a  eu  une  discussion  au  jeu.  Ils 
sont  toujours  en  discussion.  Discussion  din^ 
téréts.  Je  ne  veux  pas  entrer  en  discussion 
aifec  lui. 

DISCUTER.  V.  a.  Examiner,  débattre  une 
question, une  afiaire  avec  soin,  avec  exac- 
titude, et  en  bien  considérer  le  pour  et  le 
contre.  Discuter  un  fait.  Discuter  un  point  de 
droit.  Il  a  bien  discuté  la  vérité  de  ce  fait. 
Discuter  une  affaire,  une  question.  Cette  af' 
faire  a  été  bien  discutée.  Discuter  un  projet 
de  loi,  une  loi.  On  l'emploie  quelquefois  an- 
solument.  Nous  avons  longtemps  discuté  là* 
dessus.  Discutons,  et  ne  disputons  pas. 

En  Jurispr.,  Discuter  les  biens  a  un  débi» 
leur.  Les  rechercher  et  les  faire  vendre  en 
justice.  On  dit  aussi.  Discuter  un  débiteur 
en  ses  biens,  dans  ses  biens,  ou  simplement, 
Discuter  un  débiteur.  Discuter  les  biens  d'un 
débiteur.  //  faut  discuter  le  pnnapal  obligé 
ai'ant  que  d'attaquer  la  caution. 

Discuté,  u.  participe. 
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DISERT,  ERTE.  adj.  Qui  parle  aisément, 
et  avec  (]uelque  élégance.  //  est  plutôt  disert 
qu'il  n'est  e'ioçuent.  Il  est  fort  disert,  Oo  dit 
aussi ,  Vn  discours  disert» 

DISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  di- 
serte. //  a  parlé  disertement.  Il  est  peu  usité. 

DISEITE.  s.  f.  Manque  de  quelque  chose 
nécessaire,  il  se  dit  proprement  en  parlant 
Des  choses  essentielles  a  la  vie.  Disette  de 
vivres»  Grande  disette.  Cette  longue  disette 
causa  bien  des  souffrances.  Nous  étions  dans 
une  année  de  disette. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  manque  de 
certaines  autres  choses  utiles.  Dans  ta  Ion" 
gut  de  ces  insulaires ,  il  y  a  une  grande  di- 
sette de  mots.  On  publie  beaucoup  de  romans, 
de  brochures,  mais  nous  sommes  dans  la  di- 
sette  de  bons  om'rages.  Il  y  a  dans  les  livres 
de  cet  auteur  une  grande  disette  d'idées  ^  de 
pensées, 

DISETTEUXy  EUSE.  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires.  Il  a  vieilli. 
^  DISEUR.  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui  dit. 
Diseur  de  bons  mots.  Diseur  de  nouvelles. 
Diseur  de  riens.  Diseur,  diseuse  de  bonne 
ai'enture.  Diseur  de  sornettes.  Diseuse  de  ba^ 
gatelles,  H  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces 
locutions  et  autres  semblables. 

Fam.,  Un  beau  diseur,  Un  homme  qui 
alTecte  de  bien  parler. 

Prov.,  L'entente  est  au  diseur,  signifie  que 
Celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il  veut 
dire,  ou  que  ses  paroles  ont  un  sens  caché 
que  lui  seul  entend. 

DISGRÂCE,  s.  f.  Perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante.  On 
ne  sait  itoà  vient  sa  disgrâce.  On  ignore  la 
cause,  le  sujet  de  sa  disgrâce.  Tomber  en  dis- 
grâce.  Encourir  la  disgrâce  du  prince.  Être 
en  disgrâce.  Durant  sa  disgrâce.  Il  fut  enve» 
loppé  dans  la  disgrâce  de  son  protecteur. 

Il  signifie  aussi,  Infortune,  malheur.  H  lui 
est  arrii'é  une  disgrâce.  Foilàune  étrange,  une 
cruelle  disgrâce.  Pour  comble  de  disgrâce.  Que 
de  disgrâces! 

DisoRÂcB,  signifie  encore,  Mauvaise  grâce 
dans  le  maintien,  la  démarche,  la  manière 
de  parler.  Cette  femme  est  jolie,  mais  elle  a 
de  la  disgrâce  dans  le  maintien.  Cette  actrice 
est  pleine  de  disgrâce. 

Il  se  dit  également  Des  actions  morales. 
Cet  homme  met  de  la  disgrâce  jusque  dans 
le  bien  qu'il  fait, 

DISGRACIER.  ▼.  a.  Cesser  de  favoriser 
quelqu'un,  le  priver  de  ses  bonnes  grâces. 
Le  roi  l'a  disgracié.  Son  imprudence  le  fit  dis^ 
gracier, 

DiscBACii,  is.  participe.  Un  ministre,  un 
courtisan  disgracie. 

Être  disgracié  de  la  nature,  on  simple- 
ment, Être  disgracié.  Avoir  quelque  chose 
de  défiguré,  de  difTorme  en  sa  personne.  // 
est  fort  disgracié  de  la  nature.  On  ne  saurait 
voir  une  personne  plus  disgraciée, 

Dis6R4CTB,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  disgraciés  occupent  souvent  les 
autres  du  récit  de  leurs  disgrâces. 

DISGRACIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  désa- 
gréable, fâcheux.  Un  homme  disgracieux. 
Une  aventure  disgracieuse.  Cela  est  bien  dis- 
gticieux, 

DISJOIirDRE.  T.  a.  Séparer  des  choses 
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qui  étaient  jointes.  La  sécheresse  a  disfoint 
les  jantes  de  cette  roue.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  ats,  ces  plan- 
ches commencent  à  se  disjoindre.  Dans  ce  sens, 
on  dit  aussi,  Déjoindre, 

Il  signifie,  en  termes  de  Procédure,  Sé- 
parer deux  ou  plusieurs  causes  ou  instan- 
ces, afin  de  les  Juger  chacune  à  part.  Ijcs 
deux  instances  furent  disjointes.  Sauf  à  dis- 
joindre, s'il  y  échet. 

DiMOTHT,  OINTE,  participe. 

En  Musique,  Degré  disjoint.  Intervalle 
d'une  note  a  une  autre  qui  ne  la  suit  pas 
immédiatement  dans  la  gamme,  comme  de 
ut  à  mi, 

DISJONCTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  De  toute  conjonction  qui,  en  unis- 
sant les  membres  de  la  phrase  ou  de  la  pé- 
riode, sépare  les  choses  dont  on  parle,  c'est- 
à-dire,  qui  unit  les  expressions  et  sépare  les 
idées.  Ou ,  soit,  ni ,  sont  dés  mots  disjonctifs, 
des  conjonctions  disjonctives. 

Il  s'^ploie  aussi  comme  substantif,  au 
féminin.  Im.  disjonctive  ou. 

DISJONCTION,  s.  f.  T.  de  Procédure. 
Séparation.  La  disjonction  de  deux  instances. 

DISLOCATION.  S.  f.  Déboîtement,  luxa- 
tion d'un  OS. 

£n  termes  de  Guerre,  La  dislocation  d'une 
armée,  La  séparation  des  différents  corps 
d'une  armée,  lorsqu'on  les  répartit  dans 
plusieurs  cantonnements  ou  garnisons. 

DISLOQUER.  V.  a.  Démettre,  déboîter. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  pièces  d'une  ma- 
chine,  ou  des  os  qu'on  fait  sortir  de  leur 
place.  Disloquer  une  machine.  Disloquer  les 
os.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  machine  s'est  disloquée.  Des  os  qui 
se  disloquent. 

Disloquer  le  bras,  le  pouce,  le  poignet,  etc.. 
Disloquer  les  os  du  bras,  du  pouce,  etc.  // 
s'est  disloqué  le  poignet, 

DisLOQui,  BB.  participe.  Des  os  disloqués. 
Une  machine  disloquée, 

Fam. ,  Être  disloqué,  tout  disloqué.  Etre 
infirme  d'un  ou  de  plusieurs  membres,  par 
suite  de  quelque  dislocation. 

DISPARAITRE,  v.  n.  Cesser  de  paraître, 
d'être  visible,  d'être  aperçu.  L'ange  dispa- 
rut  après  lui  avoir  parlé,  Le/antâme  a  disparu 
à  nos  yeux.  Les  traces  n'en  ont  point  encore 
disparu.  Cette  comète,  ce  météore  a  disparu. 
Le  jour  commence  à  disjHxraitre,  Bientôt  le 
rivage  disparut  à  nos  yeux»  Je  les  vis  disj^- 
rattre  dans  Vépaisseur  de  la  forêt. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral.  De  ce  qui  cesse  d'être,  d'exister. 
Les  anciennes  mœurs  avaient  alors  totalement 
disparu,  Jvec  lui  disparut  la  gloire  de  cet 
empire.  Ces  fautes  ont  disparu  de  f  ouvrage» 

Par  exagérai..  Toute  autre  gloire  dispa- 
raît devant  la  sienne.  Est  éclipsée  ou  af- 
faiblie par  la  sienne. 

DispÀRAtxBB ,  signifie  aussi ,  S'en  aller  de 
quelque  endroit  et  ne  plus  s'y  montrer,  n'y 
plus  revenir,  ou  Se  retirer  promptement, 
se  cacher.  //  a  disjMru  de  son  domicile,  du 
lieu  qu'il  habitait.  Il  a  disparu  de  la  cour.  Il 
disparut  subitement,  et  Von  supposa  qu'il 
avait  été  assassiné.  On  le  pressait  de  payer, 
il  disparut.  Un  tel  a  fait  banqueroute,  et  a 
disparu.  J  l'approche  de  nos  troujxs,  les  en* 
nemis  disparurent»  Elle  est  disparue  avec  lui» 

Fig.,  Disparaître  damondet  de  la  terre  etc.. 
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Mourir,  cesser  d'être.  Disparaître  de  la  seènt 
du  monde.  Se  confiner  dans  li  retraite,  tprès 
avoir  joué  un  rôle  dans  le  monde. 

DispabaItbb,  se  dit  figurément  D'aoe 
chose  qu'on  avait,  et  qui  tout  d'un  coup 
ne  se  trouve  plus.  Taintis  des  gants,  ils  ont 
disparu.  Qui  a  pris  l'argent  qui  étmt  sur  celle 
table?  je  n'ai  fait  que  tourner  la  tête,  et  H  a 
disparu,  il  est  disparu,  le  voilà  disparu, 

Di8pA.Ru,  UB.  participe. 

DISPARATE,  s.  f.  Défaut  très-seniible 
de  rapport,  de  conformité,  de  parité;  ou 
L'efTet,  ordinairement  désagréable,  qui  ea 
résulte.  Ses  actions  et  ses  discours  forment 
une  étrange  disjxjrate.  Quelle  disparate  chù- 
quante  !  Il  y  a  trop  de  disparate  entre  ces 
couleurs,  entre  ces  idées.  Ces  choses  font  éU- 
parafe. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  ci 
se  dit  Des  x:hoses  qui  font  disparate.  Fo^ 
des  choses  bien  disparates,  des  ornementsiùen 
disparates. 

DISPARITÉ,  s.  f.  Inégah'té,  différeDce 
qui  se  rencontre  entre  des  choses  qui  se 
peuvent  comparer.  Il  y  a  bien  de  la  dispanté, 
trop  de  disparité  entre  ces  choses.  La  £spa- 
rite  e^t  grande  entre  ces  jxrsonnes. 

DISPARITION,  s.-f.  Action  de  disparaître. 
La  disparition  d'une  comète.  La  disparitiM 
subite  de  cette  personne  alarma  safamiîk. 

DISPENDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aige 
beaucoup  de  dépense.  Une  entreprise  âspea' 
dieuse.  Un  emploi  dispendieux.  Une  mais» 
disj)endieuse, 

DISPENSAIRE.  S.  m .  T.  de  Médec.  Codex, 
livre  qui  traite  de  la  manière  de  prqHotr 
les  remèdes. 

Il  se  dit  aussi  Des  établissements  de  cha- 
rité où  l'on  distribue  gratuitement  des  r^ 
mèdes  aux  pauvres.  Il  y  a  dans  Paris  pla- 
sieurs  dispensaires. 

DISPENSATEUR  9  TRICE.  S.  Celai,  celle 
oui  distribue.  Sage,  juste  dispensateur  det 
bienfaits  du  prince.  Bonne  dispensatrice. 

DISPENSATION.  S.  f.  Distribution.  Sa^ 
dispensation.  Juste  dispensation.  Dispaisati» 
des  grâces,  des  récompenses, 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption,  acte  par  k- 
quel  on  dispense  une  personne  de  quelque 
cnose.  Disj)ense  de  la  loi,  de  la  coutume.  Dit- 
pense  de  tutelle.  Dispense  d'âge.  Dispense  de 
bans.  Dispense  de  résider»  Demander,  état' 
der  dispense,  une  dispense,  des  dispemet. 
Obtenir  dispense  en  cour  de  Rome,  Ë  a  eu  se 
dispense  de  Rome,  Dispense  du  pape, 

il  sienifie  quelaueiois.  Permission.  Atf- 
pense  de  manger  Je  la  viande»  Dispense  iè-^ 
pouser  une  parente, 

DISPENSER.  T.  a.  Exempter  de  la  règle 
ordinaire,  faire  une  exception  en  faveur oe 
quelqu'un;  ou  simplement,  Exempter  de 
quelque  chose  une  personne.  Dispenser  ae 
la  loi  commune,  de  ut  règle.  Sont  éspentéa 
dt  la  tutelle  les  personnes  qui,».  Être  dispenm 
de  quelque  formalité.  Dispenser  du  je&nt.  /«• 
penser  quelqu'un  défaire  \on  service,  Ùitpt^ 
ser  d'aller  à  là  guerre.  Il  m'a  dispensé deie^ 
compagner.  Se  faire  dispenser» 

Il  se  prend  quelquefois  figurément  ^i^ 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Crotté^ 
son  rang  le  dispense  de  cette  obligotion?  iW* 
ne  peut  ihus  en  dispenser» 

Dispensez-moi  défaire  telle  chose,  «e  dit 
Poui  s'excuser  poliment  de  faire  une  chose. 
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/e  vous  en  dispense,  se  dit  quelquefois 
Pour  prier  quelqu'un  de  ne  pas  faire  une 
chose»  ou  même  Pour  lui  défendre  de  la 
faire.  Je  vous  dispense  d'en  dttv  davantage» 

DisPBVssA,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
ttom  personnel,  dans  le  sens  de  S'exempter 
soi-même  de  quelque  chose.  Se  dispenser  de 
ses  devoirs.  Se  dispenser  de /aire  une  chose. 
Se  dispenser  d'aller  à  son  bureau.  Je  ne  sau' 
rais  m'en  dispenser.  Elle  s'en  est  dispensée. 

DispxHSBR,  signifie  en  outre,  Départir, 
distribuer.  Dispenser  les  grâces' du  prince. 
Dispenser  Us  trésors  du  cicL.  Dispenser  des 
bienjaits.  Le  soleil  dispense  à  tous  sa  lumière.* 
£a  ce  sens,  on  l'emploie  surtout  dans  le 
style  soutenu. 

DispursB,  BS.  participe. 

DISPERSER.  V.  a.  Répandre,  jeter  çà  et  là. 
Disperser  les  débris  de  quelque  chose.  Disper^ 
ser  de  l'argent,  des  pièces  de  monnaie,  etc. 

U  signifie  aussi.  Séparer  des  personnes 
ou  des  choses  qui  formaient  un  assemblage, 
et  les  mettre,  les  envoyer,  les  porter  en  di- 
vers lieux.  Disperser  des  troupes,  des  soldats, 
dans  différents  villages.  Sa  bibliothèque  va 
être  dispersée,  on  doit  en  commencer  la  vente 
tel  jour. 

Il  signifie  encore.  Forcer  à  s'enfuir  de 
différents  côtés,  mettre  en  désordre,  dis- 
siper. Disperser  des  troupes,  un  corps  de 
troupes,  une  multitude.  Disperser  un  troupeau. 
Les  Juifs  Jurent  dispersés  après  la  destruction 
du  temple. 

Il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  boite  tomba,  et  les  objets  quelle 
contenait  se  dispersèrent  de  tous  côtés.  Nous 
nous  sommes  aispersés  pour  trouver  à  nous 
ioger.  À  leur  aspect,  les  ennemis  prirent  la 
fuite  et  se  dispersèrent.  Les  nuages  se  dis- 
persent. 

DisPBRsi,  ix.  participe.  Un  troupeau  dis- 
persé. 

DISPERSION,  s.  f.  Action  de  disperser, 
de  se  disperser,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. La  aispersion  des  matériaux  d'un  édifice. 
La  dispersion  des  rayons  lumineux.  La  diS' 
persion  d'une  armée,  (Tune  flotte,  La  disper- 
sion des  Juifs. 

DISPONDÉE.  8.  m.  T.  de  Versification 
grecque  et  de  Versification  latine.  Double 
spondée.  Foyez  Spovdxb. 

BISPOH IBIUTÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  disponible.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Des  militaires  qui  ne  sont  point  ou  ne 
sont  plus  en  activité  de  service ,  mais  qui 
peuvent,  au  besoin,  être  appelés  sous  les 
ilrapeaux.  Être  en  disponibilité.  Officier  en 
disponibilité. 

DISPONIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Que 
Ton  a  à  sa  disposition,  dont  on  peut  dispo- 
ser. Un  revenu  disponible.  Une  somme  dispo- 
nible. Les  fonds  disponibles.  La  moitié  des  of- 
Jiciers  disponibles  viennent  d'être  appelés  sous 
les  drapeaux. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, De  la  portion  ou  quotité  de  biens 
dont  la  loi  permet  de  disposer  par  donation 
ou  par  testament.  Portion,  quotité  disponible. 

DISPOS,  adj.  m.  Léger,  agile.  II  ne  se  dit 
proprement  que  Des  hommes.  On  ne  peut 
pas  être  plus  dispos  à  son  âge.  Gaillard  et 
êiispos.  Frr/is  et  dispos. 

DISPOSER.  V.  a.  Arranger,  mettre  dans 
un  certain  ordre.  L'architecte  a  bien  disposé 
Tome  /. 
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les  appartements  de  cette  maison.  Dieu  a  dis- 
pose  aans  un  ordre  merveilleux  toutes  les  par' 
ties  de  l'unii'ers.  Il  a  bien  disposé,  mal  dis- 
posé les  parties  de  son  discours.  Il  avait  bien 
disposé  ses  troupes,  son  artillerie.  Il  a  dis- 
posé le  tout  assez  mal. 

Il  signifie  aussi,  Préparer  à  quelque  chose  ; 
et,  dans  une  acception  particulière,  Enga- 
ger quelqu'un  à  faire  ce  qu'on  souhaite  de 
lui.  Bien  ne  dispose  mieux  le  corps  à  suppor- 
ter la  fatigue.  Disposer  quelqu'un  à  la  mort. 
Je  l'ai  disposé  à  vous  bien  recd'oir.  Je  crois 
l'avoir  bien  disposé  pour  vous,  l'aiHÙr  disposé 
en  votre  faveur.  Disposer  faiH)rablement  les 
esprits.  On  l'empfoie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Se  disposer  à  la  mort.  Se  disposer 
a  un  voyage.  Je  les  ai  laissés  qui  se  disposaient 
à  venir  vous  voir.  Il  se  disposait  à  sortir  quand 
Je  l'arrêtai.  On  vint  annoncer  que  l'ennemi 
approchait;  nous  nous  disposâmes  à  le  bien 
recevoir. 

Disposer  quelqu'un  pour  le  bain,  pour  la 
purgation,  pour  ou  à  une  opératiom,  à  pren- 
dre les  eaux,  etc..  Le  préparer,  par  des  re- 
mèdes, par  un  régime,  à  prendre  des  bains, 
à  se  purger ,  à  subir  quelque  opération,  etc. 

Disposer  les  affaires.  Les  mettre  dans  un 
certain  état ,  pour  une  certaine  fin.  J'ai  dis- 
posé les  affaires  de  telle  sorte,  que  toutes  ses 
intrigues  échoueront. 

DisposBB,  se  dit  également  en  parlant 
Des  lieux  que  l'on  prépare  pour  quelaue 
occasion.  On  a  disposé  cette  salle  pour  le  bal, 
pour  la  comédie.  On  a  tout  disposé.  On  a  dis- 
posé toutes  choses.  On  a  disposé  les  apparte- 
ments de  ce  château  pour  y  recevoir  le  prince. 

Disposer,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Faire  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'un 
ce  que  l'on  veut.  Disposer  de  ses  enfants. 
Je  ne  dispose  pas  de  moi  ^mme  Je  voudrais. 
Fous  croyez  qu'on  dispose  de  lui  comtne  on 
veut,  et  vous  vous  trompez.  Il  dispose  de  tout 
dans  cette  maison.  Disposez  de  ma  vie,  de 
mon  bien.  Fous  en  pouvez  absolument  dispo» 
ser.  Je  n'ai  plus  besoin  de  cela,  vous  pouvez 
en  disposer.  Si  Je  pouvais  seulement  disposer 
de  mille  écus.  Je  ne  puis  disposer  que  de  ce 
qui  m'appartient. 

Dieu  a  disposé  de  lui,  se  dit  Pour  faire 
entendre  que  celui  dont  on  parle  est  mort. 
//  a  été  quinze  Jours  malade,  et  Dieu  a  dis- 
posé de  lui. 

Disposer  ,  neutre ,  se  prend  quelquefois 
dans  le  sens  de  Régler,  prescrire,  décider. 
Jm  loi  ne  dispose  que  pour  l'avenir.  La  Pro- 
vidence en  a  autrement  disposé. 

Prov. ,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  nommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plalt  à  Dieu;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  opposée 
à  nos  vues  et  à  nos  espérances.  ~ 

Disposer  ,  neutre ,  signifie  particulière- 
ment, Aliéner,  soit  par  vente,  soit  par  do- 
nation ,  ou  autrement.  //  a  disposé  de  cette 
terre,  de  sa  maison,  de  tout  son  bien.  Les  mi* 
neurs  ne  peuvent  disposer  de  leur  bien.  Dis- 
poser de  son  bien  par  testament, 

Disposi,  BB.  participe. 

Être  disposé  à  quelque  chose,  Y  être  porté. 
//  est  fort  disposé  à  vous  senir.  Je  ne  me  sens 
point  dispose  au  travail,  à  travailler. 

Être  oien  disposé,  mal  disposé  pour  quel- 
qu'un. Être  bien  intentionné,  mal  inten- 
tionné à  son  égard. 
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DISPOSITIF,  lYE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
prépare ,  qui  dispose  à  quelque  chose.  Jle- 
mède  dispositif  11  a  vieilli. 

DISPOSITIF,  s.  m.  T.  de  Droit.  La  partie 
d'une  loi,  d'un  édit,  d'une  ordonnance, 
d'un  arrêté,  d'un  jugement,  d'un  an*ét,etc., 
qui  en  contient  les  dispositions,  par  oppo- 
sition Au  préambule,  aux  motils,  etc.  Le 
dispositif  a  une  ordonnance,  d'un  édit.  Le 
préambule  de  cet  arrêté  ne  s' accorde  guère  avec 
le  dispositif.  Le  dispositif  d'un  Jugement,  d'un 
arrêt. 

DISPOSITION. s.  f.  Arrangement,  situa- 
tion. La  disposition  des  parties  du  corps,  des 
organes.  La  disposition  des  lieux  était,  telle» 
La  disposition  des  différentes  parties  d'un  Jar* 
dia,  d  un  tableau,  d'un  édifice,  ou  simplement» 
La  disposition  d'un  Jardin,  d'un  tableau,  etc. 
La  disposition  des  troupes.  La  disposition  de 
la  bataille.  La  disposition  de  son  discours. 
Dans  cette  tragédie,  la  disposition  des  scènes 
est  assez  heureuse.  La  disposition  d'un  poime. 

En  Stratégie,  Faire  une  belle  disposition, 
de  belles  dispositions,  des  dispositions  savant 
tes,  etc..  Disposer  habilement  son  armée 
pour  combattre. 

Disposition,  signifie  absolument,  en  Rhé- 
torique.  L'arrangement  des  parties  dont  un 
discours  est  composé.  La  rhétorique  a  trois 
parties,  l invention ^  la  disposition,  et  rélo» 
eut  ion. 

Dispositions,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois pour  Préparatifs.  Faire  toutes  les  dis* 
positions  nécessaires  pour  recevoir  quelqu'un. 
Faire  ses  dispositions  pour  partir.  Il  est  bien 
lent  élans  ses  dispositions. 

Disposition,  se  dit  aussi  pour  Tendance, 
acheminement  a  Quelque  chose  déplus  ou  de 
moins  prochain ,  a  quelque  modiocation  ou 
altération.  La  taille  de  cet  enfant  a  quelque 
disposition  à  se  contourner.  On  appelle  Dia- 
thèse,  en  médecine,  la  disposition  du  corps 
à  contracter  telle  ou  telle  maladie,  Foilà  un 
pouls  qui  marque  de  la  disposition  à  la  fièvre. 
Ces  douleurs  annoncent  des  dispositions  à  la 
goutte.  Il  parait  dans  l'air  de  la  disposition 
à  la  pluie. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'état  du 
tempérament  ou  de/la  santé.  Le  climat  influe 
beaucoup  sur  la  disposition  habituelle  du  corps. 
On  dit  familièrement  en  ce  sens  :  Être  en 
bonne  disposition.  Se  porter  bien;  et.  Être 
en  mauitiise  disposition.  Se  porter  mal. 

£n  termes  ae  Philosophie  scolastique, 
Disposition  prochaine.  État  prochain  où  est 
une  chose  pour  recevoir  une  nouvelle  qua- 
lité,  une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  un 
sens  contraire.  Disposition  éloignée. 

DisposiTioir,  signifie  encore.  Inclination, 
aptitude.  Cest  un  enfant  oui  a  beaucoup  de 
(disposition  au  bien.  Il  a  Je  grandes  disposi» 
tions  à  l'étude,  à  la  danse,  pour  la  danse, 
à  la  musique,  pour  la  musique.  Naturellement 
on  n'a  que  trop  de  disposition  au  mal.  On 
l'emploie  souvent  absolument;  et  alors  il 
se  pi'end  toujours  en  bonne  part  Cet  enfant 
a  des  dispositions,  beaucoup  de  dispositions, 
de  grandes  dispositions.  Cultiver  les  disposi^ 
tions  d'un  élèt'e. 

Il  se  dit  également  Des  sentiments  où  l'oD 
est  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  Cest  un  homme  qui  a  de  très-bonnes 
dispositions  pour  vous.  Il  est  toujours  à  leur 
égard  dans  les  mêmes  dispositions.  Je  Cai 
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hiissé  dans  une  disposition  trèS'favvnèUt 
dams  Us  meUieures  aispositions  pour  ce  qui 
vous  regarde,  La  dUsiosUion  des  esprits  est 
ieifê  qu'on  peut  la  désirer.  Je  veux  d'abord 
m'assurer  de  leurs  dispositions.  Sonder  les 
disposition  de  qu^u'un. 

Il  se  dît  auim  Du  dessein,  d«  finteniion 
que  Ton  a  de  faire  quelque  chose,  de  l'état 
où  Ton  est  par  rapport  à  Quelque  choee. 
jéssurémentt  c'est  la  une  aisposition  très» 
louable.  Je  toi  laissé  dans  la  disposition  de 
sortir.  Il  était  en  disposition  de  venir  vous 
voir,  flse  mettait  en  disposition  de  travaiffer. 
Quand  il  vit  ses  troupes  en  si  bonne  dispo* 
sition,  a  ne  balança  plus  à  livrer  bataUle, 

DisrosiTioiiy  signifie  en  outre,  L'action 
de  régler  quelque  chose,  d*en  disposer,  ou 
Lo  résultat  de  cette  action.  Il  a  laissé  la  dis- 
position  dé  ses  ivoires  à  un  tel.  Il  en  a  fait 
une  sage  disposition.  Par  une  disposition  par" 
tiemUère  de  la  Proi'idenee, 

il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  L'action 
de  disposer  de  son  bien ,  ainsi  que  de  Tout 
acte  par  lequel  on  en  dispose;  et,  dans  ce 
sens»  il  s'emploie  très-souTent  au  pluriel. 
Par  la  disposition  qu'il  a  Jaite  de  son  bien , 
oa  simplement.  Par  la  disposition  de  son 
bien.  Selon  la  disposition  qu  il  avait  faite  en 
mourant.  Dispositions  entre-vifs.  Dispositions 
gratuites.  Dispositions  onéreuses.  Dispositions 
à  cause  de  mort.  Disposition  testamentaire. 
Faire  ses  dispositions  testameatmres,  ses  der- 
ttières  dispostOons, 

Il  se  dit  encore  de  Chacun  des  points  que 
règle  on  que  décide  une  loi,  une  ordol^• 
nanccy  un  arrêté,  un  jugement,  un  arrêt, 
etc.  Les  dispositions  d'une  loi,  dame  ordou' 
nonce,  Cest  une  des  dispositions  de  cet  arrétét 
de  ce  règlement.  Disposition  formelle,  La  diS' 
position  que  renferme  cet  article  est  trèsHdaire, 
Déroger  a  une  disposition.  Les  dispositions  de 
ce  jugement  ont  été  réformées.  Cette  seconde 
disposition  de.  tarrét  est  fort  remarquable. 
Les  juges  ne  peuvent  prononcer  par  voie  de 
disposition  genénde  et  réglementaire, 

AbsoL,  La  disposition  de  la  loi.  Ce  que 
la  loi  ordonne,  prescrit;  et  wir  opposition, 
La  dispoèition  de  C homme,  ue  qu'une  per- 
sonne peut  prescrire  par  acte  entre-vifs  ou 
à  cause  de  mort.  Cest  une  maxime,  que  la 
disposition  de  V homme  fait  cesser  la  disposi- 
tion de  laloL 

Disposinov,  signifie  aussi,  Pouvoir,  fa- 
culté de  disposer  ae  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  Dans  ce  sens,  il  ne  prend  ja- 
mais le  pluriel,  et  on  l'emploie  surtout 
awec  les  prépositions  à  et  en.  Ce  ministre  a 
la  disposition  de  beaucoup  itemplois.  Il  n'est 
pas  en  ma  disposition  de  vous  sennr  dans 
cette  affaire.  Cela  est  en  ma  disposition  en- 
tière, en  ma  disposition  absolue.  Cela  n'est  pas 
en  mfl  disposition.  Je  vous  offre  tout  ce  qui 
est  en  ma  dispositum.  Tout  est  en  la  disposi- 
tion de  Dieu.  It  est  entièrement  à  la  disposi- 
tion d'un  teL  Cela  est  à  ma  disposition.  Il  a 
des  gens  à  sa  disposition.  Tout  est  à  votre 
disposition.  Mettre  une  somme  dtargent  à  la 
disposition  de  quelqu'un, 

DISPROPORTION.  S.  f.  Inégalité,  discon» 
wnance,  manque  de  proportion  entre  dif- 
fiire oies  choses ,  ou  entre  les  parties  d'une 
même  chose.  lira  une  grande  disproportion 
entre  ces  deux  choses-là.  Quelle  disproportion 
r  trouvcM-^Hms?  Il  y  a  entre  eux  une  grande 
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disproportion  de  '  tadle, .  d'dge,  de  mérite ,  de 
fortune.  Disproportion  ekoquasUe, 

DISPROPMTIONVéy  iE.adj.  Qui  man- 
que de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  conve- 
nance. Leurs  dgts  sont  fort  disproportionnés. 
Un  mariage  disproportionné.  Ces  partages 
sont  bien  disproportionmés„ 

DISPUTABLB.  «dj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  disputé.  Cette  question  est  dispu- 
table.  Cela  n'est  pas  tlisputaUe, 

DISPUTE,  s.  f.  Débat,  oontesUtîon. 
Grande  dispute.  Ils  sont  toujours  en  dispute, 
jévoir  dispute  ensemble.  Avoir  dispute  contre 
auelqu'un.  Opiniâtre  dans  la  dispute.  La  cha- 
leur  de  la  dispute.  Les  disputes  de  rdigion. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes,  ou  discussions 
publiques ,  qui  se  font  dans  les  écoles,  pour 
débattre  des  questions  de  théologie,  de 
philosophie,  etc.  Disputes  publiques.  Ouvrir 
la  dispute,  Assister  aux  disputes*  Les  disputes 
de  l'école, 

DMPUTBR.  T.  n.  Être  en  débat,  avoir 
contestation.  Disputer  contre  quelqu'un.  Dis- 
puter ensemble.  Il  ne  faut  pas  disputer  des 
goûts.  Ils  disputent  perpétudlement.  Il  aime 
à  disputer* 

Il  signifie  particulièrement,  Raiaoïraer, 
argumenter  (Miur  ou  contre  sur  tin  sujet 
donné.  Disputer  sur  telle  propositioa.  Ce  ba" 
chelier  a  disputé  en  Sorbtmne, 

Prov.  et  fig..  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguiUe,  Élever  «ne  contestation  sur  un  trèa- 
I^er  sujet,  sur  des  ckosea  sana  inqpor- 


Prov.  et  fig. ,  Disputer  de  la  chape  à  Tévé- 
que,  Disputer  à  qui  appartiendra  une  chose 
qui  n'est  et  ne  peut  être  à  aucun  de  ceux 
qui  veulent  Tavoir. 

DifiroTsa,  s'emploie  figurément,  avec  k 
préposition  de,  Pqjitr  euprimer  q«e  les  cho- 
ses ou  les  personnes  dont  il  s'agit  paraissent 
avoir  des  qualités  si  égales,  que  Ton  ne  sait 
laquelle  l'emporte.  Ces  deux  femmes  dispu- 
tent de  beauté,  d'esprit,  de  kSdeur.  Ces  deux 
maisons  disputent  de  noblesse,  Néron  et  Do- 
mitien  disputent  de  cruauté. 

DfspuTsa ,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Contester  pour  obtenir  ou  pour  con- 
server Quelque  chose.  Disputer  un  prix,  une 
chaire  de  professeur.  Ikspuler  un  rang,  une 
qualité.  Il  lui  dispute  le  pas,  la  préséance. 
Disputer  Vempire.  Disputer  son  bien,  sa  vie, 
son  honneur.  Disputer  la  victoire.  Disputer 
un  poste. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel complément  indirect.  Deux  rii*aux 
se  disputent  sa  main.  Plusieurs  villes  se  dis- 
putent l'honneur  de  lui  ax^oir  donné  le  jour. 
Les  deux  armées  se  disputèrent  longtemps  la 
victoire. On  le  dit  quelquefois,  figurément. 
Des  choses.  Mille  oojets  divers  se  disputaient 
nos  regards,  notre  attention. 

Disputer  le  terrain.  Se  défendre  pied  à 
pied.  Les  assiégés  disputèrent  longtemps  le 
terrain.  Il  signifie  figuiîlment ,  Soutenir  avec 
forœ  son  opinion,  ses  intérêts,  ou  ceux 
d'aulrui ,  dans  quelque  contestation  que  ce 
soit.  Son  adi'crsain  lui  a  bien  disputé  le 
terrain^ 

DiSFUTBB ,  se  construit  quelquefois  avec 
un  régime  direct  sous-entendu  et  représenté 
par  le  pronom  indéterminé  le.  Le  disputer 
à  quelqu'un.  Prétendre  l'égaler  en  quelque 
chose.  Le  disputer  à  quelqu'un  en  valeur,  en 
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éruditioa,  eu  richesse^  ete.  On  le  éit  é^ 
ment  Des  chosea.  7)*r  p&umt  k  éspattt 
atus  cités  les  pku  opulentes^ 

D1SVUIB9  ûu.  participe. 

DISPinmjR.  s.  ».  Ceini  qui  aîoeàdii- 
puler,  àcootradire.  Grand  tRspuieur.Jiéest 
disputeur^  Dispuêetir  opiniâtre, 

11  s'emploie  quelquefois  adjectiicmcM. 
Cet  homme  est  treS''disputeur, 

D18QCB.  s.  m.  Sorte  de  palet  qoe  ki 
amneas ,  dans  leurs  jeux  et  dsns  lean  eier* 
cices,  jetaient  au  loin  ,  pour  ùire  psnkie 
leur  force  et  leur  adresse,  lancer  le  Hsfu, 
»Uh  disque  de  ûuuTe,  deplomb,  etc. 

Il  se  dit»  par  analo^,  de  Ce  qui  res- 
semble à  un  aisque,  et  surtout  de  La  air* 
face  visible  des  grands  astres,  qui,  à  aos 
yeux,  paraissent  tonds  et  plats.  Ltéisfu 
du  soleiL  Le  disque  de  la  lune, 

U  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, . 
de  La  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  oc- 
cupe le  centre,  on  de  La  partie  élargie  et 
membraneuse  d'une  feuille.  Le  disque  isse 
fleur.  Le  disque  «tune  feailk  est  erànsin* 
ment  traverse  dans  sa  longueur  par  la  nenvn 
principale, 

DlSQUIsrriON.  s.  f.  T.  didactique.  Exs* 
inen,  recheix;he.  exacte  de  quelque  vérité 
dans  les  sciences.  Se  livrer  à  des  duqmsioau 
philosophiques t  mathématiques,  etc.  Dam  b 
langage  ordinaire,  on  dit  Beehenht,  et 
quelquefois  Investigation^ 

DISSECTION,  s.  f.  Action  de  dinéqoff 
un  corps  organisé,  ou  L'état  d'un  coq» 
disséqué.  Faire  une  dissection.  Assistera  un 
dissection.  Dissection  tmatomique, 

DfSSBMRIiABLB.  adj.  des  dcax  mum. 
Qui  n'est  point  semblable,  qui  estdifierait 
Ces  deux  frères  sont  bien  dtssemblMs.  Ca 
deux  caractères  sont  fort  dissemblables,  (^'i 
est  tUssemblable  à  ùù'-méme!  les  kammes 
sont  somment  dissemblables  deux-mimes.^ 
est  bien  dissemblable  de  ce  qu'à  était, 

DI8SEBIBLARCB.  s.  f.  Manooe  de  res* 
sembianoe.  Il  y  a  une  grande  tkssewMts» 
entre  ces  deux  frères,  quoiqu'ils  smest  je^ 
measac.  DissemhUmcedefbnne^ 

DISSÉMINATION.  8.  f.  Action  de  dîné- 
miner,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Oa  ae 
remploie  qu'au  propre.  La  disséminstaa 
des  graines, 

DISH^niBR.  V.  a.  Semer,  éparpiller, 
répandre  çà  et  là.  Il  se  dit  au  propre  et  n 
figuré.  Le  vent  dissémine  les  grames  es  ttf* 
tains  végétaux.  On  dissémina  les  tnmfss 
dans  les  différentes  villes  de  la  pTseiste, 
Disséminer  les  erreurs  par  des  écrits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ^tnsor 
neL  Les  grumes  des  végétaux  se  éksséamsi 
naturellemsnt, 

DissÉKini,  àm,  participe. 

DISSENBlOir.  a.  f.  Discorde,  qvenlls 
causée  par  l'opposition»  par  la  diveiailédes 
sentiments  ou  des  intérêts.  Cela  causa  de 
grandes  dissensions  élans  CÉtat,  Flore  en  es- 
sension.  Apaisfr  les  tlissenséons»  Disseatka 
domestique.  Dissensions  civiles, 

DISSENTIMENT,  s.  m.  Différence desea- 
tîments,  d'opinions.  Le  elissentiment  fâ 
existe  entre  nous  vient  de  ce  que  la  question 
a  été  mal  posée.  Cette  explicatèon  afaitcess^ 
tout  dissentiment.  En  cas  de  dissentiment. 

DiSS^QUEB.  V.  a.  T.  de  Chimr.  Difiser 
et  ouvrir  les  différentes  parties  d'un  csdf 
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fre»oa  ^pidque  partie  seulement,  soit  peur 
en  étncUer  ou  en  démontrer  la  structure, 
toU  pour  oonnaitre  les  causes  et  le  siège 
dTune  naladie.  Disséquer  uncadavre,  un  ùrtu, 
une  jambe.  On  le  dit  éfpileinent  en  parlant 
Des  aninaux.  Disséquer  un  cAien,  un 
cheval, 

n  se  dît,  dans  un  sens  analogae ,  en  par- 
lant Des  végétaux.  Disséquer  une  plante,  une 
fieur,  un  fruit.  Ce  dernier  emploi  est  plus 
rare. 

Fig.  et  fam. ,  Disséquer  un  ouvrage  tTeS' 
prii.  En  faire  une  analyse  minutieuse,  et  le 
cdtiquer  dans  ses  moindres  parties. 

Dissipa,  Es.  participe. 

DISsé^CfiUE.  s.  m.  Celui  qui  dissèque. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  un  adjectif.  Un 
Ion,  un  habile  disséqutur.  Disséqueur  très- 
adroit, 

DISSERTATEUE.  s*  m.  Celui  qui  disserte. 
H  ne  se  prend  ^ère  qu*en  mauvaise  parL 
C^est  un  ennuyeux  dissertateur. 

DISSERTATION,  s.  f.  Discours  ou  écrit 
dans  lequel  on  examine  soigneuscmentqueU 
quc  matière,  quelque  question ,  quelque  ou- 
vrage d'esprit,  etc.  Saivtnte,  exaete,  jutH' 
dèuse  dissertation.  Faire  une  dissertation  sur 
quelque  point  d'histoire,  d'érudition, 

DISSERTER^  v.  n.  Faire  une  dissertation. 
ïl  a  savamment  disserté  sur  ce  point  de  cliro^ 
uologie.  Disserter  longuement  et  ennuyeuse^ 
ment, 

DISSIDENCE.  S.  f.  Scission;  action  ou 
état  de  ceux  qui  s'éloignent  de  la  doctrine 
ou  de  Topinion  du  plus  grand  nombre  sur 
4|uelque  uisilière.  Dissidence  d'opinions.  L'as- 
semblée paraissait  unanime;  cette  proposition 
j  a  fait  naître  une  dissidence  JHcneuse, 

DISSIDENT,  ENTE.  adj.  Qui  professe 
une  doctrine,  une  opinion  difTérente  de 
celle  du  plus  grand  nombre.  On  remploie 
surtout  en  matière  de  religion  et  de  poli- 
tique. Secte,  faction  dissidente.  Parti  aissi" 
dent.  Membres  dissidents* 

n  s'emploie  souvent  comme  substantif. 
Jjes  presbytériens  sont  des  dissidents,  en 
Angleterre,  Ijes  éSssidents  de  Pologne, 

DISSI  MIL  AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  n'est  pas  de  môme  genre , 
de  Ttkème  espèce.  Il  se  ciit  par  opposition  à 
Similaire,  Parties  dissimilaires-,  oamme  les  os, 
tes  artères,  les  muscles. 

DiSSiaiCLATEUR.  S.  m.  Celui  qui  dissi- 
mule. Ces  hommes  vieillis  dans  les  cours, 
sont  de  profonds  dissimulateurs*  U  est  peu 
usité. 

DISSIMULATION,  s.  f.  Action  de  dissi- 
muler, conduite  de  celui  qui  dissimule.  Dis- 
simulation artificieuse,  perfide,  La  feinte  est 
eneorç  pire  que  la  dissimulation.  Une  sage 
dissimulation, 

n  se  dit  aussi  Du  caractèw  de  celui  qui 
est  dissimufé.  //  est  d'une  dissimulation  pro- 
fondcm 

DISSIMCUÊy  ÉB.  ad^  Couvert,  artifi- 
cieux ,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses  sen- 
timents, ses  desseins.  Homme  dissimulé, 
profondément  dissimulé.  Esprit  dissimulé. 
Caractère  dissimulé, 

U  est  quelauefois  substaotiE,  Cestundisr 
simulé,  une  dissimulée, 

DiSSmiTLER.  T.  a.  Cacher  ses  senti- 
ments, ses  desseins;  ou,  pa^  une  conduite 
i^Éservée ,  artificieuse,  ne  pas  les  laisser  apei^ 
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cevoir.  Dissimuler  sa  haine,  son  amour,  sa 
douleur.  Je  ne  vous  dissimulerai  pas  que  feu 
éprouve  quelque  dépit, 

11  se  prend  aussi  absobimenL  Savoir  dis^ 
simuler.  L'art  de  dissimuler,  La  prudence  veut 
qu'on  dissimule  quelquefois,  A  quoi  bon  dis- 
simuler? 

Il  signifie  encore.  Faire  semblant  de  ne 
pas  remarquer,  de  ne  pas  ressentir  quelque  \fort  dissipé.  On  «lit  de  même,   Une  vie  dis 


Avoir  l'esprit  dissipé,  être  dissipé,  N*avoîr 
point  d'attention  à  ce  qu'on  fait,  à  ee  qu'on 
entend,  ou  à  oc  qu'on  dit  soi-même.  Ce 
jeune  homme  a  l'esprit  dissipé,  est  fort  dis^ 
sipé. 

Être  dissipé,  signifie  aussi.  Être  trop  ré^ 
païufu  dans  le  monde,  et  plus  occupé  oe  ses 
plaisirs  que  de  ses  devoirs.  C'est  un  homme 


chose.  Dissimuler  une  injure,  un  qffront,  etc. 

Se  dissimuler  quelque  chose  à  soi-même. 
Ne  pas  se  l'avouer,  ou  Ne  pas  le  reconnaître. 
Le  sentiment  qu'elle  cherchait  encore  à  se  dit' 
simuler.  Je  ne  me  dissimulé  pas  qu'il  y  entra 
des  difficultés  à  vaincre. 

Dissimules,  signifie  quelquefois.  Ren- 
dre moins  apparent.  Dc^^ma/'er/Nir  quelque 
artifice  les  d^'auts  d'un  ouvrage.  Cette  robe 
dissimule  les  défauts  de  sa  taille, 

Dissiacuu,  au,  participe. 

DISSIPATEUR,  TRICE.  8.  Dépensier, 
prodigue,  qui  dépense  beaucoup.  Un  grand 
dissipateur,  Cest  un  dissipateur,  une  dissi- 
patrice, 

DISSIPATION,  s.  f.  Évaporation^  déper- 
dition. Dans  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  ce  qu'on  appelait  Esprits  ani- 
maux. Ces  docteurs  dissertèrent  sur  la  dissi^ 
potion  des  esprits  animaux. 

Il  signifie,  dans  un  sens  plus  général , 
Action  par  laquelle  une  chose  est  dissipée 
ou  se  dissipe  ;  et  se  dit  surtout  de  L'-action 
de  consumer  un  bien  par  de  grandes  dé- 
penses, et  de  Ces  dépenses  mêmes.  Iju  dis^ 
sipation  d'un  patrimoine,  La  dissipation  des 
finances.  Il  s'est  rmné  par  ses  iiissipations, 

Dissip&TioH,  signifie  aussi.  L'état  d'une 
personne  dissipée,  d'une  personne  uni  vit 
au  milieu  des  plaisirs.  Être  dans  la  tussipar 
tUm,  Vivre  dans  la  dissipation,  La  dissipa' 
tion  ne  sied  guère  à  un  magistrat.  Aimer  la 
dissipation, 

II  signifie  encore.  Distraction,,  récréation. 
//  iwisfaut  de  la  dissipation, 

DISSIPER^  V.  a.  Disperser,  écarter,  dé- 
faire, détruire.  Dissiper  une  armée.  Le  so- 
leil dissipe  les  nuag^Sp  les  brouillards,  les 
ténèbres^ 

n  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Dissiper  les- factions,  tes  cabales,  etc. 
Dissiper  de  faux  bruits.  Dissiper  les  craintes, 
les  terreuss  de  quelqu'un.  Dissiper  des  iUu' 
sions,  des  doutes,  Jes  incertitudes,  des  pré' 
ventions, 

DissiPXB,  signifie  particulièrement.  Con- 
sumer par  des  dépenses  excessives,  par 
des  profusions.  Dissiper  son  bien,  son  patri- 
moine. U  a  tout  dissipé.  Dissiper  en  folles 
dépenses. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  dans 
un  sens  analogue.  Dissiper  son  temps  en  de 
frit'oles  occupations.  Dissiper  sa  Jeunesse  au 
milieu' des  platsirs  bruyants  du  monde, 

DissiPXB.,  signifie  encore.  Distraire,  pro- 
curer de  la  récréation.  Ce  jeu  dissipe  l'esprit. 
Absol.,  La  promenade  dissipe. 

Il  s'emiMoie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  la  plupart  de  ses  acceptions. 
Leur  armée  se  dissipa.  Ces  vapeurs  se  sent 
dissipées.  Le  brouillard  se  dissipe.  Mes  crain- 
tes, mes  illusions  se  dissipèrent,  Fous  auriez 
besoin  de  vous  dissiper  un  peu.  J'ai  travaillé 
toute  la  semaine,  fai  besoin  de  me  dissiper. 
Dissipé,  ix.  participe. 


sipee. 


DISSOLU,  UE.  adj.  Impudique ,  débaa* 
ché.  Cest  un  homme  fort  dissolu,  Cest  une 
femme  très-dissolue.  Dissolu  dans  ses  mettws. 
Dissolu  dans  ses  paroles. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  dans  un  sens 
analogue.  Fie  eUssolue,  Mesurs  dissolues* 
Chansons  dissolues.  Paroles  dissolues, 

DiSSOLURLE.adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  peut  être  dissous>  Ce  métal  est 
dissolubk,  La  gomme  est  une  substance  disso* 
lubie  dans  Veau,  On  dit  plus  ordinairement  y 
SolMe, 

DISSOLUHENT.  adv.  D'une  manière  dis^ 
solue.  Vivre  dissolumeat.  Il  est  peu  usité. 

DIS80LUT1P»  IVE.  adj.  T.  cfe  Médec.et 
de  Chimie.  Qui  a  la  vertu  de  dissoodhre.  il0^ 
mèdes  dissolutifs.  On  dit  aussi,  FerSu  disses 
éutive.  Il  a  vieilli. 

MSSOIiUTION.  s.  f.  Séparation  de»par<« 
ties  d'un  corps  naturel  qui  se  dissout  La 
dissolution  d'un  composé.  La  dissolution  des 
corps.  La  dissolution  des  végétaux,  des  m»* 
tières  animales,  La  corruption  du  eorns  s'opère 
par  ht  dissolution  des  parties,  Tomier  en  <£>• 
solution.  Dissolution  complète, 

La  dissolution  des  humeurs,  du  sang,  hu 
tKop  grande  fluidité  du  sang,  des  humeursr 
Cette  façon  de  parler  n'est  usitée  que  dane 
le  langage  des  médecins  humoristes. 

La  dissolution  du  corps  et  de  l'âme,  La  aé» 
paralion  du  corps  et  de  l'âme. 

Dissoi:.OTioM,  s'emploie  auKsi  figorément^ 
La  corruption  des  mœurs  amène  la  dissolutiott 
de  l'ordre  social.  Les  causes  de  la  dissolution 
de  l'empire  romain,  L'État  parut  menaeédune 
entière  dissolution.  Le  roi  a  prononcé  la  di^ 
solution  de  ta  chambre, 

La  dissolution  d'un  mariage,  La  rupture 
du  lien  conjugal.  XWm//^  est,  chez  ce  peu- 
ple, une  cause  Intime  de  la  dissolution  du 
mariage. 

£n  Jurispr.,  Dissolution  de  communauté , 
Cessation  de  la  communauté  de  biens  entiv 
conjoints.  Dissolution  de  soàété.  Cessation 
d'une  société  de  commerce. 

Dissolution  ,  signifie  encore  figurément. 
Débauche,  dérèglement  de  mœurs;  et  il  se 
dit  surtout  Oe  ce  qui  regarde  l'incontinenoe. 
Se  livrer  à  la  plus  honteuse  dissolution.  Lu 
dissolution  dans  laquelle  t'ivit.  Il  s'est  plongé 
dans  toutes  sortes  de  dissolutions,  JAtdissùlU' 
tion  des  mœurs» 

DissoLvtioH ,  se  dit  particulièrement, 
en  Chimie,  de  L'opération  qui  consiste  à 
séparer  les  unes  des  autres  les  parties  d'un 
corps  solide,  au  moyen  d'un  fluide  avoc- 
lequel  elles  se  combinent.  Mettre  en  disso* 
lution.  Faire  une  dissolution. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  de  cette  opé» 
ration.  Une  substance  tenue  en  dtssolutioti 
dans  un  liquide.  Une  dissolution  de  sainm* 

DISSOLVANT,  ANTE.  adj. Qui  a  la  vert» 
de  dissoudre.  De  ces  acides^  dfitutprendtm 
le  plus  dissolvant,  Cest  une  des  tubstamcei 

'^  71. 
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les  plus  dissolvantes,  Oo  dit  de  même,  Fertit, 
qualité  dissolvante. 

U  sVmploie  souvent  coimne  substantif,  au 
masculin;  et  il  est  alors synouy me  de  Mens- 
true,  qui  vieillit.  L'eau  est  le  dissolvant  des 
sels,  L  eau  est  un  grand  dissolvant.  Un  dis- 
solvant très-actif.  L'eau  régale  est  le  dissol» 
vant  de  l'or, 

DISSONANCE.  S.  f.  T.  de  Musique.  Faux 
accord,  relation  d'un  son  à  un  autre  avec 
lequel  il  n'est  pas  consonnant.  La  septième 
est  une  dissonance. 

Sauver  une  dissonance,  La  faire  suivre 
d*un  accord  convenable  qui  empêcbc  qu'elle 
ne  blesse  l'oreille;  On  dit  en  un  sens  analo- 
gue f  Préparer  une  dissonance, 

Fig.,  Dissonance  de  ton  dans  le  style,  Le 
mélange  disparate  du  ton  sérieux  et  du  ba- 
din, du  noble  et  du  trivial. 

DISSONANT)  ANTE.  adj.  T.  de  Musi- 
que. Qui  forme  dissonance.  Sons  disso' 
nants.  Notes  dissonantes,  /ntenvlle  disso' 
nant. 

Il  signifiait  aussi.  Qui  n'est  point  d'ac- 
cord, qui  n'est  pas  dans  le  ton.  Cette  voix 
est  dissonante.  Cet  instrument  est  dissonant. 
Ce  sens  n'est  plus  usité. 

DISSONER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Former 
dissonance.  Deux  notes  qui  dissonent  entre 
elles, 

DISSOUDRE.  V.  a.  (Je  dissous;  nous  dis- 
solvons. Je  dissolvais.  J'ai  dissous.  Je  dissou- 
drai.  Je  dissoudrais.  Dissous;  dissolvez.  Que 
je  dissolve.  Dissolvant,  )  Opérer  la  sépara- 
tion des  parties  d'un  corps  solide.  U  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'action  d'un  fluide 
qui  pénètre  un  corps  solide  et  s'empare  de 
ses  molécules.  L'eau  régale  dissout  For,  L'eau 
dissout  le  sucre,  dissout  le  sel.  Ces  acides 
dissolvent  les  métaux.  On  dissout  ces  drogues 
avant  de  les  faire  entrer  dans  la  composition 
de  tel  remède.  Dissoudre  une  substance  dans 
de  l'eau,. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
De  ce  qui  fait  disparaître  une  obstruction , 
un  engorgement,  de  ce  qui  détruit  une  con- 
crétion. Dissoudre  un  engorgement.  Dissoudre 
une  concrétion. 

Il  signifie  figurément.  Rompre,  diviser, 
faire  cesser  d'exister.  Parndles  catholiques, 
il  n'y  a  que  la  mort  qui  puisse  dissoudre  le 
mariage.  Dissoudre  la  communauté  conjugale. 
Dissoudre  une  société  de  commerce.  Dissou- 
dre une  assemblée  législative,  une  chambre 
élective,  la  déclarer  dissoute.  Après  la  mort 
d'Alexandre,  son  empire  fut  dissous. 

Dissoudre,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel;  et  alors  il  se  dit  non-seu- 
lement De  ce  qui  est  dissous  par  un  fluide , 
mais  aussi  De  tout  corps  dont  les  parties 
cessent  de  rester  agrégées,  par  quelque  cause 
que  ce  soit.  Z«  sucre  se  dissout  dans  Veau. 
Ce  sel  se  dissout  promptement.  Un  cadavre 
qui  se  dissout  et  qui  tombe  en  poussière.  Avec 
elKpse  du  pronom,  Faire  dissoudre  quelque 
chose  dans  de  l'eau,  dans  un  acide,  etc. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  figuré.  Une  société  de 
commerce  qut  se  dissout  par  la  retraite  de 
tun  des  associés.  Le  mariage  se  dissout  parla 
mort  de  l'un  des  conjoints.  Ce  vaste  empire 
allait  bientôt  se  dissoudre,  A  les  entendre,  le 
corps  social  est  près  de  se  dissoudre, 

Dusous,  ovTE,  participe. 
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DISSUADER.  ▼.  a.  Détourner  quelqu'un 
de  l'exécution  d'un  dessein ,  le  porter  à  ne 
pas  exécuter  une  résolution  prise.  //  avait 
quelque  envie  d'entreprendre  ce  voyage,  mais 
ses  amis  l'en  ont  dissuadé.  Il  allait  s'engager 
dans  un  procès,  si  ses  parents  ne  l'en  aidaient 
dissuadé.  On  l'a  dissufidé  de  partir. 

Dissuadé,  be.  participe. 

DISSUASION,  s.  f.  Effet  des  discours, 
des  raisons  qui  dissuadent.  L'orateur,  dans 
le  genre  délioératif,  a  deux  principaux  ob- 
jets, la  persuasion  et  la  dissuasion.  Il  est 
peu  usité. 

DISSYLLABE,  adi.  des  deux  genres.  T. de 
Gram.  Qui  est  de  deux  syllabes.  Âfot  dis- 
syllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Ce  vers  est  composé  de  dissyllabes. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  vers  dont  tous  les  mots  sont 
des  dissyllabes,  et  Des  vers  qui  n'ont  que 
deux  syllabes.  Vers  dissyllabique, 

DISTANCE,  s.  f.  L'espace,  l'intervalle 
d'un  lieu  à  un  autre,  d'un  objet  à  un  au- 
tre. La  distance  des  lieux.  La  distance  d'une 
ville  à  l'autre.  On  doit,  en  écrivant,  mettre 
une  certaine  distance  entre  les  mots.  Les  dis- 
tances que  des  soldats  gardent  entre  eux  lors- 
qu'ils sont  en  rang.  Se  tenir  à  la  distance 
convenable,  à  une  distance  respectueuse.  J'é- 
tais à  quelque  distance  de  lui,  A  une  grande 
distance,  A  égale  distance  les  uns  des  au- 
tres. De  distance  en  distance.  Calculer,  me- 
surer une  distance.  Une  distance  de  vingt 
mètres,  de  cent  lieues,  La  distance  qui  nous 
sépare.  Parcourir  une  distance. 

Tenir  à  distance,  Empêcher  d'approcbcr. 
Le  général  tenait  toujours  l'ennemi  à  dis- 
tance. Cela  se  dit  aussi,  figurément,  Pour 
exprimer  une  certaine  ré9er\'e  d'orgueil  ou 
de  dignité,  qui  repousse  la  familiarité.  Ce 
prince,  quoique  affable  et  bon,  sait  tenir  à  dis^ 
tance  ceux  qui  rapprochent. 

DisTAvcE,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
intervalle  de  temps.  La  distance  des  temps. 
Du  siège  de  Tê'oie  à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  il  y  a  une  distance  d'environ  douze 
siècles,  La  distance  qui  sépare  ces  deux  épo- 
ques. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  surtout 
pour  exprimer  Différence.  Du  Créateur  à  la 
créature,  la  distance  est  infinie.  La  distance 
qui  sépare  Vhomme  civilise  de  Thomme  sau- 
vage. Il  Y  a  trop  de  distance  entre  vous,  entre 
sa  condition  et  la  vôtre.  L'amour  rapproche 
les  distances. 

DISTANT ,  ANTE.  adj.  Éloigné.  Ces  deux 
villes  ne  sont  distantes  l'une  de  l'autre  que  de 
huit  lieues. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps.  Ces 
deux  époques  ne  sont  pas  fort  distantes  l'une 
de  l'autre, 

DISTENDRE,  v.  a.  T.  de  Médec.  Causer 
une  tension  considérable.  Son  estomac  est 
distendu  par  des  gaz. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonnel.  Quand  la  peau  se  distend, 

DiSTRirnu,  ue.  participe. 

DISTENSION.  s.f.  T.  de  Médec.  Tension 
considérable ,  comme  est ,  par  exemple ,  celle 
de  l'estomac  et  de  l'utérus  quand  des  ma- 
tières plus  ou  moins  abondantes  s'y  accu- 
mulent. La  distension  de  l'estomac,  de  l'u- 
térus. 
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DISTILLATEUR,  s.  m.  (On  ne  prononce 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  dans  les  quatre  sui- 
vants. )  Celui  qui  fait  des  distillations.  Use 
dit  particulièi'ement  de  Celui  dont  la  pro* 
fession  est  de  fabriquer  par  la  distillation 
toutes  sortes  d'eaux,  d'huiles,  d'essences, 
de  liqueurs,  etc.  Bon,  habile  distillateur, 

DISTILLATION.  8.  f.  T.  de  Chimie,  de 
Pharmacie ,  etc.  Action ,  opération  par  la- 
quelle on  sépare,  à  l'aide  du  feu,  les  prin- 
cipes volatils  d'un  corps  d'avec  ses  principes 
fixes,  les  premiers  se  dégageant  sous  fonne 
de  vapeurs  ou  de  gaz,  que  l'on  recueille, 
et  les  autres  restant  au  fond  du  vase.  U 
distillation  se  fait  dans  des  aleunbics,  datu 
des  cornues,  ou  dans  des  matras.  Mettre  une 
plante  en  distillation.  Faire  une  distiUatàon, 
On  obtient  cette  liqueur  par  distillation. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  obtenu  par 
distillation.  Distillations  précieuses,  Foila  de 
belles  distillations.  Ce  sens  a  vieilli. 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie,  de  Pharmacie,  etc.  Qui  seit 
k  distiller,  propre  aux  distillations.  C^n  va» 
distillatoire.  Appareil  distillatoire. 

DISTILLER.  V.  a.T.  de  Chimie,  de Pha^ 
macie,  etc.  Faire  une  distillation,  des  distil- 
lations; ou  Soumettre  à  la  dislillation. 
Distiller  au  bain-marie,  au  bain  de  sable,  k 
feu  nu.  Distiller  de  l'eau  de  rivière.  Distiller  du 
vin  pour  en  faire  de  f  eau-de-vie.  Distilkrdes 
herbes,  des  fleurs  dans  une  cornue, 

Poétiq.  et  par  extension ,  Le  miel  que  fa- 
beille  distille,  Qu'elle  extrait  du  suc  des 
fleurs. 

DisTiLZjiR,  s*cmpIoîe  aussi  dans  certai- 
nes phrases  figurées  da  langage  ordinaire, 
pour  dire.  Épancher,  répandre,  verser. 
Distiller  sa  rage.  Distiller  siur  quelqu'un  k 
poison,  le  venin  de  la  calomnie.  Le  fel  qae 
sa  bouche  distille. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
Dégoutter,  couler.  Des  gouttes  d'eau  £stil- 
laient  de  la  voâte.  Distiller  lentement,  goutte 
à  goutte. 

Distilla,  àv,  pwlîcipe.  Les  chimistes  em- 
ploient très^ouvent  l'eau  distilla,  dans  leurs 
expériences. 

DISTILLERIE,  s.  f.  Lîeu  où  l'on  faitdei 
distillations  en  grand.  Une  belle  distillerie. 

DISTINCT ,  1NCTE.  adj.  Différent,  séparé 
d'un  autre.  Ce  sont  dettx  choses  entièrement 
distinctes.  Il  faut  que  les  articles  d'un  caofte 
soient  bien  distincts.  Ijes  étamines  de  cette 
plante  sont  distinctes,  et  non  réunies. 

Il  se  dit  également  Des  objets  dont  la 
forme  est  bien  apei^ue ,  ou  qui  oe  parais- 
sent pas  confondus  avec  d'autres.  Peu  à  pet 
les  objets  deiinrent  plus  distincts. 

Il  signifie  aussi ,  tant  au  propre  qn*av 
figuré.  Clair  et  net  Un  son  distinct.  Une 
voix  distincte.  Une  vue  distincte.  En  termes 
clairs  et  distincts.  Idée  distincte.  Notion  dis^ 
tincte. 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement,  clai- 
rement, d'une  manière  distincte.  FoirdiS' 
tinctement  1rs  objets.  Il  prononce,  S  pêne 
distinctement.  Il  vous  a  déclaré  son  intention 
assez  distinctement, 

DISTINCTIP,  IVE.  adj.  Qui  distingne. 
Caractère,  signe  distinctij.  Marque  distinC' 
tive, 

DISTINCTION,  s.  f.  Division ,  séparation. 
Écrire  tout  de  suite,  sans  distinction  de  ck^ 
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p^res.  Bîbfe  imprimée  sans  distinction  de  ver» 
sets.  Tout  y  est  pélt-méle  sans  distinction. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  mettre  une 
différenoe  entre  des  personnes  ou  des  cho- 
ses, ou  d'avoir  égard  à  la  différence  qui  est 
entre  elles.  Faire  distinction  des  personnes. 
Faire  distinction  de  Vomi  et  de  Vennemi,  Re» 
cevoir  tout  le  monde  sans  distinction.  Je  fais 
grande  distinction  entre  l'un  et  Vautre.  Tout 
fut  passé  au  fil  de  Vépée^  sans  distinction 
ttàge  ni  de  sexe.  Faites  la  distinction  de  mes 
droits  diavec  les  siens. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  établit  ou 
j  indique  une  dilTérence  entre  des  personnes 
I  oa  des  choses.  Créer  des  distinctions  entre  les 
personnes.  La  distinction  (les- rangs.  Les  dis^ 
tinctions  sociales.  Toutes  ces  distinctions  dis-- 
parurent.  Je  ne  vois  point  de  distinction  entre 
Tun  et  l'autre.  Cette  distinction  n'est  quap" 
parente. 

n  signifie  particulièrement,  L*explica- 
lion,  l'indication  des  divers  sens  qu'une  pro- 
position peut  recevoir.  //  y  a  ici  une  dis- 
tinction importante  à  faire.  Bonne,  mauvaise 
distinction.  Il  se  tira  (t affaire  par  une  distinc" 
tion  subtile. 

DisTivcTxoir ,  signifie  encore,  Préroga- 
tive, honneur,  mai*que  de  préférence ,  d'es- 
time, d'égard.  //  aime  les  distinctions.  Les 
distinctions  plaisent  à  celui  qui  les  reçoit,  et 
sou\*ent  offensent  les  autres.  Distinction  très- 
flatteuse.  Traiter  quelqu'un  avec  distinction, 

Dx  DisTurcTioH.  Locution  qu'on  emploie 
comme  une  sorte  de  qualificatif,  en  parlant 
D'une  personne  qui  s'est  distinguée  dans  son 
état  par  son  mérite.  Un  officier  de  distinc- 
tion,  de  grande  distinction.  Gela  se  dit  éga- 
lement Des  personnes  distinguées  par  la 
naissance  ou  par  les  dignités.  Des  personnes 
de  distinction.  Un  personnage  de  la  plus  haute 
distinction.  On  le  dit  aussi  quelquefois  Des 
choses  qui  distinguent,  qui  honorent.  Em- 
ploi,  charge  de  distinction  t  d'une  grande 
distinction. 

DISTINGUER,  v.  a.  Discerner  par  la  vue , 
par  l'ouïe,  ou  par  les  autres  sens.  //  était 
si  tard,  qu'on  ne  pouvait  plus  distinguer  les 
objets.  Je  le  distinguai  dans  la  foule.  Distin- 
guer un  chien  d'avec  un  loup,  un  chien  d'un 
loup.  Nous  étions  si  éloignés,  que  nous  ne 
pouvions  distinguer  la  cavalerie  a  avec  l'infan- 
terie. Distinguer  ht  fausse  monnaie  d'avec  la 
bonne.  Il  se  connaît  si  bien  en  monnaie,  qu'il 
distinguerait  une  pièce  fausse  entre  mille. 
JHstinguer  tes  sons,  les  voix,  les  odeurs. 

Il  signifie  aussi.  Discerner  par  Topéra- 
lion  de  l'esprit.  Distinguer  le  bien  et  le  mai 
Distinguer  tami  d'm*ec  le  flatteur.  Je  sais  vous 
distinguer  de  lui, 

DisTiBOUxa,  signifie  en  outre.  Diviser, 
séparer,  reconnaître  la  différence,  ou  y 
avoir  égard.  Distinguer  les  divers  sens  d'un 
mot,  il  faut  distinguer  les  différents  chefs 
d'accusation.  Il  faut  bien  distinguer  les  inté- 
rêts de  chacun.  Distinguer  les  temps,  les  qua- 
lités. Us  dges,  les  lieux. 

Distinguer  une  proposition,  ou  absolu- 
ment, Z^ri/in/pucr,  Marquer  les  divers  sens 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  Je  vous 
accorde  le  principe;  mais,  avant  de  tirer  les 
conséquences,  distinguons, 

DiSTiHGUKB ,  signifie  aussi ,  Rendre  dis- 
tinct, difTérenL  Distinguer  les  conditions.  La 
nature  a  distingué  les  différents  êtres  par  des 


DIS 

caractères  particuliers.  Distinguer  les  objets 
par  des  noms  différents.  C'est  la  raison  qui 
distingue  l'homme  des  animaux.  Les  qualités 
qui  distinguent  une  chose  d'une  autre. 

Il  signifie  particulièrement,  Élever  au- 
dessus  des  autres,  tirer  du  commun,  ren- 
dre remarauable.  Les  talents  qui  vous  distin- 
guent. F'oità  ce  qui  distingue  ce  grand  siècle. 

Il  s'emploie  très-souvent  avec  le  pronom 
personnel,  dans  les  deux  acceptions  qui 
précèdent.  Cet  animal  se  distingue  de  tel  au- 
tre par  tels  caractères.  Cet  écrivain  se  distin- 
gue surtout  par  la  clarté.  Son  style  se  distin- 
gue par  Célégance.  Chercher  à  se  distinguer. 
Se  distinguer  entre  tous  ses  rivaux.  Se  distin- 
guer dans  une  profession.  Se  distinguer  par 
des  moeurs  pures ,  par  une  conduite  irrépro- 
chable. Il  s'est  distingué  par  sa  valeur,  par 
son  mérite,  par  son  éloquence,  etc. 

DisTiHGUsB,  signifie  encore, Remarquer, 
préférer,  ou  Traiter  avec  distinction.  //  sut 
bientôt  se  faire  distinguer.  Dès  qu'il  parut  à 
la  cour,  le  pnnce  le  distingua  aune  manière 
flatteuse,  il  aime  qu'on  le  distingue  et  qu'on 
le  flatte. 

Distingué,  se.  participe.  Un  personnage 
distingué.  Mérite  distingué.  Qualité  distinguée. 
Emploi  distingué.  Naissance  distinguée.  C'est 
un  de  nos  savants  les  plus  distingués. 

DISTIQUE,  s.  m.  T.  de  Versification.  On 
appelle  ainsi  Deux  vers  qui  renferment  un 
sens  complet.  Distique  giec,  latin,  italien, 
jrançais,  etc.  Voilà  un  beau  distique.  Ce  dis- 
tique a  été  fait  pour  sen'ir  eT  inscription, 

DISTORSION,  s.  f.  État  d'une  partie  du 
corps  qui  se  tourne  d'un  seul  côté  par  le 
relâchement  des  muscles  opposés,  ou  par 
la  contraction  des  muscles  correspondants. 
Distorsion  de  la  bouche,  des  yeux. 

Il  signifie  aussi ,  La  torsion ,  le  déplace- 
ment d'une  partie  du  corps,  d'un  membre. 
Distorsion  d  un  bras. 

DISTRACTION,  s.  f.  Démembrement,  sé- 
paration d'une  partie  d'avec  son  tout.  Dans 
cette  acception,  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
termes  de  Pratique.  On  a  demandé  distrac- 
tion de  cette  terre.  On  demanda  qu'il  fût  fait 
distraction  d'une  partie  des  objets  saisis.  De- 
mande en  distraction.  Faire  distraction  d'une 
somme  enjaveur  de  quelqu'un. 

Distraction  de  dépens.  Action  d'adjuger  à 
un  avoué  les  dépens  qu'il  affirme  avoir 
avancés  pour  sa  partie. 

Distraction  de  juridiction ,  Action  d'ôter  à 
un  juge  la  connaissance  d'une  affaire,  pour 
rattrîouer  à  un  autre. 

DisTBACTio»,  signifie  aussi,  L'inapplica- 
tion aux  choses  dont  on  devrait  s'occuper. 
Il  est  d'une  telle  distraction,  que,,.  Faire  une 
chose  par  distraction.  Sa  distraction  est  qucl- 
quejois  plaisante. 

Il  se  dit  également  Des  effets  de  cette 
disposition  d'esprit,  et  en  général  de  Tout 
relâchement  d'attention  causé  par  quelque 
chose  d'étranger  à  ce  dont  on  devrait  s'oc- 
cuper. //  nous  donnait  la  comédie  ai*ec  ses 
distractions.  Foilà  une  distraction  un  peu  forte. 
Il  est  sujet  à  des  distractions  dans  ses  priè- 
res. Il  a  de  fréquentes  distractions.  Cela  lui 
cause  des  distractions. 

Il  se  dit  encore  de  Ce  qui  amuse,  délasse 
ou  distrait  l'esprit.  Fous  auriez  besoin  de 
distraction.  Procurer  à  quelqu'un  toutes  sor- 
tes de  distractions.  C'est  une  distraction  à  sa 
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douleur.  Les  distractions  du  voyage  me  pro- 
curèrent un  peu  de  calme. 

DISTRAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire,)  Tirer,  séparer  une  partie  d'un  tout, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en 
termes  de  Pratique.  De  ces  papiers,  il  en 
faut  distraire  ceux  qui  regardent  telle  succes- 
sion. Cette  terre  Jut  distraite  de  tel  apanage. 
Il  fit  distraite  des  objets  saisis  tous  ceux  qui 
lui  appartenaient.  Sur  cette  somme,  il  faut 
distraire  tant. 

Opposition  afin  de  distraire.  Opposition 
que  J  on  forme  pour  demander  qu  un  im- 
meuble compris  mal  à  propos  dans  une 
saisie  immobilière,  en  soit  distrait ,  retiré. 

Distraire  quelqu'un  de  ses  juges  naturels. 
L'obliger  à  comparaître  devant  d'autres  ju- 
ges que  ceux  qui  lui  sont  donnés  par  la  loi. 
D'après  la  charte,  nul  ne  peut  être  distrait 
de  ses  juges  naturels. 

Distraire,  signifie  figurément,  Détour- 
ner de  quelque  application.  //  m'est  venu 
distraire  de  mes  études.  Il  cherche  la  solitude, 
afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire  de  son  tra* 
vail,  le  distraire  dans  ses  prières,  La  moindre 
chose  le  distrait. 

Il  signifie  également,  Éloigner  l'esprit  de 
ce  qui  le  fatigue  ou  l'obsède;  amuser,  di» 
vertir.  //  chercha  par  toutes  sortes  de  moyens 
à  la  distraire  de  sa  douleur,  à  là  distraire. 
Distraire  un  enfant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per« 
sonnel,  dans  les  deux  sens  qui  précèdent. 
Se  distraire  de  son  travail.  Fous  auriez  besoin 
de  vous  distraire  un  peu.  Chercher  à  se  dis- 
traire. 

Distraire,  signifie  encore,  Détourner 
d'un  dessein ,  d'une  résolution.  //  est  telle* 
ment  résolu  à  faire  ce  voyage,  que  rien  ne 
l'en  peut  distraire.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement  et  mieux  ,  Détourner, 

Distrait,  aits.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  n'a 
point  d'attention  a  ce  qu'il  dit  ou  à  ce  qu'il 
fait,  ou  qui  n'est  point  à  ce  qu'on  lui  dit 
Cest  un  homme  distrait.  Il  est  toujours  dis- 
trait. Femme  clistraite.  Esprit  distrait. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  dénote  que 
l'on  est  distrait.  Jir  distrait.  Des  yeux,  des 
regards  distraits. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes.  La  Bruyère  a  peint 
le  distrait,  dans  ses  Caractères.  La  comédie 
du  Distrfut,  de  Regnard, 

DISTRIRUER.  v.  a.  Départir,  répartir, 
partager.  Distribuer  une  somme  d'argent. 
Distribuer  entre  des  créanciers  le  prix  d^un 
immeuble  vendu  en  justice.  Distribuer  des 
aumônes.  Distribuer  des  vivres  aux  soldats. 
Distribuer  un  travail  entre  des  ouvriers.  Ils  se 
distribuèient  les  rôles.  Ces  conduits  distribuent 
l'eau  dans  les  différentes  parties  de  la  ville. 
Distribuer  le  blâme  et  la  louange.  Distribuer 
des  grâces,  des  récompenses,  des  emplois, 
des  honneurs.  Distribuer  des  prix  à  des  éco- 
liers. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  sang  se  distribue  du  cetur 
dans  les  artères.  Cette  source  se  ilistribue  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville. 

En  termes  de  Palais ,  Distribuer  un  procès. 
Commettre  un  juge  pour  examiner  les  piè- 
ces, les  écritures  d'un  procès,  et  en  faire 
son  rapport.  Le  président  a  distribué  votre 
procès  à  tel  conseiller. 
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DiSTSiBum»  en  termes  d'Imprimerie, 
Replacer  dans  leun  casAetîos  les  diilereiites 
lettres»  qui  cmt  serTÎ  à  (aire une  compoaitioD. 
DistrHmerde  ia  lettre.  Une  forme  à  distribuer. 
On  i^emploie  souvent  sans  régime.  Ce  corn- 
posiêeur  t&stribu»  fort  vite,  ne  sak  pas  distri- 
buer. 

DiSTBiBuxii,  sîgnîlSe  aussi,  Diviser,  ou 
disposer  y  ranger.  Distribuer  par  chapitres, 
Ceê  eutûur  a  distribué  m*ec  art  toutes  les  par- 
ties  de  son  sujet.  Distribuer  par  ordre.  Dis- 
tribuer  Oi^ee  méthode.  Distribuer  avec  goût 
les  ornements  d'un  édifice.  La  lumière  est 
bien  dutribuée,  les  Jours  et  les  ombres  sont 
bien  distribués  dans  ce  ntbieau. 

Distribuer  «m  appartement,  Cintérieur  d'un 
édifice.  Le  partager  en  diverses  pièces  affec- 
4ées  chacune  à  un  usage  particulier. 

DisvBinvé,  i«.  participe.  Un  appartement 
Jfien  distribué. 

DISTRlBirrEU&,  TRICE.  a.  Celui,  celle 
qui  distribue.  Distributeur  des  grâces,  des 
récompenses. 

DlSTRlBVTir, IVE.  adj.  Qui  distribue, 
qui  répartie.  La  justice  distributive  est  celle 
gui  ordonne  des  peines  et  des  récompenses. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Grammatre  et  de 
Logique,  par  opposition  à  GoMectif.  Sens 
^stributif.  Chacun  est  un  pronom  distribu- 
ttf,  et  Chaque  un  adjectif  distributif  Par- 
4icule  distributive.  Tantôt  est  quelquefois  par- 
tieuie  distributive,  comme  dans  cette  phrase  : 
Tantôt  il  lit,  tantèt  ii  écrit.  Les  jeunes  gens 
sont  inconsidérés,  est  une  proposition  vraie 
thns  le  sens  collectif,  mais  fausse  dans  le 
sens  distributif,  parce  quelle  n'est  pas  sans 
exception. 

DISTRIBUTION.  S.  f.  Action  de  distri- 
buer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Distri- 
bution de  vivres.  Distriêution  du  butin.  Dis- 
tribution des  rôles  d^une pièce  de  tftéâtre.  Dis- 
tribution  du  travail,  des  travaux.  Distribution 
de  deniers.  Distribution  des.  prix.  La  distribu- 
tion des  troupes  dans  leurs  quartiers  d'hiver. 
La  distribution  des  eaux  et  une  fontaihe.  La 
distribution  du  sang  dans  les  artères. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Procédure,  La  répartition  entre  créanciers 
des  deniers  provenant  d'une  saisie  faite  sur 
leur  débiteur  commun.  La  distribution  du 
prix  des  meubles  saisis.  Distribution  par 
contribution.  État,  procès-verbal  de  distribu- 
tion. En  matière  de  saisie  inraiobilière ,  Or^ 
tire  et  distribution. 

DisraiBunoii ,  en  termes  d'Imprimerie , 
Action  de  replacer  des  lettres  dans  leurs 
eassetins.  La  distribution  exige  beaucoup  d'ha- 
bitude et  de  soin.  On  le  dit  aussi,  collective- 
niant.  Des  lettres  mêmes  qui  sont  à  repla- 
cer, à  distribuer.  Foici  de  la  distribution. 

DiSTRisuTioir ,  se  dit  encore  de  Ce  que 
Ton  distribue  à  des  chanoines  pour  leur 
droit  de  présence  au  service  divin.  Recevoir 
double  distribution.  Distribution  manuelle. 

DzsTBfBUTioir,  signifie  en  outre,  Division, 
disposition ,  arrangement ,  ordonnance. 
Cette  acception  est  souvent  usitée  en  Lit- 
térature et  dans  les  Arts.  La  distribution 
(tune  matière  par  chapitres.  La  distribution 
if  un  discours,  des  parties  d*un  discours. 
Distribution  méthodique.  La.  distribution  sy^ 
métrique  dés  ornements  d'un  édifice.  Ce  ta- 
Metrn  est  remarquable  par  une  belle  distribu- 
tion. La  distribution  des  jours  et  des  ombres. 
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de  la  lumière  et  des  ombres,  ou  simplement, 
de  la  lumière,  dans  un  tableau. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architee» 
ture,  de  La  division  intérieure  d^un  appar- 
tement, d*un  édifice  en  plusieurs  pièces  qui 
servent  à  différents  usages.  La  eustributùfn 
de  cet  appartement  est  bien  entendue,  est 
commode.  Une  mauvaise  distribution. 

DISTRIBCTIVEMBNT.  adv.  T.  de  Logi- 
que. Dans  un  sens  distributif. 

mSTBf  CT.  s.  m.  T.  de  Pratiqueancienne. 
Étendue  de  juridiction.  Un  juge  ne  peut  ju- 
ger hors  de  son  district. 

Fig.  et  fam.,  Cela  n'est  pas  de  mon  dis- 
trict. Cela  n*est  pas  de  ma  compétence,  il 
ne  m'appartient  pas  d'en  connaître. 

DtsTBjcT,  s'est  dit  aussi  de  Chacune  des 
divbions  principales  d*un  département. 
Chef -lieu  de  district. 

DIT 

IMT.  s.  m.  Mot,  propos»  maxime ,  sen- 
tence. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
locutions  suivantes  :  Un  dit  notable,  remar- 
quable, mémorable.  Les  dits  et  faits,  ks  dits 
et  gestes  des  anciens, 

Prov.,  ji%^ir  son  dit  et  son  dédit,  Être 
sm'et  à  se  dédire,  à  se  rétracter ^  à  changer 
aisément  d'avis. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  Espèce  de  poème 
lyrique  qui  se  distingue  de  i  ode  par  un  en- 
thousiasme plus  impétueux ,  et  par  l'irrégu- 
larité des  mesures  et  des  stances.  Le  dithy- 
rambe était  originairement  consacré  à  Bac- 
chus. 

BlTHTRAlHBIQrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  dithyrambe,  qui  tient  du 
dithyrambe.  Poésie  dithyrambique.  Chant  di- 
thyrambique. 

0ITO.  Mot  invariable  emprunté  de  l'ita- 
lien. Il  s*emploie  dans  les  iïyres  de  com- 
merce, dans  les  factures,  etc.,  à  peu  près 
de  la  même  manière  que  le  mot  latin  Iftem, 
lorsqu'on  ne  veut  pas  répéter  le  nom  d'une 
espèce  de  marchandise  déjà  désignée.  Ftngt 
sacs  de  cefé,  à  tant;  trente  dîto ,  à  tant. 

JDITOlf .  s.  m.  T.  de  Musique.  Tierce  ma- 
jeure ou  mineure,  intcinralie  composé  de 
deux  tons»  ou  d'un  ton  et  d'un  semi-ton. 

DIU 

miTRlfenQITB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Apéritif,  qui  fait  uriner.  Be- 
mède  diurétique.  Le  vin  okmc  est  diurétique. 
Les  racines  d^asperges  sont  diurétiques. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
masculin.  Cest  un  bon  diurétique. 

MITRNAIi.  s.  m.  Livre  de  prières  qui 
contient  l'olBce  canonial  de  chaque  jour,  à 
Texccption  des  matines,  et  quelquefois  des 
laudes.  Diurnal  romain.  Diumal  a  t usage  de 
Paris. 

DltTRWE.  adj.  des  deux  genres.  D'un  jour, 
ou  De  jour.  Il  se  dit  en  Astronomie  :  Le 
mouvement  diurne  de  la  terre,  jirc  diurne 
(  voyez  Arc  )  ;  et  en  Histoire  naturelle  : 
Plantes  diurnes.  Les  lépidoptères  diurnes,  ou 
substantivement,  Les  diurnes. 

DIV 
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de  kiisser  divaguer,  ta  divagation  des  ani' 
maux  malfaisants  est  punie  dune  amende. 

ViTA^AtToii ,  dans  le  langage  ordinure, 
signifie.  L'action  de  s'écarter  dek  qoestktt, 
du  sujet  sur  lequel  ou  parle  on  on  écrit 
Dans  cette  aceeptfoa ,  il  s'emploie  sarloiit 
au  pluriel.  Se  perdre  dans  des  ^t'ogÊtaïu. 
Se  jeter  tians  des  divagations  qui  font  perdre 
le  sujet  de  vue. 

BIVACVER.  V.  n.  T.  de  Jurispr.  Einr 
çà  et  la.  Il  se  dit  Des  animaux  féroces  ou 
malfaisants,  des  fous  et  des  faricox,  fivrés  à 
eux-mêmes  par  rimnmdence  ou  k  négil- 
gence  de  ceux  qui  cievraient  les  sarveiller. 
Laister  divaguer  un  furieux. 

DiVAOUEB,  dans  le  langage  ordimire, 
signifie ,  S'écarter  de  la  question,  da  sBJel 
sur  lequel  on  parle  ou  on  écrit.  Cet  homme 
ne  suit  aucun  raisonnement,  â  ne  fait  qm 
divaguer. 

DITAN.  Sk  m.  Terme  emplové  dsas  le 
Levant  pour  désigner.  Un  conseil  supréne, 
un  tribunal,  une  assemblée  de  oattèles. 
Les  dii'ans  se  tiennent  dans  des  sa&es  eutmir 
desquelles  règne  une  sorte  d'estrade  os  de 
vaste  sofa  qui  sert  de  siège  aux  numbrtf  à 
l'assemblée. 

Le  divan  impérial,  ou  absolument,  Le  (£• 

van,  Le  conseil  du  Grand  Seigneur;  U 

ministère  ottoman,  jissembkr  le  évan.  Cda 

/ut  propesé  au  divan.  Le  grand  wvestk 

chef  du  divan. 

Dtfàm,  signifie,  par  extension,  Une  es- 
trade, un  soia,  tel  que  celui  où  s'asseyert 
les  membres  d'un  £van.  //  aUa  se  mutre 
sur  le  tùvan.  S'étendre  sur  un  dinm. 

BIVB.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  sigaîfiaiti 
Divine. 

N  se  dit  encore,  substantivement,  dTCiee 
soiHe  de  déesse  subalterne,  dans  la  mytho- 
logie orientale.  Les  dives  et  les  péris. 

IHVBR«BlfCE.  s.  f.  T.  de  Gémn.  etdfOp- 
tique.  Situation  de  deux  lignea,  èe  deis 
rayons,  qui  vont  en  s'écartant 

U  s'emploie  aussi  figurémest,  et  se  ditSB^ 
tout  en  pariant  Des  opiuiona.  Ilja  tut 
grande  divergence  thtns  lesopùdons  wpuèSe 
à  ce  sujet.  Divergenee  d'o/nnione, 

DIVERCBKT,  BNTE.  adj.  T.  de  Gésn. 
et  d'Optique.  Il  se  dit  Des  lignes,  desrsjfoos 

3ui  vont  en  s'éeartant  l'un  de  l'auive.  £9*0 
ivergentes.  Riqrons  divergents. 

Il  s'emfrioie  aussi  fîgiirément.  Des  epi- 
nions  divergentes.  Des  principes  divergents. 

1MTBR6ER.  v.  n.  T.  de  Géom.  et  d'Oplî^ 
que.  Il  se  dit  Des  lignes,  des  rayons  4|ui 
vont  en  s'écartant  l'un  de  l'aatre.  Cesdeex 
lignes  divergent.  Une  direction  qui  d»erfi 
itune  autre.  Aller  en  divergeant. 

DIVERS,  ERSE.  adj.  Dillérent,  dâsm- 
blable,  qui  est  de  nature  ou  de  qualité  dif- 
férente. Ils  sont  de  divers  sentiments,  depi» 
nions  diverses.  Les  divers  tempéraments,  us 
divers  sens  d'an  mot.  On  aontmua  bueemp^ 
gne  avec  des  succès  divet^ 

Il  signifie  quelquefois^  «o  phiriel,  FI** 
sieurs.  //  a  parlé  à  diverses  /xrvoRiMf*  ^ 
m 'a  fait  diverses  propositions.  J  divetvtsji» 
En  diters  temps^  En  diitrs  Gemx. 

DIVER8BMEIIT.  adv.  En  diverso  «>* 
nières ,  différemment.  Les  historieiês  ^P^ 
lent  diversement.  On  peut  expliqner  edi 
dii'ersement.  Cette  nom^  a  été  /«pe/' 
sèment  dans  k  monde^ 
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'1>ITERS1FIEB.  V.  a.  Varier,  changer  de 
plusieurs  façons.  Diversifier  les  mets,  Diver^ 
mfiier  Us  attitudes  des  figures  dans  un  tableau. 
Diversifier  ses  études,  ses  exercices,  Diversi' 
fier  Ce^Uretéem,  la  conversation*  Ces  broderies 
somi  agréoManent  diversifiées.  Diversifier  un 
poème  par  d'heureux  épisodes, 

U  est  employé  quaquefois  avec  le  nro- 
notn  personnel.  Des  nuamces  çui  se  aiî<er^ 
sifient  à  f  infini. 

DimsiFii,  àm.  participe. 

IHVEKSHMV.  S.  f.  Aoiioo  par  laquelle  on 
«iétourae,  on  oblige  à  se  détourner;  ou 
L'effet  de  cette  action.  H  se  dit  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  //  est  entré  dans  le 
pays  ennemi  pour  faire  diwrsion.  Ce  fut 
pour  le  générm  une  utile  diversion.  Ces  deux 
amis  commençaient  à  disputer  aigrement, 
un  tiers  a  parlé  de  nouvelles  pour  faire  di' 
version.  On  vient  plus  aisément  à  bout  des 
passions  extrêmes  par  la  ditvrsion,  que  par 
Copinidireté  à  les  combattre  directement.  Ce 
Jeune  Itomme  a  été  guéri  de  son  amour  par 
la  diversion  que  fait  dans  son  oœur  le  aésir 
de  la  ghire,  Foye*  vos  amis,  cela  fera  diver- 
sion à  votre  douleur, 

BIVEBSITÉ.  s.  f.  Variété,  différence. 
Diversité  de  religion,  dévie,  de  fortune,  Di' 
versité  d'objets,  d'occupations,  d'esprits,  d'hu' 
meurs,  d'opinions,  etc  II  y  a  une  très-grande 
diversité  dans  les  caractères.  Étrange  diver^ 
site,  Jgréidde  diversité.  Quelle  diversité! 

BIVERTIR.  V.  a.  Détourner,  distraire. 
Divertir  Quelqu'un  de  ses  occupations.  Il  avait 
tel  dessein,  je  l'en  ai  divertL  £n  ce  sens,  il 
vieillit. 

U  signifie  plus  ordinairement ,  Soustraire , 
dérober,  s'approprier  iHégltiaiement.  U  avait 
diverti  plusieurs  des  effets  de  la  succession. 
Divertir  des  papiers  importants.  On  U  accuse 
d^avoir  diverti  les  fonds  qui  lui  étaient  confiés. 

Divertir  desfoiuis,  des  deniers,  une  somme, 
etc,  signi^e  qudquefois  simplement.  Les 
appliquer  à  un  usage  différeat  de  celui 
auquel  ils  étaient  destinés,  les  dilapider. 
Divertir  les  fonds  de  l'État,  Ce  tuteur  a  di- 
verti les  revenus  de  son  pupille.  Cette  somme 
a  été  divertie,  ^ 

DzTsanB,  signifie  encore,  Désennuyer, 
amuser,  récréer.  Il  faut  le  divertir,  jetions 
le  divertir,  ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  sens  de  Se  réjouir,  prendre  du 
plaisir,  s'ébattre.  Ces  jeunes  gens  se  divertis- 
sesit  à  jouer  à  la  paume,  Dii'ertisset-^vous  à 
quelque  chose,  Aous  nous  sommes  bien  diver- 
tis. Divertissons-nous. 

U  signifie  quelquefeb,  Plaisanter,  se 
moquer.  Ces  messieurs  voulaient  se  divertir 
à  mes  dépens.  Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas 
sérieux,  vous  voulez  vous  divertir, 

DfvxRTi,  iB.  participe.  Deniers  divertis. 
Somme  diivrtie.  Fonds,  effets  dh'ertis.  H  n'est 
guère  usité  qu'en  ce  sens. 

DIVERTISSANT  y  ANTE.  adj.  Qui  diver- 
tit, oui  réjouit  y  qui  récrée.  Ce  spectacle  est 
fort  aivertissant.  Esprit  divertissant.  Humeur 
divertissante.  Cest  un  homme  très-divertis' 
sont, 

BIVERT1S.SEMBNT.  S.  m.  Récréation, 
plaisir,  amusement.  Il  se  dit  ordinairement 
d*Un  plaisir  honnête.  La  chasse  est  pour  lui 
un  grand  divertissement.  Lamusique  est  un  di- 
vertissement fort  agréable.  L'étude  est  pour 
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VOUS  un  divertissement.  Les  divertissements  du 
carnaval, 

U  se  dit  particulièrement  Des  danses, 
quelauefois  mêlées  de  chant,  qui  font  ]^r- 
tie  d  un  opéra  ou  de  quelque  autre  pièce 
de  théâtre.  Les  divertissements  de  cet  opéra 
sont  bien  amenés.  Une  pièce  avec  des  dii*er- 
tissements,  terminée  par  un  divertissement.  H 
y  a  un  divertissement  au  quatrième  acte  de 
cette  comédie. 

DivBBTissRKBiiT ,  Signifie  aussi ,  L'action 
de  diveitir  des  eCfets ,  des  fonds ,  etc.  A« 
divertissement  de  quelques-uns  des  ^fets  d'une 
succession  ou  d'une  communauté  conjugale. 
Dii*ertissement  de  deniers,  de  fonds, 

DIVIDENDE.  S.  m.  T.  d'Arithm.  Nom- 
bre à  diviser  selon  la  règle  de  division.  Le 
dividende  s'écrit  à  la  gauche  du  diviseur,  dont 
on  le  sépare  par  un  trait, 

DnrioBHDB,  en  tenues  de  Commerce  et 
de  Finance ,  La  portion  d'intérêt  on  de  béné- 
fice qui  revient  à  chaque  actionnaire  d'une 
compagnie  de  commerce  ou  de  finance,  et 

3ui  se  paye»  soit  à  la  fin  de  Tannée,  soit  à 
'autres  époques  convenues*  Le  dividende 
est  de  tant.  Toucher,  recevoir  son  dividende. 
Un  faible  dividende. 

Il  se  dit  également  de  La  portion  a(fé* 
rente  à  chaque  créancier  sur  la  somme  qui 
reste  à  partager  après  la  liquidation  d'une 
maison  en  faillite.  Cette  faillite  ne  présente 
qu'un  dividende  de  cinq- pour  cent. 

DIVIN ,  INE.  adj.  Qui  est  de  Dieu ,  d'un 
dieu  ;  qui  appartient  à  Dieu ,  à  un  dieu.  Les 
attributs  divins.  Une  nature  divine.  La  puis- 
sance divine.  La  providence  divine,  La  bonté, 
la  miséricorde  aivine.  La  grdce  divine. 

Un  ^re  divin.  Un  être  dont  la  nature  est 
divine. 

Les  personnes  divines.  Le»  trois  person- 
nes de  la  Trinité.  Le  Ferbe  divin,  Le  Fils  de 
Dieu. 

Divur»  se  dit  également  De  ce  qm  est  re- 
latif à  Dieu  y  à  un  dieu.  Le  culte  divin.  Le  ser- 
vice divin.  L'office  divin.  Cela  est  de  drtnt 
divin.  Les  Boauans  rendaient  des  honneurs 
divins  à  leurs  empereurs.  Déférer ^  décerner 
les  honneurs  eUvins. 

Diviv,  se  dit  fignrément  De  ce  qui  sem- 
ble être  au-dessus  des  forces  de  la  nature. 
Il  y  a  là  quelque  chose  de  divin. 

Il  se  ait  aussi  De  ce  qui  est  eicellent, 
parfait  dans  son  genre.  Ouvrage  divin. 
Beauté  divine.  Le  tUvin  Platon,  Cest  un 
homme  diiin. 

DIVINATION,  s.  f.  Art  prétendu  de  devi- 
ner, de  prédire  l'avenir.  La  dîvmation  a  tou- 
jours été  condamnée  par  f  Église, 

Il  se  dit  aussi  Des  moyens  employés  pour 
deviner  et  prédire.  Les  païens  avaient  plu- 
sieurs sortes  de  divinations,  la  divination  par 
le  vol  des  oiseaux,  la  diinnation  par  t inspec- 
tion des  entrailles  des  victimes,  etc. 

DIVINATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  la  science  prétendue  des  devins, 
et  Des  choses  qu*ib  emploient  pour  mettre 
cette  science  en  pratique,  jért,  sdtnce  cftW- 
notoire.  Baguette  divinatoire. 

DIVINBIUENT.  adv.  Par  la  vertu  divine, 
par  la  puissance  de  Dieu,  d*un  dieu.  Les 
prophètes  divinement  inspirés.  La  conception 
du  Fils  de  Dieu  a  été  opérée  ditinement  dans 
le  sein  de  la  sainte  Vierge. 

Il  signifie  fignrément  et  par  eiagération , 
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Excellemment,  parfaitement.  Ce  sculptenr 
travadle  divinement.  Cette  femme  chante  divi^ 
nement.  Il  écrit  divinement.  Il  joue  du  violon 
divinement,  Diitnement  bieit, 

DIVINISER.  V.  a.  Reconnaître  pour  divin  ^ 
mettre  au  rang  des  dieux.  Les  païens  tfaini'^ 
soient  les  héros.  Auguste  fut  divinisé. 

Il  signifie  figurément.  Exalter,  préconi- 
ser outre  mesure.  Cest  un  enthousiaste  qui 
divinise  tout  ce  qu'il  aime, 

DfviHisé,  ÈM,  participe. 

DIVINITE,  s.  f.  Essence  divine,  nature 
divine.  La  divinité  du  Ferbe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même,  ffo^ 
norer  la  Divinité.  Nier  la  Diiinité,  ne  peint 
reconnaître  la  Divinité,  c'est  abjurer  toute 
raison. 

Il  se  dit  également  Des  dieux  et  de» 
déesses  du  paganisme.  Les  divimtés  fahuleu» 
ses.  Les  divinités  des  eaux.  La  divinité  cAi  fie». 
Les  diiinités  des  forêts.  Les  divinités  du  Styx. 
Les  divinités  allégoriques. 

n  s'emploie  figurément  et  par  exagéra- 
tion, en  poésie,  quand  on  parle  d'Une 
belle  femme.  Cest  une  t&i>inisé.  La  divimté 
que  j'adore. 

DiViS.  s.  m.  11  est  opposé  à  Indivis.  Pof- 
séder  par  divis.  Posséder  par  suite  d'un 
partage.  Il  est  peu  usité. 

DIVISER*  V.  a.  Partager,  séparer  réelle- 
ment ou  fictivement  une  chose  en  deux  ou 
plusieurs  parties.  Diviser  un  corps,  lespar^ 
ties  d'un  corps  avec  un  instrument  tranchant. 
Diviser  un  mot  dont  toutes  les  kttres.ne  peu^ 
vent  entrer  dans  une  même  ligne.  Diviser  une 
ville  en  arrondissements,  par  arrondissements. 
La  France  est  divisée  en  tant  de  d^nuiements, . 
n  divisa  t  armée  en  trois  corps  principaux. 
Diviser  une  graruleiw,  une  quantité.  Diviser- 
an  discours.  Danser  une  somme  entre  plu» 
sieurs  personnes,  en  plusieurs  parties.  On  di* 
vise  tannée  ou  Cannée  se  divise  en  dause 
mois.  Diviser  la  circtmféren'oe  en  trois  cent 
soixante  degrés. 

Il  signifie  partieulièrement,  en  Arithmé- 
tique, Chercher  combien  de  fois  un  nombre 
eat  contenu  dans  un  autre.  Si  ton  diinse  cent 
par  vingt<inq,  on  a  auatre  pour  quotient. 
Le  nombre  à  dii*iser  s  écrtt  à  la  gauche  de 
celui  par  lequel  on  ébU  k  diviser. 

Il  signifie  figurément,  Mettre  en  discorde, 
désunir.  L'intérêt  a  divisé  cette  famille.  Ils 
sont  divisés  en  sectes,  en  factions.  Diviser  les 
esprits. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  uvee  le  pro- 
nom personnel.  Ils  se  dûnsèrent  en  petits 
groupes.  Là,  le  fleuve  se  divise  en  deuxbnm» 
ches  principales*  Les  esprits  ne  ùsnlèrentpat 
à  se  diviser, 

Dnrrsi,  un,  participe^  Être  divisés  d'tn^ 
térét. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement ,  sui^ 
tout  en  Botanique,  De  ce  qui  est  naturelle* 
ment  fendu,  partagé  profondément  en  deax 
ou  plusieurs  parties.  Limbe  des  pétales  divisé 
en  trois  hbes, 

DIVISEUR,  s.  m.  T.  d'Arîtbm.  Nombre 
par  lequel  on  en  divise  un  plnegrand.  Quand 
on  diiise  cent  par  dix,  dix  est  h  dnmeur,  et 
cent  est  le  dividende.  Le  pUss  grand  commun 
diviseur  de  lieux  nombres. 

Il  se  prf  nd  quelquefois  adjeetivemest* 
Le  nombre  dii*iseur. 

DIVISIBILITE,  s.  f.  T.  didactique.  Qua* 


568 


DIV 


llté  de  ce  qui  peut  être  divisé,  la  divisibilité 
de  la  matière. 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  peut  être  divisé.  Plusieurs 
philosophes  disent  que  la  matière  est  divisible 
à  l'infini*  Ce  nombre  n'est  pas  exçictement 
divisible  par  tel  autre, 

DIVISION,  s.  r.  Séparation  réelle  ou  fic- 
tive, partage.  La  division  des  parties  d'un 
corps.  La  division  d'un  régiment  en  bataillons, 
d'un  bataillon  en  compagnies.  Les  experts 
déclarèrent  que  V immeuble  n'était  pas  suscep- 
tible  de  division.  La  division  d'un  héritage, 
La  division  d'un  sermon,  La  division  d'un  dis- 
cours doit  être  claire,  et  renfermer  tout  le 
sujet.  Division  par  livres,  par  chapitres.  La 
nouvelle  division  territoriale.  La  division  de  la 
France  en  départements.  La  division  d'une 
vdle  par  arrondissements,  La  division  de  la 
circonférence  en  degrés. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  as- 
semblées délinérantes,  de  La  séparation  que 
Ton  fait  des  propositions  contenues  dans 
une  motion,  dans  une  question,  dans  un 
amendement,  etc.,  pour  les  discuter  sépa- 
rément, et  les  adopter  ou  les  rejeter  Tune 
après  Tautre.  On  a  demandé  la  division  de  la 
auestion,  de  l'amendement,  ou  simplement, 
la  division. 

En  Jurispr.,  Bénéfice  de  division.  Excep- 
tion par  laquelle  une  caution  poursuivie 
pour  toute  la  dette,  quoiqu^il  y  ait  d'autres 
cautions,  oppose  qu'elle  ne  peut  être  re- 
cherchée que  pour  sa  part  et  portion. 

En  termes  de  Pratique,  Sans  division  ni 
discussion,  Solidairement  1  un  pour  Tautre, 
et  un  seul  pour  le  tout. 

DiYisiojBT ,  signifie  aussi ,  dans  une  accep- 
tion particulière,  Celle  des  quatre  premières 
règles  ou  opérations  d'arithmétique  par  la- 
quelle on  divise,  'c'est-4-dire,  par  laquelle 
on  cherche  combien  de  fois  un  nombre  est 
contenu  dans  un  autre.  Les  quatre  premières 
règles  d'arithmétique  sont,  l'addition,  la  sous- 
traction, la  multiplication,  et  la  division.  Il 
tait  la  multiplication,  mais  il  ne  sait  pas 
encore  la  division.  Il  ne  sait  pas  faire  la 
division.  La  division  des  nombres  entiers.  La 
division  des  fractions.  Faire  une  division, 

Dnrisiov,  signifie  encore  figurément. 
Désunion,  discorde.  Il  y  a  division,  de  la 
division  entre  eux.  Mettre  de  la  division,  met- 
tre  la  division  dans  une  famille.  Des  frères  en 
division*  Semer  la  division.  Fomenter,  entre- 
tenir la  dii*ision,  les  divisions.  Des  divisions 
éclatèrent  dans  cette  ville.  Divisions  intes- 
tines, 

DiTisiov,  se  dit  en  outre  de  Chacune  des 
parties  d'un  tout  divisé.  Les  divisions  d'une 
ligne.  Marquer  des  divisions.  On  nomme  ba- 
taillons les  divisions  principales  d'un  régi' 
ment.  Les  divisions  a  un  livre.  Les  divisions 
d'un  territoire.  Les  divisions  sont  indiquées, 
sont  marquées  sur  la  carte.  Établir  des  divi- 
sions. 

Division  militaire,  Partie  du  territoire 
français  gouvernée  par  un  officier  général 
pour  ce  qui  concerne  Tadministration  mi- 
litaire. La  plupart  des,  divisions  militaires 
comprennent  cluicu'ne plusieurs  départements. 
Le  général  comtnandant  la  division,  Paris  est 
flans  la  première  division, 

DiTisioH,  se  dit  particulièrement,  en 
termes  de  Guerre,  Des  parties  principales 
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d'une  armée  ou  d'un  corps  d'armée.  Une 
division  se  compose  de  brigades,  La  division 
de  la  droite.  La  division  de  la  gauche,  La  di- 
vision du  centre.  Général  de  division,  /m  divi- 
sion d'un  général.  Ce  corps  fait  partie  de  telle 
division.  Cette  division  a  beaucoup  souffert. 

Il  se  dit  encore  de  La  réunion  de  deux 
compagnies  ou  pelotons.  Former  les  divisions. 
Rompre  les  divisions.  Le  plus  ancien  capi" 
taine  commande  la  division.  Défier  par  aivi- 
sions. 

Dnrisioir,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
également  d'Un  certain  nombre  de  vaisseaux 
d  une  armée  navale,  qui  sont  ordinairement 
commandés  par  un  officier  général.  Un  tel 
commandait  notre  division. 

DiTisiov,  se  dit  encore,  dans  les  grandes 
Administrations,  d'Un  certain  nombre  de 
bureaux  placés  sous  la  direction  d'un  com- 
mis principal  que  Ton  nomme  Chef  de  divi- 
sion, La  aii'ision  du  contentieux,  La  division 
du  personnel. 

DiTisioH,  en  Botanique,  se  dit  Des  par- 
ties d'une. chose  qui  est  fendue  ou  partagée 
naturellement.  Les  divisions  (Tun  calice.  Co» 
rolle  à  cinq  divisions. 

Divisioir,  en  termes  d'Imprimerie,  est 
synonyme  de  Tiret,  parce  que  le  tiret  sert 
à  marquer,  à  la  fin  des  lignes,  qu'un  mot 
est  divisé. 

DIVISIONNAIRE,  adj.  m.  De  division. 
II  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  déno- 
minations : 

Inspecteur  divisionnaire,  Celui  qui  est 
chargé  d'une  inspection  dans  une  certaine 
étendue  de  territoire.  Inspecteur  division- 
naire des  ponts  et  chaussées,  des  douanes. 

Capitaines  divisionnaires.  Ceux  qui  com- 
mandent les  divisions  quand  elles  marchent 
ou  défilent  de  front,  ou  quand  elles  opèrent 
isolément. 

^  DIVORCE,  s.  m.  Rupture  légale  du  ma- 
riage du  vivant  des  époux.  Le  divorce  était 
en  usage  parmi  les  Juifs  et  parmi  les  Romains, 
Demander  le  divorce.  Demande  en  divorce, 
Di\*orce  par  consentement  mutuel. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  Des  sim- 
ples dissensions  qui  naissent  entre  époux. 
Ce  mari  et  cette  femme  sont  dans  un  conti- 
nuel divorce. 

Il  s'applique  même  Aux  dissensions  entre 
les  amis,  les  concitoyens,  etc.  Cet  homme 
est  de  si  mauvaise  humeur,  qu'il  est  en  di- 
vorce avec  tous  ses  amis. 

Il  se. prend  aussi,  figurément,  pour  Une 
séparation  volontaire  d'avec  les  choses  aux- 
quelles on  était  fort  attaché.  //  a  fait  ili- 
vorce  avec  les  plaisirs^  avec  le  monde,  ai-ec 
le  genre  humain, 

DIVORCER.  V.  n.  Faire  divorce.  I/s  ont 
divorcé.  File  a  divorcé  d'avec  lui, 

DiToacB,  SX.  participe.  Homme  divorcé, 
femme  divorcée f  Homme,  femme  qui  a  fait 
divorce. 

DIVULGATION.  S.  f.  Action  de  divulguer, 
ou  État  d'une  chose  divulguée.  La  divulga- 
tion d'un  secret, 

DIVULGUER.  V.  a.  Rendre  public  ce  qui 
n'était  pas  su.  Divulguer  un  secret.  Une  heure 
après  que  la  nouvelle  fut  arni-ée^  on  la  di- 
vulgua par  toute  la  ville,  elle  fut  divulguée 
partout. 

Divulgué,  bk.  participe. 
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DIX.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Non 
bre  pair  qui  se  compose  de  deux  foisdnq, 
et  qui  suit  immédiatement  le  nombre  neuf. 
VX  se  prononce  comme  un  Z  devant  une 
voyelle.  Dix  arpents.  Dix  écus.  Dix  homma. 
Devant  une  consonne  ou  une  lettre  aspirée, 
il  ne  se  prononce  point.  Dix  cm'aliers.  Dix 
fantassins.  Dix  femmes.  Les  dix  commande' 
ments  de  Dieu,  Dix  héros.  Quand  il  est  final, 
ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il  se  pro* 
nonce  fortement  comme  une  S  initiale. 
Nous  sommes  dix.  Ils  étaient  dix,  tous  à 
bonne  humeur.  Il  se  prononce  de  mèaie 
dans  Dix-sept,  dix-huit,  dix-nerf, 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Plus  de  dixfiis, 
dix  fois  pour  une.  Souvent,  plusieurs  fois. 
Je  vous  rai  déjà  répété  plus  de  dix  fois. 

Dix,  s'emploie  quelquefois  pour  Dixième. 
Page  dix.  Article  dix.  Chapitre  dix.  Le  pape 
Léon  dix.  Louis  dix.  On  écrit  ordinairemeot, 
Léon  X,  Louis  X, 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  Dix,  multiplié  par  trois.  Oa 
dit  de  même  :  Le  nombre  dix.  Le  numéro 
dix  (10).  Un  dix  en  chiffre  romain  (X). 

Le  dix  du  mois.  Le  dixième  jour  du  mois. 
//  d<Ht  arrit*er  le  dix  de  ce  mois,  ou  simpk- 
ment,  le  dix.  Le  dix  Janvier,  On  dit  en  d«s 
sens  analogues  :  Le  dix  de  la  lune,  Lt  ëx 
de  sa  mcdadie. 

Dix,  substantif,  signifie  eocore,  Use 
carte  à  jouer  marquée  de  dix  points.  Ca 
dix  de  cœur,  de  trèfle,  etc.  Au  Piquet,  Qiuh 
torze  de  dix, 

DIXIÈIHB.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Dixième.)  Nombre  ordinal  de  Dix. 
Le  dixième  Jour.  La  dixième  fois,  fêtais  k 
dixième, 

La  dixième  partie,  ou  substantivement. 
Le  dixième,  Chaque  partie  d'un  tout  qoi 
est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  dix  l»^ 
ties  égales.  Il  est  héritier  pour  un  i&atme. 
Il  a  un  dixième  dans  cette  ivoire.  Les  nt4 
dixièmes.  On  a  dit  dans  un  sens  analogne, 
Le  dixième  denier  d'intérêt.- 

DIXIÈMEMENT.  adv.  (On  prononce  Di- 
zièmement,  )  £n  dixième  lieu. 

DIXME.  s.  f^  Fo)-ez  DiMS. 

DIZ 

DIZAIN,  s.  m.  (On  écrivait  autrefois 
Dixatn,  ainsi  que  Dixaine  et  Dixenur.)  Ce 
qui  est  composé  de  dix  parties.  Il  se  dit 
principalement  Des  pièces  de  poésie  et  des 
stances  ou  strophes  composées  de  dix  vers. 
Faire  un  ditain.  Cette  oae  contient  tant  de 
dizains. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chapelet  composé  de 
dix  grains.  Dire  tous  les  Jours  son  dizain. 

Un  dizain  de  cartes,  Dix  jeux  de  cartes 
dans  un  paquet. 

DIZAINE,  s.  f.  Total  de  choses  ou  de 
personnes  composé  de  dix.  Une  daaine  (fé» 
eus.  Une  dizaine  de  personnes.  Compter  por 
dizaine.  Le  chapelet  est  composé  de  offf  éi' 
zaines.  Autrefois  la  ville  de  Paris  était  étviià 
en  tant  de  quartiers,  et  chaque  quartier  en 
tant  de,  dizaines. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Arithmé- 
tique, d'Une  collection  de  dix  am'tés.  iVoM* 


DOC 

ht,  dixaine,  centaine,  mUle^  dizaine  de  mille, 
La  coltmne  des  dizaines. 

DIZEAD.  8.  m.  Il  se  dil  d*Un  Us  de  dix 
gerbes,  de  dix  bottes.  Un  dizeau, 

DIZENIER.  s.  m.  (On  dit  aussi,  Dixai- 
nier,)  Chef  d'une  dizaine ,  ou  qui  a  dix  per- 
sonnes sous  sa  charge.  Cétait  autrefois  Le 
nom  de  t^ertaîns  officiers  de  ville.  Les  quar- 
ieniers,  les  dizeniers,  eic,  de  Paris» 

DLA 

D-LA-R^.  Ancîpn  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  le  ton  de  ré.  Le  ton  de 
d-fa-ré.  Cet  air  est  en  d- la-ré. 

DOC 

DOCILE,  ad^*.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  disposition  a  se  laisser  conduire  et  diri- 
ger. Naturel  docile.  Esprit  docile.  Humeur 
docile.  Enfant  docile.  Rendre  docile.  Être  do- 
elle.  Un  élève  fort  docile  aux  leçons  de  ses 
maîtres. 

Il  se  dît,  par  extension,  Des  animaux. 
Jje  cheval^  le  chien,  sont  des  animaux  dociles. 
Un  bœuf  docile  au  joug, 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité.  Écou- 
ter docUement.  Recevoir  docilement  un  con- 
seil. 

DOCILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on 
est  docile,  disposition  naturelle  à  se  laisser 
diriger.  //  a  une  grande  tlocilUé,  Cet  enfant 
est  d'une  docilité  exemplaire,  H  reçoit  mes 
avis  «rire  [beaucoup  de  aocilité, 

DOCIMASTIQUE  ou  DOCIilIASIE.  S.  f. 
T.^  de  Métallurgie.  Art  d^essayer  en  petit  les 
minerais,  pour  connaître  la  qualité  et  la 

3[uantité  des  métaux  qu'ils  contiennent. 
ui  docimastique  diffère  de  la  métallurgie,  qui 
s'occupe  du  travail  des  minerais  en  grand, 

DOCTE,  adj.  des  deux  genres.  Savant , 
érudit.  Un  docte  jurisconsulte.  Un  docte  an- 
tiquaire. 

Il  s'applique  également  Aux  choses.  Un 
livre  docte.  De  doctes  leçons.  De  doctes  veilles. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
•artout  au  pluriel.  Les  doctes  ne  sont  pas  de 
cet  avis. 

DOCTEMENT,  adv.  Savamment,  d'une 
manière  docte.  Traiter  doctement  une  ma- 
tière. 

Ironîq.,  //  nous  a  prouvé  doctement  les 
vérités  les  plus  triviales. 

DOCTEUR.  8.  m.  Celui  qui  est  promu, 
dans  une  université,  au  plus  haut  degré 
de  quelque  faculté.  Docteur  en  théologie. 
Docteur  en  droit.  Docteur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Paris.  Docteur^mêdecin,  Docteur 
es  lettres.  Prendre  le  bonnet  de  docteur.  Être 
wecu  docteur.  Passer  docteur.  Le  grade,  le  di* 
ptôme  de  docteur. 

Docteur-régent,  se  disait  autrefois  d'Un 
docteur  qui  enseignait  publiquement. 

DocTxuB,  se  dit  quelquefois  absolument 
pour  Médecin.  Consulter  son  docteur.  Doc- 
teur, que  penset^Vôus  de  mon  état?  Ca  sens 
et  les  deux  suivants  sont  familiers. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  docte,  quoi- 
ou'il  n'ait  pas  été  re^u  docteur;  et  quelque- 
ioia,  par  extension,  d'Un  homme  habile 
en  quelque  chose  que  ce  soit.  //  a  beaiœoup 
étudié  cette  science,  Uy  est  docteur.  Ce  n'est 
Tome  L 
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pas  un  grand  docteur.  Cest  un  grand  docteur 
aux  échecs. 

Il  se  dit  encore,  en  mauvaise  part,  de 
Quiconque  se  donne  l'air  capable.  Faire  le 
docteur.  Prendre  un  ton  de  docteur. 

DocTRUB,  signifie  en  outre.  Celui  qui 
donne  des  enseignements,  maître.  £n  ce 
sens,  on  l'applique  surtout  Aux  hommes 
qui  se  sont  illustrés  dans  la  philosophie  sco- 
lastique,  et  il  est  ordinairement  accompa- 
gné d'une  épithète.  Saint  Thomas  était  ap- 
pelé le  Docteur  angélique  9  saint  Bonai*enture 
le  Docteur  séraphique,  Roger  Bacon  le  Doc- 
teur admirable,  etc. 

Ijes  docteurs  île  V Église,  se  dit  de  Ceux 
qui  enseignent  les  vérités  du  christianisme, 
et  particulièrement  des  Pères  de  TÉglise  qui 
ont  le  plus  écrit,  et  dont  les  doctrines  ont 
dominé,  tels  que  saint  Athanase,  saint  Jean 
Chrysostome,  saint  Jérôme  et  saint  Augus- 
tin. Cest  ce  qu'enseignent  les  docteurs. 

Les  docteurs  de  la  loi,  se  dit,  dans  le  Nou- 
veau Testament,  de  Ceux  qui  enseignaient 
et  interprétaient  la  loi  judaïque. 

DOCTORAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
docteur.  Robe  doctorale.  Bonnet  doctoral. 

Fig.  et  dans  un  sens  de  critique.  Ton  doc- 
toral, ntbrgue  doctorale,  etc.,  se  disent  Du 
ton  tranchant,  de  la  suffisance  ridicule  de 
certains  savants. 

DOCTORAT,  s.  m.  Degré,  qualité  de  doc- 
teur. //  est  parvenu  au  doctorat. 

DOCTORERIE.  s.  f.  Acte  qu'on  fait  en 
théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTRINAIRE,  s.  m.  Prêtre  ou  clerc  sé- 
culier de  la  Doctrine  chrétienne,  père  de  la 
Doctrine  chrétienne.  On  dit  aussi ,  adjective- 
ment ,  Un  prêtre  doctrinaire, 

DOCTRINAL,  ALE.  adj.  T.  de  Théol.  Il 
se  dit  Des  avis,  des  sentiments  que  les  doc- 
teurs, les  universités,  donnent  en  matière 
de  doctrine,  de  morale,  etc.  jévis  doctrinal. 
Jugement  doctrinal.  Les  unii»ersités  donnaient 
des  avis  doctrinaux  sur  les  livres. 

DOCTRINE,  s.  f.  Savoir,  érudition. 
Grande  doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine 
consommée.  Cet  homme  a  beaucoup  de  doc- 
trine. Ce  livre  est  plein  de  doctrine. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Ce  que  l'on 
croit  ou  qu'on  enseigne,  les  maximes,  les  opi- 
nions qu'on  professe  ou  qu'on  adopte  sur 
Quelque  matière.  On  le  dit  surtout  en  ma- 
tière de  Religion  et  de  Philosophie.  Doctrine 
orthodoxe,  fausse,  dangereuse.  Il  enseigne,  il 
professe  une  bonne,  une  saine  doctrine.  Doc- 
trine religieuse.  Doctrine  théologique.  Doctrine 
phUosophique,  Des  doctrines  impies.  Compa- 
rer des  doctrines.  Doctrine  politique,  littéraire, 
médicale,  etc.  Cela  est  conforme  à  la  doctrine 
de  l'Évangile,  La  doctrine  de  Platon,  La  doc- 
trine d*Aristote.  Im  doctrine  de  saint  Augus» 
tin,  de  saint  Thomas,  etc.  La  doctrine  du 
concile  de  Trente,  Ixi  doctrine  de  Luther,  Un 
point  de  doctrine.  Im  doctrine  de  Vimmortedité 
de  Vàme.,  Im  doctrine  de  la  métempsycose.  La 
doctrine  de  l'intérêt  personnel. 

Doctrine  chrétienne.  Nom  de  deux  congré- 
gations religieuses,  instituées,  l'une  en  France 
et  l'autre  en  Italie,  pour  enseigner  la  doc- 
trine chrétienne  et  catéchiser  les  peuples. 
Congrégation  de  la  Dùctrine  chrétienne,  tjes 
prêtres,  les  pères  de  la  Dftctrine  chrétienne. 

DOCUMENT,  s.  m.  Titre,  preuve  par 
écrit,  renseignement.  Vieux  documents,  ùin- 
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dens  documents.  Titres  et  documents.  Un  do» 
cument  précieux.  Recueillir  les  documents 
qui  peux'ent  servir  à  ta  composition  d'une  his- 
toire. 

DOD 

DODÉCAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  régulier  dont  la  surface  est  formée 
de  douze  pentagones  réguliers. 

DODÉCAOONE.  8.  m.  T.  de  Géom.  Fi- 
gure rectiligne  qui  a  douze  côtés.  Dodéca» 
gone  régulier. 

DODÉCANDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  II  se 
dit  de  La  classe  du  système  de  Linné  qui 
renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  douze 
étamines. 

DODINER  (SE),  v.  pron.  Avoir  beaucoup 
de  soin  de  sa  personne.  Ce  paresseux  ne  fait 
que  se  dodiner.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DoDiiiEB,  s'emploie  comme  neutre  en 
termes  d'Horlogerie,  et  signifie.  Avoir  un 
certain  mouvement  Ce  balancier  dodine  bien. 

DODO.  s.  m.  Mot  du  langage  familier, 
dont  on  se  sert  en  parlant  aux  enfants,  et 
qui  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phrases: 
Paire  dodo.  Dormir.  jiUer  a  doao,  Aller 
dormir,  aller  se  coucher. 

DODU  9  CE.  adj.  Gras,  potelé,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  //  est  dodu.  Cette 
femme  est  éodue.  Des  pigeons  dodus.  Il  est 
familier. 

DOG 

D06ARESSE.  s.  f.  La  femme  d'un  doge. 

DOG  AT.  s.  m.  La  dignité  de  doge,  ou  La 
durée  de  cette  dignité.  Le  dogat  de  Venise 
était  à  vie.  Le  dogat  de  Gènes  était  de  deux 
ans, 

DOGE.  s.  m.  On  appelait  ainsi  Le  chef 
de  la  république  de  Venise,  et  Celui  de  la 
république  de  Gènes.  Le  doge  de  Venise,  de 
Gènes,  Le  palais  des  doges. 

DOGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  dogme,  qui  concerne  le 
dogme; et  plus  ordinairement,  par  exten- 
sion, Qui  est  consacré,  usité  dans  l'école. 
Terme  dogmatique.  Style  dogmatique, 

11  s'emploie  absolument,  comme  substan« 
tif  masculin,  pour  signifier.  Le  style  dog* 
matique.  Tel  mot  n'est  d'usage  que  dans  le 
dognuttique. 

DoGMATTQTi s,  adjectif,  signifie  aussi, Qui 
dogmatise,  qui  exprime  ses  opinions  d'une 
manière  impérieuse  et  tranchante.  Cest  um 
espnt  dogmatique.  Il  est  très-dogmatique. 

Ton  dogmatique.  Le  ton  d'une  personne 

3ui  dogmatise.  //  parle  toujours  d'un  ton 
^ogntatique. 

Philosophie  dogmatique,  se  dit,  par  oppo* 
sition  à  Philosophie  sceptique,  de  Celle  qu! 
établit  des  dogmes.  On  dil  dans  le  même 
sens.  Un  philosophe  dogmatique, 

DOGMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma-^ 
nière  dogmatic|Up,  selon  les  règles  de  l'école. 
Traiter  une  matière  dogmatiquement. 

Il  signifie  aussi.  D'un  ton  décisif  et  sen- 
tencieux. Parier  dogmatiquement. 

DOGMATISER,  v.  n.  Enseigner  une  doc- 
trine fausse  ou  dangereuse.  Il  se  dit  prin« 
cipalement  en  matière  de  Religion,  il  dog- 
matise. Use  mêle  de  dogmatiser,  il  fut  défendu 
de  dogmatiser, 
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Il  Mgnîiie  aussi.  Exprimer,  débiter  ses 
OfHoioos,  ses  raisounemcnls  d'un  too  déci- 
sif» sentencieux  et  tranchant,  et  en  homme 
qui  veut  régenter.  //  Hognuitise  perpétuelle' 
ment,  il  efoffmatise  sur  tout.  On  est  ennuyé  de 
f entendre  dogmatiser, 

DOGMATISEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l*habî- 
tnde  de  prendre  un  ton  dogmatique.  Il  se 
dit  toujours  en  mauvaise  part.  C'est  un 
grand  dognutttseur. 

IMMSMATISTE.  S.  m.  Celui  qui  établit  des 
dogmes ,  qui  dof;aMtise. 

DOGBIB.  s.  m.  Point  de  doctrine,  propo- 
sition ou  principe  établi,  ou  regardé  comme 
une  vérité  incontestable.  Il  se  dit  surtout 
ea  matière  de  ReUgion  et  de  Philosophie. 
Les  dogmes  de  la  religion-  Des  dogmes  reli- 
gieux. Les  dogmes  de  la  foi  soniimmuaàles , 
mais  la  discipline  peut  recevoir  des  change 
ments.  Les  dogmes  de  la  philosophie.  Des 
dogmes  philosophiques.  Établir  des  dogmes, 
Adopter  un  dogme.  Le  dogme  de  Vimmorta^ 
iité  de  rame.  Par  extension ,  Des  dogmes  po- 
hiiques^  littéraires,  etc. 

Il  se  dit  absolument,  au  singulier,  Des 
dogmes  d'une  religion,  jéttaauer  le  dogme. 
Disputer  sur  le  dogme.  Fixer  le  dogme, 

DOCiRE.  s.  m.  T.  deBfarine,  emprunté 
du  hollandais  Dogger^boot,  Bâtiment  de 
commerce  qui  sert  ordinairement  à  la  pè- 
che du  hareng  et  du  maquereau ,  dans  la 
Manche  et  dans  les  mers  du  Nord. 

DOGUE,  s.  m.  Espèce  de  chien  ordinaire- 
ment gros  et  fort,  qui  a  le  museau  noir  et 
écrasé,  les  lèvres  épaisses  et  pendantes,  et 
dont  on  se  sert  pour  garder  les  maisons, 
les  basses-cours,  etc.  Gros  dogue.  Dogue 
^Angleterre, 

Fig.  et  fam.,  Être  d'une  humeur  de  dogue. 
Être  de  fort  mauvaise  humeur.  On  dit 
aussi.  Il  a  de  thumemr  comme  un  dogue, 

DOGUm  y  INB.  s.  Mâle  cC  femelle  de  pe- 
tits dogues. 

DOI 

BOI6T.  8.  m.  (On  ne  prononce  point  le 
G.)  Chacune  des  parties  mobiles  et  distinct 
tes  qui  terminent  la  main  on  le  pied  de 
l'homme.  Doigts  longs,  courts,  menus,  etc. 
Les  cinq  doigts  de  la  main.  Les  quatre  doigts 
et  le  pouce.  Les  doigts  du  pied.  Le  gros  doigt, 
Ze  petit  doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Le  doigt 
annulaire.  Les  ongles  des  doigts.  Les  Jointu- 
res,  les  articulations  des  doigts.  Remuer  les 
doigts.  Faire  craquer  ses  dmgts.  Ai^oir  mal 
au  doigt,  à  un  doigt.  Un  mal  de  doigt.  Il  a  une 
hague  au  doigt.  Compter  par  ses  doigts,  sur 
ses  doigts.  Toucher  du  bout  du  doigt.  Presser 
quelque  chose  du  doigt.  Je .  voiulrais  qu'il 
m'en  eût  coûté  un  tUxgt,  un  doigt  de  la 
main,  et  aue  cela  f Ai  arritpé,  neflupas  arrivé. 
Il  s'en  fallait  à  peine  d'un  travers  de  doigt 
que  le  coup  ne  fit  au  ceeur.  Cette  sauce  est 
excellente,  on  s'en  lèche  les  doigts. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  quelques  animaux.  La  main,  les 
doigts  du  singe.  Doigt  de  canard,  de  bé- 
casse, etc. 

Les  doigts  d^un  gant.  Les  parties  d'un 
gant  dans  lesquelles  entrent  les  doigts. 

Fig.  et  fam.,  J  lèche-doigts,  se  dit  en 
parlant  Des  choses  à  man^çer  qui  sont  don- 
nées en  trop  petite  quantité.  //  nous  a  fait 


DOI 

servir  dtassez  bonnes  choses,  mais  il  n'y  em 
avait  qu'à  lèche-doigts. 

Fig.,  Montrer  quelqu'un  au  doigt.  S'en 
moquer  publiquement,  s'en  moquer  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ndicule.  Cest 
un  homme  qu'on  montre  au  doigt.  Il  se  fait 
montrer  au  doigt. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  sur  les  dnigts  è  auel- 
qu'un.  Le  châtier,  lui  faire  souffrir  quelque 
peine,  quelque  dommage,  quelque  confu- 
sion. A^w"  sur  les  doigts.  Recevoir  la  pu- 
nition, le  châtiment  de  quelque  faute,  de 
quelque  imprudence. 

Prov.  et  fig. ,  S'en  mordre  les  doigts.  Se 
repentir  de  quelaue  chose.  Fous  a\»ez  trop 
de  confiance  en  lui,  vous  pourriez  bien  un 
jour  vous  en  mordre  les  doigts, 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  bogue  au  doigt,  se 
dit  D'une  chose  de  prix  dotil  on  peut  tou- 
jours se  défaire  avec  avantage.  Il  se  dit 
aussi  D'une  place,  d'un  emploi  qui  donne 
un  traitement  et  peu  d'occupation.  Fotre 
place  vous  laisse  au  loisir,  c'est  une  bague 
au  doigt, 

Fig. ,  Avoir  des  jeux  au  bout  des  doigts. 
Avoir  le  tact  très-fin,  faire  avec  habileté  des 
ouvrages  de  la  main  très-délicats. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  de  l'esprit  au  itout  des 
doigts.  Être  adroit  aux  ouvrages  de  la  main. 
A^*oir  de  V esprit  jusqu'au  bout  des  doigts, 
Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 
l'esprit  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 

Fam. ,  Il  y  met  les  quatre  doigts  et  le  pouce, 
se  dit  D'un  homme  qui  prend  avidement 
et  malproprement  dans  un  plat  ce  qui  est 
à  sa  portée.  Cela  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  tout-  ce  qu'une  personne  fait 
sans  ménagement  et  sans  délicatesse. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  sont  comme  les  deux 
doigts  de  la  main,  ce  sont  les  deux  doigts  de 
la  main,  se  dit  De  deux  personnes  extrême- 
ment unies  d'amitié. 

Prov.  et  fig. ,  U  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 
entre  le  bois  et  l'écorce,  ou  Entre  l'arbre  et 
l'écorce,  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt.  Il  ne 
faut  pas  s'ingérer  mal  à  propos  dans  les  dif- 
férends des  personnes  naturtrllement  unies, 
comme  frère  et  sœur,  mari  et  femme. 

F&m, ,■  I^e  faire  œuvre  de  ses  dix  doigts, 
Ne  faire  rien  do  tout ,  ne  point  travailler. 

Prov.  et  fig.,  Soi^oir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savoir  parfaitement  de  mé- 
moire. Savoir  sa  leçon  sur  le  bout  du  doigt, 
sur  le  bout  de  son  doigt. 

Fig.  et  fam.,  Toucher  du  bout  du  doigt. 
Toucher  légèrement ,  ne  patf  trop  appuyer. 
//  ne  faut  toucher  cela  que  du  bout  au  doigt. 
On  dit  aussi  figurément,  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  sur  le  point  d'arriver,  qu'Os 
y  touche  du  bout  du  doigt,  qu'O^  la  touche 
du  doigt. 

Fig. ,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt , 
au  doigt  et  à  VœU,  La  démontrer  clairement, 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables, 
telles  que  sont  ordinairement  celles  que 
l'on  acquiert  par  la  vne  et  par  le  toucher. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  doigt  sar  quelque 
chose,  Deviner,  dérou\Tir  une  chose.  6  est 
cela,  vous  oiTZ  mis  le  doigt  dessus.  Il  a  mis 
le  doigt  sur  la  difficulté, 

Fig.  et  fam. ,  Être  servi  au  doigt  et  à  Fail, 
Être  servi  ponctuellement,  avec  grande 
exactitude  et  au  premier  signe. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Cette  montre  va 
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au  doigt  et  à  FoM,  Elle  est  fort  manvuie, 
et  il  faut  toucher  souvent  à  l'aignille  pour 
la  mettre  snr  l'heure. 

Fig.  et  fam. ,  //  cnûi  que,  pour  réussir,  i 
ne  faut  que  souffler  et  remuer  les  doigts,  Cest 
un  homme  avantageux  qui  croit  que  toot 
lui  est  facile. 

Fig.  et  fam..  Mon  petit  doigt  me  fa  et. 
Phrase  qu'on  emploie  quelquefois  avec  Ici 
eufants,  pour  leur  faire  croire  que  l'on  sait 
la  vérité  de  quelque  chose  qu'ils  oe  vealeot 
pas  avouer.  Je  sais  ce  que  vous  avez  fàt, 
mon  petit  doigt  me  fa  dit, 

Fig.,  Le  doigt  de  Dieu,  se  dit,  dans cer* 
taine&  phrases  du  style  élevé,  pour  désigner 
Ce  qui  est  ou  pai*ait  être  une  maDifestalioB 
de  la  volonté  particulière  de  Dieu,  le  dmgt 
de  Dieu  est  ici.  On  y  voit,  on  y  reconnaît  k 
doigt  de  Dieu, 

Doi«T,  se  dît  aussi  pour  indiquer  Uae 
petite  mesure  qui  équivaut  plus  ou  moins 
exactement  à  un  travers  de  doigt.  H  seà 
faut  seulement  deux  doigts  qu'il  y  en  ait  tan 
aune,  L'épée  lia  entra  de  trois  doigts  dans  k 
corps.  Il  n'a  pas  grandi  d'un  doigt  depms 
trois  ans,  La  riitère  est  crue,  est  plus  haute 
de  quatre  doigts  qu'elle  n'était  hier.  H  n'y 
avait  qu'un  doigt  de  rnn  dans  le  verre,  Boirt 
un  doigt  de  vin,  un  petit  doigt  de  vin.  Dos* 
nez^m'en  encore  un  doigt.  Je  nen  veux  bùn 
qu'un  doigt. 

Par  exagérât..  Cette  femme  se  met  un  doigt, 
deux  doigts  de  rouge  sur  le  visage,  Elle  se 
met  beaucoup  de  rouge. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  un  doigt  de  cour  à 
une  femme.  Lui  dire  des  galanteries,  toi 
faire  un  moment  la  cour. 

J  deux  doigts,  se  dit  quelquefob  Pour 
exprimer  une  très-petite  distance.  Être  à 
deux  doigts  d'un  précipice.  Il  est  tombé  uni 
tuile  qui  a  passé  a  deux  doigts  de  ma  télé, 

Fig. ,  Être  à  deux  doigts  de  sa  ruine,  de  ut 
perte,  etc, ,  En  être  fort  proche. 

DoiOT,  signifie,  en  termes  d'Astronomie, 
La  douzième  partie  du  diamètre  apparent 
du  soleil  ou  de  la  lune.  CetU  éclipse  de  bas 
nejnt  que  de  quatre  doigts. 

DOIGTER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Placer, 
poser,  faille  agir  les  doigts,  selon  noe 
certaine  méthode,  sur  Tinstrument  dont  on 
joue.  Il  se  dît  surtout  en  parlant  Des  in- 
struments à  touches  ou  à  manche,  tels  qoe 
le  piano  et  le  violoé.  //  a  une  manière  de 
doigter  fort  vicieuse,  H  commence  i  tien 
doigter. 

Doigt  va,  est  aussi  substantif  masniltp, 
et  signifie,  La  méthode ,  la  manière  de  doij* 
ter.  On  bon  doigter.  Un  mauvais  doigter.  Ce 
maître  a  un  excellent  doigter.  L'étude  da  doif' 
ter.  Indiquer  le  doigter. 

DOIGTIER.  s.  m.  Ce  qui  sert  à  cooTrir 
un  doigt.  Un  doigtier  de  cuir.  Un  dofgderé 

linge-  ^ 

DOIT.  T.  de  Commerce.  Foyez  Divoix. 

DOL 

DOI^  S.  tt.  T.  de  Jurispr.  Troaupe*» 
fraude.  Sans  dtd  ni  fraude,  Rym  eudeldats 
le  contrat. 

DOLCE.  adv.  T.  de  Mosîqiie,  empnwté 
de  riulien.  il  sert  à  indiquer  use  expre** 
sien  douce  dans  Pexécutioo. 

DOLiAKCB.  s.  f.  Plainte.  H  est  priaapa* 
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fement  usité  »o  pluriel.  Fairt  ses  dolétmees. 
Conter  ses  doléances.  De  grandes  doléances. 

DouuncMy  te  dÎMÎt  autrefoU  Des  de- 
nainlcs  cni  represeotations  contenues  dans 
les  cahiers  dû  états  ^nérau»  ou  provin- 
ciaux, pour  demander  le  redressement  de 
quelaue  jgrtef  *  la  diminution  ou  la  sup- 
pressHHi  d'un  tmp6t,  etc. 

DOLEMMBIIT.  adv.  D'une  manière  do- 
lente. PaHer  dotenfment.  Il  est  familier. 

DOLENT,  ENTE.  adj.  Triste,  affligé, 
plaintif.  On  ne  remploie  guère  que  par  mo- 
querie. //  est  toujours  dolent.  Un  visage  do^ 
kmt.  Une  nuwf  dolente»  Un  ton  dolent.  Une 
voix  doUnie.  Faure  le  dolent.  Dans  cette  der- 
■ière  pbrase,  Dolent  est  pris  subatautive- 
Ment. 

DOLEB.  ▼.  a.  Aplanir  un  morceau  de 
boby  le  rendre  uni*  ou  le  réduire  à  Tépais- 
leur  convenable  avec  la  doloire.  H  faut  i/o- 
kr  ces  planches*  Ces  douves  n'ont  pas  été 
éttw  aoiées. 

Douî,  s«.  participe. 

DOMHAN.  s.  m.  Robe  longue,  ouverte 
par  devant,  qui  se  met  par-dessus  les  au- 
trea  vêtements,  et  qui  est  en  usage  chez  les 
Turc». 

BOLLAR.  a.  m.  Monnaie  des  États-Unis, 
dont  le  cours  ordinaire  du  commerce  fixe 
la  ^râleur  à  cinq  francs,  terme  moyen. 

BOUIAN*  s.  m.  Veste  de  hussard  dont 
lea  manches  restent  pendantes,  et  qui  n'est 
retenue  sur  les  épaules  que  par  un  cordon. 
Mettre  son  ddwutn. 

DOIjDIEB.  s.  f.  Instrument  de  tonnelier 
à  lame  très-large,  qui  sert  à  unir  le  bois  ou 
Aie  réduire  à  Tépaisseur  convenable.  Jfdamr 
te  bois  avec  une  dolotre.  Tailler  des  doui'es 
mvee  lu  doloire. 

DOM 

DOM.  Titre  d'honneur  qui  vient  du  latin 
Dominus  (Seigneur),  et  que  l'on  joint 
m»%  noms  propres  des  membres  de  certains 
ordres  religieux,  tels  que  les  bénédictins  et 
lea  feuillants.  Dom  Calmet.  Voyez  Dos. 

DOMAINE,  s.  m.  Possession,  propriété 
dTune  chose  réputée  Bien.  Il  y  a  plusieurs 
musnières  d'acquérir  le  domaine  d'une  chose. 
Cela  est  du  domame  d'un  tel,  Celtàqui  payait 
ie  cens  au  setgneur  de  la  terre  avait  (e  domaine 
mtUe,  et  le  seigneur  auquel  on  payait  le  cens 
aidait  le  domatne  direct. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  pour  Bien , 
fonds,  héritage.  Cela  fait  partie  de  son  do^ 
moine»  Foilà  ou  faut  son  domaine.  Un  beau 
domaine.  De  vastes  domaines.  La  vente  d'un 
domaine. 

Ije  domaine  publie,  le  domaine  de  FÉtat, 
et  absolument^ Ae€/omiii>ieou  Les  domaines, 
Ijem  biens  qui  appartiennent  à  l'État,  et 
dont  les  revenus  se  versent  au  Trésor.  Les 
^ktmms^  les  rues*  tes  ports  ^  lesfleux'es,  et  en 
^néral  tontes  les  choses  qui  ne  sont  pas  suS" 
eepttbies  et  une  possession  privée,  appartiens 
nent  au  domaine  public.  Le  domaine  Je  l'État^ 
ie  domame  est  imdiénable.  Direction  on  admi* 
tUstration  générale  de  l'enregistrement  et  des 
domaines.  Receveur  des  donmines. 

Atre  dans  le  doautine  public,  tomber  dans 
ie  domaine  public j  se  disent  particulièrement 
Des  ouvrages  littéraires  et  des  autres  pro- 
«lactious  de  l'esprit  ou  de  l'art,  qui,  après 
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un  certain  temps  déterminé  par  les  lois, 
cessent  d'être  la  propriété  des  auteurs  ou 
de  leurs  héritiers.  Cette  pièce  de  théâtre ,  ce 
livre  est  dans  le  domaine  public.  Les  ouvrages 
de  ce  genre  tombent  dans  le  domaine  public 
tant  d'années  après  la  mort  de  leur  auteur, 
de  l'ini'entefir. 

Le  domaine  de  la  couronne.  Les  biens  qui 
font  partie  de  la  liste  civile,  et  dont  les  re- 
venus se  versent  au  trésor  de  la  couronne. 

Le  domaine  prii*é.  Les  biens  qui  sont  la 
propriété  privée  du  souverain,  à  quelque 
titre  que  ce  soiL 

Domaine  extraordinaire.  On  nommait 
ainsi,  sous  l'empire.  Le  produit  des  biens 
de  conquêtes  qui  ne  figurait  pas  au  budget 
de  rÉUU 

Le  domaine,  signifie  aussi  quelquefois, 
L'administration  des  domaines,  ou  Celle  du 
domaine  de  la  couronne.  Plaider  contre  le 
domaine.  Les  causes  qui  intéressent  le  do* 
maine» 

DoKAiNB,  se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qu'embrasse  un  art,  une  science,  une  fa- 
culté de  l'intelligence,  etc. ,  de  tout  ce  qui 
s'y  rapporte  on  en  dépend.  Agrandir,  éten^ 
dre  le  domaine  et  un  art,  d'une  science.  Cette 
question  est  du  domaine  de  la  politique.  Ce 
sujet  est  du  domaine  de  l'imagination.' 

Cela  n'est  point  de  mon  domaine.  Cela 
n'est  pas  de  ma  compétence. 

DOMANIAL,  ALB.  adj.'Qui  est  du  do- 
maine de  l'État  ou  de  la  couronne.  Riens 
domaniaux.  Droit  domanial.  Rentes  domu" 
maies. 

DÔME.  s.  m.  Ouvrage  d'architecture  en 
forme  de  coupe  renversée,  qui  surmonte  un 
grand  édifice;  et,  par  extension, Tout  autre 
ouvrage  de  même  forme.  Le  dôme  d'une 
église,  le  dame  du  FaMe^Gràce.  Le  dôme  des 
Invalides,  Le  comble  de  ce  pavillon,  ce  ciel  de 
lit  est  fait  en  dôme.  Dôme  surbaissé.  Dame  à 
pans.  Celui  dont  le  plan  est  un  polygone. 

Dôme  de  verdure,  de  feuillage.  Voûte  de 
verdure ,  couvert  de  feuillage. 

DOMERIE.  s.  f.  Nont  que  prenaient  au- 
trefois certaines  abbayes  qui  étaient  des 
espèces  d'hôpitaux. 

DOMESTICITÉ.  S.  f.  Condition  d*une 
personne  qui  est  au  service  d'une  autre.  Ce 
témoin  n'a  pas  été  reçu  à  déposer  en  faveur 
de  son  mttUte,  à  cause  de  la  domesticité. 

Il  se  dit  quriquefob,  collectivement,  de 
Tous  les  domestiques  d'une  maison,  la  do' 
mestidté  dtune  maison,  d'un  palais. 

DoMasriciTz,  sedit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  qu'on  parvient  a  apprivoiser,  |Mir 
opposition  à  ceux  qui  demeurent  dans  l'état 
sauvage.  Im  plupart  des  animaux  dînèrent 
dans  l'état  ae  aomesticité. 

DOMESTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  la  maison,  qui  appartient  à  la  mai- 
son; ou  Qui  a  rapport  au  ménage,  à  l'inté- 
rieur de  la  famille.  Économie  domestique.  La 
vie  domestique.  Le  bonheur  domestique.  Jf" 
faites  domestiques.  Chagrins  domestiques,  les 
trax'oux  domestiques.  Les  dieux  domestiques. 
le  culte  domestique. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  vivent  dans 
la  demeure  de  l'homme,  nui  y  sont  élevés 
et  nourris,  par  opposition  a  ceux  qui  vivent 
dans  l'état  sauvage.  />  chien ,  le  cheval,  sont 
des  animaux  domestiques.  Le  chat  domesti* 
que  et  le  chat  sauixige. 
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État  domestique ,  État  d'une  personne  qui 
sert,  moyennant  des  gages,  dans  la  maison 
d'une  autre.  Il  signifie  aussi ,  L'état  d'un  ani- 
mal domestique  ou  rendu  domestique.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  au  premier  ; 
Emploi  domestique.  Fonction  domestique.  Sei^ 
vices  domestiques.  Etc. 

DoMxsTiQUK,  se  dit  encore  par  opposition 
à  Étranger.  Exemples  domestiques.  Troubles 
domestiques.  Guerres  domestiques.  Ennemi 
domestique. 

DoMBSTiQus,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  se  dit  de  Tout  serviteur 
à  gages.  Ha  un  bon  ilomestique,  un  mauvais 
domestique,  un  domesfque  fidèle.  Il  a  ren» 
i>oyé  ses  domestiques.  Prendre  un  domestique. 
On  doit  répondre  de  ses  domestiques. 

Il  s'emploie  de  même ,  au  féminin ,  pour 
Servante.  J'ai  envoyé  ma  domestique  au 
marché.  Il  a  une  domestique  intelligente  et 
fidèle. 

DoMxsTiQUB,  substantif  masculin,  se  dit 
collectivement  de  Tous  les  serviteurs  d'une 
maison.  Il  a  changé  tout  son  domestique.  Il 
a  un  nombreux  domestique.  Mon  domestique 
se  réduit  à  un  valet  et  une  servante. 

U  se  dit  encore  pour  L'intérieur  de  la 
maison ,  du  ménage.  Je  ne  veux pomt  quo9. 
se  mêle  de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pas 
qu'on  sache  ce  qui  se  passe  dans  mon  dxh 
mestique. 

DOMESTIQCEMENT.  adv.  En  qualité  de 
domestique,  à  la  manière  d'un  domestique. 
Serx'ir  quelqu'un  domesfiquement. 

II  signifie  aussi  qu^quelois.  Familière* 
ment.  //  vit  domestiquemeni  avec  nous.  Ce 
mot  est  peu  usité. 

DOMICILE,  s.  m.  La  demeure  d'une  per« 
sonne,  le  lieu  qu'elle  a  choisi  pour  son  ha- 
bitation ordinaire,  et  où  elle  a  fixé  son 
prini-ipal  établissement.  On  l'emploie  sur- 
tout en  termes  de  Jurisprudence  et  d'Admi- 
nistration. Changement  de  domicile,  La  femme 
n'a  point  d'autre  domicile  que  celui  de  son 
mari.  Signifié  à  sa  personne,  en  son  domicile. 
Il  a  établi  son  domicile  à  Paris.  Cest  un 
homme  sans  domicile.  Fiolation  du  domicile. 
Domicile  de  droit.  Domicile  défait. 

Domicile  élu.  Domicile  fictif  qu'une  per- 
sonne a  déclaré  choisir  pour  y  recevoir  cer- 
taines notifications  ou  significations.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Elire  domicile ,  fairt  • 
élection  de  domicile  en  tel  endroit,  etc.  ;  et 
on  appelle  par  opposition  Domicile  réel.  Le 
lieu  ou  la  personne  habite  réellement. 

Domicile  politique.  Le  lieu  où  une  per- 
sonne exerce  ses  droits  politiques.  On  ap- 
pelle par  opposition  Domtcde  civil.  Le  do* 
micile  ordinaire.  Le  domicile  politique  et  le 
domicile  civil  sont  ordinairement  réunis. 

A  DOMICILE,  loc.  adv.  Au  domicile,  à  la 
demeure  de  la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle  est  adressé,  destiné.  Un  exploits!* 
gnifié  à  domicile.  Secours  à  domicile.  Bains  à 
domicile, 

DOMICILIAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  domicile.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  cette  locution ,  f^sttedomi^ 
ciiiaire.  Visite  faite  dans  le  domicile  de 
quelqu'un  par  autorité  de  justice. 

DOMiaLIER  (SE),  v.  pron.  T.  de  Jo* 
rispr.  Prendre  une  habitation  fixe  dans  un 
lieu.  Ce  verbe  était  autrefois  d'usage  à  ses 
temps  composés*  //  s'est  domicilié  dams  cette 
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ville.  On  ne  l'emploie  guère  aujourd*hui 
qu'au  participe. 

Domicilié,  zb.  participe.  Qui  a  un  do- 
micilia, une  demeure  certaine.  //  est  domi» 
cilié  dans  telle  commune.  Il  est  domicilié.  Do' 
micilié  et  patenté, 

DOMINANT 9   ANTE.  adj.  Qui  domine, 

aui  a  la  prépondérance,  qui  prévaut.  Il  se 
il  au  propre  et  au  figuré.  Parti  dominant. 
Relifflon  dominante.  Passion  dominante.  Hu' 
meur  dominante.  Goût  dominant.  Couleur  do- 
minante. Il  y  a  dans  cet  oiivraf^e  une  idée 
dominante  à  laquelle  tout  est  subordonné.  Cet 
homme  est  obsédé  d'une  idée  dominante  qu'il 
applique  à  tout. 

En  Droit  féodal.  Fief  dominant  t  seigneur 
dominant.  Fief,  seigneur  de  qui  relève  un 
autre  fief  ou  un  autre  seigneur. 
.  En  Jurispr. ,  Fonds  dominant,  Celui  en 
faveur  duquel  une  servitude  est  établie  sur 
un  fonds  voisin;  par  opposition  à  Fonds 
senrint,  Celui  sur  lequel  la  serA'itude  est 
établie. 

f  DOMINANTE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  I.a  note 
qui  fait  la  quinte  au-dessus  de  la  note  toni- 
que ou  fondamentale.  Dans  le  ton  d'ui ,  sol 
est  la  dominante.  La  tonique  et  la  dominante 
déterminent  le  ton. 

Sous-dominante,  La  note  qui  fait  la  quarte 
au-dessus  de  la  tonique.  Dans  le  ton  d'ul, 
fà,  est  la  souS'dominante.  . 

DOMINATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  domine ,  qui  s'arroge  une  grande  au- 
torité ,  qui  exerce  un  grand  empire.  Domina- 
teur  de  l  univers.  Les  dominateurs  des  nations. 
Cette  nation  fut  longtemps  la  dominatrice 
des  mers.  Insolent  dominateur.  Ces  passions 
deviennent  les  dominatrices  de  rdme, 

II  s'emploie  aussi  adjectivement.  Esprit 
dominateur.  Pouvoir  dominateur.  Force  do' 
minatrice. 

DOMINATION.  S.  f.  Puissance,  empire, 
autorité  souveraine.  Il  se  dit  tant  au  propre 
qu'au  û^uré.  Domination  t)-rftnnique,  injuste, 
absolue,  Fivre  sous  la  domination  française , 
anglaise,  etc.  Usurper  la  domination.  L  esprit 
de  domination.  Étendre  sa  domination,  j^jfer- 
mir  sa  domination.  Jamais  domination  plus 
dure  n'avait  pesé  sur  eux.  La  domination  de 
l'âme  sur  le  corps,  sur  les  sens. 

DoMivATToss,  au  pluriel,  et  dans  le  lan- 
age  mystique,  désigne  Un  des  ordres  de 
a  hiérarchie  des  anges.  Les  Puissances,  les 
Trônes  et  les  Dominations, 

DOMINER.  V.  n.  Commander  souveraine- 
ment, avoir  une  puissance  absolue,  jélexan- 
dre  domina  sur  l'Asie.  Ce  peuple ,  cette  puis- 
sance domine  sur  les  mers. 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu^au 
figuré.  Exercer  de  Tempire,  de  l*influence 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose,  ou 
Avoir  de  la  pré|iondérance,  prévaloir.  // 
domine  au  conseil,  dans  sa  compagnie.  Il  t^ut 
dominer  surtout  le  monde.  Il  aime  à  dominer. 
H  veut  toujours  dominer.  La  raison  doit  domi' 
ner  sur  les  passions.  Un  cœur  oit  l'ambition 
domine.  Le  goàt  qui  domine  maintenant. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  ce  qui  parait 
le  plus  parmi  d'autres  choses,  de  ce  qui  se 
fait  le  plus  remarquer,  de  ce  qui  est  le  plus 
fort.  Cette  figure  aomine  dans  le  tableau.  Le 
bleu  domine  dans  cette  étoffe.  Le  poivre  do-* 
mine  dans  cette  sauce,  La  bile  domine  dans 


l 


DOM 

son  tempérament.  Une  grande  pensée  domine 
dans  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  encore,  figurément.  Des  choses 
plus  élevées  que  d'autres,  et  surtout  Des 
lieux  élevés  d  où  l'on  découvre  une  plus  ou 
moins  grande  étendue  de  pays,  on  qui  en 
tiennent  d'autres  en  sujétion.  //  domine,  sa 
tête  domine  au-dessus  de  la  foule.  Ce  château, 
cette  tour  domine  sur  toute  la  plaine,  La  ci' 
tadelle  domine  sur  la  ville. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif, 
dans  l'acception  précédente.  Une  colline 
dominait  la  plaine.  La  citadelle  domine  la 
ville. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe  ac- 
tif, dans  le  sens  de  Maîtriser,  gouverner, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Ce  ministre  do' 
mine  le  prince.  Il  s'est  toujours  laissé  domi' 
ner  par  les  femmes.  Cet  homme  veut  domi- 
ner tout  le  monde.  Un  homme  que  la  passion 
domine.  Il  faut  que  la  raison  domine  tes  pas» 
sions.  Savoir  dominer  les  événements,  les 
circonstances. 

DoMrKK,  ÉB.  participe. 

DOMINICAIN,  AINE.  S.  Religieux,  reli- 
gieuse de  l'oixlre  de  Saint-Dominique. 

DOMINICAL,  ALE.  adj.' Qui  appartient 
au  Seigneur.  On  l'emploie  surtout  dans  ces 
deux  locutions  :  L'oraison  dominicale,  le 
Pater,  prière  que  Notre-Seigneur  enseigna 
à  ses  disciples.  Lettre  dominicale,  La  lettre 

3ui  marque,  dans  le  calendrier,  le  jour 
u  Seigneur,  c'est -à-d i re ,  le  dimanche.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est  de  vingt- huit 
ans, 

DoHiiriCALB ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif féminin,  et  se  dit  Des  sennons  prê- 
ches les  dimanches  qui  n'appartiennent 
ni  à  Pavent  ni  au  carême.  Prêcher  les  domi- 
nicales ou  la  dominicale.  Les  dominicales  de 
Bourdaloue. 

DOMINO,  s.  m.  Camail  noir  que  les  ecclé- 
siastiques portent  aux  offices,  ^tendant  l'hi- 
ver. Les  prêtres  ont  quitté  leur  domino.  On 
dit  plus  ordinairement,  Camail. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  ou  cos- 
tume de  bal,  composé  d'une  robe  ouverte, 
descendant  jusqu'aux  talons,  et  d'une  espèce 
de  capuchon  ou  camail.  Domino  de  taffetas 
bleu.  Elle  était  en  domino. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  personne 
en  domino.  Je  n'ai  pu  reconnaître  te  domino 
qui  m'a  parlé.  Des  dominos. 

DoMijfo,  se  dit  encore  d'Un  jeu  qui  se 
joue  avec  des  espèces  de  dés  d'ivoire  ou  d'os, 
trè.s-plats  et  plus  longs  que  larges,  où  les 
points  ne  sont  marqués  que  sur  une  des 
laces.  Jouer  au  domino.  Jouer  aux  dominos. 

11  se  dit  également  de  Chacune  des  pièces 
de  ce  jeu ,  ou  de  La  réunion  de  ces  pièces. 
I^s  points  de  ce  domino  sont  effacés,  Ap- 
portez-nous  un  domino. 

Faire  domino.  Placer  son  dernier  dé,  lors- 
qu'il en  reste  encore  à  l'adversaire;  ce  qui 
fait  gagner  la  partie.  On  dit  elliptiquement. 
Domino,  pour  annoncer  que  l'on  fait  do- 
mino. 

DOMINOTERIE.  8.  f.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  Toutes  sortes  de  papiers 
marbrés  et  autres  papiers  colorés ,  et  que 
l'on  donne  encore  Aux  papiers  imprimés 
de  divei'ses  couleurs ,  qui  servent  à  diffé- 
rents jeux,  tels  que  le  loto,  le  jeu  de  l'oie, 
etc. 
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DOMINOflER^.  S.  m.  Marchand  de  d(h 
minoterie. 

DOMMAGE.  S.  m.  Perte,  détriment,  pré* 
judice.  Grand,  notable  dommage.  Causer  dâ 
dommage.  Cela  me  porte  dommage.  Cela  ki 
fait  dommage  de  cent  mille  francs.  Paire  en 
dommage.  Recevoir  du  dommage,  ^pnuvef 
un  grand  dommage.  Réparer  un  dommage.  U 
dommage  n'est  pas  grand. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Dégât  la 
grêle,  l'inondation  a  causé  beaucoup  de  dom- 
mage. Des  moutons  sont  entrés  dans  ce  champi 
et  y  ont  fait  un  grand  dommage. 

C'est  dommage,  c'est  grand  dommage,  c'est 
bien  dommage ,  c'est  un  grand  dftmmage,  e(ç.,  . 
C'est  une  chose  (âcheuse,  désagréable,  dî* 
fiigeante,  c'est  un  grand  malheur,  UM 
grande  perte.  Ce  Jeune  homme  se  perd,  et 
c'est  dommage,  c'est  vraiment  dommage é 
c'est  bien  dommage,  car  il  promettait  bem- 
coup.  Cest  dommage  que  vous  n'ayez  point 
appris  cela  plus  tôt.  Il  est  bien  dommage  que 
nous  a)vns  perdu  une  si  grande  partie  des 
ouvrages  de  Tacite  et  de  Tite^Live.  Quel  dom- 
mage que  vous  ne  soyez  pas  iienu  cejourdà?' 

Cest  dommage,  c'est  vraiment  dommage, 
se  disent  quelquefois  familièrement,  dans 
un  sens  ironique.  //  ne  m'accusepas,  c'est 
dommage.  On  dît  aussi,  ironiquement  et 
comme  par  une  espèce  de  défi,  Cest  dom» 
mage  qu  il  ne  fasse  cela,  c'est  dommage  qu'il 
ne  se  Joue  à  moi,  S'il  osait  faire  cela,  s'il 
osait  se  jouer  à  moi,  il  s'en  repentirait 

En  Jurispr.,  Dommages  et  intérêts,  on 
Dommages-intérêts,  L'indemnité  qui  est  doe 
à  quelqu'un  pour  le  dommage,  pour  le 
préjudice  qu'on  lui  a  causé.  Adjuger,  K 
faire  adjuger  des  dommages  et  intérêts.  Â 
peine  de  tous  dépens,  dommages  et  iatéritt. 
Im  liquidation  des  dommtsges'tntérêts. 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause,  qui  apporte  du  dommage.  Dom- 
mageable au  public.  Cette  entreprise  lui  a  Ht 
fort  dommageable. 

DOMPTABLE,  adj.  des  deux  genres.  (Dtiis 
ce  mot  et  dans  les  trois  suivants,  on  ne  fait 
pas  sentir  le  P,  et  OM  se  prononce  ON.) 
Qu'on  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
L'adresse  rend  domptâmes  les  animaux  les 
plus  farouches.  Ce  cnei*al  est  domptable  mai»' 
tenant.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  avee 
la  négation.  Ce  cheval  n'est  pas  domptaUe. 
Ce  Jeune  homme,  ce  caractère  n'est  plu» 
domptable. 

DOMPTER.  V.  a.  Subjuguer,  réduire  soof 
son  obéissance,  vaincre,  sut  monter. /Mn^ 
ter  une  nation.  Dompter  des  peuples.  Hereme 
dompta  les  monstres. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animam, 
et  signifie,  lies  assujettir,  leur  faire  perdre 
le  naturel  indépendant  qu'île  avaient  dans 
l'état  sauvage.  Dompter  un  chacal,  un  tau- 
reau. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Dompter  ses 
passions.  Dompter  sa  colère. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
pei'sonnel ,  comme  dans  cette  phrase ,  Jp- 
prendre  à  se  dompter,  c'esl-à-dire,  Adomp* 
ter  ses  passions. 

DoKPTé,  an.  participe. 

DOMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  dompte. 
Hercule  est  appelé  le  dompteur  des  manstret. 
Dompteur  des  nations.  Il  ne  se  dît  point  ab- 
solument. 
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*  DOMPTE-VENIN.,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Fiante  ainsi  nommée  parce  qu'on  la  regar- 
dait autrefois  comme  un  préservatif  contre 
les  venins.  />  dompte-venin  est  une  espèce 
tTasclépias, 
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DON.  8.  m.  Présent,  gratification  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  Faire  un  don  à  quelqu'un. 
Lui  faire  don  de  quelque  chose.  Les  dons  faits 
à  une  église,  à  un  hospice.  Rece%*oir  un  don. 
Donner  en  pur  don.  Je  nai  pas  acheté  ce  li- 
vre, c'est  un  don  de  l'auteur .  Don  irréx'ocable. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  un  sens  par* 
tîculler»  de  Certaines  grâces  utiles  accor- 
dées par  le  prince.  //  eut  tavis  de  cette  au- 
haine,  et  il  en  demanda  le  don  au  rd,  il  en 
ttùtint  le  don  du  roi.  Il  en  eut  le  don.  Enre- 
gistrer un  don. 

Don  grtttuit.  Don  que  les  assemblées  du 
clergé,  ou  les  états  des  provinces,  faisaient 
au  roi,  pour  subvenir  aux  besoins  de  TÉ- 
tat. 

Don  mutuel.  Donation  mutnelle  que  se 
font  le  mari  et  la  femme  de  l'usufruit  de 
leur  bien,  pour  que  le  survivant  en  jouisse. 

Prov. ,  //  ny  a  pas  de  plus  bel  acquêt,  il 
fi'j  a  si  bel  acquêt  que  le  don.  Il  n'y  a  point 
de  bien  plus  agréablement ,  plus  aisément 
acquis  que  celui  qui  nous  est  donné. 

Fîg. ,  Les ,  dons  de  la  terre,  Les  produc- 
tions de  la  terre. 

Poéliq.  et  fig.,  Les  dons  de  Cérès,  Les  mois- 
sons, les  blés;  Les  dons  de  flore,  les  dons 
du  printemps,  etc.,  Les  fleurs;  Les  dons  de 
Baechus,  Les  raisins,  la  vendange,  le  vin; 
Etc. 

Dov,  se  dit  figurément  Des  biens ,  des 
qualités  physiques  ou  morales,  des  avanta- 
ges qu'on  reçoit  de  la  Divinité,  de  la  na- 
ture, du  sort,  etc.  L'amitié,  don  du  ciel. 
Tous  les  dons  que  Dieu  nous  a  faits.  Le  ciel, 
la  nature  l'enrichit,  le  combla  de  ses  dons, 
de  ses  plus  beaux  dons.  Cest  un  beau  don  de 
ta  nature  qu'une  heureuse  mémoire.  Il  était 
pourvu  des  dons  les  pins  heureux. 

Il  se  dit  pareillement  Des  biens  spirituels 
que  l'on  tient  de  Dieu,  de  la  grâce,  du 
Saint-Esprit,  etc.  La  foi  est  un  don  de  Dieu, 
Les  dons  de  la  grâce  doivent  être  préférés  à 
tous  les  biens  de  ce  monde.  Cest  un  don  du 
Saint-Esprit.  Le  don  de  prophétie.  Le  don  des 
tangues. 

Les  dons  de  la  fortune,  La  richesse,  l'o- 
pulence. 

Dov,  se  dît  aussi,  particulièrement,  d'Une 
certaine  aptitude  que  l'on  a  à  quelque  chose. 
//  a  le  don  de  bien  parler.  Le  don  de  la  pa- 
rôle.  Le  don  de  l'éloquence.  Il  a  le  don  de 
plaire  à  tout  le  monde,  le  don  de  plaire.  Je 
n'ai  pas  le  don  de  dcviner.'On  l'emploie  quel- 
quefois ironiquement.  H  a  le  don  de  dé" 
plaire,  le  don  de  se  faire  haïr  de  tout  le 
monde. 

Par  plaisanterie ,  u^i'Of'r  le  don  des  larmes, 
Pleurera  volonté. 

DON.  Titre  d'honneur  particulier  aux  no- 
bles d'Espagne  et  de  Portugal,  et  qui  se 
net  ordinairement  devant  le  nom  de  bap- 
tême de  celui  à  qui  on  le  donne.  Don  Juan 
de  Tolède.  Don  Luis  de  Haro,  Le  Don  est 
elevenu  presque  aussi  commun  en  Espagne 
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que  le  mot  de  Monsieur  en  France.  Voyez 

DOM. 

DONATAIRE.  S.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  à  qui  on  a  fait  une 
donation. 

DONATEUR ,  TRI€E.  S.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  a  fait  une  donation. 

DONATION,  s.  f.  Don  qui  se  fait  par  acte 
public.  Donation  entre^ufs.  Donation  à  cause 
de  mort.  Donation  pure  et  simple.  Donation 
conditionnelle.  Donation  irréi'ocable.  Faire  une 
donation,  Réi'oquer  une  donation.  Casser  une 
donation.  Accepter  une  donation.  Acte  de  do- 
nation. Traité  fies  donations. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  par  lequel  on  fait 
une  donation.  Im  donation  n'est  pas  ra^étue 
de  toutes  les  formalités  requises. 

DONATISTE.  s.  m.  Nom  d'anciens  schis- 
matiques,  dont  le  chef  était  révé(|ue  Donat, 
et  selon  lesquels  il  n*y  avait  plus  d*Église 
qu'en  Afrique.  Le  schisme  des  donatistes 
commença  en  3l\.  ^ 

DONC.  Conjonction  qui  sert  à  marquer 
la  conclusion  d'un  raisonnement.  Il  respire, 
donc  il  vit.  Je  pense,  donc  /'existe. 

On  l'emploie  également  Pour  marquer 
toute  autre  espèce  d'induction,  pour  expri- 
mer qu'une  chose  est  ou  doit  être  la  con- 
séquence, le  résultat  d'une  autre,  qu'elle  a 
lieu  en  conséquence  d'une  autre.  Jinsi 
donc  vous  rejusez.  Fous  êtes  donc  bien  déci- 
dé. Iljaut  donc  vous  obéir.  Fous  serez  donc 
toujours  le  même.  Fous  voyiez  donc  bten  que 
j'avais  raison,  Fotre  père  est  donc  arrii'é.  Ils 
partitent  donc  secrètement. 

Cette  conjonction  sert  encore  à  marquer 
une  sorte  d'étonnement,  la  surprise  que 
l'on  éprouve  d'une  chose  à  laquelle  on  ne 
s'attendait  point,  etc.  J'étais  donc  destiné 
à  lui  survivre!  Foilà  donc  tout  le  fruit  que 
j'ai  retiré  de  mes  soins!  Quai'CZ'Vous  donc? 
Que  dit-il  donc  là?  Quai'je  donc  fait  pour 
que  vous  me  traitiez  de  la  sorte  P  Quoi  aonc! 
il  me  résisterait  P 

Elle  sert  aussi  quelquefois  à  rendre  plus 
pressante  une  demande,  une  înjonctiot^ 
etc.  Dites'nous  donc  comment  la  chose  s'est 
passée.  Répondez  donc.  Donnez 'moi  donc 
cela.  Gare  donc! 

DONDON.  s.  f.  Femme  on  fille  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  de  fraîcheur.  Une 
grosse  dondon.  Une  bonne  grosse  dondon.  Il 
est  familier. 

DONJON,  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la 
plus  élevée  d'un  château,  et  qui  est  ordinai- 
rement en  forme  de  tour.  Le  donjon  de  Fin- 
cennes.  Un  vœux  donjon. 

Il  se  dit,  par  extension ,  d'Une  tourelle 
en  forme  de  guérite,  élevée  sur  la  plate- 
forme d'une  tour. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  pavillon  élevé 
au-dessus  du  comble  d'une  maison,  et  d'où 
la  vue  s'étend  au  loin. 

DONJONNÉ,  ÉR.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  tours  ou  châteaux  qui  ont  des 
tourelles. 

DONNANT,  ANTB.adj.  Qui  aime  à  don- 
ner. On  l'emploie  surtout  avec  la  négation. 
//  n'est  pas  donnant.  La  bonne  femme  n'est 
pas  donnante.  Il  est  familier. 

Pi*ov.,  Donnant  donnant,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  ne  veut  donner  une  chose 
qu'en  recevant  une  autre  chose.  On  dit 
aussi.  En  donnant  donnant. 
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DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer  les 
caries  au  jeu.  //  ne  faut  pas  changer  sa 
donne.  Perdre  sa  donne, 

DONNER.  V.  a.  Faire  don  à  quelqu'un  de 
quelque  chose,  Ten  gratifier,  lui  en  trans- 
mettre gratuitement  la  propriété  ou  la  jouis-, 
sance.  Donner  de  l'argent,  une  terre,  une 
maison.  Donner  en  toute  propriété.  Il  lui  donna 
une  fort  belle  dot,  Cest  un  homme  qui  donne 
tout  ce  qu'il  a.  Il  donne  tout  son  bien  aux 
pauvres.  Donner  quelque  chose  pour  étrennes^ 
Donner  les  étrennes.  Donner  une  bague,  des 
rubans,  etc.  Ce  livre  se  donne  et  ne  se  vend 
pas.  Le  roi  lui  a  donné  une  pension,  La  libé' 
ralité  consiste  moins  à  donner  beaucoup  qu'à 
donner  à  propos.  Il  donne  de  fort  mauvaise 
grâce. 

En  Jurispr. ,  Donner  et  retenir  ne  mut. 
Celui  qui  (ait  une  donation  ne  peut,  sous 
peine  de  nullité  de  l'acte,  y  ajouter  une 
clause  qui  en  détruise  l'effet  Cela  a  passé 
en  proverbe,  pour  dire  qu'On  ne  peut  rete* 
nir  ce  que  Ton  donne. 

Donner  l'aumône.  Donner  de  l'argent  ou 
t]uelque  autre  chose  par  aumône,  par  cha<* 
rite. 

Fam.  et  par  exagérât.,  //  donnerait  jusqu'à 
.ut  chemise,  se  dit  D'un  homme  extrême- 
ment charitable  et  libéral.  , 

Prov. ,  On  ne  donne  rien  pour  rien^ 

Prov. ,  ji  donner  donner,  a  vendre  vendre. 
Quand  on  vend,  il  n'est  point  question 
d'user  de  libéralité;  et  quand  on  donne,  il 
ne  faut  point  faire  acheter  ce  qu'on  donne. 

Prov.,  Qui  dorme  tôt,  donne  deux  fois, 
Cest  ajouter  au  prix  d'une  grâce  que  dt 
l'accorder  promptement. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'en  donnerait  pas  sapaH 
aux  chiens,  se  dit  D'un  homme  qui  se  croit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sur 
quelque  chose.     . 

Fig.  et  fam.,  Donner  au  diable,  et  Se  don* 
ner  au  diable.  Voyez  Diabui. 

Donner  sa  vie,  ses  jours,  son  sang  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Sacrifier 
sa  vie,  répandre  son  sang  par  dévouement 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose.  // 
est  prêt  à  donner  sa  vie  pour  eux.  Donner  son 
sang  pour  la  patrie, 

Fig. ,  Donner  un  précepteur,  un  gouverneur 
à  un  enfant;  lui  donner  un  maître  de  dessin, 
de  danse,  etc,  ;  Donner  un  chef,  un  générai 
à  des  soldats  ;  Donner  un  roi  à  une  nation 
etc, ,  Mettre  un^nfant  80us4a  direction  d'un 
précepteur,  d'un  gouverneur;  lui  faire  preu* 
dre  des  leçons  de  dessin,  de  danse,  etc.; 
Nommer  un  chef,  un  général  à  des  soldats  ; 
Désigner  celui  qui  régnera  sur  un  peuple» 
etc.  Ils  croyaient  n'ai'oir  élu  qu'un  chef,  ils 
s'étaient  donné  un  maître,  un  tyran.  On  dit 
de  même,  Donner  pour  chef,  pour  maître, 
pour  roi,  etc. 

Donner  une  fille  en  mariage  à  quelqu'un, 
La  lui  accorder  pour  femme.  //  [ui  a  donné 
sa  fille.  On  dit  de  même  »  Donner  pour  époux, 
pour  épouse,  etc. 

Avec  le  pron.  pers.,  Se  donner  à  quelqu'un. 
S'attacher,  se  dévouer  à  lui.  //  s'est  aonnéà 
un  bon  maître.  Ce  chien  s'est  donné  à  ma.  Il 
signifie  aussi.  Se  mettre  sous  la  domination 
de  quelqu'un.  Ces  peuples  .te  donnèrent  ausf 
Romains,  Les  Génois  se  donnèrent  à  Char- 
les FI,  Il  signifie  encore,  Vouer  à  quel« 
qu'un  toute  son  affection.  IJn  cœur  qui  se 
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donne  touttntitr.  Il  signifie  quelauefois,  en 
partant  D*uiie  femme ,  Accoi*der  les  derniè- 
res faveurs.  Elle  s'est  donnée  à  lui. 

Don  VER ,  signifie  encore  simplement,  Li- 
vrer, mettre  entre  tes  mains,  remet tre, 
confier.  Donner  un  paquet  au  messager. 
Donner  des  papiers  à  un  homme  d'affaires, 
à  un  notaire.  Donner  de  l'argent  pour  aller 
au  marché.  Donner  en  dépôt.  Donner  en 
garde.  Donnera  crédit,  à  intérêt.  Donner  de 
l'argent  à  la  grosse.  Il  lui  en  a  donné  la 
garde,  le  soin.  Donner  de  fvuvrage  à  faire. 

Donner  une  chose  à  l  essai,  à  V épreuve, 
La  donner  à  quelqu'un  pour  qu'il  I  essaye, 
pour  au'il  t'éprouve  avant  que  de  Tacheten 
On  ma  donné  ce  clteval  à  l'essai.  "On  m'a 
donné  cette  montre  à  tépreui'e, 

Prov.  et  fig. ,  Donner  du  fil  à  retordre, 
Causer  bien  de  la  peine  à  quelqu'un,  lui 
•osciter  bien  des  embarras.  S'U  m'attaque, 
je  lui  donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

Par  exagérât,  et  fam. ,  Je  donnerais  ma 
tête  à  coufter  que  cela  est  ainsi,  se  dit  Pour 
«Kprimer  une  vive  persuasion ,  une  grande 
conviction,  pour  assurer  fortement 

Fig.  et  fam.,  En  donnera  gardera  quel" 
qu'un.  Vouloir  lui  en  faire  accroire.  Fous 
m'en  donnez  bien  à  garder.  On  dit  aussi,  po- 
pulairement, //  lui  en  a  donné  d'une,  d  lui 
en  a  donné  d'une  bonne.  Il  lui  en  a  fait  ac- 
croire. 

Fig.  et  fam..  En  donnera  quelqu'un,  si* 
gnifie,  Le  tromper,  et  quelquefois,  Le 
battre. 

Fam. ,  Le  donner  au  plus  habile  à  mieux 
faire,  Défier  le  plus  hamle  de  mieux  faire. 
On  dit  de  même.  Donner  quelque  chose  à 
deviner.  Défier  de  le  deviner.  Je  le  donne  au 
plus  fin  à  dev*iner.  Je  vous  le  donne  à  deiiner 
en  dix  fois,  en  vingt  fois p  en  dix,  en  vingt. 
On  dit  aussi ,  Donner  en  dix,  en  vingt, 
en  cent,  etc,  à  faire  une  certaine  chose,  Dé^ 
fier  de  la  faire  une  fois  sur  dix,  sur  vingt, 
etc.  Foilà  un  coup  bien  heureux,  je  vous 
donne  en  dix,  en  vingt,  à  en  faire  un  sem* 
hhble,  ou  simpItfBient,  je  vous  le  donne  en 
dix. 

En  termes  de  Chasse,  Donner  le  cerf  aux 
chiens.  Lancer  le  cerf.  On  dit  dans  le 
■némesens,  Donner  les  chiens,  la  meute.  On 
donna  les  chiens  à  propos*  On  donna  la  vieille 
meute. 

DoirjrmB,  signifie  aussi.  Céder,  trans- 
mettre, payer  en  échange,  en  retour  de 
quelque  chose,  de  quelque  service.  Donner 
une  chose  pour  une  autre,  en  échange,  en 
retour  d'une  autre.  Il  n'a  pas  voulu  me  le 
donner  pour  motns  de  six  francs,  à  moins 
de  Six  francs.  On  donne  cela,  cela  se  donne 
partout  au  plus  bas  prix.  On  lut  donne  pour 
cela  mdle  francs,  le  logement  et  la  nourri' 
tare.  Donner  des  appointements.  Combien 
donnez-vcus  à  vos  gens  par  mmsf  Combien 
leur  donnez'vous  de  gages,  pour  leurs  gages? 
Combien  ffouleZ'VOiu  que  jfe  vous  en  donné  ? 
Je  n'en  'ijeux  pas  aonner^  plus  de  trente 
francs. 

Par  exagérât,  et  fan..  Je  n'en  donnerais 
pas  une  oMe,  un  fétu,  etc..  Je  ne  fais  au* 
cun  cas  de  cela,  je  n'en  donnerais  pas  le 
Moindre  prix. 

Par  exagérât.,  H  damnenas  tout  au 
monde ,  je  donnerais  je  ne  sau  combien ,  je  ne 
sais  quoi,  ete,,  pour  que  celafât,  pour  que 
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cela  ne  fût  pas,  se  dit  Quand  on  veut 
exprimer  que  Ton  serait  disposé  à  faire  de 
graiids  sacrifices  pour  qu*une  chose  fût  ou 
ne  fût  pas^  On  dit  de  même.  Que  ne  don^ 
nerais'je  pas  pour  le  revoir,  pour  le  sauver l 
etc. 

Dosirsa,  signifie  quelquefoû,  Fournir, 
surtout  en  parlant  De  garanties,  de  gages, 
de  preuves,  etc.  Donner  des  assurances,  des 
gages,  des  sûretés.  Donner  des  étages.  Don* 
ner  caution.  Donner  un  répondant.  Donnez^ 
nous-en  la  preui*e. 

Donner  assurance^  Assurer  quelqu'un  de 
quelque  chose. 

Donner  des  preuves ,  des  marques.  Mani- 
fester, faire  connaître  par  les  effets.  //  a 
donné  des  preuves  de  son  courage,  des  mar- 
ques de  safoiélité.  On  dit  de  même.  Donner 
des  témoignages  (C estime,  d'amitié,  etc. 

Donner  des  signes  d'embarras,  (finquié' 
tude,  etc..  Paraître  inquiet,  troublé,  etc 

Donner  signe  de  vie,  des  signes  de  vie, 
se  dit  D'une  personne  qui  vit,  qui  respire 
encore,  bien  qu'elle  soit  presque  inanimée, 
ou  qu'on  ait  pu  d'abord  croire  qu'elle  était 
morte.  //  ne  donne  plus  aucun  signe  de  tue. 

Fig. ,  Ne  pas  donner  signe  de  vie,  le  moin* 
dre  signe  de  vie,  ne  donner  aucun  signe  de 
vie,  se  dit  D'une  personne  absente  qui  n'é- 
crit point,  qui  ne  donne  aucune  marque 
de  son  souvenir  dans  les  occasions  où  elle 
pourrait  le  faire. 

DovvEa,  se  prend  aussi  pour  Apporter, 
présenter,  offrir.  Donner  à  laver.  Donner  à 
boire.  Dimnet-nous  à  manger.  Donner  îles 
siqfes.  Donnez'moi  un  couteau ,  une  serviette. 
On  ne  donne  plus  de  billets  au  bureau.  Don^ 
ner  une  chose  pour  une  autre  ^  au  lieu  d'une 
autre.  Donne^^moi  mes  habits.  Donner  un 
bouillon.  Donner  une  prise  de  tabac.  Donner 
de  rmoine  à  un  cheval, 

Prov.  et  fig. ,  Donner  des  verges  pour  se 
fouetter,  pour  se  Jaire  fouetter.  Fournir  des 
armes  contre  soi-même. 

Aux  Jeux  de  cartes.  Donner  les  cartes,  ou 
qjmplement  Donner,  Distribuer  aux  joueurs 
le  nombre  de  cartes  ou'il  faut  à  chacun 
d'eux.  J  qui  est'<e  à  donner?  Je  viens  lie 
faire,  c'est  à  vous  à  donner.  On  dit  aussi. 
Donner  beau  jeu.  Donner  des  cartes  qui 
font  un  jeu  favorable;  et  dans  le  sens  con- 
traire ,  Donner  vilain  jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un. 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  Son  adversaire  lui 
donnait  beau  jeu,  d  n'a  pas  su  en  profiter. 

Ëlliptiq. ,  au  Jeu  iiejMume,  Donner  beau. 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  soit  facile 
à  prendre.  Donner  beau  sur  les  deux  toits. 
Envoyer  la  balle  à  son  adversaire  de  ma- 
nière qu'elle  porte  sur  les  deux  toits,  ce 
qui  la  rend  aisée  à  prendre* 

Fig.  et  fam.,  Donner  beau  ou  la  donner 
belle  à  quelqu'un.  Donner  à  quelqu'un  une 
occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
Donner  beau  ou  la  donner  belle  à  ses  enne* 
mis.  Leur  donner  des  moyens,  des  ooca- 
sioDs  de  nuire. 

Ironiquement,  Fous  me  la  donnez  belle. 
Vous  me  trompes,  vous  vous  moquez,  etc. 
On  dit  dans  lie  même  êan^  Fous  me  la 
donnez  bonne. 

Donner  la  main  9  Tendre  la  main.  Donnez 
un  peu  votre  imauu  On  dit  dans  un  sens 
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analogue 9  en  parlant  D'un  animal,  Ikmm 
la  patte. 

Donner  la  main  à  une  femme.  Loi  aider 
à  marcher  en  la  tenant  par  la  main.  Oo  dit 
dans  un  sens  analogue^  Donner  le  bratk 
quelqu'un.  On  dit  aussi.  Se  donner  la  mm, 
se  donner  le  bras.  Se  tenir  l'un  l'autre  par 
la  main,  etc.  Foyvz  Basa. 

Fam. ,  Donner  une  poignée  de  mât,  Ser- 
rer aflectueusement  la  main  à  quclqu'ua. 

Fig.,  Donner  la  main,  sa  mmn  a  que» 
au'un.  L'épouser.  //  est  prêt  à  lui  doeser 
la  main.  On  dit  de  même.  Donner  la  mm 
if  une  femme  à  auelqu'ung  Loi  donner  cette 
femme  en  mariage.  Je  vau  donne  la  nain 
de  mafiile. 

Donner  la  main,  signifie  aussi.  Céder  le 
pas,  la  place  d'honneur.  Donner  k  mm 
chez  soi.  On  dit  aussi  dans  le  même  tem, 
et  plus  ordinairement,  Donner  le  pas. 

Fig. ,  Donner  les  mains  à  quelque  chou,  T 
acquiescer,  y  consentir. 

Donner  à  téter,  donner  le  sein  à  un  enpml, 
Le  faire  téter. 

Donner  à  boire  et  à  manger,  signifie  quel* 
quel'ois.  Tenir  auberge.  Ici  on  donne  iiân 
et  à  manger. 

Donner  un  festin,  une  eoBation,  une  file, 
un  bal,  un  concert,  la  comédie,  des  jeux,  etc^ 
Régaler  d'un  festin,  d'une  collation,  d'sM 
fête,  d'un  bal,  etc  On  dit  dans  le  Dêaie 
sens ,  Donner  à  dîner,  à  souper,  etc.  H  dont 
à  dîner,  demain,  à  de  grands  persannagts. 
Pour  les  sens  figurés  de  Donner  la  comé£e, 
voyez  CoMÉDiB. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  La  représcfr 
ter  devant  le  public.  Que  donne^-on  eujoet' 
d'hui  à  ce  théâtre?  Les  comédiens  françàt 
donneront  demain  Brîtannicus  et  le  Médeda 
malgré  lui. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  signifie  sosii, 
La  faire  représenter.  Racine  a  donné  hà' 
tannicus  en  16A9. 

Donner  un  livre,  un  ouvrage  au  publie,  Le 
publier,  le  faire  imprimer.  //  a  donné  uc 
relation  de  son  voyage. 

Fam. ,  Donner  le  bonjour,  le  bonsoir,  Soo* 
ha i ter  le  bonjour,  le  bonsoir.  Je  votudasM 
le  bonjour,  le  bonsoir. 

Fig.  et  fam..  Donner  une  cassade,  da 
cassades.  Faire  accroire  quelque  cboae  de 
faux. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  une  baie,  des  btàes, 
Faire  accroire  à  quelqu'un  une  chose  al^ 
surde  pour  se  moquer  de  lui. 

Avec  le  pron.  pers..  Se  donner  en  tpeC' 
tacle.  S'offrir,  s'exposer  à  tous  les  regards. 

Fig. ,  Donner  une  personne  on  aiie  choit 
pour  telle  ou  telle,  comme  telle  ou  telle,  Uafr 
noncer,  la  présenter  comme  telle.  Je  voes 
donne  cet  homme-là  pour  le  plus  grand  fourbe. 
Il  me  l'a  donné  pour  ce  quilj  avail  de  med' 
leur,  comme  ce  qu'il  y  ai  ait  de  medleur.  On 
dit  de  même,  avec  le  pronom  persoooel. 
Se  donner  pour  nche,  pour  savant,  etc..  Se 
faire  passer  pour  riche,  etc  Se  donner pisff 
ce  qu  on  n'est  pas. 

13oiiKRa,  se  dit  aussi,  dans  un  icnspaf^ 
ticulier,  pour  Administrer  quelque  chose. 
Donner  des  remèdes.  Donner  une  douck. 
Donner  les  sacrements.  Donner  le  viatique, 
fextréme-^nrtion. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  d'Infiiga« 
en  parlaut  De  supplices,  de  châtimenu,  di 
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nasvais  trailciiieDto.  Donner  la  question. 
Donner  le  fouets  les  éirwières.  Donne^  la  àas^ 
tonnade.  Donner  la  cale. 

Fig.  el  fam..  En  donner  du  long  et  du  large 
à  quelqu'un^  lui  en  donner  tout  du  long  de 
taune^  Le  battre  violemmeDty  oa  Se  mo- 
quer beaocouD  de  lui. 

Donner  la  ekmsâe^  Poursuivre.  Donner  la 
chasse  à  l'ennemi,  à  des  corsaires, 

£a  termes  de  Marine,  Donner  eàasse, 
Poursuivre  an  navire,  un  vaisseau  qu'on 
veut  reconnaître  y  ou  dcmt  on  veut  s'em- 
parer. 

Donner  un  assauit  une  bataille,  un  eom* 
bat.  Livrer  un  assaut,  une  bataille,  etc.  // 
résolut  de  donner  tassant  pendant  la  nuit*  La 
bataille  se  donna  le  troisième  Jour. 

DoBMERf  signiSe  encore,  Diriger,  appli- 
quer faction ,  Timpression ,  Teffet  de  quel- 
que cho^  sur  un  objet.  Donner  un  coup  de 
poing,  un  coup  de  pied,  un  soufflet.  Donner 
un  baiser.  Donner  atteinte,  une  atteinte.  Don- 
ner un  COUD  de  sabre ,  de  ba9onnette.  Donner 
un  coup  de  bistouri,  de  lancette. 

Fa  m..  Donner  un  coup  de  pied  jusau'à  tel 
endroit.  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  (>ia  ne 
se  dit  gnère  qu'en  parlant  D'un  endroit  peu 
éloigné.  Donnez  un  coup  de  pied  jusqueJà, 
Donner  un  coup  de  rabot,  un  coup  de  lime, 
un  coup  de  balai,  un  coup  de  peigne,  etc.. 
Passer  plus  ou  moins  légèrement  le  rabot , 
la  lime,  le  balai,  etc. ,  une  ou  plusieurs  fois 
sur  quelque  chose. 

Fig.  et  fa  m.,  Donner  un  coup  de  collier. 
Faire  un  effort  pour  réussir  dans  quelque 
entreprise.  Nous  avons  donné  un  bon  coup 
de  ccilier, 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  d'épaule. 
Aider  à  quelque  chose,  venir  au  secours 
de  quelqu  un.  Lcffaire  ne  marchera  point  si 
VOEU  n'y  donnez  un  coup  d'épaule.  Il  vous  a 
donné  un  bon  coup  d'épaule  dans  cette  af^ 
faire.  * 

Damner  une  couche,  Appliquer,  étendre 
une  coHcke  de  couleur  sur  un  objet  On 
m'a  donné  encore  que  la  première  couche  à 
cette  porte. 

Donner  l^fiu  trop  chaud,  trop  grdent  à  la 
isiande,  La  faire  rôtir  à  trop  grand  feu.  On 
«lit  dans  le  même  sens,  Donner  le  four  trop 
cÂaud  à  du  pain,  à  de  la  pâtisserie, 

DojfHBa,  signifie  en  outre,  Accorder, 
octroyer.  Donner  permission.  Donner  congé. 
Donner  audience.  Il  ne  sa  tirait  vous  payer, 
m  vous  ne  lui  donnez  du  temps.  Donner  du 
délai,  un  délai.  Donner  du  répit.  Donner  terme, 
M>nnjier  mtnnlex'ée.  Donner  quittance  et  dé" 
uAarge.  Donnez-anoi  quelque  relâche.  Donnez* 
bu  un  peu  de  repos.  Donnez-moi  le  loisir  d'y 
penser.  Donner  ta  pr^érente.  Donner  son  ami- 
tié. Donner  sa  foi.  Je  lui  donne  ma  voix,  mon 
smffmge.  Je  vrms  donne  gain  de  cause  ^  ou  Je 
donne  gagné.  Donner  des  secours,  Don- 
*r  Sa  vie  à  son  ennemL  Om  lui  a  donné  la 
%  templot  qu'il  sollicitait.  Donner  un  titre, 
'une  eUcoration,  Donner  fies  récompenses.  Le 
rai  iui  a  donné  sa  grâce,  il  ne  m'a  pas  été 
etomsoé  de  voir  te  beau  jour.  Il  n'est  pué  donné 
ék  thamme  de  tout  connaître.  Je  vous  donne 
Im  Uberté  du  choix,  ou  Je  vous  en  donne  le 
cJkoiJc.  Je  vous  donne  à  choisir  des  deux,  on 
■iniplement ,  Je  vous  donne  à  choisir.  Donner 
Hostf  nux  apparences.  Il  ne  faut  rûn  donner 
mu  hasard.  Donner  trop  aux  conjectures.  Don' 
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ner  des  larmes  à  la  mémoire  de  quelqu'un, 
Cest  un  homme  qui  donne  beaucoup  à  son 
plaisir.  Il  donne  tout  à  son  plaisir,  Cest  un 
juge  incorruptible,  d  ne  donne  rien  aux  solli- 
citations, à  la  faveur. 

Donner  croyance.  Croire,  ajouter  foi. 
Donner  attention.  Être  attentif,  écouter. 

Donner  parole,  donner  sa  parole.  Pro- 
mettre, engager  sa  foi.  H  ne  faut  pas  donner 
sa  parole,  si  on  ne  veut  pas  la  tenir.  Il  m'a 
donné  sa  parole  d'honneur.  On  dit  aussi, 
Donner  des  paroles,  de  belles  paroles,  Faire 
de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  de 
tenir.  Pour  des  paroles,  il  vous  en  donnera 
autant  que  mnts  voudrez. 

Ihâuner  la  bénédiction.  Bénir.  Donner  tedh 
solution.  Absoudre. 

Donner  des  louanges.  Louer.  On  dit  figu- 
rément  dans  le  même  sens ,  Donner  de  ten- 
cens. 

Donner  à  quelqu'un  son  congé,  signifie 

3uelquefois,  Renvoyer  quelqu'un,  l'écon- 
uire  (vo)Ys  Govgb).  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Donner  l'exclusion,  Exclure. 

Fanu,  Se  donner  quelque  chose.  L'acheter, 
faire  la  dépense  nécessaire  pour  l'avoir,  pour 
en  jouir.  Je  veux  me  donner  un  manteau 
pour  cet  hii'er.  Le  jour  de  ma  fête,  je  me  suis 
donné  le  spectacle, 

Fam. ,  Se  donner  du  bon  temps.  Se  divers 
tir,  mener  joyeuse  vie. 

Prov.,  Se  donner  au  cœur  joie  de  quelque 
chose,  s'en  donner  à  cœur  joie.  En  jouir 
pleirement  et  abondamment ,  s'en  rassasier. 
On  dit  aussi  absolument.  S'en  donner,  dans 
le  même  sens.  //  va  bien  s'en  donner.  Il  s'en 
est  donné  tout  son  soûl,  tout  du  long  de 
taune, 

£n  termes  de  Manège,  Donner  carrière  à 
un  chet'al,  Le  laisser  libre  de  courir,  lui  lâ- 
cher la  bride. 

Fig.,  au  sens  moral,  Donner  carrière. 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Donner  carrière 
à  son  esprit,  à  son  imagination.  Donner  car- 
rière à  sa  méchanceté.  On  dit  aussi ,  figuré- 
ment  et  faroilièremenl,  Se  donner  carrière. 
Se  réjouir,  se  laisser  emporter  à  Tenvie 
qu'on  a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
Se  donner  carrière  aux  dépens  de  quelqu'un. 
S'en  amuser  par  des  railleries. 

Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes,  Lais- 
ser couler  ses  larmes,  ne  plus  faire  «felTort 
pour  tes  retenir.  Donner  un  bbre  cours  à  ses 
transports,  à  sa  fureur,  à  sa  douleur,  etc.. 
S'y  abandonner,  ne  plus  tes  retenir. 

Donner  sa  journée,  sa  soirée,  etc.,  à  quel» 
qu'un,  La  passer  avec  lui.  f^ous  êtes  bien 
aimable  de  nous  donner  votre  soirée. 

Donner  du  temps  à  quelque  chose,  Y  em- 
ployer, y  consacrer  du  temps.  Donner  la 
mutinée  aux  affaires,  H  donne  tout  son  temps 
à  l'étude.  Je  donne  deux  heures  par  jour  à  ce 
travail, 

Donsa,  se  dit  également  en  parlant  De 
ce  qu'on  expose,  qu'on  énonce,  de  ce 
que  l'on  communique,  de  oe  que  l'on  fait 
connailre  par  le  discours  ou  autrement. 
Donner  de  longs  détails.  Donner  la  description 
de  quelque  chose.  Donner  des  renseignements 
de  vive  voix.  Donner  des  avis,  des  conseils. 
Donner  son  avis,  son  opinion.  Donner  son  avis 
par  écrit.  Donnez-en  un  exemple.  Donner  une 
explication ,  des  explications.  Donner  ses  rai» 
sons.  Donner  pour  prétexte.  Donner  une  ré» 


ponse.  Donner  un  démenti  en  face.  Donner  le 
signalement  de  quelqu'un.  Donner  des  ordres, 
des  instructions.  Donner  le  mot  d'ordre.  Don» 
ner  avis,  donner  connaissance  de  quelque 
chose.  Donner  une  nouvelle.  Se  donner  le  moi. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Donner  la 
figure  d'une  plante,  d'un  antmal.  Donner  la 
représentation  dun  monument.  Donner  la 
carte  dun  pays.  Donner  les  dimensions  dun 
objet.  Etc.  * 

Donner  un  arrêt,  une  sentence,  etc.,  Ren* 
dre  un  arrêt,  porter  une  sentence,  les  pro- 
noncer. 

Dovir  ER,  se  dit  aussi  en  pariant  De  ce  qu'on 
impose  ou  qu'on  prescrit,  de  ce  qu'on  établit 
ou  qu'on  indique.  Donner  la  loi.  Donner  des 
lois.  Donner  des  règles.  Donner  une  pénitence. 
Donner  un  pensum.  Donner  une  tâche.  Le 
thrf  dorchestre  donne  le  mouvement  du  mon» 
ceau  qui  va  être  exécuté.  Donner  le  ton  dont 
un  orchestre,  Cest  lui  qui  dtmne  le  ton  dans 
la  ville,  Cest  moi  qui  en  ai  donné  le  plan» 
Donner  un  nom  à  quelqu'un,  à  une  plante, 
à  un  animal.  Donner  un  titre  à  un  ouvrage. 
Les  principes  quU  donne  pour  fondement  à 
sa  doctrine. 

Donner  ordre  à  quelque  chose,  T  pour- 
voir. 

Donner  des  bornes  à  ses  désirs,  à  son  am" 
bition,  etc..  Borner  set  désirs,  son  ambi- 
tion. 

Se  donner  de  garde,  se  donner  garde,  Se 
défier,  se  précautionner,  éviter.  Donnez» 
vous  garde  de  cet  homme,  de  ses  chicanes. 
Il  faut  se  donner  de  garde  de  tomber  dans 
ce  piège. 

Donner  exemple,  donner  t  exemple.  Être 
le  premier  à  faire  quelque  chose  que  d'au- 
tres font  ensuite.  Cela  se  dit  en  bien  et  en 
mal. 

Donner  bon  exemple,  le  bon  exemple,  Avoir 
une  conduite  exemplaire. 

Donner  le  nom  à  un  enfant.  Le  tenir  sur 
les  fonts  baptismaux. 

Donner  jour,  donner  heure.  Assigner, 
marquer  un  certain  jour,  une  certaine 
heure.  Je  lui  ai  donné  jour  à  mardi,  il  m'a 
donné  heure  à  t  issue  du  dîner.  On  dit  de 
même.  Donner  rendez'vous,  un  rendez" 
vous. 

En  termes  àtl^rwiéAuTe,  Donner  assigna- 
tion. Assigner  par  un  exploit  à  comparaî- 
tre par-devant  le  juge. 

DovMBR,  signifie  aussi ,  Attribuer,  ji  qui 
en  donne-t-on  la  fautes  Tout  le  monde  lui 
donne  le  tort,  lui  donne  tort,  A  qui  donne* 
t-on  cet  ouvrage  P  On  lui  donne  un  tel  pour 
père.  On  donne  un  tel  pour  amant  à  cette 
Jemme,  On  lui  donne  tout  le  blâme,  tout 
t  honneur,  toute  la  gloire.  Se  donner  t  honneur, 
la  gloire  d'une  chose  qu'on  n'a  pas  faite, 
et  figurément  et  familièrement,  S  en  donner 
les  gants. 

Quel  âge  donnez-tHMS  à  cette  personne? 
Quel  âge  croyez-voiis  qu'elle  ait  r  Oa  ne /«i 
donnerait  pas  plus  de  trente  ans, 

DoHRRR,  signifie  encore,  Causer,  pro- 
curer, faire  avoir.  Cette  grande  fatigue  lui  a 
donné  la  fièvre.  Donner  du  cha^frin ,  du  dépit. 
Donner  du  plaisir,  de  la  Sfittsf action ,  ae  la 
joie.  Donner  de  la  jalousie ,  de  l'émulation. 
Donner  de  tamour,  de  l'aversion,  de  la  haine. 
Cela  lui  donna  emûe  détudier.  Donner  de 
l'appétit,  du  dégo&t.  Donner  des  espérances. 
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Cela  donna  da  cœur,  du  courage  aux  irou' 
pes.  Donner  de  la  hardiesse ,  de  l'assurance. 
Cela  lui  a  donné  de  l'esprit.  Donner  une 
Sonne  habitude  à  quelqu'un.  Donner  deVédu- 
tation  à  ses  enfants.  Donner  des  talents  à  un 
feune  homme  (les  tui  faire  acquérir).  //  a  su 
se  donner  des  talents  agréables.  Les  manières 
polies  que  donne  Vusage  du  monde.  Donner 
fine  mauvaise  idée^  âne  fausse  idée  de  quel'' 
que  chftse.  Donner  bonne  opinion  de  soi.  DoU" 
jMr  de  bonnes  impressions.  Donner  occasion. 
JDonner  sujet.  Donner  lieu.  Donner  matière 
de  discourir,  à  discourir.  Ce  vent  nous  don- 
Siéra  de  la  pluie.  Cet  arbre  (hnne  beaucoup 
d'ombre,  C^tte porte  nous  donne  biendu  froid. 
Ouvrez  les  Jenétres,  cela  nous  donnera  un 
peu  d'air,  donnera  de  l'air  à  la  chambre. 
Donner  du  Jour  à  un  appartement.  Donner 
i'étre,  la  vie,  le  jour,  la  naissance.  Donner 
naissance  à  unsc/usme.  Donner  la  mort.  Don» 
flerde  l'occupation,  de  la  besogne.  Cette  af- 
faire lui  a  donné  bien  de  la  peine.  Je  vous 
demande  pardon  si  je  vous  donne  la  peine  d^ 
venir.  Donnez-vous  la  peine  d'entrer.  Se  don- 
ner  beaucoup  de  mal  pour  réussir.  Je  veux 
m'en  donner  le  plaisir.  Je  me  donnerai  cette 
satisfaction.  Cela  iid  donnera' des  affaires,  de 
fâcheuses  affaires.  Donner  des  résultats.  Don* 
ner  part  à  quelqu'un  dans  une  affaire  d'in- 
iérét»  Donner  pnse  sur  soi.  Donner  place.  Sa 
charge  lui  donne  rang,  lui  donne  séance,  lut 
donne  voix  délibératii*e.  Donner  de  la  repu- 
tation,  du  crédit.  L'ascendant,  l'autorité  que 
lui  donne  son  grand  âge.  Cela  donne  plus  de 
force  à  mon  rai.tonnem£nt.  Cela  donne  plus  de 
prix  au  bienfait. 

Il  se  dit  |>artîciilièreinent,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  De  la  situation,  de  la  for- 
me, de  la  dimension,  de  Tapparence,  des 
qualités  qu'on  fait  prendre  à  une  chose  par 
,  un  travail ,  par  une  action ,  par  un  moyen 
quelconque.  Donner  de  la  pente  à  un  terrain. 
Donner  de  l'ampleur  à  une  robe.  Donner  dix 
pieds  de  hauteur  à  un  mur.  Donner  une  cfi- 
rection  oblique.  Donner  une  forme  Oi'ale  à 
une  fenêtre.  Donner  de  la  solidité  à  un  édifice. 
Donner  le  poli  à  une  pièce  de  métal.  Donner 
du  lustre  a  une  étoffe.  Ce  peintre  dotine  tou- 
jours à  ses  personnages  des  attitudes  forcées. 
Donner  un  tour  piquant  à  sa  pensée. 

Donner  la  peste,  la  gale,  la  petite  vérole, 
etc..  Communiquera  quelqu*un  la  peste,  la 
gale,  etc.,  dont  on  est  soi-même  attaqué. 

Donner  ses  goûts ,  ses  inclinations,  son  hu- 
meur, etc.,  à  quelqu'un.  Lui  faire  contracter 
les  goûts,  les  inclinations,  etc.,  que  Ton  a 
•oî-méme. 

Donner  la  vie,  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre à  la  santé;  et  figurément,  Causer  une 
vive  joie  à  une  personne  qui  était  inquiète, 
abattue.  Cette  bonne  nouvelle  lui  donnera  la 


vu. 


Donner  la  mort,  signifie  quelquefois.  Cau- 
ser une  douleur  poignante.  Ne  lui  dites  pas 
cela,  vous  lui  donneriez  la  mort, 

Fam. ,  Se  donner  patience ,  Patienter.  Don» 
nez-vous  patience. 

Donner  l'alarme.  Avertir  de  l'approche  de 
l'ennemi;  et  figurément.  Avertir  de  quelque 
dan|;er,  ou.  Alarmer,  inspirer  nuelque 
crainte.  Les  sentinelles  donnèrent  la/arme, 
H  leur  ilonna  V alarme  bien  chaude ,  une  alarme 
bien  chaude,  ou  elliptiquement  et  familière- 
ment |  //  la  leur  donna  bien  cfumde.  Quelle 
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alarmé  ils  nous  ont  donnée  là!  On  dit  figuré-  [ 
ment,  dans  une  acception  analogue,  Don-  , 
ner  l'éveil. 

Donner  bien  de  l'exercice.  Susciter  des  em- 
barras ,  des  affaires.  Je  crains  que  ses  ad- 
versaires ne  lui  donnent  bien  de  l'exercice. 

Donner  à  courir,  à  travailler,  etc. ,  Mettre 
dans  la  nécessité  de  faire  beaucoup  de  dé- 
marches, de  courses»  de  travailler  beau- 
coup 1  etc. 

Donner  à  penser,  à  songer.  Donner  à  Quel- 
qu'un sujet  de  penser.  Cela  lui  donna  fort  à 
penser. 

Donner  à  rire.  Donner. sujet  de  rire  par 
quelque  chose  de  ridicule.  AV  voyez^vous 
pas  que,  par  cette  conduite,  tious  donnez  à 
rire  a  tout  le  monde?  On  dit  de  même,  Don- 
ner la  comédie.  Voyez  Comboie. 

Donner  à  discourir,  donner  à  parler,  etc. , 

Donner  sujet  de  discourir,  de  parler.  Cela 

se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Cette 

femme,  par  ses  imprudences,  donne  à  parler 

d'elle. 

Donner  à  entendre ,  Faire  entendre,  faire 
comprendre,  insinuer.  On  lui  donna  à  en- 
tendre qu'il  ferait  bien  de  se  retirer. 

Donner  cours  à  une  nouvelle,  à  une  opinion, 
La  divulguer,  la  faire  courir. 

Fig.  et  fam. y  Donner  le  branle.  Mettre 
en  mouvement  >  donner  Timpulsion.  P^oy-ez 
Bravls. 

Donner  jour  à  une  affaire,  Faire  naître 
ridée  ou  Toccasion  d'une  affaire,  d'une 
entreprise. 

Fa  m. ,  Donner  un  bon  tour  à  quelque  chose, 
L'exprimer,  Texpliquer  heureusement,  l'ex- 
poser d'une  manière  favorable. 

Se  donner  Cair  gai,  l'air  triste,  Vair  hum- 
ble, etc.t  Affecter,  prendre  un  air  gai,  un 
air  triste,  un  air  humble,  etc. 

Fam.,  Se  donner  des  airs,  de  grands 
airs,  Affecter  un  ton,  des  manières  au-des- 
sus de  son  état ,  de  sa  condition ,  de  sa  for- 
tune. 

Se  donner  des  airs  de  maître,  de  savant, 
de  bel  esprit,  etc. ,  Vouloir  s'attribuer  sans 
raison  une  autorité  de  maître,  affecter  de 
passer  pour  savant ,  pour  bel  esprit ,  quoi- 
qu'on ne  le  soit  pas. 

DoHNSR,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
particulier  qui  est  analogue  au  précédent, 
en  parlant  De  tout  ce  qu'une  chose'  fournit, 
pousse,  jette  au  dehors  par  son  action  ou 
son  développement  naturel;  et ,  en  général , 
De  tout  ce  qu'une  chose  quelconque  rend, 
produit  ou  rapporte.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie souvent  absolument.  Cette  fontaine  a 
cessé  de  donner  de  l'eau.  Cjette  source  donne 
de  Veau  à  toute  la  vdle.  Cette  plante  a  donné 
de  nonUtreux  rejetons.  Ce  pommier  donnait  au- 
trefois beaucoup  de  fruits,  donnait  beaucoup; 
maintenant  il  ne  donne  rien.  Une  donne  plus, 
il  ne  donne  pas.  Ces  terres  ont  donné  l'année 
dernière  quaninte  boisseaux  de  blé.  Les  terres 
à  blé  ont  beaucoup  donné  cette  année.  Cet 
impôt  donne  tant  annuellement.  Les  profits 
que  cette  entreprise  a  donnés.  Son  petit  com- 
merce lui  donne  de  quoi  vivre.  On  dit  de 
même ,  Le  blé,  le  vin ,  etc, ,  a  donné,  n'a  pas 
donné, 

Absol. ,  en  Chirur. ,  Sa  plaie,  son  vésica» 
toire  donne,  ne  donne  pas,  ne  donne  plus. 
Sa  plaie,  son  vésicatoirè  suppure,  ne  sup- 
pure pas  I  etc. 
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DovvEB,  se  dit  également  pour  ^nfan^ 
ter,  procréer.  Sa  femme  lui  a  donné  un  fils. 
Elle  lui  a  donné  beaucoup  d enfants.  Don* 
ner  des  citoyens  à  la  patrie,  des  dèfeaseurs 
à  l'État. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  dans  cette 
dernière  acception.  Les  grands  hommes  eue 
cette  ville  a  donnés  à  la  France.  Cette  écou  a 
donné  des  peintres  célèbres, 

DovHBB ,  s'emploie  souvent  comme  veitie 
neutre;  et  alors  il  signifie.  Heurter,  frap- 
per, toucher.  Donner,  se  donner  de  la  tête 
contre  la  muraille  en  tombant.  Donner  du  pied 
dans  le  derrière  à  quelqu'un.  Donner  deitoe 
et  de  taille.  Donner  contre  un  écaeil,  contre 
un  banc  de  sable.  Ils  tiraient  aii  blanc,  U  n'j 
en  eut  qu'un  qui  donna  au  but. 

Fig.,  Donner  au  but.  Rencontrer  juste, 
trouver  la  difficulté  d'une  affaire,  deviner 
l'intention  de  quelqu'un. 

Prov.  et  fig. ,   Cest  vouloir  donner  de  h 
tête  contre  les  murs,  Cest  tenter  une  enlre»' 
prise  où  il  est  impossible  de  réussir.  On 
dit  aussi,  Cest  se  donner  la  tête ,  c'est  don* 
ner  de  la  tête  contre  un  mur. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  savoir  ou  donner  de  h 
tête,  Ne  savoir  que  faire ,  qne  devenir,  ne 
voir  aucun  remèae  à  ses  affaires. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  de  cul  et  de  téie^ 
Employer  toutes  ses  forces ,  toute  son  in- 
dustrie, tous  ses  moyens. 

Fam. ,  Donner  du  nez  en  terre ,  Tomber  h 
face  contre  terre  ;  et ,  figurément,  Échooer 
dans  une  entreprise. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Se  donner  des  talfmt, 
du  talon  dans  le  derrière.  Donner  de  gran- 
des marques  de  joie ,  se  moquer  de  lout  ce 
qui  peut  arriver;  ou ,  Vivre  en  toute  liberté, 
perdre  son  temps  en  promenades,  en  par- 
ties de  plaisir. 

Donner  des  éperons  à.  un  cheval,  daœr 
des  deux ,  Piquer  son  cheval  des  deai  êp^ 
rons  à  la  fois. 

Donner  de  l'épée  dans  le  ventre,  Pcreer 
quelqu'un  d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre. 

Prov.  et  fig.,  Donner  de  U  encensoir  par 
le  nez.  Donner  en  face  des  louanges  on- 
trées. 

Donner  de  faliesse,  de  fexcellencet  de 
monseigneur  à  quelqu'un,  etc..  Traiter  quel- 
qu'un d'altesse,  aexcelleitce ,  de  monsei- 
gneur, etc,  lui  attribuer  ces  titres.  On  dit 
aussi.  Donner  l'altesse  à  quelqu'un;  alon 
Donner  est  actif. 

Donner  du  respect  à  quelqu'un,  Tertniocr 
la  lettre  qu'on  lui  écrit,  par  des  formules 
qui  expriment  le  respect. 

Le  vent  donne  dans  les  voues,  Il  soulBe 
dans  les  voiles. 

Le  soleil  donne  à  plomb,  11  darde  ses  rayons 
à  plomb.  On  dît  dans  un  sens  analogue,  U 
soleil  lui  donne  dans  les  yeux, 

Fig.  >  Donner  dans  les  ytust  de  quelqutm, 
à  quelqu'un ,  L'éblouir,  le  tenter,  le  séduire 
par  un  certain  éclaL  Depuis  que  la  JorttÊi 
de  son  voisin  lui  a  donné  dans  les  jtux,  H 
brûle  de  s'enrichir, 

Fig.  et  fam. ,  'Donner  élans  Petil  à  f^et' 
qu'un.  Faire  une  impression  vive  sur  lui pir 
des  agréments  extérieurs,  dévouez  que  cette 
jeune  personne  vous  a  donné  dans  tail. 

Donner  dans  ta  tête.  Porter  â  la  tête,  l^ 
vin  que  j'ai  bu  m'a  un  peu  donné  dans  k 
tête. 
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Fîg.  et  fam.  y  Donner  sur  les  oreilles  à  quel' 

Îu'un,  Le  frapper,  le  maltraiter.  Donner  sur 
*s  doigts  à  Quelqu'un,  Le  châtier,  lai  faire 
aouflrirquelciaedomma{;e,  quelque  confu- 
sion. On  dit  a  peu  près  de  même ,  Donner 
sur  le  nez  à  quelqu'un. 

En  termes  de  Musique,  Donner  du  cor, 
Jouer,  sonner  du  cor. 

DoviiBK,  neutre,  sifçnifie  aussi,  Tomber, 
se  jeter,  se  porter  dans  ou  vers.  Donner 
dans  le  piège,  dans  le  patmemu  Donner  dans 
mme  embuscade.  Il  battait  la  campagne  aitc 
trente  chevaux,  et  il  donna  sans  y  penser  dans 
un  gros  d'ennemis.  Le  brouillard  les  empé' 
cha  de  s*apercei*oir  qu'ils  donnaient  dans  la 
flotte  ennemie.  Un  navire  qui  donne  à  la  côte, 

¥ï%,  et  fam. ,  Donner  dans  le  piège,  dans 
4e panneat^.  Se  laisser  attraper,  tromper.  // 
a  donné  dans  le  piège.  Il  a  donné  dans  le  paU' 
neauqu'on  lui  avait  tendu.  On  dit  aussi, 
dans  le  même  sens ,  Donner  dedans.  On  vou* 
lut  lui  faire  croire  telle  chose,  il  donna  dedans. 
On  dit  encore.  Donner  dans  quelque  chose, 
S*y  laisser  engager  ou  déterminer.  //  n'est 
pas  homme  à  donner  là  dedans. 

En  termes  de  Guerre,  Donner  sur  les  en* 
nemds,  ou  absolument  et  plus  ordinairement, 
Donner,  Aller  à  la  charge  contre  Tennemi. 
ils  donnèrent  sur  les  ennemis,  et  les  enfon^ 
cirent.  Dès  qu'on  eut  entendu  le  signal,  on 
donna  de  toutes  parts.  Les  troupes  donnèrent 
tête  baissée.  Ces  troupes  n  m'aient  pas  encore 
donné. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  sur  un  plat,  sur  un 
mets,  Y  revenir  à  plusieurs  fois,  en  manger 
beaucoup.  //  donna  sur  le  poisson  comme  il 
aidait  fait  sur  tout  le  reste, 

Fig.  et  fam. ,  Donner  tète  baissée  dans  quel- 
que chose.  S'y  porter  avec  ardeur,  sans  rien 
examiner,  sans  rien  craindre.  Jussitôt  qu'on 
iui  eut propr»sè  cette  affaire,  il  y  donna  tète 
haissée.  Cela  se  dît  aussi  D'une  personne 
qui  donne  complètement  dans  un  piège. 

Donnera  tout.  Entreprendre  inoiffèrem- 
meot  toutes  choses.  C'est  un  homme  qui  ne 
s'attache  à  rien  en  particulier,  qui  n'a  point 
de  but  certain,  il  donne  à  tout.  On  le  dit 
aussi  D'une  personne  qui  dépense  en  toutes 
sortes  de  curiosités.  Cette  iaçon  de  parler 
est  peu  usitée. 

Kg.,  Donner  à  pleines  voiles  dans  un 
parti,  etc.,  Y  entrer,  l'embrasser  avec  cha- 
leur. Donner  dans  le  sens  de  quelqu'un.  Se 
rencontrer  de  son  sentiment,  ou  S  y  confor- 
mer. 

Fig. ,  Donner  dans  un  ridicule,  Y  tomber. 
Donner  dans  le  ridicule.  Se  rendre  ridicule. 

Donner  dans  le  libertinage,  dans  la  cra- 
pule, dans  le  jeu,  dans  le  luxe,  dans  la  dé' 
pense,  etc..  Se  livrer  au  libertinage,  à  la 
crapule,  au  goût  du  jeu,  du  luxe,  etc.  On 
dit  de  même,  Donner  dans  la  dévotion. 

DovHBR ,  neutre ,  signifie  encore ,  Avoir 
▼ne  sur.  Mes  fenêtres  donnent  sur  la  rue. 

n  signifie  également.  Avoir  issue.  Ma 
tmaison  donne  d'un  côté  dans  telle  rue,  et  de 
Vautre  dans  un  passage, 

DoHvi,  ix.  participe.  Billet  donné.  Jun 
signal  donné. 

Prov.  et  fig. ,  ^  cheval  donné  on  ne  regarde 
point  à  la  bouche,  à  la  bride.  Quand  on 
reçoit  un  présent,  il  ne  faut  pas  le  dépré- 
cier. 

"   Prov.  et  fig.,-  Cest  un  marché  donné,  c'est 
Tome  L 
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marché  donné,  se  dit  D'une  chose  qui  a  été 
vendue  à  très-bas  prii. 

Dans  un  tennps  donné,  dans  un  espace 
donné,  etc..  Pendant  une  certaine  durée, 
dans  un  certain  espace,  etc. ,  que  l'on  fixe, 
que  l'on  détermine. 

En  Mathém. ,  Quantités  données,  ou  sim- 
plement, Données,  Quantités  connues, 
dont  on  se  sert ,  dans  la  solution  d'un  pro- 
blème, pour  trouver  les  quantités  incon- 
nues. 

Doxvix,  pris  substantivement,  se  dit 
aussi,  en  général.  Des  suppositions,  des 
notions,  des  probabilités,  etc.,  qui  servent 
de  base  à  une  recherche,  à  un  examen  quel- 
conque. En  partant  de  cette  donnée,  de  ces 
données.  Des  données  fausses ,  incertaines. 

DONNEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
donne.  Donneur  d'eau  bénite.  Donneur  d'eau 
bénite  de  cour.  Donneur  de  galbanum.  Don- 
neur de  baies,  de  bourdes,  de  biUe%»esées. 
Donneur  d'avis.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  locutiçns,  et  il  est  familier  dans 
les  quatre  dernières. 

En  termes  de  Commerce,  Donneur  d'aval. 
Celui  qui  donne  son  aval  au  bas  d'une  lettre 
de  change ,  d'un  billet  à  ordre.  Donneur  à 
la  grosse,  .  Celui  qui  fait  un  prêt  à  la 
grosse. 

DONT,  pronom  des  deux  nombres  et  des 
deux  genres.  Il  se  dit  Des  pei'sonnes  et  des 
choses,  et  s'emploie,  dans  une  foule  de  cas, 
au  lieu  des  pronoms  De  qui ,  duquel ,  de  la- 

3uelle,  de  quoi,  desouels,  desquelles.  Dieu, 
hnt  nous  admirons  les  cuivres.  La  nature, 
dont  nous  ignorons  les  secrets.  Les  pays  dont 
nous  n'avons  point  de  connaissance.  L'affaire 
dont  je  vous  ai  entretenu.  Cest  vous,  et  non 
lui,  dont  il  s'agit.  Ce  dont  je  vous  ai  parlé, 
Foilà  ce  dont  il  s'agit.  Il  n'est  rien  dont  je 
sois  plus  certain.  L'arme  dont  il  l'a  frappé. 
La  maladie  dont  il  est  mort.  De  l'humeur 
dont  elle  est.  La  famille  dont  il  est  ^orti.  Les 
héros  dont  il  tire  son  origine,  La  matière  dont 
une  chose  est  faite. 

DONZELLE.  S.  f.  T.  de  mépris  qui  signi- 
fie ,  Une  fille  ou  une  femme  aun  état  mé- 
diocre, et  dont  les  mœu»  sont  suspectes. 
Il  est  familier. 

DoKZBLLB ,  en  Histoire  naturelle ,  est  Le 
nom  d'un  poisson  de  mer  dont  les  couleurs 
sont  très-variées. 
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DORADE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
qni  a  des  écailles  de  couleur  d'or. 

DoBADE ,  est  aussi  Le  nom  d'une  constel- 
lation australe.  ^o)'ez  Xipbias. 

DORADILLE.  s.  f.   Fo)ez  CxTixAC. 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps.  Désor- 
mais ,  à  l'avenir.  //  veut  que  dorénavant  il  y 
ait  plus  d^ordre  dans  sa  maison.  Je  serai 
dorénavant  plus  circonspect.  Soyez  plus  exact 
dorénavant.  Je  suis  résolu  de  vivre  doréna^ 
vont  dans  la  retraite, 

DORER.  V.  a.  Appliquer  de  l'or  moulu  ou  i 
des  feuilles  d'or  sur  quelque  chose.  Dorer 
un  calice,  de  tavatss^Ue,  un  plafond,  la  bor* 
dure  ttun  tableau,  etc.  Dorer  un  livre  sur 
tranche.  Dorer  sur  cuir.  Dorer  à  petits  fers, 
à  petits  filets.  Dorer  en  plein  or.  Dorer  une 
pilule-.  Dorer  an  feu. 
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Fig.  et  fam. ,  Dorer  la  pilule.  Employer 
des  paroles  flatteuses  pour  déterminer  une 
personne  à  faire  quelque  chose  qui  excite 
sa  répugnance.  On  lui  a  si  bien  doré  la  pilule, 
qu'il  s'est  résolu  à  faire  ce  qu'on  voulait.  Il 
signifie  aussi ,  Consoler  d'une  disgrâce ,  d'un 
refus,  en  l'accompagnant  de  promesses  et 
de  paroles  bienveillantes.  On  lui  a  doré  la 
pilule,  pour  lui  adoucir  ce  refus,  lisait  dorer 
la  pilule, 

Poétiq.  et  fig. ,  Ze  soleil  dore  la  cime  des 
montagnes,  des  arbres,  etc..  Il  i'éclaire  de 
ses  rayons.  Cela  se  dit  surtout  Lorsque  la 
cime  des  montagnes,  etc.,  est  éclairée,  tan- 
dis que  le  reste  ne  Test  pas  encore  ou  ne  l'est 
plus.  On  dit  aussi ,  Zê  soleil  dore  les  mois* 
sons,  etc. ,  Le  soleil  jaunit  les  moissons,  etc.  » 
en  les  faisant  mûrir;  et  dans  un  sens  ana- 
logue, avec  le  pronom  personnel.  Les  moiS' 
sons  commencent  à  se  dorer. 

DoRBB,  en  termes  de  Pâtissier,  signifie. 
Mettre,  étendre  sur  de  la  pâtisserie  du  jaune 
d'œuf  délayé.  Dorer  un  pdtè,  un  gâteau, 

DoRB,  BR.  participe.  Ceinture  dorée.'  Ta* 
pisserie  de  cuir  doré,  L/e  vermeil  est  de  l'ar* 
gent  doré. 

Prov.,  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'estime 
publique  que  d'être  riche. 

Prov. ,  Être  doré  comme  un  calice.  Avoir 
des  habits  chargés  de  galon  ou  de  broderie 
d'or.  //  est  doré  comme  un  calice, 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  la  langue  dorée,  c'est 
une  langue  dorée,  se  dit  De  quelqu'un  qui 
tient  des  discours  faciles,  élégants,  propres 
à  séduire. 

DoBB,  se  dit,  adjectivement.  Des  choses 

3 ni  sont  d'un  Jaune  brillant  Des  che%'eux 
^un  blond  doré.  Du  pourpier  doré.  Des  car* 
pes  dorées.  On  dit  de  même.  Un  jaune 
doré. 

En  termes  de  Vénerie,  Fumées  dorées , 
Fumées  de  cerf  qui  sont  jaunes. 

DOREUR,  EUSE.  S.  Celui ,  celle  dont  le 
métier  est  de  dorer.  Cest  un  bon  doreur* 
Doreur  sur  bois,  en  cuivre,  enfer,  sur  mé* 
taux.  Doreur  de  livres. 

DORIEN.  adj.  m.  Propre  à  la  Doride,  pe- 
tite contrée  de  la  Grèce  ancienne.  11  se  dit 
D'un  des  modes  de  la  musique  des  anciens , 
et  D'un  dialecte  de  la  langue  grecque  an- 
cienne. Le  mode  dorien  était  fort  grai'e.  Le 
dialecte  dorien  était  parlé  dans  tout  le  Pèlo» 
ponèse. 

Il  se  dit,  substantivement  et  absolument. 
Du  dialecte  dorien.  Pindareet  Théocrite  ont 
employé  le  dorien.  Voyez  Doriqub. 

DORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Dorien. 
Il  se  dit  D'un  des  cmq  ordres  d'architec- 
ture ,  et  De  ce  qui  appartient  à  cet  ordre. 
L'ordre  dorique.  Une  colonne  d'ordre  dori* 
que,  ou  Une  colonne  dorique.  L'entablement 
dorique  a  sa  frise  ornée  de  triglyphes  et  de 
métopes. 

Il  se  dit  aussi  Du  dialecte  dorien ,  et  sur- 
tout De  ce  qui  appartient  à  ce  dialecte. 
Le  dialecte  dorique.  Génitif  dorique.  Forme 
dorique. 

IJoRiQUB.  se  dit  substantivement  et  abso- 
lument, au  masculin,  de  L'ordra  dorique. 
Il  y  aie  dorique  grec  et  le  dorique  romain, 

DORLOTER,  v.  a.  Traiter  délicatement, 
avec 'Complaisance.  Cette  mère  dorlote  son 
enfant.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
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personnel.  Cest  un  homme  qui  se  dorlote,  qui 
aime  à  se  dorloter,  11  est  familier. 

D0RI.0TB  f  SE.  |>articipe. 

BORNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dort.  II 
s'emploie  surtout  au  6guré,  et  se  dit  Des 
choses  qui  sont  de  nature  à  se  mouvoir,  à 
être  mues,  et  qui  cependant  restent  arrê- 
tées ou  fixées  en  quelque  endroit.  Ainsi  on 
^fe\\e£au.dormante.  Une  eau  qui  ne  coule 
pomt,  comme  celle  des  fossés,  des  marais, 
des  étangs;  f^erre  dormant,  châssis  dor- 
mant,  Un  carreau  de  vitre,  un  châssis  qui 
ne  s'ouvre  point  ;  Pont  dormant,  Un  pont- 
levis  qui  ne  se  lève  point;  Pêne  dormant. 
Un  pêne  qui  ne  peut  s'ouvrir  ni  se  fermer 

Su'avec  la  clef;  Ligne  dormante,  Une  ligne  qui 
emeure  fixée  dans  Teau,  sans  que  le  pé- 
cheur la  tienne;  Manœuvres  dormarites.  Les 
manœuvres  d'un  navire  qui  ne  sont  jamais 
dérangées,  telles  que  les  haubans. 

Il  se  dit, substantivement,  Du  châssis  fixe 
et  immobile  auquel  tient  et  dans  lequel 
vient  s*emboUer  une  porte  ou  le  châssiii  mo- 
bile d'une  croisée.  Un  dormant  de  croisée. 
Poser,  sceller  un  dormant. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  de 
plateau  garni  de  cristaux,  de  fleurs,  etc. , 
autour  duquel  on  range  les  plats,  et  qu'on 
n'enlève  qu'à  la  fin  du  repas. 

IMIRMEUR,  EUSfi.  s.  Celui ,  celle-  qui 
dort,  ou  qui  aime  à  dormir.  Il  faut  nr- 
ve'dler  ce  dormeur.  Cest  un  grand  dormeur. 
Il  est  familier. 

1KIRMEU8E.  6.  f.  Sorte  de  voiture  de 
voyage  construite  de  manière  qu'on  peut 
s*y  étendre  comme  dans  un  lit,  et  y  dormir 
a  son  aise. 

IMHtailR.  y.  D.  (/e  dors,  tu  dors,  il  dort; 
nous  dormons,  vous  dormez,  ils  dorment.  Je 
dormais.  Je  dormis.  J'ai  dormi.  Jt  dormirai. 
Dors,  Que  je  dorme.  Que  je  dormisse.  Dor- 
mant,) Reposer,  être  dans  le  sommeil.  Dormir 
d'un  profond  sommeil.  Dormir  le  jour,  la 
nuit,  de  jour,  de  nuit,  jour  et  nuit,  H  ne 
dort  ni  jour  ni  nuit.  Il  dort  profondémtent. 
Avoir  envie  de  dormir.  Faire  semblant  de  dor^ 
mir.  Dormir  sur  un  lit,  sur  un  canapé,  dans 
unfauteuU.  Le  lièvre  dort  ordinairement  les 
yeux  ouverts. 

Dormir  d'un  bon  somme,  de  bon  somme, 
Dormir  d'un  sommeil  tranquille;  et,  Dormir 
un  bon  somme.  Dormir  longtemps.  Dans 
cette  dernière  phrase,  Z^o/m/r  s'emploie  ac- 
tivement. 

Fam.,  Dormir  la  grasse  matinée.  Dormir 
bien  avant  dans  le  jour,  se  lever  fort  tard. 

"Psif  exagérai,.  Dormir  debout,  tout  debout, 
Éprouver  le  besoin  du  sommeil  au  point  de 
s'assoupir  même  sans  être  couché  ou  assis. 

Fig.  et  fam. ,  Conte  à  dormir  debout.  Ré- 
cit ennuyeux  ou  qui  ne  mérite  aucune  at- 
iention. 

Fis.  et  fara.|  pormir  sur  une  affaire.  Pren- 
dre du  temps  pour  en  délibérer. 

Prov.  etsfig.,  Qui  dort  dtne.  Le  sommeil 
tient  lieu  de  nourriture. 

Prov.  et  fig.,  Jje  bien,  la  fortune  lui  vient 
en  donnant,  se  dit  en  parlant  D'une  per^ 
sonne  qui  devient  riche  sans  nen  faire. 

Prov.  et  fig. ,  Éveiller  le  chat  qui  dort.  Ré- 
veiller une  mauvaise  affaire  qui  était  assou* 
pie,  ou  Chercher  un  danger  qu'on  pouvait 
éviter.  //  nejautpas  éveiller  le  chat  qui  dort. 
H'éveiUez  pas  le  chttt  qui  dort. 
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Fig.  et  fam.,  Cette  toupie,  œ  sabot  dort, 
se  dit  D'une  toupie,  d'un  sabot  qui  tourne 
si  vite,  que  le  mouvement  en  est  impercep- 
tible. 

Prov.  et  pop..  Dormir  comme  un  sabot. 
Dormir  profondément  et  sans  aucun  mcm- 
vemeot. 

Fam. ,  Dormir  comme  une  marmotte.  Dor- 
mir longtemps  et  profondément. 

Fig.  et  fam. ,  Dormir  sur  les  deux  oreiRes, 
sur  l'une  et  l'autre  oreille.  Être  en  pleine  aé* 
curîté.  Je  veillerai  à  votre  affaire,  dormez 
sur  les  deux  oreilles, 

Fig.,  Laisser  dormir  ses  capitaux,  ses  fimds^ 
Ne  pas  les  faire  valoir. 

Fig. ,  Jjùsser  dormir  un  imvrage,  Le  gar- 
der pendant  auelque  temps,  pour  en  juger 
mieux  quand  l'imagination  sera  refroidie. 

Fig.,  Laisser  dormir  une  traire,  JNe  pas 
y  donner  suite,  ne  pas  la  réveiller. 

Fig. ,  Laisser  dormir  noblesse,  se  disait  au- 
treibis  Lorsqu'un  gentilhomme  qui  voulait 
faire  le  commerce,  déclarait,  pour  ne  point 
perdre  sa  noblesse,  qu'il  n'entendait  faire 
le  commerce  que  durant  un  cert&in  temps. 

DoaMiB,  se  dit  encore  figurément  Des 
eaux  qui  n'ont  point  de  mouvement,  ou 
dont  le  mouvement  est  imperceptible,  il  fait 
beau  pécher  oà  l'eau  dort. 

Prov.  et  fig.,  //  n'y  a  point  de  pire  eau 
que  l'eau  qui  dort.  Les  gens  sournois  et  ta- 
citurnes sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se 
défier. 

DoaMia,  signifie  aussi,  figurément.  Ne 
point  agir  quand  on  le  devrait ,  agir  négli- 
gemment. //  {ievrait  faire  des  démarches 
très'uctives ,  mais  il  dort.  Tu  dors,  Brutus. 

£n  Matière  féodale,  on  disait,  Quand  le 
vassal  dort,  le  seigneur  veille,  et  Le  vassal 
veille  quand  le  seigneur  dort,  pour  exprimer 
que ,  Quand  l'un  des  deux  négligeait  d'u- 
ser de  ses  droits,  l'autre  en  profitait. 

Fam.^  Cet  homme  ne  dort  pas,  Non-«eu- 
lement  il  ne  néglige  pas  ses  intérêts,  mais 
encore  il  cherche  à  profiter  de  toutes  les 
occasions  qui  peuvent  le  servir. 

DoBMia,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, dans  le  sens  propre.  Cette  traire 
l'occupe  à  un  tel  point,  qu'il  en  perd  le  dormir. 

DORMITIF,  IVE.  ad|.  T.  de  Médec.  Qui 
provoque  à  dormir.  On  lui  a  donné  dans  sa 
maladie  des  remèdes  conjortatifs  et  dormitifs. 
Une  potion  dormitive. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  L'o- 
pium est  un  dangereux  dormitif, 

DORONIC.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  a  fleurs  radiées,  dont  une  espèce 
est  cultivée  dans  les  jardins  à  cause  Je  sa 
floraison  précoce. 

DORSAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat  Qui  ap- 
partient au  dos.  Vépme  dorsale.  Im  région 
dorsale.  Jjes  vertèbres  dorsaks.  Les  muscles 
dorsaux.  Ou  dit  aussi  substantivement,  Le 
grand  dorsal.  Le  muscle  grand  dorsal. 

Xa  région  dorsale  du  pieu,  de  la  main ,  etc.. 
Celle  qui  occupe  le  dos  du  pîed,>  de  la 
main,  etc. 

£n  Médec. ,  Consomption  ou  phthisie  dor- 
sale, Dépénsseo&ent  cause  par  des  évacua- 
tions excessives  de  sperme. 

IMNtTOIR.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  com- 
munautés religieuses,  dans  les  maisons  d'é- 
ducation, et  dans  certains  hospices ,  d'Une 
grande  salle  où  l'on  couche  et  où  il  y  a 
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plusieurs  lits.  Un  beau  dortoir,  Cûudier  eu 
dortoir.  Un  dortoir  partagé  en  petites  elÊaah 
bres  ou  cellules.  Les  dortoirs  Wira  eoliège, 

BQAUIIE.  s.  f.  Or  fort  minoeappliqaéar 
la  superficie  de  quelque  ouvrage.  Fi^ét 
belles  dorures.  Il  entre  beaucoup  dur  dms 
toutes  ces  dorures.  On  a  dépensé  biaucoup 
pour  la  dorure  de  ces  plafonds,  pour  h  é»- 
rure  de  ce  carrosse.  Lu  dorure  en  est  bdk. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  ou  Tactioa 
de  dorer.  Cet  ouvrier  entend  bien  la  àonut. 
Dorure  à  l'huile.  Dorure  en  détrempe.  Dorue 
aufsu. 

* 

nos.  8.  m.  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  depuis  le  cou  jiuqa'siix 
reins.  Le  dos  d'un  homme,  Jl  était  eoueU  ut 
le  dos.  Dos  courbé,  voûté,  L'^ae  du  éoL 
Il  portait  un  homme  sur  son  dos.  ilaeuioÊt 
le  jour  les  armes  sur  le  dos.  Il  me  tonmût 
le  dos,  et  ne  pommait  maperceimr.  Ikua 
dos  à  dos.  Le  dos  d^un  cheval,  dun  mukt, 
d'unàne. 

Par  exagérât.,  IVavoir  pas  une  ehemat  k 
mettre  sur  son  dos.  Être  extrêmement  paum. 

Fig.  et  fam. ,  Jvoir  le  dos  au  feuetkuMr 
tre  à  table,  ou  Être  U  dos  au  feu,  le  venOe 
à  table,  se  dit  De  quelqu'un  qui  prend  tou- 
tes ses  aJses  en  mangeauL 

Fam. ,  Faire  le  gros  dos,  se  dit  Des  ckil» 
lorsqu'ils  relèvent  leur  dos  en  bosse. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  U  gros  dos,  foin  gros 
dos.  Faire  l'homme  important,  le  capiblft 

Prov.  et  fig. ,  Se  laisser  manger  la  laine  sur 
le  dos.  Se  laisser  maltraiter,  soufTrir  loat, 
ne  pas  savoir  se  défendre.  //  se  laisse,  Ûk 
se  laisse  pas  manger  la  laine  sur  le  dos. 

Fig.  et  pop..  Mettre  tout  sur  le  des  de 
quelqu'un.  Se  décharger  aur  lui  de  tout  k 
faix,  de  tout  le  blâme,  rejeter  sur  lai  too 
les  torts.  On  dit  dans  un  sens  msifiÇKi 
Jvoir  quelque  chose  sur  le  dos.  Cela  est  tv 
son  dos. 

Prov. ,  Battre  quelqu'un  dos  et  ventre,  U 
battra  avec  excès. 

Fam.,  Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  Tou^ 
ner  le  dos  du  côté  où  il  a  le  vissge,  lu 

Ï présenter  le  dos.  Il  se  dit,  figuréneotet 
àmillèrement,  LonK{u'on  quitte  quelqii^o 
et  qu'on  le  laisse  là  par  mépris ,  par  iafli- 
gsatioQ ,  ou  Lorsqu'on  abandonne  ses  iolé- 
réts.  Dans  la  maui*aise  fortune,  la  pb^srt 
des  amis  vous  tournent  le  dos.  On  du  di 
même,  La  fortune  lui  a  tourné  k  dos,  Li 
fortune  lui  est  devenue  contraire. 

Tourner  le  dos  aux  entremis,  à  teuMmi, 
ou  simplement.  Tourner  le  dos.  Fuir.  Ts^ 
ner  le  dos  dans  une  bataille.  Us  plupart  atf 
siens  ont  tourné  le  dos, 

Prov. ,  fig.  et  pop..  Tourner  le  dos  à  Is 
mangeoire.  Se  mettre  dans  une  silo^» 
contraire  à  celle  que  demande  la  chou 
qu'on  veut  faire. 

Fam. ,  //  tourne  le  dos  ou  il  veut  aBer,  m 
dit  D'un  homme  qui,  au  lieu  d'aller  oui 
veut,  prend  un  chemin  tout  opposé. 

Fam.,  Tourner  le  dos,  signifie  encore, S» 
aller.  F^ous  n'aurez  pas  tourné  Je  dos,  9tes 
n'aurez  pas  le  dos  tourné,  qud  ne  sstSÊt 

viendra  plus  de  vous,  j^ 

Pig.  et  tsLtn,,  Porter quelquunsursonm^ 

£n  être  importuné,  fati^  Jifoir  ta^mrs 
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fUêIftt'uM  sur  le  do^.  En  être  aan»  cesse  ob* 
sédé,  poursuivi. 

Wi%,  ei  fani.,  Avûir  bon  dog.  Être  en  état 
<!•  supporter  one  perte,  une  dépeose  con- 
sidérable sans  se  trouver  gêné;  ou  Être  in- 
sensible aux  railleries ,  aux  mortifications. 
On  lui  a  imposé  une  forte  taxe,  mais  il  a  bon 
dos.  Il  ne  s  embarrasse  guère  des  injures  dont 
en  be  charge,  il  a  bon  dos. 

Fig.  et  fam.,  J*oir  quelqu'un  à  dos,  se 
mettre  quelqu'un  à  dos.  L'avoir  pour  enoemî, 
s'en  faire  un  ennemi.  Se  mettre  tout  le  monde 
à  dos. 

Fig.  et  fam.»  Mettre  des  gens  dos  à  dos, 
Be&foyer  chacune  de  leur  côté  deux  per- 
sonnes qni  sont  en  difrérend ,  sans  donner 
à  l'ane  aucun*  avantage  sur  l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  Le  dos  lui  démange,  se  dît 
lynne  personne  qui  fait  tout  ce  qu'il  faut 
pour  qu'on  en  vienne  à  la  battre. 

£n  dos  d'âne,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  sont  ou  qui  semblent 
formées  de  deux  prttes  réunies  ensemble 
de  manière  à  présenter  une  pente,  un  talus 
de  efaaque  côté.  Le  dessus  de  ce  coffre  est  en 
dos  tTdne»  Toit  en  dos  dtâne.  Cliendn  en  dos 
d'âne. 

Pont  en  dos  d'âne,  Pout  extrêmement 
arané. 

I>o8 ,  désipie  aussi ,  par  analogie ,  La  par- 
tie de  certaines  choses  qui  par  sa  destina- 
tion, par  sa  position  on  par  sa  forme, 
offre  quelque  rapport  avec  le  dos  de 
rhomme  ou  de  Tanimal.  Ainsi  on  dit  : 

Le  dos  d'un  habit,  d'une  robe,  etc.,  La 
partie  d'un  habit,  d'une  robe,  qui  sert  à 
couvrir  le  dos. 

Le  dos  d'une  chaise,  d'un  fauteuil,  etc, , 
La  partie  d'une  chaise,  etc. ,  contre  laquelle 
on  s'appuie  3e  dos.  Siège  à  dos» 

Le  dos  d'un  couteau,  La  partie  opposée 
an  tranchant. 

Le  dos  d'un  Uvre,  La  partie  opposée  à  la 
tranche,  et  sur  laquelle  on  met  ordinaire- 
ment le  titre. 

Le  dos  d^un  papier,  d'un  billet,  d'un  acte, 
€te, ,  Le  rêvera,  mettre  un  ordre  au  dos  d'un 
Uitet.  Ce  titre  est  coté  au  dos. 

Le  dos  de  la  main.  Le  côté  extérieur  de 
la  main,  la  partie  opposée  à  la  paume  de 
la  main. 

DOSB.  s.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
terminées des  ingrédients  qui  entrent  dans 
la  composition  d  un  remède.  On  ne  saurait 
bien  composer  an  remède,  si  on  n'en  connaît 
ia  dose.  Prescrire  la  dose. 

n  signifie  plus  ordinairement ,  La  quantité 
de  chacun  des  ingrédients  oui  entrent  dans 
un  remède.  On  a  mis  là  aedans  une  trop 
farte  dose  d^opium. 

n  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
cfni  entrent  dans  un  composé  quelconque. 
Dans  le  métal  dont  on  fait  les  cloches^  on  met 
ttme  certaine  dose  de  sine.  La  dose  de  sucre, 
de  poivre 9  etc.,  qu'on  doit  mettre  élans  une 


Dosx,  se  dit  encore  de  Chaque  prise  d'un 
remède,  de  la  quantité.au'on  en  doit  pren- 
dre en  une  (bis.  Donner  le  quinquina  à  forte 
dose.  Augmenter  la  dose.  Prendre  une  dose 
de  rhubarbe.  Il  faut  partager  ce  bol,  ce  remède 
en  plusiettrs  doses. 

Û  an  dit  même,  familièrement,  d'Une 
quantité  déterminée  de  quelque  chose  que 
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ce  soit,  des  aliments  par  exemple.  Nous 
n'avons  guère  à  manger,  il  famt  augmenter 
la  dose,  doubler  la  dose. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales.  Une  dose  cTamour.  Une  aose  deia^ 
lousie.  Une  dose  d'ennui,  jéifoir  une  forte  dose 
d'amour-propre,  une  légère  dose  d'esprit. 

DOSER«  v.  a.  Régler,  indiquer  la  quantité 
et  la  proportion  des  ingrédients  qui  entrent 
dans  une  composition  médicinale.  Cette  mé- 
decine  est  bien  dosée.  Savoir  doser. 

Dosa,  BE.  participe. 

DOSSIER,  s.  m.  La  partie  d'un  siège  con- 
tre laquelle  on  s'appuie  le  dos.  Le  dossier 
d'une  chaise,  d'un  banc,  d'un  canapé. 

Le  dossier  d'un  lit,  La  traverse  ou  la  plan- 
che qui  soutient  le  chevet  de  certains  lits. 
Il  se  dit  également  de  La  pièce  d'étoffe  qui 
sert  à  couvrir  cette  plancne. 

Dossier,  se  dit  aussi  dUn  assemblage, 
d'une  liasse  de  pièces  relatives  à  une  même 
affaire,  à  un  même  objet.  On  l'emploie  sur- 
tout en  parlant  Des  pièces  d'un  procès.  Les 
dossiers  des  parties  ont  été  communiqués  au 
procureur  du  roi.  Le  dossier  d'une  procédure. 
L'étiquette  d'un  dossier. Examiner  un  dossier. 
Dépouiller  un  dossier.  Porter  un  dossier  sous 
le  bras. 

DOT 

DOT.  s.  f.  (Le  T  se  prononce  tant  au  plu- 
riel qu'au  singulier.)  Le  bien  qu'une  femme 
apporte  en  mariage.  Avoir  une  belle  dot.  Ao- 
porter  une  dot  considérable.  Cette  pauvre  fuie 
n'a  point  de  dot.  Fournir  une  dot.  Assigner  la 
dot.  Donner  en  dot.  Payer  la  dot.  Elle  n'ap- 
porte rien  en  dot.  Il  a  donné  de  très'-riches 
dots  à  ses  filles. 

Il  se  dit  particulièrement,  surtout  en  Ju- 
risprudence, d'Une  dot  qui  reste  la  pro- 
priété de  la  femme,  quoique  le  man  en 
partage  la  jouissance  et  eu  ait  l'administra- 
tion. Des  biens  constitués  en  dot.  Constitution 
de  dot.  Les  immeubles  qui  font  partie  de  la 
dot  ne  peuvent  être  aliénés  ou  hypothéqués 
qu'en  certains  cas.  La  drt  peut  comprendre 
tous  les  biens  présents  et  à  venir  de  la  femme. 
Restitution  de  dot. 

Dot,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'une  fille  ap- 
porte au  couvent  où  elle  se  fait  religieuse. 
La  dot  de  cette  religieuse  fut  de  tant.  Les  dots 
des  religieuses. 

DOTALy  ALE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui  est 
relatif  ou  qui  appartient  à  la  dot.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  D'une  dot  qui  reste 
la  propriété  de  ta  femme.  Constitution  do- 
taie.  Bien,  fonds  dotal.  Deniers  dotaux. 

Régime  dotât.  Le  régime  d'association 
conjugale  où  la  dot  de  la  femme  ne  devient 
pas  la  propriété  commune  des  époux ,  quoi- 
que le  mari  en  partage  la  jouissance  et  en 
ait  l'administration.  Se  marier  sous  le  régime 
dotal.  Se  soumettre  au  régime  dotal, 

DOTATION,  s.  f.  Action  de  doter  un  éta- 
blissement d'utilité  publique,  un  corps,  etc.; 
et  Le  fonds ,  le  revenu  assigné  à  cet  efTet. 
//  a  laissé  tant  pour  la  dotation  de  cette  église. 
La  dotation  de  la  Légion  (Thonneur.  La  do- 
tation  de  cet  hôpital  est  en  fonds  de  terre. 

DoTikTiojr,  se  dit  aussi  ï^  biens  d'un 
majorai  réversible  à  la  couronne  à  défaut 
de  mâle.  Dotation  d^an  pnnce  du  sang. 

DOTER.  V.  a.  Donner  à  une  fille  un  bien, 
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un  revenu,  une  somme,  lorsan'elle  se  ma- 
rie. Ce  père  a  doté  sa  fille  de  trente  mdk 
francs.  Doter  de  pauvres  filles.  Il  ne  marie 
pas  ses  filles  parce  qu'a  ne  peut  pas  les 
doter. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  filles  qui  se 
font  religieuses.  Cette  fille  en  entrant  en  re» 
ligion  a  été  dotée  de  vingt  mille  francs. 

Il  signifie  encore,  Assigner,  assurer  un 
certain  revenu  à  un  établissement  d*utilité 
publique,  à  un  corps,  etc.  Dt*ter  une  église, 
un  monastère.  Doter  un  hôpital,  un  collège. 
Doter  une  académie. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  style  élevé» 
Favoriser,  gratifier  de  quelque  chose  d'a- 
vantageux. Les  grâces  dont  la  nature  Cavait 
dotée. 

Dori,  ix.  participe. 

DOU 

DOUAIRE,  s.  m.  T.  de  Droit.  Ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contracte,  et  pour  qu'elle  en 
jouisse  en  cas  qu'elle  lui  survive.  Assigner 
le  douaiie.  Elle  réclama  son  douaire. 

Douaire  coutumier.  Douaire  établi  et  or* 
donné  par  la  coutume.  Douaire  préflx  ou 
conventionnel.  Celui  qui  consiste  en  une  cer- 
taine somme  déterminée  par  les  conven- 
tions matrimoniales.  Le  aoualre  coutttmier 
se  trouve  implicitement  aboli  par  le  code 
civil, 

DOVAIRIER.  s.  m.  T.  de  Droit  ancien. 
H  se  disait  D'un  enfant  qui  se  tenait  au 
douaire  de  sa  mère ,  en  renon^nt  à  la  suc- 
cession de  son  père.  Un  enfant  ne  peut  être 
douairier  et  héritier  tout  ensemble, 

DOUAIRlàRE.  adj.  f.  Veuve  qui  jouit 
d'un  douaire.  Il  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes d'un  rang  distingué.  Retne  douairière. 
Princesse  douairière.  Duchesse  douairière. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Une 
douairière.  Une  vieille  douairière. 

DOUANE,  s.  f.  Administration  chargée 
de  percevoir  les  droits  imposés  sur  l'entrée 
et  la  sortie  des  marchandises,  et  de  veiller 
à  ce  que  les  importations  ou  les  exporta- 
tions prohibées  n'aient  pas  lieu.  Directeur 
général  des  douanes.  Droits  de  douane.  La 
douane  du  Havre.  Commis  de  la  douane,  à 
la  douane.  Les  préposés  de  la  douane.  Les 
bureaux,  les  magasins  de  la  douane. 

n  se  dit  également  Du  lien,  de  l'édifice 
où  une  douane  est  établie.  Aller  à  la  douane. 
Acquitter  un  ballot  à  la  douane.  Les  ballots 
furent  saisis  à  la  douane.  Une  belle  douane. 

Ligne  de  douanes,  Ligne  de  bureaux  de 
douane  établis  sur  la  frontière  d'un  pays. 

DouAVs,  se  dit  aussi  Des  droits  de 
douane.  Payer  la  douane.  Les  douanes  sont 
excessives  en  certains  pays.  Les  bagages  des 
ambassadeurs  sont  exempts  île  doua/tes. 
Augmenter  les  douanes.  En  matière  de 
douanes. 

DOUANIER,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  importées  on 
exportées,  et  pour  recevoir  les  droits  qu'el- 
les doivent  payer.  Les  douaniers  sont  armés. 
Les  douaniers  procédèrent  à  la  visite  de  son 
bagage. 

DOUBLAGE,  s.  m.  T.  dé  Miarme.  Revête- 
ment de  feuilles  de  cuivre,  ou  de  planches , 
qu'on  métaux  bâtiments  destinés  à  des  voya- 
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ges  de  long  cours.  Doublage  de  cuivre.  Bon 
doublage, 

]>OUBLE.  adj.  de»  deux  genres,  opposé 
à  Simple.  Qui  vaut,  oui  pèse,  qui  contient 
une  fois  autant.  Double  louis.  Double  ducat. 
Double  portion.  Double  dose.  Double  charge. 
Une  valeur,  une  force  double  d'une  autre. 
Celui  qui  néglige  défaire  enregistrer  un  acte 
dans  le  délai  prescrit,  paye  double  droit. 

En  Mathém. ,  Raison  double,  Rapport  de 
deux  quantités  dont  Tune  est  double  de 
l'autre.  Seize  est  à  huit  en  raison  double. 

DouBi^B,  se  dit  également  D'une  chose 
composée  de  deux  autres  choses  pareilles, 
ou  analogues  entre  elles,  ou  seulement  de 
même  nature,  de  même  espèce.  Feuillet 
double.  Fruit  double.  Le  calice  de  cette  fleur 
est  double.  Les  obtets  lui  paraissent  doMes. 
Un  double  rang  de  colonnes.  Corps  de  logis 
double.  Cette  maison  a  une  double  entrée. 
Double  porte.  Double  croisée.  Double  châssis. 
Double  semeUe.  Soulier  à  double  couture.  Une 
boite  à  double  fond.  Nouer  à' double  nctud. 
Fermer  une  porte,  une  cassette  à  double  tour. 
Un  double  signal.  Cest  un  double  service.  Un 
double  tort.  Ce  fut  un  double  malheur.  Il  se 
vit  chargé  d'un  double  crime.  Il  lui  fallut  ré- 
pondre à  cette  double  accusation.  Ce  mot,  cette 
phrase  a  un  double  sens.  1m,  double  autorité 
qu'il  exerce. 

Mot,  phrase  à  double  entente,  à  double 
sens.  Mot,  phrase  qui  a  deux  sens,  qui 
est  susceptible  de  deux  interprétations. 

Au  Domino  f  Double-as ,  doublc'deux,  dou- 
blc'trois,  etc..  Dé  sur  lequel  Tas»  le  point 
deux ,  etc. ,  est  répété. 

Jcte  double.  Celui  dont  on  fait  deux  ori- 
ginaux semblables,  pour  en  laisser  un  en- 
tre les  mains  de  chacune  des  parties  inté- 
ressées. On  met  à  la  fin  de  pareils  actes. 
Fait  double  entre  nous. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Banque, 
Tenue  des  livres  en  partie  double  ou  à  partie 
double.  Manière  de  tenir  les  livres  qui  con- 
siste à  reconnaître  à  la  fois  un  débiteur  et 
un  créancier,  dans  la  rédaction  d'un  article 
quelconque,  soit  de  recette,  soit  de  dé- 
pense. On  dit  dans  le  même  sens  :  Tenir  les 
livres  en  partie  double,  à  partie  double. 
Comptas  en  partie  double.  Etc. 

En  termes  de  Comptabilité,  Double  em- 
ploi.  Ce  qui  a  été  employé,  porté  deux  fols 
en  recette  ou  en  dépense  dans  un  compte. 
Il  se  dit  également,  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  Tout  ce  qui  fait  inutilement  ré- 
pétition. Cela  fait  double  emploi. 

Au  Trictrac,  Gagner  partie  double ,  Pren- 
dre douze  points  de  suite. 

En  Jurispr.,  Double  lien,  se  dit  de  La 

Sarenté  entre  enfants  d'un  même  père  et 
'une  même  mère,  c'est-a-dire,  entre  frères 
et  sœurs  germains. 
En  Boisitt.,  Fleur  double,  Celle  oui  a  ac- 

3uis  par  la  culture  uu  plus  grand  nombre 
e  pétales  qu'elle  n'en  aurait  eu  dans  l'état 
naturel.  Un  cerisier  à  fleurs  doubles.  Des 
jacinthes,  des  violettes  doubles. 

En  Médec.,  Fièi're  double.  Fièvre  inter- 
mittente dont  les  accès  deviennent  deux 
fois  aussi  nombreux  qu'ils  l'étaient  dans  un 
temps  donné.  Fièvre  double-quarte.  Celle 
dont  les  accès  prennent  successivement 
deux  jours  de  suite  et  ne  paraissent  pas  le 
troisième,  l'accès  du  quatrième  jour  étant 
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difl'érent  de  celui  du  second,  et  semblable 
à  celui  du  premier.  Fièvre  double-tierce. 
Celle  dont   les  accès  reviennent  tous  les 

i'ours ,  de  manière  que  le  troisième  est  sem- 
blable au  premier  et  le  quatrième  au  se- 
cond. 

En  Musiq. ,  Double  croche.  Note  qui  ne 
vaut  que  la  moitié  d'une  croche ,  et  dont 
la  queue  porte  deux  baires  ou  crochets. 
Interi'alle  double.  Intervalle  qui  excède  re- 
tendue de  l'octave.  Double  fugue,  désigne 
Ce  qu'on  nomme  plus  exactement  Fugue  à 
deux  sujets. 

Double,  se  dit  figurément  Des  choses 
plus  fortes,  de  qualité  supérieure,  de'  vertu 
plus  efficace  que  les  autres  choses  de  même 
nature.  Encte  double.  Double  bière*  Eau  de 
fleurs  d'orange  double. 

Double  bidet,  Bidet  qui  est  de  plus  haute 
taille  que  les  bidets  ordinaires. 

Fêtes  doubles,  se  dit,  dans  les  Rubriques 
ecclésiastiques,  de  Certaines  fêtes  dont  rof- 
fice  est  plus  solennel  que  celui  des  autres  ; 
et  on  appelle  Féies  semi-doubles.  Celles  qui 
tiennent  le  milieu  enti'e  les  fêtes  doubles  et 
les  simples. 

Fam . ,  DoMe  coquin ,  double  fripon ,  etc. , 
Grand  coquin,  grand  fripon. 

DouBLB,  signifie  quelquefois.  Qui  a  de 
la  duplicité.  C'est  un  homme  double.  Méfiez- 
vous  de  cette  femme,  c'est  un  caractère  dou- 
ble. Cest  une  dme  double.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Cest  un  homme  à  double  face. 

DouBLB,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie.  Toute  chose  quiéauivaut  à  deux 
fois  une  autre  chose.  Ce  nomore  est  le  dou- 
ble de  tel  autre.  Sa  Jortune  est  augmentée  du 
double.  Plus  du  double.  Gagner,  perdre  le 
double.  Pa)er  le  double,  Étie  condamné  au 
double. 

Jouer  à  quitte  ou  à  double,  à  quitte  ou 
double,  et  plus  ordinairement.  Jouer  quitte 
ou  double.  Jouer  une  dernière  partie  qui 
doit  acquitter  celui  qui  a  déjà  perdu,  ou 
doubler  le  gain  de  celui  qui  a  aéia  gagné. 
Jouons  à  quitte  ou  double,  ou  elliptique- 
ment ,  Quitte  ou  double.  Cela  signifie  aussi, 
figurément  et  familièrement,  Risquer,  ha- 
sarder tout  pour  se  tirer  d'une  mauvaise 
alTaire. 

Parier  double  contre  simple,  Parier  deux 
contre  un. 

Le  double  dtun  corps  de  logis.  Une  des 
moitiés  d'un  corps  de  logis  dans  son  épais- 
seur. On  a  mis  toutes  les  garde-robes  dans  le 
double. 

Le  double  d'un  acte,  d'un  traité,  dtune  note, 
etc..  L'un  des  originaux,  ou  seulement  La 
copie  d'un  acte,  d'un  traité,  etc. 

Double  de  compte.  Celui  des  originaux  de 
compte  que  le  comptable  garde  entre  ses 
maias. 

En  Peinture,  Le  double  d'un  tableau,  1a 
copie  d'un  tableau  faite  par  l'auteur  même 
du  tableau. 

Avoir  des  doubles  dans  sa  bibliothèque, 
dans  son  herbier,  etc..  Avoir  deux  ou  plu- 
sieurs exemplaires  du  même  ouvrage,  cieux 
ou  plusieurs  échantillons  d'une  même 
plante,  etc. 

En  Musique,  Le  double  d'un  air.  Le 
même  air,  qu'on  figure  sur  le  simple  par 
l'addition  de  plusieurs  notes  qui  varient  et 
ornent  le  chant.  Le  double  des  Folies  d'Es* 
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pagne.  Cette  locution  a  vieilli  :  on  dttmaia- 
tenant,  Fariations. 

Mettre  une  chose  en  double,  en  plnsiem 
doubles,  La  replier  sur  elle-méne  une  on 
plusieurs  fois.  Mettre  unesenùetteendoM. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  les  morceaux  en  doz' 
ble.  Manger  à  la  hite. 

DouBJLB,  substantif,  se  dit,  au  Théâtre, 
Des  acteurs  et  actrices  qui  remplacent  dans 
les  rôles  ceux  qui  en  sont  chargés  en  pre- 
mier. Cet  acteur  n'est  qu'un  double,  nestqee 
le  double  d'un  tel.  La  pièce  a  été  jouée  par 
les  doubles.  On  dit  dans  un  sens  anaJogne, 
Donner  un  rôle  en  double. 

DouBLB,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce  de 
monnaie  ancienne  oui  valait  deux  denicn, 
et  dont  les  six  faisaient  un  sou.  UndouiU. 
Donner  un  double.  Double  tournois. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  certainei 
phrases  familières,  pour  exprimer  Une 
très-petite  valeur.  J'en  donnerai  tant,  et  ou 
un  double  mrc.  Cela  ne  vaut  pas  un  dxmie , 
je  n'en  donnerais  pas  un  douile. 

DouBLB,  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
verbialement,  comme  dans  ces  pbrtsa: 
Foir  double,  Voir  les  objets  comme  s'ib 
étaient  doubles;  Payer  double.  Payer  deux 
fois  la  valeur. 

Au  DOuBLk.  toc.  adv.  Une  fois  plus. 
Payer,  acheter  au  double.  On  l'emploie  aassi 
figurément.  //  m'a  fait  un  déplaisir,  il  U 
payera  au  double.  Je  vous  suis  rede%iAU  à 
ce  bon  office,  je  ttous  le  rendrai  au  double. 

DOUBLEAIJ.  s.  m.  T.  de  Charpenterie.  H 
se  dit  de  Certaines  solives  d'un  plancher 
qui  sont  plus  fortes  que  les  autres,  tellfs 
que  les  solives  d'enchevêtrure. 

En  Arcbit. ,  jérc-doubteau.  Espèce  d'ar- 
cade formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur 
la  courbure  intérieure  d'une  voûte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir.  Dans  cette  lo- 
cution, Doubleau  est  adjectif. 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  deux  manières.  Il  est  doublement  coupai- 
ble.  Il  en  est  doublement  puni.  DoublemcHt 
obligé. 

DOUBLEMENT.  S.  m.  T.  de  Pratique  an- 
cienne, qui  était  principalement  usité  dans 
les  aflaires  de  finances,  et  dont  on  se  ser- 
vait dans  les  enchères,  pour  dire,  Une  fois 
autant.  Enchérir  par  doublement  et  tierci' 
ment. 

DouBi.BMEirT,  se  disait  aussi,  en  termes 
de  Guerre,  de  L'ausmentation  des  rangs  et 
des  files  d'un  bataillon. 

DOUBLES,  y.  a.  Mettre  le  double,  aug- 
menter du  double ,  d*une  fois  autant.  Doê* 
bler  le  nombre.  Doubler  la  dépense.  Douikr 
la  somme.  Doubler  les  gardes.  Tous  les  posM 
furent  doublés.  Doubler  ses  capitaux.  Doeiki 
la  dose.  Doubler  l^ étape.  Il  double  ses  torU 
em'ers  moi. 

En  termes  de  Guerre,  Doubler  les  rmgSt 
doubler  les  files,  Y  mettre  le  double  de  ce 
qui  a  coutume  d'y  être.  Cette  espèce  de 
manœuvre  a  depuis  longtemps  cessé  d'être 
usitée. 

Doubler  le  pas.  Marcher  plus  vite. 

En  termes  de  Marine,  Doubler  le  sillegtt 
Faire  plus  de  chemin.  Doubler  les  mawtZ' 
vres.  En  augmenter  le  nombre,  afin  qne,  si 
Tune  est  rompue ,  une  autre  puisse  la  re«- 
p\acer.  Doubler  un  cap,  une  pointe,  ett^ 
Passer  au  delà  d'un  cap,  d'une  pointe  de 
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terre»  etc.  ïhuèler  un  autre  hdiiment,  Le 
surpasser  en  vitesse,  le  devancer. />o{i^/(ffr 
weUgnede  vaisseaux  ennemis ,  La  mettre 
entre  deux  feux. 

DouBLXB»  signifie  aussi,  Appliquer  une 
étoile  contre  Fenvers  d'une  autre.  Doubler 
un  manteau,  une  robe,  une  jupe.  Doubler  de 
soie,  de  tnile,  de  taffetas. 

En  termes  de  Marine,  Doubler  des  voiles. 
Les  fortifier  par  de  nouveaux  lés  de  toile 
cousus  sur  ceux  dont  elles  sont  déjà  com- 
posées. Doubler  un  navire,  Lui  faire  un 
doublage  de  feuilles  de  cuivre  ou  de  plan- 
ches. 

Doubler  un  corps  de  logis,  Joindre  un 
antre  corps  de  logis  à  la  face  de  derrière 
de  celui  qui  est  déjà  fait. 

Au  Thàtre,  Doubler  un  râle,  un  acteur, 
louer  an  rôle  au  défaut  de  Tacteur  qui  en 
est  chargé  en  premier. 

Doubler,  signifie  quelquefois.  Mettre 
double ,  et  Mettre  en  double.  Doubler  du  fil, 
de  la  laine,  de  la  soie.  Doubler  une  seniette, 
une  feuille  de  papier. 

Au  Jeu  de  billard,  Doubler  une  bille,  La 
lalre  frapper  contre  une  des  bandes  du  bil- 
lard jpour  qu'elle  revienne  au  côté  opposé. 
Doubler  une  bille  au  milieu,  au  coin.  Ou  dit 
absolument,  dans  le  même  sens,  Doubler; 
doubler  au  milieu ,  au  coin. 

Au  Jeu  de  paume,  La  balle  a  doubU, 
Elle  a  touché  cJeux  fois  la  teire.  Dans  cette 
phrase ,  le  verbe  est  neutre. 

DouBLBa,  s'emploie  aussi,  neutralement, 
dans  le  sens  de  Devenir  double.  Leur  nom' 
are  a  plus  que  doublé,  La  population  de  cette 
ville  est  maintenant  doublée, 
.  DouBuft,  KB.  participe. 

En  Mathénn. ,  Raison  doublée.  Raison  de 
carrés.  Seize  esta  quatre  en  raison  doublée  de 
quatre  à  deux,  c'est-à-dire,  comme  le  carré 
de  quatre  est  au  carré  de  deux. 

En  Médec. ,  Fièvre  doublée.  Fièvre  inter- 
mittente dont  les  accès,  après  avoir  été 
uniques,  ont  lieu  deux  fois  dans  le  même 
jour. 

Doubla,  au  Jeu  de  billard,  se  dit  sub- 
stantivement de  L'action  de  doubler,  et  de 
Toute  disposition  des  billes  qui  permet  de 
doubler.  Paire  un  doublé.  Jouer  le  doublé, 
^oilà  un  beau  doublé.  Quelques-uns  écri- 
vent, Doublet:  mais  on  prononce  toujours 
DouUé.  ^  •" 

IHMJBLET.  s.  m.  Deux  morceaux  de  cris- 
tal mis  l'un  sur  l'autre,  avec  une  feuille 
colorée  entre-deux,  pour  imiter  les  éme- 
raudes,  les  rubis,  etc.  Ce  n'est  pas  une  étne- 
nuule ,  c'est  un  doublet, 

DouBLXT,  au  Jeu  de  trictrac,  se  dit 
Lorsque  chacun  des  deux  dés  amène  le 
même  point.  //  ne  peut  gagner  que  par  des 
doublets.  Il  n'amène  que  des  doublets.  Deux 
*ix,  deux  quatre  font  un  doublet.  Doublet 
d'as,  de  deux,  etc, 

D0UB1.XT,  au  Jeu  de  billard.  Foyez  Dou- 

,  DOIJBLETTB.  S.  f.  T.  de  Musîq.  Un  des 
jeux  de  l'orgue,  qui  sonne  l'octave  au- 
dessus  du  presUnt. 

BOUBLBUB ,  EUSE.  S.  Celui ,  celle  qui , 
dans  les  fabriques,  double  la  laine,  la  soie 
•ur  le  rouet.  Doubleur,  doubleuse  de  laine, 
de  soie, 

BOUBLON.  s.  m.  Monnaie  d'or  espagnole 
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qui  a  différentes  valeurs.  Doublon  dt Espa- 
gne, Le  doublon  de  huit  écus,  ou  absolu- 
ment. Le  doublon  vaut  quatre^ingt-unfrancs 
cinquante  et  un  centimes;  le  doublon  de  quatre 
écus  vaut  quarante  francs  soixante  et  quinze 
centimes,  et  le  doublon  de  deux  écus  vaut 
vingt  francs  trente-sept  centimes.  On  dit 
aussi,  Pistole, 

DouBz^ir ,  en  termes  d'Imprimerie,  ^aute 
qui  consiste  à  composer  deux  fois  de  suite 
un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBIXBE.  s.  f.  Étoffe  dont  une  autre 
est  doublée.  La  doublure  dun  manteau,  tfune 
robe, 

Prov.  et  fig. ,  Fin  contre  fin  n  est  pas  bon  à 
faire  doublure,  ne  vaut  rien  pour  doublure. 
Il  ne  faut  pas  entreprendre  de  tromper  aussi 
fin  que  soi,  ou,  si  on  le  tente,  on  n'y  réus- 
sit pas. 

DouBLUBB,  au  Théâtre,  se  dit  dans  le 
même  sens  que  Double.  Ce  comédien  est  la 
doublure  d'un  tel.  Le  spectacle  a  été  fort  en- 
nuyeux, nous  n'avions  que  les  doublures, 

DOUCE-AHÈBE.  s.f .  T.  de  Botan.  Espèce 
de  solanum  à  tige  grimpante,  qui  est  d'un 
grand  usage  en  médecine,  surtout  comme 
antidartreux.  Sirop  de  douce-amère, 

DOUCEÂTBE.  adj.  des  deux  genres.  (  On 

Ïironouce  Douçdtre.)  Qui  est  d'une  douceur 
iade.  Cela  a  quelque  chose  de  douceâtre.  Un 
goàt  douceâtre.  Lest  une  eau  douceâtre, 

DOUCEJMENT.  adv.  D'une  manière  douoe. 
Cet  adverbe  a  des  acceptions  très- variées , 
dont  voici  les  principales  et  les  plus  usi- 
tées s 

—  Lentement  Vous  marchez  bien  douce- 
ment. Allez  doucement.  Le  cocher  allait  dou- 
cement dans  les  mauvais  chemins,  La  voiture 
allait  si  doucement,  que  nous  fumes  deux 
heures  à  faire  une  lieue.  Il  faut  rapporter  à 
cette  acception  la  phrase  familière.  Aller 
doucement  en  besogne ,  Travailler  mollement, 
ne  pas  avancer  son  ouvrage  autant  qu'on  le 
pourrait;  ou  Mener  une  affaire  sagement, 
sans  rien  précipiter. 

—  Avec  ménagement,  délicatement.  Allez- 
y  plus  doucement.  Poser  une  chose  à  terre 
doucement.  Cette  affaire  veut  être  conduite 
doucement.  Il  faut  s'y  prendre  doucement, 

—  Légèrement,  faiblement.  Frapper  dou- 
cement. Bercer  doucement^ 

—  Sans  bruit,  avec  peu  de  bruit.  Il  faut 
marcher  doucement  dans  la  chambre  d'un  ma- 
Iode,  Entrez  doucement.  Je  me  glissai  douce- 
ment auprès  de  lui, 

—  Â  voix  basse.  Ils  parlaient  très-douce- 
ment, et  je  les  entendais  à  peine, 

— Sourdement,  sans  éclat.  Cest  une  chose 
qu'il  faut  faire  doucement, 

—  Sans  éprouver  d'agitation ,  avec  calme. 
Sommeiller  aoucement,  f^ivre  doucement  dans 
la  solitude.  Mourir  doucement  au  milieu  de 
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ses  anus, 

—  Paisiblement,  sans  qu'il  y  ait  de  trou- 
ble. On  craign/dt  qu'il  n'arrivât  quelque  dé- 
sordre  dans  l'assemblée,  mais  tout  s'y  est 
passé  fort  doucement, 

—  Avec  humanité,  avec  bonté.  Un  vain- 
queur généreux  traite  doucement  les  vaincus. 
Il  en  use  doucement  ai'ec  ses  domestiques, 

—  Sans  sévérité,  sans  aigreur.  Châtier 
doucement.  Reprendre  quelqu'un  doucement 
de  ses  fautes.  Je  lui  fis  doucement  la  guerre 
sur  sa  négligence. 


T-  Sans  emportement.  Nous  nous  expié' 
qudmes  doucement,  et  il  fut  convenu  que,,, 

— Dans  une  certaine  aisance.  On  peut 
vivre  assez  doucement  à  la  campagne  avec 
peu  de  chose, 

—  Commodément,  agréablement.  Passer 
le  temps  doucement  dans  son  cabinet,  avec  sue 
livres,  avec  ses  amis, 

—  Médiocrement  bien.  Comment  va  le  met» 
lade?  Assez  doucement,  tout  doucement,  fort 
doucement.  Cette  affaire  marc/te-t-elleP  Tout 
doucement, 

DoucBUBiTT,  s'emploie  d'une  façon  par- 
ticulière, Lorsqu'on  veut  contenir  ou  ré» 
primer  la  vivacité,  la  pétulance,  l'impa* 
tience,  l'emportement,  etc.,  de  quelqu'un. 
Doucement,  monsieur;  vous  oubliez  les  égards 
qui  sont  dus  à  mon  âge.  Oh!  doucement, 
il  me  reste  encore  des  objections  à  vous  faire. 
Doucement,  doucement,  ne  nous  échai^ffons 
point.  Cet  emploi  est  familier. 

DOUCEBEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  être  agréable,  qui  est  d'une  douceur 
fade.  Fin  doucereux.  Liqueur  doucereuse* 
Fruits  doucereux» 

n  signifie  figurément  et  familièrement. 
Qui  parait  doux,  complaisant,  poli,  bien- 
veillant, soumis,  mais  avec  affectation.  Cest 
un  homme  doucereux.  Il  a  Vair  doucereux, 
la  mine  doucereuse,  le  ton  doucereux.  Dans 
un  sens  analogue  :  Des  vers  doucereux.  Une 
lettre  doucereuse.  Dire  des  choses  doucereuseSm 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
pariant  Des  personnes.  Cest  un  doucereux^ 
Faire  le  doucereux  auprès  des  femmes, 

DOUCET,  ETTE.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Doux.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Elle 
semble  doucette,  mais  c'est  un  petit  démon. 
Air  doucet.  Mine  doucette.  Faire  le  doucet. 
Faire  la  doucette,  Cest  une  petite  doucette,, 
Il  est  familier. 

DOUCETTE,  s.  f.  Plante,  sorte  de  mAche. 
yoyez  MicHB. 

DOUCETTEHENT.  adv.  Il  s'emploie  po- 
pulairement dans  le  même  sens  que  Douce- 
ment. //  s'en  allait  tout  doucettement, 
'  DOUCEUB.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
doux;  et  quelquefois,  I^  chose  même  qui 
a  cette  qualité.  Il  s'emploie  au  propre  et 
au  figuré,  dans  la  plupart  des  sens  de  Doux, 
La  douceur  du  sucre,  du  lait,  du  miel,  d'un 
fruit.  Douceur  exquise.  Douceur  fade.  Cet 
enfant  aime  beaucoup  les  douceurs,  La  douceur 
de  la  peau.  La  douceur  d'un  parfum.  La  dou- 
ceur de  l'haleine,  La  douceur  de  la  voix.  Don- 
ner de  la  douceur  à  son  chant.  La  douceur  du 
style,  La  douceur  du  temps,  de  l'air,  La  dou» 
ceur  du  sommeil,  du  repos.  Douceur  d'esprit  j 
de  mautrs,  de  caractère.  Un  naturel  plein  de 
douceur.  Il  est  d'une  douceur  admirable,  Cest 
la  douceur  même.  Douceur  affectée,  La  dou- 
ceur des  yeux,  des  regards.  Une  grande  dou^ 
ceur  de  visage.  Une  physionomie  pleine  de 
douceur.  Elle  fut  séduite  par  ta  douceur  de 
son  langage.  Goûter  la  douceur,  les  douceurs 
de  la  vie.  Les  douceurs  de  ht  société.  Ijcs  dom» 
ceurs  de  la  liberté.  La  douceur  de  commander, 
La  dmiceur  du  commandement.  Ces  panes 
ne  sont  pas  sdns  quelque  douceur.  Cesi  une 
grande  douceur  ae  vivre  avec  ses  amis,  La 
solitude  a  set  douceurs. 


Il   se   prend   plus   particulièrement,  et 
j'une  manière  absolue,  pour  Façon  d'agir 
I  douce  el  éloignée  de  toute  sorte  de  violence. 
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Naturel  eitdin  à  la  douceur.  Tout  par  dou- 
ceur, H  rien  par  Jorce,  Employer  la  douceur, 
TraUer  aueltfuun  avec  douceur.  Gouverner 
les  peuples  m*ee  douceur ^  avec  un  esprit  de 
douceur.  Prendre  quelqu'un  par  la  douceur, 

Prov« ,  Plus  fait  douceur  que  violence, 

DovoBUB»,  au  phiriel,  signifie  quel- 
quefois, Les  choses  flatteuses  et  galantes 
oa'oo  honwne  dit  à  une  femme  pour  tâcher 
de  lu:  plaire,  de  s'en  faire  atmer.  Conter, 
dire  des  douceurs  à  une  Jeinme,  Prêter  l'o" 
reille  aux  douceurs  des  grdants, 

Doocxva,  signifie  encore,  Profit,  gratin- 
cation,  dédommagement.  Cela  lui  a  valu 
quelque  douceur.  Il  en  a  eu  quelque  douceur. 
Les  domestiques  ont  èien  ae  la  peine  dans 
cette  maison,  mais  ils  j  ont  aussi  beaucoup  de 
douceur». 

Ev  DGVOBva.  loc.  adr.  et  fam.  Doucement, 
iâotement ,  avec  ménagement ,  avec  précau- 
tion. Quand  vous  soulèi'crez  ce  meuble,  aile»- 
y 'bien  en  douceur. 

Prendre  les  choses  en  douceur.  Ne  point 
se  fermaliser  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
désobligeant  dans  les  procédés  ou  les  dis- 
cours cTautrui. 

IKNJGMB.  s.  f.  Eait  naturelle  ou  miné* 
raie  qu'on  fait  jaillir  avec  quelque  force 
sur  une  partie  malade,  pour  fa  soulager, 
pour  la  guérir.  Donner  la  douche,  une  dou- 
che. Recevoir  la  douche.  Prendre  la  douche, 
des  douches.  Douche  d'eau  froide,  <teau 
chaude.  Douche  froide.  Douche  chaude.  Dou- 
che d^eau  minérale.  Douche  descendrmte. 
Douche  ascendante.  Douche  horizontale, 

DOUGIHIR.  ▼.  a.  Donner  la  douche.  Je 
me  ferai  doucher.  On  m* a  douché  le  genou. 

Doucha,  is.  participe. 

BeVCINB.  s.  f.  T.  d*Archît  Moulure  on- 
doyante, concave  par  le  haut  et  convexe 
par  le  bas. 

BOVCni.  T.  a.  T.  employé  dans  les  Ma- 
nufactures de  glaces.  Donner  le  poli  à  uiie 
glace.  I^ucir  à  la  roue,  Doucir  au  moellon, 
'  DcTTci,  n.  participe. 

DOUBLLE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Le  parement 
intérieur  ou  extérieui  d*un  voussoir. 

B  signifie  aussi,  La  courbure  d'une  voûte. 

DOUES.  V.  a.  T.  de  Droit.  Donner,  assi- 
gner un  douaire,  il  a  doué  sa  femme  de  telle 
somme,  de  tel  revenu, 

DouBii,dan8  le  langage  ordinaire,  signi- 
fie. Avantager,  favoriser,  pourvoir,  orner. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  avantages, 
des  grâces  qu'on  i*eçoit  du  ciel,  de  la  nature. 
Dieu  ta  doué  d'une  grande  vertu,  d'une 
grande  sagesse,  d*une  grande  patience,  La 
nature  fa  doué  d'un  grand  caractère,  d'heu- 
reuses/acuités, a  doué  cette  fille  d'une  grande 
beauté, 

Doui^,  éK.  participe. 

Cest  un  homme  heureusement  doué,  Cest 
un  homme  pourvu  de  certains  avantages 
naturels  qu'il  est  rare  de  posséder. 

DOUILLE,  s.  f.  Partie  creuse  et  cylindri- 
que d'une  baîonnetlei  du  fer  d'une  pi- 
que, d*Une  bêche,  etc. ,  qui  sert  à  l'adapter 
au  canon  du  fusil,  au  bols,  au  manche, 
etc.  1m  douille  d'aune  baïonnette,  dtunt  bêche, 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et  mollet, 
tendre  et  délicat.  Un  lit  douittet.  Un  oreiller 
bien  douillet.  Il  a  là  peau  douillette: 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  trop  déli- 
cate, qu'un  rien  incommode,  qui  est  sensi- 
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ble  à  la  plus  légère  douleur.  Slle  est  fort 
douillette.  Il  est  si  douillet, 

H  a  encore  le  pied  douillet,  se  dit  D'un 
homme   qui   a  éprouvé  des   douleurs  de 

Î'outte  au  pied,  et  qui  y  sent  encore  de  la 
aibicsse. 

DouTLLVT,  est  aussi  substantif,  dans  la 
seconde  acception.  Faire  le  douillet,  Cest  un 
douillet,  une  douillette, 

DOUILLETTE.  S.  f.  Vêtement  de  soie 
ouaté,  qu'on  met  par-dessus  les  autres,  eu 
hiver. 

DOUILLETTEHEIIT.  ad v.  D'une  manière 
douillette.  Douillettement  couché  sur  un  bon 
lit. 

DOULEUR,  s.  f.  L'effet  d'un  mal  qu'é- 
prouve, que  souffre  le  corps.  Douleur  de 
tête,  d'estomac.  Les  douleurs  de  la  goutte,  de 
ienfantemeAt.  Douleur  rhumatismale.  Douleur 
néphrétique.  Douleur  vii*e,  aiguë,  violente, 
brûlante,  cuisante,  déchirante,  insupportable, 
atroce.  Sentir,  éprouver  une  douleur,  de  la 
douleur  en  quelque  partie  du  corps.  Causer 
de  la  douleur,  Odmer,  dissiper,  faire  passer 
une  douleur.  Un  cri  de  douleur,  Résister  à  la 
douleur.  Ses  traits  expriment  la  douleur.  Les 
douleurs  du  corps. 

Il  se  dit  également  de  L^efTet  que  causent 
les  peines  de  l'esprit  ou  du  cœur.  Im  dou- 
leur que  Je  ressentis  de  cette  perte,  D'amères 
douleurs.  Une  douleur  mortelle.  Je  vois  avec 
douleur  que  rien  ne  peut  le  corriger.  Être  ac- 
cablé, pénétré,  navré  de  douleur.  Être  plongé 
dans  la  douleur.  Jpaiser,  soulager,  modérer 
la  douleur  de  quelqu'un,  La  perte  de  son  fils 
lut  a  causé  une  qffreuse  douleur.  Faire  écla- 
ter sa  douleur.  L'accent  de  la  douleur. 

Prov.,  Pour  un  plaisir,  mille  douleurs.  Si 
Ton  a  quelque  plaisir  dans  la  vie,  il  est  suivi 
de  mille  amertumes. 

Prov. ,  A  la  Chandeleur  les  grandes  dou- 
leurs, Cest  ordinairement  à  la  Chandeleur 
que  le  gi*and  froid  se  fdit  sentir. 

DOULOIR  (SE),  v.  pron.  Se  plaindre.  Il 
est  vieux. 

DOULOUBEUSESIEIIT.  adv.  Avec  dou- 
leur, d'un  ton  douloureux.  //  se  [daignait 
douloureusement. 

DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
de  la  douleur,  ou  Qui  marque  de  la  dou- 
leur. Une  plaie  douloureuse.  Un  mal  doulou- 
reux. Cru  douloureux.  Plainte  douloureuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps,  lors- 
qu'elles deviennent  tellemenlsensibles,qu'on 
n'y  saurait  toucher  sans  causer  de  la  dou- 
leur. Il  a  le  pied  douloureux. 

DouLouaaux,  signifie  également.  Qui 
cause  de  la  peine,  du  chagrin,  de  l'afflic- 
tion. Cette  perte  m'a  été  douloureuse,  Sou^ 
venir  douloureux,  La  séparation  douloureuse 
de  deux  amis.  L'histoire  douloureuse  de  ses 
malheurs.  Le  spectacle  douloureux  des  souf- 
frances d'autrui. 

DOUTB.  s.  m.  Incertitude,  ou  Ce  qui 
cause  rincertitude.i?//v  en  doute.  Laisser  en 
doute.  Il  n'y  apmnt  de  douté.  Cela  est  hors 
de  doute.  Le  doute  est  un  état  pénible.  Flot- 
ter dans  le  doute.  Doute  bien  ou  mal  Jondé. 
Il  lui  reste  encore  quelque  doute,  IVavoir  au- 
cun doute.  Lever  un  doute.  Résoudre  un  doute. 
Éclaircir  un  doute.  Proposer  ses  doutes.  Fur- 
mer  un  doute.  Laisser  un  doute.  Tirer,  âter, 
délivrer  quelqu'un  d'un  doute.  Nul  doute, 
point  de  doute  que  cela  ne  soit. 
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Il  se  prend  quelt|uefois  pour  Soupçon, 
conjecture.  Quant  au  fait  dont  H  s'agit,  fai 
bien  quelque  doute,  mais  je  n'ai  aucune  cer^ 
tituae. 

Mettre  une  chose  en  doute  f  la  révoquer  en 
doute.  En  contester  la  certitude. 

Prov. ,  Dans  le  doute,  aùstiens^oi.  Quand 
on  doute  si  une  action  est  bonne  oq  nuo- 
vaise,  utile  on  nuisible,  il  ne  faut  pas  agir.. 

Le  doute  philosophique  ou  méthodique,  on 
absolument.  Le  mute.  Cette  disposition  de 
l'esprit  par  laquelle  il  ne  reçoit  pour  Traî 
que  ce  qui  est  évidemment  prouvé.  Cest  en 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement ,  Le  doute 
est  le  commencement  de  la  sagesse, 

Doirra ,  signifie  quelquefois, Crainte ,  ap> 
préhension.  Dans  le  dtmte  dTun  accident Ja' 
cheux,  il  faut  prendre  ses  précautions. 

Il  a  aussi  quelquefois  le  sens  de  Scmpnle. 
Ce  cas  de  conscience  n'a  pas  été  si  bien 
éclairci,  qu'il  ne  me  reste  encore  qudqat 
doute. 

Sajts  DOUTB .  loc.  adv.  Assurément,  cer- 
tes. Fiendrez-vous  demain^  Sans  dente. 
Cest  là  sans  doute  une  très -belle  action. 

Il  signifie  aussi.  Selon  toutes  les  appa- 
l'ences.  Ilarnvera  sans  doute  aujounthni.  On 
le  joint  quelquefois  avec  que.  Sans  donte 
qu  il  n'a  pas  songé  à  ce  qu'a  faisait, 

DOUTER,  v.  n.  Être  dans  rinceitîtude, 
n'être  pas  sûr.  Douter  de  quelque  chose.  Dan- 
teZ'Voui  de  mon  zèle,  de  ma  probité? Douter 
vous  de  moi?  Douter  du  succès.  N'en  doutes 
pas,  il  emploiera  tout  pour  nous  perdre,  Douf 
ter  de  tout.  Ne  douter  de  rien.  Je  doute  fort 
que  cela  soit?  Ten  doute.  Je  doute  si  je  par' 
tirai  demain.  Je  doute  qu'il  vienne.  Je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  vienne  htentàt.  Doutes^ 
vous  qu'il  ne  vienne?  Doutez-vous  que  je 
sois  malade  ?  Doutez-vous  que  je  ne  tome 
malade,  si  fefais  cette  imprudence? 

Fam. ,  Ne  douter  de  rien.  Être  hardi  à 
décider  sur  des  matières  de  doctrine  ou 
sur  des  affaires  importantes  ;  ou  Faire  avec 
confiance  des  entreprises  hasardeuses.  On 
dit  de  même,  absolument  f  Cet  homme  ne 
doute  jamais. 

DouTBa ,  avec  le  pronom  personnel,  si* 
^ifie.  Croire  sur  quelque  apparence,  co» 
jecturer,  soupçonner.  Se  douter  de  qudqnt 
chose.  Pouvais-je  m'en  douter  ?  Il  se  doutait, 
bien  qu'on  en  viendrait  là»  Je  m'en  saà  tou^ 
fours  douté.  H  a  été  pris  dans  le  tempt 
qu'il  ne  se  doutait  de  rien,  lorsquil  s'en  ^<Nk 
tait  le  moins.  Elle  s'en  est  bien  doutée.  Il  ne 
se  doutait  pas  qu'on  eût  des  preuves  eontm 
lui. 

Fam.,  H  se  dit  fort  habile  dans  ctàest, 
mais  il  ne  s'en  doute  pas,  Il  ne  le  conaait 
que  fort  imparfaitement. 

DOUTEUSRMENT.  adv.  Avec  doute  M  en 
a  parlé  douteusement.  Ce  mot  est  peu  usité. 

DOUTEUX ,  EUSE.  adj.  Incertain,  dontil 
y  a  lieu  de  douter.  Un  succès  douteux.  One 
affaire  douteuse.  Son  droit  est  fort  douteux. 
Réputation  douteuse.  PrtJùté  douteuse,  ,^ 

l|  se  dît  aussi  Des  personnes  sor  oui  !*<)■ 
ne  peut  pas  trop  compter,  dont  on  nest  pai 
trop  sûr.  Trois  des  n^embre%  du  oomUé  sont 
pour  moi,  trois  contre^  et  les  quatre  mtittt 
douteux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Équivoque,  a»* 
bigu.  Une  réponse  douteuse. 

Pièce  d'or  ou  d'oigent  douteuse.  Cm 
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qa*oii  peut  soupçonner  d*étre  fausse  ou  de 
bas  aloi. 

Jtmr  douteux.  Jour  faible,  ce  degré  de 
lumière  qui  forme  le  passage  du  jour  à  la 
nuit  ou  de  la  ouït  au  jour.  Ou  dit  dans  un 
sens  analogue.  Lumière,  clarté  douteuse, 

£n  Grammaire ,  JVoms  douteux.  Ceux  que 
les  uns  mettent  au  masculin,  et  d'autres  au 
féminin. 

Dans  la  Prosodie ,  Foyelle  douteuse,  syUabe 
douteuse,  Celle  qui  est  longue  ou  brève  dans 
ie  vers,  à  lavolonlé  du  poêle.  1  final  est  dou* 
teux  dans  les  mots  latins  niihi,  tibi ,  etc. 

DouTBux,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement dans  le  premier  sens.  Bisquer  le 
certain  pour  le  douteux* 

DOITVAlir.  s.  m.  Bois  propre  à  faire  des 
douves.  Un  millier  de  douvain, 

]MNJTB«  s.  f.  Planche  qui  entre  dans  la 
GCMiatrnctlon  d'un  tonneau  ou  de  quelque 
autre  ouvrage  de  tonnellerie.  Ces  arhres4à 
sotU  bons  à  faire  des  dom»es.  TaiUer  une 
douve.  Les  douves  d'un  tonneau. 

IKIUyK.  s.  f.  T.  de  fiotan.  Nom  vulgaire 
de  deux  espèces  de  renoncules  qui  croissent 
dans  les  marais ,  et  qui  sont  très-nuisibles 
aux  besdanz.  La  grande  douve.  La  petite 
douve. 

INNJX,  OUGB.  adj.  Dont  la  saveur  est 
ordinairement  agréable  au  goût,  et  n*a  rien 
d aigre,  d'amer,  d'âpre,  ou  de  salé.  Le  lait, 
ie  miel,  le  sucre,  sont  doux.  Orange  douce, 
amande  douce.  Éuile  d'amandes  douces.  La 
plupart  des  vins  d'Italie  sont  doux.  On  le 
prend  quelquefois  substantivement.  L'amer 
et  le  doux  sont  deux  qualités  contraires. 

Fin  douxj  se  dit  aussi  Du  vin  qui  n'a 
pas  encore  cuvé. 

Mets  trop  doux.  Mets  trop  sucré.  Cette 
cfème,  cette  compote  est  trop  douce.  On  dit 
aussi  D'un  potage,  d'une  saoee  où  il  n'y  a 
pas  assea  de  sel  ou  d'épices,  qu'/f  ei/  trop 
sÊoux,   qu*£lle  est  trop  douée. 

Sauce  douce,  Sauce  faite  avec  du  sucre 
et  du  vînaîgiie. 

Eau  douce,  se  dit  de  L'eau  des  rivières, 
des  lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  par 
opposition  à  L'eau  de  la  mer,  qui  est  salée. 
Poisson  iteau  douce. 

Fam.  y  Marin  d'eau  douce,  se  dit  par 
Kaillerie  d*Un  bomme  qui  a  navigué  seule- 
ment sur  les  rivières,  ou  qui  a  peu  navigué 
surBier. 

Fig.  et  fam. ,  Médecin  d'eau  douce,  Méde* 
ein  qui  ne  donne  que  des  remèdes  faibles , 
ssieflScaoes.  H  s'est  dit  aussi  d'Un  médecin 
qui  donnait  peu  de  remèdes. 

Prov. ,  Ce  qui  est  amer  à  la  bouche  est 
doux  au  cœur. 

Doux,  se  dit,  par  extension.  De  tout  ce 
qui  fait  une  impression  agréable  sur  les  au- 
ttnea  sens,  et  qui  n'a  rien  de  rude,  d'aigre, 
de  piquant ,  ou  de  brusque,  de  trop  vif,  de 
trop  éîclatant,  etc.  Cela  est  doux  au  toucher, 
à  iavue,  à  Codorat,  à  l'ouh.  Avoir  la  peau 
douce.  Le  poil  de  cet  animal  est  fort  doux. 
Doux  comme  du  satin.  On  Jour  doux.  Une  lu- 
smière  douce.  De  doux  reflets.  Un  doux  éclat. 
Le  ^xrt  est  une  couleur  douce.  L'effet  de  ces 
amateurs,  de  ces  teintes  est  très-doux  à  l'eul. 
Des  mouvements ,  des  contours  doux  et  gra^ 
€»eux.  Un  doux  balancement.  Odeur  douce. 
Mtdeine  douce.  Dottx  parfum.  Foix  douce. 
-doux.  Un  parler  doux.  Langue  douce  et 
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harmonieuse.  Dtmce  harmonie.  Doux  ramage. 
Le  doux  murmure  des  eauXm 

En  Médec.,  Purgation,  médecine  douce, 
Purgation,  médecine  peu  active,  qui  agit 
sans  causer  des  tranchées.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Un  purgatif  doux. 

Lime  douce.  Celle  dont  les  aspérités  sont 
fines  et  peu  saillantes. 

Gnu'ureen  taille^ouee,  ou  simplement. 
Taille-douce,  Gravure  qui  se  fait  sur  des 

Ï blanches  de  cuivre  avec  le  burin  ou  l'eau- 
orte  ;  L'art  de  faire  ce  genre  de  gravure. 
On  le  dit  également  Des  estampes  tirées  sur 
ces  sortes  dé  planches;  On  dit  aussi,  Gra- 
veur  en  taille-douce,  et  Graver  en  taille^ouce. 

Vue  douce.  Vue  où  il  y  a  d'agréables  re- 
pos, comme  des  prairies,  de  petits  bois  qui 
sont  à  une  médiocre  distance. 

Cheval  doux,  monture  douce.  Cheval, 
monture  qui  ne  fatigue  point  le  cavalier. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Ce  cheval  a  une 
allure  douce,  tes  allures  fort  douces,  des 
mouvements  doux,  etc. 

Cheval  doux,  se  dit  aussi  d'Un  cheval  qui 
n'est  pas  fringant  ni  ombrageux.  Cette  ju" 
ment  est  une  bétefort.  douce. 

Voiture  douce.  Voiture  qui  ne  fatigue 
point,  qui  ne  fait  pas  éprouver  de  secous- 
ses, de  cahots.  Une  wÀture  n'est  pas  asset 
douce  pour  un  blessé,  il  faut  une  litière  ou 
un  brancard.  Les  carrosses  à  ressorts  sont 
bien  plus  doux  que  ceux  qui  nont  que  des 
soupentes. 

Escalier  doux,  pente,  montée  douce,  Esca- 
lier, pente,  etc.,  qui  ne  sont  pas  rudes, 
an'il  est  facile  de  monter,  de  gravir.  On  dit 
ans  un  sens  analogue ,  Une  descente  douce. 

Style  doux.  Style  qui  n'a  rien  de  rude, 

3ui  est  aisé  et  coulant.  Cet  auteur  a  le  style 
oux.  Cela  est  assez  bien  écrit,  le  style  en  est 
doux.  S!es  vers  ne  sont  pas  si  doux  que  sa 
prose.  Il  y  a  dans  cette  poésie  quelque  chose 
de  doux  et  d'harmmùeux  qui  séduit.  On  dit 
aussi,  Une  éloquence  douce.  Une  éloquence 
où  il  y  a  peu  de  grands  mouvements, 
mais  qui  plait  à  l'esprit  et  qui  s'insinue 
dans  le  cœur.  //  mvi/V  une  éloquence  douce 
et  persuasive.  On  dit  encore ,  Une  douce  onc- 
tion. 

En  Grammaire  grecque.  Esprit  doux,  Si- 
gne en  forme  de  virgule  (')  qui  se  place 
au-dessus  d'une  lettre,  pour  indiquer  l'ab- 
sence d'aspiration,  comme  dans  ivn  (il  est). 

Doux,  en  pariant  De  l'état  de  l'atmos- 
phère ,  signifie ,  Qui  est  d'une  température 
agréable,  qui  n'est  ni  trop  chaud,  ni  trop 
froid,  et  qui  est  caSme.  Un  air  doux.  Un 
temps  doux.  H  fitit  bien  doux.  Une  douce 
température  de  lair. 

Un  doux  zéphyr.  Un  petit  vent  frais  et 
agréable.  On  dit  poétiquement ,  dans  le  même 
sens ,  La  douce  haleine  des  ifents,  du  zéphyr. 

Pluie  douce,  Pluie  menue,  plus  chaude 
que  froide ,  qui  tombe  sans  ora^e. 

Chaleur  douce.  Chaleur  modérée:  cela  se 
dit  en  parlant  De  la  température  d'un  corps 
quelconque.  On  dit  dans  le  même  sens,  en 
Chimie,  Un  feu  doux. 

Douce  influence.  Influence  agréable,  salu- 
taire, etc.,  qui  agit  avec  quelque  lenteur. 
La  douce  influence  du  printemps.  Fig. ,  La 
douce  influence  de  sa  parole. 

Doux,  se  prend  quelquefois  pour  Calme, 
tranquille.  Un  doux  sommeil.  Le  doux  silence 


DOD 


583 


des  bois.  Un  doux  repos.  De  doux  loisirs.  De 
douces  occupations.  Mener  une  vie  douce.  Il 
n'a  plus  ni  fièvre  ni  douleur^  il  est  mmutC" 
nant  dans  un  état  plus  doux,  dans  une  éitua^ 
tion  assez  douce.  Gaieté  douce.  Une  douce  m^- 
lancolie.  Une  douce  langueur.  Une  mort 
douce. 

Doux, signifie  aussi  figurément.  Humain , 
traitable,  affable,  l)énin,  dément;  et  alors 
il  est  opposé  à  Rude,  cruel,  farouche,  fâ- 
cheux, sévère,  violent.  Un  peuple  doux  et 
hospitalier.  Caractère  doux,  tiumeur  douce, 
Dlaturel  doux.  Homme  doux  et  traitable, 
doux  et  affable.  Il  a  les  inclinations  douces. 
Des  mmurs  douées.  Il  est  doux  comme  un 
agneau,  Cestun  homme  doux  et  complaisaHt. 
Cet  animal  est  fort  doux.  Elle  est  douce  et 
caressante.  Les  esprits  doux  se  font  aimer  de 
tout  le  monde.  Un  gnuivmement  doux.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Une  douce  toa- 
veillance.  Une  douée  effabiUté.  Une  douce 
piété.  Etc. 

il  se  dit  également  De  ce  qui  est  peu  pé- 
nible, peu  difficile  à  supporter,  à  endurer, 
à  observer,  de  oe  qui  n'est  pas  imposé  ou 
infligé  avec  trop  die  rigueur.  Le  service  est 
fort  doux  dans  cette  maison.  Cest,  après  tout, 
une  condition  assez  douée.  Est'd  un  joug  plus 
doux?  Cest  un  dei'oir  bien  doux  à  remplir. 
Une  religion,  une  philosophie,  une  montle 
douce.  Des  peines  douces.  Un  châtiment  doux. 
Cest  un  supplice  trop  doux.  Une  raillerie 
douce. 

Il  se  dît  encore  De  ce  qui  dénote 
ou  semble  exprimer  une  disposition  bien« 
veillante,  afllectueuse,  ou  la  candeur,  la 
sérénité,  la  bonté  habituelle  de  l'âme.  Un 
doux  sourire.  De  doux  regards.  Parler  ttun 
ton  doux.  Une  physionomie,  une  mine  douce. 
Avoir  les  yeux  doux,  le  regard  doux  et  cares» 
sant.  Un  doux  maintien.  Un  air  doux  et 
insinuant. 

Fam . ,  Faire^  les  yeux  dottx ,  les  doux  yettXp 
Regarder  en  donnant  a  ses  yeux  une  ex- 
pression de  tendresse.  Faire  tes  yeux  doux 
a  une  femme. 

Fam. ,  Entre  doux  et  hagard.  Moitié  rude 
et  moitié  doux.  Des  yeux  entre  doux  et  ha* 
gard.  Cela  signifie  aussi.  Ni  bien  ni  mal,  et 
pleis  souvent  encore.  Avec  un  mécontente- 
ment déguisé  sous  une  apparence  de  dou- 
ceur. Comment  Va^nl  reçu?  Entre  dottx  et 
hagard.  Cette  locution  vieillit. 

De  douces  paroles.  Des  paroles  obligeantes^ 
flatteuses,  ou  Des  propos  tendres,  galants. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi,  De 
doux  propos. 

*  Billet  doux.  Billet  d'amour,  de  galan- 
terie. 

Doux,  se  dit  encore,  au  figuré.  De  tout 
ce  qui  émeut  agréablement,  de  tout  ce  qui 
flatte  ou  qui  touche  agréablement  l'esprit, 
le  cœur,  fimagination.  Un  doux  baiser.  Un 
doux  embrassement.  Une  douce  étreinte.  De 
doux  entretiens.  De  douces  jouissances.  De 
douces  illusions.  Un  doux  sentiment.  Une 
douce  émotion.  De  doux  transports.  De  douces 
larmes.  Une  douce  surprise.  Un  doux  souvC'^ 
nir.  Une  douce  espérance.  Un  doux  pressent 
timent.  Une  douce  punition.  De  doux  reprth 
ches.  De  douxji^ns»  Une  douce  union.  Le 
doux  penchant  qui  tentrafne,  Cestun  homme 
dont  te  commerce  est  fort  doux.  H  n'y  a  rien 
de  si  doux  que  de  vivre  m*ec  ses  amis,  Cest 
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une  chose  bien  douce  que  V indépendance,  Cest 
quelque  chose  de  bien  doux  que  ta  liberté.  Il 
est  doux  d'être  en  état  de  rendre  des  serxnces, 
H  m'est  doux  de  voir  que,,,  d* avoir  à  vous 
annoncer  que,,.  Rien  ne  nous  rend  la  vie  si 
douce  que  la  société  et  le  commerce  de  nos 
amis.  Passer  du  grave  au  doux.  Dans  cette 
dernière  phrase,  Doux  est  employé  sub- 
stantivement. 

Doux,  se  dit  aussi  Des  métaux  dont  les 
parties  sont  bien  liées,  et  qui  se  pilent  ai- 
sément sans  se  casser.  Le  cuivre  fin  est  doux, 
mais  l'alliage  le  rend  aigre,  Lejer  le  plus  doux 
est  le  plus  propre  à  faire  de  l'acier. 

Dovrx,  s'emploie  adverbialement  'dans 
,  les  deux  phrases  familières  et  figurées  qui 
'  suivent  : 

Filer  doux,  Demeurer  dans  la  retenue, 
dans  la  soumission  à  Tégard  de  quelqu'un 
que  l'on  craint;  souflrir  patiemment  une 
'  injure.  Cest  un  homme  avec  qui  il  faut  filer 
doux.  Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il 
s'entendit  menacer ,  il  fila  doux. 

Il  avale  cela  doux  comme  lait,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  l'on  a  fait  quelque  oflense,  et 
qui  n'en  témoigne  aucun  ressentiment.  On 
le  dit  aussi  D'un  homme  vajn  qui  ajoute 
aisément  loi  aux  flatteries  ;  et  D'un  homme 
simple  à  qui  l'on  fait  accroire  les  choses 
les  plus  éloignées  de  la  vérité. 

Toux  DOUX.  loc.  adverbiale  et  familière 
dont  on  se  sert^Pour  reprendre  quelqu'un 
qui  s'emporte,  qui  s'échaufle  trop,  etc. 
Tout  doux,  tout  doux,  s'il  vous  plaît. 

DOUZAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  douze, 
assemblage  de  choses  de  même  nature  au 
nombre  de  douze.  Une  douzaine  de  chemises. 
Une  douzaine  (t assiettes,  Vendre  des  serviettes 
par  douzaine,  à  la  douzaine.  A  tant  la  dou-- 
zaine.  Par  douzaines.  Nous  étions  une  doU" 
'  zaine  à  table. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Un  nombre 
indéterminé,  mais  qui  n'est  pas  considéra- 
ble. Une  douzaine  a  amis,  de  personnes.  Ce 
sens  est  familier.^ 

Fig.  et  fam. ,  A  la  douzaine,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose,  d'une  personne  com- 
mune, de  peu  de  considération.  Un  poète 
à  la  douzaine.  Un  peintre  à  la  douzaine, 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  s'en  trouve  pas  à  la  dou- 
zaine, ou  //  n'y  en  a  pas  treize  à  la  dou- 
zaine. Il  ne  s'en  trouve  pas  communément. 
]>OUZe«  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Dix  et  deux.  Douze  hommes.  Douze  femmes. 
Les  douze  apôtres.  Les  douze  mois  de  l'année. 
Les  douze  signes  du  zodiaque.  Ils  étaient  au 
nombre  de  douze.  Nous  étions  douze, à  table. 
Il  se  dit  quelauefois  pour  Douzième.  Page 
douze,  Artide  aouze.  Chapitre  douze,  Louis 
douze,  Charles  douze.  On  écrit  plus  ordinai* 
rement,  Louis  XII,  Charles  XII, 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  douze  multiplié  par  cinq. 
On  dit  de  même  :  Le  nombre  douze.  Le  nu- 
méro douze.  Douze  est  sorti  au  dernier  tirage 
de  la  loterie. 

Le  douze  du  mois,  Le  douzième  jour  du 
mois.  Nous  partirons  le  douze  de  ce  mois,  ou 
simplement,  le  douze.  Le  douze  mai.  On  dit 
en  des  sens  analogues  :  Le  douze  de  la  lune. 
Le  douze  de  sa  maladie. 

In-douze,  Voyez  ce  root  a  son  rang  alpha- 
bétique. 
DOCZlàms.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 


bre  d'ordre.  Qui  est  immédiatement  apris 
le  onzième.  Le  douzième  siècle,  La  douzième 
année.  Il  était  le  douzième  de  la  troupe.  Le 
douzième  jour  du  mois,  ou  elliptiquement. 
Le  douzième  du  mois. 

La  douzième  partie,  on  absolument.  Le 
douzième.  Chaque  partie  d'un  tout  qui  est 
ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  douze  parties 
égales.  Il  est  pour  un  douzième  dans  cette  af- 
faire. Les  cinq  douzièmes, 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième 
lieu. 

DOY 

DOYEN,  s.  m.  Le  plus  ancien  suivant 
l'ordre  de  réception  dans  un  corps,  dans 
une  compagnie.  Le  doyen  de  la  cour  rcyale. 
Le  doyen  des  avocats.  Le  doyen  des  maré- 
chaux de  France,  Le  do)'en  de  I Académie 
jrançaise. 

Doyen  du  sacré  collège.  Le  premier  car- 
dinal-évêque. 

DoYSH ,  est  plus  particulièrement  Un  ti- 
tre de  dignité  ecclésiastique.  Le  doyen  d'un 
chapitre.  Doyen  d'une  collégiale.  Le  doyen  de 
Notre-Dame,  Le  doyen  est  le  président-né  du 
chapitre,  <, 

C'est  également  Un  titre  de  dignité  dans 
les  facultés  de  l'université.  Doyen  de  la  fa- 
culté des  lettres,  de  la  faculté  de  médecine, 
etc.  Adresser  une  réclamation  au  doyen. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  plus  ancien  en 
âge.  Si  vous  n'avez  que  soixante  ans,  je  suis 
votre  doyen.  On  dit  aussi  en  ce. sens,  Day^ 
d'âge,  mais  seulement  dans  les  assemblées 
ou  compagnies  délibérantes.  Il  présidait  ras- 
semblée, comme  doyen  d^âge, 

DOYENNÉ,  s.  m.  Dignité  de  doyen  dans 
une  église.  Un  ecclésiastique  pourvu  d'un 
doyenné. 

Il  s'est  dit,  par  extension,  en  quelques 
endroits,  de  La  demeure  du  doyen.  Aller 
au  doyenné. 

En  termes  de  Jardinage,  Poire  de  doyenné , 
ou  simplement.  Doyenné,  Espèce  de  poire 
très-fpndante  et  peu  parfumée,  qui  se 
cueille  en  automne.  Cest  un  doyenné,  du 
doyenné, 

DRA 

DRACHME.  S.  f.  (  On  prononce,  et  même 
quelques-uns  écrivent,  Dm/^^. )  Ancienne 
monnaie  grecaue,  qui  était  d'argent,  et  qui 
pesait  la  huitième  partie  d'une  once.  Main- 
tenant on  emploie  quelquefois  ce. mot  pour 
désigner  Un  huitième  d  once,  c'est-à-dire. 
Un  gros.  Une  drachme  de  casse.  Deux 
drachmes  de  séné, 

DRAGÉE,  s.  f.  Amande,  pistache,  aveline 
ou  autre  petit  fruit  couvert  de  sucre  très- 
dur  et  ordinaii*ement  très-blanc.  Un  cornet 
de  dragées.  Une  boite  de  dragées. 

Dragées  d'attrape.  Dragées  dans  lesquelles 
on  a  mis  quelque  chose  d'un  goût  désagréa- 
ble, pour  attraper  ceux  à  qui  on  les  offre. 
On  dit  quelquefois,  figurément  et  familiè- 
rement ,  I^ous  m'avez  donné  une  dftigée  d'at- 
trape, 

Fig.  et  fam.,  La  dragée  est  amère.  Cela 
est  dur  à  supporter.  Avaler  la  dragée.  Se 
résigner  à  quelque  chose  de  fâcheux. 

Fig.  et  fam..  Tenir  la  dragée  haute  à  quel- 
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I  qu'un,  Lui  faire  attendre  longtemps  ce  qu'il 
désire,  ce  qu'on  lui  a  promis;  oaLui  lain 
acheter  cher  quelque  avantage,  quelque 
plaisir. 

DaÂGis,  se  dit  aussi  Du  menu  plomb 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oisraux. 
Grosse  dragée.  Petite  dragée.  Menue  dragk. 
Ce  fusil  écarte  la  dragée.  Il  ne  porte  pas, 
il  ne  lance  pas  son  plomb  bien  serré  et  bien 
ensemble. 

D&AGix,  en  Agriculture,  se  dit  dtîn 
mélange  de  divers  grains,  tels  que  pois, 
vesces,  fèves,  lentilles,  qu'on  laisse  croître 
en  herbe  pour  les  donner  aux  chevaux. 

DRAGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  soucoupe  t 
rebords  élevés,  et  ordinairement  d'argent, 
dans  laquelle  on  servait  autrefois  des  dra- 
gées, sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEON,  s.  m.  T.  de  Botan.  et  d'Agri- 
cuit.  Rejeton  qui  nait  de  la  racine  d'un  ar- 
bre ou  d'une  plante,  et  que  l'on  peut  es 
détacher  pour  le  replanter  ailleurs.  Drageon 
de  vigne,  de  prunier.  Détacher  un  drageon 
de  l'arbre  qui  l'a  produit.  Planter  des  dra- 
geons. Cette  plante  se  multiplie  au  moyen  de 
drageons  et  de  boutures. 

DRAGEONNER.  v.  n.  ï.  de  BotSD.  et 
d'Agricult.  Pousser  des  drageons. 
DRAGOMAN.  s.  ml  Foj^ez  D&ogmav. 
DRAGON,  s.  m.  Animal  fabuleux  qn'oo 
représente  avec  des  griffes,  des  ailes  et  nnr 
queue  de  serpent.  Le  dragon  qui  gardait  k 
jardin  des  ffespérides.  Figurément,  Le  dnr 
gon  infernal.  Le  démon. 

Il  se  dit ,  par  analogie ,  en  Histoire  natn* 
relie,  de  Certains  petits  Uzards  des  pan 
chauds,  qui  ont  une  aile  membrauettse  de 
chaque  côté  du  corps,  et  qui  voltigent  sycc 
légèreté  d'un  arbre  à  un  autre. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  femme  vive,  turbulente,  acariâtre, 
ou  d'Un  enfant  mutin  et  déterminé.  Cette 
femme  est  un  vrai  dragon,  Cest  un  vrai  dm- 
gon,  un  fxtit  dragon. 

Fig.  et  fam. ,  Uii  dragon  de  vertu,  Une 
femme  dont  la  vertu  est  austère  et  farou- 
che. 

Daâgoit,  en  termes  d'Astronomie,  se  dit 

d'Une  constellation  de  l'hémisphère  boréal 

La  tête  et  la  queue  du  Dragon,  Les  deux 

points  opposés  où  l'écliptique  est  coupie 

par  l'orbite  de  la  lune. 

DnAGOir ,  se  dit  encore  Des  soldats  d*np 
corjps  de  cavalerie  qui  combat  quelquefob 
à  pied,  et  dont  l'uniforme,  en  France,  est 
ordinairement  de  drap  vert.  Il  est  dans  les 
dragons.  Le  premier  régiment  de  dragons.  Une 
com/kignie  ae  dragons.  Colonel  de  dragons, 
Ca/ntaine  de  dragons.  Le  casque  dun  é^ 
gon.  , 

Dragow,  se  dit  aussi  d'Une  tache  au 
vient  dans  la  prunelle  des  hommes  et  des 
chevaux.  //  a  un  dragon  dans  CeeU. 

DRAGONNADE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  pcr* 
sécutions  exercées  sous  Louis  XIV  contre 
les  protestants,  pour  les  forcer  à  embrasser 
la  religion  catholique,  et  qui  furent  ainsi 
nommées  parce  qu  on  y  employait  des  dra- 
gons. Il  n  est  guère  usité  qu'au  pluriel.  Its 
dragonnades  des  Céi'ennes.  Au  temps  des  dt^ 
gonnndes,  ' 

DRAGONNE.  S.  f.  Cordon  ou  galon  d'or, 
d'argent,  de  laine,  etc.,  qui  est  ordioai- 
rement  terminé  par  un  gland,  et  doot<» 


DRA 

iCimit  la  poignée  d'une  épée  ou  d'un  sabre. 
Détacher  sa  dragonne.  Dragonne  de  laine,  de 
cuir,  de  bujfle, 

DRACtONNIER.  S.  m.  T.  de  BoUn.  Genre 
de  plantes  exotiques  :  l'espèce  principale 
est  un  grand  et  gros  arbre  qui  a  le  port 
des  palmiers,  et  d'où  découle,  pendant  les 
fortes  cbaleura,  une  substance  résineuse 
appelée  Sang-deniragon  ovt  Sang'dragon. 

DRAGUE,  s.  f.  instrument  fait  en  pelle 
recourbée,  et  emmanché  d'une  longue  per- 
che, qui  sert  à  tirer  le  sable  des  rivières,  etc., 
et  à  curer  des  puits. 

DaAGUBy  signifie  aussi,  L'orse  ou  tout 
autre  grain  oui  a  servi  à  faire  de  la  bière. 
On  donne  ta  arague  à  manger  aux  chevaux, 

DRA6UBR*  V.  a.  Nettoyer  le  fond  d*une 
rivière,  d'un  canal,  etc.,  avec  l'instrument 
appelé  Drague,  on  avec  un  bateau  dragueur. 

ï)HAGui,BS.  participe.  « 

DRAGUEUR,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  D'un 
bateau  d'une  construction  particulière,  qui 
porte  une  machine  propre  à  tirer  le  sable 
du  fond  des  rivières,  des  canaux,  etc.  Ba- 
teau  dragueur.  Établir  un  dragueur  à  l'entrée 
d'un  port. 

DRAJMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
ae  dit  Des  ouvrages  faits  pour  le  théâtre,  et 
qui  représentent  une  action  tragique  nu  co- 
mique. Poé/iie  dramatique.  Ouvrage  drama^ 
tique.  Composition  dramatique. 

Use  dit  également  De  ce  qui  a  rapport  ou 
de  ce  qui  est  propre  aux  ouvrages  dramati- 
ques. Le  genre  dmmatique,  V art  dramatique. 
Censure  dramatique.  Style,  poésie  dramatique. 
On  l'applique,  dans 'un  sens  analogue.  Aux 
personnes.  Poète,  auteur  dranmtique.  Cen- 
seur dramatique,  , 

Forme  dramatique,  Celle  d'un  ouvrage, 
autre  qu'une  pièce  de  théâtre,  dans  let|iiel 
Fauteur,  au  lieu  de  raconter  ou  de  décrire , 
met  en  scène  et  fait  parler  entre  eux  les 
personnages  mêmes  qu'il  introduit.  Il  donne 
stnu,*ent  à  ses  récits  une  forme  dramatique. 
Employer  les  formes  dramatiques, 

Deamatiqub,  se  dit  encore,  dans  un 
sens  particulier.  De  ce  qui  intéresse  ou 
émeut  vivement  le  spectateur.  Cette  scène 
est  fort  dramatique.  Situation  dramatique. 
Intérêt  dramatique.  Ce  sujet  me  parait  assez 
dramatique. 

Il  se  dit,  par  extension,  lorsqu'on  parle 
D*un  poème  épique,  d'une  histoire,  d'un 
discours,  etc.,  et  signifie,  Qui  offre  une 
peinture  vive  et  animée  de  l'action,  des 
évéqements,  soit  que  l'auteur  ail  ou  n'ait 
pas  fait  usage  des  formes  dramatiques.  Ce 
récit  est  dramatique^  Cet  endroit  est  fort  dra- 
ntatique.  Il  Y  a,  dans  ce  discours,  des  mou» 
rtments  admirables  et  très 'dramatiques. 
L'oraison  funèbre  de  Marc^Aarèle,  par  Tho- 
mas,  est  placée  dans  un  cadre  fort  drama^ 
tiquCm 

H  s'applique  dans  le  même  sens  Aux 
poètes  épiques,  aux  orateurs,  aux  histo- 
riens, etc.,  dont  les  ouvrages  ont  ce  genre 
de  mérite.  Homère  est  éminemment  dramafi- 
q/ue,  TïtC'Lii'e  et  Salluste  sont  souvent  dra* 
snatiques, 

DaAMATiQUE,  est  quelquefois  substantif 
uasculin,  et  signifie  alors.  Le  genre  dra- 
matique, la  forme  dramatique.  //  réussit 
dans  le  dramatique.  Le  dramatique  donne 
beaucoup  d'intérêt  aux  ouvrages  de  Platon, 
Tome  L 
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n  désigne  quelquefois.  Ce  qui  excite  par- 
ticulièrement l'émotion  dans  une  pièce  de 
théâtre,  dans  un  récit,  etc.  Il  y  a  bien  du 
dramatique  dans  cette  scène, 

DRAMATISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  compose  des  ouvrages  de  théâ- 
tre. Il  est  peu  usité. 

DRAMATURGE.  6.  des  deux  genres.  Au- 
teur de  drames,  de  pièces  qui  tiennent  à  la 
fois  de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  par  dénigrement. 

DRAME,  s.  m.  Pièce  de  théâtre  représen- 
tant une  action ,  soit  comique ,  soit  tragique. 
L'unité  d'action,  l'unité  de  temps,  et  l'unité  de 
lieu,  sont  les  principales  règles  du  drame. 

Drame  lyrique,  Pièce  entièrement  mise  en 
musique  ou  /iiêlée  de  chant,  et  que  l'on 
nomme  aussi  Opéra  ou  Opéra-comique. 

DB4M9f  dans  un  sens  plus  restreint ,  Pièce 
de  théâtre,  envers  ou  en  prose,  d'un  genre 
mixte  entre  la  tragédie  et  la  comédie,  dont 
faction ,  sérieuse  par  le  fond,  souvent  fami- 
lière par  la  forme,  adftiet  toutes  sortes  de 
personnages,  ainsi  que  tous  les  sentiments 
et  tous  les  tons.  Les  drames  de  cet  auteur 
sont  froids.  Un  long  drame.  Un  drame  histO' 
riquê. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  le 
style  élevé,  d'Une  suite  d'événements  qui 
agitent  une  ville,  un  pays.  Le  drame  tle cette 
réi'olution, 

DRAP.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  Bon 
drap.  Drap  Ji/t,  Gros  drrtp.  Drap  d'Angleterre, 
Drap  de  Louviers,  d'Elbeuf,  Drap  pagnon. 
Une  aune  de  drap.  Une  pièce  de  drap.  Ache- 
ter,  vendie  du  arap.  Faire  du  drap.  Habit  de 
drap.  Tailler  en  plein  drap. 

Drap  d'or,  drap  de  sote.  Étoffe  dont^e 
tissu  est  d'or  ou  de  soie.  Quand  le  mot  Drap 
est  employé  seul ,  il  s'entend  presque  tou- 
jours du  drap  de  laine. 

Prov.  et  fig..  Il  peut  tailler  en  plein  drap, 
il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap,  il  a  ample- 
ment et  abondamment  tout  ce  qui  neut  ser- 
vir à  l'exécution  de  son  dessein.  Il  a  taillé 
en  plein  drap.  Il  a  été  en  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Prov.  et  fig. ,  Lft  lisière  est  pire  que  le  drap , 
se  dit  Pour  exprimer  que  le^  habitants  des 
frontières  d'une  province  à  laquelle  on  at- 
tribue certains  défauts,  sont  encore  pires 
(lue  ceux  de  l'intérieur  du  pavs. 
'  Prov.  et  fig. ,  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'aflliger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  manquer,  quand  on  en  a  usé  au- 
^tant  qu'on  le  pouvait. 

Prov.  et  fig. ,  //  i*eut  avoir  le  drap  et  Car^ 
gent,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  paye  pas 
une  chose  qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient 
une  chose  qu'il  a  vendue. 

Dmp  de  pied.  Pièce  de  drap ,  de  velours , 
etc.,  qu'on  étend  sur  le.  ;irie-Dieu  des  per- 
sonnes du  premier  rang,  et  qui  déborde  en 
avant  de  manière  à  leur  servir  de  marche- 
pied. 

Drap  mortuaire.  Pièce  de  drap  ou  de  ve- 
lours noir,  etc. ,  dont  on  couvre  la  bière  ou 
le  cénotaphe,  au  service  des  morts. 

Drap,  signifie  aussi.  Une  grande  pièce 
de  toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y  cou- 
cher. Dmp  de  dessus.  Drap  de  dessous. 
Draps  très'Jins.  Une  paire  de  draps.  Draps 
blancs.  Draps  blancs  de  lessii'C,  Chauffer  des 
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draps.  Drap  de  deux  lés.  Draps  sans  couture, 

Fam. ,  Se  mettre  entre  Jeux  draps.  Se 
coucher,  se  mettre  au  lit. 

Prov. ,  Le  plus  riche  n  emporte  qu'un  drap 
en  mourant,  non  plus  que  le  plus  pauvre, 

Prov.  et  fig..  Mettre  quelqu'un  en  de  beaux 
draps  blancs.  Dire  beaucoup  de  mal  de  lui  ; 
et,  dans  un  sens  plus  général.  Le  mettre, 
dans  une  situation  embarrassante,  lui  sus* 
citer  des  affaires.  On  dit  de  même,  Être,  se 
mettre  dans  de  beaux  draps  blancs,  ou  siro« 
plement,  dans  de  beaux  draps.  Fous  vous 
êtes  mis  dans  de  beaux  draps  blancs.  Le  voilà 
dans  de  beaux  draps. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  malade,  cet  enfant  ne  se 
soutient  non  plus  qu'un  drap  mouillé.  Il  ne 
peut  se  soutenir. 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon,  vieux  morceau 
de  linge  ou  d'étolTe.  Le  papier  se  fait  avec 
de  vieux  tira  peaux  de  linge.  Ramasser  des 
drapeaux.  Ce  sens  vieillit:  on  dit.  Chiffon. 

Drapeaux,  au  pluriel,  se  dit  de  Ce  qui 
sert  à  einmaillotter  un  enfant.  Sécher  les  dra* 
peaux  d'un  enfant.  On  dit  plus  communé- 
ment. Les  langes. 

Drape iu,  signifie  en  outre.  Étendard» 
bannière,  pièce  d'étofTe  qu'on  attache  à 
une  espèce  de  lance,  de  manière  qu'elle 
puisse  se  déployer  et  flotter,  et  qui  sert  à 
donner  un  signal,  à  indiquer  un  point  de 
ralliement,  à  distinguer  la  nation  qui  l'ar- 
bore, etc.  Le  drapeau  national.  Le  drqpcau 
tricolore.  Le  drapeau  américain.  Drapeau 
rouge.  Attacher  un  mouchoir  au  bout  d'une 
perche  en  guise  de  drapeau.  Arborer  un  dra» 
peau  blanc,  pour  annoncer  que  l'on  veut  capi» 
tuler.  Dans  les  villes  assiégées ,  on  place  un 
drapeau  noir  sur  les  hôpitaux.  En  termes  de 
Marine,  on  dit.  Pavillon, 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'enseigne 
d'une  troupe,  d'un  régiment  d*infanterie. 
Le  drapeeSl^u  régiment.  Donner  un  drapeau 
à  un  réffimétit.  Bénir  un  drapeau,  La  cravate 
d'un  drapeau.  Ils  se  ndlièrent  autour  du  dru' 
peau.  Saluer  un  chef  en  inclinant  tes  drà" 
peaux.  Un  porte-drapeau.  Des  drapeaux  pris 
aux  ennemis,  sur  les  ennemis. 

Il  se  disait  également  autrefois  de  L'en- 
seigne de  chaque  compagnie,  et  de  L'emploi 
de  celui  qui  la  portait.  Ainsi,  Les  drapeaux 
if  un  régiment,  signifiait.  Le  drapeau  de  tout 
le  régiment  et  les  enseignes  des  diverses  corn* 
pagnies  dont  le  régiment  était  composé.  lus 
bénédiction  des  drapeaux  d'un  régiment.  Il 
obtint,  on  lui  donna  un  drapeau,  c'est-à- 
dire,  Un  emploi  d'enseigne  dans  Tinfan* 
terie.  *  "     '  ^  ^ 

Être  sous  les  drapeaux.  Être  en  activité 
de  service,  être  à  son  régiment ,  à  son  corps. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Appeler  la 
réserve  sous  les  drapeaux.  Se  ranger  sous  le 
drapeau.  Se  rendre  au  drapeau.  Combattre  sous 
l  drapeau.  Abandonne^  son  drapeau,  Etc, 

Se  ranger,  servir,  coni^ittre  sous  les  dra- 
peaux d'un  prince.  Servir  dans  ses  troupes. 
On  dit  figurément.  Se  ranger  sous  les  dra- 
peaux de  quelqu'un,  Prendre,  embrasser 
son  parti. 

DRAPER.  ▼.  a.  Couvrir  de  drap.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  voitures,  des 
chaises  à  porteurs,  etc.,  qu'on  couvre  de 
drap  noir  ou  de  quelque  autre  couleur 
sombre,  en  signe  de  deuil.  Draper  un  car- 
rosse  de  noir,  de  violet.  On  l'emploie  qucl- 
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Îaefois  absolument.  Ijt  roi  drape  de  violet, 
es  princes  drapent. 

Drapbr,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  signifie,  Habiller  une  figure,  ou 
en  représenter  les  vêtements  ;  mais  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  vêtements  amples  et 
formant  deb  plis.  Draper  une  figure.  Le  talent 
de  bien  draper  est  très*rare. 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue,  avec 
Je  pronom  personnel,  en  pariant  De  la  ma- 
nière dont  un  acteur  arrange  ses  vêtements , 
lorsquMI  est  habillé  à  la  grecque  ou  à  la 
romaine.  Cet  acteur  se  drape  ùien»  Usait  bien 
se  draper. 

Dbapbb,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement,  Censurer,  railler  fortement 

3uelqu*un,  en  dire  du  mal.  tt  ne  faut  pas 
râper  les  absents.  On  l'a  bien  drapé, 

Dr 4 PB,  BB.  iiarticipe.  Un  carrosse  drape'* 
Être  drapé  à  l  antique. 

B/ts  arapés.  Bas  de  laîne  préparés  de 
manière  qu'ils  ressemblent  à  du  drap. 

Dhapb,  en  termes  de  Botanique,  se  dît 
quelquefois  adjectivement  Des  parties  cou- 
vertes de  poils  courts  et.  tellement  serrés, 
qu'ils  forment  un  tissu  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  du  drap.  Les  feuilles  du  bouil' 
bn'-blanc  et  lesjruits  Je  la  pii'otne  sont  drapes. 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  drap; 
Le  métier  de  celui  qui  fabrique  du  drap. 
Établir  une  drapene,  Tnn'aiiler  en  draperie. 

Il  se  dit  également  Des  diverses  sortes  de 
draps,  et  Du  commerce  des  draps.  Il  sejau 
un  grand  trafic  de  draperie  dans  cette  ville. 

Deapbbib,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  signifie,  La  représentation  d^une 
étoile,  d'un  vêtement  ample  et  formant 
des  plis.  Une  drapene  bien  jetée.  Le  mouvez 
ment  d'une  drapene.  Il  faut  que  les  draperies 
indiquent  les  formes,  accusent  le  nu. 

Il  se  dît  aussi  Des  ornements  de  tapisse^ 
rie  qui  ont  une  certaine  amnbvr  et  qui 
forment  des  plis.  De  riches  fiffpeié/f.  Des 
tentures  disposées  en  draperies,  re  fiées  en 
droftenes. 

BRAPIRR.  s.  m.  Marchand  ou  fabricant 
de  draps.  Marchand  drapier, 

DRASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  des  purgatifs  qui  agissent 
avec  violence.  Ou  l'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  La  résine  de  jalap  est 
drastique,  est  un  drastique, 

BRB 

DrAcbe.  9.  f.  Marc  de  Torge  qui  a  été 
employée  pour  faiie  de  la  bière. 

DRESSER.  V.  a.  Lever,  tenir  droit,  faire 
tenir  droit.  Dresser  la  tête.  Ce  chexfd  dresse 
tes  oredles.  Dresser  un  mât.  Dresser  des 
quilles. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Un  cheitd  qiu  se  dresse  sur  les  pieds  de 
derrière.  Ce  petit  homme  se  dresse  sur  la  pointe 
des  pieds.  Vous  vous  courber,  dressez-vous, 

Fig. ,  Cela  fait  dresser  les  cheiTtix  à  la  tête, 
ou  simplement.  Cela  fait  dresser  les  chavux. 
Cela  fait  horreur.  Ou  dit  de  même,  neutra- 
lement.  Les  cheveux  me  dressent  à  la  tête. 
Dans  les  deux  premières  phrases ,  il  y  a  seu- 
lement ellipse  du  pronom. 

En  lerm-s  de  Marine,  Dresser  un  nm'îre, 
Mn  bateau  Lui  donner  une  situation  droite, 
faire  qu'il  ne  soit  pas  plus  incliné  d*un  côté 
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aue  de  l'autre.  Dresser  Us  vergues.  Leur 
cKmner  la  position  horizontale,  lorsque  le 
bâtiment  est  à  l'ancre.  Dresser  la  bfirre  du 
goufernail,  I^  mettre  ou  la  ramener  paral- 
lèlement à  la  quille  du  bâtiment. 

Dbrssbb,  signifie  aussi.  Ériger,  élever. 
Dresser  .'les  statues.  Dresser  des  autels,  DreS" 
ser  un  trophée. 

Il  signifie  encore,  Monter,  tendre,  con- 
struii-e.  Dresser  un  lit.  Dresser  une  tente. 
Dresser  un  échafand. 

Drbssrr,  signifie  par  extension.  Prépa- 
rer, arranger,  mettre  en  étaL  Dresser  le 
potage.  Dresser  te  fnùt.  Dresser  le  dessert. 
Dresser  une  volaille  pour  la  mettre  à  la  broche. 
Dresser  des  batten'es  de  canon.  Dresser  un 
piège  pour  prendre  des  loups.  Dresser  une  em- 
buscade. 

Dresser  du  lir*^.  Le  repasser  en  lui  don- 
nant la  forme  Til  doit  garder.  Dre.sser  une 
cravate,  un  jabot.  Les  chapeliers  disent  dans 
un  sens  analogue.  Dresser  un  clutpeau. 

Dresser  un  of{;^^L'aiTanger,  le  garnir 
de  sa  vaisselle. 

Fig.  et  fa  m. ,  Dresser  une  batterie,  ses  bat- 
teneSf  Prendre  des  mesures  pour  faire  réus- 
sir un  projet.  Dresser  ses  batteries  cçntre 
quelqu'un,  pour  quelqu'un.  On  dit  aussi. 
Dresser  de  bonnes  batteries,  Employer  de 
puissants  moyens  pour  réussir  dans  une 
allaire. 

Fi^,  Dres.fer  un  piège  u  une  personne. 
Faire  ou  dire  quelque  chose  pour  tâcher 
de  faire*lomber  cette  personne  dans  quel- 
que embarras.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Dres.ter  des  embûches, 

Dkrssbr, se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
dr  Fai'*Ct  surtout  en  parlant  De  chases  qui 
exigent  du  soin ,  de  l'exactitnde.  Dresser  un 
plan.  Dresser  le  plan  d'un  ouvrage.  Dresser 
une  carte  de  géographie.  Dresser  un  tableau 
stati.ntique, 

II  signifie  particulièrement.  Rédiger  dans 
la  forme  pi*escrite  ou  ordinaire.  Dresser  la 
minute  d'un  acte.  Dresser  des  arhcles,  Dre^ 
ser  un  contrat,  une  obligation.  Dresser  une 
requête,  un  mémoire.  On  dit  de  même.  Dres- 
ser une  instruction  pour  un  ambassadeur. 

Drbskbb,  signifie  eu  outre,  dans  plusieurs 
Arts,  Unir,  aplanir,  rendre  droit.  Dresser 
les  côtés  d'une  pierre,  ou  simplement.  Dres- 
ser une  pierre.  Dresser  une  pOuiclu,  Dresser 
une  règle. 

En  termes  de  Jardinage,  Dresser  une  al- 
lée, une  terrasse,  un  parterre,  etc,,]jes  apla- 
nir ,  les  mettre  de  niveau.  Draper  une  pa- 
lissade, une  haie.  Les  tondre  avec  le  crois- 
sant. 

Dbbssba,  signifie  aussi, Tourner,  diriger. 
Dresser  sa  rouie  vers  le  nord.  Ce  sens  vieilli  L 

Fig.,  Dresser  son  intention.  Diriger  son 
intention,  la  tourner  vers  une  bonne  fin. 

DaBSftBR,  signifie  encore.  Instruire,  for- 
mer, fa^*onner.  Dresser  un  écolier  ;  le  dresser 
à  la  itertu,  à  la  piété.  Cet  enfant  est  diessé 
de  bonne  main.  Dresser  un  valet  à  sa  mode. 
Dresser  un  soldat.  Dresser  un  chex'ol.  Dresser 
un  cheval  pour  le  manège,  pour  la  guerre. 
Dresser  un  chien  couchant;  te  dresser  à  rap» 
porter;  le  dresser  à  la  chasse,  pour  la  chasse. 
Ce  chien  est  bien  dressé.  Ce  sens  n'est  plus 
guère  usité  au'en  parlant  Des  animaux. 

Dbbsmk.  bb.  participe. 

Il  s  emploie  souvent  comme  adjectif,  en 
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termes  de  Botanique  :  ainsi  on  nomaw  7^ 
dres.sée.  Celle  qui  s'élève  verticalement j 
Feuilles  dressées,  rameaux  dresséj,  \jeA  feuilk 
les,  les  rameaux  qui  forment  un  angle  très- 
aigu  avec  la  tige;  Etc, 

DRI 

BRILLE.  S.  m.  (  On  motiiHe  les  L.) 
Vieux  mot  qui  signifiait.  Soldat,  et  qui 
ne  s'emploie  aujourd'htii  que  dans  certaloa 
locuticms  très-tamilières,  telles  que  les  soi* 
vantes:  Un  bon  dnlle.  Un  bon  compagnofiv 
un  homme  jovial;  Un  pauvre  drille,  ÎIo  ptu- 
vre  diable,  un  pauvre  roalheBreuBi  Un  «nts 
tàrille.  Un  solclat  qui  a  de  l'expérievre,  qui 
a  vieilli  dans  le  service.  Cette  dernière  lo- 
cution se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  viens  & 
bertiu ,  et  quelquefois  d'Un  homme  vieooi 
et  rusé.     ' 

DRILLES,  s.  f .  pi.  Vieux  chiffons  de  toiU 
qui  servent  à  faire  du  papier. 

DRISSE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  qsi 
sert  à  élever,  à  hisser  une-  voile ,  un  ptvit 
Ion,  une  flamme,  etc.,  à  la  hauteur  où  ces 
objets  doivent  être  placés.  La  drisse  du.  pit 
xnilon, 
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DROGMAlf .  S.  m.  Nom  Qu'on  doooe  a>ix 
interprètes  dans  les  échelles  da  Levant 
Les  drogmans  cTun  arnbassadeur,  Prtmîer 
drogman.  Les  drogmans  de  Itt  Porte. 

DROCiCB.  S.  f.  Nom  eénérîque  de  diver- 
ses marchandises  qui  s  emploient  sortoot 
eÀ  médecine  ou  pour  ta  teinture,  et  qui  st 
vendent  chez  les  pharmaciens  et  les  épiciers. 
Fendre  des  drogues.  Acheter  des  aroguti. 
La  plupart  des  bonnes  dmgues  viennent  d» 
Levant.  Le  séné  est  une  drogue  qui  entre  dans 
plusieurs  remèdes,  Cest  une  drogue  fort  chère. 
Dmgues  simples, 

Fig.  et  fa  m..  Il  fait  bien  valoir  sa  drogat, 
il  débite  bien  ses  drogues.  Il  sait  bien  faire 
valoir  ce  qull  dit,  ce  quil  faîljcequll 
vend. 

Dhogub  ,  se  dît  encore,  figurément  et  fa- 
milièrement, de  Ce  oui  est  mauvais  en  «m 
espèce.  J'ai  donné  de  bon  argent,  et  Une  me 
envoyé  que  de  méchante  drogue,  que  de  le 
drogue.  Ces  tableaux  ont  très-peu  de  valeur, 
c'est  de  la  drogue,  ce  n'est  que  de  la  drogue. 

Fig.  et  irouiq.,  Foilà  Je  bonne  drvgue, 
se  dit  Pour  exprimer  que  ce  c|u*on  vculnooi 
donner  pour  bon  ne  vaut  rien. 

Dbuoub,  se  dit  en  outre  d'Une  sorte  de 
jeu  de  cartes  en  usage  parmi  les  soldats  et 
les  matelots  :  à  ce  jeu,  le  perdant  est  obli- 
gé de  se  mettre  sur  le  nez  un  morceau  « 
bois  fourchu,  qu*on  appelle  également  Dra- 
gue, et  de  le  garder  jusi|u*â  ce  qu'il  soit 
parvenu  à  gagner.  Le  jeu  de  la  drogue,  ieuff 
a  la  drogue. 

DROGUER.  V.  a.  Médîcamenter,  donner 
beaucoup  de  remèdes,  purger  avec  des  dro- 
gues, tl  y  a  longtemps  qu'on  le  drogut» 
qu'on  ne  fait  que  le  dn*guer.  On  Fa  trop  dro- 
gué.  Ce  verbe  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  .se  drogue  trop,  c  est  a 
qui  ruine  sa  santé.  Il  est  familier. 

Dbogub,  bb.  participe. 

DROGUERIE,  s.  C  II  se  dit  collertifemeot 
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Des  diverses  sortes  de  droraes.  Les  impôts 
mis  sur  im  droguerie  ei  sur  tépieeriei 

Il  se  dit  eitssi  Du  comnerce  des  drogoes. 
Awv  lu  droguerie, 

]>RO€>lTET«  s.  m.  Espèce  d'étoffe  (àite 
«rdiiMÎTeaieiit  de  laine  et  de  fil ,  et  quelque- 
lois  de  soie.  Droguet  rnfé,  Haèii  de  droguet. 
Être  vêtu  de  simph  droguet,  Droguet  de 


DROIfiriEB.  s.  m.  C&bînet»  armoire  où 
Ton  met  différentes  sortes  de  drôles.  //  a 
MU  éeau  drogeûer. 

JX  se  dit  aussi  d*Uoe  Iwlte  portative  des* 
tinée  à  cbnteoir  des  drogues»  des  médica- 
«seatSy  et  qu'on  appelle  autrement  Pharma^ 
joe.  Il  fimt  garuir  ce  droguier  pour  le  porter 
«I  Tuymge, 

MUMVISTB.  s.  «.Marchand  de  drogues. 
iiarehand  dmguiste,  Éptaer  droguiste,  /*ai 
oekeié  cela  chez  le  droguiste. 

DROIT,  OITE.  adj.  Qui  n'est  pas  courbe, 
qui  va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plus 
«oort  csheroin.  Ligne  droite.  Cette  rue  est  fort 
droite.  De  droit  JÎL  En  droite  Ugne,  Avoir  ta 
4BiUe  droite  et  éiien  prise.  Lu  rifière  est  droite 
ilepuis  tei  village  Jtisfu'à  telle  ville,  Voiik  le 
droit  chemin,  le  plus  droit  chemin» 

Fam.,  Être  droit  comme  un  jonc.  Avoir  la 
taille  fort  droite.  Cette  jeune  fille  est  droite 

mme  un  joue, 

Fig. ,  la  droite  voie,  en  termes  de  Dévo- 
I,  La  voie  du  salut. 

DnoiT,  signifie  aussi,  Perpendiculaire 
à  rborîzon ,  qui  ne  penche  d*aucun  côté.  Se 
âenir  droit*  Ce  mur  n'est  pu*  droit,  il  penche 
d'un  côté. 

Fam. ,  Être  droit  comme  un  cierge,  comme 
sut  I ,  comme  une  statue.  Se  tenir  extréme- 
flaent  dnuL  Maigre  son  grand  âge,  cet  homme 
ett  encore  droit  comme  un  1. 

£n  Géom.,  Angle  droit  ^  An^\e  formé  par 
dcQx  lignes  perpefidirulaîre84'une  à  l'autre. 
Vmmgle  droit  est  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
Aour  lignes  qui  se  coupent  â  angles  droits. 

En  Astron.,  Sphère  droite ,  Celle  où  l'é- 
^|«ateor  et  ses  parallèles  coupent  l'horizon 
à  angles  droits. 

Dboit,  signifie  quelquefois  Y  Qui  n'est  pas 
couché, qui  est  debout.  Se  tenir  droit  sur  ses 
pieds.  Demeurer  droit  sur  son  séant.  Cette 
figure  sermt  mieux  droite  que  couehèe, 

DaoïT,  signifie  figurénient.  Juste,  énui- 
table ,  sincère.  Un  homme  droit,  At-nir  r in- 
tention droite,  idme  droite,  le  cœur  droit. 

Il  signifie  aussi.  Sain,  judicieux.  Cela  est 
contraire  à  la  droite  raison.  Cet  humme  a  l'eS' 
^rit  droit,  le  sens  droit. 

J>aoiT,  se  dit  en  outre  par  opposition  a 
Gaache,  pour  indiquer  la  position  relative 
d*tio  objet  (  mjez  Gavcub  ).  La  mmn  droite. 
Le  bras  droit.  Le  pird  droit,  Ije  côté  drott,  U 
fÊame  droit.  L'aile  droite  d'une  armée.  L'aile 
droite  d'un  bâtiment.  La  mv  droite  d'un 
/•«««.  I/i  partie  droite  d'un  tableau.  Le  côté 
-droit  dtune  assemblée  délibérante, 

Fig.»  Étrr  le  bras  droit  de  quelqu'un.  Être 
«Ml  principal  agent. 

Daorra,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
•ctaolif  féminin,  pour  désigner  Le  côté  droit, 
4n  main  droite,  la  partie,  l'aile  ou  Textré- 
Mlé  droite.  Prendre  sur  la  droite,  sur  su 
droite.  La  droite  d'une  armée,  Im  droite  de 
trmnemi  était  protégée  par  un  bots.  Les  fi" 
gmres  qui  occupent  lu  droite  du  tuUeuu,  Lu 
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droite  £ume  eusemblée.  Un  membre  de  la 
droite. 

L'Évangile  dit,  Quand  on  fait  Caumône, 
il  ne  faut  pas  que  la  main  gauche  sache  ce 
quefitit  la  droite,  ou  simplement.  Que  votre 
gauche  ne  sache  point  ce  que  fait  V0tre  droite. 
Dans  les  bonnes  œuvres,  il  faut  éviter  l'os- 
tentation. 

Donner  la  droite  à  quelqu'un.  Le  mettre 
à  sa  droite  pour  lui  faire  honneur.  On  dit 
en  des  sens  analogues  :  Disputer  la  droite, 
(jéder  la  droite.  Prendre  la  droite.  Tenir  la 
droite,  Etc, 

Fig.,  en  termes  de  l'Écritnre  sainte,  Ji- 
sus-CiiaisT  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  son 
Père,  Dieu  son  Père  Ta  glorifié,  et  lui  a 
communiqué  tout  son  pouvoir. 

DaoïT,  s'emploie  souvent  comme  ad- 
verbe, et  signifie  alors,  £n  droite  ligne, 
directement,  par  le  plus  court  chemin.  // 
écnt  très-droit.  Marcher  droit.  Aller  droit  de- 
l'ont  soi.  Aller  droit  au  but.  Allrr  tout  droit. 
Ce  chemin  mène  tout  tlroit  à  Paris.  Tirer, 
viser  droit,  H  m'a  donné  droit  dans  l'ceil, 
tout  droit  dans  l'œiL 

Il  se  dit  aussi  figurément  Cet  homme  i;wr 
droit  à  ses  fins,  il  va  droit  en  besogne.  Il  ne 
va  pas  droit.  Cette  doctrine  mène  droit  à  l'a' 
théisme.  Ses  folles  dépenses  le  mèneront  droit 
à  l'hâpitai. 

Fig. ,  Marcher  droit.  Se  bien  .conduire , 
agir  comme  Ton  doit,  s'acquitter  de  sou  de- 
voir. //  ne  marche  pas  droit  dans  cette  affaire. 
Je  vous  ferai  bien  marcher  droit, 

À  DEoiTB.  loc.  adv.  Du  côté  droit,  à  main 
droite.  Prendre  à  droite.  Tourner  à  droite, 
Par^  file  à  droite.  Se  placer  à  droite, 

À  droite  et  à  fauche.  De  tous  côtés,  de 
côté  et  d'autre.  Frapper  à  droite  et  à  gnuc/te. 

Fam.,  Prendre  à  droite  et  à  gauche.  Re- 
cevoir de  toutes  mains;  prendre,  tirer  de 
l'argent  de  l'un  et  de  l'autre. 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  quelque 
chose ,  d'en  jouir,  d'en  disposer ,  d'y  préten- 
dre, de  l'exiger,  soit  que  cette  faculté  résulte 
naturellement  des  rapports  qui  s'établissent 
entre  les  personnes,  soit  qu'on  la  tienne  seu- 
lement du  pacte  social,  des  lois  positives, 
des  conventions  particulières.  Les  droits  dr 
l'homme  en  société.  Traité  des  droits  et  des 
det*oirs.  Les  droits  de  l'hospitalité.  Droit  de 
représailles.  Droit  imprescriptible.  Reconnat' 
tre,  consacrer  des  droits.  Ijts  droits  d'un  père 
sur  ses  enfants.  Le  droit  de  commander.  Les 
Romains  m'aient  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
leurs  escloi'es.  Droits  civils.  Droits  politiques. 
Avoir  droit  de  voter.  Avoir  droit  de  parler.  Il 
a  droit,  il  est  en  droit  défaire  cette  réclama^ 
tion.  J'ai  droit  là-dessus.  J'ai  droit  sur  cette 
terre.  Droit  litigieux.  Droit  d'hypothèque. 
Droit  de  siirxne.  Droit  de  propriété.  Renoncer 
à  son  droit.  Céder,  transporter  ses  droits. 
Jouir  de  ses  droits.  Prii^r  quelqu'un  de  son 
droit,  de  ses  droits.  Poursuivre  son  droit.  Re* 
vendiqiiir  ses  droits.  Soutenir,  défendre  ses 
droits.  Défendre  le  bon  droit.  Exercer  ses 
droits.  Faire  iwloir  ses  droits,  Négliger  ses 
droits.  Se  relâcher  de  ses  droits.  Relâcher  de 
son  droit.  A%'Oir  droit  à  une  place,  à  unesuc^ 
cession,  à  une  indemnité.  Accumulation  de 
droit.  User  de  son  droit»  Léser  les  droits  des 
tiers,  ConseriTr  le  droit  des  parties.  Droit 
d'aînesse.  Droit  de  bourgeoisie.  Droit  de  cité. 
Droits  seignetèrismXt  féodaux  t  honorifiques. 
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Droits  citriaux.  Droit  d'attbaisse.  Droit  de 
pèche.  Droit  de  chasse. 

Abusivement,  Ijc  droit  du  plus  fort,  La 
pouvoiroppressif  que  procure  la  force.  On 
dit  dans  un  sens  aaalogue.  Droit  de  cmi- 
quéte, 

Prov.,  Bon  droit  a  besoin  druide.  Quelque 
bonne  aue  soit  une  alTaire,  quelque  titra 
qu'on  ail  pour  obtenir  une  place,  une  ré- 
compense ,  il  ne  faut  pas  négliger  de  se  faira 
recommander. 

Prov.,  en  Jurispr.,  Abondance^  sundumm 
dance  de  droit  ne  nuit  pas. 

En  termes  de  Pratique,  Chacun  en  droit 
soi,  Chacun  pour  ce  qui  le  conœtiie  et  se* 
Ion  les  droits  qu'il  a.  Une  fille  usante  et  fouis» 
sunte  de  ses  droits.  Qui  est  majeure,  et  qui 
a  la  disposition  de  son  bien. 

Prov.  et  fig.,  Oà  il  n'y  a  rien  le  roi  perd 
ses  droits,  Il  est  inutile  de  demander  à  des 
gens  insolvables  le  payement  de  ce  qu'ils 
doivent. 

Prov.  et  fig.,  Cest  le  droU  dujeu,  Cesl 
l'ordre,  c'est  Tusage. 

Dkoit,  se  dit  quelquefois,  dans  une  ac- 
ception moins  rigoureuse,  de  Ce  qui  iait 
qu'une  personne  peut  moralement  exiger 
quelque  chose  d'une  autre,  ou  se  permettra 
quelque  chose  envers  elle.  Les  droits  du 
sang.  Les  droits  <A?  l'amitié.  La  nature  ne 
perd  jamais  ses  droits.  Fouler  aux  pieds  les 
droits  les  plus  saints,  les  plus  sacrés.  Avoir, 
acquérir  des  droits  à  la  reconntùssanee  de 
quelqu'un,  à  son  amitié,  à  son  estime,  J*m 
quelque  droit  de  injus  faire  ces  reproches, 
Fous  le  mettez  en  droit  de  se  plaindre. 

Droit,  se  dit  aussi  dans  le  sens  dimpo- 
sition.  Droit  de  péage.  Droit  d'ancrage.  Droits 
d'entrée.  Droits  d'octroi.  Droits  réunis.  Droit 
sur  le  vin,  sur  le  bois.  Parer  les  droits. 
Frauder  les  droits.  Droit  a  enregistrement, 
Douifle  droit.*  Pereeitfir  un  droit.  Recexeur 
des  droits.  Mettre,  établir  un  droit  sur  que^ 
que  chose.  On  disait  autrefois  en  ce  sens. 
Les  droits  du  roi. 

Il  se  dit  également  d'Un  salaire  alloué  i 
quelqu'un  nar  la  taxe,  par  un  règlement, 
etc.  Droit  de  greffe.  Droit  d'expédition.  Droit 
de  dépdt.  Droit  de  rédaction.  Le  droit  alloué 
a  un  officier  ministériel  pour  ses  vacations. 
Droit  fixe.  Droit  de  signature.  Droit  de  coU' 
sultation.  Droit  de  présence. 

Droit  d'avis.  Ce  que  l'on  donne  à  une 
personne  qui  a  fourni  des  instructions  utiles 
pour  faire  une  chose.  Cette  locution  a 
vieilli. 

DaoïT,  signifie  en  outre.  Ce  qui  est  juste. 
Cette  manière  d'agir  est  contre  tout  droit  et 
raison.  J'ai  pour  moi  le  droit  et  la  raison. 

Il  signifie  aussi.  Justice.  Faire  droit  à 
chacun.  Faire  droit  à  une  demande.  Se  faire 
droit  sur  une  chose. 

En  Procéd.,  Ax'unt  faire  droit.  Avant  de 
juger  définitivement.  Le  tribunal  a  ordonné, 
axHint  faire  droit,  que...  On  le  dit  quelque- 
fois substantivement  d'Un  jugement  provi- 
soire ou  interlocutoire.  Prononcer  un  uvumi 
faire  droit. 

Donner  droit  à  quelqu'un^  Loi  dooiMr 
raison. 

Daorr,  se  dit  encore  de  L'ensemble  de 
certaines  lois  écrites  ou  non  écrites,  d'Une 
législation,  de  La  loi  en  général.  Cela  est  de 
droit  divin,  de  droit  humain,  de  droit  positif, 

74. 
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dt  droit  commun.  Être,  se  p/aeer  hors  du 
droit  commun.  Le  droit  naturel.  Le  droit  des 
gens.  Le  droit  civil.  Le  droit  ctmon.  Le  droit 
coutumter.  Le  droit  écrit.  Le  droit  romain.  Le 
droit  français.  L'anàen  droit.  Le  droit  nou* 
veau.  Maxime  de  droit.  Point  de  droit.  Ques' 
tion  de  droit.  Distinguer  le  droit  et  le  fait.  En 
fait  et  en  droit.  En  droit,  vous  a\*ez  raison. 

Cela  est  de  droit  étroit.  Cela  doit  être  ob- 
lervé  à  la  rigueur. 

Daorr,  sisnifie  également,  Jarispradence, 

.  science  des  lois.  Étudier  le  droit.  Savoir  le 

^  droit.  Enseigner  le  droit.  Docteur,  étudiant 

en  droit.  L'école  de  droit.  La  faculté  de  droit. 

Cours  de  droit.  Les  termes  de  droit. 

Db  OBorTy  DB  PLSiir  DRorr.  loc.  adv.  Sans 
qu'il  puisse  y  avoir  matière  à  contestation, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  la 
justice,  à  l'autorité,  etc.  Cela  lui  appartient, 
lut  revient  de  droit,  de  plein  droit.  Il  est  hé- 
ritier de  droit.  Cela  va  de  droit. 

A  qui  de  droit,  par  qui  de  droit,  À  qui  on 
doit  s*i|dresser,  recourir,  par  qui  a  le  droit 
de, décider,  d'ordonner. 

À  BOX  DROIT,  loc  adv.  Avec  raison ,  avec 
justice.  Cest  à  bon  droit  quU  se  plaint, 

À  TOBT  KT  À  naoïT.  loc.  adv.  Sans  exa* 
miner  si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  // 
veut  ce  quil  veut,  à  tort  et  à  droit, 

A  TORT  ou  k  DRorr.  loc.  adv.  Avec  droit 
ou  sans  droit,  ji  tort  ou  à  droit,  il  se  pré* 
tend  lésé, 

BBOITBMERT.  adv.  Équitablement,  avec 
droiture.  Jgir  droitement.  Marcher  droite- 
ment  en  toute  affaire. 

Il  signifie  aussi.  Judicieusement.  Il  pense 
droitement.  Il  juge  droitement  de  tout. 

DROITIEB ,  IBRB.  adj.  Qui  se  sert  de  la 
main  droite.  Il  est  opposé  à  Gaucher, 

DROITURE,  s.  f.  Équité,  justice,  recti- 
tude. Grande  droiture.  Agir  avec  droiture. 
Renommé  par  sa  droiture.  Droiture  de  cœur. 
Droiture  a  intention.  Je  ne  doute  point  de  la 
droiture  de  ses  intentions.  Sa  conduite  est 
pleine  de  droiture  et  d'honneur.  Cela  est  con- 
tre toute  sorte  de  droiture  et  d'équité. 

£v  DRoiTURR.  loc.  sdv.  Directement,  sans 
intermédiaire,  par  la  voie  la  plus  prompte. 
Il  faut  lui  emHtyer  cela  en  droiture.  Je  lui  ai 
fait  tenir  toutes  vos  lettres  en  droiture.  Écrirr 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pas  venu  en 
droiture. 

IiBÔLE.  adj.  des  deui^ genres.  Gaillard, 
plaisant,  original.  Cet  homme-là  est  bien 
drôle,  Cest  un  drôle  d homme,  uri  drôle  de 
corps.  Avoir  une  tournure  drôle,  une  drôle 
de  tournure,  Foilà  qui  est  drôle.  Un  conte 
fort  drôle, 

Drôlb  ,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin ,  et  se  dit  d'Un  homme,  d'un  en- 
fant, lorsqu'on  leur  attribue  quelque  qua- 
lité dont  il  faut  plus  ou  moins  se  déuer, 
lorsqu'ils  font  ou  qu'on  leur  impute  quel- 
que chose  dont  on  est  contrarié,  mécontent, 
etc.  Cest  un  drôle  bien  rusé.  Cest  un  petit 
drôle  bien  éveillé.  Je  surpris  le  drôle  au  mo» 
ment  où...  Ah  !  monsieur  le  drôle,  vous  ojtez... 
^  Il  se  dit ,  dans  un  sens  tout  à  fait  inju- 
rieux, d'Un  polisson,  d'un  mauvais  sujet, 
d'un  homme  qu'on  méprise.  Cest  un  drôle, 
un  petit  drôle,  qui  se  fait  chasser  de  pan- 
tout.   Fous  êtes  un  drôle,  un  grand  drôle. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses^rois  accep- 
tions.' 


DU 

DRÔLBHKITT.  adv.  D'une  manière  drôle. 
//  s'est  tiré  drôlement  d'affaire.  Il  est  fami- 
lier. 

DBÔLERIE.  s.  f.  Trait  de  gaillardise,  de 
boulTonnerie.  Foilà  une  plaisante  drôlerie.  Il 
a  fait  cent  drôleries.  Il  est  familier. 

DBAleSSK.  s.  f.  Fille  ou  femme  mépri- 
sable. Cest  une  drôlesse.  Il  est  très*famitier, 

DROMADAIRE,  s.  m.  Espèce  de  chameau 

Î|ui  a  une  seule  bosse  sur  le  dos,  et  qui  va 
ort  vite. 

DROiME.  s.  f.  T.  de  Marine.  Faiscpjiu, 
assemblage  flottant  de  plusieurs  pièces  de 
bois,  telles  que  mâts,  vergues,  Douts-de- 
hors ,  etc.  Mettre  des  pièces  de  bois  en  drome. 
Une  drome  de  vieux  mâts.  On  dit  dans  un 
sens  analogue»  Une  drome  de  futailles,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  de  l4i  réunion 
des  mâts,  vergues,  bouts-dehors,  etc.,  qui 
sont  embarqués  pour  servir  de  rechange 
sur  un  bâtiment 

DRU 

DRUy  UE.  adi.  Il  se  dit  Des  petits  oiseaux 
qui  sont  prêts  a  s'envoler  du  nid.  Ces  moi- 
neaux sont  drus,  ils  sont  drus  comme  père  et 
mère. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Gaillard,  vif,  gai.  Ces  enfimts  sont  drus. 
Cette  petite  fille  est  déjà  drue.  Fous  voilà  bien 
dru  aujourd'hui, 

DatJ ,  se  dit  encore  Des  choses  dont  les 
parties  sont  en  grande  quantité  et  près  à 
près.  Ces  blés  sont  fort  drus,  L 'herbe  est  bien 
drue  dans  cette  prairie.  Une  pluie  drue  et 
menue. 

Il  se  prend  quelquefois  adverbialement, 
dans  le  niêine  sens.  Ces  blés  sont  semés  bien 
dru.  La  pluie  tombait  dru  et  menu.  Les  balles 
pleuvaient  dru  et  menu,  ou  proverbialement 
et  par  exagération ,  pleuvaient  dru  comme 
mouches. 

DRUIDE,  s.  m.  Nom  des  anciens  prêtres 
gaulois.  Les  druides  étaient  tout'puissants 
dans  les  Gaules. 

DRUIDESSE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Femmes 
qui  étaient  affiliées  à  l'ordre  des  druides, 
et  qui  passaient  pour  magiciennes  et  pro- 
phétesses. 

DRUIDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  druides,  à  la  religion  des 
anciens  Gaulois.  Cérémonies  druidiques.  Au* 
tel  druidique.  Culte  druidique, 

DRUIDISME.  s.  m.  Le  culte  druidique. 
Les  Romains  anéantirent  le  druidisme, 

DRUPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des 
fruits  charnus  et  la  plupart  succulents,  qui 
renferment  un  seul  noyau,  comme  les  pru- 
nes, les  cerises,  les  pèches. 

DRY 

DRYADE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
phe des  bois.  Forez  Hax4Uhtade. 

Drtadr,  en  Botanique,  est  I^  nom 
d'une  petite  plante  des  Alpes ,  remarquable 

f)ar  l'élégance  de  ses  Heurs  et  de  son  feuil- 
agc. 

DU 

DU.  Mot  qui  tient  lieu  de  la  préposition 
de  et  de  l'article  le,  A  la  sortie  du  bois.  Les 


DUC 

richesses  du  Pérou.  Le  colonel  du  régimes!. 
Du  temps  de  Océron.  Manger  du  pam. 

d6.  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  Jevouséemadk 
mon  dà.  J'aifait  saisir  sa  terre  pour  ta  sàrtli 
de  mon  dû. 

Il  signifie  aussi ,  Devoir,  ce  à  quoi  on  at 
obligé.  Cest  le  dû  de  ma  charge.  Pour  k  ik 
de  ma  conscience.  Ce  sens  vieillit. 

DUE 

DUBITATIF,  IVE.  adj. Qui  sertàeipri- 
mer  le  doute.  Proposition  dubitative.  Si  eit 
quelquefois  conjonction  dubOatwe. 

DUBITATiON .  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  {'orateur  feint  de  douter  de  b 
proposition  qn*il  veut  prouver,  afin  d'aller 
au-aevaot  des  objections  qu'on  poumil  loi 
faire. 

DUC 

DUC.  s.  m.  (On  prononce  le  C)  Titre  qui 
est  le  plus  élevé  parmi  la  noblesse  de 
France  et  de  quelques  autres  États.  JfcR* 
sieur  le  duc.  Les  ducs  et  pairs  avaient  sémet 
au  parlement.  Les  fils  des  emoereurs  deBsasà 
prennent  le  titre  de  Grand^auc, 

C'est  aussi  Le  titre  de  quelques  priDCCi 
souverains.  Le  duc  de  Parme,  Le  gnmd'èit 
de  Toscane, 

DUC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  noctnne 

aui  a  des  plumes  en  forme  de  cornes  tm 
eux  côtés  de  la  tète.  Les  fauconniers  por^ 
talent  des  ducs  pour  attirer  les  eoneiOes,  lu 
milans. 

DUCAL  y  ALB.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  un  duc,  à  une  duchesse.  Cw- 
ronne  ducale.  Manteau  ducal.  Palais  ducal. 

DUCAT.  8.  m.  Pièce  d'or  fin  dont  la  va- 
leur dilTêre  suivant  les  dilTérents  pays.  Is 
ducat  de  Prusse  vaut  onze  francs  soixautt 
et  dix-sept  centimes;  le  ducat  de  Saxe,  tau 
francs  q^itatre» vingt-six  centimes;  leducatà 
Hollande,  onze  francs  quatre-w'ngt'treiu  ee^ 
times;  etc.  Il  avait  mille  ducats  de  peusisu. 
Il  y  a  aussi  des  ducats  d'argent. 

Adjectiv.,  Or  ducat.  L'or  qui  est  an  titre 
des  ducats. 

DUCATON.  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'ar- 
gent. Le  ducaton  de  Hollande  vautàxfrtsa 
quatre-vingt-un  centimes;  et  celui  de  kesiXt 
cinq  francs  quatre-vingt-onze  centimes.  ^ 

DUCUi.  s.  m.  Terre,  seigneurie,  princi* 
pauté  à  laquelle  le  titre  de  duc  est  attaché. 
Les  anciens  duchés  dOriéasu  et  de  Bretagse. 
Le  roi  avait  érigé  cette  terre  en  duché,  « 
duché-pairie.  Il  n'y  a  plus  de  duchés  en  Ftesa. 
Un  duché  soui'erain.  Le  duché  de  SiMàe,  U 
duché  de  Milan.  L'expression  duché-paâk 
est  ordinairement  employée  comme  sub- 
stantif masculin  ;  quelques-uns  remj[»loicot 
comme  substantif  féiuinin.  Un  duche-fuinL 
Une  diiché-pair*e. 

Duché  femelle.  Duché  que  les  femmes 
peuvent  posséder  et  qui  se  transmet  parellcs. 

DUCHES.SE.  s.  f.  Il  se  dit  de  La  femme 
d'un  duc.  On  le  dit  également  de  Celle  qai 
a  un  duché,  ou  la  mime  dignité  que  si  elle 
était  la  femme  d'un  duc.  Madame  k  du- 
chesse de,.,  La  grande^duchesse  de  Tosease^ 
Duchesse  douairière, 

Duchrssr,  signifie  en  outre,  Uneespcct 
de  lit  de  repos,  qui  a  un  dossier. 


DUL 

E.  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
ti4]iie.  Qui  peut  être  battu,  élendu,  tiré, 
allongé,  sans  se  rompre.  Vor  est  le  plus 
duetde  Ht  tous  les  méifuix»  Le  verrt  est  très- 
ductile  quand  on  téchaufft  à  un  certain 
des;ré. 

DUCTILIIlf.  s.  r.  T.  didactique.  Propriété 
de  certains  corps  en  vertu  de  laquelle  ils 
peuvent  être  battus,  étendus,  tirés,  allon- 
gés ,  sans  se  rompre.  La  ductilité  de  l'or,  La 
ductilité  du  verre,  La  ductilité  de  la  gomme. 

DuicilE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  Tespa* 

5nol.  Gouvernante  ou  vieille  femme  chargée 
e  veiller  sur  la  conduite  d*uue  jeune  per- 
sonne. Sa  duègne  ne  la  quitte  pas  un  moment. 
Cette  actnce  joue  les  mères  et  les  duègnes.  Il 
est  familier. 

DUEL.  s.  m.  Combat  singulier,  combat 
assigné  d'homme  à  homme.  Se  battre  en 
duel.  Appeler  quelqu'un  en  duel.  Offrir  le 
duel,  hecew}ir,  accepter  le  duel,  Rejuser  le 
duel.  Les  seconds,  les  témoins,  dans  un  duel. 
Tuer  un  homme  en  duel.  Il  y  eut  un  duel 
de  quatre  contre  quatre.  Ce  ne  fut  pas  un 
duti,  ce  /ut  une  rencontre,  La  défense  des 
duels.  Les  édits  contre  les  duels.  Loi  sur  le 
dueL 

Duel,  en  termes  de  Grammaire  grecque 
et  de  Grammaire  sanscrite.  Nombre  qui, 
dans  les  déclinaisons  et  les  conjugaisons, 
sert  à  désigner  deux  personnes,  deux  cho- 
ses. Comment  ce  nom,  ce  verbe  faitnl  au 
duel? 

BUELL1STE.  s.  m.  Celui  qui  se  bat  en 
duel.  U  fui  condamné  comme  duelliste.  Les 
rois  de  France  juraient ,  à  leur  sacre,  de  ne 
poini  faire  grâce  aux  duellistes. 

Il  se  dit ,  particulièrement  et  plus  ordi- 
nairement, de  Celui  qui  se  bat  souvent  en 
duel,  qui  cherche  les  occasions  de  se  battre 
en  duel.  Cest  un  duelliste ,  un  grand  duelliste. 
Vu  duelliste  de  pnfession. 

DUI 

DUIRE.  ▼.  n.  Convenir,  plaire,  être  à  la 
convenance  de  quel(tu*un.  Cela  ne  vous  duit- 
U  pas  ?  Cela  ne  me  auit  pas.  Il  est  familier 
et  vieux. 

DUL 

DPLCIFICATIOff.  s.  f.T.  de  aiimîe.  Ao- 
Ijon  de  dùlcifier,  ou  Le  résultat  de  cette 
action. 

DULCmEH.  ▼.  a.  T.  de  Chimie.  Tem- 
pérer par  quelque  mélange  la  violence  d'un 
acide.  On  dulcife  les  acides  minéraux  au 
moyen  de  Falatol, 

DuLCTPiB,  ÉE.  participe. 

DULCmÉE.  s.  i.  Il  se  dit  familièrement 
de  La  maîtresse  d'un  homme  sur  la  passion 
duquel  on  plaisante;  par  allusion  à  la 
clame  des  pensées  de  aon  Quichotte.  // 
était  aux  pieds  de  sa  Dulcinée, 

DIJLIE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution.  Le  culte  de  dulie.  Le  culte  de  res- 
pect et  d'honneur  que  l'on  rend  aux  saints  ; 
par  opposition  au  CmUc  de  latrie,  Le  culte 
d'adoration  que  Ton  rend  k  Dieu  seul. 


DUP 


DUM 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière  convena* 
ble;  selon  la  raison,  selon  les  formes.  Il 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Pratique.  7/ 
a  été  dûment  ax'erti.  Dûment  autorisé.  Dû- 
ment atteint  et  confoineu,  La  chose  a  été  dû» 
nient  constatée,  bien  et  dûment  constatée. 

DUN 

DUNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des  monti- 
cules ou  collines  de  sable  qui  s'étendent  le 
long  des  boi'ds  de  la  mer.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  On  a  aplani  cette 
dune.  Les  dunes  de  Calais,  de  Dunkerque. 

DUNETTE,  s.  f.  T.  de  Bfarine.  Demi- 
gaillard  qui  forme  la  partie  la  plus  élevée 
de  Tarrière  d'un  vaisseau,  et  sous  lequel 
se  trouvent  les  logements  des  oHiciers  et  la 
chambre  du  conseil.  Les  officiers  étaient  sur 
la  dunette. 

DUO 

DUO.  S.  m.  T.  de  Musique.  Morceau  de 
musique  fait  pour  être  chanté  par  deux  voix 
ou  exécuté  |Nir  deux  instruments.  Un  beau 
duo.  De  beaux  duos.  Chanter,  exécuter  un 
duo.  Duo  de  flûte,  de  violon, 

Fig.  et  fam..  Duo  d'injures,  de  compli' 
ments,  etc..  Conversation  où  deux  person- 
nes se  disent  des  injures, se  font  des  com- 
pliments, etc. 

DUODENUM. s.  m.  (On  prononce  Duo-- 
dénome.)  T.  d*Anatomie  emprunté  du  latin. 
La  première  portion  des  intestins  grêles, 
ainsi  nommée  parce  que  sa  longueur  est  or- 
dinairement de  douze  travers  de  doigt. 

DUODI.  s.  m.  Le  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

DU» 

DUPE.  S.  f.  U  se  dit  d'Une  personne  qui  a 
été  trompée,  jouée,  ou  qui  est  facile  à  trom- 
per. Cest  une  dupe,  une  vraie,  une  franche 
dupe,  une  bonne  dupe,  Cest  la  dupe  d'un  tel. 
C'est  sa  dupe.  Il  en  a  été  la  dupe.  Être  pris 
pour  dupe.  Passer  pour  dupe,  fin  'a  pas  trott\»é 
sa  dupe,  llfiit  lu  aupe  de  leurs  simagrées.  Ils 
ont  fait  bien  des  dupes,  Ô  la  bonne  dupe!  On 
le  met  ordinairement  au  singulier  lorsqu'il 
se  rapporte  à  uu  nom  ou  pronom  au  pluriel 
qui  désigne  plusieurs  persuinnes  trompées 
en  même  temps  parle  même  moyen,  ou  qui 
est  employé  uans  un  sens  générique  et  col- 
lectif. JVous  enfumes  la  dttpe.  Les  personnes 
de  bonne  foi  sont  souvent  la  dupe  des  gens 
intéressés.  Mais  quand  il  s'agit  ae  plusieurs 
personnes  trompées  successivement,  il  est 
mieux  de  lui  donner  le  pluriel.  Nous  en 
fûmes  les  dupes. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement.  // 
n'est  pas  si  dupe  que  vous  le  pensez. 

Être  la  dupe  dune  affaire,  d'un  marché. 
N'y  pas  trouver  son  compte.  On  dit  dans 
un  sens  analogue ,  Être  la  dupe  de  sa  com^ 
plaisance,  de  sa  bonne  foi,  etc. 

Dupe  ,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  jeu  de 
cartes,  appelé  quelquefois  Jeu  du  Floren» 
tini.  Jouer  a  la  flftp^.  Tenir  la  dupe. 
I     DUPER.  V.  a.  Tromper,  en  faire  accroire. 
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Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper.  Être  dupé 
comme  un  sot, 

Dup^,  XB.  participe. 

DUPERIE,  s.  f.  Tromperie,  fourberie, 
ce  qui  fait  que  l'on  est  dupe.  Cest  une  fran* 
che  duperie.  Prendre  tant  depeme  pour  nen, 
c'est  une  duperie. 

DUPEUR.  s.  m.  Trompeur.  Il  est  peu 
usité. 

Fam.,  Cest  un  dupeur  itoreilles,  se  dit 
D'un  écrivain,  mais  surtout  d'un  poète  ou 
d*un  orateur,  dont  le  style  ou  le  langage 
flatte  l'oreille  de  manière  à  empêcher  de 
juger  ce  qui  manque  à  ses  pensées. 

DUPLICATA,  s.  m.  Double  d'unedépêche, 
d'un  brevet,  d'une  quittance,  d*un  acte 
quelconque.  La  dépêche  fut  envoyée  à  Vam" 
bussadeur  parle  courrier  extraordinaire,  et  le 
duplicata  par  une  autre  iKtie.  On  lui  a  envoyé 
les  duplicata  de  plusieurs  dépêches.  Expédier 
un  acte  en  duplicata,  par  auplicata, 

DUPLICATION,  s.  f.  T.  de  Géom.  Action 
de  doubler.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  Lm  duplication  du  cube.  Le' 
problème  par  lequel  on  demande  de  trouver' 
un  cube  double  d'un  autre. 

DUPLICITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  sont  doubles,  et  qui  devraient 
être  uniques.  Ce  verre  est  taillé  de  façon  qu'il 
cause  une  duplicité  d'image  du  iàéme  objet. 
Il  y  a  duplicité  d'action  dans  cette  tragédie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
dans  le  sens  de  Mauvaise  foi.  H  y  a  de  la 
duplicité  dans  son  coeur,  dans  ses  actions, 
dans  ses  paroles.  Duplicité  de  cœur. 

DUPLIQUE.  S.  f.  T.  de  Pratique  ancienne. 
Réponse  à  une  réplique.  Les  dupliques  furent 
abolies  par  l'ordonnance  de  1 0C7. 

DUPLIQUER.  V.  n.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Fournir  des  dupliques.  Il  n'était 
d'usage  qu'avec  le  verbe  Répliquer.  Après 
qu'on  eut  répliqué,  dupliqué i  la  cause  fut 
plaidée,  fut  appointée. 

DUPONDIUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  PS 
finale.)  T.  d'Antiq.  romaine.  Poids  de  deux 
livres,  ou  Monnaie  valaut  deux  as. 

DUQ 

DUQUEL.  Mot  formé  de  ta  préposition 
de  et  du  pronom  relatif  lequel.  Voyez  Le- 
quel. 

DUE 

DUR,  URE.  adj.  Ferme,  solide,  difScile 
à  pénétrer,  à  entamer.  Dur  comme  marbre. 
Dur  comme  fer.  Le  porphyre  est  plus  dur  que 
le  marbre. 

Il  est  quelquefois  simplement  opposé  à 
Tendre,  muu.  Pain  dur.  Œuf  dur.  riande 
dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure.  Poids  dur, 

Prov.  et  fig..  Quand  tun  veut  du  mou. 
Vautre  veut  du  dur,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  ne  s'accordent  jamais. 
Dans  cette  phrase.  Dur  est  employé  sub* 
stantivement. 

Coucher  sur  la  dure.  Coucher  sur  la  terre, 
sur  le  plancher,  ou  sur  des  planches  :  cela 
se  dit  plus  paruVulièrement  Des  relif^ieux 
qui,  pour  observer  leur  règle,  couchent 
cluremenL  Dans  cette  phrase, /)fiiv  est  em- 
ployé substantivement. 

Fig.,  Ai'oir  l'oreMle  dure,  être  dur  d'o^ 
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rtitte,  N*eDtendre  pas  bien,  être  un  peiii 
sourd. 

Fig.  etfam. ,  Tête  dure.  Esprit  peu  ouvert, 
qui  ne  comprend  que  tres-diitidleineiit. 
Qn  dit  aussi,  Inteiltgemce dure,  entendemeiU 
dur,  etc* 

DuH,  signifie  aussi.  Rude,  insensible,  in- 
liumain,  tres-sévère.  Cet  homme  est  dur  et 
MC.  Jl  est/crt  dur  pour  ses  domestiques,  //  a 
un  caractère  dar,  l'dme  dure  9  le  cœur  dur. 
Des  lois  dures, 

11  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  Des  de- 
hors,  des  manières,  des  discours,  etc.  il  a 
les  trait  A  durSf  la  mine  dure,  le  regard  dur 
et  farouche .  Ton  dur,  êÊnmères  dures.  Paroles 
dures  et  ojfensamies.  Termes  durs,  Bépouse 
dure  et  sèche. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  Acheux, 
•fidigeant, difficile  à  supporter.  //  est  dur  de 
se  voir  adomnêer.  Il  a  reçu  un  traitement 
bien  dur,  Cest  une  dure  nécessité.  Une  vérité 
dure. 

Il  signifie  également.  Pénible,  austère. 
Les  soldats  mènent  une  vie  fort  dure.  Les 
chartreux  mènent  une  vie  dure. 

Le  temps  est  dur.  Il  fait  extrêmement 
fsoid.  Clela  se  dit  aussi,  et  plus  ordinaire- 
ment ,  Des  temps  où  le  peuple  a  de  la  peine 
a  Yivre,  soit  à  raison  de  la  cherté  des  den- 
rées, soit  par  le  définul  de  travail.  Les  temps 
sont  ùtemaurs* 

Fin  dur.  Vin  qui  a  beaucoup  d'âpreté. 

DuM,  signifie  en  outre.  Rude  et  désagréa- 
ble à  l'oreille,  sans  harmonie.  Une voix dure. 
Des  vers  durs.  Un  style  dur.  Cette  modulation 
est  dure  à  l  oreille,  est  luen  dure,  Pnmon" 
dution  dure,  Cest  un  versificmteur  dur  et 


n  se  dit  9  dans  les  Arts  du  dessin  et  en 
GaUigra|)hie,  De  ce  qui  est  marqué  trop 
fortement,  de  ce  qui  est  très«roid«  ou  heurté. 
Sun  dessin  est  correct,  mais  dur.  Ces  contours 
sont  durs.  Le  trait  de  ce  morceau  d'architec- 
ture est  dur.  Les  traits  de  cette  écriture  sont 
fort  durs.  Un  dit  dans  un  sens  analogue, 
Avotr  le  crayon  dur,  le  pinceau  dur,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
dans  ce  dernier  sens.  Le  dur  est  le  contraire 
du  moelleux, 

Taùleau  dur.  Tableau  dont  le  dessin  est 
dur,  ou  dans  lequel  les  ombres  et  ks  lu- 
mières contrastent  beaucoup  trop  fortement. 
On  dit  aussi,  dans  le  dernier  sens,  que 
L'effet  d*un  tableau  est  dur,  que  Les  tons  en 
sont  durs,  etc. 

Dur  ,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  DtfTirile.  Être  aur  a  émoufoir.  Cela  est 
dur  à  différer,  est  de  dure  di^stion, 

Fig.  et  fam..  Cela  est  dur  à  digérer^  ou 
Cela  est  de  dure  dif^stion.  Cela  est  diflTicîte 
à  enduier,  ou  difficile  à  croire.  La  seconde 
de  ces  deux  phrases  se  dit  également  De  ce 
qui  donne  beaucoup  d*ennui,  de  fatigue. 
Ce  livre,  cet  oufmf;e  est  de  dure  digestion, 
est  un  morceau  de  dure  digestion. 

Ce  fusil,  ce  oistnlet,  etc,,  est  dur  à  la  dé- 
tente, se  dit  D  un  fusil,  d*un  pistolet,  etc. , 
dont  la  délente  ne  pai*t  que  oifTicilement. 

Fig.  et  |K»p. ,  Être  dur  à  la  détente.  Être 
a?are,  avoir  de  Is  p«rîne  à  donner  de  l'ar- 
gent, à  paver.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  dur  à  ta  desserre^ 

Cette  marchandise  est  dure  à  la  vente, 
Ette  n'est  pas  de  débit 
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Dna,  s'emploie  aussi  adverbialement, 
comme  dans  ces  phrases  :  //  entend  dur,  11 
a  Toreille  dure,  il  est  un  peu  sourd;  et, 
figurémeut  et  familièrement,  //  croit  dur 
cotnmefer  tout  ce  çu'on  lui  dit,  Il  est  extrê- 
mement crédule, 

DURABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  nature  ou  fait  de  manière  à  durer  long- 
temps. Ouvrage  durable.  Paix  durable.  Ce 
n'est  pas  là  une  chose  durable,  Bon/*eur,  féLi" 
cité  durable,      \ 

DURA€INE.  s.  f.  Espèce  de  pêche  de  bon 
goût ,  et  dont  la  chair  est  plus  ferme  que 
celle  des  autres  pêches. 

DURANT.  Préposition  servant  à  marquer 
la  durée  du  temps.  Durant  V hiver.  Durant 
toute  sa  vie, 

il  se  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il 
régit.  Sa  vie  durant.  Six  ans  durant, 

DURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  l^i  grande  cha- 
leur durât  la  terre.  L'air  durcit  le  coretil. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per* 
sonnel,  clans  le  sens  de  Devenir  dur,  plus 
dur.  La  boue  se  durcit  au  soleil,  La  pierre  se 
durcit  à  l'air. 

Il  est  aussi  neutre,  dans  le  même  sens. 
Faire  durcir  des  œufs,  L(  chêne  durcit  dans 
l'eau, 

Duaci,  TK.  participe. 

DURCISSEMENT.  S.  m.  Action  de  se 
dui*cir,  ou  État  de  ce  qui  est  durci.  Le 
durcissement  des  œufs  dans  feau  bouillante. 
Le  durcissement  des  os  par  le  progrès  de 
l-àge. 

DUREE,  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
lequel  une  chose  dure.  Fm  durée  du  monde. 
La  vie  de  Vhomme  est  de  courte  durée.  Son 
règne  fut  de  peu  de  durée,  de  longue  durée. 
Cette  mode  eut  peu  de  durée.  Éternelle  durée. 
Un  état  violent  n'est  pas  de  durée. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  Du 
temps,  de  la  succession  non  interrompue 
des  moments.  L'espace  et  la  durée.  Mesurer 
la  durée, 

DUREMENT,  adv.  D'une  manière  dure, 
avec  dureté.  Être  couché  durement.  Il  lut 
parla  durement.  On  l'a  traité  durement.  Écrire 
durement.  Peindre  durement, 

DURE-MèRE.  s.  f  T.  d'Unat.  Membrane 
forte  et  épaisse  qui  tapisse  la  cavité  inté- 
rieure du  crâne  et  enveloppe  le  cerveau. 
//  a  reçu  à  la  tête  un  coup  qui  offknse  la 
dure-mère, 

DURER,  v.  n.  Continuer  d'être.  Toutes 
les  choses  de  ce  monde  durent  peu.  Rien  ici- 
bas  ne  dure  éternellement.  Il  y  a  un  an  que  sa 
Jièi'/e  dure,  que  la  Jicx're  lui  aure.  Leur  amitié 
n'a  guère  duré.  Leur  querelle  dure  encore. 
Le  spectacle  dura  cinq  heures.  Certaines 
fleurs  ne  durent  qu'un  jour. 

Il  signifie  ansolument.  Durer  long- 
temps, f^oilà  une  étoffe  à  durer.  Cela  ne  du- 
rera pas. 

Le  temps  lui  dure,  se  dit  D'une  personne 
à  qui  Tinipalience,  l'ennui,  ou  quelque 
autre  cause,  fait  paraître  le  temps  long. 
Le  temps  nous  a  bien  duré  pentlant  votre 
absence, 

Prov. ,  Il  faut  faire  vie  qui  dure,  ou  figu- 
rémeut, ynr/re/«ii  qui  dure.  Il  faut  ménager 
son  bien,  ne  pas  faire  trop  de  dépense.  Cela 
se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
De  la  santé. 

Fam.,  i»  pouioir  durer  en  place.  Être  si 
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inqaiet,si  tonnnenté,  qu'on  ne  pettée* 
meurer  dans  le  même  lieu,  dans  U  néoe 
situation. 

Fam.,  A'e  pouvoir  durer  dans  snpam. 
Rire  iuquiet,  agité,  UMirmcnlè  par  quclt|Qs 
désir. 

Fam. ,  Ae  pouvoir  durer  de  chaud,  defimé, 
ou  au  chaud,  au  froid,  etc.  Être  extrême 
ment  incommodé  du  chaud, du  l'roid,etc 
Il  fait  si  chaud  dans  cette  choMtdfre,  që'm  «*> 
saurait  durer.  Je  ne  peux  durer  à  pefndUa, 
Il  ne  saurait  durer  du  mal  de  tête.  Cest  ka 
bruit  à  tête  fendre,  on  n'y  peut  durer,  on  n'y 
saurait  durer, 

Fam. ,  Ne  pouvoir  durer  avec  quelqu'atif 
Ne  pouvoir  vivre  avec  lui,  né  pouvoir  le 
supporter.  On  ne  peut  durer  avec  cet  kasuse- 
là,  tant  il  est  fâcheux  et  difficile, 

DURET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Dor. 
Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette  pouJerit 
est  durette.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DURETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  dur, 
ferme,  solide,  difficile  à  entamer,  à  péné- 
trer. La  dureté  du  fer,  La  dureté  du  marén, 

U  se  dit  quelquefois  simplement  par  op* 
position  à  La  qualité  de  ce  qui  est  tendre, 
mou.  La  dureté  de  la  viande*  La  Juné 
d'un  lit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  tunaeur  dure  oai  se 
forme  en  quelque  partie  du  corps.  //  lui  est 
venu  une  aureié  au  sem.  Cette  acception  et 
la  suivante  ne  sont  point  usitées  dans  le 
langage  médical. 

Dureté  ttonille.  Difficulté  d'entendre, 
commencement  de  surdité.  Cet  homme ûum 
dureté  rf  oreille, 

DuaKTÉ,  se  dit  encore,  figurémcnt,  Da 
défaut  de  ce  qui  est  rude  et  désagréable  à 
roircille.  Dureté  de  prononciation.  La  éutâ 
d'une  modulation.  Dureté  de  style. 

Il  se  dit,  dans  les  ArU  du  destin  et  ea 
Calligraphie,  De  ce  qui  est  marqué  trop 
fortement,  ou  de  ce  qui  a  une  graiide  roi* 
deur.  Im  dureté  des  contours.  Les  traits  de 
cette  écriture  ont  de  la  dureté.  Dureté  à 
cray-on,  de  /nnceau. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Peiotore, 
de  La  crudité  des  tons.  Cela  donne  à  feffet 
général  du  tableau  quelque  peu  de  dureté, 

DuRETB,  se  dit  en  outre,  figurément, 
pour  Rudesse,  insensibilité,  inhumanité, 
extrême  sévérité.  //  fa  traité  at-ec  dureté, 
Cest  un  homme  quia  une  grande  dureté ik 
cœur,  fl  a  beaucoup  de  dureté  pour  Its  jM«- 
vres.  La  dureté  d'un  goui'ernement. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  pa^ 
lant  Des  dehors,  des  manières,  des  d'^ 
cours ,  etc.  La  dureté  de  sa  physionomie,  de 
son  regard,  La  dureté  de  eetU  réponse  k 
consterna, 

11  se  dit  également  Des  discours  duis  et 
oITensants,  etc.,  et  s'emploie  surtout  aa 
plurifl.  H  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés. 

DURILLON,  s.  m.  Sorte  de  petit  cslus, 


peau. 
des  durillons  aux  pieds, 

DURIUSCULB.  adj.  des  deux  genres.  Un 
peu  dur.  Ae  pouls  est  duriusesde,^  U  ne  <• 
dit  plus  guère  que  par  plaisanterie. 
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DUUMVIR;  s.  m.  (Dana  ce  mot  et  dans 
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le  aaÎTsniy  Duum  se  prononce  Duome.)  Ti- 
tre quQ;  les  anciens  Romains  donnaient  à 
difleranU  magistrats,  ordinairement  au 
nombre  de  deum»  et  quelquefois  plus  nom- 
breux» tek  que  les  juges  établis  pour  coo- 
Daiire  des  crimes  de  trahison,  les  inten- 
dants de  lauavigatioo,  les  principaux  chefs 
des  villes  municipales ,  et&  Le  tnbumUtUs 
duumvirs, 

IHJUMTIIUT.  8.  m.  T.  dHist.  romaine. 
Dignité,  chaire  de  doumvir. 

11  siginfie  également,  L'exercice  des  fonc- 
tions de  duumvir.  Cela  s'éimt  passe  êoêts  k 
daumvirat  de  P.  C* 

PUT 

DUTET,  s.  m.  coll.  Sorte  de  plume  cour- 
te,  molle  et  frisée  qui  garnit  quelques  par- 
ties du  corps  de  certains  oiseaux,  tels  que 
les  cygnes,  les  oies,  etc.  Un  oreiller  de  duvei. 
Dn  edretion  de  dufet  de  cygnes  Le  dux'et  est 
fort  chaud*  Coucher  sur  le  duvet» 

12  se  dit  aussi  Des  premières  plumes  des 
jeunes  oiseaux.  Ces  petits  moineaux  ont  en- 
core leur  dut-et. 

Il  se  dit  par  extension ,  surtout  en  poésie , 
Bu  premier  poil  qui  vient  au  menton  et  aux 
joues  des  jeunes  gens,  jé  peine  un  léger  du- 
vetjpantîssait-il  sur  son  visage. 

Use  dit  également  d'Une  espèce  de  coton 
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qui  vient  sur  certains  fruits.  Les  pêches ,  les 
coings  sont  com'erts  d'un  petit  duvet, 

DUVETEUX  y  EUSB.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  duvet.  Il  se  dit  surtout  DesoiScaux 
et  des  fruits.  Cet  oiseau  est  duveteux,  One 
pèche  duveteuse.  Il  est  peu  usité. 

DTN 

DYNAMIQUE,  s.  f.  Partie  des  mathé- 
matiques mixtes  qui  s'applique  à  calculer 
les  mouvements  des  corps  matériels  soumis 
à  faction  de  forces  mécaniques  quelcon- 
ques. Traite  de  dynaatufue,  . 

Il  sVmploîe  aussi  comme  a$ljjçptif  des 
deux  genres,  en  parlant  De  ce  qui  a  rapport 
à  la  dynamique.  Pouvoir  dynamique^ 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Physiq. 
Imtti'unient  qui  sert  à  comparer,  à  mesurer 
les  f(»n*es. 

DYNASTE.  s.  m.  T.  d^Hist.  ancienne.  Pe- 
tit souverain,  c'est-à-dire,  priuce  dont  les 
États  étaient  peu  considéraoies,  ou  qui  ue 
régnait  qu*a  titre  précaire  ou  sous  le  bon 
plaisir  d<:s  grand<'S  puissances,  telles  que  les 
Kuniains,  les  Partlies,  etc. 

DYNASTIE,  s.  f.  Descendance,  succes- 
sion des  souverains  d*une  méme~  famille 
qui  ont  régné  dans  un  pays.  Les  dynas^ 
ties  (f  Egypte  sont  foi  t  embrouillées.  Sous  la 
première  dynastie,  La  révolution  cTjéngleterre, 
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en  I68ê,  a  amené  un  changement  de  dynastie. 
Un  dynastie  nouvelle  s'est  étaèlie  dans  ce 
royaume.  Le  fimdateur  d'une  dynastie.  Lèpre» 
mier  roi  d'une  dymastie, 

DYS 

DYSCOLB.  adj.  des  deux  genresw  II  se  dît 
D'une  personne  avec  qui  il  est  difficile  de 
vivre ,  ou  D'une  personne  qui  s'écarte  des 
opinions  re^ues^  Il  est  peu  usité. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  T.  deMédec.  Difficulté 
de  digérer. 

DYSPNÉE*  s.  f.  T.  de  Médcc.  Difficulté 
de  respirer. 

DYSSENTERIB.  s.  f.  T.  de  Médec.  Dé- 
vojement  avec  douleur  d'entrailles,  dans 
lequel  la  matière  des  évacuations  est  en 
grande  partie  formée  de  mucosités  sangui- 
nolentes. Causer  la  dyssenterie.  Avoir  la  dys» 
sentene.  Arrêter  la  dyssenterie.  Le  cours  de 
itentre  dégénère  souvent  en  dyssenterie,  La 
drssentene  se  mit  dans  V armée.  Il  est  mort. 
a  une  dyssenterie.  Dyssenterie  oigUéS,  Dyssen^. 
tene  chronique, 

DYSSENTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genros. 
T.  de  Médec  Qui  appartient  à  la  dysaeole» 
rie.  flux  dyssenténque, 

DYSURIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Diflkialté- 
d'uriner. 


E 
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jLjm  8.  m.  La  cinquième  lettre  de  notre  al- 
phabet, et  la  seconde  des  voyelles.  Un 
grand  E.  Un  petit  e*  Un  e  accentué. 

On  distingue  trois  sortes  d'£  :  VK  ouvert, 
TE  firme,  l'Ë  muet.  Ainsi,  dans  séi'ère,  le 
premier  e  est  fermé,  le  second  est  ouvert, 
et  le  troisième  est  muet. 

l/£  ouvert  est  long  ou  bref  :  par  exem- 
ple, il  est  long  daja/éte,  et  bref  dans  trom- 
pette, 

L*i?muet  final  s'éllde  ordinairement  dans 
Ja  prononciation  quand  il  est  suivi  d'une 
iroyelle  ou  d*une  h  muette  :  Grande  éten- 
dke,  riche  héritière  (  prononcez  Grande  éten- 
due,  rich' héritière), 

£ ,  marqué  d'un  tréma  (  if ,  ^),  doit ,  dans 
la  prononciation ,  se  séparer  de  la  voyelle 
qui  le  précède  :  Ambiguë,  Ploel, 

EAU 

EAU.  t.  f.  Substance  liquide,  transpa- 
rente, sans  saveur  et  sans  odeur,  qui  se 
darcit  par  le  froid,  et  se  vaporise  par  la 
cbalcur.  L'eem  estforméede  deux  fluides  aéri- 
fitrwees,  l'oxygène  et  l'hydrogène.  L'eau  a  été 
êomg9emps  regardée  comme  un  des  quatre  élé- 
ments  dont  on  supposait  que  la  matière  était 
mmmsMsée.  Kau  naturelle.  Eau  de  source.  Eau 
eh^fimtain^,  de  puits,  de  citerne,  de  ruisseau, 
f,  de  mare»  Eau  de  pluie,  ou  plu- 
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viole.  Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de  ro- 
che. Eau  du  ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de  mer. 
Eau  claire.  Eau  clarifiée.  Eau  distiUée,  Eau 
de  vmssetle.  Bonne  eau.  Eau  bonne  à  boire. 
Eau  fade.  Eau  vii*e.  Eau  fraîche.  Eau  clkaude. 
Eau  iMmtllante.  Eau  apurante, Eau  dormante. 
Eau  cniupte.  Eau  bourbeuse.  Eau  légèie.  Eau 
/tesante.  Eau  puante.  Goutte  tTeau,  Ferre 
d'eau.  Seau  *Ceau,  Porteur  d'eau.  Puiser,  tirer 
de  Veau,  Boire  de  l'eau.  Il  ne  boit  que  de 
tenu  roiigie,  H  boit  le  via  sans  eau.  Mettre 
de  l'eau  dans  son  vin.  Il  est  si  vilain,  si 
aiHire,  qu'il  ne  donnerait  pas  seulement  un 
verre  a  eau,  L'etiu  dtune  source.  L'eau,  les 
eaux  d'une  rivière.  Des  eaux  instilubres.  Les 
eaux  oui  s'écoulent  par  un  tuyau  de  descente. 
Fouillez  en  cet  endroit,  vous  trouverez  de 
l'eau.  Un  cours  tFeau,  Une  source  tteau. 
Une  Vgne,  un  pouce  d'eau.  Filet  d eau.  L'eau 
sert  à  l'embellissement  des  jardins.  Il  y  a 
de  fort  belles  eaux  dan*  ce  parc.  Jet  éTeau, 
Nappe  deau,  Héserx'otr  d'eau.  Rond  deau. 
Carré  d'eau.  Pièce  deau  de  tant  d'arpents,  U 
entend  la  conduite  des  eaux.  Eau  jaillissante. 
Faire  Jouer  les  eaux, 

Fam. ,  Buteur  deau,  Celui  qui  ne  boit 
que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. 

Jeûner  au  pain  et  à  teau.  Ne  manger  que 
du  pain  et  ne  boire  que  de  Teau.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Mettre  un  prison- 
nier au  pain  et  à  l'eau. 
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Rompre  Teau  à  un  cheval.  Interrompre  na> 
cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  boire  à 
différentes  remises.  Rompez  l'eau  à  votre 
cheval,  qui  a  trop  chaud, 

Prov. ,  //  ne  vaut  pas  teau  au  il  bok,  te 
dit  D'un  homme  qui  ne  vaut  guère,  et  prin- 
cipalement D'un  \alet  qui  nanqiw  d'intel- 
ligence et  d'activité. 

Fig.  et  fam. ,  //  nyapas  de  Veau  à  boire, 
se  dit  D'un  marché,  dun  travail  ou  il  n*y 
a  rien  à  gagner. 

Fîg.  et  fam. ,  Mettre  de  teau  dans  son  via. 
Se  modérer  sur  quelque  affaire,  sur  quelque 
préteution,  montrer  moins  de  chaleur,  d'à* 
nimosité,  etc. 

Prov.  et  fiç. ,  //  je  noierait  dans  un  verre 
deau.  Il  est  si  malheureux  ou  si  malhabile, 
que  le  moindre  accident  est  capable  de  le 
perdre. 

Prov.  et  fig.,  //  m'est  pire  eau  que  teau 
qm  dort.  Les  gens  sournois  et  taciturnes 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  défier. 

Prov. ,  Ces  deux  personnss  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  deau.  Elles  se  ressem- 
blent parfaitement 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  feu  et  Veau,  se  dit 
De  deux  choses  tout  à  fait  contraires,  de 
deux  personnes  qui  ont  de  l'aversion  Tune 
pour  Vautre,  ou  qui  sont  d'opinions,  de 
caractères  fort  opposés. 

En  termes  de  Marine,  Faire  de  Veau^  Se 


39* 


EAU 


pourvoir  d*eau  bonne  à  boire.  Nous  abor* 
ddm<s  à  cette  tte  pour  y  faire  de  l'eau.  Dans 
le  même  lanfjage,  on  dit,  Faire  eau,  en  par- 
lant D'un  navire  ou  Feaa  entre  par  quel- 
que ouverture  faite  à  la  carène.  Notre  bdii' 
ment  faisait  eau  de  tontes  parts, 

Foie  dt eau  ^  Les  deux  seaux  d*ean  que 
porte  un  homme.  £n  termes  de  Marine, 
f7if></'^«rii,  signifie.  Une  ouverture  acciden- 
telle iaite  à  la  carène  d'un  bâtiment,  et  par 
laquelle  Teau  entre.  Ce  navire  a  une  iwie 
d'eau,  a  plusieurs  voies  d'eau,  Étancher,  bow 
cher  une  voie  d'eau. 

Eau  douce,  se  dit  de  L'eau  des  rivières, 
des  lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  par 
.opposition  à  L*eau  de  la  mer.  Poisson  dteau 
douce, 

Fam. ,  Marin  d'eau  douce,  se  dit,  par  plai- 
santerie, d*Un  homme  qui  a  navigué  seule- 
ment sur  les  rivièn^,  ou  qui  a  peu  navigué 
fur  mer. 

Prov.  et  fig. ,  Médecin  d'eau  douce.  Méde- 
cin qui  ne  donne  que  des  remèdes  faibles, 
inefficaces.  Il  s'est  dit  aussi  d*Un  médecin 
qui  donnait  peu  de  remèdes. 

Eau  ferrée.  Eau  dans  laquelle  on  a  éteint 
un  fer  rouge ,  ou  dans  laauelle  on  a  mis  en 
dissolution  des  matières  ferrugineuses. 

Eau  panée^  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
tremper  du  pain  grillé,-  pour  en  ôter  la  cru* 
dite,  et  pour  la  rendre  plus  nourrissante. 
//  ne  boit  que  de  l'eau  panée. 

Eau  battue^  Eau  que  l'on  a  versée  plu- 
sieurs fois  d*un  vase  dans  un  autre. 

Eau  blanche.  Eau  dans  lac|uelte  on  a  jeté 
du  son  pour  la  faire  boire  aux  chevaux.  Il 
se  dit,  en  Médecine,  d*Une  liqueur  blan- 
châtre et  styptique,  formée  d'un  mélange 
d'eau  et  d'extrait  de  Saturne.  /Wi/v  des  lo- 
tions ai'ec  de  feau  blanche. 

Eau  de  savon.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
dissoudre  du  savon. 

Eau  demptùs.  Eau  dans  laquelle  on  a 
mis  de  l'empois.  Passer  du  linge  à  l'eau 
d^empois. 

Eau  lustrale.  Eau  dont  les  païens  se  ser- 
vaient pour  faire  des  lustrations  ou  des 
ablutions,  et  qui  n'était  autre  chose  que 
de  l'eau  c*ommune  dans  laquelle  on  avait 
plongé  un  tison  ardent  pris  au  foyer  des 
sacrifices. 

Eau  baptismale.  Eau  dont  on  se  sert  en 
donnant  le  sacrement  de  baptême. 

Eau  bénite p  Eau  qui  se  bénit  dans  l'église, 

les  dimanches,  avec  des  cérémonies  parti- 

cttlières,  et  plus  solennellement  à  Pâques 

•et  à  la  Pentecôte.  Donner,  Jeter,  présenter  de 

feau  bénite. 

Faire  Feau  bénite.  Faire  la  cérémonie  de 
la  bénédiction  de  l'eau. 

Prov.  et  fig. ,  De  l'eau  bénite  de  cour.  De 
▼aines  pmtesiations  de  service  et  d'amitié. 
Donner  de  feau  bénite  de  cour.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Cest  un  donneur  d'eau 
bénite, 

Prov.  et  fiîç. ,  Porter  de  l'eau  à  la  mer,  à  la 
rivière,  ou  i^orter  l'eau  à  la  mer,  etc..  Porter 
des  choses  en  un  lieu  où  il  y  en  a  déjà  une 
grande  abondance.  On  dit  Âe  même,  Cest 
porter  de  Vrau  à  la  mer,  à  la  rivière,  que 
de  donner  à  une  personne  très-nche.  On  dit 
aussi ,  Cest  une  goutte  d'eau  dans  la  mer, 
Cest  ajouter  fort  peu  à  une  grande  abon- 
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I     Prov.  et  ^%,,Il  ne  trouivrait  pas  de  Veau  \ 
'  à  la  rivière,  se  dit  D'une  personne  malha- 
bile qui  ne  trouve  pas  les  choses  les  plus 
faciles  à  trouver. 

Fig.,  Ce  f mit,  ce  ragoût,  etc,  ne  sent  que 
Feau,  Il  ne  sent  rien,  il  est  insipide. 

Eau,  se  dit  particulièrement  de  La  pluie. 
Si  le  vent  dure,  nous  aurons  de  Ceau.  Il  est 
tombé  bien  de  l'eau.  Le  temps,  le  vent  est  à 
l'eau.  L'été  a  été  trop  sec,  tout  a  séché  faute 
d'eau,  Ijes  blés  ont  grand  besoin  d'eau. 

Il  signifie  en  outi-e.  Mer,  rivière,  lac, 
étang,  /iu  bord  de  l'eau.  Se  Jeter  à  l'eau. 
Tomber  dans  Veau,  Aller  par  eau.  Passer 
l'eau.  Une  saurait  souffrir  l'eau ,  il  va  toujours 
par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à  l'eau.  S'en  aller 
à  vau-Veau,  Nager,  flotter  sur  l'eau,  Aller  au 
fond  de  feau,  Re\*enir  sur  Veau,  Craindre 
Veau.  Ijancer  un  navire  à  l'eau.  Nager  entre 
deux  eaux.  Couper  l'eau  en  nageant.  Le  /la- 
vire  fendait  les  eaux.  Eaux  dèborttées.  Il  avait 
de  Veau  Jusqu'au  cou;  il  n'en  avait  qu'à  ml' 
Jambes.  Battre  Veau  pour  prendre  du  poisson. 
Bat  d'eau.  Poule  d'eau. 

Eaux  et  fttréts ,  se  dit  Des  forêts,  des 
rivières,  des  étangs,  etc.,  en  tant  qu'ils  sont 
l'objet  d'une  surveillance  exercée  au  nom 
du  gouvernement.  Inspecteur,  consen'ateur 
des  eaitx  et  forêts.  Im  législation  des  eaux  et 
forêts.  L'administration  des  eaux  etJbréts,oQ 
absolument.  Les  eaux  et  forêts.  En  termes 
d'eaux  etjbréts. 

Eaux  et  forêts,  se  disait  spécialement 
autrefois  d'Une  juridiction  qui  connaissait 
(le  la  chasse,  de  la  pêche,  des  bois  et  des 
rivières ,  tant  au  civil  qu'au  criminel.  Grand 
maître  des  eaux  et  forêts. 

Poisson  de  bonne  eau.  Poisson  qui  ne  sent 
point  la  bourbe,  la  vase. 

A  fleur  d'eau.  Au  niveau  de  la  superficie 
de  l'eau.  Batterie  à  fleur  d'eau.  Coup  à  fleur 
d'eau, 

Prov.  et  fig.,  Bevenirsur  Veau,  Rétablir 
sa  fortune,  rf*couvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveur.  On  dit  dans  le  même  sens.  Revenir 
à  fleur  d'eau. 

Les  eaux  sont  grandes,  grosses,  hautes, 
etc..  Les  eaux  des  rivières  sont  grandes,  etc. 
i*endant  les  grosses  eaux» 

Les  eaux  sont  basses,  11  y  a  peu  d'eau 
dans  les  rivières. 

Par  extension  et  fam. ,  Les  eatùt  sont  basses, 
11  reste  peu  de  vin ,  de  liqueur  dans  le  ton- 
neau, dans  la  bouteille. 

Fig.  et  fam..  Les  eaux  sont  basses  chez  un 
tel.  L'argent  commence  à  lui  manquer. 

Prov.  et  fig.,  Battre  Veau  ai-ec  un  bâton. 
Se  donner  beaucoup  de  peine ,  sans  es|>oir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  même. 
C'est  battre  Veau,  Cest  prendre  une  peine 
inutile. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  coup  dans  Veau,  un 
coup  d'épée  dans  Veau,  se  dit  D'un  effort 
inutile,  d'une  tentative  qui  n'a  point  de 
suite,  d'elTet. 

Fis.  et  fam. ,  Nager  entre  deux  eaux,  se 
dit  D  une  personne  qui ,  entre  deux  factions, 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  manière'à 
les  ménager  Tun  et  l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  Tomber  dans  Veau,  Manquer, 
n'avoir  pas  lieu.  Cr  projet  est  tombé  dans 
Veau,  Natte  partie  de  campagne  est  tombée 
dans  Veau, 

Prov.  et  fig.|  L'entreprise^  Vaffaire  est 
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edlée  à  vau-Veau,  esta  vaU'Veau,  Elle  n'a 
pas  réussi ,  on  n  en  espère  plus  riço. 

Fig.  et  fam. ,  Nager  en  gnmae  eau,  n 
pleine  eau.  Être  dans  l'abondance,  joair 
d'une  grande  fortune,  se  trouver  dans  de 
grandes  occasions  d'avancer  ses  affaires. 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  laisser  couler  leau, 
Il  faut  laisser  aller  les  choses  comme  elles 
vont,  et  ne  point  s'en  mettre  en  peine. 

Prov. ,  fl  passera  bien  de  Veau  sous  les 
ponts  entre  ci  et  là,  ou  d'ici  à  ce  temps-Ut, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qu'oo  croit  ne 
devoir  pas  arriver  sitôL 

Prov.  et  fig..  Faire  venir  Veau  au  mouSn, 
Procurer  à  soi  ou  aux  siens  des  avantage, 
du  profit,  par  son  industrie,  |>ar  soa 
adresse. 

Prov.  et  fig. ,  Pécher  en  eau  troulle,  Se 
prévaloir  du  désordre  des  affaires  publiques 
ou  particulières,  pour  en  tirer  son  profit, 
son  avantage.  Dans  les  désordres  de  CÉtat, 
il  ne  songeait  qu'à  pêcher  en  eau  tnmble.  H 
a  profité  du  désordre  de  cette  maison^  (but 
il  maniait  les  affaires,  pour  pécher  en  ta 
trouble. 

Être  comme  le  poisson  dans  Veau,  Se  trou- 
ver bien ,  être  à  son  aise  en  quelque  liea. 
Être  comme  le  poisson  hors  de  Vaiu,  Ltre 
liora  du  lieu  on  l'on  voudrait  être. 

Prov.  et  par  exagérât.,  //  jouerait  la 
pieds  dans  Veau,  se  dit  De  quelqu'un  qoia 
la  passion  du  jeu. 

Fig.  et  fam.,  On  dirait  qu'd  ne  sait  bês 
troubler  Veau,  qu'il  ne  sait  pas  Veau  tôlier, 
se  dit  D'un  homme  qui  parait  simple,  et 
qui  ne  l'est  pas. 

Prov.  et  fig. ,  Tenir  qiulqu'un  le  bec  dos 
l'eau,  Le  laisser  toigours  dans  fattenie  de 
quelque  chose  qu'on  lui  fait  espérer;  U 
tenir  dans  l'incertitude ,  eo  ne  lui  donnant 
pas  de  réponse  positive. 

Prov.  et  fig. ,  Tant  va  la  cruche  i  Fta 
qu'à  la  fin  elle  se  casse,  qu'enfin  elle  se  luise, 
Quand  on  retonibe  souvent  dans  la  mène 
faute,  on  finit  par  s'en  trouver  mal;  on, 
Quaud  on  s'expose  trop  souvent  à  un  péril, 
on  finit  par  y  succomber. 

En  termes  de  Marine,  Les  eaux dunns^ 
vire,  La  trace  qu'un  navire  laisse  apri'S  lui 
à  mesure  qu'il  avance.  On  dit  qu'Un  hàd- 
ment  est,  se  tient,  se  met  dans  les  eaux  du 
autre,  Lorsqu'il  gouverne  ou  qu'il  entre 
dans  le  même  sillage;  et  de  même,  Prendre, 
suivre  les  eaux  eVun  bâtiment,  etc. 

Eau  y  se  dit  aussi  de  Certaines  eaox  qn* 
en  passant  au  travers  des  minéraux,  con* 
tractent  quelque  vertu  médicinale,  et  dont 
ou  fait  usage,  soit  en  se  baignant,  soit  en 
les  prenant  comme  boisson.  Eau  minâak 
Eaux  thermales.  Eaux  chaudes,  Eauxfni' 
des.  Eaux  ferrugineuses,  suifurruses,  f/fe 
Eau  de  Baréges,  de  Plombières,  de  Spa,  de 
Bourbonne,  Prendre  les  eaux.  Il  prend  If^ 
les  matins  une  boutedle  dCeau  de  ^^f^ 
eaux  ne  lui  seront  pas  bonnes,  R  nenm 
point  ses  eaux.  Les  eaux  ne  passent  p^^' 

Il  se  dit,  par  extension,  mais  au  plund 
seulement.  Du  lieu  où  l'on  va  preadre 
les  eaux.  AlUr  aux  eaux.  Il  est  reivnu  des 
eaux 

Eau  minérale  artîfideOe,  Eau  coromw» 
a  laquelle  on  a  donné  les  propriétés  d'nM 
eau  minérale  naturelle,  en  y  faisant  dii* 
soudre  quelque  substance. 
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Eau,  se  dît  encore»  vulgairement,  de 
Certaines  humeurs  ou  séi'osités  qui  se  trou- 
vent, qui  se  forment  dans  le  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  Quand  il  fut  mort, 
on  lui  trouva  la  poitrine  pleine  d'une  eau 
rousse,  d'une  eau  verddtre.  Les  vésicatoires 
font  des  ampoules  pleines  d'eau.  Cette  méde- 
cine lui  a  fait  rendre  des  eaux.  On  lui  a  tire' 
du  maui'ois  sang,  ce  n'était  que  de  Veau, 

Prov. ,  Veau  vient  à  la  bouche,  cela  fait 
venir  l'eau  à  la  bouche,  se  dit  D'une  chose 
agréable  au  goût,  et  dont  Tidée  excite  Tap- 
petit  quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  en- 
tend parler.  Quand  vous  lui  parlez  de  ce 
rogoàt,  Ceau  lui  vient  à  la  bouche,  ou  vous 
lui  faites  venir  Veau  à  la  bouche*  Gela  se  dit 
aussi,  figurément,  De  tout  ce  qui  peut  ex- 
citer les  désira.  Ce  que  vous  avez  dit  sur  les 
avantages  de  cette  entreprise ,  lui  a  fait  venir 
Venu  à  la  bouche. 

Par  exagérât. ,  Fondre  en  eau.  Verser  des 
larmes  en  abondance. 

£n  Médec. ,  Les  eaux  de  Vamnios ,  Liquide 
qui  est  exhalé  par  Tamnios  pt  qui  environne 
le  fœtus,  pendant  toute  la  durée  de  la  ges- 
tation. Cette  femme  accouchera  bientôt,  les 
eaux  ont  percé. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Eaux  aux 
jambes^  Maladie  qui  attaque  les  pieds  des 
chevaux,  et  qui  consiste  en  un  suintement 
de  sérosités  à  travers  la  peau  de  ces  parties. 
Ce  chei*al  a  les  eaux  aux  jambes. 

Eau,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  Sueur.  Il  s'est  échauffé  à  courir,  il  est  tout 
es  eau.  L'eau  lui  dégouttait  du  visage. 

Fig.  et  fam.,  Suer  sang  et  eau,  Faire  de 
grands  efîdrts,  se  donner  beaucoup  de  pei- 
ne; ou  SoufTrir  beaucoup,  éprouver  un 
grand  déplaisir  de  quelque  chose.  J'ai  sué 
sang  et  eau  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire. 
Je  suais  sang  et  eau  de  voir  l'embarras 
oà  il  était.  Ce  prédicateur  qui  avait  tant 
de  peine  à  parler,  me  faisait  suer  sang  et 
eau. 

Eau,  se  dit  particulièrement  de  L'urine. 
Faire  de  l'eau.  Lâcher  de  l'eau.  Retenir  son 
eau.  Laisser  aller  son  eau.  Garder  de  l'eau 
d'un  malade  pour  la  montrer  au  médecin.  Ce 
sens  est  très-familier. 

Prov.  et  fig. ,  Jl n'y  fera  que  de  Veau  claire, 
que  de  Veau  toute  claire,  se  dit  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  où  l'on  croit 
qu'il  ne  nSussira  pas. 

Eau,  se  dit  encore  d'Une  liqueur  artifi- 
cielle, obtenue,  extraite  de  Quelque  sub- 
stance par  expression ,  distillation  ou  décoc- 
tiou,  ou  composée  de  différents  sucs.  Eau 
rose.  Eau  de  plantain.  Eau  de  chicorée.  Eau 
de  groseilles.  Eau  de  fraises.  Eau  de  cerises. 
Eau  de  fleur  d'orange.  Eq/i-de-vie.  Eau  de 
veau.  Eau  de  poulet.  Eau  dorge.  Eau  de 
senteur.  Eau  de  Cologne.  Eau  de  mélisse  ou 
Hês  carmes.  Eau  de  Luce.  Eau  vulnéraire. 
Eau  cordiale. 

Il  se  dit  également  de  Certains  produits , 
de  certaines  préparations  chimiques.  EaU' 
forte.  Eau  seconde.  Eau  de  départ.  Eau  ré- 
gale.  Eau  de  chaux.  Eau  mercurielle. 

Graver  à  Veau  forte.  Graver  sur  une  plan- 
ehe  de  enivre  avec  le  seul  secours  de  l  eau- 
Ibrte.  On  appelle  par  extension  Eau  forte, 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a 
été  préparée  à  Tcau-forte ,  pour  être  ensuite 
terminée  au  burin,  ou  sur  une  planche 
Tome  /. 
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entièrement  gravée  à  l'eau-forte.  Une  belle 
eau-forte.  Les  eaux-fortes  de  Rembrandt. 

Eau,  sijpiifie  aussi.  Suc,  en  parlant  De 
quelques  fruits,  particulièrement  de  la  pê- 
che et  de  la  poire.  Cette  pèche,  cette  poire 
a  une  bonne  eau,  une  eau  fort  agréable,  a 
beaucoup  d'eau. 

Eau  ,  se  dit  en  outre  Du  lustre ,  du  bril- 
lant qu'ont  les  perles ,  les  diamants  et  quel- 
ques autres  pierreries.  Ces  perles  sont  dune 
belle  eau.  Ces  diamants  sont  de  la  première 
eau. 

Donner  eau  à  un  drap,  à  un  chapeau,  Lui 
donner  du  lustre. 

Couleur  deau.  Couleur  bleuâtre  qu'on 
donne  au  fer  poli.  Il  faut  mettre  ces  pisto- 
lets, ces  éperons  en  couleur  deau.  . 

Fert  deau.  Couleur  vert-clair. 
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lÉBAHIR  ^S').  V.  pron.  S'étonner,  être 
surpris,  llny  a  point  là  de  quoi  s'ébahir.  Il 
est  familier. 

Ébahi,  ix.  participe.  Je  fus  ébahi.  Je  res- 
tai tout  ébahi. 

ÉBAHISSBMENT.  s.  m.  Étonnement ,  sur- 
prise. Il  est*  familier. 

ÉBARBER.  V.  a.  ôter  les  parties  excé- 
dantes et  superflues  de  certaines  choses. 
Ébarber  du  papier,  des  plumes,  des  pièces  de 
monnaie. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  l'Art  de 
la  gravure  en  taille-douce,  Enlever  avec 
un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de  la  taille, 
afin  que  le  trait  paraisse  net. 

Ébarbb,  iB.  participe. 

^ARBOIR.  s.  m.  T.  d'ArU.  Outil  qui  sert 
à  ébarber. 

^AT.  s.  m.  Passe-temps, divertissement. 
Prendre  ses  ébats.  Il  est  familier,  et  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

ÉBATTEMENT.  s.  m.  Il  est  synonyme 
d'Ébat,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 
57/  veut  plaider,  je  lui  en  donnerai  Vébatte- 
ment.  Il  est  vieux. 

En  termes  de  Carrossier,  L'ébattement 
dune  voiture.  Le  jeu  qu'elle  a  dans  ses 
balancements  entre  les  brancards.  Cette  voi- 
ture a  tant  de  pouces  débattement. 

ÉBATTRE  (S'),  v.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre.  )  Se  réjouir,  se  divertir.  Allez 
vous  ébattre  dans  la  campagne,  à  la  campa- 
gne. Il  est  familier. 

ÉBACBI,  lE.  adj.  Étonné,  surpris.  Vous 
voilà  bien  ébaubi.  Il  est  familier,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  plaisantant. 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  peinture  ou 
de  sculpture,  qui  n'est  que  commencé,  mais 
où  les  parties  principales  sont  indiquées.  Ce 
n'est  qu'une  légère  ébauche,  que  la  première 
éboucne.  Ébauche  grossière. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  productions  de 
l'esprit.  Cette  tragédie  n'est  pas  achevée,  ce 
n'est  qu'une  ébauche. 

ÉBAUCHER.  V.  a.  T.  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Commencer  un  ouvrage,  lui 
donner  les  premiers  traits  en  indiquant 
les  parties  principales.  Ébaucher  une  statue, 
un  tableau. 

Il  se  dit  également,,  dans  quelques  Mé- 
tiers ,  pour  Dégrossir. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  pro- 
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ductions  de  l'esprit.  Cet  auteur  n  a  fait  en- 
core qu'ébaucher  son  ouvrage, 

Ébaucbé,    bb.  participe. 

ÉBACCHOIR.  s.  m.  Outil  de  bois  ou  d'i- 
voire, dont  les  sculpteurs  se  servent  pour 
ébaucher,  pour  modeler. 

ÉBAUDIR  (S*).  V.  pron.  Se  réjouir  avec 
excès,  et  témoigner  sa  joie  en  dansant,  en 
sautant,  ou  de  quelque  autre  manière  sem- 
blable. Il  est  vieux ,  et  ne  s'emploie  qu'en 
plaisantant. 

ÉBAUDISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
s'ébaudir.  Il  est  vieux. 

EBE 

ÉBÈNE.  s.  f.  Bois  de  l'ébénler.  ArmUre 
débène.  Bordure  débène.  Travailler,  en  ébène. 
Il  y  a  diverses  sortes  d'ébène.  Ébène  noire. 
Ébène  verte.  De  l'ébène  grise.  De  Vébène  rouge 
et  noire,  blanche  et  noire.  Noir  débène, 

Fig.,  Des  chei*eux  d'ébène.  Des  cheveux 
très-noirs.  Poétiq. ,  L'ébène  de  ses  cheveux, 

ÉBÉNER.  V.  a.  Donner  à  du  bois  la  cou- 
leur de  l'ébène. 

Ébbnb,  éb.  participe. 

ÉBÉNIER.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Arbre  des 
Indes,  dont  le  bois  est  fort  dur  et  ordinai- 
rement noir.  Il  y  a  des  forêts  débéniers  dans  , 
ces  pays-là. 

Faux  ébénier^  Arbrisseau  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  d'agrément,  et  qui  porte 
aussi  le  nom  de  Cytise  des  Alpes, 

ÉBÉNISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ébène  et  autres  bois  précieux ,  ou  qui 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 

ÉBÉNISTERIE.  S.  f.  Le  métier,  l'art  de 
l'ébéniste.  Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  que 
fait  l'ébéniste.  Travailler  en  ébénisterie,  Mu' 
gasin  débénisterie, 

EBL 

ÉBLOUIR.  V.  a.  Frapper  les  yeux  par  un 
éclat  très-vif  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  Le 
soleil  éblouit  la  vue,  éblouit  les  yeux,  nous 
éblouit.  L'éclat  des  diamants  éblouit,  La  neige, 
la  blancheur  de  la  neige  éblouit. 

Fig. ,  Une  beauté  qui  éblouit,  Une  femme 
d'une  éclatante  beauté. 

Éblouib ,  signifie  figurément.  Surpren- 
dre l'esprit  par  quelque  chose  de  vif,  de 
brillant,  de  spécieux.  On  se  laisse  souvent 
éblouir  par  Véclat  du  style.  Son  éloquence 
éblouit  plus  au  elle  n'éclaire.  Ne  pas  se  laisser 
éblouir  par  les  apparences. 

Il  signifie  aussi,  Tenter,  sédtiire.  Les 
grandeurs  Vont  ébloui.  Il  s'est  laissé  éb'ouir. 
Etre  ébloui  de  Véclat  des  richesses,  par  les  ri- 
chesses. Les  promesses  qu'on  lui  a  faites  Vont 
ébloui. 

Être  ébloui  de  quelaue  chose,  signifie  quel- 
quefois, En  être  ridiculement  fier,  orgueil- 
leux. /7  est  ébloui  de  sa  fortune. 

Ébloui,  ib.  participe. 

ÉBLOUISSANT,  ANTE.  adj.  Il  a  des 
significations  analogues  à  celles  du  verbe 
Éblouir,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Éclat 
éblouissant.  Couleur  éùlouissante.  La  neige  est 
éblouissante.  Un  teint  éblouissant.  Beauté 
éblouissante. 

ÉBLOUISSEMENT.  S.  m.  ÉUt  de  la  vue 
troublée  par  trop  de  lumière,  par  un  éclat 
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trop  vîf.  //  tst  imposgibit  de  reganter  le  sokii 
sans  Siouissement, 

Il  signiBe  aussi.  Altération  de  la  faculté 


£BR 

cber  uo  arbre«  on  Le  léanltai  de  cette 
action. 

ÉBEAKCHER.  v.  «.  Dépouiller  uo  arbre 


de  voir,  occasîounée  par  une  cause  ioierne.   d'une  partie  de  aes  bmttclies,  en  les  coupent 


'//  méprit  un  tel  éUouissement,  (fue  je  ny 
voyais  plus.  Cette  tfffection  est  somment  accom- 
pagnée  de  vertigts  et  d^éUouissemetUs* 

EBO 

^BMIaffSR.  T.  a.  Rendre  bor^e,  prmr 
d'un  oeil.  Une  branche  d'arbre  ta  éborgné  à 
la  chasse.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  s'est  ébùrgné  en  tombant. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Éborgner  quel" 
qu'un.  Lui  faire  grand  mal  à  l'oeil. 

ÉsoROBi,  iE.  participe. 

^BOUILLIeI  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Beuiflir,  mais  on  ne  l'emploie  guère  qu'à 
nnfinidfet  au  participe.)  Diminuer  à  force 
de  bouillir.  iVe  laissez  point  tant  ébouillir  le 

EnouiLLiy  la.  participe.  Le  pot  est  trop 
Sottilli,  Cette  sauce  est  trop  ébouillie. 
ÉBOULBnENT.  s.  m.  Chute  de  la  chose 

2Qi  s'éboule,  ou  État  de  la  chose  éboulée. 
'éboulement  de  la  muraille,  L'^ulement 
dun  bastion,  L' éboulement  des  terres. 

ÉBOULÉE.  V.  n.  Tomber  en  ruine.  Il  se 
ciit  Des  amas  de  terre,  de  certaines  con- 
structions, etc.,  qui  tombent,  qui  se  dé- 
rangent, qui  se  renversent  Le  torrent  a 
fut  ébouler  cette  butte.  Ces  terres  sont  près 
d'ébouler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Z^  iem(»5«,  la  muraille  s'est  éboulée. 
Cette  pile  de  bois  va  s'ébouler. 

Éboula,  is.  participe. 

EBOULI9.  s.  m.  Amas  de  matières  ébou«- 
1é«.  Un  ébouiis  de  sable,  de  terre,  etc, 

EBOVEGEONNEMENT.  8.  m.  T.  d'Agri- 
cult.  Retranchement  de  bourgeons  super- 
flus des  arbres  fruitiers,  pour  les  soulager, 
les  conserver,  et  leur  faire  porter  de  plus 
beauji  fruits.  Ce  jardinier  entend  bien  retour» 
geoanemtmt, 

ÉBOUEGEONEER.  v.  a.  T.  d'AgrîcuU. 
ôter  les  bourgeons  ou  les  nouveaux  jets 
superflus.  Voici  le.  temps  tTébourgeonner  les 
vignes, 

ÉnovR^BOirvi,  is.  participe. 

EBOUElFFé,  ÉE.  a^j.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes dont  le  vent  ou  quelque  antre  cause 
a  mis  en  désordre  les  cheveux  ou  la  perru- 
que, la  coilTure.  Fous  êtes  tout  ébouriffé.  Elle 
arriva^  tout  ébouriffée,  U  est  familier. 

Il  s'applique,  dans  un  sens  analogue.  Aux 
cheveux ,  à  la  coiiTure  m^me.  J\Htir  les  che» 
veux  ébouriffes.  Votre  coiffure  est  tout  ébou- 
nffiee. 

lise  dit»  figurément,  D'une  personne 
agitée,  troublée,  et  qui  laisse  voir  son  trou- 
ble, son  agitation.  Que  vous  est-il  donc  ar» 
rivé?  vous  voilà  tout  ébouriffé,  vous  a^ez 
fair  tout  ébouriffé, 

ÉBOtSINEE.  V.  a.T.  dellaçonnerie.  ôter 
le  bousin  d'une  pierre,  c'est-à-dire,  cette 
croûte  tendre  qui  tient  autant  de  la  terre 
que  de  la  pierre.  Il  faut  ébouMaerles  pierres 
stmnt  que  de  les  tailler  pour  ks  employer, 

Ésou&iira,  SB.  participe. 

EBE 
iBEAMCnEMBNT.  s.  m.  Action  d'ébran- 


ou  eu  les  rompant.  Ilfautébranckereetar' 
bre.  Le  vent  a  tout  ébramchéce  chêne, 

ÉBEABcué,   hz,  participe. 

JÈBEANLEHBET«  a.  ai.  Seoouaae,  action 
par  laquelle  une  chose  est  ébianAée.  Aptes 
un  Si  grand  ébranlement,  destà  eraiodrefue 
cette  muraille  ne  tombe,  LébrankmeHt  de  eer- 
l'eau  causé  par  cette  chute  lui  affaiblit  l'esprit. 
L'ébnudement  des  dotHs, 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'ébnmlemetu 
de  sa  fortune  inauiète  sa  famille.  Les  guerres 
civiles  causent  de  grantls  ébnmlements  dans 
les  fortunes,  L'ébraniement  du  créeUt,  L'ébrea^ 
lement  des  trénes,  des  États, 
^  ÉBRANLÉE,  v.  a.  Donner  des  secousses 
à  une  chose, en  sorte  qu'elle  ne  soit  plus  dans 
une  ferme  assiette.  Cette  mine,  cette  batterie 
a  ébranlé  le  bastion.  Les  vents  ont  ébranlé 
cette  maison.  Ce  coup  lui  a  ébranlé  le  cer- 
veau. 

Il  s'emploie  figurément,  dana  le  mène 
sens.  Un  empire  que  les  discordes  ont  branlé. 
Ébranler  le  pom*oir  de  quelqu'un.  Ébranler  le 
crédit  public. 

Il  se  dit  aussi  figuréoMnt  eo  -parlant  Des 
personnes ,  et  signifie ,  Émouvoir  quelqu'un, 
rétooner,  faire  qu'il  soit  OMins  ferme  dans 
bi  situation  d'esprit  où  il  était,  ilaiis  ses 
opinions,  dans  ses  résolutions.  Ces  raisons 
font  fort  ébranlé.  Les  menaces  ne  sauraient 
m'ébranler.  Les  malheurs,  les  disgrdees  n'ont 
point  ébranlé  son  courage,  sa  constance.  On 
dit  de  même.  Ébranler  la  résolution  de  quel' 
qu'un,  ébranler  son  espoir^  etc 

ÉBE4aj«BB,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  voûtes  du  temple  s'é- 
braillèrent,  La  montagne  s'ébranle.  Un  empire 
^ui  s'ébranle.  Une  jermeté  qui  ne  s'ébranle 
jamais. 

Il  signifie  particulièrement,  en  lemes  de 
Guerre,  Se  mettre  en  mouvement.  Des  trou- 
pes qui  commencent  à  s'ébranler,  La  première 
ligne  s'ébranla  pour  charger  les  ennemis. 

Il  se  dit  également  De  troupes  qui  com- 
mencent à  faire  quelque  mouvement  pour 
prendre  la  fuite.  Ce  repaient  était  exposé  à 
un  si  grand  feu,  qu'il  commençait  à  s  ébran" 
ler,\  la  présence  du  général  le  rassura, 

ÉBRAai.i,  as.  participe.  Un  empire 
ébranlé, 

éBRASEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Action 
d'ébraser,  ou  Le  résultat  de~  cette  action. 
Vébrasement  d'une  porte,  d'une  fenêtre, 

ÉBEASER.  v.  a.  T.  d*Archît.  Élargir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'uAe  fenêtre, 
suivant  un  plan  oblique. 

Ébbasb,  bb.  participe.  Porte,  fenêtreébro' 
see, 

^BEécilER.  V.  a.  Faire  une  brèche  à  un 
instrument  Ivzniù^^nl, Ébrécher  un  couteau, 
un  rasoir,  etc, 

S'ébrécher  une  dent,  se  casser  une  partie 
d'une  dent. 

Ébrégueb,  se  dit  quelnuefon,  figurément 
et  familièrement,  en  patiant  De  la  fortune 
d'une  personne.  La  perte  d'un  procès  vient 
d'ébrécher  sa  fortune.  Ses  folles  dépenses  ont 
ébréché  sa  fortune, 

ÉBBBCHi,  is.  participe.  Couteau  ébréché. 
Dent  ébréchéeu 


£CA 

V.  a.  ôter  les  matières  fécdci 
d'un  enfant.  Cette  noarrioe  a  ^treni  son  «h 
font,  U  est  bas. 

ÉaaavB,  es.  paitâcipe. 

éBEOVEMElf  T.  s.  m.  T.  d'Art  vélèriatiia. 
Il  se  dit  de  L'érenniHient  de  eertaim  tai- 
maux  domestiques. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Manège,  Dt 
ronflement  d'un  cheval  à  la  vae  des  objcii 
qitj^  le  surprennent  on  qui  l'eflnijent 

ÉBEOCER.  V.  a.  Laver,  passer  «ms  fera, 
en  parlant  Des  toiles,  des  étoffes.  Ébneer 
une  pièce  dtéêoffe,  de  toile, 

ÉBRovaa, /emploie  ansai  avec  leprowMa 
personnel,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  et 
se  dit  Des  animaux  domestiques  kmqa'ib 
£bnt  «me  espèce  d'étemunacnt,  comaie  pear 
dégager  leurs  naseaux  de  ce  qui  y  cunt 
de  la  gène  on  de  rirritation. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Maoé^, 
D'un  cheval  qui  (kit  un  ronfleaieat  à  la  voe 
des  objets  qui  le  surprennent  on  qoi  l'cP 
frayent  Les  ehtvaax  vifs  s'ébrouent  Jatk' 
ment, 

ÉBaooA,  ha,  participe. 

iBEUITEE.  V.  a.  Divulguer,  rendre  pa* 
blic.  //  ne  faut  pas  ébruiter  cette  t^fairt, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  |Mncn- 
nel.  flfaut  prendre  garde  que  cette  sffem, 
que  cette  nouveUe  ne  s'ébruiÊe,  ne  vitant  à 
s'ébruOer,  Cette  nouvelle  commemee  à  £4» 
bruiter, 

Ênaurri,  ha,  participe.  Jffme  ébnM, 

ivOhWB,  a.  BB.  Geia  de  b«b  foitdor, 
qui  sert  à  fendre  des  bâches. 

ÉBULLITieN.  a.  f.  Mouvement  d'oa  li- 
quide qui  bout  sur  le  fea.  De  reau  en  M 
ition.  Pendant  fébullition, 

U  se  dit  aussi,  en  Chimie,  d'Un  dé^^i- 
ment  de  bulles  d'air  qui  a  lieu  qaaM  oa 
mélange  certaines  substances.  Toutefois  ee 
dernier  phénomène  est  jplua  6rdniairBBient 
désigné  par  le  nom  d'MjH^rveseenee, 

ÉBuixmoii,en  Ifédecitie.  aedit  deToate 


espèce  d'éruption  passagère  qui  snrncata 
la  peau.  //  a  une  ébullition  par  tmtt  le  eeeps. 

E€A 

icACHER.  v.  a.  Écraser,  froisser,  im^ 
cher  une  noix,  un  linÊOùon,  en  marehaatéti^ 
sus.  Il  s'est  écaehék  doigt,  U  est  fiunilicr. 

ÉcMiHB,  ia.  participe. 

Fam.,  Unnezéeaché,  Un  nei  czmMd. 
aplati. 

écAILLE.  8.  f.  Il  ae  dît  DeapeUleshM 
minces  et  iilates^qui  couvrent  la  ^a  de 
cerUins  poissons  et  de  ceà  tains  reptiieLlcf 
écailles  aune  carpe,  d'un  stmmon,  dum  JM> 
rue.  Grandes  écailles.  Petites  éoailles.Éeam 
dures,  rondes,  transparentes. 

Il  se  dit  également  Des  petites  datp» 
cornées  ou  osseuses  qiû  garnissent  ks  pit- 
tes  des  oiseaux,  la  queue  de  certains  MB* 
mifèi^s,  €U&. 

Il  signifie  aussi ,  L'enveloppe  dure  et  ei^ 
caire  qui  couvre  et  protâje  le  corp»  d» 
mollusques  bivalves.  On  le  dlit  plus  pariiei* 
lièremeut  Des  huîtres.  L'éemBe  d'unekeUrt. 
Huître  à  l'écaillé,  , 

I     Écaille  de  tortue,  ou  absolument  SssOtf 


EGA 

L'esTdoppe  dure  qui  convrt  le  dos  de  la 
tortue,  et  doDt  on  Sut  de  P^tiU  objets  pr^ 
câemi.  TMtifgs  couvertes  atemUe,  Tabatière 
trécaUle.  Ce  que  vanâ  premez  pour  de  la  carne 
ete  ée  CécaOk, 

ÉcAiixsy  se  dit  pareillement,  en  Bota» 
nique,  de  Productions  plates  et  plus  on 
Hioins  sèches»  qui  oonrooseot  on  accmnna- 
nent  certaines  parties  aes  végétJHix.  Les  oui' 
ies  du  Us,  ks  euues  da  sapin ,  sont  formés 
ttéemUks.  Les  èûuiotts  du  marronnur  d*  fnde, 
Ar  t^  Je  rorobancke,  stmt  garnis  eT écailles. 

Il  se  dît  encore,  par  analogie,  de  Tout 
oe  qui  se  détache  des  corps  en  petites  par- 
ties minces  et  légères.  Sa  peau  se  latût  par 
écniUes* 

Fig.  et  f«ni.y  Les  écm'Bes  hd  sont  tombées 
des  jeux.  Ses  yens  sent  dessillés. 

En  temea  de  Feîntnre ,  Ce  tableau  tombe 
an  écaiUes,  par  écailles  f  se  dît  D'un  vieux 
taUeaii  dont  les  couleurs  desséchées  se  ger- 
cent et  se  détachent  de  la  toile  par  petites 
plac|ues. 

ÉCAILLKB.T.  a.  ôter,  enlever  les  écailles 
if  nn  poisson.  Fous  navez  pas  bien  écaillé 
cette  carpe,  ce  brochet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors.  Se  lever,  se  détacher 
par  écaîHes,  par  plaques  minces.  Ce  tableau 
commence  à  s'écmUer,  Cet  enduit  s'écaille. 
Cette  ématllure  s'est  écaillée, 

ÉcAjx.ul,  bm,  participe.  Carpe  écaillée. 

II  s'emploie  aussi  dans  un  sens  contraire, 
pow  dire.  Qui  est  couvert  d'écaillés.  Jat- 
maux  écaillés, 

KCAULUEBy  ÈRE.  s.  Celui, celle  qui  vend 
et  qui  ouvre  des  hnitres  à  l'éeaîile.  Foità 
téeadier  qui  passe,  appelez  PécailUre, 

^CAILLEUX  ,  EUSE»  adj.  Qui  se  lève  par 
écailles,  par  plaques  minces.  Peau  dure  et 
écasUeuse.  Une  ardoise  écailleuse. 

Il  signifie  afussi,  en  Histoire  naturelle  et 
en  Botanique,  Qui  est  couvert,  garni,  ou 
fonné  d'écaillea.  Le  corps  de  ce  mammi/ere 
estéBoHietue,  La  bulbe  au  lis  est  écailleuse. 

mCâliB.  s.  f.  Enveloppe  extérieure  qui 
reolerme  la  coque  àwre  oe  certains  fruits , 
eamme  les  noix.  Écale  de  noix,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  coquilles  d'œufs,  et  de 
La  peau  des  pois  qni  se  lève  quand  ils  cui- 

m.  Écoles  aossfs.  Des  écoles  de  pois. 

WCJLUEM.  y,  a.  ôter  l'éeale.  Mcaler  des 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
atinnel.  La  Dois  s'éctdent  quand  Us  ont  bouilli. 

Eeaxjfcy  n.  participe. 

éCABMUIMJSB.  V.  a.  Écaeher,  ébraser. 
il  /m'  a  écarbomHé  ùitéte,  Im  cervelle.  Il 
cal  populaire; 

#riaiaaunjéy  in.  participe. 

BGAMLJiTE»  s.  i,  Ctvulcar  rouge  et  fort 
▼m.  Teint  en  écarlatê.  Une  belle  écarlate. 
ÉéarlaSe  des  Gobefins.  âouge  comme  éourlate, 
comme  de  técariate.  On  Kemploie  souvent 
cj&eÊUue  aiÇectîf  da»  denx  genres.  Une  robe 
écttrlate,  Ou  drapécarhte. 

Il  signifie  anssi.  L'étoile  même  tetnfe  de 
cette  couleur.  /Va  acheté  wngt  aunes  d'é- 
cmrime.  Manteau  ttécarlate, 

¥\§.  et  fam. ,  Avoir  ksyemx  bordés  tFécar- 
iate.  Avoir  le  bord    des  paupières  très- 

KABiJITtlIB.  adj.  f.  Ft^^  So^aiATiim. 
-igVlLLUntXT.  s«  m,  AeCio»  d^écav- 
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Îuîller.  Véeurquilloment  des  Jambes,  Il 
imilier. 

écARQtriLLKlI.  T.  a.  Écarter,  ouvrir.  Il 
ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  familières*: 
Écarquiller  les  jHmbes.  Ecarquilèer  les  yeux, 

ÉcAa4|i;iLLé,  ii.  participe. 

^CART.  s.  m.  Actioffi  de  s'écarter.  On  porta 
un  coup  à  cet  homme,  et  pour  feinter  il  fit 
un  écart.  Son  ekewd  eut  peur,  fit  un  écart, 
et  le  rem^ersa  dans  le  fossé, 

£n  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheval  a 
pris,  s'est  donne  un  écart.  Il  s'est  estropié 
en  faisant  un  écart. 

En  termes  de  Danse,  Faittum  écart.  Por- 
ter le  pied  de  côté. 

ÉcABT,  signifie  figurément,  L'action  de 
s'écarter  du  sujet  que  Ton  traite;  et ,  dans 
une  acception  plus  étendue,  Toute  action 
par  laquelle  on  s'écarte  de  la  raison,  de  la 
morale,  des  bienséances,  etc.  Faire  un  écart 
dans  un  discours.  Les  écarts  de  Fmtagtnnjion, 
Se  permettre  des  écarts,  Cest  un  homme  qui 
est  sujet  àfmre  des  écarts,  à  des  écarts.  Les 
écarts  de  Ut  jeunene,  Entraîner  dans  des 
écarts^ 

ÉcAaT,  à  certains  Jeux  de  cartes,  signi- 
fie. Les  cartes  qui  ont  été  écartées.  Où 
est  votre  écarts  Jfe  touchez  point  à  votre 
écart, 

À  L'icàmv.  loc  adv.  En  un  lieu  détourné, 
en  on  li«*tt  écarté.  Les  voleurs  le  troufireni 
à  l'écart  et  le  dépouillèrent.  Mener,  prendre 
quelqu'un  à  l'écart. 

Il  signifie  aussi,  À  part  Tirer  quelqn^un 
à  Cécart,  Se  mettre,  se  tenir,  demeurer  à 
téeart. 

Mettre  à  V^oart,  Réserver.  //  met  à  Vécart 
une  partie  de  son  revenu,  pour  les  besoins 
imprévus. 

Fig. ,  Mettre  à  téeart,  Faire  abstraction. 
Mettons  cette  considération  à  téeart.  àÊettons 
nos  intérêts  à  téeart. 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  à  téeart.  Ne  pas 
le  faire  participer  à  quelque  avantage.  Quoi'' 
que  la  promotion  ait  été  nombreuse,  on  ta 
mes  à  l  écart, 

icARTÉ.  s.  m.  Jeu  de  cartes  analogne  à 
la  triomphe,  et  qni  se  joue  à  deux.  Le  jeu 
de  t écarté.  louer  a  t écarté.  Table  dt écarté. 
.  écARTàLEMBliT.  8.  m.  Action  d'écar- 
teler. 

ÉCARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quatre 
quartiers  :  sorte  de  supplice  qu'on  faisait 
souffrir  à  des  criminels  ae  lèse-majesté  au 
premier  chef*,  en  les  tirant  à  quatre  chevaux. 
Il  fut  condamné  à  être  éeartelé. 

ÉcABTXLBR,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie, PSirtager  l'éeu  en  quatre.  H  écartèle  de 
telle»  et  têtes  armes,  de  tels  et  tels  émaux. 

ÉcARTKLi,  éa.  participe. 

i€ARTE1.VRE.  S.  f.  T.  de  Blason.  Divi- 
sion de  Téru  en  quatre  qaartiers. 

icARTEMENT.  s.  m.  Action  d^écarter,  de 
séparer,  de  s'écarter,  âe  se  séparer;  ou  Le 
résultat  de  celte  action.  L'écarfement  des 
jatnbes.  L'écartement  de  deux  Hgnes. 

Il  signifie  particulièrement,  Disjonction , 
séparation  dé  choses  qui  doivent  être  join^ 
tes.  H  y  a  eu  de  téeartement  dans  ce  mur. 

ÀlIAIITER.  V.  a.  Séparer,  éloigner.  Écm^ 
ter  les  jambes.  Écarter  les  branches  qui  cm* 
pèchent  dépasser.  J'écartai  fies  cheveux  qui 
lui  corne  ment  le  vtsoge.  Écarter  te  voile  qui 
cache  la  vue  et  un  objet.  Écarte»  ce  qui  vous 
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gène,  éeanex4e  de  vous.  Cet  enfant  va  se  bré* 
1er,  écartez'le  de  la  cheminée. 

Il  signifie  aussi,  Diftperser.  Le  vent  a 
écarté  les  nuages.  Écarter  la  fouie.  Écarter 
les-  ennemis.  La  tempête  a  éctirté  les  vaiS" 


K  Ce  fusil  écarte  le  pbmb,  la  dragée ,  on  sim- 
plement, Ceftuil  écarte.  Il  ne  porte  pas,  il 
ne  hiflpce  pas  son  plomb  bien  serré  et  bten 
ensemble. 

ÉcAATBa,  signifie  encore ,  Détourner. 
Écarter  quelqu'un  du  droit  chemin.  Il  écarta 
le  coup  avec  son  bâton. 

Il  s*emploie  aussi  figurément.  Écarter  les 
malheurs.  Écarter  la  tempête.  Écaiicr  les 
mauvaises  pensées,  R  a  écarté  tous  ceux  qui 
lui  nuisaient.  Sa  demande  en  justice  fut 
écartée  par  une  fin  de  non^recevair.  Pour  écar- 
ter les  soupçons, 

II  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Deux 
lignes  qui  vont  en  s'écartant.  Écartez» vous 
de  lui.  La  foule  s'écarta  pour  le  laisser  pas- 
ser. Leurs  vaisseiaue  s'écartèrent  pendant  la 
nuit.  Fous  vous  écarteriez  trop  st  vous  pre* 
niez  ce  cheminrlà,  S^écarter  du  buf.  S'écarter 
de  son  devoir,  du  respect  que  ton  doit  à 
quelqu'un,  S^écarter  du  droit  sens,  ^écarter 
de  son  sujet  dans  un  discours, 

Fam.,  Ne  vous  écartez  pas.  Restez  ici 
près. 

ÉciaTsa ,  à  certains  Jeux  de  cartes,  Met- 
tre à  part,  rejeter  des  cartes  dont  on  ne 
veut  point  se  servir,  s'en  défeiire.  Écarter 
un  as.  Écarter  un  roi.  Je  n'ai  point  encore 
écarté. 

ÉcAaT^,  ia.  participe. 

lÊCARTILLEMENT.  s.  m.  lÊCARTTLLER. 
v.  a.  Foyez  ÉGABQinLi.BXBaT,  ÉciBQcrn^ 
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ECCE  HOMO.  s.  m.  Expression  tirée  du 
latin.  (On  prononce  Exé).  Tableau  on  sta- 
tue  du  Christ  couronné  d'épines. 

Fig.  et  iam.  Cest  un  ecce  homo,  se  dit 
D'un  homme  pAle  et  fort  maigre. 

ECCHYMOSE,  s.  f.  (On  prononce  tky- 
mose.)  T.  de  Chirur.  Extravasation  de 
sang  dans  le  tissa  de  nos  organes,  due  ordî- 
nairemenl  à  une  cause  violente.  On  le  dit 
surtout  de  L'extravasation  qni  a  lieu  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-cutané ,  et  q.ui  parait 
à  la  pea«r.  L^s  ecchymoses  sont  ordinairement 
le  résultat  d'une  contusion. 

ECCf^ÉSlASTE.  s.  m.  Nom  d^un  des  livres 
sapientiauxde  l'Ancien  TesUment.  L'JScelé" 
siaste  est  attribué  à  Salomon. 

ECCLESIASTIQUE,  adj.  des  deux  grares. 
Qui  appartient  à  l'Eglise,  au  clergé»  on 
Qui  concerne  l'Église ,  le  clergé.  L'ordre 
eeehisiastiaue.  Personne  ecclésiastique.  Di» 
gniêés  ecclésiastiques.  Pairs  ecclésiastiques. 
Les  censures  ecclésiastiques.  Biens,  rexTnus 
tcclésiastiqnes.  Juteur  ecclésiastique.  L'his- 
toire ecclésiastique. 

Il  se  dit  substantivement,  au  masculin , 
d'Un  bomme  attaché  à  rÉglise.  Un  ecdé- 
simstique.  Un  jeune  ecefêsiasttqite ,  Un  ion 
eeciésiastfque.  Un  honnête  ec.ctésiastlqtie. 

ECCLÉSlASTIQfTH.  a.  m.  Nom  o^un  des 
livres  sapientianx  de  l'Ancien  Testament. 
Le9  préceptes  de  tKcdésiastfque.  VEccîéùas* 

7ô. 
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tique  nest  pas  la  même  chose  que  VEccîé' 
siasfe. 

ECCLisiASTlQUEHENT.  adv.  Ed  ecclé- 
siastique. //  vie  ecciésiasliquement, 

ECCOPROTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  purgatifs  doux 
et  légers.  On  remploie  quelquefob  sub- 
stantivement, au  masculin. 

ECCRINOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  sécrétions. 

ECE 

1ÉCEEVEL1Ê ,  lÉE.  adj.  Qui  a  l'esprit  léger, 
évaporé,  oui  est  sans  jugement.  Tête  écer- 
velee.  Il  faut  être  bien  écerveté  pour  agir 
ainsi. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement 
Cest  un  jeune,  un  franc  écerfelé.  Que  veut 
dire  cette  petite  écenrlée?  Agir  en  écen*elé, 

ECH 

lÉCUAFAUD.  s.  m.  Assemblage  de  pièces 
de  bois,  qui  forme  une  espèce  de  plancher, 
sur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  tra- 
vailler aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement  On  ne  peut  plus  travailler  à 
cette  muraille  sans  échafaud.  Ce  bâtiment  est 
achevé,  il  faut  âter  les  échafauds. 

Il  se  prend  aussi  pour  Des  ouvrages  de 
charpenterie,  élevés  ordinairement  par  de- 
grés, en  forme  d*amphi théâtre,  pour  voir 
plus  commodément  des  céi*émonies  publi- 

3ues  ou  d'autres  spectacles.  On  avait  dressé 
es  échafauds  pour  la  cour,  pour  les  ambaS' 
sadeurs,  pour  la  musique. 

Il  se  dit  également  u  Une  espèce  de  plan- 
cber  qu'on  élève  pour  Texposition  ou  rexé- 
cution  des  criminels.  Dresser  un  échafaud. 
Mourir  sur  un  échafaud.  Porter  sa  tête  sur 
Céchafaud.  Monter  à  l'échafaud. 

lÊCHAFAUDAGE.  s.  m.  Action  d'établir 
des  échafauds  pour  bâtir,  pour  peindre ,  ou 
pour  faire  quelque  autre  chose  semblable; 
ou  L'assemblage  de  ces  échafauds.  //  en  a 
coûté  beaucoup  pour  l'échafaudage.  Son  écha^ 
faudage  est  mal  dressé. 

Il  s*emploîe  aussi  figurément,  et  se  dit 
de  Grands  préparatifs  qu'on  fait  pour  peu 
de  chose.  Foilà  un  grand  échafaudage  pour 
rien,  pour  une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

Il  signifie  encore  figurément.  Grand  rai- 
sonnement inutile  ou  vain,  grand  étalage 
de  sentiments ,  de  maximes  sur  un  sujet  de 
peu  d'importance.  J  quoi  bon  cet  échafau- 
dage  pour  prouver  ce  que  tout  le  monde  sait? 
Tout  ce  bel  échafaudage  s'écroule  devant  les 
faits.  Un  échafaudage  de  grandes  maximes, 

ECHAFAUDER.  v.  n.  Dresser  des  écha- 
fauds. Il  ne  se  dit  que  De  ce  qui  regarde  la 
construction  ou  la  décorationldes  bâtiments. 
Il  a  fallu  échafauder  pour  terminer  ce  mur, 
pour  travailler  à  ce  dôme.  lien  coûtera  beau- 
coup pour  échc^auder. 

11  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel;  et  alors  il  signifie, 
Faire  de  grands  préparatifs  pour,  peu  de 
chose.  Ces  charlatans  furent  longs  à  s'écha- 
fauter.  Ce  sens  est  familier.  . 

ÉcHAFAuoB,  BB.  participe. 

ECHAIaAS.  8.  m.  Bâton  de  quatre  ou  cinq 
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pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour 
soutenir  un  cep  de  vicne,  un  petit  arbre, 
un  arbuste.  Échalas  de  vigne.  Échalas  de 
quartier.  Échalas  rond.  Botte  d^ échalas.  Plan'' 
ter,  ficher,  arracher  des  échalas. 

Fam. ,  Se  tenir  droit  comme  un  échalas. 
Affecter  de  se  tenir  fort  droit 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  échalas,  se  dit  D'une 
personne  grande,  maigre  et  sèche. 

ÉCHALASSEMEIîT.  s.  m.  Action  d'écha- 
lasser  une  vigne. 

écUALASSER.  v.  a.  Garnir  une  vigne 
d'échalas.  Échalasser  une  'vigne, 

ÉcHALASSB,  ioL,  participe. 

lÉCHALIER.  s.  m.  Clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches  d'arbre,  pour  en 
fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 

ÉCHALOTE,  s.  f.  Espèce  d'ail  qui  a  une 
saveur  moins  forte  que  l'ail  ordinaire.  De 
bonnes  échalotes.  Sauce  à  l'échalote.  Il  faut 
mettre  des  échalotes  dans  ce  ragoût. 

lÉCHAMPlR.  V.  a.  Foyez  Ri&chakpia. 

ÉCHANCRER,  v.  a.  Tailler,  é vider,  cou- 
per en  dedans  en  forme  de  croissant,  de 
portion  de  cercle.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
étoffes,  de  la  toile,  du  cuir,  du  bois,  etc. 
Échancrer  le  collet  d'un  manteau,  Échancrer 
une  housse  de  chacal,  une  table. 

ÉcHAjfCRB,   ÉB.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  surtout  en  Bota- 
nique, Des  objets  dont  les  bords  sont  enta- 
més comme  si  on  en  avait  emporté  une  pièce 
avec  des  ciseaux.  Des  feuilles  échancrees  en 
forme  de  croissant,  en  cœur,  en  pointe,  Pé- 
taies  échancrés, 

lÉCHANCRURE.  s.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant,  de  portion 
de  cercle.  Il  faut  un  peu  plus  d*échancrure  à 
cette  mancJie.  Les  bassins  de  barbier  ont  une 
échancrure  qui  s'appelle  aussi  gorge.  . 

Il  se  dit,  en  termes  de  Botanique  et  d'A- 
natomie,  d'Une  entaille  naturelle  qui  res- 
semble à  une  échancrure.  Ces  feuilles  ont 
une  échancrure  â  leur  sommet.  L'échancrure 
d'un  os, 

ÉCHANGE,  s.  m.  Troc  que  l'on  fait  d'une 
chose  pour  une  autre.  Échange  a{*antageux. 
En  échange  de  son  domaine,  il  lui  a  donné 
des  rentes,  une  maison.  Je  lui  ai  cédé  mon 
cheval,  il  m'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Faire  un  échange.  L'échange  d'une  chose 
contre  une  autre. 

Commerce  d'échange  ou  par  échange.  Com- 
merce où  l'on  fait  seulement  échange  de 
marchandises,  sans  employer  la  monnaie. 
Il  ne  se  fait,  dans  ce  pays,  qu'un  commerce 
d'échange. 

Échange  des  prisonniers.  Remise  récipro- 
que des  prisonniers  faits  de  part  et  d'autre , 
à  la  guerre.  Cartel  d'échange, 

ÉcHANGB,  signifie  encore,  Remise,-  com- 
munication ou  envoi  réciproque,  surtout 
dans  le  langage  diplomatique.  L'échange  des 
pouvoirs  qui  se  fait  entre  plénipotentiaires. 
L'échange  des  ratifications  de  ce  traité  a  eu 
lieu  tel  jour.  Un  échange  de  notes  diplo- 
matiques.  Il  y  a  un  échange  fréquent,  un 
échange  continuel  de  courriers  entre  ces  deux 
cabinets. 

Il  prend  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, une  acception  figurée  analogue  à 
celle  qui  précède.  Un  échange  de  bons  offi" 
ces,  de  services.  Un  échange  de  compliments, 
de  civilités,  d'injures^  iTim'ectivess  etc. 
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ÉCHANGEABLE,  adj.  des  deux  genrei; 
Qui  peut  être  échangé.  Cette  denrée,  cet 
effets  sont  échangeables.  Ce  prisonnier  est 
échangeable  contre  un  autre. 

ÉCHANGER,  v.  a.  Faire  un  échange. 
Echanger  une  propriété  contre  une  autre.  On 
a  échangé  les  prisonniers. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  le  lan- 
gage diplomatique,  Se  remettre,  se  commu- 
niquer ou  s'envoyer  réciproquement  dei 
pouvoirs,  un  acte,  etc.  Les  plénipotentim» 
res  ont  échangé  leurs  pouvoirs.  On  a  échangé 
les  ratifications  du  traité.  Il  fallut  échanger 
plusieurs  notes  diplomatiques  avant  de  s'en* 
tendre,  . 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  ce. 
dernier  sens.  Ces  deux  vaisseaux  ont  échangé 
quelques  coups  de  canon,  Après  avoir  échangé 
quelques  poùtesses,  nous  en  vînmes  à  l'objet 
de  notre  entm'ue.  Ils  échangèrent  quelques 
injures,  quelques  coups  de  poing,  et  la  que- 
relle en  resta  là, 

ÉcHAKOB,  ÀE.  participe. 

ÉCHANSON.  s.  m.  Ofbcier  chargé  de  ser- 
vir à  boire  à  un  roi ,  à  un  prince,  etc.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  Des  dieux  de 
la  Fable,  des  princes  souverains  de  l'anti- 
quité, etc.  Ganymède  est  réchanson  des 
dieux.  L'office  eTéchanson.  L'échanson  ée 
Pharaon,  d  Astyage.  Le  rxÀ  de  Bohême  était 
grand  échanson  de  V  Empire. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  plaisanterie,  de 
Toute  personne  qui  sert  à  boire.  Je  serai 
votre  échanson,  Fous  êtes  un  échanson  bien 
maladroit. 

ÉCHANSONNERIE.  s.  f.  Corps  des  offi- 
ciers qui  servent  à  boire  à  un  roi,  à  on 
E  rince,  etc.;  et  Le  lieu  où  l'on  tient  les 
oîssons,  dans  le  palais  d'un  roi,  d'on 
prince.  C/ief  cTéc/uinsonnerie.  Officiers  H" 
chansonnerie, 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  Petit  morceau 
d'étoffe,  de  toile  ou  d'autres  choses  sem- 
blables, qui  sert  de  montre  pour  faire  con- 
naître la  pièce.  Montrer  un  échantillon.  Dt»- 
ner  un  échantillon.  Ce  n'est  qu'un  échantillon 
de  la  pièce,  La  pièce  ne  se  rapporte  pas  à 
l'échantillon.  Juger  de  la  pièce  par  réckan" 
tillon.  L'échantillon  d'une  étoffe.  On  dit,  par 
extension,  Éc/umtillon  de  vin,  de  blé,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Juger  de  la  pièce  par  léchao' 
tillon,  Juger  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  par  le  peu  qu'on  en  sait  ou  qu'on  en. 
a  vu. 

ÉcuABTiixojr ,  en  termes  de  Marine ,  dé> 
signe  La  force,  la  dimension  des  pièces  de 
bois  qui  servent  aux  constructions  navales. 
Cette  pièce  de  bois  est  d'un  grand,  don 
moyen,  d'un  petit  échantillon.  Ces  deux  fit" 
CCS  sont  de  même  échantillon,  d*échantahn 
différent.  On  dit  de  même.  Ce  bâtiment  est 
d'un  grand  échantillon ,  *  d'un  faible  khan-  • 
tillon,  La  charpente  de  sa  muraille,  de  son 
bord,  a  beaucoup,  a  peu  d'épaisseur. 

ÉcHAirTiixoir,  se  dit  figurément  Des  cho- 
ses d'esprit ,  comme  lorsqu'on  montre  un  < 
fragment  de  poème,  quelques  pages  de 
prose ,  pour  donner  une  idée  de  Vouvnse 
dont  ils  font  partie.  On  vante  touvrage  au  H 
doit  publier.  Je  voudrais  en.  voir  un  échan- 
tillon, 

Fig.  et  fam. ,  Donner  un  échantillon  desm 
savoir-faire.  Montrer  ce  que  l'on  sait  liure. 
On  dit  de  même,  Ce  n'est  ià  qu'un  '*•*••■ 
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tSloH  de  son  savoir-faire,  Son  habileté  ne  se 
borne  pas  à  cela. 

ÉCHANTILLONNER,  v.  a.  Conrronter  un 
poids  y  une  mesure  avec  sa  matrice  originale. 
Les  poids  de  ce  trébuchet  ont  été  marqués  et 
échantillonnés  à  la  Monnaie, 

ÉcH4]iTii.L0HirB9  BE.  participe. 

ÉCHAPPADE.  s.  f.  T.  de  Gravure  en 
bois.  Accident  qui  arrive  lorsque,  en  for- 
çant la  résistance  du  bois,  Toutil  échappe 
et  va  tracer  un  sillon  sur  une  partie  déjà 
giavée. 

ECHAPPATOIRE,  s.  f.  Défaite,  subter- 
fuge ,  moyen  adi*oit  et  subtil  pour  se  tirer 
d'embarras.  Trouver  une  échappatoire.  Il  a 
ses  échappatoires  toutes  prêtes.  Il  est  fa- 
mjher. 

lÊCUAPPÉE.  s.  f.  Action  imprudente  par 
laauelte  on  s'écarte  de  son  devoir.  Cest  une 
échappée  de  jeune  homme.  Il  a  fait  plusieurs 
échappées.  Il  est  familier. 

Faire  quelque  chose  par  échappées.  Faire 
quelque  chose  par  intervalles ,  et  comme  à 
la  dérobée. 

Échàpfbe,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  de  L'espace  ménagé  pour  le  tournant 
des  voilures  à  leur  entrée  dans  une  cour 
ou  dans  une  remise,  et  de  Celui  qu'on 
laisse  entre  un  escalier  et  la  voûte  ou  le 
plafond.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi.  Échap- 
pement. 

£n  termes  de  Peinture,  Échappée  de  lu- 
mière. Lumière  qu'on  suppose  passer  entre 
deux  corps  très-proches  l'un  de  l'autre ,  et 
qui  éclaire  quelque  partie  du  tableau ,  la- 
quelle sans  cela  serait  dans  l'ombre  ou  dans 
la  demi-teinte. 

Échappée  de  vue.  Vue  resserrée  entre  des 
collines,  des  bois,  des  maisons. //^  a  c/!? 
belles  échappées  de  vue  dans  ce  village. 

ECHAPPEMENT,  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
n  se  dit  en  général  de  L'espèce  de  mécani- 
que par  laquelle  le  régulateur  reçoit  le 
mouvement  de  la  dernière  roue  d'une  ma- 
chine, et  ensuite  modère  le  mouvement  de 
cette  roue  même.  On  l'emploie  surtout  en 
termes  d'Horlogerie.  Échappement  à  recul. 
Échappement  à  repos. 

ÉcHAPPBUBiTT ,  cst  sussî  uu  terme  d'Ar- 
chitecture, synonyme  àî  Échappée. 

ÉCHAPPER.  V.  n.  S'évader,  s'esquiver,  se 
sauver  des  mains  de  quelqu'un,  dune  pri- 
son, de  quelque  péril,  etc.  Laisser  échapper 
un  prisonnier.  Tous  ses  compagnons  furent 
massacrés,  et  lui-même  n* échappa  quà  grand' 
peine.  Il  s'emploie  ordinairement  avec  la. 
préposition  de,  quand  il  signifie,  Cesser 
a*être  où  l'on  était,  sortir  de ,  etc.  Échapper 
des  mains  des  ennemis.  Echapper  du  nau- 
frage, du  feu.  Échapper  d*  un  danger. l{  s'em- 
ploie au  contraire  avec  la  préposition  à, 
quand  il  signifie,  Se  soustraire,  se  dérober 
à ,  être  préservé  de.  Échapper  à  la  fureur, 
à  la  poursuite  des  ennemis.  Il  ne  peut  m'é- 
chapper.  Échapper  à  la  tempête.  Échapper 
au  danger.  Échapper  à  la  mort. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  surtout  avec 
la  préposition  à.  Il  ne  put  échapper  au  di- 
lemme pressant  de  son  adversaire. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  N'être 
pas  saisi,  aperçu,  découvert,  ou  seulement 
remarqué;  et  alors  il  se  conjugue  toujours 
«vec  l'auxiliaiie  J%wr.  Des  étoiles  si  éloi- 
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gnées,  des  insectes  si  petits,  échappent  à 
la  vue,  aux  yeux.  La  cause  de  ce  phénomène 
échappe  à  toutes  les  recherches.  Bien  des 
choses  échappent  à  notre  attention.  Mien  n'é- 
chappe à  sa  pénétration.  Le  véritable  sens 
avait  échappé  à  tous  les  traducteurs.  Votre 
observation  m'avait  d'abord  échappé.  Il  a 
dit  une  sottise  qui  n'a  point  échappé  à  ses 
auditeurs. 

Il  se  dit  encore ,  figurément ,  Des  choses 
dont  on  est  frustré,  ou  que  l'on  ne  saurait 
conserver,  fixer,  qui  se  perdent ,  s'évanouis- 
sent, se  dissipent.  Cet  emploi,  cet  héritage  lui 
échappe  au  moment  où  il  croyait  le  tenir. 
Laisser  échapper  une  place.  Laisser  échapper 
l'occasion,  une  bonne  occasion.  Cet  avantage 
pourrait  bien  lui  échapper.  Son  autorité  lui 
échappe,  La  vie,  le  temps  nous  échappe.  Ce 
dernier  espoir  allait  aussi  lui  échapper, 

^La  patience  lui  échappe,  lui  a  échappé. 
Il  commence  à  perdre  patience,  il  a  témoi- 
gné de  l'impatience;  ou  II  s'emporte,  il 
s'est  emporté,  après  s'être  longtemps  con- 
tenu. 

Echapper  de  la  mémoire,  se  dit  Des  choses 
dont  on  perd  le  souvenir,  que  l'on  oublie. 
Cela  m'avait,  m'était  échappé  de  la  mé- 
moire. 

Échapper  de  la  main,  des  mains,  se  dit 
Des  choses  qu'on  laisse  aller  ou  tomber  in- 
volontairement. Sa  canne  lui  échappa  des 
mains,  lui  a  échappé,  lui  est  échappée  des 
mains.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Laisser 
échapper  ce  que  l'on  tient. 

Laisser  échapper  un  cri,  un  soupir,  etc. , 
Pousser  un  cri,  un  soupir,  etc.  Dans  un 
sens  analogue.  Un  cri,  un  soupir,  etc.,  lui 
échappa,  lui  a  échappé,  lui  est  échappé,  vint 
à  lui  échapper.  Gela  se  dit  surtout  quand 
les  actions  dont  il  s'agit  sont  involontaires, 
et  qu'on  a  fait  quelque  effort  pour  s'en 
abstenir.* 

ÉcHAPPBA,  s'applique  particulièrement  À 
ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fait  par  impru- 
dence, par  indiscrétion,  par  mégarde,  par 
négligence,  etc.;  et  alors  il  se  conjugue 
toujoure  avec  l'auxiliaire  jf/r^.  ji  peine  cette 
parole  me  fut-elle  échappa,  que  je  sentis  mon 
imprudence.  Son  secret  lui  échappa.  Il  est 
impossible  qu'une  pareille  bévue  lui  soit  échap- 
pée. Quelques  fautes,  quelques  négligences 
vous  sont  échappées  par-ci  par-là.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Laisser  échapper  un 
mot,  un  secret,  une  bévue,  des  Jantes,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  dans  le  même  sens 
comme  verbe  impersonnel.  Il  lui  est  échappé 
un  mot  inconvenant.  Il  m'est  échappé,  if  lui 
est  échappé  de  dire,  de  faire,  etc.  Il  lui 
échappe  souvent  de  dire  des  choses  déplacées. 
Il  lui  est  échappé  des  fautes,  des  négligences. 

Échapper,  est  quelquefois  verbe  actif, 
et  signifie  alors,  Éviter.  Échapper  le  danger. 
Échapper  la  potence.  Il  ne  l'échappera  pas. 
Échapper  la  côte. 

Proy.,  L'échapper  belle.  Éviter  heureu- 
sement un  péril  dont  on  était  menacé.  Il  l'a 
échappé  belle. 

Échapper  ,,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  S'évader ,  s'entuir,  s'esquiver;  et 
alors  il  ne  peut  jamais  être  suivi  que  de 
la  préposition  de.  S'échapper  de  prison,  des 
mains  de  quelqu'un.  S  échapper  à  toutes 
jambes,  L 'oiseau  que  j'avais  pris  s 'est  échappé. 
L'animal  rompit  son  lien  et  s'échappa.    > 
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Il  signifie  auàsi,  figurément,  S'cinpôrtei' 
inconsidérément  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose  contre  la  raison  ou  la  bienséance.  // 
est  sujet  à  s'échapper.  Il  s'échappe  souvent. 
Il  s'est  échappé  jusqu'à  injurier  ce  vieillard. 

Il  se  dit  encore,  par  extension.  D'une 
chose  qui  d'elle-même  sort  d'un  lieu,  d  an 
endroit,  d'une  autre  chose  où  elle  était  re- 
tenue, enfermée,  contenue.  L'eau  s'échapix 
par  une  fente  du  rocher.  La  fumée  ne  s  é- 
chappait  que  par  une  étroite  ouverture.  Des 
pleurs  s'échappèrent  de  mes  yeux.  Des  san- 
glots s'échappaient  de  ma  poitrine.  Le  glaive 
s'échappa  de  mes  mains,  Échappa  de  mes 
mains. 

Il  se  dit  quelquefob  figurément,  au  sens 
moral,  pour  Se  dissiper,  s'évanouir.- J?//e 
vit  s'échapper  le  dernier  espoir  qui  •  lu 
restait. 

Échappé,  ûe.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  cheiHil  échappé,  se 
dit  D'un  jeune  homme  vif,  emporté,  qui 
se  soustrait  à  l'obéissance,  à  la  discipline. 

Échappé,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, comme  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

Fig.  et  fam.,  Un  échappé  des  Petites- 
Maisons,  Un  fou.  Un  échappé  des  galètes , 
Un  homme  qui  a  été  aux  galères,  ou  qui  les 
a  méritées.  Un  échappé  de  prison.  Un  homme 
qui  sort  de  prison,  ou  qui  est  si  mal  vêtu, 
qu'il  semble  s'êti*e  échappé  de  prison. 

Un  échappé  de  barbe,  Un  cheval  engen- 
dré d'un  barbe  et  d'une  cavale  du  pays. 

ÉCHARDE.  s.  f.  Piquant  de  chardon  ou 
petit  éclat  de  bois  qui  est  entré  dans  la 
chair.  On  lui  a  tiré  une  écharde  du  pied.  Il 
lui  entra  une  écharde  sous  l'ongle. 

icHAKDOfiSEH,  V.  a.  ôter,  couper,  ar- 
racher les  chardons  d'un  champ,  d'un 
jardin,  etc.  Echardonner  un  champ,  une 
prairie.  Il  a  fait  échardonner  ses  blés. 

ÉcHARDOimÉ,  ÉK.  participe. 

lIcUARNER.  V.  a.  T.  de  Corroyeur.  ôter 
d'une  peau  de  bête,  d'un  cuir,  la  chair  qui 
y  est  restée. 

ÉcHAHiri,  ÉE.  participe. 

icHARNOIR.  s.  f.  T.  de  Corroyeur. 
Instrument  avec  lequel  on  écharne. 

ÉCUARNCRE.  S.  f.  T.  de  Corroyeur. 
Reste  de  chair  qui  s'ôte  d'un  cuir  que  l'on 
prépare;  ou  Façon  qu'on  donne  en  échar- 
nant. 

É€IIARPE.  s.  f.  Large  bande  de  taffetas , 
de  mousseline,  de  dentelle  ou  de  quelque 
autre  tissu ,  que  l'on  portait  autrefois  de  la 
droite  à  la  gauche  en  forme  de  baudrier, 
et  qu'on  a  portée  depuis  en  forme  de  cein- 
tuion.  Écharpe  de  taffetas.  Écharpe  de  point 
d'Espagne.  Écharpe  en  broderie.  Echarpe 
brodée.  La  couleur  de  V  écharpe  servait  autre- 
fois, parmi  les  gens  de  guerre,  à  distinguer 
les  différentes  nations  ou  les  différents  partis. 
Les  Français  portaient  l'écharpe  blanche,  les 
Espagnols  l'écharpe  rouge.  Les  officiers  mu» 
nicipaux,  les  commissaires  de  police,  etc.,  ont 
une  écharpe  tricelore, 

Fig.  et  fam. ,  Changer  d'écharpe.  Changer 
de  parti. 

Dans  les  Romans  de  chevalerie.  Porter 
une  écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame, 

ÉcHARPB,  se  dit  aussi  d'Une  bande  de 
quelque  étoffe  qu'on  porte  passée  au  cou , 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade. 
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Avmtr  U  iras  en  éckarpe.  Porter  le  6rae  en 
éekarpe, 

ProT.  et  ff{^,  Le  Ut, est  tédmrpe  de  lu 
jamAe^  Il  finit  qa^une  peraonoe  qui  a  la 
jambe  malade  se  tienne  au  lit. 

ÉoHAJiPB,  se  dit  encore  dilue  sorte  «le 
vêtement  ou  d'ornement  qae  portent  les 
femmee.  Éehtwpe  de  soie.  Ècharpe  de  goMe. 
Éckétrpede  datieUe. 

£m  xcnaara.'  loc.  adr.  ObKqncmcnt,  de 
biau,  de  travers.  C/i  amp  d'épée  qui  va  en 


éckarpe.  Le  eamon  Uraii  en  éekarpe.  Le  grand  fixnde.  Quand  une  chose  nous  a  causé  une 
eordondephuieurs  ordres  se  perte  en  éeharpe,    -—-•-»  ^*''*  ±^'i-i- 

On  ne  Temploîe  guère  que  cUns  ces  phra- 
ses. 

lEcilAliPEa.  T.  a.  Faire  une  grande  blés- 
siife  STee  un  coutelas,  un  sabre,  etc.  Mhu 
a  écharpé  le  vuaget  éeharpè  le  bras. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  en  par- 
lant D*une  troupe  qui  est  fort  maltraitée, 
presque  entièrement  détruite  dans  un  com- 
bat. Ce  régiment  Jut  éekàrpé.  On  lésa  échar» 
pés, 

ÉcvAapi,  Ab.  participe. 

écHAflSS.  s.  i.  Il  n*est  guèr»  usité  qu'au 
pluriel,  et  se  dit  de  Deux  longs  bâtons,  à 
chacun  desquels  il  y  a  une  espèce  d'étrier 
attaché,  on  un  fonrchon  du  oois  même, 
dans  lequel  on  met  les  pieds ,  soit  pour  mar- 
cher dans  les  maran,  dans  les  sables,  comme 
font  les  pétres  des  Landes,  soit  ponr  paratire 

Elus  grand  et  divertir  le  peuple,  comme  font 
w  bateleurs.  Être  monté  sur  des  éehasses. 
Marcher  avec  des  échasses, 

Fam.,  //  semble  être  sur  des  éehasseet  se 
dit  De  quelqu^un  qui  a  de  trop  longues 
jambes. 

Prov.  et  fig. ,  Être  toujours  monté  sur  des 
échasses.  Avoir  Pesprit  guindé ,  parler  d*nne 
asanière  emphaCiqae,  et  employer  de  grands 
mots;  ou  Atlecter  de  grands  airs  pomr  se 
faire  remarquer. 

ÉCHASSIEIl.  S.  m.  T.  dllist.  nat.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel ,  et  se  dit  d'Un 
ordi«  #oiseaux  qui  ont  les  Jambes  longues, 
ce  qui  les  fait  paraître  comme  montés  sur 
des  échasses.  Les  etgognes,  les  hérons^  les 
vanneaux,  appartiennent  à  tordre  des  éekas" 
siers. 

édrAUBOUL^y  ÉB.  adj.  Qui  a  des  écfaau- 
boulures. 

■cnAVMNTUTRB.  s.  f.  H  se  dît  de  Peti- 
tes élevures  rouges  qui  viennent  sur  la  peau 
et  qui  causent  un  pi<»temerit  plus  ou  moins 
vif.  //  lui  est  i»enu  des  éehaaèoulures.  Il  a 
la  corps  plein  d'éckauboulures, 

ic%îA^3WU,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
tres^légère,  faite  de  pâle  échaudée.  Éekaudé 
au  sel  et  à  teau,  ÉektmMau  beurre,  Éekaudé 
aux  eriftfs, 

BCIfAITlMtR*  T.  a.  Laver  avec  de  Teau 
tfès-ehaude,  bouillante.  Étkauder  un  pot 
de  terre, 

U  signifie  également.  Tremper  dans  Teau 
beniNînnle.  Éckauder  un  cockon  de  lait, 
Éehaader  de  la  'eolaUte  pour  la  plumer. 

II  signifie  aussi ,  Jeter  de  l'eau  chaude  sur 
quelque  chose.  Éckauder  de  la  paie. 

Il  signifie  encore.  Endommager  quelque, 
partie  du  cerp»  par  l'action  oTun  liquide 
très-chaud,  bouillant.  S^éckauder  la  main, 
h  pied.  De  fkuite  boadtante  m'est  tombée  sur 
ia  Jambe,  et  me  l'a  toute  éckatutée.  On  l'em- 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Elle 
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s'est  éehawdée,  en  votdant  retirer  la  marmite 
du /eu. 

Fig.  et  Am. ,  Être  éekaudé,  ou  avec  le 
pronom  personnel,  S'éekauder,  Être  at- 
trapé, éprouver  quelque  dommage,  quelque 
mal,  dans  une  aflkire.  R  ne  s'engagera  phis 
dans,  de  paredies  afjaires,  d  s'y^est  éekaudé, 
il  y  a  été  éekaudé.  Il  craint  a  être  éekaudé, 
de  s'y  éckauder. 

ÈatuvDàf  au,  participe. 

Prov.  et  fig.,  Ckat  éekaudé  craint  Veau 


vive  douleur,  nous  a  été  fort  nuisible,  nous 
en  craignons  même  rapparence. 

écHAUBOtR.  s.  m.  Lieu  00  Ton  échaude. 
Il  se  dit  aussi  Des  vaisseaux  qui  servent  à 
cet  usage. 

]&€IIAIJFFAIS9!f.  s.  f.  Indisposition  qui 
se  manifeste  par  quelque  éruption  à  la  pean. 
Ce  n'est  pas  une  maladte,  ce  n'est  qu'une 
éekauffaison. 

éCHACFPAllTy  ANTB.  adj.  Qni  étihaufTe. 
Il  ne  se  dit  que  Des  aliments,  des  remèdes , 
etc.,  qui  augmentent  trop  ou  qui  peuvent 
trop  augmenter  la  chaleur  antmaie.  jéli' 
menés  éenauffants.  Remèdes  échauffants.  Les 
épieenes  sont  échauffantes. 

ÉCHACFFBHBNT.  s.  m.  Action  d'échauf- 
fer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  D'un  excès  de  chaleur 
animale.  //  a  un  grand  éckauffement.  Éekauf- 
femenf  de  poitrine.  V éckauffement  du  sang, 

écHArFPBR.  V.  a.  Donner  dp  la  chaleur, 
rendi-e  chaud.  Il  faut  faire  bon  feu  dans  cette 
chambre  pour  Vèckaujfer,  Il  avatt  un  si  grand 
frisson,  qu'on  ne  pouvait  t échauffer.  Les 
mseaux  éckanffent  kurs  petits  sous  leurs 
attes. 

It  se  dit,  particulièrement.  De  ce  qni  cause 
un  excès  cre  chaleur  animale.  Cette  course 
m'a  beaucoup  éekaaffé.  Ces  veiHes  prolongées 
lut  ont  échauffé  la  poitrine.  Le  vin ,  fes  épi» 
eenes  éekauffent  le  sanf^, 

Fig.,  Éekanffer  le  sang,  la  bHe  à  quel» 
qu'un.  Le  mettre  en  colère,  l'impatienter. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  S'échauffer 
la  bile, 

Fig.  et  fam. ,  Éckm^er  lef  oreiHes  à  quel» 
qu'un,  Le  mettre  en  eolère  par  quelque  dis- 
cours. Ne  m'éckfatffex  pas  les  oreiHes.  Si  vous 
lui  éekauffez  les  oreilles,  vous  vous  en  repen» 
tirez. 

Écuàuppaa ,  i^emp]oîe  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le^ckmnbre  s'éckauffè,  cont" 
agence  à  s'échauffer.  Ne  courez  pas  tant,  vous 
vous  éekanfferez.  B  s'est  échauffé  à  mar- 
cher,  Il  a  pris  une  pleurésie  pour  s'être  trop 
éekauffé. 

Fig.  et  par  plaîsantei*îe,  S'étkaufferen  son 
kamois,  Parlei*  de  quelque  chose  avec  beau- 
coup de  véhémence  et  d'émotion. 

En  termes  de  Chasse,  S'échauffer  sur  la 
voie,  se  dit  Des  chiens  qui  suivent  la  voie 
avec  trop  d'ardeur. 

ÉcHAUFPxa,  s'emploie  aussi  ftgurément, 
spvec  le  pronom  personnel,  pour  dire.  Se 
mettre  en  colère,  s'emporter  ou  se  passion- 
ner, s'animer  beaucoup.  P'ous  ne  sauriez  lui 
parler  de  cela,  oft' aussitôt  it  ne  s'éckauffè. 
Ne  veias  éckauffez  pas  tant.  Il  s'éckaitffe  trop 
au  jeu.  Une  imigination  qut  s'éckan^  trop, 
exagère  tout.  Leur  court^  s'échauffe  dans  la 
œeiee. 

Lejeus'éehokffe,  eonanenee  à  s'échauffer, 
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On  commence  à  jouer  avec  chaleur,  et  plus 
gros  jeu. 

La  quereue,  ia  dispute,  ht  amversettkm, 
la  guerre  s'éckauffè,  est  fort  échauffée.  Elle 
s'anime  de  plus  en  plus ,  elfe  est  tresanimée. 

ÉcH&uppB,  ÉB.  jiarticipe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantfrement, 
mais  alors  il  n*esi  guère  usité  que  chms  cette 
phrase,  Sentir  t  éekauffé.  Exhaler  une  cer- 
taine udeur  causée  par  une  chaleur  exces- 
sive ou  par  un  commencement  de  fermen- 
tation. 

écRAUFFOCREB.  s.  f.  Entreprise  mal 
concertée,  téméraire,  malheureuse.  Ilaftàt 
une  étrange  éckauffourée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  renconties 
imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne  fut  pas  un 
combat,  ce  fut  une  éckauffourée.  IT  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens. 

écHAUFFfJRB.  s.  f.  Petite  rougeur,  pe- 
tite élevure  qui  vient  sur  la  peau  »  dana  une 
échaufTaison.  Ce  n'est  qu'une  éckaeffure. 

ÉCHAUGOBTTE.  s.  f.  Guérite,  petite  loge 
placée  dans  quelque  lieu  d'une  place  forte, 
ponr  découvrir  ce  ({ui  se  passe  aux  envi- 
rons. Il  y  a  toujours  un  homme  à  téckau» 
guette,  pour  observer  s'il  pandt  çudquun 
dans  la  campagne, 

écHAULER.  V.  a.  Voyez  Cmkjstxxt^ 

iciléAIfCE.  s.  f.  Le  terme  oà  échoit  le 
payement  d'une  chose  due.  L'éckéamse  du 
preatter  payement,  je  t  échéance  du  iarwtt. 
L'échéance  et  une  lettre  de  change. 

Il  signifie  également,  en  Procédure,  Le 
terme  d'un  délai  quelconque.  L^  d&ai  ftun 
ajcamement  ne  comprend  pas  k  jour  de  F^ 
ckéance, 

icHWC.  s.  m.  Terme  qui  s'emploie  an  jeu 
des  échecs,  lorsou'on  attaque  le  roi,  eu 
sorte  qu'il  est  obligé  de  se  retirer  oa  de  se 
couvrir.  Donner  éenec.  Mettre  le  roi  en  éekee^ 
Le  roi  est  en  éckec.  Échec  au  roi  et  à  la  dame. 

Échec  et  mat,  se  dit  Quand  le  rot,  étnC 
attaqué  par  quelque  pièce,  ne  peut  phn  se 
couvrir  ni  se  retirer.  Donner  échec  et  maL 

Fig.,  Tenir  des  troupes,  une  armée  m  échec. 
Empêcher  des  troupes,  une  airmée  dTagôr, 
de  rien  entreprendre. 

Fig.,  Tenir  une  pfaee  en  échec,  La  tenir 
en  crainte  d'être  assiégée.  L*armée  se  pesta 
de  manière  qu  'elle  tenait  les  principales  places 
des  ennemis  en  éckec. 

Fig. ,  Tentr  quelqu  'un  en  échee.  L'empêcher 
d'ifgtr,  de  seciéterminer.  Ita  tenu  longtemps 
sa  partie  adverse  en  échec, 

ÉcuBG,  se  dît  figurément  d*Une  perla 
considérable  que  fait  une  armée,  un  corfs 
de  troupes  dans  on  combat,  dans  une  atta- 
que, dans  une  retraite.  Les  ennemis repumt 
an  grand  échec  dans  cette  occasion,  éproaeè* 
rent  un  rude  éekee.  Ce  général  repU  un  éekee 
en  se  retirant, 

II  se  dit  ésalement  d'Une  attmnte,  dTun 
dommage,  d'un  désappointement,  d'un 
mauvai»  succès  qoelconaue.  C^est  an  grand 
échec  à  sajat^eur,  à  safhrtane,  à  son  hoU' 
neur.  Il  a  reçu  un  terrime  échec  en  son  bon» 
neur.  Souffrir  tm  grand  éckec  en  sa  sépmta- 
tion.  Tant  ^échecs  ne  découragèrent  point  cet 
auteur.  Essuyer  un  nouvel  échec. 

icREC9.  s.  m-,  pi.  (Le  dernier  C  ne  se 
prononce  point.)  Jeu  qui  se  joue  par  dena 
personnes  sur  un  tablier  ou  damier,  arec 
nuit  pièces  et  huit  pîons  de  chaque  côté. 
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it échecs.  Ua  gramd  joueur 

Il  se  dit  au«si  Des  pièce»  avec  lesquelles 
on  joue  à  ce  jeu*  considérées  toutes  ensem- 
ble. Des  échecs  éThwre,  de  àuis,  iféàène,  qui 
sont  de  dii'erses  couleurtm  Une  des  plèees  de 
ce  jeu  d'échecs  est  perdue, 

ProT.y  Jujeu  Jes  échecs,  lesfims  sont  les 
fias  proches  des  rois, 

ÉCHKLETTE.  s.  T.  Sorte  de  petite  échelle 

rl'on  aUadie  à  c6té  du  bât  d'une  béte 
MUDne  pour  y  placer  »  y  accrocher  ce 
3u*oD  veut  transporter,  comme  des  gerbes, 
es  bottes  de  foin ,  de  paille ,  etc. 
Il  se  dit  aussi  de  Cette  espèce  de  ridelle 
qu'on  met  sur  le  devant  d'une  charrette,  et 

a  ni  sert  à  retenir  le  foin ,  la  paille ,  etc. , 
ont  la  charrette  est  chargée. 

Echelle,  s.  f.  Machine  composée  de 
deux  longues  pièces  de  bois  traversées  d'es- 
pace en  espace  par  des  bétons  disposés  de 
manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  mon- 
ter et  pour  descendre.  Grande  écnelle.  Petite 
échtUe,  Monter  m*ec  une  échelle.  Monter  à  une 
échelle,  à  Céchette.  Tenir  féchelie,  tenu-  le 
pied  de  Féchelle,  de  peur  quelle  ne  glisse,  L'é- 
chelle  rompit.  Échelle  douMe,  Échelle  brisée. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Vaisseaux, 
de  Tout  degré,  de  tout  escalier  fixe  ou  vo- 
lant. Échelles  d^entre'pont.  Échelle  de  dunette. 
Eté, 

Échelle  de  corde.  Sorte  d'échelle  qui  est 
formée  de  cordes,  et  qui  s'attache  avec  un 
crcKrhet  de  ter  à  l'endroit  où  Ton  veut  mon- 
ter. Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter  à  la 
fenêtre  par  une  échelle  de  corde.  £n  termes 
de  Marine,  Échelle  de  corde,  se  dit  d'Une 
échelle  dont  les  deux  montants  sont  de 
corde,  et  dont  les  échelons  sont  faits  de 
rouleaux  de  bois.  On  la  nomme  autrement 
Échelle  de  poupe,  parce  qu'il  y  en  a  toujours 
une  de  ce  genre  pendue  à  l'arrière  des  bâ- 
timents. 

Prov.  et  fis.,  jiprès  lui  il  faut  tirer  Féchelle, 
te  dit  D'un  nomme  qui  a  si  bien  fait  en 
quelque  chose ,  que  personne  ne  peut  faire 
mieux.  On  dit  dans  le  même  sens,  7/  a  tiré 
Féchelle  après  lui,  il  a  tiré  l'échelle. 

Faire  la  courte  échelle,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  qui  montent  les  unes  sur  les  au- 
tres, pour  aider  quelqu'un  à  escalader  un 
mur,  à  atteindre  un  point  élevé. 

Fig.  et  fam..  Faire  à  quelqu'un  la  courte 
échelle.  Lui  faciliter  les* moyens  d'arriver 
ao  but  qull  se  .propose. 

Fam.,  Escalader  un  mur  à  la  courte  échelle» 
Escalader  un  mur  en  s'aidant  de  plusieurs 
personnes  qui  font  la  courte  échelle. 

Fig.,  L* échelle  sociale,  La  hiérarchie  so- 
ciale, l'enéemble  des  diverses  conditions 
sociales.  Être  au  dernier  degré  de  l'échelle 
sociale.  On  dit  dans  U|)  ^ns  analogue,  L'é- 
chelle  des  êtres,  • 

ÉcBBLLB,  en  termes  de  Géographie,  d'Ar- 
^itecture,  etc..  Ligne  divisée  en  parties 
qui  représentent  des  Kilomètres,  des  mètres, 
oes  lieues,  des  milles,  des  toises,  des  pieds, 
etc.,  et  placée  dans  une  carte,  dans  un  plan, 
dans  un  dessin,  pour  servir  de  commune 
mesure  à  toutes  les  dislances,  à  toutes  les 
dimensions,  pour  Indiquer  le  rapport  des 
distances  on  des  dimensions  marquées  sur 


Le  jeu  des  échecs,  louer  aux  échecs.  On  jk  i  el  les  dimensions  réelles.  Échelle  de  dix 

perd  aux  échecs  que  par  sa  fautc.V me  partie  lieues,  Éch^  de  dix  nulles,  ÉcheUe  de  dix 

jfj.i....   WT  j  f._#__.  mètres,dedix  toises,  ete.  Prendre  la  distance 

sur  CéchelU,  Mesurer  sur  ou  d'après  /V« 
chelk. 

Échelle  d'une  ligne  pour  toise,  tTun  centi* 
mètre  pour  mètre,  etc,.  Échelle  où  chaque 
division  d'une  ligne,  d'un  centimètre,  re- 
présente une  longueur  d'une  toise,  d'un 
mètre,  etc.  Le  plan  de  cet  édifice  est  sur 
une  échelle  dtune  ligne  pour  toise.  On  dit  dans 
un  sens  analogue ,  Cette  carte,  ce  plan  est 
sur  une  grande  échelle,  sur  une  échelle 
moyenne,  sur  une  petite  échelle.  L'étendue, 
la  distance  y  sont  représentées  sur  une 
grande ,  une  moyenne  ou  une  petite  pro* 
portion. 

Fig. ,  Faire  quelque  chose,  opérer,  traiwl" 
1er  sur  une  grande  échelle,  £o  embrassant 
un  grand  nombre  d'objets,  en  appliquant 
l'action  dont  il  s'agit  à  des  choses  considé- 
rables. Importantes,  à  de  grandes  masses. 
On  dit  dans  le  sens  contraire ,  Opérer,  tru* 
vailler  sur  une  petite  échelle. 

L'échelle  d'un  thermomètre,  d'un  baromè' 
tre,  La  série  des  divisions  ou  degrés  qu'on 
trace  sur  ces  instruments  pour  mesurer  les 
dilatations  ou  les  mouvements  éprouvés 
par  les  liquides  qu'ils  contiennent.  On  dît 
dans  un  sens  analogue.  L'échelle  d^un  aréo' 
mètre,  etc. 

Échelle  de  proportion.  Tableau  graphique, 
ou  numérique,  indiquant  par  des  divisions 
linéaires,  ou  par  des  nombres,  les  varia- 
tions successives  de  hausse  et  de  baisse 
éprouvées  par  des  valeurs  coimnerciales. 
Réduire  à  l  échelle  de  proportion  une  somme 
prêtée  en  assignats,  pour  apprécier  sa  valeur 
en  espèces  métalliques, 

ÉcHxixs,  se  dit  également,  en  Musique, 
de  La  succession  des  sons  dans  l'ordre  dia- 
tonique, ou  dans  Tordre  harmonique. 

ÉcHXLLB,  signifie  encore.  Une  place  de 
commerce  sur  les  c6tes,  dans  les  mers  du 
Levant.  Dans  toutes  les  échelles  du  Lavut. 
C est  la  plus* fameuse  échelle  du  ïjevant,  Cest 
une  échelle  franche.  Il  a  .visité  toutes  les 
échelles.  Trafiquer  dans  les  échelles  du  Xe- 
vant. 

Faire  échelle,  se  dit  D'un  bâtiment  qui 
relâche  dans  quelque  port  du  Levant.  On 
dit  plus  ordinairement.  Faire  escale, 

ÉCHELON,  s.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverse  l'échelle,  et  sert  de  degré  pour 
monter.  //  posait  le  pied  sur  le  premier,  sur 
le  dernier  échelon. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  sert  à  mener  d'un  rang,  d'un  grade 
à  un  autre  plus  haut.  Cette  petite  charge  était 
un  échelon  pour  monter  à  une  plus  grande. 
Monter  un  échelon.  Il  est  ara'i'é par  échelons, 
d'échelon  en  échelon,  au  grade  de  général, 
c'est-à-dire,  En  passant  successivement  par 
toua  les  gi^des  qui  sont  au-dessous. 

Descendre  d'un  échelon,  descendre  un  éche- 
lon, Descendre  d'un  rang,  d'un  grade  quel- 
conque au  rang,  au  grade  immédiatement 
inférieur. 

En  termes  d'Art  militaire.  Disposer  des 

troupes  par  échelons,  les  ranger  en  échelons. 

Les  disposer  sur  divers  plans,  de  fa^on  que 

les  unes  puissent  soutenir  et  remplacer  suo 

I  cessîvemenl  les  auties.  On  dit  dans  un  sens 

In  carte,  sur  le  plan,  etc.,  avec  les  distances  |  analogue.  Marcher  en  échelons. 
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écHELOHlIBR.  v.  a.  T.  d'Art  militain. 
Ranger  en  échelons.  Échelonner  un  corps 
d'infanterie. 

Il  s'emploie  plus  ordîoaireroent  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  corps  alla  s'échelon^' 
ner  sur  la  route  de  Falenrjennes  à  Camèrajr, 

ÉcHEix»aB,  ia.  participe. 

ÉCHENILLAGB.  s.  m.  T.  d'Agrîcult.  Ac- 
tion d'éeheniller. 

écMENIlXER.  v.  a.  T.  d'Agricult  ôler 
les  chenilles.  Si  vous  n'échentllez  pas  Vêê 
arbres,  il  ny  restera  pas  une  feuille, 

ÉcuBiriLi^,  SB.  participe. 

ÉCUENILUMR.  s.  m.  T.  d'Agrionlt.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  écheniller 
les  arbres. 

lÊcilEOIR.  V.  n.  FoyexÈaiÊmtL. 

ECHEVEAU.  s.  m.  Assemblage  de  fils  de 
chanvre,  de  soie,  de  laine,  repliés  en 
plusieurs  tours,  afin  qu'ils  ne  se  mêlent 
point.  Écheveau  de  fil  blanc.  Écheveau  de 
soie,  Déi'ider  un  écheveau,  La  centaine  ou 
sentène  d'un  éehevouu. 

lÊCHEVELi  y  ÉE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désoixlre.  Une  femme  échefdée» 
Cet  ^enfant  est  tout  échei-elé.  Tête  échevelée, 

ÉCHEVIN.  s.  m.  Magistrat,  ordioatiement 
élu  par  les  bourgeois,  qui  était  chargé  de 
la  police  et  des  atTaires  de  la  commune, 
pendant  un  certain  temps.  Premier,  second 
échei'in.  Le  prévôt  des  marchands  et  les  éehe* 
vins  de^  Parts,  Les  maire  et  échevins  d^Or» 
léans,  À  Paris,  les  échevins  étaient  deux  osa 
en  charge, 

ECHEVIN  ACE.  s.  m.  Fonction  d'échevin. 
Briguer  l'échevinage, 

U  se  disait  également  de  L'exercice  même 
de  cette  fonction.  Durant  l'échei'inage  d'un 
tel.  Sous  son  échevinage, 

écHlMOSE.  s.  f.  Fo^ez  EccBTVosx. 

ÉCHINE,  s.  f.  L'épine  du  dos,  la  partie 
de  l'homme  ou  de  l'animal  qui  prend  de- 
puis la  nuaue  jusqu'au  croupion.  //  a  une 
douleur  le  long  de  Véchine,  Il  s'est  rompu 
réchine.  Il  était  crotté  jusqu'à  Véchine, 

Pop. ,  Langue  échine,  maigre  échine,  se  dit 
d'Une  personne  fort  maigre. 

ÉcHiHB,  se  dit  en  outre  d'Un  membre 
d'architecture  convexe  taillé  en  quart  de 
cercle,  et  que  l'on  nomme  aussi  0%'e, 

ÉCHINÉE,  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
chon. Manger  une  échinée  aux  pois, 

ÉCHINER.  V.  a.  Rompre  l'échme.  U  lui 

a  donné  sur  les  reins  un  coup  de  bâton  qui 

Va  échiné.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro* 

nom  personnel.  Cet  homme  s'est  échiné  pour 

avoir  voulu  porter  un  fardeau  trop  pesant. 

Il  signifie  figurément.  Tuer,  assommer 

dans  une.  mêlée,  dans   un   combat,  dans 

une  déroute.  //  veut  aller  à  la  guerre  se 

faire  échiner.  Les  paysans  échinèrent  tous  Us 

fuyards. 

Échiner  de  coups.  Battre  outrageuseoifliit. 
ÉcHiJiBB,  signifie  encore  figurément, 
avec  le  pronom  personnel.  S'excéder  de 
fatigue,  se  donner  beaucoup  de  peine.  Ces 
genS'là  sont  bien  fous  de  s'échiner  pour  si 
peu  de  chose. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 
jÊchisb,  ix.  participe. 
ÉcniQUBTÉy  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Qui 
est  divisé  en  carrés  semblables  k  ceux  d'un 
I  échiquier.  Un  écu  édûqueté  ttor  et  dtoMtr, 
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tTargent  et  de  sable»  Un  lion  échiqueté  émar- 
gent et  tTazur, 

ÉCHIQUIER,  s.  m.  Tableau  sur  lequel 
on  joue  aux  échecs,  et  qui  est  divisé  en 
plusieurs  carrés  ou  cases  de  deux  couleurs. 

Planter  des  arbres  en  échicuier.  Les  plan- 
ter de  manière  que  leur  disposition  offre 
plusieurs  carrés  rangés  comme  ceux  d*un 
échiquier. 

Échiquier,  se  dit  aussi  d*Un  certain 
ordre  de  marche  des  armées  navales.  Se 
mettre,  se  former  en  échiquier.  Courir,  mar-' 
cher  en  échiquier. 

ÉcBiQuiBR,  se  disait  autrefois,  en  Nor- 
mandie, d*Une  juridiction  où  Ton  décidait 
souverainement  des  différends  importants 
entre  ^es  particuliers. 

Il  se  dit  encore  d*Une  juridiction  anglaise 
qui  règle  toutes  les  affaires  de  finances. 
La  cour  de  l'Echiquier.  Le  chancelier  de 
l'Échiquier. 

Échiquier,  en  tenues  de  Pèche,  Filet 
carré  soutenu  par  deux  demi-cerceaux  qui 
se  croisent  au  milieu,  auquel  est  attachée 
une  perche,  et  dont  on  se  sert  à  Paris  pour 
pécher  de  petits  poissons. 

ÉCHO.  8.  m.  (On  prononce  Eco.)  Répé- 
tition du  son  lorsqu'il  frappe  contre  un 
corps  qui  le  renvoie  plus  ou  moins  distinc- 
tement; ou  Ce  qui  produit  cette  répétition, 
le  lieu  où  elle  se  tait.  Entendre  un  écho.  Il 
y  a  de  Vécho  ici.  Échos  redoublés.  Faire  écho. 
Un  bon  écho.  Les  échos  des  bois,  des  forêts, 
des  vallons,  des  montagnes.  Les  échos  d'à- 
lentour.  Les  échos  répondaient  à  sa  voix.  On 
construit  certaines  voûtes  de  manière  qu'elles 
ont  beaucoup  d'écho.  Écho  qui  répète  plusieurs 
fois.  H  y  a  des  échos  qui  répètent  jusqu'à 
sept  fois.  Chanter  à  l'écho.  L'écho  de  l'oàser- 
vatoire  de  Paris. 

Il  se  dit ,  fiffurément ,  d'Une  personne  qui 
répète  ce  quune  autre  a  dît.  La  calomnie 
trouve  ordinairement  des  échos.  Cet  homme 
n'est  que  l'écho  d'un  tel.  Se  faire  Vécho  des 
sottises  d'autrui. 

Écho,  se  dit  quelquefois,  par  analogie, 
en  termes  de  Musique,  de  Là  répétition 
adoucie  ou  affaiblie  d'une  ou  de  plusieurs 
notes.  Paire  un  écho  sur  l'orgue.  Chœur  en 
écho.lX  y  a,  dans  l'orgue,  un  jeu  qu'on 
nomme  Le  jeu  d'écho. 

Vêts  en  écho  y  Sorte  de  vers  dont  la  der- 
nière syllabe  ou  les  deux  ou  trois  derniè- 
res ,  étant  répétées,  font  un  mot  qui ,  ajouté 
aux  paroles  précédentes ,  en  achevé  le  sens 
ou  leur  sert  de  réponse.  Les  exemples  en 
sont  fréquents  dans  les  anciennes  pastora- 
les. Pour  vous  en  dire  plus,  iljaudraitvous 
pouvoir...  voir...  Aura-t-elle  pitié  de  mon 
mal  inouï?...  oui. 

En  Peinture,  Échos  de  lumière.  Rappels 
de  lumière  à  des  plans  différents.  Il  y  a  dans 
ce  tableau  des  échos  de  lumière  qui  ajoutent  du 
piquant  à  son  effet. 

Écho,  se  dit,  dans  la  Mythologie,  d'Une 
nymphe,  fille  de  TAîr,  qui,  étant  devenue 
éperdument  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
elle  ne  put  se  faire  aimer ,  f^it  métamor- 
phosée en  rocher,  et  ne  conserva  que  la 
voix.  Dans  ce  sens,  il  est  féminin.  La  nym- 
phe^ Écho.  La  triste  Écho. 

ÉCHOIR.  V.  n.  (  Au  présent  de  l'indicatif, 
il  n'est  guère  usité  qu'à  la  troisième  per- 
sonne  du  singulier,  Il  échoit,  qu'on  prononce 
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et  qu*on  écrit  même,  quelquefois.  Il  échet. 
J'échus.  Técherrai.  J'écherrais.  Quej'échusse. 
Échéant.)  Il  se  dit  ordinairement  Des  cho- 
ses qui  sonl_  dévolues  par  le  sort  ou  qui 
arrivent  par  cas  fortuit.  //  espère  que  le  bon 
lot  lui  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  partage. 
Il  lui  est  échu  une  succession  du  chef  de  sa 
femme. 

£n  termes  de  Pratique ,  Si  le  cas  y  échoit, 
y  échet,  le  cas  échéant,  ou  simplement ,  4^7/ 
y  échet.  Si  l'occasion  arrive ,  si  l'occasion 
s'en  présente,  s'il  y  a  lieu.  Ces  locutions 
s'emploient  également  dans  le  langage  fami- 
lier. 

Échoie,  se  dit  aussi  Du  temps  préfix  au- 
quel on  doit  faire  certaines  choses,  et  Des 
choses  mêmes  qui  doivent  se  faire  à  des 
temps  préfix.  Le  premier  terme  échoit  à  la 
Saint'Jean.  Le  premier  payement  doit  échoir 
le  dix  du  mois  prochain.  Cette  lettre  de  change 
est  échue. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  termes  de  Palais, 
Des  peines  imposées  à  ceux  qui  contreve- 
naient aux  lois;  et  alors  il  ne  s'employait 
guère  qu'impersonnellement,  ji  cela  il  y 
échoit  amende.  Il  n'y  échoit  aucune  peine  a/- 
flictii*e. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes bien  et  mal;  alors  il  se  dit  particu- 
lièrement Des  personnes,  et  signifie.  Ren- 
contrer fortuitement.  Fous  ne  saunez  que 
bien  échoir.  Vous  ne  sauriez  mal  échoir.  Je 
suis  mal  échu.  Ce  sens  est  familier,  et  il 
a  vieilli. 

Échu  ,  us.  participe.  Payer  le  terme  échu. 

Échoppe,  s.  f.  Petite  boutique  ordinai- 
rement en  appentis,  et  adossée  contre  une 
muraille.  On  a  fait  abattre  les  échoppes  qui 
étaient  autour  de  cette  église.  Il  n'a  qu'une 
échoppe  pour  boutique. 
-  ÉCHOPPE,  s.  f.  Pointe  dont  se  servent 
plusieurs  artistes  et  ouvriers. 

ÉCHOPPER.  V.  a.  Travailler  avec  l'é- 
choppe. 

Échoppa,  in.  participe. 

ÉCHOIT  AGE.  s.  -iH^  T.  de  Marine.  Situa- 
tion d'un  bâtiment  qui,  n'ayant  pas  assez 
d'eau  pour  flotter,  porte  sur  le  fond.  Ce 
navire  a  fatigué  penaant  son  échouage. 

Lieud'échoturge,  Celui  où  un  bâtiment  peut 
être  échoué  sans  danger,  tel  qu'une  plage 
unie,  un  fond  de  sable. 

ÉCHOUEMENT.  S.  m.  Action  d'échouer 
un  bâtiment.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes de  Jurisprudence  commerciale.  Échoue- 
ment  volontaire,  forcé.  Le  dommage  causé 
par  l'échouement  au  navire  et  aux  marchan- 
dises. Échouement  avec  bris. 

Échouer,  v.  n.  Être  porté,  poussé  dans 
un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas  assez 
d'eau  pour  flotter;  donner  sur  le  sable, 
sur  un  écueil ,  etc.  Il  se  dit  proprement 
Des  vaisseaux,  des  navires,  etc.  Notre  vais- 
seau échoua,  nous  échouâmes  sur  un  banc  de 
sable.  La  frégate  échoua  contre  un  rocher, 
contre  les  brisants. 

n  se  dit  aussi  Des  baleines.  On  trouva 
une  baleine  qui  awt  échoué  à  la  côte,  échoué 
sur  la  côte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Ce  pilote  échoua 
son  bâtiment.  Échouer  une  barque,  un  canot 
dont  on  veut  nettoyer  la  carène.  Il  nous 
échoua  par  malice.  On  l'emploie  même  avec 
le  pronom  personnel.    Le  capitaine  aima 
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nùeux  s'échouer  que  de  se  laisser  preadn. 
Échouée,  signifie  figurément,  Ne  pas 
réussir  dans  ce  qu'on  entreprend.  If  entre- 
prenez-pas  cette  affaire,  vous  y  échouerez. 
Ce  genre  d'écrire  est  fort  difficile,  il  y  a  peu 
</c  g^ns  oui  nyéchouent. 

Il  se  ait  également  Des  affaires,  des  en* 
treprises ,  des  tentatives  qui  ne  réussissent 
pomt.  Cette  affaire  a  échoué.  Ses  dessànt 
échouèrent.  Leur  tentative  échoua  compléta 
ment. 

ÉcHoui ,  es.  participe.  Un  navire  échoué. 
On  trouva  une  oateine  échouée  à  la  càte.  Z7i 
projet  échoué, 

t 
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ÉCIMER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Coaper  la 
cime  des  arbres.  Écimer  les  saides.  On  dit 
aussi  et  plus  communément,  Etéler, 

Écuffs,  ÛR.  participe. 
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ÉCLABOUSSEMENT.  s.  m.  Action  d'éda- 
bousser. 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de  b 
boue  sur  Quelqu'un  ou  sur  quelque  choie. 
Un  cabriolet  m'a  éclaboussé.  Un  chevdpi 
galopait  m'a  éclaboussé,  a  éclaboussé  mon 
manteau. 

ÉCI.ABOUSSB,  is.  participe. 

ÉCLABOUSSURE.  s.  f.  Boue  qui  a  rgaOli 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. /fy  a 
une  éclaboussure  à  votre  collet.  Votre  matUeaa 
est  coui*ert  cTéclaboussures. 

ÉCLAIR;  s.  m.  Lumière  vive  et  sûodalne 
qui  brille  entre  les  nuages  au  moment  de 
1  explosion  électrique,  et  qui  précède  le  bruit 
du  tonnerre.  Les  éclairs  brillent.  Il  a  jet 
toute  la  nuit  de  grands  éclairs.  On  ne  voyait 
qu'à  la  lueur  des  éclairs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général,  de 
Toute  apparition  subite  de  lumière  qui  ne 
dure  presque  qu'un  instant.  Les  météom 
appelés  Éclairs  de  chaleur  sont  des  phéM- 
mines  dont  la  cause  est  ignorée. 

Prompt,  rapide  comme  un  éclair,  coom 
l'éclair.  Très-prompt,  très-rapide. 

Passer  comme  un  éclair.  Passer  vile,  » 
durer  guère.  //  ne  s'est  point  arrêté  ià^  //« 
passé  comme  un  éclair,  La  gloire  du  monde 
passe  comme  un  éclair.  On  dit  figurément , 
dans  le  même  sens ,  Cest  un  éclair,  ce  n'est 
qu'un  éclair,  mais  seulement  en  parlant  Da 
choses.  Sa  prospérité  ne  fui  qu'un  édair.ti)' 
a  dans  cet  ouvrage  quelques  éclairs  de  génie. 

Fig.  et  poétiq.,  Les  éclairs  de  ses  ytni. 
L'éclat  de  ses  yeux,  la  vivacité  de  ses  re- 
sards. 

ÉcLATH,  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  lu; 
mière  étincelante  et  mobile  oui  parait  a 
la  surface  du  bouton  d'or  ou  a'argeot  qoi 
reste  sur  la  coupelle. 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.  Illumination  habi- 
tuelle d'une  ville,  d'une  salle  de  wectacle, 
d'un  établissement  quelconque.  If  en  co&tt 
tant  par  an  pour  l'éclairage  de  la  viUe,  de  ce 
théâtre.  L'entreprise  fie  l'éclairage. 

ÉCLAIRCIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Endroit 
clair  qui  parait  au  ciel  en  temps  dcbnnnc 
ou  entre  des  nuages. 

ÉcLiLTaciBy  se  dit  aussi  Des  espaces  dé- 
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couverts,  dans  un  bois.  En  ce  sens,  on  dît 
plus  ordinairement,  Clairière, 

lÊCLAIRCia.  V.  a.  Rendre  clair ,  rendre 
plus  clair.  Le  vent  a  éclairci  le  temps,  i'/tO' 
rizon.  Cela  sert  à  éclaircir  ta  vue. 

Éctaircirla  voix,  La  rendre  plus  nette, 
plus  pure.  Éclaircir  de  la  vaisselle,  des  ar- 
mes, etc^  Les  rendre  luisantes,  plus  bril- 
lantes. Éclaircir  le  teint,  Le  rendre  plus  net 
el  plus  pur. 

ÈcuoRciB,  signifie  aussi,  Rendre  moins 
épais,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses  liqui- 
des. Éclaircir  un  sirop,  Éclaircir  une  sauce. 
Il  signifie  également,  en  termes  de  Tein- 
turier, Rendre  la  couleur  d'une  étofle 
moins  foncée. 

Jl  signifie  encore,  Diminuer  le  nombre. 
Éclaircir  un  bataillon,  un  escadron,  Éclaircir 
un  corps*  Le  canon  a  fort  éclairci  les  rangs. 
Éclaircir  une  farét, 

ÉcLAiBcia,  signifie  aussi  figurément, 
Rendre  évident,  intelligible,  débrouiller. 
Cet  auteur  éclaircit  bien  des  vérités.  Éclaircir 
UM  ffoint  de  doctrine,  un  fait.  Le  temps 
éclaircit  la  vérité,  Éclaircir  une  matière,  une 
question,  une  affaire.  Cela  demande  à  être 
éclairci,  a  besoin  d'être  éclairei, 

Éclaircir  un  doute,  une  diffSculté,  Résou- 
dre un  doute,  mettre  une  difficulté  dans 
toat  son  jour,  ou  quelquefois  La  faire 
disparaître. 

Éclaircir  quelqu'un  de  auelque  chose,  L'in- 
struire d'une  vérité,  dune  chose  dont  il 
doutait.  //  doutait  de  la  vérité  du  faii,  je 
Ven  ai  éclaira, 

ÉcLAiBCTB,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  dans  la  plupart  des  sens 
indiqués.  Le  temps,  le  ciel  s  éclaircit.  La  vé- 
riié  s  éclaircit  par  la  discussion.  Je  doute  de 
cette  noui'elle.  Je  veux  m'en  éclaircir.  Il  faut 
s' éclaircir  sur  cette  affaire. 

Fig. ,  Vhoriton  s'éclaircit,  commence  à  s'é- 
claircir,  semble  s'éclaircir,  L'avenir  ne  sem- 
ble plus  aussi  menaçant,  aussi  inquiétant. 
Cela  se  dit  surtout  en  parlant  Des  événe- 
ments politiques. 

Écx^iRCi,  iB.  participe. 
Ilr  eut  un  peu  d'éclairci.  Le  ciel  s'éclaircit 
pendant  quelques  moments. 

1ÉCLAIRCISSEME1IT.  s.  m.  Explication 
d*une  chose  obscure,  mal  connue.  Je  n'en- 
rendais  pas  ce  passage,  mais  vous  m'en  avez 
donné  i  éclaircissement.  Éclaircissement  d'un 
doute,  cTune  difficulté.  Je  ne  pus  tirer  de  lui 
aucun  éclaircissement.  J'ai  demandé  des  éclair' 
cassements. 

Il  signifie  aussi.  Une  explication  que  l'on 
demande  à  quelqu'un,  pour  savoir  s'il  a  dit 
ou  fait  telle  chose,  ou  si,  en  la  disant,  en 
la  faisant ,  il  a  eu  intention  d'offenser.  De- 
mander, donner  un  éclaircissement.  En  venir 
à  un  éclaircissement.  Avoir  un  éclaircissement 
avec  quelqu'un, 

ÉCLAIRE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  plante 

3ue  les  botanistes  nomment  Grande  chéli- 
oine, 

ÉCLAIRER.  V.  a.  Illuminer,  jeter,  ré- 
pandre de  la  clarté.  Ze  soleil  éclaire  la  terre. 
Xjc  jour  qui  nous  éclaire.  Ce  flambeau  éclaire 
toute  la  salle.  On  l'emploie  souvent  abso- 
lument. Le  soleil  éclaire,  La  lune  n'éclairait 
^flus.  Cette  bougie  n'est  pas  bonne,  elle  mV- 
^ire  pas,  elle  éclaire  mal* 
Tome  l. 
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Il  signifie  aussi ,  Marcher,  se  tenir  auprès 
de  quelqu'un  avec  de  la  lumière,  lui  appor- 
ter de  la  lumière,  afin  qu'il  y  voie  clair. 
Fous  m' éclairez  mal.  Eclairez  monsieur. 
Éclairer  une  personne  qui  descend  un  esca- 
lier. Dites  au  domestique  qu'il  vienne  nous 
éclairer.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, uéltez  éclairer.  Éclairez,  On  disait  au- 
trefois dans  le  même  sens,  Éclairer  à  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  encore  figurément.  Donner  de 
l'Intelligence,  instruire,  ou  faire  voir  clair 
en  quelque  chose.  Cette  étude  lui  a  bien 
éclairé  V esprit.  Seigneur,  éclairez  mon  enten- 
dement. Être  éclairé  des  lumières  de  la  foi. 
L'expérience  nous  éclaire.  Cette  découverte 
éclaira  les  esprits.  Il  faut  que  je  l'interroge,  il 
pourra  nous  éclairer  là-dessus.  On  l'emploie 
souvent,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  esprits  commençaient  à  s'éclai- 
rer. 

Il  signifie  en  outre.  Surveiller,  épier,  ob- 
server. Fous  allez  dans  un  monde  où  vous 
serez  éclairé  de  près.  Éclairer  la  conduite  de 
quelqu'un.  Cet  nomme  est  suspect,  on  éclaire 
toutes  ses  actions,  toutes  ses  démarches. 

En  termes  d'Art  militaire.  Éclairer  sa 
marche.  Faire  visiter  et  bien  observer  les 
endroits  où  l'on  veut  se  porter. 

ÉCI.AUIKB ,  en  termes  de  Peinture ,  signi- 
fie, Distribuer  les  lumières  d'un  tableau, 
y  répandre  des  clairs  avec  intelligence. 

ÉcLAïasa,  est  quelquefois  neutre;  et 
alors  il  signifie,  Étinceler,  jeter  une  lueur. 
Les  yeux  des  chats,  les  vers  luisants  éclairent 
pendant  la  nuit. 

Il  s*em ploie  impersonnellement,  dans  le 
sens  de  Faire  des  éclairs.  //  éclaire.  Il  n'a 
fait  qu'éclairer  toute  la  niât, 

Éci.Aiiii,  is.  participe.  Une  salle  de  bal 
bien  éclairée. 

Cet  appartement,  cet  escalier  est  bien 
éclairé,  n'est  pas  suffisamment  éclairé,  est 
mal  éclairé.  Le  jour  y  pénètre  bien,  n'y 
pénètre  pas  assez,  n'y  entre  pas  dans  la 
direction  convenable. 

Cette  maison,  cejarJin  sont  trop  éclairés. 
On  y  est  exposé  à  la  vue  de  trop  de 
monde. 

Être  logé,  nourri,  éclairé,  eic.  Avoir  le 
logement ,  la  nourriture,  la  chandelle,  etc. 

ÉcLAïAÉ,  signifie  particulièrement  au  fi- 
guré. Qui  a  de  grandes  lumières,  beau- 
coup de  connaissances,  beaucoup  d'expé- 
rience. Cesi  un  homme  fort  éclairé,  un 
esprit  fort  éclairé.  Un  juge  éclairé.  Un  pu- 
blic éclcdré.  Une  raison  éclairée.  Une  sagesse 
éclairée.  Une  amitié  éclairée.  On  dit  de  même: 
Un  jugement  éclairé.  Une  critique  éclaiiée. 
Etc. 

ÉCLAIREUR.  s.  m.  T.  de  Guerre,  Celui 
qui  va  à  la  découverte.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel ,  et  se  dit  de  Petits 
détachements  qu'on  envole  pour  visiter  le 
pays  dans  lequel  on  veut  s'avancer.  On  en- 
voya des  éclaireurs  en  m'ant. 

écLANCHE.  s.  f.  T.  de  Boucherie  et  de 
Cuisine.  Épaule  de  mouton  séparée  du  corps 
de  lanimal.  Grosse  éclanche,  Éclanclie  ten- 
dre, mortifiée.  Jus  d'éclanche,  Éclanche  à  la 
daube. 

Éclat,  s.  m.  Partie  d'un  morceau  de 

bois  qui  est  brisé,  rompu  en  long.   On  a 

fendu  cette  bûche  par  éclats.  Un  éclat  de  bois. 
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Les  lances  des  deux  chevaliers  volèrent  en 
éclats.  Il  fut  blessé  d^un  éclat  de  lance. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pierres,  de 
la  brique,  des  bombes,  des  grenades,  etc. 
Le  canon,  donnant  dans  la  muraille,  en  fit 
voler  des  éclats.  Un  éclat  de  pierre  le  blessa 
au  visage.  Il  fut  blessé  d'un  éclat  de  bombe, 
d^un  éclat  de  gtenade, 

Éclàt,  se  dit  également  d'Un  son,  d'un 
bruit  plus  ou  moins  violent  qui  se  fait  en- 
tendre tout  à  coup.  Un  éclat  de  tonnerre.  Les 
éclats  de  la  foudre.  Un  éclat  de  voix,  un 
grand  éclat  de  voix.  Tentendis  un  éclat  de 
rire.  Us  firent  de  grands  éclats  de  rire.  Rire 
aux  éclats, 

II  signifie  aussi  figurément,  Bruit,  ru- 
meur, scandale.  Cette  affaire  fait  éclat,  fait 
de  V éclat,  grand  éclat,  ueaucoup  d'éclat.  Cet 
homme  est  emporté,  il  est  à  craindre  qu'il 
ne  fasse  quelque  éclat  mal  à  propos.  Crain- 
dre l'éclat.  Il  fallait  assoupir  cette  affaire 
pour  éviter  r éclat,  pour  prévenir  Cédât , 
pour  empêcher  l'éclat.  Il  devait  s'épargner 
l'éclat. 

En  venir  à  un  éclat.  En  venir  à  une  me- 
sure violente,  à  un  parti  extrême. 

ÉcJLAT,  se  dit  en  outre  d'Une  lueur  bril- 
lante, de  Teffet  d*une  vive  lumière,  et  en 
général  de  Ce  qui  produit  sur  la  vue ,  par 
une  apparence  brillante,  un  effet  analogue 
à  celui  de  la  lumière.  On  ne  saurait  soute- 
nir l'éclat  du  soleil.  Ces  pierreries  ont  bien  de 
l'éclat.  L'or  mat  n'a  point  d'éclat.  L'éclat  des 
yeux,  du  teint,  des  fleurs.  L'éclat  de  sa  beauté. 
Cette  femme  a  beaucoup  d'éclat.  Le  coloris  de 
ce  tableau  a  de  l'éclat. 

Il  8*applique  figurément,  dans  un  sens 
analogue,  Au  style,  aux  pensées.  Cette  pen- 
sée a  moins  de  solidité  que  d'éclat.  Le  style 
de  ce  discours  a  de  F  éclat.  L'éclat  et  la  pompe 
de  son  style. 

Il  se  dit  encore  figurément  de  lia  gloire, 
de  l'illustration,  de  la  splendeur,  de  la  ma- 
gnificence. Cela  répandit  un  grand  éclat  sur 
sa  famille.  L'éclat  de  ses  belles  actions,  sec- 
tion d'éclat.  Cette  ville  jetait  encore  un  vif 
éclat.  Il  a  paru  avec  éclat  à  la  cour.  Il 
n'aime  point  le  luxe  et  l'éclat.  Être  ébloui  par 
l'éclat  des  grandeurs,  des  richesses. 

ÉCLATANT,  ANTE.  adj.  Quia  de  l'éclat. 
Pierreries,  couleurs  éclatantes.  Lumière  écla- 
tante. Tout  éclatant  de  lumière.  Blancheur 
éclatante. 

H  signifie  aussi,  Qui  fait  un  bruit  per- 
çant. Son  éclatant.  Voix  éclatante. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines  choses 
qui  se  font  remarquer,  entre  toutes  les  au- 
tres choses  semblables,  par  leur  impor- 
tance, leur  grandeur,  leur  célébrité,  leur 
publicité,  etc.  Services  éclatants.  Malheurs 
éclatants.  Vengeance  éclatante.  Témoignage 
éclatant.  Vertu  éclatante.  Faits  éclatants^ 
Action  éclatante.  Gloire  écUUante.  Un  éclatant 
désaveu. 

Éclatant  de  gloire,  Qui  s'est  acquis  une 
grande  gloire. 

ÉCLATER,  v.  n.  Se  rompre,  se  briser  par 
éclats.  Ce  bois  a  éclaté,  La.  bombe  éclata  en 
tombant.  La  chaudière  de  ce  bateau  à  vapeur 
a  éclaté.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom* 
personnel.  Ce  bois  s'est  éclatée 

11  signifie  encore.  Faire  entendtHl  tout  à 
coup  un  bruit  violent  on  perçant.  Le  ton- 
nerre vient  d'éclater.  Éclater  Je  rire* 
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n  M  dit  figorément  De  ce  qat  se  mani- 
feste tout  à  coup ,  après  avoir  été  quelque 
temps  caché.  L'incendie,  le  fou  éclata  pen- 
dant ia  nuit.  Leur  haine,  longtemps  aissi» 
mul^,  vient  enfin  d'éclater.  Il  faut  empêcher 
que  la  di%mon  qui  est  dans  cette  famille 
n'éclate.  Sa  colère  a  éclaté.  Faire  éclater  son 
ressentiment,  La  conspiration  était  prête  à 
éclater.  L'orage  est  près  d'éclater. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  personnes, 
et  signifie,  Montrer  son  ressentiment  à  dé- 
couvert et  avec  force,  après  s'être  contenu 
quelque  temps.  Ce  fut  alors  qu'il  éclata. 

Éclater  en  injures,  en  invectives,  enrepro» 
ehes,  S^mporter  jusqu'à  des  injures,  des 
invectives,  des  reproches.  Éclater  contre  une 
injustice,  La  blâmer  avec  force. 

ÈcuLT-BAf  signifie  aussi,  Avoir  de  l'éclat, 
briller,  frapper  les  yeux.  L'or  et  les  pierre* 
ries  éclataient  de  toutes  parts.  Il  n'y  a  point 
de  pierreries  qui  éclatent  plus  que  le  dia* 
mont. 

Il  se  dit  figurément,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant De  l'esprit,  de  la  gloire,  etc.  />  génie 
qui  éclate  dans  ses  ouvrages.  Sa  gloire  éclate 
aux  yeux  du  monde  entier, 

ÉcLiLTi ,  is.  participe.  Pierre  éclatée.  Bois 
éclaté, 

écLECTIQUE.  adj.  des  deux  genn».  H  se 
dit  De  la  doctrine  des  philosophes  qui»  sans 
adopter  de  système  particulier,  choisissent, 
dans  les  divers  systèmes,  les  opinions  qui 
leur  paraissent  les  plus  vraisemolables.  La 
philosophie  éclectique. 

Il  se  dit  également  De  ceux  qui  professent 
cette  doctrme.  Les  philosophes  éclectiques. 
On  dit  aussi  substantivement.  Un  éclectique, 
les  édectiqueê, 

]£cLEGTISBiB.  8.  m.  La  philosophie  éclec* 
tique.  L'éclectisme  a,  de  nos  jours,  beaucoup 
de  partisans, 

lÉGLIPSB.  s.  f.  T.  d'Astron.  Disparition 
apparente  d'un  astre,  causée  par  l'interpo- 
sition d'un  autre  corps  céleste  entre  cet 
astre  et  l'observateur.  H  se  dit  principa- 
lement de  L'obscurcissement  dii  aoleil  à 
notre  égard  par  l'interposition  du  corps  de 
la  lune ,  et  de  L'obscurcissement  de  la  lane 
par  l'interposition  de  la  terre.  Éclipse  de 
soleil.  Éclipse  de  lune,  Védipse  du  soleil. 
L'édipse  ne  la  lune.  Éclipse  partielle.  Éclipse 
totale,  centrale,  annulaire,  La  durée  d'une 
éclipse.  Prédire  les  éclipses,  Hectijkr  la  chro- 
nologie par  les  éclipses»  La  lune  a  sesjédip- 
ses,  souffre  des  éclipses.  Éclipse  d'un  sàidûte 
de  Jupiter, 

Fig.  et  fam.9  Faire  une  éclipse.  S'absen- 
ter tout  d'un  coup,  disparaître.  //  a  fait 
une  longue  éclipse, 

ÉûUMS,  s'emploie  figurément  en  par- 
lant De  l'intelligence,  de  la  gloire,  etc.  Sa 
nason,  son  iuMligenee,  est  sujette  à  des 
éclipses.  Il  n'y  a  point  de  gloire  qui  ne  souffre 
quelquefcie  des  éclipses, 

ÉCLIPSER.  V.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout 
4NI  en  partie^  Il  se  dit  au  propre  D'un  astre 
qui,  par  son  inlerposition,  en  caclie  un 
autre,  en  intercepte  la  lumière.  La  lune 
écUpte  quelquefois  le  soleil. 

Il  se  dit  fignrément  en  parlant  Du  mé- 
rite, des  talents,  de  la  gloire,  etc.  Corneille 
éeliosa  les  poètes  tragiques  qui  fendaient  pré- 
cédé. Son  nom  éclipsait  tous  les  autres.  Sa 
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gloire  éclipsa  toutes  les  renommées  contenir 
ponnnes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  D'un  astre  qui  soullre 
éclipse.  Le  soleil  s*éclipsa,  commença  à  s'é» 
clipserà  telle  heure.  La  lune  s'éclipse  par  tin» 
terposition  de  la  terre. 

Il  signifie  figurément.  S'absenter,  dispa- 
raître, «'évanouir.  Il  s'éclipsa  tout  et  un  coup, 
tout  à  coup.  Il  s'éclipsa  de  la  ville.  Les  biens 
de  ce  dissijMteur  se  sont  éclipsés  en  peu  de 
temps.  Tant  de  gloire  peut-elle  s'éclipser  en 
un  jour? 

il  se  dit,  particulièrement,  De  certaines 
choses  qui  viennent  comme  à  disparaître 
tout  d'un  coup.  J'avais  mis  là  des  papiers, 
je  ne  les  retrouve  plus ,  ils  se  sont  éâipsés, 
H  gagnait  au  jeu  des  sommes  immenses,  en 
trois  coups  tout  son  argent  s'est  éclipsé, 

ÉcLiPsi,  ES.  participe.  Le  soled  demeu- 
ra éclipsé  pendcuit  une  heure, 

^LIPTIQUE.  s.  f.  T.  d'Astron.  L'orbite 
que  le  soleil  parait  décrire  annuellement, 
autour  de  la  terre  considérée  comme  fixe. 
On  l'a  ainsi  appelée  parce  que  les  éclip- 
ses, soit  de  soleil,  soit  de  lune,  ne  peuvent 
arriver  qu'aux  époques  oii  la  lune  se  pro- 
jette sur  cette  orbite  du  côté  du  soleil,  ou 
au  point  diamétralement  opposé.  L'éciipti- 
que  est  une  courbe  presque  /Kone,  Le  plan  de 
lécliptique  se  déplace  lentement  dans  le  del 
de  siècle  en  siècle.  La  déclinaison  de  réclwti- 
que  est  l'angle  formé  par  le  plan  de  Véchpti- 
que  avec  le  pian  de  Teauattur  terrestre. 

Il  est  aussi  adjectit  des  deux  genres ,  et 
signtfie,  Qui  a  rapport  aux  éclipses.  Con- 
jonction édiptique.  Termes  édiptiques.  Lesl 
pleines  lunes  ne  sont  pas  toutes  édiptiques, 
Il  n'y  a  pas  toujours  éclipse  de  lune,  lors- 
que la  lune  est  dans  son  plein. 

Glisse,  s.  f.  Petite  plaque  de  bois  ou 
de  carton ,  que  Ton  applique  le  long  d'un 
membre  fracturé  pour  contenir  les  os  dans 
une  situation  fixe.  Mettre  une  éclisse,  des 
édisses.  On  nâte  les  édisses  qu'après  un  cer- 
tain temps. 

Il  se  oit  aussi  Du  bois  de  fente  qui  sert 
à  faire  des  seaux,  des  misots,  des  tam- 
bours, etc. 

Il  se^  dît  encore  d'Un  petit  rond  d'osier 
ou  de  jonc  sur  lequel  on  met  égoutter  le 
lait  caillé  pour  en  Mire  des  fromages. 

éCLlSSER.  V.  a.  Mettre  des  éclisses  à  un 
membre  fracturé.  On  luiaédisséle  bras,  la 
jambe,  etc, 

Écussi,  ia.  participe. 

lÊGLOGUE.  s.  f.  Foyez  ÉoLootra. 

icLOPPÉ,  int,  participe  du  verbe  J^c&i;»- 
per,  qui  n'est  point  en  usage.  Boiteux,  es- 
tropie, dont  la  marche  est  pénible  à  cause 
de  quelque  incommodité.  Etre  tout  édoppé. 
Un  cheval  édop/fé.  Il  est  familier. 

écLORE.  V.  n.  (Ce  verbe  n*est  guère 
usité  qu'à  l'infinitif,  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes de  quelques  temps.  On  le  conjugue 
avec  l'auxiliaire  Être,  Il  éclat,  ils  édosent.  Il 
est  éclos.  Il  édâra.  Il  édérait.  Qu'il  éclose.  ) 
Il  se  dit  de  quelques  animaux  qui  naissent 
d'un  CBuf.  Vdlà  des  poussins  qui  viennent 
d'édore.  La  chaleur fmt  édore  les  vers  à  sde. 
Mettre  des  eeufs  de  vers  à  sde  au  soleil,  afin 
qu'ils  édosent.  Les  petits  sont  éclos. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  qui  commencent 
à  s'ouvrir.  Le  sdeilfalt  édore  les  fleurs.  Ces 
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fleurs  édâront  hientât.  Un  loeton  qui  mu 
eTédore,  Ces  fleurs  sont  édoses  cette  nuit. 

Par  analogie.  Le  jour  est  mes  d'édan, 
vient  d'édore,  commence  à  éelûre,  Le  joir 
va  paraître,  vient  de  paraître,  ooiniiittceî 
paraître. 

ÉcLoam,  se  dit  figurément  De  toat  ee 
qui  naît,  est  produit,  se  développe,  sent- 
nlfeste.  Les  grands  génies  que  ce  sfèek  vit 
édore.  Faire  édore  les  talents.  Un  vit  éden 
vingt  systèmes  à  lafms.  Les  écrits  que  bât- 
constance  a  fiât  édore.  Ses  desseins  éeSérest 
quelque  jour.  Son  projet  était  près  étédan. 

ltci4>s,  08B.  participe.  Une  fleur  fiMe 
édose, 

'   écLOSIOH.  8.  f.  Action  d'édore.  H  en 
peu  QsitA 

icLCSK.  s.  il  Clôture,  barrière  fiite  ii 
terre,  de  pierre ,  de  bois,  sar  nae  mière, 
sur  un  canal,  etc. ,  ayant  une  ou  plosiean 
portes  qui  se  lèvent  et  se  baissent  ou  (pii 
s'ouvrent  et  se  fenncDt ,  pour  retenir  et  posr 
lâcher  l'eau.  Bdtir  une  écluse.  Les  édesu 
sont  ruinées.  L'échue  d'un  moulin,  tecsm- 
nwder  récluse.  Chambre  cTéduse. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  porte 
qui  se  hausse  et  se  baisse  ou  qui  s'ouvre  d 
se  ferme,  dans  ces  sortes  de  ooastractioDi. 
Lever,  bauser  f  écluse  ou  les  éduses.  Fermer^ 
om»rir,  Ucher  lesécUues.  L'édatm  est  vmepm. 
L'eau  passe  par-dessus  les  éduses,  a  eaMbé 
les  éduses,  Éduses  de  chasse. 

àcïMsiK.  s.  f.  La  Quantité  d'eta  qù 
coule  depuis  qu'on  a  lâcné  l'écluse  joufA 
ce  qu'on  l'ait  refermée.  La  pnuuère,  k 
seconde  éclusée.  Ce  moulin  ne  moud  «ae^ 
édusées,  il  y  a  des  canaux,  des  rivOret  fè 
ne  sont  navigables  que  par  édueées, 

ÎGUJSIEE.  B.  m.  Celui  qui  goavsmea» 
éduae. 
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iScOFRAI  OU  icoFWLOl.  s.  m.  Gnmi 
table  dont  se  servent  plusieun  artinoii 
pour  tailler  et  préparer  leur  ouvrage. 

icOINÇON  ou  ÉGOUfSOUr.  s.  m.  Pièee 
de  maçonnerie  ou  de  menuiserie  qui  csdie 
et  dissimule  les  angles  que  forment  Is  ps- 
rois  d'une  chambre.  Faites-md  là  wu  er- 
mdre  en  écoinçon. 

Il  se  dit  aussi  dUne  pierre  qui  fiùt  Fen- 
coignure  de  l'embrasure  d'une  porte,  d'osé 
fenêtre. 

IÉCOiJItrE.  s.  m.  n  se  disait  aatrefoîi 
de  L'ecclésiastique  qui  dirigeait  Fécole  ëVmt 
chée  ordinairement  à  la  cathédrale,  etqv 
plus  tard  fut  chargé  d'exercer  une  sarveil- 
lance  sur  les  maîtres  d'école  du  diocèie. 

icOhK,  s.  f.  Lieu,  établissement oàroB 
enseigne  une  ou  plusieurs  sciences,  no  oa 
plusieurs  arts,  etc.  Éede  de  "J^**"** 
École  de  thédogie.  Écde  de  drdt,  Ecok  de 
commerce.  École  normale.  Écde  des  leagen 
orientales.  Écde  militaire.  ^^^  P^'^P'^^^ 
que.  Écde  de  marine.  École  d'artillerie.  Meeh 
dejjeinture,  de  sculpture,  eTarchitecture,  ai 
musique.  Ecde  ttequitation.  Éede  de  nete- 
tion.  Oui>rir  une  école.  Les  élètes,  fer  ^ 
fisseurs  d'une  écde.  Camarade  d'éede.  Je 
sortir  de  Técde, 

Il  se  dit  particuKèrement  Des  écoles  ol 
Ton  montre  a  lire,  à  écrire ,  ou  Ton  enseîgw 
la  grammaire  et  le  calcul ,  et  qui  sont  dé» 
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piéeM  anaii  sous  le  nom  de  PeiUes  éedes 
ou  ai  Écoles  primaires.  MaUre,  mattresse  dté» 
coU.  Aller t  enK'oytr  à  Vécole,  École  fTciuei" 
gmtment  mutuel.  Une  écoie  de  village, 

Prov.  et  fif(..  Faire  t école  àuissonmère,  se 
dît  D*uii  écolier  qui  manque  à  aller  en  classe. 
On  le  dit  aussi ,  dans  une  acception  plus 
figurée.  D'une  personne  qui  manaue  i  des 
escrdces,  à  des  fonctions  qu'elle  doit  rem- 
plir avec  d'autres  personnes. 

Prov.  etfig.,  Prendre  le  chemin  de  i'écoie, 
Plrendre  le  chemin  le  plus  long.  On  dit  plus 
ojrdioairenent»  Prendre  le  chemin  desécoaers, 

Prov.  et  fif .«  Jltre  les  nouvelles  de  l'école, 
Découvrirquelque  chose  qui  s'est  passé  dans 
une  comnagnie,  et  qu'il  serait  à  propos  de 
taire.  Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de 
técole, 

Prov.  et  fig.»  Henvcytrquelquunàtécole, 
Lui  faire  sentir  son  manque  d'instruction, 
son  ignorance. 

.  Écoui,  désigne  quelquefois.  Tous  les 
élèves  d'une  école ,  ou  les  professeurs  et  les 
employés  d'une  école.  Cela  mit  toute  Véoole 
en  rumeur.  Cette  école  a  été  transférée  de  telle 
ville  idans  telle  autre. 

H  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  armé  pour 
l'instruction  des  élèves  de  mai'ine. 

ÉcoiMt  se  dit  souvent  au  ligure,  tant  en 
bonne  qu'en  mauvaise  part,  de  Ce  qui  est 
propre  a  former,  à  donner  de  l'expérience 
eo  quelque  choie,  à  instruire.  Souvent  on 
devient  sage  à  Vécole  du  malheur,  de  Vex- 
périenee,  Legnmdmonde,  pour  un  bon  esprit, 
est  la  meilleure  école  de  sagesse  et  de  vertu. 
Il  s'était  formé  à  Vécole  desjÀus  grands  gé- 
ménutx.  Il  y  a  deux  pièces  de  Molière  intitU" 
léesr  Cune  l'École  des  femmes,  et  Vautre 
rÉcole  des  maris.  Tenir  école  de  mauvaises 
moeurs,  de  mauvais  goât, 

Fajn.,  Il  faut  aller  à  votre  école  pour  ap' 
prendre  cela.  Il  faut  apprendre  cela    de 


Fmm. ,  Être  en  bonne  école,  à  bonne  école, 
Etre  avec  des  gens  capables  de  bien  instruire 
sur  certaines  choses. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Faire  une  école,  Ou- 
blier de  marquer  les  points  qu'on  gagne, 
ou  £n  marquer  mal  à  propos.  Mettre  à 
técole,  marquer  Vécole,  Marquer  pour  soi 
autant  de  pointi  que  l'adversaire  a  oublié 
d'en  OMirquer,  ou  qu'il  en  a  marqué  de 
trop. 

FSf  .  et  fara. ,  Faire  une  école.  Faire  une 
la  a  te,  une  sottise  par  ignorance,  par  mé- 
prise, par  étourderie.  Dieu,  quelle  école l 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  a  de  Vé- 
oole  »  Il  a  été  dressé  au  manège. 

JÊcox.*, signifie  encore,  absolument, L'en- 
•eipiement  de  la  théolocie  et  de  la  philoso- 
phie ,  suivant  la  méthode  et  les  principes 
reçus  dans  la  plupart  des  anciennes  univer- 
aites.5aiit/  Thomas  d'Jquin  est  appelé  V Ange 
de  Vécole,  Ce  sont  des  termes  de  Vécole,  La 
philosophie  de  Vécole,  Cest  ainsi  que  Vécole 
pnrie.  Cela  sent  Vécole*  La  pàilosophie  mo- 
derne  a  banni  le  langage  de  Vécole, 

Il  se  dit  aussi  de  La  secte  ou  doctrine  de 
quelque  philosophe  ou  docteur  célèbre. 
L'école  tVÉpicure,  de  Platon,  d'dristote. 
L'école  de  saint  Thomas,  L'école  de  Scot,  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  L'école d'£tippo- 
^mte,  Vécole  de  Galien,  etc, 

U  se  dit  également,  dans  les  Beaux-Arts, 
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et  surtout  en  Peinture,  d'Une  classe  d'ar- 
tistes qui  travaillent  ou  qui  ont  travaillé 
selon  les  principes ,  à  l'imitation  d'un  même 
maître,  ou  suivant  les  habitudes  propres 
à  certaines  époques  de  l'art,  à  certains 
lieux.  Vécole  florentine  a  eu  pour  chefs 
Léonard  de  Vinci  et  MicheUAnge;  Vécole  nh 
maine,  Baphaël;  Vécole  vénitienne,  le  Titien; 
Vécole  lombarde,  le  Corrége  et  les  Carrache, 
L'école  de  Michd-Ange,  de  Baphaël,  etc. 
L'école  flamande,  Vécole  de  Rubens,  Vécole 
française.  Ce  tableau  est  de  telle  école.  Cette 
école  se  distingue  par  telles  qualités.  Cet  ou' 
vrage  est  dtune  bonne  école. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  Lit- 
térature, Des  imitateurs  d'un  écrivain, 
prosateur  ou  poêCe,  et  Des  partisans  d'un 
certain  style,  d'un  certain  genre  d'écrire. 
L'école  de  Port'Royal,  L'école  de  Voltaire. 

Faire  école,  se  dit  D'un  artiste  ou  (l'un 
écrivain  qui  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 

ÉCOLIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  va, 
qui  est  à  l'école,  au  collège.  Petit  écolier. 
Ecolier  de  Vuniversité.  Écolier  de  sixième. 
Écolier  de  rhétorique,  de  philosophie,  etc. 

U  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  prend 
des  leçons  d'un  maître.  Le  maître  et  les  éco^ 
liers.  J'ai  été  son  écolier.  Il  fait  de  bons  éco^ 
liers.  Ce  maître  de  danse  a  beaucoup  d'éco^ 
liers,  Cest  une  de  ses  bonnes  écolières, 

Fig.  et  fam.,  Ce  n'^st  qu'un  écolier,  il  est 
encore  écolier,  se  dit  D'un  homme  peu  ha- 
bile ,  peu  avancé  dans  une  profession ,  dans 
un  art. 

Fam. ,  Faire  une  faute  tTécolier,  Faire  une 
faute  qui  marque  beaucoup  d'incapacité  ou 
d'inexpérience.  Ce  général,  cet  amhassadeur 
a  fait  une  faute  d^écolier, 

Prov.  et  fig..  Prendre  le  chemin  des  éco- 
liers,  Prendre  le  chemin  le  plus  long,  se- 
lon la  coutume  des  écoliers  qui  vont  en 
classe. 

Fig.  et  fam..  Tour  d'écolier,  malice  et  éco- 
lier. Espièglerie  du  genre  de  celles  que  font 
les  écoliers. 

ÉCOH BCIRB.  V.  a.  Conduire  dehors;  éloi- 
gner avec  ménagement  quelqu'un  de  chez 
soi,  d'une  maison  ou  d'une  société.  Il  s'était 
introduit  dans  cette  société,  il  en  a  été  Conduit, 

Il  signifie ,  par  extension ,  Refuser  à  quel- 
u'un  avec  ménagement  ce  qu'il  demande./? 
W  avais  fait  une  prière,  mais  f  ai  été  écon- 
duit.  Il  nous  éconduit  poliment. 

Prov.,  Vous  ne  serez  pas  battu  et  éconduit 
tout  Â  la  fois,  se  dit  Pour  exciter  une  per- 
sonne à  iaire  une  demande. 

ÉcoMDuiT,  vm.  participe. 

Economat,  s.  m.  Charge,  emploi ,  office 
d'économe  ;  et  Le  lieu  où  se  tient  l'économe, 
où  il  a  ses  bureaux.  //  a  obtenu  Véconomat 
de  tel  collège,  de  tel  hospice.  Aller  à  Vécono- 
mat. 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  L'admi- 
nistration des  revenus  d'un  évéché ,  d'une 
abbaye  et  autres  bénéfices,  pendant  la  va- 
cance. H  Jouissait  des  rei*enus  de  son  bénéfice 
par  économat,  en  vertu  de  ses  lettres  d'é' 
conomat. 

Il  s'est  dit  également,  au  pluriel.  Du  bu- 
reau établi  pour  l'administration  des  béné- 
fices vacants,  qui  étaient  à  la  nomination 
du  roi.  Cr  bénéfice  était  aux  Économats, 

ÉGONOMB.  adj.  des  deux  genres.  Ména- 
ger, ménagère,  qui  sait  épargner  la  dépense. 
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Il  est  flirt  économe.  Cest  une  femme  économe, 

Fig.,  Être  économe  de  louanges,  de  pa* 
rôles,  etc..  Ne  pas  prodiguer  les  louanges, 
parler  peu ,  etc. 

ÉcoHOMB,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  alors  il  signifie.  Celui  ou  celle 
qui  a  soin  de  la  conduite  d'un  ménage,  de 
la  dépense  d'une  maison.  Un  sage  économe. 
Un  habile  économe.  Cest  une  bonne  économe. 
Adressetr-vous  à  Véconome,  à  mon  économe. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  les  hos- 
pices, dans  les  collèges,  etc,  Celui  qui  est 
chargé  de  la  recette  et  de  la  dépense ,  et 
en  général  de  tout  ce  qui  concerne  l'ad- 
ministration du  matériel.  L'économe  des  In» 
valides.  L'économe  (tun  hospice,  d'un  collège. 
On  dit  de  même  adjectivement,  dans  les 
communautés  religieuses.  Le  père  économe, 
la  mère  économe. 

Il  s'est  dit  auti*efois  de  Celui  qui  était 
nommé  par  le  roi  pour  administrer  les  re- 
venus d'un  évéché,  d'une  abbaye,  etc.,  pen- 
dant la  vacance.  Établir  un  économe  dans  un 
éi'éché.  Le  roi  nomma  un  économe  à  cette  Ob' 
ba:)'e. 

Econome  séquestre,  Ceîui  entre  les  mains 
duquel  on  mettait  des  biens  en  séquestre. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  Ordre,  règle  qu  on  ap- 

I)orte  dans  la  conduite  d'un  ménage,  dans 
a  dépense  d'une  maison,  dans  l'administra- 
tion d'un  bien.  Entendre  l'économie.  On 
voit  régner  chez  lui  une  économie  admirable. 
L'économie  domestique. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Épargne 
dans  la  dépense.  Avoir  de  Véconomie,  Vivre 
avec  économie,  avec  -une  grtmde  économie. 
Vivre  avec  trop  dt économie.  Vivre  éV économie, 
U  a  de  Véconomie  dans  sa  dépense.  Il  n'a 
point  d'économie.  Une  économie  mal  entendue. 
Une  mauvaise  économie.  La  plus  stricte  écO" 
nomie. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel,  et 
alors  on  rapplique  surtout  à  La  chose  même 
qui  est  épargnée,  mise  en  réserve.  Faire  des 
économies.  Le  montant  de  ses  petites  éco.no' 
mies, 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  économie  de  bouts 
de  chandelles,  se  dit  D'une  épargne  sordide 
en  de  petites  choses. 

Économie  domestique,  se  dit  aussi  quel- 
quefois Des  usages  domestiques  en  général. 
Cela  est  très^souvent  employé  dans  Vécono» 
mie  domestique. 

Économie  rurale,  Administration  des  pro- 
priétés rurales.  Traité  d'économie  rurale. 

Économie  politique.  Science  qui  traite  de 
la  formation,  de  la  distribution  et  de  la 
consommation  des  richesses.  Un  homme  ht^ 
bile  en  économie  politique.  Traité  (Véconomie 
politique, 

ÉcoffoKiB,  se  dit  figurément  de  L'har- 
monie qui  exbte  entre  les  dilTérentes  par- 
ties ,  les  diiTérentes  qualités  d'un  corps  or> 
ganisé.  Cela  trouble  toute  Véconomie  du  corps 
humain,  Véconomie  animale,  Véconomie  vé» 
gétale. 

Il  signifie  encore  figurément,  La  disposi- 
tion des  parties  d'un  dessin, d'un  tableau, 
la  distribution  ou  le  plan  d'un  ouvrage 
d'esprit,  et  en  général  Toute  coordination 
de  parties,  quel  que  soit  Tensemble  ou'ellef 
contribuent  à  former.  Véconomie  a  un  ta- 
Ideau,  d'un  discours,  d'aune  pièce  de  théétre, 
\  Cela  détruisait  toute  Véconomie  de  som  Jjw- 

1%. 
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tème.  C'est  renverser  toute  Vécononùe  eTun 
État.  L économie  du  corps  social, 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  Téconomie,  le  gouvernement 
d'un  ménage ,  d'une  maison ,  etc.  Prudence 
économique.  JSagesse  économique.  Science 
économique. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  dirai- 
nue  les  frais,  la  dépense.  Un  procédé  écO' 
nomique.  Cheminée  économique. 

ÉcoiroMiQUB,  est  aussi  substantif  fémi- 
nin, et  signifie,  Cette  partie  de  la  philoso- 
phie morale  qui  concerne  le  gouvernement 
d'une  famille,  d*un  État,  etc.  Cest  une  règle 
d'économique  aussi  bien  que  de  politique. 

Économiquement,  adv.  Avec  écono- 
mie, f^ivre  économiquement. 

ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  adminis- 
trer avec  économie.  //  a  bien  économisé  les 
ret  enus  de  cette  terre. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Épargner. 
Économiser  un  écu.  Économiser  le  bois,  la 
chandelle.  On  l'emploie  aussi  neutralement. 
Économiser  sur  ses  rci'enus.  Cet  homme  s'ap- 
plique à  économiser» 

il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Économiser  ses  forces,  son  temps. 

ÉcoKOMisB,  ÉE.  participe.  Des  revenus 
bien  économisés. 

ÉCONOMISTE,  s.  m.  Écrivain  qui  s'oc- 
cupe spécialement  d'économie  politique. 
Un  savant  économiste. 

ÉCOPE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Fo^-ez  EscopiT. 

ÉCORCE.  s.  f.  Enveloppe  d'un  arbre  ou 
d'une  plante  ligneuse.  La  première,  la  grosse 
écorce.  La  seconde,  la  petite  écorce.  Cet  arbre 
a  V écorce  tendre,  Vécoroe  mince.  Peler  Té- 
corce.  On  fait  des  cordes  avec  des  écorces  de 
tilleul.  On  fait  des  étoffas  avec  Vécorce  de 
certains  arbres»  La  filasse  est  Vécorce  du  chan- 
vre, du  lin. 

Prov.  et  fie.,  H  ne  faut  point  mettre  le 
doigt  entre  le  bois  et  Cécorce,  ou  Entre  l'arbre 
et  r écorce  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt.  Il 
ce  faut  pas  s'ingérer  mal  à  propos  dans  les 
différends  des  personnes  naturellement 
unies,  comme  frère  et  sœur,  mari  et  femme. 

Écorce,  se  dit  également  de  L'enveloppe 
de  certains  fruits ,  quand  elle  est  épaisse. 
Écorce  de  citron.  Écorce  d'orange.  Écorce 
de  grenade,  Vécorce  de  citron  est  bonne  à 
confire. 

En  Géologie,  Vécorce  du  globe  terrestre. 
L'espèce  d*enveloppe  que  forment  les  cou- 
ches et  les  amas  de  matières  minérales, 
dont  le  globe  terrestre  est  recouvert  exté- 
rieurement. 

ÉcoacE,  signifie  figurément,  Superficie, 
apparence.  Vous  vous  arrêtez  à  Vécorce^  il 
faut  pénétrer  plus  aidant, 

ÉCORCER.  v.  a.  ôter  l'écorce.  Écorcer 
un  arbre.  On  écorce  le  bois  en  mai,  parce  que 
la  sève,  qui  est  alors  Jort  abondante,  facilite 
la  séparation  de  Cécorce.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Un  arbre  qui 
t'écorce. 

Écorce,  ée.  y»x}Xcv^^.  Des  arbres  écorcés. 
Le  bois  écorce  s  appelle  Bois  pelard. 

ÉCORCHÉE.  8.  f.  Nom  vulgaire  d'un  co- 
quillage fort  élégant. 

ÉGORGHER*  v.  a.  Dépouiller  un  animal 
de  sa  peau.  Écorcher  un  cheval,  un  bœuf, 
une  anguille,  etc. 

Prov.  et  û%. ,' Il  faut  tondre  les  brebis,  et 
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non  pas  les  écorcher,  On  doit  ne  pas  trop 
charger  le  peuple  d'impôts. 

Fam.,  Il  crie  comme  si  on  Vécorchait,  Il 
jette  de  grands  cris.  Cela  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  plaint  beaucoup  pour  peu 
de  chose. 

Prov.  et  fig;,  //  ressemble  aux  anguilles 
de  Melun,  il  crie  avant  qu'on  Vécorche,  Il 
a  peur  sans  sujet;  ou  II  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal. 

Fig.  et  fam.,  Écorcher  V anguille  par  la 
aueue,  Commencer  par  l'endroit  le  plus  dif- 
ncile,  et  par  où  l'on  devrait  finir.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  difficile  à  écorcher  que  la  queue. 
Souvent,  dans  les  affaires ,  c'est  au  moment 
de  les  terminer  que  se  présentent  les  plus 
grandes  dillicultés.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, La  queue  en  sera  difficile  à  écorcher. 

Prov.  et  fig. ,  Joutant  vaut,  autant  fait 
celui  qui  tient  que  celui  qui  écorche,  Le  com- 

Î»lice  d'un  crime  est  aussi  coupable  que  ce- 
ui  qui  en  est  l'auteur. 

Écorcher,  signifie  aussi,  Emporter,  dé- 
chirer ,  enlever  une  partie  de  la  peau  d'une 
personne ,  d'un  animal ,  ou  de  l'écorce  d'un 
arbre.  Vous  m'avez  écorché  la  jambe.  Je  me 
suis  écorché  le  bras.  La  selle  a  tout  écorché 
ce  cheval.  Les  charrettes  en  passant  ont  écor^ 
ché  cet  arbre.  On  l'emploie  quelquefois,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  Je  me  suis  écorché  à  la  main. 

Fig.  et  fam.,  Écorcher  une  langue,  La 
parler  mal,  en  prononcer  mal  les  mots.  On 
dit  de  même  y  Écorcher  un  mot,  le  nom  de 
quelqu'un. 

Écorcher,  se  dit,  par  analogie,  D'un 
aliment,  d'une  boisson,  etc.,  qui  est  rude 
au  palais,  à  la  gorge.  Le  pain  de  son,  le 
pain  dur  écorche  le  gosier.  Ce  vin  est  si  âpre, 
qu'il  écorche  le  palais. 

Prov.  et  fig. ,  Jamais  beau  parler  nécorcha 
la  langue,  Il  est  toujours  bon  de  parler  hon- 
nêtement. 

Fig.  et  Çam.,  Écorcher  toreille,  les  oreilles, 
se  dit  De  l'impression  désagréable  que  font 
sur  l'ouïe  les  sons  rudes,  aigres  ou  discor- 
dants. Un  Jargon  barbare  qui  écorche  les 
oreilles.  Une  voix,  une  musique  qui  écorche 
les  oreilles, 

Écorcher  ,  en  termes  de  Sculpture, signi- 
fie, ôter  du  noyau  d'une  figure  qu'on  se 
propose  de  couler  en  plâtre,  en  bronze, 
etc. ,  autant  d'épaisseur  qu'on  veut  en  don- 
ner au  plâtre,  etc. 

Écorcher,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement, Exiger  beaucoup  ]^Ius  qu'il  ne 
faut  pour  des  droits,  des  salaires ,  des  va- 
cations ,  pour  des  marchandises ,  des  fourni- 
tures, etc.  Ce  procureur  écorchait  ses  clients. 
Ce  marchand  est  raisonnable,  il  n  écorche 
pas  le  monde.  Cest  une  hôtellerie  oà  Ton 
écorche  les  gens. 

À  icoRCHE-cuL.  loc.  adv.  et  fam.  En  glis- 
sant, en  se  traînant  sur  le  derrière.  Ces  en' 
fiants  jouent  à  écorche^cul. 

Il  signifie  figurément  et  bassement.  Par 
force,  de  mauvaise  grâce,  avec  répugnance. 
//  ne  fait  jamais  les  choses  qu'à  écorche-cul. 

ÉcoRcni,  BB.  participe. 

U  se  dit  substantivement,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  d'Une  figure  sans 
peau,  dont  on  voit  les  muscles.  L'écorché 
de  Michel' /inge,  de  Houdon.  Dessiner  da- 
près  l'écorché.  Étudier  Vécorche, 
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ÉCORCIIERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  écurdie 
les  bêtes.  £nvo)rr,  traîner  un  cheval,  un 
chien  à  l'écorcherie. 

Il  se  dit,  fîgui-ément  et  familièremeiit, 
d'Une  hôtellerie  où  l'on  fait  payer  plus  cher 
qu'il  ne  faut.  Cest  une  vraie  écorcherk.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

ÉCORCHEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  d'écorcher  les  bêtes  mortes.  O  chevd 
n'est  plus  bon  aue  pour  técorcheHr^  qu'à  en* 
CÉjj'er  à  l'écorcneur. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  écorcheur,  se  dit 
D'un  aubergiste ,  d'un  procureur,  d'un  inan 
chand,  etc.,  qui  fiiît  paver  trop  cher. 

ÉCORCHURE.  s.  f.  Eufèvement  de  la  peu 
en  quelque  partie  du  corps.  H  a  unegnnie 
écorchure.  Je  me  suis  fait  une  petite  écorchtn 
à  la  jambe, 

ÉCORNER.  V.  a.  Rompre  une  corne,  les 
cornes  à  un  animal.  Écorner  un  taureau. 
Ce  bauiffut  écorné.  On  l'emploie  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel.  Cette  vadn 
s'est  écornée  en  tombant. 

Prov.  et  par  exagération.  Il  fait  un  vent 
à  écorner  les  bœufs,  Le  vent  soufîBe  avec 
violence. 

ÉcoRKER,  signifie,  par  extension,  Casser, 
abattre,  émousser  un  angle,  des  anglei. 
Écorner  un  bastion.  Écorner  une  table.  Écorner 
une  pierre.  Ces  dés  sont  écornés.  Écorner  vm 
livre, 

Fig.  et  fam. ,  Écorner  quelque  choses  Le 
diminuer,  en  ôter  quelque  partie.  On  écona 
leurs  privilèges.  On  a  écorné  sa  terre,  son  bien, 
son  traitement,  sa  pension, 

ÉcoRHB,  ÉE.  participe. 

ÉGORNIFLER.  v.  a.  Chercher  à  nuo^ 
aux  dépens  d'autrui,  prendre  part  à  nn  re- 
pas auquel  on  n'est  pas  invité.  H  va  éetr- 
nifler  un  diner  oà  il  peut.  Il  a  su  que  mu 
étions  en  tel  endroit,  il  est  venu  nous  écomi' 
fier.  Il  est  familier. 

ÉcoRifiFLB,  BE.  participe.  Repas  éconiifi. 

ÉCORNIFLERIE.  S.  f.  Action  d'éconii- 
fler.  //  ne  vit  que  d'écornifieries.  Il  est  fa- 
milier et  peu  usité. 

ÉCORNIFLEUR,  EUSE.  s.  Celai,  celle 
qui  écoroiflej  parasite.  Cest  un  écomijkurde 
profession.  Il  est  familier. 

ÉCORNURE.  S.  f.  Éclat  emporté  de  Pan- 
gle  d'une  pierre,  d'un  marbre,  etc. 

ÉCOSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  cosse.  Écosser 
des  pois,  des  fèves. 

Ecosse,  se.  participe.  P(Às  écossés.  Fèsts 
écossées. 

ÉCOSSECR,  EV7SE.  s.  Celui,  celle  ^ 
écosse.  Écosseuse  de  pois. 

ÉCOT.  8.  m.  Quote-part  que  doit  chaque 
personne  pour  un  repas  commun.  Jéj^i 
mon  écot,  pnyez  le  vôtre.  Chacun  son  ècot. 

Fig.  et  ram.,  i/  a  bien  payé  son  écot,  te 
dit  De  quelqu'un  qui,  dans  un  repas,  a  di- 
verti les  convives.  Il  s'emploie  aussi  en 
d'autres  occasions.  7/  nous  a  apporféi»' 
gréables  noux^elles,  il  a  bien  payé  son  écot. 

Écot  ,  signifie  aussi ,  La  totalité  de  la  dé- 
pense que  fou  fait  pour  un  repas  chez  uo 
traiteur,  ou  dans  une  auberge,  dans  hd 
cabaret.  Gros  écot,  Écot  de  dix,  de  iw^ 
francs.  Un  seul  a  payé  Vécot  pour  tous. 

H  se  dit  encore  d  Une  compagnie  de  gens 

3ui  mangent  ensemble  dans  une  auberge, 
ans  un  cabaret.  Il  y  a  trois  écots  dans  « 
jardin. 
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ProT.  et  fig. ,  Parlez  à  votre  écot,  se  dît 
À  une  personne  oui  se  mêle  de  parler  à  des 
gens  qui  ne  lui  adressent  point  la  parole. 

ÉcoT,  en  ternies  d'Eaux  et  Forêts ,  signi- 
fie, Un  tronc  d'arbre  où  il  reste  encore  des 
bouts  de  branches  coupées. 

licoULBMEBfT.  s.  m.  Flux ,  mouvement 
de  ce  qui  s*écoule.  L'écoulement  de  l'eau, 
des  eaux,  ete.  Ecoulement  des  humeurs,  ZV- 
coulement  des  corpuscules  qui  s'exhalent  des 
corps. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  se 
dit  surtout  de  L'exportation,  de  la  vente, 
du  débit  des  marcnandises,  des  produits 
de  l'agriculture  ou  des  fabriques.  Ouvrir  un 
débouché  qui  foiHirise  f  écoulement  des  pnh 
doits,  des  marchandises. 

iooVLER  (S*).  V.  pron.  Couler  hors  de 
qaelque  endroit  L'eau  s'écoule.  Le  vin  s'est 
écoulé  du  tonneau.  Le  torrent  s'est  écoulé. 
Avec  ellipse  du  pronom ,  Faire  écouler  l'eau, 
ete, 

ÉcouLui,  se  dit,  par  analogie.  D'une 
foule  qui  se  retire.  La  foule,  la  presse  s'é- 
coule. Avec  ellipse  du  pronom,  Iljaut  laisser 
écouler  la  foule. 

Il  signifie  figurément,  Diminuer,  passer, 
se  dissiper,  et  s'applique  surtout  Aux  ri- 
chesses et  au  temps.  L  argent  s'écoule  vite. 
Le  temps  s'écoule,  La  vie  s'écoule^  Les  jours 
s'écoulaient  pour  lui  trop  lentement.  Les  an- 
nées  qui  se  sont  écoulées  depuis, 

n  se  dit  encore,  figurément,  Des  mar- 
chandises, des  produits  agricoles,  etc.,  et 
signifie,  Se  débiter,  se  vendre,  être  exporté. 
les  produits  de  ce  département  s'écoulent  par 
plusieurs  débouchés.  Avec  ellipse  du  pronom, 
Faire  écouler  des  marchandises, 

ÉcouLi,  is.  participe.  L'wu  est  entière" 
ment  écoulée, 

Fig. ,  Le  temps  est  écoulé,  Le  temps  préfix 
est  expii-é. 

icoURGSON.  s.  m.  Orge  carré  qu'on  ap- 
pelle aussi  Orge  ttautomne  ou  de  prime, 

icoURTÏR.  v.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  Écourter  des  cheveux,  Écourter  un 
manteau,  une  jupe. 

Cet  habit  est  écourté,  bien  écourté,  Il  est  un 
peu  court,  trop  court. 

Écourter  un  chien,  un  cheval.  Leur  cou- 
per la  queue  et  les  oreilles. 

ÉcouRTsn,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit  où  l'on  ne  met  pas 
OQ  dont  on  retranche  les  développements 
nécessaires.  H  fallait  abréger  cette  scène,  mais 
vous  Voirez  écourtée.  Ce  cinquième  acte  est 
écourté, 

Écouarâ ,  in,  participe. 

ECOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  écoute.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  celte  locution, 
Avocat  écoutant.  Avocat  qui  ne  plaide  point; 
et  cela  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

ÉcouTAUTs,  au  plunel,  se  dit  quelquefois 
substantivement  pour  Auditeurs,  surtout 
dans  la  poésie  badine.  Ce  beau  discours  ravit 
les  écoutants. 

ÉCOUTE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  écoute  sans 
être  vu.  Il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel. Il  y  avait  en  Sorbonne  des  écoutes  oà  se 
tenaient  les  docteurs  pour  entendre  les  disputes 
publiques.  La  tribune  aux  écoutes, 

Fig.  et  fam.,  Être  aux  écoutes,  Êlre  at- 
tentif à  remarquer,  à  recueillir  ce  qui  se  dit 
On  ce  qui  se  passe  dans  une  alTaire,  afin 
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d'en  tirer  avantage.  On  parle  de  telle  affaire, 
il  y  a  bien  des  gens  qui  sont  aux  écoutes. 

Sœur  écoute,  Religieuse  qui  accompagne 
au  parloir  une  autre  religieuse,  ou  une 
pensionnaire. 

ÉCOUTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  at- 
taché au  coin  inférieur  d'une  voile,  pour 
servir  à  la  déployer  et  à  la  tendre  de  ma- 
nière qu'elle  reçoive  Timpulsion  du  vent. 
Écoutes  de  grande  voile,  ou  Grandes  écoutes. 
Écoutes  de  misaine,  de  hunier,  de  perroquet, 
etc.  Border  les  écoutes.  Larguer  les  écoutes. 

ÉCOUTER,  v.  a.  Ouïr  avec  attention, 
prêter  l'oreille  pour  ouïr.  Ne  parlez  pas  si 
haut,  on  nous  écoute.  Il  était  à  la  porte  pour 
écouter  ce  qu'on  disait.  Écouter  quelqu'un, 
les  paroles  de  quelqu'un.  Nous  écoutions  le 
murmure  de  la  cascade,  les  roulements  du 
tonnerre. 

Écoute,  écoutez,  à  l'impératif,  s'emploient 
souvent  Pour  appeler  quelqu'un ,  ou  pour 
éveiller  fortement  son  attention.  Un  tel, 
écoutez,  j'ai  quelque  chose  à  vous  dire. 

Un  écoute  s'il  pleut,  se  dit  d'Un  moulin 
qui  ne  va  que  par  des  écluses. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  écoute  s'il  pleut,  se 
dit  D'un  homme  faible  qui  se  laisse  arrêter 
par  les  moindres  obstacles.  On  le  dit  aussi 
D'une  promesse  illusoire,  d'une  mauvaise 
défaite,  d'une  espérance  très-incertaine. 

Fig.  et  fam. ,  Néeouter  que  d'une  oreille. 
Ne  prêter  qu'une  faible  attention  aux  cho- 
ses qu'on  nous  dit.  /W  beau  lui  faire  des 
remontrances,  il  ne  m'écoute  que  d'une  oreille. 

ÉcouTBA,  signifie  aussi ,  Donner  audience 
à  quelqu'un.  Parlez,  je  vous  écoute.  On  les 
rem*oya  sans  les  écouter.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Écouter  la  défense,  les  raisons, 
etc,  de  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Écouter  la 
prière,  les  vomx,  etc,,  de  quelqu'un,  Les 
exaucer.  Le  ciel  écouta  nos  vœux. 

Écouter,  signifie  encore.  Donner  quel- 
que croyance  ou  quelque  consentement  à 
ce  qu'une  personne  propose,  ou  prendre 
plaisir  à  l'entendre.  Ce  prince  écoute  les  flat- 
teurs. Cette  jeune  personne  écoute  trop  les 
amants.  On  ne  voulait  pas  écouter  la  propo- 
sition  de  paix  qu'il  faisait.  S'il  me  propose 
cela,  je  V  écouterai  volontiers.  Il  parut  aac" 
commodément^  mais  il  ne  fut  pas  écouté. 
Écoutez  la  voix,  les  inspirations  de  Dieu. 

Il  signifie  quelquefois.  Obtempérer,  obéir 
à  quelqu'un,  suivre  ses  avis,  s'y  conformer. 
Cet  enfant  ne  veut  écouter  personne.  On  dit 
de  même.  Écouter  les  conseils,  les  avis,  etc, 
de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  ce  dernier 
sens,  en  parlant  De  choses  morales,  comme 
la  raison,  les  sentiments,  les  passions,  Tin- 
térêt.  Écouter  la  raison.  Écouter  la  voix  de 
la  nature.  N'écouter  que  sa  passion,  sa  colère, 
son  désespoir. 

N'écoutez  que  vous-même.  Ne  consultez 
que  vos  propres  inspirations. 

ÉcouTXR ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  les  phrases  familières  qui  sui- 
vent : 

//  s'écoute  parler,  ou  absolument,  //  s'é- 
coute, se  dit  D'un  homme  qui  parle  lente- 
ment, et  qui  croit  bien  dire. 

//  s'écoute  trop.  Il  s'inquiète  trop  de  sa 
santé.  On  dit  dans  le  même  sens,  //  écoute 
trop  son  mal, 
'      Écouté,  éb.  participe* 
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En  termes  de  Manège,  Des  mouvements 
écoutés.  Des  mouvements  faits  avec  justesso 
et  précision. 

ÉCOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
d'écouter,  par  une  curiosité  indiscrète,  ce 
qu'on  ne  veut  pas  lui  faire  connaître.  Il  ne 
s*emploie  guère  que  dans  cette  phrase  fa* 
miliere,  C'est  un  écouteur  aux  portes. 

ÉCOUTEUX.  adj.  T.  de  Manège.  H  se  dit 
D'un  cheval  distrait  par  les  objets  qui  le  frap- 
pent. 

ÉCOUTILLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
trappe,  ouverture  carrée  pratiquée  au  pont 
d*un  bâtiment,  pour  descendre  dans  l'inté- 
rieur. La  grande  écou tille.  L'écoutille  d'avant. 
L'écoutille  d'arrière.  Fermer  les  écoutilles, 

ÉCOUVILLON.  s.  m.  Vieux  linge  attaché 
à  un  long  bâton,  avec  lequel  on  nettoie  le 
four,  lorsqu'on  veut  enfourner  le  pain. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  à  peu  près 
semblable ,  avec  lequel  on  nettoie  le  canon 
loraqu'il  a  tiré,  et  qu'on  veut  le  recharger 
ou  le  rafraîchir.  L'écouvillon  dont  on  se  sert 
dans  C artillerie  se  fait  maintenant  dune  peau 
de  mouton.  Le  manche  d'un  écouvillon» 

ÉCOUVILLONNER.  V.  a.  Nettoyer  avec 
récouviilon.  ÉcouviUonner  le  four,  une  pièce 
de  canon. 

ÉcouviuLossi,  BB.  participe. 
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ÉCRAN,  s.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  feu. 
Écran  monté  sur  un  pied.  Écran  qui  se 
hausse  et  se  baisse.  Écran  qu'on  tient  à  la 
main.  Mettez  cela  devant  la  cheminée  en  guise 
d'écran.  Il  se  mit  devant  moi  pour  me  servir 
d'étran. 

ÉCRASER,  v.  a.  Aplatir,  briser  quelqua 
chose  par  un  grand  poids,  par  une  forte 
compression ,  par  un  coup  violent.  La  pou* 
tre  tomba  et  lui  écrasa  la  tête.  Il  fut  écrasé 
par  la  chute  d'une  muraille.  Écraser  une 
araignée,  un  insecte  avec  le  pied.  Écraser  des 
groseilles,  du  ver/us.  Écraser  des  raisins  dans 
un  pressoir.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Un  fruit  qui  s'écrase  en  ton^ 
bant. 

n  signifie ,  par  exagération ,  Fatiguer  ex» 
cessivement.  Cet  homme  est  écrasé  sous  le 
poids  de  ce  fardeau.  Ce  travail  m'écrase. 

Il  s'emploie  au  figuré  dans  le  sens  d'Im* 
portuner  extrêmement  Je  suis  écrasé  de 
demandes.  On  l'écrase  de  visites. 

Écraser  d'impôts.  Surcharger  d'impôts. 

ÉoBASBR,  signifie  encore  figurément,  Pei> 
dre  quelqu'un,  détruire  entièrement  ses 
moyens  de  fortune,  de  considération,  etc. 
Ne  vous  jouez  pas  à  un  homme  si  puissant , 
il  vous  écraserait.  Je  l'écraserai  comme  un  ver. 
Des  pertes  multipliées  ont,  écrasé  ce  négo^ 
ciant. 

Écraser  quelqu'un  dans  une  discussion, 
dans  un  débat,  etc..  Avoir  un  grand  avan* 
tage  sur  lui. 

Écraser,  se  dit  aussi  figurément  pour 
Détruire,  anéantir,  réduire  a  rien.  La  puis- 
sance romaine  écrasa  toutes  les  autres. 

Écrasb,   àR.  participe. 

Il  signifie  figurément.  Trop  aplati,  trop 
bas ,  trop  court.  //  a  le  nez  écrasé.  Le  corn» 
ble  de  cette  maison  n'a  point  de  grâce,  il  est 
trop  écrasée 
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Taille  écrasée,  Taille  trop  courte  et  en- 
goncée.^ 

ECREMER.  V.  a.  ôter  la  crème  de  dessus 
te  lait.  Écrémer  le  lait,  du  lait. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièremeiit , 
en  parlant  Des  choses  dont  on  tire  ce  qa*il 
y  a  de  meilleur.  //  a  écrémé  cette  bsbUothè- 
que,  ce  cabinet  de  médailles.  Il  a  écnkne  la 
cargaison  de  ce  navire,  qui  était  richement 
chargé,    • 

ÉcRiMi,  ia.  participe.  Du  lait  écrémé, 

lÊGRâTER.  ▼.  a.  T.  de  Guerre. 'Enlever , 
à  coups  de  canon ,  la  crête,  le  sommet  d'un 
ouvrage  de  fortification,  tel  qu'une  mu- 
raille, un  bastion,  nne  palissade,  etc.  Le 
canon  a  déjà  écrélé  le  bastion. 

ËcBftTi,  iftB.  participe. 

AcREVlSSB.  s.  f.  Animal  de  la  classe  des 
crustacés,  qui  vit  dans  l'eau,  et  qui,  selon 
l'opinion  vulgaire,  va  presque  toujours  à 
reculons.  Pécher  des  eerevisses.  Écrevisse 
d'eau  douce.  Écrevisse  de  mer.  Bouillon  d'é- 
^revisses,  ^oupe  aux  écrevisses. 

Buisson  a  écrevisses^  Plat  d'écrevisses  ar- 
•rangées  en  forme  de  buisson. 

Yeux  d^écrevisse ,  Petites  concrétions 
blanches  et  pierreuses,  qu'on  trouve  sous 
le  corselet  des  écrevisses,  et  dont  on  fait 
ouelquefoîs  usage  en  médecine.  Poudre 
uyeux  d! écrevisse, 

Fam. ,  Aller  à  reculons  comme  les  écrevis" 
ses,  ou  simplement,  Aller  comme  les  écre^ 
msses,  se  dit  De  Quelqu'un  dont  les  affaires 
recalent  au  lieu  oravancer. 

Pop.,  Être  rouge  comme  une  écrevisse , 
Avoir  le  visage  trop  haul  en  couleur,  ou 
Rougir  beaucoup. 

En  Aslron. ,  Le  signe  de  V Écrevisse,  Un 
des  signes  du  zodiaque,  dont  le  commen- 
eement  répond  au  solstice ,  et  qu'on  nomme 
autrement  le  Cancer.  Le  soleil  entre  dans  le 
signe  A  V Écrevisse  vers  la  fin  de  juin, 

ECRIER  (S*),  v.  pron.  Faire  un  grand  cri, 
ane  exclamation.  Quand  il  vit  cet  homme 
venir  à  lui  Vépée  nue,  il  s'écria.  Il  s'est  écrié 
de  douleur,  décrier  d^ admiration,  dejrayeur. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Prononcer 
quelques  paroles  en  criant,  en  élevant  beau- 
coup la  voix.  Je  m'écriai  que  c'était  une  m» 
justice.  Eh  quoi!  s'écria^-t-eUe,  vous  auriez 
in  barbarie  ae„, 

JÊCRItiLB.  s.  f.  Clôture  de  clayonnage 
qu'on  pratique  à  la  décharge  d'un  étang , 
pour  empêcher  le  poisson  d'en  sortir. 

iCRlN.  s.  m.  Petit  coffret  où  l'on  «et 
des  bagues ,  des  pierreries.  Elle  apporta  l'é- 
erin  «b  étaient  ses  pèerreriee* 

Il  se  dît  aussi  Des  joymuz  contenus  dans 
nn  écrin.  Un  bel  écnn.  On  riche  écrin, 

icatIRB.  V.  a.  (J'écris,  tu  écris,  il  écrit; 
noÊU  écrivons,  vous  écrivez,  ils  écrivent.  Té'- 
tfitms.  J'ai  écrit.  J'écrivis,  décrirai.  Écris, 
J'écrirais,  Que  j'écrive,  Qtte  j'écri(>tsse,  Écri' 
IWM/.  )  Tracer,  former,  figurer  des  lettres , 
des  caractères.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
toujours  absolument.  //  soi:  lire  et  écrire,  R 
pusse  sa  vie  à  écrire.  Maître  à  écrire,  Ensei» 
^peer  à  écrire.  Montrer  à  écrire.  Les  anciens 
écrivaient  sur  des  tablettes  enduites  de  dre. 
Il  écrit  bien.  Il  écrit  mai.  Écrire  avec  un 
'onyon,  avec  du  charbon.  Écrire  satr  le  sable. 
Écrire  sur  la  muraitte.  Écrire  en  grosses  let" 
Sres,  en  lettres  capitales.  Écrite  m^eeson  sang. 

Il  signifie  particulièrement,  Représenter, 
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indiquer,  noter  par  le  moyen  de  l'écriture. 
Écrivez  cela  sur  unejèuâle  de  papier,  dans 
votre  jounwd,  sur  vos  tablettes.  Cela  est  écrit 
de  sa  main.  Il  l'a  écrit  sous  ma  dictée.  Écrire 
sa  dépense  de  chaque  jour.  Écrire  son  nom , 
son  adresse.  Écrire  un  discours  après  qu'il 
a  été  improvisé.  Écrire  des  conventions.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Écrire  un  mor» 
ceau  de  musique,  un  air,  etc, 

Sefaâe  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un,  ou 
Se  faire  écrire  chez  quelqu'un.  Faire  mettre 
son  nom  sur  la  liste  do  portier,  pour 
marquer  qu'on  est  venu  voir  le  maître  ou 
la  maîtresse  de  la  maison.  Je  n  ai  pas  trompé 
monsieur  un  tel,  je  me  suisjaitécnre.  On  dit 
aussi ,  S'écrire  à  la  porte  de  quelqu'un, 

ÉcRiBB,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  ma- 
nière d'orthographier.  Comment  éerivez^awus 
tel  mot?  Comment  votre  nom  s'écrit4l? 

Il  signifie  quelquefois  absolument.  S'en- 
gager par  écrit.  //  ne  suffi  pas  de  donner 
des  paroles,  il  faut  écrire, 

ÉcBXBB,  signifie  figurément,  Composer, 
en  écrivant  à  mesure  ce  que  l'on  compose , 
ou  en  faisant  écrire  sous  sa  dictée.  Ecrire 
une  lettre,  un  billet,  un  discours.  Écrire  un 
mémoire.  Je  lui  ai  écrit  dix  lettres  sans  obtC' 
nw  de  réponse.  Écrire  un  ouvrage,  une'his* 
toire,  un  traité.  Cet  auteur  a  écrit  de  nom^ 
breux  ouvrages,  a  beaucoup  écrit*  Tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière.  Écrire 
en  prose,  en  vers.  Écrire  en  latin,  en  grec 
Il  est  sans  cesse  à  écrire.  Passer  la  nuit  à 
écrire.  Il  se  mes  d^écrire, 

Fam.,  Écrire  des  volumes.  Écrire  beau- 
coup. On  a  écrit  des  volumes  sur  cette  ques^ 
tion. 

Écrire  au  courant  de  la  plume,  Écrire  ra- 
pidement, sans  mettre  beaucoup  de  temps 
ni  de  réfleiioo. 

Absol.,  Écrire  à  qtidqu'un.  Lui  écrire  nne 
lettre,  dés  lettres.  Je  lui  ai  écrit  deux  ou 
trois  /ois,  il  ae  méfait  point  de  réponse.  Je 
n'écris  point  dans  cep(ns4à.  Je  lui  ai  écrit  sur 
la  naissance  de  son  fils,  sur  la  perte  qu'il  a 
faite.  Je  vous  écrirai  de  Naples,  Je  lui  ai  écrit 
de  mon  Ht, 

Écrire  quelque  chose  à  quelqu'un ,  Lui  faire 
savoir,  lui  faire  oonnaUra  quelque  chose 
par  lettre./?  lui  ai  écrit  la  mort  de  sofi  père. 
Je  lui  écrirai  toutes  les  nouvelles, 

Fig.  et  fam. ,  Écrire  de  bonne  encre,  de  la 
bonne  enere  à  Quelqu'un ,  Lui  écrire  d'un 
ton  ferme  et  sévère,  soit  pour  lui  faire  dt*s 
reproches,  soit  pour  lui  intimer  un  ordre. 

EcRiBB,  se  dit  particulièrement  Du  geni^ 
de  style.  //  est  savant^  mais  il  ne  sait  pas 
écrire.  Il  écrit  clairement,  élégamment.  Il 
écrit  mai,  platement.  Tous  ceux  qui  écrii'cnt 
bien.  Cet  homme  parie  bien,  mais  il  écrit  mai. 
L'art  d'écrire. 

Il  signifie  encore  figurément.  Avancer 
quelque  proposition,  enseigner  une  doctrine 
par  écrit.  Aristate  a  écrit  que  les  animaux,., 

ÉcaiBB,  se  dit  également  Des  composi- 
teurs de  musique.  Grétry,  Paesieiio,  ont 
beaucoup  écrit, 

ÉcBun,  en  tensnes  de  Pratique,  Exposer 
ses  raisons  dans  une  requête,  dans  un  mé- 
moire, etc.,  pour  défendre  sa  cause.  Ils 
furent  appointés  à  écrire  et  produire.  Cet 
avocat  a  écrit  dans  teUeaffaire,  il  a  écrit  pour 
un  tel.  Il  piaide  bien,  mais  il  écrit  mal.  Il 
écrit  et  ne  plaide  pas. 
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Fig.  et  hm, ,  ji  mal  exploiter  bien  écrire, 
se  dit  Lorsqu'un  homme,  ayant  maaqoé  à 
quelque  formalité,  écrit  ensuite  la  cfaoïe, 
non  pas  comme  U  l'a  faite,  mais  comas 
il  devait  la  faire.  Cette  phrase  vieillit 

ÉcBiT,  iTB.  participe.  Cànventùms écrites. 
Discours  écrit,  La  langue  pariée  et  la  kngiu 
écrite, 

Prov. ,  Ce  qui  est  écrit  est  écrit.  Il  as  sem 
rien  changé  a  ce  qui  a  été  écrit,  à  ee  qui 
a  été  décidé  ou  convenu  par  écrit    * 

Fîg. ,  Cela  était  écrit  au  aei,  La  ProvideQC« 
avait  résolu  que  cela  serait  On  dit  di 
même,  La  destinée  des  hommes  est  écrite  au 
ciel.  On  dit  pareillemeat.  Cela  était  écrit 
dans  le  livre  du  destin.  On  dit  encore,  ab- 
solument et  impersonnellement,  dans  k 
même  sens,  M  est  écrit  que,,,  sortoat  en 
parlant  De  quelque  contrariété  ou  de  qutt 
que  guignon  constant  II  est  écrit  qeeje  m 
gagnerai  pas. 

Écrit,  se  dit  aussi  D*un  papier,  d'us 
parchemin ,  etc. ,  sur  lequel  on  a  écrit  Ce 
n'est  pas  un  papier  blanc,  c'est  un  pepst 
écrit.  Papier  écrit  des  deux  côtés. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Uar- 
qué.  Cet  homme  porte  le  malheur  écnt  sur  iwi 
visage.  Il  portait  son  crime  écrit  sur  son  vï' 
sage,  sur  son  front,  sa  condamnation  éeritt 
sur  le  front, 

écRIT.  s.  m.  Ce  qui  est  écrit  sur  dn  ps- 
pier,  sur  du  parchemin,  etc.  Quel  écrites^ 
ce4à?  U  tira  un  écrit  de  sa  poche. 

Il  se  dit  principalement  dUn  acte,  d'an 
mémoire  portant  promesse,  conveotioB. 
Signer  un  écrit.  Faire  un  écrit.  Écrit  stmt 
seing  privé,  Éent  double,  Jl  est  hœune  de 
mouivisefoi,  il  plaide  contre  son  écrit.  Fous 
ne  pouvez  pas  le  nier, /en  ai  votre  écrit. 

Mettre  par  écrite  rédiger  par  écrit,  exposer 
par  écrit,  etc,.  Écrire  quelque  chose,  oa  le 
consigner,  l'exposer  dans  un  écrit,  dans  oa 
mémoire,  etc.  Mettez^moi  cela,  cette  adresse 
par  écrit,  H  voulut  que  ces  instructionsfustt^l 
rédigées  par  écrit.  Exposer  ses  raisons  jfor 
écrit.  On  dit  de  nêaw  populairement,  uw- 
cher  par  écrit. 

En  Prooédore,  Instruction  par  écrit,  b- 
struction  dans  laquelle  les  parties  expo- 
sent leurs  moyens  seulement  par  écrit; 
après  quoi ,  il  est  fait  rapport  à  FaudieDoe 
par  un  des  juges  du  tribunal.  On  dit  dms 
le  même  sens.  Procès  par  écrit,  et  dans  oa 
sens  analogue ,  Instruire  une  affaire  par  écrit , 

En  Jurispr.,  Preuve  par  écrit ,  Preuve  (|hI 
résulte  d'un  écrit,  par  opposition  à  Prmm 
testimoniale. 

Mettre  une  chose  en  écrit,  par  écrit,  peer 
s'en  ressott\*enir.  En  prendre  note,  récrire 
sur  ses  tablettes»  sur  quelque  morceau  ds 
panier. 

EcBiT,  ae  dit  en  outre  d'Un  ouvrage  aa- 
prit  de  peu  d'étendue.  Cest  un  écrit  fkin 
de  goût.  Écrit  politique.  Des  éents  séditieux. 

Il  se  dit  aussi,  mais  seulement  auploriel, 
Des  ouvrages  d'esprit  quelconques  Ses 
écrits  ne  seront  impriatés  qu'après  sa  mott. 
Les  écrits  de  Vdtoire,  de  J.  J,  Bmssean. 

lÊCRITEAC.  s.  m.  Certaine  inscriptioo  en 
grosses  lettres,  qu'on  met  sur  un  pspter, 
sur  du  bois,  etc. ,  pour  faire  connaître qud- 
que  chose  au  public.  Écriteau  de  maison,  ée 
chambre  à  louer.  Il  a  mis  écriteau  sur  se 
porte  pour  annoncer  que  sa  maison  tst  a 
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Jbwr,  ai  à  wutn.  Il  a  mû  wi  éeriieau  ptmr 
fiàre  savoir  qu  a  montre  à  lire,  qu'il  prend 
des  pensiannaéres.  On  pendit  h  condamné 
mfec  un  écriteats  dmmni  et  derrière,  qui  mm^ 
qmt  son  eiime* 

iCRITOIRE.  s.  f.  Petit  meuble  qui  eon* 
tient  on  renferme  les  cboiea  nécessaires 
pour  écrire,  encre,  papier,  plume,  canif, 
elc  Écritoire  ^uon  porte  avec  soi,  ÉcHtotre 
de  corne,  d'ivoire,  de  cuivre,  Écritoire  de  ca* 
binet,  Éeriloire  de  bureau,  Écritoire  d'argent , 
de  verre,  Écritoire  bien  garnie. 

Il  te  dit  quelquefois  abusivement  d'Un 
nie  oÀ  Ton  met  oe  Tencre,  et  qu*on  appeUe 
plot  ordinairement  Bnerier, 

ACRiruaB.  a.  f.  L*àrt  d'écrire,  de  retra- 
cer la  parole  par  des  8i{;iie8  convenus.  On 
leur  attribue  l'invention  de  l'écriture. 

n  se  dit  aussi  de  Caractères  écrits.  On  a 
voulu  effiscer  l'écriture.  Cest  de  vkilk  écri- 
ture. Belle  écriture.  Mauvaise  écriture.  Écri» 
ture  difficile  à  lire.  Écriture  bâtarde,  ronde, 
coulée,  etc.  Écriture  en  lettres.  Écriture  en 
tà^fits.  Écriture  Mérogfypkique,  Faux  en 
écriture  publique  on  authentique.  Faux  en 
écriture  privée. 

Il  se  dît  également  de  La  manière  de  for- 
mer les  caractères.  Toi  vu  de  son  écriture, 
U  a  une  belie  écriture.  Les  experts  nommés 
four  vérifier  tes  écritures,  H  a  reeoruut  son 
écriture, 

l^iTuass,  an  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Palais,  Des  ^rits  qu'on  fait  à  roccasîon 
d\ui  procès»  d'uneafTaire  litigieuse.  Quel  est 
Cavoué  qui  a  fait  vos  écritures  f  Ces  écritures 
nepmsent  point  en  taxe. 

Tenir  les  écritures.  Tenir  les  livres,  les 
registres  d'an  négociant,  d'un  banquier, 
•le.  Cette  façon  de  parler  a  viellH  :  on  dit, 
7fai/r  les  livres. 

Commis  aasx  écritures,  dans  les  adminis- 
trations, Expéditionnaire,  commis  employé 
a  écrire,  à  copier. 

L'Écriture  sainte,  ou  simplement ,  L'Écri» 
ture,  et  Les  saintes  Ecritures,  ou  simple- 
ment. Les  Écritures,  L'Ancien  Testament 
et  le  Nouveau.  Nous  lisons  dans  r Écriture 
sainte.  Il  a  esté  plusieurs  passages  de  VÉcri- 
tere.  Cest  aux  pasteurs  à  nous  expliquer  les 
Écritures,  ies  saintes  Écritures. 

Prov.  et  fi|(..  Concilier  les  Écritures,  Ac- 

coider  les  choses  qui  paraissent  contraires. 

BcarrAILLBUB.  s.  m.  Mauvais  auteur 

qui  écrit  beaucoup.  On  dit  {{uelquefois,  Écri- 

9usjier.  L*un  et  Tautre  sont  familiers. 

BCRIYAIIf .  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion ,  dont  l'occupation  habituelle  est  d'é- 
crire ou  de  montrer  a  écrire.  Il  y  avait  au^ 
trefois  des  éerix^ains  jurés.  Cest  un  écrivain 
fort  kabiie.  On  remploie  rarement  en  ce 
teaa. 

11  se  disait  autrefois,  sur  les  Vaisseaux 
de  l'Eut,  de  L'agent  compuble  chargé  de 
tenir  les  registres  en  ordre,  de  veiller  aux 
consommationB,  et  de  les  porter  sur  les 
livrée. 

Il  se  dit  encore  Du  commis  embarqué 
nr  les  grands  bâtiments  de  commerce  par 
les  armatears ,  pour  y  rempBr  des  fonctions 
«aalogiies.  L'ifcrii*ain  a  qualité  pour  recevoir 
Iss  testaments  faits  sur  mer. 

Éerivaim  publie,  Celui  qui  écrit  pour  le 
imblic  des  lettres,  des  mémoires ,  des  péti- 
liona,  «to. 
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ÉcBivAiH,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
compose  des  livres.  Un  bon,  un  maui'ais 
écrivain.  Un  écriiwn  médiocre.  Cest  un  excel- 
leni  écrivain ,  un  écrivain  cAèbre.  Les  meiU 
leurs  écrivams  du  xrxii*  siècle.  Les  grands 
écrivains, 

Absol.,  Un  écrivain.  Un  auteur  distingué 
par  les  qualités  de  son  style.  Il  faut  de  so* 
lides  études  pota^ former  un  écrivain.  Il  aspire 
à  deverur  un  écrivain.  Cest  un  écrivain, 

iCRlTASSISB.  s.  m.  Terme  de  mépris 
pour  désigner,  Un  auteur  qui  écrit  beau-* 
coup  et  très-mal.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Éerivaiiieur, 

licBOU.  8.  m.  Pièee  de  bots,  de  fer  on  de 
toute  autre  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale ,  et  dans  laonelle  entre  la  vis  en  tour^ 
nant.  Cette  vis  n  est  pas  assez  grosse  peur 
Véerou,  EUes'est  rompue  dtmsC^rou,  L'ecrou 
d'un  pressoir, 

icMMïf.  s.  m.  Article  du  registre  des  em- 
prisonnemeala,  indiquant  la  jour  on  une 
personne  a  été  mise  en  prison,  la  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  Tor- 
dre de  qui  s'est  fiaite  l'arrestatian.  Dresser 
un  écrou.  L'arrêt portaii  que  son  éenm  serait 
rayéetbiffL 

ECROCELLES.  S.  £  pi.  Maladie  chroni- 
que dans  laquelle  le  système  lymphatique 
est  partîculieremeot  anedé  :  elle  se  mani- 
feste par  la  dégéoérescence  tuberculeuse 
des  glandes  superficielles,  et  spécialement 
dea  glandes  du  con.  Les  médecins  disent 
plus  ordinairement,  Scropkuies»  jévoir  les 
écroueiles.  Le  roi  de  Frarue  touchait  les 
écroueUes  cm  eertaittes  occasions,  d'aires 
Vopinion  populaire  qu'en  lu  touchant  d  les 
guérissait, 

^CROUER*  V.  a.  Écrire  sur  le  registre  des 
emprisonnements  le  jour  où  nue  personne 
est  mise  en  prison,  la  cause  pour  laquelle 
die  a  été  arrêtée,  et  jiar  l'ordre  de  qui 
s'est  ikite  2'arrestation.  On  l'a  dcreué  tel  Jour, 
lia  été  arrêté  et  écroué.  Hfut  écioué  à  Sainte^ 
Pélagie. 

Éoaovi,  ia.  particine. 

lÊCROUES.  s.  f.  pi.  Etats  ou  r6îes  de  la 
dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 
Les  écroues  n'étaient  pas  encore  signées  et 
arrêtées, 

J&CROUIR.  V.  a.  T.  d'Art».  Battre  un  mé- 
tal à  froid,  pour  «e  rendre  pius  dense,  et 
pour  lui  donner  du  ressort. 

ÉcBOui,  ZB.  participe. 

£(JtOCISSEBIEBiT.s.m.  Action  d'écrouir, 
eu  Le  résultat  de  cette  action. 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Chute,  éboule- 
ment,  eu  tout  ou  en  partie,  de  terras,  de 
murailles,  d'édifices  mai  soutenus,  etcXV' 
croulement  d'une  partie  de  la  muraille, 

iécROIJLER  (S*).  V.  pron.  Tomber  en 
s'afTaissant.  Cet  édifice  vint  tout  d'un  coup 
à  s'écrouler,  La  maison  s'écroula.  Avec  el- 
lipse du  pronom,  Fous  ferez  écrouler  la 
maison. 

Il  se  dit  Quelquefois  figurémenL  Cet  em- 
pire s'écroulait  Je  toutes  parts, 

Éc'BouLÉ ,  BB.  participe.  Mur  écroulé, 

ÉCROÙTER.  V.  a.  ôter  la  croûte.  Il  faut 
écroâter  le  pain  pour  ceux  qui  n'ont  pas  de 
dents. 

ÉcBO^ri,  ix.  participe. 

liCRU ,  UE.  adj.  T.  de  Manufkcture ,  qni 
n'emploie  principalement    dans  ces   locu- 
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lions  i  Soie  écrue.  Celle  qui  n*a  point  élé 
mise  à  l'eau  bouillante;  Filécru,  Celui  qui 
n'a  point  été  lavé;  Toik  écrue,  Celle  qui  n'a 
point  été  blanchie. 

ECT 

ECTROPIOV.  S.  m.  T.  de  Médec.  Ren- 
versement des  paupières  en  dehors.  Dans 
le  langage  ordinaire,  on  dit  Érailtemeni, 

ECTYPE.  s.  t,  T.  d'Antiquaire.  Copie, 
empreinte  d'une  médaille,  d'un  cachet;  ou 
Copie  figurée  d'une  inscription.  U  a  vieilli. 

BGV 

Acu.  8.  m.  Espèce  de  bouclier  que  por-- 
taient  autrefois  les  cavaliers.  //  aimt  sort 
écu  percé  de  traits.  Combattre  avec  la  lance 
ettécu, 

n  se  prend  aussi  pour  La  figure  de  c& 
bouclier,  sur  laquelle  se  peignent  les  armoi- 
ries. Son  écu  est  parti,  coupé,  tranché,  écar- 
télé,  etc.  Vécu  de  Fhtace. 

Ecw ,  se  dit  en  outre  d'Une  certaine  mon- 
naie d'argent.  Écu  de  trois  livres,  oa Petit 
écu,  Écu  de  six  livres  ou  de  six  francs.  U/t 
écu  de  cinq  francs.  La  monnaie  tTun  écu,. 
Payer  en  écus.  Un  écu  de  France.  Un  écu  de 
Boi'ière, 

n  signifie  également.  Une  monnaie  de 
compte  de  la  valeur  de  troia  livres  ou 
soixante  sous  tournois.  Mille  écus.  Cent  miHe 
écus.  Il  a  mille  écus  de  rente,  4 

Fam.,  Mettre  écu  sur  écu.  Thésauriser. 

Prov.  et  fig.,  Cest  le  père  aux  écus,  Ber 
dit  D'un  homme  qui  a  beaucoup  d'argent 
comptant. 

Par  exagérât,  et  ftm. ,  jivoir  des  écus  à 
remuer  à  la  pelle,  JÊtre  fort  riche. 

Fam. ,  N'avoir  pas  un  écu  vaillant,  Ètve 
fort  pauvre. 

Prov. ,  Les  vieux  amis  et  les  vieux  écus 
simt  les  meilleurs,  ou  plus  brièvement ,  rieux 
amis,  vieux  écus, 

Prov.  et  fig.,  Foici  le  reste  de  dotre  écu, 
et  plus  ordinairement,  fkdci  le  reste  de  nos 
écus,  se  dit,  en  plaisantant.  D'une  per- 
sonne qu'on  voit  arriver  dans  une  compa- 
gnie. 

Écu  étor.  Ancienne  monnaie  d'or  qui  a 
eu  diverses  valeurs  selon  les  temps  et  les 
pays.  Vécu  d^or  a  valu  k  plus  ordinairement 
cent  quatorze  sous.  Pu*  opposition ,  on  ap* 
pelait  L'écu  d'argent  Écu  blanc, 

Écu-quart,  Ancienne  monnaie  de  compte 
valant  soixante-quatre  sous.  On  payait  les 
épices  de  messieurs  du  parlement  en  écus* 
quarts. 

Quart  d'éctt ,  Artclenne  monnaie  d'argent 
qui  valait  d'abord  quinze  ou  seize  sous,  el 
qui ,  plus  tard ,  en  a  valu  souvent  davantage. 
On  ne  voit  plus  de  quarts  d'écu, 

iftciTRIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou  rond 
percé  à  l'avant  d'un  bâtiment,  pour  y  faire 
passer  les  c&hles.  Hr  à  ordirmirement  deux 
écubters  de  chaque  coté  de  Vétrave, 

liciTEIL.  s.  m.  (On  prononce  Ékeuil.^ 
Rocher  dans  la  mer.  Dangereux  écuetl.  Navi^ 
guer  dans  une  mer  pleine  d'écueils.  Éviter  um 
écueil.  Donner  sur  un  écueil.  Ce  vaisseau 
s'est  brisé  contre  un  écueil.  Ce  port  est  fermé 
par  des  étueils. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  dange- 
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reuses  pour  la  vertu,  Thonneur,  la  fortune , 
la  réputation ,  etc.  Le  monde  est  plein  d'é- 
eueiis.  Il  faut  éviter  cela  comme  un  ecucil. 
C'est  un  écueil  oà  les  plus  avisés  font  nau- 
frage, 

ECUELLE.  s.  f.  (Les  lettres  U  E  font  une 
seule  syllabe  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) Pièce  de  vaisselle  d'argent ,  d'étain, 
de  bois,  de  terre,  etc.,  oui  sert  le  plus 
communément  à  mettre  au  bouillon, 'du 
potage,  etc.  Écuelle  couverte.  Écuelleà  oreil' 
les.  Laver  les  écuelles.  Laveuse  d'écuellcs. 
Dans  cette  dernière  locution,  écuelles  se 
prend  pour  toutes  sortes  de  vaisselles. 

Fig.  etbass. ,  Rogner  l'écuelle  à  quelauun, 
Lui  retrancher  de  sa  subsistance,  de  son 
revenu. 

Bass. ,  Cela  est  propre  comme  une  écuelle 
à  chat,  se  dit  De  quelque  chose  de  sale. 

Fig.  et  pop. ,  Il  a  bien  plu  dans  son  écuelle, 
se  dit  D'une  personne  à  qui  il  est  arrivé 
beaucoup  de  bien.  ^ 

Prov.,  //  n'y  a,  dans  cette  maison,  ni  pot 
au  feu,  ni  écuelles  lavées,  se  dit  D'une  mai- 
son en  désordre  où  tout  manque  pour  la 
cuisine,  où  il  n'y  a  rien  à  manger. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  tout  par  écuelles,  Ne 
rien  épargner  pour  faire  graod'chère.à  quel- 
qu'un. Quand  il  traite  ses  amis,  il  met  tout 
par  écuelles. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  s'attend  à  Vécuelle  d'au- 
trui  a  souvent  mal  dihé.  Quand  on  compte 
«ur  autrui,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  se  raccommoderont  à  Vé* 
cuelle,  comme  les  gueux,  lU  se  réconcilie- 
ront en  buvant  ensemble. 

Archer  de  Vécuelle,  Archer  qui  était  char- 
gé d'arrêter  les  mendiants  et  de  les  mener 
a  l'hôpital. 

£n  Botan. ,  Écuelle^d'eau ,  Plante  ombel- 
lifère  qui  croit  dans  les  marécages ,  et  dont 
les  feuilles  font  souvent  le  godet  en  dessus. 

ÉCCELLÉE.  s.  f.  Plein  une  écuelle.  Une 
écuellée  de  soupe,  de  bouillon.  Il  en  a  mangé 
une  bonne  écuellée,  une  grande  écuellée, 

ÉCUISSER.  V.  a.  Faire  éclater  un  arbre 
en  l'abattant. 

ÉcuissB,  BK.  participe. 

ÉCVLER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
bottes  et  des  souliers  qui  s'abaissent  par 
derrière  sur  le  talon.  Éculer  des  souliers, 
Éculer  des  bottes.  Cet  enfant  marche  mal,  il 
écule  ses  souliers. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Quand  un  soulier  est  trop  court,  il  s'é' 
cule  facilement, 

ÉcuLi,  BB.  participe.  Des  souliers  éculés. 

ÉCCMANT,  AUTE.  adj.  Qui  écume,  qui 
jette  de  l'écume.  Za  mer  écornante.  Un  cour- 
sier écumant.  Les  vagues  écumantes, 

]£cCME.  s.  f.  Espèce  de  mousse  blanchâ- 
tre qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  l'eau 
ou  sur  quelque  autre  liquide  agité,  échauffé, 
ou  en  fermentation.  L'écume  de  la  mer.  Z  V- 
cume  des  flots.  L'écume  d'un  pot  qui  bout. 
L'écume  de  la  bière. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bave  de  quelques 
animaux,  lorsqu'ils  sont  échauffés  ou  en 
colère.  L'écume  d'un  cheval,  d'un  chien ,  etc. 
On  le  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  personnes.  Quand  cet 
homme  est  en  colère,  t écume  lui  sort  de  la 
touc/ic. 
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II  se  dit  également  de  La  sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ce  cheval  était 
couvert  d'écume. 

Abusiv. ,  Écume  de  mer,  Espède  de  terre 
très-blanche,  fine  et  onctueuse,  dont  les 
Orientaux  font  des  pipes  à  fumer.  Une  pipe 
d'écume  de  mer, 

lÊcuMB,  se  dit  encore,  fîgurément,  d'Un 
ramas  de  gens  vils  et  méprisables.  Ce'st  /V- 
cume  de  la  société,  de  l'espèce  humaine, 

écUMiNICITlÉy  JÉCUMÉNIQUE^  icU- 
MÉNIQUEMEMT.    Foyex    Œcoicbvxcztb, 

BTC. 

ÉCUHER.  y.  D.  Se  couvrir  d'écume,  jeter 
de  l'écume.  La  mer  écume.  Ce  vin,  cette  bicrt 
écume.  Son  chewl  commençait  à  écumer.  Cet 
homme  écumait  de  colère,  de  rage, 

Prov.  et  bass.,//  écume  comme  un  verrat, 
se  dit  D'un  homme  qui  écume  de  colère. 

ÉcuHER ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  alors  il  signifie,  ôter  l'écume  qui  se 
forme  sur  un  liquide  en  ébullition.  Écu- 
mer  le  pot,  la  marmite,  Écumer  du  sucre, 
des  confitures ,  du  sirop, 

Fig.  et  fam.,  Écumer  les  marmites,  Vivre 
en  parasite,  écornifler. 

Fig.,  Écumer  les  mers ,  écumer  les  cétes. 
Exercer  la  piraterie. 

ÉcuitfBB ,  signifie  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  Prendre  ça  et  là.  Il  va 
partout  écumer  des  nouvelles, 

ÉcuBfÉ,  BB.  participe 

ÉGUIHEIJR.  s.  m.  Celui  qui  écume.  Il 
n'est  point  usité  au  propre  ;  mais  on  dit 
figurément ,  Un  écumeur  de  marmites ,  Un 
parasite,  et  Un  écumeur  de  mer,  Un  cor- 
saire ,  un  pirate.  La  première  de  ces  deux 
locutions  est  familière. 

ÉCUMEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  est  chargé 
d'écume,  qui  jette  beaucoup  d'écume.  Flots 
écumeux.  Bouche  écumeuse.  Il  ne  sfcmploie 
guère  qu'en  poésie. 

ÉCUMOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  fait 
en  forme  de  cuiller  plate,  percée  de  plu- 
sieui*s  petits  trous,  et  qui  sert  à  écumer. 
Écumoire  d'argent,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer» 
blanc,  etc, 

é€URER.  ▼.  a.  Nettoyer,  frotter,  éclair- 
cir  avec  du  snblon,  delà  lie,  ou  autre  chose 
semblable.  Il  se  dit  en  parlant  De  la  vais- 
selle, de  la  batterie  de  cuisine,  ou  autres 
ustensiles  de  même  nature.  Écurer  de  la 
vaisselle.  Il  faut  écurer  ces  chaudrons ,  ces 
poêlons,  ces  chenets.  Ecurer  avec  de  la  lie, 
aifc  du  sablon.  On  dit  aussi,  Écurer  un 
puits.  Voyez  Cuber. 

ÉcuKÉ,  iB.  participe. 

écUREiriL.  s.  m.  Petit  quadrupède  de  la 
famille  des  Rongeurs,  vivant  dans  les  bois, 
et  doué  d'une  telle  agilité,  qu'il  saute  de 
branche  en  branche  comme  les  oiseaux. 
L'écureuil  se  couvre,  s'ombrage  de  sa  queue. 
Nourrir  un  écureuil  en  cage.  L'écureuil  est 
aisé  à  apprivoiser.  Les  écureuils  aiment  les 
noisettes, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  écureuil,  il  est  vif 
comme  un  écureuil,  se  dit  D'un  jeune  homme 
vif,  sémillant ,  qui  ne  tient  pas  en  place. 

écUREUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
écure  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine. 

lÉCCRIE.  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger  des 
chevaux,  des  mulets,  etc.  Mettez  ces  che- 
vaux  à  r écurie.  Au  sortir  de  l'écurie.  Écurie 
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bien  garnie,  La  cour  des  écuries.  Les  éeane 
du  roi, 

Prov.  et  fig..  Fermer  t  écurie  quand  ks 
chevaux  sont  dehors.  Prendre  des  pr^u- 
tions  quand  le  mal  est  arrivé,  quaod  il  n'est 
plus  temps  de  l'éviter. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  cheval  à  Fécunet  se 
dit  D'une  chose  qui  nécessite  des  frais  d'n* 
tretien,  sans  être  d'aucune  utilité. 

ÉcuBiK,  signifie  aussi.  Train,  équipige 
qui  comprend  écuyers,  pages,  carrosses, 
chevaux,  mulets,  etc. ,  dun  prince,  cTud 
grand  seigneur.  L'écurie  du  prince  est  par- 
tie,  La  grande  écurie,  la  petite  écurie  du  ni. 
Les  pages  de  la  grande,  de  la  petite  écurie. 
Avoir  le  soin,  l'inspection  de  Cécurie,  tlts 
écuries.  Il  dépense  beaucoup  pour  ses  m- 
ries. 

ÉCUSSON.  s.  m.  Écu  d'armoiries.  II  ne 
se  dit  qu'en  termes  de  Blason.  L'écussonit 
France,  tT Autriche, 

ÉctTssoir,  en  termes  de  Jardinage,  signi- 
fie. Un  morceau  d'écorce  portant  un  œil 
ou  un  bouton ,  que  l'on  enlevé,  au  niomeot 
de  la  sève,  à  une  jeune  branche  d'arbre, 
pour  l'insérer  entre  le  bois  et  l'ét-orce  d'an 
autre  arbre.  Greffer  en  écusson,  CejanUmer 
fait  lrès4>ien  un  écijsson, 

lÊCUSSONNER.  v.  a.  T.  d'Agricult  Gref- 
fer, enter  en  écusson.  Tous  les  arbits  quece 
jardinier  a  écusson  nés  sont  bien  venus, 

ÉcussoBirÉ,  BK.  participe. 

ÉCUSSONXOIR.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Pe- 
tit couteau  dont  on  se  sert  pour  écus- 
sonner. 

JÉCUTER.  s.  m.  Il  se  disait  anciennement 
d'Un  gentilhomme  qui  suivait  et  accompa- 
gnait un  chevalier,  qui  portait  son  éco  et 
lui  aidait  à  prendre  ses  armes  et  à  se  désa^ 
mer.  Un  chei'alier  accompagné  de  son  écufir. 

ÉcuTBB,  est  aussi  Le  titre  que  portaient 
anciennement  les  jeunes  gens  de  la  plos 
haute  qualité,  jusqu'à  ce  qu'ib  eussent  été 
armés  chevaliers  avec  les  cérémonies  d'o- 
sage. 

ÉcuTBR,  est  également  Le  titre  quepor* 
talent  autrefois,  en  France,  les  simples 
gentilshommes  et  les  anoblis.  //  était  dé- 
fendu  de  prendre  la  qualité  d'écuyer,  à  tw 
n'était  pas  noble.  Cette  qualification  est  en- 
core fort  usitée  en  Angleterre.  Un  tel,  éarfif 
Csquire)» 

ÉcuTBB,  signifie  en  outre,  Celui  qui  a 
la  charge,  l'intendance  de  l'écurie  d'un 
prince,  d'un  grand  seigneur.  Le  graid 
écuyer  de  France.  Le  premier  écayer.  Cela  n'est 
pas  de  la  charge  ae  l'écujer,  Écuyer  cm/tir 
cadour. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  oui  enseifine  a 
monter  à  cheval ,  qui  dresse  les  chevaux  an 
manège.  Les  écuyers  du  roi,  Écuyer  de  k 
grande,  de  la  petite  écurie.  Il  apprend  à  mon- 
ter à  c/ieval  chez  tel  écuyer.  Quel  est  Céet^v 
qui  tient  ce  manège? 

Cet  homme  est  bon  écuyer.  Il  monte  bien 
à  cheval ,  il  sait  bien  mener,  bien  dresseroD 
cheval. 

Bottes  à  Vécuyère,  'Bottes  dont  on  se  sert 
pour  monter  à  cheval ,  surtout  dans  les 
exercices  du  manège  et  dans  la  cavalerie: 
la  tige,  plus  haute  par  devant  que  le  g»- 
nou,  est  fortement  éctiancrée  sous  lejami. 

ÉcurBii,  se  dit  encore  de  Celui  qui  donne 
la  main  à  une  dame  pour  la  meper.  Qo  M 
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Vemploie  guère»  dans  ce  sens,  qu'en  par- 
iant D'une  reine,  d'une  princesse,  etc.  /> 
pntnier  écuyer  de  la  reine.  Vécuyer  de  la 
princesse,  ^    , 

Écuyer  de  main,  par  opposition  à  Écuyer 
tavaleadour.  Celui  qui  aonne  la  main  au 
roi, pour  l'aider  à  monter  en  voiture,  etc. 

Écuyer  tranchant.  Officier  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  des  rois  et  des  princes. 

Écuyer  de  bouche,  de  cuisine.  Le  maître 
caisinier  d*un  prince  ou  d'un  grand  sei- 
gneur. 

ÉcuTBR,  se  dît,  par  analogie,  d'Une  per- 
che de  bois  fixée  le  long  du  mur  d'un  esca- 
lier, pour  senrir  d'appui  aux  personnes  qui 
montent  ou  qui  descendent. 

EDD 

KDDA.  8.  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil 
mythologique  des  anciens  peuples  du  Nord. 
Vn  commentaire  de  VBdda.  VEdda  est  un 
ouvrage  de  poésie  plutôt  qu'une  histoire. 

EDB 

ÉDEN.  8.  m.  (On  prononce  Édèn,)  Nom 
que  l'Écriture  sainte  donne  au  Paradis  ter- 
restre. 

éoENTER.  V.  a.  User,  rompre  les  dents 
d'une  scie,  d'un  peigne,  eic.  Il  a  édenté son 
peigne.  Vous  édenterez  votre  scie.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Un  peigne 
gui  s'e'dente. 

ÉoEHTX ,  XK.  participe. 

Fam. ,  Une  vieille  éaentée.  Une  vieille  qui 
n*a  plus  de  dents. 

EDI 

IBDIFIÂNT,  ANTE.  adj.  Qui  porte  à  la 
vertu  et  à  la  piété  par  l'exemple  ou  par  le 
discours.  Cela  est  éaifiant.  Il  mène  une  vie, 
il  a  une  conduite  très-édifiante.  C'est  un  livre 
édifiant.  Il  a  fait  un  sermon  fort  édifiant, 
H  prêche  d^une  manière  très^édifiante.  Cela 
n'est  guère  édifiant.  Rien  n'est  plus  édifiant. 
Des  paroles  édifiantes. 

ÂdIFICATEOR.  s.  m.  Celui  qui  élève,  qui 
construit  un  édifice.  Il  est  peu  usité. 

ÉDIFICATION,  s.  f.  Action  de  bâtir.  Il 
ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en  parlant 
Des  temples.  L'édification  du  temple  de  JérU" 
salemfut  résert'ée  à  Salomon. 

Il  se  dit,  au  figuré ,  Des  sentiments  de  pié- 
té et  de  vertu  que  Ton  inspire  par  l'exem- 
ple ou  par  le  discours.  //  mené  une  vie  pleine 
d^ édification.  Cela  est  de  peu  d'édification,  de 
grande  édification.  Faire  les  choses  pour  la 
gfoire  de  Dieu  et  pour  V édification  du  pro' 
cham.  Dire  un  mot  d^ édification. 

ÉDIFICE,  s.  m.  Bâtiment.  On  ne  l'emploie 
guère  qu*cn  parlant  Des  temples,  des  palais 
et  autres  grands  bâtiments.  Belédifice.  Grand 
édifice.  Superbe  édifice.  Les  édifices  publics. 
Élever  un  édifice.  Construire  un  édifice.  La 
structure  d'un  édifice. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certaines  choses 
formées  par  l'assemblage,  le  concours,  la 
combinaison  de  plusieurs  autres.  L'édifice 
social.  L'édifice  féodal  s'écroulait  de  toutes 
parts.  Un  seul  échec  ren\*ersa  tout  Védifice 
de  sa  fortune. 

EDIFIER.  V.  a.  Bâtir.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  temples  et  autres  grands 
Tome  I. 
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bâtiments  pubhcs.j^</|£/?fru/i  temple,  un  pa* 
lais,  etc. 

Il  signifie  figurément ,  User  de  son  auto- 
rité pour  établir  l'ordre  et  la  paix;  et  alors 
on  l  oppose  ordinairement  à  Détruire,  pris 
dans  le  sens  de  Bouleverser,  mettre  le  dés- 
ordre. Vous  êtes  envoyé  pour  édifier,  et  non 
pas  pour  détruire.  Il  détruit  au  lieu  d'édi- 
fier. 

ÉoiFiEB ,  signifie  aussi  figurément ,  Porter 
a  la  piété ,  à  la  vertu ,  par  l'exemple  ou  par  le 
discours.  Édifier  le  prochain.  Édifier  ses  do- 
mestiques.  Édifier  tout  le  monde  par  son 
exemple.  Sa  vie,  ses  actions,  ses  paroles,  tout 
édifie  en  lui,  La  lecture  de  ce  livre  édifie  beau- 
coup. Cet  homme  prêche  d'une  manière  qui 
édifie. 

Il  signifie  encore.  Satisfaire  par  un  bon 
procédé,  donner  bonne  opinion  de  soi.  La 
conduite  qu'il  a  tenue  dans  cette  affaire  m'é- 
difie extrêmement.  Ce  sens  vieillit. 

Édifie  ,  éb.  participe.  Touché.  //  s'en  re- 
tourna édifié,  trèS'édifié  du  sermon,  N'êtes- 
vous  pas  édifié  de  cette  conduite?  Avec  la  né- 
gation ou  avec  l'adverbe  mal,  il  signifie , 
Scandalisé.  //  sortit  mal  édifié  d'un  pareil 
discours.  Il  n'est  pas  trop  édifié,  fort  édifié, 
il  est  assez  mai  éaifié  de  ce  qu'un  tel  a  fait, 

ÉDILE,  s.  m.  Alagistrat  romain  qui  avait 
inspection  sur  les  édifices  publics,  sur  les 
jeux,  etc.  Édile  curule.  Édile  plébéien, 

ÉDILITÉ.  s.  f.  Magistrature  de  l'édile. 
Obtenir  tédilité.  Exercer  l'édilité.  La  durée 
de  l'édilité. 

Il  se  dit  également  de  L'exercice  de 
cette  magistrature.  Pendant  son  édilité. 

ÉDIT.  s.  m.  Loi,  ordonnance,  constitution 
du  souverain.  Édit  du  prince.  Les  édits  des 
empereurs  romains.  Un  édit  de  Justinien, 

il  s'est  dit  plus  particulièrement,  dans  l'an- 
cien régime,  de  Celles  des  ordonnances  de 
nos  rois  qui  ne  statuaient  que  sur  un  seul 
point  ou  une  seule  matière.  Vérifier,  enre- 
gistrer un  édit.  Faire  un  édit.  Réi'oquer  un 
édit.  Retirer  un  édit.  Renouveler  un  édit.  In- 
terpréter un  édit  par  une  déclaration.  Les 
édits  du  roi.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
L'édit  des  contrôles,  des  tfnels,  etc.  Les  dé- 
clarations étaient  datées  du  Jour,  du  mois 
et  de  l'année;  les  édits  ne  l'étaient  que  du 
mois  et  de  Vannée. 

Chambre  de  l'édit,  se  disait,  dans  les  an- 
ciens parlements,  d'Une  chambre  instituée 
par  l'édit  de  Nantes,  pour  connaître  des 
affaires  des  protestants,  et  qui  était  mi- 
partie  de  catholiques  et  de  calvinistes. 

ÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  imprimer 
l'ouvrage  d'autrui  en  se  donnant  quelques 
soins  pour  l'édition.  Cet  ouvrage  parait  ai*ec 
une  préface  de  l'éditeur.  Un  éditeur  anonyme. 
Par  extension,  les  libraires  prennent  quel- 
quefois le  titre  d^ éditeurs  des  ouvrages  qu'ils 
publient  à  leurs  frais. 

Éditeur  responsable,  Celui  sous  la  res- 
ponsabilité duquel  parait  un  journal,  une 
feuille  périodique. 

ÉDITION,  s.  f.  Impression  et  publication 
d'un  livre,  soit  qu'il  paraisse  pour  la  pre- 
mière fois,  soit  qu'il  ait  déjà  été  imprimé; 
ou  La  collection  des  exemplaires  qu'on  im- 
prime pour  cette  DuhWcAUon.  La  première, 
la  seconde  édition  d'un  ouvrage.  Le  saint  Au- 
gustin de  l'édition  dÉrasme,  de  V édition  des 
bénédictins.  Le  Racine  de  l'édition  de  Didot. 
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Le  Tasse  de  l'édition  de  Florence.  L'Homère 
édition  ^e  1 4  8  8.  Cet  ouvrage  a  eu  cinq  éditions, 
en  est  à  sa  troisième  édition,  n'a  eu  qu'une 
seule  édition.  Nouvelle  édition.  Toute  l  édition 
a  été  saisie.  Une  belle  édition.  Une  édition 
fautive.  Mauvaise  édition.  Édition  correcte. 

Édition  prince ps,  La  première  édition  d'un 
auteur  ancien.  L'édition  princeps  de  Virgile 
Consulter  une  édition  princeps. 

EDR 

ÉDREDOIf .  s.  m.  Duvet  d'une  espèce  de 
canard  des  pays  septentrionaux,  qui  sert 
à  faire  des  couvre-pieds,  des  couvertures. 
Un  couvre-pied  d'édredon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  couvre-pied  d'édredon. 
Acheter  un  édredon. 

EDU 

ÉDUCATION,  s.  f.  Action  d'élever,  de 
former  un  enfant,  un  ieune  homme,  de 
développer  ses  facultés  pnvsiques,  intellec- 
tuelles et  morales.  Il  signifie  aussi.  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Éducation  physique. 
I  Éducation  morale.  La  première  éducation. 
_  Éducation  nationale.  Système  d'éducation. 
Traité  <t éducation.  Règle  d'éducation.  Se 
livrer,  se  consacrer  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse.  Prendre  soin  de  l'éducation  des  en- 
fants. Bonne  éducation.  Éducation  soignée. 
Mauvaise  éducation.  Faire  l'éducation  d'un 
jeune  homme.  Donner  de  l'éducation  à  ses  en» 
fants.  Il  n'a  guère  profité  de  son  éducation. 
Son  éducation  a  été  négligée.  Il  se  sent  de 
la  bonne  éducation  qui/  a  reçue.  La  bonne 
éducation  rectifie  les  dispositions  vicieuses. 

Maison  d^éducatiçn.  Maison  où  l'on  prend 
en  pensibn  des  enfants,  pour  les  instruire. 
Tenir  une  maison  d'éducation  pour  les  jeunes 
demoiselles. 

Édugatioit,  signifie  quelquefois,  La  con- 
naissance et  la  pratique  des  usages  de  la 
société,  relativement  aux  manières,  aux 
égards,  à  la  politesse.  //  n'a  point  d'éduca^ 
tion.  Il  est  sans  éducation.  Il  manque  tout  à 
fait  d'éducation. 

Éducatiok,  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  certains  animaux,  tels  que  le 
cheval,  le  chien,  etc. ,  et  signifie,  L'action 
de  les  dresser  à  certains  exercices.  L'éduca- 
tion d'un  cheval. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  Économie 
rurale.  Du  soin  qu'on  prend  pour  élever 
certains  animaux ,  de  l'art  de  les  multiplier, 
et  d'en  tirer  le  plus  grand  avantage  qu'il 
est  possible.  L  éducation  des  troupeaux. 
L'éducation  des  abeilles,  des  vers  à  soie.  Ce 
fermier  entend  bien  l'éducation  des  bêtes  à 
laine. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  végétaux.  1,'éducation 
de  cette  plante  est  dtjfidle. 

ÉDULCORATION.  S.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.  Action  d'édulcorer. 

ÉDULCORER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Verser 
de  l'eau  sur  des  substances  en  poudre,  pour 
les  dépouiller  des  parties  salines,  alcalines, 
acides,  etc.,  qu'elles  peuvent  contenir. 

Édulcobbb,  en  termes  de  Pharmacie, 
Adoucir  un  médicament  en  y  ajoutant  du 
sucre  ou  quelque  sirop. 

ÉouLcoRs,  SB.  participe.  Tisane  éduU 
coree, 
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lÊFAUFILBR.  ▼.  a.  Tirer  la  soie  d'un  ru- 
ban ou  d'une  étoffe ,  pour  juger  de  sa  qua- 
lité, ou  pour  en  faire  de  la  ouate. 

Érkvnhàf  me.  participe. 


EFB 


EFENDI.  s.  m.  F'o)'ez  Efpbitdi. 
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EFFAÇABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  effacé.  Cette  écriture  est  effaçable 
avec  de  Veau-forte, 

EFFACER.  V.  a.  ôter,  enlever  la  figure , 
l'image,  le  caractère,  les  couleurs ,  les 
traits,  l'empreinte  de  quelque  chose;  rayer, 
raturer.  Le  temps  a  effacé  les  traits  et  les 
couleurs  de  ce  tableau.  Effacer  l'empreinte 
d'une  médaille,  ou  simplement,  Effacer  une 
médaille.  Effacer  une  ligne,  deux  lignes  d^é- 
criture.  Il  faut  effacer  ces  mots-là. 

Use  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
la  beauté  des  femmes.  Cette  femme  était 
belle,  mais  le  temps  a  efj/acé  sa  beauté.  Elle 
avait  des  couleurs,  mais  la  maladie  les  a  ef- 
facées. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Faire  disparaître,  faire  oublier.  Effacer  le 
souvenir  d'un  événement,  l'effacer  de  la  mé" 
moire  des  hommes.  Effacer  ses  péchés  par 
ses  larmes.  Ses  dernières  actions  ont  effacé  les 
taches  de  sa  vie  passée. 

Il  se  dit  encore  ûgurément  pour  Surpas-^ 
ser,  éclipser.  Cet  homme  a  effacé  la  gloire 
de  ses  ancêtres,  il  a  effacé  tous  ceux  qui 
Vont  précédé.  Ce  général  a  effacé  tous  les 
grands  capitaines  de  son  temps.  Dans  ce  bal, 
elle  ^açait  par  Sa  beauté  toutes  les  autres 
femmes.  Il  effaça  par  sa  magnificence  tous 
ceux  qui  parurent  a  ce  carrousel.  Ce  poète  a 
effacé  tous  ses  contemporains. 

Effacer  le  corps,  effacer  une  épaule,  etc., 
dans  certains  exercices,  comme  l'escrime, 
la  danse,  le  manège,  Tenir  le  corps,  une 
épaule,  dans  la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise,  le  plus  de  grâce.  Effacez  V épaule 
gauche. 

ËFVACBJL,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Une  empreinte  qui  s* efface 
par  le  frottement.  Des  couleurs  qui  s'effacent. 
Vos  bienfaits  ne  s'effaceront  jamais  de  ma 
mémoire.  Toute  autre  gloire  s'efface  devant  la 
sienne. 

Il  signifie  particulièrement,  Effacer  le 
corps,  l'épaule,  etc.  Effacez-vous  uji  peu 
plus.  Il  s'effaça  pour  éviter  le  coup.  On  l'em- 
ploie quelquefois  figurément.  //  s'effaçait 
pour  faire  briller  son  ttmi. 

ËFFAci^,  SB.  participe.  Écriture  effacée, 
tout  effacée. 

Il  est  aussi  adjectif,  dans  un  sens  analo- 
gue à  la  seconde  acception  de  S^effacer.  Ce 
soldat  a  les  épaules  bien  effacées. 

EFFAÇURE.  s.  f.  Ce  qui  est  effacé,  soit 
par  accident,  soit  à  dessein.  L'effaçure 
n'empêche  pas  qu'on  ne  lise  encore  quelque 
chose  de  ce  qui  était  écrit.  Cette  page  était 
pleine  deffaçures. 

EFPANER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Il  a  le  même 
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sens  qu^Effeuiller;  mais  on  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  blés. 

Eff^sb,  ix.  participe. 

EFFAREE,  v.  a.  Troubler  tellement  une 
personne,  que  son  air  et  ses  yeux  ont  quel- 
que chose  ae  hagard  Qu'a»t-on  pu  vous  dire 
qui  vous  ait  si  fort  effaré? 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Un  homme  sujet  à  s'effarer.  Pourquoi 
vous  effarer  de  si  jieu  de  chose? 

ËFFA&i,  ix.  participe.  Qui  est  tout  trou- 
blé, tout  hors  de  lui.  //  était  tout  effaré.  Il 
est  venu  tout  effaré  nous  dire  cette  nouvelle. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Visage  ef- 
faré, air  effaré. 

EFFAROUCHER.  ▼.  a.  Épouvanter,  ef- 
frayer et  faire  fuir.  Effaroucher  des  pigeons. 
Effaroucher  le  gibier. 

Prov.  et  fig. ,  Effaroucher  les  pigeons. 
Éloigner  d'une  maison  ceux  qui  y  apportent 
du  profit.  Un  marchand  qui  suçait  trop  ef 
farouche  les  pigeons. 

EFFAROUCHER,  signifio  figurément  et  fa- 
milièrement, Rendre  moins  traitable,  don- 
ner de  l'éloigneroent.  Si  vous  lui  faites  cette 
proposition,  vous  V effaroucherez. 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
Mon  clivai  s'est  effarouché.  Cest  un  homme 
qui  s'effarouche  aisément. 

Effarouche,  bb.  participe. 

EFFECTIF  )  IVE.  adj.  Qui  est  réellement 
et  de  fait.  Une  armée  de  trente  mille  hommes 
effectifs.  Il  a  dix  mille  écus  effectifs  dans  sa 
caisse.  Il  a  payé  en  deniers  ^jSetifs. 

Fam.,  Cest  nn  homme  effectif,  sa  jparole 
est  effective,  Cest  un  homme  qui  fait  ce 
qu'il  dit,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne 
tienne. 

ëfpbgtif,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  en  termes  d'Administra- 
tion militaire,  pour  désigner.  Le  nombre 
réel  dés  soldats  d'une  armée,  d'une  troupe, 
par  opposition  Au  nombre  que  les  règle- 
ments, etc.,  lui  assignent,  ou  qu'on  lui 
suppose.'  L'effectif  de  son  armée  n'était  que 
de  vingt  mille  hommes.  L'effectif  d'une  com- 
pagnie. 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Réellement,  en 
effet.  //  ne  vous  fait  point  un  conte,  cela 
est  effectivement  vrai.  Cela  est  arrivé  ^fecti- 
vement.  Il  prétend  avoir  droit  sur  cette  terre, 
et  effecti\*ement  il  a  de  bons  titres.  Il  parait 
moins  touché  qu'il  ne  l'est  effectivement. 

EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  à  effet,  à  exé- 
cution. H  a  effectué  ses  promesses.  Ce  n'est 
pas  tout  que  de  promettre,  il  faut  effectuer. 
Effectuer  un  payement.  Ces  projets  ne  tarde- 
ront pas  à  être  effectués,  ou,  avec  le  pronom 
personnel,  ne  tarderont  jxu  à  s'effectuer. 

ËPFBCTui,  ix.  participe. 

EFFÉMINER.  v.  a.  Rendre  faible  comme 
l'est  ordinairement  une  femme,  amollir. 
Les  voluptés  efféndnent  Vàme  et  le  corps.  Le 
luxe  efféminé  une  nation,  H  n'y  a  rien  qui  soit 
si  capable  d'efféminer  le  courage  que  V oisiveté 
et  les  délices. 

ËFFBMiBB,  iB.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  tient 
de  la  faiblesse  de  la  femme.  Ilomme  effihmné. 
Cœur  efféminé.  Mine  efféminée.  Fisag*  effé- 
miné. Air  efféminé.  Naturel  efféminé.  Mœurs 
efféminées. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  effeininé. 
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Il  n'y  a  que  des  efféminés  qui  puissent  avur 
de  ces  sentiments-là. 

BFFBNDI.  s.  m.  (Quelques-uos  écrifent, 
Efèndi.  )  Mot  turc  emprunté  du  grec.  Sei- 
gneur, maître  :  titre  aes'^onctioQiuÛKS  ci- 
vils ,  des  ministres  de  la  religion  et  dâ 
savants. 

Eeis-effendi,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, en  Turquie. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  Monveatent  in- 
testin qui  ressemble  à  l'ébullition,  et  qà 
s'excite  par  le  contact  ou  le  mélange  de 
deux  substances.  Être  en  effervescence.  Fain 
effen'escence.  Les  alcalis  font  efferveseeiue 
ai'ec  les  acides.  Il  ne  faut  point  eonfimdn 
V  effervescence  avec  la  fermentation,  ni  amc 
Vébullition.  On  dit  quelquefois  en  Médecine, 
dans  un  sens  analogue.  L'effervescence  dts 
humeurs. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  et  se  dit 
surtout  a*Une  émotion  vive  et  passa^ 
dans  les  âmes,  dans  les  esprits.  Calmer Fef- 
fervescence  des  esprits,  des  passions.  Leffi^ 
vescence  populaire.  La  plus  grande  efferves- 
cence régnait  parmi  le  peuple,  régnait  dent 
la  ville.  Dans  un  moment  €Veffer%'€scenee. 

EFFERVESCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  C3ii- 
mie.  Qui  est  susceptible  de  faire  eiïerves- 
cence ,  ou  Qui  est  en  effervescence.  Matièru 
effen*escentes.  Liquide  effervescent. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  le 
langage  ordinaire.  Une  tête  effervescente. 

EFFET,  s.  m.  Ce  qui  est  produit  par  quel- 
que cause.  Bon  effet.  Mauvais  effet.  Effet  er- 
traordinaire.  ôtez  la  cause,  vous  éterezFef- 
fet.  Remonter  des  effets  aux  causes.  Il  n'y  a 
point  d'effet  sans  cause.  Un  bon  effet  iuH 
mauvaise  cause.  Cela  ne  saundt  faire  un  bon 
effet.  Cela  produisit  un  bon,  un  mauiHiis  effet 
L'effet  d'une  machine.  L'effet  d'une  médetùt. 
L'effet  d'une  mine.  Les  effets  de  la  lunmt 
qui  se  joue  dans  le  feuillage. 

En  Jurispr. ,  Effet  rétroactif.  Effet  d'ow 
loi  dont  on  ferait  remonter  l'application  à 
un  temps  où  elle  n'existait  pas  encore.  U 
loi  ne  aoit  Jamais  avoir  eTeffet  rétroactif. 

En  Jurispr. ,  Effets  civils,  Droits,  araoU- 
ges  qu'assure  la  loi  civile,  et  dont  nejonis- 
sent  point  ceux  qui  sont  morts  ciTiiement, 
comme  le  droit  de  tester,  etc. 

ËFFBT,  se  dit  particulièrement,  dam  les 
Beaux- Arts  et  en  Littérature,  de  Ce  qni 
frappe,  de  ce  qui  attire  ou  captive  les  re- 
gards, l'attention.  Il  y  a  de  beaux  ^ts  et 
lumière,  de  clair^obscur  dans  ce  tableau.  Cft 
artiste  sacrifie  souvent  la  convenance  à  Ttfftt' 
Cette  scène  produit  beaucoup  d'effet  àkn' 
présentation.  On  dit  dans  un  sens  analo^t, 
en  Peinture  :  Mettre  un  tableau,  un  dessin  à 
l'effet.  Ce  tableau  est  à  l'effet. 

Effet,  se  prend  aussi  pour  L'exëcutioo 
d'une  chose.  En  venir  à  l  effet.  Desparok, 
ils  en  vinrent  aux  effets.  Foilà  de  beues  pro- 
positions,  mais  il  faut  les  mettre  à  effet.  U 
faut  oue  Veffet  s'ensuii-e.  Il  faut  en  voirVef^. 
La  chose  a  eu  son  effet,  son  plein  et  entier 
effet,  est  demeurée  sans  effet. 

Pour  cet  ^fet,  à  cet  effet.  Pour  Fexéco- 
tion  de  quoi ,  ou  En  vue  de  quoi. 

A  quel  effet?  À  quelle  intention?  POor* 
quoi? 

J  Veffet  de.  Pour  Texécution,  pourrao 
complissement  de,  ou  Afin  de.  Cette  locar 
tion  n'est  guère  usitée  qu'en  styledePratiqat 
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Effet  ,  se  dit  aussi  d'Un  billet,  d'une 
lettre  de  change,  d*uD  papier  de  crédit. 
Cette  lettre  de  change  nest  pas  un  fort  bon 
effet.  Un  effet  de  commerce.  Il  a  beaucoup 
a  effets  en  portefeuille.  Souscrire  un  effet. 
Effet  payabie  au  porteur,  ou  simplement, 
Effet  au  porteur. 

Les  effets  publics.  Les  rentes  sur  TÉtat, 
les  billets  ou  papiers  d*État  introduits  dans 
la  banque  et  dans  le  commerce. 

Effets  mobiliers t  ou  simplement  et  plus 
ordinairement,  Effets tBxtns,  objets  meu- 
bles, ou  censéi  tels  d'après  la  loi.  Les  ef- 
fets d'une  succession.  Un  a  pas  assez  d'effets 
pour  payer  ses  créanciers.  Ses  dettes  surpas- 
sent ses  effets  de  plus  de  la  moitié.  Il  aban- 
donna  ses  effets  à  ses  créanciers.  Cest  un 
àanqueroutter,  il  a  détourné,  caché,  soustrait 
ses  ^ets, 

Eppbts,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
dans  un  sens  particulier,  Des  objets  meu- 
bles qui  sont  àTusage  d'une  personne.  Em- 
porter ses  effets.  On  lui  a  pns  quelques-uns 
ée  ses  effets,  tous  ses  effets,  lé  peu  d'effets 
qt$i  lui  restaient,  La  note  des  effets  qui  sont 
dans  une  malle, 

Ev  spFBT.  loc.  adv.  Réellement.  Ce  n'est 
point  un  conte,  cela  est  en  effet.  Il  a  raison 
en  effet.  Il  le  mérite  en  effet. 

Ev  BFFST,  au  commencement  d'une 
phrase,  annonce  le  plus  souvent  qu'on  va 
donner  une  preuve  de  ce  qu'on  vient  de 
dire. 

Il  s'emploie  aussi  par  manière  de  con- 
jonction ,  et  pour  servir  de  liaison  au  dis- 
cours. //  maintient  que  telle  chose  est  :  en 
effet,  peut-on  en  douter  après  tant  d expé- 
riences ? 

KFFBUlLLAlSOir.  S.  f.  Action  d'efTeuil- 
ler.  L'effeuilUàson  de  la  vigne. 

EFFEUILLEE,  v.  a.  ôter  les  feuilles,  dé- 
pouiller de  feuilles.  Effeuiller  une  branche 
eT arbre.  Dans  certains  contrées^  on  effeuille 
ém  vigne  lorsque  le  raisin  est  presque  mûr. 
On  dit  de  môme.  Effeuiller  une  rose,  des 
nées,  etc..  En  détacher  les  pétales. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persoo- 
imL  Les  roses  épanouies  s'effèuiUent  bientôt. 

£Fvaifii.i.à,  ia.  participe. 

EFFICACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  son  elTet  Cerem^ède  est effeaee  contre 
les  poisons.  Moyen  effkaoe.  Discours  efficace, 
La  parole  de  Dieu  est  efficace, 

£n  Théologie,  Grâce  ^ficace,  La  grâce 
qui  a  toujours  son  efTet. 

EFFICACE,  s.  f.  Il  signifie  la  mémç  chose 
moL  Efficacité;  mais  il  est  beaucoup  moins 
en  usage. L'efficace dun remède.  Lmoquence, 
^uand  on  sait  bien  s'en  servir,  est  dune 
grande  efficace,  a  une  grande  efficace,  L'tffi' 
caee  de  la  grâce. 

EFFICACXMBHT.  adv.  D'une  manière 
efficace.  Travailler  efficacement  à  quelque 
chose,  Vouloir  efficacement  quelque  chose. 

BFFICAClTlL  s.  f.  Force,  vertu  de  quel- 
que cause,  pour  produire  son  effet.  L  effi- 
cacité dun  remède.  L'efficacité  des  prières. 
L'efficacité  de  la  grâce. 

EFFICIENT,  ENTE.  adj.  Qui  produit 
certain  efTet.  A  n'est  guère  usité  qu'au  fé- 
minin, et  dans  cette  locution.  Cause  effi- 
ciente. Le  soleil  est  la  cause  efficiente  de  la 
cAddeur, 

■rFICIB.  •.  t  Fisare,  reprétentation 
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d'une  personne,  soit  en  relief,  soit  en  pein- 
ture. Cette  médaille  est  à  reffigie,  porte  l'ef- 
figie de  tel  prince.  On  doit  porter  respect  à 
l'effigie  du  prince.  Exposer  en  public  l'effigie 
dun  rot,  d'un  pnnce  qui  vient  de  mourir. 
Effigie  de  cire.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  sortes  de  phrases  et  dans  les  suivantes  : 

Exécuter  un  criminel  en  effigie.  Exposer 
en  public  un  tableau  où  le  condamne  qui 
est  en  fuite  est  représenté  subissant  la  peine 
prononcée  contre  lui,  et  au  bas  duquel  son 
nom  et  l'arrêt  sont  écrits;  ou  seulement, 
comme  cela  se  pratique  aujourd'hui ,  Atta- 
cher à  l'instrument  du  supplice  un  écrit 
indiquant  les  noms  et  qualités  du  con- 
damné, et  contenant  l'extrait  de  son  juge- 
ment. Il  fut  exécuté  en  effigie.  Il  fut  pendu, 
il  eut  la  tête  tranchée  en  effigie.  On  dit  de 
même ,  Exécution  en  effigie. 

EFFIGIER.  V.  a.  Exécuter  en  effigie.  Ef- 
figier  un  criminel  condamné  par  contumace. 
11  a  vieilli. 

EFFioiifc,  Bx.  participe. 

EFFILÉ,  s.  m.^  Foyez  le  participe  dTEawi- 
uia. 

SFFlLl£,  iXL,  adj.  Mince  et  Ions,  étroit 
et  allongé.  Jvoir  Ci  taille  effilée,  le  visage 
effilé. 

Cheval  effilé.  Cheval  qui  a  rencolnre  fine 
et  déliée. 

EFFILEE.  V.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil. 
Effiler  une  toile.  On  l'emploie  aussi  £vec  le 
pronom  personnel.  Bougier  le  bord  dune 
étoffe,  de  crainte  qu'elle  ne  s'effile. 

Effiler  les  chei'eux.  Les  dégarnir  en  les 
coupant  en  pointe. 

Kmhàf  ia.  participe. 

Il  se  dît  substantivement ,  au  masculin , 
Du  linge  qui  est  effilé  par  le  bout  en  forme 
de  frange,  et  qu'on  porte  dans  les  grands 
deuils  durant  un  nombre  de  jours  déter- 
miné. Porter  de  l'effilé.  Porter  le  deuil  en  effilé. 

EFFILOQUER.  v.  a.  Effiler  une  étofie  de 
soie,  pour  faire  de  la  ouate. 

Effiix)qub,  ia.  participe. 

EFFLANQUEE,  v.  a.  Il  se  dit  propre- 
ment en  parlant  Des  chevaux  que  l'excès  du 
travail  ou  le  défaut  de  nourriture  a  maigris 
jusqu'à  leur  rendre  les  flancs  creux  et  dé- 
charnés. E/fianquer  un  cheval  à  force  de  le 
faire  travailler.  Le  travail  l'a  tout  efflanqué, 
La  mauvaise  nourriture  Va  efflanqué, 

ËFFLAJRQni,  jfca.  participe.  Un  cheval  ef- 
flanqué. Une  béte  efflanquée. 

EFFLECRER.  v.  a.  Ne  faire  qu'enlever  la 
superficie.  Le  coup  n'a  fait  que  lui  effleurer 
la  peau.  Il  s'est  effleuré  la  jambe  en  tombant. 
Cet  homme  laboure  mal,  il  ne  faut  qu'effleu- 
rer la  terre,  ' 

Il  signifie,  par  extension,  Raser,  passer 
tout  près,  atteindre  légèrement.  La  ùarque 
effleurait  le  rivage.  La  balle  a  effleuré  le  mur. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens  mo- 
ral H  ne  souffre  pas  un  mot  qui  puisse  effleu- 
rer son  honneur.  Les  reproches  fleurent  à 
peine  ce  cotjur  endurci. 

Il  signifie  encore  au  figuré.  Toucher 
légèrement  une  question,  une  matière  sans 
l'approfondir.  Il  n'a  fait  qu'effleurer  la  ma^ 
tière.  Il  ne  va  jamais  aujona  des  choses,  il 
ne  fait  que  les  effleurer, 

EpFLEnHXR,  en  termes  de  Fleuriste,  si- 
gnifie ,  ôter  les  fleura.  Effleurer  un  rosier, 

EFFJbBvai,  sa.  participe. 
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EFFLEURIR  (S*),  v.  pron.  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Tomber  en  efBorescence. 
Un  minéral  qui  s'effleurit,  c'est-à-dire ,  Qui 
perd  son  eau  de  cristallisation  et  tombe  en 
poudre.  On  dit  quelquefois  neutralement, 
Effleurir, 

Epflbdbi,  ts.  participe. 

EFPLORESCENCB.  S.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Minéralogie.  Changement  qui  arrive  à 
une  substance  minérale,  quand,  exposée 
à  l'air,  elle  se  recouvre  d'une  matière  pul- 
vérulente. U  y  a  des  pyrites  qui  tombent  en 
efflorescence. 

En  Médec. ,  Avoir  des  efflorescences  sur 
la  peau,   Y  avoir  des  élevures. 

BFFLORESCENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie et  de  Minéralogie.  Qui  tombe  en  efQo- 
rescence. 

EFFLCENCB.  S.  f.  T.  de  Physique.  Éma« 
nation  réelle  ou  supposée  d'un  fluide  ou 
de  corpuscules  invisibles.  Il  se  dit  surtout 
en  partant  Du  fluide  électrique.  Effluences 
électriques. 

EFFLUENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion ,  Matière  effiuente,  Les  émanations  in- 
visibles qui  sortent  ou  qui  sont  supposées 
sortir  d'un  corps. 

EFFONDREMENT.  8.  m.  T.  d'Agricult. 
Action  d'effondrer,  de  fouiller  des  terres  à 
la  profondeur  de  plusieurs  pieds. 

EFFONDRER,  v.  a.  T.  d'Agricult.  Remuer, 
fouiller  des  terres  profondément,  en  y  mê- 
lant de  Tengrais.  Les  terres  pierreuses  aoivent 
être  som*ent  effondrées, 

EFFoanaaa,  dans  le  langage  ordinaire, 
signifie.  Enfoncer,  Rompre,  briser.  Effon^ 
drer  un  coffre,  une  armoire,  un  buffet. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per  • 
sonnel,  dans  ce  dernier  sens.  Le  feu  ayant 
gagné  la  chambre  à  coucher,  le  plancher  s'ef- 
fondra. 

Effondrer  une  volaille,  La  vider  avant  de 
la  mettre  cuire.  Cette  locution  vieillit. 

EFFoiroai,  ia.  participe. 

EFFON DRILLES,  s.  t.  pi.  Les  parties 
grossières  qui  restent  au  fond  d'un  vase 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infuser  quel- 
que chose.  O  bouillon  est  plein  d'effondrilles. 

EFFORCER  (S*)«  v.  pron.  Employer  toute 
sa  force  à  faire  quelque  chose;  ne  pas  assex 
ménager  ses  forces  en  faisant  Quelque  chose. 
S^ efforcer  de  soulever  un  fardeau.  Ne  vous 
efforcez  point  à  parler.  Il  s'est  efforcé  à  cou* 
rir.  Ne  vous  efforcez  pas,  vous  vous  blesserez. 

Il  signifie  figurément,  Employer  son  in- 
dustrie ou  faire  tout  ce  au  on  peut  pour 
venir  à  bout  de  quelque  cnose,  pour  arri- 
ver à  un  but.  S'efforcer  de  parvenir.  Effor- 
cez-'vous  de  lui  plaire.  S^ efforcer  de  gagner  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un,  de  le  contenter. 
Il  s'efforçait  de  paraître  calme. 

EFFORT,  s.  m.  Emploi  plus  qu'ordinaire 
des  forces  physiques  ou.  morales.  Grand 
efforts  Léger  effort.  Faire  le  dernier  effort. 
Fain  effort.  Effort  inutile.  Employer  tous  ses 
efforts.  Il  en  est  venu  à  bout  sans  beaucoup 
deffqrts.  Faire  beaucoup  d  efforts,  de  nou- 
veaux efforts,  des  efforts  impuiss€uits.  Les 
ennemis  ont  fait  un  grand  effort  pour  empor- 
ter cette  place.  Faites-y  vos  efforts,  tous  vos 
efforts.  Faites  un  effort  pour  vous  procurer 
de  l'argent.  Il  fit  tous  ses  efforts  pour  mériter 
cette  récompense.  Cela  n'exige  pas  de  grands 
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efforts.  Le  bel  effort  9  vraiment!  Nous  unirons  y 
nous  réunirons  nos  efforts.  Le  succès  cou- 
ronna leurs  efforts.  Effort  d'esprit.  Effort  cf/- 
magination.  Effort  ae  mémoire.  Effort  de 
vertu. 

Il  56  dît  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  choses.  L'effort  de 
l'eau  a  rompu  cette  digue.  Cet  arbre  n'a  pu 
résister  à  (effort,  aux  efforts  du  vent.  Tout 
V  effort  de  cette  voûte,  tout  son  faix  porte  sur 
les  contre-murs.  L'effort  des  arches  a  un  pont 
sur  les  culées. 

Il  se  dit  aussi  figurémenl.  Tout  l'effort  de 
la  guerre  va  se  porter  sur  cette  province. 

Il  se  dit,  par  extension,  uUn  ouvrage 
produit  par  une  action  où  Ton  s*est  efTorcé 
de  faire  tout  ce  qu'on  pouvait.  Ce  sens  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  Des  productions  de 
l'esprit  ou  de  l'art.  Ce  morceau  d'éloquence, 
la  solution  de  ce  problème,  etc, ,  est  un  effort 
d'esprit,  le  dernier  effort  de  l'esprit.  Cette 
statue,  ce  tableau,  etc,  est  un  effort  de  l'art, 
un  des  plus  grands  efforts  de  l'art. 

lise  dit  également  Des  choses  qui  deman- 
dent un  sacrifice.  //  a  fuit  un  effort  pour 
l'établissement  de  son  fils,  pour  marier  sa 
fille.  Je  ferai  volontiers  cet  effort. 

Faire  un  effort  sur  soi-même.  Se  détermi- 
ner à  faire  quelque  chose,  malgré  l'extrême 
répugnance  qu'on  éprouve. 

Effort,  se  dit  en  outre  d'Une  hernie  pro- 
duite par  quelque  effort  violent,  ou  aUn 
tiraillement  douloureux  de  quelque  mus- 
cle, produit  par  une  cause  semblable.  La 
première  de  ces  acceptions  n'appartient 
qu'au  langage  vulgaire;  la  seconde  s'ap- 
plique tant  Aux  personnes  qu'à  certains 
anima^ux  et  particulièrement  aux  chevaux. 
Se  donner  un  effort  en  soulei'ant  un  fardeau. 
Ce  cheval  a  un  effort.  Effort  de  reins. 

EFFRACTION.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  crimi- 
nelle. Fracture,  rupture  que  fait  un  voleur 
pour  dérober.  Il  y  a  eu  vol  ai*ec  effraction. 
Effraction  extéiieure.  Effraction  intérieure, 

EFFRAIE,  s.  f.  Foyez  Frksatb. 

EFFRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de 
la  frayeur.  Un  songe  effrayant.  Un  spectacle 
effrayant,  Unefigute  effrayante, 

EFFRAYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer,)  Donner  de  la  frayeur,  épouvanter. 
Effrayer  un  enfant,  des  pigeons,  etc.  Vous 
m'avez  effrayé  par  cette  nouvelle.  Cet  événe- 
ment a  effrnyé  tout  le  monde. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'étonner,  être  saisi  de 
frayeur.  //  s'ejfraye  de  peu  de  chose. 

Effratb,  ée.  participe. 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  frein, 
sans  retenue.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Li- 
cence effrénée.  Langue  effrénée.  Ambition 
effiénée.  Luxe  effrétié.  Passion  effrénée, 

EFFRITER,  v.  a.  T.  d'Agricult.  User, 
épuiser  une  terre.  Effriter  un  champ. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. La  terre  s'effrite,  si  l'on  n'y  met  pas 
d'engrais. 

Effrité,  ÉB.  participe. 

EFFROI,  s.  m.  Grande  frayeur,  terreur, 
épouvante.  Por/fr,  répandre  l'effroi.  Trembler 
arffroi.  Pâlir  (Teffroi.  Inspirer  l'effi^i.  Un 
effroi  mortel. 

EFFRONTE,  iz.  adj.  Impudent,  qui  n'a 
liontede  rien.  //  est  bien  effronté.  Un  homme 
effronté.  Une  femme  effrontée.  I 
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Il  se  dit  quelquefois  De  l'air,  du  regard , 
etc.  Un  air  effronté.  Des  regards  effrontés. 
Répondre  d^un  ton  effronté. 

Prov. ,  Effronté  comme  un  page  de  cour, 
comme  un  page.  Hardi  jusqu'à  l'impu- 
dence. 

ËFPAoïTTB,  ÉB,  est  aussî  substantif.  Cest 
un  effronté.  C'est  une  effrontée. 

EFFRONTEMENT,  adv.  D'une  maniera 
effrontée,  impudemment.  //  est  entré  ef- 
frontément. Parler  effrontément.  Regarder 
effrontément.  Soutenir  effrontément  un  men- 
songe. 

EFFRONTERIE,  s.  f.  Impudence.  Étrange 
effronterie.  Il  n'a  que  de  l'eff'ronterie.  Il  a  eu 
l'effronterie  de  le  menacer, 

EFFROYABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  de  l'effroi,  de  l'horreur.  Un  spec- 
tacle effroyable.  Il  faisait  des  serments  ef- 
froyables. 

Il  signifie,  par  exagération,  Extrêmement 
difforme,  laid.  C^tte  femme  est  effroyable. 

Il  signifie  aussi ,  Excessif,  étonnant,  pro- 
di^eux.  Elle  est  d'une  laideur  effro)xible, 
Iljuit  une  dépense  effroyable.  C'est  une  chose 
effroyable,  d  est  effroyable  combien  elle  a 
perdu  au  jeu.  Il  y  avait  un  monde  effroyable 
à  leur  assemblée. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
excessive  et  prodigieuse.  Elle  est  effroyable- 
ment laide.  Il  dépense  effroyablement. 

EFFUSION,  s.  f.  Épanchement.  L'effusion 
du  vin  dans  les  sacrifices.  Il  y  eut  une  grande 
effusion  de  sang  dans  ce  combat. 

Fig. ,  Effusion  de  cœur.  Vive  et  sincère 
démonstration  de  confiance  et  d'amitié.  Par- 
ler ai'ec  effusion  de  cœur,  ou  simplement , 
Parler  avec  effusion.  On  dit  de  même,  Ef- 
fusion de  tendresse. 

EFO 

^FOURCEAr.  s.  m.  Machine  composée 
d'un  essieu,  de  deux  roues  et  d'un  timon, 
qui  sert  à  transporter  des  fardeaux  très- 
pesants,  tels  que  des  troncs  d'arbres,  etc. 

EGA 

ÉGAL,  ALE.  adj.  Pareil,  semblable,  le 
même,  soit  en  nature,  soit  en  quantité, 
soit  en  qualité.  Deux  lignes  égales.  Deux 
poids  égaux.  Deux  choses  égales  à  une  troi- 
sième, sont  égales  entre  elles.  Deux  personnes 
d'une  fortune  égale,  d'une  condition  égale, 
d'égale  condition.  Toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs. Des  droits  égaux.  Les  Français  sont 
égaux  devant  la  loi.  Ces  deux  ouvrqges  sont 
d'une  égale  perfection.  L'honneur  de  cette 
action  est  égal  entre  vous,  l'honneur  est  égal 
entre  vous. 

Faire  tout  égal.  Tenir  la  même  conduite 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  ne  pas 
favoriser  l'une  plus  que  l  autre.  On  dit  figu- 
rémentet  plus  ordinairement,  dans  le  même 
sens,  Tenir  la  balance  égale. 

Fam. ,  Tout  lui  est  égal.  Tout  lui  est  in- 
différent, peu  lui  importe  que  les  choses 
soient,  se  passent  de  telle  manière  ou  de 
telle  autre.  Qu'on  l'approuve,  qu'on  le  blâme, 
tout  lui  est  égal.  On  dit  de  même,  Cela 
m'est  égal,  pour  exprimer  que,  Des  deux 
choses  en  question,  des  deux  partis  pro- 
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posés,  on  n'aime  pas  plus  ron  que  l'autre. 
Qu'il  reste  ou  qu'il  s'en  mile,  cela  m'est  égal, 
m'est  parfaitement  égal. 

Prov.  et  pop. ,  Cela  est  égal  comme  deux 
mtfs,  se  dit  De  deux  choses  d'une  égalité 
parfaite. 

ÉGix,  signifie  aussi.  Uni,  qui  n'est  point 
raboteux ,  qui  est  de  niveau.  Une  aire  bien 
égaie.  Un  chemin  bien  ^al.  Une  allée  Ha 
égale. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  toujours  le 
même,  qui  ne  varie  point,  uniforme.  Un 
mouvement  toujours  égal.  Son  pouls  est  très» 
égal.  Un  esprit  égal.  Une  âme  égale.  Une  hu' 
meur  égale.  Un  caractère  égal.  St)le  êffd.  Il 
a  toujours  tenu  une  conduite  égale  dans  m» 
tes  les  affaires.  Il  a  toujours  marché  in 
pas  égaL 

Égai.,  est  quelquefois  substantif,  dans  le 

{)remier  sens  seulement,  et  surtout  en  ^ 
ant  Des  personnes.  //  est  son  égal  en  mé> 
rite.  Elle  est  votre  égale.  Vivre  avec  ses  égaux. 
Cela  est  bon  entre  égaux.  D'égal  à  égal. 

A  l'égal  de.  Autant  que,  de  même  que. 
//  est  craint  à  l'égal  du  tonnerre. 

ÉGALEMENT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne. Distribution  préalable  faite  avant 
partage  entre  des  enfants  héritiers  de  leur 
père  ou  de  leur  mère,  qui  avait  douné  ea 
avancement  d'hoirie  aux  uns  plus  qu'aux 
autres.  Donner  à  ceux  qui  ont  reçu  moins 
un  également  tel,  qu'ils  aient  autant  çik 
celui  quia  reçu  le  plus  • 

ÉGAp^EHENT.  adv.  D'une  manière  é^le. 
//  les  traite  tous  également.  Il  les  estime  éga- 
lement.  Ils  ont  été  partagés  également.  //  es 
a  toujours  usé  également  bien  avec  tcmt  k 
monde. 

Il  signifie  encore,  Autant,  pareilleneot. 
//  est  chéri  et  respecté  également.  Cet  étalAy 
sèment  sera  également  glorieux  et  utile.  Tel  mot 
se  dit  également  des  personnes  et  des  dioses. 

ÉGALER.  V.  a.  Rendre  égal.  Égaler  les 
parts,  les  portions.  La  mort  égale  tous  ks 
hommes,  égale  tous  les  rangs. 

Il  signifie  aussi ,  Être  égal  à.  La  recette 
égale  la  dépense.  Cinq,  multiplié  par  quatre , 
égale  vingt.  En  Arithmétique  et  en  Algèbre, 
il  est  ordinairement  représenté  par  ce  si- 

Il  signifie  encore.  Etre  ou  devenir  pareil, 
comparable  à ,  atteindre  au  même  degré.  C$ 
prince  égale  Alexandre.  Cet  auteur  a  égale 
les  anciens.  Égaler  quelqu'un  en  mérite,  e« 
beauté,  en  talents,  etc.  Les  exploits  de  Oengis- 
Kan  égalent-ils  ceux  d^ Alexandre?  Sa  pro' 
dence  égale  son  courage.  Rien  n  'égale  sa  beauté. 
Cela  est  et  une  perfection  que  rien  n'égale. 

Égaler  quelqu'un  à  un  autre,  Prélemirt 
qu'il  lui  est  égal.  //  n'y  a  personne  qu'on 
puisse  lui  égaler. 

ÉoALBB,  s'emploie  aussi  a%'ec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  rendre  légal  on 
se  prétendre  l'égal  d'un  autre.  //  s'est  ^ft 
par  cet  exploit,  aux  plus  illustres  caoitaittes. 
Il  se  veut  égaler  à  un  tel.  Il  prétend  s' égt^ 
à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand. 

Égalbb,  signifie  en  outre,  Rendre  unit 
plan.  Cette  allée  est  raboteuse,  il  faut  ft- 
galer.  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment, Égaliser. 

ÉoALB,  es.  participe. 

ÉGALISATION,  s.  t.  T.  de  Jurispr.  Acfioa 
par  laquelle  on  égalise  les  lots,  dans  ub 
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partage.  Égalisation  des  lots.  Il  n*est  plus 
^uère  usité. 

ÉGALISER.  V.  a.  Rendre  égal.  Il  ne  se 
dît  qu*en  parlant  Des  choses.  Égaliser  les 
lots  d'un  partage.  L'amour  égalise  toutes  les 
conditions. 

Il  sîgniGe  aussi,  Rendre  uni,  plan.  Égth 
User  un  terrain,  un  chemin, 

Égaliss,  is.  parlicipe. 

IÊGàLITE.  s.  f.  Rapport  entre  des  choses 
^ales,  conformité,  parité.  L'égalité  de  deux 
lignes,  de  deux  nombres.  Égalité  d*dge,  ZV- 
^alité  des  conditions  est  une  chimère.  L'égalité 
des  droits.  Égalité  de  mérite.  Égalité  par^ 
faite,  A  égalité  de  mérite  ^  le  plus  dgé  doit 
aiwr  la  préférence. 

Distribuer  avec  égalité.  Distribuer  en  par* 
ties  égales,  par  portions  égales. 

ÉoAi.TrB,  signiBe  aussi,  Uniformité.  ZV- 
galité  d'un  mouvement.  L'égalité  du  pouls. 
Égalité  d'esprit  et  d'humeur.  Grande  égalité 
de  conduite.  Égalité  de  style,  de  ton. 

L'égalité  d'un  terrain,  d'une  surface,  se 
dît  en  parlant  D'un  terrain,  d'une  surface 
plane  et  unie,  sans  aspérités. 

£GARD.  s.  m.  Action  de  prendre  quel- 
q^ue  chose  en  considération ,  a*y  faire  atten- 
tion, d'en  tenir  compte.  Il  aura  quelque 
égard  à  ma  prière.  Fous  n'avez  eu  nul  égard 
à  mes  représentations.  Il  faut  axHÙr  égard  au 
mérite  des  personnes.  Sans  avoir  égard,  aucun 
égard  aux.  prières,  aux  sollicitations.  Sans 
aucun  égard,  sans  le  moindre  égard  pour  les 
misons  alléguées.  Les  Juges  ont  prononcé  sans 
m*oir  égard  à  la  requête, 

Euégardà,  En  considération  de.  Eu  égard 
k  la  nature  de  V affaire. 

Égard,  signifie  particulièrement.  Défé- 
rence, marque  d'estime,  de  considération; 
et  y-  dans  cette  acception ,  on  l'emploie  sou- 
vent au  pluriel.  Je  ne  le  fais  que  par  égard 
pour  vous.  Avoir  de  grands  égards  pour  quel- 
qu'un. Un  homme  fort  circonspect,  tout  rem» 
pli  d'égards.  Cest  un  homme  sans  égards,  La 
connaissance  des  égards  est  une^partie  essen- 
tielle  de  la  bonne  éducation,  Ïas  hommes  se 
doifent  des  égards  réciproques.  Manquer  aux 
égards  que  l'on  doit  à  quelqu'un,  Cest  un 
manque  d'unis  que  rien  ne  saurait  excuser. 

A  l'cgabd  db.  loc.  prépositive.  Relative- 
ment à,  quant  à  ce  qui  regarde,  pour  ce 
qui  concerne,  ji  l'égard  de  ce  que  vous  di- 
siez, j^  Pégard^ies  propositions  que  vous  fai- 
tes, elles  ne  sauraient  être  accueillies,  À  mon 
égard,  À  son  égard, 

ji  cet  égard-là,  à  cet  égard.  Par  rapport 
à  cet  objet. 

ji  différents  égards,  sous  dii'ers  égards,  à 
certains  égards ,  Sous  différentes  vues,  sous 
certains  points  de  vue. 

jd  tous  égards,  Sous  tous  les  rapports. 
Cest,  à  tous  égards,  ce  qui  vous  convient 
te  mieux,  fl  mérite  à  tous  égards  votre  estime, 
votre  amitié, 

À  l'egabd  db,  signifie  aussi.  Par  com- 
paraison ,  en  proportion  de.  La  terre  est  pe- 
tite à  l'égard  du  soleil, 

^GARD.  8.  m.  Tribunal  qui  siégeait  à 
Malte,  et  qui  jugeait  par  commission  les 
procès  entre  les  chevaliers. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  Méprise  de  celui  qui 
s*écarte  de  son  chemin.  Après  un  long  éga- 
rement, ils  rex'inrent  dans  leur  chemin.  Dans 
ce  senSt  il  a  vieilli. 
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Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Les  égarements  des  sophistes.  Égarement 
d'esprit.  Le  cœur  a  ses  égarements  comme 
Vesprit, 

Il  se  dit  particulièrement  Du  dérèglement 
de  mœurs.  //  est  revenu  des  égarements  de 
sajeunesse. 

Égarement  dT esprit,  signifie  aussi.  Aliéna- 
tion d'esprit. 

ÉGARER,  v.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  Notre  guide  nous 
égara. 

Il  signifie  figurément.  Jeter  ^ans  l'er- 
reur. Déjiez-vous  de  ce  faux  ami,  il  pour- 
rait vous  égarer,  La  prospérité  nous  égare. 

£n  termes  de  Manège ,  Égarer  la  bouche 
d^un  cheval.  Lui  gâter  la  bouche  en  le  me- 
nant mal. 

Égarer  Vesprit,  Le  troubler,  l'aliéner.  Ce 
terrible  éi'énement  lui  a  égaré  l'esprit, 

Égaher,  se  dit  aussi  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  ne  trouve  pas,  et  que  néan- 
moins on  ne  croit  pas  perdue.  J'ai  égaré  ces 
papiers,  ils  ne  sont  pas  perdus.  Égarer  0s 
lunettes ,  ses  gants, 

Égabeb,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, S'écarter  involontairement  de  son 
chemin ,  se  fourv'oyer.  Ih  s'est  égaré  de  son 
chemin.  Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  suis 
égaré  d'une  lieue. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément ,  dans 
un  sens  analogue.  //  se  perd,  il  s'égare  dans 
son  discours.  S'égarer  dans  ses  pensées. 

Il  signifie  particulièrement ,  Tohnber  dans 
l'erreur.  Beaucoup  de  philosophes  se  sont 
égarés  dans  la  recherche  de  la  vérité.  La 
présomption  fait  souvent  que  l'homme  s'é- 
gare. 

Il  signifie  aussi ,  Se  troubler,  délirer.  Son 
esprit  s'égara.  Je  sens  que  ma  tête  s'égare.  Je 
sens  que  je  m'égare. 

ÉgabI^,  ia.  participe.  Brebis  égarée.  Ce 
cheval  a  la  bouche  égarée.  Cest  un  esprit 
égaré,  une  tête  égarée, 

Avoir  les  yeux  égarés,  Pair  égaré,  etc, ,  se 
dit  D'une  personne  dont  l'air  ou  les  re- 
gards semblent  annoncer  quelque  trouble 
d'esprit, 

Fig.,  Brebis  égarée,  se  dit,  dans  le  style 
de  la  chaire,  de  Celui  qui  est  sorti  du  sein 
de  l'Église  pour  embrasser  l'hérésie,  et,  par 
extension,  d*Un  pécheur  qui  ne  s'amende 
pas.  Ramener  les  brebis  égarées, 

ÉGAYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer,)  Réjouir,  rendre  gai.  Égayer  la  con- 
versation. Il  faut  faire  ce  quon  pourra  pour 
égayer  ce  malade.  Tâchez  de  vous  égayer 
l'esprit. 

Égayer  un  ombrage,  égayer  son  style,  son 
sujet.  Le  rendre  plus  agi-éable,  y  répandre 
certains  ornements.  Cet  ouvrage  est  trop  sec, 
il  fallait  égayer  la  matière.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Éga^'er  un  tableau,  etc. 

Égayer  un  bâtiment,  un  appartement,  Lui 
donner  plus  de  jour. 

Égayer  son  deuil.  Commencer  à  porter  un 
deuil  moins  grand ,  moins  exact ,  moins  ré- 
gulier. 

Égatbr  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  faut  s'égayer  un  peu. 

C^t  auteur  s' égayé  quelquefois.  Il  dit  quel- 
quefois des  choses  agréables  qui  ne  sont 
pas  tout  à  fait  de  son  sujet. 

S^ égayer  sur  le  compte  de  quelqu'un,  s'é- 
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gayer  à  ses  dépens.  Se  pei*mettre  des  plai- 
santeries sur  son  compte. 

Égatbr,  en  termes  de  Jardinage,  signifie, 
ôter  les  branches  qui  étouffent  un  arbre. 

Égayer  du  linge.  Voyez  Aiguatbr. 

ÉoAYi,  iE.  participe. 

EGI 

ÉGIDE,  s.  f.  Cest  ainsi  qu'on  nomme 
particulièrement  Le  bouclier  ou  la  cuirasse 
de  Pallas.  La  tête  de  Méduse  était  sur  l'égide 
de  Pallas, 

Il  signifie  figurément,  dans  le  style  sou- 
tenu ,  Ce  qui  met  à  couvert.  Sa  protection 
m'a  setvi  d'égide  contre  mes  ennemis.  Il  mè 
sert  d'égide.  Il  est  mon  égide, 

ÉGILOPS.  s.  m.  T.  de  Médec.  Foyez  Av- 

CHILOPS. 
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ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage, qui  vient  dans  les  buissons  et  dans 
les  haies. 

ÉGLANTINE.  s.  f.  La  fleur  de  l'églantier. 

ÉGLISE,  s.  f.  L'assemblée,  des  chrétiens 
en  général;  et,  dans  un  sens  plus  restreint, 
Toute  assemblée  ou  communion  de  per- 
sonnes unies  par  une  même  foi  chrétienne. 
J  la  naissance  de  l'Église.  L'Église  primitii*e, 
L'Église  universelle.  Histoire  de  l'Église, 
Les  Pères  de  C Église.  L'Église  s'est  partagée, 
divisée  en  plusieurs  communions.  L'Église  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine.  L'Eglise 
arménienne.  L'Église  reformée.  L'Église  lu- 
thérienne,!^'Église  anglicane.  Les  Églises  pro- 
testantes. 

Il  se  dit,  par  excellence ,  de  L'Église  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine.  Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l'Église.  Notre  mère 
sainte  Église,  Participer  aux  prières  de  l'É- 
glise. Ramener  quelqu'un  au  giron  de  r Église, 


croyance  ae  i  Église.  L'autorité  de  l'£glii 
Les  commandements  de  l'Eglise,  Jas  cérémo- 
nies de  l'Église.  Les  canons  de  l'Église.  L'É' 
glise  célèbre  Ut  fête  de,.,\Mourir  enfant  de  VÉ- 
glise.  L'Église  est  l'épouse  </<?•  Jésus-Christ. 

L'Église  militante,  L'assemblée  des  fidèles 
sur  la  terré.  L'Église  souffrante.  Les  âmes 
des^  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire. 
L'Église  triomphante,  Les  bienheureux  qui 
sont  dans  le  ciel. 

En  face  de  l'Église,  Avec  toutes  les  céré- 
monies et  toutes  les  solennités  de  l'Église. 
«Se  marier  en  face  de  l'Église, 

ÉGI.I8B,  se  dit  aussi  Des  parties  de  l'Église 
universelle  primitive,  et  de  celles  de  l'Egli- 
se catholique.  L'Église  d'Orient,  ou  L'Église 
grecque,  L  Église  d'Occident,  ou  L'Église  la* 
tine.  Un  schisme  a  séparé  l'Église  tfOrient 
de  l'Église  d'Occident,  L'Église  d'Afrique. 
L'Église  gallicane.  Il  fut  apnelé  par  la  Pro- 
vidence au  gouvernement  de  t Église  de  Milan. 
Il  passa  de  l'Église  de  Noyon  à  celle  de  Reims, 
Selon  l'usage  de  l'Église  de  Paris. 

Églisb,  signifie  par  extension ,  Un  temple 
consacré  à  Dieu ,  un  lieu  destiné  à  la  célé- 
bration du  sei*vice  divin.  Bdtir  une  église. 
Église  gothique.  La  nef,  la  voûte,  le  cheetw 
de  l'église.  Le  portail  d'une  église.  Le  clocher 
d'une  église.  Les  fonts  d'une  église.  L'orgws 
d'une  église.   Le  chant  de    l'église.    Chant 
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d'église.  Église  paroissiale.  Église  collégiale. 
Église  métropolitaine.  Église  cathédrale,  Cori' 
tacrer  une  église.  Bénir  une  église,  Rehénir 
une  église,  La  dédicace  tTune  église,  jiller  à 
l'église^  Sortir  de  Véglise, 

Prov.,  Près  de  l'église  et  loin  de  Dieu,  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  qui  loge  prèâ 
d'une  église,  et  qui  s'acquitte  mal  du  devoir 
d'un  bon  chrétien. 

Prov. ,  //  est  gueux  comme  un  rat  d'égfise. 
Il  est  très-pauvre. 

Fig.  et  fam.»  Cest  an  pilier  d^ église,  se  dit 
D'un  dévot  qui  est  toujours  dans  les  églises. 

Égusb,  se  prend  encore  pour  L'état  ec* 
clésiastique,  et  même  pour  Le  clergé  en 
général.  Cest  un  homme  d'Église.  Les  gens 
d'Église,  H  fut  destiné  de  bonne  heure  à  l'É- 
glise, Entrer  dans  l'Église,  Posséder  du  bien 
de  l'Église,  Donner  le  pas  à  l'Église,  dans 
une  cérémonie.  Rendre  honneur  à  V Église, 

Cour  d^ Église,  La  juridiction  de  Tarche- 
-véque  ou  de  l'évéque. 

Se  faire  d'Église,  Entrer  dans  l'état  ec- 
^îlésiastique.  Cette  locution  a  vieilli. 

ÉGLOGUE.  s.  f.  Sorte  de  poésie  pastorale, 
où  l'on  fait  ordinairement  parler  des  ber- 
gers. Les  Églogues  de  FirgUe, 
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^GOYSER.  V.  n.  Parler  trop  de  soi.  H  est 
peu  usité. 

lÉGOlSBIE.  s.  m.  Vice  de  l'homme  qui 
rapporte  tout  à  soi.  Un  sot  égoSsme,  Les 
calculs  de  Végoïsme. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'opinion  de  certains 
philosophes  qui  prétendaient  qu'on  ne  peut 
être  sûr  que  de  sa  propre  existence. 

^GOlSTE.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  a  le  vice  de  l'égoîsme.  Cest  un 
égoïste,  une  égoïste. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Cest 
un  homme  fort  égoïste.  Elle  est  très-égolste, 

EGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge.  Égor- 
ger un  bctuf,  un  mouton,  etc. 

Il  signifie,  par  extension,  Tuer,  massa- 
crer; et  il  peut  s'employer  alors  avec  le 
pronom  personnel ,  comme  verbe  récipro- 
que. Les  hftbitants  égorgèrent  toute  la  gar- 
nison. Ces  deux  hommes  se  sont  égorgés  pour 
un  mot. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Ruiner  la  fortune,  les  affaires  de 
Suelqu'un,  lui  porter  un  préjudice  consi- 
érable.  Dans  l  embarras  ou  je  suis,  me  de- 
mander de  l'argent,  c'est  m'égorger. 

Égorob  ,'  iE.  participe. 

ÉGOSILLER  (S*),  v.  pron.  Se  faire  mal  à 
la  gorge  à  force  de  crier.  //  s'égosille,  il  s'est 
égosillé  à  force  de  crier. 

Il  se  dit  aussi  D'nn  oiseau  qui  chante 
beaucoup  et  fort  haut.  Cette  fauvette  s'égo» 
sille, 

ÉGOUT.  s.  m.  La  chute  et  l'écoulement 
des  eaux  qui  viennent  de  quelque  endroit. 
//  a  recueilli  l'égout  de  plusieurs  sources,  et 
en  a  fait  de  belles  fontaines.  Il  a  Végout  des 
eaux  de  cette  terre,  et  il  les  a  conduites  dans 
son  Jardin, 

W  se  dit  aussi  de  T^  chute  et  de  l'écoule- 
ment des  eaux  do  pluie.  //  n'est  pas  permis 
de  laisser  tomber  l'égout  de  ses  eaux  chez  son 
voisin.  On  fait  des  canaux  de  plomb  pour  re» 
cet'oir  iégout  des  eaux.  « 
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Il  signifie  encore,  Cloaque,  conduit  par 
où  s'écoulent  les  eaux  et  les  immondices 
d'unb  ville.  Ilégout  est  bouché,  les  eaux  re» 
gorgent. 

Fig.,  Cette  ville,  ce  lieu  est  l'égout  du 
pays,  C'est  l'endroit  où  se  rendent  tous  les 
mauvais  sujets,  tous  les  gens  de  mauvais 
renom,  etc. 

ÉGOUTTER.  V.  n.  Il  se  dit  De  certaines 
choses  dont  on  fait  peu  à  peu  éoouler  l'eau. 
Il  faut  laisser  égoutter,  faire  égoutter  ce  lait 
caillé,  ce  fromage.  Mettre  égoutter  de  la  vais- 
selle qu'on  vient  de  lai*er.  Mettre  égoutter  des 
cardes,  des  asperges,  de  la  morue,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  Is  pronom  person- 
nel. Ce  fromage  s'égouttera  peu  à  peu. 

Il  se  prend  quelquefois  activemenL  Faire 
des  saignées  pour  égoutter  les  terres  basses. 

Égoutter  une  glace.  En  faire  écouler  le 
vif-argent  superflu,  quand  on  Tétame. 

Égoutter  la  chandelle,  La  mettre  sur  l'é- 
tabli, afin  qu'elle  y  sèche. 

Égoutté,  is.  participe. 
'^GOOTTÔIB.  Cm.  Planche,  treillis,  etc., 
sur  lequel  on  met  égoutter  quelque  chose. 

ÉGOUTTURE.  8.  f.  Reste  de  liqueur  si 
petit,  qu'il  ne  tombe  que  goutte  à  goutte, 
quand  on  le  verse.  Ils  ont  bu  tout  le  vin,  je 
n'ai  eu  que  Végoutture,  que  les  égouttures, 
que  des  égouttures.  Il  est  familier. 
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ÉGRAIlfER.  v.  a.  Foyez  ÉaBSirsm. 

ÉGRàPPER.  V.  a.  T.  d'Agricûlt.  Déta- 
cher les  grains  de  raisin  de  la  grappe. 

ÉGBAPPi,  Es.  participe. 

ÉGRÂTIGNER.  V.  a.  Déchirer  légèrement 
la  peau  avec  les  ongles,  avec  une  épingle 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Le  chat  l'a 
égratigné.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  surtout  comme  verbe  réci- 
proque. Ces  deux  enfants  ne  sauraient  jouer 
ensemble  qu'ils  ne  s'égratignent, 

Prov.  et  fig. ,  ^U  ne  peut  mordre,  il  égra- 
tigné, se  dît  De  celui  qui  cherche,  de  ma- 
nière ou  d'autre,  à  satisfaire  sa  méchanceté, 
sa  malice. 

Égbatioitbb  ,  se  dit  aussi  D'une  certaine 
façon  que  l'on  donne  à  quelques  étdfies  de 
soie  avec  la  pointe  d'un  fer.  Égratigner  du 
satin. 

Il  se  dit,  en  Peinture,  D'une  certaine 
manière  de  peindre  à  fresque. 

ÉoRATiGiri,  ia.  participe.  En  Peinture, 
La  manière  égratignée.  Voyez  SGBAFnTa. 

En  Gravure ,  Cette  planche,  cette  gravure 
n'est  au  égratignée.  Le  cuivre  n'a  pas  été 
coupe  avec  hardiesse  et  netteté. 

ÉGRATIGNURE.  s.  f.  Légère  blessure  qui 
s^  fait  en  égratignant  Une  égratignure  sur 
le  visage.  Se  faire  une  égratignure.  Recevoir 
des  égratignures. 

Ce  n'est  qu'une  égratignure,  se  dit  quel- 
quefois De  toute  autre  blessure  légère  et 
peu  dangereuse. 

Prov.  et  fig. ,  Ne  pouvoir  sottffrir  la  moin^ 
dre  égratignure.  Être  peu  endurant  ou  trop 
délicat 

Égbâtxgbubx,  signifie  aussi,  La  marque 
qui  demeure  quand  on  a  été  égratigné.  Qui 
vous  a  fait  cette  égratignure  > 

lÉGRAVILLONNER.  v.  a.  T.  de  Jardinage, 
ôter  la  plus  grande  partie  de  la  terre  d'en- 
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tre  les  racines  d'un  arbre  qui  a  été  leré  en 
motte,  et  qu'on  veut  replanter.  Or  égnh 
villonne  afin  que  les  racines  puissent  profiter 
des  sucs  nourriciers  de  la  nom^lk  terre, 

ÈGKAyTLLonsà,  SK.  participe. 

ÉGRENER.  V.  a.  Faire  sortir  le  grain  de 
l'épi,  la  graine  des  plantes,  déUcher  les 
grains  de  raisin  de  la  grappe.  Égrener  eu 
épis.  Égrener  du  blé.  Égrener  dujencuâ,  de 
lanis.  Égrener  du  raisin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  penoii 
nel.  Ce  idé  est  trop  mur,  il  s'égrène.  Quand  on 
tarde  trop  à  vendanger,  le  raisin  s'égrène.  Lt 
sécheresse  fait  égrener  le  raisin, 

ÈGKKsà,  au.  participe. 

EGRILLARD,  ARDE.  adj.  Vif,  éveillé, 
gaillard.  lia  l'air  bien  égrillard.  Il  estime 
humeur  égrillarde. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  égrillard,  une  égrillarde.  Ce  mot  est  fa- 
milier. 

ÉGRI8ER.  V.  a.  ôter  les  parties  brutes  d'un 
diami^nt. 

ÉoBisi,  ia.  participe. 

ÉGRUGEOIR.  8.  m.  Sorte  de  petit  vais- 
seau ordinairement  de  buis,  dans  lequel 
on  égruge,  on  brise  du  sel,  dn  sucre, 
etc.,  avec  un  pilon.  Mettez  ce  sel  dans  T^n' 
geoir. 

JÉGRUGBR.  V.  a.  Casser,  briser,  mettre  eo 
poudiH^  dans  l'égrugeoir.  Égruger  ds,  d, 
du  sucre. 

ÉGBUGi,  ix.  participe. 

BGU 

ÉGUEIJLEHENT.  8.  m.  T.  d'Artilksie. 
Altération  à  la  boudie  des  pièces  d'artill^ 
rie ,  qui  provient  le  plus  souvent  des  batte- 
ments du  boulet  lorsau'il  sort  du  caBOO, 
ou  bien  de  ce  que  l'alliage  de  la  pièce  se 
trouve  trop  doux. 

ÉGUEULER.  V.  a.  Casser  le  haut  du  gou- 
lot d'un  vaisseau  de  terre  ou  de  verre.  Sk 
a  égueuié  sa  cruche,  son  pot. 

Fig.  et  basa. ,  avec  le  pronom  peraoo- 
nel ,  S'égueuler  de  crier,  à  force  (k  crier,  Se 
faire  mal  à  la  gorge  à  force  de  crier. 

En  termes  d'ArUllerie ,  Cette  pike  de  off- 
non  s'égueule,  se  dit  D'une  pièce  de  canon 
dont  la  bouche  vient  à  changer  de  foime, 
parce  qu'elle  a  éprouvé  quelque  accident, 
ou  narce  qu'elle  a  trop  servi. 

Egubuu,  iM.  participe.  Unepèot  ds  oi- 
non  égueulée. 

Il  se  dit  quelquefois,  substantivement  et 
figurément ,  d'Une  personne  qui  est  fort 
grossière  dans  ses  propos.  Cest  un  égutsH 
Cest  fine  franche  égueulée.  Ce  sens  est  bas. 

EGY 

lÊGTPTfEN,  lElTNE.  s.  Sorte  de  vaga- 
bonds qu'on  appelle  aussi  Bohémiens,  ft^ 

BOUÈHB. 


EH.  Interjection  d'admiration,  de 
prise.  Eh  !  qui  aurait  pu  croire  cela? 

Eh  bien ,  s'emploie  souvent  de  même,  et 
quelquefois  aussi  pour  donner  plus  de  force 
à  ce  qu'on  dit.  Eh  bien,  que  fmtet^ 
donc?  Eh  bien,  le  crmhez'vousf  d  nefsi 
voulu  y  consentir.  Eh  bien,  soit. 
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àmASCBÂf  ]£e.  adj.   Foyez  DiflAscHi. 

EHE 

^ERBER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Foyex 
Sa.ilci.sb. 

EHO 

iHOKTky  iE*  adj.  Qui  est  sans  honte, 
«ans  pudeur.  Cest  un  homme  ékonté,  une 
femme éhontéf»  On  dit  aussi,  Déhonté, 

lÉBOliPEn.  V.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Couper  la  cime  d'un  arbre. 

ÉHovpiy  im.  participe. 

BJA 

]bA€ULATEITR.  adi.  m.  T.  d*Anat.  Qui 
sert,  qui  contribue  à  i  éjaculation.  Conduits 
ou  canaux  éjaeulaieurs.  Muscles  éjacuh" 
teurs, 

lÉJAGVLATIOlf >  s.  f.  T.  de  Physiologie. 
Émission  du  sperme  avec  une  certaine  force. 

Il  se  dit  également,  en  Histoire  Natu- 
relle, de  L'action  par  laquelle  certains  ani- 
maux font  jaillir  de  leur  corps  une  matière 
liquide. 

ÉJACUI.ÂTIOJI ,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  en  langage  mystique,  dUne  prière 
fervente,  et  qui  part  du  coeur. 

AjA€ULER.  V.  a.  T.  de  Physiologie  et 
dllist.  nat.  Lancer  avec  force  hors  de  soi. 
Certains  reptiles  éjaculent  une  humeur  cauS' 
tique  sur  tes  personnes  ou  les  animaux  qui 
veulent  les  saisir, 

ÈsACUJÂ  f  ±B.  participe. 

ELA 

ELABORATION,  s.  f.T.  didactique.  Action 
d'élaborer,  de  s'élaborer.  L'élawraiion  du 
cfyle.  L'élaboration  de  la  sève,  dans  les  végé- 
taux.  Une  lente  élaboration. 

ELABORER.  V.  a.  T.  didactique.  Préparer' 
im  produit  par  un  long  travail.  Il  se  dit 
priiKÎpalement  Des  opérations  cachées  qui 
raeoomplissent  dans  les  corps  vivants,  et 
par  lesquelles  certains  produits  composés 
sont  graduellement  transformés  en  d'autres 
eombînaisons.  L* estomac  élabore  les  aliments. 
Le  Joie  élabore  la  bile. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  sève  liquide,  absorbée  par  les  ra^ 
cimes  des  plantes,  s'élabore  dans  leurs  parties 
fidiaeées. 

On  le  dit  qnelouefois  fiffurément,  dans 
le  langage  •  ordinaire.  Il  élabore  péniblement 
Mê  idées. 

Éi.ABoai,  is.  participe. 

^LAGAGE.  s.' m.  Action  d'élaguer.  L'élan 
mage  de  ce  bosquet  s'est  fait  trop  tard,  les  ar^ 
\rts  en  souffriront.  Tt  en  a  coûté  tant  pour 
téiagage  de  cette  allée. 

n  signifie  aussi,  Les  branches  qur*on  a 
letraocbéesen  élaguant.  On  a  donné  aujar- 
dinier  Vélagage  pour  son  payement. 

lÎLAGirBR.  v.  a.  Ébrancher,  dépouiller 
«n  arbre  deses  branches  jusqu'à  une  certaine 
bauteur;  éclaircir  un  arbre  en  coupant  une 
partie  de  ses  branches.  Élaguer  des  arbres.  \fossé. 
nfuuêjmre  êaguer  ces  arbres. 


ELA 

U  signifie  figurément,  Retrancher  dans 
quelaue  ouvrage  d'esprit,  ce  qui  l'allonge 
inutilement,  et  nuit  à  sa  force,  à  son  éclat. 
Cet  exorde  a  besoin  d'être  élagué.  Il  faudrait 
élaguer  cette  scène.  Élaguer  un  discours,  un 
poème. 

Il  a  quelquefois  pour  régime,  dans  l'un 
et  l'autre  sens,  le  nom -de  la  chose  à  i*e- 
trancher.  Élaguer  plusieurs  branches.  Éla- 
guez ces  détails  inutiles. 

ÉlaouA,  bb.  participe. 

lÊLAGUECR.  s.  m.  Celui  qui  élague. 

ÉLAN.  s.  m.  Espèce  de  cerf  qui  se  trouve 
dans  les  pays  septentrionaux.  Corne  d'élan. 
Pied  d'élan.  Une  bague  faite  de  corne  tTélan. 

ÉLAN.  s.  ni.  Mouvement  subit  avec  effort. 
Il  fît  un  grand  élan  et  se  sauva  d^entre  les 
mains  de  ceux  qui  le  tenaient.  Un  che\*al  qui 
ne  7i<i  que  par  élans.  Les  élans  du  cerf.  Le  cerf 
fit  deux  ou  trois  élans.  Prendre  son  élan  pour 
sauter. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Rien  ne 
pouvait  arrêter  cet  élan  des  esprits. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  mouve- 
ments subits  auxquels  Tâme  s'abandonne 
quand  elle  est  pénétrée  d'une  vive  affection, 
remplie  d'un  grand  enthousiasme,  ou  saisie 
d'une  extrême  douleur.  Un  élan  de  zèle.  Des 
élans  de  patriotisme.  Les  élans  du  cœur.  Des 
élans  de  dévotion,  ^ amour  de  Dieu.  On  ne 
saurait  lui  parler  de  la  mort  de  son  fils,  qu'il 
ne  lui  prenne  des  élans  de  douleur. 

ÉLANCEMENT,  s.  m.  Impression  aue  fait 
en  quelque  partie  du  corps  une  douleur 
subite,  aiguë  et  de  peu  de  durée,  provenant 
de  quelque  cause  interne.  Cela  me  cause  de 
grands  élancements,  des  élancements  redou- 
blés,  des  élancements  fort  douloureux.  Sentir 
des  élancements. 

ÉLA^HCEUBifT ,  sc  dît  aussi  d'Un  mouve- 
ment affectueux  et  subit  de  l'Ame;  et ,  en 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel 
et  dans  cette  locution ,  Les  éutncements  de 
l'dme  vers  Dieu. 

ÉLANCER.  V.  a.  Pousser,  lancer  en  avant 
avec  impétuosité.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Il  s'élança  au 
travers  des  ennemis^  Le  chien  s'élança  sur 
lui.  Les  serpents  s'élancent.  Son  cheval  s'étant 
élancé... 

U  se  dit  quelouefois  figurément,  en  un 
sens  analogue,  aans  le  langage  ascétique. 
Mon  âme.  s'élançait  vers  Dieu. 

ÈisAxcEti,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie alors.  Faire  éprouver  des  élancements 
douloureux.  Le  doigt  m'élance.  Je  sens  quel- 
que chose  qui  m'élance. 

Élaitcb  ,  ia.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement  D^un  cheval  dont 
le  corps  est  efflanqué.  Un  cheval  élancé  et 
haut  sur  jambes. 

£n  parlant  Des  personnes ,  on  appelle 
quelquefois  Taille  élancée.  Une  taille  svelte, 
oégagée  et  bien  prise.  Avoir  une  taille  élan- 
cée. 

Arbre  élancé.  Arbre  dont  le  tronc  n'est 
point  chargé  de  branches,  et  s'élève  très- 
naut.  Branche  élancée.  Branche  longue,  me- 
nue ,  et  dégarnie  d'autres  branches. 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large.  Élar* 
gir  un  habit,  une  robe,  un  corset,  des  souliers. 
Élargir  une  chambre,  une  allée,  un  parc,  un 
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Rendre  plus  larges  les  espaces  qui  sont  entre 
les  tailles. 

Élaboib,  signifie  aussi,  Mettre  hors  de 
prison.  Il  avait  été  mis  en  prison  pour  dettes, 
on  fa  élargi.  Il  a  été  élargi  en  donnant  eau- 
tiori,  moyennant  caution ,  sous  caution* 

Élaboib  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel;  et  alors  il  signifie.  Devenir  plus 
large.  Mes  souliers  se  sont  trop  élargis.  Le 
chemin,  le  fleuve  s'élargit  en  cet  endroit,  va 
en  s' élargissant. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  particulier.  De 
quelqu'un  qui  prend  plus  de  terrain,  d'es- 
pace, qui  étend,  qui  agrandit  sa  terre,  son 
parc,  etc.,  soit  par  acquisition  ou  autrement. 
//  s'est  élargi  du  côté  de  la  rii'iére.  Le  grand 
chemin  l'empêche  de  s'élargir. 

Élargi,  tb.  participe. 

ÉLARGISSEMENT,  s.  m.  Augmentation 
de  largeur.  L'élargisséfuerU  d'un  canal,  d'une 
rivière,  d'une  allée,  d'une  route  dans  unefo' 
rét,  il'un  chemin,  d'une  rue.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

Il  signifie  aussi.  Délivrance  de  prison.  // 
a  obtenu  son  élargissement,  l'élargissement 
de  sa  personne.  Élargissement  provisoire. 

ÉLARGISSURE.  S.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à 
un  vêtement,  à  un  meuble ,  etc.,  pour  le 
rendre  plus  large.  L'élargissure  d'un  corset^ 
d'une  robe,  dtun  tapis,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  de  certains 
corps  en  vertu  de  laquelle  ils  résistent  plus 
ou  moins  à  la  pression  et  se  rétablissent 
dans  l'état  où  ils  étaient,  aussitôt  que  la 
force  comprimante  cesse  d^agir.  L'élasticité 
d'une  lame  d'acier.  L'élasticité  de  Vair. 

âjkSTiQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  l'élasticité,  du  ressort,  qui  fait  ressort. 
Corps  élastique.  Les  gaz  sont  très-élastijues. 

Il  signifie  aussi,  Qui  produit  l'élasticité,, 
le  ressort.  Force  ou  vertu  élastique. 

BLE 

ELBEUP.  s.  m.  Il  se  dit  Du  drap  qui  se 
fabrique  à  Elbeuf,  ville  de  Normandie. 
Foilà  de  bel  elbeuf,  un  bon  elbeuf. 

ELE 

ÉLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit,  qui  a  le 
droit  de  concourir  à  une  élection.  Il  se  dit 
principalement  Des  citoyens  qui  concou- 
rent à  la  nomination  des  députés  des  dépar- 
tements. Les  électeurs  d'un  département.  Les 
électeurs  s*assenUfleroru  demain  pour  élire  les 
députés.  On  lui  a  envoyé  sa  carte  d'électeur. 
Les  conditions  requises  pour  être  électeur. 

Il  se  disait  plus  particulièrement  autrefois 
Des  princes  d'Allemagne  qui  avaient  le 
droit  d'élire  l'Empereur.  Les  électeurs  de 
l'Empire.  L'électeur  de  Cologne.  L'électeur  de 
Mayence.  L'électeur  de  Bavière.  L'électeur 
de  Saxe.  On  appelait  Électrice,  La  femme 
d'un  électeur  oe  l'Empire.  Madame  télec- 
trice. 

ÉLECTIF,  ITE«  adj.  Qui  est  nommé  par 
élection.  Roi  électif.  Le  pape  est  électif.  La 
chambre  élective,  La  chamore  des  députés. 

n  signifie  également.  Qui  se  donne  par 
élection.  Royaume  électif.    Couronne  «ec- 


tive.  Emploi  électif,  La  papauté  est  élective. 
,^.  ÉLECTION,  s.  f.  Action  d'élire,  choix  fait 

En  termes  de  Gravure,  Élargir  les  tadles,  \  en   assemblée  par  la  voie  des  suffi-agei. 
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Faire  une  élection,  Jpprotwer,  conjirmer) 
une  élection.  L'élection  de  l'Empereur  se  fit 
tel  jour.  Le  mode  d'élection.  Il  donna  sa  voix 
pour  l'élection  d'un  tel.  assister  à  une  élec- 
tion. L'élection  des  députés.  L'élection  d'Un 
président,  d'un  secrétaire,  etc.  L'élection  d'un 
académicien.  Procès-verèal  d'élection.  Em- 
ployé absolument  et  au  pluriel,  il  s'entend 
ordinairement  de  La  nomination  des  dé- 
putés. L'époque  des  élections.  Loi  sur  les 
élections. 

£n  Jurispr.y  Faire  élection  de  domicile, 
Assigner  un  lieu  Certain  et  connu,  où  tous 
les  actes  de  justice  puissent  être  signifiés. 
//  a  fait  élection  de  domicile  chez  son  avoué. 

£n  Chirur. ,  Temps  d'élection,  lieu  d'élec- 
tion, etc..  Temps,  lieu,  etc.,  qu*on  choisit 
pour  faire  une  opération. 

Élbctioit,  désignait  particulièrement  au- 
trefois, Un  tribunarétabli  pour  juger  les 
différends  qui  concernaient  les  tailles,  les 
aides  et  les  gabelles.  Il  fut  assigné  à  l'élec- 
tion, condamné  par  l'élection.  Sentence  de 
l'élection. 

Il  signifiait  aussi ,  Toute  Tétendue  de  pays 
qui  était  du  ressort  de  ce  tribunal.  Le  dé- 
partement des  tailles  se  gisait  par  élections. 
Cette  élection  était  composée  de  tant  de  pa- 
roisses. 

Pays  d'élection,  par  opposition  aux  Pays 
d'états,  se  disait  Des  provinces  dont  toute 
l'administration  était  soumise  à  l'intendant, 
et  où  il  y  avait  des  généralités  et  des  élec- 
tions établies. 

ÉLEGTOnAL,  ALE.  adi.  Qui  est  relatif 
an  droit  d'élire,  ou  aux  élections.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'élection  des  députés. 
Cens  électoral.  Loi  électorale.  Droit  électoral. 

Il  s'est  dit  aussi  De  ce  qui  appartenait,  de 
ce  qui  était  propre  à  un  électeur  de  l'Em- 
pire. Palais,  électoral.  Bonnet  électoral.  La 
dignité  électorede.  On  traitait  félecteur  d'Al- 
tesse électorale. 

Collège  électoral.  Assemblée  d'électeurs. 
Il  se  dit  particulièrement  d'Une  assemblée 
d'électeurs  convoqués  pour  élire  des  dépu- 
tés. La  com*ocation  des  collèges  électoraux. 
Le  président  éCun  collège  électoral. 

Prince  électoral.  Titre  que  l'on  donnait 
au  fils  aine  d'un  électeur  de  l'Empire. 

ELECTORAT.  s.  m.  La  dignité  d'électeur 
de  l'Empire.  Vélectorat  était,  dans  l'Empire, 
la  plus  haute  dignité  après  celle  de  l'Empereur 
et  du  roi  des  Romains, 

Il  signifie  aussi.  L'étendue  de  pays  à  la- 
quelle était  attaché  un  titre  d'électoral.  Dans 
tout  l'électorat  de  Trêves, 

ELEGTRlCIxi.  s.  f.  T.  de  Physique.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps,  lorsqu'ils  sont 
frottés ,  chaufTés,  ou  seulement  mis  en  con- 
tact entre  eux,  d'attirer  d'abord  et  de  re- 
pousser ensuite  les  corps  légers,  de  lancer 
des  étincelles  et  des  aigrettes  lumineuses , 
d'opérer  cerUines  décompositions,  et  de 
faire  éprouver  des  commotions  plus  ou 
moins  fortes  au  système  nerveux.  On  le  dit 
également  Des  fluides  invisibles  et  impon- 
dérables que  l'on  suppose  exister  combinés 
dans  tous  les  corps,  et  y  devenir  la  cause 
ou  plutôt  les  causes  de  ces  effets,  quand  on 
parvient  à  les  désunir.  Théorie  de  l'électri- 
cité. L'accumulation  de  l'électricité  dans  un 
cqrps.  Électricité  vitrée.  Électricité  résineuse. 
Electriaté  positive.  Électricité  négntis>e.  La 
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combinaison  des  deux  électricités  produit  une 
explosion.  Électricité  galvanique.  L'électricité 
atmosphérique.  L'éclair  et  l  explosion  de  ta 
foudre  sont  des  phénomènes  de  l'électricité. 

ELECTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  a  rapport  à  l'électricité, 
qui  la  produit,  ou  qui  en  provient.  Phéno- 
mènes électriques.  Fluide,  vertu  électrique. 
Étincelle  électrique.  Courant  électrique.  Corn- 
motion  électrique.  Frictions  électriques. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  sert  à  élec- 
triser  ou  à  faire  des  expériences  sur  l'élec- 
tricité. Machine  électrique.  Batterie  électrique. 
Carreau  électrique.  Pistolet  électrique. 

Il  se  disait  fort  souvent  autrefois  pour  dé- 
signer spécialement  Les  corps  dans  lesquels 
les  propriétés  électriques  peuvent  être  dé- 
veloppées par  le  frottement.  Le  verre  et  la 
résine  sont  des  corps  électriques.  Cette  dé- 
nomination, fondée  sur  une  hypothèse  par- 
ticulière relative  à  la  nature  de  l'électri- 
cité, n'est  plus  usitée  parmi  les  savants. 

lÉLECTRISATlON.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Action  d'électriser,  ou  État  de  ce  qui  est 
électrisé. 

]ÉLECTRISBR.  v.  a.  T.  de  Physique.  Dé- 
velopper dans  un  corps  la  vertu  électrique, 
ou  la  lui  communiquer.  Électriser  un  corps 
positivement,  négativement.  Électriser  une 
personne. 

Il  signifie  figuréraent,  dans  le  langage 
ordinaire,  Faire  une  impression  vive  et  pro- 
fonde, enûammer.  Le  discours  de  leur  chef 
les  électrisa  tellement,  qu'à  la  première  atta- 
que tous  les  retranchements  furent' emportés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  surtout  au  propre.  Il  y  a  des  corps 
qui  s'électrisent  par  eux-mêmes. 

ËLBCTRisé,  EB.  participe. 

ÉLECTROMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  force  ré- 
pulsive de  l'électricité  rendue  libre  à  la 
surface  d'un  corps. 

lÉLECTROPHORE.  s.  m.  T.  de  Physiaue. 
Instrument  sur  lequel  l'électricité  dévelop- 
pée reste  adhérente,  de  manière  qu'il  la 
porte  partout  où  on  veut  la  faire  agir. 

ELECTUAIRE.  s.  m.  Préparation  phar- 
maceutique d'une  consistance  un  peu  supé- 
rieure à  celle  du  miel,  qui  porte  le  nom 
d*Opiat  quand  il  y  entre  une  certaine  quan- 
tité d'opium,  et  qui  ne  diffère  point  d'ail- 
leurs des  confections.  Électuaire  laxatif, 
émollient,  etc»  L'orviétan  était  une  espèce  d  é- 
lectuaire. 

JÊLÉGAMMENT.  adv.  Avec  élégance.  J^f/v 
élégamment  paré.  Écrire,  parler  élégamment. 

ELÉGAKCE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  cerUine 
grâce  dans  les  formes  des  productions  de 
la  nature  et  de  l'art  L'élégance  des  formes, 
des  contours.  L'élégance  de  la  taille.  Parmi 
les  animaux,  le  chevreuil,  le  léi'rier,  et  parmi 
les  fleurs,  la  rose,  la  tubéreuse,  la  renoncule, 
ont  de  l'élégance.  L'élégance  d'une  parure.  Il 
y  a  dans  sa  parure  plus  d'élégance  que  de 
richesse.  L'élégance  a  un  meuble,  d^ un  ameu- 
blement. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  du  dessiu,  Des 
formes  sveltes  et  délicates.  L'élégance  est 
l'opposé  d'une  lourdeur  disgracieuse.  Il  y  a 
de  l'élégance  dans  la  Fénus  de  Médicis\ 
dans  la  Diane;  dans  l'Apollon.  L'élégance 
des  figures  de  Raphaël.  L'élégance  du  dessin 
plait  plus  que  la  régularité. 
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ÉLÉGàircB,  se  dit  particulièrement  Du 
choix  de  mots  et  de  tours,  d'où  résulte  li 
grâce  et  la  facilité  du  langage.  Parler  am 
élégance,  sans  élégance.  Élégance  sans  affec' 
tation.  L'élégance  du  style.  L'élégance  risvlte 
de  la  justesse  et  de  l'agrément. 

Élegaitce,  en  Mathématique,  signifie, 
Simplicité  et  facilité,  netteté.  Véléganct 
d'une  solution, 

ÉLÉGANT  y  ANTE.  adj.  Qui  a  de  fêlé- 
gance.  Il  se  dit  dans  tous  les  sens  d'Élégance, 
Cet  animal  a  des  formes  très-élégantes.  Cos- 
tume élégant.  Parure  élégante.  Contours  êé- 
gants.  Taille  élégante.  Architecture  étante. 
Des  arabesques  élégantes.  Un  discours  élé- 
gant.  Façon  déparier  élégante.  TourSégant. 
Tournure  élégante.  Mot  élégant.  Style  élégant. 
Termes  élégants.  AuteUr  élégant.  Solution, 
démonstration  élégante. 

11  se  dit ,  substantivement ,  d'Une  personne 
recherchée  dans  son  ton ,  ses  manières  et  sa 
parure.  Cest  un  élégant.  Il  a  toute  la  tournure 
de  nos  élégants,  d'un  élégant.  Cest  un- de 
nos  élégants,  une  de  nos  élégantes. 

ÉLÉGIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qoi 
appartient  à  l'élégie.  Genre  élégiaque.  Ton 
élégiaque.  Vers  élégiaques.  Poésies  élégiaqua. 

Poète,  auteur  élégiaque.  Poète,  auteur 
qui  a  composé  des  élégies.  Tibulle,  (Xide  et 
Properce  sont  les  plus  connus  des  ancient 
poètes  élégiaques, 

ÉLÉGIE,  s.  f.  Espèce  de  poésie  dont  le 
sujet  est  triste  et  tendre.  Él^ie  amoureuse. 
Composer  une  élégie.  Élégie  tendre,  plaintive. 

ÉLÉMENT,  s.  m.  Dana  l'andenne  Physi- 
que, ce  mot  était  employé  pour  désigner 
Ï principalement  quatre  suostances,  L  air,  le 
eu ,  la  terre  et  1  eau ,  que  l'on  croyait  sim- 
ples, parce  qu'on  ne  savait  pas  les  décom- 
poser, et  que  l'on  supposait  être  les  prin- 
cipes constituants  de  tous  les  corps.  Us 
quatre  éléments.  Le  mélange  des  éléments.  U 
combat  des  éléments.  Les  cartésiens  n'admet- 
taient que  trois  éléments.  On  dit  souvent 
encore ,  par  allusion  à  ce  sens ,  surtout  dans 
le  style  poétique  :  La  mer  est  un  élément  û- 
fidèle.  Le  feu  est  un  élément  destructeur.  Etc. 

Dans  la  Physique  et  la  Chimie  nodenics, 
on  appelle  en  général  Éléments  d'tui  corps t 
Les  substances ,  composées  ou  simples,  oui 
constituent  ce  corps,  en  se  combinant  les 
unes  avec  les  autres  sans  se  décomposer.  U 
soufre  et  l'oxygène  sont  les  éléments  de  faeiée 
sulfurique.  L'acide  nitrique  et  la  potasse  sont 
les  éléments  du  salpêtre.  Séparer,  les  âéments 
(Tun  corps. 

Élxmbut,  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  chose  qui  entre  dans  la  composition 
d'une  autre,  qui  contribue  à  la  former. 
Les  éléments  au  langage,  Jl  y  a  là  tous  les 
éléments  d'un  bon  ouvrage.  Des  éléments  et 
prospérité.  Le  principal  élément*  L'âémtut 
indispensable, 

É1.BMXST ,  signifie  encore ,  Le  milira  daas 
lequel  vit  et  se  meut  nn  animal.  L'éémat 
du  poisson  est  l'eau. 

Fig. ,  Être  dans  son  élément.  Être  dans  m 
lieu ,  dans  une  société  où  l'on  se  pUit, 
qui  convient  aux  goûts,  au  caractère  que 
Ton  a.  Étte  hors  de  son  élément,  se  dit  dan» 
le  sens  contraire.  Quand  il  est  à  Paris,  u 
est  dans  son  élément.  Dès  quU  a  quittt  k 
campagne,  il  est  hors  de  son  élément, 

Fig. ,  C'est  son  élément^  se  dit  D'une  oc- 
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CQpâlîon  ft  laquelle  une  personne  s*adonne 
et  le  plaU  le  plus.  La  guem  est  son  élément. 
L'étude  est  son  élément, 

Élémists»  an  pluriel,  se  dît  aussi  Des 
principes  d'un  art  ou  d*une  «cience.  Les 
ééments  Je  la  grammaire,  de  la  géométrie. 
Jpprendrt  les  éléments  éTune  seienee.  Il  en 
est  aux  déments,  aux  premiers  éléments. 

If  avoir  pas  les  premiers  éléments  d'une 
science,  Iren  avoir  aucune  notion ,  y  être 
eitrémement  i^oranl. 

iL^MElITAlRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  un  élément,  qui  constitue 
l'élément.  Les  anciens  chimistes  admettaient 
des  corps  élémentaires,  un  Jeu  élémentaire, 
des  parties  élémentaires,  des  qualités  éUmen' 
tares. 

Corps,  substance  élémentaire ,  signifie  plus 
ordinairement  aujourd'hui  »  Une  substance 
iodécomposable,  dans  l'état  actuel  de  la 
science. 

Éi.MMiwTAiEJi,  signifie  aussi,  Qui  con- 
cerne les  éléments  de  quelque  science,  ou 
Qui  les  contient,  les  expose,  les  enseigne. 
La  géométrie  élénuntaire.  Ouvrage,  livre  élé- 
mentaire. On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Qasse  élémentaire, 

^liéPH  ANT.  s.  m.  Le  plus  grand  des  qua- 
drupèdes y  qui  a  une  trompe,  et  dont  les 
dents  principales»  ouand  elles  sont  déta- 
chées ae  la  bouche  ae  l'animal,  s'appellent 
Ivoire,  Monter  un  éléphant,  Goui*emer  un 
âéphant.  Dresser  un  éléphant.  La  trompe  dîun 
êifhant.  On  se  servait  autrefois  des  éléphants 
à  la  guerre,  et  on  s'en  sert  encore  dans  les 
Indes  orientales  au  même  usage, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  mouche  un  élé» 
pkant.  Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

EL^PHANTIASIS.  s.  f.  (On  prononce  l'S 
finale. }  Espèce  de  lèpre  qui  couvre  la  peau 
de  rugosités  semblables  à  celles  de  la  peau 
de  l'éléphanL 

JÊLÉVATEUR.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  Des  muscles  qui  ont  pour  usage  d'é- 
lever certaines  parties.  Le  muscle  élévateur 
de  tail.  Le  muscle  ÂéviUeur,  télévateur  de  la 
lèvre  supérieure, 

ilÀVA'WlOV,  s.  f.  Exhaussement,  hau- 
teur. H  fixât  donner  plus  d'élévation  à  ce 
pianeher,  à  cette  muraille.  Une  éléi'otion  de 
quinxeà  seize  pieels  sous  poutre.  Quand  on  est 
parvenu  à  eetteâévation,  le  baromètre  marque 
tant  de  degrés. 

L'élévation  de  V hostie,  ou  simplement  L'é- 
lévation, Le  moment  de  la  messe  où  le  prêtre 
élève  l'hostie.  On  était  à  t élévation.  Sonner 
TÛévaHon, 

Élévation  de  terrain,  ou  simplement  Élé- 
vation, Terrain  élevé,  éminence.  //  monta 
sur  une  élévation.  Une  éléi'Otion  bornait  la  vue 
de  ce  côté. 

En  Astron.,  Élévation  du  pôle.  L'angle 
formé  avec  le  plan  de  l'horizon  par  un 
rayon  visuel  mené  de  chaque  point  de  la 
terre  au  pôle  visible  de  la  sphère  céleste,  ji 
tant  de  degrés  dt élévation  du  pâle. 

En  Médec.,  L'élévation  du  pouls.  Le  mou- 
vement du  pouls,  lorsqu'il  est  plus  fréquent 
et  plus  fort  qu'à  l'ordinaire. 

ÉUxHition  de  la  voix.  Ton  de  voix  plus 
hautqua  celui  qu'on  prend  habituellement. 
On  pouvait  juger  à  l'éléi'ation  de  sa  voix  qu'il 
était  fort  en  colère. 
Tome  L 
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Élévation  de  voix.  Passage  d'un  ton  a  un 
ton  plus  haut.  Il  y  a  des  élévations  de  voix 
nécessaires  dans  la  déclamation, 

ÉLivATiov,  en  Architecture,  signifie,  La 
représentation  d'une  &ce  de  bâtiment.  Élé- 
vation géométrale,  ou  absolument  et  plus 
ordinairement,  Élévation.  Élévation  perspec- 
tive. L'élévation  du  portail  d'une  église,  Élé- 
i*ation  de  la  face  principale  d*un  palais,  d'une 
maison. 

Élxvatiov,  signifie  encore  figurément. 
Augmentation,  hausse.  Cette  élévation  subite 
du  prix  des  denrées  est  due  à  telle  cause. 

U  signifie  en  outre,  Constitution  en  di- 
gnité. Depuis  qu'il  est  dans  ce  degré  d'^éva- 
tion.  Dans  cette  prodigieuse  élévation.  Il  lui 
doit  son  élévation. 

Il  signifie  également,  L'action  de  s'élever. 
//  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui  s'opposaient 
à  son  élévation. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  vifs  et  af- 
fectueux de  l'âme  vers  Dieu ,  et  de  Certaines 
prières  qui  excitent  ces  mouvements.  L'élé- 
vation des  dmes.  L'élévation  du  ccuir  à  Dieu. 
Bossuet  a  fait  un  ouvrage  sous  le  titre  d'Élé- 
vations à  Dieu  sur  les  mystères. 

Il  signifie  encore,  Grandeur  d'âme,  no- 
blesse de  sentiments.  //  a  b^Lucoup  d^ éléva- 
tion dans  Vàme.  On  remarque  une  grande 
élévation  dans  ses  sentiments,  dans  ses  pen- 
sées. Cela  vient  d'une  grande  élévation  d  âme. 
L'éUvation  manquait  à  son  caractère. 

Avoir  beaucoup  d'éléi'otion  dans  l'esprit, 
une  grande  élévation  d'esprit,  etc. ,  Avoir  un 
esprit  élevé,  delà  grandeur  dans  les  idées, 
être  capable  de  former  des  plans  vastes,  de 
créer  de  beaux  ouvrages. 

Élry àxios,  se  dit  quelquefois  de  La 
noblesse  et  de  la  pompe  du  style.  Il  y  a 
beaucoup  iTéléi'ation  dans  son  style.  Un  dis- 
cours simple  et  sans  élévation, 

ÉLEVÉ,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou  celle 
oui  reçoit,  qui  a  reçu  les  leçons,  les  Instruc- 
tions de  quelqu'un.  Ce  précepteur  ne  quitte 
jamais  son  élèt*e.  Son  élevé  s'est  montré  fort 
reconnaissant  envers  lai.  Elle  a  été  mon  élève. 
Cest  la  plus  jeune  de  mes  élèi'es. 

Il  se  dit  également  pour  Écolier,  éco- 
lière ,  surtout  dans  les  collées  et  les  mai- 
sons d'éducation.  Les  élèi'es  a  un  collège.  Cet 
élèi*e  a  obtenu  plusieurs  prix.  Conduire  les  élèves 
à  la  promenade. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  plus  res- 
treint, d'Une  personne  qui  est  ou  qui  a  été 
instruite,  formée  dans  un  art  par  quelque 
maître;  et  alors  on  l'emploie  surtout  en 
parlant  Des  arts  du  dessin.  Cest  Vélèi^e  de 
tel  peintre,  de  tel  sculpteur,  de  tel  architecte. 
Raphaël  fut  élèi'e  du  Pérugin.  Faire  de  bons 
élèves,  ae  bonnes  élèves.  Former  des  élèves, 

ÉLEVER.  V.  a.  Hausser,  mettre  plus  haut, 
porter  plus  haut,  rendre  plus  haut,  faire 
monter  plus  haut.  Ce  tableau  est  trop  bas, 
il  faudrait  télever.  Élevez  davantage  ce  dais,, 
ce  chandelier,  cette  lampe.  Ce  mur  n'a  que 
sept  pieds  ,  il  faut  l'élever  encore  de  trois 
pieds,  Éle\*er  des  eaux  your  faire  des  jets 
d^eau,  des  cascailes. 

Le  soLed  élève  les  vapeurs.  Il  les  attire  en 
haut. 

Élever  la  voix.  Parler  plus  haut  qu'à  l'or- 
dinaire ;  et ,  figurément ,  Parler  avec  plus  de 
hauteur,  plus  d'assurance  qu'on  n'en  a  le 
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droit,  //  ne  vous  convient  pas  éTâever  ici  la 


VOIX, 


Fig. ,  Élever  la  voix  pour  quelqu'un,  en 
faveur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Par* 
1er  hautement,  ouvertement  en  faveur  de 
quelqu'un ,  ou  à  son  désavantage. 

En  Musique,  Élever  le  ton  d'un  morceau. 
Transposer  un  morceau  pour  qu'il  soit  exé- 
cuté  sur  un  ton  plus  haut  que  celui  dans 
leouel  il  a  été  composé. 

Fig.,  Élever  son  cotur,  son  esprit,  sondme 
à  Dieu,  Porter  ses  pensées,  ses  désirs  vers 
Dieu.  On  dit  également,  Élever  son  éme,  ses 
pensées  vers  Dieu, 

Éi.BVBa,  signifie  figurément.  Investir  de 
quelque  dignité,  placer  dans  un  haut  rang, 
rendre  supérieur  en  pouvoir,  en  fortune,  en 
gloire ,  etc.  La  faveur  l'a  élevé  de  bien  bas. 
Dieu  élèi'e  les  uns  et  abaisse  les  autres.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Élever  quelqu'un  aux 
charges,  aux  dignités,  aux  honneurs;  l'élever 
au  fins  haut  rang;  etc. 

Fig. ,  Élever  quelqu'un  au^essus  des  au» 
très.  Lui  attribuer  la  supériorité,  l'avan- 
tage sur  les  autres.  //  l'a  élevé  au-dessus  de 
tous  les  autres.  On  dit  hyperboliquement 
dans  un  sens  analogue ,  Élever  quelqu'un  iuS' 
qu'aux  nues,  l'élei'er  jusqu'au  ciel.  Lui  don- 
ner des  louanges  excessives. 

Élever  une  chose  au  rang  d^une  autre.  Lui 
attribuer,  ou  lui  donner  une  importance 
égale,  le  même  mérite.  //  a  par  ses  décou» 
vertes  élevé  cette  science  au  rang  des  sciences 
exactes, 

Fig.,  Élever  Vdme,  V esprit.  Les  forti- 
fier, les  ennoblir.  La  lecture  de  cet  ouvrage 
élève  Vàme.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Élever  les  sentiments,  le  courage,  etc, 

Fig. ,  Élever  son  style,  Prendre  un  ton  plus 
noble  dans  son  styfe. 

ÉLXvxa,  signifie  encore  figurément,  Aug- 
menter. Élever  le  prix  des  denrées.  Élever  te 
taux  de  l'intérêt.  Élei'er  la  valeur  d'une  mon» 
naie.  Élever  la  température  dun  lieu,  {Tun 
liquide,  etc. 

En  Malhém. ,  Élei'er  un  nombre  à  la  se* 
conde  puissance,  à  la  quatrième  puissance, 
etc^  Le  carrer,  le  cuber,  etc. 

Elbveb,  signifie  en  outre,  Construire, 
bâtir,  dresser,  ériger.  Élever  un  bâtiment,  un 
mur,  un  pavillon.  Élei'er  un  parapet  à  hou* 
teur  d^ appui.  Élei'er  des  auteù.  Élei'er  une  sta- 
tue, Élei'er  une  pyramide,  un  obélisque,  Éle^ 
ver  des  trophées, 

Fig. ,  Élei'er  autel  contre  autel,  Faire  un 
schisme  dans  TÉglise ,  ou  dans  quelque  com- 
munauté. Il  signifie,  par  extension.  Oppo- 
ser son  crédit,  sa  puissance,  au  crédit,  a  la 
puissance  d'une  autre  personne  ;  ou  faire  une 
entreprise  rivale  d'une  autre  déjà  formée. 

En  Géom.,  Élever  une  perpendiculaire. 
D'un  point  pris  sur  une  ligne ,  tracer  une 
perpendiculaire  à  cette  ligne. 

Elbvbe,  signifie  aussi  figurément,  Op- 
poser, proposer  ou  faire  naître,  en  parlant 
ne  c!outes,  de  scrupules,  de  difficultés,  etc. 
f^ous  éleifez  là  une  difRculté,  une  chicane  bien 
étrange.  Élever  des  doutes  sur  la  réalité  d'un 
fait.  La  lecture  de  ce  livre -a  élevé  des  doutes, 
des  scrupules  flans  mon  esprit. 

Élbvbb,  signifie  encore,  Nourrir  un  en- 
fant jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  certaiuA 
force.  Cette  femme  a  eu  plusieurs  enfants, 
mais  elle  n'a  pu  en  élei'er  aucun.  Cet  enfant 
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êst  faible.  Usera  nudaiséà  éhver.  Élever  par 
charité, 

U  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  animaux,  et  néme  des  arbres  et 
des  plantes.  Les  paons  sont  difficiles  «  éle- 
ver. On  ne  saurait  éle{*er  de  ces  animaux,  de 
ces  oiseaux'ià  dans  un  pays  froid.  Taipris  de 
la  pane  à  életvr  ces  pointes,  ces  fleurs,  ces 
etrtres. 

Il  signifie  figurément,  Instruire,  donner 
de  Féducation.  Élever  la  jeunesse,  i'élet'er 
dans  la  crainte  de  Dieu,  C'est  un  tel  qui  a 
éki'é  ce  prince.  Son  père  Va  fait  élever  par  des 
hommes  instruits  et  vertueux.  Il  a  été  élevé 
dans  la  rel/gion  catholique.  Il  a  été  élevé  ai'ec 
mn  tel.  Il  fut  élevé  au  collège  de... 

ÈLKTMti ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  dans  la  plupart  des  accep- 
tions qui  précèdent.  Ce  terrain  s'élève  en  am- 
phithéâtre. S'élever  en  l'air.  Nous  vîmes  s'élever^ 
un  nuage  de  poussière.  Les  vapeurs  qui  s'élè- 
vent de  la  terre.  Les  fumées  du  vin  s'élè{*ent 
au  cerveau.  Leur  voix  s'est  élevée  en  faveur 
de  Vinnocent.  Une  dme  qui  s'élève  à  Dieu. 
S'élever  à  force  d'intrigues,  S^élever  par  son 
mérite  aux  plus  éminentes  dignités,  bans  la 
contemplation  de  la  nature,  l'âme  s'élève.  Son 
style  n  est  pas  toujours  humble,  et  s'élève 
quelquefois.  Le  prix  de  cette  marchandise 
s'estéûvéà  cent  francs.  Le  thermomètre  s'est 
élevé  à  vingt  degrés* 

Il  siniifie  particulièrement,  S'enorgueil- 
lir. Celui  ^ui  s'élève  sera  abaissé, 

Fig. ,  S  élever  à  de  hautes  considérations 
sur  un  sujet.  Présenter,  développer  sur  un 
aujet  de  hautes  considérations. 

Fig.,  S'élèvera  la  connaissance  de  Dieu, 
aux  notions,  €iux  idées  d'ordre,  de  Justice, 
^c,  se  dit  De  ceux  que  le  perfectionne- 
ment de  rintelligence  et  l'habitude  de  la  ré- 
flexion ont  mis  en  état  de  comprendre  l'exis- 
tence de  la  Divinité,  le  besom  de  l'ordre, 
de  la  justice,  etc.  Ces  esprits  grossiers  n'é- 
teàentpas  encore  capables  de  s'élever  aux  idées 
d'ordre  et  de  justice.  On  dit  aussi.  L'esprit  de 
r homme  ne  peut  s'élever  jusqueAà,  Il  n'est 
||oint  donné  à  l'homme  de  comprendre  cela. 

Fig. ,  Cette  somme,  ce  nombre,  etc. ,  s'éète 
à  tant.  Monte  à  Unt,  est  de  tant.  Le  total 
s'élève  à  plus  de  vingt  mille  francs.  Leur 
nonjAre  ne  s'élevait  ptu  à  plus  de  dix  mille, 

Éi.xyBB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
<gnifie  encore,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Se  former,  survenir,  naître.  A  s'éleva  une 
tempête.  Un  orage  s'est  élevé  tout  à  coup.  Il 
s'éleva  un  bruit  dans  l'assemblée.  Une  dis- 
pute, une  sédition  s'est  élevée.  En  ce  temps- 
ià  il  s'éleva  des  sectes  nouvelles,  des  héré- 
sies, etc.  Iljfarvintà  dissijier  les  soupçons  qui 
s'étaient  éevés.  Des  doutes  s'élevèrent  dans 
mon  esprit. 

S'élever  contre  quelau'un.  Se  déclarer  con- 
tre lui ,  contre  ce  qu'il  propose.  Dès  qu'il  eut 
ouvert  son  avu,  tout  le  monde  s'éleva  contre 
lui.  Gela  signifie  aussi,  dans  le  langage  de 
l'Écriture,  Accuser  quelqu'un,  porter  té- 
moignage oontre  lui.  Les  A'iniiites  s'élèveront 
au  jugement  contre  les  Juifs.  Mon  péché  s'é- 
lèvera contre  mai.  Les  preuves  qui  s'élèvent 
contre  l'accusé, 

Élxvbr,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  De  la  peau,  lorsqu'il  y  survient 
des  bubes,  des  pustules.  La  moindre  chose 
fait  que  toute  sa  peau  s'élève,  lui  fait  éle\>er 
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toute  la  peau.  Dans  la  seconde  phrase,  le 
pronom  est  sous-entendu. 

Élevé,  es.  participe.  Unenfant  bien  élevé. 
Un  homme  bien  éla'é. 

Il  s  emploie  très-souvent  comme  adjectif, 
pour  Haut.  Un  lieu  élei'é,  fort  élei'é.  Les 
montagnes  les  plus  élevées,  ji  un  taux  éki'é. 
Une  température  élevée. 

En  Médec. ,  J\*mr  le  pouls  élevé,  Avoir  le 
mouvement,  le  battement  du  pouls  plus  vif, 
plus  fréquent,  plus  fort  qu'à  l'ordinaÎM. 

ÉI.XVX,  adjectif,  se  dit  aussi,  figurénent, 
pour  Éminentf  supérieur.  Un  homme  élevé 
en  dignité.  Être  né  dans  un  rang  élevé.  Être 
d'une  condition  élevée.  Des  idées,  des  consi- 
dérations d'un  ordre  tr^S'ékvé. 

II  se  dit  encore 'pour  Noble,  grand,  gé- 
néreux. Ame  élevée.  Esprit  éevé.  Sentiments 
élevés. 

.    Style  élei'é*.  Style  noble.  Cette  expression 
ne  s  emploie  que  kans  le  style  élevé. 

ÉI£VURE.  s.  f.  Petite  bube  qui  vient  sur 
la  peau.  lia  le  visage  plein  délevures.  Avoir 
des  élevures  sur  h  peau. 

ELI 

£lider.  y.  a.  T.  de  Gram.  Faire  une 
élision,  retrancher  une  voyelle  finale,  la 
supprimer  dans  l'écriture  on  dans  la  pro- 
nonciation. On  met  une  apostrophe  dans  ré- 
criture À  la  place  de  la  TfoytUe  qu'on  élide.  On 
élide  dans  la  prononciation  te  féminin,  quand 
il  est  suivi  d  une  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Il  s'emploie  aussi  avec  lejpronom  person- 
nel, et  signifie  alqrs,  SoulTrir  élision.  Cette 
lettre  s'élide  dans  la  prononciation.  L'i  de  si 
s'élide  toujours  dei'ant  il  (s'il), 

Élide,  bb.  participe. 

ÉLIGIBIULTIÊ.  s.  r.  Réunion  des  condi- 
tions requises  pour  pouvoir  être  élu.  Son 
éligibilité  était  contestée.  Conditions  d'éligibi" 
lité.  Cens  d^éligibilité. 

ÉLIGIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  élu,  qui  a  les  conditions  néces- 
saires pour  être  élu.  On  l'emploie  surtout 
en  parlant  Des  fonctions  de  député.  //  n'est 
[HU  éligible,  il*ne  paye  point  le  cens,  il  n'a 
point  l'âge  requis. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Combien 
y  a^il  d'éligibles  dans  ce  département? 

kUHER  (S').  V.  pron.  S'user  à  force 
d'être  porté.  Cette  étoffe  s'est  éUmée  en  moins 
de  rien.  Il  est  très-peu  usité. 

Ëlihx  ,  SB.  participe.  Cet  habit,  ce  linge 
est  tout  élimé. 

^LUMIN ATIOIV.  s.  f.  Action  d'éliminer, 
ou  État  de  ce  qui  est  éliminé. 

éLllMINER.  V.  a.  Expulser,  mettre  de* 
hors. 

Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré  «  et 
signifie.  Retrancher,  6ter  de.  On  a  éliminé 
plusieurs  noms  de  la  liste  des  candidats, 

Èismiui,  au.  participe. 

Alire.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Lire,) 
Choisir,  prendre  par  nréférence,  nommer 
à  une  dignité,  à  une  (onction ^  à  une  place 
par  la  voie  des  suflrages.  Élire  à  la  plura- 
lité des  voix.  Élire  un  pape,  un  roi,  un  em- 
jxreur.  Élire  le  jjIus  dtgne.  Élire  un  déjmté. 
Élire  un  tuteur.  On  dit  quelquefois.  Élire 
au  sort. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  de  FÉcriture, 
en  parlant  De  ceux  que  Dieu  a  prédestinés 
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à  la  vie  étemelle.  Ceux  que  Dieaaàujodl 
ront  de  la  béatitude  étemelle. 

Élire  sa  sépulture.  Marquer  le  lieu  oà 
Fon  %-eut  être  enterré. 

En  Jurispr.,  Élire  domidfe,  Aasigaer  m 
lieu  certain  et  connu ,  où  tous  les  actes  de 
justice  puissent  être  signifiés.  Il  a  élu  émà' 
cile  chez  son  avoué. 

Eus,  UB.  participe.  Domicile  élu.  Dans  le 
style  de  YÉcrilure,  Beaucoup  d'appelés  et  peu 
d'élus. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  nouvel  élu.  Les  élus  du  peuple. 

Il  se  disait  autrefois  Des  officiers  d'une 
élection,  dont  la  principale  fonction  était 
de  juger  en  première  instance  des  contesta* 
tions  sur  le  fait  des  tailles,  aides  et  autres 
impositions.  Les  élus  de  telle  v3k.  Um 
charge  d'élu.  Un  office  d'eu.  On  appelait 
Élue,  LtL  femme  d'un  élu.  Madame  idue. 

Il  se  dit  Des  prédestinés  à  la  vie  éte^ 
nelle.  Être  au  nombre  des  dus.  Le  bonheur, 
la  gloire  des  élus. 

ELISION.  s.  f.  T.  de  Gram.  Suppression 
d'une  voyelle  finale  à  la  rencontre  d  ane  an- 
tre voyelle.  L'^ision  se  marque  en  français 
par  une  apostrophe,  comme  dans  ces  mets, 
L'âme,  qu'elle,  j'ai ,  s'il ,  s'entr'aider,  s'eo- 
tr'ouvrir.  Dans  la  prononciation,  d  se  fait 
beaucoup  d^ élisions  qui  ne  se  marquent  pas 
dans  l'écriture,  comme  Une  heure,  quatre 
ans  (prononcez y  Un*  heure,  quati'ans). 
La  prononciation  familière  admet  plusieurs 
disions  qui  n'ont  pas  lieu  dans  la  pronou' 
dation  soutenue, 

ÉLITE,  s.  f.  Ce  qu'il  ^  a  de  meilleur  et 
de  plus  digne  d'être  choisi.  Troupe  d^&te. 
Soldats  d'élite.  L'élite  de  la  noblesse.  Eé&tt 
de  l'armée.  Il  a  eu  l'élite  de  toutes  ces  mar- 
chandises. J'ai  eu  r  élite  de  ses  livres,  de  ta 
bibliothèque, 

ÉLTXIA.  s.  m.  Liqueur  spîritoense  ei- 
traite  d'une  ou  de  plusieurs  substances;  la 
substance  la  plus  pore  que  Ton  tire  de 
certaines  choses ,  et  que  1  on  nomme  ausn 
Teinture,  quintessence,  extrait.  —  ExeéBeat 
élixir.  Précieux  élixir.  V esprit-de-vin  os  W- 
cocl  entre  dans  la  plupart  des  élixirs,  Tirtr 
Céixir  de  quelque  c/uâe, 
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ELLE.  Pronom  personnel  féminiB  de  b 
troisième  personne.  Elle  fait.  Elle  dit,  E8es 
vont.  Elles  parient.  Elles  viennent. 

Il  se  met  ordinairement  avant  le  veriie, 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux  »  si  ce  n'est 
des  particules  et  des  pronoms,  comme: 
Elle  nous  dit.  Elle  lui  parla.  Elles  ne  veulent 
pas.  Elles  n'oseraient.  Elle  n'en  veut  po. 
Elle  y  veut  aUer. 

Quelquefois  aussi  on  le  sépare  do  veri* 
par  une  phrase  incidente.  Eue,  qui  sepr^ 
rend  si  sage,  a  pourtant  fait  là  une  éùat' 
derie. 

Il  se  met  immédiatement  après  le  ved» 
dans  les  interrogations  et  dans  certaintt 
phrases  exdamatives.  Que  fait-elle ?0^  sont' 
elles?  Dort-elle?  Bient-ellesf  Est-elle  bonne! 
Avec  le  /  euphonique  :  Qua-t-eOedit?  Fiée' 
dra-t-eUe? 

n  se  met  également  après  le  veibe  dav 
certaines  phrases  affirmatives ,  telles  que  ks 
suivantes  :  Fenex,  dit-elle.  Quoi?  répond' 
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«0t.  jittsâi  est^elle  fort  irritie,  DAt-ette  s'en 
fiicÂer, 

Quand  une  phrase  interrogative  contient 
le  nom  féminin  qui  est  le  sujet  du  verbe, 
on  n'en  met  pas  moins»  ordinairement,  le 
pronom  £lle  après  le  verbe.  Juùe  esi^elle 
venue?  Cette  poire  esi-eUe  bonne?  Cette  his- 
toire vous  a-t-eile  plu?  Cette  sorte  de  pléo- 
nasme s'emploie  même  dans  oertaiees  phra- 
ses qui  expriment  une  supposition.  Ven- 
tmprise  dàieUe  échouer  f  il  sera  toujours  beau 
de  l'avoir  tentée. 

Dans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
▼erbe  est  précédé  du  pronom  Elle  et  suivi 
du  nom  féminin  auquel  ce  ponom  se  rap- 
porte. Sst^elle  moins  à  plainelre,  celle  qui... 
EUês  sont  rares  t  Us  Jetâmes  fui... 

■LL^BOftS.  &.  m.  Plante  qui  est  employée 
en  médecine  comme  purgative,  ec  que  les 
anciens  croyaient  propre  a  guérir  la  folie. 
EllAore  blanc.  Ellébore  noir. 

Prov.  et  fig. ,  ^w)ir  besoin  d'ellébore.  Avoir 
reqpril  troublé»  n'être  pas  dans  son  bon 


KLUÊBOBIIIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
ainsi  nommé  parce  que  plusieurs  de  ses  es- 
decea  ont  les  feuilles  semblables  à  celles  de 
rellébore. 

EIXIPSB.  S*  f.  T.  de  Gram.  Retranche- 
ment d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui  seraient 
nécessaires  pour  la  régularité  de  la  con- 
struction ,  mais  que  l'usage  permet  de  sup- 
primer. Cest  par  ellipse  qu'on  dit,  La 
Saint'Jean,  au  lieu  de  La  fête  de  Saint-Jean; 
Il  prit  sur  lui  d'attaquer,  au  lieu  de  H  prit 
sur  lui  le  risque  dattaquer.  Cette  figure  de 
granunaire  est  fréquemment  usitée  oaus  les 
réponses  qui  suivent  immédiatement  la  de- 
mande, rinterfogation  :  Quand  viendra-t-il? 
Demain;  on  soua-entend,  //  viendra.  — 
L'eUàpse  d'un  mot.  Il  y  a  une  ellipse  dans 
cette  phrase.  Traité  des  ellipses  de  Ut  langue 
grecque. 

EitLiMS,  en  termes  de  Géométrie  et  d'As- 
tronomie» se  dit  d'Une  courbe  qu'on  forme 
en  coupant  obliquement  un  o6ne  droit  par 
un  plan  qui  le  traverse.  Les  propriétés  de 
feilipêe.  L  ellipse  a  deux  foyers*  Le  grand 
eues,  U  petiSaxe  dune  Mme.  L'orbite  de  la 
terre  est  une  ellipse  dont  le  soleil  occupe  un 
fiyer. 

BLLIM^lDB.  8.  m.  T.  de  Géom.  Solide 
engendré  par  la  révolution  die  la  moitié 
d'une  ellipse  autour  de  l'on  ou  de  l'autre  de 


EIXIPTIcrré.  s.  f.  T:  de  Géom.  et  d'As- 
trott.  Qualité  d'une  figure  eUiptiaoe.  £ W- 
Ùptidié  de  lorbite  de  ta  terre  est  démontrée. 

BLUFTl^mE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gram.  Qui  renferme  une  ellipse.  Fofon  de 
parler,  tour  elliptique, 

Lemgue  elliptique.  Langue  qui  fait  un  fré- 
quent usage  de  l'ellipae. 

EixiPTiQUB,  en  termes  de  Géométrie  et 
d'Astronomie ,  signifie ,  Qui  tient  de  ITellipte , 
qni  en  a  la  figure.  Forme,  figure  eUiptique. 
Orbite  Mptique. 

BLUPTIQUBMBirr.  adv.  T.  de  Gram. 
Par  ellipse,  en  faisant  une  ellipse.  On  dit 

rlqu^s  elUpOquement  Du  tout, /dut  Pas 
tout  ou  Point  du  tout. 
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ploie  que  dans  la  locution  Feu  Saint-Elme, 
par  laquelle  on  désigne  Certains  feux  ou 
météores  qui  paraissent  quelquefois,  dans 
les  nuits  obscures,  lorsque  le  ciel  est  très- 
orageux,  et  qui  parcourent  l'extrémité  des 
mâts,  des  vergues,  etc. ,  sous  la  forme  d'ai- 
grettes lumineuses.  Les  anciens  les  nom- 
maient Castor  et  Pollux.  On  croit  que  le  Jeu 
Saint'Elme  est  dû  à  l'électricité. 
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éLOGUTION.  s.  f.  Partie  de  la  rhéto- 
rique qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'arran- 
gement des  mots.  Il  se  prend  communément 
pour  La  manière  dont  on  s'exprime.  Élocu' 
tion  nette,  Jaeile,  élégante,  belle,  noble,  sim^ 
pie,  sublime,  figurée,  pure,  claire.  Cet  orateur 
a  beaucoup  de  noblesse  dans  son  locution. 
ÉloeutionJkUde,  languissante,  triviale,  em- 
barrassee,  eonjkse.  Traité  de  l'élocution. 

il^GB.  s.  m.  Discours  à  la  louange  de 
quelqu'un.  Éloge  pompeux,  magnifique.  Il 
a  fiut  Véloge  dun  teL  Éloge  Junèbre,  Éloge 
historitme.  Éloge  académique.  L'Ûoge  de  Bos^ 
suet,  ae  Raeine,etc. 

Il  se  prend  quelauefois  pour  de  sim- 

1>les  Louanges.  On  a  fait  de  grands  éoges  de 
ai.  En  prétendant  le  blâmer,  vous  faites  son 
éloge.  Donner  des  éloges  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses. 
Srnésius  a  fait  l'éloge  de  la  pauvreté,  Favo» 
nnus  de  la  laideur,  Érasme  de  la  folie,  etc. 
Cest  le  plus  bel  éb^  que  Von  puisse  Jaire 
de  cet  ouvrage^  Faire  l  éloge  dun  mets^  dans 
un  repas, 

^LOIGNENENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  éloigne,  on  s'éloigne;  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Ce  prince  a  rétabli  ses  affaires  par  lé' 
loignement  du  ministre  qui  le  trompait.  Fivre 
dans  la  retraite,  dans  féloignement  du  monde. 
L'éloignement  des  occasions  du  péché. 

Il  signifie  aussi ,  Antipathie,  répugnance, 
aversion ,  soit  pour  les  personnes,  soit  pour 
les  choses.  //  a  de  l'éloignement  pour  cet 
homme^à.  Il  a  de  l'éloignement  pour  ce  ma- 
riage.  A\*oir  de  télnignement  pour  le  travail. 

En  termes  de  Dévotion,  Vivre  dans  un 
grand  éloignement  de  Dieu,  dans  un  grand 
éloignement  des  choses  de  Dieu,  Vivre  dans 
une  grande  inattention  pour  les  choses  de 
son  salut. 

ÉLoiovavxsT,  se  dit,  dans  un  sens  parti- 
culier, pour  Absence.  Depuis  son  «oigne- 
ment  de  Paris.  Triste  et  fâcheux  éloignement. 
Son  éloignement  n'a  pas  duré.  Je  ne  me  con» 
sole  point  de  votre  éloignement. 

Il  signifie  aussi,  DJÎstance,  soit  de  lieu» 
soit  de  temps.  VéUngnement  de  nos  demeures 
nous  empéohe  de  nous  voir  souvent.  Cette 
maison  ae  campagne  est  dans  un  éloignement 
raisonnable  de  Paris.  Il  faut  regarder  cette 
statue,  cette  perspective  dans  un  certain  éloi» 
gnement.  L'àoignement  des  temps  rend  ineer' 
taines  les  causes  de  ce  grand  événement. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  objets 

Siii  terminent  la  vue  à  une  distance  fort 
oignée.  La  vue  est  admirable  en  ce  lieU' 
là;  on  jt  voit  des  coteaux,  des  prairies,  la 
rivière  qui  serpente,  et  Paris  en  éloignement, 
ou  mieux ,  dans  t  éloignement. 

Fig.  »  Voir  de  grands  biens  en  éloignement, 
se  dit  D'une  personne  qui  n'est  pas  riehe, 


£LO  619 

mais  qui  a  une  grande  succession  à  es- 
pérer. 

ÉLOiGirRMXKT,  se  dit  Quelquefois ,  dans 
une  acception  analogue  a  la  précédente» 
pour  désigner  Les  derniers  plans  d'un  ta- 
bleau. Dans  r éloignement  on  voit  des  bergers. 

ÉLOIGNÉE.  V.  a.  Écarter  une  chose  ou 
une  personne  d'une  autre;  mettre,  porter, 
ou  envoyer  loin  de.  Éloignez  cette  chaise  du 
feu.  Éloignes  cette  table  de  la  fenêtre.  Éloi' 
gnez'les  l'un  de  l'autre.  Iljaut  éloigner  ce 
jeune  homme  des  mauvaises  compagnies  quU 
fréquente.  Éloigner  quelqu'un  de  ses  parents, 
de  son  pars.  Eloigner  qudauun  de  la  cour. 
Le  roi  éloigna  ce  favori  ae  sa  présence,  a 
éloigné  ce  valet  de  chambre  dauprès  de  lui. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ne  vous  éloignez  pas,  on  aura  besoin 
de  vous.  On  veut  vous  jouer  un  mauvais  tour, 
éloignez-vous  pour  quelque  temps.  Cette  cont- 
pagnie  ne  me  convenait  pas,  je  m'en  suis 
éloigné.  S'éloigner  de  son  pays.  S^ éloigner  du 
rivage.  L'orage  s'éloigne,  va  bientôt  s'éloi» 
gner. 

Il  peut  s'appliquer  Au  temps.  Chaque 
jour  nous  éloigne  de  cette  époque  Jortunée. 
Plus  le  temps  oà  il  vécut  s'éloigne  de  nous, 
plus  sa  renommée  grandit. 

En  termes  de  Peinture,  Cette Jtgure  s'éloi- 
gne  bien,  ne  s'éloigne  dos  assez,  s'éloigne 
trop,  etc..  Elle  parait  fort  éloignée  dans  le 
tableau,  elle  ne  parait  pas  assez  éloignée, 
elle  parait  trop  éloignée.  ' 

ÉLorosKa, remploie  aussi  figurément.  Le 
roi  l'a  éloigné  des  ajjaires.  Éloigner  les  soup^ 
çons.  Éloignez  de  vous  ces  mauvaises  pensées. 
Prions  Dieu  qu'il  éloigne  ce  malheur  de  deS' 
sus  nos  têtes.  Avec  le  pronom  personnel  : 
S'éloigner  des  occasions  du  péché.  S'éloigner 
des  principes  établis.  S'éloigner  des  usages 
reçus.  S'éloigner  de  son  but. 

S'éloigner  de  son  dei'oir,  s'éloigner  du  res* 
pect  qu'on  doit  à  quelqu'un,  etc..  Manquer 
a  son  devoir,  manquer  au  respect  qu'on 
doit  à  quelqu'un,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  S'éloigner  des  vues,  des  inten» 
tione,  etc.,  de  quelqu'un. 

S'éloigner  de  quelque  chose,  signifie  quel- 
quefois. Avoir  de  la  répugnance  pour  quel- 
que chose,  n'y  être  pas  disposé.  Il  ne  s'éloi* 
gne  pas  beaucoup  de  consentir  à  ce  qu'on  lui 
demande.  Il  ne  parait  pas  qu'il  s'éloigne  fort 
de  la  proposition  qu'on  lui  fait. 

S'éloigner  de,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet,  signifie,  Différer  de.  Leur  doctrine 
s'éloignait  peu  de  la  sienne.  Leurs  doctrines 
s'éloignent  peu  F  une  de  Vautre.  Cette  opinion 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  mienne.  Cela 
s'éloigne  beaucoup  de  la  vérité. 

ÉLoiGKxa ,  au  figiiré ,  signifie  particulière- 
ment. Aliéner,  repousser,  en  parlant  D'aiTec- 
tion,  d'attachemetiL  Rien  n'est  plus  capable 
d'éloigner  les  cours,  les  esprits,  l'affection. 
CeUe  conduite  éloignera  de  vous  tous  les 
cœurs. 

ÉiAïaaaa,  signifie  aussi,  Retarder,  diffé- 
rer. //  a  éloigné  cet  accommodement,  ce  ma' 
riage.  Toutes  ces  difficultés  éloignent  h  paix. 
Les  chicanes  ont  éloigné  le  jugement  de  ce 
procès.  Éloigner  un  payement, 

Éloiosx,  bs,  participe. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  et 
signifie.  Qui  est  loin,  soit  au  propre,  soit 
au  figuré.  Pays  éloigné.  Temps  éloigné.  Po^ 
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tenté  éloignée.  Ce  récit  est  bien  éloigné  de  la 
vérité.  Cela  est  fort  éloigné  de  ma  pensée, 

Fîg.,  Être  bien  éloigné  de  faire  une  chose, 
N*en  avoir  pas  rintentlon  ou  le  pouvoir. 
Il  est  bien  éloigné  de  faire  ce  que  vous  dites, 
ce  que  vous  souhaitez;  il  en  est  bien  éloigné, 

Fig.  et  fam..  Ils  sont  bien  éloignés  de 
compte,  lis  sont  bien  éloignés  de  s'accorder, 
leurs  calculs  ne  s'accordent  nullement 

Fig.  et  fam.,  Être  éloigné  de  son  compte, 
Se  tromper  dans  quelque  pensée,  dans  quel- 
que projet,  dans  quelque  prétention. 

Éi/>i6iré,  sigtaine  aussi,  Qui  n'est  point 
immédiat,  etsedit  De  causes,  de  conséquen- 
ces ,  etc.  Causes  éloignées.  Conséquences  éloi' 
gnées.  Résultats  Soignés. 

ÉLOQUEMMENT.  adv.  Avec  éloquence. 
Parler  éloquemment.  Écrire  éloquemment, 

lÊLOQUEirCE.  s.  f.  L'art,  le  talent  de  bien 
dire,  d'émouvoir,  de  persuader.  Haute, 
sublime  éloquence.  Éloquence  mdle,  rapide. 
Douce  éloquence.  Éloquence  naturelle.  Élo- 
quence persuasive.  Les  charmes  de  Féloquence, 
La  force,  lepoui'oir  de  Véloqiunce,  La  vraie 
éloquence,  La  fausse  éloquence,  L* éloquence 
de  la  chaire.  L'éloquence  du  barreau.  L'élo- 
quence de  la  tribune.  Cet  homme  a  beaucoup 
d'éloquence.  Un  discours  plein  d'éloquence. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension ,  La 
qualité  de  ce  qui  produit  ou  peut  produire 
sur  l'auditeur  ou  le  spectateur,  les  mêmes  ef- 
fets, les  mêmes  impressions  que  l'éloquence. 
//  y  avait,  dans  le  ton  de  sa  voix,  dans  son 
regard,  je  ne  sais  quelle  éloquence,  plus  forte 
que  ses  paroles  mêmes.  La  physionomie,  le 
geste,  ont  leur  éloquence. 

lÊLOQUENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  l'élo- 
quence. Homme  éloquent.  Démosthène,  Cicé* 
ton,  sont  les  plus  éloquents  orateurs  de  l'an- 
t<quité.  Il  y  a  des  gens  qui  sont  naturellement 
Woquents. 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  et  des  ou- 
vrages d'esprit ,  ainsi  que  du  style.  Ce  dis- 
cours est  fort  éloquent/  U  prononça  un  pa- 
négyrique fort  éloquent.  Style  éloquent. 

11  se  dit  également  Des  termes  dont  on 
se  sert  pour  s^exprimer;  et  alors  il  signifie. 
Noble,  persuasir,  choisi,  etc.,  ^exprimer 
en  termes  éloquents, 

Fig. ,  La  colère  est  éloquente.  Elle  rend 
quelquefois  éloquent. 

Éloqubvt,  se  dit  souvent,  par  extension , 
De  tout  ce  qui  est  capable  de  faire  la  même 
impression,  de  produire  les  mêmes  effets 
qu  un  discours  éloquent.  Des  larmes  élo- 
quentes. Silence  éloquent.  Geste  éloquent.  Re- 
gard éloquent, 
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]|liT.  s.  m.  Voyez  le  participe  </1Êltbs. 

ELUGUBRATlOir.  S.  f.  Il  se  dit  d'Un  on- 
rrage  composé  à  force  de  veilles  et  de  tra- 
vail. On  ne  remploie  guère  qu'au  pluriel 
et  pour  désigner  Des  ouvrages  d'érudition. 
//  va  bientôt  publier  ses  doctes  élucubrations. 

Il  se  dit  quelauefois  Des  veilles,  des  tra- 
vaux ntêmes  qu  un  ouvrage  a  coûté.  Mettre 
au  jour  le  fruit  de  ses  élucubrations.  Dans 
l'un  et  dans  l'antre  sens,  mais  surtout  dans 
le  second ,  il  s'emploie  souvent  par  plaisante- 
rie et  par  dénigrement. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adresse.  Au  lieu 
de  répondre  nettement,  il  a  éludé  la  difficulté. 
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Éluder  une  question.  Éluder  une  promesse. 
Éluder  les  traités.  Éluder  les  poursuites,  lesar^ 
tifices  de  quelqu'un.  Éluder  la  loi. 
Éludé,  is.  participe. 

ELT 

lÊLTSéE.  8.  m.  T.  de  Mythologie.  Séjour 
des  héros  et  des  hommes  vertueux,  après 
leur  mort.  Entrer  dans  V Elysée,  On  dit  aans 
le  même  sens ,  Les  champs  Élysées;  et  alors 
ce  mot  est  adjectif. 

Fig.,  C'est  un  Elysée,  se  dit  D'un  lieu 
aeréàble  arrosé  par  des  eaux  limpides  et 
planté  de  beaux  arbres. 

lÊLYSÉEN,  ENNE.  adi.  Qui  appartient 
à  l'Elysée,  aux  champs  Élysiens.  nepos  ély- 
séen.  Ombres  élyséennes, 

JÉLTSIENS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  lo- 
cution ,  Les  champs  Élysiens,  Les  champs 
Élysées. 

lÂLYTRE.  8.  m.  (Quelques-uns  le  font 
féminin.)  T.  d'Entomologie.  Nom  que  l'on 
donne  aux 'ailes  supérieures  des  insectes 
à  quatre  ailes,  lorsqu'elles  sont  coriaces, 
peu  flexibles,  et  qu'eUes  protègent  les  ailes 
mférieures,  comme  une  espèce  de  gatne  ou 
d'étui.  Les  élytres  d'un  scarabée, 
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iImAIL.  s.  m.  Matière  vitrifiée  et  plus  ou 
moins  opaque,  qui  peut  recevoir  différentes 
couleurs ,  et  qu'on  applique ,  à  l'aide  du  feu, 
sur  certains  ouvrages  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  etc.,  pour  les  orner,  appliquer 
de  rémail.  Émail  noir,  bleu,  vert,  rouge, 
blanc,  etc.  Peintre  en  émail.  Portrait  en 
émail.  Les  émaux  doivent  être  très-fiisibles.  On 
imite  le  jais  ai'cc  de  l'émail.  Un  œil  d'émail. 
Les  couleurs  de  l'émail  sont  inaltérables. 

Émail  usé.  Celui  qu'on  a  usé  pour  le  ren- 
dre égal  et  poli.  Il  est  opposé  à  Émail  en 
relie/: 

L'émail  de  la  porcelaine.  L'enduit  vitreux 
dont  on  la  recouvre,  et  qui  est  souvent 
orné  de  diverses  couleurs.  Cette  porcelaine 
est  d'un  bel  émail.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  L'émail  de  la  fidence. 

Par  analogie.  L'émail  des  dents,  La  su- 
perficie ordinairement  blanche  et  luisante 
qui  couvre  la  partie  osseuse  des  dents. 

Émaii.  ,  se  prend  quelquefois  pour  L'ou- 
vrage émaillé;  et,  en  ce  sens,  on  remploie 
surtout  au  pluriel.  Des  émaux  de  Nei*ers, 
Il  est  connaisseur  en  émaux.  Ce  peintre  ne 
réussit  pas  également  bien  dans  les  différents 
émaux. 

Émail,  désigne  figurément  et  poétique- 
ment, La  variété,  la  diversité  des  fleurs. 
L'émail  d'un  parterre.  L'émail  d'une  prairie. 

Émaux,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Blason ,  Des  couleurs  et  des  métaux  dans 
les  armoiries.  Les  pièces  de  ces  deux  écus 
sont  les  mêmes,  mais  les  émaux  en  sont 
différents, 

ÉM AILLEE.  V.  a.  Orner,  embellir  avec 
de  l'émail ,  appliquer  de  l'émail  sur  quelque 
chose.  Émailler  une  bague, 

Émailler  de  la  porcelaine,  La  recouvrir 
d'un  enduit  vitreux. 

Émaillxb,  signifie  figurément  iet  poéti- 
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quement.  Orner,  embellir,  et  se  dit  miw 
tout  Des  fleurs.  Le  printemps  a  émaiUé  ea 
prairies  d'une  admirable  variété  de  jkm. 
Les  fleurs  qui  émailUnt  la  prairie 

Ématllx,».  participe.  Une  montre  àmà- 
lée.  Une  prairie  émaillée  des  plus  belles  eem» 
leurs.  Un  parterre  émaillé.  Des  prés  imaàSia 
de  fleurs, 

ÉMAILLEUE.  8.  m.  Ouvrier  qui  tnnille 
en  émail.  Lampe  uTénailleur, 

ÉM  AILLUEB.  8.  f.  Art  d'émailler.  llexedk 
dans  Vémaillure, 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage  de  l'é- 
mailleur.  Émaillure  aélieate,  grossière,  Cetn 
émaillure  s'est  écaillée, 

ÉMAN ATION .  s.  f.  Action  d'émaner.  Vé- 
manation  du  Verbe,  VémanaHon  de  k  /i- 
mière.  L'émanation  des  corpuscules  odoraUs. 
Par  voie  d'émanation, 

U  se  prend  quelquefois  pour  La  cboie 
ni  émane.  Les  odeurs  sont  des  émanalimt 
^e  certains  corps.  Des  émanations  fétides, 
pestilentielles.  L'autorité  de  ce  corps  est  «ae 
émanation  de  la  puissance  souveraine, 

lÈMAN CIPATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion d'émanciper  un  mineur,  ou  État  dn 
mineur  qui  est  émancipé.  L'émanàfatim 
d'un  mineur.  Réi'oquer  une  émancipation. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'émancipation  des  cih 
lonies, 

lÎMANaPEB.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Mettre 
un  fils  ou  une  fille  hors  de  la  puissance  pi- 
temelle;  ou  mettre  un  mineur  en  état  de 
jouir  de  ses  revenus,  à  l'âge  et  soivant 
les  formes  déterminés  par  la  4oi.  Se  fim 
émanciper.  Ce  père  a  émancipé  son  fis.  Ce 
mineur  a  été  émancipé  par  le  conseil  defamUle. 
Un  mineur  est  émancipé  de  plein  droit  per 
le  mariage, 

II  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  le 
lansage  ordinaire.  Jvant  étémanàper  cette 
multitude,  il  eût  fallu  l'instruire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pef' 
sonnel,  et  signifie  ordinairement,  Sedonaer 
trop  de  licence,  sortir  des  bornes  du  devoir, 
de  la  bienséance;  Ne  pas  garder  U  meioie 
nécessaire  ou  convenable.  Fous  vous  émmr^ 
cipez  trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé.  H  s'est 
extrêmement  émanapé  dans  cette  oeeasien. 
S'émanciper  en  quelque  chose.  Il  s'est  «■«• 
cipé  à  lui  parier  peu  respectueusement.  Feus 
vous  émancipez  beaucoup  pour  un  homme 
qui  relève  de  maladie, 

ÉMÂJrcipi ,  As.  participe.  Mineur  émoM' 
cipé, 

ÉMAR  ER.  V.  n .  Provenir,  sortir ,  décookr 
de.  Le  Ferbe  ^nane  du  Père  étemel,  et  kSmKi' 
Esprit  émane  du  Père  et  du  Fils,  H  y  ft  des 
corpuscules  qui  émanent  des  corps  odorants,  tt 
qui  oroduisent  les  odeurs.  Un  acte  qui  émase 
de  M  puissance  f  de  la  volonté  souvermm, 

ÉMAifi,  KB.  participe.  Un  ordre  imasé  dis 
prince,  émané  de  l'autorité, 

^IMAEGEMEIIT.  S.  m.  Action  d'émaner; 
ou  Ce  qui  est  porté,  arrêté  en  marge  à*vn 
compte,  d'un  mémoire,  etc.  L'émargement 
des  sommes  énoncées,  L'émasgement  ien 
compte, 

^M AEGER.  V.  a.  Signer,  écrire,  en  mfp 
d'un  compte ,  d'un  inventaire,  d'un  état,  etc 
Émarger  un  état  dt appointements,  Èmarff 
les  différentes  sommes  d'une  imposition, 

ÉMAR^à,  il.  iparticipe. 
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BMBABOUINBR.  y.  a.  Engager  quelqu'un 
Mr  des  caresses  )  par  des  paroles  uaUeuses , 
a  faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui.  Cette  femme 
Fa  emàaèomné.  Il  s'est  laissé  emàaèouiner.  Il 
est  très-familier. 

EiEBÀBOuni»  àm,  participe. 

KMBAIXAGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'action 
de  celui  qui  emballe,  et  Des  choses  qui 
senreot  à  emballer.  Travailler  à  rembal- 
lage. Il  s'est  chargé  de  Fenihidlage  de  ces 
mmrckatutises.  L'emballage  a  coûté  tant.  Frais 
Remballage, 

Toile  d'emballage.  Sorte  de  toile  grossière 
qui  sert  à  emballer. 

BHBALLEB.  ▼.  a.  ^^mpaqueter,  mettre 
dans  une  balle.  Emballer  des  bardes,  des 
ih'res,  des  meubles,  etc, 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Emballer  auel- 
fu'un  dans  une  voiture.  Le  faire  partir  en 
▼oiture,  ou  le  voir  monter  en  voiture  pour 
quelque  voyage. 

Emballa^  is.  participe. 

EMBAI^LBUR.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
non  est  d'emballer  des  marchandises,  etc. 
^Ue*  chercher  un  emballeur, 

II  signifie  figurément  et  populairement , 
Un  hâbleur,  un  homme  qui  en  veut  faire 
accroire.  Ne  croyez  pas  ce  au'il  dit,  ne  vous 
fie*  pas  à  ses  promesses,  c  est  un  emballeur. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

BMBARGÂDiRE.  S.  m.  T.  de  Blarine, 
emprunté  de  l'espagnol.  Espèce  de  cale,  de 
jetée  qui,  du  rivage,  s'avance  un  peu  dans 
la  mer,  et  qu'on  nomme  aussi  Débarcu' 
dère,  parce  qu'elle  sert  au  débarquement 
comme  à  l'embarquement. 

BMBABGATIOlf.  s.  f.  T.  de  Marine.  Dé- 
nomination générique  sons  laquelle  on  com- 
prend tous  les  bateaux  à  rames,  tels  que 
chaloupes,  canots,  yoles,  etc.,  et  quelque- 
fois noiéme  les  petites  barques  à  un  ou  à 
deux  mâts.  Nous  ne  trouvâmes  qu'une  mau' 
mise  embarcation.  Louer  une  embarcation. 

BMBABCO.  S.  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
de  l'espagnol.  Défense  faite  aux  navires 
marcbanÂ  qui  sont  dans  un  port  ou  sur 
une  rade,  d'en  sortir  sans  permission.  Mettre 
tm  embargo.  Mettre  embargo.  Lever  l'embargo. 

EMBARQUEHEirr.  S.  m.  Action  de  s'em- 
barquer, ou  d'embarquer  quelque  chose. 
I}ejHus  notre  embarquement,  nous  avons  été 
un  mois  sur  mer.  Embarquement  de  troupes. 
Embarquement  de  marchandises. 

Il  se  dit  aussi  Des  frais  qu'il  en  coûte 
nonr  embarquer  des  marchandises.  Cetem' 
oarquement  a  coûté  six  cents  francs, 

EHBABQITER.  v.  a.  Mettre  dans  une 
barque,  dans  un  navire,  dans  un  vaisseau. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  hommes ,  des  armes , 
des  vivres,  des  marchandises,  etc.  Embar- 
fjuer  l'armée.  Embarquer  des  marchandises. 
Embarquer  en  grenier  du  sel,  du  blé,  du 
charbon  de  ferre,  ete. 

Il  Remploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  sienifie,  Entrer  dans  un  vaisseau  ou 
dans  quelque  autre  bâtiment,  pour  faire 
route.  Nous  nous  embarquâmes  à  Toulon. 

Prov.  et  fig..  S'embarquer  sans  biscuit, 
Kntreprendre  un  voyage  sans  être  pourvu 
4e  ce  qui  est  nécessaire;  et,  plus  figurément , 
S'engager  dans  une  entreprise  sans  avoir  les 
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moyens  nécessaires  pour  la  faire  réussir, 
ou  sans  s'être  prémuni  contre  les  obstacles 
qu'elle  pourrait  éprouver. 

Embabqubb  ,  signifie  en  outre  figurément , 
Engager  à  quelque  chose,  ou  dans  quelque 
affaire;  et  alors  il  se  dit  ordinairement  en 
mauvaise  part.  On  l'a  embarqué  dans  une 
méchante  affaire. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  S* embarquer  dans 
une  méchante  affaire.  S'embarquer  dans  une 
fausse  démarche. 

EvBABQui,  ia.  participe. 

EMBARRAS.  S.  m.  Obstacle  qu'on  ren- 
contie  dans  un  chemin,  dans  un  passage; 
encombrement  II  y  a  toujours  de  l'embarras 
dans  cette  rue.  L'embarras  des  carrosses  et  des 
charrettes.  Grand  embarras.  Faire  de  l'embar- 
ras.  Faire,  causer  un  embarras.  Se  tirer  d'un 
embarras.  Éviter  les  embarras, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  de  fembarras.  Se  don- 
ner de  grands  airs ,  ou  Afficher  de  grandes 
prétentions.  Cet  homme  fait  bien  de  l'em- 
bmras. 

Causer  de  V embarras  à  quelqu'un,  Être  de 
trop  chez  lui ,  faire  qu'il  soit  obligé  de  se 
mettre  à  l'étroit  pour  vous  recevoir. 

EuBARKAS,  signifie  figurément,  La  con- 
fusion de  plusieurs  choses  difficiles  à  dé- 
brouiller. Il  y  a  de  l'embarras  dans  ce  pro- 
cès, dans  cette  succession.  Il  y  a  de  l'em" 
barras  dans  ses  affaires. 

Il  signifie  aussi,  La  peine  que  donne  une 
multitude  d'affaires  qui  surviennent  toutes 
à  la  fois.  Je  me  trouve  dans  un  embarras  d^ af- 
faires le  plus  grand  du  monde. 

II  signifie  encore,  L'irrésolution  dans  la- 
quelle on  se  trouve  lorsqu^on  ne  sait  quel 
parti  prendre,  ni  par  quelle  voie  se  tirer  de 
quelque  pas  difficile.  Je  me  suis  vu  dans 
un  étrange  embarras.  Sortir,  se  tirer  d'em- 
barras. 

Il  signifie  également ,  La  gêne ,  le  malaise 
que' cause  la  nécessité  d'agir  ou  de  parler, 
lorsqu'on  ne  sait  que  faire  ni  que  dire. 
//  ne  pouvait  cacher  son  embarras.  Tout  le 
monde  s'aperçut  de  son  embarras.  Tout  trahit 
son  embarras. 

Embarras  d'esprit.  Peine  d'esprit,  irréso- 
lution d'esprit. 

Embarras, en  pariant  De  maladie,  se  dit 
d'Un  commencement  d'obstruction ,  et  sur- 
tout d'une  accumulation  de  matières  dans 
l'estomac  ou  dans  les  intestins.  //  y  a  un 
peu  d'embarras.  Embarras  gastrique.  Embar- 
ras intestinal, 

EMBARRASSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  cause 
de  l'embarras ,  qui  est  incommode ,  gênant. 
Les  bagages  sont  embarrassants  dans  une 
marche.  Cela  est  embarrassant  à  porter.  Ce 
choix  est  embarrassant.  Ces  choses-là  sont 
embarrassantes.  Situation,  position  embar- 
rassante. Question  embarrassante. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cet  enfant 
est  embarrassant.  Cette  femme  est  embarras^ 
santé, 

EMBARRASSEE,  v.  a.  Causer  de  Tem- 
barras,  encombrer,  obstruer.  Embarrasser 
le  chemin.  Embarrasser  les  rues.  Cette  char- 
rette embarrasse  le  chemin.  Foilà  un  lit  qui 
embarrasse  cette  chambre.  Ces  moulins  ent- 
barrassent  le  cours  de  la  rivière. 

Il  signifie  aussi ,  Empêcher  la  liberté  du 
mouvement.  6te%  votre  manteau,  il  ne  fait 
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aue  vous  embarrasser.  Ces  grosses  bottes  em- 
oarrassent  à  marcher, 

Fig.,  Embarrasser  une  affaire,  embarras^ 
ser  une  question ,  etc. ,  La  rendre  obscure  et 

SIeine  ae  difficultés,  la  rendre  malaisée  à 
émêler,  à  éclaircir. 

Embahaasser  »  signifie  encore  figurément , 
Mettre  en  peine,  donner  de  rirrésolution, 
causer  du  trouble  d'esprit.  Ce  que  vous 
dites  m'embarrasse  fort.  On  Va  fort  embar-' 
rasA'é,  il  ne  sait  ^uel  parti  prendre.  Cette 
question  l'a  embarrassé.  Il  est  fort  embarrassé 
de  répondre. 

Embarrasser,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  surtout  au  figuré.  Ainsi 
on  dit  :  Il  s'embarrasse  de  tout.  Les  moin- 
dres choses  lui  font  de  la  peine.  Cest  un 
homme  qui  ne  s'embarrasse  de  rien.  Rien  ne 
lui  fait  de  la  peine,  ne  lui  donne  de  l'in- 
quiétude. S'embarrasser  dans  ses  discours,* 
Perdre  la  suite  de  ses  discours,  et  ne  savoir 
plus  par  où  en  sortir.  Ne  vous  embarrassez 
point  dans  cette  affaire-là.  Ne  vous  en  mêlez 
pas ,  car  vous  vous  y  trouveriez  embarrassé. 
Ne  vous  embarrassez  point  de  cette  affairc'là. 
Ne  vous  en  inquiétez  pas. 

Sa  langue  s'embarrasse,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  que  la  maladie,  la  crainte, 
ou  quelque  autre  cause  empêche  d'articuler 
distinctement. 

Sa  tête  s'embarrasse,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  malade,  lorsque  le  trans- 
port au  cerveau  commence  à  se  déclarer,  oa 
lorsqu'on  appréhende  qu'il  ne  se  déclare. 

Sa  poitrine  s'embarrasse.  Sa  poitrine  com- 
mence à  s'emplir,  et  il  ressent  de  l'op- 
pression. 

Embarrassa,  ia.  participe.  Chemin  em* 
barrasse.  Affaire  embarrassée.  Fortune  em- 
barrassée.  Il  a  la  tête,  la  langue  embarrassée. 

Air  embarrassé,  contenance  embarrassée. 
L'air,  la  contenance  d'une  personne  qui 
éprouve  de  l'embarras. 

Prononciation  embarrassée.  Prononciation 
lente  et  mal  articulée. 

EHBASEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  piédestal  continu  sous  la  masse  d'un 
bâtiment. 

EMB  AT  AGE.  s.  m.  T.  de  Charron.  Ac- 
tion d'appliquer  des  bandes  de  fer  sur  une 
roue. 

EHBÂTER.  V.  a.  Faire  un  bât  pour  une 
bête  de  somme.  Embâter  un  cheval,  un  âne. 
Cet  ouvrier  est  fort  adroit  à  bien  embâter  les 
mulets. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Charger  quelqu'un  d'une  chose  qui  l'in- 
commode. On  l'a  embâté  d'une  affaire  bien 
désagréable.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes.  Qui  est-ce  qui  m'a  embâté  d'un 
pareil  imbécile? 

EmbItA,  àk,  participe. 

EHBÂTONNER.  v.  a.  Armer  d'un  bâton. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

EMBlToirai,  ix.  participe. 

BMBATRE.  v.  a.  T.  de  Charron.  Couvrir 
une  roue  avec  des  bandes  de  fer. 

Embatu  ,  ua.  participe. 

EMBAUCHAGE,  s.  m.  Action  d'embau- 
cher. Il  se  dit  surtout  dans  le  troisième  sens 
A* Embaucher,  Le  crime  d'embauchage  est  puni 
de  mort, 

EMBAVGHEE.  v.  a.  Engager  un  jeune 
garçon  pour  un  métier  dans  une  boutique^ 
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et  plus  ordinairement,  Faire  entrer,  ad- 
mettre un  ouvrier  dans  un  atelier.  Ce  eom' 
pagium  est  embauché  depuis  huit  Jours, 

Il  signifie  aussi ,  Enrôler  par  adresse.  // 
Fa  embauché  fort  ttdroitement.  Ce  sens  et  le 
précédent  sont  familiers. 

Il  signifie  encore,  Éloigner  ou  chercher 
à  éloigner  des  soldats  de  leurs  drapeaux , 
pour  les  faire  passer  à  l'ennemi ,  ou  dans 
un  parti  de  rebelles.  On  l'accuse  d^avcir  em- 
bauché  plusieurs  soldats, 

EMBftucHé,  ia.  participe. 

EHBACCHGCR.  S.  m.  Celui  qui  embau- 
che. Il  est  ordinairement  familier,  et  ne  se 
dit  plus  guère  que  d'Un  homme  qui  em- 
bauche des  soldats, 

BMBAUCBOIR.S.  m.  T.  de  Bottier.  Instru- 
ment de  bois  en  forme  de  jambe ,  dont  on 
se  sert  pour  élargir  les  bottes  ou  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  se  rétrécissent  :  il  est 
composé  de  deux  pièces  entre  lesquelles  on 
chasse  un  coin.  Une  paire  d'emoauchoirs. 
Mettre  les  embauchoirs  à  une  paire  de  bottes. 
Mettre  des  bottes  à  fembauchoir. 

BMBAUMEaiBNT.  s.  m.  Action  d'embau- 
mer un  corps  morL  Les  embaumements  se 
font  avec  des  baumes  liquides  et  des  plantes 
aromatiques, 

EHBAUMBB.  V.  a.  Remplir  un  cadavre 
àe  substances  balsamiques,  de  drogues 
odorantes  et  dessîccatives,  pour  empêcher 
qu'il  ne  se  corrompe.  Embaumer  un  corps 
mort.  On  l'a  embaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Parfumer, 
remplir  de  bonne  odeur.  //  vient  de  ces 
crangers  une  odeur  qui  embaume  toute  la  mai" 
son.  Ces  fleurs  ont  embaumé  ma  chambre. 
Cela  m* embaume» 

Cette  liqueur  embaume  la  bouche.  Elle  a 
une  saveur  exquise.  On  dit  quelquefois  ab- 
solument, Ce  vin  embaume. 

EMBAUivé,  KB.  participe. 

EMBÉGCINER.  V.  a.  Coiffer  d'un  bégttin. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Envelop- 
per b  tête  de  linge  ou  d'autre  chose,  en 
forme  de  béguin.  Qui  vous  a  si  plaisamment 
-emb^uinéf 

Il  signifie  fignrément ,  Entêter  de  quel- 
-que  chose,  infatuer.  On  Va  embéguiné  de 
cette  femme.  Il  s'est  laissé  embéguiner  de  cette 
opinion.  Son  plus  grand  usage  est  au  passif, 
ou  avec  le  pronom  personnel.  //  est  embé" 
guiné,  il  s'est  embégumé  dune  étrange  ofn* 
mon.  Il  est  embéguiné  de  cette  femme..  Dans 
ee  sens ,  on  le  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois  ac- 
eeptions. 

ExBBovnrB,  Eu»  participe. 

EMBELLIE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Moment 
de  ralentissement  dans  l'agitation  de  la 
mer  ou  dans  la  violence  du  vent.  Profiter 
d'une  embellie  pour  passer  une  barre» 

EMBELLIE. V.  a.  Rendre  beau,  orner. 
&tte  eau  embellit  le  teint.  Embellir  une  mai- 
son. Embellir  un  ombrage.  Cette  fontaine  em» 
hellit  votre  jardin,  La  parure  embeUit  cette 
femmêt  Les  plaisirs  qui  embeUigseiU  notre 
étoistence. 

Embellir  un  conte,  embellir  une  histoire. 
Les  orner  aux  dépens  de  la  vérité,  on  les 
rendre  pins  agréabiet  par  de»  détaib  inté- 
CessfintB. 


Embbllib,  s'emploie  aussi  avce  le  pro* 
nom  personnel,  pour  Devenir  beau.  La 
campagne  s'embellit,  commence  à  s'embellir. 
Cette  viUe  s'embellit  de  jour  en  jouir.  Dams  le 
bonheur,  tout  s'embellii  à  nos  yeux. 

Il  s'emploie  également  comme  neutre, 
dans  le  même  sens.  Cette  Jeune  JSMe  embellit 
de  Jour  en  Jour. 

Prov. ,  Ne  faire  que  croître  et  embeUir,  se 
dit  D'uoe  jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  pins  grande  et  plus  belle.  Cette 
jeune  fille  nejait  que  croître  et  embellir.  On 
le  dit,  par  plaisanterie,  Des  choses  qui  aug- 
mentent, soit  en  bien,  soit  en  mal.  //  se 
elébauche  tous  les  Jours  de  pku  en  plus  9  cela 
nejai^que  croître  et  embellir. 

ËMBBULi,  iB.  participe.  Elle  esi  fort  «m- 
bdlie  depuis  que  Je  ne  Vtû  vue,  ' 

EMBELLISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  embellit.  Cet  homme  trtwailkbeau' 
coup  à  l'embellissement  de  sa  maison.  Faire 
un  embellissement. 

Il  signifie  aussi ,  La  chose  même  qui  sert 
à  embellir.  Ce  Jardin  est  un  grand  embellie' 
sèment  à  votre  maison.  Les  embellissements 
d'une  ville.  De  nouveaux  embellissements.  Ce 
discours  est  sec,  fy  voudrais  quelques  embeù- 
Ussements. 

EMBEBLUCOQUEE  (S'),  v.  pron.  Se  coif- 
fer d'une  opinion,  s*en  préoccuper  telle- 
ment, qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on 
avait  la  berlue.  Il  eat  très-familier. 

EkbbbluooqpA  ,  ia.  participe. 

BMBBSOQNli ,  ÉB.  participe  du  verbe 
inusité  Embesogner.  Occupé  à  quelque  be- 
sogne, à  quelque  affaire.  Un  homme  embe^ 
sogné,  it  est  familier  et  ne  se  dit  que  par 
plaisanterie. 

EMBLAVEE,  v.  a.  T.  d'Agricult.  Semer 
une  terre  en  blé.  Emblauer  une  terre, 

ËHBLiLvé,  is.  participe. 

EMBLAVURE.  S.  f.  T.  d'Agricult.  Terre 
ensemencée  de  blé; 

EMBLB.  s^  m.  Foyez  Amblb. 

EMBLEE  (B').  loc.  adv.  Du  premier  ef- 
fort, du  premier  coup,  de  plan  saut.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  : 
Prendre  une  ville  a  emblée.  Emporter  une 
ville  d'emblée.  Il  a  été  élu,  nommé  d'emblée, 

Fig.  et  fam. ,  Emporter  une  affaire  d'em- 
blée,  emporter  quelque  chose  a  emblée,  En 
venir  à  bout  promptementet  sans  dilBculté. 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'emblème.  Figure  embléma>- 
tique, 

EMBLEME,  s:  m.  Espèce  de  figure  sym- 
bolique, qui  est  d'ordinaire  accompngpnée 
de  quelques  paroles  en  forme  de  sentence. 
Les  emblèmes  d'Jldat.  Emblème  ingénieux. 
Expliquer  un  emblème.  Composer  un  «m- 
blème. 

Il  se  dit  quelquefois,  simplement,  pour 
Symbole.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue 
était  chez  les  Égrptims  l'emblème  de  l'éternité. 
Le  coq  est  l'emblème  de  la  vigilance. 

Il  se  dit  également  pour  Attribut  Les 
emblèmes  de  la  royautés  Xms  emblèmes  de  la 
force,  de  la  prudence, 

EMBMRE  (S').  V.  pron.  T.  de  Peinture. 

Il  se  dit  D'un  tableau  dont  les  couleurs  et 

les  différentes  touohes  deviennent  ternes, 

mates,  et  se  confondent  Ce  tableau  s'em^ 

\boit,  ses  couleurs  s'emboivent, 

■     En  Sculpture,  et  sans  le  pronom  peraoa- 
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nel,  Emboire  d'huile  ou  de  cire  un  moule  de 
plâtre,  Le  frotter  d'buileou  de  cire  fondue, 
pour  empêcher  la  matière  qu'on  y  ooolen 
de  s'y  attacher. 

Ebuu,  ub.  participe.  TableauembiLCo^ 
leurs  embues. 

EMBOiSER.  V.  a.  Engager  auekni'aii  pv 
de  petites  flatteries,  par  des  cajolenn  et  pv 
des  promesses,  à  aàn  ce  qu'on  soulnite 
de  lui.  H  ne  voulait  pas  faire  oda,  mû  If 
l'emboisèrent.  Il  est  popuUlre. 

EMBOisi,  àm.  participe. 

EMBOISEUK,  EUSE.  s.  Celui,  cette  qd 
emboise.  Cestunemboiseur,  uneembeiseatt. 
Il  est  populaire. 

EMBoItEMBITT.  s.  m.  État,  position 
d'une  chose  qui  s'emboîte  dans  uuc  antre, 
de  deux  choses  qui  s^mboiteDt  Tune  dus 
l'autre:  L'emboîtement  des  os,  dan  et  dess 
un  autre. 

EMBoItee.  v.  a.  Endbâsaer  «ne  cboie 
dans  une  autre.  Cest  une  merveille  ée  voir 
comme  Ut  nature  emboîte  les  os  ks  uns  dm 
les  autres. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  asscmbhgn 
de  menuiserie,  et  d'autres  ouvrages  de  bois 
ou  de  métal.  Ces  ais  sont  bien  embolth  îm 
dans  Vautre, 

Emboîter  des  tuyaux.  Faire  entrer  le  bout 
d'un  tuyau  dans  un  antre  tayan. 

Emboîter  le  pas,  se  dît ,  dans  les  exercieei 
de  l'infanterie.  Lorsque  les  soldats,  wo' 
chant  les  uns  derrière  les  autres,  se  lap- 

Erocbent  tellement,  que  le  pied  de  chaqie 
omme  vient  se  poser  à  la  «place  où  Mail 
celui  de  l'homme  qui  le  précède. 

EaiBotTsa,  s'emploie  aussi  avee  le  pro- 
nom personnel,  soi t  comme  verbe  réfléchi, 
soit  comme  verbe  réciproque.  La  tête  ik  cet 
os  s'embotte  dans  la  cavité  de  êd  autre.  Ces 
deux  os  s'emboîtent  l'uu  dans  foutre,  Ca 
pièces  de  bois  s'emboîtent  exactement, 

ËMBotTB,  àz,  participe. 

EMBotTDEE.  s.  f.  L'endroit  où  les  cboiei 
s'embottent.  L'embotture  des  os. 

Il  stgni&e  aussi.  L'insertion  d'une  cbosa 
dans  une  autre.  Mmbotture  bien  Justtf  Htn 
faite. 

Les  emboltures  d'une  porte,  d'un  volet,  etc», 
Les  deux  ais  de  travers  en  haut  et  ea  bas, 
dans  lesquels  les  autres  nia  sont  enkboilék  U 
faut  mettre  une  embokure  à  cette  perte, 

EMBOUSME.  s.  m.  T.  de  GhroDologis. 
Intercalât]  on. 

EMBeuSMIQUE.  adj.  des  deux  geaiei. 
T.  de  Chronologie.  Intercalaire.  Il  sedit  Des 
mois  surajoutés  dans  certaines  années  par 
les  chroBologistes,  ponr  former  le  cycle  le* 
naire  de  dix-neuf  ans.  Mois  embolumiq^ 
jinnée  embolismique, 

EMBONPOUfT.  s.  m.  Bon  état  ou  booae 
habitude  du  corps.  U  ae  dit  surtoat  Des 
personnes  un  peu  grasses,  devoir  de  Ceseitm* 
point.  M*oir  trop  d  embonpoint.  Un  emboe^ 
point  excessif  Prendre  de  l'embonpoint.  Sf^ 
prendre,  recouvrer  son  embonpoint.  Il  a  Aass- 
coup  perdu  de  son  embonpoint.  On  l'enipioK 
aussi  quelquefois  en  parlant  Des  aniautf' 
Ces  bœufs,  ces  chevaux,  etc^  ontreprisia/ 
embonpoint. 

EMBOII0UEBE.  v.  a.  Mettre  nne  bordiirt 
à  un  tableau,  à  une  estampe.  Ilafaitemiei^ 
durer  tichement  ce  tableau,  Ilest  peuusiliw 
.  EKBoaouBi,  in.  participe. 
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"nnoSSAGIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'embosser,  de  s'embosser;  ou  L*état  d*un 
Taissean  embossé. 

SHBOSSER.  ▼.  a.  T.  de  Marine.  Amar- 
rer un  vaisseau  de  l'avant  et  de  Tarrière, 
Sour  le  fixer  contre  le  vent  ou  le  courant, 
t  se  dit  surtout  en  parlant  D*un  ou  de  plu- 
sieurs vaisseaux  qu  on  amarre  ainsi ,  pour 
qalh  présentent  le  travers  et  puissent  faire 
usage  de  leur  artillerie.  Embosser  une  fré- 
gâte  sous  un  fort  que  ton  veut  canonner.  On 
dit  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom  per- 
Boanel,  S'embosser, 

Embossé,  &k.  participe. 
SH BOUCHEE,  v.  a.  Mettre  à  sa  bouche 
un  instrument  à  vent,   afin  d*en  tirer  des 
ions.  Emboucher  une  trompette,  une  Jiùte, 
un  eor, 

Fig. ,  Emboucher  la  trompette.  Prendre 
le  ton  élevé,  sublime.  Gela  ne  se  dit  guère 
qae  Des  poètes. 

£n  termes  de  Manège ,  Emboucher  un  che- 
val. Lui  faire  un  mors  convenable  à  sa  bou- 
che. Cet  éperonnier  s'entend  à  bien  emboucher 
un  cheval, 

Fif^.  et  fam. ,  Emboucher  auelquun.  Le 
bien  instruire  de  ce  au'il  a  à  aire.  //  Fa  bien 
embouché.  On  Va  mal  embouché. 

EImbouchbr,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  se  dit  alors  D'une  rivière 
qui  se  jette  dans  une  autre,  ou  qui  se  dé- 
âiarge  dans  la  mer.  Cette  rivière,  après  avoir 
passé  le  long  des  murailles  de  la  ville,  va 
s'emboucher  dans  la  mer.  La  Marne  s'embou' 
ehe  dans  la  Seine,  à  deux  lieues  au-dessus 
de  Paris. 
£MBoncHi,  xB.  participe. 
Fig.  et  pop.,  Être  mal  embouché,  Avoir 
Fhabitude  de  parler  impertinemment,  de 
dire  ou  des  injures  on  des  paroles  indé- 
œntes.  Cet  homme  est  mal  embouché.  Cette 
femme  estasses  mal  embouchée. 

£MBoncBi,  se  dit  aussi  D'un  bateau, 
d*an  train  de  bois  oui  commence  à  passer 
dans  quelque  endroit  resserré.  Ce  train  de 
bois,  ce  bateau  est  embouché  dans  lepertuis, 
dans  la  troisième  arche  du  pont. 

KHBOU CHOIE,  s.  m.  Bout  d'une  trom- 
pette ou  d'un  cor,  qui  se  sépare  de  Tinstru- 
ment ,  et  qu'on  y  adapte  lorsqu'on  veut  en 
tirer  des  sons. 

£mbovcho»,  en  termes  de  Bottier,  se 
dît  quelquefois  pour  Embauchoir  :  voyez 
ceoiot. 

eJIBOVCHURE.  s.  f.  L'entrée  d'un  fleuve 
dans  la  mer,  d'une  rivière  dans  un  fleuve 
on  €lans  une  autre  rivière.  L'embouchure  de 
la  Seine.  L'embouchure  de  la  Loire.  Cefleui>e 
a  uste  lieue  de  large  à  son  embouchure  dans 
la  mer,  à  son  embouchure.  L'embouchure  de 
la  Saône  dans  le  Rhône  est  à  Lyon. 

Emboucbubb,  se  dit  aussi  de  La  partie 
da  mors  qui  entre  dans  la  bouche  du 
cheval.  Emoouehure  -rude,  aisée.  Avoir  di- 
tarses  embouchures  pour  toutes  sortes  de  cAe- 


EuoucBuax ,  se  dit  encore  de  La  ma- 
jiière  dont  on  embouche  certains  instru- 
ments a  venL  Ce  joueur  de  flûte  a  Cembou- 
ehure  excellente.  Une  des  grandes  difficultés 
de  la  flûte  traversière,  c'est  Vembouchure. 

Mmboudiurede  trompette,  de  flûte,  defla* 
ge€det,  La  partie  de  ces  instruments  que 
Poo  met  dans  la  bouche  pour  en  jouer.      | 
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EMBOUER.  V.  a.  Couvrir,  salir  de  boue. 
Il  est  populaire. 

Emboub,  is.  participe. 

EMBOUQUEHIENT.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Entrée  d'une  passe  étroite ,  d'un  canal  entre 
des  terres ,  entre  des  lies. 

EHBOUQUER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Entrer 
dans  une  passe  étroite ,  dans  un  canal  qui 
est  entre  oes  terres,  entre  des  iles.  Ceat  le 
contraire  de  Débouquer. 

EMBOURBER,  v.  a.  Mettre  dans  un  bour- 
bier. Ce  cocher'  nous  a  embourbés. 

U  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel Za  voiture  s'est  embourbée.  Nous 
nous  sommes  embourbés. 

Ce  cocher,  ce  charretier  s'est  embourbé,  U 
a  embourbé  sa  voiture. 

Fig.  et  fam. ,  Embourber  quelqu'un  dans 
une  mauvaise  affaire.  L'y  engager  si  avant, 
qu'il  ne  peut  s'en  tirer  que  difficilement.  // 
ta  embourbé  dans  cette  affaire*  On  dit  de 
même,  avec  lé  pronom  personnel,  S^ em- 
bourber dans  une  méchante  affaire. 

EKBOiTBBi,  isL  participe.  Qui  est  en- 
foncé dans  la  bourbe.  Chevtd  embourbé.  Foi- 
ture  embourbée. 

Prov.,  Jurer  comme  un  charretier  em- 
bourbé. Jurer  beaucoup,  avec  emporte- 
ment. 

EMBOURRER.  v.  a.  Garnir  débourre,  de 
crin ,  de  laine.  Embourrer  un  fauteuil.  Èm- 
bourrer  une  selle.  On  dit  plus  communé- 
ment. Rembourrer. 

EMBouBai,  àa.  participe.  SeUe  bien  em- 
bourrée. 

EttBOCRSER.  V.  a.  Mettre  en  bourse.  J'ai 
dépensé  V  argent  quefainUs  reçu,  je  n'en  ai 
rien  emboursé.  Ce  que  nous  jouons  est  pour 
les  pauvres,  et  non  pour  embourser, 

EacBouasBy  àsu  participe,  sergent  em- 
boursé, 

EMBOUTIR.  V.  a.  T.  d'Archit.  Revêtir  de 
plomb  étamé  une  corniche  ou  tout  autre 
ornement  de  bois,  pour  les  préserver  de  la 
pourriture. 

Embouti,  la.  participe. 

EMBRANCHEMENT.  S.  m.  Position  d'un 
tuyau  qui  se  joint  à  un  autre,  comme  une 
branche  d'arbre  se  joint  au  tronc.  Embran- 
chement de  tuyaux, 

U  se  dit  aussi  Du  point  de  rencontre  de 
deui  ou  de  plusieurs  chemins.  Il  y  a  une 
auberge  a  rembranchement  de  ces  deux  routes, 

EMBRASEMENT.  S.  m.  Action  ou  effet 
d'un  feu  violent  qui  consume  en  jetant 
des  flammes.  L'embrùseuunt  de  Troie,  Une 
légère  étmeeUe  peut  causer  un  grand  embra- 
sement. 

Il  se  dit  figuiément  pour  Combustion , 
désordre,  grand  trouble  dans  un  État.  Cet 
embrasement  allait  gagner  les  provinces,  on 
parvint  à  farréter.  Ce  fut  un  embrasement 
général, 

EMBRASER,  y.  a.  Mettre  en  fea.  Embraser 
une  maison,  une  ville* 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Gstte  matière  s' endf rase  facilement, 

Embbasbb  ,  se  dit  figurémeat  De  la  guerre, 
de  l'amoUr,  de  l'enthousiasme  y  etc.  La  guerre 
embrasa  VEurope,  L'amour  de  Dieu  em- 
brasait les  cœurs.  Mon  imagination  s'embra- 
sait à  de  tels  récits.  Ce  discours  aivait  embrasé 
les  esprits. 

Embrasa,  ix.  participe. 
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Par  exagérât.,  jiir  embrasé,  atmosphère 
embrasée.  Air,  atmosphère  dont  la  chaleur 
est  excessive  et  brûlante. 

EMBRASSABE.  s.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes qui  s'embrassent.  Ss  se  firent  tnille 
embrassades.  Il  est  familier. 

EHBRASSEMBNT.  s.  m.  Action  d'em- 
brasser, ou  de  s'embrasser.  Un  long,  un  ten- 
dre embrassement.  Leur  contestation  finit  par 
des  embrassements. 

Il  signifie  quelquefois,  La  conjonction 
de  l'homme  et  de  la  femme;  et,  en  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  plurîeL  Embrasse- 
ments légitimes,  Embrassements  illégitimes. 
Jchille  naquit  des  embrassements  de  Théfis 
et  de  Pêée. 

EMBRASSER.  V.  a.  Serrer,  Peindre  avec 
les  deux  bras.  Embrasser  étroitement.  Se  jeter 
aux  pieds  de  son  père,  et  lui  embrasser  les 
genoux.  Cet  arbre  est  si  gros,  que  deux  per- 
sonnes ne  sauraient  l'embrasser. 

Il  signifie  particulièrement,  Serrer  quel- 
qu'un avec  les  deux  bras,  et  lui  donner  un 
baiser,  des  baisers  ;  souvent  même  il  n'ea- 
prime  que  cette  dernière  action.  Embrasser 
un  enfant,  une  dame.  Embrasser  tendrement. 
On  termine  souvent  par  oes  mots  les  lettres 
écrites  à  un  ami  :  Je  vous  embrasse.  Je  vous 
embrasse  de  tout  mon  cœur.  Etc. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  l'acception  précédente,,  comme  verbe 
réciproque.  On  Us  réconciliay  etyils  s'em- 
brassèrent. Nous  nous  sommes  embrassés^ 

Fig.,  eu  termes  de  Manège,  Embrasser 
bien  son  cheval.  Le  serrer  avec  les  cuisses , 
pour  être  plus  ferme. 

Embrasssb,  signifie  figurément ,  Environ- 
ner, ceindre.  Z«  Uerre  qui  entrasse  un  or^ 
meau,  Jja  mer  embrasse  la  terre.  Cette  rivière' 
se  sépare  en  deux,  et  embrasse  une  grande 
étendue  de  pays.  Il  y  a  vingt  bastions  à  cette- 
place,  cela  embrasse  bien  du  terrain, 

n  signifie  aussi  figurément,  Gmtenîr^ 
renfermer,  coopreadre.  Ce  projet  embrasse 
bien  des  choses.  Cette  question  ombrasse  bien 
des  matières,  Cest  un  génie,  un  esprit  eupor 
ble  d'embrasser  toutes  sortes  de  sciences,  Ém>' 
brasser  d'un  coup  cToul  toutes  les  parties  d'un 
système. 

Il   signifie    encore  fieurémcnt,   Entre- 

f  prendre  quelque  chose,  s  en  eharaer.  N'em- 
rassez  pas  tant  de  choses  à  ta  fois.  Il 
embrasse  toutes  les  (paires  qu'on  lui  propose; 
il  en  embrasse  trop, 

Prov.  et  fig.,  Qui  trop  embrasse  mal 
étreint.  Qui  entreprend  trop  de  choses  à  la 
fois,  ne  réusait  à  rien. 

Embbasssb  ,  signifie  en  outre  figurément; 
C%oisir,  préférer  quelque  chose  et  s'y  atta- 
cher. Embrasser  un  parti.  Embrasser  un  état, 
une  profession,  Embrasserla  défense,  la  cause 
de  quelqu'un;  embrasser  sa  quereUe,  Em- 
brasser la  me  reUgieuse,  Embrasser  lu  pro- 
fession des  armes* 

ExaBASSÉ,  ia.  participe»  Us  se  tenaieiA 
embrassés. 

EMBRASURE,  a.  f.  Ouverture  qu'on  pnh 
tique  dans  les  batteries,  dans  les  hast' 
ou  sur  les  murailles  des  places  fortes, 
tirer  le  canon.  Les  embrasures  d'an  ' 
d'une  marailk,  ete. 

Il  se  dit  également  Des  ouvertures  prati- 
quées dans  1  épaisseur  des  murs  d'une  mai- 
son, d'un  appartement,  pour  y  placer  les 
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portes  et  les  fenêtres.  //  m'a  parlé  dans 
Yembrasure  de  la  fenéire»  Il  faut  lambrisser 
cette  embrasure, 

U  signifie  aussi,  Le  biais  qu'on  donne  à 
l'épaisseur  des  murs  à  l'endroit  des  fenêtres. 
Les  côtés  de  cette  fenêtre  n'ont  pas  assez 
d'embrasure. 

EMBEENEB.  v.  a.  Salir  de  bran»  de  ma- 
tière fécale.  Il  est  bas. 

Fig.  et  bass. ,  avec  le  pronom  personnel , 
S^emorener  dans  quelque  affaire.  S'engager 
mal  à  propos  dans  une  vilaine  affaire. 

ExsasHB,  BB.  participe. 

EMBaoCATION.  S.  f.  T.  de  Ghirur.  Fo- 
mentation faite,  sur  une  partie  malade, 
avec  un  liquide  gras,  huileux. 

EJHBROCHEB.  ▼.  a.  Mettre  en  broche  ou 
à  la  bi*oche.  Bien  embrocher  la  viande,  la 
mal  embrocher.  Embrocher  un  gigot,  une 
volaille, 

Fig.  et  pop..  Embrocher  quelqu'un,  Lui 
donner  un  coup  d*épée  au  travers  du  corps. 

EsfBRocui,  BB.  participe. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  Embarras, 
confusion.  Embrouillement  d'qffcdres.  Em- 
brouillement d'esprit.  L'embrouillement  des 
idées. 

EMBROUILLER,  v.  a.  Mettre  de  la  con- 
fusion ,  de  l'obscurité.  //  a  embrouillé  l'af- 
faire. Il  m'a  embrouillé  l'esprit.  Cest  un  es- 
prit obscur  qui  embrouille  tous  les  sujets  qu'il 
traite, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L  affaire  s'embrouille. 

Il  signifie  particuliârement ,  Perdre  le  fil 
de  ses  idées,  de  son  discours.  H  s'embrouille 
aisément.  On  dit  de  même  :  Son  esprit. s'em- 
brouille. Ses  idées  s'embrouillent. 

£MBBonii.Li,  àM.  participe.  Esprit  em- 
brouillé,  affaire  embrouillée.  Écrivain  em- 
broudlé.  Style  embrouillé,  Peurdes  embrouillées. 
Idées  embrouillées, 

EMBRUMA ,  ÂE.  adj.  Qui  est  chargé  de 
brouillard,  de  brume.  Il  s'emploie,  surtout 
en  termes  de  Marine.  Un  horizon  embrumé. 
Des  terres  embrumées, 

EMBRYON.  S.  m.  T.  d'Anat  Fœtus  qui 
commence  à  se  former  dans  le  ventre  de 
la  mère. 

Fig.  et  par  mépris ,  Ce  n'est  qu'un  embryon, 
se  dit  D'un  fort  petit  homme. 

Embbtob  ,  se  dit  par  analogie,  en  Bota- 
nique, Des  plantes  qui  ne  sont  pas  encore 
développées,  qui  sont  en  germe  ou  en 
bouton. 

EMbAche.  s.  f.  Entreprise  secrète  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  Il 
est  plus  usité  au  pluriel  qu'au  singulier. 
Dresser,  tendre  des  embûches.  Échappera  des 
embûches.  Il  s'est  sauvé  des  embûcnes  qu'on 
iuiai'ait  dressées.  Il  lui  avait  dressé  une  em- 
bûche qui  a  été  découverte, 

EMBUSCADE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Troupe 
de  cens  armés  cachés  dans  un  bois ,  dans  un 
ravin,  ou  dans  quelque  autre  lieu  couvert, 
pour  surprendre  les  ennemis.  Dresser  une 
embuscade.  Faire  une  embuscade.  Donner 
dans  une  embuscade.  Tomber  dans  une  em- 
buscade. Éviter  une  embuscade.  Découvrir  une 
embuscade. 

Se  tnettre,  se  tenir,  être  eh  embuscade.  Se 
cacher,  se  tenir  caché,  de  manière  à  pou- 
voir surprendre  quelqu'un  au  passage.  Gela 
peut  se  dire  P'une  seule  personne  comme 
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de  plusieurs.  Ils  se  mirent  en  embuscade  dans 
un  ravin.  Tétais  en  embuscade  au  coin  de  la 
rue,  prêt  à  le  saisir  dès  qu'il  paraîtrait, 

EMBUSQUER,  v.  a.  Mettre  en  embuscade. 
//  embusqua  une  partie  de  sa  troupe  dans  un 
bois  voisin.  On  l'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  s'étaient  em- 
busqués dans  un  ravin. 

EiiBUSQui ,  BB.  participe.  Nous  Us  trou- 
i*dmes  embusqués  derrière  un  rocher, 

EME 

iSmenDER.  y.  a.  T.  de  Palais.  Corriger, 
réformer.  La  cour,  émendant,  ordonne.,, 

ÉMRiTDi,  BB.  participe. 

ÉMERAUDE.  s.  f.  Pierre  précieuse  et  dia- 
phane de  couleur  verte.  Émeraude  éT Orient 
ou  orientale.  Émeraude  qui  a  des  taches,  des 
nuages.  Table  d'émeraude.  Bracelet,  collier 
d'emeraudes.  Émeraude  bien  taillée.  Un  vert 
tTémeraude,  Émeraude  brute. 

ÉMERGENT,  adi.  T.  de  Physique.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution.  Les 
rayons  émergents.  Les  rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  traversé. 

lÊMERI.  s.  m.  Pierre  fort  dure  qui  con- 
tient des  parcelles  de  fer,  et  dont  on  se  sert 
pour  polir  les  métaux  et  les  pierres  fines, 
après  l'avoir  pulvérisée.  Polir  un  diamant 
avec  de  la  poudre  tTémeri, 

JÉMERILLON.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
est  des  plus  petits  et  des  plus  vifs.  On  chas- 
sait autrefms  aux  alouettes  avec  l'émeriUon. 

I^MÉRILLON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  croc  tournant  sur  un  bout  de  chaîne, 
dont  on  fait  principalement  usage,  en  pleine 
mer,  pour  pêcher  les  requins. 

ÉMERILLONN^y  lÎE.  adj.  Gai,  vif, 
éveillé  comme  un  émerillon.  Je  vous  trouve 
bien  émeriUonné  aujourd'hui.  Qu'elle  est 
émerillonnée  !  Elle  a  Vcul  émerillonne.  Il  est 
familier. 

ÉM^RITE.  adj.  Il  se  dit  De  celui  qui , 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  certain 
temps ,  le  quitte  pour  jouir  des  honneurs  et 
de  la  récompense  dus  à  ses  services.  Pro- 
fesseur émérite, 

JÉMERSION.  s.  f.  T.  d'Astron.  H  se  dit  en 
parlant  Des  planètes,  lorsque,  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  1  interposi- 
tion d'une  autre  planète,  elles  commencent 
à  reparaître.  L'émersion  des  satellites  de 
Jupiter. 

JÉMiRUS.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  de 
Botan.  Séné  bâtard.  Fo)ez  Sbitb. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admi- 
ration, étonner.  Cela  a  émerveillé  tout  le 
monde.  Il  s'emploie  plus  onlinairement  au 
passif.  J'en  suis  tout  émerveillé.  Tout  le 
monde  en  a  été  émen*eillé.  Qui  n'en  serait 
émerveillé? 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel; et  alors  il  signifie.  Avoir  de  l'aami- 
ration ,  s'étonner.  Il  n'y  a  pas  de  quois'émer- 
i*eiller.  Ne  vous  en  émerveillez  pas.  Qui  ne 
s'en  émerveillerait?  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens. 

ÉacBBVBiLLi,  is.  participe. 

ÉMÉTIQUE.  s.  m.  Vomitif  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  de  l'antimoine.  On 
lui  a  donné  de  rémétique.  Prendre  de  l'émé- 
tique.  L'émétique  Va  sauvé. 

Il  se  dit  également  de  Toute  autre  sub- 
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siance  propre  à  faire  vomir.  Z'i/. 

le  sulfate  de  zinc,  sont  des  émétiques. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  dei 
deux  genres.  Poudre  émétique,  Finémétiqu. 
Tartre  émétique, 

ÉM^TISER.  V.  a.  Mêler  de  rémétique 
dans  queloue  boisson.  Émétiser  um  ûum, 

Émbtisb,  as,,  participe. 

EMETTRE,  v.  a.  Mettre  en  circoktioo. 
Le  gouvernement  émit  du  papier-moMae, 
La  banque  n'émettra  pas  de  nouveaux  hêeU. 

Émis,  isb.  participe. 

En  termes  de  Jurispr.  canonique,  Jkt 
TXtux  non  valablement  émis.  Des  vœax  qn 
ne  sont  point  valides. 

EMEUTE,  s.  f.  Tumulte  séditieux,  ton- 
lèvement  dans  le  peuple.  Grande  émeatt. 
Dangereuse  émeute.  Émeute  popukire.  D'ck 
vient  cette  émeute?  Qui  a  causé  cette  imuUè 
Apaiser  une  émeute, 

EMI 

EMIER.  ▼.  a.  Froisser  un  corps  entre  lei 
doigts,  de  manière  à  le  mettre  en  petites 
parties.  Émier  du  pain,  de  la  cassonade,  de 
l'alun.  Prenez  garde  ef  émier  cela, 

Éxri,  ]&B.  participe. 

lÊMIETTER.  y.  a.  Réduire  du  pain  en  pe- 
tits, morceaux,  en  miettes. 

Émibttb,  éb.  participe. 

EMIGRANT.  s.  m.  Celui  qui  sort  de  Mm 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Le  grud 
nombre  des  émigrants  annonce  la  misère  dw 
pays.  Plusieurs  émigrants  se  sont  embartpà 
pour  l'Amérique, 

U  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  a  pool 
féminin  Émigrante.  Troupe  émigrante. 

ÉMIGRATIOlf .  s.  f.  Action  de  sortir  de 
son  pays  pour  aller  s'établir  ailleurs  ;  etqod* 
quefbis,  L'état  qui  résulte  de  celte  actioa. 
Les  émigrations  se  multiplièrent,  medgréks 
défenses  de  Vautorité,  Pendant  son  émign* 
tion. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parbat 
D'un  nombre  plus  ou  moins  consiaérsUe 
de  personnes  qui  émigrent,  qui  ont  émifé 
en  même  temps  par  suite  de  qaelqne  évé- 
nement politique.  L'émigration  qui  sasi 
la  révccation  de  l'édit  de  Nantes,  Durant  Ce- 
mimtion, 

ENIGRER.  ▼.  n.  (n  se  conjugne  avec 
l'auxiliaire  Avoir.)  Quitter  sonpavsDouralkr 
s'établir  dans  un  autre.  Une  foule  ae  cdàMr 
teurs  ont  émigré  ^Europe  en  Amérique.  Cette 
loi  est  trop  dure,  elle  fera  êmigrer  bien  du 
monde, 

ÉMiGRi,  iB.  participe. 

n  s'emploie  souvent  comme  snbstantifi 
surtout  au  masculin.  Cest  un  émigré.  Ist 
contre  les  émigrés.  Les  émigrés  protestants. 

lÎMINCER.  V.  a.  Couper  de  la  viande» 
tranches  fort  minces.  Il  ne  s'emploie  gncR 
qu'au  participe.  ^ 

Émikgb,  ia.  participe.  Du  moutonéuJkt 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  Vu 
émincé  de  gigot,  de  poularde.  Cet  Macé  est 
excellent. 

ÉMINEMMENf .  adv.  ExceIleamieot,pir 
excellence,  au  plus  haut  point,  an  soBY^ 
raîn  degré.  Il  possède  éminemment  cette  ^ 
lité,  cette  science,  cette  vertu. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Phifcxsopme 
scolastiquc;  par  opposition  à  Formdkmert» 
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Vtffetesteonitmu  éminemnuntdans  ia  cause. 
Toutes  choses  sont  éminemment  en  Dieu, 

^INENGE.  8.  f.  Lieu  éminent,  hauteur, 
monticule.  Monter  sur  une  éminence.  Les 
ennemis  s'étaient  logés,  postés  sur  une  émi' 
nence.  R  s'est  saisi  de  toutes  les  éminenoes, 
S^emparer  d'une  éminence, 

U  se  dit,  en  ternies  d'Anatomie,  pour  Sail- 
lie. Les  éminences  des  os. 

ÉvxvasGB,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  cardinaux,  et  au  grand 
maitre  de  Malte.  F^otre  Éminence  est-elle 
allée  à  la  cour?  Son  Éminence  le  cardinal  un 
iei.  On  lui  donne  de  V Éminence. 

àUNENT,  EJOTTE.  adj.  Haut,  élevé.  Va 
lieu  éminent. 

Il  signifie  figurément.  Excellent  et  sur- 
passait tous  les  autres.  Un  homme  éminent 
en  doctrine  9  en  piétés  d'un  savoir  éminent. 
Quia  des  qualités  éminentes.  D'une  éminente 
vertu.  Dans  un  degré  éminent.  Occuper  un 
poste  éminent,  unepHact  éminente  à  la  cour. 
Ptrsonnage  éminent. 

Ikmger,  péril  éminent,  Danger,  péril  très- 
grand.  Un  danger  éminent  peut  n'être  pas 
imminent. 

lÉMlNERTISSIME.  adj.  superlatif  des 
deux  genres.  Titre  qu'on  donne  aux  car- 
dinaux, et  aU'  grand  maître  de  Malte.  M' 
Uâse  éminentissime. 

EHIR.  s.  m.  Titre  de  dignité  que  les 
mahométans  donnent  à  ceux  qui  sont  de  la 
race  de  Mahomet.  Les  émirs  descendent  de 
Mahomet  par  les  femmes. 

^MISSAIEE.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
secrètement  pour  découvrir  quelque  chose, 
pour  semer  des  bruits,  pour  donner  des  avis , 
pour  tramer  quelque  intrigue,  etc.  On  le 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  // 
a  fiât  semer  ce  bruit,  donner  cet  avis  par  ses 
émissaires.  On  vient  de  découvrir  leurs  émiS' 
saires. 

Dans  le  Lévitique,  Bouc  émissaire.  Bouc 
que  l'on  chassait  dans  le  désert,  après  l'a- 
▼oir  chargé  des  malédictions  qu'on  voulait 
détourner  de  dessus  le  peuple.  Dans  cette 
locution,  émissaire  est  pris  adjectivement. 

Fig.  et  fam. ,  Bouc  émissaire,  se  dit  d'Un 
bomme  sur  lequel  on  fait  retomber  ïea  torts 
des  autres.  Ils  Vont  pris  pour  leur  bouc  émiS' 
saire» 

itaiISSIOll.  a.  f.  T.. didactique..  Action 
par  laquelle  une  chose  est  poussée,  lancée 
au  dehors.  L'émission  des  rayons  du  soled. 
L'odeur  est  Vimpression  que  fait  sur  nous 
rémission  des  corpuscules  émanés  de  cer» 
tmÎMS  corps.  Émission  de  voix. 

Émission ,  signifie  aussi.  L'action  d'é- 
ineltre  de  la  monnaie,  etc.  Émission  de 
suMvelles  pièces  de  monnaie.  Émission  depa- 
pKr^monnaie,  de  billets  de  banque. 

En  termes  de  Jurispr.  canonique,  Éfnis^ 
mtm  des  voeux.  Prononciation  solennelle  des 
^roenx.  On  avait  cinq  ans  pour  réclamer,  à 
compter  du  jour  de  rémission  des  voutx. 


EMMAGASINAGE.  S.  m.  Action  d'emma- 
gasiner. 

^  EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  en  maga- 
sin. Emmagasiner  des  marchandises, 
JEKKAGASUii,  ix.  participe. 
BMMAIGRIE.  v.  a.  Fo^-ez  AxÀioaiB. 
Tome  L 
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EMMAILLOTTER.  v.  a.  Mettre  un  petit 
enfant  dans  un  maillot,  Tenvelopper  de 
langes  qui  le  serrent.  Les  sauvages  n  emmaU" 
httent  point  les  eifants, 

EMMAULorri,  ix.  participe. 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  T.  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Il  se  dit  de  La  manière 
dont  les  membres  sont  joints  au  tronc ,  ou 
dont  les  parties  d'un  membre  tiennent  les 
unes  aux  autres. 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche 
à  quelque  in^jUrument,  etc.  Emmancher  une 
cognée.  Emmancher  des  couteaux.  Emman- 
cher divoire,  de  corne.  Foiîà  un  couteau  que 
rôh,  a  bien  emmanché.  Emmancher  une  faux. 

Prov.  et  fig.,  avec  le  pronom  personnel. 
Cela  ite  s'emmanche  pas  ainsi,  ne  s'emman- 
che  pas  comme  vous  le  pensez.  Gela  n'est 
pas  si  aisé  que  vous  le  pensez;  ou  bien, 
Cela  ne  s'ajuste  pas  de  cette  sorte. 

ExiCAircuB,  ix.  participe. 

11  se  dit,  en  termes  de  Blason ,  Des  haches, 
faux,  etc.,  qui  ont  un  manche  d'un  émail 
différent  D  azur  à  trois  Jaux  d'argent  em- 
manchées d'or. 

En  termes  de  Peinture ,  Membre  bien  em- 
manché, mal  emmanché.  Membre  qui  se 
joint  bien,  qui  se  joint  mal  au  corps  dont 
il  fait  partie.  Ce  bras  est  fort  mal  emman- 
ché. 

EMMANCHEUR.  S.  m.  Celui  qui  emman- 
che. Un  emmancheur  de  couteaux, 

EMMANCHURE.  S.  f.  Il  se  dit  Des  ou- 
vertures d'un  habit,  d'une  robe,  d'une  che- 
mise, etc.,  auxquelles  on  adapte  les  man- 
ches. Les  emmanchures  (tun  habit.  Cette 
emmanchure  est  trop  étroite,  est  trop  large. 

EMMANNEQUINER.  ▼.  a.  T.  de  Jardi- 
nage. Mettre  des  arbustes  ou  des  plantes, 
avec  la  terre  qui  tient  a  leurs  racines,  dans 
des  paniers,  dans  des  mannequins.  Le  jar- 
dinier a  soin  d'emmannequiner  les  arbustes 
précieux  et  délicats, 

ËMKAiijrBQuiiri .  is.  participe. 

EM MANTELÉ ,  EË.  aaj.  Enveloppé,  cou- 
vert d'un  manteau.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  locution  figurée,  Corneille  em- 
mantelée,  flspèce  de  corneille  qui  a  une 
partie  du  coips  noir,  et  le  reste  grisâtre. 

EMMÉNAGEMENT.  S.  m.  Action  de  ran- 
ger des  meubles  dans  une  maison ,  dans  un 
appartement  où  l'on  va  loger.  //  m'en  a 
coûté  tant  pour  mon  emménagement. 

EacMiHAGXMBHTS,  au  pluriel,  se  dit,  en 
termes  de  Marine ,  Des  compartiments  et  lo- 
gements qu'on  pratique  dans  l'intérieur  d'un 
vaisseau,  d'un  navire.  Les  soutes,  les  faux 
ponts,  les  chambres  d'officiers,  etc.,  sont  des 
emménagements.  Ce  navire  a  des  emménage- 
ments très-commodes,  de  bons  emménage- 
ments. Dans  ce  sens ,  quelques-uns  écrivent , 
Aménagements. 

EMMENAGER,  v.  n.  Mettre  ses  meubles 
en  place,  quand  on  les  a  transportés  d'une 
maison  dans  une  autre.  T ai  fini  a  emménager. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  Il  lui  a  fallu  huit  jours  pour 
s'emménager. 

EMMixAoxB ,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi ,  Se  pourvoir  de  meubles  de 
ménage.  //  s'emménage  peu  à  peu, 

EmifiirAOX,  éb.  participe.  Je  ne  suis  pas 
encore  emménagé,  tout  à  Jait  emménagé. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment  est 
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bien  emménagé,  Il  est  bien  distribué  ialé- 
rieurement. 

EMMENER,  v.  a.  Mener  quelqu'un  avec 
soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque  autre. 
Emmenez  cet  homme,  je  vous  prie.  Il  Va 
emmené  dans  sa  voiture.  Il  quitta  l'armée  et 
emmena  deux  légiments  avec  lui. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux  et 
des  choses.  Fmlà  des  soldats  qui  emmènent 
vos  bestiaux.  Il  a  emmené  ses  marchandises, 

EicMBJii,  ijB,.  participe. 

EfllMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des  fers  ou 
des  menottes  aux  mains  d'un  prisonnier, 
d'un  esclave.  On  emmenotte  les  criminels, 

Ekmbbottb,  bb.  participe. 

EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  de  miel. 
Emmieller  Us  bords  d'un  vase.  Emmieller  le 
mors  aux  jeunes  poulains  pour  les  y  acçoutw 
mer, 

Fig. ,  Emmieller  les  bords  du  vase,  faire, 
par  des  paroles  séduisantes,  par  quelque 
artifice,  que  ce  qui  est  naturellement  pé- 
nible paraisse  facile,  agréable. 

EwMiBLLBB,  signifie  aussi,  Mettre  du 
miel  dans  une  liqueur.  Emmieller  du  cidre* 
Emmieller  du  vin  d  Espagne. 

ËMMiBxxi,  ix.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Paroles  emmiellées.  Paroles 
flatteuses  et  d'une  douceur  affectée. 

EMMIELLVRE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Sorte  de  cataplasme  dont  les  maréchaux  se. 
servent  pour  guérir  les  enflures  et  les  fou- 
lures des  chevaux. 

EMMITOUFLER.  V.  a.  Envelopper  quel- 
qu'un de  fourrures,  de  vêtements,  surtout 
au  coutet  à  la  télé,  pour  le  tenir  chaude- 
ment. Il  faut  bien  emmitoufler  ce  vieillard  par 
le  froid  qu'il  fait.  On  l'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Elle  aime  à  s'emmitoufler. 
Ce  verbe  est  familier. 

EHMrrouPLX ,  ia.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Jamais  chat  emnûtouflé  ne  prit 
souris.  Pour  faire  une  chose  qui  demande 
quelque  liberté  d'action,  il  ne  faut  être 
embarrassé  de  rien  qui  empêche  d'agir. 

EMMORTAISER.  v.  a.  T.  d'Arts.  Faire 
entrer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  métal.  Cela  est  bien  em» 
mortaise. 

EMMOBTAisi,  BB.  participe. 

EMMGTTi  I  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte  de 
terre.  Les  Génois  vendent  de  jeunes  orangers, 
déjeunes  citronniers  emmdttés, 

EMMUSELER.  v.  a.  Mettre  une  muselière 
à  un  animal.  Emmuseler  un  cheval,  Emmu- 
seler  un  veau  pour  I empêcher  de  téter.  On  dit 
aussi  et  plus  ordinairement.  Museler, 

EHUusBLi,  ijL.  participe. 

EMO 

ÉMOI.  S.  m.  Émotion,  souci,  inquiétude. 
Grand  émoi.  Être  en  émoi.  Mettre  en  émoi. 
Un  doux  émoi. 

ÉHOLLIENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes,  employés  à  l'exté- 
rieur ou  à  l'intérieur,  qui  ont  pour  effet  de 
ramollir,  de  relâcher  les  parties  enflam- 
mées. Remède  emollient.  Emplâtre,  catO' 
plasme  emollient.  La  farine  de  graine  de  lin 
est  émolliente. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  |  au 
masculin.  Faire  usage  des  émollients* 
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ÉÊÊMJUmXm.  9.  m.  Profit,  avantage. 
JUrer  un  grand  émolument,  de  grande  émo- 
ItÊments  de  auelque  chose.  U  n'a  reçu  aucun 
émoiumeniM  cette  affaire, 

ÉMoi^miBiras,  au  pluriel»  se  dit  pour 
Appointementa,  traitement,  salaire.  Ce  pré* 
cepteur  a  de  bons  émoluments.  Toucher ,  re^ 
cevoir  ses  émoiumenis.  Quels  sont  les  émolu' 
ments  attachés  à  cette  place? 

Il  s'est  dit,  plus  particulièrement,  Des 
profits  et  avantages  casuels  qui  proviennent 
d'une  charge,  dun  emploi,  par  opposition 
Aux  revenus  fixes  et  certains.  //  s'était 
réservé  les  gages  de  cet  office  ^  de  cette  charge , 
et  il  en  laissait  les  émolumients  à  ceux  qm  tra^ 
vaiUaient  sous  lui. 

AmolUMBNTBK.  V.  n.  Ganser,  faire 
quelque  profit.  Cet  homme  ne  cherche  qu'à 
emolumenter.  Il  est  vieux  et  ne  se  dît  qu'en 
mauvaise  part.  - 

iMONCTOlilB.  9.  m.  Il  se  dit  Des  orifices 
du  corpii  par  lesquels  se  rejettent  les  hu- 
meurs surabondâmes  ou  nuisible».  Les  po- 
FM,  les  narines,  les  oreilles ,  la  bouche,  etc. , 
sont  des  émonctoires  :  on^  les  appelle  natur 
rels  par  opposition  aux  émonctoires  artificiels, 
tels  que  le  cautère,  le  vésicatoire,  etc. 

Anondbk.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Cou- 
per, retrancher  d'un  arbre  les  branches 
mûsibles  ou  inutiles.  On  émonde  les  arbres 
Jruitiers  et  les  arbres  d^omement, 

ÉMovni,  ±m,  participe. 

ÉMONDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Jardinage. 
Branches  superflues  qu'on  retranche  des 
arbres.  On  fait  des  fagots  avec  Us  émondes. 

AmotIOH.  s.  f.  Altération,  trouble,  mou- 
vement excité  dans  les  humeurs,  dans  l'é- 
conomie. Rade  F  émotion  dans  le  pouls,  Tai 
peur  tt avoir  la  fièvre ,  f  ai  senti  quelque  émù* 
tion.  Il  na  plus  la  jiivrt,  mais  je  lui  trouiv 
encore  quelaue  émotûm,  de  rémotion.  Il  a 
trop  marche,  cela  lui  a  donnée  lui  a  causé  de 
fémotmn. 

Il  se  dit  également  de  L'agitation  causée 
dans  Tàme  par  quelaue  passion.  Émotion 
vipe,  forte,  légère.  De  aouees,  de  tendres  émo- 
fions.  Éprouver  beaucoup  if  émotion.  Par- 
ler avec  émotion.  Ce  discours  le  fâcha,  on 
vit  de  l'émotion  sur  son  visage.  Il  n'en  eut 
pas  la  moindre  émotion,  H  attendit  le  coup 
sans  émotion.  Le*  émotions  du  cœur.  Cet 
orateur  erdte  de  grandes  émotions  dans  ses 
amÙêturs. 

n  se  dit  quelquefois  Des  mouvements 
populaires  qui  annoncent  une  disposition 
au  soulèvement,  à  la  révolte.  Il  jra  de  Té^ 
motion  dans  le  peuple.  Calmer  témotùm  po- 
pulaire, 

ÉMOTTBR.  V.  a.  T.  d'Agricult  Briser  les 
mottes  d*un  champ,  avec  un  maillet,  une 
herse,  un  rouleau,  etc.  On  émotte  les  terres. 
Quand  il  n'a  dos  plu  depuis  longtemps, 

ÎMorri,  BB.  participe. 
■OIJ€IIBR.  V.  a.  Chasser  les  mouches. 
Émoucher  un  cheval.  On  l'emploie  aussi  avec 
le^pronom  personnel.  Les  chevaux  s'émou'^ 
chent  avec  leur  queue, 

Ebioocb^,  xb.  participe. 

EHOIJCIIBT.  s.  m.  Oiseau  de  proie  sem- 
blable à  Tépervier,  mais  phis  petit. 

ÉHOITl'IlB'rTB.  s.  f.  Sorte  ae  caparaçon 
fait  de  treillis  ou  de  réseau,  et  garni  tout 
antonr  de  petites  cordes  pendantes  qui  s'a- 
gitent au  moindre  mouvement  du  cheval , 
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et  servent  ainsi  à  le  garantir  des  mouches. 
Mettre  une  émouehettesur'un  cheval, 

ÈMBVCMOn,  s.  m.  Quene  de  cheval  at* 
tachée  à  un  manche,  et  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  mouches.  Quand  on/erre  un  che- 
val, on  se  sert  de  l'émouchoir  pour  chasser 
les  mouehes, 

lilMIJDBB.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 

Moudre.)  Aiguiser  sur  une  meule.  Émoudre, 

fiùre  émoudre  des  couteaux,  des  dsealuc,  etc. 

ÉvouLv,  UB.  participe. 

Combattre,  sebattreàferénoutu.  Se  battre 
avec  dea  armes  affilées.  Cela  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  Des  joutes,  des  tour- 
nois dans  lesquels  on  se  battait  avec  des 
arme»  affilées,  au  lieu  de  n'employer,  sui- 
vant l'usage  ordinaire ,  nue  des  armes  émoua» 
sées  et  nmattues.  On  oit  de  même,  Lance 
àjer  émoulu. 

Fig.  et  fam.,  Se.  battre  à  fer  émoulu.  Dis- 
puter, plaider,  contester  sans  aucun  mé- 
nagement. Ces*  plaideurs  se  battent  à  fer 
émoulu, 

Fig.  et  fam. ,  Un  jeune  homme  frais  émoulu 
du  collège.  Un  jeune  homme  sorti  tout  nou- 
vellement du  collège.  On  dit  aussi  D^ln 
homme  qui  a  tout  récemment  approfondi 
quelque  matière,  qu'7/«n  est  frais  émoulu, 

^BIOULBUB.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d'émoudre,  d'aiguiser  les  couteaux,  les 
ciseaux  et  autres  instruments  tranchants. 
Portez  ces  couteaux  à  rémouleur, 

Abiocsseb.  V.  a.  Rendre  mousse,  c'est-à- 
dire,  moins  tranchant,  moins  aigu;  ôter  la 
pointe  ou  le  tranchant  à  un  instrument  qui 
perce,  qui  coupe.  Émousser  la  pointe  dune 
épée,  Émousser  un  rasoir, 

n  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Amortir,  anaiblir,  dimfnuer.  La  volupté 
émousse  le  courage.  Les  longues  peints  émous* 
sent  Vesprit.  Le  spectacle  continuel  des  in^ 
firmités  humaines  mousse  la  sensibHité.  L'hor 
bitude  émousse  le  plaisir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  La 
pointe  de  ce  couteau  s'est  émoussée.  L'a* 
cier  de  Damas  coupe  le  fer  sans  s* émousser. 
Les  lancettes  s'émoussent  fheilemeni.  Le  cou^ 
rage  s'émousse  dans  I oisiveté.  Leur  sensi^ 
bilité  s'était  émoussée: 

Évoussi,  éx.  participe.  Pointe  émoussée. 
instrument  émousse.  Un  esprit  émousse.  Des 
sens  émoussés, 

ÉMOUSSER.  V.  a.  ôter  la  mousse.  H  se 
dit  en  parlant  Des  arbres.  On  émousse  les 
arbres  pour  en  favoriser  la  végétation, 

ÉMOUssi,  ix.  participe.  Un  arbre  bien 
taillé,  bien  émousse, 

ÉMOCSTILLBR.  v.  a.  Exciter  à  la  gaieté, 
mettre  en  bonne  humeur.  Le  vin  de  ChampO' 
gne  émoustille.  Il  est  familier. 

ÉMoosTiixi,  ÈE,  participe. 

ÉBOUTOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mouvoir.)  BSettre  en  mouvement,  agiter, 
troubler.  Il  se  dit  en  parlant  D^une  agita- 
tion inaccoutumée  dans  les  humeurs,  dans 
l'économie  animale.  Cette  drogue  émeut  les 
humeurs,  la  bile,  et  ne  purge  pas.  Cette  mé*- 
decme  n'a  fait  que  t émouvoir,  elle  ne  ta  pas 
purgé.  Émouvoir  les  sens.  Il  est  facile,  dif- 
ficile à  émpmHÛr, 

Fig.  et  fam. ,  Émouvoir  la  Me  de  quel- 
qu'un, Exdter  sa  colère.  Cest  un  homme 
dont  il  est  aisé  d'émouvoir  la  bile.  On  dît  de 
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méfloe,  5s  bikestahéêà  émmmir;^,  vnt 
le  pronom  peraonneli  Sa  è&e  s'émèet ét^ 
ment,  promptement, 

ÉMonvora,  signifie  également,  Eidler, 
soulever,  en  parlant  Des  flots  de  la  laer, 
d'une  feemoéte,  etc.;  et,  dans  cette  aeee^ 
tion,  on  1  emploie  souvent  avec  le  praona 
personneL  //  ne  faut  que  le  maùme  mU 
pour  émouvoir  lesjbts,  La  mereommmegà 
s'émouvoir, 

Fig. ,  Émouvoir  une  sédition,  uneqaetdk, 
une  dispute,  etc..  Exciter,  faire  aattre  oai 
sédition ,  une  querelle ,  etc.  On  dit  de  nèae, 
familièrement,  Cest  lui  qui  a  ému  k  aoûa 

Impersonnellenient ,  Il  s'émut  une  giwait 
tempête,  une  grande  querelle. 

E^seouvoiB ,  signine  encore  fignréncat, 
Exciter  quelque  mouvement,  oaelqiK  ma» 
sion  dans  le  cœur,  causer  ou  ttwakf 
de  l'alfeératlon  dans  l'flme;  H  sait  fut 
d'émouvoir  les  passions,  Énmuveir  h  edèn. 
Émouvoir  de  compassion,  Cest  un  homm 
que  rien  ne  peut  émouvoir.  Ce  smOsA 
émeut  fortement.  Émouvoir  le  cour,  uk  «tf 
rémouvoir  (le  toucher)  par  ses  kamesû 
ses  prières. 

Il  signifie  quelouefois,  Agiter,  dhpoMr 
à  la  sédition.  Lesjactieux  tentèrent  drna^ 
voir  la  multitude.  Émouvoir  les  esprits. 

Émouvoir  à  compassion,  émouvoir  à  tU^ 
tion.  Toucher  de  compassion,  exdter  à  h 
sédition.  Ces  manières  de  parler  ont  fidHL 

Prov.  et  fig..  Il  ne  fautpasémouvoirksjft 
Ions,  Il  ne  faut  point  se  fiiire  d'emiena, 
quelque  petits  qu  ib  soient 

ÉwouvoiB ,  s'emploie  aussi  avec  lepronon 
personnel ,  dans  les  deux  sens  qui  pré» 
dent .  //  s'émeut  à  la  vue  du  pérH.  Hmua^ 
mit  voir  cet  homme  sans  s'émouvoir.  CeU 
un  homme  qui  ne  s^émeut  de  rien,  Ë  ià 
répondit,  sans  s'émouvoœ,  que,  Lepufk 
commençait  à  s'émouvoir,  . 

Ému,  ub.  participe.  Des  sens  émus.  Ètn 
ému  de  eompassiou.  Être  ému  de  jéie.  Étn 
fort  ému, 

B]» 

BHPAILUMnt.  a.  m.  Action  on  êstimr 

pailler  les  animaux  pour  les  conserver. 

BHPAIIJJEB»  V.  a.  Garnir  de  paiUe. 
Empailler  des  chaises» 

Il  signifie  aussi,  Envnloppar  de  aiffla 
Il  faut  bien  empadler  eea  baaots,  ces  Mvi 
ces  poroeiamee,  _ 

l!  signifie  pai  liuulièivnoBty  em  iVBSt  ^ 
Jardinage,  Biettrede  la  paîRe  anloartftM 
plante,  d'un  jeune  arbrew  Mm/milks  wesf* 
guiers,  fhs  oardom  d^Bspagmt  sent  suf 
paillés, 

n  signîie  encore»  BenpUr  de  paikiW 
empaille  la  peau  de  quObques  anauauxq»^ 
veut  conserver  par  curiasué,  ete. 

Par  exienaicm,  KmpeuOer  des  ammmfi 
Préparer  des  animaux  morts  de  maaiere 
à  leur  conserver  pina  on  moins  rappsroKS 
de  la  vie.  Ce  naturaliste  empadkfetî  Jiff 
les  oiseaux, 

Empâi  ui,  iM,  participe.  Un  ciseÊUtm» 

padlé, 

EMPAILLBirB,  BfTSE.  a.  Gehii»  tO^ 
qui  empaille.  SmpaiOeuse  dt  chaises,  » 
paiUeur  doiseuux* 
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SMPAIAMEKT.  s.  m.  Action  d'empaler» 
ou  État  de  celui  qui  est  empalé.  L'empaU' 
mtmt  est  un  des  plus  cruels  supplices, 

BUPAUBE.  V.  a.  U  aedileo  parlant  D*un 
aapplice  barbare*  luîté  ches  les  Turcs  »  aui 
poaoîste  à  ficher  un  pal  aigu  daas  le  fonde- 
inent  d'un  condamné.  Empaler  un,  criminel, 
Ji /ai  empalé. 

Empau,  As.  participe. 

SHPAM.  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
.^enr,  qui  se  forme  de  Tintervalle  existant 
entre  l'extrémité  du  pouce  et  celle  du  petit 
doigt ,  quand  ce»  deux  extrémités  sont  aussi 
éloignées  Tune  de  l'autre  qu'elles  peuvent 
Fétre.  Xon^  d'un  empan,  de  deux  empans, 

SBIFANACBBR.  T.  a.  Garnir,  orner  d'un 
Hunachf.  Empanacher  un  casque. 

EMPAXAcnàf  àm,  participe. 

KHPANHER.  V.  a.  T.  de  Marine.  MeUre 
JBUD  bâtiment  en  panne.  Empanner  le  vaiS' 
seau  peur  prendre  haaienr. 

EifPAjiJrx,  As.  participe. 

EBIPAQOJBTSR.  v.  a.  Mettre  en  paquet. 
Empaquetez  tous  ces  habits.  Empaqueter  du 
Ùnge,  des  livres,  etc. 

VL  signifie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes ,  £n  vàopper  soigneusement  S^em- 
paqueter  la  tête.  On  l'emploie  surtout,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct  //  s'empaqueta  dans  son  manteau, 
Mlle  s'était  empaquetée  dans  deux  ou  trois 
châles* 

U  ae  dit  aussi  fignrément,  et  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel,  De  per- 
âonnes  entassées,  pressées  dans  une  voi- 
ture, dans  un  cocbe,  etc.  ils  s'éttmnt  em- 
paquetés dans  le  carrosse  comme  ils  avaient 
pu.  Ce  sens  et  le  précédent  sont  familiers. 

EMPÂQUBTé,  u.  participe  Un  homme 
empaqueté  dans  un  manteau,Des  gsas  empa- 
qwetù  dans  une  voiture. 

BHPABBR  (S*),  v.  pron.  Se  saisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  maître,  Toccuper,  l'en- 
vahir. Jjes  ennemis  s*ea%parirent  Je  la  plaœ 
par  surprise,  ^emparer  d'un  hérita^.  Jt 
^'est  emparé  de  tous  Us  papiers,  de  tous 
Us.  titres.  S'emparer  d'une  maison.  S'emparer 
du  trône. 

H  s'emploie  aussi  figurémenL  JVe  vous 
emparez  pas  de  la  conversatuM.  S'emparer  de 
^esprit  de  quelqu'un, 

£  se  dit  surtout  des  passions  qui  nous 
•maîtrisent.  L'amour  s'est  emparé  de  mon 
ceeur.  Jm  peur  s'empara  de  moi.  Quand  tam» 
bition,  la  jalousie,  Aa  haine,,  la  colère,  se  sont 
sine  fois  emparées  de  queUiuun,  etc. 

BMPATEMBNT.  S.  m.  T.  d'Arçhit  Épais- 
seur de  maçonnerie  qui  sert  de  pied  a  on 
mur. 

U  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  •qui  ser- 
vent de  base  à  une  grue. 

BMPÂTBAIBNT.  S.  m.  ÉUt  de  ce  qui  est 
empâté  ou  pâteuse.  L'empâtement  des  mams, 
I^empàtrmeat  de  la  langue,  de  la  bouche. 

U  signifie ,  en  termes  de  Peinture,  L'ac- 
.  tion  d'empâter  un  tableau ,  ou  .Le  résultat 
de  cette  action.  Bon  empâtement.  Empâte^ 
ment  de  couleurs, 

n  se  dit  encore  de  L'action  d'empâter  la 
«volaille.  Vempàtement  des  dindons, 

JQ  signifie,  en, termes  de  Chiruraie,  Un 
,fpaflement  oedémateux  du  tissu  cellulaire , 
Vest4-dire,  non  inllammatoire  et  qui  con- 
serve l'impression  des  doigts. 
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EHpAtEA.  v.  a.  Remplir  de  pâte,  ou  de 
quelque  autre  matière  pâteuse.  On  ne  l'em- 

£loie  guère  oue  dans  cette  phrase.  Empâter 
s  mains.  Cela  m'a  empâté  les  mains. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  pâteux;  et  alors 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases. 
Empâter  la  langue,  empâter  la  bouche.  Cela 
empâte  la  langue.  CeuM.  m'a  empâté  la  bou- 
che. 

En  termes  de  Peinture,  Empâter  un  ta- 
bleau. En  coucher  les  couleurs  avec  l'abon- 
dance et  la  consistance  nécessaires  pour 
qu'elles  puissent  être  maniées  d'une  Uiçon 
mOl^l^eQM%,  Empâter  une  figure,  etc.,  Enmet- 
tre  les  couleurs  chacune  a  leur  place,  sans 
d'abord  les  mêler  ou  les  fondre  ensemble. 
Cette  figure  n'est  qu'empâtée, 

EwlTsa,  signifie  de  plus.  Engraisser  de 
la  volaille  avec  une  certaine  pâtée.  Empâter 
des  chapons,  des  dindons, 

ËMPiTé,  Ax.  participe,  jiwir  les  mutins 
empâtées,  la  langue  empâtée.  Un  tableau  bien 
empâté. 

En  tormes  de  Gravure,  Des  chairs  bien 
empâtées.  Des  chairs  qui  ont  le  moelleux 
de  la  peinture. 

EMP  AU  MER.  V.  a.  Recevoir  une  halle, 
un  éteuf  k  plein  dans  le  milieu  de  la  paume 
de  la  main,  de  la  raquette  ou  du  battoir, 
et  le  pousser  fortement  Empaumer  la  balle. 
Quand  il  empaume  un  éteuff,  il  le  pousse  à 
perte  de  vue. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Se  rendre  maître  de  l'esprit  d'une  personne 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
Cest  un. intrigant;  s'il  empaume  une  fois  ce 
jeune  homme,  il  le  ruinera,.  Ils  l'ont  empau- 
me, ils  lui  font  croire  et  faire  tout  ce  qu'ils 
veulent,  Jl  s'est  laissé  empaumer  comme  un 
sot, 

Fig.  ^  fanp .,  Enfumer  une  effcàr^»  La 
bien  saisir,  la  bien  entendre. 

Fig.  et  fam. ,  Empaumer  la  parole.  S'em- 
parer de  la  parole. 

En  termes  de  Chasse,  Empaumer  la  voie, 
se  dit  Des  chiens  qui,  rencontrant  la  piste, 
la  suivent  et  l'annoncent  par  leurs  aboie- 
ments. 
.   £in>\uiKâ,  ix.  participe. 

EMPAUMURE.  s.  f .  La  partie  d'un  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main.  Une  em- 
paumure  bien  faite. 

Empauxvax,  en  termes  de  Vénerie,  Le 
haut  de  la  tête  du  cerf  ou  du  chevreuil,  où 
il  y  a  trois  ou  quatre  andouillers. 

EMP&CllEMEfIT.  s.  m.  Obstacle,  oppo- 
sition. Apporter  de  V empêchement  à  Quelque 
chose.  Je  n'y  mets  point  d'empêchement. 
Mettre  empêchement  à  un  mariage.  Il  y  a 
empêchement.  Empêchement  légitime.  Empê- 
chement dirimant.  Empêchement  canonique. 
Lever  tous  les  empêchements, 

EMPÊCHER.  V.  a.  Apporter  de  l'opposi- 
tion, faire  ou,  mettre  obstacle.  Empêcher  le 
jugement  d'tm  procès,  un  mariage.  Empêcher 
la  délivrance  aune  somme.  Cette  muraille 
empêche  la  vue.  Cette  digue  empêche  les  inon* 
dations.  Je  n'empêche  pas  qu  d  ne  fasse  ou 
qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra.  Je  Vempêcherai 
bien  défaire  ce  qu'il  dit,  La  pluie  empêche 
eTaller  se  promener,  empêche  qu'un  n  aille  se 
promener. 

Empèchbb,  avec  le  pronom  ^personnel, 
.et  suivi  de  la  pr^osition  de,  s^ifie»  Se 
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défendre  de,  s'abstenir  de.  Je  ne  pais  m'em- 
pêcher  de  vous  donner  cet  avis.  Il  ne  saurait 
s'empêcher  de  Jouer,  de  médire.  Il  ne  put  s'em^ 
pêcher  de  rire. 

EicpÂGHé,  BB.  participe. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Embar- 
rassé,  gêné.  //  a  les  mains  empêchées.  //  se 
trouva  fort  empéci/ de  lui  répondre,  Foilà  ws 
homme  bien  empêché  à  remue  ses  comptes. 

Substantiv.,  Faire  Vempêché,  Affecter 
l'embarras,  la  préoccupation  que  donnent 
les  grandes  affaires. 

Prov. ,  Être  empêché  de  sa  personnç,  de  sa 
contenance,  Nej»voir  comment  se  tenir; 
ou  figurément^  Être  dans  un  grand  embar- 
ras d  esprit. 

EBU^EIGJIE.  s.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier.  L'empeigne  de  ce  soulier  est 
trop  dure, 

EMPENNEE.  V.  a.  (Les  lettres  EN  ae 
prononcent  comme  dans  jémen.)  l]  se  dit 
en  parlant  Des  flèches,  et  signifie.  Les 
garnir  de  plumes.  Empenner  une  fUchie.  U 
vieillit 

EMPBBJii,  -kn,  participe.  FUchie  empen» 
née, 

EMPERECR.  s.  m.  Le  chef,  le  souverain 
d'un  empire.  Les  empereurs  romains,  Empe» 
reur  d'Orient,  Empereur  d'Occident.  L'eaipC' 
reurde  la  Chine,  L'empereur  du  Japon,  Z'em- 
pereurde  Russie,  L'empereur  d*Jutriche. 

Il  s'est  dit  autrefois,  absolument,  de 
L'empereur  d'Allemagne.  Les  troupes  de 
l'Empereur.  Il  fit  un  traité  avec  C Empereur, 

EMPESAGE,  s.  m.  Action  d'empeser. 
L'empesage  lui  a  gâté  les  mains.  Payer  Cem' 
pesage. 

Il  signifie  aussi ,  La  façon  dont  une  chose 
est  empesée.  Foilà  un  bel  empesage,  un  vi- 
lain empesage. 

EMPESER.  V.  a.  Accommoder,  apprêter 
le  linge  avec  de  l'empois,  pour  lui  donner 
une  sorte  de  roideur.  Empeser  un  Jabot, 
un  mouchoir.  Empeser  de  la  dentelle.  Cela 
n'est  pas  bten  empesé.  Cela  est  empesé  trop 
ferme. 

En  termes  de  Marine ,  Enqteser  une  voue, 
La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop  claire  et 
que  le  vent  passe  au  travers.  On  empèse  hs 
voile  pour  que  le  tissu  se  resserre.  Cette  lo- 
cution vieillit 

Empbsb,  is.  participe. 

II  se  dit,  figurémeot  et  familièrement. 
Des  personnes  qui  ont  une  attitude  roide, 
un  air  composé,  des  manières  affectées. 
Cet  homme  est  bien  empesé.  Quelle  femme 
empesée!  On  dit  de  méme^  Un  air  empesé, 
des  manières  empesées ,  etc. 

Style  empesé.  Style  où  II  y  a  une  grande 
affectation  d'arrangement,  d'exactitude  et 
de  purisme. 

EMPESEURi  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
empèse. 

EMPESTER.  V.  a.  Infecter  de  la  peste, 
d'un  mal  contagieux.  On  ouvrit  des  ballots 
qui  venaient  (Tun  lieu  pestjféré,  et  qui  em- 
pestèrent toute  la  ville.  Les  corps  morts  oui 
étaient  demeurés  sur  le  champ  de  batatUê, 
aîwent  empesté  Voir, 

Il  signine,  par  extension.  Empuantir, 
infecter  de  mauvaise  odeur.  Il  empeste  tout 
le  monde  de  son  haleine.  On  l'emploie  quel- 
quefois absolument  Ce  cadavre  empeste. 

EKPBSTâ,  Ab.  jMirlicipe. 

79. 
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EMPETRER.  V.  a.  Embarrasser,  engager. 
Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des  pieds, 
des  jambes.  //  s'est  empêtré  les  pieds.  On 
l'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  direct.  Ce  cheval  s'est 
empêtré  dans  ses  traits.  Il  s'est  empêtré. 

Il  se  prend  aussi  figurément  ;  et  alors  il 
peut  être  plus  souvent  employé  sans  le  pro- 
nom personnel.  Empêtrer  quelqu'un  dans 
vne  méchante  affaire.  Pourquoi  m'a%*eZ'Vous 
empêtré  de  cet  homme-là?  S^ empêtrer  dans 
une  mauvaise  affaire.  S'empêtrer  sottement. 
Ce  sens  est  familier. 

EMPÊrai,  is.  participe. 

Fîg.  et  fam. ,  Jvoir  l'air  empêtré,  tout 
empêtré.  Avoir  le  maintien  embarrassé. 

EMPHASE,  s.  f.  Pompe  affectée  dans  le 
discours  ou  dans  la  prononciation.  Cet 
homme  parle  avec  emphase.  Déclamer  avec 
emphase, 

EJMPHATIQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'emphase.  Discours  emphatique.  Pro- 
nonciation emphatioue.  Ton  emphatique.  Il  a 
parlé  dun  air  emphatique, 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière emphatique.  Cet  homme  parle  empha- 
tiquement, 

EMPHTsI:me.  s.  m.  T.  de  Médec.  Tu- 
méfaction causée  par  l'introduction  de  l'air 
ou  par  le  développement  d'un  gaz  quel- 
conque dans  le  tissu  cellulaire. 

EMPHTTÉOSE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Bail 
à  longues  années,  qui  peut  durer  jusqu'à 
quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Les  empnytêoses 
sont  des  espèces  daliénations ,  à  cause  de  leur 
longue  durée, 

EMPHTTéoTE.  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  fonds 
par  bail  emphytéotique. 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  appartient  à  l'emphy- 
l^ose.  Bail  emphytéotique.  Redevance  emphy- 
téotique. 

EMPlÉTEMEKT.s.  m.  Action  d'empiéter, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Les  empiéte- 
ments donnent  lieu  à  beaucoup  dé  procès.  Les 
empiétements  de  la  mer  sur  les  terres.  Em- 
piétement dune  autorité  sur  une  autre, 

EMPIÉTER,  v.  a.  (Les  lettres  I£  font 
une  diphthongue.)  Usurper  dans  ou  sur  la 
propriété  d'autrui.  Il  a  empiété  sur  moi  plus 
dun  arpent.  Ce  laboureur  empiète  tous  les 
ans  quelques  sillons  sur  l'héritage  de  son  voi- 
sin, n  s  emploie  plus  souvent  absolument. 
Fous  avez  empiété  sur  mon  terrain, 

II  se  dit,  par  analogie.  D'une  chose  qui 
8*étend,qui  déborde  sur  une  autre,  et  prin- 
cipalement Des  eaux  qui  viennent  à  couvrir 
un  terrain  voisin.  La  mer  empiète  sur  les 
côtes,  La  rivière  empiète  tous  les  Jours  de  ce 
côté. 

Il  signifie  encore  figurément,  S'arroger, 
exercer  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose 
des  droits  qu'on  n'a  pas.  Fous  avez  empiété 
sur  ma  charge,  sur  mon  emploi,  sur  mes  at- 
tributions. Il  empiète  sur  mol.  Il  empiète 
autant  qu'à  peut, 

EmpiAtkr,  en  termes  de  Fauconnerie,  se 
dit  De  l'autour  qui  arrête  le  gibier  avec  la 
«erre. 

Empiète,  iif.  participe. 

EMPIFFRER.  V.  a.  Faire  manger  exces- 
sivement Fous  empiffrez  cet  enfant.  Empif- 
frer un  enfant  de  confitures,  de  pâtisseries. 
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Il  signifie  encore,  Rendre  excessivement 
Çras  et  replet.  Trop  manger  et  trop  dormir 
font  empiffré  à  un  tel  point,  qu'il  n'est  pas  re» 
connaissable.  Ce  sens  est  moins  usité  que  le 
précédent. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Manger  avec  excès.  // 
s'empiffra  tellement  à  ce  repas,  qu'il  en  fut 
mataae. 

Il  signifie  encore,  Devenir  excessivement 
gras  et  replet.  //  s'est  bien  empiffré  depuis 
peu.  Fous  vous  empiffrez  à  la  vie  que  vous 
menez.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

EvpippBi,  iK.  participe. 

EMPILEMENT,  s.  m.  Action  d'empiler. 

EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler 
du  bois.  Empiler  des  livres,  des  paquets.  Em- 
piler du  fumier.  Empiler  des  boulets,  des 
bombes.  Empiler  des  écus, 

Empilb,  éb.  participe. 

EMPIRE,  s.  m.  Commandement,  puis- 
sance, autorité,  ascendant.  Exercer  un  em- 
pire despotique  dans  sa  maison,  sur  ses  do- 
mestiques, sur  sa  femme,  sur  ses  enfants.  Il 
exerce  un  empire  tyrannique  sur  ses  amis. 
Fous  avez  un  empire  absolu  sur  moi.  Il  a 
pris  empire,  de  Fempire,  beaucoup  dempire 
sur  un  tel,  sur  tesprit  dun  tel. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  L'empire  Je  la  raison.  L'empire  des 
passions.  L  empire  de  V  amour.  L'empire  de 
la  mode. 

Traiter  quelqu'un  avec  empire.  Le  traiter 
avec  orgueil,  avec  hauteur,  avec  rudesse. 

Avoir,  prendre  de  V  empire  sur  soi-même. 
Savoir  commander  à  ses  passions. 

Empibb  ,  se  dit  aussi  pour  Domination , 
puissance  politique.  L'empire  des  Assyriens. 
L'empire  des  Perses.  L'empire  des  Grecs,  des 
Romains,  Tenir  les  rênes  de  Fempire,  Il  aspi' 
rait  à  Fempire  de  toute  la  terre.  Les  empires 
que  le  temps  a  détruits,  La  chute  des  em- 
pires. 

Le  siège  dun  empire,  La  résidence  du  sou- 
verain qui  est  à  la  tôte  d'un  empire.  Cette 
ville  fut  longtemps  le  siège  de  Fempire.  Trans- 
férer  le  siège  de  Fempire  dune  ville  dans  une 
autre, 

FjffpxiiB,  se  dii  également  pour  Le  règne 
d'un  empereur.  Cet  auteur  vivait  sous  Fem^ 
pire  d Auguste.  Cet  événement  se  passa  sous 
Fempire  de  Charlemagne, 

Empire,  signifie  encore,  L'étendue  des 
pays  qui  sont  sons  la  domination  d'un  empe- 
reur. L'empire  d Orient.  L'empire  dOcddent, 
L'empire  de  Russie,  L'empire  romain  s'éten- 
dait depuis  FOcéan  occidental  jusqu'à  FEu- 
phrate.  Étendre,  reculer  les  bornes  dun 
empire,  La  capitale  dun  empire.  Le  démem- 
brement dun  empire. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  pays  placés 
sous  la  domination  d'un  souverain  puissant 
qui  a  un  autre  titre  que  celui  d'empereur. 
L'empire  d'Alexandre  fut  partagé  entre  ses 
génératix.  Le  i)aste  empire  que  ce  roi  gouverne. 

Le  Bas-Empire,  L  empire  romain  à  son 
temps  de  décadence,  que  les  uns  font  com- 
mencer au  règne  de  Valérien ,  et  les  autres 
à  celui  de  Constantin.  L'histoire  du  Bas- 
Empire,  Auteur  du  Bas-Empire,  Médaille  du 
Bas-Empire. 

Prov.  et  fig. ,  Il  ne  eéderait  pas  pour  un 
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empire.  Rien  n'est  capable  de  le  faire  tééet, 

Ëhpirb  ,  s'est  dît  particulièrement  et  ab- 
solument de  L'empire  d'Allemagne.  Les 
électeurs  de  FEmjoire.  Les  princes  de  CEmpin, 
Feudataire  de  t Empire.  Cétait  un  fief  dt 
l'Empire.  Relever  de  l'Empire.  Tem  dBm* 
pire  ou  de  FEmpire,  Les  cercles  de  FEmpiit, 
Prince  du  saint  -  empire.  Comte  du  saint' 
empire.  Marquis  du  saint-empire, 

Ëmpirb,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
désigner  Les  peuples  d'un  empire.  L'empin 
se  souleva, 

EMPIRÉE.  8.  m.  Foyez  EvPTasx. 

EMPIRER.  V.  a.  Rendre  pire,  faire  d^ 
venir  de  pire  qualité,  de  pire  conditioD, 
mettre  en  pire  état.  Les  remàks  n'ont  fiât 
qu'empirer  son  mal.  Au  lieu  de  rendre  votn 
condition  meilleure,  vous  ne  faites  que  femr 
pirer.  Cela  ne  fait  qu'empirer  votre  marché. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  DeTeoir 
pire ,  tomber  en  pire  état.  Ses  offerts  em- 
pirenttous  les  jours,  empirent  de  jour  en  jmr. 
Sa  maladie  empire,  a  beaucoup  empiré,  eif 
empirée.  Ce  malade  empire  à  ince  acùL 

Empira,  is.  participe. 

EMPIRIQUE,  adj.  oes  deux  genres.  Qoi 
ne  s'attache  qu'à  1  expérience,  sans  sDivre 
la  méthode  ordinaire  de  l'art.  Il  se  dit  su^ 
tout  De  la  médecine  et  des  médecins.  Jfé- 
decine  empirique.  Médecin  empirique. 

n  est  quelquefois  substanuf,  et  se  dit  con- 
munément  d'Un  charlatan,  d'un  honne 
qui  traite  les  maladies  par  de  prétendus  se» 
crets ,  sans  avoir  aucune  connaissance  de  b 
médecine.  Cest  un  empirioue  qui  le  traite. 

EMPIRISME,  s.  m.  Médecine  qui  est  fon- 
dée uniquement  sur  l'expérience,  et  qoi 
rejette  toute  théorie.  Les  partisans  de  /'a» 
pirisme. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  La  pr>> 
tique  des  charlatans.  Un  aveu^  empirisme. 

EMPLACEMENT,  s.  m.  Lieu ,  place  con- 
sidérée comme  propre  à  y  construire  in 
bâtiment,  à  y  faire  un  jard'o^  etc.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Des  espaces  de  ternis 
environnés  de  rues,  de  bâtiments.  FoUà» 
bel  emplacement  pour  une  maison.  Choisit  f» 
bon  emplacement.  L'emplacement  de  son  j^ 
din  est  très-beau.  Il  a  un  grand  empkeemat. 
Emplacement  à  vendre, 

EMPLÂTRE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Médies* 
ments  solides  et  glutîneux ,  qui  se  nnol- 
lissent  par  la  chaleur,  et  qu'on  emploie  à 
l'extérieur  du  corps,  après  les  avoir  étendi» 
sur  de  la  toile  ou  sur  de  la  peau.  J^ 
quer,  mettre,  éter,  lever  un  emplâtre, 

Prov. ,  Où  il  n'y  a  point  de  mal,  d  nefeA 
point  dempldtre, 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  un  emplâtre  à  um^ 
faire.  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de  nau* 
vais,  de  défectueux  daus  une  affaire.  K^ 
sait  quel  emplâtre  mettre  à  cette  offert.  Os 
ny  saurait  mettre  un  bon  emplâtre. 

EkpzJLtbb,  se  dit,  figurément  et  fao^ 
lièrement,  d'Une  pewonne  qui  est  ordinai- 
rement infirme.  Cest  un  empkUre,  EBe  e  0 
emplâtre  de  mari, 

il  se  dit  également  d'Une  personne  q» 
n'a  aucune  vigueur  d'esprit ,  qui  «t  io^ 
pable  d'agir  comme  il  convient,  qui  ne  la» 

3u'apporter  de  Pembarras  dans  les  afiàircs 
ont  elle  se  mêle.  Cest  un  pauvre  empldlre. 
Quel  emplâtre  que  cet  homme-là! 
EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de  quelque  lBa^ 
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ebandise»  d'un  meuble,  d'un  Tétement, 
d'uo  livre,,  etc.  Bonne  emplette.  Mauvaise 
emplette.  Grande  emplette.  Paire  emplette  de 
fudque  chose.  Faire  des  emplettes. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  achetée.  Fûj^ez 
mon  emplette.  le  vais  vous  montrer  mes  ent- 
piettes, 

BMPLIB.  V.  a.  Rendre  plein.  Emplir  un 
coffre,  une  armoire  de  hardes.  Emplir  un 
vase,  un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir 
une  boutàlle.  Emplir  un  sac. 
•  Fam. ,  //  emplit  bien  son  pourpoint,  se  dît 
D'un  homme  gros  et  gras.  Gela  se  dit  aussi, 
iigurément.  D'un  homme  qui  mange  beau- 
coup. 

£ifpuB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
Ipiifie,  Devenir  plein.  I^  navue  s'emplissait 
tellement  d'eau,  qu'il  était  près  de  couler  bas. 

Ekfu  y  IX.  participe. 

EMPLOI,  s.  m.  L'usage  qu'on  fait  de  quel- 
<|ne  chose.  Faire  un  bon  emploi,  un  maui*ats 
emploi  de  ses  re\*enus,  de  son  temps.  L'emploi 
de  ce  moyen  n'est  pas  sans  danger.  L'emploi 
du  fer  ihns  les  constructions.  Faire  un  noble 
emploi  de  ses  talents.  L'emploi  du  mot  propre, 

il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Jarisprudence  et  de  Finance,  de  La  coUo- 
eation  de  certains  deniers  ou  capitaux. 
R^er  remploi  des  deniers  qui  proviennent 
d'une  vente.  Il  n'a  pu  {ustifier  de  V emploi  de 
€ts  fimds.  L'emploi  dune  dot,  des  capitaux 
d'un  mineur,  etc.  Être  garant  du  défaut 
d^emploi  ou  de  remploi.  Quittance  d emploi. 

L  emploi  dune  somme.  L'action  d'em- 
ployer une  somme,  d'en  faire  mention  d^ns 
un  compte,  soit  en  dépense,  soit  en  recette. 
Faire  VemjAtù  dune  somme  dans  un  compte. 
Faux  emploi.  Double  emploi. 

Double  emploi,  se  dit  également,  dans  le 
langage  ordinaire,  de  Tout  ce  qui  fait  inu- 
tilement répétition. 

L'emploi  dun  mot,  dune  expression,  La 
manière  dont  on  l'emploie,  dont  on  peut 
l'employer.  L'emploi  dun  verbe  at'ee  lepro» 
nom  personnel.  Ce  mot,  cette  expression  a 
dh^ers  emplois. 

Emploi,  signifie  aussi ,  L'occupation,  la 
ibnçtîon  d'une  personne  qu'on  emploie. 
Grand  emploi.  Bel  emploi.  Emploi  honorable, 
Jimploi  ruineux.  Pénible  emploi.  Donner  de 
remploi.  Être  sans  emploi.  Demeurer  sans 
emploi.  Cest  un  homme  qui  cherche  de  rem- 
ploi. Se  bien  acquitter  de  son  emploi.  Il  a  eu 
de  grands  emplois.  Il  a  eu  les^  plus  beaux 
emplois  duns  Tépée,  dans  la  robe.  JVatw'r 
eru  un  petit  emploi.  Quel  est  votre  emploi  dans 
sa  maison  ? 

n  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 
Des  r61es  dont  un  acteur  est  spécialement 
chargé.  Cet  acteur  a  l'emploi,  tient  temploi 
des  rois,  des  valets,  etc.  Les  râles  d'un 
easphi. 

Chefdemploi,  Acteur  qui  joue  en  chef  les 
r6les  de  son  emploi. 

BHPIXIYBIl.  V.  a.  {J'emploie,  tu  empldes, 
il  emploie  ;  nous  employons,  vous  employez , 
ils  emploient.  J'employais;  nous  emplovions, 
wws  employiez,  ils  employaient.  Temploierai. 
T emploierais.  Que  j'emploie;  que  nous  em- 
pkyions,  que  vous  employiez.  Que  j'em^ 
plorasse.  Employant.  )  Mettre  en  usage  ;  faire 
nsage,  se  servir  de.  Employer  de  l'étoffe. 
Emploret  de  l'argent.  Employer  son  bien  à  de 
folles  dépenses.Emphyerlaplus  grande  partie 
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de  son  revenu  en  charités,  en  aumdnes.  Cet 
argent  a  été  employé  aux  nécessités  de  VÉtat. 
Les  remèdes  qu'on  doit  employer.  Ce  terrain 
ne  peut  être  employé  à  telle  culture.  Employer 
du  bois,  de  ta  pierre  à  bâtir.  Employer  le 
temps  à  s'instruire.  Bien  employer  te  temps, 
son  temps.  Employer  la  douceur.  Employer  les 
châtiments,  la  contrainte.  Employer  tout  son 
esprit,  tout  son  art,  toute  son  industrie,  tous 
su  soins,  toute  son  éloquence.  Il  emploie 
toutes  sortes  de  moyens.  Employer  ses  bons 
offices.  Employer  le  crédit  de  ses  amis.  Em- 
ployer  ses  amis.  E  emploie  tout  le  monde  pour 
obtenir  cette  place. 

Prov.  et  ng. ,  Employer  le  vert  et  le  sec. 
Employer  «toutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  à  quelque  chose. 

Employer  une  phrase,  un  mot,  une  locu- 
tion. S'en  servir  en  parlant  ou  en  écrivant. 
Employer  les  termes  propres,  les  tours  les 
plus  àégants. 

Employer  une  raison,  une  pièce.  S'en  ser- 
vir pour  en  tirer  quelque  preuve. 

Employer  une  partie  dans  un  compte,  La 
mettre,  la  tirer  en  ligne  de  compte.  On  dit 
de  même.  Employer  une  somme  en  recette, 
en  dépense. 

Employer  quelqu'un  sur  létat.  Le  mettre 
sur  l'état  de  dépense,  sur  l'état  de  ceux  qui 
doivent  être  payés.  Cette  manière  de  parler 
a  vieilli. 

Employeh  ,  signiGe  aussi ,  Donner  de  l'oc- 
cupation, de  l'emploi  à  quelqu'un.  Em- 
ployer un  grand  nombre  a  ouvriers»  On  a 
employé  cet  homme  dans  les  pays  orangers. 
On  Fa  employé  dans  de  grandes  aifaires,  à 
de  grandes  négociations,  Cest  un  homme  qui 
mérite  détre  employé.  Il  est  employé  dans  les 
finances.  Cet  officier  est  employé  cette  année 
dans  l'armée  a  Afrique.  Il  est  employé  sur  la 
frontière ,  employé  sur  les  côtes,  employé  dans 
les  bureaux  de  tel  ministère. 

Ekplotxb,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'occuper,  s'apnliquer,  agir.  Je 
m  y  emploierai  atec  Joie.  Il  ne  s'emploie  qu'à 
cela.  If  s'est  employé  pour  moi  de  ta  manière 
la  plus  bienveillante. 

EuPLori ,  SB.  participe.  Cest  de  Forgent 
bien  employé.  Un  temps  mal  employé. 

Employa,  se  dit  substantivement  d17n 
homme  employé  dans  une  administration , 
dans  un  bureau,  etc.  Vn  employé  dans  la 
régie  des  tabacs.  Un  employé  au  ministère  de 
l'intérieur,  de  l'octroi.  Il  y  a  beaucoup  d'em- 
ployés dans  cette  administration.  Mettre  un 
employé  à  la  retraite. 

EMPLUHEB.  V.  a.  Garnir  de  ^mes.  H 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  petits 
morceaux  de  plumes  dont  on  garnit  un  cla- 
vecin. Emplumer  un  clavednl 

EuPLVuà,  ÀE.  participe. 

EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche.  Il  se 
dit  proprement  De  l'argent  ou  de  quelque 
autre  cnose  qu'on  serre  dans  sa  pocne  avec 
une  sorte  d'empressement,  davidité.  J 
mesure  qu'il  gagne  de  Forgent  au  jeu,  il 
l'empoche.  Il  empoche  tout  ce  qu'il  gagne. 
Empocher  des  fruits,  des  gâteaux.  U  est 
familier. 

ËMPocHB,  SB.  participe. 

EMPOIGNER.  V.  a.  Prendre  et  serrer 
avec  le  poing.  Il  Fempoigna  par  le  bras.  Il 
Fempoignapar  les  cheveux,  cda  est  trop  gros, 
on  ne  saurait  F  empoigner.  Pour  bien  jouer  à 
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la  paume ,  d  faut  bien  empoigner  sa  raquette. 

Il  s'emploie  populairement  avec  le  pro- 
nom personnel ,  comme  verbe  réciproque. 
Ils  se  sont  empoignés,  on  a  eu  beaucoup  de 
peine  à  les  séparer. 

Empoigitb,  :éb.  participe. 

EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  faite  avec 
de  l'amidon,  et  dont  on  se  sert  pour  rendre 
le  linge  plus  ferme.  Empois  blanc.  Empois 
bleu.  Eau  dempois.  Mettre  de  Fempois.  PaS' 
ser  du  linge  à  Feau  dempois, 

EMPOISONNEMENT,  s.  m.  Action  d'em» 
poisonner.  L'empoisonnement  est  un  crime 
capital.  « 

EMPOISONNER,  v.  a.  Donner,  faire  pitn» 
dre  du, poison.  U  se  dit  surtout  lorsque  le 
poison  est  donné  à  dessein  de  faire  mourir. 
Le  bruit  est  qu'on  Fempoisonna,  Empoison^ 
ner  une  oersonne,  un  chien.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  H 
s'empoisonna  an'ec  de  l'arsenic. 

Il  signifie  aussi ,  Infecter  de  poison.  En^ 
poisonner  des  viandes,  des  fruits.  Empoison* 
ner  une  fontaine,  un  puits,  une  source.  Ent^ 
poisonner  une  plaie.  Empoisonner  des  armes ^ 
un  poignard,  des  flèches. 

Empoisonner  un  étang,  une  rivière,  Y  je- 
ter  des  substances  propres  à  faire  mourir 
le  poisson. 

Empoisonner  des  terres.  Jeter  dans  des 
terres  des  choses  propres  à  faire  mourir  les 
chiens,  afin  d'empêcher  la  chasse. 

Empoisobbbb,  se  dit  également  Des  cho* 
ses  qui  font  mourir  par  une  qualité  véné- 
neuse. Là  noix  de  galle  empoisonne  les 
chiens.  Il  y  a  des  champignons  qui  empoi" 
sonnent. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  vapeurs  qui 
sont  extrêmement  infectes.  Lorsqu'on  eut 
commencé  à  remuer  la  terre,  il  en  sortit  une 
vapeur  qui  empoisonna  tous  les  travailleurs. 
Cet  homme  a  une  haleine  qui  empoisonne.  Ce 
poisson  est  pourri,  il  empoisonne. 

Il  se  dit  ngurément,  au  sens  moral,  pour 
Troubler,  altérer,  remplir  d'amertume.  Ce 
souvenir  empoisonnait  mon  existence.  Des 
plaisirs  que  la  crainte  empoisonne. 

Il  se  <Ht,  particulièrement.  De  ce  qui  eoi^ 
rompt  l'esprit  et  les  mœurs.  Cet(e  doctrine 
a  empoisonné  beaucoup  d'esprits.  Ces  maxi" 
mes  sont  capables  dempoisonner  la  jeunesse* 
Il  lui  empoisonna  F  es  prit  par  ses  flatteries. 

Il  signifie  encore ,  Rapporter  une  chose 
en  y  donnant  un  tour  malin,  défavorable, 
danaereux,  contre  Tintention  de  celui  qui 
Ta  dite.  Cest  un  mauvais  esprit  qui  empoi- 
sonne les  choses  les  plus  innocentes,  qui 
empoisonne  tout  ce  qu'on  dit.  Les  médisants 
empoisonnent  tout. 

EMPoisoiTHjâ,  BB.  participe.  Un  mets  em- 
poisonné. Des  flèches  empoisonnées. 

Fig. ,  Dons  empoisonnés,  louanges  em- 
poisonnées, Dons  faiu,  louanges  données  à 
dessein  de  nuire. 

EMPOISONNEUR,  EVSE.  S.  Celui,  celle 
qui  empoisonne.  //  fut  condamné  comme 
empoisonneur. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  mauvais  cuisinier,  d'un  mauvais  trai- 
teur. Cest  un  empoisonneur. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  d'Un  homme 
qui  débite  une  doctrine  pernicieuse.  Ctsi 
un  empoisonneur  public. 

EMPOISSER.  V.  a.  Foye^t  Poissbb. 
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BHVOISSOlTHBinsiîT.  s.  m.  Action  d'eiB* 
poitsonner.  Fuite  Cempoiucnnemeni  éTun 
éttmg, 

BliP^rasoillIBK.  V.  a.  Peupler,  garnir 
de  poisson.  Empoissonner  un  étangs  âesfos* 
séSf  un  canaL 

ÊMPOTssoraift  y  is.  participe. 

BMPOBtA  )  1&B.  adj.  Qui  se  laisee  en- 
tratner  par  sa  passion,  qui  se  £ftche  aisé* 
ment,  qui  est  prompt  à  dire  des  injures. 
Cest  un  homme  emporté  avec  qui  on  ne  sau' 
mit  vivre  en  paix,  Cest  une  femme  empor- 
tée au  dernier  point.  Un  caractère  vioknt  et 
emporté, 

'  u  se  preml  quelquefois  snbstantivemenL 
Cest  un  emporté,  Cest  une  folle,  une  em» 
portée* 

BHPdETKnElfT*  s.  m.  Mouvement  déré- 
glé y  violent ,  causé  par-quelque  passion.  Em- 
portement de  colère,  ele  haine.  Emportement 
d'amour,  de  Joie,  Employé  absolument,  il 
flfentend  d*Un  emportement  de  colère. 
Grand,  violent,  terrible  emportement,  D'hor- 
iihles  emportements.  Dans  ses  emportements, 
il  ne  ménage  personne.  Il  est  sujet  à  des 
emportements,  à  l'emportement, 

BMPORTE-^rfccB.  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  découper,  et  qui  enlève  la  pièce. 

n  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
d*Un  satirique  qui  se  permet  l'injure  et  les 
personnalités. 

BMPOETBR.  V.  eu  Enlever,  ôter  d'un 
lieu.  //  a  fait  emporter  tous  ses  meuhles  de 
la  maison.  Emporter  un  malade,  un  homme 
blessé, 

n  signifie  particulièrement,  Prendre  une 
chose  en  un  lien ,  et  la  porter,  l'avoir  avec 
soi.  La  prme  qu'un  at^e  emporte  dans  son 
aire.  Emportez  ce  livre,  vous  le  lirez  à  loisir. 
Emportez-le  chez  vous.  Emporter  des  proii- 
sions.  Je  n'emporterai,  pour  mon  voyage,  que 
très-peu  de  hordes,  il  prit  la  Juite,  en  em- 

Syrtant  les  fonds  qui  lui  avaient  été  confiés, 
n  a  dit  figurément,  sous  la  législation  qui 
reconnaissait  le  droit  d'aînesse,  L'ainé  em- 
porte les  deux  tiers  3u  bien.  Les  deux  tiers 
du  bien  sont  dé%olus  à  l'atné. 

n  se  dit  quelquefois,  figurément,  en  par- 
lant Des  choses  morales.  Je  n'emporterai  de 
^ees  lieux  qu'un  souvenir  agréable.  Le  secret 
'qu'il  emporte  avec  lui  dans  la  tombe, 

Emportih,  signifie  encore.  Entraîner,  ar- 
raclier,  enlever,  emmener  avec  efTort,  avec 
rapidité,  avec  violence.  Son  cheval  pnt  le 
mors  aux  dents,  et  remporta  à  travers  les 
champs,  ou  absolument,  remporta.  Les  cou- 
rants emportèrent  le  vaisseau.  Le  vent  a  «m- 
porté  mon  chapea»,  J>  carrosse  entra  si  vite , 
qu'il  faillit  emporter  la  borne.  Ce  coup  de  ca- 
non lut  a  emporté  une  jambe,  Jja  nviète  a 
emporté  les  ponts,  les  chaussées,  etc.  Un  coup 
de  fouet  qm  emporte  la  ptàce, 

Fig.  et  fam. ,  Emporter  la  pièce.  Railler, 
médire  d*une  manière  cruelle.  Cest  un  hom- 
me qui  emporte  la  pièce, 

Prov.  et  fig. ,  jéutant  en  emporte  le  vent, 
se  dit  en  parlant  De  promesses  auxquelles 
on  n'ajoute  pas  foi,  ou  De  menaces  dont 
les  effets  ne  sont  point  a  craindre.  //  me 
promet  monts  ^t  mervedles, autant  en  emporte 
te  vent.  Ne  vous  alarmez  pas  de  ses  menaces, 
autant  en  emporte  le  vent, 

Fam. ,  Que  le  diable  vous  emporte,  se  dit 
Pour  exprimer  son  dépit,  sa  mauvaise  hu- 
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meur,  sa  colère  coatre  qoelqu'im,  Poor  les 
antres  locufious  analogues,  voyeat  Diâbul 

EKTosTsa ,  se  dit  aussi,  figuréoraiit.  D'une 
maladie  qui  cause  la  mort.  La  p^ste  em- 
porte  les  gens  enoeu  de  jours.  Cette  maladie 
remportera.  La  fièvre  ta  emporté. 

Il  signifie  également,  surtout  en  parlant 
De  couleurs,  de  taches,  etc.,  Détrvtre, 
faire  disparaUre.  £e  jus  de  citron  emporte  Us 
taches  d'encre,  emporte  la  couleur  des  étf0u 
sur  lesquelles  il  tmnbe. 

Ce  remède  emporte  la  fikre,  U  la  guérit. 

EMPonTsa,  se  dit  encore  figoréaMot  Des 
passions,  et  signifie.  Tirer  l'âme  de  sa  si« 
tuation  ordinaire,  jeter  dans  quelque  excès 
blâasabie.  La  colère  temporta  bien  loin.  Se 
laisser  emporter  à  sa  vengeance,  La  douleur 
ta  emporté  jusqu'à  dire.  Jusqu'à  fisùnt,.,  La 
jeunesse  se  tause  emporter  aux  plaisirs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors.  Se  fàoher  violem- 
ment, S'abandonner  à  la  oolère.  S'emporter 
contre  quelqu'un.  Il  s'emporte  pour  non,  il 
s'emporte  pour  peu  qu'on  le  contredise. 

Il  se  dit  égaleroeiRt,  Dun  cheval  qui  se 
livre  à  «a  vivacité,  à  sa  fougue,  et  qui 
ne  peut  être  retenu  par  celui  qui  le  monte 
ou  qui  le  oonduiL  Son  cheval  s'emporta. 
Les  chevaux  s'emportèrent  ^  et  la  voiture 
versiu  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  qu'CTn  chien  tâchasse  s'emporte. 

fiifiPoavBB,  aignifie  aussi  ficnrément, 
Gagner,  obtenir,  mais  avec  l'idée  d'une 
sorte  de  violence.  Cet  homme  a  tant  de  crédit , 
quHi  emporte  tout  ce  qu'il  veut,  E  emporta 
cette  affaire  à  force  de  soUioitations, 

Prov.  et  fig. ,  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  L'emporter  rapidement,  mal- 
gré toute  opposition. 

Emporter  une  plaee.  S'en  rendre  maître 
en  peu  de  temps.  Jl  emporta  la  plaee  en 
quinze  jours  de  tran/Me  caverte.  Emporter 
une  place  d'assaut,  l'empotter  d'emblée.  On 
dit  ae  même.  Emporter  «Jt  ouvrage  tépéeà 
la  main;  emporter  un  retranchement;  etc, 

Prov.  et  fig.,  Emporter  quelque  chose  à  la 
pointe  de  tépée^  Vem^rVer  avec  de  grands 
efforts. 

Emtobvbb,  signifie  encore,  Avon*  la  su- 
périorité, le  dessus,  prévaloir;  et  alors  il  se 
joint  avec  le  pronom  le.  Ce  vm  f emporte  sur 
tous  les  autres  vins.  Le  dwmmnî  (Remporte  sur 
toutes  les  autres  pmrrenes,  Firgile  et  Horace 
remportent  sur  tous  tes  poètes  latins.  Il  Ta 
emporté  sur  ses  conmurents.  L'amour  rem- 
porte quelquefois  sur  ia  raison.  Cet  avfs 
remporta.  Sa  fieffé  l'emporta  sur  ses  intérêts. 

Skroaran,  joint  au  même-  pronom,  si- 
gnifie aussi.  Peser  davantage.  J  volume 
égal,  Tor  l'emporte  de  beauieaup  sar  t argent, 

Fig.,  Emporter  la  balance,  Détenmner  la 
préférenee.  Cette  considération  emporta  la 
balance, 

Evroavm,  signifie  aussi.  Entraîner  par 
une  «ttile  néoessaire;  Comprendre,  impli- 
quer. Dans  quelques  pays,  ta  condaomation 
a  mort  emporte  ta  confiscation  des  biens.  La 
proposition  géméraie  emporta  la  proposition 
pfirttculière.  Le  mot  de  vertu  emporte  presque 
toujours  l'idée  if  effort  fait  sur  soi-même. 

En  termes  de  Procédure,  La  forme  em- 
porte le  fond,  se  dit  Pour  exprimer  que, 
dans  le  jugement  d'un  procès,  la  forme  pré- 
vaut sur  le  fond,  c'est^-dira,  qu'un  simple 
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défiMit  de  fenne  peut  fiure  édioner  dan 
les  prétentîma  les  oMenx  fondées.  On  dit, 
dans  le  sens  cmitrahne,  Lefimdempom  k 
Jomu,  LefundprévBsMenr4alM«e. 

£»poBci,  ÛMé  participe. 

SUPOTOL  V.  a.  t.  de  Jaidniage.  BsU 
tre  en  pot.  Ces  plantes  doivent  être 
et  rentrées  en  serre  avant  la  gdés, 

Evroié,  SB.  participe. 

BMroVBMUBB.  V.  a.  Colorer  de  povipe 
ou  de  rouge.  Il  est  poétique. 

•  Eairoimni,  eu.  participe.  Aef  amw  , 
empourprés.  Des  flmsrs  ompourprées, 

BMPBCmiNUS.  V.  a.  ImprimeriMcfigii^ 
un  dessin ,  des  traits,  sur  une  suHÎMîe.  £» 
preindre  une  figure.  Empreindre  une  ouame. 
Empreindre  des  caractères,  ~  On  feaipleii 
avec  le  piionom  personnel.  Leurs  pat  s'b 
Uuent  empreints  sur  la  neige,  mer  k  seèle, 

Jl  iTemploie  aussi  figurfaaenL  Va  «h 
raotère  de  grandeur  est  empreint  sur  fa» 
écs  monuments  de  cette  époque.  Le  dur 
eeur,  la  tristesse,  la  majesté  qui  est  as^ 
pretnte  sur  son  vteuge,  CesontdessmtimaU 
que  la  nature  a  empreints  dans  k  eaar  de 
tous  les  hommes, 

EMpaatBT,  snTB.  participe. 

BMmBiNTB.  s.  f.  Figure  esipranle, 
impression ,  maroue.  Empreinte  en  creax. 
Empreinte  en  reliefi  L'empreinte  dun  cadet, 
d'un  sceau,  d'une  pierre  gravée,  dam  ad' 
daiiie.  On  a  reconnu  la  route  des  «ofearys 
renurreinte  de  kurs  pas  sur  la  neige,  La  UBi 
avait  laissé  son  empreinte  sur  lu  oairaste, 

U  s'emploie  aussi  figuréiMUt.  Vesspmia 
du  doigt  de  Dieu  se  reconnatt  dans  tout  lu 
ouvrages  de  la  nature.  Tous  les  écrits  ée  tU 
auteur  portent  tempreinte  de  son  génie, 

Bmpbbibtb,  se  dit  particulièremeot,  es 
Hbtoire  naturelle,  Des  figures  de  plaatai, 
d^insectes,  de  poissona,  etc.,  qu'on  tnam 
empMinles  sur  eertainea  pierres.  Eaqauata 
tk  fougère.  Empreintes  de  poissant,  Oa  imat 
•beaucoup  d'empreintes  de  poissoiu  qui  a'atf 
point  leurs  analogues  vevants* 

EMPRBSsi,  te.  adj.  Qui  agit  avec» 
denr,  qui  se  donne  beaucoup  de  bmnim- 
ment  peur  le  suoeès  de  en  quil  a  cnts^rik 
Cest  un  homme  fort  empressé. 

Il  se  dit  partionlièrement  D'une  psnoaae 
qui  cberone  par  beaucoup  de  préveasasu 
à  se  faire  bien  venir  d'une  sattre.  Ilpeidt 
Jort  empressé  auprès  d'elle» 

Il  <se  dit  encore  simplement  De  cdui  qn 
met  une  sorte  de  bâte,  de  pnéôpitslioB  4 
faire  quelque  chose.  On  tas  vit  emprestàà 
se  ranger  sous  sa  domination, 

n  se  dit,  en  desseas  msalagncs,  DeTsir, 
des 'manières,  des  actions,  des  santimmiii 
etc.  E  w  tair  empressé,  les  matuèra  etr 
prassée*é\Eeohercher  queiqme  chose  mac  mt 
ardeur  empressée.  Des  veutx,  des  désat  cêf 
pressés.  Des  soms  empreués. 

Il  s'emploie  quelquefois  auhatantfwaual 
en  parlant  Des  pereonncs ,  dans  Iss  dua 
niers  sens  ;  et  alors  il  est  fimilisr.  M 
^€ut  l'empressé  auprès  de  cette fèatme, 

BaPBfiKSBHBHT.  s.  m.  Adion  dTsai 
personne  qui  s'empresse;  mouvsmeot^ 
se  donne  celui  qui  reebercfae  une  cfaese  aiifl 
ardeur.  Agtravec empressement,  Uarfoo' et 
tempressrment,  AeeusHiir  qwtlquan 
empressement,  Avoir 
ment  pourqmique  chose. 
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tfai^imsemeiêt  auprès  ttime  persoitne.  il  a 
èeÊueeup  «temtpresêÊmtmt  à  vôum  strvét, 

BHPftBSSBK  (S*)«  ▼.  pron.  Agir  avec  «r- 
deur»  se  donner  beaucoap  de  Mouvement, 
•'«gîter,  se  neia*e  en  «vent  pour  faire  réussir 
quelque  entreprise,  quelque  afiaire.  Cest 
un  kmmmtt  qui  s'empresse  fort»  Il  R'aimte  pas 
à  s'empresser  mal  à  propos.  S^ empresser  à 
imre  sa  eeur. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  pour  Se 
liller.  S^empresser  de  parier,  de  prendre  la 
parole.  Je  m'empressai  de  Vaœrtir. 

EsrPKBssi,  ■■•  participe. 

BHPmaONNBllEIlT.  S.  m.  Action  par 
laquelle  quelqn*un  est  mis  en  prison,  ou 
État  de  celui  qui  est  enun'isonné.  Le  jour 
de  son  emprisonnement.  Depuis  son  empri" 


KHFRlâOirim.  T.  a.  Mettre  en  prison. 
On  l'a  emprisonné.  On  ta /ait  emprison^ 


H  signifie,  par  extension ,  Retenir  comme 
dma  une  prison.  Les  eaux  dardées  nous 
emprisonnèrent  dans  un  étroit  esptiee, 

Eimisovsâ,  ÉB.  participe. 

UiPAIJNT»  s.  m.  Action  d'emprunter, 
00  La  cboee  qu'on  empranta.  Ftire  un  em- 
pnuu^  Beeourir  à  la  voa  des  emprunts,  Em- 
pntmt/oreé,  Cest  un  homme  qui  est  toujours 
aux  emprunts,  qui  ne  vit  que  d'emprunt, 
jirgent  d'emprunt.  Cheval  a  emprunt.  Aller 
aux  emprunts.  Érudition  d'emprunt.  Esprit 
d'emprunt.  Cet  auteur  a  soin  de  cadier  les 
emprunts  qu'il  se  permet, 

Flg.,  Beauté  d^empruntf  vertus  d emprunt, 
ele,9  Beauté  qui  nest  point  naturelle,  ver> 
tus  dont  on  n  a  que  l'appareDoe. 

BMPMINTEB.  ▼•  a.  Demander  et  rece- 
Toir  en  prêt.  Emprunter  de  l'argent,  Em^ 
premier  a  gros  intérêt.  Emprunter  sur  gages , 
sur  kjpoàièque.  Emprunter  un  ehevaL  Em- 
prunter  des  livres.  Emprunter  de  quelqu'un, 
à  quàquun,  J'emmtnterai  cette  somme  à 
un  tie  mes  amis,  Xai  emprunté  de  mon  onde 


miBefrancSm 

Il  signifie  figuréoient ,  Recevoir,  tirer  de , 
devoir  a.  Les  magistrats  empruntent  leur 
auiùrité  du  pouvoir  qui  le»  institue.  Ce  mi- 
sonssemeni  emprunte  de  la  droonsianee  pré' 
senim  une  nouie^foroe, 

La  lune  emprunte  sa  lumière  du  soled. 
Elle  ne  luit  point  d'une  lumière  qui  lui 
aoit  propre,  elle  la  Teeoh  du  soleil. 

£hfmib*bb,  signifie  aussi  figurément, 
Su  ncrvir,  user,  tirer  parti  de  ce  qui  est  k 
mm  autre  on  de  ce  qu'un  autre  fournit. 
Emprunter  une  pensée  à  un  auteur.  Il  a  em* 
pruMté  cela  d'Homère,  de  Ftrgile,  Cette  lan» 
gme  n'a  presque  nen  emprunté  aux  autres, 
MmpruAter  le  nom,  le  oras',  la  plume,  le 
eréait,  le  secours  de  quelqu'un, 

EMvavBVB,  éM,  participeu  Jrgent  em- 
pntsUéi  Lumière  empruntée^  Érudition  sm* 
pemmtée.  Un  mot  emprunté  du  latin. 

Il  su  dit  souvent,  adjectivement.  De  ce 
qui  n'est  pas  propre  à  la  personne  ou  à  la 
aanso  dont  il  a  agit,  de  œ  qui  o*est  pas  n»- 
^■rel.  Beauté  empruntée.  Charmes  emprau" 
êék,  Éelat  emarunté.  Ornements  empruntés, 

jévoir  un  atr  emprunté^  des  manières  em^ 
pswntées,  Aipoir  un  air  embarrassé,  oon* 
tmtnt,  des  manières  peu  naturelles»  «f* 


Cs  liem  a- paru  sous  un  nom  emprunté,  U 


EMU 

a  paru  sous  un  autre  nom  que  celui  de  son 
auteur. 

Conter  une  histoire  sous  des  noms  emprun- 
tés,  La  conter  sous  des  noms  déguisés, 
sous  de  faux  noms. 

BMmVNTEi;Ky  BUSB.  s.  Celui,  celle 
qui  emprunte.  Le  préteur  et  l'emprunteur. 

Il  se  dit  plus  orainairement  de  Quelqu'un 
qui  a  l'habitude  d'emprunter.  Cest  un  nanti 
emprunteur,  Cest  une  emprunteuse, 

EMPUANTIK.  V.  a.  infecter,  répandre 
une  mauvaise  odeur,  la  communiouer.  Ce 
cloaque,  cet  égout  empuantit  tout  le  quar- 
tier,  Emputmtir  quelqu'un.  Cet  homme  em- 
puantit  tout  le  monde  de  son  haleine. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Devenir  puant,  infect.  Lee 
eaux  de  cette  mare  s'empuantissent,  commen» 
cent  à  s'empuantir, 

EuwkUTt,  la.  participe. 

EMPUANTiasenENT.  s.  m.  État  d'une 
chose  qui  s'empuadUt.  Il  faut  craindre  tem^ 
puantissement  des  eaux. 

EMPT^HR.  s.  m.  T.  de  Médec.  Amas  de 
pus  dans  quelque  cavité  du  corps,  et  par- 
ticulièrement dans  la  poitrine.  Guérir  de 
Vempyème, 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  chii*nrgica1e 
par  laquelle  on  fait  une  ouverture  au  bas 
de  la  poitrine  pour  donner  une  issue  au 
pus,  au  sang  épanché  dans  cette  cavité. 
L'empyèmeest  une  opération  dangereuse, 

EMPTBBB  s.  m.  Il  se  dit  de  La  perde 
du  ciel  la  plus  élevée,  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  le  séjour  des  divinités  cé- 
lestes, et  où  les  théoioaiens  placent  celui 
des  bienheureux.  Ias  meux  de  FEmpyrée, 
Jusque  dans  CEmpyrée, 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Le  ciel  empyrée, 

BMPTRBVHATIQUB.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Chimie.  Tenant  de  l'empyreume. 
Une  odeur  empyreumatique.  Une  huile  sm- 
pyreumatique, 

BMPTEBITIIB.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Qua- 
lité désagréable  au  goût  et  à  l'odorat^  que 
contractent  certaines  substances  soumises 
à  l'action  d'un  feu  violent 

BHV 

éMlTLATBini.  S.  m.  Qui  est  animé  d'un 
sentiment  d'émulation.  Émulateur  de  la 
gloire  itautrui.  Il  a  eu  pltês  tTenvieux  de 
sa  fortune  que  itémulateurs  de  sa  vertu.  Il 
est  peu  usité  et  no  s'emploie  que  dans  le 
style  soutenu* 

éMULATMm.  s.  f.  Sentiment  qui  excite 
à  égaler  ou  à  surpasser  quelqu'un  en  quel- 
que chose.  Il  se  ait  surtout  en  pariant  De 
cnoses  louables.  Noble,  belle,  louable  ému- 
lotion,  jéi'oir  de  l'émulation.  L'émulation  a 
augmenté  son  ardeur  pour  Cétude,  Ils  étudie^ 
ront  mieux  par  émuteatoa.  Il  y  a  une  htm^ 
néte  émulution.  Exciter  témulation  de  quel* 
qu^un.  Donner  de  l'émulation.  L'émulation 
porte  à  imiter  les  grandes  actions. 

ixULE.  s.  m.  Concurrent,  rival»  H  est 
Pénale  d'un  tel,  Cest  son  émule.  Surpasser 
tous  ses  émules* 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
regardées  comme  étant  d'un  mérite  égal  en 
quelque  art,  en  quelque  profession.  Ces 
mue  peintres  étaient  émules. 
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n  s'emploie  quelquefois  comme  sufaata»- 
tif  féminin.  Carthage  était  féuuie  de  Borne, 
la  digne  émule  de  Bi 


EMULOBNT,  BNTB.  adj.  T.  d'AnaL  H 
se  dit  Des  artères  qui  portent  le  sang  dans 
les  reins,  et  des  veines  qui  le  reportent  au 
cœav,jértèresémulgentes.  Feinesémuigentes. 

iBHJLSIF ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Des  graines , 
des  semences  dont  on  peut  tirer  de  Tbiiile 
par  expression.  Le  ehènetis  est  émulsjf.  Les 
graines  de  melon  sont  émtUsives, 

Il  est  aussi  substantif,  au  masoolîn.  Lts 
émulsi/s, 

imVLStOH*  s.  f.  Nom  donné  à  diverses 
préparations  pharmaceutiques  liquides  et 
d'un  blanc  de  lait,  ^oirs  une  émuisiou, 
avec  des  amandes^  On  lui  fait  prendre  des 
émtdsions.  L'orgeat  est  une  émulsitm, 

Amulsiohnbr.  V.  a«  T.  de  Médee.  el 
de  Pharm.  Mêler  une  émulsion  avec 
tisane  ou  avec  une  boisson  quelconqi 
Émulsionner  une  tisane, 

ÉKVLsioirjiÉ,  ix.  participe» 

BK 

BN..  Préposition  qui  sert  à  marquer, 
soit  an  propre,  aoit  au  figuré,  La  isola- 
tion d'une  chose  avec  le  dedans,  l'inlé' 
rieur,  le  milieu  d'une  antre.  £lle  se  prend 
dans  une  acception  moins  déterminén  cnie 
Dans,  et  son  régime  ne  s'emploie  que  tras» 
rarement  avec  I  article  défini.  Mettre  quel' 
qu'un  en  prison.  Monter  en  voiture.  Être  en 
pleine  mer.  Mettre  un  mort-  en  terre.  Chasser 
en  pkàree.  Un  omnier  qui  tresmdU  en  chuinbrep 
en  boutique.  Loger  en  chambre  garme.  Mettre 
un  enfant  en  pension,  jàveèr  de  t argent  en 
poche,  en  caisse,.  Être  en  lieu  sûr.  En  as 
lieu'CL  En  tous  pays.  Être  en  Frtm^e,  Passer 
en  Espagne,  Voyager  en  ItaUe,  Vivre  en  pays 
étranger,  jéller  «k  province  en  province^  Ém 
haut.  En  bas.  En  avant.  En  arrière.  En  de* 
dans.  En  dehors,  Dluer  en  vdle.  Se  mettre 
en  chemin,  Bester  en  place.  Être  bien  en  selle, 
Péeher  en  eau  trouble.  Voir  e»  songe,  jévoir 
preuve  en  nmôi.  jévoir  martel  en  tête,  jivoir  un 
dessein  en  tête.  Dire  en- pleine  assemblée.  Uàe 
affaire  jugée  en  plein  paréemetu.  Tomber  de 
fièvre  en  chaud  mtd.  Aller  de  mieux  en  mieuas. 
Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qeben  poésie,  qu'en 
f'urisprudeitce,  qu'en  tel  sens.  Mettre  en  ligne 
de  compte.  Exceller  en  quelque  chose.  On 
doit,  en  toeetecAeee,  se  conduire  prudemment, 
Qwtfaire,  en  tm  tel  danger?  Quejmea^^uems 
en  pareille  occasion?  En  cas  que  cela  arriveé^ 
En  tout  cas.  Il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de 
faire  cela;  il  n'est  pas  en  mm  ik  bs  faire.  Tas 
mis  en  vous  tout  mon  espoir,  U  n'a  de  con- 
fianee  qu'en  liH,.Deseenilre  en  sm^méme,  v 
Souvent  l'idée  de  relation  avec  l'intérienr 


d'une  chose,  s'aiTaiblil ,.  on  même  i^elfs 
entièrement,  et  i?A  parait  alors  équivaloir 
aux  prépositions  J  ou  fcrv»  comme  dans 
ces  phrases  :  Jvoir  le  easquo  en  tête.  État 
arme  de  pied  en  (uqx  Marcher  en  tête,. Suivre 
en  queue.  Prendre  en  fleene.  Donner  du  ne»  en 
terre.  Voltiger  de  fSesar  en  fleur,  Counr  de 
belle  en  belle.  De  fil  en  aiguille,  A  noeu  conta 
toute  l'histoire.  De  poiiU  en  point, 

Pîg.  et  fam.,  ^t«ofr  quelqu'tm  en  téta, 
L'avoir  pour  concurrent,  pour  adversaire. 

Cette  préposition  a  divers  emplois  spé» 
ciaux ,  dont  noua  indiquerons  les  plu»  W9- 
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marquablea.  Ainsi  très-souvenl  elle  régît  un 
mot  qui  indiotie  ou  détermine  L'état  ab- 
solu ou  relatil,  la  manière  d*élre,  la  dispo- 
sition,  la  modification  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  //  a  tanl  couru ,  qu'il  est  ioui 
en  eau,  qu'il  est  tout  en  nage.  Une  femme  en 
couche.  Du  blé  en  herbe.  Une  vfgne  en  fleur. 
Mettre  en  couleur.  Teindre ,  colorer  en  bleu, 
en  rouge  f  etc.  Mettre  des  vers  en  musique. 
Un  portrait  en  pied.  Une  allée  en  pente  ^  qui 
va  en  pente.  Mettre  en  pièces.  Un  habit  en 
iambeaux.  Une  terre  en  friche.  Des  chefeux 
en  désordre.  Ranger  une  armée  en  bataille. 
Les  ennemis  sont  en  pleine  déroute.  Être  en 
pénitence.  Un  enfant  en  nourrice.  Être  en 
apprentissage.  Un  officier  en  retraite.  Il  nest 
plus  en  fonction.  Se  tenir  en  garde.  Se  mettre 
en  mesure  de,,.  Être  en  possession  d'un  bien. 
Être  en  belle  passe.  Tout  le  pays  était  en 
armes.  Être  en  guerre  avec  quelqu'un,.  Poivre 
en  paix,  en  repos.  Être  en  liberté.  Les  lois 
en  vigueur.  Ce  mot  n'est  plus  en  usage.  Un 
arrêt  passé  en  force  de  chose  Jugée,  Être  en 
vogue,  en  réputation,  en  faveur,  en  disgrâce. 
Être  en  chance,  en  bonheur.  Être  en  dan^ 
ger.  Être  en  vie,  en  bonne  santé,  en  appétit. 
Être  en  bonne  humeur,  en  colère,  en  ven*e. 
Un  homme  en  fureur.  Un  liquide  en  effer" 
vescence,  en  ébullition.  Une  béte  en  chmeur. 
Se  tenir  en  haleine,  en  exercice.  Être  en 
crainte,  en  espérance,  en  doute.  Être,  revenir 
en  son  bon  Ans.  Être  en  extase.  Tomber  en 
défaillance.  AUer,  tomber  en  décadence.  Met' 
tre  en  oubli.  Être  en  rapport  avec  quelqu'un. 
Être  en  fond,  en  reste.  Être  en  avance. 

Cette  préposition  régit  également  le  mot 
i|ui  indique  ou  détermine  : 

«  1^  À  quoi  une  personne  est  occupée,  ap- 
pliquée. Être  en  affaire,  en  oraison,  en 
prières,  Cest  un  homme  tout  en  Dieu, 

2®  Le  résultat  d'un  changement  de  na- 
ture, narcisse  fui  métamorphosé  en  fleur. 
Se  résoudre  en  pluie.  S'en  aller  enfumée,  en 
vapeur.  Son  amour  se  com*ertit  en  haine. 
Par  exagération ,  Fondre  en  larmes, 

3®  La  forme.  Des  arbres  taillés  en  buisson. 
Des  perles  en  poire.  Une  fenêtre  en  ogive. 
Mettre  quelque  chose  en  boule.  S'élever  en 
pyramiae,  en  forme  de  pyramide.  Se  termi* 
ner  en  pointe, 

^  4*  Le  genre  de  culture.  Cet  arpent  est  en 
vigne.  Ce  terrain  a  été  mis  en  potager,  est 
en  potager, 

S*  Le  mode  de  division.  Partager  une 
année  en  deux  corps.  Diviser  en  deux,  en 
trois,  en  quatre  parties,  ou  simplement, 
Diviser  en  deux,  en  trois,  etc.  Un  poème  en 
quatre  chants.  Une  comédie  en  cinq  actes, 

6*  L'espèce  de  Tétement  qu'une  personne 
a-  sur  elle.  Être  en  veste,  en  chemise,  en 
manteau,  en  habit  de  chasse.  Être  en  bottes. 
Bile  était  en  blanc.  Être  en  deuil, 

7^  Le  costume.  Une  femme  habillée,  tra- 
vestie en  homme.  Un  espion  déguisé  en  er* 
mite.  Se  costumer  en  Turc, 

£v,  régit  aussi  très-fréquemment  le  mot 
qui  détermine  À  quoi  est  relative,  à  quoi 
est  restreinte»  ou  sous  quel  point  de  vue 
est  considérée  la  chose,  la  qualité,  l'ac- 
tion, etc.,  dont  il  s'agit.  La  récolte  en  vin 
n'a  pas  été  fort  abondante.  Une  terre  fertile 
en  blé.  Être  riche  en  biens'fonds.  Sa  fortune 
consiste  en  rentes  sur  l'État,  Il  possédait  tant 
en  argent  et  en  billets.  Il  y  a  six  mille  francs 
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en  tout.  Fendre  son  bien  en  tout  ou  en  partie. 
Nous  ne  différons  qu'en  un  seul  point.  Il  n'a 
rien  perdu  en  w'vadté.  Elle  les  surpasse  en 
attraits.  En  quoi  vous  ai-jefait  tort?  Je  n'ai 
fait  en  cela  que  me  conformer  à  ses  ordres. 
Ce  qui  est  juste  en  soL  II  lui  ressemble,  mais 
en  beau.  Parler  de  quelqu'un  en  bien,  en 
mal.  Les  habitants  de  ce  pays  sont  en  général 
très'hospitaliers.  Enfuit  et  en  droit.  On  doit 
ranger  ici  les  locutions  telles  que  :  Docteur 
en  médecine.  Maître  enfuit  tf armes.  Menai' 
sier  en  bâtiments.  Ouvrier  en  soie.  Tourneur 
en  bois,  en  ivoire.  Peintre  en  miniature.  Eté, 

Ce  mot  sert  encore,  particulièrement,  à 
marauer  Conformité.  En  bonne  philosophie. 
En  bonne  politique.  En  bonne  justice.  En 
conscience.  Je  vous  le  dis  en  vérité.  On  voit, 
en  effet,  que,.. 

En  tant  que.  Selon  que,  autant  que.  Cette 
locution  est  principalement  usitée  en  ter- 
mes de  Pratique.  En  tant  que  je  puis.  En 
tant  qu'il  m'appartient^  En  tant  que  besoin 
sera.  On  l'emploie  aussi  quelquefois,  dans 
le  langage  ordinaire,  pour  Comme.  En  tant 
qu'homme^  il  les  plaint;  mais,  en  tant  que 
juge,  il  les  condamne. 

En  qualité  de.  Comme,  à  titre  de.  Il  pro- 
cède en  qualité  de  tuteur*  En  sa  qualité  de 
mari.  En  quelle  qualité  agissez^vous?  En 
cette  qualité,  j'ai  droit  de„.  Il  voulut  servir 
en  qualité  de  volontaire. 

En  son  nom.  De  son  chef,  personnelle- 
ment. Cela  se  dit  surtout  en  termes  de  Pra- 
tique. Àfflr  tant  en  son  nom  qu'au  nom  cTun 
autre.  On  dit  de  même.  En  son  propre  et 
privé  nom, 

£v,  et  son  régime  »  servent  pareillement 
à  indiquer  :  » 
,  1®  La  manière  dont  se  fait  une  action.  En 
trois  sauts,  je  fus  cheJt  lui,  Jevou^  expli- 
querai la  chose  en  deux  mots.  Se  ruiner  en 
foUes  dépenses.  S'épuiser  en  efforts  inutiles. 
Réprimander  en  vain.  Ils  s'y  rendirent  en 
tQute  hâte.  Voyager  en  poste.  Se  promener  en 
long  et  en  large.  Voir  quelqu'un  en  secret. 
Lui  parler  en  cachette.  Je  suis  venu  chez 
vous  en  droiture,  À  cet  emploi  se  rapportent 
les  phrases  où  En  peut  ordinairement  se 
résoudre  par  A  la  manière,  à  la  façon  de. 
Vivre  en  homme  de  bien,  en  bon  chrétien, 
en  libertin.  Agir  en  roi,  en  nudtre.  Parler  en 
étourdi,  en  écervelé.  En  homme  prudent,  je 
me  retirai.  Commander  en  chef.  En  qualité  de 
chef.  On  dit  de  même.  Général  en  chef,  etc, 

2*  I^  langage  ou  le  genre  d'écriture  qu'on 
emploie.  Écrire  un  ouvrage  en  grec,  enfran' 
çais,  en  latin,  etc.  Traduire  en  prose.  Impro- 
viser en  vers.  Une  comédie  en  vers,  en  prose. 
Ils  s'entretenaient  en  anglais.  Écrire  en  ronde, 
en  bâtarde,  en  grosses  lettres,  etc.  Une  in- 
scription  en  caractères  grecs,  en  hiércgly- 
phes,  etc, 

3**  La  destination.  Armer  en  course,  en 
guerre.  Mettre  en  vente.  Mettre  en  gage,  en 
dépôt.  Donner  en  otage.  Livrer  en  proie.  Arbo- 
rer un  drapeau  noir  en  signe  de  deuil.  On  peut 
rapporter  à  cet  emploi  les  phrases,  JPoser 
en  fait,  établir  en  principe,  mettre  en  ques" 
tion,  etc..  Présenter  ou  avancer  qjuelque 
chose  comme  un  fait,  comme  un  pnncipe, 
etc. 

4*  Le  motif  oui  faitagir,  ou  La  finau'on 
se  propose.  //  t'a  fait  en  haine  d'un  tel.  En 
considération  de  ses  services.  En  reconnais' 
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sance  de  vos  bienfaits.  En  vue  de  bùdmn. 
En  mémoire  de  moL  En  faveur  diûHtmenagt 
En  exécution  de  tel  arrêt.  Payer  une  somm 
en  déduction  d'une  autre.  Donner  une  dion 
en  échange  if  une  autre.  En  foi  de  quoi  je  (m 
ai  délivré  le  présent  certificat, 

Ev ,  sert  encore  à  former  pluiieurs  aatres 
locutions,  pour  rexplicatioa  dfsqudlcs 
nous  renvoyons  aux  oifTérents  articles  dei 
mou  qu'il  régit.  Prendre  son  nuilenpa' 
tience.  Avoir  en  horreur.  Prendre  qudqu'eà 
en  amitié,  en  grippe,  en  home.  Prendre  qud- 
que  chose  en  bonne,  en  mauvaise  part.  En 
revanche.  En  tiers.  En  comparaison.  £n  dé- 
finitive.  En  conséquence.  En  outre.  Eté, 
Voyez  Patibmcb,  HoaaxuB,  st&;  Eetax- 
CHB,Tiaas,  etc. 

£v ,  sert  de  plus  à  marquer  Le  rapport 
au  temps,  et  signifie,  Durant,  pendant  lu 
hiver.  En  été.  En  tout  temps.  En  temps  A 
paix.  En  temps  de  guerre.  En  ces  temps  dt 
calamité.  En  votre  absence.  En  plein  jour. 

Il  se  met  également  devant  rinaicatioB 
d'une  époque.  En  1830.  En  tan  IQùdeFhé' 
gire.  En  l'an  500  de  la  fondation  de  Borne. 

U  sert  aussi  pour  marquer  Le  temps 
qu'on  emploie  à  faire  quelque  chose.  Il  ar- 
rivera en  trois  jours.  Avec  la  prépositioa 
Dans,  la  phrase  signifierait,  H  arrivera  as 
bout  de  trois  jours. 

£ir,  précède  fort  souvent  le  participe 
actif;  et  alors  il  sert  principalement  à  mar* 
quer  Le  temps,  l'époque,  comme  dans  œs 
phrases  :  On  apprend  en  vieillissant,  U  éonm 
ordre,  en  partant,  ele...  U  leur  dit,  enksre» 
cevant,  que.,.  Il  ta  déclaré  en  mourant;  ra 
La  manière,  comme  dans  celles-d  :  Ma 
en  tremblant.  Un  mal  qui  va  en  augmentent. 
Un  ruisseau  qui  va  en  serpentant. 

Lorsque  cette  préposition  régit  on  non, 
elle  n'est  presque  jamais  suivie  de  l'artide 
pluriel  les ,  ni  ae  l'article  singulier  leouk, 
a  moins  que  le  nom  ne  commence  par  use 
voyelle  ou  une  h  muette.  Ainsi  on  ne  dit 

ftomt.  En  les  lieux,  en  les  temps;  mais  on  dit 
brt  bien ,  En  l'honneur  des  saints,  en  fckxHU 
d'un  tel.  On  dit  néanmoins,  par  exception, 
En  la  présence  de  Dieu.  Il  y  a  aussi  qod^ 
ques  formules  où  En  reçoit  immédiateincnt 
après  lui  l'article  la.  Ce  procès  a  été/ugétn 
la  chambre  du  conseil  Président  en  k  ekèmbn 
des  comptes» 

£v,  sert  encore  à  former  des  mots,  et 
surtout  des  verbes,  qui  signifient,  Ganûr 
de,  mettre  dans,  etc.  Cette  préposition, 
lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un  mot  com- 
posé, s'écrit  avec  une  m,  toutes  les  fob 
qu'elle  est  suivie  d'un  b,  d'un  p,  ou  d'une 
m.  Ainsi  on  écrit.  Embarquer,  empenner, 
emmaiUotter,  au  lieu  de ,  Enbarquer,  enpeo:' 
ner,  enmaillotter, 

EH.  Pronom  relatif,  ou  particule  rehtife, 
qui  tient  lieu  de  la  préocaîtion  De  et  d'ua 
mot  déjà  exprimé,  ou  aune  phrase,  d'aoe 
proposition  déjà  énoncée,  qu'on  ne  vent 
pas  répéter.  Fient-^l  de  la  ville?  Om,  H  ta 
vient,  Oui|,  il  vient  de  la  ville.  On  neéait 
jamais  se  repentir  d'avoir  bien  feàt,  ausà  es 
s'en  repent'il  pas.  Aussi  ne  se  repent-ilp* 
d'avoir  bien  fait  Cette  affaire  est  déli€eÊt,k 
succès  en  est  douteux.  Le  succès  de  oetit 
affaire  est  douteux.  Cette  maladie  est  deÊ» 


gereuse,   il  pourrait   en  mourir.  Cest  ■• 
événement  bien  triste,  j'en  sttis  trit-ilff^ 
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On  voulait  lui  donner  une  commission  diffi- 
cile ^  il  s'en  est  dispensé.  Donnez-moi  cela, 
jen  ai  besoin»  Cest  un  véritable  ami,  jen'ou- 
biierai  jamais  les  services  que  j'en  ai  reçus, 
T aurai  mmns  de  complaisance  qu'ils  n'en 
ont  eu.  Il  a  élevé  plus  de  monuments  que 
d'autres  n'en  ont  détruit. 

Quelquefois  on  applique  ce  pronom  à  une 
phrase  qui  va  suivre  ou  qui  n  a  pas  encore 
été  complètement  exprimée.  Ainsi  on  dit  : 
A^'en  doutez  pas,  ils  céderont  si  vous  montrez 
de  la  fermeté,  c'est-à-dire,  Ne  doutez  pas  de 
cela,  de  ce  que  je  vais  dire^  etc.  C'est  là, 
soyez-en  certain,  la  cause  de  son  refus,  c'est- 
à-dire,  Cest  là  (soyez  certain  de  ce  que  je 
dis)  la  cause,  etc. 

Lorsque  En  est  suivi  d'un  adjectif  se  rap- 
portant au  mot  que  ce  pronom  rappelle, 
on  peut  ordinairement  le  résoudre  par  ce 
mot  seul,  sans  la  préposition  de,  A-t-il  des 
protecteurs?  Il  en  a  de  très-puissants.  Il  a 
des  protecteurs  très-puissants,  ji-t-il  des 
atnis?  Il  n'en  a  au  un  seul.  Il  n'a  qu'un 
seul  anri.  Cest  la  seule  récompense  qu'il 
ambitionne,  il  n'en  veut  pwnt  d'autre.  Il  ne 
veut  point  d'autre  récompense. 

£«,  s'emploie  souvent  sans  aucune  re- 
lation avec  ce  qui  précède;  mais  il  ne 
laisse  pas  de  marquer  quelque  chose  de 
aous-cntendu.  Par  exemple  :  En  est-il  un 
jeul  parmi  vous  qui  consentit...  En  est-il 
parmi  vous  qui  consentissent...  signifient. 
Est-il  parmi  vous  un  seul  homme  qui  con- 
sentit... des  hommes  9  des  gens  qui  con- 
sentissent... //  en  veut  depuis  longtemps 
à  un  tel.  Il  veut  du  mal  à  un  tel  depuis 
longtemps.  ^  qui  en  voulez-vous?  signifie, 
dans  une  autre  acception,  A  qui  voulez- 
Tous  parler?  qui  demandez-vous?  À  qui 
«A  ai'ez-vous?  Contre  qui  avez- vous  de 
la  colère?  —  On  peut  expliquer  d'une 
manière  analogue  toutes  ces  autres  façons 
de  parler  :  Comment  vous  en  va?  Il  s'en/au  t 
beaucoup.  Il  s'en  est  peu  fallu.  Il  ne  sait  où  il 
an  est.  Cela  n'en  est  pas.  Il  m'en  a  donné  à 
garder.  Je  t'en  souhaite.  Il  en  tient.  Il  en  a 
dans  Vaile.  Je  n'en  reiiens  pas.  Il  en  est  venu 
à  ce  point,  que...  Il  en  est  logé  là.  Cen  est 
trop.  Cen  est  fait.  Je  n'en  pouvais  croire  mes 
yeux.  S'en  preékdreà  quelqu'un.  Quoi  qu'il  en 
soit.  Etc. 

£o  termes  de  Pratique,  Les  parties  en 
rendront  au  premier  jour.  Les  parties  vien- 
droot  plaider  au  premier  jour  sur  l'afTaire 
dont  il  s'agit.  Cette  phrase  est  maintenant 
peu  usitée. 

Es ,  ae  met  Quelquefois  sans  relation  à 
anciiDe  chose  ni  exprimée,  ni  sous-enten- 
due, mais  seulement  par  une  certaine  re- 
dondance que  l'usage  autorise.  //  en  est 
Â€  cela  comme  de  la  plupart  des  choses  du 
wnonde.  En  venir  aux  mains,  aux  coups,  aux 
injures.  Je  m'en  tiens  à  cela. 

Ce  mot  est  employé  d'une  façon  analogue 
ATcc  certains  veroes  dont  il  modifie  plus  ou 
nous  le  sens.  En  imposer.  N'en  pouiwr 
pins.  Eté,  Voyez  Imvossb,  Pouto»,  nrc. 

Il  s'emploie  de  la  même  manière  avec 
qoelques  verbes  qui  désignent  le  mouve- 
■Mnt  local,  et  immédiatement  après  les  pro- 
noms personnels.  Je  m'en  vais  partir.  Fous 
en  alle^-vous  à  tel  endroit?  Il  s'en  retourne 
dmns  son  pays.  Nous  nous  en  allons  à  laprome- 
tuule.  Ils  s'en  vinrent  Vépée  à  la  main;  etc. , 
Tome  /. 
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c'est-à-dire  :  Je  vais  partir.  Allez-vous  à  tel 
endroit?  Il  retourne  dans  son  pays.  Nous 
allons  à  la  promenade.  Us  vinrent  Tépée  à 
la  main. 

11  n'en  est  pas  de  même  lorsque  les  ver- 
bes jiller,  retourner,  venir,  joints  à  la  par- 
ticule et  au  pronom  personnel ,  s'emploient 
dans  la  signification  de  Partir,  sortir,  se 
retirer,  et  qu'ils  n'ont  aucun  régime  après 
eux  :  alors,  la  particule  et  le  pronom  per- 
sonnel sont  absolument  nécessaires  pour 
rendre  le  sens  parfait,  et  ne  peuvent  se  re- 
trancher, jédieu ,  je  m'en  vais.  Si  vous  avez 
affaire,  je  m'en  irai,  délions-nous-en.  foulez- 
vous  vous  en  retourner?  Feux-tu  t'en  venir? 

ENA 

ENALLAGE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  à  employer  un  temps  ou  un 
mode  pour  un  autre,  et  qu'on  peut  ordi- 
nairement expliquer  par  une  ellipse,  comme 
dans  cette  phrase,  Ainsi  parla  le  prince,  et 
courtisans  d'applaudir.  Et  les  courtisans 
s'empressèrent  d'applaudir. 

ENARRHEMENT.  S.  m.    Foyez  Aerhb- 

MBHT. 

ENARRHER.  v.  a.  Foyez  ARauxa. 

ERC 

ENCABLURE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Distance 
de  cent  vingt  brasses.  Nous  étions  à  deux 
encablures  de  terre. 

ENCADREMENT.  S.  m.  Action  d'encadrer, 
ou  Ce  qui  sert  à  encadrer.  L'encadrement  de 
ce  tableau  coûtera  tant.  Un  bel  encadrement. 

ENCADRER.  V.  a.  Mettre  dans  un  cadre, 
etc.  Faire  encadrer  une  estampe,  un  tableau. 

Il  se  dit  quelquefob, figurément,  en  par- 
lant De  ce  qu'on  insère  dans  un  ouvrage 
d'esprit  comme  digression  ou  autrement. 
Cette  anecdote  est  fort  intéressante,  mais 
l'auteur  l'a  mal  encadrée.  Il  a  fort  habile- 
ment encadré  féloge  du  prince  dans  son 
discours. 

ËHCADai ,  ix.  participe.  Une  estampe  en- 
cadrée, 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  cage.  Il  faut 
encager  ces  oiseaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
dans  le  sens  de  Mettre  en  prison.  On  Va 
encagé. 

EscAoi ,  ix.  participe. 

ENCAISSEMENT.  9.  m.  Action  d'encais- 
ser, ou  Le  résultat  de  cette  action.  //  lui  en 
coûtera  beaucoup  pour  rencaissement  de  ses 
marchandises.  Cet  encaissement  n'est  pas 
solide. 

Ces  orangers,  ces  grenadiers  ont  besoin 
diun  encaissement.  Ils  ont  besoin  d'être  mis 
dans  des  caisses  nouvelles  »  remplies  de 
bonne  terre. 

Faire  un  chemin  par  encaissement,  Y  faire 
des  tranchées  qu'on  remplit  de  cailloux. 
Faire  un  jardin  par  encaissement,  Y  plan- 
ter des  arbres  dans  des  trous  qu'on  a  rem- 
plis de  bonne  terre. 

Faire  un  pont  par  encaissement.  Le  con- 
struire sans  épuisement,  en  descendant  les 
piles  par  assises  toutes  Àites. 

ENCAISSER.  V.  a.  Mettre  dans  une  caisse. 
Encaisser  des  marchandises. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Finances , 
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\  Encaisser  de  Vargent,  des  fonds.  Mettre 
dans  sa  caisse  de  l'argent ,  des  fonds  qu'on 
a  reçus. 

Encaisser  des  orangers,  des  grenadiers. 
Les  mettre  dans  une  caisse  remplie  de  terrei 

KircAissi,  i^  participe. 

Il  se  dit  adjectivement  D'un  fleuve,  d'une 
rivière  dont  les  bords  sont  escarpés  et  fort 
élevés  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau.  Ce 
fUui*e  est  encaissé.  Une  rivière  encaissée.         » 

ENCAN,  s.  m.  Vente  publique  à  l'enchère^ 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  On 
ne  t'emploie  guère  c^ue  lorsqu'il  s'agit  D'une 
vente  d  effets  mobiliers.  Il  y  aura  un  encan 
demain,  dans  telle  rue.  Fendre  à  l'encan. 
Mettre  à  l'encan,  acheter  quelque  chose  à 
un  encan. 

ENCANAILLER.  V.  a.  Mêler  avec  de  la 
canaille;  introduire  dans  une  compagnie 
une  ou  plusieurs  personnes  qui  ne  sont  pas 
faites  pour  y  être  admises.  En  introduisant 
cet  homme  dans  notre  société,  vous  nous 
avez  encanaillés. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors,  Han- 
ter de  la  canaille;  avoir  commerce,  se  lier 
avec  de  la  canaille.  Gardez-vous  de  vous  en- 
canailler. Il  s'est  encanaillé.  Ce  verbe  est  fa- 
milier dans  ses  deux  acceptions. 

EscAHAiULi,  ia.  participe. 

ENCAPUCHONNEE  (S*).  V.  pron.  Se  cou- 
vrir la  tête  d'une  sorte  de  capuchon.  Fous 
vous  êtes  plaisamment  encapuchonné.  Il  est 
£imilier. 

Il  se  dit  fiffurément,  en  termes  de  Ma- 
nège, D'un  cheval  qui  ramène  l'extrémité 
de  sa  tête  contre  son  poitrail. 

EircAPVCHOirai,  ix.  participe. 

ENCAQUER.  v.  a.  Mettre  dans  une  caque. 
Encaquerdes  harengs. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  De  gens  qui  sont  pressés  et  entassés 
dans  une  voiture.  Ils  sont  encaqués  là 
comme  des  harengs. 

EvcAQUÉ ,  Éx.  participe. 

ENCAQUEURy  EUSE,  S.  Celui,  celle  qui 
encaque. 

ENCARTER*  v.  a.  T.  d'Impr.  Mettre,  in- 
sérer un  carton  à  l'endroit  dune  feuille  où 
il  doit  être.  Ces  quatre  pages  doivent  être  en- 
cartées, doii'ent  s'encarter  entre  ces  deux-là, 

Excâ&Ti,  Éx.  participe. 

SNCASTELER  (S')«  ▼•  proo.  T.  d'Art  vé- 
térinaire. Il  se  dit  D'un  cneval  dont  le  talon 
devient  trop  senré.  Ce  cheval  commence  à 
s'encasteler, 

EvcâSTKijfc,  ix.  participe.  Cheval  encaS' 
télé, 

ENCASTELURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Douleur  dans  le  pied  de  devant  d'un 
cheval,  causée  par  rétrécissement  de  la 
corne  des  quartiers ,  oui ,  resserrant  les  deux 
c6tés  du  talon,  fait  boiter  l'animal. 

ENCASTREMENT.  8.  m.  Action  d'encas- 
trer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ENCASTRER,  v.  a.  Enchâsser;  unir  une 
chose  à  une  autre  par  le  moyen  d'une  en- 
taille. Il  faut  encastrer  ce  ttwleau  dans  le 
lambris.  On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  deux  choses  ne  s'encastrent  pas 
bien  Vune  dans  l'autre, 

Evcàsrmx,  iu.  participe. 

ENCAUSTIQUE,  s.  f.  Peinture  avec  de  la 
cire  et  à  l'aide  du  feu.  L'encaustique  était 
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CMnae  des  anciens,  Cayltis  et  Bachelier  ont 
essayé  de  renouveler  la  manière  de  peindre  à 
Tencaustique, 

n  se  dit,  par  extension ,  dTUne  prépara- 
tion faîte  avec  de  la  cire  et  de  Pessence  de 
térébenthine,  qu'on  étend  sur  les  parquets 
et  sur  certains  meubles  de  bois  pour  leur 
donner  du  lustre,  du  poli. 

Ekcausttqub,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif des  deux  genres,  et  se  dit  D'une  pein- 
ture, d'un  tableau  dont  les  couleurs  sont 
préparées  avec  de  la  cire.  Pebuttre  encaas' 
tique, 

EUGAVEMBNT.  s.  m.  Action  d'encaver. 

BUCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Du  vin  et  autres  boissons. 
//  est  temps  d^encaver  ce  vin-là,  d'encaver 
cette  bière, 

EircAvi,  ÛE,  partidpe. 

B!I€AVECR. S. m.  Cfeloi  qui  faille  métier 
d'encaver.  Un  encaveur  adroit. 

BN€B1NDRB.  v.  a.  Environner,  entourer, 
enfermer.  Enceindre  une  ville  de  murailles, 
Eneeindre  de  fossés ,  de  palissades, 

EvcBTiiT,  BurTB.  participe. 

Adjectiv.,  Une  femme  enceinte.  Une  femme 
grosse.  Sa  femme  est  enceinte  de  trois  mois. 
Lorsqu'elle  était  enceinte  de  son  premier  en- 
font, 

BNCEINTB.  s.  f.  Circuit ,  tour.  Venceinte 
des  murailles.  L'enceinte  dune  ville. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  forme  el6ture 
autour  d'un  espace.  Une  enceinte  de  mu- 
radies  t  de  haies,  de  fossés.  Une  double  en- 
ceinte.  Faire  l'enceinte  d'une  ville, 

n  signifie  quelquefois,  L'espace  même  qui 
est  clos,  entouré.  H  y  avait  une  enceinte  ré' 
servée  pour  le  prince  et  pour  sa  suite. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  salle 
plus  ou  moins  vaste,  dans  l'intérieur  d'un 
'édifice.  L'enceinte  dtun  tribunal.  Des  soldats 
pénétrèrent  dans  tenceinte  oà  siégeait  le 
"conseil. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chasse,  Ce  que 
fait  le  veneur  dans  un  bois,  après  avoir  dé- 
toumé  un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  ou  il 
est,  en  semant  tout  autour  des  branches  et 
autres  brisées.  Le  veneur  a  détourné  un  cerf, 
et  fait  son  enceinte, 

ENCENS,  s.  m.  Espèce  de  résine  aroma- 
tique dont  on  fait  souvent  usage  dans  les 
cérémonies  du  culte  catholique,  et  qui  était 
également  employée  dans  celles  du  culte 
païen.  Encens  mâle.  Grain  d'encens.  L'en' 
cens  croft  dans  F  Arabie»  L'arbre  qui  porte 
Tencens,  L'odeur  de  Vencens  est  pénétrante. 
BréUer  de  Fencens  sur  les  autels,  L'eneens 
fumait  sur  les  autels,  La  fumée  de  l'eneens. 
Bénir  Vencens, 

Donner  de  tencens.  Brûler  de  l'encens 
devant  quelqu'un  ou  quelque  chose,  pour 
accomplir  une  cérémonie  religieuse,  il  re^ 
fusa  de  donner  de  Vencens  aux  idoles.  On  dit 
aussi  quelquefois,  Offrir  de  Vencens, 

Ebcbms,  signifie  figurément.  Louange, 
llatteHe.  Cet  homme  aime  Vencens,  U  lui  a 
donné ék  l'encens.  L'encens  lui  porte  à  la  tête. 
Cest  un  eneefîs  bien  préparé. 

ENCENSEMENT,  s.  m.  Aetlon  d'encenser. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  culte 
catholique.  Les  encensements  faits,  le  eélé- 
brant  continue  l'offSee,  Faire  des  emoeiuements 
autour  d'un  cercueil. 

ENCENSEE,   v.  a.  Envoyer  vers  quel- 
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qu'un  ou  quelque  chose  de  la  fumée  d'en- 
cens. Encenser  une  idole.  Encenser  les  autels. 
Encenser  Vévéque,  le  célébrant,  le  peuple, 

Fig.,  Encenser  une  divinité.  Lui  rendre 
des  nommages,  l'honorer.  Les  fausses  divi' 
nités  que  ce  peuple  encense, 

EircBirsBR,  signifie  figurément.  Flatter 
par  des  louanges,  Honorer  avec  excès.  Ils 
sont  tous  à  V encenser.  Encenser  la  fortune. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Encenser 
les  vices,  les  d^auts  de  quelqu'un. 

EiroBHsi,  ÉB.  participe. 

EN€BNSBUa.  s.  m.  Celui  qui  donne  de 
Tencens.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  En- 
censeur  éternel.  Encenseur  fatigant.  Les 
courtisans  sont  des  encenseurs  de  profession. 
Il  est  familier. 

ENCENSOIR,  s.  m.  Espèce  de  cassolette 
suspendue  a  de  petites  chaînes,  dans  laquelle 
on  orûlede  l'encens,  et  dont  on  se  sert  pour 
encenser.  Un  encensoir  de  cuivre.  Un  encen- 
soir d'argent.  Tenir  l'encensoir. 

Prov.  et  fig. ,  Casser  le  nez  à  coups  d'en- 
censoir, Donner  en  face  des  louanges  outrées 
qui  font  voir  qu*on  se  moque  de  celui  qu'on 
loue;  ou  Donner  des  louanges  grossières  qui 
blessent  plus  Qu'elles  ne  flattent.  On  dit 
aussi.  Donner  Je  Veneensoir  par  le  nez. 

EvcBirsoiR,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment, dans  le  style éle^,  pour  désigner  La 
puissance  ecclésiastique,  il  tient  le  sceptre  et 
teneensoir, 

Fig. ,  Mettre  la  main  à  Veneensoir,  S'ingé- 
rer dans  des  fonctions  ecclésiastiques,  quoi- 
qu'on soit  laïque.  On  accusait  iy'ustement 
ce  prince  d'ai*nir  mis  la  main  à  Veneensoir, 

En  Astron.,  L'Encensoir,  Constellation 
de  l'hémisphère  austral,  qu'on  nomme  aussi 
L'Jutel, 

BNcâmALE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  De  certains  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  la  tête. 

l&McàntujL ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stanlif  masculin,  en  termes  d'Anatomie, 
pour  désigner  L'organe  qui  est  contenu 
dans  la  cavité  du  crâne,  et  dans  le  canal 
vertébral. 

ENCEPHALIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qni  a  rapport,  qui  appartient  à 
l'encéphale.  Membranes  enûépkaUques.  Fais* 
seaux  sneéjpktdUfues. 

ENCHAINEMENT.  S.  m.  Ensemble,  réu- 
nion de  choses  qui  forment  ou  composent 
une  chaîne.  Il  n'est  guère  d'usage  an  propre  ; 
au  figuré  il  signifie,  Liaison  ou  suite  de  plu- 
sieurs choses  de  même  nature,  de  même 
qualité,  ou  de  choses  qni  ont  entre  elles 
certains  rapports.  Un  enchaînement  de  mal- 
heurs. Un  enchaînement  de  causes  et  d'ef- 
fets. Enchaînement  de  proposiiitms,  de  pa- 
radoxes. L'enchaînement  des  idées.  L'enchaî- 
nement des  preuves  d'un  discours, 

BNCHaIner.  V.  a.  Lier,  attacher  aTec 
une  chaîne.  Enchaîner  un  chien.  Enchaîner 
un  furieux,  un  prisonnier,  desforfots. 

Il  signifie  figurément,  surtout  dans  le 
style  élevé,  Sovmettre,  dompter,  réduire. 
Enchaîner  un  peuple ,  une  ville. 

Il  signifie  également,  Aetenir,  contenir. 
Les  obstacles  qui  enchaînaient  sa  valeur.  Un 
serment  enchaîne  met  langue. 

Il  signifie  aussi.  Captiver.  Sa  beauté  en- 
chaîne tous  les  cùsurs.  Enchaîner  les  ccmrs 
par  ses  bienfaits. 
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Fig. ,  Enchaîner  la  victoire  à  son  dur. 
Être  toujours  victorienx.  On  dit  quelque'- 
fois,  en  pariant  D'une  coquette,  EHe  cr. 
chaîne   un  amant,   des  amants  à  son  dter. 

EvcHAtvBR,  signifie  encore  figarémeol, 
Lier  des  propositions,  des  preuves,  etc.; 
établir  entre  certaines  choses  une  dépen- 
dance, une  relation  mutuelle.  Il  a  bien  en- 
chaîné toutes  ces  propositions.  Les  censés 
naturelles  sont  enchaînées  les  unes  avec  lis 
autres,  tes  unes  aux  autres. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  le  sens  qui  précède.  Letvéti* 
tés  s'enchainent  les  unes  aux  autres, 

EvgbaIsb,  ia.  participe. 

ENCHaInuRE.  s.  f.  Eachdnenient  H 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  ouvrages  de 
l'art. 

ENCHANTELBR.  v.  a.  Mettre  du  boÎB 
dans  le  chantier.  Enehantekr  du  hais, 

Enchantekrdu  vin.  Mettre  une  barrique, 
un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièces  de  bob, 
pour  l'élever  au-dessus  de  terre. 

Ebobâiitblb,  iB.  participe. 

ENCHANTEMENT.  8.  m.  Effet  supposé 
de  paroles  ou  d'opérations  prétendues  ma* 
giques.  Un  long  enchantement.  Les  viens 
romans,  comme  les  JÊmaéis ,  etc,  sontplehu 
d'enchantements.  Défmre,  briser,  rompre  sa 
enchantement,  Venchantennent. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'action  mène 
d'enchanter.  Faire  un  enchantement,  des  en» 
chantements.  Formule  d enchantement.  La 
enchantements  de  Médée, 

Par  exagérât. ,  Comme  par  enchantement, 
se  dit  Pour  exprimer  la  promptitude  os 
la  fadiité  avec  laquelle  s'est  faite  on  s'eit 
opérée  une  chose  qui  semblait  exiger  bean- 
coup  de  temps  ou  offrir  beaucoup  de  diS* 
culte.  Ce  théâtre  fut  réedifié,  comme  ps 
enchantement,  au  bout  de  six  semaines,  U 
mat  cessa  comme  par  encheaUement, 

Ehchahtbmbmt,  se  dit  aussi,  figoréaient, 
de  Tout  oe  qui  est  merveilleux  et  surpr^ 
nanl.  Cette  fi»  était  Jori  belle,  tout  y  s»' 
prenait,  c'était  un  enchantemeatt  une  ttc» 
cession  d'enchantements* 

Il  se  dit  également  quelquefois  de  Ge  qui 
charme  et  captive  le  cœur,  l'esprit.  Les  €■- 
ehemtements  de  Vamour,  de  la  poème. 

Il  se  dit  encore  d'Une  satisfaction,  d'âne 
joie  très-vfve.  H  est  dans  VenehanlenÊent. 
Cette  nouvelle  Va  mis  dates  Venchanteneent. 

ENCHANTER.  V.  a.  Charmer,  ensorceler 
par  des  sons,  par  des  paroles,  par  des  fi* 
gures,  par  des  opérations  prétendues  m- 
giques.  Des  gens  ignorants  croient  mssn 
au  il  y  a  des  magiciens  qui  enchantent  bi 
nonunes,  tes  aidmattx,  etc. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Surprendret 
engager,  par  quelque  attrait,  paroebdhs 
paroles,  de  belles  promcases,  on  par  d  an- 
tres moyens  de  séouction.  Cette  femme  eH 
belle  et  artificieuse,  eUe  Venchantera.  Ne yens 
laissenpas  enchanter  par  cet  Âomme»là.f^ 
le  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un  mm 
analogue.  5e  laisser  enchaitter par  Véelat  et 
gnsnekurs ,  par  les  plaisirs  du  monde. 

Il  ne  dit  aussi  De  tout  ce  qni  casse  v 
riC  plaisir  <ra  une  grande  admiration.  Fem 
vous  portez  bien,  /en  suis  onehimtL  IM 
le  monde  est  enchanté  de  ses  teusÊtièms,  de  m 
politesse.  Cette  musique,  cette  ptèee  m'a  «- 
chanté. 
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EscBAjrriy  âm,  participe.  Tous  mes  sens 
Paient  enchantés. 

Il  si(;nkfie  aussi,  Fait  par  enchantement, 
plein  (l'enchantement,  ou  qui  sert  aux 
enchantements.  Palais  enchanté.  Armes  en- 
chantées. 

Il  signifie  encore  figurément,  Merveil- 
kax,  extraordinairement  beau,  surprenant. 
Que  cette  maison  est  belle:  c'est  une  de^ 
meure  enchantée.  Des  lieux,  des  jardins  en^ 
chantés. 

ENGHÂNTEUE ,  ERESSB.  8.  Celui ,  celle 
qui  enchante  par  des  paroles,  par  des 
opérations  prétendues  magiques.  Fameux 
enchanteur.  Grcé  Cenchanteresse. 

n  se  dit,  figurément,  d'Une  personne  qui 
cherche  à  tromper  par  un  beau  langage , 
par  des  artifices.  Défie^^vaus  de  lui,  cest 
un  enchanteur,  un  grand  enchanteur, 

lise  dit  quelquefois  en  bonne  part  d'Une 
personne  qui  sait  charmer,  séduire.  Ce  poète 
est  un  enchanteur,  Cest  une  aimahle  en- 
chanieresse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans 
im  sens  analogue  à  celui  qui  précède;  et 
alors  il  s'applique  principalement  Aux  cho- 
ses. St)ie  enchanteur.  Regard  enchanteur. 
Musqué,  poésie  enchanteresse. 

KNCHAPERONNER.  v.  a.  Couvrir  la  tête 
d'un  chaperon.  Eachaperonner  un  oiseau  de 
proie. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Oe  céré- 
monies funèbres.  Le  grand  maître  et  les  maî- 
tres des  cérémonies  et  hérauts  d'armes  seront 
enehaperonnés, 

JEvcHAPuioHJii,  iE.  participe. 

ENCHÂSSER.  V.  a.  Mettre,  laire  entrer, 
fixer  quelque  chose  dans  du  bois ,  dans  de 
la  pierre,  dans  de  l'or,  de  l'argent,  etc. 
Enchâsser  des  reliques  dans  de  l'or.  Enchâs- 
ser un  dîhmant,  un  rubis  dans  une  bague. 
Enchâsser  des  perles,  du  corail,  etc.,  dans  de 
For.  Enchdster  un  tabltau  dans  une  bor- 
dure. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  ce 
qu'on  insère,  de  ce  qu'on  (ait  entrer  dans 
xsk  discours  ou  dans  quelque  autre  ouvrage 
d*espriL  Enchâsser  un  passage,  une  citation 
élans  un  discours.  Il  a  bien  enchâssé  ce  trait 
d'histoire,  cette  anecdocte.  Cette  pensée  est 
ami  enchâssée, 

£acBissx,  is.  participe. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie.  De 
ce  qui  est  fixé  naturellement  dans  quelque 
chose»  comme  si  on  1'^  avait  encbâûé.  Les 
dénis  sont  enchâssées  dans  les  os  de  la  ma- 
chaire. 

SVChIsSCRE.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  «ochàase  quelque  chose.  //  a  bien  réussi 
dans  fenchâssure  de  ce  diamant, 

n  se  prend  plus  ordinairement  pour 
I/onvrage  qui  ré:iulte  de  cette  action.  2'eii- 
chassûre  est  fort  nthe, 

BKGHAUSSBR.  v.  a.  T.  de  Jardinage.  U 
ae  dit  en  parlant  Des  légumes  que  l'on  cou- 
vre de  paille  ou  de  fumier,  pour  les  iaire 
blanchir  ou  pour  les  pi*éserver  de  la  gelée. 
JRnehausser  de  la  chicorée,  du  céUii,  En" 
mhaMSser  des  pieds  dartichauts, 

£M»4UsrB,  u.  participe. 

SECHER B.  s.  L  OlVre  d'un  prix  supérieur 
à  U  mise  à  prix,  ou  au  prix  qu'un  autre  a' 
déjà  offeri.  U  se  dit  en  parlant  Des  choses 
^ni  te  vendent  ou  s'afferment  au  plus  of- 
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frant.  Fendre  aux  enchères,  à  l'enchère,  à  la 
chaleur  des  enchères.  Mettre  aux  enchères, 
à  fenchère.  Faire  revendre  aux  enchères  un 
immeuble,  une  maison.  Requérir  la  vente  aux 
enchères,  la  mise  aux  enchères  dune  maison. 
L'officier  public  chargé  de  recevoir  les  en» 
chères.  Ouvrir  les  enchères,  PMier  les  en- 
chères.  Faire  une  enchère.  Mettre  enchère. 
Couvrir  une  enchère.  Cela  a  été  délivré  à  la 
première  enchère,  a  été  adjugé  sur  la  pre- 
mière,  sur  la  seconde  enchère.  Retirer  une 
enchère. 

Fig. ,  Mettre  quelque  chose  aux  enchères, 
à  tenchère.  Ne  l'accorder  qu'à  celui  qui 
donne  le  plus  pour  Tobtenir.  Mettre  aux 
enchères  les  emplois,  les  honneurs,  etc, 

Fig. ,  //  est  a  V enchère;  sa  conscience,  ses 
talents  sont  à  l'enchère,  se  dit  D'un  homme 
disposé  à  sacrifier  ses  principes,  ses  opi- 
nions à  rintérét. 

En  termes  de  Procédure,  Folle  enchère, 
Enchère  faîte  témérairement  et  à  laquelle 
l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire.  Fente, 
revente  sur  folle  enchère,  ou  simplement, 
Folle  enchère.  Poursuivre  la  folle  enchère. 
Frais  de  folle  enchère.  Il  se  dit  aussi  de  La 
différence  eu  moins  entre  le  prix  de  la  se- 
conde adjudication  et  celui  de  la  première; 
différence  qui  est  à  la  charge  de  l'adjudi- 
cataire sur  la  folle  enchère  duquel  on  a 
revendu.  //  a  payé  la  folle  enchère, 

Prov.  et  fig. ,  Pt^er  la  folle  enchère  de  quel" 
lie  chose,  en  payer  la  folle  enchère,  Porter 
a  peine  de  sa  témérité,  de  son  impru- 
dence. 

ENCHIÊBIR.  ▼.  a.  Mettre  enchère  sur 
quelque  chose;  faire  une  offre  supérieure 
à  celles  qui  ont  déjà  été  faites.  Enchérir  une 
terre.  Enchérir  une  maison  sur  quelqu'un, 
au-dessus  de  quelqu'un,  pardessus  quel- 
qu'un. On  l'emploie  aussi  absolument.  // 
a  fait  venir  des  gens  pour  enchérir.  Enchérir 
sur  quelqu'un. 

Il  signifie  fignrément.  Ajouter  à  ce  qu'un 
autre  a  fait;  le  surpasser  en  quelque  chose, 
soit  en  bien ,  soit  en  mal.  Un  tel  nous  m'ait 
traités  magnifiquement,  mais  cet  autre  a  bien 
enchéri  sur  lui.  Enchérir  sur  l'éloquence  des 
anciens,  sur  les  ouvrages  des  anciens,  Néron 
enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère.  Il  vou- 
lut enchérir  sur  les  éloges  qu'on  leur  avait 
déjà  prodigués.  On  le  dit  quelquefois  Des 
choses,  comme  dans  cette  phrase.  Ce  mot 
enchérit  sur  tel  autre,  Il  ajoute  à  l'idée  que 
tel  autre  exprime. 

EncuxaiB,  signifie  encore.  Rendre  une 
marchandise  plus  chère.  Ce  marchand  a  fart 
eneltéri  ses  denrées. 

Il  est  auM»i  neutre,  et  signifie.  Devenir 
plus  cher,  hausser  de  prix,  ^es  Idés  ont  fort 
enchéri^  sont  fort  enchéris.  Toutes  les  mar- 
chandises enchérissent, 

EvoHXiii,  la.   participe. 

ENCuéaiSSEMEirT.  S.  m.  Haussement 
de  prix.  Lenchérissement  des  blés  est  la  suite 
ordinaire  dune  maatwse  récolte,  L'enché- 
risseneent  du  pain,  des  vivres, 

ENCUiaiSSEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait, 
^ui  met  une  enchère.  On  adjugera  cette 
terre  tdjour,  amenex-nous  des  enchérisseurs. 
Fendre  quelque  chose  au  plus  offrant  et  der- 
nier encnérièseur.  Adjuger  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur.  Premier,  second  enché" 
l  risseur. 
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Fol  enchérisseur.  Celui  qui  a  fait  une  folle 
enchère. 

ENCHEVÉTEEE.  v.  a.  Mettre  un  che* 
vétre,  un  licou.  Il  n'est  guère  usité  dans  ce 
sens. 

U  se  dit  plus  ordinairement,  avec  le  pro- 
nom personnel.  D'un  cheval  qui  engage 
un  pied  dans  la  longe  de  son  licou.  Ce 
cheval  s'est  enchevêtré. 

Il  signifie  aussi  figurément,  5*engager 
dans  une  affaire,  dans  un  raisonnement, 
etc.,  dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  À 
s'est  enchevêtré  mal  a  propos  dans  cette 
affaire.  Il  s'enckevétia  dans  un  raisonnement 
dont  il  eut  peine  à  sortir, 

EircHXviTBà ,  ix.  participe. 

Par  extension,  £ks  choses  enchevêtrées 
tune  dans  fautre.  Des  choses  si  confusé- 
ment engagées  les  unes  dans  les  autres,  qu'il 
est  difficile  de  les  séparer. 

Fig.  et  fam.,  Des  phrases,  des  périodes 
enchei'étrées.  Des  phrases,  des  périodes  em- 
barrassées, embrouillées, 

ENCHEVÊTECEE.  s.  f.  Assemblage  de 
solives  dans  un  plancher  pour  environuer  le 
foyer  d'une  cheminée  et  porter  les  barres 
de  fer  qui  le  soutiennent,  ou  pour  donner 
passage  à  un  tuyau  de  cheminée.  Solives 
d enchevêtrure.  Les  solu'es  dtnchevêtrute  dfA» 
vent  être  plus  fortes  que  les  autres, 

EjrcHBviTBuax,  en  termes  d'Art  vétéri* 
naire,  signifie,  La  blessure,  le  mal  qu'un 
cheval  se  fait  à  un  pied,  en  l'engageant  dans 
la  longe  de  son  licou.  Mon  cheval  est  boiteux 
dune  enchevêtrure, 

SNCHIFEÉNEMEHT.  s.  m.  Embarras 
dans  le  nez,  causé  ordinairement  par  un 
rhume  de  cerveau.  Elle  a  un  ench\frènca^ent 
qui  l'incommode  beaucoup. 

BNCHIPEENEE.  v.  a.  Ganser  un  rhume 
de  cerveau  qui  embarrasse  le  nei.  Cet  air 
froid  m'a  tout  enchifrené, 

EvcHiraxaé,  èm,  paitidpe.  //  est  tout 
enchifrené, 

E2fCHT9l08E.  S.  f.T.  de  Médec.  Effusion 
soudaine  du  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés, 
par  une  violence  extérieure.  * 

EH CLATE.  s.  f.  Terrain  qui  est  enclavé, 
enfermé  dans  un  autre,  entièrement  ou  en 
partie,  sans  en  dépendre.  Cette  prairie  esi 
une  enclave  qui  appartient  à  un  tel,  et  qui  lui 
donne  un  droit  de  passage  sur  ma  propriété. 
Cette  terre  fttit  une  enclave,  une  longue  en» 
cbtve  dans  la  vôtre. 

Il  se  dit  également  d'Un  territoire,  d'un 
pays.  La  principauté  de  Monaco  est  une 
endave  de  Gênes.  Le  comtat  Fenaissin  était 
une  des  enciai*es  de  la  Finance.  On  dit  dans 
on  sens  analogue,  Cette  paroisse  est  une 
enclave  de  tel  évêchê. 

L'enclai'e  ou  les  enclaves  dune  juridiction, 
se  disait  autrefois  de  Toutes  les  terres  ec 
justices  qui  ressortissaîent  à  une  juridic- 
tion. Cela  était  dans  tendave  de  sa  juridie- 
tion.  Ce  présidial  fut  réuni  à  tel  bailliage  m*ec 
toutes  ses  enclaves. 

ENCLATEMENT.  S.  m.  Action  d'encla- 
ver, on  Le  résultat  de  cette  action.  L'encla- 
vement dune  terre  dans  une  autre. 

ENCLAVEE,  v.  a.  Enfermer,  enclore  une 
chose  dans  une  autre.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'une  pièce  de  terre,  d*un 
hériUge,  ou  d'un  temtohre ,  d'une  juridic- 

éo. 
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tioDi  (Kun  diocèse,  etc.  //  veut  enclaver 
cette  pièce  de  terre  dans  son  parc.  Il  voulut 
s'opposer  au  traité  qui  enclm'ait  la  plus  belle 
de  ses  pro%*inces  dans  le  royaume  voisin.  On 
peut  l'employer  avec  le  pronom  personnel , 
comme  dans  ceUe  phrase,  Une  pièce  de  terre 
gui  s*enclave  dans  une  autre.  Qui  avance 
dans  une  autre,  qui  s'y  prolonge. 

£ircLA,yi,  bs.  participe.  Deux  diocèses 
enclavés  Cun  dans  Vautre, 

ENCLIN  y  INE.  adj.  Porté  de  son  natd- 
rel  à  quelque  chose.  //  est  enclin  an  bien. 
On  le  dit  plus  ordinairement  Du  mal  que 
du  bien.  //  est  enclin  au  mal,  à  V ivrognerie. 
Enclin  à  mal  faire,  à  médire,  La  nature  de 
l'homme  est  encline  au  mal, 

ENCLITIQUE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Il  se 
dit  De  certains  mots  de  la  langue  grecque, 
qui  s'appuient  sur  le  mot  précédent,  et  qui 
semblent  ne  faire  qu'un  avec  ce  mot.  Une 
enclitique, 

ENCI4>RE.  V.  a.  (  Il  n'a  que  les  temps  de 
Clore,  dont  il  est  coniposé.  )  Clore  de  mu- 
railles, de  haies,  de  fossés,  etc.  Il  faut  en- 
clore ce  champ.  Enclore  un  jardin  de  mu- 
railles. Enclore  sa  maison  défasses. 

Il  signifie  aussi,  Comprendre  dans  un 
clos,  dans  une  étendue  que  Ton  enceint. 
//  a  enclos  ce  pré,  ce  bois  dans  son  parc. 

Enclore  les  faubourgs  dans  la  i.me.  Don- 
ner une  plus  grande  enceinte  à  la  ville,  en 
sorte  que  les  faubourgs  en  fassent  partie. 

EncLos,  osK.  participe. 

ENCLOS,  s.  m.  Espace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maisons ,  de  haies,  de  murailles , 
de  fossés,  etc.  L'enclos  de  la  Muette.  Grand 
enclos.  Enfermer  dans  Fenclos.  Comprendre 
dans  l'enclos.  Il  y  a  un  bel  enclos  à  la  suite 
du  jardin. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'enceinte  même. 
Un  enclos  de  mu  nulles,  de  haies,  etc.  Faire 
un  enclos.  Réparer  son  enclos. 

ENCLOUER.  ▼.  a.  Piquer,  par  maladresse , 
un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou ,  quand 
on  le  ferre.  Ce  chacal  est  aisé  à  enclouer. 
Le  maréchal  Va  encloué, 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  Lorsqu'un  cheval  rencon- 
tre »  en  marchant,  un  clou  qui  lui  entre 
dans  le  pied.  Mon  cheval  s'est  encloué. 

EvcLOusB»  signifie  en  outre,  Enfoncer 
de  force  un  clou  dans  la  lumière  d'un  canon , 
pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s'en  ser- 
vent. Nous  fîmes  une  sortie,  et  nous  enclouâ- 
mes  trois  canons.  Ils  abandonnèrent  leur  ca- 
non ,  après  Vavdr  encloué.  Enclouer  une  pièce. 

EvcLoui ,  SB.  participe. 

ENCLOUURE.  s.  f.  Le  mal,  l'incommo- 
dité d'un  cheval  encloué.  (Jette  enclouure  est 
dangereuse.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une  en- 
clouure.  H  n'est  pas  encore  bien  guéri  de  son 
enclouure. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Empêchement,  obstacle,. nœud  d'une  diffi- 
culté, f^oilà  oà  est  V enclouure.  Ce  n'est  pas 
là  Venclouure.  J'ai  découvert  Venclounre. 

ENCLUME,  s.  f.  Masse  de  fer,  ordinaire- 
ment portée  par  un  bloc  de  bois,  sur  la- 
quelle on  bat  le  fer,  l'argent  et  les  autres 
métaux,  pour  leur  donner  une  certaine 
forme,  ou  pour  les  écrouir.  Enclume  de 
maréchal.  Enclume  de  serrurier.  Enclume 
tVoifévre.  Battre  sur  Venclume.  Frapper  sur 
V enclume.  Plus  dur  qu'une  enclume. 
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Prov.  et  fi  g..  Être  entre  le  marteau  et 
Venclume,  Se  trouver  froissé  entre  deux 
partis,  entre  deux  personnes  qui  ont  des 
intérêts  contraires. 

Prov.  el  fig. ,  Il  faut  être  enclume  ou  mar- 
teau,  se  dit  dans  des  circonstances  ou  il 
est  presque  inévitable  de  souffrîr  du  mal 
ou  d'en  faire.  //  vaut  mieux  être  marteau 
au  enclume^  Il  vaut  mieux  battre  que  d'être 
oattu. 

Fig.  et  fam..  Remettre  un  ouvrage  sur 
Venclume,  Lui  donner  une  autre  Forme, 
une  meilleure  forme. 

EircLUMx,  en  termes. d'Ânatomie,ve  dit 
d'Un  osselet  de  l'oreille  auquel  on  a  cru 
trouver  de  la  ressemblance  avec  une  en- 
clume. 

ENCLUKEAU  OU  ENCLUMOT.  8.  m.  Pe- 
tite enclume  à  main. 

ENCOCHEB.  V.  a.  Mettre  la  corde  d'un 
arc  dans  la  coche  d'une  flèche.  Encocher 
une  flèche. 

EivcocHB,  ÉB.  participe.  Flèche  encochée, 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dans  un 
coffre.  Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  Des  choses  que^l'ou  serre  par  ava- 
rice ou  par  friponnerie.  //  pourrait  tenir 
une  bonne  maison,  il  aime  mieux  encqffrer 
presque  tout  son  revenu.  Il  datait  distribuer 
cet  argent  à  ses  compagtions,  mais  il  Va 
tout  encoffré,  H  est  familier. 

Ebcofprb,  bb.  participe. 

ENCOIGNURE.  8.  f.  (  Plusieurs  écrivent 
Encognurt,  parce  qu'on  ne  prononce  plus 
l'i.  )  Endroit  où  aboutissent  deux  murailles 

3ui  font  un  coin.  On  a  ménagé  un  cabinet 
^ans  cette  encoignure,    Pierre  d'encoignure, 

U  se  dit  »  par  extension ,  d'Un  petit  meu- 
ble en  forme  d'armoire  ou  de  buffet,  pro- 
pre à  être  placé  dans  les  coins  des  apparte- 
ments. Jcneter  une  encoignure.  Une  encoi- 
gnure de  bois  de  cerisier. 

ENCOLLAGE.  8.  m.  Action  d'encoller,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Faire  un  encol- 
lage. 

Il  se  dit  également  de  L'apprêt  avec  le- 
quel on  encolle.  Encollage  blanc, 

ENCOLLER.  V.  a.  Étendre ,  appliquer  sur 
quelque  chose  un  apprêt  fait  de  colle,  de 
gomme,  ou  de  quelque  autre  matière  sem- 
blable. Encoller  des  moulures,  des  sculptu- 
res, avant  de  les  dorer.  Encoller  une  toile  sur 
laquelle  on  veut  peindre.  Encoller  une  étoffe. 

EircoLLé,  XB.  participe. 

ENCOLURE,  s.  f.  La  partie  du  cheval 
qui  s'étend  depuis  la  tête  lusqu'aux  épaules 
et  au  poitrail.  Belle  encolure.  Filaine  enco- 
lure. Ce  chei>ala  Vencdurefine,  V encolure  de 
cygne,  V encolure  chargée,  déchargée.  Il  est 
chargé  et  encolure.  lia  Vencolure  d'un  cheval 
anglais,  d'un  barbe,  etc. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement , 
en  parlant  Des  personnes,  pour  désigner 
L'air,  l'apparence;  et  il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  //  a  Vencolure 
d'un  sot,  Cest  un  fripon,  et  il  en  a  toute 
Vencolure. 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement, embar^ 
ras,  accident.  Je  suis  arrivé  sans  encombre. 
Il  est  familier. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
combrer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Pour  éviter  l'encombrement,  les  voitures  en- 
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treront  par  un  côté,  et  sortiront  par  tautn, 

ENCOMBRER,  v.  a.  Obstruer,  embami- 
ser,  combler.  Une  foule  de  voitures  ewom' 
braient  le  passage.  Les  nmtériaux  qtti  en- 
cambrent  tine  rue. 

EBCOKBBi,  ÉB.  participe.  Ces  fossés,  et 
puits ,  sont  encombrés. 

ENCONTRE  (X  L*).  Locution  qui  n'est 
guère  usitée  que  dans  celte  phnse  farei* 
uère,  jiller  à  V encontre  de  quelque  ehost^  S'y 
opppser,  y  être  contraire.  Je  ne  vais  point 
à  l  encontre  de  ce  que  vous  dites.  On  dit  au» 
absolument,  Jllerà  Vencontre,  comme  dans 
cette  phrase ,  Cela  est  juste,  jaersmmt  nt  va 
à  Vencontre.  On  disait  autrefois,  au  Palais, 
Plaider  pour  un  tel,  à  Vencontre  dun  tel, 
Pour  un  tel,  contre  un  tel. 

ENCORBELLEMENT,  s.  m.  T.  d'Aivhit 
Construction  en  saillie  du  plan  vertical  d'un 
mur,  soutenue  par  uti  assembbge  de  cor- 
beaux. 

Par  extension.  Balcon,  galerie  en  eacer* 
bellement.  Balcon,  galerie  tenus  en  saillie 
du  mur,  sur  le  prolongement  des  solives 
du  plancher  intérieur,  ou  seulement  par 
des  consoles  de  fer. 

ENCORE,  adv.  de  temps.  H  s'emploie 
pour  marquer  que  l'action  ou  l'état  dontil 
s'agit  se  continue,  se  continuera  on  s'est 
continuéiusqu'au  temps  indiqué  parle  verbe 
ou  par  les  autres  circonstances  dn  dis« 
cours.  Elle  vit  encore.  H  vivra  encore  dans 
vingt  ans.  Il  régnait  encore  H  y  a  vingt  ans. 
Il  est  encore  au  lit,  U  n'est  pas  mort,  Hrts^ 
pire  encore.  Il  n'est  encore  que  sous-effâer, 

Ebcorb,  avec  la  néntion,  suivie  de  001 
ou  de  point,  sert  à  indiquer  que,  jusmiau 
moment  dont  il  s'agit,  une  certaine  cboie 
n'existe  pas  ou  n'a  pas  eu  lieu,  mais  qu'elle 
doit,  devrait  ou  pourrait  exister, ^voir lien. 
//  n'est  pas  encore  jour,  encore  nuit.  Ilnànt 
pas  encore  venu.  Comment,  vous  nétes  ptt 
encore  habillé!  Il  n'est  pas  encore  en  ége.  Jl 
n'est  pas  encore  temps  d'agir.  On  ne  tapes 
encore  vu  s'impatienter.  Êtes^vous  prêt  à  par- 
tir? Pas  encore,  c'est-à-dire ,  Je  ne  sois  pis 
encore  prêt  à  partir. 

Il  signifie  aussi ,  De  nouveau.  DonnesrWU 
encore  à  boire.  Je  veux  encore  essayer  n  p 
pourrai  réussir. 

Il  signifie  aussi,  De  plus.  Outre  tordre 
qu'on  lui  avait  donné,  on  lui  commanda  tih 
core  de,,.  On  ajoute  encore  à  cela  que,,. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  conjonc- 
tion Mais,  par  opposition  à  Non-seutemenf. 
Non-seulement  il  est  libérai,  mais  encore  H 
est  prodigue. 

Il  se  joint  également  à  l'adverbe  Pl^t 
lorsqu'on  veut  exprimer  qu'une  qualité, 
qu'une  chose  enchérit  sur  une  autre.  Rftf^ 
encore  plus  riche  que  son  frère.  Ils  ont  déjà 
beaucoup  obtenu,  mais  ils  veulent  plus  encon. 
Ils  exigent  encore  plus,  encore  dai'ontage. 
On  le  joint  d'une  façon  analogue  à  certains 
verbes  qui  marquent  augmentation  ou  dimh 
nution.  Cela  augmentait  encore  sa  tristesse. 
Cela  réduit  encore  son  revenu,  tléjà  si  m^ 
dique. 

Il  se  place  de  même  au  commencemenC 
d'une  pnrase  où  l'on  exprime  une  restric- 
tion qui  enchérit  sur  ce  qu*on  vient  de  dire. 
Ce  mot  n'est  guère  usité  que  dans  telk  sdeaee, 
encore  ne  Vemploie-t-on  que  rarement. 

Il  signifie  quelquefois.  Du  moins.  E^ 
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MTV  s'il  voulait  se  relâcher  sur  ce  point,  on 
pourrait  lui  accorder  le  reste. 

En  poésie,  on  écrit  indifféremment  Encor 
on  Encore,  selon  le  besoin. 

Ejicobb  >  «'emploie  aussi  comme  une  sorte 
d'interjection,  lorsqu'on  reproche  à  quel- 

3a*an  une  récidive,  une  nouvelle  marque 
'obstination,  d'opiniâtreté.  Eh  quoi!  en' 
Corel  ou  tout  simplement.  Encore! 

EvcQBB  QUB.  loc.  conjooctive.  Bien  que, 
quoique.  Encore  qu'il  soit  Jeune,  il  ne  laisse 
pas  a  être  sage. 

ENOOEKliy  ^E.  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Un  bélier  haut  encorné.  Il  est  familier. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Javari  en» 
corné,  Javart  qui  vient  sous  la  corne  du 
chenal. 

BHGOUBAGEAirr ,  ANTE.  adj.  Qui  en- 
courage. Ce  mauvais  succès  n'est  guère  en- 
countgeant.  Des  paroles  encourageantes, 

ENGOUEAGEIIIENT.  s.  m.  Ce  qui  encou- 
rage. Les  louanges  sagement  placées  sont  des 
encouragements  à  la  vertu,  pour  la  vertu. 
Les  arts,  les  manufactures  ont  besoin  d'en' 
couragement. 

ENCXIURAGEB.  v.  a.  Donner,  inspirer  du 
courage;  exciter,  inciter.  Encourager  des 
soldats  par  une  exhortation.  L'exemple  du 
général  encouragea  l'armée,  Lespiqueurs  en- 
coun^eaient  les  chiens.  Encourager  que^u  un 
dans  une  résolution.  Ils  m'encouragèrent  à 
continuer.  Encourager  à  bien  faire.  Ce  bon 
succès  ta  encouragé.  Encourager  quelqu'un 
m  la  vertu.  Encourager  au  crime.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel »  surtout  comme  verbe  réciproque. 
Us  s'encourageaient  l'un  Cautre, 

Encourager  l'industrie,  lecommerce,  ragri- 
culture,  les  arts,  etc. ,  Favoriser  le  progrès, 
le  développement  de  l'industrie,  etc.,  par 
la  protection,  les  avantages,  les  récom- 
penses qu'on  leur  accorde.  On  dit  à  peu 
près  de  même ,  Encourager  la  vertu ,  le  talent, 
le  mérite,  ete. 

Encourager  le  vice,  le  crime,  laréi'olte, 
etc..  Exciter,  pousser  au  vice,  au  crime,  à 
la  révolte ,  des  gens  qui  n'y  ont  déjà  que  trop 
de  disposition. 

EvcouBàoé,  Ab.  participe. 

ENGOUEIE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Courir.  )  Attirer  sur  soi ,  s'exposer  à.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  châtiments,  de  pei- 
nes qui  viennent  d'une  puissance  supé- 
rieure. Encourir  les  peines  portées  par  la 
ioi.  Encourir  une  amende.  Encourir  ta  mort 
civile.  Encourir  les  censures  ecclésiastiques. 
Il  avait  encouru  excommunication,  l'excom- 
munication, Sousj^ine  d'encourir...  Fous  en» 
atntrre»  l'indignation  de  votrefamille.  Dusse- 
je  encourir  la  disgrâce  du  prince.  Encourir  le 
déshonneur,  Vin/amie,  la  honte,  l'opprobre. 
£ncourir  la  haine  publique,  le  mépris  public. 

EiicouBV,  VB.  participe.  Sumr  la  peine 
encourue, 

ENCRASSEE.  ▼.  a.  Rendre  crasseux.  La 
poudre  encrasse  Us  habits. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Im  peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pas  soin 
Je  se  laver,  Jl^  a  des  étoffés  qui  s'encrassent 
mtsément. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
I>e  ceux  qui  se  mésallient,  et  De  ceux 
<|ui  s'avilissent  en  fréquentant  mauvaise 
compagnie.  //  s'est  encrassé  par  ce  mariage. 


l 


ENC 

Il  s'encrasse  dans  ces  mauvaises  compagnies. 

£mcr4S8b,  ia.  participe. 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  Bonne  encre.  Encre  lui- 
sante. De  Vencre  bien  nette.  Cette  encre  est 
trop  blanche,  trop  épaisse.  Cornet  à  encre. 
Bouteille  à  encre.  Tache  d encre.  Encre  double. 
Encre  indélébile.  Encre  à  écrire. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  compo- 
sitions noires  et  épaisses  dont  on  se  sert 
Ï^our  l'impression  des  livres,  des  dessins 
ithographiés ,  etc.  Encre  d'imprimerie.  Encre 
lithographiqtte.  Prendre  de  l'encre  a\*ec  les 
balles,  avec  le  rouleau. 

Encre  rouge,  encre  verte,  etc.  Composi- 
tion liquide,  et  colorée  en  rouge,  en  vert, 
etc. ,  dont  on  se  sert  pour  écrire. 

Encre  sympathiaue.  Encre  sans  couleur 
ni  noircit  lorsqu  on  présente  le  papier  au 
eu,  ou  qu'on  y  applique  quelque  agent  chi- 
mique. 

Encre  de  la  Chine  ou  de  Chine,  Compo- 
sition sèche  et  noire  qui  vient  de  la  Chine, 
et  dont  on  se  sert  pour  dessiner,  il  faut  dé- 
loyer  l'encre  de  la  Chine  pour  pouvoir  s'en 
servir.  Dessin  à  l'encre  de  la  Chtne,  à  l'encre 
de  Chine,  On  contrefait  Vencre  de  la  Chine, 

Fig.  et  fam. ,  Écrire  de  bonne  encre,  de  la 
bonne  encre  à  quelqu'un.  Lui  écrire  en  ter- 
mes forts  et  pressants,  et  même  menaçants. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  la  bouteille  à  l'encre, 
se  dit  D'une  affaire  très-obscure.  Être  dans 
la  bouteille  à  t encre.  Être  dans  le  secret 
d'une  intrigue ,  ou  d'une  affaire  équivoque. 

ENCRER,  v.  a.  T.  d'Impr.  Charger,  en- 
duire d'encre.  Encrer  des  balles,  un  rouleau. 

Escai,  As.  participe.  Cette  forme  est 
trop  encrée, 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  l'encre,  et  ou  on  la  prend  avec  la 
plume.  Encrier  d'argent.  Encrier  de  verre, 
de  porcelaine,  etc, 

A  se  dit,  en  Imprimerie,  d'Une  sorte 
de  planche  ou  de  table  carrée  sur  la- 
quefte  les  imprimeurs  prennent,  avec  les 
balles  ou  avec  le  rouleau,  l'encre  dont  ils 
noircissent  la  forme. 

ENCROUi.  adj.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il  se 
dit  D'un  arbre  qui  est  tombé  sur  un  autre 
lorsqu'on  l'abattait ,  et  qui  s'est  embarrassé 
dans  ses  branches.  Cette  ordonnance  contient 
des  dispositions  relatives  aux  bois  encroués, 

ENCROÛTER,  v.  a.  T.  de  Maçonnerie.  En- 
duire un  mur  de  mortier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
sel,  et  signifie.  Se  couvrir  d'une  espèce  de 
croûte. 

EbcboùtA,  is.  participe. 

Fig.  et  fam.,  Être  encroâté  de  préjugés. 
Avoir  beaucoup  de  préjugés.  Un  pédant  en- 
croûté, Un  homme  d'une  extrême  pédan- 
terie. 

ENCU1RASSER(S0.  v.  pron.  Il  se  dit  De 
la  peau,  du  linge,  des  babils,  des  étoffes,  etc., 
lorsque  la  crasse ,  la  graisse ,  l'ordure  s'y 
amasse  et  s'y  unit  fortement.  //  est  si  sale, 
que  son  linge  et  ses  habits  s'encuirassent.  Ce 
mot  est  familier  et  peu  usité. 

EbcuibabsA,  im,  participe.  Un  corps  en- 
cuirassé  de  poussière.  Du  linge  encuirassé 
dordures, 

EMCCVER.  v.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
Encuver  la  vendange.  Encuver  le  linge, 

Ebcutb,  i.E.  participe. 
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ENCYCLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Cir- 
culaire. Lettre  encyclique, 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  T.  didactique.  Ei> 
semble,  enchaînement  de  toutes  les  sciences. 
//  est  impossible  qu'un  seul  homme  acquière 
l'encyclopédie.  L  encyclopédie  des  sciences. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage 
où  l'on  traite  de  toutes  les  sciences  et  de 
tous  les  arts,  soit  par  ordi*e  alphabétique, 
soit  méthodiquement,  et  surtout  Du  grand 
ouvrage  de  ce  genre,  qui  fut  composé, 
dans  le  dernier  siècle,  sous  la  direction  de 
Diderot  et  de  d'Alembert.  Publier  une  ency- 
clopédie. Encydoftédie  par  ordre  aiphabétiquem 
Encyclopédie  méthodique.  Les  auteurs  de 
r Encyclopédie.  C'est  lui  qui  a  fait  tels  et  tels 
articles  de  f  Encyclopédie. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  d'Un 
ouvrage  qui  embrasse  beaucoup  de  sciences, 
beaucoup  d'objets,  quel  que  soit  d'ailleurs 
le  titre  qu'il  porte.  L'ouvrage  de  Pline  l'an- 
cien est  une  véritable  encyclopédie. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  udj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'encyclopédie,  qui 
concerne  toutes  les  sciences.  Arbre  encyclo- 
pédique. Dictionnaire  encyclopédique.  Journal 
encyclopédique. 

Fig. ,  Jvoir  un  esprit,  une  érudition  ency- 
clopédique, Posséder,  réunir  des  connais- 
sances en  tout  genre. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.  Auteur,  écri- 
vam  qui  fait ,  qui  a  fait  une  encyclopédie. 
Il  se  dit  particulièrement  de  Ceux  qui  tra- 
vaillèrent à  l'Encyclopédie  entreprise  par 
Diderot  et  d'Alembert. 

END 

ENDÉCA60NB.  8.  m.  T.  de  Géom.  Fayez 
Hbbdbcagoivk. 

ENDÉMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  particulier  à  un  peuple,  à  une  nation. 
Il  s  applique  surtout  aux  maladies.  La  lèpre 
était  endémique  en  Judée,  en  Syrie,  ete,  La 
pUque  est  endémique  en  Pologne,  Maladies 
endémiques, 

ENDENTER.  v.  a.  Mettre  des  dents  à  une 
roue  ou  à  quelque  autre  machine. 

Ebdbbtb,  iiL.  particîjpe. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement» 
en  parlant  Des  personnes  ou  des  animaux, 
et  signifie.  Pourvu,  garni  de  dents.  Elle  a 
la  bouche  bien  endentée,  nud  endentée.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason ,  D'un  pal , 
d'une  bande  et  autres  pièces  composées  de 
triangles  alternés  de  divers  émaux. 

ENDETTER,  v.  a.  Charger  de  dettes ,  en- 
gager dans  des  dettes.  L'achat  de  cette  terre 
l'a  fort  endetté.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s  est  fort  endetté. 

Ebdbttb,  Ab.  participe.  Cest  un  homme 
endetté. 

ENDÉVÉ.  EB.  adj.  Mutin,  impatient, 
emporté.  Il  faut  être  bien  endévé,  pour  s'obsti- 
ner à  cela. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
un  endévé.  H  fait  tendévé.  Ce  mot  est  très- 
familier  et  peu  usité. 

ENDÊVER.  V.  n.  Avoir   grand  dépit  de 

Suelque  chose.  //  endévait  de  cela.  H  endéi'e 
e  voir  qu'on  ne  lui  parle  pas.  Faire  endéi'cr 
\quelqutin.  Il  est  familier. 
I     ENDIABLÉ}  ÉE.  adj.  Furieux,  enragé, 
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extrêmement  méchant.  Esprit  endiablé.  I! 
faut  être  endiablé  pour  soutenir  de  telles  opi- 
nkms* 

Un  chemin  endiablé.  Un  très-mauvait  che- 
min. 

Il  ee  dît  anaii  substantivement  Des  per- 
sonneSb  Cesi  un  endiablé,  une  endiablée.  Ce 
mot  est  familier. 

BNBIABLEB.  ▼.  n.  Se  donner  au  diable, 
enrager,  être  furieux.  Il  endiablmt  des  eon' 
trariétés  fu'on  lui  faisait  Afrouver,  Faire  en- 
diMer  quelqu'un.  It  est  (amîlier. 

BNDIMANCHER  (S*),  v.  pron.  Mettre  ses 
habits  du  dimanche.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment, par  plaisanterie,  D'une  personne  du 
peuple  qui  a  mis  ses  beaux  baoits.  //  s*est 
endimanché,  II  est  familier. 

EirniMAVCHi,  i».  participe. 

BNDIVE.  s.  f.  Nom  que  ï*on  donne  quel- 
quefois à  la  chicorée  des  jardins. 

ENDOCTRINER,  v.  a.  Instruire  quel- 
qu'un, lui  enseigner  Quelque  science,  quel- 
que doctrine.  Nous  n  avions  rien  oublié  pour 
te  faire  endoctriner.  Il  a  été  mal  endoctriné. 
On  ne  l'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'en 
plaisantant. 

Il  signifie  figurément.  Instruire  de  quel- 
que chose,  donner  les  renseignements,  les 
indications  nécessaires  sur  quelque  alfaire. 
//  s'acauittera  bien  de  sa  commission,  je 
Vai  enaoctriné  comme  il  J'aut,  Dans  les  deux 
sens,  il  est  familier. 

ËVDocTains,   bb.  participe. 

ENDOLORI ,  lE.  adj.  Qui  ressent  quel- 
que douleur.  J'ai  le  bras  endolori, 

ENDOMMAGER»  t.  a.  Causer  du  dom- 
mage. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  La  grêle 
a  endommifffé  les  grains,  les  fruits.  Le  mur 
est  fort  endommagé  des  coups  de  canon. 

ÉvnevirAoi,  is.  participe. 

ENDORHEUR.  8.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  figuré,  et  signifie,  Flatteur, enjôleur. 
Tfe  V écoutez  pas,  c  est  un  endormeur.  On  dit 
proTerbialemént  dans  le  même  sens,  Cest 
un  endormeur  de  mulots,  de  couleuvres. 

ENDORMIR.  T.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Dormir.)  Paire  dormir.  Endormez  cet  enfant. 
On  ne  saurait  l'endormir.  Il  est  décile  a  e/i- 
dormir.  Bercer  un  enfant  pour  fendormir. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  en- 
nuie, de  ce  qui  fatigue  jusqu'à  provoquer  le 
sommeil.  Cette  ptèct  est  si  ennuyeuse ,  quelle 
endort.  Ce  livre  endort,  La  conversatmn  de 
cet  homme  m'endormait. 

Il  signifie  figurément.  Amuser  quelqu'un , 
afin  de  le  tromper  et  de  l'empêcner  d'agir. 
//  ta  endormi  de  belles  paroles,  avec  de 
vaines  espérances,  par  de  vaines  promesses. 
On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Endormir  la 
vigilance,  la  prudence,  etc.,  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  Engourdir.  Cette  atti- 
tude forcée  m'a  endormi  la  Jambe,  Il  a  fallu 
lui  endormir  le  bras  avant  de  le  lui  couper. 
Endormir  la  douleur.  Il  y  a  des  remèdes  qui 
endorment  le  mat  de  dents. 

Ekuormir,  avec  le  pronom  personnel,  | 
signifie,  Commencer  à  dormir.  Il  s* endort.  \ 
Je  ne  saurais  m'emlormir.  Je  me  suis  endormi 
vers  les  trois  fleures. 

fl  signifie  aussi,  figurément  et  famili^- 
ment.  Négliger  une  affaire,  manquer  a  la 
vigilance,  à  l'attention  nécessaire.  C  est  un 
homme  qui   ne  s'endort  pas.  Ce  n'est  pas 
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un  hommt  à  s'emdormir  sur  ses  iniéréis*  Il 
s'est  trop  endormi  sur  cette  affaire, 

Fig.  etpoétiq..  S'endormir  du  sommeil  de 
la  tombe,  Mourir.  On  dit  dans  le  même 
sens,  «n  style  de  rÉcriture,  S'endormir  dans 
le  Seigneur. 

Fig. ,  S'endormir  dans  ieviee,  dans  les  vo- 
luptés,  etc..  Demeurer,  croupir  dans  le  vice , 
dans  les  voluptés,  dans  les  délices,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  S'endormir  sur  le  râti.  Né- 
gliger ce  qui  demande  un  soin  assidu. 

Ëbdohmi  ,  iB.  participe.  Ce  tableau  repré^ 
sente  une  nymphe  endormie.  Avoir  la  jambe 
endormie,  un  bras  endormi,  * 

Il  signifie  aussi,  adjectivement  et  figuré- 
ment. Qui  manque  de  vivacité ,  lent,  pares- 
seux. Cest  un  homme  endormi,  un  esprit  en- 
dormi.  Avoir  tair  endormi. 

ENDOSSE,  s.  f.  (  La  pénultième  est  lon- 
gue. )  Le  faix  et  toute  la  peine  de  quelque 
chose,  f^ous  en  aurez  Fenaosse,  Donner  ten- 
dosse.  Il  est  très-familier. 

ENDOSSEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  écrit 
au  dos  d'un  acte.  Il  se  dit  surtout,  en  ter- 
mes de  Commerce,  de  L'ordre  qu'on  met 
au  dos  d'un  billet,  d'une  lettre  de  change, 
etc. ,  pour  en  transférer  la  propriété  à  quel- 
qu'un. Mettre  l'endossement,  son  endosse- 
ment sur  une  lettre  de  change.  Cette  lettre  de 
change  a  plusieurs  endossements. 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  sur  son  dos.  Il 
s'emploie  principalement  en  parlant  D'une 
armure.  Endosser  la  cuirasse,  le  hamois. 

Fig.  et  fam.,  Endosser  le  hamois,  se  dit, 
en  plaisantant.  D'un  homme  d'Église  ou  de 
robe,  qui  revêt  les  habits  de  sa  profes- 
sion. 

Emdosseb,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Charger  quelqu'un  de  quelque 
chose  de  désagréable,  de  fâcheux.  On  l'a 
endossé  de  cette  mauvaise  commission. 

En  termes  de  Commerce,  Endosser  une 
lettre  de  change,  un  billet,  etc..  Mettre  au 
dos  l'ordre  de  payer  à  une  autre  personne 
la  somme  énoncée  dans  la  lettre,  dans  le 
billet,  etc. 

EvoossÉ,  is.  participe. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ce« 
lui  qui  a  endossé  une  lettre  de  change ,  un 
billet  à  ordre,  etc. ,  pour  en  faire  le  trans- 
porta quelqu'un.  Le  tireur  et  les  endosseurs 
iCune  lettre  de  change  sont  garants  solidaires 
de  l'acceptation  et  du  paj-ement  à  l'échéance. 

ENDROIT,  s.  m.  Lieu ,  place,  partie  dé- 
terminée d'un  espace.  Foici  l'endroit  où  Ton 
veut  bâtir.  Fous  le  trouverez  en  tel  endroit. 
Foilà  l'endroit  oà  Jut  tué  tel  général. 

Il  se  dit  également  de  Toute  place  ou  de 
toute  partie  déterminée  d'une  chose  quel- 
conque. jI  quel  endroit  du  livre  dex'ra't-on 
mettre  cette  gravure?   L'endroit  du  corps' 
oà  l'on  reçoit  une  blessure,  oà  l'on  éprouve  | 
une  douleur.  Puisque  vous  voulez  bien   me\ 
serwr,  donnez-moi  de  cet  endroit4à.  Je  vais 
vous  donner  d^un  bon  endroit,  vous  servir 
du  bon  endroit. 

Il  se  dit  encore  d'Une  partie  d^un  dis- 
cours, d'un  poème,  d'un  ouvrage  d'esprit. 
Il  Y  a  un  bel  endroit  dans  ce  discours. 
Foilà  k  bel  endroit.  Il  sait  les  plus  beaux 
endroits  d'Homère,  de  Firgile.  il  y  a  quel- 
ques endroits  faibles  dansrette  tragédie, 

Fig.  et  fam. ,  Se  faire  voir,  se  montrer  par 
son  bel  endroit.  Se  montrer,  se  faire  connai- 
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tre  par  ses  qualités  les  plus  avantagcuxL 
On  dit  dans  un  sens  contraire.  Se  mmint 
par  son  mauiws  endroit,  par  son  iMn  ai- 
droit,  par  un  viimin  endroits  On  dit  auiil, 
Cest  son  emdroit^mbie ,  Ccat  son  o&té  fiùble. 
Prendre  queLquun  par  son  ménkfaMt, 
Lui  présenter  les  raisons,  les  DMtiu  tu* 
quels  il  est  le  plus  disposé  à  eédcr. 

Fig. ,  Cest  son  endroit  sensible,  se  dit  en 
parlant  Des  dioses  dont  quetqa'aa  «t  le 
plus  touché.  On  dit  dans  un  sens  laalo- 
gue ,  Prendre  quelqu'un  par  son  endroit  sm- 
sible, 

Fig. ,  Cesi  k  plus  bd  endtoit  de  uw. 
C'est  la  plus  belle  partie  de  sa  vie;  et  dans 
un  sens  contraire,  Cest  k  vifaài  eniràt 
de  sa  vie. 

A  rendrait  de  quelmi*un ,  À  son  é|ud, 
envers  lui.  Cette  manière  de  parier  a  vieilli. 
On  disait  de  même.  En  mon  endtott,  en 
son  endroit,  en  leur  endroit,  etc. 

EiTDRofT,  signifie  en  outre.  Le  bcta  oAlé 
d'une  étoffe ,  celui  qui  est  oiiposé  à  L'co- 
vers.  Foilà  l'endroit  ek  «e  drap  Qik/  «f 
l'endroit? 

Étoffe  à  deux  endroits^  Étoffe  dont  la 
deux  côtés  sont  semblables.         , 

ENDUIRE.  V.  a.  Couvrir  d'an  endait, 
d'une  matière  qui  forme  enduit.  Enémt 
une  muraille  de  pldtre.  Enduire  une  karfts 
de  gmidron. 

ÈirnurT ,  its.  participe. 

ENDUIT,  s.  m.  Couche  de  cbaox,  de 
plâtre,  de  ciment,  ou  de  quelque  tilfc 
matière  semblable,  que  l'on  applique  sv 
les  murailles.  Vn  enduit  de  piètre.  Êem  u 
enduit.  C'est  un  très-bon  enauit. 

Il  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  m- 
tières  molles  on  liquides  dont  oo  foam 
la  surface  de  certains  objets.  Un  endmtà 
goudron.  Le  vernis  est  une  esnice  éttMt 

ENDURANT,  ANTE.  adj.  Qui  souffre  » 
sèment,  avec  patience  les  injures,  la  coi- 
trariété,  les  mauvais  procédés.  Il  s'eaiploie 
le  plus  ordinairement  avec  la  négatioa.  Cs 
n'est  pas  un  homme  endurant.  Il  n'tst  fu 
d'humeur  endurante.  Il  n'est  pas  trop  w- 
rant.  Cet  homme  a  été  bien  endurant 

Cest  un  homme  peu  endurant,  wiefimm 
peu  endurante,  Cest  un  homme,  noe  fen- 
me  colère  et  qui  a  le  ressentiment  vif. 

ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  lefi^ 
air  endurcit  certaines  pittres.  DonnermieMUt 
velle  trempe  à  du  fer  pour  Vendunir  ésm- 

Il  signifie,  par  extension.  Rendre  nrti 

rendre  robuste.  Le  travml  endutdt  le  corfS. 

Il  signifie  figurément,  Accoutufser  •  ce 

3 ni  est  dur,  fâcheux ,  pénible.  Iles!  fas  ■<■' 
ff  rcf  r  de  bonne  hetire  ks  jeunet  gens  es  i* 
voit,  aux  intempéries  de  fedr,  aux  fd^ 
tiens. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  impitoyable,  D' 
sensible.  L'avarice  lui  aivit  enaurd  k  <«*J^ 

Selon  l'Écriture,  Dku  endurckkt^ff» 
pécheurs.  Il  les  abandonne  à  Xemt  éfjkifn^ 
Dieu  avait  endurd  k  coeur  de  Pharmm. 

EvouaciR ,  s'emploie  soufrent  afeclepW' 
nom  personnel,  cl  signifie  alors,  Dt^^ 
dur.  Ze  coniil  s'endurcit  à  tair.  Im  fksÊt 
des  pieds  s'endurcit  à  force  de  i»*"^''- 

Il  se  dît  également  dans  le  sens  deS«- 
coutumer  à  ce  qui  est  dur,  flcheoi»  «te* 
S'endurcir  au  trot  ail,  à  la  peine.  Seséuf 
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m  h  douleur,  S'emdurcir  aux  injures,  aux 
fronts, 

Senâuràr  dans  k  vice,  dans  k  enme. 
Contracter  Thabitude  du  vice,  du  erime, 
ao  point  de  n'en  avoir  plus  de  honte,  de 
remords.  Oa  dit  aussi ,  S'endurdr  au  crime. 

EirDuaotft»  avec  le  pronom  personnel, 
siffoifie  encore 9  Devenir  impitoyable,  insen- 
sible. S'eadurcir  aux  misèéieê  d'autrui.  Un 
cour  qui  s'est  endureL 

Ehduaci  I  iB.  participe.  Un  cerps  endurci 
par  Us  fatigues.  Un  cheK^al  endurci  aux  coups. 
Un  Âamme  endurci  à  la  peine,  au  crime,  dans 
le  crime,  etc. 

11  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
ont  perdu  tout  sentiment  de  piété.  Ces 
hommes  ne  peuvent  goâter  les  vérités  évau" 
géliques  :  ce  sont  des  endurcis, 

EN OURCISSEaiBNT.  g.  m.  ÉUt  de  ce  qui 
devient  dur.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pro- 
pre ,  et  signifie  figurément.  L'état  d'une  âme 
qui  a  perdu  tout  sentiment  de  piété,  de 
vertu,  éela  marque  un  grand  endurcissement, 
Tomàer  dans  l'endurcissement,  dans  Vendur- 
dssement  de  cœur, 

KNOCRKR.  V.  a.  Souffrir.  Endurer  du 
mal.  Les  peines,  les  tourments  que  j'endure. 
Endurer  du  froid.  Endurer  un  grand  froid. 
Endurer  la  faim,  la  soif. 

Il  signifie  quelquefois,  Supporter  avec 
patience,  avec  fermeté,  avec  constance,  lly 
a  des  gens  qui  endurent  mieux  que  d'autres 
la  faim  et  la  soif.  Endurer  une  injure,  un 
effront.  Endurer  le  martyre  sans  proférer  une 
punnte. 

Il  signifie  aussi,  Permettre.  N'endurez  pas 
qu'on  fasse  tort  à  votre  famille.  On  dit  plus 
ordinairement,  Ne  soumez  pas, 

Èirovai,  ^.  partiape. 

ÉUBRGIB*  8.  f.  Poroe,  vertu,  puissance 
tfiasanle.  L'énergie  dtun  remède.  L'énergie 
£s  passions. 

Il  te  dît  particulièrement  de  La  vigueur 
dTâme.  Cest  un  weillard  encore  pian  eréner^ 
gk.  Doué  d'énergk.  Une  éme,  un  caractère 
sans  énergie. 

Il  s^applique,  dans  un  âum  analogue.  Au 
discours,  à  la  parole.  S'exprimer  avec  éner» 
gie,  lly  a  dans  les  prophètes  des  expressions 
d^uste  grande  énergie.  H  fit  un  discours  plein 
d'énergie.  Parole  pleine  tténergie, 

H  se  dit  également  de  La  fermeté  ou'on 
fiût  paraître  dans  les  actes  de  la  vie  publique 
on  privée.  Un  ministre  plein  d'énergie.  Il  se 
comporte  avec  beaucoup  d'énergie.  Ha  décon* 
certé  eè  complot  par  l  énergie  de  ses  mesures. 
Montrer,  déployer  de  V énergie, 

ÉMBROAQVJB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'énergie.  Remède  énergique,  jime  éner» 
giqtee.  Style  énergique.  Discours  énergique. 
Ce  mot  est  fort  éneigique.  Termes  étergiques. 
Une  conduite  énergique.  Des  mesures  éner-^ 

Bif  BAIBIQCBIIBHT.  adv.  D'une  manière 
éonrgifHic.  il  hU  parla  éseigiquement.  Ils'eX' 
prime  énergiquementé 

^NERGUMENB.  S.  des  deux  genres.  T.  de 
Théologie.  Posiédé  du  diable.  Exorciser  un 
oseetgunsene» 

U  M  dit  figarément,  d«Bt.l«  hngige  or- 
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dinaire,  d'Un  homme  qui  se  livre  à  desj 
mouvements  excessifs  d'enthousiasme,  de 
colère,  qui  parle  et  s'agite  avec  violence. 
Quel  ton  (ténergumène!  Cest  un  énergnmène. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Crier,  s'agiter 
comme  un  énergumène,^ 

ENERVER,  v.  a.  Aflaiblir  par  la  débau- 
che ,  ou  par  quelque  autre  cause.  Ae  trop 
grand  usage  du  vin  est  capable  d'énerver  un 
homme.  Ses  débauches  l'ont  énervé.  La  cha^ 
leur  excessive  énerve  et  accable. 

Il  signifie  figurément.  Amollir,  efTéminer. 
Les  voluptés  énerx'ent;  elles  énen>ent  téme. 
Un  long  repos  avait  énen*é  son  courage. 

Énerver  le  style,  énerver  le  langage,  Ren- 
dre le  style,  rendre  le  langaee  faible  et  lâche. 
Le  trop  d'ornement  énerve  te  style.  Une  déli" 
catesse  excessii'e  énerverait  la  langue. 

Émxhvxb  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  énervé  à  force  de  débau- 
ches. Le  courage  s'énerve  au  milieu  des  vo- 
luptés.  Leur  langage  s'énervait  en  se  polissant. 

Éviavi,  ma.  participe.  Un  corps  énervé 
par  les  excès.  Une  dme  énervée, 
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ENFaIteau.  8.  m.  Tuile  creuse  qui  se 
met  sur  le  faite  d'une  maison. 

ENPAtTEMRNT.  s.  m.  Table  de  plomb 
qui  se  met  sur  le  faite  des  maisons  cou- 
vertes d'ardoises.  Des  crochets  de  fer  arré' 
tent  et  soutiennent  les  enffdtements, 

ENFaIter.  V.  a.  Couvrir  le  faite  d'une 
maison  avec  de  la  tuile  au  du  plomb ,  etc. 
.EwvaItx,  ix.  participe. 

ENFANCE,  s.  f.  L'âge  de  l'homme  depuis 
la  naissance  jusqu'à  douze  ans  ou  environ. 
Dès  mon  et\fance.  Dans  mon  enfance.  Dans 
la  plus  tendre  enfance.  Elle  a  éei>é  votre  en-- 
fanée.  Sortir  de  Venfanee.  Les  souvenirs  de 
l'enfance.  Un  ami  d'enfance.  Les  jeux  de 
l'enfance. 

Il  signifie  aussi ,  Ceux  ou  eellea  qui  sont 
enoore  dans  l'âge  de  l'enfance.  Les  grdtes 
de  Venfanoe,  ils  n'épargnèrent  ni  la  vieillesse 
ni  renfonce. 

Il  signifie  enoore,  Puérilité,  action  qui 
convient  à  un  enfant;  et,  dans  ce  sens,  il  a 
un  pluriel.  Cest  une  vraie  enfance,^Faire  des 
enfances. 

Etre  en  enfance,  tomber  en  enfance ,  se  dit 
D'une  vieille  personiie  oui  est  tombée  en 
imbécillité,  qui  n'a  plus  I  usage  de  la  raison. 

EvvAsox,  se  dit  quelauefois ,  au  figuré, 
pour  Commeneement.  L  enfance  du  monde. 
L'enfance  de  la  société.  L'enfance  de  Rome, 
L'enfance  de  la  république,  A  t^e  époque, 
la  peinture  était  encore  dans  Tenfanœ,  à  son 
enfance.  L'etfance  de  tort, 

ENFANT,  s.  m.  Garçon  ou  fille  qui  est 
en  bas  4ge,  qui  n'a  pas  encore  l'usase  de 
la  raison.  On  est  enfant  jusqu'à  l'âge  de  dix 
ou  douze  ans.  Un  bel  enfant.  Un  petit  enfant. 
Un  joli  eitfant.  Un  enfant  opiniâtre.  Tèmr 
un  enfunt  sur  les  fonts  baptismaux.  Un  eU' 
faut  à  la  mamelle.  Un  ei^nt  qui  tette.  Se- 
vrer un  enfant.  Un  e/^ant  mort-né.  Un  enfant 
bien  né.  Un  enfant  mal  né.  Pleurer  comme 
un  enfant.  Badiner  comme  un  enfant.  Des 
jouets  d'enfants.  On  représente  t Amour  sous 
les  traits  d'un  enfant. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  ftminln, 
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au  singulier,  en  parlant  d'Une  très-jeune 
fiile,  surtout  lorsqu'on  eiprime  quelque 
louange,  ou  qu'on  témoigne  quelque  sen- 
timent d*afreclion,.de  bienveillance,  etc. 
Foilà  une  belle  enfant.  Vous  êtes  une  jolie, 
une  aimable  enfant.  La  pauvre  enfant! 

Fam.,  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant,  ce 
n'est  pas  jeu  d'enjant,  se  dit  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse,  ou  D'un  engagement  dont 
on  ne  peut  se  dédire. 

Prov. ,  //  est  aussi  innocent  que  Fenfant 
qui  rient  de  naître,  qui  est  à  naître,  se  dit 
Pour  mieux  affirmer  l'innocence  de  quel- 
qu'un. 

Prov. ,  Faire  Fenfknt,  Badiner  comme  un 
enfant,  s'amuser  a  des  choses  puériles.  On^ 
dit  de  même.  Être  enfant.  Est-elle  enfant t 
Que  vous  êtes  enfant! 

Se  comporter,  se  conduire,  agir  comme  un 
enfant,  parler  comme  un  enfant.  Agir  éans- 
réflexion ,  tenir  des  discours  puérils.  On  dii 
de  même,  Un  discours  d'enfant,  une  conduite 
d'enfant,  etc. 

Prov.  et  fig.,  7/  n'y  a  plus  dt enfants,  se 
dit  À  propos  d'un  enfant  qui  parle  de  cho- 
ses qu  il  devrait  encore  ignorer. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bon  enfant,  Cest 
un  homme  de  bonne  humeur,  de  bon  ca- 
ractère, et  commode  à  vivre.  On  dit  aussi, 
Cest  une  bonne  errant,  une  bien  bonne  en- 
fant, en  parlant  D  une  jeuue  fille  ou  d'une 
jeune  femme  d'un  caractère  doux  et  fa- 
cile. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  bon  enfant,  bien  bon  en- 
fant de  croire  cela,  de  se  prêter  à  cela,  etc., 
Il  est  bien  simple  de  croire  cela,  etc. 

Enfant  trouvé.  Enfant  qu'on  trouve  ex- 
posé ,  et  dont  le  père  et  la  mère  ne  se  font 
pas  connaître.  Cest  un  enfant  trouvé.  L'hoS" 
pice  des  enfants  trompés,  ou  simplement, 
Les  Enfants  trouvés,  jéller  aux  Enfants 
trouvés. 

Enfant  de  choeur.  Enfant  dont  l'emplor 
est  de  chanter  dans  l'église,  et  de  servir  à 
quelques  autres  fondions  du  chœur. 

Enfants  d'honneur.  Jeunes  gens  de  qua- 
lité oui  étaient  nourris  auprès  d'un  prince, 
peuaant  son  bas  âge. 

Fig.,  Enfants  perdus,  se  dit  Des  soldats 
détachés  qui  commencent  l'attaque  un  jour 
de  combat.  Commander  les  enfants  perdus, 
n  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 
personnes  que  l'on  jette  les  premières  en 
avant  dans  quelque  entreprise  hasardeuse, 
ou  qui  s'y  aventurent  d'elles-mêmes. 

Ehfavt,  se  dit  aussi  d'Un  fils  ou  d'une 
fille,  quel  c|ue  soit  leur  âçe,  par  relation 
au  père  et  à  la  mère,  ou  a  l'un  des  deux 
seulement.  jÊvoir  des  enfants.  Enfant  mâie. 
Une  fimme  qui  est  en  mal  d'enfant,  en  tra- 
vail fT enfant.  Être  chargé  d  enfants.  Il  laisse 
une  veui'C  et  quatre  enfants  en  bas  âge.  Une 
mère  qui  aime  beaucoup  ses  enfants.  Cette 
mère  est  faible,  elle  gâte  ses  enfants^  Enfant 
gâté.  La  parabole  de  V Enfant  prodigue.  Des 
enfants  mineurs.  Enfant  légitime.  Enfant 
naturel.  Enfant  adoptif.  Enfant  d^adoption. 
Enfant  du  premier  Ut,  du  second  lit.  ilfi/^r 
élevé  chez  ces  étrangers  comme  s'il  eût  été 
l'enfant  de  la  maison, 

Fam. ,  Cest  bxn  l'enfant  de  sa  mère,  U  lui 
ressemble  beaucoup,  il  en  a  les  manières, 
les  qualités,  les  défauts. 

Fig.  et  fam. ,  Traiter  quelqu'un  en  enfant 


64o 


ENF 


iie  bonne  maison  »  Le  châtier  sévèrement, 
ne  point  Tépargner. 

EiTFWT,  quand  on  l'emploie  au  pluriel, 
comprend  aussi  quelquefois  Les  petits-fils 
et  «rrière-pedts-fils.  Ce  père  de  famille  a  diné 
avec  tous  ses  enfants»  Les  petits  *  enfants 
dune  personne.  Ses  petits-ms  et  arrière- 
petits-tils. 

Il  se  dit  également  quelquefois  de  Tous 
ceux  qui  sont  sortis  dune  même  souche, 
qui  ont  la  même  origine.  Nous  sommes  tous 
enfants  d'jédam.  Les  Juifs  sont  appelés  les 
enfants  d'Israël, 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Nous  soM' 
mes  les  enfants  de  Dieu  par  la  grâce.  Tous 
les  fidèles  sont  enfants  de  Dieu,  enfants  de 
V Eglise,  La  patrie  vit  alors  tous  ses  enfants 
s'armer  pour  elle. 

Un  enfant  de  Saint-François,  un  enfant 
de  Saint' fgnacef  etc,  Un  franciscain»  un 
jésuite,  etc. 

Les  er\fants  de  France,  Les  princes  en- 
fants légitimes  des  rois  de  France ,  et  ceux 
qui  descendent  des  aînés.  Gouverneur  des 
enfants  de  France.  Gom*ernante  des  enfants 
de  France. 

Fig.  et  fam.,  Enfant  de  Paris,  enfant  de 
Lyon,  enfant  d'Orléans,  etc..  Natif  de  Paris, 
de  Lyon ,  d'Orléans,  etc. 

Fig.  et  pop.,  Enfant  de  la  balle.  Enfant 
d'un  maître  de  jeu  de  paume;  et,  par 
extension,  Toute  personne  élevée  dans  la 
profession  de  son  père. 

En  style  de  l'Écriture,  Les  enfants  de 
lumière.  Ceux  qui  sont  éclairés  des  lumières 
de  l'Évangile.  Les  enfants  de  ténèbres.  Les 
idolâtres.  Les  enfants  des  hommes.  Les  hom- 
mes :  cela  se  dit  principalement  de  Ceux 
qui  vivent  dans  l'iniquité. 

Prov.  et  fig.,  Les  menteurs  sont  enfants 
du  diable, 

Fig.  et  poétiq..  Les  enfants  de  Bellone 
ou  de  Mars,  les  ei^ants  d'JpoUon,  Les 
guerriers,  les  poètes. 

Ekpaut,  est  aussi  Un  terme  d'amitié, 
de  familiarité  qu'on  emploie  quelquefois  en 
parlant  à  quelau'un  de  plus  jeune  que  soi 
ou  à  nn  inféneur,  soit  pour  le  flatter, 
pour  le  consoler,  etc.,  soit  pour  lui  ordon- 
ner quelque  chose,  pour  Py  engager,  etc. 
Ma  belle  enfant,  ne  craignez  rien.  Mon  enfant, 
allez  ai*ertir  mes  gens,  Fenez,  mon  enfant. 
Mon  cher  enfant,  écoutez^moi.  Enfant  que 
vous  êtes,  poui'ez'vous  avoir  peur  de  la  co- 
lère d'un  ami?  allons,  enfants,  travaillez. 
Courage,  enfantst  criait-il  a  ses  soldats, 

EsPAVT,  se  dit  quelquefois  figurément, 
nn  poésie  et  dans  le  style  élevé,  d'Une  chose 
qui  est  produite  par  une  autre,  qui  en 
nait,  qui  en  résulte.  Le  bonheur  est  enfant 
de  la  vertu.  Les  jeux,  les  ris,  enfants  de  la 
gaieté, 

ENFANTEMENT,  s.  m.  Action  d'enfanter. 
Faciliter  l'enfantement,  Hdter  l'enfantement, 
tes  douleurs  de  feifantement.  Le  travail  de 
renfantement, 

Fig.  et  fam.  9  Lorsqu'il  travaille,  il  est 
dans  les  douleurs  de  Ver^antemetU^  se  dit 
D*un  auteur  qui  compose  avec  beaucoup 
de  difficulté. 

ENFANTEE,  v.  a.  Mettre  au  monde  un 
enfant.  //  est  dit  dans  l'Écriture  :  Une  vierge 
concevra  et  enfantera  un  fils.  Heureuse  la 
mère  qui  l'a  enfantél  On  remploie  souvent 
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absolument.  Enfanter  avec  douleur,  Après 
qu'une  femme  a  enfanté, 

Prov.  et  fig.,  La  montagne  a  enfanté  une 
souris,  ou  Cest  la  montagne  qui  enfante  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets, 
de  belles  promesses  ne  produisent  rien  qui 
réponde  à  l'espérance  qu'on  en  avait  con- 
çue. 

EiTFASTXB,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  productions,  des  conceptions  de  l'es- 
prit. Cet  auteur  enfante  tous  les  ans  de  gros 
volumes.  Il  n'enfante  qu'avec  peine.  Enfanter 
un  projet. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  De  ce  qui  pro- 
duit, de  ce  qui  détermine  un  effet,  un  ré- 
sultat bon  ou  mauvais.  Les  guerres  civiles 
enfantent  mille  maux.  Enfanter  des  prodiges, 
des  miracles, 

EirpÀSTÉ,  ÂE.  participe. 

ENFANTlLLAtiE.  S.  m.  Discours,  ma- 
nières qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes  qui 
ont  passé  l'enfance.  Pour  un  homme  de  votre 
âge,  de  votre  caractère,  voilà  bien  de  V en- 
fantillage. Faire  des  enfantillages.  Il  est  fa- 
milier. 

ENFANTIN ,  INE.  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'enfance ,  qui  appartient  à  l'enfance. 
Visage  enfantin.   Voix  enfantine, 

ENFARINEE.  T.  a.  Poudrer  de  farine. 
Un  bateleur,  un  bouffon  qui  s'enfarine  le 
visage.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct.  Je  me  suis  tout 
enfariné  dans  ce  moulin, 

EvpABivé,  is.  participe. 

Prov.  et  fig.,  Venir  la gutuleenfmnée.  Ve- 
nir inconsidérément  et  avec  une  sotte  con- 
fiance. 

Fig.  et  fam.,  Être  enfariné  d^une  opinion, 
dune  doctrine.  Être  un  peu  prévenu  en 
faveur  d'une  opinion,  d'une  doctrine.  Être 
enfariné  d^une  science.  En  avoir  quelque 
teinture. 

ENFER,  s.  m.  (On  prononce  TR.)  Lieu 
destiné  au  supplice  des  damnés.  Il  est  op- 
posé a  Ciel  et  a  Paradis,  Lés  tourments  de 
l'enfer.  Le  feu  de  l'enfer.  La  crainte  de  ten" 
fer.  L'enfer  est  le  partage  des  réprouvés, 
JÉsus-CiULTST  a  promis  que  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  son  Église, 
Les  puissances  de  l'enfer.  Le  pluriel  n'ajoute 
rien  à  ce  sens  :  Dans  le  fond  des  enfers,  ne 
signifie  autre  chose  qu'^ii  fond  de  V  enfer, 

EvFSKS,  se  dit  au  pluriel,  dans  un  sens 
particulier.  Du  lieu  ou  étaient  lésâmes  que 
Notre-Seigneur  délivra  après  sa  mort  Jisus- 
Christ  est  descendu  aux  enfers,  La  descente 
de  Notre-Seigneur  aux  enfers, 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  enfer,  un  véritable 
enfer,  se  dit  D'un  lieu  où  l'on  se  déplaît, 
ou  l'on  est  extrêmement  gêné,  tourmenté, 
où  il  y  a  beaucoup  de  confusion  et  de  dés- 
ordre. Cest  un  enfer  pour  moi  que  cette 
maison. 

Fig.,  Porter  son  enfer  avec  soi.  Porter  son 
supplice  avec  soi.  Les  méchants  portent  leur 
enfer  avec  eux, 

Fig.,  uii*<Hr  Venfer  dans  le  cœur,  se  dit 
D'une  personne  tounnentée  de  remords, 
ou  qui  roule  dans  son  esprit  des  {lensées 
atroces. 

Prov.  et  fig..  Tison  d'enfer,  se  dit,  par 
exagération,  d'Un  méchant  homme,  d'une 
méchante  femme  qui  excite  au  mal,  ou  qui 
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cause  de  grands  maux  par  ses  actions,  par 
ses  discours,  par  son  exemple.  On  dil  t 
peu  près  de  même,  Cest  une  furie  d'trfer, 
un  monstre  échappé  de  l'enfer,. etc. 

Ekpsk  ,  signifie  aussi  figurément,  Les  dé- 
mons, les  puissances  de  l'enfer.  L'eitfereH 
gémit.  L'enfer  se  déchaîne  contre  lui. 

Evpsns,  au  pluriel,  se  prend  encore  pour 
Les  lieux  souterrains  où  les  naîeos  croyaient 
que  les  âmes  allaient  après  la  mort.  Les 
enfers  contenaient  les  champs  Élyseet  et  k 
Tartare.  Orphée  alla  chercher  Eùrjdice  au 
enfers.  Hercule,  Énée  descendit  aux  enfers. 

En  termes  de  Chimie  ancienne,  Enfer  de 
Boyle,  Vaisseau  dans  lequel  on  faisait  boQÎI- 
lir  le  mercure  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entière- 
ment oxydé. 

Fig.  et  fam. ,  Un  feu  éf enfer.  Un  fea  très- 
grand,  très-violent  II  y  a  toujours  un  fea 
a  enfer  dans  cette  verrerie.  En  termes  de 
Cuisine,  Faire  griller  quelque  chose  aufn 
d'enfer,  le  mettre  au  feu  a  enfer.  Le  faire 
griller  à  un  f<fu  de  charbons  très-ardent 

À  l'armée.  Faire  un  feu  et  enfer.  Tirer 
rapidement  un  grand  nombre  de  coups  de 
canon,  de  fusil.  Les  ennemis  faisment  m 
feu  d'enfer, 

Fig.  et  fam..  Jouer  un  jeu  et  enfer,  Joner 
très-gros  jeu.  Aller,  un  train  d'enfer,  Aller 
fort  vite. 

ENFERMER,  v.  a.  Mettre  dans  nn  lien 
d'où  il  soit  impossible  ou  très-difBcile  de 
sortir.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes 
et  des  animaux.  Enfermer  un  homme  dans 
une  prison.  Enfermer  des  chevaux  dans  une 
écune.  Enfermer  entre  qttatre  murailles.  En- 
fermer  dans  une  cage. 

n  signifie,  dans  une  acception  particu- 
lière ,  Mettre  quelqu'un  dans  un  hôpital  de 
fous,  dans  un  lieu  de  correction , etc  Cest 
un  homme  à  enfermer.  Ses  déportements  twi 
fait  enfermer, 

Prov.  et  fig.,  Enfermer  le  loup  dans  U 
bergerie,  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  u 
endroit,  dans  nn  poste  où  il  peut  faire  ai- 
sément beaucoup  de  maL  Cela  signifie  aota, 
Fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit  tenpit 
ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  falkdt  attirer 
au  dehors. 

EiTFEEKxa,  signifie  aussi,  Serrer,  netin 
une  chose  dans  un  lieu ,  dans  un  menble, 
que  Ton  ferme,  pour  la  mieux  consenor, 
pour  la  soustraire  aux  regards,  pour  h 
garder  plus  sûrement,  etc  Enfermer  des 
habits  iums  une  armoire.  Enfermer  des  ptr 
piers  dans  un  secrétaire,  des  livres  dams  n 
cabinet.  Enfermer  à  c/çT,  sous  la  def,  sm 
clef. 

Fig.,  Enfermer  son  chagrin,  m  doaknr, 
sa  honte,  etc..  Habiter,  se  tenir  dam  no 
lieu  où  l'on  peut  se  livrer  à  son  chagrin, 
à  sa  douleur,  où  l'on  peut  cacher  sa  bonté 
Pendant  dix  ans,  il  estfèrma  sa  douleur  dms 
un  lieu  retiré.  Qu'il  aille  enfermer  sa  henit 
quelque  part  oà  il  soit  inconnu, 

EvFBRKsa,  siffnîfie  aussi.  Environner  de 
toutes  parts.  Enfermer  un  pare  de  mweSks* 
Enfermer  de  haies.  Les  ennemis  se  sontkisti 
enfermer  entre  deux  rivières,  entre  denx 
montagnes. 

Il  signifie  également,  Contenir,  coa* 
prendre.  Son  coeur  n'enferme  point  une  m» 
chanceté  si  noire.  Ce  passage  enferme  hem* 
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toup  de  vérités.  Cette  proportion  en  enferme 
beaucoup  tt autres, 

EwsKiisEx  aveo-  le  pronom  personnel, 
signifie  particulièrement.  Se  retirer  dans 
un  lieu  qu'on  ferme  ensuite,  pour  que  per- 
sonne ne  s'y  puisse  introduire.  R  s  était  en- 
fermé  dans  une  chambre,  d'où  il  opposa  une 
vive  résistance  aux  gens  qui  étaient  venus 
pour  V arrêter. 

Il  signifie  également,  Se  retirer  en  un 
lieu  où  Ton  ne  veut  être  troublé  par  per- 
sonne, où  Ton  ne  veut  recevoir  personne. 
//  s'enferme  presque  toute  la  journée  pour 
travailler.  S'enfermer  dans  son  cabinet.  S'en- 
fermer  avec  quelqu'un.  Ils  se  sont  enfermés 
deux  heures  durant. 

S'enfermer  dans  une  place.  Demeurer  dans 
une  place  qui  va  être  assiégée,  et  qu'on  veut 
défendre. 

S'enfermer  avec  un  malade.  S'établir  près 
de  quelqu'un  qui  tombe  malade,  pour  de- 
meurer avec  lui  jusqu'à  la  fin  de  sa  maladie. 
Elle  s'est  enfermée  avec  son  mari,  qui  a  la 
petite  vérole. 

S'enfermer  dans  un  cloître,  Se  faire  reli- 
gieux ou  religieuse. 

RwTMBuà,  is.  participe. 

Subst.,  Sentir  l'enfermé,  se  dit  D'une 
chose  qui  sent  mauvais,  parce  qu'il  y  a 
longtemps  qu'elle  n'a  été  à  I  air,  ou  que  1  air 
n'y  a  pénétré.  Cette  chambre  sent  Venfèrmé, 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  et  mieux,  Ren* 
fermé, 

KN FERRER.  T.  a.  Percer  avec  une  épée, 
une  pique,  une  hallebarde,  un  épieu,  etc. 
Enferrer  son  ennemie, 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s'est  enferré  lui-même.  Ils  se  sont  enferrés 
Cun  Vautre, 

Il  signifie,  fignrément  et  familièrement. 
Se  nuii-e  inconsidérément  à  soi-même  par 
9es  paroles ,  ses  raisonnements ,  sa  conduite. 
//  s  est  enferré  lui-même  en  nous  contant  son 
affaire.  Laissez-les  venir,  laissez-les  parler, 
dis  s'enferreront  d^eux^mémes.  Son  argument 
prouve  le  contraire  de  ce  qu'il  veut  établir, 
il  s'est  enferré  lui-^même, 

£mvhbrb,  éb.  participe. 

ENFILADE.  S.  t.  Il' ne  se  dit  proprement 
que  d'Une  longue^  suite  de  chambres  dont 
ies  portes  sont  sur  une  même  ligne.  Une 
longue  enfilade  de  chambres.  Il  y  a  une  belle 
enfilade  dans  ce  bâtiment.  Portes  d'enfilade, 

Fig.  et  fam..  Une  longue  enfilade  de 
phrases,  d'épithètes.  Une  longue  et  en- 
nuyeuse suite  de  phrases ,  d'épithètes. 

EBFII.ADE,  au  Trictrac,  se  dit  d'Un  jeu 
rais  en  tel  état,  qu'on  risque  de  perdre  un 
grand  nombre  de  trous  de  suite.  Il  ne  sau- 
rait éi'iter  l'enfilade. 

Ehpiiadb,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Li*action  de  tirer  des  coups  de  canon  sui 
un  bâtiment  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Donner ,  recei'oir  une  enfilade.  Tirer  des  coups 
d'enfilade, 

ENFILER.  V.  a.  Passer  un  fil,  ou  quel- 

3ue  autre  chose,  parle  trou  d'une  aiguille, 
'une  perle,  etc.  Enfiler  une  aiguille.  En* 
fiier  des  perles.  Enfiler  un  chapelet,  un  bra* 
celet, 

Prov.  et  fig. ,  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour 

tnfiler  des  perles.  Nous  ne  sommes  pas  ici 

pour  nous  amuser  à  des  bagatelles,  pour 

perdre  notre  temps  à  des  choses  frivoles. 

Tome  /• 
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inutiles  ;  il  faut  nous  occuper  sérieusemenL 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  s  enfile  pas  comme 
des  perles ,  se  dit  De  Certaines  choses  qui 
sont  plus  difficiles  a  faire  qu'il  ne  parait. 

Fam.,  Enfiler  un  chemin,  une  route,  une 
allée,  etc..  Prendre  un  chemin,  une  route, 
et  s'y  engager.  //  enfila  à  droite,  au  lieu  de 
prendre  à  gauche,  et  s'égara.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue,  que  Le  vent  enfile  une 
rue,  un  corridor,  etc. 

Fam.,  Enfiler  le  degré.  S'échapper  vite 
par  un  escalier.  Enfiler  la  venelle,  S'enfuir. 

Fig.  et  fam. ,  Enfiler  un  discours.  S'enga- 
ger, s'embarquer  dans  un  long  discours. 

En  termes  de  Guerre,  Enfiler  une  tran- 
chée, La  battre  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
Le  feu  de  la  place  enfile  cette  tranchée.  Un 
ingénieur  doit  faire  en  sorte  que  la  tranchée 
qu'il  trace  ne  soit  pas  efjfilée.  On  dit  de  même, 
en  termes  de  Marine ,  Enfiler  un  bâtiment. 
Tirer  des  coups  de  canon  sur  un  bâtiment 
dans  le  sens  de  sa  longueur.  Être  enfilé  par 
l'avcmt,  par  V arrière,  de  l'avant  à  l'arriére, 
etc, 

EvpiLEB,  signifie  aussi,  figurément  et 
familièrement,  en  parlant  Du  jeu,  Engager 
quelqu'un  dans  une  partie  désavantageuse , 
1  entraîner  dans  une  grosse  perte.  Un  escroc 
l'a  enfilé  dans  un  tripot,  et  lui  a  gagné  dix 
mille  francs. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel. 
Se  laisser  aller  à  faire  une  perte  considé- 
rable. 

Il  se  dit  encore,  au  Trictrac,  avec  le  pro- 
nom personnel,  Quand  on  a  mis  son  jeu  aans 
un  tel  désordre,  qu'on  ne  peut  éviter  de 
perdre  le  tour  ou  plusieurs  trous.  Il  s'est 
enfilé  pour  avoir  trop  pressé  son  jeu, 

EirriLÉ,  BB.  participe.  Au  Trictrac:  Fous 
voilà  enfilé.  Il  a  été  enfilé  par  un  sonnez, 

ENFIN,  adv.  Après  tout ,  pour  conclu- 
sion, bref,  en  un  mot.  Enfin  cette  affaire 
est  terminée.  Enfin  il  m'a  dit  que.,.  Enfin, 
pour  abréger.  Puisque  enfin  vous  le  voulez. 
Car  enfin  que  pouvait-il  faire?  Mais  enfin  que 
vous  a-t-ii  dit? 

Il  signifie  quelquefois,  A  la  fin.  Enfin, 
je  vous  trouve. 

ENFLAMBIER.  V.  a.  Allumer,  mettre  en 
feu.  Une  seule  étincelle  enflamme  un  magasin 
de  poudre  à  canon.  En  un  moment,  tout  le 
pa  fais  fut  enflammé. 

Il  signifie  figurément.  Échauffer,  donner 
de  la  chaleur,  de  l'ardeur.  Le  vin  enflamme 
le  sang,  enflamme  la  bile.  Cet  onguent  en- 
flammera votre  plaie.  La  colère  enflamme  les 
yeux,  enflamme  le  visage. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  Des  choses  morales.  Ce  qu'il 
entendait  raconter  enflammait  son  imagina- 
tion. Enflammer  la  colère  de  quelqu'un.  Ce 
discours  enflamma  leur  courage. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  efTets  de 
l'amour.  Ses  yeux  ont  enflammé  bien  des 
cœurs.  L'ardeur  qui  Venflamme, 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  On  vit  tout  le  vais- 
seau s'enflammer  en  un  instant.  Ce  bois  s'en- 
flamme facilement.  Les  roues  d'un  chariot 
s'enflamment  quelquefois  par  la  rapidité  du 
mom'ement,  La  maie  s'était  enflammée.  Dès 
qu'on  lui  parle  de  cela,  il  s'enflamme  de  co- 
lère. S'enflammer  d'amour.  Un  cœur  qui  s'en- 
flamme aisément. 
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n  signifie  quelquefois  particulièrement , 
Se  passionner  pour  quelque  chose,  ou 
même  S'emporter  de  colère.  Cet  homme 
s'enflamme  pour  rien.  Comme  il  s'enflamme 
pour  son  opinion! 

EvFLÀMMi,  iB.  participe.  Un  tisbn  en* 
flammé.  Des  regards  enflammés, 

ENFLER.  V.  a.  Remplir  de  vent  ou  de 
quelque  autre  chose  qui  fait  prendre  une 
plus  grande  extension,  qui  fait  excéder  le 
volume,  la  grosseur  oroinaire.  Enfler  un 
ballon.  Enfler  une  cornemuse.  Enfler  la  joue* 
Enfler  ses  joues.  L'hydropisie  enfle  le  corps. 

Enfler  les  voiles,  se  dit  Du  vent  qui  frappe 
dans  les  voiles  et  les  déploie.  Le  vent  enflait 
nos  voiles. 

Ebplbr  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  augmente 
les  eaux  d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  etc. 
Les  pluies  ont  enflé  la  rivière, 

Ekplbb,  signifie  figurément.  Enorgueillir, 
donner  de  la  vanité.  La  prospérité  l'a  extrê* 
mentent  enflé.  Cela  l'a  tellement  enflé,  qu'on 
ne  peut  plus  vivre  avec  lui.  Être  enflé  d'or* 
gueil, 

Fig. ,  Enfler  le  cœur,  le  courage.  Augmen- 
ter le  courage.  Cela  lui  a  enflé  le  courage* 
Ce  bon  succès  enfla  le  cœur  a  nos  troupes. 
On  dit  de  même,  Enfler  les  espérances  de 

Quelqu'un,  Lui  donner  de  nouveaux  motifs 
'espérer.  Par  ses  promesses,  il  ei^it  leurs 
espérances, 

Fig.,  Enfler  son  style.  Écrire  d'un  style 
ampoulé. 

Fig.  et  fam. ,  au  Palais,  Enfler  le  cahier, 
enfler  les  rôles,  Y  mettre  des  choses  inutiles, 
afin  de  les  grossir. 

Fig.,  Enfler  la  dépense.  Porter  les  objets 
qu'on  a  achetés  à  un  prix  plus  élevé  que  le 
prix  d'achat,  afin  de  gagner  sur  la  dépense. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Enfler  un  mi* 
moire,  un  compte ,  etc, 

EiTFLBR ,  s  emploie  souvent  avec  le  pro* 
nom  personnel,  au  propre  et  au  figuré. 
Ses  jambes  commencent  à  s* enfler,  La  voile 
s'enfle,  La  rivière  s'enfle.  H  s'enfle  d'orgu^L 
n  ne  faut  pas  s'enfler  des  bons  succès. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
surtout  au  propre.  Les  venins  font  enfler  le 
corps.  Les  jambes  lui  enflent  à  vue  d'oui.  La 
rivière  enfle  tous  les  jours, 

ËBPLB,  ia.  participe.  Un  corps  enflé.  Un 
style  enflé. 

Être  enflé,  se  dit  quelquefois  absolument 
D'un  hycfropique. 

Fam.,  Être  enflé  comme  un  bfdlon.  Être 
fort  enflé  ;  ou ,  figurément.  Avoir  un  or- 
gueil excessif. 

ENFLURE,  s.  f.  Gonflement,  grosseur, 
bouffissure  qui  survient  extraordinairemcnt 
en  quelque  partie  du  corps.  L'enflure  pro- 
duite par  l'hydropisie,  La  goutte  cause  sots^ 
vent  l  enflure  des  parties  qu'elle  affecte.  Une 
enflure  qui  vient  d'une fiuxion ,  d'un  coup  reçu, 
de  la  morsure  d'une  bête  venimeuse.  Une  en» 
flure  générale. 

Fig.,  L'enflure  du  style,  Le  vice  d'un  style 
enflé. 

Fig. ,  L'enflure  du  cœur,  L'orgueil  et  la 
vanité. 

ENFONCEMENT,  s.  m.  Action  d'enfon- 
cer,  de  rompre,  de  briser.  L'erfoncement 
éTune  porte ,  d'une  barricade. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  d'une  façade 
qui  forme  un  arrière-corps.  Ils  se  cachèrent 
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dans  un  tifoncement.  Sa  boutique  est  dans 
un  enjoacement. 

Il  signifie  encore ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
enfoncé,  ou  de  plus  éloigné  «  de  plus  reculé. 
//  y  avait  un  ruisseau  dans  l'enfoncement  de 
ta  vallée.  Dans  renfoncement  eu  la  scène,  on 
voit  un  palais,  une  camjMgnc  Dans  renjon- 
joement  du  tableau, 

£n  Peinture  y  II  y  a  beaucoup  d'enfoncé' 
ment  dans  ce  tableau ,  L*e£fet  de  la  perspec- 
tive des  fonds  y  est  bien  rendu. 

ENFOJICER.  V.  a.  Mettre  au  fond«  ponaser 
vers  le  fond,  faire  pénétrer  bien  avant. 
Mnfonœr  un  vase  dans  l'eau.  Enfoncer  des 
pitauc.  Enfoncer  des  pilotis.  Enfoncer  un 
'cloa  dans  la  muraille.  Enfoncer  le  burin  dans 
le  cuivre.  Enfoncer  un  poignard  dans  le  sein. 
Jl  lui  enfonça  dans  le  corps  son  épée  Jusqu'à 
la  garde, 
^  Enfoncer  son  chapeau  dans  la  tête,  ou 
BÎmpIement,  Enfoncer  son  chapeau.  Faire 
que  la  léte  entre  plus  avant  «uns  le  cha- 
j>eau. 

Fig.  et  fam.,  E froncer  son  chapeau.  Pren- 
dre une  attitude  de  fanfaron  ;  ou  Prendre 
ime  résolution  courageuse,  hardie,  dans 
quelque  circonstance  difficile,  périlleuse. 

EirponcEA,  signifie  aussi.  Rompre,  bri- 
aer,  en  poussant,  en  pesant,  etc.  Enfoncer 
une  porte»  Enfoncer  an  cabinet.  Ils  enfoncè- 
rent le  plancher.  La  bombe  enfonça  la  voâte 
4e  la  cave.  Enfoncer  une  côte, 

Fig.  et  fam.,  Enfoncer  une  porte  ouverte. 
Faire  un  effort  pour  vaincre  un  obstacle 
qui  n'existe  pas* 

Enfoncer  un  bataiUon,  enfoncer  un  esca- 
dron, enfoncer  les  rangs,  etc..  Les  percer, 
les  rompre ,  les  renverser  en  y  pénétrant. 

EjrvojrosR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Aller  au  fond,  ou  S'affaisser.  5*^11- 
foncer  dans  la  houe.  Le  plancher  s'enfbncà. 

Il  signifie  particulièrement,  Pénétrer  bien 
avant  vers  le  fond,  vei?  l'extrémité.  5'm- 
foncer  dans  une  caverne.  S'enfoncer  dans  le 
bois.  S'enfoncer  dans  le  lit, 

n  signifie  aussi,  figurément.  Se  donner 
tout  entier  a  quelque  chose.  Cet  homme 
s'enfonce  dans  l'étude,  dans  la  dâtauche, 
dans  le  jeu*  S'enfoncer  dans  de  profondes 
rêveries, 

EvrovGBjL,  s'emploie  neutralement  dans 
le  sens  d'Aller  au  fond.  La  nacelle  enfonça 
dans  Veau,  Un  cheval  qui  enfonce  dans  la 
boue  jusqu'au  poitrail. 

EHFOHci,  SB.  participé. 

Avoir  les  yeux  enfoncù  dans  la  tête.  Avoir 
les  yeux  creux. 

Un  lieu  enfoncé,  une  partie  énoncée.  Un 
lieu,  une  partie  qui  n'est  pas  au  niveau  du 
reste,  qui  forme  cavité;  ou  Un  endroit 
profond. 

Fig.  et  fam.«  Avoir  T esprit  enfoncé  dans 
la  matière.  Être  épais  et  stupide.  On  dit 
de  même ,  Être  ei^oncé  dans  la  matière ,  avoir 
la  forme  enfoncée  dans  la  matière, 

Fig. ,  Être  enfoncé  dans  ses  méditations, 
£tre  profondément  occupé. 

ENFONCEUR.  s.  m.  Celui  qui  enfonce. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution 
proverbiale  et  figurée ,  Un  enfonceurde  por- 
tes ouvertes.  Un  fanfaron ,  un  homme  qui 
se  vante  d'avoir  surmonté  des  obstacles  qui 
■'existaient  pas. 

ENFONÇURE.  s.  f.  Creux,  cavité.  Il  y  a 
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plusieurs  enfonçures  dans  lepaué  de  cette  rucp 
dans  le  parquet  de  cette  chambre» 

EjtronqutLM,  signifie  encore,  L'assea- 
blage  des  pièces  qui  forment  le  fond  dune 
futaille,  dnn  tonneau,  etc.  L'eitfonçure  de 
ce  tonneau  ne  vaut  rien. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  des  ais  que 
l'on  met  à  un  bois  de  lit  pour  souleiur  la 
paillaose*,  les  matelas.  Une  enftmçure  de  liL 

ENFOR€lR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  Il  on 
se  dit  guère  en  parlant  Des  penonnes.  La 
bonne  nourriture  aenfbrdce  chevaL  E^orcir 
un  mur, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronam  person- 
nel, et  signifie.  Devenir  pius  fort.  Il  s'en- 
forcira.  Ce  vin  s'enfoKitù  la  gelée. 

Il  s'emploie  comme  neutre,  dans  le  même 
sens.  Ce  cheval  en  forcit  tous  ks  jours, 

£>Foaci ,  is.  participe. 

ENFOUIR.  V.  a.  Cacher  en  terre.  Et^ouir 
un  trésor.  Enfouir  de  l'argent. 

Enfouir  du  fumier,  erfomr  du  plantes, 
des  arbres.  Les  mettre  en  terre,  les  jcou- 
vrir  de  terre. 

EvjpouiB,  signifie,  par  extension,  Cacher, 
placer  une  chose  dans  un  lieu ,  parmi  d'au- 
tres choses  où  il  n'est  pas  facile  de  la  dé- 
couvrir. Ils  avaient  enfoui  ce  manuscrit  dans 
une  armoire,  parmi  de  vi^Ues  paperasses. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  aurtont 
dans  cette  phrase,  Il  ¥te  faut  pas  enfouir  le 
talent  que  Dieu  nous  a  aonni,  ou  simple- 
ment, //  ne  faut  pas  enfouir  son  talent,  ses 
talents.  Il  ne  faut  pas  laisser  inutile  le  ta- 
lent dont  on  est  doué. 

Il  s'emploie  quelauefois  avec  le  pronom 
personnel,  comme  dans  ces  phrases,:  L'a- 
nimal alla  s'enfouir  dans  son  terrier ,  c'est- 
à-dire»  S'y  réfugia  et  s'y  blottit.  Fig.,  Il  est 
allé  s'enfouir  dans  une  province  reculée,  Jl  est 
allé  vivre  an  fond  d'une  province  ««culée. 
Cet  emploi  est  ordinairement  familier. 

Ehvoui  ,  iB.  participe. 

ENFOUISSEMENT,  a.  m.  Action  d'en- 
fouir, de  cacher  en  terre. 

ENFOURCHER.  V.  a.  Monter  à  cheval 
jambe  deçà,  jambe  delà.  Cette  femme  en^ 
fourche  un  cheval  comme  ferait  Mui  cavalier. 
Il  est  familier^ 

EvFouRGHi,  BS.  puticlpe. 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  four. 
Enfourner  le  pain.  Enfourner  de  la  pâtisserie. 

Prov.  et  fig.,  J  mal  ei^oumer  on  fait  les 
pains  cornus.  Le  mauvais  succès  d'une  af- 
faire, d'une  entreprise,  vient  ordinairement 
de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pVis  d'abord. 

Fig.  et  fam. ,  Bien  eifoumer,  mal  enfour- 
ner. Bien  commencer  une  affaire,  ou  La 
commencer  maL  //  a  bien  enfourné.  Il  a 
mal  enfourné, 

EBvouajrma,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  dans  certaines  phrases  figurées 
et  familières,  telles  que  les  suivantes  :  // 
s'fst  mal  enfourné.  Il  s'est  engagé  dans  un 
lieu,  dans  un  chemin  d'où  il  aura  de  la 
peine  à  sortir.  //  s* est  enfourné  dans  une 
mauiKiise  affaire ^  Il  s'est  engagé  dans  une 
mauvaise  affaire. 

ExpouBvi,  éa.  participe. 

ENFREINDRE,  v.  a.  Transgresser,  violer, 
rompre ,  contrevenir  à.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  De  traité,  de  loi,  de  privilège,  d'or- 
donnance, de  règle,  et  autres  choses  sem- 
blables. Enfreindre  un  traité.  Cest  lui  qui  a 


cilfimut  Je  traité^  les  exmdiAms  dé  tmUs 
Enfreindre  les  lois,  les  ordamnanees.  Etdtét^ 
dre  àes^udms.  Et^emdsu  la  rè^  ks  ri- 
g/ks. 


ENFBOQUBR.  v.  ju  Faiitt  qne^i'fli 
moine.  U  ne  «e  dit  4|u'>enflaÎBanlMrt  et  [nr 
mépris.  Us  ont  séduit  ce  muate  àume,  tt 
l'ont  enfroqué.  R  n'est  bon  à  mu,  û^ 
tenfroquer. 

Il  s'emploie  «isaî  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  désespoir  le  saisit,  ùsù^nqnL 

EvrmoQui,  u.  participe. 

ENFUIE  (S*).  V.  iMTon.  Fuir  de  qnelqtt 
lieu.  S^ed^uir  de  la  prison.  On  tamis  ta 
prison,  mais  il  s'est  enfuL  II  voulait  s'eifiûr, 
on  ta  arrêté.  Si  vous  me  parier  eneonét 
cela,  je  m' enfuis.  Fous  me  f&esoMri^m 
ellipse  du  pronom),  tt  s'enfuit,  A  s'est  » 
/W.  EUc  s'est  etfme.  Ils  se  sont  enfuis, 

n  se  dit  figurémenC  D'une  liqueur  qai 
sort,  qui  s'écoule  d'im  pot,  d'an  vue. 
Prenezgante,  votre  vin  s'^uic 

Il  se  dit  aussi  Du  vase  même  d'où  b  Ih 
oueur  sort.  Cette  cruche  ^est fêlée,  éks'uk^ 
fuit.  Le  tonneau  est  mal  relié,  il  s'^uis, 

Vvixs.,  Ce  n'est  pas  par  là  que  k  pat $'ti^ 
fuit.  Ce  n'est  pas  par  là  que  raffaire  peot 
manquer  ;  Ce  n'est  pas  là  le  défaut  qn'oi 
peut  reprendre  dans  cette  personne. 

ËaFuiR  (a')«  «e  dit  figurément  De  oer- 
taioes  choses  qui  passent»  disparaisseat,» 
dissipent ,  etc.  Le  temps  s'enfuit.  Mon  hu^ 
heur  s'est  es^ui  pour  jamais, 

EvFDi,  XB.  participe. 

ENFUMER.  V.  a.  Nokcir  par  la  finaét 
Bftfumerdes  tablcmM  pour  les  fave  parém 
anciens.  Une  trop  grande  quantOé  de  jboÊr 
beaux,  de  bougies,  de  chandelles,  enfume k$ 
meubles»  Enfumer  des  verres  de  lunettes. 

Il  signifie  ausaî,  Incommoder  par  la  fo* 
mée.  Fous  ailes  noue  et^umtr^  si  vous  met- 
tez du  bois  vert  auf^u.  Lu  vapeiw  du  tdet 
a  enfumé  ce  corps  de  garde, 

U  s'emploie  avec  k  proncnn  nenoniMl, 
dans  l'un  et  dans  l'aulre  sens.  Mes  mtubk 
se  sont  enfumés  cet  hiuer,  Nous  sommu 
obligés  de  tenir  la  fenêtre  ouverte,  peur  ne 
pas  nous  enfumer. 

Enfumer  des  renards,  des  blainauz,  Ld 
obliger  par  la  fumée  k  sortir  de  kuis  Ibp 
riers.  On  dit  de  même,  Snfuuur  des  ester 
ches  à  miel. 

EmwvMÉ,  au,  participe.  Des  meuiksen' 
fumés. 

En  Peinture,  Un  tahkaujtnfumd.  Un  ta* 
bleau  noirci  par  la  fumée  ou  par  lefenpi. 

BNO 

ENGAGEANT^  ANTB.  wS^.  Insinnaat, 
attirant  Cet  homme  a  l'esprit  doux  et  mgk 
géant.  Toutes  ses  manières  sont  engageeekt. 
Cest  une  personne  fort  engageante^  di0t 
douceur,  d'une  beauté  engageante, 

ENGAGEANTES.  S.  f.  pi.  AnôennepanD? 
de  femme:  sorte  de  manches  de  toile  on  dp 
dentelle  qui  pendaient  au  bout  du  bras* 

ENGAGEMENT.  8.  m.  Action  d'eDgagtf 
(quelque  chose,  ou  Le  résultat  de  cette  a^ 
tion.  Engagement  de  meubles»  L'engagime^ 
de  sa  foi,  de  sa  parole. 

En  Jurispr. ,  Engagement  éTimmeuilef, 


ENG 

âtle  pir  lequel  on  cède  à  quelqu'un  h 
jouissance  d  un  bien -fonds  pour  un  tci»pt. 
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momt  Im  pr^Mnéié,  ce  m*tM  au 

et  Ri 


ment.  Voyez  AsTicumàsE 
.  £«»A»mMBjrv»  se  dtC  tuesî  pour  Fvo- 
nesse,  obli^Uon.  Emgag^ment  formek  Sn» 
gagememt  Hadie^Cesi  um  ettgmgfmeni  sacré. 
Je  n'ai  pas  votda  k  voir,  parce  fue  e*eài  été 
une  espèce  tTeagagemeMi.  Preadre ,  contracter 
un  engagement,  des  engagements*  '  Entrer 
dans  un  engagement»  Mompre  un  engagement. 
Manquer  à  un  engagement,  à  ses  engage^ 
monts.  Le  succès  fu'ii  a  obtenu  est  comme 
un  engageuèsni  d'en  mériter  d'autns, 

Engagement  de  cewr,  Liaison  d'amour, 
de  galanterie.  On  dît  de  mener  fM  tendre 
engagement, 

EMOA^unar,  se  dit,  dans  un  sens  par- 
ticulier, de  L'enrôlement  volontaire  d^un 
soldat;  et  même  de  L'argent  qu'il  reçoîl  en 
a'earèlant.  L'engagement  de  ce  soidat  n'est 
que  pour  six,  ans,  u  a  reçu  cinquante  francs 
d^engttgsment^ 

Il  se  dit  é^lement»  quelquefois,  en  par- 
lant De  cewi  qui  s'en^igent  à  servir  quel- 
mi'un  pour  un  certain  temps.  Les  conditinns 
aengttgement  du  capitaine  et  des  hommes 
^équipage  d^un  navire  marchand, 

BvGAOBMunr,  se  dit  encore  d'Un  combat, 
et  surtout  d\in  combat  qni  a  lieu  entre  des 
corps  détacliés«  Les  avant^postes  des  deux 
araeées  ont  eu  un  engagement.  Il  y  a  eu  quel' 
ques  engagements  partiels.  Il  s'est  détourné 
de  tennemi,  afin  d'éviter  un  engagement. 
L'engagement  devint  généroL 

B56AGEE*  Y.  a.  Mettre  en  gage,  donner 
en  gage.  Engager  ses  meubles.  Engager  son 
manteau,  sa  montre,  etc 

H  signifie  également.  Donner  pour  assu- 
rance. Engager  son  bien.  Engager  une  mai' 
son  à  des  créanciers.  Engager  un  domaine, 
Oo  disait  autrefois ,  dans  un  sens  analogue, 
Euffger  une  charge, 

Fig. ,  Engager  sa  foi,  sa  parole,  son  hon^ 
mettr.  Donner  sa  foi,  sa  parole,  promettre 
sur  son  honneur. 

Fig. ,  Engager  son  cceur.  Donner  son  ccsnr, 
aimer.  Les  Jeunes  gens  engagent  leur  ceuir 
fmdlement, 

EnGAOsn,  signifie  aussi.  Déterminer  par 
la  persuasion ,  sans  aucune  violence,  à  faire 
Quelque  chose.  //  m'a  engagé  à  cela  par  ses 
ioms  procédés.  On  ravait  engagé  à  entrer  dans 
ee  parti,  R  m'a  engagé  à  solliciter  pour  lui, 

U  signifie  quelquefois  simplement.  Inci- 
ter ,  exhorter  k.  On  Cengtueait  à  continuer, 
mais  a  n'en  a  rknfait.  Il  peut  avoir  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  comme  dans 
cette  phrase.  Le  beau  temps  engage  k  la 
^vmenade, 

n  signifie  encore ,  Induire  ou  astreindre 
à.  Cette  charge  engage  à  beaucoup  de  dé- 


n  signifie  en  outre.  Lier  par  quelque 
obligation.  Cet  acte,  ce  traite  engage  tous 
ceux  qui  Font  signé.  Cela  n'engage  à  rien, 

^fg^fiff  un  soldat.  L'enrôler.  On  dit, 
dana  un  sens  analogue.  Engager  des  gens, 
des  matelots  pour  former  téquipage  d^un  na- 
vire marcha/M, 

Engager  dans  un  parti,  T  faire  entrer. 
Engager  dans  une  mauvaise  affaire,  dans  une 
emtrepnu  ruineuse,  etc,,  T  entraîner. 


Engager  une  chose  dans  une  autre^  Faire  |  qu'en  parlant  Des  domaine»  du  roi.  //  n'est 

pas  propriétaire,  d  n'est  quengagiste.  Les 
engugistes  des  domaines  du  roi, 

BHGAINBR.  Y.  a.  Mettre  dans  une  gaine. 
Engaimer  dks  couteaux, 

EvGAniA,  in.  participe. 

BNGBANCB.  s.  f.  Race.  Il  se  dit  pro- 
prement en  parlant  De  quelques  animaux 
domestiques,  et  particulièrement  de  cer- 
taines espèces  de  volatiles.  Ces  canes  sont 
d'une  belle  engeance.  Des  poules  dune  grande 
engeance. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes,  et  par  injure,  par  mépris,  Mau^ 
dite,  mauvaise  engeance,  Fig. ,  Engeance  de 
vipères, 

ENGELITBE.  s.  f.  Enflure  aux  pieds  ou 
aux  mains  causée  par  le  froid ,  et  accom- 
pagnée d'inflammation,  quelquefois  même 
de  crevasses.  jIi*oir  des  engelures.  Il  a  lea 
mains  pleines  d'engelures.  Avoir  des  engelu» 
res  aux  pieds,  aux  talons.  Ses  engelures  lui 
démangent  beaucoup. 

ElfGElVDEER.  v.  a.  Produire  son  sem- 
blable. Il  se  dit  De  Phomme  et  des  animaux; 
mais  OD  ne  l'applique  guère  qu'aux  mâles* 
Engendrer  des  enjants,  Abraham  engendra 
Istiae,  Isaae  engendra  Jacob,  etc.  Chaque 
animal  engendre  son  semblable,  La  vertu 
d'engendrer.  Les  théologiens  disent ,  en  par- 
lant Des  personnes-divines.  Le  Père  enggn^ 
dre  le  Fils  de  toute  éternité. 

Il  signifie  par  extension,  Produire,  faire 
naître  quelque  chose,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Le  mauvais  air  engendre  des 
maladies,  des  catarrhes,  des  fluxions.  Cette 
nourriture  engendre  des  vers  chez  les  en* 
fants,    , 

Il  signifie  encore,  figurément.  Être  la. 
cause,  l'occasion  de  quelque  chose;  et  alors 
il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 
La  diversité  dt intérêts  engendre  Us  inimitiés, 
les  querelles.  Ce  testament  a  engendré  bien  des 
procès.  L'oisiveté  engendre  le  vice.  Prov.,  La 
familiarité  engendre  le  mépris, 

Prov.  et  fig.,  77  n'engendre  point  la  mé' 
lancolie,  de  mélancolie,  se  dit  D'un  homme 
qui  vit  sans  souci,  qui  est  extrêmement 

EiroxsnDBxa,  se  dit  particulièrement,  en 
Géométrie,  De  ce  qui  est  censé  décrire  quel- 
que figure,  par  son  mouvement.  Le  point 
qui  engendre  une  c^vloide, 

Ehoxvdrss,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'or  s'engendre  dans  les  en» 
traîHes  de  la  terre.  Les  vers  qui  s'engendrent 
dans  les  cadavres.  Les  procès  s'engendrent 
aisément  dans  les  familles, 

EvGvvDax,  es.  participe. 

Klf  GEOLEK.  V.  a.  Foye%  ISjss^lmk, 

ENGEOLEUR»  EUSE,  S.    FoyeM>  £sj^ 

LBUa. 

EEGEE.  Y.  a.  Embariasser^  charger.  H 
m'a  voulu  enger  du  plus  sot  valet  du  monde*. 
Qui  m'a  engé  de  cet  animal?  U  est  vieux  et 
familier. 

EiroB,  ss.  participe. 

BVGBRBEE»  Y.  a  Mettre  en  gnrbe.  H 
faut  engerber  ces  javelles. 

Il  signifie,  par  extension.  Entasser  dea 
choses  les  unes  sur  les  antres.  Engteber  des- 
tonneaux de  vin. 


qu'une  chose  soit  prise,  embarrasuée»  em- 
pêtrée dans  une  autre.  Engager  um  buteem 
dans  le  setUe,  S^ engager  k  pied  dans  Ntréer 
en  tombant  de  diextd. 

Engager  le  combat.  Le  provoquer,  oom- 
mencer  l'attaque.  L'ode  droite  de^  l'armée 
engagea  le  combat,  Escarmoucher  sans  sr- 
gager  le  combat.  Cegénéraine  voulut  pas  en» 
gager  le  combat.  Cette  escarmouche  a  engagé 
le  combat,  Elle  en  a  été  l'occasion. 

EngageiC  U  combat,  un  combat,  signifie 
aueknieCbîa,  Mettre  l'eniUMBÎ  dans  la  néeet' 
sité  cle  combattre. 

Fig. ,  Engager  k  combat,,  un  combat  r  Pro- 
voquer ou  commencer  une  querelle,  une 
dispute.  On  dit  de  même  :  Engager  une  dis- 
cussion. Engager  la  partie.  Eté, 

£n  termes  d'Escrime,  Engager  le  fer.  Sai- 
sir avec  le  fort  de  son  épée  le  faible  de  celle 
de  l'adversaire,  en  sorte  qu'il  ne  peut  plus 
détourner  le  fer.  Quelquefois  il  signifie  seu- 
lement. Toucher  le  fer  de  son  ennemi. 
Engagez  de  quarte,  et  tirez  de  tierce, 

EjiOAexR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  S'obliger,  promettre.  Je  m'engage 
à  vous  servir  dans  cette  affaire.  Il  s'est  en» 
gagé  à  nous  venir  voir  dans  tel  temps.  On  dit 
de  même  quelquefois,  S^engager  dans  les 
liens  du  nuin'age.  Se  marier.  On  dit  aussi. 
S'engager  dans  les  ordres.  Recevoir  les  or- 
dres sacrés. 

Il  signifie  particulièrement.  S'enrôler.  H 
s'est  engagé  dans  tel  régiment.  Il  s'est  engagé 
pour  tant  d'années. 

Il  signifie  également.  S'obliger  à  servir 
quelqu'un  pour  un  certain  temps.  //  s'est 
engagé  pour  trois  ans,  moyennant  telle 
somme,  tes  matelots  s'engagent  au  mois,  au 
voyage,  etc. 

Il  signrfie  encore.  Accumuler  ses  dettes. 
H  est  endetté,  et  il  s'engage  tous  les  Jours 
de  plus  en  pàû.  Je  me  suis  trop  engagé  pour 
lui, 

Eso^axa,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  en  outre,  S'embarrasser,  s'empê- 
trer. Cette  perdrix  s'est  engagée  dans  les 
filets.  La  def  s'est  engagée  dans  la  serrure  de 
manière  ou  on  ne  peut  i  en  retirer. 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  S'embarras* 
ser,  entrer  dans  une  affaire,  dans  une  en- 
treprise plus  avant  qu'il  ne  fiiudrait.  Fous 
vous  engagez  dans  une  étrange  affcdrt ,  dans 
de  grandes  difficuités.  Ne  vous  engagez  point 
dans  la  lecture  de  ce  gros  livre. 

S'engager  dans  un  bois,  dans  un  d^Ué, 
etc.,  Y  entrer  fort  avant,  ou  trop  avant 

EvOAexm,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, lorsqu'il  s'agit  De  comoat,  de  débat, 
de  quereUe,  etc.,  Commencer,  naître,  dé- 
lever.  Le  combat  ne  tarda  pas  à  s'engager. 
Foici  à  quelle  occasion  s'est  engagé  ce  djffé» 
rend,  s'est  engagée  cette  quereUe, 

£ireA»B,  BB.  participe.  Avoir  des  ^ff^ 
engagés  au  mont-de-piéte,  Cest  une  traire 
engagée,  il  faut  absolument  la  poursuivre. 

Domaine  engagé.  Domaine  que  le  souve- 
rain concède  avec  la  faculté  d  y  rentrer  en 
remboursant  le  prix. 

Euahuif  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  masculin,  surtout  en  parlant 
d'Un  soldat.  Un  nouvel  engagé, 

ENGAGISTB.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
domaine  par  engagemenL  U  ne  se  dit  guère 
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ElfGIIV.  8.  m.  Adresse,  industrie»  expé- 
dient. Il  n'est  plus  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  le  vieux  proverbe,  Mieux  vaut  engin 
que  force. 

Il  signifie  aussi.  Machine,  instrument.  // 
fallut  Sever  du  canon  à  force  d'engins  pour 
battre  la  place. 

Engins  de  guerre,  s'est  dit  Des  machines 
dont  on  se  servait  à  la  guerre,  avant  l'usage 
des  canons. 

ENGLOBER.  T.  a.  Réunir  plusieurs  cho- 
ses pour  en  former  un  tout.  //  a  englobé 
plusieurs  terres  dans  la  sienne. 

Il  signifie  aussi.  Comprendre,  réunir 
dans,  ifdet'ait  rendre  compte  séparément  de 
chacun  de  ces  ouvrages;  mais  il  a  englobé  le 
tout  dans  un  seul  article.  Gei  sens  est  fami- 
lier. 

EHGLOBi,  BB.  participe. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  gloutonnement. 
//  engloutit  les  morceaux  sans  les  mâcher. 
Un  gros  brochet  engloutit  une  carpe  tout  en^ 
tière. 

Il  signifie  figurément ,  Absorber,  faire  dis- 
paraître dans  un  souffre,  dans  un  abime, 
etc.  La  mer  a  englouti  bien  des  vaisseaux, 
bien  des  richesses.  Cette  ville  fut  engloutie 
par  un  tremblement  de  terre.  On  l'emploie 
quelquefois  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
pei*sonnel.  La  ville  s'est  engloutie. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément,  dans 
le  sens  qui  précède.  Tous  ces  petits  États 
furent  engloutis  par  cet  empire  formidable. 

Il  signifie  particulièrement.  Consumer, 
dissiper  des  biens,  des  richesses.  //  a  en» 
glouti  en  peu  de  temps  toute  cette  riche  suC' 
cession. 

Ekglouti,  xb.  participe. 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  Engluer  de  petites  verges,  de 
petites  branches,  pour  prendre  des  oiseaux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel complément  direct  ou  indirect,  et  se 
dit  surtout  D'un  oiseau  qui  se  prend  à  la 
glu.  Voilà  un  oiseau  qui  vient  de  s'engluer. 
Cet  oiseau  s'est  englué  les  ailes,  il  n'a  pu 
s'envoler, 

£bglui&,  ^b.  participe. 
'  ENGONCER,  v.  a.  11  se  dit  D'un  habit  ou 
d'une  manière  de  s'habiller  qui  donne  un 
air  gauche  et  contraint,  de  manière  que  le 
cou  parait  enfoncé  dans  les  épaules.  Cet 
habit  vous  engonce.  - 

EvGOBci,  ÉB.  participe.  //  a  l'air  bien 
engoncé  dans  cet  habit.  Il  est  tout  engoncé. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau,  dans  un  canal.  V  engorge" 
ment  a  fait  crever  ces  tuyaux. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'embarras 
qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  de  quelque 
partie  du  corps,  et  qui  y  cause  une  aug- 
mentation de  volume.  La  saignée  remédie 
à  l'engorgement  des  vaisseaux.  Il  est  malade 
dun  engorgement  au  foie.  L'engorgement  des 
glandes, 

ENGORGER,  v.  a.  Obstruer,  boucher  un 
canal,  un  tuyau.  Les  immondices  ont  engorgé 
cet  égout,  ce  tuyau. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  cause 
de  l'embarras  dans  les  vaisseaux  de  quel- 

3ue  partie  du  corps ,  et  une  augmentation 
e  volume.  Le  sang  ne  circulait  pas  et  en' 
gorgeait  les  vaisseaux. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
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nel.  Ce  tuyau  s'engorge.  Notre  pompe  s'était 
engorgée.  Quand  il  y  a  pléthore  ^  les  vaisseaux 
s'engorgent. 

Ce  havre,  ce  chenal  s'engorge,  Il  se  comble 
de  sable ,  de  galets. 

EvGORGi,  iB.  participe.  Des  canaux,  des 
tuyaux  engorgés.  Des  glandes  engorgées, 

U  se  dit  aussi  D'un  cheval  dont  les  jambes 
sont  gonflées  par  le  sang  et  leS  humeurs , 
qui  ne  circulent  pas.  Ce  cheval  a  les  jambes 
engorgées. 

Lès  moulins  sont  engorgés ,  L'eau  est  si 
haute,  qu'elle  empêche  leurs  roues  de  tour- 
ner. 

ENGOUEMENT,  s.  m.  (On  prononce  En- 
goâment,  )  Empêchement  causé  par  quelque 
chose  qui  engoue. 

Il  signifie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Admiration  exagérée,  entêtement,  préven- 
tion excessive  en  faveur  de  quelqu'un,  de 
Quelque  chose.  On  ne  saurait  le  faire  revenir 
e  son  engouement.  Son  engouement  pour  cet 
ouvrage,  pour  cette  personne  est  étrange,  est 
inconcevable. 

ENGOUER.  V.  a.  Embarrasser,  empêcher 
le  passage  du  gosier.  Ce  canard  avala  un 
morceau  trop  gros,  qui  V  engoua. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Jl  force  de  crier,  il  s'en- 
goua. Il  buvait  et  mangeait  si  avidement, 
qu'il  s'est  engoué. 

Fig. ,  S^ engouer,  être  engoué  d'une  per- 
sonne, d'une  chose,  Se  passionner,  s  en- 
thousiasmer pour  une  personne,  pour  une 
chose,  en  être  entêté.  On  ne  sait  pourquoi 
cette  femme  s'est  engouée  de  ce  freluquet.  Il 
est  fort  engoué  de  cet  ouvrage. 

Ebgoub,  is.  participe. 

ENGOUFFRER  (S'),  v.  pron.  Il  se  dit  Des 
rivières  ou  des  ravines  deau,  lorsqu'elles 
tombent  et  se  perdent  dans  quelque  ouver- 
ture de  la  terre,  dans  un  gouffre.  Le  Rhâne 
s'engouffre  à  quatre  lieues  au-dessous  de 
Genève,  et  reparaît  à  un  quart  de  lieue  de  là. 
La  Guadiana  s'engouffre  et  se  perd  l'espace 
d'environ  trois  lieues, 

U  se  dit  aussi  Des  tourbillons  de  vent, 
lorsau'ils  entrent  avec  violence  dans  quel- 
que lieu  étroit,  resserré.  Le  vent  s'engouf- 
frait dans  la  cheminée, 

Evgouffbb,  an.  participe. 

ENGOULER.  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  Ce  chien  engoule  tout  ce  qu'on 
lui  jette.  Il  est  populaire. 

£BGOui.i,  in.  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  pièces 
dont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueules 
d'animaux. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme  per- 
clus, endormir  une  partie  du  corps,  en 
sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mouvement 
et  sans  sentiment.  Le  froid  engourdit  les 
mains,  La  torpille  engourdit  la  main  de  celui 
qui  la  touche.  On  l'emploie  aussi  absolu- 
ment. Le  sommeil  engourdit.  Il  y  a  des  ve- 
nins, des  plantes  qui  engourdissent. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
sens.  L'tHsiveté  engourdit  l'esprit.  La  mollesse 
engourdit  le  courage.  Un  long  repos  ai*ait 
engourdi  le  courage  des  soldats. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  mains  s'engourmssent  par  le 
froid.  L'esprit  s'engourdit  par  l'oisiveté. 
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EvGouBDx,  TB.  participe.  Avoir  la  jauJ» 
engourdie. 

Fig.,  Un  esprit  engourdi.  Un  esprit  pe« 
sant,  lourd.  Une  dme  engourdie.  Une  iroe 
froide,  insensible. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  ÉUt  de  quel- 
que partie  du  corps  qui  est  engourdie. 
J{»oir  un  engourdissement  au  bras.  Cet  en- 
gourdissement est  un  commencement  de  pa- 
ralysie. L'engourdissement  des  jambes.  U» 
engourdissement  généraL 

Il  se  dit  aussi  figurément  //  est  dans  vn 
étrange  engourdissement  d'esprit.  Tous  les  es» 
prits  étaient  dans  un  engourtâssement  étrange. 
Tirer  quelqu'un  de  son  engourdissement, 

ENGRAIS,  s.  m.  U  se  dît  Des  herlM^ 
où  l'on  met  engraisser  certains  SDimaux 
domestiques  qui  servent  à  la  nourriture  de 
l'homme.  Mettre  des  bœufs  à  l'engrais,  Fùilk 
de  bons  engrais. 

Il  se  dit  encore  de  La  pâture  qu'on  donne 
à  des  volailles  pour  les  engraisser.  Mettre 
des  chapons,  des  oies  à  V  engrais, 

Ebgbàis,  se  dit  aussi  Des  fumiers  et  sa- 
très  matières  avec  lesquelles  on  amende  la 
terres.  Un  fermier  est  obligé  de  laisser  les  et* 
grais  à  la  fin  de  son  bail.  Il  a  emporté  tmu 
les  engrais  de  cette  firme.  Engrais  végkesx. 
Engrais  animaux.  Il  emploie  la  eolonAint 
pour  engrais.  Mettre  de  l  argik  pour  engrms 
dans  une  terre  sablonneuse, 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en* 
graisser,  de  rendre  gras.  S'occuper  de  l'en- 
graissement des  bestiaux. 

Il  signifie  aussi,  L'état  de  celui  qui  en- 
graisse, qui  devient  gras.  On  eUt  que  teih 
graissement  est  un  des  premiers  signes  de  k 
vieillesse. 

ENGRAISSER.  T.  a.  Faire  devenir  gns. 
Engraisser  des  bùuds,  des  moutons,  des  eo» 
chons,  de  la  voladle,  etc. 

Prov. ,  L'œil  du  maître  engraisse  k  ehevd, 
Quand  le  maître  va  voir  souvent  se»  die' 
vaux,  les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Cela  signifie  aussi  figurément.  Quand  on 
surveille  soi-même  ses  affaires,  elles  en  Toot 
mieux. 

Ejtgraissbb  ,  se  dit  souvent  en  parlant 
Des  terres;  et  alors  il  signifie.  Amender, 
fertiliser,  améliorer.  Engraisser  des  terres 
avec  du  fumier,  avec  de  la  marne. 

Il  signifie  encore ,  Souiller  de  graisse, 
rendre  sale  et  crasseux.  Engraisser  ses  haèits, 
son  linge.  Dans  ce  sens,  il  n'est  plus  guère 
usité;  on  dit  mieux.  Graisser. 

Ebobaissbb,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Devenir  gras,  prendre  de  l'eni- 
bonpoint.  Avec  le  temps,  ce  cheval  s'en- 
graissera, 

Fig.  et  fam. ,  S^ engraisser  tUau  une  eff»n, 
Y  faire  un  gain  considérable,  un  grand 

I>rofit.  On  dit  de  même  figurément,  dam 
c  style  soutenu  :  S^engraisser  des  misères 
publiques.  S'engraisser  du  sang  de  la  veuve 
et  de  torphelin.  Etc. 

Ce  vin,  cette  liqueur  s'engraisse,  Cetis» 
cette  liqueur  s'épaissit ,  prend  la  consisuncs 
de  rhuile.  Ce  vin  s'est  engraissé,  il  ne  vont 
plus  rien.  Cette  manière  de  parler  a  tieillî. 

£kgb4tssb&,  s'emploie  également  comme 
neutre ,  dans  le  sens  de  S'engraisser,  deve- 
nir gras.  Cette  personne  a  beaucoup  engrossé 
depuis  un  an.  On  a  beau  prendre  soin  de  He$ 
nourrir  ce  cheval,  il  nengndsse  points 
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Prov.,  Il  engraisse  <ie  mai(HH)ir,  se  dît  D'un 
homme  oui  se  porte  bien,  <|uoiqu*il  soit 
accablé  Je  travail  y  ou  de  misère ,  ou  de 
malheurs. 

ProY.  et  ûi^.  t  II  engraisse  de  malédictions, 
Tout  lui  prospère,  tout  lui  réussît,  malgré 
les  imprécations  <{ui  s'élèvent  contre  lui. 

Eji«aAZSsi,  is.  particine. 

ENGRANGER,  v.  a.  serrer  des  grains 
dans  la  grange.  //  aura  pitntât  achevé  den* 
granger  sa  moisson.  Il  ne  craint  plus  le  mau* 
vais  temps,  tous  ses  blés  sont  engrangés. 

EyGRÀsei,  is.  participe. 

ENGRAYBMENT.  S.  m.  État  d'un  bateau , 
d'un  petit  bâtiment,  d'un  train  de  bois  en- 
gravé.  Vengravement  dura  deux  heures, 

ENGRAYER.  ▼.  a.  Engager  un  petit  bâti- 
ment de  mer  ou  de  rivière,  un  train  de 
bois,  dans  le  sable,  dans  un  bas-fond,  de 
sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  Ce  batelier  mala- 
droit engraiHi  son  bateau.  Prenez  garde  de 
nous  engraver. 

n  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Notre  bateau  s'est  engravé.  Un  train 
de  bois  ^ui  vient  à  s*engra\*er. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  La  cha- 
loupe  engra\*a.  Nous  engra%'dmes  à  l'entrée 
du  port, 

ÉxGBâvmB,  en  termes  de  Marine,  signi- 
fie. Enfoncer  un  objet  quelconque  dans  le 
lest  qui  est  à  fond  de  cale,  de  manière  qu'il 
y  soit  caché  en  tout  ou  en  partie.  Engroi'er 
des  futailles» 

Ev6ii4vi,  is.  participe. 

ENGRAle,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  H  se 
dit  De  certaines  pièces  honorables  de  Técu , 
oui  sont  dentelées  tout  autour.  Il  porte  d'or 
a  la  croix  engrélée  de  gueules.  Il  porte  de  sable 
au  chevron  engrélé  d'argent. 

BHGRÉLURE.  s.  f.  Sorte  de  petit  point 
très-étroit  que  l'on  met  à  une  aentelle.  Il 
faut  remettre  une  engrélure  à  cette  dentelle. 

n  se  dît,  en  termes  de  Blason ,  d'Une  bor- 
dure engrélée,  qui  n'a  de  largeur  que  le 
quart  de  la  bordure  ordinaire. 

ENGRENAGE,  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Disposition  de  plusieurs  roues  qui  engrè- 
nent les  nnes  dans  les  autres. 

ENGRENER,  v.  a.  Commencer  à  mettre 
son  blé  dans  la  trémie  du  moulin  pour 
moudre.  Engrener  la  trémie. 

Il  se  dit  plus  souvent  absolument.  Puis' 
fu  il  a  engrené,  c'est  à  lu^^  moudre.  Le  meu- 
nier ne  fa  pas  voulu  laisser  engrener, 

Fig.  et  fam. ,  Bien  engrener,  mal  engrener. 
Bien  commencer,  mal  commencer  une  af- 
faire. Il  a  bien  engrené,  il  réussira, 

EnesaRsa,  signifie  aussi.  Faire  prendre 
de  l'embonpoint  à  des  chevaux  en  les  nour- 
rissant de  bon  grain.  Il  Jaut  engrener  vos 
chevaux,  si  vous  vottlez  en  tirer  du  sen'ice. 

Engrener  de  la  volaille.  L'engraisser  avec 
du  grain,  par  opposition  à  Empâter, 

EvGfturB,  ia.  participe. 

ENGRENER,  verbe  qui  s'emploie  nentra- 
lenaent ,  ou  avec  le  pronom  personnel.  Il  se 
dit,  en  Mécanique,  D'une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue, 
on  dans  les  ailes  d'un  pignon ,  en  sorte  que 
l'une  desdeux  pièces  ne  peut  se  mouvoir  sans 
faire  tourner  l'autre.  Cette  petite  roue  en- 
grène bien  dans  la  grande.  Ces  deux  roues 
engrènent  bien,  s'engrènent  bien. 

En  termes   de    Marine,   Engrener  une 
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pompe.  Jeter  de  l'eau  dans  une  pompe, 
avant  de  commencer  à  la  faire  iouer.  Dans 
cette  phrase.  Engrener  est  actif. 

Evaaui,  is.  participe.  Des  roues  bien 
engrenées, 

ENGRENURE.  S.  f.  T.  de  Mécanique. 
Position  respective  de  deux  roues  dont 
l'une  engrène  dans  l'autre.  L'engrenure  de 
ces  roues  est  bien  faite, 

ENGRI.  s.  m.  T.  d'Hist.  oat.  Espèce  de 
léopard  qui  se  trouve  au  Congo. 

ENGROSSER,  v.  a.  Rendre  une  femme 
enceinte.  Il  est  très-familier. 

EiroBOSsi,  is.  participe. 

ENGRUMELER  (S')«  v.  pron.  Se  mettre 
en  grumeaux.  Lorsque  le  sang  vient  à  s'en^ 
grumeler,  s'engrumelle.  Le  lait  de  cette  nour» 
rice  s'est  engrumelé.  Cela  fait  engrumeler  le 
sang.  Dans  cette  dernière  phrase,  il  y  a 
ellipse  du  pronom  personnel. 

EbgbumbxJ,  àm,,  participe, 

ENH 

ENHARDIR.  V.  a.  (L'H  est  aspirée,  et 
la  première  syllabe  se  prononce  AN.  ^ 
Rendre  hardi ,  encourager.  Enhardir  quel- 
qu'un à  faire  une  chose.  Ce  bon  succès  l'avait 
enhardi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  suis  enhardi  à  faire  telle  demande.  H 
s'est  enhardi  à  parler  en  public, 

Ebh4Bdi,  ib.  participe. 

ENHARMONIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Musique.  Qui  procède  par  intervalles 
moindres  que  le  semi-ton.  Genre  enharmo" 
nique.  Intervalle  enharmonique. 

ENUARNACHER.  v.  a.  (L'H  est  aspirée.) 
Synonyme  de  Harnacher.  Mettre  les  har- 
nais à  un  cheval. 

EiTHABiiâCHi,  km.  participe. 

Fig.  et  par  plaisanterie ,  Fous  voilà  bien 
enhamaché,  plaisamment  enhamaché,  se  dit 
À  un  homme  vêtu  d'une  manière  extraor- 
dinaire. 

ENHERBER.  V.  a.  Mettre  en  herbe.  En" 
herber  un  terrain.  Il  est  peu  usité.    ' 

EvHBBBi,  BE.  participe. 
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ÉNIGMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  renferme  une  énigme,  ou  qui  tient  de 
l'énigme.  Sens  énigmatique.  Peinture  énigma- 
tique.  Paroles  énigmatiques.  Discours  énig- 
matique. 

I&NIGHAT1QUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière énigmatique.  //  parle  toujours  énigma- 
tiquement, 

lÊNIGlIIE.  s.  f.  Description  d'une  chose 
par  des  qualités  qui  lui  conviennent,  mais 
qui  sont  indiquées  d'une  manière  assez 
ambiguë  pour  la  déguiser  et  la  rendre  plus 
ou  moins  difficile  a  deviner.  Les  énigmes 
sont  ordinairement  en  vers.  Faire  une  énigme. 
Proposer  une  énigme.  Deviner  une  énigme, 
le  mot  d'une  énieme.  Recueil  d'énigmes. 

Il  s'est  dit  également,  autrefois,  de  Cer- 
tains tableaux  qu'on  exposait  dans  les  col- 
lèges, pour  exercer  l'esprit  des  écoliers  à 
deviner  le  sens  caché  sous  les  figures. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  discours  ou  de 
toute  autre  chose  qu'il  est  difficile  de  com- 


£NJ 


645 


prendre,  d'expliquer.  Ce  que  vous  me  dues 
est  une  énigme  pour  moi.  Fous  parlez  par 
énigmes.  Sa  conduite  est  une  énigme.  La  na* 
ture  est  une  grande  énigme  proposée  à  Vintet" 
ligence  du  sage. 

Foilà  le  mot  de  l'énigme.  Voilà  l'explica- 
tion de  la  chose  que  l'on  ne  comprenait 
pas. 

ENIVRANT  y  ANTE.  adj.  (Ce  mot  et  les 
suivants  se  prononcent  comme  s'il  y  avait 
deux  N,  la  première  nasale,  la  seconde 
articulée.)  Qui  enivre.  Fin  enivrant.  Bois- 
son enivrante. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Louanges  eni^ 
vrantes.  Applaudissements  enivrants. 

ENIVREMENT.  S.  m.  État  d'une  per- 
sonne ivre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  fi- 
guré. L'enivrement  de  Vamour.  L'enivrement 
de  la  volupté.  L'enivrement  des  passions. 
Être  dans  renivrement. 

ENIVRER.  V.  a.  Rendre  ivre.  On  le  dît 
proprement  Des  boissons.  //  l'a  enivré.  Ils 
le  firent  tant  boire,  qu'ils  l'enivrèrent.  Il  est 
aisé  à  enivrer.  Le  vin ,  la  bière  enivre. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  certaines 
autres  choses  qui  causent  un  étourdisse- 
ment,  un  trouble  de  la  raison,  semblable 
à  celui  qu'on  épi*ouve  dans  l'ivresse.  La 
fumée  du  tabac  enivre.  Les  vapeurs  d'un 
pressoir,  certaines  odeurs  enivrent. 

U  se  dit  aussi  figurément,  dans  un  sens 
analogue.  Les  louanges,  les  flatteries  dont  ils 
Venivrent.  La  prospérité  enivre.  La  volupté 
enivre. 

n  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Cet 
homme  s'enivre  tous  les  jours.  Il  s'est  enivré 
à  ce  repas.  S'enivrer  des  éloges  qu'on  reçoit 
S'enivrer  d'espérance.  S'enivrer  de  la  bonne 
opinion  de  soi-même. 

Prov.  et  fig. ,  S'enivrer  de  son  vin,  S'entêter 
de  ses  propres  idées. 

EjrrvBi,  BE.  participe.  Enivré  de  safor* 
tune,  de  sa  grandeur. 

ENJ 

ENJAMR^E.  s.  f.  L'action,  le  pas  qu'on 
fait  pour  enjamber;  ou  L'espace  qu'on  en- 
jambe ,  qu'on  peut  enjamber.  Faire  de  gran* 
des  enjambées.  Il  y  a  dici  là  trois  enjam* 
bées. 

ENJAMREMENT.  s.  m.  T.  de  Versifica- 
tion. Il  se  dit  Lorsque  le  sens  commence 
dans  un  vers  et  finit  dans  une  partie  du 
vers  suivant.  L'enjambement  est  un  défaut ^ 
lorsqu'il  ne  produit  pas  une  beauté. 

ENJAMRER.  v.  n.  Étendre  la  jambe  plus 
qu'a  l'ordinaire,  pour  passer  par -dessus 
quelque  chose  ou  au  delà.  Il  ne  faut  quen» 
jamber  pour  passer  le  ruisseau.  Il  a  enjambé 
par-dessus. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  de  grands  pas  en 
marchant.  Foyez  comme  il  enjambe  ! 

Il  est  quelquefois  actif.  Enjamber  le  rutS' 
seau.  Enjamber  deux  marches  à  la  fois,  etc. 

Ebjambbb,  neutre,  se  dit  figurément 
D'une  chose  qui  avance,  qui  se  prolonge 
sur  une  autre.  Cette  poutre  enjambe  sur  le 
mur  du  voisin. 

En  Versification,  on  dit  qu'CT/i  vers  en» 
jambe  sur  le  vers  sui\*ant,  lorsque  le  sens 
d'un  vers  n'est  achevé  qu'au  commencement 
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on  au  roîHeu  du  vers  suivant  On  dit  quel- 
quefois de  même,  Enjamber  <t un  vers  a  un 
autre. 

Enjamber,  siraifie  encore,  Usurper,  em- 
piéter. //  a  enjambé  sur  f  héritage  de  son 
voisin.  H  a  beaucoup  enjambé  sur  moi,  sur 
la  commune, 

ËHJAMBi,  SB.  participe. 

Fam.,  Etre  haut  enjambé,  se  dit  D^une 
personne  qui  a  les  jambes  extraordinaire- 
ment  longues. 

ENJAYELER.  v.  a.  T.  d'Agricutt.  (Ten- 
javelle,  fenjavelai,  TenjaveUerai.  )  Mettre  en 
javeHe  des  blés,  des  avoines,  ou  d'autres 
grains.  Enjaveler  des  blés,  Enjavekr  des  avoi- 
nes. Voyez  j4yBx.LE. 

EjfjAVSL^,  is.  participe. 

ENJEC  s.  m.  Ce  que  l'on  met  au  jeu  en 
commençant  à  jouer,  pour  être  pris  par  ce- 
lui qui  gagnera.  Fodà  mon  enjeu.  On  quitta 
la  partie ,  et  chacun  reprit  son  enjeu.  Garder 
Jes  enjeux.  Retirer  son  enjeu, 

Fig.  et  hm.,  Retirer  son  enjeu.  Se  retirer 
'd'une  entreprise,  d'une  affaire  odi  l'on  cou- 
rait quelques  risques. 

ENJOINDRE.  V.  a.  Ordonner  »  comman- 
der expressément.  V Église  enjoint  (obser- 
vation des  fêtes.  La  loi  qui  enjoint  le  payement 
des  impôts.  Enjoindre  expressément  quelque 
chose.  On  enjoignit  à  tous  les  officiers  de  se 
rendre  à  leur  poste.  Il  lui  fut  enjoint  d^étre 
à  r avenir  plus  circonspect  dans  ses  discours. 

EifjoivT,  bivTB.  participe. 

.  ENjAleh.  V. a.  Surprendre,  attirer,  en- 

-^ger  par  des  paroles  flatteuses,  tromper. 

Snjâler  une  femme ,  une  Me,  Ce  fripon  ta 

-enjôlé.  Il  m'a  si  bien  enjôlé,  que  j ai  fini  par 

céder.  Il  est  familier. 

EKJÔLi,  ss.  participe. 

ENJÔLEUR  y  EVSB.  s.  Celui ,  celle  qui 
surprend,  et  qui  attirejpar  des  manières  et 
des  paroles  flatteuses.  C est  un  enjôleur.  Cest 
une  enjôleuse.  Il  est  familier. 

ENJOLIVEMENT.  S.  m.  Ornement,  ajus- 
tement qui  rend  une  chose  plus  jolie,  oui 
l'embellit.  Un  petit  enjolivement,  H  a  fait 
bien  des  enjolivements  à  sa  mauon,  Ilyafint 
de  nouveaux  enjoUvements. 
.  ENJOLIVER.  V.  a.  Rendre  joli ,  rendre 
plua  joli.  U  ne  se  dit  poiat  en  parlant  Des 
personnes.  Cette  garniture  enjolive  bien  votre 
robe,  etc.  Ha  enjolivé  son  cabinet,  sa  maison, 
sonjardiné 

ÉnsoLiwàf  ia.  participe. 

ENJOUVEUR.  t.  m.  Celui  qui  aime  à 
enjoliver,  qui  a  la  manie  des  enjolÎTemeats. 
Cest  un  enjoliveur  sans  goât,  U  est  fami- 
Ikr. 

EilJOLIVURE.  8.  f.  Il  se  dit  Des  enjoli- 
vements qu'on  fait  à  de  certain»  petits  ou- 
trages de  peu  de  valeur.  Cet  étui^là  est  trop 
uni,  il  y  faut  mettre  quelques  enjolivures. 

ENJOUÉ  y  ÉE.  a4h.  Qui  a  oe  Teiyoue- 
ment.  Je  vous  trouve  bien  enjoué.  Cette  femme 
est  très^njouée.  Il  a  Chumeur  enjouée,  fes' 
prit  eiùoué,  tair  enpmé, 

fl  ajipplîque  souvent  À  la  conversation , 
au  style,  aux  ouvrages  d'esprit.  Sa  conver* 
sation  est  toujours  enjouée.  Il  écrit  d'un  style 
enjoué.  Cette  lettre  est  fort  enjouée, 

ENJOUEMENT,  s.  m.  TOn  prononce  En* 
forment.)  Gaieté  douce,  l>adinage  léger.  H 
est  aujourd'hui  d^un  enjouement  qui  ne  lui 
est  pas  ordinaire.  Cette  personne  a  beaucoup 


d'enjouement.  Il  y  a  de  l'enjouement  dans 
cette  pièce.  L'enjouement  ne  sied  pas  à  tous 
les  âges,  ni  à  tous  Us  caractères. 


ENKTflri,  ÉB.  adj.  T.  «fe  IfésLec.  Il  ae 
dit  D'une  matière ,  d'une  tumeur,  d'uaeorps 
étran^r  cfui  se  trouve  enfermé  éuam  ue 
membrane  particulière  «l'on  appelle  Kyste, 
H  Y  a  quelqurfoèê  dans  la  vessie  des  pierres 
enkystées,  Tumtmt  enkystée*  Voyez  tLmn, 

ENL 

ENLACEMENT,  s.  m.  Action  d'enlacer , 
ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ENLACER.  T.  a.  Mêler,  passer  des  cor- 
dons, des  lacets  Kun  dans  rautra.  Enlacer 
des  rubans  l'un  dans  Foutre, 

Il  se  dit  souvent,  par  extension,  en  par- 
lant De  certaines  auCres  choses  lonsues  et 
flexibles.  Enlacer  de»  branches  d'arbres  les 
unes  dans  les  autres.  Elles  enlaçaient  leurs 
bras  en  dansante 

Enlacer  des  papiers.  Les  attacher  enBean- 
ble  avee  uo  même  lacet. 

Ehlàchb,  signifie  encore  auelquefoîs. 
Serrer  9  étreindre.  Enlacer  quelqu'un  dans 
ses  bràs-  Le  reptUe  les  enlaça  ae  ses  replis. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  surtout  dans  la  eeconoe  aceeption. 
Les  branches  de  ces  arbres  s'enlaçment  les 
unes  dans  les  autres.  Deux  serpenit  qui  s'en» 
lacent, 

Eblacà,  iM,  participe. 

ENLAIMR.  V.  a.  Renifae  laid.  S  y  te  des 
-personnes  que  Us  parure  enkàdit,  La  peAte 
vérole  Va  extrêmement  enlaidie» 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ^  Devenir 
laidi.  'Cette  femme  enàtidit  tous  lesjours^ 

EvukiDi,  nu  participe. 

BNLAIlHfiBSMBNT.  t.  m.  Action  d'en- 
laidir, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

ENLÈVEMENT,  s.  m.  Action  d'enlever, 
d'emporter  quelque  chose  d'un  lieu.  Pro' 
cédera  l'enlèvement  et  un  corps,  d'un  cadavre. 
Enlèvement  d'un  registre,  ae  pièces. 

Il  signifie  plus  ondinairement.  Rapt,  ra- 
vissement; action  par  laquelle  une  personne 
est  enlevée  maigre  elle,  ou  par  laauelle  une 
chose  est  enlevée  malgré  celui  a  qui  elle 
appartient,  ou  malgré  celui  qui  la  désire. 
L  enlèvement  de  Proserpine,  L'enlèi*ement 
des  Sabines,  L'enlèvement  d'une  personne. 
Après  renlèvement  de  ses  meubles,  H  se  fit 
un  enlèvement  de  grains  qui  amena  la  disette. 

ENLEVER.  V.  a.  (j  enlève,  J*enlèverai.) 
Lever  en  haut.  On  enlève  les  plus  grosses 
pierres  avec,  une  grue.  Quelques  historiens  di- 
sent que  les  machines  aArchimède  enlevment 
les  vaisseaux  des  Romains,  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Le 
ballon  s'enleva  dans  les  airs. 

Il  signifie  particulièrement,  Lever  en  haut 
avec  rapidité,  avec  violence.  H  vint  un  tour- 
billon  qui  terdeva.  Un  coup  de  vent  a  enlevé 
le  toit  de  cette  maison, 

Prov.  et  fig. ,  Cela  enlève  la  paille.  Cela 
est  au-dessus  de  tout ,  ou  Cela  est  décisif. 
On  dit  plue  ordinairement.  Cela  lève  la 
paille, 

EHI.BVBB,  signifie  aussi,  Ravir,  emmé- 
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ner,  emporter  par  force,  l! aimait  attefiSt, 
il  Va  enlevée.  On  lui  a  enlevé  sa  femme,  (7a 
Va  enlevé  de  sa  maison.  Il  fit  enkver  cet 
homme  en  vertud'un  décrétée  prise  de  cor^. 
On  le  menait  en  prison ,  ses  amis  tenkvèmt 
des  mams  des  gendarmes.  Us  iauaen  là 
ont  enlevé  tous  ses  meubles,  ff  a  tekoé  fer 
force  les  fruits  de  cette  terre. 

n  signifie  encore  simplemeut,  Emporter, 
retirer,  6ter  quelque  chose  d'un  endroit  i 
faudra  faire  enlacer  ces  maténaux.  Entnn 
cela  de  dessus  la  table.  Enlever  ce  qui  cuvm 
quelque  chose. 

Enlever  un  corps ,  Prendre  un  corps  mort 
pour  le  porter  en  terre,  ou  pour  le  déposer 
momentanément  dans  quelque  ^lise,  etc. 
Les  prêtres  ont  enlevé  le  corps.  Cela  se  dit 
aussi  Des  gens  de  justice  aui  se  saisisieat 
du  cadavre  d'un  honuné  tué,nojé,  etc.  la 
justice  enleva  le  corps. 

Enlever  des  marchandises,  Seblterdeks 
acheter,  de  s'en  fournir,  de  sorte  qoe  la 
autres  marchands  n'en  trouvent  plus  qoe 
difficilement..  On  ne  peut  plus  acheter  à 
cette  qualité  de  drap  que  chez  un  td,  de 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  en  ai>ait  dans  les  mafi' 
sins.  Ce  maître  d'hôtel  a  enlevé  U  phu  heu 
poisson  de  la  halle.  On  dit  ^«issi,  dans  uo 
sens  un  peu  différent,  qu'COu  marcàmtin 
est  bientôt  enlacée,  est  enleuée  on  s'enlève  a 
moins  de  rien,  etc. ,  pour  dire  que  Le  dâût 
en  est  prompt ,  et  qu'elle  ne  reste  que  fort 
peu  de  temps  chez  le  marchand. 

Fig.,  Enlever  auelqu'un,  se  dit  De  ce (pii 
fait  mourir  quelqu'un  promptement,  pré^ 
maturément,  d'une  manière  matteDdoe.  lit 
peste,  la  fièvre  Ca  enlevé  en  peu  dejoen.  U 
mort  a  enlevé  ce  jeune  Ânmme  à  lajlear  de 
l'âge.  Ce  prince  fut  enlevé  à  ses  sujets,  te 
père  à  ses  enfants. 

En  termes  de  Guerre ,  Enlever  un  poste, 
une  place,  une  province ,  etc. ,  ôter  ao  poste , 
une  place,  une  province ,  etc.,  à  renaesii, 
et  s'en  rendre  maître  eo  peu  de  temDS.  i^ 
une  seule  campagne,  il  emeva  les  malleuru 
places  des  ennemis.  Le  peste  Jut  enlevé  eprà 
une  vive  résistance.  Enlever  une  banièeie. 
Enlever  une  place,  une  ville  et  assaut.  On  dï^ 
aussi ,  Enlever  un  quartier,  enlever  an  ré^- 
ment,  Surprendre  et  forcer  des  troupes  dstf 
leur  quartier. 

Fîg.,  EnUi'er  les  suffrages ,  Eicîter  Toi- 
thousiasme,  obteffir  un  succès  bnHant 
Cette  pièce,  cet  acteur  a  enlevé  les  se§i^* 
Cet  orateur,  d'abord  écouté  froidement,  efù 
par  erdex'er  tous  les  suffrages. 

En  termes  de  Chasse,  Enlever  la  meeÊ, 
Entraîner  les  chiens  par  le  oins  court  che- 
min où  Ton  a  vu  le  cerf  et  4iu  Ton  retioaic 
la  voie. 

Eiri.BTBA,  signifie  aussi  figuréraent,TfUtf* 
porter  d'admiration,  ravir,  charmer.  Oi 
orateur  enlève  son  auditoire.  Ses  vers  adbest 
le  lecteur.  Sa  musique  enlève  tout  le  mœà. 

EvLBYXB,  signifie  en  outre,  Séparer,  dé> 
tacher  une  chose  de  ceRe  sur  laquelle  dv 
est  appliquée,  ou  à  faquelle  elle  est  adhé* 
rente.  Enlever  la  croate  d'un  pdté.  Eeltv^ 
la  peau  d'une  partie  du  corps.  Enlever  Cécora 
d'un  arbre,  d'une  branche.  On  rempW* 
aussi ,  dans  ce  sens ,  avec  le  pronom  ^' 
son  nel.  L'écorce  de  cet  arbre  commence  àsts^ 
lever,  ^  ^^^ 

Il  signifie  encore  particidîèremeDt,  Oteri 


J 


£NK 

hin  dîq»Mr»hre.  Ce  joKm  enHi^e  les  êaekes. 
Bnhvtr  de  i'éoritute  à  l'aide  d^um  agent  chi' 
mique,  £ttlei^r  la  eouieur  d^mae  éteffe,  Enle^ 
ver  le  tartre  ^ui  etî  sur4eê  deaU. 

EvLETé,  ÉB.  participe. 

BM LB¥1X&B.  s.  f.  Petite  ^veaaie  ou  bube 
qui  vient  sur  h  peau.  Il  'a  le  visage  tout 
couvert  d^emkvures  H  est  TÎeux  :  oo  dit, 
Élepure, 

MUES,  ▼.  a.  T.  de  ICaçoDnerie.  Join- 
dv«  el  engager  des  pierres  enaernble,  «n 
élevant  un  mur. 

EvLTi,  is.  participe. 

EHUGNEH.  y.  a.  T.  d'Architecture,  de 
Charpenterie,  etc.  Placer  plusieurs  corpa 
eootigus  sur  une  même  lipie. 

Eiiuosi,  an.  pwiîà^.  Des  pierres,  des 
poutres  bien  enligméeê, 

KIIUUIIIHER.  Y.  a.  Colorier  «ne  estampe , 
etc. ,  y  mettre  les  couleurs  convenables.  En- 
luminer des  images,  des  cartes  à  jouer. 

Par  extension.  S'enluminer  le  visage ,  ou 
simplement.  S'enluminer,  Se  mettredu  rouge. 
Gela  ne  se  dit  guère  que  Des  femmes ,  et  par 
dénigrement.  Elle  a  beau  s'enluminer,  elle 
n'en  parait  pas  plus  jeune, 

Fig. ,  EnAiminer  son  style,  Y  répandre  des 
ornements  qui  ont  de  Tédat,  mais  qui  sont 
peu  naturels,  i^uisoot  rechercbés. 

£sii.iniursB,  signifie  aussi,  figurément  et 
familièrement,  Rendre  rouge  et  auÛammé; 
et,  en  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'en  oarlant 
Du  teint,  du  visage.  L'ardeur  de  lajiè»relui 
aumt  enlutniné  le  teint,  le  visage. 

Prov.  et  basa.,  S'enluminer  la  trogne, 
enhamner  sa  trogne,  Boire  avec  exoès;  parce 
ou'ordinairement  les  ivrognes  ont  le  visage 
lort  rouge. 

Evi.uMori,  j6x«  participe. />ef«arltfen/i*- 
mindes.  Avoir  Je  teint  enluminé.  Unefoùeen- 
iummée, 

EHUJMUBDBy  BUSB.  s.  Celui,  celle 
«ni  lait  métier  d'enluminer  des  estampes, 
aes  cartes  de  géographie,  etc.  Enlumineur 


EBLIJIflinJBB.  S.  f.  Art  d'enluminer, 
d'appliquer  des  couleurs  sur  des  estampes, 
etc.  //  entend  tien  l'enluminure, 

n  ae  dit  aussi  de  L'action  d'enluminer,  et 
Du  résultat  de  cette  action.  Faire  l'enlumi- 
sutre  d'une  estampe»  L'enluminure  de  cette 
estampe  n'est  pas  soignée. 

n  se  dit  encore  d'Une  e|tampe,  d'une  gra- 
vure enlumiilée.  Gda  nestpaspeint,  ce  n'est 
qu'une  enluminure. 

II  s'emploie  figurément  et  (knûlièrement, 
en  parlant  Du  style ,  et  se  dit  Des  ornements 
qui  ont  de  l'éclat ,  mais  qui  sont  peu  natu- 
nls ,  qui  sont  recherchés.  lia  répandu  dans 
êOH  po&me  du  Mlant,  de  l'etduminure, 

ESM 

BSinÈAIlONB.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  les  deux  N  se  prononcent.)  T. 
de  Géom.  Figu»  qui  a  neuf  côtéa.  Enuéa* 
gotee  régulier. 

EHBiABBBIB.  s.  £  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  reufenae  les 
plantfw  dont  la  fleur  a  neuf  étamina. 

mMem ,  IB.  s.  (On  prononce  Ènemi.  ) 
Celni ,  celle  qui  hait  quelqu'un ,  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un.  Enneôù  déclaré.  Ennemi 
^OÊtuart.  Ennemi  capital.  Juré,  mortel^  irré- 
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coneiliable,  puissant,  cruel,  implacable.  Cest 
être  ennemi  de  Dieu  et  des  hommes.  Il  est  eu' 
uemi  de  cette /amiUe.  Ennemi  de  l'État,  de 
la  patrie.  Se  déclarer  ennemi  de  quelqu'un.  Se 
/aire  un  ennemi,  des  enstemûs.  Il  a  beaucoup 
d'ennemis.  Surmonter,  vaincre  ses  ennetnis. 
Triompher  de  ses  ennemis.  Dieu  nous  ordonne 
d^aimer  nos  eimemis,  de  pardonner  à  nos  en- 
nemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de  soi-même 
pour  vouloir.., 

Prov. ,  jimi  au  prêter,  ennemi  au  rendre. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  L'ennemi  du 
genre  humain,  ou  absolument,  L'ennemi,  Le 
diable,  le  démon. 

EiurBiii,  se  dit  très-souvent  absolument, 
soit  au  singulier,  soit  au  pliuriel,  de  Ceux 
avec  lesquels  oo  est  en  guerre.  L'ennemi 
marche.  Les  ennemis  viennent.  L'ennemi  est 
fort,  À  la  vue  de  l'ennemi.  Tomber  entre  les 
mains  des  ennemis.  Être  pris  par  les  ennemis. 
Passer  à  l'ennemi.  En  terre  d'ennemis.  En 
présence  de  t ennemi.  Battre,  vaincre,  chas» 
ser  les  ennemis.  Eepouêser  l'ennemi,  les  en* 
nemis.  Mettre  l'ennemi  en  fuite.  De  nouvelles 
troupes  qui  n'ont  pas  encore  vu  l'ennemi. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  autant  de  pris  sur  l'en' 
nemi,  Cest  toujours  avoir  obtenu  quelque 
avantage,  avoir  tiré  quelque  parti  d'une 
mauvaise  affaire. 

EsasMif  se  dit  aussi  pour  marquer  Toute 
sorte  d'aversion ,  d'éloignement  qu'on  peut 
avoir  pour  Des  choses  mauvaises  ou  bonnes , 
justes  ou  injustes.  Ennemi  de  toute  violence. 
Ennemi  des  procès,  des  querelles.  Ennemi  des 
cérémonies.  Ennemi  du  repos,  de  la  paix,  de 
la  joie.  Ennemi  de  la  vertu,  du  bon  sens,  de 
la  raison,  de  la  société.  Ennemi  de  la  mu» 
sique^  des  arts.  Ennemi  de  la  contrainte, 

Fam.,  Être  ennemi  de  nature  g  S'opposer 
k  ce  que  la  nature  demande,  on  pour  les 
autres,  ou  pour  soi-même. 

Ehbski,  se  dit  encore  Des  animaux,  lor^ 
qu'on  veut  marquer  l'aversion  d'une  race 
Doiur  une  autre  race.  Le  chat  est  ennemi  de 
la  souris. 

Il  se  dit  également  Des  choses  entre  les- 
quelles on  remarque  ou  l'on  suppose  une 
sorte  d'antipathie,  d'opposition,  soit  an 
physique,  soit  au  moral.  L'eau  et  le  feu  sont 
ennemis.  Cette  herbe  est  ennemie  de  la  vigne. 
L'orgueil  est  V ennemi  des  vertus* 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  certaines 
choses  qui  sont  nuisibles  à  la  santé.  Le  cefé 
est  ennemi  des  nerfs, 

Emfxan,  s'emploie  aussi  comme  acyectif, 
dans  plusieurs  des  sens  indiqués.  Un  voisin 
ennemi.  Des  peuples  ennemis,  ennemis  l'un 
de  l'autre.  L'armée  ennemie.  éSe  précipiter  dans 
les  rangs  ennemis.  Une  terre,  une  nation  en- 
nemie. En  pays  ennemi.  Le  chaud  et  le  froid 
sont  des  qualités  ennemies.  Poétiquement  : 
La  fortune  ennemie.  Les  destins  ennemis.  Les 
vents  ennemis:.  Eté. 

En  Peinture,  Couleurs  ennemies.  Cou- 
leurs qui,  par  leur  opposition,  produisent 
un  effet  dur. 

ENNOBUB.  V.  a.  (La  première  syllabe 
est  nasale.  )  Donner  de  la  noblesse,  de  l'é- 
lévation, de  la  dignité,  du  lustre.  Il  s'ap- 
plique Aux  personnes  et  aux  choses.  Ces 
sentiments  vous  ennoblissent  à  mes  yeux. 
Il  sejiattait  que  le  motif  ennoblirait  cette  ae-' 
tion  coupable.  Les  sciences,  les  beaux^arts  en- 
npblissent  une  langue.  Ennoblir  son  style. 
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Cette  idée  est  commune,  mais  V expression 
l'ennoblit.  Ennoblir  mu  terme,  une  expression 
par  la  manière  de  s'en  servir.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Dans  ces 
contemplations,  Idme  s'épure  et  s'ennoblit. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Ennoblir  avec 
Anoblir,  qui  signifie,  Donner,  conférer  Ja 
noblesse. 

EuKMiu,  la.  participe. 

BBBVl.  s.  m.  (La  première  syllabe  est 
nasale  dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.  ) 
Lassitude,  langueur,  fatigue d*esprit,  cau- 
sée par  une  chose  dépourvue  d'intérêt^ 
monotone,  déplaisante  ou  trop  prolongée. 
Éprouver  de  l'ennui.  Donner,  causer  de  ï'at^ 
nui.  Un  ennui  mortel.  On  ne  saurait  enten^ 
dre  cette  lecture  sans  ennui,  sans  mourir 
d'ennui,  le  crus  que  je  périrais  d'ennui. 

Use  dit  aussi,  particulièrement,  de  Cet 
abattement  de  l'esprit  qui  fait  qu'on  e&t  las 
de  tout,  qu'on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien. 
L'oisi\*eté  engendre  l'ennui.  Être  accablé  d'en» 
nui.  Tomber  dans  un  ennui  profond.  L'ennui 
est  auelquefûis  plus  djfficile  à  supporter  que 
la  douleur. 

L'ennui  de  la  vie,  Le  dégoût  de  la  vie. 

Eaaui ,  signifie  encore.  Inquiétude,  cha» 
grin,  déplaisir,  souci;  et,  dans  ce  sens,  il 
s'emploie  souvent  au  pluriel.  Cette  affaire 
lui  a  dotiné  beaucoup  d'ennuL  L'ennui  de 
l'absence.  Un  homme  accablé  ttennuis.  Les 
ennuis  de  la  vieillesse.  De  mortels  ennuis* 
Cela  sert  à  adoucir  les  ennuis ,  à  charmer,l$s 
ennuis. 

BWNUTANT,  ABTB.  adj.  Qui  ennuie.  V 
ne  se  dit  pas  précisément  De  ce  qui  cause 
de  l'ennui;  il  se  dit  De  ce  qui  chagriner 
qui  imnortune  ou  qui  contrarie  actueUs» 
ment.  Cela  est  fort  ennuyant.  Quel  temps  en» 
nuyantt 

ENBIJTBB*  v.  a.  Causer  de  l'ennui,  fiiti- 
auer  l'esprit  par  quelque  chose  d'insigni- 
fiant, de  monotone,  de  déplaisant,  on  de 
trop  long.  Ce  prédicateur  ennuie  tous  ses 
auditeurs.  Cela  m'ennuie  à  la  mort.  Ce  speC" 
tacle  est  as  ses  beau,  mais  d  ennuie  par  sa 
longueur, 

11  s'emploie  (juelquefois  impersonnelle- 
ment. Il  m'ennuie  d'être  si  longtemps  séparé 
de  vous.  J'ai  cessé  de  les  fréquenter,  il  m  ea- 
nuyait  d'entendre  toujours  déraisonner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ;  et  alors  il  signifie.  Éprouver  de  l'en- 
nui. Cesi  un  homme  inquiet  qui  s'ennuie 
partout.  S'ennuyer  à  attendre. 

S'ennuyer  de  quelqu'un,  de  quelque  chose p 
En  éprouver  du  dà^oùt,  s'en  lasser.  //  se 
fut  bientôt  enntpé  aeux,  S^ennuyer  de  tout.. 
Je  m'ennuyai  Jatteudre,  et  f  alita  au-devant 
de  lui. 

Eaatnrà,  éx.  participe.  Un  homme  ea- 
nuyé.  Les  oisifs  sont  toujours  ennuyés  d'eux- 
mêmes. 

BNNUTBUSEMBinr.  adv.  Avec  ennui, 
ou  D'une  manière  ennuyeuse.  Passer  la 
journée  ennuyeusement.  Il  m'a  raconté  fort 
ennuyeusemeni  toute  son  histoire, 

EMNCYBUX ,  BUSE.  adj.  Qui  ennuie,  qui 
est  propre  à  ennuyer,  qui  ennuie  habituel- 
lement. Temps  ennuyeux.  Livre  ennuyeti^. 
Cet  homme. est  bien  ennuveust. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement» 
en  pariant  Des  personnes.  C'est  un  ennt^ux, 
un  grand  ennuyeux. 
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'  Foncer,  v.  a.  Exprimer  ce  qu*on  a 
dans  la  pensée.  Ce  nest  pas  tout  que  de  bien 
penser,  il  faut  savoir  bien  énoncer  ce  que  Von 
pense,  La  manière  dont  il  énonce  ses  pensées 
leur  donne  de  la  force.  On  avait  énoncé  telle 
chose  dans  le  contrat.  Ces  choses  y  étaient 
clairement  énoncées.  Un  des  articles  de  ce 
traité  était  énoncé  de  telle  sorte,  que  les  deux 
parties  pouvaient  l'interpréter  à  leur  avan- 
tage. 

En  termes  de  Procédure,  Enoncer  faux, 
Avancer  quelque  chose  contre  la  vérité. 

Éhokcbr,  s  emploie  plu»  ordinairement 
-avec  le  pronom  personnel ,  dans  le  sens  de 
S'exprimer.  C'est  un  homme  qui  s'énonce  en 
bons  termes,  qui  s'énonce  clairement,  qui  s'é- 
nonce bieut  qui  s'énonce  mal.  On  ne  peut 
pas  mieux  s'énoncer  qu'il  fait,  Jl pense  assez 
bien,  mais  il  ne  saurait  s'énoncer.  Il  n'a  pas 
lé  don  de  s'énoncer.  S'énoncer  avec  facilité. 

Éirovci ,  iE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
comme  dans  ces  locutions  :  Un  simple 
énoncé.  Une  chose  avancée  sans  explication , 
sans  développement;  Un  faux  énoncé,  Une 
chose  avancée  contre  la  vérité. 

ÉNONCIATIF,  lYE.  adj.  T.  de  Logique 
et  de  Palais.  Qui  énonce.  Terme  énonciatif. 

lÉNONCIATION.  S.  f.  Action  d'énoncer  ; 
ou  Les  termes  qu'on  emploie  pour  énoncer 
quelque  chose.  L'énonciation  de  la  pensée, 
L'énonciation  éVune  condition  dans  un  contrat. 
Cet  écrit  contient  l'énonciation  des  faits.  Une 
simple  énonciation,  dans  les  titres  anciens, 
est  une  espèce  de  preuve. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d'an- 
cienne Logique,  de  L'acCion  de  nier  ou 
d'affirmer.  //  y  a  trois  opérations  de  l'en- 
tendement :  la  simple  perception,  l'énoncia- 
tion, et  le  raisonnement. 

Il  signifie  aussi ,  La  manière  de  s'énoncer, 
quant  a  l'expression  et  quant  au  ton  de  la 
iroix.  j^voir  l  énonciation  facile,  l'énonciation 
heureuse. 

KNOnCUEILLia.  Y.  a.  (  n  se  prononce 
comme  s'il  y  avait  deux  N,  la  première  na- 
sale, la  seconde  articulée.  Quelques-uns 
Î prononcent  Enorgueillir.  )  Rendre  orgueil- 
eux.  Les  succès  l'enorgueillissent.  La  for- 
tune  l'a  bien  enorgueilli. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, ^enorgueillir  de  son  savoir,  de  ses 
richesses. 

£Ro&ouxTLi.t,  IE.  participe. 

ENORME,  adj.  des  deux  genres.  Déme- 
suré, qui  excède  de  beaucoup  la  grandeur 
ou  la  grosseur  accoutumée.  ïfn  colosse  dune 
grandeur  énorme.  Un  énorme  bloc  de  granit. 

Il  se  dit  figurément ,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral ,  et  ordinairement  en 
mauvaise  part,  De  tout  ce  qui  est  excessif 
dans  son  genre.  Faire  des  gains  énormes. 
Une  dette  énorme.  Une  perte  énorme.  Des 
frais  énormes.  Crime  énorme.  Cas  énorme. 
Faute  énorme.  Trahison  énorme.  Avarice 
énorme.  Lésion  énorme.  Ingratitude  énorme, 
tÂfideur  énorme. 

liNORMÉMENT.  adv.  Excessivement;  // 
est  énormément  grand,  énormément  gros.  Il 
prétend  ai*oir  été  énormément  lésé. 

ENORMITÉ.  8.  f.  Excès  de  grandeur  ou 
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de  grosseur.  L'énormité  de  sa  taille,  de  sa 
(grosseur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
surtout  en  parlant  De  crimes ,  de  méfaits , 
et  signifie,  Gravité,  atrocité.  Vénormité 
d'un  crime.  L'énormité  du  fait.  L'énormité 
du  cas. 

ÉI^OUER.  V.  a.  T.  employé  dans  les  Ma- 
nufactui^s  de  drap.  Éplucher  les  draps , 
en  ôter  les  nœuds. 

Éxoui,  BB.  participe. 

ENQ 

ENQUJÊRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'en- 
quiert  avec  trop  de  curiosité.  Fous  êtes 
trop  enquérant.  Il  est  familier  et  il  a  vieilli. 

ENQUÉRIR  (S*^.v.  pron.  {Je  m'enquiers, 
tu  t'enquiers,  il  s  enquiert,  nous  nous  enqué- 
rons,  vous  vous  enquérez,  ils  s'enquièrcnt. 
Je  m'-enq aérais.  Je  m'enquis.  Je  m'enquerrai. 
Je  m'enquerrcùs.  Enquiers-toi ,  qu'il  s'en- 
auière.  Que  je  m'enquiere.  Que  je  m  enquisse.) 
S'informer ,  faire  des  recherches.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  personnes  et  des  choses.  £n- 
qué/ez-vous  soigneusement  de  cela.  Je  me 
suis  enquis  de  cet  homme-là  partout,  et  je 
n'ai  pu  en  avoir  de  nouvelles.  Il  faut  s'en- 
quérir de  la  vérité  du  fait.  Enquérez-vous- 
en  à  ceux  qui  le  savent.  Je  me  suis  enquis 
d'un  tel,  on  à  un  tel,  si  le  bruit  qui  court  est 
vrai. 

Ehquis,  isb.  participe.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  Pratique,  dans  le 
sens  d'Interrogé,  et  seulement  en  parlant  De 
témoins.  Ce  témoin,  enquis  s'il  avait  vu....  a 
répondu....  Cette  femme,  enquise  de  son  dge, 
de  ses  qualités,  etc.,  a  répondu  que.... 

ENQUERRE.  y.  a.  Vieux  mot ,  synonyme 
de  S'enquérir,  examiner,  rechercher,  et  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  la  locution ,  J  en- 
querre,  dont  on  se  sert  quelquefois  Pour 
marquer,  pour  avertir  qu'un  mot,  un  fait, 
etc. ,  a  besoin  d'être  vérifié.  On  dit  aussi , 
en  termes  de  Blason,  Armes  à  enquerre. 
Armes  qui  ne  sont  pas  selon,  les  règles  or- 
dinaires du  blason ,  et  qui  offrent  métal  sur 
métal,  ou  couleur  sur  couleur. 

ENQUÊTE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  civile.  Re- 
cherche, preuve  qui^e  fait  en  justice  par 
audition  de  témoins/ £ef  parties  étant  con- 
traires en  faits,  on  ordonna  une  enquête.  En- 
quête verbale  ou  sommaire.  Enquête  par  écrit. 
Procéder  à  une  enquête.  L'ouverture,  la  con- 
fection ,  la  clôture  et  une  enquête.  L'enquête 
a  été  faite  datant  tel  juge,  par-devant  tel  juge. 
Procès-verbal  f  enquête.  L'enquête  fut  dé- 
clarée nulle.  Recommencer  une  enquête. 

Convertir  les  informations  en  enquête,  si- 
gnifiait autrefois,  Civiliser  un  procès  cri- 
minel. Foyes  Iitforuatioh. 

Les  chambres  des  enquêtes,  ou  simplement, 
Les  enquêtes,  se  disait,  dans  les  parlements, 
Des  chambres  où  l'on  jugeait  les  appella- 
tions des  sentences  rendues  sur  procès  par 
écrit.  Son  procès  était  à  la  première,  à  la 
seconde  des  enquêtes.  Président  aux  enquêtes, 
des  enquêtes, 

Emquàtb,  se  dit  aussi  de  Certaines  re* 
cherches  en  matière  de  commerce,  d'in- 
dustrie, de  haute  administration,  faites  par 
ordre  de  l'autorité.  Ordonner  une  enquête 
sur  les  fers,  sur  les  douanes,  etc.  Nommer 
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une  commission  d'enquête.  Soigneuse  tnaaitt. 
Enquête  sévère.  Le  résultat  d'une  enquête. 

ENQUETER  (S'),  v.  proo.  S'enquérir.  Je 
m'en  suis  enquêté  partout.  Je  vous  prie^  en- 
quêtez-vous de  cela. 

Ne  s'enquêter  de  rien.  Ne  se  soucier,  ne 
se  mettre  en  peine  de  rien. 

Ce  mot  est  familier  et  il  a  vieilli 

ENQUÊTEUR,  adi.  m.  Il  se  disait  satK- 
fois  d'Un  juge  ou  officier  commis  pour  faire 
des  enquêtes.  Commissaires  exanunateuntt 
enquêteurs. 

ENR 

ENRACINER  (S*).  V.  pron.  Prendre  n* 
cine.  Les  arbres  ne  peuvent  s'enraciner  dans 
ce  mauvais  terrain.  Son  plus  grand  usage 
est  au  figuré.  Si  cette  opinion  vient  une  fois 
à  s'enraciner  dans  les  esprits.  Il  ne  faut  pu 
laisser  enraciner  les  maux,  les  abus,  h  nm- 
vaises  habitudes,  les  préjugés.  Dans  cette 
dernière  phrase,  il  y  a  ellipse  du  pronom. 

Ebb4C»b  ,  àt,  participe.  Un  arbre  feu 
enraciné.  Un  mal  enraciné.  Des  pr^agii 
enracinés, 

ENRAGEANT  y  ANTE.  adj.  Qui  cause 
beaucoup  de  peine,  un  chagrin  violetf. 
Cela  est  enrageant.  Il  est  familier. 

ENRAGER,  v.  n.  Être  saisi  de  la  n^.  Si 
l'on  ne  donne  à  boire  à  ce  chien,  U  enngere. 
Cet  homme  a  été  mordu  <tun  chien  ^  eti 
court  risque  tf enrager  s'il  ne  fait  des  remèàs. 
Ce  sens  est  vieux. 

Prov.  et  ûg. ,  Il  ferait  enrager  lahiketk 
mttrchand,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  fait 

?[ue  tracasser,  et  qu'on  ne  saurait  sads* 
aire  sur  rien. 

Evbageb,  se  dit  figurément  De  cdui  m 
souffre  une  douleur  excessive.  Renrsgtm 
dents,  du  mal  de  dents.  Enrager  de  éoéetr. 
Ce  sens  et  les  suivants  sont  familien. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  D'un  besoin  vif 
et  pressant ,  accompagné  de  douleur  :  R 
enrage  de  faim;  ou  Dun  désir  ardent  et 
violent  :  //  enrage  de  jouer,  de  parier. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'un  dépiti 
d'un  déplaisir  sensible.  //  enrage  de  té 
son  ennemi  dans  ce  poste.  H  enrage  de  dtpt. 
Il  enrage  tout  vif.  Il  enrage  de  bon  cœur.  S 
enrage  dans  sa  peau»  Il  prend  patiena  « 
enrageant.  Dût-u  enrager.  H  a  une  méckeUe 
femme  qui  le  fait  enrager. 

Être  enragé  contre  quelqu'un,  Ëtie  dans 
une  grande  colère  contre  lui. 

Il  n'enrage  pas  pour  mentir,  U  est  dam 
l'habitude  de  mentir. 

£iffBAGé,ÉB.  participe. 

Un  animal  enragé.  Un  animal  qui  *  |* 
rage.  Ce  chien  est  enrage.  Une  louve  enrtgér. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  de  la  ttache  enr^> 
Éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  b^ 
tigues.  Ce  jeune  homme  aime  trop  ses  aiseS' 
il  faudra  au  il  mange  de  la  vache  enram. 

Fig.  et  lam.,  Il  faut  être  eruragé  ponrjén 
cela,  pour  se  conduire  ainsi,  se  dit  D^> 
homme  qui  se  laisse  emporter  à  faire  qw- 
que  chose  hors  de  raison.  H  foulque^ 
soyez  enragé,  si  vous  prenez  cette  resBbttfin. 

Fam. ,  Un  mal  enragé,  une  douleur enragUt 
Un  mal  violent ,  une  extrême  douleur.  Os 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Une  feint  enm* 
gée.  Une  passion  enrage.  Etc. 

EjtbagBi    s'emploie   aussi  substanlîTe* 
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ment,  et  se  di^d^Un  homme  fougueux ,  im- 
pétueux, ou  qui  8*achariie  à  quelque  chose. 
Mais  c'est  un  enragé  que  cet  homme4à  !  Cet 
emploi  est  familier. 

Se  battre  comme  un  enragé,  crier  comme 
un  enragé,  etc..  Se  battre,  crier,  etc., 
iM)mme  si  Ton  était  animé  d*uiie  sorte  de 
rage. 

ENRATEB.  T.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Payer,  )  Garnir  une  roue  de  rais.  Enrayer 
une  roue, 

ËsKÀTsa,  signifie  aussi,  Arrêter  une  roue 
par  les  rais ,  ou  au  moyen  d'un  sabot,  etc. , 
en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point,  et  qu'elle 
ne  fasse  que  glisser.  La  roue  qu'on  amit 
enrayée  se  rompit.  En  ce  sens,  il  est  plus 
ordinairement  employé  sans  régime.  Cette 
descente  est  trop  rapide,  il  faut  enrayer, 

U s'emploie,  figurémentet  familièrement, 
comme  neutre,  pour  dire.  S'arrêter,  f^ous 
faites  trop  de  dépense,  je  vous  conseille  den^ 
rayer.  Être  encore  occupé  damourettes  à 
votre  dge!  il  serait  temps  d enrayer, 

ExAATSR,  en  Agriculture,  sisnifie.  Tra- 
cer le  nremier  sillon  dans  un  champ  qu'on 
veut  labourer. 

E]ra4Ti,  is.  participe. 

ENRATUEB.  t.  f.  Ce  qui  sert  à  enrayer 
une  roue.  L'enrayure  cassa  au  milieu  de  la 
descente, 

ENEliGIMENTER.  V.  a  Former  un  régi- 
ment de  plusieurs  hommes  ou  de  plusieurs 
compagnies  séparées.  On  a  enrégimenté  tous 
ces  soldats.  Enrégimenter  des  compagnies, 

Ehebgimbvtb,  iB.  participe. 

BVEEGISTREMENT.  8.  m.  (  Quelques- 
UDS  prononcent  et  écrivent,  Enregttrement.) 
Action  d'enregistrer.  Il  se  dit  particulière- 
onent  de  La  transcription  ou  Je  La  simple 
mention  d'un  acte,  aun  écrit  quelconque, 
dans  des  registres  publics.  L'enregistrement 
des  actes  publics.  Bureau  denregistrement. 
Présenter  un  acte  à  Veiuregistrement,  Droit 
d'enreg^stremem»  Directeur  de  l'enregistre' 
ment.  Receveur  de  t enregistrement. 

L'enregistrement  dune  ordonnance,  d'une 
déclaration  du  roi,  etc,  se  disait  autrefois 
de  L'acte  jpar  lequel  une  cour  souveraine, 
après  avoir  examiné  une  ordonnance ,  une 
déclaration ,  etc. ,  qui  lui  était  envoyée  par 
le  roi,  la  faisait  transcrire  sur  ses  regis- 
tres. jÊrrét  denregistrement.  Enregistrement 
forcé, 

Bmrboxstbbicbvt  ,  se  dit  aussi  de  Ce 
qu'on  écrit  sur  un  contrat,  sur  un  acte, 
etc,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été  enregistrés. 
Lisez  l'enregistrement.  L'enregistrement  de 
eepri\nlége,  de  cet  exploit  porte  telle  date, 

KHRBGISTRBR.  v.  a.  (Quelques-uns  pro- 
noncent et  écrivent,  Bnregttrer,)  Mettre, 
écrire  quelque  chose  sur  un  registre,  ou  seu- 
lement En  prendre  note.  Ce  qu'ilafàit?  je 
n'en  sais  nen  :  Je  ne  suis  pas  là  pour  enre- 
gistrer toutes  ses  actions.  Cette  phrase  est 
familière. 

n  signifie,  particulièrement,  Transcrire 
ou  seulement  inscrire ,  mentionner  un  acte , 
un  écrit  dans  des  registres  publics,  forma- 
lité qui  a  principalement  pour  objet  d'em- 
pêcher les  antidates  et  les  faux.  Enregistrer 
un  acte  de  vente,  un  jugement.  On  ne  trowe 
point  cet  arrêt,  cet  acte,  il  n'a  pas  été  en* 
regutré.  Une  saisie  réelle  est  nulle,  si  elle 
ei€St  enregistrée.  Les  actes  sous  seing  privé 
Tome  L 
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n'ont  de  date  certaine  que  du  jour  où  on  les 
a  fait  enregistrer. 

Dans  l'ancienne  Législation,  Enregistrer 
une  ordonnance,  etc..  En  faire  l'enregistre- 
ment. (  Foyez  Eitbbgtstrbmbvt.)  Plusieurs 
parlements  refusèrent  d  enregistrer  Védit,  la 
déclaration  du  roi.  Le  roi  tint  un  lit  de  jus- 
tice pour  faire  enregistrer  la  nouvelle  ordon- 
nance, 

EHBBGiSTBi,  is.  participe. 

ENRHUMER.  V.  a.  Causer  du  rhume.  Le 
moindre  changement  de  temps  l'enrhume. 

Il  s'emploie  aussi  avec  lé  pronom  person- 
nel. Évitez  Vhumdité,  ou  vous  vous  enrhu- 
merez, 

EvBBuici,  an,  participe.  //  est  toujours 
enrhumé, 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Ce  trafic 
Va  bien  enrichi.  Le  commerce  enrichit  les 
États,  Enrichir  le  trésor  public. 

Il  signifie  aussi.  Orner  par  quelque  chose 
de  riche,  de  précieux.  Une  broderie  enri- 
chissait son  habit.  Enrichir  de  jnerreries  une 
montre,  une  boite  à  portrait,  etc.  Enrichir 
un  livre  de  figures,  de  taillesdouces ,  de  vi- 
gnettes, etc. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans  l'un 
et  dans  1  autre  sens.  Enrichir  la  science  de 
nouvelles  découvertes.  Enrichir  son  esprit  de 
nouvelles  connaissances.  Enrichir  sa  mémoire. 
Il  a  enrichi  son  ouvrage  de  recherches  cu- 
rieuses, H  a  enrichi  son  poème  dun  nouvel 
épisode,  E  enrichissait  ses  discours  défigures 
brillantes,  dexpressiims  nobles* 

Enrichir  une  langue,  La  rendre  plus 
abondante,  plus  riche,  par  de  nouveaux 
mots,  de  nouveaux  tours,  de  nouvelles  ac- 
ceptions que  l'usage  adopte. 

Enrichir  un  conte,  un  récit,  Y  ajouter 
plusieurs  drconstances  inventées,  pour 
['embellir,  pour  le  rendre  plus  agréable. 

En RicBiR,, s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  ji  quoi  s'est-il  enrichi?  S  enrichir 
de  ses  épargnes.  S'enrichir  aux  dépens  d'au- 
trui,  des  dépouilles  d* autrui.  Le  cabinet  de  ce 
curieux  s'enrichit  tous  les  jours  de  nouvelles 
raretés,  La  mémoire  s'enrichit  par  la  lecture. 

Prov.,  Qui  s'acquitte,  s'enrichit, 

EnaicHi ,  iB.  participe.  Une  bague  enrichie 
de  diamants. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
propre,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  sot  a 
toute  la  moigue  dun  nouvel  enrichi, 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
dre riche,  plus  riche.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Un  sage  emploi  de  mots  étran- 
gers jjeut  contribuer  à  T  enrichissement  d'une 
langue. 

Il  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  rarure,  ornement.  L'enrichissement 
dun  habit,  dune  tapisserie.  L'or  est  un 
grand  enrichissement  dans  les  étoffes.  Les 
[teintures,  les  dorures  sont  un  enrichissement 
nécessaire  dans  un  palais, 

ENROLEMENT,  s.  m.  Action  d'enrôler 
ou  de  s'enrôler.  Les  enrôlements  forcés  sont 
défendus.  Son  enrôlement  a  été  volontaire. 
Faire  des  enrôlements. 

Il  signifie  aussi,  L'acte,  la  feuille  où  l'en- 
rôlement est  écrit.  J'ai  son  enraiement  dans 
ma  poche.  Signer  son  enrôlement, 

BNr6lER.  V.  a.  Mettre,  écrire  sur  le 
rôle.  Il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
De^ceux  qu'on  engage  pour  servir  dans 
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l'armée  de  terre  ou  de  mer.  Enrôler  des 
soldats.  Enrôler  des  matelots.  On  ta  enrôfe 
dans  une  compagnie  dinfanterie. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  S'engager,  surtout 
en  parlant  De  ceux  qui  entrent  dans  l'ar- 
mée. S'erirôier  dans  V  infanterie,  dans  la  ca» 
Valérie,  Il  s'est  enrôlé  depuis  deux  jours, 

11^  se  dit  quelquefois ,  par  extension  et 
familièrement,  en  parlant  De  toute  espèce 
d'affiliation.  S'enrôler  dans  un  parti.  S'en- 
rôler dans  une  confrérie ,  dans  une  compagnie, 
dans  une  société.  S'enrôler  dans  une  troupe 
de  comédiens. 

EjTRÔLé,  XB.  participe. 

ENROUEMENT.  S.  m.  (  On  prononce  En* 
roùment.)  État,  incommodité  de  celui  qui 
est  enroué.  Avoir  un  grand  enrouement, 

ENROUER.  V.  a.  Rendre  la  voix  rauque, 
moins  nette  et  moins  libre  qu'à  l'ordinaire. 
Le  brouillard,  le  serein  l'a  enroué.  Ses  efforts 
pour  se  faire  entendre  de  ses  auditeurs  l'ont 
enroué. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'enrçuer  à  force  de  parler.  Elle  s'est 
enrouée,  A  force  de  crier  la  voix  s'enroue, 

EvBoui ,  ix.  participe.  Un  homme  enroué. 
Avoir  la  voix  enrouée. 

Fam.,  Parler  enroué.  Parler  d'une  voix 
enrouée.  Dans  cette  phrase,  j^/i/vu^' est  pris 
adverbialement. 

ENROUILLER.  v.  a.  Rendre  rouillé,  en- 
gendrer de  la  rouille  sur  quelque  métal. 
L'humidité  enrouille  le  fer.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Le  fer  s'enrouille. 
On  dit  plus  ordinairement,  Rouiller  et  Se 
rouiller, 

n  se  prend  quelquefois  figurémcnt.  L'oi- 
siveté enrouille  l'esprit.  Il  s'est  tout  à  fait  en* 
rouillé  dans  sa  campagne.  La  province  en» 
rouille  un  homme.  Ce  sens  est  familier. 

Ehbouillb,  ^b.  participe. 

ENROULEMENT.  S.  m.  Action  d'enrou- 
ler, de  s'enrouler;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'enroulement ^des  feuilles  dans  le 
bourgeon. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d'Ar- 
chitecture et  de  Jardinage,  de  Ce  qui  est 
tourné  en  spirale.  L'enroulement  dun  chapi- 
teau. L'enroulement  dune  plate-bande  de  buis 
ou  de  gazon,  etC, 

ENROULER,  v.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  chose  autour  d'une  autre,  ou  sur  elle- 
même.  Un  singe  qui  enroule  sa  queue  autour 
dune  branche,  pour  s'y  sus/fendre.  En  ter- 
mes de  Fabrique ,  Enrouler  une  pièce  d  étoffe 
sur  le  cylindre. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel.  Les  vrilles  de  cette  plante  s'enroulent 
autour  des  corps  voisins, 

£xboul£,  xb.  participe. 

ENS 

ENSABLEMENT,  s.  m.  Amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d'eau ,  ou  par  le  vent. 
Il  y  a  dans  cette  rivière  un  ensablement  qui 
gène  la  navigation.  Les  vents  ont  formé  un 
ensablement  dans  ce  passage, 

ENSABLER,  v.  a.  Faire  échouer  sur  la 
sable.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
fleuves  ou  des  rivières.  Il  n'y  avait  pas  assez 
deau  dans  la  rivière,  le  batelier  nous  a  en» 
sablés. 
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Il  s'emploie  ausâ  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  bateau  s'est  ensabli,  M  s'ensabU 
à  tous  moments, 

Ehsablk,  is.  participe. 

ENSACHER.  v«  a.  Mettre  ilaiis  un  sac 
Fnsacher  des  noix,  des  pommes,  des  grains^ 
etc, 

EjKSJLcnà,  as.  participe. 
.  EHSAISINEMENT.  8.  m.  T.  de  Droit 
féodal.  Action  d'ensaisiner ,  acte  par  lequel 
on  ensaisinait.  Droit  d'ensaisinement,  L  en- 
saisinement  est  de  tel  jour»  Ensaisinement 
d'un  contrat, 

ENSAISINER.  V.  a.  T.  de  Droit  féodal. 
Il  se  disait  Du  seigneur  censier,  lorsque 
par  un  acte  il  reconnaissait  un  acquéreur 
.pour  son  nouveau  tenancier.  Ensaisiaer  un 
contrat, 

EirsAisixé,  éa.  participe. 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacber  de  sang, 
souiller  de  sang.  La  blessure  ^u'il  reçut  en- 
sanglanta ses  habits,  La  terre  était  ensan' 
glantée, 

Fig.,  Ce  prince  a  ensanglanté  son  règne, 
se  dit  D*un  prince  qui  a  été  cruel ,  qui  a 
fait  mourir  inj  ustement beaucoup  de  monde. 

Fig. ,  Ensanglanter  des  Jeux,  etc..  Les  faire 
dégénérer  en  une  rixe  sanglante. 

Fig. ,  Ensanglanter  la  scène.  Mettre,  dans 
une  pièce  de  théâtre,  un  meurtre  sous  les 
yeux  des  spectateurs. 

£HSAifoi.4itTi,  is.  participe. 

ENSEIGNE,  s.  f.  Marque,  indice  servant 
à  faire  reconnaître  quelque  chose.  Donner 
de  bonnes  enseignes,  de  fausses  enseignes, 
Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  au  sin- 
gulier, et  il  vieillit. 

A  bonnes  enseignes,  À  bon  titre,  à  juste 
titre ,  ou  Avec  d^  garanties ,  avec  des  sû- 
retés. H  ne  veut  payer  qu'à  bonnes  ensei' 
gnes.  Il  ne  faut  se  fier  à  lui  qu'à  bonnes  en' 
seignes, 

J  telles  enseignes  que.  Tellement  que,  la 
preuve  en  est  que.  Tai  été  chez  vous;  à 
telles  enseignes  que  votre  portier  m'a  dit,  etc. 

Enseigne  de  diamants,  de  pierreries.  Joyau 
qui  est  passé  de  mode  depuis  longtemps, 
et  qui  était  fait  de  plusieurs  pierres  mon- 
tées ordinairement  en  forme  de  rose.  H 
portait  une  enseigne  de  diamants  au  chapeau. 
EUe  portait  à  sa  coiffure  une  enseigne  de 
pierreries,. 

'  Ejtsbiovb,  signifie  aussi.  Le  tableau  «  la 
figure  ou  toute  autre  indication  au'un  mar- 
chand «  un  artisan,  un  aubergiste,  etc., 
met  à  sa  maison,  à  sa  porte,  pour  faire 
connaître  quelle  est  sa  profession,  et  pour 
qu'on  trouve  facilement  sa  demeure.  Ùl^ge 
a  telle  enseigne.  If  y  a-t-il  point  d'enseigne  à 
votre  hôtel?  J  l'enseigne  de  la  Tête  noire, 
du  Lion  d'or,  etc.  Une  auberge  oà  pend 
pour  enseigne  le  Cheval  blanc.  Ce  marchand 
a  pris  tel  objet  pour  enseigne. 

Par  dénigrement.  Ce  portrait,  ce  tableau 
n'est  bon  qu'à  faire  une  enseigne  à  bière^  ou 
simplement,  Cest  une  enseigne  à  bière,  se 
dit  D'un  portrait^  d'un  tableau  très-mal 
ftiit,  très-mal  peint. 

Prov.  et  fig.,  Ifous  sommes  tous  les  deux 
logés  à  la  même  enseigne.  J'éprouve  le  même 
malheur  «  la  même  perle,  la  même  oonlra- 
rfété  que  vous. 

Prov.  et  fig. ,  ^  bon  vin  il  ne  faut  pcUnt 
étenseigne^  ou  plus  ordinairement,  A  bon 
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vin  point  d'enseigne,  Ge  qui  est  bon  a'a  pas 
besoin  d'être  prôné,  vanté. 

EasaMMTB,  se  dit  en  outre  jponr  Drapeau 
ou  signe  accoutumé  de  raiUement.  On  ne 
l'emploie  plus  guère  dans  cette  acception 
que  lorsqu'il  s'agît  Des  ancienoes  armées 
romaines  :  Les  enseignes  romaines  éiaient  des 
aigfes,  U  se  dit  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées,  comme.  Marcher,  combattre  sous 
les  enseignes  de  queiauun, 

EvsaiOiTB,  s'est  dit  aussi,  dans  l'aneienne 
infanterie  française  «  de  La  cbmr§e  de  celui 
qui  portait  le  drapeau.  Son  fS  obtint  une 
enseigne^ 

U  s'est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
cette  charge;  et,  dans  oe  jona,  il  est  mas- 
culin. Un  enseigne  aux  gardes  monta  le 
premier  sur  la  brèche. 

Il  s'est  dît  pareillement  de  Certains  offi- 
ciers de  l'ancienne  gendarmerie,  des  gardes 
du  corps  et  des  mousquetaires. 

Enseigne  de  vaisseau.  Titre  d'un  grade 
inférieur  des  officiers  de  la  marine  :  ce 
grade  est  immédiatement  au-desaons  de 
celui  de  lieutenant  de  vaisseau. 

ENSEIGNEMENT.  S.  m.  Instruction,  pré- 
cepte. U  se  dit  surtout  en  parlant  Des  cho- 
ses morales.  Donner  .de  bons  enseignements. 
Il  n'a  guère  profité  des  bons  ernseignemenis 
qu'on  lui  a  donnés.  Les  medheem  d^asUrui 
nous  doivent  servir  itenseignmienL 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  onde  Part  d'en- 
seigner. Ce  maître  a  la  pratique  de 
ment.  L'enseignement  iemamde  des 
appropriées  à  r intelligence  et  À  la  oapadti  de 
ceux  qu'on  veut  instruire,  VenHigmement 
public.  L'enseignement  primaire.  L'enseigne^ 
ment  mutuel, 

ËaSBiâVBXBRTs,  au  pluriel,. se  disait  au- 
trefois, en  teraies  de  Pratique,  Des  pièces 
qui  servent  à  prouver,  À  établir  un  droit , 
une  possession,  une  qualité,  etc.  On  l'em- 
ployait ordinairement  avec  le  mot  de  Titres. 
Fournir  des  titres  et  enseignements.  Soustraire, 
détourner  des  titres  et  enseignements, 

ENSEIGNER*  v.  a.^  Instruire.  Enseigner 
la  Jeunesse.  Enseigner  les  ignorants.  Ensei- 
gner des  enfants.  On  ta  mal  enseigné.  Il  a 
été  mal  enseigné. 

Il  signifie  aussi,  Montrer  quelque  science, 
quelque  art,  etc.,  en  donner  des  leçons. 
Enseigner  un  art,  une  science.  Enseigner  la 
philosophie  à  quelqu'un.  Enseigner  les  ma- 
thématiques. Enseigner  les  langues.  Ensei- 
gner la  danse,  l'escrime.  Méthode  pour  ensei- 
gner les  lanffues.  Enseigner  la  vertu.  On  dit 
de  même.  Enseigner  à  faire  quelque  chose. 

Il  signifie  encore,  Indiquer,  faire  con- 
naître quelque  chose  que  ce  soit.  Enseignez^ 
moi  une  recette.  Enseignez^moi  sm  maison. 
Enseignez-nous  le  chemin,  La  nature  nous 
enseigne  que  tous  les  excès  sont  permdsux, 

EawBTOxi,  u.  participe. 

ENSELLÉ,  ÉE..adj.  lise  dit  D'uB<ehe- 
val  qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé,  comme 
le  siège  d'une  selle.  Je  ne  veux  point  de  oe 
cheval-là,  il  est  enselté,  trop  omellé.  Une 
béte,  une  Jument  ensellée, 

U  se  dit,  par  analogie.  D'un  navire  dont 
le  milieu  est  bas,  et  dont  les  ^tnénités 
sont  relevées.  Un  vaisseau  ensellé, 

ENSEBIBLE.  adv.  L'un  avec  l'autre,  les 
uns  avec  les  autres.  Voyager  ensemble.  Flvre 
ensemble.  Ils  sont  sortis  ensemble.  Chantons, 


dansons  entembh.  Mettre  ensemble,  ôter^ah 
semble.  Il  a  acheté  tout  cela  ensemble,  k  k 
lois. 

Il  signifie  quelquefois,  SinrahanéaMOt, 
en  même  temps.  Il  fat  convenu  que  ks  deux 
adversaires  tirereuent  ensemble, 

Bn  terHMS  de  P^îoture,  Cette Jigurtt  cette 
tête  est  bien  ensemble,  n'est  pas  ensemble, 
Las  dlCEérentes  parties  y  sent,  n'y  sont  pas 
dans  ieurs  justes  proportions,  dans  le  np> 
nort  convenable.  Mettre  une  figure  eniem- 

be  tout  ensemble.  Le  tout  j>ris  ensenlM, 
en  BMsse,  aans  égard  aux  oélaifa.  On  w 
l'emploie  guère  que  dans  des  phrases  telles 
une  les  suivannes  t  II  y  a  qneiquet  éHesU 
aans  ce  taUeau,  mess  k  tout  ensemble  ne 
laisse  pas  de  plaire.  Cette  femme  a  âestrutt 
irréguliers,  mais  ie  tout  ensemble  pislt  à^ 
mont. 

-EnsBiEnn,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie  alors,  Ge  qui  résulte  de 
l'union  de  ditrérentes  parties.  Uy  a  de  Mb 
figures  dans  oe  tableau,  de  belles  parties 
élans  est  édifice,  mais  ffetuemble  n'en  vatt 
rien.  Tout  cela  forme  un  assez  bd  ei- 
semble. 

Il  ae  dit  eoooFe  très-souvent  pour  Accord, 
en  partent Deplusieurs  clHiaes  qui  conoon- 
rent  à  un  eflet  unique.  Ces  soltUits  ces»' 
meneesu  à  mettre  de  Censemhk  dans  km 
mouoesnents.  Les  ehoBstrt  sont  exécutés  sm 
beauooupd'ensemàkàoethéékre,  Ceteuvregt 
présente  ele  beaux 'détails ,  mais  Hnyaemem 
ensemble,  il  manque  d'ensemble. 

En  termes  ée  Musique,  Morceau  /cn- 
seneUe,  Morceau  à  diverses  parties  dbiBté 
par  plusieurs  voix. 

EN SBMBNQBilBirr.  «.  m.  AelioD  d'eoM- 
mencer,  ou  Le  vésnltat  de  eette  adioa. 

ENSEMENCER.  ▼.  a.  loter  de  la  semeses 
dans  une  terre,  dans  on  champ  destioéè 
la  recevoir.  Entomenœr  em  Àamp,  nt 
terre.  Ce  laboureur  a  tnsemenoé  des  terres. 

EvsBVBVGi,  Ab.  participe.  Des  terres  es- 


T.  a.  Enfermer,  cndoiv. 
Ce  qsse  la  tombe  enserre,  Toutcequelewumée 
enserre.  Dans  ce  sens,  Il  «st  vieux. 

Ensnnnxn,  sigmÉe,  en  termes  de  lir> 
dinage ,  Mettre  dans  la  serre.  Ensensréet 
orassgers. 

EvsBaai,  ia.  participe. 

ENttEYEUE.  V.  a.  Envdopfer  un  esips 
mort  dans  un  drap,  dans  un  Imceol.  H  est 
mort  si  pampre,  qu'd  n'a  pas  laissé  undr^ 
pour  l'ensevelir.  (Test  ims  emvn  de  tbortè 
d^  ensevelir  les  morts. 

Il  s'emploie  souvent  an  figuré;  et  alsn 
on  le  ioint  quelquefois  avec  ae  pronooi  po** 
sonneL  Ainsi  on  dît  z 

S'ensei>elir  sous  les  ruines  sTusse  plsoe,  fe 
faire  tuer  en  défendant  une  place  juttft*^ 
la  dernière  extrémité.  Ce  gouoemeur,  ce 
commandant  s'est  enseveli  sous  les  rumet  et 
sapHaos, 

S'tnsouedr  dame  Im  retfmte,  dmms  la  stlh 
tude.  Se  jpetirer  entiérament  du  iMinde. 

Étm  enseveli  dans  louUi,  Étie  cnli^ 
ment  oublié.  Som  sutm  est  emseveS  dsss 
VoubU, 

Être  enseveU  dans  rnsse  pro/mde  r^ene, 
Rêver  profondément  Être  enseveb'  dimek 
chagrin.  Avoir  un  cbagrin  profond.  Étf 
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eiUâneli  fUttu  les  Ufnmsr  Lu»  sans  cesse, 
étndier  sans»  relâclie. 

Être  enseveli  dans  la  déimteke,  dans  la 
empale,  S'y-  «bandooner  tout  entier. 

Être  enseveli  dans  le  sommeil,  Dormir 
pcofiondémeiit. 

EMêxwuLtf  nu  partid]pe» 

SNSBVELISSBMBlf  T.  flé  m.  lotiOB  d'en* 
serelir.  L'ensevelissement  des  msrts  est  au 
ntomàre  des  œuvres  de  miséricorde, 

KHSOIfcGKLBR»  V.  a.  Causer,  par  de  pré- 
tendua  sorti légea  ou  maléfices,  queli^ue 
maladie,  quelque  trouble  extraonlinaire 
de  corps  ou  d*espriL  Urbain  Grandier  Jut 
4Êcausé-  d'avoir  ensorcelé  les  rel^ieuses  de 
Laudun,  Ce  paysan  prétendait  qu'on  lai  avait 
ensorcelé  ses  vaches.  Il  y  a  quelque  cjhse  de 
si  étonnant  dans  sa  maladie,,  quonle  croirait 
ensorcelé. 

11  signifie  figurément»  Inspirer  à  quel* 
qu'un  une  violente  passion,  un  amour  qui 
va  jusqu'à  la  iblie ,  jusqu'à  la  fureur.  Elle 
l'ensorcellera,  s'il  n'y  prend  garde.  Cette 
/smme  a  ensorcelé  ce  Jeune  homme. 

£vsoaoBx.é,  au,  participe. 

BHSORCEUUR,  BDSB.  8.  Celui,  celle 
qui  ensorcelle,  qui  enchante. 

BXSORCfiLLEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
sorceler, ou  L'efiet  prétendu  de  cette  ac* 
tioB.  Dans  certains  pays,  les  gens  de  la 
eampagne  attribuent  quelqurfois  Us  maladies 
à  un  ensorcellement. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Dans  sa 
passion  pour  cette  fanmej^U  y  a  de  l'ensor" 
cellement.  Cest  un  véritable  ensorcellement. 
Ce  sens  est  familier. 

SSSOVFREB.  T.  a.  Enduire  de  soufre, 
oa  imprégner  de  la  vapeur  de  soufre.  On 
dit  plus  ordinairement,  Soufrer, 

Evsounti,  àm.  participe. 

ENSUITE,  adv.  Après  cela,  à  la  suite  de 
celsL  Ensuite  nous  ferons  le  reste.  Fous  irez 
là  ensuite.  Ensuite  il  me  dit.  Travaillez  d^a- 
bord,  vous  vous  amuserez  ensuite. 

Quand  ce  mot  est  suivi  de  la  particule  de, 
il  a  la  qualité  de  préposition  ;  mais  on  ne 
remploie  guère  alors  que  dans  œs  deux 
phrases  :  Ensuite  de  cela.  Ensuite  de  quoi. 

SHSUUrANT.  adj.  T.  de  Pratique.  Sui- 
vant. Il  n'est  guère  usité  que  dans  certaines 
locations  qui  marquent  postériorité  de 
temps.  Le  dimanche  ensuivant.  Le  mois  en» 
suiiHint.  Etc.  n  est  vieux  :  on  dit  mainte- 
nant. Suivant. 

BirSUIYRR  (5*).  V.  nron.  Suivre,  être 
après,  n  ne  se  dit  qu*a  la  troisième  pei^ 
sonne  tant  du  singulier  que  du  pluriel.  Le 
premier  chapitre  et  tout  ce  qui  s'ensuit. 

n  signifie  aussi ,  Dériver,  procéder,  venir 
de.  Ungrand  êien  s'ensuivit  de  tant  de  maux. 
Le  tribunal  cassa  la  procédure,  et  tout  ce 
qui  s'était  ensuivi. 

Il  se d il,  particulièrement.  De  toute  con- 
scauenee  qui  découle  nécessairement  d'un 
principe.  Foyezles  erreurs  qui  s'ensuivraient 
fie  cette  proposition. 

Il  est  souvent  employé  comme  imperson* 
oel ,  dans  les  deux  dernières  acceptions.  // 
s'ensuivit  de  grands  maux.  Il  s'ensuit  de  là 
qsse...  De  cette  proposition  il  s'ensuit  que...  Si 
'  établissez  ce  principe,  il  s'ensuivra  que... 
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dernier  rang  de  pierres  qui  est  au  haut  d'un 
b&timent»  et  sur  lecpiel  pose  la  charpente 
ou  la  couverture.  Ce  bétament  sera  mentôt 
achevé,  on  en  est  à  l'entablement. 

Il  se  dît  plus  spécialement  de  Cette  partie 
de  certains  édifices  qui  surmonte  ordinai- 
rement des  colonnes  ou  des  pilastres,  et 
qui  comprend  l'architrave,  la  frise  et  la 
corniche.  Un  bel  entablement.  L'entablement 
d'un  portique. 

RNTABLSR  (S*)»  V.  pron.  T.  de  Manège.  U 
se  dit  P'un  cheval  dont  les  hanches  devan* 
cent  les  épaules,  quand  il  manie  de  deux 
pistes ,  tant  sur  les  voltes  aue  sur  les  chan- 
gements de  main.  Ce  cheval  s'entable. 

£aTABi.é,  ia.  participe. 

ENTACHER.  V.  a.  Infecter,  gâter.  H  n'est 
guère  d'usage  qu'au  participe^  si  oe  n'est 
lorsqu'on  remploie  figurément,  comme  dans 
cette  phrase  de  Barreau,  Cet  arrêt  l'a  enta- 
ché en  son  honneur. 

Ejitacuâ,  mm.  participe.  Une  fitmilie  enta» 
çhée  de  lèpre.  On  ne  t'emdoie  guère  qu'au 
sens  moral.  Être  entaché  d'avarice.  Un  acte 
entaché  de  nullité.  Eté. 

BlîT AILLE,  s.  f.  Coupure  avec  enlère- 
ment  de  parties ,  faite  dans  une  pierre ,  dans 
une  pièce  de  bois,  etc. ,  soit  pour  y  en  en>' 
boiter  une  autre  y  soit  pour  quelque  autre 
objet.  Faire  des  entailles  dans  une  poutre. 
Une  entaille  profonde. 

U  se  dit,  par  extension.  Des  ooiq>ures 
faites  dans  les  chairs.  Il  a  reçu  dans  le  bras 
un  coup  de  sabre  qui  lui  a  fait  une  grande 
entaille. 

ENTAILLER.  V.  a.  Faire  une  entaille  à 
quelque  chose.  Entailler  une  poutre  pour  y 
emboîter  des  solives. 

EssAiixi,  M.  participe. 

BNTAILLURB.  s.  f.  EnUille.  Faire  une 
entaiUure.  Il  est  moins  usité  que  son  syno- 
nyme. 

ENTAMA,  s.  £  Premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Réservez-moi  l'entame.  On 
dit  aussi,  Entamure. 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une  petite  inci- 
sion ,  une  petite  déchirure.  Entamer  la  peau. 
Entamer  la  chair.  Le  coup  lui  entame  l'os. 
On  entame  Vécorce  de  certains  arbres  pour  en 
tirer  de  la  gomme. 

Fîg.,  Entamer  la  réputation  de  quelqu'un, 
son  crédit,  etc.,  Y  porter  quelque  atteinte. 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  Entamer  un 
corps  de  troupes,  Commencer  à  l'ouvrir,  aie 
rompre.  Dès  que  la  cavalerie  eut  entamé  la 
première  ligne,  tout  le  reste  prit  la  fuite. 

Emtaumr,  signifie  aussi,  Ôcer  une  petite 
partie  d'une  chose  entière.  i?iitom«ruA/iai/t, 
un  melon ,  un  pâté.  Entamer  une  pièce  de  drap. 
Entamer  un  sac  d'argent. 

Il  signifieencore  figurément,  Commencer 
à  s'occuper  de  quelque  chose.  Entamer  une 
matière,  un  discours,  une  affaire,  unenégO' 
dation.  Entamer  un  procès. 

Fig.  et  fam. ,  Entamer  quelqu'un ,  Empi^ 
ter,  entreprendre  sur  aes  droits,  sur  sa 
charge;  ou ,  dans  un  autre  sens,  L'amener 
à  faire  quelque  chose  contre  son  devoir  ou 
contre  sa  résolution.  Prenez  bten  garde  qu'on 
ne  vous  entame.  Il  a  une  volonté  des  plus 
fermes,  et  il  est  difficile  de  l'entamer.  Cest  un 
homme  perdu,  s'il  se  laisse  entamer.  C'est 
un  homme  qui  se  laissera  facilement  enta» 
mer.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  pèr- 
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sonne  dont  on  parvient  à  connaître  les  vuee- 
cachées,  les  sentiments  secrets.  Cest  ami 
homme  impénétrable ,  on-  ne  sait  par  oà  tentO' 
mer.  Il  se  dit  également  en  parlant  D'una 
personne  sur  qui  on  prend  quelque  avan«' 
tage  dans  une  discussion.  Cest  un  ruée 
argumentateur,  qu'il  n'est  pas  fiusUlsd'en^ 
tumer. 

ËaTASsi,  in.  participe. 

ENTAMURE.  S.  f.  Petite  déchirure,  pe*' 
tite  incision.  Ce  coup  ta  meurtri,  mais  il 
n'y  a  point  d'entamure.  Le  coup  lui  a  fait 
une  légère  entamure. 

U  signifie  aussi ,  Le  premier  morceau 

3u'on  coupe  d'un  pain.  //  aime  Ventamure 
u  pain, 

L'entamured^unpdté,  d'un  jambon,  L'ou* 
verture  d'un  pété,  d'un  jambon.  Je  me  suis 
trouvé  à  l'entamure  ttun  bon  pâté,  dun  ea> 
cellent  jambon.  U  signifie  aussi,  La  partie 
entamée.  Coupez  un  morceau  de  ee  jambon 
du  câié  de  l'entamure. 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas  de  plusieurs 
choees  entassées  les  unes  sur  les  autres,  iif  ^ 
a  un  si  grand  entassement  de  papiers,  de  b* 
vres  et  de  meubles  dans  cette  imambre^  qu^'on 
n'y  peut  entrer. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Un  entassement 
d'idées,  défigures,  de  mots,  d'affaâes,  etc. 

ENTASSER.  V.  a.  Mettre  en  taa,  mettre 
un  grand  nombre  de  choses  les  unea  sur 
les  autres.  //  a  entassé  ses  meubles  les  uns 
sur  les  autres.  Jl  entasse  papiers  surpapiers^> 
Entasser  des  gerbes.  Entasser  du  foin*  En» 
tasser  des  écus. 

Fig.  et  fam..  Entasser  som  sur  sou,  éeu. 
sur  écu.  Épargner  sur  les  plus  petites  choses, 
pour  amasser. 

EsTASsea,  se  dit,  par  exagération,  en 
parlant  De  plusieurs  personnes  extrême* 
ment  pressées  en  quelque  endroit.  On  tes* 
avait  entassés  les  uns  sur  les  autres  dans  un 
méchant  cabas.  U  s'emploie  quelquefois' 
avec  le  pronom  personnà*  Nous  nous  en»- 
tassâmes  dans  une  petite  barque.  Ce  sens  et 
le  suivant  sont  familiers* 

U  signifie  aussi  figurément ,  Aoenmukr, 
multiplier.  Entasser  procès  sur  procès..  En- 
tasser  les  citations  dans  un  Uvre* 

Entasser  paroles  sur  paroles.  Parler  beau** 
coup  sans  rien  dire  qui  mérité  d'être  dit. 

Khtassx,  àb.  participe. 

Fig.  et  fam..  Être  entassé, Avok  la  taiUe^ 
épaisse  et  ramassée. 

ENTE.  s.  f.  T.  dAgricult.  Grefife^un  scion 
d'arbre,  lorsau'il  est  gretTé  sur  un  autre 
arbre.  Une  belle  ente.  Faire  une  ente.  Faire 
des-  entes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'arbre  même  où  l'on  a 
fait  une  ente.  Il  y  a  beaucoup  déjeunes  entes- 
dans  ce  jardin. 

ENTE.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Le  morceau 
de  bois  qui  sert  de  manche  à  un  pinceau* 
L'ente  d'un  pinceau. 

ENTENDEMENT*  s.  m.  Faculté  par  k« 
quelle  Tâme  conçoit.  L'entendement  humain. 
L'entendement,  la  mémoire  et  la  volonté, 
sont  trois  facultés  de  tdme.  Entendement 
subtil,  grossier.  Les  premières  opérations  de 
l'entendement. 

U  signihe  aussi.  Sens,  jugement,  bon  es«- 
prit.  Cest  un  homme  d'entendement.  Cest  un 
nomme  de  petit  entendement,  de  peu  d'enten»^ 
dément.  Il  n'a  point  d'entendement.  Il  foui' 
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m'oir  perdu  VenUndement  pour  se  conduire 
ainsi. 

ENTENDEUR.  ».  m.  Celui  qui  enlend  et 
qui  conçoit  bien  quelque  chose.  Il  n*est 
usîlé  que  dans  ces  uçons  de  parler  prover- 
biales :  A  bon  entendeur  salut,  Que  celui 
qui  entend  bien  ce  que  je  dis  en  fasse  son 
profit.  A  bon  entendeur  peu  de  paroles.  Peu 
(le  paroles  suffisent  pour  se  faire  compren- 
dre d'un  homme  intelligent. 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr,  recevoir  l'im- 
pression des  sons  par  l'organe  de  l'ouïe. 
Entendre  une  voix,  un  bruit.  Entendre  le 
canon,  le  son  des  cloches.  J'étais  si  loin,  que 
\e  ne  pouvais  entendre.  Nous  les  entendions 
marcher,  crier,  rire,  chanter,  etc.  J'entends 
venir  quelqu'un.  Je  l'ai  entendu  dire,  Ten  ai 
entenau  parler.  J'ai  entendu  un  tel  /aire  votre 
êto^*jiu  milieu  du  bruit,  il  ne  put  parvenir  à 
faire  entendre  sa  vcllx,  à  se  faire  entendre. 

Fam. ,  Entendre  dur.  Avoir  l'oreille  dure, 
être  un  peu  sourd.  Entendre  clair,  Enten- 
dre distmctement. 

Entendre  la  messe,  les  vêpres,  le  sermon, 
Assistera  la  messe,  aux  vêpres,  au  sermon. 

Entendre  quelqu'un,  Louîr,  l'entendre 
discourir,  plaider,  professer,  déclamer, 
chanter,  jouer  d'un  instrument,  etc  Je  n'ai 
jamais  entendu  cet  orateur,  cet  avocat,  ce 
professeur.  Toi  entendu  plusieurs  fois  ce 
chanteur,  ce  musicien,  cet  acteur. 

Prov. ,  //  se  fait  tant  de  bruit,  qu'on  n'en* 
tendrait  pas  Dieu  tonner. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  n'entend  qu'une  cloche 
n'entend  qu'un  son.  Pour  prononcer  dans 
une  affaire  y  il  faut  entendre  les  deux 
parties. 

Prov,,  //  n'est  pire  sourd,  il  n'est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre , 
se  dit  au  propre  en  parlant  D'un  homme 
qui  feint  de  ne  pas  ouïr;  et,  figurément, 
D'un  homme  qui  fait  semblant  de  ne  pas 
comprendre  une  proposition,  une  demande 
à  laquelle  il  ne  veut  pas  répondre. 

Prov.  et -fig.,  //  n'entend  pas  de  cette 
creille^là,  se  dit  D'un  homme  a  qui  l'on  fait 
une  proposition  qu'il  ne  veut  pas  écouter. 

EiTTSHDAB ,  signifie  aussi,  Écouter, prêter 
volontiers  l'oreille,  prêter  attention  a.  En^ 
tendre  les  avocats  des  deux  parties.  Entendre 
des  témoins.  Tous  les  orateurs  inscrits  ont 
été  entendus.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre. 
Entendre  une  lecture.  Feuillez  entendre  mes 
raisons. 

Entendre  à  quelque  chose,  Y  donner  son 
consentement,  l'approuver,  y  acquiescer./? 
saurai  s' U  veut  entendre  au  mariage  qu'on  lui 
propose.  Il  ne  veut  entendre  à  aucun  arran- 
'  fement.  Je  le  lui  proposerai,  nous  verrons  s'il 
y  veut  entendre.  Il  n'y  veut  point  entendre. 

Fam.,  Ne  savoir  auquel  entendre.  Avoir 
afTaire  à  plusieurs  personnes  à  la  fois,  et 
éprouver  quelque  embarras  à  les  satisfaire. 
rous  me  questionnez,  vous  me  pressez  tous 
à  la  fois.  Je  ne  sais  auquel  entendre. 

EKTBiroaB,  signifie  encore,  Comprendre, 
concevoir.  Cet  étranger  a  beaucoup  de  peine 
à  se  faire  entendre.  Entendre  le  sens  d'un 
auteur.  Entendre  un  auteur.  Un  passage  dif- 
ficile à  entendre.  Entendre  un  mot.  Entendre 
le  latin ,  le  grec.  Il  entend  un  peu  Vanglais.  Je 
n'ai  pu  parvenir  à  lui  Jaire  entendre  cela,  à 
lui  faire  entendre  qu'on  n'avait  eu  aucune  /it- 
ttntion  de  l'offenser.  L'affaire  est  tellement 
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embrouillée,  que  je  n'y  entends  plus  rien. 
J'entends  fort  bien  ce  que  vous  voulez  dire, 
ou  simplement,  J'entends.  S'il  vous  arrii*e 
encore  une  fois  de  faire  pareille  chose,  je  vous 
chasse;  entendez-vous ? 

Entendre  à  demi-mot.  Comprendre  faci- 
lement ce  qu'un  autre  veut  dire,  sans  qu'il 
se  soit  entièrement  expliqué. 

Entendre  finesse,  entendre  malice  à  quel- 
que chose,  Donner  un  sens  fin  et  malin  à 
quelque  chose.  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse 
vous  entendez  à  cela.  U  entend  finesse  à  tout. 
Il  n'entend  malice  à  rien. 

Ne  pas  entendre  malice  à  quelque  chose, 
signifie  aussi.  Faire  ou  dire  quelque  chose 
sans  mauvaise  intention.  L'offre  qu'il  vous 
faisait  était  désaiHtntageuse  pour  vous,  le 
discours  qu'il  vous  tenait  était  offensant, 
mais  il  n'y  entendait  point  malice. 

Entendre  la  plaisanterie,  entendre  bien  la 
plaisanterie,  entendre  plaisanterie,  Pi*endre 
nien  les  choses  dites  en  plaisantant,  ne 
point  s'en  offenser.  //  n'entend  pas  la  plai- 
santerie. Il  entend  plaisanterie  mieux  qu'hom- 
me du  monde.  On  dit  de  même.  Entendre 
raillerie.  Ne  pas  s'ofTenser  des  railleries  dont 
on  est  l'objet.  (  Voyez  plus  bas  Entendre 
la  raillerie.) 

Il  n'entend  pas  plaisanterie,  signifie  quel- 
quefois, Il  est  susceptible.  On  dit  de  même , 
//  n'entend  pas  raillerie  là-dessus,  en  par- 
lant D'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
une  certaine  chose. 

//  n'entend  pas  plaisanterie,  et  //  n'entend 
pas  raillerie,  signifient  encore,  U  est  sévère 
et  il  veut  qu'on  soit  exact.  Ne  négligez  pas 
ce  qu'il  vous  a  ordonné,  il  n'entend  pas 
plaisanterie. 

Entendre  raison.  Acquiescer  k  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  Quelque  proposition 
qu'on  lui  ait  faite,  il  na  jamais  voulu  enten- 
dre raison.  On  n'a  jamais  pu  lui  faire  entendre 
raison.  Enfin,  vous  entendez  raison. 

Il  n'entend  pas  raison  laissas,  se  dit 
D'un  homme  oui  sur  quelque  point  se 
montre  inflexible,  sévère,  opiniâtre,  tou- 
jours prêt  à  se  formaliser. 

Prov.,  N'entendre  ni  rime  ni  raison.  Re- 
fuser par  humeur,  par  entêtement,  etc., 
de  se  rendre  aux  propositions  les  plus  rai- 
sonnables. 

EvTsvDRs,  signifie  quelquefois.  Présu- 
mer. J'ai  toujours  entendu  que  notre  arran- 
gement s'exécuterait  ainsi. 

Donner  à  entendre,  laisser  entendre ,  faire 
entendre.    Insinuer,   dire   quelque    chose 

Ï>our  donner  à  connaître  ou  seulement  pour 
aire  croire.  On  lui  donna  à  entendre  qu'il 
ferait  bien  de  se  retirer.  Il  m'aiwt  laisse  en- 
tendre que  vous  vous  refusiez  à  tout  accom- 
modement. Il  veut  faire  entendre  parla  que... 
EirTEHORE,  signifie  en  outre.  Exiger.  Je 
vous  le  promets,  mais  aussi  j'entends  que 
vous  fassiez  telle  chose.  J'entends  que  vous 
restiez  avec  moi.  Je  n'entends  pas  que  vous 
sortiez,  f entends  et  je  prétends  que... 

Il  signifie  également.  Avoir  intention, 
dessein,  avoir  en  vue.  Quand  je  dis  qu'il 
écrit  bien,  f  entends  parler  de  sa  prose  et  non 
de  ses  vers.  En  faisant  cela,  j'entendais  agir 
dans  votre  intérêt  autant  que  dans  le  mien. 
Le  chrétien  {et,  par  ce  mot,  f  entends  celui 
qui  conforme  sa  vie  à  la  doctrine  évangéli- 
que),  etc. 
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Qu  *  entendez-vous,  qu'entend-Hpof  là  ?  Que 
voulez- vous  dire,  que  veut-il  (ure  par  là? 
quelles  sont  vos  prétentions,  ses  préten- 
tions? On  dit  de  même.  Comment  lenten» 
dez-vous?  comment  l'entend-il?  etc. 
■  Faites  comme  vous  Ventendrez,  Fûtes 
comme  il  vous  plaira ,  comme  vous  le  jute- 
rez à  propos.  On  dit  de  même  proverbiuc* 
ment,  Chacun  fait  comme  UT  entend. 

Ekteitdas,  signifie  de  plus,  Avmr  It 
connaissance  et  la  pratique  d'une  chose.  U 
entend  bien  son  métier.  Entendre  le  commerce, 
les  affaires,  la  chicane,  etc. 

Entendre  son  intérêt,  ses  intérêts,  Savoir 
très-bien  comment  on  doit  agir  dans  ion 
intérêt. 

Entendre  la  raillerie,  entendre  bien  la 
raillerie.  Avoir  la  facilité,  l'art,  le  talent  de 
bien  railler.  On  dit  quelquefois  de  même, 
Entendre  bien  la  plaisanterie ,  Savoir  plai- 
santer finement,  sans  offenser.  (VoTezd- 
dessus  le  sens  qu'on  donne  plus  o^dlDair^ 
ment  à  cette  dernière  phrase.  ) 

Ne  rien  entendre  à  quelque  chose,  Y  être 
fort  inhabile.  Cet  homme  n'entend  rien  eux 
affaires.  Il  n'y  entend  absolument  rien.  Jl 
n  entend  rien  a  gouverner. 

EKTEJTDAm,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Ainsi  on  dit: 

Le  bruit  est  si  grand,  qu'on  ne  s'entend 
pas,  Le  bruit  empêche  ceux  qui  veulent 
converser  d'entendre  mutuellement  lenn 
paroles. 

Dans  le  sens  p^if.  Cela  s'entend  de  hi$t 
On  peut  ouïr,  entendre  cela  de  loin.  Cela 
s'entend  aisément,  cela  ne  s'entend  pas,  Geh 
est  facile  à  comprendre,  on  ne  saurait 
comprendre  cela.  On  dit  aussi ,  familière- 
ment. Cela  s'entend,  cela  s'entend  bien,  Cela 
se  suppose  ainsi ,  cela  doit  être  ainsi ,  il  &iit 
bien  que  cela  soit  ainsi. 

Fam.,  Je  m'entends  bien,  Se  sais  bien  ce 
que  je  veux  dire.  //  ne  s'entend  pas  lai' 
même.  Il  ne  sait  pas  lui-même  ce  qu'il  tent 
dire.' Nous  commençons  à  nous  entendre, 
Nos  avis ,  nos  opinions  commencent  à  ne 
plus  différer  autant.  Entetulofts-nous,  Com- 
prenons bien  les  intentions  les  uns  des  an- 
tres, ou  Écoutons  bien  ce  que  chacun  àa 
nous  dit.  (Voyez  ci-après  un  autre  sens  de 
cette  dernière  locution.  ) 

S'entendre  at*ec  quelqu'un.  Se  concerter 
avec  lui.  Tai  besoin  de  m'entendre  avec  VM 
là-dessus.  Il  signifie  aussi,  A{;ir  de  concert i 
et  plus  particulièrement,  Avoir  avec  qud- 
qu  un  une  intelligence  secrc:te.  S'entendre 
avec  les  ennemis.  Us  s'entendaient  pour  k 
perdre. 

Fam. ,  Entendons-nous,  Soyons  bien  d'iof 
telligence  et  de  concert  entre  nous  pour 
réussir  dans  ce  que  nous  voulons  faire.  Z^ 
tendons-nous,  et  nous  réussirons. 

Prov. ,  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
foire,  se  dit  De  gens  qui  sont  d'intelU* 
gence  pour  faire  quelque  chose  de  blimable. 

S'entendre  mec  quelqu'un ,  signifie  encore, 
Sympathiser,  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui.  ïlest  d'un  commerce  agréable,  etp 
m'entends  fort  bien  avec  lui.  Ils  ne  s'entendent 
guère  ensemble. 

^entendre  à  une  chose,  La  savoir  bien 
faire,  s'y  prendre  bien.  //  s'entend  à  jairt 
valoir  une  terre.  Il  s'entend  à  mener  ene 
intrigue. 
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Pro¥.  f  II  s'y  entend  comme  à  faire  un 
eMr,  comme  à  ramer  des  choux,  se  dit 
D  un  homme  qui  veat  faire  une  chose  à 
laquelle  il  n'entend  rien. 
.  S'entendre  en  musique,  en  tableaux,  ete,. 
S'y  bien  connaître. 

ËVTunuy  VB.  participe. 

Cest  entendu p  Cest  une  chose  convenue, 
arrêtée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  veut  dire,  Intel- 
ligent. Un  homme  bien  entendu  aux  ivoires, 
dans  les  «ffaires,  au  Jardinage,  au  métier  de 
ia/fuerre. 

Il  se  dit  quelquefois  sans  l'adverbe  Bien, 
et  absolument  //  est  entendu.  Il  est  fort 
entendu, 

Subatantiv. ,  Faire  l'entendu.  Faire  le  ca- 
pable, le  suffisant,  l'important.  H  fait  Ven- 
tendu. 

Bien  entendu,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses;  et  alors  il  signifie.  Bien  assorti,  fait 
avec  art,  avec  goût,  avec  intelligence.  Un 
repas  bien  entendu.  Un  appartement  bien 
entendu.  Un  déguisement  bien  entendu.  Un 
taUeau  bien  entendu.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  ifo/e/iiifiuAi. 

Mal  entendu,  est  souvent  employé  comme 
substantif;  mais  alors  on  l'écnt  en  un  seul 
moL  FoiyexilLàijaTwxWm 

En  Peinture,  L'ordonnance  de  ce  tMeau 
est  bien  entendue.  Tout  y  est  disposé  avec 
beaucoup  d'art,  avec  intelligence,  et  selon 
les  règles. 

BzxM  UTBirou  QUB.  loc.  coujonctîve. 
A  condition  pourtant  que.  Je  vous  accorde 
cda,  mais  bien  entendu  que  mus  ferez  ce  que 
je  vous  demande.  Voilà  la  règle,  bien  entendu 
qu'il  y  a  des  exceptions. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  et  signifie, 
Sans  doute,  assurément.  Fiendrez-'vous 
comme  vous  Voue»  promis?  Bien  entendu, 

SNTEKTE*  s.  f.  Interprétation  qu'on 
donne  à  un  mot,  à  une  phrase  ^uivoque 
et  susceptible  de  plusieurs  sens.  Mots, 
fArases  i  double  entente,  à  deux  ^ententes. 
On  ne  l'emploie  auère  que  dans  ces  locu- 
tions ,  et  dans  la  phrase  suivante  : 

Prov.,  L'entente  est  au  diseur,  signifie 
que  Celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
veut  dire,  ou  que  ses  paroles  ont  un  sens 
caché  que  lui  seul  entend. 

Emtxvtb,  signifie  aussi ,  dans  les  Arts  du 
devin,  Intelligence  dans  la  distribution. 
Veniente  du  coloris,  des  oppositions,  du 
ciairHibscur,  Il  n'y  a  point  d  entente  à  ce  ta- 
bleau.  Cet  architecte  a  de  tentente  dans  la 
distribution.  Ce  sens  est  employé  quelque- 
lois  en  Littérature.  // r  a  dans  cette  comédie 
beaucoup  d'entente  de  fa  scène, 

EKTER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Greffer, 
faire  une  ente.  Enter  un  poirier,  un  pom^ 
mien  Enter  franc  sur  franc.  Enter  sur  mu- 
vageon.  Enter  sur  un  cognassier.  Enter  en 
écusson,  en  fente,  en  collet,  en  oui  dormant. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée,  Etc, 

Esri,  is.  participe. 

Par  extension ,  Canne  entée.  Canne  com- 
posée de  plusieurs  pièces  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres. 

Fig.,  Cette  maison,  cette  famiUe  est  eni^ 
sur  telle  autre.  Elle  y  est  entrée,  et  elle  en  a 
pris  le  nom  et  les  armes. 

Kmté,  se  dit  aussi,  figurément.  D'une 
personne  qui.  joint  ensemble  diverses  qua- 
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I  lités.  Cest  un  financier  enté  sur  un  prati' 
cien.  Un  Gascon  enté  sur  un  Normand, 

Il  se  dit  pareillement  Des  défauts,  des 
vices  joints  à  de  bonnes  qualités,  à  des 
vertus.  //  a  beaucoup  de  vices  entés  sur 
de  bonnes  qualités, 

ENTéRINEMBlfT.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'entériner,  jugement  par  lequel  on 
entérine;  ou  L'état  d'un  acte  entériné.  L'en- 
térinement d'un  rapport  d'experts.  L'entéri- 
nement des  lettres  de  grâce. 

ENTJÎRINER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Ra- 
tifier juridiquement  un  acte  qui  ne  pourrait 
valoir  sans  cette  formalité.  Entériner  un 
rapport  dexperts.  Entériner  des  lettres  de 
grâce,  Entértner  des  lettres  de  noblesse, 

EvTBBiiri ,  ZK.  participe. 

ENTERREMENT.  S.  m.  Inhumation;  les 
cérémonies  qu'on  observe  pour  porter  et 
mettre  un  corps  en  terre.  Enterrement 
somptueux.  Enterrement  magnifique.  Enter- 
rement  sans  pompe,  sans  cérémonie,  jéller  à 
l'enterrement  dune  personne.  Être  prié  dun 
enterrement.  Billet  denterrement.  Assistera 
un  enterrement. 

Il  se  dit  également  d'Un  convoi  funèbre. 
Foir  passer  un  enterrement.  Être  d^un  en- 
ferrement, 

ENTERREE,  v.  a.  Enfouir,  mettre  dans 
la  terre.  Enterrer  des  oignons  de  tulipe. 
Quand  on  'a  arraché  du  plant,  il  faut  Ven- 
terrer  promptement,  de  peur.quil  ne  se  sèche. 
Enterrer  de  l'argent  dans  une  cave.  L'avare 
enterre  ses  trésors  au  lieu  den  jouir. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Tenir 
caché.  Enterrer  son  secret.  Enterrer  ses  ta- 
lents, 

Fig.  et  fam. ,  Enterrer  beaucoup  d'argent 
en  quelque  endroit,  Y  dépenser  beaucoup  en 
remuements  de  terres.  Son  jardin  lui  a  coûté 
trop  d  argent,  il  y  a  atterré  plus  de  dix  mille 
francs, 

EiTTZBBXA,  signifie  particulièrement,  In- 
humer, mettre  un  corps  en  terre.  Enterrer 
un  homme,  une  femme,  un  enfant.  Enterrer 
en  terre  sainte,  dans  un  cimetière,  dans  l'é- 
glise,  dans  le  chcutr.  On  Va  enterré  la  nuit 
sans  cérémonie.  On  l'a  enterré  avec  beaucoup 
de  ponute.  Il  vivait  encore  quand  on  l'en- 
terra, Ùl  vestale  fut  enterra  vivante, 

Fig.  et  fam..  Enterrer  quelqu'un.  Vivre 
plus  longtemps  que  lui.  Cest  un  homme 
plein  de  vigueur,  et  qui  nous  enterrera  tous. 
Il  signifie  aussi,  Faire  oublier  quelau'un 
comme  s'il  était  mort;  et  plus  particulière- 
ment, Effacer  la  réputation  de  quelqu'un, 
au  point  de  la  faire  oublier  tout  à  fait.  Ce 
poète  avait  des  rivaux,  il  les  a  tous  enterrés. 

Fig.  et  fam. ,  Enterrer  le  carnaval.  Faire 
les  dernières  réjouissances,  les  dernières 
folies  du  carnaval. 

Prov.  et  fig. ,  Enterrer  la  synagogue  avec 
honneur.  Faire  quelque  chose  de  remar- 
quable en  terminant  une  entreprise,  une 
partie,  en  sortant  d'une  fonction,  etc.  On  ne 
le  dit  qu'en  bonne  part  Cet  avocat  a  terminé 
sa  carrière  en  gagnant  une  cause  importante, 
il  a  enterré  la  synagogue  avec  honneur. 

Par  extension.  ]ë/>v  enterré  sous  les  rui- 
nes dun  édifice.  Etre  accablé  par  la  chute 
d'un  édifice. 

Fig.,  Se  faire  enterrer  sous  les  ruines  d'une 
place.  Mourir  en  la  défendant,  plutôt  que 
de  la  rendre. 
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EvTSHaBB,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel ,  comme  dans  ces  phra* 
ses  figurées  et  familières  : 

S^ enterrer  dans  la  province,  dans  son  châf 
teau,  Quitter  le  grand  monde  pour  vivre  en 
province,  a  la  campagne. 

S'enterrer  tout  vif,  Se  retirer  entièrement 
du  commerce  du  monde.  Entrer  dans  un 
ordre  aussi  austère,   c'est  s'enterrer  tout  vif. 

EvTBSRi,  ix.  participe. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement  D'une 
maison,  d'un  jardin  dont  la  situation  est 
trop  basse  et  la  vue  bornée.  Une  maison 
enterrée.  Un  jardin  enterré.  Ce  sens  est  fami- 
lier. 

ENTÊTEMENT,  s.  m.  Attachement  opi- 
niâtre d'une  personne  à  ses  opinions,  à  ses 
goûts,  à  ses  vues,  etc.  Son  entêtement  le 
perdra.  Cest  un  étrange  entêtement  que  le 
sien.  L'entêtement  est  un  grand  obstacle  à  la 
découverte  de  la  vérité.  Il  s'est  conduit  ainsi 
par  entêtement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'engouement  pour  une 
personne.  Il  a  un  grand  entêtement  pour  cette 
femme.  Ce  sens  est  peu  usité. 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  la  tête  des 
vapeurs  qui  étourdissent,  qui  incommo- 
dent Il  peut  s'employer  sans  régime  ou  avec 
régime.  Le  charbon  entête.  Il  y  a  des  gens 
que  l'odeur  des  roses  entête.  Ce  vin  est  fu- 
meux, il  entête.  Le  tabac  entête  ceux  qui 
n'ont  pas  coutume  d'en  prendre.  Ce  parfum 
est  trop  fort,  il  m'entête, 

Fig.  et  fig. ,  Les  louanges  entêtent.  Elles 
donnent  de  la  vanité,  de  l'orgueil. 

EvrirsE,  signifie  ^gurément.  Préoccu- 
per, prévenir  en  faveur  d'une  personne  ou 
d'une  opinion.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Qui  est-ce  qui  vous  a  entêté  de 
cet  homme-là,  de  ce  système? 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 

pronom  personnel.  //  s'est  entêté  de  cette 

femme,  de  cet  auteur,  de  ce  toman,  d'un  cer- 

tain  système  de  philosophie,  des  nouvelles 

opinions. 

Il  s'emploie  absolument  pour  dire.  Se 
préoccuper ,  se  laisser  prévenir.  Les  igno- 
rants s  entêtent  facilement,  Cest  un  juge 
dangereux,  il  est  sujet  à  s'entêter, 

ÉaTÛrà,  bb.  participe.  U  n'est  guère  d'u- 
sage que  pour  signifier.  Opiniâtre,  trop 
prévenu,  fortement  préoccupé.  Un  enfant, 
un  vieillard  entêté. 

U  est  aussi  substantif,  et  alors  il  se  dit 
d'Une  personne  ti*op  attachée  à  ses  opi- 
nions, à  qui  l'on  ne  peut  faire  entendre 
raison.  Cest  un  entêté,  une  entêtée, 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  Émotion  extra- 
ordinaire de  l'âme,  qu'on  suppose  être  l'efTet 
d'une  inspiration.  Saùl,  se  trouvant  parmi 
les  prophètes,  fut  saisi  du  même  enthou- 
siasme queux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
Des  sibylles,  de  la  pythie,  et  en  général  de 
ceux  qui  rendaient  les  oracles  du  paga- 
nisme. La  sibylle,  dans  son  enthousiasme, 
aiKiit  prédit  que... 

Il  signifie  aussi.  Ce  mouvement  extraor- 
dinaire de  l'âme  qu'un  poète,  un  orateur,, 
un  artiste  éprouve  dans  le  moment  de  la 
composition ,  et  qui  l'élève  en  quelque  sorte 
au-dessus  de  lui-même.  Noble,  heureux  en- 
thousiasme.  Enthousiasme  poétique.  Quand 
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Venthousiatme  te  prend,  le  saisit.  Entrer  en 
enthousiasme. 

Il  se  dît  également  de  Tout  mouvement 
extraordinaire  de  l'âme  qui  exoîte  à  des  a€tes 
de  courage,  de  dévouement,  etc.  Ce  discours 
les  remplit  d'enthousiasme.  Des  cris  denihoU" 
siasme  éclatèrent  de  toutes  parts,  L'enthou' 
siasme  giurrier.  L'enthousiasme  patriotique. 
L'enthousiasme  religieux. 

Il  signifie  ^elquefois,  Démonstration 
d'une  grande  joie,  d'une  vive  allégresse.  // 
fut  aecueilti  avec  enthousiasme. 

Il  signifie  encore.  Admiration  outrée, 
goût  excessif  pour  une  personne  ou  pour 
une  chose.  Son  enthousiasme  pour  cet  aW' 
teur,  pour  cet  ouvrage,  l'aveugle,  Cest  un 
homme  à  enthousiasme.  Ses  enthousiasmes 
sont  ridicules,  mais  ils  ne  durent  pas.  L'en- 
thousiasme  de  l'amitié.  Des  éloges  dictés  par 
^enthousiasme, 

KCTHOUSIASHER.  T.  a.  Charmer,  ravir 
^'admiration.  La  lecture  de  cet  ouvrage  Va- 
4'ait  enthousiasmé.  On  le  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  U  s'est  laissé  enthousiasmer 
de  cette  musique,  de  la  voix  de  cette  femme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alora,  S*engouer  de  quel- 
qu'un on  de  quelque  chose.  Cet  homme  s'en- 
thousiasme  aisément, 

EyTHoirsiASvé,  ifts.  participe. 

EU THOIJSIASTE.  s.  des  deux  genres.  Vi- 
siocinairer,  fknatique  qui  se  croit  inspiré.  En 
écoutant  cet  enthousiaste,  la  multitude  crut 
entendre  un  prophète, 

II  se  dit  plus  communément  de  Celui  ou 
de  celle  qui  a  une  admiration  excessive, 
une  sorte  d'engouement  pour  quelqu'un  ou 
pour  quelque  chose;  et,  absolument,  de 
Quiconque  est  sujet  à  s*engouer,  à  s'enthou- 
siasmer. Les  enthousiastes  d'un  poète,  dune 
doctrine,  Cest  un  enthousiaste. 

Il  s'emploie  aussi  commte  adjectif,  dans 
la  même  acception.  H  est  fort  enthousiaste 
de  cet  ottvrtige,  Cest  un  peuple  enthousiaste 
€t  légers 

£NTHT1II%ME.  S.  m.  T.  de  Logique.  Por^ 
me  de  raisonnement  dans  laauelle  on  réduit 
te  syllogisme  à  deux  propositions,  dont  la 
première  est  appelée  antécédent,  et  la  se- 
conde Conséquent,  Un  enthymème  célèbre  est 
celui  de  Descartes  :  Je  pense,  donc  je  suis. 
Les  orateurs  se  servent  plus  ordinairement  de 
Venthymème  que  du  syuogisnw, 

ENTICHER.  ▼.  a.  Commencer  à  gâter,  a 
corrompre.  Oh  ne  l'emploie  guère  dans  ce 
sens  qu'au  participe,  et  seulement  en  par- 
knt  Des  fruits.  Des  fruits  entichés. 

Il  se  dit  plbs  ordimiirement  au  figuré,  en 
parlant  De  mauvaises  opinions,  de  doctrines 
dangereuses,  etc.  Qui  vans  a  entiché  de  cette 
opinion  ?  On  U  soupponnait  d'être  entiché 
dhé-ésie. 

EKTicni,  ia^articipe. 

BUTlsa,  mis.  adj.  Complet,  cjui  a 
tomteB  ses  pnrties,  on  que  Ton  considère 
dsns  toute  son  élendUe.  Un  pain  entier.  Un 
four  entier.  Une  année  entière.  Une  provfnœ 
entière.  Le  monde  entier,  L' univers  entier.  On 
y  joint  quelquefois  le  mot  Tout,  pour  s*ex- 
pHmer  avec  plus  de  force.  Atttndne  une 
mtttPà  tout  entière.  Lire  un  lii^  tout  entier, 

n  s'applique  aui»i  Aux  choses  morales. 
Ftpre  Jans  un  entier  détachement  des  choses 
du  monde,  jivoir  une  entière  confiance  en 
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Dieu,  Une  entière  soumission.  Conserver  sa 
raison  tout  entière.  Fivre  dans  un  entierdé^ 
laissement.  Laisser  une  entière  liberté  à  ses 
amis.  Conserver  sa  réputation  entière^  sa 
vertu  entière. 

La  question  reste  entière ,  La  question  n'est 
point  changée,  est  toujours  la  même.  On  dit 
aussi,  surtout  au  Barreau ,  Les  choses  ne  sont 
pas  entières.  L'état  des  choses  a  cshangé^Jes 
circonstances  ne  sont  plus  les  mômes. 

Fig.  ,  Cette  affaire,  cette  fonction,  cette 
science  demande  un  homme  tout  entier,  U  est 
nécessaire  d'y  employer  tons  ses  soins ,  toute 
son  attention  et  tout  son  tempa.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Se  donner,  se  livrer 
tout  entier  à  un  travail,  à  une  étude,  etc^ 

Mourir  tout  entier.  Ne  laisser  aucnn  sou- 
venir,  aucune  renommée  après  sa  mort. 

Cheval  entier.  Cheval  qui  n'est  pas  hongre. 

En  fioian..  Feuille  entière.  Feuille  oui  n'a 
aucune  découpure  aor  ses  bords.  LesfeuiHes 
du  nias  sont  entières.  On  dit  de  nséme ,  Pé^ 
taie  entier, 

Substantiv.  :  En  son  entier.  En  leur  entier. 
Façons  de  parler  qu'on  emploie  Pour  mar» 
auer  qu'il  n'y  a  nen  de  cnangé,  de  gâté, 
d'altéi^  dans  les  choses  dont  on  parle, 
qu'elles  sont  encore  au  même  étatqu^upa- 
ravant.  Ce  passage  est  rapporté  en  son  entier 
dans  tel  livre.  Cet  amphithéétre,  ce  temple  est 
encore  en  son  entier.  Cette  traire  est- encore 
en  son  entier,  La  chose  est  en  son  entien  ile- 
mettre  les  choses  en  leur  entier. 

En  entier.  En  totalité,  entièrement.  J'ai 
lu  l'ouvrage  en  entier.  U  faut  le  n^re  en 
entier* 

En  Arithm. ,  Unité  entière,  se  dit  d'Une 
unité  quelconaue,  par  opposition  Aux 
nombres  qui  indiquent  des  fractions.  On  dit 
substantivement  dans  le  même  sens.  Un 
entier.  Deux  unités  entières ,  deux  entiers  et  un 
cinquième.  Quatre  quarts  font  un  entier.  Ex" 
tnure  les  entiers  qui  sont  dont  une  expression 
frajctkmnaire.  On  appelle  de  mémo  Nombre 
%>i««r.  Tout  nombî*  qoi  m  renferme  qae 
des  unités  entières. 

EiTTiEB,  signifie  en  entre  fignrémenty 

Obstiné ,  entêté ,  opiniâtre.  Cest  un  homme 

entier,  bienentier,fort  entier  dans  ses  opinions, 

Cest  un  esprit  très^ntier.  (Jet»  femme  est 

fort  entière, 

BNTliHElfBlfT,  adr»  Totalement,  tout 
à  fait,  complètement.  Entièrement  ruiné. 
Abandonner  entièrement.  Se  livrer  entière' 
ment  à  l'étude,  au  jeu,  aux  pUàsirSt  etc.  Ils 
sont  entièrement  dmërents. 

JOmvÈ.  s.  f .  T.  de  Philosophie  aoolas- 
tique.  Ce  qui  constttue  Fêtlre  ou  l'essence 
de  quelque  chose. 

ENTOILASSE.  8.  m.  Action  d'entoiler,  on 
Le  résultat  de  cette  action.  Cet  entoilage  est 
malftUt. 

Il  se  dit  aussi  de  La  toile,  etc. ,  dont  on 
s'est  servi  pour  entoiler.  Entoilage  de  mous*- 
sféine. 

BirrOiLBR.  V.  a.  Fiver,  coudre  un  ajus- 
tement de  dent&lle,  on  de  queîaue  autre 
tissu  délicat ,  sur  de  la  toile,  sur  ne  la  den*- 
telle  moins  fine ,  etc.  Entoiler  une  cravate , 
des  manchettes,  un  tour  de  gorge. 

Entoiler  une  estampe,  une  carte  de  géo- 
graphie,  erc,.  Les  coller  sur  de  la  toile.  // 
a  fait  entoder  toutes^  ses  cartes. 

Entoilé,  xb.  participe 


EHTOmiiO«l&  sw  f.  Partie  de  rbisioire 
naturelle  des  animaux  qui  tnite  des  ii* 
sectes.  Cours,  traité  d^entomologk. 

ENTOMOLOGlQDB.  adj.  dssdeux  gcnra. 
Qui  appartient,  qui  a  nppoft  à  l'cDlono- 
logie. 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.  Celai  oui  s'oc- 
cnpe  d'entomologie,  de  l'étude dssiofiacles. 
Un  savant,  un  habile  entomologiste, 

BJITOlf  HSK.  ▼.  a.  Verser  une  fimnor 
dans  on  tonoean.  Entonner  duvin^dHCt- 
dre,.  du  vinaigre,  etc.  Il  faut  prendre  genk 
que  les  futailles  soient  bonnes,  avant  qmdf 
entonner  le  vin, 

Fig.  et  pop. ,  //  entonne  bien,  m  dit  D'oo 
homme  qui  boit  beaucoup. 

EsTovaEii,  avec  le  pronom  penonodi' 
se  dit  Du  vent  lorequ'il  entra  avec  impé- 
tuosité dans  un  lieu  étroit  Le  vent  s'entome 
dans  cette  cheminée. 

EjTVOiriri,  an,  participe. 

ENTONNEE*  v.  a.  Mettra  un  air  nur  le 
ton.  Entonner  les  notes.  Enttmner  un  air. 

Il  sicnifie  aussi ,  Chanter  le  oomnence- 
ment,  les  premiènls  paroles  d'une  hymne, 
d'un  psaume ,  d'une  antienne,  d'un  sir,  etc. 
Entonner  le  Te  Deum,  le  Magnificat 

Il  s^emploie  souvent  absolument,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  Ce  chantre  entaue 
bien,  entonne  juste,  It  a  mal  entmmi  lia 
entonné  si  haut,  pw  le  ohetur  m  peet  k 
suivre. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Cba* 
ter.  Entonner  des  cantines.  Il  se  mit  à  a* 
tonner  une  ohtmson  grivoise. 

Fig. ,  Entonner  les  huanf^de  qfdqdest 
Célébrer  ses  louanges. 

EvTovvi,  BB.  participe. 

ENTONNOIR,  s.  m.  InsimflieBt  à  Fiide 
duquel  on  verse  une  linnenr  dans  an  toa* 
neau,  dans  un  vase  aneleonque.  Entoee» 
de  bois.  Entonnoir  de  JirJlane,  SnÊsmà 
de  verre,  ^ 

En  Botan. ,  Pleurs  en  entonneir,  Fleun 

I  ont  la  forme  d'un  entonnoir,  c*e9t4- 
ire,  qui  sont  évasées  pcr  en  haut  et  qoi 

vont  en  se  rétrécissant  par  en  hi& 

EsToyjiorn,  se  dit  aussi ,  en  Chini|ie, 
d'Instroments  faita  en  «itonnoir,  qm  ser- 
vent à  diriger  des  vapeura,  k  conduire  des 
cautères  actuels  vera  eertiânes  paities  w 
lades,  etc. 

II  se  dit  également,  en  Botanique,  de 
Certains  champignons  qui  ont  la  fora» 
d'un  entonnoir.  Entonnoir  de  Provence.  ^** 
tonneir  vénéneux.  Etc. 

Il  se  dît  pareillement,  en  termes  d*Am- 
tomie,  d'Une  eavité  ou  fossette qu'oa  troiw 
entre  la  base  dn  pilier  sntérietur  de  It  foAls 
du  cerveau  et  la  partie  antérieure  du  point 
de  réunion  des  nei*fs  optique». 

BNTOHMS.  Sx  r.  Extension  violente  d» 
ligaments,  et  en  général  des  parties  flioilei 
qui  entourent  une  articulation.  Se  énsa 
une  entorse.  Il  s'est  d&nné  une  forte  esMt 
au  poignet,  au  pied. 

Fig.  et  famt,  0»  lai  a  donné  une  eRte^t 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  en  place, 
en  faveur,  dont  on  a  diminué  par  qvelipiB 
moyen  P-aatorité  ou  le  crédit  vethommen 

nxtit  bien  établi  dans  son  poste,  maitoe^ 
mné  une  rude,  une  terriHé  entorse,  O* 
dit  dans  le  même  sens.  Sa  fortune,  senff^ 
d^  a  sottffht  une  ruât  entorse* 


qui 
dire 
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F%»  et  -&«•,  JOiuuur  une  mtorse  à  um . 
foiMifv,  Le  ciétcmmer  de  son  vïïm  eem,  de  1 
JOD  MDS  natofel  »  et  Ini  foire  «goifier  antre 
diose  que  ce  qu'il  signifie. 

Fig.  et  hm,t  Donner  une  entone  à  iavé- 
riiép  au  ban. droit  y  Dîsaimaicr  ou  «Itérer  la 
ffériliét  mécoimattre  le  bon  «droit. 

BNTMIT1U4BM1SNT.  fl.  m.  (On  monille 
les  L  dans  œ  mot  et  dans  le  suivant.)  Ac- 
tion deceqni  s'entortille  antonr  de  quelque 
eboee,  on  L'état  d'une  chose  entortillée 
autour  d'une  antre*  L'entortiilement  d'un 
terpemt,  L'entorÊUlement  du   lierre,  de  la 


n  se  dit,  figurément,  de  L'embamn  et  de 
l'obêourité  du  a^le.  Il  y  a  de  VentorUUement 
dams  eeUe  pkroêe. 

SHTORTliiLBft.  V.  «.  finralopper  dans 
quelque  chose,  enwlopner  tout  autour  en 
tortiUaDt.  Mniortdbz  cela  dans  du  papier, 
£e  serpent  l'avait  entortillé  de  ses  repis.  On 
f  emploie  anasi  avec  le  pronom  personnel. 
S'emêoniUer  dans  son  manteau,  dans  sa  eau- 
verture, 

liée  dit  souvent,  avec  le  pronom  ner- 
aonnely  Dca  choses  qui  s'atlaonent  à  aau- 
trea  en  faisant  pluaienrs  tours.  Le  setptnt 
s'eniortilla  autour  de  sa  jambe.  La  vigne,  le 
iieswn  s'mOmtiBê  oêHout  des  ofmeaux* 

EanoEHJUuBB,  signifie  fignvément,  Bk- 
■riflMr  qudone  chose  4'iine  manière  em- 
Jarraisér ,  oosoure,  trop  leahevcbée,  aoit 
à  dessein,  soit  par  défisut  ée  netteté  dams 
les  idées.  EntartHler  son  style,  ses  idées.  Il 
^mortiHe  ses  pkrnses  de  manière  qu'on  n'y 


"EMTOKimÂ,  in.  participe.  Période  vn- 
êoHiiiée.  Pensée  entnrtillée^  Disemu^  enêor- 
iUié.  6trie  entotiiUé. 

BVTMTR.  s.  -m.  £n«in>ns,  csrooit.  Il 
sk'eal  d'usa^  qu'mi  .phsnel.  Jl  s'est  assuré 
des  entours  de  la  plaee. 

Fig.,  Les  entours  de  fueifu'tm.  Ceux  qui 
viveol  dans  sa  ûmiîUarité,  iqoi  ferment  sa 
•ociélé  intime,  et  qvi  ont  quelque  crédit 
sur  lui.  Cet  homme  estgounmèé  par  ses  en^ 


Fig.  et  fam.'.  Savoir  bien  prendre  ies  €«- 
tBSirs»  Savoir  mettne  dans  ses  mtéréts  ceux 

n'  ««t  du  crédit  sur  l'esprit  des  personnes 
,  t  on  a  besoin. 

^L  x.junN>vn.  f^eyen  A&mnpoim. 
KVmUEAAB.  s.  m.  Ornements  qui  en* 
tonrent  nà  bigou.  Bmoumge  de  perles,  de 
diasteants. 

Il  oe  dit,  égarement  nt  ftontllèrement , 
I>en  entonrs  de  quelqu'un.  Cet  homme  a  un 
wtuusvais  entourage.  Son  entourage  nuit  à  sa 


SIVTOCEBR.  y.  a.  Environner,  ccfaidre; 

osa  Être,  se  tenir  autonr  de.  Sntourer  une 

'viUe  de  murailles.  Ils  Vontou^èrent  et  le  soi' 

Lsêgandes  ^ui  Veutottraknt.  Le  prince 

nseetré  des  seigneurs  de  sa  cour. 

U   te  dit  qnelquefoia  figurément*  Éttre 

^gsêssass^  de  dangers. 

Mseiourer  quelqu'un  de  soins.  Lui  prodi- 
gancT  des  soins. 

JS»■^u^mm^  signifieporticuKèrement,  For- 
mer In  société,  la  compagnie  habituelle  de 
^melou'od.  il  fût  èe  malheur  de  tous  œstx 
^9M  S  entourent.  Les  mens  qui  entourent  ce 
prvsece  le  trompent,  n  n'est  entouré  que  de 
flmitessrs*  Être  bien  eniouré^  mal  entouré. 
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Il  emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel,  et  se  dit  principalement  D'une  per- 
sonne qui  en  choisît  plusieurs  autres  pour 
confidents,  pour  conseillera,  etc.  H  voulut 
s'entourer  dos  hommes  les  plus  habiles,  les 
plus  sages. 

ISarvoinié,  en.  participe.  Un  portrait  en- 
touré de  diamants. 

BlTf OCalfUIIB.  s.  f.  T.  de  Tailleur  et 
de  Goctturière.  Écbanemve  d'une -manche, 
dans  la  partie  qui  touche  À  l'aimélle. 

BMTB'ilGOimEB  (S*).  ▼.  réciproque. 
S'accorder  l'un  avec  l'autre,  se  mettre  de 
bonne  intelligenoe  ensemble. 

BirPR*A€Gl78ER(S').  V.  réciproque.  S^ac- 
OBser  l'un  Tau  Ire. 

BNTR^ACTE.  s.  m.  Intervalle  qui,  dans 
la  représentation  d'une  pièce  de  théâtre, 
sépare  un  acte  d'un  autre.  Dans  Ventr'xtcte. 
Après  l'entr'aete.  Paire  de  longs  entractes, 
il  y  a  pfasieurs  événements  que  Ton  suppose 
s'^re  passés  pendant  les  entr'aotes. 

Il  se  dît  ijuelqoéfois  d^n  petit  spectacle 
qui  .ne  lait  point  partie  de  la  pièce  princi- 
pale, et  qui  ee  dcmne  eirtre  les  actes.  //  y 
aoait  des  danses  pour  entt^netes.  'Le  premier 
enÊraote  étmt  une  nœe  de  village.  Datis  ce 
sens,  on  dit  -plus  ordinaireraent.  Inter- 
mède. 

BlfTi;*AIMBB  (8^.  t.  récrproqoe.  -S'ai- 
der mutuellement.  Les  hommes  doivent  s'en- 
tr'aider. 

BN^BAIIfUS.  s.  f.  pi.  Intestins,  boyaux. 
Avoir  les  entrailles  échauffas,  les  entrailles 
brûlées.  Humecter,  refrèdchir  les  entrailles. 
Avoir  une  inflammatton  dentraittes.  Il  a  une 
colique  qui  lui  déchire  les  entraiUes.  On  a 
porté  son  osenr  dans  teUe  ég&se,  et  ses  en- 
trailles  dans  telle  autre. 

Il  se  prend  quelquefois,  dans  tin  sens  pHus 
général,  pour  Tons  les  viscères,  toutes  les 
parties  enfermées  dans  lecorps  de  Pfaomme 
ou  des  animanx.  On  ta  ouvert,  et  tm  lui  a 
trouvé  toutes  les  entrailles  fart  saines.  Les 
anciens  consultaient  les  entrailles  des  uni' 
nuntx,  des  victimes. 

Fig. ,  S'armer  contre  ses  propres  entrailles, 
S'armer  contre  sa  famille,  contre  ses  en- 
fants. 

£aTB/Lix.iAS,  signifie  figurément.  Tendre 
titSeciïon.  Entrâmes patemdles.  Des  entrailles 
de  père.  Cette  famme  a  tles  ^ntraffles  de  mère 
pour  cet  enfant. 

Avoir  des  entrailles.  Avoir  un  cœur  très- 
tendre  et  très-sensible  pour  ses  amis,  pour 
ceux  qui  souffrent.  Cet  homme  n'a  pas  den- 
trailles. 

Fig.,  Cet  acteur  a  des  entrailles,  B  rend 
avec  chaleur  et  vérité  les  rôles  pathétiques, 
les  traits  de  sensibilité. 

En  termes  de  Dévotion ,  Les  entraOles  de 
la  miséricorde  de  Dieu ,  La  tendresse  et  la 
bonté  que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

Evthaillbb,  se  dit  encore,  figurément, 
Des  lienx  les  plus  profends  de  la  terre.  On 
fouille  dans  les  entrailles  de  la  terre  pour  en 
tirer  les  métaux. 

BBTR'AIMBR  f8*).  ▼.  téciproque.  S'ai- 
mer l'un  l'autre.  Ils  s'entr'aiment  depuis 
longtemps. 

ENTRAtlTANT,  ANTE.  adj.  Qui  entraîne. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Un  style  en- 
traînant.  Une  éloquence  entraînante.  Le  Jeu 
de  cet  acteur  est  entraînant. 
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ÉfrntAtffEMBUT.  s.  m.  Action  d'entraî- 
ner, ou  L'état  de  ce  qpi  est  entraîné.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L'entraînement 
des  passions,  tte  Vhabitude,  de  l'exemple 
Cette  tragédie  a  produit  le  plus  grand  effet, 
l'entraînement  a  été  général. 

JBNTRAIner.  .v.  a.  Traîner  avec  soi, 
après  soi.  Les  torrents  entraînent  et  qui  s* op- 
pose  à  leur  passage.  Le  dégel  est  venu  tout  à 
coup,  et  la  débâcle  a  entraîné  les  bateaux. 

\\  signifie  particulièrement,  Emmener^ 
conduire  avec  une  sorte  de  violence.  Jeh 
pris  par  le  bras  et  l'entraînai  hors  de  la 
chambre.  On  l'entraîna  dans  une  mdison 
de  jeu. 

Il  se  dh,  figurément,  De  tout  ce  qui  nous 
porte  à  quelque  chose  avec  force ,  et  comme 
ma  1ère  nous.  //  a  dit  de  si  fortes  raisons, 
quM  a  entraîné  tout  le  monme  dans  son  sen* 
timent.  Cet  orateur  entraîne  tous  les  esprits. 
Entraîner  les  cœurs.  La  passion  Vaentralné» 
L'exemple  m'entraîna.  Le  penchant  nous 
entraîne.  L'occasion  nous  entraîne  .souvent- 
maigre  nous. 

Le  temps  nous  entraîne.  Les  années  s'écott- 
lent  rapidement,  sans  que  nous  puissions- 
en  ralentir  le  cours. 

Fig.,  Entnâner  avec  soi,  après  soi,  ou 
simplement,  Entraîner,  Avoir  pour  effet, 
pour  résultat,  pour  conséauence  néces- 
saire, inévitable.  Cela  se  ait  surtout  en 
parlant  Des  choses  fâcheuses.  La  guerre 
entraîne  avec  eUe,  après  elle  bien  des  maux* 
Les  suites  fâcheuses  que  cette  affaire  peut 
entraîner  après  elle.  Cela  peut  entraîner  de 
longs  retains.  En  matière  criminelle^  Cette 
peine  entraîne  ordinairement  telle  autre  peine. 

EirTSAtifi,  is.  participe. 

ENTRAIT,  s.  m.  T.  de  Charpenteri«. 
Pièce  principale  ou  poutre  qui  porte,  dana 
une  ferme  de  comble,  les  arbalétriois  et  le 
poinçon. 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Insinuant*  an» 
gageant.  C'est  un  homme  dont  le  caractère  a 
je  ne  sais  quoi  d entrant.  Des  umnières  en» 
trantes.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Ehtrast,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, dans  cette  locution.  Les  entrants  tt' 
les  sortants,  hes  personnes  qui  entrenl 
dans  un  lieu  et  celles  qui  en  aortent. 

ENTR'APPELER    (R*).    y.    réciproque. 
S'appeler  l'un  l'autre.  Dans  ce  désordre 
dans  l'obscurité,  ils  s'entr'appelaient. 

BNTRAWBR.  ▼.  a.  Mettre  des  entraves. 
Entraver  un  cheval. 

Il  signifie  figurément.  Arrêter  le  mou- 
vement, embarrasser  la  marche  de  quelque 
chose.  Des  formes  trop  minutieuses  entra- 
vent  les  affaires,  H  cherchait  par  des  chicanes 
à  entraver  la  négo^ation,  la  marche  du 
procès. 

EsmtAYB,  en.  participe. 

ENTR'AVERTIR  {8*).  Y.  réciproque. 
S'avertir  mutuellement.  Us  firent  des  Jeux 
sur  les  montagnes  pour  s'entr  ai^rtir, 

ENTRAVES,  s.  f.  pi.  Ce  qui  sert  à  lier 
les  jambes  d'un  cheval,  soit  pour  l'empê- 
cher de  s'éloigner  trop  du  lieu  où  on  veut 
qu'il  paisse,  soit  pour  le  dresser  à  l'amble, 
etc.  Mettre  des  entraves  à  un  cheval. 

Il  signifie  figurément.  Obstacles,  empê- 
chements, tout  ce  qui  tient  dans  une  espèce 
I  de  gêne ,  de  contrainte.   Cet  homme  s*est 
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âonnt  des  entraves  à  lui-même.  Les  règles 
sont  pour  le  génie  des  entraves  salutaires. 
Briser  ses  entraves. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier,  dans 
le  sens  qui  précède.  La  jeunesse  est  natu- 
rellement emportée,  elle  a  besoin  de  quelque 
entrave  qui  la  retienne, 

ENTRE,  préposition  de  lieu.  Au  roilieu 
ou  à  peu  près  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare des  personnes  ou  des  choses.  //  était 
assis  entre  nous  deux.  Il  se  Jeta  entre  ces  deux 
hommes  qui  se  battaient.  Étampes  est  entre 
Paris  et  Orléans,  Entre  les  deux  mers.  Entre 
les  deux  rives.  Ce  bataillon  se  trouvait  entre 
deux  feux. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
dans  tout  Tespace  enfermé  par  deux  extré- 
mités qu'on  désigne.  La  distance  qu'il  y  a 
entre  les  deux  pôles,  entre  le  ciel  et  la  terre. 
Entre  Paris  et  Rome  il  y  a  tant  de  lieues, 

Fam. ,  Mettre  quelqu'un  entre  quatre  mur 
railles,  he  mettre  en  prison. 

Fam.,  Regarder  quelqu'un  entre  deux 
yeux,  Le  regarder  fixement. 

ProY.  et  fig. ,  Entre  la  poire  et  le  fromage, 
Sur  la  fin  du  repas ,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère  fait  qu'on  parle  libre- 
ment. Jl  lui  a  dit  cela  entre  la  poire  et  le  fro- 
mage, 

Fig.  et  fam. ,  Etre  entre  deux  vins.  Appro- 
cher de  l'ivresse,  être  à  moitié  ivre. 

Nager  entre  deux  eaux,  Nager  au-dessous 
de  la  surface  de  l'eau.  Cela  se  dit  aussi,  figu- 
rément  et  familièrement,  D'une  personne 
qui  se  ménage  avec  adresse  entre  deux  opi- 
nions y  deux  sentiments  qu'elle  craint  de 
blesser. 

EvTBB,  se  dit,  dans  certaines  phrases, 
pour  Dans,  en.  Tenir  un  enfant  entre  ses 
oras.  Je  le  remettrai  entre  vos  mains.  Cet 
écrit  est  demeuré  entre  mes  mains.  Il  s'em- 
ploie aussi  avec  la  préposition  de.  On  l'a  re- 
tiré d'entre  ses  mams,  c'est-à-dire,  De  ses 
mains. 

EifVBB,  s'applique  souvent  Au  temps,  à 
la  durée ,  dans  des  sens  analogues  aux  deux 
premiers.  Je  serai  chez  vous  entre  onze  heures 
et  midi.  Il  s'est  écoulé  tant  d'années  entre  ces 
deux  évoques,  entre  ces  deux  événements. 
Entre  le  premier  et  le  second  acte, 

Yam.yEntrecietlà,  désigne  Un  intervalle 
entre  deux  époques ,  entre  deux  extrémités 
déterminées.  IVous  nous  étions  quittés  à  Mar- 
seille il  y  a  deux  tms,  et  Je  l'ai  rencontré  hier 
â  Paris;  nous  ne  nous  étions  pas  revus  entre 
ci  et  là. 

Entre  deux  soleils.  Entre  le  lever  et  le 
coucher  du  soleiL  Marcher,  voyager  entre 
deux  soleils, 

ËBTBB,  s'emploie  figurément  dans  les 
deux  premiers  sens.  On  a  dit  que  chaque 
vertu  était  entre  deux  vices.  Il  se  trouvait 
entre  deux  extrémités  fâcheuses.  Flotter  entre 
la  crainte  et  Tespérance, 

Être  entre  la  vie  et  la  mort.  Être  dans  un 
extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident.  Cette  maladie  Va 
mis  entre  la  vie  et  la  mort.  Dans  cette  tem* 
péte,  nous  fûmes  deux  Jours  entre  la  vie  et  la 
mort. 

^  Être  entre  deux  âges,  N'être  ni  jeune  ni 
vieux.  Cest  un  homme  entre  deux  âges, 

Ebtsx,  se  dit  Quelquefois  en  parlant  De 
ce  qui  participe  de  deux  choses  i  qui  tient 


ENT 

de  l'une  et  de  l'autre.  Le  gris  est  entre  le 
blanc  et  le  noir.  Tenir  le  milieu  entre  une 
chose  et  une  autre,  entre  deux  choses,  etc. 

Prov.  et  fie. ,  Entre  chien  et  loup,  désigne 
Le  moment  du  crépuscule  où  l'on  entrevoit 
les  objets,  sans  pouvoir  les  distinguer.  // 
était  entre  chien  et  loup  g  quand  nous  aper- 
çâmes je  ne  sais  quoi, 

Ebtbb,  s'emploie  également  en  parlant 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes ,  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  qui  sont  ou  que 
l'on  suppose  dans  une  certaine  relation. 
Ainsi  on  dit  : 

//  y  a  procès,  querelle,  inimitié,  liaison, 
intelligence  entre  ces  deux  hommes.  Us  sont 
en  procès,  en  querelle,  ils  se  haïssent,  ils 
sont  liés  ensemble,  ils  sont  d'intelligence. 

Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  nous,  entre 
vous  et  moi?  Quels  rapports  nous  lient?  ou 
Qu'avons-nous  à  faire,  a  démêler  ensemble? 

Distribuer,  répartir,  partager  quelque  chose, 
faire  la  répartition,  la  distribution,  le  partage 
de  quelque  chose  entre  plusieurs  personnes. 
En  donner  une  part  à  chacune  d'elles. 

Ils  s'aident  entre  eux,  Us  s'aident  mutuel- 
lement. Ils  ne  se  marient  qu'entre  eux.  Ils  ne 
se  marient  qu'avec  des  personnes  de  leur 
nation,  de  leur  caste,  de  leur  religion,  de 
leur  famille.  Ils  parlaient  entre  eux,  Ib  se 
parlaient  les  uns  aux  autres.  Une /tînt  point 
de  cétémonie  entre  amis.  Lorsqu'on  est  avec 
des  amis.  Etc, 

Fam. ,  Cela  soit  dit  entre  nous,  on  Soit  dit 
entre  nous,  ou  même  plus  elliptiquement, 
Entre  nous.  Que  cela  ne  soit  point  redit  à 
d'antres.  On  dit  dans  le  même  sens,  Entre 
vous  et  moi.  Soit  dit  entre  nous.  Je  le  crois 
fort  ignorant.  Entre  nous,  entre  vous  et  moi, 
Je  doute  que  ce  mariage  se  fasse. 

Il  y  a  cette  différence  entre  telle  chose  et 
telle  autre.  Voici  la  différence  qu'on  remar- 
que lorsqu'on  vient  à  comparer  telle  chose 
avec  telle  autre.  Dans  des  sens  analogues  : 
Il  y  a  entre  ces  deux  choses,  entre  ces  deux 
personnes  la  même  différence  qu'entre  le  Jour 
et  la  nuit.  Il  n'y  a  aucune  ressemblance  en- 
tre ces  deux  cnoses,  entre  ces  deux  person- 
nes, Etc, 

La  liaison  qu'ont  entre  elles,  le  rapportqui 
lie,  qui  unit  entre  elles  les  diverses  parties 
d'une  chose,  La  liaison  »  le  rapport  qui  unit 
les  unes  aux  autres  les  diverses  parties  d'une 
chose. 

EvTAB,  signifie  aussi.  Parmi.  //  fut 
trouvé  entre  les  morts.  Entre  toutes  les  mer- 
veilles de  la  nature,  il  n'en  est  point  de  plus 
admirable.  On  l'a  choisi  entre  tous  les  autres, 
La  plupart  d'entre  eux»  Quel  est  celui  d'entre 
vous  qui.,.  Dans  la  salutation  angélique, 
F'ous  êtes  béàie  entre  toutes  les  femmes. 

Entre  autres,  s'emploie  Lorsqu'on  veut 
désigner  d*une  façon  particulière  une  per- 
sonne ou  une  chose  parmi  d'autres  per- 
sonnes ou  d'autres  choses.  J'ai  vu  les  plus 
beaux  tableaux  de  Rome,  entre  autres  la 
Transfiguration  de  Raphaël. 

Cette  préposition  est  une  de  celles  qui 

servent  à  la  composition  de  plusieurs  noms 

et  de  plusieurs  verbes.  Entre-deux.  Entre» 

faites.    Entracte.  Entremets.  Entrecouper. 

Entrelacer,  Etc. 

Dans  les  verbes  où  cette  préposition  est 
accompagnée  du  pronom  personnel,  elle 
marque  Une  action  réciproque.  S'entre^tuire, 
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S'entre-hattre.  S'entr'aimer.  S^entnteemif. 
S'entrechoquer,  etc.  On  trouvera  dans  leur 
ordre  ceux  de  ces  verbes  qui  sont  ki  plu 
usités. 

Elle  marque  aussi,  dans  la  composidoa  de 
quelques  verbes,  Une  action  dimiDiitirc. 
Entr  ouvrir,  entrevoir.  Ouvrir,  voir  t  doai. 

BHTRB-BÂIIXEft.  T.  a.  Entr'oavrir  légè- 
rement. Entre-bâiUer  une  porte. 

£mtbb-b1ili.b,  bb.  participe,  ifyiatf  ki^ 
ser  cette  porte,  cette  fenêtre  entrt-bél&it, 
c'est-à-dire,  À  demi  fermée. 

SST&K-BAISER  (S*).  ▼.  réciproque.  Se 
baiser  l'un  l'autre.  Ils  s'entreJaiseiit  em 
une  grande  affection. 

BNTRBGHAT.  s.  m.  T.  de  Danse.  Espèce 
de  saut  léger  pendant  lequel  on  croise npi- 
dément  les  deux  pieds  à  plusieurs  repiisesw  if 
fait  fort  bien  les  entrechats.  Battre  un  eatrt- 
chat.  Entrechat  à  six,  à  huit.  Un  eutntkâ 
bien  passé. 

BHTBS-CHOQCEft  (S*),  v.  récipr(M|oe.Se 
choquer  l'un  l'autre.  En  courant  ibsemU 
entre-choqués. 

Il  signifie  figurément,  Se  contredire  ivec 
aigreur  )  s'opposer  l'on  à  Tautre  pour  « 
nuire.  Ces  deux  hommes  s'entre-ckoftad 
sans  cesse. 

BNTBB-OOLOlflfE  ou  BBTBB-COliOX- 
NBMBMT.  s.  m.  T.  d'ArcfaiL  Espace  qui  est, 
qui  doit  être  entre  deux  colonnes.  Data  h 
entre-colonnes.  La  mesure  de  tentre^damt 
de  lentre-coionnement  varie, 

ENTBK-cAtb.  s.  m.  T.  de  Boacherie  cl 
de  Cuisine.  Morceau  de  viande  coopéeatn 
deux  côtes  de  bœuf.  Un  bon  entrt'iâte.  ùt 
entre-oâte  est  très^tendre. 

BNTBBGOUPEB.  t.  a.  Couper,  iotent»' 
pre  en  divers  endroits,  par  diven  endroiin 
Les  canaux  qui  entrecoupent  les  jaréns  ks 
rendent  plus  agréables.  Ce  pays  est  estrt' 
coupé  de  ruisseaux,  de  colmes. 

u  se  dit  aussi  fiEurénnent.  Son  éittnn 
était  entrecoupé  de  digressions,  dedtatiou, 
de  parenthèses.  Les  soupirs  entreconpaiestn 
VOIX,  ses  paroles. 

Ebtbbgoupbb  ,  s'emploie  aussi  avfe  k 
pronom  personnel ,  et  alors  il  se  dit  Da 
chevaux  et  autres  animaux  qui  se  Ucssenl 
en  se  frottant  un  pied  contre  l'autre  cpnd 
ils  marchent  Ce  cheval  est  sujet  à  s'tMtn» 
couper.  Ce  mulet  s'entrecoupe  des  pieds  éét 
iKint.  On  dit  plus  ordinairement,  Secoepa. 

Ebtbbcoupb,  bb.  participe,  ifott  <«(»• 
coupés.  Voix  entrecoupée. 

BNTBe-CBOlSEB  (S')«  ▼.  récîproqae.  Si 
croiser  J*un  l'autre.  Des  lignes  qui  i'af^ 
croisent, 

BNTRE-D1ÊCHIBEB  (S')«  ▼•  réciproque. 
Se  déchirer  l'un  l'autre. 

B1ITBE-01&TBI7IBE  (S*).  ▼•  réciproqoe. 
Se  détraire  l'un  l'autre. 

B1ITRE*0BUX.  s.  m.  Partie  qui  est  si 
milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles  die 
a  relation  ou  contiguïté.  On  a  été  ftstn* 
deux  qui  séparait  ces  deux  chambres.  Diat 
Centre»deux  de  ces  deux  pilotis.  L'entn-éas 
des  épaides. 

Entre-deux  de  morwe,  La  partie  o«< 
morue  qui  est  entre  la  tête  et  la  <peoe. 

Ebtbb-dbvx,  s'emploie  adverbiale»tft 
dans  ces  phrases  et  d'autres  semblaUa:  «^ 
mouton  est-il  dur  ou  tendre?  EntredssX'. 
Fait-il  froid?  Entre-deux  :  c'est4KUre,  Cf 
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mouton  n*est  ni  tendre  ni  dar;  il  ne  fait  ni 
chaud  ni  froid. 

ENTRS-DÉVORER  (S*)«  v.  réciproque. 
Se  dévorer  mutuellement.  Certains  animaux 
s'entre-déi'orent, 

ENTBE-DONNER  (S*),  v.  réciproque.  Se 
donner  mutuellement  quelque  chose. 

ENTRÉE.  8.  f.  Lieu ,  endroit  par  où  l'on 
entre.  L'entrée  de  la  ville.  L'entrée  de  la  mai' 
son.  L'entrée  de  Féglise.  L'entrée  du  pont. 
Boucher,  fermer  l'entrée.  Entrée  étroite, 
large,  obscure,  claire.  Belle  entr^.  F'ilaine 
entrée.  Dès  Feutrée.  Tout  à  Ventrée.  Cette 
maison  est  belle,  mais  Ventrée  en  est  incom' 
mode.  L'entrée  d'un  port,  d'une  rade. 

11  se  dit ,  par  analogie ,  de  L'ouverture 
de  certaines  choses.  L'entrée  d'un  chapeau, 
d'une  botte,  d'un  soulier,  d'une  manche,  etc. 
Ces  bottes  sont  trop  larges  d'entrée.  L'entrée 
d'une  serrure. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  d'entrer.  //  vint 
au  salon,  et,  à  son  entrée,  dés  son  entrée, 
on  s'aperçut  quU  avait  du  chagrin.  L'entrée 
des  juges  au  tribunal.  L' entrée, (SC un  vaisseau 
dans  le  port.  L'entrée  cTun  corps  de  troupes 
en  pays  ennemi. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'entrée  en 
scène  d'un  acteur,  d'une  actrice.  Cet  acteur 
a  manqué  son  entrée,  a  fait  une  fausse 
entrée.  % 

Il  se  dit  encore  de  L'action  d'entrer  so- 
lennellement dans  une  ville.  L'entrée  du  roi. 
L'entrée  de  la  reine.  L'entrée  d'un  ambassar 
deur,  dtun  gouverneur  de  province,  etc.  Faire 
son  entrée  dans  une  ville.  Faire  son  entrée 
publique.  L'entrée  triomphante  d'une  armée 
dans  une  ville  conquise. 

Il  se  dit  également  de  La  réception  so- 
lennelle qu'on  fait  à  un  roi,  à  une  reine, 
etc.,  loraqu'ib  entrent  en  cérémopie  dans 
une  ville.  Onft  une  magnifque  entrée  à  ce 
pnnoe,  à  cette  princesse. 

Entrée  de  ballet,  ou  simplement,  Entrée, 
te  disait  autrefois  Des  intermèdes  d'un 
ballet.  Il  se  disait  également  Des  actes  d'un 
opéra-ballet,  lorsque  chaque  acte  était  un 
sujet  détaché.  Première,  seconde  entrée.  Il 
ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  que  d'Un 
divertissement  exécuté  par  un  certain  nom- 
bre de  danseurs,  dans  un  ballet,  dans  un 
opéra.  Une  entrée  de  nymphes,  de  baradères. 

£lrTsis,  se  dit,  au  pluriel.  Du  droit  at- 
taché à  certaines  charges  ou  accordé  à  cer- 
taines personnes,  d'entrer  dans  la  chambre 
du  prince  à  des  heures  où  les  autres  cour- 
tisans n'entrent  point.  Il  y  a  les  grandes  et 
les  petites  entrées.  Les  entrées  de  la  chambre. 
Cette  charge  donne  toutes  les  entrées,  jivoir 
ses  entrées  chez  le  roi.  Cet  officier  a  cédé  sa 
charge,  mais  le  pnnce  lui  a  conservé  tes  eU' 
trées. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel.  Du  privilège  d'entrer  sans  payer 
clans  un  spectacle.  Cet  auteur  a  son  entrée, 
ses  entrées  à  la  Comédie  française.  Suspendre 
ies  entrées  de  faiseur. 

n  se  dit,  au  singulier  seulement,  pour 
Séance,  droit  de  siéger  dans  une  assemblée, 
d'y  prendre  part  aux  délibérations.  Ae  gou^ 
vemeur  de  Paris  avait  entrée  au  parlement. 
Ce  prince  a  entrée  à  la  diète,  Jvotr  entrée  au 
conseil  d^État. 

Il  se  dît  quelquefois  de  L'admission  d'une 
|>ersonne  en  quelque  endroit.  Depuis  son 
Tome  I. 
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entrée  eut  collège,  cet  enfant  a  fait  beaucoup 
de  progrès, 

ÈHT&is,  se  dit  figurément  pour  Occasion, 
ouverture.  Cette  innovation  donnerait  entrée 
à  beaucoup  de  désordres.  Cela  lui  avait  donné 
entrée  dans  la  faveur  du  prince. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Du  début  de 

?|uelqu'un  dans  le  monde,  dans  une  pro- 
ession,  etc.  Faire  son  entrée  dans  le  monde. 
Depuis  son  entrée  au  barreau.  Entrée  en  exer^ 
cice,  en  Jonction,  etc.  On  dit  de  même,  En^ 
trée  en  possession,  en  jouissance ,  Action  de 
commencer  à  posséder  une  chose,  à  en 
jouir.  Entrée  en  séance.  Action  de  com- 
mencer à  tenir  une  séance,  etc. 

Il  signifie  encore  figurément.  Commen- 
cement, ji  Ventrée,  vers  l'entrée  de  F  hiver. 
Dès  Centrée  du  repas,  A  Ventrée  de  son  dis- 
cours. A  Ventrée  du  livre.  L'entrée  de  son 
pontificat. 

Dès  Ventrée  de  table.  Dès  le  commence- 
ment du  repas. 

Adverbial.,  D'entrée,  D'abord.  //  nous 
dit  étentrée  trois  ou  quatre  fausses  nouvelles. 
Cette  locution  vieillit 

D'entrée  de  jeu,  Dès  le  commencement 
du  jeu.  //  se  mit  à  jouer,  et  dt entrée  de  jeu  il 
perdit  la  moitié  de  son  argent.  Cela  se  dit 
aussi,  figurément  et  familièrement,  pour 
D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  ex- 
travaganee, 

EsTais,  signifie  de  plus.  Le  droit  qu'on 

Saye  pour  les  marchandises  qui  entrent 
ans  une  ville,  dans  une  province,  dans 
un  royaume,  etc.  Payer  Ventrée,  les  droits 
d'entrée.  L'entrée  du  vin.  Droit  d entrée  et  de 
sortie.  Cela  paye  entrée. 

EaTRis,  en  termes^de  Cuisine,  se  dit  de 
Certains  mets  qui  se* servent  au  commen- 
cement du  repas,  avec  le  bœuf.  Les  potages 
étaient  bons,  mais  les  entrées  ne  valaient  rien. 
Il  y  avait  quatre,  huit  entrées.  Un  plat  et  en- 
trée. Une  tourte  dtentrée.  Une  entrée, 

ENTREFAITES.  S.  f.  U  ne  s'emploie 
guère  ({u'au  pluriel  et  dans  ces  locutions 
adverbiales.  Sur  ces  entrefaites,  dans  ces 
entrefaites.  Pendant  ce  temps-là,  pendant 
que  les  choses  étaient  dans  cet  état.  On  dit 
cependant  quelquefois,  au  singulier,  Dans 
Ventrefàite,  dans  cette  entrefaite, 

ENTRE-FRAPPER  (S*).  V.  réciproque. 
Se  frapper  l'un  l'autre. 

ENTREGENT,  s.  m.  Manière  adroite  de 
se  conduire  dans  le  monde,  dans  la  so- 
ciété. Cet  homme  ne  fera  pas  fortune,  il  n'a 
point  d'entregent,  U  manque  d'entregent.  Il 
est  familier. 

ENTR*É«ORGER  (S*),  v.  réciproque.  S'é- 
gorger l'un  Fautre. 

ENTRELACEMENT.  S.  m.  ÉUt  de  plu- 
sieurs choses  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres.  L'entrelacement  de  ces  guirlandes  est 
fait  avec  goât.  Un  entrelacement,  des  entre- 
lacements de  chiffres, 

ENTRELACER.  V.  a.  Enlacer  l'un  dans 
l'autre.  Entrelacer  des  branches  cVarbresVune 
dans  Vautre.  Entrelacer  les  cheveux  de  ru- 
bans, de  fleurs,  de  perles,  de  diamants.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Des  branches  qui  s'entrelacent, 

£iiTBEi.Aci,  is.  participe.  Des  chiffres 
entrelacés. 

ENTRELACS.  S.  m.  (On  ne  prononce 
pas  le  C.)  T.  d'Archit.  Ornement  composé 
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de  plusieurs  moulures  ou  chiffres  enlacés 
Tun  dans  l'autre.  Foilà  un  entrelacs  bien 
fait.  Des  entrelacs  à  jour, 

ENTRELARDER,  v.  a.  T.  de  Cuisine. 
Piquer  de  lard  une  viande.  Il  faut  entrelar» 
der  ce  filet  de  bœuf,  Entrelamer  unfricah^ 
deau,  un  lièvre,  une  volaille, 

U  se  dit,  par  analogie,  en  parlant  De 
certaines  choses  à  manger,  lorsqu'on  y 
entremêle  de  certains  ingrédients.  Entre* 
larder  un  pâté,  une  daube,  un  pain  d'épiccp 
etc.,  de  clous  de  girofle,  de  cannelle ,  decoroe 
de  citron,  etc, 

FIg.  etfam. ,  Entrelarder  un  discours,  um 
ouvrage,  de  vers,  de  passages  grecs  ou  la- 
tins, etc.,  Y  insérer  des  vers,  des  passages 
grecs  ou  latins.  Il  se  dit  toujours  en  mau« 
vaise  part. 

ËaTaxLÂEDB,  As.  participe. 

Adjectiv. ,  Fiande  entrelardée.  Viande 
mêlée  de  gras  et  de  maigre.  Bctuf  entrelardém 

ENTRE-LIGNE,  s.  m.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  d'écriture.  //  ne  faut  pas 
écrire  dans  l  entre-ligne,  dans  les  entre-li* 
gnes. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  est  écrit  dans 
cet  espace.  //  est  défendu  aux  notaires 
d'écrire  en  entre-ligne,  il  faut  qu'ils  fassent 
des  renvois  en  marge -et  des  apostilles  para* 
phées  des  parties, 

ENTRE-LUIRE.  T.  n.  Luire  à  demi.  On 
voyait  la  lune  entre4jUre  à  travers  le  feuillage 
des  arbres, 

ENTRE-MANGER  (S*)-  ▼•  réciproque.  Se 
manger  l'un  l'autre.  Ces  poissons  s'entre» 
mangent.  Il  est  peu  usité. 

ENTREmAler.  v.  a.  Mêler,  insérer 
plusieurs  choses  parmi  d'autres  dont  elles 
diflerent  plus  ou  moins.  Entrenn^er  des 
fleurs  rouges  parmi  des  blanches.  Il  faut  enr 
tremper  ces  orangers  et  ces  grenadiers. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Il  ne  faut  point 
entremêler  des  questions  si  différentes.  Entre* 
mêler  des  plaisanteries  dans  une  discussion 
sérieuse,  u 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  Des  niumcesqui  s'entremêlent. 

U  est  quelqueiois  réfléchi ,  dans  le  lan« 
gage  familier,  et  signifie.  S'entremettre* 

EsTKBMiaÀ,  aa.  participe. 

ENTRENETS.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ce 
qui  se  sert  sur  table  après  le  rôti,  et  avant 
le  dessert.  Après  cela  on  servit  V entremets, 
on  apporta  V entremets.  Il  y  aimt  huit  plats 
d'entremets,  huit  entremets.  Des  euijs  au 
jus  sont  un  entremets.  On  servit  à  l  entre* 
mets,  pour  V entremets,  teUe  chose.  Pendant 
qu'on  était  à  V entremets. 

ENTREMETTEUR ,  ECSE.  s.  Celui,  celle 
qui  s'entremet,  qui  s'emploie  dans  une 
affaire  entre  deux  ou  plusieurs  personnes* 
//  a  été  Ventremetteur  de  cette  affaire. 

Il  ne  se  dit  guère  au  féminin  qu'en  mau* 
vaise  part,  et  en  parlant  d'Une  femme  qui 
se  mêle  d'une  intrigue  galante,  d'un  corn* 
merce  illicite,  pour  le  laciliter. 

ENTREMETTRE  (9').  v.  pron.  S'em* 
ployer  pour  la  réussite  aune  chose  qui  iih 
téresse  une  autre  personne  ou  plusieurs 
autres.  //  s'entremet  pour  lui  faire  avoir  sa 
grdccé  II  s'est  entremis  pour  les  accorder. 

S'entremettre  d'une  affaire.  Se  mêler  cTune 
affaire,  agir  dans  une  aflfaire,  et  entreif 
pour  cela  en  négociation  avec  ceux  qu*clle 
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re^rde  principailement.  Ctst  une  affaire 
dont  il  s'est  entremis  longtemps  pour  accom' 
moder  les  parties.  S'entremettre  des  affaires 
publiques.  Il  s'est  entremis  de  leur  aeeom-' 
modement.  Il  s'en  est  entremis  d'office.  C'est 
un  homme  qui  s'entremet  de  beaucoup  de 
choses, 

EiTTBSKis,  I9B.  paTfîeipe. 

ENTREMISE.  8.  f.  Aotion  cTtine  personne 
qui  «'entremet,  qui  interpose  ses  offices, 
•on  crédit,  «on  autorité,  etc.  lise  servit  de 
f  entremise  d'un  tel,  il  eut  recours  à  son  en- 
tremise pour  réussir,  La  paix  se  fit  par  /*«!- 
tremise  des  puissances  neutres.  Il  leur  offrit 
son  entremise, 

il  se  dît  quelquefois  lorsqu'on  parle  De 
celui  par  l'intemiédiaire  duquel  une  chose 
se  fait.  J'ai  conclu  ce  marché  par  l'entremise 
de  mon  correspondant.  Dieu  a  souvent  dé' 
duré  sa  volonté  aux  patriarches  par  l'entre- 
mise  des  anges. 

ENTRE'NŒUD.  8.  m.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  de  L'espace  compris  entre  deux  nœuds 
ou  deux  articulations  d'une  tige.  Les  entre- 
noeuds  d'une  tige, 

ENTRE-mms  (S').  T.  réciproque.  Se 
voire  l'un  à  Fautre. 

BNTEEPAS.  s.  m.  T.  de  Manège.  Allure 
d'un  cheval,  laquelle  approche  de  l'amble. 
Ce  cheval  va  l'entrepas.  Un  bon  entrepas, 

EimiE-PERCER  (S*).  ▼.  réciproque.  Se 
percer  l'un  l'antre.  Cex  deux  hommes  s'en- 
tre-percèrent, 

EinrRB*P<miT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Inter- 
iTftlIe,  étage  qui  sépare  deux  ponts  dans  un 
▼aisseau.  La  hauteur  de  Ventre-pont,  Dans 
les  entre^ponts, 

ENTREPOSER,  t.  «.  Déposer  des  mar- 
dïandises  dans<  un  entrepôt  Entreposer  des 
marchandises  dans  une  ville, 

EvTBBVosé,  au,  participe. 

ENTREPOSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
commis  à  la  g&rde  d'un  entrepôt,  à  la  garde 
de  marchandises  entreposées. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  préposé  à  la 
garde  et  à  la  vente  de  certaines  marchan- 
dises dont  le  ffouvemement  a  le  monopole. 
Entreposeur  de  tabac, 

ENTREPÔT,  s.  m.  Lien  où  fon  met  des 
marchandises  en  dépôt ,  et  principalement 
celles  qu'on  se  propose  d'expédier  plus  loin. 
Magasin  d'entrepôt.  C'est  un  bon  entrepôt. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  lien  où 
les  marchandisespeuvent  rester  déposées  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  exporte,  ou  qu  on  en  ac- 
quitte les  droits,  faille  ^entrepôt.  Lieu  ^en- 
trepôt. Marchandises  en  entrepôt.  Porter  des 
marchandises  à  l'entrepôt.  L'entrepôt  des  vins, 
des  euttx-de'^ie. 

n  se  dit  encore  d*Un  magasin  où  l'on  vend 
quelqne  marchandise  pour  le  compte  du 
gouvernement  Un  entrepôt  de  tabac, 

ENTRE-POUSSER  (S').  T.  réciproque.  Se 
poDseer  l'un  l'autre. 

ENTREPRENANT,  ANTE.  adj.  Hardi, 
qui  se  porte  aisément  à  quelque  entreprise. 
Ce  général  etarmée  est  entreprenant,  Cest  un 
homme  actif  et  entreprenant.    . 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Téméraire  dans  ses  entreprises, 
ou  Disposé  à  entreprendre  sur  le  droit  d'au- 
Irni.  Cet  homme  est  bien  entreprenant.  Il  est 
d'humeur  entreprenante. 

ENTREPRENDRE.  ▼.  a.  (H  se  conjugue 
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comme  Prendre.  )  Prendre  la  résolution  de 
faire  quelque  chose,  quelque  action,  quel- 
que ouvrage,  et  commencer  à  la  mettre  à 
exécution.  Entreprendre  une  besogne,  un 
voyage,  une  guerre.  Entreprendre  de  traduire 
un  auteur.  Ils  ont  entrepris  de  forcer  cette 
place.  Il  est  venu  à  bout  de  tout  ce  qu'il  a 
entrepris. 

Il  signifie  aussi.  S'engager  à  faire  on  à 
fournir  quelque  chose  à  certaines  condi- 
tions. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
D'ouTrages  ou  de  foumitnnss  considérables. 
Cet  architecte  a~ entrepris  tel  bâtiment  pour 
telle  somme,  H  a  entrepris  de  fournir  les  vivres 
pour  tel  prix. 

Fig.  et  fam..  Entreprendre  quelqu'tm,  Se 
mettre  à  le  poursuivre,  à  le  tourmenter,  à 
le  persécuter,  à  le  railler.  Si  f  entreprends 
cet  homme-là.  Je  lui  ferai  voir  au  pays,  Fous 
courez  grand  risque  d'être  malmené,  s'il  vous 
entreprend, 

EiTTRBPRBirDBB ,  Signifie  encore,  Embar- 
rasser, rendre  perclus.  Il  a  un  rhumatisme 
Îmi  lui  entreprend  toute  la  Jambe,  (  Voyez 
'alinéa  qui  'Suit  le  participe.  ) 

Il  s'emploie  souvent  avec  ta  préposition 
Sur,  et  alors  îl  signifie.  Empiéter.  H  entre- 
prend sur  son  voisin,  stir  la  propriété  de 
son  voisin.  Entreprendre  sur  tes  droits  de 
quelqu'un. 

Il  signifie  aussi ,  Attenter  à.  César  entre- 
prit sur  la  liberté  du  peujole  remain.  It  a  en- 
trepris sur  la  vie  de  son  oienfixiteur, 

Ektrsprzs,  isb.  participe. 

H  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Embar- 
rassé, perclus.  Taila  tête  tout  entreprise.  Il 
a  le  bras  entrepris.  Il  est  entrepris  de  tous  ses 
membres. 

ENTREPRENEUR ,  E€9E.  8.  Cehri,  celle 
qui  entreprend  ï.  forfait  ouelaue  ouvrage 
considérable,  comme  des  iortincations ,  un 
pont,  le  pavé  d'une  Tille,  etc.;  ou  quelque 
grande  foumiturey  comme  la  fourniture 
des  vivres  d'une  armée,  etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  cPUn  maître 
ouvrier  qui  entreprend  un  édifice.  Un  bon, 
un  habile  entrepreneur.  Entrepreneur  de  bâ- 
timents. 

n  se  dit  aussi  de  Ceini  qui  forme  par  spé- 
culation, seul  ou  avec  d'autres,  quelque 
grand  établissement  d'utilité  publique.  En- 
trepreneur de  diligences. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  en 
parlant  dlJne  femme  qui  entreprend  quel- 
que besogne,  et  qui  emploie  plusieurs  ou- 
vrières. 

ENTREPRISE,  s.  f.  Dessein  formé,  ce 
que  l'on  a  entrepris.  Belle,  hardie,  grande, 
glorieuse,  vaste  entreprise.  Entreprise  chimé- 
rique, téméraire,  Cest  une  vaine  entreprise. 
Faire  une  entreprise.  Former  une  entreprise. 
Exécuter  une  entreprise.  Venir  à  bout  d'une 
entreprise.  Manquer  son  entreprise.  Mesurer 
une  entreprise  a  sesjbrces.  Faire  une  entre- 
prise de  commerce,  une  entreprise  commer- 
ciale. Placer  son  argent  dans  une  entreprise 
de  commerce,  de  finances,  etc.  Frais  tt en- 
treprise. 

Il  signifie  nartîculièrement ,  L'action  de 
faire  ou  de  fournir  quelque  chose  à  cer- 
taines conditions.  Mettre  quelque  chose  à 
l'entreprise,  le  faire  exécuter  par  entreprise, 
îl  a  i  entreprise  de  cette  fourniture  ^  de  ces 
constructions. 
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n  se  dit  aussi  de  Certatos  étsblisKiiienti 
d'utilité  publique  formés  par  des  spécolv* 
teurs.  Entreprise  géiénde  des  messagem. 

Ebtbbpbisb,  signifie  qudquefob,  Vio- 
lence ,  action  injuste  par  taouelle  on  entre- 
prend  sur  le  bien ,  sur  les  tboits  d'aotnii, 
etc.  Cest  une  entreprise  sur  la  prérogatipî 
royale,  Cest  une  entreprise  contre  le  droit  du 
gens,  contre  la  foi  publique. 

ENTRE-QIJERELLER  (5').  v.Técljproqaé. 
Se  quereller  l'un  fantre.  Us  ne  pmt  çk 
s'entre-quereller. 

ENTRER.  ▼.  n.  (H  se  conjugue  avec Tàv»- 
liaire  Être.  )  Passer  du  dehors  an  âedaoi 
Entrer  dans  une  chambre.  Entrer  dans  lavSk. 
Entrer  dans  un  bois,  dans  un  pré,  ions  n 
Uardin.  Entrer  dans  une  voiture,  dans  m  &h 
teau.  Faire  entrer  quelqu'un  en  qudque  Hei. 
Entrer  d'un  pays  dans  un  autre.  Au  sortir  iu 
Alpes,  on  entre  dans  la  Lombardk.  Entra 
dans  le  port.  Entrer  au  port.  Le  sdttt  enfn 
au  printemps  dans  le  signe  du  Bélier.  Entnt 
dans  la  lice.  Entrer  en  lice.  Chez  ks  Ju^, 
il  n'était  permis  qu'au  grand  prêtre  dentrer 
dans  le  sanctuaire. 

Entrer  en  scène,  Arriver,  Tenir  sur  k 
scène,  pour  y  jouer  son  rôle. 

Entrer  à  taole.  Se  mettre  à  tdile  pov 
commencer  à  diner  ou  à  souper.  fZr  nefsA 
que  d*entrer  à  table. 

Le  prédicateur  ne  fiât  que  d'entrer  en  cM; 
le  prêtre  vient  d'entrer  à  l'autel.  Le  senaoB, 
la  messe  rient  de  commencer. 

Prov.  et  fig. ,  7/  ne  faut  pas  voMr  enltet 
dans  le  sanctuaire,  H  est  dangereux  de  foo* 
loir  pénétrer  les  secret»  des  gens  pnissnts. 

Fig. ,  Entrer  dans  une  effeàre,  Proidre  put 
dans  une  affaire,  pour  la  conduire,  oo  seu* 
lement  pour  en  tnrer  du  profit.  Entrer  dM 
une  affaire  pour  un  intérêt  de  tout,  Y  avoir 
un  intérêt  de  tant. 

Fig. ,  Entrer  dans  îe  détaïï  des  choses,  Bi» 
miner  les  choses  en  détail. 

Absol. ,  Entrer  dans  le  d^ail,  dans  hib 
tails.  Expliquer  une  chose  en  détail.  On  <fit 
de  même.  Entrer  dans  de  longues  exfdiot' 
tions,  dans  de  longs  développements,  ^% 

Ehtbbb  ,  signine  aussi,  nguréneotiEtR 
admis  quelque  part,  ou  être  reçu  dansnoe 
compagnie,  dans  un  corps,  etc.,  pour  en 
faire  partie.  Entrer  au  collège.  Entrer  te 
un  hospice.  Entrer  dans  une  administniion. 
Entrer  au  conseil  Entrer  à  V Académie,  f  «- 
trer  dans  une  association,  dans  un  pertL 
Entrer  dans  une  famille.  Entrer  au  serdst 
Entrer  dans  V infanterie  ^  dans  la  coBfskxu, 
etc.  Entrer  dans  les  ponts  et  chaussées.  S»- 
trer  dans  la  magistrature,  dans  la  robe.  E^ 
trer  dans  CEglise,  dans  les  ordres.  Entrf 
dans  les  pages,  aux  pages,  on  simplenent. 
Entrer  page. 

Entrer  en  prison,  Être  mis  en  prise». 

Entrer  en  condition,  entrer  au  service  à 
quelqu'un.  Devenir  domestique  de  quo" 
qu'un. 

Entrer  au  comment,  entrer  en  refyi(»$  * 
faire  religieux  ou  refineuse. 

Entrer  dans  Je  monde,  à  là  cour,  Owj^ 
mencer  k  paraître  dans  le  monde,  à  ■ 
cour.  ^^ 

En  termes  de  Procédure ,  Entrer  «  **» 
parmi  d'autres  créanciers.  Être  mu  dm* 
l'ordre  de  ceux  qui  doivent  être  psjfc  Ç 
rang  d^ypothèque  on  de  privilège.  On  dl 
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dans  un  sens  analog;ue,  Entrer  en  partage, 
'  Entrer  en  compte,  en  ligne  de  compte,  en 
taxe,  etc..  Être  compris  dans  uo  comple, 
parmi  les  articles  d'un  compte,  d'une  tami- 
tîon  de  frais. 

Entrer  en  comparaison,  en  parallèle^  Être 
mis  en  comparaison,  en  parallèle. 

ExTRKB,  signifie  encore  au  figuré,  Com- 
mencer à  faire  quelque  chose;  Être  au  com- 
mencement de  quelque  chose.  Entrer  en 
charge,  en  /onction,  en  exercice.  Entrer  dans 
le  commerce,  dans  ks  affaires*  Entrer  en 
guerre,  en  procès,  en  dispute,  etc.  Entrer  en 
explication,  en  conversation.  Entrer  en  cor- 
respondanioe.  Entrer  en  conférence,  en  pour^ 
ptuier,  en  négociation.  Entrer  en  composition. 
Entrer  en  accommodement,  en  arrangement. 
Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un.  Entrer 
CM  ménage.  Entrer  en  vacances.  Entrer  en 
séance.  Entrer  en  campagne.  Entrer  en  qua- 
trième, en  seconde,  en  rhétorique.  Entrer  en 
jouissance,  en  possession^  Entrer  en  oonva- 
léseence.  Entrer  en  colère,  en  fureur.  Entrer 
en  défiance,  en  soupçon,  etc.  Entrer  en  éùul- 
làion,  en  fermentation.  Entrer  dans  sa  ving* 
tiètne  année.  Entrer  dans  f  adolescence,  dans 
Tdge  mâr.  Entrer  dans  la  Mie  saison.  L'année 
dans  laquelle  nous  venons  d'entrer, 

'  Entrer  en  cktnse.  Se  mettre  du  nombre 
de  ceux  qui  dansent;  et,  proverbialement 
et  figurément,  S^engager  dans  une  affaire, 
dians  une  intrigue,  dans,  une  guerre  dont 
on  n'a  été  d*abord  que  spectateur.  Cela  si- 
g;nifie  encore,  Être  à  son  tour  d*agir,  de 
parler,  d*étre  mis  en  Jeu.  Cest  à  vous  à 
entrer  en  danse. 

Entrer  en  jeu,  se  dit,  à  certains  Jeux  de 
cartes.  De  celui  qui,  ayant  levé  une  main, 
est  en  état  de  jouer  comme  il  lui  platt. 
Gela  signifie  aussi,  figurément  et  famiuère- 
ment.  Entrer  dans  une  affaire,  dans  une 
discussion,  avoir  son  tour,  soit  pour  agir, 
aoît  pour  parler ,  ete. 

Entrer  en  matière.  Commencer  à  traiter 
1«  snjel,  la  matière  dont  il  a'agîL  Après  un 
court  préambule,,  il  eniraan  matéère^ 

Maireren  eonnmssanm  de  cause,  Gomaien- 
OBT  à  prendre  counaiasanoe  de  quelque 
chose.  jEntrer  en  payement.  Commencer  à 
pagrer-  une  partie  de  ce  qu'on  doit.  Ces  deux 
phraaea  sont  maiotenanl  peu  usitées. 

-  Mnirer  en  chaleur,  en  amour,  se  dit  Des 
fcmeUes  de  oertaina  animaux,  kursqu'elles. 
rammeacent  à  désirer-  le  mêle»  Entrer  en 
nu,  99  dit,  dans  le  même  sens,  Dea  bètes 
fauves,  et  particulièrement  De  la  femelle 
do  cerf: 

.  gyraaa,  ae  dit  encate  Des  choaea  qu'on 
met,  qu'on  place,  qui  ae  mettent,  se  pla- 
cent, s'engagent,  etc.,  dans  quelque  autre. 
Ce  couteau  n'entre  pas  facdement  dans  sa 
gaine.  Faire  entrer  une  chvette  dans  un  bou- 
ton. Les.  dents  de  cette  roue  entrent  dans  un 
pignon. 

'  n  signifie  particulièrement,  Pénétrer  dans 
quelque  chose.  Le  coup  entre  bien  avant  dans 
tes  chairs.  Ce  bois  est  si  dur^  que  la  cognée 
n'y  saurait  entrer.  La  lumière,  le  jour  n'en- 
itmt  dans  ce  ùeu  que  par  une  très-petite  ou- 


IHr  hypallage ,  Ce  chapeau  ne  peut  entrer, 
m'entre  pas  bten  dans  la  tête,  La  tête  ne  peut 
cnUrer,  n'entre  pas  bien  dans  ce  chapeau. 
'Wun.,  Ce  brùit  entre  dans  la  tête,  entre 
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dans  les  oreilles,  IX  importune,  il  étourdit. 

Fam. ,  On  ne  peut  rien  lui  faire  entrer  dans 
la  tête.  On  ne  peut  rien  lui  (aire  compren- 
dre. On  ne  peut  lui  faire  entrer  cela  dans  la 
tête.  On  ne  peut  le  lui  persuader. 

Cela  ne  m  est  januds  entré  dans  Vesprit, 
dans  la  pensée,  dans  la  tête,  dans  l'imagina- 
tion, se  dit  D'une  chose  qu'on  n'a  jamais 
crue,  ou  à  laquelle  on  n'a  pas  même  songé. 
On  donne  souvent  le  tour  impersonnel  à 
cette  façon  de  parler.  H  ne  m'est  Jamais 
entré  en  pensée  qu'il  pât  manquer  à  son  de- 
voir. Il  ne  m'est  j'amais  entre  dans  l'esprit, 
dans  la  tête  que  cela  pût  être.  Il  ne  m'est 
jamais  entré  dans  Cimagination  de  faire  ni  de 
dire  telle  chose.  Ce  sont  de  ces  choses  qui  ne 
me  sont  jeûnais  entrées  dans  tesprit.  Ôa  dit 
de  même  :  Comment  cela  pouvait-il  vous  en- 
trer (kuis  Vesprit?  Etc* 

Fam.,  Cela  n'est  jamais  entré  dans  la  tête 
de  personne.  Cette  idée,  ce  projet  est  si 
absurde,  si  extravagant,  que  personne  ne 
l'a  jamais  eu. 

Entrer  dans  Vdme,  dans  le  cœur,  etc.  S'in- 
sinuer, pénétrer  ou  naître  dans  l'Âme,  etc. 
La  haine  entra  dans  son  date,  La  défiance 
entra  dans  les  cmurs,  dans  les  esprits. 

Entrer  dans  le  sens,  dans  la  pensée  d'un 
auteur.  Pénétrer  dans  le  sens,  aans  la  pen- 
sée d'uu  auteur. 

F'ous  n'entrez  pas  dans  ma  pensée.  Vous 
ne  concevez  pas  bien  ce  que  j,'ai  voulu 
dire. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu'un.  Com- 
prendre et  approuver  les  motifs  qui  le  font 
penser  de  tette  manière.  J'entre  dans  votre 
pensée. 

Entrer  dans  les  sentiments,  dans  les  idées, 
dans  les  vues  de  quelqu'un.  Se  conformer 
à  ses  sentiments,  a  ses  idées,  à  ses  vues. 

Cela  entre,  n'entre  pas  dans  ses  vues,  se 
dit  De  ce  qui  s'accorde  avec  les  vuea  de 
quelqu'un,  ou  les  contrarie.  Impersonnel- 
lement, IV  entre,  il  n'entre  pas  dans  ses 
toues,  de,,. 

Cet  auteur,  cet  orateur,  ce  peintre  entre 
bien  dans  les  passions ,  II  les  exprime  bien, 
il  les  représente  bien. 

Ce  comédien  entre  bien  dans  la  passion, 
dans  le  caractère  de  son  personnage.  Il  parait 
ressentir  la  passion  qu'il  exprime ,  il  sem- 
ble être  véritablement  le  personnage  qu'il 
représente. 

Entrer  dans  les  secrets,  dans  les  plaisirs, 
dans  les  intérêts,  dans  Us  peines,  etc,  de 
quelqu'un,  A\o\t  part  aux  secrets, aux  plai- 
sirs de  quelqu'un  ,^  avoir  ses  intérêts  à 
cœur,  prendre  part  à  ses  peines,  etc. 

Ejrrnsa,  signifie  quelquefois ,  Tenir,  être 
contenu  dans  quelque  cnose.  Dans  ce  sens 
et  dans  les  deux  suivants,  on  l'emploie 
quelquefois  comme  verbe  impersonnel. 
Jamais  tout  cela  n'entrera  dans  ma  poche^ 
Combien  entre-t-il  de  tonneaux  dans  cette 
cave? 

II  signifie  encore.  Être  employé  dans  la 
composition  ou  a  la  confection  d'une  chose. 
Les  drogues  qui  entrent  dans  un  remède.  Il 
entre  telle  substance  dans  ce  remède,  Hy  entre 
du  quinquina.  Il  entre  ttmt  de  drap,  tant  d'é- 
toffe dans  cet  habit,  dans  cet  ameublement. 
On  dit  de  même.  Entrer  dans  la  composi- 
tion, dans  la  construction,  dans  la  forma- 
tion, etc ,  de  quelque  chose.  Le  fer  et  le  bois 
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entrent  dans  la  construction  de  la  plupart 
des  édifices. 

Faire  entrer  quelque  chose  dans  un  traité,, 
daru  un  livre,  dans  un  discours.  L'y  insérer, 
l'y  placer. 

EaTaxa,  se  dit  figurément,  au  sens  moral. 
De  ce  qui  se  mêle,  contribue,  ou  concourt 
à  quelque  chose.  Cela  n*  entre  pour  rien  dans 
ma  résolution.  Il  entre  un  peu  d'animasité 
dans  cette  critique,  d'aigreur  dans  ces  /v- 
proches» 

Il  entre  bien  de  Vhomme  en  cela,  se  dit 
Pour  exprimer  que  c'est  par  des  considéra- 
tions  humaines  qu'une  personne  agit, 

EsTxâ,  ia.  participe. 

BNTAB-B^PONDAE  (&*)•  ^'  réciproque. 
Se  répondre  l'un  à  l'autre.  Ces  deux  chœurs 
de  musique  s'entre-répondaient, 

ENTBE-SBCOUBia  (S')»  V.  réciproque. 
Se  secourir  mutuellement.  Les  troupes  sont 
bien  postées  pour  s'entre-seoourir, 

£NTR£-SOJL.  s.  m.  T.  d'Archit.  H  se  dit 
en  général  de  Tout  logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage;  et ,^ dans  un  sens  plus 
restreint,  d'Un  logement  pratiqué  entre  le 
rez-de-chaussée  et  le  premier  étage.  Un  bel 
entre-sol.  Un  entresol  obscur,  Entrosol  bien 
éclairé.  Il  loge  à  Ventre-sd, 

EHTAE-SUl  VRE  (S'),  v.  réciproque.  Aller 
de  suite  Tuu  apràs  l'autre.  Les  jours  et  les 
nuits  s'entre-suivent, 

ENTEETAILLE.  S.  f.  T.  de  Gravure* 
Taille  légère  qu'on  glisse  entre  des  taillée 
plus  fortes,  pour  donner  de  l'effet  à  cer- 
taines parties. 

ENTRE-TAILLER  (S*)*  V.  pron.  T.  d'Art 
vétérinaire.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se 
heurte  les  jambes  l'une  contre  l'autre  ea 
marchant,  et  qui  s'entrecoupe.  Un  chanl 
qui  s' entre-taille. 

£BTas«'TAiiJLB,  is.  participe. 

ENTRETAILLURE.  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-même  un  oheval  qui  s'entre-taille. 
Cette  entretaillure  est  fâcheuse, 

ENTRE-TEMPS.  S.  m.  Intervalle  de  temps 
qui  s'écoule  entre  deux  actions.  Je  n' m  fait 
qu  aller  et  venir,  dans  cet  entre-temps  vous 
êtes  arrivé,  Ilprqfita  de  Ventre-temps,  Ce  mot 
est  peu  usité. 

ENTRETèNBMEKT.  S.  nu  Subsistance, 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  vivre,, 
s'habiller,  etc.  ;  ou  L'action  d'entretenir  une 
chose ,  de  la  tenir  en  bon  état.  Il  faut  beau^ 
coup  d'argent  pour  Ventretènement  d'une  ar* 
mée.  Il  est  chargé  de  Ventretènement  du  pavé 
de  Paris,  Il  a  vieilli  :  on  dit  presque  tou- 
jours maintenant.  Entretien, 

ENTRETENIR,  v.  a.  Arrêter  et  tenir  en* 
semble  les  diverses  parties  d'un  tout.  Cett» 
pièce  de  bois  entretient  toute  la  charpente. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  peraon* 
nel,  Se  tenir,  s'assujettir  réciproquement. 
Ces  deux  pièces  de  bols  s'entretiennent. 

EaTRBTEJiia,  signifie  plus  ordinairement. 
Tenir  en  bon  état.  Entretenir  un  bâtiment, 
un  jardin.  Entretenir  les  ponts ,  les  chaussées, 
les  chemins,  Eutretenir  la  couverture  d'un 
bâtiment. 

Il  signifie  encore.  Faire  qu'une  chose^ 
une  personne  subsiste,  continue  d'être 
dans  un  certain  étal.  Entretenir  la  paix, 
Vamitié,  la  concorde^  Entretenir  une  corres» 
pondance  aire  quelqu'un.  Entretenir  des  cor^ 
resjnmdances  dans  lesjKiQS  étrangers.  Entre» 
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tenir  bonne  eorrcspondance  avec  ses  alliés. 
Entretenir  des  intelligences  avec  les  ennemis. 
Entretenir  la  désunion  dans  une  famille.  En» 
tretenir  une  Jamille  en  bonne  union.  Entre" 
tenir  des  parents  dans  fanion.  Entretenir  des 
peuples  aans  terreur,  Sntretenez^le  dans  ces 
bonnes  dispositions.  Je  m'efforçai  de  Centre' 
tenir  dans  cette  idée.  Entretenir  le  feu.  Les 
vestales  entretenaient  le  Jeu  sacré.  Les  bons 
offices  entretiennent  l'amitié. 

Il  signifie  aussi ,  avec  le  pronom  person- 
nel, Se  conserrer.  Cette  femme  s'entretient 
toujours  fraîche.  Des  che\*aux  qui  s'entre» 
tiennent  gras.  L'union  ne  s'entretient  pas  long- 
temps  entre  des  personnes  qui  ont  des  intérêts 
contraires.  Il  y  a  des  arbres  qui  s' entretien" 
nent  toujours  verts. 

EvraETBJTiRy  signifie  particulièrement , 
Fournir  les  choses  nécessaires  à  la  sub- 
sistance. Entretenir  ses  enfants,  sa  famille, 
sa  maison.  Entretenir  une  armée.  Entretenir 
un  enfant  au  collège.  Entretenir  quelqu'un  de 
linge,  de  vêtements,  etc. 

n  s'emploie,  dans  le  même  sens^  tyec  le 
pronom  personnel.  Il  a  de  quoi  s'entretenir 
nonnétement.  Il  s'entretient  de  ce  que  tÉtat 
lui  donne.  Il  s'entretient  ai*ec  la  pension  que 
lui  donne  son  père.  Il  s'entretient  d'habits,  de 
linge,  etc.  Il  s'entretient  de  tout.  Je  donne 
tant  à  mon  domestique  pour  s'entretenir. 

Entretenir  un  grand  train,  un  grand  ^ui* 
page,  etc..  Avoir  beaucoup  de  valets ,  de 
chevaux,  etc. 

Entretenir  une  femme.  Pourvoir  aux  dé- 
penses d'une  femme  avec  laquelle  on  est  en 
commerce  de  galanterie. 

S'entretenir  du  jeu,  Y  gagner  de  quoi 
9*entretenir. 

FIg.,  Entretenir  quelqu'un  d'espérance, 
Ventretenir  de  belles  promesses,  Le  tromper, 
Famuser  en  lui  donnant  toujours  des  espé- 
rances, en  lui  faisant  beaucoup  de  pro- 
messes. On  dit  aussi ,  S'entretenir  de  chi' 
mères,  S'en  repaître. 

EvTRSTuna,  signifie  en  outre ,  Parler  à 
quelqu'un,  tenir  quelque  discours  à  quel' 
qu'un.  Je  Vai  entretenu  familièrement  dans 
son  cabinet,  tt  faut  chercher  l'occasion  de 
t entretenir  de  cette  affaire.  De  quoi  nous  en» 
tretenet»vous  làf  Foilà  assez  de  nouivlles 
pour  vous  entretenir  deux  Jours. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Converser,  parler  avec 
quelqu'un,  parler  ensemble.  Ils  s'entre» 
tinrent  de  bagatelles.  S'entretenir  de  propos 
sérieux,  de  projtos  frivoles.  S'entretenir  de 
quelqu'un,  S  entretenir  par  lettres.  On  dit  de 
même  figurément  :  S^entretenir  de  ses  propres 
pensées.  S'entretenir  avec  soi-même,  ktc. 

S'entretenir  de  Dieu ,  Parler  de  Dieu.  S'en» 
tretenir  avec  Dieu,  Penser  à  Dieu,  méditer 
la  parole  de  Dieu. 

Entretenir  ses  pensées,  entretenir  ses  ré» 
vertes,  Penser  souvent  à  quelque  chose, 
méditer,  rêver. 

EvTBSTBiru,  VM,  participe. 

Femme  entretenue.  Femme  qui  vît  aux 
dépens  de  Thomme  dont  elle  est  la  mal- 
tresse 

Ehtastsvv,  se  dit  adjectivement  D'un 
bomme  au  service  de  l'État,  qui  reçoit  une 
paye  sans  faire  un  service  actif.  Il  ne  s'em- 
ploie plus  guère  que  dans  la  marine  royale. 
Capitaine,  lieutenant,  enseigne  entretenu. 


EîiT 

Evtr'btsxv ,  se  dit,  eu  termes  de  Blason, 
Des  clefs  et  autres  choses  pareilles,  liées 
ensemble  par  leurs  anneaux. 

EHTRETIEIf .  s.  m.  Ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  subsistance  et  les  autres  besoins  de 
ta  vie.  E  n  épargne  n'en  pour  Ventretien  de 
ses  étants.  Il  dépense  tant  pour  l'entretien 
de  sa  maison.  Fournir  à  l  entretien  d'une 
garnison,  d'une  armée. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Ce  qu!  est 
nécessaire  à  rhabillement.  Son  entretien  lui 
coûte  beaucoup.  Il  donne  tant  à  sa  femme  et 
à  sonJUs  pour  leur  entretien.  Il  est  obligé  de 
payer  la  nourriture  et  l'entretien  de  ses  do- 
mestiques. 

EvTBBTiBK,  signifie  aussi,  Le  soin  qu*on 

Erend  de  maintenir  une  chose  en  état,  et 
A  dépense  que  ce  soin  exige.  L'entretien 
d'un  bâtiment.  L'entretien  de  la  toiture. 
L'entretien  du  linge.  Frais  d'entretien.  Ce 
bâtiment  est  de  grand  entretien. 

EvTBBTiBH,  signifie  en  outre.  Conversa- 
tion; les  discours  que  l'on  tient,  les  paroles 
que  Ton  dit  dans  une  conversation.  Entretien 
familier.  Entretien  sérieux.  Il  eut  un  grand 
entretien  avec  lui.  Nous  eûmes  un  long  en» 
tretien  ensemble.  Après  une  heure  d'entretien, 
n  interrompit  notre  entretien.  Il  troubla  notre 
entretien,  Pinir  un  entretien.  Terminons  Fen- 
tretien.  L'entretien  tomba  sur  tel  sujet. 

Faire  Ventretien  du  public,  de  toutes  les 
sociétés,  se  dit  D'une  personne  ou  d'une 
chose  dont  tout  le  monde  parle. 

Entretiens  spirituels.  Discours  de  piété 
que  les  ecclésiastiques  font  dans  certaines 
assemblées. 

EHTRBTOILE.  S.  f.  Espèce  de  réseau  ou 
de  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes 
de  toile  pour  servir  d'ornement. 

BNTRETOISE,  s.  f.  T.  de  Charpenterie 
et  de  Serrurerie.  Pièce  de  bois  ou  barre 
de  fer  qui  se  met  entre  d'autres  pour  les 
soutenir,  pour  les  lier  ensemble. 

Entretoise  croisée.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  en  forme  de  sautoir. 

ENTREVOIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Voir, y  Voir  imparfaitement,  ou  en  passant. 
Le  témoin  n'a  pu  reconnaître  le  meurtrier, 
parce  qu'il  n'avait  fait  que  Fentrevoir.  Il  ne 
voit  peu  distinctement,  il  ne  fait  qu'entrevoir, 
Tentrevms  quelque  chose  dans  léloignement. 
Entrevoir  un  objet  à  travers  le  brouillard, 
dans  robscunté,  etc. 

Il  se  dit  figurément  Des  vues  de  l'esprit. 
Tai  entrevu  les  desseins,  les  intentions  Je  cet 
homme.  Nos  lumières  sont  si  faibles,  que 
nous  ne  faisons  jamais  qu'entrevoir  la  venté. 

Il  signifie  particulièrement,  Prévoir  con- 
fusément ce  qui  doit  arriver.  J'entrevois  de 
grands  obstacles.  Entrevoir  des  malheurs. 
Entrevoir  Vissue  tTune  affaire. 

Ehtrbvoib,  avec  le  pronom  personnel, 
s'emph>îe  comme  verbe  réciproque ,  et  si- 
gnifie. Avoir  une  entrevue.  Pour  accommo- 
der,  pour  finir  leur  affaire,  il  faudrait  qu'ils 
s'entrevissent.  Ils  s'entrevirent  dans  telle  mai- 
son. 

Il  signitie  également.  Se  rendre  visite.  Us 
sont  si  voisins,  qu'ils  s'entrevoient  souvent 
les  uns  chez  les  autres.  Ce  sens  vieillît. 

Ektrbvu,  vb.  participe. 

EHTREVOUS.  s.  m.  T.  de  Charpenterie 
et  de  Maçonnerie.  Intervalle  d'une  solive 
à  l'autre  dans  un  plancher. 
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n  se  dit  aussi  Des  espaces  garnis  de 
plâtre  qui  sont  entre  les  poteaux  dTuoft 
cloison. 

ENTREVUE,  s.  f.  Visite,  rencontre cod- 
certée  entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  se  voûr,  pour  parler  d'afiaires .  A  mr 
eu  plusieurs  entrevues.  La  première  entmmi 
se  passa  en  compliments.  ïkmander  une  oh 
trevue.  Convenir  d'une  entrevue.  Màiager 
une  entrevue  entre  deux  jjersonnet.  L'entn» 
vue  d^Jnn&ai  et  de  Scipion, 

ENTR'OUIr.  V.  a.  Ouïr  imparfaitement. 
rentr'ouïs  sa  voix.  J'ai  entr'oui  quelque  ekase 
de  ce  que  vous  me  dites  là.  H  est  peu  osité. 

Ebtb'ouI  ,  ouiB.  participe. 

ENTR'OUVERTURE.  s.  f.  T.  d'Art  Tété- 
rinaire.  Incommodité  d'un  cheval  eDtrW 
vert. 

ENTR'OUVRIR.  ▼.  a.  .Ouvrir  à  demi, 
ouvrir  un  peu.  Entrouvrir  la  porte,  bjt* 
nétre.  Entr  ouvrir  les  yeux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  terre  s' entr' ouvrit.  Lu  rws 
commencent  à  s'entrouvrir,  A  la  fin  sesytus 
s'entrouvrirent.  Cette  vsâte  commence  À  ttSf 
tr'ouvrir, 

Ertb'ouvbrt,  brtx.  participe. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  CkevaLtu» 
tr  ouvert.  Cheval  qui  a  fait  quelque  effort, 
et  qui  s'est  écarté  les  jambes  de  derrière 
par  un  mouvement  si  violent,  qu'il  lui  en 
reste  une  grande  incommodité. 

ENTURE.  s.  f.  T.  d'AgriculL  L'endrplt 
où  l'on  place  une  ente,  une  grefle.  Rjest 
faire  Venture  ai'ont  que  de  placer  fente. 

Ejttubb,  dans  le  langage  ordinaire,  le 
dit  de  Petites  pièces  de  bois  qui  en  tnTe^ 
sent  une  grosse  pour  former  des  écfaeloos 
des  deux  côtés ,  conune  dans  les  rooesdei 
carrières. 
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ÉNUBliRATECR.  8.  m.  Celui  qui  (ait  ose 
énumération.  Il  est  pea  usité. 

iNUBI^ATIP,  ITE.  adj.  Qui  énoncre, 
qui  contient  une  énamératton.  Il  est  poi 
usité. 

iNUM^RATION.  8.  f.  Dénombrement  de 
choses.  Ample  énumération.  Simple  énem' 
ration.  La  simple  énumération  de  ses  trarma 
suffi  à  son  éloge.  Il  m'a  fait  une  ampli  il 
exacte  énumération,  une  longue  énuméreti». 
L' énumération  des  parties  est  un  ^  liées 
communs  de  la  rhétorique, 

ÉNUMIÉRER.  V.  a.  Dénombrer.  îi  a  fart 
exactement  énuméré  toutes  les  droontttmttS' 

ÉBUMiai,  au.  participe. 

ENT 

ENVAHIR»  V.  a.  Usurper,  prendre  fu 
force,  par  violence,  ou  par  fraude,  injui- 
tement.  Envahir  un  État,  une  province.  Sm 
armée  eut  bientôt  envahi  leur  territoire.  Il  s 
envahi  mon  bien,  ma  terre,  mon  héritage. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  pbjsiqœ 
qu'au  sens  moral.  Les  eaux  avaient  eniv^ 
ce  terrain ,  cet  espace.  Envahir  h  puisses/» 
souveraine.  Envahir  Tautorité* 

Envahi,  ib.  participe. 

ENVAHISSEMENT.  S.  m.  Action  (Tcn- 
vahir.  L'envahissement  d^une  proiinct.  M 
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«  Jes  projets  tTenvahissement,  Les  tnvahU' 
sements  Je  la  mer  sur  les  terres.  * 

ENVAHISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  envahit. 

ENVELOPPE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. L'enveloppe  d'un  paquet,  ôter,  dé' 
faire  tenvdoppe  a  un  paquet.  Enveloppe  de 
cuir,  de  toile  cirée.  Papier  d'enveloppe.  Toile 
d'enveloppe.  L'enveloppe  d'une  lettre.  Mettre 
une  lettre  sous  envdoppe,  sous  double  enve-- 
loppe.  Sur  l'enveloppe  était  écrit,  J  Mon^ 
sieur.,. 

Écrire  sous  V enveloppe  de  quelqu'un ,  Met- 
tre sous  Tadresse  de  quelqu'un  des  lettres 
qnî  sont  pour  vtn  autre. 

EjiTBi.0PPBy  en  termes  de  Fortification, 
Ouvrage  qui  en  couvre ,  qui  en  défend  un 
autre.  Première,  seconde  enveloppe. 

lExYMuovfEp  signifie  aussi  ngurément, 
Apparence,  forme  extérieure.  Sous  une  en' 
veloppe  épaisse,  il  cache  un  esprit  fin  et 
délié. 

ENVELOPPER.  T.  a.  Mettre  autour  de 
quelque  chose  une  étofTe,  un  linge,  etc., 
qui  couvre,  qui  environne  de  tous  côtés. 
Envelopper  du  linge,  des  habits.  Envelopper 
des  bas,  des  gants,  un  portrait  dans  du  par 
pier.  Envelopoer  de  papier,  de  paille,  etc. 
S^envdopper  le  doigt,  la  tête  anfec  du  linge. 
S'envelopper  le  corps  de  son  manteau.  On 
remploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct  S^envelopper  dans  son  man- 

n  se  dit  souvent  De  la  chose  dont  une 
antre  est  enveloppée,  qui  en  recouvre  en- 
tièrement une  autre.  La  toile  qui  enveloppe 
mne  marchandise.  Les  écailles  qui  enveloppent 
les  bourgeons  de  certains  arbres. 

Il  signifie  par  extension ,  Environner,  en- 
tourer. Envelopper  V ennemi  de  toutes  parts. 
Il  faut  envelopper  cette  hauteur,  ce  village. 
Les  ténèbres  enveloppaient  la  terre.  Un  tour- 
biUon  de  poussière  tes  envdoppa, 

Fig.,  Envelopper  Quelqu'un  dans  une  ac' 
eusation,  dans  une  déposition,  dans  un  crime, 
etc, ,  Le  comprendre  avec  d'autres  dans  une 
accusation,  aans  une  déposition,  dans  un 
crime.  On  Va  enveloppé  mal  à  propos  dans 
cette  affaire,  dans  ce  procès. 

EjrvxLOPPBB ,  signifie  aussi  figurément, 
Cacher,  déguiser.  Les  poètes  ont  enveloppé 
de  fabUes  la  vérité,  ont  enveloppé  la  vérité 
tous  des  fables.  H  enveloppe  à  dessein  sa  pen- 
sée. Il  sut  envelopper  ^expressions  décentes 
le  récit  de  cette  aventure, 

EvvBLOPpi,  ia.  participe. 

Fig. ,  A%*oir  VesprU  enveloppé  dans  la  ma- 
tière.  Être  fort  grossier,  sans  esprit. 

Fig.,  Etre,  se  trouver  enivloppé  dans  une 
proscription.  Être  au  tiombre  de  plusieurs 
personnes  proscrites  à  la  fois.  On  dit  aussi , 
Se  trouver  enveloppé  dans  de  mauvaises  af- 
faires. S'y  trouver  engagé,  embarrassé.  // 
s'est  trouvé  enveloppé  dans  cette  banqueroute. 
On  dit  encore.  Être,  se  trouifr  enveloppé 
dans  un  désastre.  En  éprouver  les  effets,  y 
être  compris.  Tous  ceux  qui  furent  enveloppes 
dans  ce  désastre.  Ce  temple  se  trouva,  comme 
Us  autres  édifices,  enveloppé  dans  le  désastre. 

Fig.,  Discours  enveloppé,  Discours  où, 
par  circonspection,  on  donne  plus  à  en* 
tendre  qu'on  ne  dit  Raisonnement  enveloppé, 
Baisonnement  obscur,  embarrassé. 

Fîg. ,  Cest  un  esprit  em*eloppé,  il  a  VeS' 
piii  enveloppé,  se  dit  De  quelqu'un  dont 


ENV 

les  idées  sont  confuses  et  les  expressions 
obscures. 

ENVENIMER.  T.  a.  Infecter  de  venin, 
communiquer  une  qualité  venimeuse.  ïly 
a  des  reptiles  qui  enveniment  les  herbes  dans 
lesquelles  ils  séjournent. 

Par  analogie.  Envenimer  la  bouche,  Y 
causer  des  élevures.  Cette  herbe  m'a  enve- 
nimé la  bouche, 

Fig.i  Eni'enimer  une  blessure,  une  plaie, 
L'enflammer,  la  rendre  plus  douloureuse, 
plus  difficile  à  guérir.  //  a  envenimé  sa  plaie 
en  la  grattant, 

Fiç.f  Envenimer  un  discours,  un  fait,  le 
récit  d'un  fait.  Les  rapporter  d'une  manière 
odieuse. 

Fig.,  Envenimer  V esprit  de  quelqu'un. 
L'aigrir,  l'irriter.  //  a  envenimé  V esprit  de 
cet  homme.  Il  l'a  envenimé  contre  moi, 

EBVBBiMi,  ix.  participe.  Langue  enve- 
nimée. Discours  em'cnimés, 

ENVERGER*  v.  a.  Garnir  de  petites  bran- 
ches d'osier. 

EvvBBoé,  ia.  participe. 

ENVERGVER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Atta- 
cher les  voiles  aux  vergues. 

EHVBBOui,  BB.  partidpe. 

ENVERGURE.  S.  f.  T.  de  Marine.  La 
longueur  des  vergues  d'un  bâtiment.  Ce 
vaisseau  a  beaucoup  dt envergure,  a  peu  d en- 
vergure, c'est-à-dire.  Ses  vergues  ont  beau- 
coup de  longueur,  ont  peu  de  longueur. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  L'envergure 
d'une  voile.  Sa  largeur  dans  le  haut. 

Ebvbrgubb,  signifie  par  analogie,  en 
Histoire  naturelle.  L'étendue  qu'il  y  a  en- 
tre les  deux  extrémités  des  ailes  déployées 
d'un  oiseau.  Le  condor  a,  dit-on,  jusqu'à 
vingt-cinq  pieds  d'envergure. 

ENVERS,  préposition.  À  l'égard  de.  Chu' 
ritable  envers  les  pauvres.  Pieux  envers  Dieu, 
Ingrat  envers  son  bienfaiteur.  Traître  em'ers 
sa  patrie. 

Servir,  aider,  défendre  quelqu'un,  ou  sou- 
tenir quelque  chose,  etc.,  envers  et  contre 
tous.  Contre  tout  le  monde. 

ENVERS,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
une  étoffe,  Le  c6té  qui  ne  doit  pas  être 
exoosé  à  la  vue,  et,  aans  un  ouvrage  de 
toue  comme  les  chemises.  Le  c6té  de  la 
couture.  Foilà  l'endroit  de  cette  étoffe,  voilà 
l'envers.  Cette  étoffe  n'a  ni  endroit  ni  envers. 

Étoffe  à  deux  envers.  Celle  dont  les  deux 
côtés  sont  semblables ,  c'est-à-dire,  propre- 
ment. Sans  envers.  Serge  à  deux  en\*ers. 
Velours  à  deux  envers. 

A  i.'bbvbrs.  locution  adverbiale,  qui  a 
difTérentes  significations  selon  les  différen- 
tes choses  auxquelles  on  l'applique.  Ainsi , 
Mettre  un  manteau  à  l'em'ers,  signifie,  Met- 
tre un  manteau  du  mauvais  côté  de  l'étoffe; 
Mettre  une  chemise  à  l'em'ers,  La  mettre  de 
manière  que  le  côté  des  coutures  soit  en 
dehors ,  et ,  Tomber  à  l'em'ers.  Tomber  sur 
le  dos  :  on  dit  mieux.  Tomber  à  la  renverse. 

Cette  locution  s'emploie  aussi  figurément, 
dans  le  langage  familier.  Ses  affaires  sont  à 
r em'ers.  Ses  affaires  vont  mal.  I/imr  l'esprit 
à  l'envers,  la  tête  à  F  envers.  Avoir  l'esprit 
faux ,  manquer  de  jugement.  Cet  accident  lui 
a  mis  la  tête  à  V envers.  Cet  accident  lui  a 
troublé  l'esprit 

ENVI  (À  L')>  locution  tantôt  adverbiale, 
tantôt  prépositive.  Avec  émulation.  Ils  étUf 
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dient  à  VenvL  Ils  trai'aillent  à  ténvi  Vun  de 
l'autre.  A  Venvi  les  uns  des  autres, 

ENVIE,  s.  f.  Chagrin  qu'on  ressent  du 
bonheur,  des  succès,  des  avantages  d'au- 
trui.  Envie  maligne,  secrète.  j4v(Âr  une  mor* 
telle  envie  contre  quelqu'un.  Être  rongé  d'en* 
vie.  L'envie  le  dévore.  Sécher  d^ envie.  Sa  no- 
mination lui  attire  l'envie  de  bien  des  gens. 
Exciter  l'envie.  Son  mérite  est  au-dessus  de 
l'envie.  Se  mettre  au-dessus  de  tenvie,  hors 
des  atteintes  de  tenvie.  Les  traits  de  tenvie. 
Il  ne  peut  voir  personne  dans  la  prospérité 
sans  lui  porter  envie.  Les  peintres  et  les  poètes 
ont  souvent  personnifié  l  envie. 

Faire  envie.  Donner  de  l'envie,  exciter 
l'envie.  On  dit  proverbialement  dans  ce 
sens ,  //  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié, 

Fig. ,  Le  serpent,  les  serpents  de  l'envie, 
se  dit  quelquefois  de  L'envie  et  de  tout  ce 
qu'elle  met  en  œuvre  pour  nuire  au  mérite, 
à  la  vertu ,  etc. 

Porter  envie  à  quelqu'un.  Souhaiter  un 
bonheur,  un  avantage  pareil  au  sien,  sans 
être  fôché  qu'il  en  iouisse.  Je  porte  envie  à 
mon  ami  de  ce  qu'il  a  le  plaisir  d'être  avec 
vous.  On  emploie  Envie  dans  le  même  sens» 
lorsqu'on  dit,  Fotre  sort,  votre  bonheur  est 
digne  d'envie, 

Ebvib,  signifie  aussi  simplement,  Désir, 
volonté.  Grande  envie.  Légère  envie.  Envie 
déréglée,  désordonnée,  furieuse,  immodérée^ 
jlvoir  envie,  -  une  extrême  envie  de  dire,  de 
savoir,  d'apprendre,  etc.  Je  n'ai  nulle  envie 
de  vous  nuire.  Il  ne  voulait  point  de  cette 
maison,  maison  lui  en  a  fait  venir  Tenvie , 
on  lui  en  a  fait  naître  Vernie.  Il  a  envie  de  ce 
tableau.  On  lui  en  a  donné  envie.  Si  l'envie  Ità 
en  prend.  Il  lui  a  pris  envie  de  se  retirer. 
L'envie  lui  a  pris  d'aller  à  Rome.  L'envie  de 
voyager  lui  a  passé.  Je  brûle  tenvie,  Je  meurs 
d'envie  de  vous  revoir.  Je  meurs  d'envie  que 
vous  soyez  content.  Tai  envie,  foi  bien  envw 
de  lui  donner  une  correction. 

Il  se  dît  quelquefois  d'Un  besoin  que  l'on 
a  le  désir  de  satisfaire ,  ou  d'Une  disposi- 
tion à  quelque  chose.  Tai  grande  envie  de 
boire,  de  manger.  Jlvoire^vie  de  dormir. 

Envies  de  vomir.  Nausées^  soulèvements 
de  cœur. 

Passer  son  envie  de  quelque  chose,  Satis« 
faire  le  désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  On 
dit  aussi.  L'envie  lui  en  est  passée,  M  en  a 
passé.  Il  ne  désire  plus  telle  chose. 

Faire  passer  l'envie  de  quelque  chose  à 
quelqu'un,  L'en  rassasier,  ou  L'en  dé- 
goûter. 

Envie  de  femme  grosse.  Désir  subit  et 
pressant,  souvent  même  désordonné,  que 
quelques  femmes  grosses  ont  de  certaines 

choses. 

EvviB,  se  dit  aussi  Des  marques  que  les 
enfants  apportent  quelquefois  en  naissant, 
et  qu'on  suppose  être  une  suite  des  impres- 
sions reçues  par  leurs  mères  pendant  qu  elles 
étaient  grosses.  Qu'est-ce  que  cette  marque 
qu'il  a  au  visage^  Cest  une  envie. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  petits  filets 
qui  se  détachent  de  la  peau  autour  des  on- 
gles, quelquefois  avec  douleur,  jévoir  des 
envies  aux  doigts.  Couper  une  envie. 

ENVIEILLIR.  V.  a.  Faire  paraître  vieux. 
Cet  ajustement  Venvieillit.  Il  est  peu  usité  : 
on  dit  maintenant,  Vieillir. 

EirviBiixT,  iB.  participe.  Il  ne  s'emploie 
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fpxhrè  aue  figurément  et  adjectivement.  Er^ 
reurs,  habitudes  enweilliej.  Oo  dit  plus  ordi- 
lialremeoty  eo  ce  sens,  Invétéré, 

Il  se  dit  aussi  D'une  peraouoe  qui  a  un 
yice,  un  défaut  invétéré.  Pécheur  emneillL 
On  dit  plus  ordinairement  y  Endurci. 

ENVIER.  V.  a.  Être  attristé  des  avantagea 
d*autrui.  Envier  le  bonheur,  les  succès  d^aur 
trui.  Tout  le  inonde  fenvie.  Je  ne  lui  envie 
point  sa  fortune.  Les  gens  en  place  sont  or^ 
dinairement  enviés,  A  Factif ,  il  se  dit  plus 
iouvent  Des  choses  que  Des  personnes. 

Il  signifie  aussi»  Souhaiter  pour  soi-même 
un  bonheur,  un  avantage  pareil  à  celui 
qu'un  autre  possède,  mais  sans  être  fâché 
qu'il  en  jouisse.  Je  voudrais  bien  être  aussi 
indépendant  que  vous,  fen/vie  votre  bonheur. 
Il  se  prend  quelquefois  pour  Désirer. 
Voilà  le  poste  que  j'envierais  le  plus. 
Evvii,  ix.  participe. 
Une  charge,  une  place,  une  condition  bien 
enviée.  Une  charge,  etc.,  fort  recherchée, 
fort  souhaitée  de  oeaucoup  de  gens. 

ENVIEUX  ^  EUSE.  adj.  Qui  a  de  Tenvie, 
qui  est  si\jet  a  l'envie.  Il  ne  s'emploie  qu'en 
mauvaise  part.  Un  homme  envieux.  Une 
Jenune  envieuse.  Il  est  envieux  de  ma  bonjie 
fortune.  Envieux  du  bien  d'autrui.  Un  esprit 
envieux. 

U  est  aussi  substantif.  Un  envieux  n'a 
jamais  de  repos.  Les  envieux  sont  injustes. 

ENVINé  »  BE.  adj.  Il  se  dit  D^un  vase 
qoi  a  pris  l'odeur  dxk  vin. 
'  ENVIRON,  adv.  Àpeu  près;  un  peu  plus, 
un  jpeu  moins»  //  y  a  environ  deux  heures, 
environ  dix  tuis.  Son  armée  était  tTenviron 
vingt  mille  hommes.  U  avait  fait  environ  deux 
lieues.  Combien  y  a-^'il  dans  ce  sac?  Il  y  a  eu' 
wron  trois  cents  francs  $  quatre  cents  francs 
ou  environ. 

ENVIRONNER.  ▼.  a.  Mettre  une  chose 
autour  d'une  autre,  entourer,  enfermer. 
Environner  une  ville  défasses,  de  murailles. 
li  signifie  aussi ,  Etre  ou  se  mettre  autour 
de  quelqu'un ,  de  auelque  chose.  Les  e/i- 
nemis  environnaient  la  puwe.  Les  gendarmas 
muaient  environné  la  maison^  Les  gardes,  les 
courtisans  qui  environnaient  le  prince. 

n  se  dit  figurément,  surtout  dans  la  se- 
x:onde  aoceptioo.  Les  dangers  l'environnaient 
de  toutes  parts*  Les  malheurs  qui  Venviron* 
nent.  Il  est  environné  de  flatteurs.  L'éclat 
qui  tenvironne.  Être  environné  de  gloire, 
EKviBOMi,  Bx.  participe. 
ENVIRONS,  s.  m.  pi.  lieux  4*aleQtour. 
Paris  et  ses  environs.  L'armée  se  logea  aux 
empirons  de  la  place.  Il  ne  s'est  pas  éloigné 
de  la  ville,  il  est  encore  campé  dans  les  envi' 
rons.  Cefafui  publié  dans  tous  les  environs, 
dans  les  communes  des  environs, 
.  ENVISAGER.  V.  a.  Regarder  une  per- 
sonne au  visage*  Dès  que  je  l'eus  envisagé, 
je  le  reconnus.  Envisagea  un  peu  cet  homaie. 
Il  n'oserait  m'envisager.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  comme 
verbe  réciproque.  Ils  s'em'isagpaient  l'un 
lau$re  Oi-ee  atteniion. 

.  Il  signifie-  figurément»  Considérer  une 
chose  en  esprit ,  examiner.  Cette  action  est 
belle,  cette  action  est  bonne,  si  vous  Venvi^ 
sagez  de  telle  manière.  Le  sage  ne  saurait 
eniHsager  les  richesses  comme  un  bien*  Je  nose 
envisager  Va\fnm  Envisager  la  mort,  les 
tourments,  le  perd,  la  pauvreté,   sans  en 
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être  ému.  Il  envisageait  la  mort  comme  la  fin 
de  ses  misères.  H  envisage  le  ciel  comme  le 
but  de  ses  espérances.  Envisager  kt  suites 
d'une  ajjfaire. 
.  EsYis^aà,  i>.  participe. 

ENVOI.  8.  m.  Action  par  laquelle  on  en- 
voie. U  se  dit  particulièrement  en  parlant 
Des  marchandises.  Faire  un  envoi  de  mar^ 
chandises  par  terre,  par  eau.  Cette  marchant 
dise  est  de  bon  débit,  on  en  a  déjà  fait  deux 
envois.  Par  tenvoi  de  tel  jour,  on  dit  avoir 
reçu,..  Lettre  d'envoL- 

Il  signifie  quelauefois,  La  chose  même 
qui  est  envoyée.  J  ai  reçu  votre  envoi  de  tel 
jour, 

Ervoi,  se  dit,  en  Littérature,  de  Quel* 
ques  vers  mis  à  la  suite  d'une  pièce  de  poé- 
sie, pour  l'adresser,  pour  en  faire  hommage 
à  quclau'uB.  Il  y  a  àlafn  de  ce  conte  un 
envoi  Jort  joli. 

EN  VOILER  (S')*  V.  pron.  T.  d'Arts.  U  ae 
dit  Du  fer,  de  licier  qui  se  oourbe  lors- 
qu'on le  trempe.  Les  limes  s'envodent  quel' 
quefof's  à  la  trempe, 
EjTvoiLi ,  is.  participe. 
ENVOlSlNÉ,,  to.  audi.  Qui  a  des  voisins. 
//  est  fort  bien,  fort  mal  envoisuié.  Il  est  fa- 
mlli<!r. 

ENVOIER  (S*),  v.  pron.  Prendre  son  vol, 
s'enfuir  en  volant.  Les  oiseaux  étaient  déjà 
drus,  ils  se  sont  envolés.  Une  mouche-  qui 
s'envole.  Avec  ellipse  du  pronom.  Le  moin- 
dre bruit  fait  envoler  cet  oiseau. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie,  Des 
choses  légères  que  le  vent  emporte,  Idifs' 
nétre  s'ouvrit  brusquement,  et  tous  Us  papiers 
s'envolèrent  par  la  chambre, 

Prov.  et  bg.,  //  n'y  a  plus  que  l^  nid,  les 
oiseaux  s'en  sont  envolés,  se  dit  Lorsqu'on 
cherche  une  personne  ou  une  chose  dans 
un  endroit  où  elle  n'est  plus. 

£svox.aji  (s'),  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément, comme  dans  ces  phrases  :  Le  temps 
s'envole,  l'occasion  s'envole,  Le  temps,  l'oc- 
casion passe  rapidement.  Avec  loge,  les 
plaisirs  s'envolent.  En  vieillissant,  on  perd 
le  gpût  des  plaisirs. 

£flvoii.i,  in.  participe.  Les  oiseaux  sont 
envolés, 

ENVOÛTER.  V.  a.  Faire  un  prétendu 
maléfice,  qui  consiste  à  piquer,  déchirer, 
brûler  une  image  de  cire,  en  prononçant 
certaines  paroles  ou  en  faisant  certawes 
cérémonies,  dans  la  persuasion  que  Ifpfr- 
sonne  représentée  par  cette  image  souUrira 
les  mêmes  maux. 
Ejivoijrré,  es.  participe. 
ENVOYER.  V.  a.  {J'envoie;  nous  envions, 
vous  envoyez,  ils  envoient,  Temfoyais;  nous 
envoyions,  vous  envoyiez.  J'enverrai,  f  enver- 
rais. Que  j'envoie,  que  vous  envoyiez,)  Don^ 
ner  ordre  ou  faire  en  sorte  qu'une  per- 
sonne aille,  ou  qu'une  chose  soit  portée 
en  un  certain  lieu.  Envoyer  un  homme  à  la 
campagne,  en  province,  en  Italie,  en  mer. 
Envoyer  des  diptuési  U  fut  envoyé  vers  lui 
pour  le  prier  de...  Envoyer  des  chevaux. 
Envoyer  un  paquit  par  la  dHigfince,  par  le 
courner.  Les  denrées  que  ce  pays  nous  en^ 
vme.  Envoyer  des  étrennes,.  Envoyer  du  se* 
cours  dans  une  place»  Les  ennemis  émirent 
reconnaître  la  place  Envoyer  faur.  compU" 
ment.  Envoyer  demander  qficique  chose  à 
quelqu'un,  . 
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AbsoL,  J^vcyer  chez  quelqu'un,  EaTewr 
savoir  de  ses  nouvelles.  //  est  malaée,  na^ 
verrez^vous  pas  chez  lui? 

Fig.  et  fam. ,  Envoyer  qudqa^unanSeik, 
à  tous  les  diMu,  etc..  Le  rebuter,  le  us. 

Sousser,  le  renvoyer  avec  colère,  avec  io- 
ignation.  On  dit  dans  un  sens  analogiie, 
Envoyer  promener,  emvjfer  pakre.  H  m'im' 
patientait  à  un  tdpomt,  que  /aifiaiparCm- 
voyer  promater,  par  renvoyer  paître. 

Fig.  et  fam. ,  Envoyer  dans  Vautre  monde, 
Faire  mourir.  Ce  charlatan  a  enoeyésm  ma» 
lade  dans  l'autre  monde, 

Envotea  ,  se  dit  aussi  en  pariant  De 
toutes  les  choses  qui  noua  viennent  on  qui 
sont  auppoisées  nous  venir  do  ciel,  de  la  Di* 
vinité ,  du  destin,  etc.  Les  biens  et  Us  amm 
que  Dieu,  que  le  ciel,  que  le  destin  mm  ol' 
voie.  Dieu  nous  a  envoyé  de  la  pluie,  ikiem 
teaws,  une  bonne  année. 

u  signifie,  par  analogie,  Pousser,  jeter, 
lancer  hors  de  soi.  Dans  ob  sens,  oa  ne 
l'applique  guère  qu'Aux  dioses.  La  bauin 
que  le  soleU  nous  envoie,  le-,  uw  enoeie  as 
fumées  à  la  tête, 

EuvotA,  kn,  participa 

Il  est  quelquefois  sunstai^f  ;  et  akns  il 
signifie.  Un  minisa'e  envoyé  par  un  prisce 
souverain  ou  par  une  répiibtiqae,  aiiprèi 
d'uft  autre  «rince  on  d'une  autre  répiiblwae. 
LadigmtécTemfoyéeslii^erieureà  ce&eieÊr 
bassadeur.  H  est  envoyé  de  tel  prince,  Envufl 
extraordinaire.  Il  n'y  a  point  tTamèesmàar 
de  tel  prince  dans  cette  cour,  d  n'ya  qurnee' 
voyd,  Ilaétéenvwéextraoréinaire  duteiéttt 
tel  royaume.  L  emfoyé  de  Florence.  On  if* 
pelle  Envoyée,  La  umme  d'un  envoyé. 

BOIi 

éoLIEN ,  ENNE.  adi.  On  l'emploie  pu" 
ticulièrement  dans  les  locutions  sHÎnntes: 

Le  dialecte  éolien,  ou  sufastaotivemeoti 
Véolien,  Celui  des  cinq  dialectes  grecs  qoi 
était  parlé  dans  l'ancienne  Éolie. 

Le  mode  éolien,  Un  des  modes  principax 
de  l'ancienne  musique  grecque.    ^ 

Harpe  éolienne.  Instrument  à  corda 
monté  de  manière  qu'il  rend  dès  soos  har- 
monieux lorsqu'on  le  suspend  et  qw  b 
vent  vient  à  le  frapper. 

lËOUrVLE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Boo» 
de  métal  cireuse,  qui,  étant  en  partie  rem- 
plie d'eau  et  chauflée,  produit  un  jetcon^  • 
,tinu  de  vapeur  par  un  boc recourbé adapJét 
un  point  ae  sa  surface.  Plusieurs  philasopki 
ont  cherché  à  expliquer  ba  nature  et  tori^ 
des  vents  par  la  comparaison  avec  Ut  ém- 
pylts. 

éoLIQCe.  adj.  des  deux  genres,  qin« 
dit  quelquefois  Do  dialecte  et  do  mode 
éoltens.  Le  duAeete  éoUque,  Le  mode  ëofif «e. 

RFA 

lÊPACTE.  a-  f.  T.  de  C3ironoloçe.  Leno» 
bre  qui«  pour  chaqueannée,  exprime  ligpds 
la  lune  au  moment  où  l'année  précédente  a 
fini.  L'épacte  sert  à  déterminer  les  épofUl 
moyennes  des  nouvelles  lunes  de  chaque  aeeéu 
L'épacte  de  chaque  année  se  trouve  twqaut 
indiquée  au  commencement .  des  ^maeeeu. 

éPAGNEUl4|  EDULS.  Chicnàlom.po^i 
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éoùi  knee  ^icnt  d'Espagne.  Petit  ^pagneui. 
Cette  épagHetde  a  ie  nex  excellent. 

ÎPAIS ,  AISSE.  adj.  Il  se  dit  D'un  coi^ps 
sdide  considéré  par  rapporta  son  épaisseur. 
Jfar  é/mis  de  tant  de  pieds.  Plancne  épaisse 
de  deux  pouces.  Un  livre  épais  de  trois  doigt». 
Le  verre  trop  épais  n'est  pas  bon  pour  cet 
usage* 

Il  se  dit  souvent  par  opposition  à  Minoe. 
Du  drap,  du  velours  épais,  etc.  Un  épais 
houeker.  Cet  homme  a  une  grande  difficulté 
à  parler.  Il  a  la  langue  épaisse. 

Fam.,  jétH)ir  la  taille  épaisse,  ou  Être 
épais,  Ayoîr  la  taille  grosse ,  être  peu  dé- 
gagé dans  sa  faille. 

Fig.  et  fam.)  devoir  la  mâchoire  épaisse. 
Avoir  Tesprtt  pesant.  On  dit  dans  le  même 
§eBB,  Cest  une  mâchoire  épaisse. 
Cheval  épeàs.  Cheval  qui  n'est  pas  fin. 
Épais,  ae  dit  aussi  De  certaines  choses 
fluides,  gaaeuses,  etc.,  considérées  par 
iipport  à  leur  cousistanee  ou  à  leur  densité. 
Ce  sirop  n'est  pas  assez  épais.  Du  tin  épais. 
Une  épaisse  Jumée.  Un  brouillard  épais. 

Jir  ^MttSp  Air  grossier.  On  ne  respire 

dans  cette  prison  qu'un  air  épais  et  mabain. 

Par  analogie,    Térièbres    épaisses,    nuit 

épnsse,  etc..  Grande  ohscurité,  nuit  noire. 

Fig.  f  Ignorance  épaisse.  Ignorance  pro- 

Ibnde. 

Rg.,  jiîHolr  T esprit  épais,  tintelRgenee 
épaisse,  ou  8Îtn|^eilient  et  familièrement, 
Être  épais.  Avoir  l'esprit  grossier,  lourd, 
pesant,  être  lent  à  comprendre. 

Épais,  se  dit  «encore  D'une  réunion, 
d'un  amas  de  certaines  choses  qnl  sont  fort 
près  les  unes  des  autre».  Ce  oois  est  bien 
épais.  Ces  blés  sont  trop  épais.  Il  j  aura  bien 
au  foin  dans  eepré,  tneréey  est  très-épaisse. 
Des  bataHhna  épais.  Des  cheveux  épais.  Une 
^OKue  crinière.  H  était  dans  le  plus  épab  du 

^  H  est  quelquelbis  substantif,  au  mascu** 
lin,  et  signifie,  Épaisseur.  Une  pierre  qui  a 
deux  pùds  d'épais.  H  y  a  de  la  neige  deux 
pieds  d'épais  •  Cette  ftmnte  met  beaucoup  de 
rouge,  mie  cm  a  toujours  un  doigt  d'omis. 

Il  ^eanplofe  étalement  comme  adverbe. 
Cette  graine  ne  doit  pas  être  semée  si  épais. 
E  a  nmgé  épeas  es  trois  doigts. 

EPAJSSEUR.  S.  f.  En  Mathématique,  il 
désigne  L*une  des  trois  dimensions  de  la 
nuiiere  étendue,  qui,  avec  la  longueur  et 
)a  largeur,  en  eoinpléfe  la  définition.  Dans 
Fusage  ordinaire,  on  ne  l'applique  guère 
qu'Aux  corps  solides  compris  entre  deux 
surfaces  à  peu  près  paraNèles  dont  l'étendue 
est  très  grande  \  comparée  à  la  troisième  di- 
mension, qui  s'appelle  alors  spécialement 
Vépaisseur.  Cette jnerre  a  tant  de  pieds  de 
longueur  et  tant  depaisseur.  Dans  l'épaisseur 
du  mur.  Pratiquer  une  armoire,  un  escalier, 
une  cheminée  dans  Vépaisseur  du  mur.  Cette 
table  a  beaucoup  d'épaisseur,  une  grande 
épaisseur. 

L'épaisseur  d^un  bois,  eTune  forêt.  L'en- 
droit où  les  arbres  sont  le  plus  près  les 
uns  des  autres.  //  se  perdit  dans  Vépaisseur 
du  bois. 

ÉpAXSSKirB,  signifie  aussi,  La  qualité  de 
ce  qui  est  épais ,  dense;  mais  on  ne  V emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  :  L'épaisseur 
du  brouiHard.  L'épaisseur  de  Voir.  Vépais- 
Hur  lies  ténèères. 


EPA 

l£pAISSlB.  ▼.  a.  Rendre  épais,  plus  épais. 
Mettez  du  sucre  dans  ce  sirop  pour  Vépaissir. 
Les  vapeurs  épaississent  Voir. 

Il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  alors.  Devenir  épais,  plus 
épais.  Le  sirop  s'épaissit.  Un  nuage  qui 
s  épaissit.  L'ombre  s  épaississait. 

Sa  taille  s'épaissit,  se  dit  De  quelqu'un 
qui  gi'ossîl. 

Sa  langue -s'épaissit,  Sa  langue  s'embar- 
rasse. Ce  malade  est  bien  faible;  on  V entend 
à  peine  parler,  tant  sa  langue  s'épaissit. 

Fig.  et  fam.,  Son  esprit  s'épaissit  tous  les 
jours.  Son  esprit  devient  tous  les  jours  plus 
pesant,  plus  obtus. 

ÉpAisaiB,  s'emploie  neutralement,  dans  le 
même  sens  que  S  épaissir.  Le  bouillon  épaissit 
en  cuisant.  Cet  homme  épaissit  beaucoup  de- 
puis quelque  temps,  Sa  taille  s'épaissiti  etc. 

Épaissi,  ib.  participe. 

ÉPAISSISSBMBKT.s.  m.  Action  d'épais- 
sir, de  s'épaissir;  ou  L'état  de  ce  qui  est 
épaissi.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  propre. 
L'épaississement  de  la  tadle.  L'épaissusement 
des  liqueurs.  L'épaississement  de  Ut  fymphe. 
L'épaississement  des  nues. 

EPAMPBEJaElIT.  s.  m.  T.  d'Agrioult. 
Action  d'épamprer  la  vigne. 

EPAMPBER.  V.  a.  T.  d'Aericult.  6ter  de 
la  vigne  les  pampres,  les  feuilles  inutiles 

3ui  empêchent  le  raisin  de  mûrir.  Iljku- 
mit  épamprer  cette  vigne* 

Épampbb,  àb.  participe. 

iPANCHEMENT.  s.  m.  Effusion.  Il  ne  se 
dit  guère,  au  propre,  qu'en  Médecine,  où  il 
désigne  L'écoulement,  l'extravasation  plus 
ou  moins  considérable  de  quelque  humeur 
dans  une  partie  du  corps  oui  n'est  pas  desti- 
née à  la  contenir.  Épancnement  Je  bile,  de 
sar^.  Épanchement  au  cerveau. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  figuré,  Épanche- 
ment de  cœur.  Épanchement  de  joie.  Doux 
épanchements.  Tendres  épanchementSm  Les 
épanchements  de  Vamitié. 

l&PANCHER.  V.  a.  Verser  doucement,  ré- 
pandre en  inclinant  le  vase.  Épancher  du 
vin,  de  Vhuile. 

Fig.  et  fam..  Épancher  sa  bile.  Exhaler 
sa  colère,  sa  mauvaise  humeur. 

Épavchbb,  s'emploie  aussi  figurément, 
surtout  dans  cette  phrase.  Épancher  son 
cœur.  L'ouvrir  avec  sincérité,  avec  ten- 
dresse, avec  confiance,  etc.  Épancher  son 
cœur  dans  le  sein  de  Vamitié. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  principalement,  en  Mé- 
decine, Du  sang,  dune  humeur  qui  s'ex- 
travase.  Le  sang  s'est  épanché  dans  la  poi- 
trine. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  épan- 
chements du  cœar,  de  l'âme.  Mon  cœur  a 
besoin  ek  s'épancher. 

ÉPAHcui,  ia.  participe. 

l£p ANDRE.  V.  a.  ni  se  conjugue  comme 
Rendre.^  Seier  i^  et  la  en  plusieurs  endroits, 
épai|piller.  Il  se  dit  en  parlant  Des  choses 
liquides,  et  de  celles  qui  neuvent  aisément 
s'amasser  ensemble  et  aisément  se  séparer, 
comme  de  l'eau,  de  la  paille,  du  foin,  du 
fumier,  du  sable,  des  pièces  d'argent,  etc. 
Ce  fleuve  épand  ses  eaux  dans  la  campagne, 
Épandre  au  foin  pour  le  faner.  Épandre  du 
fumier  dans  un  champ  pour  l  engraisser, 
Épandre  du  grain  dans  une  terre. 
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n  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  S'étendre.  Les  eaux  s  épandirent 
par  la  campagne. 

Il  se  prend  aussi  figurément.  Les  Celtes 
s'épandirent  dans  V Italie.  Les  Vandales  jV- 
pondirent  dans  V Afrique.  Ce  sens  a  vieilli  : 
on  dit  aujourd'hui.  Répandre. 

Épaituv  ,  TTB.  participe. 

ApaNORTHOSE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  feint  de  rétracter  ce 
qu'on  avait  dit,  comme  trop  faible,  et  l'on 
ajoute  quelque  chose  de  plus  fort.  Exem- 
ple :  J'espère,  que  dis-Je?  je  suis  sûr  qu'on 
vous  rendra  justice. 

^PAHôUIR  rs'p.  y.  pron.  H  se  dit  Des 
fleurs  qui  déploient  leurs  feuilles  et  qui 
sortent  du  bouton.  Les  fleurs  commençaient 
à  s'épanouir.  Un  bouton  de  rose  qui  s'épa- 
nouit. Avec  ellipse  du  pronom ,  Lesoleiifoit 
épanouir  les  fleurs, 

H  s'emploie  comme  verbe  actif  dans  texte 
phrase  figurée  et  familière ,  Épanouir  la  rate. 
Réjouir,  faire  rire.  Je  lui  ai  fait  un  conte 
qui  lui  a  bien  épanoui  la  rate.  U  aime  à  s'épa» 
nouir  la  rate. 

Fig. ,  Son  visage,  sonfhnt  s'épanouit,  ses 
traits  s'épanouissent.  Son  visage  se  déride , 
devient  serein..  On  dit  quelquefois  dans 
un  sens  analogue,  La  gaieté,  la  joie  épanouit 
le  visage, 

Épasotti,  ib.  participe.  Une  rose  épa- 
nouie. Son  visage  était  tout  épanoui. 

^PANOVISSEMENT.  8.  m.  Action  de  s'é- 
panouir. Le  chaud  contribue  beaucoup  à  Vé- 
panouissement  des  fleurs. 

Fig.,  Épanouissement  de  cœur,  VtîtéX 
qu'une  vive  joie  cause  à  une  personne  dont 
le  cœur  était  serré,  afQîgé.  L'épanouisse- 
ment du  visage,  des  traits,  L'air  serein  et 
gai  que  prena  le  visage.  Fam. ,  Épanouisse*' 
ment  dé  rate.  Action  de  rire^  de  se  réjouit 
de  quelque  chose. 

ÉPARCET.  s.  m.  Voyez  EsPABcatm. 

ÉPARER  (S*).  V.  pron.  T.  de  Manège.  U  se 
dit  D'un  cheval  qui  détache  des  ruades.  Ce 
cheval  s'épare  au  moindre  coup  de  fouet. 

{ÉPARGNANT.  ANTE.  adj.  Qui  use  d'é» 
pargne,  qui  est  fort  ménager.  Cet  homme  est 
trop  épargnant.  Il  ne  faut  pas  être  si  épar- 
gnant dans  une  occasion  semblable.  A  eit 
d humeur  épargnante. 

ÉPARGNE,  s.  f.  Économie  dans  la  dé- 
pense. //  a  amassé  de  grands  biens  par  son 
épargne.  Épargne  honteuse,  sordide,  mesr 
quine,  etc.  Cest  un  homme  de  grande  épar^ 
gne.  Il  faut  aller  à  Vépargne.  u  a  beaucoup 
amassé  par  ses  épargnes. 

U  se  dit  quelquefois  de  La  chose  même 
qu'on  a  épargnée,  économbée.  Son  épargne 
monte  à  tant  cette  année.  H  vit  de  ses  épar- 
gnes. Il  a  acheté  cette  maison  avec  ses  épat^ 
gnes,  de  ses  épargnes. 

Poire  d'épargne.  Sorte  de  poire  de  moyenne 
grosseur,  faiblement  colorée,  et  de  forme 
allongée. 

Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance.  Établis^ 
sèment  public  où  les  particuliers  peuvent 
déposer  des  sommes  très-modiques,  poilt 
leur  faire  porter  intérêt. 

Épaagbb,  se  disait  autrefois  absolument 
de  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  T*résàt 
royal.  Trésorier  de  V Épargne.  Billet  de  VÉpar^ 
gne.  Ordonnance  de  t Épargne, 

Épabgkb  ,  se  di  t  aussi  en  parlant  Du  tempi 
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et  de  toute  autre  chose  qu'on  ménage.  // 
fi  y  ff  pas  de  plus  utile  épargne  que  celle  du 
temps.  Il  affecte  une  grande  concision  dans 
son  style,  il  va  à  C épargne  des  mots. 

ÉPARGNER.  V.  a.  User  d^épargne  dans  la 
dépense;  et,  en  général,  Ménager  quelque 
chose  que  ce  soit,  ne  remployer  qu'avec 
réserve.  Épargner  son  bien,  son  argent.  Nous 
n  avons  guère  de  provisions,  il  faut  les  épar' 
gner.  On  ne  leur  épargne  pas  l  argent.  Le  vin 
ne  fut  pas  épargné  à  cette  noce.  N'épargnez 
pas  ma  bourse.  Cette  sauce  est  de  haut  goàt, 
on  n'y  a  pas  épargné  le  sel,  le  poivre.  Il  est  si 
avare,  qu'il  s  épargne  jusqu'à  la  nourriture. 
On  n'épargne  rien  pour  vous  satisfaire.  Je 
n'y  épargnerai  rien.  Il  faut  épargner  le  temps. 
Epargner  sa  peine.  Épargner  ses  pas.  Épar- 
gner  la  vie  des  hommes.  Épargner  le  sang. 

Fig. ,  Épargner  quelque  chose  à  quelqu'un, 
L'en  di^nser,  ou  l'en  préserver;  ne  pas  le 
lui  laisser  éprouver,  ne  pas  le  lui  faire  subir. 
Je  vous  épargnerai  ce  sdo,  cette  peine,  cet  em- 
barras.  Cela  nous  épargnerait,  cela  épargne- 
rait beaucoup  de  tra%Hiux.  Épargnez-moi  ce 
chagrin,  cette  douleur,  cette  confusion ^  cette 
honte.  J'épargne  à  votre  sensibilité  le  tableau 
de  leurs  souffrances.  On  dit  de  même,  S'é- 
pargner de  la  dépense,  des  soins,  de  l'em- 
barras, des  inquiétudes,  etc.  Vous  cherchez 
en  van  à  me  persuader,  épargnez" vous  ce 
soin, 

Fig. ,  Épargner  quelqu'un,  Ne  pas  le  traiter 
aussi  mal  ou'on  serait  en  droit  de  le  faire. 
Je  pouvais  lui  faire  beaucoup  de  mal,  mais  je 
Vai  épargné.  On  ne  Va  pas  taxé  si  haut  que 
les  autres,  on  a  voulu  i  épargner.  H  signifie 
aussi,  Faire  grâce  à  quelqu'un.  Épargner  les 
vaincus.  Dans  ce  dernier  sens,  il  a  souvent 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  La  mort  né' 
pargne  personne,  la  peste  épargna  peu  de 
gens. 

Ne  m'épargnez  pas,  Employez-moi  aussi 
souvent  qu'il  vous  plaira. 

Népargner  personne,  signifie  quelquefois , 
Médire  de  tout  le  monde. 

Épargner  la  vieillesse,  la  faiblesse,  Fen- 
fonce,  etc..  Avoir  des  égards,  des  ménage- 
ments pour  la  vieillesse,  ek;. 

Épargner  la  sensibilité,  V amour ^ propre, 
etc.,  de  quelqu'un.  Ne  pas  dire  ou  ne  pas 
faire  ce  qui  pourrait  exciter  trop  vivement 
la  sensibilité  de  quelqu'un,  ce  qui  pourrait 
offenser  son  amour-propre,  etc. 

ÉPABONsa,  signifie  particulièrement,  en 
termes  d'Art,  Ménager  quelque  chose  dans 
la  matière  que  l'on  travaille,  et  faire  en  sorte 
qu'on  en  tire  quelque  embellissement,  quel< 
que  ornement  qui  n'en  soit  pas  détaché,  ou 
qui  fasse  même  une  pièce  utile.  Cette  table 
a  été  épargnée  dans  l'épaisseur  du  bloc. 

Ce  tailleur,  cette  couturière,  épargnent  de 
Vétoffe,  Ils  taillent  l'étofTe  de  manière  qu'il 
en  reste  assez  pour  faire  quelque  autre  chose 
que  ce  qu'ils  ont  entrepris.  Ce  tailleur  a 
épargné  un  gilet  sur  le  drap,  dans  le  drap  de 
cette  redingote. 

ÉPABGiTBa,  signifie  également ,  en  termes 
de  Dessin  et  de  Miniature,  Employer  le 
blanc  du  papier  ou  de  l'ivoire  pour  pro- 
duire, sans  crayon  ni  peinture,  les  lumières 
des  chairs. 

Éparghbb,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ordinairement,  Ménager  ses  soins, 
les  pas,  son  crédit.  Quand  il  peut  obliger  ses 
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amis,  il  ne  s'y  épargne  pas.  S'il  peut  vous 
nuire,  il  ne  s'y  épargnera  pas. 

n  est  quelquefois  verbe  réciproque,  et 
alors  il  signifie,  User  de  ménagement  l'un 
envers  l'autre.  Dans  cette  lutte,  les  deux 
adversaires  ne  se  sont  pas  épargnés. 

ÉPAHGiri,  SB.  participe.  Cest  autant 
d^épargné. 

lÉPARPlLLEMENT.  s.  m.  Action  d'épai^ 
piller,  ou  L'état  de  ce  qui  est  éparpillé.  ZV- 
parpillement  de  la  lumière.  L'éparpillement 
de  ses  troupes  lui  fit  perdre  la  bataille. 

EPARPILLER.  ▼.  a.  Disperser  çà  et  là. 
n  se  dit  en  parlant  Des  choses  légères,  min- 
ces, etc. ,  et  qui  sont  en  petite  quantité. 
Éparpiller  de  la  paille,  du  foin,  de  la  cendre, 
de  la  braise,  des  papiers,  etc.  Un  tourbillon  a 
éparpillé  ce  foin,  ces  javelles.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Des  papiers 
qui  s'envolent  et  s'éparpillent, 

Var  analmeie ,  Éparpiller  ses  troupes,  ses 
forces.  Les  distribuer  en  petits  corps. 

Épâbpillbb,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  comme  dans  cette  plunse, Éparpiller 
son  argent.  L'employer  en  dépenses  frivoles 
et  multipliées. 

ÉPABPiixi,  im.  participe. 

IMPARS,  ARSE.  adi.  Épandu  çà  et  là  en 
divers  endroits.  Les  loups  avaient  épouvanté 
le  troupeau,  il  était  épars  dans  les  mes,  dtms 
les  vignes.  Les  Juifs  n'ont  plus  de  patrie,  ils 
sont  épars  dans  tous  les  pays  du  monde.  Les 
soldats  n' Paient  point  réunis  en  corps,  ils 
étaient  épars  dans  la  campagne.  Bataillons 
épars.'  lia  ramassé,  rassemblé  toutes  les  par- 
ticularités  de  notre  histoire  qui  étaient  éparses 
dans  les  livres,  dans  les  chartes,  etc. 

A%*oirles  cheveux  épars.  Avoir  les  cheveux 
flottants  et  en  désordre. 

lÊPARYIir  ou  lÊPERYlN.  S.  m.  T.  d*Arl 
vétérinaire.  Tumeur  dure ,  bosse  oui  vient 
aux  jarrets  d'un  cheval  et  qui  lui  fait  lever 
la  jambe  plus  haut  qu'il  ne  ferait  sans  cela. 
Ce  cheval  a  un  éparvin,  les  éparvins.  Éparvin 
sec.  Éparvin  calleux. 

EPATER.  T.  a.  Il  se  dit  en  parlant  D'un 
verre  dont  on  rompt  le  pied.  Fous  avez 
épaté  ce  verre. 

ÉPÂxi,  ÈE,  participe.  Un  verre  épaté.  ^ 

Adjectiv.,  Nez  épaté,  Nez  gros,  large  et 
court.  Les  nègres  ont  le  nez  épaté, 

^PAULARD.  S.  m.  T.  d'Hist  nat.  Nom 
d'un  grand  mammifère  marin  qui  a  la  forme 
d'un  dauphin ,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
gros.  On  (e  nomme  aussi  Orque. 

ÉPAULE,  s.  f.  Partie  du  corps,  qui  est 
au-dessous  du  chignon  du  cou,  et  qui  se 
joint  au  bras  dans  iTiomme ,  et  à  la  jambe  de 
devant  dans  les  quadrupèdes.  Cet  homme  a 
une  épaule  plus  haute  que  l'autre.  Une  grosse 
épaule.  Il  a  tépaule  démise,  rompue,  fracas^ 
sée.  H  porte  un  fardeau  sur  t épaule.  Porter 
le  fusil  sur  l'épaule,  sur  son  épaule.  On  lui 
âta  son  manteau  de  dessus  les  épaules.  Sur 
les  deux  épaules.  Il  est  engoncé,  il  a  la  tête 
dans  les  épaules.  Pousser  de  l'épaule,  avec 
l'épaule.  Prêter  répaule  pour  rele%*er  un  far- 
deau. Il  est  plus  haut  que  vous  de  toutes 
les  épaules,  il  a  les  épaules  larges,  de  larges 
épaules.  Ce  sanglier,  ce  cheval  est  blessé  à 
t épaule.  Épaule  de  mouton.  Épaule  de  veau. 

Hausser  les  épaules,  lei'cr  tes  épaules,  T^ 
moigner  en  haussant  les  épaules  qu'une 
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chose  déplatt,  qu'elle  choque,  et  plus  ioq- 
vent  qu'elle  n'mspire  que  du  méoris.  Cdz 
me  fait  hausser  les  épaules.  Cest  a/aire  k- 
ver  les  épaules.  H  ny  a  rien  à  réoonét  à 
cela,  il  ny  a  qu'à  hausser  les  épaules.  Haut' 
ser  Us  épaules  de  pitié,  de  mépris. 

Fam. ,  Manger  par^dessus  Tépauk,  jouet 
par-dessus  Vépaule,  Man£er  derrière  maa- 
très,  jouer  sans  avoir  ae^  place  à  laudile 
du  jeu. 

Fîg.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  iekon 
par  les  deux  épaules.  Le  chasser  booteme- 
ment. 

Fig.  et  fam. ,  Regarder  quelqu'un pardtt' 
sus  f  épaule.  Le  regarder  avec  mépris. 

Prôv.  et  fig.,  Faire  quelque  chose  pat' 
dessus  l'épaule.  Ne  point  le  faire  du  tout. 
Pensez-vous  qu'il  veuille  acquitter  sa  deUtè 
H  7>ous  payera  pardessus  t  épaule. 

Fie.  et  fam. ,  Je  porte  cet  homme  ser  ntf 
épaules.  Cet  homme  me  nèse,  il  n'esta 
cnarge  par  les  choses  qu  il  fait,  pur  la 
choses  qu'il  diL 

Fig.  et  fam.  I  Plier  les  éptwks',  baisser  les 
épaules.  Recevoir  avec  soumission  une  chose 
fâcheuse,  dâupéable.  On  lui  dit  des  oenkt 
dures,  il  s'en  alla  pliant,  baissant  les  epmks. 

Fig.  et  fam.  f  //  n'a  pas  les  épaules  assts 
fortes,  il  a  les  épastles  trop  faibles  ptmr  n 
tel  emploi,  pour  soutenir  une  telle  cksrgt, 
une  telle  dignité,  pour  faire  cette  entreprise, 
Il  n'a  point  assez  de  talent ,  assez  de  oies i 
de  ressources. 

Fig.  et  fam.,  Prêter  Vépaule  à  qndqu'u. 
Lui  aider ,  lui  fournir  des  ressources.  R  s 
des  amis  qui  lui  prêtent  tépaule,  sans  çw  I 
ne  pourrait  pdà  soutenir  cette j^fBÔre,  cctt 
dépense. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  cotspdéptât» 
Aider  à  quelque  chose,  venir  au  tecoan 
de  qndqu  un.  //  tjcus  a  donné  uaboneoep 
tTépaule  dans  cette  affaire.  L'affaire  ne  iw^ 
chera  point  si  vous  n'y  doutiez  un  eoepit' 
paule. 

Prov.  et  fig. ,  Pousser  le  temps  wet  té" 
paule.  Temporiser^  tâcher  de  gagner  àt 
temps;  ou  oe  désennuyer  comme. oopesti 
en  attendant  le  moment  qu'on  déùie* 

Prov.,  fig.  et  pop.  y  li  ne  jette  pes  h 
épauks  de  mouton  par  la  fenêtre,  le  dit 
D'un  homme  avare. 

En  termes  de  Fortification  «  L'épaskin 
bastion,  La  partie  saillante  que  fonne  h 
réunion  des  pans  nonimésyI{iiicet^ice.Oa 
dit  aussi ,  L  angle  d'épaule. 

ÉPAUUB.  s.  f.  EObn  qu'on  fait  de  Té- 
paule pour  pousser  quelque  chose.  0»* 
roulé  cette  pierre,  cette  poutre  par  épaelées. 

Fig.  et  fam.y  Fmrt  une  dose  par  ^' 
lées,  La  faire  à  diverses  reprisés  et  im{B« 
gemment. 

Épaulbb,  en  termes  de  Boucberiei  Le 
quartier  de  devant  du  mouton,  dont  oo  t 
retranché  l'épaule. 

ÉPAULEMENT.  s.  m.  T.  de  Fortificttios. 
Espèce  de  rempart  fait  de  fascines  et  de 
terre ,  etc. ,  qui  sert  prindpalemeDt  pour 
garantir  du  feu  de  rcnnemi  une  troupe  oa 
une  batterie.  Cet  épaulement  est  bien  fait.  Cd 
épaulement  doit  être  épais  au  moins  de  rieg^ 
pieds  de  terre  remuée.  Les  embrasures  d» 
épaulement. 

ÉPAULER.  V.  a.  Rompre  répaule,  os  «• 
mettre,  disloquer  l'épaule,  li  n'est  os» 
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qaVn  parlant  Des  quadrupèdes.  Jt  lui  avais 
prêté  mon  cheval,  à  ta  épaulé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  che%*al  s'est  épaulé. 

Épacleb  ,  signifie  figurément  et  familiè- 
rement, Assister,  aider.  Je  vous  épaulerai  de 
tout  mon  crédit,  de  tout  mon  pouvoir.  Cet 
homme  réussira  dans  cette  entreprise,  il  est 
iien  épaulé. 

En  termes  de  Guerre,  Épauler  des  trou- 
pes, Les  mettre  à  couvert  du  canon  par 
on  épaulement. 

Épaulb,  is.  participe.  Ce  maquignon  a 
toujours  des  bétes  époidées. 

Fîg.  et  pop.,  Cest  une  béte  foaulée,  se 
dit  I^une  nlle  qui  s*est  déshonorée.  On  l'a 
trompé,  on  lui  a  fait  épouser  une  béte  épaulée, 
H  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  est  abso- 
lument sans  esprit,  sans  capacité.  Cest  une 
béte  épaulée  que  cet  homme-là. 

éPAULETTE.  s.  f.  Bande  àt  toile,  d'é- 
toffe, cousue,  attachée  sur  la  partie  du 
vêtement  qui  couvre  le  dessus  de  l'épaule. 
Lesépaumtes  dtune  chemise,  d'une  rcSe,  etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  bande 
de  galon  que  les  militaires  portent  sur 
>v  chaque  épaule,  et  qui  est  ordinairement 
garnie  à  son  extrémité  d'une  toufTe  de  fi- 
lets pendants.  Les  soldats  portent  des  épau- 
lettes  de  laine,  et  les  officiers  des  épaulettes 
d'or,  d^argent.  Les  épaulettes  sentent  à  dis- 
tinguer  les  différents  grades ,  et  quelquefois 
ks  compagnies.  Des  épaulettes  de  grenadier, 
ée  chasseur»  Des  épaulettes  df  soldat,  de 
sous-officier,  étofficier.  Des  épaulettes  de  lieu- 
tenant,  de  capitaine,  de  colonel,  etc.  Des 
épaulettes  à  graine  démnards. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement, 
Des  épaulettes  d'officier.  Porter  Vépaulette, 
les  épaulettes.  H  a  bien  gagné  ses  épaulettes. 

IMPAYE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Ju- 
cispr.  Il  se  dit  Des  choses  égarées  et  dont  on 
ne  connaît  point  le  maître,  le  propriétaire, 
mais  principalement  Des  chevaux,  vaches, 
«t  autres  bestiaux.  Un  che\*al  épave.  Les 
bétes  épaves.  Biens  épaves. 

Il  semplaie  plus  souvent  comme  sub- 
stantif féminin.  Les  épaves  appartiennent  à 
VÉtat. 

Épaves  maritimes.  Les  objets  naufragés 
que  la  mer  rejette  sur  ses  bords. 

Droit  etépave,  Droit  de  s'approprier  les 
choses  épaves.  Les  seigneurs  avaient  droit 
itépave  sur  leurs  terres. 
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lÈPBAUTRE.  s.  m.  Sorte  de  blé  dont  le 
£rain  est  petit  et  plus  brun  que  celui  du 
froment  ordinaire. 

ÉPÉE.  8.  f.  Arme  offensive  et  défensive 
que  l'on  porte  à  son  côté.  Longue  épée. 
Courte  épée.  Épée  de  longueur.  Épée  de  com- 
bat. Épée  de  rencontre.  La  garde,  la  pointe, 
la  lame  d'une  épée.  Épée  à  garde  dorée.  Épée 
à  garde  d'argent,  à  poignée  d'argent.  Épée 
enrichie  de  diamants,  ou  simplement,  Epée 
de  diamants.  Le  fort  de  Vépée.  Se  battre  à 
Vépée.  Ceux  gm  portent  tépée.  Hfettre  une 
épée  à  son  coté,  te  connétable  portait  Vépée 
haute  et  nue  devant  le  roi.  Le  grand  écuyer 
portait  Vépée  du  roi.  Ils  avaient  Vépée  nue. 
Mettre  Vépée  à  la  main.  Tirer  Vépée.  Becevoir 
des  coups  de  plat  d'épée.  Il  lui  fit  rendre  Vé- 
Tome  y. 
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pée,  rengainer  Vépée.  Si  je  le  rencontre,  nous 
mesurerons  nos  épées.  Remettre  Vépée  dans 
le  fourreau.  Il  lui  donn^  de  Vépée  dans  le 
ventre.  Il  lui  passa  son  épée  au  travers  dû 
corps.  H  lui  enfonça  Vépée  jusqu'aux  gardes, 
jusqu'à  la  garde.  Un  grand  coup  d'épis.  Il  le 
poursuivit  Vépée.  dans  les  reins.  Emporter  un 
ouvrage  Vépee  à  la  main.  Charger  Vé[>ée  à  la 
main.  La  ville  fut  prise  d'assaut,  on  passa 
tout  au  fil  de  Vépée.  Jouerde  Vépée  àdeux  mains 
ou  de  V espadon.  Je  lui  fis  tomber  Vépée  des 
mains.  Autrefois  quand  on  faisait  un  cheva- 
lier, on  lui  ceignait  Vépée. 

Nœud  d^épée.  Nœud  de  rubans  dont  les 
hommes  en  habit  de  parure  garnissaient 
autrefois  la  garde  de  leur  épée. 

Prov.  et  ng. ,  Poursuivre,  presser  quel- 
qu'un Vépée  dans  les  reins.  Le  presser  vi- 
vement ae  conclure,  d'achever  une  affaire; 
ou  Le  presser,  dans  la  dispute,  par  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

Fig.  et  fam..  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  Vépée ,  L'emporter  avec  de  grands 
efforts. 

Prov.  et  fig. ,  N'avoir  que  la  cape  et  Vépée, 
se  disait  autrefois  D'un  gentilhomme,  d'un 
cadet  de  bonne  maison  qui  n'avait  point 
de  fortune.  On  le  dit  encore  D'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  qui  n'a  qu'un  mérite 
apparent.  Cela  n'a  que  ta  cape  et  Vépée.  Cest 
un  mérite  qui  n-a  que  la  cape  et  Vépée. 

Prov.  et  fig.,  À  vaillant  homme  courte 
épée,  La  valeur  supplée  aux  armes. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  fait  un  beau  coup  d'é- 
pée, se  dit  ironiquement  D'un  homme  qui 
a  fait  une  sottise  remarquable. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  coup  tVépée  dans 
Veau,  se  dit  D'un  effort  inutile,  d  une  ten- 
tative qui  n'a  point  de  suite,  d'efîet. 

Fig. ,  Cest  une  bonne,  une  rude  éjiée,  il 
est  brai'e  comme  Vépée  qu'il  porte,  brave 
comme  son  épée,  Cest  un  homme  qui  ma- 
nie bien  l'épée,  qui  se  bat  vaillamment. 

Fig.  et  fam..  Son  épée  ne^  tient  pas  au 
fourreau,  se  dit  D'un  homme  qui  est  tou- 
jours prêt  à  mettre  l'épée  à  la  main. 

Fig.  et  fam. ,  Son  épée  est  trop  courte,  se 
dit  D  un  homme  qui  n'a  pas  assez  de  crédit 
ou  assez  de  force  pour  réussir  dans  quel- 
que entreprise. 

Fig.  et  fam.,  L'épée  de  cet  homme  est 
lerge.  Il  n'a  jamais  tiré  l'épée 
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Prov. ,  Ils  en  sont,  ils  sont  aux  épées  et  aux 
couteaux,  Ils  sont  en  grande  inimitié,  ou 
en  grand  procès,  en  grande  querelle.  Ces 
parents  ne  peuvent  s'accorder,  ils  sont  aux 
épées  et  aux  couteaux. 

Fam.  et  par  mépris,  Tralneur  d^épée, 
Bretteur,  batteur  de  pavé,  qui  porte  une 
longue  épée  sans  aller  a  la  guerre. 

Prov.  et  ÎL^. ,  Se  faire  blanc  de  son  épée, 
Se  prévaloir  de  son  courage,  de  son  ci*édit, 
etc.,  pour  garantir  le  succès  d'une  affaire. 

Prov.  et  fig.,  L'épée  use  le  fourreau, 
se  dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  ac- 
tivité d'âme  ou  d'esprit  nuit  à  la  santé. 

Prov.  et  fig.,  C^est  son  épée  de  chei»et, 
Cest  la  personne  dont  il  se  sert  dans  toutes 
sortes  d  affaires,  soit  pour  le  conseil,  soit 
pour  l'exécution.  Cela  se  dit  également  Des 
choses.  L'Iliade  d'Homère  était  Vépée  de 
chevet  d^  Alexandre. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre,  faire  passer  quel- 


que chose  du  côté  de  Vépée,  Mettre  quelque 
profit,  quelaue  fonds  à  couvert,  en  résen'e. 
On  le  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  //  abandonna  ses  biens  à  ses  créanciers, 
mais  il  mit  quelque  chose  du  coté  de  Vépée. 

Prov.,  Mourir  d^une  belle  épée,  Succom- 
ber sous  un  ennemi  auquel  il  est  glorieux 
d'avoir  résisté  ;  et,  figurément.  Recevoir  du 
dommage  par  une  cause  honorable,  flat* 
teuse,  agréable. 

Fam.,  Se  laisser  dire  quelque  chose  d'in- 
jurieux Vépée  au  côté.  Souffrir  des  propos 
injurieux  sans  rien  répondre,  sans  repli-' 
quer. 

Épée  flamboyante,  Épée  dont  la  lame  est 
très-brillante,  et  semble  jeter  des  flammes. 
Un  ange  armé  d'une  épée  flamboyante. 

Épis,  signifie  absolument.  L'état  des 
gens  de  guerre,  l'état  militaire,  surtout 
par  opposition  à  L'état  des  gens  de  robe  ou 
d'Église.  //  a  quitté  la  robe  pour  Vépée,  poar 
prendre  Vépée.  Les  gens  d'épée.  Homme  d'é- 
pée.  On  lui  a  fait  prendre  le  jxirti  de  Vépée. 
.  Il  s'emploie  de  même  absolument ,  dans 
certaines  phrases  figurées,  pour  désigner 
Le  courage,  la  valeur,  ou  La  force  des 
armes.  //  ne  doit  son  élévation  qu'à  son  épée> 
Le  droit  de  Vépée. 

ÉPELER.  V.  a.  Nommer  les  lettres  qui 
composent  un  mot ,  et  en  former  des  syllabes 
en  les  assemblant  l'une  avec  l'autre.  77 
commence  à  épeler.  Épelez  ce  mot. 

Épbls,  is.  participe. 

épELLATIOX.  s.  f.  Action  d'épeler,  l'art 
d'épeler.  Essayez  Vépellation  de  ce  mot,  H 
entend  bien  Vépellation. 

^PENTHÈSE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Addition, 
insertion  d'une  lettre ,  ou  même  d'une  syl- 
labe, au  milieu  d'un  mot.  Exemples  :  -TrroXtc, 
pour  iroXic  (ville);  indugredi,  pour  ingredi 
(entrer). 

£pEIVTh£tIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  ajouté  par  épenthèse.  Lettre  épen- 
thétique, 

ÉPERDU ,  UE.  adj.  Qui  est  fort  agité, 
qui  a  l'esprit  comme  troublé  par  la  crainte 
ou  par  quelque  autre  passion.  Elle  sut 
qu'on  attaauait  son  mari,  elle  courut  aussitôt 
tout  éperdue  pour  le  secourir.  Tout  éperdu 
d'amour. 

ÉPERDUMENT.  adv.  Violemment,  d'une 
manière  éperdue.  H  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  désirs  violents ,  et  particulière- 
ment De  l'amour.  //  est  éperdument  amou» 
reux.  Ces  deux  personnes  s'aiment  éperdu" 
ment. 

ÉPEELAN.  s.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
qui  a  des  couleurs  nacrées  fort  brillantes, 
et  qui  répand  une  odeur  de  violette.  Des 
éperlans  frits.  Une  brochette  d^éperlans. 

ÉPERON,  s.  m.  Petite  brancne  de  fer  ou 
d'autre  métal,  oui  s'adapte  aux  talons ,  et  à 
l'extrémité  de  laquelle  joue  une  espèce 
d'étoile  appelée  Molette,  dont  les  pointes 
servent  à  piquer  le  cheval  afin  qu  il  aille 
plus  vite.  Eperon  doré.  Éperon  d'argent. 
Branche  d^ éperon.  Molette  dej)eron.  Ce  chei'al 
est  tendre,  est  sensible  à  l'éperon.  Dur  à  Vépe- 
ron.  Ce  chei'al  est  vif,  tl  a  plus  besoin  de 
bride  que  d'éperon,  it  craint  l'éperon.  Vous 
désespérez  ce  cheval,  vous  lui  tenez  toujours 
Véperon  dans  le  flanc.  Enfoncer  Véperon. 
Donner  de  Véperon.  Chausser  les  éperons. 
Déchausser  les  éperons.  Autrefois  quand  on 
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faisait  des  chet^aliers,  on  leur  chaussait  les 
éperons.  Les  éperons  dorés  étaient  une  marque 
de  chevalerie. 

Gagner  ses  éperons  y  Faire  ses  premières 
armes  avec  distinction.  Cela  se  dit,  au  pro- 
pre. Des  anciens  chevaliers;  et  on  le  dit  au 
figuré  D*un  homme  qui  a  bien  mérité,  qui 
justifie  d'une  manière  brillante  les  avan- 
tages, les  récompenses  qu'il  obtient. 

Fig.  et  fam.,  Chausser  de  près  les  éperons 
à  quelqu'un.  Poursuivre  de  près  quelqu'un 
qui  s'enfuit.  Les  ennemis  se  retiraient,  notre 
cavalerie  leur  chaussa  Us  éperons.  Il  est  vieux. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  d* éperon 
jusqu'à  un  certain  endroit ^  Y  courir,  y  aller 
en  diligence.  Sa  maison  n'est  pas  loin,  don" 
nez  un  coup  dt éperon  jusque-là.  On  dit  plus 
ordinairement  dans  ce  sens  i  Donner  un  coup 
demed,  etc. 

Fig.,  Ce  cheval  n'a  ni  bouche  ni  éperon, 
H  a  la  bouche  forte,  et  il  n'est  point  sensi- 
ble à  l'éperon. 

Fig.  et  fam. ,  N'avoir  ni  bouche  ni  éperon, 
Être  stupide  et  insensible ,  ne  s'émouvoir  de 
rien. 

Fig.  et  fam.  y  Cet  homme  a  besoin  d'épc" 
ton ,  //  lui  faut  donner  un  coup  dk  éperon, 
n  faut  le  presser,  l'exciter. 

Fig.  et  tam. ,  //  a  plus  besoin  de  bride  que 
étéperon,  se  dit  D'un  homme  ardent,  impé- 
tneux ,  qui  a  plus  besoin  d'être  retenu  que 
d*étre  excité. 

Épbbojt,  se  dit,  par  analogie,  de  L'ergot 
que  certains  animaux,  tels  que  les  coqs, 
ont  derrière  la  jambe  vers  le  bas,  et  que  les 
chiens  ont  derrière  les  jambes  de  devant 

Il  signifie  aussi.  Cette  partie  de  la  proue 
d*un  bâtiment  qui  se  termine  en  pointe  et 

2UÎ  a  plus  ou  moins  de  saillie  en  avant. 
'éperon  des  galères  antiques  était  armé  de 
fer  (voyez  Rostbs).  L'éperon  supporte  la 
figure  qui  donne  son  nom  au  vaisseau. 

II  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  fortifica- 
tion en  angle  saillant,  qu'on  élève,  ou  au 
milieu  des  courtines,  ou  au  devant  des 
]k)rtes,  pour  les  défendre. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ouvrage  en 
pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  de  Peau, 
devant  les  piles  des  ponts,  ou  sur  les  bords 
des  rivières. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  ouvra- 
ges de  maçonnerie  terminée  en  pointe ,  faits 
en  dehors  d'un  bâtiment  où.  d'une  muraiUe, 
pour  les  soutenir. 

'  Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  pointe,  d'un 
prolongement  en  cornet,  que  Ton  remarque 
a  la  base  du  calice,  de  la  corolle  ou  des 
pétales  de  certaines  fleurs.  La  fleur  de  la 
linaire,  du  pied^ alouette    est  terminée  en 

rrort.  Le  calice  de  la  capucine,  les  pétales 
la  violetteyont  un  éperon. 

U  se  dit  aussi,  en  termes  de  Jardinage , 
Des  branches  qui  sont  courtes,  droites, 
regardant  l'horizon,  et  nui  sont  placées  en 
forme  d'éperon.  Les  ambrettes  sont  sujettes 
à  porter  des  éperons. 

EpaaoH,  se  dit  encore,  flgurément  et  fa- 
milièrement, de  Certaines  rides  qui  se  for- 
ment au  coin  de  l'aeil  des  personnes  qui 
vieillissent. 

APEROlVirEy  £e.  aidj.  Qui  a  des  éperons 
aiï  talon.  //  est  botté  et  éperonné,  tout  prêt 
à  monter  à  thecai. 

H  se  (fit  aussi  Des  coqs  et  des  chiens.  Vn 
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coq  éperonné.  On  prétend  quê  les  chiens  épe- 
ronnés  ne  sont  pas  sujets  a  la  rage. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  D'une  ooroUe, 
d'un  calice ,  d'un  pétale  qui  se  termine  en 
éperon.  Fleur,  corolle  éperonnée.  Calice, 
pétale  éperonné, 

Fig.  et  fam. ,  Jlvoir  les  yeux  éperonnés,  ou 
Être  éperonné.  Avoir  des  rides  aa  coin  de 
œil. 

lÉPERONRIini.  s.  m.  Artisan  oui  fait  ou 
qui  vend  des  éperons,  des  mors,  des  étrîersy 
etc.  Éperonnier  du  roi. 

ÉpsaoïmiBa,  en  Histoire  naturelle,  se 
dit  d'Un  bel  oiseau  de  la  Chine ,  dont  le 
mâle  porte  à  chaque  pied  deux  ergots  ou 
éperons. 

ÉPEEYIER.  i.  m.  Oiseau  de  proie,  dont 
on  se  sert  dans  la  fauconnerie.  Lécher  /V- 
pervier. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  mariage  ttépervier^ 
la  femelle  vaut  mieux  que  le  màU,  se  dit 
D'un  mariage  où  la  femme  est  plus  habile, 
plus  agissante  que  le  mari. 

Prov.  et  fig.,  On  ne  f  aurait  faire  d'une 
buse  un  épervier.  On  ne  saurait  £ure  d'un 
sot  un  habile  homme. 

Épbbyijlji,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
filet  à  prendre  du  poisson.  Pécher  à  téper*^ 
vier.  Jetez  Vépervier.  Coup  d'épervier, 

ÉPERVIÈEE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées,  dont  il  existe 
un  très-grand  nombre  d'espèces. 

ÉPERVIN.  s.  m.  Fojez  ÉPAavur.r 
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épnn£l.Il>E.  s.  f.  T.  de  nédec.  If  se  dit 
Des  taches  de  rousseur,  et  de  quelques  au- 
tres, qui  viennent  sur  la  peau.  Avoir  des 
éphélides  aux  mains,  au  visage, 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  dure,  qui  ne  vit  qju'un  jour.  Insecte  éphé- 
mère. Fleur  éphémère.  Fièvre  éphémère. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  tout  ce  oui 
n'a  qu^une  très-courte  durée.  Opinion  éphé- 
mère. Succès,  bonheur  éphémère.  Puissance 
éphémère.  Ouvrages,  productions  éphémères. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  au  mas- 
culin', et  se  dit,  en  Entomologie,  de  Cer- 
tains insectes  névroptères  qui  ne  vivent 
guère  qu'un  jour.  Les  éphémères  se  montrent 
quelquefois  en  si  grand  nombre,  que  l'air  en 
est  obscurci. 

ÉPHÉiHÉRIDES.  8.  f.  pi.  Tables  astro- 
nomiques par  lesquelles  on  détermine,  pour 
chaque  jour,  le  lieu  de  chaque  planète  dans 
le  zodiaque.  Les  Éphémérides  d^Jrgolus. 
Consulter  les  Éphémérides. 

U  se  dit  aussi  de  Livres  ou  de  simples  no- 
tices qui  indiquent  les  événements  arrivés, 
le  même  jour  de  l'année,  à  différentes  épo- 
ques. Mettre  des  éphémérides  en  tête  dun 
journal. 

ÉPMOB.  s.  m.  (On  prononce  le  D.)  Espèce 
de  ceinture  à  l'usage  des  prêtres  hébreux. 
L'éphod  se  passait  derrière  le  cou  comme  une 
et  de,  et  faisait  plusieurs  tours  en  se  croisant 
autour  du  corps, 

ÉPHORES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antîq.  grecque. 
Magistrats  lacédémonîens  établis  pour  con- 
tre-balancer  l'autorité  des  rois  et  du  séuat. 
Les  éphores  étaient  au  nombre  de  cinq.  Le 
tribunal  des  éphores. 


ÉPI.  s.  m.  Partie  du  blé,  dn  fromeot  et 
de  plusieurs  autres  plantes  gramioées,  qaî 
est  placée  au  sommet  de  la  tige,  et  Connés 
par  la  réunion  des  graines.  Ob  le  dit  aussi, 
surtout  en  Botanique,  de  La  réiuion  de» 
fleurs  qui  doivent  donner  les  graines,  ip 
long^  court,  serré.  Gros  épi.  Épi  bien  mi 
Épi  maigre.  Épi  de  blé,  a  orge,  etc.  Épi  dâ 
froment.  Quand  les  blés  sont  en  épi,  naUJeni 
en  épL  Les  barbes  des  épis  dorge  soiU  pks 
longues  que  celles  des  épis  de  seigle. 

Prov.,  Jamais  avril  ne  se  passa  sans  épi. 

En  Botan.,  Fleurs  en  épi,  se  dit  de  Fleais 
quelconques  attachées ,  rangées  leloDgd'm 
axe  commun»  à  l'extrémité  de  la  Ugç.  U 
bouillon-blane  a  ses  fleurs  en  épi,  éispoiàs 
en  épi. 

Épi  £eau.  Nom  vulgaire  d'une  pUote 

3ui  croit  dans  les  étangs  et  les  marais^  et 
ont  les  fleurs  sont  en  épi. 

En  Joaillerie,  Épi  de  diamants,  Aasem- 
blage  de  diamants  qui  a  la  forme  d'un  épi 
de  blé. 

Épi  de  cheveux.  Mèche  de  cheveux  qui 
s^écartent  de  la  directiou  des  autres. 

Épi,  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  sorte 
de  bandage  dont  les  tours  représentent  ca 
quelque  manière  un  épi  dorge.  On  le 
nomme  aussi  Spiea,^ 

Il  se  dit  également,  en  Architectare,. de 
Différentes  choses  qui  ont  plus  ou  moins 
de  ressemblance  avec  un  épi  :  tel  est  Tas- 
semblage  des  chevrons  autour  du  poinçon 
d'un  comble  pvramidal-;  telle  est  encore 
une  certaine  disposition  des  briques  d'an 
pavéy'posées  de  champ  et  diagonaiement;e(c. 

ÉPIALE.  adJ.  T.  de  Médee.  Nom  donné 

Ï>ar  les  anciens  à  une  fièvre  continue  dus 
aquelle  on  sent,  avec  une  chaleur  répandue 
par  tout  le  corps,  des  frissons  vagues  et 
irréguliers.  Fièvre  épiale, 

ÉPICE.  s.  f.  Toute  drogue  aromatiqae, 
chaude  et  piquante,  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  des  viandes ,  comme  sont  le  don 
de  girofle,  la  muscade,  le  poivre,  le  ^ 
gembre,  etc.  II  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
Fines,  bonnes  épices.  Épiées  éventées.  Cm 
de  l'Inde  que  nous  viennent  presque  toBta 
les  épices.  Il  y  a  trop  d' épices  à  cépéié. 

Pain  d'épiée.  Sorte  de  pain  qui  se  &it 
avec  de  la  farine  de  seigle ,  de  I  écume  de 
sucre,  du  miel,  des  épices,  etc.  Pain  dépa 
de  Reims, 

Prov.  et  fig. ,  Dans  les  petits  sacs  sont  ks 
fines,  sont  les  bonnes  épices,  se  dit  Despe^ 
sonnes  petites,  mais  spiritueUes. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  chère  épiée,  seditD'nae 
marchandise  qui  est  plus  chère  qu'elle  ae 
devrait  être. 

Épicxs,  an  pluriel»  se  disait  anaenne* 
ment  Des  dragées  et  des  confitures.  J  kfi^ 
du  repas,  on  apporta  le  vin  et  les  éphes. 
Il  se  dlisait  ngurément»  autrefois,  de  Ce 
ui  était  d&  aux  juges  pour  le  jugençnt 
'un  procès  par  écrit.  Ce  fut  un  ^unéft^- 
ces,  il  y  eut  plus  de  deux  cents  écus  dmes. 
Il  falhit  payer  les.  épices  pour  kver  nrrr^. 
Dans  l'origine,  les  épices  étaient  volontaires» 
et  se  payaient  en  nature. 

Épi  CÈNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  ^ 
Gram.  H  se  dit  Des  noms  qui  désignsDl 
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indifféremment  l'un  ou  Tautre  sexe,  le  Aâle 
ou  la  femelle.  Les  mots  Eolanft,  caille,  élé- 
phant f  sami  épieèÊUS. 

^I€BE.  V.  a.  Assaisonner  avec  des  épî- 
ces.  Épiée*  mains  ce  pâté,  Oe  euisinkr  épiée 
ieoMCoup  trop, 

Fîg.  et  fam.,  Ce  juge  épice  rudement,  s*est 
dit  D'un  juge  qoi  taxait  trop  haut  lea  épices 
d*nn  procès. 

É^xoi,  Èm,  participe.  Jl  n'aime  ni  talé  ni 


incsSklWL  s.  f.  collectif,  qui  comprend 
non  -  seulement  Tontes  sortes  d*épîces, 
comme  la  cannelle,  la  muscade,  le  poivre, 
etc. ,  mais  encore  le  sncre ,  le  miel ,  le  café , 
et  toutes  les  substances  médicinales  qui 
viennent  des  pays  éloignés.  //  trafique  en 
épicerie.  Les  épiceries  de  Clnde.  Les  Hollan- 
dais font  un  grand  commerce  dépiceries. 
Fonds,  magasin  dépioerie. 

épiCBEÏtàlIB.  s.  m.  (On  prononce  Épi^ 
kérème,)  T.  de  Logique.  Syllogisme  dans 
lequel  chacune  des  prémisses  est  accmopa- 
gnée  de  sa  preuve. 

iiPIClKE,  làRB.a.  Celui,  celle  qui  vend 
des  épiceries.  Cest  un  bon  épteier.  Une  riche 
épioière.  On  dit  aussi,  Épicier  tlroguiste, 
marchand  épicier, 

Fam. ,  Ce  livre  ira  chez  V épicier,  est  bon 
pour  l'épicier.  C'est  un  mauvab  ouvrage, 
dont  les  feuilles  se  vendront  à  la  livre,  pour 
iaire  les  sacs,  les  cornets  qui  servent  aux 
épiciers. 

|£pic»1n£.  s.  m.  T.  d'Anat.  L'ensemble 
des  parties  qui  enviromient  le  crâne. 

ÉPiCUBlStf.  s.  m.  11  signifie  au  propre, 
Un  sectateur  d'Épicure  ;  et ,  par  extension , 
Un  voluptueux ,  un  homme  qui  no  songe 
qu'à  son  plaisir.  Cest  un  franc  épicurien.  Il 
fait  au  féminin ,  Épicurienne, 

Il  se  prend  aussi  ac^ectivement ,  dans  un 
sens  analogue.  Le  sysAme  épicurien.  La  mo» 
raie  épicurienne, 

1ÉP1GURIS3IE.  s.  m.  Doctrine,  morale, 
manière  de  vivre  d'Épicure  et  des  épicu* 
riens. 

I^CTGLE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Petit  cer- 
cle imaginé  par  les  anciens  astronomes,  et 
dont  le  centre  .est  dans  un  point  de  la  cir- 
conférence d*ttn  pkis  grand  cercle.  Épicy- 
de  de  Mars, 

lÉPIGTCLOlDE.  S.  f.  T.  de  Géom.  Courbe 
engendrée  par  la  révolution  d*un  point  de 
la  circonférence  d'un  cercle  qui  roule  sur 
Ja  partie  concave  ou  convexe,  d'un  autre 
cercle. 

éP»éllUS.  s.  £1  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  attaque,  en  même  temps  et  .dans  le 
même  lieu,  un  grand  nombre  de  personnes. 
Cetie  maladie,  quinasmt  dahord .atteint  €fue 
peu  de  personnes,  dégénéra  en  éptdémie.  Plu» 
sieurs  épidémies  oni  désolé  cette  contrée.  Il 
régnait  une  éptdémie  dans  le  pays. 

Il  se  dit  quelquefois  figmément,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'ei^gouement  est  général, 
c'est  une  épidénde,  c'est  une  véritable  épi- 


iwivàmêQVE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  tient  de  l'épidémie.  Mal  épi- 
démique,  MalmiGe  épidémique. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémont,  dans  le 
langage  ordinaire.  Dn  engouement  épédémi- 
que,  Des  pagstons  épidémiques, 

lÈPtnBftlUL  a.  m.  Sorpeau,  la  première 
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peau  de  l'homme  ou  de  l'animal, et  lapins  | 
mince.  Ce  coup  n'a  fait  que  lui  effleurer  tépi- 
derme.  Enlever,  écorcher  l'épiderme. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique»  de 
Cette  pellicule  mince  et  transparente  qui 
forme  l'envelompe  extérieure  des  plantes 
herbacées  et  des  jeunes  rameaux. 

ÉPIER*  V.  n.  Monter  en  xépL  Les  blés 
eammeneent  à  épier. 

Épix,  àsL.  participe.  Ijcs  seigles  sont  déjà 
épiés, 

Adjectiv.  et  fig«,  Une  queue  de  chien  épiée. 
Dont  les  poils  s'écartent  comme  les  barbes 
d'un  épi  de  blé.  Un  chien  épié.  Qui  a, 
au  milieu  du  front,  du  poil  plus  grand 
qu'ailleurs. 

ÉPiBB.  V.  a.  Observer  secrètement  et 
adroitement  les  actions,  les  discours  de 
quelqu'un,  ou  ce  qui  se  passe  en  quelque 
lieu.  On  lésa  mis  auprès  de  ce  jeune  prince 
pour  épier  ce  qu'il  fait.  Prenez  garde  à  ce 
que  vous  direz,  omunts  épie,  vous  êtes  épié. 
On  épie  toutes  vos  démarcnes.  Je  le  fais  épier. 
Épier  les  mouvements  de  l'ennemi, 

Fig.,  Épier  t occasion,  le  temps  tTagir; 
épier  le  moment,  etc ,  Se  tenir  prêt  à  saisir 
1  occasion  de  faire  quelque  chose  »  à  profiter 
du  moment  favoranle,  etc. 

Ép»,  bb.  participe. 

ÉPIERABR.  V.  a.  ôter  les  pierres  d'un 
jardin,  d'un  champ,  etc.  Il  faut  épierrer  les 
carreaux  où  ton  veut  planter  des  fleurs,  Jl 
y  a  des  terroirs  qu'on  ne  soumit  épierrer, 

Épiulbà,  SX.  participe. 

iplED.  s.  m.  Sorte  d'arme  à  1er  plat  et 
pointu ,  dont  on  se  sert  le  plus  ordmaire* 
ment  à  la  chasse  du  sanglier.  //  attendit  le 
sanglier  de  pied  ferme  avec  son  épieu,  et 
tenferra, 

EPIIIASTRB.  s.  m.  T.  d'Anat.  La  par- 
tie moyenne  et  supérieure  de  l'abdomen. 

ÉPIGASTBIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  appartient  à  l'épigasire. 
Région  épigastnque,  Jrtère,  veine  épigas' 
trique, 

éPIOLirrTB.  s.  f.  T.  d'Anat.  Cartilage  de 
forme  ovale,  placé  à  la  partie  supérieure 
du  larynx,  derrière  la  base  de  la  langue,  et 
spécialement  destiné  à  recouvrir  exacte- 
ment^la  glotte  au  moment  de  la  déglutition. 

éPIGBAMMATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'épigramme,  qui 
tient  de  l'épigramme.  Style  épigrammatique. 
Trait  épigrammatique.  Tournure  épigram» 
matique, 

ÉPIGRAMMATISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  compose  des  épigrammes.  Cest  un  épi' 
grammatiste  fort  spuitueL 

iPlGBAMJltE.  s.  f.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  se  termine  ordinairement  par  un  trait 
piquant  ou  par  un  bon  mot.  Une  bonne  épi" 
gramme,  La  pointe  dune  épigramme.  Il  y  a 
peu  de  sel  dans  cette  épigramme. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  mot,  d'un 
trait  qui ,  dans  la  conversation  ou  dans  un 
écrit,  exprime  une  critique  ¥ive,  une  rail- 
lerie mordante.  Chaque  phrase  de  cet  écrit 
est  une  épigramme.  Sa  conversation  'CSt  toute 
en  épigrammes.  Cette  louange  est  si  exagérée, 
quelU  a  l'air  d'une  épigramme, 

ÉPIGRAPHE.  S.  f.  Inscription  qu'on  met 
sur  un  bâtiment  pour  en  marquer  l'usage, 
pour  indiquer  le  temps  de  sa  construction, 
etc.  Ce  sens  a  vieilli  ;  on  dit,  Jnscription, 
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Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  courte 
sentence,  d'une  courte  citation  qu'on  met 
en  tête  d'un  livre,  d'un  chapitre ,  etc. ,  pour 
en  indiquer  l'objet  ou  l'esprit  Cet  auteur 
choisit  bien  Jes  épigraphes,  Jl  a  pris  pour 
épigraphe  tel  vers  d'Homère,  de  Virgile^ 

EPiiATOiBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  à  épiler.  Pâte,  onguent  épilaioire, 

ÉPJLBPSIE*  s.  f.  Mal  caduc,  haut  mal; 
affection  nerveuse  caractérisée  par  des  atta- 
ques, ordinairement  de  courte  durée,  dans 
lesquelles  le  malade  tombe  sans  connais- 
sance, et  éprouve  des  convulsions  violentes, 
accompagnées  de  coma.  //  est  sujet  à  l'épi* 
lepsie,  Jl  a  eu  des  attaques  d'épilepsie.  Épi* 
lepsje  spontanée,  Épilepsie  accidentelle, 

EPIKEPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'épilepsie.  Symptôme  épilepti' 
que.  Convulsions  épdeptiques. 

Il  signifie  également.  Sujet  à  l'épilepsie, 
attaqué  d'épilepsie.  Jl  a  un  frère  épâep* 
tique, 

U  est  quelquefois  subataatif  ;  et  alors  il 
ne  se  dit  que  Des  personnes,  les  épilepti* 
ques  perdent  toute  connaissance  en  un  mo* 
ment, 

ÉPILEB.  V.  a.  Arracher  le  poil ,  ou  le  faire 
tomber  au  moyen  de  quelque  topique.  On* 
guent  à  épiler.  En  prenant  le  bain .  quelques 
personnes  se  font  épiler.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personneL  //  s'est  épdé, 

Épiiâ  ,  is.  participe. 

ÉPILLBT.  s.  m.  (Les  L  sont  mouillées.) 
T.  de  Botan.  Chacun  des  petits  assembla- 
ges de  fleurs  dont  la  réunion  forme  l'épi 
ou  la  panicule  d'une  graminée.  Dans  cette 
plante ,  les  épitiets  sont  composés  de  deux»  de 
trois  fleurs, 

ÉPIUNIDE.  s.  m.  La  dernière  partie  ou 
la  conclusion  d'un  poème,  d'un  discours , 
etc.  L'épilogue  doit  résumer  les  principaux 
points  ifun  discours.  L'épilogue  doit  être 
court. 

ÉPILOaUBB.  V.  n.  U  n'est  point  d'usage 
au  propre;  et  il  signifie  figurément.  Cen- 
surer, trouver  à  redire.  C'est  un  homme 
qui  épilogue  sur  tout. 

Il  est  quelquefois  actif.  Épiloguer  les  oc» 
tions  dautrui.  Ce  mot  est  familier. 

ÉrtuoGUÀ,  ÈE.  participe. 

ÉPILOGCEUB.  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
épiloguer.  Cest  un  grand  épilogueur.  Il  es^ 
familier. 

ÉPINABD.  s.  m.  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  Sorte  d'herbage  que  l'on 
mange  ordinairement  cuit.  Fricasser  des 
épinards.  Un  plat  déptnards.  Épinards  à  la 
crème.  Tourte  d'épinards.  Graine  dt épinards* 

Fig..  Frange,  épaulette,  gland  a  graine 
dépinards.  Frange  «te ,  dont  les  filets  ras- 
semblent à  un  assemblage  de  graines  d'é- 
pinards. L'épaulette  à  graine  d'épinards  in- 
dique un  grade  supérieur,  dans  tarméefran* 
çaise, 

ÉPINB.  s.  f.  Espèce  d'arbre  ou  d'arbris- 
seau dont  les  branches  ont  des  piquants. 
Épine  blanche.  Épine  noire.  Une  haie  a  épines. 
Sa  terre  est  en  friche,  il  n'y  croit  que  des 
épines.  La  couronne  d^épines  de  Jfotre»Sei» 
gneur. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  fagot  d épines,  on 
ne  sait  par  ou  le  prendre,  se  dit  D'un  homme 
revêche  et  fâcheux. 

Fig.  et  fam..  Être  sur  des  épines,  sur  les 
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épines.  Être  dans  de  grandes  inquiétudes  et 
dans  de  grandes  impatiences. 

Fig. ,  Marcher  sur  des  épines.  Se  trouver 
dans  une  conjoncture  dimcile. 

£n  termes  d'Anat.,  L'épine  du  dos,  La 
suite  de  vertèbres  qui  i*ègne  ie  long  du  dos 
'de  i*homme  et  de  plusieurs  animaux.  On 
la  nomme  autrement  Colonne  vertébrale,  H 
s'est  rompu  l'épine  du  dos.  Il  s'est  blessé  à 
l'épine  du  dos. 

Épikb,  se  dit  aussi  Des  piquants  qui 
viennent  à  Tépine  et  à  quelques  autres  ar- 
bres, comme  aux  sauvageons  des  pruniers 
et  des  poiriers,  et  à  quelques  arbustes, 
tels  que  les  rosiers,  plusieurs  espèces  de 
groseilliers,  les  ronces,  etc.  Une  épine  l'a 
piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  dans  le  pied, 
dans  le  doigt.  On  ne  le  dit  proprement, 
en  Botanique,  que  Des  piquants  qui  font 
coi*ps  avec  les  parties  où  ils  naissent  :  les 
autres  se  nomment  Aiguillons. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  épine  au  pied. 
C'est  un  sujet  de  perplexité,  d'embarras; 
c'est  un  empêchement  fâcheux.  Depuis  que 
cette  dépense  est  tombée  à  sa  charge,  il  a 
une  furieuse  épine  au  pied.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Tirer  a  quelqu'un  une  épine, 
une  grande  épine  du  pied.  Le  délîvi'er  d'un 
grand  embarras,*  d*une  situation  pénible, 
d'un  empêchement.  Foiis  m'at'ez  tiré  là  une 
grande  épine  du  pied.  Je  me  suis  tiré  une 
fâcheuse  épine  du  pied.  On  dit  de  même, 
Jvoir  une  épine,  une  grosse,  une  fâcheuse 
épine  hors  du  pied. 

Prov.  et  fig. ,  //  nest  point  de  roses  sans 
épines,  Il  n*y  a  point  de  plaisir  sans  peine, 
point  de  joie  sans  quelque  mélange  de  cha- 
grin. 

Eputes,  au  pluriel,  signifie  figurément, 
Difficultés ,  choses  qui  donnent  beaucoup 
de  peine,  qui  sont  désagréables,  fâcheuses. 
Les  épines  de  la  chicane.  Les  épines  de  la 
logique.  Il  n'y  a  point  de  science  dont  l'étude 
ne  soit  pleine  d^ épines  et  de  difficultés.  La  vie 
est  hénssée  d'épines. 

1ËPINE8.  s.  f.  pi.  T.  de  Métollurgie.  Cui- 
vre hérissé  de  pointes ,  qui  reste  après  To- 
pération  du  réssuage  et  de  la  liquation. 

ÉPI  NETTE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  clavier  et  à  cordes  de  fil  d'archal,  plus 
petit  qu'on  clavecin.  Jouer  de  l'épinette.  Le 
cloi'ier  d'une  épinette.  Le  piano  a  remplacé  le 
clavecin  et  l'épinette. 

ÉPINEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  a  des  épines, 
des  piquants.  Jrbres  épineux.  Tige  épineuse, 
La  plupart  des  sauvageons  sont  épineux. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  choses  qui  sont 
pleines  de  difficultés,  d'embarras,  de  con- 
trariétés, etc.,  qui  donnent  beaucoup  de 
peine.  Une  affaire  épineuse.  Ma  situation  est 
fort  épineuse.  La  carrière  des  lettres  est  épi- 
neuse. Cette  matière  est  fort  difficile  à  traiter, 
fort  épineuse.  Question  épineuse.  Les  premiers 
éléments  des  sciences  sont  épineux. 

n  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  fait  des  difficultés  sur  tout.  Un  homme 
épineux.  Esprit  épineux.  Il  est  désagréable 
a  avoir  affaire  à  lui,  il  est  trop  épineux. 

EPJNE-VINETTE.  s.  f.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  a  des  piquants,  et  qui  porte  un 
fruit  rouge  et  acide.  L'épine-vînette  est  com- 
mune dans  certains  bois.  Sirop,  confiture, 
dragée  d'épine-vinette. 

BPIN6ARE.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Pièce  de 


£PI 

canon  qui  ne  passe  pas  une  livre  de  balle,  t 

ÉPINGLE,  s.  f.  Brin  de  fil  de  laiton,  ou 
de  cuivre  ou  de  fer,  pointu  par  un  bout, 
ayant  une  tête  à  l'autre,  et  dont  on  se  sert 
pour  attacher  quelque  chose.  Petite  épingle. 
Grosse  épingle.  Épingle  faune.  Épingle  blan* 
c/ie.  Epingle  noire.  Tête  d'épingle.  Pointe 
d'épingle.  Piqûre  d'épingle.  Un  millier,  un 
cent,  un  quarteron  a  épingles.  Attacher  avec 
une  épingte.  Il  s'est  enfoncé  une  épngle  dans 
le  doigt.  Les  enfants  fouent  aux  épingles. 

Prov.  et  ÎLf^.f  Tirer  son  épingle  du  feu. 
Se  dégager  adroitement  d'une  mauvaise 
affaire,  d'une  partie  périlleuse.  //  s'était 
mis  dans  ce  parti,  dans  une  fâcheuse  intrigue, 
mais  il  a  tiré  son  épingle  du  feu.  Il  signifie 
particulièrement.  Retirer  à  temps  les  avan- 
ces qu'on  avait  faites  dans  une  affaire  qui 
devient  mauvaise. 

Fam.  et  par  exagérât ,  Cela  ne  vaut  pas 
une  ^ngle,  fe  n'en  donnerais  pas  une  épin- 
gle, se  dit  D'une  chose  de  très-petite  va- 
leur. On  dit  de  même,  par  indifférence  ou 
par  mépris.  Je  m'en  soucie  comme  d'une 
épingle.  On  dit  aussi.  Ces  deux  choses  sont 
si  égales,  que  j'en  donnerais  le  choix  pour 
une  épingle. 

Fam.,  Être  tiré  à  quatre  épingles.  Être 
ajusté  avec  un  soin  extrême,  et  de  manière 
à  paraître  craindre  de  déranger  sa  parure. 
Cet  homme  est  toujours  tiré  à  quatre  épin- 
gles.  Il  se  dit  figurément  D'un  discours 
dont  le  style  est  soigneusement  recherché, 
etc.  Ce  discours  est  tiré  à  quatre  épingles, 

Épxkglb,  sedit  également  d'Une  espèce  de 
bijou  en  forme  d'épingle ,  qui  porte  souvent, 
au  lieu  de  tête,  quelque  petite  pierrerie  ou 
quelque  autre  ornement ,  et  qui  sert  prin- 
cipalement aux  hommes  pour  tenir  leur 
chemise  fermée  sur  la  poitrine.  Acheter*une 
épingle.  Épingle  de  diamant. 

Épikglbs,  au  pluriel,  se  dit  figurément 
Des  dons  ou  gratifications  qu'on  accorde  à 
des  femmes  dont  on  a  reçu  quelque  ser- 
vice. Ainsi,  en  payant  une  marchandise  ou 
un  ouvrage  qu'on  a  fait  faire,  s'il  y  a  quel- 
que chose  au  delà  du  prix  convenu,  on  dit 
quelquefois,  C est  pour  les  épingles  des  filles. 

Il  se  dit  aussi,  et  plus  ordinairement,  de 
Ce  qu'on  donne  à  une  femme  quand  on  a 
fait  quelque  marché,  quelque  arrangement 
avec  son  mari.  Un  tel  m  a  vendu  sa  terre,  f  ai 
donné  cent  huis  pour  les  épingles  de  sa  femme. 
Ce  sont  les  épingles  de  madame. 

ÉPINGLETTE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Es- 
pèce d'aiguille  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
f»ercer  les  gargousses  avant  de  les  amorcer, 
orsqu'on  les  a  introduites  dans  les  pièces. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  épingle  de  fil  d'ar- 
chal dont  on  se  sert  dans  l'infanterie  pour 
déboucher  la  lumière  du  fusil. 

ÉPINGLIER,  1ÈRE.  s.  Faiseur  ou  fai- 
seuse, marchand  ou  marchande  d'épingles. 

ÉPINIÈRE.  adj.  f.  T.  d'Anat  Qui  appar- 
tient à  l'épine  du  dos.  La  moelle  épiniere, 

ÉPINIEBS.  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Bois 
ou  fourrés  d'épines ,  où  les  bêtes  noires  se 
retirent 

EPIPHANIE,  s.  f.  Fête  de  la  manifesta- 
tion de  Jésua-CuRisT  aux  gentils ,  et  parti- 
culièrement de  l'adoration  des  rois,  appe- 
lée aussi  Le  jour  des  Rois.  La  fête  de  l  É- 
piphanie.  Le  premier  dimanche  après  l'Épi" 
pnanie. 
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ÉPIPHONÈUE.  s.  m.  T.  de  Rhétorique. 
Exclamation  sentencieuse  par  kquelle  oa 
termine  quelque  récit  intéressaot 

ÉPJrPHORA.  8.  m.  T.  de  Médec  Écoale- 
ment  continuel  et  involontaire  des  larmes, 
ordinairement  causé  par  quelque  maladie 
des  voies  lacrymales. 

ÉPIPLOOM.  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  donné 
à  un  grand  repli  du  péritoine,  qui  flotte 
au  devant  de  nntestin  grêle,  et  à  quelques 
autres  de  moindre  étendue  qui  unisseot 
des  viscères  entre  eux.  Le  grand  épiphon. 
Le  petit  épploon,  ou  Vépiploon  gastnhhé- 
patique.  L  epiploon  gastro-splénique. 

ÉPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  grande  composition  en  ven,  oa 
le  poète  raconte  quelque  action  héroïque 

3uil  embellit  d'épisodes,  de  fictions  et 
'événements  merveilleux.  Le  poème  épi^ 
raconte,  le  poème  dramatique  représente. 
V Iliade,  la  Jérusalem  délivrée,  sont  da 
poèmes  épiques.  La  création  d'une  œuvre 
épique  exige  un  rare  génie. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  propre 
ou  s'appliaue  à  l'épopée,  au  poème  épique. 
La  poésie  épique.  Le  genre  épique.  Donner  la 
forme  épique  à  un  réciL  Des  vers  épiqm. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Vn  po&t 
épique. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  ou  le  style, 
le  ton  est  trop  relevé ,  trop  figuré  pour  la 
nature  du  sujet.  H  prend  le  ton  épique  /on- 
qu'il  dei'rait  être  simple.  Ce  ne  sont  pas  des 
vers  dramatiques,  ce  sont  des  vers  épiques. 

ÉPiSCOPALy  ALB.  adj.  Qui  appartient 
àl'évêque.  Ornements  épiscopaux,  Dignili 
épiscopale.  Palais  épiscopal. 

ÉPISCOPAT.  s.  m.  Dignité  d*évêque.  fi 
est  entré  dans  l'épiscopat. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  des  évêques.  /i 
fait  honneur  à  Vépiseopai. 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  leqnd 
un  évêque  a  occupé  sou  siège.  Pendant  son 
épiscopat. 

ÉPISCOPAUX.  s.  m.  pL  Nom  qu'on  dosm 
en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  pov 
l'épiscopat.  On  le  dit  par  opposition  à  PreS' 
bytériens. 

ÉPISODE»  s.  m.  Action  incidente  liée  à 
l'action  principale  dans  un  poème,  daos 
un  roman.  Un  épisode  bien  amené,  intâU' 
sant: 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  de 
Toute  action  ou  scène  secondaire  ajoutée 
à  celle  qui  fait  le  sujet  principal  d'an 
tableau. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément ,  de  Certains 
faits,  de  certains  incidents,  isolés  en  appft- 
rence ,  mais  qui  se  rattachent  pins  ou  non» 
à  queloue  grand  événement.  La  destructif 
fies  riches  bibliothèques  du  dergé  fut  un 
triste  éfusode  de  la  réformation  en  Ecosse. 

ÉPISODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'épisode,  et  qui  n'est  pu  es- 
sentiel au  sujet  Action  éj^sodique.  Scène 
épisodique.  Personnage  épisodique. 

Comédie  épisodique.  Comédie  dont  les 
scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liaison  né- 
cessaire. 

ÉPISPASTIQUB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dé  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  substaoc^ 
médicamenteuses  qui,  appliquées  sur  b 
peau,  y  déterminent  de  la  chaleur,  de  la 
rougeur,  et  une  afBuenoe  de  sérosité  qui  lo»* 
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lève  et  détache  Tépiderme.  Les  eantharides, 
la  moutarde 9  l'ail,  fie»,  sont  épispastiques. 
Poudre  épispastique.  On  remploie  souvent 
comme  substantif,  au  masculin.  Appliquer 
un  épispasHque. 

ipUiSER.  V.  a.  Réunir  un  bout  de  corde 
à  un  autre,  en  entrelaçant  leurs  torons.  Ce 
mot  et  ses  deux  dérivés  s'emploient  surtout 
en  termes  de  Marine.  Épisser  un  câble. 

Épissi,  SX.  participe. 

lÉPISSOIR.  s.  m.  Instrument  en  forme  de 
poinçon,  avec  lequel  on  ouvre  le  bout  des 
cordages  qu'on  veut  épisser. 

EPISSUEE.  s.  f.  Jonction ,  assemblage  de 
deux  bouts  de  corde  par  Fentrelacement  de 
leurs  torons.  Épissure  carrée.  Épissure  /o/i- 
gue. 

ÉPISTOLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appai'lientà  Tépltre,  qui  regarde  la  manière 
d  écrire  des  lettres.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  deux  locutions  :  Style  épistolaire. 
Genre  épisiolaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  auteurs  dont  les  lettres 
ont  été  recueillies;  et  alors  il  se  prend  sub- 
stantivement. Les  catalogues  de  hiblioikèque 
metteni  cet  auteur  parmi  les  épistolaires, 

^PISTOLOGRAPHE.  S.  m.  U  se  dit  Des 
écrivains  anciens  dont  on  a  des  recueils  de 
lettres.  Les  épistoloeraphes  grecs,  latins, 

lÊPISTTLB.  s.  i,  T.  d'Arcfait.  ancienne. 
Architrave  :  pierre,  ou  pièce  de  bois  qui  pose 
sur  le  chapiteau  de  la  colonne. 

^ITAPHE.  s.  f.  Inscription  que  Ton  met 
sur  an  tombeau,  ou  qui  est,  que  l'on  sup- 
pose faite  pour  être  mise  sur  un  tombeau. 
Belle  épitaphe.  Mettre,  graver  une  épitaphe, 
Épiiaphe  en  vers,  Épitaphe  satirique.  Épi' 
taphe  en  style  lapidaire, 

Prov.  et  fig.,  Il  fera  Vépitaphe  du  genre 
humain,  se  dit  D'un  homme  robuste,  qui 
parait  destiné  à  vivre  longtemps. 

Prov. ,  Menteur  comme  une  épitaphe  f  se  dit 
D'an  homme  eiagéré  dans  ses  éloges. 

jépiTASE.  s.  f.  La  partie  du  poème  dra- 
matique qui  vient  immédiatement  après  la 
protase  ou  l'exposition ,  et  qui  contient  les 
incidents  qui  font  le  noeud  de  la  pièce. 

^PITHALAME.  s.  m.  Sorte  de  poème  qui 
se  fait  à  l'occasion  d'un  mariage,  et  à  la 
louange  des  nouveaux  mariés.  Paire  un  épi- 
thaiame,  un  bel  épithalame, 

^PITHÈMB.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  To- 
pique sec,  ou  liquide,  ou  de  consistance 
molle,  différent  de  l'onguent  et  de  l'emplâ- 
tre. La  composition  des  épithêmes  varie  beau» 
coup.  Épitnème  liquide,  Épithème  sec.  On 
emploie  les  épithèmes  dans  les  inflammations 
érésipélaieuses, 

J&PlTHirrE.  8.  f.  Adjectif;  mot  qui  sert 
à  qualifier,  et  qu'on  joint  à  un  nom  substan- 
tif pour  en  préciser  ou  en  modifier  le  sens. 
Dans  les  expreasioDê,  Nuit  obscure,  ombrage 
frais,  âme  généreuse,  les  mots  obscure, 
frais,  généreuse,  sont  des  épithètes.  Une  belle 
épithète.  Cette épithète  n'est  pas  bien  placée. 
Ces  vers  sont  trop  chargés  tTépithètes,  Épi" 
thète  oiseuse, 

lipiTME*  s.  f.  Espèce  de  chaperon  ou 
de  capuce  que  les  présidents  à  mortier  et 
le  greffier  en  chef  du  parlement  portaient 
jadis  sur  la  tête,  dans  les  grandes  cérémo- 
nies ,  et  qu'ils  ne  portèrent  plus  ensuite  que 
sur  l'épaule.  Les  premiers  présidents  portent 
encore  Vépitoge, 
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lÊPlTOME*  s.  m.  Abrégé  d'un  livre,  et  par- 
ticulièrement d'une  histoire.  Épitome  de 
r histoire  romaine,  Épitome  de  Trogue  Pom» 
pée,  par  Justin,  Épitome  de  Baronius,  d'Eu' 
trope, 

IÊpItre.  s.  f.  Lettre  missive.  Il  se  dit 
Des  lelti^s  des  anciens.  Les  Épltres  de  Ci- 
céron.  Les  Épltres  familières.  Les  Éfitres 
de  saint  Paul,  Les  Epltres  de  saint  Jérôme, 
Ias  Épltres  canoniaues.  Les  Épltres  catho^ 
liques.  On  l'emploie  quelquefois,  dans  le 
langage  familier,  *en  parlant  d'Une  lettre 
ordinaire.  J'ai  reçu  de  lui  une  longue  épltre 
à  ce  sujet. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  pièces  de 
vers  adressées  à  quelqu'un.  Épltre^  en  vers. 
Épltre  satirique.  Epltre  hérotque,  Épltre  mo- 
raie.  Les  Épltres  d'Horace,  de  Boileau,  de 
Pope, 

Épltre  dédicatoire.  Lettre  qui  se  met  à  la 
tête  d'un  livre,  et  par  laquelle  on  le  dédie 
à  quelqu'un. 

ÉpIths,  signifie  encore, Une  leçon  tirée  de 
l'Écriture  sainte,  et  plus  ordinairement  des 
Épltres  de  saint  Paul,  ou  des  Épltres  cano- 
niques, qui  se  dit  un  peu  avaât  l'évangile, 
et  que  le  sous-diacre  chante  dans  les  messes 
hautes.  Chanter  tépitre,  La  messe  e/t  est  à 
l'épltre. 

Le  côté  de  Y  épltre  ^  Le  c^té  droit  de  l'au- 
tel, en  entrant  dans  le  chœur.  Dans  telle 
cérémonie,  les  officiants  étaient  du  cété  de 
l'épltre.  Dans  les  cathédrales,  le  trône  épis» 
copal  est  placé  du  côté  de  l'épltre. 

ÉPITROPE.  S.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  accorder  quelque  chose  qu'on 
peut  nier,  afin  de  faire  recevoir  plus  facile- 
ment ce  qu^on  veut  persuader. 

liPlZOOTIE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Toute  ma- 
ladie qui  règne  sur  les  bestiaux.  La  der» 
mère  épizootie  a  détruit  beaucoup  de  bestiaux 
dans  ce  canton, 

ÉPIZOOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'épizootie.  Maladie  épixootiqne, 
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]£pLOR^ ,  Ae.  adj.  Qui  est  tout  en  pleurs. 
Elle  entra  tout  éplorée.  Je  trouvai  ses  parents 
tout  éplorés.  Une  mère  éplorée, 

ÉPLOY^ ,  lÉE.  adj .  Déployé.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution ,  Jigle  éployée. 
Aigle  que  l'on  représente ,  dans  des  armoi- 
ries, avec  les  ailes  étendues.  D'argent  à  Vctigle 
éplqyée  de  sable. 

EPLUCHAGE  OU  lÊPLUCHEMENT.  S.  m. 
Action  d'éplucher.  Le  premier  de  ces 
deux  mots  s  applique  principalement  à  L'ac- 
tion d'éplucher  des  étoffes,  des  laines,  etc. 

ÉPLUCHER.  V.  a.  Nettoyer  des  herbes, 
des  graines,  etc.,  en  ôter  les  ordures  et  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gâté.  Éplucher  des 
herbes,  de  la  salade.  Éplucher  du  riz. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  étoffes ,  des 
laines,  des  soies,  etc.,  et  signifie,  En  enle- 
ver les  pailles,  les  bouiTes,  les  ordures. 
Éplucher  du  drap.  Éplucher  des  soies,  des 
laines. 

Il  signifie  encore,  figjarément  et  familiè- 
rement, Rechercher  avec  soin,  avec  un 
scrupule  critique,  ce  qu'il  peut  v  avoir  de 
faux,  de  mauvais,  de  reprochal^le  en  quel- 
que chose.  Éplucher  un  ouvrage.  Éplucher 
la  généalogie,  la  vie,  les  actions  de  quelqu'un. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  De  certains  animaux  qui 
se  nettoient  de  leur  vermine ,  des  ordures 
qu'ils  ont  sur  le  corps ,  etc.  Un  singe  qui 
s'épluche.  Les  oiseaux  s'épluchent  avec  leur 
bec, 

ÉPLucui,  £b.  participe. 

ÉPLUGHE€R  9  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
épluche.  Use  dit  souvent  au  figuré,  et  alors 
il  est  familier.  Cest  un  grand  éplucheur  de 
mots. 

]£pLI7€HOIR.s.  m.  Sorte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  quelques  artisans,  tels  que 
les  fabricants  d'étofïes  ou  de  papiers,  les 
vanniers,  etc.,  pour  éplucher,  pour  net- 
toyer leurs  ouvrages. 

ÉPLUCHURE.  s.  f.  Ordure  que  l'on  6te 
de  quelque  chose  qu'on  épluche.  Il  est  plus 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier.  Chercher 
dans  les  épluchures, 
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ÉPODB.  s.  f.  Terme  de  la  poésie  lyrique 
des  Grecs,  qui  signifie,  La  troisième  partie 
d*un  chant  divisé  en  strophe,  antistrophe 
et  épode. 

Les  Épodes  d'Horace,  Le  dernier  livre  do 
ses  poésies  lyriques. 

iPOINxi,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège  et  de 
Chasse.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  s'est  dé- 
mis les  hanches  par  quelque  effort,  ou  D'un 
chien  qui  s'est  cassé  les  os  des  cuisses.  Un 
cheval  épointé.  Ce  chien  est  épointé, 

^POINTER.  V.  a.  ôter  la  pointe  à  quelque 
instrument.  Épointer  un  couteau,  une  ai* 
guille.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  aiguilles  ne  valent  rien,  elles 
s'épointent  facilement, 

Epoihtb,  bs.  participe. 

ÉPOIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Vénerie.  Cors  qui 
sont  au  sommet  de  la  tête  du  cerf. 

ÉPONGE,  s.  f.  Production  marine  qu'on 
trouve  adhérente  aux  rochers  dans  la  mer, 
et  dont  la  substance,  légère,  élastique  et 
très-poreuse,  absorbe  les  liquides  dans  les- 
quels on  la  plonge.  Grosse  éponge.  Éponge 
fine.  Passer  une  éponge  imbibée  d^eau,  sur 
une  tabie,  sur  un  marbe  pour  en  ôter  les  ta- 
ches,  les  ordures.  Il  faut  une  éponge  au  pa- 
Uf renier  pour  laver  les  jambes  de  ses  chevaux, 
L  humidité  a  fait  gonfler  cette  éponge.  Ce  drap 
ne  vaut  rien,  il  prend,  il  boit  l'eau  comme 
une  éponge.  Marchand  d'épongés. 

Fig.,  Passer  l'éponge  sur  quelque  chose  de 
peint  ou  décrit,  L'e&cer. 

Fig.,  Passer  V éponge  sur  quelque  action, 
sur  quelque  faute,  etc..  En  effacer  le  sou- 
venir, l'oublier,  n'en  plus  parler. 

Prov.,  Boire  comme  une  éponge,  se  dit 
D'une  personne  qui  boit  beaucoup. 

Fig.  et  fam. ,  Presser  l'é^nge.  Contrain- 
dre a  restitution  ceux  qui  ont  pris  indû- 
ment les  deniers  d'autrui,  dont  ils  avaient 
le  maniement  Ces  genS'là  ont  trop  pris.  Us 
sont  devenus  trop  riches,  il  faut  presser  té- 
ponge.  Il  signifie  aussi.  Tirer  d'un  pays  mis 
a  contribution  tout  ce  qu'il  est  possible  d'y 
prendre. 

Épohox,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  de 
Ce  qui  forme  le  talon  des  animaux. 

lÊPONGER.  v.  a.  Nettoyer  avec  une  épon- 
ge. Éponger  une  voiture. 
Il  signifie  aussi,  ÉUncher,  enlever  avee 
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tine  éponge,  avec  uo  linge,  etc.  Épongez 
vite  cette  encre,  épangêz-la  avec  ce  chiffon. 
ÉpoKci,  É«.  panicife. 

lÊPONTHE.  aaj.  et  s.  m.  T.  cTAntiquité 
grecque.  Il  désignait,  à  Athènes,  Celui  des 
neuf  archontes  qui  donnait  son  nom  à  l'an- 
née. Archonte  épfmyme, 

ÉPOPÉE,  s.  f.  Caractère ,  genre  du  poSme 
«épique.  Vépopée  demtmde  un  génie  élevé, 

il  se  dit  aussi  d'Un  poème  épique.  Une 
'belle  épopée. 

ÉPOQUE.  S.  f.  Point  déterminé  dans  l'his- 
toire qui  ordinairement  est  marqué  par 
quelque  événement  considérable.  Les  prin- 
cipales  époques  de  l'histoire,  L*époque  du 
déluge,  La  naissance  de  Jbsus-Christ  est 
l'époque  oà  commence  tère  chrétienne, 

II  se  dit  aussi  de  Toute  partie  du  temps 
considérée  par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe,  a 
ce  qu'on  y  fait.  L  époque  de  son  ai*énement 
au  trône,  de  son  mariage.  Depuis  Cette  ép(h 
que  malheureuse.  Tétais  à  cette  époque  très* 
loin  de  Paris,  Nous  sommes  à  l'époque  de 
l'année  où  tout  semble  renaître,  f^otci  Vépo* 
que  du  renouvellement  des  baux.  Je  serai  en 
Italie  au  mais  d'octobre,  téchez  d'y  venir  à 
la  même  époque,  ji  toutes  les  époques  de 
kl  vie. 

Faire  époque,  se  dît  D'un  fait,  d'un  évé- 
nement  remarquable,  oui  ne  peut  de  long- 
temps s'oublier.  Ces  choses-la  font  époque 
dans  notre  vte, 

ÉPOUDRBft.  ▼.  a.  ôter  la  poudre,  la 
poussière  qui  est  sur  quelque  chose.  Épou' 
drer  un  tapts,  un  habit,  des  meubles,  des 
livres,  des  tableaux.  Il  est  YÎeux;  on  dit 
maintenant,  Épousseter, 

ÉpotJDRé ,  BH.  participe. 

ÉPOUFFÉ9  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  s'empresse  pour  un  sujet  peu 
important,  de  manière  à  être  toute  hale- 
tante ,  à  ne  pouvoir  plus  respirer  qu'avec 
peine.  //  est  venu  tout  épouffé  nous  apporter 
cette  belle  nouvelle.  Il  est  familier. 

ÉPOCFFER  (S')«  ▼.  pron.  S'«nfîiir  se- 
crètement, se  dérober,  disparaître.  On  le 
poursuivait,  d  s'est  épouffé  dans  la  foule.  Il 
est  populaire. 

ÉpouFFé,  làm.  partie^. 

ÉPOUILLEE.  V.  a.  Oter  des  poux.  tTm? 
mère  qui  énouille  son  enfant.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Un  gueux 
qui  s'épouille.  Il  est  bas. 

Époniu.B,  es.  participe. 

émriHHf  ER./..  PatWh»  poumons. 
Cette  lecture  m'a  époumoné.  On  remploie 
anssi  avec  le  pronom  personnel.  Je  me  suis 
époumoné  à  force  de  crier.  Il  est  familier. 

Épouvoirm,  àm,  participe. 

ÉPOt>SAJLLES.  S.  f.  pi.  Célébration  d'un 
mariage.  Le  Jour  de  leurs  épousailles.  Les 
parents  assistèrent  aux  épousailles, 

EPOrSB.  s.  £  fwrÉMox. 

ÉPOVSÉE.  a.  f.  Celle  qu'un  homme  vient 
d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser.  Mâener  té" 
pousée  à  l'église, 

Fam. ,  Marcher  comme  une  épousée.  Mar- 
cher lentement  avec  un  air  de  réserve. 

Prov. ,  Cette  femme  est  parée  comme  une 
épousée  de  village.  Elle  est  ridiculement 
ajustée,  et  parée  avec  affectalion. 

ÉPOUSER.  V.  a.  Prendre  en  mariage.  // 
a  épousé  une  telle.  Elle  n'a  mu  voulu  /V- 
pouser,  il  l'a  épousée  en  face  de  fÉgltse,  On 
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l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel ,  Goma»e  verbe  réciproque.  Ils  s'aimaient 
depuis  longtemps,  enfin  ils  se  sont  épousés. 

Prov.  :  Qui  épouse  la  femme,  épouse  les 
dettes.  Tel  fiance  qtii  n'épouse  pas. 

Prov.  et  fig. ,  Tel  fiance  qui  n'épouse  pas, 
se  dit  Des  personnes  qui,  ayant  commencé 
et  avancé  une  affaire,  ne  l'achèvent  pas. 

Épousbr,  signiBe  figurément,  S'attacher 
par  choix  à  une  chose,  à  une  personne.  Je 
n'épouse  point  de  parti.  Je  n'épouse  aucune 
opinion.  Je  fais  des  affaires  tantét  avec  l'un, 
tantôt  avec  l'autre,  je  n'épouse  personne. 
Épouser  les  intérêts,  les  passions,  la  querelle 
de  quelqu'un, 

Epousift ,  éB.  participe. 

ÉPOUSBUE.  s.  m.  Celui  qui ,  étant  dis- 
posé à  se  marier,  est  reconnu  pour  tel.  Je 
ne  veux  point  de  galants  pour  ma  fille,  je 
veux  un  tpouseur.  Cet  homme  n'a  peu  l'air 
d'un  épouseur.  Il  est  femllier. 

ÉPOUSSETER.  V.  a.  Vergeter,  nettoyer 
avec  de»  époussettes  ou  vcrgettes.  Épousse- 
tez  ce  manteau,  ce  tapis,  etc.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Fous  êtes 
tout  blanc  de  pousàière,  allez  vous  épousseter, 

Épousseter  un  chet'ul,  Ijt  nettoyer  avec 
l'époussette,  après  l'avoir  étrillé. 

Fig.  et  fam. ,  Épousseter  quelqu'un.  Le 
battre.  On  l'a  bien  épousseté.  Je  lépoassete" 
nu  comme  il  faut, 

ÉpoussBvi ,  àm,  participe. 

ÉPOUSSBTTE.  a.  f.  Espèce  de  brosse  com- 
posée d'une  grande  quantité  de  brins  de 
bruyère,  de  jonc,  de  crin,  de  poil  joints 
ensemble,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
des  habits,  des  étoffes,  etc.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  presque  toujours  au  pluriel , 
comme  une  sorte  de  nom  coUectir.  Foilà 
des  époussettes  trop  rades,  U  a  vieilli  :  on 
dit  plus  ordinairement»  FergeUes  ou  Fet' 
gette. 

Epovssbttb,  se  dit  aussi  d'Un  norceau 
d*étofTe  avec  lequel  on  nettoie  un  cheval, 
après  l'avoir  étrillé. 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  de  l'épouvante.  Un  spectre,  une 
vision  épouvantable.  Menaces  époutvntables. 

Il  se  dit  généralement,  par  exagération. 
De  tout  ce  qui  est  étonnant,  incroyable, 
étrange,  excessif,  et  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cet  homme  a  mangé 
tout  son  bien  en  un  an;  cela  est  épouvan- 
table. Laideur  épouvantMt,  Douleurs  épou- 
vantables. Faim  épouvantable.  Bruit,  fracas 
époux'ontable, 

ÉPOUVANTABLEHBHT.  adv.  D'une  ma- 
nière épouvantable,  extrêmement,  avec 
excès.  Cet  homme  est  épouvantabtement  laid. 

ÉPOUVANTAIL.  s.  m.  Haillon  que  Ton 
met  au  bout  d'une  perche,  d'un  bâton xians 
les  chènevières,  dans  les  champs,  dans  les 
Jardins,  pour  épouvanter  les  oiseaux.  Ilfxut 
tnettre  là  un  épouvantail, 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  épouvantail  de  chè- 
nei>ière,  à  chènevière,  se  dit  D'une  personne 
laide  et  malbÂIie,  ou  D'une  personne  ha- 
billée ridiculement 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n'est  qu'un  ^Kmvantail  de 
chènevière,  ou  simplement,  i!e  n'est  qu'un 
éptmvantail,  se  dit  Pour  donner  à  entendre 
qu*une  personne  ou  qu'une  chose  dont  on 
veut  nous  faire  peur,  n'est  propre  qu'à  épou- 
vanter de»  personnes  timides. 
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ÉPOUTAirPE.  s.  f.  Grande  et  sondûnt 
peur,  causée  par  quelque  chose  d'imprém. 
Tenihle  épouitmte.  Causer,  danmr  de  ti 
pouvante.  Jeter,  porter  rêpeuvante  Atiu  k 
pays  ennemi.  L'épom-ante  était,  te  mit  dns 
le  camp,  dans  l'armée.  L'épouvante  Fa  prUt 
l'a  saisi.  Ils  ont  pris  ^épouvante, 

ÉPOUVANTER,  v.  a.  Causer  de  répoa- 
vante.  La  marche  de  cette  armée  a  fort  ipn^ 
i*anté  tout  ce  nays^à.  Ces  menaces  font 
épouivnté.  Il  Vépouvemtait  par  ses  menons. 
Il  les  épouvantait  de  ses  tnomphes  npdes. 
Il  pensait  m' épouvanter,  mais  je  ne  m'Àomse 
pas  pour  le  brutt,  La  moindre  chose,  m  na, 
tout  tépouvante. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  penon* 
nel;  et  alors  il  signifie.  Prendre  Tépoo' 
vante.  Cet  homme  ne  s'épouwtnte  pas  éd' 
ment.  Il  s'épouvante  pour  peu  de  chose,  à 
peu  de  chose, 

ÉpoirvABTi ,  im,  participe. 

ÉPOUX,  OUSE.  8.  Celui,  celle  qae  le 
mariage  unit  à  une  personne  de  l'autre  sac 
Son  cher  époux.  Une  tendre,  une  dask 
épouse.  Épouse  légitime.  Faire  choix  d'une 
épouse.  Prendre  une  épouse,  FM  MM 
époux,  celui  qui  sera  votre  époux.  Lefktur 
époux.  La  future  épouse.  Dans  le  langife 
familier,  on  dit  plus  ordinaireBieiit  Ifo 
femme  que  Mon  épouse, 

Fig. ,  L'époux  des  vierges,  le  céleste  éposx, 
Notre-Seigneur  Jisvs-CuRisT.  Od  dit  ansi 
que  Jbsus-Cbbi 6T  est  tépoux  de  son  Eg^; 
et  on  appelle  quelquefois  l'Église  L'épuue 
de  Jisvs-CHBisT. 

Les  épouses  de  JBSVs-GHam,  Les  rdi* 
gieuses  ou  les  fiUea  qui  ont  fait  ion  ^ 
vii<ginité. 

Absol. ,  L'Époux  et  VÉpome,  se  dit  Des 
deux  personnages  mystiques  qui  figveat 
dans  le  Cantique  des  cantiques. 

Époux,  au  pluriel,  s'emploie  qadqa«* 
fois  pour  désigner  Le  mari  et  la  feniK. 
Les  futurs  époux.  De  jeunes  éooaz.  Us 
époux  doivent  mare  en  bonne  inteMignee, 
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ÉPREINBEB.  vl  a.  Serrer,  fmsaspA' 
que  chose  pour  en  tirer  le  sac,  poarco 
exprimer  le  j us.  Éprùndre des  Ketbet.Bfié^ 
dre  du  verju^.  Faites  bouillir  ces  reçues,  as 
feuilles  t  et  les  épreigne^,  Épr^gnesisn  k  m- 

Éprbibt,  bibtb.  participe. 

ÉPRBINTB.  s.  f.  Fausse  envie  «Palier  t 
la  selle,  qui  cause  de  la  doulenr  daask 
reaum.  Il  s'emploie  aurlout  an  plaricl. 
La  bile  cause  des  épreintes.  Sentir  des  épre»^ 
tes.  Dans  le  flux  de  sang»  en  a  de  cnicfitf , 
de  violentes  épreintes* 

ÉPREN iftRE  (S*).  V.  firon.  (Il  se  ooojngae 
comme  Prendre,)  Se  laiaser  sorpreadre  pir 
une  passion.  Il  n'est  guère  usité  qa'aaptf^ 
ticine. 

Epris,  isb.  participe.  M  est  ^msdsmosr 
pour  cette  femme.  U  en  est  fort  épns,  if^ 
de  belle  passion, 

ÉPBBUVB.  s.  f.  Action  d'éprower.eeai, 
expérience  qu'on  (ait  de  quelque  cboie. 
Faire  l'épreuve  dune  nutchine  nouvdk.  ftn 
ai  fait  l'épreuve,  L'épneuve  en  est  aisée  à 
faire.  Cela  est  d'une  épreuve  djfficde.  Foin 
l'épreuve  d'un  canon.  Je  90US  donne  cette 
montre  à  l'épreuve. 
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Il  se  dir,  dans  un  sens  analogue ,  en 
parlant  Des  personnes.  Lts  francs^maçoiu 
font  Mibtr  des  éprtuvts  à  ceux  aiu  entrent 
dansY  ordre.  Ttnter  une  épreuve,  des  épreuves 
sur  quelqu'un.  Vous  Vos/ez  mis  à  Je  rudes 
épreuA'es.  Uettre  Im  constance.,  la  fidélité,  la 
patience  de  quelqu'un  à  t épreuve, 

U  se  dit  parUcuiierement  Des  malheurs, 
des  dangers*  elc.»  où  il  est  nécessaire  de 
montrer  de  la  fermeté ,  du  courage,  de  la 
constance.  Passer  par  de  rudes  épreuves.  Il 
soutint  courageusement  Vépreuve^  tùutes  les 
épreuves  de  la  mauvaise  fortune. 

Cela  est  à  l'épreuve  du  feu,  sa  dit  D'une 
diose  que  le  feu  oe  peut  consumer,  calci- 
ner, altérer.  Cette  cuirasse  est  à  Véppeuve 
des  balles,  de  la  balle.  Les  balles  ne  la  per- 
cent point  Ce  chapeau,  ce  manteau  est  à 
Tépreuve  de  la  pbue,  La  pluie  ne  saurait  lei 
pénétrer.  Etc, 

Être  à  l'épreuve  de  l'argent  ^  Être  incapa- 
ble de  se  laisser  corrompre  par  de  l'argent. 

Être  à  V épreuve  de  la  médisance,  de  la 
calomnie.  Être  au-dessus  de  la  médisance , 
de  la  calomnie,  ne  point  craindre  les  at- 
taaues,  les  atteintes  de  la  médisance,  de  la 
calomnie. 

Être  à  répreuve  de  tout,  être  à  toute 
épreuve,  Être  d'une  probité  reconnue ,  d'une 
adélité  incorruptible. 

Courage  à  toute  épreuve;  Mêle,  dévouement 
à  toute  preuve,  etc.,  Coutage,  cèle,  dé- 
▼ouemeot  que  tien  n*ébraole,  ne  rebute, 
n^affaibUu 

Un  ami  à  toute  épreuve ,  Un  ami  sur  lequel 
on  peut  compter  dans  toutes  les  occasions. 
On  dit  aussi  d*Un  domeslique  fidèle,  dé- 
Toué ,  Un  serviteur  à  toute  épreuve. 

Être  à  l'épreuve  de  la  tentation,  de  la  se- 
duction.  Résister  à  la  tentation,  à  la  sé- 
duction. Un  pareil  homme  ne  peut  pas  être 
à  répreuve  de  la  tentation» 

J\/'étre  point  à  tépreuve  de  la  raillerie,  êtes 
injures,  etc,,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
peut  soulTrir  la  moindre  raillerie,  la  moin- 
dre injure.  Sa  patience  n'est  pas  à  l'épreuve 
d^une  injure. 

Épreui'e  judiciaire.  Épreuve  que  les  per- 
sonnes accusées,  mais  non  convaincues  d'un 
crime  étaient  jadis  obligées  de  subir,  pour 
prouver  leur  innocence,  soit  en  marchant 
sur  des  fers  chauds,  sur  des  charbons  ar- 
dents, soit  en  mettant  la  main  dans  l'eau 
bouillante,  ou  en  se  plongeant  dans  une 
cnve  d*ean  firoide,  etc.  Il  y  avait  plusieurs 
sortes  <t épreuves  iudiciaires  :  V épreuve  du 
feu,  du  fer  chaud,  de  l'eau  bouillante,  de 
teau  froide,  du  duel,  etc. 

ÉpsEtivB,  se  dit  particulièrement,  en 
termes  d'Imprimerie,  dtJne  feuille  d'im- 
pression sur  laquelle  l'auteur  ou  une  autre 
personne  indique  les  corrections,  les  chan- 
gements que  devra  £Diire  l'imprimeur.  La 
première  épreuve,  la  seconde  épreuve.  Corri' 
ger  une  épreuve.  Revoir  une  épreuve.  L'épreuve 
est  revue,  il  n'y  a  qu'à  tirer.  Cet  auteur  veut 
tfoir  trois  épreuves  avant  de  laisser  tirer. 

n  se  dit  également  Des  premières  feuilles 
qu'on  tire  sur  une  planche  gravée  pour  ju- 
^r  de  l'élat  du  travail,  et  voir  s  il  n'y  a 
point  de  fautes,  la  première  épreuve  de  cette 
estampe  n  est  pas  bien  venue. 

U  se  dit,  par  eatension ,  de  Toute  estampe 
tirée  après  que  le  travail  est  entièrement 
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terminé.  Épreuve avamt  la  lettre.  Épreuve,  avee 
la  lettre.  Voilà  une  belle  épreuve, 

éPftOUYBR*  V.  a.  Essayer;  faire  l'épreu- 
ve, l'essai  de*  Éprouver  une  arme  a  feu. 
Éprouver  un  canon.  Éprouver  une  cuirasse. 
Cest  un  remède  que  i  ai  éprouvé.  ÉprQuve% 
si  cela  vous  fera  du  bien. 

U  se  dit  scHivent  en  parlant  Des  per« 
sonnes,  ou  de  lenri  qualités,  de  leurs  sen- 
timents, etc  Éprouver  quelqu'un  avant  de 
se  fier  à  lui.  Éprouver  la  fidéUti,  la  probité 
de  quelqu'un.  Il  voulut  éprouver  leur  cou» 
stance,  leur  résignation.  Éprouver  le  savoir 
de  quelqu'un. 

ËPBomrBB,  signifie  aussi,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral ,  Ressentir,  con- 
naître par  expérience.  On  éprom*e  sur  cette 
montante  un  froid  très-rigoureux.  Éprouver 
des  sensations.  Éprouver  de  la  douleur,  du 
plaisir,  des  peines,,  de  tennui.  H  a  éprouvé 
Cune  et  l'autre  fortune. 

11  se  dit ,  par  analogie ,  Des  changements , 
des  variations,  des  altérations,  etc. ,  qui  ar- 
rivent aux  choses.  Les  altérations  qu'une 
substance  éprouve  quand  eUe  est  soumise 
à  l'action  du  feu.  Le  prix  de  ces  denrées 
éproui'e  de  fréquentes  variations.  Sa  conduite , 
son  caractère  en  éprouva  un  changement  no- 
talde. 

ÉpBouri.,  in.  participe)  Cest  un  homme 
d'une  Jidéliié,  dune  vertu,  d'âne  valeur 
éprouvée, 

éPROUVBTTB.  s.  f.  T.  d'Arts.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  on  vérifie  la  quaKté , 
l'état  de  certaines  maiières^  Éprouvette  pour 
connattre  Ut  force  de  la  pommreL  Éprouvette 
tle  savonnier,  de  potier, 

II  se  dit  aussi,  en  Chirurgie >  de  Certai- 
ne» sondes* 

BPT 

BPTAGORIftE.  ybyeAUxmMOLUE. 
BFTAIMMIB.  Foyeg.  HonuKurs. 
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IEpccsr.  V.  a.  ôter,  chasser  les  puces. 
Épucer  un  chien.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  S' épucer.  U  est  familier. 

Épucs,  bb.  participe. 

ÉPUISABAJE.  adi.  nea  deux  genres.  Qui 
peut  être  épuisé,  il  est  peu  usité. 

lÉPClSEMENT.  s.  m.  Action  d'épuiser,  en 
tout  ou  en  partie,  les  eaux  amassées  en  quel- 
que endroit;  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
On  travaille  depuis  plusieurs  jours  à  l'épui" 
sèment  des  eaux  de  la  mine. 

Il  signifie  par  extension,  Perte  considé- 
rable de  quelque  humeur  du  corps,  et  en 
général,  Dissipation  de  forces.  On  l'a  tant 
saigné,  qu'il  est  tombé  dans  un  épuisement 
dont  d  a  peine  à  revenir.  L'épuisement  où  il 
est  tombe  ne  vient  que  de  ses  débauches.  Les 
jeûnes  et  les  veilles  l'ont  jeté  dans  l'épuise- 
ment. Ses  études  et  ses  méditations  lui  ont 
causé  un  grand  épuisement,  Vont  jeté  dans  un 
grand  épuisement. 

U  se  dit  aussi  figurément ,  surtout  en  par- 
lant Des  finances,  lorsqu'elles  ont  été  épui- 
sées par  des  dépenses  excessives.  L'épuise- 
ment des  finances  contraignit  de  recourir  à 
des  voies  extraordinaires. 

jiPViaBE.  V.  a.  Tarir,  meltPe  à  aec.  Éptui- 
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ser  umofemtais^  à  force  d'en  tirer  de  />nb 
L'armés  était  si  nombreuse,  que  partout  ok 
elle  campait,  elle  épuisait  les  fontaines  et  les 
ruisseaux.  Épuiser  lee  eaux  pour  découvrir 
le  sol  et  jeter  des  fondations". 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sanr  et  de 
tout  ce  qui  contribue  à  l'entretien  des  for- 
ces du  corps.  On  Va  trop  saigné^  on  ta 
épuisé  de  sang.  À  son  âge,  une  trop  grande 
application  épuise  les  esprits.  Ses  débauches 
ont  épuisé  su  forces. 

Épuiser  un  sol,  une  terre.  En  absorber 
tous  les  sucs  nourriciers.  Cette  plante  épuise 
le  sol  ok  elle  se  propage. 

Par  extension.  Épuiser  une  mine,  En  ex- 
traire tout  oe  qu'elle  contient. 

Épuisbu,  signifie  figuréMMnt,  Gonsom* 
mer,  absorber,  employer  cei*taines  choses 
de  manière  à  n'en  plus  laisser  du  tout.  Ils 
avaient  épuisé  toutes  leurs  munitions,  toutes 
leurs  provisions.  Leurs  ressources  étaient  épui» 
sées.  Épuiser  Us  nehesses  d'un  pays.  Cette 
guerre  épuisa  les  Jinances,  épuisa  le  trésor 
publie.  Épuiser  une  proi'iace  d'hommes  et 
d'argent.  Épuiser  un  sac  d'argent.  Épuisée 
la  bourse  Je  quelqu'un.  Jprès  avoir  épuisé 
toutes  les  voies  de  douceur. 

Fig. ,  Épuiser  une  matière.  Ne  rien  oublier 
de  tout  ce  qui  peut  être  dit  sur  la  matière 
qu'on  traite.  Cet  auteur  a  épuisé  la  matière. 

Fig.,  Cest  un  homme  qu'on  ne  saurait 
épuiser,  Cest  un  homme  qui  a  un  grand 
fonds  de  savoir,  et  qui  parle  bien  et  facile- 
ment sur  toutes  aorte»  ae  matières. 

Épuisxs,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  plosieur»  de  ses  acceptions. 
Cette  source  s'est  épuisée.  S'épuiser  à /orce  de 
trmiail.  S'épuiser  par  ses  débauches.  S'épuiser 
à  force  de  crier,  a  crier.  Sr  épuiser  en  efforts 
inutiles.  Nos  ressources  commençaient  a  iV- 
puiser. 

Épuisé,  ix.  participe.  Une  source,  une 
mine  épuisée,  un  homme  épuisé.  Un  sol 
épuisé, 

P*&»  CTji  esprit  épuisé,  une  imagination 
épuisée.  Un  esprit,  une  imagination  usés, 
qui  ne  peuvent  plus  rien  produire  de  nou- 
veau. 

ÉPUUDE  on  I^PITLIC.  S.  r.  T.  de  Chi- 
rur.  Excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur 
les  gencives. 

^PULONS.  s.  m,  ni.  Nom  de  certains 
prêtres  de  l'ancienne  nome,  institués  pour 
présider  aux  festins  qui  se  faisaient  en  l'hon- 
neur des  dieux,  et  pour  veiller  au  bon  ordre 
dans  les  sacrifices. 

ÉPULOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  médicaments 
topiques  que  l'on  croît  propres  à  favoriser 
la  cicatrisation.^ 

U  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Cette  drogue  est  un  bon  épulotique. 

ÉPURATION,  s.  f.  Action  d'épurer.  L'épw 
ration  du  sang.  L'épuration  des  métaux. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  Épuration 
des  mœurs.  Épuration  de  la  langue.  Épura-* 
tien  du  théâtre. 

Fig.,  Épuration  d'une  compagnie,  d'un 
corps,  Exclusion  donnée  à  quelques-uns  de 
ses  membres  jugés  indignes  d'en  faire  partie» 

EPVRE.  s.  f.  T.  d'Archlt.  Dessin  dé  queU 
(vae  édifice,  pu  de  quelque  partie  d'un  édi- 
nce,  q^u'pn  trace  ^ur  une  muraille  dans  les 
dimensions  que  doit  avoir  l'édifice,  on  ta 
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partie  d'édifice,  afin  d'y  prendre  les  mesures 
nécessaires.  L'épure  d'un  édifice,  (Tune  voûte, 
ïCune  colonne,  eie* 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  dessins  en 
petit  que  l'on  Ait  pour  s'exercer  à  tracer 
des  épures  en  grand. 

]£PDRER.  V.  a.  Rendre  pur,  rendre  plus 
pur.  H  faut  épurer  ce  sirop.  Épurer  de  tenu 
oourbeuse,  en  la  filtrant  avec  du  sable,  avec 
du  charbon. 

Il  s'emploie  figurément,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Épurer  la  langue.  Rendre  la  langue  plus 
correcte,  la  corriger  des  vices  qui  la  gâtent. 
On  dit  aussi,  Épurer  son  style. 

Épurer  un  auteur.  Retrancher  des  ouvra- 
ges d'un  au  leur  ce  qu'il  y  a  de  trop  libre 
et  de  contraire  à  la  décence. 

Épurer  le  théâtre,  se  dit  Des  poètes  qui 
composent  des  pièces  de  théâtre  où  il  n'y  a 
rien  qui  puisse  blesser  les  mœurs,  et  qui, 
par  leur  exemple,  inspirent  et  propagent  ce 
même  sentiment  de  bienséance. 

Épurer  le  goût,  Le  rendi^e  plus  sûr  et 
plus  délicat. 

Épurer  le  cœur,  l'âme,  les  sentiments,  etc. , 
de  quelqu'un.  Chasser  de  l'esprit  et  du  cœur 
de  quelqu'un  les  pensées,  les  sentiments 
contraires  à  la  religion ,  aux  bonnes  mœurs , 
à  la  droiture.  Des  doctn'nesoui  épurent  l'âme. 
On  dit  aussi,  dans  le  style  de  la  Chaire, 
Épurer  son  cœur  de  toute  ajfection  terrestre. 

Épurer  les  mœurs,  Faire  qu'elles  soient 
plus  pures ,  plus  régulières. 

Épvakb,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
nguré.  Devenir  plus  pur.  Il  faut  laisser  /v- 
poser  cette  liqueur,  eUe  Sudpurera  avec  le  temps. 
L'or  s'épure  dans  le  creuset,  La  langue  com- 
mençait à  s'épurer,  La  vertu  s'épure  dans  le 
malheur.  Les  mœurs  s'épurent,  Ia  goût  s'é- 
pure  par  de  bonnes  lectures. 

Érnai ,  >x.  participe. 

Des  sentiments  épurés,  des  intentions  épu* 
rées.  Des  sentiments  nobles  et  détachés  de 
tout  intérêt  personnel. 

ÉPURGE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Herbe  qui 
purge  violemment  par  haut  et  par  bas.  L'é- 
purge  est  une  espèce  de  tithymale, 
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lÊQUARRIR.  V.  a.  Tailler  à  angles  droits. 
Équarrir  une  poutre,  une  pierre,  un  bloc  de 
marbre. 

Équarrir  une  glace,  La  rendre  carrée  en 
se  servant  du  diamant  et  des  pinces. 

Équarbi,  ib.  participe.  Une  pièce  de  bois 
équarrie, 

ÉQUARRISSAGE.  s.  m.  T.  de  Gharpente- 
rie.  État  de  ce  qui  est  équarri.  Cette  pou* 
tre  a  quinze  pouces  d'équarrissage,  c'est-à« 
dire.  Quinze  pouces  en  tous  sens. 

Bois  d'équarrissage,  Le  bois  qui  doit  avoir 
au  moins  six  pouces  d'éauarrissagc. 

ÉQVARaissAGx,  signiue  aussi.  L'action 
d'écoirher  les  bétes  de  somme  ou  de  trait, 
comme  les  chevaux,  les  ânes. 

BQVARRISSEMENT.  8.  m.  Action  d'é- 

Îoarrir,  ou  L'état  d'une  chose  équarrie. 
'équarrissement  d'une  pierre,  d^un  morceau 
de  bois.  Tailler  une  pierre,  un  morceau  de 
bois  en  équarrissement. 
^QCARRISSECR.  s.  m.  C^elui  qui  fait  mé< 
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tier  de  tuer  et  d'écorcher  les  bétes  de  somme 
ou  de  trait. 

lÊQUATEUR.  s.  m.  (On  prononce  Écoua- 
teur,)  Un  des  plus  grands  cercles  de  la  sphère, 
qui  est  également  distant  des  deux  pôles,  et 
qu'on  appelle  aussi  Ligtie  équinoxiale,  ou 
simplement  Ligne,  Equateur  terrestre,  Èqua^ 
teur  céleste,  I^e  plan  de  Véquateur  terrestre, 
prolongé  indéfiniment  dans  l'espace,  con- 
stitue Véquateur  céleste,  que  le  soleil  tra- 
verse deux  fois  dans  l'année,  au  temps  des 
équinoxes.  C'est  en  parlant  Du  cercle  idéal 
tracé  par  ce  plan  sur  la  sphère  céleste  que 
l'on  peut  dire  :  Les  peuples  qui  habitent  sous 
Véquateur,  Les  régions  situées  sous  Véqua- 
teur, Etc. 

Les  Astronomes  disent  quelquefois  dans 
un  sens  analogue,  L'équateurde  Jupiter,  de 
Saturne,  etc. 

ÉQUATION,  s.  f.  (On  prononce  Écoua- 
tion,  )  T.  d'Algèbre.  L'expression  de  la  con- 
dition d'égalité  établie  entre  deux  quanti- 
tés algébriques.  Les  membres  d'une  équation, 

Équatioh,  en  termes  d'Astronomie,  La 
quantité  variable, mais  déterminable  par  le 
calcul ,  qu'il  faut  ajouter  ou  ôter  aux  mou- 
vements moyens  pour  obtenir  les  mou- 
vements vrais.  L'équation  des  temps  est  le 
nombre  variable  de  minutes  et  de  secondes 
qu'il  faut  ajouter  chaque  Jour  à  C époque  du 
midi  moyen  pour  avoir  le  midi  vrai.  Pendule 
à  équation, 

EQUERRE.  8.  f.  Instrument  qui  sert  à 
tracer  un  angle  droit,  et  oui  est  principale- 
ment à  l'usage  des  matnématiciens ,  des 
charpentiers,  des  menuisiers,  des  maçons, 
etc.  Fait  à  l'équerre.  Poser  féquerre.  Dresser 
à  l'équerre . 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  à  angle 
droit,  de  ce  qui  a  la  forme  d'une  équerre. 
Ce  bâtiment  n  est  pas  d'dquerre.  Bâti  à  fausse 
équerre.  Mettre  d'équerre.  Disposer  en  équerre. 

ÉQUESTRE,  adj.  des  deux  genres.  (L'Use 
prononce  dans  ce  mot  et  dans  les  auatre  sui- 
vants.) Il  n'est  usité  que  dans  ces  locutions. 
Statue  équestre,  figure  équestre.  Statue  re- 
présentant une  personne  à  cheval;  et  dans 
celle-ci ,  L'ordre  équestre.  L'ordre  des  che- 
valiers romains,  et  encore  La  noblesse  du 
second  rang  en  Pologne. 

ÉQUI ANGLE,  adj.  des  deux  eenres,  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  D'une  figure  dont  tous  les 
angles  sont  égaux  entre  eux.  \l>  carré  est 
une  figure  équiangle. 

Il  se  dit  aussi  D'une  figure  qui  a  ses 
angles  égaux  à  ceux  d'une  autre.  Ikux figu- 
res équiangles  entre  eUes, 

ÉQUIDISTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  également 
éloigné  des  parties  d  un  autre  corps.  Les 
lignes  parallèles  sont  équidistantes. 

ÉQUILATÉRAL,  AL.B.  adj.  T.  de  Géom. 
Il  se  dit  D'un  triangle  qui  a  ses  trois  côtés 
égaux  entre  eux.  TYiangle  équilatéral, 

ÉQUILATÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Il  se  dit  D'une  figure  dont 
les  côtés  sont  égaux  à  ceux  d'une  autre. 

ÉQUILIRRE.  s.  m.  État  des  corps  main- 
tenus en  repos  sous  l'infiuence  de  plusieurs 
forces  qui  se  contre-balancent  exactement. 
Cela  est  en  équHière,  Dans  un  Juste  équilibre. 
Celafatt  féquilibre.  L'équilibre  des  liqueurs. 

Mettre  une  chose  en  équilibre.  Faire  que 
son  poids  se  partage  également  des  deux 
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côtés  d'un  point  d'afipui,' en  sorte  qu'elle 
reste  immobile ,  et  ne  penche  ni  de  rua  nt 
de  l'autre  côté.  On  dit  dans  le  même  seu: 
Être,  se  tenir  en  équilibre.  Garder,  perdrt 
l'équilibre.  Déranger  Véquilibre,  Etc. 

Fig. ,  Faire  l'équilibre.  Rendre  les  choses 
égales. 

Équiltbax,  se  dit  figurément,  en  par- 
lant D'États,  de  pouvoirs  politiques,  etc. 
L'équilibre  de  l'Europe,  Le  système  de  Te- 
quâibre.  L'équilibre  des  pouvoirs  dans  un 
gouvernement. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  priant 
Des  humeurs,  lorsqu'elles  sont  dans  la 
proportion  convenable  et  que  rien  n'en 
dérange  la  circulation;  De  l'âme,  quand  au- 
cune passion  n'y  prédomine  de  manière  à 
la  troubler;  etc.  nétcAlir  téquUibrt  des  hu' 
meurs  dans  le  corps  humain.  Maintenir  té- 
quilibre  de  son  âme. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  L'équiBn 
d'une  composition,  La  répartition ,  la  dis* 
tributjon  oien  entendue  aes  masses  qui  la 
composent. 

^QUINOXE.  s.  m.  Il  se  dit  Des  instants 
de  l'année  auxquels  le  soleil,  passant  par 
Téquateur,  rend  les  jours  égaux  aux  nuits 
pour  toutes  les  régions  de  la  terre.  L'éqm' 
noxe  du  printemps,  L'équinoxe  dautomm. 
Les  pluies  de  l'équinoxe  du  printemps  sait 
excellentes  pour  les  biens  de  la  terre, 

lÊQUINOXIAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
à  l'équinoxe.  Les  points  équinoxiaux,  Cer' 
de  éqwnoxial.  Ligne  équinoxiale,  ou  Eps- 
teur. 

Cadran  équinoxiai.  Cadran  dont  le  plan 
est  parallèle  à  Téquateur. 

En  Botan\  Fleurs  équinoxiaks,  Fleors 
qui  s'ouvrent  et  se  ferment  chaqne  jour 
à  des  heures  déterminées. 

EQUIPAGE,  s.  m.  n  se  dit  Du  train,  de 
la  suite,  chevaux, mulets,  carrosses, valets, 
bardes,  etc.  Grand,  superbe  équipage.  La 
équipages  d'un  prince.  Son  éqmpage  estpard, 
est  arrivé.  H  a  perdu  son  équipage.  Pairesm 
équipage. 

Prov.  et  fig. ,  L'équipage  de  Jean  de  Périt, 
se  dit  d'Un  équipage  magnifique;  et,  Un 
éqmpage  de  bohème,  d'Un  équipage  délabii 

Équipa^ox,  se  dit  souvent,  dans  un  sens 
plus  restreint,  d'Une  voiture  de  mattre, 
avec  ce  qui  en  dépend.  La  plupart  des  gens 
riches  ont  un  équipage,  ont  équipage.  Un  bd 
équipage.  Il  est  venu  avec  son  eauipage. 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  cnoses  néoef* 
saires  pour  certaines  entreprises  on  opé- 
rations, pour  divers  exercices.  Équipage  à 
guerre.  Les  équipages  de  Varmée.  Eqiùpagt 
de  siège,  Équipt^ge  de  chasse. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Marine,  La  réunion  de  ceux  qui  montent 
un  bâtiment  pour  en  faire  le  service  et  la 
manœuvre.  L  équipage  et  un  navire  marekand. 
Le  V€ûsseau  a  péri,  mais  on  a  sauvé  C  éqm- 
page. Équipage  de  ligne.  Ce  vaisseau  a  sis 
cents  hommes  d'équipage.  Menforcer  les  éçm' 
pages.  Transporter  léquipage  d'un  vausem 
sur  un  autre.  Les  hommes,  les  gens  de  fiqé' 
page. 

Equipaôb,  se  dit  quelquefois,  (amilieie- 
ment,  de  La  manière  dont  une  personne 
est  vêtue.  Cet  homme  est  en  fort  mm^és 
équipage.  Il  est  dans  un  triste  éqmpegt 
Ironiq. ,  F'aus  voilà  dans  un  bfd  épapaf^ 
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On  ne  remploie  guère  que  dans  ces  sortes 
de  phrases. 

EQUIPEE,  s.  f.  Action  I  entreprise  in- 
discrète, irréfléchie,  téméraire,  dont  les 
suites  ne  peuvent  être  que  fâcheuses,  désa- 
gréables. Fous  avez  fait  là  une  Mie  équipée. 
Fbilà  une  /faisante  équipée.  Cette  équipée  lui 
coûtera  cher.  Ce  jeune  étourdi  est  allé  s'en^ 
râler,  ce  n'est  pas  sa  première  équipée, 

JÉQCIPEMENT.  s.  m.  Action  d'équiper. 
Il  faut  tant  de  temps  pour  V  équipement  des 
nom>eaux  bataillons.  Frais  d^équipement. 

Il  se  dit  aussi,  surtout  en  termes  mili- 
taires, de  Ce  qui  sert  à  équiper.  Toutes  les 
pièces  de  son  équipement  sont  en  bon  état, 
effets  étéauipement. 

Il  signine  particulièrement,  en  termes  de 
Marine,  L'action  de  pourvoir  un  vaisseau, 
uoe  flotte,  etc.,  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  manœuvre,  à  la  subsistance,  à  la 
défense  et  a  l'attaque ,  etc.  L'équipement  de 
ce  vaisseau  a  coûté  beaucoup.  On  ordonna 
réquipement  de  la  flotte, 

JÉQCIPER.  ▼.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des 
choses  qui  lui  sont  nécessaires ,  et  surtout 
de  vêtements.  Éauiper  un  soldat.  Équiper 
un  cavalier,  lia  bien  équipé  son  fils  avant  de 
fenvayerau  coUége, 

U  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  vaisseau , 
d'une  flotte,  etc.,  qu'on  pourvoit  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  manœuvre,  à  la 
subsistance,  à  la  défense  et  à  l'attaque,  etc. 
Équiper  un  vaisseau  de  ligne.  Équiper  une 
mtte, 

Fig.  et  fam..  Il  a  été  bien  équipé.  Il  a  été 
maltraité,  raillé  comme  il  faut. 

Éqvipbb  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  lui  faut  tant  pour  s* éauiper, 

U  signifie  quelquefois  familièrement, 
S'accoutrer.  Peut-on  s  équiper  de  la  sorte? 

ÉQVXpi,  is.  participe.  Il  arriva  bien  équipé. 

U  se  dit,  en  termes  de  Blason.,  D'un  vais- 
seau qui  a  ses  voiles  et  ses  cordages.  De 
gueules  à  la  nef  équipée  £  argent, 

^QUIPOIXENCE.  s.  f.  rOn  prononce  les 
L  dans  ce  mot  et  dans  les  aeux  suivants.  )  T. 
de  Logique.  U  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution ,  L'équipollence  des  proposi» 
tions.  Propriété  des  propositions  qui  re- 
viennent ,  qui  équivalent  Vune  à  l'autre. 

iQUIPOLLENTy  ENTE.  adj.  Égal  en 
valeur  à  une  autre  chose.  Vun  est  équipol- 
lent  à  Vautre,  Le  profit  est  équipollent  a  la 
perte.  Cette  raison  est  équipotlente  à  Vautre. 
Quantités  équipollentes.  U  vieillit. 

U  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Je 
lui  ai  rendu  V équipollent.  Je  lui  ai  rendu  Véqui- 
poUeni  de  ce  qud  m'a  prêté, 

À  i.*iQiriPoz.LKRT.  loc.  adv.  À  proportîon , 
k  Ta  venant ,  selon  la  mesure  et  le  rapport 
qu'une  chose  peut  avoir  avec  une  autre.  // 
a  perdu  mille  ecus  dans  cette  affaire,  et  les 
autres  à  Véquipollent,  à  Véquipollent  de  ce 

Su' ils  Y  ont  mis.  Il  fait  une  dépense  de  prince , 
'  a  chiens,  chevaux,  pages,  et  tout  le  reste 
à  Véquipollent.  Cette  locution  a  vieilli. 

éQUlPOLLER.  T.  a.  Valoir  auUnt  que. 
Le  gain  équipoUe  h  perte.  L'un  équipolle 
Vautre.  Il  faut  que  le  gain  soit  grand,  pour 
équipoller  la  perte.  Il  a  vieilli. 

Il  est  aussi  neutre.  Une  clause  qui  équi' 
polie  à  Vautre.   Une  raison  qui  équipolle  à 
une  autre.  Ce  verbe  et  ses  dérivés  sont  plus 
Tome  L 
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usités  dans  le  Commerce  et  en  Jurispru- 
dence que  dans  le  langage  ordinaire. 

Équipolle,  iz.  participe.  Balancé,  com- 
paré avec.  La  perte  équipollée  au  gain. 

En  termes  de  Blason ,  Cinq  points  d^or 
équipollés  à  quatre  d'azur.  Neuf  carrés  mis 
en  forme  d  échiquier,  dont  il  y  en  a  cinq, 
savoir,  ceux  des  quatre  coins  et  du  milieu, 
d'un  émail  différent  de  celui  des  quatre 
autres  carrés. 

lÊQUITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'équité.  Un  homme  équitable.  Un  Juge 
équitable.  Des  gens  peu  équitables. 

II  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  con- 
formes aux  règles  de  l'éauité.  Sentiment 
équitable.  Jugement  équitable.  Partage  équi- 
table. Distribution  équitable.  Cela  est  équita^ 
Me,  n'est  pas  équitable, 

ÉQUITABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
équitable,  avec  équité,  avec  justice.  Il  faut 
Juger  équitablement  de  toutes  choses. 

^QUITATION.  s.  f.  (L'U  se  prononce^) 
Art  de  monter  à  cheval.  Les  règles  de  Vé- 
quitation.  École  d'équitation.  Termes  d'équi" 
tation. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  en  Méde» 
cine,  de  L'action  de  monter  à  cheval  pour 
faire  de  l'exercice.  L'équitation  est  recom- 
mandée par  les  médecins  dans  un  grand  nom- 
bre  de  maladies. 

ÉQUITÉ,  s.  f.  Justice  naturelle,  droiture. 
Il  Juge  avec  équité.  Contre  toute  équité.  En 
toute  équité.  Selon  l'équité.  Homme  plein  d'é" 
quité.  Cest  un  homme  sans  équité,  qui  n'a 
point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les  règles  de 
l'équité.  Violer  les  règles  de  Véquité, 

Il  signifie  quelquefois ,  La  justice  exercée , 
non  pas  selon  la  rigueur  de  la  loi,' mais 
avec  une  modération  et  un  adoucissement 
raisonnable.  Il  fut  absous,  parce  qu'on  eut 
plus  d^ égard  à  Véquité  qu'à  la  Justice  rigou- 
reuse. Les  arbitres  Jugent  plutôt  selon  les  règles 
de  Véquité  que  suivant  la  rigueur  des  lois.  Les 
Anglais  ont  un  tribunal  appelé  Cour  d'équité. 

EQUIVALENT^  ENTE.  adj.  Qui  est  de 
même  valeur,  qui  équivaut.  Je  lui  donnerai 
un  héritage  équivalent.  Une  chose  équivalente. 
Une  expression  équii*alente  à  une  autre. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  On 
n'a  pu  remettre  ce  prince  en  possession  des 
villes  qu'on  lui  avait  prises,  mais  on  lui  en  a 
donne  l'équivalent.  Cest  un  équii^alent.  Offrir 
des  équivalents.  Dédommager  par  un  équiva- 
lent. 

lÉQUIYALOIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Faloir.)  Être  de  même  prix,  de 
même  valeur.  Une  once  ctor  équivaut  à  quinze 
onces  d'argent. 

Il  se  dit  quelquefois  De  choses  autres  que 
celles  qui  ont  un  prix  intrinsèque,  une  va- 
leur matérielle ,  et  signifie ,  Être  à  peu  près 
le  même  que.  Cette  réponse  équivaut  à  un 
refus.  Cette  expression  équivaut  à  telle  autre. 

1ÉQUIVOQI7E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
un  double  sens,  qui  peut  recevoir  plusieurs 
interprétations,  et  qui  convient  à  différentes 
choses.  Ce  discours  est  équiivque.  Parole, 
terme,  mot  équivoque.  Cela  est  équii'oque.  Ex* 
pression  équivoque, 

U  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses  sur 
lesquelles  on  peut  porter  des  jugements  op- 
posés. Action  équivoque.  Réputation  équii'O' 
que.  Mérite  équivoque.  Vertu  équivoque.  Signe 
équivoque,  non  équii'oque. 
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Par  extension.  Un  homme  équixoque,  se 
dit  d'Un  homme  à  qui  Ton  ne  peut  se  fier. 

En  Médec,  Signe  équivoque,  Signe  qui 
peut  convenir  à  plusieurs) maladies. 

Equivoque  ,  se  prend  quelquefois  sub- 
stantivement dans  le  premier  sens,  et  il  est 
féminin.  Cest  une  équivoque.  Il  se  sert  d'équi- 
voques. Basses  équiivques.  Il  faut  éviter  les 
équivoques.  Équivoque  grossière,  fade.  Plai- 
sante équivoque.  Autrefois  il  était  indiffé- 
remment masculin  ou  féminin. 

ÉQUIVOQUER.  V.  n.  User  d'équivoque.  // 
équii'oque  continuellement. 

On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
pei'sonnel,  dans  le  langage  familier;  et  alors 
il  signifie.  Dire  involontairement  un  mot 
pour  un  autre.  //  s'est  équivoque  plaisam- 
ment, 

ERA 

iSraBLE.  s.  m.  Genre  d'arbres  qui  crois- 
sent naturellement  dans  les  régions  tempé- 
rées, et  dont  plusieurs  espèces  fournissent 
une  liqueur  qui  peut  être  convertie  en  su- 
cre au  moyen  de  l'évaporation.  L'érable 
a  le  bois  extrêmement  dur  et  veineux,  et  /V- 
corce  fort  raboteuse.  Palissade  d'érable.  Racine 
tVérable.  Broussin  d'érable.  Menuiserie  d'éra- 
ble. Le  bois  d'érable  est  bon  pour  faire  des 
violons  et  d'autres  instruments  de  musique. 
Le  sycomore  est  une  espèce  d'érable.  Érable 
à  sucre.  Sucre  d'éraMe. 

lÊRADICATION.  8.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  déraciner,  d'arracher  quelque  chose 
par  la  racine. 

lÊRAFLER.  V.  a.  Écorcher  légèrement ,  ef« 
fleurer  la  peau.  Cette  épingle  m'a  érafié.  Cette 
épine  m'a  érafié  le  visage.  Il  a  reçu  un  coup 
a'épée  qui  n'a  fait  que  lui  érafier  la  peau.  Il 
est  familier. 

ÉRAPLi,  ia.  participe. 

ÉRAFLCRE.  s.  f.  Écorchure  légère.  //  a 
une  érafiure  à  la  main.  Une  érafiure  tVépin- 
gle  9  d'épine,  etc.  U  est  familier. 

ÉRAILLEHENT.  s.  m.  Renversement  des 
paupières  en  dehors.  On  l'appelle  en  Mé- 
decine Ectropion. 

^RAILLER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
toiles  et  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu  est 
relâché,  effilé,  ou  comme  écorché  par  une 
légère  déchirure.  Érailler  du  satin.  On 
peut  l'employer  avec  le  pronom  personnel.' 
Ces^  étoffes  sont  sujettes  à  s'érailler, 

Ératixé,  ia.  participe.  Étoffe  éraillée. 

Avoir  Vail  éraillé,  les  yeux  éraillés.  Avoir 
naturellement  des  filets  ronges  dans  l'œil, 
ou  Avoir  les  paupières  plus  ou  moins  ren- 
versées en  deriors. 

ÉRAIIXURE.  s.  f.  Marque  qui  reste  a  une 
étoffe  de  soie  ou  à  une  toile,  quand  elle 
est  éraillée. 

ÉRATER.  ▼.  a.  ôter  la  rate.  On  a  ératédes 
chiens,  pour  soi'oir  s'ils  pouvaient  vivre  sans 
rate, 

ÉaATXi  ix.  participe. 

ERE 

ÈRE.  S.  f.  T.  de  Chronologie.  Point  fixe 
d'où  l'on  commence  à  compter  les  années. 
L'ère  de  Nabonassar.  L'ère  des  Séleucides, 
Fixer  l'ère.  La  naissance  de  Jésus-Cbrist  er/ 
Vère  des  chrétiens,  et  la  fuite  de  Mahomet  est 
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eeîle  des  mahométans,  appela  ordinairement 
rhégire. 

11  se  dit  aussi  de  La  suite  même  des  an- 
nées que  I*on  compte  depuis  un  point  fixe. 
L*ère  des  Espagnols  commence  environ  trente' 
huit  ans  avant  l'ère  des  chrétiens,  et  faut 
vers  1351. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  élevé, 
d'Une  époque  très-remarquable  ou  un  nou- 
vel ordre  de  choses  s'établit,  commence. 
Une  ère  nouvelle  commence,  L  ère  de  la  liber- 
té, de  (^affranchissement  d^un  peuple. 

lÊRÈBE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Il  se  dit 
de  La  partie  la  plus  ténébreuse  de  Tenfer 
des  païens;  quelquefois  il  désigne  Cet  enfer 
même.  Les  monstres  de  VÉrèbe. 

ÉRECTEUR.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anal.  Il  se 
dit  Des  muscles  qui  servent  à  redresser  cer- 
taines parties.  Les  muscles  érecteurs,  les 
érecteurs  de  la  verge,  du  clitoris. 

ERECTION,  s.  f.  Action  d'ériger.  U  se  dit 
surtout  de  L'action  d'élever  une  statue,  un 
monument  en  l'honneur  de  quelque  person- 
nage illustre  ou  en  mémoire  de  quelque  évé- 
nement important.  L'érection  aune  statue, 
dtun  monument, 

U  se  dit  aussi,  en  Médecine,  de  L'action 
par  laquelle  certaines  parties  molles  du 
corps  se  gonflent,  se  durcissent  et  se  re- 
dressent. 

Ésscnovy  sienifie  encore  figurément, 
Institution,  établissement.  L'érection  iTun 
tribunoL  L'érection  d'une  terre  en  duché.  L'é- 
rection étune  commission,  d'une  charge  en 
titre  (t office.  Nouvelle  érection.  Ancienne  érec- 
tion. U  n'est  guère  usité»  en  ce  sens,  que  dans 
ces  sortes  de  locutions. 

^REINTER,  V.  a.  bouler  ou  rompre  les 
reins.  Si  vous  lui  mettez  un  fardeau  si  pesant 
sur  le  dos,  vous  Véreinterez.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel,  llfa  un  si 
grand  ^fbrt,  qu'il  s'ereinta.  Ce  mot  est  fa- 
milier. 

ÉRsnrri,  is.  participe. 

ÉRÉBIITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'esl  |;uère  usité  que  dans  cette  locution, 
Vie  érémitique.  Vie  que  mènent  les  soli- 
taires dans  le  désert  ;  par  opposition  à  Fie 
oénobitique.  Celle  des  religieux  qui  vivent 
en  commun. 

ÉRÉSIPÉLATEUX  9  EUSE.  adj.  T.  de 
Médec.  Qui  tient  de  l'érésipèle.  Bouton  éré- 
sipélateux.  Tumeur  érésipélateuse. 

ÉRJÊSIPÈLE.  s.  m.  (  On  disait  autrefois 
Étysipèle,  ce  qui  était  conforme  à  l'étymo- 
logie.  )  T.  de  Médec.  Affection  aiguë  in- 
flammatoire ,  caractérisée  par  une  rougeur 
bien  circonscrite,  ainsi  que  par  la  dureté 
et  par  le  gonflement  de  la  peau ,  qui  est  en 
même  temps  le  siège  d'une  douleur  plus 
ou  moins  forte  et  d'une  chaleur  souvent 
acre.  ÉrésipHe  dartreux.  Érésipëe  flegmo' 
neux.  Érésipèle  pustuleux. 

ibtérHlSME.  s.  m.  T.  de  M^ec.  Tension 
violente  des  fibres. 


EE« 

ERGO-GLIT.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  pour  se  moquer  des  grands  rai- 
sonnements qui  ne  concluent  rien. 

ERGOT,  s.  m.  Espèce  de  petit  ongle 
pointu,  qui  vient  à  la  patte  de  quelques 


£RM 

animaux,  vers  la  jpartie  postérieure.  Les 
ergots  d'un  coq,  dun  chien. 

Prov.  et  fig..  Se  lever  sur  ses  ergots,  se 
tenir  sur  ses  ergots,  monter  sur  ses  ergots. 
Parler  avec  colère,  et  d'un  ton  fier  et 
élevé. 

Eagot,  est  aussi  Le  nom  d'une  maladie 
qui  attaque  le  seigle,  et  qui  rend  dangereux 
le  pain  qu'on  fait  de  ce  grain  ainsi  gâté. 

ERGOTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ergots.  Un 
coq  bien  ergoté. 

Chien  ergoté,  Chien  qui  a  un  ongle  de 
surcroit  au  dedans  et  au-dessus  du  pied. 

Seigle  ergoté.  Seigle  attaqué  de  la  maladie 
qu'on  appelle  £r^. 

ERGOTER.  V.  n.  Pointiller,  contester 
mal  à  propos  et  avec  importunité,  chica- 
ner dans  fa  discussion,  il  est  importun,  il 
ne  sait  qu'ergoter. 

n  signifie  figurément,  Trouver  à  redire. 
//  ergote  sur  tout.  Ce  verbe  est  familier  dans 
ses  deux  acceptions» 

ERGOTEUR,  EUSE.  s. Pointilleux,  poin- 
tilleuse ,  qui  conteste  mal  à  propos.  Ce  n'est 
qu'un  ergoteur.  Cest  une  ergoteuse.  Il  est 
tamilier 

ERI 

ÙUDAN.  s.  m.  T.  d'Astron.  Ancien  nom 
du  Pô,  oui  a  été  donné  à  une  constellation 
de  rhémisphère  austral. 

lÊRIGER.  V.  a.  Consacrer,  dresser,  élever. 
Ériger  un  autel.  Ériger  un  trophée,  des  tro- 
phées. Ériger  une  statue.  Ériger  une  statue  à 
quelqu'un.  Ériger  un  temple.  Ériger  un  mo- 
nument à  la  gloire  d'un  héros. 

Il  s'emploie  figurément,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Ériger  un  tribunal.  Le  créer,  l'instituer. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ériger  un 
évéché. 

Ériger  une  terre  en  comté,  en  marquisat, 
en  duché.  En  faire  un  comté,  un  marquisat , 
un  duché.  Le  roi,  par  lettres  patentes,  avait 
érigé  cette  terre  en  duché.  On  a  dit  aussi , 
Ériger  une  commission,  une  fonction  en  titre 
d'cffice.  Faire  d'une  commission,  d'une 
fonction  amovible  une  charge  inamovible. 

Ériger  une  église  en  cathédrale,  En  faire 
une  cathédrale.  On  dit  de  même,  Ériger  un 
diocèse  en  archevêché. 

ÉaiGsa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, S'attribuer  une  autorité,  un  droit, 
une  qualité  qu'on  n*a  pas,  ou  qui  ne  con- 
vient pas.  S'én'ger  en  censeur  puhUc.  S'énger 
en  réformateur.  U  s'est  érige  en  bel  esprit. 
S'ériger  en  auteur,  en  savant.  S'ériger  en  dl- 
seur  de  bons  mots,  en  censeur,  en  critique* 

Éaioi,  SX.  participe. 

ÉRIGNE  ou  ÉRINE.  S.  f.  T.  de  Chirur. 
Petit  instrument  terminé  en  crochet  9  dont 
on  se  sert  pour  élever  ou  soutenir  les  parties 

Su'on  veut  disséquer.  Érigne  simple.  Érigne 
QfUde, 
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ner,  à  doler  le  bois.  Erminette  de  darpa^ 
tier,  de  tonnelier, 

ERMITAGE  ou  HERMITAGE.  s.  «.  Hl« 
bitation  d'un  ermite.  Cet  ermite  ne  sort  je* 
mais  de  son  ermitage.  Un  petit  ermitage. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  couvent  d'ermites,  tt 
y  avait  autrefois  un  ermitage  au  moat  Véi' 
rien,  près  de  Paris, 

^  Il  se  prend  figurément  pour  TJn  Gea 
écarté  et  solitaire,  comme  ceux  qae  les  er- 
mites choisissent  pour  leur  retraite.  Ceyf  w 
véritable  ermitage,  un  joli  ermitage, 

n  se  dit  aussi ,  figurément ,  d'Une  misoo 
écartée  et  champêtre.  Fiendrez-vous  mewir 
dans  mon  ermitage,  à  mon  ermite^? 

ERMITE  ou  HERBHTE.  s.  m.  Solitlire 
oui  vit  retiré  dans  un  lien  désert,  pour  s'y 
livrer  à  des  exercices  de  piété.  Son/  Ana, 
premier  ermite.  Les  ermites  de  la  TkAok. 
Un  vieil  ermite.  Un  saint  ermite.  Hjada 
ermites  qui  vivent  en  communauté.  Bmàu 
de  Saint-jéugustin, 

Fig. ,  Plvre  comme  un  ermite.  Mener  âne' 
vie  fort  retirée,  et  fuir  la  société  da  monde. 

ERO 

ÉROSION.  S.  f.  T.  didactiqm.  Aotîn 
d'une  substance  qui  en  corrode  une  aitR, 

3ui  la  ronge,  il  y  a  des  humeurs  acres  fd 
étruisent  les  chairs  par  érosion. 
âlOTI^UE.  adj.  des  deux  genres.  Qû 
appartient,  qui  a  rapport  à  Famour,  fii 
en  procède.  Poème,  vers  erotiques.  Chuatm 
erotique.  Délire  erotique, 

ÉROTOMAms.  s.  f.  T.  de  Médec  Défiit 
érottqoe. 


ERpérCMLOOIE.  s.  f.  Parde  de  n»UHre 
naturelle  qui  traite  des  reptiles. 
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ERMINf.  s.  m.  Il  se  dît,  dans  les  échelles 
du  Levant,  Du  droit  de  douane  qui  se 
paye  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  mar* 
chandises. 

ERMINETTE  OU  HERHINETTE.  s.  f. 
Espèce  de  hache  recourbée  qui  sert  à  pla- 


ERRANT,  ANTE.  adj.  (On  prononce lei 
deux  R  dans  ce  mot  et  dans  les  suivsob.) 
Qui  erre  de  côté  et  d'autre.  //  est  amHtet 
vagabond.  Chevalier  errant* 

Le  Juif  errant.  Personnage  ima^iiiaits 
que  l'on  suppose  condamné  à  erro'jaiqt'ft 
la  fin  du  monde. 

.  Étoiles  errantes.  Nom  que  Ton  doBDsit 
autrefois  aux  planètes;  par  oppositîea  «nx 
étoiles  proprement  dites ,  appelées  Stsiki 
fixes. 

Fîg.  et  fam.»  Cest  un  ehevaUer  errent,  u 
Juif  errant,  se  dit  D'un  homme  qui  chaoge 
souvent  de  demeure,  qui  voyage  sans  cesse. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Jvoir,  mf 
ner  une  vie  errante. 

Fig.,  Imagination  erranù!  et  wgdMtt 
Imagination  sans  frein  »  qui  se  poite  npid» 
ment  sur  un  gi^nd  nombre  d'objets. 

Ea&AST,  est  quelç|uefois  substantif  nu^ 
cul  in;  et  alors  il  signifie,  Celui  qmcnt 
dans  la  foi.  Redresser  les  errants.  Bemm 
les  errants.  Cette  acception  est  maintcoanl 
peu  usitée. 

ERRATA,  s.  m.  T.  emprunté  da  boB- 
Liste  des  fautes  survenues  dans  ^îo'P']^ 
sion  d'un  ouvrage.  Ha  marqué  ces  feàttHe 
dans  V errata.  U  a  fait  un  errata  fort  aatt» 
Les  errata  sont  nécessaires  dans  ks  wnt. 
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l4>faqa*il  oe  s'asît  qiie  d'une  faute  à  relever, 

Saëlques-uns  disent.  Erratum  (prononcez 
Wratome), 

BRRATIQUE.  adj.  des  deux  {;enre8.  T.  de 
Médec.  Irrégulieri  déréglé.  Fièvre  erratique, 

ERBATUH.  s.  m.  Fayez  £aRiTA. 

ERRB.  s.  f.  Train,  allure.  Il  n*e8t  usité 
que  dans  ces  phrases,  qui  même  ont  vieilli , 
Jlier  grantTerret  alUr  oeUe  erré,  Aller  bon 
train,  aller  Vite. 

Fig.  et  fam.,  jUkr  grand'erre,  aller  belle 
erre,  Faire  trop  grande  dépense.  Ce  Jeune 
homme  va  graïuTerre,  il  aura  bientôt  mangé 
tout  son  bien, 

Eajui,  en  termes  de  Marine,  signifie,  La 
marche,  le  sillage,  le  plus  ou  moins  de  vi- 
tesse d'un  bâtiment.  Jmortir,  diminuer  l'erré 
et  un  vaisseau.  Ce  bâtiment  na  plus  dterre, 
Il  est  arrêté,  il  ne  marche  plus.  Ce  bâtiment 
a  repris  son  erre, 

Eaass,  au  pluriel,  se  dit  Des  traces  ou 
voies  du  cerf. 

Fig.  et  fam.,  Suivre  les  erres,  marcher  sur 
les  erres,  aller  sur  les  erres  de  quelqu'un, 
Tenir  la  même  conduite  que  lui ,  suivre  les 
mêmes  voies,  être  dans  les  mêmes  senti- 
ments. 

En  parlant  D'aflaires,  Reprendre,  suivre 
les  premières  erres,  les  dernières  erres.  Re- 
commencer à  travailler  sur  une  affaire,  et 
«la  reprendre  où  elle  avait  été  laissée.  Foyez 


BRREHEBfTS.  s.  m.  pi.  Erres,  voies.  Il 
n*est  d'usage  qu'au  figuré  et  en  parlant  D'af- 
faires. Reprendre,  suivre  les  derniers,  les  an^ 
dens  errements  (tune  e^aire.  On  le  dit  plus 
ordinairement  ^Erres, 

ERRER.  V.  n.  Vaguer  de  côté  et  d'autre, 
aller  ça  et  là  à  l'aventure.  Errer  par  la  cani" 
pagne,  dans  la  campagne.  Errer  de  côté  et 
d'autre.  Errer  çàet  là.  Aller  errant.  Errer  dans 
une  forêt,  dans  un  désert.  Errer  sur  mer  au 
gré  des  vents, 

Fig.,  Laisser  errer  ses  pensées.  Rêver  en 
méditant  sans  suite  et  sans  liaison  dans  ses 
idées. 

Eaaaa,  signifie  fi^urément,  Se  tromper, 
avoir  une  fausse  opinion.  //  n'y  a  personne 
qui  ne  puisse  errer,  qui  ne  soit  sujet  à  errer. 
Fous  errez  dans  votre  calcul  Errer  dans  la 
foi.  Errer  dans  les  principes*  Redresser  ceux 
qui  errent.  Errer  aans  le  droit,  dans  le  fait. 

ERREUR,  s.  f.  Action  d'errer.  H  n'e^ 
j>los  usité  au  propre  que  dans  cette  locu- 
tion. Les  erreurs  eT Ulysse,  Le  voyage  très- 
long  et  rempli  de  traverses,  que  ce  prince 
fit  en  revenant  de  Troie. 

Il  ne  s'emploie  ordinairement  qu'au  fi- 
guré, et  signifie,  Fausse  opinion,  fausse 
doctrine.  Ikmce  erreur,  jigr&ble  erreur.  Er- 
reur capitede.  Erreur  grossière.  Tomber  dans 
rerreur.  Sortir  d'erreur,  H  est  encore  dans 
terreur.  Il  est  revenu  de  son  erreur.  Tirer 
quelqu'un  tCerreur,  Cest  une  erreur  que  de 
s'imaginer  que,,.  Fous  croyez  qu'il  est  franc 
avec  vous:  erreur.  Erreur  dans  la  foi,  en  ma- 
cère de  foi.  Vi^re  dans  Terreur.  Persister 
dans  rerreur.  La  doctrine  de  cet  homme  est 
pleine  d'erreurs.  On  a  condamné  ses  erreurs. 
Combattre  terreur.  Triompher  de  terreur. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Illusion,  comme 
dans  celte  phrase.  L'erreur  des  sens, 

U  se  prend  quelauefois,  au  pluriel,  pour 
Dérèglement  dans  les  mœurs.  Les  folles  fr- 
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reurs  de  la  Jeunesse,  H  est  bien  revenu  de  ses 
erreurs.  Il  est  honteux  de  ses  erreurs  passées. 

n  signifie  aussi r  Faute,  méprise.  Com- 
mettre une  erreur.  Il  y  a  une  erreur  dans  cette 
citation.  Erreur  de  nom.  Erreur  défait.  Er- 
reur de  droit.  Erreur  de  date.  Erreur  en  chro- 
nologie. 

En  Jurispr.,  Erreur  de  personne  ou  dans 
la  personne.  Erreur  qui  consiste  à  prendre 
une  personne  pour  une  autre. 

Erreur  de  calcul,  Inexactitude,  manque- 
ment dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de  calcul, 
ou  simplement.  Sauf  erreur.  Sauf  erreur  ou 
omission.  Il  y  a  erreur  dans  ce  calcul.  Les 
erreurs  de  calcul  ne  se  couvrent  point, 

Prov.,  Erreur  n'est  pas  compte, 

ERRHIN ,  INE.  adj.  T.  de  Médec.  Nom 
donné  aux  médicaments  qu'on  introduit 
dans  les  narines,  qu'on  applique  sur  la  mem- 
brane nasale. 

ERRONE,  EE.  adj.  Qui  est  contraire  a 
la  vérité,  aux  prindpes,  aux  règles;  qui 
contient  de  l'erreur.  Sentiment  erroné.  Opi- 
nion erronée.  Proposition  erronée. 

EER 

ERS.  1.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques  espèces  pro- 
duisent les  graines  alimentaires  appelées 
Lentilles, 

ERRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  appar- 
tient aux  anciens  Scandinaves.  On  ne  iW- 
ploie  guère  que  dans  ces  locutions  :  Langue 
erse.  Poésies  erses, 

BRU 

iRUGAGO  OU  ]£rVCAGUE.  S.  f.   T.  de 

Botan.  Plante  qui  est  une  espèce  de  ro- 
quette, et  qui  croit  dans  les  olés  de  nos 
provinces  méridionales.  L'eracagtiefait  éter- 
nuer, 

éRVGTATION.  8.  f.  T.  de  Médec.  Action 
de  rendre  par  la  bouche,  et  avec  un  bruit 
désagréable,  les  gaz  contenus  dans  l'esto- 
mac; ou  La  sortie  même  de  ces  vents. 

ÉRUDIT,  ITE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'é- 
rudition. Un  homme  érudit.  On  dit  dans  un 
sens  analocue.  Un  ouvrage  érudit, 

U  s'empu)ie  aussi  substantivement.  Cese 
un  érudit,  un  de  nos  érudits. 

ERUDITION,  s.  f.  Grande  étendue  de  sa- 
voir en  littérature,  en  philologie.  Profonde, 
vaste,  rare,  singulière  érudition.  Il  est  homme 
(térudition.  Il  a  de  térudition,  beaucoup  d'é- 
rudition. U  n'a  qu'une  médiocre  érudition. 

Il  se  dit  aussi  Des  remarques,  des  recher- 
ches savantes ,  curieuses.  Foilà  une  érudition 
très-recherchée,  mais  mal  placée.  Ouvrages 
et  érudition.  Travaux  d'éntaition.  Recherches 
(térudition, 

iRUGINEUX,  E1TSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre,  ou  qufy 
ressemble.  Bile  érugineuse, 

£r€PTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  maladies  et  surtout  des  fièvres  ac- 
compagnées d'éruption,  comme  la  variole, 
la  scarlatine,  etc.  Fièi're  érupfive. 

ÉRUPTION,  s.  f.  Sortie  prompte  et  avec 
effort.  L'éruption  du  Vésuve  a  été  précédée 
d'un  tremblement  de  terre, 

U  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
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d'Une  évacuation  subite  et  abondante  de 
sans,  de  pus,  de  vents,  etc. 

Il  se  dit  également  de  La  sortie  d'une 
multitude  de  uches,  de  pustules,  de  bou- 
tons, etc.,  qui  paraissent  a  la  peau.  L'érup* 
tion  de  la  petite  vérole  a  fait  cesser  laâèvre, 

11  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
L'exanthème  que  forment  les  taches,  les 
pustules,  etc.  L'éruption  qui  lui  couvre  le 
corps. 

L'éruption  des  dents,  La  crise  dans  la- 
quelle, chez  les  enfants  »  les  dents  se  mon- 
trent hors  de  l'alvéole. 

ERY 

ÉRTSIPIÉLATEUX ,  EUSS.  adj.  Fcya 
ÉaÉsxpiutTxux. 

iRTSÏPÈLE.   s.  m.   F0)ez  l^màmn^wj^ 

ES 

is.  Mot  formé,  par  contraction,  de  la 
préposition  En  et  de  l'article  pluriel  les, 
pour  signifier  Da/ts  les.  On  ne  l'emploie  que 
dans  certaines  dénominations,  et  dans  quel- 
ques phrases  de  Pratique.  Saint  Pierre  es 
tiens.  Maître  es  arts.  Docteur,  licencié,  ba-> 
chelier  es  lettres.  Es  mains  dtun  tel, 
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ESCABEAU,  s.  m.  Siège  de  bois  sans  bras 
ni  dossier.  S^asseoir  sur  un  escabeau, 

ESCABELLE.  s.  f.  Il  a  la  même  signifi- 
cation c^Escabeau. 

Prov.  et  fig..  Déranger  les  escabelles  à 
quelqu'un,  Rompre  toutes  ses  mesures,  met- 
tre du  désordre  dans  ses  affaires.  Cette 
phrase  et  la  suivante  ont  vieilli. 

Prov. ,  Remuer  ses  escabelles,  Déménager, 
changer  de  domicile.  It  a  été  obligé  de  /v- 
muer  ses  escabelles.  H  signifie  aussi ,  figuré- 
ment  et  familièrement.  Changer  d'état,  de 
fortune,  de  situation.  Je  lui  ferai  bien  re» 
muer  ses  escabelles. 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  de  cheval,  différent 
du  canon,  en  ce  que  le  canon  est  rond,  et 
l'escache  ovale.  Ordinairement  les  filets  sont 
en  escachè, 

ESCADRE,  s.  f.  Nombre  de  vaisseaux  de 
guerre  sous  un  même  chef.  Cette  escadre 
était  composée  de  dix  vaisseaux  de  ligne  et 
de  tant  ae  frégates.  On  arma  une  escadre  à 
Brest. 

Chef  dt escadre.  Titre  que  portait  autrefois 
l'officier  supérieur  de  marine  auquel  on 
donne  aujourd'hui  le  titre  de  Contre-ami' 
rai. 

ESCADRON,  s.  m.  Troupe  de  cavalerie, 
composée  d'une  ou  de  plusieurs  compagnies , 
et,  en  eénéral,  de  quatre  au  plus.  Les  régi* 
ments  de  cavalerie  étaient  autres  composés 
de  deux  à  six  escadrons.  Un  escadron  ae  cui- 
rassiers, de  carabiniers,  de  chasseurs,  de  lan- 
ciers. Chef  d^scadron.  Gros  escadron,  Esca» 
dron  serré.  Former  un  escadron.  Enfoncer, 
renverser,  rompre,  défaire,  ouvrir  un  esca- 
dron. Escadron  qui  plie,  La  tête  d'un  esca^ 
dron.  Le  flanc  a  un  escadron. 

Il  se  disait  autrefois  dlTnc  troupe  quel- 
conque d'hommes  à  pied  Ou  à  cneval.  H 
partagea  sa  troupe  en  deux  escadrons, 

ESCADRONNER.  V.  n.  T.  d'Art  miliuire. 
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Faire  les  différentes  évolutions  qui  sont 
particulières  à  la  cavalerie.  Ces  troupes  esca" 
dronnent  bien. 

Ces  deux  troupes  escadronnent  ensemble, 
-se  disait  autrefois  De  deux  troupes  de  ca- 
valerie qui  se  joignaient  pour  lormer  un 
même  escadron. 

ESCALADE.  S.  f.  Attaque  d'une  place  avec 
des  échelles  y  assaut  que  l'on  donne  avec  des 
échelles.  jiÛer,  monter  à  t'escalade.  Donner, 
tenter  Vesealade,  Ils  emportèrent  la  place  par 
escalade,  La  muraille  est  trop  haute,  elle  est 
hors  descalade. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'un  voleur  qui 
se  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  moyen 
pour  s'introduire  quelque  part  en  montant. 
Les  circonstances  d'escalade  et  d'effraction 
aggravent  le  délit.  À  l'aide  d escalade, 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  emporter 
par  escalade.^  On  escalada  les  bastions,  La 
place  fut  escaladée  en  plein  jour.  Les  géants 
voulaient  escalader  le  ciel. 

Escalader  une  maison,  une  muraille,  etc., 
Monter  dans  une  maison ,  franchir  un  mur 
de  clôture,  etc.,  soit  à  l'aide  d'une  échelle, 
soit  en  grimpant,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière semblahle.  Les  voleurs  ont  escaladé  la 
maison,  ont  escaladé  ce  mur, 

£sGAi.A.Di,  is.  participe. 

ESCALE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase,  Faire  escale 
dans  un  port,  Y  mouiller,  y  relâcher. 

ESCALIER,  s.  m.  Suite  de  degrés ,  partie 
d'un  bâtiment  qui  sert  k  monter  et  à  des- 
cendre. Escalier  de  bois,  de  pierre  de  taille. 
Escalier  à  noyau.  Escalier  à  deux  rampes. 
Escalier  à  Jour,  Escalier  suspendu.  Escalier 
en  limaçon.  Le  palier,  le  repos  d'un  escalier. 
Grand  escalier.  Petit  escalier.  Escalier  pris, 
pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur.  Escalier 
dans  œuvre,  hors  étaaivre.  Escalier  déixibé. 
Le  haut,  le  bas  de  l'escalier.  Monter,  descen- 
dre  Vescalier, 

ESCAUN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
Pays-Bas,  qui  vaut  soixante-quatre  centi- 
mes de  France.  Cette  étoffe  coûte  vingt  esca- 
lins  l'aune. 

ESCAMOTAGE.  8.  m.  Action  d'escamoter. 

ESCAMOTER,  v.  a.  ôter,  changer,  faire 
disparaître  quelque  chose  par  un  tour  de 
roam,  sans  que  les  spectateurs  s'en  aper- 
çoivent. Escamoter  des  boules,  des  dés,  des 
cartes.  Absolument,  Cet  homme  escamote  bien. 

Il  signifie,  par  extension.  Dérober  subti- 
lement sans  qu'on  s'en  aperçoive.  Unfdou 
lui  escamota  sa  bourse. 

Dans  les  Exercices  militaires.  Escamoter 
l'amie.  Supprimer,  dans  le  maniement  du 
fusil,  certains  mouvements  voulus  par  l'or- 
donnance, afin  d'exécuter  les  temps  avec 
plus  de  promptitude. 

EscAMOTii,  Bs.  participe. 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  escamote. 
C'est  un  habile  escamoteur. 

ESCA31PER.  V.  n.  Se  retirer,  s'enfuir  en 
grande  hâte.  //  craignait  d'être  battu,  il  es- 
campa.  Ce  mot  est  populaire. 

ESCAMPETTE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  populaire,  Prendi'e  la 
poudre  d'escampette,  S^enfuir. 

ESCAPADE,  s.  f.  Échappée,  action  de 
manquer  à  son  devoir  pour  aller  se  divertir. 
//  est  sujet  à  faire  des  escapades.'  C'est  une 
escapade  d'écolier. 
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ESCAPE.  S.  f.  T;  d'ArchiL ,  qui  se  prend 
pour  Tout  le  f6t  d'une  colonne,  mais  qui 
ne  désigne  proprement  que  La  partie  infé- 
rieure et  la  plus  proche  de  la  base. 

ESCARBOT.  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  Scarabées.  Il  jr  a  plusieurs  sortes 
d'escarbots, 

ESCARBOUCLE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  qui  est  d'un 
rouge  foncé.  Une  belle  escarboucle.  On  croyait 
autrefois  que  Cescarboucle  brillait  dans  les 
ténèbres, 

ESCARCELLE.  S.  f.  Grande  bourse  à  l'an- 
tique. Il  a  rempli  son  escarcelle.  Il  vient  de 
jouer,  il  a  vidé  son  escarcelle.  Mettre  la  main 
à  Cescarcelle.  Fouiller  dans  rescarcelle.  II  ne 
se  dit  plus  que  familièrement  et  par  plai- 
santerie. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  limaçon. 
Un  gros  escargot.  Un  petit  escargot.  Manger 
des  escargots, 

ESCARMOUCHE.  S.  f.  Combat  entre  de 
petits  détachements  ou  entre  des  tirailleurs, 
lorsque  deux  armées  sont  proches  l'une  de 
Tauti^e.  Eude  escarmouche.  Flve  escarmoU' 
che.  Légère  escarmouche.  Aller  à  l'escar» 
mouche.  Commencer,  engager  Cescarmouche. 

ESCARMOUCHER.  V.  n.  Combattre  par 
escarmouches.  Les  deux  armées  escarmou- 
chèrent  tout  le  jour.  On  ne  combattit  point, 
on  ne  fit  quescarmoucher. 

Il  se  ait  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Des  discussions  et  des  disputes.  On 
n'a  pas  approfondi  la  question,  on  n'a  fait 
qu  'escarmoucher, 

ESCARMOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  à 
l'escarmouche.  Cest  un  bon,  un  hardi  escat' 
moucheur.  Les  escarmoucheurs  engagèrent  le 
combat.  Il  a  vieilli. 

ESCAROLE.  s.  f.  Plante  potagère,  espèce 
de  chicorée  à  feuilles  larges.  Salade  d'esca- 
rôle, 

ESCAROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  11  se  dit  Des  substances  causti- 
ques qui  brûlent  les  parties  vivantes  et  dé- 
terminent la  formation  d'une  escarre.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  masculin. 
Un  escarotique, 

ESCARPE,  s.  f.  T.  de  Fortification.  Mu- 
raille de  terre  ou  de  maçonnerie  qui  règne 
au-dessus  du  fossé  du  côté  de  la  place.  Par 
opposition,  on  dit,  Contrescarpe. 

ESCARPEMENT,  s.  m.T.  de  Fortification. 
Pente  roide.  Faire  l'escarpement  d'un  fossé. 

ESCARPEE.  V.  a.  Couper  droit,  de  haut 
en  bas.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'un  ro- 
cher, d'une  montagne,  d'un  fossé,  et  autres 
choses  semblables.  Escarper  un  rocher,  une 
montagne,  etc.  On  a  escarpé  cette  montagne 
pour  la  rendre  inaccessible, 

Escàrpé,  £b.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  Dans  ce  sens,  on  dit. 
Rocher  escarpé,  pente,  montagne  escarpée, 
chemin  escarpé.  Rocher,  pente,  montagne, 
chemin  fort  rude,  que  Ion  ne  gravit  que 
difficilement. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulîerà  simple  semelle. 
Danser  en  escarpin ,  avec  des  escarpins.  Se 
mettie  en  escarpins.  Prendre  des  escarpins 
pour  faire  des  armes. 

Fig.  et  pop,,  Jouer  de  l'escarpin.  S'enfuir. 

ESCARPOLETTE.  S.  f.  Espèce  de  siège 

suspendu  par  des  cordes,  sur  lequel  on  se 

place  pour  être  balancé  dans  l'air.  Se  mettre 
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à  l'escarpolette,  sur  t escarpolette.  Le  jeu  de 
l'escarpolette. 

Fig.  et  fam. ,  Une  tête  à  tescarpolette,  Un 
étourdi. 

ESCARRE,  s.  f.  Croûte  qui  résulte  de  la 
mortification  d'une  partie,  quelle  qu'en  soie 
d'ailleurs  la  cause.  Il  faut  attendre  que  Ces- 
carre  tombe, 

EscARHR,  signifie  figurément,  Ouverture 
faite  avec  violence,  avec  fracas.  Le  aaum 
a  fait  une  grande  escarre  dans  ce  bataiBw, 
dans  la  muraille  de  la  place.  Si  vous  abatta 
cinq  cents  arbres  dans  votre  bois,  cela  fera 
une  grande  escarre.  Ce  sens  est  vieux. 

ESCAVEÇADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Se- 
cousse du  caveçon,  pour  presser  le  cbenl 
d'obéir. 

ESCIENT,  s.  m.  H  ne  s'emploie  am 
que  dans  cette  locution  adverbiale  et  famî* 
hère,  ji  bon  escient,  Sciemment,  sachant 
bien  ce  qu'on  fait,  ou  Tout  de  bon,  sans 
feinte.  Faire  quelque  chose  à  bon  escient, 
DiteS'Vous  cela  à  bon  escient  f  Je  oarU  à  ioi 
escient.  On  dit  quelquefois  dans  le  premier 
sens, .^  mon  escient,  à  son  escient. 

ESCLAIRE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Oi- 
seau de  proie  dont  le  corps  est  allongé,  et 
qui  voleoien. 

ESCLANDRE,  s.  m.  Malheur,  accident 
qui  fait  du  bruit,  de  l'éclat,  et  qui  est  ac- 
compagné de  quelque  honte.  Il  est  arrixiiut 
grand  esclandre  dans  cette  famille. 

Faire  esclandre.  Quereller  quelqu'un  en 
public.  Causer  de  l'esclandre.  Faire  tapage, 
occasionner  quelque  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Servitude;  l'état,  la 
condition  d'un  esclave.  Rude,  dur,  cruel, 
perpétuel  esclavage.  Il  était  en  esclavage  à 
Tunis,  Il  aima  mieux  mourir  que  de  tmkr 
en  esclavage. 

Il  se  dit  figurément  de  L'état  d'une  per- 
sonne-dominée  par  quelque  passion.  Ve- 
mour  est  un  esclavage,  L'escla\*age  des  paS' 
sions. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  Tout  ce 
ui  tient  dans  une  sorte  d'assuiettissemeot, 
e  dépendance.  Cet  emploi  est  lucratf,  mais 
c'est  un  véritable  esclavage. 

L'esclavage  de  la  rime,  La  gêne,  la  con- 
trainte qu'elle  impose. 

EscL^y^GR,  se  dit  aussi  d'Une  parure  de 
diamants  ou  d'autres  pierres  précieuses,  qoi 
descend  sur  la  poitrine. 

ESCLAVE,  s.  des  deux  genres,  qui  s'em- 
ploie aussi  adjectivement.  Celui,  celle  qm 
est  en  servitucle,  et  sous  la  puissance  abso- 
lue d'un  maître.  Un  jeune,  une  jeune  escht. 
Esclave  turc.  Esclave  chrétien.  Fendre,  «cA^ 
ter,  délivrer,  racheter  des  esclat^s.  Dès  quw 
esclave  touche  la  terre  de  France,  ilestUbre- 
Affranchir  un  escla\*e.  Parmi  les  Romaiiu,  fc 
maître  avait  droit  de  vie  et  de  mort  sur  ses 
esclaves. 

Il  se  dit  figurément  de  Ceux  qui  p^ 
flatterie,  par  intérêt,  se  mettent  dansa 
dépendance  de  quelqu'un,  et  suivent  aven- 
glément  ses  volontés.  //  est  esclave  de  tous 
ceux  qui  peuvent  contribuer  à  sa  fortune. 

Avoir  une  dme  esclaive.  Avoir  une  âo» 
vile  et  basse 

Fig.,  Être  esclave.  Être  tellement  attaché 
au  service  de  quelqu'un,  ou  à  quelque  em- 
ploi, qu'on  ne  peut  s'éloigner,  m'^"" 
autre  chose.  On  est  esdave  auprès  de  tt 
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maître^  On  est  esclave  ^  tout  à  fait  esclai>e 
dans  cet  emploi, 

Fig.,  Être  esclave  de  la  faiseur,  être  es* 
clat'e  de  ses  intérêts,  de  ses  passions,  de  ses 
deiwrs,  etc.,  Faire  tout  pour  la  favear,pour 
ses  intérêts»  pour  satisfaire  ses  passions, 
pour  remplir  ses  devoirs,  etc. 

Être  esclave  de  sa  parole.  Tenir  religieu- 
sement ce  qu'on  promet 

ESCOBARDER.  V.  n.  User  de  réticenc^, 
(le  mots  à  double  entente,  dans  le  dessein 
de  tromper.  II  est  familier. 

ESCOBARDERIE.  S.  f.  Subterfuge,  faux- 
fuyant,  mensonge  adroit,  Il  est  familier. 

ESGOFFION.  s.  m.  Ancienne  coiffure  à 
Tusage  des  femmes  du  peuple.  Il  ne  s'em- 
ployait guère  que  dans  le  style  burlesque 
et  par  mépris.  //  la  battit,  et  lui  arracha  son 
escqffion, 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Celui  qui  prend 
hardiment  sans  demander.  Cest  un  esco- 
friffè,  un  franc  escogriffe.  Cest  un  tour  d'es- 
cogriffe. 

Il  se  dit  encore,  par  moauerie,  d'Un 
bomme  de  grande  taille  et  malbâti.  Cest  un 
grand  escogriffe.  Dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens,  il  est  du  langage  familier. 

ESCOMPTE,  s.  m.  Remise  faite  au  payeur 
par  celui  qui  reçoit  un  payement  avant  Té- 
chéance,  ou  avant  le  terme  fixé  par  les 
usages  du  commerce.  //  a  pris  tant  pour 
l'escompte.  L'escompte  est  aisé  à  faire,  à  cal- 
culer. Nous  en  ferons  tescompte.  Il  aura  tant 
d'escompte.  Caisse  d'escompte.  On  disait  au- 
trefois, Excompte, 

ESCOMPTER.  ▼.  a.  Faire  l'escompte ,  le 
calculer  et  le  réduire.  Quand  un  banquier 
paye  une  leilre  de  change  avant  féchéance, 
il  escompte  t intérêt  du  temps, 

n  signifie  aussi.  Payer  à  quelqu'un  le 
montant  d'un  effet  avanè  l'échéance ,  moyen- 
nant un  escompte.  Escompter  un  billet,  une 
lettre  de  change,  un  effet.  Autrefois  on  di- 
sait, Excompter, 

Escompté  ,  sb.  participe. 

ESCOPB.  8.  f.  T.  de  Marine.  Sortede  pelle 
de  bois  longue,  étroite,  creuse  et  recourbée, 
qui  sert  à  prendre  et  à  lancer  de  l'eau. 
Cest  ni*ec  Cescope  qu'on  lave  et  qu'on  arrose 
les  côtés  d'un  odtiment.  On  vide  l'eau  des 
bateaux  avec  tescope  à  main,  appelée  autre" 
ment  Susse,  Voyez  Sasss. 

ESCOPETTE.  s.  f.  Arme  à  feu,  espèce  de 
fusil  de  guerre  ou  de  carabine  que  l'on 
portait  ordinairement  en  bandoulière. 

ESCOPETTBRIE.  8.  f.  Salve,  décharge 
de  plusieurs  escopettes,  carabines,  fusils  ou 
mousquets.  Une  terrible  escopetterie.  Il  est 
vieux. 

ESCORTE.  8.  f.  Troupe  armée  qui  escorte 
une  personne,  un  convoi ,  des  baeages,  qui 
accompagne  pour  protéger,  défendre  ou 
surveiHer  pendant  la  marche.  Ne  vous  hu" 
sardez  pas  à  traverser  ce  pays-là  sans  bonne 
escorte.  L'escorte  qui  avait  conduit  le  convoi 
ramena  un  tel.  Donner  une  escorte.  Une  bril* 
lante  escorte.  Escorte  du  bagage,  Attaqtier, 
battre  une  escorte.  Marcher  sous  bonne  es- 
corte.  On  lui  donna  deux  cents  hommer  d'es- 
corte. 

Il  se  dit  également  de  Vaisseaux  de  guerre 

E  accompagnent,  dans  le  même  dessein , 
bâtiments  de  transport,  des   navires 
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marchanda,  etc.  La  tempête  sépara  le  con- 
voi de  son  escorte.  Vaisseau  d'escorte. 

Servir  d'escorte.  Tenir  lieu  d'escorte. 
Cette  phrase  et  les  deux  suivantes  peuvent 
s'appliquer  À  des  gens  non  armés,  et  même 
à  uYie  seule  personne. 

Faire  escorte.  Servir  d'escorte.  Si  vous 
voulez,  je  7)ous  ferai  escorte  jusque  chez  vous. 

Sous  l'escorte  de.  Escorté  par.  Il  partit 
sous  l'escorte  de  trois  caixtUers, 

ESCORTER,    v.  a.  Accompagner   pour 

Erotéger,  défendre  ou  surveiller  pendant 
L  marche.  On  détacha  un  corps  de  cavale- 
rie pour  escorter  le  convoi,  pour  escorter  le 
bagage.  Il  a  des  ennemis,  il  se  fait  toujours 
bien  escorter.  Je  niiai  là  que  bien  escorté. 
Je  vous  escorterai  jusque  chez  vous.  Deux 
frégates  escortèrent  le  convoi, 

ÊscoRTi,  BX.  participe. 

ESCOUADE,  s.  f.  Fraction  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  guerre,  sous  les  ordres  d  un 
caporal  ou  d'un  brigadier.  Autrefois  les  es- 
couades de  cavalerie  s'appelaient  Brigades, 

ESCOURG^E.  8.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir.  Fouetter  a\*ec 
des  escourgées. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  donnés  avec 
cette  espèce  de  fouet.  //  reçut  une  bonne  es- 
courgée.  Ce  mot  est  vieux. 

ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  d'orge  hâ- 
tive qu'on  fait  ordinairement  manger  en 
vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE.  s.  f.  Mouvement ,  élan,  course 
qu'on  prend  de  quelque  distance  pour 
mieux  sauter,  pour  s'élancer  avec  plus  de 
force,  avec  plus  de  légèreté.  Prendre  son 
escousse,  U  est  familier  et  peu  usité. 

ESCRIME,  s.  f.  Art  de  faire  des  armes; 
exercice  par  lequel  on  apprend  à  se  battre 
à  l'épée  ou  au  sabre.  //  sait  tous  les  tours 
descrime.  Salle  d'escrime.  Maître  descrime. 
On  dit  plus  ordinairement,  ifo///v  dormes, 
ou  Maître  en  fait  d'armes, 

ESCRIMER.  V.  n.  S'exercer  à  faire  des 
armes,  à  se  battre  à  l'épée  ou  au  sabre. 
Ces  deux  hommes  escriment  tous  les  jours 
l'un  contre  Vautre, 

U  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Disputer  l'un  contre  Tautre  sur  quelque 
matière  d'érudition,  de  science.  Ils  sont 
tous  deux  fort  savants,  il  y  a  plaisir  à  les 
voir  escrimer  l'un  contre  Vautre, 

Fig. ,  et  avec  le  pronom  personnel ,  5*^^- 
crimer  à  faire  quelque  chose.  S'exercer, 
s'appliquer  à  le  faire.  //  s'escrime  da  matin 
au  soir  a  faire  des  vers.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Faites-vous  des  vers?  Je  m'en  escrime 
quelquefois, 

S  escrimer  de  auelque  chose.  Savoir  s'en 
servir.  Joue-t-il  au  violon?  Il  s'en  escrime  un 
peu.  On  dit  à  peu  près  de  même.  S'escrimer 
des  pieds  et  des  mains  pour  grimper  en  quel- 
que endroit, Y^\vt  tous  ses  efforts  pour  mon- 
ter en  quelque  endroit  à  l'aide  de  ses  pieds 
et  de  ses  mains. 

ESCRIMEUR.  8.  m.  Celui  qui  entend  l'art 
d'escrimer.  Il  y  a  plaisir  à  voir  faire  des  ar- 
mes à  deux  bons  escrimeurs.  Escrimeurs  à 
outrance. 

ESCROC,  s.  m.  Fripon ,  fourbe,  homme 
qui  a  coutume  de  tirer  quelque  chose  des 
gens  par  fourberie,  par  artifice.  Cest  un 
escroc.  Gardez^ous  des  escrocs,  Vnvil  escroc. 

ESCROQUER.  V.  a.  Tirer  quelque  chose 


ESP  677 

d'une  personne  par  fourberie ,  par  artifice. 
//  m'a  escroqué  cent  francs,  sous  prétexte  de 
me  les  emprunter.  Il  m'a  escroqué  une  montre  $ 
un  cheval,  ete, 

U  prend  assez  souvent  pour  régime  le 
nom  de  la  personne  qui  est  trompée  de 
celte  manière.  //  n'y  a  point  de  marchand 
qu'il  n'escroque.  Il  escroque  tout  le  monde. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
escroque  tant  qu  il  peut,  partout  où  il  peut, 

Prov.,  Escroquer  un  dîner,  se  dit  D'un 
parasite  qui  prend  part  à  un  dîner  auquel 
on  ne  l'a  pas  prié. 

EsGROQui,  XB.  participe. 

ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'escroquer. 
Grande,  petite,  infâme  escroauerie.  Il  a  usé 
descroquerie.  Il  a  été  puni  Je  ses  escroque» 
ries, 

ESCROQUEUR ,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
escroque.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec 
un  complément.  Cest  un  escroqueur  de 
livres. 

ESI 

E-SI-MI.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de  mi.  Cet  air 
est  en  e-si-mi. 

ESP 

ESPACE.  8.  m.  Dans  son  acception  abs- 
traite, ce  mot  exprime  L*étendue  indé- 
finie. Le  temps  et  Vespace,  L'espace  et  la 
durée.  Mesurer  Vespace,  Dans  les  applications 
usuelles,  il  désigne  presque  toujours  Une 
étendue  limitée,  et  ordinairement  superfi- 
cielle, comme  dans  les  exemples  suivants  : 
Grand  espace.  Long  espace.  Espace  vide, 
rempli.  Ce  bois  occupe  Vespace  dune  lieue, 
dun  arpent,  etc.  Laisser  ae  Vespace,  Mena- 
gez  Vespace,  H  n'y  a  pas  assez  despace. 
D'espace  en  espace.  Garder  les  espaces. 

II  se  dit  quelquefois  absolument,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel,  de  Cette  étendue 
qui  embrasse  l'univers.  Les  corps  célestes 
roulent  dans  Vespace,  Parcourir  Vespace,  les 
espaces. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  du  temps.  Un 
grand  espace  de  temps.  Dans  Vespace  de  six 
mois,  dun  an. 

Espaces  imaginaires.  Espaces  créés  par 
l'inuigination ,  hors  du  monde  réel,  pour  y 
placer  des  chimères. 

Fig.  et  fam..  Être,  voyager,  se  perdre 
dans  les  espaces  imaginaires,  Se  former  des 
visions,  se  repaitre  d'idées  chimériques. 
Cet  homme  est  toujours  dans  les  espaces 
imaginaiies. 

EsPACB,  en  termes  dlmprimerie,  se  dit 
de  Petites  pièces  de  Ibnte,  plus  basses  que 
la  lettre,  qui  ne  marquent  point  sur  le  pa- 
pier, et  qui  servent  à  séparer  les  mots  1  un 
de  l'autre.  Dans  ce  sens,  il  est  féminin. 
Mettre  une  espace  entre  deux  mots.  Une  es- 
pace fine.  Une  forte  espace, 

ESPACEMENT.  S.  m.  Distance  entre  un 
corps  et  un  autre.  On  l'emploie  surtout  en 
Arcnitecture.  L'espacement  des  poteaux,  des 
solives,  des  colonnes. 

Il  se  dit  aussi,  en  Imprimerie,  de  L'in- 
tervalle qu'on  laisse  entre  les  mots  ou  entre 
les  lignes.  Espacement  régulier, 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  plusieurs  chose» 
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de  manière  à  laisser  entre  elles  les  espaces 
nécessaires.  Le  jardinier  espacera  régulière' 
mumi  ces  arbres. 

Il  se  dit  particalièrement,  dans  Flropri- 
merie,  en  parlant  Des  mots,  des  lignes,  et 
quelquefois  même  des  lettres.  Ce  composi' 
teurn  espace  pas  bien  les  mots. 

Espace,  is.  participe.  Colonnes  bien  es* 
pacées.  Des  lignes  mat  espacées» 

BSPA]H>lf«  s.  m.  Grande  et  large  épée 
qu'on  tenait  à  deux  mains.  Jouer  de  lesf 
'padon. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Escrime,  Du  sabre 
dont  on  apprend  à  se  servir.  Maître  d'espa- 
don, apprendre  l'espadon. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Une 
espèce  de  grand  poisson  dont  le  museau 
est  armé  d'un  os  plat  et  allongé  comme  un 
glaive. 

ESPADONNEB.  v.  n.  Se  servir  de  l'es- 
padon. //  espadonne  bien, 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.  Sorte  de  ratine 
fine.  Une  camisole  d'espagnolette, 

ESPAGH01.XTTS,  signifie  encore.  Une  es- 
pèce de  ferrure  à  poignée  servant  à  fermer 
les  châssis  d'une  fenêtre. 

ESPALIER,  s.  m.  Rangée  d'arbres  frui- 
tiers dont  les  branches  sont  étendues,  cou- 
chées, dressées  contre  un  mur^  et  assujetties, 
soit  avec  des  clous,  soit  par  un  treillage. 
Des  arbres  en  espalier.  Plier,  tailler,  accom- 
moder un  espalier.  Un  bel  espalier.  Des  fruits 
d'espalier.  Un  mur  étespaUer, 

ESPALIHER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Net- 
toyer, laver  la  carène  d'un  bâtiment,  d'une 
embarcation,  avant  de  l'enduire  de  suif  ou 
autre  matière.  Espalmer  un  bâtiment,  Espal- 
mer  une  chaloupe.  On  dit  de  même,  Espal» 
mer  une  pompe,  des  roues  d'affût,  etc,  avant 
de  les  peindre  ou  de  les  suii*er, 

EsPAUii,  ix.  participe.  Un  navire  espabné 
défiais, 

ESPARCEîTE.  S.  f.  Nom  vulgaire  du 
Sainfoin,  dans  plusieurs  provinces.  On  dit 
aussi ,  Éparcet, 

ESPARS,  i.  m.  pL  T.  de  Marine.  Longs 
mâtereaux  de  sapin,  qui  servent  à  faire  des 
mâts  de  chaloupe  et  de  canot,  des  bouts- 
dehors  de  vereues,  etc.  On  se  munit  toujours 
(t espars  dans  les  bâtiments  quifrnteks  voya- 
ges de  long  cours. 

ESPÈCE,  s.  f.  Division  du  genre  ;  réunion 
de  plusieurs  êtres,  de  plusieurs  choses  sous 
un  caractère  commun  qui  les  distingue  des 
autres  êtres,  des  autres  choses  appartenant 
au  même  genre.  Les  quadrupèdes  sont  un 
genre  dont  le  lion,  le  cheval,  etc. ,  sont  des 
espèces.  Les  diverses  espèces  d'oiseaux,  de 
poissons.  La  nature  veille  à  la  conservation 
de  Vespèee,  des  espèces.  Il  est  unique  en  son 
espèce.  Les  diverses  espèces  et  arbres,  de  plan- 
tes. On  a  beaucoup  de  peine  dans  ce  pays  à 
trouver  des  chevaux  pour  la  cavakrk;  /*«- 
pèce  manque. 

n  signifie  aussi,  Sorte,  oualité.  Des  mar^ 
chandises  de  toutes  les  espèces,  de  toute  es- 
pèce.  Quelle  espèce  de  drap,  quelle  espèce  de 
cheval  est-ce-lap  Foilà  des  poires  d'une  belle, 
d'une  bonne  espèce.  Il  y  en  a  de  plusieurs  es^ 
pèces.  Combien  en  distingue-t-on  tT espèces  P 
Les  diverses  espèces  de  délits.  Je  ne  lui  ai  fait 
aucune  espèce  de  reproche.  Quelle  espèce 
d'homme  nous  avez-^vous  amené? 

l! espèce  humaine,  L'universalité  des  hom* 
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mes ,  le  genre  humain.  La  découverte  de  la 
vaccine  est  un  bienfait  pour  l'espèce  humaine, 

Fam.,  Cest  une  plaisante  espèce  d'homme, 
une  pauvre  espèce  d'homme,  une  pauvre  es- 
pèce, Cest  un  homme  sans  considération, 
un  homme  dont  on  fait  peu  de  cas.  On  dit 
quelquefois  absolument,  dans  le  même 
sens ,  Cest  une  espèce;  mais  cette  locution 
commence  à  vieillir. 

Ironiq.  et  fam. ,  Cest  un  sage  de  nouvelle 
espèce,  un  philosophe  ^espèce  nouvelle,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  ou  qui  aflecte  des 
opinions  bizarres,  extraordinaires.  Or  dit 
de  même,  Cest  un  homme  d'espèce  singu^ 
lière;  et  dans  un  sens  analogue,  Cest  un  fou 
de  noweHe  espèce,  d'espèce  singulière,  etc,, 
Cest  un  original  d*un  caractère  assez  plai- 
sant. 

Des  gens  de  toute  espèce.  Des  gens  de  tout 
état,  de  toute  condition.  ///  €awt,  dans  cette 
réunion,  des  gens  de  toute  espèce. 

Fam.,  Une  espèce  de  valet  de  chambre, 
une  espèce  d'intendant,  etc.  Un  homme 
qui,  sans  être  proprement  un  valet,  un  in- 
tendant, etc.,  en  l'ait  les  fonctions.  Une  es- 
pèce d'avocat,  d'auteur,  etc,  se  dit,  par  dé- 
nigrement, D'un  mauvais  avocat,  d'un  mau- 
vais auteur,  etc. 

En  Arithm.,  Grandeurs  de  la  même  espèce, 
Celles  qui  sont  de  la  même  nature,  comme 
douze  heures  et  douze  minutes;  et,  Gran- 
deurs de  différentes  espèces.  Celles  qui  sont 
de  nature  *difrérente,  comme  douze  heures 
et  douze  toises. 

EspAcx,  en  termes  de  Jurisprudence,  si- 

Snifie,  Le  cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit 
e  prononcer.  Ne  nous  proposez  point  la 
question  en  termes  généraux,  jaites-nous  eon- 
ifoltre  l'espèce.  Voici  Vesfècc,  Les  cireon- 
stances  changent  l'espèce.  Cette  loi  n'est  point 
ap^icable  à  l'espèce. 

Espaças,  au  pluriel,  se  dit  Des  pièces  de 
monnaie  d*or  ou  d'argent.  Les  espèces  cTar 
et  (Targent.  Faire  un  payement  en  belles  es- 
pèces, en  espèces  bonnes  et  valables.  On  lui  a 
compté  dix  mille  francs  tant  en  espèces  d'or 
qu'en  espèces  (Targent.  On  lui  a  fait  cepojre- 
ment  en  écus  et  autres  espèces  ayant  cours. 
Les  espèces  étrangères.  On  lui  a  rendu  son 
argent  en  mêmes  espèces.  Espèces  rognées,  La 
rareté  des  espèces.  Il  est  défendu  défendre 
les  espèces. 
Payer  en  espèces  sonnantes.  Payer  en  es- 
èoes  d'or  ou  d'argent,  et  non  pas  en  bil- 
ets ,  en  papier. 

EspAcxs  ,  dans  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie,  signifie.  Les  apparences  du  pain  et 
du  vin  après  la  transsubstantiation.  Espèces 
saoramentelUs,  Les  espèces  du  pain  et  du  vin. 
Communier  sous  les  deux  espèces. 

EspAoxs,  en  termes  de  Philosophie  sco- 
lastique,  sicnifiait,  Les  images,  les  repré- 
sentations des  objets  sensibles,  reçues  par 
les  sens,  et  de  là  portées  dans  l'imagination. 
Espèces  distinctes,  claires.  Espèces  confuses, 
embrouillées. 

Espicxs,  en  termes  de  Pharmacie,  se  dit 
Des  poudres  mélangées  qui  forment  la  base 
des  électuaires. 

n  se  dit  aussi  de  Diverses  substances  vé- 
gétales divisées  en  firagments  plus  ou  moins 
menus,  qui  ont  entre  elles  quelque  analogie 
de  fâropriétés.  Les  espèces  vulnéraires,  pec- 
torales, toniques,  apeiitives^  etc* 
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ESPiIraNCE.  s.  f.  Attente  d'uD  bien  qu'oa 
désire ,  et  qu'on  croit  qui  anrivera.  Qnmk 
espérance.  Espérance  prochaine,  Bspéimee 
éloignée.  Espérance  trompeuse.  Faine  eiW* 
ranoe.  Espérance  bien  fondée,  mé  fonSL 
Fausse  espérance,  Avwr  eepérance,  Omeemt 
des  espérances.  Ce  jeune  homme  est  bim  ni, 
il  donne  de  grandes  espérances,  Mestdtbdk 
espérance.  Il  a  surpassé,  il  a  passé,  il  a  rm. 
(ti,  il  a  trompé  nos  espérances.  Il  a  répuiéz 
a  nos  espérances.  Ha  été  au  delà  de  tmw 
pérances.  H  se  flatte,  on  l'amuse  de  cette  «^ 
pérance.  Se  repaître,  se  noumr  ttespému. 
Poivre  d'espérance,  Fivre  en  espérance.  Mettre 
son  espérance  en  Dieu.  Il  est  déchu  de  ses  es- 
pérances.  Perdre  espérance,  tespérance,  touu 
espérance.  Espérance  perdue,  ïtspéronotfàt 
vivre, 

II  se  prend,  quelquefois,  pour  La  penoone 
ou  la  chose  sur  laquelle  on  fonde  son  o- 
pérance.  Ce  fis  est  f  espérance  de  toute  m 
famille.  Fous  êtes  toute  mon  espérance.  Cest 
là  ma  seule,  mon  unique  espérance,  Ûtenest 
notre  espérance, 

EspiRàHCK ,  désigne  aussi  L'une  des  trois 
vertus  théologales ,  celle  par  laquelle  dods 
espérons  posséder  Dieu,  et  obtenir  la 
moyens  nécessaires  a  cette  fin,  par  les  mé- 
rites de  Notre-Seigneur  Juhs-Cbur.  U 
foi,  Vespéranee  ei  la  chanté. 

ESPERER.  V.  a.  Attendre  un  bioi  «{d'os 
désire,  et  que  Ton  croit  qui  arrivera.  jK9- 
pérer  une  récompense.  Espérer  une  sueùet' 
sion.  Il  espère  une  meilleure  fortune.  Je  oor- 
nais  bien  cet  homme,  je  n'en  espère  eun 
appui.  Nous  devons  tout  espérer  de  k  haâ 
de  ce  prince.  Il  me  doit  tant,  mais  je  neHU' 
père  rien.  J'espère  gagner  mon  procès,  Qi'ai 
dds'je  espérer  P  II  espérait  obtâUr  tel  eaqilâ 
J'espère  le  voir  aujoêtnthuL  Tespère  n'd 
viendra  bientôt.  Nous  n'avons  plus  nenetsr- 
pérer,  • 

Il  se  prend  aussi  absolument.  E  n'est  pet 
défendu  d espérer.  Il  pourra  guérir  de  te» 
maladie,  fen  espère  bien.  Il  y  a  plus  à  crét 
dre  qu'à  espérer.  Espérer,  c'est  jouir. 

n  s'emploie  également  comme  neutre. 
Espérer  en  Dieu,  f  espère  en  vous.  J'esfkt^ 
votre  justice.  Je  n'espère  qu'en  luL 

Il  se  construit  quelquefois  avec  la  pr^ 
Sition  de,  particulièrement  quand  il  en  i 
l'infinitif,  et  que  le  verbe  qui  le  soit  inuié' 
diatement  est  aussi  à  ce  mode,  Peiii<n  er* 
pérer  de  vous  revoir? 

EspAai,  ix.  participe. 

ESPIÈGLE,  adi.  et  s.  des  deux  g^m 
Fin,  subtil,  éveifié.  Cet  etfani  eA  e^Stijt 
Il  a  fait  un  tour  des^ègfe.  Cest  uneptià 
espièjgle.  Il  est  familier. 

ESPIÈGLERIE.  S.  f.  Petite  malice  aw 
fait  un  enfant  vif  et  éveillé.  Cet  enfintfùi 
tous  les  jours  de  nouveBes  espiègleries.  Il  ^ 
familier. 

ESPIHGOLE.  s.  f.  Gros  fusil  court,  dont 
le  canon  est  fort  évasé,  et  que  l'on  dws^ 
de  plusieurs  balles*  L'espingole  est  esdisst 
rement  de  cuivre» 

ESPION,  s.  m.  Celui  qm'  se  méls  pui^ 
les  ennemis  pour  épier;  et,  en  g^ôéfali 
Quiconque  est  chargé  d'observer  les  actânii 
les  discours  d'autrui ,  pour  en  faire  um 
rapport.  Il  faut  avoir  des  espions  dans  tef 
mée  ennemie,  pour  être  isutruit  de  ses  M- 
vements.  À  la  guerre,  on  fusdle  la  espset 
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mmd  M  les  décùuvrt.  Ce  général  dépense 
beaucoup  en  espions.  Entretenir  des  espions. 
Espion  double,  double  espion,  qui  sert  les 
deux  partis.  La  police  est  oblige  d^ employer 
beaucoup  itespions  dans  les  grandes  villes.  Il 
rous  sert  d^ espion  auprès  d'un  tel.  Espion 
domestique.  On  emploie  quelquefois  son  fé- 
minin Espionne. 

FSg.  e^  fam.y  Tromper  tes/non.  Tenir  un 
Janme»  an<)  conduite  propre  à  abuser  sur 
DOS  desseins  ceux  qui  surveillent  nos  dé- 
'  marches. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ne  se  ruinera  pas 
en  espions,  U  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il 
hû  importe  de  savoir. 

ESPIONNAGE.  8.  m.  Action  d'espionner, 
métier  d'espion.  Espionnage  domestique. 
L'espionnage  est  un  métier  infime, 

ESnONNSR.  V.  a.  Épier  les  actions,  les 
diseours  d'âutmi ,  pour  en  faire  son  rap- 
port Espionner  les  ennemis.  Prenez  garde  à 
vous,  on  vous  espionne. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  H  ne  fait 
qu'espionner,  Cest  un  vilain  métier  que  S'eS' 
phnner, 

EsnojKvA,  ix.  participe. 

ESPLANADE,  s.  f.  Espace  uni' et  décou- 
vert au  devant  d'un  édifice,  au  devant  d'une 
place  fortifiée,  etc.  ^lya  une  esplanade  eh 
face  du  château.  On  a  fiât  une  grande  espla» 


nade  au  devant  de  la  place,  pour  décmivrir  faible.  Les  fruits  de  ui  chair  sont  V adultère, 


de  plus  loin.  Au  bout  de  ce  jardin  il  y  a  une 
heae  esplanade, 

ESPOIR,  s.  m.  Espérance.  Mettre  son  es^ 
poir  en  Dieu,  Espoir  trompedr.  Vain  espoir. 
Doux  espoir.  L'espoir  qui  u  flatte.  Je  n'ai  d'es- 
poir qu en  ifous.  Vespwr  aune  récompense. 
L'espoir  tTétre  récompensé,  Cest  là  mon  der* 
nier  espoir.  Ce  mot  n'a  pas  de  pluriel. 

ESPONTON.  s.  m.  Arme  d'hast,  sorle  de 
demi-pique  que  portaient  autrefois  les  of- 
ficiers d  infanterie,  et  dont  on  se  sert  sur 
les  vaisseaux,  quand  on  en  vient  à  i'abor- 
à»^ 

ESPKINGALE.  s.  f.  Espèce  de  fronde 
dont  on  se  servait  anciennement  dans  les 
années.  « 

XSPEIT.  s.  m.  Substance  incorporelle.  Il 
se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  un  esprit.  Esprit 
meréi. 

Le  Satnt'Espiit,  l'Esprit  consolateur,  FEs- 
prit  vivifiant.  Noms  une  l'on  donne  à  la  troi- 
tfème  personne  de  la  Trinité. 

L'orure  du  Saint-Esprit,  Ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  Henri  III.  Les  chevaliers 
du  Saint'Espnt,  On  appelle  Croix  du  Saint- 
Esprit,^  La  croix  d*or, boutonnée  que  les 
chevaliers  de  Tordre  portaient  attacnée  au 
cordon  bleu;  et  absolument  Saint-Esprit, 
La  croix  en  broderie  d'argent  qu'ils  portaien  t 
sur  leur  habit  et  sur  leur  manteau. 

EspxiTy  se  dit  aussi  Des  anges.  Esprits 
célestes.  Esprits  bienheureux.  Cette  dernière 
locution  sert  également  à  qualifier  Les  âmes 
qui  sont  en  paradis. 

Il  se  dit  pareillement  Des  mauvais  anges 
ou  diables.  Esprit  de  ténèbres.  Esprit  im- 
monde,  Medin  esprit. 

Il  se  dit  également  Des  prétendus  reve- 
imnts.  On  leur  dit  qu'il  revenait  des  esprits 
dans  cette  maison-tà,  Amr  peur  des  es- 
pHts. 

Esprit  follet.  Sorte  de  lutin  familier  qui , 
selon  le  préjugé  populaire,  est  plus  malin 
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3 ne  malfaisant.  On  prétendait  qu'd  y  avait 
^ans  cette  maison  un  esprit  follet. 

Esprit  familier.  Sorte  de  génie  que  Ton 
croyait  attaché  à  une  personne,  pour  la 
guider,  l'inspirer,  la  servir.  On  a  dit  que 
Socrate  aivait  un  esprit  JamiUer, 

EspBiT,  signifie  aussi,  Vertu,  puissance 
surnaturelle  qui  remue  l'âme,  qui  opère 
dans  l'âme.  Ce  n'est  point  tesprit  die  Dieu  qui 
agit  en  lui,  c'est  l'esprit  du  démon.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  remplissait,  inspirait  les 
prophètes.  L'esprit  de  Dieu  descendit  sur  eux, 
s'empara  éteux ,  Us  reçurent  l'inspiration 
divine.    - 

U  se  dit  également  Des  grâces  et  des  dons 
de  Dieu.  L'esprit  d'adoption  des  enfants  de 
Dieu,  L'esprit  de  conseil,  de  force,  de  science, 
de  piété,  Ùesprit  de  prophétie.  L'esprit  d'Eue 
se  reposa  sur  Elisée, 

Esprit,  se  dit  encore  de  L'âme.  L'esprit 
est  plus  noble  que  le  corps.  Seigneur,  dit  saint 
Etienne  en  mourant,  recevez  mon  esprit. 

Rendre  fespntf  Mourir. 

En  esprit.  Par  la  pensée,  en  imagination. 
Je  suis  en  esprit  au  milieu  de  vous.  Saint  Paul 
fut  ravi  en  esprit, 

Esparr,  en  termes  de  TÉcriture  sainte, 
et  pris  absolument,  se  dit  par  opposition  à 
la  Chair.  Marchez  selon  l'esprit,  et  non  selon 
la  chair.  L'esprit  est  prompt  et  la  chair  est 


V impureté,  etc,  et  les  fruits  de  V esprit  sont 
la  charité,  la  tempérance,  la  joie,  la  paix,  etc. 

EspKiT,  se  dit  aussi  de  L'ensemble  des 
facultés  intellectuelles.  Grand  esprit.  Esprit 
agissant.  Esprit  présent.  Esprit  ferme,  mâle, 
solide.  Esprit  éclairé,  net,  subtil.  Esprit  fai- 
ble, confus,  embrouillé,  grossier,  dissipé, 
distrait.  Esprit  orné.  Esprit  étendu,  vaste. 
Petit  esprit.  Esprit  superficiel.  Esprit  crédule, 
superstitieux.  Esprit  droit.  Esprit  juste.  Es- 
prit de  travers.  Esprit  méthodique.  Esprit 
systématique,  Appliquer,  mettre,  exercer, 
occuper,  employer  son  esprit  à  quelque  chose. 
Culti%*e^  son  esprit,  Ne  mettez  point  cela  dans 
votre  esprit,  ôtez  cela  de  tfotre  esprit,.  Ces 
pensées  me  fatiguent  tesprit,  S'alambiquer 
T  esprit.  Les  mauvaises  compagnies  et  les  mau- 
vais livres  lui  ont  gâté  Vesprit,  Force  d'esprit 
Netteté  étesprit.  Justesse  étespnt.  Présence 
d^ esprit.  Élévation  itesprit.  Les  dons  de  Ves- 
prit, Former  l'esprit  et  le  cœur  d^un  jeune 
hommem 

S'emparer  de  Vesprit  de  quelqu'un.  Lui  in- 
spirer une  confiance  extrême  qui  permet  de 
le  diriger  comme  on  veut 

Être  bien  dans  Vesprit  de  qwelquSun ,  Avoir 
son  estime,  sa  bienveillance. 

Esprit,  se  dit  quelquefois,  simplement, 
de  L'attention ,  de  la  présence  d'esprit  Ok 
avait-il  donc  Vesprit,  quand  il  a  fait  une  ques- 
tion si  déplacée  ? 

Ppov.  et  fig. ,  tt  a  Vesprit  aux  talons,  se 
dit  D'un  homme  qui,  par  étourderie  ou 

Sar  préoccupation,  ne  pense  point  à  ce  qu'il 
it 

EspaiT,  signifie  souvent,  La  facilité  de 
la  conception  et  la  vivacité  de  l'imagination. 
//  a  beaucoup  d'esprit,  mais  il  n'a  point  de 
jugement.  Il  a  Vesprit  vif,  Vesprit  pesant, 
lourd,  paresseux.  Montrer  de  Vesprit,  Cest 
un  homme  d'esprit,  de  beaucoup  (Vesprit.  Elle 
a  de  Vesprit  comme  un  ange. 

Fig.  el  fam. ,  Avoir  de  Vesprit  au  bout  des 
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doigts.  Etre  adroit  aux  ouvrages  de  la  main. 
Aiwr  de  Vesprit  jusqu'au  bout  des  doigts, 
Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 
l'esprit  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 

Esprit,  signifie  quelquefois,  L'imagina- 
tion seule.  Esprit  brillant.  H  a  Vesprit  inven- 
tif, fécond,  Vesprit  stérile,  l'esprit  sec,  Jl^a 
un  tour  d'esprit  agréable. 

Il  signifie  quelquefois,  au  contraire,  La 
conception  seule.  Avoir  Vesprit  ouvert,  bou- 
ché. Il  n'a  DOS  eu  Vesprit  de  m'entenêre, 

U  signiue  également  quelquefois.  Le  ju- 
gement seul.  On  lui  a  proposé  plusieurs  ex- 
pédients,  mais  il  n'a  pas  eu  Vesprit  de  choisir 
le  bon,  tt  a  mille  bonnes  qualités,  mais  il  n'a 
pas  Vespnt  de  se  conduire.  Il  n'a  pas  Vesprit 
de  régler  ses  affaires. 

Esprit,  se  ait  encore  Des  pensées  fines, 
ingénieuses,  piquantes.  //  n'y  a  point  tVes* 
prit  dans  ce  livre,  dans  cette  réponse,  dans 
ce  discours.  L'auteur  de  cette  pièce  a  dépensa 
beaucoup  d'esprit  pour  rien. 

Faire  de  Vesprit,  courir  après  Vesprit, 
Chercher  à  montrer  de  l'esprit 

Esprit,  se  prend  aussi  pour  Rumeur 9 
caractère.  Esprit  doux.  Espnt  souple.  Esprit 
facile.  Esprit  modéré.  Esprit  fâcheux.  Esprit 
pointilleux.  Esprit  mutin.  Esprit  remuant, 
turbulent,  factieux.  On  ne  peut  vivre  ai*eo 
cet  hommèià,  je  ne  sais  quel  esprit  c'est.  Es- 
prit tùingereux,  inquiet,  brouillon.  Esprit  in- 
sinuant. Esprit  volage. 

Il  se  dit  également  de  La  disposition,  He 
l'aptitude  quon  a  à  quelque  chose;  ou  Du 
principe,  du  motif,  de  l'intention,  des  vues 
par  lesquelles  on,  est  dirigé  dans  sa  con- 
duite. Cet  homme  a  Vesprit  du  jeu.  Il  a  Ves- 
prit des  affaires,  du  commerce.  Il  a  l'esprit 
de  chicane.  Esprit  de  conduite.  Esprit  d'ana- 
lyse. Esprit  de  système.  Esprit  de  charité. 
Esprit  Je  paix.  Esprit  de  vengeance,  de  fac- 
tion, de  parti.  Cela  n'a  pas  été  fait  dans  cet 
esprit-là.  Ce  n  est  pas  là  Vesprit  de  cette  com- 
pagnie. 

Esprit  de  vertige.  Etat  d'égarement, 
d'erreur,  de  fascination. 

Esprit  du  monde,  Humeur  égale,  manières 
affables,  habitudes  de  souplesse  et  de  mé- 
nagement. 

Esprit  national.  Les  opinions,  les  dispo- 
sitions qui  dominent  dans  une  nation.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  L'esprit  du 
siècle. 

Esprit  public.  Opinion  qui  se  formé  dans 
une  nation  sur  les  objets  qui  intéressent  sa 
gloire  et  sa  prospérité. 

Esprit  de  corps,  Attachement  des  mem- 
bres d'une  corporation  aux  opinions,  aux 
droits,  aux  intérêts  de  la  compasnie. 

Esprit  de  retour.  Le  désir  qu  une  per- 
sonne éloignée  de  son  pays,  conserve  d'y 
retourner  un  jour.  La  qualité  de  Français  se 
perd  par  tout  établissement  fait  en  pars  étran- 
ger, sans  esprit  de  retour.  Cette  locution 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Droit  :  et  on 
l'applique  souvent,  par  extension,  À  cer- 
tains animaux  domestiques,  tels  que  les  pi- 
geons, etc. 

Avoir  Vesprit  de  son  état,  Vesprit  de  son 
dge,  etc..  Connaître  ce  qui  convient  à  la  si- 
tuation, à  l'âge  où  Ton  est,  et  s'y  confor- 
mer. 

Esprit,  signifie  en  outre.  Le  sens  d'un 
auteur,  d'un  texte.  Fous  n'aî*ex  pas  saisi 
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r esprit  de  cet  auteur.  Ce  n* est  pas  là  F  esprit 
de  ce  passage.  Il  faut  consulter  l'^fprit  Je  la 
toi,  et  non  s'attacher  à  la  lettre,  C/est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement,  Za  lettre 
tue,  et  l'esprit  vivifie. 

Il  signifie  aussi,  Le  caractère  d'un  auteur. 
Il  a  voulu  imiter  cet  auteur,  mais  il  n'en  a 
pas  saisi  Fesprit, 

L'esprit  et  un  auteur,  se  dît  encore  d'Un 
recueil  de  pensées  choisies,  extraites  des 
ouvrages  dun  auteur.  L'Esprit  de  Mon* 
taigne,  de  /.  /.  Rousseau, 

Esprit,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  tend 
à  donner  une  idée  sommaire  de  Tintcntion 
dans  laquelle  une  lettre  a  été  écrite,  dans  la- 
quelle un  livre  a  été  composé,  etc.  Si  ce 
n'est  là  le  texte  de  sa  lettre,  c^en  est  du  moins 
l'esprit. 

Esprit,  se  dit  quelquefois  d'Une  per- 
sonne ,  considérée  par  rapport  au  caractère 
de  son  esprit.  Cest  un  Ion  esprit.  Cest  un 
des  meilleurs  esprits  de  l'assemblée.  Cest  un 
bien  pauvre  esprit. 

Un  bel  esprit,  se  disait  autrefois  d'Un 
homme  dont  l'esprit  était  orné  de  connais- 
sances agréables.  Cest  un  bel  esprit,  un  de 
nos  beaux  esprits.  Il  ne  s'emploie  guère  au- 
jourd'hui que  par  iTome,  Messieurs  les  beaux 
esprits.  On  dit  aussi,  Une  femme  bel  esprit, 
Vue  femme  qui  a  des  prétentions  à  l'es- 
prit. 

Un  esprit  fort.  Une  personne  qui  se  pique 
à%  ne  pas  croire  les  aogmes  de  la  religion  ; 
et,  en  général.  Quiconque  veut  se  mettre 
au-dessus  des  opinions  et  des  maximes  re- 
çues. Cest  un  esprit  fort.  Il  fait  l'esprit  fort, 
les  prétendus  esprits  forts. 

Esprits,  au  pluriel,  se  dit  souvent  d'Une 
réunion  de  personnes,  considérées  par  rap- 
port aux  passions,  aux  dispositions  qui  leur 
sont  communes.  Une  grande  fermentation 
régnait  alors  dans  les  esprits.  Échauffer,  re- 
muer, égarer  les  esprits.  Calmer  les  esprits.  Il 
se  fit  une  grande  révolution  dans  les  esprits. 
Éclairer  les  esprits. 

Esprit,  dans  l'ancienne  Nomenclature 
chimique,  se  dît  d'Un  fluide  très-subtil ,  ou 
d'une  vapeur  très-volatile.  Esprit-de^in,  ou 
jilcool.  Esprit  de  soufre,  de  sel,  de  vitriol. 
Esprit  volatil. 

Esprits  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  Petits  corps 
légers,  subtils  et  invisibles,  qu'on  suppo- 
sait doués  de  la  faculté  de  porter  la  vie  et 
le  sentiment  dans  les  diverses  parties  de 
l'animal.  Esprits  vitaux.  Esprits  animaux, 
La  perte,  la  dissipation  des  esprits  animaux, 
des  esprits.  On  eut  encore  mamtenant,  dans 
le  langage  ordinaire,  par  allusion  à  cette 
eiTcur  des  anciens  physiologistes  :  La  peur 
glace  les  esprits.  Il  est  é%'anoui;  jetez-lui  de 
Veau,  afin  de  lui  faire  revenir  les  esprits.  Il 
fut  longtemps,  après  sa  chute,  après  sa  bles- 
sure, avant  que  de  reprendre  ses  esprits,  Etc, 

Fig.,  Reprendre  ses  esprits.  Se  remettre 
du  trouble,  de  l'émotion,  de  l'embarras,  de 
la  surprise,  etc.,  que  l'on  éprouvait.  Lais- 
sez-lui reprend/t  ses  esprits. 

En  termes  de  Grammaire  grecque.  Esprit 
rude.  Signe  (fui  marque  aspiration;  et,  Es- 
prit doux.  Signe  qui  se  fait  en  sens  con- 
traire de  l'esprit  rude,  et  qui  marque  absence 
(Taspiration.  Quand  il  y,  a  deux  p  de  suite, 
le  premier  reçoit  C esprit  doux,  et  le  second 
t esprit  rude,  comme  dans  l-t^^ cri  (influence). 


ESS 

Cest  un  importun  gne /esquive  autant  mt  je 
puis.  Ce  sont  de  fâcheuses  occasions,  dfaut 
les  esquiver.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  dff' 
culte,  ce  n'est  que  V esquiver, 

EsQuiYRRy  avec  le  pronom  peraooDel, 
signifie ,  Se  retirer,  sans  rien  dire  et  en  évi> 
tant  d'être  aperçu,  d'une  compagnie, d'un 
lieu  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer.  Le  coup 
fait,  il  s'esquiva.  On  voulait  le  retenir;  mais 
il  pan'int  à  s'esquiver, 

EsqviYÀ,  is.  participe. 

ESS 

ESSAI.  8.  m.  Epreuve  qu*onfait  de  ooel- 
que  chose.  Faire  un  essai.  Faire  Fessai  a  am 
machine,  d'un  remède,  d'un  canon,  (tant 
arme  à  feu.  Faire  l'essai  de  ses  forces.  Donna 
à  l'essai.  Prendre  à  l'essai. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  opéntioa 
par  laquelle  on  s'assure  de  la  nareié  d'an 
métal,  ou.nle  la  nature  de  celai  qui  est 
contenu  dans  une  mine.  L'art  des  essais. 
Faire  rossai  eTune  mine.  Poids  d'essai. 


ESQ 

Esprit,  se  dit  en  outre  d'Une  aigrette  de 
plumes  que  les  femmes  mettent  quelquefois 
dans  leur  coiffure. 

ESQ 

ESQVICHEB.  v.  n.  T.  du  Jeu  de  reversi. 
Il  signifie  que,  dans  le  cas  où  l'on  a  la  carte 
supérieure  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  préfère  donner  la 
dernière,  afin  de  ne  pas  prendre  la  main. 
//  esquiche  sans  cesse. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement'  avec  le 
pronom  personnel.  //  ne  fait  que  s'esqui- 
cher. 

Il  se  dît  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement, et  signifie,  Éviter  de  dire  son 
avis,  de  prendre  part  à  une  querelle.  //  a 
senti  la  difficulté,  d  s'est  esquiche. 

ESQUIF,  s.  m.  Petite  barque,  petit  canot. 
Quand  il  vit  le  navire  en  flammes,  il  se  Jeta 
dans  un  esquif  et  se  sdu\*a.  Un  léger  esquif. 
Un  fiéle  esquif, 

ESQUILLE,  s.  f.  T.  de  Chîrur.  Petit  frag- 
ment qui  se  détache  d'un  os  fracturé  ou 
carié.  //  est  sorti  une  esquille  de  la  plaie.  On 
lui  a  tiré  une  grande  esquille,  plusieurs  es- 
quilles de  la  jambe. 

ESQUINANGIE.  s.  î.  Maladie  qui  fait  en- 
fler la  gorge,  et  qui  empêche  d'avaler,  quel- 
quefois mime  de  respirer.  Les  médecins  la 
nomment  angine,  une  violente  esquinan- 
cie.  Une  esquinancie  l'a  suffoqué.  U  est  mort 
d'une  esquinancie, 

ESQUINE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
Des  reins  du  cheval.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions  :  Un  cheval  fort  d^es- 
quine.  Un  cheval  faible  d'esquine, 

ESQUIIÎE.  s.  f.  Plante,  rorez  Squehs. 

ESQCIPOT.  s.  m.  Espèce  de  tirelire,  de 
petit  tronc  où  l'on  dépose  de  l'argent.  L'es- 
quipot  est  plein,  H  est  familier. 

ESQUISSE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Premier 
trait  d'un  dessin;  ébauche,  essai  en  petit 
d*un  ouvrage  de  peinture.  Esquisse  au  crcQ-on, 
à  la  plume,  au  pinceau.  Faire  l'esquisse  d'un 
tableau.  Ce  peintre  doit  peindre  cette  galerie, 
il  en  a  déjà  fait  les  esquisses,  Ten  ai  vu  l'es- 
quisse. Tracer  une  esquisse. 

Il  se  dit  aussi,  en  Sculpture,  Du  premier 
modèle,  de  terre  ou  de  cire,  d'un  bas-relief 
que  l'on  se  propose  d'exécuter. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  L'esquisse  dun  poème,  et  un 
ouvrage  dramatique.  Une  esquisse  rapide. 

ESQUISSER.  V.  a.  T.  de  Peintni*e.  Faire 
une  esquisse.  Esquisser  une  figure.  Esquisser 
un  paysage.  Esquisser  à  grands  traits.  J'ai 
tout  mon  tableau  dans  la  tête,  mais  je  ne  Fai 
pas  encore  esquissé.  Lorsqu'il  s'agit  b'un  ta- 
bleau, comme  dans  le  dernier  exemple,  on 
dit  mieux,  Faire  Cesquisse.    * 

U  se  dit,  fièrement,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'espriL  Cet  ouvrage  n'est  qu  es- 
quissé. Esquisser  rapidement  le  tableau  d'une 
époque, 

EsQuxssi,  ix.  particÎM. 

ESQUIVER.  V.  a.  Eviter  adroitement 
quelque  coup,  quelque  choc.  Il  fit  un  mou- 
vement, et  esquiva  le  coup. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  H  poussa 
son  cheval  contre  moi,  j'esqut\xii  adroitement. 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  Des  person- 
nes, des  rencontres,  des  difQcultéSy  etc.]     Essarg^,  2b.  participe. 


argen^t ,  a laide ae  la pierre 

Essai,  signifie  quelquefois.  Une  petite 
portion  de  quelque  chose,  qui  sertàju^er 
du  reste.  Envoyer  des  essais  de  vin,  Premt 
des  essais  de  poudre  à  tirer. 

Il  se  dit  également  Des  petites  bouleilks 
où  il  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il  en  fiât 
à  peu  près  pour  l'essajrer,  et  Des  iKtius 
tasses  ou  Ton  met  du  vin  pour  le  goûter. 

Essai  ,  se  dit  aussi  Des  premières  produc- 
tions de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  se  IodI  sur 
quelque  sujet,  sur  quelque  matière,  pour 
voir  si  Ton  y  réussira.  //  a  voulu  montra 
par  cet  essai  qu'il  était  capable  de  réussira 
quelque  chose  de  idus  important.  Faire  lessm. 
en  petit  et  un  tableau,  a  un  bas-relief. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ouvrag^ qu'on 
intitule  ainsi,  soit  par  modestie,  soit  parce 
qu'en  effet  l'auteur  ne  se  propose  pai  d]ftp- 
profondir  la  matière  qu'il  XrslX^  Essais  à 
géométrie.  Essais  de  physique,  dekorak,  à 
littérature.  Essai  sur  la  peinture,  sur  la  m- 
sique.  Les  Essais  de  Montaigne,  ^ 

Coup  d'essai,  La  première  action,  lèpre 
mier  ouvrage  par  lequel  on  donne  des  mu^ 
ques  de  ce  qu  on  est  capable  de  faire.  Faire 
son  coup  d'essai.  Son  coup  di  essai  fut  un  t»f 
de  maître, 

ESSAIM.  S.  m.  Volée  déjeunes  moadia 
à  miel,  qui  se  séparent  des  vieilles  pour 
aller  ailleurs.  Gros  essaim.  Petit  essaim. 
L'essaim  alla  se  poser  sur  mu  branche  daike- 
Essaim  d^abeilles. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  grande 
multitude  d'autres  insectes.  Des  essaims» 
sauterelles  rai^agèrent  la  contrée. 

Il  se  dit  quelauefois  figurément  dtJoa 
foule ,  d'une  grande  multitude  de  personnes 
qui  marchent,  qui  s'agitent  If  sortit  ff 
hord  des  essaims  de  baroares  qui  se  préeip- 
tèrent  sur  l'empire  romain. 

ESSAIMER.  V.  n.  U  se  dit  Des  rudM 
d'où  il  sort  un  essaim.  Cette  niche  a  essàmu 
Ces  mouches  n'ont  pas  encore  essaimé, 

ESSANGEE.  V.  a.  Laver  du  linge  laje 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  envier  a  la 
lessive.  Essangerdu  linge,  Essanger  la  ksskt. 
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ESSARTBMENT.  8.  m.  Action  d*essarter. 

BSSARTEB.  V.  a.  Défricher  en  arrachant 
les  boÎ8|  les  épines.  Faire  essarter  un  arpent 
de  buis» 

Essarter  des  bois,  Les  éclaircir  en  arra- 
chant les  sous-bois  et  les  épines. 

EssàKTiy  is.  participe. 

ESSAYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer»)  Éprouver  quelque  chose ,  en  faire 
Tcssal.  Essayer  un  cheveu.  Essayer  un  canif, 
une  ^ume.  Essayer  un  habit,  des  souliers, 
ttc»  Essayer  un  habit  à  quelqu'un.  Essayer 
une  arme.  Essayer  ses  forces.  Essayer  le  goût 
du  public,  en  fui  donnant  des  ouvrages  eTun 
genre  nouveau* 

Essayer  de  Vor,  de  l'argent,  Examiner  à 
quel  titre  ils  sont. 

Neutralement»  Essenrer  (Tune  chose,  es- 
sayer d'une  personne.  Faire  une  expérience, 
une  épreuve,  pourvoir  si  une  chose  ou  une 
personne  est  propre  à  ce  qu'on  en  veut 
faire.  Je  ne  veux  point  prendre.de  ces  remè- 
des, j'en  ai  essayé.  Il  veut  essayer  de  tout. 
Prenez  cet  homme  à  votre  service,  essayez-en 
deux  ou  trois  mois. 

EssATXK,  signifie  aussi,  Tâcher,  faire  ses 
efforts  ;  et  alors  il  est  neutre.  Je  ne  sais  si 
fen  viendrai  à  bout,  je  n'y  ai  point  essaya'. 
Essayez-y.  J'ai  essaye  de  le  persuader.  Es- 
sayer à  marcher,  de  marcher.  Avant  de  dire 
qu'il  vous  est  impossible  de  faire  cela , 
essayez. 
I    £!ssATXB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 

SDÎfie,  S'éprouver,  voir  si  l'on  est  capable 
'une  chose.  //  est  s&r  défaire  telle  chose, 
â  s'y  ^t  essayé,  Ressayer  à  nager.  S'essayer 
à  la  course* 

EftSàTi,  is.  participe. 

ESSAYEUR,  s.  m.  Officier  préposé  pour 
faire  l'essai  de  la  monnaie,  des  matières 
d'or  et  d'argent  destinées  à  la  fabrication, 
et  vérifier  si  elles  sont  au  titre  auquel  elles 
doivent  être. 

ESSE.  s.  f.  Cheville  de  fer  tortue,  faite  à 
peu  près  en  forme  d'S,  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  d'une  voiture,  pour  empêcher 
Gue  la  roue  n'en  sorte.  L'esse  est  sortie  de 
i  essieu.  L'esse  s'est  rompue. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  fer  en 
forme  d'S,  dont  on  se  sert  pour  accrocher 
les  pierres  qu'on  veut  élever  dans  un  bâti- 
ment. 

Il  se  dit  également  de  Chacun  des  cro- 
chets qui  sont  au  bout  du  fléau  d'une  ba- 
lance et  auxquels  s'attachent  les  cordons, 
les  chaînes  qui  tiennent  les  bassins  sus- 
pendus. 

U  se  dit  encore  de  Divers  autres  objets 
tortus  et  en  forme  d'S,  qu'on  emploie  dans 
les  arts. 

ESSENCE.  S.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  ce  Qu'elle  est,  ce  qui  constitue  la  nature 
d'une  cnose.  L'essence  divine.  L'essence  des 
choses.  L'essence  de  l'homme.  Ces  paroles 
sont  de  l'essence  du  sacrement.  Ce  qui  est 
de  Veuenct  d'un  contrat,  ce  qui  en  forme 
fessenee, 

Esssvcs,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts, 
•'emploie  pour  Espère.  Les  différentes  es- 
sences oui  composent  les  forêts. 

Un  Dois  étessence  de  chêne.  Un  bois  qui 
est  principalement  formé  d'arbres  de  cette 
«nece. 

JSaaxvcB,  se  dit  encore  d'Une  huile  aro- 
Tome  L 
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matique  très-subtile  qu'on  obtient  de  cer- 
tains végétaux  par  la  distillation.  Essence 
de  roses.  Essence  de  romarin.  Essence  de 
cannelle.  Se  parfumer  avec  des  essences. 

ESSÉNIEN.  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  phi- 
losophes juifs,  dont  les  opinions  s'accor- 
daient sur  beaucoup  de  points  avec  celles 
des  pythagoriciens.  Il  y  avait  des  esséniens 
pratiques  qui  habitaient  les  villes,  et  des  essé- 
niens contemplatifs  qui  vivaient  dans  les 
lieux  solitaires,  il  y  avait  aussi  des  esséniens 
mitigés. 

ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'essence,  qui  est  de  l'essence.  La  raison 
est  essentielle  à  l'homme.  Ces  paroles  sont 
essentielles  au  sacrement  de  baptême.  Partie 
essentielle.  Qualité  essentielle. 

Il  se  dit  souvent  en  matière  D'affaires, 
et  signifie.  Absolument  nécessaire,  indis- 
pensable. Cest  une  chose  essentielle  dans  le 
contrat,  au  contrat.  Il  ne  faut  pas  oublier  ce 
mot,  il  est  essentiel.  Les  choses  les  plus  essen- 
tielles. Condition  essentielle.  Formalité  essen- 
tielle. Clause  essentielle.  C'est  là  U  point 
essentiel.  Il  est  essentiel  de  l'en  prévenir. 

Avoir  à  quelqu'un  des  obligations  essen- 
tielles. En  avoir  reçu  des  services  très-im- 
portants. 

Un  homme  essentiel,  un  ami  essentiel.  Un 
homme,  un  ami  solide,  et  sur  qui  l'on  peut 
compter. 

En  Médec. ,  Maladie  essentielle,  Maladie 
qui  ne  dépend  d'aucune  autre. 

EssxsTixL,  en  Chimie  et  en  Pharmacie, 
se  dit  Des  sels  qu'on  extrait  des  végétaux, 
des  huiles  volatiles  et  aromatiaues  qu'on 
obtient  des  plantes  par  la  distillation.  Sel 
essentiel.  Huile  essentielle,  ou  Essence,  Dans 
ce  sens,  il  vieillit,  et  on  ne  l'applique  plus 
guère  qu'aux  huiles  volatiles. 

ËssEKTiEL,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie.  Le  point  essen- 
tiel, la  chose  principale.  Fbim  l'essentiel 
de  l'affaire,  Cest  là  l'essentiel.  Venons  à 
l'essentiel.  L'essentiel  est  de  faire  cela ,  est 
que  vous  le  fassiez, 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Par  essence. 
Dieu  est  essentiellement  bon.  L'homme  est  es- 
sentiellement rcdsonnable, 

EsssjrTiELLBMSJrx,  signifie  quelquefois, 
Beaucoup,  extrêmement,  à  un  très-haut 
degré,  ifaime  essentiellement  ses  amis,  Man- 
quer essentiellement  à  quelqu'un.  Il  m' a  obligé 
essentiellement, 

ESSETTE.  s.  f.  Marteau  qui  d'un  côté  a 
une  tête  ronde,  et  de  Tautre  un. large  tran- 
chant. 

ESSEULIÊ  j  lÊE.  adj.  Qui  est  seul,  délaissé 
de  tout  le  monde.  Cet  homme  est  entièrement 
esseulé.  U  est  familier  et  peu  usité. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui 
passe  dans  le  moyeu  des  roues  d'une  voi- 
ture. L'essieu  de  devant  cassa.  Mettre  un 
essieu  à  un  carrosse,  à  une  charrette.  Essieu 
de  bois.  Essieu  de  fer, 

ESSOR,  s.  m.  L'action  d'un  oiseau  qur 
part  libi-ement  pour  s'élever  dans  les  airs. 
Un  aigle  qui  prend  son  essor,  qui  prend  l'essor. 
Un  essor  rapide. 

Il  se  dit  figurémeut  de  L'action  de  débu- 
ter en  quelque  chose  avec  énergie,  avec 
hardiesse  et  liberté.  Arrêter  fessor  du  talent, 
du  génie.  Un  sublime  essor.  Les  arts,  l'indus- 
trie, prirent  bientôt  leur  essor. 
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U  se  dit  aussi  figuréroent  D'une  personne 
qui ,  après  avoir  été  quelque  temps  dans  la 
sujétion  et  dans  la  contrainte,  s'en  tire  tout 
d'un  coup,  et  se  remet  en  liberté.  On  tenait 
ce  jeune  homme  dans  une  trop  grande  con- 
trainte, il  a  pris  l'essor,  son  essor, 

Fig.,  Donner  l'essor  à  son  esprit,  à  sa 
plume.  Parler,  écrire  avec  quelque  élévation 
ou  quelque  liberté.  On  dit  aussi ,  Donner 
l'essora  son  génie,  à  son  imagination,  etc. 

ESSORER.  V.  a.  Exposer  à  l'air  pour  faire 
sécher.  On  a  mis  ce  linge  sur  des  perches 
pour  l'essorer,  U  est  peu  usité. 

EssoBX,  ÛE,  participe. 

ESSORILLER.  v.  a.  Couper  les  oreilles. 
Essoriller  un  chien. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Couper  les  cheveux  fort  courts.  Qui  vous 
a  ainsi  essorilléP 

EssoaiLLB,  ÉB.  participe. 

ESSOUFFLEMENT.  S.  m.  État  de  celui 
qui  est  essoufQé. 

ESSOUFFLER.  V.  a.  Mettre  presque  hors 
d'haleine  par  un  mouvement  violent.  Fous 
montez  trop  vite,  cela  vous  essoufflera.  Si 
vous  ne  retenez  votre  cheval,  vous  l'essouf 
flerez. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonnel.  Je  me  suis  essoufflé  à  monter  cet  es^ 
calier. 

Essouffla,  ix.  participe.  Qui  est  hors 
dliateine  pour  avoir  couru  ou  fait  Quelque 
autre  effort.  //  est  levenu  tout  essoufflé.  • 

ESSUI.  s.  m.  Lieu  où  Ton  étend  quelque 
chose  pour  le  faire  sécher.  Un  bon  essui, 

ESSUIE-MAIN.  s.  m.  Linge  qui  sert  à  es- 
suyer les  mains.  Il  se  dit  particulièrement 
Du  linge  que  l'on  met  pour  cet  usage  sur 
un  rouleau  de  bois,  dans  les  sacristies,  les 
séminaires,  les  collèges,  etc. 

ESSUYER.  V.  a.  Ôter  l'eau,  la  sueur, 
l'humidité,  la  poussière,  etc.,  en  frottant. 
//  est  tout  en  sueur,  tout  en  eau,  il  faut 
l'essuyer.  S'essuyer  les  mains,  les  yeux,  le 
visage.  Essuyer  ses  mains  à  une  serviette, 
avec  une  servielte,  avec  un  linge.  Essuyez 
cette  table.  Essuyer  de  la  vaisselle  qu'on  a  ■ 
lavée, 

Fig.  et  fam..  Essuyer  les  plâtres  ,lîàbtleT 
une  maison  nouvellement  bâtie;  et  plus 
figurément.  S'exposer  au  premier  incon- 
vénient d'un  étaolissement  ou  d'une  af- 
faire. 

Fig.,  Essuyer  les  larmes  de  quelqu'un. 
Calmer  son  affliction,  le  consoler;  et.  Es- 
suyer ses  larmes,  Se  consoler. 

ËS8UYBB ,  signifie  aussi ,  Sécher,  et  se  dit 
principalement  Du  vent  et  du  soleil.  Le 
vent,  te  soleil  essuie  les  chemins,  essuie  la 
terre  qui  a  été  trempée  par  la  pluie. 

Essuyée,  signifie  figurément,  Souîfrir, 
éprouver,  subir,  et  se  dit  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Essuyer,  le  feu,  le 
canon,  la  mousqueterie  d'une  place.  Essuyer 
une  rude  tempête,  un  orage,  des  dangers 
Essuyer  de  grandes  fatigues.  Essuyer  Vhu* 
meur  de  quelqu'un.  Essuyer  l'ennui  des  vh 
sites.  Essuyer  des  affronts.  Essuyer  la  honte 
dune  réprimande  publique.  Essuyer  des  iv« 
proches.  Essuyer  des  pertes.  Essuyer  des  in* 
justices.  Essuyer  des  refus.  Essuyer  les  caprin» 
ces  d'un  grand,  les  hauteurs  d'un  panenu. 
EssuTB,  is.  participe. 
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EST.  s.  m.  La  partie  du  inonde  qui  est  à 
notre  soleil  levant  Lu  pays  quisontàl'est. 
Cette  province  a  tant  de  lieues  de  test  à  l'ouest. 
Le  vent  souffle^  vient  de  l'est.  Il  s'éleva  un 
vent  d^est, 

U  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  vient  de  Test. 
Il  y  a  quatre  vents  principaux  :  l'est,  l'ouest, 
le  nord,  et  le  sud.  On  dit  dans. le  même  sens, 
Ze  vent  est  à  test, 

ESTACADE.  s.  f.  Sorte  de  digue  faite  avec 
de  gi'ands  pieux  plantés  daqs  une  rivière , 
dans  un  canal»  pour  en  fermer  l'entrée,  ou 
pour  en  détourner  le  cours.  Les  soldats^ for' 
aèrent  l'estocade»  Il  vint  un  débordement  a  eau 
qui  rompit  l'estacade, 

ESTAFETTE,  s.  f.  Courrier  qui  ne  porte 
son  paquet  que  d'une  poste  à  l'autre,  pour 
}t  remettre  à  un  autre  courrier,  qui  le  porte 
à  la  poste  suivante.  Faire  parvenir  un  avis 
par  des  estafettes,  par  estafette.  On  a  dépê- 
che une  estafette,  l  estafette  est  arri{*ée.  Cette 
ville  de  commerce  reçoit  les  lettres  de  Paris 
par  estafette, 

ESTAFIER.  'S.  m.  En  Italie ,  on  appelle 
.ainsi  Des  domestiques  armés  qui  portent  la 
livrée,  et  qui  ont  un  manteau.  Ce  cardinal  a 
tant  iestafiers. 

Use  dit  par  extension,  en  France,  d'Un 
laquais  de  grande  taille.  //  était  accompagné 
de  quatre  grands  estafiers.  Dans  cette  accep- 
tion, il  est  aujourd'hui  peu  usité,  et  se 
prend  en  mauvaise  part 

Il  signifie  encore.  Un  souteneur  de  mau- 
vais lieux. 

ESTAFILADE.  8.  f.  Coupure  faite  avec 
Mjme  épée,  un  rasoir  ou  queiaue  autre  in- 
strument tranchant,  principalement  sur  le 
visage.  Grande  efitafilade.  Il  lui  a  fait  une  vi- 
laine estafilade  sur  le  nez,  sur  le  visage. 

Il  se  dit  encore  d'Une  coupure,  d'une 
déchirure  faite  à  un  manteau,  a  une  robe, 
etc.  Il  y  a  une  estafilade  à  votre  manteau.  Il 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

ESTAFILAJDER.  v.  a.  Faire  une  estafi- 
lade, donner  une  estafilade.  On  lui  a  estafi- 
Iodé  le  visage.  Il  est  populaire. 

EsTÂnisADm,  BB.  participe. 

EST  AME.  8.  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine 
passés,  enlacés  par  mailles  les  uns  dans  les 
autres.  Bas  d'estame.  Une  camisole  d'estame, 

ESTAMBT.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine. 

ESTAMINET,  s.  m.  Lieu  public  ou  s'as- 
semblent des  buveurs  et  des  fumeurs,  et 
qu'on  nomme  aussi  Tabagie.  Aller  à  l'esta^ 
minet.  Fréquenter  les  estaminets, 

ESTAMPE,  s.  f.  Image  que  l'on  imprimesur 
du  papier,  sur  du  vélin,  par  le  moyen  d'une 
planche  de  enivre,  d'acier  ou  de  bois,  qui 
est  gravée.  Belle  estampe.  Estampe  bien  noire, 
bien  nette,  bien  tirée.  H  est  curieux  d*estam- 
pes.  Livre  d'estampes, 

EsTÂBEPB,  chez  les  Serruriers,  les  Maré- 
chaux et  quelques  autres  artisans,  se  dit 
de  Certains  outik  qui  leur  servent  à  estam- 
per. 

ESTAMPER,  v.  a.  Faire  une  empreinte 

-  de  Quelque  matière  dure  et  gravée,  sur  une 

matière  plus  molle.  On  estampe  la  monnaie 

açee  le  oaianeier^  f^odà  une  image  bien  eS" 

tampée. 

Estamper  le  cuir,  Y  former,  y  empreindre 
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des  figures  pour  en  Caire  des  tapisseries, 
des  ornements,  etc. 

£n  termes  de  Maréchalerie,  Estamper  un 
fer  de  cheval.  Voyez  Étaxpsb. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque,  empreinte 
qu'on  applique,  au  lieu  de  signature,  ou  avec 
la  signature  même,  sur  des  brevets,  des 
commissions,  des  lettres,  etc. ,  pour  mieux 
en  assurer  l'authenticité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  mar- 
que servant  à  faire  connaître  d'où  provient 
une  marchandise,  de  quelle  manufacture 
elle  sort,  etc. ,  ou  à  constater  l'acquittement 
de  certains  droits.  ^ 

H  se  dit  aussi  d'Une  marque  apposée  à 
un  livre  pour  faire  connaître  la  bibliothè- 
que à  laquelle  il  appartient. 

Il  se  dit  encore  de  L'instrument  qui  sert 
à  faire  ces  sortes  de  marques. 

ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer  avec  une 
estampille.  Les  fabricants  estampillent  les 
produits  de  leurs  manufactures.  J'ai  fait  es- 
tampiUer  tous  mes  livres, 

ËSTAMPiixm,  iB.  participe. 

ESTER.  V.  n.  Terme  de  Palais,  qui  n'est 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  : 

Ester  en  jugement ,  Poursuivre  une  action 
en  justice ,  soit  en  demandant ,  soit  en  dé- 
fendant; ce  que  ne  peuvent  faire  les  mi- 
neurs non  émancipés,  les  personnes  frap- 
pées d'interdiction ,  etc.  La  femme  ne  peut 
ester  en  Jugement  sans  l'autorisation  de  son 
mari. 

Ester  à  droit.  Comparaître,  se  présenter 
devant  le  juge  sur  l'assignation  qu'on  a  re- 
çue. Autrefois  un  contumace  ne  pouvait  se 
représenter  après  les  cinq  ans,  sans  tuwr 
obtenu,  en  chancellerie,  des  lettres  pour  ester 
à  droit.  Cette  locution  vieillit. 

ESTÈRE.  s.  f.  Natte  de  jonc  qui  vient  do 
Provence,  d'Italie,  du  Levant 

ESTERLIH.  s.  m.  T.  d'Orfèvrerie.  Poids 
de  viâgt-huit  grains  et  demi.  Il  y  a  cent 
soixante  esterlins  au  mare, 

ESTEURLE.  S.  f.  f^oyet  ÉtkuxjI. 

ESTHÉTIQUE.  S.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  de  rechercher  et  de  déterminer  les 
caractères  du  beau  dans  les  productions  de 
la  nature  ou  de  l'art 

ESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  estimé.  Cest  un  nomme  très- 
estimabie,  Avoir  des  qualités  estimables, 

BSTIMATECR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  charge, 
la  mission  de  priser  une  chose,  d'en  déter- 
miner la  valeur.  Si  nous  ne  pouvons  convenir 
de  prix,  nous  prendrons  des  estimateurs.  Nous 
conviendrons  d'un  estimateur, 

U  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  choses 
morales.  Juste  estimateur  Je  la  vertu,  du  mé* 
rite,  des  ouvrages  d'esprit,  etc, 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Il  se  dit  Des  pro- 
cès-verbaux et  devis  des  experts  nommés 
pour  estimer  des  réparations,  des  travaux. 
Un  état,  un  devis  estimatif, 

ESTIMATION.  S.  f.  Action  d'estimer,  pri- 
sée, évaluation.  Juste  estimation.  Prisée  et 
estimation  des  meubles.  Suivant  l'estimation 
qui  en  sera  faite.  Je  m'en  rapporte  à  l'estima- 
tion des  experts.  Les  enchères  n  ont  pas  at» 
teint  le  prix  de  restimation, 

ESTIME,  s.  f.  Opinion   favorable  que 

l'on  a  de  quelqu'un ,  fondée  sur  la  connais- 

Isance  de  son  mérite,  de  ses  bonnes  quali- 

1  tés,  de  ses  vertus.  Avoir,  sentir,  concevoir. 
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prendre  de  tesHmc,  beaucoup  d:  estime,  jrâi 
de  l'estime  pour  quelqu'un,  B  a  tesùm  de 
sa  compagnie,  l'estime  gédmle.  f  m  poer  hd 
une  estime  particulière,  la  plus  haute  tstimt. 
Honorer  quelqu'un  de  son  estme.  Jemiiri 
l'estime  publique.  Il  a  restime  et  l^âan 
de  tous  les  gens  de  bien.  Il  est  perdu  d'estim 
et  de  réputation.  On  dit  de  nême  :  Té  iras* 
coup  a  estime  pour  son  mérite.  Sa  comÂnte 
inspire  beaucoup  d'estime.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  cas  que  I'od  fiût  de  cer- 
taines choses.  Les  beeutX'^ts  éuiaU  m 
grande  estime  chez  ce  peuple. 

EsnxB,  es  termes  de  Marine,  Gakal 

3ue  le  pilote  fait  tous  les  joun  da  aiiige 
u  navire,  afin  de  juger  à  peu  près  du  lira 
où  Ton  est ,  et  du  chemin  qu'on  a  bit.  Ce 
pilote  s'est  trompé  dans  son  estime.  L'estime 
qu'il  aiw'tfaiie  ne  s'est  pat  trouvée  jusk. 

ESTIMER.  V.  a.  Pnser  quelque  choK, 
en  a^réder,  en  déterminer  la  valeur.  Les 
héritiers  ont  fait  estimer  les  meubles,  les 
terres,  la  maison.  Cette  terre  a  été  estimk 
tant,  estimée  à  tau.  Combien  estimex»vm 
cela?  Si  vous  voulez presulre  mon  chevtdm 
troc,  je  Festime  mme  francs» 

EcTUfXA,  signifie  aussi,  Avoir  une  opî« 
nion  avantageuse  de  quelqu'un,  de  qna* 
que  chose,  en  faire  cas.  Or  estime  fut  at 
homme4à.  Il  se  fait  estimer  partout.  Il  n'ai 
guère  estimé  dans  sa  compagnie,  festime  sm 
mérite,  sa  vertu.  S'il  a /ait  cette  actkm,  je 
l'en  estime  davantage.  On  estime  les  ekemu 
arabes  jpar-dessus  tous  les  autres  ckeims. 
On  esttme  beaucoup  les  vins  de  France.  Les 
draps  de  ce  pays  sont  plus  estimés  que  ceux 
de  tel  autre.  Estimer  plus  ou  moas  um 
chose. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  penospel 
dans  un  sens  analogue.  Souvent  en  s'estisu 
trop.  Nous  ne  sommes  pas  toujours  autnt 
esamés  que  nous  nous  estimons  sumS'mèMS. 
Ils  s'estiment  réciproquement. 

EsTintsa,  signifie  encore.  Croire, eoqe^ 
turer,  présumer.  Il  estimait  cette  ^aee  im- 
prenable. Être  estimé  sage,  savant,  fesHm 
que  cela  est.  J'estime  qu'il  pourrait  faire  fsdr^ 
(fue  difficulté.  Vu  la  difficulté  des  ekemius, 
f 'estime  qu'il  fitudra  dix  heures  pcurfàre 
la  route.  On  l'emploie  dans  un  sens  satr 
logue  avec  le  pronom  persooneL  Je  m'estiat 
heureux  d'avoir  pu  lut  plaire. 

Estime,  is.  participe. 

ESTIVAL  f  ALE.  adj.  T.  de  BotsD.  Qn 
éait  ou  qui  produit  en  été;  Fleurs  estivdes. 
PUenies  estivales, 

EnMédec,  Maladies  estivales ,  Maladîtt 
qui  régnent  en  été. 

ESTOC,  s.  m.  (On  fkit  sentir  le  C)flie 
disait  autrefois  d'Une  épée  longue  et  étroite 
qui  ne  servait  qu'a  percer. 

Il  se  dit  encore  de  La  pointe  d'une  ^i 
d'un  sabre,  dans  cette  phrase  famintfet 
Frapper  d'estoc  et  de  taiOe,  Frapper  de  h 
pointe  et  du  tranchant. 

Estoc  ,  en  termes  d'Eaux  et  Foréis*  ngBi* 
fie, Tronc  d'arbre,  comme  dans  cette  pfcn«i 
Couper  un  arbre  à  blanc  estoc,  ^^^'"^ 
à  fieur  de  terre  jusqu'à  la  souche.  On  » 
aussi,  Couper  une  forêt,  faire  une  coupée 
blanc  estoc,  En  couper  tout  le  bois,  MttJ 
laisser  de  baliveaux. 

Fig.  et  fam.,  Être  réduit  à  hbme 
Être  entièrement  ruiné. 
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Fam.»  Bnn  tTestoe,  Long  bâton  ferré  par 
les  deux  bouts.  Cette  locution  a  vieilli. 

T^.  et  fam.»  Dites-vous  cela  de  votre  es- 
toeP  Cda  jm  viemi  pas  de  son  estoc  f  Dites- 
vous  cela  de  voas'fnéine?  Gela  ne  vient  pas 
d«  lui.  Ces  locutions  vieillissent. 

Estoc  »  se  prend  quelquefois»  figurément , 
pour  Ligne  d'extraction.  Il  est  de  bon  estoc. 
Les  biens  qui  vèenmeni  de  son  estoc.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux. 

En  termes  de  Pratique  ancienne,  Biens 
de  eété  estoc  et  ligne,  se  disait  Des  biens 
propres  de  ligne. 

B»TO€ADB.  s.  f.  Grand  coup  allongé 
d'épée  ou  de  fleuret,  que  dans  la  salle 
d'armes  on  appelle  Boite.  On  lui  porta  une 
si  rude  estocade,  au'il  ne  put  la  parer. 
Grande  estocade.  Il  M  allongea  deux  ou  trois 
estocades  coup  sur  coup. 

£sroGADBy  aigaifie,  figurémeAt  et  fami- 
lièremenl,  Denuuide  imprévue,  attaque  à 
laquelle  on  ne  s'attend  pas.  //  est  venu  me 
demander  de  lui  prêter  une  somme  considé* 
table,  t'ai  eu  bien  de  lu  peine  à  parer  cette 
estocade.  Cet  argument  était  pour  fadver^ 
saat  une  rude  estocade.  Dans  ce  sens,  il 
fieîllit. 

BSTOCABBB.  V.  n.  Porter  des  estocades. 
/}  estocade  rudement.  Ils  omt  estocade  long- 
temps aipont  de  se  toucher. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Se  presser  l'un  rautre  par  de  vives  raisons, 
psr  des  arguments,  u  y  a  plaisir  de  voir 
tes  deux  savants  estooader  ensemble,  eHcca» 
der  comme  ils  font.  Ce  sens  a  vieilli. 

BSTOHAC.  s.  m.  (  On  ne  fait  pas  sentir 
le  G.  )  On  appelle  ainsi,  dans  le  corps  de 
riiomme  ou  de  l'animal.  L'organe  intérieur 
destiné  à  recevoir  et  à  digérer  les  aliments. 
L'estomac  est  un  viscère.  VoH/Sce  supérieur, 
V  orifice  inférieur  de  r estomac.  Le  fond  de  Ter- 
temac.  Bon  estomac.  Estomac  débile.  Mass' 
vais  estonusc.  Estomac  plein.  Estomac  vide. 
Se  remplir  l'estomac.  Ces  viandes  sont  pesait' 
tes  sur  l'esiomae,  cbargent  VeUcmac.  Ces 
débauches  Im  ont  ruiné,  géUé,  perdu  Vesto- 
mac.  Son  estomac  ne  digère  point.  Les  ani- 
maux ruminemts  ont  plusieurs  estomacs. 

Prov.  et  fig.  fila  un  estomac  itautruche, 
c'est  un  estomac  d'autruche,  U  digérerait  le 
fer,  se  dit  D'un  bomme  qui  mange  beau- 
coup  et  souvent. 

EsTOVAO ,  se  prend  aussi  pour  La  partie 
extérieure  du  corps  qui  répond  à  la  poitrine 
et  à  Testomac.  Le  creux  Je  testomac.  Il  lui 
donna  un  coup  de  poing  dans  testomac. 

Il  signifie  également,  dans  les  volailles 
et  dans  les  antres  oiseaux  aue  l'on  mange, 
La  partie  antérieure  de  Tantmal ,  après  que 
les  cuisses  et  les  ailes  ont  été  levées.  Il  ne 
se  dit  qae  Des  viandes  cuites.  L'estomac 
dune  perdrix.  Un  estomac  de  poularde. 

BSTOM AQIJBR  (S").  V.  pron.  Se  tenir  of- 
fensé de  ce  q[u'nne  personne  a  dît  on  fait, 
le  trouver  mauvais.  H  s'est  estomaqué  de  ce 
que  Je  ne  lui  ai  pas  remàt  sa  visite  assez  tdt, 
H na  pas  sujet  de  s'estomaquer,  de  s'en  ef- 
tomaquer.  Ce  mot  est  familier. 

EsTOMÂQul,  is.  participe.  Il  est  tout  es- 
tomaqué. 

ESTOMPE,  s»  f.  T.  de  Peinture.  Instru- 
ment en  forme  de  petit  rouleau  pointu, 
fait  de  peau»  de  coton  ou  de  papier,  avec 
kqael  on  étend  le  crayon  on  le  pastel  sur 
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un  dessin.  Se  serxnr  de  l'estompe.  Dessin  à 
Vestompe, 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  dessin  fait  à 
l'estompe.  Foilà  une  belle  estompe. 

ESTOMPEE.  V.  a.  T.  de  Peinture.  Éten- 
dre le  crayon  ou  le  pastel  sur  un  dessin 
avec  l'estompe.  Estomper  légèrement. 

Estompa,  xx.  participe. 

ESTOUFFADB.  s.  f.  T.  de  Guisine.  Façon 
d'accommoder  les  viandes  en  les  faisant 
cuire  dans  un  vase  bien  fermé.  Veau,  per- 
drix à  Vestouffade.  On  dit  aussi  quelquefois, 
Étouffade. 

ESTBADE.  s.  f.  Gbemin.  Il  n'entre  que  dans 
ces  locutions,  usitées  autrefois  parmi  les  gens 
de  guerre  :  Battre  Vestrade,  Parcourir  la 
campaane,  aller  à  la  découverte,  pour  con- 
naître Ta  position ,  les  mouvements  de  Ten- 
nemi  ;  et,  Batteurs  d'estrade,  Gens  détachés 
d'une  troupe  pour  aller  à  la  découverte. 

Batteurs  d'estrade,  se  dit  encore,  fami- 
lièrement, de  Geux  qui  perdent  leur  temps 
à  courir  les  grands  chemins. 

EutLABUf  se  dit  anssi  d'Une  petite  éléva- 
tion sur  le  plancher  d'une  chambre,  d'une 
salie,  etc.  un  lit  élevé  sur  une  estriule.  Le 
trône  était  placé  sur  une  estrade. 

ESTEAISOM.  s.  m.  Herbe  potagère  odori- 
férante qu'on  met  ordinairement  dans  les 
salades  et  dans  les  ragoûts.  Il  y  a  trop  d'eS' 
tragon  dans  votre  stdèuie.  Vinaigre  à  l'estra- 
gon. Sauce  à  l'estragon.  Poulets  à  l'estragon, 

BSTRAMAÇOH.  S.  m.  Sorte  d'épéeèdeux 
tranchants  qu'on  portait  autrefois.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  locution ,  27a  coud 
d*estramacon.  Un  coup  du  tranchant  oe 
l'épée. 

ESTRAMAÇOHHER.  v.n.et  a.  Donner  des 
coups  d'estramaçon.  //  ne  cessa  destrama- 
çonner  durant  tout  le  combat.  Il  fut  rude-> 
ikent  estramaçonné.  Il  est  peu  usité,  et  ne 
s'emploie  plus  guère  que  par  plaisanterie. 

EsTfLÂXhqoumà,  au.  participe. 

ESTRAPADE.  S.  f.  Supplice  qu'on  faisait 
souffrir  à  un  criminel,  en  l'élevant  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  avec  une  corde  qui  soute- 
nait tout  le  poids  du  corps,  et  en  le  faisant 
tomber  avec  roideur  jusqu'à  deux  ou  trois 
pieds  de  terre.  Donner  Cestrapade.  Coiulam- 
ner  à  trois  traits,  à  trois  tours  d'estrapade. 
Il  eut  Cestrapade  si  rudement,  qu'il  en  de- 
meura estromé. 

n  s'est  dit  aussi  de  L'espèce  de  potence 
au  haut  de  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  l'estrapade.  Planter  une 
estrapade.  Quand  ilfiu  au  pied  de  f  estra- 
pade. 

Double,  triple  estrapade.  Tour  que  font 
les  danseurs  de  corde,  en  passant  deux  ou 
trois  fois  tout  le  corps  entre  leurs  bras  et 
la  corde  qu'ils  tiennent 

ESTRAPADRR.  v.  a.  Faire  souffrir  l'es- 
trapade. Hfot  estrapade. 

EsTXàrAoi,  SB.  participe. 

ESTRAPA8SBR.  v.  a.  T.  de  Bfanége.  Fk« 
tiguer,  excéder  un  cheval,  en  lui  faisant 
faire  un  trop  long  manège. 

EsTaA.pAssi,  ia.  participe. 

BSTROPIER.   ▼.  a.   Oter  Fusage  d'un 

membre,  soit  par  une  blessure,  soit  par 

quelque  coup.  7/  a  reçu  dans  le  bras,  dans 

le  genou  un  coup  de  ^u  qui  Va  estropié.  Il 

\Jut  estropié  à  tel  si^. 
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Il  se  dit,  par  extension,  Des  maladies 
qui  6tent  l'usage  de  quekiue  partie  du 
corps.  Une  paralysie  l'a  complètement  estropié. 

Fig. ,  en  termes  de  Peinture ,  de  Sculpture, 
Estropier  une  figure.  N'y  pas  observer  les 
proportions. 

Fig. ,  Estropier  un  passage,  une  pensée, 
etc.  En  retrancher  une  partie,  dont  la  sup> 
pression  altère  le  sens. 

Fig.  et  fam..  Estropier  un  nom  pronre. 
Le  défigurer  en  le  prononçant  ou  en  llécri- 
vant.  On  dit  dans  le  même  sens,  Estropier 
les  mots  dune  langue. 

EsTROPiB ,  ix.  participe.  Un  soldat  estro» 
pîé.  Il  a  fait  une  chute  de  cheval,  il  en  sera 
estropié  toute  sa  vie.  Être  estropié  d un  bras, 
dune  jambe.  Il  a  un  rhumatisme  au  bras,  il 
en  est  estropié.  Figure  estropiée.  Passage  es* 
tropié.  Pensée  estropiée.  Nom  estropié. 

ESTUROBON.  s.  m.  Gros  poisson  de  mer, 
qui  remonte  les  rivières  comme  le  saumon.. 
Chair  d'esturgeon.  OEufo  desturgeon.  La 
pécke  des  esturgeons. 

^ULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom  que  Ton 
donne  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes  her- 
bacées, dont  la  plus  connue  est  appelée  Pe- 
tite ésiUe. 

BT 

BT.  (On  prononce  É,  sans  laîre  sentir 
le  T.)  Gonjonction  qui  lie  entre  elles  les 
parties  du  discours,  telles  que  les  noms, 
les  pronoms,  les  verbes,  les  adverbes» 
Alexandre  et  Philippe.  Le  fou  et  l'eau.  Boa 
et  sage.  Vous  et  moi.  Chanter  et  elanser.  Sa- 
gement et  fortement^ 

Elle  joint  aussi  les  membres  d'une  pé» 
riode.  //  afoit  cette  sottise,  et  il  est  encore 
sur  le  point  d en  faire  une  autre. 

Elle  est  quelquefois  emphatique  ou  ex* 
plétive,  au  commencement  des  phrases. 
Et  Tfén'tablement  on  ne  saurait  nier  que... 
Et  voilà  aue  tout  dun  coup... 

Et  de  ooire  et  de  rare,  se  dit  «radqnefois, 
à  la  fin  d'un  récit,  d'un  conte.  Four  signi- 
fier que  l'événement  se  termina  par  boira 
et  par  rire. 

Et  cjaraxA.  ÇLe  T  de  l'ET  se  prononce.) 
Expression  qui  a  passé  du  latin  dans  le 
français,  et  qui  sigmfie.  Et  d'autres  per- 
sonnes, d'autres  choses  semblables,  ou  Et 
le  reste,  qu'il  est  facile  de  suppléer,  qu'il 
est  inutile  d'énoncer.  H  a,  dans  son  labora- 
toire, toutes  sortes  dustensiks  :  des  four» 
neaux,  des  cornues,  des  creusets,  et  esetera. 
Vous  savez  le  proverbe  :  Quand  chacun  fXlt 
son  métier,  et  cœtera.  On  écrit  ordinaire- 
ment, par  abréviation,  etc. 

Elle  est  quelauefois  employée  substantive- 
ment ,  pour  désigner  Gette  expression  même. 
Le  reste  n'est  exprimé  que  par  un  et  cœtera. 
Mettre  trois  et  cœtera  de  suite  (etc.  etc.  etc.). 

Prov.,  ÉMeu  nous  garde  dun  quiproquo 
d  apothicaire,  et  dun  et  cœtera  de  notaire. 

BTA 

Sablage,  s.  m.  Ge  qu'on  paye  pour 
l'attache,  pour  la  place  crun  cheval,  d'us 
bcenf,  etc.,  dans  une  écuriey  dans  une  éta» 

8«. 
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h\e.  Quand  on  prend  le  foin  dans  tine  h6teUe'\ 
rie,  on  ne  paye  point  Vétablage,  Ce  chei'ol  ne 
iHtut  pas  l  établage, 

lÊTABLE.  8.  f.  Lieu  où  l'on  met  des 
bœufs»  des  vaches,  des  brebis,  et  autres 
bestiaux.  Étable  à  bcuifs,  à  vaches,  Étable  à 
cochons.  Notre^eigneur  voulut  naître  dans 
une  étable. 

En  termes  de  Marine,  Franc-étable.  Voyez 
cette  expression  à  son  rang  alphabétique. 

lÉTABLER.  V.  a.  Mettre  dans  une  étable, 
dans  une  écurie.  //  y  a  dans  cette  ferme  de 
quoi  établer  tant  de  chevaux,  tant  de  bœufs, 
tant  de  moutons. 

ÉTABLi,  ÉB.  participe. 

^ABLI.  s.  m.  Espèce  de  table  étroite  et 
longue,  dont  le  dessus  est  fort  épais,  et 
sur  laquelle  les  menuisiers,  les  semiriera, 
les  arquebusiers,  etc.,  posent  ou  fixent  les 
ouvrages  auxquels  ils  travaillent.  L'établi 
dun  menuisier,  d'un  serrurier. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  table  sur 
laquelle  les  tailleurs  s'asseyent ,  les  jambes 
croisées,  pour  travailler. 

lÊTABLIR.  T.  a.  Asseoir  et  fixer  une  chose 
en  quelque  endroit,  l'y  rendre  stable.  Éta^ 
biir  les  fondements  d'un  édifice.  Ce  mur  est 
bien  établi  sur  le  roc.  Cette  table  n'a  pas  été 
bien  établie  sur  ses  pieds. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Instal- 
ler, placer,  mettre.  Établir  un  camp  sous 
les  murs  d'une  vdle.  Ce  marchand  avait  étU' 
bli  sa  boutique  en  tel  endroit,  le  commissaire 
de  police  la  lui  a  fait  transporter  pltis  loin. 
Établir  une  troupe  dans  un  poste.  Établir  un 
poste.  Établir  une  garnison.  Établir  des  éta- 
pes sur  une  route.  Établir  une  croisière  devant 
un  ,port. 

Etablir  une  machine,  La  construire,  et  la 
mettre  dans  l'état  où  elle  doit  être  pour 
qu'on  puisse  l'appliquer  à  l'usage  auquel  elle 
est  destinée. 

Établir,  s'emploie  aussi  figurément. 
Constantin  établit  le  siège  de  l'empire  à  Con- 
stantinople.  Établir  sa  demeure,  son  domi' 
die,  sa  résidence  en  un  lieu.  Établir  des  com- 
munications,  des  moyens  de  communication, 
de  correspondance  entre  deux  villes. 

Être  bien  établi  à  la  cour,  dtms  une  mai" 
son ,  Y  avoir  beaucoup  de  crédit 

Bien  établir  sa  fortune,  son  crédit,  etc. , 
Faire  qu'ils-  ne  puissent  être  facilement 
ébranlés. 

Etablir  sa  réputation ,  La  fonder ,  lui  don- 
ner de  la  consistance.  Sa  réputation  est 
trop  bien  établie  pour  que,,. 

Établir,  signifie  particulièrement,  au 
figure.  Mettre  dans  un  état,  dans  un  em- 
ploi avantageux,  dans  une  condition  stable. 
Ce  père-  a  établi  tous  ses  enfants,  les  uns 
dans  la  robe,  les  autres  dans  Fépée,  Ce  mi- 
nistre a  établi  avantageusement- tous  ses  amis. 
Etablir  quelqu'un  dans  un  emploi,  dans 
l'exercice  d^un  emploi. 

Établir  une  file,  La  marier.  Cette  fille  est 
bien  établie. 

Établir,  signifie  aussi,  Fonder.  Établir 
une  colonie. 

Établir  une  manufacture,  une  imprimerie, 
un  collège,  etc..  Gréer  une  manufacture, 
une  imprimerie,  etc.,  en  réunissant  toutes 
les  choses  qui  sont  nécessaires  pour  les  for- 
mer. 

Établir,  signifie  également,  Instituer, 
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et  s'applique  alors  tant  aux  personnes  qu'aux 
choses.  Etablir  un  gouvernement,  une  ad- 
ministration. Etablir  un  tribunal  dans  une 
ville.  Établir  une  chambre  de  justice.  Éta^ 
blir  des  commis  pour  recevoir  certains  droits. 
Établir  un  gardien.  Établir  un  péage,  une 
imposition. 

Être  établi  Juge  de  certaines  affaires ,  En 
être  constitué  juge. 

S'établir  une  espèce  de  Juridiction,  eTem» 
pire,  etc.,  ^e  faire  une  espèce  de  juridiction, 
d'empire,  etc. 

Établir,  se  dit  encore  figurément,  au 
sens  moral,  en  parlant  Des  lois,  des  opi- 
nions, des  doctnnes,  et  autres  choses  sem- 
blables, dont  on  est  l'auteur,  ou  que  l'on 
fait  adopter,  auxquelles  on  commence  à 
donner  cours.  Étaolir  de  nouvelles  opinions, 
de  nouvelles  maximes.  Ce  sont  des  lois  qu'on 
a  justement  établies.  Établir  une  façon  de 
jjarler.  Établir  une  religion,  une  doctrine. 
Établir  une  coutume.  Établir  une  bonne  MO- 
rale,  à  l'aide  de  bonnes  lois. 

On  a  établi  que...  il  est  établi  que.:  GesX 
une  coutume  reçue  que... 

Établir,  signifie  en  outre  figurément, 
Prouver,  démontrer.  //  a  établi  sa  proposi- 
tion par  des  raisonnements  sans  réplique.  Il 
a  établi  son  droit  sur  des  pièces  authentiques. 

Établir  des  principes ,  Poser  des  principes. 
Établir  un  fait.  Déduire,  exposer  un  fait 
avec  ses  preuves.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens.  Établir  l'état  de  la  question, 
la  question. 

Etablir  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Il  s'établit  dans  un  fauteuil,  et  s'y  endormit. 
Ils  s'établirent  dans  le  poste  que  l'ennemi  ve- 
nait de  quitter.  Cette  colonie  est  allée  s'établir 
en  tel  endroit.  Une  corresjHtndance  régulière 
s'établit  entre  eux.  Un  emjxre  qui  s'établit. 
Jl  s'est  établi /)lusi€urs  fabriques  dans  le  voisi- 
nage de  telle  ville.  S'établir  Juge  tTun  diffé- 
rend. De  nouvelles  doctrines,  de  nouveaux 
usages  s'établirent.  Ces  locutions  auront  bien 
de  la  peine  à  s'établir  dans  V  usage,  à  s'établir. 

Il  signifie  particulièrement.  Fixer  sa  de- 
meure ,  sa  résidence  en  quelque  lieu.  H  est 
venu  s'établir  en  France,  H  s'est  établi  dans 
notre  ville. 

Il  signifie  encore  particulièrement,  Se 
marier,  prendre  un  état.  Il  songe  à  s'établir. 

Établi,  ib.  participe.  Le  gouvernement 
établi.  Les  lois  établies.  C'est  une  coutume, 
une  opinion  établie,  un  principe  établi.  Un 
homme  établi. 

^ABLISSEHENT.  S.  m.  Action  d'établir, 
d'installer,  d'assurer,  de  fonder,  d'insti- 
tuer, etc.  Ne  jjermettre  rétablissement  d'au" 
cun  étalage  sur  la  voie  publique.  L'établisse- 
ment d'une  garnison,  a  un  poste.  Il  a  réussi 
dans  C établissement  de  sa  fortune.  L'établis- 
sement d'une  administration.  L'établissement 
éTun  empire,  d'une  colonie.  Depuis  rétablis- 
sement ae  la  monarchie.  L'établissement  d'une 
fabrique.  Frais  de  premier  établissement.  L'é- 
tablissement dun  tribunal.  L'établissement 
d'une  législation,  dune  doctrine  nom^elle. 

Il  doit  à  cet  ouvrage  l'établissement  de  sa 
réputation.  Sa  réputation  fut  établie  par 
cet  ouvrage. 

L'établissement  dun  fait,  dun  droit.  L'ex- 
position d'un  fail,  d'un  droit,  etc.,  accom- 
pagnée de  preuves.  L'établissement  d'une 
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question.  L'exposé  net  et  développé  de  ee 
qui  est  en  question. 

En  termes  de  Guerre,  L'éttdttissemad 
des  quartiers,  La  distribution  des  troupei 
dans  les  lieux  qu'elles  doivent  occuper  du- 
rant quelque  temps. 

En  termes  de  Marine,  L'établissement  f  «m 
/fort,  d'une  baie,  L'heure  de  la  haute  mer, 
le  jour  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  lone. 
Établissement  des  marées,  Tableau  qui  in- 
dique  l'établissement  des  principaux  ports 
de  mer. 

Établissbxrbt,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est 
établi  pour  l'utilité  publique,  pour  lexer- 
cice  ou  l'exploitation  d'une  industrie,  etc. 
Établissement  public.  Les  hôpitaux  tout  des 
établissements  très-utiles.  Ce  prinu  a  fait  et 
beaux  établissements,  de  grands  àablisst' 
ments.  Il  a  un  établissement  considànble,  m 
vaste  établissement,  Fisiter  toutes  les  paràa 
dun  établissement.  Les  ouvriers  emflaj& 
dans  un  établissement.  Fermai  un  établisse» 
ment. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  Le  code 
de  lois  donné  par  ce  prince. 

Établissrmkiit  »  signifie  encore  fiearé* 
ment.  État,  poste  avantageux,  conoutioB 
avantageuse.  Procurer  un  étMssement  à 
quelqu  un.  Il  a  un  bel  établissement,  w  kk 
établissement.  Il  a  donné  un  étaMssemat 
considérable  à  son  fils.  H  lui  a  procuré  « 
petit,  un  bon  Ûablissement. 

Il  se  dit  également  de  L'action  de  procu- 
rer un  état,  une  condition  avantageuse,  il 
s>st  donné  beaucoup  de  peine  pour  tétéHs' 
sèment  de  ses  enfants,-  Ce  père  a  été  heurtas 
dans  rétablissement  de  ses  filles, li  les  a  bica 
mariées. 

^AGE.  s.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers dans  un  bâtiment.  Premier,  seamd, 
troisième,  quatrième  étage.  Ordioairencot, 
quand  on  parle  des  étages  séparémeot,  on 
appelle  Premier  étage.  Celui  qui  est  an- 
dessus  du  rez-de-chaussée  et  de  l'entresoL 
//  a  loué  le  premier  étage.  Il  occupe  U  seœai 
étage.  Loger  au  quatrième  étage.  Étage  es 
mansarde.  Étage  bas.  Étage  peu  exhaussé. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  mai- 
sons .où  il  n'y  a  que  le  re»ie-chansséf. 
Dans  ce  [)aysJà,  les  bâtiments  ne  sont  qu'à 
un  étage,  que  d'un  étage,  n'ont  qu'un  étâgt. 

Étagb,  se  dit,  par  analogie,  en  parlant 
De  choses  disposées  par  rangs  les  unes  an- 
dessus  des  autres.  Une  coiffure  à  Joulk,  à 
triple  étage.  Disposer  par  étages. 

Fîg.  et  fam.,  Cest  un  sot  à  triple  étoffa 
Cest  un  homme  extrêmement  sot. 

Fig.  et  fam.,  Ai'oir  un  menton  à  éM 
étage,  à  triple  étage,  ae  dit  D'une  personne 
replète  qui  a  le  dessous  du  menton  fort{^ 

Étagb,  signifie  figurément,  Degré  (Télé- 
vation  ou  d'infériorité.  //  y  a  des  espt^  * 
divers  étages,  de  tout  étage. 

Il  signiBe  particulièrement,  Condition, 
rang  dans  la  société.  Des  gens  dehasétaf^» 
de  haut  étage,  de  tout  étage. 

ixAGEB.  V.  a.  Disposer ,  tailler  par  éta- 
ges. Il  ne  se  dît  guère  qu'en  parlant  De  b 
coupe  des  cheveux.  Il  faut  lui  étager  kt 
cheveux. 

Étagb,  is.  participe.       ^ 

ÉTAI.  s.  m.  Pièce  de  bois  dont  on  se 

sert  pour  appuyer,  pour  soutenir  quelque 

I  construction  ou  partie  de  construction  q» 
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menace  ruine,  oa  que  l'on  reprend  sousj 
œuvre.  Mettre  un  était  des  étais  à  une  mu- 
railie.  Lappuyer  avec  des  étais.  Quelques- 
uns  disent  y  Étaie;  et  alors  le  mot  est  fé- 
minin. 

État,  en  termes  de  Marine,  se  dit  de 
Gros  cordages  dormants  .qui  vont  de  la 
'.cte  des  m&ts  se  fixer  sur  1  avant,  pour  les 
soutenir  contre  les  effoits  qui  tendraient  à 
'es  renverser  vers  Tarrière.  Étai  du  grand 
mât,  ou  Grand  étai.  Étai  de  misaine.  Étais 
des  mdts  de  hune,  de  perroquet,  d artimon, 
Vmle  détai.  Faux  état, 

lÉTAlM.s.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée.  Piler  ae  Vétaim, 

itrAlIf.  s.  m.  Métal  blanc,  léger, ^qui 
crie  lorsqu*on  le  plie.  Mine  d'étain.  Etain 
commun.  Étain  fin  ou  sonnant.  Étain  de 
Comouaiiie.  FtàsseUe  d'étain,  CuiOer  d'étain. 
Potier  tf étain, 

^  Dans  l'ancienne  Nomenclature  chimique, 
Étain  de  glace.  Le  bismuth.  Étain  d'anti' 
moine.  Certaine  préparation  par  laquelle 
l'antimoine  prencl  une  couleur  et  une  con- 
sistance presque  semblables  à  celles  de  l'é- 
lain.  La  première  de  ces  dénominations  est 
encore  assez  usitée  dans  le  commerce. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
on  expose  en  vente  de  la  viande  de  bou- 
cherie. Cet  étal  est  bien  placé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  boutique  même  où 
l'on  vend  de  la  viande.  Ce  boucher  est  riche, 
il  a  plusieurs  étaux, 

ÉTALAGE,  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre,  ou  Ces  mar- 
chandises mêmes.  Mettre  à  l'étalage.  Cela 
ne  vaut  pas  l'étalage.  L'étalage  d'un  mar- 
chand. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  marchan- 
dises de  choix,  et  Quelquefois  de  rebut, 
qu'on  étale»  qu'on  ciéploie  pour  servir  de 
montre.  Ce  magasin  n'a  de  beau  que  V étalage. 
Cela  n'est  bon  qu'à  servir  éCétatage,  C'est  dé 
Vétalage, 

Il  signifie  encore,  Certain  droit  qu'on 
prélève  pour  permettre  aux  marchands  d'é- 
taler. Pa^  l  étalage. 

Il  se  dit,  figurémentet  par  plaisanterie , 
de  La  toilette,  des  ajustements,  surtout  en 
parlant  Des  femmes,  EUe  s'était  bien  parée 
pour  le  balf  mais  il  n'y  en  a  pas  eu  :  elle  a 
perdu  son  étalage,  elle  en  a  été  pour  son  «ta- 
iage. 

n  se  dit  encore  figurément  de  Tout  ce 
dont  on  fait  parade  par  vanité,  par  osten- 
tation. /VuTA  étalage  de  ton  esprit,  de  son 
éloquence,  de  sa  qualité,  de  ses  richesses,  de 
ses  alliances.  Cette  brochure  renferme  un 
frand  étalage  dérudition,  etc.  Faire  de  té' 
âalage,  un  grand  étalage, 

Etalagiste,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit 

D'un  marchand  qui  expose  sa  marchandise 
en  Tcnte  dans  les  rues,  sur  les  places,  dans 
les  marchés.  Il  y  a  des  règlemenu  de  police 
concernant  les  étalagistes,  les  marchands  éta- 
lagistes, 

ÉTALER.  T.  a.  Exposer  en  vente,  dans 
une  boutique  ou  dans  quelque  autre  lieu , 
des  marchandises,  des  denrées,  etc.  Étaler 
des  marchandises,  des  draps,  des  toiles,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Les 
nutrcltanas  n'ont  pas  encore  étalé.  Il  est  dé^ 
fendu  détaler  les  jours  de  fêtes. 

Fîg.  et  fam. ,  Étaler  sa  marchandise.  Tirer 
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vanité  de  ce  au'on  fait,  de  ce  au'on  a  de 
rare,  de  singulier,  en  faire  paraae. 

ÉxàLBR ,  signifie  aussi.  Étendre,  déployer, 
montrer  en  détail.  Étaler  une  carte  de  géo' 
graphie.  Ces  plantes  entassées  ne  sécheront 
pas,  il  faut  Us  étaler  sur  cette  table.  Étalez 
ces  bijoux,  afin  qu'on  les  voie  mieux,  qu'on 
en  juge  mieux. 

Étaler  son  jeu,  Montrer  toutes  ses  cartes, 
les  étendre  sur  la  table. 

Étaler,  signifie  encore  figurément,  Mon- 
trer avec  ostentation.  Cette  femme  étale  tous 
ses  joyaux.  Étaler  un  grand  luxe.  Il  aime 
trop  a  étaler  son  esprit,  son  savoir. 

Il  s'emploie  quel<juefoi8  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie.  S'étendre  de 
son  long.  S'étaler  sur  l'herbe,  pour  se  repo' 
ser.  Il  est  tombé,  et  s'est  étalé  par  terre  tout 
de  son  long.  Dans  cette  acception,  il  est 
familier. 

ÉTALi,  as.  participe. 

ÉTALIER.  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande  pour  le  maître  boucher.  Garçon 
étalier.  Il  n'est  pas  maître,  il  n'est  quétU' 
lier. 

ÉTALIHGCER.v.  a.  T.  de  Marine.  Amar- 
rer un  câble,  un  grelin,  etc.,  à  l'organeau 
de  l'ancre.  Étalinguer  les  câbles, 

Étauitgub,  is.  participe. 

ÉTALON,  s.  m.  dheval  entier  qu'on  em- 
ploie à  couvrir  des  cavales.  Ce  cheval  est 
bon  à  servir  détalon.  Il  avait  tant  d'étalons 
dans  son  haras,  Bet  étalon.  Etalon  de  bonne 
race,  de  pure  race, 

ÉTALON,  s.  m.  Modèle  de  poids,  de  me- 
sure, qui  est  réglé,  autorisé  et  conservé 
par  le  magistrat,  et  auquel  les  mesures,  les 
poids  des  marchands  doivent  être  confor- 
mes. Étalon  daune,  de  boisseau,  de  livre, 
de  mètre,  de  litre,  de  gramme,  etc.  Recti- 
fier un  poids  à  l'étalon. 

ÉTALONNAGE  OU  ÉTALONNEMENT.  S. 
m.  Action  d'étalonner  des  poids  ou  des  me- 
sures. //  en  coàtera  tant  pour  l'étalonnement 
de  ces  poids. 

ÉTALONNER.  V.  a.  Imprimer  certaine 
marque  sur  un  poids,  sur  une  mesure, 
pour  attester  qu'ils  sont  conformes  à  l'é- 
talon, ou  qu'on  les  a  rectifiés  sur  l'étalon. 
Il  faut  étalonner  ces  poids,  ces  mesures.  Ce 
marchand  fut  tnis  à  ^amende,  parce  que 
ses  mesures  n'étaient  pas  étalonnées, 

ÉxALOirirBR,  se  dit  aussi,  dans  les  haras. 
Du  cheval  qui  couvre  une  jument. 

Étaloithb,  bb.  participe. 

ÉTALON  N  EUR.  S.  m.  Officier  commis 
pour  étalonner,  pour  vérifier  les  poids  et 
mesures. 

ÉTAMAGE.  s.  m.  Action  d'étamer ,  ou  État 
de  ce  qui  est.étaroé.  Il  en  a  coûté  tant  pour 
Vétamage,  L'étamage  de  cette  casserole  ne 
vaut  rien. 

ÉTAMBOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Forte 

1>ièce  de  bois  qui ,  élevée  à  l'extrémité  de 
a  quille  du  bâtiment,  termine  l'arrière  de 
la  carène.  L'étrave  et  Vétambot,  L'étambot 
sert  de  support  au  gouvernail, 

ET  AMER.  v.  a.  Enduire  la  surface  d'un 
métal  d'une  couche  d'étain  fondu,  pour 
empêcher  la  rouille  ou  le  vert-de-gris  de 
s'y  former.  Étamer  V  intérieur  d'un  vaisseau 
de  cuivre,  dune  casserole,  dune  marmite.  Il 
faut  étamer  cette  marmite,  cette  fontaine  de 
cuivre.  Étamer  du  fer,  de  la  tôle  pour  en 
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faire  du  fer^Uanc.  Étamer  un  mors,  des 
éperons,  une  serrure,  des  clous,  des  boutons, 
etc. 

Étamer  une  glace,  un  miroir,  Y  mettre  le 
tain.  Foj'ez  Taiv. 

Étamb,  àz.  participe.  Casserole  étamée, 

ÉTAMECR.  s.  m.  Ouvrier  oui  étame. 

ÉTAHINE.  s.  f.  Petite  étoffe  mince,  qui 
n'est  pas  croisée.  Étamine  de  laine,  de  soie, 
Étamine  de  Reims,  du  Mans,  Robe  détamine, 
Foile  détamine. 

Il  se  dit  également  d'Un  tissu  peu  serré , 
fait  de  crin,  de  soie  ou  de  fil,  qui  sert  à 
passer  le  plus  délié  de  la  farine,  quelque 
poudre  ou  quelaue  liqueur.  Étamine  groS' 
sière,  fine.  Un  blutoir  Jait  d'étamine  de  soie. 
Passer  une  médecine  par  Vétamine, 

Fig.  et  fam. ,  Passer  par  l'étamine,  se  dît 
D'une  personne  dont  on  examine  sévère- 
ment la  conduite,  les  mœurs,  la  doctrine, 
ou  à  laquelle  on  fait  subir  quelque  épreuve 
fâcheuse.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
sont  examinées  en  détail  et  à  la  rigueur. 
Cet  ouvrage  a  passé  par  Létamine,  par  une 
rude  étamine, 

ÉTAHINE.  8.  f.  T.  de  Botan.  U  se 
dit  de  L'organe  mâle  des  fleurs,  qui  est 
ordinairement  formé  d*un  filet  plus  ou 
moins  allongé,  et  d'une  espèce  de  tête,  nom- 
mée anthère,  dans  laquelle  est  renfermée 
la  poussière  fécondante.  La  plupart  de^ fleurs 
ont  plusieurs  étamines.  Les  etamines  et  le 
pistil.  Les  etamines  de  la  tulipe,  du  lis,  La 
poussière  des  etamines, 

ÉtahiNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  l'é- 
tamine. 

ÉTAMPER.  V.  a.  T.  de  Maréchalerie.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase,  Étam» 
per  un  Jer  de  cheval,  Y  faire  les  huit  troua. 

Étampb,  bb.  participe. 

ÉTAMURE.  s.  f.  La  matière  qu'on  em- 
ploie pour  rétamage.  Cette  étamure  est  trop 
légère. 

ÉTANCHEHENT.  s.  m.  Action  d'étancher. 
Remède  pour  l'étanchement  du  sang, 

ÉTANCHER.  V.  a.  Arrêter  l'écoulement 
d'un  liquide  qui  s'enfuit  par  quelque  ou- 
verture. Cette  poudre  étanche  le  sang.  Ce 
tonneau  s'enfuit,  il  faut  Vétancher.  En  creu* 
sant  les  fondations,  ils  trouvèrent  un  cou* 
rant  deau  qu'ils  ne  purent  étancher, 

Étancher  la  soif.  Apaiser  la  soif.  Un  hy» 
dropique  ne  peut  étancher  sa  soif, 

Fig.,  Étancher  la  soif , des  honneurs,  des 
richesses,  etc.,  La  satisfaire. 

Étahchb  ,  ia.  participe.  Faisseau  étanché, 

ÉTANÇON.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  des  terres 
minées,  pour  les  soutenir.  Quand  on  re» 
prend  une  muraille  sous  œuvre,  on  y  met  des 
étançons.  Ils  sapèrent  les  murailles  de  la  ville, 
et  y  mirent  des  étançons;  puis  ils  firent  som» 
mer  les  habitants  de  se  rendre. 

ÉTANÇONNER.  V.  a.  Soutenir  par  des 
étançons.  Étançonner  une  muraille, 

Étak^ohub,  éb.  participe. 

ÉTANPICHE.  s.  f.  T.  de  Carrière.  Hau- 
teur de  plusieurs  lits  de  pierre  qui  font 
masse  ensemble. 

ÉTANG,  s.  m.  Grand  amas  d'eau  retenu, 
par  une  chaussée,  et  dans  lequel  on  nour» 
rit  du  poisson.  La  chaussée,  la  bonde,  ,la 
queue  dun  étang.  Peupler  un  étang.  Fider, 
pécher  un   étang.  Empoissonner  un  étang* 
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Ouvrir,  lâcher ,  fermer  la  bonde  éTun  étang, 

jÈTAPB.  8.  f.  ProYÎsiofi  de  vivres  et  de 
fourrages  que  l'oii  distribue  aux  troupes 
lorsqu'elles  soot  en  ro^<^.  Établir  des  étapes, 
Fivre  par  étape.  L'étape  est  en  telUeu*  Four' 
nir  retape  aux  soldats.  Recevoir  son  étape  en 
argent.  Cet  endroit  est  un  lieu  détape. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  distribue 
l'étape  aux  soldats.  Arriver  à  l'étape. 

Fig.9  Sràler  l'étape,  Ne  pas  s'arrêter  dans 
un  lieu  d'étape,  et  passer  plus  loin. 

Étaps,  se  dit  aussi  dtfne  ville  de  com- 
merce où  Ton  décharge  les  marchandises , 
les  denrées  qu'on  y  apporte  de  dehors. 
Cette  ville  est  une  tinne  étape.  Ce  sens  a 
vieilli. 

ÉTAPIEft.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de 
fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens 
de  guerre. 

ÉTAT.  s.  m.  Disposition  dans  laquelle  se 
troure  une  personne»  une  chose,  une  af- 
faire. Bon,  mauvais,  heureux,  malheureux, 
pitoyable  Àai.  État  déplorable.  État  de  ma- 
ladie,  defaiblesse,  de  souffrance.  État  d inno- 
cence. Être  en  état  de  grâce,  il  a  envoyé  s' in' 
former  de  Cétat  de  votre  santé.  Tel  est  tétat 
des  choses.  Dans  cet  état  de  choses.  En  quel 
état  avez-vous  trouvé  cette  affaire?  Je  vois 
ses  affaires  en  mauvais  état.  Il  est  dans  un 
état  à  faire  pitié.  Il  u  est  pas  en  état  défaire 
cette  dépense.  H  est  hors  détat  de  rien  entre- 
prendre. Je  voudrttts  être  en  état  de  vous  ser- 
çir.  il  a  laissé  formée  en  bon  état,  Mettre  une 
place  en  état  de  défense.  La  place  n'était  pas 
en  état  de  résister.  Une  maison  en  bon  état, 
en  mauvais  état.  Examiner  l'état  des  lieux. 

L'état  de  nature,  par  opposition  à  L'état 
de  société,  se  dit  Des  mœurs,  de  la  vie  ha- 
bituelle des  peuples  sauvages,  et  de  quelques 
hommes  isolés. 

L'état  de  la  question.  L'exposition  et  le 
développement  des  rapports  à  considérer 
dans  la  question. 

État  mt  ciel.  Disposition  où  se  trouvent 
les  astres  les  uns  à  regard  des  autres  dans 
un  certain  moment.  Trouver  Fétàt  du  ciel 
pour  tous  les  jours  du  mais. 

En  termes  de  Jnrispr. ,  État  de  prévention, 
État  de  Vinculpé  contre  lequel  la  chambre 
du  conseil  du  tribunal  de  première  instance 
a  déclaré  qu'il  y  a  lieu  de  suivre.  Étatdae- 
cusation,  État  du  prévenu  contre  lequel  la 
chambre  d'accusation  a  prononcé  le  renvoi 
à  la  cour  d'assises. 

Mettre  quelqu'un  en  état  ou  hors  détat  de 
faire  quelque  chose,  Lui  en  donner  on  lui  en 
Mer  les  moyens. 

Mettre  les  choses,  les  lieux  en  état.  Mettre 
les  choses,  les  lieux  dans  la  disposition  con- 
venable à  leur  destination. 

En  termes  de  Procéd. ,  Mettre  un  procès, 
une  affaire  en  état.  Faire  les  procédures  et 
les  productions  nécessaires  pour  qu'elle 
puisse  être  jugée;  et,  La  mettre  hors  détat, 
Faire  Quelque  nouvelle  procédure  qui  en 
recule  le  jugement. 

Tenir  une  chose  en  état,  La  tenir  ferme, 
de  manière  qu'elle  ne  se  dérange  pas.  Il  faut 
mettre  des  liens  de  fer  pour  tenir  ces  poutres 
en  état. 

Tenir  une  chose  en  état,  signifie  aussi ,  La 
tenir  prête.  Tenir  un. compte  en  état. 

Tenir  les  choses  en  état.  Les  tenir  en  sus- 
pensy  les  laisser  comme  elles  sont.  Toutes 
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I  choses  demeurant  en  état.  Sans  qu'il  soit  fait 
de  changement  à  l'état  des  choses,  les  choses 
demeurant  dans  leur  situation  et  dans  leur 
force  et  valeur  actuelles» 

En  Jurispr.  criminelle.  Se  mettre, en  état, 
se  disait  autrefois  De  celui  qui  avait  été 
décrété  de  prise  de  corps  ou  condamné  par 
contumace,  ou  qui  avait  obtenu  des  lettres 
de  grâce,  et  <jui  se  constituait  prisonnier, 
afin  de  se  justifier  ou  de  faire  entériner  sa 
grâce  dans  les  formes.  //  ne  saffU  pas  dob- 
tenir  sa  grâce,  il  faut  se  mettre  en  état. 

Faire  état.  Estimer,  faire  cas.  Je  fais  beau- 
coup  d'état,  peu  détat  de  cet  homme-là. 
Je  jais  peu  détat  de  ses  menaces.  U  signifie 
aussi,  Présumer,  penser.  Je  fais  état  qu'il  y 
a  là  vingt  mille  hommes.  Il  signifie  encore , 
Se  proposer  de.  Je  fais  état  de  partir  tel 
jour,  n  signifie  en  outre,  Être  assuré  de, 
compter  sur.  Faites  état  de  cette  somme. 
Faites  état  que  vous  mires  cette  somme  dans 
quinMe  jours.  Cette  fa^n  de  parler  n'est 
phis  guère  usitée. 

État  ,  signifie  aussi ,  Liste,  registre.  L'état 
des  officiers  de  la  maison  d'un  prince.  État 
des  pensions.  Il  est  sur  Vétat.  Coucher,  mettre 
quelqu'un  sur  l'état,  le  rayer  de  dessus  Vétat, 
État  de  distribution* 

Il  signifie  également,  Mémoire,  inven- 
taire. État  de  frais.  État  de  dépense.  État 
de  lieux.  L'état  des  meublesqui  garnissent  un 
appartement.  État  au  vrai.  Etat  exact.  Dres^ 
ser  fétat,  un  état.  J'en  ai  fait  tétat.  Arrêter, 
signer  un  état. 

État  de  la  FrtmeSf  de  VJngleterre,  etc. 
Titre  de  certains  livres  qui  contiennent  le 
dénombrement  des  charges,  des  dignités, 
des  forces,  et  autres  renseignements  rela- 
tifs a  la  France,  à  l'Angleterre,  etc. 

État-major,  se  dit,  en  général  y  Des  offi- 
ciers et  sous-officiers  sans  troupes.  U  se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d^in  corps  de 
troupes.  État*major  génénd.  Le  corps  des 
officiers  généraux  de  l'armée. 

Chef  d'état-major.  Officier  chargé  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  un 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'un 
chef  de  service  à  l'armée,  des  fonctions 
analogues  à  celles  que  remplit  le  maior  gé- 
néral auprès  du  généralissime,  c'est-a-dire , 
d'expédier  tous  les  ordres ,  de  rendre  compte 
des  opérations,  etc. 

État^majorde  l'artitterie,  du  génie.  Officiers 
d'artillerie,  du  génie,  qui  ne  sont  point 
attachés  aux  régiments  de  l'arme. 

État-major  des  places.  Corps  des  officiers , 
sous-officiers  et  caporaux  ou  brigadiers 
employés  au  commandement  et  au  service 
des  places  de  guerre. 

Corps  de  Vétai^major,  Corps  d'officiers 
destinés  à  remplir  les  fonctions  de  chefs 
d'état-major,  a  aides-majors  généraux  et 
d'aides  de  camp,  ou  à  seconder  les  officiers 
de  ces  divers  grades. 

État-major,  signifie  aussi,  Le  lieu  où 
sont  les  bureaux  de  l'état-major.  Aller  fedre 
viser  sa  feuille  de  route  à  l'état-meqor. 

État  ,  se  rapporte  aussi ,  en  général ,  à  la 
manière  de  vivre.  Ainsi  on  dit  :  Tenir  un 
grand  état.  Vivre  splendidement  et  avec  re- 
présentation ;  Avoir  un  grand  état  de  maison , 
Avoir  une  maison  considérable,  un  grand 
nombre  de  domestiques;  et.  Tenir  un  état. 
Représenter. 
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État,  signifie  aussi,  Profession,  eondi* 
tloa.  État  ecclésiastique.  État  de  mariage, 
Fivre  selon  son  état,  Remplir  les  dêvoin  de 
son  état,  Ne  point  sortir  de  son  état.  Ut 
divers  états. 

L'état  civil  dume  personne,  Tétat  (Terne 
personne,  La  condition  d'une  penoane,  en 
tant  cpi'elle  est  enfant  naturel  ou  sdoptir, 
de  tel  père  on  de  telle  mère,  légitime  on 
bâtarde,  mariée  ou  non  mari^,  vinnte  on 
morte  naturellement  ou  citilement,  noble 
ou  roturière.  On  lid  dispute  son  état,  m  tà 
qu'il  n'est  pas  légitime.  Déchoir  de  son  état 
Il  s'agit  de  son  état.  Assurer  son  état. 

Question  d'état.  Contestation  dam  la* 
quelle  on  révoque  en  doute  la  filiation  dt 
quelqu'un,  ou  son  état  et  ses  capacités  pe^ 
sonnelles. 

Actes  de  Vétat  dvH,  registres  de  téttd  M, 
Les  actes,  les  registres  qui  constatent  Féltt 
civil  des  personnes. 

Officier  de  Vétat  civil,  Fonetionnain 
chargé  de  tenir  les  registres  de  fétat  otiI, 
c'est-à-dire,  de  constater  les  naissances,  les 
mariages  et  les  déeès. 

Le  tiers  état,  se  disait  autrefois  de  U 
partie  de  la  nation  française  qui  n'était 
comprise  ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la  no- 
blesse. Les  doléances,  les  droits  du  tienéat. 
Les  députés  du  tiers  état. 

États  généraetx,  ou  absolument,  Ze^^sCff 
s'est  dit  autrefois,  en  France,  de  L'asaem- 
blée  des  trois  ordres  du  royaume,  qni 
étaient  le  clergé ,  la  noblesse  et  (e  tiers  état 

Les  états  de  Blois,  dOrléans,  de  Tours,etc, 
Les  états  généraux  tenus  à  Blois,  i  Or- 
léans, etc 

États  provinciaux,  s'est  dit  autrefois,  ea 
France,  Des  états  paiticuliers  qui  coopé- 
raient à  radminbtration  dans  quelques  fÂn- 
vinces,  appelées  par  cette  raison  PaysO' 
tats.  Les  états  de  Languedoc,  de  Bretageé, 
etc.  Convoqeter,  assembler,  tenir  les  états,  U 
tenue  des  états.  Les  cahiers  des  états.  Les 
députés  des  états.  Congédier  les  états,  DéfSt 
ter  aux  états.  L'ouverture  des  états.  La  dô- 
ture  des  états.  Présidmt  eaut  états,  Cmsma- 
saire  du  roi  aux  états. 

État,  se  dit  encore  de  La  forme  dn 
gouvernement  d'un  peuple^  d^une  nation. 
Etat  monarchique,  aémocratique  ou  mm- 
laire,  aristocratique,  constitutionnel,  rip^ 
blicain,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Le  gouvernement,  Pad- 
ministration  d'un  pays ,  d'one  société  ppfi« 
tique.  Ministre  a  État.  Secrétaire  dÉt^* 
Conseil  dÉtat,  Conseiller  dttat,  Mesèasn 
dÉtat.  Cest  un  grand  homme  dÉtat,  Cri' 
minel  dÉtat.  Crime  dÉtat,  Secret  dKttt. 
Affaires  d'État. 

Raison  dÉtat,  se  dit  Des  considératiotti 
d'intérêt  publie  par  lesquelles  on  se  conduit 
dans  le  a ouvemement  d'un  État.  La  rasm 
dÉtat  n  a  pas  permis  que..» 

Cjoup  dEtat,  Mesure  extraordinaire,  et 
toujours  violente,  à  laquelle  un  gouverne* 
ment  a  recours,  lorsque  la  sûreté  de  l*État 
est  à  ses  yeux  évidemment  compromise. 
Risquer  un  coup  dÉtat. 

Coup  détat,  signifie  aussi ,   Une  action 

qui  décide  de  quelque  cboee  d'ionporuni 

pour  le  bien  de  TÉtat  Le  gain  de  cette  betaSe 

fut  un  coup  dÉtat.  L'afjfitire  de  Demànjwt 

\un  coup  a  État. 
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CùÊip  ttÉttU,  se  dit  encore,  figarément, 
de  Tout  ee  qui  est  dédsîf  dans  quelque 
•ffaîre  kupoiianle.  Ce  mariage  fui  un  coup 
é'Éiai  tiams  cette  famiUe. 

Fig.  et  fam.,  4ffaire  d'État,  Affaire  im- 
portante. Ce  n'est  pas  une  effeùre  d'État.  La 
moindre  chose  est  pour  lui  une  affaire  dÉtat. 

Lettres  d^Éiat,  Lettres  que  le  roi  accor- 
dait pour  suspendre  le  jugement  et  lespour^ 
suites  contre  une  personne  qui,  étant  au 
senrice  de  l'État,  ne  pouvait  vaquer  à  ses 
aiiMres  propres» 

Etat,  se  dit  également  d*Un  peuple,  en 
tant  qu'il  est  constitué  en  corps  de  nation, 
qu'il  forme  une  société  politique  distincte. 
Servir  VÉtat,  Les  lois  fondamentales  de  VÉtat. 
Leurs  etrfants  seront  élevés  aux  frais  de  CÉ- 
tat.  Le  trésor,  la  marine  de  VÉtat,  Réformer 
rÉtat.  Troubler  VÉtat,  Le  bien,  la  félicité, 
la  gloire  de  VÉtat.  Les  intérêts  de  VÉtat.  Cest 
un  des  États  les  plus  riches,  les  plus  puis- 
smUê  de  VEurope.  Un  État  pampre,  obéré. 
Les  soutiens,  les  défenseurs  de  VÉtat. 

Il  se  dit  pareillement  Des  pays  qui  sont 
aooa  une  même  domination;  étalon  on  ne 
remploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  États  du 
Grand  Semeur.  Il  leur  fit  défmses  d'entrer 
dams  ses  Etats.  Dans  toute  l'étendue  des  Étais 
de  ce  prince.  Étendre  les  bornes  de  VÉtat, 
d'un  Etat.  Un  grand  État. 

L*Étatecciésiastiaue,  Les  États  du  pape. 
On  dit  de  même,  Les  États  ou  L'État  de 
Fenise,  de  Toscane,  etc.  « 

BTAU.  s.  m.  Machine  dont  les  serruriers 
et  <|aelques  autres  ouvriers  se  servent  pour 
tenir  fermes  «t  serrés  les  objets  qu'ils  tra- 
vaillent, et  oui  est  formée  de  deux  pièces 
de  fer,  appelées  HelcAoïrv^.  Il  y  a  aussi  des 
étaux  de  bois,  à  l'usage  de  quelques  arti- 


Éittu  à  main.  Petit  étau  dont  on  se  sert 
en  le  tenant  à  la  main. 

JÉTATEMBilT.  S.  m.  Action  d'étayer,  ou 
Éta^t  de  ce  qui  est  étavé. 

BTATER.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Ar^.  )  Appuyer,  soutenir  avec  des  étais. 
Éterytr  une  maison,  une  muraUle.  On  a  bien 
étayé  ce  bâtiment,  il  ne  tombera  pas. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Sa  fortune 
chancelle,  elle  a  besoin  détre  étayée. 

ÉxATi,  is.  participe. 

BTB 

AtB.  s.  m.  La  saison  qui  commence  au 
sdatiee  deiuin,  et  qui  nnit  à  Féquinoxe 
de  septembre.  L'été  est  la  saison  la  plus 
chaude.  Bel  été.  Été  chaud,  brûlant.  Été 
pluvieux.  Jours  dété.  Habit  d'étés  Logement 
d^été.  appartement  d'été.  Fruits  dété.  Cha- 
leurs  dété.  Solstice  dété.  L'été  passé.  L'été 
prochain.  Nous  étions  en  été. 

Semestre  dété ,  Les  six  mois  qui  s'écou- 
lent d'avril  à  septembre  inclusivement.  Cet 
Meier  a  passé  tout  le  semestre  dété  dans  sa 
fitmUle. 

Fig.,  Être  dans  son  été.  Avoir  passé  Tâge 
de  la  jeunesse,  être  dans  la  force  de  l'âge. 

I/été  de  la  Saint-Denis,  Vété  de  la  Saint* 
Martin.  On  nomme  ainsi  Les  huit  ou  dix 
jours  qui  précèdent  ou  qui  suivent  ces  ffttes, 
psaye  qu'ils  sont  quelquefois  assez  beaux. 

KTBICUlOiR.  s.  m.  Petit  ustensile  creux 
#n-  forme  de  cône,  qui  sert  à  éteindre  la 
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chandelle,  la  bougie.  Éteignoir  defer-blanc. 
Éteignoir  dargent. 

ETEINDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Teindre.  )  Il  se  dit  en  parlant  Du  feu  qu'on 
étouffe,  dont  on  fait  cesser  l'action.  Étei- 
gnez ce  feu.  Éteindre  un  cierge,  un  flambeau. 
Éteindre  la  lumière.  Éteindre  un  incendie.  Le 
feu  était  à  cette  maison,  mais  on  Va  éteint.  Le 
feu  est  éteint* 

Éteixdrb  ,  signifie  par  extension ,  Amor- 
tir, tempérer,  détruire  la  chaleur  sensible 
ou  cachée  qui  est  en  quelque  chose.  Éteindre 
de  la  chaux.  Éteindre  V ardeur  de  la  fièvre. 
Cela  éteint  la  chaleur  naturelle. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De 
ouelques  passions  vives  et  ae  certaines 
Ucultés  tres-actives.  L'âge  éteint  le  feu  des 
passions.  La  jouissance  éteint  les  désirs.  Ce 
mot  éteignit  son  courroux.  Cela  éteint  le  feu 
de  Vimagination ,  la  vivacité  de  Vesprit. 

U  signifie  encore.  Faire  cesser,  en  par- 
lant De  guerres,  de  séditions,  etc.  Étemdre 
les  feux  de  la  guerre,  de  ladiscorde.  Il  parvint 
à  éteindre  une  guerre  oui  menaçait  dTembra- 
ser  toute  V Europe.  Eteindre  une  rébellion, 
une  sédition. 

Il  signifie  également.  Abolir,  faire  que 
le  souvenir  d'une  chose  se  perde  entière- 
ment Rien  ne  semblait  capable  d'éteindre  son 
ressentiment.  On  veut  en  éteindre  la  mémoire. 
On  a  dit  de  même,  en  termes  de  Chancel- 
lerie, Éteindre  et  abolir  un  crime. 

Éteindre  une  race.  L'exterminer  entière- 
ment. Ils  auraient  voulu  éteindre  une  race 
qui  leur  était  odieuse. 

Éteindre  une  rente,  La  faire  cesser  par  le 
remboursement  du  principal.  Éteindre  et 
amortir  une  rente.  On  dit  ae  même,  Étein» 
dre  une  dette. 

Étbivdbx,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie, Adoucir,  affaiblir.  Éteindre  les  lumières 
trop  fortes,  les  couleurs  trop  éclatantes,  dans 
un  tableau. 

U  prend  quelquefois  une  acception  ana- 
logue dans  le  langage  ordinaire.  La  souf* 
france,  la  tristesse  avait  éteint  l'éclat  de  ses 
yeux,  la  vivacité  de  ses  regards. 

ÉmvDRX,  se  joint  souvent  au  pronom 
personnel ,  dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Le  feu  s'éteint.  Mon  flambeau  s'éteignit.  Ce 
volcan  s'est  éteint.  Une  ardeur  aui  s  éteint.  La 
sédition  va  s'éteindre  delie*méme.  Un  ressen- 
timent'qui  ne  s'étrindra  jamais. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  particulier.  D'une 
personne  qui  s'affaiblit  très-seosiblement, 
et  qui  touche  à  sa  fin,  ou  D'une  personne 
qui  meurt  lentement  et  presque  sans  s'en 
apercevoir.  Ce  vieillard  s'éteint.  Elle  s'étei* 
gnit  doucement  entre  les  bras  de  ses  enfants. 

Il  se  dit  encore  particulièrement  Des 
maisons,  des  dignités  qui  finissent  faute 
d'héritiers.  Cette  maison,  cette  famille  est 
près  de  s'éteindre.  Cette  pairie  s'éteignit  par 
la  mort  dun  tel. 

Étbikt,  eiutb.  participe. 

Des  yeux  éteints.  Des  yeux  qtii  sont  sans 
feu  et  sans  vivacité.  Une  voix  éteinte,  Une 
voix  tellement  affaiblie,  qu'on  peut  à  peine 
l'entendre. 

ÉTENDAGE.  s.  m.  Assemblage  de  cordes 
tendues  horizontalement,  sur  lesquelles  on 
étend  les  choses  qu'on  veut  faire  sécher, 
comme  du  linge  mouillé,  les  feuilles  qui 
sortent  de  la  cuve  du  fabricant  de  papier, 
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celles  qui  sortent  de  la  presse  de  rimpri- 
meur,  etc.  Faites  porter  ce  papier  à  Veten» 
dage. 

Il  se  dît  aussi,  dans  les  imprimeries ,  Du 
lieu  où  est  Tétendage.  Jller  a  Vétendage. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  manufactures 
en  laine,  d'Une  opération  qui  se  fait  sur  les 
laines  avant  de  les  employer. 

lÉTElfDAED.  s.  m.  Enseigne  de  la  cava- 
lerie. Se  ranger  sous  Vétendard.  Porte-éteu'^ 
dard. 

,  Il  se  dit,  par  extension,  de  Toutes  sortes 
d'enseignes  de  guerre.  Déployer,  arborer, 
planter  un  étendard. 

Fig. ,  Suivre  les  étendardsde quelqu'un,  se 
ranger  sous  les  étendards,  combattre  sous  les 
étendards  de  quelqu'un.  Embrasser  son  parti. 
Lever  Vétendard,  Se  déclarer  chef  d'un  parti , 
d'une  faction.  Lei'cr,  arborer  Vétendard  de 
la  réi'olte.  Se  révolter.  Ln*er  Vétendard 
contre  quelqu'un,  Se  déclarer  ouvertement 
contre  lui. 

ÉTBimian,  désignait  autrefois,  sur  les 
galères.  Ce  qu'on  appelle  Pavillon  sur  les 
autres  bâtiments.  Gardes  de  Vétendard, 

Étbvdabd,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  Du  pétale  supérieur  des  fleurs  papilio- 
nacées,  qui  est  grand  et  redressé,  et  qui 
enveloppe  les  autres  avant  la  floraison. 

^ENDOfR.  s.  m.  T.  d'Imprimerie.  Es- 
pèce de  petite  pelle  à  lone  manche,  qui 
sert  à  placer  sur  l'étendage  les  feuilles  im* 
primées. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Papetier  et  de 
Ghamoiseur,  de  L'endroit  où  Ton  étend  les 
feuilles  de  papier  et  les  peaux  < 

Rendre,  y,  a.  Allonger,  faire  qu*una 
chose  acquière  ou  plus  de  surface  ,^u  plus 
de  volume,  soit  en  la  rendant  plus  mince, 
soit  en  la  tirant  ou  en  la  dilatant.  On  étend 
Vor  sous  le  marteau.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain.  Étendre  de  la  cire.  Étendre  du  drap, 
du  parchemin.  La  raréfaction  étend  le  vo* 
lume  d'air. 

Étendre  ses  troupes,  son  armée,  Leur 
faire  occuper  plus  de  terrain ,  leur  donner 
plus  de  front. 

Fig.  et  fam..  Étendre  le  parchemin ,  Faire 
de  longues  écritures  dans  une  affaire,  pour 
en  tirer  plus  de  profit;  Tirer  un  procès  en 
longueur  par  des  formalités  et  des  chicanes. 

Fig.  et  fam. ,  Étendre  la  courroie,  Éten- 
dre les  profits,  les  droits  d'un  emploi  an 
delà  de  ce  qui  est  permis.  Sa  place  ne  lui 
vaudrait  pas  tant,  s  il  n'étendait  un  peu  la 
courroie. 

Fig. ,  Étendre  la  clause  dun  contrat,  les 
termes  dun  arrêt,  dune  loi,  etc. ,  Porter  le 
sens  d'un  contrat,  d'un  arrêt,  d'une  loi 
au  delà  de  ce  que  les  termes  signifient  pré- 
cisément. On  ait  aussi.  Étendre  le  sens,  la  * 
signification  dun  mot.  Appliquer  un  mot  à 
une  chose,  à  une  idée  qu  il  n'était  ms  ori- 
ginairement destiné  à  signifier,  a  expri- 
mer. On  dit  de  même  quelquefois.  Ce  mot 
ne  désignait  dabord  que  teÙe  chose,  on  l'a 
étendu  depuis  à  telle  attire. 

Étbbdbb,  signifie  aussi  y  Déployer  en 
long  et  en  large.  Étendre  du  linge  pour  le 
sécher.  Étendre  de  la  toile  sur  V herbe  pour  la 
blanchir.  Étendre  son  manteau  par  terre  pour 
se  coucher  dessus.  Étende*  ce  tapis.  Étendre 
quelqu'un  sur  une  table,  sur  un  lit,  pour  lui 
faire^  subir  quelque  opération.  Issus- Christ 
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fut  étendu  sur  la  croix,  sur  l'arbre  de  la 
croix.  Ces  martyrs  furent  étendus  sur  le  chc" 
valet. 

Étendre  le  bras,  étendre  les  bras,  étendre 
la  jambe,  Les  déployer  de  lear  long.  On  dit 
de  même,  Étendre  les  ailes,  en  parlant 0*un 
oiseau  qui  déploie  ses  ailes  pour  voler. 

Fig.  ,  Étendre  la  vue,  La  porter  sur  un 
point  éloigné.  Cest  un  plaisir  d'étendre  la 
vue  sur  cette  belle  campagne. 

Fig. ,  Étendre  un  homme  sur  le  carreau. 
Le  tuer,  le  renverser  mort  par  terre.  On  dit 
de  même ,  //  l'étendit  mort  sur  la  place. 

Étehdrx,  signifie  encore,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Augmenter,  agrandir. 
Étendre  son  empire.  Étendre  les  limites  de  son 
royaume,  lia  étendu  son  parc,  étendu  sa  terre 
jusqu'à  cet  endroit.  Étendre  son  commerce. 
Étendre  sa  dchnination,  son  pouvoir.  Étendre 
sa  réputation. 

En  termes  de  Peinture,  Étendre  la  lu- 
mière.  Grouper  ensemble  plusieurs  parties 
qui  naturellement  reçoivent  la  lumière,  et 
où  les  objets  ne  sont  séparés  que  par  des 
demi-teintes  adoucies. 

Étbkdrb  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  C'est  un  métal  gui  s'étend  beaU' 
coup  lorsqu'on  le  bat.  V armée  s'étendit  dans 
la  plaine.  Il  s'étendit  tout  de  son  long  sur 
V herbe  pour  dormir.  Une  tache  d'huile  s'étend 
peu  à  peu. 

11  signifie  quelquefois  simplement ,  Tenir 
un  certain  espace,  se  prolonger  jusqu'à  un 
certain  endrait.  Leur  empire  s'étendait  juS' 
qu'à  tel  fleuve.  Ma  propriété  ne  s'étend  pas 
plus  loin.  Cette  mer  s  étend  jusqu'à  telle  autre. 

Il  se  dit  figurément  Des  personaes,  en 
parlant  De  leur  propriété.  Ce  propriétaire 
s'est  fort  étendu  de  ce  côté.  Il  ne  peut  s' é' 
tendre  de  ce  câté-là],  parce  qu'il  est  borné  par 
d'autres  propriétés. 

Il  se  ait  aussi  figurément  De  plusieurs 
choses.  Son  pouvoir  ne  s'étend  pas  si  avant. 
Son  crédit  s  étend  Jusque-là.  Sa  réputation, 
son  nom,  sa  gloire,  s'étendent  par  toute 
l'Europe. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  vue.  Sa 
vue  s'étend  jusqu'à...  De  cette  terrasse  on 
voit  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre. 

II  se  dit  également  De  la  voix.  //  a  une 
voix  forte  qui  s'étend  très^oin.  Tant  que  la 
voix  se  peut  étendre. 

Fig. ,  S'étendre  sur  quelque  sujet.  En  par- 
ler au  long.  57/  m'était  permis  de  m' étendre 
sur  cette  matière.  On  dit  aussi  dans  ce  sens. 
S'étendre  sur  les  louanges,  sur  les  bonnes  ou 
mauvaises  qualités  de  quelqu'un. 

Fam.,  Tant  que  la  somme  j>eut  s'étendre, 
pourra  s'étendre,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on 
ne  dépasse  pas,  qu'on  ne  dépassera  pas  une 
certame  somme  déterminée.  //  me  donne 
cent  flancs  par  an,  tant  que  cela  peut  s'é- 
tendre. 

Étbkd&b,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  encore.  Durer.  La  vie  de  l'homme  ne 
s'étend  guère  au  delà  de  cent  ans.  Il  travaille 
tant  que  la  journée  peut  s'étendre. 

Étbhdv  ,  UB.  participe.  Du  linge  étendu 
sur  Vherbe. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement , 
et  se  dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  De 
certaines  choses  qui ,  clans  leur  genre ,  sont 
grandes,  larges,  vastes,  etc.  Un  empire  fort 
étendu.  La  vue  est  ici  fort  étendue.  Un  pou» 
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voir  fort  étendu.  Des  connaissances  étendues. 
Il  a  une  voix  très'étendue.  Cest  un  esprit 
fort  étendu, 

lÈTENDUE.  s.  f.  Dimension  d'une  chose 
en  longueur,  largeur  et  profondeur.  En  ce 
sens ,  il  n'est  guère  usité  que  dans  le  laiv- 
gage  didactique.  Selon  quelques  philosophes, 
l'étendue  est  l'essence  de  la  matière.  L  éten- 
due  apjMwtient  au  corps,  et  la  pensée  à 
l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  pour  indiquer  Une  ou  deux 
des  trois  dimensions.  L'étendue  d'une  ligne, 
d'une  surface. 

Éteitdub,  dans  le  discours  ordinaire,  ne 
se  dit  que  par  rapport  à  La  superficie  d'une 
chose.  Dans  toute  l'étendue  du  royaume. 
Pays  d'une  grande  étendue.  Une  plaine,  un 
parc  d'une  grande  étendue.  L'étendue  de  ses  do' 
maines.  Cela  n'a  pas  assez  détendue.  La  vaste 
étendae  des  mers.  L'étendue  des  cieux. 

ÉTBKDufi ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps.  Dans  l'étendue  de  tous  les  dges,  de 
tous  les  siècles.  La  vie  de  l'homme  est  dune 
étendue  bien  bornée. 

Il  se  dit  encore  figurément  De  diverses 
choses.  L'étendue  du  pouvoir,  de  l'autorité. 
L'étendue  de  ses  devoirs.  H  voudrait  donner 
plus  d'étendue  à  cette  loi  quelle  nendoitavoir. 
Cette  proposition,  priie  dans  toute  son  éten^ 
due,  serait  fausse.  Il  connut  alors  toute  /V- 
tendue  de  sa  misère.  Un  espnt  d'une  grande 
étendue,  tT une  vaste  étendue.  Grande  étendue 
de  voix.  Une  voix  d'une  grande  étendue.  Il  a, 
une  grande  étendue  de  connaissances. 

L  étendue  d'un  discours,  d'une  dissertation , 
etc. ,  Sa  longueur.  Fous  déferiez  donner  un 
peu  plus  d'étendue  à  ce  chapitre. 

ÉTERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point  eu 
de  commencement  et  n'aura  jamais  de  fin. 
//  n'y  a  que  Dieu  qui  soit  éternel.  Le  Père 
éternel.  Le  Ferbe  éternel.  La  sagesse  étemelle. 
Dieu  est  un  être  étemel.  Quelques  philosophes 
païens  ont  cru  que  le  monde  était  éternâ. 

U  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin, et  se  dit  seulement  de  Dieu.  L'Étemel 
soit  béni.  La  loi  de  l'Étemel. 

Une  proposition  d'éternelle  vérité,  "Une  yé» 
rite  immuable  et  nécessaire.  Le  tout  est 
plus  grand  que  sa  partie,  est  une  proposition 
d'étemelle  vérité. 

Étbrsbl,  signifie  aussi.  Qui  n'aura* ja- 
mais de  fin ,  quoiqu'il  ait  eu  un  commen- 
cement. La  vie  étemelle.  La  gloire  éternelle. 
La  damnation  éternelle.  La  mort  étemelle.  Les 
peines  étemelles.  Une  durée  étemelle. 

Il  signifie  aussi,  par  exagération,  Qui 
doit  durer  si  longtemps,  qu'on  n'en  sait 
point  la  fin.  Cest  une  guerre  éternelle.  Un 
procès  étemel.  Des  homes  éternelles.  Des 
amours  étemelles.  '  Une  reconnaissance  éter» 
nelle.  D'étemelle  ménoire. 

Il  s'applique  également  Aux  choses  qui 
sont  dites ,  qui  sont  répétées  trop  souvent 
Ses  discours  éternels  sur  la  monde  fatiguent 
tout  le  monde.  Dans  cette  acception ,  il  est 
familier. 

Fam. ,  Un  causeur,  un  harangueur  étemel, 
Un  homme  quî  parle  trop,  qui  harangue 
trop  longtemps. 

ihrERNELLE.  S.  f.  Plante.  Foyez  Ik- 

MOBTELLE. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  Sans  commen- 
cement et  sans  fin.  Dieu  existe  éternellement. 
U  signifie  aussi |  Sans  fin,  quoiqu'il  y  ait 
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eu  un  commencement.  Le  bonheur  desébu, 
les  oeines  des  damnés  dureront  étemeÔmem. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cootinnel- 
lement,  toujours.  //  est  étemeUement  à  m 
suite,  sur  mes  épaules.  Foulei^voasdeneMnr 
là  éternellement?  Dans  cette  acceptioD,  il 
est  familier. 

ÉTERNISER,  v.  a.  Rendre  éternel  ;  Faire 
qu'une  chose  ne  finisse  point,  qu'elle  dore 
très-longtemps.  Éterniser  son  nom.  Éterniser 
sa  mémoire.  La  chicane  éternise  les  procès. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cest  ainsi  que  les  abus  s'éternisent. 

ÉTBRjrisi,^  iB.  participe. 

ÉTERNITÉ,  s.  f.  Durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin.  L'éternité  de  Dieu.  Dwi 
est  de  toute  éternité.  Le  temps  n'est  quue 
partie  de  C éternité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  durée  qui  a  un  com- 
mencement ,  mais  qui  n'aura  point  de  fio  ;  et 
alors  on  l'emploie  Surtout  en  parlant  De 
la  vie  à  venir.  Éternité  bienheureuse.  Étenilé 
malheureuse.  Éternité  de  peines,  de  supplias. 
Il  ne  songe  point  à  l'éternité. 

U  signifie  quelquefois,  par  exagératîoa, 
Un  temps,  fort  long.  Ces  bâtiments  duremt 
une  éternité.  En  voua  pour  une  éternité.  Cette 
année  d'attente  fut  pour  moi  une  àemité. 

De  toute  éternité,  De  temps  immémoriiL 
Cela  est  ainsi  de  toute  éternité. 

ÉTERNUER.  v.  n.  Faire  le  mouvemeiit 
involontaire  qu'on  appelle  Étemument,  et 

?[ui  est  excité  par  quelque  picotement  as 
ond   des  narmes.  //  etemue  souvenLU 
rhume  fait  éternuer.  Cette  poudre,  cette  fumée 
fait  éternuer,    donne    envie  d'étenuer.  Se 
faire  éternuer, 

ÉTERNtJMENT.  s.  m.  Mouvement,  effort 
subit  et  convulsif  des  muscles  qui  servent 
à  l'expiration ,  dans  lequel  l'air,  après  noe 
granoe  inspiration  commencée  et  un  pen 
suspendue,  est  chassé  tout  d'un  coup  et 
avec  violence  nu*  le  nez  et  par  la  bouche. 
//  est  sujet  à  aes  éternuments  fréquents. 

ÉTÉSIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  Dei  venU  ré- 
guliers qui  soufflent  chaque  année  pendiDt 
un  certain  nombre  de  iours  dans  les  mers 
du  Levant,  dans  la  Méditerranée.  Les  tenu 
étésiens  soufflent  quarante  jours ,  vers  kk- 
ver  de  la  canicule.  Les  vents  étésûns  se  fini 
sentir  jusqu'en  Espagne, 

ÉTÉTEMENT.  8.  m.  Action  d'ététernn 
arbre.  Cet  arbre  a  repoussé  bien  desbraneks 
depuis  son  ététement. 

ÉTÉTER.  V.  a.  Couper,  UiUerlat^d'on 
arbre.  Ététer  des  saules.  Hest  temps  délAtr 
ces  arbres» 

Ététer  un  clou,  une  épingle.  En  ôter  la 
tête.  On  a  étété  ce  clou,  U  ne  peut  pks 
servir. 

Érferi,  àm.  participe.  / 

ÉTEUF.  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  FF, 
si  ce  n'est  dans  les  vers ,  lorsque  le  mot  sm- 
vant  commence  par  une^  voyelle. }  Petite 
balle  dont  on  se  sert  pour  iouer  à  U  loD|ie 
paume.  Prendre  l'éteuf  à  ta  volée.  B/nve^ 
l'éteuf 

Prov.  et  fig..  Renvoyer  Véteuf,  Repooastf 
avec  vigueur,  soit  par  des  paroles,  soitptf 
des  effets,  une  injure,  une  raillerie. 

Prov.  et  fig. ,  Courir  après  sonétetf,  Pr** 

dre  beaucoup  de  peine  pour  recouvrer  ob 

bien,  un  avantage  qu'on  a  laissé échaffer. 

l/oi  retenu  cet  argent   par   mes  mmns, 
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fam  qui  je  ne  veux  point  courir  après  mon 
êeu/l 

Ce  mot  est  peu  usité  maintenant. 

éTKVLB  ou  BSTBUBLB.  S.  f.  T.  d'Agri- 
enlt.  Chaume;  ce  qui  reste  sur  la  terre  du 
tuyau  des  grains ,  quand  on  a  fait  la  mois- 
son. 

ETH 

iriIBB.  s.  m.  (On  prononce  TR.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à  l'air  pur  et 
léger  des  hautes  régions  de  Fatmospiière. 

Il  se  dit  également  d^  La  matière  fluide 
et  subtile  qiron  supposait  remplir  l'espace 
dans  lequel  se  meuvent  les  corps  célestes. 

Éthbb,  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  liqueur 
spiri tueuse  très-volatile  qu'on  obtient  par 
la  distillation  d'un  acide  mêlé  avec  de  1  es- 
prit-de-vin ou  alcool.  Éther  nitrique.  Éther 
sulfurique.  Un  flacon  dt éther*  Respirer  de 
rétker, 

iruiBÂy  ÂE*  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'éther.  Substance  éthérée.  Corps  éthéré, 
Hégian  éîhérée, 

Poétiq. ,  la  voûte  éthérée.  Le  ciel. 

Matière  éthérée ,  La  matière  fluide  et  sub- 
tile qu'on  a  longtemps  supposé  remplir 
l'espace  où  se  meuvent  les  corps  célestes. 
Espace  éthéré.  L'espace  que  l'on  supposait 
rempli  de  la  matière  éthérée. 

OTBIOPS.  s.  m.  T.  de  Chimie.  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  certains  oxydes  et 
à  des  sulfures  métalliques.  Éthiops  martial. 
Étkiops  minéral. 

itmiQUE.  s.  f.  T.  de  l'École.  Science  de 
h  morale.  La  logique,  téthique,  la  physi' 
que. 

Les  Éthiques  dtAristote,  Les  ouvrages 
moraux  d'Aristote. 

ETHHOlDAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  l'ethmoîde.  Nerf  ethmotdal.  Su- 
ture eihmotdale.  Sinus  ethmotdaux, 

ETHMOIde.  l^dj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Os  du 
crâne,  dont  la  lame  supérieure  est  criblée 
de  petits  trous.  L'os  ethmoîde,  Vethmotde. 

BTHKARCHIE.  s.  f.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Province  qui  était  sous  le  commandement 
d'an  ethnarque. 

Il  signifie  aussi ,  La  dignité  d'ethnarque. 

STHNARQUE.  s.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Celui  qui  commandait  dans  une  province. 

ETHNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mot 
qui  est  employé  seulement  dans  les  auteurs 
ecclésiastiques,  et  qui  signifie  la  même  chose 
que  Faîen,  idolâtre,  gentil. 

Kn  Grammaire,  Mot  ethnique,  Mot  qui 
désire  l'habitant  d'un  certain  pays  ou 
d'une  certaine  ville.  Français t  Parisien, 
sont  des  mots  ethniques.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

STENOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'ethnographie,  qui  en  fait  son  étude. 

ETHNOGRAPHIE,  s.  f.  Partie  de  la  sUtis- 
tiqae  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  descrip 
tion  des  divers  peuples. 

ETHNOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'eth- 
oo^raphie.  Recherches  ethnographiques, 

ÉTHOLOGIE.  s.  f.  T.  didactique.  Discours 
ou  ^traité  sur  les  mceurs. 

ÉTHOPÉE.  s.  f.  T.  didactique.  Peinture 
et  description  des  mœurs  et  des  passions 
humaines. 
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lÊTI  AGE.  s.  m.  Le  plus  grand  abaissement 
des  eaux  d'une  rivière.  Indiquer,  tnarquer 
Vétiage,  La  hauteur  de  Vétiage, 

I&TIER.  s.  m.  Canal  quf  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTINCELANTy  ANTE.adj.Qui  étincelle. 
Les  étoiles  les  plus  étincelantes.  Ce  rubis  est 
étincelant.  Un  glaive  étincelant.  Des  yeux 
étincelants,  étincelants  de  colère. 

.  ÉTIN CELER.  V.  n.  Briller,  jeter  des  éclats 
de  lumière.  Il  y  a  des  étoiles  qui  étincellent 
plus  que  d'autres.  Les  yeux  lui  étincellent  de 
colère.  Ses  yeux  étincelaient  de  fureur. 

Fig.,  Cet  ouvrage  étincelle  d'esprit.  Il  est 
plein  de  choses  spirituelles. 

ÉTINCEti.  aoj.  En  termes  de  Blason, 
on  appelle  Écu  étincelé,  Celui  qui  est  semé 
d'étincelles. 

ÉTINCELLE,  s.  f.  Petite  parcelle  de  feu, 
bluette.  Étincelle  de  feu.  Quand  on  bat  les 
cailloux  avec  un  briquet,  il  en  sort  des  étin^ 
celles.  On  a  éteint  ce  grand  feu,  il  n'en  reste 
pas  une  étincelle.  Une  petite  étincelle  peut 
causer  un  grand  embrasement. 

Il  se  dit  figurément ,  surtout  en  parlant 
De  l'esprit,  de  l'âme.  //  n'a  pas  une  étin^ 
celle  d'esprit,  de  courage»  il  n'a  pas  la  moin' 
dre  étincelle  de  génie. 

En  Physique,  Étincelle  électrique,  Trait 
de  feu  qui  jaillit  des  corps  électrisés,  lors- 
que l'excès  de  charge  électrique  qu'ils  ont 
reçu  s'échappe  avec  explosion  en  crevant 
la  couche  aair  qui  les  environne.  L'éclair 
n'est  qu'une  étincelle  électrique. 

iTINCELLEHENT.  s.  m.  Eclat  de  ce 
qui  étincelle.  L'étincellement  d'uH  charbon 
ardent,  d'une  barre  de  fer  rouge.  L'étincel- 
lement des  étoiles  fixes  :  voyez  Sciittili^- 

TTOir. 

JÊTIOLEHENT.  S.  m.  Altération ,  décolo- 
ration qu'éprouvent  les  niantes  lorsqu'elles 
lèvent  dans  un  endroit  obscur,  ou  lorscjuc, 
par^'enues  à  un  certain  degré  d'accroisse- 
ment, elles  cessent  de  recevoir  l'action  de 
la  lumière  et  de  l'air.  On  fait  blanchir  la 
chicorée,  le  céleri  par  un  étiolement  factice , 
afin  de  leur  donner  une  suiveur  plus  douces 

lÈTIOLER.  T.  a.  Faire  éprouver  à  une 
plante  l'espèce  d'altération ,  de  décoloration 

3|ue  l'on  nomme  Étiolement.  L'obscurité 
tiole  les  plantes.  On  l'emploie  plus  ordi- 
nairement avec  le  pronom  personnel.  Les 
plantes  qui  croissent  dans  une  cave  s'étiolent, 

Èrxohi,  iB.  participe.  Plante  étiolée, 

Biologie,  s.  f.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  diverses  causes  des  maladies. 

lÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  l'étisie.  Devenir  étique.  Mourir  étique. 

Fièvre  étique.  Fièvre  lente,  longue  et  ha- 
bituelle, qui  dessèche  tout  le  corps. 

Étiqus,  signiBe  aussi.  Maigre,  atténué. 
//  a  le  visase  étique,  tout  le  corps  étique. 

Il  se  dit  de  même,  en  ce  sens.  De  quelques 
animaux.  Un  chapon,  un  poulet  étique.  Un 
cheval  étique. 

lÊTIQUETER.  v.  a.  Mettre  une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette.  Étiqueter  des 
sacs  ae  procès,  des  liasses  de  papiers,  un  sac 
d'argent.  Les  apothicaires  étiquetent  leurs 
fioles.  Étiqueter  des  marchandises» 

Étiquztb,  is.  participe* 
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ihriQUETTE.  s.  f.  Petit  écriteau  ^u'on 
met,  qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès ^  et 

3ui  contient  les  noms  du  demandeur  et 
u  défendeur,  celui  de  l'avoué,  etc.  Ilfaui 
mettre  une  étiquette  à  ce  sac. 

Prov.  et  fig. ,  Juger,  condamner  sur  Véti» 
quette  du  sac,  ou  absolument,  sur  l'éti» 
quette,  Porter  son  jugement  sur  quelque 
.affaire,  sur  quelque  personne,  sans  avoir 
examiné  les  pièces,  les  raisons.  Fous  j 
allez  bien  légèrement,  vous  jugez  sur  Véti» 
quette  du  sac.  Foire  partie  est  si  décriée, 
qu'on  la  condamnera  sur  Cétiquette  du  sac, 
sur  Vétiquette, 

Étiqubttx,  se  dit  aussi  de  Ces  petits  écri* 
teaux  qu'on  met  à  des  sacs  d'argent,  à  des 
liasses  de  papiers,  à  des  layettes,  à  des 
paquets  de  bardes,  etc.,  pour  indiquer  ce 
qu^ls  contiennent.  Mettez  des  étiquettes  à 
chacun  de  ces  paquets. 

Étiqubttb,  se  dit  etf  outre  Des  usages 
établis  dans  la  maison  d'un  prince ,  du  cé« 
rémonial  de  cour.  Vétiquette  de  la  cour. 
Manquer,  se  conformer  à  Vétiquette.  Cela 
n'est  pas  d'étiquette.  L'étiquette  veut  que.,. 

Il  se  dit  aussi  Des  formes  cérémonieuses 
usitées  entre  particuliers,  pour  se  témoi- 
gner mutuellement  des  éaards.  Tenir  à  té- 
tiquette.  Cet  homme  est  fort  sur  Vétiquette. 
Dîner  d'étiquette.  Bannir  toute  espèce  d'éti- 
quette, La  gène  de  Vétiquette.  Les  lois  de  Vé» 
tiquette. 

Il  se  dit  également  Des  différentes  for- 
mules dont  on  se  sert  soit  dans  les  lettres , 
soit  dans  les  placets,  selon  les  personnes*à 
qui  on  les  adresse.  ' 

ETIRER.  V.  a.  Étendre,  allonger.  Étirer 
du  linge.  Étirer  du  fer,  du  cuii^re,  etc, 

Éxiai,  ia.  participe. 

ÉTISIE.  s.  f.  Phlhisie,  maladie  qui  des- 
sèche et  consume  le  corps.  //  est  tombé  en 
étisie.  Être  dans  l'étisie, 

ETO 

^OFFE.  s.  f.  Tissu  de  sole,  de  laine,  de 
coton ,  de  poil ,  de  fil  d'or  ou  d'argent ,  etc. , 
dont  on  fait  des  habits,  desjneubles,  etc 
Étoffe  de  laine.  Étoffe  de  soie.  Ce  marchand 
a  £  belles  étoffes.  Cest  une  bonne  éttffeqwe 
le  drap.  Cest  une  belle  étfffe  que  le  velours* 
Des  étoffes  dor  et  d^ argent.  Acheter,  lever 
des  ét^es.  Riches  étoffes.  Étoffe  à  ^urs. 
Étoffe  moelleuse.  Il  voui  a  fourni  l  étoffe. 
Fotre  tailleur  n'a  pas  épargné  V étoffe,  FoUà 
des  rideaux  bien  amples,  on  n'y  a  pas  plaint 
Vétoffe. 

Il  s'applique  aussi  à  La  matière  de  quel- 
ques autres  ouvrages  de  manufacture,  il  n'y 
a  pas  assez  d'étoffe  dans' ce  chapeau. 

Fig. ,  par  extension ,  On  n'a  pas  épargné, 
on  na  pas  plaint  Vétoffe,  On  a  employé  une 
grande  quantité  de  matière,  ou  On  a  em* 
plové  plus  de  matière  qu'il  ne  fallait.  Foilà 
de  la  vaisselle  émargent  bien  pesante,  on  n'a 
pas  plaint,  on  n'y  a  pas  plaint  Vétoffe, 

Fig.  et  fam. ,  On  peut  faire  de  ce  ieune 
homme  quelque  chose  de  bon,  il  y  a  ae  Vé- 
toffe, II  a  des  dispositions  heureuses,  et 
qui  n'ont  besoin  que  d'être  cultivées.  Dans 
le  sens  contraire,  on  dit.  On  ne  fera  /a» 
mais  rien  de  ce  Jeune  homme,  il  n'y  a  point 
d'étoffe. 

Érorrs,  signifie  aussi ,  figurément  et  fa* 
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,  Qualité,  oondiîdoo ,  «^MMice, 
nérite,  ete.  Il  De  s*empli>îe  ^ttère  alors 
oue  par  dénigrement  Um  homme  de  petite, 
09  basse,  de  minée  étoffe.  Ji  ne  doit  pas/aire 
de  comparaison  avec  vous,  il  n'est  pas  de 
même  étoffe,  lU  ne  valent  pas  mieux  l  un  que 
Foutre,  ce  sont  gens  de  même  étioffe,  Cest  un 
eeprii  d^ assez  grossière  éttffe, 

ÉroffVBt,  aa  pluriel,  en  termes  d'Impri- 
merie, se  dit  de  Ce  que  l'imprimeur  tait 
Kyer,  à  raisoo  de  tantpour  cent,  au  delà  des 
ùs  d'impression,  afin  de  se  couvrir  des 
dépenses  que  nécessitent  le  matériel»  la  cor- 
rection, Péclalrage,  etc.  Payer  les  étoffes. 
On  m'a  compté  tant  pour  les  étoffes. 

ItrOFPBR.  V.  a.  Mettre  de  l'étoffe,  de  la 
matière  en'quantité  suffisante  et  de  qualité 
convenable,  à  quelque  ouvrage  de  mana- 
^ctare.  Ce  chapelier  n'a  pas  bien  étffU  ce 
chapeau. 

Il  signifie  ausai ,  Garstr  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire,  soit  pour  la  commodité,  soit 
pour  l'ornement,  et  se  dit  principalement, 
en  oarlant  D'un  tarrosse,  d'un  Ut,  et  de 
quelques  aittres  meubles. 

É«opvi,  ix.  participe.  Chapeau  bienéoffé. 
Lit  bien  Mf0é. 

Fig.  et  fam.,  17a  homme  bien  étoffé.  Un 
borome  bien  vêtu,  bien  meublé,  nnbomme 
oui  a  toutes  ses  aises  et  toutes  ses  comno- 
oilés.  On  dit  dans  le  même  sens,  Une  mih 
son  bien  étoffée. 

itfOUJL  s.  f.  Astre  qui  brille  de  sa  lu- 
mière propre,  et  qui  parait  toujours  fixe  au 
■»ème  point  du  ciel.  Autrefois  on  donnait 
également  le  nom  d'étoiles  aux  planètes; 
mais  on  les  distinguait  des  étoiles  propre- 
ment dites  ou  étoSes  fixes  par  la  aénomi- 
nation  d*étoiles  errantes.  Étoile  de  la  pre- 
mière, de  là  seconde,  de  la  troisième  gran- 
éeur.  Il  parut  cette  annétJà  une  nouifelle 
étoile.  Le  lever,  le  coucher  tTunê  étoile»  La 
scintillation  des  étoiles.  La  nuit  est  belle,  on 
voit  briller  les  étoiles.  L'éclipsé  fut  si  grande, 

Îu'on  %it  les  étoiles  en  plein  jour.  Étoile  po- 
tire.  Les  étoiles  sont  divisées  en  groupes 
qu'on  appelle  Constellations. 

Étoiles  doubles,  multiples,  Étoiles  placées 
dans  des  directions  visuelles  si  voisines, 
qu'elles  paraissent  ne  former  qn'un  seul 
astre,  quand  on  les  observe  avec  de  faibles 
instruments  ;  tandis  qu'elles  se  résolvent 
en  un  groune  de  deux  ou  plusieurs  astres, 
quand  on  les  ofterve  avec  de  bons  té- 
lescopes. Les  étoiles  multiples  d'un  même 
groupe  manifestent  ordinairement  des  mouve^ 
ments  de  circulation  continus  autour  d'une 
dtentre  elles.  Les  étoiles  douMes  offrent 
vmvent  des  dfférences  de  couleur  très-mar- 
quées. 

L'étoile  thi  berger,  La  planète  de  Vénus. 
On  Fappelle  aussi  Étoue  du  matin,  lors- 

3u'elle  précède  le  lever  du  soleil  ;  et  ÉtoOs 
u  soir,  lorsqu'elle  paraît  après  le  ooncber 
de  cet  astre. 

Prov.,  Loger,  coucher  à  la  belle  étoUe, 
Goucber  dehors  »  eu  plein  air. 

Fig.  et  fanu,  Faire  voir  à  quelqu'un  des 
étoiles  en  plein  midi.  Lui  donner  sur  la  tête 
on  dans  le  visage  un  coup  oui  lui  cause  un 
ftvA  éblouissement  Gela  signifie  aussi ,  En 
imposer,  en  faire  aisément  accroire  à  quel- 
qu  un. 

ÉvoixB,  se  dk  encore  abusivement   de 
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Ces  météores ,  appelés  aussi  Étoiles  tomban» 
tes,  que  l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit, 
et  s'éteindre  incontinent  J'ai  vu  tomber 
une  étoile*  Des  étoike  qui  fiitni. 

Étoijlx,  signifie  fiaurément.  Destinée, 
influence  prétendue  àeis  astres  sur  le  tem* 
pérameat  et  sur  la  fortune  des  hommes. 
Étoile  maligne,  funeste.  Étoile  favorable, 
bienfaisante,  heureuse.  Ce  n'est  pas  son  mé- 
rite qui  le  fait  réussir,  c'est  son  étoile.  Son 
étoile  est  a  être  aimé  des  grandis.  Son  étoile 
pâlit.  Il  y  a  de  l'étoile  dans  cette  affaire. 
Cest  un  effet  de  son  étoile.  On  ne  peut 
aller  contre  son  étoile.  Il  est  né  sous  urne 
bonne  étoile.. 

Étoilx,  se  dit ,  en  Pyrotechnie ,  d'Un  po» 
tit  artifice  qui  imite,  dans  les  airs,  l'éclat 
d'une  étoile.  Une  bombe  rempke  d'étoiles. 

Il  se  dit  aussi  de  Gerluns  ornements 
auxqueb  oa  suppose  quelque  ressem- 
blance avec  une  étoile,  et  qui  ont  ordinal* 
rement  cinq  rayons.  Une  couronne  tPéttùks. 
Peindre,  sculpter,  broder  une  étoUe. 

U  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie,  dans 
le  même  sens  k^ Astérisque.  On  l'emploie 
surtout  pour  aésigner  L'astérisque  des- 
tiné à  remplacer  chacune  des  sytlabes  ou 
des  lettres  d'un  mot  qu'on  ne  veut  pas 
écrire  en  entier.  Fayez  AsviauQVB. 

Fig.  et  fam. ,  Monsieur  trois  étoiles,  f^eim' 
ploie  pour  désigner  quelqu'un  qu'on  ne  veut 
pas  nommer»  ou  qui  n'est  qu'uu  person- 
nage imaginaire.  En  écrivant  ou  en  impri- 
mant, Monsieur  ou  M.  ***. 

En  Hist.  Aat.y  Étoile  de  met.  Toyez.  As- 
TiaiB. 

Étoils,  se  dit,  «b  termes  de  Manège, 
d'Une  marque  blanche  sur  le  front  d'un 
cheval  dbnt  le  corps  est  d'une  autre  cou- 
leur. 

U  signifie  encore.  Le  centre  où  se  réu- 
nissent plusieurs  ail  es  d'un  parc ,  ou  plu- 
sieurs routes  d'uue  forêt. 

II  se  dit,  en  termes  de  Fortification, 
d'Un  fortin  à  quatre,  cinq  ou  six  angles 
saillants. 

i£t0IIJÉ  ,  lÊB.  adj.  Semé  d'étoiles*  Le  ciel 
était  fort  étoile.  Fort  serein.  La  voàte  éttù' 
lée.  Le  ciel.  Foyez  le  participe  iTÉtoixsb. 

•ÉTOILER  (S*).  V.  pron.  Se  fêler  en  forme 
d'étoile.  Prenez  garde  que  vos  bouteiUes  ne 
s'étoileni.  Dans  les  Monnaies^  les  flans  s'é* 
toUent,  quand  Us  ne  sont  pas  assez  recuits^ 

Étoile,  àm.  ^rticipe.  Qui  a  une  fêlure 
en  forme  d'étoile.  Bouteille,  glace  étoilée. 
Carreau  de  vitre  étoile. 

JÉTOLB.  s.  f.  Longue  bande  d'étoffe  que  les 
prêtres  portent  au  cou ,  lorsqu'ils  remplis- 
sent certaines  fonctions  ecciésiasliques ,  et 
qui  pend  des  deux  cêtés  par  devant  Les 
extrémités  de  l'étole  sont  ornées  de  croix  de 
galon  ou  de  broderie.  Broder  une  ételcé  Met' 
tre  l'étole.  ôter  l'étote.  On  n'administre  point 
les  sacrements  sans  t étale.  Les  prêtres  faisant 
fonction  de  diacres  portent  Fétole  en  écharpe% 

érONNilBlMSNT.  adv.  D'une  manière 
étonnante.  Cet  enfant  profite  étonnamment. 

ÉTONNANT,  ANTE.  i>dj.  Qui  étonne, 
qui  surprend.  Cela  est  fort  étonnant.  Voilà 
une  nouvelle  étonnante.  Mémoire  étonnante* 
Adresse  étonnante.  Érudition  étonnante.  Se- 
crets étonnants.  H  est  étonnant  qu'on  se  per- 
mette de  si  grandes  libertés. 
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hofluse  extfMffdiiMkiie»  sait  en  bica,  aaii 
en  mai. 

lhx>NSBIIBirT.  a.  m.  Serpri»  csmée 
par  quelque  chose  dEexlraerdiaaiiie,  d'iml* 
lenduu  Causer,  donner  de  téionnemeat.ktir 
dans  rétomnemené.  BempLr  détonnemaiL 
Donner  des  marques  d'étonnemeat,  Cda  m'o 
frappé  d'étonnement.  J'ai  été  saisi  déteent' 
ment.  Je  suis  dans  un  grand  étonnerniH,  h 
ne  reviens  point  de  mon  étonnemat,  D'ok 
ntdt  votre  étonnemeni^  L'étaonmÊUl  était 
peint  sur  tous  les  wcagu^iitenéteanmaiê 
cessé.  Il  est  revenu  de  son  étÊunemeet  Cttt 
un  de  mes  étonnements,  qu'à  ait  pu  aéenr 
par  ce  moyem-là.  Ju  grand  étÊnnmmu  à 
tout  le  momk. 

U  se  dit  qud<pefois  pour  AdmintiMi. 
Cette  actiemjera  l  étonnement  des  sièektfh 
turs.  La  grandeur  et  la  magnifieeute  à  « 
palais  me  frappèrent  tTétmmrmÊni.  tin  ni 
d'étonnemcÊU. 

II  signifie  au  figuré,  Ébranlement  ûtfuu 
sa  eSuto,  il  lui  est  resté  un  étmmoÊmt 
de  cerveau.  Ce  sens  est  peu  usité. 

ÉTONI^ER.  V.  a.  Surprendre  parqad^ 
chose  d'inopiné,  d'extraordinaire.  Ctt  «c* 
ddeat  imprévu,  eeUe  mtmvelle,  cette  mssde 
des  ennemis  Va  fort  étonné.  Va  extrimmat 
étonné.  Je  crois  que  cela  Vétotmerà.  Ok  ni 
fait  poiÊt  étonner,  Lro  ea^doitsdtce  him 
étonneront  Tajucvr*.  F<ms  tétonnerez  iim 
quaadvous  lui  dùon  cela.  Cet  eefrnt  èmm* 
étonne  tout  le  monde  par  son  esprit,  p»k 
vivacité  dé  ses  reparties»  Jk  suis  étûÊuéfei 
ne  m'en  ait  rien  dit. 

Il  signifie  figurémenl.  Ébranler,  fisre 
trembler  par  Quelque  grande,  quelqée  vi» 
lente  commotion.  Ce  coup  lai  a  étonsék 


Èxoima,  s'emploie  aussi  avec  le  promu 
personnel ,  et  signifie ,  Être  étonné^  trodéé, 
efFray4  Une  s'étonne  de  rien,  ilaes'éÊuuu 
pas  du  bruit,  pour  le  bruit.  Dans  ee  seu, 
on  dit  Brovermalemeot,  Caf  éosHMeirios 
chewd  de  trompette,  il  me  s'étonne  pm  S 
bruit. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Ttaant 
étrange,  sinf^er,  extraoïdioaire.  Je  m'ê» 
tonne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  où  Hat. 
J'en  sais  la  raison,  Je  ne  m'en  étonne  fhu. 
Ne  vous  étonnez  pas  s'il  en  use  de  ksatt 
Je  m'étonne  de  votre  ami  qui  vous  sAm- 
donne.  Je  m'étonne  que  voue  noya  pus  piéei 
cet  accident.  Je  m'étonne  de  vos  imwm,à 
V05  procédés, 

ÉTOBvi,  XX  participe.  PanÊtreitsseàé 
quelque  chose.  Àir  étonné* 

Prov.y  Cet  homme  est  étonné  comea  m 
fondeur  de  cloches,  U  eu  étonné  csauarif 
tombait  des  nues ,  comaee^  si  lee  cornes  lém 
naient  à  la  tête,  U  cet  aurpria,  éloeaé  si 
dernier  point. 

ÉTOCFFABB.  S.  f.  ^oyez  Eagaatnan, 

iromWâMTt  ANTB.  adj.  Qui  lait  qn'm 
étouffe,  qu'on  respire  diflficiieinent.  Oa» 
l'emploie  guère  que  dana  ces  loculioBs: 
Temps  éêouffkmt:  Chaleur  étoMmte. 

ÉroomaiElfT.  s.  m.  Difficulté  de  ro» 
pirer.  Elle  a  des  vapeurs  quilui  causaâèt 
étmdfements,  D'oà  vient  cet  étouffeetmtP 

£toCFFBR.  V.  a.  SulSaquer;  fiûie  p«^ 
dre  la  respiration,  ûiire  mourir,  eepriwst 
d'air.  Une  esquinande  Ta  étœffL  Boèé 


Cest  un  homme  étonnant,  se  dit  D'un  étouffé  et  un  catarrhe.  Cette  nourri» 
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mtmi  a  4êotiffi$o»^  tn/ant,  Mereuk  étmtffu  le 
ftdoutable  JmUi^  On  dit  par  exigératîoDy 
àkvk%  le  Iniftce  iMBiliery  Qiie  la  peut  /V- 

3  eit  quelquefois  neutre»  et  ligniEe, 
▲foîr  la  reflpiratîoa  empêchée;  on  Mourir 
&ute  d*air.  //  ji/  a  fouU  tVmr  dtmi  CBtie 
ekmiAre,  on  r  éitJfe,  Délmeat  eeiie  femme, 
tlle  bouffis.  Iléiouffa  au  milieu  des  plus  kor* 
riàks  4S€mmtsKms.  Nmupennâmes  mot^jfkr  de 
chaud. 

Fig.  et  faan.»  Étouffer  de  rire^  Eîre  aTec 
excès,  jusqu'à  penlre  la  reepiralion. 

ÉxcumBy  se  dît  é^eneot  De  ce  qui 
dérobe  aux  plaates  l'air  nécessaire  à  leur 

SéUtioB.  Iàu  mauvaises  Aérées  étouffent  le 
Cet  oihrê  étùt^  ks  arkusêes  qui  /en- 


Il  signifie  aussi ,  Ateîodre»  en  intereep- 
iaat  Fair.  Étouffer  du  eharbom^  de  ia  braise. 

ÉTOunxa,  signifie  figurément.  Suppri- 
mer 9  cacher ,  surmonter.  Étas^Jer  ks  cris  de 
fuelquum.  Tâcha  tTétaiiffer  vas  soupirs, 
wos  jdaiuteSg  vos  resseutimemts*  Je  me  saurais 
dtmJSP^r  usa  douleur.  Étouffer  ks  remords  de 
sa  conscknee.  Étouffez  ces  soupçons,  de 
pareils  soupçons* 

Étos^er  des  sons.  Les  rendre  moins  éda- 
tentSy  les  amortir.  Il  r  a,  dans  ks  pianos, 
Êtme  pédale  qui  sert  à  muffer  ks  sons. 

Évovvnta,  signifie  aussi»  Détruire»  dis- 
siper, &ire  cesser.  Étouffer  ks  germes  du 
weo.  Étouffer  ks  taknts.  Étouffer  une  ré* 
volte,  une  hérésie,  une  sédition,  une  guerre 
€Mte*  Étouffer  une  enxur. 

Étouffer  une  Mare,  étot^er  une  querelk, 
Bmpéiaier  qu'eue  n'éclate»  qu'elle  n'ait  des 
mûtes. 

Évooiviy  is/participe. 

Ois  étouffais,  Les  cris  sourds  d'une  per- 
sonne dont  la  respiration  est  gênée.  Bits 
dÊoufffë,  Celui  qui  échappe  à  une  personne» 
wnàSjgré  les  efforts  qu'eue  fait  pour  no  point 
nre. 

Dans  r  Ancien  Testament»  Fiandes  étot^- 
Jèes^  s6  dit  de  La  chair  des  animaux  qu'on 
avait  tués  sans  verser  leur  sang. 

KTOUrFOW.  s.  m.  Espèce  de  boite  faite 
do  métal  »  dont  on  se  sert  pour  étoufTer 
et  éteindre  des  charbons. 

ÉTourvoia»  se  dit  aussi  de  Petites  pièces 
do  drap  qui  servent»  dans  un  piano»  à  élouf- 
Icr  les  sons»  et  qui  s'abaissent  an  moyen 
d*une  pédale. 

jtroiJPB.  s.  f .  La  partie  la  plus  gros- 
sière» le  rebut  de  la  filasse»  soit  cie  chanvre» 
soit  de  lin.  Étoupe  de  chanvre.  Étoupe  de  Un. 
Paquet  dtétoupe.Fdd^étoupe.  Toûeetétoupe. 
Boucher  avec  de  l'étoupe. 

Fig.  et  fam.»  Uettre  kfeu  aux  étoupes, 
I>éterminer  tout  à  coup  quelque  mouvement 
impétueux»  comme  la  colère»  un  amour 
iriolent»  etc.  Quand  les  esprits  sont  aigris, 
tljamt  peu  de  chose  pour  mettre  k  feu  aux 
éioupes.  On  dît  dans  un  sens  analogue  que 
Mjshu  prend  aux  étoupes. 

ÉTOCPER.  V.  a.  Boucher  avec  de  l'étoops 
on  avec  quelque  autre  chose  semblable.  Les 
cemduits  sont  étoupés.  Le  vin  s'enfuit,  djaut 
Couper  ks  fentes  du  tonneau.  Étouper  un  ha^ 
tmau.  Étouoer  des  trous.  S^étouperies  oreilks. 

Étoupx,  an.  pariicipe. 

BTOCPILLE.  s.  f.  t.  d'Artillerie.  Petite 
mèche  inflammable  qu'on  introduit  dans  la 
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lumière  d'one  pièce»  et  qui  sert  d'amorce. 

éroUPlUiOfll.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Pe- 
tite mècjie  d*étoupe  suivée  qu'on  introduit 
dans  la  lumière  d  une  pièce»  pour  préserver 
la  charge  de  Thumidité. 

AtovRDKRIB.  s.  f.  Action  d'étourdi»  ou 
Habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi. 
Cest  une  étourderie.  Il/ait  tm^jours  des  étour- 
deries.  Ce  sont  là  de  vos  étourderies.  On  ne 
saurait  k  corriger  de  son  étourderie.  Il  est 
d'une  étourderie  ineo/uxi*ahk. 

^ounftl,  IK.  adj.  Qui  agit  sans  ré- 
flexion» sans  considérer  ce  ao'il  fait  Cest 
un  jeune  homme  hien  étouroL  Cette  femme 
est  fort  étourdk. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  éSourdi,  un  petit  étourdi,  un  jeune  étourdi, 
un  grand  étourdi,  un  jranc  étourdi,  tl  ftut 
tout  en  étourdi.  Fous  êtes  une  étourdie.  Tous 
ces  gens4à  sont  des  étourdis,  ik  ne  savent  ce 
qu'ils  Jont. 

Prov.»  Notre  hommenefut  ni  fou  m' étourdi, 
U  sut  prendra  son  parti  sur-le-champ. 

Prov.»  Être  étourdi  comme  k  premier  coup 
de  matines,  comme  un  hanneton ,  Être  fort 
étourdL 

À  i-'itoomniB.  loo  adv.  A  k  manière 
d'un  étourdi»  inconsidérément.  Cette  af 
Jaire  est  importante,  il  ne  faut  pas  y  aller  à 
tétourdie.  jégir  à  rétourdie.^ 

érOURlMMBNT.  adv.  À  l'étourdie.  // 
fait  toutes  choses  si  étoursKment,  que...  Fous 
avez  agi  hien  étourdiment.  H  a  entrepris  cette 
affaire  fort  étourdiment^  Sans  l'cxammensans 

ifcrocnftlft.  V.  a.  Causer  dans  le  cerveau 
on  ébranlement  oui  trouble»  qui  suspend 
en  quelque  sorte  (a  fonction  des  sens.  H  lui 
donna  sur  la  tête  un  coup  de  hdton  qui  Vétour^ 
dit.  Le  grand  bruit  du  canon,  des  cloches, 
des  tasnhours  étourdit.  Fous  m'étourdissez 
avec  votre  caquet.  Il  crie  à  pkine  tête,  il 
nous  étourdit.  Le  branle  du  bateau,  du  oar- 
rosse  étotudit. 

Fam.»  ÉtounKr  ks  oreilles.  Importuner» 
fatiguer  par  trop  de  paroles.  Fous  m'étour^ 
dissen  ks  oreUks.  Il  m'a  étourdi  ks  oredks  de 
sa  réclamation,  de  ses  plaintes. 

ÉTooanim»  s'emploie  autoi  fignrémeot»  et 
signifie»  Causer  de  Télonneineut»  de  l'em- 
barras. Cette  nouvelle,  cette  défaite,  eecotip 
imprévu  ks  a  fort  étourdis,  Ik  en  sont  tout 
étourdis, 

Fig.  et  fam.»  Étourdir  la  grosse  fîam,  La 
calmer  en  mangeant  quelque  peu. 

Fig.»  Étmurdir  une  douleur,  en  pariant 
D'une  douleur  physique»  L'endormir»  em- 
pêcher qu'elle  ne  soit  aussi  sensible.  Ce  re^ 
mède  ne  guérit  oas,  il  ne  fait  qu'étounRr  la 
douleur.  En  parlant  D'une  douleur  morale, 
Faire  que  l'esprit  en  soit  moins  oecupé»  en 
soit  distrait.  Il  va  à  la  promenade,  il  voit 
k  monde  pour  étourdir  sa  douleur. 

S'étouidir  sur  queiaue  chose.  Se  distraire 
de  quelque  chose»  s  empêcher  d'y  penser. 
H  s  est  étourdi  sur  cette  perte.  Il  s'étourdit 
sur  le  temps  à  venir.  On  dit  dans  le  même 
sens»  Chercher  à  s'étourdir.  Chercher  à 
étourdir  sa  douleur»  à  dissiper  son  chagrin» 
son  inquiétude»  etc. 

ÉTooaDi»  in.  participe.  It  tomba  tout 
étourdi  du  coup. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  parties  du  corps 
ou  il  ne  reste  plus  qu'un  léger  ressentiment 
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de  la  douleur  qu'on  y  a  éprouvée.  Sa  goutte 
est  passée,  mais  il  a  k  pied  encore  tout  étourdi, 
la  main  étourdie.  Ce  sens  est  peo  usité. 

Prov.  et  fig.  »  //  est  encore  tout  étourdi  du 
ktteau,  se  dit  D'un  homme  qui  n'est  pas 
encore  bien  remis  de  quelque  flcheuse 
affaire»  d'une  maladie  dont  il  vient  de  sor- 
tir» etc. 

ETOURDISSANT.  ANTK.  ai(j.  Qui  étour- 
dit. Un  bruit  étoutmssant.  Ces  doe^s  sont 
étourdissantes. 

éTOURMSSBMKNT.  S.  m.  Impression» 
ébranlement  causé  par  quelque  cnose  qui 
étourdit  Grand  étourdissement.  Causer  de 
rétourdissement.  il  a  des  étourdissements.  tl 
lui  a  pris  un  étourdissement. 

Il  se  dit»  figurément»  Du  trouble  que 
cause  un  malheur,  une  mauvaise  nouvelle. 
Ils  ne  sont  pas  tout  à  Jait  t^>enus  de  kur 
étourdissement.  Le  premier  étourdissement 
passé,  on  parvint  à  calmer  sa  douleur. 

ÉTOURNEAU.  S.  m.  SoTte  d'oiseau  de 
passage»  dont  le  plumage  noirâtre  est  mav^ 
que  de  petites  teches  grises.  On  l'appelle 
aussi  Sansonnet.  Les  étoumeanx  ne  vont  que 
par  bandes.  Une  bande  d'étoumeaux. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  i^umeau ,  se  dit 
D'un  jeune  homme  léger  et  inconsidéré. 
Foiu  êtes  un  étourneau,  un  plaisant  étout^ 
neau. 

ÉTOvmitBAV»  se  dit  encore  d'Un  cheval 
qui  a  le  poil  gris-jaunâtre.  En  ce  sens ,  il  se 
prend  aussi  adjectivement  Un  cheval  étour^ 


neau. 
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éTRANGC  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  dans  l'ordre»  dans  1  usage  com- 
mun; qui  est  singulier»  extraordinaire»  in- 
concevable. H  X  a  des  coutumes  bkn  étran" 
ges  dans  ce  paysMi.  Cela  est  étrange,  il  est 
vraiment  étrange  que  vous  ne  croyiez  fumais 
vos  amis.  Étrange  aveuglement.  Étrange  af 
faire.  Événement  étrange»  Chose  étrange! 
Étrange  situation.  Étranges  manières.  Étran^ 
ge  façon  de  faire,  dagir.  Je  trouve  bien 
étrange  que  vous  ayez  fiât  cela.  Étrange  hu* 
meur.  Étrange  espnt.  Foila  un  homme  étran^ 
ge.  Cest  une  personne  bien  étrange. 

iTRAKfiSMBNT.  adv.  D'une  manière 
étrange»  contre  l'ordre  et  l'usage  communs» 
extrêmement  »  excessivement.  //  est  étran» 
gement  lùzurre.  Il  fa  étrangement  maltraité. 

ETRANGER»  ERE.  adj.  Qui  est  d'une 
autre  nation  »  qui  appartient  »  qui  a  rapport 
a  une  autre  nation.  Coutumes,  lou  étran* 
gères.  Les  gouvemomierUs  étrangers*  La  guerre 
civile  et  la  guerre  étrangère.  Langue  étran^ 
gère.  Accent  étranger,  Mante  étrangère.  Cli» 
mats,  pays  étrangers.  H  a  l'air  étranger. 
Princes  étrangers.  Les  puissances  étrangères. 
Les  minis^s  étrangers  résidant  à  Paris.  On 
dit  de  mène  :  Les  nations  étrangères.  Un 
pcupk  étranger. 

Ministre  des  affaires  étrangères,  Ministre 
qui  entretient  les  relations  de  l'Eut  avec 
les  gouverncflseots  étrangers»  et  qu'on 
appelle  aussi  Ministre  des  relations  exté^ 
riemres.  On  dit  dans  un  sens  analogue»  Le 
ministère,  k  département  des  effaires  étran* 

gères, 
f \%.,  Être  étranger  dans  son  oaySf  m  ipoint 

en  connaître  les  usages,  ou  Ignorar  ce  qui 

S7. 
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s'y  passe,  n*Y  prendra  aucun  intérêt.  N*étre 
étrangtrnulie part.  Avoir  ce  qu'il  faut  pour 
ne  se  trouver  embarrassé  nulle  part,  où 
pour  être  bien  vu ,  bien  accueilli  partout. 
Cet  homme  sait  presque  toutes  fes  langues 
de  r Europe,  il  n'est  étranger  nulle  part.  Avec 
une  telle  céébrité,  on  n'est  étranger  nulle  part, 

ÉT&urGXR ,  signifie  par  extension ,  Qui 
ne  se  mêle  point  d*une  chose ,  d'une  af- 
faire, oui  n'y  a  point  de  part.  Je  suis  tout 
à  fait  étranger  à  cela,  à  cette  affaire,  à  cette 
intrigue.  Il  resta  toujours  étranger  à  ce  qui 
se  passait,  aux  mesures  qui  furent  prises. 

Être  étranger  à  une  science,  à  un  art,  etc, , 
N'en  avoir  aucune  notion ,  aucune  connais* 
sance.  Les  personnes  les  plus  étrangères  à  la 
peinture  sentent  les  beautés  de  ce  tableau.  Cet 
homme  est  absolument  étranger  à  la  musique, 
à  la  chimie  9  etc. 

Être  étranger  à  une  compagnie,  à  une  fa" 
mille,  etc, 9  N'en  pas  faire  partie.  Ijes  per* 
sonnes  étrangères  à  Vassociation  ^  à  la  fu' 
mille, 

ÉT&urasi,  se  dit  également  De  ce  qui 
ne  concerne  point  une  personne ,  ou  De 
l'art ,  de  la  science ,  etc. ,  qu'elle  ignore.  Ces 
considérations  me  sont  tout  à  fait  étran- 
gères, La  musique,  la  chimie  lui  est  entière^ 
ment  étrangère. 

Il  se  dit  encore  De  ce  c|ui  u*a  aucun  rap- 
port ou  aucune  conformité  avec  la  chose 
dont  il  s'agit.  Un  fait  étranger  à  la  cause. 
Une  dissertation  étrangère  au  sujet.  Avoir 
des  habitudes  étrangères  à  toute  espèce  etin' 
trigue. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  n'est  pas  naturel 
ou  propre  à  une  personne ,  à  une  chose. 
Une  femme  qui  emprunte  des  charnus  étran' 
gers.  Il  se  targue  dfun  mérite  qui  lui  est  étran- 
ger.  Une  force  étrangère  met  ces  corps  en  mou» 
vement. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  qui  ne 
sont  pas  de  même  nature  uue  le  corps  au- 
quel elles  sont  unies,  alliées.  De  l argent 
combiné  avec  des  substances,  des  matières 
étrangères. 

En  Ghirur.  et  en  Médec ,  Corps  étranger. 
Toute  chose  qui  se  trouve  contre  nature 
dans  le  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal , 
soit  qu'elle  vienne  de  dehors,  comme  des 
morceaux  de  bois,  de  plomb,  de  linge,  de 
drap,  soit  qu'elle  y  ait  été  engendrée  ou 
formée.  //  ne  peut  guérir  tant  que  ce  corps 
étranger  n'aura  pas  été  retiré  de  sa  plaie. 
Les  vers  qui  s'engendrent  élans  les  abcès,  le 
sable  qui  se  forme  dans  les  reins,  les  esquilles 
d'os,  sont  aes  corps  étrangers.  Les  maies  se 
rouvrent  quand  il  y  est  resté  aes  corps 
orangers, 

ÉTRAiroxK,  Abs,  s^emploie  souvent  comme 
substantif,  et  se  dit  alJne  personne  qui 
n'est  pas  du  pays  où  elle  se  trouve.  Cest  un 
étranger.  Il  a  épousé  une  étrangère.  Accueil" 
Rr  les  étrangers.  Les  étrangers  sont  bien  re- 
çus en  France,  Il  ne  faut  repousser  ni  le 
pauvre  ni  l'étranger. 

Il  signifie  aussi ,  Celui ,  celle  qui  n'est 
pas  d'une  famille,  d'une  compagnie,  etc* 
//  a  donné  son  bien  à  un  franger  pour  téter 
à  ses  parents.  Il  repousse  toute  sa  famille, 
et  ne  voit  que  des  étrangers.  Il  ne  faut  pas 
communiquer  les  secrets  de  la  compagnie 
à  dès  étrangers.  Nous  voulons  rester  entre 
nous,  ne  laissez  entrer  aucun  étranger. 
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Il  se  prend  quelquefois  absolument ,  et 
désigne  alors,  Le  pays  étranger.  Faire  pas- 
ser  des  marchandises  à  l'étranger,  Jjes  ou- 
vrages  français  qui  s'impriment  à  l'étran- 
ger.  Passer  à  l'étranger.  S'expatrier.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

ÉTRANGER,  v.  a.  Chasser  d'un  lieu,  faire 
éloigner  d'un  lieu ,  désaccoutumer  J'y  venir. 
Les  rats,  les  moineaux  ont  étrange  les  pi» 
geons  du  colombier.  Étranger  le  gibier  dun 
pays.  Il  a  tant  fait  la  chasse  aux  loups,  qu'il 
les  a  étranges  de  ce  payS'là. 

Il  ne  se  dit  en  parlant  Des  personnes 
que  dans  le  langage  familier.  //  a  su  étran- 
ger  les  importuns  qui  venaient  chez  lui.  Cet 
aubergiste  est  si  cher,  qu'il  a  étrange  toutes 
ses  pratiques. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  gibier  s'est  étrange  Je  cette  plaine. 
Ce  verbe  a  vieilli. 

ÉTRAVGi,  éx.  participe. 

ÉTRANGETli.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  étrange.  L'étrangeté  de  sa  conduite,  de 
son  humeur,  de  ses  manières,  de  son  style. 

iTRANGLEHBNT.  s.  m.  Action  d'étran- 
gler, et  plus  ordinairement  L'état  de  celui 
qui  est  étranglé.  Des  indices  d'étranglement. 
Un  os  arrêté  dans  la  gorge  lui  a  causé  un 
étranglement  qui  a  failli  le  faire  périr. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  resserrement,  d'un 
rétrécissement,  accidentel  ou  naturel ,  dans 
quelque  partie  d'une  chose  plus  ou  moins 
allongée.  L'étranglement  des  vaisseaux  gène 
la  circulation  du  sang.  L'étran^ement  etune 
hernie.  Le  corps  de  plusieurs  insectes,  tels  que 
faraignée,  la  guêpe,  etc,  est  divisé  en  deux 
par  un  étranglement.  La  tige  de  cette  plante 
a  plusieurs  étranglements, 

^RANGLBR.  V.  a.  Faire  perdre  la  res-. 
piration  ou  la  vie,  en  pressant  le  gosier  ou 
en  le  bouchant.  Les  voleurs  tont  étranglé. 
Il  le  tenait  à  la  gorge,  et  voulait  l'étrangler. 
Une  esquinancie  Va  étranglé.  Ce  morceau  Va 
étrangfé.  Le  col  de  sa  chemise  Vétrangle.  On 
l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  //  s'est 
étranglé.  Cet  enfant  s'étrangle  à  force  de 
crier. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Trop  resser- 
rer, ne  pas  donner  la  largeur,  retendue 
nécessaire.  Il  ne  fallait  pas  étrangler  ainsi 
les  manches  de  cette  robe,  Vous  étranglez 
trop  ce. couloir. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  en- 
droits d'un  discours  oà  l  on  ne  s'est  pas 
assez  étendu.  Fous  avez  bien  étranglé  cet  en- 
droit'là.  On  dit  dans  le  même  sens,  Êtrou" 
gler  un  ouvrage,  étrangler  un  sujets  etc, 

Fig. ,  Étrangler  une  effaire,  La  juger  à  la 
bâte,  sans  l'avoir  exaniinée. 

Étravolbr,  est  quelquefois  neutre.  Se- 
courez-moi,  j'étrangle. 

Pop.  et  par  exagérât ,  Étrangler  de  soif. 
Avoir  grand'soif. 

ÉT&AVGLi,  ix.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  est  acci- 
dentellement ou  naturellement  resserré,  ré- 
tréci dans  quelque  partie  de  sa  longueur. 
Intestin  étranglé.  Hernie  étranglée.  Le  corps 
de  la  guêpe  est  étranglé  vers  le  milieu,  La 
tige  de  cette  plante  est  étranglée  de  distance 
en  distance. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qai 
n'ont  pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir. 
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Ce  corridor  est  bien  étranglé.  Cette  cdlà  de 
Jardin  est  fort  étranglée. 

Habit  étranglé.  Habit  trop  étroit,  qoi  n'a 
pas  assez  de  tour. 

éTRANGUlLLOir.  s.  m.  Sorte  de  maladie 
qui  est  pour  les  chevaux  ce  qae  resqni- 
naocie  est  pour  les  hommes. 

Poire  d'étranguillon ,  Espèce  de  poire  fort 
âpre. 

ÉTRAPE.  s.  f.  T.  d'Agricoll.  Petite  du- 
cille  qui  sert  à  couper  le  chaume. 

Draper,  v.  a.  T.  d'Agricult  Cooper 
avec  Tétrape.  Étraper  du  chaume, 

Éthapé,  SB.  participe. 

ETRAVE.  S.  f.  T.  de  Marine.  L'assemUa^ 
des  pièces  de  bois  courbes  qui  formeot  Fa* 
vant ,  la  proue  d'un  bâtiment.  Le  met  à 
beaupré  s'appuie  sur  Vétrave,  Lu  longaar 
d'un  navire  se  mesure  de  Vétrave  à  VétamboL 

ÊTRE.  Verbe  que  les  grammairiens  ap* 
pellent  Le  verbe  substantif.  {le  suis,  tu  es, 
il  est;  nous  sommes,  vous  êtes,  ils  sonL 
l'étais.  Je  fus.  J'ai  été.  Je  serai.  Je  seras. 
Sois,  soyez.  Que  Je  sois,  que  tu  sois,  fs'l 
soit;  que  nous  soyons,  que  vous  soyez,  m'ib 
soient.  Que  Je  fusse.  Quefcàeété.  Que  j  eusse 
été.  Étant,  Ayant  été.)  Ce  veibe  siraiBe  ab- 
solument, Exister.  Dieu  dans  TÉcritm 
sainte  s'appelle  Celui  qui  est.  «  Celui  qm  est 
m'a  envoyé,  »  disait  Moise,  Tous  les  hommes 
qui  ont  été,  qui  sont,  ou  qui  seront.  Feus 
n'étiez  pas  encore  au  monde,  ou  simplement, 
F'ous  n'étiez  pas  encore,  lorsque  cet  Mu' 
ment  arrii»a.  Il  n'est  plsu.  Il  est  mort 

n  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  attribae  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose  une  quaUté, 
un  état,  une  manière  d'exister  absolue  oa 
relative.  //  est  le  père  de  cet  enfant.  Être  père. 
Être  avocat,  méaecin,  soldat,  etc.  Jeneveex 
pas  être  plus  que  Je  ne  suis,  que  ce  que  k 
suis.  Je  suis  V  nomme  dont  on  vous  a  penL 
Il  sera  mon  héritier.  Je  fus  son  protecteur, 
son  ami.  Dieu  est  étermd.  Les  hommes  sost 
mortels.  Cette  proposition  est  vraie,  est  fausse. 
Entre  amis,  tout  doit  être  commun.  Ut 
homme  est  sage,  est  grand,  est  vertueux, 
est /bu,  n'est  pas  savant.  Être  pauvre,  ttit 
malade.  Être  mort.  Être  bien.  Être  mal.  Cdu 
est  bien.  Son  médecin  dit  qu'il  est  mieux.  Si 
est  bien ,  qu'il  s'y  tienne.  Être  couché,  ée* 
bout,  assis,  etc, 

Prov. ,  Il  faut  être  tout  un  ou  tout  autre,  D 
faut  avoir  une  conduitCj  une  maoière  de 
penser  décidée. 

Prov. ,  On  ne  peut  pas  être  et  avoir  èét 
On  ne  peut  pas  être  toujours  jeune. 

Cela  est,  cela  n'est  pas.  Cela  est  vrai, 
cela  n'est  pas  vrai.  Cela  sera,  cela  ne  seru 
pas.  Cela  arrivera,  cela  n'arrivera  pas. 

Ainsi  soit'il,  E^èce  de  vœu  par  lequel 
on  termine  plusieurs  prières  religieuses.  On 
le  dit  quelquefois,  dans  le  langa^ordi* 
naire,  par  manière  de  souhait 

Soit,  troisième  personne  du  singulier  da 
subjonctif,  s'emploie  souvent  Pour  mar- 
quer adhésion,  consentement.  £A  6ien,seit' 
Voyez  Soit,  conjonction,  à  sa  place  al- 
phabétique. 

Bien-étre,  Voyez  cette  expression  à* 
place  alphabétique,  dans  la  lettre  h, 

Êtbx  ,  dans  l'acception  qui  précède,  ^t» 
ploie  d'une  façon  particulière,  avec  fadjec* 
tif  démonstratif  Ce,  pris  pour  Cela  et  se 
rapportant  à  une  personne,  à  noe  choie, 
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I  une  action  déjà  déterminée.  Connaissez'  faire  quelque  eho^e.  Être  en  téie^à-téte  avec 


vous  un  tei^  c'est  un  très^honnéte  homme, 
c'est  un  homme  ttesprit.  On  approche  :  c'est 
sans  doute  un  tel,  ce  ne  peut  être  que  lui. 
Ce  sont  les  soldats.  Qui  est  M?  est-ce  vous? 
Quelle  est  cette  maison?  Cest  la  mienne. 
Quest-<e?  Ce  n'est  rien,  U  est  revenu  :  c'est 
ce  que  je  disirais.  Entreprendre  cela,  c'est 
folie,  cest  être  fou,  ce  serait  'i^ouloir  se  per- 
dre,  TravaUlex,  c'est  le  moyen  de  réussir, 
c'est  ainsi  que  f ai  fait  moi-même.  Cest  bien. 
Cest  mal.  Cest  bon.  Cest  juste.  Cest  vrai. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  même  mot  se 
rapportant  aune  personne,  à  une  chose, à 
nne  action  indiquée  seulement  dans  la  suite 
de  la  phrase.  Cest  moi  qui  Vai  dit.  Cest  nous 
qui  l'avons  fédt.  Cest  nous,  c'est  eux  ou  ce 
sont  eux  qu'il  faut  récompenser.  Est-ce 
vous,  sera-ce  vous  qui  le  ferez?  Aussi  est-ce 
vous  que.  je  préfère.  Cest  là  ma  maison. 
Qu'est'ce'ci  ?  Qu  est^ce-là  ?  Cest  folie,  c'est 
être  fou  que  d entreprendre  cela.  Fmlà  ce  que 
c'est  que  d'être  favorisé.  On  dit  de  même  : 
Cest  là  qu'il  demeure.  Cest  demain  qu'il 
part.  Cest  devant  eux  qu'il  l'a  déclaré.  Cest 
à  vous  que  f  écris.  Cest  de  lui  que  je  parle. 
Etc. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avec 
le  pronom  //,  c'est-à-dire,  impersonnelle- 
ment. S^il  est  ainsi.  Je  suis  Jeune,  il  est  vrai. 
Jl  est  bon  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir.  Il  est 
vrai  qu'on  ne  Cuvait  pas  averti.  Jl  est  juste 
de  dire  que...  H  m'est  impossible  de  mieux 
faire. 

Fam.  f  Fbilà  ce  que  c'est.  Voilà  en  quoi 
consiste  la  chose ,  voilà  ce  qu'on  se  propose , 
ce  dont  il  s'agit.  Cette  phrase  signifie  quel- 
quefois, La  chose  est  faite  maintenant 
comme  il  convient. 

Ji  est,  s'emploie  souvent,  dans  le  style 
soutenu  ou  poétique,  pour  II  y  a.  //  est 
des  hommed^  que  la  résistance  anime,  il  en 
est  d autres  qu'elle  décourage.  Jlest,  près  de 
ces  iieux,  une  retraite  ignorée. 

Il  est  midi,  une  heure,  deux  heures,  etc., 
L'heure  actuelle  est  midi,  une  heure,  etc. 
Quelle  heure  estnl?  À  V heure  qu'il  est.  On  dit 
de  même  :  //  est  V heure  de  partir,  Jlest  temps 
de  fUdr.  Jl  est  tard.  Etc.  On  dit  aussi,  //  est 
jour,  il  est  nuit.  Il  fait  jour,  il  fait  nuit.     > 

Avec  ellipse  du  pronom ,  N'était,  n'eût  été 
que  je  suis  de  vos  amis.  Si  je  n'étais  de  vos 
amis.  Cette  façon  de  parler  est  familière. 

Êxas,  s'emploie  tres-souvent,  avec  ïea 
prépositions  J,  Dans,  et  En,  lorsqu'on 
veut  indiquer  La  relation  au  lieu ,  au  temps, 
ou  L'état,  la  disposition,  le  genre  d'occupa- 
tioo ,  etc.  —  Avec  J  :  Jl  est  à  Borne,  à  la 
maison,  à  Cannée.  Cet  é%*éque  était  au  con^ 
cile.  Être  au  lit,  à  table.  Être  au  mondé.  Nous 
sommes  au  mois  de  janvier ,  au  commence^ 
ment  de  l'année.  Être  à  Jabri.  Être  à  l'agO' 
nie.  Être  à  la  promenade.  Être  au^  écoutes. 
—  Avec  Dans  :  Être  dans  Paris,  dans  la 
maison,  dans  son  lit,  etc.  Nous  sommes  dans 
la  belle  saison.  Il  est  dans  sa  vingtième  année. 
Être  dans  Us  affaires.  Être  dans  la  misère. 
Être  dans  la  joie.  Est4l  toujours  dans  rin» 
tention  de  partir?  -«  Avec  En  :  Être  en 
prison.  Être  en  chambre  garnie.  L'armée  était 
en  campagne.  Nous  sommes  en  janvier.  Nous 
étions  en  hiver,  en  été.  Être  en  vie.  Être 
en  guerre,  en  paix.  Être  en  bonne,  en  mau- 
raise  sqnté.  Être  en  gaieté.  Être  en  état  de 


quelqu'un. 

Être  à  Jeun,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a 
pris  aucun  aliment  dans  la  journée. 

Être  à  quelque  chose,  S'en  occuper,  ou 
Y  prêter  attention.  //  est  tout  à  ce  qu'il  fait. 
Fous  n'êtes  pas  à  ce  que  Je  vous  dis.  On  dit 
encore  familièrement,  //  est  toujours  à  se 
plaindre,  ils  sont  toujours  à  se  quereller ,  à 
s'embrasser,  etc..  Il  ne  cesse  de  se  plaindre , 
ils  ne  cessent  de  se  quereller,  etc. 

Fam.,  f^ous  n'y  êtes  pas,  se  dit  A  une 
personne  qui  se  méprend  sur  le  mot  d*une 
énigme,  ou  sur  la  véritable  interprétation 
d'un  discours,  d'une  action ,  etc. ,  qu'on  peut 
entendre'  diversement.  Cela  se  dit  égale- 
ment A  une  personne  qui  ne  saisit  pas,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'une  affaire,  ou 
qui  ne  s'y  prend  pas  hien  pour  faire  quel- 
que chose.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
rousyêtes,  j'y  suis,  etc. 

Être  longtemps  à  un  ouvrage.  Mettre  beau- 
coup de  temps  à  le  faire.  //  sera  longtemps  à 
aire  ce  tableau. 

Fam. ,  Je  suis,  je  serai  à  vous  dans  un 
moment.  Je  vais  me  rendre  auprès  de  vous, 
ou  Je  vais  faire  ce  que  vous  désirez. 

Être  à  plaindre,  a  blâmer,  etc. ,  Être  digne 
de  compassion,  de  blâme* 
f  Impersonnellement,  Il  est  à  croire,  à  pré- 
sumer, à  désirer  que,..  On  doit  croire,  pré- 
sumer, désirer  que... 

Cela  esta  faire,  est  à  revoir,  à  recommen» 
cer,  etc, ,  On  devra  faire ,  on  devra  revoir , 
recommencer  cela.  Cela  est  à  vendre,  à 
louer,  etc. ,  On  veut  vendre ,  on  veut  louer 
cela.  On  dit  aussi,  Cette  marchandise  est  à 
prendre  ou  à  laisser. 

Cest'à'dire.  Voyez  le  verbe  Dirb. 

Être  dans  une  affaire  pour  un  quart,  pour 
un  dixième,  etc.,  Y  avoir  un  intérêt  d'un 
quart,  d'un  dixième. 

//  n'est  pas  en  moi  défaire  telle  chose,  II 
n'est  pas  en  mon  pouvoir,  ou  il  n'est  pas 
dans  mon  caractère  de  la  faire. 

Étrs,  suivi  de  la  préposition  J,  signifie 
souvent.  Appartenir.  Cette  metison,  cette  terre 
est  à  un  tet  Cet  enfant  est  à  moi.  Ce  valet 
est'ilà  vous?  La  victoire  est  à  nous. 

Cest  à  vous  de  parler,  Cest  au  Juge  à  pro- 
noncer,etc..  C'est  à  vous  qu'il  appartient  de 
parler,  C'est  au  juge  qu'appartient  le 
droit  de  prononcer.  Cest  à  vous  à  parler, 
à  Jouer,  etc..  Voici  votre  tour  de  parler, 
de  jouer. 

Je  suis  tout  à  vous,  entièrement  à  vous, 
Je  suis  dans  la  disposition  de  vous  servir. 
Cette  phrase  s'emploie  quelquefois  en  forme 
de  compliment,  a  la  fin  d'une  lettre  fami- 
lière. 

//  n'est  point  à  lui,  il  n'est  plus  à  lui,  se 
dit  D'un  nomme  agité  d'une  violente  pas- 
sion. 

Êtrb,  s'emploie  également  avec  la  plu- 
part des  autres  prépositions  de  lieu ,  surtout 
pour  indiquer,  atk  propre,  La  situation 
relative,  et  au  figuré,  Létat,  la  condition, 
la  disposition.  //  est  devant  vous,  derrière 
vous.  Il  est  près,  il  est  loin  de  nous.  Il  est 
sur  la  table,  sous  la  table.  Jl  est  hors  de  la 
maison.  Jlest  chez  vous.  Ce  village  est  après, 
est  avant  tel  autre,  auprès  de  tel  autn.  Sa 
maison  est  contre  l'église,  est  entre  deux  col' 
Unes,  est  vis-à^is  de  la  mienne.  Être  sur  le 
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point  départir,  sur  son  départ.  Il  était  bien 
près  d'y  consentir.  Je  suis  loin  de  vous  en 
vouloir.  Être  sous  la  surveillance,  sous  la 
dépendance  de  quelqu'un.  Être  sous  le  Joug, 
Ce  malade  est  maintenant  hors  de  danger. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avec 
les  adverbes  de  lieu.  J'étais  ici.  J'étais  là.  H 
était  ailleurs.  Être  en  haut,  en  bas.  Être  des» 
sus,  dessous,  dedans,  dehors,  etc. 

Être  avec  quelqu'un.  Se  trouver  quelque 
part  avec  lui ,  ou  Vivre  habituellement  avec 
lui.  J^ous  étiez  avec  moi  lorsqu'il  me  dit  cela. 
Y  a-t-il  longtemps  que  vous  n'êtes  plus  avec 
votre  frère? 

Être  bien  avec  quelqu'un,  Être  bien  vu 
de  quelqu'un ,  être  dans  ses  bonnes  grâces; 
et,  dans  le  cas  contraire.  Être  mal  avee 
quelqu'un. 

Être  sans  fortune ,  sans  amis,  sans  res» 
source,  etc..  N'avoir  point  de  fortune,  d'à* 
mis,  manquer  de  ressources,  etc.  On  dit 
de  même  :  Être  sans  connaissance,  sans  vie. 
Être  sans  raison,  sans  pitié,  sans  orgueil, 
sans  pudeur.  Etc, 

Cela  n'est  pas  selon  la  raison,  selon  la  loi, 
selon  les  con\*enances,  etc..  Cela  n'est  pas 
conforme  à  la  raison,  à  la  loi,  etc.  On  dit 
quelquefois  el li ptiquemen t  et  fam i lièrement, 
Cest  selon,  Qe\ei  dépend  des  circonstances. 
Partirez-vous  bientôt?  Cest  selon. 

Être, avec  la  préposition  De,  précède  les 
mots  qui  indiquent  —  le  lieu  d'origine  :  // 
est  de  Paris;  ce  vin  est  de  Bourgogne;  — 
l'auteur  d'une  chose,  d'un  ouvrage  :  Ce  ta» 
bleau  est  du  Poussin;  ces  vers  sont  dHo» 
mère,  de  Virgile;^ —  la  profession,  la  con- 
dition :  //  est  d  Eglise,  a'épée ,  de  robe;  ~ 
la  qualité  propre  a  un  sujet  :  //  est  dun  ca- 
raetère  difficile;  elle  est  dune  grande  gaieté; 
ce  louis  est  de  bon  aloi;  —  la  matière  :  Cette 
statue  est  de  marbre;  —  l'occupation  :  Je 
suis  de  sen'ice,  de  garde;  il  est  de  semaine; 
etc.  Voyez  Dr. 

Je  suie  davis  que...  Mon  opinion,  mon 
avis  est  que...  On  dit  aussi,  Êtredetavis, 
de  l'opinion  de  quelqu'un ,  Partager  son  avis , 
son  opinion.  Nous  sommes  presque  toujours 
du  même  avis. 

Cela  est  bien  de  son  caractère,  cela  est  bien 
de  lui.  Cela  et^t  conforme  à  sonxaractère, 
à  sa  manière  d'agir,  de  penser. 

//  est  du  devoir  d'un  homme,  il  est  d'un 
honnête  homme  de  faire  cela.  Un  honnête 
homme  doit  faire  celn.^  Jlest  de  la  Justice  de 
faire  telle  chose,  La  justice  oblige  à  faire 
telle  chose.  On  dit  de  même,  Cela  est  de 
toute  justice,  cela  est  de  droit,  cela  est  du* 
sage,  cela  est  de  bon  goût,  etc..  Cela  est 
conforme  à  la  justice,  au  bon  droit,  à 
l'usage,  au  bon  goût,  etc. 

Être,  suivi  de  U  préposition  De,  signi- 
fie aussi.  Être  compris  dans,  faire  partie 
de.  Cet  effet  est  de  la  succession.  Cela  est  d^ 
mon  lot.  Cela  n'est  pas  du  compte.  H  n'est 
pas  des  complices.  Jl  sera  dermes  Juges,  Il 
est  de  telle  assemblée.  Il  est  de  notre  parti» 
Foulez-vous  être  de  la  partie?  Être  dune 
noce.  ÊtieZ'VOUS  de  la  fête?  Cet  animal  est 
de  telle  classe,  de  tel  ordre,  de  tel  genre.  On 
dit  quelquefois  de  même,  avec  la  préposition 
Dans,  Être  dans  telle  classe,  dans  telle  ca^ 
tégorie,  etc. 

Cela  n'est  pas  du  Jeu,  Cela  n'est  pas  selon 
les  règles  du  jeu,  ne  se  pratique  point  à  tel 
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ieu.  On  dit  de  même,  figurément  et  fami- 
lièrement, Cela  n'en  ^t  jtas,  celul4à  n'en 
ui  pas,  oiimmI  «oé  personne  fait  ou  dit 
quelque  coose  qui  ne  doit  pas  se  faire  ou 
se  dire*  et  à  quoi  on  ne  s'attend  pas.  //  ne 
/iM^V  que  de  jeux,  les  coops  n'en,  sont  pas. 

Éviui,  avec  la  préposition  Z>e,  sî(;Difie  en- 
oore.  Entrer  en  part,  en  société,  s'intéres- 
ser, il  y  a  an  ffraad  marché  àjaùre,  vou" 
U%*vous  éSre  de  moitiés  II  u'tsi  jamais  dé 
nen.  Cet  Uomme  est  de  êout, 

Etas  ,  précédé  de  la  particule  En^  se  dit 
«a  parlais  l  Du  point  ou  Ton  est  parvenu 
dans  un  travail,  dans  une  étude,  de  l'état 
•à  est  une  alTaine.  Vous  n'en  êtes  que  là  de 
votre  ouMragef  J'en  sais  à  la  moitié,  aux 
trois  quarts.  Où  cet  écolier  en  est-il  de  son  ru- 
diment? Il  en  est  encore  aux  déclinaisons. 
Qà  enast  Faiffaire?  Ou  en  sommes-nous  à 
cotte  Mure?  Fcilà  oà  nous  eu  sommes.  Oit 
om  étes^vous  de  votre  procès?  J'en  suis  à/aire 
nommer  un  rapporteur. 

Eu  étes-ofous  là?  Groj'ea-vous  cela?  €hi 
bien ,  Étes-vous  donc  dans  cette  résolution, 
dans  cette  erreur? 

Oà  en  sommes'nous?  se  dit  quelque- 
ioîs  Par  indignation,  par  forme  de  plainte, 
quand  on  voit  quelque  ^rand  désordre. 

//  ne  sait  oàil  en  est,  se  dit  D'un  homme 
troublé,  embarrassé,  oui  ne  sait  ce  qu'il 
ûik,  qui  ne  sait  par  ou  soitir  <1'afTaire. 

ÊmB,  précédé  de  la  particule  En^  se  dit 
encore,  impersonnellement,  Dn  résultat, 
des  conséquences  d'une  chose.  On  Va  imité 
outrageusement,  et  il  n'en  a  rien  été.  Quand 
U  t'aurait  maltraité,  qu'en  serait'il?  il  n'en 
serait  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira,  à  Dieu. 
U  en  sera  de  cette  affaire  ce  qu'il pUàra  aux 
Juges.  On  peut  dire  aussi  sans  la  particule, 
//  sera  de  cette  affaire,  etc. 

Ne  croyez  pas  cette  nouvelle,  il  n'en  est 
rien,  Elle  est  fausse.  , 

En  être  pour  son  argent,  poêtr  sa  peine, 
se  dit  D'une  personne  qui  a  dépensé  de 
l'argent, qui  a  pris  de  la  peine  inutilement, 
sans  aiieuii  avantage.  Dans  cette  banque^ 
route,  iien  a  été  pour  miUe  écus.  Mena  été 
pour  Us  frais,  pour  sa  peine. 

Étub,  préoédé  de  la  particule  En,  sert 
<|ttelquefieMs  à  comparer,  a  marquer  simi- 
litude, conformîté.  Il  tn  est  des  peintres 
comme  des  poètes,  ils  peuvent  recourir  à  la 
fiction,  il  en  est  de  même  de  tout  le  reste. 

Êvaz,  suivi  de  la  préposition  Pour,  sert 
à  marquer  préférence  ou  prédilection.  Je 
sm's  pour  un  teL  Je  suis  pour  cette  opinion. 
Tétais  pour  Oiide  à  quinze  ans,  je  suis  pour 
fforace  à  trente.  Dieu  est  pour  nous,  Dieu 
aous  protège. 

U  sert  aussi  à  marquer  la  destination, 
l'objet.  Ces  marchandises' sont  pour  mon- 
sieur un  tel.  Cela  n'est  pas  pour  des  gens 
tels  que  lui  Sa  dernière  pensée  a  été  pour 
vous. 

Étrb,  dans  les  temps  oà  oe  verbe  prend 
l'auxiliaire  Avoir,  se  dit  quelquefois  pour 
Aller;  mais  avec  cette  difTérence  que ,  dans 
J'ai  été  à  Rome,  par  exemple.  J'ai  été  fait 
entendre  qu'on  y  est  allé  et  qu'on  en  est 
revenu;  et  que,  dans  //  est  allé  à  Rome ,  le 
verbe  //  est  alté  marque  que  celui  dont  on 
paHe  n'est  pas  encore  de  retour. 

Étbb,  s'emploie  aussi  comme  auxiliaire 
pour  former  les  verbes  passifs.  Je  suis  aimé. 
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//  a  été  aimé.  Quand  il  sera  aimé.  Que  /e 
fusse  aimé.  Etc. 

Il  sert  également  à  former  les  temps 
composés  de  quelaues  vwrbes  neutres  et 
ceux  de  tous  les  verbes  qui  s'emploient  avec 
le  pronom  personnel.  //  est  passé.  Il  est 
venu»  Il  est  tombé.  Il  est  descendu.  U  s'est 
dégagé.  M  s'en  est  allé.  EOe  s'est  Ideseée.  lis 
se  sont  embrassés.  Elle  s'est  fait  une  robe, 
ils  se  sont  rendu  mutueUeuîent  des  services. 

Il  sert  encore  à  oonjuguer,  dans  quelques- 
uns  de  leurs  temps,  les  verbes  actifs  q^'on 
emploie  impersonnellement  avec  le  pronom 
réfléchi.  Il  s'est  bdti  bien  des  maisons  à  Pa- 
ris depuis  trente  ans.  il  s'était  commis  un 
grand  crime  en  ce  iieu^à.  H  s'est  tenu  une 
assemblée.  Etc. 

ÊTRE.  s.  m.  Ge  qui  est.  Dieu  est  um  être 
infini,  incréé.  L'Être  souverain.  Le  premier  être. 
VÊtre  des  êtres.  Etre  réeL  Etre  physique. 
Etre  moral.  Être  intelligent.  L'àomme  est  un 
être  finL  Les  anges  sont  des  êtres  purs  et 
incorporels.  Un  être  faible  et  timide,  2bus 
les  êtres  ont  leurs  lois.  La  chaîne  des  êtres. 

Il  s'emploie  Quelquefois  d'une  façon  pai*- 
licttlière  pour  aéug^ier  Une  personne  con- 
tre laquelle  on  est  indigné.  Qud  être  vil  et 
méprisablel  Foilà  un  être  bien  insupportable. 

Être  de  raison  ^  par  opposition  à  Être 
réel,  se  dit  de  Gequi  n'existe  que  dans  l'es- 
prit, dans  l'imagination.  One  montagne  tt or, 
un  palais  de  diamant,  sont  des  eues  de  ra^ 
son. 

ÉrruB ,  sigtti&e  aussi ,  Existence.  Dieu  nous 
a  donné  létre.  Prendre,  recei'oir  un  tuuwel 
être. 

ËTBBi,  au  pluriel,  tiçuBie^  Les  diverses 
parties  de  la  distribution  d'une  maison, 
c*est-à-dire,  l'escalier,  les  corridors,  les 
cbafldbres,  etc. ,  et  s'emploie  surtout  dans 
œs  phrases  :  //  sait  tous  Us  êtres  de  cette 
maison,  il  connaît  les  êtres, 

ÊTEB.  s.  m.  T.  d'Administratimi  fores- 
tière, qui  s'emploie  dans  la  locution,  J  biane 
être^  A  blanc  estoc.  Fayez  Essoc. 

KiméciB.  V.  a.  Rcodre  étroit,  rendre 
pln^  étroit.  Étréeir  an  chemin,  une  rue.  Il 
afak  ^récir  son  habit. 

En  termes  de  Manéae,  Étréeir  un  che- 
val. Le  ramener  Kradueliement  sur  un 
terrain  moins  étendu  que  celui  qu'il  par- 
courait. 

Étbbcib,  avec  le  pronom  personnel,  «- 
gnifie,  Devenir  plus  étroit.  Cette  toUe  s'é- 
trécira  au  blanchissage.  Le  cmr  s'étrécit  à  la 
plaie,  aufiu.  Dans  cet  endroit,  le  Ik  de  la 
rivière,  le  chemin  va  en  s'êtréeissant. 

ÉTBici,  iB.  participe. 

énuÉGISSSMBNT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  étrécit,  ou  État  de  ce  qui  est 
étréci.  Vétréeissement  du  lit  <k  la  riviireac- 
célère  le  cours  de  teau. 

JÊTREINDRE.  v.  a.  (Il  se  conjuffue  comme 
Attendre.)  Serrer  fortement  en  liant.  Étrei- 
gnez  cette  gerbe,  ce  fagot. 

U  signifie  aussi.  Embrasser,  presser  en- 
tre ses  bras.  //  fêtreignit  si  fartement,  qu'il 
lui  fit  perdre  la  respiration. 

rrov.  et  fig..  Qui  trop  embrasse,  malétreint. 
Qui  entrepi^nd  trop  de  choses  à  la  fois,  ne 
réussit  à  rien. 

Prov.  et  fig. ,  Plus  dgèle,  plus  il  étreint. 
Plus  il  arrive  de  maux ,  plus  il  est  difficile 
de  les  supporter. 
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Fig^  Étreindre  ksnsmis,  les  Smsium 
onMt  d'une  edUanoe,  Les  reamncr. 

ErBBHT,  BWTB.  participe. 

ST&BINTB.  s.  f.  Serremeat,  artiso  pv 
laquelle  on  éti*eiot.  Ce  nsmi  s'est  ifi, 
parce  que  l'étreinte  n'en  était  pas  assez  fatt. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'actba  de 
presser  quelqu'un  entre  ses  hrm.ikéêaM 
étreintes.  Une  étreinte  amoarmse. 

ETBBNHB.  s.  f.  Piésent  qu'oa  lait  le 
premier  jour  de  l'année.  Je  vous  dame  edz 
pour  étrenne.  Donner  les  étrennu.  ifeoRwr 
des  étrenmes.  il  a  ou  ses  étremns,  de  èéki 
étrennes.  Il  dépense  tant  en  érenaes.  Oim  se 
sens»  on  l'eraploêe  ordiaairemeBt  «a  ^ 
riel. 

U  signifie  aussi.  Le  premier  arfeatqie 
les  marchanda  reeoiveot  dans  la  joanée, 
dans  la  semaine.  Je  nui  rien  vendu aiqua» 
dhui,  voilà  mon  étrenne,  Cest  son  étnâmé 
cette  semaine.  Dieu  vous  etonÊtebonmétnâml 

Il  ségnifie  «neoee.  Le  nrenier  mgi 
qu'on  fait  d'mse  chose.  Ce  lu^,  cette  voê' 
seUe  n'a  point  encore  êerai,  vous  en  eam 
i'étrenne, 

BTBBNJIEB.  v«  a.  Donner  les  étramei 
//  l'a  étrenné  et  une  montre,  d'un  tMau. 

U  ai|^fie  aussi,  Être  le  premier  qui 
achète  à  lea  marchand,  qui  donne  à  ai 
pauvre.  Cest  moi  qui  voêu  ai  étmnni.  Étmh 
nez-mai^  je  vous  forai  bon  marehé,  Êèà 
soit  la  mmn  qui  m'étrenne. 

Il  aîrnifie  «eioare ,  Faire  usage  d'une  ékou 
pour  la  première  fob.  Je  ne  me  suis  pu 
encore  servi  de  cuite  voiture ,  voue  tittem' 
rea.  ^treuner  mee  rooCf  un  àonuet, 

U  est  quelquefois  naiitra,  et  sa  dH  et 
palpant  Du  premier  uqgent  qu'un  mudusil 
reçoit  de  sa  marchancuâe  dans  la  jounie» 
daiis  la  semaine.  Je  n'ai  rien  vendu  uagua^ 
dhai,  je  n'ai  pus  étrusmé.Je  souhatefU 
vous  étrensmz, 

ÉTBBBiri ,  au.  participe. 

éraÉSIIXOll.  a.  m.  a  sa  dit  da  Pièen 
de  bois  qu'on  place  en  travers  dans  les  ttiS' 
diées  d'une  fondation,  dans  les  gileiM 
d'âne  mine,  etc. ,  pour  empêcher  les  tcnei 
de  s'ébouler;  ou  daoa  un  hâtimeiit,  dm 
soutenir,  pour  étayer  les  murs  qoi  defO^ 
sent  ou  qiron  reprend  aous  anvrs. 

éTR^SILUOirilBB.  T.  a.  Soutenir,  étiyer 
avec  un  étrésillon,  awae  des  étrésilloBs. 

ÈninviAmvà,  ±u.  participe. 

éniBB.  s.  m.  Esnèoe  d'tnnesu  de  fer 
ou  d'antre  métal,  qui  pend  à  droite  et  à 
gauche  )>ar  une  oooiToie  â  nue  sdle  de 
cheval,  et  qui  sert  à  appuyer  kspiedi  di 
cavalier.  Mettre,  avoirSeptedà  fétri^^ 
monter  à  cheval,  il  est  firme  sur  set  étmt* 
Porter  les  êtriers  courts,  longs.  Aeeeurdr, 
allonger  les  étriers  sTun  point,  de  éau 
points.  C^  étriers  sont-Us  à  votre poiutf  7M 
/Vrner  à  quelqu'un  hrsqu'il  monte  à  eheoL 
Se  lever  sur  lis  éttiers. 

Perdre  les  étriers,  Belinr  invoiootsir^ 
ment  les  pieds  des  étriers. 

Le  vin  de  tétrter.  Le  vin  que  l'on  W 
au  moment  du  départ.  On  dit  dans  le  mène 

sens ,  Le  coup  de  létréer. 
Le  pied  de  rétrier,  hufioà  math»  àe» 

vant  du  cheval,  qu'on   appelle  tmm  It 
pied  du  montoir. 

Par  extension ,  Apoir  te  pied  à  tétmt* 
Être  au  moment  de  partir. 
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Fîg.  et  fam.,  ^/tw  lepiedàNtrier,  Corn- 
meocer  une  carrière,  une  profession;  ou 
Être  à  portée  d'avancer,  de  faire  fortune. 
EnfiM  vous  voilà  placé,  vmts  ans  le  mai  à 
Fétrien  Dans  oo  sens  attala^ue,  On  lui  a  mis 
hpisd  à  l'itmr. 

Pam. ,  Jvoit  ioujomrs  le  pkd  à  Vétrier, 
STarrèter  peu  dans  un  même  lien ,  laira  de 
fréqveiits  vovanet. 

Courir  àflmmo  éirier.  Courir  la  pcMte  à 
dieiral. 

Pi]^.  cft  nRii«y  Mire  ^pffmê  sur  ses  étrierSp 
Défendre  sea  sentimenlSy  perststcr  dans  ses 
résololioiis  avec  fermeté,  sans  se  laisser 
ébranler. 

Fig.y  Tenir  tétrier  à  quelqu'un.  L'aider 
'dans  quelque  entreprise.  Faire  perdre  les 
étriers  à  qtmô^i'um,  Le  déconcerter. 

Bms  à  éirser.  Bas  qnt,  au  lieu  de  pied, 
ont  ae«leflMnt  «ne  espèce  de  bande  qui 
passe  sous  le  pied  en  (orme  d'étrier. 

Éteisk,  se  dit  par  similitude,  en  Chi- 
rurgie, d'Un  bandage  dont  on  se  sert  pour 
la  saignée  du  pied. 

n  se  dit  également,  en  Architecture, 
d*Une pièce  de  fer  en  forme  d'étrier,  qu'on 
einploie  pour  soutenir  une  poutre. 

ETEIIXB.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
leqnel  on  ôte  h  crasse,  Fordure  qui  >^est 
attachée  à  la  peau  et  au  poil  des  chevaux , 
des  mulets,  etc.  Donnez  un  coup  d'étrillé 
à  ce  cheval.  Ce  cheval  n'a  pas  eu  un  coup 
^étrille  d'aujourd'hui, 

Prov.  et  pop.,  Cela  ne  vaut  pas  un  manche 
d'étrillé,  Cela  n'esl  d'aucun  prix. 

Étuixe,  se  dit,  figurément  et  popnlai- 
remeut,  d'Un  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 
cher.  Ne  logez  pas  à  ce  cabaret,  c'est  une 
étriHe.  Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

ETRILLER.  V.  a.  Frotter,  nettoyer  avec 
Fétrille.  Étriller  un  chei*aL  Ces  chevaux,  ces 
wudets  sont  bien  étr^és. 

Fig.  et  fam..  Étriller  quelqu'un.  Le  bat- 
tre y  le  maltraiter.  On  la  étrillé  comme  il 
fiait.  Je  fétrillerai  en  chien  courtaud.  Si  nous 
rencontrons  les  ennemis,  nous  les  étrillerons 
4rimporttmce.  Cest  un  critique  impitoyable: 
a  étrille  ks  gens  eTune  rude  manière. 

Il  a  été  bien  étrillé,  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  a  en  une  maladie  violente ,  ou  qui  a 
peidn  beaucoup  an  jeu ,  ou  à  qui  on  a  fait 
payer  son  g)te  trop  cher. 

ETBTLLi,  ia.  participe. 

ÉTRIPBR*  V.  a.  Ôter  les  tripes  d'un  ani- 
mât Étriper  un  veau,  un  cochon, 

Fig.  et  pop. ,  jéUer  à  étripe^cheval,  Pres- 
ser on  cheval  excessivement. 

Érairi,  Eu.  participe. 

lÊTBlQfliy  liK.  adj.  Qui  n*a  pas  l'ampleur 
•uflisante.  Cet  habit  est  étriqué.  Sa  rAe  est 
éitiquée.  Ces  rideaux  sont  bien  étriqués. 

Il  se  dît,  figurément,  Des  ouvrages  d'art 
et  des  onvca^ps  d*en>rit.  foUà  un  pUm  bien 
étriqué,  une  scène  étriquée.  Ce  mot  est  îàr 
■aiber. 

AtriTIBRB.  s.  f.  Courroie  qui  sert  à 
porter  les  étriers.  Baeeoureir  une  étrûnère, 
U  s'est  fait  des  étrivières  de  corde.  Donner  du 
€Oups  tTétrii'ière, 

n  se  dit  souvent,  au  pluriel.  Des  coups 
d'étrivière;  et  alors  on  l'emploie  presque 
tonjours  absolument.  Donner  les  étrtvières  à 
fmâqu'un.  Recevoir  les  ^rivières.  Ita  eu  les 
étHiières,  Menacer  quelqu'un  des  élriviètes. 


ETU 

n  se  dit  de  même,  figurément  et  fami- 
lièrement, de  Tout  mauvais  traitement  qui 
humilie,  ou  même  qui  déshonore.  Il  s'est 
laissé  donner  les  étrivières,  U  ne  s'en  est  tiré 
qu'avec  les  étrivihes, 

ETROIT  y  OITB.  adj.  Qui  a  peu  de  lar^ 
genr.  Chemin  étroit.  Rue  étroite.  Cette  toile, 
cette  étoffe  est  étroite.  Votre  kabit  est  trop 
étroit.  Des  bas,  des  souHers  trop  étroits. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  cerveau  étroit,  se  dit 
D'un  homme  qui  manque  de  jugement. 

Fig. ,  Cesr  un  génie  étroit,  un  esprit  étroit, 
Cest  un  homme  qui  a  peu  de  capacité, 
dont  les  vues,  les  idées  ont  peu  d'étendue. 

Fig.,  Des  bornes  étroites,  adroites  limites, 
ete,,  se  dit  en  parlant  De  ce  oui  a  peu  d'ex* 
tension,  de  ce  qui  est  fort  hmité.  Les  bor- 
nes étroites  de  notre  journal  ne  permettent 
pas  d^y  insérer  ces  détails.  Dans  le  cercle  étroit 
de  ses  relations  habituelles, 

Fig. ,  Étroite  ottfance,  étroite  emdtié,  étroite 
union,  étroite  familiarité,  étroite  correspon- 
dance, liaison  fort  étroite.  Alliance,  amitié, 
union  intime,  etc. 

ÉraoïT,  signifie  aussi  figufément,  Qui  est 
selon  la  rigueur  de  la  loi,  de  Tordre»  etc., 
par  opposition  à  Reléché.  Cela  est  de  droit 
étroit.  Etroite  défense.  Obligation  étroite.  Les 
frères  mineurs  de  rétroite  observance. 

Prendre  que/t^ue  chose  dans  le  sens  étroit, 
L'entendre,  l'interpréter  dans  tonte  la  ri- 
gueur de  la  lettre. 

Prov.  et  fig.,  jéiw  la  consaence  étroite 
comme  la  manche  d'un  cordelier.  Avoir  la 
conscience  large,  n'être  pas  scrupuleux. 

En  termes  de  l'Écriture,  La  iH)ie  étroite, 
le  chemin  étroit,  La  voie,  le  chemin  du  sa- 
lut; par  opposition  à  La  voie  large,  c'est-à- 
dire.  Le  chemin  de  la  perdition. 

A  x/xTaoïT.  loc.  adv.  Dans  un  espace 
étroit.  Fous  êtes  logé  fort  à  Fétroit. 

Fig.,  Être  à  Fétroit,  vivre  à  retrait,  N'a- 
voir pas  les  commodités  de  la  vie. 

JÊTROITEHRllT.  adv.  A  l'étroit.  Fous 
êtes  logé  bien  étroitement. 

ÉTaorrxxxaT,  avec  certains  verbes,  si- 
gnifie. Fortement,  intimement.  Ils  se  te* 
noient  étroitement  embrassés.  Unir,  joindre 
étroitement.  Ils  sont  étroitement  unis, 

n  signifie  aussi,  À  la  rigueur.  Observer 
étroitement  le  carême.  S'attacher  étroitement 
à  une  règle. 

n  signifie  encore,  Expressément,  snr 
tontes  choses.  On  lui  a  étroitement  d^fèndtu, 
Il  lui  a  été  enjoint  étroitement. 

]ÉTROIf.  s.  m.  Matière  fécale  qui  a  quel- 

3ue  consistance.  Il  se  dit  Des  excréments 
e  l'homme  et  de  quelques  animaux.  Gros 
étron,  Étron  de  chien.  H  est  bas. 

^RONÇOKNER.  V.  a.  T.  de  Jardinage. 
Couper  entièrement  la  tête  à  un  arbre.  On 
a  étronçonné  plusieurs  arbres. 
Éraoïrçoirxi,  ix.  participe* 

BTO 

liriTBE.  s.  f.  Travail,  application  d'es- 
prit pour  apprendre  on  approfondir  les 
sciences,  les  lettres,  les  beaux-arts.  Longue 
étude.  Étude  continuelle,  S^adonner,  s'appli" 
quer,  se  livrer  à  Tétude  des  sciences,  des  arts 
libéraux.  Il  afoit  une  étude  particulière  du 
kain,  de  t histoire,  de  la  géométrie,  de  tar* 
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chitecture,  ete.  Étude  réglée,  sérieuse,  appro- 
fondie. Étude  supeffidwe.  Cours  d'étude. 

Dans  les  Collèges,  Salle  d'étude,  on  sim» 
plemeot  Étude,  Lieu  où  l'on  réunit  les 
élèves  pour  leur  faire  étudier  les  leçons  et 
composer  les  devoirs  donnés  par  le  profes- 
seur. JUer,  se  rendre  à  Fétude,  Sortir  de  Té* 
tuée.  On  appelle  Muêtre  d'étude.  Celui  cpirf 
surveille  les  élèves  pendant  les  heures  de  tra* 
vail  et  de  récréation. 

Faire  ses  études.  Passer  par  les  dlfTérenH 
d^rés  d'instruction  qui  doivent  former  Tes* 
prit  de  la  jeunesse.  On  dit  de  même  :  Faire 
de  bonnes,  de  mauvaùes  études.  Commencer, 
terminer  ses  études,  le  cours  de  ses  études. 
Traité  des  études,  La  durée  des  études.  Etc. 

jhHûr  de  tétude.  Avoir  de  l'instruction , 
des  connaissances  acquises.  On  dit  dans  le 
sens  contraire,  Ifm'oir  point  d'étude,  nuHe 
étude,  être  sans  étude,  surtout  en  parlant 
De  ceux  qui  n'ont  point  fait  les  études  qu'on 
a  coutume  de  feîre  dans  la  jeunesse.  ' 

Étuob,  en  termes  de  Peinture  et  de  Scnlp» 
ture,  signifie^,  Un  dessin  ou  un  morceau  de 
peinture,  de  sculpture,  qu'un  artiste  exé- 
cute pour  bien  connaître  tel  ou  tel  objet , 
et  pour  s'exercer  à  le  bien  représenter.^C^ne 
étude  de  tête,  de  main,  de  draperie,  d'arbre, 
de  rocher,  etc.  Étude  de  Raphaéi,  de  Mehet 
Ange,  Un  recueil  d'études  des  plus  grands 
maîtres. 

Tête  a  étude.  Dessin  a  une  tête ,  propre  a 
servir  de  modèle,  et  fait  ordinairement  d'à* 
prMk  quelque  tableau  d^un  grand  maître. 

Éïnna,  se  dit,  par  extension,  Du  soin 
particulier  qn^on  apporte  pour  parvenir  à 
Quelque  chose  que  ce  seit.  //  ne  songe  qu'à 
/aire  bonne  chère,  c'est  là  son  étutk.  il  y 
met  toute  son  étude.  H  enfhii  son  étude, 
toute  son  étude,  H  se  fait  une  étude  de  lui 
plaire. 

Il  se  dH  aussi,  en  mauvaise  part,  pour 
Disaîmulttrion,afPectation,  recherche.  Celui 
qui  n'a  rien  à  cacher  se  montre  sans  étude. 
Elle  platt  sans  étude.  Cela  sent  la  gêne  et  té- 
tude, il  faut,  dans  ht  conversation ,  éviter  taj^ 
prêt  et  tétude, 

Étuux,  signifie  encore,  I^e  lieu  où  tm 
notaire,  un  avoué  travaille  ordinairement, 
et  où  il  fait  travailler  ses  clercs,  llya  dnq 
clercs  dans  cette  étude.  Cet  mmué  est  fort  as» 
sidu  dans  son  étiole.  Fait  et  passé,  en  tétude 
de  maître  un  tel. 

Il  se  dit  également  Du  dépôt  des  nrimites 
et  des  papiers  que  les  notaires  ou  les  avoués 
conservent  chez  eux,  et  de  la  clientèle  qu'ils 
ont  Ce  notm're  a  vendu  son  étude.  Cette 
étude  venu  cent  miHe  francs.  Cest  une  bonne 
étude, 

l^VDIATT.  s.  m.  Celui  qui  suit  les  court 
d'une  école  publique.  Un  àudiant  en  droit, 
en  médecine.  Il  y  a  bien  des  étudiants  dans 
cette  uni\»ersité, 

éniBIER.  V.  n.  Appliquer  son  esprit, 
travailler  pour  apprendre  les  sciences,  les 
lettres.  H  étudie  nuit  etjoitr.  On  ne  devient 
point  savant  sans  étudier.  H  étudiait  dans  tel 
collège.  Étudier  en  médecine,  en  droit,  enpht* 
losophie,  Tai  encore  besoin  détudier,  pour 
passer  un  bon  examen. 

Étudier  ensemble,  Être  élevés  dans  la  même 
maison  d'éducation,  dans  le  même  collège. 
Nous  avons  étudié  ensemble,  votre  père  et 
moi. 
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IÉtudibr,  est  aussi  veribe  actif,  et  alors  il 
sigoifie,S'appUquer  à  apprendre  luiescience, 
un  art^  à  entendre  un  auteur,  à  connaître 
toutes  les  circonstances  d'une  affaire,  les 
causes  d'un  phénomène,  etc.  Étudier  là  phy' 
sique,  r histoire,  l'architecture,  la  MU'igation. 
C  est  un  auteur  que  foi  peu  étudié,  H  étudie 
sans  cesse  l'Écriture  sainte.  Il  sait  bien  cette 
affidre,  il  Va  beaucoup  étudiée.  Étudier  une 
aasse  de  phénomènes.  Étudier  la  nature*  Étu» 
dier  les  maladies  des  enfants. 

Il  sijçnifie  particulièrement,  Tâcher  de 
fixer  dans  sa  mémoire,  d'apprendre  par 
cœur.  Étudier  une  leçon.  Étudier  un  sermon, 
un  discours,  un  compliment.  Étudier  son  râle. 

Étudier  un  discours,  un .  compliment ,  si- 
gnifie quelquefois  I  Le  méditer,  te  préparer, 
le  composer  avec  soin.  Cette  partie  de  votre 
discours  demandait  à  être  plus  étudiée.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Il  fait  des  contes 
plaisants,  mais  il  les  étudie. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  Étudier  une 
draperie,  une  pose,  l'agencement  d'un  groupe. 
Se  Lien  assurer  de  leur  effet,  avant  l'exécu- 
tion définitive. 

En  Archit,  Étudier  un  projet,  un  plan. 
Vérifier  si  toutes  les  parties  en  sont  combi- 
nées avec  ordre  et  justesse,  et  s'il  s'accorde 
bien  avec  les  moyens  d'exécution. 

ÉzuDiBB,  signifie  par  extension.  Observer 
avec  soin  l'humeur,  le  eénie,  les  façons  de 
faire,  les  inclinations  d'une  personne.  J'ai 
longtemps  étudié  cet  homme-la  f  et  Je  ne  le 
connais  pas  encore  bien.  Un  bon  courtisan 
étudie  les  inclinations  du  prince.  Étudier  le 
monde.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  avec  le 
pronom  personnel.  S'étudier  soi-même. 

Étudibb  ,  avec  le  pronom  personnel,  et 
suivi  de  la  préposition  à,  signifie,  S'appli- 

auer,  s'exercer  à  faire  quelque  chose,  mé- 
iter  de  quelle  manière  on  peut  s'y  prendre. 
Il  ne  s'étudie  qu'à  faire  du  mal.  Je  m'étudie* 
rai  toujours  à  vous  plaire,  à  vous  servir, 

ÉTUDii,  is.  participe. 

Il  signifie  adjectivement,  Feint,  recherché, 
affecté.  //  n'est  point  naturel,  il  est  étudié. 
Une  joie,  une  douleur  étudiée.  Des  larmes  étU' 
diées.  Langage  étudié.  Geste  étudié.  Maintien 
étudié.  Le  Jeu  de  cet  acteur  est  trop  étudié. 

Il  signifie  aussi ,  Fait  avec  soin  et  appli- 
cation, bien  travaillé  ^  bien  fini.  Un  taoleau 
bien  étudié. 

ETUBIOLE.  s.  f.  Petit  meuble  à  plusieurs 
tiroirs,  qui  se  place  sur  une  table,  pour  y 
serrer  des  papier»  d'étude ,  ou  autre  chose. 
Ce  mot  est  maintenant  peu  usité. 

AtUI.  s.  m.  Sorte  ae  boite  qui  sert  à 
mettre,  a  porter,  à  conserver  que^ue  chose, 
et  dont  la  forme  et  la  grandeur  varient  selon 
les  objets  qu'elle  est  destinée  à  contenir.  Étui 
fie  chapeau.  Étui  de  ciseaux,  de  couteat/uc. 
Étui  à  aiguUles.  Étui  à  épingles.  Étui  de  harpe. 
Étui  de  bois,  de  carton,  de  cuir,  d^or,  d'ar» 
gent,  d'ivoire. 

Étui  de  mathématique.  Boite  contenant 
des  instruments  de  mathématique. 

Étui,  se  dit,  par  extension,  de  L'en- 
Teloppe  coriace  et  dure  qui  recouvre  et 
protège  les  ail^  de  certains  insectes,  tels 
que  le  hanneton ,  l'escarbot,  etc.  C'est  ce  que 
les  entomologistes  nomment  les  éfytres. 

lÊTlTVE*  s.  f.  Lieu  clos  dont  on  échauffe 
plus  ou  moins  la  température,  pour  faire 
transpirer,  ^on  salon  est  chaud  comme  une 
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étuve.  Aller  aux  étui*es.  Étuve  humide,  on 
Bain  de  vapeurs.  Étuve  sèche.  Les  étuvts  sont 
bonnes  pour  ce  mal. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  four  où 
l'on  fait  sécher  difl'érentes  substances.  Il  y 
a  une  étuve  dans  cette  office.  Faire  sécher  du 
sucre,  des  grains,  des  raisins  dans  une  étuve. 

Par  exagérât.,  Cette  chambre  est  une  étuve, 
se  dit  D'une  chambre  bien  close,  qui  est 
très-chaude  en  hiver. 

ÉTUVÉE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Certaine 
manière  de  cuire,  d'assaisonner  des  viandes, 
du  pobson.  Mettre  du  veau,  une  carpe  à 
Vétuvée.  Cela  sera  bon  à  Vétuvée. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  mêmes  assai- 
sonnées et  cuites  de  la  sorte.  Étuvée  de  veau, 
de  pigeonneaux.  Faire  une  étuvée  de  carpe, 
ou  ^simplement,  Faire  une  étuvée. 

ÉTUVEMENT.  s.  m.  Action  d'étuver. 

lÊTIJVER.  V.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. 11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
D'une  plaie,  d'une  partie  malade.  Il  faut 
bien  étuver  cette  plaie.  Étuver  avec  de  Veau 
tiède,  avec  de  Veau-de-vie,  avec  du  vin. 

Ëtuvb,  xb.  participe. 

^UVISTE.  s.  m.  Celui  qui  tient  des  bains 
et  des  étuves.  On  dit  maintenant.  Baigneur. 

ETT 

lËTTHOLOGIE.  S.  f.  Origine  d'un  mot; 
dérivation  d'un  mot  formé  d'un  ou  de  plu- 
sieurs autres.  Rechercher  Vét)Tnologie  a  un 
mot^  en  donner  Vétymologie.  Féritable,  fausse 
étymologie.  La  science  des  étymologies. 

Il  se  dit  quelquefois  dé  La  science  des 
étymoloffies.  S'occuper  d'étymologie.  Les  rè- 
gles de  l étymologie. 

iH'TIIOI^GlQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  étymologies.  Un  diction- 
noire  étymologique.  La  science  étymologique. 
Explication  étymologique. 

ETTMOLOGISTB.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'étymologie,  qui  sait  les  étymologies. 
Cest  un  grand,  un  sai*ant  étymologiste. 

EUE 

EUBAG£S.  S.  m.  pi.  Nom  d'une  classe  de 
druides  ou  d'anciens  prêtres  gaulois,  dont 
la  principale  occupation  était  l'étude  de  la 
physique,  de  l'astronomie  et  de  la  divi- 
nation, 

EUC 

EUCHAEISTIE.  8.  f.  (On  prononce  Eu- 
karistie.)  Le  saint  sacrement  au  corps  et  du 
sauK  de  Jésus-Chbist,  contenus  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  Le  mystère  de 
l'eucharistie.  Le  sacrement  de  Veucharistie. 
ReceiHiir  Veucharistie.  Adorer  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  dans  Veucharistie. 

EUCHARISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Eukaristique.)  Qui  appar- 
tient a  l'eucharistie.  Les  espèces  eucnaris" 
tiques. 

EUCOLOGE.  s.  m.  Nom  d'un  livre  où  se 
trouve  tout  l'oflice  des  dimanches  et  des 
principales  fêtes  de  l'année.  On  m'a  donné 
un  bel  eucologe, 

ECCRASIE.  s.  f.  T.  de  Médec. ,  qui  signi- 
fie. Un  bon  tempérament. 
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EUDIOMiTEE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  mesurer  le 
degré  de  pureté  de  l'air  atmosphérique,  h 
quantité  d'oxygène  qu'il  contient 

EUDIOMJÉTRIE.  s.  f.  Art  de  recoanaitre 

Sar  des  procédés  chimiques  U  proportioa 
'oxygène  qui  existe  diuis  l'air  atmosphé- 
rique. 

EUDIOM^EIQUB.  adj.  des  deux  geores. 
Qui  a  rapport  à  Teudiométrie.  Expéntnet 
eudiométriqae.  Instrument  tudiométriqae, 

BUP 

BUFEAISE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Petite 
plante  annuelle  qu'on  employait  beaucoap 
autrefois  contre  les  malacuei  des  yeux. 

BUL 

EULOGIES.  S.  f.  pi.  T.  de  Littugie.  Choses 
bénites. 

EUH 

EUBliNIDE.  8.  f.  T.  de  Mythologie.  Feja 
Fuaix. 

BUN 

EUNUQUE.  8.  m.  Celui  à  qui  on  a  ooopé 
les  narties  nécessaires  à  la  génération.  H  ne 
se  ait  que  De  l'homme.  Les  princes  dOriaU 
confient  la  garde  de  leurs  femmes  à  des  nus- 
ques.  Eunuque  noir.  Eunuque  blanc.  Les  eu* 
nuques  du  sérail.  On  le  fit  eunuque. 

BUP 

EUPATOIEE.  s.  f.  T.  de  Botao.  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées /dont  l'espccc 
commune  se  nomme  Èupatoire  d'Avieeime, 

EUPHÉMISME,  s.  m.  Adoucissement  d'ex- 
pression par  lequel  on  déguise  des  idco 
désagréables,  ou  tristes,  ou  déshonnétes, 
sous  d'autres  plus  douces,  plus  déoenlesi 
qui  laissent  deviner  les  premières. 

EUPHONIE,  s.  f.  Son  agréable  d'une seok 
voix,  ou  d'un  seul  instnunenl.  U  est  op- 
posé à  Symphonie,  qui  ae  dit  Du  mélan^ 
de  plusieura  sons. 

Il  est  aussi  terme  de  Grammaire,  et  a* 
gnifie,  Ce  qui  rend  la  pronondatioo  plu 
douce  et  plus  coulante.  C'est  par  euptomt 
qu'on  dit,  Si  Von,  ftour  si  on;  Fienént-f'îl, 
pour  viendra-il;  Ton  amitié,  pour  ttt  amitié. 

EUPHONIQUE,  adj.  des  deux  geores. 
T.  de  Gram.  Qui  produit  l'euphonie.  Dos 
cette  phrase,  Viendra-t-îl,  le  t  est  une  ktirt 
euphonique, 

EUPHORBE,  s.  m.  T.  de  Bolan.  Geore 
de  plantes  qui  renferme  un  très-grand  noo- 
bre  d'espèces ,  à  suc  laiteux ,  acre  et  co^ 
rosif.  Les  tithymates  sont  des  eajthorhes.  U 
gomme- résine  d'euphorbe  est  un  dras6^ 
violent. 

EUR 

EUROPÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
a  l'Europe.  Les  nations  européennes.  ÏM 
mœurs  européennes. 
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KUETTHHIB.  8.  f.  fiel  ordre,  belle  pro- 
portion. Il  se  dit  de  La  beauté  qui  résulte 
de  toutes  les  parties  d'un  ou^xage  d^krchi- 
tecture. 

EUS 

EUSTACHE.  S.  m.  Sorte  de  couteau  gros- 
sier, dont  le  mancbe  est  ordinairement  de 
bois,  et  dont  la  lame  n'est  pas  assujettie  par 
un  ressort. 

EUX 

EUX.  pluriel  masculin  du  pronom  per- 
sonnel Lui.  Ce  sont  eux  oui  ont  commencé 
le  combat.  C'est  à  eux  qud  faut  vous  adres^ 
scr.  Ils  ont  eu  querelle  entre  eux* 

EVA 

EVACUANT  y  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  médicaments  qui  déterminent 
des  évacuations,  tels  que  les  vomitifs,  les 
purgatifs,  etc.  Remède  évacuant.  Drogue  wa- 
cuante. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Les  évacuants  l'ont^souiagé. 

éVAGUATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec, 
synonyme  d'Évacuant,  ante,  mais  moins 
usité. 

ÉVACUATIOir.  s.  f.  Décharge,  sortie  d'hu- 
meurs, d*excréments,  ou  de  matières  viciées. 
Faire  une  grande  éi'acuation.  A  la  suite  d'une 
légère  évacuation ,  il  se  trouva  un  peu  mieux, 
Jjcs  trop  grandes  évacuations  sont  aangereuses. 
Évacuation  par  haut  et  par  bas. 

Il  se  dit  aussi  Des  matières  évacuées.  Le 
médecin,  en  voyant  les  évacuations ,  jugea  que 
le  malade  était  beaucoup  mieux, 

Évàcuatiou,  signifie  encore,  L'action  d'é- 
vacuer un  pays,  une  place  de  guerre,  en 
conséquence  d'un  traité,  d'une  capitulation, 
etc.  //  était  dit  par  le  traité,  qu'après  l'éva- 
cuation de  la  place,  de  la  province,  etc. 

lÉVACUER.  V.  a.  Vider,  faire  sortir.  Il  se 
dit. De  l'effet  que  font  les  remèdes  en  pur- 

Îreant  les  mauvaises  humeurs.  Cela  évacue 
es  mauvaises  humeurs.  Remède  pour  évacuer 
la  bile.  On  dit  neutralement,  dans  le  même 
sens  :  Ce  malade  a-t-il  bien  évacué?  Il  a  beau- 
coup évacué.  Évacuer  facilement.  Etc. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  y  a  aes  humeurs  qui  s'é\'acuent 
élifficilement. 

ÉvACuxa,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un 
lieu  d'où  sortent,  d'où  Ton  tait  sortir  un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  personnes 
oui  y  étaient  réunies.  Faites  évacuer  la  salle, 
iiuûlitoire.  Quand  le  public  eut  é\'acué  la 
salle. 

Il  se  dit  également  D'une  place,  d'un 
pays  d'où  l'on  fait  sortir  des  troupes  par 
un  traité,  par  une  capitulation,  etc.  La 
garnison  fut  obligée  éC évacuer  la  place  tel  jour. 
£vacuer  un  pays.  Évacuer  une  province. 

Évacuer  aes  troupes,  de  t artillerie,  etc., 
^une  place  sur  une  autre,  Leur  faire  quitter 
la  place,  la  vHIe  où  elles  étaient,  et  les  di- 
riger sur  une  autre.  Cela  se  dit  surtout 
Ijorsqu'il  s'agit  d'une  retraite,  ou  d'un  mou- 
Tement  rétrograde  quelconque. 

Étachb,  ia.  participe. 
•  EVADER  (S*).  V.  pron.  S'échapper  furtl- 
Tome  L 
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vement.  H  voulait  s'évader.  Le  coup  fait,  il 
s'évada.  Les  prisonniers  se  sont  évadés. 

ÉvADi,  BE.  participe. 

lèvAGATlON.  s.  f.  Disposition  de  l'esprit 
qui  l'empêche  de  se  fixer  à  un  objet.  Il  ne 
s  emploie  guère  que  dans  le  langage  ascé- 
tique. 

JÊVALUATION.  S.  f.  Appréciation,  esti- 
mation. Faire  l'é%*aluation  de  quelque  mar- 
chandise. On  a  payé  ees  ouvrages  suivant 
l'évaluation  qui  en  a  été  faite.  L'évaluation 
des  frais  dun  procès,  de  la  dépense  qu'exige 
une  réparation.  L'éi*aluation  cT une  perte.  L'é- 
i'qlaation  du  dédommagement,  de  l  indemnité. 
Évaluation  approximative. 

EVALUER,  v.  a.  Apprécier,  fixer  le  prix 
de  quelque  chose ,  en  estimer  la  valeur.  On 
évaluera  ce  domaine  ai*ant  que  d'en  faire  /V- 
change.  Sa  propriété  fut  évaluée  cent  mille 
francs  ou  à  cent  mille  francs,  A  combien  ou 
Combien  a-t-on  évalué  sa  maison,  son  mobi- 
lier, sa  bibliothèque,  etc.?  On  évalue  la  perte, 
te  dommage  à  tant.  Le  marc  d'argent  était,  à 
cette  époque,  éi'alué  à  cinquante  francs.  Cette 
corniche  a  été  évaluée  à  trois  toises  d'ouvrage. 

Évalué,  bb.  participe. 

ÉVANGELIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  l'Évangile ,  qui  est  selon  l'Évan- 
gile. Doctrine  évangélique.  Prédicateur  évan- 
gélique.  Prêcher  dtune  manière  évangélique. 
Mener  une  vie  é\*angélique. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement. 
Qui  est  de  la  religion  réformée.  Ministre 
évangélique.  La  Suisse  a  des  cantons  catho- 
liques et  des  cantons  évangéliques. 

lèvANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière évangélique.  Fivre  évangéliquement. 
Prêcher  éi'angéitquement. 

lÊVANGÉUSER.  V.  a.  Prêcher  j'Évangile. 
Lorsque  saint  Paul  commença  à  évangéuser 
les  gentils.  Évang^iser  les  nations. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Saint  Fran- 
çois Xavier  a  éi*angélisé  dans  le  Japon, 

ÉvABGBJLisi,  ÉB.  participe. 

éVANGÉLISTB.  s.  m.  Nom  qu*on  donne 
à  chacun  des  quatre  écrivains  qui  ont  ré- 
digé par  écrit  ta  vie  et  la  doctrine  de  Jbsus- 
Ghhist,  et  que  l'Église  a  reconnus  pour 
sacrés.  Les  quatre  évangélistes  sont  saint 
Matthieu,  seunt  Marc,  saint  Luc,  et  saint 
Jean. 

Étabgéltstb,  se  disait  autrefois,  au  Pa- 
lais, Du  conseiller  qui  tenait  l'inventaire 
d'un  procès  pendant  que  le  rapporteur  lisait 
les  pièces.  On  nomma  tel  conseiller  pour  éi'an- 
géUste. 

ÉvABGBLisTB,  s'cst  dît  aussi  de  Celui  qui, 
dans  une  compagnie,  était  nommé  pour  être 
témoin  et  inspecteur  d'un  scrutin. 

lÊVANGlLE.  s.  m.  La  loi  de  Jbsus-Christ, 
sa  doctrine.  Lorsque  Notre-Seigneur  Jbsus- 
Chbist  commença  à  prêcher  son  Évangile. 
Jnnoncer,  prêcher  l'Évangile.  La  prédication 
de  l'Évangile,  Les  peuples  éclairés  de  la  lu- 
mière  de  l'Évangile.  Ias  lumières  de  V Évangile. 
Les  promesses  de  VÉiHmgile.  Les  ministres  de 
l'Évangile.  Les  ministres  protestants  prennent 
le  titre  de  Ministres  du  saint  Évangile. 

Il  se  dit  aussi  Des  livres  qui  contiennent 
la  doctrine  et  la  vie  de  Jbsus-Christ,  et  dont 
la  réunion  forme  le  Nouveau  Testament. 
Il  parut,  dans  les  premiers  siècles  de  l'Élise, 
un  grand  nombre  d'Évangiles.  L'Église  n'a 
reconnu  que  quatre  Évangiles  :  l'Évangile 
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selon  saint  Matthieu,  l'Évangile  selon  saint 
Marc,  l'Évangile  selon  saint  Luc,  et  l'Évan* 
gile  selon  saint  Jean.  Les  quatre  Éixingiles. 
Livre  des  Évtmgiles.  Les  deux  princes  jurè- 
rent la  paix  sur  les  Éi*angdes,  en  touchant 
les  Évangiles. 

Il  se  dit  absolument  Du  Nouveau  Testa- 
ment, du  recueil  des  quatre  Évangiles.  Lire 
l'Évangile,  Jurer  sur  l'Évangile,  Présenter 
l'Éi*angHe  à  baiser,  * 

Prov.,  //  croit  cela  comme  F  Évangile,  Il 
le  croit  fermement. 

Prov.  et  fia. ,  Tout  ce  qu'il  dit  n'est  pas 
mot  d'Évangile,  n'est  pas  parole  d'É\*angHe, 
Il  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'il  dit. 

ÉvABGiLE ,  se  dit  encore  de  Celte  partie 
des  Évangiles  que  le  prêtre  lit  à  la  messe. 
La  messe  est  bien  avancée,  le  premierJvangile 
est  dit. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  commen- 
cement du  premier  chapitre  de  saint  Jean, 
qu'un  prêtre  récite  en  mettant  un  pan  de 
son  étole  sur  la  tête  de  la  personne  à  l'in- 
tention de  qui  il  le  récite. 

Le  côté  de  l'évangile.  Le  côté  gauche  de 
l'autel,  en  entrant  dans  le  chœur. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  Févanfile  du  jour,  se 
dit  De  Quelque  chose  de  nouveau  dont  tout 
le  monde  s'entretient. 

ÉVANOUIE  (S*).  Y.  pron.  Tomber  en  fai* 
blesse ,  perdre  connaissance.  Cette  femme 
s'évanouit  en  apprenant  la  mort  de  son  mari. 
Il s'éi'anouit  à  toute  heure.  Elle  s'est  éi'anouie 
à  cette  nouvelle. 

Il  signifie  aussi,  Disparaître ,  et  se  dit  Des 
choses  qui  se  dissipent  en  telle  sorte,  qu'il 
n'en  reste  aucun  vestige,  aucune  trace.  Ce 
météore  n'a  fait  que  paraître  un  moment,  et 
s'est  éivinoui.  Tous  les  grands  biens  qui  étaient 
dans  cette  famille  se  sont  évanouis,  La  gloire 
du  monde  s'éi'anouit  en  un  moment.  Mon 
bonheur  s'est  évanoui  comme  un  songe. 

Faire  évanouir,  Faire  perdre  connaissance, 
ou  Faire  disparaître.  Cette  nouvelle  l'a  fait 
évanouir.  Cette  nouvelle  a  fait  é'anouir  toutes 
mes  espérances.  Dans  ces  phrases,  il  y  a 
ellipse  du  pronom. 

En  termes  d'Algèbre,  Faire  évanouir  une 
inconnue,  La  faire  disparaître  d'une  équa- 
tion. 

ÉvAjroui,  IB.  participe.  Une  femme  ém- 
nouie. 

lèvANOUISSEMENT.  S.  m.  Défaillance, 
perte  de  connaissance  avec  tue  cessation 
subite  du  mouvement  et  du  sentiment.  Un 
long  éi'anomssement.  Rei'enir  d'un  éinmouis* 
sèment.  Il  est  revenu  de  son  évanouissement. 
Avoir  dejréquents  évanouissements. 

ÉVAPORATION.  s.  f.  Vaporisation;  dis- 
sipation plus  ou  moins  lente  des  parties 
d  un  liquide  par  l'action  du  feu,  du  soleil^ 
de  l'air,  etc.  L'évaporation  des  liqueurs  spi^ 
ritueUses  se  fait  aisément  par  le  moyen  du 
feu.  L'évaporation  de  l'eau  et  de  toutes  sortes 
de  liquides  se  fait  naturellement,  soit  par  la 
seule  action  de  l'air,  scit  parla  chaleur  du 
soleil.  Toutes  les  liqueurs  perdent  de  leur  force 
et  diminuent  de  volume  par  VéiHiporatton,  En 
chimie  i  toute  distillation  se  fait  par  évapo- 
ration. 

Il  signifie  quelquefois ,  figurément  et  fa- 
milièrement ,  Légèreté  d'esprit.  //  y  a  un 
peu  d'éi*aporation  dans  son  fait. 

ÉVAPORER.  V.  a.  Vaporiser, résoudre  en 
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vafieur.  On  né  remploie  ao  propre  qu*aTec 
le  pronom  personnel ,  exprimé  ou  sou»«n* 
tenda.  Ve$prii-'de''Vm  s'évapore  tdsément. 
Faire  éwiporer  une  iifueur  à  Jeu  iemt, 

Fig. ,  Éi*aporer  sa  bile,  évaporer  son  cha" 
^'n.  Soulager  aa  colère,  son  chagrin,  sa 
douleur,  par  des  discours,  par  des  plain- 
tes, etc. 

EvAroRBà,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi  figurément ,  S*ezhaler,  ou  Se 
dissiper,  se  perdre.  Sa  colère  s'éwipore  en 
menaces.  Cette  folle  ardeur  ne  tardera  pas  à 
s'écaporer.  Ju  milieu  ek  ces  vaines  suhtiUtés, 
la  raison,  le  bon  sens  s'évapore, 

Fig.  et  fam. ,  Ce  jeune  nomme  s'évajtore. 
Il  montre  une  grande  légèreté  d*espnt  par 
ses  discours  et  par  sa  conduite.  Commencer 
à  s'évaporer.  Commencer  à  se  déranger, 
après  avoir  eu  d*abord  une  vie  réglée. 

ÉvAroaé ,  ia.  participe.  Liqueur  évaporée. 

Il  signifie  adjectivement.  Qui  est  fort 
étourdi,  fort  inconsidéré.  Un  jeune  homme 
évaporé.  Esprit  évaporé.  Tête  évaporée.  On 
l'emploie  aussi  comme  sufastantiT,  dans  la 
même  acception.  Cest  un  évaporé,  une  éva- 
porée. 

lévASEMBHT.  S.  m.  État  de  ce  qui  est 
évasé. 

lévASER.  V.  a.  Élargir,  rendre  une  chose 
plus  large  à  son  ouverture.  Il  faut  éi'oser 
davantage  ce  tuyau,  l'ouverture  de  ce  tuyau. 

En  termes  de  Jardinage ,  Évaser  un  arbre. 
Lui  faire  prendre  plus  de  circonférence. 
On  dit  de  même,  avec  le  pronom  person- 
■el,  qvk'Un  arbre  s'évase,  ne  s'évase  pas 
assez,  s'évase  trop. 

ÉvAsé ,  au,  participe.  Un  verre  trop  évasé. 
Pusd  à  canon  évasé. 

Fam. ,  Ne%  évasé.  Nez  dont  les  narines 
sont  trop  ouvertes. 

évASIPy  IVB.  adj.  Qui  sert  à  éluder. 
Moren  évasif.  Réponse  évasive. 

EVASION.  S.  f.  Action  de  s'évader.  Jprès 
son  évasion,  il  se  retira  en  lieu  de  sûreté.  Fa- 
voriser l'évasion  d^un  prisonnier. 

EVE 

lÊVÂCHlS.  s.  m.  Diocèse,  partie  de  terri- 
toire soumise  à  l'autorité  spirituelle  d'un 
évêque.  Dans  quelques  phrases ,  ce  terme 
comprend  aussi  les  arclievéchés.  L'évéché 
de  àèartres  est  fort  étendu.  V évêque  a  fait 
la  vi^te  dans  son  é%*éché.  Toutes  les  pa- 
roisses,  toutes  les  cures  d'un  évéché.  Aug^ 
menter,  réduire  le  nombre  des  évéchés. 

Il  se  dit  aussi  de  La  dignité  épiscopale, 
du  titre  d'évèque.  Prétendre  à  l'évéobe.  jés- 
pirer  à  t évéché. 

Il  se  dit  en  outre  d'Une  ville  où  il  y  a  un 
siège  épiscopal,  c'est-à-dire,  qui  est  la  rési- 
dence d'un  évéque.  Orléans  est  un  évéché, 
est  évéché.  On  érigea  telle  ville  en  évéché. 

Il  signifie  encore,  Le  palais  où  demeure 
l'évéque.  //  est  logé  à  CévécU  On  bdtk  à 
Vévéché, 

JÊVEIL.  s.  m.  Avis  (|u*on  donne  à  quel- 
qu'un d'une  chose  qui  l'intéresse,  et  a  la- 
quelle il  ne  pensait  pas.  Cest  lui  qui  m'en 
a  donné  l'éveil.  Je  n'en  ai  eu  l'éveil  que  tout 
à  l'heure.  Il  e^t  familier. 

lÊVEILLER»  V.  a.  Faire  cesser  le  sommeil. 
Quand  il  est  une  fois  endormi,  on  ne  sau- 
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mit  réivUer.  Le  moindre  bruit  rêveUk,  On 
m'est  venu  éveHier  ce  matin  à  cina  heures. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  éveiller  le 
chat  qui  dort,  U  ne  faut  pas  réveiller  une 
fâcheuse  affaire  qui  est  assoupie  ;  il  ne  faut 
pas  fournir  à  celui  qui  n'y  pense  pas,  des 
occasions  de  montrer  du  mécontentement) 
de  nuire,  etc. 

Évxii.i.Ba,  signifie  figurément,  Donner 
de  la  gaieté,  ou  Rendre  plus  actif.  H  est 
mélancolique,  il  lui  faudrait  quelque  chose 
qui  Céveiliàt  un  peu.  Il  était  naturellement 
indolent,  mais  l'ambition  ta  éveillé. 

Il  signifie  encore  figurément.  Stimuler, 
exciter,  provoquer.  Éveiller  les  talents. 
Éyeiiler  la  jalousie,  Venvie.  ÉveiUer  les  re- 
mords.  Éveiller  les  soupçons. 

ÉYB11.LSR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Cesser  de  dormir.  //  s  éveille  tous 
les  fours  à  une  certaine  heure.  Elle  s'est 
éveillée  en  sursaut.  On  emporterait  la  mai- 
son, qu'il  ne  s'éveillerait  pas.  S'éveiller  au 
bruit.  Fous  paraisee%  tout  endormi,  évedie»- 
vous. 

Évmiixi,  is.  participe. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif  et 
figurément,  pour  dire.  Gai,  vif.  Fous  êtes 
bien  éveillé  tuifounThui.  Cest  un  petit  garçon 
bien  éveillé,  lia  Vesprit  éveâld,  tair  éveillé, 
la  mine  éveillée.  Les  yeux  bien  éveâlés.  Dans 
ce  sens,  il  est  familier. 

Prov. ,  //  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  jeune  enfknt  tort  vif, 
fort  remuant  et  fort  gai. 

ÉvaiLLé,  signifie  aussi ,  Avisé,  soigneux. 
Cest  un  homme  fort  éveillé  sur  ses  intérêts, 

Fam.,  Cette fimme  est  bien  éveillée.  Elle 
a  de  la  vivacité  dans  le  ton,  et  de  la  liberté 
dans  les  manières. 

ÉvBixxé,  se  prend  quelquefo»  substan- 
tivement. Cest  un  éveillé.  C  est  'une  éveillée, 
une  petite  éi'eiUéè. 

ÉVliirEMEirT.  s.  m.  Fait.  H  se  dit  en 
général  de  Tout  ce  qui  arrive  dans  le 
monde.'^t^^iRcn^  heureux,  funeste,  inat' 
tendu,  étrange,  etc.  La  mort  de  ce  prince  est 
un  événement  de  ta  plus  grande  importance. 
Les  grands  événements  de  ce  règne.  Cet  évé' 
nement  aura  des  suites  fScheuses.  Tous  les 
événements  de  notre  vie.  Le  cours  des  événe» 
ments.  Une  longue  suite  dîévénements.  fài 
entendu  plusieurs fws  le  récit  de  cet  événe- 
ment. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Tout  inci* 
dent  remarquable,  dans  un  ouvrage  dra- 
matique ,  dans  un  roman ,  etc.  Les  événs' 
ments  de  ce  drame  ne  sont  pas  tous  bien 
amenés.  Les  Mnements  se  pressent,  se  mul^ 
tiplient  dans  cet  acte.  Ce  roman  est  plein 
a  événements  inattendus  qui  excitent  la  curio' 
site. 

Il  signifie  aussi,  L'issue,  le  auecès  bon 
ou  mauvais  de  quelque  chose.  Cette  affaire 
a  eu  un  événement  heureux.  L'événement 
n'en  a  pas  été/avorable.  L'événement  de  ce 
procès  est  douteux.  L'événement  n'en  a  pas 
été  Si  fâcheux  quon  tappréhendait»  Levé' 
nement  fit  voir  qu'il  ne  s'était  pas  trom» 
pé.  Je  ne  réponds  pas,  je  ne  suis  pas  garant 
de  revêtement.  Ten  prends  T événement  sur 
moi.  Se  charger  de  t événement*  Il  me  fiiut 
pas  juger  des  choses,  des  conseds  par  Vévé* 
nement.  Se  préparer  à  tout  événement.  Sage 
après  révénement. 
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J  tour  évémememt,  À  toot  kuard,  qaoi 
qii'il  arrif«. 

Fmre  événement,  Gamer  un  sntiment 
de  surprise ,  un  trouble  soudain  qui  cos- 
trarie  ou  qui  satisfait  ceux  qui  réprouTeat. 
Son  apparition  fit  événement. 

évENT.  s.  m.  Altération  causée  par 
nmpresston  de  l'air,  dans  les  alimentiou 
dans  les  liqueurs,  et  qui  en  détruit,  eo 
affaiblit  ou  en  corrompt  le  gof^t  Du  hai 
qui  sent  Vévent.  Du  vin  qui  sent  téwa,  qù 
a  de  téi'ent. 

ÉvBHT,  se  }>rend,  dans  quelques  phrases, 
pour  L'air  agité.  Ainsi  on  dit,  Mettre  des 
marchandises,  des  hordes  à  tàtat,  Les 
mettre  à  l'air  :  ce  qui  se  pratique  or£- 
nai  rement  pour  les  bardes  et  les  marchan- 
dises venues  d'un  lieu  suspect  de  coota- 
gion. 

Donner  de  Févent  à  une  pièce  </e  twi,  Y 
donner  de  l'air  en  faisant  une  petite  ouver* 
tnre  par  en  haut. 

Fig.  et  fam. ,  jiiwr  la  tête  à  Févent,  Avoir 
l'esprit  léger ,  être  évaporé.  On  dît  de  même 
Cest  une  tête  à  tévent,  Cest  une  persoime 
étourdie  et  d'un  esprit  léger. 

Évavï,  se  dit  encore  de  L'ouverture  par 
laauelle  certains  cétacés  rejettent  l'en 
qu  ils  ont  aspirée. 

n  se  dit  également  Des  conduits  que  Ton 
ménage  dans  la  fondation  des  foumeaax 
des  fonderies ,  pour  que  l'air  y  circule  et 
en  chasse  Thumidité. 

Il  signifie  aussi.  Défaut  de  fabricadoa 
d'un  canon  de  fusil,  défectuosité  d*Q]ie 
mine,  qui  consiste  en  une  petite  onvertius 
ou  fente  par  laquelle  l'air  peot  passer. 

ÉvBHT,  en  termes  d'Artillerie,  signifie, 
La  différence  en  moins  du  diamètre  d'an 
boulet  à  oelid  du  calibre  de  ta  pièce.  Ce 
boulet  a  trop  d*évent,  H  a  trop  oea  de  dia- 
mètre. Dans  ce  sens,  plusieurs  disent  Fau, 
au  lieu  â*Évent. 

ÉVENTAIL,  s.  nk  Petit  meuble  composé 
de  lames  légères  divoire,  de  bois,  etc.,qQi 
se  replient  les  unes  sur  les  autres,  dont  la 
partie  supérieure  est  ordinairement  recoo* 
verte  de  papier  ou  de  taffetas,  et  dont  on 
se  sert  pour  s'éventer.  Les  bâtons  é^w 
éventail.  Un  éventail  de  papier*  Un  éventai 
déplumes.  Un  éventail  tTivoin,  éréca3k,e^ 
Un  éventail  qui  joue  bien.  Tenir  un  fyentei 
à  la  main.  Un  coup  d'éveniail.  Jouer  de  lève»' 
tail.  Fendre  des  éventails. 

£n  termes  de  Jardinage,  Tailler  un  ain 
en  éventail.  Lui  donner  la  forme  d'an  éven- 
tail ouvert.  Jllées  de  tilleuls,  de  charmÊa 
en  éi*entad. 

ÉvsxTAiL,  se  dît  aussi  d'Une  espèce  de 
cadre  couvert  de  toile  ou  de  papier,  qo'os 
suspend  au  plafond ,  et  dont  on  se  sert , dans 
quelques  pays ,  pour  donner  du  veot  ei  de 
la  fraîcheur,  en  l'agitant. 

ÉVEIfTAlLLISTE.  s.  m.  Ouvrier  qii 
fait,  qui  monte  des  éventafls. 

iVENTAIES.  a.  m.  Plateau  d'osier  qne 
portent  devant  elles  les  ■Marchandes  di 
fruits,  d'herbages,  de  poisson,  etc. 

^EmrKB.  V.  a.  Faire  du  vent  en  aptail 
l'air  avec  un  éventail.  Les  princes  a  iii| 
ont  toujours  des  gens  qm  les  éventent  qaeni 
ils  dînent.  On  Peroploie  souvent  dans  oeOe 
acception  avec  le  pronom  personnel  S^àt^ 
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Ur  pour  u  rqfrakhir,  S'évetUer  avtc  un 
mouchoir. 

Il  ftî|;Bifie  aussi ,  Mettre  au  vent,  exposer 
an  vent»  exposer  à  l'air.  Il  foui  éventer  un 
peu  ce  meuoie. 

Éventer  le  grmin ,  Le  remuer  avec  la  peUe, 
pour  lui  donner  de  Tair  et  empêcher  qu*il 
ne  s'échauffe. 

Éventer  une  liqueur,  une  substanœ.  En 
affaihlir  la  verlu  en  la  laissant  trop  exposée 
àFair. 

ÉvxsTsa»  sif;nîfie  encore  y  Déboucher, 
ouvrir  de  manière  à  labaer  pénétrer  l'air. 
Cest  dans  ce  sens  ou'on  dit»  Éventer  une 
MÊÎne,  Découvrir  le  ueu  oà  elle  est  prali- 
qnée,  et  en  empêcher  l'effet.  Lee  assiégés 
éventèrent  la  mine, 

F'ig. ,  Éventer  un  secret,  un  complot.  Le 
découvrir. 

Fig.  et  fam.  «  Éventer  la  mine,  éventer  la 
mèeke.  Pénétrer  un  dessein  secret»  el  em- 
pêcher par  là  qu'il  ne  réussisse. 

£n  termes  de  Vénerie ,  Éventer  la  voie, 
se  dit  D'un  chien  qui  rencontre  une  voie  si 
fraîche  y  qu'il  la  sent  sans  mettre  le  nés  à 
terre.  Cela  se  dit  aussi  Quand,  après  un 
lona  défaut»  les  chiens  ont  le  vent  du 
nerf  qui  est  sur  lo  ventre  dans  me  en- 
ceinte. 

En  termes  de  Marine,  Éventer  une  voile. 
Disposer»  brasser  une  voile  de  manière  s 
mettre  le  vent  dedans. 

évuTBa,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
^ifie  aussi.  Se  caler,  se  corrompre,  s'altérer 
par  le  contact  de  l'air.  Ce  vin  s  éventera  si  on 
me  bouche  la  houteUle»  Les  liqueurs,  les  par^ 
fiuns  s'éventeni  aisément,  La  laine,  la  soie, 
ieJU,  s'évenUnt  foeilemont.  Les  racines  sont 
cmjettes  à  s'éventer,  quand  elles  ne  sont  pas 
couvertes  de  terre. 

Étumtû,  ûm,  participe.  Fin  éventé.  Laine 
éventée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  lamilière- 
ment  D'une  personne  qui  a  l'esprit  léger, 
évaporé.  Cest  un  homme  bien  éventé.  Cetts 
femme  ut  bien  éventée.  Tête  éventée. 

U  est  quelquefois  substantif,  dans  le  même 
aens.  Cest  un  éventé,  une  Jeune  éventée. 

I&VBNTOIR.  s.  m.  Sorte  d'évenUil  fait 
grossièrement  de  plumes  étendues,  ou  d'o- 
aîer,  etc.,  servant  principalement  aux  rA- 
iisseurs  et  aux  cuisiniers  pour  allumer  les 
«Jiarbons. 

^BIITMSE.  V.  a.  Ouvrir  le  ventre  d'un 
animal,  pour  eu  tirer  les  intestins.  Éven- 
4rer  un  boeuf,  un  mouton.  Éventrer  une 
^arpe,  un  brochet. 

u  signifie  quelquefois.  Blesser  en  déchi- 
rant ou  en  fendant  le  ventre.  Le  sanglier 
éventrm  plusieurs  de  nos  chiens.  On  l'emploie 
•iissi  avec  le  pronom  personnel.  Le  Japonais 
s'ék^enire  par  point  (t honneur. 

Fig.  et  lam.,  Évtntrer  un  pâeé ,  L'ouvrir. 
Évenirer  un  wortefeuilk ,  un  portemanteau, 
L'onvrir  de  iorce,  «t  sans  se  servir  de  la 
cfef. 

Évmimi,  en.  participe. 

BVENTUALin.  s.  f.  Ganctère  de  ce 
oui  est  éventuel.  L'éventualité  et  une  clause, 
m  une  condition,  d'un  traité. 

ivBNTf)RL.  BLLE.  adj.  Qui  a  rapport, 
^i  est  subordonné  à  quelque  événement 
incertain.  //  a  éH  fait  un  traité  éventuel 
antre  ces  puissances.  CUtuse^  condition  éven^ 
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tueSe,  Droits  éventuels.  Investiture  éven^ 
tuelie.  Succession  éventuelle.  Tout  cela  n'est 
qu'éventuel. 

Profits  éventuels.  Profits  accidentels,  pro- 
fits qui  ne  sont  pas  fixes  et  réguliers. 

lÊVENTUEIXElIRIIT.  adv.  D'une  ma- 
nière éventuelle.  Il  a  eu  cette  succession 
éventuellement. 

ÉVÉQUB.  s.  m.  Prélat  du  premier  ordre 
de  l'Église,  et  chargé  dé  la  conduite  d'un 
diocèse.  Bon  évéque.  Saint  évéque.  On  Va 
fait  évéque.  Les  évéques  sont  les  successeurs 
des  apôtres.  Éiéque  de  telle  ville.  Nommer, 
préconiser,  sacrer  un  évéque. 

Évéque  in  partibus  infdelium,  ou  plus 
ordinairement,  Évéque  in  partibus,  Évéque 
pourvu,  par  le  pape,  d'un  évêché  dont  le 
territoire  est  actuellement  au  pouvoir  des 
Infidèles. 

Prov.  et  fig.,  Se  faire  d* évéque  meunier, 
devenir  €révéqme  meunier.  Passer  d'une  con- 
dition avantageuse  à  une  moindre  condi- 
tion. 

Prov.,  Disputer,  se  débattre  de  la  chape 
à  l'évéque.  Voyez  Cuapb. 

Prov.  et  pop. ,  Un  chien  regarde  bien  un 
évéque.  On  ne  doit  pas  s'ouenser  d'être 
regardé  par  un  inférieur. 

évEBSlON.  s.  f.  Ruine,  renveraement 
d'une  ville,  d'un  État.  Une  longue  guerre  a 
causé  féi'ersion  de  cette  république.  U  est  peu 
usité. 

^EBTCJEE  (S*).  V.  pron.  S'exciter  soi- 
même  et  faire  effort  pour  se  porter  a  quel- 
que chose  de  bon,  ae  louable,  de  conve- 
nable. //  s'est  évertué  pour  se  tirer  de  la 
misère  ou  il  était.  Il  a  heau  *  s'évertuer  pour 
se  tirer  é^qffaire,  il  n'y  peut  parvenir,  itlan" 
guissait  dans  l'oisiveté,  omis  à  la  fin  il  s'est 
évertué.  Prenez  courage,  éi'ertueM-vous.  Il 
faut  un  peu  s'évertuer. 

BYI 

lÊVICTIOSf.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Action 
d'évincer.  Le  vendeur  est  garant  de  l'éi'iC' 
tion  que  Cacquéreur  peut  souffrir. 

lÊYlDEMHENT.  adv.  D'une  manière  évi- 
dente.  Faire  voir  évidemment.  Prouver  évi- 
demment. Évidemment,  vous  êtes  dans  Fer- 
reur. 

ÉVIDENCE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
évident,  manifeste.  Ce!a  est  de  toute  évi- 
dence. Cela  parait  avec  évidence,  L'éi'idence 
d'une  proposition,  d'une  preuve,  d'une  vé- 
rité, a  une  fausseté.  Se  rendre,  se  refuser  à 
l'évidence.  Démontrer  Jusqu'à  l'évidence. 

Mettre  en  évidence,  Faure  connaître  clai- 
rement, manifestement. 

Mettre  en  évidence,  signifie  quelquefois. 
Faire  qu'un  objet  frappe  les  yeux,  qu'il 
puisse  être  vu  de  tout  le  monde.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Être  en  évidence. 
On  dit  aussi.  Se  mettre  en  évidence.  Se 
montrer  avec  l'intention  de  se  faire  re- 
marquer. 

IÊVIDEUT,  ente.  adj.  Clair,  manifeste, 
qui  se  connaît  d'abord  et  sans  peine.  Fé- 
rite  évidente.  Preuve  évidente.  Proposition 
évidente.  Fausseté  évidente.  Il  n'y  a  rien  là 
qui  ne  soit  évident.  Il  est  évideni  que...  Dau" 
ger.  péril  évident. 

EVIDEE.  V.  a.  T.  de  Fourbisseur,  de 
Serrurier,  de    Tourneur,  etc.  Faire  une 
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espèce  de  cannelure  ou  de  découpure  à  un 
ouvrage,  pour  le  rendre  ou  plus  léger,  ou 
plus  agréable.  Évider  une  lame  éTépée.  Évi- 
der  un  canon  de  pistolet,  Évider  un  morceau 
d'ivoire. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  termes  de 
Tailleur  et  de  Couturière,  Échanci*er.  Le 
collet  de  cette  robe,  de  ce  manteau  n'est  pas 
assez  évidé,  est  trop  évidé. 

ÉviDxa,  est  aussi  un  terme  de  Blanchis- 
sage,  qui   sianifie.  Faire  sortir  l'empois 
u'on  a  mis  dans  le  linge.  Ce  col  est  trop 
^ur,  est  trop  firme,  il  faut  V évider. 

Évzos,  XX.  participe. 

EVIDOIE.  s.  m.  Outil  dont  le  facteur 
d'instruments  à  vent  se  sert  pour  les  tra- 
vailler en  dedans. 

ifcviEE.  s.  m.  Pierre  en  forme  de  table, 
et  légèrement  creusée ,  sur  laquelle  on  lave 
la  vaisselle,  et  qui  a  un  trou  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Un  grand,  un  petit  évier. 
Le  trou  d'un  évier.  Jeter  des  eaux  par  tévier. 
On  dit  aussi,  Pierre  d'évier,  et  Pierre  à  Ut- 
i'er. 

lÊVIECEE.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Dénossé- 
der,  dépouiller  juridiquement  quelqu'un 
d'une  chose  dont  iPest  en  possession.  //  a 
été  évincé  de  cette  maison  par  Jugement. 

U  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire,  et  signifie  alors.  Enlever  à  quel- 
qu'un par  intrigue  une  place ,  une  attaire 
lucrative,  pour  s'en  empara  ou  pour  la 
faire  passer  à  un  autre.  On  l'a  wincé  de 
cette  place.  Il  est  parvenu  à  l'évincer.  Ilaéte 
évincé. 

Évnrci,  ia.  parUcipe. 

lÊVlTABLE.  adji  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  évité.  Ce  malheur  était  fadte- 
ment  évitable.  Il  est  peu  usité. 

iviTAGB.  s.  m.  roytz  fartiele  suivant. 

jftviTliE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espace  suf- 
fisant pour  qu'un  navire  à  l'ancre  puisse 
éviter,  puisse  tourner  librement,  lorsque  le 
vent  ou  la  marée  change.  Cette  rivière  n'a 
pas  assez  d'évitée. 

Il  signifie  également,  L'action  d'un  navire 
qui  se  meut  pour  éviter.  Faire  son  évitée,  une 
évitée.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus  souvent, 
Évitage. 

IMITEE.  V.  a.  Fuir,  esquiver  quelque 
chose  de  nuisible,  de  désagréable.  Éviter 
les  périls.  Éi'iter  un  piège.  Eviter  un  coup. 
Le  pilote  a  heureusement  évité  ces  écueùs. 
Éviter  le  combat.  Éviter  les  occasions.  Éviter 
les  mauvaises  compagnies.  Éviter  la  rencontre 
de  quelqu'un,  ou  Éviter  quelqu'un.  Éviter 
un  malheur.  Éviter  une  querelle.  On  ne  peut 
éviter  son  malheur.  On  ne  peut  éviter  sa  des- 
tinée.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  diffictdté,  ce 
n'est  que  l'éviter.  M  m'a  fuit  éviter  cet  incon- 
vénient. En  écrivant,  il  faut  éviter  les  mau- 
vaises constructions,  les  équivoques.  Éviter 
les  yeux.  Us  regards  de  quelqu'un.  Éviter 
de  voir  quelqu'un,  de  parler  à  quelqu'un. 
Éviter  de  se  commettre,  de  déplaire.  Éxitez 
qu'il nevous parle.  On  l'emploie  aussi  ayec  le 
pronom  personnel.  Ils  s'évitent  tun  l'autre. 
Elles  se  sont  évitées. 

ÉvfTxa,  se  dit  neutraleroent,  en  termes 
de  Marine,  D'un  navire  à  l'ancre  oui  tourne 
sur  lui-même,  au  changement  cievent  ou 
de  marée.  Ce  vaisseau  évite.  Éviter  au  venu 
Évitera  la  marée, 

Éviri,  SX.  participe. 
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l£ VOCABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  être  évoqué.  C'est  une 
affaire  très'évoeable.  Il  est  peu  usité. 

ÉVOCATION,  s.  f.  Action  d*appe1er,  de 
faire  ▼enîr,  de  faire  apparaître.  Dans  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'en  partant  Des  âmes, 
des  esprits,  etc.  L'évocation  des  âmes.  L'évo- 
cation  des  esprits,  L* évocation  des  démons, 
des  ombres, 

ÉvocATiov,  en  Jurisprudence,  signifie, 
L^action  d'évoquer  une  cause,  une  aHaire. 
Demander,  obtenir  une  évocation  pour  cause 
de  suspicion  légitime,  La  cour  de  cassation 
est  chargée  de  statuer  sur  les  demandes  en 
é{*ocation.  Dans  Vancien  régime,  le  roi  accor- 
dait à  certaines  personnes  une  éi'ocation  gé* 
nérale  de  toutes  leurs  causes  au  parlement 
de  Paris,  Lettres  d'évocation. 

INVOCATOIRE,  adj.  T.  de  Jurispr.  an- 
cienne. Qui 'donne  lieu  à  une  évocation. 
Cause  évocatoire, 

Cédule  évocatoire.  Acte  qu'on  faisait  si- 
gnifier à  sa  partie  adverse,  pour  lui  décla- 
rer qu'on  entendait  se  pourvoir  au  conseil, 
afin  d'être  renvoyé  à  un  autre  parlement. 

^"^OLVTION.  s.  f.  Mouvement  que  font 
des  troupes  pour  prendre  une  nouvelle  dis- 
position. Évolutions  militaires.  Évolution  de 
cavalerie,  (tinjanterie.  Faire  exécuter  des 
évolutions  à  un  régiment,  à  un  corps  de  troU' 
pes. 

Évolution  navale.  Mouvement  d'une  flotte 
ou  d'une  escadre. 

INVOQUER.  V.  a.  Appeler,  faire  venir, 
faire  apparaître.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  âmes ,  des  esprits, 
etc.  Les  nécromanciens  prétendaient  évoquer 
les  âmes  des  morts ,  les  esprits,  les  démons. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant D'une  simple  apostrophe  oratoire, 
d'une  prosopopée.  L'orateur  évoqua  les 
mânes  du  héros  dont  on  osait  outrager  la 
mémoire, 

ÉvoQUBR,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Signifie,  Enlever  à  un  tribunal,  à  des  juges, 
la  connaissance  d'une  affaire,  pour  Vattri- 
buer  à  un  autre  tribunal,  à  d'autres  juges. 
Évoquer,  faire  évoquer  une  cause  d'un  tribu- 
nal à  un  autre,  aune  chambre  à  une  autre 
chambre,  pour  cause  de  suspicion  légitime. 

Il  signifie  éplement.  Attirer  à  soi  la 
connaissance  d  une  aflaire.  La  cour  éi*oqua 
le  principal,  et  y  fit  droit.  Dans  l'ancien  ré- 
gime, le  roi  évoquait  ordinairement  à  sa 
personne  et  à  son  ctmseil  les  affaires  de  fi- 
nances, 

ÉvoQirx,  BX.  participe. 

EX.  préposition  empruntée  du  latin.  Elle 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  français  qui  servent  à  marquer  ce 
qu'une  personne  a  été,  le  poste  qu'elle  a 
cessé  d'occuper.  Tels  sont  tes  mots,  EX' 
ministre,  ex-oratorien,  ex-député, 

EXA 

EXACERBATION.  s.  f.  T.  de  Médcc, 
synonyme  de  Paroxysme. 


ÈXA 

EXACT,  ACTE.  adj.  (On  prononce  le  C 
et  le  T.)  Régulier,  ponctuel,  soigneux.  // 
est  fort  exact,  jéuteur,  historien ,  traducteur 
exact.  Fous  n'êtes  pas  assez  exact.  Cest  un 
homme  fort  exact  à  remplir  ses  det^oirs.  Il 
faut  être  exact  à  tenir  sa  parole,  Exact  à 
payer  aux  échéances.  Exact  à  un  rendez- 
vous. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
avec  tout  le  soin  et  toute  la  ponctualité 
possible,  ou  De  celles  qui  ont  une  entière 
conformité  avec  les  choses  auxquelles  elles 
se  rapportent.  Exacte  analyse.  Exacte  re- 
cherche. Exacte  perquisition.  Compte  exact. 
Relation  exacte.  Récit  fort  exact.  Il  faut 
avoir  une  connaissance  exacte  des  faits,  pour 
en  porter  un  jugement  sûr,  Cest  l'exacte 
vérité. 

Les  sciences  exactes,  Les  sciences  mathé- 
matiques. 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
exacte.  //  a  suivi  exactement  les  ordres  qu'on 
lui  avait  donnés.  Il  a  observé  exactement  la 
règle,  le  régime  qu'on  lui  avait  prescrit.  Ce 
commis  copie  fort  exactement, 

EXACTECR.  s.  m.  Celui  qui  commet 
une  exaction,  des  exactions.  Exacteur  im- 
pitoyable. Poursuivre,  châtier  les  exacteurs. 

EXACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
personne  chargée  de  percevoir  certains 
droits,  de  lever  certaines  contributions, 
exige  ce  qui  n'est  pas  dû  ou  plus  qu'il  n'est 
dû.  Ce  général,  ce  traitant  a  fait,  a  commis 
de  grandes,  tf  horribles  exactions.  Se  livrer  à 
des  exactions.  On  se  plaint  de  ses  exactions. 
Il  ne  faut  point  appeler  cela  texercice  d'un 
droit,  c'est  une  pure  exaction, 

EXACTITUDE,  s.  f.  Attention  ponctuelle, 
régulière,  à  faire  ce  qu'on  doit,  ce  dont 
on  est  chargé.  Il  faut  avoir  de  l'exactitude 
dans  les  affaires.  Je  loue  votre  exactitude.  Il 
y  apporta  toute  l'exactitude  possible.  Rem- 
plir ses  devoirs  ai*ec  exactitude. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses ,  pour  signifier, 
Précision ,  justesse.  L'exactitude  d'une  me- 
sure, (Tun  calcul,  etc. 

EXAÈDRE.  adj.  et  s.  Voyez  HxxAiDRS. 

EXACéRATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  exagère.  Cest  un  grand  exagérateur, 

EXAGÉRATIP^  IVE.  adj.  Qui  tient  de 
l'exagération,  qui  amplifie  beaucoup.  O/v//- 
nairement  les  rapports  des  nouvellistes  sont 
exagératifs.  Terme  exagératif.  Expression 
exagéra tive.  11  est  ^leu  usité. 

EXAGIÊRATION.  8.  f.  Action  d'exagérer; 
discours,  expression  nui  exagère.  Jamais 
on  ne  poussa  plus  loin  l'exagération.  Tomber 
dans  lexagr'ration.  Cela  est  comme  Je  vous 
le  dis,  il  n'y  a  point  d'exagération,  Cest  sans 
exagération.  Cest  par  exagération  qu'il  s'ex- 
prime ainsi. 

11  se  dit  aussi,  en  Peinture  et  en  Sculptu- 
re, de  L'action  d'exagérer  les  proportions, 
l'expression,  les  effets.  L'exagération  des 
formes,  des  proportions  est  quelquefois  un 
artifice  nécessaire.  Il  y  a  toujours  un  peu 
d'exagération  dans  la  manière  de  cet  artiste, 

EXAGÉRER.  V.  a.  Outrer,  louer  ou  dé- 
crier à  l'excès  les  choses  dont  on  parle.  Exa- 
gérer une  victoire,  Vimportance  d^une  action, 
Ténormité  d'un  crime,  Cest  un  homme  qui 
exagère  toujours  les  choses,  soit  en  bien,  scit 
en  mal.  Fous  exagérez  trop  les  défauts  de 
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cet  homme,  îl  exagère  les  vertus,  k  mérite 
de  son  ami. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  R  est  fort 
sujet  à  exagérer,  Cest  exagérer  que  de  dxrt 
de  ce  jardin  qu'il  a  une  demi-lieue  de  tour. 
Quand  vous  dites  que  cet  homme  n'a  que 
trois  pieds  de  haut,  Tfous  exagérez  an  peu, 

ExAGBBXB,  signifie,  en  Peinture  et  en 
Sculpture ,  Faire  plus  grand ,  plus  prononcé 
que  nature;  outrer.  Exagérer  les  formes t 
les  jproporiions.  On  exagère  ordinairement 
les  figures  qui  doii*ent  être  vues  de  très-loin. 
Exagérer  les  effets  du  dair-obscur, 

ExAGisA,  BB.  participe. 

Il  signifie  adjectivement.  Où  il  y  t  de 
l'exagération.  Récit  exagéré.  Louanges  exagé* 
rées.  ProfKtrtions  exagérées, 

EXAGONE.  adj.  et  s.  Foyex  Hbxaqoxi. 

EXALTATION,  s.  f.  Action  d'élder.  Il 
n'est  çuère  usité  que  pour  signifier  L'élé^ 
tîon  du  pape  au  pontificat  :  Le  jour  de  son 
exaltation;  depuis  son  exaltation;  et  poor 
désigner  Une  fête  de  l'année,  qu'on  nomme 
L'Exaltation  de  la  sainte,  croix, 

ExALTATioir,  se  disait,  dans  l'ancienDe 
Chimie,  de  L'action  de  purifier  certaines 
substances  pour  en  augmenter  Féneripe. 
L'exaltation  des  sels,  des  soufres,  des  mé» 
taux. 

Il  se  dit  encore,  au  figuré,  d'Un  enthou- 
siasme véhément,  d'une  sorte  de  transport, 
de  délire  auquel  on  s'abandonne.  Vexoltet- 
tion  des  esprits.  Exaltation  dg'téte,  étima- 
gination.  Il  a  toute  l'exaltation  des  fanad' 
ques.  Parler  avec  exaltation, 

EXALTER.  V.  a.  Louer,  vanter  beau- 
coup. On  ne  peut  trop  exalter  le  mérite  de 
cet  écrivain.  Exalter  son  nom.  Exalter  quel» 
qu'un.  Exalter  les  bienfaits  reçus.  Louer 
Dieu,  exalter  son  saint  nom. 

Il  signifiait  aussi ,  dans  l'ancienne  Chimie, 
Augmenter,  redoubler  la  vertu  d'une  sdIh 
stance,  en  la  purifiant.  Exalter  de  f  anti- 
moine. Exalter  des  soufres. 

Il  signifie  encore  figurément,  Échaoiïeri 
élever  jusqu'à  l'enthousiasme.  La  lecture 
des  grands  poètes  exalte  rimagination. 

Il  signifie  également,  Animer  à  l'eiccs, 
jeter  dans  une  sorte  de  transport,  de  dé- 
lire. //  travaillait  à  exalter  les  esprits.  Ces 
méditations  prolongées  lui  ont  exaUé  tespiiL 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  surtout  au  figuré.  Cest  an  esprit 
qui  s'exalte  facilement.  Cela  se  dit  pour  i  or- 
dinaire en  mauvaise  part. 

ExALTB,  àm,  participe.  Cette  persouut 
a  l'imagination  exaltée,  la  tête  exaltée,  Cest 
un  homme  exalté,  ou  substantivement,  Cett 
un  exalté. 

EXAMEN,  s.  m.  (  On  prononce  ordinai- 
rement la  syllabe  finale  comme  celle  de 
Chemin;  quelques-uns,  au  contraire,  font 
sentir  l'N  au  singulier  comme  dans  le  mot 
ladn  jimen.)  Observation»  recherche,  dis- 
cussion exacte,  soigneuse»  réfléchie.  Faire 
Vexamen  d'un  livre,  d'un  compte,  Exameu 
de  conscience.  Embrasser  une  optnion  saas 
examen.  Soumettre  un  préjugé  à  texame» 
de  la  raison,  Après  mûr  examen. 

Il  signifie  particulièrement,  L'action  d'in- 
terroger quelqu'un  pour  savoir  s'il  «^ 
capable  du  grade ,  de  la  place  qu'il  veut  oh* 
tenir,  pour  connaître  son  degré  d'inslroc- 
tion.  Cest  aux  Quatre-Temps  que  ks  cvé' 
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ques  font  faire  V examen  de  ceux  qui  se  pré* 
sentent  pour  recevoir  les  ordres.  Subir  Vexa" 
men.  Pour  se  faire  recevoir  avocat,  médecin, 
pharmacien,  pour  entrer  dans  certains  corps, 
dans  la  marine,  dans  le  génie,  etc,  il  faut 
passer  des  examens,  subir  des  examens.  Le 
premier,  le  second,  le  troisième  examen  roule 
sur  telle  matière.  Se  préparer  à  un  examen. 
Il  y  a  des  examens,  on  fait  des  examens, 
chaque  année,  dans  les  coUéges.  Examen  du 
baccalauréat,  de  licence.  Bigoureux  examen. 

EXAMINATEUR.  8.  m.  Celui  qui  est 
eommîs  pour  examiner.  Il  eut  tels  et  tels 
pour  examinateurs.  On  a  nommé  des  exa- 
minateurs pour  interroger  les  candidats,  les 
aspirants,  les  ordinands,  etc.  Cet  examina' 
teur  est  fort  rigojureux. 

EXAMINER.  ▼.  a.  Faire  l'examen  de 
quelque  chose  ou  de  quelque  personne. 
Examiner  à  fond  un  compte,  une  affaire. 
Examiner  un  écolier,  un  candidat.  Exami' 
ner  quelqu'un  sur  le  droit,  sur  la  médecine. 
Examiner  un  livre,  un  écrit.  Ces  propositions 
furent  examinées  en  Sorbonne.  Après  avoir 
mûrement  et  soigneusement  examiné  cette 
affaire.  Examiner  sa  conscience,  ou,  avec 
te  pronom  personnel ,  S'examiner  soi-même, 
s'examiner.  Plus  Je  m'examine,  moins  Je  me 
sens  coupable. 

n  signifie  aussi ,  Regarder  attentivement. 
Plus  J'examine  cette  personne,  plus  Je  crots 
la  reconnaître. 

ExAMUii,  is.  participe* 

EXANTHÈME.  8.  m.  T.  de  Médecine, 
qui  signifie,  Toute  sorte  d'éruption  à  la 
peau;  soit  avec  solution  de  continuité, 
comme  les  pustules  de  la  petite  vérole; 
soit  sans  solution  de  continuité,  comme  la 
rougeole. 

EXARCHAT.  S.  m.  (On  prononce  Exar^ 
kat.)  La  partie  de  l'Italie  oà  commandait 
l'exarque,  et  dont  Ravenne  était  la  capitale. 
Pépin  conquit  t exarchat  de  Ravenne,  et  le 
donna  au  saint-siége. 

EXARQUE,  s.  m.  On  apjpelait  ainsi  Ce- 
lui qui  commandait  en  Italie  pour  les  em- 
pereurs de  Constantinople ,  et  qui  résidait 
ordinairement  à  Ravenne.  L'exarque  de  Ea- 
i'cnne. 

ExABQUi,  est  aussi,  dans  l*Éfilise  grec- 
que. Le  titre  d'une  dignité  ecclésiastique 
immédiatement  au-dessous  de  celle  de  pa- 
triarche. La  dignité  d'exarque  répond  à  celle 
de  légat. 

EXASPERATION.  S.  f.  Action  d'exaspé- 
rer, ou  État  de  ce  qui  est  exaspéré.  L'exas- 
pération  des  esprits.  L'exaspération  était  à 
son  comble. 

EXASPERER.  T.  a.  Aigrir,  irriter  à 
l'excès.  Ce  nouvel  outrage  Va  fort  exaspéré. 
Ses  ennemis  ont  exaspéré  son  humeur.  ÈxaS' 
pérer  les  esprits. 

£xASi>Bai,  iA,  participe.  Je  foi  trouvé 
fort  exaspéré. 

EXAUCER.  T.  a.  Écouter  favorablement 
une  prière,  et  accorder  ce  qu'on  demande. 
I}ieu  exauce  les  prières  des  humbles.  Le  ciel 
a  exaucé  nos  vœux. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
priez  avec  ferveur  et  persévérance,  le  ciel  vous 
exaucera.  Enfin  Dieu  nous  a  exaucés.  Dieu 
a  exaucé  son  peuple. 

ExAVci,  XX.  participe. 
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EXCAVATION,  s.  f.  Action  de  creuser  un 
terrain.  L'excavation  des  fondements  de  cèl 
édifice  a  coûté  beaucoup. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  creux  fait  dans  un 
terrain,  soit  de  main  d'homme,  soit  par 
quelque  accident  naturel.  Cette  excavation 
n'est  pas  assez  profonde.  Faire  des  excava^ 
tions  dans  une  mine  pour  l'exploiter.  La  ri" 
vière,  en  se  débordant,  a  fait  là  une  exca* 
i*ati<m.  Le  sol  est  entrecoupé  eTexcavations. 

EXCÉDANT ,  ANTE.  aqj.  Qui  excède.  Les 
sommes  excédantes. 

Il  se  dit,  figurément.  De  ce  qui  fatigue  ou 
importune  à  l'excès.  Le  bavardage  de  cet 
homme  est  excédant. 

ExcBDAKT,  se  pre^id  aussi  substantive- 
ment, et  signifie.  Le  nombre,  la  quantité 
qui  excède.  S'il  se  trouve  plus  de  cinq  cents 
francs,  vous  aurez  l'excédant.  Un  excédant 
daunage,  de  recette. 

EXCÉDER,  v.  a.  Outre-passer,  aller  au 
delà  de  certaines  bornes.  //  a  excédé  son 
pouvoir,  ses  pouvoirs.  Il  a  excédé  les  ordres 
qu'il  m'ait  reçus.  Fous  pouvez  employer  jus- 
qu'à mille  francs,  mais  n'excédez  pas  cette 
somme. 

Il  signifie  aussi.  Surpasser  en  valeur,  en 
nombre,  en  longueur,  etc.;  dépasser.  La 
recette  a  excédé  la  dépense.  Une  dette  qui 
excède  cent  francs.  Le  prix  de  cette  maison, 
vendue  à  l  enchère,  a  excédé  de  beaucoup 
celui  de  l'estimation.  Cela  excède  le  nombre 
fixé.  Cet  arbre  excède  tous  les  autres  en  hau- 
teur. Cette  poutre  excède  le  mur  de  plus  tfun 
dend-pied, 

Excinsa,  signifie  encore,  Battre  outra- 

Î;eusement.  Dans  cette  acception ,  qui  était 
brt  usitée  autrefois  en  matière  criminelle, 
il  ne  s'emploie  g^ère  qu'au  participe,  et  se 
joint  presque  toujours  avec  Battu.  lia  battu 
et  excédé  ce  pauvre  homme.  Il  se  plaint  d'a- 
voir été  battu  et  excédé  en  sa  personne.  On 
dit  quelquefois  dans  le  même  sens ,  Excéder 
quelqu'un  de  coups. 

Il  signifie  aussi.  Causer  une  grande  lassi- 
tude. Cette  course  m'a  excédé.  le  suis  excédé 
de  plaisir  et  de  jatigue, 

ram.,  Excéder  quelqu'un  de  bonne  chère. 
L'exciter  à  quelque  excès  de  table,  par  une 
grande  abondance  de  mets.  Pendant  les 
trois  Jours  que  nous  avons  passés  chez  eux, 
ils  nous  ont  excédés  de  bonne  chère. 

Excéder,  signifie  encore  figurément,  Im- 
portuner, tourmenter  excessivement.  Fous 
m'excédez  par  vos  railleries.  Fos  reproches 
m'excèdent, 

Excioxa,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  comme  dans  ces  phrases  : 
S'excéder  de  débauches,  Faire  des  débauches 
excessives.  S'excéder  de  travail,  de  veilles, 
déjeunes,  d'austérités,  etc..  Travailler,  veil- 
ler, jeûner,  etc.,  jusqu'à  l'excès.  S'excéder 
à  la  chasse.  S'abandonner  au  plaisir  de  la 
chasse,  jusqu'à  se  fatiguer  extrêmement  Ils 
se  sont  excédés.  Elle  s'est  excédée, 

ExcBDÉ,  ia.  participe.  Cet  homme,  ainsi 
battu  et  excédé,  alla  se  présenter  au  Juge.  C'est 
un  homme  excédé  de  débauches,  de  fatigues, 
de  Jeûnes,  éTaustérités. 

EXCELLEMMENT,  adv.  (  On  prononce 
Excélament.)  D'une  manière  excellente.  Cela 
est  excellemment  bien.  Cet  auteur  a   écrit 
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excellemment  sur  telle  matière.  Il  peint ^  il 
écrit  excellemment.  Il  Joue  excellemment  du 
violon.  Ce  mot  est  peu  usité. 

EXCELLENCE,  s.  f.  Degré  éminent  de 
perfection.  En  quoi  consiste  fexcellence  de 
cette  musique,  de  cette  comédie,  de  ce  livre? 
C'est  ce  qui  enfuit  l'excellence.  L'excellence 
d'un  fruit,  dtun  vin,  d^un  mets,  d'un  remède, 

Fam.,  Avoir  une  grande  idée  de  sa  pro- 
pre excellence,  de  V excellence  de  son  esprit. 
Être  toujours  content  de  soi,  de  son  mé- 
rite. 

ExcKLLBVca,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  ambassadeurs,  et  à 
quelques  autres  personnes  qui  ont  cer- 
taines places,  certaines  dignités.  Il  est  au- 
dessous  du  titre  d'Altesse.  S'il  plaît  à  Fotre 
Excellence.  J'ai  exécuté  les  orJres  de  Fotre 
Excellence.  J'ai  écrit  à  Son  Excellence. 

Par  xxcxixsvcb.  loc.  adv.  Excellem- 
ment, à  merveille.  Cela  est  beau,  est  bon  par 
excellence.  Ce  peintre  réussit  par  excellence 
dans  le  portrait.  Ce  sens  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  Pour  marquer  l'excellence 
d'une  certaine  qualité  dans  celui  dont  on 
parle,  pour  exprimer  qu'il  la  possède  au 
plus  haut  degré.  On  a  appelé  Salomon  le  sage 
par  excellence;  Aristote,  le  philosophe  par 
excellence;  Cicéron,  l'orateur  par  excellence. 
On  dit  daos  le  même  sens.  Dieu  est  l'Être  par 
excellence.  C'est  le  souverain  Être,  et  tou- 
tes les  créatures  n'ont  l'être  que  par  lui. 

Il  se  dit  encore,  dans  une  acception  ana- 
logue à  la  précédente,  en  parlant  De  ceux 
qui  se  sont  tellement  distingués  dans  un 
genre,  que  le  nom  anuèllatif  commun  à 
toutes  les  personnes  célèbres  dans  le  même 
genre,  est  devenu  pour  eux  une  espèce  do 
nom  propre  et  particulier.  Cest  par  excel' 
lence  que  Salomon  est  appelé  le  Sage,  et 
que  saint  Paul  est  appelé  l  Apôtre,  comme 
dans  ces  phrases  :  Le  Sage  a  dit,  l'Apé' 
tre  a  dit.  On  l'emploie  quelquefois  en  par- 
lant Des  choses.  Chapeau  se  dit,  par  exceU 
lence,  du  chapeau  de  cardinal,  comme  dans 
cette  phrase  :  Tel  é\'éque  a  obtenu  le  chapeau. 

EXCELLENT,  ENTE.  adj.  Qui  excelle; 

3ui  a  le  plus  haut  degré  ou  un  très-haut 
egré  de  bonté,  de  perfection.  Excellent 
vin.  Chère  excellente.  Goût  excellent.  Fruits, 
melons  excellents.  Bemède  excellent.  Ces  che^ 
vaux-là  sont  excellents.  Musique  excellente. 
Excellente  pièce  de  théâtre.  Excellent  musi- 
cien. Excellent  poète.  Excellent  ouvrier.  Ex* 
cellent  livre.  Cest  un  excellent  homme.  H 
a  d'excellentes  qualités.  Ce  qu'il  y  a  d'exceU 
lent  en  cela,  c'est  que... 

EXCELLENTISSIME.  adj.  des  deux  gen- 
res. Très -excellent.  C'est  principalement 
un  titre  de  dignité  qui  se  dTonnait  aux  sé- 
nateurs de  Venise  assemblés  en  collège  en 
présence  du  doge.  Sérénissime  prince,  exceh 
lentissimes  seigneurs. 

Il  est  encore  usité  quelquefois  dans  le 
langage  familier.  J'ai  vu  son  livre,  il  m'a 
paru  excellentissime,  H  nous  a  donné  tTun  vin 
excellentissime, 

EXCELLER.  T.  n.  Être  fort  supérieur , 
par  son  mérite  ou  sa  perfection,  à  la  plu- 
part des  personnes  d'une  même  profession, 
ou  à  la  plupart  des  choses  aun  même 
genre.  //  s'efforce  étexceUer  dans  sa  pro^ 
fission.  Ceux  qui  excellent  aujourd'hui  dans 
les  beaux^arts.  Exceller  en  poésie,  en  peia* 
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tare,  en  musique.  Cet  orateur  excelle  sur  tous 
ks  autres f  pardessus  tous  les  autres.  Cest 
en  cela  qu'il  excelle.  Ce  général  excelle  par 
la  préi'cjrance.  Cet  homme  excelle  à  conduire 
un  cheval,  à  nager,  à  faire  des  armes,  etc. 
Entre  les  vins  de  France,  ceux  qui  excellent, 
sont  les  vins  de  Bordeaux,  de  Bourgogne, 
etc.  Les  che%*aux  arabes,  les  che^'aux  anglais 
excellent  sur  la  plupart  des  autres  chevaux. 

EXCENTRICITE.  8.  f.  T.  de  Blathém. 
Distance  du  centre  d'une  elfipse  à  son  foyer. 

EXCENTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  II  se  dit  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs cercles,  engagés  Tun  dans  Tautre, 
qui  ont  des  centres  différents.  Ce  cercle  est 
excentrique  à  Vautre.  Ces  deux  cercles  sont 
excentriques. 

EXCEPTlé.  sorte  de  préposition.  Hors, 
à  la  réserve  de.  Excepté  telles  et  telles  per- 
sonnes. Il  traiHÙlle  toute  la  semaine,  excepté 
le  dimanche.  Toutes  ses  filles  sont  mariées, 
excepté  la  plus  jeune.  Ils  ont  tous  péri,  ex- 
cepté cinq  ou  six  personnes.  It  na  jamais 
manqué  d'entendre  la  messe,  excepté  quand 
il  a  été  malade.  Ils  se  ressemblent  parfaite' 
ment,  excepté  que  l'un  est  un  peu  plus  grand 
que  l'autre. 

EXCEPTEE.  V.  a.  Désigner  une  personne 
ou  une  chose  comme  n*étànt  pas  comprise 
dans  un  nombre,  dans  une  règle  où  il  sem- 
bSe  ou'eile  devrait  l'être.  Ils  en  sont  excep- 
tée de  droit.  On  accorda  l'amnistie  aux  re^ 
belles,  mais  en  exceptant  les  chefs.  Quoique 
le  règlement  soit  général,  il  y  a  un  article 
qui  excepte  telles  personnes.  Excepter  quel' 
qu'un  ae  la  loi  commune.  Je  n'en  excepte 
qui  que  ce  soit.  Sans  excepter  personne.  On 
a  établi  un  droit  d'entrée,  mais  on  a  excepté 
telles  marchandises.  Ces  noms,  ces  verbes 
sont  exceptés  de  la  règle  générale. 

ExcspTB,  is.  participe.  Ils  ont  tous  péri, 
cinq  ou  six  personnes  exceptées,  Étant  ex- 
ceptées. 

EXCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
excepte;  ou  Ce  qui  n'est  pas  soumis  à  la 
règle.  Faire  exception  de...  Par  exception. 
Sans  exception.  A'r  a-t-il point  d'exception? 
Être  dans  l'exception  de  la  loi.  Cest  une  ex- 
ception à  la  règle.  Ce  mot  fait  exception ,  est 
une  exception.  Il  n'y  a  règle  si  générale  qui 
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de  la  raison,  de  la  justice ,  de  la  bienséance  ; 
ce  qui  passe  la  mesure  accoutumée ,  le  de- 


n'ait  son  exception.  Cela  ne  souffre  point 
d'exception.  L  exception  confirme  la  règle. 

ExcvPTioir,  en  termes  de  Jurisprudence, 
se  dit  en  général  de  Tout  moyen  de  défense, 
«t  particulièrement  de  ceux  à  l'aide  des- 
quels on  soutient  qu'une  demande  doit  être 
oéclarée  non  recevable,  soit  parce  qu'elle 
n'est  pas  formée  régulièrement,  soit  parce 
qu'elle  n'est  pas  portée  devant  le  juge  com- 
pétent pour  en  connaître,  soit  enfin  parce 
qu'elle  est  intentée  contre  une  personne 
qui  a  droit  de  réclamer  un  délai  avant  d'être 
forcée  de  répondre.  J'ai  une  exception  toute 
prête  contre  cette  demande.  Il  a  fourni  ses 
exceptions.  Exception  peremptoire.  Excep- 
tion déclinatotre.  Exception  dilatoire. 

À  l'excrptiom  DR.  loc.  prépositivc.  Ex- 
cepté, hormis.  J  Vexceotiun  a  un  seul. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
relatif  à  une  exception.  Cette  loi  contient  un 
article  exceptionnel,  une  disposition  excep- 
tionnelle en  faveur  de  telles  personnes.  Claitse 
exceptionnelle. 

EXCÈS,  s.  m.  Ce  qui  excède  les  bornes 


gré  ordinaire.  Louer,  blâmer  avec  excès.  L'ex 
ces  est  blâmable  en  fouies  choses.  Excès  de 
bonne  chère.  Excès  de  bouche.  Excès  de  table. 
Excès  de  boire ,  de  manger.  Excès  de  vin.  Il  y  a 
de  Vexcès  à  boire,  à  manger  ainsi.  Excès  de 
froid,  de  chaleur.  Excès  de  population.  Ex- 
cès de  richesse,  de  misère.  Excès  de  joie,  de 
folie.  Excès  de  travail.  Excès  de  jalousie, 
d'amour,  de  eèle.  Excès  de  bonté,  d'indul' 
gence.  Excès  et  ingénuité.  L'un  pèche  par  dé- 
faut. Vautre  par  excès.  Tomber  dtun  excès 
dans  un  autre.  Fuir  Vun  et  tautre  excès. 

Excès  depoui*oir.  Action  d'excéder  le  pou- 
voir que  l'on  a  reçu,  l'autorité  dont  on  est 
investi. 

Exc&s,  signifie  souvent  absolument.  Dé- 
bauche ,  dérèglement,  /f  a  fait  des  excès, 
beaucoup  d'excès.  Il  s'est  ruiné  Testomac  par 
ses  excès.  Les  excès  de  la  jeunesse  hâtent  la 
vieillesse.  Des  excès  préjuaieiables  à  la  santé. 
Faire  un  petit  excès. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  termes  de  Pa- 
lais, Outrage,  violence.  Se  porter  à  des  ex- 
cès. Les  excès  commis  en  sa  personne.  De- 
mande en  séparation  de  corps  pour  cause 
d'excès,  de  sévices  et  d'injures  grax'es. 

Excis,  se  dit  quelquefois,  en  Arithmé- 
tique., pour  Evcédant,  reste  ou  différence. 

À  l'excès,  jusqu'à  i^KxcisA.  loc.  adver- 
biales. Outre  mesure,  à  l'extrême.  Être 
ménager,  être  économe  à  texcès.  Être  latéral 
jusqu'à  l'excès.  Prudent  jusqu'à  Vexcès.  Es 
t'ont  maltraité  à  Vexcès.  Pousser  la  vengeance 
à  Vexcès,  jusqu'à  Vexcès.  Porter  Vinsolenee, 
V impudence  jusqu'à  Vexcès. 

EXCESSIF,  IVB.  adj.  Qui  excède  la  rè- 
gle, la  mesure,  le  degré  ordinaire  ou  con- 
venable. Il  se  dit  Des  choses  physiques  et 
des  choses  morales.  On  froid  excess^.  Une 
chakitr  excessiw.  Être  aun  embonpoint  ex- 
cessif. Une  chambre  éVune  grandear  ereessii'e. 
Le  prix  excessif  des  denrées.  Misère  exces- 
sive. Austérité  excessii*e.  Jbstinence  excessive. 
Dépense  excessive.  Travail  exeesnf.  Joie  ex- 
eessii'C.  Louanges  excessives^  Cela  est  excessif, 
jéi'arice  excessive.  Ambition  excessive.  Amour- 
propre  excessif.  Intempérance  excessive.  Pro- 
digalité excessive.  Débauches  excessives.  Tout 
ce  qui  est  excessif  est  vicieux. 

ïi  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
himme  est  excessif  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est 
excessif  en  tout. 

EXCESSIVEMENT,  adv.  A  l'excès,  avec 
excès.  //  est  excessivement  gros.  Boire  exces- 
sivement. Louer  esecessivement.  Maltraiter  quel- 
qu'un excessi%*ement.  Il  est  excessivement  oo- 
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ire. 


EXCIPBR.  v.  n.  T.  de  Palais.  Alléguer 
une  exception  en  justice.  .11  n'est  usité 
qu'avec  la  préposition  de,  suivie  d'un  com- 

{)lément  qui  indique  sur  quoi  est  fondée 
'exception.  Excipèr  de  Vautorité  de  la  chose 
jugée.  Exeiperdune  hngue  prescriptien. 

Il  signine  aussi.  Employer  une  pièce 
pour  sa  défense. Exciperaune  renonciation, 
d'une  quittance. 

EXCIPIENT.  8.  m.  T.  de  Pharm.  H  se 
dit  Des  liquides  ou  autres  substances  pro- 
pres à  dissoudre,  k  ineorporer  certains 
médiciimenls.  L'eau,  les  confections,  les 
électuaires  sont  très-souvent  employés  comme 
i  excipients. 
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EXCISE.  8.  f.  ImpÀt  étaUi  sur  h  „«.,, 
le  cidre  et  antres  liqueurs ,  en  Angletens. 
Cest  aussi  Le  Bom  du  bureau  où  l'on  po^ 
çoit  cet  imp6t. 

EXCISION,  s.  £.  T.  de  Ghirar.  OpéntioB 
par  laqoeHe  on  enlève,  avec  un  iBstrancot 
tranchant,  des  parties  d*«n  petit  volone. 
Faire  Vexdsion  d'une  verrue,  dun  ptkf* 
pe ,  etc. 

EXCITANT,  AETB.  adf.  T.  de  Médec 
Q«  est  propre  à  exciter,  qui  misM  les 
forces.  Remède  excitant.  IVImm  exdlimte. 
On  dît  anssty  mais  raveoisnt,  Extitatif,  kn. 

Il  s'enmioie  plus  ordjoairomst  coshm 
substantir,  au  masculin.  Damier,  «as» 
nistrer  des  exdtasUs.  Cest  m  bon  esctet 

EXCITATIF,  IVE.  adj.  Ve^fez  ËxcBAn. 

EXCITATION.  S.  f.  Action  d'odler.oa 
État  de  ce  qui  est  excité.  U  s'emploie  s«^ 
tout  en  Médecine.  L'excitation  d'un  ergoL 
Exatatio»  générale.  Exdtutiou  looak. 

EXCITER.  V.  a.  Engager,  porter  k.Em- 
ter  quelqu'un  à  boire»  à  manger.  Exdkr  es 
travail,  à  Vétude.  L'exetmple  de  ses  emitm 
V excite  à  se  distinguer.  Exciter  les  psefia  i 
la  révolte.  Exciter  à  pitié.  Exciter  à  cs» 
passion.  Ces  deux  oemières  phiases  oSl 
vieilli. 

Il  signifie  aussi,  Animer,  encoan«r.Cf 
capètmme  excitait  les  soldats  par  su  éseovs 
et  par  son  exemple.  Exciter  les  eombattasts. 
Exciter  un  taureau.  On  dit  en  Médsoise, 
Exciter  les   organee. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
peisonnelf  dans  les  deux  acoqrtisM.  U 
tion  s' excite  au  combat ,  s'excite  eu  se  baUeat 
les  flancs  avec  sa  queue. 

ÉxciTxa,  signine  encore»  Provomer, 
causer,  faire  naître.  Cda  excite  la  sof,  esr 
cite  l'appétit.  Exciter  une  sédition.  Lt  v»t 
qui  sun'int  excita  unegrtuïde  tempête.  Ce  dis- 
cours  exata  une  grande  rumeur  dans  ^s^ 
sendflée. 

H  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  no- 
raies.  Exciter  la  pitid.  Exciter  Vernit,  bip' 
lousie.  Exciter  Vadmiratioa,  la  curiosité. 

Exciri,  ijt.  pu'ticipe. 

EXCLAMATION.  8.  f.  Cri  de  joie,  (Ttd- 
miration,  de  surprise,  d'indignation,  etc 
Faire  une  exclamation.  Faire  des  exckt»- 
tions,  de  grandies  exclamadons. 

Point  d'exclamation»  Point  figuré  aiosî  (!) 
qui  se  met  après  une  exclamation,  Gomme 
Hélas I  à  Dieu!  Cest  U  même  chose  qœk 
point  d'admiration. 

EXCLURE.  V.  a.  (J'exclus,  m  exelas,i 
exclut;  nous  excluons.  Xexduais.  feidas. 
J'exclurai.  J'exclurais.  Qu'il  exclue.  Ç» 
f  exclusse.  Excluant.)  Renvoyer,  rctrandber 
quelqu'un  d'une  société,  d'un  eorps,  etc.» 
où  il  avait  été  admis.  On  voulait  Vexdunée 
cette  compagnie,  de  cette  assemblée.  Ou  ^* 
exclu  de  i  assemblée  dont  il  feasait partie. 

il  signifie,  dans  une  aeceptionplns  g^ 
raie.  Repousser,  écarter,  ne  pomt  sdaiet^ 
tre;  et  alors  il  peut  s'appliquer  Aux  choses 
oomMe  aux  personnes.  Les  Européens  étatet 
exclus  de  tous  les  paris  de  oette  naiôm.  Su 
ennemis  Vont  fait  exclure  de  cette  pleet. 
Exclure  une  personne  de  toute  partieipetits  i 
certains  droits.  La  loi  Vexdut.  On  ea^ktà 
la  tutelle  ceux  fui  ont  une  ineonduiie  netein- 
Us  ont  exclu  de  leurs  itmphs  têute  espi» 
d'ornements.  Les  époux  peuvent  eatUat  à 
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leur  communauté  tout  leur  mobilier  présent 
€t  futur.  Les  principes  qu'il  exclut  de  sa 
doctrine. 

Il  se  die  particulièrement  Des  choses  qui , 
pu*  leor  nature  9  sont  incompatibles  avec 
d'autres.  Le  genre  natf  exclut  toute  recherche 
dans  le  style.  La  rudesse  et  la  grossièreté 
n  excluent  ni  la  fraude  ni  tartifice. 

n  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel»  surtout  comme  verbe  récipro- 
que. Ces  deux  principes  s'excluent  réaprO' 
quement., 

Exclu,  ux.  participe.  Les  femmes  sont 
exclues  de  ces  emplois.  Autrefois  on  disait 
aussi»  Sxclus,  use, 

EXCLUSIF,  IVB.  adj.  Qui  a  force  d'ex- 
clure. Cest  une  raison  exclusive.  Cela  est 
exclus jf.  Un  droit  exdus^,  exclusif  de  tout 
autre.  Privilège  exclusif. 

M*fÀr  voix  exclusive  dans  une  élection , 
Avoir  le  droit  d'exclure  le  candidat  pré- 
senté. Il  y  ades  couronnes  qui  ont  voix  ex- 
dusive  dans  t  élection  des  papes. 

ExoLusiv,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et 
signifie,  Qui  exclut,  qui  repousse  tout  ce 
qui  blesse  ses  goûts,  ses  opinions,  ses  in- 
térêts. L'esprit  de  parti  rend  exdusjf.  Cest 
un  esprit  très^xdusif  un  caractère  exclusif 
On  dit  dans  une  acception  analogue  :  Coiu 
exclusif.  Patriotisme  exclusif  Passion  exdu' 
sive.  Etc. 

BXCLUSIOir.  s.  f.  Artion  d'exclure,  acte 
par  lequel  on  exclut.  Donner  t exclusion  à 
quelqu  un.  Il  opina  pour  l'exclusion.  Quand 
on  proposa  un  tel,  toutes  les  voix  allàent  à 
t  exclusion.  Prononcer  urne-  exclusion.  Il  ne 
saurait  être  pape,  car  il  a  fexclusion  des 
couronnes.  Son  exclusion  a  été  le  résultat 
de  ta  brigue»  Exclusion  injuste,  méritée. 
Cette  exclusùm  ne  s'appUaua  étabord  qu'à 
telles  personnes,  mais  on  V étendit  ensuite  à 
èoaucoup  d^ autres.  La  véritable  philosophie 
me  donne  l'exclusion  à  aucun  principe  raison- 

A  i.'bxclvsio«  i>x.  Ioc  prépositive.  Telle 
personne  ou  telle  chose  étant  exclue.  J  l'ex- 
clusion itun  td.  On  leur  accorda  défaire  le 
mégoce  dams  ce  psrfs,  à  l'exclusion  de  tous  les 
autres  peuples. 

KXCLGSITBIIBHT.  adv.  En  excluant,  en 
exceptant  Cet  adverbe  s'emploie  quand  on 
fixe  une  certaine  étendue  dfe  temps  ou  de 
lieu ,  dans  laquelle  on  ne  veut  pomt  com- 
preodfe  le  dernier  terme.  Depuis  le  nwis  de 
mai  jusqu'au  mois  d^octobre  exclusivement, 
c'est4<nre,  Le  mois  d'octobre  non  com- 
pris. Cette  paroisse,  cet  éi'éehé  s'étend  de  tel 
lieu  Jusqu'a^tel  autre  exclusivement,  c'estnà- 
dire.  Le  dernier  lieu  non  compris. 

En  termes  de  Palais,  Jusqu'à  sentence 
ii^nitive  exclusivement,  se  disait  autrefois 
liorsi^'un  juge  supérieur* renvoyait  à  un 
inge  inftriewr  un  procès  criminel,  pour 
aire  rinstrvotlon ,  sans  prononcer  la  sen- 
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EXCOHMimiCATIOlf.  ê.  f.  Censure  ec- 
désîassiqae  par  laquelle  on  est  retranché 
de  la  communion  de  l'Église.  Excommunica- 
tion mafeure.  Celle  oui  retranche  entière- 
meDl  de  la  communion  de  l'ÉcKse,  et  de 
toute  communion  avec  les  fidèles.  Ex^ 
^ommunicatûm  mineure.  Celle  qui  interdît 
seulement  l'usage  des  sacrements.  Excom* 
de  droit,  défait,  Excommunicth 
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tion  prononcée  par  Cévéque.  Fulminer  Vex- 
communication.  Lever  Texcommunication.  En- 
courir r excommunication.  A  peine  (Texcom" 
munication.  Sentence  étexcommunication, 

EXCOMMUNIEE,  v.  a.  Retrancher  de  la 
communion  de  l'Église.  On  ta  menacé  de 
Vexconuaunier.  Le  pape  les  avait  exeommu' 
niés.  Vévéque  Vexcommmùa. 

ExcoMMUjiii,  is.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cesi  un  eX" 
communié.  Refuser  d'enterrer  les  excommu» 
mies  en  terre  saimte.  Il  n'était  pas  permis  aux 
excommuniés  d'entrer  dans  les  ^lises. 

Fam.,  Cet  homme  a  un  visage  d'exeom" 
munaé,  il  est  fait  comme  un  excommunié.  Il 
a  une  mauvaise  mine,  il  est  mal  habillé, 
mal  en  ordres 

EXGOEIATION.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Écor- 
chure,  plaie  légère  de  la  vçvà.  Les  exco^ 
nations  dans  des  parties  délicates  sont  très- 
douloureuses. 

EXGOEIEE.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Écorcher 
la  peau  ou  quelque  membrane.  La  pierre 
fa  excorié  dans  le  passage.  On  lui  a  excorié 
la  vessie  en  le  sondant. 

ExooRti,  àm.  participe. 

EXCeAmeht.  s.  m.  Il  signifie  en  géné- 
ral, Toute  matière  solide  ou  fluide  qui  sort 
du  corps  de  Thomme  ou  des  animaux,  par 
reflet  d'une  évacuation  naturelle.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  matières  fécales  et 
de  Turine.  Des  excréments  d^amimaux.  On 
appelle  Gros  excréments.  Les  matières  fé- 
cales. 

Fig.  et  par  mépris,  Excrément  de  la  terre  ^ 
excrément  de  la  mature,  excrément  du  genre 
humain,  se  dit  D'une  personne  vile  et  mé- 
prisable. ■    , 

EXCE^MENTEUX ,  EUSB,  on  EXCEB- 
MENTIEL  ou  BXGeAmENTITIEL,  ELLE. 
adj.  T.  de  Médec.  Qui  tient  de  l'excrément. 
Tous  les  aliments  ont  deux  parties,  tune  nu- 
tritive ou  nourricière,  et  l'autre  excrémenteuse 
ou  excrémentitieUe.  Les  humeurs  excrément 
titielies. 

EXGEÉTEUE.  «dj.  m.  T.  de  Physiologie. 
Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  des  conduits  qui 
servent  aux  excrétions.  Les  vaisseaux,  les 
conduits  excréteurs.  On  dit  aussi ,  Les  vms» 
seaux,  les  conduits  excrétoires. 

EXCEériC^lV.  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Ac- 
tion par  laquelle  les  fluides  sécrétés  sont 
poussés  au  dehors,  ou  portés  dans  les  réser- 
voirs où  ils  doivent  séjourner.  La  trunspi» 
ration  se  fait  par  excrétion. 

EXCEéroiEB.  adj.  frayez  Excnimni. 

EX€EOISSANCE.  s.  f.  Espèce  de  tumeur 

Îui  se  forme  sur  quelque  partie  extérieure 
u  corps  de  Phomme  ou  de  TanimaL  //  lui 
est  venu  au  visage  une  excroissance  qu'il  a 
fallu  extirper.  Excroissance  de  chair.  Les  ver- 
rues,  les  loupes  sont  des  excroissances. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
arbres,  des  plantes,  etc.  Le  tronc  de  ce  chêne, 
de  cet  orme  est  couvert  d'excroissances. 

EXCUESIOE.  s.  f.  Course  au  dehors.  H 
se  dit  particulièrement  d'Une  irruption  sur 
le  pays  ennemi,  fis  revinrent  de  leur  excur- 
sion, emmenant  des  prisonniers  et  du  butin. 
On  le  dit  également  De  ceux  qui  vont  par- 
courir un  pays,  un  canton.  Ce  botaniste,  ce 
minéralogiste  fait  souvent  des  excursions  aux 
environs  de  Pans. 
Il  se  prend  quelquefois  au  figuré,  dans  le 
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sens  de  Digression.  Faire  une  excursion,  de 
fréquentes  excursions  hors  de  son  sujet, 

EXCUSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  excusé,  oui  est  digne  d'excuse  « 
d*indulgence.  Il  est  tien  excusable,  il  est  fort 
excusable  de  s'être  conduit  ainsi.  Cette  faute 
n'est  pas  excusable.  Délit  excusable. 

EXCUSATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Raison 

3ue  quelqu'un  allègue  pour  être  déchargé 
'une  tutelle ,  ou  de  quelque  autre  charge 
publiaue.  On  se  sert  plus  ordinairement  au- 
jourd'nui  dU  mot  Excuse, 

EXCUSE,  a.  f.  Raison  que  l'on  ap|iorte 
pour  se  disculper,  ou  pour  disculper  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Excuse  légi^ 
time,  valable,  reeevable.  Excuse  imperti- 
nente. Sotte,  mauvaise  excuse.' Belle  excuse  l 
Donner,  apporter,  alléguer,  présenter  une  ca> 
euse.  Chercher,forger  une  excuse,  des  excuses, 
H  a  biemtdt  trouvé  son  excuse.  Il  a  pris  pour 
excuse  le  mouvais  temps.  Avoir  une  excuse 
fouie  prête,  Hecevoir  une  excuse.  Recevoir  pour 
excuse.  Sa  jeunesse  lui  serrira  d'excuse. 

Excusx ,  est  aussi  Un  terme  de  civilité 
dont  on  se  sert ,  afin  d'engager  à  l'indulgence 
pour  quelque  faute  légère.  Il  s'emploie  sur- 
tout avec  le  verbe  Faire,  comme  dans  ces 
phrases  :  ^otrr  des  excuses  à  quelqu'un.  Je 
vous  en  fais  miHe  excuses.  Je  vous  en  fms 
excuse  pour  lui, 

Fam.,  Je  vous  fais  excuse,  je  vous  fais 
bien  excuse,  s'emploie  Lorsqu'on  veut  con- 
tredire quelqu'un.  Il  n'est  pas  encore  venu? 
Je  vous  Jais  excuse,  U  est  venu  et  il  est  /v- 
parti. 

Faire  des  excuses  à  quel^'un,  signifie 
quelquefois,  dans  une  acception  plus  rigou- 
reuse. Témoigner  à  ouelqii'un  le  regret 
qu'on  éprouve  de  l'avoir  oftensé,  de  s'être 
mal  comporté  à,  son  égard.  //  exigeait  que 
son  adversaire  luiflt  des  excuses.  On  eut , 
dans  un  sens  analogue.  Exiger  des  excuses, 

EXCUSEE.  V.  a.  Donner  des  raisons  pour 
disculper  quelqu'un  d'une  faute.  //  ta  ex-- 
cusé  auprès  du  roi.  Il  s'efforçait  vainement  de- 
Cexcuser. 

Il  signifie  aussi,  Recevoir,  admettre  les 
raisons  que  quelqu'un  allègue  pour  se  dis- 
culper, jtpris  t  avoir  entendu,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  texcuser. 

Il  signifie  encore.  Pardonner,  supporter, 
tolérer  par  quelque  considération.  On  doit 
excuser  les  fautes  de  la  jeunesse.  Il  faut  ex- 
cuser ce  léger  oubli.  Bien  ne  peut  faire  excuser 
une  telle  conduite.  Excusez  l'état  oà  je  suis. 
yous  m'excuseree,  si  Je  ne  vous  accompagne 
pas  plus  loin. 

Excuser  qnelou*un  défaire  une  chose,  I,e 
dispenser  de  la  faire.  Il  m'a  invité  à  souper, 
je  rai  prié  de  m'en  excuser. 

ExcuftXR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Donner  des  raisons  pour  se  disculper. 
Comment  se  pourrait-il  excuser  d^une  telle 
faute?  Us  s'en  sont  excusés  sur  ce  qu'ils  n'o' 
valent  pas  dt ordre.  Il  s'en  excuse  sur  sa  ma* 
ladie. 

S'excuser  sur  im  autre,  Rejeter  la  faute 
sur  un  autre. 

S'excuser  défaire  une  chose.  Donner  des 
raisons  nour  s'en  dispenser.  //  ne  s'est  point 
trouvé  à  la  noce,  il  a  envoyé  s'en  excuser, 
s'excuser.  On  m'a  prié  de  solliciter  pour  lui. 
Je  m'en  suis  excuse. 

Excusez-moi,  Terme  de  civilité  dont  on 
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èe  sert  ordinairement  Quand  on  contredît 

auelqu'un,  ou  Lorsqu'on  veut  se  dispenser 
e  céder  à  quelque  demande.  Vous  dites 
Î me  j'ai  fait  telle  chose;  excusez-moi ^  je  ne 
'ai  point  faite,  ou  absolument.  Excusez- 
moi,  Fous  resterez  avec  nous?  Excusezrmoi, 
je  ne  puis.  On  dit  quelquefois  dans  le  même 
sens,  Fous  m'excuserez. 

Excusé,  is.  participe.  Je  vous  prie  de  me 
tenir  pour  excusé. 


EXEAT.  8.  m.  (On  prononce  J?xa7A)  Mot 
pris  du  latin,  et  dont  on  se  sert  en  fran- 
çais pour  signifier,  La  permission  par  écrit 
au'un  évêque  donne  à  un  ecclésiastique  son 
iocésain ,  pour  aller  exercer  dans  un  autre 
diocèse  les  fonctions  de  son  ministère.  Ijbs 
prêtres  d^un  diocèse  ne  sont  point  reçus  dans 
un  autre,  s'ils  n'ont  un  exeat,  Vexent  de  leur 
e'véque,  jivoir  son  exeat  en  bonne  forme.  Don- 
ner un  exeat.  Cet  évéque  a  expédié  plusieurs 
exeat^ 

Fam. ,  Donner  à  quelqu'un  son  exeat.  Le 
congédier. 

Au  Collège,  Donner  un  exeat.  Donner  la 
permission  de  sortir. 

EXÉCRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  doit  exécrer,  dont  on  doit  avoir 
horreur.  Forfait  exécrable.  Cest  un  homme 
exécrable,  il  a  des  mœurs  et  des  opinions 
exécrables. 

Il  se  dit,  par  exagération,  Des  choses  ex- 
trémement  mauvaises.  Que  dites-vous  de  ce 
livre,  de  ce  poème?  Il  est  exécrable.  Cette 
eau  a  un  goût  exécrable.  Tous  ces  ragoûts  sont 
exécrables, 

EXÉCBABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
exécrable.  //  s'est  conduit  exécrablement.  Il 
versifie  exécrablement, 

EXÉCRATION,  s.  f.  Sentiment  d'horreur 
extrême  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose,  jivoir  en  exécration.  Cet 
homme  m'est  en  exécration.  Digne  de  l'exé- 
cration de  tous  les  gens  de  bien,  de  l'exécra- 
tion publique,  H  est  en  exécration  à  tout  le 
monde. 

Il  se  dît  quelquefois  de  La  personne  ou 
de  la  chose  qui  est  en  exécration,  qui  est 
digne  d'exécration.  Cet  homme  est  l'exécra- 
tion du  genre  humain.  Cette  action,  ce  pro^ 
cédé  révolte  :  c'est  une  exécration. 

Il  signifie  aussi ,  Imprécation  où  les  choses 
saintes  sont  profanées.  lift  mille  serments, 
mille  exécrations. 

EXÉCRER.  T.  a.  Avoir  en  exécration.  Mé- 
pandre  de  telles  calomnies,  c'est  le  moyen  de 
vous  faire  exécrer.  Cest  un  homme  impitoya- 
ble; aussi  tout  le  monde  l'exècre.  Je  l  exécre- 
rai jusqu'à  la  mort, 

ÉxécRK,  an.  participe. 

EXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exécuté,  effectué.  Ce  projet  n'est 
pas  exécutable, 

EXÉCUTANT,  s.  m.  T.  de  Musique.  Mu- 
sicien qui  exécute  sa  partie  dans  un  con- 
cert. Il  )'  avait  à  ce  concert  vingt  exécutants, 

EXÉCUTER.  V.  a.  Effectuer,  mettre  à 
effet.  Fexécuterai  ce  que  j'ai  promis.  Exécu* 
ter  un  dessein,  un  projet,  une  entreprise.  Cela 
est  difficile  à  exécuter.  Cela  ne  peut  s'exé- 
cuter facilement.  Exécuter  un  arrêt,  une  loi. 
Il  faut  que  les  règlements  s'exécutent,  soient 
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exécutés.  Taî  exécuté  vos  ordres.  Exécuter 
un  traité.  Exécuter  un  testament. 

Il  signifie  particulièrement,  surtout  dans 
les  Arts  du  aessin,  Faire  un  ouvrage  quel- 
conque,  d'après  une  esquisse,  un  projet, 
un  plan ,  etc.  Exécuter  un  tableau,  une  statue, 
un  bas-relief.  Exécuter  un  monument.  Exé- 
cuter un  ouvrage  en  grand,  en  petit.  H  con- 
çoit, il  imagine  bien,  mais  il  exécute  mal. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre,  exprimer,  jouer, 
représenter,  surtout  en  parlant  De  musique 
et  de  danse.  Exécuter  un  morceau  de  musique 
sur  le  piano.  L'orchestre  a  exécuté  cette  ou» 
verture  avec  beaucoup  de  verve  et  d'ensemble. 
Exécuter  un  ballet,  un  opéra.  Ce  ballet  est 
fort  bien  exécuté. 

Exécuter  des  mouvements ,  Faire  des  mou- 
vements, se  mouvoir  d'une  certaine  façon. 
Exécuter  des  évolutions,  des  manœuvres,  Faire 
des  évolutions ,  des  manœuvres.  Etc, 

ExicuTEx,  en  termes  de  Procédure,  si- 
gnifie ,  Saisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
autorité  de  justice,  pour  les  faire  venare. 
Faire  exécuter  les  meubles  de  son  débiteur. 
Envoyer  un  huissier  à  quelqu'un  pour  l'exé- 
cuter, pour  l'exécuter  en  ses  meubles. 

Il  signifie  encore.  Faire  mourir  par  au- 
torité de  justice.  Exécuter  un  criminel.  Il  fut 
exécuté  à  mort. 

En  termes  de  Guerre,  Exécuter  militaire- 
ment un  soldat.  Le  punir  de  mort.  Exécuter 
militairement  un  bourg»  ^f^  village,  etc.,  Y 
exercer  des  rigueurs  militairement,  pour 
contraindre  les  habitants  à  ce  qu'on  exige 
d'eux. 

£xiouTBB,avec  le  pronom  personnel, se 
dit  figurément  De  celui  qui  vend  de  son 
fonds  ou  de  ses  meubles  pour  payer  ses 
dettes ,  sans  attendre  qu'on  lui  fasse  des  frais. 
Il  s'est  exécuté  lui-même,  afin  de  prévenir  les 
poursuites. 

Il  se  dit  encore ,  dans  un  sens  plus  étendu , 
De  celui  qui  se  détermine  à  faire  contre  ses 
propres  intérêts  ce  qu'exige  l'équité,  l'hon- 
neur, la  prudence',  la  raison.  Fous  voyez  que 
je  m'exécute  de  bonne  grâce, 

ExBcuri,  Éi.  participe. 

EXÉCUTEUR  y  TRICE.  S.  Celui,  celle  qui 
exécute.  Je  serai  l'exécuteur  de  vos  ordres. 
L'exécuteur  de  ^entreprise. 

Exécuteur,  exécutrice  testamentaire,  Celui, 
celle  qu'un  testateur  charge  de  l'exécution 
de  son  testament.  lia  nommé  un  tel  son  exé- 
cuteur testamentaire.  Elle  en  a  usé  en  Jidèle 
exécutrice  des  dernières  volontés  de  son  mari. 
Sa  sœur  l'a  nommée  son  exécutrice  testament 
taire. 

L'exécuteur  de  la  haute  justice,  ou  simple- 
ment. L'exécuteur,  Le  bourreau.  Il  fut  li- 
vré à  l'exécuteur, 

EXÉCUTIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Du  pou- 
voir ,  de  la  puissance  de  faire  exécuter  les 
lois.  Pouvoir  exécutif.  Dans  plusieurs  États, 
la  puissance  executive  est  séparée  de  la  puis- 
sance législative, 

EXÉCUTION.  8.  f.  Action  d'exécuter, 
de  mettre  à  effet.  L'exécution  tfune  entre- 
prise, d'un  dessein.  Il  n'est  pas  bon  pour  le 
conseil,  mais  il  est  excellent  pour  V exécution. 
Cela  demande  une  prompte  exécution.  L'exé- 
cution d'un  jugement,  d'un  acte,  d'un  contrat. 
Exécution  prot'isoire,  nonobstant  opposition 
ou  appel.  L'exécution  des  lois.  L'exécution 
d'un  plan.  En  venir  à  l'exécution. 
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7?  est  homme  d'exécution ,  Cest  an  homme 
résolu,  capable  d'exécuter  hardiment qud- 
que  chose. 

Mettre  à  exécution,  Exécuter.  Le  projet, 
r  arrêt,  le  jugement  fut  mis  à  exéeuUtm. 

En  termes  de  Procéd. ,  Saisie<xécution, 
Saisie  de  meubles  faite  sur  un  débiteur  au 
nom  de  son  créancier.  Toute  saish-exéauiim 
doit  être  précédée  d'un  commandement.  Fait 
de  meubles  par  suite  de  saisie-exéeutiott.  On 
dit,  dans  le  même  langage,  qvi'Un  titre porit 
exécution  parée,  lorsqu'il  est  en  forme  ex6> 
cutoire.  Foyez  Exbcutoixb. 

L'exécution  d'un  condamné,  L'action  de 
mettre  à  mort  un  condamné.  Assister  à  vue 
exécution.  Son  exécudonfut  retardée. 

En  termes  de  Guerre,  Exécution  militaire , 
La  peine  de  mort  infligée  par  un  tribonai 
militaire.  Il  se  dit  aussi  Du  dégit  que 
l'on  fait  militairement  dans  un  pays ,  pour 
contraindre  les  habitants  à  ce  qu'on  exige 
d'eux.  Menacer  un  pays  d'exécution  militére,. 
Procéder  par  exécution  militaire, 

ExicuTiov ,  se  dit  particulièrement  dam 
un  sens  analogue  à  celui  é^ Exécuter,  appli- 
qué Aux  ouvrages  d'art,  à  la  musique,  à 
la  danse ,  etc.  L  exécution  d'un  tableau,  iwt 
statue,  d'un  monument.  L'exécution  tu 
opéra,  €tune  symphonie,  d'un  ballet.  Exé- 
cution parfaite.  Belle  exécution,  Exéatli» 
médiocre. 

Il  se  dit  aussi ,  surtout  en  termes  de  Pein- 
ture et  de  Gravure,  de  La  manière  dont  ira 
artiste  exécute  ses  ouvrages.  L'exécution  ée 
ce  peintre,  de  ce  graveur,  etc. ,  estfacâe,i^ris- 
ble,  soignée,  hardie,  ànUante,  légère,  bitrie, 
mesquine,  etc, 

EXÉCUTOIRE,  adj.  des  deux  genres. T.dr 
Jurispr.  Qui  peut  être  mis  à  ex^ution,  on 
Qui  donne  pouvoir  de  procéder  à  une  eii- 
cution  judiciaire.  Les  lois  sont  exécutoira 
en  vertu  de  la  promulgation  qui  en  estfri» 
par  le  roi.  Titre  exécutoire.  Délivrer  un  ecH 
enferme  exécutoire.  Le  contrat  n'est  pas  exé- 
cutoire.  Ces  jugements  sont  exécutoires  par 
provision,  nonAstant  Vappé.. 

n  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie, 
Acte  qui  donne  pouvoir  de  contraindre  an 
payement  des  frais  et  dépens,  selon  les  formfs 
judiciaires.  Obtenir  un  exécutoire,  D&pnr 
un  exécutoire.  Exécutoire  de  dépens,  Pejtr 
l'exécutoire, 

EXÉGÈSE.  S.  f.  T.  didactique.  Explica- 
tion ,  interprétation.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  D  explications  grammaticales  on 
étymologiques  sur  le  texte  d'un  ouvrage. 

EXÉGETIQUE.  adj.  des  deux  gâires.Qni 
sert  à  expliquer,  à  interpréter.  0  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  D'explications  gran- 
maticales  ou  étymologiques.  Commenlàft 
exégétique.  Notes  exégétiques. 

EXEMPLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
donne  exemple ,  qui  peut  être  proposé  ponr 
exemple,  qui  peut  servir  d'exemple.  f^> 
piété  exemplaire.  Fie  exemplaire,  Ckdtimtft 
exemplaire.  Punition  exemplaire, 

EXEMPLAIRE,  s.  m.  Modèle,  pslroS' 
Exemplaire  de  itertu.  Exemplaire  de  tiestdi 
Dans  ce  sens,  il  est  vieux.  ^ 

ExKMpLAixB,  se  dit  aussi  Des  livres,  des 
j;ravures,  des  médailles,  et  d'autres  ob- 
jets multipliés  d'après  un  type  cofflOiiB* 
Il  n'y  a  que  deux  exemplaires  Je  ce  Um  ««' 
tout  Paris,  J'en  ai  recouvré  un  exemple» 
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Faire  saisir  îti  exemplaires  éTun  livre.  On  a 
imprimât  on  a  tiré  cet  ouvrage  à  deux  mille 
exemplaires*  Exemplaire  broché.  Exemplaire 
relié.  J'ai  un  bel  exemplaire  de  cette  mAaille, 
de  cette  estampe,  de  cette  coquille,  etc. 

EXEMPLE,  s.  m.  Ce  qui  peut  sei^rir  de 
modèle  9  ce  qui  peut  être  imité.  Grand  exem^ 
pie.  Bon  exemple.  Mauvais,  dangereux exem» 
pie.  Exemple  singulier,  inimitMe,  Exemple 
de  vertu.  Proposer  un  exemple.  Proposer  en 
exemple.  Donner  l'exemple.  Donner  bon  exem- 
pie.  Montrer  texemple»  Prêcher  d'exemple, 
Ias  exemples  conduisent  plus  efficacement  à 
ia  vertu  que  les  préceptes.  Ne  vous  régies  pas 
sur  son  exemple.  Suivez  son  exemple.  Vous 
en  avez  un  bel  exemple  devant  les  jeux.  Il  a 
iaissé  Vexemple  dis  sa  vie  à  ses  enfants,  Pren» 
dre  exemple  sur  quelqu'un.  Cela  est  d'un  bon 
exenude.  Ne  donner  que  de  bons  exemples, 
Profiter  itun  bon  exemple,  Cest  un  homme 
^exemple.  Un  écolier  qui  est  l'exemple  de  toute 
sa  dusse. 

Faire  un  exemple  de  quelqu'un,  le  faire 
servir  d^exempie.  Le  punir  pour  apprendre 
aux  autres  les  peines  auiquelles  ils  s'ei- 
Doseraient  9  s'ils  oommettaient  les  mêmes 
fiutes. 

ExBMPLB,  se  dit  aussi  d*Une  chose  qui 
est  pareille  à  celle  dont  il  s'agit,  et  qui 
sert  pour  l'autoriser,  pour  la  confirmer , 
ou  seulement  pour  la  faire  bien  connaître, 
pour  en  donner  une  idée  plus  exacte.  Ce  que 
vous  dites  là  est  sans  exemple.  Il  n'y  en  a 
point  d'exemple.  Il  n'y  en  eut  Jamais  aexem» 
pie.  Cela  est  sans  exemple,  Donnez^m'en  un 
exemple.  Je  vous  en  trouverai  cent  exemples 
dans  Vhistoire,  Fous  dites  que  cette  façon 
de  parler  est  correcte,  apportez-m'en  des 
exemples  tirés  des  bons  auteurs.  Dans  cette 
grammaire,  chaque  règle  est  accompagnée 
de  nombreux  exemples.  Je  suis  fondé  en 
exemples.  Alléguer  un  exemple.  Citer  un 
exemple.  Cela  ne  /ait  point  exemple.  Cet 
exemple  tire  à  conséquence,  ne  tire  point  à 
conséquence, 

£xuiPi.B|  en  fait  d'Écriture,  signifie. 
Le  patron,  le  modèle  sur  lequel  Técolier 
qui  apprend  à  écrire,  forme  ses  caractères. 
Son  maître  à  écrire  lui  donne  tous  les  jours 
de  nouieaux  exemples.  Un  bel  exemple  aécH" 
ture  anglaise,  de  ronde,  de  coulée,  etc.  Un 
cahier,  un  livre  d'exemples. 

Il  se  dit  aussi  Des  lignes,  des  caractères 
que  Técolier  forme  sur  ce  modèle.  Faites 
votre  exemple.  L'exemple  qu'il  a  fait  est  mal 
^crit,  Montrez'moi  votre  exemple.  Dans  ces 
deux  dernières  acceptions,  quelques-uns 
font  Exemple  fémiuin.  Une  exemple  graivée. 

Par  xxsxplx.  loc  adv.  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  va  éclaircîr,  expliquer,  ou  con- 
firmer, par  un  exemple,  ce  qu'on  a  dit.  On 
supprime  quelquefois  le  par,  et  on  dit  sim- 
plement ,  Exemple, 

Pab  kxbmplb,  s'emploiequelquefois,  dans 
Je  langage  familier,  Pour  exprimer  un 
mnd  étonnement,  ou  beaucoup  d'incrédu- 
'  Jité,  etc.  Par  exemple ^  voilà  oui  est  fort, 
voilà  qui  est  bien  smgulier!  Il  le  fera,  dites- 
9€fus  :  ah  l  par  exemple,  c'est  ce  que  nous 
tfcrrons. 

À  l'bxsmplr  de.  Ipc.  prépositive.  En  se 
conformant  à    l'exemple   donné   par.  J 
FexemDle  de  ses  ancêtres,  H  voulut,  à  leur 
exemple,  se  montrer  généreux^ 
lome  I. 
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EXEMPT  y  EMPTB.  adj.  (Le  P  ne  se 
prononce  point.)  Qui  par  droit ,  par  privi- 
lège, par  nature,  n'est  point  sujet  à  quel- 
que cnose,  qui  n'est  point  assujetti  à  quel- 
que chose.  Jutrefois  les  gentilshommes  étaient 
exempts  de  tailles.  Être  exempt  du  service 
militaire.  Être  exempt  de  tutelle  et  de  cura- 
telle. Nul  n'est  exempt  de  la  mort.  Être 
exempt  de  passion.  Son  cauir  n'est  point 
exempt  de  faiblesse. 

Il  signifie  aussi ,  Garanti ,  préservé.  Cette 
seule  ville  a  été  exempte  de  la  maladie,  de  la 
contagion.  Mener  une  vie  exempte  de  peines , 
de  soucis.  Un  ouvrage  exempt  de  défauts.  Sa 
conduite  ne  fut  point  exempte  de  blâme, 

Prov.,  //  est  exempt  de  bien  faire,  se  dit, 
par  une  espèce  d'ironie,  D'un  homme  qui 
ne  fait  rien  pendant  que  les  autres  tra- 
vaillent. 

EXEMPT,  s.  m.  (Le  P  ne  se  prononce 
point.)  Il  se  disait,  dans  certaines  com- 
pagnies de  gardes,  d'Un  officier  qui  com- 
mandait en  l'absence  du  capitaine  et  des 
lieutenants.  Exempt  des  gardes  du  corps, 
ou  Exempt  des  gardes.  Exempt  des  Cent- 
Suisses,  Exempt  de  la  maréchaussée.  Les 
exempts  portaient  un  petit  bâton  de  com- 
mandement. Il  obtint  une  charge  d'exempt, 
le  bâton,  le  grade  d exempt  dans  la  garde 
du  roi. 

Exempts  de  police,  se  dit  encore  aujour- 
d'hui Des  officiers  de  police.  Il  fut  arrêt J 
par  un  exempt  de  poli^, 

ExxMPT ,  se  dit  aussi  Des  ecclésiastiques 

aui  ne  sont  point  soumis  à  la  juridiction 
e  l'ordinaire. 

EXEMPTEE.  V.  a.  (Le  P  ne  se  prononce 
point.)  Rendre  exempt,  affranchir.  Exem- 
pter de  tout  impôt.  Exempter  quelqu'un  de 
tutelle,  de  curatelle.  Exempter  du  service  mi- 
litaire, n  s'est  fait  exempter. 

Il  signifie  aussi.  Dispenser.  On  Va  exem- 
pté de  cette  corvée.  Il  s'emploie  souvent, 
dans  la  même  acception,  avec  le  pronom 
personnel.  Fous  ne  pouvez  vous  exempter 
daller  lui  faire  une  visite. 

Exempts,  éb.  participe. 
'  EXEMPTION,  s.  f  (Le  P  se  prononce.) 
Droit ,  grâce ,  privilège  qui  exempte. 
Exemption  d impôts,  de  service.  Exemption 
de  toutes  charges  publiques,  Jutrefois  on 
accordait,  en  certains  cas,  des  lettres  a  exemp- 
tion. Motifs  d  exemption. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Dis- 
pense. //  obtint  une  exemption.  Accorder 
une  exemption, 

EXEQUATVR.  s.  m.  (On  prononce  Exé,) 
T.  emprunté  du  latin.  Ordre  ou  permission 
d'exécuter.  Mettre,  signer  Vexequatur,  Il 
était  fort  usité  dans  la  Pratique  ancienne. 

Il  se  dit,  en  Diplomatie,  de  L'autorisa- 
tion donnée  à  un  agent  étranger  pour  rési- 
der dans  le  royaume  et  pour  y  exercer  ses 
fonctions.  Ce  consul  a  reçu  son  exequatur, 

EXERCER,  v.  a.  Dresser,  former,  in- 
struire à  quelque  chose  par  des  actes  fré- 
quents. Exercer  des  soldats;  les  exercer  au 
maniement  des  armes,  à  manœuvrer.  Exercer 
des  écoliers  à  la  composition,  à  composer. 
Exercer  des  acteurs.  Exercer  à  la  patience, 
à  la  tempérance.  On  le  dit  souvent  en  par- 
lant Des  animaux.  Exercer  un  cheval,  Exer- 
cer  des  chiens  à  la  chasse,  à  chasser. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  mouvoir ,  pour 
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mettre  ou  pour  tenir  en  état  de  mieux  faire 
certaines  fonctions.  Exercer  ses  jambes.  Il  est 
allé  dans  la  plaine  exercer  ses  chevaux. 

Il  peut  s  appliquer  Aux  choses  morales. 
Cela  exerce  V  esprit,  VinteUigence,  Exercer  la 
mémoire  d'un  enfant,  T exerce  ma  mémmre 
en  apprenant  chaque  jour  tant  de  vers,-  tant 
de  lignes.     ^ 

Exercer  la  patience  de  quelqu'un.  Mettre 
sa  patience  à  l'épreuve,  en  faisant  ou  en 
disant  des  choses  capables  de  l'impatienter. 

Dieu  se  plaît  à  exercer  les  bons,  les  gens 
de  bien,  Il  leur  envoie  des  afflictions,  afin 
d'éprouver  leur  patience  et  de  la  rendre 
plus  méritoire. 

ExBECBB,  signifie  encore.  Pratiquer. 
Exercer  un  métier.  Exercer  un  art,  une  pro- 
fession, une  industrie,  H  est  habile  dans  la 
profession  qu'il  exerce.  Exercer  le  commerce. 
Exercer  la  médecine,  la  chirurgie.  On  dit  de 
même.  Exercer  la  piraterie,  le  brigandage, 
etc. 

Exercer  des  fonctions.  Les  remplir  ;  Exer- 
cer une  charge.  En  faire  les  fonctions.  Il  y 
a  dix  ans  qu'il  exerce  les  fonctions  de  maire, 
dadioint,  la  charge  de  notaire.  On  dit 
quelquefois  absolument ,  Exercer,  soit  en 
parlant  D'une  charge,  soit  en  parlant  D'une 
profession.  //  était  agent  de  change,  mais  il 
n  a  exercé  que  peu  de  temps.  Il  exerce  encore. 
Cet  avocat,  ce  médecin  n'exerce  plus. 

Exercer  son  éloquence,  sa  plume,  ses  ta- 
lents, etc.,  Faire  usage  de  son  éloquence, 
de  son  talent  d'écrire,  etc.  Ils  ont  rare' 
ment  occasion  dexercer  leur  éloquence, 
leurs  talents,  Fbilà  un  sujet  sur  lequel  vous 
pouvez  exercer  votre  plume. 

Exercer  sa  libéralité,  sa  clémence,  sa 
charité,  etc.  Faire  des  actes  de  libéralité , 
de  clémence ,  de  charité.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Exercer  des  actes  de  libéra' 
lité,  de  clémence,  etc.  On  dit  aussi ,  Exercer 
VhospitaUté, 

Exercer  sa  cruauté,  sa  fureur,  sa  ven>» 
^geance,  etc.  S'abandonner  a  sa  cruauté, à 
sa  fureur,  etc.,  en  faire  éprouver  les  effets 
à  quelqu'un.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Exercer  des  actes  de  cruauté,  de  vengeance, 
de  rigueur,  etc.  On  dit  aussi ,  Exercer  des  ri- 
gueurs, des  violences ,  des  injustices,  etc. 

Exercer  son  droit,  ses  droits,  un  privilège, 
etc,  En  user,  les  faire  valoir.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Exercer  V  autorité,  le 
pouvoir,  etc 

Exercer  un  grand  empire,  exercer  de  l'as- 
cendant, exercer  de  l'influence,  une  grande 
it\fluence,  etc.  Avoir  un  grand  empire  » 
beaucoup  d'ascendant,  d'influence.  Il  exer- 
çait un  grand  empire,  un  grand  ascendant 
sur  les  esprits.  L'influence,  l'action  qu'exer- 
cent sur  notre  corps  les  variations  de  la  tem- 
pérature. 

Exercer  une  grande  surveillance,  une  sur^ 
veillance  active  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose,  Surveiller  attentivement  quelqu  un 
ou  quelque  chose.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Exercer  la  jxMce. 

ExBBCBB,  se  dit  absolument,  en  parlant 
Des  visites  qui  se  font  chez  les  contribua- 
bles ,  et  principalement  chez  les  marchands 
de  vin  et  les  aubergistes,  pour  assurer  le 
payement  de  l'impôt. 

ExBRCBE,  s'emploie  avec  le  pronom  per« 
Isonnel  dans  quelques-unes  de  ses  accep- 
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tions.  S'exercer  à  faire  des  armes,  à  tirer 
de  rare.  S'exercer  à  chanter,  à  jouer  du 
violon.  S'exercer  à  la  course,  à  la  lutte. 
S'exercer  à  la  patience,  à  la  tempérance,  à 
toutes  les  vertus.  Leur  critique,  leur  malice 
s'exercera  sur  ce  livre.  Son  talent  ne  troU' 
vera  pas  là  de  quoi  s'exercer. 

ExBRci,  iiB.  participe.  Des  soldats  bien 
exercés.  Un  esprit  exercé. 

EXER€IC3£.  8.  m.  Action  par  laquelle  on 
exerce  on  Ton  s'exerce.  Long,  pénible,  f ré' 
quent,  continuel  exercice.  Cela  ne  s'apprend 
que  par  un  long  exercice.  Il  faut  que  je  me 
remette  en  exercice.   Se  tenir  en  exercice. 

II  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
G«erre,  L'action  d'exercer,  de  s'exercer  au 
maniement  des  armes  et  aux  évolutions 
militaires.  L'exercice  du  fusil.  Ces  soldats 
font  texercice  tous  les  jours.  Le  colonel  a 
fait  faire  l'exercice  au  régiment.  Commander 
rexercice.  Les  exercices  n'ont  pas  lieu  ce 
jour^là.  Exercice  à  feu.  ^ller  a  l'exercice. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  par  les- 
quels on  exerce  le  corps.  Il  se  promène,  il 
joue  à  la  paume ,  pour  faire  de  l'exercice. 
L'exercice  est  Bon  pour  la  santé.  Il  aime 
mieux  les  exercices  du  corps  que  ceux  de 
l'esprit.  L'exercice  de  la  promenade.  Faire 
un  exercioe  modéré. 

ExB&cicx,  signifie  figurément  et  fami- 
lièrement, Peine,  fatigue,  embarras.  S'il 
m'attaque,  je  lui  donnerai  de  l'exercice.  Il 
veut  que  ton  fasse  tout  cela  en  deusc  jours, 
voilà  bien  de  l'exercice.  H  donne  de  l'exer- 
cice, bien  de  l'exercice  à  ses  gens. 

Il  se  dit  encore  Des  exercices  du  corps 
soumis  à  certaines  règles  et  que  l'on  apprend 
À  bien  exécuter,  comme  monter  à  cbeval, 
faire  des  armes,  danser,  nager,  etc.  // 
réussit  mieux  dans  cet  exercice  que  dans  tel 
votre.  Il  réussit  dans  tous  ses  exercices.  Les 
différents  exercices  qui  font  partie  de  Védu^ 
cation.  L'exercice  des  armes,  L'équitation  est 
un  belexerdee.  Faire  ses  exercices,  jtppren- 
dre  ses  exercices.  Les  exercices  de  la  gymnas» 
tique. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel ,  de  L'oc- 
cupation d'une  compagnie,  d'une  académie. 
Les  exercices  académiques. 

U  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges,  de 
Certaines  conférences  où  les  écoliers  ré- 
pondent sur  quelque  partie  des  humanité». 
Soutenir  un  exercice. 

ExBRcics,  signifie  encore.  Pratique. 
L'exercice  d'une  profession.  Les  édifices  con- 
sacrés à  V exercice  du  culte.  L'exercice  de 
toutes  les  vertus.  Exercice  de  piété. 

Exercices  spirituels.  Certaines  pratiques 
de  dévotion  qui  se  font  ordinairement 
dans  les  communautés  religieuses  où  l'on 
te  met  en  retraite.  Faire  les  exercices  spi- 
rituels, les  exercices  de  dix  jours. 

L'exercice  d^ une  charge  t  a  un  emploi.  L'ac- 
tion de  remplir  les  fonctions  d'une  charge, 
d'un  emploi.  On  dit  en  un  sens  analogue, 
Etre  dans  t exercice  de  ses  fonctions. 

ExBRcicB ,  se  dit  quelquefois ,  plus  spé- 
cialement, en  parlant  D'une  charge,  d  un 
«mploi  dont  les  fonctions  sont  remplies  par 
deux  personnes  qui  altenient,  ou  pw 
^usîeurs  qui  se  succèdent  tour  à  tour. 
Être  en  exercice.  Cest  son  année  d'exercice. 
Sortir  d'exercice.  Entrer  en  exercice, 

£xRB«fCB,  signifie  aussi,  L'action  d'user' 
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de  quelque  chose,  de  le  faire  valoir.  L'exer- 
cice d'un  droit,  d'un  privilège.  Les  obstacles 
qui  s'opposaient  à  l'exercice  de  son  pouvoir, 
de  son  autorité. 

1\  signifie  absolument,  en  matière  de  Fi- 
nances ,  La  perception  de  l'impôt  et  Temploi 
du  revenu  public,  conformément  à  la  loi 
des  finances  votée  annuellement  par  les 
chambres  législatives.  L'exercice  de  Vannée. 
Exercice  ^  1835  à  1831t. 

n  se  dit  encore  Des  visites  qui  se  font 
chez  les  contribuables,  et  principalement 
chez  les  marchands  de  vin  et  les  aubergistes, 
pour  assurer  le  payement  de  l'impôt  jP/u- 
sieurs  vdles  demandèrent  la  suppression  de 
l'exercice, 

EXÉRÈSE,  s.  f.  T.  de  Chtrur.  Opération 
qui  consiste  à  extraire  ou  à  retrancher  du 
corps  humain  ce  qui  est  étranger,  nuisible 
ou  superflu. 

EXERGUE,  s.  m:  Petit  espace  réservé  au 
bas  du  type  d'une  médaille  pour  y  mettre 
une  date,  une  inscription,  une  devise. 
L'exergue  d'une  médaille.  On  met  d'ordinaire 
dans  l'exergue  la  date  de  l'année  oà  la  mé' 
daiile  a  été  frappée.  Cette  médaille  a  pour 
exergue  tels  mots.  Les  mots  de  l'exergue. 
L'exergue  est  trop  petit  pour  qu'on  puisse  y 
graver  les  paroles  nécessaires, 
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EXF0JLUTI05.  s.  L  T.  de  Chirur.  Sé- 
paration des  parties  ihortes  qui  se  détachent 
a'un  os ,  d'iui  tendon ,  d'un  cartilage,  d'une 
aponévrose,  sous  la  forme  de  petites  écailles 
ou  de  lames.  L'exfoliation  s'opère  naturelle- 
ment, 

EXFOLIER  (S*).  V.  pron.  Il  se  dit  D'un 
corps  dont  quelques  parties  se  détachent 
sous  la  forme  de  feuillets  ou  de  lames.  Cer- 
tams  bois  s'exfolient  quand  on  les  travaille. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chirurgie, 
Des  os,  des  tendons,  des  cartilages,  des 
aponévroses.  L'os,  le  tendon,  le  cartilage  com- 
mence à  s'exfolier. 

£xFoi.i£,  XB.  participe. 
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EXHALAISON,  a.  f.  Ce  oui  s'exhale  de 
quelque  corps.  Exhalmsonaouce,  agréable. 
Une  exhalaison  maligne,  pestilentielle.  Exha- 
laison sulfureuse.  Exhalaison  sèche,  humide. 
Exhalaison  sensible,  insensible.  Le  soleil  attire 
les  exhalaisons,  La  terre  envoie  des  exhalai- 
sons, lien  sort  des  exhalaisons.  Les  météores 
qui  se  forment  des  exhalaisons. 

EXHALANT,  adj.  et  8.  m.  T.  d'Anat  H 
se  dit  De  vaisseaux  très-déliés  oui  servent 
à  l'exhalation.  Les  vaisseaux  exkalants.  Les 
exhaUmts. 

EXHALATION.  8.  f.  Action  d'exhaler.  Au 
moment  de  l'exhalation. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Anatomie,  de  La  fonction  par  laquelle 
certains  liquides  sont  répandus,  sous  la 
forme  d'une  rosée ,  à  la  surface  des  mem- 
branes ou  dans  les  tissus  organiques. 

EXHALER.  V.  a.  Pousser,  envoyer  hors 
de  soi  des  vapeurs ,  des  odeurs ,  des  es- 
prits, etc.  Ces  fleurs  exhalent  une  douce  odeur. 
JEU  printemps  la  terre  exhale  une  sorte  de 
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parfum.    Ces  marais  exhaknt  une  v^» 
malsaine. 

Il  s'emploie  souvent  wec  le  pronom  wr* 
sonnel.  L  odeur  qui  s'exhale  tTune  me.  U 
s'exhale  des  vapeur^s  de  ce  marms, 

ExtiALBu,  avec  le  pronom  persoond,  li- 
gnifie quelquefois.  Se  dissiper  par  l'évspo- 
ration.  L'esprit-^ie-vin  s'exhale.  Ces  Hquan 
s'exhalent  aisément.  Cette  liqueur  êtst  tsett 
exhalée.  Veau  de  ce  marais  s'exhck  en  tu- 
peurs  malignes. 

ExHAjuBH ,  sij^ifie  encore  fiffurémeBt ,  Ibp 
nifester,  exprimer  vivement,  faire  éclater  oa 
sentiment ,  une  passion.  Exhaler  sa  edèn 
contre  quelqu'un.  Exhaler  sa  doulaw.  Ex- 
haler  sa  colère  en  menaces,  en  reproches. 
Exhaler  sa  douleur  en  plmnies.  On  oit,  dna 
un  sens  analogue.  Exhaler  sa  bik,  exhékr 
sa  mauvaise  humeur.  On  l'emploie  amii, 
dans  ce  sens ,  avec  le  pronom  penomid. 
Leur  colère  a  ou  s'exhaler  lArement,  Sa  éat' 
leur  s'est  exnalée  en  plaintes. 

ExhalA,  éx.  participe. 

EXHAUSSEMENT.  S.  m.  Éléfa^OD.  H  ae 
se  dit  qu'en  parlant  De  constructions,  «fi 
difices.  Donner  de  l'exhaussement  à  un  met. 
Les  planchers  de  cette  maison  n'ont  pas  esta 
<r exhaussement, 

EXHAUSSER.  V.  a.  Élever  plus  hast  fl 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ooostroctioBi, 
d'édifices.  Exhausser  un  mur,  une  «mms. 
Exhausser  un  plancher, 

Exbaussà,  ûm.  participe.  Unphtfoadtrès' 
exhaussé,  trop  eàehatissé,  TV«s-haut,  trop 
haut. 

EXHlteÉDATION.  a.  f.  T.  de  Jmvpr. 
Action  par  laquelle  on  exclut,  oo  prm 
quelqu'un  de  l'hérédilé,  de  l'héritag^e  ai* 
quel  il  a  droit,  selon  la  loi  ou  la  ooutomt 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  fhési^ 
dite  paternelle  on  maternelle.  Cause  dezkf' 
rédation.  Les  causes  d'exhkédation  ont  èi 
jugées  neMes.  Exkérédation  méritée.  SMi' 
dation  injuste,  odieuee.  L'exhérédatùm  n'at 
point  admise  par  le  code  civil. 

n  signifie  aussi.  L'état  de  celui  qai  est 
exhérédé.  L'exhérédation  oà  d  était,  k  ré- 
duisait à  la  misère. 

EXHERÉDER.  v.  a.  T.  de  Jnrispr.Dés- 
faériter.  Son  père  Fexhéréda, 

ExHBBSDB,  BB.  participe. 

EXHIBER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Roié- 
senter,  montrer.  Il  se  dit  snrtouten  panut 
Des  actes,  «les  pièces ,  etc. ,  qu'on  prodait 
en  justice.  Exhiber  un  contrat.  Exhiber  ta 
titres.  On  a  contraint  ce  négociant  à  exhUer 
ses  livres.  On  l'emploie  quelquefois,  pir 
plaisanterie,  dans  le  langage  ordinaire.  U 
nous  exhiba  une  pancarte  dungée  étattes^ 
Hons, 

ExMimà,  iB.  participe. 

EXHIBITION,  t.  f.  T.  de  Pratique.  AcdoB 
d'exhiber,  de  produire  un  acte,  une  pisiti 
«te.  Après  ^exhibition  de  son  contrat,  Fmn 
une  exhânHion  de  pièces.  Faire  exhâétimia 
pwces» 

EXHORTATION,  a.  f.  Discours  par  li- 
quel  on  exhorte.  Sage  exhortation,  Ff^t 
puissante  exhortation.  Fotre  exhortatkmsae 
sans  effet.  Il  n'a  pas  besoin  d'exhette' 
tion  pour  biai  faire,  H  s'efforça  de  ks  te»»' 
rager  par  ses  exhortations. 

Il  se  dit  particulièrement  d*Un  diacoon 
chrétien  et  pieux  qu'on  fait  en  style  ÎÊStSi^t 
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pour  exciter  à  la  dévotion.  Faire  une  exhot'» 
talion  à  ses  paroissiens.  Cette  exhortation  vaut 
bien  un  sermon, 

BXIUNKTEB.  ▼.  a.  Exciter  par  le  discours, 
tâcher  de  porter  à  quelque  chose  de  bien. 
Exhorter  ses  troupes  avant  ie  combats  Exhor- 
ter à  la  paix,  à  i  union.  Je  t ai  fort  exhorté  à 
mieux  vivre.  Exhorter  à  bien  faire.  Exhorter 
un  malade  à  mourir  en  bon  chrétien.  Il  est 
andurâ  dans  son  péché  t  vous  perdrez  le  temps 
à  r exhorter. 

Exhorter  quelqu'un  à  la  mort.  L'exhorter 
à  mourir  en  bon  chrétien*  Le  confesseur  qui 
Va  exhorté  à  la  mort, 

ExBORTÉ,  ia.  participe. 

EXHUMATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  exhume.  V autorité  ordonna  l  exhumation 
du  corpst  pour  quilfàt  visité, 

■XUUMBE.  V.  a.  Déterrer  un  corps  mort, 
n  te  dit  surtout  lorsau'on  procède  par  or- 
dre de  la  justice  y  de  1  autonté.  On  ordonna 
que  le  corps  serait  exhumé.  On  le  fit  exhu» 
mer, 

U  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
tant De  chosear  qui  sont  restées  longtemps 
enfouies,  oubliées ,  et  qu'on  vient  a  pro- 
duire, à  rappeler,  à  citer.  Exhumer  de 
'vieux  titres .  Cet  historien  a  exhumé  des  noms, 
desjaiis  oubliés  Jusqu'à  lui.  Exhumer  des 
souvenirs  fâcheux. 

Exhumé,  an,  participe. 
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EXI6EAHT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans 
rhabitude  d'exiger  beaucoup  ou  trop  de 
déférence,  d'attentions,  de  concessions,  etc. 
Vous  êtes  bien  exigeant.  Elle  est  trop  exi" 
géante.  Se  montrer  exigeant, 

EXIGEE  CE.  s.  f.  Caractère  ou  préten* 
tion  de  celui  oui  exige ,  qui  se  montre  exi- 
geant. //  est  aune  exigence  insupportable, 
ridicule  t  dune  extrême  exigence.  Il  pousse 
trop  loin  t exigence*  Bien  ne  peut  satisfaire 
son  exigence. 

U  se  dit  aussi  de  Ce  qu'exigent  ou  re- 
quièrent tes  circonstances,  et  s'emploie  sur- 
tout dans  ces  locutions.  Selon  T exigence 
du  cas,  du  temps%  des  affaires, 

EXIGER.  ▼.  a.  Demander  quelque  chose 
en  vertu  d'un  droit  légitime  ou.  prétendu 
tel.  Exiger  le  mement  d'une  dette,  N'exiger 
rien  au  delà  de  ce  qu'il  faut,  CU  impôt  est 
aboli,  on  ne  texige  plus.  Jf  exiger  que  des 
choses  raisonnables. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  payer,  faire  four« 
nir  quelque  chose  par  farce.  Exiger  des 
contributions  de  guerre. 

U  signifie  encore.  Obliger  ou  vouloir 
obliaer  a  quelque  chose  au  delà  de  ce  qui 
est  dû.  Cest  un  usurier  qui  extge  de  gros  iu" 
téréts.  Les  ouvriers  exigeaient  un  salaire  plus 
élevé.  Il  exige  des  honneurs  qui  ne  lui  sont 
pas  dus. 

Il  signifie  fignrément.  Obliger  à  de  cer^ 
Caines  choses,  astreindre  à  de  certains  de* 
▼oirs;  et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  ordinaire» 
ment  Des  choses  morales.  Fotre  naissance, 
votre  honneur,  votre  gloire  exige  cela  de  vous. 
Cette  place  exige  une  grande  assiduité.  Les 
devoirs  de  la  société  exigent  qu'on  ménage 
Vamour-propre  d'auiruL  Sa  position  exige  de 
grands  ménagements, 

ExiGB,  SB.  participe. 
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EXIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exigé.  Ces  droits  ne  sont  plus 
exigibles.  Une  dette  exigible.  Cette  dette  est 
exigible  en  tout  temps. 

EXIGU  y  €Ë.adj.  Fort  petit,  modique.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  quelques  phrases 
familières.  Un  repas  exigu,  La  somme  est 
fort  exiguë,  H  n'a  qu'un  revenu  fort  ejàgu. 

EXIGuIt^.  s.  f.  Petitesse,  modicité.  L'exi» 
gttlté  de  sa  fortune  CobUge  à  beaucoup  déco- 
nonùe. 

EXIL*  s.  m.  rpn  prononce  TL,  mais  sans 
la  mouiller.  )  Etat  de  celui  que  l'autorité 
force  à  vivre  hors  du  lieu,  hors  du  pays  où 
il  habitait  ordinairement.  Long,  fâcheux 
exil.  Envoyer  en  exil.  Aller  en  exil.  Être  en 
exil.  Lieu  d'exil.  Il  est  revenu,  il  a  été  rap^ 
pelé  d'eaàl,  de  l'exil,  de  son  exil.  Son  ambas' 
sade  est  un  honnête  exil,  un  honorable  exil. 
Le  bannissement  est  infamant,  et  l'exû  ne 
l'est  pas. 

En  termes  mystiques,  La  terre  est  pour 
l'homme  un  lieu  d'exil,  la  vie  est  un  temps 
d'exil. 

Exil  volontaire,  se  dit  de  L'action  de 
quitter  le  pays  où  Ton  est  accoutumé  de 
vivre,  soit  parce  qu'on  n'y  est  pas  en  sû- 
reté, soit  parce  qu'on  juge  son  absence  utile 
au  bien  public  //  ét'ita  les  poursuites  par 
un  exil  volontaire.  Ce  grand  homme  s'imposa 
un  exil  volontaire. 

Exil,  se  dit  aussi  de  Tout  séjour  dans 
un  lieu  qui  n'est  pas  celui  où  l'on  voudrait 
être,  de  tout  éloigoement  qui  prive  de  cer- 
tains agréments  qu'on  regrette.  La  ville 
oà  nous  sommes  est  pour  nous  un  lieu  dexU, 
Vivre  ainsi  loin  de  vous  est  une  sorte  dexd, 
est  un  exil,  un  véritable  exil  pour  moi. 

EXILER.  V.  a.  Envoyer  en  exil.  On  l'exila 
du  royaume.  Ils  furent  tous  exilés. 

Il  signifie  aussi.  Reléguer.  Il  fut  exilé  en 
Sardaigne,  Leprmce  l'exila  dans  telle  ville. 

Exiler  quelqu'un  de  sa  présence,  se  dit 
D'une  personne  qui  interdit  à  quelqu'un  de 
se  présenter  devant  elle. 

Exuia,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. S'éloigner,  se  retirer.  Il  s'est  exilé 
de  la  ville.  Il  s'est  exilé  à  la  campagne,  H 
s'est  exilé  du  monde, 

ExilA,  il.  participe. 

U  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif. Un  exilé.  On  rappela  les  exilés. 

EXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  existe.  Tou- 
tes  les  créatures  existantes.  On  a  saisi  tous 
les  biens  et  tous  les  effets  existants.  Mainte' 
nir  les  traités  existants. 

EXISTEECB.  s.  f.  État  de  ce  qui  existe. 
L'existence  de  Dieu.  L'existence  des  choses 
créées.  Tout  ^  ce  qui  est  au  monde  tient  son 
existence  de  Dieu.  L'existence  d'un  peuple, 
d'une  nation.  On  avait  nié  l'existence  de  ce 
monument.  L'existence  d'un  fait,  dun  acte, 
dun  traité,  dune  loi.  L'existence  dun  complot. 

Il  Signifie  particulièrement ,  Vie.  Cet  notU' 
me  n'a  pas  six  mois  desàstenœ,  pour  six 
mois  d existence.  Ceux  à  ^ui  je  dcis  texis" 
tence.  Il  est  fatigué  de  Vexutenee,  Une  exiS' 
tenee  pénible,,  triste,  oisive,  ProUmgerson  exi^ 
tence.  Mettre  un  terme  à  son  existence. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  position  d'un 
homme  dans  la  société.  Cest  un  homme 
qui  a  une  belle  existence,  qui  a  une  existence 
équivoque,  qui  n'a  point  d'existence  dans 
le  monde* 
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EXISTER*  V.  n.  Être  actuellement,  avoir 
l'être.  Toutes  les  créatures  qui  existent, 

U  signifie  encore  simplement.  Être,  se 
trouver  ou  avoir  lieu  actuellement.  Ce  mo^ 
nument  n'existe  plus  depuis  longtemps.  Il  en 
existe  encore  des  traces,  des  vestiges.  Il 
s'empara  de  tous  les  ^ets  de  la  succession 
qui  existaient  à  cette  époque.  Cette  dette 
n'existe  plus.  Il  existait  un  complot.  Tant 
que  cette  loi  existera. 

U  signifie  particulièrement.  Vivre.  Pouê 
n'existiez  pas  encore  à  cette  époque.  Quand 
/'aurai  cessé  d'exister.  Il  abeeâtcoup  de  peine 
à  faire  exister  sa  nombreuse  famille,  Jveccettê 
fortune,  on  peut  exister  honorablement  dans 
le  monde, 

EXO 

EXOCET,  s.  m.  Poisson.  Foyez  Muox. 

EXODE,  s,  m.  Nom  du  second  livre  du 
Pentateuque,  dans  lequel  Moise  a  écrit  l'his- 
toire de  la  sortie  des  Israélites  hors  de 
l'Egypte. 

EXOHPHALE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Nom 
générique  des  dilTérentes  hernies  de  l'om- 
bilic ou  nombril. 

EXOPHTHALMIE*  S.  f.  T.  de  Chirur. 
Sortie  de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

EXORAELE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  laisse  fléchir  par  les  prières.  Montrer 
vous  exorable  à  nos  vœux.  Il  est  peu  usité. 

EXOREITAMMENT.  ad  v.  Excessivement, 
d'une  manière  exorbitante.  Il  dépense  exor* 
bitamment. 

EXORBITAMT,  ANTE.  adj.  Excessif,  qui 
passe  de  beaucoup  la  juste  mesure.  //  est 
dune  taille^  dune  grosseur  exorbitante.  Cette 
marchandise  est  dun  prix  exorbitant.  Dépense 
exorbitante.  Il  exige  des  droits  exorbitants. 
Cela  est  exorbitant,  Pouvmr  exorbitant,  Au" 
torité  exorbitante, 

EXORCISER*  T.  a.  Conjurer,  se  servir 
des  paroles  et  des  cérémonies  de  l'Église 
pour  chasser  les  démons.  Exorciser  les 
démons. 

Exorciser  un  possédé.  Employer  les  exor^ 
cismes  de  l'Église  pour  chasser  le  démon 
du  corps  d'un  possédé.  Exorciser  l'eau,  le 
sd,  etc..  Prononcer  les.  prières  de  l'Église 
sur  le  sel,  l'eau,  etc. 

ExoRGisBB,  signifie,  figurément  et  par 
exagération.  Exhorter  quelqu'un,  le  près* 
ser  si  fortement,  qu'on  le  ramène  à  la  rai- 
son. Ils  Font  tant  prêché,  tant  exorcisé,  qu'à 
la  fat  il  s'est  rendu.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Exorcisé,  au.  participe. 

EXORCISME*  s.  m.  Paroles  et  cérémo- 
nies dont  on  se  sert  pour  exorciser.  Peu" 
dont  que  le  prêtre  faisait  les  exorcismes, 

EXORCISTE,  s.  m.  Celui  qui  exorcise , 
qui  fait  les  exorcismes.  Cest  plus  particn* 
lièrement  Le  titre  de  ceux  qui,  par  les 
fonctions  de  leur  ordre ,  ont  le  droit  d'exor- 
ciser. L'ordre  d  exorciste  est  un  des  quatre 
mineurs. 

EXORBE.  s.  m.  Première  partie  d'un  dis* 
cours  oratoire,  laquelle  sert  ordioairemeni 
à  se  concilier  l'attention  et  la  bienveilLsnce 
de  l'auditeur.  Cet  exorde  est  trop  long,  est 
trop  court,  Exorde  tiré  du  sujet.  Exorde  tiré 
des  circonstances,  Exorde  ex  abrupto.  // 
entra  en  matière  sans  exorde,  sans  faire- 
dexorde. 
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Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
Du  commencement  d'un  discours  quelcon- 
que, et  même  Du  commencement  d*une 
entreprise.  Foilà  un  beau  débuts  voyons  si  là 
fin  repondra  à  texorde,  La  conclusion  est 
digne  deVexorde. 

BX05T0SE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tumeur 

3ui  se  forme  à  la  surface  ou  dans  Fintérieur 
es  os. 

EXOràlIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ex- 
térieur, public.  Il  se  dit  De  la  doctrine  que 
les  philosophes  anciens  professaient  en  pu- 
blic, par  opposition  à  leur  doctrine  secrète. 
La  doctrine  exotériyue  (fÉpicure. 

EXOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Étran- 
ger, qui  n'est  pas  naturel  au  pays.  Plantes, 
végétaux  exotiques.  Fig.y  Termes,  usages, 
mcears  exotiques. 
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EXPANSIBILITÉ.  8.  f.  T.  didactique. 
Qualité  par  laquelle  les  corps  fluides  ten- 
dent à  occuper  un  plus  grand  espace. 

EXPANSIBLE,  aaj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  est  capable  d'expansion. 

EXPAIÎSIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  de 
dilater,  ou  Qui  peut  se  dilater.  Jly  a  dans 
l'air  un  principe  expansif.  Fluide  expansif. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
comme  dans  ces  locutions  :  Une  bonté  eX' 
pansive,  Une  bonté  qui  s'étend  à  plusieurs 
objets;  Une  dme  expansii*e.  Une  âme  qui 
aime  à  s'épancher.  On  dit  de  même,  jitwr 
une  sensibdité  expansive ,  être  fort  expansif. 
Il  est  compatissant,  mais  il  n'est  point  ex* 
pansif. 

EXPANSION,  s.  f.  Action  ou  état  d'un 
corps  fluide  qui  se  dilate.  L'expansion  de 
Cair  par  la  chaleur. 

V\%.,  Avoir  de  l'expansion.  Communiquer 
facilement  ses  sentiments. 

ExpAVsiov,  en  termes  d'Anatomie,  se 
dit  Du  prolongement  de  quelque  partie. 
Expansion  membraneuse.  Expansion  liga» 
menteuse. 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue  en 
termes  de  Botanique.  Des  botanistes  pensent 
que  la  corolle  est  une  expansion  du  liber. 

EXPATRIATION,  s.  L  Action  d'expatrier, 
de  s'expatrier;  ou  État  de  celui  qui  est  ex- 
patrié. 

EXPATRIER.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  sa  patrie,  lui  faire  quitter  sa  patrie. 

Il  s'emploie  plus  communément  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors.  Aban- 
donner sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs.  // 
résolut  de  s'expatrier.  Elles  se  sont  expatriées. 

ExpATHii,  is.  participe. 

EXPECTANTy  ANTE.  adj.  Qui  a  droit 
d'attendre, d'espérer  une  place, un  emploi; 
qui  a  une  expectative.  Médecin  expectant  à 
VBétel'Dieu. 

Médecine  expectante.  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  à  la  nature,  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actifs;  par  opposition  à  Méde- 
cine agissante.  Celle  qui  emploie  des  remè- 
des énergiques  et  plus  ou  moins  nombreux. 

EXPECTATIP,  IVE.  adj.  Qui  donne  droit 
d'attendre,  d'espérer.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  la  locution,  Grâce  expectatii*e.  Les 
grâces  expectatives  que  la  cour  de  Rome  don* 
naît  anciennement,  sont  supprimées.  Les  in* 
dulls  étaient  des  grâces  expectatives. 
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EXPECTATIVE,  s.  f.  Espérance,  attente 
fondée  sur  quelque  promesse,  sur  des  pro- 
babilités. //  n'a  encore  rien  obtenu,  mais  il 
est  toujours  dans  fexpectative.  Il  vit  tou' 
Jours  dans  rexpectative.  Avoir  Pexpeetative 
d'une  place.  Une  douce,  une  agréable  eX' 
pettative.  On  dit  quelquefois,  Une  triste 
expectative.  Ironiquement,  Belle  expecta* 
tivel 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  droit  de 
survivance  qu'on  donne  en  certains  pays. 
Le  roi  d^ Espagne  lui  donna  Vexpectative  de 
la  première  commanderie  vacante ,  pour  le 
premier  gouvernement,  etc. 

Il  s'est  dit  également  d'Une  lettre,  d'un 
bref  du  pape,  qui  donnait  à  celui  à  qui  on 
l'adressait,  l'assurance  qu'il  serait  pourvu 
d'un  certain  bénéfice,  lors  de  la  vacance. 
Les  expectatives  et  les  réserves  sont  depuis 
longtemps  abolies.  Le  pape  lui  avait  donné 
une  expectative  sur  tel  bénéfice. 

Il  s'est  dit  en  outre  d'Un  j^te  de  théolo- 
gie qu'un  étudiant  soutenait ,  lorsqu'un  li- 
cencié prenait  le  bonnet  de  docteur.  //  fit 
des  merveilks  à  son  expectatii'C. 

EXPECTORANT,  ANTE.  adj.  T.  de 
Médec  II  se  dit  Des  médicaments  qui  faci- 
litent l'expectoration.  Remèdes  expectorants. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  On  lui  a  donné  des  expectorants. 

EXPECTORATION,  s.  f.  Action  d'expec- 
torer. Ce  remède  facilite,  provoque  VexpeC' 
toration. 

EXPECTORER.  T.  a.  Chasser,  expulser 
par  les  crachats  les  humeurs  grossières  et 
visqueuses  attachées  aux  parois  des  bron- 
ches et  des  vésicules  pulmonaires.  Expec^ 
tarer  des  glaires. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cela  fait 
expectorer.  Il  expectore  beaucoup. 

ExpBCTOBi,  EX.  participe. 

EXPÉDIENT,  s.  m.  Moyen  de  résoudre 

Sielque  difficulté ,  de  surmonter  un  obsta- 
e ,  de  réussir  dans  quelque  affaire.  Trou- 
vez'moi  quelque  expédient.  Cest  un  homme 
di  expédient.  Il  est  fertile  en  expédients.  Pro- 
poser  lies  expédients.  Donner  aes  expédients. 
Prendre  des  expédients.  ^  Cette  mesure  est  un 
mauvais  expédient.  Avoir  recours  aux  expé* 
dients.  Il  en  est  aux  expédients. 

Il  est  expédient.  Il  est  li  propos,  il  est 
nécessaire.  Dans  cette  locution,  Expédient 
est  adjectif.  H  est  expédient  défaire  cela.  Il 
est  expédient  que  vous  fassiez  cela. 

ExPBDisirT,  se  disait  autrefois,  en  ter- 
mes de  Palais,  d'Une  sorte  de  conciliation 
dans  laquelle  les  parties  se  concertaient 
d'avance  sur  la  décision  que  le  juge  devait 
prendre.  Vider,  faire  juger  une  cause  par 
expédient.  Aller  à  l'expédient.  Recevoir  tex- 
pedient.  Arrêt  rendu  par  expédient. 

EXPléDIER.  V.  a.  Dépêcher,  hâter  l'exé- 
cution ,  la  conclusion  aune  affaire,  d'une 
chose.  Expédier  une  affaire.  Expédier  la 
besogne.  Expédiez-moi  cela  au  plus  tôt. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Dépen- 
ser, consommer  avec  une  certaine  promp- 
titude. Cet  argent  ne  restera  pas  longtemps 
entre  ses  mains,  il  l'aura  bientôt  expédié. 
On  leur  avait  donné  des  proi'isions  en 
abondance,  ils  les  eurent  expédiées  en  moins 
de  rien,  ils  eurent  bientôt  expédié  tout  cela. 
Il  a  expédié  son  dîner  en  quelques  minutes. 

ExPBDXBB  •  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
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personnes ,  et  signifie,  Terminer  les  af&Ires 
qui  les  regardent  Ce  Juge  expédie  prompte* 
ment  les  parties.  Il  ne  voulut  point  te  retirer 
qu'il  n'eût  expédié  tout  le  monde.  Expédki 
cet  homme,  qu'il  s'en  aille.  Il  l'expéaia  tn 
un  moment.  Ce  ministre  a  expédié  beaucoup 
d'affaires,  beaucoup  de  mondSe  ce  matin. 

Expédier  quelqu  un,  signifie  aussi,  Finir 
promptement  quelque  chose  de  fàchecx 
pour  lui.  Ils  avaient  porté  beaucoup  dargtnt 
au  Jeu,  ils  furent  promptement  expédiés,  3s 
furent  expédiés  en  bref.  Il  signifie  particuliè- 
rement, Faire  mourir  vite.  Ce  patient  n'eut 
guère  à  languir,  il  fut  promptement  expiàL 
Cette  maladie  Vaura  bientôt  expédié, 

ExpioxBB ,  signifie  encore,  Envoyer,  faire 

Sartir  quelque  chose  pour  une  cerlâiae 
estination.  Expédier  des  marchanJises. 
Expédier  un  ballot.  Expédier  des  orires. 
Expédier  un  navire.  Expédier  un  aviso.  Je 
vous  l'expédierai  par  telle  voie.  On  dit  aussi , 
Expédier  un  courrier,  une  estafette. 

ExpéniBB ,  signifie  en  outre.  Faire  la  co* 
ie  littérale  d'un  acte  notarié  ou  jaridiqne, 
'un  diplôme ,  d'un  brevet ,  etc.,  et  b  revê- 
tir des  formes  nécessaires  pour  qa'elle 
puisse  faire  foi  au  besoin.  Expédier,  faire 
expédier  un  contrat  de  mariage,  un  arrA, 
un  Jugement,  des  lettres  de  grâce,  etcOuna 
pas  encore  expédié  ma  commission,  mi» 
brevet. 

Expioii,  XX.  participe. 

EXP1ÉDITEUR.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Celui  qui  fait  \in  envoi  de  marchandises. 
Ces  frais  sont  à  la  charge  de  VexpéditeuT. 

EXP^DITIP,  IVE.  adi.  Qui  expédie 
promptement  les  affaires ,  la  besogne  dont 
il  est  chargé.  Cest  un  homme  expé&t^a 
affaires.  On  lui  a  donné  un  rapporteur  fort 
expéditif.  Un  greffier  expéditif.  Un  copsk 
expéditif. 

EXPÉDITION,  s.  f.  Action  d'expédier, 
de  hâter.  Pour  la  plus  prompte  expA&tîoa 
des  affaires,  on  lui  adjoignit  telle  persome. 

Use  dit,  dans  une  acception  particalière, 
pour  Diligence.  Je  ne  thms  demande  point 
défaveur,  mais  seulement  expédition,  detei- 
pédition. 

Un  homme  d'expédition.  Un  homme  actif, 
hardi,  qui  vient  promptement  et  habileoient 
à  bout  de  ce  qu  il  entreprend. 

ExpiDiTiov,  se  dit  aussi  de  L'actioa 
d'envoyer,  surtout  en  termes  de  Commerce. 
L'expédition  de  ces  marchandises  neara  fin 
qu'à  la  fin  du  mois.  Marchandises  despéJi- 
tion. 

Expédition  militaire,  ou  simplement  £*- 
pédition.  Entreprise  de  guerre  qui  exieenn 
voyage,  un  trajet  plus  ou  moins  1od|> 
Faire  de  grands  préparatifs  pour  une  expé- 
dition militaire.  L'àepédition  de  Xercès  on- 
tre  la  Grèce.  Saint  Louis,  au  retour  de  s» 
expédition  d'outre-mer...  Belle,  grande,  glo- 
rieuse expédition.  ExpétËtion  lointaine,  B 
fit  une  expédition  en  Egypte.  Vexpéàli» 
d'Egypte.  Le  succès,  le  résultat  dune  expé- 
dition. 

Expédition  maritime,  ou  simplement  ^^ 
paillon.  Voyage  que  font  ensemble  des 
vaisseaux  de  guerre  ou  des  navires  œJ^ 
chauds,  pour  quelque  entreprise,  poordes 
découvertes,  ou  pour  le  commerce.  Lex-^ 
pédition  de  Christophe  Colomb,  de  Fesco  de 
Gama.  Les  Jnglais  ont  fait  plusieurs  expe- 
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éiûùns  pour  découvrir  un  passage  au  nord  de 
r^mérique.  Lorsque  rexpédition  est  dirigée 
coDtre  un  ennemi,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  Expédition  navale, 

ExPBDiTiojr,  se  dit  encore,  ironiquement, 
de  Certaines  choses  faites  mal  à  propos, 
inconsidérément.  //  a  fait  tel  voyage  :  voi- 
là une  belle  expédition.  Fous  êtes  allé  à 
Cftie  assemblée:  vous  avez  fait  là  une  belle 
expédition, 

£zpiDinov,  se  dit  en  outre  de  La  copte 
littérale  d'un  acte,  délivrée  en  bonne  forme 
par  l'officier  public,  dépositaire  de  Torigi- 
naL  L'expédition  d'un  arrêt,  d'un  acte  de 
vente,  a  un  brevet,  d'une  commission.  On 
appelle  Grosses  les  expéditions  déivrées  en 
firme  exécutoire.  Je  n'ai  pas  besoin  de  la 
grosse  de  ce  contrat,  Je  n'en  veux  qu'une 
expédition,  qu'une  simple  expédition.  Ce 
commis  est  pour  les  expéditions. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel,  Des  dé- 
pêches, des  lettres  qu'on  expédie,  soit  mis* 
si ves  particulières,  soit  ordres,  mémoires, 
actes,  etc.  Ce  courrier  attend  ses  expédi' 
tions.  Il  eut  ses  expéditions  au  sceau,  en  cour 
de  Bome, 

EXP^ITIONHAIBB.  adj.  et  s.  m.  Il  se 
dit ,  en  termes  de  Commerce ,  de  Celui  qui 
est  charaé  par  un  autre  de  faire  un  envoi 
de  marchandises,  de  celui  qui  fait  habi- 
tuellement des  -envois  de  marchandises 
pour  le  compte  d'autrui.  La  responsabilité 
de  l'expéditionnaire, 

U  se  dit  aussi  d'Un  commis  aux  écri- 
tures chargé  de  faire  les  expéditions.  //  est 
commis  expéditionnaire  au  greffe  de  telle 
cour,  ïl  y  a  plusieurs  expéditionnaires  dans 
ce  bureau, 

U  s'est  dit  autrefois  de  Certains  officiers 
établis,  en  France,  pour  solliciter  et  faire 
obtenir  en  cour  de  Rome  les  rescrits, 
bulles,  provisions,  dispenses,  etc.  Notaire, 
banquier  expéditionnaire.  L'expéditionnaire 
en  cour  de  Rome, 

BXPÙtlENGB.  s.  f.  Épreuve  qui  se  fait 
à  dessein ,  ou  par  hasara.  Des  expériences 
de  physique,  de  chimie.  Faire  des  expériences 
sur  la  pesanteur  de  Vair,  sur  télectricité,  etc. 
Curieuse  expérience.  Nouvelle  expérience. 
L'expérience  est  la  maîtresse  des  arts.  Faire 
une  triste  expérience,  une  fâcheuse  expérience. 
Connaître  le  monde  par  expérience.  Je  sais 
cela  par  expérience.  J'en  ai  fait  l'expérience. 
L'expérience  nous  a  appris  que,,, 

U  signifie  aussi,  Connaissance  des  choses, 
acquise  par  un  long  usage.  Il  a  vieilli  dans 
le  métier,  il  a  une  longue  expérience,  beaU' 
coup  d'expérience.  Avoir  Texpérience  du 
monde.  Cest  un  jeune  homme  sans  expé- 
rience.  Les  affaires  demandent  une  grondé 
expérience,  Croyez^n  ma  vieille  expérience, 

EXPERIMBNTALy  ALB.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  l'expérience.  Physique  expérimen» 
taie.  Philosophie  expérimentale, 

BXPÙtIBIENTER.  V.  n.  Vérifier  par  des 
expériences,  éprouver  par  expérience.  J'ai 
expérimenté  la  vertu  de  ce  remède.  Toi  cent 
fois  expérimenté  aue  la  peur  ne  donne  que 
de  mauvais  conseils, 

ExFixiuirTx ,  is.  participe.  Les  remèdes 
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rapporter  aux  gens  expérimentés.  Un  médecin 
fort  expérimenté, 

BXPBRTi  EBTB.  adj.  Fort  versé  en 
quelque  art  qui  s'apprend  par  expérience. 
//  est  expert  en  chirurgie.  Il  West  pas  fort 
expert  dans  cet  art.  Cette  sagefemme  est  fort 
experte.  C'est  un  homme  expert, 

il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin ,  et  se  dit  Des  gens  nommés 
par  autorité  de  justice,  ou  choisis  par  les 
parties  intéressées,  pour  examiner,  pour 
estimer  certaines  choses ,  et  en  faire  leur 
rapport.  Le  tribunal  a  nommé  des  experts 
pour  vérifier  Vouvrage  des  maçons,  des  cou» 
vreurs,  etc.  Les  parties  sont  convenues  d'ex' 
perts,  se  sont  accordées  pour  la  nomination 
des  experts.  Experts  nommés  (Toffice,  S'en 
rapporter  au  dire  des  experts.  Rapport  «T ex- 
peris.  Les  experts  ont  déclaré  que,..  La  chose 
sera  ré^ée  à  dire  d'experts, 

BXPEBTISB.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Visite 
et  opération  des  experts  ;  ç^e  qui  a  lieu  dans 
un  différend,  lorsque  le  juge,  ou  les  arbi- 
tres nommés  par  les  parties,  n'ayant  pas 
une  entière  connaissance  de  l'objet  de  la 
contestation ,  ont  recours  aux  lumières  des 
gens  de  l'art,  pour  en  faire  l'examen,  l'es- 
timation ou  l'appréciation.  Faire  une  exper- 
tise.  Procéder  par  expertise.  Procédera  l'ex' 
pertise  de...  On  a  nommé  des  architectes  pour 
faire  l'expertise  des  réparations  de  ce  bâti* 
ment.  Frais  tf  expertise. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès-verbal ,  du  rap- 
port des  experts,  jif^  quatre  vacations,  ils 
ont  clos,  ils  ont  remis  leur  expertise, 

EXPIATION,  s.  f.  Action  par  laauelle  on 
expie  un  crime ,  une  faute.  Un  si  faible  chà* 
timent  ne  suffit  pas  pour  l'expiation  de  ce 
crime.  Il  souffre  tout  avec  patience  pour  Vex- 
piation  de  ses  péchés.  En  expiation  de  ses 
fautes,  il  voulut...  Sous  l'ancienne  loi,  les 
Juifs  avaient  une  fête  qu'ils  appelaient  La 
fête  des  expiations. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
cérémonies  que  les  anciens  faisaient  pour  ex- 
pier un  crime,  ou  pour  apaiser  la  colère  du 
ciel,  manifestée  par  des  prodiges.  Quand  il 
était  arrivé  quelque  prodige,  quand  la  foudre 
était  tombée  quelque  part,  les  Romains  or^ 
donnaient  des  expiations.  Il  y  avait  des  cx- 
piations'  annuelles,  pour  purifier  les  villes. 
Expiations  publiques,  solennelles.  Sacrifice 
d'expiation, 

BXPIATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
expie.  Sacrifice  expiatoire,  La  messe  est  un 
sacrifice  expiatoire.  Œuvre  expiatoire. 

BXPlBb.  V.  a.  Réparer  un  crime,  une 
faute.  Expier  ses  péchés  par  ses  prières,  par 
ses  larmes,  par  une  longue  pénitence.  On  lui  a 
fait  expier  ses  fautes  par  un  long  exil, 

Expii,  en,  participe. 

EXPIRANT  y  ANTB.  adj.  Qui  expire,  qui 
est  près  d'expirer.  Un  malade  expirant.  Nous 
la  trouvâmes  expirante. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Flamme, 
lueur  expirante.  Un  pouvoir  expirant,  La  &'- 
berté  semblait  expirante.  On  ait  aussi ,  Une 
voix  expirante, 

EXPIEATEVR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  muscles  oui  contribuent  à  l'expiration , 
en  resserrant  les  parois  de  la  poitnnc.  Mus- 
cles expirateurs, 

EXPIRATION,  s.  f.  Échéance  d'un  terme 
dont  on  est  convenu  de  part  et  d'autre.  // 
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n'a  plus  que  six  mob  jusqu'à  Vexpiratiçn  de 
son  bail. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fin  d'un  certain  temps 
marqué,  ji  Vexpiration  de  tannée,  du  tri- 
mestre, 

ExpiaATiov,en  termes  de  Physiologie,  sa 
dit  de  L'action  par  laquelle  les  poumons  ren- 
dent l'air  qu'ils  ont  aspiré.  La  vie  ne  peut  se 
soutenir  sans  f  inspiration  et  Vexpiratton, 

EXPIRER.  V.  n.  Mourir,  rendre  l'âme, 
rendre  le  dernier  soupir.  Le  voilà  qui  expire, 
n  expira  entre  les  bras  de  ses  amis.  Dès  qu'il 
eut  expiré.  H  a  expiré  entre  mes  bras,  dans 
mes  bras. 

n  se  dit  figurément  De  certaines  choses 
qui  s'évanouissent,  qui  cessent,  telles  que 
la  lumière,  la  flamme,  le  son.  Cette  lueur 
expira  par  degrés,  et  une  obscurité  profonde 
la  remplaça.  Les  sons  expirèrent  lentement, 

U  se  dit  également  De  certaines  choses 
morales.  Â  sa  vue,  le  reproche  expira 
sur  mes  lèvres.  Je  sentis  expirer  ma  colère, 
mon  ressentiment,  La  liberté  de  la  république 
romaine  expira  sous  Tibère.  La  puissance  de 
cet  empire  était  près  d'expirer. 

Il  signifie  encore  figurément,  Prendre  fin, 
être  au  terme  de  sa  durée.  Son  bail  expire  à 
la  Saint' Jean;  le  mien  a  expiré  hier.  L  année 
de  son  exercice  est  expirée.  Les  délais  sont 
expirés,  La  trêve  est  expira.  Ce  temps  expiré , 
aucune  réclamation  ne  pourra  être  admise, 

ExpiRKR,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie. 
Rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré.  Expirer  Vair, 

Expiai,  as.  participe. 

EXPuhriP ,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Il  se  dit  De  certains  mots  qui  entrent  dans 
une  phrase,  sans  être  nécessaires  au  sens, 
mais  oui  servent  très-souvent  à  exprimer 
avec  plus  de  force  le  sentiment  dont  on  est 
affecté.  Prenez-moi  ce  flambeau.  Je  vous  le 
traiterai  comme  il  le  mérite.  Dans  ces  phrases. 
Moi  et  F'ous  sont  des  mots  explétifs. 

EXPLICABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  expliqué.  Ce  passage  est  explicable, 
n'est  pas  explicable.  11  s'emploie  le  plus  or- 
dinairement avec  la  négation. 

EXPL1CATECJB.  s.  m.  Celui  qui  fait  aux 
spectateurs  l'explication  d'une  chose  ex- 
posée à  la  curiosité  publique.  L'explicateur 
d'une  ménagerie,  d'un  panorama, 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Qui  explique  le 
sens  de  quelque  chose.  Commentaire  expli' 
catif.  Notes  explicatives, 

EXPLICATION,  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  expliaue  ce  qui  est  obscur,  difficile  à 
comprendre,  extraordinaire  ou  singulier. 
L'explication  qu'un  professeur  fait  des  écrits 
qu'il  a  dictés.  Je  vous  donnerai  l'explication 
de  ce  passage.  Cet  article  n'est  pas  clair,  il 
peut  souffrir,  recevoir  deux  explications  dif* 
férentes.  Cela  demande  explication.  L'expli* 
cation  des  songes,  tTune  énigme,  d'un  oracle. 
L'explication  des  phénomènes  de  la  nature. 
Me  donnerez 'VOUS  l'explication  d'une  telle 
conduite  f  II  n'est  pas  satisfait  de  cette  expli" 
cation. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  aide 
à  trouver  la  cause,  le  motif  d'une  chose  dif- 
ficile à  concevoir.  Cela  me  donne  l'explica* 
tion  d^  un  fait  dont  je  n'avais  pu  encore  me 
rendre  compte. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  simple  démonstra* 
tion,  ou  d'une  énumération  de  détails.  L'ex* 
plication  de  la  sphère.  Explication  anatomh 
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fue.  Faire  l'explication  d'un  tableau ,  â^un  ptt' 
norama.  Commencer  l'explication. 

Use  dit  également  de  La  sioipie  traduction 
orale  d'un  auteur.  Le  professeur  nous  fait 
faire  des  explications  sur  Firgile,  sur  Tacite, 
Il  s'est  fort  bien  tiré  de  son  explication. 

M*oir  une  explication  avec  quelqu'un.  Le 
faire  expliquer  sur  quelque  chose  d'équivo- 
que. J'ai  eu  une  explication  at'ec  lui.  Il  signifie 
aussi,  S'expliquer  soi-même  avec  quelqu'un. 
Je  ne  me  refuse  pas  à  une  explication. 

Demander  à  quelqu'un  l'explication  ttune 
injure.  Lui  demander  d'expliquer  un  propos 
qu'il  a  tenu,  et  qui  peut  être  considéré 
comme  offensant,  injurieux. 

EXPUGITK.  adj,  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  est  clair,  formel,  distinct, 
manifeste.  Folonté  explicite.  Foi  explicite. 
Clause  explicite, 

EXPLICITEMENT,  adv.  T.  didactique. 
En  termes  clairs  et  formels.  Cela  n'est  pas 
explicitement  énoncé  dans  l'acte^ 

EXPLIQUER.  V.  a.  Éclaircir  un  sens  obs- 
cur, rendre  un  discours  intelligible,  ou  faire 
connaître  la  cause,  le  motif  d'une  chose 
qui  parait  extraordinaire,  bizarre,  incon- 
cevable. Comment  expliquez^vous  ce  passage 
de  Platon?  Cela  est  aifncâe  à  expliquer.  Cela 
peut  s'expliquer  de  deux  façons.  Expliquer 
une  énigme,  Expliques^moiceque  cela  signifie. 
Expliquer  un  phénomène.  Je  ne  peux  m  ex» 
pliquer  votre  conduite, 

il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  aide  à  trou- 
ver  la  cause ,  le  motif  d'une  chose  difficile 
à  concevoir.  Ceci  explique  pourquoi  il  n'est 
pas  venu,  Foilà  ce  qui  explique  leur  admira- 
tion pour  lui. 

Il  peut  s'employer,  daito  l'une  et  l'autre 
acception ,  avec  le  proqom  personnel.  Ces 
deux  passages  s'expliquent  l'un  par  Vautre, 
Sa  conduite  s'explique  eCelle^méme, 

ËxpLiQUBiL,  signifie  aussi ,  Enseigner,  dé- 
montrer. Ce  professeur  expUque  la  sphère,  la 
géographie,  (es  éléments  aEudide,  Ce  docteur 
expliquait  les  cas  de  conscience,  ExpUauer 
l'anatomie  humaine.  Expliquer  le  jeu  aune 
machine.  Expliquer  une  doctrine.  Expliquera 
quelqu'un  la  manière  dont  il  doit  faire  usage 
d^un  remède. 

Il  signifie  encore  simplement,  Interpré- 
ter un  auteur,  le  traduire  de  YÎve  voix.  Cet 
écolier  commence  déjà  à  expliquer  Océron, 
Firsile,  Il  explique  les  poètes.  Expliquez-moi 
en  français  ce  passage  latin. 

Il  signifie  souvent,  Déclarer,  développer, 
faire  entendre  nettement  sa  pensée.  On  ne 
sait  pas  sa  pensée,  car  il  ne  l'explique  point. 
Je  vais  vous  expliquer  ma  pensée»  Les  rois 
expliquent  leurs  volontés  par  la  bouche  de 
leurs  ambassadeurs.  Expliquer  ses  intentions, 
ses  desseins,  ses  motifs.  Cette propositionvous 
semble  hardie,  attendez  que  je  l  explique, 

U  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  vais  m'expUquer,  Je 
ne  sais  si  je  m'explique  bien ,  si  2*ous  me  corn- 
prenez.  Il  s'en  est  expliqué.  Avec  ellipse  du 
pronom  :  Il  faut  faire  expliquer  cet  homme. 
Il  faut  le  faire  expliquer.  Je  le  ferai  espolt- 
quer.  On-  peut  dire  aussi ,  Je  le  ferai  s  ex- 
pliquer, 

^expliquer    avec    quelqu'un,   Avoir  un 
écUurci&sement  avec  lui. 
Expliqué  «  àb.  participe. 
EXPLOIT,  s.  ni  Action  de  guerre  signa- 
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lée  et  mémorable.  Exploit  militaire.  Bel  ex' 
ploit.  Grand  exploit.  Glorieux  expUûL  II 
s'est  signalé  par  ses  exploits.  Il  s'est  rendu 
fameux  par  miUe  exploits,  par  de  brdlanis 
exploits, 

Fîg.  et  par  ironie ,  Foilà  un  bel  exploit, 
vous  avez/ait  là  un  belexploit,  se  dit  À  une 
personne  qui  a  fait  quelque  chose  mal  à 
propos. 

£xpxx)iT,  en  termes  de  Pratique,  signifie» 
Un  acte  que  fait  un  huissier  pour  assigner» 
ajourner,  saisir^ etc.  Exploit  d'assignation, 
d'ajournement,  ou  simplement  Exploit,  Ex- 
ploit  de  saisie.  Faux  exploit.  Dresser  un  eX" 
ploit.  Libeller  un  exploit.  Donner,  envoyer, 
signifier  un  exploit.  Enregistrer  un  exploit, 

Fig.  et  fam.,  Souffer  un  exploit,  se  dit 
D'un  huissier  qui  ne  remet  pas  la  copie 
d'un  exploit,  quoique  l'original  porte  qu'aie 
a  été  remise.  Ce  fripon  d'huissier  lui  a  soitf'' 
fié  un  exploit, 

EXPLOITABLE,  adj.  des  deux  {penres. 
Qui  peut  être  saisi  et  vendu  par  justice. 
Garnir  un  appartement,  une  maison  de  mew 
blés  exploitables. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  en  état  de  pou- 
voir être  façonné  et  débité.  Ces  boisÀà  ne 
sont  pas  encore  exploitables. 

Il  signifi.e  encore^  Qui  peut  être  cultivé, 
exploité  avec  avantage.  Cettefhrme  n'est  pas 
exploitable.  Cette  mine  est  encore  exploitable, 

EXPLOITANT,  adj.  m.  T.  de  Pratique. 
Qui  fait  des  exploits.  Huissier  exploitant  par 
tout  le  ressort  Ji  la  cour  royale, 

EXPLOITATION,  s.  f.  Action  d'exploiter 
des  biens»  des  terres,  des  bois,  etc.  L'ex- 
ploitation d'un  domaine,  dune  terre.  Cette 
ferme  a  de  beoitx  bâtiments  d'exploitation 
Une  grande  exploitation,  L'exploiuuion  des 
bois.  L'exploitation  tTune  mine, 

EXPLOITEJIL  V.  n.  Faire  quelque  exploit. 
Dans  cette  acception ,  qui  a  vieilli ,  il  ne  se 
dit  que  par  plaisanterie.  Fraiment  vous 
avez  bien  exploité. 

Il  signifie  ordinairement.  Faire  et  don- 
ner des  exploits  en  qualité  d'huissier. 
Cet  huissier  exploite  bien.  Les  sergents  du 
Chdtelet  avaient  le  pouvoir  d'ex[noiter  par 
tout  le  royaume, 

Fig.  et  fam.,  Â  mal  exploiter  bien  écrire, 
se  dit  Lorsqu'un  homme,  ayant  manqué 
à  quelque  formalité,  écrit  ensuite  la  chose, 
non  pas  comme  il  l'a  faite,  mais  comme 
il  devait  la  faire.  Cette  phrase  a  vieiilt 

£xrj/)crBa,  est  aussi  verbe  actif,  comme 
dans  ces  phrases  : 

Exploiter  des  bois,  Abattre,  façonner  et 
débiter  les  bois  dans  la  forêt  Sitôt  qu'il  eut 
acheté  ces  bois,  U  les  fit  exploiter. 

Exploiter  une  propriété,  une  ferme,  une 
métairie,  etc.,  on  L  exploiter  par  ses  mains, 
La  féire  valoir  par  ses  mains. 

Exploiter  une  mine.  En  tirer  le  minéral. 

En  mauvaise  part,  Exploiter  une  place, 
un  emploi.  En  tirer  des  produits  illicites. 
Exploiter  la  curiosité  publique,  la  crédulité  de 
quelau'un,  etc..  Spéculer  sur  la  curiosité 
publique ,  profit^  de  la  crédulité  de  quel- 
qu'un pour  en  Urer  de  l'argent ,  etc. 

EXPLOITS,  SB.  participe. 

EXPLORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  va, 
qu'on  envoie  à  la  découverte  dans  un  pays, 
pour  en  connaître  l'étendue,  la  situation, 
etc. 
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Il  se  dit  aussi  de  Geox  que  Fon  envoie 
secrètement  dans  les  cours  étrangèreB,  pour 
en  découvrir  les  sentiments,  les  ratentmis, 
etc.  //  employa  d^haides  explorateurs  duii 
cette  cour.  Cette  aeeeptîon  est  mamtenant 
peu  usitée. 

EXPLORATION.  S.  f.  Action  d'expbnr. 
Leurs  explorations  n'ont  pas  étépoussêetplîu 
loin, 

EXPLORER.  V.  a.  Examiner ,  visiter.  S 
ne  se  dit  ^ère  qu'en  parlaot  D'un  pays, 
où  l'on  va  a  la  découverte.  Il  voulut  exph^ 
rer  ces  contrées.  Les  mers  que  ce  navigatev 
a  eocpUtrées^ 

ExpLO&i,  isL,  participe. 

EXPLOi^lON.  s.  f.  Éclat»  bmit,  mome- 
ment  subit  et  impétueux  que  produisent  la 
Tolcans ,  la  poudSre  à  canoo ,  1  or  fulminant^ 
et  les  mélanges  de  salpêtre  et  de  soufre, 
lorsqu'ils  s'enflamment.  L'expbmon  dm 
volcan.  L'explosion  d'une  minet  ^^tn  magsr 
sin  à  poudfe. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  pu* 
sions  vioientes ,  des  complots ,  etc. ,  qui 
viennent  à  éclater.  L'explosion  de  la  Mail», 
de  la  colère.  L'explosion  d'un  complot.  R  f 
eut  contre  lui  une  explosion  de  murmures, 
dinvectives,  etc. 

EXPORTATION.  S.  f.  T.  de  ConmMToe 
et  de  Douanes.  Action  d'exporter.  Faire  da 
lois  contre  l'exportation  des  matières  prt' 
mières,  contre  (exportation  des  grains.  Per- 
mettre texportation  de  certaines  marehez' 
dises.  Comparer  annuellement  les  exporttttieÊS 
avec  Us  importations,  texportation  avec  tim^ 
portation, 

EXPORTER*  V.  a.  T.  de  Gommera  et  de 
Douanes.  Transporter  hors  d'un  État  «ks 
produits  du  sol  on  de  l'industrie.  Exporter 
des  grains,  des  eaux-denfie,  des  étrffes,  ett. 

ExvôaTi»  BX.  participe.  Marchandises  e» 
portées. 

EXPOSANT  »  ANTE.  S.  T.  de  Jurispru- 
dence et  d'Administration.  Celui,  celle qoi 
expose  un  fait,  qui  expose  ses  droits  i 
ses  prétentions  dans  une  requête  ou  da» 

3ueique  autre  acte  semblable.  Les  ràuees 
e  l'exposant,  de  l'exposante  sont,,,.  Ut 
preuves  et  les  titres  de  f  ex  posant, 

Exposâvt»  dans  le  langage  ordinaire,  le 
dit  de  Ceux  qui  exposent  des  onvra^ 
d'art,  pour  les  soumettre  an  jugement  dn 
public 

ExposAvv»  est  aussi  un  terme  d'Arithné- 
tique,  et  sicnifie.  Le  nombre  qui  exprioie 
le  rapport  de  deux  autres.  Trois  est  te^ 
posant  du  rapport  de  douze  à  quatre. 

Il  signifie  pareillement»  Le  nombre  qoi 
exprime  le  degré  d'une  puissance.  Deux  est 
l'exposant  du  carré,  trois  est  celui  du  cube, 
etc    • 

EXPOSE,  s.  m.  Récitd'un  ou  de  plosieen 
faits  et  des  circonstances  qui  les  ont  acoon- 
pagnés.  Dans  ce  mémoire^  Vexposé  desfailS 
n'est  pas  exact.  Exposé  sommaire,  nqéde, 
succinct.  Un  simple  exposé.  Faire  un  e3> 
posé. 

Il  signifie  particulièremeot.  Ce  qui  «t 
déduit  dans  une  requête  présentée  aojiiS& 
On  l'aurait  condamné  sur  texposé  de  te 
requête,  sur  son  propre  eatpose.  Un  faux 
exposé, 

il  signifie  aussi»  Compte  rendu,  on  Ex- 
plication, développement.  Exposé  de  kst^ 
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tuathn  du  royaume.  Ce  livre  contient  t exposé 
de  leur  doctrine» 

KXP06ER,  ▼.  a.  Hfettre  en  yue.  Exposer 
en  spectacle  à  tout  le  monde.  Exposer  un 
corps  mort,  T exposer  sur  un  Ut  de  parade. 
Exposer  des  taMeaux,  Â  cette  cérémonie,  on 
exposa  les  plus  belles  tapisseries  de  ta  coU' 
ronne.  Exploser  un  criminel  sur  Véchajaud, 
Autrefois  on  exposait  sur  la  roue  le  corps  des 
voleurs  de  grands  chemins.  Cet  artiste  n'a 
pas  encore  exposé  ses  ouvrages  au  salon.  Ab- 
solument, Ce  peintre  n'a  point  encore  exposé. 

Exposer  'le  saint  sacrement,  L'exposer 
dans  une  église  à  la  vénération  des  fidèles. 
On  dit  de  même.  Exposer  des  reliques. 

Exposer  en  vente,  Exposer  à  la  vue  du 
public  ce  aue  Ton  veut  vendre.  Exposer  des 
meubles,  des  livres  en  vente, 

Fig. ,  Être  exposé  à  la  vue  du  public,  être 
exposé  aux  regards,  aux  yeux  de  tous,  etc. 
Être  dans  une  situation  qui  attire  l'at- 
tentîon  publique.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  Cette  place,  cette  dignité  expose 
à  la  vue  de  toute  la  terre,  aux  yeux  de  tout 
le  monde,  etc. 

Expossa,  signifie  aussi,  Placeri  tourner 
dTun  certain  côté.  Il  Jaut  prendre  garde  à 
bien  exposer  ce  bâtiment,  cet  espalier.  Expo- 
ser au  nord.  Exposer  au  midi.  Exposer  au 
soleil  levant.  Exposer  des  meubles  à  Tair, 
Exposer  du  linge  au  soleil  pour  le  faire  sécher, 

ÉxrosxR,  signifie  encore,  Déduire,  ex- 
pliquer, faire  connaître.  Exposer  ses  senti- 
ments, ses  pensées,  ses  intentions.  Exposer 
un  fait.  Exposer  une  difficulté  pour  la  faire 
résoudre.  Exposer  un  système,  une  doctrine. 
Exposer  les  motifs  d'un  projet  de  loi.  Exposer 
dans  une  requête  les  motifs  et  les  raisons  que 
Ton  a  de  demander  une  chose.  Exposer  lob' 
jet  de  sa  mission.  Exposer  sa  commission, 
son  mandat.  Je  vous  ai  exposé  VAat  de  V af- 
faire. Exposer  vrai.  Exposer  faux, 

ExpoasB,  signifie  en  outre.  Mettre  en 
péril ,  mettre  au  hasard.  Exposer  sa  vie,  sa 
personne,  sa  fortune,  H  a  exposé  sa  vie  pour 
te  sabit  de  son  pars.  Exposer  son  honneur,  sa 
réputation,  sa  gloire.  Cela  vous  expose  à  de 
grands  périb,  La  situation  de  cette  ville  />x- 
pose  aux  attaques  de  Vennemi.  Bans  cette 
acception,  il  est  souvent  employé  au  passif. 
Être  exposé  à  périr,  à  perdre  sa  fortune.  Ce 
pays  est  exposé,  est  fort  exposé  aux  inonda- 
tions.  Être  exposé  A  la  raillerie,  à  la  risée,  à 
la  médisance,  à  la  calomnie.  Les  grandes  ré- 
putations furent  toujours  exposées  aux  traits 
de  Veûvie,  Etre  exposé  à  la  mauvaise  humeur, 
à  la  colère,  à  la  bizarrerie  de  quelqu'un. 

Il  s*emp1oie  très-souvent  avec  le  pronom 
personnel.  S'exposer  à  la  mort.  S'exposer  à 
être  tué,  à  être  battu.  S'exposer  au  hasard. 
S'exposer  à  recevoir  un  affront.  S'exposer  à 
efftnser  Dieu,  à  commettre  un  crime.  S'ex- 
poser à  tuer  un  homme. 

S'exposer,  être  exposé  aux  coups,  au  feu 
des  ennemis  ;  s'exposer,  être  exposé  à  l'ar- 
eieur  du  soleil,  A  ta  pluie,  etc..  Se  placer, 
être  dans  un  lieu  oh  les  coups  peuvent  aisé- 
ment porter,  où  donne  le  soleil,  oh  tombe 
la  pluie,  etc.  Les  troupes  furent  longtemps 
exposées  ttufen  de.hi]Aaoe,  Nous  étions  ex- 
posés aux  piqûres  des  moustiques,  Cest  à  peu 
IMnèfl  dans  le  même  sens  qu'on  dît.  Les 
patens    exposaient    les  martp's    atix  bêtes 
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Absol.,  ^exposer.  Se  mettre  en  danger, 
courir  des  risques.  Ce  jeune  homme  s'expose 
beaucoup  en  acceptant  le  cartel  d'un  pareil 
spadassin,  Cest  s'exposer  inutilement  que  de 
vouloir  passer  ce  bras  de  mer  à  la  nage.  Fous 
vous  exposes  un  peu  trop,  Fous  vous  êtes 
expose  bien  légèrement. 

Exposer  un  enfant,  Abandonner  un  en- 
fant nouveau-né ,  dans  un  lieu  désert  ou 
dans  un  lieu  public ,  pour  le  détruire  ou 
pour  se  décharger  du  soin  de  le  nourrir. 
Œdipe  fut  exposé.  Les  anciens  Grecs  fai- 
saient quelque/ois  exposer  leurs  enfants.  Ex- 
poser un  enfant  dans  un  chemin ,  dems  une 
rue;  l'exposer  à  la  porte  d'un  hospice.  La 
loi  punit  ceux  qui  exposent  leurs  enfants. 

Êxposi,  ix.  participe.  Espalier  bien  ex- 
posé. Maison  bien  exposée, 

EXPOSITION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  exposée,  mise  en  vue  ;  ou 
État  de  la  chose  ainsi  exposée.  L'exposition 
du  saint  sacrement.  L'exposition  des  reliques. 
L'exposition  des  produits  de  Findustrie  fran- 
çaise. On  fit,  dans  cette  salle,  Vexposition 
de  plusieurs  tableau:^.  Il  en  fît  l'exposition 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  pariant 
Des  condamnés  qu'on  expose  sur  un  édia- 
faud  dressé  en  place  pabliqve.  La  peine 
de  texpoàtion  pmUque,  de  l'exposition.  Son 
exposition  a  eu  lieu  tel  jour.  Être  condamné 
à  Pexposition. 

ExpofiTTov,  se  dit  aussi  de  La  situation, 
par  rapport  aux  vues,  et  aux  divers  aspects 
du  soleil.  Ce  palais  est  dans  une  beUe  expo- 
sition, dans  une  agréMe  exposition,  Vkx- 
position  de  cette  maison  n'est  pas  saine.  Bs> 
position  au  nord,  du  nord,  etc, . 

ExposiTiojr,  se  dit  en  outre  pour  Narra- 
tion, récit,  déduction  d'un  fait.  //  a  fait 
r exposition  de  cette  affaire  fort  nettement. 
Sur  la  simple  exposition  du  fait,  on  le  con- 
damna. 

L'exposition  dtune  pièce  de  théâtre,  La 
psurtie  du  drame  où  l'auteur  expose  les 
faits  principaux  qui  ont  précédé  et  préparé 
l'action.  L  exposition  ne  saurait  avoir  trop 
de  clarté.  On  dit  aussi,  L'exposition  du  su- 
jet, dans  un  poème, 

ExposmoM,  signifie  également.  Expli- 
cation ,  développement.  L'Exposition  de  la 
foi,  par  Bossueti  Paire  t exposition  dtune 
doctrine.  Il  leur  a  fait  une  longue  exposition 
de  toutes  ses  raisons.  Une  exposition  de 
principes. 

Il  signifie  encore.  Interprétation.  L'ex- 
position du  texte  de  l'Écriture,  Exposition 
littérale.  Les  différentes  expositions. 

ExposiTioir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
enfants  abandonnés  par  les  parents  qui  ne 
peuvent  ou  ne  veulent  pas  les  nourrir. 
L'exposition  des  enfants  est  un  crime. 

EXPRÈS,  ESSE.  adj.  Qui  est  énoncé 
d'une  manière  si  formelle ,  si  positive,  qu'il 
ne  reste  aucun  lieu  de  douter.  Cela  est  en 
termes  exprès  dans  le  contrat,  La  loi  est  ex- 
presse sur  ce  point,  Cest  une  condition  ex- 
presse du  marché.  Défense  expresse.  Un 
commandement  exprès.  Un  ordre  exprès, 
très-exprès.  Donner  la  commission  expresse 
défaire  une  chose.  M  avait  mission  expresse 
tPagir  comme  il  l'a  fait. 

•ExPBis,  est  quelquefois  substantif;  et 
alors  il  se  dit  d  Un  nomme  qu'on  envole 
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pour  porter  ou  pour  recevoir  des  lettres^ 
des  nouvelles,  des  ordres,  etc.  On  a  en» 
voyé  un  exprès  pour  cette  traire,  pour  l'en 
irformer, 

EXPRÈS,  adv.  À  certaine  fin  ;  à  dessein^ 
avec  intention.  Il  a  fait  bâtir  cet  apparte- 
ment exprès  pour  recevoir  ses  amis.  Il  est 
venu  tout  exprès  pour  demander  cet  emploi. 
Il  le  fait  exprès  pour  me  fâcher.  J'ai  dit  cela 
exprès  pour  le  piqj^''»  It  le  fait  exprès.  Je 
Pai  dit  exprès,  (Test  un  fait  exprès,  Cesi 
comme  un  fait  exprès. 

Il  semble  fait  exprès  pour  cela,  se  dit  D'un 
li^omme  qui  a  beaucoup  de  disposition  na- 
turelle pour  certaines  ciioses. 

EXPRESSÉMENT,  ady.  En  termes  exprès. 
Cela  est  énoncé  expressément  dans  le  contrat. 
Je  lui  ai'ais  commandé,  défendu  expressé' 
ment  défaire  telle  chose, 

EXPRESSIF ,  IVE.  adj.  Qui  exprime  bien 
ce  qu'on  veut  dire ,  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tenare.  Ce  terme  me  semble  bien  expressif. 
Cette  façon  de  parler  est  expressive,  un  lan- 
gage expressif.  Un  signe,  un  geste  express^. 
Une  image  expressive.  Silence  expressif. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  beaucoup  d'ex- 
pression. Physionomie  expressive.  Son  regard 
est  expressif  Musique  expressive. 

EXPRESSION,  s.  f.  Action  par  laauelle  on 
exprime  le  suc,  le  jus  de  quelque  cnose.  Le 
suc  des  herbes  s'obtient  de  trois  manières,  par 
expression,  par  infusion,  par  décoction. 
Huiles  tirées  par  expression, 

Expaxssiov,  signifie  en  outre,  Ce  qui  ex- 
prime, ce  qui  manifeste  le  sentiment,  la 
pensée,  les  passions.  L'expression  de  la  joie, 
de  la  douleur.  L'expression  des  sentiments.  Sa 
physionomie  a  beaucoup  d'expression.  Son  re- 
gard  est  plein  et  expression,  est  dépourvu  d'ex- 
pression. L'expression  du  geste,  de  la  voix. 
Un  chant  sans  expression.  Il  y  a  beaucoup 
d'expression  dans  cette  musique. 

Il  signifie  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Peinture  et  de  Sculpture,  La  re- 
présentation vive  et  naturelle  des  passions. 
Ce  peintre  excelle  particulièrement  aans  t ex- 
pression. Les  expressions  de  ce  tableau  sont 
énergiques  et  noldes.  Il  y  a  dans  la  tête  de 
cette  statue  beaucoup  d'expression.  Le  graveur 
a  bien  rendu  Cexpression  de  ce  tableau, 

ExpRsssiov,  se  dit  encore,  dans  une  ac- 
ception particulière.  Des  termes  et  des. 
tours  qu'on  emploie  pour  exprimer  ce  qu'on 
veut  dire.  Belle,  noble,  élégante,  forte  ex» 
pression,  Expressionviive,  hardie ,  énergique. 
Avoir  t  expression  noble.  Expression  propre. 
Expression  figurée,  métaphorique.  User  a  une 
expression  basse  et  populaire.  Le  choix  des 
expressions.  La  pensée  est  belle,  mais  tex- 
pression  laisse  quelque  chose  à  désirer.  Cela 
pèche  par  texpression.  Je  trouve  cette  esp- 
pression  mauvaise,  trop  faible.  Je  ne  condam^ 
neraispas  cette  expression.  Cette  expression-là 
présente  une  belle  idée,  une  idée  desagréable  à 
Tesprit,  Cette  expression  est  heureuse.  L'ex- 
pression,  les  expressions  me  manquent  pour 
vous  témoigner  ma  reconnaissance.  Cela  est 
beau  au  delà  de  toute  expression* 

EXPRIMABLE,  adj.  aesdeux|^nres.  Qui 
peut  être  exprimé.  Cette  pensée  n'est  pas  ea> 
primable  en  vers.  Cela  n  est  pas  exprimable. 
Il  n'est  pas  exprimcdde  combien  nous  aivons 
souffert.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  la 
négation. 
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EXPRIMER.  ▼.  a.  Tirer  le  suc,  le  jus  d'une 
chose  en  la  pressant.  Exprimer  le  suc  d'une 
herbe ,  le  jus  (Tune  orange,  cTun  citron. 

Exprimer  ,  signifie  aussi ,  Manifester,  re- 
présenter la  pensée,  le  sentiment,  les  pas- 
sions. Exprimer  ses  sentiments  par  des  gestes 
énergiques.  Exprimer  sa  douleur  par  des  lar* 
mes^  par  des  cris.  Ses  yeux  exprimaient  /  a- 
mouretla  reconnaissance.  Ce  poète,  ce  pein- 
tre  exprime  bien  tes  passions.  On  dit,  à  peu 
près  aans  le  même  sens,  qu*  Une  passion  est 
bien  exprimée  dans  un  tableau,  dans  un  dis» 
cours,  dans  un  poème,  pour  dire  qu'Elle 
y  est  bien  représentée. 

II.  signifie  particulièrement.  Énoncer, 
rendre  sa  pensée  avec  de  certains  mots,  de 
certains  tours  de  phrase.  //  exprime  bien  sa 
pensée.  Cette  pensée  est  belle,  mais  die  nest 
pas  bien  exprimée.  Je  ne  saurais  tromper  de 
termes  assez  forts  pour  exprimer  ma  recon- 
naissance.  Je  ne  saurais  vous  exprimer  com' 
bien  cela  m'ajjlige.  Comment  vous  exprimer 
ce  que  je  ressentis  alors?  Je  lui  en  exprimai 
tout  mon  dépit.  Il  faut  exprimer  cela  dans  le 
contrat.  Cette  clause  y  est  bien  exprimée.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  au'{7/i  mot, 
qu* une  phrase ,  etc.,  exprime  telle  idée,  telle 
chose. 

ExpEiHBii,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie, Exprimer  ses  sentiments,  énoncer 
sa  pensée.  S'exprimer  par  gestes,  par  signgs. 
S'exprimer  en  bons  termes.  S'expnmer  claire- 
ment, facilement,  nettement,  avec  force,  etc, 
~  ExpBiici,  is.  participe. 

XX  PROFESSO.  Vo^-ez  Propbsso  (xx). 

EXPROPRIATION.  8.  f.  T.  de  Junspr. 
Action  d'exproprier.  Expropriation  pour 
cause  d utilité  publique. 

EXPROPRIER.  Y.  a.  T.  de  Jurispr.  Pri- 
ver quelqu'un  d'une  propriété  immobilière , 
soit  pour  cause  d'utilité  publique  et  moyen- 
nant une  indemnité,  soit  par  voie  de  saisie. 
Z^es  créanciers  menaçaient  de  l'exproprier. 

ExPAopaii,  ix.  participe. 

EXPULSER.  V.  a.  Chasser  quelqu'un  d'un 
lieu,  d'un  pays  où  il  était  établi,  dont  il 
était  en  possession.  On  l'expulsa  de  sa  mai- 
son,  de  sa  terre,  de  son  bénéfice.  Ils  furent 
expulsés  de  la  ville^  Les  Espagnols  ont  eX' 
puisé  les  Maures. 

H  signifie  également,  Exclure  d'un  lieu, 
d'une  compagnie,  eta  II  fut  honteusement 
expulsé  de  i  assemblée. 

II  signifie  aussi ,  Pousser  au  dehors,  faire 
évacuer;  et,  dans  cette  acception ,  il  s'em< 
ploie  surtout  en  Médecine.  Le  calcul  fut  ex- 
pulsé hors  de  la  vessie.  Ce  cJiarlatan  assure 
que  son  remède  est  propre  à  expulser  toutes 
les  mauvaises  humeurs  du  corps. 

ExpuLsi,  Bx.  participe. 

EXPULSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
8*est  dit  autrefois  Des  remèdes  que  Ton 
croyait  propres  à  pousser  les  humeurs  vers 
la  peau,  comme  les  diaphorétiques  et  les 
sudorifiques.  Remèdes  expulsifs. 

EXPULSION,  s.  f.  Action  d'expulser  d'un 
lieu,  d'un  pays,  d'une  compagnie.  L'exouU 
sion  des  Maures  coûta  bien  du  temps  à  C Es- 
pagne. Depuis  l'expulsion  des  Juifs.  L'assem- 
blés demanda  son  expulsion, 

ExpuLSioH,  se  dit,  surtout  en  Médecine, 
de  L'action  de  pousser  au  dehors ,  de  faire 
évacuer.  L'expulsion  dun  calcul  hors  de  la 
vessie.  Son  remède  avait,  disait-il,  une  grande 
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Vfrfif  pour  texpulsion  des   mauvaises  hu- 
meurs. 

EXPURGATOIRE.  adj.  Nom  que  l'on 
donne  au  catalogue  des  livres  dont  la  pu- 
blication et  la  vente  sont  défendues,  a 
Rome,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et 
corrigés  ;  en  quoi  As  diffèrent  de  ceux  qui 
sont  définitivement  prohibés.  Index  expur- 
gatoire. 

EXQ 

EXQUIS  I  ISE.  adj.  Excellent  en  son  es- 
pèce, très-bon.  Fin  exquis.  Viande  exquise. 
Des  mets  exquis,  d'un  goût  exquis. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  fait,  travaillé 
dans  la  plus  grande  perfection ,  le  plus  dé- 
licatement qu'il  est  possible.  Ouvrage  exquis. 
Travail  exquis.  Cela  est  fait  dune  manière 
exquise. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  morales,  et 
signifie,  Qui  est  de  la  plus  grande  perfec- 
tion, ^(^o/r  un  ^^  exquis,  un  jugement  ex- 
quis. Avoir  le  discernement  exquis, 

EXS 

EXSUGGION.  8.  r.  T.'  didactique.  Action 
de  sucer,  d'absorber  par  la  force  de  suc- 
cion, îly  a  dans  la  racme  des  plantes  une 
sort»  d^etcsuccion, 

EXSUDATION,  s.  f.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  Action  de  suer.  Certcdnes  mala- 
des amènent  de  fortes  exsudations. 

EXSUDER.  V.  n.  T«  de  Physique  et  de  Mé- 
decine. Sortir  en  manière  de  sueur.  Le  sang 
exsude  quelquefois  par  les  pores, 
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EXTANT,  ANTB.  adj.  T.  de  Pratique. 
Qui  est  en  nature.  Tous  les  effets  de  la  suc- 
cession qui  sont  extants.  Il  vieillit. 

EXTASE,  s.  f.  Ravissement  d'esprit ,  sus- 
pension des  sens  causée  par  une  forte  con- 
templation de  quelque  objet  extraordinaire 
ou  surnaturel.  Longue  extase.  Être  en  extase. 
Avoir  des  extases.  Être  ravi  en  extase.  Tom- 
ber en  extase. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  vive  admira- 
tion ,  d'un  plaisir  extrême  qui  absorbe  tout 
autre  sentiment.  La  vue  de  tant  de  menvilles 
ravit  en  extase.  Quand  il  vit  de  si  belles  choses, 
il  fut  en  extase,  il  fut  ravi  en  extase.  Il  la 
contemplait  avec  extase.  Être  plongé  dans  une 
extase  délicieuse. 

EXTASIER  (S').  V.  pron.  Etre  dans  une 
sorte  d'extase,  être  saisi  d'une  vive  admi- 
ration. On  ne  peut  entendre  cette  belle  musi- 
que sans  s'extasier.  Il  s'extasie  sur  les  moin- 
dres détails  de  ce  poème.  Il  n'y  a  pas  là  de 
quoi  s'extasier. 

Extasié  ,  au.  participe.  Être  extasié. 

EXTATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  causé  par  l'extase.  Ravissement  extatique. 
Transport  extatique. 

EXTENSEUR,  adj.  m.  T.  -d'Anat.  Il  se 
dit  Des  différents  muscles  qui  servent  à 
étendre.  Les  muscles  extenseurs  du  bras, 
des  doigts.  Ils  sont  opposés  aux  Fléchis- 
seurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
extenseurs  de  la  jambe.  L'extenseur  du  pouce. 
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EXTENSIRILITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  extensible.  L'exteiui'. 
bdité  de  Vor  est  très-grande.  Chaque  aoke 
de  métal  a  son  degré  différent  dextenàmté. 

EXTEN5IRLE.  adj.  des  deux  genres.  "T. 
didactique.  Qui  peut  s'étendre,  qui  peut 
être  étendu.  L'or  est  le  plus  extensible  des 
métaux, 

EXTENSIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qai 
étend ,  qui  fait  effort  pour  étendre.  Parce, 
puissance  extensive. 

EXTENSION,  s.  f.  Étendue.  J^xt^JUK» M 
largeur,  longueur  et  profondeur. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'étendre  on 
corps,  de  lui  faire  acquérir  plus  de  aor- 
face.  L'or  est  susceptible  dune  extension  fr^ 
digieuse. 

Il  signifie  encore.  L'action  de  ce  qui  l'é- 
tend  ;  et  se  dit  surtout  Des  membres.  iVa- 
voir  pas  V extension  du  bras  libre.  Lu  musda 
qui  servent  à  l'extension  de  la  mtàn. 

Il  se  dit  également,  en  Ghtrorgie,  de 
L'opération  par  laquelle  on  étend,  en  Ii 
tirant,  une  partie  luxée  ou  fracturéei  pour 
remettre  les  os  dans  leur  situation  nato- 
relie. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langa^  or- 
dinaire,  Du  relâchement  d'un  nerf,  d'un 
tendon ,  qui  vient ,  par  quelque  effort,  ï 
s'étendre  plus  qu'il  ne  fisudraiL  L'extauioR 
dun  nerf,  dun  tendon. 

Fig.,  Extension  de  privilège,  extenshn^oh 
toritéf  Augmentation  de  privilège,  d'anUh 
rite. 

Fig. ,  L'extension  d'une  loi,  dune  daett, 
etc..  L'explication  d'une  loi,  d'une  chose, 
etc. ,  dans  un  sens  plus  étendu. 

ExTBvsiov ,  en  termes  de  Grammaire,  M 
dit  de  L'action  d'étendre  la  significatioo 
d'un  mot.  Ce  mot  signifie,  désigne  aussi,  par 
extension,  telle  chose,  —  Le  sens^ertti- 
sion  tient  le  milieu  entre  le  sens  propre  ^ 
le  sens  figuré.  Dans  L'éclat  de  la  lumOrt, 
le  mot  ^at  est  employé  au  propre;  dan 
L'éclat  de  la  vertu,  le  mot  éàatzun  sens 
figuré;  mais  dans  L'éclat  du  son,  c'est  par 
extension  oue  le  mot  éclat  est  transporté, 
du  sens  de  la  vue,  auquel  il  est  propre, >d 
sens  de  l'ouïe,  auquel  il  n'appartient  qu'ia* 
proprement.  — -  On  dit  quelquefois ,  dans 
une  acception  analogue ,  Ce  sens  est  m 
extension,  n'est  qu'une  extension  de  tdoMtn 
sens. 

EXTENUATION,  s.  f.  Affaiblissencnt  ei- 
tréme,  grande  diminution 'de  forces.  Rtst 
dans  une  grande  exténuation. 

L'exténuation  d'un  crime,  dun  fiât,  etc., 
L'adoucissement  dans  i'exposiUoo  d'oo 
crime,  d'un  fait,  etc.  Ce  sens  a  Tielllii  oo 
dit,  Atténuation. 

EXTENUER,  v.  a.  Causer  un  grand  af- 
faiblissement. Ses  débauches  Font  extéâsi. 
Sa  maladie' ta  exténué.  On  remploie  au» 
avec  le  pronom  personnel.  //  s'exténue  à 
force  de  veilles. 

Il  signifie  figurément ,  au  sens  inoraI« 
Affaiblir,  diminuer.  Il  essayait  ainsi  f^ 
ténuer  le  crime ,  faccusation.  Ce  sens  a  vieiHi  ; 
on  dit.  Atténuer, 

ExTXBui,  iz.  participe.  Un  hommeexU- 
nué  de  fatigue. 

Avoir  le  visage  exténué.  Avoir  le'  visafs 
amaigri,  décharné. 

ErrERIEUR  y  EURE.  adj.  Qui  est  H 
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dehors.  Lei  parftes  extérieures  du  corps.  La 
forme  extérieure,  La /ace  extérieure  d  un  bâ^ 
tUnent.  Les  ornements  extérieurs  d'un  palais. 

Il  sigoifie  aussi,  Qai  a  lleut  qui  se  passe 
au  dehors.  Permettre,  interdire  le  culte  exté- 
rieur. Pratiques  extérieures.  Une  vie  toute 
extérieure. 

Il  signifie  encore,  Qui  a  rapport  aux  pays 
étrangers.  Le  commerce  extérieur.  Ministte 
des  nslations  extérieures.  La  politique  exté' 
Heure. 

ExTiRiauB,  s'emploie  souvent  comme 
sabstantif  masculin,  et  signifie,  Ce  qui 
parait  au  dehors.  L'extérieur  de  ce  bâtiment 
est  beau.  Cet  édifice  n'a  de  remarquable  que 
fextérieur, 

U  se  dit,  dans  la  même  acception,  en 
parlant  Des  personnes,  soit  pour  le  corps, 
soil  pour  les  manières  ou  pour  la  conduite. 
Il  a  un  bel  extérieur,  un  extérieur  agréable. 
Un  extérieur  modeste,  composé,  honnête.  Si 
vous  en  jugez  par  ^extérieur.  Les  faux  dé- 
vots n'ont  que  de  Vextérieur.  L'intérieur  ne 
répond  pas  à  Vextérieur.  Il  donne  tout  à 
lextérieur.  Il  prévient  par  son  extérieur.  Il 
a  l'extérieur  prévenant. 

Il  signifie  encore ,  Le  lieu ,  les  lieux  qui 
sont  au  dehors.  Nous  entendîmes  du  bruit  à 
Vextérieur, 

U  se  dit  particulièrement  Des  pays  étran- 
gers. Les  nouvelles  de  Vextérieur,  L'état  de 
nos  relations  avec  Vextérieur,  La  paix  régnait 
partout  à  Vextérieur,  A  Vextérieur  tout  est 
calme,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  au  de- 
dans. 

EXTERIEURBMElîT.  adv.  À  rextérieur, 
au  dehors.  Cette  maison  est  assez  belle  exté- 
rieurement. Il  veut  au' on  le  croie  honnête 
homme,  mais  il  ne  test  qu'extérieurement. 
Ce  n'est  qu'extérieurement  qu'il  est  dévot, 

EXTERBUNATEUB.  adj.  Qui  extermine. 
L'ange  exterminateur  tua  tous  les  premiers- 
nés  d'Ég)ptc  Le  giaii'e  exterminateur, 

n  est  aussi  substantif.  Hercule  fut  l'ex- 
terminateur des  monstres  et  des  brigands. 
Ce  prince  fut  Vexterminateur  desfactiofu, 
des  vices, 

EXTERMINATION.  8.  f.  Destruction  en- 
tière, anéantissement.  L'extermination  d'un 
peuple.  Leur  extermination  fut  dès  lors  réso- 
lue. Ils  travaillaient  à  V extermination  du  pa- 
ganisme. Avoir  pour  but  Vextermiiuttion  des 
vices. 

Guerre  d^extermination ,  Celle  qui  a  pour 
objet,  pour  but  la  destruction  de  l'un  des 
deux  partis,  de  l'une  des  deux  nations.  La 
guerre  de  Rome  et  de  Carthagefùt  une  guerre 
d^ extermination. 

EXTERMINER.  Y.  a.  Détruire,  faire  périr 
entièrement.  Il  menaçait  de  Vexterminer, 
lui  et  toute  sa  race.  Exterminer  les  loups 
d^une  forêt.  Exterminer  une  troupe  de  vo- 
leurs, de  malfaiteurs,  d'assassins. 

Il  se    dit  figurément,   au  sens  moral. 
Exterminer  les  vices. 
ExTBRMiHS,  ÛE.  participe. 
EXTERNAT,  s.  m.  Institution ,  école  où 
Ton  ne  reçoit  que  des  élèves  externes. 

EXTERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est,  qui  parait  an  dehors;  ou  Qui  vient 
du  dehors.  Il  s'emploie  surtout  dans  le 
langage  médical.  Maladie  externe.  Le  mal 
n'est  pns  externe,  on  n'en  voit  rien  au  de- 
hors. Les  cotises  externes  des  maladies. 
Tome  /• 
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Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Anatomie,  Des  parties  d'un  organe  qui 
sont  tournées  vers  l'extérieur  du  corps.  La 
face  externe  de  Vomoplate,  L'extrénùté  ex- 
terne de  la  clavicule. 

ExTKBjrx,  dans  les  collèges,  dans  les 
institutions ,  etc. ,  se  dit  Des  écoliers  qui 
n'y  sont  pas  en  pension,  et  qui  viennent 
de  dehors  assister  aux  cours ,  aux  leçons. 
Il  y  a  dans  ce  collège  plus  d* extenus  que 
de  pensionnaires.  Son  jlis  est  externe  dans 
tel  collège.  En  ce  sens,  on  le  fait  quelque- 
fois substantif.  Les  pensionnaires  et  les  ex- 
ternes. Cest  un  externe.  On  ne  reçoit  dans 
ce  collège  que  des  externes. 

EXTINCTION,  s.  f.  Action  d'éteindre; 
ou  État  de  ce  qui  s'éteint ,  de  ce  qui  est 
éteint.  L'extinction  du  feu.  Extinction  com- 
plète, 

A  V extinction  des  bougies,  des  feux.  Es- 
pèce de  formule  qui  s'emploie  en  parlant 
De  certaines  ventes  où  l'on  est  reçu  à  en- 
chérir jusqu'à  ce  qu'un  certain  nombre  de 
petites  bougies  soient  éteintes.  Cette  prc 
priété  fut  adjugée  à  l'extinction  des  feux. 
Aucune  adjudication  d'immeuble  ne  peut  être 
faite  qu'après  Vextinction  de  trois  bougies 
allumées  successivement.  Autrefois  on  disait 
de  même,  A  Vextinction  de  la  chandelle. 

Par  extension,  L'extinction  de  la  chaux. 
L'état  de  la  chaux  quand  elle  cesse  d'être 
vive  et  qu'elle  perd  se&  propriétés.  L'ex- 
tinction de  la  chaleur  naturelle,  La  perte  de 
la  chaleur  naturelle.  Extinction  de  voix. 
Maladie  qui  affaiblit  tellement  la  voix , 
qu'on  peut  à  peine  se  faire  entendre.  Etc. 

Jusqu'à  extinction  de  chaleur  naturelle, 
ou  simplement.  Jusqu'à  extinction.  Jusqu'à 
s'épuiser,  jusqu'à  n  en  pouvoir  plus  de  las- 
situde. Disputer,  crier  jusqu'à  extinction. 
Poursuivre  jusqu'à  extinction, 

ExTiycTioir,  se  dit  figurément  en  par- 
lant De  ce  qu'on  détruit ,  de  ce  qu'on  abo- 
lit, ou  de  ce  qui  prend  fin.  L'extinction  des 
abus.  L'extinction  d'un  privilège.  L'extinction 
d'une  race,  d'une  famille,  d'une  maison,  d'une 
ligne.  L'extinction  d'une  dette,  d'une  rente. 

L'extinction  d'un  crime,  La  rémission  ou 
la  prescription  d'un  crime. 

EXTIRPATEUR.  s.  m.  Celui  qui  extirpe. 
On  ne  le  dit  guère  au  propre.  Un  grand 
extirpateur  d'hérésies,  Extirpateur  des  vices. 
Il  est  peu  usité. 

EXTIRPATION,  s.  f.  Action  d'extirper, 
de  déraciner.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  certaines  excroissances,  de  certaines 
tumeurs  qui  ont  comme  des  racines.  L'ex^ 
tirpationa' un  cancer,  d'une  loupe,  d'un  po- 
lype. Ces  remèdes  furent  inutiles,  il  fallut 
avoir  recours  à  l'extirpation. 

Il  sisnifie  figurément.  Destruction  to- 
tale. L  extirpation  des  vices,  des  hérésies  f 
etc. 

EXTIRPER.  V.  a.  Déraciner,  tl  se  dit  pro- 

firement  en  parlant  Des  mauvaises  herbes , 
orsqu'on  les  déracine  de  telle  sorte,  qu'elles 
ne  puissent  plus  revenir.  Il  y  a  de  mauvaises 
herbes  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  extirper. 

En  dhWuv.,  Extirper  un  cancer,  une  loupe, 
un  polype.  Enlever  entièrement  un  cancer, 
etc. 

ExTXRPKR ,  se  dit  figurément  De  l'entière 
destruction  de  certaines  choses  pernicieu- 
ses. Extirper  les  abus,  les  vices.  Extirper 
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la  tyrannie.    Extirper  la  chicane, 

Vusure,  Cest  un  mal  qu'on  ne  saurait  er« 

tirper. 

Extirper  une  race.  L'exterminer ,  la  dé- 
truire entièrement 

ExTiKPx,  SB.  participe. 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer,  obtenir  par 
force ,  par  violence,  par  menaces,  par  im- 
portunité,  etc.  Extorquer  de  Vargent  à 
quelqu'un.  On  lui  a  extorqué  sa  signature» 
A  force  d'importunités,  on  lui  a  extorqué 
son  consentement  pour  ce  mariage» 

Extorqué,  se.  participe. 

EXTORSION,  s.  f.  Exaction  violente, 
concussion.  //  a  été  puni  pour  ses  extor» 
sions. 

EXTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
extraction.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  fé- 
minin, et  dans  cette  locution.  Particule 
extractive.  De  est  quelquefois  particule  ex* 
tractive, 

EXTRACTION.  S.  f.  Action  d'extraire. 
L'extraction  des  sels.  On  obtient  cette  sub» 
stance  par  extraction.  L'extraction  des  me» 
taux,  aes  minéraux.  Cest  dans  les  mines  du 
Pérou  que  se  fait  l'extraction  de  Vor  et  de 
Vargent.  En  Chirurgie  :  L'extraction  de  la 
pierre.  L'extraction  du  fœtus.  Faire  V extrac- 
tion diune  balle. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Arithmé- 
tique ,  de  L'opération  par  laquelle  on  trouve 
la  racine  d'un  nombre,  et  de  celle  par  la- 
quelle on  trouve  les  entiers  contenus  dans 
un  nombre  fractionnaire.  L'extraction  de  la 
racine  carrée,  de  la  racine  cubique.  L'ex- 
traction des  entiers. 

ExTRACTioK,  signifie  figurément.  L'ori- 
gine d'où  Quelqu'un  tire  sa  naissance.  R 
est  de  grande  extraction ,  d'illustre  extrac» 
tion,  de  noble  extraction,  de  basse  extraction. 
Je  connais  son  extraction.  Cacher  son  extrac- 
tion. 

EXTRADITION.  S.  f.  Action  de  livrer, 
de  remettre  un  criminel,  un  homme  pré- 
venu de  crime,  au  gouvernement  étranger 
dont  il  dépend  et  qui  le  réclame.  //  s'était 
r^ugié  en  pays  étranger;  M  gom*ernemeni 
demanda  son  extradition. 

EXTRADOS,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  sur- 
face convexe  et  extérieure  d'une  voûte.  Il 
est  opposé  à  DouelU,  qui  désigne  La  sur» 
face  mtérieure  et  concave,  appelée  aussi 
quelquefois  Intrados. 

EXTRADOSsiy  ÉE.  adj.  T.  d'Archit  II 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locu- 
tion ,  Foâte  extrados^ ,  Voûte  dont  le  de- 
hors n'est  pas  brut ,  c'est-à-dire ,  dont  le 
parement  extérieur  est  aussi  uni  que  celui 
de  la  douelle. 

EXTRAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  Tirer,  séparer,  par  quelque  opé- 
ration chimique ,  une  substance  simple  ou 
composée,  d'un  corps  dont  elle  faisait  partie. 
Verser  de  Veau  sur  des  matières  terreuses, 
pour  en  extraire  les  parties  solubles.  Extraire 
l'esprit,  le  suc,  Vhuile  de  quelque  substance. 

Il  signifie  aussi.  Tirer,  retirer  une  chose 
d'un  lieu ,  d'un  corps  dans  lequel  elle  s'est 
formée  ou  introduite.  L'or,  l  argent  qu'on 
extrait  d'une  mine.  Les  pierres  qu'on  extrait 
d'une  carrière.  Extraire  un  corps  étranger 
de  quelque  partie  du  corps  humain.  Extraire 
une  balle ,  un  calcul. 

Extraire  un  prisonnier  de  sa  prison,  Le 
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tirer  de  sa  prison  pour  le  conduire  dans  1 
one  autre,  ou  pour  ramener  devant  le  juge.  | 

ËxTRAiBB,  signifie  encore,  Tirer  d'un 
Kvre,  d'un  registre,  d'un  acte,  etc.,  les 
passages,  les  renseignements  dont  on  a  be- 
soin. Il  a  extrait  ce  passage  d'un  dialogue 
de  Platon.  H  n'a  extrait  de  cette  histoire  que 
les  faits  les  plus  intéressants.  Cela  est  extrait 
des  registres  de  la  mairie,  est  extrait  de  tel 
journal. 

Extraire  un  livre ,  un  procès,  etc..  En 
faire  un  abrégé,  un  sommaire. 

En  Artthm.,  Extraire  la  racine  carrée,  la 
racine  cubique,  etc, ,  (fun  nombre.  En  cher- 
cher la  racine  carrée,  la  racine  cubique, 
etc.  Extraire  les  -entiers  contenus  dans  un 
nombre  Jraetmnnaire ,  Chercher  combien  de 
fois  ce  nombre  contient  Tunité. 

Extrait,  aitb.  participe. 

EXTRAIT,  s.  m.  Substance  qu'on  a  ex* 
traite  d'une  autre  par  quelque  opération 
chimique.  Extrait  de  guimauve.  Extrait  de 
Saturne. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qu'on  tire  de  quelque 
livre,  de  quelque  registre,  de  quelque 
acte,  etc.  Je  ne  connais  pas  Vouvrage  en- 
tier,  mais  j'en  ai  lu  des  extraits.  Extrait 
des  registres  de  l'état  civil.  Extrait  sur  mi" 
nute. 

Extrait  de  naissance,  Extrait  du  registre 
des  naissances;  et.  Extrait  baptisttûre , 
Extrait  du  registre  des  baptêmes.  Il  faut 
voir  son  extrait  de  naissance,  son  extrait 
èaptistairt. 

Extrait  mortuaire.  Extrait  du  registre 
des  décès. 

Extrait,  signifie  encore ,  Abrégé ,  som- 
maire, analyse.  Fous  ne  m'avez  pas  remis 
les  pièces  du  procès,  vous  ne  m'en  avez  donne 
foe  Vextrait.  Fond  l'extraii,  un  extrait  de 
leur  torrespondanee.  Faire  rextraii  d'un 
livre.  Ce  journal  donne  de  fort  bons  extraits 
des  ouvrages  mmtfcamx. 

Extrait,  en  tenues  à»  Loterie ,  ••  dît 
dTUn  num^  sur  lequel  on  a  fait  une  mise , 
et  qui  sort  de  la  roue  de  fortuae.  Extrait 
simole.  Extrait  déterminé.  Gagner  un  extrait. 

11  se  dit  également,  au  Loto,  d'Un  simple 
numéro  gagnant. 

EXTRAJUDICIAIRS.  adj.  des  deux  ^. 
res.  T.  de  Pratique.  Il  se  dit  Des  actes  et  si- 
gnifications qni  ne  sont  point  relatifs  à  un 
procès  actuellement  pendant  en  justice. 
Acte,  sommation  ertrajudiciaire. 

EXTRA  JUDICIAIREMENT,  adv.  Par  acte 
extrajudiciaire,  dans  la  forme  extrajudi- 
ciaire. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  selon  l'usage  ordinaire ,  selon 
l'ordre  commun;  qui  est  au-dessus  de  l'or- 
dinaire. ^î^Srmcf,  audience  extraordinaire.  Par 
voie  extraordinaire*  Employer  des  moyens 
extraordinaires.  Cest  une  chose  bien  extra^ 
ordinaire.  Un  énénement  extraordinaire.  Une 
action  extraordinaire.  Il  n'y  a  rien  d'extraor- 
dinaire à  cela. 

Dépense  extraordinaire.  Dépense  qui  ex- 
eède  celle  que  l'on  fait  ordinairement,  ou 
Dépense  imprévue  que  l'on  fait  en  sus  de 
celle  qu'on  s'était  proposé  de  faire.  J'ai 
fait  cette  année  auetques  dépenses  extraor- 
dinaires. Les  danses  extraordinaires  de 
VÉtat. 

Conseiller  d^ État  en  senice  extraordinaire ,  \ 
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Conseiller  d'État  qui  n'a  pas  de  traitement,  1 
et  qui  ne  remplit  pas  de  fonctions  au  con- 
seiL 

Ambassadeur  extraordinaire  ^  envoyé  ex- 
traordinaire.  Celui  qu'un  gouvernement, 
qu'un  prince  envoie  pour  traiter  et  négo- 
cier quelque  affaire  particulière  et  impor- 
tante, ou  seulement  à  l'occasion  de  quelque 
cérémonie.  On  ta  nommé  ambassadeur  ex* 
traordinaire.  Le  roi  ta  nommé  son  envoyé 
extraordinaire  à  Berlin. 

Courrier  extraordinaire,  Courrier  dépéché 
pour  quelque  occasion  particulière.  On  dit 
aussi  substantivement,  Un  extraordinaire. 
On  lui  a  dépéché  un  courrier  extraordinaire, 
un  extraordinaire. 

Procédure  extraordinaire,  s'est  dit  autre- 
fois de  La  procédure  criminelle,  par  oppo- 
sition à  La  procédure  civile.  On  disait 
substantivement,  dans  un  sens  analogue, 
Juger  à  l'extraordinaire.  Juger  au  crimi- 
nel. 

Question  extraordinaire,  se  dit  de  La  tor- 
ture la  plus  rude  qu'on  faisait  souffrir  à 
un  accusé  pour  lui  arracher  quelque  aven. 
Il  fut  mis  à  la  question  ordinaire  et  extraor- 
dinaire. 

ExTRAORDiVAiRR,  Signifie  aussi.  Qui  est 
singulier,  rare,  peu  commun.  Un  mérite 
extraordinaire.  Un  génie  extraordinaire.  Un 
homme  extraordinaire  dans  son  art.  Une  mé- 
moire extraordinaire.  Il  est  iTune  avarice  ex- 
traordinaire, d'une  laideur  extraordinaire. 

Il  se  dit  souvent  en  mauvaise  part,  pour 
Ridicule,  choquant,  bixarre,  extravagant. 
Foilà  un  homme  bien  extraordinaire.  Visage 
extraordinaire.  Manières  extraordinaires. 
Quel  langage  extraordinaire!  Propositions 
extraordinaires.  Coiffure  extraordinaire.  Su- 
bit extraordinaire. 

ExTRAORDDiAiRX,  cst  aussi  substantif,  au 
masculin ,  et  signifie.  Ce  qui  ne  se  fait  pas 
ordinairement  Cest  un  extraordinaire.  Fous 
soupe*  aujourd'hui,  vous  faites  un  extraor- 
dinaire. Cest  pour  lui  un  extraordinaire  que 
de  boire  du  vin.  77  donne  tant  par  repas;  et 
quand  il  y  a  quelque  extraordinaire,  il  Je  paye. 
Dans  tes  grandes  entreprises,  ilfimt  distin- 
guer r extraordinaire  de  fimpossibie. 

Il  signifie  particulièrement,  dans  les 
Comptes,  Ce  qui  est  outre  la  dépense  or- 
dinaire. L'extraordinaire  monte  à  tant. 

L'extraordinaire  desguerres  on  delà  guerre. 
Fonds  que  l'on  faisait  autrefois  pour  payer 
la  dépense  extraordinaire  de  la  guerre.  Tré* 
sorier  de  rextraordinaire  des  guerres,  ou 
simplement.  Trésorier  de  l'extraordinaire. 
Commis  à  rextraordinaire. 

EXTRAORDINAIRRHENT.  adv.  D'une 
fa^on  contraire  à  l'usage,  à  la  règle  ordi- 
naire, à  Tordre  accoutumé.  i7/zV/&///Mtff«r 
l'état,  mais  il  a  été  payé  extraordinairemeni. 
Les  circonstances  qui  pourraient  survenir  ex* 
traordinairement.  Cette  acception  est  moins 
usitée  que  les  suivantes. 

Procéder  extraordinairemeni  contre  quel- 
qu'un. Procéder  criminellement  contre  lui. 
Forez  Extraordisairr. 

ÉxTRAORDIRAIRRKXVr,      signîfic      RUSSÎ  , 

Extrêmement,  beaucoup  plus  qu'il    n'est 
ordinaire.  Il  est  extraordinairement  riche, 
extraordinairement  puissant.  Il  est  extraordi- 
nairement difficultueax. 
Il  se  dit  encore  pour  Bizarrement,  ridi- 
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culement,  d'une  manière  choquante.  ttA 
fait  extraordinairement.  Elle  est  eàffkfint 
extraordinairement. 

BXTRAPASSER.  T.  a.  T;  de  FdnhiR. 
Foyez  Stravassxr. 

EXTRAVA6AMHERT.  adv.  D^nae  nt- 
nière  extravagante.  //  s'tudnUe  extravagaar 
ment,  H  se  conduit  extravagamment.  Il  ot 
peu  usité. 

EXTRATAOANCE.  s.  f.  Bizarrerie,  folie. 
//  n'y  a  pas  moyen  de  le  guérir  de  son  extr^ 
vagance.  J'ai  pitié  de  son  extravaganee. 

Il  signifie  aussi ,  Action  extravagante,  & 
cours  extravagant.  H  a  fait  une  grande  or^ 
travagance.  Il  a  dit  mUle  extravaganoes,  il 
nous  a  débité  bien  des  extravagances. 

EXTRATA6ANT,  ANTE.  adi.  Fou,  bi- 
zarre ,  fan  taaque,  oui  est  contre  le  boa  aen, 
contre  la  raison.  Il  se  dit  Des  persoBnei  et 
des  choses.  Cest  un  homme  extrauxqiaMt, 
Quelle  fimme  extravagante  l  Discours  extnt' 
vitgant.  Pensées,  paroles  extraragantes.  Ce 
qu'il  vient  de  dire  est  extravagant. 

n  est  aussi  substantif.  Cest  un  extmpo» 
gant.  Ne  les  écoutez  pas,  ce  sont  des  extn^ 
yagants.  Cest  une  extravagante. 

ExTRAVAGASTH ,  substRutif  féminiD,  le 
dit  en  outre  de  Certaines  constitutions  des 

Sapes,  recueillies  et  ajoutées  au  cof|ii  da 
roit  canon.  Cette  décision  n'est  pas  dau 
les  six  livres  da  Droit  canon,  mms  dktst 
dans  les  Extravagantes.  Cette  question  est 
décidée  dans  la  seconde,  dans  m  cinqmimt 
extravagante. 

EXTRAVA6UER.  V.  D.  Penser  et  dire  dtt 
choses  oà  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison.  Hek 
cer%*eau  blessé,  voyez  comme  il  extroMgss. 
Il  a  une  fièvre  qui  le  fait  extravaguer, 

EXTRATASATION  OU  EXTRAYISMI. 
S.  f.  T.  de  Médec.  et  d'Hist  nat.  Action, 
mouvement  d'un  liquide  qui  s'eitravue. 
L'extravaeation  du  sang,  de  ta  bile,  àt  k 
sève. 

EXTRATASER  (S").  ▼.  prott.  T.  de  Mé- 
dee.  Il  se  dit  Du  sang  et  oes  humeun  qui 
sortent  des  vaisseaux  destinés  à  les  coate- 
nir,  et  qui  se  répandent  sous  la  pesa,  m 
dans  certaines  autres  parties  du  corps  eà 
ils  ne  doivent  pas  être.  Quand  le  sangvieit 
à  s'extravaser.  Un  effort  violent  est  eapdds 
de  faire  extravaser  te  sang.  Dans  cette  dfl^ 
niere  phrase,  il  y  a  dlipoe  du  pnmoa. 

Il  se  dît  également,  en  Histoire  naturelle, 
de  Tout  épanchement  analogue,  etpsrtî- 
culièrement,  en  Botanique ,  Des  sacs  qâ 
s'épanchent  hors  de  leurs  vaisseaux» 

ExTRAVASs,  ix.  participe.  Bu  sangexU^ 
l'osé.  Bile  extravasée. 

EXTRAVASHMT.  s.  f.  F'cjest  EsciATiR- 

TIOV. 

EXTRÊME,  adj.  des  dem  ffenres.  Qui  cet 
tout  à  (ait  au  bout,  tout  à  mit  le  denier. 
L'extrême  limite.  L'extrême  frontière. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qd  ert 
au  dernier  point,  au  plus  haut  degré.  M^ 
tréme  joie.  Extrême  plaisir.  ExtrAne  passim. 
Amour,  désir  extréase.  Péril  extrême.  ÈsO^ 
me  peine.  Extrême  misère.  Besoin  ertrêns» 
Extrême  malheur.  Extrême  froid.  ChJezf 
extrême.  Rigueur  extrême.  Extrême  téfâ^ 
Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  soperisb^ 
et  signifie.  Très-grand,  très-grands,  j^  ds^ 
vient  Quelquefois  poeitîL  Ainsi  on  dit,  iM- 
maux  tes  plus  exttémes* 
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Bemèdes  extrêmes ,  Remèdes  énergiques 
et  hasardeux  que  Ton  n'administre  au  ma- 
lade qu'après  avoir  employé  sans  succès 
tous  les  autres  remèdes.  Prov.,  ^ux  matix 
extrêmes,  les  extrêmes  remèdes. 

Parti  e^arêmê.  Parti  violent  et  hasardeux. 
Prendre  un  parti  extrême.  Il  n'aime  pas  les 
partis  extrêmes, 

ExtrAme,  signifie  aussi»  Excessif,  et  se 
dit  D'une  personne  qui  ne  garde  aucune 
mesure»  qui  donne  toujours  dans  l'excès. 
Crf  homme  est  extrême  en  tout. 

Il  est  quelquefois  substantif»  au  mascu- 
lin, et  signifie»  Opposé,  contraire.  Le  froid 
et  le  ckaud  sont  les  deux  extrêmes.  Les  er- 
trêmes  se  touchent. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales!  La 
prodigalité  et  faixirice  sont  les  deux  extrê' 
mes.  Entre  ces  deux  extrêmes ,  il  est  difficile 
de  prendre  un  juste  milieu.  Il  se  Jette  dans 
les  extrêmes. 

Pousser,  porter  tout  à  Cextrême,  N'avoir 
de  modération  en  rien. 

£n  Malhém.»  Les  extrêmes  d^une  propor^ 
tion.  Le  premier  et  le  dernier  terme.  Dans 
toute  proportion  arithmétique,  la  somme  des 
extrêmes  doit  être  égale  à  celle  des  moyens, 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Grandement  » 
beaucoup,  an  dernier  point.  Extrêmement 
heau.  Extrêmement  laid.  Extrêmement  sage. 
Extrêmement  méchant,  H  vous  aime  extrême' 
ment.  Il  dépense  extrêmement  en  habits,  en 
chevaux,  it  court  extrêmement  vite.  Il  écrit, 
il  compose  extrêmement  vite. 

KXTRÉME-ONGTION.  S.  f.  Il  se  dit  Du 
sacrement  qui  se  confère  en  appliquant  les 
saintes  hailes  sur  un  malade  en  péril  de 
mort.  H  a  reçu,  on  lui  a  donné,  on  lui  a 
porté  Vextrême^onction, 

EXTREMIS  (IN),  toc.  adv.  empruntée 
du  latin.  À  Particle  de  la  mort.  On  l'em- 
ploie surtout  en  Jurisprudence.  Disposition 
de  dernière  volonté  faite  in  extremis,  ou 
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Disposition  in  extremis.  Mariage  célSré  in 
extremis  .  ou  Mariage  in  extremis. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.  Le  bout  d'une  chose» 
la  partie  qui  la  termine.  Les  deux  extré- 
mites  d'une  ligne.  L'extrémité  d'un  corps. 
L'extrémité  des  doigts.  Couper  fextrAnité  des 
cheveux.  Il  est  logé  à  l'extrémité  de  la  ville. 
Cette  ville  est  à  i  extrémité  du  royaume. 

Il  se  dit  au  pluriel,  en  termes  d'Ana- 
tomie.  Des  membres  du  corps  humain. 
Les  extrémités  supérieures.  Les  bras  et  les 
ava^t-bras.  Les  extrémités  inférieures,  Les 
cuisses  et  les  jambes.  Le  sang  se  porte  aux 
extrémités.  Rappeler  la  goutte  aux  extré» 
mités, 

II  se  dit  aussi ,  surtout,  dans  le  langage 
ordinaire,  Des  pieds  et  des  mains  seule- 
ment. //  se  meurt,  car  il  a  déjà  les  extré- 
mités Jroides,  On  le  dit  quelquefob,  dans 
une  acception  analogue,  de  La  partie  infé- 
rieure des  jambes  de  certains  animaux.  Ce 
chewd  a  la  crinière,  la  queue  et  les  extrê' 
mités  noires. 

ExTaiMExi»  signifie  en  outre.  Le  dernier 
moment.  iTattendez  pas  à  Vextrémité  pour 
arranger  cette  affaire.  Il  ne  faut  pas  attendre 
à  Vextrémité  pour  songer  à  sa  conscience. 

Il  sîffnifie  encore,  Les  derniers  moments 
de  la  vie.  //  est  à  Vextrémité,  à  toute  extré' 
mité,  U  se  meurt.  Figurément ,  on  le  dit 
en  parlant  Des  villes  assiégées.  La  place  ne 
saurait  encore  tenir  vingt-quatre  heures,  elle 
est  à  l'extrémité. 

Il  signifie  également»  Le  plus  triste  état 
oà  l'on  puisse  être  réduit.  //  n'a  pas  de  quoi 
vivre,  il  est  réduit  à  l'extrémité,  à  la  der- 
nière extrémité.  Se  voir  dans  un  pays  étran- 
ger, sans  argent,  sans  connaissances,  ce 
sont  d'étranges  extrémités,  c'est  une  fâcheuse 
extrémité,  une  cruelle  extrémité.  À  quelle  ex^ 
trémité  ne  me  suis-je  pas  va  réluit! 

II  se  prend  aussi  pour  Excès.  Fous  allez 
toujours  à  Vextrémité.  Fous  portez  les  choses 
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aux  dernières  extrémités.  Passer  d'une  extré» 
mité  à  Vautre,  Toutes  les  extrémités  sont  vi- 
cieuses. 

Il  signifie  particulièrement,  Un  excès  de 
violence ,  d'emportement.  //  s'est  porté  con- 
tre lui  à  la  dernière  extrémité,  aux  extré' 
mités  les  plus  odieuses. 

Pousser  quelqu'un  à  Vextrémité,  Le  pous- 
ser à  bout 

EXTRINsikQUE.  adj.  des  deux  genres^ 
T.  didactique.  Qui  vient  de  dehors.  Maladie 
qui  est  due  à  des  causes  extrinsèques. 

En  termes  de  Monnaie»  Faleur  extrin- 
sèque. Valeur  que  la  loi ,  que  le  souverain 
attribue  aux  monnaies  indépendamment  du 
poids. 

EXU 

EXUSéRANCE.  8.  f.  Surabondance,  abon- 
dance inutile.  Exubérance  de  végétation. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Exubé" 
rance  de  mots,  d'images,  d'idées. 

EXUBÉRANT,  ANTE*  adj. Surabondant, 
superflu. 

EXULCÉEER.'  y.  a.  T.  de  Médec  Causer 
un  commencement  d'ulcération.  L'arsenic 
exulcère  les  intestins.  Les  stUtstances  caus' 
tiques  exuîcèrent  la  peau, 

ExuLciai ,  àz.  participe. 

EXCTOIRB.  s.  m.  T.  de  Médec.  Cautère, 
vésicatoire,  toute  ulcération  produite  et 
entretenue  par  l'art. 

EXV 

EX-TOTO.  8.  m.  Expression  empruntée 
du  latin.  U  se  dit  Des  tableaux,  des  figures 

Su'on  place  dans  une  église ,  en  mémoire 
'un  vœu  fait  en  maladie  »  en  péril.  Ce  tw 
bleau  est  un  ex-voto.  Suspendre,  appendre 
des  ex-nwto. 
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1;  •  S.  m.  et  f .  Lettre  consonne  »  la  sixième 
de  Falphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Effe, 
foimot  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle,  le  nom  dé  cette  lettre  est  téininin  : 
Une  F  (efIfeS,  Une  grande  F,  Une  petite  f. 
Lorsqu'on  1  appelle  Fe,  suivant  la  méthode 
moderne,  ce  nom  est  masculin  :  Un  F  {fe) 
nuàuseule. 

Quand  cette  lettre  est  à  la  fin  d'un  mot» 
die  se  prononce  presque  touîonrs»  même 
devant  une  consonne.  Une  soif  brûlante.  Une 
setf  eardenie.  Il  fut  piqué  jusqu'au  vif  de  ce 
TOUS,  Pièce  de  bemj  tremblante.  Il  est  veuf 
de  sa  troimème  femme. 


FA 


VA*  a.  m.  T.  de  Musique.  La  (quatrième 
note  de  la  oame  d'ut,  Cett  ausn  Le  nom 
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du  signe  qui  représente  cette  note.  Fa  na- 
turel. Fa  dièse.  Cet  air  est  dans  le  ton  de  fa, 
est  en  fa,  La  clef  de  fa.  U  a  pris  un  sol  pour 
un  fa, 

FAB 

FABA^ÏO.  8.  m.»  OU  FABAGELLE.  s.   f. 

T.  de  Botan.  Plante  dont  les  feuilles  épaisses 
ressemblent  à  celles  du  pourpier,  et  oui 
passe  pour  vermifuge.  Le  fabago^  ^ue  l  on 
appelle  aussi  Faux  dlprijBr,  est  originaire  de 
la  Syrie. 

FABLE.  8.  f.  Apologue»  récit  dans  lequel 
on  cache  «ne  vente»  une  moralité  sous  le 
voile  de  quelque  fiction.  Lesjables  d'Ésope, 
de  Phèdre,  de  la  Fontaine.  La  fable  du  Loup 
et  de  Vjêgneau.  Le  Chine  et  le  Roseau,  fable. 
Fable  en  vers,  en  prose.  Sous  le  voile  aes  fa- 
bles. Fable  morale.  La  moralité  dtunefMe. 
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Il  signifie  aussi.  Le  sujet  d'un  poème  épi- 
que» d  un  poëme  dramatique,  dnin  roman. 
La  fable  de  ce  poëme  est  pleine  d^intérêt.  La 
faine  est  bien  exposée,  bien  conduite. 

Fablb,  signine  encore.  Fausseté»  chose 
controuvée.  Fous  nous  contez  desfuMes.  le 
tiens  cela  pour  une  fable.  Fables  aue  tout  cela. 
Fable  extravagante,  absurde,  dette  aventure 
est  vraie,  ce  nest  point  une  fable.  L'histoire 
de  cepeu^  est  mêlée  de  beaucoup  de  fa» 
blés,  Lesfahki  du  paganiMU,  de  f  antiquité 
païenne. 

Être  la  fable  du  peuple,  la  fable  de  tout  le 
monde,  la  fable  de  ut  ville,  etc.  Être  la 
risée  du  peuple,  etc. 

Fablb,  se  prend»  dans  un  sens  collectif» 
pour  Toutes  les  fables  de  l'antiquité  païen- 
ne. //  est  savant  dans  la  Fable.  Il  possède 
bien  la  Fable.  Les  dieux,  les  divinités  de  la 

90. 
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Fable,  La  religion  des  paiens  est /ondée  sur 
là  Fable. 

FABLIAU.  8.  m.  Sorte  de  poème,  de 
conte  en  vers,  qui  était  fort  à  la  mode  dans 
les  premiers  âges  de  la  poésie  française.  Les 
anciens  fabliaux, 

FABRICANT,  s.  m.  (Quelques-uns  écri- 
vent, ^o^/rgrua/if.)  Celui  qui  fabrique  ou  qui 
fait  fabriquer.  Un  fabricant  de  soieries,  aé» 
tqffesdesoie,  d'étoffes  de  coton ,  de  laine,  etc. 
Un  fabricant  de  bas,  de  chapeaux.  Un  fabri- 
cant de  poteries. 

Il  se  dit  particulièrement  d*Un  fabricant 
d*étofres;  et  de  Celui  qui  tient  une  filature 
de  coton,  de  laine,  etc.  Cestleplus  gros  fa- 
bricant de  Lyon,  Un  riche  fabricant, 

FABRICATEUB.  S.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
fabrique  quelque  chose.  Il  ne  se  prend 
qu*en  mauvaise  part,  et  ne  se  dit  cuere  au 
propre  quie  dans  ces  phrases  :  Faoricateur 
défausse  monnaie,  Fabricateur  de  faux  billets 
de  banque. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Fabricateur  de 
faux  actes.  Fabricateur  de  nouvelles,  de 
fausses  nom*elles, 

FABRICATION,  s.  f.  L'art  de  fabriquer; 
L'action  de  fabriquer,  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  La  fabrication  des  étoffes^  de 
laine,  des  soieries,  La  fabrication  des  cha- 
peaux. La  fabrication  de  la  porcelaine.  Les 
procédés  qu'on  emploie  pour  cette  fabrica- 
tion. Il  entend  bien  la  fabrication  de  ces  sor- 
tes d^ ouvrages.  Frais  de  fabrication,  Lafor 
brication  de  la  monnaie,  La  fabrication  des 
monnaies  étor,  éTargent,  de  billon.  La  fabri- 
cation de  cette  étoffe  est  soignée. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
mauvaise  part.  La  fabrication  d'un  faux 
acte,  d'un  faux  testament, 

FABRICIEN  ou  FABRICIER.  S.  m.  Celui 

3ui  est  chargé   d'administrer  la  fabrique 
'une  église.  On  le  nomme  plus  ordinaire- 
ment MarguiUier, 

FABRIQUE,  s.  f.  Construction  d'un  édi- 
fice. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
églises.  Un  fonds  destiné  pour  la  fabrique 
dune  église  paroissiale. 

Il  signifie  aussi],  en  parlant  D'une  église 
paroissiale,  Tout  ce  qui  appartient  à  cette 
église ,  tant  pour  les  fonds  et  les  revenus 
affectés  à  l'entretien  et  à  la  réparation  de 
l'église,  que  pour  l'argenterie,  le  luminaire, 
les  ornements  f  etc.  La  fabrique  de  cette 
église  est  très-riche.  Quêter  pour  la  fabrique. 

Il  signifie  également,  Le  corps,  l'assem- 
blée de  ceux  qui  sont  chargés  d  administrer 
la  fabrique  d  une  église,  adressez  votre  ré- 
clamation à  la  fabrique. 

Fabrique,  signifie  encore,  Fabrication. 
La  fabrique  des  monnaies.  La  fabrique  des 
étoffes  de  soie,  des  draps,  des  chapeaux,  des 
futaines,  etc.  Ce  drap  est  de  bonne^  fabrique. 
La  fabrique  en  est  belle,  en  est  bonne. 
'  Louis  de  fabrique.  Pièce  d'or  oui  est  alté- 
rée pour  le  titre  et  le  poids,  mais  qui  con- 
tient cependant  une  certaine  quantité  d'or 
fin.  On  applique  aussi  l'expression  De  fa- 
brique à  certaines  marchandises  de  basse  ou 
de  médiocre  qualité.  Couteaux,  bas,  mon- 
tres de  fabrique. 

Fig.  et  fam..  Cela  est  de  sa  fabrique.  Il  a 
controuvécela,  c'est  un  mensonge  qu'il  fait. 

Fabriqub,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Du  lieu  I  de  la  ville  même  où  Ton  fabrique. 
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Des  draps  de  la  fabrique  de  Louviers.  Cette 
étoffe  est  de  la  fabriqué  de  Lyon. 

Il  se  dit  encore  d'Un  établissement  où 
l'on  fabrique.  Une  fabrique  ^étoffes,  de  bas, 
de  chapeaux.  Établir,  monter,  tenir  une  fa- 
brique. Il  a  vendu ,  cédé  sa  fabrique.  Les  ou- 
vriers d^  une  fabrique.  Le  propriétaire  d'une 
fabrique.  Une  grande  fabrique.  Ces  ouvrages 
sortent  de  la  même  fabrique. 

Prix  de  fabrique,  Le  prix  qu'une  mar- 
chandise coûte,  lorsqu'on  l'achète  en  fabri- 

ue.  Je  vous  donne  cette  étoffe  au  prix  de 
fabrique. 

Fig.  et  fam..  Ces  deux  hommes  sont  de 
même  fabrique.  Ils  ont  les  mêmes  défauts, 
les  mêmes  vices,  ils  ne  valent  pas  mieux 
l'un  que  l'autre. 

FABBiQUB,8e  dit  quelcjuefois,  en  Archi- 
tecture, d'Un  bâtiment  dont  la  principale 
décoration  consiste  dans  l'arrangement  et 
l'appareil  des  divers  matériaux  dont  il  est 
composé.  Les  bâtiments  de  la  ferme  présen- 
tent de  belles  fabriques. 

U  se  dit  aussi  Je  Toute  construction  qui 
orne  un  parc,  un  jardin,  etc.,  telle  qu'un 
pont ,  une  tour,  des  ruines ,  une  chaumière. 
Une  fabrique  élégante ,  pittoresque.  Fabrique 
rustique. 

Il  se  dit  également,  en  Peinture,  Des 
édifices,  des  ruines  d'architecture,  etc., 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  ta- 
bleau et  surtout  d'un  paysage.  Ce  paysagiste 
compose  bien,  peint  oien  les  fabriques.  La 
gauche  du  tableau  est  occupée  par  une  fa- 
brique, 

FABRIQUER.  V.  a.  Faire  certains  ouvra- 
ges suivant  les  procédés  d'un  art  mécani- 
3ue.  Fabriquer  ae  la  monnaie.  Fabriquer  des 
raps.  Fabriquer  des  étoffes  de  soie,  des  cha- 
peaux, des  bas,  etc.  Faire  fabriquer.  Absolu- 
ment, On  fabrique  beaucoup  dans  ce  pays. 

Il  signifie  également ,  Faire  fabriquer,  te- 
nir une  fabrique.  //  fabrique  de  la  porce- 
laine. Il  a  cessé  de  foSbriquer.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  :  Ce  pays,  cette  ville 
jabriaue  beaucoup.  La  France  fabrique  plus 
que  t  Espagne.  Etc. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  comme 
dans  ces  phrases  :  Fabriquer  une  pièce,  fa- 
briquer un  testament,  une  donation,  etc.. 
Faire  une  fausse  pièce,  un  faux  acte,  un 
faux  testament,  etc.;  et  familièrement, 
Fabriquer  un  mensonge,  une  calomnie,  une 
histoire,  etc.,  Controuver, inventer  un  men- 
songe, une  calomnie,  etc. 

Fabbiqué,  XX.  participe.  Cestune  histoire 
fabriquée.  Un  texte  fabriqué, 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  écrite  fabuleu- 
sement, 

FABULEUX,  EUSE.  adj.  Feint,  con- 
trouvé ,  inventé.  Cela  estfâuleux.  Livre  fa- 
buleux. Histoire,  narrationfabuleuse, 

11  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  ap- 
partient ,  de  ce  qui  a  rapport  à  la  Fable. 
Les  divinités  fabuleuses.  Les  temps  fabuleux. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération ,  De 
ce  qui  passe  la  croyance,  quoique  réel.  //  r 
u  /anslTvU  de  ce  grand  homle  des  traits 
qui  ont  quelque  chose  de  fabuleux. 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  des 
fables.  Ésope  est  un  des  plus  anciens  fabu- 
listes connus.  Le  devmr  dtun  fabuliste  est 
d^ instruire  en  amusant. 
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FAÇADE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  des  coléi 
d'un  bâtiment,  d'un  édifice,  lorsqu'il  le 
présente  au  spectateur,  on  lorsqu'il  décore 
une  place,  une  rue,  etc.  La  façade  ia  M 
de  la  cour.  La  façade  qui  regarde  la  rivièrt. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  coté  ou 
se  trouve  la  principale  entrée.  La  fnaàt 
dtune  église.  La  façade  d'un  palais.  La  façoà 
du  Louvre. 

FACE.  s.  f.  Visage.  Dans  le  style  sérieux, 
il  n'est  guère  usité  que  lorsau'on  parle  de 
Dieu  :  Dieu  détourne  sa  face  du  pécheur.  Jk' 
vanilaface  du  Seigneur.  Etc.  ;  ou  en  terme» 
d'Anatomie  et  de  Médecine:  Les  muscles ii 
la  face.  Dans  la  variole  confluente,  les  puS' 
tules  couvrent  toute  la  face.  Les  altémtioas 
de  la  face.  Hors  de  là,  il  est  presque  ton* 
jours  familier.  Avoir  une  grosse  face,  la  face 
large  et  rubiconde.  Une /ace  réjouie,  enkm- 
née. 

Pop.,  Couvrir  lafkce  à  quelqu'un,  Lui 
donner  un  soufllet. 

^  Fig.  et  fam..  Une  face  de  carême.  Un  H* 
sage  blême. 

Fam. ,  jii*oir  une  face  de  réprouvé,  ÂYoir 
quelque  chose  d'effrayant,  de  sinistre  dans 
la  physionomie.  Avoir  une  face  de  priées- 
tiné.  Avoir  un  visage  plein,  vermeil  et  se- 
rein. 

Prov. ,  Face  d'homme  porte  vertu,  La  pré* 
sence  d'un  homme  sert  bien  à  ses  affaires. 

Facb,  se  dit,  en  termes  de  Peinturée! 
de  Sculpture,  de  La  mesure  qui  sert  à  dé- 
terminer les  proportions  d'une  figure,  et 
qui  est  égale  à  la  longueur  du  visage.  ZVr- 
semble  de  la  figure  a  Six  faces.  Il  y  a,  du  bas 
du  genou  au  cou-de-pied  g  deuxjaces. 

Facb,  se  dît  aussi  pour  Superfide,  eo 
parlant  Des  choses.  La  face  de  la  terre.  Ia 
face  de  la  mer.  Dans  ce  sens,  on  dit,  en  te^ 
mes  de  l'Écriture  «ainte ,  L^iface  dis^, 
la  face  des  abtmes. 

Il  s'emploie  également,  en  Géométrie, 

Ï^our  désigner  Les  diverses  portions  de  sa^ 
ace  plane  qui  terminent  un  solide.  Ut 
faces  d'une  pyramide,  d^un  prisme.  Toutes 
les  faces  (fun  cube  sont  des  carrés. 

Il  se  dit  pareillement ,  en  termes  d'Ana- 
tomie ,  d'Une  des  parties  qai  composent  la 
superficie  d'un  organe.  La  face  supérieure 
de  l'estomac.  La  face  antérieure  de  us  vessie. 

Il  signifie  encore,  dans  une  acception 
particulière.  Le  devant  d'un  édifice  on 
d*une  de  ses  parties  considérables.  La  face 
d'une  maison.  Ce  bâtiment  a  tant  de  mitres 
de  face.  Les  faces  latérales.  La  face  du  colè 
de  la  cour.  La  face  du  côté  du  janHn.  Ia 
face  du  côté  du  levant.  Ce  oalais  a  uneUBe 
face.  Son  château  a  une  longue  aveiuie  eu 
face. 

En  ArchiL ,  Les  faces  de  farchitmt, 
Les  bandes  dont  elle  est  composée. 

En  termes  de  Fortification»^  Les  fox» 
dtun  bastion ,  Les  deux  côtés-qni  sont  cntit 
les  flancs  et  la  pointe  d'un  bastion. 

Faire  face,  Être  tourné  vers  un  certain 
c6té.  Sa  maison  fait  face  à  la  mkune.  u 
signifie  particulièrement  ^  en  termes  de 
Guerre ,  Présenter  le  front  Nous  féàm 
face  à  Fennemi.  L'armée  était  campée  ^funt 
un  boisa  sa  gauche,  un  ruisseau  à  sa  éroitt, 
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it  faisant  face  à  la  plaine  du  côté  des  enne- 
wUs.  On  dit  de  mémey  Faire  face  de  tous 
eôtù,  en  parlant  D'une  troupe  ransée  de 
telle  sorte  que,  de  quelque  c6té  que  les  en- 
nemis viennent  Tattaijuery  elle  leur  pré- 
sente le  front.  On  dit  aussi.  Faire  voUe- 
face,  Se  retourner  pour  réiîater  à  l'en- 
nemi  qui  poursuit*  Les  ennemis  s'enfui" 
ttnt  jusqu'à  un  certain  endroit,  ou  ils  firent 
xoltt'faee, 

Fi^y  Fmre  face.  Pourvoir  ou  parer  à 
quelque  chose ,  ne  pas  se  trouver  au  dé- 
pourvu dans  le  besoin.  Pour  faire  face  à 
cette  dépense,  H  nest  pas  en  éiai  de  faire 
face  à  ses  engagements.  Je  ferai  face  à  tous 
les  événements t  à  tout, 

Facb  ,  se  dit  ficnrément  de  L'état ,  de  la 
situation  des  affaires.  Telle  était  alors  la 
face  des  affaires.  Cette  mort  changea  toute  la 
face  des  affaires.  Depuis,  les  affaires  ont 
changé  de  face,  ont  pris  une  autre  face,  tout 
une  autre  face. 

Il  se  dit  é^lement  Des  divers  'aspects , 
des  divers  points  de  vue  sous  lesquels  une 
chose,  une  afîaîre  peut  être  examinée, 
considérée.  Cette  question,  cette  affaire  a 
plusieurs  faces,  jiprès  lavoir  considérée  sous 
toutes  ses  faces,  La  question  se  'présentait  à 
moi  sous  une  autre  face. 

Facb,  au  Jeu  de  la  bassette,  signifie, 
La  première  carte  que  découvre  celui  qui 
tient  la  banque.  La  face  est  un  valet. 

Facb  9  se  dit  en  outre  Des  cheveux  qui 
couvrent  les  tempes.  //  a  les  faces  dégar* 
Mies. 

£v  VACB.  loc.  adv.  Par  devant.  Foir, 
regarder  Quelqu'un  ou  quelque  chose  en  face. 

Regaraer  quelqu'un  en  face,  signifie  quel- 

^uefoisy  Le  regarder  au  visage,  le  regarder 
xement.  Osez/^vous  bien,  après  cela,  me 
regarder  en  face  ^ 

Fig.,  Regarder  la  mort  en  face,  le  péril  en 
face,  etc ,  Ne  point  s'effrayer  à  la  pensée 
d'une  mort  prochaine ,  d'un  péril  immi- 
nent Peu  tu  gens  osent  regarder  la  mort 
enface, 

£s  WACM,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, En  présence,  la  personne  étant  pré- 
sente. Il  osa  le  lui  dire  en  face.  Soutenir  en 
face.  Résister  en  face.  Reprocher  en  face. 

Il  signifie  aussi ,  Vis-à-vis.  Ce  château  a 
en  face  un  fart  beau  canal.  Ils  avaient  le  so- 
leif  en  face.  Sa  maison  est  en  face  de  la 
mienne.  Se  placer  en  face  de  quelqu'un,  dé 
quelque  chose. 

Enface  de  VÉffise,  Devant  les  ministres 
de  l'Eglise,  et  suivant  les  cérémonies  et  les 
formes  ordinaires  de  l'Église.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase,  Épouser,  se 
marier  en  face  de  C Église. 

Db  fack.  loc.  adv.  Du  c6té  où  l'on  voit 
toute  la  face ,  tout  le  devant.  On  l'emploie 
surtout  en  tenues  d'Art.  Une  figure  vue , 
dessinée,  prise  de  face.  Cet  édifice  est  impo^ 
sant  lorsqu'on  le  voit  de  face. 

Facs  JL  faox.  loa  adv.  On  l'emploie  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  sont  en 
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des  autels,  À  la  face  du  dd,  À  la  face  du  so» 

un. 

On  l'emploie  aussi  figurément.  A  la  face 
de  l'univers,  de  toute  la  terre. 

Dx  FancB  vacb.  loc.  adv.  D'abord.  H  est 
vieux  :  on  dit  maintenant,  Z)l0  prime  abord. 

FACi ,  ÉE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution  familière  et  peu  usitée. 
Être  bien  face.  Avoir  le  visage  plein  et  une 
belle  figure.  FbUà  un  homme  bien  face. 

FACEE.  V.  a.  T.  du  Jeu  de  la  bassette. 

Amener  pour  face  une  carte  qui  est  la 

même  que  celle  sur  laauelle  un  joueur  a 

mis  son  an;ent  //  m'a  face  d'abord.  J'ai  été 

face  trois  fiis. 

^    Facà  ,  ix.  participe. 

FACETIE,  s.  f.  (Il  se  prononce  CI  dans 
ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  fioulTonnerie , 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  gestes,  pour 
divertir,  pour  taire  rire.  La  facétie  deplcdt 
quand  elle  tombe  dans  la  grossièreté.  Un  livre 
«le  facéties.  Débiter  fies  facéties. 

FAcériElJSEMElIT.  adv.  D'une  nianière 
facétieuse.  //  nous  a  conté  cela  facédeuse' 
ment. 

FACénEUX,  EUSE.  adj.  Plaisant,  qui 
divertit,  qui  fait  rire.  Un  homme  très^faoé- 
tieux.  Un  esprit  facétieux.  Il  a  le  ton  face' 
tieux.  Un  conte  facétieux.  Une  histoire  face* 
tieuse. 

FACETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  face, 
l'un  des  c6tés  d'un  corps  qui  a  plusPeurs 
petits  côtés.  Diamant  taillé  à  facettes.  Avec 
un  microscope,  on  découvre  plusieurs  facettes 
dans  les  plus  petits  grains  dé  sable. 

FACETTER,  v.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler à  facettes  un  diamant ,  une  pierre  pré- 
cieuse. 

FACXTxi,  As.  participe»  Une  pierre  bien 
facettée  produit  un  bel  effet. 

FÂCHES.  V.  a.  Mettre  en  colère,  indis- 
poser fortement,  tt  ne  faut  fâcher  personne. 
Cest  un  homme  qu'il  ne  faut  point  fâcher, 
qu'il  est  dangereux  de  fâcher.  Prenez  garde 
de  le  fâcher.  Il  est  bien  fâché  contre  vous. 

Il  signifie  aussi ,  Causer  du  déplaisir ,  de 
la  peine.  Cet  événement  me  fâche  beau- 
coup. Fotre  refus  l'a  un  peu  fâché.  Je  vous 
ai  fait  mal;  j'en  suis  bien  fâché.  Je  suis 
fâché  que  vous  ne  m'ayez  pas  prévenu,  de 
ce  que  vous  ne  m'avez  pas  prévenu.  U  est 
fâché  de  ne  vous  avoir  pas  rencontré.  On 
l'emploie  qnuelquefois  par  une  sorte  d'ironie, 
dans  certaines  phrases  familières.  Cela  ne 
vous  contente  pas  :J'en  suis  bien  fâché.  Fous 
ne  voulez  pas  venir  :  fen  suis  fâché,  mais 
/irai  sans  vous. 

Fam.,  Soit  dit  sans  vous  fâcher ,  s'em- 
ploie Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à  une 
Sersonne  que,  si  on  lui  dit  quelque  chose 
e  peu  flatteur,  ce  n'est  cependant  pas 
dans  l'intention  de  la  fâcher.  Soit  dit  sans 
vous  fâcher,  vous  êtes  quelquefois  un  peu 
brusque. 

FlcaxB ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  mettre  en 
colère.  Je  me  suis  fâché  contre  lui.  JVe  vous 


FAG 


717 

homme 


présence  l'ane  de  l'autre,  dont  l'une  a  le  l/!icAes  pas.  Parlons  sans  nous  fâcher.  Cest 
Tisage  tourné  Tcrs  celui  de  l'antre.  Se  trou-  un  homme  qui  se  fâche  de  tout. 

Il  s'emploie  quelquefois  impersonnelle- 
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ver  face  à  face  avec  quelqu'un.  Nous  nous 
sommes  rencontrés  face  a  face.  On  dit  de 
même,  F'oir  Dieu  face  à  face. 

À  UL  FACS.  loc.  adv.  En  présence  de ,  à 
la  vue  de.  ji  la  face  de  la  Justice.  A  la  face 


ment.  Il  me  fâche,  il  lui  fâche,  etc..  Je  suis 
chagrin,  je  suis  aflligé,  il  est  chagrin,  il  est 
afQigé  de.  //  me  fâche  de  vous  quitter.  Il  lui 
fâcherait  fort  de  perdre  son  emploi. 


Flcni,  ix.  participe.    Cest  un 
qui  a  toujours  tair  fâché. 

FÂCHERIE,  s.  f.  Mécontentement,  dé- 
plaisir, chagrin.  Cette  fâcherie  ne  durera 
pas.  Il  y  a  un  peu  de  fâcherie  entre  eux.  Il 
est  familier. 

FÂCHEUX,  EUSE.  adî.  Qui  fUche,  oui 
donne  du  chagrin.  Fâcheux  accident.  I^â»  . 
cheuse  nouvelle.  Mal  fâcheux.  Rencontre 
fâcheuse.  Fâcheuse  condition.  Il  est  dans  un 
fâcheux  état.  Cest  une  chose  fâcheuse  que 
d'asHxr  affaire  à  des  gens  qui  nentenaent 
pas  raison.  Substantiv.,  Le  fâcheux  de  Vaf 
faire,  de  Vaventure  est  que... 

Impersonnellement,  //  est  fâcheux,  Cesl 
une  chose  triste,  désagréable.  Il  est  fâcheux 
dîétre  trompé.  Il  est  fâcheux  que  vous  ne 
vous  soyez  pas  trouvé  avec  nous. 

FAghxux,  signifie  aussi.  Pénible,  diffi- 
cile, malaisé.  Chemin  fâcheux.  Montée  fâ» 
cheuse.  Passage  fâcheux. 

Il  signifie  encore.  Malaisé  à  contenter, 
bizarre ,  peu  traitable.  Que  cet  homme  est 
fâcheux!  Cest  un  fâcheux  personnage.  On 
ne  sait  comment  vivre  avec  lui,  c'est  un  es* 
prit  fâcheux,  un  naturel  fâcheux.  Humeur 
fâcheuse.  Il  est  fâcheux  dans  son  domesti» 
que. 

FlcHxnx,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie.  Un  homme  incommode, 
importun,  ou  dont  la  présence  dérange, 
emoarrasse.  Cest  un  fâcheux.  Je  hais  les 
fâcheux.  Il  me  survint  un  fâcheux.  Debar^ 
rassons^nous  de  ces  fâcheux.  La  comédie  des 
Fâcheux. 

FACIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  la  face.  Nerf  fa'' 
cial.  Feine  faciate.  Anffe  facial  :  voyex 
Ajiolb. 

FACIENDE.  S.  f.  Cabale ,  intrigue.  H  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part  Ils  sont  tous 
deux  de  même  faciende.  Il  est  de  lafaciende 
d*un  tel.  Ce  mot  est  vieux. 

FACILE,  adj.  des  deux  genres.  Aisé,  qui 

ne  donne  point  de  peine;  qu'on  peut  faire, 

qu'on  peut  exécuter  sans  peine.  Calcul fa^ 

die.  Opération  facile.  Il  n'y  a  rien  de  sifa^ 

die.  C/est  une  chose  facile,  très-facile.  Vexé' 

cution  en  est  facile.  Ce  lieu  est  de  facile  abord. 

Cela  est  facile  à  dire,  et  non  à  faire.  Il  est 

facile  de  vous  contenter.    Cest  un  homme 

qui  n'est  pas  fadle  à  contenter.  Cet  auteur 

n'est  pas  facue  à  entendre,  n'est  pas  fadle» 

Ce  passage,  cette  phrase  est  facile  à  traduire. 

Tout  lui  devint  Jacile.   Une  méthode  sûre  et 

fadle.  Ce  moyen  me  parait  facile. 

Cet  homme  est  de  facile  accès.  Il  est  aisé 
de  l'aborder  et  de  l'entretenir. 

Avoir  le  travail  facile ,  se  dit  D'une  per- 
sonne à  qui  le  travail  coûte  peu ,  qui  fait 
vite  et  bien. 

FAC11.B ,  signifie  aussi,  surtout  en  Litté- 
rature et  dans  les  Beaux-Arts,  Qui  ne  sent 
point  la  gène,  qui  parait  fait  sans  peine, 
sans  effoit.  Un  style  naturel  et  fadle.  Des 
versfadles.  Une  élocution  facile.  Un  dessin 
correct  et  fadle.  Des  mouvements  faciles  et 
gracieux.  Les  chants  de  ce  compositeur  sont 
en  généralfadles  et  bien  phrases. 

Il  signifie  également.  Qui  crée,  qui  exé* 
cute  aisément,  sans  effort  ;  et,  dans  ce  sens, 
on  l'applique  tant  Aux  personnes  qu'aux 
choses  dont  elles  se  servent.  Un  esprit  fa» 
cile.  Un  génie  fadle.  Une  plume  facile.   Um 
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crayotit  un  pinceau,  un  ciseau,  un  burin  facile,  :     Il  se  dît  plus  ordinairement  Du  manque 

Pacilb,  signifie  aussi,  Condescendant J  de  fermeté ,  d*une  indulgence ,  d'une  corn- 
doux,  complaisant.  Cest  un  homme  facile,  plaisance  excessive.  Cest  un  homme  qui  se 
Jaàleàvivn,  d'une  humeur  traitable  et  fa»  ^  •         "      '        -  * 

cr/r.  Être  if  un  naturel  doux  et  facile.  Avoir 
les  mœurs  faciles. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  celui  oui 
manque  de  lermeté  dans  l'occasion,  qui  a 
une  indulgence,  une  complaisance  excessive. 
Cest  un  homme  trop  facile,  on  lui  fait  faire 
tout  ce  qu'on  veut.  Il  s'est  montré  bien  facile 
envers  lui.  Je  ne  Vaurais  pas  cru  si  facile. 
Le  Jacile  monarque  écouta  les  suggestions 
de  son  favori.  Cest  une  femme  facile ,  et  qui 
a  déjà  eu  plusieurs  intrigues, 

FACILEJHEIÎT.  adv.  Aisément,  avec  fa- 
cilité, sans  peine.  Faire  Jacitement  toutes 
choses.  Fous  en  viendrez  à  bout  facikment, 
21  parle,  il  écrit,  il  peint  facilement.  H  cède 
bien  facilement, 

FACILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
-aisé  à  faire,  à  employer,  etc.  Cela  est  de  la 
plus  grande  facilité.  La  facilité  d'un  expé' 
dient,  d'un  moyen.  La/aciliié  d'une  méthode. 

Il  signifie  aussi;  Moyen,  manière  facile, 
absence  d'obstacle.  Jyous  aurons  la  facilité 
de  nous  voir  tous  les  jours.  Cela  me  donne 
la  facilité  de  sortir  quand  il  me  plaît.  Les 
désirs  s'amortissent  par  la  facilité  de  les  sa» 
tisfaire.  Fous  Vobtiendréz^  je  crois,  avec  fa- 
cUité,  Cela  se  peut  faire  avec  JaciUté, 

Il  se  dit  particulièrement,  surtout  au 
pluriel ,  en  termes  de  Finance  et  de  Com- 
merce, Des  commodités,  des  délais  accor- 
dés à  un  acheteur,  à  un  débiteur.  On  don- 
nera  des  facilités  aux  acquéreurs  pour  le 
payement  du  prix.  Fous  aurez,  vous  obtiens 
drez  toutes  les  facilités  désirables,  de  grandes 
facilités.  Il  vous  procurera  des  facilités  pour 
cet  emprunt, 

Faoiut^,  signifie  également.  Disposition, 
naturelle  ou  acquise,  qui  permet  de  faire 
quelque  chose  sans  peine,  sans  effort. 
Se  mouvoir  ai^  Jaeilité.  Marcher,  courir 
avec  facilita.  Donner  de  laJacUité  aux  mou- 
vements, Cei  enfant  commence  à  parler  aivec 
facilité.  Cet  orateur  improvise  avec  une  rare 
facilité.  Écrire  aivec  Jacilité.  Il  a  une  grande 
facilité  à  parler,  à  s'exprimer,  etc.  Cette 
facilité  à  produire  nuit  quelquefois  aux  hom- 
mes qui  en  sont  doués.  On  na  toujours  que 
trop  de  facilite  à  mal  faire. 

Il  se  dit  souvent,  absolument,  de  L'apti- 
tude à  concevoir,  à  produire,  à  travailler 
facilement.  Cet  enfant  nu  aucune  facilité. 
Cet  écrivain,  ce  peintre  a  une  grande  facilité, 
une  facilité  prodigieuse,  jicquérir  de  la  faci- 
lité. Défiez-vous  de  votre  facilité.  H  a  une 
facilite  malheureuse.  On  oit  dans  le  même 
sens  :  Facilité  d'esprit,  de  conception.  Faci- 
lité d'élocution.  Facilité  d'exécuticn,  de  com- 
position, de  pinceau,  etc. 

11  se  dit  encore  de  La  manière  facile 
dont  une  chose  est  ou  semble  faite.  Cela 
est  écrit  avec  facilité.  Il  f  a  delà  facilité 
dans  son  style.  Son  style  a  de  la  grâce  et  de 
la  facilité.  H  sait  donner  t apparence  de  la 
facilité  aux  ouvrages  qui  lui  coûtent  le  plus 
d'efforts. 

Fàmurà,  se  nrend  aussi  jponr  Coudes^ 
eendance,  complaisance.  SafaciUté  à  y  con- 
sentir me  surprit,  La  facilité  avec  laquelle  il 
y  adhéra,   il  est  d'une  grande  Jacilité  en 


affaires. 


laisse  aller  à  tout  ce  que  ton  veut,  on  abuse 
de  sa  facilité.  Cest  votre  facilité  qui  est  cause 
de  ce  désordre.  Ses  manières  la  Jont  soup- 
çonner de  trop  de  facilité. 

Facilité  de  moeurs.  Disposition  naturelle 
à  vivre,  à  s'accommoder  aisément  avec  tout 
le  monde. 

FACILITEA.  V.  a.  Rendre  facile.  Faciliter 
les  moyens  de  réussir.  Faciliter  texécution 
d'une  entreprise.  Cela  facilite  la  digestion. 
Faciliter  le  passage  à  des  troupes, 

FjLCiisTià,  SB.  participe. 

FAÇON,  s.  f.  Manière  dont  une  chose  est 

faite,  ou  la  forme  qu'on  lui  a  donnée.  La 

façon  de  cette  étoffe  est  belle.  La  façon  en  est 

nouvelle.  C'est  une  façon  d'habit  toute  par- 

ticuiière. 

£n  termes  de  Marine ,  Les  façons  d'un 
bâtiment,  La  forme  rCliécie  d'une  partie 
de  sa  carène,  à  l'avant  et  à  l'arrière. 

Façov ,  signifie  aussi,  Le  travail  de  l'ar» 
tisan  qui  a  fait  quelque  ouvrage.  Payer  la 
façon  a  un  habit.  Il  n'y  a  pas  grande  façon 
à  cet  ouvrage.  Un  oui'rier  qui  fait  payer  ses 
façons  trop  cher.  Cet  ouvrage  eoAte  tant  de 
façon. 

En  termes  de  Pratique  ancienne,  La  fa- 
çon d'un  arrêt,  Le  travail  d'un  greJBer  pour 
dresser  un  arréL  H  fallut  payer  tant  pour  la 
façon  de  t arrêt. 

Façon  de  compte,  La  somme  que  le  roi 
allouait  autrefois  à  on  comptable  pour  les 
frais  de  la  reddition  d'un  compte.  Le  roi 
passait  tant  aux  tr^ésoriers  de  sa  maison 
pour  la  façon  de  leurs  comptes, 

Facoit,  en  termes  d'Agriculture,  se  dit 
Du  lanour  que  l'on  donne  à  la  terre ,  à  la 
vigne.  Donner  une  première,  une  seconde 
façon  à  la  vigne,  à  la  terre.  Une  vigne,  un 
champ  qui  a  reçu  toutes  ses  façons. 

Façov,  signine  encore,  L  action  de  faire , 

d'inventer,  de  composer  quelque  chose.  Cet 

ouvrage  est  de  ma  façon,  est  de  la  façon 

'     '        '     des 
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Pop.,  ^en  donner  de  la  bonne  façon,  St 
jeter  dans  une  dépense  excessive,  (aire  cpid. 
que  grande  perte  au  jeu ,  s^enivrer,  etc.  Dt' 
puis  qu'il  a  recueilli  cet  héritage,  il  s'en  doun 
de  la  bonne  façon.  Il  s'en  est  dotai  ée  k 
bonne  façon  a  ce  repas. 

Fam. ,  En  donner  de  la  bonne  façm.  à  çvd- 
au'un.  Le  maltraiter,  le  châUer  comme  H 
faut  Si  jamais  Uy  revient,  je  hi  en  (huerm 
de  la  bonne  façon.         « 

Façon  de pi^r.  Phrase,  locution,  eipre»- 
si6n.  Une  nouvelle  façon  de  parier.  Une  euaf 
vaise  façon  de  parler.  Une  façon  ée  paHa 
élégante  et  noble. 

Cest  une  façon  de  parier.  Ce  que  je  db, 
ce  qu'il  dit,  etc. ,  ne  doit  pas  être  pris î  h 
lettre ,  à  la  rigueur. 

Fam. ,  Des  gens  diurne  oertaine  façon ,  Da 
gens  d'un  certain  rang,  d'un  certain  ilit 
On  n'en  use  pas  ainsi  avec  les  gens  dum  ta^ 
tainefaçon. 

Fam.,  Cest  une  façon  de  bel  esprit,  cetf 
une  façon  de  brave,  etc. ,  se  dit  D'un  booiK 
qui  se  donne  pour  bel  esprit,  poar  bme, 
etc. ,  et  qui  n'en  a  guère  que  l'apparcace. 

Fa^v,  se  prend  aussi,  dans  le  bop^e 
familier,  pour  L'air,  lamine,  leaMintien, 
le  port  d  une  peraonne.  Un  hoaune,  ne 
femme  de  bonne  façon.  Avoir  bonne  fean, 
mauvaise  façon.  R  a  bien  une  autre  fapn 
que,..  T  ai  jugé  à  sa  façon  qu'il  était  kamm 
de  bonne  compagnie.  Oo  le  dît ,  dans  nnteai 
analogue,  de  L'apparence  de  certaines libo- 
ses.  VoUà  un  rôti  qui  a  banm  façon. 

Prov. ,  N'avfÀr  ni  mine  m  façon,  Fafoir 
ni  grâce ,  ni  apparence.  Cet  homme  n'a  m 
mine  ni  façon.  Ce  que  vous  avafaitïï'ed 
mine  ni  façon, 

Faoov  ,  se  dit  également,  an  pluriel,  Ds 
manières  propres  à  une  personne,  ée  ses 
actions,  de  ses  procédés,  ete.  Leserfmtt 
ont  de  petites  façons  qui  pUnaent.  Cest  ut 
fanme  qui  a  des  fa^ms  fart  engageasÊU. 
EHe  a  de  petites  façoma  eafantinet  qé  k 
rendent  fart  ridicule.  H  a  toutes  ks  fapn 
d'un  homme  de  cour.  Cet  homme  aietf»^ 
çons  bixarres,  extravagantes,  Ila^étteàps 


d'un  tel.  Il  me  lut  des  vers  de  safaçim.  Il 

vint  nous  contrr  une  histoire  de  sa  façon.  Ce  façons  avec  moL  Vosfaçoms  ne  me  cowg* 

sens  est  ordinairement  familier.  nent  point.  Il  a  des  façons  un  peu  kamt, 


Il  signifie  en  outre,  Manière,  sorte.  Sa 
façon  a  écrire  est  bonne.  Ils  sont  accoutumés 
à  travailler  de  cette  façon.  Il  vient  encore  de 
faire  un  tour  de  sa  façon.  Cest  un  trait  de 
sa  façon.  À  la  façon  des  Turcs.  Cest  une 
épitre  à  la  façon  de  Boileau,  Je  veux  faire  la 
chose  à  ma  façon.  Il  était  accoutré  de  la  fa- 
çon la  plus  plaisante.  Cest  sa  façon  de 
vivre,  de  faire,  d'agir.  Cest  sa  façon.  Clta- 
cun  à  sa  façon.  Les  façons  défaire  de  quel- 
qu'un. Changer  de  façon  de  faire.  On  en 
parie  d'une  étrange  faasn.  Il  s'est  comporté 
d'une  étrange  façon.  Il  Va  traité  d'une  étrange 
façon.  Je  lui  parlerai  de  la  bonne  façon.  Par- 
lez-lui de  façon  à  Vintimider.  Tourner  une 
affaire  de  toutes  les  façons,  de  touiu  façons. 
Il  s'y  est  pris  de  la  même  façon ,  eTune  autre 
façon  que  moi.  Je  ne  veux  entendre  parler  de 
lui  en  aucune  façon,  en  nulle  façon,  enfaeon 
quelconque,  fe  t'obtiendrai  de  façon  on  eVau- 
tre.  Il  ne  l'obtiendra  de  façon  ni  d'autre. 
De  quelque  façon,  en  quelque  façon  que 
ce  soir.  De  auelque  façon  que  vous  vous  y 
preniez.  Il  faudra  bien ,  de  toute  façon,  que 
vous  y  consentiez. 


un  peu  libres. 

n  se  dit  quelqoefdHS  abeolument  Des  ■>- 
Bières  où  il  y  a  de  l'aifectalioa,  de  falB- 
terie.  Cest  emefamme  pieine  de  façons. 

n  se  prend,  dans  un  sens  particaUer, 
pour  Manière  cérémonieuse  et  gênanleéi 
témoigner  ses  égards,  sa  politesse,  sa  d^ 
conspection,  sa  retenue,  etc.  Cest  m 
homme  phin  de  façons,  Cest  un  houunesem 
façon,  Éecevoir,  traiter  quelqu'un  sansfeÇt^ 
Ten  use  sansfaçonavee  vous.  Je  n'y  sais,  jeaj 
fais  point  tant  defaçon.  Je  vous  prie,  wons 
sans  façon,  J^e  faites  poimt  tant  de  faftÊt, 
ou  simplement,  Point  tant  de  façons.  S^ 
tant  de  façons,  H  m'a  accordé  cAi  sansfaçte- 
Il  fait  des  façons  pour  accepter  ceprés^ 
Ce  sens  et  les  deux  suivants  sont  laaiilie^ 

Il  se  dit  élément,  quelquefois,  Destf 
ficnltés  qu'une  personne  tait  de  se  déM^ 
minera  quelque  chose,  ^près  bun  desfepatf 
après  avoir  fait  bien  des  façons,  i  eentatâ 
a  ce  qu'on  lui  demandait,  jtUons,  F^f^J^ 
de  façons.  Que  signifient  toutes  cet  façtÊSt 

Que  defaçotul 
Il  se  prend  encore  pour  Soin 
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aUentioD,  circonipecUon  trop  exacte  en  de 
certaînet  choses.  Cela  ne  méHte  pas  qu'on 
ymporie  tant  de  façons.  Fous  y  faites  trop 
itja^ns,  Foilà  bien  des  fit  fons  pour  rien, 

Db  FAÇoir  QUK.  loc.  eonjoDcli^.  Telle- 
ment que.  La  nuit  vint,  dej^ieon  que  Je  fus 
contraint  de  me  retirer. 

Il  signifie  aussi,  En  telle  sorte  que,  de, 
telle  manière  que.  Fivre  de  fixçon  qu'on  ne 
fasse  tort  à  personne. 

FACONDE,  s.  r.  Vieux  niot  oui  signifie , 
Éloquence,  facilité  4  parler  d abondance. 
ffadmiret^^wius  pas  cette  fineonde? 

n  se  prend  plus  souvent  aujourd'hui  en 
mauvaise  part,  et  veut  dire.  Loquacité, 
trop  granoe  abondance  de  paroles.'  Quet/e 
ennuyeuse  fimonde!  U  est  tFunefiiconde  in^ 
supportable.  Ce  mot  est  familier. 

FAÇOffirBE«  ▼.  a.  Travailler  une  chose, 
loi  donner  une  certaine  façon ,  pne  certaine 
forme.  Vous  ai*ez  bien  matjaçonné  cela.  Fa- 
çonner grossièrement  quelque  chose.  Façon' 
'    ner  un  tronc  d'arbre  en  nacelle. 

Il  ngnifie  particulièrement.  Donner  la 
dernière  façon  à  un  ouvrage,  l'enjoliver,  eu 
embellir  la  forme.  Façonner  un  vase,  une 
tabatière,  ete.  Façonner  une  bordure  de  ta^ 
Neau.  Façonner  une  4tf^e, 

Il  se  dit  aussi ,  en  Agriculture  «  Du  labour 
qu'on  donne  a  la  vigne,  aux  terres.  Façon- 
ner une  vigne,  une  terre,  un  champ. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Former  l'esprit,  les  mœurs  par  l'instruc- 
tion, par  l'usage.  Je  le  veux  façonner  à  ma 
mode.  Le  commerce  du  monde,  C usage  du 
monde  Fa  façonné.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s*est  un  peu  façonné 
depuis  quelque  temps. 

n  signifie  encore,  Accoutumer.  Je  Veu  fa- 
çonné et  mes  manières.  On  l'emploie  égale- 
ment, dans  ce  sens,  avec  le  pronom  person* 
nel.  hs  se  sontfiiçonnés  au  joug, 

n  est  quelquefois  neutre;  et  alors  il  se 
dit  Des  difficultés  qu'on  fait  d'accepter 
quelque  chose.  Pourquoi  tant  façonner?  ac" 
eepêez  ce  qu'on  vous  offre.  Ce  sens  est  fa- 
mtKer. 

FâL^owmû^  an,  participe.  Un  ouvrage  gros- 
sîèrement/uc€>nne,  élégamment  façonné.  Ou- 
vrage bien  façonné.  Étoffe  façonnée ,  par  op- 
position à  Étoffe  unie. 

FAÇOfrirtEM  y  làaB.  adj.  Qui  fait  trop  de 
fiiçonst  ^uî  est  incommocfe  par  trop  de  cé- 
rénonies»  par  trop  d'attention  et  de  cir- 
conspection dans  de  petites  choses.  Quevous 
êtes  fitfonmierl  Cette  femme  est  tropfaçon- 
nière. 

PAO-smiIiB.  s.  m.  (On  prononce  Similé^ 
Expression -eiopruntée  du  latin,  qui  se  dit 
de  La  copie,  ae  l'imitation  exacte,  impri- 
mée ou  praTée,  d'une  pièce  d'écriture, 
d'une  sigOACnre,  etc.  On  a  joint  aux  œuvres 
posthumes  de  cet  auteur  un  ftic-simile  de  son 


FACTBUIT.  S.  m;  Faiseur.  Il  ne  se  dit  en 
œ  sens  «pie  de  Ceux  qui  font,  qui  fabri- 
qnem  des  instruments  de  musique.  Facteur 
a  instruments.  Facteur  d^ orgues.  Facteur  de 

pianoe. 

Il  signifie  flossî ,  Celui  qui  est  chargé  de 
quelque  négcyce ,  de  quelque  trafic ,  etc. , 
peur  quelqu'un.  Le  facteur  d'un  négociant, 
eTun  banquier,  etc.  Facteur  pour  Vachat, 
r  ia  'vente,  Cest  son  facteur.  Il  a  un 
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facteur  à  Amsterdam,  Les  facteurs  de  la 
compagnie  des  Indes, 

Il  se  dit  encore  de  Celui  oui  est  chargé 
de  distribuer,  de  remettre  à  leurs  adresses 
les  lettres  envoyées  par  la  poste.  Un  facteur 
de  la  poste.  Payer  le  facteur. 

Fagtbur,  en  Arithmétique  et  en  Algèbre, 
se  dit  de  Chacune  des  quantités  qui  servent 
à  former  un  produit.  En  flivisant  le  produit 
par  Fan  des  facteurs,  on  a  pour  quotient  le 
produit  de  tous  les  autres. 

FAG1'I€B.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
fait  ou  imité  par  art.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Naturel.  Ce  bézoard  n  est  point  naturel, 
il  est  factice.  Cinabre  factice,  Pierre  factice. 
Fruits  factices.  Eau  minérale  factice.  Fin 
factice.  Ce  chanteur  n'a  qu'une  voix  fac- 
tice, 

U  se  dit  quelquefois  figurément.  Besoin 
factice.  Sensibilité  factice, 

Slot  factice,  terme  factice ,  Mot ,  terme  qui 

n'est  pas  reçu  dans  une  langue,  mais  que 

l'on  fait  selon  les  règles  de  l'analogie.  Ce 

mot-là  n'est  pas  en  usage,   c'est  un  mot 

factice. 

FACTIEUX  ,  EUSB.  adj.  (TI  se  prononce 
CI  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.) 
Qui  excite  ou  cherche  à  exciter  des  trou- 
bles dans  un  État,  dans  une  ville,  dans 
une  société;  ou  Qui  est  de  quelque  cabale, 
de  quelque  Taction.  On  redoutait  cette  secte 
turbulente  et  factieuse.  Ils  devinrent  mutins 
et  factieux,  Cest  un  esprit  factieux, 

n  est  aussi  substantif.  Cest  un  factieux. 
On  a  banni  les  factieux.  Il  sut  réprimer  les 
factieux.  Le  chef  des  factieux. 

FACTION,  s.  f.  Le  guet  que  font  successi- 
vement les  soldats  d'un  poste.  Une  senti- 
nelle est  ordinairement  de  faction  pendant 
deux  heures.  Faire  faction.  Être  enf action. 
Son  caporal  Pavait  mis  en  faction.  Cest  mon 
tour  de  faction.  Entrer  en  faction.  Sortir  de 
faction.  Sa  faction  a  été  longue.  Il  a  fait  en 
tout  SIX  heures  de  faction.  Être  relevé  de 
faction. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  en 
parlant  De  toute  personne  qui  se  tient 
dans  un  endroit  pour  guetter  ou  attendre 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Je  me  suis  mis 
en  faction  à  sa  porte,  et  je  l'ai  saisi  lorS' 
qu'il  sortait.  Je  n'aime  pas  à  faire  faction 
dans  la  rue. 

Factioh  ,  signifie  aussi ,  Parti ,  cabale  dans 
un  État,  dans  une  ville,  dans  un  corps, 
dans  une  compagnie,  etc.  Il  y  avait  deux 
factions  dans  cet  État,  dans  cette  ville.  Ils 
sont  divisés,  partagés  en  plusieurs  factions, 
La  faction  qui  lui  était  opposée,  La  faction 
des  Guelfes,  La  faction  des  Gibelins,  Se  met- 
tre à  la  tête  d'une  faction.  Il  est  le  ch^  de  cette 
faction.  Chef  de  faction.  Calmer  les  factions. 
Un  État  déchiré  par  les  factions.  Il  n'était  que 
Vinstrument  d'une  faction.  Il  était  soutenu 
par  UM  faction,  H  y  avait  différentes  factions 
dans  le  sénat»  Dans  le  conchve,  la  faction  de 
France  préx^alut.  Il  y  avait  tant  de  factions 
dans  l'assemblée, 

FACTIONNAIRE,  adj.  T.  de  Guerre.  (Jui 
est  obligé  à  faire  faction.  Cest  un  simple  sol- 
dat factionnaire.  Dans  ctllttLCcepXioBf  il  est 
maintenant  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  et  signifie,  Une  sentinelle  ou  une 
vedette.  Le  factionnaire  ne  voulut  point  me 
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laisser  passer.  On  plaça  des  factionnaires  à 
toutes  les  ai'enues,  Relei*er  un  factionnaire. 

Le  premier  capitaine  factionnaire ,  ou  sim» 
plement.  Le  premier  factionnaire  d'un  régi» 
ment,  se  disait  autrefois  Du  capitaine  d'in- 
fanterie qui  devait  passer  à  la  place  de 
capitaine  des  grenadiers,  quand  elle  venait 
à  vaquer. 

FACTORERIE  ou  FACTORIE.  s.  f.  Le 
lieu,  le  bureau  où  sont  les  facteurs  ou 
agents  d'une  compagnie  de  commerce  en 
pays  étranger.  On  ne  le  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  établissements  de  ce  genre  for- 
més dans  les  Indes  orientales  par  des  Eu- 
ropéens. Cette  compagnie  avait  des  factore- 
ries dans  plusieurs  villes  maritimes.  Factorerie 
hollandaise.  Le  chef  etune  factorerie.  Voyez 

LOGK. 

FACTOTUM,  s.  m.  Mot  emprunté  du  U- 
tin.  (  On  prononce  Factotome  :  autrefois  on 
prononçait,  et  plusieurs  écrivaient,  Facto- 
ton,  )  Celui  qui  se  mêle ,  qui  s'ingère  de 
tout  dans  une  maison.  Quel  emploi  a-t-ù 
dans  cette  maison?  Il  n'en  a  point,  mais 
c'est  le  factotum  de  monsieur.  Les  valets  luds- 
sent  les  factotums,  H  est  familier. 

FACTUBI.  s.  m.  (On  prononce  FactO" 
me,  )  T.  de  Palais  emprunté  du  latin.  Mé- 
moire, exposé  sommaire  des  faits  d'un 
procès,  et  des  moyens  d'une  des  parties. 
Factum  pour  un  tel,  contre  un  tel.  Faire 
imprimer  un  factum.  Distribuer  un  factum 
à  ses  j liges.  Il  a  écrit  plusieurs  factums  dans- 
cette  affaire.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et 
par  dénigrement  9  de  Tout  écrit  qu'une 
personne  publie  pour  attaquer,  pour  se 
défendre ,  etc.  Le  long  faction  qu'd  publia 
contre  eux  ne  produisit  aucun  effet, 

FACTURE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  État,, 
mémoire  qui  indique  en  détail  la  quantité, 
ta  qualité  et  le  prix  des  marchandises  qu'ai» 
négociant,  un  marchand,  etc.,  envoie  à 
quelqu'un,  associé,  commettant,  commis- 
sionnaire ,  ou  autre.  Dresser  une  facture. 
Facture  de  marchandises.  Les  ^jets  portés 
sur  la  facture.  Les  marchandises  se  sont 
troui^ées  conformes  à  la  facture,  Envoyes-moi 
votre  facture, 

Factukk,  se  dit  quelauefois,  de  La 
manière  dont  une  pièce  de  musique  est 
composée.  La  facture  de  ce  morceau  de  mu» 
sique  est  bonne.  Ce  morceau  est  d'une  bonne 
facture,  d'une  facture  large  et  savante.  Il  se 
dit  également  en  parlant  De  versification. 
Une  bonne  facture  de  vers.  Il  entend  bien  la 
facture  du  vers. 

Couplet  de  facture.  Couplet  d'une  com- 
position difficile  par  la  rareté^  la  richesse 
et  le  redoublement  des  rimes. 

FACULTATIF ,  IVB.  adj.  Qui  donne  la 
faculté.  Il  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens 
que  dans  cette  locution.  Bref  facultatif , 
Bref  par  lequel  le  pape  donne  un  droft , 
un  pouvoir  qu'on  n'aurait  pas  sans  cette 
dispense. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  laisse 
la  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une 
chose;  dont  on  peut,  à  son  gi*é,  faire  on 
ne  pas  faire  usage.  Cette  disposition  de  ia 
loi  n'est  que  facultative.  Article  facultalif. 
Droit  facultatif, 

FACULTÉ,  s.  f.  Puissance  physique  ou- 
I  morale  qui  rend  un  être  capable  d'agir  de 
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certaine  maDÎère ,  de  produire  certains  ef- 
fets. Les  Jacultés  physiques.  La  faculté  de 
sentir t  de  voir.  Il  est  paralytique,  et  n'a  pas 
la  faculté  d'agir,  de  se  mouvoir.  Perdre  l'u- 
sage  de  ses  facultés.  Toutes  ses  facultés  sem." 
blaient  anéanties.  Les  facultés  de  V âme.  Les 
facultés  de  Fesprit,  Les  facultés  naturelles, 
tes  facultés  morales.  Les  facultés  intellec- 
tuelles. La  faculté  de  penser,  de  Juger,  de 
raisonner.  Cela  est  au-dessus  de  nos  facultés. 
Cet  animal  est  doué  d'une  faculté  singulière. 

II  se  dit  également  en  parlant  Des  choses, 
surtout  en  termes  de  Physique ,  d*Anatomîe , 
de  Médecine  ,  etc.  L  aimant  a  la  faculté 
d'attirer  le  fer.  L'estomac  a  la  faculté  de 
convertir  les  aliments  en  chyle.  Cette  plante 
a  la  faculté  de  purger,  de  fortifier,  etc.  Fa- 
culté astringente.  Faculté  apéritive. 

Il  se  prend  aussi  pour  Facilité,  talent, 
aptitude.  La  faculté  de  bien  parler,  de  bien 
aire,  La  faculté  de  parler  en  public,  Cest  un 
homme  doué  de  facultés  peu  communes.  Les 
facultés  brillantes  qui  le  distinguent.  Il  n'a- 
vait pas  les  hautes  facultés  qu'exige  un  tel 
emploi. 

il  signifie  encore,  Le  pouvoir,  le  moyen, 
le  droit  de  faire  une  chose.  Donner,  accor- 
der à  une  personne  la  faculté  de...  Si  vous 
pouvez  en  obtenir  la  faculté.  La  faculté  vous 
en  est  laissée,  Fendre  avec  faculté  de  ra- 
chat. Il  est  mineur,  il  n'a  pas  la  faculté  de 
disposer  de  ses  biens. 

La  faculté  d'un  légat.  Ses  pouvoirs. 

Facultés  ,  au  pluriel ,  signifie  quelque- 
fois, Les  biens,  les  ressources,  les  moyens 
d'une  personne.  Chacun  a  été  taxé  selon  ses 
facultés.  Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens  et 
facultés.  Il  a  outre-passé  ses  facultés.  Mes 
facultés  ne  me  permettent  point  de  faire  une 
telle  dépense.  , 

FACULti ,  signifie  en  outre,  Le  corps  ou 
rassemblée  des  professeurs  chargés  du  haut 
enseignement  d  une  science  ou  de  la  litté- 
rature, dans  l'université.  Il  y  avait  autrefois 
quatre  Jacultés  :  la  faculté  de  théologie ,  la 
faculté  de  droit,  la  faculté  de  médecine,  et  la 
faculté  des  arts.  Il  y  a  aujourd'hui  cinq 
facultés  :  la  faculté  de  théologie,  la  faculté 
de  droit ,  la  faculté  de  médecine,  la  faculté 
des  sciences,  et  la  faculté  des  lettres.  Le 
doyen  d'une  facidté.  Les  médecins  de  la  fa- 
culté de  Paris,  de  Montpellier, 

Il  se  dît  quelquefois,  absolument,  de  La 
faculté  de  médecine.  Zej  membres  de  la  Fa- 
culté, On  consulta  la  Faculté. 

FAD 

FADAISE.  8.  f.  Niaiserie ,  ineptie ,  baga- 
telle ,  chose  inutile  et  frivole.  //  ne  dit  que 
des  fadaises.  Ce  sont  des  fadaises.  Ce  n  est 
qu'une  Jadaise.  Fadaises  que  tout  cela!  Voilà 
de  belles  fadmses.  Il  a  la  tête  pleine  de  fa- 
daises. 

FADE.  adj.  des  deux  "genres.  Insipide, 
sans  saveur,  ou  de  peu  de  goût.  Un  mets 
fade.  De  la  viande  fade.  Une  sauce  fade.  Une 
douceur  fade, 

Fig. ,  Se  sentir  le  cœur  fade ,  Avoir,  éprou- 
ver du  dégoût. 

Fadb,  se  dît  figurément  De  ce  oui  n*a 
rien  de  piquant,  de  vif,  d'animé,  d  agréa- 
ble. Une  couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une 
beauté  fade.    Un  blond  fade.  Un  discours. 
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une  conversation  fade.  Il  est  fade  dans  tout 
ce  qu'il  dit,  Cest  un  fade  complimenteur. 
Des  louanges  fades.   Un  éloge  fade. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade, 

de  ce  qui  est  insipide.  La  fadeur  <f  un  mets, 

d'une  sauce.   Cest  une  viande  insipide,  il 

faut  une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corriger 

la  fadeur. 

Il  se  dit  figurément ,  soit  De  la  mine ,  des 
manières  et  de  la* conversation ,  pour  signi- 
fier. Un  certain  manque  de  grâce,  d'agrément 
et  de  vivacité  ;  soit  Des  louanges  et  de  la 
complaisance ,  pour  marquer  Un  excès  de 
flatterie.  La  Jadeur  de  sa  mine,  de  ses  ma- 
nières ,  de  sa  conversation ,  est  insupportable. 
La  fadeur  de  ses  discours,  de  ses  plaisante- 
ries. Il  y  a  iU  la  fadeur  dans  ses  louanges. 
Des  louemges  pleines  de  fadeur.  Complaisant 
jusqu'à  la  fadeur. 

Il  se  dit  aussi  pour  Louange  fade.  Fbilà 
une  grande  fadeur.  Dire  des  fadeurs  à  une 
femme. 

FAG 

FAGOT.  8.  m.  Faisceau  de  menu  bois , 
de  branchases.  Fagots  secs.  Fagots  verts. 
Un  cent  de  fagots.  Fagots  de  sarment.  Brûler 
un  fagot. 

Pop.,  V âme  dt un  fagot ,  Le  dedans  du 
fagot,  composé  du  plus  petit  bois. 

Fig.  et  fam..  Châtrer  un  fagot.  En  ôter 
quelques  bâtons. 

Fam.,  Prendre  un  air  de  fagot,  Se  chauf- 
fer, en  passant,  à  la  flamme  d'un  fagot. 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  fagot  ^épines,  on 
ne  sait  par  ou  le  prendre,  se  dit  D'un  homme 
revéche  et  fâcheux. 

Prov.  et  fig..  Il  y  a  fagots  et  fagots,  Il  y 
a  de  la  différence  entre  des  personnes  de 
même  état ,  entre  des  choses  de  même  sorte. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  sent  le  fagot , 
Il  est  soupçonné  d'hérésie,  d'impiété.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Cet  écrit,  ces 
vers  sentent  le  fagot,  sentent  bien  le  fagot. 

Prov.  et  fig..  Conter  des  fagots,  faire  des 
fagots.  Conter  des  bagatelles,  des  choses 
frivoles ,  on  fausses  et  sans  vraisemblance. 

Prov.  et  fig. ,  Être  fait,  être  habillé  comme 
un  fagot.  Être  habillé  mal,  sans  soin,  sans 
goût. 

Fagot,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  ou- 
vrage de  charpenterie ,  de  menuiserie ,  ou 
de  tonnellerie ,  qu'on  a  démonté ,  et  dont 
les  pièces  sont  liées  en  paquet ,  eu  faisceau , 
pour  qu'elles  occupent  moins  d'espace,  et 
qu'elles  puissent  être  remontées  au  besoin. 
Les  gtands  vaisseaux  étaient  pourvus  de 
chaloupes,  de  barques  en  fagot.  Futailles  en 
fagot, 

FAGOTAGE.  8.  m.  Le  travail  d'un  fai- 
seur de  fagots.  On  a  payé  tant  pour  Iffago- 
tage,  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  n'est  propre 

u'à  faire  des  fagots.  //  n'y  a  presque  que 
'u  fagotage  dans  ce  bois. 

FAGOTEB.  V.  a.  Mettre  en  fagots.  On  a 
coupé  ce  bois  taillis,  il  n'y  a  plus  qu'à  le  fa- 
goter. 

n  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Mettre  en  mauvais  ordre,  mal  arranger. 
Qui  a  fagoté  cela  ainsi?  Voilà  qui  est  bien 
mal  fagoté. 

Il  signifie  particulièrement.  Habiller  mal 
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et  avec  mauvais  goût.  Peut-on  fagoter  m 
enfant  de  la  sorte  l  On  l'emploie  aiusi  iv«e 
le  pronom  personnel.  Cette  femme  sefugou 
ridiculement, 
-  FAOOxi ,  ix.  participe. 

Fîg.  et  fam. ,  Foilà  un  homme  bien/agoté, 
se  dit  D'un  homme  mal  fait*  ou  mal  vêtu. 
On  dit  de  même ,  Comme  le  vcHà fagoté! 

FAGOTEUB.  s.  m.  Faiseur  de  toaoti.  Or 
donne  tant  auxfagoteurs  par  cent  <&  fagots. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  déDicremeot, 
de  Celui  qui  fait  mal  quelque  cfaoae.  Cfk 
fagoteur  de  chansons,  de  romans.  Ce  kds 
est  familier. 

FAGOTIN.  s.  m.  Singe  habillé  que  les 
opérateurs ,  les  charlatans  ont  arec  eu 
sur  leur  théâtre.  Ce  nom  a  passé  Au  n- 
lets  d'opérateur  ou  de  charlatan  aai  amv- 
sent  le  peuple  par  des  boufTonnenesetdes 
lazzi.  . 

Fig.  et  fam. ,  Cest  unfagotin,  se  dit  D'un 
mauvais  plaisant. 

FAGOUE.  s.  f.  Glande  qui  est  sa  bant 
de  la  poitrine  des  animaux,  et  que  dus 
les  veaux  on  appelle  Ris. 

FAGUENAS.  s.  m.  Odeur  fade  et  nin- 
vaise ,  sortant  d'un  corps  malpropre  ou 
mabain.  Cela  sent  lefaguenas.  Il  estfamilier, 
et  il  vieillit. 
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FAIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Dânle, 
qui  manque  de  force ,  de  vigueur.  //  est  m- 
core  faible  de  sa  maladie.  Jvoir  Us  jamks 
faibles.  FoixfoMe,  OrganefasUe,  Avoir kvu 
faible.  Avoir  t estomac  faible,  la  poitrôefà' 
ble.  Son  pouls  est  très-f table.  Une  faille  am- 
stitution.  Une  faible  santé.  Ce  cheval  est  tntp 
faible ,  a  Us  reins  trop  faibles.  lafemmeA 
plus faiMe  que  l'homme.  Il  terrassa  au  premier 
coup  son  faible  ennemi.  Il  est  trop  famé  pur 
porter  une  charge  si  pesante,  Unsexefiâk 
et  timide.  Un  faible  enfant  doit-il  vous  in* 
spirer  ces  craintes?  On  l'applique  égalemeot 
Aux  facultés  intellectuelles.  Les  facultés  à 
thomme  sont  trop  faibles  pour  pénétrer  es 
semblables  mystères.  Notre  faible  rason  aV 
peut  suffire.  Jvoir  une  téta  faible,  kjugt" 
ment  faible,  l'intelligence  faible.  H  au  mé- 
moire très-faible» 

Fig.  et  fam. ,  ^foir  les  reùssfoAks,  ITa- 
voir  pas  assez  de  bien,  assez  de  oréditi 
assez  de  talent ,  etc.  y  pour  venir  s  bout 
de  ce  qu'on  entreprend.  //  ru  réussira  pas 
dans  son  entreprise  »  H  a  les  reins  trop  fér 
blés.   ' 

Dans  un  âge  faible.  Dans  Fenfance,  èm 
les  premiers  temps  de  l'adolesoence.  //etaY 
encore  dans  un  âge  faible. 

FAIBZ.K,  signifie. aussi  figurément.  Qui 
manque  de  puissance,  de  ressources, etc. 
J  la  vue  de  ces  grandes  merveilles,  Ihoiame  se 
sent  petit  et  faible.  Ce  prince  est  bienfoAk 
pour  tenir  tête  à  de  si  redoutables  voisiits.  €» 
État  faible  et-  pauvre.  L'ennemi  àatt  fbis 
faible  que  nous.  Le  gouvernement  était  alors 
trop  faible  pour  dominer  les  factions. 

Il  signine  encore  ficurément,  Qai  etf 
dépourvu  de  talent,  die  génie,  etc.  Ret^ 
trop  faible  poar  entrer  en  lice  avec  cet  hdie 
dialecticien.  Cet  orateur  a  paru  faible  ioKsk^ 
dernière  discussion.  Cest  un  écrivain  f 
et  froid.  On  l'applique  dans  le  méfloe 
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Anx  productions  de  Fart  ou  de  l'esprit. 
Tout  ce  que  cet  artiste  a  exposé  cette  année 
au  salon,  m'a  paru  faible.  Cet  ouvrage  est 
faible.  Ce  passage  est  très-faible.  Sa  dernière 
tragédtt  est  faible.  Le  styk  est  la  partie  faible 
dit  cet  ouvrage. 

Il  signifie  en  outre ,  Qui  manque  de  force 
morale»  qui  est  trop  indulgent,  trop  facile, 
sans  fermeté ,  timide  »  etc.  Cette  mère  est 
bien  faible  pour  ses  enfants.  Quel  homme 
faible  l  Ce  ion  mais  faible  monarque  était 
plus  aimé  que  respecté.  Cest  un  homme  qui 
a  C esprit  faible.  Cest  un  esprit  faible ,  une 
àm€  faible,  un  camr faible.  H  était  à  crain" 
dre  que  cela  ne  fit  impression  sur  les  esprits 
faibles.  On  dit  D'une  femme  qu*Elle  est 
faible,  quelle  a  été  faible,  lorsqu'elle  s'est 
laissée  aller  à  la  séduction. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  L'esprit  est 
nrompt  et  la  chair  est  faible.  L'homme  compte 
quelc^uefois  trop  sur  9e&  forces ,  il  se  laisse 
aller  a  la  tentation. 

Faiblb  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  n'ont 
pas  assez  de  grosseur ,  d'épaisseur,  de  force, 
de  solidité ,  etc.  Ce  bâton  est  trop  faible. 
Celte  poutre  est  faible.  La  lame  de  cette 
épée  est  beaucoup  trop  faible.  Les  branches 
tes  plus  faibles  d'un  arbre.  Ce  lien  est  trop 
faible.  Cette  corde  est  faible,  eUe  cassera. 
Ce  faible  retranchement  n'arrêtera  pas  />/i- 
.  nemi.  Cette  faible  digue  ne  put  résister  à  la 
violence  des  flots. 

Il  se  dit  particulièrement  D'un  poste, 
d'uoe  place  de  guerre  peu  fortifiée.  Ce  poste 
estfaiole,ilsera  bientôt  emporté.  Le  c6té 
le  plus  faible  de  la  place. 

Fig.,  Le  c6té  faible  d^une  chose.  Ce  qu'elle 
a  de  défectueux.  Foilà  le  côté  faible  de  cette 
institution.  Ce  système  a  bien  des  côtés  faibles. 
On  dit  aussi ,  Le  côté  faible  d^une  personne. 
Le  défaut  habituel ,  la  passion  dominante 
d'une  personne,  ou  Ce  qu'une  personne 
sait  le  moins,  par  comparaison  à  ses  autres 
connaissances.  Fous  laœz  attaqué  par  son 
eâié  faible.  Tromper,  connaître  te  coté  faible 
d'une  personne.  Il  a  fait  de  bonnes  études, 
mais  le  grec  est  son  côté  faible.  Voyez  Faibz.b  , 
substantif. 

Faibls,  se  dît  encore  figurément,  (ant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  De  ce 
qui  est  peu  considérable  en  son  genre  sous 
le  rapport  de  la  quantité,  de  l'étendue,  de 
la  valeur,  de  l'intensité,  de  l'énergie,  etc. 
Une  faible  quantité.  Il  n'avait  qu'une  faible 
armée.  Il  n'a  que  de  bien  faibles  ressources. 
Un  faible  revenu.  Il  n'a  qu'un  faible  intérêt 
dans  cette   entreprise.    Un  son  faible.  Une 
lueur  faible.  Ce  café,  ce  thé  est  faible.  Cette 
différence  est  trop  faible,  pour  qu'on  y  ait 
égard.  Ils  se  renairent  après  une  faible  résiS' 
tance.  Autant  que  mes  faibles  connaissances 
me  permettent  éCen  iuger.  On  méprisait  leur 
faible  autorité.  Foilà  une  faible  raison,  un 
faible  raisonnement,  un  faible  argument ,  une 
faible  défense.  Cela  est  d'un  faible  secours, 
^nn  faible  soulagement.  Ce  n'est  là  qu'une 
faible  consolation.  Il  n'en  a  qu'une  faible  es^ 
pérance.   Il  ne  m'en  reste  qu'un  faible  sou- 
venir. C'est  une  faible  amitié  que  la  sienne. 
Sa  résolution  était  encore  fmme.   Cest  une 
passion  qui  est  encore  faible. 

Monnaie  faible.  Monnaie  qui  n'a  pas  le 
poids  ou  le  titre  requis. 
Tome  7. 
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Poids  faible.  Poids  qui  est  an-dessous  de 
la  pesanteur  prescrite  par  la  loi.  ^ 

Faiblk,  s'emploie  souvent  avec  la  prépo- 
sition de,  suivie  d'un  substantif  qui  carac- 
térise le  genre  de  faiblesse.  Ce  cheval  est 
faible  de  reins.  Cest  un  homme  faible  de  ca- 
ractère.  Un  ouvrage  faible  de  raisonnement, 
faible  de  style.  Un  tableau  faible  de  couleur.  On 
dit  aussi,  en  parlant  D'une  armée,  qu*Flle  est 
faible  en  infanterie,  en  cavalerie,  en  artillc' 
rie,  etc.,  faible  en  nombre. 

FAIBI.X,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif masculin ,  et  se  dit,  surtout  dans  le 
style  soutenu,  de  Toute  personne  faible, 
qui  manaue  de  puissance,  de  ressources. 
Protéger  te  faible  contre  le  fort.  Être  l'appui, 
le  soutien  du  faible,  des  faibles. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort,  de  moins 
solide,  etc. ,  dans  une  chose.  Le  faible  éfune 
machine,  d'une  poutre,  d^une  solive.  Le  fai- 
ble d'une  place. 

U  se  dit  également  au  figuré,  pour  signi- 
fier. Ce  qu'il  y  a  de  défectueux  en  quelque 
chose.  Foilà  le  faible  de  la  cause.  Connaître 
le  fort  et  le  faible  tTune  affaire. 

II  sicnifie  encore  figurément.  Le  princi- 
pal délaut  auqueLune  personne  est  sujette, 
sa  passion  dominante.  Cest  son  faible  que 
le  jeu,  etc.  Cest  là  son  faible.  On  l'a  pris  par 
son  faible. 

Avoir  du  faible,  un  faible  pour  quelqu'un. 
Voyez  Faiblbssb. 

Du  fort  au  faible,  le  fort  portant  le  faible. 
Toutes  choses  étant  compensées,  ce  qui 
manque  à  l'une  étant  suppléé  par  l'autre. 
Quatre  chevaux  porteront  tout  cela,  du  fort 
au  faible.  Les  terres  de  cette  ferme  valent 
tant  l'arpent,  le  fort  portant  te  faible.  Il  a 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités  ;  mais,  le 
fort  portant  le  faible ,  c'est  un  assez  galant 
homme. 

FAIBLEMENT,  adv.  Avec  faiblesse, 
d'une  manière  faible.  Il  commence  à  mar- 
cher,  mais  bien  faiblement.  Il  se  défend  fai- 
blement.  Soutenir  une  cause  faiblement.  Ré" 
sister  faiblement.  Attaquer,  agir  faiblement. 
Cela  ne  le  touche  que  faiblement. 

FAIBLESSE.  S.  f.  Débilité,  manque  de 
force,  de  vigueur.  ïl  n'a  plus  de  fièvre, 
mais  il  lui  est  resté  une  granae  faiblesse.  Fai- 
blesse de  jambes.  Faiblesse  éf  estomac.  Fai- 
blesse  de  vue.  Faiblesse  de  voix.  Faiblesse  de 
reins.  La  faiblesse  du  pouls.  Il  ménageait  la 
faiblesse  de  son  adversaire,  fai  pitié  de  sa 
faiblesse.  Dans  la  faiblesse  de  Cdge.  Son  cou- 
rage est  au-dessus  de  la  faiblesse  de  son  sexe. 
On  le  dit  également  en  parlant  De  l'intelli- 
gence. Faiblesse  de  jugement.  Faiblesse  de 
mémoire.  Faiblesse  de  conception.  La  faiblesse 
de  notre  intelligence,  de  nos  facultés. 

Il  signifie  aussi.  Défaillance,  évanouisse- 
ment, syncope.  //  lui  a  pris  une  faiblesse.  Il 
eut  une  grande  faiblesse.  Il  a  de  fréquentes 
faiblesses.  Tomber  en  faiblesse.  Revenir 
eT une  faiblesse. 

U  signifie  encore.  Manque  de  puissance, 
de  ressources,  etc.  Cette  cuivre  est  au-dessus 
de  la  faiblesse  humaine,  est  au-dessus  de 
notre  faiblesse.  La  faiblesse  de  l'ennemi  n'était 
qu'apparente.  La  faiblesse  des  petits  États 
n'autorise  point  à  méconnaître  leurs  droits. 
Ce  parti  cachait  sa  faiblesse. 

il  suniifie  de  même  figurément,  Manque 
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de  génie ,  de  talent.  Cet  orateur  a  été  d'une 
grande  faiblesse  dans  la  dernière  discussion. 
On  l'applique  également,  dans  ce  sens,  Aux 
productions  de  l'art  ou  de  l'esprit.  Tous 
ces  tableaux  sont  d'une  extrême  faiblesse. 
Ce  passage  est  d'une  faiblesse  qui  étonne 
chez  un  si  grand  écriiwn.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  une  grande  faiblesse  ae  conception. 
Faiblesse  d'exécution.  Faiblesse  de  style. 

Fatblbssb,  signifie  encore  figurément, 
Ce  manque  de  force  morale  qui  dispose  à 
trop  d'indulgence,  ou  qui  rend  facile  à 
tromper,  à  émouvoir,  a  intimider,  etc. 
Ce  père  est  d'une  faiblesse  inexcusable.  U 
a  montré  dans  cette  occasion  beaucoup  de 
faiblesse.  La  faiblesse  de  notre  nature.  La 
faiblesse  humaine.  La  curiosité  est  une  fai» 
blesse  commune  à  bien  des  gens.  Ils  traitent 
son  indulgence  de  faiblesse.  Cest  unefaibless€f 
j'en  conviens,  mais  il  m'est  impossible  de 
faire  cette  démarche.  Aye%  moins  de  fai' 
blesse.  Allons,  point  de  faiblesse.  Il  faut 
que  vous  ayez  bien  de  la  faiblesse.  Il  a  la 
faiblesse  de  croire  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il  eut 
la  faiblesse  de  n'oser  répondre.  Il  a  une  fai- 
blesse de  femme.  Surmonter  sa  faiblesse.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Faiblesse  de  caraC" 
tère.  Faiblesse  d'âme.  Faiblesse  d'esprit.  Fai- 
blesse de  cœur.  Faiblesse  de  courage.  Fai- 
blesse de  résolution.  Etc. 

Avoir  de  la  faiblesse,  avoir  un  faible,  du 
faible  pour  quelqu'un,  Avoir  un  grand  pen- 
chant  pour  lui ,  une  grande  disposition  à 
trouver  bien  ou  à  excuser  tout  ce  qui  vient 
de  luL  //  a  beaucoup  trop  de  faiblesse  pour  ce 
jeune  homme.  Il  faut  excuser  la  faiblesse 
(Tune  mère  pour  ses  enfants. 

Faiblbssb,  se  dit  Quelquefois  d'Un  dé* 
faut  de  raison,  d'empire  sur  soi-même,  et 
Des  fautes  qui  en  sont  la  suite.  Les  faiblesses 
de  l'humanité.  Il  y  a  des  faiblesses  qui  sont 
bien  pardonnables.  Les  faiblesses  du  cœur. 

Il  se  dit  particnlierement  en  parlant 
D'une  femme  qui  n'a  pas  résisté  à  la  sé- 
duction. Cette  première  faiblesse  la  perdit 
de  réputation.  Elle  sut  faire  oublier  ses  fai» 
blesses* 

Faiblbssb,  se  dit  aussi  Du  manque  oa 
du  peu  de  grosseur,  d'épaisseur,  de  force, 
de  solidité,  etc.,  de  certaines  choses.  La 
faiblesse  d^une  poutre,  dun  pilier,  d'un  sup- 
port, La  faiblesse  d'un  ressort.  La  faiblesse 
d'un  lien.  La  faiblesse  éfun  retranchement^ 
d'une  digue,  etc. 

Il  se  dit  encore  figurément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  en  pariant 
D'une  chose  peu  considérable  en  son  genre. 
Malgré  la  faiblesse  du  nombre,  ils  voulurent 
combattre.  La  faiblesse  de  ses  ressources,  de 
son  revenu.  La  faiblesse  de  cette  résistance 
étonna  l'ennemi.  La  faiblesse  de  nos  con» 
naissances.  La  faiblesse  d'un  raisonnement, 
d'un  argument,  d'une  preuve,  etc.  La  fai» 
blesse  de  son  zèle,  de  son  amitié. 

FAIBLIE.  V.  n.  Perdre  de  sa  force,  de  son 
ardeur,  de  son  courage,  de  sa  résistance. 
La  première  ligne  des  ennemis  commençait  à 
faiblir.  Sa  muse  n'est  plus  la  même,  elle 
faiblit.  Il  a  résisté  longtemps,  mais  il  corn» 
menée  à  faiblir.  Cétait  un  grand  mangeur ^ 
mais  il  faiblit.  Ce  vin  faiblit. 

FAIencb.  s.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
vernissée,  ordinairement  à  fond  blanc.  Un 
service  de  fcSence.  La  faïence  tire  son  nom 
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d»  FtmnuL^  viUe  tTltalie,  «&  eUe/utmpeiOée. 
Fiûènce  bime, 

PAlfiNCERIB,  s.  f.  Lieu,  établissemeDt 
où  Ton  fabrique  de  la  faïence.  ÉtMir  une 
fatencerie.  les  ouvriers  d'une /afeneeris. 

It  se  dit  aussi  Des  marchandisesde  fiueBce. 
J'ai  acheté  beaucoup  âefaXeneerie,  Un  fonds 
defaXenoerw, 

PAiSNClER  y  liERE.  S.  Celui ,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  de  la  faïence.  Riche  Jafen- 
cier.  Faïencier  bien  fourni.  La  boutique  tTun 
fiOencier. 

FAlhUBluri.  s.  f.  Possibilité  de  faillir» 
de  se  tromper. 

FAILLIBLE»  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  exposé  à  Terreur ,  qui  peut  se  tromper. 
Tout  homme  esîfaiUibk. 

FAILLIE.  V.  n.  {Je  faxasy  tu  faux,  il 
faut;  nousfiiilons,  vousJhuUez,  ils  failknt. 
Je  faUlais,  Je  faillis.  Je  fauirai.  Faillant, 
Plusieurs  de  ces  temps  sont  peu  usités.) 
Faire  queloue  chose  contre  sou  devoir» 
contre  les  lois.  Il  est  dans  notre  nature  de 
faiUir,  Il  a  failli  en  cette  occasion.  Elle  n'au" 
rait  point  Jailii  sans  les  mauvais  exemples. 

Il  signifie  aussi,  Errer,  se  tromper,  se 
méprendre  en  quelque  chose.  Faillir  lour^ 
dément.  Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup  d'en» 
droits.  Les  plus  doctes  sont  sujets  à  faiOir. 
Cet  architecte,  ce  peintre,  ce  sculpteur  a 

filli  dans  les  proportions.  Ce  sens  commence 
vieillir. 

n  signifie  encore ,  Céder,  manquer,  finir. 
Cet  édifice  afiàlli  par  le  pied.  Ce  cheval  com" 
mence  à  faillir  par  les  jambes.  Cet  ami  ne  lui 
faudra  pas  au  besoin.  La  mémoire  lui  faillit 
tout  A  coup.  Le  Jour  commençait  à  faillir.  La 
branche  aes  Fakns  a  failli  dans  la  personne 
de  Henri  lil.  Dans  ces  deux  demives  phra- 
ses et  autres  semblables,  il  a  vieîUL 

Fam* ,  Le  cœur  me  faut,  se  dit  Lorsqu'on 
se  sent  quelque  faiblesse,  quelque  épuise- 
ment, et  qu'on  a  besoin  de  manger. 

ProT.  et  fig.,  Ju  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin  ;  il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'alHiger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  manquer,  quand  on  en  a  usé 
autant  qu'on  le  pouvait. 

A  jourfaillant ,  Lorscjue  le  jour  est  près 
de  manquer.  Arriver  à  jourfaillant.  On  dit 
de  même  y  À  jour  failli.  Ces  locutions  vieil- 
lissent. 

Jouer  à  coup  faittant,  à  coup  failli,  Jouer 
à  la  place  du  premier  des  joueurs  qui 
numque.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'au  Jeu  du 
volant. 

Faiix»,  signifie  aussi,  Blanqner  a  exé- 
cuter, à  faire.  J'irai  là  sansfailÙr.  Ce  sens 
vieilUt. 

Il  se  dit  également  Pour  exprimer  qu'une 
chose  a  été  sur  le  point  d'arriver ,  qu'il  a  tenu 
à  peu  qu'elle  n'arrivât  f  qu'elle  n'eàt  lieu. 
Tai  fatlii  de  tomber,  à  tomber.  Il  a  failli 
de  se  ruiner.  Tôt  bien  fhUli  de  Voubiier,  Nous 
faillîmes  dépérir.  Il  a  bieuâttUi  de  l'obtenir. 
Il  faillit  à  me  bktser.  Ufagmi  à  être  ministre. 
le  malheur  mUfiûlUt  de  noue  arriver,  à  nous 
eo'river.  Cet  événement  faillit  à  retarder  notre 
départ.  li  fiullit  de  nous  arriver  un  grand 
malheur.  Souvent  on  letranche  la  proposi- 
tion. Ttd  failli  mourir,  llfadlit  être  assassin 
né»  î9gUs  faiUUmes  péeir.  llfadlit  être  ménis- 
ire»  J'ai  failli  l'oublier.  L'aeddeni  qui  faillit 
mous  arriver.  H  a  feUli  nous  arriver  un  grand\ 
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uudheur.  Ce  sensestordBnairement  familier. 

Faiixir,  en  termes  de  Commerce,  se  dit 
D'un  négociaai,  d'un  banquier  qui  ftiit  une 
banqueroute  non  frauduleuse.  Ce  banfuier 
a  fadU. 

Faiz.li  ,  iB.  fkarticipe.  À  jour  faiM,  à  coup 
failli  (voyes  ci-dessus).  A  faut  aue  dans 
quelques  jours  vous  voyiez  cette  affaire  faite 
ou  faillie,  c'est-à-dire.  Faite  on  manquée. 
Cette  acception  vieillît, 

Faiixi,  s'emploie  surtout  comme  sub- 
stantif masculin,  en  parlant  d'Un  négo- 
ciant ,  d*un  banquier  qui  a  fait  ftiillite.  Le 
bilan  d'un  failli.  Cest  un  failli.  Les  créanciers 
d'unftdUi.  Admettre  le  failli  em  bénéfice  de 
cession. 

FAILLITE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ban- 
queroute non  frauduleuse.  Ce  marchand 
cette  société  a  fait  faillite.  Être  en  faillite,  en 
état  de  faillite.  L'ouverture  d^ une  faillite.  Les 
syndics  d'une  failUte.  Le  passif,  f  actif  d'une 
faillite.  '^^  -^ 

FAIM.  8.  f.  Besoin  et  désir  de  manger. 
Avoir  faim.  Avoir  grand'faim.  Faim  insup» 
[>ortable*  Farm  dévorante.  Souffrir,  endurer 
la  faim.  Cela  fait  passer  la  faim.  ÉtonnUf 
la  grosse  faim.  Apaiser  sa  faim,  il  est  mort 
de  faim.  La  faim  a  contraint  les  assises  de 
se  rendre^ 

Faim  canine.  Maladie  dans  laquelle  on  a 
toujours  faim ,  sans  pouvoir  se  rassasier.  On 
le  dit  aussi,  fiimitièreBOcnt ,  d'Une  très- 
grande  faim. 

Fig.  et  fiim.,  Crier  à  la  faim.  Être  pressé 
du  besoin  de  manger.  Mourir  de  faim, 
Avoir  extrêmement  Mm.  DonuesHneià  meut' 
ger,  je  meurs  defaim>. 

Mourir  de  fmm,  signifie  aussi,  Manauer 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  H  éteat  ions 
l'abondance,  et  maintenant  il  meurt  de  faim. 
On  dit  substantivement  dans  le  même  sens 
et  par  dénigrement ,  Cest  un  meurt-defaim. 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  la  faim  qui  épouse  la 
so^,  se  dit  De  deux  personnes  qui  [n'ont 
point  de  bien,  et  qui  se  marient  1  une  avec 
l'autre.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien ,  Cest  lafiim  et  la  so^. 

Prov.  et  fig. ,  La  faim  ehasse  le  hmp  hors 
du  bois,  fait  sortir  k  loup  du  bois,  La  néces- 
sité détermine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  incKnaCion,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Fig.,  Lafidm  Insatiable  des  richesses,  des 
honneurs.  L'ardeur  de  les  posséder.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement,  La  soif. 

FAIM-TALLE.  S.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  chevaux,  spasme  qui  les  fait 
s'arrêter  tout  à  coup  lorsqu'ils  sont  échauf- 
fés ,  et  qui  ne  cesse  qu^après  qu^Ns  ont  pris 
de  la  nourriture. 

FaInk.  s.  f.  Le  fruit  du  hêtre.  Des  pour- 
ceaux  engraissés  defklne.  De  thude  defidne. 
Ramasser  les  fidnes ,  lafatne. 

FAlK^irT,  AMTE.  adj.  Paresseux,  qui 
ne  veut  point  travailler,  qui  ne  veut  rien 
faire.  H  est  fainéant.  Elle  est  fainéante. 

n  est  souveqjt  substantif.  Unfhànéant.  Un 
grand  fainéant.  Une  fainéante.  Dans  ce  JMtys, 
on  ne  souffre  point  de  fainéants. 

Rois  fainéants,  se  dit,  dans  PHistoive  de 
France,  de  Certains  rois  de  la  première  race-, 
qui  ont  abandonné  l'exercice  du  pouvoir 
aux  maires  du  palais. 
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FAimSAlPFEB.  v^  n.  Être  Àinéant,  as 
vouloir  rien  &ire.  Demeurer  à  fainéanter.  U 
n'a  fait  tout  le  jour  que  fainéanter.  Il  est 
femilîer. 

FAIiriÉAirnSB.  s.  f.  Ptiresse  lâche,  vie 
du  fainéant.  Grande  fainéantise.  Fh*re,  étn, 
demeurer,  croupir  dans  ia  fidnéantise.  Cest 
une  juire  fainéantise  qui  vous  tient  Lejfoh 
néantise  est  un  plus  grand  vice  que  ht  perem, 

FAIEB.  V.  a.  {Je  fade,  tu  foie,  Ufût;  mu 

faisons,  vous  faites,  ils  font.  Je  faisais.  Je 

fis.  Tas  fait.  Je  ferai.  Je  farms.  Fais.  Qee 

je  fasse.  Que  je  fisse.  Faisant.)  Créet,foinaaf 

produire ,  engendrer.  Dieu  a  fait  kàdetk 

terre.    Les  mer%*edles    que  Dieu  a  fmtts. 

Dieu  a  fait  toutes  choses  de  rien.  R  n'y  a 

que  Dieu  qui  puisse  faire  quelque  cbose  ée 

rien.  La  nature  est  admirable  dans  teatu 

qu^dlefait.  Une  femme  qui  fét  de  heoexaL' 

fants.  Une  juatent  qui  a  fait  un  peMe, 

Quand  une  bête  a  fait  ses  petits. 

Prov. ,  Qui  a  fait  tune,  a  fait  Tautre,  le 
dit  en  parlant  De  deux  personnes,  de  deox 
choses  qui  se  ressemblent  entâèremeet. 

Teim.jFaire  un  enfoui  à  une  femme,  la 
rendre  enceinle; 

Cet  errant  fait  se»  dents.  Les  denti  U 
vienncntb 

Faixb,  signifie  aussi,  Fabriquer,  coaipo- 
ser,  produire,  en  parfamt  De  tonte  onne 
•matariellede  l'art,  de  l'imlustric-hamaiBe, 
ou  de  l'instinct  des  animaux.  Faire  un  iétir 
ment.  Faire  une  machine.  Faire  des  ndt. 
Faire  unebaguef  uncollier.  Faire  dupmn»Fdn 
delapdte.  Fairedu  mn,de  l'huile.  Faire  ét^ 
pour  se  chauffer.  Faire  de  la  §^aeep»  iu 
procédés  chimiques.  Faire  du  sucre.  Pain  du 
bas,  des  chapeaux.  Faire  un  habiL  Faire  h 
drap,  de  la  toile,  de  la  tapisserie.  Un  oison 
qui  fodt  son  nid.  Une  armgnée  qui  fût  sa 
toile.  Des  castors  qui  faut  usée  digue. 

n  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  psdnit 
Des  œuvres  de  l'intelligence  et  de  umacl- 
natîon.  Faire  un  traité  sur  me  matièn. 
Faire  un  livre.  Faire  une  histoire.  Fairt! his- 
toire eTun  pays,  d^un  éi*énemenL  Faire  u 
récit,  une  aescription.  Faire  une  requête,  n 
mémoire.  Faire  une  apologie.  Faire  un  medir 
faste.  Faire  un  poème,  une  tragédie,  une  ah 
médie.  Faire  des  vers,  de  la  prose»  Faut  n 
discours.  Faire  un  article  ae  joumaL  ÏÏ» 
écolœr  qui  fait  son  thème.  Faire  un  atU, 
un  expuit,  un  procès-ojerbaL  Faire  une  or* 
donnance,  une  loi  Faire  un  inorceau  it  wsr 
sique,  une  ouverture,  une  valse,  des  «m- 
tions,  ete* 

Fam.,  Cest  une  nouvelle,  une  hisiebt, 
un  conte  fait  à  plaisir.  C'est  une  nouvelle, 
une  histoire  fausse,  controuvée,  un  csale 
o&  il  n'y  a  rien  de  vrai.  Ce  fue  vous  sou 
dites  là  est  un  conte  fait  âpùusir. 

Faiab,  se  dit  9  dans  un  sens  beaucoup 
plus  général ,  en  parlant  De  tout  ce  qa'oa 
sujet  opère,  effectue,  exécute,  aocoiDpl>t« 
etc. ,  soit  dans  l'ordre  physique ,  sait  w 
l'ordre  moral.  Le  ciel  fa  un  miraàe  en  sefsi' 
veur.  Faire  tsne  opération  de  chirurgie.  Iwe 
une  cure.  Faire  une  expérience.  Fiùre  ans 
blessure.  Faire  du  mal  à  quolqu'sm.  Faire  au 
mouvement,  on  saut,  un  salut,  unsîgnaLFeire 
place.  Faire  attention.  Faire  sdence.  Faut  es 
bruit.  Faire  un  bon  repas.  Faire  unefâe,ats 
réjouissances.  Faire  ae  la  musique,  fmn  ut 
entreprise.  Faire  des  t^faires.  Faire  bien  tes 
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agûirei.  Faire  btmqueraute.  Foin  naufrage, 
fyire  la  guerre.  Faire  des  prûonnierSt  une 
prise,  des  conquétes.Fatreia  paix,  une  treize» 
Faire  aiiiance.  Faire  un  traité,  un  marche. 
Paire  une  promesse,  un  serment.  Faire  un 
mariage.  Faire  un  achaf.  Faire  achat.  Faire 
un  envoi.  Faire  une  perte.  Faire  des  dettes. 
Faire  la  moisson,   ta  vendange,  ks  foins. 
Faire  la  quête.  Faire  une  prière,  sa  prière. 
Faire  des  vœux.  Faire  mention  dequeUgu'un, 
de  quelque  chose.  Faire  usage  a  urne  chose. 
Faire  la  lecture  d'un  discours.  Faire  la  Uc' 
tare  à  quelqu'un.  Faire  une  Bonne,  une  mau- 
vaise action.  Faire  une  bonne  œuvre,  une  eeu-' 
vre  de  charité.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal. 
Faire  la  charité,  l'aumône.  Faire  un  acte  de 
courage.  Fairedes  bassesses.  Faire  une  faute, 
un  crime.  Faire  une  injustice.  Faire  injus- 
tice.  Faire  justice.  Faire  une  faute  de  langue. 
Faire  un   barbarisme,  un  solécisme.    Faire 
pièce.  Faire  une  niche.  H  ta  fait  par  mégarde.  ^ 
H  Fa  fait  exprès.  Faire  une  incartade,  une 
foRe,  un  coup  de  tête.  Faire  la  débauche.  Faire 
l'amour.  Faire  cas  de  quelqu'un.  Faire  pour 
qudqu'un  une  chose  qui  lui  soit  agréable.  Foi' 
tes-moi  ce  plaisir.  Que  vous  ai-je  donc  fait  ? 
Faire  des  civilités,  des  excuses.  Faire  des 
éSfficultés,    des  façons.  Faire  des  caresses, 
Ses  amitiés.  Ftdre  accueil.   Faire  honneur. 
Faire  grâce.  Faire  quartier.  Faire  don,  do- 
nation. Faire  défense.  Faire' commaihdement. 
Faire  des  plaintes,  des  remontrances.  Faire 
résistance.  Faire  bonn^  contenance.  Faire  sem- 
blant de  dormir.  Ne  faire  semblant  de  rien. 
Faire  mine  de  vouloir  s'en  aller.  Etc.  On  le 
cKt  égalettent  Des  choses.  Le  bruit  que  fait 
U  tonnerre,  La  mine  fit  explosion.  Un  volcan 
qmfak  éruption.  Un  corps  qui  fait  impres- 
sion sur  un  autre.  La  grêle  a  fait  du  dégdt. 
Cet  ombrage  fait  aatorité.  Cet  événement  fera 
opaque  dans  notre  histoire, 

Ceiêe  mmrmUeJaisleoonde,  Elle  forme  an 
oonde,  on  angle.  Sa  mmison  fait  face  à  la 
mienne^  Elle  est  en  Êwe  de  la  mienne.  Ce 
tableau  fait  oendant  à  tel  autre,  Il  sert  on 
peiil  servir  ae  pendant  à  tel  autre.  Etc. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Faire  les  cartes,  faire 
urne  levée,  fadre  la  mmn,  faire  sa  main.  Au 
Billard,  Paire  une  bille  au  même,  faire  un 
esmunboitige.  Au  Triotrae,  Faire  une  case, 
un  fan,  À  divers  jeux.  Faire  tant  de  points. 
Gagner  tant  de  points.  Fonre  le  jeu.  Mettre 
kn  enjeux.  JBle. 

ProT.  y  B%.  et  |Mp.y  Faire  ses  orges,  faire 
bien  ses  orges.  Faire  son  profit,  faire  bien 
ses  affisirea.  U  se  dît  ordinairement  en 
manvaise  P^rt. 

Faas.  9  p€Ûre  des  siennes,  Yeket  des  folies, 
des  fircdaines,  des  toass^  soit  de  jeaaesse, 
soit  de  firiponiierie.  Ce  jeune  houune  a  bien 
fais  des  siasnes.  Vous  avez  fiât  des  vôtres. 
Us  onifsat  des  leurs» 

Faire  qfsseiaue  chose  pour  quelau'un,  Lui 
aocmtlerou  i«ii  faiceobtenir  quoique  dwse. 
iêainietumt  qu'U  est  en  place,  ilfam  sans 
douse  quelque  chose  pour  sa  famdle.  Il  n'a 
rien  voulu  faire  poÊsr  moi,  quoique  cela  lui 
eût  éiéfaeila.  On  dît  de  même,  Lu  nature 
à  tout  fait  pour  lui,  en  parlant  De  celui  qui 
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Elliptiq.  et  fam. ,  Se  laisser  faire ,  se  dît 
D'une  personne  qui  ne  se  défend  pas ,  qui 


n'oppose  point  de  résistance.  On  se  jeta  sur  fait  sa  maison. 
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On  dit  aussi,  Faire  la  maison  eTun  prince, 
d^ un  grand  seigneur.  Ce  prince  n'a  pas.  encore 


lui  pour  le  battre,  et  il  se  laissa  faire.  Son  tu- 
teur  Va  marié,  il  s'est  laissé  faire. 

Faibb,  se  dit  particulièrement  De  cer- 
taines fonctions  de  guerre.  Faire  sentinelle. 
Faire  faction.  Faire  la  garde.  Faire  guet  et 
garde.  Faire  le  guet.  Faire  la  ronde.  Paire  la 
revue  et  une  armée.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, en  termes  de  Marine,  Faire  le  quart, 
faire  bon  quart. 

Fâirb,  se  dit  aussi  particulièrement ,  en 
parlant  Des  choses  qui  marquent  Espace  et 
étendue,  et  qui  s'exécutent  et  s'accom- 
plissent par  le  mouvement  d'un  lieu  à  un 
autre.  Faire  des  pas.  Faire  un  tour  d'allée, 
un  tour  de  promenade,  le  tour  de  la  ville. 
Faire  une  lieue  à  pied.  Paire  route.  Faire 
vode  pour  un  endroit,  vers  un  endroit.  Faire 
lies  allées  et  venues.  Paire  une  course,  un 
voyage,  un  long  trajet,  un  grand  circuit. 
Cette  plan^  fait  sa  révolution  en  tant  de 
jours.  Un  homme  qui  fait  deux  lieues  par 
heure,  qui  fait  tant  par  heure,  qui  fait  plus 
de  chemin  en  une  heure  qu'un  autre  en  deux. 
Notre  bâtiment  faisait  tant  de  neuids  à  r heure. 

Fig.  et  fara.,  Faire  son  chemin.  Parvenir, 
obtenir  de  l'avancement,  s'enrichir,  etc.  // 
a  su  faire  son  chemin.  Il  a  bienfait  son  che- 
min. On  dit  de  même,  //  a  bien  fait  du 
chemin  en  peu  de  temps.  On  dit  aussi,  Faire 
des  progrès.  Avancer,  s'étendre,  se  déve- 
lopper, etc.  Faire  beaucoup  de  progrès  dans 
ses  études.  Le  mal  fait  des  progrès. 

En  termes  de  Mfarine ,  Faire  le  nord,  faire 
le  sud.  Naviguer  au  nord ,  au  sud.  On  dît 
aussi ,  Faire  côte  :  voyez  Côtb. 

Faiab  ,  signifie  aussi,  Disposer,  arranger, 
mettre  dans  l'état  convenable.  Faire  une 
chambre.  Faire  un  lit.  Faire  la  com^erture. 
Faire  la  barbe.  Faire  les  cheveux.  Faire  ses 
ongles,  ou  Se  faire  les  ongles.  Faire  le  poil. 
Faire  le  crin  à  des  chevaux.  Faire  un  jardin. 
Faire  des  terres.  Faire  les  vignes, 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un , 
L'instruire  de  tout  ce  qu'il  doit  dire  et  ré- 
pondre. 

Fairb,  en  parlant  D'argent  ou  des  autres 
choses  dont  on  a  besoin  de  se  poturvoir, 
signifie.  Amasser,  assembler,  mettre  en- 
semble. //  tâche  de  vous  faire  quelque  ar- 
gent, Vodk  tout  Vargent  qud  a  pu  faire  ^ 
tout  ce  qud  a  pu  faire  d'argent.  Faire  une 


a  de  très-fieaweuses  dispositions. 

Fam. ,  liTen  rien  faire.  Se  garder  de  faire 
la  chose  doot  il  s'agit,  ne  pas  la  faire.  On  vou- 
drait  qu'il  partit,  u  est  bien  déterminé  à  n'en 
rieufaire.  roêuare%beaudire,jenenferairien. 


Fairb  ,  signifie  encore ,  Employer  ses  for- 
ces, ses  talents,  l'activité  de  son  esprit  à  quel- 
que chose;  s'en  occuper,  y  passer  son  temps. 
Faire  un  travail.  Faire  sa  besogne.  Il  fait 
plus  de  besogne  en  une  heure  qu'un  autre  en 
deux.  Il  n'a  rien  fait  de  toute  la  journée.  Il 
est  toute  la  journée  à  ne  rien  faire.  Une  peut 
plus  rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on  peut. 
Paire  tous  ses  efforts.  Cest  un  homme  qui  ne 
trouve  rien  de  aijficile  à  faire.  Tout  ce  au  il  fait, 
il  le  fait  bien.  Il  est  tout  entier  à  ce  qu  il  fait.  Il 
traivaille  bien,  mais  il  est  lent  à  oe  qu'il  fait, 
il  me  reste  peu  de  chose  à  faire.  Avez  '  vous 
bientôt  fait  ?  Dès  que  f  aurai  fait,  je  suis  à 
vous.  Queferez-'vous  tantôt?  Quefaites^vous 
aujourd'hui?  Je  n'ai  rien  à  faire.  Que  fait»  il 
maintenant  à  la  campagne?  Je  suis  en  peine 
de  ce  qu'il  peut  faire  tout  le  long  du  jour, 
(Voyez,  vers  la  fin  de  l'article,  l'emploi 
analogue  de  Faibb  ,  neutre.^ 

Cest  un  homme  à  tout  faire,  Cest  un 
homme  capable  de  tout.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part. 

Fam.,  Ne  faire  cuivre  de  ses  dix  doigts. 
Ne  rien  faire  du  tout,  ne  point  travailler. 

ProT. ,  On  ne  peut  faire  qu'en  faisant.  Il  y 
a  des  choses  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  bien  faites. 

Fam.,  Cest  un  faire  le  faut,  Cest  uns 
chose  qu'il  faut  absolument  faire. 

Je  ne  puis-,  je  ne  sais  que  faire  à  cela. 
C'est  une  chose  où  je  ne  puis  rîen.  Je  n'j 
saurais  que  faire.  Que  voulet-vous  que  jy 
fasse?  Je  n'y  puis  apporter  de  remède,  cela 
ne  dépend  pas  de  moi. 

Ne  faire  que...  Ne  travailler,  ne  s'occuper 

3u'à  une  certaine  chose,  n'en  pouvoir  faire 
'autre,  ou  ne  vouloir  pas ,  ne  pas  chercher 
à  en  fkire  d'autre.  //  ne  fait  que  oe  qu'on  lui 
dit.  Cet  ouiHer  ne  fait  jamais  que  cela.  Je  ne 
fais  ici  qu'obàr.  Je  nejais  au  exécuter  les  ordres 
que  foi  reçus.  Il  signiue  également,  Être 
toujours  ou  presque  toujours  à  faire  une 
certaine  chose.  //  ne  fait  que  jouer,  qu'étu^ 
dier,  que  dormir t  qu  aller  et  venir,  etc,  « 

Fam. ,  Ne  faire  que  croître  et  embellir,  se 
dit  D'une  jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Cette 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir. 
On  le  dit,  par  plaisanterie,  De  certaines 
choses  qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  /7  se  débauche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  cela  ne /ait  que  croître  et  em» 
beliir. 

Ne  faire  que...  se  dit  quelquefois  en  par* 
lant  D'une  action  instantanée  qui  est  immé- 
diatement suivie  de  son  résultat  ou  d'une 
autre  action ,  d'ua  fait  quelconque.  Je  ne  fis 
que  le  toucher,  et  il  tomba.  Il  n'a  fiât  que 
paraître  dans  l'assemblée,  et  s'est  retiré  aus- 
sitét.  Il  n'a  fait  que  paraître  et  disparaître. 
Il  ne  fit  qu'entrer  et  sortir,  Mtendez'moi,je 
ne  fais  qu'aller  et  revenir. 

Ne  faire  que  de  sortir,  que  d^arriver,  aue 
de  s'évader,  etc..  N'être  sorti,  arrivé,  éveillé, 
etc. ,  que  depuis  très-peu  de  temps. 

Fazbb,  signifie  aussi,  Observer,  mtttre 
en  pratique;  et,  dans  ce  sens ,  il  se  dit  en 
parlant  Des  choses  qui  sont  d'obligation  et 
Ces  premières  phrases  vieillissent;  mais  la  ';  de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu  ordonne, 
suivante  est  encore  usitée  :  Paire  des  recrues.   Faire  la  volonté  de  Dieu,  Faire  ce  qui  est  de 

91. 


somme.  Faire  des  provisions.  Faire  ses  pro» 
visions.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  en 
termes  de  Marine,  Faire  les  vivres,  faire 
du  bois,  faire  de  Veau,  faire  aiguade.  La 
phrase.  Faire  eau,  sans  l'article,  se  dit, 
dans  un  sens  très-difTérent,  D'un  bâtiment 
qui  a  une  ou  plusieurs  voies  d'eau.  Le  na- 
vire  faisait  eau  de  toutes  parts. 

Il  signifie  également,  Gagner,  acquérir. 
Faire  une  bonne  recette.  Ce  directeur  fait  à 
peine  ses  frais.  Faire  une  grande  fortune.  Se 
faire  des  renies,  des  revenus.  Se  faire  un 
petit  bien-être.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Faire  une  bonne  maison. 

Faibb,  en  pariant  De  troupes,  signifie, 
Lever,  mettre  sur  pied»  Faire  des  hommes. 
Faire  un  régiment.  Faire  une  compagnie. 
Faire  des  cavaliers.  Faire  de  beaux  hommes. 
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son  devoir  »  Faire  son  devoir.  Il  n  a  fait  que 
son  devoir.  Faire  la  pénitence  qui  est  imposée. 
Faire  ses  Pâques,  Faire  gras.  Faire  maigre. 
Faire  diète. 

Faire  une  fête,  La  célébrer.  Faire  les 
Rois,  la  Saint' Jean,  Faire  la  Cène, 

Faire,  dans  le  même  sens,  se  dit  aussi 
De  rexécution  et  de  la  pratique  de  certaines 
choses  qu'on  est  obligé  ou  comme  obligé 
d^accomplir,  d'achever,  de  terminer  en  un 
certain  temps.  Faire  la  quarantaine.  Faire 
quarantaine.  Un  écolier  qui  fait  son  cours 
de  philosophie,  sa  philosophie.  Un  ouvrier  qui 
fait  son  apprentissage.  Un  apprenti  qui  a 
fait  son  temps.  Faire  un  noviciat.  Faire  une 
neuvaine, 

FAïas,  se  dit  également  en  parlant  Des 
différentes  professions  qu'on  embrasse ,  et 
des  différents  emplois,  des  différents  mé- 
tiers qu'on  exerce.  Faire  profession  des  an- 
nus.  Faire  la  profession  d'avocat.  Faire  pro' 
fession  de  la  médecine.  Faire  la  médecine. 
Faire  sa  charge  avec  dignité.  Faire  les  fonc^ 
tions  de  maître  des  cérémonies.  Faire  un 
métier.  Il  ne  sait  pas  faire  son  métier.  Faire 
le  commerce,  la  banque,  la  commission.  Faire 
la  cuisine,  t office. 

Faire  profession,  et  Faire  métier,  se  disent 
encore  oans  d'autres  sens  propres  et  figurés 
qu'on  indiquera  aux  mots  Mstixr  et  Pao- 

VES8IQK. 

Daqs  l'Église  catholique,  Faire  le  diacre, 
faire  l(^  sous-diacre.  Faire  les  fonctions  de 
diacre^  de  sous-diacre. 

En  termes  de  Peinture,  Faire  ^histoire, 
faire  le  portrait,  faire  les  animaux,  etc, , 
Peindre  l'histoire,  le  portrait,  etc.  Ce 
peintre  ne  fait  que  le  paysage. 

Pairs,  signifie  en  outre.  Représenter; 
et  il  se  dît  en  parlant  Des  différents  per- 
sonnages que  les  comédiens  représentent 
sur  le  théâtre.  Faire  un  personnage  dans 
une  comédie,  Cest  un  bon  acteur,  il  fait  bien 
son  personnage.  Faire  les  rois,  les  amoureux. 
Cet  acteur  fait  le  roi,  fait  l'amoureux  dans 
telle  pièce.  Dans  cette  représentation,  il  a  fait 
Cinna,  Elle  a  fait  Hermione,  Ce  sens  vieillit; 
on^lit  plus  ordinairement  et  mieux.  Jouer, 

Faire  tel  ou  tel  fxrsonnage ,  signifie  quel- 
quefois ,  par  extension ,  Se  donner  pour 
avoir  telle  ou  telle  qualité.  L'un  devait  faire 
le  maître  et  l'autre  le  valet.  Il  fit  très-bien 
son  personnage.  On  dit  aussi  figurément. 
Faire  un  sot  personnage,  un  plat  personnage , 
etc. ,  Figurer  d'une  manière  désagréable  ou 
peu  honorable  parmi  d'autres  personnes, 
ou  dans  une  affaire ,  être  d'une  grande  nul- 
lité, etc. 

Faikx,  se  dit  encore,  par  extension  du 
sens  précédent,  De  quiconque  cherche  à 
paraître  ou  feint  d'être  ce  qu'il  n'est  pas; 
et,  dans  cette  acception,  il  se  construit  tou- 
jours avec  un  substantif,  ou  avec  un  ad- 
jectif pris  substantivement.  Faire  le  grand 
seigneur.  Faire  V homme  de  bien.  Faire  le  dévot. 
Faire  l'homme  d'importance.  Faire  l'habile. 
Faire  le  capable.  Faire  l'entendu.  Faire  le  fin. 
Faire  V affligé.  Faire  le  malade.  Faire  le  mort. 
Faire  le  sourd.  Faire  le  fou, 

U  signifie  également ,  Mettre  de  l'affecta- 
tion  à  se  montrer  avec  telle  ou  telle  qua- 
lité. Faire  le  généreux,  le  magnifique.  Faire 
l'aimable,  le  galant  auprès  des  dames.  Faire 
l'empressé.  Faire  le  gentil.  Faire  le  beau. 
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n  signifie  souvent,  Se  donner  certains 
airs,  prendre  certaines  manières.  //  veut 
faire  te  maître  ici.  Il  fait  l'impertinent.  Il  fait 
le  fanfaron.  Il  fait  le  diable  à  quatre.  Un  petit 
garçon  qui  fait  le  mutin,  l entêté.  Faire  la 
sotte.  Faire  l'enfant.  Faire  le  difficile.  Faire 
l'exigeant.  Faire  le  dégoâté. 

Faire,  signifie  aussi.  Donner  à  une  per- 
sonne ou  à  une  chose  une  qualité  quelcon- 
que ,  la  mettre  dans  un  certain  état.  Sa  dot 
la  fait  belle  aux  yeux  de  bien  des  gens. 
On  les  a  faits  tous  pareils.  Ce  peintre  fait 
en  général  les  visages  trop  pâles.  Fous  avez 
fait  cela  bien  gros,  bien  long,  bien  mince, 
bien  court,  ete.  Cela  le  fera  bien  aise. 
Cela  l'a  fait  beaucoup  plus  malade  qu'il  né- 
tait,  Cest  à  peu  près  dans  le  même  sens 
qu'on  dit  :  Faire  les  yeux  doux,  les  doux 
yeux.  Faire  bonne  mine,  bon  visage  à  quel' 
qu'un.  Faire  mauvaise  mine,  grise  mine.  Faire 
contre  fortune  bon  cœur.  Faire  patte  de  ve- 
lours, Etc,  (  Voyez,  vers  la  fin  de  l'article, 
un  emploi  analogue  de  Faire,  joint  au  pro- 
nom personnel.  ) 

Fig.  et  fam. ,  Faire  maison  nette,  Chasser 
tous  ses  domestiques. 

Faire  quelqu'un  dupe.  Le  tromper.  H  m'a 
fait  dupe,  H  m'a  fait  sa  dupe. 

En  termes  de  Finances,  Faire  les  deniers 
bons.  Se  rendre  garant  du  payement  d'une 
somme.  Cette  locution  a  vieilli.  Au  Jeu, 
Faire  bon.  Répondre  qu'on  payera  ce  qu'on 
perdra  au  delà  de  ce  qu'qn  a  au  jeu.  Faire 
ton  partout.  Faire  bon  de  tout. 

Faire,  dans  le  sens  qui  précède,  se  dît 
plus  particulièrement,  lorsqu'on  parie  Des 
personnes,  par  rappoit  Aux  professions, 
aux  titres,  aux  dignités,  etc.  ;  et  alors  il 
est  suivi  d'un  substantif.  //  a  fait  son  fils 
avocat,  médecin.  Sa  mère  Va  faite  couturière. 
Le  roi  Va  fait  chevalier  de  la  Légion  d hon- 
neur, lia  été  fait  conseiller  d'État,  maréchal, 
pair,  duc ,  etc.  On  l'emploie  aussi ,  dans 
cette  acception,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  faire  prêtre,  avocat,  etc.  Se  faire  ca- 
tholique. Se  faire  mahométan.  Se  faire  chef  de 
parti, 

Prov.  et  fig..  L'occasion  fait  le  larron. 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  ré- 
préhensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé. 

Faire,  se  construit  fort  souvent  avec  la 
préposition  de  ou  avec  un  équivalent,  soit 
dans  l'acception  qui  précède,  soit  dans  le 
sens  plus  général  de  Changer,  transformer  en. 
Que  ferez-vous  de  votre  fils?  On  veut  faire 
d'elle  une  institutrice.  De  simple  soldat  qu'il 
était  on  le  fit  sergent.  Celui  dont  il  ai*ait fait  son 
ami,  son  confident,  son  ministre.  Ce  précep- 
teur instruit  mal  son  élève,  il  n'en  fera  qu'un 
pédant.  Les  mauvaises  compagnies  ont  fait 
de  ce  jeune  homme  un  fort  mauvais  sujet. 
On  a  fait  de  cet  ancien  théâtre  une  salle  de 
bal.  Ils  font  du  plus  noble  des  arts  une  pro- 
fession mercenaire, 

Prov.  et  fig.  ,  F€Ûre  éVune  mouche  un  £é- 
phantf  Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  saurait  faire  d^une 
buse  un  épervier.  On  ne  peut  faire  d'un  sot 
un  habile  homme. 

Prov.  et  fig..  Faire  de  cent  sous  quatre  li- 
vres, et  de  quatre  livres  rien.  Dissiper  son 
bien  en  mauvais  marchés. 
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Faire  ses  délices  éVune  chose,  Y  troofcr 
beaucoup  de  plaisir,  de  charme,  etc  llfôt 
toutes  ses  délices  de  l'étude. 

Faire  de  quelque  chose  une  obligation,  m 
devoir,  etc, ,  L'imposer  comme  une  oblip* 
tion ,  etc.  Pourquoi  lui  faire  une  obligatiim 
de  ce  qui  doit  être  volontaire  ?  Je  me  fais  un 
devoir  de  vous  en  prévenir.  On  dit  à  peo  piti 
de  même,  Se  faire  scrupule ,  sefairtcon* 
science  de,,. 

Faire  gloire,  faire  vanité,  se  faire  konne» 
de  quelque  chose.  En  tirer  vanité,  s'en  tenir 
honore.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Faire  un  mérite  dequelque  chose  à  quelqu'un. 
Ne  me  faites  pas  un  mérite  d'une  action  d 
naturelle. 

Faire,  suivi  de  la  préposition  de,  signi- 
fie Quelquefois  particulièrement,  Employer 
quelqu'un  ou  quelque  chose,  en  dbpo* 
ser,  en  tirer  parti  de  façon  ou  d'autre. 
Que  voulez^vous  queje  fasse  de  cet  kommt' 
là?  Une  sait  rien.  Fous  ne  faites  rien  de  et 
meuble-là,  vous  n'en  faites  rien.  Faites  de 
cela  ce  que  vous  jugerez  à  propos.  H  ne  sot 
que  faire  de  son  temps.  Je  ne  sais  trop  qu'en 
faire.  Que  faites-vous  là  de  ces  deux  kts 
pendants  ?  Il  ne  savait  que  faire  de  sa  conU' 
nonce.  Dans  cette  acception ,  il  est  souvent 
familier. 

Prov.  et  fig. ,  Faites-en  des  choux,  des 
raves,  Faites-en  ce  que  vous  voudrez. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  ce  qu'on  veut  dune 
personne,  se  dit  en  partant  D'une  penoooe 
faible,  facile,  qui  sepréte  volontiers aui dé* 
sirs ,  aux  vues  d'une  autre.  C'est  un  honme 
dont  on  fait  tout  ce  qu'on  veut,  Cest  une 
femme  difficile  à  gouverner ,  on  n'en  fait  put 
ce  qu'on  veut. 

N'avoir  mie  faire  de  qtidqu'un  ou  dequei^ 
que  chose.  N'en  avoir  aucun  besoin.  Si  vous 
n'avez  que  faire  de  ce  livre,  prétetrèe-^ntL 
Ce  sont  des  bagatelles  dont  je  n'ai  que  fût. 
Il  n'a  plus  que  faire  de  maître.  Il  ne  pks 
que  faire  ^étudier,  ii  en  sait  assez.  le  né 
que  faire  de  vous  présentement,  aUez  ok  vutt 
voudrez.  On  le  dit  aussi  Pour  marquer 
Qu'on  ne  fait  nul  cas  d'une  personne  ou 
aune  chose.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  n 
de  ses  visites.  On  se  sert  encore  de  h 
même  manière  de  parler  Pour  faire  con- 
naître qu'on  désapprouve  quelque  chose, 
3u'on  le  trouve  mauvais.  Je  n'at  que  foin 
e  vos  discours.  Je  n'ai  que  faire  ien  em 
la  tête  rompue.  Je  n'ai  que  faire  qu'il  m'a& 
mettre  dans  ses  caquets,  dans  sesdiseeurs. 

Faire,  signifie  aussi.  Dire,  prétendre, 
publier  qu'une  chose  est,  en  donner  use 
certaine  opinion.  On  le  faisait  mort^  mais  1 
se  porte  bun.  On  le  fait  riche,  mais  il  et 
V est  pas.  On  lui  fait  dire  des  choses  oar- 
quelles  il  n'a  jamais  pensé.  On  fitit  monter  k 
perte  des  ennemis  à  tant.  Il  y  a  quetaues  n" 
lotions  qui  font  la  perte  moindre,  Ils/msaie»t 
consister  la  vertu  oans  Vimpassibilité.  Avec  le 
pronom  personnel  :  //  se  fait  beaucoup  pies 
malade  qu'il  ne  Vest,  Se  faire  plus  riche,  pbtt 
pauvre,  plus  ieune  qu'on  ne  Vest  réeUemeeL 
Se  faire  fort  Je  réussir  :  voyez  Fort. 

Faire,  en  parlant  De  marchandises  ov 
d'autres  choses  que  l'on  veut  vendre,  s'eA* 
ploie  Pour  marquer  le  prix  qu'on  en  de- 
mande. Combien  faiteS'Vous  cette  itoffe4kf 
Fous  la  faites  trop  cher.  Cest  une  «wi** 
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tftt'on /aif  cinquante  mille  écus.  Il  a  un  Joli 
cl^vt  qu'il  fait  mille  francs, 

YkivLMf  signifie  aussi,  Accoutumer,  habi- 
tner.  Les  vcyages  Vont /ait  à  la  fatigue.  Il  est 
fait  au  ckauact  au  froid.  JYous  sommes  faits 
à  vos  plaisanteries,  à  voire  hadinage,  Mdn 
estomac  nest  pas  fait  à  ce  genre  tf  aliments. 
Avec  le  pronom  personnel  :  7/  s'est  fait  à  la 
fatigue  dans  ses  voyages.  Se  faire  au  bruit.  Se 
faire  à  tout.  Se  faire  aux  manières  de  quel' 
qu'un. 

Il  signifie  également ,  Former,  façonner, 
perfectionner  quelqu'un.  Ce  général  a  fait 
de  bons  officiers.  Ce  professeur  a  fait  de  bons 
écoliers.  Les  affaires  font  les  hommes.  Avec 
le  pronom  personnel  :  Cest  un  jeune  homme 
qui  se  fera  peu  à  peu.  Ces  jeunes  magistrats 
se  feront  par  la  pratique  des  affaires. 

Prov.  et  fig.,  Le  bon  oiseau  se  fait  de  lui' 
même.  Un  naturel  heureux  n'attend  pas  l'é- 
ducation pour  se  porter  au  bien. 

Prov. ,  Maison  faite,  et  femme  à  faire.  Il 
faut  acheter  une  maison  toute  l]àlie,"et 
épouser  une  jeune  femme  qu'on  puisse  ac- 
coutumer à  sa  manière  de  vivre. 

pAiBKy  se  dit  encore  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  qui,  par  leur  union,  leur 
assemblage»  servent  a  former,  à  composer, 
à  constituer  un  tout,  une  seule  chose.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Toutes  ces  sommes 
ensemble  font  tant.  Faire  société.  Deux 
lignes  qui  se  coupent  font  un  angle.  Ces 
forêts,  ces  ruisseaux,  ces  montagnes,  tout 
cela  ensemble  fait  un  beau  pays.  Les  qualités 
qui  font  le  grand  homme. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  l'es- 
sence d'ihie  chose ,  de  ce  en  quoi  elle  con- 
siste. Ce  qui  fait  la  qualité  du  vin.  Le  spec- 
tacle faisait  le  beau  de  la  fête.  La  clarté  fait 
le  principal  mérite  de  son  style.  Foilà  ce 
qui  fait  l'objet  de  mes  recherches.  Ce  fils  fait 
toute  la  joie  de  sa  mère, 

Prov.  et  fig. ,  L'habit  ne  fait  pas  le  moine, 
On  n«  doit  pas  juger  des  personnes  par  les 
apparences  y  par  les  dehors. 

Prov.  et  fig.,  La  belle  plume  fait  le  bel  oi» 
seau,  La  paurure,  les  beaux  habits  relèvent 
la  bonne  mine. 

Fins,  signifie  aussi,  Causer,  attirer,  ex- 
citer; être  I  occasion  de  quelque  chose.  Ce 
remède  m,' a  fait  beaucoup  de  bien.  Cela  lui  a 
fait  de  grands  maux.  Je  grandes  douleurs. 
Cela  lai  a  fait  une  affaire  dans  le  monde, 
lui  a  fait  un  procès,  une  querelle,  lui  a 
fait  beaucoup  a  ennemis.  Sa  langue  lui  a 
fait  de  méchantes  €ffaires.  Ces  propos  lui 
ont  fait  tort.  Il  s'est  fait  tort,  a  s  est  fait 
préjudice  à  lui-même.  Une  femme  qui  a 
fait  de  grandes  passions.  Se  faire  des  amis. 
Faire  secte.  Cela  fait  mal  à  voir.  Faire  peur. 
Faire  honte.  Faire  peine.  Faire  pitié.  Faire 
envie.  Faire  plaisir.  Faire  déplaistr.  Faire  du 
chagrin.  Il  ne  faut  faire  de  peine,  de  la  peine 
à  personne.  Cette  affairera  fait  grand  oruit. 
Cette  noui'dle  a  fait  sensation  dans  le  public. 
Cela  fit  unie  révolution.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Faire  des  jaloux,  des 
mécontents.  Faire  des  heureux.  Etc. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  pluie  et  le  beau  temps , 
Disposer  de  tout,  régler  tout  par  son  cré- 
dit, par  son  influence.  //  est  le  maître  dans 
cette  maison ,  if  y  fait  la  pluie  et  le  beau  temps. 
Ce  favori  faisait  la  pluie  et  le  beau  temps. 
Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
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chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 1 
férent  sur  une  affaire.  Cela  ne  fait  ni  chaud  | 
ni  froid,  se  dit  De  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit 
à  une  affaire. 

Faire,  se  construit,  dans  un  sens  à  peu 
près  pareil,  avec  un  infinitif  ou  avec  un  sub- 
jonctif, et  se  dit  De  tout  ce  qui  est  la  cause 
prochaine  ou  éloignée  de  quelque  chose, 
de  tout  ce  qui  donne  lieu,, de  tout  ce  qui 
donne  occasion  à  une  chose,  à  une  action. 
Un  remède  qui  fait  suer.  L'opium  fait  dormir. 
Cela  Va  fait  durer  un  peu  plus  longtemps. 
Cest  ce  qui  le  fait  vivre.  Les  remèdes  l'ont 
fait  mourir.  On  lui  a  fait  souffrir  de  grands 
maux.  Faire  agir  des  personnes  puissantes. 
Faire  dire,  faire  savoir  quelque  chose  à  quel' 
qu'un,  Cest  moi  qui  le.  lui  ai  fait  connaître. 
Je  les  ai  fait  chercher  partout.  Faire  bâtir. 
Faire  faire  un  meuble.  Se  faire  faire  un  ha- 
bit; etc.  Faire  imprimer  un  livre.  Faire  pa- 
raitre  un  écrit.  Cette  femme  s'est  fait  peindre. 
Sa  partie  l'a  fait  condamner  aux  dépens.  Son 
insolence  l'a  fait  disgracier.  Faire  entrer, 
faire  sortir  quelqu'un.  Je  Vai  fait  entrer.  La 
lettre  qu'il  m'a  fait  tenir,  qu'il  m'a  fait 
passer,  qu'il  m'a  fait  parvenir.  Cette  tragédie 
a  fait  courir  tout  Paris.  Faire  marcher  des 
troupes.  Il  ne  put  parvenir  à  se  faire  entendre. 
On  n'a  jamais  pu  lui  faire  entendre  raison. 
Se  faire  aimer.  Se  faire  haïr.  Se  faire  dire  une 
chose  deux  fois.  C'est  ce  qui  fait  que  je  suis 
venu  tard.  Cest  ce  qui  fait  que  les  choses 
vont  si  mal.  Cela  ne  fera  que  l'irriter  da- 
vantage. Faites,  je  vous  pne,  que  cela  soit 
bientôt  terminé.  Cest  à  vous  à /aire  que  rien 
ne  manque.  Nous  ferons  en  sorte  qu'ils 
n'aient  pas  lieu  de  se  plaindre.  Pouvais-je 
faire  que  cela  n  arrivât  point  ?  Fasse  le  ciel 
que... 

Faire  à  savoir.  Faire  savoir  :  il  ne  s'em- 

Kloie  que  dans  les  proclamations ,  les  pu- 
lications,  les  affiches,  etc.  On  fait  à  savoir 
que  tels  et  tels  héritages  sont  à  vendre. 

Faire,  se  dit  quelquefois  pour  Importer, 
concerner ,  être  de  quelque  considération. 
Qu'est-ce  que  cela  fait  à  la  chose?  Cela  ne 
fait  rien  à  l'affaire.  Cela  ne  fait  rien,  absolu» 
ment  rien.  Qu'est-ce  que  cela  lui  fait?  Que 
me  font  ses  propos  ?  Que  peut  vous  faire  Co- 
pinion  de  ces  gens-là?  Cela  fait  beaucoup, 
fait  plus  qu'on  ne  pense. 

Fam. ,  Qu  est-ce  que  cela  fait  là?  A  quoi 
cela  sert-il  dans  ce  lieu-là  ?  ^ 

Faire,  s'emploie  souvent  d'une  manière 
relative,  avec  la  plupart  des  autres  verbes; 
et  alors  il  tient  la  place  et  prend  la  significa- 
tion du  verbe  auquel  il  se  rapporte.  Ainsi 
on  dit  :  Cet  homme  n  aime  pas  tant  le  ieu  qu'il 
faisait.  Il  ne  l'aime  plus  tant  qu'il  l'aimait. 
//  danse  mieux  qu'il  n'a  jamais  fait.  Il  danse 
mieux  qu'il  n'a  jamais  dansé.  7/  se  soucie 
moins  a  honneurs,  de  richesses,  etc.,  qu'il 
n'aurait  fait  dans  un  autre  temps.  Il  s'en 
soucie  moins  qu'il  ne  s'en  serait  soucié 
dans  un  autre  temps.  7/  répondit  comme  les 
autres  avaient  fait.  Il  répondit  comme  les 
autres  avaient  répondu.  Nous  nous  entre- 
tînmes de  cette  nouvelle  comme  nous  au- 
rions fait  de  toute  autre  chose.  Comme 
nous  nous  serions  entretenus  de  toute 
autre  chose.  Etc.  —  On  ne  doit  pas  con- 
fondre cet  emploi  avec  un  tour  usité  dans 
certains  cas  ou  Faire,  conservant  la  signifi- 
cation qui  lui  est  propre,  celle  d'Exécuter, 
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d'opérer,  d!eflectuer,  etc., régit  le  pronom 
le,  qui  se  rapporte  à  un  verbe  précédent. 
7/  voudrait  partir,  mais  il  ne  peut  le  faire 
(faire  cela,  l'action  de  partir)  sans  autorir 
sation.  Quoiqu'il  ait  tous  les  moyens  de  vous 
obliger ,  il  ne  le  fera  pas. 

Faire  ,  se  dit  absolument  en  parlant  Des 
jeux  de  cartes  où  chacun  donne  les  cartes 
a  son  tour ,  et  De  certains  autres  jeux  où 
chacun  tour  à  tour  est  obligé  de  faire  quel* 
(jue  chose.  A  qui  est-ce  à  faire  ?  Cest  à  vous 
a  faire.  Je  viens  défaire. 

Faire,  s'emploie  comme  neutre  dans  le 
sens  de  Travailler,  d'opérer,  d'exécuter» 
d'agir.  Faire  bien.  Faire  mal.  Jl  a  fait  en 
cela  comme  vous  auriez  fait.  Il  a  fait  de  son 
mieux,  tout  de  son  mieux.  Fous  n'auriez 
pas  fait  mieux.  Il  ferait  mieux,  je  crois,  de 
rester.  Comment  faire  ?  Comment  ferons- 
nous?  Jl  fait  de  cela  (à  l'égard  de  cela) 
comme  de  tout  le  reste.  Cest  ainsi  qu'il  fait 
de  tout.  Laissez-le  donc  faire,  il  saura  bien 
se  tirer  d'embarras.  Que  ne  le  laisse-t-on  faire? 
Il  n'en  veut  faire  qu'à  sa  tête.  Faire  à  qui 
mieux  mieux.  Il  a  tant  fait,  il  a  si  bien  fait, 
qu'il  en  est  venu  à  bout.  Il  a  si  bien  fuit 
par  ses  sottises,  qu'on  a  fini  parle  renvoyer. 
Si  on  le  laisse  faire,  il  sera  bientôt  maître  de 
tout. 

Prov.,  Comme  il  te  fait ,  fais-lui,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  peut  itâàdre  la 
pareille. 

Jvoir  du  savoir-faire.  Voyez  S  atoir-fairs  , 
à  son  rang  alphabétique. 

Avoir  fart  à  faire.  Avoir  beaucoup  à  tra« 
vailler  pour  venir  à  bout  de  quelque  chose. 
Fous  aurez  fort  à  faire,  si  vous  entreprenez 
de  le  corriger.  Il  y  a  fort  à  faire  dans  cette 
entreprise. 

C  est  à  faire  à  perdre  deux  cents  francs , 
c'est  à  faire  à  être  mouillé,  etc. ,  Tout  ce 

?[ue  je  risque ,  c'est  de  perdre  deux  cents 
irancs,  c'est  d'être  mouillé,  etc.  Ces  phrases 
ont  vieilli. 

Fam. ,  Il  a  fait  à  moi,  il  a  fait  avec  moi, 
se  dît  De  quelqu'un  avec  qui  on  a  rompu , 
et  avec  qui  on  ne  veut  plus  avoir  de  corn* 
merce.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Fam.,  Cest  à  faire  à  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qu'on  reconnaît  très-ca* 
pable  de  faire  une  chose.  Cest  à  faire  à  lui 
d'ordonner  une  fête. 

Faire  des  armes.  S'exercer  à  l'escrime. 

Fam. ,  Faire  d'une  chose  comme  des  choux 
de  son  jardin.  En  disposer  comme  si  on  eo 
était  le  maître,  le  possesseur. 

Faire  pour  quelqu'un  ^  Le  suppléer,  tenir 
sa  place;  ou,  dans  un  autre  sens.  Être  son 
commissionnaire,  son  agent,  sa  caution. 
Cest  un  tel  qui  fait  pour  moi,  lorsque  je  suis 
absent. 

Faire,  neutre,  signifie  aussi,  Avoir  une 
influence,  un  effet  quelconque.  L'argent 
fait  plus  auprès  de  lui  qu'aucune  recomman- 
dation. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  preuves  f 
des  raisons  qui  fortifient ,  qui  confirment , 
ou  qui  affaiblissent,  qui  détruisent  une 
assertion,  une  prétention,  etc.  Ce  que  vous 
dites  là  fait  pour  moi.  Ce  qui  fait  encore 
pour  lui,  c'est  que...  Voilà  qui  fait  contre 
vous.  Fous  dites  une  chose  qui  ferait  contre 
vous.  Cela  fait  à  ma  cause.  Ce  sens  a  vieillL 

Faire,  neutre,  se  dit  encore  pour  Être 
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coDveqable,  produire  un  effet  aeréaÙe.  Ces 
datx  choses  Jhtti  fort  bien  ensemble.  L'or  fait 
bien  avec  U  vert.  Le  bkn  et  h  jaune  font  bien 
l'un  avec  Vautre.  Ce  tableau  ne  fait  pas  bien 
oà  a  est;  il  ferait  nUetuc  ailleurs, 

Fairb  ,  en  termes  de  Grammaire ,  se  dit 
Des  mots,  et  signifie,  Prendre  telle  on  telle 
forme»  telle  ou  telle  terminaison.  Cheval 
fait  au  pluriel  choTaux.  Aimer  fait  au  futur 
j'airaeraL 

Faub,  a  quelquefou  le  sens  du  verbe 
Dire.  Je  le  croyais,  Jit-elte,  J'irai  avec  vous, 
hUfis->je,  Cette  manière  de  parler  a  vieilli , 
et  ne  s'emploie  que  dans  le  langage  fami- 


FAxaB ,  signifie  en  outre ,  familièrement , 
Se  décharger  le  ventre.  Cet  enfant  a  fait 
dans  sa  chemise. 

Activem. ,  Ce  malade  fait  tout  sous  lui,  Il 
laissa  afier  ses  excréments.  Faire  de  l'eau , 
Uriner.  Faire  du  sang,  des  glaires,  etc.. 
Rendre  du  sans ,  des  glaires,  etc.,  par  les 
selles.  Faire  du  sable,  faire  une  pierre, 
Rendre  du  sable ,  une  pierre  avec  rurine. 

Faiks  ,  s'emploie  impersonnellement , 
pour  indiquer  L'état  de  l'atmosphère,  du 
temps,  ou  quelque  phénomène,  quelque 
révolution  atmosphérique,  etc.  Jlfait  nuit. 
Jl  fait  Jour.  Il  fait  chaud.  Il  fait  froid.  Il 
ne  fait  pas  encore  Jour.  Jlfait  beau.  Il  va 
Jmre  beau.  Il  fera  beau  tkmain.  Il  fait  beau 
temps.  Il  fait  du  vent.  Il  a  fait  tantôt  un 
gnmd  eotm  de  vent,  un  graià  coup  de  ton^ 
nerre.  H  fait  de  la  pluie,  de  t orage.  Il  fait 
ban.  Il  fait  frais.  Il  fait  doux.  Il  fait  sec, 
Serdrez-<vous  par  le  temps  qu'il  fait  ? 

Il  s'emploie  de  même  impersonnellement 
^ponr  marquer  La  nature,  l'état,  la  dispo- 
sition ,  les  qualités  de  certaines  choses.  // 
ffèà  cher  vivre  dans  ce  pays.  Il  y  fait  bon 
vivre.  //  y  fait  bon.  Il  n^y  fait  pas  sûr.  Il 
vous  fait  beau  voir  être  vêtu  de  la  sorte  à 
votre  âge.  U  neftùt  pas  bon  se  frotter  à  cet 
homme-là. 

FiJEB,  s'em^oîe  souvent  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie ,  Être  praticable ,  être 

Produit»  formé,  exécuté ,  arriver,  venir  à 
tre.  Si  c'est  une  chose  ^ui  se  puisse  faire, 
je  vous  en  aurai  obligation.  Si  cela  se  peut 
faire ,  Je  serai  ravi.  Ces  choses4à  fie  se  font 
pms  aisément.  Cela  ne  se  fait  qu'avec  de 
grandes  dépenses.  Ce  traité  s'est  fait  se- 
crètement. On  croit  que  le  mariage  se  fera 
bientôt.  Si  la  paix  se  fait. 

Prov. ,  Patis  ne  s'est  pas  fait  en  un  jour, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'il  y  a  des  choses 
qu'on  ne  peut  faixe  qiravec  beaucoup  de 
temps. 

Fijuuii  airec  le  pronom  personnet ,  signifie 
aussi,  familièrement.  Devenir.  Des  arbres 
qui  commencent  à  se  faire  beaux.  Un  et^ant 
qui  se  fut  gransL  Mous  nous  faisons  vieux 
sans  nous  en  apercevoir.  Se/aà 
dépens  d'autnu. 


faire  riche  aux 


rig.,  Se  faire  de  fête.  S'entremettre  de 
quelque  affaire,  et  vouloir  s'y  rendre  né- 
cesaawei  sans  y  avoir  été  appelé.  Je  n'aime 
pas  à  msfmre  de  fête. 

Faibb  »  avec  le  prottom  pecsoanel ,  signifie 
ahsotoment ,  S'améliorer,  se  pedeetionner , 
se  hoiy  fier  avec  le  temps.  Ce  Jeune  homme 
s'est  fait  depuis  que  Je  neVai  vu.  Ce  vin^  ce 
fromage  se  fera* 

Faj&b^  s'emploie  aussi   impersonnelle- 


PAI 

ment  avec  le  pronom  se;  et  alors  il  se  ré« 
sont  par  les  verbes  Être ,  arriver.  Il  s'est 
fait  beaucoup  de  fentes  dans  cette  muraille. 
Use  fa  un  tremblement  de  terre.  Use  fa  un 
moment  de  silence.  Use  faut  bien  des  choses 
dont  on  ne  peut  pas  se  rendre  raison.  Se 
peut'H  faire  que  vous  nen  sachiez  rien?  H 
se  pourrait  faire  que  je  ne  vinsse  point.  On 
dit  de  même,  Il  se  fait  tard,  !if  se  fait  nuit. 
Le  jour  commence  à  manquer,  a  baisser; 
la  nuit  commence  à  venir. 

Fâibx,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, comme  dans  cette  phrase,  77  y  a 
loin  du  vouloir  au  faire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  termes 
de  Peinture,  de  Gravure  et  de  Sculpture, 
de  La  manière  de  peindre,  de  sculpter, 
de  graver.  Ce  tableau  est  d'un  beau  faire, 
est  d*unfidre  large  et  vigoureux. 

Fait,  aitb.  participe.  Ce  tailleur  vend 
des  habits  tout  faits.  Cet  auteur  a  trouvé  sa 
besogne  toute  faite  dans  tel  ouvrage.  Cela 
est  fait  et  parfait.  Un  ouvrage  fait  à  la  main. 
Un  dessin  fait  à  h  plume.  Cela  est  fait  de 
main  d'homme,  Fig. ,  Cest  un  grand  pas  de 
/ait, 

Prov.,  Jussitét  dit,  aussitôt  fait,  se  dit 
Pour  exprimer  une  grande  promptitude 
dans  l'exécution  de  quelque  chose. 

Prov. ,  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 
comme  faite,  soyez  sûr  qu'elle  se  fera.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Tenez  cela  pour  fait. 
Je  tiens  cela  pour  fait. 

Est'Cefait  ?  se  dit  commimément  Pour 
demander  si  une  besogne ,  si  une  affaire 
est  achevée.  Cest  fait,  se  dit  Pour  avertir 
que  la  chose  est  faite.  On  dit  aussi,  Cest 
une  affaire  faite,  surtout  Lorsqu'on  veut 
faire  entendre  qu'il  n'y  a  plus  à  revenir  sur 
la  chose  dont  ii  s'agit. 

Cest  fait  de  moi,  de  lui,  de  nous ,  etc. , 
Je  suis  perdu ,  il  est  perdu ,  nous  sommes 
perdus.  On  dit  aussi ,  Cen  est  fait,  en  par- 
lant D'une  affaire  qui  vient  d'être  conclue, 
d'être  terminée,  ou  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  vient  de  mourir.  H  a  conclu  son 
marché,  c'en  est  fait.  Jl  a  gagné  son  pro" 
ces,  c'en  est  fait.  Il  vient  d'expirer,  c'en  est 
fait. 

Fam.  et  par  dépit ,  Cela  est  fait  pour  moi, 
semble  fait  pour  moi,  n'est  fait  que  pour 
moi.  Ce  n'est  qu'à  moi  que  de  tels  mal- 
heurs, que  de  tels  désagréments  arrivent. 
On  dit  quelquefois  de  même,  Cest  un  fait 
exprès,  c'est  comme  un  faut  exprès, 

Prov, ,  Ce  qui  est  fait  n  est  pas  à  faire, 
Quand  on  peut  faire  une  chose ,  il  ne  faut 
pas  différer  à  un  autre  temps. 

Prov. ,  Ce  qui  est  fait  est  fait ,  se  dit  Pour 
engager  à  ne  plus  parler  d'un  mattiear, 
d'une  faute  qu'il  est  impossible  de  répa- 
rer. 

Être  fak  oour.  Être  propre  à,  être  ca- 

Sle  de.  uela  se  dit  Des  personnes  et 
•dioses ,  et  tant  en  bonne  qu'en  mau* 
vaise  part.  Cet  homme  n'est  pas  fidt  pour 
un  pafeU  emjdeL  II  semble  fait  pour  rAissir 
en  toutes  choses,  JHe  croit-il  donc  fait  pour 
le  servir?  Apprenez  que  Je  ne  suis  pas  fait 
pour  tromper.  Cette  nouvelle  était  fade,  était 
bien  faite  pour  l'affliger. 

Comme  le  voilà  fait  l  se  dit  De  quelqu'un 
oui  est  plus  mal  vêtu,  plus  négligé  qu'à 
1  ordinaire,  ou  qui  n'a  fM  si  bon  visage 
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qull  a  accoutumé  d'avoir.  On  dit  quelque- 
fois, figurément  et  familièrement,  éuah 
premier  sens ,  Être  fart  comme  un  wHettr. 

Prov. ,  Être  fait  comme  il  ptatt  à  JMez, 
se  dit  D'une  personne  mal  vêtue  et  de  buiq. 
vais  air. 

Être  bienfait,  fait  à  plaisir,  à  ravir,  fed 
à  peindre;  etfieurément,  Être  faut  eu  ttmr, 
Être  beau,  de  belle  taille  et  de  bonne  mine. 
Dans  le  sens  contraire.  Être  mdfnt.  Être 
laid,  mal  formé.  Un  homme  bienfait etie 
borate  mine.  Une  femme  bien  faite.  Cette jtum 
fille  est  faite  au  tour.  Un  grand  homme  ma 
fait.  Un  petit  homme  mal  fait  et  nuMti.  Oa 
dit  de  même ,  Être  bienfait  de  sa  penoem. 
On  dit  encore,  dans  un  sens  analogoe, 
Avoir  la  tailk  bien  faite,  mal  faite;  la  poebe 
mal  faite,  ta  Jambe  bien  faite,  faite  au  foicr, 
etc, 

Fig.,  Avoir  la  tête  mal  faite,  Tespritmà 
fait.  Être  bizarre,  déraisonnable  «  sans  ju- 
gement. 

Prov.  et  par  ironie,  Cda  lui  rendtajoeân 
bien  faite,  se  dit  en  parlant  D'une  diOM 
dont  quelqu'un  tire  vanité  ,  et  qui  ne  lui 
est  d'aucun  avantage. 

Un  homme  fait.  Un  honnne  qui  est  dans 
on  &ge  mùr.  On  dit ,  Cest  déjà  un  homme 
fait,  en  parlant  D'im  jeune  garçon  qui 
commence  à  devenir  grand,  à  devenir 
sage. 

Ce  fromage  est  fait,  n'est  pas  fât,  H 
est  temp ,  il  n'est  pas  temps  de  le  mtnger. 

Phrase  faite,  Fa^n  de  parler  paiticn- 
lière  qui  est  consacrée  par  l'usage,  et  à  h- 
quelle  il  n'est  pas  permis  de  rien  changer. 
Avoir  à  cœur,  est  une  phrase  faite. 

Ce  mot  est  ftdt,  n'est  pas  fait,  H  est 
autorisé,  il  n'est  pas  autorisé  par  Tniage. 

£n  termes  de  Marine,  Fentfait,Yenitfà 
ne  varie  plus,  et  qui  parait  devoir  durer. 
On  dit  de  même,  Temps  fkit. 

VAISABLB.  adj.  dès  deux  genres.  Qni 
se  peut  faire,  qui  n'est  pas  impossible.  Càe 
est  faisable,  n'est  pas  faisMe,  //  n'y  aguèn 
de  choses  qui  ne  soient  faisabks  à  qui  lu 
veut  bien  entreprendre. 

Cela  est  faisable,  se  dit  aussi  D'une  didse 
qu'il  est  permis  de  faire ,  qu'on  }>eiit  (m 
avec  justice,  qui  ne  répugne  point  à  Té- 
quîté. 

FAISAN.  8.  m.  Oiseau  de  h  grosMor 
d'une  poule,  et  qui  se  nourrit  d'insectes, 
dans  les  irais.  Les  premiers  faisans  sont  "M- 
nus  des  bords  du  Phase,  fauve  de  k  Cd» 
chide,  Faisan  doré.  La  chair  du  faisan  s 
beaucoi^  de  fumet.  Coq  faisan. 

Poule  faisane,  ou  Pome  faisande,  La  fe- 
melle du  faisan. 

PAISANCB».  s.  f.  pi.  n  se  (fit  de  IM 
ce  qu'un  fermier  s'onKce  par  son  bail  de 
faire  ou  de  fonniir  sans  dimuralKNi  cm 
prix  du  bail. 

FAISANDEAIT.  ft.  m.  Jeune  faisn.  thm- 
ger  un  faisandeau. 

FAISAITDSE  (SC).  v.  proB.  Il  se  dit  Di 
gibier  qu'on  garde,  comme  cela  se  prt* 
tique  ordinatrement  pour  les  faisans,  afia 
qirit  se  mortifie  et  qu'il  aoauièredu  fooet. 
Des  perdrix  qui  se  fauandent  trop  Avee 
eHipae  du  pronom.  Fous  aven  trop  Usti 
faisander  ce  laptÊU 

FjMàstvà,  an,  participe.  Du  gibkrjm* 
sondé. 
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PJUSAHIVERIE.  s,  î.  Um  «è  l'on  élève 
et»  fanaos.  Enehn  unt  foésmâerie. 

PAlSAllDtBR*  S.  m.  Cflkii  «ffti  nourrit  et 
élève  ëcs  lUsaiiA. 

FAI8CBA6.  B.  nu  Aasenblafede  eertmen 
eho9cs  liées  easenble.  Pahoeau  d'armes* 
faisceau  es  pkqmeSt  de  kmees.  Faisceau  de 
flèches.  Faisceau  d'herbes.  Faisceau  de  ver^ 

£*s.  FatHs-en  un  faisceau.  Liez4es  enjmseeau. 
D  ternes  d'ànatsmie:  Faisceau  de  muscles, 
de  nerfs.  Faisceau  musculaire,  aponévroti- 
fue,  et€. 

FàncMkwXf.  MipUiiriely  se  dit,  abeolu- 
HMDt,  Des  ffeiscesax  de  veines  avec  une 
liaeke  au  mîlîeii,  qui  étaient  ^  chez  les  an- 
ciens Romains ,  le  ^nbole  de  la  puissance 
des  nuttistrats»  Om  porùut  douxe  fidsceaux 
devant  us  consuls,  et  vingt^iuatre  devant  le 
êietateur.  Les  proconsuls  et  les  préteurs  na^ 
paient  que  sixfmseeaux. 

Prendre  ks  Jmsceasas,  Être  élevé  à  la 
dignité  consulaire.  Déposer,  rendre  les  fais- 
eeasus.  Se  démettre  de  Pantorité  consu- 
laire. 

Faiscbav,  se  dit,  par  extension  ,  en  ter- 
nes militaires,  d'Un  assemblage  de  fusils 
qu'on  forme  en  en(;ageant  les  baïonnettes 
les  unes  dans  les  antres,  de  manière  que 
les  fnsib  se  soutiennent  mutuellement  et 
forment  mie  espèce  de  pyramide.  Mettre  les 
armes  f  les  fusds  en  faisceau.  Former  les 
fidsceaux.  Jhmpre  les  faisceaux. 

D  se  dit  éffalement  d'Une  espèce  de  pi- 
quet autosr  duquel  on  range  des  fnsus. 
jtUez  mettre  vos  mrmes  au  faàsceau.  Courir 
sHftiiseeau  dans  une  alerte. 

En  Optique,  Faisceau  de  rayons  lumineux. 
Gène  de  rayons  lummeui  qui  partent  d'un 
même  point,  et  que  Ton  isole  parla  pensée 
de  Umbs  lee  autres  rayons,  pour  les  sou- 
ntttre  à  des  considérations  particulières. 
FAISBITRy  BIFSB.  s.  (On  prononce  Fe- 
sewr^)  Gelai  »  celtequi  fkit  quelque  chose ,  qui 
lait  habitvellemeat  certains  ouvrages.  Il  ne 
se  dit  guère  Des  artisans  dont  la  profession, 
Tart,  le    nnétier  a  un   nom   particulier, 
eenane  Serrurier,  Cordonnier,  Tailleur, 
etc.  Faiteur  de  mtdles.  Faiseur  de  bas  au 
métier,  Fesismmse  de  corsets.  Faiseur  étedma^ 
m/cAs.  Ceia  est  du  bon  faiseur,  de  la  bonne 
faiseuse.  Gttle  dernière  phrase  peut  s'appli- 
quer faavîKèsement  À  toute  personne  ha- 
bile dene  l'art  qu'elle  cultfve. 

Fam.,  C^est  un  faiseur  de  livres,  un  faî- 
senrik'wartf  unfmseurde  vaudevilles,  etc., 
se  dk,  pur  mépris,  D'un  auteur,  d'un 
poète,  etc.  On  dit  également,  Cest  un 
fameur  eh  phrases,  ce  n'est  qu'un  faiseur 
de  phrases ,  en  parlant  De  cehit  cfont  le 
Imcafle  nm  le  style  est  grave  ou  pompeux , 
nma  dépovrvu  d'idées. 

Fig.  et  fatn.,  C est  un  faiseur  d^ahnanaehs, 
Ceat  uis  homme  qui  aime  à  pronostiquer. 
ProT.  y  lies  grands  diseurs  ne  sont  pas  les 
gntmds  Jmseurs,  Ceux  qui  se  vantent  le 
plos ,  i|oi  promettent  le  plus,  sont  ordinaire- 
ment cemc  qui  font  le  moins. 

Faisbus  9  se  dit  quelquefois ,  par  dénigre- 
ment, de  Celui  qui  fait  ou  qui  dit  souvent 
eerlaénea  eboses.  Un  faiseur  de  systèmes, 
Cest  an  grand  fmsenr  de  protestations ,  un 
fimseur  de  eesnpHmenis.  un  ennuyeux  ftn- 
de  eonies. 
Il  se  dit  encore,  absolument,  de  Celui 
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qui  travaille  habituellement  pour  un  autre ,  )  tent  cette  calomnie.  Jrticuler  des  faits.  Ddaa^ 


ou  qfri  fait  le  travail  d'un  autre.  Ce  théâtre, 
ce  Horaire  a  ses  faiseurs  attitrés.  Ce  ministre 
est  fort  heureux  d'avoir  un  si  bonfitiseur. 

FAIT.  s.  m.  Action ,  chose  faite ,  ce  au'on 
feit ,  ce  qu'on  a  fait.  Chacun  répond  de  son 
fait.  H  est  garant  de  sesjoits  et  pnmesses, 
Mépondre,  être  garant  du  fait  d' autrui.  Par 
le  fait  d'un  tel.  Joindre  le  fait  à  la  menace.. 
H  nie  le  fait.  Si  l'on  considère  le  fait  en  lui- 
même.  On  lui  impute  des  faits  graves.  Cest 
par  des  faits  que  Je  rettx  lui  prouver  mon 
attachement.  Ses  faits  ne  répondent  pas  à  ses 
promesses.  Se  vanter  ainsi  ne  peut  être  que 
le  fait  d'un  fanfaron. 

Prov.,  La  bonne  volonté  est  réputée  pour 
le  fait. 

Cela  est  du  fait  d'un  tel,  Cest  un  tel  qui 
en  est  l'auteur.  Cela  est  de  mon  fait.  Cela 
est  de  votre fîdt.  Elle  est  grosse  du  fait  d'un 
tel. 

Les  hauts  faits,  les  beaux  faits  larmes. 
Les  exploits  militaires. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Les  faits  et 
gestes  d'une  personne,  La  vie  et  les  actions 
d'npe  personne.  On  sait  ses  faits  et^stes. 

En  Jurispr.,  Foies  défait.  Les  actes  de 
violence,  les  mauvais  traitements,  les  coups 
donnés  à  quelqu'un.  H  est  défendu  et  user 
de  voies  défait. 

Foie  de  fait,  au  singulier,  se  dit  aussi 
de  Tout  acte  par  lequel  on  s*empare  vio- 
lemment d'une  diose  sur  laquelle  on  n'a 
point  de  droit  reconnu. 

£n  venir  au  fait.  En  venir  à  Teiécution. 
//  allait  en  venir  au  fait,  si  on  ne  l'eàt  re- 
tenu. 

Fam. ,  Aufodt  et  au  prendre.  Au  moment 
de  l'exécution ,  quand  il  est  question  d'agir, 
de  parler,  etc.  ^uand  on  vint,  quûndcefiit 
au  fait  et  au  prendre.  Quand  on  en  fut  au 
fût  et  au  prendre.  On  le  dirait  plein  aintdli' 
gence;  mais,  au  fait  et  au  prendre,  il  n'est 
bon  à  rien. 

Prendre  quelqu'un  sur  le  fait.  Le  sur- 
prendre dans  le  temps  même  oii  il  fait  une 
action  qu'il  voulait  cacher.  Les  voleurs  ont 
été  pris  sur  le  fait,  H  ne  voulait  ptts  qu'on 
sât  qu'il  travaillait  à  cet  ouvrage,  mais  je 
rai  pris  sur  le  fait. 

Fam.,  Il  Y  a  un  peu  de  malice,  d'opiniâ- 
treté, de  folie,  etc.,  dans  son  fait,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  fait  paraître 
quelque  '  malice ,  qui  met  de  l'bpmiâtreté 
à  quelque  chose,  etc. 

En  termes  de  Palais,  Prendre  le  fait  de 
quelqu'un,  ou  Prendre  fait  et  cause  pour 
quetqu^un.  Intervenir  en  cause  pour  lui. 
Cela  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Se  déclarer  pour  quelqu^n,  pren- 
dre son  parti ,  le  défendre. 

YkTs.  signifie  en  général,  Événement, 
toute  chose  qui  arrive,  qui  a  lieu,  ou  Le 
récit  (jui  en  est  fait.  Un  fait  singulier.  Un 
fait  miraculeux.  L' importance  d^  un  fait.  Gter 
un  fait.  Cest  un  fait  unique  dans  l'histoire. 
Ces  faits  sont  antérieurs  à...  Le  récit  des  faits. 
Les  faits  historiques.  Les  faits  sont  bien  rap 
portés  par  cet  historien.  Cette  histoire  est 
pleine  ae  faits  curieux.  Présenter  habilement 
les  faits.  Alléguer  un  fait.  Le  fait  est  con- 
stant, certain,  exact;  authentique.  On  m'a 
confirmé  le  fait.  Ces  faits  ne  laissent  aucun 
doute  sur  sa  culpabilité.  Les  faits  seuls  réfu- 


turer  les  faits.  Rétablir  les  faits. 

Il  se  dit  souvent,  dans  une  acception 
particulière,  de  L'événement,  du  cas,  de 
l'espèce  dont  il  s'agit  ;  et  s'emploie  surtout 
dans  les  discussions,  les  contestations,  tes 
plaidoiries ,  eta  II  parla  pendant  une  heure, 
sans  dire  un  mot  au  fait.  Conter,  narrer, 
exposer  le  f  tût,  J>éduire  le  fait.  Poser  le  fait. 
Le  fait  est  tel  Foilà  le  fait.  Demeurons  dans 
le  fait.  Ne  nous  écartons  pas  du  fait.  Rêve» 
nous  au  fait.  Allons  au  fait.  Fenons  au  fait, 
Fenez  au  fait,  ou  elliptiquement,  ^u^>. 
//  va  droit  au  fait.  Il  est  établi  enfuit  que.,. 
Moyens  défait  et  de  droit.  On  dit,  Question 
de  fait,  point  défait,  par  opposition  à  Ques» 
tion  de  droit,  point  de  droit. 

Fam.,  Aller  au  fait, venir  auf ait,  signifient, 
par  extension.  En  venir  a  l'essentiel,  au 
principal,  à  l'intéressant.  Pourquoi  tant  de 
détours  f  venez  donc  au  fait.  Cest  un  homme 
qidva  tout  de  suite  au  fait.  Elliptiquement, 
Au  fait  ^  que  voulez-vous  de  moi? 

Au  fait,  signifie  quelquefois.  Tout  bien 
considéré.  Au  fait,  que  risqué-je? 

En  termes  de  Procéd. ,  l'uits  et  articles, 
Les  faits  sur  lesquels,  en  matière  civile. 
Tune  des  parties  lait  interroger  sa  partie 
adverse.  On  l'a  interrogé  sur  faits  et  articles. 
On  appelle  Faits  admissibles  et  pertinents. 
Ceux  dont  la  preuve  peut  être  admise ,  parce 

Îu'ils  appartiennent  au  fond  de  la  cause. 
'aits  nouveaux.  Ceux  qui  n'jont  pas  encore 
été  allégués  au  procès,  et  dont  une  partie 
demande  à  faire  la  preuve.  En  matière  cri« 
minelle,  on  hipwWe  Faits  justificatifs  ^  Ceux 
qu'un  accusé  allègue  pour  prouver  son  in- 
nocence. 

Cest  un  fait,  cela  est  défait,  il  est  de  fait 
que.  se  dit  en  parlant  De  choses  conslairtes 
et  avérées,  qu  on  ne  peut  nier.  M  est  défiât 
qu'on  ne  m'a  pas  compris. 

Mettre  enfuit,  poser  enfuit.  Avancer  une 
proposition  (|u'on  soutient  être  véritable. 
Je  mets  enfuit  que  ces  deux  personnes.*.  Il' 
met  en  fait  qu'a  n'y  a  point  de  vide  absàbs 
dans  la  nature,    ' 

C'est  un  fait  à  partf  c'est  un  autre  fait  ^ 
Cest  ime  autre  chose,  une  autre  amîre. 

Fam. ,  Le  fait  est  que^,,  La  vérité  est 
que...  Le  fait  est  que  je  n'en  suivais  rien^ 

Fam« ,  Pour  la  rareté  du  fait,  À  cause  de 
la  singularité  de  la  chose*  Je  voudrais  bien 
voir  cela ,  pour  la  rareté  du  fut. 

Être  sûr  de  son  fait,  Être  sânr  de  ce  qu'on 
dit ,  de  ce  qu'on  avance,  ou  du  succès  de  ee 
qu'on  a  entrepris. 

Fam.,  Entendre  bien  son  fait  ,.Èm  habile 
dans  sa  profession. 

Être  au  fait  r  Être  bien  instruit;  Mettre 
au  fait.  Instruire;  et,  &  mettre  au  fait. 
S'instruire.  Quand TDoussere^au  fait.  Quand 
on  vous  aura  mis  au  fait  de  toutes  les  cir- 
constances, vous  ne  serez  jUus  étonné.  Fous 
vous  mettrez  aisément  au/ait  de  cette  t^edrei, 
Ces  locutions  s'emploient  également  en 
parlant  De  l'habitude,  de  rhabilelé  né» 
cessaire  pour  fiûre  certaines  ehoses.  Cette 
jeune  fille  est  bien  au  fait  du  ménage,  M  si 
fut  bientôt  mis  au  fait  de  son  nouvel  emphL 

Fait,  se  dit  encore  particulièrement-^ 
tant  au  sens  physique  qu'au'  sens  moral ,  de 
Toute  chose  dont  on  a  foconnu ,.  vérifiéy 
constaté  l'existence  ;  et  alors  on  l'emploie 
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surtout  en  parlant  De  systèmes,  de  théories, 
d'hypothèses,  etc.  Faits  physiques.  Faits 
physioiogiqties.  Il  tire  de  ce  fait  des  consé» 
quences  trop  générales.  De  nouveaux  faits 
sont  venus  confirmer  ce  principe.  Toute  sa 
doctrine  est  appuyée  sur  tes  faits.  Ce  système 
a  pour  base  aes  faits  incontestables.  L'exa- 
men, Vobseri'ation,  V étude  des  faits.  Un 
grand  nombre  défaits.  C'est  là  un  fait  très» 
remarquable,  Aucun  raisonnement  ne  saurait 
détruire  un  fait.  Cette  théorie  s'évanouit  de- 
vant les  faits. 

Fait,  signifie  en  outre,  Ce  qui  est  propre 
et  convenable  à  quelqu'un.  Cette  maison, 
cet  emploi  serait  bien  le  fait  d'un  tel.  Ce 
n'est  pas  mon  fait,  Cest  justement  votre 
fait.  J'ai  trouvé  son  fait.  Ce  mariage  n'est 
point  votre  fait.  Cette  fille  n'est  point  votre 
fait. 

Il  se  dit  également  de  La  part  qui  revient, 
qui  appartient  à  quelqu'un  dans  un  total.  // 
faut  leur  donner  à  chacun  leur  fait,  pour 
qu'ils  en  disposent  comme  ils  voudront.  On  a 
partagé  cette  succession,  chacun  a  eu  son 
fait.  Tenez,  voilà  votre  fait.  Il  a  perdu,  il  a 
mangé  tout  son  fait,  tout  son  petit  fait.  Ce 
sens  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Donner  à  quelqu'un  son  fait. 
Se  venger  de  lui,  ou  par  quelque  discours, 
ou  par  quelque  violence.  Il  me  voulait  rail- 
ler, mais  je  lui  ai  donné  son  fait.  Il  attendit 
son  ennemi,  et  lui  donna  son  fait. 

Fam. ,  Dire  à  quelqu'un  son  fait,  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses  vé- 
rités. 

Daks  lb  fait,  PAU  LB  BAiT.  loc.  adver- 
biales. Réellement,  effectivement,  au  fond, 
quelles  que  soient  les  apparences.  On  envie 
sa  condition,  quoique,  aans  le  fait,  il  soit 
très -malheureux.  Malgré  son  air  patelin, 
c'est,  dans  le  fait,  un  homme  très-dange- 
reux. Il  se  trouva,  par  le  fait,  maître  absolu 
de  tout  le  pays, 

Db  patt.  loc.  adv.  En  réalité,  véritable- 
ment. Il  se  dit  par  opposition  à  ce  qui  n'est 
Sue  fictif  y  apparent,  etc.  H  n  était  roi  que 
e  nom ,  un  autre  l'était  défait. 

En  Jurispr. ,  Possession  de  fait,  se  dît  par 
opposition  a  Possession  de  droit.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Gom>ernement  de  fait. 

Db  PAIT,  signifie  quelquefois.  Effective- 
ment. On  annonça  quit  viendrait  bientôt; 
etf  de  fait,  un  quart  d heure  après  il  arriva. 
Ce  sens  est  familier. 

Eh  PAIT  DB.  loc.  prépositive.  En  matière 
de.  Enfait  de  procès,  de  littérature,  de  reli- 
gion, etc.  Maître  en  fait  d'armes. 

Si  PAIT.  loc.  adverbiale  et  populaire,  qui 
s'emploie  dans  le  sens  d'Au  contraire, 
quand  on  veut  affirmer  ce  qu'un  autre  nie 
ou  met  en  doute.  F'ous  ne  me  connaissez 
pas?  Si  fait,  je  vous  connais  bien.  Je  crois 
qu'il  n'a  pas  été  là.  Si  fait,  il  y  a  été. 

Tout  à  patt.  adv.  Entièrement.  L'ouvrage 
est  tout  à  fait  terminé.  Il  était  dans  un  état 
tout  à  fait  déplorable.  Il  est  tout  à  fait  ruiné. 

FaItaGE.  s.  m.  T.  d'Archit.  L'ensemble 
ou  comble  d'un  bâtiment,  la  charpente, 
la  couverture,  etc.  On  donne  plus  particu- 
lièrement ce  nom  à  La  pièce  de  bois  qui  ter- 
mine le  comble,  et  sur  laquelle  s'appuient 
les  chevrons. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  table  de  plomb  que 
les  couvreurs  mettent  au  haut  d  uu  loi  t. 


FAL 

FaItagb,  en  termes  de  Jurisprudence 
féodale,  Droit  que  chaque  propriétaire 
payait  annuellement  au  seigneur,  pour  le 
faite  de  sa  maison. 

Il  signifie  aussi.  Le  droit  qu'avaient, 
en  certains  lieux ,  les  habitants  de  prendre 
dans  les  bois  du  seigneur  une  pièce  de 
bois  pour  servir  de  comble  ou  de  faite  à 
leur  maison. 

FAITARDISE.  s.  f.  Fainéantise,  lâche  pa- 
resse. Il  passe  sa  vie  dans  une  honteuse  fai- 
tardise.  Il  est  vieux. 

FaIte.  s.  m.  Le  comble,  la  partie  la  plus 
élevée  d'un  bâtiment ,  d'un  édifice.  Le  faite 
d'une  maison,  d'un  temple. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  sommet  de 
certaines  choses  qui  ont  de  l'élévation.  Le 
faite  d'une  cheminée.  Le  faite  d'un  arbre. 
Monter  au  faite. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  faite  des 
grandeurs.  Le  faite  des  honneurs.  Le  faite  de 
la  gloire. 

FaItiÈRE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  objets 
placés  au  faite  des  combles.  Tuile  faîtière. 
Lucarnes  faitières. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  tuiles 
creuses  qui  recouvrent  le  faite  d'un  toit.  // 
manque  plusieurs  faîtières  à  ce  toit. 

La  faîtière  d'une  tente,  La  perche  qui  est 
au  haut  de  la  tente ,  et  qui  s'étend  d'un 
bout  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. . 

FAIX.  s.  m.  Charge,  fardeau.  Il  se  dit 
surtout  d'Une  charge  pesante.  Ce  croche- 
teur  succombe  sous  ufaix.  Ce  faix  est  trop 
pesant  pour  lui.  Plier  sous  le  faix.  Ces  co- 
lonnes portent  un  faix  prodigieux. 

Ce  bâtiment  a  pris  son  faix.  Il  s'est  af- 
faissé, depuis  sa  construction,  autant  qu'il 
le  devait. 

Faix,  s'emploie  aussi  figurément.  H 
succombe  sous  le  faix  des  affaires.  Il  a  trop 
d'occupations  y  il  succombe  sous  le  faix.  Cest 
un  ministre  capable  de  supporter  le  faix  du 
goui*emement.  Un  peuple  qui  gémit  sous  le 
faix  des  impôts.  Poétiquement,  Le  faix  des 
ans,  des  années. 

FAK 

* 

FAEIR.  s.  m.  Foyez  Faquib. 

FAL 

FALAISE.  8.  f.  On  appelle  ainsi  Des  ter- 
res et  des  rochers  escarpés  le  long  des  bords 
de  la  mer.  Cette  côte  est  toute  bordée  de 
falaises.  Les  falaises  de  Normandie. 

FALAISER.  v.  n.  T.  de  Marine.  H  se  dit 
De  la  mer  quand  elle  vient  se  briser  contre 
une  falaise.  La  mer  falaise. 

FALARIQUE.  s.  f.  Les  anciens  désignaient 

{>ar  ce  mot,  tantôt  Une  espèce  de  dard  en- 
lammé  qu'on  tirait  avec  l'arc  contre  les 
tours  d'une  place  assiégée,  pour  y  mettre 
le  feu  ;  tantôt  Une  poutre  ferrée  à  plusieurs 
pointes,  et  chargée  de  matières  inflamma- 
bles, qu'on  jetait  avec  la  baliste  ou  la  ca- 
tapulte. 
FALRALA.  s.  m.  Bandes  d'étoffe  plissées 
u*on  met  pour  6raement  à  une  robe ,  à 
es  rideaux,  etc.  Robe,  jupe  à  falbala.  Ri- 
deaux à  falbala,  garnis  de  plusieurs  falbalas, 
garnis  de  falbalas. 

FALCIDIB    ou    FALCIDIENNE.    adj.    f. 
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T.  de  Droit  romain.  Il  ne  s'emploie  âne 
dans  cette  locution,  Quarte fakiie ouj^* 
cidienne.  Droit  qu'avait  un  héritier  institoé, 
en  pays  de  droit  écrit,  de  retrancherao 
quart  sur  les  legs,  fidéicommis,  etc.,  lors- 
que,  les  legs  payés,  il  ne  loi  senit  pu 
resté  un  quart  de  la  succession  da  tau- 
teur. 

FALLACE.  s.  f.  Tromperie,  fraude. Coi 
un  homme  sans  fraude  et  sansfalku.  À  est 
vieux. 

FALLACIEUSEMEHT.  adv.  D'une  iDa< 
nière  fallacieuse.  jégirfaUadmsement. 

FALLACIEUX,  EUSE.  adj.  Trompeur, 
frauduleux.  Fsprii  fallacieux.  JrgmnU 
fallacieux.  Serments  fallacieux.  Politique/d- 
iacieuse.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  élevé. 

FALLOIR.  V.  n.  impersonnel.  {Iljaa, 
il  fallait,  il  fallut,   il  a  fallu,  il  faudra,  û 
faudrait,  qu'il  faiile,  qu'il  fallût.)  Être  de 
nécessité ,  de  devoir,  (Tobligation ,  de  bien- 
séance. Dans  ce  sens,  il  n'est  guère d'nsi^e 
à  l'infinitif.  Il  faut  faire  telle  chose.  HjaU 
que  Je  fasse  telle  chose.  Il  faut  voir  le  monde 
pour  se  former.  Il  fallait  dès  ce  momaUr 
donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  U  f  taira 
le  satisfaire.  li  fallut  en  passer  par  là,  H 
faudrait  s'en  informer.    Pensez-vom  fîi 
faille  croire  tout  ce  qu'il  dit?  Jenecroyàt 
pas  qu'il  fallut  faire  ce  voyage.  Elle  pak 
plus  qu'il  ne  faut. 

Fam.,  Cest  un  faire  le  faut.  C'est  uoe 
chose  qu'il  faut  absolument  faire. 

Fam. ,  Un  homme,  une  personne  oonw 
il  faut.  Un  homme ,  une  penoone  d'un 
rang  distingué.  Cesi  un  homme  très  eomm 
il  faut.  Les  gens  comme  il  faut  ne  suitat 
plus  cette  mode. 

Fam.,  Si  faut-il,  encore  faut-il  que..»  Il 
est  nécessaire ,  malgré  tout,  que....  Sifeth 
il  qu'il  s'explique  de  façon  ou  d'autre.  Si 
faut-il  en  être  iclaircL  Encore  faut-A  m  ]t 
sache  à  quoi  m'en  tenir.  La  première  de  ces 
locutions  a  vieilli. 

Fam.,  Il  faut  voir.  Il  est  curieux,  inté- 
ressant de  voir.  Il  faut  voir  eequecekà- 
viendra.  On  le  rejette  quelquefois  à  la  fis 
de  la  phrase,  en  manière  d'exc^matioa.  (k 
les  battit,  il  faut  voir!  Ce  sont  dejbrt  boÊita 
gens,  et  qui  nous  reçurent,  il  faut  voir!  0^ 
dit  dans  un  sens  analogue,  jéussifait-i 
voir.  Il  a  fait  l'insolent;  aussi  faut-H  tar 
comme  on  ta  traité! 

Fam. ,  Cest  ce  qu'il  faudra  voir,  se  dit 
Pour  faire  entendre  que  Ton  saura  mettre 
deu  empêchements  à  ce  qu*ane  penoone 
projette  de  faire.  //  veut  mefàireâtermu 
emmoi  :  c'est  ce  qu'il  faudra  voir. 

Faixoib,  se  dit  aussi  De  ce  dont  on  a  be 
soin.  //  lui  fallait  cent  francs.  Je  lui  aip/éH 
ce  qu'il  lui  fallait  pour  payer  ses  créaueiffU 
Il  lui  faut  un  habu.  Il  lui  fallait  un  chet^ 
Que  luijaut-il  encore?  Il  est  toujours  eh- 
grin,  il  ne  sait  ce  qu'il  lui  faut.  OmhieufUU 
faut-il  de  soldats?  J'ai  l homme  cuti  v€U 
/aut,  ce  qu'il  vous  faut.  Ce  sont  de  cesgess 
comme  il  en  faut  dans  une  réunion. 

Il  se  d  i  t,  particulièrement.  De  ce  qn  on  doit 
donner  d'argent  à  quelqu'un  pour  un  prixi 
pour  un  salaire.  Cdnbien  vous  Jaut-U,  ^ 
vous  faut-il  pour  votre  marchandise,  p^ 
votre  peine?  Il  dit  qu'il  lui  faut  tant*  «•" 
mande  plus  qu'il  ne  lui  faut» 
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FâXxoiRi  se  dit  encore  dans  le  sens  de 
Manquer;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
particule  En,  et  le  pronom  de  la  troisième 
personne.  Dans  ce  sens,  il  se  conjugue  avec 
rauxiliaire  Être,  Il  s'en  faut  de  wutucoup 
que  leur  nombre  éoit  complet.  Il  s'en  faut 
beaucoup  que  l'un  soit  du  mérite  de  l'autre. 
Hs'en/aut  de  peu  que  ce  vase  ne  soit  plein. 
Il  s'en  fallait  peu  qu'il  n'eât  achevé,  il  s'en 
est  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  ne  s'en  est 
presque  rien  fallu.  Peu  s'en  est  fallu  que  je 
ne  vinsse.  Il  a  fini  son  traiw'l,  ou  peut  s'en 
faut.  Fous  dites  qu'il  s'en  faut  tant  que  la 
somme  entière  n'y  soit.  Il  ne  peut  pas  s'en 
falloir  tant, 

Tâht  s'bv  vaut  qvs.  loc.  adv.  Bien  loin 
que.  Tant  ien  faut  qu'il  y  consente,  qu'au 
contraire  il  fera  tout  pour  l'empêcher, 

Fam.,  Tant  s'en  faut  quau  contraire, 
s'emploie  quelquefois,  par  plaisanterie, 
pour  dire  simplement,  Au  contraire.  Fous 
demandez  si  cette  femme  est  Jolie,  tant  s'en 
faut  qu'au  contraire, 

FALOT,  s.  m.  Espèce  de  grande  lanterne 
ordinairement  faite  de  toile.  Porter  un  falot 
au  bout  d'un  bâton. 

Il  se  dit  également  d*Un  grand  vase  qu'on 
emplit  de  suif,  de  poix-résine  et  d'autres 
matières  combustibles,  pour  éclairer  les 
abords  d'un  lieu  de  fête,  les  cours  d'une 
grande  maison ,  etc.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Pot  à  feu, 

FALOT,  OTE.  adj.  Ridicule,  plaisant, 
drôle.  Conte  falot,  Ai'enture  falote. 

Il  est  aussi  substantif,  lljaitlefalot.  C'est 
un  plaisant  falot.  Ce  mot  est  familier. 

FALOTEHENT.  adv.  D'une  manière  fa- 
lote. 

FALOURDE.  s.  f.  Gros  fagot  de  quatre  ou 
dnq  bûches  de  bois  à  brûler,  liées  ensem- 
ble. Faire,  vendre  des  falourdes.  Brûler  une 
falourde. 

FALQUER.  Y.  n.  T.  de  lk(anége  qui  s'em- 
poie  dans  cette  phrase,  Faire  falquer  un 
cheval.  Le  faire  couler  sur  les  nanches  en 
•deux  ou  trois  temps ,  et  en  formant  un  ar- 
rêt ou  demi-arrét. 

FALSIVÏCATEUR.  s.  m.  Celui  qui  falsi- 
fie. //  a  été  condamné  comme  falsificateur 
de  titres. 

FAI^IFICATION.  s.  f.  Action  par  la- 
(^uelle  on  falsifie ,  ou  État  de  la  chose  fal- 
sifiée. //  est  coupable  de  falsification,  LafaU 
sification  de  cet  acte  est  visible. 

FALSIFIER.  Y.  a.  Altérer,  changer,  dé- 
naturer quelque  chose,  avec  dessein  de 
tromper.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  surtout 
en  parlant  De  Técrilure,  d'un  sceau,  d'un 
acte, d'un  texte,  eic Falsifier  V écriture.  Fal- 
sifier un  seing,  un  sceau ,  un  cachet.  Falsifier 
un  contrat,  une  obligation,  une  promesse. 
Falsifier  un  texte,  un  passage,  une  date. 

Il  signifie  aussi ,  Altérer  une  substance 
quelconque  par  un  mauvais  mélange.  Fal- 
iifier  des  métaux.  Falsifier  une  denrée,  Faisi' 
fier  du  vin. 

Falsifie^  de  la  monnaie.  L'altérer  quant  à 
la  valeur  intrinsèque. 

Fax-sifib,  SB.  participe. 

TAIAJS,  S.  m.  Assemblage  de  coquilles 
brisées  qu'on  trouve  en  masse  à  une  cer- 
taine profondeur  de  terre ,  et  qu'on  emploie 
en  engrais  comme  la  marne. 

FALUNER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Répandre 
Tome  /. 


FAM 

du  falun  sur  un  champ.  Fûluner  une  terre, 

FALUvi,  is.  participe. 

FALUNIÈRE.  s.  f.  Mine  de  falun ,  endroit 
d'où  l'on  extrait  du  falun.  Ouvrir  unefalw 
nière.  Exploiter  une  falùnière, 
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FAME.  S.  f.  Renommée.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  d'ancienne  Pratique, 
Rétabli  en  sa  bonne  fdme  et  renommée. 

FAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  telle  ou  telle  ré- 
putation. Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  bien  ou 
mal,  et  par  rapport  aux  mœurs.  Cet  homme 
est  malfamé.  Elle  est  bien  famée.  Il  est  fa- 
milier. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  souvent  tourmenté  de  la  faim,  faute 
d'avoir  de  quoi  la  satisfaire.  Estomac  famé- 
lique. Homme  famélique.  Auteur  famélique. 
Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que 
par  dénigrement. 

Visage  famélique ,  mine  famélique ,  Le  vi- 
sage, la  mine  d'une  personne  qui  parait 
misérable  et  tourmentée  de  la  faim. 

Fakkliqub,  est  aussi  substantif.  Il  a  bien 
l'air,  le  visage  d'un  famélique, 

FAMEUX  y  EUSE.  adj.  Renommé ,  célè- 
bre, insigne  dans  son  genre.  Fameux  conque^ 
rant.  Fameux  écrivain.  Fameux  orateur,  HiS' 
torien  fameux*  Fameux  astronome,  -Médecin 
fameux.  Porter  un  nom  fameux.  Fameuse 
université.  Fille  fameuse.  Siège  fameux.  Ba- 
taille fameuse.  Fameux  voleur.  Fameux  bri- 
gand.  Fameuse  courtisane.  Une  mer  fameuse 
en  naufrages,  par  cent  naufrages. 

Pop.  :  Cest  un  fameux  imbécile.  Foilà 
une  fameuse  bêtise, 

FAMILIARISER.  V.  a.  Rendre  familier 

avec  quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  guère,  dans 

ce  sens,  qu'avec  le  pronom  personnel.  Sefu" 

miliariser  avec  les  plus  grands  seigneurs.  Se 

familiariser  avec  tout  le  monde, 

U  signifie  absolument ,  Prendre  des  ma- 
nières trop  familières.  C'est  un  homme  qui 
se  familiarise  aisément.  Il  se  familiarise  bien* 
tôt. 

Fakiliamsxb,  signifie,  par  extension. 
Accoutumer  y  habituer.  Familiariser  oud- 
qu'un  avec  le  travail,  H  est  difficile  de /ami' 
liariser  une  nation  avec  de  nouveaux  usages. 
Familiariser  un  cheval  avec  le  bruit  des  armes 
àfeu. 

Se  familiariser  une  langue  étrangère,  La 
parler,  l'entendre  comme  sa  langue  mater- 
nelle. Se  familiariser  un  auteur.  Le  posséder 
bien',  l'entendre  sans  peine.  Se  familiariser 
le  style  d'un  auteur,  la  manière  a  un  artiste, 
etc..  Se  rendre  familier  et  comme  propre 
le  style  d'un  écrivain,  etc. 

Familiarisbb,  s'emploie  également , 
dans  le  sens  qui  précède,  avec  le  pronom 
personnel,  régime  direct.  Se  familiariser 
avec  le  danger.  Il  s'est  familiarisé  avec  la 
douleur.  Se  familiariser  avec  la  goutte.  Se 
fianiltarîser  avec  un  auteur.  Se  familiariser 
avec  une  langue  étrangère, 

FiLMiLiABisi,  BB.  participe.  //  est  encore 
peu  familiarisé  avec  cette  langue, 

FAMILIARITÉ,  s.  f.  Privante,  manière 
de  vivre  fapiilièrement  avec  quelqu'un.  Ils 
vivent  dans  la  plus  grande  familiarité.  Il  nj 
a  pas  grande  jamiliarité  entre  eux,  J'aibeau^ 
coup  de  familiarité  avec  lui  II  tient  sa  gravité, 
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il  n'aime  pas  qu'on  prenne  trop  defasmUa* 
rite  aivec  lui.  Prendre  des  airs  ae  familiarité» 
En  user  avec  familiarité,  Prov.,  Lafamilia» 
rite  engendre  le  mépris. 

Il  se  dit  aussi,  surtout  au  pluriel  y  Des 
manières  familières.  Prendre,  se  permettre 
des  familiarités  avec  quelqu'un.  On  dit  quel- 
quefois en  mauvaise  part,  Avoir  des  fa* 
miliarités  avec  unç  femme.  En  obtenir  des 
faveurs. 

FAMILIER 9  1ÈRE.  adj.  Qui  a  une  habi- 
tude particulière  avec  quelqu'un,  qui  vit 
avec  lui  librement  et  sans  façon ,  sans  ce* 
rénu>nie,  comme  on  a  coutume  de  vivre 
avec  les  eens  de  sa  famille.  Être  familier 
avec  quelqu'un.  Se  rendre  familier  avec  le 
monde,  avec  tout  le  monde,  Cest  un  de  ses 
amis  les  plus  familiers. 

Esprit,  démon,  génie  familier,  Sorte  de 
génie  que  l'on  croyait  attaché  à  une  per« 
sonne,  pour  la  guider,  l'inspirer,  la  servir. 
L'esprit,  le  démon  familier  de  Socrate,  Frois- 
sara  dit  que  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix^ 
avait  un  esprit  familier, 

Fakilibb  ,  se  dit  également  Des  choses 
où  il  y  a  de  la  familiarité.  Ils  vivent  dans 
un  commerce  très'familier,  La  conversation 
prit  un  tour  plus  familier.  Entretien  familier. 
Propos  familiers.  Prendre  un  air,  un  ton  fa- 
milier, l'air,  le  ton  familier,  H  prend  des  airs 
familiers,  trèsfamUiers  avec  ses  supérieurs. 
Il  a  des  manières  familières ,  un  peu  trop 
familières. 

Discours  familier ,  langage  familier,  style 
familier.  Discours,  langage,  style  simple  et 
sans  recherche,  tel  que  celui  dont  on  se 
sert  ordinairement  dans  la  conver.sation , 
et  dans  les  lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis. 

Terme,  motfandUer,  expression,  locution 
familière,  etc..  Mot,  terme,  expression,  lo- 
cution qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  lan- 
gage familier.  Détaler  est  un  terme  familier^ 
est  familier,  A  la  croque  au  sel  est  une  ex* 
pression ,  une  locution  familière.  Cet  écrivain 
tdfecte  l'emploi  des  termes,  des  mots  f  ami» 
Uers,  Ce  tour  est  trop  familier. 

Terme  familier,  expression  familière,  se 
disent  aussi  d'Un  terme,  d'une  expression 
qui  ne  sont  pas  assez  respectueux,  eu  égard 
aux  personnes  à  qui  ou  devant  qui  l'on 
parle.  Les  termes  «Taffection  et  a  amitié 
sont  des  termes  trop  familiers  à  l'égard  des 
personnes  qui  sont  beaucoup  au-dessus  de 
nous, 

Prov.,  Être  familier  comme  les  Épttres  de 
Cicéron,  se  dit  D'une  personne  qui  se  rend 
trop  familière  ;  par  allusion  aux  Épttres  de 
Cicéron  à  ses  amis,  qu'on  appelle  ses 
Épttres  familières, 

Familibb,  signifie  aussî.  Ordinaire,  ha- 
bituel, accoutumé.  Ce  dtfaut  est  familier 
aux  auteurs.  Ce  terme  lui  est  familier. 

Il  se  dit  encore  De  ce  que  l'on  connaît, 
de  ce  que  l'on  sait  ou  que  l'on  fait  bien, 
pour  1  avoir  souvent  vu,  éprouvé,  étudié, 
pratiqué,  etc.  Les  traits  Je  cette  personne 
me  sont  familiers.  Ces  notions  doivent  mainte- 
nant leur  être  familières.  Cet  exercice  lui  est 
familier.  Il  n'a  point  de  peine  à  faire  telle 
chose,  elle  lui  est  devenue  familière.  Il  s'est 
rendu  cette  langue  familière  comme  sa  langut 
maternelle, 

Fakilibb,  s'emploie  substantivement  «  et 
signifie,  Celui  qui  affecte  la  familiarité  avec 
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las  peraoïmes  d'tn  état  aK-daaaaa  àwt  sien. 
Ufait  k  familier  anfee  le  ministre,  mue  ce 
prince. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  vivent  babt- 
tnelleaieiit  et  familièrement  avec  une  per- 
sonne éminente  ;  et,  dans  ce  sens,  on  lem- 
ploie  surtout  au  pluriel.  C'est  un  des /ami- 
Vers  du  prinèe,  du  ministre  t  etc. 

Les  familiers  de  la  maison,  Ceux  qui  soot 
reçus  habituellement  etfamilièremeotdaus 
une  inaisoD. 

Faxilibb  ,  est  aussi  lie  nom  des  officiers 
de  l'inquisitioD,  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal. Un  familier  de  l'inquisition*  La  fonction 
des  familiers  est  d^ arrêter  les  prisonniers  par 
ordre  de  f  inquisition, 

FAMIuàREMEKT.  adv.  D'une  manière 
familière.  F'ivre,  agir  familièrement  avec 
quelqu'un.  Ils  s'entretenaient  familièrement 
ensemble, 

FAtfltXE.  8.  f.  coll.  Toutes  les  per- 
sonnes d'un  même  sang,  comme  enfants, 
frères,  neveux,  etc.  Cest  un  homme  qui 
chérit  sa  famille.  Il  vit  bien  avec  sa  famuU. 
Sa  famille  est  très  '  nombreuse,  La  famille 
retyiale.  Réunir  sa  famille.  Il  était  le  chrf  de 
la  famille.  Tous  les  membres  de  la  famille. 
Conseil  de  famille.  Sa  famille  voulut  le  vet^ 
ger,  La  famille  de  sa  femme,  U  ne  veut  voir 
personne  de  lafamdle.  Porter  le  trouble  dans 
%s  familles.  Être  en  famille,  DinerenfatniUe, 
Un  repas,  une  fête  de  famille.  Ce  sont  des 
devoirs  de  famille.  Par  extension,  La  grande 
fitmUle  humaine. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Parents  qui  ha- 
bitent ensemble;  et  plus  particulièrement 
Bu  père,  de  la  mère  et  des  éniants,  ou  même 
Pes  enfants  seulement.  //  ne  se  plattque  dans 
j»  famille,  Fîvre  en  famille.  Il  est  traité  comme 
une  personne  de  la  famille.  J'ai  passé  huit  jours 
dans  cette  aimable  famille.  Il  n'y  a  que  trois 
ans  qu'il  est  marié,  il  a  déjà  de  la  famille. 
Sa  famille  augmente  de  jour  en  jour.  Il  est 
chargé  d'une  nombreuse  famille.  Père  de  fa- 
mille, dière  de  famille,  Cest  un  bon  père, 
une  bonne  mère  de  famille.  Plusieurs  de  ceux 
aui  ont  péri  étaient  des  pères  de  famille.  On 
le  dit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  Des  animaux.  Le  easior  prévoit 
ious  les  besoins  de  sa  Jamille,  Vaye%  cette 
poule  accourir  avec  sa  petite  famille, 

PUs,  fille  defanàlle.  Celui,  celle  qui  vit 
sous  l'autorité  de  son  père  et  de  sa  mère , 
ou  sous  l'aulorité  d'un  tuteur.  //  n  est  pas 
prudent  de  prêter  aux  fils  de  famille. 

En  Droit  romain ,  Père  de  jamille,  se  dit 
de  Toute  personne  qui  jouit  de  èe^  droits, 
qui  n'est  point  sous  la  puissance  d'autrui. 
Chez  les  Romains,  les  bâtards  naissaient 
pères  defandUe, 

En  termes  de  Pratique,  User,  prendre 
soin  d^une  chose  en  bon  pk^  defamilkp  se 
dit  en  parlaat  Des  choses  dont  on  a  le 
soin,  et  signifie,  Ménager,  administrer  une 
chose  avec  autant  d'éconcnnie  que  le  pro- 
priétaire lui*méme  pourrait  le  faire. 

En  termes  de  Peinture,  Sainte  Famille , 
Tableau  qui  représente  Notre-Seispeur,  la 
Vierge,  saint  Joseph,  et  quelquefois  saint 
Jean.  Une  sainte  Famille  de  JRaphaél,  Une 
sainte  Famille  du  Poussin, 

Famille,  signifie  aussi,  Race,  maison; 
et  il  se  dit,  en  ce  sens.  De  ceux  qui  sont 
4e  même  sang  par  les  mâles.  Bonne  famille. 
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Eâtméitfamille.  Famille  riche,  tôasèdérabk^ 
noble,  ancienne.  De  auelle  famille  eet^etle  ^ 
Dites-moi  votre  nom  de  famille,  La  rmimdes 
familles.  Déshonorer  safamiUe,  Il  s'est  allié 
dans  telle  famille,  ISntrer  dans  une  famille 
par  alliance.  Il  est  de  famille  de  robe.  Il  est 
d'une  famille  bourgeoise.  Il  y  a  eu  de  grands 
hommes  dans  cette  famille.  Ces  deux  familles 
sont  depuis  longtemps  ennemies  tune  de 
l'autre. 

Errant  de  famine,  Jeun«  homme  d'nne 
naissance  honnête. 

Â\»eir  un  air  de  famille.  Avoir  cette  con- 
formité de  traits,  de  physionomie,  qui 
existe  ou  qu'on  croit  reconnaître  entre  les 
personnes  d'une  même  famille.  Ils  ont  tous 
un  air  de  famille, 

n  est  à  remarquer  que,  quand  on  parle 
des  grandes  et  anciennes  races  de  France 
et  des  pays -étrangers,  on  se  sert  moins 
ordinairement  du  mot  de  Famille  que  de 
celui  Ae  Maison;  et  qu'au  contraire,  lors- 
qu'on parle  des  anciens  Grecs  ou  des  an- 
ciens no  mains,  on  emploie  de  préférence 
le  mot  de  Famille,  La  famille  des  Néraclides, 
Lafamille  des  Seipions,  La  famille  Cktudienne, 
La  famille  des  Césars, 

Favillb,  se  prend  aussi  pour  Tontes  les 
personnes,  parentes  ou  .non,  maîtres  ou 
serviteurs ,  qui  vivent  dans  une  même  mai- 
son. Chef  de  lafamiUe,  Le  gouvernement  de 
lafamille, 

FAjnLLB ,  en  parlant  Des  grands  d'Italie, 
se  dit  de  Toutes  les  personnes  attachées  au 
service  d'une  maison.  La  famille  d'un  cor- 
dinal, 

Fucifxx  y  se  dit  encore,  en  Histoire  natu- 
relle ,  d'Un  assemblage  de  plusieurs  genres 
ou  espèces  qui  ont  un  certain  nombre  de 
caractères  communs.  Des  naturalistes  ont 
partagé  les  mammifères  en  quinte  familles. 
Cet  ordre  d'oiseaux  est  divisé  en  troisfamilles. 
Les  labiées,  les  rnnbell^eres,  les  légumineu^ 
ses,  etc,,  forment  des  familles  de  plantes,  La 
famille  As  labiées,  des  ombelliferes.  Les  fa- 
milles naturelles  de  Jussieu.  Ces  deux  ani- 
maux, ces  deux  plantes  sont  de  la  mémeftk- 
mille.  On  l'applique  dans  un  sens  analogue 
À  la  eiassification  des  substances  chimi- 
ques. 

Il  se  dit  également,  en  Grammaire,  de 
La  réunion,  de  la  collection  des  mots  qui 
ont  une  même  racine.  Une  famille  de  mots 
très-nombreuse,  Bangerks  mats  par  fitmilles. 
Go&ler  et  déguster  sont  deux  mots  de  la 
mémefamille, 

FAMIKE.  s.  L  Disette  générale  dans  une 
ville ,  dans  une  province ,  etc. ,  de  pain  et 
des  autres  choses  nécessaires  à  la  nourri- 
tm*e.  //  y  eut  une  grande  famine  cette  an" 
née4à.  Par  un  temps  de  famine.  la  famine 
est  un  des  plus  grands  fiéaux  qui  puissent 
désoler  un  pays,  La  famine  se  mit  dans  la 
ville.  Prendre  une  viÙe  par  famine, 

Fig.  et  fam..  Crier  famine.  Se  plaindre 
hautement  de  la  disette  où  l'on  te  trouve, 
ou  que  l'on  craint. 

Prov,  et  fie. ,  Crier  famine  sur  un  tas  ie 
blé,  8e  plaioore  comme  si  l'on  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance. 

Fam. ,  Prendre  auelquun  par  famine , 
Lui  retrancher  le  nécessaire  pour  l'obliger 
à  faire  ce  qu'on  exige  de  lui. 
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FAITACB.  s.  n.  Action  de  fiMier  l'herbe 
d'un  pré  fanchéi  ou  Le  salaire  de  ceui  qih 
sout  employés  à  ce  travail,  llfimtattain 
le  beau  temps  pour  U  fanage  de  ce  pré,  lien 
a  cùàié  tant  pour  le  fanage  de  ee  pré, 

Fjuii.»x,  aignifie  aussi.  Tout  le feoiHigi 
d'une  plante. 

FAKAUOH.  S.  r.  Temps  de  faner  le  îam. 
Pendant  lafaneàsan, 

FAV AL.  s.  m.  Espèce  de  grosse  hmtane 
dont  on  se  sert  sur  ks  vaisseaui.  Motn 
le  fanal  au  grand  mât.  Il  éteigmt  semfmà 
pour  cacher  sa  route  aux  ennemis,  Feaeex 
pour  signaux.  Fanaux  de  poupe,  lanakée 
France  portait  trws  fanaux  a  sa  poupt,  U 
vaisseau  amiral  porte  tous  ses  fanaux  oBe- 
mes  la  nuit,  pour  marquer  la  route  eu  reste 
de  tarmée.  Fanaux  de  combat,  de  soute,  tic, 

U  se  dit  aussi  Des  feux  qu'on  alhaat 
durant  la  nuit  sur  âes  tours ,  a  l'eotiéi 
des  ports  et  le  Ions  des  plages  maritioitty 
pour  indiquer  aux  b&timents  la  route  qa'ib 
doivent  tenir.  En  ce  sens,  on  dit  plus  onii> 
nairement ,  Phare, 

U  s'emploie  quelquefois  au  figuré  diM 
le  style  soutenu ,  et  se  dit  de  Ce  qui  ml 
de  guide,  de  lumière  dans  les  arts,  diii 
les  sciences,  etc.  Ces  grandes  vérités,  ma 
fois  découvertes ,  devinrent  autant  de  fesan 
à  l'aide  desquds  on  se  dirigea  dans  ks  n- 
cherches  scientifiques, 

FAlîATiQUB*  a4^  des  deux  gemo. 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des  appui* 
tions,  des  iosphrations.  U  né  se  dit  guère 
qu'en  fait  de  Religion.  Les  illuminés,  les 
trembieurs  sont  fanatiques. 

Il  signifie  plus  oruînairement,  Quiot 
emporté  par  un  zèle  outré,  et  souvent  cro4 
pour  une  religion.  Prédicateur  fanatiqm, 
Xes  jeunes  gens  sont  souvent  plus  jfanat^na 
que  les  vieillards. 

Il  se  dit ,  nar  extension ,  De  oeluiqvi m 
passionne  à  l'excès  pour  un  parti ,  pov 
une  opinion,  pour  un  auteur,  etc  Btn 
fanatique  d^une  opiniouj^  eCun  auteur. 

Il  se  dit  également  Des  passions,  da 
doctrines,  etc.  Un  zèle  fanatique,  Uneregi 
fanatique.  Des  opinions,  êtes  oùetrieesftMr 
tiques,, 

Il  est  anesi  substantif.  H  y  a  des  fesef 
tiques  dans  toutes  Usrdifpims.  Unfanatifm 
de  Casitiquiêé, 

FAHATISKR.  T.  a.  Rendra  fanaticp» 
pour  lUie  religion,  une  secte,  etc  Uks 
fanatisa  par  ses  prédteationa  furibonde^ 

FASAXui,  ix.  partidpe.  Cest  un  homme 

FANATISME,  s.  m.  lUusion  du  fiusatiqne, 
de  celui  qui  se  croit  inspiré.  Cest  un  vm 
fanatisme. 

Il  se  dit  plus  ordînairenent  dlTo  sèb 
outré ,  et  souvent  cruel ,  pour  une  religioSf 
ou  d'Un  attachement  opiniâtre  et  rioleat 
à  un  parti ,  à  une  opinion,  etc.  Être  eeiai 
du  plus  ardent  fanatisme.  Les  excès  dufme' 
tisme  religieux,  du  fanatisme,  Lefanatitsm 
de  la  liberté.  Ce  n'est  plus  em  euxune  pas- 
sion ,  c'est  un  vnù fanatisme, 

n  se  dit  aussi  dUne  secte  de  ftnaU'we^ 
On  eut  bien  de  la  peine  à  détruire  eefrstf 
tisme  naissemt* 
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VAKB.  B.  f.  Il  se  dit  Des  feuilles  tombées 
de  Farbre  aui  les  a  produites.  Amasser  les 
fimu.  ôter  les  fanes,  la  fane,  des  allées  dan 
jardin. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  feuilles  qui 
Itennent  encore  aux  plantes.  La  fane  eom^ 
mfnce  à  sécAer,  à  jaunir, 

n  signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Jardinier-fleuriste  y  L'enveloppe  folia- 
cée de  la  fleur  des  anémones  et  des  renon- 
coles. 

FAVER.  ▼.  a.  Tourner  et  retourner 
rherbe  d'un  pré  faucbé ,  pour  la  faire  sé- 
cher. Fbilà  un  beau  temps  pour  faner,  Fa^ 
ner  l'herbe  dan  prL 

Il  signifie  aussi  Flétrir.  Le  grand  hdle 
fane  les  fleurs. 

U  signifie  y  par  extension ,  Altérer  l'éclat, 
d'une  couleur,  du  teint.  Le  soleil  a  fané 
cette  couleur.  Cette  longue  réclusion  lui  a 
fané  le  teint, 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel dans  les  deux  derniers  sens.  Unerbe  se 
fane  quand  on  la  laisse  trop  longtemps  sur 
^ed.  Les  fleurs  commencent  à  se  faner  dès 
ficelles  sont  cuàllies.  Cette  couleur  s'est  fanée. 
Son  teint  se  fane, 

Fig. ,  Cette  femme  commence  à  sejaner , 
se  fane.  Sa  beauté  commence  à  diminuer, 
diminue.  On  dit  de  même  que  La  beauté  se 
fane, 

Fasû,  ]&b.  participe.  Couleur  fanée.  Teint 
fané,  C^est  une  beauté  un  peu  fanée, 

PAHEUB ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  fane 
les  foins.  Payer  les  faneurs,  les  faneuses, 

PANFAN'.  s.  m.  Terme  familier  dont  les 
mères  et  les  nourrices  se  servent  quelque- 
fois en  caressant  leurs  enfants. 

FANFARE,  s.  f.  Sorte  d'air  exécuté  par 
des  cors  ou  des  trompettes.    Une  joyeuse 
fanfare.  Sonner  des  fanfares, 

n  se  dît  particulièrement,  en  termes  de 
CEhasse,  de  L'air  qu'on  sonne  au  lancer  du 
cerf. 

VARFAROH.  adj.  m.  Qui  fait  le  brave,  qui 
se  Tante  de  l'être ,  et  qui  ne  Test  pas.  U 
n'est  pas  brave,  il  n'est  que  fanfaron,  Cest 
Thomme  du  monde  le  plus  fanfaron,  U  est 
tbnide  et  fanfaron, 

n  signifie  aussi,  Qui  vante  trop,  qui 
exagère  sa  bravoure ,  qui  veut  trop  la  faire 
paraître.  //  est  brave  etfarfaron  en  même 
temps.  On  ne  disconvient  pas  qu'il  ne  soU 
àmve,  mais  il  est  un  peu  trop  fanfaron. 

Il  se  dît^  dans  un  sens  plus  général ,  De 
celui  qnt  se  vante  trop  en  quelque  chose 
que  ce  soît ,  et  qui  veut  passer  pour  valoir 
plus  qu'il  ne  vaut  en  efTet.  Tout  ce  au  il  dit 
de  son  mérite  fait  voir  qu'il  est  extrêmement 
fanfaron  ,  qu'il  est  un  peu  fanfaron. 

Il  ae  dit  même  quelquefois  De  l'air,  des 
manières  y  des  discours.  Air  faifaron,  Pro^ 
pas,  discours  fanfarons, 

FAvvA&owy  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie ,  Faux  brave,  poltron  qui  fait  le  brave. 
Cest  un  fanfaron,  un  des  plus  grands  fan* 
forons  du  monde.  Ce  n'est  qu'un  fanfaron, 
n  signifie  aussi ,  Celui  qui  se  vante  au 
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Vnfaifarondeviee,  se  dit  de  Celui  qui 
se  vante  d'être  plus  corrompu  qu'il  ne  1  est 
en  effet. 

FAHFARONNADE.  s.  f.  Rodomontade, 
vanterie  en  paroles.  Quelle  ndicule  fanfa- 
ronnade!  Toutes  ces  menaces  ne  sont  que 
des  fartfaronnades.  Faire  des  fanfaronnades. 

FANFARONNERIE.  s.  f.  Caractère  du 
fanfaron;  habitude  de  faire,  de  dire  des 
fanfaronnades.  //  est  dunefarfaronnerie  in- 
soutenable. Tout  son  fait  n'est  quefanfaron' 
nérie,  Cest  pure  faigaronnerie, 

FANFRELUCHE,  s.  f.  Terme  familier  qui 
se  dit,  par  mépris,  d'Un  ornement  vam, 
frivole  et  de  peu  de  valeur. 

FANGE,  s.  f.  Boue,  bourbe.  Il  est  tombé 
dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert  de  fange, 

D  se  dit  ngurément,par  mépris,  d'Une 
condition  basse ,  abjecte.  //  est  né  dans  la 
fange.  Je  l'ai  tiré  de  la  fange*  Il  s'est  élei'é 
de  la  fange  au  plus  haut  degré  de  fortune, 

fl  signifie  aussi.  L'état  d'avilissement 
d'une  personne  qui  vit  dans  la  débauche, 
qui  mené  une  conduite  honteuse  et  dé- 
réglée. Cet  homme  vU  dans  la  fange ,  se 
traîne,  croupit  dans  la  fange  des  vices,  du 
vice. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage 
ascétique.  Des  voluptés  du  monde,  par 
opposiliou  à  La  vie  dé  vole.  Être  plongé 
dans  la  fange  des  voluptés  du  mande,  des 
plaisirs  terrestres, 

FAICGEUX,  EUSE.  adj.  Boueux,  plein 
de  fange.  Un  terrain  fangeux.  Une  terre 
fangeuse.  Un  chemin  tout  fangeux, 

FANON,  s.  m.  La  peau  oui  pend  sous  la 
gorge  d'un  taureau,  d'un  nœuf.  Le  fanon 
d'un  taureau.  Le  fanon  d'un  bœuf  gras, 

U  se  dit  aussi  Des  lames  cornées  qui  gar- 
nissent transversalement  le  palais  de  la 
baleine.  Les  fanons  dune  baleine. 

Il  signifie  en  outre.  L'assemblage  de  crins 
qui  tombe  sur  îa  partie  postérieure  des  bou- 
lets du  pied  d'un  cheval,  et  cache  l'ergoL 

Fasqji  ,  nignifie  encore,  Cet  ornement  de 
la  largeur  d  une  étole ,  que  les  prêtres  et 
les  diacres  portent  au  bras  gauche,  lors- 

3[U*i]s  officient.  Le  fanon  doit  être  de  même 
toffe  que  l*étole.  On  dit  plus  ordinairement 
Manipule ,  excepté  en  termes  de  Blason. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel,  Des  deux 
pendants  de  la  mitre  d'un  évêque  ou  d'un 
archevêque ,  et  Des  pendants  d'une  ban- 
nière. 

FANONS,  s.  m.  pL  T.  de  Chirar.  Sorte 
d'attelle,  d'une  forme  particulière,  qu'on 
employait  autrefois  dans  les  fractures  de  la 
cuisse  et  du  bras,  pour  maintenir  les  frajg- 
ments  des  os  en  contacL  jippliquer  les  fi- 
nons, 

FANTAISIE,  s.  f.  L'imagination,  la  fa- 
culté Imaginative  de  l'homme.  Il  n'est  guère 
d'usage,  en  ce  sens,  que  dans  le  didacti- 
que, et  quelques-uns  écrivent  Phantaisie, 
suivant  l'étymologie.  La  fantaisie  est  le  ré' 
ceptacle  des  images.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  signifie  généralement.  Esprit,  pensée, 
idée.  Ceci  m'est  venu  en  fantaisie.  Ne  vous 
mettez  pas  cela  en  fantaisie,   ûtez  cela  de 
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delà  de  la  yériié  ou  de  la  bienséance,  qui 

promet  par  ostentation  plus  qu'il  ne  i^eu.t\  votre  fantaisie,  Av<Àr  quelque  chose  dans  la 

tenir,  jf parle  enfudaron,  comme  un  f  an' fantaisie.  S'imprimer  quelque  chose  dans  la 

faron.  Cest  un  grand  fanfaron.  Faire  lefan'  [fantaisie,  U  a  en  fantaisie  qdil  se  porterait 

faran.  Les  fnnfaroné  se  vantent  du  bien  qu'ils  |  mieux  s'il  changeait  dair, 

fk'tmt  pasjait*  Unfattfaron  de  vertu,  1     U  signifie  encore,  Humeur,  envie,  désir, 


volonté.  Fivre  à  sa  fantaisie.  Faire  à  sa  fan» 
taise.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  prisfantaisie 
défaire  cela.  Il  m'a  pris  une  fantaisie.  Il  m'a 
pris  tn  fantaisie  de  faire  telle  chose,  U  a  eu 
fantaisie  de  voyager. 

Il  signifie  également.  Opinion,  senti- 
ment, goût.  Chacun  en  parle  et  en  juge  selon 
sa  fantaisie,  à  sa  fantaisie.  Cela  est  exécuté 
à  ¥na  fantaisie.  Il  tnn>aille  bien,  il  éci'it  bien 
à  ma  fantaisie.  Cela  est  tout  à  fait  à  ma  fan- 
taisie. Selon  ma  fantaisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Caprice,  boutade, 
bizarrerie.  //  a  fait  cela  par  fantaisie  et  non 
par  raison.  Quelle  fantaisie  vous  a  prisf 
lia  des  fantaisies  ridicules.  Quelle  fantaisie 
lui  est  passée  par  la  tête?  C'est  un  homme 
plein  de  fantaisies. 

Robe,  habit,  etc,  de  fantaisie,  Robe,  ha- 
bit d'un  goût  nouveau  et  singulier.  On  sip- 
pelle  aussi  Objet  de  fantaisie,  ou  simple* 
ment  Fantaisie,  Toute  chose  qui  est  moins 
utile  qu'elle  n'est  curieuse  par  sa  nouveauté 
ou  par  sa  bizarrerie,  uicheter  des  objets  de 
fantaisie,  des  fantaisies.  Un  magasin  de  fan* 
taisies, 

£n  termes  de  Peinture,  Peindre  de  fan* 
taisie.  Peindre  sans  avoir  de  modèle  qu'on 
se  propose  d'imiter.  On  dit  de  même,  Tête, 
portrait  €le  fantaisie.  Tête,  portrait  qui  est 
de  pure  imagination. 

Prov. ,  Fantaisies  musquées ,  Envies ,  pen- 
sées bizarres  et  capricieuses. 

FiHTAisiE,  se  dit  aussi,  surtout  en  ter- 
mes de  Peinture  et  de  Musique,  Dèi  ouvra* 
ges  où  l'on  suit  plutôt  les  caprices  de  son 
imagination  que  les  règles  de  l'art,  mais- sans 
abandonner  tout  à  fait  ces  dernières.  Fan* 
taisie  de  peintre.  Des  arabesques  entremêlées 
défigures  d'hommes  et  danimaux,  sont  des 
fantaisies.  Fantaisie  de  musicien.  Fantaisie 
pour  le  piano, 

FANTASMAGORIE.  S.  f.  Sorte  de  spec- 
tacle qui  consiste  à  faire  apparaître,  dans 
un  lieu  obscur,  des  images  qui  semblent 
être  des  ombres,  des  fantômes  que  l'on 
évoque. 

Il  se  dit  figurément,  en  Littérature  et 
daàs  les  Arts,  de  L'abus  des  éÎTets  produits 
par  des  moyens  surnaturels  ou  extraordi*. 
naires.  Ce  roman ,  ce  drame  est  rempli  dévo» 
cations,  d  apparitions,  de  Scènes  nocturnes  ; 
je  n'aime  point  toute  cette  fantasmagorie, 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à  la  fantasmagorie. 
Appareil  fanteumagonqae,  Apparition  fan» 
tasmagorique, 

FANTASQfTE.  adj.  des  deux  renres.  Ca- 
pricieux ,  sujet  à  des  fantaisies ,  a  des  capri* 
ces.  Homme  fantasque.  Esprit  fantasque. 
Humeur  fantasque,  La  mule  est  un  animtd 
fantasque.  Il  estftmtasque  comme  une  mule. 

Il  signffie  aussf.  Bizarre,  extraordinaire* 
dans  son  genre.  Opinion  fantasque.  Ombrage 
fantasque.  Décision  fantasque.  Habit  fan* 
tasque, 

FANTASQUEMBNT.  adv.  D'une  manière 
fantasque  et  bizarre.  //  a* habille  fantasque» 
ment.  Il  est  peu  usité. 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  à  nied,  soldat 
d'infanterie.  Un  bonfantassin,  il  avait  quatre 
mille  fantassins  et  huit  cents  chevaux, 

FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Chimérique.  Un  être  fantastique.  Projets  fan» 
tastiques,  Fisions  fantastiques, 
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.  Il  signifie  aussi ,  Qui  n'a  que  Tapparence 
d*uii  être  corporel,  qui  est  sans  réalité.  Un 
corps  fantastique, 

FAirrocciNI.  s.  m.  pi.  (On  prononce 
Fantotchini.) Terme  emprunté  de  l'italien, 

Îiuî  se  dit  Des  marionnettes  auxquelles  on 
ait  exécuter  des  scènes  sur  un  théâtre.  Il  y 
a  un  spectacle  defantoccini  à  la  foire.  Aller 
voir  lesfantoccini, 

FANTÔME,  s.  m.  Spectre,  vaine  image 
qu'on  croit  voir.  Fantôme  hideux ^  épouvan- 
table,  affreux,  Vain  fantôme.  Il  lui  apparut 
un  fantôme,  Oreste  voyait  souvent  aevant 
lui  le  fantôme  de  sa  mère,  qu'il  avait  tuée, 

Prov. ,  Cest  un  vrai  fantôme,  on  le  pren- 
drait pour  un  fantôme,  se  dit  D*un  homme 
maigre,  défait  et  défiguré. 

Fahtôkv,  se  dit  figurément  de  Ce  c|ui 
n*est  qu'en  apparence,  de  ce  qui  n'a  pomt 
de  réalité.  Ce  prince  n'a  nul  poui'oir,  ce  n'est 

Îu'un  fantôme  de  roi,  Âpres  la  bataille  de 
^harsale,  Rome  ne  fut  plus  qu'un  fantôme 
de  république.  Un  vain  fantôme  de  bonheur, 
de  gloire ,  etc.  Les  grandeurs  humaines  ne  sont 
que  de  vains  fantômes. 

Il  signifie  aussi ,  Chimère  qu'on  se  forme 
dans  l'esprit.  Cet  homme  se  forme  des  fan- 
tômtsjpour  les  combattre,  Fos  soupçons  sont 
mal  fondés,  ôtez-vous  ces  fantomes-là  de 
l'esprit. 

Se  faire  des  fantômes  de  rien ,  S'exagérer  à 
l'excès  les  dangers ,  les  obstacles. 

Fastàkes,  au  pluriel,  dans  le  langage 
de  l'ancienne  scolastique ,  se  disait  Des  ima- 
ges produites  dans  le  cerveau  par  l'impres- 
sion des  objets  extérieurs.  L  entendement 
opère  sur  les  fantômes  qui  résident  dans  l'ima- 
gination, 

Fahtômb,  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une 
espèce  de  statue  ou  de  mannequin  de  bois 
sur  lequel  les  chirurgiens  s'exercent  à  l'ap- 
plication des  bandages  ou  aux  opérations 
.  de  l'accouchement. 

FANUM.  s.  m.  (On  prononce  Fanome,  ) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  sert  à  désigner 
Les  espèces  de  temples  ou  de  monuments 
que  les  païens  élevaient  aux  héros  déifiés, 
aux  empereurs,  après  l'apothéose. />yàAnm 
de  Tullie» 

FAO 

^  FAON.  s.  m.  (On  prononce  Fan,  )  Le  pe- 
tit d'une  biche  ou  a  un  chevreuil.  Un  faon 
de  biche.  Un  faon  de  chevreuil.  Employé 
absolument,  il  se  dit  toujours  d'Un  faon  de 
biche. 

FAONNER.  V.  n.  ^(On  prononce  ^aiuier.) 
n  se  dit  Des,  biches,  des  chevrettes  ou  fe- 
melles de  chevreuils,  qui  mettent  bas  leur 
faon.  Cette  biche  a  faonné. 

FAQ 

FAQUIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  qui  si- 
gnifie, Un  homme  de  néant,  ou  Un  homme 
qui  fait  des  actions  basses.  Cest  un  faquin. 
Ce  n'est  qu'un  faquin.  On  l'a  traité  comme 
un  faquin,  Cest  un  métier  de  faquin.  Faquin 

Faquiv,  se  dit  aussi  Du  mannequin  de 
bois  ou  de  paille  ^  contre  lequel  on  court 
avec  une  lance,  poar  s'exercer.  Courre  lefo' 
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quin,  Rompre  contre  le  faquin.  Rompre  au 
faquin.  Brider  le  faquin.  Voyez  Quihtav. 

FAQUINERIE.  S.  f.  Action  de  faquin.  Il 
est  familier. 

FAQUIR.  s.  m.  Espèce  de  dervis  ou  reli- 
gieux mahométan,  qui  court  le  pays  en 
vivant  d'aumônes. 

FAR 

FARANDOLE.  S.  f.  Sorte  de  danse  pro- 
vençale, de  course  cadencée,  que  plusieurs 
personnes  exécutent  eu  se  tenant  par  la 
main.  Danser  une  farandole.  Dansons  la  fa- 
randole. 

FARCE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Différentes 
viandes  hachées  menu  et  assaisonnées  d'é- 

f>ices  et  de  fines  herbes ,  qu'on  met  dans 
e  corps  de  quelque  animal ,  ou  dans  quel- 
que autre  viande,  dans  des  œufs,  etc. 
Faire  une  farce  à  une  dinde,  à  un  cochon  de 
lait.  Farce  de  haut  goût.  Farce  épicée ,  salée. 
Des  œufs  à  la  farce.  Farce  de  poisson. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  mets  de  même  sorte, 
fait  d'herbes  hachées.  Mettre  des  quartiers 
d'œitfs  durs  autour  d'une  farce  (Toseille, 

FARCE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  bouffonne. 
On  joue  une  farce  après  la  tragédie.  Farce  de 
carnaval.  Joueur  de  farces.  Cette  pièce  n'est 

J  m' une  farce  grossière.  On  ne  joue  que  des 
arces,  que  la  farce  à  ce  théâtre. 

Il  se  dit  également  Du  comique  bas  et 
grossier  qui  est  propre  aux  farces.  Cet  au- 
teur comique  donne,  tombe  souvent  dans  la 
farce, 

'PTiyr,y  fig.  et  pop..  Tirez  le  rideau,  la  farce 
est  jouée.  C'en  est  fait  ;  tout  est  fini.  Gela  se 
dit  ordinairement  par  plaisanterie. 

Farcs,  se  dit  figurément  Des  actions  qui 
ont  quelque  chose  De  plaisant,  de  bouffon 
ou  de  ridicule.  Faire  une  farce,  des  farces. 
Faire  une  farce  à  quelqu'un.  Une  bonne  farce. 
Quelle  farce.'  Il  nous  a  donné  la  farce,  Cest 
une  farce  que  cela.  Cest  une  vraie  farce. 

Pop. ,  Faire  ses  farces.  Se  divertir  d'une 
manière  bouffonne.  Ces  jeurtes  gens  font  leurs 
farces,  ont  fait  leurs  farces. 

FARCEUR,  s.  m.  Comédien  qui  ne  ioue 
que  dans  les  farces.  Il  se  dit  par  mépris  d'Un 
acteur  qui  charge  un  rôle  comique.  Cest  un 
mamms  farceur. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  homme  qui 
fait  des  bouffonneries ,  qui  est  dans  l'habi- 
tude d'en  faire.  Un  farceur  insipide. 

FARON.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte 
de  gale ,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux , 
aux  mulets.  Un  cheval  qui  aie  farcin,  qui 
a  pris,  qui  a  gagné  le  farcin.  Cela  donne, 
cela  fait  venir  le  farcin  aux  chevaux.  Des 
boutons  de  farcin.  Brûler  le  farcin.  Le  feu  est 
un  bon  remède  pour  lefarcin^  pour  guérir 
le  farcin, 

PARCINEUX ,  RUSE.  adi.  T.  d'Art  vé- 
térinaire. Qui  a  le  farcin.  Cheval farcineux. 
Jument  faràneuse.  Mule  farcineuse, 

FARCIR.  V.  a.  T.  de  Cuisine.  Remplir  de 
farce.  Farcir  des  poulets,  des  pigeons.  Farcir 
une  poitrine  de  veau,  Fardr  une  carpe. 

Fig.  et  fam. ,  Se  farcir  l'estomac,  jarcirson 
estomac  de  viandes.  Se  remplir  l'estomac  de 
beaucoup  de  viandes. 

Farcie,  signifie  aussi ,  figurément ,  Rem- 
plir avec  excès.  Farcir  la  tête  d'un  enfant 
derèffes  inintell^bles.  Farcir  un  livre  de  grec 
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et  de  latin.  Farcir  un  discours,. un plaidoyv 
de  citations.  Il  ne  s'emploie  que  daos  ces 
sortes  de  phrases ,  et  toujours  en  mauvaiie 
part. 

Farci,  ie.  participe.    Des  etuft  farcis. 
Cochon  farci.  Carpe  farcie.  Cet  homme  ut 
tout  farci  de  grec  et  de  latin.  Un  discoés 
farci  d'antithèses.  Un  écrit  farct  dinjuns. 

FARD.  s.  m.  Composition  rouge  ou  bltn- 
che  que  des  femmes  mettent  sur  leur  vi- 
sage, pour  donner  plus  d'éclat  à  leur  teint 
Le  fard  gâte  le  teint  à  la  longue.  Elle  met 
du  fard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  sur  k 
visage. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  faux  omemeati 
en  matière  d'éloquence.  H  ya  plus  de  fard 
que  de  vraies  beautés  dans  ses  discours, 
.  Il  sienifie  encore  figurément,  Déguise- 
ment ,  teinte,  dissimulation.  Cest  un  homme 
sans  fard.  Parlez-moi  sans  fard, 

FARDEAU,  s.  m.  Faix,  charge.  PesaU 
fardeau.  Lourd  fardeau.  Porter  unfardem. 
Se  charger  d'un  fardeau.  Se  décharger  tCm 
fardeau.  Mettre  bas  un  fardeau.  Jvoir  m 
pesant  fardeau  sur  les  épaules.  Le  précieux 
jardeau  qu'elle  portait  dans  son  sein. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cest  m 
pesant fanleau  qu'une  couronne.  Cette  admh 
nistration  est  un  fardeau  trop  lourd  pour  hd. 
C'est  un  fardeau  pour  elle  qu'un  secret  àgar- 
der.  La  vie  n'était  plus  pour  lui  qu'un  pé- 
nible  fardeau.  Être  accablé  du  fardeau  à 
l'existence.  Fous  me  délà'rez  du  fardeau  yw 
pesait  sur  mon  cœur,  Poétiq. ,  Le  fardeau  du 
ans. 

Fabdeav,  se  dit  aussi,  dans  les  Miocs, 
Des  terres  et  des  roches  qui  menacent  S^ 
bouler. 

FARDER.  V.  a.  Mettre  du  lard.  Se  farder 
le  visage.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personne]  régime  direct.  Une  femme 
qui  se  farde,  * 

Il  signifie  fieurémeni.  Donner  à  une 
chose  un  faux  lustre  qui  en  cache  les  dé- 
fauts. Farder  un  drap.  Farder  une  Ùffie, 
Farder  sa  marcharulise. 

Il  se  dit  également,  dans  le  sens  qui  pré- 
cède, en  parlant  Du  soin  que  Ton  prend 
de  déguiser  ce  qui  peut  déplaire,  cb<M|Ucr. 
Farder  la  vérité.  Farder  le  vice  pour  k  M' 
dre  moins  odieux. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  langage, 
des  ouvrages'  d'esprit,  et  signifie,  Pirer 
d'ornements  faux  ou  affectés.  Farder  seu 
langage.  Farder  un  discours.  Farder  um 
pensée. 

FARoi ,  Ar.  participe.  Femme  fardée.  Fh 
sage  fardé.  Discours  fardé, 

Prov. ,  Temps  pommelé  et  femme  fardk 
ne  sont  pas  de  longue  durée, 

FARDER.  V.  n.  S'affaisser,  se  détraire 
par  son  propre  poids.  Ce  mur  farde,  cm* 
mence  à  farder, 

.  FARDIER.  s.  m.  Espèce  de  voiture  à  roues 
trè84)asses,  qui  sert  au  transport  des  blocs 
de  pierre  ti*avaiUés  ou  sculptés. 

FARFADET,  s.  m.  Espèce  d'esprit  folla, 
de  lutin,  dans  l'opinion  du  peuple.  Um 
troupe  de  farfadets. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièreiDeDt, 
dUo  homme  très-firivole.  Ce  sens  est  pea 
usité. 

FARFOUILLER.  V.  n.  Fouiller  dans  quel- 
que chose  avec  désordre  et  en  brouilw 
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tout  ce  qui  s'y  trouTe.  Vous  a%*€Z  mis  tout 
d  linge  en  désordre,  enfarfouiUant  dans  mon 
armoire.  Il  est  familier. 

I]  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif.  On 
afttrfouUlé  mes  papiers, 

FABrouixxi ,  is.  participe. 

FABIBOLE.  s.  f.  Chose  frivole  et  vaine. 
Vous  nous  .contez  des  fariboles.  Ce  sont  des 
fariboles.  Ce  n'est  là  qu'une  faribole.  Il  est 
familier. 

FARINAGE,  ÉE.  adj.  T.  dHist.  âat.  Qui 
s  l'apparence  ou  qui  est  de  la  nature  de  la 
£irine. 

FARINE.  8.  f.  Grain  moulu,  réduit  en 
poudre.  Farine  de  froment,  de  seigle,  d'orge, 
de  mais,  de  fèves.  Un  cataplasme  de  farine 
de  graine  de  lin.  Mettre  de  ta  farine  de  mou» 
tarde  dans  un  bain  de  pieds. 

Il  se  dit  absolument  de  La  farine  de  blé, 
de  froment,  jicheterde  la  farine.  Vous  êtes 
tout  blanc  de  farine.  Farine  blutée.  Fleur  de 
farine.  Grosse  farine.  Un  moulin  qui  fait  de 
bellefarine, 

Prov.  et  ÛQ. ,  D'un  sac  à  charbon  il  ne 
saurait  sortir  de  blanche  farine.  On  ne  peut 
attendre  d'un  sot  que  des  sottises,  d'un 
homme  mal  élevé  que  des  grossièretés. 

Prov.  et  fig. ,  Gens  de  même  farine,  se  dit 
de  Gens  qui  sont  sujets  à  mêmes  vices,  ou 
qui  sont  cle  même  cabale. 

Farine  de. manioc.  Poudre  ou  fécule  que 
l'on  obtient  de  la  racine  de  manioc,  et 
qui  sert,  dans  les  colonies,  à  faire  une 
espèce  de  pain  ou  de  galette. 

FARINET.  s.  m.  Dé  à  jouer  qui  n'est 
marqué  que  sur  une  de  ses  faces.  Jouer 
auxfarinetj, 

FARINEVX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  blanc 
de  farine.  Du  pain  farineux  par-dessous. 
L'habit  d'un  meunier  est  ordinairement  fari- 
neux. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  tient  de  la  nature 
de  la  farine.  Les  pois,  les  haricots,  les  fè- 
ves ,  le  riz,  le  mats ,  etc. ,  sont  des  substan- 
ces farineuses.  Ces  pommes  de  terre  sont 
très4arinieuses. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  dans  le 
sens  qui  précède.  Donner  desfmneux  à  un 
convalescent. 

Faeihsux,  se  dit  aussi  De  certaines  cho- 
ses que  recouvre  ou  dont  il  sort  une  espèce 
de  {K>ttssière  blanche  semblable  à  de  la  fa« 
rine.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  fan- 
muses.  Dartre  farineuse,  A%*oir  la  peau  fa- 
rineuse. 

En  Peinture ,  Coloris  farineux.  Le  coloris 
d'un  tableau  dont  les  teintes  sont  fades, 
dont  les  carnations  sont  trop  blanches  et 
les  ombres  trop, grises. 

En  Sculpture,  Figure  farineuse.  Figure 
de  cire  qui  n'est  pas  sortie  nette  du  moule, 
et  qui  a  aspiré  une  partie  du  plâtre,  ou 
dont  le  plfttre  a  aspiii  la  cire. 

FARINIER.  s.  m.  Marchand  de  farine. 
Ce  meunier  a  la  pratique  de  presque  tous  les 
fariniers. 

FAaoU€llE.  adj.  des  deux  genres.  Sau- 
^8ge,  qui  n'est  point  apprivoisé,  qui  s'é- 
pouvante et  s'enmit  quand  on  l'approche. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  bêtes. 
Animalfarouche,  Béte  farouche,  apprivoiser 
nne  béte  farouche. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  personnes, 
et  signifie.  Rude,  misanthrope,  intraitable. 
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Homme  farouche.  Peuples  farouches.  Un 
maître  farouche.  Naturel  farouche.  Humeur 
farouche.  Esprit  farouche.  Cœur  farouche. 

Il  se  dit,  particulièrement,  D'une  fille  ou 
d'une  femme  qui  ne  souffre  point  qu'on 
lui  fasse  la  cour.  Cette  fille,  cette  femme  est 
bienfarouche.  Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi ,  Peu  sociable,  qui  craint, 
qui  fuit  la  société  des  hommes.  //  était  fa- 
rouche dans  sa  jeunesse. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  du  regard  , 
des  manières ,  des  sentiments ,  etc.  Air  fa- 
rouche. Œil  farouche.  Regard  farouche.  Mine 
farouche.  Une  vertu  farouche.  Un  farouche 
orgueil, 

FARRA€0.  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  R.)  Terme  emprunté  du  latin.  Amas, 
mélange  de  différentes  espèces  de  grains. 

Il  se  dit,  fîgurément  et  familièrement, 
d'Un  amas,  d'un  mélange  confus  de  choses 
disparates.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre  est 
un  vraifarrago. 

FAS 

FASCE.  s.  f.  T.  de  Blason.  On  appelle 
ainsi  Une  des  pièces  honorables  de  Vécu , 
qui  en  occupe  le  milieu  d'un  côté  à  l'autre, 
qui  est  faite  comme  une  espèce  de  règle, 
et  oui  a  une  largeur  égale  au  tiers  de  celle 
de  reçu.  Porter  a  azur  à  lafasce  d'or,  à  la 
fasce  d'argent. 

FASCÛ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bkson ,  qui  se 
dit  d'Un  écu  chargé  de  fasces  égales  en  lar- 
geur et  en  nombre.  Fascé  d'or  et  de  gueules. 

FAiSCICULE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  La 
quantité  d'herbes ,  de  plantes  que  l'on  peut 
porter  sous  le  bras. 

Fasciculb  ,  sert  aussi  quelquefois  de  Ti- 
tre aux  différentes  livraisons  de  certains 
ouvrages  d'histoire  naturelle  ou  d'érudi- 
tion. //  a  publié  le  troisième  fascicule  de  son 
Traité  sur  les  mousses. 

FASGIGUUÊ ,  ÛE,  adj.  T.  de  Botan. ,  qui 
se  dit  Des  parties  rassemblées  naturellement 
en  faisceau,  en  paquet.  Les  feuilles  de  té- 
pine-ofinette  sont  fasciculées.  Racines  fasei- 
culées. 

FASCii,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  bandes  ou  de  bandelettes.  Un 
coquillage  Jascié. 

FASGINAGE.  S.  m.  Action  de  faire  des 
fascines  ;  Ouvrage  fait  avec  des  fascines. 

FASCINATION,  s.  f.  Action  de  fasciner; 
ensorcellement ,  espèce  de  charme  qui  fait 
qu'on  ne  voit  pas  les  choses  telles  qu'elles 
sont.  L'entêtement  quelle  a  pour  lui  tient  de 
la  fascination. 

Il  s'emploie  aussi  fîgurément.  Cette  étrange 
fascination  des  esprits  se  conçoit  à  peine. 

Fascihatiov,  se  dit  également  en  parlant 
Des  animaux  qui  ont  la  faculté  de  fasci- 
ner. La  fascination  que  le  serpent  exerce,  dit- 
on,  sur  le  rossignol, 

FASaHE.  s.  f.  Fagot  de  branchages 
dont  on  se  sert  pour  combler  des  fossés , 
accommoder  de  mauvais  chemins,  faire 
des  batteries  pour  le  canon,  et  d'autres 
ouvrages  semblables.  On  commanda  des  fas- 
cines a  toute  la  cavalerie.  On  envoya  des  sol- 
dats ieter  des  fascinas  dans  le  fossé,  porter 
des  fascines.  Accommoder  de  mautuiis  che- 
mins avec  des  fascines* 
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FASCINER.  V.  a.  Ensorceler  par  une 
espèce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit 
point  les  choses  comme  elles  sont.  //  croyait 
qu'on  l'avait  fasciné  par  un  maléfice. 

Il  signifie  fîgurément,  Charmer,  trom- 
per ,  abuser  par  quelque  chose  de  sédui* 
sant.  L'amour  fascine  les  yeux.  On  se  laisse 
fasciner  par  les  vanités,  par  les  grandeurs 
du  monde.  Il  avait  su  fasciner  les  esprits. 

Fascihbr,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
De  la  faculté  qu'ont  certains  animaux  de 
paralyser  ou  de  maîtriser  les  mouvements 
d'un  autre  en  le  regardant  fixement.  On 
croit  que  le  serpent  fascine  et  attire  à  lui  le 
rossignol.  * 

Fascivk,  SB.  participe. 

FASÉOLE.  s.  f.  Légume,  espèce  de  fève 9 
de  haricot. 

FASIER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'une  voile  qui  bat  parce  que  le  vent  n'y 
poi-te  pas  de  manière  à  l'enfler.  Les  voiles 
fasient. 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  Pompe ,  ma- 
gnificence. Le  faste  qui  environne  la  gran» 
deur. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Luxe,  af- 
fectation de  paraître  avec  éclat.  Le  faste 
des  gens  de  cour.  Faire  les  choses  avec  faste. 
Aimer  le  faste.  Donner  dans  le  faste.  Haïr 
le  faste.  C'est  un  homme  sans  faste.  Il  est 
plein  de  faste.  Cest  un  homme  de  faste.  Il 
donne  tout  au  faste.  Il  étale  un  grand  faste. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  autre  espèce 
d'ostentation,  d'éclat  recherché.  //  entre 
un  peu  de  faste  dans  ses  actions.  Ce  faste  de 
vertu  ne  m'en  impose  point.  Une  éloquence 
grave  et  sans  faste.  Le  faste  de  ses  paroles 
subjugua  quelques  esprits, 

FASTES,  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi  Les 
tables  ou  livres  du  calendrier  des  anciens 
Romains.  Les  Romains  marquaient  dans  leurs 
fastes  les  Jours  de  leurs  fêtes,  de  leurs  assem* 
blées  publiques ,  de  leurs  Jeux,  Les  Jours  mal* 
heureux  étaient  marqués  dans  les  fastes. 

Fastes  consulaires.  Tables  où  les  noms  de 
tous  les  consuls  sont  rangés  dans  leur  or- 
dre chronologique. 

Fastes,  se  ait,  figurément  et  dans  le 
style  soutenu ,  Des  registres  publics  conte- 
nant le  récit  de  grandes  et  mémorables  ac- 
tions. Dans  ce  sens,  on  appelle  Le  marty* 
rologe  ^Les  fastes  sacrés  de  l'Église. 

Il  se  dit  aussi ,  en  général ,  pour  Histoire. 
Les  fastes  de  la  monarchie.  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens,  Les  fastes  de  l  his' 
toire. 

Inscrire  son  nom  dans  les  fastes  de  lagloirct 
Se  rendre  célèbre,  immortel. 

FASTIDIEUSEHENT.  adv.  D'une  manière 
fastidieuse.  Je  n'entendis  Jamais  converser 
plus  fastidieusement. 

FASTIDIEUX,  EUSE..adj.  Qui  cause  du 
dégoût,  de  l'ennui.  C'est  un  homme  bienfaS" 
tidieux.  Un  écri^wn fastidieux.  Une  comédie 
fastidieuse.  Un  ouvrage  fastidieux.  Des  entre* 
riens  fastidieuXé 

FASTIGIJÉ,  iE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  pédoncules  ou  des  rameaux  oui 
s'élèvent  a  une  même  hauteur,  de  manière 
que  leurs  sommités  réunies  forment  un 
plan  horizontal.  Fleurs  fastigiées.  Rameaux 
fastigiés, 

FASTUEUSEMENT.  adv.  Avec  faste.  Ti* 
vrefastueusement* 
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PASTCEVI  y  EUSE.  adi.  Qaî  aime  le 
fitste  y  qui  étale  un  grand  luxe.  Un  hommt 
fmatiuux.  Cour  fastueuse. 

11  se  dit  éKaleiiient  Des  choses  où  il  y  a 
da  faste,  de  rostentation.  Train,  équipage 
fastueux.  Titre  fastueux.  Douleur  fastueuse, 
Éhquenee  fastueuse, 

PAT 

PAT.  adj.  m.  (Le  T  se  prononce.)  Imper- 
tinent, sans  jugement,  plein  de  complai- 
sance pour  Ini-mème.  dt' homme  est  bien 
fat. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  homme 
à  prétentions  auprès  des  femmes,  ou  dont 
la  parure  est  extrêmement  recherchée.  Ce 
jeune  homme  est  un  peu  fat. 

Il  s^emptoie  plus  ordinairement  comme 
sobstanli^  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
Cest  un  grand  fat,  un  vrai  fat.  Avoir  affaire 
à  un  fat.  U  parle  ^  il  répond  en  fat.  Un 
jeune  fat.  Rien  n'est  plus  ridicule  qu'un  vieux 
fat. 

FATAL ,  ALE.  adj.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable.  Le  cheveu  fatal  de 
Nisus.  Lt  dwrdfaialde  CiphaU.  Le  tison  fa^ 
toi  de  Méléagre. 

Il  signifie  également,  Qu'on  ne  peut  évi- 
ter, ou  qui  est  arrêté,  fixé  d'une  manière 
irrévoeable.  Loi  fatale.  Décret  fatal.  Arrêt 
fatal.  Sentence  fatak.  Quand  f  heure  fatale 
est  ewrivée,  a  sonné.  Mien  ne  peut  reculer 
^e  terme  fatal,  le  terme  fattd  de  notre  vie.  Il 
fait  au  pluriel  maseuiin  Fatals,  qui  est  peu 
usité. 

En  termes  de  Jnrispr.  et  d'Administré* 

tion ,   Terme  fatal.  Terme  après  lequel  on 

n'a  i)lus  aucun  délai  à  espérer.  Le  terme 

fatal  est  expiré.  H  laissa  passer  le  terme 

Jatai. 

Poétiq.,  Tm  barque  fatale,  La  barque 
dans  laquelle  les  anciens  poètes  ont  supposé 
que  les  âmes  des  morts  traversaient  TAché- 
ren  pour  entrer  dans  les  enfers. 

Fatal,  signifie  aussi,  Qui  entraîne  avec 
soi  quelnue  suite  d'événements  importants , 
qui  déciae  de  quelque  chose  en  bien  ou  en 
mal.  En  eesfaUdes  conjonctures.  Foici  Vin» 
stant  fatal.  Le  moment  fatal  oui  doit  me 
rendre  à  jamais  heureux  ou  nudkeure^x. 

Il  signifie  encore,  Funeste,  désastreux, 
qui  produit  de  grands  malheurs,  qui  a  èes 
suites  malheureuses.  Ambitionfatale.  Amour 
fatal  au  repos.  La  bataille  de  Pharsalejnt 
fatale  à  la  république  romaine.  Sa  beauté  lui 
devint  fatale.  Ce  lieu  fatal  oà  tant  de  gens 
ont  péri.  Cela  peut  causer  au  malade  une  ré' 
volution  qui  lui  serait  fatale.  Depuis  cette  fa- 
tede  époque.  Cet  événement  porta  le  coup  le 
plus  fatal,  une  atteinte  fatale  à  son  crédit. 

Absol. ,  Le  coup  fatal,  Coup  par  lequel 
on  donne  la  mort  à  quelqu'un.  H  lui  porta 
le  coup  fatal.  Le  combat  oà  il  reçut  le  coup 
fatal. 

FATALEMENT,  adv.  Par  faUlité,  par 
une  destinée  inévitable. 

Il  signifie  aussi ,  Par  on  malheur  extraor- 
dinaire. //  arriva  fatalement  que... 

FATALISME.  8.  m.  Doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE,  s.  m.  Celui  qui  n'admet 
d'autre  cause  de  l'univers,  et  dans  l'univers, 
que  \si  fatalité  ou  le  destin^  > 
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FATALITE,  s.  î.  Destinée  inévitable. 
Croire  à  la  fatalité.  Être  soumis  à  la  fatalité. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  moins  rigoureux 
et  par  une  sorte  d'exagération ,  en  parlant 
D'événements  fâcheux  amenés  par  un  con- 
cours de  circonstances  qui  ne  peuvent  être 
prévues  ou  empêchées.  Par  une  certaine fu" 
talité.  Il  y  a  de  la  fatalité,  U  y  a  quelque 
fatalité  dans  cet  événement.  H  semble  quily 
ait  quelque  fatalité  à  cela.  Je  ne  sais  queue 
fatalité  me  poursuit.  Une  étrange  fatalité. 

FATIDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
déclare  ce  que  les  destins  ont  ordonné.  Le 
vol  fatidique  des  oiseaux.  Le  trépied  fatidi' 
que.  Les  chênes  fatidiques  de  ta  forêt  de 
Dodone.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

FATIGANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de  la 
fatigue.  Ce  travail  est  trop  fatigant.  Exercice 
fatigant.  Une  journée  bien  fatigante. 

Il  signifie  aussi,  Qui  demande  une  atten- 
tion pénible.  Lecture,  étude  fatigante. 

Il  signifie  encore,  Importun,  ennuyeux. 
Conversation  fatigante.  Cest  un  homme  fati» 
,gant.  Des  discours  fatigants. 

FATIGUE,  s.  f.  Travail,  exercice,  occu- 
pation pénible  et  capable  de  lasser.  Endu- 
rer, souffrir,  supporter  la  fatigue.  Se  faire 
à  la  fatigue.  S'enaurcir  à  la  fatigue.  La  fati- 
gue d'une  loneue  route.  Les  fatigues  de  la 
guerre.  H  fut  te  compagnon  de  mes  fatigues, 
La  fatigue  et  l'ennui  du  cérémonial.  Une 
longue  contention  d'esprit  est  d'une  grande 
fati^. 

Etre  homme  de  fatigue.  Etre  capable  de 
résister  à  la  fatigue.  On  dit  dans  ce  même 
sens,  Un  cheval  de  fatigue;  et  dans  un  .lens 
analogue  :  Un  manteau  de  fatigue.  Un  habit 
defatipu.  Etc. 

La  fatigue  de  la  voiture,  la  fatigue  du  che- 
val, La  fatigue  causée  par  le  mouvement 
de  la  voiture,  du  cheval.  Il  est  encore  trop 
faiUepour  supporter  la  fatigue  du  chei  al,  ae 
la  voiture. 

Fatigus  ,  signifie  aussi ,  Lassitude  causée 
par  le  travail.  //  est  malade  de  fatigue.  Un  en 
peut  plus  de  fatigue.  Il  tombe  de  fatigue. 
Être  excédé,  harassé  de  fatigue. 

FATIGUER.  V.  a.  Causer  de  la  fatigue, 
de  la  lassitude  ;  être  pénible.  Fatiguer  un 
cheval.  Cette  charge  me  fatigue  beaucoup.  Ce 
travail  fatigue  excessivement.  Fatiguer  l'en- 
nemi. Son  oisii'Cté  le  fatigue  et  lui  pèse.  Cette 
étude  fatigue  l'esprit.  Une  lumière  trop  vii'e 
fatigue  la  vue.  Se  fatiguer  la  poitrine.  Fous 
me  fatiguez  les  oreilles  avee  vos  contes.  On 
Teniptoie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  fatiguer  trop.  Je  me  fatigue  inutilement  à 
lui  expliquer  cela.  Mes  yeux  commencent  à  se 
fatiguer,  c'est-à-dire,  À  être  fatigués. 

Fatiguer  un  champ,  un  terrain.  L'épuiser 
en  le  forçant  à  produire  une  même  récolte 
plus  souvent  qu'il  ne  faudrait. 

Fatiguer  une  salade,  La  retourner  plu- 
sieurs fois  avec  la  cuiller  et  la*  fourchette, 
après  qu'elle  a  été  assaisonnée. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  Fatiguer 
un  ouvrage.  Le  travailler,  le  retoucher  fré- 
quemment et  avec  un  soin  pénible  qui  se 
laisse  apercevoir  quand  l'ouvrage  est  ter- 
miné. Fatiguer  la  couleur.  Peindre,  repein- 
dre, changer  les  teintes,  et  les  changer  en- 
core, sans  une  intention  bien  arrêtée,  de 
manière  que  lestons  perdent  leur  franchise 
I  et  le  coloris  sa  fraîcheur. 
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FATi«vBn,  signifie  figurément,  Impor* 
tuner.  Il  fatigue  tout  le  mande  du  récit  ie 
ses  aventures.  Il  fatigue  ses  juges  par  ie$ 
sollicitations  continuelles.  Il  me  fatigue  per 
ses  visites. 

Poétiq. ,  Fadguer  le  cul  de  ses  vtau,  de 
ses  prières ,  etc. ,  Prier  souvent ,  et  sans  riea 
obtenir. 

FATionBE ,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Se  donner  de  la  fatigue.  Il  fatigue  trop. 

Fatious,  bs.  participe.  Je  me  sens  trèt' 

fatigué.  Fatigué  de  la  guerre,  du  repos,  etc. 

Des  troupes  fatiguées.  Un  cheval  fatigué,  f  m 

le  bras  fatigué.  Sa  vue  est  fatiguée.  Terre  fo' 

tigrtée.  Tameau  fatigué.  Couleurs  fatiguées. 

Tableau  fatigué,  se  dit  aussi  d'Un  tableta 
qui,  à  force  d'être  nettoyé,  a  perda  quel- 
que chose  de  ses  demi-teintes. 

Dans  les  Arts  du  dessin.  Manière  feth 
guée,  La  manière  d'un  artiste  qui  met  bets- 
coup  de  soin  dans  les  choses  qui  ponvaiest 
produire  leur  effet  avec  moins  de  travail. 
La  manière  de  ce  graveur  est  fatiguée. 

FATEAS.  s.  m.  Terme  qui  se  dit  par  mé- 
pris d'Un  amas  confus  de  plusieurs  choses. 
Un  fatras  de  livres,  de  papiers,  étécritwes. 

Il  s'emploie  aussi  purement  Unfstm 
de  paroles.  Ce  livre  est  plein  de  fatras.  Q 
n'est  qu'un  fatras.  Obscur  fatras. 

FATUAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Endioo- 
siastequi,  se  croyant  ou  se  disant  inspiré, 
annonçait  les  choses  futures. 

FATUITÉ.  s.f.  Impertinence,  sottîie<iQi 
tient  à  un  excès  de  bonne  opinion  de  soi- 
même.  IV'admirez-vous  pas  la  fatuité  de  cet 
homme  ?-  Quelle  fatuité  ! 

Il  se  dît  aussi  d'Un  discours,  d'an  pro- 
pos impertinent  que  quelqu'un  tient  à  aoo 
avantage.  //  a  dit  une  grande  fatuUé. 
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FAUBOUSe.  8.  m.  La  partie  d'âne  vifle 

qui  est  au  delà  de  ses  pOTiea  et  de  son  et* 

ceinte.  Un  long  faubourg.  On  a  enfermé  k$ 

faubourgs  dans  la  ville.  H  a  Ikftdla  viBe  et 

les  faubourg». 

Il  se  dit,  abusivement,  Des  qnartM* 
d'une  TiUe  qui  n'éuientancienncmeBtqBe 
des  faubourgs.  Le  fmèomrg  Saént^GermmM, 
le  faubourg  Saint^Antoine,  à  Fam. 

Prov.  et  fig.,  OnyvaUlaviBeetlesfim^ 
bourgs,  se  dit  en  parlant  D'un  lieu  on  il  y 
a  un  grand  concours  de  monde.  Go  dit  m 
même.  Assembler  la  ville  et  lesfaubemp^ 

FAUCHAGE.  S.  m.  L'aetion  de  faocbcr, 
le  travail  du  faucheur.  Glotfâr  un  temps 
convenable  pour  le  fauehage.  Payer  tntpoer 
le  fauchage  d'un  pré. 

FACrCHAiaos.  s.  f.  Temp  oè  Pon  £mi- 
che  les  prés. 

FAUCHE,  s.  f.  Le  tempe  de  faudior,  oa 
Le  produit  du  fauchage.  Lafaueke  est  ea- 
core  éloignée.  Lafuuchea  éié excellente. 

FAUCHÉE,  s.  f.  Ce  qu'un  faucheur  jgot 
couper  de  foin  dans  un  jour,  ou  sans  afliler 
sa  faux.  La  fauchée  s'évalue,  dans  q»/^ 
pays,  à  auatre^ingts  perches.  A  n'a  fut 
encore  qu  unefiuichée. 

FAUCHBA.  V.  a.  Coaper  avec  ^Jjj"?" 
Faucher  de  l'avoine,  de  lorge^  Fmicker  ut- 
foins.  Faucher  les  prés. 

Prpv.  et  fig. ,  Za  martfmudmmt,  kttmft- 
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fmteke  tout,  La  fliort  n'épargne  personne, 
k  leopB  détruit  tout. 

FAircHBa,  en  termes  de  Manège,  se  dit, 
neutralement,  D'un  cheval  qui  traîne  en 
demi-rond  une  âts  jambes  de  devant.  Cette 
manière  de  boiter  parait  plus  an  trot  qu'au 
pas.  Ce  cheval fûiuche ,  il  a  été  entrouvert, 
U  a  fait  quelque  ^ort. 

FAVCui,  KB.  partidpe. 

FAUCHET.  s.  m.  T.  d'AgricuIt.  Espèce 
de  raieau  avec  des  dents  de  bois,  qui  sert 
aux  faneurs  à  amasser  l'herbe  fauchée  et 
fanée ,  et  aux  batteurs  en  grange  pour  sé- 
parer la  paille  battue  d'avec  le  blé. 

FAVCÛEVR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fauche, 
qui  coupe  les  foins ,  les  avoines.  Mettre  les 
faucheurs  dans  un  pré.  Voyez  l'article  sui- 
vant. 

FAVCHEfTX.  S.  m.  T.  d^bt.  nat.  Genre 
dinsectes  semblables  à  l'araignée,  oui  ont 
le  corps  petit  et  les  jambes  foit  granaes.  On 
dit  aussi  y  Faucheur. 

FAUaiXB.  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  acier  les  blés,  et  qui  consiste  en 
une  lame  d'acier  courbée  en  demi-cercle, 

Îai  a  de  petites  dents  et  qui  est  emmanchée 
ans  une  poignée  de  bois.  Les  moissonneurs 
ont  déjà  la  faucille  à  la  main.  Il  est  temps  de 
mettre  la  faucille  da/u  la  moisson.  Faire  tom^ 
ber  les  épis  sous  la  faucille. 

Prov.  et  fig..  Mettre  la  faucille  dans  la 
moisson  ÎTautrui,  Entreprendre  sur  le  mé- 
tier, sur  les  fonctions  aautruL 

Prov.  et  par  ironie,  Cela  est  droit  comme 
une  faucille»  se  dit  D'pne  chose  qui  est 
tortue ,  lorsqu'elle  devrait  être  droite. 

FACCIUjON.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Instru- 
ment fait  en  forme  de  ûtncille ,  pour  couper 
du  menu  bois,  des  broussailles. 

FAUGOH.  a.  m.  Oiseau  de  proie  dont  la 
vue  est  e&U^mement  perçante ,  et  qui  est 
JIB  dea  plus  remarquables  entre  les  oi- 
seaux de  leurre.  Faucon  de  oassagel  Tter- 
edei  de  faucon..  L'aire  d un  faucon.  Dresser 
m^famconpmtrla  chasse.  Chasser  avec  lefau" 
ton.  Porter  unfasicon  sur  k  poing.  Décoiffer 
le  faucon.  Lancer  le  faucon. 

FACCOM  UBAU.  a.  m.  Petite  pièce  d'ar- 
tilkrie.  Coup  de  Jkueonmau.  Balle  de  fa»- 
wntmeau.  Tirer  un  fauconneau. 

FAI7<:oillfBBIB.  s.  f.  Art  de  dresser  et 
de  gouverner  les  iimcons  et  toutes  sortes 
d'oiseaux    de   proie.  Entendre  bien  lafau* 
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sur  tous  les  fauconniers  et  officiers  de  la  i     Faussba  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
fauconnerie.  .  1  personnel ,  surtout  dans  les  deux  premien 


Il  aicnîfie  aussi ,  La  chasse  avec  l'oiseau 
de  proie  9  la  volerie  haute  et  basse.  Lafau- 
mmmerie  et  la  vénerie  exigent  de  grandes  dé- 
peuses.  jâimar  lafaneofmerie.  S^adonner  à  la 
aucouncrie*  La  fmeonnerie  était  jadis  en 
grande  'vogue..  Terme  de  fauconnerie.  Charges 
m  êufàssconnerie.  Officier  de  kt  fauconnerie, 

n  si{:nifie  également,  Le  lieu  où  sont 
aoiirria  les  oiseaux  de  proie.  Il  logeait  au- 
près de  iu  fauconnerie  au  ni. 

FAUCf^lf  2f  IER«  a.  m.  Celui  qui  dresse  et 
mmveme  les  oiseaux  de  proie ,  et  qui  les 
nie  Toler.  Ben  fauconnier.  Des  gants  de 
fauconnier.. 

Monter  à  eheved  en  fauconnier.  Monter 
du  côté  droit ,  du  pied  droit,  comme  font 
lea  fiiaconni«rs,  parce  qu'ils  tiennent  l'oi- 
•aan  sur.  le  poing  gauche. 

Grand  fueteotmker.  Officier  qui  a  autorité 


FAUCOmnikltE.  s.  f.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecière  dont  les  fauconniers' se  servent 
pour  porter  les  menues  hardes  dont  ils  ont 
oesoin. 

Il  se  dit  aussi  de  Tonte  espèce  de  gibe- 
cière séparée  en  deux  que  l'on  met  à  l'ar- 
çon de  la  selle  pour  porter  de  menues 
hardes* 

FAUFILER.  T.  a.  Faire  une  fausse .  cou* 
ture  à  longs  points ,  en  attendant  qu'on  en 
fasse  une  autre  à  demeure.  Çn  n'a  fait  que 
faufiler  cet  halnt  pour  Fessayer. 

Il  s'emploie  figurément  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  lier  d amitié, 
d'intérêt,  etc.;  et  plus  ordinairement. 
S'insinuer  avec   adresse  auprès  de  quel- 

5|u'un,  dans  une  maison,  dans  une  société. 
/  s'est  faufilé  avec  un  tel,  avec  une  telle.  Il 
s'est  faufilé  dans  les  meilleures  compagnies. 
Cest  un  homme  qui  sait  se  faufiler,  qui  se 
fiiufile  partout. 

Favwilà,  is.  participe.  Cet  homme  est 
faufSé  avec  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  la 

F  AULX,  s*  f.  FayexTàVj.,  substantif  fé- 
minin. 

FAUmE.  s.  m.  Dieu  champêtre,  chez  les 
Latins.  Les  faunes  et  les  satyres. 

FAUNE,  s.  f.  T.  d'Hist.  naL  Ouvrage  qui 
contient  la  description  des  animaux  d*un 
pays. 

FAUSSAIRE.  8.  m.  Celui  qui  est  coupa- 
ble de  faux.  Il  se  dit  particulièrement  de 
Celui  qui  altère  un  acte,  qui  fait  un  faux 
acte  ou  une  fausse  signature.  Cest  unfaus- 
saire.  Être  poursuivi  comme  faussaire. 

FAUSSE  ATTAQUE.  Forez  Faux,  adjec- 
tif. Voyez  au  même  article  toutes  les  ex- 
pressions formées  de  l'adjectif /47tfx,^ujje, 
et  d'un  nom  substantif,  comme  Fausse  clef, 
FauX'bourdon ,  Fausse  couche ,  etc. 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vérité.  Il 
avance  faussement,  il  soutient  faussement 
telle  chose.  Être  accusé  faussement. 

FAUSSER.  Y.  a.  Faire  plier,  faire  courber 
un  corps  solide ,  en  sorte  qu'il  ne  se  re- 
dresse point.  Fausser  une  lame.  Fausser  un 
canon  ae  fusil.  Fausser  une  règle  de  cuivre, 
un  compas. 

Fausser  une  cuirasse.  L'enfoncer  sans  la 
percer  tout  à  fiiit. 

Fausser  une  serrure.  En  gâter  les  ressorts 
par  quelque  effort.  Fausser  une  cUf,  La 
forcer  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus  ou- 
vrir. 

Fausser,  signffîe  aussi ,  Rendre  faux,  dé- 
truire la  justesse  de  quelque  chose.  Cela  lui 
a  faussé  la  voix.  La  mauvaise  direction  don- 
née à  ses  études  lui  a  faussé  r esprit. 

Fausser  le  sens  de  la  loi,  d'un  texte.  Don- 
ner une  fausse  interprétation  à  la  loi,  à  un 
texte. 

FATTSsaa,  signifie  également.  Enfreindre, 
violer.  En  ce  sens ,  on  ne  le  dit  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  Fausser  sa  foi. 
Fausser  sa  partde.  Fausser  son  serment. 
Fausser  sa  promesse. 

Fam.,  Fausser  compagnie.  Se  dérober 
d'une  compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trou- 
ver quand  on  l'a  promis.  Fous  avez  faussé 
compagnie.  Fous  nous  ave»  faussé  compa» 
gnie. 


sens.  Cette  règle  s'est  faussée.  La  voix  de  ce 
chanteur  commence  à  se  fausser.  Notre  esprit 
se  fausse  aisément. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  en  termes 
de  Guerre,  Des  rangs  qui  ne  forment  plus 
une  ligne  droite.  Redresser  les  rangs,  quand 
ils  viennent  à  se  fausser. 

Faussa  ,  es.  participe.  Une  clef  faussée, 

FAUSSET,  s.  m.  Nom  que  les  musiciens 
donnaient  autrefois  à  la  voix  de  tête,'  et  qui 
s'emploie  quelquefois  encore  dans  le  langage 
ordinaire.  Chanter  en  fausset.  Prendre  le 
fausset.  Avoir  un  méchant  fausset,  un  peut 
fausset.  Il  a  une  voix  de  fausset. 

Fam. ,  Avoir  une  voix  de  fausset,  parler 
d'un  ton  de  fausset,  se  dit  D'un  homme  fait 
qui  parle  d'une  voix  grêle. 

Fausset,  signifie  aussi,  Une  petite  bro- 
chette de  bois  senant  à  boucher  le  trou  que 
l'on  fait  à  un  tonneau  pour  goûter  le  vin 
ou  quelque  autre  liqueur  qui  est  dedans. 
Mettre  un  fausset.  Mettre  le  fausset.  Tirer 
du  vin  au  fausset. 

FAUSSETÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
fausse,  ce  qui  rend  une  chose  fausse.  La 
fausseté  des  allégations.  La  fausseté  du 
compte.  Fausseté  d'écriture,  de  date,  etc. 
Cest  une  fausseté  man^este.  La  fausseté  de 
cette  nouvelle  a  été  reconnue.  Lafausseté  d^un 
raisonnement,  ^Tune  pensée.  Il  est  bien  diff^ 
cile  de  corriger  la  fausseté  de  V esprit. 

Il  signifie  aussi,  Chose  fausse.  //  m'a  dit 
une  fausseté,  cent  faussetés.  Cest  unefaus- 
seté.  Accusé  de  fausseté.  Une  fausseté  recon-^ 
nue,  avérée.  Une  insigne  fausseté.  Faire  une 
fausseté.  Une  histoire  pleine  de  faussetés. 
Débiter,  répandre  desfaussetés  sur  le  compte 
de  quelqu'un. 

Il  sisnifie  encore.  Duplicité,  hypocrisie, 
malignité  cachée.  On  a  reconnu  une  grande 
fausseté  dans  cet  homme-là,  dans  son  procédé. 
H  est  dune  grande  fausseté.  Il  a  beaucoup 
de  fausseté  dans  le  azur,  dans  le  caractère. 
Sa  fausseté  sera  démasquée. 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contre  le  de- 
voir, contre  la  loi.  On  le  dit  quelquefois, 
moins  rigoureusement,  d'Un  simple  défaut 
de  prudence,  de  soin.  Faute  légère,  remis* 
sibte,  pardonnable.  Grande  faute.  Faute  gnwe. 
Faire  une  faute.  Commettre  une  faute.  Aggra- 
ver sa  faute.  Cette  première  faute  le  perdit.  Le 
châtiment  suivit  Je  près  la  faute.  Le  repentir 
(Tune  faute.  Réparer  ses  fautes,  ses  fautes 
passées.  Expier  une  faute.  Dieu  lui  pardonnera 
ses  fautes.  Tomber  en  faute.  Retom^r  dans 
la  même  faute.  Faute  sur  faute.  On  le  trouve 
rarement  en  faute.  Prendre  quelqu'un  en 
faute.  Toutes  fautes  sont  personnelles.  Rejeter 
la  faute  sur  un  autre.  On  ne  doit  vas  lui  en 
imputer  la  faute.  La  faute  en  est  a  cet  hom» 
me-là.  Ce  n'est  pas  a  lui  qu'en  est  la  faute. 
Ce  n'est  pas  sa  faute.  Si  V entreprise  a  échoué, 
ce  n'est  pas  ma  faute.  À  qui  la  faute?  A  qui 
en  est  la  faute?  Est-ce  ma  faute,  à  moi?  Ce 
n'est  pas  par  sa  faute  que  cela  est  arrivé. 

II  signifie  aussi,  Manquement  contre  les 
règles  de  quelque  art.  Il  y  a  bien  des  fauta 
dans  cet  ouvrage,  à  cet  ouvrais.  Lourde 
faute.  Faute  grossière.  Faute  irréparable. 
Faute  ^impression.  Faute  à  corriger.  Cette 
édition  est  pleine  de  fautes,  fourmille  de 
fautes.  Faute  de  langue,  de  grammaire,  d'or* 
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thographe.  Faire  des  fautes  contre  la  vrai- 
semblance dans  une  pièce  de  théâtre.  Composer 
sans  faute.  Une  faute  de  jugement ,  contre  le 
jugement.  Faire  des  fautes  eut  jeu,  A  la  guerre 
il  n'y  a  point  de  petites  fautes. 

Il  se  dit  parlîculiàrement,  au  Jeu  de 
paume,  Quand  celui  qui  sert  ne  touche 
pas  le  premier  toit.  Deux  fautes  valent 
quinze, 

Prov.,  Les  fautes  sont  pour  les  joueurs  t 
eontt^  les  joueurs,  Cest  aux  joueurs  à  por- 
ter la- peine  des  fautes  qu*ib  font  dans  le 
jeu. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  fait  la  faute  la  boit,  Ce- 
lui qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine.  On  dit  de  même,  Puisque  lafaitte  est 
faite,  il  faut  la  boire. 

Faute,  signifie  encore,  Manquement, 
imperfection  en  quelque  ouvrage.  Il  y  a 
bien  des  fautes  dans  cette  toile,  dans  cette 
broderie. 

Il  signifie  en  outre,  Manque,  disette. 
Fous  n  aurez  pas  faute  de  gens  qui  vous  le 
demanderont.  On  crmgnait  d'avoir  faute  de 
soldats,  de  matelots.  On  eut  faute  de  blé.  Il  y 
avait  faute  d^ argent, 

Fam. ,  Ne  pas  se  faire  faute  de  quelque 
chose.  User  de  quelque  chose  sans  ména- 
gement, sans  aiscrélion.  Ne  vous  faites 
pas  faute  de  mes  sen'ices.  Puisque  je  suis 
venu  ici  pour  me  divertir,  je  ne  m'en  ferai 
pas  faute, 

Fam. ,  S'il  arrivait  faute  de  lui,  s'il  venait 
faute  de  lui,  S*il  venait  à  mourir. 

Si  n'y  faites  faute.  Formule  dont  on  se 
servait,  dans  les  lettres  de  cachet,  pour 
dire,  N*y  manquez  pas. 

Faire  faute,  Manquer,  être  absent,  être 
regretté.  //  n  est  pas  venu,  il  nous  a  fait 
faute.  L'argent  qu  on  m'a  volé  m'a  fait  bien 
faute. 

Faute  de.  loc.  prépositive.  Par  manque 
de,  à  défaut  de.  //  n'a  pu  faire  achever 
sa  maison ,  faute  d'argent.  Il  est  mort,  faute 
de  secours,  faute  d'aliments,  faute  de  manger. 
S'il  est  mort,  ce  n'est  pas  faute  de  re- 
mèdes. Faute  d'avoir  été  prévenu  à  temps,  je 
ne  pourrai  m'y  rendre.  Nous  jugeons  souvent 
mal,  faute  de  bien  examiner.  Cette  locution 
entre  dans  certaines  phrases  de  Pratique, 
o£i  elle  est  quelquefois  précédée  de  la  pré- 
position à.  Faute  par  lui  de  fournir  ses  titres 
dans  le  délai  fixé,  il  encourra  la  déchéance, 
A  faute  de  quoi,  il  sera  contraint  de,,, 

Saits  vautb.  loc.  adv.  Immanquable- 
ment, sans  faillir.  J'y  serai  demain  sans 
faute.  Je  m'y  rendrai,  je  m'y  trouverai  sans 
faute, 

FAUTEUIL,  s.  m.  Grand  siège  à  dos  et 
à  bras.  Fauteuil  de  velours.  Fauteuil  de  da- 
mas. On  lui  présenta  un  fauteuil,  Approchez 
un  fauteuil.  Se  mettre  sur  unfauteud,  dans 
un  fauteuil. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  place  à  TAca- 
démie  française.  Demander,  solliciter  lefau^ 
teuil  vacant. 

Il  signifie  absolument.  Le  fauteuil  du 
président ,  dans  quelque  grande  assemblée; 
on  même,  figurément,  £a  présidence.  7V- 
nir,  occuper  ïe  fauteuil.  Quitter  le  fauteuil. 
Céder  le jfau  teuil  à  un  autre, 

FAUTEUR,  TRIGE.  s.  Celui,  celle  qui 
favorise,  qui  appuie  un  parti ,  une  opinion. 
Il  ne  se  dit  guère  qu  en  mauvaise  part. 
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Fauteur  de  rebelles.  Il  se  montra  toujours  le 
fauteur  de  la  rébellion.   Fautrice  d  hérésie. 
On  l'a  condamné,  lui,  ses  fauteurs  et  adhé' 
rents.  Les  fauteurs  d'un  crime, 

FAUTIFy  IVE.  adj.  Sujet  à  faillir,  à  man- 
quer. Cet  auteur  est  fautif  dans  ses  citations, 
La  mémoire  des  vieillards  est  ordinairement 
fautive. 

Il  signifie  aussi ,  Plein  de  fautes  ;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Impression 
fauttiv,  La  taÙe  du  livre  est  fautive.  Errata 
fautif. 

FAUVE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  roux.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  fauve, 

Bétes  fauves.  Les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
daims.  Il  se  dit  à  la  différence  Des  bêtes 
noires  ou  rousses,  comme  les  sangliers  et 
les  renards.  Une  béte  fauve.  Chasser  aux 
bétes  fauves.  Les  hétes  fauves  ravagent  tous 
les  blés  qui  sont  autour  de  la  forêt. 

Fauve,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  signifie,  La  couleur  fauve. 
Dans  l'état  de  domesticité,  le  pelagt  du  cerf 
passé'dufauve  au  blanc. 

Il  se  ait  en  termes  de  Vénerie,  d'une  ma- 
nière collective.  Des  bêtes  fauves.  Il  y  a  du 
fauve  dans  cette  forêt, 

FAUVETTE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  plumage 
tirant  sur  le  fauve ,  qui  chante  agréablement. 
Un  nid  de  fauvette.  Fauvette  à  tête  noire.  Le 
chant  de  lafauvette, 

FAUX.  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  couper  Therbe  des  prés,  les  avoines, 
etc. ,  et  qui  consiste  en  une  grande  lame 
d'acier  large  de  trois  doigts  ou  environ, 
un  peu  courbée,  et  emmanchée  au  bout 
d'un  long  bâton.  Faux  tranchante.  Emman- 
cher une  faux.  Faux  emmanchée  à  rebours. 
Rebattre  une  faux.  Aiguiser  une  faux.  Ces 
avoines  sont  mûres ,  il  est  temps  d'y  mettie 
la  faux.  Autrefois  on  se  sentait  à  la  guerre 
de  chariots  armés  de  faux.  Les  poètes  et  les 
peintres  représentent  le  Temps  et  la  Mort  avec 
une  faux,  roétiq.  et  û^,,  La  faux  impitoyable 
du  temps,  de  la  mort. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
tains replis  membraneux  qui  ont  la  formé 
d'une  faux.i^i^ttx  du  cen*eau,  du  cen'elet, 
La  grande  faux  du  péritoine, 

FAUX ,  AUSSB.  adj.  Qui  n*est  pas  véri- 
table, qui  est  trompeur,  contraire  à  la  vé- 
rité, à  la  réalité.  Cela  est  faux.  Il  n'y  a  rien 
de  si  faux,  de  plus  faux.  Il  est  faux  que 
vous  m'ayez  vu  là.  Chose  fausse.  Fausse 
nouvelle.  Faux  avis ^  De  faux  rapports.  Faux 
exposé.  Faux  témoignage.  Religion  fausse. 
Fausse  doctrine.  Fausse  maxime.  Faux  ser- 
ment. Fausse  histoire.  Assertion  fausse. 
Fausse  allégation.  Fausse  idée.  Faux  bruit. 
Fausse  apparence.  Faux  éclat.  Les  faux  biens 
d'ici'bas, 

Fam.,  Avoir  un  faux  air  de  quelqu'un, 
Avoir  quelque  ressemblance  avec  lui. 

Faux  emploi,  L'emploi  d'une  somme  por- 
tée en  dépense,  quoique  la  dépense  n'ait 
point  été  faite. 

Faux  témoin.  Celui  qui  assure  comme 
témoin  un  fait  contraire  à  la  vérité. 

Faux  ,  signifie  aussi ,  Vain  ou  mai  fondé. 
Fausse  joie.  Fausses  espérances.  Fausses 
craintes,  FauSse  délicatesse.  Fausse  honte. 
Faux  point  d'honneur.  Fausse  gloire. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Beaux- Arts  et 
en  Litlératurci  De  ce  qui  s'écarte  du  na- 
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turel,  du  vrai.  Genre  faux.  Le  faux  goit  ni 
règne  dans   cet  ouvrage.  Fausse  Hoauenct, 
Dessin  faux.  Coloris  faux.  Ton  faux,  Tablm 
faux  de  couleur. 

Il  signifie   pareillement,  Qui  nuDone 

d'exactitude,  de  justesse ,  de  rectitude,  àgfe 

fausse.  Calcul  faux.  Pensée  fausse,  /a^ 

ment  faux.  Argument,  raisonnemeut  faux. 

Avoir  legoàtfaux,  V esprit  faux,  kjugmoA 

faux.  Les  esprits  faux  sont  fort  iangtrtux. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Irrégalier, 
comme  dans  ces  locutions  :  Vers  faux^ 
Vers  qui  n'a  pas  la  mesure  convenable,  oa 
qui  renferme  un  hiatus.  Armes  faussa, 
Armoiries  qui  ne  sont  pas  selon  les  ngls 
du  blason ,  qui  offrent,  par  exemple,  méUl 
sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur. 

Faux  pli,  Pli  c^ui  se  trouve  à  un  habit,  à 
une  étoue,  et  qui  n'y  devrait  pas  être. 

Faux,  en  termes  de  Musique,  signifie, 
Discordant,  qui  n'est  pas  dans  le  ton,  qui 
n'est  pas  juste.  Foix  fausse.  Intofu^ 
fausse.  Faux  accord.  Note  fausse,  Oo  appelle 
Fausse  note.  Une  note  îouéeoucbaDléeà 
la  place  de  la  note  véritable,  etdontcepeD* 
dant  l'intonation  n'est  pas  altérée. 

Faussé  corde,  Corde  qui  n'est  pas  montée 
au  ton  juste.  Corde  fausse,  Goitie  qui  m 
peut  jamais  s'accorder  avec  une  autre. 

Faux,  se  dit  encore,  dans  un  sens  plus 
général.  De  tout  ce  qui  n'est  pas  tel  quH 
doit  être  ou  qu'il  a  accoutumé  d'être,  ou 
que  l'on  voudrait  qu'il  f&t,  qu'il  eut  été. 
La  balle  a  fait  un  faux  bond.  Faire  un  feux 
pas.  Faux  mouvement.  Fausse posiâon.Pî» 
dre  une  fausse  route.  Donner  une  jàusse 
direction.  Faire  une  fausse  démarche,  Pnuàt 
défausses  mesures. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  faux  bond  à  qudqua, 
Manquer  à  rengagement  qu'on  aprisenven 
lui,  ou  à  ce  qu'il  était  en  droit  d'attendre 
de  nous.  Plusieurs  convives  nous  mtfiit 
faux  bond.  Faire  faux  bond  à  son  ami,  Vw 
nous  avez  fait  faux  bond.  On  dit  aussi,  Fàt 
faux  bond  à  son  honneur.  Manquer  à  ceqo'oo 
doit  à  son  honneur.  Cette  femme,  cette  fSi 
à  fait  faux  bond  à  son  honneur.  Elle  s'eit 
laissé  séduire. 

Fig.  et  fam.,  Faire  un  faux  pas.  Faire 
quelque  faute  dans  sa  conduite,  dans  oœ 
affaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  uufiux 
pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  faux  pas,  &«•  da 
faux  pas  dans  sa  vie,  Gardex-vous  de  faut 
un  faux  pas. 

Faux  jour.  Lumière  qui  éclaire  mal  ki 
objets,  de  manière  à  les  faire  voir  aulreowot 
qu'ils  ne  sont.  Dans  la  boutique  de  ce  mu* 
chand  il  y  a  un  faux  jour,  de  faux  jours  fû 
trompent  sur  la  couleur  des  étoffes.  Ce  M* 
bleau  est  en  faux  jour,  dans  un  faux  jour. 

Faux  feu,  se  dit  en  parlant  D'une  ane 
à  feu,  loi^ue  l'amorce  prend,  sans qvek 
coup  parte. 

En  termes  de  Marine ,  Faire  fausse  rufi% 
Se  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prise, 
et  eu  prendre  une  diflerente,  pour  se  dé» 
robera  la  poui'suite  d'un  ennemi  Usigni» 
aussi ,  S'écarter  de  son  droit  chemin  m» 
le  vouloir.  Faire  une  faussé  maneuivre,fun 
une  manœuvre  à  contre-temps  et  mal  & 
propos. 

Fig. ,  Faire  fausse  route.  Se  tromper  daal 
quelque  affaire,  employer  des  moyens  cou» 
traîres  à  la  fin  qu*OD  se  propose. 
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Au  Théâtre,  Faire  une  fausse  sortie ^  se 
dit  Lorsqu'un  des  personnages  qui  sont  sur 
la  scène  feint  d'en  sortir,  ou  même  en  sort 
un  instant,  pour  y  rentrer  aussitôt. 

En  Arithm.,  hègle  de  fausse  position  ^ 
Règle  dans  laquelle,  ayant  à  découvrir  un  ou 
-plusieurs  nombres  inconnus,  on  prend  faus- 
sement à  la  place  d'un  d'entre  eux  un  nom- 
bre connu  quelconque  avec  lequel  on  cal- 
cule les  autres;  ce  qui  fait  connaiti'e  leurs 
■rapports,  et  par  suite  leur  véritable  valeur. 
La  règle  de  fausse  position  nest  que  de  Val- 
-^bre  déguisée  et  rendue  imparfaite. 

Fausses  cartes ^  se  dit,  au  Quadrille,  à 
THombre ,  et  aux  autres  jeux  où  il  y  a  une 
triomphe.  Des  cartes  qui  ne  sont  pas  triom- 
phe. Faux  jeu.  Jeu  de  cartes  où  il  y  a  des 
cartes  de  trop  ou  de  moins» 

£n  Médec. ,  Faux  germe ,  La  matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conception  dé- 
.fectueuse.  Fausse  grossesse ^  Maladie  qui 
simule  la  grossesse,  et  qui  a  son  siège  dans 
.ia  matrice,  ou  dans  quelque  autre  partie 
de  l'abdomen.  Fausse  couche.  Couche  avant 
.terme.  On  appelait  autrefois  Fausse  pleu- 
résie. Une  maladie  analogue  à  la  pleurésie, 
'inais  moins  grave  :  cette  dénomination 
.n'est  plus  usitée  dans  le  langage  de  l'art. 

£n  termes  de  Vénerie,  Faux-marcher , 
'  se  dit  De  La  biche  qui  biaise  en  marchant  ; 
et  Du  cerf  après  qu'il  a  mis  bas  son  bois. 

Faux,  signifie  aussi.  Qui  est  supposé  ou 

altéré,  qui  est  contre  la  bonne  foi.  Faux 

contrat.  Fausse  promesse.  Fausse  obligation. 

Pièce  d'écriture  fausse.  Fausse  assignation. 

Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse  quittance.  Faux 

testament.  Fausse  signature.  Faux  seing.  Se 

•présenter  sous  un  faux  nom.  Fausse  date. 

■Faux  article.  Un /aux  ordre.  Il  prétend  cela 

à  faux  titre.  Faux  poids.  Fausse  mesure, 

^Fottx  coin.-  Fausse  monnaie.  Pièce  de  mon" 

-naie  fausse, 

Faux-monnayeur,  Celui  qui  fabrique  de 
.la  fausse  monnaie. 

Faux  sel.  Le  sel  qui,  dans  les  provinces 
-où  la  gabelle  était  établie,  n'avait  point  été 
.pris  dans  les  greniers  du  roi.  Il  fut  puni 
pour  avoir  vendu,  pour  avoir  acheté  de  faux 
sel.  On  disait,  dans  un  sens  analogue, 
'Faux-saunage  et  Faux-saunier, 

A  fausses  enseignes,  £n  se  servant  de 
-marques  supposées.  Cette  locution  a  vieilli. 

Fîg.  et  fani.,  C'est  une  fausse  pièce,  une 
'fausse  lame,  se  dit  D'une  personne  à  qui  il 
-  De  faut  pas  se  fier. 

Faux,  signifie  également.  Qui  est  posti- 
.'che,  ou  feint,  contrefait,  simulé.  Faitx  che- 
i^ux.  Faux. toupet.  Fausse  barbe.  Fausse 
fient.  Faux  mollet.  Fausse  porte.  Fausse  fe- 
nêtre. Pierre  fausse.  Diamant  faux.  Faux 
.  rubis.  Or  faux.  Faux  argent.  Fausse  vertu. 
Fausse  modestie.  Fausse  humilité.  Faux  zèle. 
•Fausse  douceur.  Faux,semMant  d'amitié. 

Fîg.,  Faux  brillants.  Pensées  ingénieuses 
qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  sont  dé- 
pourvues de  justesse,  de  solidité.  Cet  ou- 
,vrage  est  plein  de  faux  brillants. 

Fausse  porte^  outre  la  signification  de 
Porte  feinte,  se  dit,  dans  une  maison, 
, d'Une  petite  porte  par  laquelle  on  ne  passe 
>pâs  oruinairement.  Ou  appelle  aussi  Fausse 
porte,  dans  une  place  de  guerre.  Une 
.porte  destinée  pour  faire  des  sorties  ou 
4K>ur  recevoir  uu  secours  en  cas  de  siège. 
Tome  L 
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En  termes  de  Fortification ,  Fausse-braie,  \ 
Avant-mur,    seconde    enceinte    terrassée 
comme  ia  première,  et  qui  n'en  est  pas  sé- 
parée par  un  fossé,  mais  dont  le  terre-plein 
joint  Pescarpe  de  la  première  enceinte. 

En  termes  de  GueiTe,  Fausse  attaque. 
Attaque  faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la 
connaissance  de  la  véritable,  et  pour  l'obli- 
ger à  diviser  ses  forces.  Fausse  alarme, 
Alai*me  donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer 
les  ennemis.  Fausse 'alarme ,  se  dit  aussi, 
figurément,  d'Une  crainte  vaine,  d'une 
frayeur  sans  sujet.  On  dit  quelquefois  de 
même,  Fausse  alerte. 

Fausse  clef.  Clef  qu'on  garde  furtivement 
ou  qu'on  fabrique  pour  en  faire  un  mau- 
vais usage.  On  l'a  trompé  saisi,  muni  d'une 
fausse  clef.  Il  pénétra  dans  la  chambre-,  et 
ouvrit  les  armoires  avec  de  fausses  clefs. 

Faux  teint.  Teinture  faite  avec  de  mau- 
vaises drogues,  et  qui  s'altère  facilement. 

Faux,  se  dit  pareillement  Des  personnes 
qui  ne  sont  pas  ce  qu'elles  semblent  ou  ce 
qu'elles  disent  être.  Lejaux  Smerdis.  L'im- 
posture des  faux  Démétrius.  Faux  prêtre. 
Faux  électeur.  Faux  prophète.  Faux  brave. 
Faux  dévot.  Au  premier  re%*ers,  les  faux  amis 
nous  abandonnent.  Il  s'est  glissé  parmi  eux 
unfauxfrèrç  qui  les  a  trahis. 

Il  signifie  également,  Qui  affecte  des  sen- 
timents qu'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper.  C'est  un  homme  faux,  une  femme 
fausse.  Cœur  faux.  Caractère  faux,  Prov., 
Être  faux  comme  un  jeton. 

Il  se  dit  encore  De  l'air,  du  regard,  etc. 
Cet  homme  a  Voir  faux ^  la  mine  fausse ,  le 
regard  faux. 

Faux,  en  termes  d'Histoire  naturelle,  se 
joint  à  certains  noms  de  minéraux  et  sur- 
tout de  végétaux,  pour  désigner  Des  miné- 
raux, des  végétaux  qui  ont  quelque  res- 
semblance avec  ceux  que  ces  noms  dési- 
gnent. Faux  grenat  (cristal  d'un  rouge 
obscur).  Faux  acacia  (espèce  de  robinier). 
Faux  ébénier  (le  cytise  des  Alpes).  Faux 
jatap  (la  bellende-nuit).  Etc, 

Faux  ,  sert  en  outre  à  former,  avec  divers 
substantifs,  certaines  expressions  où  il  re- 
çoit des  sens  plus  ou  moins  éloignés  de 
ceux  qui  viennent  d'être  indiqués.  Telles 
sont  : 

Faux  fourreau.  Sorte  de  fourreau  dont 
on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une  épée, 
d'un  pistolet,  etc.  Fausses  nuinches.  Man- 
ches qu'on  met  par-dessus  d'autres. 

Fausse  équerre,  Équerre  qui  s'ouvre  et 
se  ferme  au  moyen  d'une  charnière,  comme 
un  compas,  et  qui  sert,  dans  plusieurs 
arts,  à  mesui'er  les  angles  plus  ou  moins 
grands  que  deux  surfaces  adjacentes  for- 
ment entre  elles.  On  appelle  aussi  Fausse 
équerre.  L'angle  que  forment  les  faces  con- 
tiguës  d'un  bâtiment,  d'une  pièce  de  bois, 
etc.,  lorsque  cet  angle  n'est  pas  droit,  lors- 
qu'il est  aigu  ou  obtus.  Bâtir  à  fausse  équerre. 
Pièces  de  bois  à  fausse  équerre. 

En  termes  d'Archit. ,  Faux  plancher,  faux 
plafond.  Plancher,  plafond  qu'on  fait  au- 
dessous  du  plafond  principal,  pour  dimi- 
nuer la  hauteur  de  l'appartement.  Unfaux 
plafond  de  toile.  Dans  le  même  Art ,  on  ap- 
pelle Faux  comble,  La  partie  supérieure 
d'un  comble  brisé. 

En  termes  de  Marine,  Faux  pont,  Pont 
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inférieur  d'un  vaisseau  ;  plancher  en  partie 
volant,  non  calfaté,  sur  lequel  on  établit 
les  cadres  des  malades  et  des  blessés,  entre 
les  deux  grandes  écoutilies. 

En  termes  de  Jardinage,  Faux  bois,  se 
dit  Des  branches  d'un  arbre  qui  ne  doivent 
pas  donner  de  fruit,  ou  qui  sont  trop  mal 
placées  pour  faire  un  bon  effet. 

En  termes  d'Anat,  Fausses  cotes.  Les 
côtes  inférieures ,  qui  ne  se  joignent  pas  au 
sternum  par  un  cartilage  de  prolongement, 
et  qui  sont  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
côté. 

En  termes  de  Musiq.,  Faux-bourdon,  Es- 
pèce de  chant  à  plusieurs  parties  où  l'on 
chante  note  contre  note.  Chanter  enfauX" 
bourdon. 

En  termes  d'Impr. ,  Faux  titre,  Premier 
titre  abrégé,  imprimé  sur  le  feuillet  qui 
précède  celui  où  est  le  titre  entier  de  l'ou- 
vrage. Le  faux  titre  se  met  vers  le  milieu  de 
la  page,    - 

Faux  frais.  Dépenses  accidentelles ,  ac- 
cessoires, faites  dans  une  affaire,  en  susd$ 
ia  dépense  principale.  Ce  procès  me  ruine 
en  faux  frais. 

Faux,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Discerner  le  vraid^ai*ec  le  faux, 

Prov. ,  Plaider  le  faux  pour  savoir  le  vrai. 
Dire  à  quelqu'un  une  chose  qu'on  sait  être 
fausse,  pour  tirer  de  lui  le  secret  de  la  vé- 
rité. 

Faux,  en  termes  de  Jurisprudence,  Al- 
tération, contrefaçon,  supposition  fraudu- 
leuse d'actes,  de  pièces,  a'écritures authen- 
tiques ou  privées.  Faux  en  écriture  authen- 
tique. Faux  en  écriture  privée.  Crime  de  faux. 
Se  rendre  coupable  de  faux.  Commettre,  faire 
un  faux,  Cest  un  faux.  Poursuivre  quel- 
qu'un pour  faux.  Se  poun'oir  en  faux  contre 
quelqu  un  par  la  voie  criminelle,  La  pour- 
suite d'un  faux.  Arguer  une  pièce  de  faux. 
S'inscrire  en  faux.  Inscription  de  faux  ou 
en  faux.  Demandeur,  défendeur  en  faux. 
Prouver,  établir  le  faux.  On  dit.  Faux  prin- 
cipal, en  parlant  d'Une  procédure  qui  a 
pour  objet  la  poursuite  d  un  faux  ;  par  op- 
position à  Faux  incident,  qui  se  dit  de 
L'action  en  faux  intentée  incidemment 
dans  le  cours  d'une  contestation. 

Fig.  et  fam. ,  S'inscrire  en  faux  contre 
une  proposition,  contre  une  allégation,  etc.,  La 
nier.  Je  m'inscris  en  faux  contre  ce  que  vous 
venez  de  dire. 

Faux,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Raisonner  faux.  Exposer  faux.  Jurer  faux. 
Dater  faux.  Chanter  faux.  Jouer  faux.  Etc, 

Substantiv. ,  en  termes  d'ancienne  Prati- 
que, Unfaux  donné  à  entendre  contre  la  vé- 
rite,  se  disait  d'Une  chose  exposée  contre 
la  vérité,  donnée  à  entendre  contre  la  vé-. 
rite. 

À  faux.  loc.  adv.  À  tort,  Injustement. 
Accuser  à  faux. 

Fam.,  Aller  à  faux  en  qtielque  endroit. 
Manquer  d'v  trouver  ce  qu'on  cherche.  Si 
vous  allez  chez  lui  à  telle  heure,  vous  le  trou» 
verez;  ne  craignez  pas  d'jr  aller  à  faux. 

Porter  à  faux,  se  dit  D'une  partie  de 
construction  qui  est  mal  posée  sur  ce  qui 
doit  la  soutenir,  ou  qui  ne  porte  pas  di- 
rectement sur  sa  base,  sur  son  point  d'ap* 
pui.  Cette  poutre,  cette  pierre  porte  à  faux. 
On  dit  de  même  substantivement  :  Ce  mur 
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tst  hors  (Tapfûmh,  il  est  en  porte  à  faux. 
Ce  balcon  est  en  porte  à  faux  au'-dessus  de 
h  porte  d'entrée.  Les  loges  de  ce  théâtre  sont 
en  porte  à  faux, 

Fig. ,  Ce  raisonnement,  cet  argument  porte 
à  faux,  se  dit  D'an  raisonnement  qui  n*est 
pas  conclnant,  soit  qoe  le  défaut  vienne 
du  principe,  soit  au'on  fasse  du  principe 
une  mauvaise  application. 

FAUX-FUTANT.  s.  m.  Endroit  détourné, 
écarté,  par  oà  Ton  peut  s'en  aller  sans  être 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  d'Une 
aenle  dans  le  bois  ponr  les  gens  de  pied. 

Faux-futaht,  signifie  figtrrément.  Une 
défaite,  une  échapnatoire.  Ce  n'est  qu'un 
faux'fujrant.  User  ae  faux  fuyant,  jévoir  re- 
cours à  un  faux'firyeuii. 

FAV 

FAVBim.  8.  f.  Grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié,  de  bienveillance.  Grande  faveur. 
Faveur  signalée,  extraordinaire,  singulière. 
Faites-moi  la  faveur  de.,.  Combler  quelqu'un 
défaveurs.  Recevoir  une  faveur.  Il  tient  à  fa- 
veur que  vous  veniez  loger  chez  lui.  Il  tient 
cela  à  faveur,  Cest  une  faveur  queje.n'ou- 
huerai  jamais.  Ce  sont  des  faveurs  du  ciel. 

Dans  les  Théâtres,  Entrée  défaveur.  En- 
trée gratuite  accordée  à  une  personne  qui 
n'aurait  point  droit  de  l'exiger.  Tour  €le  fa- 
veur, Déîcision  du  comité  ou  du  directeur 
qui  fait  passer  la  représentation  d'une  pièce 
avant  celle  d'autres  ouvrages  qui  la  précè- 
dent dans  l'ordre  de  réception.  Suspendre 
les  entrées  de  faiseur.  Il  a  obtenu  un  tour  de 
faveur.  Sa  pièce  eut  un  têur  défaveur. 
'  Fig. ,  Les  faveurs  de  h  fortune.  Les  ri- 
chesses, les  nonneurs,  etc.  Comblé  des  fa- 
veurs de  la  fortune, 

Fâtsub  ,  se  dit  particulièrement  Des  mar- 
ques d'amour  qu'une  femme  donne  à  un 
homme.  //  na  jamais  obtenu  d'elle  la  moin- 
dre faveur. 

Les  dernières  favettrs,  Les  plus  grandes 
marques  d'amour  qu'une  femme  puisse 
donner  à  un  homme.  //  ^abandonna  après 
en  avoir  obtenu  les  dernières  faveurs.  On  dit 
quelaiiefois  absolument,  dans  le  mémesens, 
Elle  Ittiaaccofdé  ses  faveurs. 

JPavsua,  se  dit  encore,  particulièrement, 
de  La  bienveillance,  des  bonnes  grâresd'un 
prince,  d'un  personnage  puissant,  du  public, 
etc.  Gagner  la  faveur  du  prince,  du  ministre. 
Cest  lui  quia  la  faveur,  ta  faveur  des  grands 
est  fort  inconstante,  BHguerla  faveur  du  peu- 
ple. Il  obtint  un  moment  la  fai'cur  publique. 
On  l'emploie  quelquefois  absolument.  Il  doit 
tout  à  la  faveur,  et  rien  au  mérite,  Cest  la 
faveur  qui  l'a  placé  où  il  est. 

Il  se  dit  également  Du  ciiédît,  du  pou- 
voir qu'on  a  auprès  d'un  prince,  d'un 
grand  personnage,  etc.,  dont  on  est  aimé , 
préféré.  Sa  faiseur  est  grande  auprès  du 
prince,  auprès  du  ministre.  Sa  faveur  dimi- 
nue. Sa  faveur  augmente  tous  les  jours, 
jébuser  de  sa  faveur.  Il  est  en  faveur,  en 
grande  faveur.  Du  temps  de  sa  faveur. 

Il  se  prend,  «fuelquefois,  dans  le  sens  de 
Recommandation  et  de  crédit  auprès  d'une 
personne  puissante.  Troui*er  faveitr  auprès  \ 
de  quelqu  un,  \ 
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Frendre  faveur.  S'accréditer.  Cette  mar- 
chandise, cette  opinion,  ce  livre  prend faimur, 

S^ attacher,  se  dévouer  à  la  faveur,  Re- 
chercher les  personnes  puissaviles,  ieur 
faire  la  cour.  Cest  un  courtisan  qui  s'est 
toujours  attaché  à  la  faveur. 

Lettres  de  faveur.  Lettres  de  reconunan- 
dation.  Cette  locution  a  vieilli. 

Homme  de  faveur,  gens  ek faveur,  Homne, 
kens  qui  ne  doivent  leur  élévatuMi  qu'à  la 
faveur. 

Place,  emploi  de  faveur,  Plaee,  emploi 

Îfu'on  accorde  aux  personnes  qu'on  veut 
àvoriser. 

Favsub,  se  dit  encore  par  opposition  à 
Rigueur,  à  sévérité.  Les  juges  %  traitèrent 
avec  faveur.  Je  ne  demande  point  faveur, 
mais  justice.  On  a  dit  dans  le  même  sens, 
Cest  un  cas  de  faiseur,  un  earét  de  faveur. 

Mois  de  faiseur,  Les  deut  mois  de  l'année 
où  le  collateur  d'un  bénéfice  pouvait  le  con- 
férer a  celui  des  gradués  qu'il  en  voolait 
gratifier.  Les  mois  a  avril  et  a  octobre  étaient 
des  mois  de  faveur,  et  les  mois  de  janvier  et 
de  juillet,  aes  mois  de  rigueur. 

Jours  de  faveur.  Les  dix  jours  que  le 
débiteur  d'une  lettre  de  change  avait  au- 
trefois ,  après  l'échéance ,  pour  payer. 

Faveub,  est  aussi  le  nom  dXJne  sorte 
de  ruban  très-étroit  Border  quelque  chose 
avec  de  la  faiseur.  Nouer  avec  une  faveur, 
avec  de  lajawur, 

Ek  favkttb  ds.  loc.  prépositive.  En  con- 
sidération d'une  chose  passée,  en  vue 
d'une  chose  à  venir,  en  considération  de 
quelqu'un.  On  lui  pardonna  en  faveur  des 
belles  actions  tju'il  avait  faites.  Il  a  déclaré 
un  tel  son  héritier  enjaveur  de  ce  mariage. 

Il  signifie  aussi ,  À  l'avantage ,  au  profit 
de.  Il  a  fait  son  testament,  Ha  testé  en  faveur 
d'un  tel,  en  faiseur  tTun  ami.  Le  jugement 
est  en  votre  faveur.  Je  lia  parlerai  en  votre 
faveur.  Ce  prince  fit  beaucoup  en  faveur  des 
sciences  et  des  arts. 

Prévenir  en  faveur  de  quelqu'un ,  de  quel- 
que chose.  En  donner  d'atance  une  opi- 
nion avantaeeuse.  Cette  conduite  préi»ient  en 
sa  faveur.  Il  a  su  les  prévenir  en  ma  faveur. 
Ce  que  vous  dires  me  prévient  en  faveur  de 
lu  méthode  de  ce  maître. 

À  LA  FAVEUB  DE.  loc.  préoosîtive.  Par  le 
moyen ,  par  l'aide  de.  //  s  est  sauvé  à  la 
faveur  de  la  nuit.  Il-  ne  s'est  dérobé  aux  re- 
cherches de  la  justice  qu'à  la  faveur  de  son 
déguisement. 

FAVORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pro- 

Kice,  avantageux ,  tel  qu'on  le  désire  pour 
i  fin  qu'on  se  propose.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  5e  rendre  quelqu'un 
favorable.  Ses  dispositions,  ses  sentiments 
vous  sont  très  favorables.  Soyez-moi  favo- 
rable. Tout  le  monde  lui  a  été  favorable.  Il 
obtint  une  réponse  favorable.  Avoir  un  temps 
favorable,  un  vent  favorable.  Auspices  fa\*o- 
raMes.  Occasion  favorable.  Événement  favo- 
rable. Endroit  favorable  pour  aborder.  Des 
circonstances  favorables  à  l'exécution  d'un 
projet. 

Blessure  fa\*orable ,  Blessure  qui  n'est  pas 
dangereuse.  Coup  favorable,  Coup  dont  la 
blessure  n'est  pas  dangereuse,  mats  qui  est 

1>rès  d'un  endroit  oili  elle  l'aurait  été.  Ces 
ocutions  ont  vieilli. 
Favobablb,  se  dit  aussi  De  certaines 
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ehoaet  qui  méritait  d'être  exceptées  de  It 
rigueur  de  la  k».  Il  a  tué  un  homme,  mais 
c'est  en  d^emlumt  son  père;  le  cas  estjmh 
rable.  Sa  cause  est  Unute  favonàle. 

JX  signifie  encore.  Qui  est  à  l'avankie 
de  cpielqu'on  ou  de  quelque  chose.  Jéé 
ce  ieune  homme  Vopimem  m  pUut  fmwnék. 
Caa  fait  concevoir  de  lui  urne  idée  peu  fev»» 
rable.  On  lui  présenta  la  chose  du  t4téf». 
voredde, 

PAVORABLBHBST.  adv.  D'ane  manièn 
favorable.  Ils  vous  ont  traité,  ils  mu  mt 
reçu  favorablement.  On  ta  écouiéfavonik^ 
ment.  Juger  favorablement  de  quelqu'us. 
Interpréter  favorablement  quelque  choie, 

FAVORI ,  ITB.  adj.  Qui  plait  plos,qQ'«i 
affectionne  plus  que  toute  autre  chose  éi 
même  genre.  //  se  sert  toujours  de  ce  noe, 
c'est  son  mot  favori,  Cest  sa  lecture  faveiitt, 
Horace  est  son  auteur  favoH,  L'ironk  èdt 
la  figure  favorite  de  Soerate,  Elle  aime  le  èlea, 
c'est  sa  couleur  favorite.  Passion  favorite,  U 
sultane  favorite,  Ctgt  son  cheval,  son  dUni, 
son  oiseau  favarL 

n  s'emploie  aussi  comme  substaotif ,  et 
signifie ,  Celui,  celle  qui  tient  le  preaàer 
rang  dans  la  faveur,  daîia  les  bonnes  gncei 
d'un  roi ,  d'une  reine,  d'un  grand  iiriiicei 
d'une  grande  princesse.  Ije  favori  dw  rai, 
d'un  souverain.  Un  sage  favori.  Un  km 
insolent.  On  la  regardait  comme  k  jiimiu 
de  la  reine.  Ce  roi  aiwit  plusieurs  favom. 

Il  se  dit  de  même  de  Tout  objet  dte 
prédilection  habituelle.  Cette  gramimke 
aime  bien  tous  ses  peUts-ftls,  mais  kpbu 
jeune  est  son  favori.  Cet  tuteur  est  kfmn, 
cette  actrice  est  la  favorite  du  publie.  Fols 
le  chevid  que  je  monte  habituellement,  éeU 
num  favori.  I^ns  ce  aensy  il  est  ordiaaii^ 
ment  familier. 

Fig.  et  dans  le  style  aoufenn  :  Lesfsmt 
de  la  fortune.  Les  favoris  des  Muses,  Usft 
vorië  d'Apollon,  Etc, 

Favobi,  se  dit  encore  sofastantiveflMotf 
an  masculin.  Des  touffes  de  barbe  oae 
quelques  personnes  laissent  croitre  de  en* 
que  celé  du  visage,  de  PoreiUe  au  meotok 
A\>oir  des  favoris.  Laisser  ctettre  sesfamris. 
Soigner  ses  favori», 

FAVORISER.  ▼.  a.  Traiter  fiivonbfe- 
ment ,  accorder  ouelque  préférence,  api* 
puyer  de  son  crédit»  protéger.  //  est  fese^ 
risé  du  prince.  Être  favorisé  des  dames.  Il 
ne  méritait  point  cette  place ,  on  ta  éBiiBÊF 
ment  favorisé.  Un  juge  ne  doit  jamais fa^onsr 
une  partie  au  préjudice  de  tautre.  Il  me 
favorisé  en  tout  ce  qu'U  a  pu,  Ilfm^ùrite  far 
parti.  Favoriser  une  entrnriee. 

Favoriser  quelqu'un  de  qmdque  chUt 
L'en  gratifier,  accorder  a  quelqo'ao  nas 
chose  qui  lui  est  avantageuse,  agrésUe, 
qui  l'honore,  etc  Lu  confiance  dont  «w 
m* avez  toujours  fai'orisé.  Elle  n'a  pas  mtn 
daigné  le  favoriser  et  un  regard, 

Fig. ,  La  nature  l'a  finxfrisé,  ne  ta  fit 

favorisé  de  ses  dons,  ae  dit  en  parlnt,  isit 

au  physique,  soit  au  moral,  DesavaaiagB 

naturels  dont  une  personne  est  douée  oa 

dépourvue. 

Favorxsbb  ,  se  dît  aussi  De  tout  ce  f^ 
est  conforme  à  nos  souhaîts,  et  qai  iS" 
conde  nos  desseins,  nos  désirs.  Le  teuff 
nous  a  favorisés.  Le  vent  nous  a  bêenfeso' 
risés.  Si  le  ciel,  si  la  fortune  mousfssetm» 
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Tout  Joiwisait  tios  vœux.  L'obscurité /iwa" 
jrisait  notre  fuite. 

Il  signifie  encore  simplement,  Aider  à. 
Tmt  ce  yui  est  pr^re  à  favoriser  le  déve' 
IspftemeiU  de  cette  utdustrie.  Favoriser  la  li- 


FAvoRisi,  au.  participe.  Cestun  homme 
fsu  favorisé  du  dons  de  la  mature  »  des  dons 
de  la  fortune* 

PAT 

PATBNCE ,  FATBNCERIE ,  FATEN- 
CIEB.  Foyez  FaIbvcb  ,  etc. 

FEA 

FÉAGE.  s.  m.  T.  de  Jnrîspr.  féodale. 
Contrat  d'inréodatton  ;  ou  Tenure  en  fief. 
Unfèaf^e  nohie  était  un  héritage  tenu  en  fief, 

FÉAL,  A  LE.  adj.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Fidèle ,  et  qui  était  usité  dans  les  lettres 
royaux.  A  nos  amés  et  féaux.,, 

Fam.  et  substantiv. ,  Cest  mon  féal,  c'est 
sonjéat,  Ce5t  mon  fidèle  ami^  son  fidèle 
tmt,  mon  intime,  son  intime. 

FEB 

F^EEICITAIIT.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
a  k  fièvre.  Il  ae  dit  particulièrement  De 
ceux  qui  ont  des  fièvres  intermittentes.  Un 
homme  féhrieitanî. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  pauvre 
fébricitant, 

F^BRIFVQE.  adj  des  deux  genres.  T. 
de  Hédee.  Il  se  dit  Des  médicaments  avec 
lesquels  on  combat  les  fièvres  intermit- 
tentes. Un.  remède  fébrifuge.  Une  plante  fé' 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  quinquina  est  un  excellent  fe- 
^rifeee. 

FÉBRILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médee.  Qui  a  rapport  a  la  fièvre.  Chaleur 
féMk.  Pouls  fébrile.  Mouvement  f^rile, 

FEC 

FOCALE,  s.  f.  Il  ne  aVmploie  guère  que 
dans  cette  locution,  Matière  fécale.  Lies 
gros  excréjDenta  de  Thomme.  Il  y  a  des 
phosphores  gui  se  tirent  de  Ut  matière  fé^ 
cale, 

FÎCBS.  s.  f.  pi.  T.  de  Chimie  et  de  Phar- 

maeie.   Sédiment  qui  se  dépose  au  fond 

d'une  liqueur  qui  a  fermenté,  ou  au  fond 

d'une  liqueur  trouble ,  lorsqu'on  la  laisse 

.  reposer. 

FéciAL.  a.  m.  T.  d'Antiq.  romaine.  Nom 
de  chacun  des  prêtres  ou  nérauts  dont  la 
fonction  principale  était  d'intervenir  dans 
les  déclarations  de  guerre  et  dans  les  trai- 
tés de  paix  et  d'alliance,  et  fie  consacrer  ces 
actes  publics  par  des  formalités  religieuses. 
Le»  fidatsx  étaient  sacrés  et  invudaèles.  Le 
colt^  des  fikiaux. 

FTCeifO,  ORBE.  adj.  Qui  produit,  qui 
peut  produire  beaucoup  par' voie  de  géné- 
ration. Il  se  dit  proprement  Des  femmes, 
et  des  femelles  des  animaux.  Les  femmes 
de  ce  pays  sont  très-fécondes.  Les  poissons 
sont  très^feconds, 

OBuf  fécond^  CBttf  dont  le  germe  a  été 

IHfi  ri  L 
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FÉCOND,  signifie,  par  extension,  Fertile, 
abondant  Une  terre  féconde.  Un  sol  fécond. 

Source  féconde.  Source  c|uj  donne  de 
l'eau  abondamment.  On  dit  en  un  sens 
analogue,  Mine  féconde.  Ces  deux  locutions 
s'emploient  aussi  et  même  plus  souvent  au 
figuré.  Cest  une  source  d'erreurs  tièsfé- 
conde.  Ce  sujet  est  une  mine  féconde  de 
beautés  poétiques, 

FiooBD,  se  dit  figurément  De  tout  ce 
qui  produit  beaucoup  de  certaineè  choses. 
Une  ville,  une  famlile  féconde  en  grands 
hommes.  Un  siècle  fécond  en  déeoui'crtes. 
Un  événement  fécond  en  résultats.  Un  esprit 
fécond  en  idées  originales.  Avoir  l'esprit  fé- 
cond,  r imagination  féconde,  la  veine  fé- 
conde, Cest  un  homme  fécond  en  ressources, 
Cest  un  auteur,  un  écrivain  fécond. 

Sujet  fécond,  matière  féconde,  Sujet,  roa- 
tiera  ^uî  fournit,  qui  peut  fournir  beau- 
coup a  l'écrivain. 

Principe  fécond,  Principe  d'où  naissent 
beaucoup  de  vérités  qui  s  enchaînent  et  se 
lient  les  unes  aux  autres. 

FicoxD,  signifie  quelquefois.  Fécon- 
dant, qui  fertilise.  Chaùur  féconde,  La 
lumière  féconde  du  soleil»  Une  pluie  douce 
etféconde„ 

FécONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  féconde. 
Matière  fécondante,  Prtnc  pe  fécondant.  La 
poussière  fécondante  des  végétaux.  Chaleur, 
pluie  fécondante, 

FÉCONDATION.  S.  f.  Action  de  fécon- 
der, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Des  êtres  organisés. 
Rechercher  comment  s'opère  la  fécondution. 
Les  vufs  qui  n'ont  pas  reçu  la  fécondation 
ne  produisent  rten.  Les  étamiaes  d'une  fleur  se 
flétrissent  ordinairement  après  la  fécondation. 

FECONDER.  V.  a.  G>mmuniquer  à  un 
germe  le  principe ,  la  cause  immédiate  de 
son  développement.  Féconder  un  germe.  Dès 
que  la  femelle  a  été  fécondée.  Les  anciens 
croyaient  qu'en  Lusitanie  d  arrivait  à  des  ca- 
votes  d'être  fécondées  par  le  souffk  du  vent. 
Dans  les  végétaux,  c'est  la  poussière  des 
étamines  qui  féconde  l'ovidre. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  fécond,  fertile. 
Féconder  un  champ,  La  pluie  a  fécondé  nos 
campagnes, 

.11  s'emploie  également  au  figuré,  dans  ce 
dernier  sens.  La  lecture  des  grands  poètes 
féconde  l'imagination, 

FBcoirDB ,  es.  participe.  Germe  fécondé, 

FÉCONDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fécond.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  La 
'fécondité  des  animaux.  Les  femmes  de  ce 
pays  sont  d^ une  fécondité  remarquable,  La 
fécondité  de  la  terre.  La  fécondité  de  l'esprit. 
Cet  écrivain  est  d'une  rare  fécondité.  Lafecou" 
dite  d'un  sujet,  d'une  matière, 

FécULE.  s.  f.  Poudre  blanche  asaei  sem- 
blable à  l'amidon ,  qui  se  précipite  au  fond 
du  suc  exprimé  de  certaines  racines  ou  de 
certaines  graines.  Fécule  de  pommes  déterre, 
de  manioc,  etc. 

n  s'est  dit  aussi  comme  synonyme,  ou 
plutôt  comme  diminutif  de  Fèces,  Ce  sens 
est  vieux. 

FBCULENCE.  S.  f.  T.  didactique.  Sédl- 
ment ,  lie ,  partie  grossière  des  choses  li- 
quides. Ce  mot,  qui  est  vieux,  se  disait 
particulièrement  Du  sédiment  des  urines. 

FÉCULENT,  ENTE.  adj.  T.  didactique. 
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Il  se  dit  Des  liqueurs  qui  sont  chargées  d'une 
lie,  et  qui  n'ont  pas  la  pureté  quelles  doi- 
vent avoir. 

FED 

FÉDÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
une  confédération.  Gouvernement  fédéral, 
SffStèine  fédéral.  Constitution  fédérale.  Pacte 
fédéral. 

FÉDÉRATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  en  par- 
lant De  l'association  politique  de  plusieurs 
États,  unis  entre  eux  par  une  alliance  gé- 
nérale, et  soumis  en  certains  cas  à  des  dé- 
libérations communes,  mais  dont  chacun 
est  régi  par  ses  lois  particulières.  La  Suisse, 
les  États-  Unis ,  sont  des  États  fédérais ,  sont 
des  républiques  fédératii'es. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Fédé- 
ral. Goui'crnement  fédérattf.  Pacte  fédératif, 
Alliance  fédérative. 

FÉDÉRATION.  S.  f.  Alliance,  union. 
Voyez  ÇoirvxnKRATioH. 

FÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  fait  partie  d'une 
fédération.  Lu  Etals  fédérés, 

FEE 

FÉE.  s.  f.  Nom  que  Ton  donne,  dans  les 
contes,  dans  les  romans,  etc.,  à  une  femme, 
à  un  être  qui  possède  une  puissance  sur- 
naturelle, qui  a  le  don  de  connaître  l'ave- 
nir et  d'opérer  des  prodiges.  La  fée  Aldne, 
La  fée  Urgande,  Les  enfants  aiment  les  coU' 
tes  de  fées.  Pâlots  de  fées,  La  baguette  d'une 
fée, 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  fée,  se  dit  D'une 
femme  qui  charme  par  ses  grâces ,  par  son 
esprit,  par  ses  talents.  On  dit  aussi,  Cest 
un  ouvrage  des  fées,  en  parlant  De  certains 
ouvrages  délicats,  faits  avec  beaucoup  de 
perfection.  On  dit  de  même,  Travailler 
comme  une  fée,  en  pariant  D'une  femme  qui 
travaille  avec  une  adresse  admirable. 

FÉER.  V.  a.  Finchanter,  charmer,  ^eux 
mot  qui  se  disait  autrefois  en  parlant  De 
certains  enchantements  qu'on  attribuait 
aux  fées.  Les  vieux  contes  reproduisent  sou» 
vent  cette  espèce  de  formule  :*Je  vous  fée  et 
refée,  • 

Ffii,  tu,  participe.  Les  vieux  romans  dl» 
sent  que  Ferragus  était  féé,  que  les  armes 
de  Mambrin  étaient  féées. 

FÉERIE,  s.  f.  L'art  des  fées.  Il  fut  trans» 
porté  à  Bahylone  par  art  de  féerie. 

Il  se  dit  aussi  Du  merveilleux  oi!k  figurent 
les  fées,  les  génies,  etc. Le  merveilleux  de  kt 
féerie.  Introduire  la  féene  dans  un  opéra, 
dans  un  poème, 

Fig. ,  Cest  une  féerie,  une  vraie  féerie ,  se 
dit  D'un  très-beau  spectacle. 

FEI 

FBIIIDRB.  ▼.  a.  Simuler;  m  servir  d'une 
fausse  apparence  pour  tromper;  faire  sem- 
blant. Feindre  une  maladie.  Feindre  une  «n- 
treprise.  Feindre  de  la  joie,  Enfàgmant  d'al- 
ler à  la  chasse,  il  se  sauva.  Feindre  d'être 
gai,  d'être  malade,  d'être  en  colère.  On  l'em- 
ploie quelouefois  absolument.  Savoir  fein» 
dre.  Avoir  l'art  de  feindre. 

Il  signifie  aussi,  Gootrouver,  inventer 9 
imaginer.  U  feint  des  dusses  qui  ne  sont  pas 

93. 
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vraisemblables.  Ce  poète  a  feint  dçs  héros  qui 
n'ont  jamais  existé.  Feindre  des  caractères 
qui  n  ont  point  de  vraisemblance, 

FsxHDRB,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  signifie ,  Hésiter  à  faire  quelque 
chose,  en  faire  difficulté.  Dans  ce  sens, 
qui  a  vieilli,  il  ne  se  dit  guère  qu*avec  la 
négation.  Je  ne  feindrai  point  devons  dire. 
Il  n'a  pas  feint  de  le  lui  déclarer.  Il  ne  feignit 
pas  de  l'aborder. 

Feindre  en  marchant,  se  dit  D'une  per- 
sonne ou  d'un  cheval  qui ,  après  une  indis- 
position, boite  encoi*e  légèrement.  //  est 
guéri  de  sa  goutte,  mais  il  feint  encore  un 
peu  du  pied  gauche.  Ce  cheval  feint  d'un 
pied. 

FsiVT,  EiHTB.  participe.  Un  mal  feint. 
Une  amitié  feinte.  Une  feinte  réconciliation. 
De  feintes  caresses.  Une  histoire  feinte. 

En  Archit.,  Porte  Jeinte,  colonne  feinte, 
fenêtre  feinte,  e^c. ,  Représentation  d'une 
porte,  d'une  colonne,  etc.,  que  Ton  fait 
pour  la  symétrie  ou  pour  l'agrément. 

FEINTE,  s.  f.  Déguisement,  artifice  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  appa- 
rence contraire.  //  parait  être  de  vos  amiSf 
mais  ce  n'est  que  feinte.  Toute  sa  dé^tion 
n'est  que  feinte.  Parlez  sans  feinte.  Il  m'a 
surpris  par  ses  feintes.  Ses  feintes  n'ont  pas 
réussi. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Escrime,  Lorsqu'on 
fait  semblant  de  vouloir  diriger  le  coup  vers 
un  endroit  du  corps,  et  qu'on  le  porte  à 
un  autre.  Faire  une  feinte.  H  fit  une  feinte 
tn  tierce,  et  porta  sa  botte  en  quarte. 

Feuttb,  en  termes  d'Imprimerie,  Défaut 
de  touche  dans  une  feuille  imprimée,  im- 
perfection qui  résulte  de  ce  qu'une  partie 
de  la  forme  n'a  pas  reçu  assez  d'encre.  Faire 
une  feinte, 

FBiirTB,^  en  termes  d'Art  vétérinaire. 
Claudication  d'un  cheval,  si  légère,  qu'elle 
est  à  peine  sensible. 

FEINTISE.  8.  f.  Feinte,  déguisement.  Il 
a  vieilli. 

FEL 

FELDSPATH,  S.  m.  T.  de  Minéralogie, 
emprunté  de  l'allemand.  Pierre  très-dure 
tiui  est  composée  de  silice,  d'alumine  et 
ae  potasse,  qui  a  une  texture  lamelleuse, 
et  qui,  fondue  au  chalumeau,  se  convertit 
en  un  émail  blanc. 

FÊLER.  V.  a.  Fendre  un  vase ,  un  cristal , 
un  verre,  etc.,  de  telle  sorte  que  les  pièces 
en  demeurent  encore  jointes  l'une  avec 
l'autre.  Une  faut  pas  exposer  ce  vase  à  la 
gelée,  elle  le  fêlerait. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  vase  se  fêlera,  si  on  l'approche 
trop  près  du  feu, 

FÊLÉ,  ÉB.  participe.  Un  pot  fêlé.  Une  clo' 
che  fêlée.  Un  verre  fêlé. 

IVov.  et  fig. ,  Les  pots  fêlés  sont  ceux  qui 
durent  le  plus,  se  dit  Des  personnes  qui , 
étant  d'une  santé  délicate,  se  ménagent 
mieux  que  les  autres. 

Fig. ,  Poitrine  félée^  Poitrine  délicate  et 
menacée. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  la  tête  fêlée ,  le  timbre 
fëé.   Être  un  peu  fou. 

FELICITATION.  S.  f.  Action  de  féliciter; 
compliment  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
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lui  témoigner  la  part  que  l'on  prend  à  ce  qui 
lui  est  arrivé  d'agréable.  On  lui  a  fait  un 
compliment  de  félicitatibn.  Je  lui  ai  écrit  une 
lettre  defélicitation.  Recevez  mes  félicitations. 
J'irai  lui  en  faire  mes  félicitations, 

FÉLICITIÉ.  s.  f.  Béatitude,  grand  bon- 
heur. La  félicité  éternelle.  La  soui*eraine  féli^ 
cité.  La  suprême  félicité.  La  véritable  félicité 
ne  peut  se  trouver  qu'en  Dieu.  Jouir  d'une 
pa^aite  félicité.  Une  félicité  que  rien  ne  sau- 
rait troubler.  Il  met  en  cela  toute  sa  félicité. 
Toute  la  félicité  de  la  vie.  Être  au  comble  de 
lafélicite. 

Il  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel,  Des  cho- 
ses qui  contribuent  à  la  félicité.  Les  félicités 
de  ce  monde  sont  peu  durables, 

FÉLICITER.  V.  a.  Faire  compliment  à 
quelqu'un  sur  un  succès,  sur  un  événement 
agréable,  lui  exprimer  que  l'on  prend  part 
À  sa  joie.  Je  vous  félicite  du  nouvel  emploi 
qu'on  vous  a  donné.  Il  a  gagné  son  procès,  il 
faut  que  j'aille  l'en  féliciter.  Je  l'ai  félicité  sur 
son  mariage. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  S'applaudir,  se  savoir  bon 
gré.  Je  me  félicite  d'aiH>irfait  un  si  bon  choix, 

FÉLTcrré,  ée.  participe. 

FlÊLON,  ONNE.  adj.  Traître,  rebelle; Il 
s'est  dit  proprement  D'un  vassal  qui  faisait 
quelque  chose  contre  la  foi  due  à  son  sei- 
gneur. Un  vassal  félon. 

Il  signifie  aussi ,  Faux,  méchant,  cruel. 
Cœur  félon.  Regard  félon.  Il  est  vieux. 

FÉLONIE,  s.  f.  Trahison.  If  s'est  dit  pro- 

f»rement  de  La  rébellion  du  vassal  contre 
e  seigneur.  Crime  de  félonie,  Atteint  et  con- 
vaincu de  félonie, 

FELOUQUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  petit  bâtiment  léger,  long  et  étroit ,  qui 
va  a  voiles  et  à  rames ,  et  qui  est  principa- 
lement en  usage  dans  la  Méditerranée. 
S'embarquer  sur  une  felouque.  Felouque  ar^ 
mée  en  guerre, 

FÊLURE,  s.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 
La  fêlure  en  est  si  légère,  qu'on  ne  la  voit 
point,  quelle  ne  parait  point. 

FEM 


FEMELLE,  s.  f.  Animal  du  sexe  qui 
conçoit,  porte  et  fait  les  petits  ou  les 
œufs.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant Des  bétes.  Le  maie  et  la  femelle.  Dès 
que  la  femelle  a  conçu.  La  vache  est  la  fe- 
melle du  taureau.  La  biche  est  la  femelle  du 
cerf.  La  poule  est  ia  femelle  du  coq. 

Il  se  dit  cependant  quelquefois  en  parlant 
Des  femmes ,  par  opposition  à  Mdle,  quand 
il  s'agit  de  Succession  et  de  Généalogie. 
Dans  plusieurs  coutumes,  les  mâles  excluaient 
les  femelles  de  V hérédité.  Hors  de  là ,  Femelle 
ne  se  dit  Des  femme»  qu'en  plaisantant. 
Ne  vous  fiez  point  à  cette  femme,  c'est  une 
dangereuse  femelle.  C'est  une  fine,  une  adroite 
femelle.  Une  gentille  femelle.  Une  agaçante 
petite  femelle.  Quelle  étrange  femelle  ! 

FEikCBLi.B,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Un  s&rin  mdle,  un  serin  femelle. 
Une  perdrix  mdle,  une  perdrix  femelle, 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  démon  femelle,,  se 
dit  D'une  femme  très-méchante,  très-em- 
portée. 

Duché  femelle,  Du^:hé    )ue  les  femmes 
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peuvent  posséder ,  et  qui  se  transmet  par 
elles. 

Fbmbllb,, s'applique  par  exteasioii ,  en 
Botanique ,  A  l'organe  sexuel  qui,  dans  ooe 
fleur,  est  destiné  à  donner  le  fruit;  ainsi 

3u*Aux  plantes ,  aux  fleurs  ou  assemblages 
e  fleurs  qui  n'ont  que  cet  organe.  le 
pistil  est  i' organe  sexuel  femelle.  La  phmU 
femelle  est  fécondée  par  le  pollen  que  lui  en- 
voie la  plante  mdle.  Un  palmier  mdle,  lu 
palmierfemelle.  Du  chanvre  mâle,  du  chmm 
femelle.  Fleurs  femelles.  Épi,  chaton  fmdk. 

FÉMININ,  INE.  adj.  Qui  appartient  aux 
femmes ,  qui  est  propre  et  particulier  à  la 
femme.  Le  sexe  féminin.  Les  ruses  fémi» 
nines. 

Il  signifie  aussi,  Qui  ressemble  à  la  femme, 
ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet  homme  a  U 
visagefeminin,  La  voix  féminine.  Lamardft 
féminine.  Les  manières  féminines. 

En  Grammaire ,  Noms  féminins,  se  dit 
Des  noms  substantifs  ou  adjectifs  qui  dé* 
signent  ou  qualifient  soit  les  êtres  femelles, 
soit  ceux  qu'on  leur  assimile,  quant  aa 
genre,  dans  le  lan|;age.  Poule,  lettre,  table, 
sont  des  substantifs  féminins.  Grande,  belles 
bonne ,  sont  des  adjectif  s  féminins.  On  ap- 
pelle Genre  féminin.  Le  genre  de  ces  noms. 
On  dit  d'une  manière  analogue,  La  est  ht' 
ticle  féminin,  £lle  est  un  pronom  fénûm, 
etc. 

Terminaison  féminine ,  Terminaison  dont 
la  dernière  lettre  est  un  E  muet,  ou  dans 
laquelle  les  consonnes  qui  suivent  l'Ë  muet 
ne  se  prononcent  point  ordinairemenL  Lu 
mots  Belle,  juge,  disent,  prennent,  etc., 
ont  une  terminaison  féminine.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Rime  féminine,  versfémimM. 

FBMiHnr ,  se  dit  quelquefois ,  substantif» 
ment.  Du  genre  féminin.  Le  masculin  et  k 
féminin.  Cet  adjectif  ne  s'emploie  qu'au  fémi' 
nin.  Le  féminin  Je  bon  est  bonne.  Faux/ai 
au  féminin  fausse. 

FÉMINISER.  V.  a.  T.  de  Gram.  Faire  da 
genre  féminin.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
De  certains  mots  qui  étaient  originairement 
masculins,  et  que  l'usage  a  rendus  féminins. 
L'usage  a  féminisé  les  mots  Affaire ,  épi- 
gramme,  étude,  etc. 

FBMiHisi^  SB.  participe. 

FEMME,  s.  f.  (On  prononce  Famé,)  \a 

femelle,  la  compagne  de  l'homme.  Diet 

tira  la  femme  de  la  côte  d'Adam,   Les/en' 

mes  sont  naturellement  timides.  Il  y  a  plas 

de  femmes  que  d^hommes  dans  telle  v3k 

Les  maladies  des  femmes.    Un  caprice  éi 

femme.  Une  femme  mariée.  Une  jolie  femnt. 

Une  belle  femme.   Une  grande  femme.  Om 

femme  coquette.  Une  femme  auteur.  Vne femme 

peintre.  Une  femme  poète,  La  parure  duM 

femme.  Des  habits  de  femme.   Un  homme 

habillé  ^n  femme.  Ce  sultan  m'ait  un  frsfd 

nombre  de  femmes  dans  son  harem.  H  ti^ 

fort  amoureux  de  cette  femme.  Sa  mère  est 

une  excellente  femme.  Une  femme  bomte  et 

charitable.  Elle  n'est  pas  femme  à  se  laisser 

séduire.  Cet  homme  est  adonné  au  vin  et  eus 

femmes, 

Prov.  et  fig. ,  Ce  que  femme  veut.  Die» 
le  veut.  Les  femmes  veulent  ardemment 
ce  qu'elles  veulent,  et  elles  viennent  ordi- 
nairement à  bout  de  l'obtenir. 

Bonne  femme,  outre  sa  signification  or- 
dinaire, veut  dire  aussi  «  Une  femme  igéCi 
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La  bonne  femme  n'en  peut  plus.  Quelauefois 
même,  Bonne  femme,  se  dit  par  familiarité 
et  par  hauteur,  en  parlant  À  une  femme  du 
peuple  ou  de  la  campagne,  quel  que  soit 
son  âge. 

Fam. ,  Cest  une  mattresse  femme,  se  dit 
D'une  femme  habile,  ferme,  et  qui  sait  se 
faire  obéir. 

Fam. ,  Elle  est  femme,  elle  est  bien  femme, 
se  dit  Pour  faire  entendre  aue  celle  dont 
on  parle  a  les  penchants,  les  faiblesses , 
les  aéfauts  ordinaires  à  son  sexe. 

Femme  de  chambre,  Celle  qui  est  attachée, 
moyennant  un  salaire ,  au  service  intérieur 
et  particulier  d'une  personne  du  sexe.  On 
dit  absolument ,  au  pluriel.  Femmes,  en 
parlant  de  Plusieurs  femmes  de  chambre 
attachées  au  service  de  la  même  pei*sonne. 
Elle  appela  ses  femmes.  Elle  eni'oya  une  dé 
ses  femmes. 

Femme  de  char^.  Femme  attachée  au 
service  d'une  maison,  pour  avoir  soin  du 
linge ,  de  la  vaisselle  d'argent ,  etc. 

Femme  de  ménage,  Femme  du  dehors, 
par  laquelle  on  fait  faire  son  ménage. 

Femme  de  Journée,  Femme  qu'on  emploie 
à  la  maison  pour  un  travail  quelconque,  et 
qu'on  paye  a  tant  la  journée. 

Femme  publique,  Femme  prostituée. 
Femme  de  mauvaise  vie,  femme  perdue, 
Femme  livrée  à  la  débauche. 

Sage-femme,  Accoucheuse.  Onjit  venir  la 
sagefemme, 

Fi'g.,  Cest  une  femme,  une  vraie  femme, 
se  dit  D*un  homme  sans  force,  sans  cou- 
rage. 

Fbxmh,  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
plus  restreint,  et  familièrement,  de  Celle 
qui  est  nubile.  La  voilà  bientôt  femme. 

Il  se  dit  encore  de  Celle  qui  est  ou  qui 
a  été  mariée;  etj  dans  ce  sens,  il  est  op- 
posé à  Fille.  Les  femmes  et  les  files.  Femme 
en  puissance  de  mari.  Mari  et  femme.  Avoir 
une  femme.  Une  jeune  femme.  Il  aime  beau' 
coup  sa  femme.  Il  rend  sa  feMme  heureuse. 
Femme  infidèle.  Femme  sage.  Femme  de  bien. 
Honnête  femme.  Femme  grosse.  Femme  veuve, 
Cest  sa  femme  légitime.  Femme  séparée  de 
son  mari.  Femme  commune  en  biens.  Femme 
autorisée  en  justice. 

Prendre  femme.  Se  marier.  Ce  vieux  gar- 
çon  a  efkfin  pris  femme.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Chercher  femme. 

Prov. ,  Maison  faite,  et  femme  à  faire,  Il 
faut  acheter  une  maison  toute  bâtie,  et 
épouser  une  jeune  femme  qu'on  puisse  ac- 
coutumer à  sa  manière  de  vivre. 

Envie,  fantaisie  de  femme  grosse.  Désir 
subit  et  pressant,  souvent  même  désor- 
donné, que  quelques  femmes  grosses  ont 
de  certaines  choses.  Il  se  dit  quelquefois , 
figurément  et  familièrement,  de  Toute  es- 
pèce de  goût,  de  désir  peu  raisonnable. 

Prov.  et  fig. ,  Le  dialle  bat  sa  femme ,  se 
dit  Quand  il  pleut  et  qu'il  fait  soleil  en 
même  temps. 

FEMMELETTE,  s.  f.  diminutif.  (On  pro- 
nonce Famelette.)  Terme  de  dédain,  qui 
signifie,  Une  femme  d'humeur  légère  et 
d'un  esprit  borné.  Fous  gouvemez^Twus  par 
les  avis  d'une  femmelette? 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  homme  faible, 
sans  énergie.  Cet  homme-là  n'est  qu'unefem» 
melette.  Dans  les  deux  sens,  il  est  familier. 
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FÉMUR,  s.  m.  T.  d'Anat. ,  emprunté  du 
latin.  L'os  de  la  cuisse.  Le  fémur  est  le  plus 
grand  des  os  du  corps  humain.  Il  a  unefrac' 
turc  aà  fémur.  Les  deux  fémurs. 

FEN 

FENAISON,  s.  f.  Action  de  couper  les 
foins.  Le  temps  de  la  fenaison  est  bien 
avancé. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  on  coupe  les 
foins.  Pendant  la  fenaison. 

FENDANT.  S.  m.  Coup  donné  du  tran- 
chant d'une  épée  de  haut  en  bas.  Il  fut  blessé 
dangereusement  d'un  fendant  qu'il  reçut  dems 
le  combat.  Ce  mot  est  vieux. 

Fig.  et  pop..  Faire  le  fendant.  Faire  de 
grandes  menaces,  parler  comme  un  fanfa- 
ron qui  veut  se  faii*e  craindre.  Cet  homme 
fait  bien  le  fendant,  quand  il  ne  voit  per- 
sonne à  combattre. 

PENDERIE,  s.  f.  T.  des  Forges  de  fer. 
L'art  et  l'action  de  fendre  le  fer  et  de  le 
séparer  en  verges ,  après  qu'il  a  été  mis  en 
barre.  Un  ouvrier  qui  entend  bien  la  fen- 
derie.  Mettre  du  fer  a  lafenderie. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  oxx.  se  font  toutes 
les  opérations  de  la  fenderie.  Le  maître  de 
forge  était  dans  lafenderie. 

FENDBUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fend.  Fendeur  de  bois. 

Fbitdeub  ,  se  dit  particulièrement,  dans 
les  Forges ,  de  Celui  qui  préside  à  la  fen- 
derie; et,  dans  les  Ardoisières,  de  Celui 
qui  fend  les  pierres  d'ardoise. 
.  Prov.  et  fig. ,  Un  fendeur  de  naseaux.  Un 
bravache,  un  fanfaron.  Cette  locution  a 
vieilli. 

FENDILLER  (SE).  V.  pron.  Il  se  dit  Du 
bois  ou  d'une  autre  matière  où  il  se  forme 
de  petites  fentes ,  des  gerçures.  Du  bois  qui 
se  fendille. 

FKHDiLLi,  is.  participe. 

FENDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  fendre , 
à  diviser.  Fendoir  de  vannier,  de  tonnelier. 

FENDRE.  V.  a.  Diviser,  couper  en  long. 
Fendre  un  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre  en 
deux.  Fendre  avec  des  coins ,  ai'ec  une  co- 
gnéCf  Fendre  la  terre  avec  une  charrue.  Fen- 
dre la  tête  d'un  coup  de  sabre.  Fendre  avec 
des  ciseaux,  avec  un  canif.  Fendre  la  peau 
légèrement.  Il  avait  les  jambes  tellement  en- 
flées, qu'on  fut  obligé  de  fendre  ses  bottes. 
Fendre  une  manche  à  son  ouverture,  pour 
laisser  le  poignet  plus  Ubre. 

Fam.,  lime  semble  qu'on  me  fend  la  tête, 
se  dît  Pour  exprimer  qu'on  a  un  violent 
mal  de  tête. 

Fig.  et  fam.,  Fendre  la  tête  à  quelqu'un. 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit. 
Ib  me  fendent  la  tête  avec  leurs  cris.  On  dit 
de  même  :  Ce  bruit,  oe  tapage  me  Jend  la 
tête,  Cest  un  bruit  qui  fend  la  tête,  un  bruit 
à  fendre  la  tête,  à  tête  fendre. 

Fig.,  Fendre  le  cœur,  se  dit  De  ce  qui 
excite  une  très-vive  compassion.  Ce  spec- 
tacle était  à  fendre  le  cœur,  me  fendait  le 
cœur.  Voyez  plus  bas,  Fbjidrs,  neutre. 

Prov.  et  fig. ,  Fendre  un  cheveu  en  quatre, 
Faire  des  distinctions,  des  divisions  sub- 
tiles. On  dit  de  même  :  C'est  vouloir  fendre 
un  cheveu  en  quatre.  Cet  homme  fendrait  un 
cheveu  en  quatre. 

FaHDBB,  signifie   également,  Séparer, 
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écarter  les  parties  d'un  corps,  d'une  masse 
quelconque,  en  les  traversant  avec  un  cer- 
tain  elTort.  Un  navire  qui  fend  Veau,  qui 
fend  les  vagues.  Fendre  l'eau  en  nageant. 
Un  oiseau  qui  fend  l'air.  Fendre  la  presse,  la 
foule. 

Il  signifie  encore.  Faire  que  les  parties 
d'un  corps  continu  se  séparent,  et  laissent 
des  intervalles  entre  elles.  La  trop  grande 
sécheresse  fend  la  terre.  La  gelée  fend  les 
pierres.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre, 

FsiTDBB,  est  aussi  neutre;  mais  alors 
il  ne  s'emploie  que  figurément  et  dans  ces 
phrases,  La  tête  me  fend,  le  cœur  me  fend, 
pour  marquer  un  violent  mal  de  téie,  un 
grand  sentiment  de  compassion.  La  tête  me 
fend  du  bruit  que  l'on  fait.  Le  ceeur  me  fend 
de  doideur.  Le  cœur  me  fend  de  voir  souffrir 
tant  de  pauvres  gens. 

Fbbdbb,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel ,  eC  signifie  alors.  Devenir 
divise,  séparé,  s'entr'ouvrir,  se  gercer.  Ce 
bois  se  fend  aisément.  La  terre  se  fend  de 
chaleur.  Les  pierres  se  fendent  par  la  gelée, 
La  glace  se  fendit  sous  ses  pieds.  Cette  pla- 
que de  marbre  s'est  fendue  en  plusieurs  en* 
droits.  Une  muraille  qui  commence  à  se  fen- 
dre. Les  eaux  de  la  mer  Rouge  se  fendirent 
en  deux  pour  donner  passage  aux  Israélites. 
Les  lèi'res  se  fendent  par  le  grand  froid.  Un 
fruit  qui  se  fend  parce  qu'il  est  trop  mûr. 
Avec  ellipse  du  pronom  ,  Cela  fait  fendre  le 
cœur,  est  à  faire  fendre  le  cœur. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  termes  d'Es- 
crime, Écai*ter  les  jambes  de  manière  à  por- 
ter en  avant  un  pied  loin  de  l'autre.  Fen* 
dez-vous. 

Fbbdu  ,  UB.   participe.   Un  verre  fendu. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  sur- 
tout dans  les  phrases  suivantes  : 

Des  yeux  bien  fendus.  Des  yeux  grands  et 
un  peu  longs. 

Par  exagérât,  et  par  plaisanterie,  j4i*oir 
la  bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles,  Avoir 
une  bouche  fort  grande. 

Ce  clteval  a  les  naseaux  bien  fendus,  Il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

Être  bien  fendu,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  les  cuisses  et  les  jambes  longues.  Cet 
homme  est  tellement  fendu,  qu'il  Joit  être 
bien  à  chei'al,  qu'il  doit  bien  embrasser  le 
cheval. 

FÊNE.  s.  f.  rayez  FaIvb. 

FENESTRÉ,  EE.  adj.  T.  d'Hist.  nat 
Percé  à  jour.  Feuille  fenestrée.  Le  fruit  du 
pai'ot  est  fenestré. 

FENÊTRAGE.  S.  m.  coll.  Toutes  les  fe- 
nêtres d'une  maison.  Lefenétrage  de  ce  pa* 
lais  est  tout  de  glaces. 

Il  signifie  (lussi.  L'ordre,  la  disposition 
pour  les  jours,  pour  les  fenêtres  d'une 
maison.  Lefenétrage  de  ce  bâtiment  est  nud 
entendu,  est  mal  ordonné. 

FENETRE.  S.  f.  Ouverture  faite  dans 
certaines  parties  d'un  bâtiment,  pour  don- 
ner du  jour  et  de  l'air  à  l'intérieur.  Fenê- 
tre basse.  Fenêtre  haute.  Fenêtre  carrée, 
ronde,  ovale.  Fenêtre  à  balcon,  jlvoir  des 
pots  de  fleurs  sur  sa  fenêtre.  Se  tenir  à  la 
fenêtre.  Se  mettre  à  la  fenêtre.  Mettre  la  tête 
à  la  fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.  Jeter 
par  la  fenêtre.  Passer  par  la  fenêtre.  Sauter 
par  la  fenêtre.  L'impôt  des  portes  et  fenêtres. 

II  se  dit  aussi  quclquefob  Du  bois  et  da 
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vitrage  qui  composent  la  croisée.  Ouvrir 
les  /entres.  Fermer  ieg  fenêtres.  Il  manque 
plusieurs  carreaux  de  vi$re  à  cette  fenêtre» 

Fîg.  et  fam. ,  Cette  maison  na  ni  portes  ni 
finétres,  se  dit  D'ane  maison  fort  délabrée. 

Prov.  et  fie.,  Jeter  tout  par  les  fenêtres, 
Dissiper  son  bien  en  folles  dépenses. 

Prov.  et  fig. ,  Si  vous  le  faites  sortir  par  la 
porte,  il  rentrera  par  la  fenêtre,  ou  Chas» 
stz-ke  par  la  porte,  il  rentrera  par  la  fenêtre, 
se  dit  D'un  importun  dont  on  ne  peut  se 
débarrasser. 

PsKÂTAs,  en  termes  d*Anatomie,  se  dit 
Des  deux  ouvertures  placées  k  la  paroi  in- 
terne de  la  cavité  du  t}*npan.  La  fenêtre 
ronde,  La  fenêtre  ovale, 

FENIL.  s.  m.  (On  mouille  ]*L.)  T.  d'Aj^i- 
cult.  Le  lieu  où  Ton  serre  les  foins,  a  la 
campagne.  Le  fend  est  plein, 

FEMOUtL.  s.  m.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Ombellifères,  qui  porte  des 
fleure  jaunes,  et  qui  croit  surtout  dans  le 
midi  de  TEurope.  Fenowl  saux'age.  Fenouil 
commun.  Un  brin  defenmd» 

Il  se  prend  aussi  pour  La  graine  de  la 
4néme  plante,  i^rttre  du  fenoud  dans  une 
sauce.  Du  fenouil  confit. 

FEKOUILLET.  S.  m.,  ou  FEUOUIL- 
LETTE.  s.  f.  Espèce  de  pomme  qui  a  le 
jToût  do  fenouil.  Fenoudlette  grise.  F^nouil- 
Jette  jaune.  Fenoudlette  rouge. 

PENOUILLETTE.  S.  f.  Ean-de*vte  recti- 
'^éie  et  distillée  avec  de  la  graine  de  fenouil. 
La  fenoudlette  de  l'Ile  de  Rê, 

FENTE,  s.  f.  Petite  ouverture  en  long. 
Regarder  par  la  fente  de  la  porte,  La  fente 
'(Tune  muraille.  Faire  une  fente.  Il  sejait  là 
beaucoup  de  fentes.  Certains  os  ont  des  fentes 
naturelles. 

En  termes  de  Jardinage ,  Enter  ou  greffer 
en  fente,  Enter  ou  greffer  en  introduisant 
et  en  fixant  la  giefle  dans  une  fenle  prati- 
quée à  Tarbre  ou  à  Tarbuste  qu'on  veut 
grelTer» 

Bois  de  fente,  Getnî  qu'on  débite  en  le 
feftidanrpouren  faire  des  échalas»  des  lattes, 
des  cercles ,  du  roerrain ,  etc. 

Fewtb,  se  dit  particulièrement,  dans  les 
Mines,  Des  gerçures  ou  intervalles  oui  ac- 
compagnent souvent  les  filons  métallifjties , 
et  qui  sont  quelquefois  remplis  de  miné. 

FENTON.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Fanton.)  'V.  d'Art  Sorte  ue  ferrure  qui  sert 
i  divers  usages ,  et  principalement  à  lier  le 
<ïbambranle  d'une  cbeminée  avec  le  reste 
de  la  maçonnerie. 

FENUORECk  ».  m.  T.  de  Botan.  Plante 
légn mineuse  dont  la  graine  a  l'odeur  forte, 
quoique  assez  agréable,  et  qui  passe  pour 
émollrente  et  adoucissante.   . 
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FlÊ<yflAL,  ALE.  adj.  Il  se  ^t  De  ce  qui 
uppartiënt,  de  ce  qui  a  rapport  à  un  fief, 
€t  De  ce  <]oî  conoeme  les  nefli  en  général. 
Seigneur  feoded.  Bien  fêodai.  Droit  féodal. 
Droits  féttdaux.  Smsie  jêodaie.  Betrmtfêodal. 
Sn  mattère  ffodaie.  CoutvmeÈ  fêodaks.  La 
td^rchte  féodale.  Les  giserres  féodales. 

Droit  féodal  t  Le  droit  qui  Irafte  des  fiefs , 
des  matières  féodales.  Ce  livre  traite  dk 
droit  féodal.  Il  entendait  bien  le  droit  féodal. 
On  dit  de  méme^  Jurisprudenee  féodale. 
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Gouvernement  féodal,  Celui  d'un  pays  qui 
est  partagé  en  fiefs,  c'est-à-dire ,  en  domai- 
nes relevant  les  uns  des  autres ,  et  dont  les 
possesseurs  exercent,  en  leur  propre  nom, 
certains  droits  souverains  ou  seigneuriaux, 
tels  que  le  droit  de  rendre  la  justice ,  d'exi- 
ger des  redevances,  d'imposer  des  corvées, 
etc.  Dans  le  gouvernement  féodal,  le  roi  n'est 
que  le  premier  des  seigneurs.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Monarchie  féodale.  Régime,  syS" 
tème  féodal.  Etc. 

Temps  féodaux.  Temps ,  époque  ou  le 
régime  féodal  était  le  plus  en  vigueur. 

F^ODALEMENT.  adv.  En  vertu  du  droit 
de  fief.  Saisir  une  terre  féodalement, 

FIÊODALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  fief;  ou  La 
foi  et  hommage  qu'un  vassal  doit  à  son  sei- 
gneur. La  féodalité  ne  se  prescrit  point. 

Il  signifie  aussi.  Le  régime  féodal.  Veto- 
bassement,  Cabolition  de  la  féodalité.  Les 
premiers  temps  de  laféodahté. 
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FER;  s.  m.  Métal  dur  et  malléable,  d'un 
gris  clair  et  brillant ,  dont  l'emploi  dans  les 
arts  est  très-considérable,  et  qui,  uni  à  un 
peu  de  charbon ,  donne  Tacter  et  la  fonte. 
Mme  de  fer.  Minemidefer.  Fer  fondu.  Fer 
de  fonte.  Fonte  de  fer.  Fer  battu.  Fer  forgé. 
Fer  dmtx.  Fer  aigre.  Fer  dur.  Fer  cassant. 
Écum^  de  fer.  Affiner  le  fer.  Faire  rougir  du 
fer.  Fer  rcuge,  incandescent.  Battre  le  fer. 
Souder  k  fer.  Rouille  de  fer,  ou  Oxyde  de 
fer.  Fer  rouillé,  oxydé.^  Fer  qm  se  rouille.  Fer 
aimanté.  Fit  de  fer.  Anrueau  de  fer.  Barre , 
\yerge  de  fer.  Cercle  de  fer.  Crochet  de  fer. 
Chaîne  de  fer.  Pont  de  fer.  Porte  de  fer.  Cage 
de  fer.  Des  pierres  liées  m^c  des  tenons  de 
fer.  On  l'emploie  quelquefois  au  pluriel , 
surtout  en  termes  de  Commerce  et  a  Admi- 
nistration. Les  différentes  sortes  de  fers.  Il 
fait  le  commerce  des  fers.  Marchand  de  fers. 
Droits  sur  les  fers.  Les  fers  français  et  les 
fers  étrangers. 

Pam.,  Cjeia  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  chu. 
Cela  est  mal  attaché.  On  le  dît  aussi  D'une 
chose  qui  sert  à  meubler  une  maison,  mais 
qui  n'est  point  scellée  dans  le  mur,  et 
qu'il  est  facile  d'ôter. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  effkire  ne  Hent  ni  à 
fer  tii  à  clou.  Elle  nVsl  pas  solidement 
faite,  conclue,  airètée. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud,  H  ne  faut  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'une  an'aire,  quand  elle 
est  en  bon  train. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  corps  de  fer,  H  a 
un  corps  de  fer,  se  dit  D'un  nomme  robuste 
et  qui  résiste  aux  pltis  grandes  fatigues.  On 
d!t  de  même ,  Une  «oiiftf  €k  fer,  un  tempé- 
rament de  fer. 

Fig.  et  Mm.,  Avoir  une  marm  de  fer,  un 
bras  de  fer  t  Avoir  la  main,  le  bras  trèa-^- 
Mureux,  tfès-fort.  Cet  homme  a  un  bras  de 
fer.  Dans  une  aeception  plut  figurée, 
jêvoir  un  brus  de  fer,  signifie,  Exercer  avec 
dureté,  avec  rigueur  un  pouvoir  dont  on 
est  f^evêtn. 

Prov.,  On  n'est  pas  defir.  Il  csit  des  fa- 
tigues auxquelles  le  corps  humain  ne  pest 
ràiflter.  On  dit  de  même ,  Itfaudmtt  être  de 
fer  pour  résister  à  de  telles  fatigues,  pottr 
temr  à  ce  mêher,  ett. 
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Fig.  et  fam. ,  C'est  une  tête  de  fer,  se  dit 
D'une  personne  infatigable  dans  (es  affaires, 
dans  les  études  qui  demandent  une  griade 
application,  une  grande  contention  d'es* 
prit.  On  le  dit  aussi  D'une  personne extri> 
mement  opiniâtre.  F^ous  ne  le  ferez  pas 
changer,  c  est  une  tête  de  fer. 

Prov.,  Cet  homme  est  roide  comme  une 
barre  de  fer,  ou  fig. ,  Cest  une  barre  de  fer, 
se  dit  D  un  homme  inflexible ,  intraitable, 
inébranlable. 

Fam.,  //  userait  du  fer,  H  use  beavcoop 
ses  habits ,  et  en  peu  de  temps. 

Fig.  et  fam.,  //  digérerait  le  fer,  II  a  nn 
excellent  estomac. 

Fig.  j/ge,  siècle  de  fer.  Le  pins  baihare, 
le  plus  corrompu  des  quatre  âges  que  la 
poètes  distinguent  dans  les  premiers  temp 
du  monde.  Le  siècle  d'or,  le  siècle  <^a^ 
gent,  le  siècle  d'airain,  et  lesweledefir. 
On  appelle  aussi  Siècle  de  fer.  Un  temps  de 
malheurs,  de  guerres,  de  misères,  etc; 
On  peut  dire  çue  c'était  alors  le  sièdt  de  fer, 

Pig. ,  On  sceptre  de  fer.  Une  autorité  dure 
et  despotique.  On  dit  dans  an  sens  am^ 
logue.  Un  joug  de  fer. 

Au  Jeu  de  billard ,  Jvoèr  du  fer,  iontur 
du  fer,  etc.,  se  disait  Lorsqu'une  des  deux 
branches  de  la  passe  gênait  le  joueur.  Fe)ti 
Passk. 

Cette  pièce  de  monnaie  est  entre  deux  fin, 
se  dit  D'une  pièce  de  monnaie  qui  ne  tré- 
buche point  lorequ'on  la  pèse. 

Fxa,  se  dit  particulièrement  de  La  poiule 
de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  est  au  bont 
d'une  pique,  d'une  lance,  d'une  flèche,  etc. 
Le  fer  d'une  pique.  Le  fer  éTune  lance.  U 
fer  d'une  flèche.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Le  fer  d'une  gaffe. 

Se  battre  à  fer  émoulu.  Se  battre  avec  des 
armes  aHilées.  Cela  ne  ae  dit  proprement 
qu'en  pariant  Des  joutes,  des  tournois  dan 
lesquels  on  se  battait  avec  des  armes  affi- 
lées ,  au  lieu  de  n'employer,  suivant  Posi^e 
ordinaire,  que  des  armea  émoussées  et 
rabattues.  On  dit  de  même.  Lance  k  ftr 
émoulu, 

Fig.  et  fam. ,  Se  battre  à  fer  émoulu,  Dis- 
puter, plaider,  contester  sans  aucun  méns- 
gement.  Ces  deux  auteurs,  ces  deux  plaideen 
se  battent  à  fer  émoulu. 

Fer  d'm'gudiette,  de  lacet.  Petite  pièce  de 
fer*blanc,  de  cuivre  ou  d'autre  méld, 
dont  une  aiguiVette  »  un  lacet  est  garai  par 
le  bout. 

PsB ,  se  dit  qudmiefots,  en  termes  d'Es- 
crime, Du  fleuret»  ae  T^iée.  Croiser  kfer. 
Engager  le  fer. 

Fam.,  ÊÛUtre  le  ftr.  Faire  des.armei, 
s'exercer  à  l'esci^îme  avec  des  fleurets.  Bj 
a  longtemps  fu'd  bat  kfer  dans  ks  sOa 

d'armes. 

Fig.  et  fam.,  HyakmgtempsquHhtth 

ftr,  se^t  D'un  homme  qui  s'adonne  depoii 
longtemps  à  quelque  étude,  à  quelque  Pt** 
fession ,  à  quelque  exerdcse.  On  dit  médK: 
Cest  à  force  débattre  le  fer  fu'd  est  pentM 
à  ce  degré  d'haôdetê.  Il  faut  avoir  kmgtes^ 
éorf«  le  fer  avant  que  tten  être  venu  IL 

Fm ,  dans  le  style  oratoire  ou  poétique, 
ae  prend  pour  Poignard,  épée,  sabre,  et 
généralemeut  pour  toutes  sortes  d*afaiei 
semblables.  H  tomba  sous  kfer  dun  aw^ 
trier.  On  fer  homicide.  H  se  plongea  k  pr 
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éans  ie  sm.  FaùiCFe  autanljHw  la  démemee 
que  par  k  fer.  Porter  la  flamme  et  h  fer 
dans  un  pays.  Tout  périt  sous  le  fer  du 
vainqueur.  Ceux  que  le  fer  avait  épargnés. 

Employer  le  fer  et  le  feu,  se  é&i  Lorsque, 
dans  une  opéitition  chnwgioeley  on  est 
obligé  d'employer  à  U  fois  le  secours  des 
instrumenU  et  celui  du  feu  ou  des  caus- 
ticraes. 

rig.  et  finn.»  Employer  le  fer  et  le  feu. 
Employer  les  remèdes ,  les  oK^eiis  les  plus 
TÎoleiits. 

Pbr,  se  ditégalemeBty  dans  les  Arts,  de 
Plusieurs  instruments  et  outils  de  fer  qui 
servent  à  divers  usages.  Un  fer  à  friser.  On 
fera  faire  des'^ufres,  des  oublies.  Fers  pour 
découper.  Fers  à  aorer.  Ce  relieur  a  de  beaux 
fers.  Une  marque  faite  avec  un  fer  rouge, 
avec  un  fer  enaud. 

Il  se  dît,  particolièrement ,  d*Un  instru- 
ment de  fer  pour  repasser  le  linge.  Fer  à 
repasser.  Passer  le  fer  sur  une  dentelle, 

Prov.  et  fig. ,  Oettre  les  fers  au  feu ,  Com- 
mencer à  s'occuper  sérieusement  d'une  af- 
faire. Il  est  temps  de  mettre  les  fers  au  feu.  On 
dit  aussi,  Les  fers  sont  au  feu,  en  parlant 
D'une  afbive  à  laquelle  on  travaille  actuel- 
■Buienta 

Fbb  ,  signifie  encore ,  Le  demi-oercle  de 
fer,  plat,  dont  on  garnit  en  dessous  la  corne 
des  pieds desdievaux,  des  mulets,  des  Anes. 
Fer  de  cheval.  Fer  neid'.  Fer  usé.  Relever  les 
fers  d^ un  cheval,  Un/erqui  loche.  Mettre  un 
fer  à  un  chand,  à  un  mulet,  à  un  dne.  Met» 
tre  à  un  cheval  des  fers  cramponnés,  pour 
empêcher  qu'il  ne  gUsse  sur  la  glace.  On  dît , 
par  catachrèse,  Fer  tf argent,  fer  d'or,  lors- 
que cette  espèce  de  sole  artificielle  est  d'ar- 
gent ou  d'or.  Les  chevaux  de  cet  ambassu" 
deur  avaient  des  fers  d argent, 

Prov.  et  fig. ,  Quand  on  quitte  un  mare' 
chai,  il  faut  payer  les  vieux  fers.  Quand  on 
quitte  un  ouvrier,  il  faut  payer  ce  qu'on 
iîii  doit. 

Tomber  les  quatre  fers  en  l'air,  se  dit  D'un 
dieval,  d'un  mulet,  etc.,  qui  se  renverse 
et  tombe  surle  lios. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  tombé  les  quu" 
tre  fers  en  l'air.  Il  est  tombé  à  la  renverse  ; 
et,  dans  une  acception  plus  figurée.  Il  a  été 
frappé  d'étonnement 

Fer  de  botte.  Morceau  de  fer,  en  forme 
de  fer  à  cheval,  dont  on  garnit  le  dessous 
des  talons  de  bottes. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  toujours  quelque  fer 
ipù  loche.  Être  valétudinaire,  et  avoir  sou- 
vent quelques  petites  incommodités. 

Prov.  et  &%,  ,Ilya  quelque  fer  qui  loche. 
Il  y  a  quelque  chose  qui  empêche  cette  af- 
faire d'aller  bien. 

Prov.  el  fig..  Cela  ne  vaut  pas  ks  quatre 
fers  d'un  chien.  Gela  a^  vaut  absolument 


En  fer  à  cheval.  En  forme  de  croissant, 
de  demi-cercle.  Table  enfer  à  cheval.  On  dit 
de  même ,  Cela  fait  le  fer  à  cheval,  forme  le 
fer  ù  chetktl,  etc. 

En  termes  de  Fortification ,  Fer  à  che{»al. 
Ouvrage  fait  en  demi-cercle,  au  dehors 
d'une  place.  Le  fer  à  cheval  n  est  plus  guère 
en  usage. 

En  termes  d'Arcbit.,  Fer  à  cheval,  Esca- 
Ker  qui  a  deux  rampes,  et  qui  est  fait  en 
demi-cercle.  Il  se  dit,  par  extension,  de 
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Deux  pentes  douces  qui  sont  en  demi-cercle , 
dans  les  jardins. 

Fus,  au  pluriel,  signifie.  Des  chaînes, 

des  ceps,  des  menottes,  etc.  Être  aux  fers. 

Être  dans  les  fers.  Avoir  les  fers  aux  pieds. 

On  lui  mit  les  fers  aux  pieds.   Il  mwt  les 

fers  aux  pieds  et  aux  mains»  On  le  duugea  de 

fers. 

Fig.,  Jeter  quelqu'un  dans  les  fers,  le  te* 
tenir  dans  les  fers,  etc.  Mettre,  retenir 
quelqu'un  en  prison,  le  priver  de  sa  li- 
berté. On  dit  aussi ,  Oémir,  languir  dans  les 
fers,  etc» 

Fbbs,  ae  dit  encore,  figurément  et  poé- 
tiquement ,  d'Un  étal  d'esclavage ,  d'oppres- 
sion. Ces  peuples,  qui  avaient  gémi  longtemps 
sous  la  tyrannie,  ne  songèrent  plus  qu'à 
rompre,  qu'à  briser  leurs  fers.  Il  fut  vaincu 
par  le  peuple  auquel  il  voulait  donner  des 
fers.' 

Il  se  dit  également  de  La  tyrannie 
qu'exerce  l'amour.  Les  amants  se  plaisent 
dans  leurs  fers,  bénissent  leurs  fers.  L'amour 
le  tient  dans  ses  fers. 

FER,  s.  T.  de  Jurisprudence,  oui  s'em- 
ploie dans  cette  locution.  Cheptel  de  fer. 
Celui  nar  lequel  le  propriétaire  d'une  mé- 
tairie la  donne  à  ferme,  à  la  charge  qu'à 
l'expiration  du  bail  le  fermier  laissera  des 
bestiaux  d'une  valeur  égale  au  prix  de  l'es- 
timation de  ceux  qu'il  aura  reçus. 

FER-BLANC,  s.  m.  Tôle  recouverte  d'é- 
tain.  Fabrique  defer-blanc.  Plaque  defer^ 
blanc.  Feuille  de  fer-blanc.  Cafetière  de  fer» 
blanc. 

FERBLANTIER,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  fer-blanc,  qui  fait,  qui  vencl  des  ouvra- 
ges de  fer-blanc.  La  boutique  d^ un  ferblan- 
tier. Marchand  ferblantier, 

FER-CHAUD.  S.  m,  T.  de  Médec.  Senti- 
ment d'ardeur  à  l'épigastre,  avec  éructa- 
tion d'un  liquide  très-àcre. 

FÉRET.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Sorte 
d'hématite  qui  est  une  vraie  mine  de  fer.  Le 
féret  se  trompe  principalemeiit  en  Espagne. 
Féret  d'Espagne, 

F^RIAL .  ALE.  adj.  Qui  regarde  la  férié , 
qui  est  de  lérie.  Office  férial, 

F^RIE.  s.  f.  Terme  dont  l'Église  se  sert 
pour  désigner  Les  différents  jours  de  la 
semaine.  Le  lundi  est  appelé  La  seconde  fé- 
rié, le  mardi  La  troisième  férié,  el  ainsi  de 
suite  jusqu'au  vendredi,  qui  s'cippelle  La 
sixième  férié.  Faire  l'office  ae  la  férié,  et  par 
ellipse,  Faire  de  la  férié.  On  ne  dit  point, 
La  première  férié ,  ni  La  septième  férie  :  on 
se  sert  des  mots  ordinaires  de  dimanche  et 
de  samedi, 

FxRiB,  se  disait,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, Des  jours  pendant  lesquels  <l  y  avait 
cessation  de  travail  prescrite  par  la  reli- 
gion. Les  fériés  différaient  des  Jours  défîtes, 
en  ce  que  les  fêtes  se  célébraient  principa- 
lement par  des  sacrifices  ou  des  jeux;  au  lieu 
que  le  repos  suffisait  pour  constituer  les  fériés. 
Fériés  votives.  Fériés  annii'ersaires.  Fériés 
mobiles.  Fériés  latines.  Etc. 

Il    désignait    aussi,  Un  jour  de  foire, 

Iiarce  que  les  foires  se  tenaient  pendant 
es  fériés  ou  les  fêtes. 

FIÉRIIÊ.  adj.  m.  Il  se  dit  Des  jours  où  il 
y  a  cessation  de  travail  prescrite  par  la  re- 
ligion. Le  Jour  de  Noël  est  un  Jour  férié, 
FÉRIR.  T.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui 
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n'est  plus  usité  que  dans  cette  phrase  :  Sans 
coup  férir.  Sans  se  battre,  sans  en  venir 
aux  mains;  ou,  figurément  et  familière* 
ment.  Sans  éprouver  de  résistance.  On 
prit  la  ville  sans  coup  férir.  Il  en  est  venu  à 
bout  sans  coup  férir, 

Fiau,  ua.  participe.  Blessé»  frappé  de 
quelque  chose.  Il  n'est  usité  au  propre 
qu'en  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheval  a 
te  tendon  féru. 

Il  s'emploie,  figurément  et  par  plaisante- 
rie,  dans  ces  phrases  familières  :  M  est  féru 
contre  un  tel.  Il  est  indisposé  coutie  lui.  U 
est  féru  de  cette  femme.  Il  en  est  éperdu- 
ment  amoureux. 

FERLER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Plier  eotlo» 
rement  une  voile,  la  serrer  et  l'attacher  eR> 
paquet  tout  le  long  de  sa  vergue. 

Fealb,  éx.  participe.  Le  navire  avait  ses 
voUesferUes. 

FERMAGE.  S.  m.  Le  nrix  convenu  pour 
une  ferme.  Payer  les  fermages.  Il  me  doit 
beaucoup  de  fermages, 

FERMANT ,  ARTS.  adj.  Qui  se  ferme.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 
Meuble  fermant,  Meuble  qui  se  ferme  à  clef; 
A  Jour  fermant.  Quand  le  jour  finit;  eXApof^ 
tes  fermantes.  Quand  on  ferme  les  portes 
d'une  place  de  guerre. 

FERME,  adj.  des  deux  eenres.  Qui  tient 
fixement.  Ce  plancher  est  Tenue,  La  doisati 
n'est  guère  ferme,  La  durée  du  froid  a  rendu 
la  glace  très-ferme. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ae  tient  fixement 
sans  chanceler,  sans  reculer,  sans  s'ébran*- 
ler.  Être  ferme  à  cheval.  Tenir  le  corps  ferme. 
Être  ferme  sur  ses  pieds.  Être  ferme  sur  ses 
étriers,  Mcacher  d'un  pas  ferme, 

Prov.  et  fig. ,  Être  ferme  sur  ses  étriers ^ 
Défendre  ses  sentiments,  persister  dans  sea 
résolutions  avec  fermeté,  sans  se  laisser 
ébranler. 

De  pied  ferme.  Sans  bouger  d'un  lieu.  // 
y  a  deux  heures  que  Je  vous  attends  de  pied 
ferme.  On  dit  dans  un  sens  particulier  :  At^ 
tendre  l'ennemi  de  pied  ferme.  L'attendre 
dans  la  résolution  ae  le  bien  recevoir  s'il  se 
présente  ;  et ,  Combattre  de  pied  ferme ,  Sou- 
tenir les  attaques  de  l'ennemi  sans  reculer, 
sans  s'ébranler. 

ifans  les  Manœuvres  militaires,  Conver' 
sion  de  pied  ferme.  Celle  dont  le  pivot  est 
fixe. 

Fig.  et  fam. ,  Attendre  quelqu'un  de  pied 
ferme.  Attendre  quelqu'un  dans  la  résolu- 
tion de  lui  résister,  témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas. 

FxRMB,  signifie  aussi.  Qui  est  compacte 
et  solide ,  et  se  dit  par  opposition  à  Mou. 
Le  terrain  est  ferme.  Du  poisson  qui  a  la 
chair  ferme.  De  la  pâte  ferme. 

Terre  ferme.  Le  continent,  et  tout  ce 

3ui  tient  au  continent,  sans  être  environné 
'eau;  à  la  différence  des  iles.^  Passer 
itune  lie  en  terre  ferme.  On  le  dît  particu- 
lièrement de  La  partie  des  États  de  Venise 
qui  est  située  sur  le  continent  de  l'Italie, 
par  opposition  à  Venise  et  aux  Iles.  Les 
nobles  de  terre  ferme, 

FxaKx ,  signifie  encore,  Vigoureux,  fort 
Ai'oir  la  main  ferme,  les  reins  fermes,  le  Jar* 
ret  ferme,  tt  poignet  ferme, 

A  la  Paume ,  Avoir  le  coup  ferme,  Pous* 
ser  vigoureusement  la  balle. 
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ses  terres  à  ferme.  Faire  un  bail  à  ferme. 
Prendre  à  ferme.  Prix  de  ferme.  Quitter  une 
ferme.  La  ferme  des  chaises  d'une  église. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  Des  con- 
veDtîons  de  ce  genre  par  lesquelles  le 
roi  déléguait  à  des  particuliers  le  droit  de 
percevoir  certains  revenus  publics.  Les  fer* 
mes  du  roi.  Les  fermes  des  droits  du  roi. 
Les  cinq  grosses  firmes,  La  ferme  générale 
des  gabelles,  des  aides,  etc. 

Il  s'est  dit  également  Des  administra- 
tions chargées  de  percevoir  les  revenus  pu- 
blics donnés  à  ferme.  //  obtint  un  emploi 
dans  la  ferme  générale,  dans  les  fermes.  Un 
employé  des  f  émus. 

Fbbmb,  se  prend  aussi  pour  La  chose 
donnée  à  ferme;  et,  dans  ce  sens,  il  se  dit 
Des  métairies  et  des  autres  héritages  ruraux. 
Avoir  une  ferme,  acheter  une  ferme.  Ce  do» 
maine  comprend  cinq,  ou  six  fermes.  En  Ma- 
tière féodale,  il  ne  se  disait  jamais  Des 
terres  nobles. 

Il  se  dit  encore  de  L'habitation  du  fer- 
mier, des  bâtiments  d'exploitation  d'une 
terre  donnée  à  ferme.  La  cour  d^une ferme, 
F'oilà  une  belle  ferme.  Rentrer  à  tafemte. 

Ferme,  au  Théâtre,  se  dit  de  Toute  dé- 
coration montée  sur  un  châssis  qui  se  dé- 
tache en  avant  de  la  toile  de  fond,  telle 
qu'une  colonnade,  un  obélisque,  un  ar-. 
bre,  etc. 

Feaub  ,  en  termes  de  Charpenterie ,  si- 
gnifie. Un  assemblage  de  pièces  de  bois 
qu'on  place  de  distance  en  distance ,  pour 
porter  le  faite  et  les  chevrons  d'un  comble. 
La  distance  d'une  ferme  à  l* autre  est  généra' 
lement  de  trois  mètres  au  moins,  et  de  quatre 
mètres  au  plus.  Il  y  a  des  combles  dont  les 
fermes  sont  de  fer. 

FEBMEMENT.  adv.  D'une  manière  fer- 
me, avec  force,  avec  vigueur.  Attacher fer^ 
mement.  S'appuyer  fermement. 

Il  signifie  aussi.  Avec  assurance,  con- 
stamment, invariablement.  Persister  ferme^ 
ment  dans  sa  résolution ,  dans  son  opinion. 
Croire  fermement  une  chose.  Soutenir  ferme- 
ment son  avis.  Soutenir  fermement  un  men- 
songe, 

FERMENT.  8.  m.  Levain ,  substance  qui 
a  la  propriété  d'exciter  une  fermentation 
dans  le  corps  auquel  on  la  mêle.  Cette  ma- 
tière sert  de  ferment,  La  levâre  de  bière  est 
un  bon  ferment. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  de  Ce 
qui  fait  naître  ou  entretient  sourdement 
les  haines,  l'esprit  de  discorde,  de  rébel- 
lion ,  etc.  Un  ferment  de  haine.  Un  ferment 
de  discorde.  Un  ferment  de  sédition, 

FEEMENTATIFy  IVE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  a  la  vertu  de  produire  la  fermen- 
tation. La  levure  est  une  substance  fermen- 
tative.  Il  vieillit. 

FERMENTATION.  S.  f.  T.  didactiaue. 
Mouvement  interne  qui  se  manifeste  dans 
un  liquide,  dans  un  corps  quelconque,  et 
oui  en  agite  et  décompose  les  parties.  La 
fermentation  augmente  le  volume  des  corps. 
Fermentation  spiritueuse,  acide,  putride. 
Exciter  la  fermentation  dans  un  liquide  en 
y  mêlant  de  la  lei'âre.  Une  substance,  un  li- 
quide qui  entre ,  qui  se  met  en  fermentation. 
Quand  la  fermentation  commence  à  se  déve- 
temps  et  moyennant  un  certain  prix.  Z>OA/itfr  I /o/i/7er.  Les  médecins  humoristes  disaient. 
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J\'oir  la  main  ferme,  signifie  aussi ,  Avoir 
la  main  sûre.  Cet  enfant,  lorsqu'il  écrit,  na 
pas  la  main  ferme. 

Figt,  Tracer  d^une  main  ferme  le  tableau 
d'une  époque,  le  portrait  d^ un  personnage  his- 
torique, etc..  Raconter  ces  événements, 
faire  ce  portrait,  etc.,  dans  un  style  clair, 
énergique  et  rapide. 

Fig. ,  Avoir  le  jugement  ferme,  l'esprit 
ferme,  la  tête  ferme.  Avoir  l'esprit  droit  et 
solide. 

Ferme  ,  se  dit  également,  dans  les  Beaux- 
Arts  ,  surtout  dans  les  Arts  du  dessin  et 
en  Musique,  D'une  manièi*e  d'exécuter 
vigoureuse  et  hardie.  La  manière,  le  faire 
de  ce  peintre  est  ferme.  Avoir  un  pinceau 
ferme,  un  burin  ferme.  Ce  dessinateur  a  une 
touche  très-ferme.  Cela  est  peint  d'un  pin- 
ceau ferme.  Cette  gravure  est  exécutée  a  un 
burin  Jerme,  Ce  musicien  a  un  Jeu  ferme.  Il  a 
un  coup  d'archet  très-ferme. 

Fig. ,  St)le  ferme.  Style  qui  a  de  la  conci- 
sion et  de  la  force. 

Ferme,  se  diifigurément  De  la  conte- 
nance, de  la  voix,  du  ton,  du  regard,  etc., 
et  signifie.  Assuré.  Aiw  la  contenance  ferme. 
Il  a  la  voix  ferme,  la  parole  ferme.  Il  lui  dit 
d'un  ton  ferme.,.  Ce  ton  ferme  et  résolu  dé- 
concerta l'adversaire.  Il  a  le  regard  ferme. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral, 
pour  Constant,  invariable,  inébranlable. 
Cest  un  homme  ferme  dans  ses  résolutions, 
ou  absolument,  Cest  un  homme  ferme,  lia 
une  volonté  ferme.  Demeurer  ferme  dans  sa 
résolution.  Rester  ferme  dans  la  foi.  Faire 
une  ferme  résolution,  un  ferme  propos.  Avoir 
une  ferme  croyance.  Une  ferme  espérance. 
Une  foi  ferme.  Une  amitié  ferme. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  ne  se 
laisse  point  abattre  par  l'adversité,  qui  ne 
peut  être  intimidé,  ni  ébranlé.  Avoir  l'âme 
ferme.  Demeurer  ferme  dans  le  péril.  Un 
courage  ferme. 

En  termes  de  Bourse,  Achat  ou  vente 
ferme.  Achat  ou  vente  d'elTets  publics 
payables  à  un  terme  fixe,  lequel  étant 
arrivé,  on  ne  peut  se  dispenser  de  livrer 
ou  de  prendre  les  effets,  quel  qu'en  soit  le 
cours.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Marché  ferme. 

Ferme,  s'emploie  aussi  comme  adverbe; 
et  il  signifie  alors.  Fortement,  d'une  ma- 
nière ferme.  Tenir  quelque  chose  bien  ferme. 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  la  mu- 
raille. Parler fenne.  Il  tient  ferme  pour  telle 
opinion. 

Fara.,  Soutenir  une  chose  fort  et  Jerme, 
nier  une  chose  fort  et  ferme,  La  soutenir,  la 
nier  avec  beaucoup  d'assurance. 

Tenir  ferme.  Résister  courageusement, 
vigoureusement.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  //  tint  ferme  contre  l'ennemi,  contre 
les  assauts  de  là  critique.  Tenez  ferme.  On 
disait  autrefois,  dans  le  même  sens.  Faire 
ferme. 

Ferme,  se  dit  quelquefois  absolument. 
Lorsqu'on  veut  exciter,  encourager.  Allons, 
ferme,  mes  amis. 

FERME.  8.  f.  Convention  par  laquelle  le 

Sropriétaire  d'un  héritage,  d'une  terre, 
'une  rente,  d'un  droit,  abandonne  la 
jouissance  de  son  héritage,  de  sa  terre,  de 
aes  droits  à  quelqu'un,  pour  un  certain 
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dans  le  même  sens,  La  fermentation  da 
humeurs. 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  chaleur  et  de 
Fagitation  des  esprits.  Les  esprits  éuùaa 
dans  la  plus  grande  fermentation.  Unt 
sourde  fermentation.  Calmer,  apaiser  la  fer^ 
nuntaiion  des  esprits. 

FERMENTER,  v.  n.  T.  didactique.  Être 
en  fermentation.  La  pdte  fermente,  Daos  le 
langage  des  médecins  humoristes,  Lu  hu- 
meurs fermentent. 

Il  signifie  figurément,  surtout  au  monl, 
Être  dans  l'agitation ,  être  en  grand  mou- 
vement. Les  têtes,  les  esprits  fermentent. 
Toutes  les  passions  qui  fermentent  dau  k 
société. 

Il  se  dit^  particulièrement.  Des  passion 
dangereuses  qui  naissent  et  s'entretieDoent 
secrètement.  L'ambition  fermentait  dans  son  , 
âme.  La  haine  qui  fermentait  dans  les  canrs. 
L'esprit  de  rébellion  fermentait  sourdement, 

Fermeetb,  iE.  participe.  Pain  fermenté. 
Liqueur  fermentée.  Blé  fermenté, 

FERMER,  v.  a.  Clore  ce  qui  est  ouvert, 
en  boucher  l'entrée  ou  l'ouverture  avec 
une  porte,  un  couvercle,  une  trappe,  etc. 
Fermer  une  chambre.  Fermer  une  armum^ 
un  secrétaire,  une  malle.  Fermer  une  botte. 
Fermer  une  cour.  Fermer  une  boutique,  Oo 
dit  absolument,  dans  le  sens  de  cette  der- 
nière phrase  :  Les  marchands  ferment  (es 
jours  Je  fête  ;  etc. 

Il  se  dit,  au  figuré,  dans  le  sens  de  G» 
ser  en  nn  lieu  les  exercices,  les  tranox, 
etc. ,  qui  s'y  font  habituellement.  Fermernn 
théâtre.  On  ferme  les  théâtres  pendant  plu- 
sieurs  Jours  de  la  semaine  sainte.  Fermer  ks 
églises.  Fermer  les  tribun€iux.  Faire  fermer  un 
collège,  une  école.  Cette  maison  de  jeu,  eetu 
salle  de  bal  a  été  fermée  par  ordre  supérieur. 
Etc. 

Fermer  un  bureau,  Y  faire^cesser  le  tn- 
vail  des  employés  à  une  certaine  heure;  ou 
Cesser  momentanément  de  le  teoir  ouvert 
aux  personnes^  qui  y  ont  affaire.  On  ferme 
les  bureaux  de  telle  administration  à  quatn 
heures.  Fous  venez  trop  tard,  le  secritariat 
est  toujours  fermé,  se  ferme  toujours  è  cette 
heure-ci. 

Fermer  boutique.  Cesser  de  travailler  ou 
de  vendre  en  boutique,  quitter  le  com- 
merce. //  ne  veut  plus  être  marchand,  A  a 
fermé  boutique. 

Feemeb,  se  dit  également,  au  propre,  en 
parlant  De  l'entrée,  de  l'ouverture  mênie 
que  Ton  bouche,  et  en  parlant  Des  objets 
qui  servent  à  la  clôture.  Fermer  la  porîc 
Fermer  la  fenêtre,  les  contrevents,  les  per* 
siennes.  Fermer  une  trappe,  un  judas,  fà"- 
mer  une  écluse.  Fermer  la  porte  à  la  clef,  M 
verrou,  La  porte  n'était  fermée  qu'au  loquet. 
Fermer  la  porte  en  dedans,  en  dehors,  Oa 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Fermer  un  re» 
binet. 

Fermer  un  tiroir.  Le  faire  rentrer  daos  la 
meuble  où  il  est  emboîté. 

Fermer  la  porte  sur  quelqu'un,  sur  soi. 
Fermer  la  porte  après  que  quelqu'un  est 
entré  ou  sorti,  en  entrant  ou  en  sortant. 
Fermer  la  porte  à  quelqu'un.  L'empêcher 
d'entrer. 

Fam.,  Fermer  la  porte  au  nez  de  çud* 
qu'un,  à  qtulquun.  Pousser  rudemeot  la 
porte  contre  lui  au  moment  pu  il  se  pr^ 
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lente  pour  entrer.  On  lui  a  fermé  la  porte 
au  nez, 

*  Fig.,  Fermer  sa  porte  à  quelqu'un.  Ne 
plus  vouloir  Tadmettre  chez  soi.  Toutes  les 
portes  lui  sont  fermées,  It  n'est  reçu  nulle 
part.  On  dit  absolument,  Fermer  sa  porte. 
Ne  plus  recevoir  de  visites. 

Fig.,  Fermer  la  porte  aux  mauvaises  peu' 
sées,  aux  mauvais  conseils.  Les  éloigner, 
les  rejeter.  Fermer  la  porte  aux  abus,  aux 
désordres,  etc.  Empêcher  les  abus,  etc., 
de  naître,  ou  de  se  renouveler. 

Fig.,  La  porte  des  emplois,  des  honneurs, 
des  grandeurs  lui  est  fermée ,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  oui  n'a  pas  ou  qui  n'a 
plus  les  moyens  d'obtenii*  des  places,  des 
dignités. 

Fig.  et  poétiq. ,  Fermer  les  portes  du 
temple  de  Janus,  les  portes  de  la  guerre. 
Faire  la  paix. 

Prov.  et  iig. ,  Il  faut  qu'une  porte  soit  oU" 
verte  ou  fermée.  Il  faut  prendre  un  parti, 
il  faut  se  déterminer  aune  manière  ou 
d'une  autre. 

Fermer  les  rideaux.  Tirer  les  rideaux. 

FsRaisB ,  se  dit  quelquefois  absolument, 
pour  Fermer  la  porte,  les  portes.  On  vient 
de  fermer,  personne  ne  sera  plus  admis. 

Il  signifie  aussi.  Interrompre  un  pas- 
sage ,  le  rendre  impossible  ou  très-difficile. 
fermer  un  chemin ,  un  passage ,  une  allée , 
une  issue.  Faire  fermer  des  fenêtres  ai'ec  des 
grilles.  Des  portes  d'airain  fermaient  l'entrée 
du  temple.  L'aivaue  est  fermée  à  chaque 
extrémité  par  des  barrières.  Fermer  un  port 
ai'ec  une  chatne.  Des  bancs  de  sable  ferment 
l'entrée  du  port.  Des  broussailles  fermaient 
rentrée  de  (i  grotte. 

Il  signifie ,  par  extension  ,  Empêcher , 
par  une  résistance  ,  par  une  défense  quel- 
conque, l'accès,  l'entrée  ou  la  sortie.  Ils 
essayèrent  de  lui  fermer  les  passages  des  jiU 
pes.  Une  armée  de  trente  mille  hommes  lui 
fermait  le  passage.  Fermer  les  ports,  les 
mers,  les  chemins.  On  dit  figurément  : 
Fermer  à  quelqu'un  le  chemin  des  honneurs. 
Cette  carrière  lui  est  à  jamais  fermée.  Etc, 

Feamxr  ,  signifie  encore ,  Rapprocher 
l'une  contre  l'autre  des  parties  dont  l'écar- 
tement  formait  une  ouverture.  Fermer  un 
sac,  une  bourse.  Fermer  la  bouche.  Fermer 
les  yeux.  Fermer  Ut  main.  Fermer  un  livre. 
Fermer  une  veine.  Fermer  une  plaie. 

Fermer  une  lettre,  un  paquet,  Plier  et  ca- 
cheter une  lettre ,  un  pÂquet. 

Fermer  les  yeux  à  une  personne  qui  vient 
eTexpirer,  Abaisser  ses  paupières  pour  que 
ses  yeux  ne  demeurent  pas  ouverts. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelau'un,  à 
quelqu'un.  L'assister  à  ses  aerniers  mo- 
ments. Il  est  arrivé  assez  à  temps  pour  fer- 
mer les  yeux  de  son  père,  pour  lui  fermer 
le*  yeux. 

Fig. ,  Ne  powoir  fermer  Voûl,  n  avoir  pas 
fermé  l'ceil,  les  yeux  de  toute  la  nuit.  Ne 
pouvoir  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de  toute 
la  nuit.   '  * 

"  Fig.,  Fermer  les  yeux.  Mourir.  Lorsque 
mon  père  eut  fermé  les  yeux,  je  songeai  à 
remplir  fidèlement  ses  dernières  volontés. 

Fig. ,  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose, 

F^îre  semblant  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 

Elle  ferme  les  yeux  sur  les  fautes  de  son  fils. 

On  est  obligé  Je  fermer  les  yeux  sur  cet  abus. 
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Fig.,  Fermer  les  yeux  à  quelque  chose.  Se 
refuser  à  voir  ce  qui  est  évident,  à  croire 
ce  qui  est  prouvé,  certain.  Il  ferme  les  yeux 
à  toutes  les  considérations  qu  on  lui  expose. 
Fermer  les  yeux  à  la  vérité,  à  l'évidence,  à 
la  lumière. 

Fig. ,  Fermer  l'oreille  à  quelque  discours , 
Ne  vouloir  pas  l'écouter.  Fermer  l'oreille  aux 
louanges.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Fermer  l'oreille  à  la  calomnie,  aux  médi- 
sances. Ne  point  y  ajouter  foi.  • 

Fermer  la  ffouche,  se  dit  particulièrement 
D'une  cérémonie  par  laquelle  le  pape  im- 
pose les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouveau 
cardinal,  pour  l'aveitir  qu'il  n'a  point  en- 
core voix  délibérative. 

Fig.,  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un.  Le 
faire  taire  d'autorité,  ou  Le  réduire  à  ne 
savoir  que  répondre.  Je  ne  souffrirai  point 
qu'il  s'oublie  aei'ant  moi,  et  je  saurai  bien  lui 
fermer  la  bouche.  Cette  raison,  cet  argument 
lui  ferma  la  bouche.  On.  dit  aussi,  Le  respect 
me  ferme  la  bouche ,  Le  respect  m'interdit 
de  répondre,  de  parler.  On  dit  également. 
Fermer  la  bouche  à  la  médisance,  à  la  ca- 
lomnie, aux  médisants f  etc..  Obliger  les  mé- 
disants, les  calomniateurs  à  se  taire. 

Fig.,  Fermer  le  cœur  de  quelqu'un  à  mu 
sentiment.  Faire  qu'il  ne  l'éprouve  pas,  ou 
qu'il  ne  l'éprouve  plus.  Ces  habitude  cruel- 
les ferment  le  cœur  à  tout  sentiment  de  pitié. 
Fermer  son  cœur  aux  affections  de  la  nature. 
Son  cœur  est  fermé  à  la  compassion.  On  dit 
aussi  quelquefois ,  Fermer  son  cœur  à  quel- 
qu'un. Cesser  d'avoir  de  l'afTection  pour 
lui,  ou  Lui  cacher  les  sentiments  qu'on 
éprouve,  les  pensées  que  l'on  a. 

Ferubr,  s  emploie  également,  au  figuré, 
pour  Clore,  arrêter,  terminer.  Fermer  une 
session  législatii>e.  Fermer  une  discussion. 
Fermer  les  débats.  Le  cours  de  la  rente  a  été 
fermé  à  tant.  Fermer  une  liste,  un  registre. 
Son  nom  ferme  la  liste. 

Fermer  une  parenthèse ,  Marquer  le  cro- 
chet qui  la  termine. 

Fig.  et  fam..  Fermer  la  parenthèse ,  Ter- 
miner une  digression  trop  longue,  et  re- 
venir à  son  sujet. 

Fermer  la  marche.  Être  le  dernier  d'un 
cortège,  d'une  troupe  de  gens  qui  sont  en 
marche. 

Fbbksr,  signifie  aussi.  Enclore.  Fermer 
une  ville,  un  parc,  un  jardin.  Fermer  de 
murailles,  de  haies ,  de  fossés,  La  grande 
muraille  qui  ferme  la  Chine  au  nord. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  plusieurs  des  sens  qui  viennent  d'être 
indiqués.  Cette  porte  se  ferme  d'elle-même. 
L'enttée  du  port  s'est  fermée  peu  à  peu  par 
l'accumulation  des  sables,  des  galets.  Mes 
yeux  commençaient  à  se  fermer.  Les  fleurs  de 
cette  plante  se  ferment  dès  que  le  soleil  pa- 
rait. Cette  plaie  se  fermera  bientôt.  Un  cœur 
qui  se  ferme  à  la  pitié. 

Il  s'emploie  comme  neutre  dans  auel- 
ques-uns  de  ces  mêmes  sens.  Cela  ferme 
à  clef.  Ces  fenêtres  ne  ferment  pas  bien. 
Cette  porte  ferme  bien.  Les  portes  de  la  ville 
ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ce  magasinferme 
de  bonne  heute.  Les  bureaux  ferment  à  six 
heures.  Les  théâtres  ferment  le  jour  de  telle 
fête. 

FKRMé,  iin.  participe.  Marcher  les  yeux 
fermés,  le  connais  si  bien  cette,  bibliothèque , 
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que  j'irais  y  prendte  un  livre  les  yeux  fer-» 
mes, 

Fig.,  Les  yeux  fermés,  se  dit,  au  sens 
moral,  Lorsque,  par  confiance  en  quel- 

3u'un,  ou  par  déférence,  on  fait  ce  qu'il 
ésire,  sans  vouloir  rien  examiner  aprè» 
lui.  Je  signai  cet  acte  les  ^eux  fermés. 

FERUETJÊ.  s.  f.  L'eut  de  ce  qui  est 
ferme,  difficile  à  ébranler,  de  ce  qui  ne 
chancelle  point.  Ne  marchez  pas  sur  la 
glace,  elle  n'a  pas  encore  assez  de  fermeté. 
Ces  pilotis  ont  trop  peu  de  fermeté. 

Il  signifie  aussi ,  La  qualité  d'un  corps 
solide,  compacte.  Cest  un  terrain  nutréca* 
geux  qui  n'a  aucune  fermeté.  Ce  poisson  a  le 
goât  et  la  fermeté  de  la  sole.  La  fermeté  des 
chcdrs. 

Il  signifie  encore,  Vigueur,  force.  La 
fermeté  des  reins,  du  jarret.  Il  n'a  point  de 
fermeté  dans  le  poignet. 

Fermeté  de  la  main,  Sûreté,  assurance 
de  la  main  pour  exécuter  quelque  chose. 
Ce  chirurgien  n'a  pas  assez  ae  fermeté  dans 
la  main. 

Fig.,  Fermeté  d'esprit ,  de  jugement,  etc., 
se  dit  de  La  rectitude  et  de  la  solidité  de 
l'esprit,  etc. 

FsiLMXTfi,  se  dit  également,  dans  les 
Beaux -Arts,  surtout  dans  les  Arts  du 
dessin  et  en  Musique,  d'Une  exécution  vi- 
goureuse et  hardie.  JLa  touche  de  ce  peintre 
manque  un  peu  de  fermeté.  Fermeté  de  pin^ 
ceau,  de  burin ,  de  crayon,  etc.  Le  jeu  ae  ce 
musicien  a  beaucoup  de  fermeté,  La  fermeté 
de  son  coup  d'archet. 

Fig. ,  Fermeté  de  style.  Qualité  d'un  style 
oui  a  constamment  de  la  concision  et  de  la 
force.  JLa  fermeté  du  style  de  Tacite,  Stm 
style  a  de  l'éclat  et  de  la  fermeté. 

FBBMExi,  signifie  figurément,  Assu« 
rance,  en  parlant  De  la  contenance,  de  la 
voix,  du  ton ,  du  regard,  etc.  La  fermeté  de 
sa  contenance  leur  imposait.  Parler,  répondre 
avec  fermeté.  Mettre  de  la  fermeté,  beaucoup 
de  fermeté  dans  ses  réponses.  La  fermeté  de 
son,  regard. 

Il  signifie  encore,  Constance,  énergie, 
force  morale  qui  fait  braver  les  obstacles , 
les  périls,  qui  rend  capable  de  suppor- 
ter, sans  se  plaindre,  les  souffrances,  les 
revers,  etc.  Cet  homme  n'a  point  de  fer- 
meté dans  ses  résolutions,  de  fermeté  dans 
l'esprit.  //  n'a  nulle  fermeté.  Il  mit  beau- 
coup de  fermeté  dans  l'exécution  de  ces  me- 
sures. Rien  n  ébranle  sa  fermeté.  Rappelez 
maintenant  toute  votre  fermeté.  Une  grande 
fermeté  de  courage.  Fermeté  de  cceur.  Fer» 
meté  d'dme,  de  caractère.  Sa  fermeté  ne 
s'est  pas  démentie  un  seul  instant.  Il  montra 
une  grande  fermeté  au  milieu  des  tourments^ 
dans  les  revers,  dans  le  péril, 

FBRMETUEB.  s.  f.  Cfe  qui  sert  à  fermer. 
Ilsedit,  particulièrement,  en  termes  de  Ser- 
rurerie et  de  Menuiserie.  La  fermeture 
d'une  chapelle,  La  fermeture  d'une  boutique. 

Il  se  dit  aussi,  <ians  les  places  de  guerre, 
de  L'action  de  fermer  les  portes.  La  garde 
prend  les  armes  à  la  fermeture  des  portes. 

FEBMIER,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle  qui 
prend  des  héritages  ou  des  droits  à  ferme. 
Cest  le  fermier  de  telle  terre,  le  fermier  dr 
monsieur  un  tel.  Le  fermier  et  ui  fermière. 
Un  gros,  un  ridie  fermier.  Ses  fermiers  ne 
le  payent  pas,  F'ermier  judiciaire.  Le  fermier 
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des  chaises  et  une  église.  Fernner  des  jeirx 
publics. 

Il  s'est  dft,  partîcnlîèrement ,  de  Ceux 
ansquels  les  droits  du  rot  étaient  afTennés. 
fJermier  général  des  gabelles,  des  aides.  Fer- 
muer  des  cinq  grosses  fermes,  C était  unfer^ 
mier  général.  Les  fermiers  généraux, 

FBEMOIB.  s.  m.  Petite  attache ,  agrafe 
d^arsent  ou  d*antre  métal ,  qui  sert  à  tenir 
un  livre  fermé.  Mettre  des  fermoirs  à  un 
in-folio.  Des  fermoirs  étor.  Des  fermoirs 
d'argent. 

Il  signifie  aussi,  Un  outil  tranchant  dont 
lés  menuniers  et  les  sculpteurs  se  serrent 
pour  ébaucher  leurs  ouvrages. 

PéROCB.  adj.  des  denu  genres.  Qui  est 
farouche  et  cruel.  Il  se  dît  proprement  De 
certains  animaux.  Les  bétes  féroces.  On  ex- 
posait les  martyrs  aux  ttétes  féroces.  Les  lions, 
les  tigres  sont  des  animaux  féroces.  Cet  ani' 
mal  est  d'un  naturel  féroce, 

Fig.,  Cest  une  béte  féroce,  se  dit  D*on 
homme  brutal  et  cruel. 

Fbrocb,  se  dit  Des  personnes,  par  ex- 
tension ,  surtout  pour  exprimer  une  cruauté 
réfléchie  ou  dans  laquelle  on  semble  se 
complaire.  Un  despote  féroce.  Un  peuple  fé- 
roce, Oeur  féroce.  Caractère  féroce.  Humeur 
féroce. 

Il  se  dit  également  De  certames  choses 
propres  à  un  animal ,  à  une  personne  fé- 
roce. Un  regard  féroce.  Un  airféroee.  Des 
mœurs  féroces.  Une  joie  féroce. 

FÉROCITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  animal  fé- 
roce. La  férocité  est  naturelle  au  lion,  au 
tigre,  La  férocité  du  tigre. 

Il  se  dit  Des  personnes,  par  extension. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  put  être  adoucie. 
Voyez  jusau'oà  va  laférocttéde  ces  peuples . 
Férocité  Je  caractère.  Il  a  une  férocité  a  hu- 
meur au  il  est  impossible  de  dompter.  Des 
regaras  oà  se  peint  laférocHé. 

FERRAILLE,  s.  f.  coll.  Vieux  morceaux 
de  fer  usés  ou  rouilles.  Ce  n'est  que  de  la 
ferraille,  Vendeur  de  .vieille  ferraille, 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  du  bruit  avec 
des  lames  d'épée  ou  de  sabre,  en  les  frap- 
pant les  unes  contre  les  autres.  Des  filous 
■tirèrent  l'épée,  et  se  mirent  à  ferrailler. 
'  11  se  dit,  particulièrement,  Des  spadas- 
'sins,  des  gens  qui  cherchent  les  occasions 
"de  se  battre  à  l'épée.  Cest  un'^Fnauvais 
su/et  f  qui  n'aime  qu'à  ferrailler. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Disputer  forte- 
ment, contester.  Us  s  engagèrent  dans  une 
dispute  et  ferraillèrent  longtemps.  Ce  mot  est 
-familier. 

FERRAILLEUR.  S.  m.  Marchand  de  fer- 
rai ite. 

Il  se  dit,  familièrement,  d'Un  homme 
qui  se  bat  souvent  à  Tépée,  qui  en  cherche 
les  occasions.  Cest  un  grand  ferrailleur. 
Cest  un  ferrailleur  de  profession* 
^  FERRANDINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique les  étofPea  de  soie,  et  surtout  une 
espère  d'étoffe  qu'on  appelait  autrefois  Fer^ 
fûndine. 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  f  Maréchal  fer^ 
tant.  Artisan  qui  ferre  les  chevaux,  les 
mulets,  etc. 

FERREMENT.  8.  m.  Outil  de  fer.  On  le 
surprit  avec  des  limes  sourdes,  des  trochets 


de  fer,  et  quantité  d'autres  ferrements.  Les  \iCai^ilkttes, 
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ferrements  dtmt  chirurgien.  CeCte  dernière 
locution  ne  s'emploie  que  dans  le  langage 
vulgaire,  et  ae  mt  surtout  en  pariant  Des 
forceps. 

FBHRunnnps ,  au  pluriel,  ae  dit  Des  gar- 
nitures de  fer  qui  entrent  dans  la  eon- 
strnction  d'un  bâtiment,  d'une  machine, 
etc.  De  bons  ferrements.  Ces  ferremenis  ne 
sont  pas  assez  solides, 

FERRER,  v.  a.  Garnir  de  fer.  Ferrer  une 
porte.  Ferrer  un  coffre,  une  fenêtre.  Ferrer 
un  lit.  Ferrer  une  armoire.  Ferrer  une  pique. 
Ferrer  un  bâton.  Ferrer  une  aune.  Ferrer  des 
roues. 

Il  siginfie  particulièrement.  Attacher  des 
fers  aux  pieds  d'un  cheval,  d'un  mulet, 
etc. ,  avec  des  clous,  ferrer  un  chei'ol  des 
quatre  pieds,  le  ferrer  tout  à  neuf.  Ferrer 
an  âne,  une  mule.  Un  cheval  difficile  à 
ferrer. 

Ferrer  des  cheiHiux  à  glace.  Leur  mettre 
des  fers  cramponnés,  pour  empêcher  qu'ils 
,ne  glissent  sur  la  glace. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  pas  msé  à  ferrer,  ae 
dit  De  quelqu'un  qui  est  difficile  à  gou- 
verner. 

Prov.  et  fig. ,  Ferrer  la  mule.  Acheter 
une  chose  pour  quelqu'un ,  et  la  lui  comp- 
ter plus  cher  qu'elle  n'a  coûté. 

Ferrer  des  aiguillettes,  un  laeet.  En  gar- 
nir les  extrémités  de  fer-blanc,  de  cuivre 
ou  d'autre  métaL 

Par  eatachrèse,  Ferrer  d'or,  ferrer  et  ar- 
gent, de  cuivre ,  Garnir  d*or,  d'argent ,  etc. , 
ce  qui  est  ordinairement  garni  de  fer  Cette 
cassette  est  ferrée  d'or.  Ce  cheval  esr  ferré 
d'argent. 

FsBai,  in.  participe.  Un  bâton  ferré. 

Eau  ferrée.  Eau  dans  laquelle  on  a  éteint 
un  fer  rouge,  ou  daus  laquelle  on  a  mis  en 
dissolution  des  matières  ferrugineuses. 

Chemin  ferré.  Chemin  dont  le  fond  est 
ferme  et  pierreux,  et  où  l'on  n'enfonce 
point.  Il  se  dit  aussi ,  par  opposition  à  Che- 
min pavé,  d'Un  chemm  qu  on  a  construit 
avec  Aen  cailloux. 

Fig. ,  Styifferré,  Style  qni  a  de  la  dureté, 
qui  manque  de  souplesse.  Cette  locution  est 
peu  usitée. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  ferré,  il  est 
ferré  à  glace.  Il  est  extrêmement  habile 
dans  telle  matière,  et  très-capable  de  ^'y 
bien  défendre  si  on  l'attaque.  //  est  ferré 
sur  ce  sujet,  on  ne  peut  aisément  l'embarras^ 
ser.  /lest  ferré  à  glace  sur  le  droit  romain. 

Fig.  et  pop.,  //  a  la  gueule  ferrée ,  c'est 
une  gueule  ferrée,  se  dit  D'un  homme  qui 
mange  avidement  des  mets  très-chauds. 
On  le  dit  aussi  De  celui  qui  a  souvent  l'in- 
jure à  la  bouche,  qui  est  dur  en  paroles. 

Prov.  et  par  exagérât.,  //  aveuerait  des 
charrettes firrées ,  se  dit  D'un  grand  man- 
geur. On  dit  aussi ,  proverbialement  et  fîgu- 
rément,  en  parlant  D'un  fanfaron,  Cest  un 
mangeur,  un  avaleur  de  charrettes  ferrées.  - 

FERRET.  a.  m.  Diminutif.  Fer  d'aiguil- 
lette ou  de  laeet.  Un  ferret  d*aigudlette. 

Prov. ,  Je  ne  voudrais  pas  en  donner  un 
ferret  d'aiguiHette,  se  dit  en  parlant  D  une 
chose  de  peu  de  valeur,  et  dont  on  ne  fait 
nul  cas. 

FERREUB.  s.  m.  Celui  qui  ferre.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  location ,  Ferreur 
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FBRBlàRB.  a.  r.  Sac  de  cuir  dans  leq^ 
on  porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fe» 
fer  un  cheval ,  et  «utaes  cheses  propres  à 
remédier  aax  aceîdentt  qui  surviennaot  m 
voyage.  Le  cochera  uabbé  safetrièn, 

FBRROIIRBMB.  s.  f .  Lien  oà  l'on  vend, 
où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de  fer. 

FERBOKNIBR,  lluiB.  s.  Celui,  cette  soi 
vend  des  ouvrages  de  fier.  Adeeter  des  ûle- 
nets  chea  mnferromùer. 

FBBMJCIIIEIIX,  BI78E.  adj.  Qui  tieH 
de  la  nature  du  1er,  ou  qiii  a  des  parties 
de  1er.  Une  terre  ferragimesue.  Des  eatafet' 
rugueeuseSw 

FBARfJBB.  S.  f.  Garniture  de  fer.  hifir» 
rare  d'une  porte.  Belle  ferrure.  Femat  Hm, 
faite.  Ferrure  délicate.  La  ferrure  de  ces  rouet 
n  est  pas  assez  forte.  La  ferrure  d'un  mf- 
jKiari».  Les  ferrures  du  gouvermùL 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  ferrer  ks 
chevaux ,  ou  Le  fer  qu'on  y  emploie.  A  m 
coûte  tant  par  an  pour  la  Jerrun  de  deau 
okeoaux* 

II  signifie  également,  La  manièfs  dooi 
on  ferre  nn  cheval  Ferrure  à  hfnmfaite, 
À  la  hongroise,  à  la  polonaise. 

j.  des  deos  genres.  Fécond, 


3ui  pendait,  qui  rapporte  beaucoup.  Il  se 
it  priacipaàement  D  un  aol  cultivé.  Ckaup 
fertile.  Terre  fertile.  Pays  fertile.  Fatik  ai 
blé,  en  vin ,  etc  On  dit,  dans  un  sens  aia- 
logne,  jénnéefortde. 

Il  se  dit  anasi  figorément.  Cet  homme  est 
fertde  en  expédients,  en  mventions. 

Esprit,  iatagtnaiion,  ^ueine  fertile.  Esprit, 
imagination,  etc.,  qui  produit  heanconp 
et  facilement.  Suiet  ferme,  matière  fortk. 
Sujet  sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  chosB 
à  dire,  matière  que  fournit  abondaiancot 
des  idées. 

FERTILBMBNT.  adv.  Abondamment, 
avec  fertitité.  U  est  peu  usité. 

FERTiUSBR.  v.  a.  Rendre  fertile.  Im 
e$ègnns  fertilisent  les  terres.  Le  Nd,  ez  te 
débordant,  fertilise  les  terres  qu'il  inonde.  U 
ruisseau  qui  fertilisait  la  orairie» 

FBBxi£iai,  MR.  participe. 

FBBTIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  oc  qni  cet 
fertile.  La  bonne  etdture  est  ce  qui  eeutrikut 
le  plus  à  Infertilité  de  la  terre.  Ces  deruiègt» 
années  ont  été  d'une  grande  fertilité. 

Il  se  dît  aussi  figurémeot ,  surtoiU  enpai>* 
lant  De  l'esprit,  de  l'iroagination.  6''eir  sa 
homme  qui  a  une  grande  fertiUié  éCesptiL  Une 
grande  fertilité  d'imagiMeation., 

FÉBUy  CE.  Foyen  le  participe  du  verbe 
Fsatn. 

FÉRULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  ombellifères  qui  croissent  principa- 
lement dans  IcB  régions  méridionaks,  €1 
dont  une  espèce»  originaire  de  Perse,  foar 
nit  yjssafmtida,  employée  aouvent  coiaae 
antispasmodique.  Chez  les  anciens  Bamuuu, 
les  maîtres  dtdadUe  se  senreùemt  d'une  tige  ée 
férule  pour  châtier  kurs  écoliers.. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordiaaiK« 
d'Une  petite  palette  de  bois  ou  de  cnir 
dont  on  ae  servait  autrefoia  pour  frafiper 
dans  la  main  des  écoliers,  locnqn'ils  avawaC 
fait  qoeloue  faute.  Un  medtre  d'école  qmê 
toujours  la  férule  à  la  mata. 

Il  se  dit  également  d'Ua  coup  de  fénk 
Son  régent  lui  a  donné  une  féruk.  IlutÊ 
unefénde. 
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Fi^  et  ftNB.  y  Êtn  sous  la  férule  de  çuel-i 
qa.'um.  Être  sous  son  autorité  »  sous  sa  cor-{ 
ractîon.  TeMir  la  férule^  Régeoter»  avoir 
autorité. 

PKBVKIUUUIT.  adv.  Avec  ferveur.  // 
jmefenfmment.  il  s'acquitte /brvemment  Jes 
devoirs  dç  la  reUgimi,  Ce  noK*ice  s' acquitte  fir- 
çemment  de  son  devoir.  On  dit  mieux ,  Jvee 
itrveur. 

FBaVBWT,  BMTB.  adj.  Qui  a  de  la  fer- 
veur, qui  est  rempli  de  ferveur.  Cest  un 
àomme  extrêmement  fervent  dans  la  piété. 
Un  religieuse  trèsfen-ent. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de  la 
ferveur,  que  Ton  fait  avec  fer\'eor.  Un  zèle 
ferment.  Une  dévotion  feri'ente.  Une  fervente 
prière, 

KRVBDK.  S.  t  Ardeur»  zèle,  sentiment 
lif  et  affectueux  avec  lequel  on  se  porte  aux 
çkoses  de  piété,  de  charité,  «te.  Prier  Dieu 
avec  ferveur.  Servir  Dieu  ai'ec  ferveur,  La  fer- 
veur de  sa  dévotion,  de  son  zHe,  Cest  un 
homme  ptein  de  ferveur,  qui  a  une  grande 
ferveur.  Il  est  encore  dans  sa  première  fer- 
i/emr.  Il  ne  faut  pas  laisser  refroidir,  iaisser 
ralentir  sa  ferveur.  Une  ferveur  passagère. 

Arov.  y  Ferveur  de  nàviee  ne  dure  pas  long* 
temps. 

FBS 

PBSCBWNTN,  INB.  adj.  T.  d*Antiq. 
Il  se  dit  D*une  sorte  de  poésie  grossière  et 
ordinairement  licencieuse,  inventée  à  Fes- 
ceonte,  ville  de  Toscane,  d'où  elle  s'intro- 
duisit chez  les  Romains ,  qui  l'employèrent 
longtemps  dans  leurs  divertissements  dra- 
matiques. Il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel, 
et  dans  ces  locutions.  Fers  fescentdns ,  poé- 
sies fescenntnes.  Les  versfetcennins ,  une  fois 
bannis  du  théâtre,  ne  furent  plus  en  usage 
que  dans  les  triomûhes,  les  mariages,  etc. 

FE8SB.  s.  f.  Ciiacune  des  deux  parties 

charnues  oui  forment  le  derrière  de  l'homme 

et  de  quelques  animaux  quadrupèdes.  La 

Jtsse,  les  fesses  d'un  homme.  Donner  sur  la 

fesse,  sur  les  fesses.  Serrer  les  fesses.  La 

fesse  itun  cUevaL  Les  fesses  d'un  singe. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  JVj  aller  que  d'une 
fisse.  Agir  mollement  dans  quelque  affaire. 
Il  n  y  va  que  d'une  fesse, 

Prov.,  ne.  et  pop.,  Js-oir  chaud  aux  fesses. 
Etre  saisi  d'une  grande  peur. 

Fig.  et  bassem. ,  Il  en  a  eu  dans  Us  fesses, 
se  dît  D'un  homme  qui  a  fait  quelque 
gcande  perte,  qui  a  re^u  quelque  grand 
dommage. 

Fig.  et  bassem..  Je  m'en  bais  les  fesses, 
le  m  en  moque. 

£n  termes  de  Marine,  Les  fesses  d'un  bâ- 
timent,. Les  parties  de  Tarnère  d'un  hiti- 
ment  qui  s'arrondissent  plus  ou  moins  en 
Vélevaot  au-dessus  de  la  flotUison.  On  dît 
dans  ce  sens,  Ce  vaisseau  a  la  fesse  ronde, 
a  la  fesse  plate. 

FESSE-CAHIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
par  mépris ,  Celui  qui  gagne  sa  vie  à  faire 
des  rôles  d'écriture.  Il  est  familier. 

FBSSEK.  s.  f.  Coups  de  main  on  de  ver- 
m  donnés  sur  les  fesses.  Il  a  eu  la  fessée. 
Ce  mol  est  familier. 

PiasSE'-fllATHlEU.  s.m.  On  appelle  ainsi, 
fêr  mépris.  Un  usurier,  un  homme  qui 
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prête  sur  gage.  Ce  nestqu'unfessc'mathieu.  \ 
Cest  un  vrai  fesst-mathteu.  Des  ladres  et  des 
fesse-mathieux.  Il  est  familier. 

PESSEB.  V.  a.  Fouetter,  frapper  sur  les 
fesses  avec  des  verges  ou  avec  la  main.  Fes- 
ser un  enfant, 

Fig.  et  pop.,  Fesser  bien  son  wn,  Roire 
beaucoup,  sans  en  être  incommodé.  Foilà 
un  convive  qui  fesse  bien  son  vin. 

Fig.  et  iam..  Fesser  le  cahter.  S'attacher 
à  faire  diligemment  des  rôles  d'écriture.  // 
gagne  sa  vie  à  fesser  le  cahier. 

Fbssb,  MX.,  participe. 

FESSBURy  BVSB.  S.  Celui,  celle  qui 
foueliP,  qui  aime  à  fouetter.  H  est  familier. 

FESSIER,  s.  m.  Les  fesses  de  Thomme. 
Il  lui  donna  sur  son  fessier.  Un  gros^essier. 
Il  est  très-familier. 

FBSSlEil,  lÈRB.  adj.  T.  d'Anat  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  aux  fesses.  Les 
muscles  fessiers.  Artère,  veine  fessière.  Nerf 

fessier.  On  l'emploie  aussi  comme  substantif, 
en  parlant  Des  muscles  fessiers.  Le  grand 

fessier.  Le  petit  fessier. 

WEMS€  »  UB.  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 
Il  est  familier. 

FBSTIN.  s.  m.  Banquet  Festin  somp- 
tueux, sptendide,  solennel,  superbe,  magni- 
fique. Grand  festin.  Vappareil  dun  festtn. 
Dresser,  préparer,  faire  un  festin.  Inviter  à 
un  festin.  Faire  festin.  Être  toujours  en  festin. 
Manger  en  festin.  Ordonner  un  festin.  Le  luxe 
des  festins.  Festin  de  noces. 

Festin  royal.  Festin  qu'un  roi  donne  en 
certaines  occasions  solennelles. 

Prov.,  Un  est  festin  que  de  genschiches. 
Ceux  qui  vivent  avec  une  grande  épargne , 
aiment  à  paraître  magnifiques  dans  les 
occasions  d  éclat. 

Prov. ,  Il  n'y  axMiit  que  cela  pour  tcut  fes- 
tin. Il  n'y  avait  que  cela  à  man^r. 

FESTINER.  V.  a.  Faire  festin.  Festiner 
quelqu'un,  Festiner  ses  amis.  11  ne  s'emploie 
qu'en  plaisantant. 

Il  est  aussi  neutre.  J  cette  noce,  on  daw 
sa,  on  se  réjouit,  onfestina  pendant  quatre 
jours, 

Fasnvi,  ia.  participe. 

FESTON,  s.  m.  Guirlande  ou  faisceau  de 
petites  branches  d'arbres,  garnies  de  ienrs 
teuilles ,  et  entremêlées  de  fleurs,  de  fruits , 
etc.,  qui  sert  ordinairement  de  décom- 
tion ,  et  que  l'on  suspend  alors  par  les  ex- 
trémités, de  manière  que  le  milieu  re- 
tombe. Le  portaii  de  cette  église  était  orné 
de  festons  le  jour  de  telle  fête.  Les  rues 
étaient  décorées  de  festons.  Des  festons  arti- 
ficiels. Mettre ,  suspendre ,  attacher  des  fes- 
tons autour  d'une  salle  de  bal. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  représen- 
tant des  festons,  que  les  architectes,  les 
sculpteurs ,  les  peintres ,  mettent  dans 
leurs  ouvrages ,  pour  les  orner ,  pour  les 
embellir.  Une  corniche  ornée  de  festons,  de 
festons  de  fleurs.  Enrichir  de  festons. 

Il  se  dit  également  de  Découpures  en 
forme  de  festons.  Découper  en  festons  Us 
bords  d*une  collerette,  Ruoan  à  festons. 

FESTONKER.  v.  a.  Destiner,  broder  ou 
découper  en  festons.  Festonner  une  colle- 
rette. Festonner  les  bords  d'une  draperw. 

FasToaivi,  ai.  participe. 

FESTOYER,  v.  a.  Fo)-e%  Firoxm. 
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f£tE.  s.  f.  Tour  consacré  particulière- 
ment à  des  actes  de  religion  ;  Cérémonies 
religieuses  par  lesquelles  on  célèbre  ce  jour. 
Fête  solennelle.  Célébrer,  solenniser  une  fête. 
Les  fêtes  religieuses  de  l'antiquité.  Les  fêtes 
des  Égyptiens  t  des  Romains,  des  Juifs,  etc,  La 
fête  d  Isis,  d'Osins,  de  Jupiter,  de  Junon, 
de  Vénus,  etc.  Les  païens  célébraient  la  plu- 
part de  leurs  fêtes  par  des  sacrifices  et  des 
jeux. 

.  Il  se  dit,  dans  la  Religion  catholique, 
De  la  célébration  du  service  divin,  en  corn» 
mémoration  de  quelque  mystère,  ou  en 
l'honneur  de  quelque  saint.  Une  grande 
fête.  Une  petite  fête.  Un  four  de  fête.  Les 
fêtes  reconnues  par  V Église.  Les  fêtes  de  Pâ- 
ques, de  JSoéL  Les  dimaiœhes  et  fêtes.  Les 
quatre  grandes  fêtes  de  Vannée.  Les  fêtes 
mobiles.  Fête  annuelle,  simple,  double, 
semi-double.  Il  est  fête.  Chômer  une  fête. 
Garder  les  jours  de  fête.  Faire  la  fête  d'un 
saint. 

La  Fête-Dieu,  ou  La  Fête  du  saint  sacre- 
ment, La  fête  que  l'on  célèbre  en  l'honneur 
du  saint  sacrement.  Le  jour  de  la  Fête- 
Dieu. 

La  fête  des  morts.  Le  jour  que  l'Église 
consacre  à  la  commémoration  des  morts. 

Fêtes  fêtées,  ou  mienx.  Fêtes  chémées.  Les 
fêtes  où  il  est  défendu  de  travailler,  oui  sont 
d'obligation  ;  à  la  différence  de  Celles  qui 
se  célèbrent  seulement  dans  TÉglise  et  en 
quelques  lieux  particuliers,  ou  par  quel- 
ques communautés.  Fêtes  de  palais.  Les  fêtes 
où  les  tribunaux  sont  fermés,  quoiqu'il  ne 
soit  point  fêle  chômée. 

Fam.,  Fête  carillonnée,  se  dit  Des  grandes 
fêtes  de.  l'Église  catholique.  //  ne  met  cet 
habit-là  que  les  jours  ae  fêtes  carillonnées, 

La  fête  et  une  personne^  Le  jour  de  la 
fête  du  saint  dont  cette  personne  porte  le 
nom.  Cest  denuân  votre  fête.  Souhaiter  une 
bonne  fête  à  quelqu'un,  La  fête  du  roi.  Le 
jour  ae  sa  fête. 

Payer  sa  fête.  Faire  un  festin  à  ses  amis 
le  jour  de  sa  fête. 

La  fête  d'une  compagnie,  la  fiête  d'un 
corps  de  métier.  Le  jour  de  la  ((Ite  du  pa- 
troii  de  cette  compagnie,  de  ce  corps.  On  dit 
de  même,  en  parlant  Des  anciens  païens, 
La  fête  de  la-  jeunesse,  la  fête  des  mar» 
chands,  la  fête  des  escla\*es,  etc..  Le  jour 
où  l'on  faisait  des  cérémonies  religieuses 
à  l'intention  de  la  jeunesse,  des  mar- 
chands, etc. 

La  fête  patronale,  la  fête  d'un  lieu,  d'un 
village.  Le  jour  de  la  f^le  du  saint  sous  fin* 
vocation  duquel  est  l'église  principale  du 
lieu. 

Prov.  et  fig. ,  Deviner  les  fêtes  quand  elles 
sont  venues.  Dire  des  choses  que  tout  le 
monde  sait,  annoncer  des  nouvelles  qui 
sont  déjà  publiques. 

Prov. ,  Jeux  bonnes  fêtes  les  bons  coups. 
Les  méchants  prennent  quelquefois  l'occa- 
sion des  bonnes  fêtes  pour  exécuter  leurs 
mauvais  desseins. 

Prov.,  H  ne  faut  point  chômer  les  fiftes 
avant  qu'elles  soient  venues.  Il  ne  faut  point 
se  réjouir  ni  s'aflliger  d*tin  événement  avant 
qu'il  soit  arrivé.  Ou  dit  encore,  daus  en 

•4. 
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sens,  Quand  la  fête  sera  venue,  nous  la 
c/iâmer'ons  ;  ou  //  sera  assez  à  temps  de  cha- 
îner la  fête  quand  elle  sera  venue, 

F^B,  se  dit  aussi  Des  réjouissances  pu- 
bliques qui  se  font  en  certaines  occasions 
extraordinaires;  et,  dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Les  fêtes  du  ma- 
riage de  ce  prince,  les  fêtes  qui  eurent  lieu  à 
l'occasion  ae  son  mariage.  Les  fêtes  données 
à  foccasion  de  la  paix.  On  lui  fit,  on  lui 
donna  de  très-belles  fêtes,  à  son  passage  dans 
telle  ville.  Une  fête  brillante,  La  pompe  des 
fêtes.  Les  fêles  ont  duré  trois  Jours,  Une  fête 
de  village.  Il  vint  beaucoup  de  monde  à  la  fête. 
Un  feu  d^ artifice  termina  la  fête. 

Il  se  dit  également  Des  réjouissances  qui 
se  font  dans  des  assemblées  particulières.  Je 
suis  demain  d'une  grande  fête.  Fous  serez 
tous  de  la  fête.  On  leur  donne  demain  une 
grande  fête.  Fête  de  famille.  C'est  un  homme 
que  l'on  se  dispute,  il  n'y  a  point  de  bonne 
fête,  il  n'y  a  pas  de  fête  sans  lui. 

Fi  g.  et  fa  m. ,  //  ne  se  vit  jamais  à  telle 
fête,  à  pareille  fête,  se  dit  D'un  homme  à  qui 
il  est  arrivé  quelque  aventure  extraordi- 
naire et  surprenante. 

Les  garçons  de  la  fête,  se  dit,  chez  le 
peuple.  Des  jeunes  garçons,  parents  ou 
amis  des  mariés,  qui  se  parent  pour  danser 
et  faire  les  honneurs  de  la  fête.  Paré  comme 
un  des  garçons,  de  la  fête, 

Prov. ,  //  n'y  a  pas  de  bonne  fête  sans  len- 
demain, se  dit  Lorsc(i(^,  après  s'être  diverti 
un  jour,  on  propose  de  se  divertir  encore 
le  jour  suivant. 

Prov. ,  //  n'est  pas  tous  les  jours  fête ,  On 
ne  se  réjouit  pas  tous  les  jours,  on  ne  fait 
pas  tous  les  jours  bonne  chère  ;  on  n*a  pas 
tous  les  jours  le  même  bonheur,  le  même 
avantage. 

Troubler  la  fête.  Troubler  la  joie,  les 

Ï plaisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
xtre.  Aucun  accident  n'a  troublé  la  fête.  Us 
se  sont  querellés  dans  le  bal,  cela  a  troublé  la 
fête.  On  appelle,  substantivement  et  fami- 
lièrement, Trouble-fête,  Un  importun,  un 
indiscret  qui  vient  interrompre  la  joie ,  les 
plaisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
lière; ou  Une  chose,  un  événement  qui 
produit  le  même  effet. 

Fam. ,  Faire  fête  d'une  chose  à  quelqu'un, 
La  lui  faire  espérer.  Se  faire  une  fête  de 
quelque  chose.  S'en  promettre  beaucoup 
d'amusement,  de  plaisir,  de  joie.  //  se  faisait 
une  fête  de  vous  recevoir  chez  lui, 

Fam.,  Faire  fête  à  quelqu'un,  Lui  faire 
un  accueil  empressé. 

.  Fig.  et  fam.,  Se  faire  de  fête.  S'entre- 
mettre de  quelque  affaire,  et  vouloir  s'y 
rendre  nécessaire ,  sans  y  avoir  été  appelé. 
Cest  un  homme  qui  s'empresse,  qui  se  fait 
de  fête.  Je  n'aime  pas  à  me  faire  de  fête. 

FÊTER.  V.  a.  Cnômer,  célébrer  une  fête. 
On  fête  aujourd'hui  tel  saint, 

Fam.,  Fêter  quelqu'un.  Célébrer  la  fête 
de  quelqu'un ,  ou  Lui  donner  une  fêle ,  des 
fêtes.  Demain  nous  voulons  le  fêter.  On  l'a 
bien  fêté  dans  telle  ville.  11  signifie,  au  fi- 
guré ,  Accueillir  quelqu'un  avec  empresse- 
ment. Quand  il  se  présenta  dans  cette  compa- 
gnie, tout  le  monde  le  fêta. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  saint  qu'on  ne  fête 
point.  C'est  un  homme  qui  n'a  ni  crédit  ni 
autorité.  On  dit  de  même,  Cest  un  saint 
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qu'on  ne  fête  plus,  en  parlant  D'un  homme 
qui  a  perdu  sa  place  et  son  crédit. 

FÔTK ,  BB.  participe.  Saint  fêté.  Fête  fêtée. 

Il  se  dit,  figurément.  D'une  personne  qui 
est  bien  reçue  partout ,  à  laquelle  on  fait 
beaucoup  d'accueil.  Cest  un  homme  bien 
fêté.  Elle  est  fêtée  partout, 

FETPA.  s.  m.  Terme  de  Relation,  qui  si- 
gnifie. Un  mandement  du  muphti,  fort  res- 
pecté ,  même  du  Grand  Seigneur. 

FÉTICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
objets  du  culte  superstitieux  des  nègres. 
Dans  la  Nigritie,  chaque  tribu,  chaque  fa- 
mille, chaque  personne  se  choisit  un  fétiche, 
c'est-à-dire,  une  divinité  tutélaire,  parmi  les 
arbres,  les  pierres,  les  animaux,  etc.  Porter 
un  fétiche  au  cou.  Le  culte  des  fétiches. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement.  Les 
dieux  fétiches.  Les  diinnités  fétiches, 

FÉTICHISME,  s.  m.  Culte  des  fétiches. 
Ce  peuple  en  est  encore  aux  superstitions 
du  fétichisme. 

FÉTIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  odeur  forte  et  tres-désagréable.  Des 
émanations  fétides.  Huile  fétide.  On  dit  aussi, 
Odeur  fétide, 

FÉTIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fé- 
tide ,  puant.  Une  fétidité  insupportable.  La 
fétidité  diune  odeur. 

FÉTOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer,)  Bien  recevoir  quelqu'un ,  le  bien 
traiter,  lui  faire  bonne  chère.  Fétoyer  ses 
amis.  Il  est  familier. 

FBTori,  BB.  participe. 

FÉTU.  s.  m.  Brin  de  paille.  Ramasser  un 
fétu. 

Prov.  et  par  exagéraL,  Je  n'en  domterais 
pas  un  fétu,  cela  ne  vaut  pas  un  fétu,  se 
dit  D'une  chose  dont  on  ne  fait  nul  cas. 

Fam. ,  Tirer  au  court  fétu.  Tirer  au  sort 
avec  plusieurs  fétus,  dont  il  y  en  a  un 
plus  court  que  les  autres.  H  restait  tant  à 
partager,  on  a  tiré  au  court  fétu  à  qui  Vqju^ 
rait.  Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit  aujour- 
d'hui. Tirer  à  la  courte  paille, 

Fig.  et  pop.,  Un  cogne-fétu.  Un  homme 
ui  se  fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  On 
it  de  même,  //  ressemble  à  Cogne-fétu,  il 
se  tue  et  ne  fait  rien. 

En  Hist.  nat. ,  Fétu^en-cul,  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon ,  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites.  On  lui  donne  plus 
communément  le  nom  de  Paille^en-cui  ou 
en-queue,  et  celui  d* Oiseau  des  tropiques, 
parce  qu'il  ne  se  trouve  qu'entre  les  deux 
tropiques.  Le  fétu-en<ul  vole  fort  loin  des 
terres  et  très'haut. 
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FEU.  8.  m.  Fluide  impondérable,  formé 
de  lumière  et  de  chaleur,  qui  chauffe, 
brûle,  calcine,  amollit,  rougit,  etc.,  les 
corps  exposés  à  son  action.  Les  anciens  re- 
gardaient le  feu  comme  un  des  quatre  élé- 
ments. Le  culte  du  feu.  Les  adorateurs  du 
feu,  La  nature,  les  propriétés  du  feu.  Un  feu 
subtil.  Le  feu  est  répandu  dans  toute  la  na- 
ture. L'action  du  feu  sur  un  corps.  Le  feu 
volatilise  l'eau.  Faire  sortir  du  feu  d'un  cail- 
lou. Une  colonne  de  feu  guidait  les  Israélites 
dans  le  désert,  pendant  la  nuit.  Un  globe  de 
feu  parut  dans  les  airs.  Une  pluie  de  feu.  Il 
vit  son  nom  tracé  sur  la  muraille  en  carac* 
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tères  de  feu.  Le  feu  des  volcans.  JJn  feu  wh 
terrain.  On  le  met  quelquefois  au  pluriel 
La  montagne  vomissait  des  feux.  Desfitu 
souterrains. 

Les  feux  de  Vété,  Les  chaleurs  fxcessi?es 
de  l'été.  On  dit  de  même.  Les  feux  du  uh 
leil,  les  feux  de  la  canicule,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  feu  et  teau,  se  dit 
De  deux  choses  tout  à  fait  contraires ,  de 
deux  personnes  qui  ont  de  faversioD  Vune 
pour  l'autre,  ou  qui  sont  d'opinions,  de  ca- 
ractères fort  opposés. 

Fig.  et  fam..  Faire  feu  des  quatre  pùds, 
Employer  tous  ses  eflbrls  pour  réussir  co 
quelque  affaire. 

Fig. ,  Le  feu  lui  sort  par  les  yeux,  Ses 
yeux  sont  élincelants  de  colère. 

Fig.  et  pop.,  N'y  voir  que  du  feu,  Êlie 
tellement  ébloui,  qu'on  n  y  voit  rien.  Gda 
signifie  aussi ,  Ne  rien  comprendre  à  quel- 
que chose. 

Fbu  ,  se  dit  particulièrement  Da  feu  con- 
sidéré comme  agent  de  destruction.  Ufn 
est  à  tel  endroit.  On  a  mis  le  feu  à  cette  mai- 
son. Le  feu  d'un  incendie.  Le  feu  avait  couvé 
durant  plusieurs  jours.  Le  feu  a  pris  à  a 
lambris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher,  a  gagné 
le  toit,  La  ville  était  toute  en  feu.  Crier  au  fou 
Courir  au  feu.  Éteindre  le  feu.  Arrêter  la 
progrès  du  feu.  Se  rendre  maître  du  feu,  U 
feu  a  tout  consumé,  tout  anéanti,  toutdévori. 
Les  rai*ages  du  feu.  Cette  meule  de  foin,  pnt 
feu  d'elle-même.  Le  feu  se  mit  à  sa  nk, 
dans  ses  cheveux. 

Mettre  le  feu  à  Un  canon.  Mettre  le  fea  à 
l'amorce  d'un  canon  chargé. 

Prov. ,  On  y  court  comme  au  feu,  se  dît 
Des  spectacles,  et,  en  général,  de  tout  ce 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde. 

Prov.  et  fig. ,  Le  feu  est  à  telle  ntarcftoa* 
dise.  On  la  recherche  avec  empressement 
Cette  phrase  vieillit. 

Fiff. ,  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang.  Exer- 
cer, dans  ce  pays,  toutes  les  cruautés,  lootes 
les  inhumanités  de  la  guerre. 

Fig.  et  fam. ,  77  se  jetterait  dans  kfeu 
pour  lui.  Il  ferait  tout  pour  lui  prouverson 
affection,  son  dévouement. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  feu  aux  poudreSt 
Exciter  la  haine,  la  discorde,  la  sédition, 

J>ar  ses  discours,  par  ses  conseils.  Mettre 
efeu  aux  étoupes,  Déterminer  tout  à  coop 
un  mouvement  impétueux ,  une  passion, 
comme  la  colère,  un  amour  violent,  elc 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Lefeuprexd 
aux  poudres,  aux  étoupes, 

Fig.  et  fam..  Prendre  feu.  S'émouvoir, 
s'en  fiam  mer,  s'irriter.  Vous  prenez  feu  hkn. 
aisément.  Cest  un  homme  qui  prend  fet^ 
tout  de  suite,  qui  prend  feu  sur  les  moindres 
choses. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  feu  et  flamme.  Se  livrer 
à  de  grands  emportements  de  colère.  Jeter 
son  feu,  jeter  tout  son  feu.  Faire  et  dire  lonl 
ce  qu'inspire  la  colère  ,  de  manière  qu*oo 
est  plus  tôt  apaisé. 

Jeter  son  feu ,  signifie  aussi ,  Faire  d'abord 
preuve  de  talent,  de  génie ,  et  ne  pas  réa- 
liser ensuite  les  espîéranoes  qu'on  avait 
données  de  soi.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Cet  auteur  a  jeté  son  feu,  tout  sm 
jeu  dans  le  premier  acte  de  sa  tragédie,  dans 
le  premier  volume  de  son  ouirage. 

Prov.  et  fig. ,  Le  feu  se  met  dans  ses  «r- 
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fairts,  est  dans  ses  affaires ,  se  dit  en  par- 
lant D*un  homme  dont  les  affaires  sont  dé- 
nogées,  et  qui  est  poursuivi  par  ses  créan- 
ciers.  • 

Jrmtsàfe»,  Les  mousouets,  les  fusils, 
les  pistolets»  etc.  Cotqf  de  feu.  Blessure  que 
fait  le  coup  d'une  arme  à  feui 

Bouche  a  feu.  Terme  générique  par  le- 
quel on  désigne  Les  canons ,  les  mortiers, 
les  pierriersy  etc.  Cette  place  est  dtfendue 
par  tant  de  bouches  à  feu. 

Feu,  se  dit  absolument  Des  coups  que 
ToD  tire  avec  des  armes  à  feu,  avec  de 
l'artillerie.  Faire  feu  sur  quelqu'un.  Il  s'ex' 
pose  au  feu  des  ennemis.  Il  était  sous  le  feu 
des  ennemis.  J  cette  batailie,  à  cet  assaut, 
les  ennemis  faisaient  un  feu  terrible.  On  fat', 
sait  feu  partout.  Soutenir  le  feu,  essuyer  le 
fiu  de  la  place  p  le  feu  du  canon,  de  Vartille- 
rie.  Ils  étaient  à  couvert  du  feu  de  la  ville. 
Il  se  trouva  entre  deux  feux.  Feu  rasant. 
Feu  croisé.  Feu  défile  cfu  de  deux  rangs.  Feu 
roulant;  etc.  Feu  très^if.  Feu  bien  nourri. 
Eo  termes  de  Marine  :  Faire  feu  des  deux 
bords.  Feu  de  tribord.  Feu  de  bâbord.  Dans 
les  commandements  militaires,  on  dit  ellip- 
tiquement Feu,  pour  ordonner  aux  soldats 
de  tirer. 

Jccoutumer  un  chet*alaufeu,  L'accoutu- 
mer à  entendre  tirer  des  coups  de  fusil,  de 
canon,  etc.,  sans  en  être  effrayé. 

Jlleraufeu,  Aller  à  un  combat  où  l'on 
se  sert  d'armes  à  feu.  Foir  le  feu.  Assister, 
prendre  part  à  un  combat  de  ce  genre.  Ce 
soldat  n'a  pas  encore  vu  le  feu, 

Fam.,  ^ller  au  feu  comme  à  la  noce, 
Aller,  marcher  gaiement  au  combat. 

Faire  long  feu,  se  dit  D'une  arme  à  feu 
dont  le  coup  est  lent  à  partir.  Mon  fusil  a 
fait  long  Jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  long  feu,  se  dit  D'une 
afTairc  qui  traîne  en  longueur. 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  roulant  de  saillies, 
^épigrammes ,  etc. ,  Plusieurs  saillies ,  plu- 
sieurs épigrammes  dites,  lancées  coup  sur 
coup. 

Fbu,  se  dit  encore,  particulièrement.  Du 
feu  que  l'on  fait  avec  du  bois  ou  autres 
matières  combustibles,  ainsi  que  Des  ma- 
tières qui  brûlent.  Feu  clair,  v\f,  ardent. 
Bon  feu.  Beau  feu.  Feu  de  reculée.  Feu  à 
rôtir  un  botuf.  Feu  de  charbon ,  de  gros  bois , 
de  tourbe,  de  paille.  Les  feux  d'un  biwuac. 
Une  étincelle  €te  feu.  Une  bluette,  un  charbon 
de  feu.  Un  réchaud  de  feu.  Le  feu  sacré  qui 
brûlait  dans  le  temple  de  Festa,  Fhire  du 
feu,  bon  feu,  grarul  feu.  Le  feu  commence 
à  prendre f  à  s'allumer.  Le  feu  ne  brûle 
pas,  ne  veut  pas  brûler,  apportez  un  peu 
de  feu.  Allumer,  souffler,  attiser,  entretenir, 
éteindre,  couvrir  le  feu.  Faire  rougir  un 
métal  au  feu.  Faire  cuire  quelque  chose  à 
petit  feu.  S'approcher  du  feu  pour  se  chauf 
fer.  Tourner  te  dos  au  feu.  Avoir  le  ventre  à 
table  et  le  dos  au  feu.  Tomber  dans  le  feu. 
Mettre  le  pot  au  feu. 

Couvre  feu,  garde-feu.  Voyez  ces  mots 
composés ,  à  leur  rang  alphabétique. 

Mettre  le  feu  au  four.  Commencer  à  chauf- 
fer le  four.  Montrer  une  chose  au  feu,  La 
présenter  au  feu  pour  la  faire  sécher,  ou 
pour  la  faire  chauffer  légèrement.  Passer 
une  chose  par  le  Jeu,  La  passer  au  travers 
de  la  flamme. 
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En  termes  de  Cuisine,  Donner  le  feu  trop 
chaud,  trop  ardent  à  la  viande,  La  faire 
rôtir  à  trop  arand  feu.  Coup  de  feu ,  kiciion 
d'animer  le  feu,  pour  donner  aux  mets  le 
dernier,  le  juste  degré  de  cuisson.  Afa/i- 
quer  son  coup  de  feu.  Le  cuisinier  est  dans 
son  coup  de  feu. 

Coup  de  feu,  se  dit  aussi  d'Un  défaut 
causé  par  le  feu  à  la  porcelaine. 

Prendre  l'air  du  feu,  prendre  un  air  de 
feu,  et  populairement.  Prendre  une  poignée 
de  feu,  Se  chauffer  à  la  hâte  et  comme  en 
passant. 

Le  supplice  du  feu ,  ou  simplement  et  ab- 
solument. Le  feu.  Supplice  qui  consiste  à 
brûler  le  condamné.  Le  prétendu  sorcier  fut 
condamné  au  feu. 

Le  feu  de  Cei^fer,  Les  tourments  des  dam- 
nés./>yètt</fi/»fc/;^/o/iv.  Les  peines  que 
souffrent  les  âmes  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  dt enfer.  Un  feu 
très-grand ,  très-violent.  //  y  a  toujours  un 
feu  d'enfer  dans  cette  verrerie.  En  termes 
de  Cuisine,  Faire  griller  quelque  chose  au 
feu  d^ enfer,  le  mettre  au  feu  d'enfer.  Le  faire 
griller  à  un  feu  de  charbons  très-ardent.  Il 
faut  faire  griller  ces  cuisses  au  feu  d'enfer.  À 
l'armée.  Faire  un  feu  d'enfer.  Tirer  rapi- 
dement un  grand  nombre  de  coups  de  ca- 
non, de  fusil.  Les  ennemis  faisaient  un  feu 
d'enfer. 

Couleur  de  feu.  Rouge  vif  et  éclatant.  Un 
ruban  couleur  de  feu, 

Fig.,  Tache  de  feu,  ou  absolument,  Feu, 
se  dit  de  Certaines  taches  roussâtres  qui  se 
trouvent  sur  la  tète  ou  sur  le  corps  des  che- 
vaux, des  chiens  et  d'autres  animaux.  Cet 
animal  est  marqué  de  feu. 

Feux  de  Joie,  Feux  qu'on  allume  dans  les 
rues,  dans  les  places  publiques,  en  signe 
de  réjouissance.  Feu  de  la  Saint-Jean ,  Feu 
de  joie  qu'on  allume  le  jour  de  la  Saint- 
Jean. 

Feu  dt artifice.  Feu  préparé  avec  art,  en 
signe  de  réjouissance,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  des  matières  qui  s  enflam- 
ment aisément,  et  qui  offrent  en  brûlant 
différentes  formes  agréables.  Tirer  un  feu 
(tartijice. 

Lance  à  feu ,  Sorte  de  fusée  emmanchée 
qui  sert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'ar- 
tillerie ou  d'artifice. 

Pot  àfeu.Yoyez  Pot. 

Feu  grégeois.  Espèce  d'artifice  dont  on 
se  servait  anciennement  à  la  guerre,  et 
qui  brûlait  dans  l'eau.  Lancer  au  feu  gré» 
geais. 

Par  exagérât,  et  par  allusion  aux  an- 
ciennes épreuves  judiciaires,  J'en  mettrais 
ma  main,  la  main  au  feu.  J'assure  que  la 
chose  est  ainsi,  j'en  répondrais  à  mes  ris- 

3ues  et  périls.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
e  n'en  mettrais  pas  ma  main  au  feu, 

Prov. ,  Il  n'est  feu  que  de  bois  vert.  Il  n'y 
a  point  de  meilleur  feu  que  celui  de  bois 
vert,  quand  il  est  bien  allumé;  et,  figuré- 
ment.  On  a  quelquefois  besoin  de  l'activité 
des  ieunes  gens  dans  les  grandes  affaires. 
//  n  est  feu  que  de  gros  bois ,  Le  gros  bois 
fait  un  bien  plus  grand  feu  que  le  menu 
bois. 

Prov.  et  û^, ,  Faire  feu  qui  dure.  Ména- 
ger son  bien ,  ne  pas  fôire  trop  de  dépense. 
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Cela  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par« 
lant  De  la  santé.  Il  faut  faire  feu  qui  dure.  - 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  feu  de  paille,  ce 
n'est  qu'un  feu  de  paille,  se  dit  D'une  pas* 
sion  qui  commence  avec  ardeur,  avec  véhé- 
mence, et  oui  est  de  peu  de  durée.  Cet 
amour  si  vicient  ne  sera  qu'un  feu  de  paille. 
On  le  dit  aussi  Des  troubles  passagers.  La 
sédition  n'était  qu'un  feu  de  paille. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  point  de  fumée  sans 
feu,  de  feu  sans  fumée.  Voyez  Fuméb. 

Prov.  et  û^,,  Mettre  lesjers  au  feu,  Com- 
mencer à  s'occuper  sérieusement  d'une  af- 
faire. H  est  temps  de  mettre  les  fers  au  feu. 
On  dit  aussi,  Les  fers  sont  au  feu,  en  parlant 
D'une  alTaire  à  laquelle  on  travaille  actuel- 
lement. 

Prov.  et  ÛQ.fUn'ya,  dans  cette  maison, 
ni  pot  au  feu  ni  écuelles  lavées.  C'est  une 
maison  en  désordre,  où  tout  manque  pour 
la  cuisine,  où  il  n'y  a  rien  à  manger. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  grande  chère  et  beau 
feu.  Faire  une  très- grande  dépense. 

Fig.  et  fam.,  Faire  feu  violet,  du  feu  vio- 
let.  Faire  quelque  chose  qui  éclate  d'abord , 
où  il  parait  de  la  vivacité,  mais  qui  se  dé- 
ment bientôt. 

Fig. ,  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu. 
Le  faire  languir  en  prolongeant  des  peines 
d'esprit,  des  inquiétudes,  des  chagrins 
qu'on  pourrait  lui  épargner  ou  lui  abré- 
ger. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  de  f  huile  dans  le  feu, 
sur  le  feu.  Exciter  une  passion  déjà  très- 
vive  ,  très-violente  ;  aigrir  des  esprits  qui  ne 
sont  déjà  que  trop  aigris.  On  dit  Clément  ^ 
dans  le  dernier  sens,  Attiser  le  Jeu, 

Prov.  et  fig..  Mettre  le  feu  sous  le  ventre 
à  quelqu'un,  L'exciter  vivement  à  faire  ce 
qu'on  désire  qu'il  fasse. 

Fam. ,  //  court  comme  s'il  avait  le  feu  au 
derrière,  se  dit  De  celui  qui,  par  peur, 
s'enfuit  très-vite. 

Fig.,  Le  feu  sacré,  se  dit,  par  allusion  au 
feu  que  les  anciens  entretenaient  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  temples,  de  Certains  senti- 
ments nobles  et  passionnés  qui  se  conservent 
et  se  communiquent.  Lefeu  sacré  de  la  liberté. 
Nourrir,  entretenir,  rallumer  lefeu  sacré  des 
beaux-twts.  On  dit  aussi  :  Ce  poète  est  animé 
du  feu  sacré.  Il  a  du  génie.  Cet  écrii*ain 
manque  du  feu  sacré,  n'a  pas  lefeu  sacré,   - 

Fxu ,  se  dit  absolument  d'Un  corps  en 
ignition  ou  d'un  caustiaue  que  l'on  appli- 
que sur  quelque  partie  du  corps  de  l'hom- 
me ou  des  animaux.  Il  faut  appliquer  lefeu 
à  cette  plaie.  Employer  le  fer  et  lefeu  pour 
quelque  opération.  Donner  le  feu,  mettre  le 
Jeu  a  un  che\*al.  Ce  chaud  a  eu  lefeu. 

En  Chimr.  f  Bouton  de  feu ,  Instrument 
de  fer  en  forme  de  liouton,  qui  sert  à  eau* 
tériser,  après  qu'on  l'a  fait  rougir  au  feu. 
Feu  potentiel,  se  dit  de  Toute  substance 
caustique  qui  a,  comme  le  feu,  la  pro- 
priété de  produire  une  escarre  sur  les  par-^  . 
ties  où  on  l'applique. 

Fig.  et  fam.,  Employer  le  fer  et  le  feu. 
Employer  les  remèdes,  les  moyens  les  plus 
violents. 

Fxu,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Chambre  à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  feu  dans  cet 
appartement.  Plaque  de  feu. 

Garniture  de  jeu ,  ou  simplement.  Feu, 
Grille  de  métal  avec  la  pelle,  les  pincettes. 
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les  cheneU»  etc.  Unfea  gamitTargent.  Jehe- 
ter  un/eu. 

Le  ewn  du  feu.  Un  des  deux  côtés  de  la 
cheminée ,  ou  l'on  s'assied  ordiDaîreinenl 
pour  se  chaufler. 

Fig.  et  fam..  Ne  bouger  du  coin  du  feu ^ 
du  coin  de  son/eu,  Caixier  presque  toujours 
U  maison.  N'aimer  <fue  le  coin  de  son  feu, 
'Aimer  la  vie  retirée.  On  dit  dans  us  sens 
aaaloiçue,  Les  plaisirs  du  coin  du  feu, 

Fig.  et  fmm.,  M  n^  jamais  quitté  le  coin 
de  son  feu,  se  dit  De  celui  qui  n'a  poiot 
▼oyagé, 

Fig.  et  fam. ,  jêUe%  lui  dire  cela  au  coin 
'dé  son  feu,  ou  j^Uez  lui  dire  cela,  et  vous 
■chauffer  au  coin  de  son  feu.  Vous  ne  seriez 
pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  tangage  dans 
un  lieu  ou  il  serait  le  maître. 

Fbo  9  se  prend  encore  pour  Le  feu  qu*on 
•entretient  oixlinairement  dans  une  cheminée 
ou  dans  un  poêle.  Il  a  presque  toujours  dix 
feux  dans  sa  maison. 

Il  signifie,  par  extension ,  Un  ménage , 
une  famille  logée  dans  une  maison.  Il  y  a 
cent /eux  dans  ce  village.  Cette  ville  est  eom^ 
posée  de  tant  de  feux. 

Prov.,  N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Être  vaga- 
liond ,  sans  demeure  assurée  ;  ou  Êtra  ex- 
trêmeroent  pauvre. 

Fru,  se  prend  aussi  pour  La  simple 
lueur  des  flambeaux ,  des  torches  ,  des  fa- 
naux ,  etc.  //  est  défindu  de  chasser  au  feu, 
de  pécher  au  feu,  H  y  uikiit  des  feux  allu- 
més sur  la  câte.  Mettre  desfiux  sur  des  vais- 
seaux, 

Poétiq.  f  Les  feux  du  firmament ,  les  feux 
de  la  nuit.  Les  astres.  Les  feux  du  jour, 
de  l'aurore,  etc.  L'éclat  du  jour ,  de  Tau- 
rore,  etc. 

Fku  ,  se  dit  particulièrement»  en  termes 
de  Palais,  Des  nougies  qui ,  aux  audienct^s 
des  criées ,  sont  allumées  pour  déterminer 
la  durée  du  temps  pendant  lequel  on  peut 
enchérir.  Aucune  aajudication  ne  peut  être 
faite  qu'après  l'extinction  de  trois  J^ux. 

U  se  dit  encore  figurémenl,  au  Théâtre, 
de  Ce  qu'un  acteur  reçoit  en  sus  de  ses 
appointements  fixes,  chaque  fois  qu'il  joue. 
Cet  acteur  a  tant  pour  ses  feux. 

Fbu  ,  se  dit  en  outre  Des  météores  en» 
ilamméis  et  des  éclairs.  On  vi'/  des  feux  btd' 
1er  dans  l'air.  L'air  était  tout  en  feu  pendant 
cet  orage. 

Peu  Saint^Elme,  se  dit,  parmi  les  marins, 
de  Certains  feux  ou  météores  qui  parais- 
cnt  qiielquefob  en  mer,  dans  les  nuits 
4>bscures,  lorsque  le  ciel  est  très-orageux, 
et  qui  pai'courent  l'extrémité  des  mâts, 
des  vergues,  etc.,  sous  la  forme  d'aigrettes 
liuni  lieuses.  On  croit  que  le  feu  Saint-Elme 
est  dû  à  l'électricité, 

PeufoUet,  Espèce  de  météore,  d'exhalaison 
enflammée  qui  se  montre  quelquefois  dans 
les  endroits  marécageux.  Peu  grisou  :  voyez 
Gatsou. 

Fig.  et  fam..  Cette  passion^  ce  goAtsivif 
cessera  bientôt ,  ce  n'est  qu'un  feu  follet, 

Fku,  se  dit  figurément  Du  brillant,  de 
l'éclat  de  certaines  choses.  Il  a  les  yeux  vifs 
et  pleins  de  feu.  Le  feu  de  ses  regards.  Ce 
(Uanuint  jette  beaucoup  de  feu.  Le  feu  dun 
f'ttbis. 

Fru,  signifie  aussi.  Inflammation,  vive 
chaleur ,  ou  État  de  ce  qui  est  extrêmement 
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échauffé,  hmîSki.Lefeu  ésîufijk*re.  Je  sens 
un  feu  dans  les  entrailles.  Le  feu  est  encore 
à  cette  plaie,  Avoir  la  bouche  toute  en  feu ,  le 
palais  tout  en  Jeu.  U  était  si  fort  en  colère, 
au  il  avait  les  yeux  tout  en  Jeu,  que  le  feu 
lui  montait  au  visage.  Être  tout  en  feu. 

Peu  volage.  Sorte  d'éruption  qui  vient 
au  visage,  et  particulièrement  aux  lèvres, 
surtout  chez  les  enfants. 

Peu  Saint*  Jntoine,  Nom  que  l'on  s  donné 
à  une  espèce  d'érésipèle  ou  de  oharh^on 
pestilentiel. 

Fru,  se  dit  figurément,  dans  le  sens  qni 
précède,  pour  Ardeur,  violence,  véhé- 
mence, en  parlant  Des  sentiments,  des 
passions,  des  grands  mouvements  de  l'âme, 
etc.  Le  feu  de  la  jeunesse.  Le  feu  des  paS" 
sions.  Le  feu  des  désirs.  Amortir  le  feu  de  la 
concupiscence.  Quand  le  premier  feu,  quand 
le  feu  de  sa  colèie  sera  passé.  Le  feu  du  oou' 
rage.  Cela  parut  diminuer  le  feu  de  son  %èle. 

Être  de  feu ,  tout  de  feu  pour  quelque 
chose.  En  être  fort  engoué.  Il  est  tout  de 
feu  pour  cette  opinion. 

Le  feu  de  la  composition,  se  dit,  en  Lit- 
térature et  dans  KS 'Beaux-Arts,  de  L'es- 
pèce d'entraînement ,  d'applicration  ardente 
avec  laquelle  on  se  livre  à  U  composition 
d'un  ouvrage,  dans  les  moments  d'inspi- 
ration. Ces  fautes  petaent  échappera  l'écri' 
vain,  à  l'artiste  dans  l^fcu  de  la  composition , 
lorsqu'il  est  dans  le  feu  de  la  composition. 
On  dit  en  un  sens  analogue,  Ifaks  le  feu 
de  l'action, 

Fbu  ,  se  dit  poétiquement,  aa  figuré, 
en  parlant  De  la  passion  de  l'amour.  Le  feu 
de  l'amour.  Le  jeu  dont  il  brûle.  Mien  n'a 
pu  éteindre  ses  feux.  Des  feux  constants. 
Nourrir  dans  son^me  des  feux  criminels, 

Fku,  se  dit  mmi^  fipwément,  de  La 
vivacité  d'action  ,  de  mouvement,  de  ges- 
te, d'esprit,  d'imMnatitfn,  de  style,  etc. 
Cet  orateur  a  du  Jeu.  Cet  écrit  est  plein  de 
feu.  Ce  peintre,  Jr  poète  a  beaucoup  de  feu 
dans  Cimaginatutit.  Le  Jeu  de  timagùuuion. 
Ce  cheval  a  beaucoup  de  feu.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Cest  un  esprit  tout  de  feu. 
Vue  dme  de  feu,  Etc 

Ce  vin,  cette  eau^de-vle,  etc ,  a  du  feu,  a 
trop  de  feu.  Ce  vin,  cette  eau-de-vie  a  beau- 
coup Je  chaleur,  a  trop  de  chaleur. 

Fru,  se  dit  quelquei^a,  particulièrement, 
de  L'inspiration.  Être  plein  d'un  beau  Jeu, 
Il  ne  sait  pas  régler  son  feu, 

Fru ,  se  dit  encore,  figurément,  en  par- 
lant De  la  guerre,  des  séditions,  des  trou- 
bles civils ,  des  mouvements  populaires,  etc. 
Rallumer  le  feu  de  la  guerre.  Cet  éi'énentent 
j  allait  mettre  en  feu  toute  l'Europe,  Allumer 
le  feu  de  la  discorde.  Eteindre  le  Jeu  de  la 
sédition.  On  Jit  courir  de  mamviis  bruits  qui 
mirent  toute  la  ville  en  feu, 

FEU  ,  EUE.  adj.  Défunt.  Peu  mon  père. 
Peu  mon  onde.  Quand  on  dit ,  Le  feu  pape, 
le  feu  roi,  lafeueràne,  etc,  on  enlena  tou- 
jours Le  pape  dernier  mort ,  le  roi  dernier 
mort ,  ta  reine  dernière  morte  «  etc.  Cet  ad- 
jectif n'a  point  de  pluriel  ;  et  il  ne  prend 
pas  la  terminaison  féminine  lorsqu  il  est 
placé  avant  l'article  ou  avant  l'adjectif  pos- 
sessif :  ainsi  Ton  doit  dire.  Peu  la  reine ^ 
feu  mu  sœur,  feu  ma  tante,  etc,  et  non, 
Peue  la  reine,  feue  ma  seeur,  etc, 

FEUDATAIEB.  s.  des  deux  genres.  Vas- 
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sal  ;  celui  ou  «elle  qni  posKde  un  ficT,  et 
qui  doit  la  -foi  et  hommage  an  seisnenr  sa- 
zerainv  Le  comte  de  PltÊndre  était  feudatam 
de  la  couronne.  Il  était  feudatain  d'un  td. 
Les  grands  feudtiênires  de  tEmpife, 

PKUBISTC.  s.  m.  Homme  vené  dusb 
matière  des  fîefe.  On  savant  femdiste, 

fi  est  aussi  adjectif.  On  docteur  feaiisie, 

FEUILLAGE,  s.  m.  coli  TotMes  ksleail. 
les  d'un  ou  de  plusiears  arbres.  Le  Jml" 
loge  de  cet  arbre  est  très-beetu.  Pte&lagt 
vert.  Feuillage  touffu.  PeaiUage  épais,  Pes&' 
loge  sombre.  Se  retirer^  se  mettre  à  emmt 
sous  un  feuillage,  sous  lefeuiUege, 

U  se  dit  aussi  de  Branches  d'arbres  osa- 
vertes  de  feuilles  ,  et  même  quelqucfoit 
d'Un  amas  de  feuilles  vertes  détachées  de 
l'aiiire.  On  arc  de  triomphe  fiât  defeuiSttgt, 
La  porte  était  ornée  de  JeuUlags,  On  lit  et 
feuillage. 

U  se  dit  également  de  Certaines  miré- 
sentations  cafiricieuses  de  (eutllage,  soK  m 
sculpture,  sott  en  ouvrage  de  tapisserie, 
etc.  One  bordure  ornée  de  JéuiUages,  Dêsm 
à  grands  feuilhigeSm 

FklUILl^l80BI.  s.  f.  T.  de  Botan.  fte- 
nouvellement  annuel  des  feuilles,  produit 
par  le  développement  des  bourgeons.  Vt- 
poque  de  la  feuillaison, 

FSCiLiANT,  ANTIHC.  S.  ReUgieax,  re- 
ligieuse de  l'étroite  observance  de  Ssial^ 
Bernard.  L'abbaye  chef  {Tordre  desjeuiikeds 
était  au  village  ie  Peuillans ,  en  Languedoc, 
Comment  de  feuillantines, 

FEUILLANTIBB.  a.  f.  Sorte  de  pâtisK- 
rie  feuilletée. 

.  FEUILLABl^.  a.  m.  Il  se  dit  Des  braoches 
de  châtaignier  ou  de  saule,  fendues  endeoi, 
dont  les  tonneliers  font  des  cercles.  Use 
botte,  un  paauet  de  feuillard.  On  appelle 
Peuillard  Je  fer.  Des  bandes  de  fer,  étroiles 
et  minces ,  qui  servent  au  même  usage. 

FEUILLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les  par- 
ties du  végétal  qui  naissent  des  tiges  et  des 
rameaux,  quelquefois  de  U  racine,  qui  sont 
communément  vertes,  minces  et  plaoes, 
mais  qui,  dans  beaucoup  de  plantes,  of- 
ûnent  une  grande  variété  de  lorous  et  de 
couleurs.  Ïm  queue  ou  le  pétutle  d'une JmlU, 
Les  nerî'ures  d'une  feuille.  Le  boni  oa  le 
limbe  dt urne  feuille.  Peudies  épatssu,  chsr* 
nues,  cylindriques,  pantues^  éputeuses,  P' 
quantes,  PeuiÙe  large  et  langue.  Le  p^^ 
chyme  A* une  feuille.  Feuilles  sessites,  Paùllft 
pétiolées.  Feuilles  entières,  dentées  en  sâef 
cordiformes,  obhngues,  lancéolées,  lebées, 
digitées,  etc  Peudies  de  chêne ^  de  noyer,  à 
laurier,  de  palnuer,  devigme,  de  berre.  Cet 
arbre. est  bien  garni  tie  feuilles,  u  perdu  ta 
femlles.  Le  bruit^  le  murmure  des  fiuilkt 
agitées  par  le  vent.  On  amas  de  feuilles  se- 
ches.  Lit  de  feuilles,  Feutlles  de  poirét,  dtt' 
tichaut,  de  persiL  Décoction  defiudks  de 
mauî'c  Les  feuilles  de  cette  plante  se  mait' 
gent  en  salade. 

Feuille  composée.  Celle  qui  est  formée 
de  plusieurs  tolioles  attachées  à  un  pétiole 
commun.  Feuille  simple.  Celle  qui  est  a  une 
seule  pièce,  soit  entière,  soit  découpée  sur 
ses  bords.  Les  feuilles  du  marronnier  sut 
composées,  et  celles  du  chêne  sont  simpks, 

La  chute  des  feuilles,  La  saison  où  te 
feuilles  tombent  II  mourut  à  la  chute  éts 
feuilles. 
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ProT.  et  fig. ,  Qut  a  peur  desfmUtes  n'éiWe 
pofnt  nu  &oijt,  Qui  craint  le  péril  ne  doit 
MB  aller  où  il  y  en  a.  On  dît  «uasi,  Tfaillie  au 
bois  qui  a  peur  des  feuilles, 

Prov.,  Tremùler  comme  la  feuille.  Avoir 
graod^peur. 

Fin  ou  àois  de  deux  feuilles,  de  trois  feuil' 
la,  etc.,  Dtt  vin,  du  bois  de  deux  ans,  de 
trois  aos,  etc. 

PBinLx.s,  se  éit  aussi  Des'^iîèees  qui  for- 
ment la  corolle  de  certaines  fleui*&  Une 
feuHle  de  rose,  Rose  à  tentjeudhs.  Eo  Bota- 
nique, on  dit  toujours,  Mah, 

Il  se  dit  encore  de  Certains  oinaetnents 
qui  imitent  des  feuilles  d*arbres  ou  de  plan- 
tes. Une  hroderit  en  feuilles  d'olivier.  Une 
bordure  en  feuilles  de  ekéne. 

En  termes  d*Archit. ,  Feuilles  dt acanthe, 
se  dit  Des  ouvrages  de  sculpture  qui  font 
Tomement  du  chapiteau  corinthien. 

FaniLi.K,  se  dit,  par  extension,  d^n 
morceau  de  papier  cTune  certaine  grandeur, 
fait  ou  taille  carrément ,  et  qui  se  plié  or- 
dinairement en  deux  feuillets.  Une  feudle 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  aiwr  vingt' 
dnq  feuilles.  Plier  une  feuille  de  panier.  Un 
cahier  de  tant  de  feuilles.  UntfeuiÛe  de  pU' 
pier  à  lettre.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Feuille  de  parchemin ,  de  vélin,  etc. 
Il  se  dit  particulièrement  d'Une  feuille 
*  d'impression ,  qui  se  plie  en  plus  on  moins 
de  feuillets,  suivant  le  format  du  volume 
où  elle  doit  entrer.  Feuille  blanche.  Feuille 
imprima.    Imprimer  une  feuille.  Feuille  d'é- 
preuve.  Renx'oyer  la  feuille  à  Vimprimeur. 
Tirer  une  honne  feuille.  Plier  une  feuille  en 
in-^xtaxH),  en  in^uze.  Derm-feuilk.  Ce  w?- 
lume  a  trente  feuilles.  Chaque  numéro  de  ce 
journal  se  compose  de  trois  feuilles  d'impns- 
Ston.    Cet  ouvrage  est  encore  en  feuilles,  on 
le  fera  brocher. 

Il  se  dtt  aussi,  dans  les  Collèges,  Des 
feuilles  imprimées  de  l'auteur  qu'on  ex- 
plique aux  écoliers,  et  sur  lesquelles  ils 
peuvent  écrire,  ou  entre  les  lignes,  ou  à 
fa  marge.  Ce  sens  a  vieilli. 

Feudle  volante.  Feuille  imprimée  ou 
écrite,  qui  est  seule  et  détachée.  Cet  écrit 
n'est  qu  une  feuille  volante  qu'on  vend  dans 
les  rues.  jCela  était  écrit  sur  unejeuille  iw- 
tante, 

FeuHk  de  route,  Écrit  qui  indique  les 
logements  d*une  troupe  en  voyage,  et  le 
chemin  qu'elle  doit  tenic.  Une  Jeuille  de 
route  signée  de  tinspecteitr  aux  revues.  Une 
feuille  de  rotite  pour  vingt  hommes,  pour 
vingt-cinq  chevaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit 
semblable  délivré  à  un  militaire  qui  voyage 
isolément.  Délivrer,  donner  une  feuille  de 
rouie  à  un  soldat.  Faire  viser  sa  feuiffe  de 
route. 

FmoJisLM,  se  dit  également  d'Un  journal, 
d'une  feailla  imprimée  qui  parait  tous  les 
jours  ou  à  des  temps  ré^és.  Les  feuilles pu' 
bUques»  Ijm feuille  du  département.  Feuille  pé- 
riodique» Cette  feudle  a  cessé  de  paraître. 

n  se  dît  aussi  de  Certains  cahiers  volants 
sar  lesquels  on  écrit  tous  les  jours  ce  qui 
regarde  le  cïourant  on  des  affaires  publi- 
anes  on  de  l'économie  particulière.  La 
Quille  d^audienee  doit  énoncer  les  noms  et 
qualités  des  Juges  qui  siègent  à  chaque  ou^- 
aienee.  1^  président  n'a  pas  encore  signé, 
atfété,  pantjfhé,  visé  la  feuille.  Être  sur  la 
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feuille  du  payeur  des  rentes.  Arrêter  tous  les 
soirs  la  feuille  de  son  maître  d'hâteL 

Feuille  de  présence.  Celle  que  doivent  si- 
gner les  membres  d'une  société  ou  les  em- 
ployés d*une  administration,  pour  constater 
leur  présence. 

La  feuille  des  bénéfices,  La  liste  des  bé- 
néfices vacants  à  la  nomination  dn  roi.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  La  feuille  des 
pensions. 

FBIIIJLI.S,  s'applique  encore  a  Diverses 
choses  larges,  plates,  et  plus  ou  moins 
minces.  Feuille  Jb  carton.  Partager  une  pièce 
de  bois  d'acajou  en  feuilles,  avec  la  scie  à 
refendre.  Feudle  ttor,  d argent,  de  cuivre, 
détain,  defer-4>lane,  etc. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Joaillerie ,  La  petite  lame  de  métal  qu'on 
met  sous  les  pierres  précieuses  pour  leur 
donner  plus  d'éclat. 

U  se  dit  aussi  Des  parties  qui  se  déta- 
chent de  certains  corps  en  lames  très-min- 
ces, comme  l'ardoise,  le  talc  et  les  pierres 
feuilletées.  Le  talc  se  lève,  se  détache  par 
feuillet. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  Chi- 
rurgie, Des  parties  mottes  qui  se  détachent 
d*un  os,  d'un  tendon,  d'un  cartilage,  etc., 
en  petites  écailles. 

Fbuiu.!,  se  dit  en  outre  Des  chAssis 
d'un  paravent  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre. 
Un  parai'ent  de  trois  feuilles,  de  quatre  feuil' 
les ,  de  sixjeuilles. 

FEUILLE,  ÉE.  adi.  T.  de  Botan.  Garni 
de  feuilles.  Tige  feuillée. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Blason ,  Des 
feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles  sont  d'un 
émail  diflérent  de  celui  de  la  plante.  D'ar- 
gent aux  trois  tulipes  tigées  ae  sinople ,  et 
feuillées  de  gueules. 

Fsuiixi,  s'emploie  comme  substantif, 
en  termes  de  Peinture,  et  signifie,  tantôt 
La  partie  d*un  paysage  qui  représente  le' 
feuillage  des  arbres,  tantôt  La  manière  de 
feuiller.  Le  feuille  de  et  paysage  est  léger, 
ifarié,  pesant,  monotone.  Ce  peintre  entend 
bien  le  feuille.  Le  feuille  de  ce  peintre  est 
large. 

PE|7ILLÉE.  s.  f.  Couvert  formé  de  bran- 
ches d'arbres  garnies  de  feuilles.  Danser 
sous  la  feuillée. 

PEUILLE-MOSTE*  adj.  des  deux  genres. 

Il  se  dit  D'une  couleur  qui  tire  sur  celle 

des  feuilles  sèches,  et  Des  choses  qui  ont 

cette  couleur.  Coultur  feuille-morte^  Ruban 

feuille 'morte.    Satin  feuille  ^iuor te.    Étoffe 

feuille'-morte. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  beau 
feuille-morte. 

FEUILLER.  v.  n.  T.  de  Peinture.  Repré- 
senter les  feuilles  d'arbres,  le  feuillage. 
Cest  un  talent  rare  que  celui  de  bien  feuiller. 

FEUILLET,  s.  m.  Chaque  partie  d'une 
feuille  de  papier  qui  a  été  pliée  ou  coupée 
en  deux,  en  quatre,  en  huit,  etc.  Un  feuil- 
let contient  deux  pages.  Dans  le  format  in- 
quarto,  la  feuille  a  quatre  feuillets ,  dans  le 
format  in-octavo  huit,  et  ainsi  de  suUe.  Feuil- 
let dun  in-folio.  Feuillet  dun  in-douze.  Dé- 
chirer quelques  feuillets  dun  livre.  Ce  registre 
est  de  cent  feuillets.  Tourner  le  feuillet.  Sau- 
ter un  feuillet. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  petites  parties 
minces  dont  une  chose  est  composée  »  et 
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particulièrement,  en  Botanique ,  Des  lamcB 
qui  garnissent  le  dessous  du  chapeau  <1m 
agarics. 

FBOIU.KT,  en  termes  d'Anatomie  caa^ 
parée,  signifie ,  Le  troisième  estomac  des 
animaux  ruminants. 

FEUILLETAOE.  8.  OS.  Manière  de  fenil- 
leter  la  pâtisserie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  pâtisserie  feuillelét. 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  les  feuilleto 
d'un  livre,  d'un  manuscrit  qu'on  par- 
court. Je  n'ai  pas  lu  ce  /nw,  /e  n'ai  fait 
que  le  feuilleter, 

II  signifie  aussi,  Étudier,  consulter  des 
livres.  Pour  éclaircir  cette  question,  il  a  fallu 
feuilleter  bien  des  litres, 

FBUILI.BTBR ,  se  dit,  dans  un  antre  sens, 
en  parlant  De  la  pâte,  lorsqu'on  la  pré* 
uare  de  manière  qu'elle  se  lève  comme  par 
feuillets.  Feuilleter  de  la  pâte, 

Feuiixbts  ,  ia.  participe.  Uvre  souvent 
feuilleté.  Géteau  feuilleté ,  bien  feuilleté. 

FEUILLETON,  s.  m.  Partie  de  certains, 
journaux,  ordinairement  imprimée  en  plus- 
petits  caractères  au  bas  des  pages,  et  con- 
tenant des  articles  de  littérature,  de  cri-- 
tique,  ou  des  annonces.  FaûUeton  du  spec- 
tacle. Feuilleton  d'annontes. 

Feuilleton  des  pétitions,  se  dit,  aux  Cham* 
bres,  d'Un  imprimé  qui  se  distribue  aux 
membres  de  1  assemblée ,  et  qui  énonce 
sommairement  l'objet  des  pétitions  sur  les- 
quelles il  doit  être  £sit  un  rapport. 

f  BUILLETTB.  S.  f.  Vaisseau  oonteoant 
un  demi-muid  de  vin  ou  environ.  Cette 
vigne  a  rendu  tant  de  feuillettes  de  vm, 

FEUILLU ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles,  jirbre  feuillu.  Tige  bien  feuillue. 

FEUILLURE,    s.  f.  Ëntaillure  dans  la* 

quelle  les  fenêtres  et  les  portes  s'enfoncent 

un  peu  pour  fermer  juste.  La  feuillure  de 

ce  volet   n'est  pas  assez  large,  assez  pm* 

fonde, 

FEURRE.  s.  m.  (  On  disait  autrefois, 
Foarre.  )  Paille  de  toute  sorte  de  blé.  Une 
gerbe  de  leurre. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  paille 
longue  qui  sert  à  empailler  les  chaises, 

FEUIRAQB.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  feutre  le  poil  ou  la  lahie. 

FEUTRE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  non  tis- 
ane, qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine 
dont  elle  est  composée.  Semelle  de  feutre. 
Une  balle  de  feutre  dont  on  joue  à  la  longue 
paume.  Chapeau  de  feutre. 

Il  se  dit,  par  dérision,  d'Un  méchant 
chapeau  mal  retapé.  Ce  sens  vieillit. 

Fbutbb,  se  dit  enoora  de  La  bourre 
dont  se  servent  les  selliers  pour  rembonr- 
rer  une  selle. 

FEUTRER.  V.  a.  Mettre  en  feutre  du  poil 
on  de  la  laine.  Feutrer  le  pod  destiné  à  faire 
des  chapeaute.  Feutrer  de  ta  laine.  Feutrer  à 
chaud.  Feutrer  à  froid. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Sellier, 
Remplir  de  bourre.  Feutrer  une  selle, 

PsuTRi,  is.  participe. 

FEUTRIRR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait,  qui 
prépare  le  feutre. 

FST 

FivB.  K  f.  Plante  de  la  famille  des  Légn* 
mineuses ,  qui  produit  des  semences  alime»' 
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taii'es.  Semer  des  fives,  XJa  champ  defives. 
Quand  lesfii*es  sont  en  fleur. 

Il  se  dit  égalemeDt  Des  semences  de  cette 
plante,  qui  sont  oblongues,  uo  peu  coin- 

Î>rîmées,  et  qui  viennent  dans  des  gousses 
aineuses  intérieurement.  Grosse  fève.  Petite 
fève,  Fèi'es  nouvelles.  Fèves  tendres,  Écosser 
des/èi'es.  Purée  de  fèves.  Plat  de  fèves.  On 
dit  quelquefois ,  Fève  de  marcds,  par  oppo- 
si  lion  à  Fève  de  haricot.  Voyez  plus  bas. 

Roi  de  ta  fh'e,  Celui  à  qui  est  échue  la 
fève  du  gâteau  qu'on  partage,  en  famille 
ou  avec  ses  amis;^  la  veille  ou  le  jour  des 
Rois. 

Prov.  et  fig.y  Trouver  la  fève  au  gâteau. 
Faire  une  bonne  découverte,  une  heureuse 
.rencontre;  ou  Trouver  le  nœud  d'une  af- 
faire, d'une  question. 

Prov.,  fîg.  et  pop. ,  S*H  me  donne  des  pois, 
l'e  lui  donnerai  des  fèves.  S'il  me  fait  de  la 
peine,  s'il  me  donne  du  chagrin,  je  lui 
rendrai  la  pareille.  On  dit  de  même,  Rendre 
pois  pour  fève, 

Prov.  et  fig. ,  Donner  un  pois  pour  avoir 
■  une  fève.  Donner  une  chose  pour  en  obte- 
nir une  autre. 

FàvB,se  dît,  quelquefois.  Des  semences 
de  certaines  autres  plantes  léguitiineuses, 
•  telles  que  le  haricot.  Fèi'es  de  haricot,  ou 
simplement  et  mieux.  Haricot. 

Fèi'e  de  Tonka,  Fève  odorante  et  brune 
qui  est  produite  par  un  bel  arbre  de  la 
Guyane  (le  coumarouna  odorata),  et  que 
,  l'on  met  souvent  dans  le  tabac  pour  le  par- 
fumer. 

FàvB,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines semences  ou  fi*uits  qui  n'appartien- 
nent point  à  des  plantes  légumineuses ,  tels 
que  les  grains  du  café;  et  même  de  Cer- 
taines choses  qui  n'ont  de  rapport  avec 
la  fève  que  par  la  forme,  comme  les  nym- 
phes de  vers  à  soie. 

FàvB,  s'emploie  aussi,  en  termes  d'Art' 
vétérioaire,  comme  synonyme  de  Lampas. 
Voyez  Lâmpàs. 

FEVEROLE.  s.  f.  diminutif.  Variété  de  la 
fève  de  marais,  dont  les  graines  sont  plus 

{)etites  et  plus  rondes,  et  qui  sert  principa- 
ement  pour  nourrir  les  animaux  et  pour 
amender  les  terres. 

Il  se  dit  queIquefois,particulièrement,  Des 
fèves  de  haricot,  lorsqu'elles  sont  sèches. 
Un  plat  deféverdes. 

PIÉVRIER.  s.  m.  Le  second  mois  de  l'an- 
née, lequel  a  vingt-huit  jours  seulement  dans 
les  années  ordinaires,  et  vingt-neuf  dans 
les  années  bissextiles.  En  février.  Le  cinq 
de  février p  du  mois  de  février.  Le  cinq  fé^ 
vrier. 

Prov.,  on  dit.  Février  le  court,  le  pire 
de  tous,  parce  que  souvent  le  temps  est  plus 
rude  et  plus  mauvais  au  mois  de  février 
qu'en  aucun  autre. 

FI 

PI*  Interjection  familière,  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  Le  mépris,  la  répu- 
gnance, le  dégoût  qu'inspire  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  Jhjîl  que  cela  est  mal!  Fi, 
fi  donc  !  Fîl  le  vilain,  la  vilaine! 

Elle  se  construit  aussi  avec  la  préposition 
.de.  Fi  du  plaisir  que  quelque  crainte  accom» 
pagne. 
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Faire  fi  d'une  chose,  La  dédaigner  »  la 
mépriser. 

FIA 

FIACRE,  s.  m.  Carrosse,  voiture  de 
louage  et  de  place.  Le  mot  de  Fiacre  vient 
de  ce  que  les  premiers  carrosses  de  cette  es- 
pèce logeaient  à  Vimage  Saint-Fiacre.  Il  y  a 
une  place  jpour  lès  fiacres  dans  cette  rue.  Une 
place  de  fiacres.  Le  numéro  d'un  fiacre.  Un 
cocher  de  fiacre.  Jl  est  venu  dans  un  fiacre. 
Sa  voiture  se  rompit,  il  fut  obligé  de  prendre 
un  fiacre.  Monter  dans  un  fiacre.  Prendre  un 
fiacre  à  la  course,  à  l'heure. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Du  cocher  même 
d'un  fiacre.  Ce  fiacre  nous  a  bien  menés.  Don- 
ner  pour  boire  à  un  fiacre. 

Prov.  et  par  mépris.  Jouer, parler,  chati' 
ter^  etc.,  comme  un  fiacre.  Fort  mal. 

FxACAB,  se  dit  quelquefois,  par  m^rls, 
d'Un  mauvais  carrosse. 

FIAUÇAILLES.  S.  f.  pi.  Promesse  de  ma- 
riage en  présence  d'un  prêtre.  Faire  les 
fiançailles.  Célébrer  les  fiançailles.  Le  jour  des 
fiançailles.  Prier  les  parents  et  les  amis  d'as- 
sister aux  fiançailles. 

FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage  en 
présence  du  prêtre.  Il  oi^'t  fiancé  cette  fille, 
Prov.,  Tel  fiance  qui  n'épouse  pas. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  cérémonie 
qui  s'observe,  qui  se  pratique  par  le  prêtre 
en  présence  duquel  se  font  les  promesses 
de  mariage,  j^près  que  le  curé  les  eut 
fiancés. 

Il  se  dit  également  Du  père  qui  donne 
son  fils  ou  sa  fille.  Un  tel  fiance  aujourdhui 
son  fils,  sa  fille. 

Fia» es,  SX.  participe. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le  fiancé. 
La  fiancée.  Cest  son  fiancé,  sa  fiance. 
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FIBRE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certains  fila- 
ments déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  charnues  ou  membraneuses  du  corps 
de  l'homme  ou  de  l'animal.  L'allongement 
des  fibres.  Le  relâchement  des  fibres.  L'accour- 
cissement  des  fibres.  Cela  relâche  les  fibres,  la 
fibre.  Les  fibres  des  cluars,  des  muscla,  des 
nerfs.  La  fibre  charnue,  musculaire,  nerveuse. 
De  longues  fibres. 

Il  se  dit  quelauefois,  figurément,  de  La 
disposition  a  s'émouvoir,  a  s'affecter;  et, 
dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au 
singulier.  Cet  homme  a  la  fibre  délicate,  sen- 
sible, chatouilleuse. 

Il  se  dit  également  Des  longs  filets  qui 
entrent  dans  la  composition  des  végétaux. 
Les  fibres  d'une  plante.  Les  fibres  d'une  ra-i 
cine.  Les  fibres  du  bois.  Fibres  ligneuses. 
Fibres  corticales. 

FIBREUX  y  ^USB.adj.  Qui  a  des  fibres. 
Les  chairs  sont  fibreuses.  Le  bois  est  fibreux. 
L'écorce  de  cette  plante  est  très'fibreuse. 

En  Botan.,  Bacine  fibreuse.  Racine  corn- 

fiosée  de  filets  plus  ou  moins  longs  et  dé- 
iés.  La  racine  du  cresson  est  fibreuse, 

FIBRILLE,  s.  f.  diminutih  (On  prononce 

Fibrile.)  T.  d'Anat.  Petite  fibi*e.  Les  fibres 

les  plus  déliées  peuvent  se  partager  en  fibrilles. 

FIBRINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 

animale  blanche,  insipide  et  inodore,  qui 
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constitue  particulièrement  la  fibre  mnaca* 
laire.  Séparer  la  fibrine  du  sang,  lafktwt 
dei'ient  jaune  et  cassante,  brsquon  ULdw 
sèche, 

FIG 

Fie.  S.  m.  T.  de  Médec.  et  de  Gblrnr. 
Excroissance  ou  tumeur  chamae,  pédica- 
lée,  irrégulièrement  arrondie,  molle,  iodô- 
lente,  qui  se  foi*me  aux  paufNeres,  lu 
menton,  et  plus  ordinairement  autour  de 
l'anus  et  aux  organes  génitaux.  Ex&tftt 
un  fie. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art 
vétérinaire ,  d'Une  certaine  excroissance  où 
vient  aux  pieds  des  chevaux.  Ce  chenu  a 
un  fie. 

FICELER.  T.  a.  (Je ficelle,  Jefiedàs.  U 
ficelé.  Je  ficellerai.  Ficelant.  )  Lier  avec  de  la 
ficelle.  Cela  n'a  pas  été  ficelé  assez  fort,  aua 
serré.  Il  faut  bien  ficeler  ce  paquet. 

Ficsu,  jâs.  participe.  Paquet  fiodé.  Ca- 
rotte de  tabac  bien  ficelée,  propnmaiif' 
celée. 

FICELLE.  8.  f.  Sorte  de  petite  corde  qoi 
est  faite  de  plusieurs  fils  de  chanvre,  et 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  lier  de 
petits  paquets.  Lier  avec  de  la  ficelle.  Un  6oët 
déficelle. 

FICELLIER.  s.  m.  Dévidoir  sur  lequel  os 
met  de  la  ficelle. 

FICHANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortifict- 
tion.  Il  se  dit  De  la  ligne  de  feu  dont  le 
projectile,  partant  du  flanc  d'un  baslioa, 
trappe  la  face  du  bastion  voisin.  La  Hgnt 
de  défense  fichame  est  opposée  à  la  ligne  de 
défense  rasante.  Le  feuichant  rencontre  u 
point,  et  s'y  arrête;  le  Jeu  rasant  insulte  pk- 
sieurs  points  successivement. 

FICHE,  s.  f.  Petit  morceau  de  fer  oo 
d'autre  métal  servant  à  la  penlure  des 
portes,  des  fenêtres  y  des  armoires,  etc. 
Fiche  à  gond. 

FicHx,  signifie  aussi.  Un  morceau  d'i- 
voire ou  d'os ,  plat  et  ordinairement  co- 
loré, qui  sert  de  monnaie  au  jeu ,  etqni 
vaut  plus  ou  moins,  selon  les  coDTcntioDi 
faites  entre  les  joueurs,  /f  a  perdu  doue 
fiches. 

Fiches  de  consolatidti ,  Fiches  qaoo 
donne ,  à  certains  jeux ,  en  siircroit  de 
bénéfice ,  à  ceux  qui  gagnent. 

Fig.  et  fam. ,  Fiche  de  consolation,  I)é* 
dommagement  3e  quelque  perte,  adouct»- 
sement  à  quelque  disgrâce,  etc.  H  Its^ 
presque  ruiné;  mais  il  vient  de  reatélUrj» 
petit  héritage  :  c'est  une  fiche  de  consalatka. 

FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la  poÎDlc* 
Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu.  Ftckeren 
terre.  Ficher  bien  avant. 

FiGUEB,  en  termes  de  Maçonnerie, Met* 
tre  des  cales  entre  les  pierres,  afin  d'inûo- 
duire  du  mortier  ou  du  plâtre  danski 
joints. 

FicBB,  is.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  uii'oir  les  yeux  fais  « 
terre,  les  yeux  fichés  sur  quelque  chose,  Avwr 
les  yeux  baissés  vers  la  terre,  les  avoir 
fixement  arrêtés  sur  quelaue  chose. 

FicBÉ,  en  termes  dfe  Blason,  seditDtf 
croix  et  des  croiseltes  qui  ont  le  pud 
aiguisé. 

FICHET.  s.  m.  Petit  morceau  d'iroiitoi 
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d'autre  matière,  qu'on  met  dans  les  trous 
d'un  trictrac,  et  qui  sert  à  marquer  les 
parties  à  mesure  ({u'on  les  a  gagnées. 

FICHU ,  UB.  adj.  Terme  de  mépris ,  qui  se 
dit  De  ce  que  Ton  trouve  mal  fait  ou  imper- 
tinent. Foilà  un  fichu  compliment,  Fotla  un 
fichu  drôle.  Il  est  bas« 

FICHU,  s.  m.  Petite  pièce  d'étoffe  de 
forme  triangulaire,  dont  les  femmes  se  cou- 
vrent la  gorge  et  les  épaules.  Acheter  un 
fichu.  Porter  un  fichu.  Fichu  brodé.  Fichu 
de  batiste, 

FJCOlDE.  a.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  à  feuilles  charnues,  et  à  fleurs 
rayonnées,  qui  comprend  un  très-grand 
nombre  d'espèces,  la  plupart  originaires 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

FICTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  imaginaire  ou 

feint,  qui  n'existe  ou  qui  n'a  telle  ou  telle 

qualité  que  par  supposition.  Des  êtres  fictifs, 

Faleur  ficti\>e,  La  pistole  est  une  monnaie 

fictive,  T^tre  fictif,  ImmeMe  fictif.  Propriété 

fictive.  Entrepôt  fictif. 

En  termes  deDocimastique,  Poids  fictifs. 
Très -petits  poids  qui  ont  entre  eux  des 
rapports  proportionnels  à  ceux  des  poids 
ordinaires ,  et  dont.on  se  sert  dans  les  essais, 
lorsqu'on  n'opère  que  sur  de  faibles  quan- 
tités. 

FICTION,  s.  f.  Invention  fabuleuse.  FiC' 
tion  poétique.  Ce  poème  est  rempli  de  belles 
fictions,  il  y  a  des  fictions,  qui  touchent  plus 
que  la  vérité,  La  fiction  est  quelquefois  plus 
agréable  que  la  vérité  même. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Mensonge, 
dissimulation,  déguisement  de  la  vérité.  // 
m*a  dit  telle  chose,  mats  c'est  une  pure  fiction. 
Je  vous  parle  sans  fiction. 

En  Jurispr. ,  Fiction  de  droit,  fiction  légale, 
fiction  de  la  loi.  Fiction  introduite  ou  auto- 
risée par  la  loi  en  faveur  de  quelqu'un. 
L'ameubllssement  que  Von  fait  par  contrat  de 
mariage  de  partie  des  immeubles  de  la  femme 
pour  les  faire  entrer  en  communauté,  est  une 
fiction  Je  droit.  C'est  par  une  fiction  légale, 
par  une  fiction,  par  fiction,  que  l'enfant 
conçu  est»  dans  certains  cas,  regardé  comme 
né, 

FICTIVEMENT,  adv.  Par  Action,  par  l'ef- 
fet d'une  fiction.  Ce/a  n'existe  que  fictive" 
mentf  n'a  telle  qualité  que  fictii'ement, 
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FIDÉlCOHMlS.s.m.T.  de  Jurispr.  Dispo- 
sition par  laquelle  un  testateur  charge  son 
héritier  institué  de  conserver  et  de  rendre 
à  une  personne  désignée ,  la  totalité  ou  une 
partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit  au  bout 
d'un  certain  temps,  soit  dans  un  certain 
cas.  Fidéicommis  universel,  Fidéicommis  par* 
ticulièr.  Matière  de  fidéicommis.  Tenir  par 
ûdéicommis.  Le  code  civil  prohibe  les  fidéi- 
commis, 

Fidéicommis  tacite.  Disposition  par  la- 
quelle un  testateur  donne  la  totalité  ou 
une  partie  de  son  bien  à  une  personne  de 
confiance,  avec  l'intention  secrètement  dé- 
clarée de  bouche,  qu'elle  le  remettra  entre 
les  mains  d'une  autre  à  qui  le  testateur 
n'eût  pas  pu  le  donner  directement  d'après 
la  loi.  ^ 

FIDE1€0»MISSAIRE.  s.  m.  T.  de  Ju« 
Tome  I. 
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rispr.  Celui  qui  est  chargé  d'un  fidéicommis. 
//  nest  que  fidéicommissaire.  On  l'emploie 
aussi  comme  adjectif  des  deux  genres.  Hé' 
ritier fidéicommissaire.  Substitution  fidéicom- 
missatre,  Celle  qui  se  fait  par  fidéicommis. 

FIDÉJUSSEUR.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Caution,  celui  qui  s'oblige  de  payer  pour 
un  autre  qui  ne  payerait  pas. 

FIDIÙUSSION.  s.  f.  Foyez  Cautiows- 


FIDÈLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  garde 
sa  foi,  qui  remplit  ses  devoirs,  ses  engage- 
ments ;  qui  est  constant  dans  ses  affections. 
Serviteur  fidèle.  Fidèle  à  son  prince,  à  son 
maître.  Messager  fidèle.  Guide  fidèle.  Déposi» 
taire  fidèle.  Ministre  fidèle.  Fidèle  en  ses  pro- 
messes. Être  fidèle  à  sa  promesse,  à  sa  pa- 
role, à  ses  serments,  à  l'amitié,  Fid^e  à  te- 
nir sa  parole.  Rester  fidèle.  Ami  fidèle.  Mari 
fidèle.  Femme  fidèle,  Amunt  fidèle.  Le  chien 
est  l'animal  le  plus  fidèle. 

Être  fidèle  a  des  principes,  à  une  habi- 
tude, etc.  Ne  pas  s'en  écarter,  ne  pas  y 
renoncer. 

Fioiij:.s,  se  dit  particulièrement  D'un  em- 
ployé, d'un  domestique,  etc.,  qui  ne  com- 
met point  de  soustractions,  qui  ne  dérobe 
rien.  Cest  un  commis  très-fidae.  Un  domes- 
tique intelligent  et  fidèle. 

Il  se  dit  aussi ,  surtout  dans  le  style  élevé. 
Des  choses  qui  prouvent  de  la  fidélité.  De 
fidèles  services.  Rendre  un  culte  fidèle.  Amitié 
fidèle.  Amour  fidèle. 

Il  se  dit  quelquefoisy  figurément.  De 
certaines  autres  cnoses,  pour  en  marquer 
la  constance,  la  continuité.  La  fortune  lui 
fut  toujours  fidèle,  La  victoire  nous  resta  fi- 
dèle. 

Il  signifie  encore.  Qui  professe  la  vraie 
religion.  Le  peuple  fidèle.  Le  troupeau  fidèle. 
La  femme  fùèle  sanctifie  le  mari  infidèle, 

Fioiz.B,  signifie  en  outre.  Exact,  qui  ne 
s'écarte  point  de  la  vérité  ;  et  il  se  dit 
alora  Des  personnes  et  des  choses.  TVvz- 
ducteur  fidèle.  Copiste  fidèle.  Historien  fidèle. 
Témoin  fidèle.  Traduction  fidèle.  Copie  fidèle. 
Rapport  fidèle.  Récit  fidèle.  Histoire  fidèle. 
Portrait  fidèle,  Cest  une  peinture  fidèle  des 
mœurs  du  temps.  Rendre  un  compte  fidèle. 
On  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Miroir,  glace  fidèle. 

Mémoire  fidèle.  Mémoire  qui  rétient  bien 
et  avec  beaucoup  d'exactitude.  Souvenir  fi- 
dèle. Souvenir  exact  et  durable  que  l'on  a 
d'une  chose. 

FiDÉLs,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de 
Celui  ou  de  celle  qui  montre  beaucoup  de 
constance  dans  son  attachement  pour  une 
personne.  Cest  son  fidèle,  Fenez,  mes  fidèles. 
Dans  le  premier  exemple,  il  est  familier. 

Il  se  oit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
a  la  vraie  foi  ;  et  alors  on  l'emploie  surtout 
au  pluriel.  Les  fidèles.  Les  rirais  fidèles, 
L'Église  est  l'assemblée  des  fidèles, 

FIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  fi- 
dèle. Servir  fidèlement.  Rapporter  fidèlement. 
Administrer  fidèlement.  Traduire  fidèlement. 
Retenir  fidèlement, 

FIDâjITÉ.  s.  f.  Attachement  à  ses  de- 
voirs, régularité  à  remplir  ses  engagements; 
ou  Constance  dans  ses  affections.  Fidâité 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Fidélité  à  toute 
épreuve.  Garder  fidélité  à  son  prince.  Prêter 
serment  de  fidélité.  La  fidélité  a  un  guide,  La 


FIE  753 

\  fidélité  de  ce  dépositaire  n'est  point  suspecte. 

I  Corrompre  la  fidâité  de  quelqu'un.  Il  est 
dune  grande  fidélité  dans  ses  promesses. 
Fidélité  à  tenir  ses  promesses.  Fous  lui  devez 

fidélité.   La  fidélité  conjugale.  Douter  de  la 

fidélité  de  quelau'un,  La  fidélité  d'une  femme, 

'La  fidélité  d  un  amant,  d'une  maltresse. 
Donner  des  preuves  de  fidélité. 

Ce  commis,  ce  domestique  est  dune  grande 

fidélité,  Il  a  beaucoup  de  probité,  il  n'a- 
buse jamais  de  la  confiance  qu'on  lui  ac- 
corde. 

FxDXLiri,  signifie  aussi.  Exactitude,  vé- 
rité, sincérité,  et  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses.  La  fidélité  d'un  récit.  On 
peut  compter  sur  la  fidélité  de  cet  historien. 
Faire  un  rapport  avec  beaucoup  de  fidélité, 
La  fidélité  a  un  témoin.  Cet  auteur  est  traduit 
avec  fidélité.  La  fidélité  d'une  copie.  La  fidé- 
lité aune  traduction.  Ce  peintre  met  beaucoup 
de  fidélité  dans  les  détails,  se  pique  de  fidé- 
lité. C ut  surtout  la  fidélité  qu'on  recherche 
dans  les  représentations  de  plantes  et  d'ani- 
maux, La  fidélité  des  costumes  contribue  à 
allusion  dramatique. 

Il  se  dit  également  De  la  mémoire ,  quand 
elle  retient  bien  et  avec  exactitude.  //  ne 

faut  pas  trop  compter  sur  la  fidéité  de  sa 
mémoire.  On  pourrait  mettre  en  doute  lafidé^ 
lité  de  ses  souvenirs, 

FIDUCIAIRE,  adj.  et  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  est  grevé  d'un  fidéicommis,  c'est- 
à-dire,  qui  est  chargé  par  le  testateur  de 
remettre  à  quelqu'un  une  succession  en 
tout  ou  en  partie.  Héritier  fiduciaire, 
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FIEF.  s.  m.  Domaine  noble  dont  le  pos-* 
sesseur,  appelé  vassal,  doit  l'hommage  et 
ordinairement  aussi  quelque  redevance, 
quelque  service,  etc.,  au  seigneur,  au  pos- 
sesseur d'un  autre  domaine.  On  l'a  dit  éga- 
lement de  Certaines  autres  choses  et  de 
certains  droits,  qui  étaient  possédés  de  la 
même  manière.  Fief  de  la  couronne.  Fief  de 
l'Empire.' Grand  fief.  Firf  noble.  Fief  lige  ou 
de  corps.  Fief  qui  relevait,  qui  était  moU" 
vaut,  qui  était  tenu  de  tel  seigneur.  Retirer 
un  héritage  par  puissance  de  fief.  Profit  de 
fief.  Tenir  une  terre,  un  office  en  fief.  Pos- 
séder,un  fief  Le  droit  de  chasse,  les  essaims 
d'abeilles,  etc,  pouvtùtnt  devenir  firfs. 

Fief  servant,  se  dit  d'Un  fief  quelconque, 
par  opposition  Au  domaine  dont  il  relevé, 
et  qu  on  nomme  Fief  dominant. 

Arrière-fief,  Fief  mouvant  d'un  autre  fief. 
Cette  terre  avait  plusieurs  arrière-firfs. 

Fief  de  dignité.  Celui  auquel  est  annexée 
une  dignité,  comme  un  duché,  un  comté, 
un  marquisat. 

Franc'fitf,  Fief  possédé  par  un  roturier, 
avec  concession  et  dispense  du  roi ,  contre 
la  règle  commune,  qui  ne  permettait  pas 
aux  roturiers  de  tenir  des  fiefs.  On  appelait 
Droits  de  francs-fitfs,  taxe  de  francs-firfs. 
Le  droit  domanial  qui  se  levait  de  temps  en 
temps  sur  les  roturiers  possesseurs  de  terres 
nobles. 

FIEFFER.  V.  a.  Donner  en  fief.  Fi^cr  un. 
domaine,  Fieffer  des  marais,  Fieffer  des 
terres  vaines  et  vagues, 

FiBPFs,  ix.  participe. 

Il  se  disait  anciennement,  comme  adjec* 
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tif»  De  celui  qui  tenait  queloue  cliose  en 
fief.  Bomme  Juffe,  ou  Vassal,  Il  y  avait , 
dan*  eeriaines  seigneuries,  des  coureurs 
Mis. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  eu  termes  de 
Palais  y  D'un  officier  dépendant  d'un  fief. 
Sergent  fieffé.  Il  y  avait  au  Chàteletde  Paris 
quatre  sergents  fieffés. 

Il  s'emploie  souvent  encore ,  figuréraent 
et  familièrement  y  avec  des  substantifs  qui 
marquent  un  vice  y  un  défaut»  et  il  s%D»fie 
aue  ce  vice,  que  ce  défaut  est  au  suprême 
oecré.  Fripon  fieffé,  ivrogne  fieffé.  Coquette 
/tnfTee, 

FIBIi.  s.  m.  Nom  que  l'on 'donne  quel- 
quefois à  la  bile  de  1  homme  ou  des  ani- 
nuinx,  et  plus  ordinairement  à  celle  du 
bœuf.  La  vésicule  du  fiel.  Amer  comme  fiel. 
FUI  de  hotuf  préparé. 

Il  signifie  figurément,  Haine,  animosité, 
humeur  caustique.  Un  komme  plein  de  fiel. 
Répandre  son  fiel.  Vomir  son  fia,  liy  a  bien 
du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours  plein  de 
fiel.  ^ 

Être  sans  fiel,  n  avoir  point  de  fiel,  N'avoir 
point  de  ressentiment,  point  d'esprit  de 
vengeance. 

Se  nourrir  de  fiel.  Vivre  dans  le  mécon- 
tentement, dans  la  jalousie,  dans  la  haine, 
etc.  On  dit  de  même,  S'aèreuver  de  fieL 

FIBRTB.  s.  f.  Il  se  dit  Des  excréments 
de  certains  animaux.  Fiente  de  pigeon.  Fiente 
de»  vache.  Fiente  de  loup.  Etc. 

FIBNTER.  ▼.  n.  Il  ne  se  dit  que  Des  ani- 
maux, et  signifie,  Pousser  dehors,  rendre 
la  fiente  par  les  voies  naturelles.  Un  animal 
qui  ne  fiente  pas,  qui  fiente  Inen. 

FIER.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de 
quelqu'un.  Fier  son  bien.  Fier  sa  vie.  Fier 
son  honneur  à  son  ami.  Je  lui  fierais  tout  ce 
que  foi  au  monde.  Dans  ce  sens,  il  vieillit. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Mettresa  con- 
fiance en  quelqu'un  ou  en  quelque  chose; 
compter,  faire  fond  sur  quelau  un  ou  sur 
quelque  chose.  Se  fier  à  quelqu  un,  en  quel' 
qu'un.  Il  se  fie  à  tout  le  monde.' On  ne  sait 
plus  à  qui  se  fier.  Je  ne  méfie  qu'à  vous, 
qu'en  vous.  Se  fier  aux  discours  de  quel' 
qu'un.  Je  he  fie  à  votre  discrétion.  Vous 
pouvez  vous  Y  fier,  Fiex^vouS'j.  Je  ne  m'y  fie 
pas.  Je  méfierais  de  toute  chose  à  lui.  Je  ne 
m'y  fie  que  de  la  bonne  sorte.  Fiez-vous  à  lui 
du  soin  de  vos  affaires.  Fiez^votu-en  à  moi. 
Je  ne  m'en  fie  qu'à  mes  propres  yeux.  Ne 
fyous  fiez  point  en  de  sifcables  ressources.  Je 
méfie  en  vos  talents.  Se  fier  à  lafiirtune,  à 
son  crédit.  Il  se  fie  trop  sur  l'avenir.  Se  fier 
trop  à  soi-même.  Se  fier  trop  en  ses  propres 
forces.  Je  ne  voudrais  pas  méfier  a  ce  ba- 
Uam  qui  ne  vaut  plus  rien,  à  cette  planche 
qui  m  est  pas  solide, 

Ironiq.,  Fiez-^vous-y,  fiez-^vous  à  cela.  On 
ne  doit  pas  se  fier  à  cela.  Oui,  oui,  fiez^ 
vous  à  ces  belles  promesses.  On  dit  prover- 
bialement, dans  le  même  sens ,  Bien /ou  qui 
s  y  fie. 

Prov.  et  fig.,  Nage  toujours,  et- ne  t'y  fie 
pas,  se  dit  Pour  faire  entendre  qu'il  faut 
s'aider  soi-même,  saas  trop  compter  sur 
aotmi. 

FIER  y  ÈRIS.  adji.  (L'R  ae  prononce  for- 
tement ,  et  rend  l'E  ouvert.)  Iiautain ,  altier, 
superbe,  arrogant,  Cesî  un  homme  fier.  Une 
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femme  tr^s^fière.  La  noUesse  de  ce  pays  est 
extrêmement  fière.  Une  beauté fière.  Prov., 
Être  fier  comme  un  Écossaise 

Fam. ,  Faire  le  fier,  AiTecter  de  U  fierté, 
témoigner  de  la  fierté.  Dans  cette  {^rase. 
Fier  est  pris  substantivement. 

Être  fier,  se  tenir,  se  montrer  fier  de  qàd» 
qu'un,  de  quelque  chose.  En  concevoir,  en 
montrer  de  l'orgueil,  en  tirer  vanité.  Elle 
est  fière  de  sa  fille.  Il  se  tient  fier  de  ses 
amis,  de  ses  richesses,  de  son  crédit.  Il  est 
tout  fier  d'avoir  réussi, 

Fiaa,  signifie  souvent,  en  bonne  part. 
Qui  a  des  sentiments  nobles,  élevés,  oui 
n'est  point  disposé  a  souffrir  le  mépris,  les 
humiliations,  etc.  Jme  fière.  Caractère  fier. 
Humeur  fière.  Esprit  fier.  Cœur  fier. 

Il  signifie  quelquefois,  surtout  dans  le 
st^rle  élevé,  Audacieux,  intrépide,  oui  mé- 
prise les  pénis.  Lés  g^us  fiers  et  les  plus 
habiles  généraux.  Courage  fier.  De  fiers  cour* 
siers. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  divers  sens  oui 
précèdent.  De  la  contenance,  du  ton,  aes 
actions,  des  discours,  etc.  Jttitude  fière. 
Ton  fier  et  menaçant.  Démarche  noble  et 
fière.  Mine  fière.  Œil,  regard  fier.  De  fiers 
mépris.  Une  réponse  fière  et  hartUe, 

En  Peinture ,  Touche  fière,  Touche  vigou- 
reuse et  hardie. 

Fixa,  se  dit  populairement  pour  Grand, 
fort,  remarquable  en  son  genre.  Fière 
alerte.  Fier  orage.  Fier  coup  de  tonnerre.  Il 
a  reçu  un  fier  coup  à  la  tête,  Cest  une  fière 
imprudence,  une  fière  étourderie.  Il  faut  avoir 
un  fier  courage  pour  cela.  Cest  un  fier  homme. 
Ironiquement  :  Foilà  un  fier  marcheur,  il  ne 
peut  faire  une  lieue  sans  être  fatigué.  Cinq 
mille  fiommes,  voilà  une  fière  armée. 

Fixa,  en  tenues  de  Blason,  se  dit  D'un 
lion  hérissé. 

FIBR-i-RRA8.  S.  m.  Il  se  dit ,  familière- 
ment, d'Un  fanfaron  qui  fait  le  brave  et  le 
furieux,  et  qui  veut  se  fiûre  craindre  par 
ses  menaces. 

FlàREMBVT.  adv.  D'une  manière  fière. 
//  marche  fièrement.  Regarder  quelqu'un  fié' 
rement.  Traiter  quelqu'un  fièrement^  Parler 
fièrement.  Il  s'avance  fièrement. 

En  termes  de  Peinture ,  Ce  tableau  estfiè- 
rement  touché,  Les  touches  en  sont  fières , 
hardies. 

FiiaxHBirT,  signifie  quelquefois,  Extrê- 
mement, fortement.  Je  t'ai  fièrement  tanof. 
Ce  sens  est  populaire. 

FIERTE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
La  châsse  d'un  saint.  Il  s'est  dit  particu- 
lièrement de  la  châsse  de  saint  Romain ,  ar- 
chevêque de  Rouen ,  en  mémoire  duauel  le 
chapitre  métropolitain  faisait  grâce,  cnaque 
année,  le  jour  de  TAscension,  à  un  crimi- 
nel convaincu  de  meurtre ,  qui  devait  levjsr 
la  châsse  du  saint.  Lei^r  la  fierté  de  saint 
Romain,  ou  absolument, \£«fvr  la  fierté, 

FIBRTÉ.  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
fier,  de  ce  qui  est  fier.  On  l'emploie  dans 
la  plupart  des  sens  de  l'adjectif /^rer.  Il  n'a 
point  la  fierté  ordinaire  aux  personnes  de  son 
rang*  Il  est  sans  fierté,  Cest  un  homme  plein 
de  fierté.  Il  a  trop  de  fierté.  Il  a  une  fierté 
naturelle  qui  lui  fiait  tort,  La  fierté  des  nui' 
nières,  du  maintien,  du  regard.  Un  peu  de 
fierté  ne  sied  pas  mal  aux  femmes,  H  mit 


beaucoup  de  fierté  dans  ses  réponses.  Parler  \mi\wc  et  peu  usité. 


FIE 

m«c  fierté,  La  fierté  d'un  éRseeurs,  dnt 
réponse,  La  fierté  qu'inspire  la  vkAtm.  &• 
battre  la  fierté  de  quJquun.  Il  en  coHçeH 
une  Juste  fierté.  Un  une  noble  fierté.  Fierté 
d'âme,  de  caractère:  "Ekï  Peintore,  Ftertiie 
touche,  de  pinoems, 

FIÈVRE.  S.  f.  Mouvement  déréglé  de  It 

masse  du  sang,  avec  fipéquence pemsnente 

du  pottk,   ordinairement  accompagné  de 

chaleur.   Les  différentes  sortes  m  fèms. 

Fièvre  idiopathique.  Bèvre  symptemati^, 

Fîèi're   continue,    intermittente,   rémittaUe, 

quotidienne,  éphémère,  tierce,  quarte, émài^ 

tierce,    doulJe'^uarte,  Fièvre  bilieuse,  ma. 

aueuse,  inflammatoire,  eufynamique,  oigMt, 

lente,  étique,  maligne ,  putride ,  pestikn^éle, 

contagieuse,  pourprée,  scarlatine,  miHaire, 

etc.  Fièvre  réglée.  Fièvre  ataxique.  Greste 

fièvre.  FHèh^  chaude.  Fièvre  ardente.  PetUe 

fièvre.  Fièvre  légère.  FiètTe  de  rhume.  Ress&h 

tir  un  mom*ement  de  fièvre.  Accès  defèm. 

Redoublement  de  fièvre.  Lefroiddelafièm, 

L'ardeur,  le  feu  de  la  fièvre.  Le  chaud  de  k 

fièvre.  Le  frisson  est  l'avant-coureur  de  k 

fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort  dekjH- 

vre.  Le  four  de  la  fièvre,  Cest  son  jour  et 

fièvre.  Avoir  la  fièvre.  Trembler  la  fièvre.  Â 

n'est  pas  tout  à  fiât  sans  fièvre.  Donner  k 

fièvrt.  Causer  la  fièvre.    Chasser  la  fient. 

Guérir  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cessé,  Lafièm 

lui  a  repris  on   la  repris,   Im  fièvre  Ai 

quitté.  Sortir  delà  fièvre.  Il  y  a  eu,  il  a  oovm 

beaucoup  de  ces  fièvréb4à  cette  année.  Lu 

fièvres  qui  régnent  dans  ce  canton.  Les  fèms 

ont  cessé,  ont  disparu  deptUs  ie  dessèckanmi 

de  ce  marais,  La  saison  des  fièvres, 

Fam.,  Sentir  la  fièvre ^  Répandre  cette 
odeur  aigre  et  légèrement  nauséabonde  qoi 
est  particulière  à  la  plupart  des  fiéntnz. 
Il  sent  la  fièvre  à  quatre  pas, 

Fig.  et  fam..  Fièvre  de  cheval,  Flène 
violente. 

Pop.,  Avoir  les  fièvres  f  Avoir  la  fiènC} 
ou  quotidienne,  ou  tierce,  ou  quarte. 

Que  àtfièvrç  le  serre t  ae  dit,  par  impré- 
cation, «n  parlant  De  ouelqo'un  dont  oa 
a  à  ae  plaindre.  On  a  ^it  eiiiptiquMieiit, 
en  des  sens  analogues  :  Leur  fièvre  qiuT' 
taine!  Fos  fièvres  quartennes!  Etc. 

Prov.  et  fig..  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal.  Tomber  d'un  état  filàieux  dans  aa 
pire. 

Fiivax ,  se  dit,  par  exagération  et  fiuai- 
lièrement,  d'Une  émotion  forte,  d*nn trou- 
ble violent  de  l'âme.  L'attente  de  cette  neu- 
velk  me  donne  la  fièvre.  Rien  que  d^y  penser, 
jtn  ai  la  fièvre. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  le  style  âeré, 
de  Toute  agitation,  de  tonte  passion  vite 
et  désordonnée.  Cette  fièvre  de  rébeOionn'è' 
tait  point  encore  apaisée, 

FllivRBUX ,  BUSE.  adj.  Qui  cause  la 
fièvre.  L'automne  est  la  saison  de  tannée  k 
plus  fiéireuse.  Des  aliments  fiévreux.  Ptrft, 
climat fié\*r€ux.  Pays,  climat  ou  les  fiènes 
sont  fréquentes. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sujet  à  la  fièvre. 
Tempérament  fiévreux. 

Il  se  dit  substantivement,  au  mascolaïf 
Des  personnes  malades  de  la  fièrre.  Rj 
a  beaucoup  de  fiévreux  chaque  année  dent  te 
pays.  La  salle  desfiéireux,  dans  un  kàpiteL 

FIJÊVROTTE.  s.  f.  Petite  fièvre.  Ilest  £l* 
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FIFRE.  9.  m.  Sorte  de  petite  fl&le  d'un 

son  aigu  :   elle  était  autrefois   en  uiage 

'dans  l'infanterie,  et  principalement  dans 

l'infanterie  suisse.  Jouer  au  ffre.  Joueur 

dtjifrt.  Au  son  du  fifrt  et  du  tambour. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  du  fifre. 
hiffre  de  cette  compagnie» 

FIQ 

FIGEHENT.  8.  m.  Action  par  laquelle 
un  liquide  gnar  a«  fige,  ou  État  de  ce  qui 
esliigé. 

FIGER.  V.  a.  Congeler,  épaisaîr,  conden- 
ser par  le  froid,  par  le  refroidissement.  Il 
ne  ae  dit  guère  qu'en  parlant  Des  liquides 
gras.  L'air  froid  figt  la  graisse  des  viandes. 
On  a  prétendu  que  certains  poisams  figeaient 
là  sang  dans  ies  veines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  graisse  se  fige.  Le  beurre  fondu 
se  fige.  L'huile  se  fige.  Ce  boudlon  s'est  figé, 

FiGi,  ia.  narUcipe.  De  f huile  figée,  - 

FIGUE,  s.  t.  Sorte  de  fmit  mou  et  sucré, 
plein  de  petits  grains.  Figues  blanches.  Figues 
violettes.  Figues  d'été.  Figues  d'automne.  Les 
premières  figues.  Les  secondes  figmu.  Figue 
sèche.  Figue  grasse,  Figise  de  JâarseiUe,  Un 
eabas  de  figues.  Manger  des  figues, 

Prov.  et  fig»,  Moitié  figue,  moitié  raisin  ^ 
Moitié  de  gré,  moitié  de  force  :  U  y  a  con- 
senti moitié  figue  p  moitié  raisin,  £n  partie 
bien,  en  partie  mal  :  Ils  vivent  ensemble 
moitié  figue,  moitié  raisin.  Il  m'a  fait  un  ae* 
CÊteil  moitié  figue,  moitié  raisin.  Partie  sérieu- 
sèment,  partie  en  plaisantant  :  Il  en  a  fait 
un  éloge  moitié figfie,  moitié  raisin.  U  ùu  a 
tourné  un  compUmemt  moitié  figue  ^  moitié 
raisin. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  la  figue.  Mépriser 
ouelqu'un ,  le  braver,  le  défier,  se  moquer 
Je  lui.  Il  fait  la  figue  à  tous  ses  ennemis, 

FIGUERIE.  a.  f.  Lieu  destiné  à  la  culture 
des  figuiers.  Unefiguerie  bien  exposée. 
.  FIGUIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Urticées,  qui  porte  des  figues,  et  dont  le 
SBC  est  laiteux.  On  connaît  plus  de  cent 
espèces  de  figuiers.  Les  fleurs  du  figuier  ne 
sont  point  apparentes,  elles  sont  renfermées 
dans  son  fruit.  Feuilles  de  fy^uier. 

Figuier  d'Inde,  Espèce  de  cactier  dont  la 
tige  est  formée  de  parties  ovales  et  aplaties 
jointes  par  des  articulatioBS,  et  dont  le 
fruit,  bon  à  manger^  a  la  forme  d'une  figue. 
On  le  nomme  aussi ,  vulgairement»  Raquette, 
et,  ei|  Botanique,  Opuntia, 

FIGURANT  y  ANTE.  s.  Danseur,  dan- 
seuse qui  figure  dans  les  corps  de  ballets. 
//  y  avait  quatre  figurants  et  quatre  figu* 
rentes. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  un  per* 
sonnage  accessoire  dans  quelque  pièce  de 
théâtre  que  ce  soit.  Les  figurants  du  Théâ- 
tre-Français, de  r Opéra-Canùque, 

FIGURATIF,  IVB.  adj.  Qui  est  la  repré- 
sentation ,  la  figure,  le  symbole  de  quelque 
chose.  Tout  était  figuratif  dans  l'ancienne  m. 

Plan  figuratif  Carte  topographique.  i?i^ 

Jjuratif  d^un  lieu,  d'unoois,  d'une  terre, 
une  maison.  On  dit  de  méase,  Carts figu- 
rative, 
'  En  termes  de  Giam.  grecque»  Lettre figu^ 
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rative,  ou  simplement,  Figurative,  se  dit  de 
La  lettre  qui  caractérise  le  futur  ou  le  par- 
fait d'un  verbe.  Iktns  Xuvo ,  futur  de  Xûu ,  la 
figurative  est  a.  Dans  tstu^ a  ,parfaitde  TÛnrtt , 
la  figurative  est^.  la  figurative  du  futur  passe 
à  l'aoriste  f  et  celle  au  parfait  passe  au  plus- 
que-parfait, 

FIGURATITEMBRT.  adv.  D'une  manière 
figurative.  Tous  les  mystères  de  la  nouveUe 
loi  sont  compris  figurativement  dans  l'an- 
cienne. Il  n'est  usité  que  dans  le  dogma- 
tique. 

FIGURE,  s.  f.  La  forme  extérieure  d'un 
corps,  d'un  être.  Un  corps  ne  saurait  exis- 
ter sans  avoir  une  certaine  figure,  La  figure 
de  la  terre.  La  figure  d'une  pyramide.  Les 
diverses  figures  au  affectent  les  cristaux. 
Ce  corps  a  telle  pgure,  présente,  offre  telle 
figure.  Une  étrange  figure  d'homme.  Il  n'a 
pas  figure  d'homme.  Il  n'a  pas  figure  hu- 
fnaine.  Minerve,  cachée  sous  la  figure  de 
Mentor.  Le  dieu  prit  la  figure  d'un  cygne, 
d'un  vieillard. 

Il  se  dit  souvent,  en  un  sens  particulier. 
Du  visage  de  Tbomme.  F^oilà  un  enfant  d'une 
jolie  figure,  Foilà  une  joUe  figure  d'enfant. 
Avoir  une  belle  figure,  une  Udde  figure,  une 
plaisante,  une  sotte  figure,  une  figure  agréa- 
ble. Être  bien  de  figure.  Sa  figure  a  bien 
changé  depuis  deux  ans.  Je  connais  cette 
figure-là. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'air,  de  la 
contenance,  des  manières,  etc.  Je  ne  savais 
trop  quelle  figure  Je  devais  faire,  quelle  figure 
Je  devais  prendre.  Il  fait  une  triste  figure  à 
table,    car  il  est  malade  et  souffrant. 

U  signifie  aussi,  L'état  bon  ou  mauvais 
dans  lequel  se  trouve  une  personne  à  l'é- 
gard de  ses  affaires ,  de  son  crédit ,  etc.  Cet 
homme  fait  une  fort  bonne  figure  à  la  cour, 
une  fort  Inmne  figure  dans  le  monde.  Il  y  fait 
une  mauvaise  figure ,  une  pauvre  figure.  Il  n'y 
fait  aucune  figure. 

Absol.,  Faire  figure,  Être  dans  une  situa- 
tion avantageuse,  paraître  beaucoup,  faire 
beaucoup  de  dépense. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  La  figure  du 
monde  passe,  change,  se  dit  Pour  exprimer 
la  courte  durée  des  choses  de  ce  monde. 

Fiouax ,  se  dit  en  outre  de  La  représen- 
tation de  certains  objets.  Des  figures  de 
plantes,  d'animaux^.  Figures  symboliques. 
Leurs  étendards  portaient  des  figures  bizarres 
et  monstrueuses.  Figures  gtwées,  lithogra- 
phiées.  Il  y  a  tant  de  figures  dans  chaque 
planche  de  cet  ouvrage.  Faire  imprimer  un 
livre  avec  des  figures,  avec  figures.  Figures 
coloriées.  Figures  noires. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Des  per- 
sonnages représentés  dans  les  ouvrages  de 
peinture,  de  sculpture,  de  gravure,  etc. 
Il  y  a  plusieurs  figures  dans  ce  tableau.  Il 
n'y  a  qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  des- 
sinée^ Ces  figures  n'ont  pas  d'expression,  de 
mouvement.  Draper  une  figure.  Dans  toutes 
ces  niches  il  y  a  des  figures.  Figure  équestre. 
Figure  de  bronse,  de  marbre,  de  plétri.  Pein- 
dre, dessiner  la  figure.  Figure  de  grandeur 
naturelle.  L'ensemble  de  la  figure  a  dix  faces. 

Demi-figure,  Celle  qui  ne  présente  que  le 
haut  du  corps,  depuis  la  ceinture. 

FrouRB,  dans  nki  sens  mystique,  se  dit 
de  Ce  qui  est  regardé  comme  représenta- 
Uoo,  comme  image  symbolique  on  allégo- 
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rique.  Joseph  et  Salomon  sont  des  figures  de 
JÉsus-CuBifiT.  L'agneau  pascal  était  une  fi- 
gure de  Veucharistie. 

FiGVRK,  en  Mathématique,  se  dît  d'Un 
espace  borné  par  une  ou  plusieurs  lignes , 
soit  que  ces  lignes  existent  naturellement 
ou  fictivement,  soit  qu*on  les  ait  tracées 
sur  une  surface  plane  pour  faire  une  dé- 
monstration, une  opération,  etc.  Figure 
plane.  Figure  carrée.  Figure  triangulaire. 
Figure  circulaire.  Le  cercle,  le  trapèze,  sont 
des  figures  de  géométrie,  des  figures  de  ma- 
thématique. Tiacer,  faire  une  figure,  des  fi- 
gures sur  un  tableau.  On  le  dit  également  Des 
lignes  qui  n'enferment  point  un  espace.  Za 
ligne  spirale  et  la  cyclotae  sont  des  figures  de 
mathématique. 

Figure  n  astrologie ,  Description  de  la  po- 
sition des  astres  par  rapport  à  l'horoscope 
qu'on  veut  tirer.  Figure  de  géomtmcie.  Fi- 
gure qui  est  composée  de  points  jetés  au 
hasard  et  disposés  sur  seize  lignes  rangées 
de  Quatre  en  quatre,  et  de  laquelle  on  pré* 
tenu  tirer  certaines  prédictions. 

Fioirax,  se  dit  pareillement,  en  termes 
de  Danse ,  Des  difierentes  lignes  qu'on  dé- 
crit en  dansant.  //  sait  les  différents  pas  de 
ctette  danse,  mais  il  n'en  sait  pas  la  figure. 
Figure  de  contredanse.  Connaître  bien  toutes 
les  figures. 

Figure  de  ballet.  Les  diverses  situations 
où  plusieurs  personnes  qui  dansent  une 
entrée  de  ballet,  se  mettent  les  unes  à 
l'égard  des  autres  dans  les  différents  mou- 
vements qu'elles  fonL  Ce  maître  de  ballets  a 
inventé  beaucoup  défigures. 

FiGUHB,  en  termes  de  Grammaire  et  de 
Rhétorique,  se  dit  de  Certaines  formes  de 
langage  qui  servent  à  donner  au  discours 
plus  de  grâce ,  de  vivacité ,  d'éclat ,  d'éner- 
gie, etc.  Les  anciens  rhéteurs  attachaient 
une  grande  importance  à  V étude  des  figures. 
Il  y  a  autant  et  peut-être  plus  défigures  dans 
le  langage  populaire  que  dans  celui  des  écri- 
vains et  des  orateurs.  Prodiguer  les  figures. 
Cette  figure  n'est  pas  bien  placée,  bien  amer 
née,  n'est  pas  préparée,  soutenue.  Une  belle 
figure.  Une  figure  hardie.  i 

Figures  de  mots.  Celles  qui  consistent, 
soit  à  étendre  ou  à  détourner  la  significa- 
tion des  mots  (catachrèse,  métonymie,  mé-^ 
taphore,  etc.)  ;  soit  à  faire  des  construc- 
tions qui  s  écartent  de  Tordre  simple, 
naturel  ou  direct  (  ellipse,  syllepse,  hypal- 
lage,  hyperbate,   ete.)\  soit  bnfin   à  tirer 

Îiueiqoe  effet  de  Farrangement  ou  de  la 
orme  matérielle  des  mots  {répétition,  ono- 
matopée, etc.  ). 

Figures  de  pensée ,  Celles  qui  consistent  en 
certains  tours  de  pensée  ordinairement  in- 
dépendanls  de  l'expression,  comme  l'anti- 
thèse) la  comparaison,  l'apostrophe,  l'in- 
terrogation, rénumération,  la  prosopopée', 
etc.  Les  figures  de  pensée  sont  moins  aifficiles 
à  traduire  que  les  figures  de  mots. 

Figures  ae  rhétorique,  se  dit,  en  général, 
de  Toutes  le»  figures  de  pensée,  et  des  figu- 
res de  mots  qui  ne  résultent  pas  d'une 
construction  particulière  de  la  phrase  :  les 
autres  se  nomihent,  par  opposition ,  Figu- 
res de  construction  ou  de  grammaire. 

FIGURÉMENT.  adv.  D'une  manière  ûpx' 
rht.  Parler  figurément.  Cela  ne  se  ditauefigU' 
rément.  Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose , 

95. 
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€t  fignrénxent  il  sipiifie  telle  autre,' Emplcj'ef, 
prendre  un  mot flgure'ment, 

FIGURER.  V.  a.  Représenter  par  la  pein- 
ture,  par  la  sculpture»  etc.  Dans  le  fond 
du  tableau,  le  peintre  avait  représenté  un 
paysage;  et  sur  le  devant,  il  avait  figuré 
une  danse  de  bergers  et  de  bergères.  Ces  baS' 
relie/s  sont  si  effacés,  gu'on  ne  peut  pas  dé» 
mêler  ce  que  le  sculpteur  a  voulu  figurer.  On 
a  figuré  à  cet  hôtel  une  seconde  porte  co* 
chère,  pour  que  la  façade  fût  régulière. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  L*aS' 
semblage  de  ces  verres  de  couleur  figure  un 
vase,  une  colonne,  etc,  La  capucine  est  ainsi 
nommée  parce  que  le  prolongement  de  sa  oh 
roUe  figure  un  capucnon. 

II  signiGe  aussi ,  Représenter  par  un  sym- 
bole. Les  Ég)ptiens  figuraient  Vannée  par 
un  serpent  qui  mora  sa  queue.  Par  cette 
statue,  le  sculpteur  a  voulu  figurer  le  peuple 
d^Athènes, 

Il  se  dit,  particulièrement,  dans  un  sens 
mystique.  L'immolation  de  l'agneau  pascal 
de  l'Ancien  Testament,  figurait  l'immolation 
de  Jbsus-Christ  sur  l'arbre  de  la  croix. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, régime  indirect,  et  signifie,  Se  re- 
présenter dans  Timagination ,  s'imaginer. 
Figurez-vous  deux  armées  prêtes  à  en  venir 
aux  mains.  On  se  figure  souvent  les  choses 
autrement  qu'elles  ne  sont.  Je  me  le  figurais 
grand  et  maigre.  Je  m'étais  figuré  qu'il  me 
rendrait  ce  service.  Figurez-vous  quelle  joie 
pour  une  mère  de  revoir  son  fils,  après  l'avoir 
cru  mort. 

Figurer  ,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
et  se  dit  Des  choses  qui  ont  de  la  conve- 
nance ,  qui  symétrisent  l'une  avec  l'autre. 
Ces  deux  tableaux  figurent  bien  ensemble.  Ces 
deux  pavillons  figurent  fort  bien  Vun  ai*ec 
l'autre. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  De  plu- 
sieurs personnes  qui  dansent  en  formant 
des  figures.  Ces  danseurs  ne  savent  pasfigu* 
rer.  Ces  danseuses  figurent  bien  ensemble. 

Il  se  dit  quelquefois. De  ceux  qui,  dans 
les  pièces  de  thâtre,  représentent  des  per- 
sonnages accessoires  et  onlinairement  muets. 
Fous  n'aurez  pas  un  mot  à  dire ,  vous  ne 
serez  là  que  pour  figurer ,  vous  ne  ferez  que 
figurer. 

Il  signifie  aussi.  Faire  figure.  Cet  homme» 
là,  tel  que  vous  le  voyez,  a  figuré  autrefois  à 
la  cour. 

Il  se  dit  également,  dans  un  sens  plus 
général,  pour  Paraître,  se  trouver,  être. 
//  n'a  pas  figuré  d'une  manière  bien  hono» 
rahle  dans  ces  derniers  événements.  Son  nom 
ne  figure  plus,  a  cessé  de  figurer  sur  la  liste 
des  candidats. 

Figure,  is.  participe. 

Plan  figuré  aune  maison,  et  un  jardin, 
etc.,  La  représentation  de  cette  maison, 
de  ce  jardin. 

Copie  figurée.  Copie  d'une  écriture,  dans 
laquelle  on  reproduit  avec  exactitude  la 
forme  des  caractères,  la  disposition  des 
lignes ,  les  ratures,  etc.  Les  fac-similé  fon/ 
des  copies  figurées. 

Pierres  figurées ,  Pierres  sur  lesquelles  il 
y  a  des  figures  d'animaux,  de  plantes,  etc., 
empreintes  naturellement.  On  le  dit  aussi 
Des  pierres  qui  ont  la  ^gure  de  quelque 
corps.  " 
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Danse  figurée.  Danse  composée  de  diffé- 
rents pas  et  de  différentes  figures.  En  Mu- 
sique, Contre-point  figuré.  Voyez  Coitteb- 
roiHT. 

Le  sens  figuré  dCun  mot ,  d'une  expression, 
eTune  phrase.  L'emploi  d'un  mot,  d'une 
expression ,  d'une  phrase  dans  une  signifi- 
cation détournée  par  rapport  au  sens  pro- 
pre. Terme  figuré,  expression,  phrase  figu- 
rée. Qui  renferme  une  figure.  Discours, 
langage,  style  figuré 9  Dans  lequel  il  y  a 
beaucoup  ae  figures,  soit  de  mots,  soit  de 
pensée. 

FiGuai ,  se  dit  substantivement  Du  sens 
métaphorique  ou  figuré.  Le  propre  et  le  fi- 
guré. Ce  mot  est  pris  au  figuré,  ne  s'emploie 
qu'au  figuré.  Le  figuré  s  emploie  quelquefois 
pour  adoucir  une-  idée  dont  t expression  pro- 
pre serait  choquante  ou  trop  dure. 

FiGURB ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  Des 

Eièces  sur  lesquelles  on  représente  la  figure 
umaine. 

FIGURINE,  s.  f.  diminutif.  Il  se  dit  de 
Très-p£tites  figures  antiques  de  terre  cuite, 
de  bronze,  d'argent,  etc.,  dont  la  plupart 
représentent  des  divinités.  Cdt  antiquaire  a 
beaucoup  de  figurines  dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Peinture, 
Des  figures  de  petite  dimension,  et  ordinai- 
rement accessoires,  qui  se  placent  dans  un 
paysage,  dans  un  fond,  etc. 

FIQURISME.  s.  m.  Opinigb  de  ceux  qui 
regardent  les  événements  de  l'Ancien  Tes- 
tament comme  des  figures  de  ceux  du  Nou- 
veau. 

FIGUEISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  coule 
des  figures  en  plâtre. 

FiGURisTB ,  en  Théologie 9  signifie,  Celui 
qui  embrasse  le  figorisme. 
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FIL.  8.  m.  (On  prononce  l'L^  sans  la 
mouiller.)  Petite  partie  longue  et  déliée 
au'on  détache  de  l'écorce  du  chanvre,  du 
lin  ,  etc.  Les  fils  de  ce  chanvre,  de  ce  lin 
sont  extrêmement  déliés. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  substance  longue, 
flexible  et  très-déliée ,  que  les  chenilles  et 
les  araignées  tirent  de  leur  corps.  La  soie 
est  le  fil  que  produisent  des  chenilles  qui 
vivent  sur  le  marier,  et  qu'on  appelle  Fers 
à  soie.  Une  araignée  suspendue  à  son  fil, 
ôter  les  fils  d araignée.  Les  fils  que  font  les 
chenilles. 

Fig.  et  fam..  Fils  de  la  Fierge,  Les  filan- 
dres qui  voltigent  dans  l'air  en  automne. 

Fii. ,  se  dit  encore  de  Ce  qui  se  forme  des 
petits  brins  longs  et  déliés  du  chanvre,  du 
tin ,  etc. ,  tordus  ensemble  entre  les  doigta , 
avec  le  fuseau  ou  le  rouet,  et  qu'on  em- 
ploie principalement  pour  faire  de  la  toile 
et  pour  coudre.  Fil  de  chanvre,  de  lin.  Fil 
délié.  Fil  fin.  Gros  fil.  Fil  retors.  Fil  de  caret. 
Faire  du  fil.  Dévider  du  fiL  RetordoB  du  fil. 
Les  fils  de  la  chaîne,  dé  la  trame  d'une  toile. 
FU  à  coudre.  Un  écheveau,  un  peloton  de  fil. 
Une  aiguillée  de  fil.  Mon  fil  s'est  cassé.  Un 
bout  de  fil.  Un  brin  de  fil. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  est  fait  de 
petits  brins  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
etc. ,  tordus  ensemble;  mais  on  ne  l'emploie 
guère  alors  que  dans  les  locutions  suivantes* 
et  autres  semblables  :  Fd  de  laine,  de  coton. 
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de  soie ,  etc.  Tendre  les  fils  de  la  chdne  ime 
étoffe  de  coton ,  de  laine,  etc. 

Couper  de  droit  fil,  aller  de  droit  fil,  Coa- 
per  une  étoffe  entre  deux  fils  sans  biaiser. 

Fig.  et  fam..  Aller  de  droit  fil.  Aller  di- 
rectement  à  son  objeL 

Prov.  et  fig. ,  Donner  du  fil  à  retordre  à 
quelqu'un.  Lui  causer  de  la  peine,  lui  sus- 
citer des  embarras.  S'il  m'attaque,  je  bû 
donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

Fig.  et  fam..  De  fil  en  aiguille,  De  pro- 
pos en  propos,  en  passant  inseosiblemeat 
d'une  cnose  à  une  autre.  H  m'a  ruconié 
toute  l'histoire  de  fil  en  mguille.  De  fil  en  ai' 
guille,  ils  en  vinrent  à  se  quereller,  jusqu'à 
se  dire  des  injures. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  tient  qu'à  an  jQ,  le 
dit  De  ce  que  la  moindre  cause  peut  ais^ 
ment  détniire,  faire  manquer,  etc.  La  vie 
de  l'homme  ne  tient  qu'à  un  fil.  Oo  <lit 
aussi,  //  ne  tient  qu'a  un  fil,  ta  parlaat 
D'un  homme  qui  est  près  de  perdre  ta 
place ,  son  emploi. 

Fig.  et  fam..  Des  finesses  cousues  de  jS, 
blanc ,  Des  finesses  grossières  et  qu'il  est 
aisé  de  reconnaître. 

Fig.  et  poétiq. ,  Le  fil  de  la  vie,  de  nos  èe> 
tinées,  de  nos  jours,  etc..  Le  cours  de  la  vie, 
de  notre  existence  ;  par  allusion  à  la  fable 
païenne  des  Parques,  qui  filaient, dévidaieot 
et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des  hommei. 
La  Parque  a  tranché  le  fil  de  ses  jours. 

Fig.,  Le  fil  d'Ariane,  se  dit,  quelquefois, 
de  Ce  qui  sert  à  diriger,  à  guider  dans  cer- 
taines recherches  difficiles  ;  par  allusioo  an 
fil  qu'Ariane  donna  secrètement  à  Thésée, 
pour  qu'il  retrouvât  son  chemin  dam  les 
détours  du  labyrinthe.  Cette  vérité,  une  fais 
trouvée,  deiùnt  pour  lui  le  fil  d'Ariane,  Oo 
dit  même  simplement  Fil,  dans  le  même 
sens,  /e  cherchais  un  fil  qui  me  dirigeât  dans 
cet  immense  dédale. 

Fil  de  perles.  Collier  de  perles  enfilées. 

FU  à  piomb.  Instrument  de  charpentier, 
de  maçon ,  etc. ,  qui  consiste  en  uo  mor- 
ceau de  plomb  suspendu  à  un  cordonnet, 
et  qui  sert  à  mettre  les  ouvrages  d'a- 
plomb. 

Fix.,  ae  dit  aussi  Des  métaux,  lorBqo*9s 
sont  tirés  en  long  d'une  manière  si  déliée, 
qu'il  semble  que  ce  soit  du  fil.  FildargaL 
Fil  Marchai,  ou  Fil  de  fer.  Fil  de  laiton. 
Faire  mouvoir  des  marionnettes  oive  desjds 
de  métal. 

Il  signifie  en  outre.  Le  tranchant  d'en 
instrument  qui  coupe.  Le  fâ  éTun  nueir. 
Le  fil  dune  épée. 

Passer  au  fil  de  l'épie.  Tuer  en  passant 
l'épée  au  travers  du  corps.  Il  neseditgncre 
qu  en  parlant  D'un  grand  nomhre  de  pe^ 
sonnes  massacrées  de  cette  manière  ou» 
une  ville,  dans  une  place  de  guerre  qoi 
vient  d'être  prise.  La  garnison  fut passk 
au  fil  de  l'épée. 

Donner  le  fila  un  rasoir,  à  un  couteaUi  à 
une  épée,  etc..  Les  rendre  tranchants.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Ce  couteau,  cettt 
épée,  ce  rasoir,  etc.,  a  lefU, 

ôter  le  fil  à  un  rasoir,  a  un  couteau,  etc.. 
Passer  sur  la  pierre  un  rasoir,  un  coalean, 
etc. ,  fraîchement  repassé ,  pour  enlever  la 
partie  faible  et  pliante  du  ni. 

Fig.  et  pop.,  Avoir  le  13,  Être  fin»  m^ 
Cest  an  gaillard  qui  a  le  fil. 
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Fil»  se  dit  éf^alement  de  Ces  peliles  par- 
ties longues  et  déliées  dont  l*assemblage 
forme  le  corps  des  végétaux ,  et  principa- 
lement des  arbres.  Suivre  le  JU  du  bois. 
Prendre  le  JU  du  bois, 

11  s'applique,  dans  un  sens  analogue,  Aux 
viandes.  Couper  une  pièce  de  bout/dans  lejil. 

Fil,  se  dit  quelquefois  d'Un  défaut  de 
continuité  dans  le  marbre  ou  dans  la  pierre. 
H  y  avait  unJSlà  rendrait  où  cette  table  de 
marbre  vient  de  se  casser. 

Fil,  se  dit  encore  Du  courant  de  l'eau. 
Suivre  le  JU  de  Veau, 

Fîg.  et  fam. ,  Aller  contre  le  fil  de  Ceau , 
Entreprendre  une  chose  à  laquelle  tout  est 
contraire. 

Fil,  se  dit  aussi  figurément  pour  Suite  , 
liaison ,  enchaînement.  Perdre  le  fil  d'une 
affaire.  Le  fil  d'un  discours.  Interrompre  le 
fi  du  discours,  le  fil  de  l'histoire,  de  la  narra- 
tion. Reprendre  le  fil  des  événements,  dans 
un  récit.  Suivre  le  fil  des  idées.  Il  n'était  pas 
facile  de  suivre,  de  saisir,  d'apercevoir  te  fil 
de  cette  intrigue ,  tous  les  fils  de  cette  intrigue, 
de  ce  complot.  Renouer  le  fil  d'une  intrigue. 

Le  fil  de  l'analogie,  La  suite  et  la  liaison 
des  rapports  que  l'analogie  indique. 

FILAGE,  s.  m.  Action  ou  manière  de 
filer  le  chanvre ,  le  lin ,  la  laine ,  la  soie , 
etc.  On  a  payé  tant  pour  le  filage.  Le  filage 
de  la  laine  destinée  pour  faire  la  chaîne 
£une  étoffe ,  est  différent  de  celui  de  Ut  trame, 

FILAGRAMME.  s.  m.  Fojrez  Filtoraitb. 

FILAMENT.  S.  m.  Petit  fil ,  petit  brin 
long  et  délié,  semblable  à  celui  qui  se  tire 
de  Técorce  du  chanvre  ou  du  lin.  Les  filar 
ments  des  plantes.  Les  filaments  d'une  écorce. 
Cela  est  plein  de  filaments,  n'est  formé  qite 
de  filaments.  Les  filaments  de  l'asbeste,  de 
Camiante,  De  longs  filaments. 

FiLAMBXT,  est  quelouefois  synonyme  de 
Fibrille,  en  termes  dAnatomie.  Les  fila- 
ments qui  composent  les  ntrfs,  les  muscles, 
etc.  Filament  nerveux,  musculaire,  cellw 
hure. 

FILAMENTEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Bo- 
tan.  Qui  a  des  filaments.  Écorce  fUamen' 
teuse, 

PILANDIÈRE.  s.  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer.  Une  habile  filandière, 
11  ne  s'emploie  guère  que  dans  la  poésie  ba- 
dine ou  burlesque. 

Adjectîv.,  Les  sceurs  filandières ,  Les  Par- 
ques. 

FILANDRES.  8.  f.  pi.  Certains  fils  blancs 
et  longs  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux 
jours  d'automne,  et  qui  s'attachent  au 
chaume,  aux  haies,  aux  herbes,  etc.  Toute 
la  campagne  était  pleine  de  filandres.  On 
croit  que  les  filandres  sont  formées  par  de 
petites  araignées. 

Il  se  dit  aussi  Des  fibres  de  la  viande, 
lorsqu'elles  sont  longues  et  coriaces.  Cest 
une  viande  pleine  de  filandres, 

U  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  de 
Certains  filets  blancs  qui  se  forment  quel« 
Quefoia  sur  les  plaies  des  chevaux  et  qui 
«opposent  à  la  cicatrisation. 

Il  se  dît  encore  de  Petits  vers  qui  se 
trouvent  dans  diverses  parties  du  corps  des 
oiseaux  de  proie. 

FILANDREUX  y  EUSE.  adj.  Rempli  de 
filandres.  Fiande  filandreuse, 

FILANT,  ANTE.  adj.  Qui  file,  qui  coule 
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doucement.  Une  matière  filante.  Un  liquide 
onctueux  et  filant, 

PILASSE,  s.  f.  Assemblage,  amas  de  fi- 
laments tirés  de  l'écorce  du  chanvre,  de 
celle  du  lin,  etc.  De  la  filasse  de  lin,  de 
chanvre.  Filasse  à  faire  du  fil.  Charger  une 
quenouille  de  filasse.  Des  mèches  de  filasse. 
Boucher  une  fente  avec  de  la  filasse.  Les  di- 
verses qualités  défilasse.  Filasse  à  faire  des 
câbles, 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  que  de  la  filasse,  se 
dit  D^une  viande  insipiae  et  filandreuse. 

FILASSIER,  lÈRB.  s.  Celui,  celle  qui 
façonne  les  filasses,  ou  qui  en  fait  com- 
merce. 

FILATEUR.  s.  m.  Celui  qui  tient,  qui 
dirige  une  filature. 

FILATURE,  s.  f.  Lieu,  établissement  où 
l'on  file  en  grand  la  soie,  la  laine,  le  co- 
ton ,  etc.  Filature  de  soie.  Filature  de  laine. 
Filature  de  coton.  Il  a  une  riche  filature.  Le 
chef,  les  ouvriers  tTune  filature. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'action  ou  de 
l'art  de  filer  en  grand.  Appliquer  les  ma- 
chines  à  vapeur  à  la  filature, 

FILE.  s.  f.  Suite  ou  rangée  de  choses  ou 
de  personnes  disposées  en 'long  et  l'une 
après  l'autre.  Une  longue  file  de  gens  qui 
vont  un  à  un.  Aller  à  la  file,  file  à  file.  Pren- 
dre la  file  des  voitures.  Suivre  la  file.  Se  met- 
tre à  la  file.  Prenez  garde  de  ne  pas  perdre 
la  file,  Bompre ,  couper  la  file. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Guerre,  d'Une 
rangée  de  soldats  disposés  les  uns  dennère 
les  autres  à  peu  de  distance  et  sur  une 
même  ligne.  Ranger  les  files.  Compter  les 
files.  Serrer  les  files .  Par  file  à  gauche.  Par 
file  à  droite. 

Chef  défile.  Celui  qui  est  le  premier  d'une 
file.  Dans  la  Tactique  navale,  il  se  dit  Du 
vaisseau  qui  est  le  premier  de  la  ligne  de 
bataille,  qui  tient  la  tête  de  l'armée. 

Serre-fue,  se  dit  Des  officiers  et  des  sous- 
officiers  placés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille ,  sur  une  ligne  parallèle  au  front  de 
celte  troupe.  Se  placer  en  serre-file.  Les 
serre-files.  Dans  la  Tactique  navale,  il  se  dit 
Du  vaisseau  qui  ferme  la  ligne,  qui  marche 
le  dernier  de  tous.  Être  le  serre-file. 

Feu  défile,  Feu  d'une  troupe  qui  tire 
par  file,  et  sans  interruption.  Un  feu  défile 
bien  nourri.  Techniquement,  on  dit,  Feu  de 
deux  rangs. 

FILÉ.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'or  on  de  l'ar- 
gent tiré  à  la  filière  et  laminé,  qu'on  ap- 
plique sur  un  fil  de  soie,  de  chanvre,  etc. 
Du  filé  d'or.  Du  filé  d'argent, 

FILER.  V.  a.  Tordre  ensemble  plusieurs 
brins  de  chanvre ,  de  lin ,  de  soie,  de  laine, 
etc. ,  pour  qu'ils  forment  un  fil.  Souvent ,  on 
l'emploie  aosoloment.  Filer  du  lin,  du  chan- 
vre, de  la  soie,  de  la  laine,  du  coton.  Filer 
gros.  Filer  fin.  Filer  menu.  Filer  au  fuseau, 
au  rouet.  Filer  sa  quenouille.  Machine  à  filer. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Filer  des 
cordes  à  boyau. 

Il  se  dit  aussi  Des  insectes  qui  tirent  un 
fil  de  leur  corns.  Une  araignée  qui  file  sa 
toile.  Les  chendles,  les  vers  à  soie  filent. 

Fig.  et  fam.,  Ce  chat  file,  se  dit  D'un 
chat  oui  fait  un  certain  bruit  continu, 
semblable  à  celui  du  rouet. 

Fig.  et  fam. ,  Filer  sa  corde,  Faire  des  ac- 
tions qui  peuvent  mener  an  gibet. 
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Fîg.  et  poétiq. ,  Les  Parques,  les  destinées 

lui  filent  une  belle  vie,  lui  filent  de  beaux 

Jours,  etc.,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 

qui  a  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 

Foyex  Pakqvb. 

Prov.  et  fig.,  Filer  le  parfait  amour. 
Nourrir  longtemps  un  amour  tendre  et  ro- 
manesque. Ils  ont  filé  deux  ans  le  parfait 
amour,  avant  de  se  marier.  On  le  dit  quet- 
^quefois  en  plaisantant,  /f  file  le  parfait 
amour  auprès  de  cette  femme,  qui  se  moque 
de  lui. 

¥\^.,  Filer  une  intrigue,  une  scène,  une 
reconnaissance,  etc..  Les  conduire,  les  dé- 
velopper progressivement  et  avec  art.  Cette 
intrigue,  cette  scène  est  bien  filée. 

Fig. ,  fam.  et  par  plaisanterie ,  Filer  une 
période.  Faire  une  période.  Filer  la  période 
à  quatre  membres, 

FiLEa,  signifie  également.  Tirer  de  l'or, 
de  l'argent,  etc.,  en  les  passant  à  la  filière; 
ou  Couvrir  d'un  fil  d'or  ou  d'autre  métal, 
ordinairement  laminé,  un  fil  de  soie,  de 
chanvre,  etc.  Filer  de  Cor,  de  l'argent.  Filer 
sur  soie,  surfil, 

FiLsa ,  en  termes  de  Marine ,  signifie ,  Li- 
cher,  larguer.  Filer  le  câble.  Filer  du  cdble 
pour  soulager  l'ancre.  Filer  une  manœuvre. 
Filer  les  écoutes. 

Filer  la  ligne  de  sonde,  Li^  laisser  descen* 
dre  librement  dans  l'eau. 

Filer  un  noeud,  deux  noeuds,  trois  nœuds, 
etc.,  se  dit  D'un  navire  qui,  dans  l'espace 
de  trente  secondes ,  parcourt  une  fois,  deux 
fois,  trois  fois,  etc. ,  la  longueur  qui  sépare 
les  nœuds  de  la  ligne  de  locn.  Foj-eK 
Noeud. 

Au  Jeu,  Filer  ses  cartes.  Les  découvrir 
leoitement  et  peu  à  peu.  Filer  la  carte.  Es- 
camoter une  carte,  donner  une  carte  diffé- 
rente de  celle  qu'on  devrait  donner,  et 
retenir  cette  dernière  pour  soi.  //  a  filé  la 
carte  pour  se  donner  un  as. 

En  Musique,  Filer  un  son.  En  prolonger 
l'exécution  en  commençant  piano,  pour 
augmenter  jusqu'au  forte,  et  finir  ensuite 
comme  on  a  commencé.  Il  file  bien  les 
sons. 

Filer  ,  est  aussi  neutre  ;  et  alors  il  se  dit 
D'une  matière  molle  et  tenace  qui  s'allonge 
en  filets.  La  glu  file  aisément, 

l\  se  dit  de  même  D'une  liqueur  qui 
coule  doucement  et  sans  se  diviser  en  gout- 
tes. Ce  sirop,  cette  liqueur  file.  Ce  vin  tourne 
à  la  graisse,  il  file, 

Fig.  et  fam. ,  Filer  doux.  Demeurer  dans 
la  retenue ,  dans  la  soumission  à  l'égard  de 
quelqu'un  que  l'on  craint  ;  souffrir  patiem- 
ment une  injure.  Je  me  suis  fâché,  ils  ont 
filé  doux.  Cet  homme  faisait  le  far^aron , 
mais  il  fut  obligé  défiler  doux. 

FiLEH,  neutre,  signifie  encore,  Aller  de 
suite,  l'un  après  l'autre  et  près  à  près. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  point.  Faire  filer 
le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures  que  les 
troupes  filent.  Faites  filer  toute  cette  infante' 
rie.  Pendant  que  les  troupes  filaient. 

Faire  filer  des  trou oes  dans  un  pays.  Les 
y  faire  passer  sans  éclat. 

FixjiR,  signifie  quelquefois,  populaire- 
ment ,  S'en  aller,  se  retirer.  //  fiiut  fUer, 
Allons,  filez. 

Il  signifie ,  au  Brelan ,  Ne  mettre  au  jeu 
I  précisément  que  ce  qu'on  est  obligé  d'y 
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mettre.  Il  Jaut  filer  qumnd  on  est  eh  maU 
heur. 

FiLi,  BB.  participe.  Du  lin,  du  coton 
bien  filé.  Les  cotons  filés.  Des  sons  bien  filés. 

Fig.  et  poétiq. ,  Des  Jours  filés  d'or  et  de 
soie.  Une  vie  donce  et  heureuse. 

FILERIE.  8.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chan- 
vre pour  l'employer  soit  en  fil ,  soit  en 
corde. 

FiJUST.  s.  m.  diminutif.  Fil  délié,  petit 
fil. 

Fig.  et  fam. ,  Sa  vie  ne  tient^plus  quà  un 
filet,  se  dit  D'un  infirme  ou  d'un  malade 
•qui  est  sur  le  point  de  mourir.  On  ditquel- 
•quefbis  dans  le  même  sens,  Il  na  qu'un 
filet  de  vie. 

FiLKT ,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  ressemble 
à  un  petit  fil^  et  surtout  des  petites  fibres 
des  plantes.  Tout  s'en  va  par  filets.  Cette 
herbe,  cette  racine  estpUint  de  filets,  de  pe- 
tits filets. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Botanique, 
de  Cette  partie  de  l'étamine  qui  supporte 
l'anthèxe,  et  qui  est  ordinairement  plus  ou 
moins  déliée.  Les  filets  de  cette  fieur  sont 
velus.  Filets  plus  longs  que  le  tube  de  la  CO' 
rolle. 

Il  signifie,  en  termes d'Anatomie,  Le  pli 
membraneux  qui  est  sous  la  langue,  et 
•dont  le  principal  usage  est  de  régler  les 
mouvements  de  cet  organe.  Ce  pli  est  quel-, 
-quefois  si  long,  dans  les  enfants  nouveau- 
nés,  qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité  et  s'oppose  à  la  succion  ; 
alors  on  le  coupe  avec  des  ciseaux.  Couper 
le  filet.  Faire  l'opération  du  filet. 

'Ai*oir  le  filet,  se  dit,  improprement,  De 
celui  dont  la  langue  est  gênée  dans  ses 
mouvements  par  quelque  vice  dana  la  con- 
formation du  filet. 

Prov.,  Il  n'a  pas  le  filet,  se  dit  De  quel- 
qu'un oui  parle  oeaucoup. 

Le  filet  de  la  verge,  Le  ligament  qui  fixe  le 
prépuce  à  la  partie  inférieure  du  gland. 

Filet,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts,  de 
Certains  ornements  longs  et  déliés.  Cou- 
verts  dt argent  à  filets*  Faire  un  filet  sur  le 
bord  de  la  couverture  d'un  livre.  Reliure  de 
veau ,  avec  filets*  Orner  une  pièce  de  serru- 
rerie  d'un  filet  en  relie/,  d'un  filet.  Cette  moU' 
lare  est  accompagnée  d'un  filet. 

Le  filet  d'une  vis,  La  saillie  en  spirale 
qui  règne  autour  de  son  cylindre. 

FiLUT,  se  dit  particulièrement,  en  Impri- 
merie, de  Certains  traits  qui  ont  diverses 
formes  et  divers  usages.  Séparer  les  colonnes 
dun  tableau  par  des  filets.  Mettre  un  filet 
^au-dessous  d'un  titre,  Fdet  double.  Filet  mid" 
gre.  Filet  d ornement.  On  le  dit  également 
Des  lames  de  métal  qui  servent  à  imprimer 
ces  sortes  de  traits.  Les  filets  sont  a  acier, 
de  cuivre,  ou  de  métal  à  caractères, 

FiLBT,  se  dit  encore,  figurément,  d'Un 
liquide,  et  particulièrement  de  l'eau  qui 
c^^ule,  qui  v^eot  en  très-petite  Quantité.  Un 
ruisseau  q^i  se  divise  en  petits  filets.  Un  mai- 
gre filet  J'eau,  Cette  Jontaine,  cette  pompe 
■ne  donne  qu'un  filet  d'eau. 

Un  filet  de  vinaigre.  Un  peu  de  vinaigre. 
Mettre  un  filet  de  vinaigre  dans  une  sauce. 

Un  filet  de  voix ,  Une  petite  voix.  Ce  ehanr» 
teur  n'a  qu'un  filet  de  voix. 

Fij;.BT,  signifie  aussi ,  Un  rets  pour  pren- 
dre du  poisson  ou  des  oiseaux.  //  a  étépris 
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au  filet.  Tendre  des  filets.  Jeter  le  fUet,  Bomi-^ 
pre  les  filets.  Les  mailles  et  un  filet.  Il  a  pris 
tous  ces  poissons  d'un  seul  coup  de  filet, 
Acheter  un  coup  de  filet. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  étun  seul  coup  de 
filet  plusieurs  voleurs,  plusieurs  ennemis, 
etc.,  £nvelopper  et  prendre  à  la  fois  plu- 
sieurs voleurs,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analojgoe,  FoUà  un  beau  coup  de  filet.  Cette 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  Lorsqu'on 
parle  de  quelque  profit,  de  quelque  gain 
considérable  fait  d'un  seul  coup. 

FiLBT,  se  dit  quelquefois  figurément, 
surtout  au  pluriel ,  en  parlant  De  pièges , 
de  séductions.  Ils  le  firent  aisément  tomber 
dans  leurs  filets.  Elle  sut  l'attirer  dans  ses 
filets. 

FiLBT ,  se  dit  encore,  au  propre,  de  Cer- 
tains ouvrages  à  mailles  qu'on  emploie  à 
divers  usages.  Un  filet  de  soie  retenait  ses 
cheveux.  Suspendre  un  filet  dans  l'intérieur 
d'une  voiture  de  voyage. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  rets  d'un 
jeu  de  paume,  qui  sont  au-dessus  dea  mura. 
La  balte  est  dans  les  filets.  Mettra  dans  les 
filets. 

Fiun,  signifie  aussi.  Une  espèee  de  pe- 
tite bride.  On  ntène  ce  cheval-avee  un  simple 
filet.  Tenir  un  cheval  au  filet,  afin  qu'il  ne 
mange  point, 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  au  filet, 
L'empêcher ,  le  priver  de  manger  ;  ou,  dans 
un  sens  plus  général ,  Lui  faire  longtemps 
espérer  quelque  chose,  sans  jamais  lui  rien 
donner;  l'amuser,  le  faire  attendre.  Fous 
Cavez  tenu  trop  longtemps  au  fikt.  Il  m'a 
tenu  tout  le  jour  au  filet,  Dana  l'un  et  l'au- 
tre sens ,  on  dit  aussi ,  Être  au  filet, 

FiLBx,  en  termes  de  Boucherie  et  de 
Cuisine,  La  partie  charnue  oui  est  le 
long  de  l'épine  du  dos  de  quelques  ani- 
maux; et  on  ne  l'appelle  ainsi  que  quand 
ces  animaux  ont  été  dépecés  pour  être 
mangés.  Filet  de  bosuf,  de  cerf,  de  sangjliier, 
de  chevreuil.  Dans  un  sens  analogue.  Filets 
de  merlan,  de  sole, 

FILECR,  £USE«  S.  Celui,  celle. i^ui  file.  Il 
se  dit  non-seulement  Du  fil ,  mais  de  la 
soie,  de  la  laine,  du  coton,  des  boyaux, 
et  des  autres  choses  qui  se  préparent  en 
longs  fils  ou  filets.  Fileuse  au  rouet.  Fileuse 
à  la  quenouille,  Fileur  de  coton. 

FILIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
fils,  a  l'enfant  ;  qui  est  du  devoir  du  fils, 
de  l'enfant.  Obéissance  filiale.  Crainte  filiale. 
Respect  fiUaL  Amour  fiial.  Tendresse  fiUak, 
Elle  fut  un  modèle  de  piété  filiale, 

FIUALBH^T*  adv.  D'une  manifire  fi- 
liale. 

FILIATION.  8.  f.  Suite  continue  de  gé- 
ilérations,  dans  une  même  famille;  ligne 
directe  qui  .descend  des  aïeux  aux  enfants, 
ou  qui  remonte  des  enfants  aux  aïeux.  La 
filiation  de  cette  famille  est  bien  établie  de^ 
puis  trois  siècles.  Il  prétend  être  d^une  «»• 
cienne  maison,  mais  sa  filiation  n'est  point 
prouva. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  seul  degré 
de  génération  des  père  et  mère  aux  enfants. 
La  filiation  légitime  se  prouve  par  acte  aU' 
thentique,  et  à  défaut  a  acte,  par  kt  posées» 
sion  a  état.  La  fixation  illégitime  ne  peut  être 
établie,  quant  au  père,  que  par  une  /vcoR- 
naissance  authentique  émanée  de  luL . 
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Il  s*est  dît  fimément  en  pàrkat  DTnie 
église,  d'une  abbaye  qui  devait  ion  ori- 
gine à  une  autre.  Cette  tàbt^  était  de  k 
filiation  de  CUUrvaux, 

Il  s'est  dit  pareillement  de  L'adopdoB 
d'un  corps  par  un  antre.  Les  aeadàmet  de 
Soissons  et  de  BÊtwsedle  étaient  unies  perfi- 
liation  à  l'Jeadémie  française. 

Il  se  dit  encore,  figurément ,  en  ptriaot 
Des  choses  qui  naissent  les  unes  dcsaatm, 
oui  se  rattachent  les  unes  anx  aatr».  le 
filiatiom  des  idées,  La  filiation  des  mots. 

FILICULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  E^de 
capillaive  dont-les  feuilles  sont  semblables 
à  celles  de  la  fougère.  Lafilwule  est  pecto- 
rale, 

FluàsB.  s.  f.  Morceau  d'acier  percé 
d'un  trou  y  on  de  plusieurs  trous  inégssi, 
par  lesqneb  on  fait  passer  l'or ,  l'argest, 
le  cuivre,  etc. ,  qu'on  file.  //  faut  Jein 
passer  cet  or,  cet  argent  par  la  filière. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Senv- 
rerie,  d'Arquebuserie,  d*Horiogerie,  etc., 
d'Un  morceau  d'acier  percé  de  plimeon 
trous  inégaux  taillés  intérieurement  eeçi- 
rale,  de  manière  que  le  bout  de  fer,  (k 
enivre,  etc.,  qu'on  y  fait  passer  en  ton*- 
nant,  prend  la  forme  d'une  vis.  Leflurt 
et  les  tarauds, 

Fig.  et  fam..  Passer  par  laJSièn,  Saint 
une  longue,  une  mde  épreuve.  On  dit  aoss^ 
Faire  passer  quelqu'un  par  toutes  ksjS&m^ 
Lui  susciter  toutes  sortes  de  chictnes,  de 
difficultés. 

Fig.  et  fam. ,  UnefiSète  de  gens,  se  dît 
d'Un  grand  nombre  de  gens  par  les  rnaim 
desquâs  passe  une  même  affaire.  Mfndn 
que  votre  pétition  passe  par  toute  uneftièn 
de  commis,  dempleyée. 

FiLTÀBx,  en  termes  de  Charpenteriei  se 
dit  d'Une  pîèee  de  bois  qni  sert  ani  cou- 
vertures des  bâtiments,  et  sur  laquelle pM^ 
tent  les  chevrons.  La  fSUère  de  ce  toit  est 
rompue,  il  fient  en  remettre  une  autre. 

FILIFORME,  adj.  des  deux  georef.  T; 
d'Hist  nat.  Délié  comme  un  fil.  Les  «aet- 
nés.  de  certains  insectes  sont  fitfûrmes.  In 
pédoncules  de  ces  fleurs  sont  filifoTees.  M^ 
les  filiformes. 

FIUGRAHB*  S.  m.  Ouvrage  d'orftmrie 
travaillé  à  jour,  et  fait  en  foroM  de  pelitt 
filets.  Un  chapelet  de  filigrane^ 

KiuGiiÀVB,  se  dit  aussi  de  Lettres  oo 
figures  de  cuivre  que  Ton  fixe  sur  la  fomi 
àTabriquer  le  papier,  et' dont  la  marqua 
parait  sur  la  feuilfe  de  papier. 

U  se  dit  également  cle  Cette  marqua  Us 
billets  de  banque  ont  des  filigranes, 

FI1.IV.  s,  m.  T.  de  Marine.  U  se  dit  de 
Tout  cordage  qui  n'est  pas  cftble  on  grelio< 
Les  haubans,  les  écoutes,  les  amarres,  ete., 
sonide  filin. 

FIUPEHMTLE^  S  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  spirée  qui  croit  dans  les  bois,  d 
dont  les  racines  ont  des  tubereules  attachés 
comme  par  des  fib. 

FILLE,  s.  f«  Terme  qui  exprime  la  nia» 
tlon  d'une  personne  du  sexe  féminia  '^^ 
son  père  et  sa  mère,  ou  avec  V^»^^^^^ 
seulement,  fille  légitime.  FUle  natmtOe.  P» 
aînée.  Fille  cadette.  Fille  unique*  PiUeadof' 
tive.  La  mère  et  lafilie.  Cest  hfilled'mètd. 
Cest  votre  fille.  Il  vient  de  marier  safik' 
EUe  est  fille  de  roi. 
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PeiHe-JUle/lA  fille  du  fils  ou  de  la  fille, 
par  rapport  à  Tafeal  ou  à  Fat eule. 

Amère-petitt-fiHe ,  La  fille  da  petit-fils 
on  de  la  pelite-fille ,  par  rapport  au  bis- 
afenl  ou  à  la  bisaïeule. 

Belle-fille.  Terme  relatif,  qui  exprime  rai- 
fiance  entre  la  fille  née  d*un  premier  ma- 
riage, et  le  second  mari  de  sa  mère  ou  la 
seconde  femme  de  son  père.  Cest  Tfotre 
bdk-fiUe ,  vous  avez  épousé  son  père.  On  le 
dit  aussi  d*Une  bru ,  d'une  femme  par  rap- 
port au  père  ou  à  la  mère  de  son  mari. 
Cest  ma  èelle-fille,  ^le  a  épousé  mon  fils, 

Poétiq. ,  lÀs  JSles  de  Mémoà^,  Les  Mu- 
ses. Les  filles  (T  enfer.  Les  Furies. 

Fixxv ,  se  dit  quelquefois  de  Celle  qu'on 
regarde  oo  qu'on  aime  comme  sa  fille.  Elle 
a  trom'é  dans  sa  nièce  une  fiUe  tendre  et 
soumise, 

MafiUe,  Terme  d'affeetton ,  de  tendresse, 
dont  les  personnes  d'un  certain  âge  ou 
d'un  caractère  irénérable,  se  servent  quel- 
quefois envers  une  personne  du  seae ,  qui 
n'est  point  leur  fille.  Màflk,  lui  dit  le 
èon  vieillard,  écoutez^moi. 

La  Fille  ainée  des  rois  de  France,  Titre 
que  prenait  l'université  de  Paris. 

Fiuui ,  en  poésie  et  dans  le  style  élevé , 
se  prend  pour  Descendante ,  issue  de  telle 
on  telle  race,  native  de  tel  ou  tel  pays.  La 
file  des  Césars,  La  fille  de  tant  de  princes. 
Les  filles  de  Lesbos, 

Fig. ,  La  vérité  est  fille  du  temps ,  Tadmi- 
ration  est  souvent  la  mie  de  l'ignorance,  etc., 
Le  temps  produit  b  vérité,  l'admiration 
■att  souvent  de  l'ignorance ,  etc. 

FuxB,  est  aussi  Le  nom  que  l'on  donne 
aux  religieuses  de  certaines  communautés. 
Les  filles  etu  Calwùre,  Les  filles  de  Saint' 
Thomas.  Etc, 

FnxjSy  s'est  dit,  au  figuré ,  Des  églises, 

abbayes  et  prieurés  qui  étaient  de  la  fon- 

'  datieo   et  de  la  dépendance  d'une  autre 

Mise*    Ces  abbayes  sont  filles  de  Oteaux, 

Cest  une  fille ,  une  des  files  de  Oteaux. 

Il  s'est  dit  pareillement  Des  corps  qui 
étaient  adoptés  par  un  autre.  V Académie 
de  SoissonSt  celle  de  Marseille ,  etc. ,  se  disaient 
filles  de  t académie  française, 

Fijuû  y  se  dit  aussi  pour  désigner  simple- 
ment Le  sexe  féminin.  Bile  est  accouchée 
d'une  fille,  M  y  a  dans  cette  famille  plus  de 
fUes  que  ek  garçons.  Une  petite  fille. 

Il  se  dit  9  particulièrement,  par  opposi- 
tion à  Femme  mariée.  Elle  est  encore  fille, 
elle  n'est  pets  mariée.  Fille  à  marier.  Elle  est 
dé^  grande  fille.  Une  petite  fille.  Une  jolie 
fae.  Une  honnête  filh.  Une  jeune  fille.  Une 
vieille  fille*  Mourir  fille. 

Filles  d'honneur.  Filles  de  qualité  qui 
sont  anprès  des  reines,  des  grandes  prin- 
eeases.  ijes  filles  ^honneur  de  la  reine,  ou 
•unpIenieDt ,  Les  filles  de  la  reine. 

Fille  de  boutique.  Celle  qui  est  employée 
dans  une  boutique,  soit  pour  vendre,  soit 
pcmr  travailler. 

Fille  de  chambre,  FiUe  ou  femme  qui 
sert  à  la  chambre  auprès  d'une  dame.  Cette 
déaonnoatîon  a  vieilli  :  oo  dit  maintenant, 
Femme  de  chambre, 

Filh  de  service,  FHIe  on  femme  employée 
à  différents  services,  dans  une  maison.  On 
dit  quelquefois,  absolument  et  ftmilière- 
■MOty  La  fille f  an  parlant  de  La  servante , 
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surtout  dans  les  bôtelleries  et  dans  les  au- 
berges. Appeler  la  fille.  Donner  quelque  chose 
pour  la  fille,  lorsauon  paye  sa  dépense. 

Fille  de  joie ,  fille  publique ,  ou  simplement 
Fille.  Noms  que  l'on  donne  anx  prostituées. 
Cest  un  homme  qui  fréquente  les  filles. 

Les  filles  repenties,  ou  simplement.  Les 
Fepenties,  se  dit  de  Certaines  maisons  reli- 
gieuses où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le 
désordre,  se  retirent  ou  sont  renfermées 
pour  faire  pénitence. 

FILLETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite  fille , 
jeune  fille.  Ce  nest  encore  qu'une  fillette, 
Gtntills ,  jolie  fillette, 

Prov.,  Bonjour  lunettes,  adieu  fillettes , 
Lorsqu'on  commence  à  vieillir,  il  faut  re- 
noncer à  faire  le  galant. 

FILLEUL ,  EULE.  s.  Terme  relatif,  qui 
se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui  ont  été  te- 
nus sur  les  fonts  de  baptême ,  par  rapport 
au  parrain  et  à  la  marraine  qui  tes  ont  te- 
nus. Cest  mon  flleul,  Cest  ma  filleule. 

FIL0€IIE;  s.  f.  Espèce  de  tissu ,  de  filet. 
Filoehe  de  soie,  défi, 

FILON,  s.  m.  Veine  métallique  ou  fossile, 
souterraine  ou  à  fleur  de  terre.  Rencontrer 
un  filon  en  creusant.  Un  filon  d'argent ,  dé- 
tain, de  houille.  Exploiter  un  filon,  La  direc- 
tion d'un  filon.  Filon  capital.  Les  branches, 
les  rameaux  dun  filon.  Ce  filon  est  riche,  est 
pauvre, 

FILOSELLE.  s.  f.  Espèce  de  grosse  soie 
ou  de  fleuret.  Des  bas  aefilosdle. 

FILOU,  s.  m.  Celui  qui  vole  avec  adresse. 
Un  filou  lui  a  pris  sa  montre.  Les  gendarmes 
ont  àpfété plusieurs  filous.  Un  tour  de  filou. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  trompe  au 
jeu.  Je  ne  veux  point  jouer  avec  lui,  c'est  un 
filou,  un  vraifiou, 

Fil^UTER.  V.  a.  Toler  avec  adresse.  // 
m'aûlouté  ma  bourse.  Absol. ,  Il  passe  sa 
vie  à  filouter. 

Il  signifie  également.  Tromper  au  jeu. 
On  m'a  filouté.  Ne  joue*  pas  avec  lui,  il 
vous  filoutera. 

Fam. ,  Filouter  qudqu'un  de  tant.    Le 
tromper  de  tant.  //  l'a  filouté  de  cinquante 
francs. 
^  Fii.oiiTi,i..  participe. 

FIUOUTERIE.  s.  f.  Action  de  filou.  Cest 
une  pure  filouterie.  Il  ne  vit  que  de  filoute- 
ries. 

FILS.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L.) 
Terme  qui  exprime  la  relation  a'une  per- 
sonne du  sexe  masculin  avec  son  père  et  sa 
mère,  ou  avec  l'un  des  deux  seulement.  Fils 
légitime.  Fils  adoptif.  Fils  naturel.  Fils  aîné. 
Fils  puîné.  Fils  unique.  Fils  posthume.  Un 
fils  ile  prince.  Un  bon  fils.  Un  fils  dénaturé. 
Il  me  traita  comme  si  f  eusse  été  son  propre 
fils,  H  a  trois  fils.  Cest  le  fils  d'un  tel.  Son 
fils  est  avocat.  Dubois  pire,  et  Dubois  fils. 
On  dit,  pour    désigner   une  maison    de 
commerce  tenue  par  un  père  et  son  fils 
conjointement,  Un  tel  et  fis,  négociants. 

Fils  de  famille.  Celui  qui  vit  sons  l'auto- 
rité de  son  père  et  de  sa  mère ,  ou  sous 
l'autorité  d'un  tuteur.  //  n*est  pas  prudent 
de  prêter  aux  fils  defamiUe, 

Dans  l'Écriture  sainte,  lisus-Cuaisr  est 
appelé  Le  FUs  de  l'homme. 

Le  fils  de  la  maison.  Le  fils  du  maître 
de  la  maison. 

Fils  de  nudtre,  se  disait  autrefois  de  Ge- 
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lui  qui,  étant  fils  d'un  maître  dans  quelque 
art,  dans  quelque  métier,  avait  de  certains 
droits,  de  certains  privilèges  par  rapport 
à  la  maîtrise.  Il  fut  préféré  comme  fis  de 
maure. 

Fig.  et  fam..  Fils  de  maître.  Celui  qui  a 
les  mêmes  qualités,  les  mêmes  talents  que 
son  père,  qui  excellait  en  quelque  chose.  Il 
est  fort  éloquent,  il  est  fils  de  maître, 

Prov.,  //  est  fils,  il  est  bien  fils  de  son 
père,  se  dit  De  celai  qui  ressemble  beau- 
coup à  son  père,  ou  qui  a  les  mêmes  in- 
clinations, les  mêmes  qualités,  les  mêmes 
défauts,  etc.,  que  son  père. 

Prov. ,  //  n'est  fils  de  bonne  mère  qui  ne 
voulât  avoir  f  eût  cette  action.  Il  n'y  a  point 
d'honnête  homme  oui  ne  voulût,  etc.  It 
n'est  fils  de  bonne  mère  qui  n'ait  couru  à  ce 
spectade,  On  a  couru  en  foule  à  ce  spec- 
tacle. 

Fig.,  Il  est  le  fils  de  ses  œuvres,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  doit  qu'à  son  mérite 
la  considération  dont  il  jouit,  le  haut  rang, 
où  il  est  élevé. 

Petit-fils,  Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille«  par 
rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

Jfrrière'petit'JUs,  Le  fils  du  petit-fils  ou 
de  la  petite-fille,  par  rapport  au  bisaïeul 
ou  à  la  bisaïeule. 

Beau-fils.  Terme  relatif,  qui  exprime 
Talliance  entre  l'enfant  mâle  né  d'un  ma- 
riage antérieur,  et  le  second  mari  de  sa 
mère,  ou  la  seconde  femme  de  son  père. 
Cest  votre  beau- fils,  puisque  vous  ave* 
épousé  sa  mère.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et 
elle  a  deux  beaux-fils. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  beau,  fils.  Affecter 
du  soin ,  de  la  recherche  dans  son  ton ,  ses 
manières,  ses  vêtements.  On  dit  de  même, 
Cest  un  beau  fils, 

Fiu,  se  dit  aussi  de  Celui  au'on  regarde 
ou  qu'on  aime  comme  son  fils.  L'orphelin 
qu'il  avait  protégé  devint  son  fils  et  son  ami, 
Fous  retrouverez  en  lui  le  fils  que  vous  ave* 
perdu. 

Mon  fils.  Terme  d'amitié  dont  les  per- 
sonnes d'un  certain  âge  ou  d'un  caractère 
vénérable,  se  servent  quelquefois  enven  un 
jeune  homme  ou  un  homme,  qui  n'est 
point  leur  fils.  Mon  fils,  lui  dit-elle,  ne  dé- 
daignez pas  mes  avis.  Venez,  mon  fib,  que 
je  vous  embrasse. 

Poétiq.  et  fie. ,  Les  fis  de  Mars,  Les  guer- 
riers. Les  fils  de  la  victoire.  Les  guerrien 
que  la  victoire  favorise.  Les  fils  a  Apollon, 
Les  poètes.  Les  fils  de  Charmonie,  Les  mu- 
siciens ,  et  même  les  poètes.  Etc. 

Le  Fils  aîné  de  i  Église.  Qualification 
donnée  au  roi  de  France. 

Fils,  en  poésie  et  dans  le  style  élevé,  se 
prend  pour  Descendant,  issu  de  telle  ou 
telle  race ,  né  en  tel  ou  tel  pays.  Les  fils  de 
saint  Louis,  Le  fils  de  vingt  rois.  Les  fils  de 
VHeMtie,  Les  fils  de  Vétranger, 

Fig.,  Le  luxe  est  fils  de  la  vanité,  les 
vices  sont  les  fils  de  toisiveté,  etc. ,  La  vanîté 
produit  le  luxe,  l'obiveté  fait  naître  les 
vices,  etc. 

Fils,  se  dit  aussi  pour  désigner  simple* 
ment  Le  sexe  mascuhn ,  et  signifie.  Un  en- 
fant mâle,  un  gar^n.  Elle  est  accouchée 
d'un  fils.  De  ce  mariage  naquirent  trois  JBs 
et  deuxfides, 

FILTRANT  I  ANTE.  adj.  Qui  sert  à  fil» 
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trer.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  cette 
locution ,  Fontaine  filtrante. 

FILTRATION.  s.  f.  Passage  d'un  liquide 
à  travers  un  corps  destiné  à  l*éclaircir,  à  le 
purifier.  Filtration  de  l'eau  par  le  sable  t  par 
des  pierres  poreuses. 

21  se  dit,  en  Chimie  et  en  Pharmacie,  d*Une 
opération  qui  consiste  à  faire  passer  un 
liquide  contenant  des  matières  étrangères,  à 
travers  un  corps  propre  à  les  retenir.  La 
filtration  de  ces  sucs  est /ort  longue  à /aire. 
La  filtration  en  est  lente. 

Il  s*est  dit  autrefois,  en  Physiologie,  de 
L'action  par  laquelle  la  bile,  la  sueur, 
furine  et  les  autres  humeurs  se  séparent 
du  sang.  La  filtration  des  humeurs. 

FILTRE,  s.  m.  Papier,  étoffe,  linge, 
pierre,  sable,  charbon,  éponge,  etc.,  au 
travers  de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu'on 
veut  clarifier.  On  a  fiait  passer  cette  liqueur 
par  le  filtre.  Filtre  fin.  Filtre  délié. 

Il  s  est  dit  autrefois,  en  Physiologie,  Des 
organes  du  corps  qui  séparent  quelque  hu- 
meur de  la  masse  du  sang. 

FILTRE,  s.  m.  Breuvage.  Ployez  Philtrb. 

FILTRER.  V.  a.  Passer  un  liquide  par  le 
filtre.  Filtrer  de  Vhypocras  dans  une  chausse. 
Filtrer  du  petit-lait.  Pierre  à  filtrer. 

Il  s'est  ait  autrefois,  en  Physiologie,  Des 
organes  qui  élaborent  les  humeurs.  Les  or- 
ganes qui  filtrent  les  humeurs. 

Il  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Veau  se  filtre  dans  une  fontaine, 
dans  le  charbon. 

Il  est  également  neutre;  et  alors  il  se  dit 
soit  D'un  liquide  qui  passe  par  un  filtre, 
aoit  D'un  liquide  qui  pénètre  à  travers  les 
pores,  les  interstices  aun  corps  quelcon- 
que. Ce  petit-lait  filtre  bien  lentement.  L'eau 
filtre  au  traders  des  terres,  au  travers  de  la 
muraille, 

FiLTai,  BB.  participe.  Eau  filtrée, 

FILURE.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui  est  filé. 
La  filure  de  cette  laine  est  trop  grosse.  On 
connaît  le  drap  à  la  filure, 
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FIIT.  s.  f.  Terme,  ce  oui  termine,  ce  qui 
achève;  ou  L'extrémité  d'une  chose,  la  par- 
tie où  elle  se  termine.  Il  est  opposé  à  Com- 
mencement. À  la  fin  y  sur  la  fin,  vers  la  fin 
du  jour.  La  fin  de  Vannée,  La  fia  de  la  vie. 
La  fin  et  un  règne,  La  fin  du  monde.  Il  a  pro- 
mis de  payer  à  la  fin  du  mois.  La  fin  aune 
séance.  Il  voulut  rester  jusqu'à  la  fin  du 
spectacle.  Écoutez-moi  jusqu  à  la  fin.  Une 
affaire  qui  va  prendre  fin.  Cela  tire  à  sa  fin. 
Il  me  tarde  den  voir  la  fin.  Tout  prend  fin 
en  ce  monde.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  n'ait  m 
commencement  ni  fin.  Discours  sans  fin.  Dis- 
serter sans  fin.  La  fin  de  ses  travaux.  La  fin 
de  son  ouvrage.  La  fin  d'un  discours.  Les 
notes  ont  été  placées  à  la  fin  du  volume.  La 
fin  de  ce  poème  vaut  mieux  que  le  commen- 
cement. 

Mettre  fin  à  une  chose,  La  terminer,  la 
faire  cesser.  Pour  mettre  fin  à  cette  affaire. 
Mettez  fin  à  vos  propos.  La  nuit  mit  fin  au 
combat.  On  dit  aussi.  Mettre  une  entreprise 
àfin,tA  terminer  avec  succès. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Banque, 
Fin  courant,  désigne  La  fin  du  mois  qui 
court,  et  F/n  prochain.  Celle  du  mois  pro- 
chain. 
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Prov.,  ^  fii  couronne  C œuvre.  Ce  n'est 

Eas  assez  de  bien  commencer,  il  faut  bien 
uir.  Cela  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui ,  ayant  bien  ou  mal  commencé, 
nnit  encore  mieux  ou  plus  mal.  //  a  vécu  en 
bon  chrétien,  et  il  est  mort  saintement  :  la 
fin  couronne  Vœuvre.  Après  beaucoup  de 
mauvaises  actions,  il  en  a  fait  une  qui  Va 
conduit  à  Véchetfaud  :  la  fin  a  couroàné 
Vouivre. 

Fam.,  Faire  une  fin,  Se  fixer  à  un  état. 
On  le  dit  surtout  De  l'état  du  mariage.  // 
Jaut  bien  faire  une  fin. 

Pop.,  A  la  fin  des  fins,  en  fin  finale.  En- 
fin. 

Fiir,  signifie  particulièrement.  Mort.  // 
ajait  une  belle,  une  bonne  fin,  une  mauvaise 
fin ,  une  fin  malheureuse.  Il  voyait  appro- 
cher sa  fin.  Il  avait  le  pressentiment  de  sa  fin 
prochaine.  Je  sens  que  ma  fin  est  prochaine. 
Tirer  à  la  fin,  à  sa  fin. 

En  termes  de  Chasse,  Le  cerf  est  sur  ses 
fins,  Le  cerf  est  bien  las  et  près  de  se  ren- 
dre. Nous  arrivâmes  que  le  cerf  était  sur  ses 
fins. 

En  Théologie ,  Les  quatre  fins  de  l'homme, 
La  mort,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

Fur ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  se  propose 
pour  but,  ce  pourquoi  on  agit.  Fin  pro- 
chaine. Fin  éloignée.  La  fin  dernière.  Avoir 
sa  fin.  Il  a  ses  fins.  Quelle  fin  se  prcpose-t-ilP 
Aller,  tendre  a  ses  fins.  Pour  arriver  à  ses 
fins.  En  txnir  à  ses  jins.  A  quelle  fin  avez- 
vous  fait  cela?  Prov.,  Qui  veut  la  fin,  veut 
les  moyens. 

Faire  une  chose  à  bonne  fin,  à  msmvatse 
fin,  À  bonne  y  à  mauvaise  intention. 

A  telle  fin  que  de  raison,  se  dit,  en  style 
d'affaires.  Pour  exprimer  qu'on  fait  une 
chose  dans  la  penséfe  qu'elle  pourra  être 
utile,  sans  dire  précisément  à  quoi  elle 
servira.  Faisons  un  procès-verbal  de  Vétai 
des  lieux,  à  telle  fin  que  de  raison.  Cette 
locution  signifie  aussi,  dans  le  langage  fa- 
milier, A  tout  événement. 

En  termes  de  Procéd. ,  Fin  de  non-rece- 
voir.  Exception  qui  consiste  à  soutenir  que 
la  partie  adverse  n'est  pas  recevable  dans 
sa  demande.  Alléguer,  opposer  la  fin  de  non- 
recevoir.  Il  a  été  débouté  par  fin  de  non-rece- 
voir.  On  dit  aussi ,  Fin  de  non-procéder ,  en 
parlant  de  Toute  exception  dilatoire,  dé- 
clinatoire,  etc. 

En  Matière  criminelle,  Fins  civiles.  Les 
demandes  présentées  par  la  partie  dviie  et 
qui  ne  tendent  qu'à  une  condanmation  pé- 
cuniaire. 

A  ces  fins.  Afin  de  remplir  l'objet  qu'on 
se  propose. 

À  X.A  piH.  loc.  adv.  Enfin.  A  la  fin  il  est 
convenu  de  tout, 

FIN ,  INE.  adj.  Qui  est  délié  et  menu  en 
son  genre.  Il  se  dit  par  opposition  à  Gros , 
ou  à  Grossier.  La  pointe  de  cet  instrument 
est  trop  fine.  Un  trait  fin.  Une  écriture  extrê- 
mement fine.  Ce  fil  est  bien  fin ,  est  trop  fin. 
Elle  a  les  cheveux  fins  comme  de  la  soie.  Un 
poil  doux  et  fin.  Fin  Un,  Toile  fine.  Étoffe 
fine.  Papier  fin.  Sable  fin.  Poudre  fine.  Pluie 
fine. 

Plume  fine.  Plume  à  écrire  dont  la  pointe 
ou  le  bec  est  fin.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Pinceau  fin,  crayon  fin, . 

Herbes  fiaes,  Certaines  petites  plantes  qui 
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sentent  bon,  comme  le  thym,  la  fluujo- 
laine ,  etc.  Un  bouquet  dherùes fines. 

Fines  herbes,  Les  herbes  menues  qui  le 
mettent  sur  la  salade,  ou  qui  s'emploieot 
dans  les  ragoûts,  comme  l'estragoo,  ta pia- 
prenelle,  etc. 

Avoir  la  taille  fine.  Avoir  la  taille  déliée 
et  bien  faite.  On  dit  dans  un  leos  analo* 
gue.  Avoir  la  jambe  fine, 

Prov.  et  fig..  Fin  eonJtrefin  n  est  pas  bon 
à  Jaire  doublure,  ne  vaut  rien  pour  douUut, 
Il  ne  faut  pas  entreprendre  de  tromper 
aussi  rusé  que  soi, ou  si  on  le  tente,  on  a'j 
réussit  pas.  Dans  cette  phrase.  Fin  est  pni 
subsian  ti  vement. 

Fur ,  se  dit  également  De  ce  qui  a  de  l'él^ 
gance  et  de  la  délicatesse.  Les  traits  et  k 
femme  sont  en  général  plus  fins  que  ceux  à 
V  homme.  Des  contours  fins  e/ gracieux.  Celte 
dernière  phrase,  et  ses  analogues,  s'en- 
ploient  surtout  en  termes  de  Peinture  et 
de  Gravure. 

Fig. ,  Pinceau  fin,  burin  fin.  Manière  de 
peindre ,  de  mver,  etc. ,  qui  a  de  la  lé{è> 
reté,  de  la  délicatesse  et  de  la  grâce.  On 
dit  aussi.  Touche  fine. 

Passage  fin.  Dégradation  insensible  et 
adroitement  ménagée  d'un  ton,  d'une  coa- 
leur  à  une  autre. 

Fur ,  signifie  aussi.  Recherché,  qui  n'est 
pas  commun,  qui  est  excellent  en  son 
genre.  Épice  fine.  Couleur  fine.  Fin  ozmt. 
Fine  fleur  de  farine.  Moutarde  fine.  Pâle 
fine.  Porcelaine  fine.  Carte  fine.  Lamefae, 
Aiguille  fine.  Plumes  fines.  Fines  baiaim. 
Martre  Une,  Cet  homme  n'a  que  des  dk* 
vaux  fins,  que  du  wn  fin.  Des  mets  fins  et 
recherchés. 

Or  fin,  argent  fin.  Or»  argent  ti«* 
épuré. 

Fig. ,  dans  les  Romans  de  chevalerie, 
Fine  fleur  de  chevalerie,  se  dit  de  L'élile 
des  chevaliers,  et  quelquefois  d'Un  dieft* 
lier  accompli. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  fine  lame,  te  dit 
D'une  femme  habile  et  rusée. 

En  termes  de  Marine ,  Fin  voilier,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  marche  bien  et  qoi 
porte  bien  la  voile.  Un  navire  fin  voSier. 

Fig.  et  pop..  Le  fin  fond.  L'endroit  le 
plus  profond,  le  plus  reculé.  Au  fin  fond  de 
la  mer.  Il  vient  du  fin  fond  de  la  Russie.  Os 
dit  de  même,  familièrement.  En  fi^f^ 
de  forêt.  Dans  l'endroit  d'une  forêt  qui  ^ 
le  plus  écarté. 

Fig.  et  fam.,  Le  fin  mot.  Le  mot,  la 
paroles  par  lesquelles  une  personne  bit 
entièrement  connaître  ses  vues,  son  inteo* 
tion.  JV<  nousfaites  plus  attendre,  dites-noes 
le  fin  mot.  Cette  locution  signifie  aussi,  U 
sens  caché,  le  motif  secret.  Je  n'entends 
pas  le  fin  mot  de  tout  cela.  Je  vais  vous  At 
le  fin  mot  de  V affaire.  Il  refuse  cette  fhee; 
c'est  qu'il  en  voudrait  une  meilleure  :  vak 
le  fin  mot, 

Fiç.  et  fam..  Partie  fine.  Partie  de  pW- 
sir  ou  l'on  met  quelque  mystère. 

FiK,  se  dit  encore  par  opposition  a  Faoït 
en  pariant  D'ouvrages  de  broderie,  de 
dentelle  d'or  et  d'argent,  ou  De  pierrenOi 
de  peries,  etc.  Cest  une  broderk  iorf»* 
Une  dentelle  dt argent  fin.  Diamant  fin.  Pter» 
fine.  Un  portrait  orné  de  perles  fines. 

Il  se  dit,  substantivement,  de  L'orott  de 
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Targeat  qui  se  trouve  dans  un  alliage ,  sur- 
tout lorsqu'on  parle  De  monnaies.  Tirer 
tout  le  fin  qui  est  contenu  dans  un  alliage.  H 
y  a  tant  de  deniers  de  fin  dans  cette  monnaie. 
On  dil  de  même.  Grain  de  fin,  bouton  de 
fin,  en  parlant  De  l'or  ou  de  l'argent  obtenu 
par  la  coupelle. 

Fig.  et  l'a  m.,  Le  fin  d'une  affaire ,  Le 

S  oint  décîsir  et  principal  ;  ou  Ce  qu'il  y  a 
ans  une  alTaire  de  mystérieux,  de  caché. 
TTirer  le  fin  du  fin.  Tirer  d'une  affaire  tout 
ce  qui  s'en  peut  lii*er.  Savoir  le  fort  et  le  fin 
d^un  art,  le  fin  (tune  science,  le  fin  du  jeu, 
etc..  Connaître  parfaitement  un  art,  une 
science ,  etc. 

Fiif ,  adjectif,  se  dit  aussi  Des  sens,  lors- 
qu'ils pei^oivent  exactement  jusqu'aux 
moindres  impressions.  Il  faut  avoir  V oreille, 
F  ouïe  Uenfine  pour  entendre  de  si  loin.  H  a 
le  nez ,  Voaorat  très-fin.  Cet  aveugle  a  le  tact 
extrêmement  fin.  Il  a  le  goût  si  fin,  qu'il 
dislingue  non  »  seulement  le  cru  des  vins, 
mais  encore  fannée  de  leur  récolte. 

Avoir  l'oreille  fine,  signifie  quelquefois. 
Se  connaître  parfaitement  en  musique,  et 
remarquer  jusqu'aux  moindres  fautes  de 
ceux  qui  chantent,  ou  qui  jouent  des 
instruments. 

Fig.  et  fam.,  j^iwr  le  nez  fin.  Avoir  de 
la  sagacité,  prévoir  les  choses  de  loin.  Cet 
homme  a  le  nez  fin,  on  ne  le  trompe  pas 
aisément. 

Un  fin  gourmet,  se  dit  de  Celui  qui  sait 
bien  apprécier  les  vins,  les  liqueurs^  etc. 
Les  plus  fins  gourmets  s'y  trompent. 

Fur,  s'applique  aussi,  figurément,  A  la 

■  subtilité,  à  la  sagacité  de  l'esprit,  du  goût, 

du  jugement ,  etc.  Ai'oir  t esprit  fin,  le  juge- 

ment  fin,  le  goût  fin,  le  tact  fin.  Avoir  un 

tour  d'esprit  agréable  et  fin. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  Des 
cboses  faites  pour  être  appréciées  par  le 
coût  et  par  la  pénétration  d'esprit.  Bail- 
terie  fine.  Trait  fin.  Mot  fin.  Expression 
fine.  Pensée  fine.  Louange  fine.  Us  n  ont  pas 
senti  tout  ce  qu'il  y  a  de  Rn  d€ms  cette  ré- 
ponse. Cet  acteur  a  le  jeu  fin  et  spirituel.  Une 
observation  fine.  Des  aperçus  fins.  Des  vues 
fines.  C'est  une  distinction  très-fine,  et  que 
tous  les  esprits  ne  peuvent  saisir. 

Fis,  se  dit  encore  Des  personnes,  et  si- 
gnifie. Habile,  avisé,  rusé.  U  est  fin.  Il  est 
très-fin.  Cest  un  fin  matois.  On  le  dit  aussi 
De  certains  animaux.  Le  renard  est  un  ani- 
mal très-fin* 

Il  se  dit  également,  quelquefois.  De  ce 
qui  est  fait  avec  adresse,  avec  ruse.  Le  tour 
est  fin.  Sa  conduite  a  été  fine  dans  cette 
Circonstance. 

Prov. ,  Plus  fin  que  lui  n'est  pas  béte,  se 
dit  D'un  homme  fort  adroit  et  fort  rusé. 
On  dit  aussi,  Bien  fin  qui  rattrapera.  On 
dit  encore,  figurément  et  familièrement, 
dans  le  même  sens  :  C'est  un  fin  renard. 
Cest  une  fine  béte.  C'est  une  fine  mouche. 
Pop.,  Cest  un  fin  merle. 

Des  yeux  fins,  un  regard  fin ,  une  physio- 
nomie fine,  etc..  Des  yeux,  un  regard,  une 
physionomie  qui  annoncent  de  l'esprit. 

Substantiv.  et  fam.,  Faire  le  fin  d'une 
chose,  en  faire  le  fin.  Ne  vouloir  point  dé- 
couvrir ce  qu'on  en  sait,  ce  qu'on  en  pense. 
Je  l'ai  sondé  sur  cette  affaire ,  mais  iljait  le 
fin.  Fous  en  Jaites  le  fin.  On  dit  aussi, 
Tome  L 
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Jouer  au  fin ,  au  plus  fin ,  Employer  l'a- 
dresse et  la  ruse  pour  venir  à  bout  de  ses 
desseins. 

Faire  le  fin,  absolument,  signifie  aussi. 
Se  piquer  d'adresse,  de  ruse,  de  finesse.  Ce 
lourdaud  veut  faire  le  fin, 

Substantiv.  et  fam.,  Un  gros  fin,  se  dit, 

Ït&r  dérision,  d'Un  homme  simple  qui  veut 
aii*e  le  fin. 

FIN  AGE.  s.  m.  T.  d'ancienne  Pratique. 
Étendue  d'une  juridiction  ou  d'une  paroisse 
jusqu'aux  confins  d'une'autre.  Cette  maison 
est  dans  Ufinage  de  telle  paroisse.  Il  a  tant 
d'arpents  de  terre  dans  notre  finage, 

FINAL  y  ALE.  adj.  Qui  finit,  qui  ter- 
mine. État  final.  Compte  final.  Quittance 
finale.  Jugement  final.  Point  final.  La  cadence 
finale  d'un  air.  La  note  finale.  Substan- 
tivement, La  finale  d'un  air,  d'un  morceau 
de  musique. 

Pop.,  i?/i^ ^yta/<f.  Enfin ,  finalement. 

Cause  finale,  Ce  qu'on  se  propose  pour 
but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause 
finale  de  toutes  nos  actions.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement de  La  fin,  du  but  pour 
lequel  on  suppose  que  chaque  chose  a  été 
faite,  créée.  La  doctrine  des  causes  finales. 
Rechercher  les  causes  finales, 

FiSAL,  se  dit  particulièrement  Des  der- 
nières syllabes  ou  des  dernières  lettres  d'un 
moL  Syllabe  finale.  Lettre  finale,  yoyelle, 
consonne  finale.  Ije  T  final  se  prononce  dans 
le  mot  Fat.  L' F  finale  ne  se  prononce  point 
dans  le  mot  CleL 

Il  s'emploie  substantivement,  au  fémi- 
nin ,  pour  signifier,  La  dernière  syllabe  d'un 
mot.  On  met  l'accent  sur  la  finale  de  ce  mot. 
Finale  longue.  Finale  brève. 

FiiiAi.,  signifie  aussi.  Qui  dure  jusqu'à 
la  fin  de  la  vie.  En  ce  sens,  il  n'est  usité 
que  dans  ces  locutions  de  Théologie  :  Im- 
pénitence finale.  Persévérance  finale. 

FINALE,  s.  m.  T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien.  Morceau  d'ensemble  qui  ter- 
mine un  acte  d'opéra,  et  dans  lequel  le 
compositeur  doit  chercher  surtout  a  pro- 
duira de  l'effet.  Le  finale  du  premier  acte. 
Il  y  a  MU  très-beau  Jinale  au  aeuxième  acte. 
Ce  compositeur  a  fait  de  beaux  finales.  Ou 
dit ,  dans  un  sens  analogue,  Finale  de 
symphonie,  finale  de  sonate. 

FINALEMENT,  adv.  À  la  fin,  en  dernier 
lieu.  Finalement  il  en  vint  à  bout.  Il  est  fa- 
milier. 

FINANCE,  s.  f.  Argent  comptant.  //  est 
un  peu  court  de  finance.  Il  n'a  pas  grande 
finance.  Moyennant  finance.  Les  finances  com- 
mençaient a  lui  manquer. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel ,  de  L'état 
de  fortune,  des  ressources  pécuniaires 
d'une  personne.  Il  est  mal  dans  ses  finances. 
Ses  finances  sont  basses,  sont  fort  déran- 
gées. Dans  ce  sens  et  le  précédent,  il  est 
familier. 

Il  signifiait  autrefois,  La  somme  d'argent 
qui  se  payait  au  roi ,  soit  pour  la  levée  d'une 
charge,  soit  pour  quelque  droit  imposé. 
Acheter  une  charge  pour  le  prix  de  la  finance. 
Une  charge  de  cent  mille4ivres  de  finance.  La 
première  finance  n'est  que  de  tant.  Augmen- 
tation de  finance.  Bemboursement  de  finance. 
Rembourser  sur  le  pied  de  la  finance.  Quit- 
tance de  finance.  La  taxe  de  finance  a  été 
réglée. 
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FiKAVCBs,  au  pluriel,  signifie  parti- 
culièrement. L'argent  et  les  revenus  de 
l'État.  L'administration  des  finances.  Le  ma- 
niement des  finances.  La  loi  des  finances ,  ou 
Le  budget  de  CÉtat,  Le  minist/e  des  fituinces. 
Le  ministère  des  finances.  L'hàté  des  finances. 
Receveur  des  finances.  Inspecteur  des  finau" 
ces.  Dresser  l'état  des  finances  du  royaume. 
Ménager  les  finances  de  l'État,  Le  fonds  des 
finances.  Cette  dépense  se  prenait  sur  les  fi- 
nances du  roi,  sur  les  finances.  En  matière 
de  finances.  Il  s'est  longtemps  employé  dans 
plusieurs  dénominations  qui  sont  mainte- 
nant hors  d'usage,  telles  que  :  Surintendant 
des  finances.  Contrôleur  général  des  finances. 
Les  intendants  des  finances.  Le  bureau  des 
finances.  Ije  conseil  rojal  des  financées. 

U  signifie  encore.  L'art  d'asseoir,  de 
régir  et  de  percevoir  les  impositions.  // 
sait  bien  les  finances.  Il  n'entend  rien  aux 
finances. 

FiKAifGK,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  ceux  qui  manient  les  deniers  de 
rÉtat ,  ou  De  ceux  qui  font  des  opérations 
de  banque ,  de  grandes  affaires  d'argent. 
Entrer  dans  la  finance.  Un  homme  de  finance. 
La  haute  finance.  Il  demeure  dans  le  quar- 
tier de  la  finance. 

Matières,  affaires  de  finance.  Matières  , 
affaires  relatives  aux  finances.  Style  de  fi- 
nance, termes  de  finance,  etc..  Le  style, 
les  termes  usités  dans  les  matières  de  finance. 
Écriture  de  finance.  Écriture  en  lettres 
rondes.  Chiffre  de  finance.  Le  chiffre 
romain. 

FINANCER,  v.  n.  Fournir,  débourser  de 
l'argent.  On  l'a  fait  financer.  Fous  ne  vous 
tirerez  pas  de  cette  affaire  sans  financer. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Il  se  disait  particulièrement ,  autrefois,  en 
.parlant  De  l'argent  qu'on  fournissait  au  roi  ; 
et,  dans  ce  sens^  il  est  verbe  actif.  Il  finança 
quatre-vingt  mille  Jrancs  pour  sa  charge.  Il 
finança  telle  somme  pour  tel  domaine,  pour 
tel  greffe.  Il  fut  obligé  de  financer  pour  con- 
server sa  charge. 

FiKANci,  BK.  participe. 

FINANCIER,  s.  m.  Celui  qui  manie  les 
deniers  de  l'État,  ou  qui  fait  des  opérations 
de  banque,  de  grandes  affaires  d  argent.  Il 
se  disait  particulièrement,  autrefois, de  Ceux 
qui  avaient  la  ferme  ou  la  régie  des  droits 
du  roi.  Un  gros,  un  riche  financier.  Lesfinan- 
ciers  et  les  traitants  étaient  sujets  à  recher- 
che. Les  exactions  des  financiers. 

Il  se  dit  encore,  au  Théâtre,  Des  rôles  de 
financiers.  Cet  acteur  joue  les  financiers* 

Fam.,  Il  est  riche  comme  un  financier ,  se 
dit  D'un  homme  opulent,  qui  a  fait  une 
grande  fortune.  On  dit  figurément  dans  le 
même  sens,  Cest  un  financier,  un  gros  fi- 
nancer. 

FiMAjrciBB,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  sait 
les  finances,  qui  entend  bien  les  affaires  de 
finance.  Un  habile  financier.  Un  bon  finaii' 
cier. 

FfBABCiBR,  s'emploie  quelquefois  comme 
adjectif,  en  parlant  De  ce  qui  est  relatif 
aux  finances;  et  alors  il  fait  au  féminin 
Financière.  Système  financier.  Opérations  fi» 
nancières.  Législation  financière.  Laissons 
de  côté  la  question  financière. 

Écriture  financière.  Écriture  en  lettres 
rondes.  On  dit  de  même.  Lettre  financière^ 
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En  Gaisîne,  F^ol^au-vcni  à  la  financière , 
Sorte  de  pâtisserie. 

FIHASSBR.  v.  n.  Agir  avec  petite  ou  mau- 
vaise finesse.  //  ne  fait  que  finasser.  Il  est 
familier. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  ou  mauvaise  fi- 
nesse. 7/  ne  fait  que  des  finasseries.  Il  est  fa- 
milier. 

FINASSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
use  de  petite  ou  de  mauvaise  finesse.  Cest 
unfinasseur,  une  finasseuse.  Il  est  familier. 

FINAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  fin,  rusé 
dans  de  petites  choses.  Cest  un  homme  bien 
finaud.  Une  Jemme  bien  finaude.  Il  est  fami- 
lier, et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part 

Il  se  prend  aussi  substantivement  Cest 
un  finaud, 

FINEMENT,  adv.  Avec  finesse,  avec 
adresse  d*esprit.  Il  faut  Jaire  cela  finement. 
Il  l'a  attrapé  bien  finement.  Cette  entreprise 
a  été  conduite  finement. 

Il  signifie  aussi.  Délicatement,  ingénieu- 
sement. Cela  est  finement  pensé/ Il  raille  finC" 
ment, 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin, 
délié,  menu.  Le  degré  de  finesse  a  une  chose. 
Le  fil  de  V araignée  est  d'une  extrétne  finesse, 
La  finesse  des  cheveux,  La  finesse  d^une  toile, 
d'âne  étoffe. 

II  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  a  une 
forme  délicate  et  agréable.  La  finesse  des 
traits,  La  finesse  des  contours  dans  un  deS' 
sîn,  dans  une  figure. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Gravure ,  Fi* 
nesse  de  pinceau,  de  burin,  de  touche,  etc, 
Manière  de  peindre,  de  graver,  de  dessiner 
légère,  délicate  et  gracieuse;  ou  L'effet  qui 
en  résulte. 

FiKsssB,  se  dit  en  outre  pour  Subtilité, 
sagacité,  en  parlant  Des  sens.  Il  a  l'ouïe 
d'une  grande  finesse.  Les  ai*eugles  acquièrent 
en  génétai  une  grande  finesse  de  tact. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  De  l'es- 
prit, du  goût,  du  jugement,  etc.  La  finesse 
de  son  esprit,  de  son  jugement,  le  conduit  sou* 
vent  à  des  distinctions  trop  subtiles.  Finesse 
de  goût,  de  tact.  Un  esprit  doué  de  beaucoup 
de  finesse, 

il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par* 
lant  Des  choses  faites  pour  être  appréciées 
par  le  goût  et  par  la  pénétration  d'esprit. 
Cela  est  dit,  est  exprimé,  est  tourné  m>ee  fi" 
nesse.  Une  sentit  pas  d'abord  toute  la  finesse 
de  cette  réponse.  La  finesse  de  ses  railleries. 
Des  jugements  pleins  de  finesse.  Il  y  a  beau- 
coup de  finesse  dans  le  jeu  de  cet  acteur.  Fi- 
nesse de  vues,  iT aperçus,  Im  finesse  d'une 
distinction^ 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  même 
qui  est  difficile  à  sentir,  à  saisir,  a  péné- 
trer. Cest  une  finesse  de  langage  que  peu 
d'étrangers  sont  capables  de  sentir.  Savoir 
toutes  les  finesses  d'une  langue,  d'un  art,  etc, 

FiRKssK,  se  dit  encore,  absolument,  de 
I^  finesse  d'esprit.  Sa  physionomie  exprime 
la  finesse.  Il  y  a  beaucoup  de  finesse  dans  ses 
yeux ,  dans  son  regard,  dans  sa  physionomie. 
Ses  yeux  expriment  la  douceur  et  la  finesse. 
On  ne  remploie  guère  que  dans  ces  sortes 
de  phrases. 

Il  signifie  aussi,  Ruse,  artifice;  et  alors 
Il  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise 
pan.  Cet  homme  a  beaucoup  de  finesse.  Je 
connais  sa  finesse*  Finesse  de  renard.  User 
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de  finesse.  Par  finesse.  Suppléer  à  rhtdfUeêé 
par  Ih  finesse. 

Fam. ,  Faire  finesse  d'uhe  chose.  Cacher, 
dissimuler  ce  qu'on  ne  devrait  pas  tenir 
caché ,  ce  qu'on  ne  devrait  pas  dissimuler. 
P'ous  avez  tort  tTen  faire  finesse.  Il  /ait  fi' 
nesse  de  tout, 

Fam. ,  Entendre  finesse  à  quelque  chose. 
Donner  un  sens  fin  et  malin  à  quelque  chose. 
Je  ne  sais  pas  quelle  finesse  voue  entendez  à 
cela.  Je  n'y  entends  pas  finesse.  Je  n'y  en- 
tends point  de  finesse,  Cest  un  homme  qui 
entena  finesse  à  tout.  On  dit  de  même. 
Chercher  finesse  à  une  chose.  Il  ne  Jaut 
pas  chercher  de  finesse  à  ce  qu'il  vient  de 
dire. 

FiHBSSB,  se  dit  également  d'Un  acte  de 
finesse,  d'une  ruse.  Découvrir  une  finesse. 
Finesse  grossière.  Ses  finesses  ne  trompent 
plus  personne.  Faire  des  finesses  à  quel- 
qu'un, 

Fam. ,  Être  au  bout  de  ses  finesses.  Avoir 
employé  tous  ses  moyens,  toutes  ses  res- 
sources pour  faire  réussir  une  chose,  dont 
cependant  on  n'a  pu  venir  à  bout 

Prov.  et  fig..  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc.  Des  finesses  grossières  et  qu'il  est 
aisé  de  reconnaître. 

En  termes  de  Peinture,  Finesses  de  tou- 
che, finesses  de  ton,  EiTets  de  touche,  de 
ton ,  remarquables  par  leur  légèreté ,  leur 
grâce ,  leur  dél i ca tesse. 

FINET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Fin. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

FINETTE,  s.  f.  Étoffe  légère  de  laine  ou 
de  coton.  Bonnet  de  finette.  Doublure  de 
finette. 

FINI.  s.  m.  Foyez  le  participe  du  verbe 
Fi  via. 

FINIMENT.  s.  m.  T.  de  Peinture.  Qua- 
lité d'un  ouvrage  soigné  et  fort  travaillé.  Le 
finiment  de  ces  fleurs.  Il  est  vieux  ;  on  dit 
maintenant.  Le  fini. 

FINIR.  V.  a.  Achever,  terminer,  cesser. 
Finir  un  discours.  Finir  un  discours  par  une 
belle  péroraison.  Finir  une  aj faire.  Finir  ses 
jours  dans  la  pénitence.  Finir  un  ouvrage, 
finissons  ce  badinage. 

Finir  un  ouvrage,  Y  mettre  la  dernière 
main.  Finir^un  tableau. 

FiHiR,  signifie  également.  Être  la  fin ,  le 
terme  de  quelque  chose.  La  période  qui  finit 
son  discours  est  remarquaole.  Cette  cam^ 
pagne  finira  la  guerre.  L'instant  qui  doit  finir 
sa  vie,  le  cours  de  sa  vie. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  dans  le 
premier  sens.  //  aura  bientôt  fini.  J'ai  com- 
mencé par  où  il  avait  fini.  Je  ne  finirai  pas 
sans  élire  un  mot  de,..  Finissez  donc,  vous 
êtes  bien  long.  Finissez  donc,  votu  me  faites 
mal.  Les  chicaneurs  ne  veulent  jamais  finir. 
Cet  enfant  ne  finira  pas,  si  on  ne  le  châtie, 
FaiteS'le  donc  finir.  Savoir  finir  à  pro/fos. 

Il  s'emploie  souvent  avec  la  préposition 
de,  suivie  d*un  infinitif  indiquant  faction 

3u'on  finit,  qu'on  cesse.  Finir  de  parier^ 
'écrire,  déjouer,  etc. 
Fam. ,  En  finir,  se  dit  dans  le  sens  de 
Finir,  cesser,  mais  ordinairement  en  par- 
lant De  choses  ti*op  longues,  ennuyeuses, 
désagréables ,  etc.  Aous  n'en  finirions  pas  si 
nous  voulions  tout  rapporter.  Cette  aiscus- 
sion  a  trop  duré,  il  est  temps  den  finir.  Je 
suis  Dressé  d'en  finir  oifc  cet  homme.   Par 
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exagération  :  Dès  quH  s'y  met,  û  n'en  faut 
plus.  Cest  un  homme  qainenfimt  jnmm. 

FurTB,  employé  d'une  manière  absolue, 
se  dit  particulièrement,  dans  les  Arts  du 
dessin ,  pour  exprimer  une  exécution  rnion- 
tieusenoent  soî^iée.  f>  peintre  finit  patiee^ 
ment ,  finit  trop.  H  ne  sait  pas  finir, 

FiHiA,  s'emploie  aussi  neutralemeot,  et 
signifie ,  Se  terminer,  on  Être  terminé.  Ce 
mur  finit  à  tel  endroit.  Cest  là  quejlmt  mon 
champ.  Ce  moi  finit  par  une  voyelle,  Cda 
finit  en  pointe. 

Il  signifie  également,  Prendre  fin,  arri- 
ver à  son  terme.  Le  sermon  finisèaU.  Son  AoT 
finira,  finit  à  Pâques,  Tout  finit  en  ce  maak. 
Il  est  temps  que  cela  finisse. 

Il  signifie  encore.  Avoir  imeeertaiDefia, 
une  certaine  naiie,  arriver  à  un  certiia 
résultat  Tout  cela  finira  mal.  Cela  ne  peet 
que  bien  finir.  Ce  règne  afimparéts  revert. 
Sa  vie  a  fini  bien  tristement,  a  fies  par  tau 
catastrophe  bien  malheureuse.  Cest  un  wé" 
chant  homme,  il  finira  mal. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Mourir. 
Mnsi  finit  ce  prince» 

Il  s  emploie  souvent  avec  la  prépositim 
par,  suivie  d'un  infinitif  indiquant  L'm- 
tion  qui  est  le  terme  ou  le  résultat  de  se 
qui  a  précédé.  Après  s'être  fait  beaaeoop 
prier,  il  a  fini  par  y  consentir.  Cet  homme 
finira  par  se  faire  mettre  en  prison.  Cekpeot 
finir  par  ennuyer,  par  déplaire. 

FiMi,  lE.  participe.  Cest  une  effmrefm. 
Voilà  qui  est  fini.  Plus  eTespmr,  tout  estjm 
pour  moi. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  nn  homme  fini,  Cot 
un  homme  affaibli,  usé  par  fâge,  parles 
maladies,  par  les  malhears,  et  dont  il  n^ 
a  plus  rien  à  attendre. 

Fini,  s'emploie  aussi  adjectivement,  et 
signifie,  surtout  dans  les  Arts,  Soigneose- 
menl  terminé.  Cest  un  tableau  fini.  On  ftp- 
plique  également,  quelquefois.  Aux  oom- 
ges  d'esprit.  Cet  auteur  traiHÙUe  vite ,  etpath 
tant  ses  ouvrages  sont  assez  finis. 

Il  signifie  encore.  Limité,  qui  a  desl»f* 
nés.  Un  être  fini.  L'esprit  de  t homme  est 
fini.  On  dit  substantivement,  en  ternes  de 
Philosophie,  Le  fini  et  l'infini.  Ce  qni  e  dei 
bornes  et  ce  qni  n'en  a  pas. 

En  Gram. ,  Sens  fini,  se  dit  par  opposi- 
tion à  Sens  incomplet  on  suspendu.  iM? 
fini,  se  dit  Des  modes  du  verbe  indiqvaat 
personne,  nombre  et  temps.  L'indicatif,  le 
subjonctif,  etc, ,  sont  des  modes  finis. 

Un  nombre  fini.  Un  nombre  déterniné. 

Fiiri ,  s'emploie  comme  substantif,  w^ 
tout  dans  les  Arts,  pour  signifier,  U 
qualité  d'un  ouvrage  terminé  avec  soin,  fort 
travaillé.  /^  beau  fini  de  ce  tableau.  Un  f» 
précieux.  Ces  fleurs  sont  d'un  fini  admrék. 
Cela  manque  défini. 

FIO 

FIOLE,  s.  f.  Petite  bouteille  de  verre.  Zf 
goulot  d'une  fiole.  Petite  fiole.  Fiole  à  s^de- 
snne.  Une  fiole  de  sirop.  On  écrivait  antif 
fois,  Phiole. 

FIORITURES,  s.  f.  pi.  T.  de  MiBÎqM* 
emprunté  de  Tilalien.  Il  se  dit,  engéoénlf 
de  Toute  espèce  d'ornement,  et  en  partica- 
lier  de  Certains  traits  composés  de gaimaa 
diatoniques  ou  chromatiques,  de  iriit»^ 


FIS 

tierces  asceodaotes  ou  descendantes,  etc. 
Ce  chanteur  fait  trop  de  fioritures, 

FIR 

FIBMAHBlfT.  s.  m.  Cette  apparence  de 
▼oûte  circulaire  qui  environne  la  terre ,  et 
à  laquelle  les  astres  semblent  attachés.  Les 
toiles  du  firmament.  Les  astres  du  firmament. 
Sous  le  firmament.  Les  astres  qui  brillent 
au  firmament. 

En  poésie  y  Les  feux  du  firmament,  Les 
étoiles. 

FIRMAH.  s.  m.  Terme  de  relation ,  qui 
signifie,  Unédit,  nn  ordre,  un  permis  du 
Grand  Seigneur,  ou  de  quelque  autre  sou- 
verain de  l'Orient.  Publier  un  firman.  Le 
Grand  Seigneur  lui  enjoignit  ^  par  un  fir- 
man, de,,,  M  obtint  un  firman.  Montrer  son 
firman, 

FIS 

FISC  a.  m.  (  On  prononce  TS  et  te  G.  ) 
Le  trésor  du  pnnce,  le  trésor  de  TÉtat. 
L'intérêt  du  fisc.  Les  droits  du  fisc.  L'amende 
appliquée  au  fisc,  AppUcMe  au  fisc.  L'ad- 
ministration au  fisc. 

Il  signifie  également,  L'administration 
chargée  de  la  conservation  des  droits  du 
fisc.  Les  employés  du  fisc.  Plaider  pour  le 
fisc, 

FI9CAI<}  ALB.  adj.  Qui  appartient  au 
fisc,  qui  regarde,  qui  concerne  le  fisc.  Ma- 
tières fiseauts.  En  matière  fiscale.  Droits 
fiscaux.  Édit  fiscal.  Las  fiscales. 

Procureur  fiscal,  avocat  fiscal,  Oifiders 
qui  étaient  institués  par  les  seigneurs,  et 
qui  remplissaient  les  (onctions  du  ministère 

Cublic  clans  les  justices  seigneuriales,  veil- 
lient  à  la  conservation  des  droits  du  sei- 
gneur, et  aux  objets  d'intérêt  commun  dans 
le  ressort  de  la  seieneui-ie.  On  disait  quel- 
quefois ,  par  abréviation ,  Le  fiscal. 

F18CAI.9  se  dit  aussi,  quelquefois.  De 
celai  qui  montre  un  grand  zèle  pour  l'inté- 
rêt du  fisc  Cest  un  homme  très-fiscal,  ex- 
trêmement fiscal.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  parL 

FISCALITE,  s.  f.  Système  des  lois  rela- 
tiTes  au  fisc,  ou  Connaissance  de  ces  lois. 
R  entend  kien  la  fiscalité.  Ce  sens  a  vieilli. 
Il  se  dit,  en  mauvaise  part,  d'Une  dis- 
|»osition  à  étendre,  à  augmenter  les  droits 
du  fisc,  la  perception  des  impôts.  Esprit 
de  fiscalité.  Cette  prétention  a  un  caractère 
odieux  de  fiscalité. 

FISSIP&JDB.  adi.  des  deux  genres.  II  se 
dit  Des  quadrupèdes  qui  ont  le  pied  divisé 
en  plusieurs  doigts  ou  parties,  tels  qne  les 
chiens,  les  chats,  les  loups,  etc.;  par  op- 
position à  Solipède,  qui  se  dit  Des  ani- 
Buux  dont  le  pied  est  d'une  corne  con- 
tinue ,  tels  que  le  cheval ,  l'âne ,  le  mulet  et 
le  zèbre. 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux  dont  les 
ik>igts  ne  sont  pas  réunis  par  une  mem- 
brane. 

il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
fissipèdeA. 

FISSrRE.  s.  f.  Gerçure,  petite  fente, 
petite  crevasse.  Fissure  de  la  peau.  Les  fis- 
Mtres  qtt€  l'on  remarque  sur  l  écorce  de  ctr^ 
tatHS  arbres.  Voyez  Scusuan. 


FfssuRs,  en  termes  de  Chirurgie,  Frac- 
ture longitudinale  d'un  os  qui  est  seule- 
ment fêlé  ou  fendu.  Les  fissures  du  crâne 
sont  dangereuses. 

FISTVLB.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Ulcère  dont 
l'entrée' est  étroite  et  le  fond  ordinaire- 
ment large,  et  qui,  communique  avec  une 
cavité  naturelle ,  ou  avec  un  conduit  excré- 
teur. Avoir  une  fistule.  Le  siège  d'une  fistule. 
Fistule  salivaire.  Fistule  lacrymale.  Fistule 
nrinaire.  Fistule  à  tanus,  au  fondement. 
Cette  dernière  s'appelle  aussi  simplement 
Fistule,  dans  le  langage  ordinaire.  Faire 
t opération  de  la  fistule. 

FISTULECX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  fistule.  Ulcère 
fistuleux. 

Il  s'emploie  aussi  en  termes  de  Bota- 
nique, et  se  dit  Des  tiges  et  des  feuilles  qui 
sont  creuses  intérieurement  comme  une 
flûte.  Tige  fistuleuse.  Les  feuilles  de  C oignon 
sontfistuleuses, 

FIX 

FIXATION,  s.  f.  Opération  de  chimie 
par  laquelle  un  corps  volatil  ou  facile  à 
dissiper,  est  rendu  fixe.  La  fixation  de  l'oxy- 
gène. Iju  fixation  du  mercure. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  fixer,  de  dé- 
terminer, et  quelquefois  Le  résultat  de 
cette  action.  La  fixation  tTun  terme  pour  le 
payement.  La  fixation  du  prix  de  certaines 
denrées,  La  fixation  des  droits  d'octroi. 
Suivant  la  fixation  qui  en  a  été  faite.  On  di- 
sait de  même  autrefois,  La  fixation  du  prix 
des  charges,  ou  simplement,  La  fixation 
des  charges, 

FIXE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne  se 
meut  point ,  qui  demeure  toujours  aiTêté 
an  même  lieu ,  qui  ne  chauge  point  de  place. 
Étoiles  fixes.  Point  fixe,  £e  siège  de  la  douleur 
était  fixe. 

Avoir  la  vue  fixe,  les  yeux  fixes,  le  re- 
gard fixe.   Avoir  la  vue  assurée  et  ferme- 
ment arrêtée  sur  Tobjet  qu'on  regarde.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Regarder  d'un  ceil 
fixe, 

dvoir  k  regard  fixe,  signifie  aussi,  Avoir 
les  yeux  ouverts  et  immobiles.  Ce  malade  a 
le  regard  fixe. 

Dotdeur  fixe.  Douleur  qui  se  fait  sentir 
toujours  au  même  endroit,  dont  le  siège 
est  fixe. 

Idée  fixe.  Idée  dominante,  dont  l'esprit 
est  sans  cesse  occupé,  obsédé.  Ce  qui  na- 
vait  été  d abord  au  une  simple  velléité,  dei'int 
en  lui  une  idée  fixe. 

Fixa,  signifie  aussi,  Qui  ne  varie  point, 
certain ,  déterminé.  Un  prix  fixe.  Vendre  à 
prix  fixe.  Une  somme  fixe,  Donnez-^noi  une- 
heure  fixe,  un  jour  fixe.  S'assembler  à  jour 
fixe.  Il  n'y  a  point  de  terme,  d  époque,  de 
durée  fixe  pour  cela.  Il  n'a  pointue  demeure 
fixe.  PI 'avoir  point  de  route,  de  direction, 
de  pian  fixe.  Il  n'y  a  dans  le  monde  rien 
de  fixe. 

Il  se  dit  particulièrement  par  opposition 
À  ce  qui  n'est  que  casuel.  Revenu  fixe.  Dé- 
pense  fixe.  Émoluments,  appointements  fixes. 
On  dit  quelquefois  substantivement  et  abso- 
lument, dans  ce  sens.  Le  fixe. 

Le  baromètre  est  au  beau  fijte.  Il  est  au 
point  qui  indique  la  durée  ciu  beau  tempp. 
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Être  à  poste  fixe  dans  un  lieu ,  Y  être  à 
demeure,  y  être  sédentaire. 

Fixa,  en  termes  de  Chimie,  se  dit  Des 
corps  qui  ne  peuvent  point  être  volatilisés 
par  le  feu.  Corps  fixes. 

Jlcalifixe,  La  potasse  et  la  soude,  dans 
l'ancienne  nomenclature  chimique. 

Sel  fixe.  Produit  cristallin  que  l'on  ob- 
tient en  lavant  les  cendres  des  végétaux. 
Il  y  a  beaucoup  de  sel  fixe  dans  cette  plante. 

Fixes,  au  pluriel,  se  dit  substantive- 
ment, en  Chimie,  Des  corps  fixes;  et,  en 
Astronomie,  Des  étoiles  fixes.  Les  fixes. 

Fixe,  en  termes  de  Théorie,  s'emploie 
comme  une  sorte  d'adverbe,  pour  com« 
mander  à  une  troupe  de  rester  immobile» 
après  qu'elle  a  exécuté  certains  mouvements. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  la  phrase,  Re^ 
garder  fixement.  On  ne  peut  regarder  fixe" 
ment  le  soleil. 

FIXER.  V.  a.  Attacher,  affermir,  arrêter. 
Fixez  cela  contre  la  muraille  avec  un  clou. 
Fixer  au  moyen  dune  vis,  dun  dou,  dune 
épingle,  etc.  Fixez-le  bien  dans  cette  position. 
Fixer  une  persienne  que  le  vent  agite.  Fixer 
une  barque  au  rii*age. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Chimie,  Faire  que  ce  qui  est  volatil  ou 
gazeux  cesse  de  Tétre.  Fixer  un  corps  vo- 
latil, une  substance  gazeuse.  Fixer  tojn-gène 
en  le  combinant  ax^ec  le  mercure.  On  dit  de 
même,  Fixer  le  mercure.  Paire  qu'il  perde 
sa  fluidité,  qu'il  devienne  solide. 

Fixer  ses  yeux,  sa  vue,  ses  regards  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Les  arrêter 
sur  quelqu*un,  sur  quelque  chose. 

Fig. ,  Fixer  les  regards  de  quelqu'un. 
Devenir  l'objet  de  son  attention,  de  sa 
passion. 

Fig. ,  Fixer  quelque  chose  sur  le  papier,  sur 
la  toile,  etc..  L'écrire,  le  peindre,  etc.,  en 
sorte  qu'il  se  conserve,  qu'il  ait  une  cer- 
taine permanence.  Fixer  'ses  idées  sur  le  pa» 
pier.  L'écriture  est  tort  de  représenter  et  de 
fixer  la  parole. 

Fig. ,  Fixer  une  chose  dans  la  mémoire, 
dans  l'esprit.  Faire  que  la  mémoire  la  re- 
tienne toujours  ou  longtemps.  Ces  exercices 
sentent  à  fixer  les  règles  dans  la  mémoire. 

Ffxaa,  signifie  aussi.  Faire  résider,  faire 
demeurer  en  quelque  lieu.  Les  familles  qu'il 
voulait  fixer  dans  cette  ville,  pour  en  augmen- 
ter la  population.  Ceux  que  k  commerce  avait 
fixés  dans  cette  colonie. 

Il  signifie  également ,  Établir,  en  parlant 
De  résidence,  de  domicile,  etc.  Il  a  fixé  sa 
résidence,  son  domicile,  sa  demeure  en  tel 
endroit, 

Fixaa,  signifie  encore,  Régler,  déter- 
miner. Fixer  la  valeur  des  monnaies.  Fixer 
le  prix  d'une  marchandise.  On  n'a  pas  en» 
corefixé  la  somme  qui  doit  lui  être  allouée. 
Ses  émoluments  ont  été  fixés  à  tanti  Fixer 
un  jour.  Fixer  un  délai,  il  a  fixé  son  dépttrt 
au  quinze  du  mois  prochain.  Cest  lui  qui  doit 
fixer  votre  sort.  Fixer  l'état  de  la  question. 
L'usage  na  pas  encore  bien  fixé  le  sens  de 
tel  mot. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Faire  qu'une 
personne  on  une  chose  ne  soit  plus  chan- 
geante, versatile,  indécise,  etc.  Cest  un 
esprit  inquiet  que  l'on  ne  saurait  fixer.  Fixer 
une  imagination  vagabonde.  Fixer  les  goûts, 

96. 
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Us  désirs  dt  quelqu'un.  Fixer  un  mcortsfant, 
une  coquette,  jiucune  femme  ne  saurait  le 
fixer.  Fixer  Vopinion  encore  incertaine.  Les 
grands  écrivains  qui  ont  fixé  notre  langue.  On 
dit  de  même,  Fixer  les  irrésolutions ,  les 
doutes,  etc,  de  quelqu'un,  Les  faire  cesser. 

Fixer r attention,  Cfaptiver Tattention.  Cela 
est  digne  de  fixer  l'attention  du  public.  Il  ne 
put  parx'enir  à  fixer  Vattention  de  ses  audi' 
leurs,  à  fixer  C attention.  On  dit  aussi,  Fixer 
son  attention  sur  quelque  chose,  Vy  appli- 
quer. Je  n'ai  jamais  bien  fixé  mon  attention 
là-dessus.  , 

Fixer  les  soupçons  sur  quelqu'un.  Faire 
q^ue  les  soupçons  s'arrêtent  sur  lui.  Fixer 
ses  soupçons  sur  quelqu'un.  Les  arrêter  sur 
lui.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Fixer 
ses  vues  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Fixer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  presque  tous  les  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Les  coquillages  qui 
se  fixent  aux  rochers.  Mes  regards  se  fixaient 
sur  lui.  Les  règles  ne  se  fixent  dans  la  mé- 
moire que  lorsqu'on  les  a  souvent  appliquées. 
Le  vent  se  fixe  à  l'est.  Les  vents  ont  de  la 
peine  à  se  fixer.  Le  baromètre  s'est  fixé  au 
beau.  L'humeur  s'est  fixée  sur  telle  partie  du 
corps.  Il  résolut  de  se  fixer  dans  tel  pays, 
dans  telle  ville,  L'ojcygène  se  fixe  en  se  com- 
binant avec  le  mercure.  Il  a  résolu  de  se 
fixer,  et  de  prendre  femme.  Lorsqu'une  lan- 
gue commence  à  se  fixer.  Leur  attention  se  fixa 
sur  tel  objet.  Les  soupçons  ne  peuvent  se  fixer 
sur  nous. 

Se  fixer  à  quelque  chose,  S'y  arrêter,  s'y 
déterminer.  Fixez-vous  à  une  certaine  som- 
me. Fous  voulez  tantôt  une  chose,  tantôt 
une  autre,  fixez-vous  à  quelqu'une.  Le  parti 
auquel  je  me  fixe.  Son  esprit  ne  peut  se  fixer 
à  rien. 

Fi  xi,  BK.  participe.  Jvoir  les  yeux  fixés 
sur  quelqu'un.  Au  jour  fixé  pour  l'assem- 
blée. 

Être  fixé,  signifie  quelquefois,  N'avoir 
plus  aucun  doute,  aucune  incertitude  sur 
quelque  chose.  Je  suis  bien  fixé  sur  son 
compte.  Il  est  fixé  sur  ce  qu'il  doit  faire.  Il 
sujjit,  je  suis  fixé  maintenant. 

Fixi,  se  dit  substantivement,  en  termes 
de  Peinture,  d'Un  petit  tableau  à  Thuile 
ordinairement  peint  sur  taffetas  et  appliqué 
à  une  glace,  qui  lui  tient  lieu  de  vernis. 

FIXITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe. 
Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de 
La  propriété  qu'ont  certains  corps  de  n'être 
point  volatilisés  par  Faction  du  feu.  La  fi- 
xité de  l'or. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  De  ce  qui 
n'est  point  changeant,  versatile,  indécis. 
Ces  institutions  acquirent  plus  de  firité.  C'est 
un  esprit  sans  fixité.  Ses  idées  n  ont  aucune 
fixité.  La  fixité  de  ses  opinions,  de  ses  prin- 
cipes. 

FLA 

FLACCIDITÉ.  S.  f.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  État  d'une  chose  qui  est  molle, 
flasque,  qui  n'offre  aucune  résistance  à  la 
pression.  La  flaccidité  des  chairs. 

FLACON,  s.  m.  Espci«  de  bouteille  qui 
se  ferme  avec  un  bouchon  de  même  ma- 
tière, ou  avec  un  bouchon  de  métal.  Fla- 
con d'argent.  Flacon  d'étain.  Un  petit  flacon 
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d'or.  Un  petit  flacon  de  cristal.  Un  flacon 
d'eau  de  senteur. 

FLAGELLANT,  s.  m.  Nom  de  certains  fa- 
natiques qui  se  flagellaient  en  public.  La 
secte  des  flagellants  prit  naissance  vers  fan 
1260. 

FLAGELLATION,  s.  f  Action  de  fouetter, 
de  faire  subir  à  queldu'Un  le  supplice  du 
fouet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
Notre-Seigneur.  Jssus-Ch&ist  et  des  mar- 
tyrs. La  flagellation  de  Notre-Seigneur.  La 
flagellation  de  saint  Gervais. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  se  flageller. 
Le  pape  Clément  VI  dtfendit  les  flagellations 
publiques. 

Il  se  dit  encore  d'Un  tableau  représen- 
tant la  flagellatiçn  de  Notre-Seigneur.  Cest 
la  Flagellation  de  tel  peintre. 

FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter,  faire  subir 
te  supplice  du  fouet.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlant  De  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chbxst  et  des  martyrs.  Pilate  fit  flageller 
Notre-Seigneur. 

Fig. ,  au  sens  moral ,  Il  a  été  vigoureuse- 
ment flagellé.  Il  a  été  cruellement  maltraité, 
en  discours  ou  par  écrit. 

Fi.AGKLi.Eft,  s  emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi, 
soit  comme  verbe  réciproque,  et  se  dit 
alors  De  ceux  qui  se  fouettent  par  esprit 
de  mortification.  On  vit  des  fanatiques  se 
flageller  publiquement.  Il  se  flagellait  jus- 
qu'au sang. 

Flagellé,  bb.  participe. 

FLAGEOLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  iambes 
du  cheval ,  lorsque  la  faiblesse  ou  la  fati- 
gue les  rend  tremblantes.  Les  jambes  lui 
flageolent. 

FLAGEOLET.  S.  m.  Petit  instrument  à 
vent ,  qui  a  un  bec  par  lequel  on  l'embou- 
che, et  dont  on  peut  varier  les  sons  au 
moyen  des  trous  dont  il  est  percé.  Jouer  du 
flageolet.  Danser  au  son  du  flageolet. 

Prov.  et  fig. ,  Être  monté  sur  des  flageo- 
lets. Avoir  les  jambes  fort  menues. 

FLAGORNER,  v.  a.  Flatter  souvent  et 
bassement  //  est  entouré  de  parasites  qui  le 
flagornent.  Flagorner  ses  supérieurs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  //  va 
flagorner  aux  oreilles  de  son  maître.  Ce  verbe 
est  familier. 

Flagobbb,  éb.  participe. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  basse  et 
fréquente.  //  s'est  insinué  dans  cette  maison 
par  ses  flagorneries.  11  est  familier. 

FLAGORNEUR»  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  flagorne.  C^esl  un  vrai  flagorneur,  une 
grande  flagorneuse.  Il  est  familier. 

FLAGRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  lieu,  qui 
se  fait,  qui  se  commet  actuellement.  Il  est 
principalement  usité  dans  cette  locution, 
Flagrant  délit.  Délit  où  l'on  est  pris  sur  le 
fait  Le  lyoleur  fut  pris  en  flagrant  délit.  En 
cas  de  flagrant  délit. 

FLAIR.'  s.  m.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  de 
L'odorat  du  chien.  Ce  chien  a  le  flair  excel" 
lent, 

FLAIRER.  T.  a.  Sentir  par  l'odorat  Quand 
les  chiens  flairent  la  béte.  Flairez  un  peu  cette 
rose. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
dans  le  sens  de  Pressentir»  de  prévoir.  Il  a 
flairé  cela  de  loin. 

Flairé,  bb.  participe. 
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FLAIRÈUR.  s.  m.  Celui  qui  flaire.  Il  ne 
se  dit  que  dans  ces  locutions  familières,  [/• 
flaireur  de  table,  unflaireur  de  cuistne,  Un 
parasite. 

FLAMANT.  9.  m.  T.  dHist  nat  Oisctn 
de  l'ordre  des  Écbassîers,  à  taille  élevée, 
qui  habite  les  rivages  des  mers  méridio- 
nales, et  qui  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
belle  couleur  rouge  de  son  plumage.  Oo 
lui  a  donné  aussi  les  noms  de  Phénicopièn 
et  de  Bécharu. 

FLAMBANT ,  ANTE.  adj.  Qui  flambe.  Cn 
tison  flambant.  Une  bûche  flambante. 

Flambabt,  en  termes  de  Blasoo,  se  dit 
Des  pals  ou  paux  ondes  et  aiguisés  en  forme 
de  flamme.  D'argent  à  trois  paux  fiamhantt 
de  guetfles, 

FLAMBE,  s.  f.  Nom  vulgaire  delaplaDt« 
qu'on  appelle  autrement  Iris  des  marais. 

FLAMBEAU,  s.  m.  Espèce  de  torche  de 
cire  qu'on  porte  à  la  main.  Flambeau  dg 
ci/e  jaune.  Flambeau  de  cire  blanche.  Ftem» 
beau  de  poing.  Allumer  un  /lambeau.  Jlkr 
sans  flambeau.  ^Porter  le  flambeau.  ÉtémJn 
un  flambeau.  À  la  lueur  d'un  flambeau.  Ak 
clarté  des  flambeaux.  Certaines  di%vùtés  de 
la  Fable,  telles  que  fJmour,  l'Hymen,  k 
Discorde,  Bellone,  etc.,  sont  ordmeàrcmest 
repréxntées  avec  un  flambeau  à  la  mân. 

Il  se  dit  également  Des  chandelles  de  dre 
ou  de  suif  qu'on  allume  pour  éclairer  I'Id- 
térieur  des  maisons;  et  il  se  dit  aussi,  par 
extension.  Des  chandeliers.  jUumes  la 
flambeaux.  Apportez  des  flambeaux.  Diaer 
aux  flambeaux.  Flambeau  d'argent.  fïfl«- 
beau  de  i^ermed  doré.  Flambeau  de  ouvre.  Uat 
paire  de  flambeaux. 

Poétiq.  et  fig..  Le  flambeau  du  jour,  k 
flambeau  du  monde.  Le  soleil.  LeflambfU, 
le  pâle  flambeau  de  la  nuit,  des  nuits,  U 
lune.  Les  flambeaux  de  la  nuit,  les  céksia 
flambeaux.  Les  étoiles»  les  astres  eo  gé* 
néral. 

Poétiq.  et  fig.,  Allumej-  le  flambeau,  kt 
flambeaux  de  l'hymen.  Se  marier. 

Poétiq.  et  fig. ,  Allumer  le  flambeau  de  la 
guerre,  de  la  discorde ,  Causer,  faire  naître 
la  guerre ,  la  discorde.  Le  flambeau  de  m 
vie,  de  mes  jours  est  près  de  s'éteindre,  h 
sens  que  je  suis  près  de  mourir.  £te. 

Flaxbbau,  se  dil  encore  figurément,  dans 
le  style  élevé,  Des  lumièi*cs  de  la  raison, du 
génie,  de  la  science,  etc.  Le  flambeau  delà 
raison,  .du  génie.  Le  flambeau  de  l'f^P^ 
Hence,  de  la  vérité,  de  la  science,  de  /**«- 
ttnre,  etc.  Le  flambeau  de  la  fùL 

FLAMBER,  v.  n.  Jeter  de  la  flamme.  Cp 
bois  ne  flambe  point.  Faites  flamber  ce  feu. 

Il  est  aussi  verbe  actif;  et  a  lors  il  signifiât 
Passer  par  le  feu  ou  par-dessus  le  feo. 
Flamber  une  chemise.  Flamber  ks  kardfs 
qui  viennent  des  lieux  pestiférés  ou  suspedi. 

En  termes  de  Cuisine,  Flamber  un  cke- 
pon,  flamber  un  cochon  de  lait,  flamber  da 
alouettes,  etc..  Les   exposer  à  la  flainn* 

fiour  brûler  les  restes  de  plumes  ou  de  poib- 
1  signifie  aussi,  Faire  tomber  sur  un  cha- 
pon ,  sur  un  cochon  de  lait,  sur  des  alouettes 
etc.,  quelques  gouttes  de  lard  fonda, 
qu'on  allume  et  qu'on  fait  flamber. 
Flambe,  bb.  participe. 
U  signifie  figurément  et  par  plaisaotene, 
Ruiné,  perdu,  dont  il  n'y  a  pla»  rien  à  »«• 
tendre.  Cet  homme  est  flamiê.  Mon  arfsl 
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est  flambé,  Je  n'espère  plus  le  ravoir,  Cest 
une  affaire  flambée, 

FLAMBBR6E.  S.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit 
qu*en  plaisantant,  et  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase  y  Mettre  flamberge  au 
vent.  Mettre  l'épèe  à  la  main  y  tirer  son  épée 
du  fourreau. 

FLAHBOTAHT,  AIfTB.  adj.  Qui  flam- 
boie, qui  brille  beaucoup.  Comète^  flani' 
bayante.  Astre  flamboyant.  Les  éclairs  ren* 
datent  le  ciel  tout  flamboyant,  Épée  flam^ 
bayante.  Éclat  flamboyant. 

Fis.,  en  termes  de  Peinture,  Contours 
flamboyants t  Contours  coulants,  balancés 
et  souples,  que  Tori  peut  comparer  à  TefTet 
de  la  flamme. 

FLAMBOYER.  V.  n.  Jeter  une  flamme 
brillante,  ou  Briller  comme  une  flamme 
très-vive.  Il  se  dit  surtout  De  Téclat  des 
armes  ou  des  pierreries.  On  yoyait  flam- 
boyer les  épées.  Ces  diamants  semblent  flam- 
boyer. 

FLAMIUE.  s.  m.  Prêtre,  chez  les  Ro- 
mains, ainsi  nommé  d'un  voile  couleur  de 
feu  qu'il  avait  droit  de  porter  comme  une 
marque  de  sa  dignité.  Il  ny  eut  d'abord  que 
trois  flamines ,  celui  de  Jupiter,  celui  de 
Mars,  et  celui  de  Romulus.  Sous  les  empe- 
reurs, on  créa  de  nouveaux  flamines  pour  les 
princes  qu'on  avait  mis  au  rang  des  dieux. 

FLAMME,  s.  f.  (On  prononce  Ftdme.)  La 
partie  la  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile 
du  feu ,  celle  qui  s'élève  au-dessus  de  k 
matière  qui  brûle.  Ce  feu  ne  fait  point  de 
flamme.  Un  corps  qui  brûle  sans  donner  de 
flamme.  Passer  quelque  chose  par  la  flamme. 

'élevi 


Im  flamme^  tend  toujours  à  s'élever.  Jeter  une 
flamme.  Éteindre  la  flamme,  jimortir  la 
flamme.    Étouffer   la  flamme.    Jji  flamme 

d^nn  bûcher.  U fut  dévoré  par  les  flammes.  Il 
fat  livré  aux  flammes.  Tout  a  été  la  proie  des 
flammes.  Im  maison  était  toute  enflammes.  Un 

volcan  qui  jette  des  flammes. 

Les  flammes   éternelles,    les  flammes   de 

l'enfer.  Les  tourments  des  damnés.  Les 
flammes  du  purgatoire,  Les  souffrances  de 

ceux  qui  sont  dans  le  purgatoire. 

Porter  le  fer  et  la  flamme  dans  un  pays, 

y  porter  la  guerre,  le  ravager.  ^^^^   Prendre  les  ennemis  en  flanc. 

FiÇ.  et  fam..  Jeter  feu  et  flamme,  Se  li-        Ylz.  et  hm..  Prêter  le  flanc,  Donnerpr 

vrer  a  de  grands  emportements  de  colère.  °  - 
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pour  saigner  les  chevaux.  Donner  un  coup 
ae  flamme  à  un  ehex^al, 

FLAMMÈCHE.  S.  f.  Petite  parcelle  d'une 
matière  combustible  qui  s  élève  en  l'air 
toute  enflammée.  M  ne  faut  qu'une  petite 
flammèche  pour  causer  un  grand  emorase- 
ment, 

FLAM.  s.  m.  T.  de  Monnayage.  Pièce  de 
métal  qu'on  a  taillée  et  préparée  pour  en 
faire  une  pièce  de  monnaie,  un  jeton,  une 
médaille.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  d'or.  Un 
flan  de  cuivre. 

FIJLN.  s.  m.  T.  de  Pâtisserie.  Sorte  de 
tarte  faite  avec  de  la  crème,  etc. 

FLANC,  s.  m.  Côté  de  Thomme  ou  des 
animaux,  la  partie  qui  est  depuis  le  défaut 
des  côtes  jusqu'aux  hanches.  Le  flanc  droit. 
Le  flanc  gnuc/ie.  Il  eut  le  flanc  percé  d'un 
coup  de  flèche.  Il  reçut  un  coup  dans  le 
flanc.  Presser  les  flancs  de  son  coursier.  Un 
cheval  qui  bat  du  flanc.  Un  chei'al  qui  a  beau- 
coup de  flanc,  qui  na  guère  de  flanc.  Le 
lion  se  bat  les  flancs  avec  sa  queue. 

Par  lefUmc  droit,  par  le  flanc  gauche. 
Termes  de  commandement  militaire  dont  on 
se  sert  pour  ordonner  aux  soldats  d'une 
troupe  de  se  tourner  chacun  à  droite  ou 
à  gauche.  On  dit  de  même ,  Faire  par  le 
flanc  droit,  par  le  flanc  gauche;  et,  dans  un 
sens  analogue ,  La  marche  de  flanc, 

Fig.  et  fam.'i  Se  battre  les  flancs  pour 
quelque  chose.  Faire  beaucoup  d'enorts 
pour  y  réussir.  Il  se  dit  principalement  Des 
efforts  qui  n'ont  point  de  succès. 

Fz.ik»c,  signifie  quelquefois.  Le  ventre, 
ou  la  partie  du  ventre  qui  est  comprise 
entre  les  deux  flancs.  Le  fils  que  ses  flancs 
ont  porté.  Le  flanc  qui  t'a  conçu.  Interroger 
le  flanc  des  victimes, 

Flakg,  signifie,  par  analogie,  Le  coté 
de  diverses  choses.  Le  flanc  d'un  vaisseau. 
Le  flanc,  les  flancs  d'une  montagne.  £n  ter- 
mes de  Fortification  :  LefUmc  d'un  bastion. 
Un  flanc  bas.  Un  flrmc  /osant.  En  termes  de 
Guerre  :  I^  flanc  d'un  bataillon,  d'un  esca- 
dron. Les  flancs  d'une  colonne,  d'une  armée. 
Couvrir  le  flanc  d'un  bataillon.  Prêter  le  flanc 
à  l'ennemi.  Découvrir  le  flanc.  Montrer  le 
flrmc  aux  ennemis.   Attaquer  l'ennemi  en 


Flammes  du  Bengale,  Sorte  d'artifice  qui 
brûle  sans  bruit,  et  qui  donne  une  lumière 
très-vive. 

Flahmi,  se  dit  figurément  et  poétique- 
ment, en  parlant  De  la  passion  de  l'amour. 
Une  amoureuse  flamme.  Brûler  d'une  secrète 
flamme,  d'une  pudique  flamme.  Flamme 
^minelle,  incestueuse,  adultère,  Nourrir, 
entretenir,  éteindre  sa  flamme.  Cacher  sa 
flamme, 

FX.AM1»,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Une  banderole  longue  et  étroite  qui  va  en 
diminuant  en  pointe  jusqu'à  son  extrémité, 
et  qu'on  attache  aux  mâts  ou  aux  vergues 
des  navires.  La  fbmime  aux  couleurs  natio- 
nales ne  peut  être  arborée  que  sur  les  vais- 
seaux  de  l'État  :  'elle  est  le  signe  du  comman- 
dement. Flamme  d'ord/e.  Il  y  a  des  flammes 
de  diverses  couleurs,  qui  sentent  à  faire  des 
signaux, 

Fi^AHHB,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  d'Un  instrument  d'acier  dont  on  se  sert 


ise 
sur  soi.  Prêter  le  flanc  à  la  critique,  au  ridi- 
cule, etc, 

FLANCONADE.  S.  f.  T.  d^Escrime.  Botte 
de  quarte  forcée  qu'on  porte  dans  le  flanc 
de  son  adversaire.  //  reçut  une  terrible  flan- 
conade. 

FLANDRIK.  s.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  hommes  élancés,  qui  n'ont 
pas  une  contenance  ferme.  Cest  un  grand 
flandrin.  Il  est  familier. 

FLANELLE.  S.  f.  ÉlolTe  légère  de  laine. 
Flanelle  d'Angleterre,  Gilet  de  flanelle.  Por- 
ter de  la  flanelle  sur  la  peau.  Flanelle  de 
santé. 

FLANQUANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortifi- 
cation. On  appelle  Angle  flanquant,  bastion 
flmquant,  Celui  d'où  l'on  découvre  le  pied 
de  quelque  autre  partie  des  fortifications 
d'une  place,  de  manière  qu'on  peut  en 
défendre  les  approches. 

FLANQUEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit.  mi- 
litaire. Action  de  flanquer,  ou  Le  résultat 
de  cette  action. 
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FLANQUER.  V.  a.  T.  d'Architecture  m itU 
taire ,  qui  se  dit  De  la  partie  d'une  forti- 
fication oui  en  voit  une  autre,  et  qui  lui 
sert  de  défense.  Des  bastions  qui  flanquent 
la  courtine.  Des  casemates  qui  flanquent  un 
fossé. 

Il  signifie  aussi,  Con8ti*uire,  élever  la 
partie  d'une  fortification  qui  doit  en  flan- 

3uer  une  autre.  On  a  flanqué  cette  muradle 
e  deux  tours. 

Il  se  dit  également ,  en  Architecture  civile, 
Des  ouvrages  ou  des  ornements  qui  sont 
aux  extrémités  d'une  façade.  Des  pilastres- 
flanquent  les  encoignures   de  cette  façade. 
Cette  façade  est  flanquée  d'avant-corps. 

Il  se  dit  encore,  familièrement ,  D'objets  . 
placés  en  flanc,  à  côté  de  quelque  chose. 
Trois  ou  quatre  plats  flanqutdent  cet  énorme 
pâte, 

FLAKQusa,  signifie  auelquefois,  popu- 
lairement, Lancer,  jeter  nrusquement.  Fian' 
quer  une  assiette  par  la  figure.  Elle  aflau' 
que  sa  médecine  par  hi  fenêtre. 

Pop. ,  Flanquer  un  coup  de  poing,  un  souf 
flet.  Appliquer  un  coup  ae  poing,  un 
soufflet. 

Avec  le  pronom  personnel ,  Se  flanquer 
dans  la  boue.  S'y  laisser  tomber,  ou  y  mar- 
cher éiourdiment.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Se  flanquer  par  terre.  Se  flanquer  con- 
tre la  muraille,  Etc, 

FhkjfQvà,  ÉK.  participe. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Blason,  Des  pals, 
arbres ,  et  autres  figures  qui  en  ont  d'autres 
à  leur  côté. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau  qui  crou- 
pît. //  y  a  des  flaques  d'eau  dans  ce  che» 
min. 

FLAQUIÉE.  s.  f.  Une  certaine  quantité 
d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec 
impétuosité  contre  quelqu  un  ou  contre 
quelque  chose.  On  lui  a  jeté  une  flaquée  d'eau 
par  is  visage.  Il  est  familier. 

PLAQUER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité 
de  l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre  quel- 
qu'un, contre  quelque  chose.  Il  lui  a  flaque 
un  verre  d'eau  au  visage.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

FLvQui,  BB.  participe. 

FLASQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mou, 
qui  est  sans  force,  sans  vigueur.  Un  grand 
homme  flasque.  Le  grand  chaud  rend  le  corps 
flfisque.  Les  grands  chevaux  sont  ordinaire* 
mentflasques. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps  qui 
ont  perdu  leur  fermeté.  Cluiir  fltsque. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  Du 
style,  des  ouvrages  d'esprit  où  il  n'y  a 
point  de  force,  de  verve.  Un  style  flasque. 
Une  poésie  flasque  et  sans  couleur, 

FLASQUE,  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Chacune 
des  deux  pièces  principales  d'un  affût.  Un 
des  flasques  de  cet  affût  est  cassé, 

FLÀTRER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  chiens  mordus  de  quelque  animal  en- 
ragé, auxquels  on  applique  sur  le  front  un 
fer  chaud  en  forme  de  clef,  pour  les  garan- 
tir, dit-on,  de  la  rage.  Fldtrer  un  clUen, 
Faire  fldtrer  des  chiens, 

FlItrx,  bs.  participe. 

FLATTER.  V.  a.  Louer  excessivement 
dans  le  dessein  de  plaire,  de  séduire.  Ceux 
qui  flattent  les  princes  les  corrompent.  Les 
hommes  aiment  ordinairement  ceux  qui  les 
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flattent.  Elle  aime  à  s'eiUendre  flatter,  H  ne 
sait  point  flatter. 

£a  termes  de  Peinture,  Ffatter  une  per» 
sonne,  La  peindre,  la  représenter  plus  belle 
ou  moins  laide  qu'elle  n'est.  Le  peintre  l'a 
un  peu  flattée.  Les  peintres  flattent  toujours. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Ce  mir&ir 
flatte. 

Fl4Tteh,  signifie  aussi,  Excuser  par  une 
complaisance  répréhensible.  /lest  trop  hom' 
me  ae  bien  pour  flatter  le  vice.  Je  ^e  sau' 
rais  flatter  tes  passions,  les  défauts  de  mes 
amis. 

II  signifie  encore,  Tromper  en  déguisant 
la  vérité,  ou  par  faiblesse,  ou  par  une  mau- 
"vaise  crainte  de  déplaire.  F'ous  me  flattez 
'dans  cette  affaire-là.  On  ne  flatte  ordinaire^ 
ment  que  trop.  Dites-moi  sans  me  flatter  ce 
qui  vous  en  semble.  Je  ne  veux  point  que 
mon  médecin  me  flatte,  je  veux  qu  il  me  aise 
nettement  Citât  de  mon  mal, 

I!  signifie  quelquefois,  figurément,  Trai- 
ter avec  trop  de  douceur  et  trop  de  ména- 
gement ce  qui  a  besoin  d'être  traité  d'une 
autre  manière.  On  ne  guérit  point  les  grands 
maux  en  les  flattant. 

Flatter  une  plaie,  N'y  appliquer  que  des 
remèdes  trop  doux.  Cest  entretenir  une 
plaie  que  de  la  flatter.  Si  on  flatte  cet  ulcère, 
tm  ne  le  guérira  pas;  iljaut  le  traiter  par  des 
.moyens  énergiques. 

Flattkr,  signifie  aussi.  Caresser.  Flatter 
^itn  enfant.  Flatter  un  cheval  de  la  main,  avec 
la  main.  Flatter  un  chien.  Le  chien  flatte  son 
,  maître. 

Flatter  la  corde  d'un  instrument  de  mu- 
sique, La  toucher  doucement,  avec  délica- 
tesse. 

Flatter  le  dé,  Jeter  doucement  les  dés,' en 
jouant,  dans  Fespoir  de  n'amener  qu'un 
petit  nombre  de  points.  Ne  flattez  point  le 
dé,  jetez^e  franchement. 

Fig.  et  fam. ,  Flatter  le  dé.  Déguiser, 
adoucir  quelque  chose  de  fâcheux  par  des 
termes  qui  en  cachent  une  partie,  ou  qui 
font  le  mal  moins  grand.  Pat lez-nous  fran- 
chement, ne  flattez  point  lé  dé,  il  ne  faut  pas 
ffatter  le  dé.  En  lui  annonçant  cette  nou\*elle, 
41  a  flatté  le  dé* 

F1.4TTSR, signifie  encore,  Délecter,  char- 
'xner,  tant  an  sens  physiaue  qu'au  sens 
moral.  £a  musique  flatte  i  oreille.  Ce  vin 
flatte  le  goàt.  Un  spectacle  qui  flatte  les 
yeux,  les  regards.  Cela  fittte  i  imagination, 
(latte  les  sens. 

Il  signifie  quelquefois,  Causer  un  vif  plai- 
sir, une  grande  satisfaction.  Cela  doit  bien 
le  flatter.  F'odà  qui  est  bien  cafxible  de  flat- 
ter le  cœur  d* une' mère.  Une  telle  préférence 
me  flatte  et  m'honore.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Flatter  l'orgueil,  la  vanité,  l'n- 
mour-propre,  C ambition,  les  désirs,  les  espé- 
rances, etc.  Ce  petit  succès  a  flatté  son 
amour-propre.  Tout  flatte  vos  désirs,  votre 
ambition.  Voici  un  événement  qui  flatte  mes 
espérances. 

Flatteries  passions,  les  caprices,  les  goûts, 
etc.t  de  quelqu'un.  Complaire  aux  pas- 
sions, aux  caprices,  aux  goûts,  etc.,  de 
quelqu'un,  leur  donner  son  approbation, 
ses  louanges.  Cer  orateur  flattait  les  passions 
de  la  multitude.  Il  flatte  jusqu'aux  caprices 
du  prince.  Il  flatte  tous  ses  goâts. 

Flatter  sa  douleur,  sa  peine ,  son  chagrin, 
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En  adoucir  le  sentiment  par  des  pensées 
consolantes.  On  dit  de  même.  Flatter  la 
douleur,  la  peine,  etc.,  ile  quelqu'un. 

Flatter  quelqu'un  de  quelque  chose.  Lui 
faire  espérer  quelque  chose,  l'amuser  de 
l'espérance  de  quelque  chose.  On  lé  flatte 
qu'il  obtiendra  ce  qu'il  désire.  Il  y  a  longtemps 
qu'on  le  flatte  de  cette  espérance, 

Flattsr,  avec  le  pronom  personnel,  si* 
gnifie,  Avoir  ou  vouloir  donner  une  trop 
nanle  idée  de  soi-même,  de  son  habileté, 
de  ses  ressources,  etc.  C'est  un  homme  vain 
qui  se  flatte  toujours.  Il  est  ridicule  de  se 
flatter.  Je  ne  me  flatte  point,  je  connais  mes 
défauts.  Je  puis  dire,  sans  me  flatter,  que,.. 

Il  signifie  aussi,  S'entretenir  dans  l'espé- 
rance, s'amuser  de  l'espérance  de  quelque 
chose.  Elle  s'était  flattée  de  réassir.  Il  se  flatte 
qu^on  aura  besoin  de  lui.  C'est  de  quoi  il  s'est 
toujours  flatté.  J'y  parviendrai ,  je  m'en  flatte. 

Il  signifie  quelquefois ,  Se  persuader.  // 
se  flatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 
Je  me  flatte  que  vous  ne  doutez  point  de 
mes  sentiments. 

FlattA,  is.  participe. 

Portrait  flatté.  Portrait  oà  la  personne 
est  peinte  en  beau.  Cela  sjb  dit  aussi  figu- 
rément. Dans  sa  harangue,  il  ajait  de  son 
ami  un  portrait  un  peu  flatté.  Il  a  fiât  de  ce 
prince  un  portrait  oui  n'est  point  flatté. 

FLATTERIB.  s.  t.  Louange  fausse  ou  exa- 
gérée, donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre 
agréable.  Lâche  flatterie.  Honteuse  flatterie. 
Basse  flatterie.  Flatterie  grossière.  Une  flat- 
terie délicate.  Il  partint  à  le  séduire  par 
ses  flatteries.  Dire  quelque  chose  par  flatterie. 
Parler  sans  flatterie.  Hoir  la  flatterie.  Être 
ennemi  de  la  flatterie. 

FLATTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  flatte,  oui 
loue  avec  exagération.  Je  ne  veux  point  a a- 
mis  flatteurs.  Un  esprit  flatteur.  Tenir  des 
discours  flatteurs.  Un  langage  flatteur.  Un 
ton  flatteur. 

Miroir  flatteur.  Miroir  où  l'on  ae  voit  plus 
beau  qu'on  n'esL 

Awir  les  manières  flatteuses.  Avoir  les  ma- 
nières douces  et  insinuantes. 

FLATTBira,  signifie  aussi,  Qui  témoigne 
l'approbation,  la  louange,  la  faveur.  Un 
murmure  flatteur  s'éleva  dans  l'assemblée.  La 
princesse  lui  adressa  des  paroles  flatteuses. 
Cest  une  distinction  très'flatteuse.  De  la  part 
de  ce  critique  de  tels  éloges  sont  bien  flatteurs. 
Il  reçut  la  récompense  la  plus  honorable  et  la 
plus  flatteuse. 

Il  signifie  encore  simplement,  Agréable. 
Un  espoir  flatteur.  Une  espérance  flatteuse. 
De  flatteuses  illusions.  Le  son  flatteur  de  sa 
mix.  Il  a  toujours  quelque  chose  de  flatteur 
à  Tfous  dire. 

Il  signifie  quelquefois ,  Caressant.  Le  chien 
est  un  animal  flatteur. 

Flatteur  ,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Adulateur,  celui  qui  cherche  à  séduire, 
à  se  faire  bien  venir  par  de  fausses  louan- 
ges, ou  par  de  basses  complaisances.  las 
plus  dangereux  ennemis  des  princes  sont  les 
flatteurs.  Un  lâche  flatteur.  Flatteur  à  gages. 
Haïr  les  flatteurs. 

Fam. ,  Fous  êtes  un  flatteur,  une  flatteuse , 
se  dit  Pour  repousser  doucement  des  éloges 
qui  tiennent  de  la  flatterie  et  que  la  modes- 
tie ne  permet  pas  d'accepter.  On  dit  de 
même ,  Taisez-vous,  flatteur,  flatteuse. 
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.  adv.  D'une  manière 
flatteuse.  Il  est  peu  usité. 

FLATUEUX ,  BOSB.  adj.  Venteux,  qni 
cause  des  vents.  Il  ne  se  dit  guère  que  l)e 
certains  aliments.  Aliment  flakueux.  CesU" 
gumes  sont  flatueux, 

FLATUOSITB.  S.  f.  T.  de  Hédcc.  Vents 
dans  le  corps.  U  s'emploie  surtout  au  pla- 
riel.  On  dit  que  les  fhUts  causent  desfiatW' 
sites.  Être  sujet  aux  Jiatuosiiés, 

VLB 

FLéAU.  S.  m.  Instrument  qui  estcompoij 
de  deux  bâtons  d'iuégale  longueur,  attadiéi 
l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des  connraies, 
et  oui  sert  à  battre  le  blé.  Battre  k  tiéasfte 
le  fléau.  Les  gerbes  sont  sous  k  fléau.  Se  set' 
i*ir  d'un  fléau  comme  et  une  arme.  Jouer  Ja 
fléau. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  grandes  calaïaî- 
tés  qui  alBigent  le  genre  humain,  étant 
l'on  attribue  souvent  à  quelque  vue  secrète 
de  la  Providence.  Jjes  fléaux  que  Dieu  a- 
voie  aux  hommes  pour  les  châtier,  Unfiéaz 
du  ciel,  de  Dieu„  Ce  fléeai  désola,  nwÊgm 
toute  la  contrée,  La  peste,  la  famine,  la 
guerre,  etc,  sont  de  terribles  fléaux.  Lsfiaz 
de  la  peste,  de  la  guerre,  etc.  Faire  cesstt 
un  fléau. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  par  qui  Ton 
croit  que  la  Divinité  châtie  les  peuples. 
Attila  est  appelé  le  fléau  de  Dieu,  Ce  gmier* 
neur  est  un  fléau  du  ciel.  Les  conquérants, 
ces  fléaux  de  la  vengeance,  de  la  colère  cé- 
leste. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  ce  qoi 
est  nuisible,  funeste,  redoutable.  Être  le 
fléau  de  la  société,  de  Vhumanité.  Hâèm  de- 
vint  le  fléau  des  Grecs  et  des  Trayens,  Im 
calomnie  est  le  fléau  des  gens  de  bien,  Cest  m 
grand  fléau  pour  un  père,  pour  un  mari, 
qu'un  maui'oisflls,  qu'une  tnéchantefemmL 
La  goutte,  la  graxelle,  et  (es  autres fléoex 
dont  le  corps  humain  est  menacé. 

Il  se  dit  quelquefois»  par  exagération, 
d'Une  personne  qui  nous  Tait  éprouver  de 
grandes  importunîtés,  une  sorte  de  pené- 
cutîon,  etc.  Cet  homme-là  méfait  tous  la 
^ours  de  nouveaux  procès;  c'est  mon  jIbbm, 
Cet  homme  est  un  vrai  fléau,  je  ne  miis  me 
délivrer  de  ses  sollicitations.  Cet  étemkbaimi 
est  un  grand  fléau.  Dans  ce  sens  |  il  est  ordi- 
nairement familier. 

Flé^u,  se  dit  aussi  de  La  verge  de  &r 
aux  extrémités  de  laquelle  sont  suspendu 
les  deux  bassins  d'une  balance.  Le  féen 
d'une  balance. 

Il  se  dit  encore  dtJne  barre  de  fer  qn'isa 
met  derrière  les  portes  cochères,  et  qu'on 
tourne  à  demi  pour  ouvrir  les  deux  battants. 
Le  fléau  d'une  porte  cochère, 

FLÈt^E.  s.  f.  Trait  qu'on  lance  avec  im 
nrc  ou  une  arbalète.  Le  fer,  le  bois  d'âne 
flèche.  Tirer  une  flèche.  Flèche  acérée,  Ffèdi 
empoisonnée.  Il  Jut  tué  à  coups  de  flèches, 
Apollon  perça  de  ,ves  flèches  te  serpent  Py 
thon.  Les  flèches  dont  les  poètes  supposent 
queT Amour  est  armé. 

Cet  objet  a  la  forme  ttan  fer  de  fiAe% 
est  taillé  enfer  de  flèche,  se  dît  De  ce  qoi 
ressemble  à  un  triangle  échancré  à  sa  base, 
parce  que  le  fer  des  flèches  a  ordiaaireaKiil 
celte  forme. 
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Prov.  et  fig.,  Ftiire  flèche  de  tout  bois. 
Mettre  tout  en  œavre  pour  se  tirer  d'af- 
faire,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a 
eotrepris.  Ne  savoir  plus  de  quel  bois  faire 
flèche,  Ne  savoir  plus  à  quel  moveo  recou- 
rir; ou  Être  dans  une  grande  nécessité,  ne 
savoir  plus  corament  subsister.  Tout  bois 
nest  pas  bon  à  faire  floche.  Il  faut  savoir 
distinguer  et  choisir  les  personnes  et  les 
moyens  qu'on  veut  employer. 

Flèchk  f  se  dit  également  de  Certaines 
choses  qui  sont  faites  en  forme  de  flèche. 
JBile  avait  une  flèche  d'or  dans  ses  cheveux. 
Des  rideaux  soutenus  par  une  flèche.  La 
flèche  iTun  lit. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certains 
signes  représentant  une  flèche ,  dont  on  se 
ser(  dans  les  cartes  géographiques,  dans  les 
plans,  etc. ,  pour  indiquer  le  côté  du  nord 
ou  la  direction  d'un  courant  d'eau. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Astronomie, 
d'Une  constellation  de  Thémisphère  boréal , 
oui  est  ordinairement  représentée  par  la 
ngure  d'une  flèche,  dans  les  cartes  astro- 
nomiques. 

En  Géom. ,  La  flèche  d'un  arc,  La  portion 
de  ligne  droite  qui ,  menée  perpendiculai- 
rement au  milieu  de  la  corde,  est  terminée 
à  l'arc. 

Fi.icHx,  se  dit  aussi  d'Une  longue  pièce 
de  bois  cambrée  qui  joint  le  train  de  der- 
rière d'un  carrosse  avec  celui  de  devant. 
Un  carrosse  qui  porte  sur  la  flèche,  La  flèche 
se  rompiK 

Il  signifle  en  outre ,  La  partie  d'un  clo- 
dier  qui  surmonte  la  tour  ou  la  cage, 
et  qui  est  en  pointe,  en  pyramide.  Flèche  de 
ckarpetue.  Flèche  de  pierre.  On  dit  aussi, 
mais  plus  rarement,  jéiguilie* 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Fortification ,  d'Un 
petit  ouvrage  composé  de  deux  côtés,  qu'on 
élève  vis-à-vis  les  angles  saillants  ou  ren- 
trants du  chemin  couvert,  à  l'extrémité  de 
son  glacis.  On  dit  aussi.  Bonnette, 

Il  se  dit,  an  Trictrac,  de  Chacune  des 
languettes  pointues,  de  deux  couleurs,  qui 
sont  au  fond  du  trictrac,  et  sur  lesquelles 
OD  fait  les  cases.  On  dit  aussi ,  mais  plus 
rarement.  Lame, 

En  termes  de  Charcuterie,  Flèche  de  lard. 
Ce  qu'on  a  levé  de  l'un  des  côtés  d'un  co- 
chon, depuis  l'épaule  jusqu'à  la  cuisse. 
jÉcheter  une  flèche  de  lard, 

VlAcmmu*  V.  a.  Ployer,  courber.  Fléchir 
quelque  partie  du  corps.  Le  muscle  quiflê' 
ehit  ta  première  phalange  du  petit  doigt.  Flé- 
chir le  genou,  les  genoux. 

Fléchir  les  genoux  devant  les  idoles.  Adorer 
les  idoles.  On  dit  aussi  dans  ce  sens,  Fléchir 
le  genou  élevant  Baal, 

Fig-,  Fléchir  le  genou,  les  genoux  devant 
quelqu'un  9  S'abaisser,  s'humilier  devant  lui. 
Cet  Jkonune  est  toujours  prêt  à  fléchir  les  ge^ 
maux  dexHsni  le  pouvoir, 

Fi.^cHra ,  s'emploie  aussi  comme  neutre. 
(jette  poutre  commence  à  fléchir.  Ce  bois  rom- 
pra  plutôt  que  de  fléchir.  Il  fmU  que  tout 
genou  fléchisse  au  nom  de  Jésus, 

Fig.,  Fléchir  sous  le  joug,  S'v  soumettre. 
Tout  fut  oMigé  de  fléchir  sous  le  joug, 

FVMCUIM9  se  dit  figurément,  à  l'actif, 
ctsignifie ,  Émouvoir  à  compassion ,  toucher 
de  pitié,  attendrir,  adoucir.  Fléchir  sesjii' 
ges.  Se   laisser  fléchir  aux  prières,  par  les 
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prières.  Il  est  inexorable,  rien  ne  le  fléchît, 
ne  peut  le  fléchir.  Cela  est  capable  de  fléchir 
les  cœurs  les  plus  durs,  les  plus  barbares. 
Fléchir  la  dureté,  la  cruauté  a' un  tyran,  le 
courroux  d^un  maître. 

Il  s'emploie  de  même  figurément  au  neu- 
tre, et  Signifie,  Se  soumettre,  s'abaisser. 
Tout  le  monde  fléchissait  devant  luL  Tout 
diÀt  fléeldr  sous  les  lois  de  la  destinée, 

II  signifie  également ,  Cesser  de  persister 
dans  des  sentiments  de  dureté  ou  de  fer- 
meté. Cest  un  homme  doux,  qui  fléchit 
aisément.  Quoi  quon  Jasse,  je  ne  fléchirai 
pas.  Il  est  inSreudable,  il  ne  fléchit  point.  Il 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  fléchir,  H  commence 
à  fléchir. 

Il  signifie  quelquefois,  Céder, ne  plus  ré- 
sister, ne  plus  combattre  avec  la  même 
vigueur.  L'aile  droite  de  l'armée  commençait 
è^fléchir, 

Flécbi,  ik.  participe. 

PLÉCHISSEHENT.  s.  m.  Action  de  flé- 
chir. Le  fl^hissement  des  genoux. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  d'un  corps  qui  flé- 
chit. Le  fléchissement  d^une  poutre,  d'un 
mât,  etc. 

FLécHISSBUR.  adj.  m.  T.  d'Anat ,  qui 
se  dit  Des  muscles  destinés  à  faire  fléchir 
certaines  parties.  Les  muscles  fléchisseurs  du 
bras'. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
fléchisseurs  du  genou.  Les  fléchisseurs  sont 
opposés  aux  extenseurs, 

FLEGMAGCHIUB.  adj.  des  deux  genres. 
(On  écrit  aussi ,  Phlegmagogue,)  T.  de  Mé- 
dec.  Il  se  disait  autrefois  Des  médicaments 
qu'on  croyait  propres  à  purger  la  pituite. 

Il  se  disait  aussi  substantivement,  an 
masculin.  Employer  les  flegmagogues, 

FLEGMASIE.  8.  f.  I^oyez  Phlegmasib. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Lymphatique,  pituiteux;  qui 
abonde  en  flegme,  en  pituite.  Cest  un 
homme  extrêmement  flegmatique,  d'un  tem* 
pérament  flegmatique.  Dans  ce  sens,  on 
écrit  aussi,  Phlegmatiaue, 

Flegm ATiQus ,  se  dit  figurément,  dans 
le  langage  ordinaire,  D'une  personne  dont 
le  caractère  est  froid ,  qui  s'émeut  difficile- 
ment ;  et  alors  il  est  quelquefois  substantif. 
Cest  un  homme  très-flegmatique,  Cest  un 
flegmatique, 

FLEGME,  s.  m.  T.^  Médec.  Sérosité; 
humeur  aqueuse,  laquelle  fait  partie  con- 
stituante du  sang,  du  lait,  etc.  Dans  ce 
sens,  on  écrit  aussi,  Phlegme, 

Flxgkb,  dans  le  langage  ordinaire,  se 
dit  de  La  pituite,  des  matières  aqueuses, 
épaisses  et  filantes,  qu'on  jette  en  cra- 
cnant,  en  vomissant,  etc.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel.  // 
a  jeté  beaucoup  de  flegmes,  des  flegmes  san» 
guinolents. 

Il  se  prend,  au  figuré,  pour  La  qualité 
d'un  esprit  posé,  patent,  qui  se  possède; 
et,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  point  au  plu- 
riel. Cest  un  homme  qui  a  un  grand  flegme, 
qui  est  eTun  grand  flegme,  lia  du  flegme  oà  il 
n'en  faudrait  point  avoir.  Son  flegme  m'é- 
tonne. Il  y  a  .  des  occasions  oà  il  est  bon 
éC avoir  du  flegme.  Modérez  votre  bile,  ajvz 
un  peu  plut  de  flegme.  Le  flegme  de  cet 
homme  me  met  au  désespoir, 

Flsgkb,  dans  l'ancienne  Chimie ,  signî- 
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fiait,  La  partie  aqueuse,  insipide  et  inodore 
que  la  distillation  dégage  des  coi*ps. 

PLEGMON.  s.  m.  (On  écrit  aussi,  Phleg» 
mon,)  T.  de  Médec.  Inflammation  du  tissu 
cellulaire,  accompagna  de  rougeur,  de 
gonflement  et  de  douleur,  et  qui  se  termine 
ordinairement  par  suppuration. 

FLEGMONEUX ,  EUSB.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  flegmon.  Inflammation  flegmo* 
neuse.  Érésipèle  flegmnneux, 

FLÉTRIR.  V.  a.  Faner  entièrement ,  ter- 
nir, ôter  la  couleur,  la  vivacité,   la  fraî- 
cheur. Le  vent  de  bise,  le  hdle  flétrit  les 
fleurs.  Le  grand  air  flétrit  les  couleurs.  Le    ' 
temps,  rage  flétrit  le  teint,  flétrit  la  beauté, 

Fig. ,  Flétrir  les  lauriers  d'un  héros,  d'un 
conquérant,  d'un  poète,  etc,  Ternir  la  gloire 
qu'il  s'était  acquise. 

FuKTBia,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral, De  ce  qui  altère  ou  diminue  la  pureté,, 
le  mérite,  l'agrément,  etc. ,  de  certaines, 
choses.  Les  chagrins  ont  flétri  sa  jeunesse^. 
Flétrir  les  gréées  du  jeune  dge. 

Il  signifie  particulièrement ,  Abattre,  ôter 
l'énergie ,  la  vigueur,  le  courage.  Le  malheur 
flétrit  tdme, 

Flàtrir  ,  signifie  encore,  Diffamer,  désho- 
norer, dégrader,  ou  traiter  comme  infil- 
me.  Flétrir  quelqu'un.  Flétrir  tinnocence. 
Flétrir  la  réputation,  la  mémoire,  la  gloire 
de  quelqu'un.  Flétrir  quelqu'un  du  nom  de 
traître.  Un  homme  que  ptusieurs  condamna' 
tions  ont  déjà  flétri,  il  est  à  jamais  flétri.  Les 
tyrans  que  l'histoire  a  flétris. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Matière^ 
criminelle.  Marquer  une  personne  d'un  fer 
chaud ,  en  punition  d'un  crime.  Il  fut  coU" 
damné  à  être  flétri  par  la  main  du  bourreau,, 
à  être  flétri.  Flétrir  un  eriminei.  En  France , 
cette  peine  est  abolie. 

FLBTKia,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  la  plupart  des  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Les  fleurs  se  fié» 
trissent.  Sa  beauté  commence  à  se  flétrir. 
Leur  jeunesse  s'est  flétrie  dans  les  larmes. 
Une  dme  qui  s'est  flétrie  dans  le  malheur.  Sa 
gloire  allait  bientôt  se  flétrir, 

Fi^xai,  xx.  participe.  Fomme  flétrie. 
Ai*oir  la  peau  flétrie.  Des  charmes  flétris.  Un 
cœur  flétri  par  de  longs  chagrins,  Cest  un 
homme  flétri  dans  l'opinion  publique. 

FLÉTRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  flétrit, 
qui  déshonore.  Un  arrêt  flétrissant.  Des  im* 
putations  flétrissantes, 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  L'altération  qui  ar- 
rive à  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs 
et  des  couleurs,  ou  à  la  beauté  et  a  la  dé- 
licatesse du  teint,  de  la  peau.  La  flétrissure 
des  fleurs,  des  fruits.  Le  temps  na  pas 
causé  la  moindre  flétrissure  à  la  beauté  de 
son  teint. 

Il  signifie  figurément.  Tache  à  la  réputa- 
tion, à  l'honneur.  Foilà  une  grande  flétris^ 
sure  à  son  honneur,  à  sa  réputation.  Il  a 
reçu  une  flétrissure  qui  ne  s'effacera  jamais, 
G  est  une  flétrissure  a  un  homme  que  {Taivir 
fui  dans  le  combat. 

Il  se  dit,  en  Matière  criminelle,  de  La 
marque  d'un  fer  chaud ,  imprimé  par  ordre 
de  justice  sur  l'épaule  d'un  criminel.  On 
lui  a  trouté  une  flétrissure  sur  l'épaule.  En 
France,  la  peine  de  la  flétrissure  est  abolie, 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végétaux , 
ordinairement  colorée,  et  quelquefois  odo- 
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rante,  qui  précède  le  fruit  »  et  qui  porte  les 
organes  de  la  reproduotion.  Le  calice  ^  la 
corolle  d'une  fleur.  Une  fleur  qui  manque  de 
calice,  de  corolle,  d'éiamine  ou  de  pistil,  est 
incomplète.  Fleur  complète.  Fleur  hermaphro- 
dite. Fleur  mâle.  Fleur  femelle.  Fleur  stérile. 
Les  fleurs  de  cette  plante  sont  grandes,  pe- 
tites,  jaunes f  blanches,  rouges,  etc.  Fleurs 
pédonculées.  Fleurs  sessiles.  Fleurs  solitaires. 
Fleurs  en  grappe,  en  panicule,  en  corymbe , 
en  ombelle,  en  épi,  etc.  Fleur  composée. 
Fleur  radiée.  Fleur  simple.  Fleur  aouble. 
Fleur  nouvelle.  Fleur  épanouie.  Bouton  de 
fleur.  Bouton  à  fleur.  Fleur  éclose.  Fleur  prin- 
tanière.  Fleur  d'été.  Fleur  d'automne.  Fleur 
de  pécher.  Fleur  de  jasmin.  Fleur  d'orange. 
Une  fleur  qui  se  Jane,  qui  se  prisse,  qui  se 
flétrit.  Un  arbre  qui  donne  des  fleurs,  ijui 
pousse  des  fleurs,  qui  est  en  fleur.  Im  vigne 
est  en  fleur.  Les  mes  sont  en  fleur.  Il  ny  a 
point  de  fleurs  apparentes  dans  les  fougères, 
ni  dans  les  champignons.  Un  arbre  chargé  de 
fleurs.  Un  papillon  qui  vole  de  fleur  en 
fleur.  Un  bouquet,  une  guirlande,  une  cou- 
ronne de  fleurs.  Des  festons  de  fleurs.  Semé, 
jonché  de  fleurs.  Qnti>ert  de  fleurs.  Cueillir 
une  fleur,  jéimer  les  fleurs.  Orner  sa  cheminée 
de  fleurs,  F  ose  de  fleurs.  On  na  pas  laissé 
les  queues  de  ces  fleurs  assez  longues.  Les 
fleurs  des  champs.  Une  prairie  entaillée  de 
fleurs.  Le  parfum  des  fleurs. 

Fig. ,  Semer,  jeter,  répandre  des  fleurs  sur 
la  tombe  de  quelqu'un ,  Donner  des  louanges 
à  sa  mémoire. 

Prov.  et  fig.  f  Le  serpent  est  caché  sous  les 
fleurs,  se  dit  en  parlant  De  choses  dange- 
reuses dont  les  apparences  sont  séduisantes. 
,  On  dit  dan^  un  sens  analogue ,  Couvrir  de 
fleurs,  cacher  sous  des  fleurs  le  bord  du  pré" 
cipice,  un  piège,  etc. 

Fig.,  La /leur  de  la  virginité,  La  virginité 
même.  On  dît  quelquefois»  absolument  et 
un  peu  librement,  Fleur,  Elle  a  perdu  sa 
fleur, 

VLiRvti ,  se  dit  quelquefois ,  par  extension, 
Des  plantes  à  fleurs  que  Ton  cultive  pour 
l'agrément.  Cest  une  fleur  extrêmement  re- 
cherchée. Plemter,  cultii'er,  arroser  des 
fleurs.  Jvoir  des  pots  de  fleurs  sur  sa  fenêtre. 
Marché  aux  fleurs, 

11  a  ce  dernier  sens  dans  les  dénomina- 
tions vulgaires  de  diverses  plantes  remar- 
auables  par  la  couleur  ou  la  forme  de  leurs 
eura.  Fleur  de  la  passion  (grenadilte).  Fleur 
de  jalousie  (amarante  tricolore).  Fleur  de 
tous  les  mois  (souci  des  jardins).  Fleur  de 
coucou  (primevère  à  fleurs  jaunes).  Fleur 
du  soleil  (espèce  de  ciste).  Etc,  etc. 

Il  se  dit  également  Des  figures,  des  re« 
présenta^iions  de  fleurs ,  et  même  de  fruits, 
de  feuilles ,  etc.  Peindre  des  fleurs.  Peintre 
de  fleurs.  Collection  de  fleurs  lithographies. 
On  a  gravé  une  fleur  sur  ce  cachet.  Broaer  une 
fleur,  des  fleurs  sur  une  étoffe. 

Étoffé  à  fleurs.  Étoffe  où  il  y  a  des  figures 
de  fleurs,  etc.,  tissues  ou  broqhées  avec  l'é- 
toffe. Damas  à  fleurs.  J  fleurs  d'or,  à  fleurs 
d'argent. 

Fleurs  artificielles,  se  dit  de  Certains  ou- 
vrages qui  imitent  des  fleurs  ou  des  plantes 
à  fleurs,  et  qui  servent  à  faire  des  bouquets, 
à  orner  les  coiffures  de  femme,  à  décorer 
les  appartements  «  etc.  Fabricant,  marcJutnd 
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de  Heurs  artificielles.  Un  bouquet  de  fleurs  ar- 
tificielles. 

Fleur  de  lis.  Voyez  Lis. 

Fleur,  se  dit  figurément,  en  parlant  De 
certaines  choses,  pour  désigner  Le  temps 
où  elles  sont  dans  toute  leur  beauté,  dans 
leur  plus  gi*and  éclat,  comme  les  arbres  et 
les  plantes  lorsqu'ils  sont  en  fleur.  Être 
dans  la  fleur,  à  la  fleur  de  ses  jours.  Il  est 
dans  la  fleur  de  la  jeunesse.  Trente  ans, 
c'est  la  fleur  de  Cdge  pour  un  homme.  Mourir 
à  la  fleur  de  l'dge,  à  la  fleur  de  ses  ans.  Elle 
était  alors  dans  la  fleur  de  sa  beauté,  dans 
toute  la  fleur  de  sa  beauté,  La  fleur  de  la 
beauté  n  a  qu'un  temps. 

Il  se  dît  quelquefois,  poétiquement  et 
dans  le  style  élevé,  d'Une  peraonne  jeune, 
aimable,  belle,  ou  même  d'Un  jeune  en- 
fant. Cette  fleur  si  belle  et  qui  fut  sitôt  mois- 
sonnée. Ce  sont  de  tendres  fleurs  qu'il  faut 
préserver  du  souffle  impur  aes  vices, 

FtEUR,  se  dit  aussi  figurément,  surtout 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  pour  signi- 
fier. Ornement,  embellissement.  R  a  essayé 
de  répandre  quelques  fleurs  sur  ce  sujet  ariàe. 

Fleurs  de  rhétorique,  Oi*nements,  embel- 
lissements du  discours.  Il  se  prend  sou- 
vent en  mauvaise  part,  lorsqu'on  veut 
parler  D'un  discours  où  les  ornements  sont 
placés  sans  goût ,  prodigués  sans  mesure, 
etc.  n  nous  a  fait  beaucoup  de  fleurs  de  rhé- 
torique, et  na  rien  dit  sur  la  question  qu'il 
devait  traiter. 

Fleur,  se  dit  encore,  figurément,  d'Unr 
légère  blancheur  qui  parait  sur  la  peau  de 
certains  fruits,  tels  que  les  prunes,  les  rai- 
sins, etc.,  lor8qu*i]s  n'ont  point  encore  été 
maniés.  On  servit  qtutatité  de  fruits  qui 
avaient  encore  toute  leur  fleur, 

Lti  fleur  du  teint.  Cet  éclat,  cette  fraî- 
cheur de  teint  que  donnent  la  jeunesse  et 
la  santé. 

Fleur,  se  dit  également,  au  figuré.  Du 
lustre,  de  l'éclat,  etc.,  de  certaines  choses 
qui  durent  peu.  La  beauté  n'a  qu'une  fleur. 
Cette  étoffe  est  d'une  belle  couleur,  mais  elle 
n'a  que  la  fleur. 

Il  se  dit  de  même  au  sens  moral.  Cette 
fleur  d'innocence  qui  donne  tant  de  charme  au 
jeune  âge. 

Il  signifie  en  outre,  quelquefois,  La  pre- 
mière vue,  le  premier  usage  d'une  chose 
nouvelle.  Foila  une  étoffe  qu'on  n'a  encore 
montrée  à  personne,  vous  en  aurez  la  fleur. 
Ha  eu  la  fleur  de  cette  tapisserie ,  de  ce  meuble. 

Fleur,  se  dit  aussi,  figurément,  pour 
Élite,  choix,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  d'ex- 
cellent. Cest  la  fleur  de  mes  amis.  Ces  bra\*es 
sont  la  fleur  du  régiment,  de  Varmée,  Ne 
prendre  que  la  fleur  d'un  sujet. 

Fleur  de  chevalerie,  flne  fleur  de  chevalerie, 
s'est  dit,  dans  les  Romans  de  chevalerie, 
de  L'élite  des  chevaliers,  ou  d'Un  chevalier 
accompli.  On  dit  encore  quelquefois,  fa- 
milièrement, Cest  flne  fleur  de  chevalerie, 
en  parlant  D'un  homme  qui  a  beaucoup  de 
valeur  et  de  probité.  On  dit  dans  an  sens 
analogue,  Cest  la  fleur  de  la  galanterie,  en 
parlant  D'un  homme  galant  auprès  des 
femmes,  ou  Des  attentions  délicates  et  des 
petits  soins  qu'on  emploie  pour  leur  plaire. 

Fig.  et  fam.,  La  fleur  des  pois,  se  dit,  en 
plaisantant,  d'Un  homme  a  la  mode^  élé- 
gant,  agréable* 
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Fleur  de  farine,  La  partie  la  ptui  fiiie,ti 
plus  belle  de  la  farine.  Un  gâteau  defltuf 
de  farine. 

Fleurs,  au  pluriel,  se  dit  qoelquefois 
pour  Flueurs,  et  signifie,  I>es  règles,  W 
purgatîons  menstruelles  des  femmes.  Vw 
femme  qui  a  ses  fleurs.  Ce  sens  a  vieilli. 

Fleurs  blanches,  Certaine  maladie  des 
femmes. 

Fleurs,  s'est  dit  dans  l'ancienne  Chi- 
mie, et  se  dît  quelquefois  encore  dans  le 
langage  médical,  de  Certaines  substances 
solides  ou  volatiles,  produites  par  sublima- 
tion ou  décomposition.  Fleurs  de  soufre,  it 
zinc,  dt arsenic,  d'antimoine.  Fleurs  de  ha." 
join.  On  dit  de  même,  au  singulier,  Flnr 
de  soufre. 

Fleurs  du  vin ,  Petits  flocons  de  moisis* 
sure  qui  paraissent  sur  le  vin,  dans  les  ton- 
neaux ou  dans  les  bouteilles,  lorsqu'il  vient 
à  se  gâter. 

À  PLEUR  DE.  loc.  prépositive.  Presque  su 
niveau  de.  Les  fondements  de  cet  édijîee  smd 
déjà  à  fleur  de  terre,  La  digue  n'était  pas  es- 
core  à  fleur  d'eau.  Il  a  de  grosyeux  àfeûr 
de  tête. 

Au  Jeu  de  paume,  La  balle  a  passé  à  fm 
de  corde.  Elle  a  légèrement  efQeuré  la  corde, 
en  passant  par^lessus,  en  sorte  qu*tl  s*en  est 
peu  fallu  que  le  coup  ne  fût  perdu. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  a  passé  ifksr 
de  corde,  U  s'en  est  peu  fallu  qu  elle  ne  man- 
quât. 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin,  Elle  est 
parfaitement  conservée. 

FLBUBAISON.  s.  f.  T.  de  BoUo.  Le  dé* 
veloppement  et  l'épanouissement  des  fleon; 
L'époque  où  les  plantes  fleurissent;  ou 
L'état  des  plantes  en  fleur.  La  gelée  a  n- 
tardé  la  fleuraison.  Les  fleurs  de  la  srcMée 
fleunùson  sont  ordinairement  moins  gronda 
et  moins  belles  que  celles  de  la  première.  6 
jaut  attendre  Vepoque  de  la  fleuraison,  Pm- 
dant  la  fleuraison,  La  fleuraison  de  la  vigne 
est  belle.  Observer  une  plante  au  moment  it 
sa  fleuraison.  On  dit  aussi,  Floraison, 

FLBfJRDBLlSEa«  v.  a.  Marquer  d'oae 
fleur  de  lis  avec  un  fer  chaud.  Ce  votoff 
avait  déjà  été  fleurdelisé. 

Fleurdelisé,  ûk.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  de  Bla- 
son ,  De  ce  qui  est  orné,  semé  de  fleunde 
lis.  Un  écu  fleurdelisé.  Le  béUon  des  mari' 
chaux  de  France  était  alors  fleurdéisé. 

FLEUBé,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,  qoi  se 
dit  Des  pièces  terminées  en  fleurs,  on  Imv* 
dées  de  fleurs.  On  dit  aussi ,  Fteunlé  et 
Fleuronné. 

FLBCBEB.  V.  n.  Répandre  une  odenri 
exhaler  une  odeur.  Cela  fleure  bon, 

Prov.  et  fig. ,  Cela  fleure  comme  bname, 
Cela  sent  fort  bon  ;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement, en  matière  d'intérêt,  Gela  offre 
des  sûretés,  cela  parait  devoir  être  avan- 
tageux, lucratif.  On  dit  aussi.  Sa  répnta- 
tion  fleure  comme  baume,  ne  /bure  pet 
comme  baume,  l\  a  une  excellente  répoia* 
tion,  une  mauvaise  réputation. 

FLBUBET.  s.  m.  Ceruine  espèce  de  fil 
fait  de  la  matière  la  plus  grossière  de  h 
soie.  Dans  cette  étoffe  il  entre  beaueonp  à 
fleuret.  Le  fond  de  cette  étof^fe  est  de  Jtenttt. 

Il  se  dit  également  d'Un  ruban  qai  cal 
I  lait  de  ce  même  fil.  Une  aune  de  fleurets 
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DaD5  le  Commerce,  on  nomme,  au  con- 
traire. Fleuret  de  coton ,  de  laine,  de  fil.  Le 
eoton,  la  laine,  le  fil  de  choix. 

FJ.EUBET,  se  dit  aussi  d*Uneépée  à  lame 
carrée,  sans  pointe  et  sans  tranchant ,  qui 
est  terminée  par  une  espèce  de  bouton 
garni  de  cuir,  et  dont  on  se  sert  à  Tes- 
crime.  Présenter  le  fleurtt.  Faire  un  coup  de 
fleuret.  Manier  le  fleuret.  Je  lui  ai  fait  sauter 
ie  fleuret, 

F1.RUKET,  se  dit  en  outre  d^Un  cerlain 
pas  de  danse.  Un  fleuret,  un  coupé. 

FLEURETÉ.  adj.  Foyez  Fuiuaé. 

FLEtJRETTE.  S.  f.  diminutif.  Petite  fleur. 
Cueillir  les  fleurettes  des  pré^. 

11  ne  s'emploie  plus  guère  que  figuré- 
ment,  et  signifie.  Propos  galant,  cajolerie 
que  Ton  dit  à  une  femme.  Dire  des  fleu- 
rettes. Conter  des  fleurettes.  Conter  fleurette. 
Elle  aime  les  fleurettes.  Elle  aime  laflekrette. 

FLEURIR.  V.  n.  Pousser  des  fleurs,  être 
en  (leur.  Quand  les  roses  commencent  à 
Aenrir.  Les  anémones  fleurissent  de  bonne 
heure.  Cette  plante  fleurit  en  été,  en  automne, 

Fig.,  Sa  barbe  va  bientôt  fleurir,  se  dit 
D*un  jeune  homme  dont  la  barbe  est  près 
de  pousser. 

Flsu  AI  A ,  signifie  figurément,  Être  dans 
QD  étal  de  prospérité,  de  splendeur;  être 
en  crédit ,  en  honneur,  en  réputation.  Alors 
il  fait  souvent  Ptorissait  à  l'imparfait  de 
Tindicatif,  et  toujours  Florissant,  au  par- 
ticipe ou  adjectif  verbal,  Tun  et  l'autre 
empruntés  du  verbe  inusité /7orrr.  Un  prince 

fui  s'attache  à  faire  fleurir  Fagriculture, 
industrie.  Dans  un  siècle  oà  fleurissent  les 
wts.  Les  peintres  et  les  poètes  qui  fleurirent 
à  cette  époque.  Les  sciences  et  les  beaux-arts 
fleurissaient  ou  florissaient  sous  le  règne  de 
ce  prince.  On  dit  toujours  Flarissait,  lors- 
qu  on  parle  D'une  personne  on  d'une  col- 
lection de  personnes,  comme  d'un  peuple, 
d'une  ville,  d'une  républiaue.  Ronsard flo- 
sissait  en  France  à  la  fin  au  seizième  siècle. 
Cti  empire  florissait  encore  par  ses  ancien^ 
nés  lois,  j^thènes  florissait  sous  Périclès. 

Fi.au AIE,  est  quelquefois  actif ,  dans  le 
langage  familier,  et  signifie.  Parer  d'une 
fleur,  d'un  bouquet,  etc.  Qui  vous  a  fleuri 
de  la  sorte  ?  On  l'emploie,  dans  le  même 
«ens,  avec  le  pronom  personnel.  Fous 
sse  sortirez  point  de  mon  Jardin  sans  vous 
fieurir. 

Fleuai,  IX.  participe.  Arbre  fleuri.  Pré 
fleuri. 

Poétiq. ,  La  saison  fleurie ,  Le  printenuM. 
Pâques  fleuries ,  Le  dimanche  des  Ra- 
meaux, qui  précède  immédiatement  celui 
4le  Pâques. 

Fleuai  y  s'emploie  aussi ,  adjectivement 

et  figurément,  dans  les  locutions  suivantes  : 

Teint  fleuri^  visage  fleuri,  mine  fleurie, 

Xeint,  visage,  etc., qui  a  de  la  fraîcheur  et 

«le  l'éclat. 

Discours  fleuri,  style  fleuri.  Discours, 
^jle  rempli  d'ornements,  lia  un  style  très» 
fleuri,  trop  fleuri. 

JSsorit fleuri.  Esprit  remarquable  surtout 
par  I  éclat  et  par  l'agrément. 

Kn  Peinture,  Couleur  fleurie.  Couleur 
dont  les  tons  brillants  semblent  tenir  de 
VéezX^i  des  fleurs. 

£n  Musique,  Contre-point  fleuri  on  figuré, 
£jeliii  où  les  différentes  parties  procèdent 
Tome  L 
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I  par  des  valeurs  et  des  rhy thmes  différents. 

FLEURISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pousse 
des  fleurs ,  qui  est  fleuri.  Les  prés  fleuris» 
sanis.  Les  plaines  fleurissantes.  Au  figuré,  on 
dit  Florissant  :  voyez  ce  mot. 

FLEURISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  curieux 
de  fleurs,  qui  connaît,  qui  aime  les  fleurs, 
qui  prend  plaisir  à  les  cultiver.  Cest  un 
fleuriste,  un  grand  fleuriste.  Ce  jardinier  est 
un  bon  fleuriste.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui 
se  piquent  d'être  fleuristes. 

Fleuriste  artificiel.  Celui  qui  fait  on  qui 
vend  des  fleurs  artificielles.  On  appelle  ab- 
solument Fleuriste,  Une  ouvrière  qui  fait 
des  fleurs  artificielles.  ^ 

Adjectiv.,  Marchand,  marchande  fleu» 
ristci  Marchand,  marchande  de  fleurs,  de 
plantes  à  fleurs.  Jardinier  fleuriste,  Celui 

311  i  cultive  des  fleurs.  Jardin  fleuriste ,  Jar- 
in  principalement  destiné  à  la  culture  des 
fleurs. 

FuiuaiSTB,  se  dit  aussi  d'Un  peintre  oui 
s'adonne  particulièrement  à  peindre  des 
fleurs.  Ce  peintre  est  un  excellent  fleuriste. 
Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant,  Pein» 
tre  de  fleurs. 

FLEUROM.  s.  m.  Espèce  de  représenta- 
tion de  fleur  servant  d  ornement.  Les  fleu» 
rons  d'une  couronne.  Une  étoffe  oà  il  y  a  des 
fleurons,  de  grands  fleurons.  Les  fleurons 
au  on  taille  sur  les  moulures  et  autres  mem» 
ores  et  architecture. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Imprimerie,  d'Un  ornement  que  Ton  met 
quelquefois  à  la  fin  des  divisions  d'un  ou- 
vrage ou  sur  le  titre,  et  qui  autrefois  re- 
présentait ordinairement  des  fleurs.  Cefleu* 
ron  représente  les  attributs  du  commerce. 
Ije  sujet  d'un  fleuron  doit  être  approprié  à 
la  matière  du  chapitre  qu'il  termine, 

l'^ig-  f  Cest  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
sa  couronne,  le  plus  beau  fleuron  de  sa  coU" 
rOnne,  se  dit  D'une  des  principales  pré- 
rogatives qu'ait  un  prince,  d'un  de  ses 
plus  grands  revenus,  d'une  de  ses  meilleu- 
res provinces;  et,  par  extension,  De  ce 
3u'une  personne  a  de  plus  considérable, 
e  plus  avantageux.  On  dh  de  même  : 
J jouter  un  fleuron  à  sa  couronne.  Il  a  perdu 
le  plus  beau,  les  plus  beaux  fleurons  de  sa 
couronne.  Etc. 

Flbubov  ,  en  termes  de  Botanique ,  se  dit 
de  Chacune  des  petites  fleurs  dont  la  réu- 
nion sur  un  seul  réceptacle  et  dans  un 
calice  commun ,  forme  une  fleur  composée. 
Il  y  a  deux  sortes  de  fleurons  :  le  fleuron 
proprement  dit,  qui  a  la  forme  d'un  tube 
ou  d'un  cornet,  découpé  à  son  ouverture 
en  quatre  ou  cinq  divisions  régulières  ;  et  le 
dfmi-fleuron  ou  fleuron  en  languette,  qui  est 
un  peu  tubulé  à  sa  partie  inférieure  et  qui 
s'épanouit  ensuite  d'un  seul  côté ,  de  ma- 
nière à  former  une  languette  plane.  Le 
chardon,  l'artichaut,  l'armoise,  portent  des 
fleurs  à  fleurons.  Les  fleurs  du  pissenlit,  de 
la  chicorée,  etc. ,  sont  composées  de  demi* 
fleurons.  La  fleur  du  tournesol,  de  la  pdque* 
rette,  a  des  fleurons  au  centre  et  des  demi* 
fleurons  à  la  circonférence, 

FLBURONn£  adj.  Foyez  FLBuai. 

FLEUVE,  s.  m.  Grancfe  rivière  qui  porte 
ses  eaux  et  conserve  son  nom  jusqu  à  la 
mer.  Grand  fleuve.  Fleuve  profond.  Fleuit 
rapide,  impétueux.  Fku%*e  rui\igable.  Lelford^ 
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la  rive  d^an  fleuve.  Les  eaux  d'un  fleuve.  Le 
courant  du  fleuve.  Le  canal,  le  lit,  le  cours 
dunfUuve.  L'embouchure  d'un  fleuve.  FJeui'c 
qui  coule  doucement.  Trai>erser,  passer  un 
fleuve  à  gué. 

Il  se  dit  que^uefois,  en  poésie,  pour 
désigner  Une  rivière  quelconaue. 

Fig.  et  poétiq.,  Le  fleuve  de  la  vie.  Le 
cours  de  la  vie.  Descendre  paisibletnent  le 
fleuve  de  la  vie. 

Fleutb,  se  dit,  en  Mythologie,  Des  di- 
vinités qui  président  aux  fleuves ,  et  qu'on 
représente  ordinairement  sous  la  figure  de 
vieillards  couchés  sur  des  roseaux ,  appuyés 
sur  une  urne,  la  tête  ceinte  d'une  cou- 
ronne de  joncs,  et  quelquefois  le  front  ar- 
mé de  cornes.  Le  peintre,  le  sculpteur  a 
donné  à  ce  fleuve  des  formes  colossales.  Les 
attributs  d'un  fleuve. 

FLEXIRILITIÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
flexible.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  La 
flexibilité  de  l'osier.  La  flexibilité  de  la  voix. 
La  flexibilité  de  l'esprit,  du  caractère. 

FLEXIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Sou- 
ple, nui  plie  aisément.  //  n'y  a  rien  de  plus 
flexible  que  Casier.  Une  branche  flexUde.  Avoir 
un  corps  souple  et  flexible. 

Fig.,  Foix flexible.  Voix  souple  et  aisée , 
qui  passe  facilement  d'un  ton  a  un  autre. 
Ce  chanteur  a  la  voix  très  flexible. 

FX.BXIBI.B,  signifie  figurément,  Qui  cède 
aisément  aux  impressions  qu'on  veut  lui 
donner.  Un  caractère  flexible. 

Esprit  flexible.  Esprit  qui  passe  avec 
facilité  d*un  sujet,  d'un  travail  à  un  autre. 

FLEXION,  s.  f.  Eut  de  ce  qui  est  fléchi. 
La  flexion  d'un  ressort,  d^unepoutte,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de 
L'action  des  muscles  fléchisseurs,  du  mou« 
vement  opéré  par  les  muscles  fléchisseurs 
dans  les  parties  du  corps  qui  se  plient.  La 
flexion  est  opposée  à  l'extension.  La  flexion 
du  genou. 

FLEXUEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  fléchi ,  courbé  plusieurs  fois  dans 
sa  longueur.  Tige  flexaeuse.  Pédoncule 
fkxueux. 

FLBXUOSIT^.  s.  f.  T.  de  BoUn.  État  de 
ce  qui  est  flexueux.  Cette  plante  est  remar' 
quablepar  laflexuosité  de  ses  tiges. 

FLI 

FLIBUSTIER,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
pirates  qui  couraient  les  mers  d'Amérique, 
et  qui  étaient  de  toute  nation.  Les  flibus' 
tiers  ont  fait  des  entreprises  qui  demandaient 
une  valeur  extraordinaire. 

FLIC  FLAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
quelquefois,  dans  le  langage  familier,  pour 
exprimer  le  bruit  de  plusieurs  coups  de 
fouet ,  celui  de  plusieurs  soufflets  donnés 
coup  sur  coup ,  etc. 

Elle  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  en  termes  de  Danse,  pour  dési- 
gner Une  sorte  de  pas;  et  alors  les  deux 
mots  se  réunissent.  Faire  un  flic/lac,  des 
fUcflacs, 

FLINT-GLASS.  s.  m.  T.  emprunté  de 
l'anglais.  Verre  de  cristal,  qui  contient  plut 
de  plomb  que  le  cristal  ordinaire. 

FLO 

FLOCOlf.  S.  m.  Petite  touffe,  petit  amai 
de  laine,  de  soie,  etc.  Flocon  de  laine.  Mo» 
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ton  de  soie»  Les  brebis  laissent  des  flacons  de 
laine  aux  buissons. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  De  la  neige.  Un 
flocon  de  neige.  Il  jombeUt  de  la  neige  par 
flocons,  à  gros  flocons. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Chinoîe,  de  L'é- 
tat de  certains  précipités  qui  reasenablent 
à  un  amas  de  flocons.  Ce  corps  se  précipite 
en  flocons. 

i\  se  dit  également  9  en  Médecine,  Des 
corps  légers  que  quelques  malades  croient 
apercevoir  devant  leurs  yeux»  et  qu'ils  cher- 
cnent  à  saisir  ou  à  éloigner 

FLOCONNEUX.  ECSE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  ressemble  à  des  flocons.  Précipité 
floconneux-  Substance  floconneuse. 

FLONFLON.  8.  m.  Ancienne  onomatopée 
qui  s'employait  comme  refrain  de  chanson  » 
et  que  l'on  a  depuis  adoptée,  comme  sub- 
stantif, pour  désigner  Les  refitiins,  les  cou- 
plets de  vaudeville  en  général,  zéf  joyeux 
fl/onflons.  Ce  mot  est  familier. 

FLORAISON,  s.  f.  Voyez  Fulukaisof. 

FLORAL,  ALB.  adj.  T.  de  Bofan.  Qui 
appartient  à  la  fleur,  ou  qui  l'accompagne. 
Enveloppe  florale.  Feuille  florale.  On  appelle 
nectaires  certains  appendices  floraux. 

En  termes  d'Antiq.,  Jeux  floraux.  Jeux 
qu'on  célébrait  k  Rome ,  dans  le  mois  d'a- 
vril, en  l'honneur  Je  Flore,  déesse  des 
fleurs.  L'institution  des /eux  Floraux.  On  dit 
quelquefois  substantivement,  dans  le  même 
sens,  au  pluriel  féminin.  Les  Florales, 

Fig. ,  /eux  Floraux,  Assemblée  qui  se 
tient  chaque  année  k  Toulouse,  pour  la 
distribution  de  divers  prix  qui  représen- 
tent des  fleurs  d'or  et  d'argent,  et  qu'on 
donne  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  en 
certains  genres  de  poésie ,  «u  dans  un  dis- 
cours d'éloquence.  Banporter  un  prix  aux 
Jeux  Floraux,  On  nomme  AcadémU  des 
Jeux  Floraux,  Le  corps  littéraire  qui  tient 
cette  assemblée  et  qui  décerne  ces  prix. 

FLORE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Livre  conte- 
nant la  description  des  plantes  qui  crois- 
sent naturellement  dans  un  pays,  dans  un 
lieu  déterminé.  Là  Flore  française,  La 
Flore  des  environs  de  Paris,  La  Flore  des 
Antilles, 

FLOREAL.  S.  m.  Le  huitième  ipoîs  du 
calendrier  républicain, 

FLORENCE.  S.  m.  Petit  taffetas  léger 
qu'on  lirait  anciennement  de  Florence. 

FLORENCE ,  EE.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  D'une  fûèce  terminée  en  fleur  de  lis. 

FLORÈR.  (On  prononce  l'S.)  T.  em- 
prunté du  latin.  Il  n'est  usité ,  en  fran^is , 
que  dans  celte  phrase  familière ,  Faire  florès , 
Briller,  fliire  une  dépense  d'éclat  :  cela  se 
dit  ordinairement  De  ce«x  qui  n'ont  pas 
de  quoi  la  soutenir  longtemps.  Quand  il  a 
de  i  argent,  il  fait  flores. 

Faire  florès p  aignifie  aussi  »  Obtenir  des 
succès,  te  faire  une  réputation.  Ce  baladin 
a  /ait  flores  dans  telle  ville,  fait  florès  au 
boulevard, 

FLORIN,  s.  m.  Pièce  de  monnaie.  Les 
pnmiers /iorins  ont  été  battns  à  Florence,  et 
étaient  marqués  d'une  fleur.  Florin  dor,  Flo* 
rin  dargçnS, 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  monnaie  de 
compte,  qui  est  de  diverse  valeur»  suivant 
tes  difl'érents  pays  où  elle  a  cours. 

FLORISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  d^ns 
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nn  état  brillant,  prospère;  qui  est  eo  hon- 
neur, en  crédit,  en  vogue.  Empire,  État 
floriss'mt.  Vitie florissante.  Le  oommeroe  était 
florissant.  Une  jeunesse  florissante.  Une  reti- 
gionflorissante  et  respectée.  Les  lettres  étaient 
alors  très'florissantes.  Voyez  Fi.kubir. 

FLOSCULEOSE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  D'une  fleur  composée  qui  ne  reqferme 
que  des  fleurons.  Les  fleurs  de  la  centaurée 
sont  floseuleuses. 

Fleur  semi'flosculeuse ,  Fleur  composée 
qui  n'est  formée  que  de  demi -fleurons, 
comme  celles  de  la  scorsonère^  du  pissen- 
lit, etc. 

FLOT.  s.  m.  Vague,  élévation  qui  se 
forme  sur  une  eau  agitée.  Il  est  principale- 
mentd' usage  au  pluriel,  surtoutdans  le  style 
poétique;  et  il  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument, pour  désigner  La  mer,  un  fleuve, 
etc.  Les  flots  de  la  mer,  d'an  fleuve,  dun  lac. 
Chaque  flot  qui  vient  se  briser  contre  le  ri- 
vage. Le  vent  soulève  les  flots.  Rompre  les 
flots.  Fendre  les  flots.  Le  bruit  des  flots.  Les 
flots  blanchissants  d'écume.  Voguer  à  la  merci 
des  flots.  Errer  sur  les  flots.  Les  flots  incon- 
stants. Le  rivage  que  la  Seine  bagne  de  ses 
flots,  de  son  flot. 

Être  à  flot,  se  dit  D'on  navùre,  d'un  ba- 
leaii ,  etc. ,  qui  ne  touche  point  le-  fond , 
qui  est  porté  par  l'eau,  qui  a  aasec  d'eau. 
Cette  barque  n  a  pas  euse»  sTeau  pour  être 
à  flot.  On  dit  dans  un  sens  aaalogue,  Jfe///v, 
remettre  à  flot. 

Par  extension.  Le  sang  aoulatt  à  grands 
flots  de  sa  blessure.  Il  coulai  ta  vec  abondance. 
On  dit  dans  nn  sens  analogue  :  ji  flots  pres- 
sés, ji  longs  flots.  Bes  flots  de  sang.  Des  flots 
de  vin.  Des  flots  de  lumière.  Des  flots  de 
poussière,  de  fumée,  etc. 

Par  exaeéraL,  Des  flots  d'encre  ont  coulé 
dans  ce  dâat.  On  a  beaucoup  écrit  pour 
et  contre. 

Fig.,  Des  flots  de  bile.  De  violentes  in- 
vectives dictées  par  la  colère,  l'indignation, 
le  mépris.  Des  flots  de  bile  coulèrent  de  sa 
plume  satirique, 

Poétiq. ,  Les  flots  d'une  chapelure,  d'une 
crinière,  etc..  Les  ondulations  qu'elle  forme. 

Fi/»,  se  dit  encore,  au  figura  Des  mouve- 
ments d'une  grande  foule,  d'une  multitude, 
et  s'applique  souvent  aussi  à  La  fouie,  à  la 
multitude  même.  Contenir  les  flots  de  la  mul- 
titude irritée,  La /ouïe  V entraînait;  un  pre^ 
mier  flot  le  porta  vers  F  entrée,  un  second 
l'en  éloigna.  Fendre  les  flots  d'un  nombreux 
auditoire.  Au  tna^ers  des /lots  du  peuple  as- 
semblé. 

Flot  ,  signifie  aussi ,  Le  flux  et  le  reflux 
de  la  mer ,  la  marée  ;  et  plus  ordinairement, 
Le  flux ,  la  marée  montante  seulement,  par 
opposition  à  Jusant,  qui  signifie»  La  marée 
descendante.  Le  flot  de  la  mer.  Le /lot  vient, 
monte  jusque-là.  Flot  et  jusant.  Il  y  a  flot. 
FoHà  uflot.  Le  flot  entre  avec  beaucoup  d'in^ 
pétuosité  dans  Ht  Seine,  le  flot  remonte  très» 
loin  dans  ce  fleuve, 

FuoT  »  dans  l'Art  du  flottage  »  se  dit  d'Un 
train  de  bois  qui  flotte,  f^oyez  TmàMs^qui 
est  plus  usité. 

U  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  bois 
qu'on  jette  par  bûches  dans  un  courant 
pour  (qu'elle  y  flotte  ;  et  de  L'action  même 
de  l'y  jeter,  de  l'y  faire  flotter.  Le  flot  va 
bientét  commencer. 
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JHettre  du  ècis  à  flot.  Le  jeter  dans  reaa 
pour  qu'il  descende  le  courant.  Oo  dit  éani 
un  sens  analogue  z  H  y  a  tant  de  bàckes  è 
flot.  Ce  bois  vient  à  fltt  par  telle  livièn. 

A  flot  perdu ,  A  bols  perda ,  à  bùcbe  per- 
due. Jeter  du  éaisàflot  perdu  sur  une  ri- 
vière, 

FLOTTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières  sur  le». 

auelles  le  bois  peut  flotter,  soit  à  bûche  per- 
ue,  soit  en  train.  Ce  canal,  ce  nUsseaa 
est  flottable  dans  toute  sa  longueur.  Les  ri' 
vières  navigables  et  ftotiMes. 

FLOTTAGE,  s.  m.  Transport  dn  bois  par 
eau,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  Cette Hsikt  est 
commode  pour  k  flottage.  Flottage  en  tnù. 
Flottage  à  bûche  perdue.  L'art  du  flottage. 

FlX>TTAMON.  S.  f  .  T.  de  Marine.  U  par- 
tie du  bâtiment  qui  est  à  fleur  d'eaa.  Od 
appelle  Ligne  de  flottaison,  La  ligne  qui  sé- 
pare la  partie  submergée  de  cale  qui  oe 
l'est  pas. 

FLOTTART  ,  AKTE.  adj.  Qui  flotte.  Des 
lies  flottatetes.  Des  arbres  flottants,  La  tiges, 
les  feuilles  de  cette  plante  aquatique  sont  fat' 
tantes. 

U  se  dit  »  en  termes  de  Blason,  Des  m* 
vires  et  des  poissons  qui  sont  sur  Peso. 
De  gueules  au  navire  équipé  dt argent,  fdL- 
tant  et  voguant  sur  des  ondes  de  même. 

Il  signifie  aussi»  Qui  est  ample»  mobile, 
ondoyant.  Une  robe  flottante.  Un  paude 
flottant. 

U  signifie  encore  figurément,  Inoertûn, 
irrésolu ,  vacillant.  Cest  un  esprit  fiottast. 

En  Bfatière  de  finances.  Dette  fiottoMe, 
Portion  de  la  dette  publique  qui  a'a  point 
été  consolidée»  et  qui  est  susceptible  aao^ 
meotadon  ou  de  diminution  joaraalîèfe, 
parce  qu'elle  se  compose  d'engagements  i 
terme ,  de  créaaccs  qui  ne  sont  pas  défini- 
tivement réglées»  etc. 

FLOTTE,  s.  f.  Il  se  dit  d^n  certain  nom- 
bre de  navires  quijyont  ensemble,  soit  pour 
la  guerre»  soit  pour  le  eommerre.  Vat 
flotte  considérahle.  Une  petite  flotte.  Unefiotk 
de  cent  voiles.  La  flotte  eortit  du  port.  Tous 
les  vaisseaux  de  la  flotte.  Les  deux  flottes  te 
réunirent.  La  flotte  française  et  la /lotte  m^ 
glaise.  Une  fliotte  marduinde.  Une  flotte  tii' 
chement  chargée, 

WiÀnven,  en  termes  de  Marine,  se  dit  ansâ 
d'Une  bouée»  ou  d'une  barrique  \ide,  m 
soutient  un  câble  a  fleur  d'eau  et  f  empèdie 
de  porter  sur  le  fond. 

ri.oTTB ,  en  termes  de  Péchc^  signifie,  Ua 
morceau  die  Hége  ou  autre  ooips  léger  qa'oa 
attache  à  une  ligne»  de  «naniere  qu'en  flot- 
tant sur  l'eau ,  il  serve  à  marquer  on  etf 
rbameçoD»  et  à  indiquer,  par  son  mosTe* 
ment ,  quand  un  poisson  y  mord. 

FLOTTEMENT,  s.  m.  T.  de  Guerre.  Uoo* 
vement  d'ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  troupe  »  et  qui  dérange  son 
aiigneoaent. 

FLOTTEE.  V.  n.  Être  porté  sur  nn  lianiife 
sans  aller  à  fond.  On  yataii  fletter  ks  dAris 
du  naufrage,  leurs  ^maores  flottaient  ssr 
les  eaux.  Les  Hges  de  cette  pkaUe  aqu^tifse 
fiottent  au  gré  nu  courant, 

n  ae  dit  particnlièrenent  Du  bots  qo'<»« 
fait  descendre  sur  un  courant,  sans  bateau» 
par  train ,  par  radeau ,  ou  à  bois  perdiu 
Ce  ruisseau  est  trop  étroit  pour  que  le  bàtj 
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paisse  fiotter.  Le  bois  ne  peut  flotter  en  train 
qu'à  partir  de  tel  endroit.  Faire  flotter  des 
iâches.  Faire  flotter  du  bois  de  corde. 

Fxx>TTB]iy  signifie  aussi  »  S'agiter,  voltiger 
en  oodoyant.  Ses  longs  cheveux  flottaient 
sur  ses  épaules.  Son  voile  flottait  au  gré 
du  vent»  Ces  plaines  qui  virent  flotter  nos 
étendards.  Le  panache  qui  flottait  sur  son 
casque.  Flotter  dans  les  airs. 

Û  se  dit,  dans  un.  sens  analogue.  De 
certaines  choses  qui  sont  lâebes,  qui  ne 
sont  pas  tendues  comme  elles  pourraient 
l*être.  Laisser  flotter  les  rênes  de  son  coursier. 

Il  se  dit  pareillement,  en  termes  de 
Guerre,  D'une  troupe  dont  les  rangs  ne 
conservent  pas  bien  leur  alignement  dans 
la  marche. 

Fi<oTrBB  y  signifie  encore  figurément,  au 

sens  moral,  NTavoir  aucune  assiette. fiiLe , 

aller,  être  emporté  çà  et  là.  Un  esprit  qui 

flotte  au  hasard»  Mes  id^s  flottaient  dans 

une  incertitude  pénible. 

Il  signifie  particulièrement ,  Changer,  hé- 
siter, être  irrésolu,  agité»  Flotter  entre  di" 
verses  pensées  ^  entre  divers  desseins,  entre 
dii;ers  partis.  Flotter  entre  Vespérance  et  la 
crainte.  Mon  esprit  fltftte  emcore  incertain. 
La  majorité  flottait  entre  ces  deux  candidats, 

Flottb,  bb.  participe.  Il  est  aussi  fdfec- 
tif  dans  cette  locution,  Bois  flotté.  Bois  à 
brûler  qui  est  venu  par  le  flottage*  Une  voie 
de  bois  flotté. 

FLOTTBUB.  S.  m.  Ouvrier  qui  iait ,  qui 
construit  des  traîna  de  bois.  Unnudtreflot' 
teur. 

FliOTTIIXB.  s^  f.  Petite  flotte ,  ou  Flotte 
de  plusieurs  petits  bâtiments.  On  le  dit, 
particulièrement,  d'Une  flotte  de  petits 
aavires  armés  en  guerre.  Équiper  une  flot- 
iitie. 

FIjOU.  sorte  d'adverbe.  Terme  de  Pein- 
ture, qui  s'emploie  principalement  dans 
cette  phrase,  Peindre  flou.  Peindre  d'une 
manière  tendre ,  légière,  fondue,  par  oppo- 
sition à  La  manière  de  peindre  dure  et 
sècfae.  On  dit  aussi,  adjectivement,  Un  pin- 
ceau flou,  ce  tableau  est  flou,  etc*;  et  sub- 
stantivement 9  Le  flou  du  pineemt.  Cette  ex- 
pression est  maintenant  peu  usitée. 

FLU 

FLUCTUATION.  S.  f.  Balancement  d'un 
liquide*  U  se  dit  partieulièrement,  en  Méde- 
cine f  Du  mouvement  d'un  fluide  épanché 
dans  quelque  tumeur,  ou  dans  quelque  par- 
tie du  corps.  £n  touehatU  cette  tmpaeur,  on 
sent  qu'il  y  a  fluctuation. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  pour  Varia- 
tion, défaut  de  fixité,  de  permanence»  etc. 
JLa  Jiaetuation  des  opinions ^  des  sentiments. 
JLaJiuctuatton  d»  prix  des  denrées  »  des  effets 
pesbUcs. 

KUDCrUBUX,  EUSB*  adj.  Qui  est  agité 
de  mouvements  violents  et  oontraices.  Il  est 
peo  usité. 

WMASWfu  Y.  n.  Couler.  Cette  rivière  flue 
•cap/v  ie  couchant.  On  le  dit  surtout  eu  pai^ 
laot  Du  mouvement  par  lequel  la  mer 
monte.  La  merflue  et  reflue. 

Il    se  dit,  en  Médecine,  Des  humeurs 

3ui  s'écoulent  de  quelque  partie  du  corps, 
'ime    plaie ,  d*ua  ulcère ,  etc. ,   et   Des 
parties  mêmes  d'oàces-bumeurs  s'écoulent. 
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L'humeur  oui  flue  de  ses  oreilles,  de  Ht 
plaie.  La  bile  flue.  Ses  hémorroltdesflueni.  Sa 
plaie  flue  toujours.  Sa  fistule  lacrymale  a 
cessé  de  fluer. 

FLUET I  ETTE.  adj.  Mince»  délicat,  de 
faible  complexion.  Corps  fluet.  Il  est  fluet. 
Constitution,  complexion  fluette.  Mine  fluette. 
Fisage  fluet, 

FLUEURS.  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  II  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Flueurs 
blanches.  Certaine  maladie  des  femmes.  On 
dit  plus  ordinairement  et  par  corruption , 
Fleurs  blanches. 

FLUIDE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé 
de  Solide;  coulant,  dont  les  molécules  ont 
si  peu  d*adhéren<;e  entre  elles,  qu'elles 
cèdent  à  la  moindre  pression,  et  tendent 
continuellement  à  se  séparer.  Voir  et  Ceau 
sont  des  corps ,  des  substances  fluides.  Le 
mercure  est  fluide.  Cette  encre  n  est  pas  assez 
fluide,  est  trop  fluide. 

li  est  aussi  substantif  masculin.  L'air  est 
un  fluide.  On  dipise  les  fluides  en  liquides 
ou  incompressibles,  et  en  aérif ormes  ou  com- 
pressibles. Fluide  électrique.  Fluide  magné" 
tique. 

FLUIDITli.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fluide.  La  fluidité  de  l'eau,  de  l'air.  La  flup- 
dite  du  sang,  des  humeurs, 

FLUOR,  adj.  m.  T.  de  Minéralogie.  On 
appelle  Spath  fluor,  ou  simplement  Fluor, 
une  sorte  de  pierre  pi^écieuse  qui  s'olîre 
sous  des  couleurs  bnllantes  et  variées ,  et 
dont  on  fait  de  petits  meubles  d'ornement, 
etc.  Fase,  candélabre  de  spath  fluor. 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à  vent  en 
forme  de  tuyau ,  et  percé  d'un  certain  nom- 
bre de  trous,  qui  s'embouche  par  le  côté, 
et  duquel  on  obtient  différents  tons  par  le 
souffle ,  et  par  le  remuement  des  doigts  sur 
les  trous.  Jouer  de  la  flûte.  Joueur  de 
flûte.  Au  son  de  la  flûte.  Accompagnement 
de  flûte.  Duo  de  flûte.  On  le  nomme  quel- 
quefois 'Flàte  tmversière. 

Flûte  à  bec.  Instrument  fait  comme  un 
gros  flageolet,  et  qu'on  embouche  en  pla- 
çant entre  les  lèvres  le  bec  qui  le  termine 
par  en  haut.  Dans  les  Arts,  on  dit  de  cer- 
tains ustensiles,  qu'///  sont  terminés  en  bec 
de  flûte  f  parce  que  leur  extrémité  ressemble 
à  celle  d  une  flûte  à  bec 

Flûte  à  l'oignon,  Petite  flûte  de  roseau 
garnie  de  pelure  d'oignon  par  les  bouts, 
qui  sert  de  jouet  aux  enfants.  On  dit  aussi 
et  plus  ordinairement,  Mirliton. 

Jeu  de  flûtes,  La  partie  d'un  jeu  d'orgues 
qui  imite  les  sons  de  la  flûte. 

Fig.  et  pop.,  //  est  du  bois  dont  onfiùt  les 
flûtes,  se  dit  D'un  homme  qui,  par  com- 
plaisance ou  par  faiblesse  y  ne  veut  ou  n'ose 
contredire  ptrsenne. 

Prov.  et  ng. ,  Toujours  souvient  à  Bobin 
de  ses  flûtes.  On  se  rappelle  volontien  les 
goûts,  les  penchants  Je  sa  jeunesse;  On 
revient  làcilement  à  d'anciennes  habitudes. 

Prov.,  fig.  et  fam. ,  Ajuster  ses  flûtes,  Pr^ 
parer  les  moyens  de  faire  réussir  quelque 
chose.  //  a  bien  de  la  peine  à  ajuster  ses  flûtes. 
Il  a  mal  ajusté  ses  flûtes*  On  dit  aussi ,  Ajus* 
tez  vas  Jattes,  suit  en  parlant  À  un  homme 

3ui  ne  parait  p»s  d'accord  avec  lui-même 
ans  ce  qu'il  dit,  soit  en  pariant  À  plusieurs 
personnes  qui  ne  conviennent  pas  des 
moyens   de  faire  réussir  quelque  ohose. 
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Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  également, 
accordez  vos  flûtes. 

Prov.  et  fig..  Ils  ne  sauraient  accorder 
leurs  flûtes,  Ils  sont  toujours  en  différend. 

Prov.  et  fig..  Ce  qui  vient  de  la  flûte,  s'en 
retourne  au  tambour.  Le  bien  acquis  trop 
facilement,  ou  par  des  voies  peu  honnêtes, 
se  dissipe  aussi  aisément  qu'il  a  été  amassé. 

Fig.  et  pop..  Être  monté  sur  des  flûtes, 
Avoir  des  jambes  longues  et  grêles. 

Fl.ûtb,  se  dit  aussi  d'Un  petit  pain  long. 
Manger  une  flûte  à  son  déjeuner, 

Pl6te.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  gros 
bâtiment  de  charge  dont  on-  se  sert  ordi- 
nairement pour  porter  des  vivres  et  des 
munitions.  Une  flûu  hollandaise.  Une  flûte 
armée  en  guerre. 

Équiper  un  vaisseau  en  flûte,  se  dit  en 
[parlant  D'un  vaisseau  de  guerre  dont  on 
fait  un  bâtiment  de  charge. 

FLÛTE,  ÉE.  adj.  Il  s'emploie  dans  ces 
locutions  :  Des  sons  flûtes.  Des  sons  qui  par 
leur  douceur  imitent  ceux  de  la  flûte.  Fig., 
Une  voix  flûtée.  Une  voix  douce.  ,MUe  s 
une  petite  voix  flûiée, 

FlAteau.  s.  m.  Espèce  de  flûte  gros- 
sière, ou  de  sifflet,  qui  sert  principalement 
à  amuser  (es  enfants. 

Fjlùtxau,  en  Botanique,  est  Le  nom 
d'une  plante  qu'on  appelle  aussi  Plantain 
aquatique. 

FLÛTER.  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  On  ne 
le  dit  guère  que  par  plaisanterie  et  par  dé- 
nigrement //  ne  fait  queflàter  toute  la  jour- 
née. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  populaire- 
ment, Boire.  Aimera  fiûter. 

FLUTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  flûte.  Il  ne  se  dit  guère  que  pac 
plaisanterie  et  par  dénigremeuL  Cest  un 
flûteur,  un  mauvais  flûteun 

FLUVIAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient  aux 
fleuves,  aux  rivières.  La  navigation  flsmale. 
Pèche  fluviale. 

FLUVIATILE.  a(\j.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Il  se  dit  Des  plantes  et  des  co- 
quillages d'eau  douce. 

FLUX.  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer 
vers  le  rivage  à  certaines  heures  du  jour. 
Le  flux  va  jusqu'à  tel  lieu,  Ia  flux  et  U 
reflux. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  avec  son 
opposé  Reflux,  en  parlant  De  la  vicissitude, 
du  changement  alternatif  de  certaines  cho- 
ses. Jjes  choses  du  monde  sont  sujettes  à  un 
flux  et  reflux  perpétuel.  Jm  fortune  a  sonfluss 
et  reflux.  Un  flux  et  reflux  de  sentiments  con^ 
traires, 

Fz.irx,  signifie  aussi,  Dévoiement,  diar- 
rhée. Avoir  lefluA:  de  ventre.  Il  lui  a  pris 
un  flux  de  ventre.  Provoquer  un  flux  de  ven- 
tre.  Arrêter  un  flux  de  ventre.  Flux  célhque. 

Flux  de  sang,  Dyssenterie,  dévoiement 
accompagné  de  sang.  Arrêter^  guérir  le  flux 
de  sang.  Influx  de  sang  était  dans  l* armée. 
Il  est  mort  a  un  flux  de  sang.  On  dit  aussi. 
Flux  dyssentérique. 

Flux  hépatique,  Dévoiement  provenant  de 
ce  que  le  foie  ne  fait  pas  bien  ses  fonctions. 

Flux  de  bile,  ou  Flux  bilieux.  Évacuation 
de  bile  par  haut  ou  par  bas. 

Flux  d'urine.  Évacuation  d'urine  trop 
fréquente  et  trop  abondante.  On  dit  de 
même,  Flux  de  sueur,  etc. 
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Ftux  de  lait,  Sécrétion  de  laîl  chez  les 
femmes  qui  ne  sont  pas  nourrices ,  ou  Sé- 
crétion trop  abondante  chez  celles  qui  le 
sont. 

P(ux  menstruel,  Les  règles  des  femmes. 

Flux  hémorroidal.  Le  sang  qui  coule  des 
hémorroïdes.  Ftux  muqueux,  purulent. 
Écoulement  de  mucosités ,  de  pus. 

Flux  de  bouche,  de  salive,  ou  Flux  sali* 
l'aire.  Abondance  inaccoutumée  de  salive. 

Fig.  et  fam.  ^  Il  a  un  flux  de  bouche,  un 
grand  flttx  de  boucfie,  un  flux  de  bouche 
continuel,  C'est  un  grand  parleur,  un  ba- 
vard. Ces  phrases  vieillissent. 

Fig.  et  fam. ,  Flux  de  paroles.  Abondance 
superflue  de  paroles.  Quel  flux  de  paroles! 

r  îg.  et  pop.  ^  Il  a  un  flux  de  bourse,  se 
dit  D*nn  prodigue  qui  se  ruine  en  folles 
dépenses. 

Flux,  en  Chimie,  se  dit  Des  matières 
qui  facilitent  la  lùsion.  Le  flux  blanc.  Le 
flux  noir.  Le  borax  est  un  excellent  flux. 

Flux,  à  certains  Jeux  de  cartes,  se  dit 
d'Une  suite  de  plusieurs  cartes  de  même 
couleur.  Avoir  flux.  Faire  flux  *  Avoir  grand 
flux.  Être  à  flux. 

FLUXION,  s.  f.  Congestion,  afflux  de 
liquides  dans  quelque  partie  du  corps;  et» 
dans  un  sens  plus  restreint,  Gonflement, 
ordinairement  indolent,  souvent  mobile, 
du  tissu  cellulaire,  et  particulièrement  de 
celui  de  la  face.  //  est  sujet  aux  fluxions. 
Avoir  une  fluxion  sur  te  visage,  sur  les 
dents,  sur  les  yeux.  Arrêter  la  fluxion.  Il 
faut  que  la  fluxion  ait  son  cours.  Détourner 
Ut  fluxion. 

Fluxion  de  poitrine.  Inflammation  du 
poumon,  pneumonie.  Fluxion  catarrhale, 
Inflammation  catarrhale. 

Fluxîos,  est  aussi  un  terme  de  Mathé- 
matique, usité  seulement  dans  cette  locu- 
tion, Méthode  des  fluxions,  Méthode  de  cal- 
cul où  l'on  considère  les  quantités  finies 
comme  engendréjes  par  un  flux  continuel. 
La  méthode  des  fluxions,  im*entée  par  New- 
ton,  est  analogue  au  calcul  différentiel  de 
Leibnitz. 

FLUXIONN AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  sujet  aux  fluxions.  Il  est  peu  usité. 

FOC 

FOC.  s.  m.  T.  de  Marine.  H  se  dit  de 
Voiles  triangulaires  qui  se  placent  à  Tavant 
du  bâtiment,  entre  le  mât  de  misaine  et 
le  beaupi'éi  ou  entre  ce  dernier  et  le  grand 
mât ,  dans  les  bâtiments  qui  n'ont  pas  de 
mât  de  misaine.  Grand  foc.  Petit  foc.  Etc. 

FOE 

FOERRB  ou  FOAHaE.  s.  m.  Paille  lon- 
gue de  toute  sorte  de  blé.  Ce  vieux  mot 
s'est  longtemps  conservé  dans  la  phrase 
proverbiale  et  figurée,  Faire  à  Dieu  barbe 
defoerre,  Ne  pas  payer  la  dlme  à  son  curé, 
ou  La  payer  avec  des  gerbes  où  il  y  a  peu 
de  grains;  et,  par  extension.  Traiter  les 
choses  de  la  religion  avec  irrévérence. 

FŒT 

FŒTUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Hist.  nat.  et  d'Anat.    L'animal  qui  est 
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formé  dans  le  ventre  de  la  mère  ou  dans) 
l'œuf;  et  particulièrement,  L'enfant  qui  est 
formé  dans  le  ventre  de  la  femme.  Fœtus 
dechexKtl,  de  chien,  de  poulet.  Fœtus  humain. 
La  formation  du  fœtus.  Faire  l'anatomie 
d'un  fœtus.  Un  fœtus  monstrueux.  Un  fœtus 
conservé  dans  de  l'esprit-de'Vin, 

FOI 

FOI.  s.  f.  Croyance  aux  vérités  de  la  reli- 
gion. La  foi  est  la  première  des  trois  vertus 
théologales.  La  foi,  l'espérance  et  la  charité. 
Foi  pure,  ardente ,  ferme ,  inébranlable.  Foi 
vive.  Foi  morte.  Foi  languissante.  Foi  chan^ 
celante.  Acte  de  foi.  Avoir  la  foi.  La  foi 
dun  chrétien.  Être  ferme  dans  h  foi,  dans  sa 
foi.  Manquer  de  foi.  Pécher  contre  la  foi.  Va- 
ciller en  la  foi.  V objet  de  la  foi. 

Il  se  prend  aussi  pour  L  objet  de  la  foi , 

pour  les  dogmes  qu'une  religion  propose  a 

croire  comme  révélés  de  Dieu  ;  et  souvent 

ponr  Cette  religion  même.  Un  article  de 

foi.  Cela  est  de  foi.  Cest  une  question  de 

foi.  Le  symbole  de  la  foi.  Cest  un  article  de 

foi.  La  foi  de  l'Eglise.  Les  lumières,  leflam^ 

beau  de  la  foi.  Mourir  pour  la  foi.  Les  coU" 

fesseurs  de  la  foi.  La  foi  de  J^us-Christ. 

La  propagation  de  lu  foi.  Il  s'est  fait  maho^ 

métan,  il  a  renié  la  foi  de  ses  pères,  sa  foi, 

ou  absolument,  la  foi.  Renoncer  à  sa  foi. 

Changer  de  foi, 

Fig.,  Planter-  la  foi  dans  un  pays,  Y  in- 
troduire la  religion  chrétienne.  Saint  Tho- 
mas a  planté  la  foi  dans  les  Indes. 

N'avoir  ni  foi  ni  loi,  Être  sans  religion 
et  sans  morale. 

Foi  divine.  Celle  qui  est  fondée  sur  la  ré- 
vélation. Foi  humaine.  Celle  qui  est  fondée 
sur  l'autorité  des  hommes. 

Fam. ,  Croire  une  chose  comme  un  article 
de  foi,  La  croire  fermement.  Croire  tout 
comme  article  de  foi.  Être  fort  crédule.  Ce 
n'est  pas  article  de  foi ,  se  dit  D'une  chose 
qui  ne  mérite  pas  ou  qui  ne  parait  pas  mé- 
riter de  créance. 

Profession  de  foi.  Déclaration  publique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on  tient  pour 
orthodoxes.  Il  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  déclaration  de  principes.  Faire  sa 
profession  de  foi  politique.  Dans  le  premier 
sens,  on  dit  également,  Confession  de  foi. 

Ma  foi  f  par  ma  foi.  Façons  de  parler  fa- 
milières, dont  on  se  sert,  abusivement,  Lors- 
qu'on afSrme,  ou  lorsqu'on  reconnaît, 
lorsqu'on  avoue  quelque  chose.  Ma  foi,  je 
n'en  sais  rien.  H  a,  ma  foi,  raison.  Par 
tna  foi,  le  tour  est  plaisant.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Jurer  sa  foi. 

Foi,  signifie  encore,  La  fidélité,  Texac- 
titude  à  tenir  sa  parole,  à  remplir  ses  pro- 
messes ,  ses  engagements  ;  ou  L'assurance 
donnée  de  garder  sa  parole,  sa  promesse, 
etc.  C'est  un  homme  de  peu  de  foi.  Homme 
sans  foi.  Sa  foi  m'est  un  peu  suspecte.  La  foi 
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publique.  S'en  remettre  à  la  foi  de  quelqu'un. 
Donner  un  gage  de  sa  foi.  3Ianquer  de  foi. 
Donner  sa  foi.  Engager  sa  foi.  Carder  sa  foi. 
Fioler,  trahir  sa  foi.  Fausser  sa  foi.  La  foi 
que  deux  époux  se  sont  jurée,  La  foi  due  au 
souverain.  Être  prisonnier  sur  sa  foi.  Pren^ 
dre  quelqu'un  à  foi  et  à  serment. 

Bonne  foi,  La  qualité  ou  la  conduite  de 
celui  qui  agit,  qui  parle  selon  sa  conscience, 
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avec  franchise,  avec  une  intention  droite; 
//  a  mis  beaucoup  de  bonne  foi  dans  t<mU 
cette  affaire,  La  bonne  foi  est  rare  parmi  ks 
hommes.  La  bonne  foi  préside  à  tous  m» 
actes.  Allons,  soyez  de  bonne  foi.  Ayez  n 
peu  plus  de  bonne  foi.  Tout  homme  de  boom 

f(d  comiendra  que Cest  de  la  meilletm 

foi  du  monde  quil  soutient  cette  erreur.  Is 
bonne  foi  n'excuse  pas  toujours.  Être  dans 
la  bonne  foi.  Faire  une  chose  dans  la  hotim 
foi.  Agir,  traiter  à  la  ifonnefoi.  Y  aller  à  k 
bonne  foi.  Je  m'en  remets  à  votre  bonne  foL 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Mauvtàse 
foi.  Être  de  mauvaise  foi .  Une  histoire  alté- 
rée par  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi.  Cest 
mauvaise  foi  de  votre  part.  Il  est  dune  ùt> 
signe  mauvaise  foi. 

Bonne  foi,  se  dit  particulièrement,  en' 
Jurisprudence,  de  La  conviction  où  est  une 
personne  qu'elle  agit,  qu'elle  contracte  lé- 
galement, ou  qu'elle  acouiert,  qu'elle  nos- 
sède  légitimement.  On  ait  également  dsos 
le  sens  contraire,  Mouirnse  foi.  Lorsque  le 
mariage  a  été  contracté  de  bonne  foi  par  Tm 
des  époux.  Acquérir,  posséder  de  bonne  foL 
Possesseur  de  bonne,  de  mauvaise  foL  U 
bonne  foi  est  toujours  présumée  en  ce  est. 
Cest  à  celui  qui  allègue  la  mauvaise  foi  à  la 
prouver. 

En  bonne  foi ,  de  bonne  foi.  Façons  de  pu^ 
1er  familières,  dont  on  se  sert  Pour  en^- 
^er  une  personne  à  répondre,  à  s'exprimer 
iranchemeut,  ou  à  ne  juger  d'une  chose 
que  selon  le  bon  sens,  la  <x>nscieDce,  etc 
En  bonne  foi,  le  ferieZ'Vous  ?  De  bonne  foi, 
je  ne  pouvais  accepter  une  pareille  proposUitm, 

Laisser  quelqu'un  sur  sa  bonne  foi,  sur  sa 
foi.  Le  laisser  maître  de  sa  conduite.  On 
laisse  maintenant  cette  jeune  fille,  ce  jeune 
homme  sur  sa  foi.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  sur  sa  lionne  foi,  sur  sa  foi. 

Foi  conjugale,  La  promesse  de  fidélité 
que  le  mari  et  la  femme  se  font  mutuelle- 
ment en  s'épousant.  Elle  a  violé  lafaieon" 
jugale. 

La  foi  des  traités,  des  engagements,  i* 
serment,  des  serments,   etc,  L'obli^tton 

aue  l'on  contracte,  l'assurance  que  foo 
onne  de  quelque  chose  par  les  traités,  etc. 
Faire  quelque  chose  contre  la  fbi  des  tmilés. 
Il  se  reposait  sur  la  foi  des  traités,  des  ter» 
ments.  Promettre  une  chose  sous  la  foi  é^ 
serment. 

Par  extension  ,  Sur  la  foi  de.  En  se  con- 
fiant ,  en  croyant  a.  Sur  la  foi  «tun  telorack, 
il  ne  douta  plus  du  succès  de  rentreprise. 
Oseriez-THius  le  condamner  sur  la  foi  de  teffet 
gens  ?  Ne  juger  des  choses  que  sur  ta  foi  de 
ses  sens.  Sur  la  foi  d'une  tradition  incertaine. 

Fig. ,  Sur  la  foi  des  traités.  Selon  la  con- 
fiance  établie  entre  les  honnêtes  gens,  h 
suis  venu  sur  la  foi  des  traités,  M  a  agisat 
la  foi  des  traités, 

Prov.,  Foi  de  bohème,  La  foi  que  les  vo- 
leurs, les  fripons,  etc. ,  se  garaent  entre 
eux. 

Foi  de  gentilhomme,  foi  d'honnête  hmm, 
etc.  Façons  de  parler  dont  on  se  sert  Pour 
mieux  assurer  ou  attester  quelque  chose. 
le  vous  déclare,  foi  éT honnête  homme,  fH* 
je  n'en  savais  rien. 

Foi,  signifie  aussi,  Croyance,  confiance. 
Ajouter  foi,  ai'oirfoi  à  quelque  chose,  anx 
paroles,  dans  les  paroles  de  quoiqu'on,  à 
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quelqu'un.  Cest  un  homme  digne  de  foi.  Ac* 
eorder  une  foi  pleine  et  entière  à  quelqu'un, 
à  quelque  chose.  La  foi  due  aux  actes  authen^ 
tiques. 

Il  signifie  également,  Témoignage,  assu- 
rance ,  preave.  Ce  qui  est  arrivé  depuis  peu 
enfuit  joi.  Faire  foi  d'une  chose.  Cette  lettre 
fait  foi  quU  est  arrivé.  Leur  acte  fait  pleine 
fui  de  cette  convention.  Ces  papiers  ne  peu- 
i-ent  faire  foi  contre  lui.  En  Joi  de  quoi  fai 
ligné  les  présentes»  Cet  acte  fait  foi  en  Jus- 
tice. 

Il  signifie ,  en  Jurisprudence  féodale ,  La 
promesse  et  le  serment  que  le  vassal  fait 
d*être  fidèle  à  son  seigneur;  et,  dans  ce 
sens,  on  ne  le  sépare  pas  ordinairement  du 
mot  hommage.  Faire  Joi  et  hommage.  Faute 
davmr  rendu  la  foi  et  hommage.  Faute  d^  avoir 
Ttndu  les  Joi  et  hommage. 

Homme  de  foi.  Le  vassal  qui  doit,  qui  a 
rendu  foi  et  hommage  au  seigneur  dont 
il  relève. 

FOIBLB  et  ses  dérivés,  Foyez  Faible, 

ITC. 

FOIE.  s.  m.  T.  d'Anat  Viscère  d'un  vo- 
lume considérable ,  de  couleur  rougeâtre , 
convexe  dans  la  partie  supérieure  et  anté- 
rieure qui  répond  à  la  voûte  des  côtes  et 
du  diaphragme ,  d'une  surface  inégale  à  la 
partie  postérieure,  situé  principalement 
dans  rhypocondre  droit  sous  les  fausses 
côtes ,  mais  s'étendant  aussi  dans  la  région 
épîgastrique ,  où  il  recouvre  une  partie  de 
festomac.  Le  foie  est  C  organe  sécréteur  de  la 
aile.  Avoir  un  grand  foie.  Le  ligament  suspen- 
seurdufoie.  Les  lobes  du  foie.  Les  maladies 
du  Joie,  Inflammation  du  Joie.  Il  avait  un 
squirre  dans  le  Joie,  un  abcès,  un  cancer  au 
fiie.  Obstruction  au  foie. 

Chaleur  de  foie ,  s'est  dit  de  Certaines 
roogeure  qui  viennent  au  visage,  et  qui 
étaient  autrefois  regardées  comme  indiquant 
une  affection  du  foie.  On  Ta  dit  aussi ,  û- 
gurément  et  familièrement.  Des  mouve- 
ments de  colère  prompts  et  passagers.  Ce 
sont  des  chaleurs  de  foie.  Cest  une  petite 
chaleur  de  foie» 

Fois,  se  dit  également  Du  viscère  ana- 
logue au  foie  de  l'homme,  qu'on  trouve 
dans  les  quadrupèdes,  dans  les  oiseaux, 
dans  les  poissons,  dans  les  reptiles,  etc. 
Un  Joie  de  bœuf,  de  veau,  de  poulet,  d'oie, 
de  raie,  etc.  Les  insectes,  les  vers  n'ont  point 
défait.  Les  foies  de  certains  animaux  servent 
de  mets.  Aimer  le  foie.  Manger  un  foie  de 
canard.  Foie  de  veau  à  la  sauce,  à  l'italienne. 
Pâté  de  foies  de  canards,  de  foies  gras. 

Fois  ,  dans  l'ancienne  Chimie ,  se  disait 
de  Certaines  combinaisons  qui  ont  une  cou- 
leur analogue  à  celle  du  foie.  Foie  de  soufre. 
Foie  d'antimoine.  Foie  d'arsenic. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée  qui 
sert  principalement  à  la  nourriture  des  che- 
vaux et  des  bestiaux,  Fieuxfoin,  Foin  nou- 
i^au.  Foin  délié.  Un  cent  de  foin.  Une  botte 
de  foin.  Décharger  du  foin,  Botteler  du  foin, 
(^arrêtée  dejoin.  Tas  de  foin,  Meide  de  foin. 
Grenier  àjoin.  Marché  au  foin ,  aux  foins, 

11  se  dit  aussi  de  L'herbe  avant  qu'elle 
soit  fauchée.  Une  pièce  dejoin.  Couper  le 
foin.  Dans  ce  sens ,  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  joins  sont  beaux. 
On  coupe  les  foins.  La  saison  des  foins. 
FfUre  ses  foins. 
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Prov.  et  fig. ,  Mettre  du  foin  dans  ses 
bottes.  Amasser  beaucoup  d'argent  dans 
un  emploi,  y  faire  bien  ses  affaires.  Cela 
se  dit  ordinairement  eu  parlant  D*un  gain 
illicite. 

Prov.  et  fig. ,  Ctst  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherche  parmi  beau- 
coup d'autres,  et  qui  est  très-difûcile  à 
trouver ,  à  cause  de  sa  petitesse. 

Foin  (t artichaut.  L'amas  de  barbes  soyeu- 
ses qui  garnit  le  fond  d'un  artichaut. 

FOIN.  Sorte  d'interjection  qui  marque  le 
dépit,  la  colère,  la  haine,  le  mépris.  Foin! 
voilà  un  habit  tout  gâté.  Foin  de  lu{J  Ce 
mot  populaire  a  vieilli. 

FOIBE.  s.  f.  Grand  marché  public  où 
l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises,  et 
qui  se  tient  régulièrement  en  certains  temps, 
une  ou  plusieurs  fois  l'année.  Foire  franche, 
Lafoire  Saint-Laurent,  La  foire  de  Beaucaire, 
de  Francfort,  de  Leipsich.  Il  y  a  trois  foires 
par  an  dans  cette  ville.  Ouvrir  lafoire.  Fer- 
mer la  Joire.  La  clôture  de  la  foire.  Tenir 
une  Joire.  Cette  foire  est  de  quinze  jours , 
dure  quinze  jours.  Cette  foire  attire  beaucoup 
de  marchands  étrangers.  En  temps  de  foire. 
Prolonger  la  Joire.  Aller  à  la  Joire.  Foir 
toutes  les  curiosités  de  lafoire, 

Prov. ,  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
foire,  se  dit  De  gens  qui  sont  d'intelligence 
pour  faire  quelque  chose  de  blâmable. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  sait  pas  toutes  les  foires 
de  Champagne,  se  dit  D'un  homme  qui  croit 
élre  bien  informé  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  une  affaire,  et  qui  ne  l'est  pas. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  bien  hanté,  il  a  bien 
couru  les  foires.  C'est  un  vieux  routier,  un 
homme  qui  a  une  grande  expérience. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  La  foire  n'est  pas  sur  le 
pont.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  tant  pres- 
ser. 

Prov.,  fig.  et  pop. ,  La  foire  sera  bonne,  les 
marchands  s'assemblent,  se  dit  Quand  on 
voit  arriver  plusieurs  personnes  dans  une 
compagnie. 

Foirb,  se  dit  aussi  Du  présent  qu'on 
fait  au  temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donné 
sa  foire.  Que  me  donnerez-vous  pour  ma 
foire? 

FOIRE*  s.  f.  Cours  de  ventre.  Avoir  la 
foire.  Des  fruits  qui  donnent  lafoire.  Il  est 
bas. 

FOIRER,  v.  n.  Aller  par  bas,  lorsqu'on  a 
le  cours  de  ventre.  //  a  foiré  partout.  Il  est 
bas. 

FOIREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  foire.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement.  Un 
foireux.  Une  foireuse.  Il  est  bas. 

Pop. ,  Ai'oir  la  mine  foireuse.  Avoir  le 
teint  pâle,  comme  une  personne  qui  a  le 
cours  de  ventre. 

FOIS.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
des  mots  qui  indiquent  un  nombre,  et  se 
dit  en  parlant  Des  actions,  des  événemenls 
qui  se  réitèrent  ou  qui  peuvent  se  réitérer. 
Une  fois  par  an,  une  fois  l'an.  Deux  fois 
par  semaine.  Deux  fois  la  semaine,  I^'y  /v- 
tournez  plus  une  autrefois.  Je  ne  lui  ai  en- 
core parlé  que  deux  ou  trois  fois,  Cest  la  se- 
conde fois,  c'est  la  troisième  fois.  Je  l'ai  vu 
pour  la  première,  pour  la  aernière  fois.  Je 
ne  l'ai  vu  qu'une  Jois,  que  cette  fois-là.  Cest 
la  première  fois  que ,  c'est  la  seule  fois  que 
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je  Fai  vu,  que  je  l'aie  vu.  Cela  est  bon  pour  i 
une  fois.  Combien  cette  pièce  a-t-elle  été  jottée  \ 
défais?  Combien  de  Jois  vous  i'ai-je  dit,  n» 
vous  l'ai- je  pas  dit!  Je  fai  dit  bien  des  fois, 
beaucoup  de  Jois.  On  ne  peut  le  redire  trop 
de  fois,  assez  de  fois,  A  chaque  fois,  chaque 
fois  qu'on  lui  en  parle.  Toutes  les  fois  qu'on 
lui  en  parle.  On  l  en  a  averti  quantité  de  fois, 
plusieurs  Jois ,  par  plusieurs  Jois.  Il  y  est  re- 
venu à  plusieurs  fois,  Cest  un  homme  qui 
ne  se  fait  pas  dire  les  choses  deux  fois.  Une 
Jois  n'est  pas  coutume.  Cette  fois-ci.  Cette 
fois-là.  Je  lui  en  ai  parlé  maintes  fois.  J'ai  été 
dans  cet  endroit  plus  de  fois  que  vous  ne  dites. 
Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
quantités,   de  nombres   qu'on  augmente, 

au'on  diminue,  ou  que  l'on  compare  à 
'autres  ;  et  alors  il  est  souvent  employé 
sans  aucune  relation  au  temps.  Trois  fois 
trois  font  neuf.  Ce  nombre  pris  quatre  fois 
donne  tel  autre  nombre.  Ajoutez  une  fois , 
deux  fois  ce  nombre  à  tel  autre.  En  retran- 
chant deux  Jois  ce  nombre  de  vingt,  on 
a...  Le  nombre  de  fois  qu'une  quantité  est 
renfermée  dans  une  autre.  J'ai  Jait  cinq 
Jois  plus  de  chemin  que  vous.  Il  entre 
deux  Jois  autant  de  monde  dans  cette  salle 
que  dans  l'autre.  Ce  corps  est  un  million  de 
fois  plus  petit  que  tel  autre.  Il  est  une  fois 
plus  grand,  plus  long,  etc.  On  dit  quelque- 
fois, en  poésie,  Ô  jour  trois  fois  heureux! 
etc.,  en  parlant  D'un  jour  où  il  arrive 
quelque  chose  de  très-heureux,  etc. 

Fam.,  N'en  pasjaire  à  deUxfois,  Ne  pas 
balancer,  se  décider  tout  de  suite.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Y  regarder  à  deux 
Jois,  à  plusieurs  Jois, 

De  /ois  à  autre.  De  temps  en  temps.  // 
n'y  va  que  de  fois  à  autre. 

D'autres  fois ,  En  d'autres  moments,  en 
d'autres  occasions.  Soui'ent  il  est  doux 
comme  un  mouton;  et,  d'autres  fois,  il  est 
brusque  et  emporté. 

ji  la  fois,  tout  à  la  fois.  En  même  temps, 
ensemble.  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la  Jois. 
Il  entreprend  tout  à  la  fois.  Il  est  à  la  Jois, 
tout  à  ta  Jois  habile,  brave,  et  homme  de 
bien.  Prendre  plusieurs  plaisirs  à  lajois.  Par* 
1er  tous  à  lajois, 

Fam. ,  Toutes  fois  et  quantes,  toutes  et 
quantesfois.  Toutes  les  fois  que.  Cette  locu- 
tion a  vieilli,  f^oyez  Quautes. 

Elliptiq. ,  Encore  une  fois,  pour  la  der* 

nière  fois,  etc..   Je  vous  le  aemande,  je 

vous  le  dis  encore  une  fois,  une  dernière 

fois,  etc.  Encore  une  fois,  pour  la  dernière 

fois,  voulez-vous  ou  ne  voulez- vous  pas? 

Fam.  et  par  exagérât,  f^ingt  fois,  cent 

fois,  cent  et  cent  fois,  mille  Jois,  mille  eê- 

mille  fois;  plus  de  vingt,  de  cent,  de  mille 

fois,  etc.,  un  très-grand  nombre  de  fois^ 

fort,  souvent.  Je  l'ai  vu  vingt  Jois,  cent  et 

cent  fois.  On  lui  a  dit  mille  fois  de  s'arrêter* 

Je  l'en  ai  ai'erti  plus  de  vingt  Jois.  On  dit 

aussi,  Fingtjois,  cent  fois,  mille  fois  pour 

une,  en  pariant  D'une  chose  qu'on  a  été 

trop  souvent  obligé  de  faire  ou  de  dire. 

Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois  p^ur  une,  et  ii. 

faut  encore  que  je  vous  le  répète? 

Fam.,  Une  bonne  fois,  une  Jois  pour  tou-^, 
tes,  se  dit  en  parlant  D'une  action  faite 
complètement  en  une  fois,  ou  avec  le  des- 
sein, la  résolution  de  ne  point  la  faire  d« 
nouveau.  Avouez-le  donc  une  bonne  JoU»  lê 
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VGUS  le  dis  une  bonne  fois.  Une  fois  pour 
toutes,  je  vous  en  avertis.  Ofi  dît  quelque- 
fois simplement.  Une  fois,  Rfaut  pourtant 
que  nous  sachions  une  fois  à  quoi  nous  en 
tenir. 

Une  fois,  signifie  aussi ,  À  une  certaine 
époque,  ou  Dans  une  certaine  occasion.  La 
plupart  des  vieux  contes  commencent  par 
cette  phrase  :  «  H  y  avait  ou  //  était  une  fois 
un  roi  et  une  reine,»  Une  fols ,  entre  autres,  il 
arriva  que,,.  Une  Jois ,  que  je  passais  près 
de  lui ,  il  feignit  de  ne  point  me  voir.  J'étais , 
une  fois,  à  me  promener,  lorsque,,. 

Une  fois  que,  dès  qu  une  fois,  lorsqu'une 
fois,  etc,.  Dès  que,  lorsque,  quaua.  Une 
fois  qu'il  s'est  mis  quelque  chose  dans  Fes' 
prit.  Dès  qu'une  fois  je  le  tiendrai,  ne  crai- 
gnez point  qu'il  m'échappe.  Lorsqu'une  fois 
il  se  met  en  train  de  parler,  il  ne  finit  plus. 
On  dit  elliptiquement  dans  le  même  sens  : 
Une  fois  parti,  je  ne  reviendrai  plus.  Une 
fois  en  moui-ement,  il  ne  s'arrête  plus. 
Etc.  On  emploie  aussi  ta  locution,  Une 
/ois,  dans  un  sens  adverbial.  «Si  une  fois  je 
parisiens  à  le  découvrir.  Dès  que  je  serai 
parvenu  à...  Bien  ne  saurait  i  empêcher  de 
faire  ce  qu'U  a  une  fois  résolu.  Des  qu'il  a 
résolu  quelque  chose,  rien  ne  saurait... 

Prendre,  sauir  quelqu'un  à  fois  de  corps, 
Ije  prendre,  le  saisir  par  le  milieu  do  corps. 
Cette  locution  a  vieilli  :  on  dit,  Â  bras-lé^ 
corps, 

FOISOir.  s.  r.  Abondance,  grande  quan- 
tité. Il  ne  prend  jamais  Tarticle  et  n*a  point 
ût  pluriel.  Jt  y  aura  foison  de  fruits  cette 
année.  Ce  mot  est -familier. 

À  Foisoir.'  adv.  Abondamment.  H  y  a  de 
tout  à  foison.  On  y  trom*e  de  tout  à  foison. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  Cette  pro- 
i4nce  foisonne  en  Mes,  foisonne  en  vins,  Cest 
une  ville  qui  foisonne  en  bons  ouvriers. 

Prov. ,  Cherté  foisonne,  Quand  nne  den- 
rée est  chère  dans  un  lieu,  tout  le  monde 
en  apporte;  ce  qui  en  procure  Fabondance. 

FoxsoHBSA,  signifie  aussi ,  Multiplier,  en 
parlant  De  certains  animaux.  Il  n'y  a  point 
a'animai  qui  foisonne  autant  que  les  lapins. 
Ses  animaux  foisonnent  beaucoup. 

Il  se  dit  encore  Des  viandes,  des  mets 
jqpprétés  de  manière  qu'ils  paraissent  davan- 
tage^ qni*ils  fournissent  pins  à  manger.  Une 
carpe  a  l'étuvée  fotêonne  plus  qu'une  carpe 
ttir  le  griL  Ce  sens  est  peu  ositék 

FOftf 

FOL.  OLI.B.  adj.  FbjvxPov. 

F8UTRB.  adi.  des  deux  genres»  Qui 
aime  à  badiner,  a  jouer.  Jeune  et  folâtre. 
Qu'il  est  folâtre  l  EUe  est  extrêmement  fo^ 

Il  se  dit  aosst  De  l*air,  des  manières,  des 
actions,  etc.  Mr  folâtre.  Manières  folâtres. 
Gaieté  folâtre.  Jeux  folâtres. 

FOLÂTRER.  ▼.  n.  Badiner,  faire  des  ac- 
tions folâtres.  Ne  vous  amusez  point  à  folâ- 
trer. Il  ne  fait  que  folâtrer.  Il  ne  demande 
qu'à  folâtrer. 

FOLÂTRBRIE.  8.  f.  Action  folâtre,  pa- 
role folâtre.  Il  fit  Mette  folâtreries.  H  dit 
mille  folâtrtries.  Ce  mot  est  pen  usité. 

FOLI  Acé ,  iB.adj.  T.  de  Botan.  Qui  est 
de* la  nature  des  feuillet,  qui  a  l'apparence 
d'une  feuille.  Stipules  foUacées. 
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FOLICHOll»  oiiNB.  adj.  Folâtre,  badin. 
Esprit  folichon.  Humeur  folichonne.  On  l'em- 
ploie aussi  substantivement.  Cest  un  foli- 
chon. Cest  une  petite  folichonne.  Ce  mot  est 
familier. 

FOLIE,  s.  f.  Démence'^  aliénatton  d'es- 
prit. Sa  foUe  nw  fait  pitié.  Sa  folie  approche 
de  la  fureur.  Folie  incurable.  Un  accès  de 
folie.  Un  grain  de  folie.  Un  coin  de  folie. 
Trait  de  folie.  Cela  tient  de  la  folie. 

Par  exagérât. ,  Aimer  à  la  folie.  Aimer 
éperdument,  Rvec  excès,  E  aime  cette  femme 
à  la  folie.  J'aime  ce  spectacle  à  la  folie, 

FoLiB,  signifie  aussi,  Imprudence,  ex- 
travagance, manque  de  jugement.  IJa  sa-- 
gesse  des  hommes  n'est  souvent  que  folie, 
Quelle  folie  de  ne  point  songer  à  l'avenir! 
Un  luxe  qui  va  jusqu'à  la  folie.  Je  plains 
son  ai'euglementet  sa  folie.  Jl  taxe  cette  eon» 
duite  de  folie. 

Il  signifie  quelquefois.  Cette  gaieté  vive 
et  ordinairement  bruyante  dans  laquelle 
on  fait  ou  on  dit  des  choses  peu  raisonna- 
bles, mais  propres  à  divertir.  Une  aima- 
ble folie.  Être  inspiré,  guidé  par  la  folie.  Tous 
ces  buveurs,  joyeux  enfants  de  la  folie.  On 
représente  la  Folie  sous  les  traits  eT  une  femme 
jeune  et  riante,  qui  tient  une  marotte,  et  dont 
les  vêtements  sont  ornés  de  grelots. 

FoLiB,  se  dit  encore  Des  actes  d^impro- 
dence ,  d'extravagance.  //  m  fait  là  folie  de 
vendre  sa  nuUson,  Je  regarde  cela  comme 
unefoUe,  Cest  une  grande  folie,  une  vraie 
folie  que  de  se  marier  si  jeune.  J'en  ferai  la 
jolie.  Entreprendre  cela,  c'est  folie.  Je  m'at' 
tends  à  quelque  nouvelle  folle  de  sa  part:  Il 
n'a  jamais  Jait  que  des  folies.  Prov.,  Les 
plus  courtes  folies  sont  les  meilleures. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  excès,  des 
écarts  de  conduite  ;  ou  Des  choses  pen  rai- 
sonnfbles-  qu*on  (ait  par  divertissemenu  Es 
ont  fait  bien  des  folies  dans  leur  jeunesse.  Des 
folies  déjeune  homme.  Ils  se  livrèrent,  après 
le  repas,  à  toutes  sortes  de  folies. 

Fam. ,  Faire  folie  de  son  corps,  se  dit 
c^uelquefois  D'une  fille  qui  se  livre  au  liftier- 
tinage» 

FouB,  se-dit  également  Des  propos  gais, 
sans  objet  et  sans  suite;  ou  Des  pensées, 
d&s  idées  bizarres ,  ridicules ,  absurdes.  // 
nous  a  dit  miUe  folies.  Il  déldte  toutes  les  fo- 
lies qui  lui  passent  par  l'esprit. 

FoLiB,  se  dit  en  outre  d'Une  passion  ex- 
cessive et  déréglée  pour  quelque  chose. 
Chacun  a  sa  faite.  Lss  fleurs,  les  tmUêtmx 
sont  sa  folie.  Il  se  ruine  a  faire  bâtir,  c'est  sa 
jolie.  Satisfaire  toutes  sesfoltès* 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Maisons  de 
plaisance  construites  d'une  manière  re« 
cherchée,  bizarre,  ou  dans  lesquelles  oo  a 
fait  des  dépenaes  excessives,  extravagantes. 
On  y  ajoute  ordinairement  le  mmi  de  celui 
qui  les  a  fait  bâtir ,  et  quelquefois  le  nom 
du  lieu  où  elles  sont  situées.  La  foUe^Beau* 
jon.  La  folie*  BÊéricourt. 

FOLIE,  ÉE«  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
De  certains  produits  dont  les  cristaux  res- 
semblent, ou  à  peu  près,  à  de  petits  feuil- 
lets. Tartre  folié.  Terre  foliée  de  tartre  (acé* 
tate  de  potasse). 

FOLIO.,  a.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
FeuilIeL  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  regis- 
tres, de  manuscrits,  etc.,  numérotés  par 
feuillets ,  et  non  par  pages.  On  appelle  FoUo 


FOM 

recto,  on  simplement  Reeto,  La  preinicre 
page  du  feuillet,  et  Folio  verso,  ou  simple- 
ment Ferso,  Le  revers.  Foyez  aufolb  /vv- 
mier,  au  folio  six. 

Infolio.  Voyez'  ce  mot  composé,  i  son 
rang  alphabétique. 

Forio,  dans  l'Imprimerie,  signifie,  Le 
chiffre  numéral  oui  se  met  au  baot  de  cha- 
que page.  Le  folio  de  cette  page  est  iuâe. 
Fér^r  les  folios.  Changer  les  fofiot, 

FOLIOLE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Chscone  des 
petites  feuilles  qui  forment  une  feoille 
composée.  La  feuille  du  trèfle  est  formée  de 
trois  folioles.  Dans  plusieurs  plantes  à  feuilles 
composées,  les  folioles  se- rapprochent  deux  a 
deuxpenckmt  la  nuit.  Foliole  impaire  ou  ter- 
mitutle. 

Il  se  dit  aussi  de  Chaque  pièce  d^in  calice 
ou  d'un  involucré.  Calice  à  cinq  folioles, 

FOLLEMENT,  adv.  Avec  folie,  d'une  dii> 
ntère  folle,  imprudemment ,  téménire* 
menL  Entreprendie  follement  quelque  chose, 
E  s'est  conauitfoUèment.  E  a  r^ondufoBt' 
ment. 

FOLLET.  ETTB.  adj.  diminutif.  Qui  fait 
ou  dit  par  nabitude  de  petites  folies. /?esf 
bien  fouet,  Cest  V esprit  du  mondele plus felkt. 
Ce  mot  est  familier. 

Esprit  follet,  ou  substantivement,  Fo&et, 
Sorte  de  lutin  familier  qui ,  selon  le  oré- 
jugé  populaire,  est  plus  malin  que  mal&i- 
sant.  Il  prétendait  m-oir  -vu  des  esprits  fol- 
lets. Un  follet  qui  tressait  la  crinière  des 
chevaux,  et  qui  les  pansait  pendant  h  nuit. 

Poil  follet.  Le  pou  rare  et  léger  qui  vieat 
avant  ta  barbe,  et  Le  duvet  des  petits  oi- 
seaux. Ce  jeune  homme  n'a  encore  que  du 
poH  foBet.  Le  poil  follet  commence  à  U 
venir. 

Feu  follet.  Espèce  de  météore,  d'exhahi* 
son  enflammée  qui  se  montre  quelquefois 
dans  les  endroits  marécageux. 

Fig.  etfam.,  Cette  passion,  ce  goût  si  i^, 
cessera  bientôt;  ce  n'est  qu'un  feu  fdQet, 

FOLLICULAIRB.  s.  m.  Celui  qui  rédige 
des  feuilles  périodiques.  H  se  prend  d'or- 
dinaire en  mauvaise  part.  Ejcs  critiques  dw 
foUicuUàre,  Un  vil  foUlcfUaire. 

FOLLlcrLB.  S.  nu  T.  de  Botan.  Mt 
capsulaire,  menthraneux  et  allongé,  qui  n'a 
qu  une  seule  valve,  et  qui  s'ouvre  par  me 
suture  longttudinaJe.  Lefresii  du  Umrier- 
rose,  de  l'apocyn,  est  UnfilHcuk, 

En  Pharmacie,  Folllettles  de  sM,-^èii, 
abusivement,  Des  gousses  purgatives  do 
séné^  Dans  ce  sens ,  il  est  plus  ordinairemcot 
féminin. 

Poi.Lraui&n>  en  termes  d'Anatomîe,  est 
synonyme  de  Ci'}'ptev  FkriHemies  sébacés 
queuse,  eérumineux. 


FOMENTATION,  s.  L  T.  de  Médec.  Ap- 

pUcaiion  d'oc  médicament  lii|uide  et  cbawl 
sur  une  partie  malade^  pour  adoucir,  fefti' 
fier,  résoudre,  etc.;  ou  L»  médicaiacot 
même  qu'on  applique.  Les  fomentatiens  se 
font  à  laide  d'une  pièce  dé  flanelle  eu  d'au 
moreeau  de  linge  plié  en  plusieurs  doukkt. 
Employer  un  méemtameut  sims  forme  défi- 
mentations.  Adoucir,  amoUirDardtsfimen 
tatùms.  Ordonner,  faire  des  fomentaHems. 
FOMENTER,  v.  a.  T.  de  Médec  Adoodr, 
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fortifier,  etc.»  une  partie  malade ,  en  y  ap- 
pliquant quelque  remède,  en  y  faisant  des 
fomenUtioBS.  Fomenter  um  partie  débiUtée, 
la  fomenter  avec  des  eaiaptasmes* 

Il  sigillé  quelquefois  simplement.  Entre- 
tenir, faire  ourer;  et  alors  il  se  prend  en 
mauvaise  parL  Ce  remède  fomenU  le  mal  au 
Heu  de  k  gaérir. 

H  se  dit  figurément ,  dans  ce  dernier  sens, 
surtout  en  parlant  De  certaines  dioses  qui 
legardent  la  société  civiie;  et  alors  il  se 
prend  plus  communément  en  mal.  FomeM' 
ter  rtittùm.  Fomenter  Ut  division*  Fomenter 
la  mauvaise  intelligence.  Fomenter  une  que' 
relie,  une  faction,  une  sédition.  Fomenter  les 
trouides. 

FoMuni,  SB.  participe. 
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^OKCXa.  V.  a.  Mettre  un  fond  à  un  ton- 
neau, à  une  cuve,  etc.  J'ai^BÙt  foncer  dix 
tonneaux  à  neê{f* 

Fo«cxm,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie alors.  Fournir  les  fonds,  TargenL  On  ne 
J'emploie  guère,  en  ce  sens*,  que  dans  cette 

Fhrase  familière,  qui  a  vieilli.  Foncer  à 
appointements  Fournir  mis  dépenses  né- 


FovGB^  ia.  participe. 

Il  s'enaploie  aussi  comme'  adjectif,  et 
signifie.  Riche,  oui  a  un  grand  fonds  d*ar- 
genL  Cet  kommenà  est  foncé.  Il  est  bien  foncé. 
Un  homme  bienfancé.  Ce  aens  est  peu  usité. 

Fig.  et  fam. ,  Être  foncé.  Être  habile  dans 
une  science ,  dans  une  matière,  la  connaître 
i  fond.  P^ous  ne  tembarrasseriez  pas  facile- 
ment sur  ces  matières,  car  il  y  est  ^ien  foncé. 
Cette  locution  est  peu  usitée. 

Foacs,  se  dit  encore  d'Une  couleur,  d*une 
teinte  chargée,  forte;  par  opposition  À  une 
couleur,  à  une  teinte  vive,  claire.  Couleur 
foncée.  Bleu  foncé.  Videt  foncé.  Émeraude 
dun  veri  foncé.  Une  teinte  plus  foncée. 

VONCIBRy  làRB.  adj.  Il  se  dit  De  oelui 
à  qui  le  fonds  d*une  terre  appartient.  Pro- 
priétaire foncier.  Seigneur  fonder. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  établi  sur  le  fonds 
d'une  terre.  Charges  foncières.  Rente  fon- 


Il  se  dit  énlement  De  ce  qui  est  relatif 
à  un  immeuble  quelconque,  aux  biens4bnds 
en  génémL  Impôt  foncier.  Contrihation  fon- 
dère.  Les  rickessesfondères, 

Foacian,  signifie  en  outre.  Qui  a  de 
l'habileté f  de  la  scienœ  dans  son  art,  dans 
sa  proièsaion*.  Fous  trouverez  des  avocats 
plus  éloquents,  mais  vous  n'en  trouverez  pas 
un  plus  foncier.  Ce  aens  a  vieilli. 

VOHGlÈSBIlBIfT.  adv.  À  fond.  Si  vous 
examinez  cette  affaire  foudèrememi.  U  a 
iraité  ce  poini  foncièrement. 

Il  signifie  aussi.  Dans  le  fond.  A  est  f on- 
dèremesU  honnête  hornsne. 

nMiCTlOll.  s.  f.  Action  qu'on  fait  pour 
s'acquitter  des  obligations.,  an  devoirs  d'un 
emploi ,  d'une  charge  ;  Pratique  de  certaines 
choses  attachées  de  droit  à  one  eharge,  à 
un- emploi  ;  et  quelquefois,  Cette  charge, 
cet  emploi  même.  Faire  les  fonction*  de  sa 
charge,  de  son  mininére.  Exercer  les  f  mut- 
nous  ^lUscopales.  Des  fonctions  importantes. 
Umejoncticn  publique.  Des  fonctiottt  puàtb- 
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ques.  Fonctions  civile.  Vaquer  à  ses  fouc^ 
tions.  S'acquitter  de  ses  fonctions.  RempHr 
hs  fonctions,  la  fonction  d^ficier  de  létat 
civil.  Faire  iesfanctums  de  urésideut,  de  se- 
crétaire, etc.  Ces  fonctions  lui  ont  été  attri- 
buées, la  principale  fonction  de  cet  emploi 
consiste...  Les  fonctions  en  sont  pénibles.  En- 
trer en  fonction.  Je  l'ai  vu  en  Jonction,  dans 
ses  fonctions.  Aire  dans  l'exercice  de  ces 
fonctions.  Cesser  sesfanetions. 

U  aignifie,  dans  l'économie  animale. 
L'action  des  difforents  organes,  exécutée 
conformément  à  leur  destination  naturelle. 
Les  fonctions  des  sens.  Les  fonctions  diges- 
tives.  Cet  organe  n'exécute  pas  bien,  n'exé- 
cute plus  ses  fonctions.  Quand  le  fok,  Vesto- 
mac,  etc.,  font  bien  leurs  fonctions,  on  Jouit 
d'une  bonne  santé.  La  fonction  de  ce  muscle, 
de  cet  organe  est  de...  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Les  fonctions  de  l'entendement. 

Faire  bien  toutes  ses  fonctions.  Boire, 
manger,  dormir,  etc.,  comme  fait  une  per- 
sonne qui  se  porte  bien. 

Cela  fait  fonction  de...  Cela  sert,  est  em- 
ployé en  guise,  en  manière  de...  Ce  couver- 
cle jtdt  fonction  de  soupape. 

MNGTIONNAIRB.  s.  Celui  ou  celle  qui 
remplit  une  fonction.  Un  fonctionnaire  pu* 
blic.  Les  hauts  fonctionnaires. 

FONCTIONNER,  v.  n.  Faire  sa  fonction, 
agir.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  Arts, 
et  en  parlant  Du  mouvement  d'une  ma- 
chine. Cette  machine  fonctionne  bien. 

FOND.  s.  m.  L'endroit  le  plus  bas,  le 
plus  intérieur  d'une  chose  creuse.  Le  fond 
d'un  puits.  Le  fond  d'un  tonneau.  Le  fond 
d'une  bouteille,  d'un  '  vase.  Le  fond  d'une 
poche.  Le  fond  du  sac.  Le  fond  du  pot.  A 
fond  de  cuve.  Le  fond  d'une  vallée.  Une  mai- 
son bâtie  dans  un  fond.  Il  y  a  là  un  gouffre 
dont  on  ne  saurait  trouver  le  fond.  Un  aitme 
sans  fond.  Le  fond  des  enfers.  Au  fond  des 
abimes.  Du  fond  de  l'estomac.  Une  voix  qui 
sort  du  fond  de  la  poitfine. 

Le  fond  d'un  tonneau,  d'une  bouteille,  etc., 
se  dit  aussi  pour  La  partie  de  liquide  qui 
reste  au  fond.  Le  fond  de  cette  bouteille  est 
troubk,  ne  le  buvez  pas. 

Fond  de  cale,  La  partie  la  plus  basae 
dans  l'intérieur  d'un  vaisseau ,  d  un  navire. 
On  mit  les  prisonniers  à  fond  de  cale. 

Prov.  et  fig.,  Foir  le  fond  du  sac.  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  afiaire  a  de  plus  secret, 
de  pins  caché. 

Prov.,' fig.  et  p<^..  Déjeuner,  dtner  à 
fond  de  cuve.  Déjeuner,  diner  amplement. 

Fam.,  Le  fin  fond,  se  dit  dans  le  même 
sens  que  Fond.  Au  fin  fond  des  enfers. 

FoHD,  se  dit  particulièrement  ée  La  par- 
tie la  plus  basse  de  la  mer,  d'nne  rivière, 
etc.,  par  rapport  à  la  surface;  et  de  La 
terre,  do  saule ,  de  la  vase ,  qui  est  immé- 
diatement sous  l'eau.  Le  fond  de  l'eau.  Le 
fond  de  Ut  rivière.  Le  fond  de  la  mer.  dtter 
au  fond,  à  fond.  Trouver  le  fond.  Trouver 
fond.  Prendre  fond.  Toucher  k  fond.  Perdre 
fond.  On  l'emploie,  surtout  dans  la  seconde 
acception,  en  termes  de  Bfarine.  Sonder  le 
fond.  Fond  de  vase,  de  sable,  de  gravier,  de 
roches,  etc.  Fond  de  bonne  tenue.  Bon  fond. 
MÊauvais  fond. 

II  se  dit  également,  en  termes  de  Marine , 
de  La  hauteur  de  l'eau  dans  u'i  endroit 
donné.  Il  y  a  vingt  bratêes  defohd.  Uy  a 
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grand  fond  partout  dans  cette  baie.  Hv  apeu 
de  fond.  Il  y  a  fond  II  n'y  a  pas  fond 

Haut-fond,   bas-fond,   voyez   fiAS-von» 
dans  la  lettre  B. 

Couler  à  fond  un  bâtiment^  Le  foire  aller 
è  fond ,  le  submerger. 

Collier  à  fond,  se  dit  aussi,  neutralement. 
D'un  bâtiment  qui  va  à  fond,  qui  s'enfonce 
dans  l'eau. 

Fig.  et  fam.,  Couler  quelqu'un  à  fond 
dans  la  dispute,  dans  la  Jucussion^  Le  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre. 

Coukr  quelqu'un  à  fond,  signifie  aussi, 
Ruiner  son  crédit,  sa  fortune,  etc.  Cet 
homme  avait  un  grand  crédit,  un  poste  bril- 
lant, etc.,  on  l'a  coulé  à  fond,  il  est  coulé  àt 
fond.  On  dit  de  même.  Il  s'est  coulé  à  fond,. 
Fig.  et  fom.,  Couler  une  matière  a  fond  p. 
L'épuiser,  la  tiviter  sans  rien  omettre.  On« 
dit  aussi.  Couler  à  fond  une  affaire,  L'ache-^ 
ver  complètement,  de  manière  qu'on  ne 
doive  plus  y  revenir,  qu'il  n'en  soit  plus 
question. 

En  termes  de  Jeu,  Couler  les  cartes  à 
fond.  Tenir  la  main,  avoir  la  main  jusqu'à, 
la  dernière  carte.  Aller  àfond.  Écarter  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  reste  plus  de  cartes  au  talon. 
Fig.,  Cest  une  mer  sans  fond  et  sans 
rive,  se  dit  Des  choses  qui  août  au-dessus 
de  la  portée  de  l'esprit  humain.  Cest  une 
affaire,  une  question  qui  n'a  ni  fond  ni 
rii^.  C'est  une  affaire,  une  question  fort 
embrouillée,  fort  embarrassée. 

FovD,  se  dit  quelquefois  dlTn  terrah» 
considéré  surtout  par  rapport  à  son  degré* 
de  fermeté,  à  sa  qualité,  à  sa  composition» 
Bdtir  sur  un  fond  peu  solide.  Fous  avez 
choisi  là  un  bien  mauvais  fond.  Un  fond 
d  argile,  de  terre  glaise. 

En  Archit.,  Tourelle  montant  de  fond, 
tribune  montant  de  fond,  etc..  Tourelle,  tri- 
bune, etc.,  qui  repose  sur  des  fondations. 
Cela  se  dit  par  opposition  Aux  ouvrages  en 
encorbellement. 

De  fond  en  comble,  Entièrement,  depuis 
le  fondement  jusqu'au  faite.  Démolir  une 
maison  de  fond  en  comble;  la  rebâtir  de  fond 
en  comble.  On  le  dit,  par  extension ,  en  par- 
lant De  la  destruction  d'une  ville  entière. 
Les  ennemis  ne  quittèrent  la  ville  qu'après 
f  avoir  ravagée  de  fond  en  comble. 

Fig.  et  fam. ,  Ruiner  quelqu'un  de  fond  em 
comble.  Le  miner  entièrement.  Ruiner  un 

2^stème,  une  doctrine,  etc.,  de  fond  en  com- 
e.  En  démontrer  complètement  l'erreur, 
la  fausseté. 

Fig.  et  Uluï.j  Faire  fond  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Compter  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  le  Jais  fond  stir  vous,  sur 
votre  amitié. 

Fovn ,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  éloigné  de  l'entrée ,  de  l'abord  ;  ce  qu'il 
y  a  de  plus  reculé,  de  plus  retiré  dans  un 
beu,  dans  un  pays.  Le  fond  dune  boutique.  Le 
fond  dune  église,  dun  doftre.  Le  fond  dun 
cachot.  Le  fond  dune  baie,  dan  port.  Le  fond 
de  la  scène.  Le  fond  dune  allée,  dun  Jardin. 
Le  fond  dun  bois.  Fîvre  solitaire  au  fond  de 
son  palais,  au  fond  des  forêts.  Au  fond  dun 
désert,  dei  déserts.  Dans  le  fond  des  mon» 
tagnes.  Du  fin  fond  de  VAste.  Se  retirer  dans 
le  fond  d'un  pn}'s.  R  s'est  confiné  dans  le  fond 
dune  province. 

Le  fond  dun  cloitue,  se  dit  quelquefois  ^ 
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figurément,  pour  Un  cloître,  un  couvent. 
M  quitta  le  trône  pour  aller  mourir  au  fond 
d'un  cloître. 

Le  fond  d'un  carrosse,  La  partie  de  l'in- 
térieur opposée  auK  glaces  qui  sont  sur  le 
devant.  Carrosse  à  deux  fonds.  Celui  où  le 
siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal  au  siège 
qui  est  sur  le  derrière. 

£nfn  fond  de  forêt,  Dans  Fendroit  d'une 
forêt  qui  est  le  plus  écarté. 

FuvD,  se  dit  encore  de  Ce  qui  forme  le 
côté  d'une  chose  opposé  à  l'entrée ,  à  l'ou- 
verture. Le  fond  de  ce  coffre  est  perce'.  Les 
panneaux  qui  forment  le  fond  d'une  ar^ 
moire.  Enlever  le  fond  d'un  pâté.  Le  fond 
d'une  tabatière.  Le  fond  d'un  chapeau,  dun 
bonnet,  etc. 

Mettre  des  fonds  à  un  pantalon,  à  une 
culotte.  Garnir  avec  des  pièces  la  partie 
de  derrière  de  ces  vêtements,  lorsqu'elle 
est  usée. 

Boite  à  deux/onds,  à  double  fond,  qui  a 
un  double  fond,  Boite  qui  s'ouvre  des  deux 
côtés,  ou  qui  a  un  premier  fond  sous  le- 
quel s'adapte  un  autre  fond,  de  manière 
3u'on  peut  cacher  quelque  chose  entre- 
eux. 

Fojf D ,  dans  le  sens  qui  précède ,  se  dit 
particulièrement  de  Cet  assemblage  de  pe- 
tites douves  qui  ferme  les  tonneaux  et  les 
futailles  par  lun  des  deux  bouts,  ou  par 
-  tous  les  deux.  Mettre  un  fond  à  un  tonneau. 
Ce  vin  est  si  violent,  qu'il  Jettera  lesjonds,  si 
on  ne  lui  donne  vent. 

Il  se  dit  également  de  Cet  assemblage  de 
petits  ais ,  ou  de  Ce  châssis  garni  de  san- 
gles ,  qui  porte  la  paillasse  et  les  matelas 
d'un  lit.  Le  bois  du  fond  du  lit  ne  vaut  rien. 
Les  sangles  du  fond  ne  sont  pas  assez  ten» 
dues. 

FoiTD,  en  parlant  D'étoffes,  signifie,  La 
première  ou  plus  ba^se  tissure  sur  laquelle 
on  fait  quelaue  dessin ,  ou  quelque  nouvel 
ouvrage.  Feïours  à  fond  d'or,  à  fond  d'ar^ 
gent. 

Il  se  dit  aussi  de  L'élolTe  même  sur  la- 

3uelle  on  ajoute  quelque  broderie.  Une  bro- 
derie sur  un  fond  de  satin,  sur  un  fond 
de  velours,  sur  un  fond  blanc,  sur  un  fond 
vert. 

Ford,  se  dit  également,  en  Peinture, 
Du  champ  sur  lequel  les  figures  d'un  ta- 
bleau sont  peintes.  Le  fond  du  tableau  est 
trop  clair,  est  trop  brun.  Une  figure  qui  se 
détache  en  brun  sur  un  fond  clair,  en  clair 
sur  un  fond  brun. 

Il  signifie  souvent,  Les  plans  les  plus 
reculés  d'un  paysage,  ou  La  représenta- 
tion du  lieu  de  la  scène  dans  un  tableau 
d'histoire,  etc.  Des  arbres  occupent  le  fond 
du  tableau.  Le  fond  du  tableau  est  un  pay- 
sage. Un  pesage  sert  de  fond  au  tableau,  fait 
fond  aux  figures  du  tableau.  Fond  de  pay- 
sage. Fond  d'architecture.  Cela  nesedétaclte 
pas  assez  bien  du  fond. 

Il  se  dît,  au  Théâtre,  de  La  décoration 
qui  forme  le  fond  de  la  scène.  Toile  de  fond, 
ou  simplement,  Fond,  Le  fond  représente 
une  place  publique,  la  mer,  une  forêt,  etc. 
Le  fond  s'ouvre ,  se  lève  et  laisse  voir  une  flotte 
à  t ancre. 

^FoxVf  siniifîe  figurément.  Ce  qu'il  y  a 
dVssentiel  dans  une  chose,  ce  qui  la  consti- 
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forme,  à  l'apparence,  à  l'accessoire,  etc. 
Foilà  le  fond  de  sa  doctrine,  ce  qui  fait  le 
fond  de  sa  doctrine.  L'apparence  est  contre 
lui,  mais  le  fond  est  bon.  Le  fond  de  ce  ro- 
man, de  ce  drame  est  historique.  Ha  établi, 
brodé  sur  ce  fond  une  intrigue  assez  peu 
vraisemblable.  Le  fond  de  cet  ouvrage  n'est 
pas  neuf.  Le  fond  de  cette  histoire  peut  être 
véritable,  mais  on  l'a  bien  altéré.  Le  fond 
d'une  matière,  d'une  affaire,  d'une  question. 
Il  n'a  pas  touché  au  fond  de  la  question.  Il 
faut  venir  au  Jond,  Nous  sommes  et  accord 
sur  le  fond,  il  ne  s'agit  plus  que  de  s'enten- 
dre sur  la  forme.  Aller  au  fond  des  choses. 
Connaître  le  fond  des  choses. 

Un  fond  de  raison,  de  vérité,  etc,  se  dit 
de  Ce  qu'il  y  a  de  raisonnable,  de  vrai ,  etc. , 
dans  une  chose.  H  y  a  bien  un  fond  de  vérité 
dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 

FoHD,  dans  le  sens  qui  précède,  se  dit 
particulièrement,  en  termes  de  Procédure, 
de  Ce  qui  fait  la  matière  d'un  procès;  par 
opposition  à  Tout  ce  qui  n'est  que  forme 
ou  exception.  F'oilà  quel  est  le  fond  du  pro- 
cès. Le  tribunal  rejeta  le  déciinatoire,  et  sta- 
tua sur  le  fond.  Le  jugement  du  fond.  Con- 
clure, défendre,  plaider  au  fond.  Cette  affaire 
était  bonne  par  le  fond,  il  l'a  perdue  par 
la  forme.  Quelqu^ois  la  forme  emporte  le 
fond, 

FovD,  se  dit  encore,  figurément,  de  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  intérieur,  de  plus  intime, 
ou  de  plus  caché,  de  plus  secret  dans  le 
cœur,  dans  l'esprit,  etc.  Ce  souvenir  irit 
toujours  au  fond  de  mon  dme.  Je  vous  parle 
du  fond  du  coeur.  Dans  le  fond  de- la  con- 
science. Dieu  connaît  le  fond  des  cœurs,  lit 
au  fond  de  nos  eeutrs.  Il  voit  le  fond  de  nos 
pensées, 

À  POHD,  loc.  adv.  Jusqu'au  fond ,  entiè- 
rement, complètement,  tout  à  fait.  Traiter 
une  matière  à  fond.  H  possède  cette  science 
à  Jond.  Je  veux  m'en  instruire  à  fond,  H 
nous  en  a  entretenus  à  fond.  Refaire  une 
chose  à  fond.  Dîner  à  Jond,  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

AupoiTD,  D^vsx.K  FOHD.  loc.  adverbialcs. 
A  juger  des  choses  en  elles-mêmes,  et  in- 
dépendamment de  quelque  circonstance 
légèi*e.  On  le  blâme  de  cela,  mais  au  fond  il 
n'a  pas  tort.  Il  a  peut-être  parié  avec  trop  de 
chaleur,  mais  dans  le  fond  il  a  raison, 

FONDAMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de 
fondement  à  un  édifice ,  à  une  construc- 
tion. Pierre  Jondameniale. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  La  loi  fonda- 
mentale de  l'État,  Principe  fondamental.  Les 
points  fondamentaux  de  la  religion,  La  pièce 
fondamentale  dun  procès. 

En  Musique,  Sonjondamenial,  Celui  qui 
sert  de  fondement  à  l'accord  ou  au  ton. 
Basse  fondamentale.  Celle  qui  sert  de  fon- 
dement à  l'harmonie.  Accord  fondamental. 
Celui  dont  la  basse  est  fondamentale,  et 
dont  les  sons  se  trouvent  arrangés  selon 
l'ordre  de  leur  génération. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de 
bons  fondements,  sur  de  bons  principes. 
Une  maxime  fondamentalement  établie.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  le  didactique. 

FONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'eau,  et  qui  se  fond  dans  la  bouche.  Ce 
sont  des  fruits  fondants.  Poire  Jondante, 

Il  se  disait,  autrefois  ;  en  Médecine   Des 
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remèdes  que  l'on  croyait  propres  à  foodit 
les  humeurs,  et  à  les  rendre  fluides.  Cei 
remèdes  sont  fondants.  £n  ce  sens,  il  ett 
aussi  substantif.  Cest  unfondani,  Dserée 
fondants, 

FovD^HT,  s'emploie  ésalement  comme 
substantif,  en  termes  de  Chimie,  pour  dai- 
gner Les  substances  qui  servent  à  accélérer 
la  fusion  de  certains  corps;  et  alors  il  est 
synonyme  de  Flitx, 

U  se  dit  de  même,  chez  les  Émailleon, 
d'Un  verre  tendre  que  l'on  mêle  avec  les 
couleurs  qu'on  veut  appliquer  sur  les  mé- 
taux. 

FONDATEUR ,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  fondé  quelaue  établissement,  ouquelqae 
religion ,  quelque  doctrine.  Cyrus  est  k 
fondateur  de  t empire  des  Perses.  Lujoit' 
dateurs  dis  empires,  des  répubUques,  Cette 
ville  eut  pour  Jondateur  tet  néros,  td  ptinot. 
Les  fondateurs  des  ordres  religieux,  Cest 
le  fondateur  de  leur  ordre.  Sainte  Thérèse 
est  la  fondai  âge  des  carmélites.  Ils  le  ngar- 
dent  comme  le  fondateur  de  cette  compagme, 
Louis  XIII  est  le  fondateur  de  l'Académie 
française.  Le  Jondateur  dune  religion.  Bocûê 
et  Descaries  sont  les  fondateurs  de  la  phik' 
Sophie  moderne. 

Il  signifie  particulièrement,  Celuiqais 
fondé  quelque  église,  quelque  monastère, 
etc. ,  avec  un  revenu  fixe  pour  les  faire  sub- 
sister. Les  établissements  religieux  dont  ce 
prince  est  le  fondateur.  Cette  reine  est  ftm^ 
datrice  de  tel  monastère ,  de  telle  é^ise,  La 
droits  du  fondateur.  Suivre  Vintention  h 
fondateur. 

Il  se  dit  pareillement  de  Ceux  ani  foa- 
dent  des  lits  dans  un  hôpital,  des  oottise 
dans  un  collège,  des  messes  dans  une  église, 
des  prix  dans  une  académie ,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  pas  là  FintentM 
du  fondateur,  se  dit  en  parlant  Des  choses 
qui  se  font  contre  l'intention  de  ceux  qv 
en  ont  la  direction ,  la  disposition. 

FONDATION.  8.  f.  Il  se  dit  Des  trann 
ui  se  font  pour  asseoir  les  fondemeols 
'un  édifice,  d'une  construction;  et  quel- 
quefois ,  abusivement.  Des  fondemeots 
mêlées.  On  l'emploie  souvent  au  plurid. 
Commencer  la fonaation  dun  bâtiment,  Fdre 
les  fondations  .  d'un  bâtiment.  Pour  fein 
une  bonne  fondation  dans  un  terrain  mf> 
récageux,  il  faut  asseoir  les  Jondements  sv 
des  pilotis.  La  fondation  n'est  pas  achevée. 
On  travaille  encore  aux  fondations.  Ce  hà» 
tintent  a  doute  pieds  de  fondation. 

Il  se  dit  également  Du  fossé,  de  la  tran- 
chée que  l'on  fait  pour  y  placer  les  fonii6 
ments.  Creuser  la  fondation,  lesfoadatiou. 
Faire  la  fouille  des  fondations. 

Fovdâtioh  ,  se  dit  figurément  de  L'action 
de  fonder,  de  créer  Quelque  établissemeat 
Depuis  la  fondation  de  cet  empire.  Im  f» 
dation  de  cette  ville  date  de  telle  époque.  U 
fotidation  dune  colonie,  La  fondation  ium 
église,  dun  couvent,  La  fondation  dun  oréit 
religieux,  dune  société  savante.  Au  temps 
de  Ui  fondation. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  ioeièi 
légué  pour  des  osuvres  de  piété ,  ou  p<wr 
quelque  autre  usage  louable.  Fondnti» 
pieuse.  Ce  prince  Jit  plusieurs fondatioas.  Du 
rei'enus  qui  sont  de  Vancienne  fondai 
dun  monastère.  lia  laissé  une  somme pour^ 
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^fimiaMn  d'un  hôpital,  d'une  messe  à  per* 
fituUé.  La  fondation  d'un  prix  dans  une 
0cadànie, 

FOHDKMEHT.  8.  ID.  T.  d'Archit.  La 
4naçonnerie  qui  sert  de  base  à  un  édifice , 
à  une  construction ,  et  qui  se  fait  dans  la 
terre  jusqu'au  rez-de-chaussée.  Fondement 
sur  le  roc.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Des 
fondements  sur  pilotis.  Fondements  profonds^ 
.^lides.  Les  fondements  en  sont  ias.  Faire 
les  fondements.  Asseoir  les  fondements.  Affer- 
mir lesfondements.  Ébranler,  saper  lesfbnde- 
ments.  Méprendre  des  fondements.  Poser, 
fêter  lesfondements  d'un  édifice. 

n  se  dît  quelquefois,  au  pluriel,  Du 
ereux,  du  fossé  que  l'on  fait  pour  com- 
mencer à  bâtir.  Fouiller,  creuser  lesfonde- 
ments d'un  édifice. 

Poétiq.  et  par  extension,  Lesfondements 
d^une  montagne ,  La  terre  ou  les  rocs  qui 
•sont  au-dessous  de  sa  base,  et  qui  la  sou- 
tiennent. On  dit  quelquefois,  abusivement, 
dans  nn  sens  analogue,  Lesfondements  de 
la  terre,  de  t univers,  etc.  -^  La  montagne 
fut  ébranlée  jusque  dans  ses  fondements.  La 
.terre,  tunivers  trembla  sur  ses  vieux  fonde- 
ments. 

Fig.,  Jeter,  poser,  établir  lesfondements 
d^un  empire,  a  un  royaume,  etc..  En  faire 
le  premier  établissement,  le  former,  le 
constituer.  Romulus  a  jeté  les  fondements 
àeV empire  romain.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Jeter  les  fondements  d'une  religion, 
d^une  doctrine,  etc. 

FoHDSMBVT,  signifie  encore,  au  figuré, 
•  Ce  qui  sert  de  base,  de  principal  soutien, 
de  principal  appui.  La  justice,,  les  lois,  la 
fidélité  des  peuples,  sont  les  plus  sûrs  fonde- 
ments des  trônes,  des  monarchies.  Détruire  la 
justice ,  c'est  saper  lesfondements  de  VÉtat. 
'  Cette  pièce  fait  le  principal  fondement  de 
sa  demande.  La  crainte  de  Dieu  est  le  fon- 
dement de  la  sagesse.  Cette  hypothèse  n'est 
dtabUe  que  sur  des  fondements  ruineux.  Il 
attaqua  lesfondements  de  laphilosophie  d^A- 
ristote^  H  n'y  a  point  de  fondement  à  faire 
sur  son  amitié,  sur  sa  parole, 

n  tigoifie  aussi,  Cause,  motif,  sujet. 
Ce  n*est  pas  sans  fondement  qu'il  en  use  de 
ia  sorte.  Ce  qui  a  donné  fonaement  à  cela , 
c'est  que...  Sur  quel  fondement  se  plaint-il  P 
Il  se  plaint  avec  fondement.  Je  ne  dis  pas 
cela  sùns  fondement ,  sans  quelque  fonde- 
ment. C^est  un  bruit  sans  fondement. 

FovDSKsirT,  signifie  en  outre ,  L'anus , 
Foaverture  par  ou  sortent  les  gros  excré- 
ments. Avoir  mal  au  fondement.  ^ 

FONDER.  Y.  a.  Mettre  les  premières 
pierres,  les  premiers  matériaux  pour  la 
construction  d'un  bâtiment,  d'un  édifice. 
Fonder  une  maison  sur  le  roc,  la  fonder  sur 
pilotis,  la  fonder  sur  le  sable. 

Ftmder  une  viUe,  Être  le  premier  à  la 
l>âtir.  Cette  ville  a  été  fondée  a  telle  époque. 
Fovoxa,  signifie  au  figuré.  Établir  le 
premier  quelque  chose,  créer,  instituer. 
Fonder  un  empire,  un  royaume,  un  État, 
une  république,  une  colonie,  etc.  Fonder  un 
ordre  religieux.  Fonder  une  académie.  Fon- 
der an  établissement,  une  grande  manufac- 
ture. Il  fonda  des  jeux  annuels.  Fonder  une 
religion,  une  thctrine philosophique ,  un  s)S' 
fème,  ete.  On  le  dit  quelquefois  Des  choses, 
Tome  /. 
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mais  seulement  au  figuré.  Cet  ouura^  fonda 
la  réputation  de  tel  écrivain. 

II  signifie  particulièrement.  Donner  un 
fonds  suIBsant  pour  l'établissement  et  l'en- 
tretien de  quelque  chose  de  louable ,  d'u- 
tile. Fonder  une  éfdise,  un  couvent,  une  cha^ 
pdk.  Fonder  un  hôpital,  an  collège.  Fonder 
une  messe,  un  service,  un  obit,  une  lampe. 
Fonder  un  lit  dans  un  hôpital.  Fonder  des 
prix  dans  une  académie.  Fonder  une  bourse 
dans  un  collège. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Fonder  la  cui" 
sine.  Pourvoir  a  ce  qui  regarde  la  subsis- 
tance, la  nourriture.  Il  faut  aidant  tout 
fonder  la  cuisine. 

FovDBR ,  signifie  encore  figurément , 
Appuyer  de  raisons ,  de  motifs ,  de  preu- 
ves; établir  sur  des  principes,  sur  des  faits 
oti  sur  des  données.  Foilà  sur  quoi  il  fonde 
son  opinion ,  ses  prétentions ,  sa  démarche. 
Cela  est  fondé  en  raison.  Sur  quoi  fondez- 
vous  une  semblable  conjecture,  une  telle 
supposition ,  de  telles  craintes?  Je  ne  sais 
trop  sur  quoi  ib  fondent  cette  coutume.  Fon- 
der toute  son  espérance  en  Dieu.  Les  espé- 
rances que  j'ai'ois  fondées  sur  lui.  Ha  fondé 
sa  doctrine  sur  des  faits.  Cela  est  fondé  sur 
tanalogie. 

Fonder  quelqu'un  de  procuration,  Lui 
donner  sa  procuration. 

FoiTDBB ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  figuré -qui  précède. 
Je  me  fonde  sur  ce  que....  Tout  cela  se  fonde 
sur  de  faux  bruits.  H  se  fonde  sur  de  meil- 
leurs titres.  Il  se  fonde  sur  la  possession. 
Toute  son  espérance  se  fonde  en  vous.  Se 
fonder  en  autorité,  en  raison,  en  exemple. 
Se  fonder  sur  l'analogie.  Se  fonder  sur  un 
article  de  loi,  sur  une  maxinù,  sur  un  prin- 
cipe. 

Fovni,  àwL.  participe.  Une  morale  fondée 
sur  l'intérêt  personnel.  Un  attachement  fondé 
sur  l'estime.  Une  personne  fondée  de  procu- 
ration. On  dit  aussi ,  substantivement  :  Un 
fondé  de  procuration.  Un  fondé  de  pouvoir. 

Fig. ,  Un  édifice  fondé  sur  le  sable ,  se  dit 
d'Un  édifice  qui  ne  parait  pas  devoir  durer 
longtenips.  On  le  dit,  plus  figurément  en- 
core, d'Ui 
rien 
garantit  l'exécution,  etc. 

Être  fondé  à  croire,  à  dire,  à  faire,  etc., 
quelque  chose ,  Avoir  de  justes  raisons ,  de 
justes  motifs  de  croire,  de  dire ,  etc. ,  quel- 
que chose.  Ifétais-je  pas  fondé  à  croire  que 
vous  vouliez  nous  quitter? 

FovDB, signifie  adjectivement.  Juste,  lé- 
gitimé ,  raisonnable.  Sa  demande  me  pa- 
rait fondée,  est  fondée.  Fos  reproches  sont 
bienfondés.  'Ce  sont  des  craintes  mal  fondées. 
L'espoir  le  mieux  fondé. 

FONDERIE,  s.  f.  Le  lieu^où  l'on  fond  et 
où  l'on  purifie  le  métal  tiré  d'une  mine. 
On  a  placé  la  fonderie  en  tel  endroit. 

n  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
certains  objets  avec  du  métal  fondu.  Une 
fonderie  de  canons.  Une  fonderie  de  carac- 
tères. 

Il  se  dit  également,  chez  les  Cirlers,Du 
lieu  où  l'on  fond  la  cire. 

FovDRBiB,  signifie  en  outre.  L'art  de 
fondre  les  métaux.  //  entend  bien  la  fon- 
derie. Fonderie  en  bronze. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
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,  d'Un  svstème  spécieux,  mais  qui  n'a 
de  solide,  d'un  projet  dont  rien  ne 


fondre  les  métaux.  11  se  dit  principalement 
de  Ceux'  qui  fondent  les  canons ,  les  clo- 
ches, les  statues  de  bronze ,  etc.  Fondeur  de 
canons,  de  cloches.  Fondeur  sur  métaux.  Il 
est  fondeur.  Midtre  fondeur.  On  dit  aussi. 
Fondeur  en  caractères  dimpHmerie,  ou  sim- 
plement, Fondeur  en  caractères. 

Prov.,  Être  étonné,  être  penaud  comme 
un  fondeur  de  cloches,  Être  fort  surpris  de 
voir  manquer  une  chose  que  l'on  croyait 
infaillible,  ou  de  voir  arriver  un  malheur 
auquel  on  ne  s'attendait  pas. 

FONDOIR.  s.  m.  Lieu  où  les  bouchera 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  suifs. 

FONDRE.  V.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide 
par  le  moyen  du  feu ,  de  la  chaleur,  une 
substance  plus  ou  moins  solide,  telle  qu'un 
métal,  du  verre,  de  la  cire,  du  suif,  etc. 
Fondre  un' métal,  du  plomb,  de  l'or.  Fondre 
un  lingot,  des  galons.  Fondre  de  la  cire,  de 
la  neige,  de  la  glace.  Le  soleil  a  fondu  la 
neige. 

Fondre  les  métaux,  signifie,  particulière- 
ment. Fabriquer,  mouler  certains  objets 
avec  des  métaux  que  l'on  fond  à  cet  eflet. 
L'art  de  fondre  les  métaux, 

FoiroRB,  signifie  aussi,  Jeter  en  moule. 
Fondre  un  canon,  une  cloche,  une  statue,  un 
vase,  des  chandeliers,  etc.  On  dit  de  même  : 
Fondre  des  caractères  d'imprimerie.  Fondit 
des  balles.  Etc, 

Prov.,  fig.  et  fam..  Fondre  la  cloche. 
Prendre  une  dernière  résolution  sur  une 
affaire  qui  a  été  longtemps  agitée,  en  venir 
à  l'exécution.  H  est  temps  de  fondre  la  clo* 
che.  Quand  il  vint  àjondre  la  cloche. 

FoiroRB,  signifie  quelquefois.  Dissoudre. 
Un  remède  propre  à  fondre  les  calculs  de  le^ 
vessie. 

En  Médec,  Fondre  les  humeurs.  Les 
rendre  plus  fluides.  Fondre  une  obstruc- 
tion ,  La  détruire ,  la  faire  disparaître. 

FoHDBK,  signifie  au  figuré.  Unir  et  com- 
biner une  chose  avec  une  autre  ;  faire  oue 
deux  ou  plusieurs  choses,  auparavant  dis- 
tinctes, ne  forment  plus  qu'un  tout.  Fondre 
un  ouvrage  avec  un  autre,  le  fondre  dans  un 
autre.  Tycho-Brahé  voulut  fondre  ensemble 
le  système  de  Ptolémée  et  celui  de  Copernic 
Fondre  plusieurs  lois  en  une  seule. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  dé 
Peinture,  Des  couleurs,  des  teintes  conti- 

Suês,  lorsqu'on  les  joint  et  qu'on' les  méle^ 
e  manière  que  le  passage  de  l'une  à  l'autrcr 
soit  ménagé.  Fondre  les  couleurs,  les  teintes^ 
Fondre  une  couleur,  une  teinte  avec  une 
autre,  dans  une  autre. 

FoBDRB ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie. Se  liquéfier  par  l'effet  de  la  chaleur 
ou  autrement,  se  dissoudre.  Le  beurre  se 
fond  aisément,  La  glace  se  fond  au  soleil.  Les 
neiges  se  sont  fondues  depuis  que  la  tempé- 
rature est  plus  douce. 

Fig. ,  Le  ciel  se  fond  en  eau.  Il  tombe  une 
pluie  abondante. 

FoHUBB,  s'emploie,  dans  un  sens  analo- 
gue, neutralement  et  absolument.  Faire 
fondre  du  beurre.  Le  sucre  fond  dans  l'eau. 
L'étain  fond  facilement. 

Par  exagérât. ,  Fondre  à  vue  dceil,  se  dit 
D'une  personne  ou  d'un  animal  dont  la 
force  et  l'embonpoint  diminuent  rapide* 
ment. 

Par  exagérât.,  Fondre  en  pleurs, fondre 
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fR  idWNtf f  BépMMtrs  bnnoMi|>  ob 

pleurer  exoceMyeiaent,  S  fmd  e»  immeê, 

fmamti^m  UtiptHe  de  (m  «eitf  tk  mm  fils*  Om 

dit  qaek|«efoîs  figarémeai»  daDS  le 

eens,  Fmdrt  en  ^mt, 

.   Fàr  exagérai,  et  fiim.»  jRwwlwg»  #e 

en  jiitfr^r,  Saer  *  aboiidaniflMttt  par  Teffet 

«t'une  cbaSenr  excessive. 

Fig;.  et  fam.,  i?  ytst/mdit,  il  eHfatkdm^ 
te  dît  De  <|«ieh|u*iMi  oa  de  qudqoe  okose  qtri 
a  di^ru  tout  k  coup^  aaas  que  Fen  aanie 
ce  qu'il  est  devean.  On  dit  aassi,  U  n'est 
^asjmiu ,  U  n'a  ptu  pu  Mjmmdrtf  f&wt  ex* 
primer  ^pw  L'mi  ne  con^t  pas  c|«i  «n  i>bj«t 
ml  disparu  de  manièffe  qu'il  soit  impûaBible 
de  le  retrouver, 

Fig.  et  filin.,  IbtUcefu'ilHemt/mduUn 
jcf  médms,  Ceal  un  bouMoe  qui  mm  saorak 
rien  garder,  qui  peid  ou  qui  égara  tout  ce 
<qu'il  a. 

Fournis,  uvec  leproBOoi  negaonnel,  ri- 
gnifie  également,  Se  mêler,  s  unir,  se  lier, 
surtout  en  termes  de  Peieture.  Cet  deux 
Mntes  se  fondent  iéem,  ensemble. 

FoxMia,  neutre,  signifie  auasi,  S^luMr, 
s'écrouler.  La  terre  ajbndu  sous  ses  pieds. 
Jm  muttsom  fondit  tout  à  esmp.  Il  y  m  des 
wlles  fui  stu  fondu  teui  d'un  coup, 

U  signifie  eacore,  Tomber  impétueuae- 
anent,  s'abattre ,  se  lancer  avec  VMlencede 
haut  en  bas.  Le  del  est  tout  couvert  de 
muuffes,  H  V^umge  est  près  de  fondre.  L'orale 
fondit  ioui  à  eoiyn.  Je  ne  suis  «à  irufondne 
•tomge.  Un  uxUan  fui  fond  sur  sa  proie. 

n  signifie  figurteent,  Assaillir,  attaquer 
impétueusement  et  tout  à  coup.  La  tdvede- 
lie  fomSt  sur  tuile  gauche  des  ennemis^  Il 
it  sur  lui  TMe  é  lu  mtdn. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses ,  dans  un 

ilogue  à  œlui  qcri  précède.  Les  matacqui 
fottdirent  sur  nevc 

Fonu,  im.  participe.  Plmnb  fondu,  Gre 
fondue.  Maison  fondue. 

Fig.,  Cette  maison  est  fimdste  dans  tfeUe 
4miref  se  dît  D'une  maison  dout  ies  à»eus 
«Ht  passé  dans  nue  antre  par  le  mariage  de 
^nelqae  fiUe. 

Cheval fontbt^  Sorte  de  jeu  où  plusieurs 
«ifonts  sautent  l'on  après  l'autre  sur  le  dos 
d'un  d'entre  eux  qui  se  tient  courbé.  Jouer 
sm  ckeoaifimdu. 

ffeif  MUàltB.  a.  f.  Oavertiira  à  ta  super- 
ficie de  la  terre,  fiûte  perdes  rannes  d'eau , 
su  par  quelque  autre  aeddeat.  Laonvederèe 
ne  put  passer  à  cause  d'une  fondrière.  Com^ 
éJo'  unejondrière. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  temun  «arécagecR 
•nus  lequel  les  eaïux  creupiasent  iaute  d'é- 
coulement, où  Ton  enfonce  et  l'on  dtm- 
boarfoe,  et  d'où  l'on  a  beaucoup  de  peine 
ù  se  tirer.  Ce  pays  est  plein  de  Jm^rières, 

V9IIB6.  s.  m.  L«  sol  d'une  terre,  d'un 
diamp ,  d'un  héritage.  Le  fonds  d'mte  terre. 
Etre  riche  en  fonds  de  ierre,  Cultifor  un 
fonds.  Un  mauvais  fonds,  Bd^  sur  son Jonds, 
M  ne  fout  pas  békr  sur  k  fonds  d'autrui. 
Un  fonds  st^tà  usufruit, 

Absol.,  Mens^ortds,  se  dit  Des  biens  im- 
meubles,  comme  les  terres,  les  massoiM. 
Mire  riche  en  éteiufonds. 

Fonds  dotal,  Immeuble  constitué  en  dot 
«  la  iemne. 

l^  fonds  et  le  tris-fonds.  Sorte  de  pléo* 
■tame  ^oA  signifie,  Le  fonds  et  tout  ce  qui 
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un  ofpttwL  rsutute  lefimds  et  te  tsuS'fotusSm 
On  écrit  aussi,  TV^fan/j. 

Fig.  <et  £im. ,  Seundr  tefondt€th  nisfonds 
etsme  ejjfoirep  La  poaaédcr  pnAiibnuent. 

Foaus,  ae  dit  «uasi  d*Uneaaime  piuauai 
moineconsidéiubledestinée  àquelqueuaage. 
Lesfondsdu  Trésor  ^  ekiuAuûjme.  Les  fonds 
destinés  pour  ia  guerre^  pour  ies  hdtimentSf 
pour  fartillerief  pour  iu  musine.  MTeuuâr 
poitti  de  fonds  pour  puyer.  Employer  lefimds. 
Faire  un  fonds.  Fonds  sociuL  Ferser  des 
Jonds  dans  une  eatear,  à  une  ouisse.  Pincer 
asansugsusemesst  ses  fonds.  Ik»  fonds  desti- 
nés à  J'mnorsissemeni  de  iu  dette  puUifoe, 
Bailleur  de  fonds.  Appel  de  fomds.  Tous  les 
fonds  sontdiverHs.  Tromper  mn fonds.  Assi- 
gner surun  mummisfonds.  Dissiper  unforuh, 
jtooirf  posséder  de  grm fonds  ^  kesfimds  con- 
sidérâmes. 

Il  ae  dît  quelq«efotB*faarilîèreBeait,  «u 
pluriel ,  d'Un  avoir ,  d'un  pécule  en  «rgent. 
Être  en  fonds,  jiosir  des  fonds.  Mes  fonds 
sont  éas.  Ses  fonds  commencent  à  huisser. 

Fonds  putîics,  ou  aimplemeut.  Fonds  ^ 
Le»  fonds  destinés  à  aerrir  les  intérêts  des 
rentes  ou  des  «otions  créées  par  les  carnses 
publiques;  et,  plus  ordinairement.  Le 
prix  de  CCS  rentes ,  de  ces  actions.  Spéader 
sur  les  fonds  publies.  Les  fonds  ont  heàssé. 
Cette  nouvelle  a  fait  monter  ks  fortds. 

Fig.  et  fMA"».  Être  en  fonds  pour  fhire 
onelfue  chose.  Etre  en  état  de  le  fiiire.  On 
tui  a  joué  un  muui^Êis  9our;  wmis  il  est  en 
fonds  pour  prendre  sa  revanche,  * 

Fovas,  se  dit  aussi  d'Un  bien ,  d^tHi  ca- 
pital quelconque,  par  cppesitiott  Au  re- 
venu, aux  intérêts  qu'il  produit.  H  mmwe 
non^seulument  le  ivranu,  mais  aussi  le fimas, 

Fiacer,  mettre  son  argent  à  fonds  perdus, 
à  fonds  perdu,  Placer  son  argent  en  viager, 
c*e8t4-dire,  à  condition  d'en  recevoir  sa 
vie  durant  un  totérôt  conwnu^  en  aban- 
donnant le  capital.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Anmmt  une  maison  é  fonds  perdu. 
Fendre  un  hien  à  fonds  perdu, 

FoHDs ,  ae  dit  encore  d'Un  établissement 
industriel  ou  commercial,  avec  ce  qui  en 
dépend,  comme  marchandises,  ustensiles, 
etc.  Ce  marchanda  vendu  son  fonds,  et  s'est 
retiré  du  négoce.  Fonds  de  commerce.  Un 
fonds  de  boulanger,  d'épicier,  de  bijoutier, 
ete,  M  amn  esoceUeret  fonds  de  magasin,  un; 
fonds  hien  -oswrti. 

FcHns,  se  dit  figui'énient  de  Ge  qu'une; 
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par  l'uaa^e,  «t  qui  se  lèsleat  piV 
nonibre,  poids  ou  mesure.  LelM,k  nia» 
i'huik^  ose.  s<m  des  choses  fès^u.  Use 
chose  peut  devenir fm^bie  dsfrèsla 
don  des  parUes. 

«•XCCttiré.*.  LTanueée 
ajmouyaw  de  Fm^pus, 

rav«csirx,  imbbb.«^t. 

Qui  est  de  la  nature  du  iwigui.  H  seéH 

veuaes  qui  a'élèvent  '  eu  ferme  es  danap 
gnon  JBur  lea  fMties  ulcérées,  et  Des  faip- 
Ues  mêmes  m  viennant  ces  dMirs.  CbAs 
fongueuses^  Ulcère  fot^gueusc^ 

FOM6I».  s.  m.  (  On  proncaoe  n. }  T.  ée 
Ghimc,  enmruntié  du  latin.  PffrraiwMw 
charnue,  molle,  spongieuse,  qui  a  la  iume 
d'uA  cbampi^oia,  etqnî  s'élève  sar  k  pna 
ou  sur  quelque  iiutre  luembr 
plaie,  flur  un  ukère.  Un  fsngss  de 


un  grand  fonds  de  savoir,  un  grand  fonds 
dérudétion.  Cela  part  d'un  fonds  de  probité. 
Cela  ne  peut  venir  ^ue  eTun  fonds  de  mtdiee, 
Unfonas  inépuisable  de  sdenee,  R  n'a  point 
tiré  cela  de  son  propre  foi^.  Foi  pour  lui 
un  gratîd  fonds  d'estime, 

U  se  dit  quelquefois,  figurément,  d^ne 
scienoe,  d'une  matière,  d'un  sujet,  par 
rapport  à  ce  qu'ils  peuvent  fournir  de  res- 
sources ou  offrir  de  résuttats.  Cest  un 
fonds  très-riche,  et  qu'on  n'a  point  encore 
exploité, 

FONDUE.  8.  f.  T.  de  €nisine.  Mets  qm  se 
fait  avec  du  fromage  fondu  an  feu. 

VO!l€Illl.E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  se  dit  Des  choses  qui  peuvent 
être  remplacées  par  d'autres  de  même  na- 


mMTAUraL  a.  f .  Ean  vive  foi  sort  ée 
terre.  Ia  source  d'une  ftmluine.  U  bmds 
dunefomtuine.  Les  bords  dsmsfiutÊâm,  M- 
1er  à  la  fouiaiuê.  Aiter  dans  ia  fontsku, 
à  la  fontaine.  La  fontaine  est  bien  promit, 
FontaineoUnre,  nette,  limpide.  FeutaimUm' 
ble,  bourbeuse,  fooide.  EmudefoutsucCee 
fontaine  jaUlissanie,  UnefomtsâmmtBùesm, 
Le  fet  d'une  fontaine.  Fsirs  unefouUsut 
dans  un  jardin  on  d!asf  sme  pinoe  psUfm. 
Un  regard  de  fouêsine.  Isifomiuius  même 
plus.  Fontaine  intermittenêe.  On  dit,  dsmm 
sens  analogue,  Fontsins  de  «te,  dehsL,  de. 

Fontaine  de  Jiouivence,  Fontnne  làbaleaK, 
qu'on  suppose  avoir  la  uertu  de  sajeasir. 
On  dit  figurément,  iïfletfÀ^/mMÉKdr 
Jouvence,  on  Ha  bude  /usa  deiafoutsimie 
Jouvence,  en  parlant  D'un  boaune  qm  fi- 
ralt  n^eunL 

Prov.etfi|^.,  MnefoaÊJpns  dim^feulém, 
je  ne  hslrai  jamais  de  ion  oau,  ErnebsU 
jamais  assurer  qu'an  n'awEa  pas  besaiaéi 
tcHe  personne  ou  delcBecboae. 

FoVTAivB,  aedtt,  par  extension,  deTart 
le  corps  d'architecture  qui  sert  pour  Féosa* 
lement,  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  ibo- 
talne.  La  fontaine  des  JmnoestUs»  Jjsfosolss 
de  GrenoUe.  il  y  u  de  très-heOes  Jmtnmt 
dans  cette  vUle.  la  oonetruetion  duuefm' 
Saine,   Une  fonkdsie  ornée  es  sêsêsss^  é 


Il  se  dit  égaleasent  d*Un 


personne  a  d'esprit,  de  capaché,  de  savoir,  cuivre,  de  grès,  ou  de  ^juelqne  antre  an* 
de  vertu,  de  probité,  etc.  C^est  tm  homme  tière,  dans  laquelle  on  garde  de reaB,foar 
quia  un  grand  fomds  d'esprit.  Cda  prouve  les  usages  domestiques,  etc.  jt^/^st 


foidaine  de  grès  pour  une  cuisine.  I^fi^ 
taines  de  cuivre  sont  dangereuses.  Foutslmê 
filtre.  Le  robinet  d'unejontaine, 

n  se  dit,  en  Physique,  de  Gertainei  ■■* 
chines  d'où  l'on  fait  jaillir  un  liquide  ^ 
la  pression  et  la  force  élastique  de  fair, 
telles  que  la  Fontaine  de  oompressiesh  ^ 
Fontaine  de  Béron,  etc. 

Il  se  dit  encore  Du  robioet  ^  du  conl 
de  enivre ,  d'étain ,  etc. ,  par  où  coule  Tcia 
dTune  fontaine,  ou  le  vin  cf  un  tonnesa,  em 
quelque  autre  Kqueur  que  ce  soît.  Tosm» 
ut  fontaine,  La  fontaine  du  mutd. 

Fontaine  de  fa  tête,  Endroit  au  Wutde 
la  tête,  où  aboutissent  lea  sutures,  ^/f* 
taine  de  ia  télé  est  tendre  et  maie  cbes  m 
enfants.  Voyez  FovTijrEi.Lx. 


I 


FON 


ht 


wmwtàMS 

f.  T.  dTAMt.  U  se  dit 
tn  mepié» 

ni§les  ée  pliniew»  os 

«elfe;;  servent  tfindicaiiott,  èan.  dt  ^mumi^ 
ckemutti,  ftÊHt  ét^mrmiimr  Ai  fmèÊkm  de  la 
téie  émfiiim». 

W^mJMmm.  s.  £  Nond  dt  rafan»  ^pie 
les  femoM»  povtaMAt  autnlpis  mot  leur 


a.  f»  AfllkMidB  Aundre,  de  Kq«é> 

y  de  retondra  ea  li^vîdr;  «m  Actîeii  de 

ce  <pri  fend  t  de  ce  qvi  le  liquéfie.  Lmfmi» 


des  métaux,  ile 


c  êmjmie^  Lmfimte  des 


f  elone  povr  ei 


JMàm  de  Inéler  die 
for  el  Fkrgeal  qtt*Ht 


Fovn,  eedH 
tiieBOtt  de  Fart 


lUèffOMenC  de  L^m- 
mookr  cerlaû»  obfets 
qa'on  fcft  «¥io  da  hiOBie  o«  wee  qoelqne 
«Mre  nétri  fendu.  Imfimm  ^um  statae, 
«fM  voie»  eiB^  MtÊt  MME  sêutste  01  ^^fitv. 

smd  jet.  LefémtiMmdekifimÊe. 

Fe«n.  ae  dk  aiMt  I>«  fnr  iomàm.  Hmie 


FOR 

en  bîeB,  toîl  eo  and  ;  oift  Q«eatiooBer  Mel- 
qit'a»,  le  faire  parler^  reseanBcr»  Cette 
phrase  a  vieilli. 

FOR 

FOR.  8.  m.  Juridiction,  tribunal  de  jn»* 
tie&  Il  ut  a'easpioie  guère  que  dans  ks 
locminot  suivantes  : 

lefif  exiértemr.  L'autorité  de  la  justice 
huBMiae  c|Uâ  a'exeree  «ur  Ica  uersonnes  et 
sur  les  biensL  Cela  se  dit,  plua  particu* 
lièreaMDt»  de  La  juiidietiou  temuoreUe  de 
rÉgUee»  appelée  aiMsi  LeforeceleêùuUque. 
TniduùT  eu  /!ir  éccJléileedieiML  Étn  ^àsous 
dams  le  fut  eaÊifimt, 

U  fit  iiUéieur,  L'aulorilé  oue  FÉgUee 
exerce  sur  les  âmes  et  sur  lee  cuasee  pure- 
ment epirituellee ;  ou»  figuréuieoL>  lîs  ju- 
gemoDt  de  la  prepro  oonsoience,  appelé 
aussi  Le /or  de  m  eÊtueiemoe*  Td  kmnme  ut 
absoÊU  Jêiu  k/or  extérieur  p  fui  ne  teetpas 
dans  iefor  êniériettr,  deuu  k  for  de  U  oan- 


hrute.  Fonte  moulée.  Ouvrage  defmte 

nÊÊe  deJunÊÊm  Ceette^-etÊMir  de  Jante»  Teiyuu 

deJonÊe.OnéSààam]ièetdaamwatm^»erde 

fmm. 

B  ee  dit  épleuMm  dlhw 
fwitSou  de  laétavm  dent  la  cnme  fait  la 
priBcipale  partie.  Gmau  de  fanée, 
dejonêe,  Pwece  defimÊe» 

Fovra»  en  Imprimerie,  se  dit  de  L'i 
atasbie  de  toiles  les  leCtrce  et  de  tons  les 
sîinea  composant  un  earadère  complet  de 
telle  ou  telle  grosseur.  Une  naetveUefenÊe, 
Une/onÊe  de  peHP  romain,  de  eieéro,  etc.,  ou 
ik  neuft  dèonae,  eiû,  Une/onie  de  nouveaux 
cmmetères^  Uuefmte  toute  neuve» 

En  lenncs  de  Peinture,  Ce  tabkau  est 
dumt  heUe fonte.  Les  psmsgcs  des  leîniM  y 
sont  bien  liés,  bien  fond  us. 

FMITB.  s.  f.  T.  de  Sellerie.  Gbacuodee 

deux  Ibnrreans  de  gros  cuir  que  Ton  atta- 

die  à  farçon  d'une  selle,  pciir  y  mettre 

des  pistolets.  àÊettre  des  pistolets  dans  les 

fontes. 

MNminSR,  s.  m.  (Ott  dit  et  on  écrit 
«nesi,  Fonmtnier,)  Ctolui  qui  est  diargé  de 
conduire  et  de  faire  aller  les  fonlaines,  de 
les  entretenir,  de  les  faire  jouer.  Maître 
/emroawr. 

B  ee  <Kt  amsi  de  Gehiî  qui  fait,  qui 
▼end  des  Jont aines  de  grès,  de  cuivre,  etc., 
pour  les  umges  domestiques. 

PMrriClTLB.  s.  m.  T.  d*A»at.  ^tît  ul- 
cère artificiel  pratiqué  par  le  chirurgien, 
eoit  avec  un  instrument  tranchant,  soit 
avec  un  caustique.  On  dît  plus  ordinaire- 
ment.  Cautère. 

FOHTS.  s.  m.  pi.  Bassin,  grand  vaissesu 
de  pierre,  de  marbre  ou  de  bronce,  on 
Ton  conserve  Peau  dont  on  se  sert  pour 
baptiser.  Bénir  ks  fonts.  Les  fonts  àapttS' 
maux.  Les  fonts  de  baptême. 

Tenir  un  ettfant  sur  ks  fonts,  En  être  le 
parrain  ou  la  marraine. 

"^g.  et  fam. ,  Tenir  audqu*un  sur  les  fonts. 


lORACUL  a.  m.  T.  dTArto.  Action  do  fo* 
on  La  résultat  da  oette  aolioik  Lefik" 


rage  dun  eanom.  Ltfmmge  dun  puits  aâté' 


•  s^  m.  T.  do  Gmlnmew  DtoU 
qui  ae  lésait  sur  le  vin. 
iORAIH,  AUIR.  ad^  Qui  est  dadeboca, 
qni  n'est  pas  dn  lien.  On  jssnr»  jsns  coa»> 
mandemauÊ  préaiaMe,  faka  saisir  les  effets 

Frapeikatrejbmin,  ou  siasplemant»  Fi^ 
rtân.  Propriétaire  «li  n'a  pas  son  domicile 
dans  le  Keu  où  sos  biena  sont  siftoés^  et  oà  il 
est  porté  au  r61e  des  contrifautiotts» 

Mureàand  forain ,  on  simplement,  A- 
rain.  Marchand  oui  parcowrt  avec  ses  mar- 
chandisea  les  vines,  les  campagnes,  I« 
foirm,  les  marchés.  H  vient  un  (grand 
bre  de  marektamk  furalus,  defôraina  à 


Ckemimforain,  Chemin  qui  se  trouve  à 
l'entrée  d'une  ville,  et  dont  k  brgenr  doit 
édro  suffisante  pour  le  paiisgr  àt  deux 
voitures. 

En  termes  do  H arine,  Fkdeforeàna,  Rade 
mal  fermée,  ceinte  en  partie  de  terres  pins 
ou  moins  élevées,  et  où  les  bâtiments  ne 
sont  pas  en  sûreté  contre  ks  grmds  esnts 
du  large. 

Traite  fareimie.  Droit  d'impét  et  de  péage 
qu'on  levait  autrefois  sur  les  nnirchandises 
qui  entraient  dans  le  royaume,  ou  qui  en 
sortaient  Commis  aux  traites  foraines. 

PMIRAir.  s.  m.  Gorsaira  qui  eneroe  la 
piraterie  mna  commission  d^ucnn  prince, 
et  qui  attaque  également  ami  et  ennemL 
Les  forbans  sont  traitis  eomme  vakure. 

Fig.,  Un  forban  littéraire,  Cekri  qui 
s'approprie  avec  audaee  des  ouvrages  de 
littérature  qui  ne  lui  sppartiennent  point 

PORÇAOB.  s.  m.  T.  de  Monnayage.  Ex* 
cédant  que  peut  avoir  une  pièce  aunlessns 
du  poids  prescrit  nsr  les  ordonnancm. 

FnRÇAT.  s.  m.  Homme  condamné  aux 
travaux  forcés.  It  r  a  tant  de  formats  dans 
ce  bagne,  La  ehedme  des  forçats. 

Forçat  lièéré.  Forçat  qm  a  été  remis  en 
liberté  après  avoit  subi  m  peine. 

^  ^ Forçat,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui,  ches 

d'en  entretenir  avec  uétail ,  en  parier  soit  I  certains  peuples,  sont  employés,  comme 


FOR  77^ 

esdavea,  au  ser^ce  des  galères  ou  à  d'au- 
tres travaux  pénibles.  On  délivra  ks  for* 
çais* 

Prov.,  Tropaiikr  comtne  un  forftu,  Tra* 
vaiUer  excessivement 

FORCB*  s.  L  Vigueur»  faculté  naturello 
d'agir  vigoureusement  H  se  dit  proprement 
en  parlant  De  Pbomme  el  des  animaux* 
Force  pkysiaue.  Grande  force.  Force  extra* 
ordinaire.  Porte  de  eorpe.  Force  de  brtau 
Forte  de  reins.  iMfarce  dun  homme,  d'um 
oidmml.  Avoir  btawtoup  de  forée.  Cesluiteurt 
ont  aeUant  de  forée  Punaite  foutre.  Frapper 
de  toute  sa  force»  Y  alkr  de  toute  sa  force^ 
Manquer  ékf^ce,  if  est  dans  sa  force,  dont 
toute  sa  force.  Lancer  une  chose  avec  Jorce» 
MetteS'j  moins  de  force.  Ji  n'a  setdement 
pas  ta  force  de  marcher.  Il  neut  pas  laforeo 
d'en  dire  dmwUegt.  Criarde  ùmte  la  força 
de  ses  pouumns.  Un  estomac  fui  n'a  pits  de 
força.  Perdre  de  sa  force.  Skptesaire  quelque 
force.  Être  sans  force»  Il  m'est  peint  de  force 
htmatne  capabk  de..»  —  GOmme  rmwrcicn 
de  celte  facnké  résulta  ordinairement  du 
ooneoursde  plusiaun  forces  difléreates,  oa 
la  d^îgnr  souvent  par  le  plnriet  lAsfortea 
du  corps.  Réparer  ses  forces»  Mecomrer  set 
f  créât.  Boftendre  tes  forces»  Sentir  mugmen* 
Perdre  tetjorcea»  Prendre  da 
forces»  Ses  fareaa  diminment,  re^ 
tôt  forces  iûi  manquent»  Sesforeea 
s'^jpuisent.  Foukàr faire  pùês  que  iu  forces 
ne  perumiieu  f.  Se  fer  àsesfàrwet.  ÊÊeeurertea 
fetcet»  Connaître  œt  forces»  Sic. 

Jfortet  égëes,  à  force  égak,  a  égaUtéda 
force,  de  forces,  hm  ioroes  étant  supposée* 
égalée  de  part  et  d'anira. 

la  force  de  tdge.  L'âge  où  un  être  or« 
gantsé  est  dans  toute  sa  foroe»  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'honune.  £ire  dama 
lajoree  de  fdge» 

La  force  em  êempérament.  Cette  vigueur 
de  tempérament  qui  rend  capable  de  sur* 
monter  les  grvsdes  fotigues,  de  résister  à 
de  violenlm,  maladies.  Ûfaut  une  gronda 
force  de  tempérament  pour  ne  pat  tuacamber 
a  cette  ainfemr. 

Fanu,  Jfm'oir  ni  force  ni  vertu,  Êtra 
d'une  complexion  délicate;  ou  N'être  bom 
à  rien,  n'éUre  capable  de  rien. 

Fig.,  Tour  de  force.  Action  qui  exigu 
beaucoup  de  force.  £n  portant  ce  /ardeatà 
jusque-là,  vous  avez  fait  un  tour  de  forcom. 
On  le  dit  égslement  an  ssns  monl.  Si  vous 
terminas  ces  deux  affaires  aujourd'hui,  vous 
feras  un  ttmr  de  force.  Une  si  langue  impro» 
viseUiom  est  un  tour  de  force»  Cest  un  urnC 
Ahif  ikf&roe» 

Fonça,  se  dit  figurément  en  parlant  Dn 
l'esprit,  de  l'imagination,  du  génie,  eto.» 
et  signifie.  L'aptitude  k  réfléchir,  a  conce- 
voir, k  produire,  jérdr  une  grande  force  die 
tête  la  force,  ks  forces  de  VitUeltigmÊce,  Par 
la  force  de  songéiUe.  V esprit  humain  n'a  pas 
ataea  de  force  pour  pénétrer  tout  kt  secrets 
de  ta  nature»  Mfaett  beaucoup  de  force  des^ 
prit  pour  suivre  cette  démonstration.  Ce 
patte  a  une  grande  force  d'imaginatton.  Dans 
un  sens  analogue,  La  force  de  la  mémoire, 
La  ténacité  de  la  mémoire.  //  a  une  força 
de  mémoire  étonnante. 

11  se  dit  également  de  L'habileté,  du  ta- 
lent, de  l'expérienee  qu'on  a  dans  un  art» 
dans  m  exercice,  etc.;  et»  en  général^ 

98. 


78b  FOR 

Des  ressources  dont  on  peut  disposer,  des 
facultés,  du  bien,  du  crédit,  du  pouvoir, 
etc.,  dont  on  jouit.  Ces  deux  joueurs ,  ces 
deux  écoliers,  sont  d'égale  force,  sont  de  la 
mémejorce,  de  mémeTorce.  Ses  adi*ersaires 
ne  sont  pas  de  sa  force.  Il  n'est  pas  de 
force  à  lutter,  à  se  mesurer  m'ec  lui.  Cet 
écriixdn  n'est  pas  de  force  à  bien  traiter  un 
pareil  sujet.  Cette  jeune  personne  est  dune 
grande  force  sur  le  piano.  Consulter  ses  for' 
ces,  lia  trop  présumé  de  ses  forces.  Entre" 
prendre  au  delà  de  ses  forces.  Cela  est  aU" 
dessus  des  forces  humaines.  S'opposer  de 
toutes  ses  forces  à  Vadoption  dune  mesure 
dangereuse.  Les  forces  tiun  parti.  Ce  parti 
connaît  sa  force.  Ce  serait  ôter  au  goui*erne' 
ment  ce  quiffdt  sa  force.  On  l'emploie  quel- 
quefois ironiquement,  comme  dans  cette 
phrase,  Tous  écrivains  de  même  force, 
FoacB,  se  dit  aussi  de  La  puissance  d'un 

Eeuple,  d*un  État,  de  tout  ce  qui  contri- 
ue  à  le  rendre  ou  à  le  maintenir  puissant. 
l/t  force  de  cet  État  consiste  non-seulement 
dans  le  nombre  de  ses  habitants,  mais  en^ 
Cure  dans  leur  industrie.  Les  forces  compa- 
rées de  la  France  et  de  rjngieterre.  La  force 
militaire  d'un  empire. 

La  force  d'une  armée,  Ce  qui  la  rend  con- 
sidérable, redoutable.  La  force  numérique 
d'une  armée.  FùUà  ce  qui  fait  la  principale 
force  de  nos  armées.  On  dit  aussi ,  La  force 
d'un  régiment f  d'un  bataillon,  etc.  Le  nom- 
bre effectif  des  soldats  qui  le  composent. 

Être  en  force.  Être  en  état  de  se  défendre 
et  d'attaquer.  On  dit  de  même,  Fenir  en 
force,  se  présenter  en  force, 

La  force  d'une  place,  Ses  moyens  de  dé- 
fense, ses  fortifications,  sa  garnison,  etc. 

FoRCBs,  au  pluriel,  se  dit  particulîère- 
Buent  Des  troupes  d*un  État ,  d*un  souve- 
rain,  etc.  Assembler  ses  forces.  Toutes  ses 
forces  ne  sont  pas  encore  rassemblées.  Com- 
battre à  forces  égales.  De  nouvelles  forces. 
Joindre  ses  forces.  Combattre  ai*ec  toutes  ses 
forces.  Les  forces  de  terre  et  de  mer.  Les 
forces  navales. 

Force,  signifie  encore.  Violence,  con- 
trainte, ou  Pouvoir  de  contraindre.  User 
de  force.  Employer  la  force.  Régner  par  la 
force.  Céder  à  la  force.  Opposer  la  force  à  la 
force.  Repousser  la  force  par  la  force,  Avoir 
la  force  en  main.  L'empire  de  la  force.  La 
force  publique. 

Force  armée,  se  dit  de  Tout  corps  de 
troupes,  en  tant  qu'il  peut  être  requis  pour 
faire  exécuter  la  loi  ou  les  mesures  des 
agents  de  Tautorilé,  lorsqu'il  y  a  résistance 
de  la  part  des  citoyens.  Ce  rassemblement 
mont  fait  résistance,  on  dut  recourir  à  la 
force  armée. 

Force  majeure.  Force  à  laouelle  on  ne 
peut  résister,  événement  quon  ne  peut 
empêcher,  et  dont  on  n'est  pas  responsa- 
ble. Céder  à  la  force  majeure,  Cest  un  cas 
de  force  majeure.  Lorsqu'il  y  a  force  ma' 
jeure.  Cette  locution  est  principalement 
usitée  en  Jurisprudence. 

Force  est  demeurée  à  la  loi,  Les  magis- 
trats chargés  de  Tezéculion  de  la  loi,  ont 
eu  l'avantage  sur  ceux  qui  voulaient  l'en- 
freindre. 

Fam.,  H  est  bien  force,  force  m'est,  force 
lui  est,  etc,  s'emploient  pour  marquer  La 
nécessité  absolue  et  indispensable  ae  faire 
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quelque  chose.  Je  voudrais  bien  demeurer, 
mais  forée  m'est  de  partir.  Force  lui  fut  de 
se  taire. 

Maison  de  force.  Maison  où  l'on  enferme 
tes  gens  de  mauvaises  mœurs  qu'on  veut 
corriger.  On  l'enferma  dans  une  maison  de 
force. 

Force,  se  dit  aussi,  figurément,  de  La 
fermeté  d'âme ,  de  caractère,  etc.  ;  du  cou- 
rage qui  fait  braver  les  obstacles  oit  sup- 
porter le  malheur,  les  maux,  les  tourments. 
Il  lui  manquait  la  force  d'dme,  la  force  des* 
prit.  Elle  a  une  force  de  caractère  qui  étonne, 
une  grande  force  de  caractère.  Il  faut  beaU' 
coup  de  force  pour  soutenir  de  telles  adver- 
sites.  Il  faut  souvent  plus  de  force  pour  sou' 
tenir  la  bonne  fortune.  La  force  est  une  des 
vertus  cardinales. 

N'avoir  pas  la  forée  défaire  une  chose. 
Ne  pouvoir  pas  se  déterminer  à  la  faire.  Je 
n'eus  pas,  je  ne  me  sentis  pas  la  force  de  lui 
en  dire  davantage,  tant  il  me  parut  qffUgé. 

Force,  en  parlant  Des  choses,  signifie, 
Solidité ,  pouvoir  de  résister.  Laforce  dune 
poutre,  Laforce  dun  mur,  d'une  digue.  La 
force  de  la  toile,  Laforce  de  ce  drap  vient  de 
ce  qu'il  est  extrêmement  serré. 

En  Charpenterie,  Jambes  de  force,  se  dit 
de  Deux  grosses  pièces  de  bois  qui,  étant 
posées  sur  les  extrémités  de  la  poutre  du 
dernier  étage  d'un  bâtiment,  vont  se  join- 
dre dans  le  poinçon  pour  former  le  comble. 
Ces  jambes  de  force  sont  trop  grosses. 

Force,  se  dit  également  de  La  propriété 
qu'ont  certaines  choses  d'imprimer  à  d'au- 
tres une  impulsion  plus  ou  moins  grande, 
de  les  mettre  en  mouvement  La  force  de  la 
poudre  à  canon.  La  force  dune  machine  à 
vapeur,  Laforce  dun  levier,  dun  ressort. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'impulsion 
qu'a  reçue  le  corps  poussé,  lancé,  jeté. 
Laforce  d'une  balle,  dun  boulet  de  canon. 
On  dit  de  même,  Laforce  d'un  coup. 

Il  signifie  particulièrement ,  Impétuosité. 
La  force  ek  Veau,  du  courant.  Ia  sang, 
l'eau  jaillissait  avec  force.  La  force  du  vent, 

Laforce  du  pouls,  Le  plus  ou  le  moins 
de  vitesse  et  aélévation  du  pouls.  On  dit 
de  même  que  Z«  cœur  bat  avec  force. 
Quand  les  pulsations  en  sont  rapides  et 
violentes. 

En  termes  de  Marine,  Faire  force  de 
rames.  Ramer  de  toute  sa  force ,  ou  Faire 
ramer  les  gens  d'une  barque,  d'un  bateau, 
etc. ,  de  toute  leur  force.  Faire  force  de 
voiles.  Se  servir  de  toutes  les  voiles,  afin 
de  prendre  plus  de  vent,  et  d'aller  plus 
vite;  ou,  figurément  et  familièrement. 
Faire  tous  ses  efforts  pour  réussir  en  quel- 
que affaire. 

Force,  signifie  aussi.  Énergie,  activité, 
intensité  d'action,  et  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  La  force  dun  poison, 
d'un  remède.  Laforce  dun  acide.  Ce  vinaigre 
a  beaucoup  de  force,  Laforce  de  la  chaleur. 
S'il  continue  à  geler  de  cette  force.  La  force 
dun  mal,  Laforce  dune  passion,  dunsen' 
timent.  Son  amour  sembla  renaître  avec  plus 
de  force.  S'élever  avec  force  contre  les  abus. 
Cet  homme  semblait  entraîné  à  sa  perte,  par 
une  force  irrésistible. 

Laforce  de  la  sève.  L'abondance  et  la  vi- 
gueur de  la  sève,  Cest  la  force  de  la  sève 
qui  a  fait  pousser  ces  rejetons*  . 
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Force,  dans  le  sens  qoi  précède,  l'ti^ 
plique  particulièrement  à  L'éner^  dn 
style ,  des  expressions ,  etc  Laforce  da  style* 
Son  style  a  beaucoup  de  force.Des  verspUins 
de  force  et  d'éclat.  Ce  mot  a  beaueoap  de 
force.  Sentez-vous  toute  laforce  de  ce  mot, 
de  cette  expression? 

Il  se  dit  encore  particulièrenest  de  La 
valeur  d'un  raisoni^ement,  d'une  preore, 
d'une  raison ,  etc.  Ce  raisonnement  n  est  pu 
d'une  grande  force.  Ce  qui  faU  la  force  iuh 
raisonnement,  Laforqe  dun  argument,  ttue 
preuve,  dune  objectùm.  Toutes  ces  présomp» 
tions  n'ont  pas  laforce  dune  preuve,  L'eecu' 
sation  en  tirait  une  nouvelle  force.  Rfékt 
céder  à  laforce  de  ces  raisons. 

Forge,  se  dit  en  outre,  figurément,  de 
L'autorité,  de  l'influence  d'une  chose,  lu 
lois  étaient  sans  force.  Cette  coutume  ami 
force  de  loi.  Décision  passée  en  force  de  chm 
jugée.  On  ne  peut  lutter  contre  laforce  étt 
choses,  Laforce  des  événements,  La  foret  et 
l'éloauenee,  La  force  de  févidence,  La  font 
de  l  exemple,  deVhabitude,  du  préjugé, 

Laforce  de  la  vérité.  Le  pouvoir  que  la 
vérité  a  sur  l'esprit  des  hommes.  La  font 
de  la  vétité  lui  arracha  cet  ai'cu. . 

Laforce  du  sang,  se  dit  Des  moavenmti 
secrets  de  la  nature  entre  les  personoei  Ih 
plus  proches. 

FoRCR,  se  dit  en  général,  surtout  dus 
le  langage  didactique,  de  Toute  cause  oa 
puissance  à  laquelle  on  attribue  la  propriété 
de  produire  ou  de  déterminer  cerUiiu  ef- 
fets, certains  phénomèoes.  Les  diversu 
forces  répandues  dans  la  nature.  La  font 
centripète,  Laforce  centrifuge.  La  foret  de 
cohésion,  d'attraction,  etc.  La  force  loeomo' 
tive.  La  force  d'inertie,  Jja  force  Sgestlve, 
Force  vitale.  Force  secrète.  Force  inielliguUe. 
Force  ai'eugle. 

£n  Mécanique,  Force  mouvante  ou  mo^ 
trice.  Force  qui  produit  un  mouvement 
actuel;  et.  Force  morte ^  Celle  qui,  étaat 
développée  ou  employée,  peut  produire  eo 
tel  muuvement,  mais  dont  l'eflet  est  actoclp 
lement  neutralisé.  On  disait  aussi  autre- 
fou.  Force  vive,  par  opposition  à  Font 
morte,  pour  exprimer  L'action  de  forces 
combinées  avec  leur  yilesse,  comme  dans 
le  choc.  Aujourd'hui  cette  locution  n'est 

51  us  emplovée  que  pour  désigner  Le  pro> 
uit  de  la  force  moti-ice  par  le  carré  de  la 
vitesse  du  point  matériel  auquel  elle  est  ap 
pliquée.  . 
Fig.,  Force  dinertie,  Résistance  pasaiine, 

5|ui  consiste  principalement  à  ne  pas  obéir. 
Is  opposèrent  laforce  dinertie  aux  metetts 
de  Vautorité, 

Force  ,  en  Peinture  et  en  Sculpturei  se 
dit  Du  caractère  ressenti  dans  les  foimei. 
Lorsqu'on  parle  du  coloria,  il  signifia. 
L'emploi  des  couleurs  les  plus  vigoureuses» 
distrinuées  avec  intelligence. 

Il  s'applique  aussi  à  l'effet  total  d'un  ta* 
bleau ,  et  signifie  que  Les  ombres  les  plos 
vigoureuses  sont  opposées  aux  lumières  les 
plus  brillantes,  ce  qui  donne  de  la  saillit 
et  du  mouvement  aux  objeta. 

Force  ,  est  aussi  une  espèce  d'adverbe, 
qui  signifie.  Beaucoup,  en  grande  quan- 
tité, et  qui  se  met  toujours  immédiateoeni 
avant  le  substantif.  //  a  force  argent,  f<Brct 
pierreries,  force  amis,  Il  a  beaucoup  <fai^ 
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Îient,  depten'eriesy  d'amis.  Cet  emploi  est 
amilîer. 

À  voRCS  DB.  locution  prépositive  qui  peut 
avoir  pour  complément  un  substantif,  ou 
un  varbe  à  l'infinitif.  À  foret  de  soins,  de 
peines,  de  sollicitaiions ,  if  empressements, 
iTimportunieés ,  etc, ,  Par  beaucoup  de  soins, 
de  prières,  de  sollicitations,  d'importuni- 
tés,  etc.  ji  force  de  prier,  de  presser,  d'agir; 
à  force  de  pleurer,  décrier,  etc,  En  priant, 
eo'pressant ,  en  agissant  beaucoup;  en  pleu- 
rant, en  criant  beaucoup;  etc. 

ji  force  de  bras,  se  dit  en  parlant  De  tra* 
▼aux,  de  transports  pour  lesquels  on  n'em- 
ploie ane  la  seule  force  des  bras,  ils  mon^ 
tarent  le  canon  à  force  de  bras.  Tirer,  traîner 
à  force  de  bras, 

ji  force  de  rames.  En  faisant  force  de 
rames. 

À  TOUTB  FORCE,  loc.  adv.  Par  toutes  sor- 
tes de  moyens.  //  veut,  à  toute  force,  venir 
à  bout  de  son  entreprise. 

Il  signifie  aussi,  A  tout  prendre,  absolu- 
ment parlant.  On  pourrait,  à  toute  force, 
lui  accorder  ce  quu  demande. 

À  FORCB^  loc.  adverbialeet  familière.  Beau- 
coup, extrêmement.  Traf'ailler  à  force, 

Dk  foecb.  locution  adverbiale  qui  sert 
à  marquer  diverses  sortes  d'efforts  ou  de 
violences,  selon  les  différentes  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit  :  Faire  entrer  de  force 
une  chose  dans  une  autre,  L'y  faire  entrer  en 
iMippant  ou  en  poussant  fortement.  Prendre 
une  fille  de  force,  La  violer.  Prendre  une 
ville  de  force.  L'emporter  d'assaut. 

De  gré  au  de  force.  Volontairement  ou 
par  contrainte.  Il  faudra  bien,  de  gré  ou  de 
force,  qu*il  paye  le  dommage. 

Par  forcb  ,  À  forcb  ouybrtb  ,  db  nvB 
voRCB.  loc.  adverbiales.  En  employant  la 
force,  la  violence,  par  une  violence  ma- 
nifeste. On  le  fit  entrer  par  force  dans  la 
prison.  Us  résolurent  d'attaquer  cette  ville  à 
force  oui*erte,  de  la  prendre  de  vive  force, 
après  aiHdr  inutilement  essayé  d'y  entrer  par 
Hwpnse, 

FORCEMENT,  adv.  Par  force ,  par  con- 
Iraînte.  //  a  fait  cette  démarche  forcément. 

Il  signifie  au  figuré.  Par  une  conséquence 
cigoureuse.  Ce  jait  reconnu,  on  doit  forcé* 
ment  en  conclure,,, 

FORCENÉ  9  ÉE.  adj.  Furieux  et  hors  de 
sens.  Il  est  forcené.  Forcené  de  rage,  de  colère. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  forcené.  H  se  débattit  comme  un  forcené. 

FORCEPS,  s.  m.  T.  de  Chirur.,  emprunté 
du  latin.  Nom  générique  de  toutes  les 
espèces  de  pincettes,  ciseaux,  tenettes, 
et  autres  instruments  (|ui  servent  au  chi- 
rurgien pour  saisir  et  tirer  les  corps  étran- 
gers. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordinai- 
rement, d'Un  instrument  en  forme  de  grande 
et  large  tenette,  dont  on  se  sert  dans  les 
accouchements  laborieux,  pour  l'extraction 
de  l'enfant.  Les  branches  aun forceps. 

FORCER.  V.  a.  Briser,  rompre,  ouvrir 
quelque  chose  avec  violence.  Forcer  une 
porte,  une  serrure.  Forcer  un  coffre.  Forcer 
les  prisons. 

Forcer  une  clef,  forcer  une  serrure.  Faus- 
ser, tordre  quelque  chose  à  une  clef,  aux 
ressorts  d'une  serrure,  de  manière  qu'ils  ne 
peuvent  plus  jouer. 
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FoRCBR,  signifie  aussi,  Prendre  par 
force.  Forcer  un  corps  de  garde.  Forcer  un 
retranchement.  Forcer  une  barricade.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Forcer  un  passage. 
Forcer  tous  les  obstacles.  Etc. 

Forcer  des  troupes  dans  leur  camp,  dans 
leurs  retranchements.  Forcer  leur  camp, 
leurs  retranchements. 

Fig. ,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un ,  En- 
trer chez  quelqu'un,  quoique  sa  porte  soit 
défendue. 

Forcer  la  consigne,  Ne  pas  s'y  conformer, 
l'enfreindre  avec  violence. 

Forcer  une  fille,  forcer  une  femme,  La 
prendre  de  force,  la  violer. 

En  termes  de  Chasse ,  Forcer  une  béte,  La 
prendre  avec  des  chiens  de  chasse,  après 
l'avoir  courue  et  réduite  aux  abois.  Forcer 
un  lièi're.  Forcer  un  cerf,  un  daim ,  un  che- 
vreuil. 

FoRGBR,  signifie  en  outre,  Contraindre, 
obliger  à  quelque  chose,  violenter;  et  il  se 
dit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Forcer  quel' 
qu'un  à  faire  auelque  chose,  défaire  quelque 
chose.  Il  la  força  de  signer.  A  fut  force  de 
partir.  On  voûtait  le  forcer  à  partir,  Fous  me 
forcez  à  vous  dire  des  vérités  un  peu  dures. 
Forcer  son  adi^ersaire  à  jouer.  Forcer  les  en* 
nemis  au  combat.  Forcer  la  terre  à  produire. 
Forcer  la  nature  à  dévoiler  ses  secrets.  Forcer 
les  consciences.  Forcer  les  volontés.  Forcer 
son  inclination ,  son  humeur.  Forcer  son  talent. 
Forcer  la  nature,  le  naturel.  On  dit  aussi , 
Forcer  le  consentement,  le  vote,  etc.,  de 
quelqu'un.  Obliger  quelqu'un  à  donner  son 
consentement,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Forcer  la  main  à  quelqu'un. 
Le  contraindre  à  faire  quelque  chose.  Je  ne 
voulais  pas  lui  donner  cette  place,  mais  on 
m'a  forcé  la  main.  On  dit  de  même,  Jvoir 
la  main  forcée.  Faire  quelque  chose  malgré 
soi ,  par  contrainte. 

Forcer  les  respects,  V admiration,  etc. 
Les  obtenir  de  ceux  mêmes  qui  ne  sont  pas 
disposés  à  les  accorder. 

Porcer  nature.  Vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut. 

Forcer  sa  voix,  Faire  des  efforts  de  voix. 
Cela  se  dit  surtout  D'un  chanteur. 

Forcer  un  cheval,  Le  pousser  trop,  le 
faire  trop  courir,  l'outrer. 

Forcer  le  pas,  la  marche,  Presser  le  pas, 
se  mettre  à  marcher  le  plus  vite  que  l'on 
peut. 

En  termes  de  Marine,  Forcer  de  voiles, 

forcer  de  rames.  Faire  force  de  voiles ,  de 

rames.  Dans  ces  phrases,  Forcer  est  neutre. 

Forcer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Faire  quelque  chose  avec  trop  de  force 
et  de  véhémence.  Ne  vous  forcez  point, 
vous  vous  ferez  mal,  ?ie  vous  forcez  pas 
tant. 

Il  signifie  aussi.  Se  contraindre,  faire 
efTort  sur  soi-même.  Je  ne  me  décide  pas  à 
cette  démarche  sans  me  forcer  un  peu. 

FoRci,  BB.  participe.  Consentement  forcé. 
Emprunt  forcé.  À  marches  forcées.  Travaux 
forcés  :  voyez  Travaux. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  si- 
gnifie, Qui  manque  de   naturel,   qui   est 
contraint,  aflecte.  Être  forcé  dans  toutes 
ses  manières.  Elle  n'a  rien  de  gauche  ni  de 
forcé.  Attitude  forcée.  Contenance  forcée.  Un 
jis$  un  sourire  forcé.  Des  pleurs  forcés,        I 
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Il  s*emploie  de  même  en  parlant  Des  ou* 
vrages  d'esprit,  et  se  dit  De  ce  qui  s'éloigne 
du  naturel,  de  la  vérité,  et  De  ce  qui  est 
mal  amené,  tiré  de  trop  loin,  etc.  Style 
forcé.  Vers  forcé.  Il  y  a,  dans  cette  pièce  de 
théâtre,  des  situations  forces.  Comparaison 
forcée.  Bapprochement  forcé.  Donner  à  un 
passage,  a  une  expression  un  sens  forcé. 

Il  se  dit  pareillement  Des  figures  d'un 
tableau ,  quand  leur  attitude  est  gênée  sans 
nécessité;  Du  coloris,  quand  il  est  outré; 
et  De  l'effet,  quand  l'artifice  dont  le  peintre, 
peut  se  servir  pour  l'augmenter,  est  gros- 
sièrement employé. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands  ci- 
seaux qui  servent  à  tondre  les  draps,  à 
couper  des  étoffes,  à  les  tailler,  à  couper 
des  feuilles  de  laiton,  de  fer-blanc,  etc. 
Une  paire  de  forces. 

FORCLORE.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Ex- 
clure défaire  quelque  acte,  quelque  pro- 
duction en  justice,  parce  que  le  temps  pré- 
fix  en  est  passé.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'à  l'infinitif  et  au  participe.  //  s'est  laissé 
forclore.  Il  a  été  forclos. 

FoRcix)s,  08B.  participe.  Forclos  de  pro' 
duire.  Il  fut  déclaré  forclos,  La  partie  ad- 
verse fut  déclarée  forclose. 

FORCLUSION,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Ex- 
clusion de  faire  une  production  en  justice, 
faute  de  l'avoir  faite  dans  le  temps.  Ha  éU 
jugé  par  forclusion,  L/es  dÛais  sont  expirés, 
la  forclusion  est  acquise. 

FORER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Percer.  Forer 
une  clef.  Forer  un  canon.  Forer  un  puits 
artésien. 

FoRi,  ix.  participe.  Clef  forée,  Clef  dont 
la  tige  est  percée ,  pour  recevoir  une  bro- 
che fixée  dans  le  trou  de  la  serrure. 

FORESTIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne 
les  forêts.  Code  forestier,  I/is  forestières. 
Administration  forestière.  Service  forestier. 

Arbres  forestiers.  Arbres  dont  se  compo- 
sent les  grandes  forêts  ;  par  opposition  Aux 
arbres  qui  forment  les  bois. 

Filles  forestières ,  se  dit  de  Quatre  villes 
d'Allemagne  qui  sont  sur  le  Rhin  au-dessj)s  ' 
de  Bâle,  dans  le  voisinage  de    la  forêt 
Noire  ;  savoir  :  Rheinfeld,  fFaldshut,  Seckit^ 
gen  et  Lmtffenbourg. 

FoRBSTiBR,  signifie  particulièrement,  Qui 
a  quelque  charge,  quelque  fonction  dans 
les  forêts.  Garde  forestier.  Agent  forestier, 

n  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  ce  dernier  sens.  Un  forestier. 

Les  forestiers  de  Flandre,  Les  anciens 
gouverneurs  de  Flandre,  avant  qu'il  y  eût 
des  comtes. 

FORÊT,  s.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
planté  de  bois;  ou  L'assemblage  d'arbres 
qui  occupent ,  qui  couvrent  celte  étendue. 
Grande  forêt.  Forêt  impraticable.  Belle  forêt. 
Épaisse  forêt.  Une  foret  sombre.  Les  routes, 
les  laies  d'une  forêt.  Les  fauX'fuyants  dune 
forêt.  L'entrée  dune  forêt.  Le  milieu  d'unie 
forêt.  Le  fond  dune  forêt.  Fivre  au  fond 
des  forêts.  Être  en  fin  fond  de  forêt.  Travers 
ser  une  forêt.  Cette  forêt  couvre  une  grande 
étendue  de  pays.  Un  pays  couvert  de  forêts. 
D'immenses  forêts,  La  forêt  des  Ardennes. 
L'ancienne  forêt  Hercynie.  La  forêt  Noire. 
Une  forêt  infestée  par  des  brigands»  Percer 
une  forêt.  Abattre  une  forêt.  Couper  unefo* 
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réf.  La  caape  étune  forêt.  Dépeupler  une 
Jorit,  Dégnubr  une  forêt. 

Eaux  et  Jùrêts,  se  dit  I>es  forêts,  des 
étangs ,  (les  rmères,  et&, en  tmt  qii^fs  sonrt 
Tobjet   (Fune  siinreilhDce  exercée  par  le 

J;ouvernenient.  La  tégislation  des  eaux  et 
orêts.  Vadministratktn  des  eaux  et  forêts, 
ou  absolument.  Les  eaux  et  forêts,  Bn 
termes  d^eaux  et  for^.  On  dit  dans  nn^  sens 
analogue  :  La  direction  générale  des  forêts, 
Consert'oteur,  inspecteur  des  forêts  ^  des  iois 
et  forêts.  Eté, 

Eaux  et  forêts,  se  disait  spécialement 
autrefois  d*Une  juridiction  oui  connaissait 
dé  la  chasse,  de  la  pêche,  ctes  bms  et  des 
rivières ,  tant  au  civil  qu'au  crimineL  Grand 
maître  des  eaux  et  forêts. 

Pig.  et  fam.,  Fous  étiez  là  dam  une 
forêt.  Vous  étiez  entouré  de  malhonnêtes 
geaa,  de  fripons.  Cest  une  forêt,  Ctal  nn 
lien  pen  sûr. 

Ptar  extensioBy  Une  forêt  de  mdis,  de 
lances,  ete,,  se  disent  em  parlas!  D'un 
grand  nombre  de  vaisseaux  réunis,  d^une 
troupe  nombreuse  de  soldais  armés  de 
lanees,  etc» 

VOEKT.  s.  m^  T.  d*ArtB.  instnuvent  de 
fer  ou  d'acier  dont  os  se  sert  po«r  faire  des 
tffoos  dans  le  naétal,  dans  ie  bois,  etc. 
Fasot  de  serrurier,  de  menufsien  La  poinie 
^mnforet* 

<  Il  se  dit,  partkaiàèrement»  Da  petit  foret 
avec  lequel  on  perce  un  tonneav.  Mettre  le 
foret  dans  un  tonneau.  Tirer  du  Tfêm  au 
/hv«. 

.  FORFAIRB.  V.  n.  Faire  quelque  chose 
CDBtre  le  devctk.  U  ne  se  dit  gnere  qu'en 
teme»  de  Jarisprudence,  et  en  parlait  De 
la  prévanealtos  d'un  magistrat.  Si  un  juge 
vient  à  forf aire. 

Foefaire  à  son  honneur ^  en  dit  D'une 
fille  ou  d'une  femme  qui  se  laisse  corroaa- 
pte.  Elle  a  forfait  à  son  honneur. 

£n  Dralt  féodal.  Parfaire  un  firf.  Le 
rendre  confiscable  de  droit  au  profit  du 
seigneur  fitodal,  par  quelque  outrage,  quel- 
que tndûsoB,  ete.  Dans  eette  phrase,  Far^ 
faire  est  actiH 

IIMKFMT»  9*  M.  Crime  énonne  comaui 
avec  audace.  //  a  été  puni  de  ses  forfaits. 
H  m  refu  le  prix  de  ses  forfaits,  Coaunettre 
tm  forfait,  un  horribie  forfait. 

FORFATT*  sw  m.  Traité,  marché  par  le^ 
quel  une  des  parties  s'oblige  à  faire  oa  à 
fournir  quelque  chose  pour  un  certain  prhc^ 
à  perte  ou  à  gain.  Faire  un  forfait  avec  un 
architecte  pour  un  hdtiaeent.  Prendre  à  forfait. 
Traiter  à  forfait  pour  des  tnuHtuXp  pour  le 

puHic 

Fendre ,  acheter  à  forfait.  Vendre ,  ache* 
ter  plusieurs  choses  en  masse,  et  sans  esti- 
mation préalable  du  prix  particulier  de 
chacune.  < 

FaEFArrCRK.  ».  f.  T.  de  Jurispr.  Pré- 
varication. On  ne  peut  destituer  un  magistrat 
que  pour  forfaiture., 

U  s'est  dit,  en  Droit  ftodal,  dUn  délit 
qui  entraînait  la  coafiscatioii  du  fief  par  le 
•eicneur.  Souir,  conjisfuer  un  fig  pour 
forfmture. 

FORFANTB.  S.  U.  Mot  pris  de  ritalîen. 
Hâbleur,  charlatan,  fanfaron.  Cest  unfor» 
fonte.  Il  est  familier  et  il  a  vieilli. 


FOR 


tancrie.   On  m 


9.  f.  nblêrie, 


ries. 

Il  sVmphjic  pis»  o 
d'hui  dans  le  sens  parikwiiai  de  Fntiireii-' 
nadè,  ow  de  FMrfanimKrie.  Cest  un 
bien  déplaisant  avec  ses  fkrfanÊumB.  QueUe 
ridicule  forfanterie  l 

POEGB.  a.  f.  Lien  oè  l^oo  fo«d  le  fer 
quand  il  est  thré  de  la  mine,  et  0a  «a  le  met 
en  barre.  Faire  aller  une  forge.  Entretenir 
une  forge.  Uu  maàre  de  forges.  Le/aurmeuu 
d'une  forge.  Les  souffkits  dunefergo,  Gratte 
forge. 

11  se  dit  aussi  Db  fbnmeau  oè  œrtaîas 
artisans  diaatfent  le  métal  qu'As  empleicat, 
et  de  Fenctume  où  Ils  le  battent.  Lu  forge 
d'un  maréchal.  La  forge  et  un  serrurier,  La 
forge  d^un  armurier.  La  forge  éfun  orfihrt. 
Ete, 

Il  se  dît,  parficnifèremeirty  de  L'alenér 
d'un  maréchal  ferrant.  Mener  uu  cheval  à 
la  forge.  Un  cheval  qui  revient  de  la  forge. 

Forge  de  campagne,  La  forge  portative 
et  les  outils  oui  servent  aux  marédiavx 
ferrants,  dans  tes  armées  en  marche. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  ouvrage  est  encore  tout 
chaud  de  la  forge,  U  sort  des  mains  de  Tau* 
teur,  ît  a  été  achevé  tout  récemment. 

FOBGEABLB.  adj.  des  deux  genres.  Quî 
peut  se  forger ,  qui  peut  se  travaiHer  à  k 
forge.  La  fonte  nest  pas  forgeMe, 

P0B6BB.  V.  a.  Donner  une  forme  au  fer, 
ou  à  quelque  autre  métal,  par  le  moyen  du 
feu  cl  du  marteau*  Fkfrger  un  fer  de  cheval. 
Forger  une  barre  de  fer.  Forger  une  êpêe, 
Fàrger  des  armes,  Pbrger  une  cuirasse,  /br- 
ger  des  assiettes  d'argent,  des  cuillers,  des 
fourchettes.  On  remploie  quelquefois  abso* 
lument  Apprendre  a  forger. 

Forger  à  froid.  Travailler  un  métal  avec 
le  marteau,  sur  une  enclume,  sur  un  tas, 
etc.,  sans  le  faire  chanfTer.  On  dit  par  op- 
position, Forger  à  chaud,  lorsqu'on  veut 
parler  de  la  manière  ordinaire  de  forger. 

En  termes  de  Manège,  Ce  che\*ed  forge, 
se  dit  D'un  cheval  qui ,  en  marchant,  tou- 
che les  fers  des  pieds  de  devant  avec  les 
fers  des  pieds  de  derrière. 

FoBOKx,  signifie  figurément  et  femlKè- 
rement.  Inventer ,  controuver.  7?  a  forgé 
cela  dans  sa  tête.  Forger  un  mensonge.  Fàr^ 
ger  une  calomnie,  une  malice.  Forger  une 
histoire.  Forger  des  mots.  Forger  des  itov- 
i>elles.  Il  a  forgé  une  fable  qu  'U  voulait  nous 
donner  comme  une  venté. 

Se  forger  des  chimères,  S*imagîner  des 
choses  sans  fondement.  Se  forger  des  mons^ 
très  pour  les  combattre.  Se  former  des  dif- 
ficultés, soit  de  bonne  foi  et  par  crainte 
ou  par  faiblesse  d'esprit,  soit  à  dessein  et 
pour  faire  paraître  son  esprit  ea  les  sur- 
montant. 

FoaGB,  ix.  participe. 

Un  mot  forgé.  Un  mot  inventé,  nouvel- 
lement febriqué.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

FORGERON.  S.  m.  Ouvrier  qui  travaOTe 
le  fer  au  marteau,  après  l'avoir  feit  chauf- 
fer à  la  forge.  Il  se  dît  principalement  de 
Ceux  quî  font  les  gros  ouvrages  de  fer, 
comme  barres,  ancres,  chaînes ,  instru- 
ments aratoires^  etc.  Un  bon  forgeron, 

Prbv.  et  fig.  I  En  forgeant  on  desientfbr» 


FOX 

gertu,  À  forée  de  s'exereer  à 
on  y  devient  habile. 

s.  ».  Il  se 


Afftn»  deCekiiqui  est 


pla. 


*    *  --  ■ 
aumunt  tu 

tnmittx  de  k  forge.  Fmgim  aéfin,  4 

eouttasÊXp.  de  eisemux^  ds  iaueettes,  etc. 

il  se  dk,  fiRwéflMrt  et 


de  Cchn  qat  iweamUf  mut  en 
auu  faussetés  Cest  umforgturdecuUes,  en 
firgeureleuoaauëesr  umfergeurde  rdinwww. 

PMKTUL  v(.  n.  Terve  de  Cfaaae^  qn 
s'emploie  dans.ees  phna»^  Fothaie  an  or» 
dm  cornet,  du  hucket,  Sonner  dn  car ,.  de.  » 
posr  rappeler  les  chiens^ 

.nMBTBR.  V.  n.  T.  d'Asdût.  Se  jelv 
en  dshors,  sortir  de  PalifDCMeni  «a  dt 
l'aplomb.  Ce  murforjette. 

POBI.ÉlinMi>  T.  «.  T.  de  CbiMib  tmn 
sortir  une  bête  de  son  gîte. 


▼.  n« 
de  ses  ancêtres,  faisv  goslgns  adkn  m* 
digne  de  k  vertn  de  ses  afeux.  R  uapes 
suivi  les  trueesda  tes  pères^UufmUfsLlk 
est  vieux. 

Il  se  dit,  ftinililiaasint  et  par 
terie,  D^one  fitte  qui  forfait i  wuu  ' 
EUe  aferHgné. 

POBUIiraBS.  T.  B.  T.  de  GhasK.  0 
dit  proprement  Des  bêtce  fftà^  étant 
sée»,  s^éloignent  do  paya  oè  aies  fimt  knr 
séjour  ordtnanre. 

Il  se  dit  également  Dn  eerf  »  quand  il  a 
bien  de  Tavance  sur  ka  ckkuiu  Ceeuffef» 
ifmge. 

l\  s'emplok  anasi  avec  le  nrnne»  pcr> 
eonwA.  Le  cerf  s^étuit  ftrùmgé. 

FORMALISER  (SB>  v.  pron.  SToftav» 
se  piquer,  trouvera  redîvte.  il sefkrwuàu 
de  tout.  Je  lui  ai  parié fruuehemmt ,  Uut 
s'en  est  point formaUfêi  EMe  s'atifnauâdi 
de  as  Héertê  qu'0  a  prises  - 

FMtMALISTB»    ad^.  ùeo   deux  ccntife 
Qui  s'attache  scnnNikasenient  aux  m  ans» 
aux  formaKiés.  Ce  juge  est  tiiisf»wuéM 
Les  Romains  étaient  extrêmement  fitwi^ 
listes. 

H  Mgmue  aniai ,  F^t^onukr^  véliHeui  uetê 
les  moindres  cnoses  qui  regardeaft  lèses* 
vohrs  de  k  vk  ^rile.  On  napetUidneaUi 
lai,  il  est  trop  formaliste 

Il  fllVonnoie  également  comme  iMMCuitaii 
surtost  clant  le  premier  aens:  UnfaimaKm 
sévère.  Cestun/ormoEslt,  mugrmÊdfbnKÊ» 
Hste. 

ftHOTALné.  s.  f.  Pomnk  prescrite  oa 
consacrée;  manière  fornielk  »  exprene,  or* 
dinaire  de  procédier ,  de  foire  eertaim  ae* 
tes  civils,  judiciaires ^  ailnluistratin,  R»* 
gieux.  Les formalifés  nécessaires  à  lavaUUi 
d'un  contrat,  d'un  testament,  d'un  merieg^ 
Ht  manque  une  fsrmoHtê.  Mjes  fornuuus 
au  on  observe  pour  la  réception  a  un  oAepa* 
her.  Cette  formalité  est  requise,  éUe  estât 
rigueur.  Formalité  qu'on  doit  rempSr  à 
pane  de  nuHlté.  Mêsnquer,  s'attacher  eut 
fornuiàtés. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Cêrémone, 
acte  (fune  civilité  redieirhée.  H  attacha 
une  grande  importance  aux  moiiuhtsfira» 
lités  de  l'étiquette.  J!  entra,  et  Rassit,  sues 
autre  fbrmtdlté,  sans  plus  de  fiMmsHtêt 
Que  signifient  toutes  eesformeditétf  Ce  1 
est  ordinairement  familier. 


FOA 


FOR 


FORMAT.  8.  m.  T.  dlmpri merle  et  de  \Jorme  humaine.  Il  est  si  défiguré,  quU  na 
librairie.  la  iJimension  d'un  volnme  en  presque  pas  farme  humaine,  îa  forme  du  vi' 
liaiiteur  et  «n  hrgeur  :  die  est  détermiDèe  sage,  La  forme  de  la  tétt,  de  ta  bouche,  du 
par  le  nombre  et  la  dimension  des  fenîl*  nez ,  de  f  oreille.  Ils  revêtent  toutes  sortes  de 
fets  qtie  chaque  feuille  feoferme.  Dans  ie  formes.  Le  dieu  ptit  la  forme  d'un  vieillard. 


format  in-fdRoy  lafèuUle  na  que  deuxfeuU" 
kts,  nestpH^  qu'en  deux.  Le  format  in^ 
quarto  a  quatre  feuUUHs  ou  huit  pages  ;  le 
format  in^octaH),  huit  feuiUets  ou  seize  pU' 
ges;  etc.  Format  talanti^ue,  ou  mieux, For- 
mat  in-plano,  ^rand  format.  Petit  format. 
Le  format  d'un  volume.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  en  plusieurs  formats, 
FORMATION.  8.  f.  Action  par  laquelle 


Changer  déforme.  L'ange  apparut  au  Jeune 
Tobie  sous  la  forme  d^un  7}oyageur,  Donner 
à  un  bâtiment  la  forme  convenable.  Une  cour 
déforme  carrée.  Forme  ronde,  circulaire, 
ovale.  Cette  montagne  est  enferme  de  cône, 
a  la  forme  dun  cône.  Tailler  quelque  chose 
en  forme  de  croissant.  La  forme  dan  vase, 
d'un  dôme.  Cela  est  d'une  belle  forme ,  d'une 
forme  agréable.   Cela  commence  à  prendre 


une  chose  se  forme ,  est  produite.  Lafor^  forme,  à  prendre  une  bonne  forme,  une  meii' 


motion  de  V enfant  dans  le  ventre  de  la  mère. 
La  formation  des  métaux  dans  le  sein  de  la' 
terre.  La  formation  de  ce  terrain  parait  due 
à  des  éruptions  volcaniques.  La  formation 
d'un  abcès, 

n  se  dit  particulièrement,  dans  la  Théo- 
rie militaire,  Du  mouvement  par  lequel  une 
troupe  prend  une  certaine  disposition. 
Les  principes  de  la  formation  eu  bataille. 

Il  sîgnîne,  en  Géologie,  Vensemble  des 
couches  ou  portions  de  terrains,  de  gîtes 
quelconques  de  substances  minérales  qui 
paraissent  avoir  été  formés  à  la  même  épo- 

3ue  et  ensemble.  Les  terrains  des  environs 
'e  Paris  sont  de  formation  gypseuse.  Des 
couches  de  même  formation.  Les  formations 
schisteuses,  calcaires. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  de  former, 
d'organiser,  d'instituer.  La  formation  d'un 
régiment,  îtune  compagnie.  La  formation 
m  un  étisblissement ,  d'une  administration, 
Demds  laformaHon. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Grammaire, 
La  manière  dont  un  mot  se  forme  d*un 
autre  mot ,  ou  dont  un  mot  passe  par  ses 
diverses  formes.  La  formation  d'un  adjecttf 
'  veréal.  La  formation  du  pluriel.  LaJomuH 
Mon  d^un  temps,  diun  mode.  Règles  de  for^' 
-motion, 

WKBIK.  8.  î.  "Ce  qui  détermine  la  ma- 
tière A  être  telle  ou  telle  chose.  La  matière 
ei  là  forme,  La  matière  est  susceptible  de 
toutes  sortes  déformes^  reçoit  toutes  sortes 
déformes, 

£n  termes  de  Phllosopliie  scolastique  y 
J^orme  substantielle ,  Forme  inhérente  A  b 
substance ,  forme  qui  détermine  et  com- 
plète rêtre. 

En  XXîm\emSous forme gaxeuse^  Uquide, 
solide,  etc,,  Â  Tétat  de  gaz^  de  liquide, 
de  «olicie ,  etc. 

En  "Hiéologie  9  La  forme  d'un  sacrement, 
Les  paroles  sacramentelles  que  le  prêtre 
prononce  en  le  conférant,  par  opposition  à 
La  matière  du  sacrement.  Les  paroles^  Je 
te  Jbaptise,  etc.«  sont  la  forme  du  sacrement 
-ife  baptdme ,  et  feau  en  est  la  matière, 

£n  Grammaire,  La  forme  d'un  mot,  m 

éStt  en  parlant  ITun  mot  considéré  par  rap- 

jKurt  à  sa  composition  j  à  ses  modifications. 

Ce  mot  a  ^u  a  abord  telle  forme.  Ce  mot  a 

'  mnejhmie  grecque.  La  forme  du  singulier, 

eu  piuriat.  Les  formes  actives  $  les  formes 

jpassives  jéTun  verbe. 

Fossz«^  signifie  en  général,  La  figure 

',  extérieure   d'un  corps  ^  la   configuration 

'  dSxne  chose.  La  forme  d'un   homme.  La 

Jforme  .d'un  animai.  La  forme  d'un  oiseau, 

Xa  forme  dun  poisson,  £*exceUence  de  la 


kure  forme. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  pluriel, 
Des  contours  d'un  objeL  On  Teinploie  fré- 

Saemment,  en  ce  sens,  dans  les  Arts  du 
essin.  Les  formes  du  corps.  Cet  homme  a 
des  formes  athlétiques.  Cet  animal  a  des 
formes  sveltes,  gracieuses.  Étudier  les  belles 
formes,  La  beauté,  Vélégance  des  formes. 
Les  formes  grêles  de  T architecture  gothique. 
Les  formes  sé%»ères  de  l'architecture  grecque. 
Des  formes  heurtées, 

FoAiui ,  s'emploie  également  au  figuré , 
dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  J'y  ai  vu 
la  misère  sous  toutes  ses  formes.  Cest  tou- 
jours le  même  sentiment,  sous  une  forme 
différente,  La  mort  s'offrait  à  nous  sous  ses 
formes  les  plus  hideuses. 

Il  s'applique  souvent ,  dans  une  accep- 
tion particulière.  Aux  tours  du  style,  aux 
diverses  façons  d'exprimer  la  pensée.  Fa- 
rter les  formes  de  son  style.  Cette  forme  est 
tout  à  fait  poétique.  Des  formes  élégantes.^ 
Les  formes  oratoires, 

FoBKK ,  se  dit  encore ,  figurément ,  de 
La  constitution j  du  mode  particulier  de 
certaines  choses.  Changer  la  forme  du  gou- 
i'emement.  Laforme  de  radmlaistration  n'é- 
tait pas  la  même  dans  toutes  les  provinces, 

FoBHB,  signifie  en  outre,  La  manière 
dont  une  chose  est  ou  peut  être  faite, 
présentée ,  traitée;  par  opposition  à  Ce  qui 
constitue  essentiellement  cette  chose,  à  ce 
qui  en  fait  le  (bnd.  Laforme  de  cette  critique 
pourrait  être  un  peu  plus  polie,  La  forme 
dun  compliment.  Donner  au  récit  tTun 
voyage  la  forme  dun  journaL  Préceptes , 
instructions  en  forme  de  tHalogue.  /7  a  choisi 
la  forme  de  Capologue.  Cela  pèche  par  la 
Jorme.  Le  vice  de  laforme  ne  détruit  pas  le 
mérite  du  fond.  Il  a  su  donner  à  ce  sujet  une 
forme  neuve  et  originale,  Laforme  a  rajeuni 
le  fond.  On  changea  laforme  de  facte,  mais 
en  consen*tmè  le  fond. 

Il  signifie  particulièrement ,  La  formule 
usitée  dans  certains  actes  ou  écrits ,  la  ma- 
nière dont  on  les  rédige  habituellement. 
La  forme  dune  quittance,  dun  contrat  de 
vente.  La  forme  dun  bilkt  à  ordre^  dune 
lettre  de  change. 

La  forme  dun  argument,  La  manière 
dont  ses  parties  doivent  être  disposées  pour 
qu'il  soit  conforme  aux  règles  de  la  logique. 
Mettre  un  argument  en  forme.  Votre  argu- 
ment nest  pas  enferme. 

Par  forme  de,,,  £n  manière  de...  Dire 
quelque  chose  par  forme  davis,  par  forme 
de  compliment. 

FoaMx^  signifie  aussi,  Manière  ou  &çon 
d'agir,  de  se  conduire,  de  procéder,  etc., 
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conforme  à  certains  usages  ^  à  certoines 
règles  établies.  Garder  toujours  une  tnéue 
forme  de  ifivre.  Prescrire  une  forme  de  con* 
duite.  Régler  la  forme  des  vœux.  Rechercher 
une  Bile  dans  les  formes,  en  faire  la  demande 
en  forme,  le  mariage  a  été  fait  dans  les  for- 
mes.  n  n'y  manquait  aucune  forme.  Traiter 
une  maladie  dans  les  formes.  Faire  le  procès 
à  quelqu'un  élans  les  formes.  Formes  légales. 
Formes  judiciaires.  Forme  de  justice.  Il  faut 
observer  les  formes.  Les  formes  requises.  Se 
tenir  dans  les  formes.  Ces  formes  ont  4ié 
constamment  suivies.  Manquer,  pécher  dans 
laforme^  par  laforme.  Défaut  de  fonne,  La 
forme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  forme  de 
procès.  Sans  autre  forme  de  procès.  Se  dis* 
penser  des  formes.  Se  tenir,  s'en  tenir  aux 
formes.  Contrat  en  bonne  forme.  En  quelque 
forme  et  manière  que  ce  soit.  En  laforme 
accoutumée.  Un  acte  délU'ré  en  forme  exécu* 
toire, 

n  se  dit  absolument,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Des  formes  judiciaires,  par  oppo- 
sition à  Ce  qui  fait  la  matière  d'unproces, 
et  qu'on  nomme  Le  fond.  L'affaire  est 
bonne  quant  au  fond,  mais  laforme  n'en 
vaut  rien,  H  est  Jus  cas  cù  la  forme  emporte 
le  fond,  où  le  vice  de  laforme  nuit  ùufond. 
Pour  laforme.  Afin  d'observer  les  céré- 
monies ordinaires ,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus,  et  de  sauver  les  apparences. 
Tirtd  le  voir  seulement  pour  lu  Jorme,  Cest 
une  chose  qu'il  faut  faire  pour  laforme»  J'ai 
dit  cela  pour  la  forme, 

FoEMBs,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
Des  façons  de  s  exprimer  ou  d'agti^  prepi^s 
à  une  personne.  //  a  des  formes  unpeu  rudes, 
mais  c'est  un  excellent  homme.  Des  formes 
grossières.  Des  formes  polies,  honnêtes.  On 
remploie  même,  absolument  et  familière- 
ment, dans  le  sens  de  Formes  polies.  Cest 
un  homme  qui  a  des  formes.  Avec  des/or^ 
mes,  eny  mettant  des  formes,  vous  réussirez 
aie  persuader, 

FoBMB,  se  dit,  dans  quelques  Arts, 
Du  modèle  qui  sert  à  donner  a  certaines 
choses  la  forme  qu'elles  doivent  avoir. 
Mettre  un  chapeau  en  forme,  sur  laforme. 
Mettre  une  forme  dans  un  souUer, 

Forme  brisée.  Forme  composée  de  pièces 
qui  peuvent  se  séparer. 

FoBMB,  se  dit  également  de  La  partie 
d'un  chapeau  qui  est  faite  sur  Je  modèle  de 
bois,  et  de  La  partie  de  dessus  d'un  sou- 
lier. Laforme  de  ce  chapeau  est  trop  basse, 
Laforme  de  ce  soulier  est  toute  géêee, 

FoBMB,  en  termes  dimprimerie,  se  dit 
d'Un  châssis  de  fer  qui  contient  des  pages 
de  caractères  plus  ou  moins  nombreuses, 
selon  le  format.  Imposer  une  forme.  Serrer 
les  pages  d une  forme  avec  des  coins.  Serrer 
une  forme.  Il  faut  deux  formes  pour  compo' 
ser  une  feuille.  On  a  tiré  la  première  forme. 
Une  forme  de  quatre  pages,  dehuUpageSt  etc, 
FoBMB,  eu  termes  de  Papeterie,  se  dit 
d\3n  châssis  de  bois,  garni  d'un  tissu  mé- 
tallique, servant  ù  fabinquer  le  papier. 

FoBMB,  se  dit  aussi  d'Un  banc  garni  d'é* 
toffe,  et  rembourré.  Uneforme  de  moquette* 
Une  forme  de  velours. 

n  se  dit  également  Des  stalles  qui  sont 
dans  un  chœur. 

En  termes  de  Chasse,  Un  Rètve  enfhrme^ 
Un  lièvre  au  gUe. 
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FoRMB,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  bassin  pratiqué  dans  un  port,  pour  y 
faire  entrer  les  bâtiments  qu'on  veut  radou- 
ber ou  réparer. 

FoRMB,  en  termes  de  Maréchalerie,  se 
dit  d'Une  tumeur  calleuse  qui  vient  au  pa- 
turon d'un  cheval. 

FORMEL  y  ELLE.  adj.  Exprès,  précis, 
positif,  clair.  Paroles  formelles.  Termes  for' 
mels.  Le  texte  formel  de  la  loi.  Cest  une  des 
clauses  formelles  du  contrat.  Par  une  disposir 
tion  formelle  de  la  charte,  de  la  loi,  De'sai>eu 
formel.  Dénégation  formelle.  Contradiction 
formelle. 

Cause  formelle,  se  disait ,  dans  l'ancienne 
Philosophie,  de  La  cause  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle  qu'elle  est;  par  opposition  à 
Cause  matérielle, 

FORMELLEMENT,  adv.  En  termes  ex- 
près, précisément,  clairement.  La  loi  le  dit 
formellement,  le  défend  formellement.  Leçon" 
trat  porte  formellement.  Il  s'y  est  opposé 
formellement.  Jl  a  nié  formellement.  Il  a 
déclaré  formellement  que.,, 

I!  se  disait, dansYancienne  Philosophie, 
par  opposition  à  Matériellement. 

FORMER.  V.  a.  Donner  l'être  et  la  forme. 
Dieu  a  formé  l'univers.  BAeu  a  formé  l'homme 
à  son  image,  il  Va  forhé  au  limon  de  la 
te  ire,  %a 

Il  signifie  aussi,  en  général.  Produire, 
faire,  opérer,  ou  Composer,  constituer. 
Former  un  son.  Former  une  voix  articulée. 
Former  des  pas  en  dansant.  Les  eaux  avaient 
formé  un  ravin  profond.  Le  sang  dont  ce 
prince  a  été  formé.  Les  vapeurs  qui  forment 
les  nuages,  A  V endroit  où  la  route  forme  le 
coude.  Ils  formèrent  un  cercle  autour  de  lui,^ 
Former  le  cercle.  Leur  troupe  forma  le  carré, 
pour  résister  à  la  cavalerie.  Former  un  con^ 
cert  de  voix  et  d'instruments.  Nous  formions 
une  société  particulière.  Les  arbres  qui  for" 
ment  une  allée.  Les  lignes  qui  forment  un 
triangle,  un  carré.  Tant  de  bataillons  forment 
un  régiment.  Les  sons  qui  forment  un  accord. 
Les  mots  qui  forment  une  phrase.  Ces  deux 
objets  forment  un  contraste  frappant.  Cette 
dissertation  forme  à  elle  seule  les  deux  tiers 
de  l'ouvrage,  Foilà  ce  qui  forme  le  principal 
mérite  de  cet  écrit. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
la  manière  ae  faire,  de  composer  les  mots,  ou 
de  les  modifier,  de  les  varier.  Ce  mot  a  été 
formé  de  tel  autre  par  corruption.  Former  les 
temps  diun  verbe.  Du  participe  présent  on 
forme  l'imparfait,  en  changeant  ant  en  ais. 

FoRMBR,  signifie  aussi.  Fabriquer,  figu- 
rer, façonner,  donner  une  certaine  forme, 
une  certaine  figure.  Le  potier  forme  des 
vases,  et  leur  donne  telle  figure  qu'il  veut. 
Former  un  nœud.  Former  un  triangle.  For- 
mer des  caractères.  Former  bien  ses  lettres, 
ses  caractères, 

Fig.,  Former  desnceuds,  des  liens,  etc, 
S'engager  dans  quelque  union.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Former  une  liaison,  etc. 

Former,  signifie  en  outre.  Produire 
dans  son  esprit,  concevoir  dans  son  esprit. 
Former  un  dessein,,  une  résolution.  Former 
un  projet.  Se  former  des  chimères.  Se  former 
une  idée  de  quelque  chose.  Former  des  vœux, 
des  souhaits,  des  désirs. 

U  signifie  également.  Proposer,  exposer 
ce  qu*on  a  conçu ,  le  mettre  en  avant.  Former 
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une  objection.  Former  une  difficulté.  Former 
sa  plainte,  son  opposition  devant  le  juge. 
Former  opposition. 

Former  ,  signifie  encore ,  Organiser,  insti- 
tuer, établir.  Former  un  bataillon,  un  esca- 
dron,  un  corps  d'armée.  Former  une  société, 
une  académie.  Former  une  république,  une 
monarchie.  Former  un  conseil.  Former  une 
cabale,  une  conspiration.  Former  une  ligue. 
Former  un  établissement. 

Former  un  siège.  Commencer  le  siège 
d'une  place,  commencer  à  ouvrir  la  tran- 
chée. //  a  investi  la  place,  mais  il  n'a  pas 
encore  formé  le  siège. 

Former  une  entreprise,  La  concevoir  et 
travailler  à  l'exécuter.  Les  grandes  entre' 
prises  qu'il  avait  formées. 

Former,  signifie  aussi.  Instruire,  façon- 
ner par  l'instruction  ;  faire  contracter  à 
quelqu'un  certaines  haîbitudes  convenables. 
Former  un  jeune  homme;  lui  former  l'esprit, 
le  caractère.  Former  la  jeunesse  d'un  prince; 
le  former  à  la  vertu,  aux  bonnes  mœurs.  For^ 
mer  un  apprenti,  un  disciple,  La  lecture  des 
bons  livres  forme  les  mœurs,  Cest  l'expé- 
rience qui  forme  les  hommes.  On  dit  de  même, 
Former  des  soldats,  des  marins,  etc. 

U  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Du  goût,  du  style,  etc.  Former  son  style 
sur  celui  d'un  auteur.  On  forme  son  goût, 
on  se  forme  le  goût  par  l'étude  des  bons  mo- 
dèles. 

Former,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans^la  plupart  des  sens  qui  vien- 
nent d'être  indiqués.  Le  poulet  se  forme  dans 
l'œuf.  Il  s'est  formé  un  gouffre  en  cet  endroit. 
Les  météores  qui  se  forment  dans  l'air.  Un 
orage  se  formait  derrière  nous.  Des  rassem- 
blements se  formèrent.  Le  futur  des  verbes 
français  se  forme  ordinairement  de  Vinfinitif, 
Les  idées,  les  images  qui  se  forment  dans 
notre  esprit.  Cette  république  ne  s'est  formée 
que  lentement.  L'assemblée  s'est  formée  en 
comité  secret.  Une  ligue  se  forma  contre  lui. 
if- s'est  bien  formé  depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
Il  se  formera  avec  le  temps.  On  se  forme  en 
voyant  le  monde.  Le  goût  se  forme  par  la 
lecture  des  bons  auteurs.  Se  former  sur  de 
bons  modèles. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  choses  dont 
la  forme  devient  plus  parfaite,  plus  pronon- 
cée. Les  traits  de  soft  visage  commencent  à  se 
former.  Sa  taille  se  forme. 

n  signifie  aussi,  surtout  dans  la  Théorie 
militaire,  Prendre  une  certaine  disposition, 
un  certain  arrangement.  Une^troupe  qui  se 
forme  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  ba- 
taille. On  le  dit  quelquefois,  absolument, 
De  la  disposition,  de  l'ordonnance  habi- 
tuelle d'une  troupe.  Les  régiments  se  formè- 
rent devant  les  casernes. 

FoRMi,  SE.  participe,  j^voir  la  taille  bien 
formée,  Avoir  un  goât  formé, 

FOEMICA-LEO.  8.  m.  Foyez  Fourmi- 
Ltoir. 

FORMICANT.  adj.  m.  T.  de  Médec.  U 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution, 
Pouls  formicant,  Poub  petit,  faible  et  fré- 
quent 

FORMIDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Re- 
doutable, qui  est  à  craindre,  ou  qui  inspire 
une  grande  crainte.  Cest  un  homme  formi' 
dable,  Cest  la  chose  du  monde  la  plus  for- 
midable. Cette  armée  avait  un  aspect  formi' 
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dable.  Une  puissance  formidable.  Des  troapa 
formidables.  H  s'est  rendu  formidable  par  k 
rapidité  de  ses  conquêtes.  Us  se  rendirent 
formidables  à  leurs  voisins, 

FORMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fût  et  vend 
des  formes  pour  les  chaussures. 

FORMIJER.  T.  a.  T.  de  Vénerie.  Fure 
passer  la  mue  à  un  oiseau. 

FoRMui ,  is.  participe. 

FORMULAIRE,  s.  m.  Livre,  recoetl  de 
formules.  Formulaire  des  notaires.  Fonwh 
laire  des  actes  de  procédure.  Formulaire  phtit- 
maceutique. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  contiept 
quelque  formule,  quelque  formalité  à  ob« 
server,  quelque  profession  de  foi.  ibrati- 
Imre  de  dA'otion.  Signer  un  formultdre  dt 
foi, 

1\  s^est  dit,  particulièrement  et  absoln- 
ment.  Du  bref  émané  de  la  cour  de  Rome 
au  sujet  du  livre  de  Jansénius.  Signer,  rp» 
fuser  le  Formulaire. 

FORMULE,  s.  f.  Modèle  qui  contient  lei 
termes  formels  et  exprès  dans  lesquels  Qa 
acte  authentique,  solennel»  religieux, etc, 
est  ou  doit  être  .conçu.  La  formule  iuK 
acte.  Formule  de  serment.  Formait  de  dmL 
Recueil  de  formules,  La  formule  d'un  mmdf 
ment.  Formule  de  prières. 

Formule  d'algèore  oa  algébrique,  te  dit 
d'Un  ensemble  de  termes  algéoriques  qui 
compose  l'expression  la  plus  générale  d'aa 
résultat  de  calcul. 

Formule,  se  dit,  ea  Médecine,  Des  re- 
cettes pharmaceutiques,  des  ordonnaiices 
de  médecin,  rédigées  conformément  am 
règles  et  dans  le  langage  de  l'art.  Dresser 
une  formule.  On  use  dans  les  formules  de 
certains  caractères,  de  certaines  abréMoas 
pour  désigner  les  médicaments,  leur  dose, 
leur  poids,  etc.  Médecine,  collyre,  looeh,  ete^ 
suiiHxnt  la  formule. 

n  s'emploie  aussi  dans  le  langïige  ordî* 
naire,  et  se  dit  de  Certaines  façons  des'ex- 

Ï>rimer  dont  on  se  sert  habituellement  dans 
es  diverses  relations  de  la  vie.  Desformakt 
de  politesse.  Laissons  de  côté  cesvainafv* 
mules,  et  parlons  avec  franchise.  La  formés 
qui  termine  une  lettre. 

FORMULER,  v.  a.  T.  de  Médecine  el  de 
Pharmacie.  Rédiger  une  ordonnance  de 
médecine  selon  les  règles  et  avec  les  ternes 
de  l'art.  Cette  ordonnance  a  été  malfonn' 
lée.  Ce  médecin  ne  sait  pas  formuler. 

En  Jurispr.,  Formuler  un  acte,  va/^jV' 
ment,  etc.,  la  rédiger  enia  forme  accoala' 
mée. 

Formuler,  en  termes  d'Algèbre,  Don- 
ner la  formule  oui  exprime  le  résultat  gé- 
néral d'un  calcul. 

Formula,  se.  participe. 

FORNIGATEUR ,  TEICE.  8.  Cdoî,^^ 
qui  commet  le  péché  de  fornication.  L'Éen' 
ture  dit  que  ni  les  fornicaleurs  ni  les  M' 
tères  n'entreront  dans  le  royaume  des  deux» 

FORNICATION,  s.  f.  Le  péché  de  la  chair 
entre  deux  personnes  qui  ne  sont  ni  laariees 
ni  liées  par  aucun  vœu.  Simple  fomieatkM' 
Le  péché  de  fornication.  Commettre  fond»' 
tion.  Ce  mot  et  celui  de  Formcatew'  oese 
disent  guère  que  dans  le  dogmatique,  d 
en  matière  de  religion. 

FORNIQUER,  v.  n.  Commettre  le  pW 
de  fornication.  Il  est  pea  osit^ 
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rORPAlTEE  ou  FORPAISER.  v.  n.  T. 

de  Chasse.  Il  se  dît  Des  bêtes  qui  vont 
chercher  leur  pâture  dans  des  lieux  éloi- 
i;nés  de  leur  séjour  ordinaire. 

FORS,  préposition.  Excepté,  hormis,  à 
la  réserve  de.  Ib  sont  tous  morts ,  fors  deux 
ou  trois.  •  Tout  est  perdu,  /ors  thonneur», 
écrivait  François  I» ,  après  la  bataille  de 
Pavie,  Il  est  vieux. 

FORSENANT.  adj.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  D*un  chien  courant  qui  a  beaucoup 
d'ardeur. 

FORT,  ORTE.  adj.  Robuste,  vigoureux. 
Un  homme  fortt  extrêmement  fort.  Un 
homme  grand  et  fort.  Un  homme  fort  et  ra^ 
massé.  Avoir  le  bras  fort ,  la  main  forte,  les 
reins  forts,  jiivir  une  forte  constitution.  Cest 
un  homme  fort,  et  qui  réàiste  au  travail,  à  la 
ffttigue.  Il  est  plus  fort ,  moins  fort  qu'un  tel. 
Il  n'est  pas  assez  fort  pour  porter  tout  cela. 
Ce  cheifd  est 'il  assez  Jort  pour  le  carrosse? 
Un  oiseau  qui  a  l'aile  forte. 

Prov. ,  Cet  homme  est  fort  comme  un 
Turc,  II  est  extrêmement  robuste,  vigou- 
reux. 

Fort,  signi6e  aussi,  Grand  et  puissant 
de  corps,  épais  de  taille.  Un  fort  cheval.  Un 
fort  mulet.  Un  chentl  Jort  du  dessous.  Un 
fort  mulet  porte  six  cents  pesant.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  jivoir  Ut  Jambe 
forte,  la  main  forte,  etc. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  et  signifie. 
Gros  et  épais  de  matière,  capable  de  porter 
un  poids  ou  de  résister  au  choc.  De  fortes 
murailles.  Une  forte  digue.  Cet  arbre  est  déjà 
fort.  Il  faut  une  poutre  plus  forte.  Ces  soli" 
ves'ià  sont  trop  fortes  pour  la  poutre.  Il  faut 
une  barre  de  fer  plus  forte.  Une  planche  qui 
n'est  pas  assez  forte.  De  la  vaisselle  d'argent 
extrêmement  forte.  Coffre  ft^rt  :  voyez  Cof- 

PBE. 

Il  se  dit  pareillement  Des  étoffes,  des 
toiles ,  du  cuir,  etc.  Un  damas  fort  et  plein 
de  soie..  Cette  étoffe  est  forte,  elle  durera  long- 
temps.  Du  ruban  bien  fort.  Un  cuir  fort  et 
qui  résiste  à  l'eau. 

Terre  forte.  Terre  grasse,  tenace,  et  dif- 
ficile k  labourer.  Colle  forte.  Sorte  de  colle 
plus  tenace  que  la  colle  ordinaire. 

Fort  ,  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  places 
de  guerre;  et  alors  il  signifie,  Qui  est  en 
état  de  résister  aux  attaques  de  Tennemi. 
F^ille  forte.  Place  forte.  Le  corps  de  la  place 
est  très-fort.  Les  dehors  sont  encore  plus  forts 
que  le  corps  de  la  place. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  troupes  que 
leur  nombre  et  leurs  ressources  mettent  à 
même  d'attaquer  et  de  se  défendre  avec 
avantage.  L'ennemi  était  plus  fort  que  nous. 

Fort,  en  parlant  Des  bois,  des  blés,  etc., 

signifie,  Touffu ,  rangé  près  à  près.  Les  blés 

sont  forts  cette  année,  un  bois  extrêmement 

fort.  La  haie  est  trop  forte  pour  qu'on  y 

puisse  passer. 

FoBT,  signifie  encore,  Rude,  difficile, 
pénible.  Un  ressort,  qui  est  très-fort.  Fous 
hd  donnez  là  une  forte  tâche.  Ils  trouvèrent 
une  montagne  forte  à  monter.  Cest  un  che^ 
val  fort  à  dompter. 

Ce  cheval  a  la  bouche  forte,  est  fort  en 
Bouche,  Il  n*obéit  point  au  mors. 

Fam.^  Le  plus  fort  en  est  J ait.  Le  plus 
difficile,  le  plus  désagréable  en  est  fait. 

Prov.,  La  jeunesse  est  forte  à  passer.  Dans 
Tome  I. 
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la  jeunesse  on  a  bien  de  la  peine  à  modérer 
ses  passions. 

Fort,  se  dit  figurément  De  ce  qui  est  con- 
sidérable dans  son  genre.  Cest  une  forte 
maison,  on  y  fait  beaucoup  de  dépense.  Une 
forte  dépense.  Recevoir  un  Jort  salaire,  de 
forts  appointements.  Une  forte  somme.  Un 
nombre  plus  fort  qu'un  autre.  Ib  laissèrent 
un  fort  détachement  à  la  garde  du  butin. 
Les  fournées  de  travail  sont  plofi  fortes  dans 
telle  saison.  Poids  fort.  Mesure  forte.  Une 
forte  dose. 

Un  ordinaire  fort ,  Une  table  servie  tous 
les  jours  copieusement.  Une  forte  entrée^ 
Une  entrée  copieuse;  et,  dans,  le  même 
sens,  Un  plat  fort,  très-fort. 

Foix  forte,  Y oix  pleine  et  qui  se  fait 
bien  entendre. 

Fort,  au  figuré,  signifie  particulièrement, 
Impétueux,  grand,  violent,  énergique  dans 
son  genre.  Forte  pluie.  Vent  fort.  Sons  forts. 
Forte  gelée.  Forte  chaleur.  Forte  douleur. 
Médecine  trop  forte.  Forte  maladie.  Forte 
fièvre.  Son  pouls  est  fort  et  élevé.  Il  faut 
donner  le  feu  plus  fort.  Le  coup  de  tonnerre 
fut  si  fort  que  les  vitres  en  tremblèrent.  Don- 
ner une  forte  impulsion.  Faire  une  forte  ré- 
sistance. En  Musique  :  La  mesure  se  divise 
en  temps  faibles  et  en  temps  forts.  Jppuyer 
sur  les  temps  forts.  Etc. 

Il  s'applique  également  Aux  choses  mo- 
rales. Avoir  une  forte  inclination,  une  forte 
passion  pour  quelque  chose.  Cela  fit  une 
forte  impression  sur  son  esprit.  Causer  une 
forte  émotion. 

Fam.,  Cela  est  plus  fort  que  moi,  se  dit 
D'une  passion,  dune  répugnance,  d'une 
habitude,  etc.,  qu'on  ne  peut  vaincre,  sur- 
monter. 

Fort,  se  dit,  dans  une  acception  analo- 
gue à  celle  qui  précède,  De  certaines 
choses  qui  font  une  vive  impression  sur  le 
goût  ou  sur  l'odorat.  Liqueurs  fortes.  Fi- 
naigre  fort.  Bière  forte.  Cidre  fort.  Le  gin- 
gembre, le  piment  ont  un  goût  très-Jort, 
Cette  eau  Je  Cologne  est  bien  forte f' a  une 
odeur  bien  forte.  Ce  tabac  est  trop  fort  pour 
moi. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  est 
excessivement  acre,  désagréable  au  goût, 
à  l'odorat.  Du  beurre  fort.  Jvoir  l'haleine 
forte. 

Eauforte.  Nom  que  l'on  donne  ordinai- 
rement à  l'acide  nitrique,  dans  le  com- 
merce et  dans  les  arts. 

Graver  à  l'eau-forte.  Graver  sur  une  plan- 
che de  cuivre  avec  le  seul  secours  de  1  eau- 
forte.  On  appelle  par  extension  Eau-forte, 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a 
été  préparée  à  Veau-forte,  pour  être  ensuite 
terminée  au  burin,  ou  sur  une  planche 
entièrement  gravée  à  Teau-forte.  Une  belle 
eau-forte.  Les  eaux-fortes  de  Rembrandt. 

Fort  ,  se  dit  aussi  pour  Chargé ,  en  par- 
lant  D'un  liquide,  d'une  couleur,  etc.  Les- 
sive trop  forte.  Fin  fort.  Bouillon  trop  fort. 
Ce  thé  est  bien  fort.  Ce  café  est  trop  fort.  Cou- 
leur forte.  Des  teintes  plus  fortes. 

Fort,  se  dit  en  outre  pour  Puissant, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Son 
parti  est  le  plus  fort.  Fous  aurez  affaire  à 
forte  partie.  Un  homme  est  bien  fort  quand  il  a 
pour  lui  la  justice.  Céder  au  plus  fort.  Cest 
le  plus  fort  qui  fait  la  loi.  Quand  on  n'est 
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pas  le  plus  fort,  il  faut  céder.  La  raison  du 
plus  fort. 

Main-forte.  Voyez  cette  expression  à  son 
rang  alphabétique,  dans  la  lettre  M. 

Fort  ,  signifie  encore ,  Qui  est  bien  fondé, 
qui  est  appuvé  sur  de  bons  principes.  Cette 
raison-là  est  bien  plus  forte  que  l'autre.  Cest 
un  des  plus  forts  arguments  pour  prout*er 
fimmortalité  de  l'âme.  Une  forte  objection.  ^ 

Par  comparaison  du  plus  au  moins,  A 
plus  forte  raison.  Avec  d'autant  plus  de 
raison.  Si  l'on  est  obligé  défaire  du  tien  aux 
étrangers ,  à  plus  forte  raison  doit-on  en  faire 
à  sa  famille. 

Fort,  se  dit  également  Des  expressions, 
du  style,  etc.,  lorsqu'ils  joignent  rénergie  à 
la  justesse,  et  qu'ils  sont  capables  de  frap- 
per, d'entraîner.  Une  expression  forte.  Un 
style  fort  et  concis.  Une  éloquence  forte  et 
rapide. 

Il  se  dit  aussi  Des  expressions ,  des  ter- 
mes ,  des  propos  durs  et  offensants.  Cette 
expression-là  est  un  peu  forte.  L'épithète  est 
forte.  Ce  que  vous  dites  là  est  un  peu  fort. 

Fam. ,  Cela  est  fort,  parait  fort;  voilà  qui 
est  fort,  se  dit  D'une  chose  qui  étonne 
désagréablement,  qui  parait  extraordinaire, 
ou  difficile  à  croire. 

Fort,  se  dit  souvent,  au  figuré,  pour 
Habile,  expérimenté,  capable.  Cest  un 
homme  fort.  Il  est  fort  sur  ces  matières-là , 
il  y  est  fort  plus  que  personne.  Cet  élève  est 
fort  sur  la  philosophie ,  sur  l'histoire.  Il  n'est 
pas  assez  fort jpour  bien  traiter  un  pareil  sujet. 
Elle  est  très-forte  sur  le  piano,  sur  la  httrpe. 
Être  fort  aux  échecs ,  au  piquet.  Je  ne  joue 
pas  contre  vous,  vous  êtes  beaucoup  plus 
fort  que  moi.  Il  h' est  pas  fort. 

Cest  une  tête  forte,  une  forte  tête,  Cest 
un  homme  de  beaucoup  de  jugement ,  de 
beaucoup  de  capacité.  C'est  une  des  plus 
fortes  têtes  du  conseil,  de  l'assemblée.  On 
appelle  aussi  Tête  forte.  Un  homme  qui 
porte  bien  le  vin,  qui  peut  en  boire  beau- 
coup sans  s'incommoder. 

Avoir  l'esprit  fort.  Avoir  de  la  vigueur, 
de  la  pénétration  et  de  l'étendue  d  esprit. 
//  a  l  esprit  fort,  il  n'est  point  accable  par 
la  multitude  des  affaires. 

Un  esprit  fort,   se  dit  d'Une  personne 

3ui  se  pinue  de  ne  pas  croire  les  dogmes 
e  la  religion  ;  et,  en  général ,  de  Quiconque 
veut  se  mettre  au-dessus  des  opinions  et 
des  maximes  reçues.  Cest  un  esprit  fort.  Il 
fait  l'esprit  fort.  Les  prétendus  esprits  forts. 

Très-fam. ,  //  est  fort  pour  parler,  pour 
pérorer,  etc.,  se  dit,  par  une  sorte  de  déni- 
grement. De  celui  qui  sait  beaucoup  moins 
agir  que  parler,  etc. 

Fort,  se  prend  aussi,  figurément,  pour 
Courageux,  magnanime,  ferme.  C'est  un 
homme  qui  a  un  caractère  fort ,  qui  a  l'âme 
grande  et  forte.  La  femme  forte  de  l'Écriture. 
Cela  est  aune  âme  forte. 

Se  faire  fort.  S'engager  à  quelque  chose, 
se  rendre  caution,  se  rendre  garant.  Dans 
cette  phrase ,  le  mot  Fort  s'emploie  toujours 
sans  nombre  ni  genre.  Je  me  fais  fort  d'en 
venir  à  bout.  H  se  fait  fort  de  son  ami.  Elle 
se  fait  fort  d'obtenir  la  signature  de  son  mari. 
Ils  se  faisaient  fort  d'une  chose  qui  ne  dépen- 
dait pas  if  eux.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Se  porter  fort  pour  quelqu'un,  Répondre  du 
consentement  de  quelqu'un. 
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FoRVy  se  metsOQTeDt  avec  la  préposition 
en,  ou  avec  la  préposition  de^  suivie  d*un 
sobstantif  qai  indiqoe  le  genre  de  force,  la 
cause,  la  qualité,  les  ressources,  etc.,  qui 
rendent  fort.  Être  fort  des  reins.  Une  place 
forte  d'assiette^  Celle  armée  est  forte  en  in- 
fanterie, forte  tfinjanterie.  Il  est  fort  en 
cavalerie.  Les  ennemis  sont  plus  forts  en  nom' 
bre.  Une  sarmée  forte  de  cent  mille  hommes. 
Être  fort  en  raisons.  Us  étaient  forts  de  nos 
divisions.  Être  fort  de  la  protection  de  quel' 
qu'un.  Être  fort  de  sa  cons&ence.  Ce  diS" 
cours  est  tris-fort  de  raisonnement^  est  très- 
fort  de  style. 

Prov.  etpop.y  Être  fort  en  gueuk ,  Parler 
beaucoup  I  avoir  la  repartie  prompte  et 
rude, 

FoBT,  se  dit  substantivement,  surtout 
dans  le  style  élevé ,  de  Celui  qui  a  la  force 
ou  la  puissance.  Protéger  le  faible  contre  le 
fort. 

Les  forts  de  la  halle.  Les  portefaix  qui 
font  le  serfice  de  la  halle  aux  blés  de 
Paris. 

FoaT,  sVmploie  également,  comme  sub- 
stantif, pour  désigner,  L'endroit  le  plus 
fort  d'une  chose.  Mettre  une  poutre  sur 
son  fort.  Le  fort  de  la  voûte.  Le  fort  de  la 
balance.  Gagner  le  fort  de  l'épée.  Le  fort  de 
la  boule. 

.  Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  le  plus  épais 
et  le  plus  touffu  d'un  bois.  S^enjoncer  dans 
h  fort  du  bois.  Courir  dans  le  fort, 

IX  se  dit,  en  termes  de  Coasse,  Du  re- 
paire, de  la  retraite,  de  certains  animaux 
qui  se  réfugient  toujours  dans  l'endroit  le 
plus  épais  du  bois.  Le  sanglier  est  dans  son 
fort.  Relancer  une  béte  dans  son  fort. 

Fort,  substantif,  se  dit  figurément  et  fa- 
milièrement Do  genre  de  uiérite  ou  de  sa- 
voir, de  la  qualité  qui  distingue  une  personne. 
Son  fort,  c'est  l'histoire,  la  chronologie.  Cest 
M  son  fort.  La  critique  est  son  fort.  Cest  le 
tirer  de  son  fort  que  de  le  tirer  de  là.  Cest  le 
prendre  par  son  fort  que  de  Vattaquer  sur  la 
géométrie.  Tout  le  fort  de  cet  homme  est  la 
mémoire.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Connaître  le  fort  et  le  faible  d'une  affaire.  Sa- 
voir le  fort  et  le  fin  dun  art. 

Communément,  Du  fort  au  faible,  le  fort 
portant  le  faible.  Toutes  choses  étant  com- 
pensées, ce  qui  manque  d'un  coté  étant 
suppléé  de  l'autre.  Quatre  chevaux  porteront 
tout  cela,  du  fort  au  faible.  Des  terres  oui 
valent  tant  Carpent,  le  fort  portant  lejfaible. 
Ha  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités;  mais, 
le  fort  portant  le  faible,  c'est  un  assez  galant 
homme. 

Fort,  substantif,  signifie  encore.  Le 
temps  où  une  chose  est  dans  son  plus  haut 

5 oint,  dans  son  plus  haut  degré;  et  il  se 
it  tant  Des  choses  physiques  que  des  cho- 
ses morales.  Dans  le  fort  de  l'hiver.  Dans  le 
fort  de  V été.  Au  fonde  la  tempête.  Dans  le 
plus  fort  de  la  guerre.  Il  est  dans  le  fort  de  sa 
maladie.  Dans  le  fort  de  sa  fièvre.  Un  homme 
dans  le  fort  de  sa  passion,  dans  le  fort  de  la 
colère,  peut-il  écouter  la  raison?  H  ne  faut  pas 
lui  enjparler  dans  le  fort  de  sa  douleur,  de 
son  diction. 

Fort,  substantif,  se  dit  en  outre  d'Un 
ouvrage  de  terre  ou  de  maçonnerie ,  en  état 
de  résister  aux  attaques  de  l'ennemi.  Bâtir. 
vUifort.  Attaquer  un  fort.  Prendre  un  fort.  \ 
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H  m  y  a  qu'un  fort  de  terre  qui  défende  l'en' 
trée  du  pont. 

Fort,  s'emploie  aussi  comme  ad  verbe,  et 
signifie.  Vigoureusement,  d'une  manière 
forte  et  vigoureuse.  Frappez  fort.  Heurte* 
plus  fort.  Poussez  fort, 

U  signifie  aussi,  Extrêmement,  beaucoup  ; 
et  alors,  quand  on  le  met  devant  un  adjectif 
ou  devant  un  adverbe,  il  marque  le  super- 
latif. //  pleut  fort.  Il  gèle  fort.  Il  vente  fort. 
Elle  lui  plaitfort.  Cette  entreprise  lui  tient 
fort  au  coeur.  J'ai  cela  fort  à  ccuir.  Je  crois 
fort  qu'il  s'y  opposera.  Il  niefott  et  ferme. 
Il  en  a  été  fort  surpris.  Cet  ombrage  est  fort 
estimé  des  suivants.  Fort  beau.  Fort  laid. 
Elle  est  fort  aimable.  Cela  est  fort  inquiétant. 
Il  n'est  pas  fort  habile.  Fort  bien.  Fort  mal, 

FORTE,  adv.  (On  prononce  Forte, }  T.  de 
Musique,  emprunté  de  l'italien.  Fort.  Il  se 
met,  dans  une  pièce  de  musique,  aux  en- 
droits où  le  son  doit  être  renforcé* 

FORTEMENT,  adv.  D'une  manière  vigou- 
reuse, ferme,  solide.  //  le  saisit  fortement 
par  le  milieu  du  corps,  et  l'enleva  de  terre. 
Attacher  fortement  une  chose  à  une  autre. 
Cela  tient  fortement  à  la  muraille. 

Il  signifie  figurément,  Avec  énergie,  avec 
force,  avec  ardeur.  Agirfortement,  Ha  in- 
sisté fortement  sur  ce  point.  Cest  un  ou- 
vrage fortement  pensé.  Il  a  parlé  fortement. 
Cet  ouvrier  a  fortement  travaillé.  Se  mettre 
fortement  quelque  chose  en  tête. 

Des  contours,  des  muscles,  etc. ,  fortement 
dessinés,  Des  muscles,  des  contours,  etc., 
dont  la  forme  ou  la  saillie  est  très-pronon- 
cée. On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Du  visage.  Des  traits  marqués  fortement, 

FORTE-PIANO,  s.  m.  TOn  prononce 
Forte.)  T.  de  Musique.  Elspece  de  clavecin 
dont  la  construction  est  telle,  qu'on  peut 
renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté.  Jouer 
du  forte-piano. 

FORTERESSE.  S.  f.  Lieu  fortifié,  destiné 
à  recevoir  une  garnison  et  à  défendre  un 
pays.  Cette  forteresse  tient  tout  k  pays  en 
.respect.  Attaquer  une  forteresse.  Prendre 
uneforteresse.  Ils  se  retirèrent  dans  une  for- 
teresse. 

FORTIFIANT,  ANTE.adj.  Qui  augmente 
les  forces.  Il  se  dit  Des  remèdes  et  des  ali- 
ments. Le  vin  est  un  remède  et  un  aliment 
fortifiant. 

if  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Ptiendre  des  fortifiants. 

FORTIFICATION.  S.  f.  Ouvrace  de  terre 
ou  de  maçonnerie  qui  rend  une  place  forte. 
La  fortification  de  cette  ville  est  excellente. 
Les  fortifications  n'en  valent  rien.  Abattre, 
raser  les  fortifications.  Démolir,  réparer  les 
fortifications.  Dresser  le  plan  eles  fortifica- 
tions. Travailler  aux  fortifications.  Fortifi- 
cation régulière,  irréguiière. 

Il  signifie  aussi.  L'art  de  fortifier.  Cet  in- 
génieur entend  bien  lafortification.  On  le  dit 
plus  ordinairement  au  pluriel.  Se  connaître, 
s'entendre  aux  fortifications.  Apprendre,  étu- 
dier les  fortifications. 

Il  signifie  encore.  L'action  même  de  for- 
tifier. On  travaille  à  lafortification  de  cette 
place. 

FORTIFIER.  V.  a.  Rendre  fort,  donner 
plus  de  force.  Cet  exercice  est  propre  à 
fortifier  le  corps.  Le  bon  vin  fortifie  l'esto- 
mac. 
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>     n  se  dit  souvent  au  sens  moral.  Cet  mé- 
ditaiions  fortifient  tesprit.  Fortifier  le 


rage.  Se  fortifier  famé.  Fortifier  ton  âme,  jos 
cœur.  Je  fortifiai  ses  espérances.  Le  tempt 
fortifie  l'amitié.  Fortifier  une  preuve,  un  ni' 
sonnement.  Cela  fortifiait  les  soupfont.FoT' 
tifier  une  aecusation. 

Fortifier  quelqu'un  dans  une  rétdatien. 
L'y  faire  persister,  l'y  affermir. 

£n  termesde  Peinture,  Fort^r  unefigun, 
les  membres  d'une  figure.  Leur  aoDocr 
plus  de  grosseur.  Fortifier  les  teintes.  Les 
rendre  plus  vigoureuses.  Fortifier  let  mbra 
et  les  touches.  Les  rendre  plusbruoeset  plus 
obscures. 

FoRTiviSR,  signifie  particulièrement. 
Faire  des  ouvrages  pour  mettre  uoe  ville, 
une  place,  un  poste,  etc. ,  en  état  de  résis- 
ter à  l'ennemi.  Fortifier  une  ville,  une  ptau, 
un  poste,  un  chdteau.  Fortifier  un  camp. 
Ce  câté  de  la  place  était  mal  fortifié, 

FoRTXFiBR,  avec  le  pronom  personnd, 
signifie,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  De- 
venir fort,  plus  fort.  Cet  enfant  se  fortife 
tous  les  Jours,  Ce  convalescent  commence  à  se 
fortifier  un  peu.  L'esprit  se  fort^  par  Té- 
tude.  Un  sentiment  qui  se  fortifie.  Se/ortiftr 
dans  la  vertu.  Se  fortifier  dans  sa  résclutiaa. 

Se  fortifier  dans  un  poste.  S'y  retrancher, 
y  faire  des  dispositions  qui  mettent  en  état 
de  tenir  contre  l'ennemi. 

FoETiFiB,  jàs.  participe.  Un  Ueufortifii. 

FORTIN,  s.  m.  diminutif.  Petit  tort. 
Construire  un  fortin.  On  accompagna  k 
grand  fort  de  deux  fortins, 

FORTIORI  (1).  Exnression  latine,  qû 
s'emploie  en  termes  de  Logique ,  et  qai 
signifie ,  À  plus  forte  raison.  Baisonner  à 
fortiori,  conclure  à  fortiori,  c'est-à-dire. 
D'après  un  rapport  du  moins  au  plus  qû 
établit  plus  fortement  ce  qu'on  veut  prou- 
ver. Si  Je  dois  obliger  mon  cousin,  àfortiui 
dois-je  secourir  mon  frère, 

FORTITRER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  H  le 
dit  Des  cerfs  ou  d'autres  bétes  qui  évileot 
de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais 
ou  des  chiens  frais  amenés  pour  les  ooanre. 
Le  ceif  afortitré  deux  fois, 

FORTRAIT9  AITE.  adj.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval  outré  de  fatigue.  Uz 
cheval  fortrait, 

PORTRAITURE.  8.  f.  T.  de  Manège.  Fa- 
tigue outrée  d'un  chevaL 

FORTUIT,  ITE.  adj.  Qui  arrive  par  lia* 
sard,  d'une  manière  imprévue.  Parcasjôr- 
tuit.  Cest  un  cas  fortuit,  Cest  une  ekote  for- 
tuite. Rencontre  fortuite.  Événement  fortmt. 
On  n'est  point  tenu  des  casfortuitt. 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard.  Je  Vai  rencontré  fortuitement. 
Cela  est  arrivé  fortuitemenî. 

FORTUNE,  s.  f.  Hasard,  chance.  U  fit- 
tune  des  armes.  En  cas  de  fortune,  U  court 
fortune  d'être   un  jour  très-riche.  H  eout 
fortune  eTy  périr.  Il  court  fortune  de  laiée. 
J'en  courrai  la  fortune, 

Fam. ,  Courir  Ut  fortune  du  pot,  S*€Mfottf 
à  faire  mauvaise  chère,  en  allant  diner  dans 
une  maison  où  Ton  n'est  point  attendu. 

Bonne  fortune,  Chanoe  heureuse,  bea* 
reux  hasard.  Cest  une  bonne  fortune  ftar 
moi  de  vous  rencontrer.  Il  lui  est  arrive  nne 
bonne  fortune  depuis  peu. 

Bonne  fortune,  en  termes  de  Galantenei 
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se  dit  Des  faveurs  d*une  femme.  //  se  vante 
d avoir  eu  cette  bonne  fortune.  Il  a  eu  beaU" 
coup  de  bonnes  fortunes.  Un  homme  à  bonnes 
fortunes.  Aller  en  bonne  fortune.  Être  en 
bonne  fortune. 

Tenter  fortune.  S'engager  dans  une  entre- 
prise dont  le  succès  dépend  en  srande  par- 
tie du  hasard,  d'événements  qu  on  ne  peut 
régler  ni  prévoir.  Chercher  fortune  p  Être  ou 
se  mettre  en  quéle  des  occasions  qui  peu- 
vent procurer  ce  que  Ton  désire,  comme 
le  bien-être,  les  richesses,  etc.  H  est  allé 
chercher  fortune  aux  Indes.  On  disait  autre- 
fois, dans  un  sens  analogue,  Busquer/or^ 
tune. 

Fortuits,  se  prend  quelquefois  pour 
Bon^ieur.  //  est  en  fortune,  il  gagne  tout  ce 
qu'il  veut. 

Il  se  prend  aussi  pour  Malheur,  péril, 
danger,  risque.  Dieu  vous  présente  de  mal 
et  de  fortune.  Cest  en  ce  sens  qu*il  est  em- 
ployé dans  cette  phrase  de  Pratique,  À  ses 
risques,  périls  et  fortune. 

Fîg.  et  (anL,  fidre  contre  fortune  bon 
cœur,  contre  mauvaise  fortune  oon  cctur.  Ne 
pas  se  laisser  abattre  par  la  contradiction , 
par  les  échecs,  par  les  revers. 

Fortune  de  mer.  Les  accidents  qui  arri- 
vent à  ceux  qui  naviguent  sur  mer,  comme 
de  faire  naufrage,  de  rencontrer  des  pi- 
rates, etc. 

FoaTvvB ,  se  dit  encore  de  Tout  ce 
qui  arrive  ou  peut  arriver  de  bien  ou  de 
mal  à  quelqu'un.  Nous  courons  tous  deux 
même  fortune.  Nous  sommes  compagnons 
de  fortune.  Courir  Infortune  de  quelqu'un, 
Rattacher  à  la  fortune  de  quelqu'un,  sui' 
i^re  sa  fortune.  Il  est  le  maître  et  l'arbitre 
de  ma  fortune.  Changement  de  fortune.  Cet 
Mnement  allait  changer  sa  fortune.  Il  a 
éprouvé  tune  et  Vautre  fortune.  Je  partageai 
sa  bonne  et  sa  mauvaise  fortune.  Ma  mau- 
vaise fortune,  ma  bonne  fortune  a  voulu 
^tf...  On  le  dît  également  Des  choses. 
Nous  pouvons  prédire  quelle  sera  la  fortune 
de  eê  livre,  de  cet  ouvrage,  La  fortune  des 
États,  lies  empires.  On  remploie  quelque- 
fois au  pluriel.  Cet  homme,  cette  doctrine 
a  eu  des  fortunes  très-diverses. 

Bevers  de  fortune.  Disgrâce,  accident 
qui  change  une  bonne  situation  en  une 
mauvaise.  Un  fâcheux  revers  de  fortune. 
Éprouver  un  revers  de  fortune.  Être  à  l'abri 
des  revers  de  fortune.  On  dit  aussi,  Retour 
de  fortune.  Changement  de  fortune,  vicis- 
situde. It  y  a  détranges  retours  de  fortune. 
FoRTUKB,  se  dit  quelquefois  de  La 
bonne,  de  fheureuse  fortune  de  quelqu'un, 
des  succès  qu'il  obtient.  Dès  que  sa  fortune 
Veut  abandonné.  Désespérer  de  sa  fortune. 

Il  signifie  aussi,  dans  une  acception  parti- 
cnlîère.    L'avancement  et   l'établissement 
dans  les  biens ,  dans  les  emplois ,  dans  les 
honneurs ,  etc.  Parvenir  à  une  haute  fortune. 
STil  vit,    ii  portera,  il  poussera  sa  fortune 
bien  loin.   Vous  êtes  en  bon  chemin,  poussez 
votre  fortune.  Faire  fortune.  Avancer  sa  for- 
tune, ÉiatHr,  affermir  sa  fortune.  N'abusez 
pas  de  votre  fortune.  Sa  fortune  est  encore 
ehanceiante.  Il  semble  que  sa  fortune  diminue, 
qu'elle  baisse.  Ses  envieux  tachent  de  tra- 
verser,   d'ébranler  sa  fortune.  Faire  la  for» 
tune  de  quelqu'un.  Tenir  sa  fortune  de  quel- 
qu'un. Il  doit  sa  fortune  à  un  tel.  H  ne  doit 
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sa  fortune  qu'à  son  propre  mérite.  On  a  vu 
des  fortunes  bien  étonnantes  dans  ces  der- 
niers temps.  Les  fortunes  sidfites  sont  rare- 
ment durables. 

Les  biens  de  la  fortune,  Les  richesses , 
les  honneurs ,  les  emplois ,  etc.  Les  biens 
de  Infortune  ne  sont  pas  les  vrais  biens.  Le 
sage  ne  recherche  pas  ardemment  les  biens 
de  Infortune, 

Homme  de  fortune,  Celui  qui ,  d'un  fort 
petit  commencement,  est  parvenu  à  de 
grands  biens.  Soldat  de  fortune.  Homme 
de  guerre  qui,  sans  autre  recommandation 
que  son  méi'ite,  est  parvenu  des  derniers 
rangs  aux  grades  les  plus  élevés.  On  ap- 
pelle de  même  0/fficier  de  fortune ,  Un  sol- 
dat devenu  officier  par  son  seul  mérite. 

Faire  fortuite,  se  dit  aussi  Des  choses , 
et  signifie.  Obtenir  du  succès,  être  accueilli, 
goûté.  Cette  doctrine  a  fait  fortune  dans  le 
monde,  a  fait  fortune, 

Prov.  et  fig. ,  Chacun  est  artisan  de  sa 
fortune.  Généralement  parlant,  chacun 
peut  se  rendre  heureux  dans  son  état;  no- 
tre bonheur  dépend  de  notre  conduite. 

FoRTURB ,  signifié  également ,  L'état ,  la 
condition  où  l'on  est.  Se  contenter  de  sa 
fortune.  Il  s'est  toujours  tenu  dans  sa  pre- 
mière fortune.  Il  na  point  cliangé  sa  for- 
tune. 

Il  se  dit  encore  simplement  pour  Biens, 
richesses,  état  d*opulence.  Gramle fortune. 
Belle  fortune.  Fortune  immense.  Fortune 
médiocre.  Petite  fortune.  Sa  fortune  excite 
r envie.  Ménager  sa  fortune.  Grossir,  aug^ 
menter  sa  fortune,  ^'inégalité  des  fortunes. 
Partager  sa  fortune  avec  quelqu'un.  Faire  sa 
fortune.  Ces  pertes  ont  anéanti  sa  fortune. 
Cest  un  homme  sans  fortune.  H  rassembla 
les  débris  de  sa  fortune.  Mettre  sa  fortune  à 
couvert.  Acquérir  de  la  fortune,  laisser  de 
la  fortune  a  ses  enfants.  N'avoir  point  de 
fortune,  Cest  là  toute  ma  fortune. 

FoNTURR,    se  dit  aussi  de   La  divinité 

f>aienne  qui  était  censée  faire,  à  son  gré, 
e  bonheur  et  le  malheur,  les  bons  et  les 
mauvais  succès.  Le  temple' de  la  Fortune. 
La  statue  de  la  Fortune.  Les  Btmains  ado- 
rident  la  Fortune ,  sacrifiaient  à  la  Fortune, 
Il  s'emploie,  par  allusion  au  sens  qui 
précède ,  dans  un  grand  nombre  de  phra- 
ses figurées.  La  fortune  est  ai'eugU,  incon- 
stante, l^ère,  variable,  contraire, favorable , 
cruelle,  bisarre ,  capricieuse ,  changtante  , 
volage.  Les  caresses ,  les  faveurs  de  la  for- 
tune. L'inconstance,  le  caprice,  la  bizar- 
rerie, les  revers,  les  rigueurs  de  la  fortune. 
Les  révolutions,  les  ^vicissitudes  de  Infor- 
tune, L'empire ,  la  puissance  de  la  fortune. 
La  fortune  distribue  inégalement  ses  faveurs. 
H  est  maltraité  de  la  fortune,  H  accuse  la  for- 
tune de  son  malheur,  La  fortune  lui  rit.  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos,  La  fortune  élè%^ 
les  uns ,  abaisse  les  autres.  S'abandonner  à 
la  fortune.  Donner,  abandonner  tout  à  la 
fortune.  La  roue  de  Infortune,  La  fortune 
préside  à  la  guerre ,  au  jeu.  Cet  homme  de 
néant  £ei*é  si  haut  est  un  jeu  de  la  fortune, 
un  ouvrage  du  caprice  de  la  fortune.  Les 
hommes  sont  le  jouet  de  Infortune,  La  for- 
tune se  joue  de  tout,  La  fortune  a  trompé 
leur  espoir.  Braiser  la  fortune. 

Les  jeux ,  les  coups ,  les  caprices  de  la 
fortune^  Les  grands  changements  qui  arri- 


FOS  787 

vent  aux  hommes  ou  aux  États,  et  qui  les 
élèvent  ou  les  abaissenL 

Brusquer  la  fortune.  Tenter  de  réussir 
par  des  moyens  prompts  et  hasardeux. 

Prov.  et  fig.,  Attacher  un  dou  à  la  roue 
de  la  fortune.  Trouver  moyen  de  fixer  la 
fortune. 

Fig. ,  Adorer ,  encenser  Infortune,  sacri- 
fier à  Infortune,  etc.  S'attacher  à  ceux 
qui  sont  en  faveur ,  en  crédit 

FORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Heureux.  Prince 
fortuné.  Amants  fortunés. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  donne  le  bonheur, 
où  l'on  trouve  le  bonheur.  Union  fortunée. 
Siècfe  fortuné.  Région,  terre  fortunée. 

Iles  Fortunées.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient aux  lies  que  nous  appelons  mainte- 
nant les  Canaries, 

FORT-VÊTU.  S.  m«  Homme  qui  a  un 
habit  au-dessus  de  son  état.  Ce  mot  ûuni- 
iier  a  vieilli. 

FORUM,  s.  m.  (On  prononce /brom«.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  Des  pla- 
ces où  le  peuple  s'assemblait,  à  Rome,  pour 
les  affaires  publiques ,  et  de  Celles  où  se 
tenait  quelque  marché.  Le  plus  ancien  fo- 
rum, ou  le  Forum  proprement  dit,  était 
situé  entre  le  Capitofe  et  le  mont  Palatin. 
Le  forum  de  Nerva.  Le  forum  de  Trajan.  Le 
peuple  s'assemblait  déjà  dans  le  forum. 

Il  se  dit  également  Des  places  où  se  te- 
naient les  foires,  dans  les  villes  dépendaik> 
tes  de  l'empire  romain. 

FORURE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Trou 
fait  avec  un  foret.  La  forure  de  cette  clef 
est  ronde,  est  en  trèfle,  en  étoile ,  etc. 

FOS 

FOSSE.  S.  f.  Creux  dans  la  terre ,  fait 
par  la  nature  ou  par  l'art ,  et  qui  est  plus 
ou  moins  large  et  profond.  Large  fosse. 
Fosse  creuse ,  profonde.  Il  y  a  une  dange- 
reuse fosse  dans  la  rivière,  Tomher  dans  une 
fosse.  Daniel  fut  jeté  dans  la  fosse  aux  lions. 
Creuser,  faire  une  fosse  pour  un  arbre.  Faire 
une  fosse  d'asperges.  Fosse  à  fumier.  Fosse 
à  chaux,  H  est  obligé  par  son  bail  de  faire 
tant  de  fosses  dans  cette  vigne.  Creuser  une 
fosse  pour  faire  une  citerne.  Placer  le  moule 
dun  canon  dans  une  fosse. 

Fusse  d aisances,  Excavation  voûtée,  dea« 
tinée  à  recevoir  les  matièpes  qui  coulent 
d*une  chausse  d'aisances.  Fosse  inodore. 

PossB,  signifie  particulièrement,  I/en« 
droit  que  Ton  creuse  en  terre  pour  y  met- 
tre un  corps  mort.  On  a  fait  sa  fosse  dans 
le  cimetière.  Mettre  un  corps  dans  la  fosse. 
Prier  Dieu  sur  la  fosse  de  quelqu'un.  Jeter 
de  l'eau  bénite  sur  sa  fosse.  Pleurer  sur  sa 
fosse. 

Fig. ,  Être  sur  le  bord  de  sa  fosse,  oiHjtr 
un  pied  dans  la  fosse.  Être  fort  vieux  on 
extrêmement  malade ,  n'avoir  que  peu  de 
temps  à  vivre.  Creuser  sa  fosse.  Altérer  sa 
santé,  abréger  sa  vie  par  àes  excès,  par 
des  dérèglements. 

Prov.  et  fig..  Mettre  les  clefs  sur  ta  fosse. 
Renoncer  à  la  succession  ou  à  la  commu* 
nauté  d'une  personne  décédée.  Cette  veuve 
a  mis  les  clefs  sur  la  fosse  de  son  mnri, 

Ba.tsefosse ,  Cachot  très-profond  dans 
une  prison.  Mettre  dans  les  bassesfosses  un 
condamné, 

99. 
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Cul  de  èasse-^osse.  Cachot  souterrain, 
creusé  dans  la  basse-fosse  même.  On  le  mit 
dans  un  eul  de  basse-fosse. 

Fossx,  en  termes  d*Anatomie,  se  dît  de 
Ceilaines  cavités ,  plus  ou  moins  profondes, 
que  présentent  divers  organes,  et  dont 
rentrée  est  toujours  plus  évasée  que  le 
fond.  Fosses  nasares.  Fosse  eoronale  ou 
frontale.  Fosse  iliaque.  Fosse  lacrymale. 
Fosse  temporale.  Etc. 

FOSsé.  s.  m.  Fosse  creusée  en  long  pour 
clore,  pour  enfermer  quelque  espace  de 
terre,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux,  ou 
pour  la  défense  d*une  place.  Entourer  un 
pré  de  fossés.  Relever  les  fossés  d'une  pièce 
de  terre.  Cest  un  pesys  tout  coupé  de  fossés. 
Longfossé.  Large  fossé.  Fossé  profond.  Fossé 
plein  dteau.  Fossé  sec.  Sauter  le  fossé,  Fran- 
chir  un  fossé.  Les  fossés  d'une  ville,  d'une 
place  de  guerre.  La  crête  d'un  fossé.  Le  ne- 
vers  (T un  fossé.  Fossé  à  fond  de  cuve.  Fossé 
taillé  dans  le  roc.  Fossé  revêtu.  Remplir  le 
fossé.  Combler  le  fossé.  Percer  le  fosse.  DeS' 
cendre  dans  le  fossé.  Passer  le  fossé.  Se  loger 
dans  le  fossé.  La  descente  du  fossé. 

Prov. ,  Ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  pour 
le  soldat. 

Prov.  et  fig..  Faire  de  la  terre  le  fossé, 
Tirer  de  la  chose  même  de  quoi  subvenir 
aux  dépenses  nécessaires  pour  l'agrandir, 
ou  pour  Tentretenir.  II  se  dit  plus  souvent 
D'un  dissipateur  qui  se  ruine  par  des  em- 

{)runts  successifs ,  dont  Tun  rembourse 
'autre.  ' 

Fig.  et  fam.,  Sauter  le  fossé.  Prendre  un 
parti  hasardeux  après  avoir  longtemps  ba- 
lancé. 

Prov.  et  6g. ,  ^u  bout  du  fossé  la  culbute, 
se  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  étour- 
derie  ou  avec  audace ,  on  veut  faire  enten- 
dre que,  s'il  en  résulte  pour  soi  des  suites 
islcheuses ,  on  ne  se  plaindra  point,  on  les 
verra  d'un  œil  indiftérent. 

FOSSETTE,  s.  f.  diminutif.  Petit  creux 
que  les  enfants  font  en  terre,  pour  jouer 
à  qui  V  fera  tenir  plus  de  noix,  de  noisettes, 
de  billes ,  de  petites  pièces  de  monnaie,  etc., 
en  les  y  jetant  d'une  certaine  distance.  Jouer 
à  la  fossette. 

Fossette,  se  dit  aussi  Du  petit  creux 
que  certaines  personnes  ont  au  bout  du 
menton ,  ou  qui  se  forme  au  milieu  de 
la  joue  quand  elles  rient. 

FOSSILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Hist. 
nat.  Il  se  dit  Des  substances  qui  se  tirent 
de  la  terre,  pour  les  distinguer  Des  sub- 
stances de  même  nature  qui  se  trouvent 
ailleurs.  Du  charbon  fossile.  Vu  sel  fossile. 

Il  se  dit  également  Des  dépouilles ,  des 
débris,  ou  des  formes,  des  empreintes  de 
corps  organisés,  qu'on  trouve  dans  les  cou- 
ches de  Ta  terre.  Animal  fossile.  L'aire  foS' 
sile.  Coquillage  fossile.  Plante  fossile.  Bois 
fossile. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  se  dit  de  Toutes  les  substances  qui 
se  tirent  de  la  terre,  telles  que  minéraux, 
métaux,  pétrifications,  etc.;  mais  surtout 
Des  animaux  et  des  plantes  fossiles.  L'étude 
des  fossiles.  H  y  a  des  fossiles  dont  on  ne 
retrouve  point  les  analogues  parmi  les  espèces 
vivantes. 

FOSSOTAGE.  s.  m.  Action  de  fossoyer, 
ou  Travail  du  fossoyeur. 
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FOSSOTER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Fermer  avec  des  fossés.  Faire 
fossoyer  un  pré,  un  champ. 

FÔssoTB ,  Éx.  participe.  Maison  fossoyée. 
Pré  fossoyé. 

FOSSOTEUB.  s.  m.  Celui  qui  creuse  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts.  Payer  le 
fossoyeur. 

FOU 

FOU  ou  FOL,  FOLLE,  adj.  (On  em- 
ploie Fol  devant  un  substantif,  au  singulier, 
commençant  par  une  voyelle  ou  par  une  h 
non  alÉil^e.)  Qui  a  perdis  le  sens,  l'esprit. 
//  a  tmjoum  étéfdht.  Devenir  fou.  Etre  fou  à 
courir  les  champs.  Il  est  fou  à  lier.  Il  faudrait 
être  fou  pour  ne  pas  juger  que... 

Prov.  et  par  exagérât.,  //  m'a  pensé  faire 
devenir  fou.  Il  m'a  fait  perdre  patience  par 
les  choses  qu'il  a  dites,  qu'il  a  faites  mal  à 
propos.  On  dit  de  même,  figurément  et 
familièrement  :  Vous  me  feriez  devenir  fou 
avec  vos  sottes  observations.  Cet/tomme-là  me 
rendra  fou  avec  ses  persécutions. 

Fam.  et  par  exagérât..  Il  est  fou,  il  faut 
qu'il  soit  fou,  se  dit  De  celui  qui  fait  ou 
qui  dit  des  extravagances,  quoiqu'il  n'ait 
point  l'esprit  aliéné.  Décidément  cet  homme- 
là  est  fou.  Il  faut  que  vous  soyez  folle,  tout  à 
fait  folle  pour  vous  conduire  ainsi.  Étes-vous 
fou,  diteS'moi,  de  me  faire  une  pareille  de- 
mande P 

Fig.,  Être  fou  d'une  personne,  d'une 
chose,  L'aimer  avec  une  passion  démesurée, 
y  avoir  un  attachement  excessif.  Un  mari 
qui  est  fou  de  sa  femme.  Une  mère  qui  est 
folle  de  ses  enfants.  H  a  acheté  depuis  peu 
ce  tableau^  et  il  en  est  fou. 

Chien  fou,  Chien  enragé.  On  dit,  prover- 
bialement et  ûf^urémeni,  Être  fait  comme 
un  chien  fou,  Être  bizarrement  accoutré, 
mal  ajusté. 

Fou,  signifie  aussi.  Simple,  crédule,  ou 
Malavisé,  imprudent,  extravagant.  Vous 
êtes  bien  fou  de  croire^  cela.  Fous  êtes  bien 
fou  de  vous  enfdcher,  de  vous  en  tourmen- 
ter.  Il  a  été  assez  fou  pour  lui  dire...  Que 
craindre  de  ce  fol  ennemi  i* 

Fou,  se  dit  également  De  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  raison,  à  la  prudence,  à  la 
modération.  Fol  amour.  Fol  espoir.  Fol 
amusement.  Fol  entêtement.  Folle  entreprise. 
Action  folle  et  extravagante.  De  folles  dé- 
penses. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Excessif, 
prodigieux.  Il  y  avait  à  ce  bal  un  monde  fou. 
Cette  tragédie  a  eu  un  succès  fou.  H  a  dé- 
pensé un  argent  fou  dans  cette  maison.  Un 
luxe  fou.  Il  en  demandait  un  prix  fou. 

En  termes  de  Procédure,  Folle  enchère, 
Enchère  faite  témérairement  et  à  laquelle 
l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire.  Vente,  re- 
vente sur  folle  enchère,  ou  simplement.  Folle 
enchère.  Poursuivre  la  folle  enchère.  Frais  de 
folle  enchère.  Il  se  dit  aussi  de  La  différence 
en  moins  entre  le  prix  de  la  seconde  adju- 
dication et  celui  de  la  première  ;  différence 
?|ui  est  à  la  charge  de Tadjudicataîre  sur  la 
olle  enchère  duquel  on  a  revendu.  Pa)-er 
la  folle  enchère.  On  dit ,  dans  un  sens  ana- 
logue, Fol  enchérisseur.  Dans  Fancieune 
Vnl\({ue,  Fol  appel,  Appel  mal  fondé. 

Prov.  et  fig. ,  Payer  la  folle  enchère  de 
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ue   chose,  en  payer  la  fclte  enckèn, 

orter  la  peine  de  sa  témérité,  de  sod  im- 
prudence. Il  a  fait  une  grande  faute ,  mais 
il  en  a  bien  payé  la  folle  enchère. 

Fou  rire.  Rire  dont  on  n'est  pas  le  maî- 
tre. Le  fou  rire  m'a  pris,  en  le  voyant,  ai 
fécoutant. 

Fam.,  Avoir  un  mal  de  tête  fou,  Avoir  ud 
très-grand  mal  de  tête. 

Foile  avoine.  Espèce  d'avoine  qu'on  nom- 
me autrement  Avoine  stérile. 

Folle  farine,  La  plus  subtile  fleur  de  II 
farine. 

Fou,  se  dit  quelquefois  pour  Extrême- 
ment gai ,  badin,  enjoué.  Que  wus  êtes  fou! 
Il  a  V humeur  folle.  Cest  une  tête  folk.  H  est 
fou  comme  un  jeune  chien,  comme  un  braque. 

Gaieté  folie.  Gaieté  qu'on  manifeste  sani 
retenue,  ou  par  des  actions,  par  des  dis- 
cours peu  raisonnables.  Il  est  d'une  gaieté 
folle.  Elle  fut  alors  d'une  gaieté  folie. 

Fou ,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Ce- 
lui qui  a  perdu  le  sens ,  qui  est  tombé  en 
démence.  Cest  un  fou.  Cest  une  folle.  Cest 
un  fou  achei'é.  Un  fou  furieux.  Un  fou  nd» 
lancolique.  Un  fou  sérieux.  Chaque  fou  a  sa 
marotte.  Cest  un  fou  à  lier.  Il  n'y  a  qu'un 
fou  qui  puisie  répondre  de  la  sorte.  L'hôpital 
des  fous. 

Prov.,  on  dit.  Tête  de.  fou  ne  blanchit 
jamais,  soit  parce  qu'ordinairement  lesfoas 
n'atteignent  pas  la  vieillesse,  soit  parce 
qu'on  les  regarde  comme  exempts  des  in- 
quiétudes, des  soucis  qui  font  assc2Soaveut 
blanchir  les  cheveux. 

Fou ,  substantif,  signifie  également,  par 
exagération^  Celui  qui  fait,  qui  dit  des  ex- 
travagances, ou  qui  est  crédule,  impru- 
dent, ou  qui  a  une  gaieté  folle,  turbulente. 
Cest  un  fou ,  un  grand  fou ,  un  jeune  fou, 
un  vrai  fou,  un  fou  fieffé.  Tais^toi,  mdtrt 
fou.  Ifs  sont  là  un  tas  de  fous  qui  raisonnent 
à  perte  de  vue.  Pauvre  Jou,  ne  vois-tu  pat 
qu'on  te  joue?  Prov.  (dans  les  deux  pre- 
mières acceptions),  Ily  a  plus  defousquti» 
sages;  tous  les  fous  ne  sont  pas  aux  Petites^ 
Maisons;  et  (dans  la  dernière),  Plus  on  est 
de  fous,  plus  on  rit. 

Il  signifie  aussi.  Un  bouffon  ;  et  on  ne  le 
dit  guère  alors  que  Des  bouffons  à  gages, 
tels  qu'en  avaient  autrefois  les  princes  et 
quelques  grands  seigneurs.  Le  fou  de  Frao' 
cols  /"• .  Les  fous  de  cour  avaient  le  prid- 
lége  de  dire  impunément  des  t^rités  hârdia. 
Les  plaisanteries  du  fou.  H  m'ait  amené  sm 
fou. 

Fam.,  Faire  le  fou.  Faire  l«  bouflon, 
contrefaire  le  fou;  ou  Faire  quelque  extra- 
vagance, quelque  impertinence. 

Fou,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit,  parallo- 
sion  aux  anciens  fous  de  cour,  d'Une  cer» 
taine  pièce  dont  la  marche  est  toujoun  par 
une  ligne  transversale,  en  coupant  l'oncle 
des  carrés.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  ie/oN 
du  roi.  Le  fou  de  la  reine. 

Fou,  en  Histoire  naturelle,  Oiseaa  pal- 
mipède des  Antilles,  ainsi  nommé  ptrce 
qu  il  se  pose  sans  précaution  sur  les  bâti* 
ments,  et  s'y  laisse  quelquefois  prendre  a 
la  main.  Le  fou  jjit  de  poisson» 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleor 
de  farine  en  forme  de  galette,  et  ordinai- 
rement cuit  sous  la  cendre. 

FOUACE,  s.  m.  Soi-te  de  droit  et  dere- 
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devance  qui  se  pavait  en  certaines  pro* 
YÎDces  par  chaque  &u  ou  maison.  Droit  de 
Jounge. 

FOUAILLE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Part  que 
l'oD  fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  san- 
glier. Cest  ce  qu'on  appelle  Curée,  à  iâ 
chasse  du  cerf. 

FODAIUJSB.  V.  a.  fréquentatif.  Donner 
souvent  des  coups  de  fouet.  Ce  cocher  ne 
fait  que  fouaUler  ses  chevaux.  Il  est  fami- 
lier. 
FouAiixi,  SE.  participe. 
FOUDRE,  s.  f.  Le  feu  du  ciel,  la  matière 
électrique  lorsqu'elle  s'échappe  de  la  nue 
en  produisant  une  vive  lumièi*e  et  une  vio- 
lente  détonation.    La  foudre   sillonne  les 
nues,  brille   dans    les  airs.    Un  coup  de 
1  foudre.   Être  atteint,  frappé  de  la  foudre, 
touché  de  la  foudre.  L'éclat  de  la  foudre. 
Lancer  la  foudre,  La  foudre  est  tombée.  Les 
paratonnerres  préservent  les  édifices  de  la 
foudre,  La  rapidité  de  la  foudre,  La  foudre 
br&le,  détruit  les  corps  exposés  à  son  action. 
Crime  digne  de  la  foudre.  Il  est  quelquefois 
masculin  y  surtout  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  Être  frappe  du  foudre,  Lefouare 
vengeur.  Expirer ^sous  les  foudres  vengeurs. 
On  le  craint,  il  est  craint  comme  lafou» 
drt,  se  dit  D'un  homme  qui  est  fort  re- 
douté. 

Pïr  exagérât. ,  Comme  la  foudre,  avec  la 
rapidité  de  la  foudre.  Avec  une  grande  ra- 
pidité, av«c  une  extrême  impétuosité.  Ce 
cheval  va  comme  la  foudre.  Il  s  élance  avec  la 
rapidité  d^  la  foudre.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Ausjii  prompt,  aussi  rapide  que  la  fou- 
ire.  Plus  prompt,  plus  rapiJe  que  la  foudre. 
Eté, 

Fig.,  Coup  de  foudre,  se  dit  d'Un  événe- 
ment imprévu  et  fâcheux  qui  frappe  quel- 
qu'un tout  à  coup.  Cette  nouvelle  fut  pour 
fui  un  coup  de  foudre.  Quel  coup  de  foudre! 
On  dit  aussi  :  Cette  nouvelle  arriva  comme 
un  coup  de  foudre.  Ce  fut  pour  lui  comme  un 
coup  de  foudre,  Etc, 

Par  extension,  Les  foudres  de  la  guerre. 
Les  canons ,  l'artillerie.  On  ne  le  dit  qu'en 
poésie  ou  dans  le  style  élevé. 

^g-  »  Foudre  de  guerre,  grand  foudre  de 
guerre,  se  dit  d'Un  grand  prince,  crun  grand 
général  d'armée  qui  a  remporté  plusieurs 
victoires ,  et  donné  des  preuves  d'une  va- 
leur extraordinaire.  Dans  ce  sens,  Foudre 
est  toujours  masculin.  On  dit  de  même, 
figurément.  Un  foudre  d'éloquence.  Un 
grand  orateur;  mais  cette  locution  est 
moins  usitée. 

FouDHB,  s'emploie  aussi,  figurément,  en 
parlant  Du  courroux  de  Dieu,  de  l'indi- 
gnation d'un  souverain,  etc.  Les  prières  fer- 
ventes apaisent  Dieu,  et  lui  font  tomber  la. 
foudre  des  mains.  Le  prince  est  en  colère,  et 
la  foudre  est  près  de  tomber. 

Les  foudres  de  l'excommunication.  L'ex- 
communication. On  dit  de  même  :  LesfoU" 
dres  de  C  Église,  Les  foudres  du  f^atican.  Les 
fhstdres  des  censures  ecclésiastiques. 

Les  foudres  de  l'éloquence.  Les  raisonne- 
ments, les  arguments  victorieux  par  lesquels 
un  orateur  confond  ses  adversaires. 

Fou  DBS,  ae  dit  aussi  de  Cette  représen- 
tation de  la  foudre  que  les  peintres  et  les 
sculpteurs  donnent  ordinairement  pour 
attribut  à  Jupiter ,  et  qui  consiste  en  une 
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espèce  de  grand  fuseau,  du  milieu  duquel 
sortent  plusieurs  petits  dards  en  zigzag. 
Dans  ce  sens,  il  est  toujours  masculin.  Un 
foudre  ailé.  Une  aigle  tenant  un  foudre  dans 
ses  serres, 

FOUDRE,  s.  m.  Grande  tonne,  vaisseau 
d'une  très-vaste  capacité,  qui  peut  contenir 
beaucoup  de  muids  de  vin  ou  de  quelque 
autre  liquide.  Un  foudre  de  vin, 

FOUDROIEMENT,  s.  m.  (On  prononce 
Foudrolment.)  Action  par  laquelle  une  pei^ 
sonne ,  une  chose  est  foudroyée.  Le  fou- 
droiement de  Phaeton,  Le  foudroiement  des 
géants, 

FOUDROYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fou- 
droie, ou  Qui  frappe  avec  la  rapidité  de  la 
foudre.  On  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens 
que  poétiquement.  Jupiter  foudroyant.  Bras 
foudroyant,  Épée  foudroyante, 

Jpoplexiejoudroyante,  Violente  attaque 
d'apoplexie  qui  cause  ppomptement  la  mort. 

FouoaoTAirT,  se  dit  aussi  De  ce  qui  ex- 
prime un  grand  courroux ,  une  vive  indi- 
gnation. H  lançait  sur  moi  des  regards  fou- 
droyants. Il  lui  écrivit  une  lettrc'foudroyante. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  épouvante,  ou 
De  ce  qui  interdit  et  confond.  Nouvelle  fou- 
droyante. Réponse  foudroyante.  Le  trait  est 
foudroyant, 

FOUDROYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  com- 
me Employer,)  Frapper  de  la  K)udre.  Ju- 
piter foudroya  les  Titans, 

Il  signifie  figurément.  Battre,  détruire  à 
coups  de  canon,  de  mortier,  etc.  Foudro^-er 
une  ville.  Foudroyer  un  bastion.  Le  feu  de  la 
place  foudroyait  les  assiégeants. 

Il  se  dit  encore  figurément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  Ynoral ,  pour  TeiTas- 
ser,  atterrer,  confondre.  Foudroyer  la  ré- 
bellion. Foudroyer  Chérésie,  Cet  orateur  a 
foudroyé  ses  adversaires.  Cet  argument  le 
foudroya. 

Foudroyer  les  erreurs,  les  vices,  etc.  Les 
combattre  avec  véhémence ,  les  frapper  de 
réprobation  par  des  discours  ou  des  écrits 
éloquents. 

FouDROTi,  ix.  participa. 

FOuAe.  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUET,  s.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou 
de  cuir,  qui  est  attachée  à  une  baguette ,  à 
un  bâton,  et  dont  on  se  sert  pour  con- 
duire et  pour  châtier  les  chevaux  et  autres 
animaux.  Le  fouet  dun  cocher,  d'un  charre- 
tier, dun  messager,  dun  postillon.  Coup  de 
fouet.  Ce  chex'al  est  dur  au  fouet.  Chasser 
des  chiens  à  coups  de  fouet.  Le  charretier, 
le  postillon  fait  claquer  son  fouet.  Donner  du 
fouet. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petite 
corde  fort  menue  et  fort  pressée,  dont  les 
cochers  et  les  charretiers  se  servent  ordinai- 
rement pour  mettre  au  bout  de  leurs  fouets. 
Cela  est  fort  comme  du  fouet.  Ne  prenez  pas 
de  laficelk,  prenez  du  fouet, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  claquer  son  fouet.  Se 
faire  bien  valoir,  faire  valoir  son  autorité, 
son  crédit,  ses  talents,  etc. 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  de  Jouet, 
Menacer,  presser,  obliger  quelqu'un  de  faire 

{>romptement  ce  que  l'on  désire  de  lui.  On 
ui  a  donné  un  coup  de  fouet,  il  fera  bientôt 
ce  qu'on  lui  a  demandé, 
FouBTi  se  dit  également  d'Une  lanière 
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de  cuir  qui  est  attachée  au  bout  d'un  petit 
bâton ,  et  dont  les  enfants  se  servent  pour 
faire  tourner  un  sabot. 

Fig.  et  fam. ,  Coup  de  fouet,  se  dit  de  Ce 
qui  hâte  une  affaire.  Cette  affaire  ne  marche 
pas,  elle  a  besoin  d'un  coup  de  fouet, 

Fig.,  en  termes  d*Artillerie,  Coup  de  ca^ 
non  tité  de  plein  fouet,  Horizontalement,  de 
but  en  blanc 

En  Htst.  nat ,  Le  fouet  de  fade,  Le  bout 
de  l'aile  d'un  oiseau. 

FouBT,  se  dit  aussi  Des  coups  de  verges 
dont  on  châtie  les  enfants.  Donner  le  fouet 
à  un  enfant.  Mériter  le  fouet,  Jvoir  le  fouet. 
Sujet  au  fouet.  Craindre  le  fouet,  Menacer 
du  fouet. 

Il  se  dit  également  Des  coups  de  verges 
dont  la  justice  fait  châtier  quelques  cri- 
minels, en  certains  pays.  Le  supplice  du 
fouet  n'est  plus  usitf  en  France.  Etre  con- 
damné au  Jouet,  Avoir  le  fouet  par  les  car* 
refours, 

Fig.,  Il  a  eu  le  fouet  sous  la  custode,  se 
dit  D'un  criminel  a  qui  la  justice  a  fait  don- 
ner le  fouet  dans  la  prison. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  le  fouet  sous  la  cus- 
tode. Châtier,  réprimander  en  secret. 

FOUETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
fouet;  ou  Donner  le  fouet.  Fouetter  les  che- 
vaux. Fouetter  les  chiens.  Fouetter  un  sabot. 
Fouetter  un  enfant.  On  fouettait  autrefois  les 
coupeurs  de  bourses, 

Frov. ,  Et  puis  fouette  cocher,  se  dit,  en 
plaisantant.  Pour  exprimer  que  l'on  part  en 
voiture  avec  une  certaine  rapidité.  Nous  mon 
tdmes  en  voiture,  et  puis  fouette  cocher, 

Prov. ,  Unya  pas  là  de  quoi  fouetter  un 
chat.  L'affaire,  la  faute  dont  il  s'agit  n'est 
qu'une  bagatelle. 

Prov.  et  fig. ,  //  a  bien  dautres  chiens  à 
fouetter.  Il  a  bien  d'autres  atTaires  impor- 
tantes à  traiter. 

Prov.  et  fig.,  Donner  des  verges  pour  se 
faire  fouetter,  pour  se  fouetter.  Fournir  des 
armes  contre  soi-même. 

Fouetter  de  la  crème,  fouetter  des  aufs, 
etc.  Battre  de  la  crème,  battre  des  œufs^ 
etc.,  avec  des  verges,  pour  les  faire 
mousser. 

FouBXTBR,  se  dit  figurément,  et  neutra- 
lement,  De  la  pluie,  de  la  grêle,  etc.,  quand 
elles  frappent  violemment  contre  quelque 
chose.  La  pluie,  la  grêle  fouette  contre  les 
vitres,  La  neige  fouette.  On  l'emploie  dans 
un  sens  analogue  en  pariant  Du  vent.  Le 
vent  nous  fouettait  dans  le  visage.  Le  vent 
fouette  à  la  campagne. 

Il  se  dit  pareillement  Du  canon ,  lorsqu'il 
donne  en  quelque  lieu  sans  obstacle.  Le 
canon  fouette  tout  le  long  de  la  courtine,  H 
y  avait  une  batterie  qui  fouettait  sur  la 
rivière. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  que  JLes 
voiles  fouettent  les  mais.  Lorsque  le  vent 
n'est  pas  assez  fort  pour  enfler  les  voiles, 
et  que,  par  l'effet  du  tangage  et  du  roulis, 
elles  frappent  avec  violence  contre  les  mâts. 
Dans  cette  phrase,  Fouetter  est  actif. 

FouBrri,  éb.  participe.  Crème  fouettée, 

Fig.  et  &m.,  Crème  fouettée,  se  dit  d'Un 
discours,  d'un  écrit  dont  le  stvle  a  du  bril- 
lant, mais  oii  il  n'y  a  point  ne  substance, 
point  de  solidité.  On  dit,  dans  le  même  sensy 
Ce  n'est  que  crème  fouettée. 
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Ce  pays,  ce  canton  a  été  fouetté  du  mau* 
vais  vent.  Le  vent  y  a  ^âlé  les  fruits. 

FouBTTB,  signifie  adjectivement^  Qui  est 
marqué  de  petites  raies  comme  de  coups  de 
fouet.  On  le  dit  surtout  Des  fleurs  et  des 
fruits.  Une  tuUjpe  fouettée.  Un  oàllet  fouet" 
té.  Une  pécke  fouetta.  Fouetté  de  rouge,  de 
àleu,  ete, 

FOUETTEUR  ,  EU$E.  s.  Celui ,  celle  qui 
fouette.  Il  est  familier,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  quelque  épilhète.  Ce  mattre  a  école 
est  un  grand fouetteur. 

FOUGASSE,  s.  f.  T.  de  Guerre.  Espèce 
de  petite  mine  ou  de  fourneau  de  mine. 
Paire  une  fougasse,  La  fougasse  joua  et  fit 
sauter  les  soldats.  Autrefois  on  disait  aussi, 
Fougade, 

FOUGER.  V.  B.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  Du 
sanglier  qui  arrache  des  plantes  avec  son 
boutoir. 

FOUCiftE.  a.  f.  Plante  herbacée  dont  les 
feuilles  sont  grandes  et  extrêmement  dé- 
«oupéefiy  et  oui  croit  ordinairement  dans 
les  terrains  sabjonneujc.  lÂeu  plein  de  fou* 
,gère.  Danser  sur  la  fougère.  Se  coucher  sur  la 
fougère.  Sur  la  iferte  fougère.  Brûler  de  la 
fougère,  La  cendre  de  fougère  sert  à  faire  du 
verre.  Des  verres  de  fougère. 

U  ^  dit  quelquefois  absolument,  en 
poésie ,  d*Un  verre  à  boire.  Quand  le  vin  pé- 
tille dans  la  fougère» 

FoDGÈRss,  au  pluriel,  se  dit,  en  Botani- 
<itie,  de  La  famille  de  plantes  cryptogames 
dont  la  fougère  est  le  genre  principal.  La 
fructification  des  fougères, 

FOUGON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Lieu  où  se 
fait  la  cuisine  dans  certains  petits  bâtiments 
de  la  Méditerranée. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  violent  et  im- 
pétueux, ordinairement  accompagné  de  co- 
lère. Il  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux. 
Être  en  fougue.  Entrer  en  fougue.  Apaiser  sa 
fougue.  Quand  sa  Jougue  lui  prend.  Il  n'a 
que  la  première  Jougue,  Dans  la  fougue. 
Quand  la  fougue  est  passée. 

Il  signifie  aussi,  Ardeur,  impétuosité 
naturelle.  La  fougue  de  la  jeunesse,  La  fou* 
gue  des  passions.  Rien  ne  saurait  maîtriser, 
dompter  la  fougue  de  son  caractère*  Il  est 
plein  de  fougue.  Un  cheval  qui  a  trop  de 
fougue.  On  dit  au  pluriel,  Les  fougues  de  la 
jeunesse,  pour  exprimer  L  emportement 
avec  lequel  les  jeunet  gens  se  livrent  aux 
plaisirs. 

Il  se  dit  particBlièreaient  pour  Enthou- 
siasme, feu,  verve,  surtout  lorsau'oo  parle 
D*un  poète  ou  d'un  artiste  qui  est  très* 
bardi  dans  ses  conceptions ,  ou  qui  est 
sujet  à  des  écarts.  La  fougue  de  ce  poète 
s'est  éteinte,  s*est  ralentie  Uen  promptement, 
S^abastdoimer  à  sa  fougue,  à  la  fougue  de 
son  imagination.  On  ne  peut  s'empêcher 
d'admirer  la  fougue,  qutlqurfois  excessive, 
de  cet  artutOk 

Bn  termes  de  Marine ,  Midi  de  fougue, 
vergue  de  fougue,  perroquet  de  fougue,  etc.. 
Mât,  vergue,  peiroquet  d'artimon.    . 

POCfiCBUJC  y  sme.  adj.  Qui  est  sujet  k 
entrer  en  fougue,  ardent,  impétueux.  Cet 
homme  est  extrêmement  fougueux.  Chexal 
fougueux.  Caractère  fougueux.  Esprit  fou* 
gueux.  Jeunesse  fougueuse.  Imagination  fou" 
gueuse,  Passiani  fougueuses.  Désirs  fou* 
gueux.  De  fougueux  trtmsports. 
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FOUILLE.  S.  f.  Le  travail  qu'on  fait  en 
fouillant  dans  la  terre.  FeUre  une  fouille,  des 
fouilles.  La  fouille  des  terres.  Les  Jouilles 
d'Hercultinum,  de  Pompei, 

FOUILLE-AU-POT.  S.  m.  Petit  marmiton. 
Desfouiile-au'pot.  U  est  bas. 

FOUILLER.  V.  a.  Creuser  pour  chercher 
quelque  chose.  Fouiller  la  terre,  FouiUer  des 
mines  d'or,  d'iwgent. 

Fouiller  quelqu'un.  Chercher  soigneuse- 
ment dans  ses  poches,  dans  ses  habits,  s'il 
n*a  point  caché  quelque  chose.  Fouilla  un 
voleur. 

En  termes  de  Guerre,  Fouiller  un  bois ^t 
Le  faire  visiter  par  des  troupes. 

FouiLLxa,  signifie,  en  Sculpture,  Tra- 
vailler avec  le  ciseau  les  parties  renfoncées 
d'une  statue,  d'un  bas-reiief,  etc.,  ou  Pra- 
tiquer des  enfoncements  qui  puissent  pro- 
duire des  ombres  fières  et  vigoureuses.  Il 
signifie  de  même,  eu  Peinture,  Donner  de 
la  foix^e  aux  touches  et  aux  omlires  qui 
représentent  les  enfoncements.  Fouiller  le 
marbre  adroitement,  FouiUer  les  rosaces  des 
caissons.  Cette  draperie  est  bien  fouillée, 

FovihLMU,  est  aussi  neutre,  dans  le  pre- 
mier sens.  Fouiller  dans  un  champ.  Fouiller 
dans  la  terre,  Fbuilier  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  Les  sangliers,  les  cochons  fouillent, 
La  taupe  a  fouillé  là. 

Il  signifie  également.  Chercher  quelque 
chose  en  remuant,  en  déplaçant  les  objets 
qui  peuvent  le  cacher.  Feiiiller  partout. 
FouiUer  dans  une  armoire,  FouiUer  au  fond 
du  cqffre,  jusqu'au  fond  du  coffre. 

Fouiller  dans  sa  poche,  élans  sa  bourse, 
etc..  Mettre  la  main  dans  sa  poche,  dans  sa 
bourse,  etc. ,  pour  y  chercher,  pour  y  pren- 
dre quelque  chose.  Ou  dit  quelquefois, 
dans  un  sens  analogue ,  Se  fouiller, 

Fouuxaa,  s'emploie  aussi  figurément, 
surtout  comme  veroe  neutre,  dans  le  sens 
de  Consulter,  examiner,  rechercher  curieu- 
sement. FouiUer  dans  les  archives.  Fouiller 
dans  de  vieilks  chroniques,  FouiUer  dans  l'his- 
toire. Fouiller  dans  les  secrets  de  la  nasure. 
Fouiller  dans  le  passé,  élans  l'avenir.  Fouiller 
dans  sa  méouUre,  FouiUer  dans  les  ccuuv. 

Fouiixà,  Bx.  participe. 

FOUIHE.  s.  f.  Espèce  de  martre,  ammah 
carnassier,  de  la  grosseur  d'un  chat»  oui 
étrangle  les  petits  oiseaux,  les  poulets,  les 
pigeons,  etc.  La  fiente  de  la  fouine  sent  k 
musc, 

Fovxxx,  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de 
fer  à  deux  ou  trois  fourchons,  qu'on  met 
au  bout  d'une  perche,  et  qui  sert  à  élever 
les  gerbes  sur  le  tas. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  trident 
propre  à  percer  de  gros  poissons.  Prendre 
des  thons,  des  doreuks,  des  bonites  à  la 
fouine, 

FOOIR*  ▼.  a.  Creuser.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  De  la  terre.  Fouir  la 
ferre.  Fouir  un  puits.  Il  faudra  fouir  bien 
avant  pour  trouver  de  l'eau  en  cet  endroit. 

Foui ,  TX.  participe. 

FOULAGE,  s.  m.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Action  de  fouler,  on  Le  résultat  de  cette 
action.  Le  foulage  des  cuirs.  Les  chapeaux 
se  feutrent  par  le  foulage,  La  régularité  du 
foulage  contribue  à  la  beauté  de  Vimprts* 
don. 

FOCLAllTy  AHTS.  adj.  Qui  foulo.    Il 
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n'est  guère  usité  que  dans  oeUe  loestioa, 
Pompe  foulante.  Pompe  qui  élève  l'esa  eo 
la  pressant. 

FOULARDi.  s.  m.  ÉtofCe  de  soie,  on  de 
soie  et  coton ,  fort  légère,  dont  oa  fiût  dei 
moucboira ,  des  cravates,  des  fichus, etc., 
et  qui  offre  ordinairement  des  dosin  it- 
nés.  Foulard  des  Indes,  Un  amuehtir  ée fui- 
lard, 

U  se  dit  aussi  d'Un  mouchotT,  d'aoe 
cravate .  etc. ,  de  foulard.  Se  couvrir  k  tàt 
d'un  foulard.  Un  foulard  Ueu,  jaune,  nege,  • 
ete, 

FOULE,  s.  f.  Presse ,  multitude  de  po^ 
sonnes  qui  s'entre-pouseent.  Om  griaé 
foule.  Craindre  la  foute.  Se  jeter  êans  kfuik. 
Se  perdre ,  disparaître  dans  la  Jouit,  Se  tinr 
de  la  foule.  Faire  In  foule.  Faire  foule,  lau- 
ser  écouler  la  foule.  Laisser  passer  kfode. 
Il  y  a  grande  foule,  La  foule  y  est.  Cette  pou 
attire  la  foule.  Une  foule  de  peuple,  de  ^k- 
tuteurs,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  povr  Grud 
nombre,  grande  quantité,  multiplicité; et 
alors  on  1  emploie  même  en  parisot  Dei 
choses.  Une  foule  de  gens  vous  diront  qîtÛ 
n'en  est  rien.  Je  connais  unefouk  de  pu» 
sonnes  qui  ont  éprouvé  le  même  aeàm. 
Une  foule  de  soUiciteurs.  Cette  foek  d'écrits 
que  chaque  jour  voit  naître  et  mourir.  Vu 
foule  de  pétitions,  de  récbimatioÊiS.  la  ftnie 
des  ti^'aires  l'accable.  J'ai  une  fosde  d^ceetr 
potions,  jâi'oir  une  foule  d'idées,  destmtaUt. 
U  allégua  une  foule  de  raisons. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  LevnlpûCi 
le  commun  des  hommes ,  le  grand  oomat 
des  personnes  ou  des  choses  orainaiieidani 
leur  genre.  La  foule  ignorante,  inconstant. 
Se  mettre,  par  ses  talents,  aurdesses  delà 
foule.  Se  faire  remarquer  dans  lafeak,  St 
tirer  de  la  foule.  Sortir  de  la  fouie.  Être  oot- 
fondu  dans  la  foule» 

FouLB ,  signifie  en  outre ,  L'actioa  de 
fouler  des  draps ,  des  chapeaux ,  elc.  X« 
foule  des  draps,  des  chapeaux,  etc 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  ches  les  Fa- 
bricants de  chapeaux ,  de  L'atelier  oh  Tob 
foule,  jlllerà  la  foule, 

TojiLM ,  signine  encore  figurément,  Op- 
pression ,  vexation.  Ces  priKitéges  tendtat  i 
la  foule  des  dêorens,  de  i£tat,dek  prouva. 
Ce  sens  a  vieilli. 

Ear  fouLB.  loc.  adv.  En  se  pressut ,  oa 
En  grande  quantité ,  en  ^^nde  mnlfitade. 
Ils  entrèrent ,  ils  aecotÊrurent  en  foak.  Us 
biens  viennent  en  fouie  dans  cette  maisÊ^ 
Les  idées  se  présentaient  en  foule  à  uss 
esprit,  jéliégmer  des  raisons  en  jouk, 

FOULEE,  a.  f.  T.  de  Manège.  Te^ 
pendant  lequel ,  dans  la  marche,  le  |M^ 
du  cbeval  pose  sur  le  sol  ^  ce  ^'on  noaae 
autrement  Appui, 

FouLXBS,  en  ternes  de  Chasse,  Xnsm 
légères  que  la  bête  laisse  de  son  pied,  eo 
passant  sur  l'herbe  ou  sur  les  feuillei  :  o> 
les  nunime  aussi  Fombtrrs,  en  parlaat  Di 
cerf.  Les  nurquea  du  pied  sur  terre  iieM* 
se  nomment  Foie  pour  les  bêtes  fiMtvoJt 
le  lièvre,  Piste  pour  le  loup  et  le  reaMd, 
et  Trace  pour  la  bête  noire. 

FOULER.  V.  a.  IVesser  quelque  cheaejja 
cède,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup,  ^^dtr^ 
l'herbe.  Fouler  un  Ut,  Fouler  par  méiflm 
wserabe,  un  bonnet.  Ruder  des  raisins  pem^ 
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mfidn  sortir  k  Jus.  Fouler  Ut  venJange, 
flcider  une  cuve»  On  l'emploie  souvent  dans 
ks  Arts  et  métiers.  Les  corroymrs,  les  Mat- 
myeurs  foulent  le  cuir  nvec  les  pieds  pour 
ramollir*  Fouler  des  chapeaux  dans  de  la 
Ue  de  vinaigre,  pour  que  leur  étoffe  se  feutre. 
On  foule  le  drap  pour  le  rendre  plus  ferme , 
plus  serré. 

Fîg.y  Fouler  aux  pieds ,  Traiter  avec  mé- 
pris. Dn  vreù  chrétien  fouie  aux  pieds  les  va^ 
nltés  du  monde.  Fouler  aux  pieds  les  préjugés. 
Jl foule  aux  pieds  toutes  les  lois, 

FovLBB,  signifie  quelquefois,  surtout  en 
poésie  et  dans  le  style  élevé,  Marcber  sur. 
Je  foulais  avec  respect  ce  sol  antique  et  sacré. 
Ils  foulent  avec  ind{fferenee  la  cendre  des 
héros  qui  furent  leurs  ancêtres. 

FovLxa,  signifie  au  figuré,  Opprimer 

Îar  des  exactions ,  surcharger  d  impôts. 
*oaler  le  peuple.  Cette  prm*ince  a  été  extré- 
uœment  foulée. 

FouLU ,  signifie  encore ,  Blesser  en  fou- 
lant, en  pressant  fortement;  et  il  se  dit  Des 
chevaux  et  des  bêtes  de  voiture  ou  de  somme. 
Les  selles  neuves  foulent  d'ordinaire  les  che- 
vaux. Il  ne  faut  rien  pour  fouler  le  pied  à 
an  ehevai. 

II  se  dit  également  Des  personnes,  en  par- 
lant D'une  entorse,  d'un  tiraillement  vio- 
lent de  quelque  partie.  Cette  chute  lui  a 
foulé  le  nerf.  Je  me  suis  foulé  le  pied,  le 
poignet. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Dans  cette  chute,  mon  poignet 
s'estfouié. 

FixavuL ,  en  termes  de  Vénerie ,  signifie , 
Faire  battre  ou  parcourir  un  terrain  par  le 
limier  on  par  la  meute. 

FOUX.BB ,  en  Imprimerie,  se  dit,  neutra- 
lement ,  De  l'action  de  la  presse  sur  les 
feuilles  qui  reçoivent  l'impression.  Cette 
presse  fouée  bien;  elle  foule  également,  ré- 
guHèrennend. 

Foiri.é,  ix.  participe.  Une  robe  foulée. 
Avoir  le  poignet,  le  pied  foulé. 

Cette  béte  a  les  Jambes  foulées,  se  dit  D*une 
béte  de  somme  ou  de  trait  qui  a'ies  jambes 
usées  par  an  long  et  violent  travail. 

FtHJLMtitK.  8.  f.  Atelier  où  l'on  foule  les 
draps 9  les  cuirs,  etc.  Porter  les  draps ,  les 
cuirs  à  lafoulerie. 

Feui«Oi«*  s.  m.  T*  d'Arts  et  méUers. 
Instrument  avec  lequel  on  foule. 

MNTEiOfr.  8.  m.  Artisan  qui  foule ,  qui 
apprête  les  draps  et  autres  étoffes  de  laine. 
hnvaji'er  des  draps  au  foulon. 

Mauiin  à  foulon,  Moulin  qui  sert  à  fouler 
les  draps.  Terre  à  foulon.  Sorte  de  terre 
oui  sert  à  dégraisser  les  draps.  Chardon  à 
foulon,  Plaole  dont  les  têtes,  armées  de 
petits  crochets,  servent  à  carder  les  étoffes 
de  laine»  à  rendre  le  poil  des  draps  plus 
lisse  et  ploa  uni. 

POULQUE.  s.  f.  Espèce  de  poule  d'eau. 
FOULUKB.  s.  f.  Contusion,  blessure  d'une 
partie  foulée.  Guérir  une  foulure.  Remède 
pour  la  foulure  des  nerfs. 

Foi7i.vnx,  en  jparlant  Du  foulon  et  du 
corroyeur,  sîgnine,  L'action  de  fouler  les 
étofTes  de  laine ,  les  cuirs ,  ele. 
Fou^vass»  eo  termes  de  Onase,  Mar- 
légères  que  le  pied  du  cerf  laisse  sur 
lerbe  oo  sur  les  feuillet. 
POUR.   s.    n*  Ouvrage  de  maçonnerie 
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voûté  en  rond,  avec  une  seule  ouTerture 
par  devant,  et  dans  lequel  on  fait  cuire  le 
pain,  la  pâtisserie,  etc.  Four  banal.  Four  à 
tkin.  Le  four  d'un  boulanger,  tTun  pâtissier, 
La  bouche,  la  gueule  du  jour.  L'air  du  Jour, 
Mettre  le  pain  au  four.  Chauffer  le  four.  Faire 
sécher  des  fruits  au  four.  Des  raisins  cuits 
aufour. 

Four  de  campagne ,  Espèce  de  four  por- 
tatif, fait  ordinairement  de  cuivre  rouge. 

Pièce  de  four.  Gâteau  ou  autre  pièce  de 
pâtisserie  qui  se  cuit  au  four. 

Donner  te  four  trop  chaud  à  du  pain,  à 
de  la  pâtisserie,  Mettre  cuire  le  pain  ou  des 
pâtisseries  dans  un  four  qui  a  été  trop 
chauffé. 

Prov.  et  pop. ,  H  y  fait  chaud  comme  dans 
un  four,  se  ait  D'un  lieu  on  il  fait  extrê- 
mement chaud.  H  y  fait  noir  comme  dans 
un  four,  se  dît  D'un  lieu  très-obscur. 

Prov,  et  fig.,  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
le  four  chauffe.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
telle  chose  est  préparée. 

Prov. ,  fig.  et  par  menace.  Fous  viendrez 
cuire  à  mon  four ,  Vous  aurez  quelque  jour 
besoin  de  moi,  et  je  trouverai  Toccasion 
de  me  venger. 

PouB ,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
est  le  four ,  et  où  se  rendent  ceux  qui  veu- 
lent cuire.   Aller  au  four.  Revenir  aufour. 

Il  se  dit  également  Des  lieux  voûtés  et 
ouverts  par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la 
chaux,  le  plâtre,  la  brique,  la  tuile,  etc. 
Four  à  chaux,  à  plâtre,  à  brique.  Four  de 
verrerie. 

Four  ,  se  disait  autrefois  Du  Heu  où  Ton 
cachait  ceux  que  l'on  enrôlait  par  force. 
H  a  été  deux  Jours  dans  un  four,  et  il  s'est 
sauvé. 

Fam. ,  Faire  four,  se  disait  autrefois  Des 
comédiens,  lorsque,  au  lieu  de  jouer,  ils 
renvoyaient  les  spectateurs,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  assez  de  monde  pour  couvrir  leurs 
frais. 

POITRBE.  s.  f.  Tromperie  basse  et  odieuse. 
Fourbe  grossière,    subtile.    Découvrir  une 
fourbe.  Inventer  une  fourbe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  L'habi- 
tude de  tromper,  de  la  disposition  à  trom- 
per, à  fourber.   Ta  fourbe  sera  démasquée, 

FOURBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  em- 
ploie, pour  tromper,  des  ruses  odieuses, 
une  adresse  maligne  et  perfide.  Cest  un 
homme  bien  fourbe.  Elle  est  bien  fourbe,  H  a 
l'esprit  fourie  et  rusé.  C'est  le  plus  fourbe  de 
tous  les  hommes. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand  fourbe. 
Un  maître  fourbe.  Une  fourbe  insigne. 

FOURBER,  V.  a.  Tromper  d'une  manière 
basse  et  odieuse.  H  m'a  fourbe,  H fourbe  tout 
le  monde. 

FouKBx ,  KS.  participe. 

FOURBERIE,  s.  f.  Tromperie  coupable, 
et  qui  tient  de  la  fourbe.  Faire  une  fourbe 
rie,  des  fourberies.  Une  fourberie  insigne. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  disposition  à 
faire  des  fourberies.  Sa  fourberie  est  bien 
connue. 

FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer ,  polir,  rendre 
clair  en  frottant.  H  ne  se  dit  qu*en  parlant 
De  certains  ouvrages  de  fer ,  de  cuivre , 
etc. ,  tels  que  les  armes  et  les  ustensiles  de 
cuisine.  Fourbir  des  armes.  Fourbir  une  lame 
d'épée,  un  canon  de  fusil.  Fturbir  un  casque, 
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une  cuirasse.  Fourbir  des  chenets,  une  casse» 
rôle,  un  poêlon.  Fourbir  avec  du  sable»  avec 
du  grès  pilé. 

Fourbi  ,  ix.  participe. 

FOURBISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  four- 
bit ,  et  qui  monte  des  sabres,  des  épées,  etc. 
Acheter  une  épée  chez  un  fourbisseur, 

Prov.  et  fig.,  Se  battre  de  Cépée  qui  est 
chez  le  fourbisseur.  Disputer  aune  chose 
qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  1  autre  de  ceux  qui 
contestent. 

FOURBISSURE.  S.  î.  Nettoiement,  polis- 
sure.  La  fourbissure  éTune  lame. 

FOURBU,  UE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  Des  chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui 
perdent  tout  à  coup  l'usage  de  leurs  jam-» 
Des,  soit  pour  avoir  trop  travaillé,  soit  pour 
avoir  bu  trop  tôt  après  avoir  eu  chaud. 
Dessoler  un  ckeval  fourbu.  Cette  Jument  est 
fourbue. 

FOURRURE,  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  d'un  cheval  ou  de  quelque  autre 
animal  fourbu.  Dessoler  un  che\*al  pour  la 
fourbure. 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  long  manche  de  bois  terminé  par 
deux  ou  trois  branches  ou  pointes  de  bois, 
de  fer,  qui  vont  en  s'écartant.  Fourche  de 
bois.  Fourche  de  fer.  La  fourche  est  et  un 
grand  usage  dans  les  travaux  de  C agriculture. 
Fourche  d'étable.  Fourche  à  faner.  Chasser, 
des  maraudeurs  à  coups  de  fourche. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  une  chose  à  la  fourche  ^ 
La  fèire  négligemment  ou  grossièrement. 
Panser  des  chevaux  à  la  fourche.  Cela  est 
fait  à  la  fourche.  On  dit  aussi ,  Être  traité  à 
la  fourche,  Être  traité  durement  ou  d'une 
manière  humiliante.  Ces  phrases  vieillissent. 

Fourches  patibulaires.  Gibet  à  plusieurs 
piliers,  élevé  dans  la  campagne.  Les  four' 
ches  patibulaires  étaient  une  marque  de  haute 
Justice. 

Fourches  Caudines,  Passage  étroit  et  dan- 
gereux de  la  Campanie,  près  de  l'ancienne 
Gaudium,  célèbre  par  l'affront  que  les  Sam- 
nites  y  firent  éprouver  aux  Romains,  en  les 
obligeant  à  passer  sous  le  joug,  l'an  de 
Rome  433.  Gette  expression  s'applique  figu- 
rément  À  un  général  oui  est  obligé  de  faire 
une  capitulation  peu  lionorable,  à  un  sou- 
verain qui  fait  un  traité  humiliant.  77  a 
rencontré  là  ses  Fourches  Caudines. 

Faire  la  fourche,  une  fourche,  se  dit  D'une 
chose  qui  se  divise  en  deux  ou  trois  par 
l'extrémité,  et  principalement  D'un  chemin 
qui  aboutit  à  deux  ou  à  trois  autres.  Ce 
chermn  fait  la  fourche,  fait  uru  fourche  à  tel 
endroit. 

FOURCHER.  ▼.  n.  Se  partager,  se  diviser 
en  deux  ou  trois  par  l'extrémité,  en  ma- 
nière de  fourche.  Si  on  coupe  la  tête  de  ces 
arbres,  ils  fourcheront.  Un  chemin  quifaur^ 
che.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  même  sens.  Ses 
cheveux  se  fourchent,  commencent  à  sefour^ 
cher. 

Fig.,  Cette  race,  cette  famille  n'a  point 
fourché,  Elle  n'a  formé  qu'une  seule  bran* 
che. 

Fig.  et  fam. ,  La  langue  fui  a  fourché,  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  qui ,  par  mé- 
prise, a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à 
peu  près  semblable. 

FouRcui,  iE.  participe.  Avoirles chextux 
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fourches.  Animaux  qui  ont  les  pieds  fouT' 
chés. 

Pied  fourché  t  Droit  d'entrée  levé  autre- 
fois, dans  certaines  villes,  sur  les  bétes  qui 
ont  le  pied  fendu,  comme  bœufs,  moutons, 
cochons,  etc. 

En  termes  de  Blason,  Croix  fourchée. 
Celle  dont  les  branches  sont  terminées  par 
trois  pointes  qui  font  deux  angles  ren- 
trants. 

FOUBCHETTE.  8.  f.  Ustensile  de  table, 

3 ni  a  deux,  trois  ou  quatre  pointes  ou 
ents  par  le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour 
prendre  les  viandes.  Manger  avec  la  Jour' 
chette.  Se  sennr  de  (a  fourchette.  Fourchette 
de  bois,  de  fer,  d'étain,  d'argent.  Les  dents 
d*une  fourchette. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  instrument  de  même 
forme,  mais  plus  long  et  plus  gros,  dont 
on  se  sert  pour  tirer  la  viande  des  grandes 
marmites. 

Déieuner  à  h  fourchette,  Manger  de  la 
viande  à  son  déjeuner. 

FooRCHBTTX,  sc  dit  aussi  d*Un  instru- 
ment en  forme  d*Y  dont  les  soldats  se  ser- 
vaient autrefois  pour  appuyer  leur  mous- 
quet en  tirant,  mousquet  à  fourchette. 

Il  se  dit  également,  dans  certains  Arts, 
d*Un  instrument  de  même  forme,  qui  sert 
a  assujettir  des  cisailles. 

Il  se  dit  encore  d'Un  long  morceau  de 
bois  à  deux  pointes  de  fer,  qui  est  attaché 
à  la  Qècbe  d*un  carrosse,  et  que  Ton  baisse 
pour  empêcher  que  le  carrosse  ne  vienne  à 
reculer,  quand  il  est  sur  une  pente.  Abattre 
la  fourchette. 

Il  se  dit  en  outre  Du  petit  os  divisé  en 
deux  branches,  qui  est  entre  les  deux  ailes 
dtune  volaille. 

Pop.,  La  fourchette  de  l'estomac,  Le  bré- 
chet. 

Fourchette  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
se  dît  d'Un  certain  endroit  du  pied  du  che- 
val ,  qui  est  plus  élevé  que  le  dedans  du 
pied ,  et  qui  finit  au  talon.  Un  cheval  blessé 
a  la  fourchette. 

Fourchette,  en  termes  de  Lingère,  si- 
gnifie. Cette  partie  de  la  manchette  qui 
garnit  l'ouverture  de  la  manche  d'une  che- 
mise d*homme. 

FOURCHON.  s.  m.  Une  des  pointes  de  la 
fourche  ou  de  la  fourchette.  Fourche  à  trois 
fourchons.  Fourchette  à  quatre  fourchons. 

Il  signifie  aussi ,  L'endroit  d*où  sortent 
les  branches  d'un  arbre. 

FOU&CHIJ,  UB.  adi.  Qui  se  fourche, 
fourché.  Arbre  fourchu.  Barbe  fourchue. 
Chemin  fourchu, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  V arbre  fourchu.  Mettre 
la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  haut  écartés 
l'un  de  l'autre. 

Menton  fourchu ,  Menton  qui  est  marqué, 
à  son  milieu,  d'un  léger  sillon  ou  renfon- 
cement Elle  a  le  menton  fourchu, 

FOURGON.  8.  m.  Espèce  de  charrette 
couverte  dont  on  se  sert  ordinairement 
dans  les  armées  et  dans  les  voyages.  Mener 
un  fourgon.  Les  fourgons  sont  orainairement 
à  quatre  roues. 

FOURGON,  s.  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  par  le  bout,  et  servant  à  re- 
muer, à  arranger  le  bois  et  la  braise  dans 
le  four. 

Prov.  et  fig.,  La  pelle  se  moque  du  four- 
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gon,  se  dit  Lorsqu'une  personne  se  moque 
d'une  autre  qui  aurait  autant  de  sujet  de  se 
moquer  d'elle. 

FOURGONNER,  v.  n.  Remuer  avec  le 
fourgon  du  four. 

Il  signifie  aussi,  Remuer  le  feu  sans  be- 
soin avec  les  pincettes ,  et  le  déranger  en 
le  voulant  accommoder.  Ne  fourgonnez  pas 
tant  dans  ce  feu.  Il  ne  fait  que  fourgonner. 

Il  signifie  figurément.  Fouiller  maladroi- 
tement en  brouillant  et  en  mettant  tout 
sens  dessus  dessous.  Ne  fourgonnez  points 
dans  ce  cqffre.  Il  est  familier  dans  les  deux 
derniers  sens. 

FOURMI,  s.  f.  Petit  insecte  qui  vit  en 
société,  et  qui  fait  ordinairement  sa  demeure 
sous  terre.  Une  grosse  fourmi.  Des  fourmis 
no(res.  Des  fourmis  rouges.  Fourmi  ailée. 
Œufs  de  fourmis.  On  a  cru  autrefois  que  les 
fourmis  faisaient  leurs  provisions  en  été  pour 
l'hiver. 

Prov.  et  fig.,  Se  faire  plus  petit  qu* une 
fourmi  devant  quelqu'un.  Se  tenir  dans  un 
grand  respect,  dans  une  grande  soumission 
devant  lui. 

Fig.  et  pop..  Avoir  des  fourmis  dans  quel- 
que partie  du  corps,  Y  éprouver  des  pico- 
tements. J'ai  des  fourmis  dans  les  jambes. 

Fig.  et  fam..  Avoir  des  œufs  de  fourmis 
sous  les  pieds,  se  dit  D'une  personne  qui 
ne  peut  rester  en  place,  qui  piétine  sans 
cesse. 

FOURMILIER,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qua- 
drupède de  l'Amérique  méridionale ,  qui  se 
nourrit  d'insectes  et  surtout  de  fourmis. 

Il  se  dit  également  de  Certains  oiseaux 
des  forêts  de  la  Guyane,  qui  vivent  de 
fourmis. 

FOURMILIERE,  s.  f.  Lieu  où  se  retirent, 
où  habitent  les  fourmis,  et  où  elles  prati- 

3uent  ordinairement  des  espèces  de  loges , 
e  galeries  et  d'étages.  Une  fourmilière  au 
pied  d'un  chêne.  Fourmilière  en  forme  de 
cône.  Fourmilière  souterraine. 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  fourmis  qui 
habitent  la  même  fourmilière.  JLa  fourmilière 
fut  bientôt  en  mouvement.  Nous  vîmes  sortir 
toute  la  fourmilière. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grande  quan- 
tité de  certains  autres  insectes  ou  animaux, 
et  même  d'Un  grand  nombre  de  personnes. 
Une  fourmilière  de  vers,  de  souris,  de  ser- 
pents, etc.  Une  fourmilière  dépeuple.  H  y  a 
une  fourmilière  de  pauvres  dans  ce  quartier, 
,  FOURMI-LION.  s.  m.  T.  d'Uist  nat. 
Insecte  ainsi  appelé  parce  qu'à  l'état  de 
larve  il  se  nourrit  de  fourmis  et  d'autres 
petits  insectes  semblables  qui  tombent  dans 
un  trou  en  forme  d'entonnoir,  qu'il  a  pra- 
tiqué lui-même  dans  le  sable,  et  où  il  se 
tient  blotti. 

FOURMILLEMENT.  S.  m.  Picotement, 
comme  si  l'on  sentait  des  fourmis  courir 
sur  la  peau.  Sentir  un  fourmillement  par 
tout  le  corps, 

FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  Il  ne  se 
dit  guère  au  propre  que  De  ce  qui  a  vie  et 
mouvement.  Ce  pays  fourmille  de  soldats. 
Ces  rues  fourmillent  de  peuple.  Cette  garenne 
fourmille  de  lapins.  On  lui  donne  quelque- 
fois pour  sujet  le  nom  des  personnes  ou 
des  animaux  qui  sont  en  grand  nombre. 
Les  solliciteurs  fourmillent.  Les  vers  four- 
millent dans  ce  fromage. 
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n  se  dit,  par  extension,  De  certiioei 
choses  qui  sont  réunies  en  très-grande 
quantité.  Cet  ouvrage  fourmUk  de  fauta. 
Les  erreurs,  les  fautes  fonmùlUnt  datu  eet 
ouvrage.  Cette  traduction  fourmille  de  eoim^ 
sens.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ca 
sortes  de  phrases. 

FouBMiixxR ,  se  dit  aussi  D'un  picote- 
ment entre  cuir  et  chair  qu'on  sent  qod- 
quefois  à  la  peau,  et  principalement  am 
pieds  et  aux  mains.  Toute  la  main  mefimr- 
mille. 

FOURNAGE.  s.  m.  Ce  que  Too  paye  tu 
fournier  pour  la  cuisson  du  paio. 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand  four. 
Les  trois  enfants  qui  furent  Jetés  cfiiu  k 
fournaise.  Fournaise  ardente. 

II  a  le  sens  de  Creuset,  dans  cette  phrase 
figurée ,  et  dans  quelques  phrases  sembla- 
bles :  La  vertu.  s'éprous'C  et  se  peifectiane 
dans  V  affliction,  dans  C adversité,  comme  ler, 
comme  le  métal  dans  la  fournaise. 

FOURNEAU,  s.  m.  Petite  construction  de 
maçonnerie  ou  de  brique,  soit  portativei 
soit  à  demeure,  et  à  plusieurs  cavités,  dans 
lesquelles  on  met  du  charbon,  de  la  bniie, 
pour  cuire  ou  chauffer  les  mets.  On  le  dit 
également  d'Un  ustensile,  ordinairement  de 
terre  ou  de  fer,  qui  sert  au  même  nsage^ 
dans  les  petites  cuisines.  Fourneau  de  ni- 
sine.  Grand,  petit  fourneau.  Le  fcyert  k 
grille,  le  cendrier  d'un  fourneau.  Mettre  dtk 
braise,  du  charbon  dans  tefoumeaiu  Fmn 
bouillir  une  marmite  sur  un  fourneau.  JBm' 
mer  sesfoumeaux.  Fourneau  de  brique.  Fatt' 
neau  oortat^.  Fourneau  déterre  catte,  de  fer. 
Marchand  de  fourneaux. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  vaisseaoïi  et 
de  Certaines  constructions  de  maçonnerie 
ou  de  brique,  qui  serrent,  clans  les  arts, à 
soumettre  diverses  substances  à  l'action  ds 
feu.  Fourneau  d apothicaire.  Fourneau  pm 
distiller.  Fourneau  de  coupelle.  Fouruen^ 
d orfèvre.  Fourneau  eTaffineur.  FourneM^ 
réverbère.  Fourneau  de  forge,  Foumeta  s 
vent.  Hautfoumeau.  Fourneau  à  moufle.  Elc 

Il  signine  encore.  Un  grand  four  où  Ton 
fond  le  verre.  Le  fourneau  d'une  verrerie. 

Il  se  dit  également  dUn  creux  fait  <n 
terre,  et  chargé  de  poudre ,  pour  faire  santor 
un  rocher,  une  muraille,  ou  onelqQeos- 
vrage  de  fortification.  Mettre  le  feu  à  um 
fourneau.  Faire  jouer  un  fourneau. 

Le  fourneau  a  une  pipe.  Cette  oartie  éva- 
sée d  une  pipe,  dans  laquelle  on  fait  brûler 
le  tabac. 

FOURNIE,  s.  f.  La  quantité  ne  paio  ({n'en 
fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire  à  la  foii 
dans  un  four.  Fournée  de  pain.  Lapresuin, 
la  seconde  fournée,  Demi-foumée.  Fouruet 
complète, 

II  se  dit  aussi  en  parlant  D'autres  choses 
que  l'on  expose  à  l'action  de  la  chaleur  dans 
les  fours.  Une  fournée  elefmence.  Vnefour' 
née  de  chaux.  Une  fournée  de  tuiles, 

Prov.,  fig.  et  pop..  Prendre  w/»**f 
la  fournée,  se  dit  DVn  homme  qui,  sur  h 
foi  du  mariage,  a  commerce  avec  la  fenv^ 
qu'il  doit  épouser. 

FouBvifca,  se  dit  quelquefbb,  figoréaM>B| 

et  familièrement,  alJu  certain  ooahrt^ 

personnes  qui  sont  nommées  à  la  fotf  •■< 

I  mêmes  fonctions ,  etc.  //  ne  sera  pas  deeettt 

{fourni.  On  annonce  une  nouveBe  fBurm 
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pour  le  mois  prochain.  Dans  ce  sens ,  il  ne 
sfemploie  guère  que  par  plaisanterie. 

FOUnNlER,  lifiE.  s.  Celui,  celle  qui 
lient  un  four  public,  et  qui  y  fait  cuire  le 
pain.  Lefournierdu  vi/laffe.  La/ourniére, 

FouRniEB ,  se  disait  autrefois,  au  Jeu  de 
billard,  de  Celui  qui  faisait  passer  sa  bille 
sous  Tarchet  ou  la  passe,  par  le  côté  du  but. 
Fous  êtes  fournicr,  il  faut  repasser. 

FOURNIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
PL.)  Le  lieu  où  est  le  four  et  où  Ton  pétrit 
la  pâte.  //  est  nufournU, 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte  d'étui  dont 
les  mousquetaires  à  pied  se  servaient ,  dans 
le  xTii*  siècle,  pour  mettre  leur  poudre, 
et  qui  est  également  à  Tusage  des  chasseurs. 
Chaque  soldat  aitut  un  fourniment.  Jcheter 
un  fourniment  pour  la  chasse. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  objets  d'équi- 
pement à  l'usage  de  chaque  soldat,  et  par- 
ticulièrement de  la  buflQelerie.  Nettoyer  son 
fourniment. 

FOURNIR.  V.  a.  Pourvoir,  approvision- 
ner. On  y  joint  souvent  une  idée  d'habi- 
tude. Fournir  l'armée  de  blé.  Fournir  de  vivres. 
Ce  marchand  avait  fourni  cette  maison  de 
vin,  fie  bois.  Cest  lui  qui  fournit  cette  mai' 
son.  Neutralement ,  C'est  lui  qui  fournit  dans 
cette  maison.  On  l'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Se  fournir  des  choses  né- 
cessaires. Il  se  fournit  d'ordinaire  chez  ce 
marchand. 

Il  signifie  particulièrement.  Garnir.  Four- 
Tiir  une  maison  de  meubles.  Fournir  un  nui' 
gnsin  ^e  toutes  les  marchandises  nécessaires. 
Fournir  un  étui  de  toutes  ses  pièces. 

Il  signifie  aussi,  Livrer,  donner,  procu- 
rer, faire  avoir.  Fournir  du  blé  à  l  armée. 
Ùest  lui  qui  fournit  le  pain,  la  viande,  etc. 
Un  ouvrier  qui  s'oblige  de  fournir  les  maté- 
riaux. Fournir  des  armes.  Fournir  de  l'argent 
à  quelqu'un.  Je  fournirtù  les  fonds  néces- 
saines,  Jl  est  Juste  de  lui  rendre  ce  qu'il  a 
Jburni  pour  vous. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  mémîe 
sens.  Ce  livre  m'a  fourni  j^usieurs  autorités. 
Fournir  des  idées.  Fournir  des  raisons.  Il  a 
promis  de  me  fournir  des  renseignements.  Je 
vous  en  fournirai  les  moyens.  Cela  peut  nous 
fournir  quelque  lumière.  Fournir  un  aliment 
à  la  curiosité  publique.  Fournie  matière  à  des 
conjectures. 

En  Jurispr.,  Fournir  et  faire  valoir  une 
dette  t  une  rente  que  l'on  a  transportée  à  quel- 
gutin.  Garantir  la  dette,   la  rente,  et  la 

Eayer  soi-même ,  au  cas  que  le  véritable  dé- 
iteiir  devienne  insolvable. 
Fourhir,  signifie  particulièrement.  Pro- 
duire» exposer,  établir,  surtout  en  termes 
de  Pratique  et  d'Administration.  Fournir 
ses  défenses,  ses  griefs.  H  n'a  pas  fourni 
toutes  ses  pièces.  J'en  fom-nirai  la  preuve 
quand  on  le  voudra. 

En  termes  d'Escrime,  Fournir  à  quelqu'un 
un  coup  d'épée,  Lui  donner  un  non  coup 
d'épce. 

FouBKiR,  signifie   aussi,  Achever,  par- 
faire.   //  faut  encore  soixante  francs  pour 
fournir  la  somme  entière. 

En  termes  de  Manège,  Fournir  la  carrière, 
La  parcourir  tout  entière.  Ce  cheval  a  bien 
fourni  in  carrière. 

Fi  g.  f  Jla  bien  fourni  sa  carrière.  Il  a  vécu 
avec  honneur  et  avec  estime  jusqu'à  la  fin. 
Tome  /. 
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Fournir,  signifie  aussi  neutralement, 
Subvenir,  contribuer  en  tout  ou  en  partie. 
Fournir  à  la  dépense.  Fournir  aux  frais. 
Fournir  à  Vappointement,  aux  appointements. 

Il  signifie  encore.  Suffire.  H  n'y  peut 
fournir.  On  ne  .saurait  fournir  à  tout. 

FouRKi,  IB.  participe.  Être  abondamment 
fourni  de  tout.    Une  boutique  bien  fournie. 
Une  table  bien  fournie.  Une  bibliothèque  bien 
fournie. 

Lance  fournie,  s'est  dit  d'Un  homme  d'ar- 
mes ayant  tout  son  accompagnement,  qui 
consistait  en  un  certain  nombre  de  soldats, 
de  va^ts  et  de  chevaux. 

Pourri,  se  dit  quelquefois,  adjective- 
ment ,  De  ce  qui  est  épais ,  touffu.  Un  bois 
bien  fourni.  Une  barbe,  une  chevelure  bien 
fournie, 

FOURNISSEMENT,  s.  m.  T.  de  Com- 
merce. Fonds  que  chaque  associé  doit  met- 
tre dans  une  société.  Compte  de  fournisse- 
ment. 

Il  se  dit  aussi,  en  Jurisprudence,  Des 
choses  qui,  dans  un  partage,  doivent  être 
respectivement  comptées  entre  les  coparta- 
geants  ,  en  dépense  ou  en  recette,  en  rap- 
ports et  retours.  Procéder  à  la  composition 
des  lots  et  aux  fournissements. 

FOURNISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  entre- 
prend de  faire  la  fourniture  de  quelque 
marchandise  ^-de  quelque  denrée.  Les  four- 
nisseurs des  troupes.  Fournisseur  général  de 
l'armée.  Un  tel  est  son  fournisseur, 

FOURNITURE,  s.  f.  Provision  fournie 
ou  à  fournir.  On  le  dit  aussi  de  L'action 
même  de  fournir,  d'approvisionner.  Four- 
niture de  blé,  de  vin,  de  bois',  etc.  Ce  mar- 
chand fait  les  fournitures  de  telle  maison. 
Il  y  a  encore  assez  de  blé,  de  vin  et  d^ huile 
pour  ma  fourniture.  La  fourniture  de  l'armée. 
Entreprendre  une  fourniture.  Faire  une  four- 
niture* Il  est  clutrgé  de  cette  fourniture. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  Commerce, 
de  Ce  qu'on  livra,  de  ce  qu'on  donne.  Ce 
banquier  a  fait  depuis  peu  une  grosse  four- 
niture d'argent  en  Italie.  Ce  sens  vieillit. 

II  se  dit  aussi  de  Ce  que  les  tailleurs, 
tapissiers,  et  autres  semolables  artisans, 
ont  coutume  de  fournir  en  employant  l'é- 
toffe,  la  matière  principale.  Le  tailleur 
veut  tant  pour  ses  fournitures.  Le  tapissier 
a  pris  tant  pour  façon  et  fourniture. 

Il  signifie  encore,  Les  petites  herbes  dont 
on  accompagne  les  salaaes.  La  fourniture 
de  cette  salade  est  excellente, 

FOURRAGE,  s.  m.  coll.  La  paille,  le  foin 
et  toute  autre  espèce  d*herbe  qu'on  donne 
pour  nourriture  aux  bestiaux,  aux  che- 
vaux, etc.,  lorsqu'on  ne  les  fait  point  paître. 
Donner  du  fourrage  au  bétail.  Ils  ne  nour- 
rissent leurs  vaches  que  de  fourrage.  Provi- 
sion de  fourrage.  Fourrage  vert.  Fourrage 
sec.  De  bon,  de  mauvais  fourrage.  Cette 
plante  donne  un  très-bon  fourrage  ;  on  la 
cultive  comme  fourrage,  pour  le  fourrage. 
Les  diverses  qualités  de  fourrage.  Du  beurre 
qui  sent  le  fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  se  dit  particulièrement,  de  L'herbe 
qu'on  coupe  et  qu'on  amasse,  à  l'armée, 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  Une  trousse 
de  fourrage.  Un  pays  abondant  en  fourrage. 
Faire  provision  de  fourrage.  L'armée  manquait 
de  fourrage, 
I     Mettre  de  la  cavalerie  en  Quartier  defour- 
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rage,  L'établir  dans  un  quartier,  dans  un 
pays  où  il  y  a  abondance  de  fourrage. 

Fourrage  ,  se  dit ,  par  extension ,  de 
L'action  même  de  couper  le  fourrage.  Or^ 
donner  un  fourrage  général.  On  fit  un  grand 
fourrage  en  présence  des  ennemis.  Il  fut  tue 
au  fourrage.  Envoyer  au  fourrage.  Aller  au 
fourrage.  Faire  un  bon  fourrage.  Revenir  du 
fourrage. 

Il  se  dit  également  Des  troupes  comman- 
dées, tant  pour  faire  le  fourrage  que  pour 
le  soutenir.  L'officier  qui  commandait  le  four- 
rage. Les  ennemis  attaquèrent  le  fourrage. 

Fourrage,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit 
Du  foin  ou  de  l'herbe  dopt  on  se  sert  pour 
bourrer  le  canon  ,  etc. 

FOURRAGER,  v.  n.  Couper  et  amasser 
du  fourrage.  Il  se  dit  principalement  en 
termes  de  Guerre.  Fourrager  dans  un  champ, 
dans  un  village.  L'armée  a  fourragé  dans  ce 
pays-ià.  On  était  contraint  d'aller  fourrager 
bien  loin.  Fourrager  au  vert.  Fourrager  au 
sec, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  homme  qui  va 
fourrageant  dans  tous  les  livres,  se  dit  D'un 
compilateur,  ou  D'un  plagiaire. 

Fourrager  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  dans  le  sens  de  Ravager.  Fourrager 
tout  un  pays.  Le  troupeau  a  fourragé  dans 
cette  pièce  de  blé.  Les  lapins  ont  fourrage 
mon  jardin. 

Fam.,  Fourrager  des  papiers,  dans  des 
papiers,  Les  mettre  en  désordre. 

Fourrage,  ÉF..  participe. 

FOURRAGERE,  adj.  I.  T.  d'AgricuIt.  Il 
se  dit  Des  plantes  propres  à  être  employées 
comme  fourrage.  Plantes  fourragères. 

FOURRAQEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  au 
fourrage.  Soutenir  les  fourrageurs.  Enlei>er 
desfourrageurs.  Les  ennemis  tombèrent  sur 
les  fourrageurs. 

FOURRÉ,  s.  m.  Endroit  d'un  bois,  d'un 
bosquet,  etc.,  où  il  y  a  un  assemblage 
épais  d'arbrisseaux,  d'arbustes,  de  brous- 
sailles. Entrer,  pénétrer  dans  le  fourré  d'un 
bois,  ou  absolument,  dans  le  fourré.  Se  réfu- 
gier, se  cacher  dans  un  fourré. 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine,  étui,  enve- 
loppe. Fourreau  de  velours.  Fourreau  de  cuir. 
Fourreau  d'épée.  Ije  bout  du  fourreau.  Tirer 
Vépée  hors  du  fourreau.  Tirer  l'épée  du  four» 
reau.  Fourreau  de  baïonnette.  Fourreau  de 
parapluie.  Fourreau  de  siège.  Fourreau  de 
chaise.  Fourreau  de  pistolet. 

Faux  fourreau ,  Sorte  de  fourreau  dont 
on  couvre  le  véritable  fourreau  d'une  épée, 
d'un  pistolet,  etc.,  pour  le  garantir  oe  la 
poussière  ou  de  la  pluie. 

Prov.  et  fig..  Coucher  dans  son  fourreau 
comme  l'épée  du  roi,  ou  simplement,  Cou* 
cher  dans  son  fourreau ,  Couciicr  tout  vêtu. 

Prov.  et  fig. ,  L'épée,  la  lame  use  le  four- 
reau,  se  dit  Des  personnes  en  qiii  une  grande 
activité  d'âme  ou  d'esprit  altère  la  santé. 

Fourreau,  se  dit  aussi  de  Certaines  ro- 
bes d'enfant. 

Il  se  dit  encore  de  La  peau  qui  couvre 
le  membre  génital  d'un  cheval.  Un  cheixd 
qui  a  mal  au  fourreau, 

FOURRER.  V.  a.  Introduire,  faire  entrer, 
placer  en  quelque  endroit ,  mettre  parmi 
d'autres  choses.  Fourrer  les  bras  dans  le  lit, 
Fourter  la  main  dans  sa  poche.  Fourrer  son 
bras  dans  un  trou.  Cette  étoffe ^cette  tapis» 
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série  est  toute  perdue,  il  y  a  des  trous  à  y 
fourrer  la  main.  Elle  lui  fourre  de  gros  mor* 
eeaux  dans  la  bouche.  Il  lui  a  fourré  son  épée 
dans  le  ventre.  Il  s'est  fourré  une  écharde, 
une  épine  dans  le  doigt.  Fourrez  cela  dans 
votre  cassette.  Fourrez  vite  cela  dans  votre 
poche.  Il  aura  fourré  cela  dans  un  coin.  Four- 
rez  ce  livre  avec  les  autres.  On  remploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Oà 
s'est4l  donc  fourré?  Se  fourrer  sous  un  lit. 
Le  lièvre  s'était  fourré  dans  un  trou. 

Fig.  et  pop. ,  Fourrer  tout  dans  son  ventre. 
Dépenser»  dissiper  tout  ce  qu*on  a ,  pour 
satisfaire  sa  gourmandise. 

Fig.  et  fam. ,  Fourrer  son  nez  oà  Fon  n'a 
que  faire,  Se  niéfer  indiscrètement  de  quel- 
que chose.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Fourrer  son  nez  partout. 

Fig.  et  fam. ,  Chercher  quelaue  trou  à  se 
fourrer,  se  dit  De  celui  qui  cnerche  quel- 
que emploi  9  quelque  condition ,  et  qui  a 
peine  à  en  trouver. 

Fig.  el  fam. ,  Ne  savoir  oà  se  fourrer. 
Ne  savoir  où  se  cacher»  ne  savoir  comment 
se  dérober  a  la  confusion  qu'on  éprouve. 
Il  est  si  honteux  de  ce  qu'il  vient  de  dire , 
qu'il  ne  sait  oà  se  fourrer, 

Fig.  el  fam. ,  Fourrer  quelque  chose  dans 
Vesprit,  dans  la  tête  de  quelqu'un.  Parvenir 
à  lui  faire  comprendre  quelque  chose.  // 
est  si  stupide,  si  hébété,  qu'on  ne  saurait 
lui  rien  fourrer  dans  la  tête,  dans  l'esprit. 
On  eut  bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dans  la 
tête  qu'il  fallait,,,.  Cela  signifie  aussi,  Faire 
croire  une  chose  à  quelqu'un,  la  lui  per- 
suader^ la  lui 'mettre  dans  la  tête.  Qui  a 
pu  lui  fourrer  cette  sotte  idée  dans  Y  esprit? 
Fous  vous  fourrez  dans  la  tête  nulle  chi- 
mères, mille  choses  qui  ne  sont  pas.  On  dit 
de  même»  avec  le  pronom  personnel,  qu*Une 
idée,  une  erreur,  etc,  s'est  fourrée  dans  FeS' 
prit ,  dans  la  tête  de  quelqu'un, 

FouRREB,  signifie,  par  extension,  Don- 
ner avec  excès  et  sans  réflexion.  Elle  gâte 
cet  enfant,  elle  lui  fourre  toujours  à  manger. 
Cette  mère  fourre  toujours  en  cachette  de 
V argent  à  son  fils. 

Fourrer  ,  signifie  aussi  figurément»  In- 
sérer hors  de  propos.  Fourrer  quelque  chose 
dans  son  discours.  Il  a  fait  un  livre  oà  il  a 
fourré  tout  ce  qu'il  sa^mt.  Il  fourre  toujours 
du  latin  dans  ses  plaidoyers,  des  proverbes 
dans  la  conversation. 

Il  signifie  encore  figurément,  Introduire 
quelqu  un  dans  une  maison ,  dans  une  so- 
ciété, etc.;  ou  Le  faire  entrer,  l'engager 
dans  une  affaire.  On  le  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Je  ne  sais  qui  Va 
fourré  dans  cette  maison ,  dans  cette  affaire, 

n  i^emploie ,  dans  ce  dernier  sens ,  avec 
le  pronom  personnel.  //  se  fourre  partout. 
Il  se  fourre  à  la  cour.  H  se  fourre  dans  tou' 
tes  les  compagniejt,  H  est  allé  se  fourrer  dans 
une  société  de  gens  qui  le  tromjxront.  Je  ne 
sais  comment  il  s'est  fourré  dans  cette  affaire, 
R  a  commencé  à  se  fourrer  dans  les  affaires 
de  finance.  Il  s' est  fourré  dans  cette  querelle, 
dans  cette  (ffaire  jusqu'au  cou,  jusqu'aux 
oreÛles.  H  s'y  est  fourré  bien  m'ont.  Pour- 
quoi  s'y  fourrait-il  ?  Oà  me  suis- je  fourré? 
Se  fourrer  dans  l'embarras. 

Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent, 
ce  verbe  est  familier. 

FouamBEi  signifie  en  outre ,   Garnir , 


FOU 

doubler  de  peau  avec  le  poil.  Fourrer  une 
robe  de  martre.  Fourrer  a  hermine.  Fourrer 
de  Detit'gris. 

Il  signifie  aussi ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  Se  vêtir  chaudement.  Il  s'est  bien  fourré. 
Il  faut  se  bien  fourrer  en  hiver, 

FoDRai ,  Îb.  participe.  HaUt  fourré. 
Gants  fourrés.  Redingote  fourrée.  Fourré 
d'hermine,  de  petit^gris. 

Langues  fourrées ,  Langues  de  bœuf,  de 
cochon ,  de  mouton,  recouvertes  d'une  au- 
tre peau  que  la  leur,  et  avec  laquelle  on  les 
fait  cuire.  Acheter  une  langue  fourrée. 

Médaille,  pièce  de  monnaie  fourrée.  Mé- 
daille» pièce  de  monnaie  dont  le  de^us  est 
d'or  ou  d'argent»  et  le  dedans  d'un  métal 
inférieur.  Cette  pièce  d'or,  (Targent  est  four- 
rée. On  dit  mamtenant,  Médaille  plaquée. 

Botte  de  paille,  botte  de  foin  fourrée.  Botte 
dans  laquelle  »  parmi  de  bonne  paille  ou  de 
bon  foin ,  pn  a  mêlé  de  la  paille  ou  du  foin 
de  moindre  qualité. 

En  termes  d'£scrime»  Coup  fourré,  se 
dit  Quand  chacun  des  deux  adversaires 
donne  un  coup  et  en  reçoit  un  en  même 
temps.  On  le  ait»  figurément  et  familière- 
ment, Des  mauvais  oflices  que  deux  person- 
nes se  rendent  mutuellement  et  en  même 
temps.  Ils  ont  fait  un  coup  fourré. 

Fig.  et  fam.  »  Porter  un  coup  fourré.  Ren- 
dre en  secret  un  mauvais  omce  à  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam.,  Paix  fourrée.  Fausse  paix, 
faite  de  mauvaise  foi  par  les  deux  parties , 
chacune  ayant  intention  de  la  rompre»  lors- 
qu'elle le  croira  utile  à  ses  intérêts. 

Pays  fourré^  Pays  rempli  de  bois  »  de 
haies,  etc  L'armée  se  trouvait  dans  un  pays 
fourré. 

Bois  fourré,  Bois  qui  est  fort  garni  de 
broussailles  et  d'épines.  Foriez  FouBRi, 
substantif, 

Prov.  et  fig. ,  Un  innocent  fourré  de  ma- 
lice, se  dit  d  Un  homme  qui  est  malicieux, 
et  qui  feint  d'être  simple  et  bon. 

FOURREUR,  s.  m.  Marchand  pelletier, 
artisan  qui  travaille  en  pelleterie.  Marchand 
fourreur.  La  boutique  a  un  fourreur. 

FOURRIER,  s.  m.  Officier  qui  sert  sous 
un  maréchal  des  logis,  et  dont  la  fonction 
est  de  marquer  le  logement  de  ceux  qui 
suivent  la  cour.  Les  fourriers  de  la  maison 
du  roi,  de  la  cour.  Les  fourrier?  ont  fait  le 
logement,  ont  fait,  ont  marqué  des  loge' 
ments. 

Il  signifie  aussi»  dans  les  troupes»  Le 
sous-officier  d'une  compagnie  qui  est  prin- 
cipalement chargé  de  pourvoir  au  logement 
des  soldats  quand  ils  passent  dans  quelque 
ville»  et  de  répartir  entre  les  escouades  les 
vivres,  les  effets  d'équipement,  etc.  Le 
fourrier  de  la  compagnie.  Le  grade  défaut- 
rier, 

FOURRIÈRE,  s.  r.  Office  qui  fournit  le 
bois  pour  le  chauffage  de  la  maison  du  roi 
et  des  princes.  La  fourrière  a  fourni  tant  de 
bois.  Chef  de  fourrière.  Aide  de  fourrière. 
Garçon  de  fourrière. 

Il  se  prend  également  pour  Le  lieu  où 
l'on  met  ce  bois.  H faut  prendre  ce  bois  dans 
la  fourrière. 

En  Jurispr.  »  Mettre  un  cheval,  une  vache, 
etc.,  en  fourrière.  Saisir  un  cheval»  une 
vache,  etc.»  pour  cause  de  dégât»  pour 
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contravendoB  »  on  fx>ur  dette»  et  les  mettn 
dans  une  écurie»  Ans  une  étaUe,  oo  ib 
sont  nourris»  k  tant  par  jour»  aax  dèpeu 
de  celui  à  qui  ik  appartienaent,  jnsquila 
réparation  du  domaïap,  jusqu'au  ptye» 
ment  de  l'ameade»  ou  jusqu'à  ce  qu'on  les 
vende.  Les  chevaux  de  ce  charretier  oarâé 
mis  en  fourrière.  On  dit  de  même  qa'Cb 
cheval,   €{Wune  vache  est  en  fourrière, 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  de  oerUins  m- 
maux»  précieuse  par  la  couleur,  U  Ion* 
gueur»  l'épaisseur  du  poil,  et  dont  oo  « 
sert  pour  doubler»  ^mir  on  onier  le  ro- 
bes» les  habits  »  etc.  :  oo  en  fait  aussi  êei 
msinchons»  des  bonnets»  etc.  UnebdUfwr» 
rure.  Fourrure  de  martre  zibetae,  de  petU' 
gris,  d'hermine^  de  renard  de  Sibérie,  La 
belles  fourrures  viennemt  du  Nord. 

Il  se  dit  également  d'Une  robe  fouitée, 
ou   garnie,  ou.  ornée   de  fourrures.  U 
fourrure  d'un  préâideni.  Lefomtun  iu 
docteur. 

Il  signifie»  en  termes  de  Blason  «  Un  food 
de  fourrure  qui  est  ou  d'hermioe  ou  êe 
vair.  On  ne  met  paitU fourrure  surfourrvt. 

FOURVOIEMENT,  s.  m.  (  On  praoooa 
Fourvoiment.)  Erreur  de  celui  qui  s'égsn 
de  son  chemin.  Au  point  du  jour  ils  s'afth 
purent  de  leur  fourvoiement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  M  est  rare  fw 
l'on  rei'ienne  d'un  long  fourvoiement,  il  ett 
tombé  dans  un  étrange  Jourvoiement,  Ce  mot 
est  peu  usité. 

FOURVOYER,  v.  a.  (H  se  conjugue  coR- 
me  Employer.)  Égarer»  déloumer  du  di^ 
min.  Ce  ^ùde  nous  a  fourvoyés, 

U  se  dit  aussi  figurément.  Les  Muatpds 
exemples  tont  fourvoyé* 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personod, 
dans  l'un  et  l'autre  sens.  La  nuit  est  eoKJe 
qu'ils  se  sont  fourvoyés.  Plus  on  suit  tu 
passions,  plus  on  se  fourvoie.  Avec  ellipR 
du  pronom»  Faire  fourvoyer  quelqu sht 
Faire  qu'il  se  fourvoie.  Ces  diverses  roeta 
les  ont  fait  fourvoyer. 

Il  se  dit,  particulièrement»  De  néprÎM 
grossières.  L  auteur  de  cet  écrit  s'est  étr» 
gement  fourvoyé.  Ce  verbe  est  fiuailier. 

FoiTRTOTS,  BB.  participe. 

FOUTEAU.  s.  m.  Cest  un  des  nons  vdI- 
gaires  de  l'arbre  qu'on  appelle  plus  ordi* 
nairement  Hêtre. 

FOUTELAIE.  S.  f.  lien  planté  de  foo- 
teaux  ou  de  hêtres. 
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FOYER,  s.  m.  Âtre»  Ueu  ou  se  ftît  le  feu. 
6  ter  la  cendre  du  foyer, 

Fig.  et  fam. 9  Aimer  ù  garder  sùnfejf$ 
Aimer  le  repos  »  et  mener  one  vie  retirée. 

Le  foyer  d'un  fourneau,  La  partie  «Tta 
fourneau  où  se  place  le  feu ,  et  dont  le  food 
est  prni  d'une  petite  grille  à  travers  la- 
quelle la  cendre  tombe. 

FoTXR ,  se  dit  aussi  de  La  dalle  de  pierfc 
ou  de  marbre  que  l'on  met  au  devant  d'ooe 
cheminée»  pour  éloigner  du  feu  ie  planckr 
et  les  parauets.  ^^^ 

Il  signine»  par  extension»  dans  un Twt- 
tre»  La  salle  commune  ou  se  rassemblciil 
les  acteurs»  et  Celle  où  les  spectateun peu- 
vent se  réunir  pour  converser  et  pour  se 
chauffer.  Le  foyer  des  acteurs,  le  foyer  e» 
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fMe.  Lb  fiyer  de  ce  théâtre  est  fort  beau. 
Entrer  au  foyer.  Je  n'ai  point  ryu  ta  pièce ,  je 
ntis  resté  au  foyer,  dans  ies  foyers, 

n  se  dît  quelquefois  figarément,  surtout 
•n  pluriel,  pour  Maison,  demeure,  piys 
BiUl.  Combattre  pour  ses  foyers.  It  a  revu 
ses  paisibles  foyers.  Rentrer  aans  ses  foyers. 

Foru,  en  termes  de  Physique,  se  dit  de 
L'endroit  où  se  réunissent  les  directions  des 
nTon^r  lumineux  qui ,  partant  d'un  même 
pomt,  sont  réfléchis  ou  réfractés  par  des 
surfaces  courbes.  La  chaleur  des  rayons 
réfléchis  par  un  miroir  sphérique  concave  se 
concentre  à  son  foyer.  Faire  brûler  un  corps 
en  le  plaçant  au  foyer  d^un  miroir  ardent, 
d'un  verre  con%'exe  sur  lequel  tombent  les 
rayons  solaires.  Par  extension  de  ce  même 
sens,  on  appelle  Foyer,  dans  les  courbes, 
Certains  points  où  la  concentration  des 
raTOns  lumineux  peut  s'opérer  d'une  ma- 
nière absolument  rigoureuse.  Foyer  de  tel-- 
àpse,  de  la  parabole. 

Foyer  de  lumière,  tiC  point  d'où  part, 
d'où  rayonne  une  lumière  plus  ou  moins 
vive.  Un  foyer  de  lumière  très-éclatant, 

Fig.  et  fam..  Le  foyer  d'une  maladie  con- 
êagisuse,  ht  lieu  où  elle  exerce  le  plus  de 
ravages ,  le  lieu  où  elle  se  manifeste  d'a- 
bord, et  d'où  elle  se  répand  au  loin.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Le  foyer  de  la  ré' 
ketUont  de  la  sédition,  etc. 

FIg. ,  Cette  vHle  est  le  foyer  des  lumières, 
JjBB  arts  et  les  sciences  y  fleurissent  plus 
que  partout  ailleurs. 

En  Chimr.,  Foyer  purulent.  L'endroit  où 
te  forme  le  pus  dans  les  abcès. 

FftA 

FRAC.  s.  m.  Habit  d'homme  qui  ne  cou- 
vre par  devant  que  la  poitrine ,  et  qui  se 
termine  par  derrière  en  deux  longues  bas- 
ques plus  ou  moins  étroites. 

FRACAS,    s.    m.   Rupture   ou   fracture 
nree   bruit  et   Tiolenoe.   Horrible  fracas. 
Épou\mn»abk  fracas.  Le  vent  a  fiât  un  grand 
fracas  dans  cette  forêt.  Le  tonnerre  est  tom^ 
kisur  une  église,  et  y  a  fait  un  grand  fracas. 
Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  bruit 
semblable  à  celui  d*une  chose  qui  se  fra- 
casse. Le  fracas  du  tonnerre.  Le  fracas  des 
armes.   Un  torrent  qui  roule  ses  eaux  ai^ec 
fracas. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  se  fait 
arec  tumulte,  avec  désordre  et  grand  bruit. 
Quel  frmcms  dans  cette  maison,  dans  cette 
assemàlée!  Us  firent  leur  entrée  dans  P hôtel 
mvoe  beaucoup  de  fracas.  Ces  plaisirs  bruyants 
«kmt  le  fracas  étourdit.  Le  fracas  du  monde. 
En  termes  de  Peinture,  Uy  a  duftaeas, 
mm  grand  fracas  dans  ce  tableau,  dans  cette 
eompoi^iiUm,  sedit  en  parlant  D'un  tableau 
qui  frappe  et  ftitigué  la  vue  par  la*  multi- 
tude et  la  confubîon  des  objets,  par  le  trop 
grand  éclat  des  eimleurs,  etc. 

Fkaoas,  se  dît  figurément  en  parlant  Des 
personnes  qui  cherchent  et  qui  obtiennent 
ane  sorte  de  vogue,  qui  font  du  bruit  dans 
le  nsonde.  Ce  pmiicateur  faiî  fracas.  Cette 
beauté  /aii  du  fracas  dans  le  monde.  Les 
kûUÊsnes  vains  aiment  le  fracas. 

H  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
excitent  l'attention  du  public,  qui  font 
scandale.  Ce  livre  fait  fracas,  La  querelle  de  \ 
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ces  deux  écrivains  fait  fracas.  Cet  article  de 
Journal  cause  bien  du  fracas,  un  grand fra^ 
cas.  Dans  ce  sens,  il  se  prend  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part 

FRACASSER,  v.  a.  Briser,  rompre  en  plu- 
sieurs pièces.  Un  éclat  de  bombe  lui  fracassa 
la  Jamoe.  Il  a  fracassé  toutes  les  porcelaines , 
toutes  les  glaces.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Toutes  ces  porcelaines  se 
sont  fracassées  pendant  le  transport. 

FsACASsi,    ZB.  participe. 

FRACriOU.  s.  r.  Action  par  laauelle  on 
rompt,  on  divise.  En  ce  sens,  il  nest  usité 
que  dans  certaines  phrases  consacrées.  Les 
pèlerins  d'EmmaHs  connurent  yotre-Seigneur 
à  la  fraction  du  pain.  Le  corps  de  Jisus- 
Christ  n'est  point  rompu  par  la  fraction  de 
l'hostie. 

Il  signifie  quelquefois,  Portion,  partie. 
Le  sou  était  une  fraction  de  la  livre.  Les  oppo- 
sants ne  formaient  qu'une  très-petite  fraction 
de  rassemblée. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Arithméti- 
que, Des  quantités  qui  contiennent  un  cer- 
tain nombre  de  parties  de  l'unité,  et  dont 
l'expression  est  généralement  formée  de 
deux  termes ,  l'un ,  appelé  Numérateur,  ex- 

f»rimant  le  nombre  des  parties  d'unité,  et 
'autre,  appelé  Dénominateur,  indiquant 
combien  il  faudrait  de  ces  parties  pour 
former  l'unité  entière.  Un  demi  (7) ,  deux 
tiers  (^),  trois  quarts  (J),  sont  des  frac- 
tions. Le  calcul  des  fractions.  Réluire  plu- 
sieurs fractions  au  même  dénominateur. 

Fraction  décimale.  Fraction  exprimée  en 
parties  décimales  de  l*unité,  comme  des 
dixièmes,  des  centièiiies,  des  millièmes, 
etc. ,  lesciuels  s'écrivent  a  la  droite  des  uni- 
tés simples  selon  leur  rang  de  subdivision , 
en  les  séparant  de  ces  uni  lés  par  une  vir- 
gule, pour  indiquer  où  les  subdivisions 
fractionnaires  commencent  Les  fractions 
décimales  cinq  dixièmes  (0,5)  et  cinquante 
centièmes  (0,60)  répondent  à  vn  detni  (7). 

ntACTIONITAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Arithm.  Il  se  dit  De  tout  nombre,  en- 
tier ou  non,  qui  est  actuellement  présenté 
sous  la  forme  d'une  fraction ,  comme  7, 
qui  vaut  deux  unités;  ^,  qui  vaut  deux 
unités  plos|;  ^,  qui  vaut  seulement  la 
dixième  partie  d  une  unité.  Nombre ^  expres- 
sion fractionnaire. 

ntACTURB.  s.  f.  Rupture  avec  efTorL 
Fracture  de*  portes. 

H  signifie^rticulièrement,  en  termes  de 
Chirurgie,  Solution  de  continuité,  ou  divi- 
sion faite  subitement  dans  les  os  ou  les  car- 
tilages durs,  par  la.violence  de  quelque  cause 
externe.  Le  traitement  des  fractures.  Réduire 
une  fracture. 

FRACTUIIER.  ▼.  a.  T.  de  Chirur.  Briser, 
casser.  Fracturer  favant-bras.  Fracturer  le 
crdne.  Avec  le  pronom  personnel ,  L'os  se 
fractura  en  plusieurs  endroits. 

Psacturb,  is.  participe.  Un  os  fracturé. 
Un  membre  fracturé. 

FRAGILE,  adj.  des  deux  genres.  Aisé  à 
rompre,  sujet  à  se  casser.  Fragile  comme  un 
verre.  Un  vase  frasile,  La  porcelaine  est 
belle,  mais  elle  est  fragile. 

Il  signifie  figurément,  Qui  n'est  pas  soli- 
dement établi,  qui  peut  aisément  être  dé- 
truit Fortune  fragile.  Biens  fragiles.  LesgraO' 
deurs  de  ce  monde  sont  des  biens  fragiles. 
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H  signifie  aussi  figurément.  Sujet  à  tom- 
ber en  faute.  La  nature  est  fragile.  Esprit 
fragile.  La  chair  est  fragile.  Sexe  fragile. 

FRAGILITJÊ.  s.  f.  Disposition  a  être  faci« 
lement  cassé,  brisé.  La  fragilité  du  verre.  Lu 
fragjilité  de  la  porcelaine. 

Il  signifie  figurément.  Instabilité.  La  fra- 
gilité des  choses  humaines.  La  fragilité  de  sa 
fortune. 

Il  signifie  encore  figurément,  Facilité  à 
tomber  en  faute.  La  fragilité  de  notre  na- 
ture. La  fragilité  humaine.  Les  péchés  de 
fragilité. 

FRAGHEKT.  s.  m.  Morceau  de  quelque 
chose  qui  a  été  cassé ,  brisé.  Il  se  dit  surtout 
en  termes  de  Chirurgie,  ou  en  parlant  De 
choses  considérables  par  leur  prix,  par  leur 
rareté.  Les  fragments  d'un  os.  Les  fragments 
d'un  vase  précieux,  d'une  statue  antique, 
d'une  colonne,  d'une  inscription. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  petite  partie 
qui  est  restée  d'un  livre,  d'un  Iraiié,  d'un 
ouvrage.  Les  fragments  d'un  poème.  Les 
fragments  de  Salluste,  dEnnius,  etc.  On  na 
retrouvé  que  quelques  fragments  du  grand 
ouvrage  au  il  avait  protnis. 

Il  signifie  également ,  Morceau  d'un  livre  p 
d'un  ouvrage  qui  n'est  point  encore  termi- 
né ,  ou  qui  n'a  pu  Tétre.  R  n'a  laissé  qu'un 
fragment  du  livre  qu'il  voulait  faire.  Publier 
des  fragments.  Fragments  historiques,  philo- 
sophiques, poétiques,  etc. 

FRAI.  s.  m.  Action  de  frayer.  Il  se  dit  de 
L'action  propre  aux  poissons  pour  la  mul- 
tiplication de  leur  espèce.  Durant  le  frai  les 
poissons  sont  maigres.  Le  temps  du  frai. 

Il  se  dit  aussi  Des  œufs  de  poisson  mêlés 
avec  ce  qui  les  rend  féconds.  Du  frai  de  car- 
pes, de  tanches,  de  grenouilles ,  etc. 

Il  signifie  encore.  Le  petit  poisson.  Ce 
n'est  que  du  frai,  il  faut  le  remettre  dans 
l'étang.  Mettre  du  frai  au  bout  de  la  ligne 
pour  servir  d  appât. 

FsAi,  signine  en  outre,  L'altération,  la 
diminution  de  poids  que  l'usage  et  le  frotte* 
ment  apportent  à  la  monnaie.  Cette  pièce 
a  beaucoup  perdu  par  le  frai, 

FRAtcHEHENT.  adv.  Avec  un  frais 
agréable.  Marcher  la  nuit  pour  aller  fraichC' 
ment.  Être  logé  fraîchement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Froidement,  au  fi- 
guré. Nous  sommes  un  peu  fraîchement  en* 
semble,  jtccueillir  fraîchement  quelqu'un.  Ce 
sens  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisanterie, 
pour  adoucir  l'idée  que  réveille  le  mot  Fro^ 
dément. 

Il  signifie  encore.  Récemment,  depuis 
peu.  Tai  reçu  fraîchement  de  ses  nouvelles. 
Tout  fraîchement  unité.  Ce  sens  et  le  pré- 
cédent sont  familiers. 

FRaIcHEUR.  s.  f.  Froid  doux  et  mo- 
déré, qui  tempère  la  chaleur  de  l'atmos- 
phère, et  qui  cause  une  sensation  agréable, 
La  fraîcheur  du  temps,  de  l'air.  Lajrttlcheur 
de  la  nuit,  des  matinées.  La  fraîcheur  des  bois. 
Une  fraîcheur  délicieuse.  La  fraîcheur  du 
printemps.  Marcher  à  la  fraîcheur.  On  dit 
de  même  :  La  fraîcheur  de  l'eau,  dune  bois- 
son, etc.  La  fraîcheur  du  marbre,  etc. 

Il  signihe  quelquefois.  Froidure,  froid. 
La  fraîcheur  au  soir  est  perfide  dans  cette 
saison.  Il  fait  quelquefois  des  fraîcheurs  qui 
nuisent  à  la  vigne. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  douleur 

100. 
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causée  par  un  froid  humide.  Gagner,  avoir 
une  fraîcheur.  Cela  cause  des  fraîcheurs.  Ce 
n'est  point  un  rhumatisme,  ce  nest  qu'une 
fratcneur. 

FAAtcMBUfi,  se  dit,  figurément.  Du 
lustre,  du  brillant,  de  l'éclat  agréable  des 
fleurs,  du  teint,  des  couleurs,  ^ic.  La  fraî- 
cheur des  fleurs.  Cette  rose  a  perdu  sa  fraî- 
cheur, Lafralcheur  du  teint,  Lafratcheur  de 
la  jeunesse  t  du  jeune  âge.  Cette  femme  a  un 
reste  de  fraîcheur,  a  encore  de  la  fraîcheur. 
La  fraîcheur  élu  coloris,  dans  un  tableau. 
Ces  peintures  ont  consen'é  toute  leur  fraî- 
cheur. Lafralcheur  d*un  costume  neuf,  d'une 
décoration  nouvelle,  etc. 

Fîg. ,  Lafralcheur  des  pensées ,  de  V ima- 
gination, du  style,  se  dit  en  parlant  De  la 
verve,  jointe  a  la  douceur  et  à  la  grâce, 
dans  les  conceptions  de  Tesprit. 

F&aIcubur,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d*Un  vent  très-faible  qui  suit  ou  qui  pré- 
cède le  calme.  Foilà  un  peu  de  fraîcheur.  La 
brise  est  finie,  il  n'y  a  plus  qu'une  légère 
fraîcheur. 

FRAÎCHIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  II  se  dit 
Du  vent  qui  devient  plus  fort.  Le  vent  fraî- 
chit. On  dit  aussi,  impersonnellement,  // 
fraîchit,  il  commence  à  fraîchir. 

PRAIRIE,  s.  f.  Partie  de  divertissement 
et  de  bonne  chère.  Être  d'une  fnUrie,  Faire 
fmirie.  Être  enjrairie.  Il  est  familier. 

FRAIS,  AtcHE.adj. Médiocrement  froid, 
plus  froid  que  chaud,  et  propre  à  tempérer 
une  trop  grande  chaleur.  Un  vent  frais.  Une 
matinée  Jralche.  Nuit  fraîche.  Temps  frais. 
Il  fait  un  petit  air  J rais.  Eau  fraîche.  Boire 
d'un  vin  frais,  ou.  adverbialement.  Boire 
frais,  jivoir  les  mains  fraîches.  Tette  cave  est 
très-fraiche.  Ombrage  frais.  La  terre  est  bien 
fraîche  en  cet  endroit. 

Il  se  prend  aussi  pour  Froid.  Ju  prin- 
temps les  matinées  sont  encore  fraîches.  En 
automne  les  matinées  commencent  à  être 
fndches. 

En  termes  de  Marine,  Fent frais.  Vent 
médiocrement  fort,  et  bon  pour  faire  route. 
Nous  partîmes  par  un  vent  frais.  On  dit  de 
même,  Une  brise  fraîche.  On  exprime  aussi 
les  différentes  forces  du  vent ,  en  ajoutant 
à  Frais  une  épithète  qui  les  distingue.  // 
vente  beau  frais,  bon  frais,  grand  frais,  etc. 

Frais,  signifie  aussi,  Récent,  et  se  dit 
De  ce  qui  est  nouvellement  produit,  nou- 
vellement cueilli ,  nouvellement  arrivé ,  nou- 
vellement fait,  etc.  Un  œuf  frais.  Du  pain 
frais.  Des  figues  fraîches.  Donner  de  l'herbe 
frfdche  à  un  cheval.  De  la  marée  Jraîche.  Du 
poisson  frais.  Ce  beurre  est  bien  frais.  Les 
^  trftces  en  sont  encoi-e  toutes  fraîches.  Quand 
une  plaie  est  encore  fraîche. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sons.  Des  lettres  fraîches.  Des  noui*ellesJral- 
ches.  De  fraîche  date.  Pendant  que  j'en  ai  la 
mémoire  fraîche ,  toute  fraîche, 

Fig. ,  La  plaie  est  encore  fraîche ,  toute 
fraîche,  L'aflliction  est  encore  toute  ré- 
cente. 

Fîg.,  Être  frats  de  quelque  chose.  En 
avoir  la  mémoire  récente.  Je  suis  tout  frais 
de  cette  lecture.  Il  était  encore  tout  frais  de 
ses  leçons,  de  ses  exercices,  desap/Ulosophie, 
On  dit  à  peu  près  de  même,  //  est  encore 
tout  Jnds  du  collège,  Il  ne  fait  que  d'en 
sortir. 
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Frais  ,  signifie  aussi ,  Qui  n*a  point  été 
salé,  fumé,  etc.  Du  beurre  frais.  Du  sau- 
mon frais.  De  la  morue  fraîche.  Du  porc 
frais.  Des  harengs  frais. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  sujettes  à  se 
sécher  ou  à  se  corrompre ,  lorsqu'elles  n'ont 
point  encore  souffert  d'altération  ,  malgré 
le  laps  de  temps.  Ces  herbes  sont  encore 
f  miches,  quoique  cueillies  depuis  plusieurs 
jours.  Le  pedn  de  seigle  se  consen'é  long- 
temps frais.  Ce  poisson  est  encore  très  frais. 
Les  œufs  que  ton  conserve  par  ce  procédé 
sont  aussi  frais  au  bout  de  six  mois  que  le 
jour  où  ils  ont  été  pondus. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  le 
même  sens.  Quoique  la  chose  ait  eu  lieu  il 
y  a  longtemps,  fen  ai  le  souvenir  très-frais. 

Frais,  signifie  en  outre ,  Qui  a  de  la  fraî- 
cheur, de  l'éclat,  du  lustre,  etc.,  et  se  dit 
Des  fleurs,  du  teint,  des  couleurs,  des 
étoffes,  etc.  Mettre  des  fleurs  dans  un  vase 
avec  de  l'eau ,  pour  les  tenir  fraîches.  Avoir 
le  teint  fi-ais ,  le  visage  frais.  Cette  jeune 
personne  est  fraîche  comme  ^ne  rose.  Une 
bouche  fraîche.  Des  lèvres  fraîches  et  ver- 
meilles. Ces  couleurs  sont  encore  très-fratches. 
Elle  avait  un  costume  très  frais  et  du  meil- 
leur goût.  En  Peinture,  Colons freus. 

Être  frais,  eu  parlant  Des  personnes, 
signifie  quelquefois.  Avoir  bon  visage,  avoir 
un  air  cle  vigueur,  de  santé.  Être  freus  et 
gaillaid.  Ce  vieillard  est  encore  très-Jrais.  Je 
ne  vous  ai  jamais  vu  si  frais.  On  le  dit  aussi , 
figurément,  populairement  et  par  moque- 
rie. De  quelqu'un  à  qui  il  est  arrivé  un 
accident ,  ou  qui  eo  est  menacé.  Fous  avez 
perdu  tout  votre  argent  au  jeu;  vous  voilà 
frais.  Si  votre  père  vient  à  savoir  vos  fre- 
daines ,  vous  êtes  frais.  Tu  as  Jait  là  une 
belle  affaire;  te  voilà  fraîche ,  ma  pauvre  en- 
fant. On  le  dit  de  même  D'an  ouvrage  de 
la  main  qu'on  trouve  mal  fait,  et  qu'on 
veut  dénigrer.  Foilà  un  bel  ouvrage!  il  est 
frtus. 

Ce  cheval  a  la  bouche  fraîche,  H  a  la 
bouche  humide  et  écumeuse. 

Frais,  signifie  aussi,  DéUssé,  qui  a  re- 
couvré ses  forces  par  le  repos.  Jl  est  à  pré- 
sent tout  frais.  Il  est  frais  et  reposé.  Frais  et 
dispos.  Nous  primes  des  che\*aux  frais. 

Troupes  frrdches ,  Troupes  qui  ne  sont 
point  latiguées,  qui  o'onl  point  encore 
donné. 

Frais,  substantivement,  se  dit  d'Un  air 
frais,  d'une  température  fraîche,  d'un  froid 
modéré.  Un  frais  agréable.  Donner  du  frais. 
Chercher  le  frais.  Foyager  au  frais.  Mer  au 
frais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre  le  frais. 
Mettre  du  vin  au  J  rais.  Il  commence  à  j  aire 
frais.  Il  fait  frais. 

Frais,  Fraîchb  ,  s'emploient  aussi  adver- 
bialement ,  et  signifient,  Nouvellement,  ré- 
cemment Maison  toute  fraîche  faite.  Japar* 
tement  tout  frais  detoré.  Du  beurre  frais  battu. 
Une  fleur  fraîche' éclose.  Des  tvses  frfdches 
cueillies ,  toutes  fraîches  cueillies.  Il  est  tout 
frais  relei'é  de  sa  maladte.  Frais  'venu.  Frais 
arrivé.  Frais  émoulu.  H  est  tout  frais  émoulu 
de  ses  exercices. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens.  Grands 
frais.  Frais  immenses.  Menus  frais.  Les  frais 
de  la  guerre.  Les  frais  d'un  procès ,  d'un 
voyage,  etc.  Fra^s  de  transport.  Frais  de 
chargement.  Frais  de  bureau.  Ftw's  d'impreS" 
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sion.  Frais  de  tournée.  Frais  funémins  tn 
d'enterrement.  Faire  les  frais.  Faire  des  fnût. 
Payer  les  frais.  j4\*ancer  les  frais,  foumr 
aux  frais.  Se  consumer  en  frais.  Se  mettre  n 
frais.  Il  en  sera  pour  ses  frais.  Tousfws 
faits.  Sur  noui*eaux  frais.  Déduire  les  frais. 
Lesfrais^  rabattus  et  déduits.  Fntis  et  loyaux 
coàts.  J  ses  frais  et  dépens.  A  frais  corn* 
muns,  J  moitié  de  frais,  ou  elliptiquement, 
A  moitié  frais,  j}  grands  frais.  À^u  de 
frais.  Tout  s'en  tta  en  frais.  Sans  frais.  Satu 
faire  de  fntis.  Frais  ordinaires  et  tztraordh 
naires.  Frais  privilégiés.  Faux  frais,  Frms 
qui  ne  viennent  point  en  taxe, 

Fam. ,  Être  de  grands  frais.  Coûter  beau- 
coup à  nourrir,  à  entretenir;  ou,  en  gé- 
néral, Occasionner  beaucoup  de  dépense 
à  quelqu'un.  Constituer  Quelqu'un  en  fnà, 
Être  cause  qu'il  fait  des  Irais,  des  dépenses. 
Se  mettre  en  frais.  Faire  en  quelque  oca- 
sion  de  la  dépende  plus  que  de  coutume. 

Fig.  et  fam. ,  Se  mettre  en  frais,  engnués 
frais,  se  dit,  par  ironie.  De  celui  qui  ne 
fait  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'il  derrait 
faire,  ou  qui  offre  d'une  chose  bcaucosp 
moins  qu'elle  ne  vaut.  Se  mettre  en  frais, 
signifie  aussi  quelquefois ,  Faire  des  eflbrU 
pour  réussir  dans  quelque  entreprise,  on 
pour  plaire  en  société ,  dans  la  conversa- 
tion, etc. 

Fig.  et  fam.,  Recommencer  sur  noaveax 
frais.  Recommencer  un  ouvrage,  un  travail, 
comme  si  rien  n'en  eût  été  fait;  ou  Faire 
de  nouveau  quelque  chose  avec  plus  d'ar- 
deur que  la  première  fois,  après  s'être 
reposé ,  après  avoir  pris  de  nouvelles  for- 
ces. 

Fig.  et  fam. ,  A  peu  de  frais.  Sans  betii- 
coup  de  peine,  de  travaux,  de  soins,  etc. 
//  avait  acquis  de  la  réputation,  de  la  ghin 
à  peu  de /rats.  On  dit  aussi,  J  moins  de 
frais.  Avec  moins  de  peine,  etc.  Ilestdettu 
célèbre  à  moins  de  frais, 

Fig.  et  fam. ,  Faire  les  frais  de  qMt^m 
chose.  Fournir  la  matière  ou  le  fond  de 
quelque  chose,  «contribuer  le  plus  à  quel- 
que chose.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  de  la  conversation,  etc 
//  se  garde  bien  de  citer  l'auteur  qui  a  fait 
presque  tous  les  frais  de  son  érudition.  Je  me 
vis  obligé  défaire  les  frais,  tous  les  frais  de 
la  conversation. 

Frais,  signifie  particulièrement, au  Bil- 
lard, à  la  Paume,  etc.,  La  dépense  que 
l'on  fait  dans  le  jeu.  //  a  joué  les  frais,  et 
il  les  a  perdus.  Ils  sont  sortis  à  moitié  de 
frais, 

FRAISE,  s.  f.  Petit  fruit  qui  est  fort 
agréable  au  goût,  et  qui  vient  sur  nne 
plante  dont  la  lige  est  très-basse.  Frtasesrt»' 
ges.  Fraises  blanches.  Fraises  de  bois:Fraises 
de  jardin.  De  l'eau  de  fraises.  Cueiiïir  desfnà^ 
ses.  Un  panier  de  fraises.  Un  bassin  de  fra- 
ses. 

FRAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Le  se* 
sentère  de  veau  et  d'agneau.  Fratsede  veau 
Fraise  d'agneau. 

Fraisk,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  collet 
à  plusieurs  doubles  et  à  plusieurs  plis  oa 
godrons,  qui  tourne  autour  du  cou,  ci 
qui  a,  par  sa  forme,  quelque  ressemblance 
avec  une  fraise  de  veau.  Les  fraises  étaeat 
anciennement  fort  à  la  mode.  Fraise  tffl^' 
Fraise  empesée.  Fraise  à  fespagnole.  FtôM 
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à  languettes.  Fraise  godronnée.  Fraise  fer*  i  de  répartir  ce  qui  doit  être  reçu  ou  payé 
mêe, .  Fraise  à   tuyaux  d'orgue.   Fraise  de   par  chacuti ,  en  proportion  de  sa  créance , 
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blonde,  de  tulle, 

11  signifie  encore,  par  analogie,  Un  rang 
de  pieux  qui  garnit  une  fortification  de 
terre  par  dehors,  vers  le  milieu  du  talus, 
et  qui  présente  la  pointe  à  Tenneroi.  Of<- 
vrage  de  terre  garni  d'une  fraise, 

11  signifie,  en  termes  de  Vénene,Xia  forme 
des  meules  et  des  pierrures  de  la  tête  du 
cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

FRAISER.  V.  a.  Plisser  en  manière  de 
fraise.  Fraiser  des  manchettes.  Fraiser  du 
papier. 

Fraiser  la  pdte,  La  bien  pétrir. 

F&AisBR ,  en  termes  de  Fortification ,  Gar- 
nir d'une  fraise  un  bastion  ou  autre  ou- 
vrage de  teri'e.  Fraiser  un  chemin  coui'ert,, 
un  retranchement. 

Faais^,  is.  participe.  Des  manchettes 
fraisées.  De  la  pâte  tien  fraisée.  Bastion 
fraisé  et  palissade, 

FRAISETTB.  8.  f.  Petite  fraise.  Les 
hommes  portaient  autrefms  des  fraisettes  au 
lieu  de  manchettes,  lorsqu'ils  étaient  e/i  grand 
deuil, 

FRAISIER,  s.  m.  Petite  plante  de  la  fa- 
mille des  Rosacées,  qui  produit  les  fraises, 
et  dont  la  fleur  est  blanche.  Planter  des 
fraisiers.  Fleurs  de  fraisier.  Racines  de  frai- 
sier, 

FRAISIL.  s.  m.^On  ne  prononce  point  TL.) 
Cendre  du  charbon  de  ten*e,  dans  une 
foi^e. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Petit  fruit  bon  à  man- 
ger, qui  croit  sur  un  arbrisseau  épineux. 
Framboise  rouge.  Framboise  blanche.  Un  pa- 
nier de  framboises.  De  l'eau  de  framboise. 
Pâte  de  framboise,  Consen'e  de  framboise. 
Du  vin  qui  sent  la  framboise,  qui  a  un  goât 
de  framboise, 

FRAMBOISER.  v.  a.  Accommoder  avec 
du  jus  de  framboise.  Framboiser  des  gro- 
seilles, Framboiser  des  cerises, 

Fbamboiss,  éx.  participe.  Gelée  de  gro- 
seille framboisée, 

FRAMBOISIER,  s.  m.  Arbrisseau  épineux 
à  fleurs  rosacées,  qui  porte  les  framboises. 

PRAJIÉE.  s.  f.  Arme  des  anciens  Ger- 
mains, des  Francs.  La  f  ramée  était  une  es- 
pèce de  lance, 

FRANC,  s.  m.  Unité  monétaire  du  système 
métrique,  laquelle  se  divise  en  dix  parties 
appelées  décimes ,  et  en  cent  appelées  cen- 
times. La  valeur  du  franc  est  à  peu  près 
éqtiiiHdente  à  l'ancienne  livre  tournois,  La 
pièce  dtun  franc  pèse  un  gramme.  Payer  un 
franc.  Deux  francs.  Trois  francs.  O'nq 
francs.  Une  pièce  d'un  franc ,  de  deux  francs, 
de  cinq  francs,  de  vingt  francs.  Un  franc 
trente  centimes.  Payer  le  décime  pour  franc. 

Il  s'employait  également,  autrefois,  pour 
désigner  La  livre  tournois;  mais  il  n était 
d'naage  ni  au  singulier,  ni  avec  les  nom- 
bres primitifs,  un,  deux,  trois  et  cinq. 
On  l'employait  avec  la  plupart  des  autres 
nombres.  Quatre  francs.  Six  francs.  Sept 
francs.  Dix  francs,  Vingt  francs.  Vingt-deux 
francs.  Cent  francs.  B^Ue  francs,  Etc,  Ce- 
pendant, lorsqu'il  ne  s'agissait  pas  d'une 
somme  ronde,  on  préférait  le  mot  de  livre. 
Ainsi  on  ne  disait  pas,  Quatre  francs  dtx 
sous,  mais  Quatre  livres  dix  sous, 

jiu  marc  le  franc,  se  dit  De  la  manière 


ou   de  son    intérêt  dans  une  affaire.   Les 
créanciers  ont  été  payés  au  marc  le  franc. 
Les  actionnaires  ont  contribué  au  marc  le 
franc  pour  former  la  somme  nécessaire. 

FRANC,  ANCHE,  adj.  Libre.  Cet  esclave 
en  entrant  en  France  est  devenu  franc  et 
libre.  Il  a  fait  cette  action  de  sa  pure  et 
franche  volonté.  Franc  arbitre, 

Fam. ,  Avoir  ses  coudées  franches,  les  cou- 
dées franches ,  Avoir  la  liberté  du  mouve- 
ment des  bras,  des  coudes.  Cela  se  dit  sur- 
tout De  personnes  qui  sont  à  table.  Il  veut 
avoir  ses  coudées  franches, 

Fig.  et  fam.,  Jii*oir  -ses  coudées  franches , 
les  coudées  franches ,  N'être  point  contraint 
ni  gêné  dans  ce  qu'on  veut  faire.  //  peut 
faire  son  parc,  son  bâtiment  aussi  grand  qu'il 
voudra,  il  a  ses  coudées  franches  ^  les  coudées 
franches.  Personne  ne  contrôle  plus  ses  ac- 
tions, il  n  est  plus  en  tutelle,  il  a  ses  coudées 
franches, 

Fig.,  Fraru:  de  toute  passion,  franc  d'am- 
bition, etc.  Libre  et  exempt  de  toute  pas- 
sion, d'ambition,  etc. 

Franc-bord,  L'espace  de  terrain  laissé 
libre  sur  le  bord  d'une  rivière,  d'un  canal. 
On  le  dit,  en  termes  de  Marine,  de  Tout 
le  bordage  extérieur  d'un  bâtiment,  depuis 
la  quille  jusqu'à  la  première  préceinte. 

Fr&hc,  signifie  aussi,  Exempt  d'imposi- 
tions, de  charges,  de  dettes.  Demeurer 
franc  et  quitte.  Etre  franc  de  toutes  charges, 
lia  marié  son  fils  franc  et  quitte.  On  appe- 
lait autrefois  Villes  franches  celles  qui  ne 
payaient  pas  la  taille.  Foire  franche.  Port 
franc,  H  vendit  sa  terre  franche  et  quitte  de 
toutes  dettes. 

Francs  archers.  Nom  d'une  sorte  de  mi- 
lice qui  avait  été  créée  par  Charles  Vil. 

Fi'anc  tenancier.  Celui  qui  tenait  des 
terres  en  roture,  mais  qui  en  avait  racheté 
les  droit^. 

Franc  de  port,  se  dit  D'une  lettre,  d'un 

r caquet,  etc.,  dont  le  port  est  pavé  par  ce- 
ui  qui  en  fait  l'envoi.  Lettre  franche  de 
port.  Paquet  franc  de  port, 

Avoir  ses  ports  francs ,  Être  dispensé  de 
ayer  le  port  des  lettres  qu'on  reçoit  par 
a  poste. 

Jouer  part  franche,  se  dit  Lorsque  plu- 
sieurs personnes,  jouant  à  qui  aura  quel- 
que étoffe,  quelque  bijou,  etc.,  convien- 
nent que  celui  qui  gagnera  ne  payera  rien 
pour  sa  part.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Avoir  pfirt  franche ,  Avoir  sa  part  dans  quel- 
que aflaire,  quoiqu'on  n'y  ait  fait  aucune 
mise. 

Fam. ,  Franche  lippée.  Repas  qui  ne  coûte 
rien.  Cest  un  chercheur  de  franches  lippées. 
C'est  un  parasite  de  profession. 

Frakc,  signifie  aussi.  Sincère,  loyal,  qui 

dit  ce  qu'il  pense.  Un  homme  franc.  Un  cœur 

franc.  Un  caractère  franc.  Une  âme  franche. 

Fig.  et  fam..  Un  franc  Gaulois,  Un  homme 
de  *bonne  foi.  Cela  se  dit  quelquefois ,  en 
plaisantant,  d'Un  homme  qui  a  de  la  sim- 
plicité et  de  la  rudesse  dans  les  manières. 

Un  cheval  franc  du  collier.  Un  cheval  qui 
tire  de  lui-même,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
lui  donner  des  coups  de  fouet. 

Prov.  et  fig. ,  Être  franc  du  collier,  se  dit 
De  celui  qui  est  toujours  prêt  à  faire  les 
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choses  que  son  devoir,  son  honneur,  etc., 
exigent  de  lui.  11  se  dit  aussi  D'un  homme 
brave,  toujours  prêt  à  marcher  au  combat. 
£n  teinnes  de  Marine,  Le  vent  est  franc. 
Sa  direction  est  telle,  que  le  l)âliinent 
peut,  avec  ses  voiles  orientées  obliquement 
a  la  quille,  suivre  la  route  déterminée. 

Frakc,  se  dit  également  Des  choses  où  il 
y  a  de  la  sincérité,  de  la  loyauté,  de  la  can- 
deur, etc.  L'aveu  est  franc.  Sa  conduite  dans 
cette  affaire  a  été  franche  et  droite.  Des 
manières  franches.  Parler  d'un  ton  franc  et 
résolu, 

Fam.,  Avoir  son  franc  parler ,  S'être  mis 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Faahc,  en  termes  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture, etc.,  se  dit  en  parlant  D'un  faire 
aisé,  hardi ,  où  il  n'y  a  ni  timidité  ni  tâton- 
nement. Pinceau  franc.  Ciseau  franc.  Burin 
franc.  Un  faire  franc.  Manière  franche.  Tou- 
che franche.  Dessin,  coloris  franc, 

Fraxc,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Vrai, 
et  alors  il  précède  ordinairement  le  sub- 
stantif. Ct;  moineau  est  un  franc  mâle.  Ce  qu'il 
vous  a  dit  est  une  franche  défaite.  Il  parle 
son  franc  patois.  On  le  joint  à  toutes  sortes 
de  termes  injurieux,  pour  leur  donner 
encore  plus  de  force.  Un  franc  sot.  Unjrane 
pédant.  Une  franche  coquette.  Un  franc  lour* 
daud.  Un  franc  animai.  Un  franc  coquin. 
Un  franc  menteur,  etc.  On  dit  de  même  : 
Une  francfte  sottise.  Une  franche  bévue.  Etc. 

Un  franc  Breton,  un  franc  Picard,  un 
franc  Gascon,  etc.  Un  Breton,  un  Picard, 
un  Gascou,  etc.,  qui  a  les  qualités  et  les 
défauts  communs  à  la  plupart  des  gens  de 
son  pays. 

Terre  franche.  Bonne  terre,  terre  végé- 
tale qui  n'est  point  mêlée  de  cailloux  ni 
de  sable. 

Frakc,  se  dit  également  dans  le  sens 
d'Entier,  de  complet.  Ils  y  arrivèrent  le 
lundi  et  en  partirent  le  Jeudi,  ils  n'y  ont  été 
que  deux  Jours  francs.  Dans  les  assignation* 
à  huitaine,  il  faut  huit  Jours  francs,  sans 
compter  celui  de  l'assignation,  ni  celui  de 
l'échéance. 

Sauter  imgt-quatre  semelles  franches.  Les 
sauter  sans  que  rien  y  manque. 

Courir  à  franc  étrier.  Courir  la  poste  à 
cheval. 

Franc  carreau.  Sorte  de  jeu  où  l'on  jette 
en  l'air  une  pièce  de  monnaie ,  et  où  celui 
dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords 
d'un  carreau,  gagne  le  coup.  Jouer  au 
franc  carreau. 

En  termes  de  Marine,  Franc-tillac,  Pont, 
tillac  de  plain-pied,  sans  interruption.  Il 
ne  se  dit  que  Du  pont  des  bâtiments  de 
commerce.  Le  capitaine  du  navale  répond 
des  objets  chargés  sous  le  franc-tillac,  sous 
franc-tillac, 

Frakc,  se  dit  encore  Des  arbres  qui  por- 
tent du  fruit  doux  sans  avoir  été  greifés; 
par  opposition  à  Sauvageon,  qui  se  dit  Des 
arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits  âpres, 
à  mohjs  qu'ils  n'aient  été  greffés.  Noisetier 
franc.  Franc  pécher.  On  le  dit  quelquefois 
Des  fruits  mêmes.  Noisettes  franches.  Pèche 
franche. 

Enter  franc  sur  franc.  Enter  un  scion 
d'arbre  franc  sur  un  autre  arbre  franc. 
Enter  franc  sur  sauvageon.  Enter  un  scion 
d'arbre  franc  sur  un  sauvageon.  Dans  cet 
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phrases,  Fraxkc  est  employé  comme  sub- 
stantif. 

Fkuio»  s^emploie  aussi  comme  adverbe, 
et  siffoifie.  Ouvertement,  résolument,  sans 
déguiser,  sans  biaiser.  IL  lui  parla  Jranc.  Il 
h  démentit  franc  et  net,  tout/ranc.  IlmeCa 
dit  tout  franc. 

Il  signifie  quelquefois ,  Absolument,  en- 
tièrement, sans  qu  il  y  manque  rien.  H  sauta 
lefasêéfranc,  tout  franc.  Il  saute  vingt-quatre 
semelles  franc. 

FRAKC,  ANQUE.  S.  Nom  générique  des 
Européens  qui  habitent  ou  commercent 
dans  le  Levant  et  en  Barbarie,  et  qui  ne 
sont  point  sujets  à  la  capitalion.  Le  quartier 
des  Francs,  Il  se  prit  de  querelle  avec  un  Franc. 

Adjectiv.,  Langue  franque ,  Sorte  dejar- 
^n  mêlé  de  français,  d'italien,  d'espagnol, 
««te. ,  qui  est  en  usage  parmi  les  Fraucs  de 
Ja  barâe  classe. 

VRANÇAIS.  adj.  et  s.  m.  On  ne  met  pas 
•ici  ce  mot  comme  un  nom  de  nation,  mais 
•on  le  met  comme  un  mot  qui  a  une  signi- 
fication et  une  énergie  particulière  dans 
quelques  façons  de  parler. 

Fig.,  Cela  n'est  pas  français,  se  dit  D*un 
propos  ou  même  d*une  action' contraire  à 
rhonneur,  à  la  délicatesse,  à  la  galanteile. 

Fig.  et  fam.,  EntendeZ'VOus  le  français? 
Comprenez-vous  bien  mon  avertissement, 
mes  menaces,  ma  réprimande,  etc.?  On  dit 
de  même,  J*entends  le  français,  Je  vous  com- 
prends très-bien.  On  dit  aussi.  Parler fran^ 
fais.  S'expliquer  clairement,  intelligible- 
ment ;  et  alors  français  est  employé  dans 
un  sens  adverbial. 

Fig.  et  fam..  Parler  français,  Expliquer 
nettement  son  intention  sur  quelque  aflaire. 
ParliZ'nous  français.  On  a  bien  de  la  peine 
à  vous  faire  parler  français, 

Fig.  et  fam. ,  Parler  français  à  quelqu'un, 
signifie  aussi ,  Parler  a  quelqu'un  avec  au- 
torité, et  d*un  ton  menaçant. 

Fig.  et  fam.,'  En  bon  français.  Franche- 
ment et  sans  ménagement  Je  vous  le  dis  en 
bon  français, 

FRAKC- ALLEU,  a.  m.  Foyez  hxLxa. 

FRANCATU.  S.  m.  Sorte  de  pomme  qui 
se  conserve  longtemps. 

FRANC-STABLE  (DE),  loc  adv.  T.  de 
Mariue.  On  le  dit  Lorsque  deux  bâtiments 
se  portent  Tun  sut  Tautre  de  manière  que 
leurs  étraves  ou  éperons  s*ootre-choquent 
avec  violence.  Les  deux  navires  s'abordèrent 
de  franc-itable.  Abordage  de  franc-étaitle» 

FRANC-FIEF.  S.  m.  Foyez  Fixr. 

FRANC*FUNIN.  s.  m.  Foyez  Fum. 

FRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption 
de  toutes  charges,  de  toutes  dettes.  Dans  ce 
sens,  il  est  terme  de  Pratique,  et  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  mot  Quittement,  Il  lui  a 
vendu  sa  terre  franchement  et  quittement. 

Il  signifie  aussi,  Sincèrement,  ingénu- 
ment J'ai'oue  franchement.  Parlons  fran- 
chement. Parler  franchement.  Pour  le  dire 
franchement,  Je  crois  que,.,  ji  parler  frau" 
chementt  je  crois  que  vous  avez  tort.  Parlez- 
moi  franchement,  pensez-vous  que  mon  cui- 
vrage obtiendra  quelque  succès? 

Il  signifie  encore.  Librement,  avec  har- 
diesse et  précision ,  sans  se  retenir  ni  hési- 
ter. Ces  moui'ements  doivent  être  exécutés 
vivement  et  franchement.  Ce  chetHil  se  porte 
franchement  en  aidant. 
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n  s'emploie  quelquefois  au  fijKurét  dans 
ce  dernier  sens.  Se  prononcer  franchement 
pour  une  opinion. 

FRANCHIR,  v.  a.  Sauter  franc ,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelaue  chose.  Franchir 
un  fosse.  Franchir  une  ùarrière, 

Fig.  et  fam. ,  Franchir  le  pas.  Se  décider 
à  faire  une  chose ,  après  avoir  longtemps 
hésité.  £  a  balancé  longtemps  à  se  marier; 
enfin,  il  a  franchi  le  pas.  On  dît  aussi. 
Franchir  le  saut,  mais  plus  ordinairement. 
Faire  le  saut. 

En  termes  de  Marine,  Franchir  la  lame, 
S*élever  sur  la  lame  et  la  desoendre  facile- 
ment. Franchir  une  barre,  un  récif,  un 
écueil,  etc. ,  Passer  par-dessus  sans  y  rester 
échoué,  après  avoir  touché  par  quelque 
endroit  de  la  carène. 

FAAiroHni,  signifie  aussi,  Passer,  trayer- 
ser  vigoureusement ,  hardiment  des  lieux , 
des  endroits  difficiles,  de  grands  espaces, 
etc.  ^ptèe  avoir  franchi  les  Alpes  avec  ses 
troupes,  il  entra  en  Italie,  J  peine  I armée 
eut-elle  franchi  les  montagnes.  Franchir  les 
fleuves  et  les  rivières.  Fhtnchir  les  mers. 
L'imaginaHonfranchii  sans  peine  cet  immense 
intervalle. 

Franchir  les  limites t  franchir  les  bornes. 
Passer  au  delà  des  bornes. 

Fig. ,  Franchir  les  bornes  du  devoir,  de  la 
pudeur,  de  la  modestie,  etc..  Ne  pas  se  con- 
tenir dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pu- 
deur, de  la  modestie,  etc. 

Fig. ,  Franchir  toutes  sortes  de  difficultés, 
toutes  sortes  d^obstacles,  ITêtre  retenu  par 
la  considération  d'aucune  difficulté,  sur- 
monter toutes  sortes  d'obstacles. 

Fig.  et  fam.,  Franchir  le  mot.  Exprimer 
en  propres  termes  une  chose  que  la  bien- 
séance et  l'honnêteté  empêchaient  de  dire 
ouvertement.  H  a  franchi  le  mot,  et  lui  a  dit 
qu'il  était  un  fripon.  Cela  signifie  aussi,  Dire 
le  mot  essentiel ,  prononcer  enfin  une  chose 
à  laquelle  on  avait  eu  de  la  peine  à  se 
résoudre.  F  a  franchi  le  nu)t,  et  a  promis 
les  vingt  mille  francs. 

Fravchi  ,  la.  participe. 

FRANCHISE,  s.  f.  Exemption,  immunité. 
Jouir  de  certaines  franchises,  Lesfnanchises 
d'une  ville. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  de  La  fa- 
culté accordée  aux  ouvriers  qui  n'étaient 
{>oint  passés  maîtres,  de  travailler  pour 
eur  propre  compte  en  certains  lieux  ou 
quartiers  déterminés.  //  n'est  pas  maître, 
mais  il  travaille  dans  un  lieu  Je  franchise. 
Jouir  de  la  franchise. 

F  a  gagné  sa  franchise,  se  disait  De  celui 
qui,  ayant  terminé  son  apprentissage,  pou- 
vait s'établir  comme  ouvrier  dans  un  Ueu 
de  franchise. 

Framchisb,  se  dit  encore,  particulière- 
ment. Des  droits  d'asile  attachés  a  certains 
lieux.  I^s  franchises  des  églises.  On  ne  put 
le  prendre  à  cause  de  la  franchise  de  l'église 
où  il  s'était  retiré,  A  Borne,  l'hôtel  d'un 
ambassadeur  est  un  lieu  de  franchise.  Les 
franchises  des  ambassadeurs.  Les  franchises 
des  églises  ne  sont  point  admises  en  France. 
Un  Ueu  de  franchise  pour  les  débiteurs. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  même,  et 
signifie ,  Asile.  On  ne  saurait  le  prendre  en 
ce  lieu'là,  c'est  une  franchise. 
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Fmuwnsx,  aignifie  aussi,  Siacérilé, 
loyauté,  candeur.  Parler  avec  franchise,  am 
une  trop  grande  franchise.  Cest  m  komm 
plein  de  franciUse»  Ce  tonde  fnuekue  m 
gagna,  u  a  mis  beaucoup  de  franchise  dau 
ses  procédés,  Lafmnehise  de  son  eametèn. 
Un  discours  plein  defmnchise  et  de  d^pèii 

Il  signifie,  cm  termes  de  Peinture,  de 
SoulptuQs,  etc.,  La  qualité  de  ce  qui  est 
franc,  hardie  La  fiwwhise  du  ermi»,  éz 
pinceau,  du  dseau^  LafnmehUe  de  deaie, 
du  coloris, 

FRANCISATHNI.  8.  f.  T.  de  Jnrvpr.d». 
merciale.  Acte  qui  constate  qu'un  oaniectf 
français.  Jvoir  une  frandsatàm,  Jde  à 
fiancisaiton, 

FRANCISCAIN,  s.  m.  ReUgienx  de  ro^ 
dre  de  Saint*François  d'Assise.  Un  eoant 
de  franciscains. 

FAANCI9SR.  v.  a.  Donner  une  teranou- 
son  »  une  ioflesioo  irançuse  à  un  motif  ose 
autre  langue.  L'usage  a  francisé  beaaeezp 
de  noms  propres  latins  ou  grecs, 

U  a'emploie  aussi  avec  le  pronom  psno» 
nel.  Ce  mot  a  fini  par  sejraneiser, 

U  se  dit  quelquefois    D*une    penonai 

Si  prend  l'air,  le  maiatiea,  les  msaisRi 
nçaises.  Cet  étranger  s'est  bien  frasàâ 
depuis  trois  mois  qu'ii  est  à  Pans.  Ce  sem 
est  familier  et  peu  usité. 

FHAjictsB,  M.  participe. 

FRANCISER.  8.  f.  Arme  des  indeu 
Francs,  sorte  de  hadbe  d'armes  à  den 
tranchants. 

FRAMC-MAÇON.  8*  m.  Colni  qui  e^  ini- 
tié à  la  franc-maçonnerie.  F  a  été  net 
franc-maçon.  Une  loge  de  franes-maçoes. 

FRANC-KAfONNUtlR.  a.  f.  Atsociatioa 
secrète  qui  fait  uo  emploi  symbolique  «ki 
instruments  à  l'usage  ae  l'anehilecle  et  da 
maçon ,  et  dont  les  membres  se  réoniaMBl 
dans  des, lieux  qu'ils  appellent  Z^^.  Oaie 
dit  aussi  Des  pratiques  oe  cetle  assodalioB. 
L'origine  de  la  fnuu>maçonaeHe  est  fertile 
certaine.  Être  initié  à  lafranc-maçeimeriL 

FRANCO,  adv.  T.  de  Gommeroe,  es* 
prunté  de  l'italien.  Sans  frais.  Feus  not- 
vre%  oe  paquet  franco. 

FRANCOUN.  s.  m.  T.  dHist  nat  Sorte 
d'oiseau  plua  gros  que  la  perdrix ,  et  qui  cet 
bon  à  manger,  /f/  a  beaucoup  de  /rtticdkt 
en  Barbarie, 

FRANC-QUARTISR.  s.  m.  T.  de  BliMB. 
Le  premier  quartier  de  l'éca,  qui  est  à  b 
droite  du  côté  du  chef,  et  qui  est  ommbi 
grand  qu'un  vrai  quartier  d'écartelure,  cl 
d'un  émail  différent  du  reste  de  l'éou.  De- 
zur  à  deux  mains  d'or,  au  frane^Mertia' 
échiqueté  d^argent  et  d'azur. 

FRANC-RRAL.  a.  m.  Sorte  depoîrs,  dont 
il  y  a  deux  espèces,  l'une  et  l'autre  pM 
estimées*  le  Ftmnû'réai  d'hiver,  et  le  Avs^ 
réal  d'éié. 

FRANC-fiAL£  S.  m.  Droit  de  prendre  s 
la  gabelle  certaine  quantité  de  sel  mm 
payer.  //  aimt  tsuudemistots  desdpeersta 
Jranc-salé* 

FRAR«B.  &  f.  Tissu  de  qndqne  fil  vpe 
ce  soit,  d*où  pendenC  des  filets,  et  dsat 
on  se  sert  pour  orner  les  vêtements,  l0 
meubles,  les  draperies,  etc.  Frange  ier. 
Frange  de  soie.  Frange  defiL  Frenge  m 
campane,  Féientent  à  franges,  BIdmts  à 
franges* 


nU1f€rBB.  T.  a.  Garnir  de4ran|;e..FhiR- 
ger  une  jupe, 

Fbas6À,  bs.  participe.  Des  fideauxfran^ 
gis, 

II  se  dît,  CD  termes  de  Blason,  Iles  gon- 
ûiDOiis  qai  ont  des  franges  d'un  antre  émail. 
D'or  au  go/tfa/um  dé  gueules ,  frangé  de 
sbwple. 

Il  se  dit  y  en  Histoire  natureNe,  De  ce  qnt 
a  un  bord  découpé  en  manière  de  frange. 
les  ailes  de  eept^ilon  .font/nmgées,  Pétedes 
ftaagiSm 

FBAIMSBB  on  FBABfilSB.  S.  m.  Artisan 
qni  fait  de  la  frange. 

FBAN«1PANR.  S.  f.  Pièce  de  pâtisserie 
contenant  «ne  crème  on  il  entre  clés  aman- 
des et  d'antres  ingrédients.  A«rvlrirj«e,//vm- 
gipaae.  On  dit  de  même  :  Tourte  à  la 
frangipane  on  de  frangipane.  Crème  de 
frangipane* 

U  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  parfom. 
Pommade  à  la  frangipaue, 

FBAN«IFAlflBB«  S.  m*  T.  dç  Botan. 
Arbuste  des  Iles  d'Amérique,  qui  a  des  rap- 
ports avec  le  laurier-rose,  et  qui  donne  un 
suc  laitenx,  épais  et  très-canstique. 

FBANQUE.  adj.  f.  Voyez  FaAjrc.  ' 

FmAHQUBTTB.  s.  f.  li  n'est  usité  que 
dans  cette  location  populaire,  A  la  bonne 
franquette  y  Franchement,  ingénnment. 

FBAPPANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  une 
impression  vive  sur  les  sens,  sur  l'esprit, 
sur  Pâme.  Un  spectacle  frappant.  Portrait 
frappant  de  ressemblance.  Ressemblance 
frappante»  Une  véHté frappante.  Un  exemple 
frappant.  Preuve  frappante» 

FBAPPB.  s.  f.  Empreinte  que  le  balancier 
(êii  sur  la  monnaie. 

Faapfb,  signifie  aussi,  Un  assortiment 
complet  de  matrices  pour  .fondre  des  ca- 
ractères d'infprimerie.  Une  frappe  de  rO' 
main,  d'italique.  Une  frappe  de  cicéro. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  frapper. 
II  ne  se  dit  guère  que  de  L'action  de  Moïse , 
firappant  le  rocher  pour  en  faire  sortir  de 
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Fig.  et  fam. ,  Frapper  les  grands  coups, 
Se  aerrir  de  moyens  oécisifs  pour  le  succès 
d'une  aHaire. 

En  termes  de  Chasse,  Frapper  à  route. 
Faire  retourner  les  chiens,  pour  qu'ils  re- 
lancent le  cerf. 

FRAPpaa,  signifie  particulièrement,  Don- 
ner une  empreinte  à  quelque  chose,  au 
moyen  d'une  matrice  ou  autrement.  Frap' 
per  de  la  monnaie.  Frapper  des  médailles, 

Fhapprr,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  la  lumière,  et  signifie.  Se  diriger 
vers ,  tomber  sur.  Les  parties  d'un  objet  que 
la  lumière  frappe,  oà  la  lumière  frappe. 

Il  se  dit  aussi ,  fignrément,  De  Pimpres- 
sion  qui  se  fait  sur  les  sens,  sur  l'esprit, 
sur  l'âme.  Tout  ce  qui  frappe  nos  sens.  Le 
son  frappe  Voreille.  Une  grande  lumière 
frappe  là  vue.  Cette  odeur  est  trop  forte, 
elle  frappe  le  cerveau.  Cet  objet  m'a  frappé 
t imagination.  Cet  endroit  ae  son  discours 
m'a  frappé.  Tf  êtes- vous  pas  frappé  de  cette 
coincidence  remarquable?  Il  fut  frappé  de  sa 
beauté.  ■ 

Frapper  éTétannement,  dt admiration,  etc.. 
Causer  tout  à  coup  un  grand  élonnement, 
etc.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Frapper 
itavetiglement.  Frapper  de  mort.  Etc. 

Frapper d'anatheme,  de  réprobation ,  etc., 
Aoathémaliser,  réprouver,  etc.  Il  fut  frappé 
d'anatheme. 

Frapper  de  glace,  Bafralchir,  rendre  ex- 
trêmement frais  par  le  moyen  de  la  glace. 

FaAPpBR,  employé  absolument,  signifie, 
dans  le  style  élevé.  Faire  périr,  exterminer, 
ou  Affliger  par  quelque  grand  malheur,  par 
une  calamité.  La  mort  nous  frappe  quelque- 
fois au  milieu  desfUaisirs,  Il  frappa  tous  les 
premiers-nés.  Dieu  fa  frappé  dans  ce  qu'il 
avait  de  plus  cher. 

Frapper,  en  Jurisprudence,  signifie,  Être 
établi,  assiené  sur.  Une  hypothèque  qui 
frappe  tous  tes  biens  du  débiteur.  Son  hypo- 
thèque frappe  sur  tel  immeuble. 

Frappxr,  en  termes  de  Marine,  signifie , 
l'eau.  Le  Frappement  du  rocher  est  un  </ej  |  Attacher  fortement  et  à  demeure.  Frapper 


beaux  tableaux  du  Poussin.^ 

niAP^BB.  V.  a.  Domer  un  ou  plusieurs 
oonps.  Frapper  auelquun.  Le  frapper  avec 
la  main^  arvec  un  hâton.  Pourquoi  le  frappez- 
vous  ?  Frapper  la  terre  du  pied.  Cette  pièce 
de  bois,  en  tombant,  ta  frappé  à  la  tête.  La 
balle  qui  ie  frappa.  Être  frappé  du  tonnerre. 
Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Frapper 
dans  la  neutn  pour  eemeiure  un  marché.  Frap- 
per sur  i' épaule  par  manière  de  Jeu,  par 
caresse.  Frapper  des  mains  pour  applaudir. 
Frapper  comme  un  sourd.  Frapper  fort.  Frap- 
per a  ia  porte  avec  ie  marteau.  Q»j  frappe? 
Firapper  sur  fenclume.  L'endroit  ou  la  balle 
est  veneu  frapper.  Le  marteau  a  frappé  sur 
le  timbre,  L'keure  a  frappé  (  a  sonné). 

Frapper  quelqu'un  a  un  poignard,  <tun 
cùUteaUf  aie.,  on  simplement,  Frapper 
quelqu'un ,  Le  percer  d'un  ou  de  plnsieurs 
coups  de  poignard,  etc.  F  h  frappa  de  son 
poignard.  Ml  saisit  un  couteau,  et  la  frappa 
dttns  la  eété* 

Frapper  fair  de  cris,  de  dameurs,  etc. , 
Poonaci*  de»  cria,  des  damenrs  qui  relen- 
ttÊment  «u  Mn* 

Fig.  et  fam.,  Frapper  son  coup,  Prodnrre 
TeSkt  qu^on  ae  propose.  M  a  bien  frappé  son 
coup. 


une  poulie,  une  manœuvre. 

Frapper,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  soit  comme  verbe  réfiéchî, 
soit  comme  verbe  réciproque.  Se  frapper 
rudement  contre  quelque  chose.  Se  frapper  à 
la  tête.  Se  frapper  avec  une  discipline.  Ils  se 
sont  frappés  l'un  l'autre. 

Il  sigiiifie  quelquefois,  absolument  et 
familièrement.  Se  remplir  Fimagination  de 
quelque  pensée  sinistre.  C'est  un  homme  qui 
se  frappe  aisément. 

Frappa,  se.  participe.  De  la  monnaie 
frappée  au  coin  du  roi.  Une  médaille  bien 
frappée.  Du  vin  frappé  de  glace.  Les  objets 
frappés  de  lumière,  dans  un  tableau. 

Drap  bien  frappé.  Drap  fort  et  serré. 

Fig.,  Un  ouvrage  frappé  au  bon  coin,  Un 
bon  ouvrage.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Cet  ouvrage  est  frappé  au  coin  du 
génie. 

Fîç. ,  Fers  bien  frappé,  passage,  endroit 
bien  frappé,  etc..  Vers,  passage,  etc.,  où  il 
y  a  beaucoup  de  force  et  d'énergie. 

Fig. ,    Être  frappé  de  quelque  chose.  En 

être  atteint,  attaqué,  saisi.  Être  frappé  d'une 

maladie,  de  fa  peste.  Être  frappé  d'apex 

pkxle.  Être  frappé  de  stupeur,   et  étonne' 

ment,  etc. 
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Être  frappé  à  mort,  Être  malade  à  n'en 
pouvoir  récnapper. 

Fig. ,  Avoir  t imagination  frappée  de  quel* 
que  chose,  ou  simplement,  M*oir  l'imagl" 
nation  frappée,  et  même,  familièrement. 
Être  frappe.  Avoir  l'imagination  remplie  de 
quelque  appréhension/,  de  quelque  idée  si* 
nistre.  Ce  malade  a  Vimagtruition  frappée^ 
est  frappé.' 

Fig. ,  Jlvoir  V  esprit  frappé  d'une  idée,  être 
frappé  d'une  idée,  Être  obsédé,  préoccupé 
de  cette  idée,  ne  pouvoir  l'écarier. 

FRAPPi,  en  termes  de  Musique ,  s'emploie 
comme  substantif,  et  signifie,  Le  temps 
de  la  mesure  où  l'on  baisse  le  pied  ou  la 
main ,  pour  la  marquer.  Le  levé  et  le  frappé. 
On  dit  aussi ,  adjectivement ,  Temps  frappé. 

FBAPPEUB ,  EUSE.  S.  Celui ,  celle  qui. 
frappe.  Il  est  familier. 

FBASQCE.  s.  f.  Action  extravagante,  im- 
prévue, et  faite  avec  éclat.  //  m'a  déjà  fait 
une  frasque.  Il  m* a  fait  plusieurs  frasques. 
La  jeunesse  est  bien  sujette  à  faire  des  j ras - 

?mes.  Foilà  de  ses  frasques  ordinaires.  Il  est 
àmilier. 

FBATEB.  s.  m.  (On  prononce fR  finale.) 
Mot  transporté  du  latin  dans  notre  langue 
sans  aucun  changement,  et  dont  on  se  sei^ 
vait  autrefois  pour  désigner  Un  garçon  chi- 
rurgien. On  le  dit  quelquefois,  en  plaisan- 
tant, et  d*une  manière  ironique,  pour  dé- 
signer Un  mauvais  chirurgien.  Ce  n'est 
qu'un  f  rater.  Cest  un  pauvre  frattr. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  troupes  et  sur- 
les  vaisseaux ,  de  Celui  qui  est  changé  de 
raser  les  hommes  d'une  compagnie  ou  de 
l'équipage. 

FBATEBNEL ,  ELLB.  adj.  Qui  est  propre 
à  des  frères,  tel  qu'il  convient  entre  des 
frères.  Amour  fraternel.  Amitié  fraternelle. 
Union  fraternelle.  Affection  fraternelle.  Il  y  a 
entre  ces  deux  hommes  une  amitié  fraternelle. 

Charité  fraternelle,  La  charité  que  les 
chrétiens,  comme  enfants  du  même  père 

f>ar  le  baptême,  doivent  avoir  les  uns  pour 
es  autres.  Correction  fraternelle.  Correction 
qui  se  fait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  cha- 
rité que  l'on  doit  avoir  pour  ses  frères. 

FBATERNELLEBIEIIT.  adv.  En  frère, 
d'une  manière  fraternelle.  Ils  ont  toujours 
vécu  fraternellement, 

FRATERNUSER.  Y.  n.  Vivre  d'une  ma-* 
nière  fraternelle  avec  quelqu'un;  ou  Se 
promettre  mutuellement  une  amitié  frater- 
nelle. Ces  deux  hommes,  ces  deux  compa- 
gnies fraternisent  ensemble.  Les  partis  récon- 
ciliés fraternisèrent  ensemble.  Fraterniser 
avec  quelqu'un. 

FRATERNITÉ,  s.  f.  Relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que 
dans  le  didactique.  Fous  ax-ez  beau  le  re- 
noncer  pour  votre  frère  ^  vous  ne  détruirez 
pas  la  fraternité  qui  est  entre  vous. 

Il  signifie  aussi.  Union  fraternelle,  amitié 
fraternelle.  Ils  vivaient  dans  une  grande  fra* 
ternité.  Il  n'a  point  de  sentiment  défraiera 
nité  pour  ses  cadets. 

Il  se  dit  également  de  La  liaison  étroit* 
que  contractent  ensemble  ceux  qui,  aana 
être  frères,  ne  laissent  pas  de  se  traiter  ré- 
ciproquement de  frères.  Il  y  a  fraternité 
entre  ces  deux  hommes  p  entre  ces  deux  fa* 
milles,  entre  ces  aeux  républiques ^  entre  ces 
deux  compagnies. 
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'  Fmternité  (T armes,  Alliance,  association 
d^armcs  Je  deu:L  chevaliers  qui  s*élaient 
juré  réciproquement  d*étre  toujours  unis, 
et  de  s'entr  aider  envers  et  contre  tous. 
Du  GnescUn  et  Ciisson  s'étaient  juré  f rater' 
nité  d'armes,  en  touchant  les  saints  Évan^ 
giles. 

FRATRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  son 
frère  ou  sa  sœur.  Coin  fut  le  premier  fratri- 
cide. 

Il  signifie  aussi,  Le  crime  que  commet 
celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sœur.  Il  a 
commis  un  fratricide. 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie,  action  faite 
de  mauvaise  foi.  Fraude  grossière.  Fraude 
subtile.  Fraude  manifeste.  Fraude  pieuse. 
Faire  une  fraude.  Sans  faire  de  fraude.  Sans 
user  de  fraude.  Sans  fraude.  Par  fraude. 
Suspect  de  fraude.  Trouver  guelauun  en 
fraude.  Faire  un  contrat  en  fraude  de  ses 
créanciers. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'action  de 
soustraire  des  marchandises  ou  des  denrées 
aux  droits  de  douanes,  d'octroi,  etc.  Fedre 
lafraude.  Être  condamné  pour  fraude.  Fraude 
à  main  armée.  Empêcher  lafraude.  Être  pris 
en  fraude. 

Eir  PU  AUDE.  loc.  adv.  Frauduleusement. 
Du  vin  entré,  introduit  en  fraude  dans  Paris. 

FRAUDER.  V.  a.  Tromper,  décevoir. 
Frauder  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  il  vieillit. 

Il  signifie  aussi,  Frustrer  par  quelque 
fVaude.  lia  fraudé  ses  créaruùers,  ses  cohé- 
ritiers. 

Frauder  les  droits,  ou  absolument,  Frau- 
der, Éluder  par  quelque  ruse  le  payement 
des  droits  imposés  sur  une  marchandise, 
sur  une  denrée.  On  disait  autrefois,  dans 
un  sens  analogue,  Frauder  la  gabelle. 

Frauda,  bb.  participe. 

FRAUDEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fraude.  On  le  ait  principalement  de  Celui, 
de  celle  qui  fait  la  fraude,  la  contrebande. 
C'est  un  fraudeur  de  profession, 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude. 
Il  a  contracté  frauduleusement,  pour  tromper 
ses  créanciers. 

FRAUDULEUX ,  EUSE.  adj.  Enclin  à  la 
fraude.  Cest  un  esprit  frauduleux. 

Il  signifie  aussi.  Fait  avec  fraude.  Cb/i- 
tratf  traité  frauduleux.  Banqueroute  fraudu- 
leuse. 

Banqueroutier  frauduleux ,  Celui  qui  fait 
une  banqueroute  frauduleuse. 

FRAXINELLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses  feuilles 
approchent  de  celles  du  frêne  (fraxinus), 
et  qui  a  la  propriété,  lorsqu'elle  est  en 
pleine  fleur,  de  rendre  l'air  environnant  in- 
flammable. La  racine  de  fraxinelle  est  em- 
ployée en  médecine  comme  stimulante,  etc. 
Cultiver  des  fraxinelles. 

FRAYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Marquer,' tracer,  pratiquer.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  chemin,  d'une  route. 
Frayer  un  chemin,  une  route,  un  sentier, 
une  voie. 

Se  frayer  un  passage,  S'ouvrir  un  passage. 
Sefmycr  un  passage  dans  le  fourré.  Ils  se 
frayèrent  un  passage  à  travers  les  bataillons 
ennemis, 

Fig.,  Se  frayer  le  chemin  à  une  dignité,  à 
un  emploi,  Disposer  les  choses,  se  préparer 
les  voles  pour  parvenir  à  une  dignité,  à  un 
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emploi.  On  dit  de  même  :  Se  fray-er  le  che- 
min des  honneurs.  Se  frayer  un  chemin  au 
trône.  Etc, 

Fig.,  Frayer  la  route,  frayer  le  chemin,  la 
voie  à  quelqu'un.  Lui  donner  les  moyens 
ou  l'exemple  de  faire  quelque  chose.  Les 
trai*aux  des  anciens  nous  ont  frayé  le  chemin 
des  grandes  découvertes,  aux  grandes  décou- 
vertes. Les  anciens  nous  ont  frayé  la  route. 

Fbaybh  ,  signifie  aussi ,  Frôler ,  frotter 
contre  quelque  chose,  toucher  légèrement 
quelque  chose  en  passant.  Le  cerf  fraye  sa 
tête  aux  arbres.  Le  coup  n'a  fait  que  lui 
frayer  la  botte.  Lu  roue  m' a  frayé  la,  cuisse. 
Dans  ces  deux  derniers  exemples,  on  dit 
plus  communément  aujourd'hui, yn^/tf. 

Il  s'emploie  souvent  comme  neutre,  et 
se  dit  alors  Des  choses  qui  s'usent,  qui  di- 
minuent de  volume  par  le  frottement.  // 
faut  que  cet  écu  ait  beaucoup  frayé. 

Il  se  dit  aussi  Des  poissons,  quand  ils 
s'approchent  pour  la  génération.  Dans  la 
saison  où  les  poissons  frayent.  On  dit  qu'il 
y  a  des  serpents  qui  frayent  avec  les  anguilles. 

Il  signifie  encore,  au  figuré.  Avoir  habi- 
tuellement des  relations,  ou  Se  convenir, 
s'accorder.  C'est  un  homme  avec  lequel  je  ne 
fraye  point,  avec  lequel  je  ne  veux  point 
frayer.  Ces  deux  hommes  ne  frayent  pas  en- 
semble. Ce  sens  est  familier. 

Fhayb  ,  ÉB.  participe.  Il  n'est  guère  usité 

;|ue  dans  ces  locutions  :   Chemin,  sentier 
r<ryé.  Boute  frayée. 
En  termes  d'Art  vétérinaire.  Un  cheval 
frayé  aux  ars.  Qui  a   une  inflammation, 
des  gerçures  au  pli   formé  par  la  réunion 
des  membres  antérieurs  et  de  la  poitrine. 
FRAYEUR,  s.  f.  Peur,  crainte,  émotion, 
agitation  véhémente  de  l'âme,  causée  par 
l'image   d'un   mal  véritable, ou  apparent. 
Grande  frayeur.  Frayeur  mortelle.  Il  fut  saisi 
de  frayeur.  La  frayeur  lui  troubla  l'esprit. 
Trembler  de  frayeur.  Je  ne  suis  pas  encore 
bien  revenu,  bien  remis  de  la  frayeur  que  f  ai 
eue.  Il  est  dans  des  frayeurs  continuelles.  Les 
frayeurs  de  la  mort, 

FRAYOIR.  s.  m.  T.  dé  Chasse.  Marques 
qui  restent  sur  les  baliveaux  contre  lesquels 
le  cerf  a  bruni  son  bois  nouveau ,  pour  en 
détacher  la  peau  velue  qui  le  couvre. 
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FREDAINE,  s.  f.  Trait  de  libertinage, 
folie  de  jeunesse.  Faire  unefiedaine,  des 
fredaines.  Je  sais  de  vos  fredaines.  Il  est  fa- 
milier. 

FREDON.  s.  m.  Espèce  de  roulement  et 
de  tremblement  de  voix  dans  le  chant  Faire 
unfredon.  Faire  desfredons.  Il  est  vieux. 

FREDONNEMENT,  s.  m.  Le  chant  de 
celui  qui  fredonne.  Ce  fredonnement  conti- 
nuel est  insupportable, 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  fredons. 
Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Chanter 
entre  ses  dents,  et  sans  articuler  d'une  ma- 
nière distincte.  Elle  fredonne  scuis  cesse.  Elle 
aime  à  fredonner. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Fre- 
donner un  air,  une  chanson,  une  ariette, 

FRÉGATE,  s.  f.  Bâtiment  de  guerre  qui 
n'a  qu'une  seule  batterie  couverte ,  et  qui 
porte  moins  de  soixante  bouches  à  *feu. 
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Armer  une  frégate.  Équiper  um  frégate. 
Capitaine  de  frégate.  Monter  une  frégate.  Ose 
frégate  de  trente-six  canons.  On  appelle  ùn^ 
vettes  les  petites  frégates  qui  n'oot  que  vingt 
à  vingt-six  canons. 

FBi«ATB,  en  Histoire  naturelle,  Oiaeaa 
de  mer  d'une  très-grande  eavergure,  et 
dont  le  vol  est  très  -  rapide.  Z/i /r^et 
s'avancent  fart  loin  en  mer  et  s'élèvent  tris» 
haut, 

FREIN,  s.  m.  Mors,  la  partie  de  It  bride 

qu'on  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour 

le  gouverner.  Un  cheval  qui  se  jove  de  wn 

frein,  qui  mâche  son  frein,  qui  ronge  son 

frein.  Un  cheval  qui  s'emporte,  et  qui  prend  k 

frein  aux  dents.  Dans  cette  dernière  phnae, 

on  dit  plus  ordinairement,  le  mors. 

Fig.  et  fam..  Ronger  son  frein.  Retenir  soo 
dépit,  son  ressentiment  en  soi-même,  et 
n'en  rien  laisser  éclater  au  dehors. 

Fig. ,  Mettre  un  frein  à  sa  langue,  La  con- 
tenir, ménager  ses  paroles. 

Prov. ,  J  vieille  mule,  frein  doré,  On  pare 
une  vieille  béte  pour  la  mieux  vendre.  Cela 
se  dit  aussi,  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  D'une  vieille  femme  qui  aime  à 
se  parer. 

Frbiv,  en  termes  d^Anatomie,  se  dit  de 
Ce  qui  bride  ou  retient  quelque  partie.  U 
frein  ou  JUet  de  la  langue.  Le  frein  du  pré" 
puce ,  de  la  verge. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  oui  retient 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  raison. 
Une  citadelle  sert  de  frein  à  une  ville,  à  nu 
province.  L'honneur,  les  lois,  les  hienséantxs, 
sont  autant  de  freins  qui  retieiment  la  hom- 
mes, qui  les  empêchent  de  mal  faire.  Le  frein 
des  lois.  La  puissance  élu  prince  est  un  frein 
contre  la  licence  des  méchants,  Jacun  frein 
ne  modère  cette  ardeur  impétueuse.  Sa  passion 
ne  connaissait  plus  de  frein,  nmiiit  plus  à 
frein.  Mettre  un  frein  à  ses  désirs,  à  ses  pas- 
sions, 

FRELAMPIER.  s.  m.  Terme  de  mépris 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Un  bommede 
peu  et  qui  n'est  bon  à  rien.  Ce  n'est  çs'as 
ftelampier.  Il  est  populaire  et  il  a  vieilli. 

FRELATAGB.  s.  m.,  ou  FRELATEIIE. 
s.  f.  Altération  dans  les  liqueurs  ou  dans 
les  drogues,  pour  les  faire  paraître  meil- 
leures ou  plus  agréables. 

FRELATER,  v.  a.  Mêler  quelque  drogne 
dans  une  boisson,  pour  en  d^uiser  les  mau- 
vaises qualités,  pour  la  faire  paraître plos 
agréable  à  la  vue  et  au  goût.  Les  cabaretiers 
sont  sujets  à  frelater  le  vin, 

Fbbljlté,bb.  participe.  Fin  freinte.  Eeê- 
de-vie  frelatée, 

Fig.  el  fam.,  Cela  n'est  point  frelaté,» 
dit  D'une  chose  qu'on  n'a  point  cherché  a 
rendre  plus  belle  en  apparence  qu'elle  oe 
l'est  en  effet. 

FRELATERIE.  s.  f.  ^'ovez  FbblataCE. 

FRELATEUR.  s.  m.  Celui  qui  frtlate. 
Frelateur  de  ifin, 

FRÊLE,  adj.  des  deux  genres,  fnç^, 
aisé  à  casser,  à  rompre.  Unefrëe  Awfirr. 
Un  frêle  édifice.  Frêle  comme  un  roseais.  Vt 
frêle  appui. 

Fig.,  C'est  un  frêle  appui  que  le  sien , 
C'est  une  bien  faible  protection  qiK  b 
sienne. 

Fig. ,  Une  santé  frêle,  un  corps  fték,  h* 
santé  faible,  un  corps  faible. 
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FRELON.  S.  m.  Sorte  de  grosse  mouche- 
guépe.  Un  frelon  qui  bourdonne.  Il  ne  faut 
pas  irriter  les  frelons. 

En  Botan.,  Houx-frehn,  Voyez  Houx. 

FRELUCHE.  s.  f.  Petite  houppe  de  soie, 
sortant  d'un  bouton",  du  bout  d  une  ganse, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage.  Bouton  àfrt- 
luche.  Ganse  àfrelucke, 

FRELUQUET,  s.  m.  Homme  léger,  fri- 
vole et  sans  mérite.  Ce  nest  qu  un  freluquet , 
un  petit  freluquet.  Il  est  familier. 

FRIÊMIR.  V.  n.  Être  ému  avec  quelque 
espèce  de  tremblement,  par  l'effet  de  la 
crainte, /de  l'horreur,  de  la  colère  ou  de 
quelque  autre  passion.  Je  frémis  quand  f  y 
pense.  Ce  récit Jait frémir.  C'est  à  faire  frémir. 
Je  frémis  du  péril  oà  tu  cours.  Je  frémissais 
de  tentendre  blasphémer  ainsi.  Frémir  d  hor- 
reur. Frémir  d'effroi.  Frémir  de  crainte.  Fré- 
mir de  colère.  Frémir  d'indignation.  J'en  fré- 
mis (f  horreur,  d'effroi^  etc.  Frémir  de  plaisir. 
Un  coursier  qui  frémit  a^  bruit  du  canon, 
au  son  de  la  trompette. 

Cela  fait  frémir  la  nature,  se  dit  De  ce 
qui  inspire  une  horreur  profonde. 

FaiMiB,  se  dit,  par  analogie,  D*une  chose 
qui  vibre,  qui  tremble  rapidement  et  légè- 
rement; et  De  ce  qui  produit,  ens'agitant, 
un  bruissement  léger,  un  faible  murmure. 
On  l'emploie  souvent,  en  ce  sens,  dans  le 
style  poéliq  ue.  Une  cloche  frémit  encore  après 
attelle  a  cessé  de  se  faire  entendre.  Une  corde 
J remit  lorsqu'elle  est  tefidue  subitement.  Faire 
frémir  les  cordes  d'un  instrument.  La  terte 
semblait  frémir  sous  nos  pieds.  J'entendais 
frémir  le  feuillage.  La  vague  frémissait  au- 
tour du  vaisseau.  Les  flots  se  brisent  contre 
les  rochers  en  frémissant. 
k  II  se  dit  particulièrement  De  l'eau  et  de 
toute  autre  liqueur,  lorsqu'elle  chauffe ,  et 
qu'elle  est  près  de  bouillir.  Cette  eau  ne  bout 
pas  encore,  elle  ne  fait  quejrémir.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  La  mer  frémit.  Elle 
commence  à  s'agiter. 

FRÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  frémit. 
Frémissant  de  courroux,  de  rage.  Un  cour- 
sier frémissant.  L'airain  frémissant.  Les  va- 
gues frémissantes.  Il  s'emploie  surtout  en 
poésie  et  dans  le  style  élevé. 

FRJÊBIISSEMENT.  s.  m.  Espèce  d'émo- 
tion ,  de  tremblement  qui  vient  de  quelque 
passion  violente.  Je  ne  puis  m'en  souvenir 
êans  frémissement.  Un  long  frémissement 
d'horreur  agita  l'assemblée.  Desfrémissements 
de  rage.' De  sourds  frémissements. 

Il  signifie  aussi.  Un  tremblement  dans 
les  membres ,  qui  précède  ou  accompagne 
une  indisposition.  //  m'a  pris  un  grand  fré- 
missement par  tout  le  corps.  Son  mal  a  com- 
mencé par  un  léger  frémissement. 

Il  signifie  encore,^  Un  commencement 
d'agitation  dans  les  corps  naturels,  ou  Une 
agitation  accompagnée  d'un  bruissement 
léger.  Frémissement  de  Voir.  Frémissement 
de  la  mer,  des  eaux,  des  vagues,  Jjefrémis- 
semeni  du  feuillage. 

^  Il  se  dit  également  d'Une  suite  de  vibra- 
tions rapides,  surtout  en  parlant  Des  corps 
sonores.  Le  frémissement  dune  cloche  ^  aes 
cordes  eTtin  instrument,  etc. 

FRÊNE,  s.  m.  Arbre  forestier  dont  les 

deux  espèces  principales  sont   :  le  Frêne 

commun,  qui  s  élève  a  une  grande  hauteur, 

et  qui  foarnit  un  bob  sans  nœuds  propre 

Tome  /. 
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au  charronnage  ;  et  le  Frêne  de  Calabre  ou 
Frêne  à  manne,  dont  on  tire  la  manne  par 
incision.  Du  bois  de  frêne. 

FRIÊN^SIE.  s.  f.  Égarement  d'esprit, 
aliénation  d'esprit,  fureur  violente.  Tomber 
en  frénésie.  Être  en  frénésie.  Accès  de  fré- 
nésie, U  lui  a  pris  une  frénésie.  Entrer  en 
frénésie. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toutes  sortes 
d'extrémitâi  où  l'on  s'abandonne  par  l'em- 
portement de  quelque  passion  que  ce  soît 
Quelle  frénésie  de  violer  ce  qu'il  y  a  de  plus 
saint!  La  passion  qu'il  a  pour  le  jeu  est  une 
frénésie,  Amour  qui  va  jusqu'à  la  frénésie. 
Cest  une  frénésie,  une  véritable  friénésie. 

FRIÉNÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  At- 
teint de  frénésie,  furieux.  Un  homme  fré- 
nétique. Un  malade  frénétique.  Elle  devint 
frénétique. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  frénétique.  Il  agit  en  frénétique.  Ils  se 
portent  à  toutes  sortes  d  extrémités  comme  des 
Jrénétiques. 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent.  Il  y  va 
fréquemment.  Cela  arrive  fréquemment. 

FRÉQUENCE.  S.  f.  Réitération,  répéti- 
tion fréquente.  La  fréquence  de  ses  visites 
importune,  La  fréquence  de  ses  lettres.  La 
fréquence  de  ses  rechutes. 

En  Médec. ,  La  fréquence  du  pouls,  La 
vitesse  des  battements  du  pouls.  La  fré- 
quence de  la  respiration ,  La  succession  ra- 
pide des  mouvements  nécessaires  à  la  res- 
piration. 

FRÉQUENT,  ENTE. adj.  Qui  arrive  sou- 
vent. Les  tremblements  de  terre  sont  fréquents 
dans  ce  pays.  Rendre  de  fréquentes  visites. 
Us  eurent  Je  fréquentes  entrevues.  Lettres  fré- 
quentes. Les  fréquentes  rechutes  sont  dan- 
gereuses. Cest  un  bon  remède,  mais  il  ne  faut 
pas  en  faire  un  usage  trop  fréquent.  L'usage 
fréquent  des  sacrements. 

En  Médec ,  Pouls  fréquent.  Pouls  qui 
bat  plus  vite  qu'à  l'ordinaire.  Respiration 
fréquente.  Respiration  courte  et  rapide. 

FRÉQUENTATIF ,  IVE.  adj .  T.  de  Gram. 
Il  se  dit  D'un  mot  dérivé  qui  exprime, 
outre  l'idée  primitive,  l'idée  accessoire  de 
répétition ,  de  fréquence.  Verbe  fréquen- 
tatif. Criailler  et  criaillerie  sont  des  mots 
fréquentatifs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Clignoter  est  le  fréquentatif  de 
Cligner.  La  langue  italienne  a  beaucoup  de 
fréquentatifs. 

FRÉQUENTATION.  S.  f.  Communication 
habituelle  avec  d'autres  personnes.  La  fré- 
quentation des  gens  de  bien.  Mauvaise  fré- 
quentation. 

La  fréquentation  des  sacrements.  L'usage 
fréquent  du  sacrement  de  pénitence  et  de 
celui  de  l'eucharistie. 

FRÉQUENTER,  v,  a.  Hanter,  avoir  un 
fréquent  commerce,  de  fréquentes  relations, 
voir  souvent;  ou  Aller  souvent  dans  un  lieu. 
Fréquenter  les  gens  de  bien.  H  ne  fréquente 
que  dhonnêtes  gens.  Fréquenter  mauvaise 
compagnie.  On  prend  les  mteurs,  les  habi- 
tudes de  ceux  qu'on  fréquente.  Fréquenter 
les  églises.  Fréquenter  le  oarreau.  Fréquenter 
les  hôpitaux.  Fréquenter  les  spectacles ,  les 
promenades. 

Fréquenter  les  sacrements.  Aller  souvent 
à  confesse,  et  communier  souvent. 
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FaiQiTKirTER ,  est  aussi  verbe  neutre. 
Fréquenter  avec  les  hérétiques.  Il  lui  est  dé^ 
fendu  de  fréquenter  avec  ces  gens-là.  Il  fré- 
quente au  logis.  H  y  fréquente,  H  fréquents 
chez  un  tel,  dans  la  maison  dun  tel. 

FaiQUBjTTÉ,  ÀE.  participe.  H  ne  se  dit 
guère  que  Des  lieux  où  il  y  a,  où  il  va 
ordinairement  beaucoup  de  monde.  Un  jar- 
din fréquenté,  fort  fréquenté.  Ce  spectacle 
est  le  plus  fréquenté.  Fuir  les  lieux  fréquen- 
tés. Marché  fréquenté.  Église  fréquentée. 

Port  fréquenté.  Port  où  il  vient  d'ordi- 
naire beaucoup  de  navires.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Des  parages  fréquentés,  etc, 

FRÈRE,  s.  m.  Celui  qui  est  né  de  même 
père  et  de  même  mère ,  ou  de  l'un  des  deux 
seu\emeni.Firèrealné.  Frère  puîné.  Frère  cadet. 
Nous  sommes  frères.  H  est  mon  frère.  L'union 
des  frères.  Traiter  quelqu'un  en  frère.  H  est 
pour  moi  comme  un  frère.  Je  le  regarde  comme 
un  frère.  Ils  s'aiment  comme  deux  frères. 
Partager,  vivre  en  frères,  comme  frères,  La 
discorde  des  frères,  entre  deux  frères.  Les 
rois  de  la  chrétienté  se  donnent  le  titre  de 
Frère  en  s'écrivant. 

Frère  de  père  et  de  mère,  ou  Frère  ger* 
main.  Celui  qui  est  né  de  même  père  et 
de  même  mère  qu'une  autre  personne. 
Frère  de  père,  ou  Frère  consanguin,  Celui 

3ui  n'est  frère  que  du  côté  paternel.  Frère 
e  mère,  ou  Fiere  utérin.  Celui  qui  n'est 
frère  que  du  côté   maternel.  Les  expres- 
sions Frère  germain,  frère  consanguin  et 
frère  utérin,  ne  sont  guère  usitées  qu'en 
Jurisprudence. 

Fam.,  Demi  frère.  Celui  qui  n'est  frère 
que  du  côté  paternel  on  du  côté  maternel. 

Frère  naturel,  frère  bâtard.  Celui  qui  est 
né  du  même  père  ou  de  la  même  mère, 
mais  non  en  légitime  mariage.  On  dit  dans 
le  même  sens  et  familièrement,  Frère  du 
côté  gauche. 

Frères  jumeaux.  Ceux  qui  sont  nés  d'un 
même  accouchement. 

Frère  par  adoption ,  ou  Frère  adoptif.  Ce- 
lui qui  a  été  adopté  par  le  père  naturel  et 
légitime  d'un  autre  enfant.  Néron  était  frère 
adoptif  de  Britannicus. 

Frère  de  lait,  L'enfant  de  la  nourrice  et 
le  nourrisson  qu'elle  a  nourris  du  même  lait. 
Clitus  était Jrère  de  lait  d  Alexandre. 

Beaurfrère,  Voyez  ce  mot  composé,  à  son 
rang  alphabétique. 

Frères  d'armes,  se  disait  autrefois  Des 
chevaliers  qui  avaient  contracté  une  alliance 
d'armes,  en  se  promettant  une  mutuelle 
assistance,  et  qui  se  donnaient  réciproque- 
ment  le  nom  de  Frère, 

Fràrb  ,  se  dit  aussi  de  Tous  les  hommes 
en  général,  comme  étant  tous  sortis  d'un 
même  père,  comme  étant  tous  de  la  même 
espèce.  Tous  les  hommes  sont  frères  en 
Adam.  U  faut  avoir  pitié  des  pauvres,  ce 
sont  nos  frères.  Cet  homme  qui  est  dans  la 
nécessité,  c'est  votre  frère,  vous  êtes  obligé 
de  le  secourir. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  Tous 
les  chrétiens,  comme  étant  tous  enfants 
de  Dieu  par  le  bapléme.  Tous  les  chrétiens 
sont  frères  en  Jésus  -  Chbist.  Cest  dans  ce 
sens  que  les  prédicateurs,  en  parlant  à  leurs 
auditeurs,  disent.  Mes  frères,  mes  chers 
frères. 

Frères  moraves.  Voyez  HsBinrrss. 
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FaiAX  f  est  aussi  Le  titre  que  tout  reli- 1     FBJBTIir.  s.  m.  Le  mena  poissoo.  Jl  n'y  a 
gteux  prend  dans  les  actes  publics ,  et  Le  1  que  du  fretin  dans  cet  étang. 


nom  que  l'on  donne  ordinairement  à  tout 
religieux  qui  n'est  pas  prêtre.  Le  frère  un 
tel.  Frère  Antoine, 

FaiRBS,  au  pluriel,  est  pareillement  Un 
titre  que  l'on  joint  au  nom  de  certains  or- 
dres religieux.  Ijes  frères  prêcheurs,  Lesfrè- 
res  Mineurs.  Les  frères  de  la  Ckarité, 

Frère  lai',  frère  convers.  Religieux  qui 
n'est  point  dans  la  clérîcature,  et  qui  n'a 
été  re^u  dans  un  monastère  que  pour  y  va- 
quer aux  œuvres  serviles.  On  dit  aussi,  dans 
quelques  ordres  religieux,  Frère  servant. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Ftère  servant ^  se 
dit  de  Celui  qui  entre  dans  l'ordre  sans 
faire  preuve  de  noblesse,  et  qui  est  d'un 
rang  inférieur  aux  autres  chevaliers.  On 
l'appelle  aussi  Chevalier  sen^nt, 

taux  frère.  Celui  oui  trahit  ou  une  so* 
ciété,  ou  quelqu'un  Je  cette  société. 

FRESAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  nocturne, 
que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure  y  et 
qu'on  appelle  autrement  Effi-aie, 

FHESQUE.  s.  f.  Manière  de  peindre  avec 
des  couleurs  détrempées  dans  de  l'eau  de 
chaux,  sur  une  muraille  fraîchement  en- 
duite. La  fresque  exige  une  grande  sàretéde 
^nceau.  Peindre  à  fresque. 

Il  se  dit  également  de  Toute  peinture, 
de  tout  tableau  à  fresque.  Dans  les  lieux 
humides  la  fresque  ne  aure  pas  longtemps. 
Une  égfise  ornée  de  fresques.  Les  fresques  de 
Michel'Jnge» 

FRESSCAE.  s.  f.  coll.  Tl  se  dit  de  Plu- 
sieurs parties  intérieures  de  quelques  ani- 
maux prises  ensemble,  comme  sont  le  foie, 
le  cœur,  la  rate  et  le  poumon.  Fressure  de 
cochon.  Fressure  de  mouton.  Fressure  dta» 
gneau.  Fressure  de  veau,  Etc, 

FRET.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.)  T.  de 
Marine  marchande.  Louage  d*un  bâtiment , 
soit  en  totalité,  soit  en  partie.  Le  fret  d'un 
navire.  Prendre  un  navire  à  fret.  Charger  à 
fret.  Le  prix  du  fret, 

n  signifie  aussi ,  Le  prix  du  fret.  Payer 
le  fret.  Le  capitaine  a  touché  son  fret.  Aug- 
mentation de  fret.  On  dit  de  même ,  Payer 
Ufret  d*une  marchandise,  etc, ,  En  payer 
le  port. 

Il  signifie  encore,  La  cargaison ,  le  charr 
gement  d'un  navire  de  commerce.  Prendre 
un  fret.  Avoir  un  fret.  Débarquer  son  fret. 

FRETER,  v.  a.  T.  de  Marine  marchande. 
Donner  un  bâtiment  à  loyer,  en  toUlité 
ou  en  partie.  Fhéier  un  navire*  Fréter  au 
mois,  au  voyage,  au  tonneau, 

Faixi ,  is.  participe.  BéttimtiU  Uen  frété, 
malfrété, 

FRETEUR,  s.  m .  T.  de  Marine  marchande. 
Celui  qui  donne  un  bâtiment  k  loyer. 

FRCTILLJkNT ,  ANTE.  adj.  Qui  ficelle. 
Un  poisson  tout /rétiUant, 

FRETILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de 
ee  qui  frétille.  Être  dont  un  frétillement  eon* 
tinuel, 

FRÎTILLBR.  ▼.  Dw  Se  rmmer,  s'agiter 
par  des  mouvements  vifs  et  courts.  Cet  en- 
fant frétille  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  frétiller. 
Cette  carpe  était  hien  en  vie,  elUfrétiUe  en- 
eore.  Le  chien  frétille  de  la  queue, 

Prov.  et  pop.,  Les  pieds  lui  frétillent.  Il 
a  impatience  d'aller.  La  langue  lui  frétille, 
U  a  grande  envie  de  parier. 


Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  choses  de  rebut,  et  qui  sont  de  nvlle 
valeur,  de  nulle  considération.  //  a  vendu 
ce  qu'il  avait  de  meilleur  dans  son  magasin , 
il  ny  a  plus  que  du  fretin.  Tout  ce  qu'il 
avait  de  bons  livres  est  vendu ,  ce  qui  lui  reste 
n'est  que  fia  fretin, 

FRETTE.  s.  f.  Lien  ou  cercle  de  fer  dont 

on  entoure  l'extrémité  du  moyeu  des  roues, 

la  tête  des  pilotis,  etc.,  pour  empèdier 

qu'ils  n'éclatent,  qu'ils  ne  se  fendent.  La 

jrette  de  ce  J9fO)iMi  est  romoue, 

FRETTÉ  y  EE.  adj.  T.  ue  Blason.  Il  se  dit 
Des  jpièces  couvertes  de  bâtons  en  santoir, 
qui  forment  des  losanges. 

FRETTER.  V.  a.  Mettre  une  frctte.  Fret- 
ter  un  moyeu.  Fretter  le  manche  d^un  outil, 

Frbttb,  es.  participe. 

FREUX,  s.  m.  T.  d  Hist  nat.  Oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  corneiUe,  et  qu'on 
nomme  aussi  Grolte, 

FRI 


FRIAEILITÉ.  S.  f.  T.  didactiqne.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  friable. 

FRIABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  peut  aisément  être  réduit  en 
poudre.  Le  sel  est  friable.  Les  pierres  calcinées 
sontfrialdes, 

FRIAND  I  ANDE.  adj.  Qui  aime  la  chère 
fine  et  délicate ,  et  qui  s'y  connaît.  Il  nest 
pas  gourmand,  mais  il  est  friand.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  substantif.  Cest  unfriand, 
Cest  une  friande.  Il  est  familier. 

Ai'oir  le  goût  friand.  Avoir  le  goût  déli- 
cat, et  savoir  bien  juger  des  bons  morœaax. 

Un  morceau  friand,  un  mets  friand,  etc.. 
Un  morceau  délicat,  un  mets  délicat,  etc. 
La  chère  était  friande,  * 

Être  friand  de  quelque  chose,  En  aimer 
le  goût,  aimer  à  en  manger.  Jl est  très- 
friand  de  sucreries.  On  dJX  aussi ,  figorénent 
et  familièrement.  Être  friand  de  nouveautés, 
de  louanges,  de  musique,  ete,,  Les  aimer  beau- 
coup ,  les  rechercher  avec  empressement 

FRIANDISE,  s.  f.  Go&t  pour  la  chère 
fine  et  délicate.  Il  y  a  des  perstmnes  qui  se 
vantent  de  leur  friandise. 

Il  se  die,  au  pluriel ,  de  Certaines  choses 
délicates  à  manger,  comme  des  sucreries 
et  de  la  pâtisserie.  Aimer  les  friandises. 
Donner  des  friandises  à  des  enfants. 

Fig.  et  âuB. ,  Elle  a  k  uez  tourné  à  la 
friandise,  se  dit  D'une  ieune  fiemme  qui  a 
l'air  eoquet  et  éveillé ,  l  air  d'aimer  le  plai- 
sir. Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

FRICANDEAU.  S.  m.  Moroeao  de  veau 
lardé,  qu'on  sert  en  entrée  de  table.  Un 
plat  de/ricandeaux,  UnfHoamdeau  à  foseiUe, 
aux  épinards. 

Fricandeau  de  bœuf,  de  lapin,  ete, ,  Du 
bœuf,  du  lapin  accommodé  en  fitcandeaa. 

FRICASSEE,  s.  f.  Viande  fricassée.  Faire 
une  fricassée.  Manger  une  fricassée,  Manger 
d'une  fricassée  de  poulets.  Une  fricassée  de 
pieds  de  mouton, 

Fig.  et  pop. ,  Une  bonne  fiteaisée  de  pain 
jM,  se  dit,  par  plaisanterie,  d'Un  morceau 
de  pain  sec. 

FRICAS6BR.  v.  a.  Faire  cuire  dans  la 
poêle  y  dans  une  casserole»  etc.,  quelque 


FRI 

chose ,  après  l'avoir  coupé  psr  moruMix. 
Fricasser  des  poulets ,  des  tanebes,  ete,  F/i- 
casser  des  navets ,  des  pommes  de  terre,  ek. 

Il  signifie,  figurément  et  popuiaireBent, 
Dissiper  en  ddbauches  et  en  bonne  dttre. 
Jlfrieasse  tout,  Jl  africassé  tout  son  bien. 

FaiCASsi,  ia.  participe. 

Fig.  et  pop. ,  Cet  argent  estfrkassé,  c'est 
autant  de  fricassé.  Cet  argent  est  pcrio , 
c'est  autant  d'argent  de  perdu. 

FRICASSKUR*  8.  m.  Cebi  qui  lait  des 
fricassées.  On  ne  le  dit  qne  d'un  mauvais 
cuisinier.  Il  nu  çu'um  frieasseur, 

FRICHE,  s.  f.  Terrain  qui  neVrapfmte 
point,  soit  que  la  cuUnni  en  ait  éténégligée 
depuis  longtemps,  soit  qu'on  ne  fait  jaaisb 
cultivé.  Il  y  u  trois  ans  qu'il  nafmt  (m- 
rff^fr  à  sa  vigne,  ee  n'est  mus  quunefnek. 
Il  y  a  beaucoup  défriches  Jans  cette  pnrinu, 

£>  vaiGim.  loc  adv.  Sans  eultare.  t/àsser 
une  terre  en  friche.  Une  vigne  en  frinAe, 

FRICTION,  s.  f.  T.  de  Cfaimr.  Frotte- 
ment que  l'on  fait  sur  quelque  ptitie  du 
eorps,  à  sec  ou  autrement,  avec  ks  oniDS, 
avec  une  brosse,  avec  de  la  flanelle,  etc. 
User  de  friction  sur  les  épaules,  stwlesjem' 
bes.  Faire  une  friction,  des  frictions.  Près- 
crire  des  frictions.  Les  frictions  Sssipait 
l'humeur  et  omirent  les  pores,  Ftiotion  U" 
gère.  Friction  violente,  FNetions  sèches»  FI» 
tiens  humides.  Frictions  mercêuielks. 

FRICTIONNER,  v.  a.  T.  de  Chimr.  Fiin 
une  friction ,  des  fricliona.  Se  fmre  fikéssf 
ncr*  Frictionner  une  partie  malade,  Onfca* 
ploie  souvent  avec  le  pronom  perMNmd. 
Se  frictionner  avec  une  brosse,  SefricOonser 
avec  une  pommade,  m^ee  un  luUment, 

FaicTioirirB,  xa.  participe. 

FRIGIDITE,  s.  f.  T.  de  Médec.  légde. 
État  d'un  homme  impuissant. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Pathologie,  d'Une  sei- 
sation  de  froid. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  deux  genro. 
T.  de  Physique.  Qui  casse  le  froid.  M/Aa^ 
frigorifique. 

FRILEVX ,  EU8B.  adU .  Fort  sensible  sa 
firoid.  Les  viaÛards  sont/rêleux.  Cette feam 
est  très-frileuse, 

FRIMAIRE,  s.  m.  Le  troisième  moii  da 
calendrier  républicain. 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil ,  brouillard  frsid 
et  épais  qui  se  glace  en  tombant.  Un  pays 
sujet  au  frimas.  Le  temps  des  frimas.  Um 
montagne  couverte  de  neige  ^t  de  frimes,  Det 
arbres  couverts  de  frimas.  Le  frimas  set- 
tache  aux  cheveux,  aux  crins  des  cheveei, 

FRIMB.  s.  f.  Le  semblant,  la  mine  ose 
Ton  (ait  de  quelaoe  okoae.  Mn'ènejA 
que  la  frime.  Ce  nest  que  peur  fa  frime,  H 
est  populaire. 

FRINGAUB.  S.  f.  Faim  subite  et  înomBée, 
dont  on  est  saisi  quelquefois  hors  de  rheart 
accoutumée  des  repas.  Aifoir  la  fringèk. 
Quand  la  fringale  le  prend.  H  est  fiuBiiier. 

FRINGANT  y  ANTE.  aëi.  Qui  est  fort 
alerte,  fort  éveillé ,  fort  vif,  et  dontjr^ 
vaoité  se  manifeste  par  des  mouvemaU 
rapides  et  firéqnenfs.  Un  honane  fringeet. 
Il  a  tair  fringant.  Il  a  la  mine  fringante.  J» 
a  épousé  une  femme  bien  fringante.  Ce  cbetd 
est  fringant. 

Fig.  rt  lam. ,  Ce  jeune  homme  frit  bien  k 
fringant.  Il  se  donne  des  airs  pétulants, 
«vantageux. 


« 
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nUMCVn.  V.  n.  Dtnstr,  tauliiler  en 
dumiit.  Il  est  vieax. 

U  M  dit  fNMNiTO  anelqnefoiê  Des  chetaux 
ftÎBgsiitB.  Ce  cketw  fringue  etnimueUemeni. 

FRIPER,  V.  a.  Chiffonner.  Friper  ses  ha- 
èks»  Foire  manteau  est  tout  fripé.  Fous  avez 
ffipé  votre  robe,  votre  eoUerette.  On  rem- 
ploie Quelquefois  avec  le  pronom  personnel. 
JMi  robe  s'est  toute  fripée. 

Il  sîcnifie,  par  extension,  Gâter»  user. 
€jet  etfint  fripe  ses  hordes  en  peu  de  temps. 
Avec  le  pronom  personnel ,  Cette  étoffe  se 
fripe  en  moins  de  nen.  Dans  ce  sens  et  dans 
celui  qui  précède»  il  est  familier. 

n  signine  aussi,  fiaurément  et  populai- 
rement ,  Consumer,  dissiper  en  dénauches. 
Ce/  homme  a  fripé  tout  son  bien, 

lï  signifie  encore.  Manger  gouliliment, 
avec  avidité.  On  leur  sen'it  quantité  de  vian' 
des,  mais  Us  eurent  bientât  tout  fripé.  Il  aime 
à  friper.  Dans  ce  sens ,  U  est  bas. 

Faipi,  ix.  participe.  Hordes  fripées.  lÀ" 
vre  fripé.  Des  meubles  tout  fripés. 

FRIPERIE,  s.  f.  II  se  dit  Des  habits,  des 
meubles  qui  ont  servi  à  d'autres  personnes, 
et  qui  sont  fripés  et  usés.  Tous  ses  habits  ne 
sont  que  friperie.  Ce  n'est  que  de  la  friperie. 
Fendre  de  la  friperie.  Un  marchand  aefri" 
perie.  Il  est  mmilier. 

Prov.  et  fig.,  Se  jeter  sur  la  friperie  de 
quelqu'un,  se  ruer  g  se  mettre,  tomber  sur  sa 
friperie.  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour  le 
maltraiter,  pour  le  battre.  Le  peuple  se  jeta 
sur  sa  friperie,  et  le  maltraita  beaucoup.  Cela 
signifie,  dans  une  acception  plus  figurée.  Se 
inoauer  de  quelqu'un,  en  dira  du  mal.  // 
ne  fut  pas  épargné  dans  la  conversation,  on 
se  Jeta  sur  sa  friperie.  On  se  remit  sur  sa 
friperie.  On  tomba  sur  sa  friperie. 

FaiPXBix,  signifie  aussi,  Le  métier  d'a- 
cheter, de  raccommoder  et  de  revendre  de 
vieux  habits  et  de  vieux  meubles.  //  ne  se 
anéle  plus  de  friperie. 

Il  signifie  encore.  Le  lieu  ou  logent  ceux 

;|ui  font  ce  métier.  Acheter  un  habit  à  la 
riperie.  Jl  ne  s'habille  Jamais  qu'à  la  friperie. 
Foiià  un  habit  qui  sent  la  friperie. 

FRIFE-SAUCE. s.  m.  Goinfre,  goulu.  On 
ledit  aussi  d*Un  mauvais  cuisinier.  C'est  un 
vreâfripe-saucé.  Il  est  bas. 

FRIPIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait 
le  métier  d*acheter,  de  raccommoder  et  de 
revendre  de  vieux  habits  et  de  vieux  meu- 
bles. Maître  fripier.  Marchand  fripier.  La 
boutique  d'un  fripier. 

Fig.  et  fam. ,  Fripier  d'écrits,  Plagiaire, 
compilateur,  maladroit  et  sans  goût. 

FRIPOKy  OKRE.  s.  Celui,  celle  qui  vole 
adroitement.  Un  maître  fripon.  Un  fripon 
/teffé.  Ce  domestique  est  un  fripon.  Cest  une 
.franche  friponne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  fourbe, 
sans  bonne  foi,  qui  ne  ^e  fait  aucun  scru- 
pule de  tromper.  H  ne  fait  pas  bon  avoir 
affaire  à  lui,  c'est  un  fripon,  un  vrai  fripon, 
un  grand  fripon.  Cest  un  tour  de  fripon. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  badinage ,  d'Un 
enfant  vif  et  maliu  :  Cest  un  petit  fripon; 
d'Un  jeune  homme  léger  et  étourdi  :  Cest 
un  fripon  qui  se  dérange;  d'Une  femme  co- 
quette «  adroite  et  fine  :  Une  aimable  fri^ 
panne,  La  friponne  lui  fait  croire  tout  ce 
qu'elle  veut. 
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Il  se  dît  particulièrement,  au  masculin, 
d'Un  homme  trompeur  et  inconstant  en 
amour.  Cest  un  fripon,  un  grand  fripon. 

Fripos,  s'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Cet  homme'là  est  bien  fripon.  Est-elle  fri' 
panne  f 

Il  signifie  souvent.  Coquet,  éveillé,  et  se 
dit  De  la  mine,  du  regard,  etc.  Cette  Jeune 
personne  a  l'edl fripon ,  la  mine  friponne,  le 
minois  fripon.  Un  petit  air  fripon. 

FRIPORKEAU.  s.  m.  Dimmutif  familier 
de  Fripon. 

FRIPONRER.  V.  a.  Escroquer,  dérober, 
attraper  quelque  chose  par  adresse»  //  m'a 
friponne  deux  cents  francs.  //  a  friponne 
cette  montre.  Friponner  au  Jeu.  On  le  dit 
aussi  en  pariant  Des  personnes.  //  a  fri" 
ponné  cinq  ou  six  personnes  de  ma  connais- 
sance. 

Il  signifie  absolument,  Faire  des  tours, 
des  actions  de  fripon.  C'est  un  homme  qui 
ne  fait  que  friponner,  qui  passe  sa  vie  à  fri- 
ponner. 

F^iross^,  ix.  participe. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  Action  de  fripon. 
Friponnerie  signalée.  Il  y  a  de  la  friponnerie 
à  cela.  Faire  une  friponnerie.  Cest  une  fri- 
ponnerie. 

FRIQUET.  s.  m.  Mohnetu  de  la  plus  petite 
espèce. 

FRIRE.  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle 
avec  du  beurre  roux,  ou  du  saindoux,  ou 
de  l'huile  bouillante.  F^ire  des  soles.  Frire 
des  oeufs.  Frire  des  côtelettes.  Outre  l'infi- 
nitif, il  n'est  usité  qu'au  singulier  du  pré- 
sent de  l'indicatif.  Je  fris,  tu  fris,  il  frit;  au 
futur.  Je  frirai,  tu  friras,  il  frira,  nous  fri- 
rons, vous  frirez,  ils  friront;  au  condition- 
nel présent.  Je  frirais,  tu  frirais,  U  frirait, 
nous  fririons,  vous  fririez,  ils  friraient;  à  la 
deuxième  personne  du  singulier  de  l'impé- 
ratif. Fris;  et  aux  temps  formés  du  par- 
ticipe. 

Prov. ,  ïl  n'y  a  rien  à  frire,  il  n'y  a  pas  de 
quoi  frire  dans  cette  maison,  U  ne  s'y  trouve 
rien  à  manger.  Dans  le  sens  contraire, 
Foflà  de  quoi  frire.  Voilà  de  quoi  manger. 

Fig.  et  pop..  If  avoir  plus  de  quoi  frire. 
Être  ruiné.  Il  n'y  a  rien  à  frire  dans  cette 
affaire,  U  n'y  a  rien  à  gagner  dans  cette  af- 
faire. 

Fbibx,  est  aussi  neutre.  Une  sole  qui  frit. 
Le  beurre  frit  dans  la  poêle.  La  cuisinière  a 
fait  frire  une  carpe. 

Fait  ,  itk.  participe.  Poisson  frit,  jirti- 
chauts  frits.  Carpe  frite. 

Pop.  et  fig. ,  Cet  homme  est  frit,  Il  est 
ruiné,  perdu.  Tout  est  frit.  Tout  a  été 
mangé,  dissipé,  il  ne  reste  plus  rien. 

FRISE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Partie  de  l'enta- 
blement qui  est  entre  l'architrave  et  la  cor- 
niche. Frise  plate.  Frise  dorée.  Frise  enrichie 
de  sctdptures. 

Il  se  dit,  par  analogie,  dans  d'autres 
Arts,  d'Une  surface  plate  et  continue  for- 
mant un  bandeau.  Dans  la  décoration,  les 
frises  sont  peintes  ou  sculptées;  dans  la  me- 
nuiserie, elles  encadrent  les  parquets  et  les 
panneaux^  dans  la  serrurerie,  elles  font 
partie  des  grilles  et  des  rampes  d'escalier. 

FRISE,  s.  f.  Sorte  d'étoife  de  laine  à  poil 
frisé.  Fétu  défrise.  Manteau  doublé  défrise. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  toile  venant 
de  Frise  en  Hollande. 
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En  termes  de  Guerre,  Cheivtl  de  frise. 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  ou  douze 
pieds,  traversée  en  sens  divers  par  des 
pieux  pointus  et  ferrés  aux  extrémKés^ 
pour  défendre  une  brèche,  ou  pour  cou- 
vrir un  bataillon  contre  la  cavalerie.  Ce 
bataillon  se  retira  à  la  faveur  de  ses  chet'aux 
défrise,  La  brèche  était  défendue  par  des 
chexaux  défrise. 

FRISER.  V.  a.  Crêper,  anneler,  boucler. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des  che- 
veux. Friser  ses  cheveux  aux  fers,  au  fer , 
miac  des  fers*  avec  le  fer.  Friser  ses  cheveux; 
ai'ec  des  papillotes.  Fer  à  friser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  poil  des 
étofles.  Friser  de  la  ratine,  Ftiser  du  drap. 

Friser  quelqu'un.  Lui  friser  les  cheveux. 
Se  faire  friser  par  un  coiffeur.  On  dit  de 
même,  avec  le  pronom  personnel,  Se  friser. 
Elle  perd  bien  au  temps  à  se  friser.  Se  frise 
par  boudes. 

FaiSEB,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement ,  Raser ,  effleurer,  ne  faire  que  tou- 
cher superficiellement.  Le  vent  frisait  teau, 
et  en  ridait  légèrement  la  surface.  Iju  balle 
n  a  fait  que  lui  friser  le  visage,  lui  a  frisé  la 
monstacne. 

Fig.  et  fam.,  H  a  frisé  la  corde,  se  disait 
autrefois  Pour  faire  entendre  qu'un  homme 
avait  été  bien  près  d'être  condamné  à  être 
pendu ,  ou  que  c'était  un  fripon  qui  avait 
mérité  la  corde.  (Vovez  plus  bas  un  autre 
sens  de  cette  phrase.; 

Au  Jeu  de  ta  paume.  Friser  la  corde,  se 
dit  De  la  balle  auand  elle  passe  à  fieur  de 
corde,  c'est-à-dire,  très-peu  au-dessus  de 
la  corde,  et  qu'ainsi  il  s'en  faut  de  très- 
peu  qu'elle  ne  soit  arrêtée  par  le  filet,  et 
que  le  coup  ne  soit  perdu. 

Fig.  et  fam. ,  Il  a  frisé  la  corde,  se  dit,  par 
une  comparaison  prise  du  jeu  de  paume. 
De  quelqu'un  qui  a  été  bien  près  de  perdre 
son  procès,  de  succomber  à  une  maladie, 
ou  en  général  de  tomber  dans  quelque 
malheur. 

Fig.  et  fam..  Friser  la  quarantaine,  la  cm- 

Îfuantaine,  etc..  Être  fort  près  d'atteindre 
'âge  de  quarante  ans,  de  cinquante  ans, 
etc.  Cette  femme  frise  la  quarantaine, 

Fig.  et  fam.,  Friser  l'impertinent,  le  fat,  etc.. 
Faire  des  actions,  tenir  des  discours  qui 
sentent  l'impertinence ,  la  fatuité,  etc. 

Faisaa,  s'emploie  aussi  neutralement, 
et  se  dit  Des  cheveux,  des  poils  qui  se  ci*é- 
pent,  qui  se  mettent  en  boucles.  Ses  che» 
veux  frisent  naturellement.  Cela  fait  friser  les 
cheveux.  Le  poil  de  cet  animal  frise  beaucoup, 

FaisKR,  en  termes  d'Imprimerie,  se  oit 
Des  caractères  qui  doublent,  qui  papillo- 
tent, c'est-à-dire,  qui  paraissent  doublement 
imprimés  sur  la  feuille,  par  le  défaut  de  la 
presse  ou  par  quelaue  autre  cause.  Cette 
presse  frise  considéravlement. 

Faisx,  ]6x.  participe.  Cheveux  frisés.  Ce 
chien  a  le  poil  frisé. 

Drap  d'or  ou  d'argent  frisé.  Celui  qtiî  est 
crêpé  et  inégal  du  côté  qu'on  appelle  l'en- 
droit 

Chou  frisé.  Sorte  de  chou  dont  la  feuille 
est  toute  crêpée. 

FRISOTTER,  v.  a.  Friser  souvent  et  par 
menues  boucles.  Elle  est  toujours  à  frisotter 
sa  fille.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  perd  bien  du  temps  à  sefri* 

101. 
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sotter.  Il  ne  se  dît  guère  que  par  plaisanterie 
ou  p(ir  dénigrement. 

FaisoTTB,  is.  participe. 

FRISQUETTE,  s.  f.  T.  d'Impr,  Châssis 
que  les  imprimeurs  mettent  sur  la  feuille 
blanche,  afin  d'empêcher  que  les  marges  et 
tout  ce  qui  doit  demeurer  blanc  ne  soient 
maculés,  jibattre  la  frisquette  sur  le  tympan. 
Découper  la  frisquette, 

FRISSON,  s.  m.  Tremblement  causé  par 
le  froid  qui  précède  la  fièvre.  Le  frisson  de 
lafièi're.  Grand  frisson,  La  fièvre  est  ordi- 
nairement précédée  par  le  frisson,  d'un  fris- 
son.  Être  dans  le  frisson.  Le  frisson  m'a  pris. 
Sentir  les  approches  du  frisson. 

Il  se  dit,  au  figuré.  Du  saisissement  qui 
naît  de  la  peur,  de  Thorreur,  ou  de  quelquç 
autre  émotion  violente.  Un  frisson  de  ter' 
reur.  Cette  mauvaise  nouifelle  lui  a  causé  cks 
frissons.  Éprouver  des  frissons.  Cela  donne 
le  frisson.  J'en  ai  le  frisson.  Un  frisson  me 
saisit. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'émo- 
tions légères  et  même  agréables.  Sentir  un 
doux  frisson,  de  doux  frissons. 

FRISSONNEMENT.  S.  m.  Léger  tremble- 
ment causé  par  les  approches  de  la  fièvre. 
//  va  avoir  lafièi*re,  U  sent  déjà  un  frisson- 
nement. 

Il  se  dit,  au  figuré,  d'Un  frémissement 
soudain ,  d'un  trouble  causé  par  quelque 
émotion  très-vive.  Quand  je  pense  à  cela,  il 
me  prend  un  frissonnement. 

FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  frisson.  La 
fièi're  va  le  prendre,  il  commence  à  frissonner. 

n  se  dit,  au  figuré,  en  parlant  Du  fré- 
missement soudain  que  cause  une  émotion 
très-vive.  Frissonner  de  peur.  Frissonner 
d^ horreur.  Quand  je  songe  au  péril  ou  je  me 
suis  trouvé,  je  frissonne  encore.  Cette,  seule 
idée  me  fait  frissonner, 

FRISURE,  s.  f.  Façon  de  friser.  Cette  fri- 
sure est  belle. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  de  ce  qui  est  frisé. 
Le  vent  a  dérangé  sa  jrisure. 

Il  se  dit  encore  de  Celte  sorte  de  petits 
grains  que  l'on  forme  sur  les  étoffes  de 
faîne,  sur  les  draps,  sur  les  ratines,  etc., 
en  frisant  le  poil. 

FRITILLAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
llliacée,  dont  la  fleur,  semblable  par  sa 
forme  à  celle  de  la  tulipe,  est  parsemée  de 

Î>etits'  carreaux  blancs  et  rouges  imitant 
es  cases  d'un  échiquier.  On  cultive  lafritil- 
laire  dans  tes  jardins  à  cause  de  sa  beauté, 

FRITTE.  9.  f.  T.  de  Verrerie.  Mélange 
de  substances  terreuses  et  de  substances 
salines,  auquel  on  a  fait  éprouver  un  com- 
mencement de  fusion  pour  en  former  le 
verre. 

Il  se  dît  aussi  de  L'action  de  cuire  ce 
mélange. 

FRITURE,  s.  f.  L'action  ou  la  manière 
de  frire.  L'huile  est  bonne  pour  la  friture. 
Friture  au  beurre.  Friture  à  Chuile. 

Il  se  dît  aussi  Du  beurre  ou  de  l'huile 
qui  sert  à  frire,  et  qu'on  garde  ensuite 
pour  le  même  usage.  Jcheter  de  la  friture. 
De  la  friture  trop  vieille,  Foilà  de  bonne 
friture, 

U  se  dit,  par  extension,  Du  poisson  frit. 
Il  ne  mange  point  de  friture. 

FRIVOLE,  adj.  des  deux  genres.  Vain  et 
léger,  qui  n'a  nulle  importance,  nulle  soli- 
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dite.  Cette  raison,  ce  prétexte  est  frivole. 
Excuse  frivole.  Discours  frivole.  Choses  fri- 
voles, vaines  et  frivoles.  S^ occuper  sérieuse- 
ment d'objets  frivoles.  Amusements  frivoles. 
Un  frivole  espoir. 

Il  se  dit  aqssi  Des  personnes.  Homme  fri- 
vole. Esprit  frivole.  Tête  frivole. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
au  masculin,  en  parlant  Des  choses.  Le 
goût  du  frivole.  Il  donne  dans  le  frivole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
frivole.  La  frivolité  de  ces  amusements.  Il  y 
a  bien  de  La  frivolité  dans  cet  ouvrage,  La 
frivolité  d'un  jeune  homme.  Avoir  beaucoup 
de  frivolité  dans  l'esprit.  Il  est  d^une  extrême 
frivolité. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  frivoles.  Ne 
s'occuper  que  de  frivolités.  Ce  ne  sont  que 
desfrivolités, 

FRO 

FROC.  s.  m.  (On  prononce  le  C. )  La 
partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre  la  tête 
et  tombe  sur  l'estomac  et  sur  les  épaules.  Il 
se  prend  aussi  pour  Tout  l'habit.  Mettre 
son  froc. 

Prendre  le  froc.  Se  faire  moine.  Porter 
le  froc.  Être  moine. 

Quitter  le  froc.  Sortir  d'un  monastère 
avant  d'être  profès. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  le  froc  aux  orties,  Re- 
noncer à  la  profession  monacale;  et,  par 
extension.  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
On  le  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit.  " 

FROCARD.  s.  m.  Terme  de  mépris  qui 
se  dit  d'Un  moine.  Il  est  familier. 

FROID,  s.  m.  Privation ,  absence  de  cha- 
leur; ou  Sensation  que  fait  éprouver  l'ab- 
sence, la  perte,  la  diminution  de  la  chaleur. 
Le  froid  de  l'air,  de  Veau,  etc.  Éprouver  une 
sensation  de  froid.  Transir  de  froid.  Mourir 
de  froid.  Avoir  froid.  Il  a  froid  à  la  tête,  aux 
mains,  etc.  Celer  de  froid.  Sentir  du  froid. 
Trembler  de  froid.  Il  est  tout  roide  de  froid. 
Le  froid  de  ta  fièvre.  Le  froid  de  la  mort. 
Poétiq.,  Le  froid  des  ans,  de^  années,  de 
la  vieillesse. 

Prov.  et  fig. ,  Souffler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blâmer  une  même  chose,  parler 
pour  et  contre  une  personne ,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
chaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  affaire. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  fait  ni  chaud  ni 
froid,  se  dit  De  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit  à 
une  affaire. 

Faire  froid,  battrefroid,  etc.  Voyez  Faoid, 
adjectif. 

Froid  ,  se  dit  particulièrement  Du  froid 
de  l'air,  de  l'état  de  la  température  quand 
elle  est  froide  ;  et  alors  on  le  met  quelque- 
fois au  pluriel.  Durant  le  froid  de  l'hiver. 
Les  premiers  froids  sont  les  plus  sensibles. 
Grand  froid.  Froid  cuisant,  forçant,  péné- 
trant, piquant,  âpre,  aisu.  Froid  humide. 
Froid  sec.  Froid  noir.  Un  beau  froid.  Unfroid 
gai.  Le  froid  pique.  La  rigueuf  du  froid. 
Sentir  le  froid.  Être  sensible  au  froid.  Cela 
garde  du  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Il 
fait  froid.  Le  froid  l'avait  saisi.  Souffrir  le 
froid.  Supporter  le  froid.  S'habituer  au  froid. 
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Fboid  ,  se  dit  figurément  dUn  air  sérieux 
et  composé,  et  qui  ne  marque  nulle  émo- 
tion. Cet  homme  est  d un  froid  qui  glace  tout 
le  monde.  Il  lui  répondit  avec  son  froid  ori^ 
naire.  Froid  glacial, 

Fig.  et  fam.,  H  y  a  du  froid  entre  eux, 
se  dit  en  parlant  de  Deux  personnes  dont 
l'amitié  a  souffert  quelque  altération. 

FaoïD,  se  dit  aussi,  figurément,  Da 
manque  de  chaleur,  de  mouvement,  d'io- 
térét  dans  les  ouvrages  d'esprit.  Il  y  an 
peu  de  langueur  et  de  froid  dans  le  quatrième 
acte  de  ce  drame.  Cela  jette  beaucoup  de  froid 
sur  cette  scène. 

FROID  j  OIDE.  adj.  Qui  est  privé  decha* 
leur,  qui  communique  ou  qui  ressent  le 
froid.  Pays  froid.  Climat  froid,  L'hii'er  a  été 
bien  froid.  Temps  froid.  Air  froid.  Tempém' 
ture  froide.  Vent  froid.  Matinée  f  raie.  Data 
la  saison  froide.  Froid  comme  glace.  Froid 
comme  du  marbre.  Eau  froide.  Bain,  froid. 
Boisson  froide.  H  a  les  mains  froides.  Le 
cadavre  était  déjà  froid.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  Tempérament  froid.  Cerveau 
froid.  Etc. 

Vêtement  froid ,  Vêtement  qui  ne  garan- 
tit pas  assez  du  fcoid.  Cet  habit,  ce  manteau 
estjroid. 

Prov.  et  ûe, ,  La  cuisine  de  cette  maison 
est  bien  froide;  il  n'y  a  rien  de  si  froid,  de 
plus  froid  que  tdtre  de  cette  maison  ^  se  dit 
D'une  maison  où  l'on  ne  fait  qu'un  très- 
petit  ordinaire,  qu'une  fort  mauvaise  cui- 
sine. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid,  il  n'y  a  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui,  se  dit  D'un 
homme  avide  qui  veut  tout  avoir,  qui 
prend  de  toutes  mains. 

Humeurs  froides  ^  Les  scrofules  oa 
écrouelles. 

Fig. ,  Sangfroid,  L'état  de  Tâme  lors- 
qu'elle est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise. 
Quand  il  est  dans  son  sang-froid.  Agir  de 
sang -froid.  Il  écoutait  avec  beaucoup  de 
sang-froid.  Il  répondit  avec  le  plus  grand 
sangfroid.  Être  de  sangfroid.  Garder  son 
sangfroid.  Perdre  son  sang-frcid. 

Tuer  quelqu'un  de  sang-froid.  Le  tuer  de 
dessein  prémédité,  et  sans  être  emporté 
par  aucun  de  ces  mouvements  de  colèie 
qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du  crime. 

Fhoid,  se  dit  quelquefois  pour  Ke- 
froidi.  Ce  potage  est  froid.  Tous  les  mets 
étaient  froids.  Si  nous  attendons  encore,  le 
dîner  sera  froid,  tout  froid. 

Déjeuner  froid,  Déjeuner  composé  de  mets 

froids. 

Ftandes  froides.  Viandes  préparées  pour 
être  mangées  froides.  Les  jambons,  les  kni' 
gués  fourrées,  les  daubes,  etc.,  sont  des  um«- 
des  froides, 

Fboid,  se  dit  oarticulièrement De  ce  qui 
sert  à  corriger  rexcès  de  la  chaleur  aoi- 
maie,  ou  De  ce  qui  la  détruit  Les  quatre 
semences  froides.  Cette  plante  est  froide,  A 
y  a  des  poisons  froids. 

FaoïD,  signifie  aussi  figurément,  Fleg* 
matique,  sérieux,  indifférent,  qui  ne  s'é- 
meut point.  Cest  un  homme  froid.  Caractère 
froid.  Je  lai  trouvé  bien  froid  là-dessus^ 
croyait  nous  faire  rire,  mais  tout  le  monde 
demeura  froid.  Un  cœur  fioid.  Une  dmf 
froide,  La  froide  raison. 
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Cest  une  tête  froide,  se  dît  D'un  homme 
sage  et  calme  qui  ne  s'échauffe  pas  facile- 
ment ni  sans  motif.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  esprit  froid, 

Fam. ,  Faire  le  froid.  Faire  le  réservé,  Tin- 
diiTéi*ent,  ne  témoigner  nul  empressement. 

Ami  froid.  Celui  qui  ne  se  porte  pas 
avec  chaleur  à  secourir  son  ami. 

Orateur  froid.  Orateur  dont  Taction  n'est 
point  animée,  qui  ne  touche  point  ses  au- 
diteurs, et  qui  ne  parait  pas  lui-même 
touché. 

Imagination  froide.  Imagination  dépour- 
vue de  chaleur,  d'activité,  d'énergie. 

Froid,  se  dit  De  l'air,  du  ton,  des  dis- 
cours, dans  un  sens  analogue  à  celui  qui 
précède.  Cet  homme  a  l'abord  froid.  Il  leur 
fit  un  accueil  trèsfroid.  Paire  froide  mine  à 
quelqu'un.  Il  répondit  d'un  ton  froid.  Sa 
réponse  fut  froide  et  réservée.  On  le  dit 
même  quelquefois  Des  sentiments  et  des 
actions  qui  marquent  de  Tinsensibilité.  Un 
froid  mépris.  Une  haine  froide  et  réfléchie. 
Une  froide  barbarie.  De  froides  atrocités, 

Fam. ,  Battre  froid ^  Recevoir  une  propo- 
sition d'une  manière  qui  fait  voir  qu'on  n  est 
pas  disposé  à  l'accepter.  Faire  fndd,  et  plus 
souvent.  Battre  froid  à  quelqu'un.  Le  rece- 
voir avec  moins  d'empressement,  avec  un 
visage  moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire. 

FaoïD,  en  parlant  Des  ouvrages  ou  des 
traits  d'esprit,  signifie  figurément,  Qui  n'a 
rien  d'animé,  de  touchant,  d'intéressant, 
de  piquant.  Style  froid.  Cette  tragédie  est 
froide.  Des  vers  froids.  Une  froide  plaisant 
terie.  Une  froide  raillerie.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Un  écrivain,  un  auteur  froid, 
Dont  le  style  est  froid ,  dont  les  ouvrages 
sont  froids. 

Froid,  en  Peinture,  en  Sculpture,  etc., 

signifie,' Qui  manque  de  feu,  aâme,  d'ex- 

pi'ession.  Composition  froide.  Les  têtes  de  ce 

tableau  sont  froides.  Ce  dessin  est  correct, 

*mais  il  est  froid. 

Il  se  dit  également  Du  manque  d'éclat 
et  de  vivacité  dans  les  tons,  dans  les  cou- 
leurs, dans  le  coloris.  Les  couleurs  Jrct'des. 
Les  tons  froids.  Un  coloris  froid  et  monotone, 

À  FROID,  loc.  adv.  Sans  mettre  au  feu. 
Infuser  une  drogue  à  froid.  Forger  un  fer  à 
froid.  Battre  un  fer  à  froid.  De  l'or,  de  l'ar- 
gent  battu  à  froid.  Teindre  à  froid. 

On  l'ennploie  quelquefois  figurément, 
pour  exprimer  l'absence  de  verve  ou  de 
passion.  FeUrt  de  V enthousiasme,  de  la  co^ 
1ère  à  froid, 

FROIDEMENT,  adv.  De  telle  sorte  qu'on 
est  exposé  au  froid.  Fous  êtes  logé,  vêtu 
bien  froidement. 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré,  et  si- 
gnifie ,  D'une  manière  sérieuse  et  réservée. 
Il  le  reçut  frmdement.  Il  m'a  répondu  f roi' 
dément. 

^  Il  signifie  aussi ,  Sans  passion ,  sans  émo- 
tion ,  avec  insensibilité.  Il  calcule  froidement 
ce  qtd  peut  lui  rester  de  vie.  Il  écouta  f  roi' 
dément  leurs  injures, 

FROIBEVR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
froid.  La  froideur  de  l'eau,  La  froideur  du 
marbre.  La  froideur  du  temps,  La  froideur  de 
la  vieillesse, 

U  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  La 
froideur  de  fàme,  du  caractère,  La  froideur 
de  Vimagination. 
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Il  signifie  aussi  figurément,  Froid  accueil , 
ou  air  froid ,  indifférence  ;  et,  dans  ce  sens , 
il  peut  s'employer  au  pluriel.  //  m'a  reçu 
avec  froideur.  Les  froideurs  dune  maîtresse. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  froideur 
et  un  accueil,  (Tune  réception,  d'une  réponse, 
etc. 

Il  y  a  de  la  froideur  entre  eux,  se  dit  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  ne  vivent 
plus  ensemble  avec  la  même  amitié  qu'au- 
paravant. 

FROIDIR.  V,  n.  Devenir  froid  après  avoir 
été  chaud.  Ne  laissez  pasfroidir  le  dîner. 
Votre  bouillon  froidit- 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cela  sefnMit,  Les  viandes  sejroi' 
dissent.  Ce  mot  a  vieilli;  on  dit,  Refroi' 
dir,  se  refroidir. 

FaoïDi,  m.  participe. 

FROIDURE,  s.  f.  Le  froid  répandu  dans 
l'air.  La  froidure  de  la  saison,  La  froidure 
d'un  climat. 

Il  se  dit  aussi  pour  L'hiver;  mais,  dans 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

FROIDUREUX  ,  EUSE,  adj.  Suiet  a  avoir 
froid.  Fous  voilà  bien  vêtu  pour  la  saison , 
vous  êtes  bienfroidureux.  Il  est  vieux  et  fa- 
milier :  on  dit  plus  communément.  Frileux. 

FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  froisser, 
ou  L'effet ,  le  résultat  de  cette  action.  Le 
froissement  dun  membre  contre  une  pierre. 
Cette  étoffe  a  perdu  sa  fraîcheur  par  le  frois- 
sement, 

FROISSEE.  V.  a.  Meurtrir  par  une  pres- 
sion violente.  Ce  cabriolet  l'a  pressé  contre 
la  muraille,  et  l'a  tout  froissé.  Il  s'est  froissé 
tout  le  corps  en  tombant.  Sa  chute  lui  a 
froissé  la  cuisse. 

Il  signifie  aussi,  Frotter  fortement.  FroiS' 
ser  des  cailloux  l'un  contre  l'autre. 

Il  signifie  encore,  Chiffonner.  Froisser  du 
papier.  Froisser  du  drap,  du  satin,  à  force 
de  le  manier.  On  dit  en  un  sens  analogue, 
Froisser  des  épis,  des  fleurs  dans  sa  main. 

Il  signifie  quelquefois  figurément.  Bles- 
ser, heurter,  choquer,  surtout  en  parlant 
D'intérêts,  d'opinions,  etc.  Ces  mesures 
froissent  beaucoup  d'intérêts  différents.  Il  ne 
faut  pas  froisser  les  opinions  de  ceux  qu'on 
veut  persuader. 

Froissé,  ÉB.  participe.  Une  robe  froissée. 

FROISSURE.  s.  f.  Impression  qui  de- 
meure à  un  corps  qui  a  été  froissé.  //  sera 
bien  difficile  de  guérir  cettefroissure,  La  f  rois- 
sure  de  cette  étoffe  ne  disparaîtrait  pas  sous 
le  fer, 

FRÔLEMENT,  s.  m.  Action' de  frôler,  ou 
L'effet  d'une  chose  qui  frôle.  Le  frôlement 
de  la  langue  contre  le  palais.  Je  sentis  le  frô- 
lement de  sa  robe, 

FRÔLER,  v.  a.  Toucher  légèrement  en 
passant  La  balle  lui  frôla  les  chei'eux.  La 
langue  frôle  le  palais  quand  on  prononce  l'L 
ou  l'R. 

Frôle,  is.  participe. 

FROMAGE,  s.  m.  dorte  d'aliment  qui  se 
fait  de  lait  séparé  de  sa  sérosité,  qu'on 
appelle  petit-lait  Faire  du  fromage.  Fro- 
mage frais.  Fromage  blanc.  Fromage  mou. 
Fromage  à  la  pie.  Fromage  de  Nei{fchdtel,  de 
Brie,  de  Roquefort,  de  Hollande,  de  Gruyères, 
de  Chester,  Fromage  parmesan.  Fromage  de 
lait  de  vache.  Fromage  de  lait  dç  chèvre.  De 
la  soupe  au  fromage.  Il  ne  vit  que  de  pain  et 
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de  fromage.  Le  fromage  ne  se  sert  ordinal" 
rement  qu'à  la  fin  du  repas.  Un  morceau  de 
fromage.  Ce  fromage  est  et  une  pâte  fine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  pain,  d*une  massa 
de  fromage.  Acheter  un  fromage.  Un  navire 
chargé  de  fromages.  Faire  égoutter  des  fro* 
mages, 

Prov.  et  fig. ,  Entre  la  poire  et  le  fromage. 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère,  lait  qu'on  parle 
librement.  Ce  fut  entre  la  poire  et  le  fromage 
qu'il  nous  fit  cette  confidence. 

Fromage  à  la  crème.  Fromage  fraîchement 
fait  qu'on  délaye  avec  de  la  crème  de  lait , 
et  auquel  on  mêle  ordinairement  du  sucre 
pulvérisé. 

Fromage  à  la  glace,  ou  Fromage  glacée 
Mets  composé  de  crème  et  de  sucre ,  au- 
quel on  joint  ordinairement  quelque  autre 
substance  agréable  au  goût,  et  dont  le  mé- 
lange est  fortement  frappé  de  glace. 

En  Charcuterie,  Fromage  de  cochon. 
Chair  de  porc  hachée ,  accommodée  d'une 
certaine  manière,  et  à  laquelle  on  donne 
ordinairement  la  forme  d'un  fromage. 

FROMAGER,  ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  fromages. 

FROMAGER,  s.  m.  Petit  vaisseau  percé 
de  plusieurs  trous,  dans  lequel  on  oresse 
le  lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages  frais 
ou  mous. 

^  FROMAGER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
d'arbres  exotiques,  qui  portent  des  fruits 
très-gros,  et  dont  plusieura  s'élèvent  à  une 
hauteur  prodigieuse.  On  trouve  des  froma- 
gers  dans  les  Indes,  en  Afrique,  au  Brésil  et 
aux  Antilles. 

FROMAGERIE.  S.  f.  Manufacture  de  fro- 
mages. On  a  établi  des  fromageries  dans  cette 
proi'ince. 

FROMENT,  s.  m.  La  meilleure  espèce 
de  blé.  Il  se  dit  tant  De  la  plante  que  Du 
grain.  Froment  barbu.  Du  blé-froment.  Fa^ 
rine  de  pur  froment.  Terre  à  froment.  Un 
boisseau  de  froment.  Un  hectolitre  de  froment. 

Froment-locar,  Voyez  Épbautrx. 

FROMENTACÉE.  adj.  f.  T.  de  BoUn.  Il 
se  dit  Des  plantes  qui  ont  du  rapport  avec 
le  froment  par  leur  fructification,  et  par 
la  disposition  de  leurs  feuilles  et  de  leurs 
épis.  Les  orges,  les  chiendents,  sont  des  plan- 
tes fromentacées, 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action  de  froncer, 
ou  État  de  ce  qui  est  froncé.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  sourcils.  Lefron' 
cément  des  sourcils, 

FRONCER.  V.  a.  Rider  en  contracUnt , 
en.  resserrant.  Froncer  le  sourcil,  les  sour- 
cils. Il  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin ,  de 
colère.  Froncer  les  lèvres.  Cela  fronce  la  peau. 

II  signifie  aussi.  Plisser,  et  se  dit  De  cer- 
tains plis  menus  et  serrés  que  l'on  fait  à  du 
linge,  à  des  étoffes.  Il  faut  froncer  davan- 
tage cette  chemise,  elle  n'est  pas  assezfroncée 
par  le  .collet.  Froncer  des  poignets.  Froncer 
la  robe  d'un  enfant.  Froncer  une  Jupe, 

n  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  dans  le  premier  sens« 
La  peau  de  ce  fruit  commence  à  se  froncer, 

Fjioxcb,  il.  Peau  froncée. 

Robe  froncée ,  Sorte  de  robe  que  portent 
les  docteurs ,  et  qui  est  extrêmement  froii- 
cée  au  haut  des  manches. 

FRONCIS,  s.  m.  Les  plis  que  l'on  fait  à 
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une  robe,  \  une  chemise,  etc. ,  en  les  froD« 
eent.  Faire  unfroneiê  à  une  mtukehe,  à  une 
jupe,  à  une  rthe  d'enfant. 

FBONIME.  8.  f.  IftstrumenI,  fait  de  eorde 
M  ée  cuify  avec  lequel  on  lance  des  pierres, 
et  même  des  balles.  Ikn'iti  tua  Goliath  dun 
coup  de  fronde.  Les  anciens  avaient  dans 
leurs  troupes  des  gens  armés  deftvndes^  Paire 
ttmnufr  une  frondt, 

Fkomdb,  en  termes  de  Chirargte,  Ban» 
dageà<|aa(re  chefs,  qal  ressemble  par  sa 
forme  à  une  fi*onde. 

Fiioiri>«,  est  aussi  Le  nom  du  parti  qui 
prit  les  armes  contre  la  coar ,  sous  la  mi- 
norité de  Louis  XIV.  Le  parti  de  la  Fronde, 
Du  temps  de  la  Fronde.  La  guerre  de  la  Fronde, 

PlIOltBER*  V.  a.  Jeter,  lancer  avec  une 
fronde«  Fronder  des  pierres. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  De  /)etits 
gâtions  qui  s'amusent  à  fronder. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  De 
tout  ce  qu'on  jette  avec  violence,  il  lui  fronda 
une  assiette  à  la  tête, 

FaoHnsn ,  sif^ifie  figurément,  Blâmer, 
condamner,  critiquer.  Fronder  le  gouverne» 
ment,  le  ministère.  Fronder  la  conduite  d'une 
personne.  Fronder  ai*ec  amertume.  Fronder 
ks  travers  t  les  ridicides.  Il  n'eut  nus  sitât  ou- 
vert la  bouche,  que  tout  le  monae  le  fronda. 

Il  se  di  t  quelquefois  abaolamen  t,  et  signifie, 
Parler  contre  le  gouvernement,  ou,  en 
général ,  Montrer  une  humeur  morose , 
chagrine,  désapprouver,  blâmer  tout.  Cest 
un  nomme  qui  passe  sa  vie  à  fronder, 

Fhosni ,  ils.,  participe. 

FAONIIEUR.  s.  m.  Celui  qui  lance  des 
pierres,  des  balles,  avec  une  fronde.  Les 
anciens  avaient  des  frondeurs  dans  leurs  ar- 
mées. Les  haifitants  des  lies  Baléares /tassaient 
pour  être  les  pltis  habiles  frondeurs^ 

Il  se  dit ,  au  figuré,  de  Celui  qui  parle 
Contre  le  gouvernement ,  ou  de  Celui  qui 
montre  unchumeur  morose,  chagrine,  qui 
désapprouve,  qui  blâme  tout.  Cest  un  des 
phts  gmnflsjivndeurst  un  frondeur  déter- 
miné. Cest  un  frondeur  éternel. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Celui 
qui  contredit,  qui  critique,  qui  blâme.  Cet 
ouvrage  a  eu  presque  autant  de  frondeurs 
que  d*  approbateurs, 

FRONT,  s.  m.  I^a  partie  du  visage  qui 
est  comprise  entre  la  racine  des  cheveux 
et  les  sourcils.  Grand  front,  I^rge  front. 
Front  élevé.  Front  oui*ert.  Front  découvert. 
Front  majestueux.  Avoir  un  diadème,  un 
bandeau  sur  le  front,  A\*oir  des  rides  au  front, 
mr  le  front.  Se  faire  une  bosse  au  front.  Être 
marqué  sur  le  front, 

Fig.,  N'avoir  point  de  front,  Ifavoîr  ni 
honte  ni  pudeur. 

Front  ,  se  dit,  par  extension,  pour  Tout 
le  visage.  Un  front  serein.  Un  front  sévère. 
La  jeunesse  au  front  riant.  On  lit  sur  son 
front.  On  voit  sur  son  front.  La  rougeur  qui 
couvrait  leur  front.  Dérider  son  front. 

II  signifie  même  quelquefois,  La  tête, 
surtout  en  poésie  et  dans  \é  style  élevé. 
Courber  son  front.  Humilier  son  front.  Lever, 
relever  le  front.  11  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  sortes  de  phrases,  pour  exprimer 
rhumiliation,  l'abaissement,  la  servitude,  ou 
la  fierté»  la  révolte ,  etc. 

Front,  signifie  aussi.  Le  devant  de  la 
tête  de  quelques  animaux.    Le  front  dun 
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cheval,  dun  hauf,  dun  éléphant,  etc.  Un 
cheval  qui  a  une  étoile  au  milieu  du  front. 

Front,  signifie  figurément ,  Trop  graode 
hardiesse ,  impudence.  Jura-t-il  le  front  de 
soutenir  ce  qu  il  a  dit  P  H  eut  k  front  de  me 
dire,,,  Cest  avoir  bien  du  front.  De  quel  front 
ose-t'il  se  présenter  devant  vous  ? 

Figi,  Un  front  d'airain.  Une  extrême  im- 
pudence. Il  faut  avoir  im  front  dairain  pour 
oser  SQUtenir  une  pareille  fausseté.  Cet  homme 
a  un  front  d'airain;  ou ,  dans  le  même  sens^ 
Cest  un  front  dairain. 

Front,  signifie  encore  figurément.  L'é- 
tendue que  présente  la  face  d'une  armée, 
d'une  troupe,  d'un  bâtiment.  L'armée  pré- 
sentait un  erand  front.  L'armée  étendit  son 
front.  Ce  bataillon  ai*ait  tant  de  front.  Le 
front  d'un  bâtiment.  Le  front  dun  bastion. 

Passer  sur  le  front  dune  troupe.  Passer 
devant  le  front  d'une  troupe  rangée  en  ba- 
taille. 

Faire  front,  se  dît  D'une  troupe  qui  était 
par  le  flanc ,  et  dont  les  hommes  se  tour- 
nent de  manière  k  présenter  le  front.  On 
fait  toujours  front  par  le  premier  rang.  Par 
ellipse,  en  termes  de  Commandement, 
Halte,  front. 

Front  de  bandière,  La  ligne  des  étendards 
et  des  drapeaux  à  la  tête  des  corps  campés. 
Les  grand  gardes  et  lesfaieceaux  d  armes  sont 
placés  en  avant  du  front  de  bandière,  L'ar^ 
mée  était  campée  enfnmt  de  bandière» 

Front 9  se  dit  quelquefois,  poétiquement, 

}>oiirCime,  sommet.  Ces  rochers  qui  cachent 
eur  front  dans  les  nues, 

Db  front,  loc.  adv.  Par  devant.  Attaquer 
l'ennemi  de  front, 

Fig.,  Heurter  de  front  les  préjugés  i  Les  at- 
taquer sons  ménagement. 

Db  front,  signifie  aussi,  Càte  à  côte. 
Un  défilé  oà  il  ne  peut  passer  que  deux  hom- 
mes  Je  front.  Cette  rue  est  assez  large  pour 
que  deux  carrosses  y  puissent  passer  de  ftvnt 
Ils  marchaient  tous  trois  de  front, 

Fig. ,  Faire  marcher,  mener  deux  ivoires, 
deux  intrigues  de  front.  S'occuper  de  deux 
aflaires,  de  deux  intrigues  en  même  temps. 

FRONTAL^  ALB.  adj.  T.  d'Anat  Qui  a 
rapport  ou  qui  appartient  an  front.  La  veine 
frontale.  Les  muscles  frontaux.  Nerf  frontal. 
Os  frontal,  ou  Coronal,  Sinus  frontaux, 

FRONTAL,  s.  m*  T.  de  Chirur.  Bandeau 
ou  topique  qu'on  applique  sar  le  front. 
Mettre  un  frontal  pour  apaiser  le  mal  de  tête, 

FaoNTAX.,  s'est  dit  aussi  d'Un  instrument 
de  torture,  fait  d'une  corde  à  plusieurs 
nœuds,  dont  on  serrait  le  front  de  la  per- 
sonne à  laquelle  on  voulait  arracher  quel- 
que aven. 

FRONTEAU.  s.  m.  Sorte  de  bandeau  ap- 
pliqné  sur  le  front.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  Des  Juifs ,  qui  avaient  cou- 
tume de  porter  des  bandeaux  sur  lesquels 
le  nom  de  Dieu,  ou  quelque  passage  de 
l'Écriture  sainte,  était  écrit.  Les  Pharisiens 
portaient  des  fronteaux  oà  le  nom  de  Dieu 
était  écrit.  Quand  les  juifs  prient  Dieu  dans 
leurs  synagogues,  ils  se  mettent  le  fronteau, 

Frovtbav,  ou  Frontai»,  en  parlant  Des 
chevaux,  se  dit  de  Cette  partie  de  la  têtière 
qui  passe  au-dessus  des  yeux  du  cheval.  Il 
se  dit  également  Va  morceau  de  drap*  noir 
dont  oncQuvre  le  fi'ont  d'an  cheval,  quand 
on  l'enhamache  de  deuil. 


FRO 

FROirriiRE,  s.  f.  Les  limites,  les  con- 
fins d'un  pays,  d'un  État,  en  tant  qu'ils 
le  séparent  d'un  antre  pays,  d'un  autre 
État.  L'armée  était  sur  la  frontière.  Passer  là 
frontière,  La  frontière  est  bien  garnie^  bien 
dçfendue.  Reculer  les  frontières  dun  État. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  est 
limitrophe^qui  est  sur  les  limitesif  un  autre 
pays.  F'ille  frontière.  Place  frontière.  Pru* 
vince  frontière. 

FROHTISPICB.  s.  m.  La  face  principale 
d'un  grand  bâtiment.  Le  frontispice  auM 
temple.  Le  frontispice  de  fégfise  de  Saint' 
Pierre  de  Rome.  Le  frontispice  du  Louvre 

Il  se  dit  aussi  Du  titre  imprimé  d'un  lirre, 
placé  à  la  première  page,  et  entouré  on  no* 
compagne  d'ornements  ou  de  vignettes.  On 
avait  mis  des  attributs,  des  arabesques,  mu 
frontispice  de  ce  livre. 

Il  se  dit  encore  d'Une  gravure  qne  Foa 

Klace  en  regard  du  titre  d  un  livre,  el dont 
\  sujet  est  analogue  au  but  et  à  l'esprit  de 
l'ouvrage.  Le  sujet  dun  frontispice. 

FRONTON.  S.  m.  Ornement  d'arcfaite^ 
ture  qui  est  fait  ordinairement  en  triante, 
et  qui  se  met  au  haut  de  Tentrée  d'un  b^ 
timent,  au-dessus  des  portes,  des  croisées, 
etc.  Le  fronton  qui  est  au-dessus  du  portipte 
dun  temple.  Le  fronton  de  Ventrée  du  Louvre. 
Fronton  brisé.  Fronton  ouvert.  Fronton  onté 
défigures,  de  bas^reliefs. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  La  par- 
tie sculptée  du  couronnement  d*un  vais- 
seau ,  au-dessus  de  sa  ^lei^ie.  Dans  oe  sens, 
on  dit  plus  ordinairement,  Ttddeesu. 

FROTTAGE,  s.  m.  Le  travail  de  œlnî 

3ui  frotte.  Le  frottage  dun  plancher^  ^f^ 
u  frottage, 
FROTTEMENT,  s.  m.  Action  de  frotter', 
action  de  deux  choses  qui  se  frottent.  Éle^ 
iriser  un  corps  par  le  frottement.  Le  frotte' 
ment  de  Fessieu  use  le  moyeu  de  la  roue.  Sun 
pécher,  diminuer  le  frottement, 

FROTTER.  V.  a.  Passer  une  diose  sur  nue 
autre  à  plusieurs  reprises ,  et  en  appuyant, 
en  pressant.  Frotter  ai»ec  la  main,  mte  les 
mains.  Frotter  fort.  Frotter  doucement,  i^gf 
rement.  Frotter  la  tête  de  quelqu'un.  Se  frotter 
les  yeux.  Se  faire  frotter  après  a\w-  joué  à 
la  paume,  ou  après  avoir  Jait  quelque  entre 
exercice  violent.  Frotter  les  jambes  dun  cke* 
val.  Frotter  un  métal  avec  de  Cémeri,  pour  k 
polir.  Frotter  deux  pierres  lune  contre  tuutiv. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  frotter  avec  la  main.  Se  frotter 
en  quelque  partie  du  corps.  Se  frotter  contre 
quelque  chose.  Se  frotter  l'un  contre  foutre. 
Sejrotter  l'un  Vautre, 

Fig.  et  fam. ,  Se  frotter  à  quelqu'un.  Avoir 
commerce  /communication  avec  quelqu'un. 
Il  fait  bon  se  frotter  aux  savants,  on  appeesd 
toujours  quâque  chose.  Ne  vous  frottes  pas 
à  ces  gensJà,  ils  pourraient  vous  corrompre. 
Il  signifie  aussi.  S'attaquer  à  quelqu'un,  le 
provoquer,  le  défier.  Je  ne  vous  conseOe 
pas  de  vous  frotter  à  lui  Cest  un  homme 
auquel  il  est  dangereux  de  se  frotter.  Ne  vous 
frottes  pas  à  un  tel,  il  est  plus  fort,  plus 
adroit  que  vous.  On  dit  de  même,  Ae  veus 
,y  frottes  pas,  je  ne  vous  conseilk  pus  de 
vous  y  frotter,  etc.,  lorsqu'on  veut  dissuada* 

Quelqu'un  de  faire  une  chose  que  l'on  croit 
angereuse  pour  lui. 
Prov.  et  fig. ,  Qui  s'y  frotte,  s'y  pique,  « 
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dit  en  parlant  D*an  hoiaine  qui  ne  se  laisse 
pas  attaquer  iropanément. 

Faottba,  signifie  aussi ,  Oindre ,  enduire, 
en  frottant.  On  Im/roUa  le  kms  mvee  du  bau- 
me,  avec  de  l'kuile.  Frotter  dei  meubles,  unpar' 

Îuet  avec  de  la  are,  pour  les  reudre  luisants. 
I  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Les 
athlètes  se  frottaient  d'huile  avant  <fiM  de  lutter, 

li  se  dit  quelquefois  pour  Frotter  avec 
de  la  cire  ou  avec  quelque  antre  eliose 
semblable.  Frotter  dés  chaises.  Frotter  le  par- 
quet  dan  appartement,  on  Frotter  un  appar- 
tement,  Ëmpfeyé  sans  régime,  il  s'entend 
presque  toujours  Des  parquets,  des  plan- 
ohers.  Ce  domestique  sait  frotter, 

U signifie  aussi,  figurémeiit  et  familière- 
ment ,  Battre,  frapper,  maltraiter.  On  ta 
jrstti  comme  il  faut,  frotté  d^ importance.  Les 
ennemis  ont  été  bien  frottés  dans  cette  /vu- 
*eontre.  On  dit  de  même,  Frotter  les  oreilles 
à  quelqu'un.  Je  me  charge  de  lui  frotter  les 
oreilles. 

FaoTTBR,  s'emploie  quelquefois  comme 
Terbe  neutre,  et  se  dit  D'une  chose  qui 
passe,  qui  glisse  sur  une  autre  ou  contre 
une  autre,  en  exerçant  quelque  presnon. 
Une  des  roues  frottait  contre  la  caisse  de  la 
voiture. 

Fbotts,  in.  participe. 

PROTTEUft.  s.  m.  Celui  qui  frotte  les 
planchers,  les  parquets.  Paj'er  lefr^tteur, 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert 
pour  se  frotter  la  tête  et  le  corps.  Un  frot- 
toir de  toile.  Chauffer  un  frottoir. 

Il  signifie  aussi.  Le  linge  dont  les  bar- 
biers se  servent  pour  essuyer  leur  rasoir  en 
faisant  la  barbe. 

FROUEB.  y.  n.  T.  de  Chasse.  Faire  une 
espèce  de  sifflement  à  la  pipée,  pour  attirer 
les  oîseauK. 
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FR0GTIDOR.  S.  m.  Le  douzième  mois 
du  calendrier  républicain. 

FRUCTITICATIOM.  S.  f.  T.  de  Bolan. 
Formation  ,  production  des  fruits;  ou  Le 
résultat,  le  produit  de  cette  formation. 
Quand  la  fructification  s'opère.  L'époque  de 
la  fructification.  Fructification  lente,  précoce. 
Les  parties,  les  organes  de  lafiuctifioatiou, 
La  fructification  des  fougères.  Lafructificar 
tion  des  algues  est  peu  apparente. 

PEUCrriFIER.  V.  n.  Rapporter  du  fruit. 
Quand  les  terres  sont  bien  fumées,  elles  en 
^uetifient  daxantage. 

n  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  et 
signifie»  Produire  un  effet,  un  résultat 
mrantnf^mx.  JHeu  a  béni  leur  tnti'oii  et  fa 
Êit  fhtetifier.  Faire  fructifia'  la  parole  de 
Dieu.  Les  dons  exemples  fructifient.  Vos  avis, 
vos  leçons  oitf  bien  fructifié» 

Fmvcnwtmu,  en  Botanique,  te  dk  D'un 
végétal  qui  produit  son  fruit,  qui  est  en 
fmctificatioii.  La  manière  dont  un  végétal 
firueUfie.  Cette  plante  ne  fructifie  qu'à  telle 
époque» 

FUJCrUBVSElirarT.  adv.  Avec  fmit, 
utilement,  avec  progrès.  Les  missionnaires 
omt  travaillé  fructueusement  en  ce  pays. 

muCTUKUX,  BUSE.  adj.  ^i  produit 
dn  fmiL  Hameaux  fructueux.  I^ms  ee  sens , 
il  est  poétique. 
•  il  •i|;nilie  figurémeai.  Utile,  profitable, 
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lucratif.  Un  emploi  fructueux.   Une  cîuirge 
utile  et  fructueuse. 

FRUGAL,  ALE.  adj.  Qui  se  contente  de 
peu  pour  sa  nourriture,  qui  vit  de  choses 
communes.  //  est  extrêmement  frugal.  On 
dit  dans  «n  sens  analogue,  Fie  frugale: 
Mener  une  vie  frugale.  Ce  mot  n'a  point  de 
pluriel  au  masculin. 

Repas  frugal,  table  frugale.  Repas,  table 
où  l'on  ne  sert  que  des  mets  simples  et  com- 
muns, et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se  nour- 
rir. Une  table- propre  et  frugale. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frugalité. 
Vivre  frugalement. 

FRUGALITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
frugal.  Jimer  lafrugrdité.  Vivre  avec  fruga- 
lité. La  frugalité  rend  le  corps  plus  sain  et 
plus  robuste,  La  frugalité  d'un  repas, 

FRUGIVORE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  nourrit  de  fruits,  de  végétaux.  Les 
animaux  frugivores. 

FRUIT,  s.  m.  Production  des  végétaux 
qui  succède  à  la  fleur,  et  qui  sert  a  leur 
propaeation.  Fruit  sec.  Fruit jmlpeux.  Fruit 
capsuïaire.  L'enveloppe  d'un  fruit.  Les  Jruits 
d'un  grand  nombre  de  plantes  servent  à  la 
nourriture  des  hommes  ou  à  celle  des  animaux. 
Le  fruit  de  la  balsamine.  Le  fruit  du  noyer, 
du  chêne,  de  l'ortne,  du  frêne,  etc.  La  ci- 
trouille estle  f  rua  d!  une  plante  herbacée. 

Il  se  dit,  particulièrement, Des  fruits  char- 
nus ou  pulpeux  qui  viennent  la  plupart 
sur  des  arbres  ou  sur  des  arbrisseaux,  tels 
que  les  poires,  les  pommes,  les  prunes,  les 
cerises,  etc.  Fruit  nouveau.  Fruit  noué.  Fruit 
vert.  Fruit  mûr.  Fruit  précoce.  Fruit  hâtif. 
Fruit  tardif.  Fruit  à  noyau.  Fruit  à  pépin. 
Fruit  gâté,  pourri.  Cet  arbre  porte ,  rapporte 
de  bon  fruit.  Cueillir  du  fruit.  Cueillir  te  fruit 
en  sa  saison.  On  connaît  V arbre  par  le  jruit^ 
à  son  fruit.  Les  fruits  de  la  saison.  Une  cor- 
beille de  fruits.  Fruit  de  l'arrière-saison. 
Manger  du  fruit,  Jimer  le  fruit.  Il  ne  vit 
presque  que  de  fruits.  Conserver  des  fruits. 
Fruits  secs.  Fruits  à  Veau-de-vie. 

Frttits  d'été,  fruits  d'automne,  fruits  d'hi- 
ver. Les  fruits  qui  se  mangent  en  été,  en 
automne,  en  hiver.  Fruits  rouges.  Les  petits 
fruits  de  celle  couleur  qui  viennent  an 
printemps  et  en  été ,  comme  fraises,  fram- 
boises, cerises,  groseilles. 

Fig.  et  fam.,  J^e  fruit  d^endu,  se  dit  par 
allusion  à  la  désobéissance  du  premier 
homme.  On  a  du  goàt  pour  le  fruit  défendu. 
Nous  avons  du  penchant  à  désirer  ce  qui 
nous  est  défendu. 

Fruit,  signifie  aussi ,  Le  dessert,  tout  ce 
qu^cm  sert  au  dernier  service  de  table, 
après  les  viandes  et  entremets;  et,  dans  ce 
^ens,  il  n'a  point  de  pluriel.  Servir  le  fruit. 
On  en  est  au  fruit.  Le  fruit  était  beau. 

Fruit  monté,  Fruit  ciécoré  avec  des  cris- 
taux, des  figures  de  sucre  ou  de  porce- 
laine, posées  surunoQ  plusieurs  plateaux. 

Faurrs,  au  pluriel ,  signifie.  Tout  ce  que 
la  terre  produit  pour  la  noumture  des 
hommes  et  des  animaux.  On  fait  des  prières 
à  Dieu  pour  la  conservation  des  fruits  de  la 
terre,  aes  fruits  qui  sont  sur  terre. 

Il  signifie,  eu  Jurisprudence,  Les  pro- 
duits, les  revenus  d'une  terre,  d'un  immeu- 
ble, d'un  fonds  quelconque,  d'une  charge, 
etc.  Avoir  C  usage  des  fruits  d'un  fonds,  et  une 
terre.  Pcrceixdr  les  fntlts,  Cest  une  maxime 
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de  droit,  que  tout  possesseur  de  Bonne  foi 
fait  les  fruit  s  siens.  Rendre  compte  des  fruits.. 
Restitution  de  fruits.  Les  fruits  échus.  Les 
fruits,  profits  et  émoluments  d'une  charge.  Li 
lui  céda  une  année  desfruùs  de  son  bénéfice. 
Les  gros  Jruits  dun  linéfice.  Résigner  avec 
rétention  de  fruits. 

Fruits  naturels.  Les  productions  spon- 
tanées d'une  teire,  d'un  fonds,  comme  le 
foin,  le  bois,  le  croit  des  animaux.  Fruits 
industriels.  Les  productions  qu'on  obtient 
par  la  culture,  comme  le  blé,  le  via,  etc. 
Fruits  civils,  Le  loyer  des  maisons,  les 
baux  à  ferme,  les  intérêts  des  sommes  exi« 
gibles,  ete. 

Fruits  pendants  par  les  racines,  par  ra» 
cines,  Les  blés,  les  raisins,  et  générale- 
ment tous  les  fruits,  lorsqu'ils  sont  encore 
sur  pied.  Les  fruits  pendants  par  les  racines 
font  partie  du  fonds.  On  ne  peut  saisir  les 
fruits  pendants  par  racines  qu'après  telle 
époque. 

FauiT,se  dit,  par  extension,  de  L*en* 
faut  qu'une  femme  porte  dans  ses  flancs,  eu 
qu'elle  vient  de  mettre  au  monde.  Dans  ce 
sens,  il  n'a  point  de  pluriel.  Une  femme 
est  obligée  d'avoir  soin  de  son  fruit,  de  con» 
sen*er  son  fruit.  Dès  qu'une  femme  s'est  dé- 
livrée  de  son  fruit.  On  condamne  à  mort  une 
femme  qui  fait  périr  son  fruit,  qui  détruit^ 
qui  défait  son) mit. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  éle%'é.  Des 
enfants  déjà  nés;  et  dans  ce  sens  il  reçoit 
le  pluriel.  U  est  le  seul  fruit  de  leur  union. 
Le  fruit  d'un  amour  illégitime.  Les  fruits  de 
cet  hymen. 

Fbuit,  signifie  encore  figurément.  Uti- 
lité, profit,  avantage  qu'on  retire  de  quel- 
que chose.  Je  n'ai  tiré  aucun  fruit  de  cette 
affaire.  Je  n'en  ai  point  encore^  recueilli 
le  fruit.  J'en  ai  perdu  tout  le  fruit.  Il  en  re* 
vient  un  grand  fruit.  Beaucoup  de  peine  H 
peu  de  fruit.  Le  fruit  de  ses  travaux,  de  ses 
veilles .  Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de  temps  un 
grand  fruit  de  ses  éludes.  Tnuviller  avec 
fruit.  Travailler  sans  fruit,  lire  un  ouvrage 
avec  fruit.  On  à\X,  au  pluriel,  dans  un  sens 
analogue ,  Les  fruits  a  un  travail,  d'une  in» 
dustde,  etc. 

Il  signifie  également.  L'effet ,  le  résultat 
d'une  cause,  soit  bonne,  aoit  mauvaise. 
Cest  un  fruit  de  votre  piété.  Cest  un  fruit 
de  vos  soins.  Ses  infirmités  sont  le  fruit 
de  la  guerre.  La  tranquillité  d'esprit  est  un 
fruit  de  la  bonne  conscience,  La  lumte  et  le 
repentir  sont  ks  fruits  ordinaires  des  mau* 
valses  actions.  Les  grandes  déeom*ertes  sont 
le  fruit  d!  une  longue  application.  Ces  mesures 
imprudentes  ne  tardèrent  pas  à  porter  leur 
fruit. 

Faire  du  fruit.  Produire  des  effets  avan- 
tageux pardea  exhortations,  par  de  bons 
exemples.  Ce  misstonntdre  a  fidt  un  grand 
fruit  dans  cette  ville.  Cet  évéque  a  fait  beau» 
coup  de  fruit  dans  son  diocèse.  Cette  phrase 
vieillit. 

FRUIT.  8.  m.  T.  de  Maçonnerie.  H  se 
dit  de  La  retraite  ou  diminution  d'épais- 
seur qu'on  donne  à  une  muraille  à  mesure 
qu'on  l'élève.  Donner  du  fruit  à  une  mu» 
raille.  Il  ne  faut  pas  élet*er  le  mur  tout  à  fait 
à  plomb,  il  faut  lui  donner  un  peu  de  fruit, 
il  faut  qu'il  ait  un  peu  de  fruit, 

FRUITÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  Blason.  Il  sedk 
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Des  arbres  chargés  de  fruits  d'an  émail 
différeot.  D*argtnt  à  Voranger  de  sinople 
fruité  d'or. 

'.  FRUITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l*on  «irde, 
oii  Ton  coDsenre  le  fruit.  Porter  du  fruit  à 
la  fruiterie.  Serrer  du  fruit  dans  la  fruiterie. 
En  ce  sens  y  on  dît  plus  ordinairement, 
Fruitier, 

Il  se  dit  toilement ,  dans  la  maison  du 
roi,  de  L'office  qui  fournit  le  fruit  aux 
tables  de  la  maison,  et  qui  fournît  aussi 
la  bougie  et  la  chandelle.  Chef  de  fruiterie 
chez  le  roi.  Les  officiers  de  la  fruiterie* 

FauixsaiB,  signiiie  encore,  Le  commerce 
du  marchand^  fruitier.  Quitter  la  fruiterie. 

FRUITIER,  1ÈRE.  adj.^Qul  porte  du 
fruit.  II  n'est  guère  usité  que  dans  les  locu- 
tions, jirbrejruitier,  jardin  Jruitier. 

FRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
métier  et  profession  de  vendre  du  fruit, 
des  légumes,  etc.  La  boutique  d'un  /rui» 
tier.  Marchand  fruitier.  Marchande  fruitière. 
Jl  s'est  fait  fruitier. 

FauiTTBR,  se  dit  aussi  d'Un  jardin  rem- 
pli uniquement  d'arbres  à  fruits.  Dans  ce 
sens.  Verger  esX  plus  usité. 

Il  se  dit  également  d'Un  lieu  où  l'on 
conserve  le  fruit  pour  l'hiver.    Aller   au 
fruitier. 

FRUSQUIN.  s.  m.  Ce  qu'un  'homme  a 
d'argent  et  de  nippes.  //  a  perdu  tout  son 
frusquin,   son  saint-frusqtUn,  Il  est  popu- 
laire. 

FRUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  médaille,  d'une  monnaie  effacée, 
altérée,  ou  défectueuse  dans  sa  forme. 
Médaille  fruste. 

Il  se  dit  également  D'une  pierre ,  d'un  dé- 
bris antique  dont  le  temps  a  dépoli  ou  cor- 
rodé la  surface;  et,  en  Histoire  naturelle. 
D'une  coquille  dont  les  pointes  et  les  can- 
nelures sont  usées.  Un  marbre  fruste.  Une 
colonne  Jruste.  Une  coquille  fruste. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pratique.  Fait  pour  frustrer,  pour 
tromper,  ou  pour  éluder,  pour  gagner  du 
temps.  Frais  frustratoires.  Acte  frustratoire. 
Exception  frustratoire.  Appel  frustratoire. 

FRUSTRATOIRE.  S.  m.  Boisson  sucrée 
ou  aromatisée  qu'on  prend  quelquefois 
après  le  repas,  pour  faciliter  la  digestion. 
Un  frustratoire  fait  de  vin,  de  sucre  et  de 
cannelle.  Prendra  de  l'eau  sucrée  pour  frus- 
tratoire. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un  de  ce 
qui  lui  est  dû ,  de  ce  qui  doit  lui  revenir, 
ou  à  quoi  il  s'attend.  //  m'a  frustré  de  mes 
droits.  Il  a  frustré  ses  créanciers.  On  l'a  frus- 
tré de  son  salaire,  Jl  Va  frustré  de  ses  espé- 
rances. Être  frustré  dans  ses  espérances.  On 
dit  aussi.  Frustrer  l'attente,  l espoir,  l'espé- 
rance, les  espérances  de  quelqu'un, 

FnusTai,  MB.  participe 

FUG 

^  FUCUS,  s.  m.  (On  prononce  VS.  )  T. 
d'HisL  nat.,  emprunté  du  latin.  Il  est  syno- 
nyme de  Varecn. 

FUG 

FUGACE,  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Il  se  dit|  en  Médecine,  Des  symplô- 
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mes  qui  disparaissent  aussitôt  après  s'être 
montrés.  Symptômes  fugaces.  Frissons  fu- 
gaces. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  qui 
n'adhèrent  pas  longtemps  à  la  plante,  qui 
s'en  détachent  promptement  Calice  fugace. 
Corolle  fugace.  Stipules  fugaces. 

FUGITIF,  lYE.  adj.  Qui  fuit  ou  qui  s'est 
enAil,  qui  a  pris  la  fuite.  Un  criminel  fugitif. 
Un  esclave  Jugitif  Errant  et  fugitif.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  substantif.  Cest  un  fu- 
gitif. Errer  en  fugitif.  On  eut  bientôt  arrêté 
les  deux  fugitifs. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  court, 

passe  ou  se  dérobe  avec  quelque  rapidité. 

Ce  sens  et  le  suivant  ne  sont  guère  usités 

qu'en  poésie  et  dans  le  style  soutenu.  L'onde 

fugitive.  Une  ombre  fugitive. 

U  signifie  aussi  figurément.  Passager,  peu 
durable.  Éclat  fugitif .  Bonheur  fugitif .  Es- 
poir fugitif.  Des  biens  fugitifs,  DeJugiUfs 
plaisirs.  Rien  n'est  plus  fugit^. 

Pièces  fugitives ,  Ouvrages  ou  écrits  de 
peu  d'étendue,  et  qu'il  est  facile  de  perdre, 
d'égarer.  Il  n'est  plus  guère  usité  dans  ce 
sens. 

Pièces  fugitives ,  poésies  fugitives ,  Pièces 
de  poésie  légère  sur  divers  sujets.  Recueil  de 
poésies  fugitives.  Rassembler,  recueillir  des 
piècesfugiti{*es.  Les  poésies  fugitii>es  de  Fol- 
iaire. 

FUGUE,  s.  f.  Morceau  de  musique,  ou 
passaee  d'un  morceau  de  musique,  dans 
lequel  différentes  parties  se  suivent,  se  suc- 
cèdent, en  répétant  le  même  sujet  d'après 
des  règles  établies.  Faire  une  fugue,  une 
double  fugue. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  une  fugue.  S'enfuir, 
prendre  la  fuite. 

FUI 

FUIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  colombier. 
//  n'a  point  de  colombier,  mais  il  a  unejuie. 

FUIR.  V.  n.  {Je fuis,  tujuis,  il  fuit;  nous 
fuyons,  vous  fuyez,  ils  fuient.  Je  fuyais.  Je 
fuis.  J'aijui.  Je  fuirai.  Je  fuirais.  Fuis, 
qu'ilfuie.  Que  je  fuisse.  Fuyant.)  S'éloigner 
avec  vitesse ,  par  un  motif  de  crainte.  On 
ne  lui  reprochera  jamais  d'avoir  fui.  Quand 
il  vit  que  les  ennemis  fuyaient.  Fuis,  sors 
d'ici.  ÉiUr  de  son  pays,  hors  de  son  pays. 

Il  signifie  au  figuré.  Différer,  éluder, 
empêcher  qu'une  chose  ne  se  termine. 
Je  ne  puis  terminer  avec  cet  homme,  il  fuit 
toujours,  il  ne  fait  que  fuir.  Il  fuit  habile- 
ment, mais  je  l'atteindrai. 

Fuia,  se  dit,  par  analogie,  Des  choses 
qui  courent  ou  se  meuvent  avec  quelque 
rapidité,  qui  s'éloignent  ou  semblent  s'é- 
loigner. Ce  sens  est  employé  surtout  en 
poésie  et  dans  le  style  soutenu.  Un  ruis- 
seau qui  fuit  dans  la  prairie.  Les  nuages 
fuient,  et  le  ciel  reprena  sa  sérénité.  Le  ri- 
vage semblait  fuir  loin  de  nous,  fuyait  loin 
de  nous. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'hiver  a  fui. 
Nos  beaux  jours  fuient  rapidement.  Hâtons- 
nous,  le  temps  fuit. 

Fam.,  Cela  ne  peut,  ne  saurait  lui  fuir. 
Cela  doit  lui  échoir,  lui  arriver  infaillible- 
ment. Cette  succession  ne  peut  me  fuir,  ne 
saurait  me  fuir. 

Yvifii  se  dit,  en  Peinture,  Des  parties 
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d'un  tableau  qui  paraissent  s'enfoncer  et 
s'éloigner  de  la  vue  du  spectateur.  Cetu 
partie  ne  fuit  pas  assez.  Caa  fuit  bien.  On 
fait  fuir  les  objets  en  diminuant  les  propor* 
tions,  en  affaiblissant  la  couleur,  etc. 

Fuia,  se  dit  encore  D'un  vase,  d'un  pot, 
d'un  tonneau,  etc.,  qui  a  quelque  fêlure, 
quelque  fente  par  où  le  liquide  s'en  va.  Ce 
tonneau,  ce  pot,  ce  vasejuit.  Jlfaut  fem' 
pécher  de  fuir. 

Fuia,  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif; 
et  alors  il  signifie  en  général,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré,  S'éloigner  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose,  Téviter,  par  crainte, 
pai*  aversion,  etc.  Fuir  Vennend.  Tout  le 
monde  fuit  cet  homme.  Cest  un  homme  à 
fuir.  Fuir  un  pestiféré.  Fuir  son  pays.  Fmr 
le  châtiment.  Fuir  le  danger.  Fuir  le  pérS» 
Fuir  le  vice.  Fuir  les  mauvaises  compagnies. 
Fuir  les  excès  de  tout  genre.  Fuir  le  mal. 
Fuir  V occasion  du  péché.  Fuir  le  combat. 
Fuir  le  traiml.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  saurais  k 
rencontrer,  il  me  fuit.  La  paix  a  fui  ce  sé- 
jour. Le  sommeil  mejuit.  On  l'emploie  quel- 
Quefois  avec  le  pronom  personnel,  us  se 
fuyaient  l'un  l'autre. 

Fig. ,  Se  fuir  soi-même.  Chercher  à  érîier 
les  remords,  l'ennui,  etc.  Un  criminel eker- 
che  vainement  à  se  fuir  lui-même.  Quanef  ou 
ne  sait  pas  s'occuper,  on  cherche  à  se  fuir 
soi-mén^e. 

Fui  ,  iB.  participe. 

FUITE,  s.  f.  Action  de  fuir.  Fuite  hon- 
teuse. Être  en  fuite.  Prendre  la  fuite.  Mettre 
en  fuite.  U  n'y  avait  de  salut  que  dans  la  faite. 
Sa  retraite  fut  une  fuite.  Une  prompte  fitite. 
Il  fut  arrêté  dans  sa  fuite.  Je  l'accompeigutù 
dans  sa  fuite.  La  fuite  en  Egypte. 

Il  signifie  figurément.  L'action  par  la- 

3uelle  on  se  retire ,  on  s'éloigne  d'une  chose 
angereuse,  ou  qui  peut  déplaire.  Lu  fuite 
du  vice.  La  fuite  de  l  occasion. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Délai ,  écliap- 
patoire,  retardement  artificieux.  Cest  sut 
chicaneur  qui  use  de  fuites.  Toutes  ces  pro- 
cédures ne  sont  que  des  fuites.  Fous  ne  reposa 
des  point  précisément ,  c'est  une  fuite. 

F01TB,  se  dit  encore,  figurément  et  poé- 
tiquement, en  parlant  De  choses  qui  passent, 
qui  s'éloignent,  qui  s'écoulent  avec  quelque 
rapidité.  La  fuite  des  années. 

FUL 

FULGURATION,  s.  f.  T.  de  Chimie ,  s\- 
nonyme  di  Éclair,  dans  la  coupellation  de 
l'argent,  de  l'or. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  didactique; 
Qui  ressemble  à  de  la  suie ,  qui  est  coukor 
de  suie.  On  ne  le  dit  guère  que  De  certaines 
vapeurs  grossières  chargées  d'une  espèce  de 
crasse  ou  de  suie;  et  Des  lèvres,  de  la  lan- 
gue, des  dents,  lorsqu'elles  sont  devenues 
brunâtres  par  l'effet  de  quelque  maladie 
Vapeurs  fuligineuses.  Flamme  fuligineuse. 
Langue  fuligineuse.  Lèi*res,  dentsfuligineuses. 

FULMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  lance  h 
foudi*e ,  qui  est  armé  de  U  foudre.  Jupiter 
fulminant. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  de  Cei^ 
taines  compositions  ou  préparations  qui  dé* 
tonent  ou  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on  ks 
chauffe  légèrement  ou  qu'on  les  soumK 
à  une  pression  plus  ou  moins  vive.  Or,  «r* 
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7 gent  fulminant.  Poudre  fulminante.  Matière 
>  fulminante.  Amorces  fulminantes, 

FnxjfiiràirT,  signifie  au  figuré»  Qui  éclate 
«en  meuaces ,  qui  se  livre  à  de  grands  em- 
portements de  colère.  Cest  un  homme  qui 
se  met  en  colère  pour  la  moindre  chose,  il  est 
ioujours  fulminant* 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  ex- 
prime ou  dénote  une  violente  colère.  Lancer 
.un  regard  fiif minant.  Écrit  fulminant, 

FULMIH ATIOU .  S.  f.  T.  de  Chimie.  Dé- 
tonation subite,  explosion  d'une  matière 
fulminante. 

FuLX^irATioir,  est  aussi  un  terme  de  Droit 
canon,  qui  signifie.  L'action  par  laquelle  on 

Eublie  quelque  chose  avec  certaines  forma- 
tés. La  fulmination  des  bulles,  La  fulmina- 
tion  d'une  sentence  ecclésiastique,  Lajulmi' 
nation  dun  monitoire, 

PVLMINER.  V.  n.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 

.  Des  matières  fulminantes  lorsqu'elles  font 

explosion.   Cette  composition,  cette  poudre 

fulmine  au  moindre  choc,  La  moindre  pression 

la  fait  fulminer» 

FnuiivBa,  signifie  figurément,  S'em- 
porter, invectiver  contre  quelqu'un  avec 
menaces.  Il  fulmine  étrangement  contre  vous. 
M  est  en  colère,  il  fulmine,  il  tempête, 

FuLxijisB ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
•actif,  en  termes  de  Droit  canon ,  et  signifie, 
Publier  quelque  acte  avec  certaines  forma- 
lités. Fulminer  des  bulles.  Fulminer  une  sen- 
tence d'excommunication,  La  bulle  na  pas 
.  été  dament  fulminée. 

Fuufui,  is.  participe.  Interdit  fulminé. 
Bulles  fulminées, 

.PVJf 

FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d  or  à  l'argent 
filé,  en  l'exposant  à  la  fumée  de  certames 
compositions.  Défendre  le  fumage, 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume,  qui 
Jette  de  la  fumée  ou  quelque  vapeur.  Tison 
fumant.  Cendres  fumantes.  Des  viandes  fu' 
mantes. 

Fumant  de  sang.  Plein,  couvert  d'un 
sang  qui  fume  encore.  Une  épée  fumante  de 
sang.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Fu- 
.mont  de  carnage, 

Fig.,  Fumant  de  courroux,  de  colère, 
Transporté  de  courroux,  de  colère. 

FUM^.  s.  m.  T.  de  Graveur  en  caractères. 

Épreuve  d'an  poinçon  ;  empreinte  que  Ton 

ùat  sur  une  carte  avec  le  poinçon  d'une 

.  lettre  noirci  à  la  flamme  d'une  bougie, 

.pour  voir  s'il  est  bien  gravé. 

FUMÉE,   s.  f.  Vapeur    plus  ou  moins 
épaisse  qui  sort  des  choses  brûlées,  ou  ex- 
trêmement échauffées  par  le  feu.  Fumée 
épaisse.  Fumée  noire.  Fumée  puante,  Lafu" 
.  met  qui  s*Mè%*e  tTun  champ  de  bataille.  Des 
tourbillons  de  fumée.  La  fumée  d'un  volcan. 
La  fumée  du  foyer.  La  fumée  nous  étouf 
faîL  La  chambre  était  pleine  de  fumée.  Le 
lois  vert  fait  beaucoup  ae  fumée.  Il  fait  beau- 
.  €oup  de  fumée  dans  cette  chambre.  On  sent 
bien  la  fumée  ici.  Dissiper  la  fumée.  Chasser 
.la  fumée.  L'odeur  de  ta  fumée.  Odeur  de  fu- 
mée. Du  linge  qui  sent  la  fumée.  Un  ragoût 
qui  sent  la  fumée.  La  fumée  des  flambeaux. 
La  fumée  d'une  pipe,   La  fumée  du  tabac, 
'^  Hoirti  de  fumée.  S'exhaler  enfumée. 
Tome  L 
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Noir  de  fumée.  Suie  très-noire  et  légère 
que  donne  la  poix-résine,  et  que  l'on  re- 
cueille pour  l'emplover  dans  les  arts.  Le 
noir  de  fumée  sert  à  faire  l'encre  et  imprime- 
rie,  le  cirage,  etc, 

Prov.  et  fig.,  n  n'y  a  point  de  fumée  sans 
feu.  En  général  il  ne  court  point  de  bruit 
'qui  n'ait  quelque  fondement.' 

Prov..  et  fig. ,  //  n'y  a  point  de  feu  sans 
fumée.  Quelque  soin  qu'on  prenne  pour 
cacher  une  passion  vive,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  la  laisser  paraître. 

Fig.,  S'en  aller  en  fumée,  se  dit  Des 
choses  qui  ne  produisent  point  l'effet  at- 
tendu ou  désiré.  Tous  ses  projets  s'en  sont 
ailés  enfumée, 

Fig.  et  fam. ,  //  vend  de  la  fumée,  c'est 
un  vendeur  de  fumée,  se  dit  De  celui  qui 
n'a  qu'un  crédit  apparent,  dont  il  fait  pa- 
rade pour  en  tirer  quelque  utilité,  quelque 
avantage 


Fuxis,  se  dit  également  de  La  vapeur 

3ui  s'exhale  des  viandes  chaudes.  La  fumée 
u  rôt, 

Prov.  et  pop*.  Manger  son  pain  à  la  fu- 
mée du  rôt,  Être  témoin ,  spectateur  d'un 
divertissement,  d'un  plaisir  auquel  on  ne 
peut  avoir  part. 

FuxsB,  se  dît  aussi  Des  vapeurs  oui  s'ex- 
halent des  coi'ps  humides,  lorsqu'ils  vien- 
nent à  être  échauffés  par  quelque  cause 
Sue  ce  soit.  Il  se  leva  une  fumée  de  la  rivière, 
'es  marécages, 

FuMBB,  se  dit  au  figuré,  dans  le  style 
soutenu.  Des  choses  vaines,  frivoles,  péris- 
sables, ou  que  Ton  regarde  comme  telles. 
Cette  fumée  qu'on  nomme  la  gloire.  Tout 
n'est  que  fumée.  Toutes  les  choses  du  monde 
ne  sont  que  Jumée, 

Se  repaître,  s'enivrer  de  fumée.  Se  repaî- 
tre de  vaines  espérances ,  ou  de  vains  hon- 
neurs, d'une  vaine  gloire,  etc 

FuMBss,  au  pluriel,  signifie,  Les  vapeurs 
qui  montent  de  l'estomac  ou  des  entrailles 
au  cerveau.  Les  fumées  du  vin  montent  au 
ceri'eau,  offusquent  le  cerveau.  Abattre  les 
fumées  du  vin.  Les  fumées  noires  qui  lui 
troublent  le  cerveau, 

Fig. ,  Les  fumées  de  Vorgueil,  de  l'ambition, 
etc.,  Les  mouvements  d'orgueil,  les  désirs 
ambitieux,  etc 

FoMBxs,  au  pluriel,  est  aussi  un  terme 
que  les  chasseurs  emploient  pour  désigner 
La  fiente  des  cerfs  et  des  autres  bétes  fau- 
ves. Les  fumées  du  cetf.  Les  fumées  de  la  bête. 

FUMER.  V.  n.  Jeter  de  la  fumée.  Le  vol- 
can fumait  encore.  L'encens  fumait  sur  les 
autels.  Ce  bois  n'est  pas  sec,  il  fume  beau- 
coup. 

.  Cette  chambre  fume,  cette  cheminée  fume, 
se  dit  Lorsque  la  fumée,  an  lieu  de  sortir 
par  le  tuyau  de  la  cheminée,  se  rabat  et 
entre  dans  la  chambre.  Empêcher  une  che- 
minée de  fumer.  On  dit  quelquefois  imper- 
sonnellement. Il  fume  dans  cette  chambre. 

Poétiq. ,  Faire  fumer  les  autels,  Y  brûler 
de  l'encens,  y  offrir  des  sacrifices  à  la  divi- 
nité. U  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du 
culte  païen. 

FuKXB,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  va- 
peurs que  la  chaleur  faitexnaler  d'un  corps 
numide.  Au  printemps  on  voit  les  marécages 
fumer,  les  prés  fumer.  Ce  chetal  a  couru,  il 
s'est  échat^fé,  il  fume.  Leur  sang  fumait  en- 
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core.  On  dit  de  même,  La  tetre  fumait  en* 
core  de  leur  sang, 

Fig.  et  fam.,  La  tête  lui  fume,  se  dit 
D'une  personne  qui  est  fort  en  colère.  Cette 
phrase  a  vieilli. 

FuKBR.  signifie  quelquefois,  figurément 
et  populairement,  Avoir  de  la  colère,  du 
dépit,  de  l'impatience,  etc.  Il  fume,  mais 
il  n'ose  rien  dire.  Je  l'ai  fait  fumer.  Ce  sens 
est  très-populaire. 

FuMBR,  s'emploie  également  commis 
verbe  actif;  et  alors  il  signifie.  Exposer  des 
viandes'  à  la  fumée  plus  ou  moins  long- 
temps, pour  les  sécher  et  les  conserver.  Ftt^ 
mer  des  langues,  des  Jambons,  du  bœuf  salé, 
des  harengs.  On  l'emploie  quelauefois  avec 
le  pronom  personnel.  Mettre  un  jambon  dans 
la  cheminée  pour  qu'il  se  fume. 

U  signifie  aussi.  Prendre  en  fumée,  par 
la  bouche,  du  tabac  ou  quelque  autre  sub* 
stance.  Fumer  une  jH[)e  de  tabac.  Fumer  du 
tabac.  Fumer  un  cigare.  Fumer  de  la  sauge. 
On  dit  très-souvent  sans  régime.  Fumer., 
pour  dire,  Prendre  du  tabac  en  fumée.  lia 
fumé  toute  la  nuit.  Les  marins  fument  beau^ 
coup. 

ruxBB,  actif,  signifie  encore,  Épandre 
du  fumier  sur  une  terre  cultivée,  pour 
l'engraisser,  pour  l'amender.  Fumer  um 
champ.  Fumer  une  vigne, 

FuMB,  BB.  participe.  Jambon  fumé,  Lan* 
gués  fumées.  Terre  bien  fumée, 

PUMEROU •  S.  m.  Morceau  de  charbon  de 
bois  qui,  n'étant  pas  assez  cuit,  jette  en* 
core  de  la  flamme  et  beaucoup  de  fumée. 

FUMEf.  s.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  cer- 
tains vins  et  de  certaines  viandes,  et  qui 
frappe  agréablement  l'odorat  et  le  goût.  Ce 
vin  a  un  bonfitmet.  Le  fumet  d'une  jjerdrix^ 
Un  faisan  qui  a  un  grand  fumet.  Un  fumet 
délicieux. 

FUMETERRE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
fort  commune  dans  les  champs,  très-amère, 
et  souvent  employée  en  médecine  comme 
tonique.  Sirop,  extrait  de  fumeterre.  Le  smc 
de  la  fumeterre  produit  sur  les  yeux  les  .m/* 
mes  effets  que  la  fumée, 

FUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  prendre  du  tabac  en  fumée.  Cest  un 
grand  fumeur.  Une  réurdon  de  fumeurs. 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  envoie  des 
vapeurs  à  la  tête.  Du  vin  fumeux,  Ia  bière 
de  ce  j)ays  est  extrêmement  fumeuse. 

FUMIER,  s.  m.  Paille  qui  a  servi  de  li- 
tière aux  chevaux,  aux  bestiaux,  et  qui 
est  mêlée  avec  leur  fiente,  ôter  le  fumier 
d'une  écurie.  Faire  pourrir  du  fumier,  Lefu* 
mier  engraisse  les  terres.  Fumier  de  chevaL 
Fumier  de  vache.  Faire  du  funùer.  Mettre  du 
fumier  dans  un  champ.  Cette  terre  ne  jtortt 
qu'à  force  de  fumier,  Épandre  du  funùer. 
Une  mare,  une  fosse  à  fumier. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Toute  sorte 
d'engrais,  comme  les  excréments  d'animaux, 
les  matières  animales  ou  végétales  en  putré- 
faction, etc. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  qtie  du  fumier,  se 
dit  De  toute  chose  dont  on  ne  fait  nul  caa, 
ou  pour  laquelle  on  veut  témoigner  on 
grand  mépris. 

FuMTBB ,  se  dit  aussi  d'Un  amas  de  fii« 
mier  que  l'on  forme  dans  une  mare ,  dans 
une  fosse.  AIU%  jeter  cela  sur  le  fumier,  Û 
avait  caché  son  argent  dans  un  fumier, 

102 


8io 


FUN 


'  Proir.  I  Hmréi  tomme  um  tof  sut  son  fu- 
mier, 86  dît  D'un  homme  qui  se  préraut 
de  ce  qa*H  est  dmns  ud  lien  où  il  a  de  Ta- 
▼antage.  Par  eHaaion  a  eette  façon  de  parler 
proverbiale ,  on  dit  fieui^ément,  R  ne  faut 
\pa$  t attaquer  sur  son  fumier, 

Prof.  et  fif;. ,  Mourir  sur  unfumkr.  Mon- 
TÎr  misérable,  après  avoir  perda  tout  son 
bien. 

Prov.,  Être  comme  M  sur  son  fumier, 
'Etre  rédnit  à  un  état  excessif  de  nusère  et 
•de  souffrance. 

njMIQATIOV.  8.  f.  T.  de  Chimie  et  de 

-Uédecine.  Aetioa  de  répandre  dans  nn  lieu 

la  fumée  d^uoe  substance  odorante ,  la  va- 

Îeur  d'un  liquide  ^  ou  un  gaz  quelconque, 
b/n»  des  fumigations  de  chlore  pour  purifier 
Voir, 

Il  se  dit  également  de  L'action  d'appli- 

'«uer  un  médicament ,  sous  forme  de  fîimée, 

oe  vapeur  ou  de  gaz,  à  quelque  partie  du 

•  corps.  Fumigations  sulfureuses.  Fumigations 
'Suromatiques»  Fumigations  aqueuses.  Les  fu* 

migations  sont  quelquefois  très-salutaires. 

Il  se  dit  aussi ,  en  aénéral ,  de  L'action 
d'exposer  un  corps  à  la  fumée. 

FUMICATOIRE.  adj.  T.  de  Médec.  H 
s'emploie  dans  cette  locution ,  Bekefvani- 
gatoire.  Boite  qui  contient  les  objets  né- 
cessaires pour  secourir ,  au  moyen  de  fu- 

•  aigations ,  les  noyés  et  les  asphyxiés. 

FUMIGEK.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ex^ser 
un  corps  à  la  ftimée  d'un  ou  de  plusieurs 

■  4iutres  corps  qui  brûlent. 

FuiriOB,  is.  participe. 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier  dont  la  profes- 
aton  est  d'empécber  que  les  cheminées  ne 
fument.  Un  lion  fumiste, 

FCK 

r 

FITNAMBUUB.  s.  m.  Danseur  de  cdide. 
Théâtre  ée  fiumndmles.  On  ne  le  disait  au- 
trefois qu'en  termes  d'Histoire  ancienne. 

FUNEBRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  funérailles.  Ornements  fu* 

■  nèùres.  Pompe  funèbre.  Honneurs  funèbres, 
^Oraison  funehre.  Convoi  funèbre,  Jppareil 
funèbre.  Chant  funèbre. 

Il  signifie  au  figuré.  Sombre,  triste, 
luaubre,  effrayant.  Cri  funèbre.  Image  fu- 
neore. 

Oiseaux  fun^res,  se  dit  de  Certains  oî- 

;  seaux  nocturnes,  dont  le  cri  a  quelque  chose 
de  sinistre.  Le  hibou,  le  chat-huant,  tor- 

-  fraie ,  sont  des  oiseaitx  funèbres, 

.'  FUNÉRAIIXES.  s.  £  pi.  Obsèques  et  cé- 
rémonies qui  se  font  aux  enterrements.  Fk- 

'  néraîUes  magnifiques*  Fustéraiiles  pompeuses, 

.  FunéraiHes  superbes.  Faire  les  funérailles  de 
quelqu'un.  Jssister  h  desfunéraifks.  Le  jour 
des  funérailles.  La  cérémonie  des  funérailles. 

,Xa  pompe  des  funéradks, 

FUNÉRAIRE,  ad),  dea  deux  genres.  Qui 
concerne  les  funérailles.  Frais junénàtes. 

■  FUMESTE.  adj.  des  deux  georea.  Malheu- 
,reux,  sinistre,  qui  porte  la  calamité  et  la 

désolation  avec  soi.  Événement  funeste.  Mort 
funeste.  Foyage  funeste.  ConseU  funeste.  En- 

•  treprise  funeste^  KoartUe  funeste,  La  guerre 
iui  a  étéfunesêe.  Ce  jour  m'est  bien  funeste, 

\Cela  p^ut  avoir  des  suites  funestes. 

FUMESTEHEHT.  adv«  D'une  manière  fu- 
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te.  Cda  arriva  k  plus  funestement  du 
monde.  Il  est  peu  usîté. 

PUMGUS.  s.  m.  Fare%  Foireus. 

FUHIir.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  géné- 
rique des  cordages  blancs,  ou  faits  de  fil 
non  goudronné,  qui  servent  aux  grands 
appareils  employés  dans  les  opérations  des 
ports.  On  dit  aussi, et  plus  onlinairemcnt, 
Franc-funih.  Les  franes-funins  sont  de  trois, 
quatre  et  cmq  torons. 

FUR 

FUR.  s.  m.  n  n'est  usité  que  dans  la  lo- 
cution Au  fur  et  à  mesure,  on  ji  fur  et  me* 
sure,  oui  s'emplme  en  termes  de  Pratique 
et  d'Administration,  comme  conjonction, 
comme  préposition  et  comme  adverbe ,  et 
qui  signifie ,  À  mesure  que,  à  mesure  de, 
à  mesure.  Nous  vous  ferons  passer  les  mar- 
chandises au  fur  et  à*mesure  quelles  arrii'e^ 
ront.  On  le  pave  au  fur  et  à  mesure  de  t ou- 
vrage. Travaillez,  nous  vous  payerons  au  fur 
et  à  mesure,  à  fur  et  mesure, 

FURET,  s.  m.  Petit  animal  du  genre  des 
Martres,  dont  on  se  sert  pour  preîfidre  des 
lapins,  et  qui  va  les  chercber  dans  leur  ter- 
rier. Chasser  en^ee  le  furet.  Chasser  au  furet» 
Prendre  des  lapins  a»  furet, 

n  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'habileté,  de 
sagacité  pour  découvrir  certaines  choses, 
ou  qui  s'enquîert  de  tout ,  et  qui  s'appli- 
que à  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  plus 
particulier  dans  les  fiimiiles.  Cest  un  furet, 
un  vrai  furet,  û  est  impossible  de  rien  lui 
cacher, 

FURETER.  V,  n.  Chasser  an  furet.  FUr- 
reter  dans  une  garenne,  Aller  fureter.  On 
dit  aussi,  activement ,  Fkreter  une  garenne^ 
un  bois,  un  terrier, 

U  signifie  figurément,  Fouiller,  chercher 
partout  avec  soin ,  cnrieusemenL  Jl  vafu" 
retant  partout,  if u'aHer-Dous  fureter  dans  ce 
cabinet,  dans  cette  bibliothèque? 

Il  signifie  encore  figui^ément ,  S'empresser 
à  savoir  des  nouvelles  de  tout,  chercher  à 
satisfaire  sa  curiosité  sur  tout  H  ne  fait 
que  fureter  partout  pour  savoir  ce  qui  se 
passe,  n  est  sans  cesse  à  fureter.  On  dit  aussi, 
activement ,  Fureter  des  nouvelles.  Ce  sens 
et  le  précédent  sont  familiers. 

FcBsiB,  ias,  participe. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qui  chasse  aux 
lapins  avec  un  furet. 

il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Celui  qui  fouille,  qui  cherche  partout.  Qud 
ennuyeux  fureteur  l 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  s'en- 
quîert de  tout ,  qui  cherdie  à  tout  savoir, 
soit  par  curiosité ,  soit  pour  son  profit.  Cs- 
diez^vous  de  lui,  c'est  un  fureteur.  Quel 
indiscret  fureteur  t 

Fureteur  de  nouvelles.  Celui  qui  va  fure- 
tant des  nouvelles  partout. 

FUREUR,  s.  f.  Rage,  manie ,  frénésie.  R 
est  devenu  fou,  et  de  temps  en  temps  il  lui 
prend  des  accès  de  fureur.  La  fureur  est  une 
cause  d'interdiction.  Quand  il  entre  en  fureur. 
Lorsque  la  fureur  lui  prend.  On  dit,  par 
exagération  :  Cest  un  homme  extrême  en 
toutes  choses ,  il  aime  et  il  hait  jusqu'à  la 
fureur.  Avec  fureur.  Etc, 
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En  Médec.,  Arenr  nléw,  Hriadiséti 
femmes ,  qui  coosisle  en  un  penchsat  ian* 
tiable  et  irrésistible  à  l'acte  vénérica. 

Par  exagérât,  et  îum, ,  Faire  fureur^  te 
dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  qatsit 
fort  en  vogue,  qui  eieîle,  dans  le  pabBc, 
un  grand  empressement,  une  vive  caris* 
site.  Cette  actrice,  cette  pièce  fait  funur. 

FcABVB ,  se  dit  aussi  d*Une  estrêsKcs- 
lère.  Être  transporté  de  fureur,  Lsfiaw 
remporte.  Un  mouvement,  un  transpert  é 
fureur.  Peur  apaiser  ta  fureur,  irntu  kfk» 
reur  de  quelqu  un.  S'exposer  à  lafiumrés 
peuple,  La  patience  irritée,  lassée, pmstétk 
bout,  se  tourne  f  se  change  en/ureur. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  colère  de  Diei, 
en  termes  de  l'Écriture  sainle.  Setguau, 
ne  me  reprenez  pas  dans  TOtre  fureur. 

Il  se  dit  aussi  de  L'agitatioB  et  de  fé- 
motioo  qui  parait  dans  un  animal  inrité. 
Un  lion  en  fureur,  La  fureur  étun  tsunuL 
Mettre  un  taureau  en  fureur. 

Il  se  dit  encoce  de  L'agitation  viokalede 
certaines  choses  inanimées.  Lu  fureur  éek 
tempête.  La  fureur  de  l'orage.  Lu  fureur  k 
la  mer,  La  fureur  des  «ew/r.  Lsfunuréa 
fiammes, 

Fuaxirn,  se  prend  quelquefois  mot 
Passion  démesurée.  //  m»ait  une  fiitiw 
étrange  pour  les  tulipes,  N  m  la  fureur  es 
jeu.  Il  a  la  fureur  de  rimer,  Lufntur  éa 
duels. 

Il  se  dit,  par  cxagénitîoR  et  par  dépk, 
de  L'habitude  importune,  nuisible,  elc, 
que  quelqu'un  a  de  faire  une  eettsiae 
chose.  lia  toujours  lafureurdesewékria 
affaires  des  autres.  Cet  enfant  a  la  fureur  ie 
porter  à  sa  bouche  tout  ce  qu'il  tient.  Dans 
ce  sens ,  il  est  familier. 

Il  se  dit  encore  d'Un  transport  qui  élève 
l'esprit  au-dessus  de  lui-même,  et  qni 
fait  faire  ou  dire  des  choses  extraorai- 
naires.  Fureur  prophétique,  Fkreur  bedà' 
que.  Fureur  poétique.  Fureur  martkée.  Il  fut 
saisi  d'une  fureur  divine.  Une  sainte  fiirtMr 
s'empara  de  lui. 

Fureurs,  au  pluriel,  se  dit  Des  tnm- 
ports  frénétiaues,  des  emportements,  des 
excès  anxouets  on  se  livre  dans  la  forev, 
dans  la  colère  ;  des  mouvements  d'eislti- 
tion ,  etc.  Les  fureurs  de  Famour.  Lafit» 
reurs  du  désespoir.^Les fureurs  étOreste.  Lu 
fureurs  de  Roland.  Les  fureurs  de  k  gumt 
civile.  Lesfitreurs  de  la  Ligue,  Sauvez-uuu 
de  ses  fureurs.  De  poétiques  fureurs. 

FURIROND  9  ON»B.  adj.  Qui  est  sajet 
à  de  grands  empoftements  ae  foreur, dees- 
lère.  Un  homme  furibond,  Unefemmtfuii' 
bonde. 

Il  se  dit  également  De  cekn  dont  ki 
traits,  les  gestes,  etc.,  annoncenl  une  gnoée 
fureur.  //  vint  à  nous  toutfuribomL  Ou  dit 
dans  le  même  sens  :  Des  juax  furibonds.  €n 
regard  furibond.  Un  visage  furibond,  Rsmt 
un  air  furibond.  Etc. 

Il  est  aussi  substantif.  CVvf  unfisnbtni. 
Un  petit  furibond, 

FURIE,  s.  f.  Fureur  qui  édale  avec  ds- 
lence,  grand  emportement  de  colère.  Bs' 
trer  en  furie.  Se  mettre  en  furie,  Ètrem 
furie.  Plein  de  furie.  Quand  su  furie  tin 
passée. 

Il  se  dît  aussi  Du  mouvement  vîoleottl 
impétueux  d'un  animal  irrité;  le  to  m 
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/itfù  M  Ituifm  sur  UL  La  fiait  en  bétes  smu^ 

U  «e  dîl  éf^lement  de   L*Mtion  impé- 
tueuse de  oeruiaee  choaee  ieenîméee»  La 
furie  d€  la,  iempétê^  LafittU  des  vente.  Ï4i 
furie  de  Vonge. 

Fomie,  se  dit  quelquefois  pour  Ardeur» 
impétuoailé  de  ooange.  Cest  uneaatioaqai 
vaaacomhat  avec f mie.  Ikfa^i  Uàs&u fta&ser 
eeUe  pemdère  furie.  Les  troupes  doaaàreat 
cveefurit  sur  l  eauÊmi. 

U  aigoifie  aussi,  L'état  le  plus  violeut 
d'une  chose»  sa  plus  urande  inteiisUé.  Doits 
ùt  furie  dm  comaat^  ae  la  mdiée,  ii  arriva 
^«e».  Dans  lafurùdesom  mal.  Dans  la  furie 
de  la  fièvre, 

FuBKK»  se  dit  en  outre»  dans  la  Mythe- 
logîe» de  Ces  divinités  infernales  qui  avaient 
remploi  de  tourmenter  les  méchants»  les 
cdntneb»  soit  dans  les  enfers,  soii  sur  la 
terre.  Les  trois  Furies  étaient  Jleeton ,  Mégère 
et  Tiriphone.  Les  Furies  avaient  aussi  le  nom 
d'Eumenides.  Etre  poursuivi^  tourmenté  par 
les  Furies.  Ce  créancier  est  comme  une  Furie 
attachée  à  ses  pus. 

U  de  dit  figurémeni,  par  allusion  au  sens 
qui  précède,  d'Une  femme  extrêmement 
méchante  et  emportée.  Cest  une  vraie  furie  ^ 
une  furie  d'enfer.  Ce  n'est  pas  une  femme, 
c'est  une  furie. 

FUJUKUSKHEWT.  adv.  Avec  furie.  Il 
nVst  guère  usité  dans  ce  sens. 

U  ae  dit,  au  figuré,  pour  Prodigieuse- 
ment, extrêmement,  excessivement.  //  est 
furieusement  grand.  Il  est  furieusement  riche. 
Il  tnent  furieusement.  Elle  est  furieusement 
laide.  Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

FURIEUX  y  EUSlB.  adj.  Qui  est  en  fu- 
reur, en  fune.  //  est  devenu  furieux.  Cest 
un  fou  furieux.  Il  était  furieux  de  cette  ré' 
sUianee.  Unjpeaph  furieux  demandait  kstr 
tfya.  2^gre  furieux.  Lion  furieux*  Lionne 
furieuse. 

U  se  dit  également  De  ce  qui  dénote  ou 
exprime  la  fureur.  Un  visage  furieux.  Des 
regards  furieux.  Gestes  furieux,  ^ir furieux. 
Transports  fwieiuu  Cris  furieux. 

U  signifie  encore,  Impétueux,  véhément, 
TÎqlent ,  et  se  dit  tant  Des  personnes  que  des 
choses.  //  est  furieux  dans  le  combat.  Com- 
iatfisrieux.  Attaque,  charge  furieuse.  Vent 
furieux.  Terrent  furieux.  Tempête  furieuse. 
On  dit  de  même ,  an  sens  moral  i  Passion 
furieuse.  Ambition  aiveuglk  etjurieuse.  Etc. 

U  sif^oifie  aussi»  figurément  et  iamilièra- 
meat  »  Prodigieux ,  qui  est  excessif»  extra- 
ordinaire dans  son  genre  ;  et  abra  il  pré- 
cède toujours  le  substantif.  Cest  un  furieux 
mangeur,  un  furieux  menteur.  Foilà  un  fu- 
rieux troiHMil.  Il  s'est  donné  un  furieux  coud, 
une  furieuse  entorse.  Il  fait  une  furieuse  aé- 
pense.  f7>ilà  un  furieux  poisson. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  Prononcer l'inter- 
duiiore  d'un  furieux.  Cest  donner  des  armes 
à  Min  furieux.  Ce  sont  des  furieux.  Arrêtez 
ces  furieuse. 

FiTRXxirx,  en  termes  de  Blason ,  se  dit 
XfWfk  taureau  élevé  sur  ses  pieds.  D'anur  au 
tourteau  furieux  et  levé  en  pieds  d'or. 

jrosaia^^.  s.  f.  pL  Exhalaisons  enflam- 
mées qui  paraissent  quelquefois  sur  terre 
et  amr  mer. 

maaSCUt*  ••  a.  Espèce  de  petit  fleg- 
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mon  très-douloureux ,  qui  a  son  siège  dans 
la  ^lean,  et  qu'on  appelle  vu Igairemeot  Clou. 
Il  lui  est  venu  un  furoncle  à  l'aisselle,  au 
dos,  etc.  Son  furoncle  m  percé. 

rURTIF,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  à  la  dé- 
robée» en  cachette.  Entrer  d'un  pas  furtif. 
Un  regard  furttf.  Une  eùUade  furtive.  Des 
amours  furtti^s.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Une  main  furiii'C ,  etc. 

FURTIVEMENT,  adv.  À  la  dérobée.  JEa- 
trer  furtivesHui.  S^ en  aller  furtivement. 

FUS 

FUSAIK.  s.  nu  T.  de  Botan.  Arbrisseau 
qui  vient  naturellement  le  long  des  baies, 
et  dont  le  bois  sert  à  faire  des  fuseaux,  des 
lardoires,  etc.,  ou  s'emploie,  réduit  en 
charbon,  pour  tracer  ues  esquisses  lé- 
gères. On  le  nomme  vulgairement  Bonnet  à 
prêtre,  parce  que  son  fruit,  ouï  est  rouge, 
a  quatre  angles  comme  un  oonnet  carré. 
Le  fruit  du  fusain  est  purgatif.  Bois  defu- 
sain..  Crayon  de  fusain,  on  simplement, 
Fusain.  Esquisse  au  fusain. 

n:(SARttLLE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petit  oi*ne- 
meut  taillé  en  forme  de  collier  sous  l'ove 
des  chapiteaux. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument  de  bois 
de  la  longueur  d'environ  un  demi-pied, 

Î|ui  est  arrondi  partout ,  renflé  à  son  milieu, 
ort  menu  par  les  bouts,  et  dont  les  fem- 
mes se  servent  pour  filer  et  tordre  te  fil. 
Tourner,  remplir,,  vider  le  fuseau.  On  dit 
poétiquement,  Le  fuseau  des  Parques,  parce 
que,  selon  la  Fable»  les  Parques  filaient  la 
vie  des  hommes. 

Prov.  et  fig..  Avoir  des  jambes  de  fuseau. 
Avoir  les  janibes  extrêmement  menues. 

FusxAV,  se  dit  aussi  d'Un  autre  petit 
instrument  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
dentelles  et  les  passements  de  fil  et  de  soie. 
Passanent  au  fuseau.  Dentelle  €m  fuseau. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Arts  et  Métiers , 
de  Certaines  choses  qui  ont,  ou  à  peu  près, 
hi  forme,  la  figure  a  un  fuseau,  telles  que 
les  broches  ou  dents  d'un  pignon  à  lan- 
terne, les  pièces  d'une  carte  géographique 
ou  astronomique  destinées  à  être  appliquées 
sur  une  boule  pour  former  un  globe  ter- 
restre ou  céleste;  etc. 

FUSÉE,  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour  du  fu- 
seau, quand  la  filasse  est  filée.  Vider  une 
fusée.  Sa  fusée  est  bien  embrouillée. 

Prov.  et  fig. ,  Démêler  une  fusée.  Débrouil- 
ler une  intrigue ,  uue  affaire. 

Fusse,  signifie  aussi,  Une  pièce  de  feu 
d'artifice  faite  avec  du  carton  ou  du  papier 
rempli  de  poudre  à  canon.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes  :  les  unes  très-petites,  qui  se 
jettent  à  la  main;  les  autres  très-grandes, 
qui  sont  attachées  à  une  baguette,  et  qui 
s  élèvent  d'elles-mêmes  en  l'air  dès  qu'on  y 
a  mis  le  feu.  Jeter  des  fusées.  Fusées  volantes. 
Faire  des  fusées.  Faites  tirer  les  fusées.  Fit- 
sée  à  étoiles.  Fusée  à  serpenteaux.  La  fusée 
a  crei'é.  La  baguette  d'une  fusée. 

Fusée  à  la  Congrèi'e,  Sorte  de  fusée  très- 
meurtrière,  qui  est  employée  surtout  dans 
les  sièges. 

FuséK ,  en  termes  d'Horlogerie ,  se  dit 
d'Un  petit  c^ne,  cannelé  ea  spirale,  autour 
duquel  se  roule  la  chaîne  d'une  montre, 
quand  on  la  monte*  . 
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Fusse,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  de  Plusieurs  suros  contigus. 

£n  termes  de  Chirur. ,  Fusée  purulente ,  • 
Conduit,  trajet  fistuleux  que  forme  le  pua 
d'un  abcès,  lorsqu'il  tend  à  s'échapper  au 
dehors. 

FUSELÉ*  £b.  adj.  En  forme  de  fuseau* 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  locu* 
lions  :  Colontte  fuselée.  Colonne  dont  le  fàt 
est  un  peu  renflé  vers  le  tiers  de  sa  hau- 
teur. Doigt  fuselé,  Doigt  txèa-mince  par 
son  extrémité. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  écu  . 
chargé  de  fusées.  Fuselé  d'or  etdesinopU. 

FUSEE*  V.  n.  T.  didactique..  S'étendre, 
se  répandre.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
seb  qui  se  liquéfient  par  l'action  de  la  cha* 
leur.  Le  salpêtre  fuse  lorsqu'il  est  sur  les 
charbons. 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
de  ce  qui  est  fusible ,  ou  Disposition  à  ae 
ibndre. 

FUSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qai  peut 
être  fondu,  liquéfié.  Tous  les  métaux  sont 
fusibles.  Le  plomb  est  très  fusible. 

FUSIFOBNE.  adj.  des  deux  genres^  T.  d» 
Botan.  Qui  a  la  forme  d'un  fuseau,  c'est-à^ 
dire,  qui  est  alloogé,  renflé  au  milieu,  et 
aminci  aux  deux  extrémités.  Racine  fusé*- 
forme.  Le  follicule  du  lauritr^rose  estfusi» 
forme. 

FUSIL* s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L.) 
Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  un 
caillou  pour  en  tirer  du  feu.  Pierre  àfusiL 
Battis  le  fusil.  Mèche  à  fusil. 

Il  se  dit  également  de  La  pièce  d'acier 
qui  couvre  le  bassinet  de  certaines  armes 
à  feu,  et  cototre  laquelle  donne  la  pierre 

3tti  est  au  chien.  Pusil  d'arquebuse.  Fusil 
e  pistolet.  Arquebuse  à  fusil.  Pistolet  à  fusil. 
Dans  ce  sens  il  a  vieilli  :  on  dit  plus  con* 
munément.  Batterie. 

Il  se  dit,  par  extension»  d'Une  arme  à 
feu  fhortative,  longue  de  nlusieurs  pieds,  et 
munie  d'une  batterie.  //  le  tua  d'un  coup  de 
fusil.  Tirer  des  coups  de  fusil.  Un  fusil  de 
quatre  pieds.  Le  calibre  d'un  fusil.  Fusil 
brisé.  Fusil  carabiné.  Fusil  rayé.  FusU  è  deux 
coups.  Fusil  de  chasse.  Amorce  de  fusit» 
Charger  un  fusil.  UnfusU  chargf  à  poudre^ 
à  balle.  Le  canon,  le  bois  ou.  le  fût,  la  crosse, 
la  platine,  la  baguette,  ete.,  d'un  fusil.  Ce 
fusil  porte  loin. 

Fusil  de  munition.  Fusil  de  gros  calibre» 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats  d'infan* 
terie,  et  auquel  s'adapte  une  baîoonette. 
Mettre  la  hatonnette  au  boutdufusiL  Un  fusil 
sans  baïonnette. 

Fusil  à  piston.  Fusil  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau,  frappe  sur  un 
grain  de  poudre  fulminante  qui  enflamme 
la  charge. 

Fusil  à  vent,  Espèce  de  fusil  au  moyen  - 
duquel  on  peut  lancer  des  balles  sans  le  se- 
cours de  la  poudre,  et  en  n'employant  que 
le  ressort  de  l'air  comprimé. 

Fusil,  se  dit  encore  d'Un  morceau  de  fer 
ou  d'acier  qui  sert  à  aiguiser  les  couteaux* 

FUSILIEB.  s.  m.  Soldst  qui  a  pour  arme 
un  fusil.  U  se  dit  principalement  Des 
simples  soldats  qui  fonnent  les  com|Migniet 
du  centre,  par  opposition  Aux  grenadiers 
et  aux  voltigeurs.  Une  compagnie  de  fusi" 

liers. 
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FUSILLADE,  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
fusils,  dans  un  combat,  dans  un  exercice 
militaire,  etc.  Une  vU'efusiUade,  Le  bruit  de 
la  fusillade* 

FUSILLER.  ▼.  a.  Tuer  à  coups  de  fusil, 
n  ne  se  dit  guère  qu*en  parlant  D'une  per- 
sonne condamnée  a  être  passée  par  les  ar- 
mes. On  a  fusillé  trois  déserteurs. 

Il  s'emploie  aussi  av^ec  le  pronom  per» 
sonnet;  et  alors  il  se  dit  De  aeux  troupes 

Îiui  se  tirent  mutuellement  des  coups  de 
usil.  Ces  deux  troupes  se  sont  fusillées  long» 
temps» 

rvsïLhàf  is.  participe. 

FUSION,  s.  f.  Fonte,  liquéfaction.  La 
fusion  des  métaux.  Quand  le  métal  entre  en 
fusion.  Mettre  de  l'or  en  fusion.  Quand  la 
fusion  est  complète. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  pour 
Alliance  et  mélanee.  La  fusion  de  deux  sy's- 
tèmes,  La  fusion  aes  deux  partis, 

FUSTE.  s.  f.  T.  de  Manne.  Sorte  de  bâ- 
tiinent  long  et  de  bas  bord ,  oui  va  à  voiles 
et  à  rames.  Unefuste  légère.  Il  est  vieux. 

FUSTET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
sttmac  dont  le  bois,  jaunâtre  et  veiné,  sert 
en  médecine  et  pour  la  teinture. 

FUSTIGATION.  S.  f.  Action  de  fustiger. 
La  fustigation  était  autrefois  le  supplice  des 
coupeurs  de  bourses. 

FUSTIGER.  V.  a.  Battre ,  frapper  à  coups 
de  fouet  //  fut  condamné  à  être  fustigé.  Il 
faisait  fustiger  ses  esclai'es  pour  la  moindre 
faute.  Il  faut  le  fustiger. 

FusTiGiy  ÛE,  participe. 
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FÛT.  8.  m.  Le  bois  sur  lequel  est  monté 
le  canon  d'un  fusil,  d'une  arquebuse,  d'un 
pistolet ,  etc.  Le  fàt  d^une  arquebuse,  dtun 
pistolet,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue^ 
Le  fàt  d'un  rabot  de  menuisier. 

Il  signifie,  en  Architecture,  La  tiffe  de  la 
colonne,  la  partie  qui  est  entre  la  base 
et  le  chapiteau.  Le  fut  de  la  colonne.  Fut 
cannelé.  Le  fût  de  cette  colonne  a  sept  dia- 
mètres.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le 
fàt  d'un  candélabre,  etc. 

Fdr ,  signifie  aussi ,  Un  tonueau  où  l'on 
met  le  vin.  On  rendra  les  vieux  fats. 

Du  vin  qui  sent  le  fàt,  Qui  a  un  mauvais 
goût  qu'il  a  contracté  du  tonneau. 

FUTAIE,  s.  f.  Bols,  forêt  composée  de 
grands  arbres.  Une  futaie.  Une  jeune  futaie. 
Une  vieille  futaie.  Une  belle  futaie.  Laisser 
monter  un  bois  en  futaie.  Une  futaie  de  chê- 
nes, de  hêtres,  de  sapins.  | 
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Demi  futaie,  Futaie  qui  n'est  parvenue 
qu'à  la  moitié  de  sa  hauteur.  Haute  futaie. 
Futaie  qui  est  parvenue  à  toute  sa  hauteur. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Bois  de  haute 
fit/aie, 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à 
mettre  le  vin  ou  d'autres  liqueurs.  Futaille 
vide.  On  appelle  Futaille  en  botte.  Les  douves 
et  les  fouds  préparés  et  non  assemblés;  et 
futaille  montée.  Celle  qui  est  reliée. 

Double  futaille.  Futaille  renfermée  dans 
une  autre  qui  est  ordinairement  d'un  bois 
plus  léger. 

Futaille,  se  dit  aussi,  collectivement, 
d'Une  grande  Quantité  de  tonneaux.  P^oilà 
bien  de  la  futaille. 

FUTAIlfE.  s.  f.  ÉtofTe  de  fil  et  de  coton. 
Futaine  à  grain  tforge,  Acheter  de  lafutaine. 
Brassière  de  futaine.  Camisole  de  futeUne, 
Futaine  à  poil. 

FUTÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  rusé,  adroit.  Cet 
homme  est  futé.  Elle  est  bien  futée,  Cest  un 
futé  matois.  Il  est  familier. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  D'une 
javeline  ou  autre  arme  dont  le  fer  et  le  bois 
sont  de  deux  émaux  différents.  D'or  à  trois 
javelines  de  gueules,  futées  de  sable, 

FUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé 
de  sciure  de  bois  et  de  colle-forte,  propre 
à  boucher  les  fentes  et  les  trous  des  pièces 
de  bois. 

F-UT-FA.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  Le  ton  de^.  La  cliy  de 
f-ut-fa.  Le  ton  de  f-ut-fa.  Cet  air  est  en 
f-ut-fa. 

FUTILE,  adj.  des  deux  genres.  Frivole , 
qui  est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
considération.  Raisons  futiles.  Argument fu- 
tile.  Discours  futiles.  Un  talent  futile.  Des 
écrits  futiles.  On  le  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes. Cest  un  homme  futile.  De  vains  et 
futiles  esprits, 

FUTILITÉ,  s.  t  Caractère  de  ce  qui  est 
futile.  La  futilité  de  ce  raisonnement,  La 
futilité  d'esprit. 

Il  signifie  aussi,  Chose  futile.  Ce  livre 
n  est  plein  que  de  futilités,  S^ attacher  à  des 
futilités.  Nos  journées  se  perdaient  en  futilités, 

FUTUR,  URE.  adj.  Qui  est  à  venir.  Le 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de 
la  vie  future.  Cétait  comme  un  présage  de  sa 
grandeur  future, .  L'incertitude  des  choses 
futures. 

En  style  de  Notaire,  Le  futur  mariage,  se 
dit  Du  mariage  dont  on  dresse  le  contrat. 
En  considération  du  futur  mariage.  On  dit 
également,  Les  futurs  époux,  les  futurs  con' 
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joints.  Les  deux  personnes  qui  contnctcDt 
ensemble,  pour  se  marier  ensuite.  Go  dit  de 
même ,  Le  futur  époux,  la  future  époue; 
son  futur  époux,  sa  future  épouse,  ete,;fm 
substantivement,  Le  futur,  k future ;Mf 
futur,  sa  future,  etc.  On  dit  aussi,  dans  le 
langage  ordinaire  :  Son  beau'père  futur.  Su 
belle-mère  future.  Son  gendre  futur.  Etc. 

Substantiv.,  en  Surispr,,  Epouser  par  Uh 
rôles  de  futur,  se  dit  pour  Fiancer;  à  la  & 
férence  d'Épouser  par  paroles  de  présent,    * 

Futur,  signifie,  substantivement,  a 
Grammaire,  Le  temps  du  verbe  qui  mu> 
que  un  état,  une  action  à  venir,  njatnù 
temps  dans  les  verbes  :  le  présent,  k  passé  d 
le  futur.  En  français,  les  futurs  de  la  plupart 
des  verbes  se  forment  de  f  infinitif,  en  ajoutant 
à  ce  mode  la  terminaison  ai.  J'aimerai  est  le 
futur  du  verbe  Aimer.  'Bénit  fait  à  la  pre- 
mière personne  du  futur  Je  bénmii.  Emplopr 
le  présent  pour  le  futur.  Dans  cette  phrase 
le  verbe  est  au  futur.  FUtur  actif.  Futur poh 
sif.  Le  futur  du  participe,  ou  adjectivement, 
Le  participe  futur. 

Futur  antérieur.  Temps  du  verbe  par  le- 

2uel  on  exprime  une  action  à  venir  qm 
oit  précéder  une  autre  action  également  à 
venir.  Dans  J'aurai  fini  quand  U  arrivera, 
l'expression  J* aurai  fini  est  un  futur  anié« 
rieur.  On  dit  aussi ,  Futur  passé. 

En  term^  de  Logique,  Futur  contingent. 

Ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Geltr 

locution  s'emploie  aussi  quelquefois  dans 

le  langage  ordinaire. 

PUTURITIOH.  s.  f.  T.  didactique.  U 

?[ualité  d'une  chose  future ,  en  tant  que 
uture. 
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FUTAMT,  AHTB.  adj.  T.  de  Peinture.  II 
se  dit  De  tout  ce  qui,  comparé  à  un  antre 
objet,  parait  s'enfoncer  dans  le  tableau.  1er 
parties  fuyantes  d'un  tableau. 

En  Perspective,  ÉeheOe  fuyante,  Celle 
qu'on  trace  pour  trouver  la  diminution  des 
objets,  relativement  à  leur  enfoocemeuL 

FUTARD,  ARBE.  adj.  Qui  s'enfuit,  qm 
a  coutume  de  s'enfuir.  Animaux  fuyons. 
Troupes  fuyardes. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  dit  priod* 
paiement,  au  pluriel,  de  Gens  de  guerre 
qui  s'enfuient  du  combat.  Pourseàvreh 
fuyards.  Rallier  les  fuyards. 

Il  s'est  dit  également  d'Un  homme  qvi 
évitait  de  tirer  à  la  milice.  Quand  nnfuym 
était  arrêté,  il  était  milicien  de  plein  droit. 
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VJT.  t,  m.  Lettre  consonne,  la  septième  de 
l'alphabet,  C|u'on  nomme  Gé,  suivant  l'ap* 
pellation ancienne  et  usuelle,  et  Ge,  suivant 
fa  méthode  moderne.  Un  grand  G.  Un  pc 

lifg. 
Derant  A,  0  et  U ,  il  se  prononce  dur. 


Devant  £  et  I,  il  s'amollit,  et  se  prononce 
comme  J.  La  différence  de  ces  deux  pro- 
nonciations se  remarque  dans  le  mot  Gage. 
G  avec  N,  forme  une  prononciation 
mouillée,  comme  dans  ces  mots,  Digne, 
signal,  agneau.  Il  faut  en  excepter  quelques 


mots  dérivés  du  grec  ou  du  latin,  oà  h 
prononciation  est  plus  dure  et  pins  aèchei 
comme  Gnomonique,  gnastiques,  Fmgne, 
agnation,  stagnant,  igné,  ignitkm. 

G  final,  suivi  d'un  mot  qui  comnocflee 
par  une  voyelle,  se  prononce  ordînain» 


GAB 

ment  comme  ud  G  dur.    Un  sang  aduste. 
Un  long  kh'er, 

À  la  6n  de  certains  mots»  tels^ue  Seing, 
étang,  il  oe  se  prononce  point,  même 
devant  une  voyelle. 

GAB 

GABARE.  s.  r.  II  se  dit  de  Certaines  em- 
barcations qui  vont  à  voile  et  à  rames»  et 
qui  servent  à  naviguer  sur  les  rivières,  à 
charger  et  à  décharger  les  bâtiments,  etc. 
La  plupart  des  gabares  sont  des  bateaux 
pfats.  Gabare  pontée.  Charger  une  gaban, 
Gabare  de  pécheur. 

Il  se  dit  auâi,  dans  la  Marine  royale, 
de  Certains  bâtiments  de  charge  ou  de  trans- 
port. Les  gabares  sont  à  trois  mâts,  et  du 
port  de  trois  à  quatre  cents  tonneaux. 

Gabare,  en  termes  de  Pèche,  Espèce 
de  ûlet  qui  ne  difiere  de  la  seine  que  par 
la  grandeur. 

GABARIER.  8.  m.  Le  maître  ou'  patron 
d*une  gabare. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  Des  porte- 
faix qui  chargent  et  déchargent  les  ga- 
bares. 

.  GABARIT.  8.  m.  T.  de  Marine.  Modèle 
de  construction  sur  lequel  les  charpentiers 
travaillent ,  en  donnant  aux  pièces  de  bois 
qui  doivent  entrer  dans  la  composition  du 
&timent,  la  même  forme,  les  mêmes  con- 
tours et  les  mêmes  proportions  en  grand, 
que  ces  pièces  ont  en  petit  dans  le  modèle. 
Le  gabarit  dtun  vaisseau.  Un  bâtiment  de 
tel  gabarit  est  du  port  de  centf  de  deux  cents, 
de  cinq  cents  tonneaux.  Le  gabarit  du  maître 
couple,  de  Vétrave,  du  gouvernail,  etc, 

.  GABATINE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  familière  et  peu  usitée ,  Don- 
ner de  ia  gabatine  à  queiqu  un ,  Le  tromper, 
lui  en  faire  accroire. 

GABELAGE.  s.  m.  Espace  de  temps  que 
le  sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
que  d*êlre  mis  en  vente. 

Il  signifie  aussi,  Certaine  marque  aue  les 
commis  des  greniers  mettent  parmi  le  sel, 
pour  reconnaître  si  le  sel  est  sel  de  gre- 
nier ou  sel  de  faux-saunage. 

GABELER.  v.  a.  Faire  sécher  du  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle  pendant  un  temps 
convenable.  Gabeler  du  sel. 

Gabrx.s,  xs.  participe. 

GABELECE.  s.  m.  Homme  employé  dans 
W  gabelle. 

GABELLE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
Uimpot  sur  le  sel.  Ferme  des  gabelles.  Recc" 
peur  fies  gabelles.  Les  aides  et  gabelles. 

n  signifiait  aussi ,  Le  grenier  ou  Ton  ven- 
dait le  sel.  jiUer  à  la  gabelle. 

Pays  de  gabelle.  Les  provinces  où  l'impôt 
de  la  gabelle  était  établi. 

Frauder  la  gabelle.  Faire  cjuelque  fraude 
pour  ne  point  payer  les  droits  du  sel.  Il  se 
dit,  par  extension,  en  parlant  De  toutes  les 
fraudes  que  Ton  fait  pour  ne  pas  payer 
quelque  autre  droit. 

Fig.  et  £un.,  Frauder  la  gabelle,  Se  dis- 
penser par  adresse  d*une  chose  qu'on  est 
obligé  de  faire,  et  que  tous  les  autres  font. 
Fous  étiez  obligé  d^aUer  là  comme  les  autres, 
THMiS  acvs  fraudé  la  gabelle. 

GABIER,  s.  m.  T.  de  Marine.  H  se  dit 
DesoMtelots  qui  se  tiennent  dans  les  hunes» 
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et  oui  sont  chargés  spécialement  de  visiter 
et  a  entretenir  le  gréement.  On  prend  pour 
gabiers  les  matelots  les  plus  habiles.  Les  gO' 
biers  de  misaine,  du  grand  mat,  etc. 

GABION,  s.  m.  Espèce  de  panier  en  forme 
de  tonneau,  qu*on  remplit  de  terre,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les 
travailleurs,  les  soldats,  etc.  Faire  des  ga- 
bions. Dresser  des  gabions.  Remplir  des  ga- 
bions. Pousser  des  gabions.  Poser  des  gabions. 

GABIONNER.  v.  a.  Couvrir  avec  des  ga- 
bions. Gabionner  une  batterie. 

GxBioumi,  BB.  participe. 

GAC 

GÂCHE.  S.  f.  Pièce  de  fer  percée ,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une 
porte,  attacher  une  gdche.  Lever  une  gdche. 

Il  se  dit  aussi  Des  anneaux  de  fer  qui 
sont  scellés  dans  un  mur  pour  soutenir  et 
attacher  un  tuyau  de  descente,  une  boite 
de  lanterne ,  etc. 

GÂCHER.  V.  a.  Détremper,  délayer.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Du  mortier  ou  du  plâ- 
tre que  Ton  délaye  pour  maçonner.  Gâcher 
du  plâtre.  Gâcher  du  mortier.  Gâcher  lâche. 
Gâcher  serré. 

Il  signifie  quelquefois  au  figuré,  Faire 
un  ouvrage  grossièrement,  négligemment, 
sans  soût.  Fous  ai*ez  gâché  cet  ouvrage.  Cela 
est  gâché.  Dans  ce  sens ,  il  est  très-familier. 

GiCHi,  BB.  participe. 

GÂCHETTE,  s.  f.  T.  d'Armurier.  Mor- 
ceau de  fer  que  la  détente  d'un  fusil  fait 
partir. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  pièce  d'une 
serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

GÂCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  gâche  le 
mortier,  le  plâtre. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  travaille  mal,  négligem- 
ment, sans  goût.  Cet  ouvrier  nest  qu'un 
gâcheur. 

GÂCHECX,  ECSE.adj.  Détrempé  d'eau , 
bourbeux.  Chemin  gâcheux.  Terres  gâcheu- 
ses, 

GÂCHIS,  s.  m.  Ordure,  saleté  causée  par 
de  l'eau,  ou  par  quelque  autre  chose  li- 
quide. Un  grand  gâchis,  Foilà  du  gâchis.  Le 
aégel  cause  bien  du  gâchis. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Quelque  affaire  désagréable  dont  il  est 
difficile  de  se  tirer.  Nous  voilà  dans  un 
beau  gâchis! 

GAD 

GADE.  s.  m.  T.  d'HisL  nat.  Genre  de 
poissons  qui  renferme  plusieurs  espèces 
estimées  pour  la  délicatesse  et  la  saveur  de 
leur  chair,  tels  que  le  merlan ,  la  morue, 
la  lotte. 

GA]>OUARD.  s.  m.  Celui  qui  tire  la  ga- 
doue et  la  transporte.  Foy-e»  Vidavgbub. 

GADOUE,  s.  f.  La  matière  fécale  qu'on 
tire  des  fosses  d'aisances.  La  gadoue  est  un 
engrais. 

GAF 

OAFFE.  S.  f.  Perche  munie  d'un  croc  de 
fer  à  deux  branches,  dont  l'une  est  droite 
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et  l'autre*  courbe.  Pousser  un  bateau  au 
large  avec  la  gaffe, 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque  chose 
avec  une  gaffe. 

Gaffà,  BB.  participe.. 

GAG 

GAGE.  S.  m.  Nantissement,  ce  que  l'on 
met  entre  les  mains  de  quelqu'un  pour  su» 
reté  d'une  dette.  Prêter  sur  gages.  Mettre 
des  pierreries  en  gage.  Sa  montie  est  en  gage. 
Retirer  un  gage.  Laisser  quelque  chose  eu 
gage.  Laisser  des  gages.  Prendre  des  gages». 
Prendre  en  gage.  Fendre  des  gages,  AiHnr  eu. 
gage.  Laisser  pour  gage. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  objet 
meuble  ou  immeuble  qui  assure  le  payement 
d'une  dette.  Les  meuÙes  qui  garnissent  une 
maison  louée  sont  le  gage  du  propriétaire: 
Cette  terre,  cette  maison  qui  est  affectée  à 
ma  dette,  est  mon  gage. 

Il  se  dit,  à  certains  petits  Jeux,  Des  ob- 
jets que  les  joueurs  cléposent  chaque  fois 
qu'ils  se  trompent,  et  qu'ils  ne  peuvent  re* 
tirer,  à  la  fin  du  jeu,  qu'après  avoir  subi 
une  pénitence.  Donner  un  gage.  Rendre  les 
gages.  Jouer  au  gage  touché.  Qu'ordonnez» 
vous  au  gage  touché? 

Fig.  et  fam.,  Demeurer  pour  les  gages ,  se 
dit  De  ceux  qui  sont  pris  ou  tués  dans  quel* 
que  combat  d'où  les  autres  se  sauvent.  La 
moitié  des  siens  sont  demeurés  pour  les  gages* 
Cela  se  dit  aussi  dans  quelques  occasions 
moins  importantes,  par  exemple  si  dans 
une  hôtellerie,  dans  un  cabaret,  on  retient 
quelques  gens  d'une  compagnie,  afin  qu'ils 
payent  pour  les  autres  qui  se  sont  échappés. 
On  le  dit  quelquefois  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  a  perdue.  J*eus  peine  à  me  tirer 
de  cette  foule,  mon  manteau,  mon  chapeau 
y  demeura  pour  les  gages.  Ces  phrases  sont 
maintenant  peu  usitées. 

Gage  du  combat,  ou  Gage  de  bataille,  Le 
gantelet  ou  le  gant  que  l'on  jetait  autrefois 
par  manière  de  défi  à  celui  contre  qui  l'on 
voulait  combattre. 

Gagb,  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  cou» 
signe ,  ce  que  l'on  met  en  main  tierce,  lors* 
que ,  dans  une  contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  on  est  convenu  que 
celui  qui  sera  condamné ,  payera  à  l'autre 
une  somme  ou  quelque  autre  chose.  Met» 
tons  des  gages  entre  les  mains  de  quelqu'un* 
Emporter  les  gages.  Donner  des  gages.  Car» 
der  les  gages.  Rendre  les  gages. 

Gàgb  ,  se  dit  figurémeut  de  Toute  sorte 
de  garantie,  d'assurance,  de  preuve,  de 
témoignage.  //  m'a  laissé  un  gage  de  sa  fin. 
Cette  alliance  devint  le  gage  de  la  paix.  Ce 
prince  a  donné  au  roi  telle  place,  pour  gage 
de  sa  fidélité.  Quel  gage  plus  sûr  puis-je  dé* 
sirer  de  votre  amitié,  que  ce  que  vous  aveu 
fait  pour  moi?  Cette  lettre  est  un  gage  de  som 
amour, 

Gàgbs,  au  pluriel,  signifie  encore.  Salaire, 
appointements ,  et  se  dit  principalement  de 
Ce  que  Ton  donne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Les  gages 
d'un  laquais,  d^ une  servante.  Payer  les  gages 
des  domestiques.  Retenir  les  gages.  Gagner 
de  gros  gages.  Que  gagne»t-iï  de  gages?  M 
est  aux  gages  d'un  tel.  Se  mettre  aux  gages 
de  quelqu'un.  Ses  gages  courent  de  tel  jouTm 
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On  dit  cependant  quelquefois,  Les  ga^s 

d^un  capitaine  de  navire,  ttnn  matetnt,  etc. 

A  gages,  s'emploie  eonime  une  smie  d*é- 

Ï»ithète  signifiant ,  Qui  est  gagé ,  payé  pour 
aire  une  chose.  Un  komme  à  gages.  X\  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part.  Des 
applauaisseurs  à  gages. 

Casser  aux  gages,  ôter  à  quelqu^un  son 
emploi  et  les  appointements  qui  y  sont  atta- 
chés. Cet  homme  a  été  etasé  aux  gages.  On 
le  dit  aussi,  fîgurément,  D*nn  snpérieurqui 
ote  sa  confiance  à  nn  inférieur. //«TcarVÂmii- 
C9np d'accès mtprès  du  prince,  auprès  de  ce 
minisfre;  mais  appuis  queffue  temps  il  est  cassé 
amx  gages. 

Gages,  au  pluriel,  se  disait  de  même, 
autrefois.  Du jpeyement que  le  voî  ordonnait 
par  «n  aux  ontciers  de  sa  maison ,  aux  offi- 
ciels de  justice  et  de  finm»ce,ete.  Le  grand 
chambettan  avoH  tant  de  gages.  Recei'oir  ses 
gmges,  Saisir  les  gages.  Augmentation  de 
gages.  Payeur,  recet'eur  des  gages. 

CA6B-IMMIT.  s.  m.  Fayez  Mobt-gags. 

OAftBR.  T.  a.  Parier;  convenir  avec  qnel- 

3u*an,  sur  une  contestation ,  que  cetoi  des 
eux  qui  s^ra  condamné»  payera  a  l'auti^ 
une  somme  ou  qoelque  autre  chose,  déga- 
gerais cent  francs  que  cela  n'est  pas.  Je  gage 
que  cela  est.  Que  voulez-vans  gager?  Je  n'ai- 
ntê  peint  à  gager.  Je  gage  le  doidde  contre  le 
simple.  Gager  une  discrétion.  Gttgeravec  quel- 
qu'un,  contre  quelqu'un.  Je  gagerais  ma  vie. 
Je  gage  ma  tête  à  couper. 

EiÙpliq.  et  fam.,  Gage  que  si,  gage  que 
non.  Je  gage  que  si,  je  gage  que  non. 

Gagsr  ,  signifie  aussi ,  Donner  des  gages, 
de»  appoinlemeots  k  quelqu'un.  Cest  un 
homme  que  j'ai  gagé  pour  cela.  Le  gage*- 
"mus  pour  cela? 

Fam.,  //  semMe  qu'il  soH  gagé ponr  faire 
Me  chose.  Il  semble  qu'il  soit  payé  pour 
œlâ. 

Gagé,  éb.  participe. 

CA6ERIB.  s.  f.  T.  de  Pratiqne.  On  ap- 
pelle Saisie-gagerie,  Une  simpile  saisie  de 
meubles  sans  transport ,  qui  se  fait  sans  con- 
damnation, sans  «permission  du  jnge,  et 
même  sans  obligation  par  écrit,  à   refTet 

Sue  la  chose  ainsi  arrêtée  devienne  le  gage 
n  créancier.  Iak  saisie^gagerie  a  lieu  sur- 
tout pour  les  loyers  et  lesfermt^s. 

«AGSlTft ,  BUSE.  a.  Celui ,  celle  qui  gage , 
OU  qui  est  dans  l'habitmle  de  gager  sou- 
vent. Un  grand  gageur.  Un  gageur  perpétuel. 
U  est  familier  et  peu  usité. 

GAGEURE,  s.  f.  (On  prononce  Gajure.  ) 
Ptfomesse  que  les  personnes  qui  gagent  se 
font  réciprocfuement  de  payer  ce  dont  dieb 
conviennent  en  gageant,  jiure  une  gageure. 
Faire  gageure  contre  un  autre.  Gagner  une 
gageure,  la  gageure.  Perdre  une  gageure,  la 
gageure.  Hasarder  une  gageure.  Soutenir  la 
gageure. 

_  Fig.  el  film.,  Soutenir  la  gageure.  Per- 
sister, |)ersévérer  dans  une  entreprise,  dans 
une  opinion  eA  l'on  s'est  une  lois  engagé. 
Cei  homme  a  commencé  à  fia re  une  grande 
dépense  f  d  aura  de  la  peine  à  soutenir  la 
gageure.  Cette  dame  s'est  mise  de  honne  heure 
dans  ht  retraite,  et  eite  a.  bien  soutenu  h 
gageure. 

Prov.,  Ge^r  sa  tête  à  couper,  c'est  in 
gageure  d^unfm. 

Fig.  el  fam.,  Celm  reesemtkà  une  gageure,  \ 
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se  dit  D'une  action  singulière,  étrange,  et  { hi  gagne.  Pour  gagner  b  cfcaase,  il  ibt 


dont  on  ne  confit  pas  le  motif. 

GAGavBB ,  se  prend  quelquefois  pour  La 
chose  gagée.  VoUà  ht  gageure  que  je  votts 
dfÀs.  Quand  me  payerez^vous  ma  gageure? 

GAGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
quelqu'un  pour  rendre  certains  services, 
sans  être  domestique.  Gagiste  de  théâtre. 
Gagiste  de  has  chœur. 

GAGN AGR.  s.  m.  P^tis,  pâturage,  lieu 
on  vont  pfHtr^  les  troupeaux  et  les  bêtes 
&uves.  Il  y  a  de  beaux  gagnages  dans  ce  pays. 
Les  bétes  entrent  dans  ké  gagnages,  retien- 
nent du  gagnage, 

GAGNANT.  S.  m.  Celui  qui  gagne  au  jeu, 
à  la  loterie.  //  est  du  nombre  des  gagnants. 
Les  gagnants  et  Us  perdants. 

Il  est  aussi  adjectif.  BiUet,  numéro  gur 
gnant. 

GAGNE-DENIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  tra- 
vail de  leur  corps,  sans  savoir  de.  métier. 
Ceux  qui  traiwllent  sur  les  ports  à  décharger 
le  bois  ou  aie  tirer  de  Ceau,  sont  des  gagne- 
deniers.  Dans  les  actes  publies ,  on  compre- 
nait autrefois,  sous  le  nom  de  gagne-deniers, 
les  porte-faix ,  les  porteurs  d^eau,  etc. 

GAGNE-PAIN.  s.  m.  Ce  qui  Jait  subsister 
quelqu'un  »  ce  dont  U  se  sert  principalement 
pour  gagner  sa  vie»  son  pain.  Le  rabot  d'un 
menuisier  est  son  gagne-paùu  Im.  truelle  d'un 
maçon  est  son  gagne-pam. 

GAGNE-PETIT,  s.  m.  Rémouleur»  celui 
dont  le  mérier  est  d'aller  par  les  rues  pour 
aiguiser  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 
Cest  un  gagne-petit.  Faites  venir  ce  gaffu» 

GAGNER,  v.  a.  Faire  un  gain,  tirer  un 
profit.  Un  bon  ouvrier  peut  gagner  tant  par 
jour.  Il  a  gagné  cent  mille  francs  sur  sa 
charge.  Une  si  forte  somme  ne  se  gagne  pas 
en  un  jour.  On  l'emploie  souvent  absolu- 
ment, il  a  beaucoup  gagné  dans  le  commerce, 
dans  cette  entreprise.  Je  ne  gagne  point  sur 
ce  marché. 

Gagner  sa  vie  à  fUer,  à  chanter,  etc..  Ga- 
gner de  quoi  vivre  en  filant,  en  chan- 
tant, etc. 

Absol. ,  Gagner  sa  vie.  Gagner  de  quoi 
vivre  en  travaillant.  Il  gagne  Uen  sa  vie.  Ce 
pauvre  homme  a  bien  de  la  peine  à  gagner  sa 
vie.  On  dit  dans  le  même  sens.  Gagner  son 
pain  à  la  sueur  de  son  corps,  à  la  sueur  de 
son  front. 

Prov.  et  fig. ,  JV*est  pas  marchand  qui  tou- 
jours gagne.  On  doit  s'attendi*e  à  aes  con- 
Irariétés ,  à  des  vicissitudes ,  dans  les  affaires 
de  la  vie. 

Gagher,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  gain 
que  Ton  fait  an  jeu  ou  aux  loteries.  Il  a 
gagné  deux  cents  francs  à  l'écarté.  Gagner  à 
(fi  loterie.  Gagner  un  extrait,  un  ambe,  etc. 
Gagner  un  ht. 

Gagner  quelqu'un.  Lui  gagner  son  argent 
au  jeu.  Cet  homme-là  me  gagne  toujours.  Je 
n'ai  jamais  pu  le  gagner.  Jl  gagne  tout  le 
monde. 

Jouer  à  qui  perd  gagne.  Jouer  i  un  jeu 
où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  selon 
les  règles  ordinaires,  gagnera  la  partie. 
Cela  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Lorsqu'un  désavantage  apparent  procure 
un  avantage  réel. 

Au  Jeu  de  la  paume,  Au  dernier  la  balle  I 


mettre  la  balle  au  dernier,  ou  plus  prèi  da 
fond  du  jeu. 

A  certains  Jeux,  TJdÊe  carte  gagne,  ngnî* 
fie  que  Celui  qui  a  cette  carte  gagne  œ  qa*0D 
y  a  mis. 

A41X  Loteries,  TelMkt,  tel  numéro  gagne, 
U  est  échu  un  lot  à  tel  billet,  à  tel  niunéro. 

Gaghxr,  signifie  encore,  Obtenir,  rem- 
porter quelque  chose  que  l'on  désire.  He 
gagné  le  prix  de  la  course,  de  la  lutte.  Vwi 
ne  gagnerez  rien  à  lui  oarkr  de  cela.  Je 
n'ai  pu  lai  persuader  cela,  vcjHsivimty 
pourrez  gagner  quelque  chose.  Fous  veut 
tourmentez  inutilement  pour  cette  effabt, 
vous  n'y  gagnerez  rien. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  f  avantage 
que  l'on  remporte  dans  une  hitte  ou  un  dé* 
bat  quelconque;  et  alors  le  régime  ladiqne 
l'espèce  de  hàtte  ou  de  débat  Gagner  me 
bataille,  la  bataille.  Gagner  sa  cause.  Gagner 
son  procès.  Gagner  une  gageure,  un  pari. 
Gagner  la  partie. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  la  prëpositioa 
Sur,  pour  marquer  sur  qui  Ton  remporte 
Favantage.  //  a  gagné^leprix  sur  un  ta. 

Gagner  quelque  chose  sur  quelqu'un,  ter 
tesprit  de  quelqu'un ,  Lut  persuader  qoel- 
que chose,  en  obtenir  quelque  chose.  Je 
n'ai  jamais  pu  gagner  cm  sur  lui.  On  dit 
de  même,  Tâchez  de  gagner  cela  sur  veut. 
Faites  cet  effort  sur  vous,  fertes-voiu  tio* 
lence  en  cela,  obtenez  cela  de  vous. 

Gagner  temps,  gagner  du  temps,  Ué&KgBC 
le  temps,  employer  le  temps  pour  avaiieer 
ou  pour  différer.  Écrivez  par  ce  courrkr 
pour  gagner  temps.  Il  JSi  mule  cMeenet  pur 
gagner  temps,  pour  gagner  du  temps. 

Gaghbh,  signifie  aussi  figurément,  Mé- 
riter. //  ta  bien  gagné.  Jl  gagne  bien  fargesi 
qu'on  lui  donne.  Il  gagne  bien  son  ergtnt.  Si 
je  faisais  cela  pour  cette  somme,  je  lagagnt 
rais  bien. 

Ironiq. ,  Ht  a  lien  gagné,  se  dit  De  c|od- 
qu'un  qui  s'est  exposé  volontairement  a  on 
affront,  à  une  déconvenue,  etc.  R  n'a  pet 
à  se  pbdndre,  il  la  bien  gagné. 

Gagner  le  del,  gagner  le  paradis  »  M érittr 
d'aller  dans  le  ciel,  d'aller  en  paradis. 

Gagner  le  jubilé,  les  indulgences,  Mériter 
les  grâces  qui  y  sont  attachées. 

Gagner  les  œuvres  de  misérêcoode,  fdst 
des  œuvres  de  charité,  gagner  les  réeon- 
penses  que  Dieu  a  promises.  Sendr  les  Ma- 
lades, visiter  les  prisonniers,  c'est  gagner  kt 
œuvres  de  miséricorde. 

GAevxn,  signifie  encore  figurément,  b^ 
quérir,  en  parlant  Des  coeurs,  des  esprits, 
etc.  Gagner  le  cœur  de  quelqu'un.  Il  ue 
gagné  le  ccwr.  Gagner  le  cœur  des  peuples. 
Sa  bonté  lui  gagne  tous  les  esprits.  Cetenée 
franchise  me  gagna.  Gagner  tamiUé,  tefft^ 
Hon,  la  bieuveillanoe  de  quelqu'un.  Oeg^ 
les  bonnes  grâces  du  prince.  Gagner  les  si^ 
f  rages,  lès  voix,  ^ 

Il  signifie  également,  Attirer  micIqa'oB a 
aon  parti,  se  le  rendre  favorable.  // /saf 
gagner  cet  homme^,  è  quelque  prix  que  et 
soit,  et  ravoir  pour  mous. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part» 
dans  le  sens  de  Corrompre.  Jl  m'ait  gagaé 
le  geôlier.  Il  avait  gagne  tes  J^i^t  t!^ 
moins,  les  gardes.  Gagner  qumquum  àfirti 
aurgeutt 
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!  Gachxb»  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
a\aDtages,  des  qualités  qu^une  personne  on 
qu*une  chose  acquiert  Ce  Jeune  homme 
fUgne  en  modestie,  ce  qu'il  perd  en  vivucUé. 
le  langoge  perdit  en  naifeie  ce  qu'il  gagnait 
.  en  jâégance  et  en^nesse,  Vart  ne  gagne  rien 
à  ces  innoi/ations  ùizarres.  Od  remploie  sou- 
Teut  aliisolument.  Ce  Jeune  homme  a  heaiê- 
coup  gagné  depuis  que  Je  ne  Fai  vu*  Cette 
femme  gagne  à  être  vue  aux  flambeaux. 
Cette  statut  gagne  à  être  vue  de  ce  côté. 
Cette  pièce  de  théâtre  §agne  beaucoup  à  la 
représentation. 

U gagne  beaucoup  à  être  connu.  Plus  on 
le  conoait,  plus  ou  Festime.  On  dit  dans 
Je  sens  contraire  j  //  ne  gagne  pas  à  être 
connu. 

GAGirEA  y  signifie  en  outre  y  Prendre  queV 

Jue  mal,  tomber  dans  un  inconvénient,  /e 
ois  bien  me  souvenir  de  ce  vayage-là.  J'y  ai 
gagné  un  bon  rhume.  J'y  gagnai  une  pleurésie, 
C est  un  mai  qui  se  gagne  facilement»  Il  n'y 
'  a  que  des  coups  à  gagner. 

Gagner  du  mai,  Prenâte  quelque. mala- 
die honteuse. 

Gagvba,  signifie  quelquefois,  S'emparer, 
se  rendre  maître.  Gagner  la  contrescarpe. 
Gagner  da  demi-kine,  le  bastion,  etc.  Gagner 
du  terrain.  Gagner  le  fort  de  Vépée^ 

Fam.  y  Gagner  chemin,  gagner  pays.  Avan- 
cer ,  Taire  du  chemin.  Il  est  tard^  gagnons 
chemin. Oagnons pays.  On  dit  aussi.  Gagner 
du  chemin ,  gagner  du  pays. 

En  termes  de  Marine,  Gagner  le  vent,  le 
dessus  du  vent,  Prendre  le  dessus  du  venL 
Fig.  et  fam. ,  Gagner  le  dessus^  Prendre 
Tavantage,  avoir  Tavanta^e,  surmonter. 

Gagssb,  signifie  aussi.  Se  diriger  vers 
quelque  endroit^  et  y  arriver,  y  parvenir. 
Gagner  le  rivtu^»  Gagner  la  haute  mer,  le 
large.  Gagner  Je  gîte.  Gagner  le  logis.  11  faut 
gagner  le  grand  chemin  pour  anù^er  à  ce 
tèllage.  H  avait  déjà  gagné  la  frontière,  lors- 
qu'on  Varréta.  On  dit  dans  uu  sens  analogue: 
Gagner  le  ten^s.  Gagner  V heure.  £ic. 

Pix>v.  et  fig. ,  Gagner  au  pied;  gagner  la 
guérite,  le  haut;  gagner  les  auunps,  le  taillis; 
gagner  le  large.  S'enfuir. 

Fam. ,  Gagner  la  porte.  Se  diriger  vers 
la  porte  pour  s'enfuir. 

Gagner  le  devant,  gagner  les  devants, 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dépasser  en  al- 
lant pi  113  vite.  Gagnons  le  danmi,  les  de» 
vants,  pour  arriver  plus  tôt  qu'eux» 

Gagner  quelqu'un  de  vitesse.  Arriver  avant 
lui ,  parce  qu'on  est  allé  plus  nte.  Gagner 
V ennemi ,  gagner  un  vaisseau,  etc.,  Le  join- 
dre, l'atteindre,  ou  même  le  dépasser.  On 
dit ,  en  des  sens  analogues  :  La  nuit  nous 
gagne,  HdtonS'nous,  le  temps  nous  gagne, 

Fig.  9  Ge^er  quelqu'un  de  vitesse^  Le  pré- 
venir. Je  voulais  avoir  cette  place,  mais  il 
m'a  gagné  de  vitesse.  On  a  dit  aussi,  dans 
le  menée  sens.  Gagner  de  la  main. 

GAOHSB,«e  dit  encore,  tant  activement 

que  neutralement.  Des  choses  qui  font  du 

progrès,  qui  s'étendent,  se  propagent.  Le 

feu  gagnait  déjà  la  maison  voisine.  Le  feu 

a  gagné  Jusqu  au  toit.  L'eau  a  gagné  le  se» 

ctmd  étage 9  Jusqu'au  second  étage.  La  gan- 

grène  a  gagrié  le  dedans,  au  dedans.  La  con» 

iagion  gagna  plusieurs  quartiers  de  la  ville. 

Im,  contagion  gagna  rapukment,  gagna  iuS' 

fu'à  têtu  province.  Ces  doctrines  gagnèrent 
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les  hautes  dusses ,  gagnèrent  parmi  le  peuple. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  besoins,  des 
maux  qui  se  font  sentir  par  degrés.  La  faim 
me  gagne.  Le  sommeil  commençait  à  me  gct- 
gner.  Le  froid  m'avait  déjà  gagné. 

£n  termes  de  Manège,  Gagner  F  épaule 
d'un  cheval.  Corriger  par  le  secours  de 
l'art  quetaue  défaut  dans  cette  partie.  Ga- 
gner la  votonté  éTun  cheval.  Triompher,  par 
la  patience  et  par  la  douceur,  de  la  résis- 
tance de  l'animal.  Fotre  cheval  vous  gagne» 
Vous  n'en  êtes  plus  le  maître. 

Gagsb,  sa.  participe. 

Fam. ,  Donner  gagné,  se  dît  D'une  per- 
sonne qui  reconnaît  que  son  adversaire 
l'eroporle,  qu'il  a  gagoé.  Je  vous  donne 
gagné.  On  dit  aussi ,  Donner  cause  gagnée, 
et  dans  un  sens  analogue,  jivoir  cause  ga- 
gnée. 

Fig.  et  fam.,  Jvoir  ville  gagnée.  Avoir 
remporté  l'avantage  qu'on  se  promettait. 
Crier  ville  gagnée.  Crier  qu'on  a  remporté 
le  prix-,  l'avantage. 

GAGUI.  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  qui  est  fort  eojouée. 
Cest  une  grosse  gaguL  II  est  popalaire. 

6AI 

■ 

«AI,  GAIE.  adj.  Qui  a  de  la  gaieté.  Un 
homme  gai.  Humeur  gaie.  Esprit  gaL  Être 
gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir  gaL 
jéi'oir  f  esprit  gai,  Fcùl  gai,  un  air  gai  et 
gaillard.  Flsage  gai.  Mine  gaie. 

n  se  dit  aussi  De  ce  qui  inspire  la  gaieté. 
Un  air  gai.  Une  chanson  gaie.  Une  couleur 
gaie. 

La  gaie  science.  T^om  que  l'on  donnait 
autrefois  à  la  poésie  des  troubadours. 

Chambre  gaie,  emportement  gai,  Cham- 
bre, appartement  qui  reçoit  bien  le  jour  et 
qui  est  enJïel  aspect. 

Temps  gai.  Temps  serein  et  frais. 

.  Fert  gai.  Vert  qui  n'est  pas  foncé. 

Fam.  et  fig.,  u#«w>  le  vin  gai.  Être  ordi- 
nairement de  belle  humeur  quand  on  a  un 
peu  bu.  Cet  homme  a  le  vin  très-gai. 

Fam.,  Être  un  peu  gai.  Être  en  pointe  de 
vin. 

Fam.,  Propos,  conte  gai,  se  dit  quelque- 
fois de  Propos,  de  contes  un  peu  Lbres. 

£n  termes  de  Blason ,  Cheval  gai.  Cheval 
qui  n'a  m  selle  ni  bridJe. 

Gaz,  en  termes  de  Musique,  se  dit  Du 
mouvement  d'un  air,  et  f^pond  au  mot 
italien  jillegro.  - 

Gai,  s'emploie  aussi,  adverbialement, 
pour  exciter  a  la  gaieté ,  au  plaisir;  et  alors 
on  peut  le  répéter,  surtout  dans  les  refrains 
de  chansons,  sellons  gaL. 

GAlACi  3.  nu  Arbre  d'Amérique,  dont  le 
bois  est  dur,  pesant  et  résineux.  Le  bois  de 
gaSac  est  un  bon  tmdorifique.  Résine  ou  gom^ 
me  de  gaîac. 

GAIEHENT  eu  «aIment*  adv.  Avec 
gaieté ,  joyeusement.  Fivre  gaiement.  Aller 
gaiemenL  Chanter  gaiement. 

Il  signifie  aussi.  De  bon  cœur.  Faire 
gaiement  quelque  chose.  Ces  troupes  allaient 
gaiement  au  condtat. 

Fam.,  Mer  gaiement.  Aller  bon  train. 

GAIETÉ  ou  GAItÉ.  s.  f.  Joie, allégresse, 
belle  humeur,  Jvoir  de  la  gaieté.  Perdre 
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toute  sa  gaieté.  Reprendre  sa  gaieté.  Montrer 
de  la  gaieté.  Témoigner  une  grande  gaieté.  Il 
est  d'une  gaieté  folle.  Il  a  -de  la  gaieté  dans 
Vesprit. 

Avoir  de  la  gaieté  dans  son  style.  Écrire 
d'une  manière  agréable  et  enjouée. 

Fam. ,  De  gaieté  de  cœur..  De  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  //  l'a  offensé  de  gaieté 
de  coeur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de 
coBur. 

Gaieté,  se  dit  aussi  Des  paroles  ou  des 
actions  folâtres  que  disent  ou  que  font  les 
jeunes  personnes.  Ce  sont  de  petites  gaietés. 
Ce  n'est  qu'une  gaieté. 

£n  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  a  de  la 
gaieté.  Il  a  de  la  vivacité. 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Gai,  joveux 
avec  démonstration.  //  est  toujours  gtàUard. 
Une  humeur  gaillarde.  Une  mine  gaillarde. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  discoiu-s ,  des 
propos  un  peu  libres.  Chanson  gaillarde. 
Conte,  propos  gaillard. 

Gaillabd,  signifie  auasi.Sain  et  délibéré. 
Un  Jeune  homme  gaillard  et  dispos.  Frais  et 
gaillard.  Il  se  porte  bien  maintenant,  d  est 
gaillard. 

Il  se  prend  quelqueCoîs  en  mauvaise  part, 
pour  Évaporé.  Il  est  un  peu  gaillard.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  est  entre 
deux  vins.  //  sortit  de  ce  festin,  bien  gail' 
lard,  un  peu  gaillard. 

Gaillard,  se  dit  encore  Des  choses  har- 
dies, périlleuses,  nouvelles,  extraordinaires. 
H  attaqua  lui  seul  trois  hommes  l'épée  à  la 
main,  cela  est  gaillanl.  Le  coup  est  gaUlard» 
Ce  sens  a  vieilli. 

Fent  gaillard,  air  gaUlard,  Le  vent,  l'air 
lorsqu'il  est  un  peu  froid.  Nous  fîmes  route 
par  un  vent  frais  et  gaUlard. 

Gaillahd,  se  prend  aussi  substantive- 
ment, en  pailant  Des  personnes.  Cest  un 
godlard.  Cest  une  gaiuarde.  Le  gaillard  est 
adroit,  rusé.  Cest  un  gaillard  vigoureuse, 
déterminé  Au  féminin,  il  ne  se  dit  guère 
que  d'Une  femme  peu  scrupuleuse,  trap 
libre. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  sea  ac- 
ceptions. 

GAILLARD,  a.  m.  T.  de  Marine.  Éléva- 
tion qui  est  sur  le  pont  supérieur  d'un  vais- 
seau, à  la  proue  et  à  la  poupe.  Le  gaillard 
d'avant.  Le  gaillard  d'arrière.  Les  deux  gail- 
lards. 

GAIIXARDE.  a.  f.  Espèce  de  danse  qui 
n'est  plus  en  usage  depuis  longtemps.  Dan- 
ser une  gaillarde.  Danser  la  gaillarde. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels  on 
dansait  la  gaillarde.  Jouer  une  gaiuarde. 

GAILLARDE,  s.  f.  Caractère  d'imprime- 
rie, qui  est  entre  le  petit  romain  et  le  petit 
texte,  et  qui  a  une  torce  de  corps  de  naît 
points  ou  à  peu  près. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeusement, 
gaiement.  Poivre  gaillardemenL 

Il  se  dit  aussi  pour  Légèrement,  hardi- 
ment, témérairement.  //  a  fait  cela  gaillar» 
dément,  un  peu  gaillardement.  Il  lui  a  repli» 
que  gaillardement.  Ce  mot  est  familier. 

GAUiLARDISE.  S.  f.  Gaieté.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  phrasee  familières  : 
Il  a  fait  cela  par  gaillardise,  par  pure  gaiUar* 
dise.  Ce  n'est  qu'une  gaillardise. 

Il  se  dit  aussi  Des  disoonrs^  des  pr^s 
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un  peu  libres.  Dm  des  gaillardises.  Ce  mot 
>est  familier. 

QAILLET.  8.  m.  T.  de  Botan.  Foyez 
Cauxb-laxt. 

GaImeNT.  adv.  FoY^  Gaibmsht. 

GAIN.  s.  m.  Profit,  bénéfice  y  lucre.  Gain 
considérable.  Petit  gain.  Gain  médiocre.  Gain 
âiidte.  Gain  honnête.  Tra\*aHler pour  le  gain. 
Faire  à  moitié  de  gain.  Entrer  ai*ec  auelqu'un 
dans  une  affaire  à  moitié  de  gain  et  Je  perte.  À 
perte  et  à  gain.  Tirer  du  gain  de  quelque 
chose,  Fh're  de  son  gain.  Il  est  âpre  au  gain. 
L'amour  du  gain.  Un  gain  sordide.  L'appât 
du  gain.  Faire  grand  gain.  Gain  du  je»,  lia 
'dépensé  en  un  mois  tout  le  gain  de  dix  années. 
Il  a  fait  un  gain  de  dix  mille  francs  sur  cette 
marchandise,  Cest  un  gain  tout  clair.  Être 
en  gain.  Jouer  sur  son  gain. 

Se  retirer  sur  son  gain,  Quitter  le  jeu  lors- 
qu'on a  gagné. 

Gaix,  signifie  aussi.  L'heureux  succès, 
la  victoire,  l'avantage  que  l'on  a  dans  une 
entreprise,  dans  la  poursuite  d'une  affaire. 
Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui  a  donné  le 
gain  de  la  bataille,  *le  gain  du  combat.  Le 
gain  d'un  procès.  On  dit  de  même,  au  Jeu, 
Le  gain  aune  partie,  le  gain  de  la  partie. 

Gain  de  cause,  se  dit  de  L'avantage  que 
l'on  obtient  dans  un  procès,  et,  par  exten- 
sion, dans  un  débat  quelconque.  Il  a  eu, 
on  lui  a  donné,  il  a  obtenu  gain  de  cause, 

£n  Jurispr. ,  Gains  nuptiaux,  ou  mieux, 
Gains  de  survie.  Avantages  qui  se  font  entre 
époux  en  faveur  du  survivant. 

GaIhe.  s.  f.  Étui  de  couteau,  ou  de 
quelque  autre  instrument  servant  à  couper, 
a  percer ,  etc.  Tirer  un  couteau  de  la  gaine, 
hors  de  la  gaine.  La  gaine  d'une  paire  de  ci' 
seaux.  La  gaine  d'un  poignard.  Mettre  dans 
la  gaine.  Remettre  dans  la  gaine. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  d'Une  espèce 
de  support  à  hauteur  d'appui,  plus  large 
du  haut  que  du  bas,  sur  lequel  on  pose  des 
bustes.  Placer  une  suite  de  bustes  sur  des 
gaines.  Quand  la  gaine  et  le  buste  sont 
d'une  seule  pièce,  on  leur  donne  le  nom  de 
Terme, 

GAt]rB,se  dit,  en  Botanique,  de  L'espèce 
de  tuyau  que  la  base  de  certaines  feuilles 
forme  autour  de  la  tige;  et  Du  tube  que  les 
étamines  ou  anthères  de  certaines  plantes 
forment  autour  du  pistil,  en  se  souoant  les 
unes  aux  autres. 

Il  se  dit  également,  en  Anatomie,  de 
Certaines  parties  qui  servent  d'enveloppe  à 
d'autres. 

GaInier.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
gaines,  des  étuis. 

•GaInibr.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  de 
la  famille  des  Légumineuses ,  originaire  des 
pays  chauds,  nue  l'on  cultive  dans  les  jar- 
dins à  cause  cfe  la  beauté  de  sa  fleur,  et 
qui  est  ainsi  nommé  parce  que  sa  gousse 
ressemble,  à  une  ealne.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  èl Arbre  de  Judée. 

GAItÉ.  s.  f.  Foyez  Gàisxl 
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GALA.  S.  m.  Terme  qui  signifie,  dans 
plusieurs  cours.  Fête,  réjouissance.  Vn 
four  de  gala.  Un  habit  de  gala.  La  cour  a 
été  en  gala. 

.11  ae  dit  quelquefois,  familièrement,  d'Un 


CAL 

repas  splendide.  //  y  a  eu  gala  chez  votre 
père.  Nous  at'ons  dîné  en  grand  gala  chez  un 
tel. 

GALAMMENT,  adv.  De  bonne  grâce.  17 
a  fait  galamment  toutes  les  choses  dont  çn  Fa 
prié. 

Il  signifie  aussi ,  D'une  manière  galante. 
77  s'est  conduit  galamment  envers  toutes  les 
dames. 

Il  signifie  quelquefois ,  Avec  goût ,  élé- 
gamment. S'habiller  galamment. 

Il  signifie  encore,  Habilement,  adroite- 
ment, unement.  H  s'est  tiré  galamment  d'iu' 
trigue.  Il  a  mené  cette  affairera  fort  galam- 
ment.  Ce  sens  est  familier. 

GALANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  probité, 
civil,  sociable;  qui  a  des  procédés  nobles. 
Cest  un  galant  homme,  vou^  pouvez  lui  con- 
fier vos  intérêts.  Il  s'est  tiré  de  cette  affaire 
en  galant  homme.  Dans  ce  sens,  on  ne  le 
dit  jamais  îyes  femmes. 

Fam. ,  Fous  êtes  un  galant  homme,  se  dit 
Pour  témoigner  à  un  homme  la  satisfaction 
qu'on  éprouve  de  ce  qu'il  a  fait.  Fous  êtes 
un  galant  homme  d'être  venu  exprès  pour 
nous  voir.  Fous  seriez  un  galant  nomme,  si 
vous  me  faisiez  ce  plaisir-là. 

Galaht  ,  se  dit  aussi  D'un  homme  qui 
cherche  à  plaire  aux  femmes.  Dans  ce  sens, 
on  le  met  ordinairement  après  le  substan- 
tif. C'est  un  homme  galant,  fort  galant. 
Il  s'est  montré  fort  galant  pour  elle,  envers 
elle,  avec  elle.  On  dit  ii  peu  près  dans  la 
même  acception  :  Avoir  l'esprit  galant, 
l'humeur  galante,  Vair  galant,  les  manières 
galantes.  Discours  galant.  Style  galant.  Etc. 

Femme  galante.  Femme  qui  est  dans  l'ha- 
bitude d'avoir  des  commerces  de  galanterie. 
Intrigue  galante.  Commerce  de  galanterie. 

GALàHT,  dans  une  acception  générale, 
se  dit  De  diverses  choses,  lorsqu'on  les 
considère  comme  agréables  et  bien  enten- 
dues dans  leur  genre.  Un  habit  galant.  Une 
mascarade  galante.  La  fête  qu'il  donna  était 
encore  plus  galante  que  magnifique.  Tout  ce 
qu'il  a  fait  est  galant.  Bien  de  plus  galant 
que  ce  boudoir. 

Galast,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie.  Amant,  amoureux.  Il  fait  tou" 
Jours  le  galant  auprès  des  dames.  Cest  le  ga* 
iant  de  toutes  les  James.  Cest  un  galant  banal. 

Il  se  dit,  familièrement,  dUn  homme 
éveillé,  et  à  qui  il  ne  faut  pas  trop  se  fier.  Il 
était  parvenu  à  s'échapper,  mais  on  eut  bien* 
tôt  rattrapé  le  galant.  Notre  galant  s'a%*isa 
de  telle  ruse.  Dans  ce  sens,  qui  vieillit,  on 
a  dit  au  féminin ,  Galande.  La  galande  fit 
chère  lie, 

Cest  un  vert  galant,  se  dit  D'un  homme 
vif,  alerte,  qui  aime  beaucoup  les  femmes, 
et  qui  s'empresse  à  leur  plaire. 

GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant;  agrément,  politesse  dans  l'esprit 
et  dans  les  manières.  Ctt  homme  a  de  la 
galanterie  dans  F  esprit.  Il  met  de  la  galanterie 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  la  galan» 
terie  dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Dans  ce  sens,  il  vieillit. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  res- 
pects ,  des  soins ,  des  empressements  pour 
les  femmes ,  qu'inspire  l'envie  de  leur  plaire. 
Il  fait  profession  de  galanterie.  On  remarque 
sa  galanterie  auprès  des  femmes.  La  galanterie 
française. 
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Il  se  dit  également  Des  propos  QaUeon 
qu'on  tient  à  une  femme.  Dire  des  gabatt' 
ries.  Cette  galanterie  a  paru  lui  plaire, 

Galavtxrib  ,  se  dit  aussi  d'Un  commerce 
amoureux  et  illicite.  Cette  femme  a  tuugO' 
lanterie  avec  un  tel.  Elle  a  déjà  euphtsitM 
galanteries.  Commerce  de  galanterie. 

Il  se  dit  encore ,  familièremeat  et  pu 
ironie ,  Des  maladies  secrètes.  Donner,  et^ 
traper  une  galanterie. 

Galaittbrib  ,  se  dit  en  outre  Des  petits 
présents  qu'on  se  fait  dans  la  société.  Ufàs 
tous  les  jours  des  galanteries  à  ses  amis.  Jf 
m'a  fait  une  jolie  galanterie.  Ce  nest  qu'ut 
galanterie. 

Ironiq. ,  ïji  galanterie  est  un  peu  forte  ^  te 
dit  D'une  action  peu  honnête,  mais  qoe 
l'on  est  disposé  à  pardonner. 

GALANTIN.  s.  m.  Homme  ridtculemefit 
galant  auprès  des  femmes.  Il  fait  le  galoA, 
et  n'est  qu'un  galantin.  Il  est  familier. 

GALANTINE,  s.  f.  T.  de  Gharcalerie. 
Sorte  de  mets  fait  avec  de  la  chair  de  diih 
don  désossée  et  lardée,  ou  avec  de  la  chair 
de  veau  qu*an  assaisonne  de  âoes  herbes 
et  d'autres  ingrédients.  Galantine  de  vokHk. 
Manger  de  la  galantine. 

GALANTISER.  v.  a.  Être  ridiculement 
galant  auprès  des  femmes.  Galantiser  éa 
dames.  Il  est  vieux  et  familier. 

GAiABTisi,  SX.  participe. 

GALAXIE,  s.  f.  T«  d'Astron.  Nom  de  la 
voie  lactée. 

GALBANUM.  S.  m.  (On  prononce  Gdh- 
nome.)  Espèce  de  gomme  tirée  d'une  pUittc 
du  même  nom. 

Fie.  et  fam. ,  Donner  du  gnibanum,  v» 
dre  du  galbanum.  Donner  à  quelfja'un  de 
fausses  espérances,  l'amuser  de  vaines  pro* 
messes.  Cest  un  donneur  de  galbanum.  Cet 
phrases  vieillissent 

GALBE,  s.  m.  T.  d'Archit  Contonr  qv 
l'on  donne  ordinairement  au  fût  d'one  co- 
lonne, à  une  feuille  d'ornement,  a  un  wt, 
à  un  balnstre ,  etc.  Le  galbe  de  la  cohnm 
est  agréable.  La  courbure  extérieure  dt  a 
vase  est  d'un  beau  galbe. 

GALE.  s.  f.  Maladie  cuUnée  et  cooti- 
gieuse ,  caractérisée  par  une  éroption  de 
vésicules  transparentes  à  leur  sommet,  aoi 
se  développent  principalement  au  pli  des 
articulations,  et  qui  sont  toujours  accoia- 
pagnées  de  démangeaison.  Grosse  gale.  Cde 
sèche.  Gale  de  chien.  Gagner  la  gale,  Prtadn 
la  gale,  jdvoir  la  gale.  Donner  m  gale.  Cm* 
vert  de  gale. 

Prov.,  û^.  et  pop.  Il  n'a  pas  la  gak  a»x 
dents,  se  dit  D'un  grand  mangeur.        . 

Pop. ,  Être  méchant  c<unme  la  gde,  B« 
fort  méchant. 

Galb  ,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
végétaux,  caractérisée  par  des  rugosités  au 
s'élèvent  sur  l'écorce  des  branches,  lor  Itf 
feuilles  et  sur  les  fruits. 

GAUfi.  s.  m,  T.  de  BoUn.  Genre  de  phft- 
tes  amentacées,  dont  les  espèces  k*.  PJJ 
remarquables  sont  le  Gale  odorant,  qoiat» 
en  Europe  dans  les  endroits  marécageiB» 
et  VJrbre  à  cire  (Gale  cerifera),  de  la  û; 
roline,  dont  on  retire  une  cire  qui  sert  a 
faire  des  bougies  odorantes. 

GALBASSE  ou  GALÉACE.  S.  f.  T.  delH- 
rîne  ancienne.  Vaisseau  d'une  coostroctifli 
particulière,  qui  allait  à  voiles -et  à 
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comme  une  galère,  mais  qui  était  beancoup 
plus  grand.  Les  gaiéaues  de  Fenise,  Capi' 
tane  ae  galéasse.  On  ne  construit  plus  de  ga^ 
Uasses 

6AIJ&B.  8.  f.  T.  dlmpr.  Espèce  de 
planche  carrée  avec  un  rebord ,  où  le  com- 
positeur met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les 
compose.   • 

GAl^ioA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses ,  qui  renferme  un 
erand  nombre  d'espèces ,  toutes  exotiques , 
a  l'exception  d'une  seule  (la  Rue  de  chei're) , 
qui  croit  principalement  en  France  et  en 
Italie. 

GALÈlf  B.  s.  f.  T.*  de  Minéralogie.  Combi- 
naison naturelle  de  soufre  et  de  plomb , 
2 ni  se  divbe  en  cubes,  lorsqu'on  la  casse. 
In  l'appelle ,  en  Chimie ,  Sulfure  de  plomb, 
'  La  galène  sert  à  vernir  les  poteries  corn* 
munes, 

GALÉ.VIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  De  la  manière  de  traiter 
les  maladies  suivant  les  principes  de  Galien. 
Za  méthode ,  la  doctrine  gaténique, 

GAL^NISME.  S.  m.  T.  de  Médec.  La  doc- 
trine de  Galien. 

GALÉNISTE.  s.  m.  T.  de  Médec.  SecU- 
teur  de  Galien.  La  secte  des  grdénistes.  On 
dit  aussi ,  adjectivement ,  Médecin  galéniste. 
GALéoPSIS.  s.  m.  (On  prononce  TS  fi- 
nale. )  T.  de  Botan.  Nom  donné  à  plusieura 
espèces  de  plantes,  et  particulièrement  à 
une  labiée  qu'on  appelle  aussi  Chambre  bd" 
tard, 

GALBR  (SB).  ▼.  pron.  Se  gratter.  //  ne 
fait  que  se  galer.  Ce  mot  est  populaire. 

GALÈBB.  8.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
bâtiment  long  et  de  bas  bord ,  qui  va  ordi- 
nairement à  rames  et  quelquefois  à  voiles 
avec  des  antennes,  et  dont  on  se  servait 
beaucoup  autrefois  sur  la  Méditerranée. 
Construire  une  galère.  Équiper  une  galère. 
Armer  une  galère.  Le  corps  aune  galère.  Un 
corps  de  galère,  La  poupe,  la  proue  d'une  gO" 
1ère.  Véperon  d'une  galère.  Le  coursier  dîune 
galère,  La  chiourme  d'une  galère.  Les  forçats 
d'une  galère.  Le  comité  dune  galère,  La  ga- 
tère  ca pi  tane.  Le  général  des  galères.  Chef  d'es- 
cadre des  galères.  Monter  une  galère,  Com» 
mander  une  galère.  Un  combat  de  galères. 
Couler  une  galère  à  fond. 

Dans  rOrdre  de  Malte,  Tenir  galère,  Ar- 
mer une  galère  à  ses  dépens. 

Prov.  et  fig.  ||  Fogue  la  galère,  Arrive  ce 
qui  pourra. 

GalAbb  ,  se  dit^ aussi  de  La  peine  de  ceux 

2 ai  sont  condamnés  a  ramer  sur  les  galères. 
,Q  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'au  pluriel. 
Ml  fut  condamné  aux  galères  pour  cinq  ans, 
pour  "vingt  ans,  à  perpétuité.  Envoyer  aux 
galères.  Retirer  un  homme  des  galères.  Bâche- 
ter  un  forçat  des  galères.  En  France,  les  tra- 
vaux forcés  ont  remplacé  les  galères, 

Prov.  et  fig.,  C'est  une  galère,  une  vraie 
galère ,  c'est  être  en  galère,  se  dit  D'un  lieu, 
d'un  état ,  d'une  condition  où  l'on  a  beau- 
coup à  travailler,  à  souffrir. 

GALERIE,  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup plus  longue  que  large,  où  Ton  peut 
•e  promener  à  couvert.  La  grande  galerie 
du  Lou%*re,  Paire  une  galerie.  Se  promener 
élans  une  galerie.  Une  galerie  ouverte  par  ar- 
cades. Galerie  vitrée, 

Prov.  et  fig.,  Ce  sont  ses  galeries ^  se  dit 
Tome  L 
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D'un  chemin  qu'une  personne  a  coutume 
de  faire  souvent.  Aller  de  Paris  à  Saint- 
Qoud,  ce  sont  ses  galeries. 

Galerie  de  tableaux  de  peintures.  Galerie 
où  l'on  a  réuni  des  tableaux.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  I^  collection  même  de  tableaux 
que  la  galerie  renferme.  La  galerie  du  Lou- 
vre.  La  galène  de  Florence, 

Galbrib,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
suite,  d'une  collection  de  portraits  repré- 
sentant des  personnages  célebrçs  qui  appar- 
tiennent à  une  même  époque ,  à  un  même 
pays,  à  une  même  profession.  Galerie  de 
portraits.  Galerie  des  hommes  célèbivs  de  tel 
siècle.  Galerie  des  orateurs,  des  peintres,  etc. 

Galbrib,  se  prend  quelquefois  pour  Cor- 
ridor ou  allée  qui  sert  à  la  communication 
des  appartements  et  à  les  dégager.  Cette  gale- 
rie règne  tout  le  long  des  appartements.  Cette 
chambre  se  dégage  par  une  petite  galerie. 

Il  se  dit  ,  dans  un  Jeu  de  paume,  de 
L'espèce  d'allée  longue  et  couverte  d'où 
l'on  regarde  les  joueurs  ;  et ,  par  extension. 
Des  spectateurs  mêmes  qui  s'y  trouvent. 
Faire  Juger  un  coup  sous  la  galerie,  par  la 
galerie.  Demander  sous  la  galerie ,  à  la  ga- 
lène, La  galerie  a  jugé  que,,,  La  galerie  ne 
lui  est  pas  favorabte. 

Il  se  dit  même,  souvent,  de  Toute  réu- 
nion de  personnes  qui  en  regardent  d'autres 
jouer,  à  quelque  jeu  que  ce  soit.  La  galerie 
qui  entoure  une  table  décarté.  Ceux  qui  for- 
maient, qui  composaient  la  galerie.  Consulter 
la  galerie. 

Il  se  dit  encore,  figurément  et  familière- 
ment, Du  monde,  des  hommes  considérés 
comme  jugeant  les  actions  de  leurs  sem- 
blables. Je  ne  me  soucie  point  d'amuser  la 
galerie.  On  doit  faire  le  bien,  sans  s'occuper 
de  la  galerie, 

Galbrib,  dans  les  Théâtres,  se  dit  de 
Ces  espèces  de  balcons  en  encorbellement 
qui  sont  destinés  à  recevoir  chacun  deux 
ou  plusieurs  rangs  de  spectateurs.  Dans  ce 
sens,  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
Premières  galeries.  Secondes  galeries. 

Galerie  d'église.  Espèce  de  tribune  conti- 
nue, avec  balustrade,  dans  le  pourtour  de 
l'église. 

Galbrib,  en  termes  de  Marine,  Sorte  de 
balcon  découvert  qui  est  autour  de  la  poupe 
d'un  vaisseau.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts 
ont  deux  galeries, 

Galbrib,  en  termes  de  Fortification, 
Le  travail  que  font  les  assiégeants  dans  le 
fossé  d'une  place  assiégée,  pour  aller  a 
couvert  de  la  mousqueterie  au  pied  de  la 
muraille,  et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une 
galerie  dans  le  fossé.  Se  sentir  de  madriers 
pour  faire  une  galerie, 

Galbrib,  se  dit  également,  dans  les 
Mines,  d'Une  route  que  les  ouvriers  prati- 
quent sous  terre  pour  découvrir  des  filons 
et  en  détacher  le  minerai. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  condamné 
aux  galères ,  forçat.  Conduire  les  galériens, 
La  chaîne  dun  galérien, 

FroY,f  Souffrir  comme  un  galérien,  mener 
une  vie  de  galérien,  Avoir  beaucoup  à  souf- 
frir dans  son  état.  On  dit  aussi ,  Travailler 
comme  un  galérien.  Se  livrer  à  un  travail 
pénible. 

GALER  NE.  S.  f.  Vent  entre  le  nord  et 
l'ouest;  nord -ouest  Un  vent  de  galerne,  La 
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galeme donne  de  ce  côté.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  certaines  parties  de  la  France. 

GALET,  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  cailloux 
polis  et  ronds ,  oui  se  trouvent  en  plusieurs 
endroits  sur  le  nord  de  la  mer.  Une  plage 
coui»erte  de  galets. 

Il  s'emploie  très^ouvent  au  singulier» 
dans  un  sens  collectif,  en  parlant  d'Un 
amas  de  galets.  Se  promener  sur  le  galet.  Un 
petit  bâtiment  échoué  sur  le  galet.  Lester  un 
navire  de  galet, 

Galbt,  se   dit  aussi  d'Un  jeu  où  l'on 

Ïiousse  une  espèce  de  caillou  plat  sur  une 
ongue  table.  Jouer  au  galet, 

GALETAS,  s.  m.  Logement  pratiqué  sous 
les  combles,  et  ordinairement  lambrissé  de 
plâtre.  Petit  galetas.  Être  logé  au  galetas. 
Chambre  en  galetas.  Lambrisser  un  galetas. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  logement  pauvre 
et  mal  en  ordre.  Ce  nest  pas  une  chambre , 
c'est  un  vrai  galetas. 

GALETTE,  s.  f.  Espèce  de  gâteau  plat,  que 
l'on  fait  ordinairement  quand  on  cuit  le 
pain.  Manger  de  la  galette.  Galette  au  beurre. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Marine,  Des  pains 
de  biscuit,  durs  et  plats,  dont  on  fait  pro- 
vision pour  les  voyages  de  long  cours.  Une 
galette  de  six  onces, 

GALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  gale, 
qui  a  la  gale.  Cet  enfant  est  si  galeux,  quU 
fait  peur.  Chien  galeux.  Brebis  galeuse, 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  qu'une  brebis  ga^ 
leusepour  gâter  tout  un  troupeau.  Un  homme 
vicieux  est  capable  de  corrompre  toute  une 
société. 

Prov.,  Eviter, fuir  une  personne  comme 
une  brebis  galeuse ,  Éviter ,  fuir  une  personne 
dont  le  commerce  est  dangereux  ou  désa- 
gréable. 

Prov.  et  fig..  Qui  se  sent  galeux  se  gratte. 
Celui  qui  se  sent  coupable  de  la  chose 
qu'on  blâme,  peut  ou  doit  s'appliquer  ce 
qu'on  en  a  dit. 

Galbux ,  se  dit  aussi,  par  extension,  Det 
arbres  et  des  plantes.  Arbre  galeux. 

Il  est  quelquefois  substantif,  en  parlant 
Des  personnes.  Cest  un  galeux,  une  galeuse, 
La  salle  des  galeux  dans  un  hôpital, 

GALHAUBAN.  S.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  de  Longs  cordages  qui  servent  à  étayer 
latéralement  les  mâts  de  hune  et  de  perro- 
quet, et  qui  descendent  de  la  tête  de  ces 
mâts  jusqu'au  bord  du  bâtiment,  où  ils  sont 
fixés.  Galhaubans  de  hune,  Gaihaubans  de 
perroquet, 

GALIMAFR^E.  S.  f.  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  de  viande.  Faire  une  ga» 
Umafrée, 

GALIMATIAS.  S.  m.  Discours  embrouillé 
et  confus,  qui  semble  dire  quelque  chose, 
et  ne  dit  rien.  Tout  son  discours  n'est  que 
galimatias.  Tout  ce  qu'il  dit ,  tout  ce  qu'il 
écrit  n'est  que  galimatias,  Cest  un  pur  gait-' 
matins,  un  franc  galimatias,  un  vrai  galima- 
tias. Un  galimatias  pompeux.  Jl  nous  donne 
du  galimatias.  Je  n'entends  rien  à  tout  ce  ga* 
limatias.  Il  est  familier. 

Galimatias  double.  Galimatias  que  ne 
comprend  ni  celui  qui  le  fait,  ni  celui  qui 
l'écoute  ou  qui  le  lit.       ^ 

GALION,  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  grands  bâtiments  de  charge  que  l'Es- 
pagne employait  autrefois  pour  les  voyages 
aux  colonies  d'Amérique,  et  qui  servaient 
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principalement  à  transporter  en  Europe  les 
produits  des  mines  du  Pérou,  du  Mexique, 
clc.  Charger  les  galions.  Le  retour  des  ga^ 
Uons^  Mettre  sur  les  galions* 
*  6AUOTB.  s.  L  Espèce  de  petit  bâtiment 
qui. va  à  rames  et  à  voiles.  Une  gaUote  de 
Tunis,  dé  Maroc 

Galiote  à  bombes.  Bâtiment  de  moyenne 
grandeur,  très-fort  de  bois ,  dont  on  se  sert 

Sour  porter  des  mortiers  et  pour  tirer  des 
ombes  sur  mer. 

Gauotb,  se  dit  aussi  d'Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  sert  pour  voyager  sur 
des  rivières.  La  galiote  de  Saint-Qoud. 

6AL1MIT.  S.  m.  Râsine  solide  qu'on  tire 
du  pin  par  incision. 

«ALLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
Certaines  excroissances  qui  viennent  sur  les 
tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes,  par 
Textravasation  de  leurs  sucs,  ce  qui  arrive 
lorsqu'elles  ont  été  piquées  par  quelque 
insecte. 

Il  se  dit  surtout  Des  galles  d*un  chêne 
de  TAsie  Mineure,  qui  sont  appelées  aussi 
Aoix  de  galle,  et  qui  servent  à  teindre  en 
noir  et  à  faire  de  l'encre.  Une  teinture  passée 
en  galle.  La  noix  de  galle  est  fort  astringente. 

GALLICAN^  ANE.  adj.  Français.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Le  rit 
gallican.  L'Église  gallicane.  Les  Ubertés  de 
C Église  gallicane. 

GAUilCIsnE.  s.  m.  Construction  propre 
et  particulière  à  la  langue  françaisey  con- 
traire aux  règles  ordinaires  de  la  gram- 
maire, mais  autorisée  par  l'usage.  Les  bonnes 
gens  sont  aisés  à  tromper,  il  vient  de  mourir. 
Il  va  venir  f  Si  j'étais  que  de  vous,  etc.,  sont 
des  gallicismes. 

Il  se  dit  également  Des  façons  de  parler 
de  la  langue  française,  transportées  dans 
une  antre  langue.  Cet  ouvrage  latin  est  plein 
de  gallicismes. 

GALLINAcési.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist  nat. 
Ordre  d'oiseaux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  de  basse-cour,  tels  que  les  pou- 
les «  les  dindons,  les  paons,  les  faisans, etc. 

GAIXIWE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  qu'on  prépare  en 
exposant  l'infusion  de  noix  de  galle  à  l'air. 
L'acidegalliqUie  produit  un  précipité  (T  un  beau 
bleu  dans  les  dusolutions  ae  peroxyde  de  fer. 

GALLHHJB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient aux  anciens  Gaulois  ou  GalU.  Poè^ 
sies  galliques*  Les  peuplades  galUques. 

GALLON,  s.  m.  Mesure  anglaise,  de  ca- 
pacité, pour  les  liquides.  Le  gallon  vaut  à 
peu  près  quatre  litres -et  demi.  Un  gallon  de 
bière. 

GALOCHE*  s.  f.  Espèce  de  chaussure 
de  cuir  que  l'on  porte  par-dessous  les  sou- 
liers ^  pour  avoir  le  pied  aec  Une  paire  de 
galoches. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chaussure  dont  le 
dessus  eal  de  cuir,  et  la  semelle  de  bois. 

Fig.  et  fàm. ,  Menton  de  galoche.  Menton 
long,  pointu  et  recourbé. 

GAIA>N.  s.  m.  Tissu  d'or,  d'argent,  de 
soie,  de  fil,  de  laine,  etc.,  qui  a  plus  de 
corps  ou'nn  simple  ruban,  et  que  Ion  met 
au  bord  ou  sur  les  coutures  des  vêtements, 
des  meubles,  etc. ,  soit  pour  les  empêcher 
de  s'effiler,  soit  pour  servir  d'ornement. 
XTn  galon  d'or,  d'argent,  de  soie.  Un  habit 
tout  chamarré  de  galon,  couvert  de  galon.  Ctt» 
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Ion  de  livrée.  Chapeau  bordé  d^un,  gahn  d*or. 

Prov. ,  Quand  on  prend  du  galon,  on  n'en 
saurait  trop  prendre,  On  ne  saurait  trop 
profiter  d'une  *chose  avantageuse,  trop  se 
procurer  d'une  chose  utile  ou  agréable. 

GALONNEE,  v.  a.  Orner  ou  border  de 
galon.  Calonner  un  habit, 

Galohxb,  £b.  participe.  Un  habit gtdonné 
sur  toutes  les  coutures*  Un  ehapeam  galonné. 

Il  est  tout  galonné,  ae  dit  D'un  homme 
dont  l'habit  est  couvert  de  galon. 

GALOP,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  P.) 
La  plus  élevée  et  la  plus  diligente  des 
allures  du  cheval,  qui  n'est  proprement 
qu'une  suite  de  ^uts  en  avant.  Un  chewd 
qui  va  au  galt^,  qui  va  bien  ie  galop.  Le 
petit  galop»  Le  grand  galop.  Un  cheval  oui 
a  le  galop  aisé,  qui  a  le  galop  rude,  Jiier 
le  galop,  le  petit  galop,  le  grasùl galop.  N'aU 
Ions  qu'au  petit  galop.  Mettre  un  cheval  au 
gtdop.  Ils  sont  venus  au  galop.  Son  cheval 
prit  le  galop,  se  mit  au  galop» 

Prov.  et  fig. ,  S'en  aller  le  grand  galop  à 
rhôpiial.  Faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  se 
ruiner  promptement, 

Fig.  et  pop.,  //  s'en  va  le  grand  galop,  U 
tire  à  sa  nn ,  il  se  meurt. 

Fig.  et  très-fam. ,  Aller,  courir  le  galop,  le 
grand  galop,  se  dit  D'une  personne  qui 
marche,  qui  lit  ou  qui  parle  avec  précipi- 
tation. Si  vous  courez  ainsi  le  galop.  Je  ne 
pourrai  vous  suivre.  Il  allait  le  grand  galop. 
Je  n'ai  pu  rien  entendre  de  son  discours. 

Galop,  se  dit  aussi  d'Une  danse  hon- 
groise à  deux  temps  et  d'un  mouvement  vif. 

n  se  liit  également  d'Un  air  sur  lequel  on 
danse  le  galop.  Composer  un  gaU^* 

GALOPADE,  s.  \.  Action  de  galoper.  Ce 
cheval  a  la  galopade  fort  belle. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  espace  qu'on 
parcourt  en  galopant.  lïici  là  il  n'y  aqu'une 
galopade. 

Faire  une  galopade,  Faire  une  petite 
course  au  galop. 

GALOPEE.  V.  n.  Aller  le  galop.  On  le  dit 
également  Du  cheval  et  du  cavalier.  Un 
cheval  qui  galope  bien,  qui  galope  sur  le  bon 
pied,  qui  galope  sur  les  hanches.  Un  cheval 
qui  galope  pris  de  terre.  Nous  avSns  galopé 
pendant  deux  heures. 

Il  signifie,  figurémeot  et  familièrement, 
Faire  beaucoup  de  démarches ,  courir  beaa- 
coup  pour  quelque  affaire.  Il  galope  Jour  et 
nuit.  Il  a  galopé  par  tout  Paris  pour  cette 
affaire, 

U  ae  dit  quelquefois,  très-familièrement. 
D'une  personne  qui  marche,  qui  parle  ou 
qui  lit  avec  précipitation.  Comme  vous  ga^ 
lopezl  c'est  a  peine  si  Je  peux  vous  suivre. 
Pourquoi  galoper  ainsi?  lisez  plus  posément. 

GkMJOV^R ,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie , 
Mettre  au  galop,  faire  aller  au  galop.  Ga- 
loper  un  cheval. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Poursuivre  quelqu'un.  U  Va  galopé  long- 
temps. Les  gendarmes  Cont  galopé. 

Il  signifie  particulièrement.  Se  rendre 
assidu  dans  tous  les  lieux  où  l'on  peut  voir 
quelqu'un ,  où  l'on  peut  lui  parler.  //  le  «r- 
lope  depuis  longtemps  sans  pom'oir  le  joindre. 

Fig.  et  pop.,  ia  peur  le  galope.  Il  est 
saisi  d'une  grande  peur.  La  fièvre  le  galope. 
Il  a  un  violent  accès  de  fièvre. 

Galopé,  bb.  participe. 
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GALOPIff*  a.,  m.  Petit  gtrçpa.  que  r«i 
envoie  çà  et  là  pour  difiiéreata  commii. 
sipns.y/  m'a  envoyé  un  galepin.  CestuRpuii 
galopin.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  parCîcttllèrement,  daus  In  Mii. 
sons  royales,  de  Petits  latmiloni  qui 
tournent  les  broches,  et  qui  servent  àcomie 
çà  et  là  pour  les  besoins  de  la  caisine. 

Il  se  dit  quelquefois,  popalairemeat  et 
par  mépris,  d'Un  petit  garçon  qadcoaqnc 
Ce  petit  galopin  a  l'air  bien  effrmUé. 

GALOUBET,  s.  m.  T.  de  Musique.  Petite 
flûte  à  trois  trous ,  et  de  deux  oclares  plus 
élevée  que  la  flûte  traversière. 

GAUTCHAT.  s.  m.  Peau  d'une  eipèee  de 
raie,  qu'on  emploie  pour  couvrir  des  boiter 
des  étuis,  des  fourreaux  d'épée,  ebe.  Gde* 
chat  à  gros  grains.  Galuchat  à  petits  gnÔMt. 
Un  couteau  avec  une  gaine  de  galadiaL 

GALVANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  galvanisme.  Fbdde  galvanique.  Bxpi- 
riences  galvaniques.  Appareil,  pfe  gahan- 
que. 

GALTAMISHE.  s.  m.  T.  de  Physijae. 
Nom  donné  à  une  classe  de  pbénoaicaa 
électriques,  qui  consistent  en  des  eicil»- 
tions  musculaires  produites,  dans  les  sub- 
stances animales^  par  le  contact  matael  do 
muscles  et  des  nerfs ,  ou  par  rékctridté 
qui  se  développe  quand  on  met  ces  sub- 
stances en  communication,  soit  avec  des 
métaux,  soit  entre  elles,  au  moyen  decoa- 
ducteurs  métalliques.  Le  galvanisme  fut  i^ 
couvert  par  Galvani,  Les  applications  à»  gâ' 
vanisme  ont  été  fort  étendues  par  Fdte, 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L  agent  invisible 


galvanisme. 

GALVAUDEE,  r.  a.  Maltraiter  (pelqa'oB 
de  paroles ,  le  réprimander  avec  aigreur  ai 
avec  hauteur.  £n  ce  sens,  il  a  vieilli. 

U  signifie  aussi,  Déranger,  mettre  ea 
désordre,  gâter.  S  a  galvaudé  umt  ass 
/ûtfi?,  tous  mes  habits.  U  a  galvaudé  eettt 
affaire,  Galveutder  sa  fortune.  Ce  mot  sit 
très-familier. 

Gàj»TA,vDif  Eu.  participe. 

GAEt 

GAMBADE.  S.  L  Espèce  de  saut  sans  ut 
et  sans  cadence.  Faire  une  gambade.  Faut 
des  gambades.  Jamais  homme  ne  fut  d  lesUtt 
si  gai,  il  faisait  mille  gambades.  Ce  mot  est 
familier. 

Prov.  et  fig..  Payer  en  gambades,  se  dit 
Lorsque  à  des  demandes  légitimes  oa  oe 
répond  que  par  des  défaites,,  par  des  phi- 
santeries  de  mauvaise  foi,  sans  donner  sa- 
cune  satisfaction.  Je  ItU  ai  demandé  Fa/gat 
qud  me  doit,  il  m'a  p^  en  gambades.  Oa 
dit  de  même.  Payer  en  monnaie  de  singt» 
en  gambades.  Ces  manières  de  parler 
verbiales  viennent  de  ce  que  les  j 
s'exemptaient  du  droit  de  péage,  en  faisaot 
danser  leur  singe  devant  le  pâiger. 

GAMDADEE.  ▼.  n.  Faire  des  gambades. 
H  gambade  sans  cesse.  U  ne  fait  f«c  gt^ 
bader.  . 

GAtfBILLEE.  T.  n.  Remuer  lis  juabes 
de  côté  et  d'antre,  lorscpi'on  est  assit  on 
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couché.  Il  ne  se  dit  p^kn  qa«  Des  enfants. 
Ce  petit  garçon  ne  peut  rester  tranquiUe,  il 
ne/ait  que  gambilkr.  Il  est  très-famuier. 

GAMBIT.  8.  m.  T.  do  Jeu  d'échecs.  On 
dit,  Jouer  le  gamèit.  Lorsque,  après  avoir 

S  eusse  le  pion  du  roi  ou  celui  de  la  reine 
eux  pas,  on  pousse  encore  celui  de  leur 
fou  deux  pas. 

€iABU&LLB«  s.  f.  Sorte  de  grande  éouelle 
de  bois  ou  de  fer^blanc  qui  est  en  usage  sur 
les  vaisseaux  et  dans  les  armées,  et  dans 
laquelle  plusieurs  matelots  ou  plusieurs  sol- 
dats mangent  ensemble. 

ÉtnàTagamfOe.  numger  à  la gmnette. 
Être  à  l'ordinaire  des  matelots  ou  des 
soldats. 

«AMIH .  s.  m.  Petit  garçon.  Il  est  popu- 
laire, et  se  dit  ordinairement,  par  mépris, 
Des.  petits  garçons  qui  passent  leur  temps 
à  jouer  et  à  polissonner  dans  les  rues. 

6AM1IB.  8.  f.  La  suite  des  sept  notes  prin- 
cipales de  la  musique,  disposées  selon  leur 
ordre  naturel,  dans  l'intervalle  d'une  octave. 
Les  sepi  notes  de  la  gamme.  Commencer  la 
gamme,  Apprendre  la  gamme.    Savoir  la 


Oamme  chromatique,  Gamme  dans  la- 
quelle on  procède  par  serai-tons,  et  qui  a 
par  conséquent  douze  notes. 

Prov.  et  -fie..  Chanter  è  quelqu'un  sa 
gamme.  Lui  faire  une  forte  réprimande, 
ou. loi  dire  sas  vérités.  Je  lui  chanterai  sa 
gamme.  On  leur  a  bien  chanté  leur  gamme, 

Prov.  et  fig.,  Changer  de  gamme.  Chan- 
ger de  ton,  de  langage,  de  conduite.  Je  lui 
ferai  changer  de  gamme, 

Prov.  et  fie..  Être  hors  de  gamme,  Ne 
savoir  plui  ou  l'on  en  est,  ne  savoir  plus 
ce  qo'on  doit  faire.  Mettre  audquun  hors 
de  gamme.  Le  déconcerter,  lui  rompre  ses 
mcsiires,  k  réduire  à  ne  savoir  plus  que 
répoudre* 

«AU 

^^JkVMfaSKm  8.  f.  La  mâchoire  inférieure 
da  cheval. 

Ce  cAewd  est  chargé  de  ganache,  il  a  la 
ganaehe  lourde,  pesante,  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  l'os  de  la  mAchoire  inférieure  fort 
gros,  et  garni  de  beaucoup  de  chair. 

Fig.  et  fam.,  Être  chargé  de  ganache, 
avoir  la  gamu^  pesante,  épaisse.  Avoir 
l'esprit  lourd, 

MiTACBB,  se  dit  aussi,  figurément  et  po- 
polaireinent,  d'Une  personne  qui  est  dé- 
pourvue de  talent,  Je  capacité.  Cet  homme 
n'est -qu'une  ganache,  Ceet  une  ganache,  une 
lourde  ganadte, 

GAHEB.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  l'homhre. 
Laiaaer  aller  la  main. 

ClAmMilOir*  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  donné 
à  divers  organes  qui  ont  l'apparence  de 
petits  pelotons,  de  glandes  ou  de  nœuds, 
et  «font  on  ignorer  en  général  les  fonctions. 
Gangléons  lymphatiques.  Ganglions  nerveux. 
Btc, 

OAVouinr,  en  Chirurgie,  se  dit  d'Une 
tomenr  ronde  ou  oblongoe,  dure,  iQ<k>- 
laote,  et  qoi  ne  cause  aucun  changement 
de  coaleuràla  peau. 

OAHGIFEUB.  s.  f.  (On  prononce  Gi/i- 
^n^fse.)  Mortification  totale  de  qurique  par- 
tie da  corps,  qui  s'étend  quelquefois  avec 
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rapidité.  jii*oir  la  gangrène,  La  gangrène 
gagne.  Il  a  une  blessure  à  la  jambe,  on  craint 
que  la  gangrène  ne  s'y  mette.  Arrêter  la  gau" 
grène. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant Des  doctrines  pernicieuses ,  de  la  cor- 
ruption des  mœurs,  etc. 

GAUGRENER  (SE),  v.  pron.  Se  corrom- 
pre en  sorte  que  la  gangrène  se  forme. 
Cette  jambe  va  se  gangrener.  Si  on  ne  remédie 
à  cette  plaie,  elle  se  gangrènera  dans  vingt- 
quatre  heures, 

Gksmunxà,  ÛE,  participe.  0&  la  gan- 
grène a'estmîse.  Bras  gangrené.  Jambe  gan- 
grenée, 

Y\%.,  Avoir  la  conseienee,  Vâme  gangrenée, 
Être  tout  à  (ait  corrompu. 

GAWGBillEITX ,  ECSB.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gangrène.  Sang  gangreneux. 
Ulcère  gangreneux, 

OAMGIJB*  s.  f.  T.  de  Minéralogie,  em- 
prunté de  l'allemand.  Il  se  dit  Des  substan- 
ces pierreuses  ou  autres  qui  accompagnent 
ou  enveloppent  les  métaux  dans  le  sein  de 
la  terre.  Une  mine  avec  sa  gangue.  Un  mé» 
tal  joint  à  sa  gangue,  La  gangue  d'un  métal. 
Ce  métal  a  pour  gangue  telle  espèce  de  terre, 

GANO.  T.  du  Jeu  de  l'honibre,  qui  signi- 
fie ,  Laissea-moi  venir  la  main. 

GAMSE.  s.  f.  Cordonnet  de  soie,  d'or, 
d'argent,  etc.,  qui  sert  ordinairement  à  at- 
tacher un  bouton.  Une  aurte  de  ganse  de  soie. 

On  le  dit  plus  souvent  de  Ce  cordonnet , 
quand  il  sert  de  boutonnière.  La  ganse  est 
trop  étroite,  le  bouton  n'y  saurait  entrer. 

Ganse  de  diamants,  aader.  Boutonnière 
faite  en  forme  de  ganse ,  et  garnie  de  dia- 
mants ou  de  grains  d'acier. 

OAirr.  s.  m.  Partie  de  l'habillement,  qui 
couvre  la  main,  et  chaque  doigt  séparé- 
ment. Gants  d'homme.  Gants  de  femme,  Por- 
ter  des  gants, Mettre  ses  gants,  ôterses  gants. 
Tailler  des  gants.  Coudre  des  gants.  Des  gants 
bienfaits.  Des  gants  bien  apprêtés.  Des  gants 
lavés.  Des  gants  blancs.  Des  gants  noirs.  Des 
gants  jaunes.  Des  gants  ^acés.  Des  gants 
parfumés.  Une  paire  de  gants. 

Il  prend  divers  compléments,  qui  ser- 
vent a  indiquer,  soit  La  matière  dont  les 
gants  sont  fiîits  :  Gants  de  peau.  Gants  de 
daim,  de  chamois.  Gants  de  chien.  Gants  de 
poil  de  chèvre.  Gants  défi,  de  soie,  de  ledne, 
etc,  ;  soit  Les  lieux  où  ils  sont  faits  :  Gants 
de  Grenoble,  Gants  d^ Espagne  ;  soit  enfin 
L'odeur  qui  domine  dans  l'apprêt  qu'on 
leur  donne  :  Gants  d^ambre.  Gants  de  fleur 
(Tcrange,  Gants  de  jasmin. 

Gants  fournis.  Ceux  qui  sont  faits  de 
peaux  auxquelles  on  a  laissé,  dans  l'inté- 
rieur, le  poil  ou  la  laine  de  l'animal. 

Gant  a  oiseau,.  Le  gant  que  le  fauconnier 
met  a  la  main  dont  il  porte  Foiseau. 

Prov.  et  fis..  Être  souple  comme  un  gant. 
Être  d'une  humeur  facile  et  accommo- 
dante. Presque  toujours  cela  se  dit  en  mau- 
vaise part,  pour  signifier  une  complaisance 
serviie.  On  dit  aussi ,  Rendre  quelqu'un  sou^ 
pie  comme  un  gant,  Le  rendre  traitable ,  de 
difficile  Qu'il  était.  Ces  petites  corrections 
Font  rendu  souple  comme  un  gant. 

Prov.  et  fig.,  P^cus  n'en  m*ez  pas  les  gants, 
se  dit  Pour  taire  entendre  à  quelqu'un  qu'il 
n'est 'pas  le  premier  à  donner  l'avis,  à  dire 
quelque  chose,  ou  à  faire  la  découverte 
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dont  il  parle.  On  dit  de  même,  quelque- 
fois, Se  donner  les  gants  d'une  chose,  S'en  at« 
triboer  mal  à  propos  l'honneur,  le  mérite. 
Prov.  et  ^f^. ,  Cette  fille  a  perdu  ses  gants, 
^Elle  a  déjà  eu  quelque  commerce  de  galan- 
terie. 

Prov. ,  L'amitié  passe  le  gant,  s'est  dit 
Lorsqu'en  se  saluant  on  se  touchait  la  main 
sans  se  donner  le  loisir  de  se  déganter. 

Fig. ,  Jeter  le  gant,  Défier  Quelqu'un  au 
combat.  Ramasser  le  gant,  reie%*er  le  gant. 
Accepter  le  défi.  Ces  phrases  s'emploient 
par  allusion  à  la  coutume  des  anciens  che- 
valiers, qui  jetaient  leur  gant  ou  gantelet, 
par  manière  de  défi,  à  ceux  contre  qui  ils 
voulaient  combattra. 

GAITTEL^E.  S.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
campanule  qui  est  assez  commune  dans 
les  bois. 

GANTELET,  s.  m.  Espèce  de  gant  couvert 
de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  main, 
qui  faisait  autrefois  partie  de  l'armure  d'un 
homme  armé  de  toutes  pièces.  Un  coup  de 
gantelet.  Frapper  avec  le  gantelet.  Jeter  le 
gantelet  en  signe  de  défi, 

GA2rTBi.]rr,  en  termes  de  Chirurgie,  Es- 
pèce de  bandage  qui  enveloppe  la  main  et 
tes  doigts  comme  un  gant. 

GA.KTELn,  se  dit  également  d'Un  mor- 
ceau de  cuir  dont  certains  artisans,  tels 
que  les  bourreliers  et  les  relieurs,  se  cou- 
vrent la  paume  de  la  main,  quand  ils  tra- 
vaillent. 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  gants.  11  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  l'on 
met,  à  qui  l'on  essaye  des  gants.  Fous  êtes 
bien  difficile  à  ganter,  votre  main  est  fort 
grande.  On  dit  aussi,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  ganter. 

Ces  gants  gantent  bien,  Ik  sont  bien  justes 
à  la  main. 

Giisni,  ÛE,  participe.  Être  toujours  bien 
ganté.  Avoir  une  main  nue,  et  tautre  gantée, 

GANTBRIE.  S.  f.  L'art»  Le  métier,  ou  le 
commerce  du  gantier. 

GANTIEE,  lÈEB.  S.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  gants.  La  boutique  d'un 
gantier, 
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GARAirCB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  da 
la  famille  des  Bufamcées,  dont  l'espèce  com- 
mune est  cultivée  en  grand  dans  le  midi  de 
la  France,  à  cause  de  ses  racines,  qui  four- 
nissent une  belle  teinture  rouge.  Lagarance 
colore  en  rouge  les  os  des  animaux  qui  s'en 
nourrissent. 

Il  se  dit  aussi  de  La  couleur  rouge  qu'on 
tire  de  cette  plante.  Une  étoffe  teitUe  en 
garance. 

Il  se  dit,  adjectivement,  Des  étoffes  oui 
sont  teintes  e9  garance;  et  alors  il  est  ucs 
deux  genres.  Drap  garance.  Pantalon  ga^ 
rance,  Feste  garance, 

GARASffCER.  V.  a.  Teindre  en  garance. 
Garaneer  une  étoffe.  Garancer  de  la  laine, 

Garakcx  ,  i&B.  participe. 

GARANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui  ré- 

Çond  de  son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 
7>fi/  homme  est  garant  de  ses  faits  et  pro» 
messes.  Je  ne  suis  point  garant  de  Véi^éne» 
ment.  Cette  puissance  s'est  rendue  garante  du 

traité, 

103, 
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Il  se  dit  parliculièrement,  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qui  est  caution  d'un  autre, 
qui  répond  de  sa  dette.  Fous  rendez-vous 
garant  de  cet  homme,  de  cette  dette?  Il  nett 
pas  prudent  de  sp  porter  pour  garant  d'un 
autre.  Être  garant  d'une  dette,  a  une  obliga- 
tion. Se  rendre  garant.  On  dit  D'un  créan- 
cier ,  qu'il  a  un  bon,  un  mauvais  garant.  Je 
n'aurais  pas  été  payé  si  Je  nairus  eu  un  gU" 
rant,  un  bon  garant,  Fous  avez  là  un  maU' 
vais  garant.  Fous  avez  accepté  un  mauvais 
garant.  Prendre  pour  garant. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  est  obligé 
de  faire  jouir  un  autre  de  la  chose  qu  il 
lui  a  vendue  ou  transportée  à  titre  onéreux 
ou  gratuit.  Le  vendeur  est  garant  envers 
l'acquéreur  de  la  propriété  de  la  chose  qu'il 
lui  a  vendue.  On  m'a  attaqué  en  éviction  , 
j'ai  mis  en  cause  mon  garant, 

Gahaitt,  se  dit  figurément  d*Un  auteur 
dont  on  a  tiré  un  fait ,  un  principe  au*on 
avance ,  un  passage  que  l'on  cite  ;  ou  a  Une 
personne  de  qui  on  tient  une  nouvelle.  // 
cite  pour  garant  tel  historien,  tel  philosophe. 
Cette  noui'eile  parait  étrange,  mats  elle  vient 
de  bon  lieu,  et  fai  de  bons  garants. 
'  Fig.  et  fam. ,  Je  vous  suis  garant,  Je  vous 
suis  garante  que  cela  est  vrai.  Je  vous  l'as- 
sure, je  vous  en  réponds.  Cest  un  très- 
honnête  homme,  Je  vous  en  suis  garant, 

Garaxt,  se  dit  quelquefois  Des  choses, 
et  signifie,  Sûreté,  garantie.  Sa  conduite 
passée  vous  est  un  sâr  garant  de  sa  fidélité 
pour  tavenir.  Cette  action  est  le  meilleur 
rarant  que  vous  puissiez  avoir  de  leur  prO' 

GARANTIE,  s.  f.  Engagement  par  lequel 
on  garantit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
de  procès,  d'affaires,  et  de  négociation. 
//  lui  a  passé  un  acte  de  garantie.  Il  a  vendu 
cet  héritage  sans  garantie.  Il  m'a  vendu  cette 
montre  a%>ec  garantie  pour  un  an,  La  garau" 
tie  que  le  vendeur  doit  à  tacquéreur.  Ce  traité 
fut  conclu  sous  la  garantie  de  telle  puissance. 

Il  se  dit  aussi  Du  dédommagement  au- 
quel on  s'oblige.  S^obliger  à  garantie.  Être 
tenu  à  garantie,  à  la  garantie.  If  être  soumis 
à  aucune  garantie,  Appeler  quelqu'un  en  ga- 
rantie, n  n'y  a  pas  lieu  à  garantie. 

Garantie  Jormelle,  Celle  qui  a  lieu  en  ma- 
tière réelle  ou  hypothécaire.  Garantie  sim- 
ple. Celle  qui  a  heu  en  matière  personnelle, 
et  surtout  entre  la  caution  et  le  débiteur 
cautionné. 

Garàhtis,  signifie  encore.  Sûreté,  ce  qui 

Sarantit  une  chose,  ce  qui  la  rend  sûre,  in- 
ubi  table.  Je  lui  offre  toutes  les  garanties  pos- 
sibles. Il  veut  des  garanties  plus  sûres.  Il  a 
d'excellentes  garanties.  Cela  vous  servira  de 
garantie.  Fous  me  promettez  d'être  sage,  mais 
quelle  garantie  en  aurai-Je?  Donner  des  ga- 
ranties pour  ravenir. 

Bureau  de  garantie,  Lieu  où  l'on  con- 
state le  titre  des  matières,  des  ouvrages  d'or 
et  d'argent. 

Garantie  des  fonctionnaires  publics,  La 
protection  dont  la  loi  couvre  certains  fonc- 
tionnaires publics,  en  défendant  de  les 
poursuivre,  sans  une  autorisation  spéciale, 
a  raison  des  malversations  qu'on  leur  im- 
pute. 

Garantie  individuelle ,  \a  protection  que 
les  lois  doivent  à  tout  citoyen.  Tmté  des 
gamnties  individuelles.  *  1 
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GARANTIR.  V.  a.  Se  rendre  garant,  ré- 
pondre d'une  chose,  du  maintien,  de  l'exé- 
cution d'une  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
matière  de  procès ,  d'aflaires ,  et  de  négo- 
ciation. Garantir  une  créance.  Garantir  la 
propriété  (Tune  maison.  Garantir  un  contrat, 
une  vente,  un  traité  entre  puissances,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Assurer  la  bonté,  la 
qualité  d'une  marchandise  pour  un  certain 
temps,  sous  peine  de  dédommagement,  ou 
de  nullité  de  la  vente.  Je  vous  garantis  cette 
montre  pour  six  mois.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  Je  vous  garantis  ce  cheval,  cette 
montre  de  tout  défaut.  Le  coutelier  qui  a 
vendu  ces  rasoirs  les  garantit  de  Londres, 
pour  être  de  Londres.  Etc. 

Il  signifie,  par  extension,  Rendre  sûr, 
certain ,  indubitable.  Le  contrôle  garantit  le 
titre  des  pièces  {for  et  d'argent.  Ce  qu'il 
vient  de  faire  vous  garantit  sa  fidélité.  Qui 
me  garantit  que  vous  serez  plus  sage  à  l'avenir? 

Il  signifie  encore,  Aihrmer,  certifier.  Je 
vous  garantis  que  ce  passage  est  dfi  tel  auteur. 
Je  lui  ai  garanti  le  fait.  Je  vous  garantis 
qu'il  ne  fera  pas  cela.  On  m'a  assuré  cela, 
mais  Je  ne  vous  le  garantis  pas. 

Gaaavtib,  signifie  en  outre,  Défendre 

Suelqu'un  contre  une  demande,  ou  L'in- 
emniser  du  tort  qu'il  souffre  par  une  évic^ 
lion,  une  condamnation,  etc.  Garantir 
quelqu'un  de  toutes  poursuites.  Garantir 
d'une  éviction.  Le  débiteur  doit  garantir  sa 
caution  des  condamnations  qui  peuvent  être 
prononcées  contre  elle. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  géné- 
rale. Mettre  à  l'abri,  préserver  de.  Garantir 
quelqu'un  du  froid  en  le  couvrant.  Ce  rideau 
nous  garantira  du  soleil.  Les  paupières  ser- 
vent à  garantir  les  yeux.  Garantir  quelqu'un 
du  besoin.  Personne  ne  saurait  l'en  garantir. 
Je  vous  garantirai  du  mal,  mais  Je  ne  S€utf 
rais  garantir  de  la  peur.  Il  sut  garantir  leur 
Jeunesse  de  toute  corruption.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se  garantir 
dufroid.  Se  garantir  au  châtiment.  Se  garan- 
tir des  invasions  de  l'ennemi.  Se  garantir  des 
préjugés. 

GAHAim,  TB.  participe. 

Il  se  dit  substantivement,  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qu'on  est  obligé  de  garan- 
tir. Le  garanti  exerce  son  recours  contre  le 
garant, 

CARRURE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  potage  épais  fait  de  pain  de  seigle,  de 
choux,  de  lard  et  autres  ingrédients.  La 
garbure  est  un  mets  des  proi'inces  du  midi 
de  la  France. 

GARCE,  s.  f.  n  se  dit,  par  injure,  d'Une 
fille  ou  d'une  femme  débauchée  et  publi- 
que. C'est  une  expression  libre  et  basse. 

6ARCETTE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Tresse 
de  bitord  ou  de  fil  de  ca'ret,  plate,  plus 
ou  moins  large,  et  terminée  en  pointe.  Gar- 
cettes  de  ris.  Donner  des  coups  de  garcette. 

GARÇON,  s,  m.  Enfant  maie,  par  oppo- 
sition à  Fille.  Il  a  des  filles  et  des  garçons  de 
son  mariage.  Cette  Jemme  est  accouchée  d'un 
garçon.  Petit  garçon.  Jeune  garçon.  Grand 
garçon. 

Il  se  dit,  familièrement,  d'Un  jeune 
homme,  d'un  homme.  Cest  un  garçon  brave 
et  déterminé,  Cest  un  garçon  de  talent,  Cest 
un  garçon  discret,  Cest  un  beau  garçon,  un 
Joli  garçon^  un  garçon  de  belle  taille,  Cest  un 
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bon  garçon,  un  garçon  fort  tâauàk.  Mm 
garçon,  vous  n'êtes  pas  assez  prudaU,  Ct 
pauvre  garçon  mejait  pitié. 

Les  garçons  de  la  noce,  de  la  J!ke,  Les 
jeunes  garçons  nui  sont  chargés  de  fiin 
les  honneurs  de  la  noce. 

Déjeuner,  dîner  de  garçons.  Déjeuner,  dl« 
ner'où  il  n'y  a  que  des  hommes. 

Brave  garçon,  se  dit,  par  éloge,  de  Gelai 
qui  a  fait  une  chose  dont  on  est  satiifiûL 
Cest  un  brave  garçon,  je  suisjort  conteni 
de  sa  conduite.  Fous  êtes  un  brai'e  garfon 
d'être  venu, 

Fam.,  Faire  le  mauvais  garçon,  Fttre  k 
brave,  faire  le  méchant. 

Fig.  et  par  ironie.  Beau  garçon,  jtligsr» 
çon ,  se  disent  D'un  homme  que  la  débra- 
che,  le  jeu  ou  une  trop  grande  dépeue 
ont  jeté  dans  quelque  excès  honteux.  U 
s'est  fait  beau  garçon.  Fous  voilà  beau  gat* 
çon.  Joli  garçon.  On  le  dit  aussi  D'unhon- 
me  qui  s'est  enivré.  //  était  hier  beau  gsr* 
çon, Joli  garçon, 

Fig.  et  fam. ,  Être  bien  petit  garçon  aufftis 
de  quelqu'un,  Lui  être  fort  inférieur.  M  st 
croit  un  peintre  fort  habile,  et  n'est  eneon 
qu'un  bien  petit  garçon  auprès  des  gtenés 
maîtres  de  notre  éoole. 

Gaeçoit,  se  dit  aussi  de  Celai  qai  de- 
meure dans  le  célibat,  qui  ne  se  maris 
point.  //  vent  mourir  garçon,  Btuter  garçosu 
Cest  un  vieux  garçon.  Ménage  dègziçon, 

Fam.,  Faire  vie  de  garçon,  mener lue rie 
de  garçon.  Mener  la  vie  d'un  homme  indé* 
pendant  9  et  qui  n'est  assujetti  à  aucun  de- 
voir, 

Gabçoh  ,  se  dit  encore  Des  ouvrien  qui 
travaillent  chez  les  maîtres.  Garçon  menu- 
sier.  Garçon  tailleur.  Ce  bottier  a  taïUà 
garçons. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  uni  servmt 
les  acheteurs  chez  certains  marcnands;  des 
domestiques  de  collège,  de  restaurant,  de 
café ,  etc.  ;  et  des  employés  subaltenei  de 
certains  établissements,  de  certaines  admi* 
nistrations.  Garçon  épicier.  Il  est  giuçf» 
chez  un  marchand  de  vin.  Les  garçons  a  sa 
collège,  d'un  restaurant,  d'un  café,  Garçm 
limonadier.  Garçon,  donnesi-nous  telle  ekm. 
Il  m'a  envoyé  son  garçon.  Garçon  de  mtf|«- 
sin.  Garçon  de  bureau.  Garçon  de  caisse. 
Garçon  de  thédtr^.  Donner  quelque  chose  au 
garçons,  Tf  oubliez  pas  les  gainons. 

Chez  le  Roi ,  Garçons  de  la  chambre,  gv^ 
çons  de  la  garde-robe.  Valets  qui  footks 
bas  offices  dans  la  chambre  et  dans  la  psàtr 
robe. 

Garçon-major,  se  disait  autrefois  dTJo 
officier  qui  faisait  le  détail  d'un  régimeat 
sous  le  major  et  sous  l'aide-magor. 

GARÇONNIÈRE.  S.  f.  Jeune  fille  qui  tiiK 
à  hanter  les  garçons.  Cest  une  petite  g»* 
çonnière,  U  est  très-familier. 

GARDE,  s.  f.  Action  ou  commission  de 
garder,  de  conserver,  de  défendre,  de  soi- 
gner, de  surveiller,  quelqu'un  on  quelque 
chose.  H  m'a  confié  la  garde  de  sa  mâisoM,  u 
lui  a  commis  la  garde  de  ses  trésors.  Avvt 
la  garde  d^une  bibliothèque,  d'un  nwga»» 
etc.  Avoir  la  garde  d'un  poste.  Ce  eor/a  de 
troupes  est  chargé  de  la  garde  desfroiitiettk 
Ils  furent  laissés  à  la  garde  du  camp,  R  (»; 
fia  ses.enfants  à  la  garde  d'un  vieux  sent» 
teur.  Cette  Jeune  personne  est  sous  lu  |w* 
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aunt  tage  gouvernante,  jivotr,  prendre,  rece- 
voir une  chose  en  garde.  Prendre  en  sa  garde, 
jivoir,  prendre  quelqu'un  sous  sa  garde.  Don- 
mer  une  chose  en  garde.  Être  en  ta  garde  de 
quelqu'un.  On  le  mit  à  la  garde,  et  mieux , 
sous  la  garde  d'un  huissier.  On  lui  a  payé 
tant  pour  ses  frais  de  garde. 

Il  signifie  aussi,  Protection ,  et  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases  :  À  la  garde  de 
Dieu.  Dieu  vous  ait  en  sa  garde,  en  sa  sainte 
garde ,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Être  de  bonne  garde ,  Garder  longtemps 
ce  qu*on  possède,  il  y  a  dix  ans  que  vous 
avez  ce  bijou  :  vous  êtes  de  bonne  garde. 

Être  de  bonne  garde  ^  ou  simplement  Être 
de  garde,  se  dit  plus  ordinairement,  Du 
vin,  des  fruits ,  etc.,  qui  se  conservent 
longtemps  sans  se  gâter.  Ces  fruits,  ces 
vins  sont  de  garde ,  de  bonne  garde ,  ne  sont 
pas  de  garde.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Ces  fruits,  ces  vins,  etc. ,  sont  de  nuuiiwse 
garde,  de  difficile  garde, 

GAiLnB,se  dit,  par  extension,  d*Un  corps 
de  troupes  spécialement  chargé  de  garder, 
de  défendre  un  souverain ,  un  prince ,  etc. 
Jl  se  fit  donner  une  garde.  Ce  corps  fut  des- 
tiné  a  former  la  garde  du  prince.  Il  était  en- 
touré  de  sa  garde,  Louis  XI  avait  une  garde 
écossaise.  Garde  royale.  Garde  impériale.  Un 
officier,  un  soldat  de  la  garde  royale.  Garde 
royale  à  pied.  Garde  royale  à  chacal.  Les  ré- 
giments de  la  garde  royale,  de  la  garde,  H 
est  entré  dans  la  garde. 

Garde  d'honneur.  Troupe  offerte  à  des 
personnages  éminents,  auxquels  on  rend 
les  honneurs  militaires.  Cest  quelquefois 
une  réunion  de  citoyens  qui,  volontaire- 
ment, servent  de  gardes  à  ,uii  souverain,  à 
«ti  prince,  etc.,  pendant  son  séjour  dans 
ta  ville,  dans  le  pays.  On  qffrit  au  prince, 
à-  la  princesse,  une  garde  d'honneur. 

Garde  ruaiorude.  Troupe  non  soldée,  qui 
est  composée  de  citoyens,  et  qui  sert  au 
maintien  du  bon  ordre,  ainsi  qu'à  la  dé- 
fense intérieure  du  royaume.  La  garde  na» 
tionale  sédentaire,  La  garde  nationale  mobile, 
La  garde  nationale  de  Paris,  de  Rouen,  Offi- 
cier de  la  garde  nationale. 

Garde  municipale.  Troupe  sédentaire  et 
soldée ,  qui  est  chargée  d*une  partie  du  ser- 
vice militaire  et  de  police  dans  certaines  vil- 
fes  du  royaume.  Garde  municipale  à  pied,  à 
cheval,  La  garde  municipale  de  Paris, 

Qardb,  signifie  aussi.  Guet,  action  par 
laquelle  on  observe  ce  qui  se  passe ,  afin 
de  n*étre  point  surpris,  de  prévenir  quel- 
que danger,  etc.  Faire  la  garde.  Faire  bonne 
garde,  mauvaise  garde. 

Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  gens  de 
guerre.  Être  de  garde.  Monter,  descerulre  la 
garde.  Officier  de  garde. 

Il  se  dit  encore  Du  service  des  pages, 
des  gentilshommes,  des. valets  de  pied,  des 
Jaquais ,  etc. ,  qui ,  afin  de  se  soulager  en- 
tre eux ,  se .  tiennent  les  uns  après  les  au- 
tres auprès  du  rot  et  des  princes ,  pour  les 
servir  et 'faire  ce  qu'ils  commAnaenL  Ce 
page  était  de  garde. 

Ce  chien  est  de  bonne  garde.  Il  garde  bien, 
il  avertit  bien. 

Les  files  sont  de  difficile  garde,  On  a  une 
grande  surveillance  a  exercer  pour  les  ga- 
rantir de  la  séduction. 

Prendre  garde,  Avoir  soin,  avoir  atlen- 
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lion ,  avoir  l'œil  sur  quelque  chose ,  sur 
quelqu'un.  Prenez  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  qu'on  ne  vous  surprenne.  Prends 
gante  à  cela.  Prenez  garde  a  cette  clause  de 
votre  contrat.  Prenez  garde  de  tomber,  Prc" 
nez  garde  à  ne  pas  trop  vous  engager.  On 
le  trompera,  s'd  n'y  prend  garde.  Prenez 
garde  a  vous.  Prenez  garde  à  cet  ertfant. 
Prenez  garde,  cela  va  tomber.  Prenez  donc 
garde,  vous  allez  tout  renverser, 

Elliptia.,  Garde  à  vous,  se  dit,  dans  les 
commandements  militaires,  pour  Prenez 
garde  à  vous,  faites  attention. 

Prendre  garde  à  un  sou,  à  un  denier. 
Faire  attention  aux  plus  petits  articles  dans 
un  compte  de  dépense;  ou  Être  d'une  grande 
parcimonie. 

Se  donner  de  garde,  se  donner  garde ,  Se 
défier,  se  précantionner,  éviter.  Donnez- 
vous  de  garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Don- 
nez^nwus  gatde  de  cet  homme,  de  ses  chi- 
canes. Donnez-vous  garde  de  toucher  à  cela. 

N'avoir  garde  de  faire  une  chose ,  N'avoir 
pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire , 
en  être  bien  éloigné.  Il  n'a  garde  de  tromper^ 
il  est  trop  honnête  homme.  Il  n'a  garde  d'a- 
cheter cette  charge,  il  n'a  pas  un  sou,  Irez- 
vous  dans  cette  maison  ?  Je  n'ai  garde,  on 
s'y  ennuie  trop. 

Avec  le  pluriel.  Être  sur  ses  gardes,  se 
mettre,  se  tenir  sur  ses  gardes,  se  dit  De 
celui  qui  fait  attention  à  ne  pas  se  laisser 
surprendre,  qui  se  tient  prêt  à  empêcher 
qu'on  ne  prenne  sur  lui  quelque  avantage, 
qu'on  ne  lui  fasse  quelque  tort. 

Gardb,  se  dit  également  Des  gens  de 
guerre  qui  montent  la  garde.  La  garde  des 
portes.  Relever  la  garde.  Rer^orcer  la  garde. 
Doubler  la  garde,  jisseoir,  poser  la  garde. 
Changer  la  garde,  La  garde  montante,  La 
garde  descendante.  On  alla  chercher  ta  garde, 
Appeler  la  garde, 

ÊUiptiq. ,  A  la  garde  l  Exclamation  dont 
on  se  sert  pour  appeler  la  garde,  dans  un 
moment  de  danger,  trier  à  la  garde. 

Corps  de  garde ,  Certain  nombre  de  sol- 
dats placés  en  un  lieu  pour  monter  la  sarde. 
Corps  de  garde  ai'ancé.  Poser,  étawir  un 
corps  de  garde.  H  surprit  le  corps  de  garde. 
On  dit  plus  ordinairement  Poste,  en  termes 
militaires. 

Corps  de  garde,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
se  tiennent  les  soldats  qui  montent  la  garde. 
Bdtir  un  corps  de  garde.  Sa  maison  seivit  de 
corps  de  garde. 

Grand  garde.  Corps  de  cavalerie  placé  à 
la  tête  d'un  camp,  pour  empêcher  que  l'ar- 
mée ne  soit  surprise. 

Garde  avancée ,  Autre  corps  une  l'on  met 
encore  au  delà  de  la  grand'garde  pour  plus 
de  sûreté.  ■  •     *  . 

Gardb,  en  termes  d'Escrime,  se  dit 
d'Une  manière  de  tenir  le  corps  et  l'épée 
ou  le  fleuret,  telle  que  l'on  soit  à  couvert 
de  l'épée  ou  du  fleuret  de  son  adversaire,  et 
que  ron  puisse  aisément  le  frapper  ou  lui 
porter  une  botte.  La  garde  haute.  La  garde 
basse.  La  garde  à  l'épée  seule.  La  garde  à 
l'épée  et  au  poignard,  La  garde  sur  le  pied 
gauche.  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir  en  garde. 
Être  en  garde.  Être  hors  de  garde, 

Elliptiq. ,  En  garde!  Mettez-vous  en  garde. 

Fig. ,  Se  me'ttre  en  garde,  se  tenir  en  garde, 
être  en  garde.  Se  défier;  être  si  attentif; 
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qu'on  ne  soit  point  surpris.  Être  en  garde, 
se  mettre  en  garde  contre  la  séduction, 

Fig.,  Être  hors  de  garde.  Ne  savoir  où 
l'on  en  est  dans  quelque  affaire,  dans  quel- 
que occasion. 

Gabdb,  signifie  encore,  I^  partie  d'une 
épée,  d'un  sabre  ou  d'un  poignard,  qui  est 
entre  la  poignée  et  la  lame,  et  qui  sert  à 
couvrir  la  main.  Une  garde  d'épée,  La  garde 
d'un  sabre,  d'un  poignard.  Garde  d'argent. 
Garde  à  coquille.  Monter,  démonter  une 
garde.  Fausser  la  garde.  Les  branches  dune 
garde.  Enfoncer  l'épée  jusqu'à  la  grtrde, 

Fig.  et  fam..  Monter  une  garde  à  quel- 
qu'un, Le  réprimander  vivement. 

Prov.  et  fig.,  S^en  donner  jusqu'aux  gar- 
des.  Faire  un  grand  excès. 

Gaadb,  aux  Jeux  de  cartes,  signifie^ 
Une  ou  plusieurs  basses  cartes  de  la  même 
couleur  que  la  carte  principale  qu'on  veut 
garder.  Un  bon  joueur  porte  toujours  des 
gardes.  J'ai  écarté  la  double  garde, 

Fig.  et  très-fam. ,  A^wr  toujours  garde  à 
carreau.  Être  prêt  à  répondre  à  toute  ob- 
jection, à  parer  à. tout  événement. 

Gardes,  au  pluriel,  se  dit,  en  Serru- 
rerie, de  La  garniture  qui  se  met  dans 
une  serrure,  pour  empêcher  que  toutes 
sortes  de  clefs  ne  l'ouvrent.  Il  faut  changer 
les  gardes  de  la  serrure,  on  a  perdu  la  clef, 

Gardb,  se  dit,  enXibrairie,  d'Un  feuil- 
let blanc  que  l'on  met  au  commencement 
et  à  la  fin  d'un  livre. 

GARDE,  s.  m.  Gardien ,  surveillant,  con- 
servateur. Quand  il  est  immédiatement  suivi 
du  nom  qui  désigne  la  chose  donnée  en 
garde,  on  le  joint  à  ce  nom  par  un  tiret* 
Garde  des  archives.  Garde  du  trésor  royal. 
Garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Garde  des 
meubles  de  la  couronne.  H  est  employé  dans 
l'administration  des  vivres  comme  garde-mU' 
gasin.  En  parlant  D'une  surveillance  qui 
exige  du  savoir  ou  qui  entraine  une  grande 
responsabilité,  on  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hui,  Conservateur. 

Garde  des  sceaux.  Le  ministre  auquel  le 
roi  confie  les  sceaux  de  l'État.  Autrefois  ^ 
la  fonction  de  garde  des  sceaux  était  ordinai- 
rement jointe  à  celle  de  chancelier,  comme  « 
elle  l'est  aujourd'hui  à  celle  de  ministre  de  la 
justice.  Le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue ,  Le 
garde  des  sceaux  de  la  chancellerie  de  telle 
cour,  de  tel  présidial. 

Garde  des  monnaies.  Premiers  juges  des 
monnaies ,  dont  les  appellations  ressortis* 
saient  aux  cours  des  monnaies.   . 

Garde-marteau,  Officier  d'une  maîtrise 
des  eaux  et  forêts,  qui  gardait  le  marteau 
avec  lequel  on  marque  le  bois  destiné  à  être 
coupé. 

'  Garde-note,  Qualit^qui  se  joignait  autre- 
fois à  celle  de  notaire»  Par-devant  les  con- 
seillers du  roi,  notaires,  gardes-notes  du  roi 
au  Chdtelet  de  Paris,  Il  ne  se  dit  plus  que 
par  plaisanterie. 

Garde-râle,  Celui  qui  gardait  les  rôles 
des  offices  de  France,  qui  en  tenait  registre, 
et  qui  en  faisait  sceller  les  provisions. 

Garde-scel,  Officier  préposé,  dans  les 
anciennes  juridictions,  pour  sceller  les  ex* 
péditions ,  etc.  - 

Garde-sacs i  greffier  garde-sacs,  OfScîer 
qui  était  chargé  de  garder  les  sacs  des  procès. 
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Garde'vaisseile,  Celui  qui  a  la  vaisselle 
du  roi  en  sa  garde. 

Garde-étalon ,  Celui  qui  a  la  garde  de  Té- 
UdoD  que  l'État  donne  pour  les  haras.^ 

Garae  champêtre.  Agent  préposé  à  la 
garde  des  récoltes  et  des  propriétés  rurales 
de  toute  espèce.  Le  garde  ckampéire  dressa 
jÊro€èê-verèal» 

Crorde  des  bois,  garde^hois,  garde  fores» 
tier.  Agent  préposé  pour  ▼ailler  à  la  con- 
servation des  forêts. 

Gard»^vente,  ou  Fadeur,  Celui  qu'un 
marchand  de  bois  prépose  à  la  garde  et  à 
t'ezploilation  des  bois  dont  il  s'est  rendu 
adjudicataire. 

Garde^ckasse,  Celui  qui  est  commis  pour 
veiller  à  la  conservation  du  gibier  dans  une 
terre  y  dans  un  parc,  etc. 

Garde-péche,  Celui  qui  est  chargé  de  veil- 
ler à  l'exéculion  des  ordonnances  sur  la 
police  des  fleuves,  des  rivières,  etc.,  en  ce 
qui  concerne  la  pèche  et  la  navigation.. 

GardeS'câtes,  Milice  particulièrement 
chargée  de  la  gavde  des  côtes.  Il  se  dit  éga- 
lement de  Vaisseaux  armés  pour  défendre 
<lc8  cÀtes.  Adjectivement  :  Capitame  garde- 
<éte,  Vaisseau  garde^eôte» 

Gardes  des  métiers,  nudtres  et  gardes. 
Ceux  qui  étaient  élus  dans  les  corps  de  roé- 
>  tiers  ^our  avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fit  rien 
contre  les  règlements  et  les  statuts,  et 
pour  veiller  à  la  conservation  de  leurs  pri- 
vilèges. 

Gardes  des  privilèges  des  um%*ersités.  Juges 
qui  étaient  spécialement  chMgés  de  veiller 
à  la  conservation  des  droits  d'une  univer- 
sité, et  devant  lesquels  les  membres  de 
cette  université  avaient  leurs  causes  com- 
mises. Le  Chdtdet  de  Paris  était  garde  et 
conservateur  des  privHéges  de  Vuiùffersité  de 
Paris* 

Gaudb,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
féminin,  en  parlant  d'Une  femme  dont  la 
profession  est  de  garder  et  de  soigner  les 
malades.  Il  est  malade,  il  lui  faut  une  garde. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Une  gardc'malade, 

G<àans,  substantif  masculin,  se  dit  en 
outre  de  Ceux  que  Ton  charge  de  garder, 
de  surveiller  une  personne  qu'on  ne  veut 
pas  laisser  échapper.  Il  n  est  pas  prisonnier, 
mais  U  a  des  guides.  Il  a  trompé  ses  gardes, 
U  s'est  évadé. 

Gardes  du  commerce,  se  dit,  à  Paris  et 
dans  la  banlieue ,  de  Certains  officiers  qui 
ont  le  droit  exclusif  de  mettre  À  exécution 
les  contraintes  par  corps. 

Gaedb  ,  se  dît  encore  d*Un  homme  armé, 
qui  fait  partie  de  la  garde  d'un  roi,  d'un 
prtnoe,  a' un  gouverneur ,  d'un  officier  gé- 
néral ,  etCi  II  nuirait  avec  lui  qu'un  de  ses 
gardes.  Il  appela  ses  gardes. 

Gartks  au  corps.  Ceux  qui  gardent  la 
personne  du  roi.  Un  garde  du  corps.  Capi' 
laine,  lieutenant  des  gardes  du  corps  ^  ou 
simplement,  des  gardes. 

Gardes  de  la  manche.  Ceux  des  gardes  du 
eorps  qui,  en  certaines  occasions,  étaient 
debout  aux  deux  côtés  du  roi,  vôtus  de 
hoquetons  et  armés  de  pertuisanes. 

Gardée  de  la  porte,  Ceux  qui  montaient 
la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du  palais 
où  était  le  roi  pendant  le  jour.  Les  gardes  de 
la  porte  étaient  relevés  le  soir  par  hs  gardes 
du  corps,  et  les  relevtdent  le  matin. 
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Le  régiment  des  gardes,  s-est  dit  d*Un  ré- 
giment d'infanterie  française  destiné  à  gar- 
der les  avenues  des  lieux  où  le  roi  était 
logé.  On  disait  aussi  absolument.  Les 
garde&t  ou,  en  faisant  Gardes  féminin,  ks 
gardes  françaises. 

Capitaine  aux  gardes,  lieutenant,  enseigne 
aux  gardes,  sergent  aux  gardes,  soldat 
aux  gardes.  Capitaine,  lieutenant,  etc., 
dans  les  gardes  françaises.  En  parlant  Des 
gardes  du  corps,  on  dit.  Capitaine  des 
gardes. 

Le  régiment  de»  gardes  suisses,  ou  abso- 
lument, Les  gardes  suisses.  Régiment  d'in- 
fanterie suisse  qui  faisait  le  même  service 
que  le  régiment  des  gardes  françaises. 

Garde  royal,  garde  municipal.  Soldat  de 
la  garde  royale,  de  la  garae  mnnidpale. 
Des  gardes  royaux.  Des  gardes  municipaux. 
On  a  dit,  dans  un  sens  analogue^  Un  garde- 
française.  Un  soldat  des  gardes  françaises , 
un  soldat  aux  gardes. 

Garde  natiomU,  Citoyen  qui  fait  partie 
delà  garde  nationale.  Des  gardes  nationaux. 

Gardes  de  la  marine,  ou  Gardes-marine, 
s'est  dit  autrefois  d'Un  corps  composé  de 
jeunes  gentilshommes  nommés  pair  le  roi 
pour  la  garde  de  l'amiral,  et  pour  s'in- 
struire dans  le  service  de  mer.  Ce  jeune 
garde^marine  est  devenu  enseigne  de  vaisseau. 
Il  y  a  eu,  plus  anciennement,  des  Ganks 
de  rétemdard,  qui  étaient,  dans  le  corps  des 
galères,  ce  que  furent  les  gardea*manae 
dans  celui  de  la  marine. 

GARDE-BOCnOBOlBE.  8.  f.  T.  de  Jurbpr. 
Celait,  à  l'égard  des  bourgeon,  le  même 
droit  que  celui  de  garde-noble  à  l'égard 
des  nobles,  fayez  GàBOB-jroB£B. 

«▲BfiE*BOUnQVE«  s^  m.  On  le  dit  de 
Tout  objet  que  le  marchand  a  depuis  long- 
temns  dans  sa  boutique,  et  qu'il  ne  peut 
vendre.  Cette  étoffe  est  un  garde-èoutique. 
Ces  livres  sont  Ses  garde*boutique.  H  est 
familier. 

GABftB-COaVS.  s.  m.  Il  «et  synonyme 
de  Garde-fou,  et  s'emploie  surtout  en 
termes  de  Marine. 

GARDB-FBU.  S.  m.  Grille  de  fer,  ou 
plaque  de  fer-blanc,  de  tôle,  etc.,  qu*on 
met  devant  une  cheminée  pourprévennr  les 
inconvénients  du  feu. 

<MttlliS-(PINJ.  s.  m.  Balustrade,  parapet 
ou  barrière  qu'on  met  au  bord  des  ponts, 
des  quaia,  des  terrasses,  etc. ,  pour  empê- 
cher de  tomber  en  bas.  Il  faudrait  là  un 
garde-fou.  Mettre  des  garde-fous. 

GASDE-MARCHE.  s.  m.  Fausse  manche 
que  l'on  met  par-dessus  la  manche  de  l'ha- 
bit, ou  même  de  la  chemise,  qiuind  on  fiiit 
un  travail  qui  peut  les  salir. 

GARDE-MANGER.  S.  m.  Lieu  pour  gar- 
der ou  serrer  de  la  viande  et  autres  choses 
servant  à  la  nourriture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  armoire  for- 
mée ordmairement  de  châssis  garnis  de 
toile,  et  destinée  au  même  usage.  Acheter 
un  garde-manger.  Des  garde-manger. 

GARDE-MBUELB.  S.  m.  Lieu  où  l'on 
garde  des  meubles.  Il  faut  mettre  cette  ta- 
pisserie dans  le  garde-meuhle.  Le  garde^meu- 
ble  de  la  couronne,  ou  absolument.  Le  garde- 
meuble.  Des  garde-meubles. 

GARBE-ROIILE.  s.  f.  T.  de  Jurîspr.  Droit 
qu'ttvait  le  survivant  de  deux  époux  nobles, 
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de  jouir  du  bien  des  eiriànti,  venaat  de  It 
auccession  du  prédécédé,  jusqu'à  oe  qu'ih 
eussent  atteint  un  certain  âge,  à  la  dune 
de  les  nourrir,  de  les  entretenir  et  de 
payer  toutes  les  dettes ,  sans  être  tenu  de 
rendre  aucun  compte.  JvoirtttgaréeuMe, 
le  droit  de  garde -noble.  Perdre  la  guet' 
noble. 

GADB-ROBE.  s.  f.  Chambre  destinée  à 
renfermer  les  habits ,  le  linge ,  et  toates  la 
thardesdejouretdeauit.  Cetappartemeiaest 
composé  d'une  antichambre,  aune  ehanère, 
d'une  garde^robe,  et  d'un  aibinet.  Betgarét' 
robes. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Tous  lesln- 
bits  et  de  toutes  les  autres hardesqai loot 
à  l'usage  d'une  personne.  Cest  un  kemmt 
qui  a  une  garde-robe  très-riche.  En  mmnait 
il  a  donné  sa  garde-robe  à  son  valet  de  dbm- 
bre.  On  dit  dans  un  sens  analogae,  le 
garde-robe  d'un  acteur. 

Chez  le  Roi ,  Grand  maître  de  la  garde' 
robe.  Grand  officier  qui  a  soin  de  tout  ce 
qui  regarde  les  habits  et  le  linge  da  roi,  et 
qui  a  sous  lui  divers  officiers.  Maître  de  k 
garde-robe,  (fffkier  de  la  garée^obe.  FéA 
de  garde-robe. 

GAann-KOBB,  signifie  aussi.  Le  tien  oà 
l'on  met  la  chaise  percée.  La  garée-nbe  à 
cet  appartement  est  bien  commode. 

Aller  à  la  garde-roÊte^  Aller  à  la  diaiae 
percée.  Sa  médecine  Ca  fait  aller  quatre  as 
cinq  fois  à  la  gartk-hibe,     ^ 

«AanB-ROBE.  s.  m.  Tablier  de  toileqoe 
mettent  quelques  femmes  pour  eoniener 
leut*8  vêtements. 

GARllE*ROBlS.  S.  f.  Nom  donné  volfaô- 
rement  à  diverses  plantes  odorantes,  idki 
que  certaines  armoises,  qui  éloignent  os 
font  périr  les  iosedes,  et  qu*on  net,  ponr 
cette  raison ,  parmi  les  habits  et  les  inlRi 
hwdes. 

•GARDER.  ▼.  a.  Conserver  noe  chose, 
l'empêcher  de  se  perdre,  de  se  gâter,  ele. 
Ce  vin4àest  si  éélieat,  qu'on  neptmmk 
garder.  Dans  les  chaleurs  on  ne  peut  godet 
la  viande ,  la  'iwofuâp  ne  peui  pas  se  garder. 

Il  signifie  aussi^  Retenir  cpielqne  cboK, 
ne  pas  sfen  dessaisir;  restm*  en  nossesnon 
de  quelque  efaose.  Garder  copie  aune  kUn, 
^unaete,  en  garder  un  double.  Jegerdeede 
pout  moi.  Je  veux  garder  ceài  à  eauseék 
personne  qui  me  l'a  donné.  Ceft  un  kmem 
qui  ne  peut  rien  garder,  il  donne  tout.  Use 
garde  toui^  et  ne  donne  rien  aux  eetnt. 
Gardez  votre  plane  ^  je  serais  fkké  de  vas 
en  priver.  Ce  prince  ne  put  garder  sa  cm- 
quêtes.  Garder  lepouvmr.'On  le  dit  qoelqse' 
fois  en  parlant  Des  persoimes.  Èm  vàdst 
garder  ses  deux  enfants  auprès  dfSe. 

Garder  la  chaawre,  garder  le  Ut,  fie  tnir 
dans  sa  chambre,  dans  son  lit,  pourcsoie 
de  quelque  incommodité.  Garder  lu  SMWfl^ 
Ne  pas  sortir,  rester  ohea  soi. 

Garder  prison,  garder  les  arrêts,  Sflitv 
en  prison,  rester  aux  arrêfs. 

En  termes  de  Guerre,  Garder  les  nmgtf 
Demeurer  dans  les  rangs.  Gardexvetra/M. 

Garder  la  fièvre,  garder  un  rhume,  Ih' 
voir  longtemps  sans  discontinnation.  M  < 
gardé  la  fièvre  quarte  €leux  ans.  ^ 

Garder  une  médecine.  Ne  pas  la  VQ» 
Garder  un  lavement.  Ne  pa»  le  fooàttftca^ 
tement.  "^ 
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En  termes  de  Chasse,  Ces  chiens  gardent 
k  change.  Us  ne  prennent  pas  le  change. 

Gardhii,  dans  le  sens  de  Conserver,  de 
retenir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales.  Garder  ses  habitudes.  Garder  son 
caradère.  T avais  peine  à  garder  mon  sérieux. 
Garder  sa  gravite.  H  garde  le  ressentitnent 
de  cette  injustice.  Il  lui  garde  une  haine  im" 
ploûahle.  Garder  rancune  à  quelqu'un. 

Garder  son  rang,  Soutenir  avec  dignité 
son  rang,  son  état. 

Garder  un  secret,  Ne  pas  le  révéler. 

Gahobr,  signifie  encore,  Ohserver.  Gar- 
der les  comnumdements  de  Dieu,  Garder  la 
loi.  Garder  le  silence.  Garder  le  jeûne. 
Garder  la  chasteté.  Garder  le  secret.  Garder 
sa  parole.  Garder  la  foi  des  traités.  Garder 
des  mesures*  Garder  la  bienséahce.  Cest  un 
homme  avec  qui  il  faut  garder  de  grandes 
mesures.  Il  a  des  mesures  à  earder  en  toutes 
choses.  Il  ne  garde  aucune  bienséance.  Il  ne 
garde  point  le  décorum. 

Garder  son  ban.  Accomplir  le  temps  du 
bannissement  auquel  on  a  été  condamné. 

Proportion  gardée,  toute  proportion  gardée, 
En  tenant  compte  de  Tînégalité,  de  la  dif- 
férence relative  des  deux  personnes,  des 
deux  choses  doni  il  s'agit.  Proportion  gar^ 
dée,  toute  proportion  gardée,  cette  petite  file 
a  plus  d'intelligenee  que  sa  sœur  amée.  Pro* 
portion  gardée f  ce  petit  jardin  vaut  mieux, 
-vaut  plus  que  ce  grand  parc. 

GâJiDn,  se.  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  que  Ton  continue  d'em- 
ployer pour  les  choses  de  leur  profession. 
Je  veux  garder  ce  médecin,  il  m'a  paru  tràs' 
habile.  Cest  un  excellent  codeur,  je  le  gar^ 
derai»  H  ne  veui  plus  garder  son.  secrétaire. 
Il  n'a  gardé  que  deux  domestiques. 

GAaDmiy  signifie  aussi.  Réserver.  M  faut 
garder  cela  pour  demain.  Je  garde  cet  argent 
pour  mon  voyage.  On  lui  gardera  quelque 
chose  pour  son  diner.  Je  géode  ce  trait  pour 
la  fin ,  Uy  produira  plus  ^tffet.  Il  lui  gardait 
un  châtiment  terrdne.  Il  garde  ses  faveurs 
pour  ceux  oui  lui  sont  dévoués. 

Prov.  et  ng. ,  Garder  une  poire  pom'  la  soif. 
Ménager,  rèierv»  quelque  chose  pour  les 
lesokiB  à  venir. 

Prov. ,  Fous  ne  saluez  pas  ce  que  Dieu  vous 
gtvde,  ce  que  la  fortune  vous  garde,  se 
dit  À  une  personne  qui  est  dans  l'affiietion , 
dans  le  malbeor,  pour  faire  entendre  qu'il 
peut  lui  arriver  des  conscrfations ,  que  sa 
oondîtion  peut  devenir  meilleufe. 

¥\%.  et  fam.,  La  garder  à  qutJquun,  la 
lui  garder  benne.  Conserver  du  ressentiment 
contre  quelqu'un,  et  attendre  l'occasion 
de  se  venger.  M  y  a  longtemps  qu'il  me  la 
gÊudait.  Je  lu  lui  garde  bonne. 

G&Boa^  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes  ou  des  choses  à  la  conservation, 
an  soin  »  à  la  snrvcitlance  desquelles  on  est 
commis.  Garder  un  etifant.  Je  lui  ai  donné 
mon  cheval^  ma  montre  à  garder..  Je  vais 
uoràr  un  moment,  veuiUat  garder  mu  place. 
Garder  un  magasin»  Garder  las  bois.  Garder 
hs  wgnes»  Gmkr  un  pays  pour  lu  chasse. 
Garder  la  ckaese»  Uncnien  qui  garde  bien  tu 
maison. 

Garder  les  gages,  les  enjeux.  En  élra  dé- 
]M>8ttaire. 

Prov.  et  fig. ,  Garder  le  mulet.  Être  long- 
empa  à  attendre  qoelqit'un  pendant  qui4 
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est  occupé  à  quelque  affaire ,  à  quelque  di- 
vertissement. Us  ont  gardé  le  mulet  pendant 
trois  heures.  Il  nous  a  fait  garder  le  mulet. 

Prov.  et  fig. ,  Garder  les  manteaux.  Faire 
le  guet ,  ou  demeurer  à  ne  rien  faire ,  pen- 
dant que  ceux  avec  qui  Ton  est  venu  se 
divertissent,  ou  commettent  quelque  délit. 

Fig.  et  fam. ,  Bn  donner  à  garder  à  quel' 
qu'un ,  Lui  en  faire  accroire.  Fous  vottariez 
m'en  donner  à  garder. 

'  Gardbr,  se  dit  particulièrement  D'une 
personne  qui  se  tient  assidûment  auprès 
d'un  malade,  auprès  d'une  femme  en  couche, 
pour  les  soigner  et  les  servir.  Cest  une  sœur 
de  la  Charité  qui  le  garde.  La  femme  qui  la 
garde.  Elle  le  garda  jour  et  nuit. 

Il  signifie  encore ,  Prendre  garde  que  des 
prisonniers  ne  s'évadent.  Garder  des  pri^ 
sonniers  à  vue.  Il  fut  étroitement  gardé. 

n  se  dit  également  Du  «oin  qu'on  prend 
des  troupeaux ,  lorsqu'on  les  mène  piaitre. 
Garder  les  moutons.  Garder  les  brebis.  Gnr- 
der  les  cochons.  Garder  les  vaches.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Garder  les  des,  les 
dindons. 

Prov.  et  £g. ,  Bonhomme,  garde  ta  vache, 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe. 

Prov.  et  fig.,  Quand  chacun  fait  son  mé» 
tier,  se  mêle  de  son  métier,  les  vaches  sont 
bien  gardées,  en  sont  mieux  gardées,  Toutes 
choses  vont  bien  lorsoue  chacun  ne  se  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  taire. 

Garobb,  signifie  aussi,  Défendre,  pro- 
téger. Ce  que  Dieu  garde  est  bien  garde. 

Il  signifie  encore,  Préserver,  garantir. 
Dieu  vous  garde  de  pareils  amis.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  par  souhait  :  Dieu  vous 
garde.  Dwu  vous  veuille  bien  garder.  Dieu 
vous  garde  de  mal.  Dieu  vous  en  garde.  Dieu 
m  en  garde.  Mtc, 

Fam.,  Dieu  vous  garde,  se  disait  antre- 
fois  ,  par  forme  de  salutation ,  À  des  infé- 
rieurs, lorsqu'on  les  abordait  ou  qu'on  en 
était  abordé.  Il  se  disait  aussi  quelquefois, 
en  riant ,  d'égal  à  égal. 

Gardbr,  en  parlant  D'un  roi,  d'un  prince, 
signifie.  Veiller  à  sa  sûreté,  en  prenant 
garde  qu'on  n'attente  à  sa  personne.  Les 
troupes  qui  gardent  le  roi,  b  personne  du 
roi. 

Gardxb.,  se  dît  également  en  pariant 
D'un  lieu,  d'un  poste  que  l'on  est  chareé 
de  défendre.  Garder  un  retranchement,  aes 
lignes.  Ce  corps  de  troupes  est  chargé  de  gar- 
der les  côtes. 

Gardxr,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie ordinairement,  Prendre  garde,  se 
préserver  de  quelque  chose.  Gardex-vous 
bien  de  tomber.  U  faut  se  garder  de...  Elle 
s'en  serait  bien  gardée.  Gardons^nous  de 
rien  faire  qui  puisse  nous  compromettre.  Je 
me  garderai  bien  d'en  numger.  Gardez-vous 
du  soleU.  Gardez'Wms  du  serein.  On  dit 
quelquefois  seulement.  Garde,  gardons,  gar- 
de%,  au  Ueu  de  Garde-4oi,  gardons'-nous , 
^gaféex^vous.  Gardez  qu'on  ne  vous  vole. 

GARiié,  is.  participe. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Jlot  gardé,  dame 
,  Roi,  dame  peur  lesquels  on  a  une 
ou  pkuicurs.  gardes. 

«ARlMSini ,  BUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
garde.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  déno- 
minationa  :  Cardeur  de  cochons.  Gardeuse 
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de  vaches.  Gardeuse  de  dindons;  et  autres 
semblables. 

GARDE'TITS.  s.  m.  Sorte  de  visière , 
ordinairement  garnie  ou  doublée  de  taffetas 
vert,  qu'on  place  au-dessus  des  yeux,  pour 

Î;arantir  la  vue  du  trop  grand  éclat  de  la 
araière.  Porter  un  grirae^vue. 

GARDiUf,  lENNE.  S.  Celui,  celle  qui 
protège  ou  qui  est  commis  pour  protéger 
quelqu'un  bu  quelque  chose.  Dieu  est  notre 
meilleur  gardien.  Fous  êtes  le  gardien  de  nos 
droits,  de  nos  libertés.  Fierge  sainte,  ma 
protectrice  et  ma  gardienne.  On  dit  adjec- 
tivement, en  ce  sens,  Ange  gardien. 

Fig. ,  Jnge  gardien ,  se  dit  dHLJne  per- 
sonne quf  veille  sur  une  autre  avec  aflec- 
tion ,  et  qui  vient  toujours  la  secourir  dans 
les  circonstances  dilBciles*  Fous  êtes  mon 
ange  gardien. 

Gardieit  ,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  aarde 
quelque  chose ,  qui  est  chargé  de  veiller  à 
sa  conservation.  Le  gardien  a  un  monument 
public.  On  a  cru  qu'il  y  aiwt  des  démons  gar^ 
diens  des  trésors. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Pratique,  de  Celui  qui  est  commis  par  jus- 
tice pour  garder  des  meubles  saisis,  des 
scellés,  etc.  On  Va  établi  gardien ,  on  Va  éta- 
blie gardienne  des  meubles,  des  scellés.  Il  de- 
meure gardien  des  effets  saisis.  Présenter  un 
gardien  solvable. 

Gardien  noble.  Celui  qdi  avait  la  garde- 
noble. 

Adjedtiv.,  Lettres^  de  garde  gardienne.  Let- 
tres par  lesquelles  le  roi  accordait  à  cer- 
taines communautés ,  à  certains  particuliers, 
le  privilège  d'avoir  leurs  causes  commises 
devant  certains  juges.  Demander,  obtenir 
des  lettres  de  garde  gardienne. 

Gardirit  ,  est  aussi  Le  titre  qu'on  donne 
an  supérieur  d'un  couvent  de  religieux  de 
Saint-François.  Le  gardien  des  cordeUers, 
des  capucins,  etc.  Le  père  gardien. 

GARBCHI .  s.  m.  Petit  poisson  blanc  d'eau 
douce.  Pécher  du  gardon.  Manger  du  gar* 
don. 

Prov.,  Être  frais  comme  un  gardon,  Avoir 
un  air  de  fratcheur  et  de  santé. 

GAUI.  Impératif  du  verbe  Garer,  qui 
s'emploie  par  manière  d'interjection,  lors- 
qu'on avertit  de  se  ranger,  de  se  détourner 
pour  laisser  passer  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Crier  gare.  Gare,  gare.  Gare  de  là. 
Gare  devant.  Gare  dessous.  Gare  donc.  Gare 
Veau.  Gare  la  bombe.  Il  est  f^îlier. 

En  termes  de  Chasse,  celui  oui  entend 
le  cerf  bondir  de  sa  reposée,  aoit  crier» 
Gare. 

Garx  ,  se  dît  aussi  Pour  avertir  quelqu'un 
du  châtiment  qu'il  éprouvera  s'il  ne  prend 
garde  à  lui ,  s'il  ne  fait  pas  mieux  son  de- 
voir, etc.  Gare  le  fouet.  Garelebdton.  Gare 
les  étrivières. 

Frapper  sans  dire  gare,  Fkvpper  sans 
avoir  menacé  auparavant. 

Garb,  se  dit  également  en  parlant  De 
ce  qu'on  appréhende  pour  soi  ou  pour  les 
autres.  Si  vous  faites  cela,  gare  les  consé» 
quences.  Jusqua  présent  1/  a  résisté,  mais 
gare  qu'il  ne  cède. 

GARE.  s.  f.  Lieu  destiné,  sur  les  rivières, 
pour  y  retirer  tes  bateaux  de  manière  qu'ils 
soient  en  sûreté,  qu'ils  soient  à  l'abri  des 
glaces  et  de»  inondations,  et  n'embarrassent 
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point  la  navigation.  Lts  gares  de  Charenton. 
La  gare  de  Saint-Ouen, 

GARENNE,  s.  f.  Lieu  à  la  campagne,  où 
il  y  a  des  lapins,  et  ou  Ton  prend  soin  de  les 
conserver.  Lapin  de  garenne.  Faire  une  ga- 
renne. Bonne  garenne.  Mauvaise  garenne, 
j^i'dir  droit  de  garenne. 

Garenne  forcée t  ou  Garenne  prii'ée,  Petit 
lieu  clos  de  murailles,  ou  de  lossés  pleins 
d*eau,  où  Ton  met  et  où  Ton  élève  des  la- 
pins. 

G^RBirirSi  s*est  dit  aussi,  dans  un  sens 
plus  étendu,  d'Un  lieu  particulier  près  du 
château,  que  le  seigneur  faisait  garder  avec 
plus  de  soin.  Dans  certaines  provinces,  l'atné 
n'avait  pour  tout  avantage  que  le  château,  le 
vol  du  chapon  et  la  garenne, 

GARENNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin 
d*une  garenne ,  qui  a  une  garenne  en  garde. 
Un  bon  garennier,  ' 

GARER.  V.  a.  T.  de  Rivière.  Faire  entrer, 
et  attacher,  amaiTer  un  bateau  dans  une 
gare.  Garer  un  bateau. 

Garer  un  train  de  bois.  Le  lier. 

Garbr  ,  avec  le  pronom  personnel ,  se  dit 
Des  bateaux  qui  se  rangent  de  côté  pour  en 
laisser  passer  d'autres.  Les  bateaux  qui 
montent  doivent  se  garer  vers  la  terre  pour 
laisser  passer  les  bateaux  qui  descendent. 

Il  signifie,  par  extension  et  familière- 
ment, Se  préserver,  se  défendre  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose,  l'éviter.  Il  faut  se 
garer  d'un  fou.  Garez-vous  de  cette  voiture. 

Gare,  be.  participe. 

GARGARISER.' V.  a.  Se  laver  la  gorge 
avec  de  Teau,  ou  avec  quelque  autre  liqueur, 
en  la  faisant  entrer  le  plus  avant  qu'il  se 
peut,  et  en  la  repoussant  à  diverses  reprises 
pour  s'empêcher  de  l'avaler.  Gargarise*' 
vous  la  gorge, 

U  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, régime  direct.  Je  me  suis  gargarise'. 

Gargarise,  bb.  participe. 

GARGARISME.  S.  m.  Liqueur  faite  ex- 
près pour  guérir  le  mal  de  gorge,  en  s'en 
gargarisant.  Faire  un  gargarisme.  Garga- 
risme  excellent. 

Il  se  dît  aussi  de  L'action  de  se  garga- 
riser. //  a  été  guéri  de  son  mal  de  gorge  après 
cinq  ou  six  gargarismes. 

^  G  ARGOT  AGE.  s.  m.  Repas  malpropre,  et 
viande  mal  apprêtée.  Tout  ce  qu  on  mange 
eci  n'est  que  gargotage.  Il  est  populaire. 

GARGOTE,  s.  f.  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix.  Tenir  gargote. 
Méchante  gargote.  Ordinaire  de  gargote.  Dîner 
à  la  gargote.  Il  ne  prend  ses  repas  que  dans 
les  gargotes. 

Il  se  dit  aussi ,  par  mépris ,  de  Tous  les 
méchants  petits  cabarets,  et  de  tous  les 
lieux  où  Ton  mange  malproprement.  On 
mange  mal  dans  ce  cabaret,  dans  cette  mai- 
son ,  c'est  une  vraie  gargote, 

GARGOTER.  V.  n.  Hanter  les  méchants 
petits  cabarets  y  les  gargotes.  //  ne  fait  que 
gargoter. 

Il  signifie  aussi ,  Boire  et  manger  malpro- 
prement. Us  sont  là  à  gargoter, 

GARGOTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  gargote.  Prendre  ses  repas  chez  un 
gargotier. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris,  de  Tous  les 
mauvais  cabareliers  ou  traiteurs,  et  de 
tous  les  cuisiniers  qui  apprêtent  mal  a  man- 
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ger.  Ce  n'est  qu'un  gargotier.  Cest  un  vrai 
gargotier.  Cest  une  franche  gargotière, 

GARGOI7ILLADE.  S.  f.  Pas  de  danse.  Le 
mot  et  la  chose  ont  vieilli. 

GARGOUILLE,  s.  f.  L'endroit  d'une 
gouttière  ou  d'un  tuyau  par  où  l'eau  tombe, 
et  qui  est  souvent  orné  a  une  figure  de  dra- 
gon ,  de  lion  ou  de  quelque  autre  animal. 
La  gargouille  d^une  gouttière,  La  gargouille 
par  ou  l'eau  se  dégorge.  Gargouille  de  pierre. 
Gargouille  de  plomb, 

GARGOUILLEMENT.  8.  m.  Bruit  que  fait 
quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'es- 
tomac et  dans  les  entrailles. 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'est  usité 
qu'en  parlant  De  ce  que  font  de  petits  gar- 
çons lorsqu'ils  s'amusent  à  barboter  dans 
Peau.  Des  petits  garçons  qui  ne  font  que  gar- 
gouiller. Il  est  populaire. 

GARGOUILLIS.  S.  m.  Bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'une  gargouille.  Il  est  familier. 

GARGOUSSE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Charge 
pour  un  canon ,  enveloppée  de  papier  fort 
ou  de  serge,  etc.  Charger  à  gargousse.  Une 
gargousse  pour  une  pièce  de  vingt-quatre, 

GARIGUE.  s.  f.  Il  se  dit,  en  quelques 
provinces.  Des  landes  ou  terres  incultes. 

GARNEMENT.  S.  m.  Mauvais  sujet,  liber- 
tin, vaurien.  Cest  un  franc  garnement,  Cest 
un  mauvais  garnement.  Il  est  familier. 

GARNIR.  V.  a.  Fournir,  pourvoir  des 
choses  nécessaires.  Garnir  une  boutique,  la 
garnir  de  marchandises.  Garnir  une  maison, 
la  garrùr  de  meubles.  Garnir  une  bibliothèque 
de  livres,  un  buffet  de  vaisselle.  Garnir  un 
étui,  un  nécessaire,  R  fit  garnir  de  carumsles 
remparts. 

Garnir  une  place  de  guerre,  La  munir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre. 

Gabsir,  signifie  aussi,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  munir,  se  pourvoir.  Il  se 
garnit  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Dans  ce 
sens ,  il  est  familier. 

Se  garnir  contre  le  froid,  Se  couvrir,  se 
vêtir  de  manière  à  se  préserver  du  froid. 

Garbir,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
choses  que  Ton  joint  à  une  autre  comme 
ornement,  comme  accessoire,  etc.  Garnir 
une  robe  de  dentelle.  Garnir  un  chapeau  de 
fleurs.  Garnir  un  portrait  de  diamants.  Gar- 
nir une  chambre  île  tableaux.  Garnir  un  lit. 
Garnir  de  persil  une  pièce  de  bceuf  Garnir 
de  treillages  les  murailles  d'un  jardin.  Garnir 
de  trottoirs  une  rue,  un  quai.  Faire  garnir 
une  porte  de  bourrelets,  pour  empêcher  le 
vent  de  pénétrer. 

Garnir  une  épée,  Y  mettre  une  garde. 

Garnir  des  fauteuils ,  un  canapé,  etc.,  hts 
rembourrer  de  crin ,  de  laine,  etc. 

Gaahir,  se  dit  également  Des  choses 
mêmes  qui  sont  le  complément  nécessaire 
ou  l'ornement,  l'accessoire  d'une  autre. 
Les  meubles  qui  garnissent  un  appartement. 
Les  statues  qui  garnissent  une  terrasse.  Les 
chei^ux  qui  garnissent  le  derrière  de  la  tête, 

Garbir,  signifie  aussi,  Remplir,  occuper 
un  certam  espace.  Une  foule  de  curieux, 
garnissaient  les  deux  côtés  de  la  route.  De 
nombreux  vaisseaux  garnissaient  le  port 
.  Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  La  salle  se  garnit, 
comoÊence  à  se  garnir  de  monde.  Elle  s'est 
garnie  en  un  instant.  Cette  cayiipagru  com» 
mence  à  se  garnir  de  beaux  arbres. 
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Garbir,  se  dit  encore  en  parlaat  Du 
choses  qu'on  double,  qu'on  renforce  «tcc 
d'autres,  pour  les  faire  durer  plus  long- 
temps. Garnir  des  bas.  Garnir  une  chemin. 
Garnir  une  robe,  un  jupon,  etc.  Garnir  m 
chapeau,  le  garnir  en  dedans  d'une  coiffiet 
d'un  cuir, 

Garvi,  ib.  participe.  La  tige  de  ettte 
liante  est  garnie  d'épirus.  Les  machoiret  lU 
requin  sont  garnies  de  plusieurs  rangea  it 
dents.  Une  botte  garnie  de  diamants.  Un  étui 
garni  d'or.  Jvoir  la  bourse  bien  garnie,  It 
gousset  bien  garni, 

Fam. ,  //  est  garni,  se  dit  D'un  bomme 
qui,  par  poltronnerie,  s'est  munideqad- 
aue  vêtement  propre  à  le  prantir  des  coups 
aépée  dans, un  combat  smgulier. 

Chambré*'  garnie,  maison  garnie,  etc., 
Chambre,  maison ,  etc. ,  qu'on  loue  fournie 
de  toutes  les  choses  nécessaires.  Chambre 
garnie,  appartement  garni  à  louer.  Il  n'a 
point  de  meubles,  il  est  obligé  de  loger  en 
chambre  garnie,  ou  substantivement,  a 
garni,  ' 

Bétel  garni,  se  dit  ordinairement  dUo 
hôtel,  d'un  établissement  public  ou  les  toti: 
geurs,  les  étrangers,  etc.,  trouvent  «s 
chambres  garnies  à  louer,  et  qui  est  sont 
la  surveillance  de  l'autorité.  Elle  tient  m 
hâtel  garni  dans  telle  rue.  On  dit  quelque- 
fois dans  le  mêitae  sens,  Maison  garnit. 

En  termes  de  Pratique,  Plaider  mmn gar- 
nie, plaider  la  main  garnie,  les  mains  gar- 
nies. Jouir,  pendant  le  procès,  de  ce  (joi 
est  en  contestation.  On  lui  fait  un  procet» 
mais  il  plaide  main  garnie, 

La  cour  suffisamment  garnie  de  pairs,  Li 
cour  ayant  un  nombre  de  pairs  suflisant 
pour  délibérer. 

En  termes  de  Blason,  Épéegarme,  tfk 
dont  la  garde  est  d'un  autre  émail  qne  h 
lame.  * 

GARNISAIRB.  s.  m.  Celui  au'on  établit 
en  garnison  chez  les  contribuables  en  reurd, 
pour  les  obliger  à  payer.  Envoyer,  énàSr 
un  gamisaire,  des  gamisaires  chez  qudqnan. 

GARNISON,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  Des  troupes 
qu'on  met  dans  une  place,  dans  une  forte* 
resse  pour  la  défendre  contre  l'ennefliî, 
pour  tenir  le  pays  en  respect,  ou  simplfr 
ment  pour  y  faire  un  séjour  de  quelque  dfr 
réc.  Garnison  forte,  Ganùson  faibk.  Rja 
deux  nulle  hommes  de  garnison  dansai 
place.  Mettre  garnison  dans  un  chéteat. 
Mettre  des  troupes  en  garnison.  Ils  furent  «• 
vojés  en  garnison  à  T>o)rs,  Envoyer  untgar* 
nison  dans  une  ville.  Tenir  garnison  dans 
une  ville.  La  garnison  <fc  Lille,  de  Paris,ttt. 
Changer  une  garnison.  Renforcer  la  garvis»- 
Les  ftabitants  ont  désarmé  la  garnison,  ont 
égorgé  la  garnison,  La  garrUsonfit  uaelengai 
résistance. 

Fille  de  garnison.  Ville  où  l'on  met  ordh 
nairement  des    troupes  en  garnison. 

Garbisob,  se  dit  également  d'Une  nHi 
de  garnison ,  d'un  lieu  où  les  troupessost 
en  garnison.  Les  troupes  rentrèrent  <f^^[^ 
garnisons.  Tous  les  officiers  reçumnt  tarin 
de  se  rendre  à  leurs  g^amisons.  Cette  n» 
est  une  excellente  garnison,  . 

Fam.,  MaHage  de  garnison.  Mariage  «ai 
assorti.  , 

GiRHisoif,  ae  dit  aussi  dUn  ou  depw- 
sieurs  hommes  qu'on  établit  en  quelqw 
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liuiison,  pour  contraindre  un  débiteur  à 
ptyer,  et  pour  y  demeurer  à  sea  frais  jus- 
qu  à  ce  qu  il  ait  payé,  ou  pour  veiller  à  la 
conservation  des  meubles  saisis  sur  lui ,  etc. 
Mettre  garnison  chez  un  contribuable.  Il  y  a 
garnison  chez  lui.  On  a  levé  la  garnison. 
En  cas  de  rébellion,  l'huissier  doit  établir 
^garnison, 

CARNITITRE.  8.  f.  Ce  qui  est  mis  à  une 
chose  pour  la  garnir,  la  compléter,  Torner. 
£a  garniture  d'une  chambre-,  La  garniture 
d'une  toilette.  La  garniture  d'une  épée,  ta 
garniture  d'une  serrure.  Une  garniture  de 
cheminée.  Ce  portrait  a  une  garniture  de  diu' 
mants,  de  perles.  Une  garniture  de  chemise, 
de  robe.  Mettre  une  garniture  à  quelque 
chose. 

Il  se  disait  particulièrement,  autrefois, 
Des  rubans  que  Ton  mettait  en  certains  en- 
droits des  habits,  ou  à  la  coiffure,  pour  les 
orner.  Une  belle  gamitïïre  de  rubans  (tor,  de 
rubans  ddrgent,  de  rubans  couleur  de  feu. 
Une  garniture  verte,  bleue.  Jaune, 

Il  se  dit,  en  termes  de  Cuisine,  Des  ac- 
cessoires qu'on  ajoute  à  certains  mets,  pour 
les  assaisonner  ou  les  orner.  Garniture  de 
champignons,  de  jaunes  dctufs,  de  persil, 
de  capucines,  etc, 

GjLiurTTURB ,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui 
se  met  à  une  chose  pour  la  renforcer,  pour 
la  faire  durer  plus  longtemps.  Mettre  une 
garniture  à  des  bas,  La  garniture  d'un  cha^ 
peau, 

GAmirnuBs,  se  prend  aussi  pour  Un  as- 
sortiment complet  de  quelque  chose  que 
ce  soit.  Une  garniture  de  dentelles.  Une  gar- 
niture de  boutons  d'or.  Il  a  sur  sa  cheminée 
vne  belle  garniture  de  porcelaines, 

Gautitvab,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  Des  divers  morceaux  de  bois  ou  de  mé- 
tal dont  on  se  sert  pour  séparer  les  pages 
et  former  les  marges.  Garniture  de  bois. 
Garniture  de  fonte, 

GAROU.  s.  m.  Il  n*est  guère  usité  que  dans 
l'expression  Loup^garou.  Voyez  Loup-oarov. 

GAROU.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
lauréole,  appelée  aussi  Bois  gentil,  qui 
porte  de  petites  baies  rouges  très-purga- 
tives, et  dont  l'écorce,  ti^empée  dans  le  vi- 
naigre, sert  à  faire  des  vésicatoires.  f^o)'ez 
Saiitbois. 

GAROU  AGE.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ces  phrases  familières  et  peu  usitées , 
^ller  en  garouage,  être  en  garouage ,  Aller 
en  partie  de  plaisir  dans  des  lieux  suspects. 

GARROT,  s.  m.  Partie  du  corps  de  cer- 
tains quadrupèdes,  et  principalement  du 
cheval,  qui  est  située  aundessus des  épaules, 
et  qui  termine  le  cou,  l'encolure.  Le  garrot 
d^un  cheval  doit  être  haut  et  tranchant.  Ce 
cheval  a  été  blessé  sur  le  garrot. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  blessé  sur  le 
garrot.  Son  crédit,  sa  réputation  a  reçu 
quelque  atteinte,  on  lui  a  rendu  de  mau- 
vais offices  qui  Tempéchent  de  s'avancer. 

GARROT,  s.  m.  Morceau  de  bois  court 
que  l'on  passe  dans  une  corde,  dans  un  lien 

Suelconque,  pour  le  serrer  en  tordant. 
ftrtz  davantage  le  garrot  de  cette  malle,  de 
cette  scie.  Les  chirurgiens  se  sentent  d'un 
petit  garrot  pour  comprimer  les  artères, 

GARROTTER,  v.  a.  Lier,  attacher  avec 
de  forts  liens.  Il  faut  lier  et  garrotter  ce  pri' 
sonmcr. 

Tome  L 
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Fig.  et  fam. ,  Garrotter  quelqu'un,  Prendre 
toutes  les  précautions,  tous  les  moyens 
imaginables  pour  l'empêcher  de  manquer 
aux  engagements  qu'il  contracte,  aux  obli- 
gations qui  lui  sont  imposées.  Je  l'ai  trop 
bien  garrotté  par  ce  contrat,  pour  que  sa 
mauvaise  foi  me  donne  aucune  inquiétude, 

Gabbottb,  is.  participe. 

GARS.  s.  m.  Garçon.  Un  jeune  gars.  Un 
grand  gars.  Il  est  familier. 

GARUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Élixir 
dont  on  fait  usage  dans  certaines  affections 
de  l'estomac.  Le  gants  tire  son  nom  de  l'in- 
venteur. On  dit  aussi,  Élixir  de  Gârus. 
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GASCON.  •  s.  m.  On  ne  le  met  point  ici 
comme  un  nom  de  nation ,  mais  parce  qu'il 
s'emploie,  familièrement,  dans  le  sens  de 
Fanfaron ,  de  hâbleur.  //  se  vante  de  telle  et 
telle  chose,  mais  c'est  un  gascon. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement;  et  alors  il 
fait  au  féminin  Gasconne.  Humeur  gasconne. 
Air  gascon. 

GASGONISME.  8.  m.  Construction  vi- 
cieuse usitée  en  Gascogne.  Cela  n'est  pas 
français,  c'est  un  gasconisme, 

GASCONNADE.  s.  f.  Fanfaronnade,  van- 
terie  outrée.  Cet  homme  se  vante  d'avoir  été' 
à  trente  combats,  mais  c'est  une  gascon- 
nade.  Il  se  vante  d'être  fort  riche,  mais  c'est 
une  gasconnade,  une  pure  gasconnade.  Dire, 
faire  des  gasconnades.  Il  dit  qu'il  se  battrait 
contre  dix  hommes,  c'est  une  gasconnade. 

GASCONNER.  v.  n.  Parler  avec  l'accent 
gascon ,  ou  en  imitant  l'accent  gascon. 

GASPILLAGE.  S.  m.  Action  de  gaspiller. 
Tout  est  au  gaspillage  dans  cette  maison,  n 
y  a  beaucoup  de  gaspillage  dans  cette  admi- 
nistration. Quel  gaspillage!  Il  est  familier. 

GASPILLER.  V.  a.  Gâter,  mettre  en  dé- 
sordre. Gaspiller  des  papiers.  Gaspiller  du 
linge. 

Il  signifie  aussi ,  Dissiper  avec  une  folle 
prodigalité.  //  a  gaspillé  son  bien  en  peu  de 
temps.  Ils  gaspillaient  les  trésors  de  l  État. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  dans  le 
second  sens.  Gaspiller  son  temps.  Ce  mot 
est  familier. 

Gàspxi.i.b  ,  Bx.  participe. 

GASPILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
gaspille.  Il  est  familier. 

GASTER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T. 
de  Médec,  emprunté  du  grec.  Le  bas-ventre, 
et  quelquefois  L'estomac. 

GASTRALGIE.  8.  f.  T.  de  Médec  Dou- 
leur d'estomac. 

GASTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  l'estomac  jârteres  gastriques. 
Nerfs  gastriques.  Liqueur  ^  suc  gastrique. 
Embarras  gastrique. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
Des  artères  gastriques.  La  gastrique  infé- 
^rieure.  La  gastrique  supérieure.  Etc. 

GASTRITE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  l'estomac  Gastrite  aiguë.  Gastrite 
chronique.  H  est  mort  d'une  gastrite. 

GASTRONOME,  s.  m.  Celui  qui  aime  la 
bonne  chère,  qui  connaît  l'art  de  faire 
bonne  chère.  Cest  un  gastronome.  Cest  un 
habile,  un  fameux  gastronome»  Il  est  fami- 
lier. 
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GASTRONOMIE,  s.  f.  L'art  de  faire  bonne 
chère.  H  est  très-versé  dans  la  gastronomie» 
Il  est  familier. 

GASTR^ONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  gastro* 
nomie. 

GASTRORAPHIB.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Su- 
ture qu'on  fait  pour  réunir  les  plaies  da 
bas-ventre. 

GASTROTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Ou- 
verture que  l'on  fait  au  ventre  par  une 
incision  qui  pénètre  dans  sa  capacité.  L'o» 
pération  césarienne  est  une  espèce  de  gastro- 
tomie. 
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GÂTEAU.  S.  m.  Espèce  de  pâtisserie  faite 
ordinairement  avec  de  la  farine,  du  beurre 
et  des  œufs.  Gâteau  feuilleté,  Acheter  des  gâ" 
teaux.  Une  part  de  gâteau.  Le  gâteau  des 
Rois.  Petits  gâteaux.  Gâteau  d'amandes,  Gd» 
teau  de  riz, 

Prov.  et  par  allusion  à  la  fève  qui  se  met 
dans  le  gâteau  des  Rob ,  Tromper  lafitv  au 
gâteau,  Faire  une  bonne  découverte,  une 
heureuse  rencontre ,  trouver  le  nœud  d'une 
affaire,  d'une  question. 

Prov.  et  fig..  Avoir  part  au  gâteau.  Avoir 
part  à  quelque  affaire  utile,  avantageuse. 

Fig.,  Partager  le  gâteau,  Partager  le 
profit.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part.  Au  lieu  a  enchérir ,  ils  se  sont 
arrangés  pour  partager  le  gâteau. 

Gâteau  de  miel,  La  gaufre  où  les  mou* 
ches  d'une  ruche  font  leur  miel  et  leur  cire. 

Gâtbav,  en  Sculpture,  signifie.  Un 
moraeau  de  cire  ou  de  terre  dont  les  sculp- 
teurs remplissent  les  creux  et  les  pièces 
d'un  moule  où  ils  veulent  mouler  une  fi- 
gure. 

gAtE-ENFANT.  s.  des  deux  genres.  Ce* 
lui  ou  celle  qui  par  excès  d'indulgence  gâte 
un  enfant.  C'est  un  vrai  gâte-enfant,  une 
vraie  gâte-en^nt.  Il  est  familier. 

GÂTE-HETIER.  s.  m.  Celui  qui,  en  don- 
nant sa  marchandise  ou  sa  peine  à  trop 
bon  marché,  diminue  le  profit  de  son  mé- 
tier. //  ne  se  fait  pas  assez  bien  payer,  c'est 
un  gâte-métier.  Il  est  familier. 

GÂTE-PÂTE,  s.  m.  Mauvais  boulanger, 
ou  mauvais  pâtissier. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui  fait 
mal  ce  qui  est  de  son  métier ,  de  sa  pro- 
fession. Ce  mot  est  familier. 

GÂTER.  V.  a.  Endommager,  mettre  en 
mauvais  état,  détériorer,  donner  une  mau- 
vaise forme ,  etc.  La  nielle  a  gâté  les  blés, 
La  grêle  a  gâté  les  vignes,  La  petite  vérole 
lui  a  gâté  le  teint,  La  lecture  continuelle  gâte 
la  vue.  La  pluie  a  gâté  les  chemins.  Il  a  gâté 
sa  maison  en  la  voulant  embellir.  Le  tailleur 
a  gâté  votre  habit.  Il  s'est  avisé  de  retoucher 
ce  tableau ,  et  l'a  gâté.  Tai  gâté  cinq  plumes 
a\*ant  de  pouvoir  en  tailler  une  qui  allât  bien, 

Fig. ,  L'âge  a  gâté  la  main  à  cet  écrivain , 
à  ce  chirurgien,  L*âge  lui  a  rendu  la  maia 
moins  légère,  moins  sûre. 

Fig.  et  fam. ,  Se  gâter  la  main.  S'habituer 
à  négliger  les  règles  de  l'art ,  en  faisant  des 
travaux  peu  soignés.  Cet  artiste  s'est  gâté  la 
main. 

Gâtxb  ,  se  dit  fisurément  en  parlant  Des 
choses  morales  I  des  productions  de  l'es- 
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frit  y  des  affaires;  etc.  iVIpiu  ^tioMS  fort 
joyeux,  quand  il  vint,  par  sa  présence,  gd" 
ter  notre  plaisir.  Vajfectation  gaie  les  dons 
naturels.  En  voulant  rejaùre  son  vers,  il  ta 
gâté.  Ce  trait  faux  gâte  tout  le  passage.  M 
a  gâté  ses  affaires  par  sa  mauvaise  conduite. 

Fam. ,  Gâter  les  qffaires.  Empêcher,  par 
malice  ou  par  gaucherie,  qu'un  accommo- 
dement ait  lieu;  détruire  le  bon  accord 
oui  règne  entre  les  personnes.  Cesi  un 
nomme  sans  talent  qui  gâtera  les  affaires.  On 
dit  à  peu  près  de  même  :  Cet  événement 
pourrait  bien  gâter  les  affaires.  Us  étaient 
sur  le  point  de  s'accommoder,  mais  il  échappa 
à  fun  d'eux  un  mot  qui  gâta  tout. 

Fig.»  Gâter  le  métier ,  Diminuer  le  profit 
de  son  métier,  en  donnant  sa  marchandise 
ou  sa  peine  à  trop  bon  marché.  Cesi  gâter 
le  tnétier,  que  de /aire  si  bon  marché  de  cette 
étoffe.  Cela  se  dit  aussi  figurément.  Cest 
un  mari  trop  complaisant  pour  sa  femme,  il 
gâte  le  métier. 

Gâter  quelqu'un  dans  Cesprit  d'un  autre , 
Nuire  à  sa  réputation ,  le  desservir.  On  l'a 
bien  gâté  dans  l'esprit  des  honnêtes  gens.  Sa 
dernière  action  l'a  gâté  dans  le  monde. 

GkTBAf  signifie  aussi.  Salir,  tacher.  Un 
che^*al  m'a  éclaboussé,  et  a  gâté  mon  habit. 

Fig. ,  Gâter  du  papier.  Écrire  beaucoup 
et  mal ,  ou  Écrire  des  choses  inutiles.  Cest 
un  homme  qui  a  gâté  bien  du  papier  dans  sa 
vie. 

GlTEa ,  signifie  encore  figurément ,  Être 
trop  indulgent  pour  quelqu'un ,  entretenir 
.ses  défauts  «  ses  vices  par  trop  de  complai- 
sance, trop  de  douceur.  Jl  ne  faut  point 
laisser  cet  enfant  entre  les  mains  ae  sa  mère, 
elle  le  gâte,  Fous  êtes  trop  bon  pour  vos  do* 
mestiques,  vous  les  gâtez. 

U  signifie  également.  Corrompre,  dé- 
praver l'esprit,  les  goûts,  les  mœurs,  etc. 
La  lecture  des  mauvais  livres ,  des  romans , 
la  mauvaise  compagnie,  gâtent  les  jeunes 
gens,  leur  gâtent  l'esprit.  On  l'a  gâté  par  de 
fausses  louanges. 

Glxxa ,  se  joint  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie  an  propre.  Se  cor- 
rompre. JLa  viande  se  gâte  dans  la  chaleur. 
Ces  confitures  se  gâteront  à  l'humidité.  Ce 
vin  commence  à  se  gâter,  il  se  gâte.  Ces  fruits 
se  sont  gâtés. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des 
changements  de  bien  ea  mal ,  de  la  dépra- 
vation des  mœurs ,  du  goût ,  etc.  Ce  jeune 
homme  se  gâte  depuis  qu'il  fréquente  un  tel. 
Je  l'ai  connu  doux  et  moJeste,  il  s'est  gâté 
dans  le  commerce  de  ses  nouveaux  amis.  Che» 
ce  peuple,  le  goût  et  Us  mœurs  se  gâtèrent 
en  même  temps. 

Il  s'est  bien  gâté,  signifie  aussi ,  H  s'est 
bien  décrié ,  il  a  bien  perdu  de  sa  réputa- 
tion par  sa  faute. 

GiTB,  MM.  participe.  Fhtit  gâté.  Viande 
gâtée. 

Cette  femme,  cette  fille  est  gâtée.  Elle  a 
une  maladie  honteilse. 

Enfant  gâté.  Jeune  en&nt  que  son  père 
et  sa  mère  gâtent  par  une  trop  grande  in- 
dulgence. 

GATTILIBH.  a.  nk.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes,  dont  plusieurs  espèces  sont  dea 
arbrisseaux  indigènes  ou  exotiques.  Vof^ 
aus*castus  est  une  espèce  de  gattdier. 
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6AUCHK.  ady.  des  deux  genres.  Qui  est 
opposé  à  droit.  II  se  dit ,  dans  l'homme , 
Du  côté  où  se  font  sentir  les  battements  du 
cœur.  Le  côté  gauche.  La  main  gauche.  Le 
pied  gauche.  L'œil  gauche.  La  rate  est  du  côte 
gauche.  À  main  gauche. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  la  même 
acception.  Le  pied  gauche  d'un  cheval.  Un 
cheval  qui  galooe  sur  le  pied  gauche. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
pour  La  main  gauche ,  le  côté  gauche.  5*05- 
seoir  à  la  gauche  de  quelqu'un.  Pour  arriver  à 
cet  endroit,  il  faut  prendre  sur  sa  gauche, 
sur  la  gauche.  Se  diriger  vers  bi  gauche.  Cette 
compagnie  tient  la  droite,  et  telle  autre  la 
gauche  dans  les  marches,  dans  les  cérémonies. 
U  prit  la  droite  et  lui  laissa  la  gauche. 

Fig.,  en  termes  de  l'Écriture  sainte. 
Quand  onjait  C aumône,  il  ne  faut  pas  que 
la  main  aauche  sache  ce  que  fait  Ut  droite, 
ou  simplement.  Que  votre  gtuushe  ne  sache 
point  ce  que  fait  votre  droite.  Dans  les  bon- 
nes œuvres ,  il  faut  éviter  l'ostentation. 

Gauche,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un 
bâtiment  où  l'on  distingue  aeux  parties, 
dont  l'une  répond  au  côté  droit  de  l'homme, 
adoasé  à  la  façade  du  bâtiment ,  et  l'autre 
au  côté  gauche.  L'aile  gauche  d'un  bâti» 
ment. 

U  se  dit  de  même  en  parlant  D'une  ar- 
mée, d'une  troupe.  L'aile  gauche  d'une  ar- 
mée. Le  flanc  gauche  d!un  bataillon,  d'un 
peloton.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
comme  substantif  féminin.  La  gauche  d'un 
bataillon.  La  gauche  d'une  année.  Ce  corps 
de  cavalerie  formait  la  gauche.  Il  couvrit  sa 
gauche  d'un  marais.  Des  cris  pai:tirentde  la 
gauche. 

Il  se  dit  encore  D'une  rivière  relative- 
ment au  côté  gauche  de  celui  qui  en  suivrait 
le  cours.  La  rive  gauche  du  fleuve. 

Il  se  dit  en  outre  De  la  partie,  de  l'extré- 
mité d'un  objet  qui  répond  au  côté  gauche 
du  spectateur  placé  en  (ace.  Les  figurée  qui 
occupent  le  côté  gauche,  la  partie  gauche  du 
tableau.  On  l'emploie  également  comme 
substantif  féminin.  La  gauche  <tun  tableau. 
Écrire  un  chiffre  à  la  gauche  d'un  nombre. 

U  se  dit  particulièrement,  dans  certaines 
assemblées  délibérantes,  De  la  partie  de 
l'assemblée  qui  répond  an  côté  gauche  du 
président.  Le  côte  gauche  de  l  assemblée. 
Siéger  au  côté  gauche.  On  l'emploie  aussi 
très-souvent  comme  substantif  féminin. 
Un  membre  de  la  gauche.  Il /ait  partie  de  la 
gauche. 

Gauchb,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
de  travers,  de  ce  qui  est  mal  fait  et  mal 
tourné.  Xa  tmlle  de  cette  pierre  est  gauche. 
Cet  escalier  est  mal  tourné,  dest  gauche.  Cette 
partie  de  la  toiture  est  gauche.  Ce  morceau 
de  bois  est  gauche. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Gêné,  con* 
traiiit,  sans  grâce.  Ce  grand  garçon  est  bien 
gauche.  Un  air,  un  maintiem  gauche.  Des 
manières  gauches.  Un  compliment  gauche. 

Il  signifie  encore,  Maladroit.  Cet  homme 

est  gauche  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  bien  gau* 

ehe  s'il  ne  profite  pas  de  cette  occasion.  U  a 

fait  une  réponse  bien  gauche,  et  qui  peut  le 

'compromettre. 


GAU 

À  GAUCBx.  loc  adv.  Du  côté  gaudie,  à 
main  gauche.  Sa  maison  est  à  droite,  et  la 
mienne  est  à  gauche.  Faire  demû-tour  à  gmi^ 
che.  Tourner  à  gauche.  Quand  vous  sat%  à 
tel  endroit,  prenez  à  gauche.  ParfileàgÊm- 
che.  Aller  dk  droite  a  gauche.  Jppmyen  um 
peu  à  gauche. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  à  gauche.  Se  tran> 
per,  ou  Se  mal  conduire. 

I^^g.  et  fam. ,  Prendre  une  chose  àgamcke, 
La  prendre  de  travers,  la  prendre  autre- 
ment qu'il  ne  faut. 

J  droite  et  à  gauche  f  De  tooa  côtés,  de 
côté  et  d'autre.  Frapper  à  droite  et  à  guuehe. 

Fam.,  Prendre  à  droite  et  à  gauche.  Re- 
cevoir de  toutes  mains;  prendre,  tirer  de 
l'argent  de  l'un  et  de  l'autre. 

GAUCHEMEHT,  adv.  D'une  manière  con- 
trainte, gênée,  ou  nudadroite.  Cet  homme  se 
présente  gauchement.  Il  porte  cela  fort  gat^ 
chement.  Il  s'est  conduit  guueheiÊieni  dans 
cette  effaire. 

GAUCHER,  ÈRE.  adj.  Qui  se  aeit  ordi- 
nairement de  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
droite.  R  est  gaucher.  Elle  est  gauehèn. 

U  est  quelquefois  substantif.  Cest  uugmh 
cher,  une  gauchère. 

GAUCHERIE,  s.  f.  Action  d'une  personne 
gaudie,  maladroite.  Depuis  huit  jours  que 
ce  domestique  esta  mon  service,  d  n'ajeit 
que  des  gaucheries.  Cet  homme  a  fuît  une 
étrange  gaucherie. 

i\  signifie  aussi.  Manque  d'aisance,  de 
grâce,  d'adresse.  Il  a  toute  la  gaucherie  étuu 
nouveau  dâarqué.  Ce  mot  est  lamîlier. 

GAUCHIR.  V.  n.  Détourner  tant  soit  peu 
le  corps  pour  éviter  quelque  coup,  il  auf 
rait  été  blessé  de  ce  coup,  s'il  n'eut  uu  peu 
gauchi. 

H  signifie,  figurément  et  familièremenC, 
Ne  pas  agir  ou  ne  pas  parier  avec  franchiser 
On  n'aime  point  à  traiter  avec  les  gens  qui 
gauchissent  dans  les  affaires.  Au  Ueu  de  me 
répondre  nettement,  il  a  gauchi. 

Gauchie  ,  signifie  encore ,  Perdre  sa  Cor- 
me, se  contourner.  Ce  panneau  de  mohu- 
serie  gaucliit. 

GAUCHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  gan- 
chir,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

GAUIW.  s.  f.  T.  de  Betan.  Espèce  de  ré* 
séda  dont  les  teinturiers  se  servent  ponr 
teindre  en  jaune. 

GAUDE.  s.  f.  Espèce  de  bouillie  qn'on 
fait  avec  la  farine  du  maïs  ou  blé  de  Tn»- 
quie.  On  l'emploie  souvent  au  plurieL  Uà 
plat  de  gaudes.  Il  aune  beaucoup  les  guudes. 

GAUDIR  (  SE  }.  V.  pron.  Se  r^ooîr  |  on 
Se  moquer.  Se  gaudir  de  quelqu'un.  Û  est 
vieux. 

GAUDRIOLE.  8.  f.  Propos  gai,  plaisan- 
terie sur  quelque  sujet  un  peu  Kbre.  MHre 
une  gaudriole.  Conter  des  gaudriulee.  Aamet 
la  gaudriole* 

GAUFRE,  s.  f.  Rayon  de  miel,  §âtenn  d» 
miel.  Hanger  une  gaxfit  de  mieL 

GAUims,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pâ- 
tisserie mince  et  légère,  cuite  entre  denz 
fers,  et  dont  la surtaoe  présente  ordinnir^ 
ment  de  petits  carreaux  ou  des  dessins  en 
relief.  Sernr  des  gantes.  Manger  dea  gutt^ 

fiùre.  Se  trouver  entre  deux  extrémités  A- 
cheuses,  entre  deux  personnes 


GAV 

et  opposées;  on  Être  dans  une  affaire  la  ! 
Ttctîme,  la  dupe.  Cette  phrase  est  peu 
usitte* 

GAUnsit.  T.  a.  Empreindre  I  imprimer 
de  certaines  figures  sur  des  étofTes ,  avec 
des  fers  faits  exprès.  Gaufrer  du  drap^  du 

V0PMW. 

GAOVAi,  ix.  participe. 
GAUnBUft.  t.  m.  Onnierquiganfreles 
étoffes. 

GAinranOL  s.  m.  Ustensile  de  fer  dans 
lequel  on  fait  cuire  des  gaufres. 

6AI7FRI7RB.  s.  f.  Empreinte  que  Ton 
met  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant.  La  gaw 
frmre  dt  ce  velours  m'est  pas  agréable. 

Il  A  VLB.  s.  f.  Grande  perche.  Abattre  des 
nsix,  des  amandes ,  avec  la  gaule, 

GàMitMf  se  dit  aussi  d*Une  houssine  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval.  Paire 
a  1er  un  cheval  avec  une  gaule»  Donner  des 
coups  de  gaule  à  quelqu'un» 

GAULER.  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gauie,  pour  en  faire  tomber  le  fruit  Gauler 
un  pommier,  un  noyer. 

Gauler  des  pommes,  des  noix,  des  chd' 
Saignes,  etc.,  Abattre  des  pommes,  des 
noix,  dies  châtaignes,  etc.,  avec  la  gaule. 
GAui.i,  ia.  participe. 
OAITLIS.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  H  se 
dBt  Des  branches  d*un  taillis  qu'on  a  laissées 
croître.  Lier  des  gaulis. 

U  se  dit  également,  en  termes  de  Véne- 
rie,  Des  menues  branches  d'arbre  oue  les 
veneurs  plient  ou  détournent,  quand  ils  per- 
cent dans  le  fort  d'un  bois.  Détourner  des 
gaulis. 

GAULMS,  OI8B.  adj.  et  s.  Ce  mot  ne 
se  met  point  ici  comme  un  nom  de  nation , 
mais  seulement  parce  au'il  est  usité  dans 
quelques  phrases  de  la  langue. 

Fam. ,  Cest  un  vrai  Gaulois,  Uh  bon  Gau" 
kis,  Cest  un  homme  franc  et  sincère. 

Probité  gauloise,  Probilé  sévère.  Fran» 
chise  gauloise.  Grande  franchise. 

Jlvoir  les  manières  gauloises.  Avoir  les 
■lanières  du  vieux  temps. 

Fam.,  Cest  du  gaulois ,  se  dit  D'un  vieux 
mot,  d'une  vieille  façon  de  parler.  Fous 
parieu  gaulob.  On  dit  adjectivement ,  dans 
un  sens  analogue,  l\fumure,  expression 
glâuloise, 

GACVE.  Sw  f.  Terme  d'injure  et  de  mé- 
pris ,  qui  se  dit  d'Une  femme  malpropre 
et  désagréable,  ô  la  vilaine  gaupe,  la  sale 
gampet  II  est  très-familier. 

GAURES»  s.  m.  pi.  Nom  synonyme  d*//i- 
fidèles,  qu'on  donne,  dans  la  Perse  et  aux 
Indes,  aux  restes  encore  subsistants  de  la 
secte  de  Zoroastre,  c'est-à-dire,  aux  igni- 
coles  ou  adorateurs  du  feu,  désignés  sou- 
vent aussi  par  le  nom  de  Guèbres, 

GAOS8KR  (RB^.  v.  pron.  Se  moquer,irail- 
1er.  Ji  se  aausse  Je  tout  le  monde,  rous  vous 
gnusem  de  moi.  H  est  populaire. 

«AUMBRIE.  s.  f.  Moquerie,  raillerie.  // 
Fa  dit  par  gausserie.  Il  est  populaire. 

«AUaSBURy  BI7BB.  s.  Celui ,  celle  qui  a 
coutume  de  se  gausser  des  autres.  Cest  un 


n  a'esnploie  aussi  adjectivement  SOe  est 
naturellement  gausseuse.  H  est  populaire. 
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un  loup,  il  en  a  jusqu'au  gavion.  On  Ud  a 
0t>u/^/tf^f'foii.  Il  est  populaire. 

GAYOTTB.  s.  f.  Air  de  danse  à  deux 
temps,  oui  est  composé  de  deux  reprises, 
et  dont  le  mouvement  est  quelquefois  vif  et 
gai  y  quelquefois  tendre  et  lent.  Jouer  une 
gavotte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  danse  dont  les  pas 
sont  faits  sur  cet  air.  Danser  la  gavotte. 
Danser  une  gavotte. 

GAT 

GATAC  s.  m.  Foye%  GaIag. 

GAZ 

GAZ.  s.  m.  (On  prononce  le  Z.)  T.  de 
Chimie.  Il  se  dit  de  Tout  fluide  aériforme. 
L'air  atmosphérique  se  compose  de  gaz  oxy^ 
gène,  de  gaz  azote,  et  de  gaz  acide  carvo' 
nique.  Gaz  hydrogène,  ou  Gaz  inflammable. 
Gaz  dél^ères.  Le  gaz  qui  se  dégage  des  cuves 
en  fermentation  asphexte  les  animaux. 

Gaz  permanents.  Ceux  qui  conservent  l'é- 
tat aénforme  à  toutes  les  températures  con- 
nues. On  appelle,  par  opposition.  Gaz  non 
permanents,  ou  Fapeurs,  Ceux  qu'un  cer- 
tain degré  de  froid  réduit  à  l'état  liquide. 

Gjlx  ,  se  dit  absolument  Du  gaz  hydro- 
gène carboné  que  l'on  emploie  pour  Téclai- 
rage.  Édairage  Vm  gaz*  Ce  magasin,  ce 
théâtre  est  éclairé  au  gaz.  Le  gaz  se  tire  pria" 
ciptdement  du  charbon  de  terre.  Un  conduit 
de  gaz.  La  lumière  du  gaz  est  plus  vii*e  que 
celle  des  lampes. 

Bec  de  gaz.  Espèce  de  robinet  en  forme 
de  bec  de  lampe,  par  lequel  on  donne  issue 
au  gaz  distribué  dans  les  (conduits,  loi-s- 
qu'on  veut  l'allumer  pour  qu'il  éclaire.  Pi^r 
tant  par  bec  de  gaz,  tant  par  bec.  Ouvrir, 
fermer  un  bec  de  gaz. 

GAZE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort  claire, 
faite  de  soie  ou  de  fil  d'or  et  d'argent  Gioe 
de  soie.  Gaze  d^ argent.  Folle  de  gaze. 

GAZEIFIER»  V.  a.  T.  de  Chimie.  Trans- 
former en  gaz.  On  l'emploie  surtout  avec 
le  pronom  personnel.  Se  gazéifier. 

GAzéins,  Bx.  participe. 

GAZlâlFORMB.  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Chimie.  Qui  est  à  l'état  de  gaz,  qui  ressem- 
ble à  un  gaz. 

GAZELLE,  s.  f.  T.  d'Hist  nat.  Sorte  de 
béte  fauve,  du  genre  des  Antilopes,  qiu 
est  plus  petite  que  le  daim ,  et  qui  est  d'une 
grande  légèreté.  La  gazette  est  un  animal 
a  Asie. 

GAZER.  T.  a.  Mettre  une  gaze  sur  quel- 
que chose. 

n  signifie  aussi  figurément  et  famiUère* 
ment,  Adoucir,  déguiser  ce  qu'il  y  aurait 
de  trop  libre,  d'indécent  dans  un  discours  » 
dans  un  récit,  etc.  Gazer  un  conte,  une  his' 
taire. 

Gàxk,  ix.  participe. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  compose  une 
gazette,  qui  publie  une  gazette.  //  s'est  fait 
gazetier.  On  ne  le  dit  plus  guère  que  par 
dénigrement,  et  il  a  été  remplacé,  dans 
Pusage  ordinaire,  par  le  mot  de  Joumu" 
Uste. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui  vendait  ou 
qui  donnait  à  lire  les  gazettes.  Appelez  le 


^gazetier. 
CAVIOR.  fl.  nu  Gosier.  Ha  mangé  comme  I     GAZBTIBr.  s.  m.  Petite  gazette.  Les  gaze» 
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tins  sont  ordinairement  manuscrits.  Il  est  peu 
usité. 

GAZETTE,  s.  f.  Journal,  écrit  périodi- 
que, contenant  les  nouvelles  politiques , 
littéraires  ou  autres.  Gazette  de  France.  Gch 
zette  littéraire.  Gazette  politique.  Lire  la  ga» 
zette,  les  gazettes.  Cette  nouvelle  a  été  mise 
dans  les  gazettes.  Style  de  gazette.  H  est  au- 
jourd'hui moins  usité  que  Journal. 

li  se  dit ,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'Une  histoire,  d'un  poème  où  les  événe- 
ments sont  racontés  d'une  manière  sèche 
et  dénuée  d'intérêt.  Cette  histoire  est  une 
gazette  Jort  sèche  et  fort  enntiyeu.se.  Ce  poème 
n'est  qu'une  gazette  rimée,  est  une  vraie  ga» 
zette. 

U  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  personne  qui  rapporte  tout  ce 
Su'elle  entend  dire.  Cette  femmeest  la  gazette 
u  quartier.  Cest  une  vraie  gazette. 

GAZEUX ,  EUSB.  adij.  T.  de  Chimie.  Qui 
est  de  la  nature  du  gaz.  Fluide  gazeux.  Sué" 
stance  gazeuse. 

6AZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gaze. 

GAZOMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  quantité  de  gaz 
employée  dans  une  opération. 

U  se  dit,  particulièrement,  de  L'appareil 
où  l'on  prépare  le  gaz  hydrogène  destiné  à 
l'éclairage ,  et  d'où  il  est  distribué  par  des 
conduits  aux  divers  endroits  que  l'on  -veut 
éclairer.  Établir  un  gazomètre. 

GAZOH.  s.  m.  Herbe  courte  et  menue  ; 
ou  La  terre  qui  est  couverte  de  cette  herbe. 
Semer  du  gazon.  Gazon  épais,  touffu.  Ga» 
zon  fleuri.  Un  Ut  de  gazon.  Un  siège  dega» 
zon.  Un  bastion  revêtu  de  gazon. 

Gizovs,  au  pluriel,  se  dit  Des  mottes  de 
terre  carrées  et  couvertes  d'herbe  courte  et 
menue,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ga- 
zons artificiels,  etc.  Lever  des  gazons,  flfaut 
porter  là  des  gazons. 

GAZONREMEIfT.  S.  m.  Action  de  gazon- 
ner,  ou  L'emploi  qu'on  fait  des  gazons 
pour  quelque  ouvra^je. 

GAZONNRR.  v.  a.  nevétir  de  gazon.  Go- 
zonner  un  bastion.  Gazonner  les  bords  d'un 
bassin. 

GazovvIî,  isu  participe.  Un  parterre  ga^ 
zonné. 

GAZOUILLEMENT,  s.  m.  Petit  bruit 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chantant, 
les  ruisseaux  en  coulant  Le  gazouillement 
des  oiseaux.  Le  gazouillement  Jfun  ruisseau. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit 
doux  et  agréable,  tel  que  celui  que  font  de 
petits  oiseaux  en  chantant  On  entend  le  scir 
les  oiseaux  qui  gazouUknt.  Ce  Jeune  serin 
commence  à  gazouiller. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les  petiU 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux.  Ce 
ruisseau  gazouille  agréabkment. 

GAZOUILLIS,  s.  m.  Gazouillement  II 
est  vieux. 

GEA 

GEAI.  s.  m.  Oiseau  d'un  plumage  bigarré, 
qui  est  du  cenre  de  ceux  auxquels  on  ap- 
prend à  paner. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  geai  paré  des  plumes 
du  paon,  se  dit,  par  allusion  à  une  iable 
bien  connue.  D'une  personne  ^ui  se  fait 
I  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 
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GÉANT,  ANTB.  s.  Celui,  ceHe  (}ui  ex- 
cède de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
bommes.  Grand  comme  un  géant,  A  pas  de 
géant.  Taille  de  géant.  Stature  de  géant,  La 
guerre  des  géants  contre  les  dieux.  On  voit  à 
la  foire  une  géante. 

Fig. ,  AlUr,  marcher  à  pas  de  géant,  Aller 
fort  vite,  faire  de  grands  progrès  dans  quel- 
que chose  que  ce  soiL 
1  Gbaxt,  se  dit  quelquefois,  par  extension. 
Des  animaux  qui  se  distinguent  par  des 
proportions  colossales.  L'éléphant,  ce  géant 
des  animaux, 

GEH 

GÉHENNE,  S.  f.  Mot  hébreu,  qui  se  dit 
quelquefois,  dans  TÉcriture  sainte,  nour 
L'en  1er.  La  géhenne  de  feu.  Le  feu  de  ta  gé- 
henne, 

GEI 

GEINDRE.  V.  n.  Gémir,  ou  se  plaindre  à 
diverses  reprises,  et  d'une  voix  languissante 
et  non  articulée.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
pour  blâmer  ceux  qui  se  plaignent  de  cette 
sorte  pour  la  moindre  incommodité.  //  ne 
fait  que  geindre.  Elle  geint  continuellement. 
Ce  mot  est  familier. 

GEL 

GÉLATINE,  s.  f.  Substance  que  l'on  ob- 
tient sous  forme  de  gelée,  quand  on  traite 
les  parties  molles  et  solides  des  animaux 
par  l'eau  bouillante,  et  qu'on  laisse  refroi- 
dir la  solution.  Du  bouillon  de  gélatine.  Des 
tablettes  de  gélatine.  La  gélatine  desséchée 
constitue  la  colle  forte,  La  gélatine  ne  fait  ja- 
mais partie  des  humeurs  des  animaux;  mais 
toutes  leurs  parties  molles  et  st^ides  contien- 
nent la  matière  propre  à  la  former. 

GÉLATINEUX ,  EVSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gélatine,  ou  qui  ressemble  à 
la  gélatine.  Suc  gélatineux.  Substance  gélati' 
neuse. 

GELÉE.  8.  f.  Grand  froid  qui  pénètre  les 
corps  et  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée.  Ce 
temps  nous  promet  de  la  gelée.  Il  y  a  eu  de 
grandes  gelées  cet  hiver.  Beaucoup  d'oliviers 
furent  détruits  par  la  gelée. 

Prov. ,  La  gelée  n'est  bonne  que  pour  les 
choux,  ^ 

Gelée  blanche,  Couche  très-blanche  de 
'  glaçons  menus,  formée  par  la  bruine,  et 
qui  parait  le  matin  sur  les  herbes ,  sur  les 
toits,  etc. 

Gbleb,  se  dit  aussi  d'Un  suc  de  viande, 
ou  de  quelque  autre  substance  animale,  qui 
a  pris,  en  se  refroidissant,  une  consistance 
molle  et  tremblante.  Gelée  de  veau.  Un  plat 
de  gelée.  Un  pot  de  gelée.  Gelée  au  rhum. 
Manger  de  la  gelée.  Gelée  pour  les  malades. 
Gelée  de  poisson.  Gelée  de  corne  de  cerf.  Etc. 

Il  se  ait  également  Du  jus  que  l'on  tire 
de  quelques  fruits  cuits  avec  le  sucre ,  et 
qui  se  congèle  étant  refroidi.  Gelée  de  gro" 
seilie.  Gelée  de  pomme.  Des  gelées  de  toute 
espèce. 

GELER.  Y.  a.  Glacer,  endurcir  par  le 
froid,  pénétrer  par  un  froid  excessif.  Le 
froid  a  gelé  l'eau  du  bassin,  a  gelé  jusqu'aux 
pierres.  Le  froid  a  gelé  le  vin  dans  les  caves. 
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On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand  froid, 
que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  dommage 
que  le  froid  cause  aux  vignes,  aux  arbres, 
etc. ,  surtout  lorsqu'ils  sont  en  boutons  ou 
en  deurs.  Le  froid  a  gelé  mes  vignes.  Tous 
les  poiriers  ont  été  gelés, 

Gelea,  signifie,  par  exagération ,  Causer 
du  froid.  Voilà  une  porte  qui  nous  gèle. 
Fous  avez  les  mains  si  froides,  que  vous  me 
gelez.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé, 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  gèle  ceux  qui 
l'abordent.  Son  accueil  est  extrêmement 
froid. 

Gelée  ,  est  aussi  neutre.  La  rivière  a  gelé. 
Les  doigts,  les  pieds  lui  ont  gelé,  Jjes  vignes 
ont  gelé. 

U  signifie,  par  exagération,  Avoir  extrê- 
mement froid.  Cette  c/uimbre  est  si  froide, 
qu'on  y  gèle. 

Geler,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment. //  gèle  très-fort.  Il  a  gelé  bien  serré.  Il 
a  gelé  à  pierre  fendre. 

Prov.  et  fig. ,  Plus  il  gèle,  plus  il  étreint. 
Plus  il  arrive  de  maux,  plus  il  est  difficile 
de  les  supporter. 

Gelb,  se.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  lia  le  bec  gelé,  se  dit  D'un 
homme  qui  affecte  de  garder  le  silence. 
Dans  le  sens  contraire.  Un  a  pas  le  bec  gelé. 
Il  parle  beaucoup. 

GÉLIF.  adj.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il  se 
dit  Des  bois  qui  ont  été  fendus  par  les 
grandes  gelées.  Arbres  gélifs. 

GELINE.  s.  f.  Poule  ou  poularde.  Il  est 
vieux. 

GELINOTTE.  8.  f.  Petite  poule  engrais- 
sée dans  une  basse-cour. 

Gelinotte  des  bois.  Espèce  d'oiseau  sau- 
vage qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  perdrix,  et  dont  la  chair  est  fort  déli- 
cate. 

GÉLIVURE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Fente  ou  gerçure  des  arbres ,  causée  par  les 
grandes  gelées.  Cet  arbre  a  des  gélivures, 

GEU 

GÉMEAU,  s.  m.  Jumeau.  Il  n'est  usité 

Su'au  pluriel,  pour  signifier,  L'un  des 
ouze  signes  du  zodiaque.  Le  signe  des  Gé- 
meaux. Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  au 
moii  de  mai. 

GÉMINÉ,  ÉE.  adi.  T.  de  Palais.  Réitéré. 
Il  s'est  dit  principalement  dans  ces  locu- 
tions :  Commandements  géminés.  Arrêts  gé- 
minés, 

Gxuihb,  en  Botanique,  se  dit  Des  par- 
ties qui  naissent  deux  ensemble,  ou  qui  sont 
rapprochées  deux  à  deux.  Feuilles  géminées. 

GÉMIR.  V.  n.  Exprimer  sa  peine,  sa  dou- 
leur, d'une  voix  plaintive  et  ïkon  articulée. 
Je  l'entendis  gémir  toute  la  nuit.  Gémir  de 
douleur, 

U  se  dit  figurément  Des  plaintes  qu'exci- 
tent la  tyrannie,  l'injustice,  lis  malheur,  etc. 
Gémir  sous  la  tyrannie,  sous  le  joug.  Gémir 
dans  l'oppression,  dans  V esclavage,  dans  les 
fers.  La  nation  avait  longtemps  gémi  sous  le 
poids  des  impôts.  Gémir  sous  le  poids  du 
malheur,  des  afflictions, 

GÉMIR,  signifie  encore.  Être  péniblement 
affecté  d'une  chose,  en  éprouver  une  vive 
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et  profonde  peine.  H  gémissait  de  mrtnon^ 
pher  l'injustice.  Il  a  causé  des  medheurtéM 
il  gémira  longtemps.  Je  gémis  de  votre  erreur. 
Il  en  gémit  au  fond  du  cœur.  Gémir  dt  ses 
péchés  datant  Dieu.  Gémir  sur  les  péckeus. 

Gémir,  se  dit  aussi  pour  exprimer  Le  cri 
languissant  et  plaintif  de  certains  oiseaux. 
La  colombe  gémit.  La  tourterelle  gémit. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémeot,  surtout 
en  poésie.  Des  choses  inanimées,  lorsqu'elles 
fotat  entendre  quelque  bruit, quelque  mu^ 
mure.  L'enclume  gémit  sous  le  marteau,  U 
vent  gémit  dans  les  forêts. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  choses  qui 
s'affaissent  sous  le  poids,  sous  U  pressioi 
d'une  autre,  ou  que  l'on  suppose  oe pou- 
voir la  soutenir  qu'avec  effort,  IlfaitgétUr 
les  coussins,  les  coussins  gémissent  sous  k 
poids  de  son  corjts,  La  terre  gémit  sous  ses 
pas. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Faire  gémir  k 
presse.  Faire  beaucoup  imprimer.  Il  se  dit 
surtout  Des  écrivains  qui  sbnt  plus  nsau- 
quables  par  leur  fécondité  que  par  leurti^ 
lent. 

GÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gémit. 
Foix  gémissante.  D'un  ton  gémissant.  Ou 
peuple  gémissant. 

GÉMISSEMENT,  t.  m.  LameutatioD, 
plainte  douloureuse.  Le  gémissemeid  dts 
blessés,  des  mourants.  Un  long  gémissement. 
Le  gémissement  de  la  colombe.  Pousser  ks 
gémissements. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  plaintes  en  f^ 
néral.  Les  gémissements  du  peuple.  Dieu,  €» 
tend  les  gémissements  de  Vopprimé. 

£n  termes  de  Dévotion ,  Gémissement  à 
cœur.  Sentiment  de  componction,  nveet 
sincère  douleur  des  péchés  qu'on  a  commis. 

Gémissemeet,  se  dit  quelquefois,  es 
poésie.  Du  bruit,  du  murmure  que  cer* 
laines  choses  font  entendre.  Le  souri  g^ 
missement  des  forêts. 

GEMMATION.  S.  f.  (  On  fait  sentir  les 
deux  M,  et  ÏE  conserve  le  son  qui  lui  est 

Sropre.)  Développement  des  bourgeons, 
ans  les  plantes  ligneuses  et  vivaces;  ou 
L'époque  de  ce  développement. 

GEMME,  adj.  m.  Il  se  dit  Des  pierres 
précieuses,  et  Du  sel  f{ui  se  tire  des  mines. 
Des  pierres  gemmes.  Du  sel  gemme. 

GÉMONIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Lieu 
qui  était  destiné  chez  les  Romains  au  sup> 
plice  des  criminels,  et  principalement  ta* 
poser  leurs  corps  après  l'exéculioD.  Son 
cadavre  fut  traîne  aux  gémomes* 

GBIT 

GÉNAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient aux  joues.  Les  glandes  génaks, 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  contraint, 
qui  incommode.  Cet  homme  est  fort géneni. 
Sa  com*ersation  est  gênante,  Cetempkà  esigt 
une  assiduité  bien  gênante, 

GENCIVE,  s.  f .  La  chair  oui  est  autour 
des  dents ,  et  dans  laquelle  les  deots  sont 
comme  enchâssées.  Gencives  vermeilles,  s^ 
nés ,  fermes,  etc.  Affermir  les  gencives,  Jvtff 
les  gencii'es  enflées,  ^  . 

GENDARME.  S.  m.  On  aopelait  ainsi, 
anciennement.  Un  homme  a  armes  d'une 
compagnie  d'ordonnance,  qui  était  amé 
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de  toutes  pièces ,  et  qui  avait  sous  ses  or- 
dres un  certain  nombre  d'hommes  à  cheval. 
Gbjtdarmb,  s'estdit,  plus  tard,  Descava- 
iiers  de  certaines  compagnies  d'ordonnance, 
quoiqu'ils  fussent  arma  à  la  légère.  Lts 
gendarmes  de  la  garde,  La  compagnie  des 
gendarme  du  rci.  Les  gendarmes  ae  la  reine. 
Les  gendarmes  de  Bourgogne,  de  Berry,  Les 
gendarmes  écossais.  Capiiaine4ieutenant  des 
gendarmes. 

Il  se  dit  maintenant  Des  soldats  d'un 
coips  militaire  qui  a  remplacé  la  maré- 
chaussée» et  qui  est  spécialement  chargé  de 
maintenir  la  sûreté  et  la  tranquillité  pu- 
Ixique.  Gendarme  à  pied.  Gendarme  à  ckei*al. 
On  a  mis  les  gendarmes  à  ses  trousses.  L'ac- 
cusé fut  amené  par  des  gendarmes. 

Gendarmes  a  élite  ou  des  chasses.  Voyez 
Geitdabmeb». 

Fig.»  C'est  un  beau  gendarme,  se  dit  D*un 
homme  qui  a  bonne  mine  à  cheval,  et  qui 
manie  bien  un  cheval.  Cette  phrase  a  vieilli. 
Fig.  et  fam. ,  C'est  un  gendarme,  un  vrai 
gendarme,  se  dit  D'une  grande  et  puis- 
sante femme ,  qui  a  l'air  hardi. 

Grhda.rikb,  se  dit  encore,  surtout  au 
pluriel.  Des  bluettes  qui  sortent  du  feu. 
Il  se  dit  aussi  de  Certains  points  qui  se 
trouvent  quelquefois  dans  les  diamants,  et 
qui  en  diminuent  l'éclat  et  le  prix.  Ce  tlia^ 
mont  nest  pas  parangon ,  il  y  a  des  gen- 
darmes. 

GENDABMER  ($E).  v.  pron.  S'emporter 
mal  à  propos  pour  une  cause  légère.  Pour- 
quoi vous  gendarmez-vous  pour  si  peu  de 
chose  ?  Il  M  gendarme  mal  a  propos  là-des- 
sus. Il  n'y  a  peu  de  auoi  se  gendarmer  tant. 
Mlle  s'est  gendarmée  à  cette  proposition.  Il 
est  familier. 
GEHDARMi,  ÉB.  participe. 
GENDABMERIE,  s.  f.  coll.  On  compre- 
nait autrefois  sous  ce  nom  Tout  le  corps  des 
gendarmes  et  des  chevau-Iégers  des  com- 
pagnies d'ordonnance,  autres  que  les  gen- 
darmes et  les  chevau-légers  de  la  garde 
du  roi.  La  gendcurmeri^  de  France.  Le  corps 
de  la  gendarmerie.  Les  seize  compagnies  de 
la  gendarmerie.  Capitaine-lieutenant  de  gen- 
darmerie. 

Gkvdabmehxe,  se  dit  aujourd'hui  d'Un 
corps  militaire  qui  a  remplacé  la  maréchaus- 
sée, et  qui  est  spécialement  chargé  de 
maintenir  la  sûreté  et  la  tranquillité  pu- 
blique. Gendarmerie  départementale.  Genaar- 
mené  des  ports  et  arsenaux.  Gendarmerie  co- 
loniale. Gendarmerie  à  pied.  Gendarmerie  à 
chefal.  Caserne  de  gendarmerie.  Officier  de 
gendarmerie,  jippeler  la  gendarmerie.  La  gen- 
darmerie est  à  sa  poursuite.  Une  légion,  une 
compagnie,  une  brigade  de  gendarmerie. 

Gendarmerie  d'élite,  Troupe  d'élite  qui 
était  composée  de  gendarmes  a  cheval.  Dans 
la  garde  royale ,  la  Gendannerie  délite  por- 
tait aussi  le  nom  de  Gendarmerie  des  chasses, 
à  cause  du  genre  de  service  qu'elle  était 
plus  particulièrement  chargée  ae  faire  au- 
près du  roi. 

GENDBE.  S.  m.  Nom  que  l'on  donne  a 
un  homme,  par  rapport  au  père  et  à  la 
mère  de  la  femme  qu'il  a  épousée.  Cest  mon 
gendre.  Prendre  un  gendre.  Choisir  quelqu'un 
pour  gendre»  Prendre  pour  gendre. 

Prov.y  Quand  la  file  est  mariée,  il  y  a 
assez  de  gendres,  Il  se  présente  assez  de| 
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gens  qui  Tauraient  épousée.  Cela  se  dit , 
figurémenl.  De  toutes  sortes  d'affaires, 
quand,  après  les  avoir  faites,  on  trouve 
encore  de  nouvelles  occasions  de  les  faire, 
dont  on  ne  peut  plus  profiter. 

GÊNE.  s.  f.  Torture,  question,  peine 
que  Ton  fait  souffrir  à  quelqu'un  pour 

I  obliger  à  confesser  la  vérité.  Jl  souffrit  la 
gène  sans  rien  a%'ouer.  La  gène  est  depuis 
longtemps  abolie  en  France. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ce  qu'on  fait 
souffrir  à  quelqu'un  injustement  et  par 
violence  pour  lui  faire  dire  quelque  chose, 
pour  en  tirer  de  l'argent ,  etc.  Des  soldats 
mirent  ce  paysan  à  la  gène  pour  Im  faire 
avouer  où  était  son  argent.  Ce  sens  vieilliL 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  Ce  qui  met  à 
l'étroit,  mal  à  l'aise,  de  ce  qui  empêche  d'a- 
gir librement.  Ces  souliers  me  mettent  à  lagène. 
Cette  femme  est  à  la  gène  dans  son  corset.  Ce 
malade  éprouve  un  sentiment  de  gène  dans  telle 
partie.  Il  y  a  un  peu  de  gène  dans  la  respira- 
tion. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'embarras  que 
cause  le  séjour  d'une  personne  chez  une 
autre,  fiestez  chez  moi,  il  y  aura  place  pour 
tout  le  monde,  et  vous  ne  me  causerez  atÊ^- 
cune  gène. 

Gâke,  signifie  figurément.  Contrainte 
fâcheuse,  état  pénible  où  l'on  se  trouve: 
J'éprouve  toujours  un  peu  de  gène  en  sa 
présence.  Les  visites  de  certaines  personnes 
mettent  à  la  gène.  Cest  une  gène  cruelle, 
une  terrible  gène,  de  n'oser  jamais  dire  ce 
qu'on  pense.  C'est  une  gène  continuelle  de 
passer  sa  vie  avec  des  gens  cétémonieux. 
La  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du  poète 
à  la  gène. 

Fam.,  Être  sans  gène,  se  dit  Des  per- 
sonnes qui  prennent  leurs  aises ,  sans  s'in- 
quiéter ae  l'embarras  ou  du  déplaisir  qu'el- 
les peuvent  causer.  Cet  homme  est  tout  a  fait 
sans  gène.  On  dit  dans  un.  sens  analogue, 
Cest  un  monsieur  sans  gêne» 

Se  donner  la  gène,  se  mettre  F  esprit  à  la 
gène  pour  quelque  chose.  S'inquiéter,  se 
tourmenter,  faire  de  grands  eUbrts  d'es- 
prit. //  se  donne  la  gène  en  faisant  des  vers. 

II  s'est  mis  l'esprit  à  la  gène  pour  trouver 
cette  démonstration. 

GâiTE,  signifie  quelquefois,  Pénurie  d'ar- 
gent, état  voisin  de  la  pauvreté.  Éprouver 
quelque  gène.  Être  dans  la  gène. 

GENEALOGIE,  s.  f.  Suite  énoncée,  dé- 
nombrement des  ancêtres  de  quelqu'un , 
ou  des  autres  parents.  Longue,  grande, 
ancienne  généalogie.  Généalogie  obscure.  Faire 
une  généalogie.  Faiseur  de  généalogies.  Dres- 
ser une  généalogie.  Savant  en  généalogie.  Ar- 
bre de  généalogie.  Chez  les  Arabes,  les  che- 
vaux ont  ordinairement  une  généalogie. 

Fam. ,  Être  toujours  sur  sa  généalogie , 
Parler  toujours  de  sa  maison ,  de  sa  no- 
blesse. 

g£nÉAU>GIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  généalogie.  Arbre  généa- 
logique. Degrés  généalogiques.  Histoire  généa- 
logique. Table  généalogique. 

GÉNÉALOGISTE.  S.  m.  Celui  qui  dresse 
les  généalogies,  ou  qui  les  fait.  Cest  un 
grand  généalogiste.  Généalogiste  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Les  généalogistes  ont  fait  beau- 
coup de  nobles. 

GÊNER,  v.a.  Incommoder,  contraindre 
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les  mouvement»  du  corps.  Sa  cuirasse  lé 
gène  beaucoup.  Cette  femme  a  un  corset  qui 
la  gène.  Ce  soulier  me  gène.  Nous  étions  bien 
gènes  dans  cette  voiture.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  £n  vous  gênant 
un  peu,  vous  pourrez  tous  vous  asseoir  sur 
cette  banquette. 

Il  signifie,  par  extension ,  Embarrasser, 
empêcher  le  libre  mouvement  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Cela  gène  la  ■  circulation 
du  sang.  Il  y  a  dans  cette  machine  quelque 
chose  qui  en  gène  les  mouvements.  Cet  espace 
resserré  gênait  les  mom*ements  de  notre  ar* 
mée.  Gêner  la  circulation  des  voitures.  Gêner 
la  navigation. 

Il  signifie  également.  Causer  quelque  enw 
barras  chez  une  personne.  En  restant  quel* 
aues  jours  à  sa  campagne,  je  craindrais  de 
le  gêner. 

Il  signifie  encore  figurément.  Tenir  en 
contrainte ,  mettre  quelqu'un  dans  un  état 
pénible  en  l'obligeant  de  faire  ce  qu'il  ne 
veut  pas,  ou  en  l'empêchant  de  &ire  ce 
qu'il  veut.  Gêner  le  commerce,  l'industrie. 
Cet  homme Aà  me  gêne  dans  mes  projets,  me 
gène;  je  tdcherai  de  l'éloigner  pour  un  temps. 
La.  ptisence  de  cet  homme,  de  cette  femme 
me  gênait,  m'embarrassait ,  et  je  perdais 
contenance,  fêtais  gêné  par  la  crainte  de  lui 
déj^laire.  Si  vous  ai*ez  de  la  répugnance  pour 
ce  mariage^  ne  le  faites  pas,  je  ne  veux 
point  vous  gêner.  Je  ne  veux  point  gêner  vo- 
tre  inclination  ,>  vos  penchants.  La  rime  gène 
souvent  les  poètes.  Cet  architecte,  cet  ingé^ 
nieur  est  gêné  par  le  terrain ,  par  la  situation 
de  la  place,  il  ne  pourra  pas  exécuter  tout  ce 
qu'il  voudrait.  Cet  orateur  a  été  gêné  par  les 
circonstances  dans  lesquelles  il  parlait. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel. 
De  quelqu'un  qui  ne  prend  pas  ses  aises, 
qui  se  contramt  par  discrétion  ou  par 
timidité.  Pourquoi  vous  gêner?  faites  ici 
comme  si  vous  étiez  chez  vous.  Je  n  aime  pas 
que  l'on  se  gène  chez  moi.  On  ne  doit  pas  se 
gêner  entre  fimis.  Cest  un  homme  qui  aime  la 
liberté,  il  ne  se  gêne  pour  personne.  Ne  vous 
gênez  point  pour  cela.  Elle  ne  s'est  point  g^née 
pour  lui  dire  tout  ce  quelle  en  pensait.  ^ 

Ironiq.,  Ne  vous  gênez  pas,  se  dit  À  untt 
peraonne  qui  prend  des  libertés  inconve- 
nantes, ou  incommodes  pour  4es  autres. 

GAVEE ,  signifie  quelquefois ,  Réduire  à 
une  certaine  pénurie  d'argent.  Cette  dépense 
me  gênera  un  peu.  Je  suis  fort  gêné  dans  ce 
moment-ci.  Avec  le  pronom  personnel  : 
Elle  s'est  gênée  jMur  vous  obliger.  Il  est  jxir» 
venu  à  payer  ses  dettes  en  se  gênant  beaU' 
coup. 

Gàsfà,  is.  participe.  Air  gêné.  Taille 
gênée.  Démarche  gênée. 

GÉNÉRAL,  ALE.  adj.  Universel,  ou  qui 
est  commun,  applicable  à  un  très-grand 
nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Assaut 
général.  Chasse  générale.  Procession  générale  t 
Concile  général.  États  généraux.  Approbation 
générale.  Consentement  général.  Deuil  générai. 
Désolation  générale.  Un  cri  général  s'éleva 
dans  l'assemblée.  La  volonté  générale.  TWi- 
vailler  au  bien  général.  L'intérêt  général  exige 
souvent  le  sacrifice  des  intérêts  particuliers. 
Traitez  quelque  matière  d'un  intérêt  plus 
général.  Règlement  général.  Principes  gêné" 
raux.  Considérations  générales.  Maxime, 
règle  générale.  Employer  un  moi  «'«»*  sam 
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mcctptHm  la  plus  générale^  Parler  d'une  ma» 
nière  géméraut  sans  faire  l'applhatiùn  de 
ce  ^tf'oA  dit  à  ums  personne  plutôt  ^uà  une 
autre.  Article  de  loi  rédigé  en  termes  gêné» 


Prov.  9  //  n'y  a  point  de  règle  si  générale 
qui  n'ait  son  exception. 

Parler,  répendre  en  termes  généraux^  Par- 
ler» répondre  d'une  manière  vag^ue  et  indé- 
cise» et  qui  ne  satiaDut  paa  précisément  à  la 
demande. 

GiMi&AX.»  sa  joint  souvent  à  certains 
noms  de  charge,  d'office,  de  di^paité.  Offi* 
aer  générai  Ueuienant  général  des  armées  du 
roi.  Procureur  général,  jii'ocat  générai.  LieU" 
tenant  général  de  province,  tTun  bailliage, 
etc.  Contrôleur  général  des  finances.  Contra- 
leur  général  de  la  maison  du  roi.  Mestre  de 
camp  général  de  la  cavalerie.  Trésorier  gé" 
néral.  Les  fermiers  généraux.  Receveur  gé- 
uéral.  Le  supérieur  général  dun  ordre. 

li  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
signifie,  Chef,  celui  qui  commande  en  chef 
nne  armée,  un  corps  d'armée.  Général 
d^ armée.  Général  en  ehrf.  Général  de  division. 
Générai  de  brigade»  Bon,  grand,  illustre  géné- 
ral. Des  généraux  expérwtentés.  Les  dawrs 
dn  général. 

Il  se  dit  encore  Du  supérieur  général 
d'un  ordre  religieux.  Le  général  des  domi- 
nicains. Le  général  de  l'Oratoire.  Le  général 
de  l'ordre  de  Saint-François.  Vabbeste  de  Fon- 
tevrault  était  chef  et  général  de  tout  l'ordre. 

GàMÂRAi»,  se  dit,  substantivement  et 
absolument^  en  Logique,  Des  faits,  des 
principes  généraux,  par  opposition  Aux 
laits  particuliers.  On  ne  doit  point  conclure 
du  particulier  au  général. 

Ém  QiMÂMàMs.  loc.  adv.  D*une  manière 
générale.  En  général  et  en  particulier.  Tant 
en  général  qu'en  particulier.  On  peut  dire, 
en  général,  que...  Je  parle  en  général. 
•  Il  se  dit  quelquefois  pour  Ordinairement , 
communément  £n  général,  les  méchants  ne 
prospèrent  pas. 

eÉNÉRAUkT.  s.  m.  Dignité  de  général. 
Être  promu  au  généralat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  que  dure  le  géné- 
ralat.  Pendant  le  généraùei  d'un  tel. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  L'emploi 
de  Gflui  qui  est*supérieur  d'un  ordre.  Le 
généfiàlatae  f  Oratoire,  Le  généralat  fies  domi- 
nicains. 

GillÉBÂIJB.  s.  t  T.  de  Guerre.  Batterie 
de  tambour  par  bquelle  on  donne  l'alarme 
aux  troupes,  soit  lorsque  l'enneBii  appro- 
che, soit  à  Foccasion  d'un  incendie  ou 
d'une  révolte.  Battre  la  générale.  La  géné- 
rale bat. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  Universellement, 
en  général»  communément.  Opimon généra- 
lement reçue,  généralement  approuvée.  Ce 
bruit  est  généralement  répandu.  Un  homme 
généralement  aime,  généralement  estimé.  Ils 
sont  généralement  doux  et  hospitaliers.  On  re- 
marque tusez  généralement  que... 

uénértdement  parlant,  À  prendre  la  chose 
en  général.  Cela  est  vrai  généralement  par- 
katt.  Généralement  parlant,  cela  est  vrai. 

GlfaoiBALISATiON.  8.  f.  Action  de  gêné- 
valiaeiv 

GÎNliftALlSER.  V.  a.  Rendre  général. 
Généraliser  une  idée,  un  principe,  une  mé* 
tkode.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro» 
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nom  personnel.  Un  principe,  une  idée  qmse 
généralise  dans  V esprit. 

Il  signifie  particuUèrement,  en  Mathéma- 
tique et  en  Physique,  Donner  plus  d'éten- 
due à  une  hypothèse ,  à  une  formule.  Gé- 
néraliser une  hypothèse.  Généraliser  une 
formule  dt algèbre. 

U  se  dit  aussi  absolument.  Notre  esprit 
est  naturellement  porté  à  généraliser.  Vous 
généralisez  trop. 

GxaiiftAUSB,  Kx.  participe. 

GÉNÉRAUSSlllE.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  aimée,  même  aux  géné- 
raux. Tel  prince  est  généralissime  des  armées 
du  roi.  Il  était  généralissime^  et  avait  sous  lui 
tels  et  tels  génàmux. 

GÉNÉRALITÉ*  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
général.  Cette  proposition  dans  sa  généralité 
est  fausse.  Elle  a  trop  de  généralité. 

GiviRAxiris,  au  pluriel,  se  dit  Des  dis- 
cours qui  ne  satisfont  pas  précisément  à  la 
demande  de  quelqu'un,  qui  n'ont  pas  un 
rapport  précis  au  sujet.  Il  na  pas  voulu 
entrer  en  matière,  il  s'en  est  tenu  a  des  géné- 
ralités. Il  n'a  pas  traité  son  sujet,  il  n'a  dit 
que  des  généralité.  Il  s'est  perdu  dans  des 
généralités. 

GisànkisiTi,  s'est  dît  aussi  de  L'étendue 
de  la  juridiction  d'un  bureau  de  trésoriers 
de  France.  Généralité  de  Paris,  de  Moulins. 
Il  n'est  jMiS  de  cette  généralité. 

GENERATEUR ,  TRIGB.  adj.  Qui  engen- 
dre ,  ou  Qui  appartient  à  la  génération.  Le 
principe  générateur.  Puissanee  génératrice. 
Organe  générateur, 

Flg. ,  Principe  générateur.  Principe  d'oà 
découlent  un  grand  nombre  de  vérités ,  de 
conséquences  importantes. 

GiviAATBum,  se  dit  particulièrement,  en 
Géométrie,  De  ce  qui  engendre  quelque 
ligne,  queh]ue  surface,  ou  quelque  solide , 

Srson  mouvement.  Point  générateur  dune 
jne.  Ligne  génératrice  dune  surface.  Surface 
génératrice  dun  solide. 

GÉnÉRATIF,  ITE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  génération.  Faculté,  vertu  générative, 

GÉNÉRATION,  s.  f.  Action  d'engendrer, 
de  produire  son  semblable.  Traité  de  la 
génération  des  animaux.  Propre  à  la  géné- 
ration. Inhabile  à  la  génération.  L'acte  de  la 
génération.  Les  organes  de  la  génération.  En 
Théologie,  on  dit,  La  génération  étemelle 
du  Verbe. 

Il  signifie,  par  extension,  La  chose  en- 
gendrée ,  la  postérité ,  les  descendants  d'une 
personne.  Za  génération  de  Noé, 

Lui  et  toute  sa  génération,  se  dit,  par 
manière  de  plaisanterie  ou  d'injure,  en  par- 
lant D'un  père  et  de  ses  enfants. 

GivixATiov,  se  prend  aussi  pour  Cha- 
que filiation  et  descendance  de  père  à  fils. 
Il  y  a  une  génération  du  père  au  fils;  du  père 
au  petit-fils,  Uyena  deux.  Depuis  Hugues 
Capet  jusqu'à  saint  Louis,  il  y  a  huit  géné- 
rations. De  génération  en  génération.  Cette 
inimitié  entre  les  deux  familles  a  duré  jusqu'à 
h  cinquième  génération. 

GurixATiox,  se  prend  en  outre  pour  La 
réunion,  la  collection  de  tous  les  nommes 
du  même  âge,  ou  à  peu  près,  qui  vivent 
dans  le  même  temps.  Les  générations  des 
hommes.  La  génération  présente.  La  généra- 
tion quise forme.  Les  générations  futures.  Les 
gén^aJtions  qui  doivent  nous  succéder. 
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Il  se  prend  (Quelquefois  pour  L'espace  éi 
trente  ans ,  qui  est  regardé  oMHne  la  dures 
moyenne  de  chaque  génération  d'hoeoMi, 
Il  y  a  trois  générations  en  cent  ans,  effic^ 
que  chose  de  plus. 

GxjrxaAnoir,  se  prend,  dans  en  mm 
plus  général ,  pour  Production.  Génémtim 
des  plantes.  Génération  des  métaux,  du 
minéraux.  L'ancienne philasephie  disait  quek 
corruption  de  l'un  est  la  génération  de  ïeetn. 

Il  se  dit  aussi  figuréo^nt,  surtout  dans 
le  langage  didactique,  en  parlant  De  oeib 
taines  choses  qui  naissent  les  unes  des  as* 
très.  La  génétttion  des  sons,  La  géaérttim 
des  idées. 

U  se  dit  particulièrement ,  en  Géométrie, 
de  La  formation  d'une  ligne,  d'une  surface 
ou  d'un  solide,  par  le  mouvemeot  dfua 
point,  d'une  ligne  ou  d'une  surface.  La  §é» 
nération  de  la  cycloXde,  de  la  spirale,  etc. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  Irune  Bswëe 
noble ,  généi'euse.  En  user  généreusemaa. 
Peudonner  généreusement.  Tndter  qudqdw 
généreusement, 

n  signifie  aussi,  LibéralemenL  Aocen- 
penser  généreusement. 

Il  signifie  encore.  Vaillamment,  ooun* 
geusement.  Combattre  généretuement.  Attar 
quer  généreusement.  Se  décadré  géuraae- 
ment. 

GÉNÉREUX  y  EUES.  adj.]fagBairime,de 
naturel  noble.  Homme  généreux.  Faon 
généreuse.  Un  ennemi  généreux.  Se  meatrer 
généreux.  Âme  généreuse.  Coeur,  eereoèn 
généreux. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sost 
rindice  d'une  âme  généreuse,  qui  partent 
d'une  âme  généreuse.  Jetien  générasse.  Pn- 
cédé  généreux.  Parole  généreuse.  Mort  géné- 
reuse. Sentiment  généreux.  Résoktien  ghé' 
reuse.  Consed  généreux, 

GÉvéaxux,  signifie  aussi.  Libéral.  Cai 
un  homme  très  -  généreux ,  il  récompau 
bien  les  services  qu'on  lui  rend.  Il  aime  i 
donner,  il  a  ïdme  généreuse.  Les  bieifdn 
que  répand  sa  main  généreuse, 

Substantiv.  et  fam..  Faire  h  généreex, 
Se  montrer  magnanime  ou  libéral,  plutôt 
par  ostentation  que  pour  obéir  à  on  mon- 
vement  naturel  ae  générosité. 

Don  généreux,  Don  fuit  par  géoérosîté. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Dea  dons  un  peu  eoih 
sidérables. 

Poétiq.,  Sol  généreux,  terre  gèeénex, 
etc..  Sol,  terre  qui  produit  beaucoup. 

Fig.,  Fin  généreux.  Vin  agréable,  de 
bonne  qualité ,  et  qui  a  du  corps. 

GiyxRBCX ,  se  dit  poétiquement  De  quel- 
ques animaux,  et  signifie.  Hardi.  <7a&s 
généreux.  Un  aigle  généreux,  Cn  généftex 
coursier. 

GÉNÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  appartient  au  seore.  Tïtsm 
générique.  Nom  générique.  Différence  gésé' 
rique.  Caractères  génériques. 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  Magnanimité,  gria« 
deur  d'âme.  //  agit  ainsi  par  pure  gnào' 
site.  La  générosité  de  son  earactêre.  Exercer 
sa  générosité.  Montrer  sa  générosité.  Ce  fit 
entre  eux  un  combat  de  générosité. 

Il  signifie  aussi.  Libéralité,  disposîtioDa 
la  bienfaisance.  La  vraie  générosité  éperpt 
à  un  ami  tembarras  dexpliquer  ses  lestas. 
Des  actes  de  générosité. 
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CKf  ÈSB.  s.  f.  Nom  du  premier  des  livre» 
de  l'Ancien  Testament,  dans  lequel  Moise 
a  écrit  l'bbtoire  de  la  création  du  monde 
et  celle  des  pahiarches.  Ltpreimar  ekapUrt 
de  la  Genèse. 

GENBSTMHXS.  a.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  genêt»  plante  aussi  nommée  Gen^i 
ou  ka^  des  teiniuriers,  parce  qu'on  s'en 
sert  pour  temdre  en  jaune. 

GENÊT,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses ,  qui  renferme  un 
mnd  nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes  » 
bi  plupart  à  fleurs  jaunes.  GenA  d'Espagne. 
Genêt  à  Mais.  Genêt  épineux,  ou  Ajonc, 
Cenéi  des  ieintnriers.  Balai  de  genêt. 

GENET,  s.  m.  Espèce  de  cheral  d'Espa- 
gne entier.  Monté  sur  un  gtnet  d'Espagne. 
g£n£thLIAQUB«  adj.  des  deux  genres. 
]I  se  dit  Des  poèmes  ou  des  discours  com- 
posés sur  la  naissance  d'un  enfant.  La  oua" 
trUme  ^ogue  de  Firgile  adressée  à  Poilion, 
est  un  poème  généthliaque.  Discours  géné^ 
thUaque. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  astrologues 
qui  dressaient  l'borosçope  d'un  enfant  au 
moment  de  sa  naissance. 

GENETTE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  civette  y  dont  la  peau  s'emploie  en  fonr- 
fures. 

GEN£TTE  (1  LA),  loc.  adv.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  cette  phrase,  Jller  à  cAeval 
a  la  genette.  Aller  à  cheval  avec  les  étriers 
foi  (  courts.  Les  Turcs  ^Hmt  à  chevid  à  la 
genette. 

GBNéyBIEB.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  conifères,  qui  comprend  une 
iFÎngtaine  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  touiours 
verts.  L'encens  est  produit  par  une  espèce  de 
genévrier.  Voyez  GaviAvax. 

GJÊNIB.  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon,  soit 
Jbon,  soit  mauvais,  qui,  selon  l'opinion  des 
anciens,  accompagnait  les  hommes  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  mort.  Bon  g^nie. 
Mauvais  génie.  Le  génie  de  Socrate.  Génie 
familier.  Le  mauvais  génie  de  Brutus.  Le 
génie  d^jÊuguste  étàU  plus  fort  que  celui 
d'Antoine,  Cest  votre  ùon  génie  qui  vous  a 
inspiré  ce  dessein.  Poussé  tT  un  mauvais  génie. 
Je  ne  sais  quel  malin  géiie  me  poursuit. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  esprits  ou  démons 
qui,  selon  l'opinion  des  anciens,  présidaient 
à  cie  certains  lieux,  à  des  TÎlles,  etc.  Le 
génie  du  lieu.  Le  génie  de  Rome,  du  peuple 
romain.  Génie  tutélaire. 

Le  génie  de  la  France,  L'ange  tutélaire  de 
la  France. 

Le  génie  de  la  peinture,  de  la  poésie,  de  la 
musique,  etc..  Le  génie  qu'on  suppose  pré- 
sider à  chacnn  de  ces  arts. 

Gmmjm.  ,  se  dit  également ,  dans  la  Féerie , 
Des  gnomes,  des  sylnhes,  des  ondîns,  etc. 
Évoquer  les  génies.  Il  crut  entendre  ht  voix 
eTuu  génie.  Un  génie  lui  apparut. 

Gûrims,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
d'Icooologie ,  de  Figures  d'enfants  ou 
d'hommes  ailés  qui  servent  à  représenter 
les  Tertus,  les  passions,  les  arts,  etc.,  et 
auxquelles  on  donne,  pour  cet  effet,  difTé- 
renls  attributs. 

OA  V  ra,  signifieencore,  Tslent,  disposi  tlon 
naturelle,  aptitude  pour  une  chose.  Suivre  son 
génie.  S'aSandonner  à  son  génie.  Forcer  son 
génie.  JPisire  quelque  chose  contre  son  génie. 
Jl  Y  a  plusieurs  sortes  de  génies.  Avoir  du 
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génie  pour  les  affaires,  pour  la  poésie.  Avoir 
le  génie  de  la  peinture,  de  la  musime,  etc. 
Le  génie  de  la  guerre.  On  le  dit  quelquefois 
en  mauvaise  part.  Avoir  le  génie  du  mal,  de 
la  destruetioit.  Son  génie  k  porte  à  mal  faire. 

U  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  qua- 
lité des  esprits  supérieurs  qui  les  rend  ca- 
pables de  créer,  a  inventer,  d'entreprendre 
des  choses  extraordinaires,  etc.;  et,  dans 
ce  sens,  on  l'emploie  souvent  absolument. 
Cest  un  homme  de  génie.  Cet  homme  a  du 
génie.  L'essor,  le  feu,  C enthousiasme  du  gé* 
nie.  Les  écarts  du  génie.  L'ascendant  du  gé- 
nk.  Étouffer  le  génie  naissant.  Être  sans 
génk.  Être  dépour%>u  de  génie.  Beau ,  grand, 
vaste,  étonnant,  puissant,  brillant  génie. 
Génie  actif  Gétiie  universel.  Il  est  doué  d'un 
génie  supérieur.  Il  a  une  grande  supériorité 
de  génie.  Son  génie  sut  maîtriser  la  fortune. 

Il  se  joint  quelquefois  à  des  épiihètes  dé- 
favorables, pour  exprimer  Le  peu  de  génie 
on  de  capacité  d'une  personne.  Génie  étroit, 
borné.  Pauvre  génie.  Petit  génie.  Génie  mé' 
(fiocre. 

Travailler  de  génie.  Faire  quelque  chose 
de  sa  propre  invention,  et  quelquefois  en 
s'écartant  des  règles  communes. 

Gésrs,  se  dit  également  de  Celui  qui  a 
du  génie.  Cet  homme  est  un  beau  génie,  un 
génie  supérieur.  Les  grands  génies  qui  ont 
fait  la  gloire  de  ce  régne. 

Fam.,  Ce  n'est  pas  un  génie,  c'est  un 
pauvre  génie,  etc.,  se  dit  D'une  personne 
qui  a  peu  d'imagination,  peu  d'intelligence. 

Le  génie  d^une  langue.  Le  caractère  pro- 
pre et  distinctif  d'une  langue.  Le  génie  de 
notre  langue  est  Iq  clarté. 

Le  génie  d'une  nation,  iTun  peuple.  Le 
caractère,  la  manière  de  voir,  de  penser 
qui  lui  est  propre. 

GsxiB,  signifie  encore,  L'art  de  forti- 
fier, d'attaquer,  de  défendre  une  place,  un 
camp ,  un  poste.  École  d'artillerie  et  du  génie. 
Le  corps  royal  du  génie,  ou  simplement ,  Le 
génie.  L'arme  du  génie.  Il  est  entré  dans  le 
génie.  Officier  du  génie.  Inspecteur  du  génie. 
Les  troupes  du  génie.  On  dit  souvent,  Le 
génie  mtb'taire,  par  opposition  Au  corps  des 
ingénieurs  de  la  marine,  qu'on  nomme  Le 
génie  maritime. 

GENlivRE,  S.  m.  Nom  vulgaire  du  Ge- 
né^Tier commun,  arbuste  odoriférant  dont  les 
feuilles  sont  cylindriques,  un  peu  longues, 
et  pointues  par  le  bout,  et  qui  porte ,  comme 
le  laurier,  un  petit  kruit  rona  et  noir.  Bois 
de  genièvre.  Graine  de  genièvre.  Brûler  dU 
bois  de  genièvre.  Des  lapins  qui  sentent  le 
genièvre. 

n  signifie  aussi,  La  grain^  même  du  ge- 
nièvre. Manger  du  genièvre.  Sau-de^vie  de 
genièvre.  Extrait  de  genièvre.  Grain  de  ge- 
nièvre. 

Il  se  dit  également  de  La  liqueur  faite 
avec  du  grain  de  genièvre.  Boire  du  genièvre. 
Fabrique  de  genièvre. 

GÉNISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
porté.  Génisse  blanche.  Gémsse  noire. 

GléNlTAL,  ALE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
sert  à  la  génération,  rerta,  faculté  génitale. 
Parties  génitales.  Organes  génitaux. 

GÉNITIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  II  se  dit, 

dans  les  langues  où  les  noms  se  déclinent, 

Du  cas  qui  sert  principalement  à  marquer 

*  *prartenance,  dépendance.  Génitif  singulier. 
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Génitif  pluriel,  La  désinence  du  génitif  En 
grec,  il  y  a  des  prépositions  qui  régissent  le 
génit^. 

GENITOIRES.  S.  m.  pi.  Testicules,  parties 

Soi  servent  à  la  génération  dans  les  mâles, 
se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  Cou» 
per  les  génitoires.  On  a  cru  autrefois  que  le 
castor,  pour  se  sauver  des  chasseurs,  se  cou» 
pait  les  génitoires.  Il  est  vieux. 

GÉNITUKE.  s.  f.  Ce  qu'un  homme  a  en* 
gendre.  Ainsi  un  père  en  montrant  son  fils 
dit,  Foilà  ma  géniture,  ma  chère  géniture.  Il 
est  vieux,  et  ne  se  dit  plus  que  par  plaisan* 
terie. 

GENOU,  s.  m.  Partie  du  corps  humain 
ui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par  devant. 
'os  du  genou.  Avoir  les  genoux  souples,  les 
genoux  faibles,  les  genoux  fermes ,  les  genoux 
tremblants.  Mes  genoux  fléchissent.  Les  ge» 
noux  lui  manquent.  Tenir  un  enfant  sur  ses 
genoux.  Embrasser  les  genoux  de  quelqu'un , 
en  lui  faisant  une  prière.  Avoir  les  genoux 
en  dedans.  Plier  le  genou.  Fléchir  le  genou, 
les  genoux  devant  quelqu'un,  en  signe  de 
respect.  Mettre  un  genou,  mettre  les  genoux 
en  terre.  Parler  à  quelqu'un  le  genou  en  terre. 
.  J  genoux,  I^es  genoux  en  terre.  Être  à 
genoux,  se  mettre  à  genoux  pour  prier,  Tom^ 
ber,  se  jeter  à  genoux  devant  quelqu'un.  Par- 
1er  à  genoux.  Élliptiq. ,  A  genoux,  monsieur. 

Etre,  tomber,  se  prosterner,  etc.,  aux  ge- 
noux  de  quelqu'un.  Être  on  se  mettre  en 
posture  cle  suppliant^devant  quelqu'un.  Il 
s'emploie  au  propre  et  au  figuré.  le  tombe 
à  vos  genoux.  Soupirer  aux  genoux  d'une 
belle.  Son  repentir  le  ramènera  bientôt  à  vos 
genoux. 

Fig.,  Demander  une  chose  à  genoux,  la 
demander  à  deux  genoux,  La  demander  avec 
instance,  /e  vous  le  demande  à  genoux. 

Fig.,  Fléchir  les  genoux  devant  les  idoles. 
Adorer  les  idoles.  On  dit  de  même.  Fléchir 
le  genou  devant  Baal, 

Fig.,  fléchir  le  genou,  les  genoux  dei'ant 
uelquun.  S'abaisser*  s'humilier  devant 
ui.  On  dit  dans  le  même  sens,  Être  à  ge* 
noux  devant  quelqu'un.  Cest  un  homme  qui 
est  toujours  à  genoux  datant  le  pouvoir, 

Gesou,  se  dit  aussi  en  pariant  De  quel- 
ques animaux.  Le  genou  au  cheval,  du  cha* 
meau,  de  l'éléphant,  etc. 

Gxsou  ,  en  termes  de  Mécanique ,  se  dît 
dIJne  boule  de  cuivre  ou  d'autre  matière 
solide  que  Ton  serre,  avec  une  faible  pres- 
sion, entre  deux  capsules  sphérîques  de 
même  diamètre,  de  sorte  quelle  conserve 
la  liberté  de  tourner  en  tous  sens  autour  de 
son  centre. 

GENOUILLERE,  s.  f.  La  partie  de  l'ar- 
mure qui  servait  autrefois  à  couvrir  le 
genou. 

II  signifie  aussi,  La  partie  de  certaines 
bottes  qui  couvre  le  genou.  Les  écuyers  et 
les  postillons  portent  des  bottes  à  genouillère. 
Genouillère  Je  boite.  Grandes  genouillères. 
Hausser  les  genouillères.  Rabattre  les  genouil- 
lères. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qu'on  at- 
tache sur  le  genou  pour  le  garantir.  Les 
ramoneurs,  les  couvreurs  se  mettent  ordi* 
nairement  des  genouillères  de  feutre  ou  de 
cuir. 

GIÊNOVIÊFAIN.  8.  m.  Chanoine  régulier 
de  Sainte-Geneviève. 
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GENRE.  8.  m.  Il  se  dît,  en  géoéral,  de 
Ce  qui  est  commun  à  diverses  espèces,  de 
ce  qui  reoferme  plusieurs  espèces  difTérentes. 
Sous  U  genre  a  animal,  il  y  a  deux  espèces 
comprises,  celle  de  V homme,  celle  de  la  béie. 
Genre  supérieur.  Genre  subalterne.  En  ter- 
mes de  Logique,  La  définition  est  composée 
du  genre  et  de  la  différence. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Histoire 
naturelle,  a  Une  collection,  d'un  groupe 
d'espèces  analogues  entre  elles,  et  qui  peu- 
vent se  réunir  par  des  caractères  communs. 
Dans  le  système  de  Linné,  les  classes  se  divi' 
sent  en  ordres,  les  ordres  en  genres,  et  les 
'  genres  en  espèces.  Cet  animal,  cetjte  plante 
est  de  tel  genre,  appartient  à  tel  genre.  Cette 
espèce  est  la  seule  du  genre.  Créer,  fonder, 
établir  un  genre.  Les  caractères  de  tel  genre 
sont,..  Toute  plante  a  deux  noms,  celui  du 
genre  et  celui  de  l'espèce. 

Il  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
Espèce,  dans  le  langage  ordinaire.  //  y  a 
divers  genres  d'animaux,  divers  genres  de 
fiantes,  etc. 

Le  genre  humain ,  Tous  les  hommes  pris 
ensemble. 

Geitrb,  se  prend  encore  pour  Espèce, 
mais  dans  une  acception  plus  générale;  et 
il  signifie  à  peu  près.  Sorte,  Aanière.  Ce 
genre  d'ornement  me  plaît  moins  que  tel  autre. 
Marchandises  de  tous  les  genres,  de  tout 
genre.  En  tout  genre.  Cela  est  excellent  dans 
son  genre.  Cela  est  parfait  en  son  genre.  Ces 
deux  affaires  ne  sont  pas  de  même  genre.  Des 
difficultés  d'un  autre  genre  se  présentèrent. 
Ce  genre  de  plaisanterie  n'est  pas  de  bon  goût. 
Il  mène  un  genre  de  vie  que  Von  ne  saurait 
approuver.  Embrasser  un  genre  de  vie.  Ce 
genre  de  mort  est  horrible.  Ce  genre  d'occupa- 
tion  ne  saurait  vous  convenir. 

Il  signifie  quelquefois,  Mode,  goût. 
Fous  ne  connaissez  pas  le  bon  genre.  Cette 
parure  est  d'un  nom^eau  genre.  Dans  ce  sens, 
il  est  souvent  familier. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  écri- 
vains, des  artistes,  et  signifie.  Style,  ma- 
nière d'écrire,  de  travailler,  d'exécuter.  Cet 
écrivain  a  un  genre  d'écrire  assez  bizarre.  Son 
genre  est  simple,  élégant.  Il  s'est  créé  un 
nouveau  genre,  un  genre  original.  Adopter  un 
genre.  Ce  tableau  est  dans  le  genre  du  Cor- 
rége.  Ce  peintre  travaille  dans  le  genre  de 
CAlbane.  Genre  maniéré.  Genre  faux.  Ce  mw- 
sicien  a  un  genre  gracieux.  Cet  acteur  a  un 
genre  qui  lui  est  propre,  un  genre  à  lui.  Il  a 
introduit  ce  genre  de  déclamation,    ^ 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Beaux- Arts,  de 
Chacune  de  leurs  parties  ou  divisions.  Cet 
écrivain  a  excellé  dans  plusieurs  genres.  Il  vou- 
drait embrasser  tous  les  genres.  Le  genre  épique. 
Le  genre  didactique.  Le  genre  descriptif.  La 
rhétorique  divise  le  discours  oratoire  en  trois 
genres,  le  démonstratif,  le  délibératif  et  le 
judiciaire.  Ce  peintre  s'est  distingué  dans  le 
genre  historique,  dans  le  genre  du  paysage. 
Cet  acteur  joue  tous  les  genres.  Le  genre  comi* 
que,  Ije  genre  tragique.  Être  le  créateur  d'un 
genre.  Cette  danse  est  du  genre  noble. 

Il  se  dit  absolument,  en  Peinture,  De 
tout  ce  qui  n'est  pas  tableau  d'histoire  ou 
paysage,  comme  les  portraits,  les  représen- 
tations d'animaux ,  cTustensites  de  ménage , 
de  fruits,  etc.  Peintre  de  genre.  Tableau  de 
genre.  Étudier  le  genre. 
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En  Musiqacf,  Genre  diatonique,  genre 
chromatique,  genre  enharmonique,  Le  genre 
dans  lequel  on  procède  par  tons,  ou 
par  semi-tons,  on  par  quarts  de  ton. 

Gbvab  ,  en  Grammaire,  se  dit  Du  rapport 
des  noms  à  ce  qui  est  mâle  ou  femelle,  ou 
considéré  abusivement  comme  tel.  Le  genre 
masculin  et  le  genre  féminin.  Plusieurs  lan- 
gues, telles  que  le  grec,  le  latin,  l'allemand, 
etc. ,  divisent  les  noms  en  trois  genres,  le  mas* 
culin ,  le  féminin  et  le  neutre,  La  langue  fran" 
çaise  n'a  point  de  genre  neutre.  Indiquer  le 
genre  d'un  nom.  Adjectif  des  deux  genres,  de 
tout  genre.  Ce  nom  est  du  genre  féminin.  On 
appelle  quelquefois  Genre  commun.  Celui 
des  mots  dont  la  terminaison  est  la  même 
au  féminin  qu'au  masculin.  Poète  est  un 
nom  du  genre  commun.  Fidèle,  sage,  sont 
des  adjectifs  du  genre  commun. 

En  Physiologie,  Le  genre  nerveux ,  L'en- 
semble des  nerfs  distribués  par  tout  le  corps , 
ou  La  sensibilité  physique  en  général.  L  ir* 
ritation  du  genre  nerveux.  Cette  odeur  attaque 
le  genre  nerveux, 

CENT.  s.  f.  Nation,  race.  En  ce  sens,  il 
ne  s'emploie  au  singulier  que  dans  la  poésie 
familière.  La  ggnt  qui  porte  le  turban.  Les 
Turcs,  la  nation  des  Turcs.  La  gent  mou- 
tonnière ^  Les  moutons; ou,  figurément,  Les 
personnes  qui  font  ce  qu'elles  voient  faii*e, 
qui  suivent  aveuglément  l'exemple  des  au- 
tres. Au  pluriel,  il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution.  Le  droit  des  gens.  Le  droit  des 
nations.  Violer  le  droit  des  gens.  Respecter  le 
droit  des  gens.  Un  traité  du  droit  des  gens. 

Hors  de  là,  il  signifie,  Personnes,  et  il 
n'a  point  de  singulier.  Il  veut  au  féminin 
les  adjectifs  ou  les  participes  qui  le  précè- 
dent, et  au  masculin  ceux  qui  le  suivent.  Ce 
sont  de  fines  gens.  F(Klà,des  gens  bien  fins. 
De  fort  dangereuses  gens.  Ce  sont  des  gens 
fort  dangereux.  Quelles  méchantes  gens!  Ce 
sont  des  gens  de  bon  sens.  Des  gens  de  bien. 
Des  gens  qui  pensent  bien.  Ce  sont  tous  des 
gens  à  talents,  des  gens  et  esprit.  Ils  se  sont 
conduits  en  gens  de  cœur.  Des  gens  eT honneur. 
Ce  sont  des  gens  de  marque.  Des  gens  de  con- 
dition. Des  gens  de  qualité.  Des  gens  de  néant. 
Des  gens  sans  aveu.  Des  gens  de  sac  et  de 
corde.  Des  gens  de  peu  de  considération.  De 
petites  gens.  Il  y  a  parmi  eux  beaucoup  de 
gens  en  place.  Les  gens  de  la  campagne.  Les 
gens  de  la  ville.  Les  gens  de  ce  village.  Il  avait 
avec  lui  des  gens  de  main.  Adressez-vous  aux 
gens  de  service.  Quelles  gens  étes-DOus  P  Fous 
êtes  de  bonnes  gens.  Fous  autres,  bonnes 
gens,  vous  cro^-ez  cela.  Il  s'accommode  de 
toutes  gens.  De  telles  gens  sont  à  plaindre. 
Foilà  de  mes  gens.  Foilà  bien  de  mes  gens. 
Foilà  de  soties  gens.  Ce  sont  de  belles  gens, 
ma  foi.  Les  vieilles  gens  sont  soupçonneux.  Les 
jeunes  gens  sont  imprudents.  Ce  sont  les  meil- 
leures gens  que  j'aie  jamais  vus,  les  meil- 
leures gens  au  monde. 

Lorsque  Gens  est  précédé  d'un  adjectif 
des  deux  genres ,  on  met  Tous  au  masculin. 
Tous  les  honnêtes  gens.  Tous  les  habiles  gens. 
Quand  au  contraire  l'adjectif  qui  précède 
Gens  est  féminin,  on  met  Toutes,  Toutes 
les  vieilles  gens. 

On  met  aussi  Tous  au  masculin ,  lorsque 
Gens  est  suivi  d'une  épilhète  ou  de  quelque 
autre  mot  détermi natif.  Tous  les  gens  sen- 
sés, raisonnables   pieux,  etc.  Tous  les  gens 
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ui  raisonnent.  Tous  les  gens  de  bien.  Tout 
s  gens  à  talents.  Tous  les  gens  en  place. 
Tous  ces  gens-ci.  Tous  ces  gens-là.  Tous  gens 
bien  connus.  Tous  gens  d'esprit  et  de  mérite, 

Fam.,  Il  y  a  gens  et  gens,  H  y  a  grande 
différence  entre  certaines  pefvonnes. 

Fam.,  Se  connaître  en  gens.  Avoir  uq 
discernement  pour  connaître  le  fort  et  le 
faible  des  hommes,  leurs  bonnes  et  lenn 
mauvaises  qualités. 

Prov. ,  Fous  vous  moquez  des  gens,  vous 
nous  prenez  pour  des  gens  de  t autre  monde. 
Vous  nous  prenez  pour  des  ignorants ,  pour 
des  idiots. 

Prov. ,  H  n'y  a  ni  bétes  ni  gens,  se  dit 
D'un  lien  très-solitaire. 

Bétes  et  gens,  se  dit  dans  quelques  phrases 
familières.  L'espace  était  étroit,  mais  nous 
trompâmes  le  moyen  de  nous  y  loger  tous  g 
bétes  et  gens, 

Gevs  ,  ne  se  dit  jamais  en  parlant  D'an 
nombre  déterminé  de  personnes,  à  moins 
qu'il  ne  soit  précédé  de  certains  adjectifs, 
comme  dans  ces  exemples  :  Il  y  vint  qua^ 
tre  pauvres  gens.  Nous  étions  dix  honnêtes 
gens.  Ces  quatre  frères  étaient  quatre  bratTS 
gens, 

Fam. ,  Èlille  gens,  des  milliers  de  gens, 
etc..  Beaucoup  de  gens  en  nombre  indéter^ 
miné.  Plus  de  mille  gens  me  Font  dit.  Il  y  a 
des  milliers  de  gens  qui  voudraient  être  i 
-ootre  place, 

Gbits  ,  suivi  de  la  préposition  de  et  d'un 
substantif  qui  désigne  une  profession ,  un 
état  quelconque ,  signifie,  Tous  ceux  d'une 
nation,  d'une  ville,  etc.,  qui  sont  de  cet 
état,  de  cette  profession ,  soit  qu'ils  foi- 
ment  en  effet  un  corps  particulier  dans  la 
société  générale,  soit  que  l'esprit  les  ras- 
semble sous  une  seule  et  même  idée.  Dans 
cette  acception  et  dans  celles  qui  suivent, 
il  ne  veut  jamais  l'adjectif  ou  le  participe 
au  féminin .  Les  gens  de  robe.  Les  gens  d'Église, 
Les  gens  de  guerre.  Les  gens  d'épée.  Les  gens 
de  loi.  Les  gens  de  mer.  Les  gens  de  lettres. 
Les  gens  de  finance.  Les  gens  d'affaires.  La 
gens  de  pied,  de  cheivxl. 

Il  peut  également  ne  comprendre  qu'une 

{>artie  de  ceux  (jui  sont  du  même  état,  de 
a  même  profession.  On  y  voyait  des  gens  de 
robe,  des  gens  d^épée.  Une  réunion  de  gens 
de  lettres.  Certains  gens  daffaires.  Quelques 
gens  de  pied. 

Gens  d'armes,  s'écrit  quelquefois  pour 
Gendarmes,  employé  dans  son  acception 
primitive.  Une  compagnie  de  gens  d'armes. 
Giuis,  se  dit  encore  de  Ceux  qui  sont 
d'un  parti,  par  opposition  à  ceux  de  l'autre. 
JVos  gens  ont  battu  les  ennemis.  JVos  gens 
ont  été  repoussés.  Je  craignais  que  ce  ne  fas- 
sent des  ennemis,  et  c'étaient  de  nos  gras. 
Nos  gens  battirent  les  vôtres.  Dix  de  nos  gens 
y  périrent. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  qnî 
sont  d'une  même  partie  de  promenade»  de 
jeu,  de  festin,  etc.  Tous  nos  gens  sont  arri- 
vés ,  faites  servir  le  dîner.  Tous  nos  gens  sùnt 
au  rendez-^vous.  Ce  sens  est  très-familier. 

Il  s'est  dit,  dans  les  ordonnances,  dans 
les  édits,  etc..  Des  parlements  et  autres 
compagnies  de  justice.  Z^s  gens  tenants  lu 
cour  de  parlement.  Les  gens  tenants  ht  cAoat- 
bre  des  comptes,  la  cour  des  aides,  k  prést' 
dial  de  tel  lieu,  etc. 
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Les  gens  du  roi.  Les  procareurs  et  avo- 
cats généraux,  les  procureurs  et  avocats  du 
roi. 

Gbits  y  veut  encore  dire,  Les  domesti- 
ques. Tous  vos  gens  vous  ont  quitté.  Tous 
mes  gens  sont  malades.  Un  de  ses  gens.  Tous 
les  gens  de  monsieur  sont  venus,  jâppeler  ses 
gens. 

QENTy  ENTE.  adj.  Gentil,  joli.  On  ne 
s*en  sert  aujourd'hui  qu'en  imitant  le  style 
de  nos  vieux  poètes.  Une  fille  au  vorps  gent. 
La  gente  pucetle. 

GENTIANE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  vivaces,  qui  sont  la  plupart  indi- 
gènes. La  racine  de  la  grande  gentiane  est 
ionique. 

GENTIL,  adj.  m.  Païen,  idolâtre.  H  était 
fils  d'un  père  gentil  et  d'une  mère  chré- 
tienne. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  et 
ne  s'emploie  guère  alors  au  singulier.  Les 
Juifs  appelaient  Gentils  tous  ceux  qui  aV- 
taient  pas  de  leur  nation.  La  vocation  des 
gentils.  Saint  Paul  est  appelé  CJpâtre  des 
gentils. 

GENTIL,  ILLB.  adj.  Joli ,  agréable ,  mi- 
gnon, gracieux,  yx\  plaît,  qui  a  de  l'agré- 
ment, de  la  délicatesse.  Il  est  gentil.  Un 
gentil  enfant.  Elle  est  bien  gentille.  Ses  en- 
fants sont  bien  gentils.  Un  gentil  cavalier. 
Ce  bijou  est  gentil.  Des  manières  gentilles. 
Une  chanson  fort  gentille.  Gentille  invention. 
Il  est  familier. 

Substantiv.,  Faire  le  gentil.  Affecter  des 
manières  gentilles,  agréables.  On  dit  Quel- 
quefois de  même,  en  parlant  D'une  cnose 
mnde  et  belle.  Cela  passe  le  gentil.  Cette 
locution  vieillit. 

GxifTiL,  se  dit  qnelouefois  ironiquement. 
Vous  faites  là  un  gentil  personnage,  un  gen- 
til métier,  Vous  faites  là  un  vilain  person- 
nage, un  vilain  métier. 

Il  se  dit  encore,  ironiquement,  Des  gens 
que  l'on  veut  traiter  d'impertinents  et  de 
ridicules.  Je  vous  trouve  gentil.  Vous  êtes  un 
gentil  personnage,  un  gentil  garçon,  un  gentil 
compagnon. 

GENTILHOMME.  S.  m.  (La  lettre  L  se 
mouille  dans  ce  mot  et  dans  les  suivants.  Au 
pluriel  on  y  ajoute  une  S  après  l'L,  Gen- 
idskommes;  et  cette  S  se  prononce ,  mais 
l'L  ne  se  prononce  point.)  Celui  qui  est 
noble  de  race.  Gentilhomme  de  bon  lieu. 
Un  pauvre  gentilhomme.  Gentilhomme  de  cam- 
pagne. Simple  gentilhomme.  Gentilhomme 
verrier.  Un  vrai  gentilhomme.  Un  bon  gen- 
tilhomme. Foi  de  gentilhomme.  Faire  le  gen- 
tilhomme. Fwre en  gentilhomme.  Gentilhomme 
de  nom  et  (Tarmes.  Un  gentilhomme  d'an- 
cienne extraction.  Un  gentilhomme  de  marque. 
Jl  est  bien ,  il  est  véritablement  gentilhomme. 
Gentilhomme  de  province.  Gentilhomme  ou 
soi-disant  tel.  En/rane  gentilhomme.  Il  ne  s'est 
pas  conduit  en  gentilhomme.  Traiter  quelqu'un 
en  gentilhomme.  Ce  n'est  pas  une  action  de 
gentilhomme. 

Il  se  dit  quelouefois,  particulièrement, 
Des  bohimes  nobles  qui  s  attachent  à  quel- 
que prince.  Cest  un  des  gentilshommes  de 
ce  prince.  Ce  prince  a  tant  de  gentilshommes. 

Par  plaisanterie,  Gentilhomme  à  lièvre. 
Simple  gentilhomme  de  campagne  qui  a  peu 
de  bien. 

Prov.  et  fig. ,  Troc  de  gentilhomme.  Troc 
Tome  /. 
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où  de  part  et  d'autre  on  ne  fait  qu'échanger 
les  choses ,  sans  donner  ni  recevoir  aucun 
retour  en  argent. 

GEjrTiuioMMa,  est  quelquefois  Un  titre 
de  charge.  Premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Gentilhomme  ordinaire.  Gentilhomme  ser- 
vant.  Gentilhomme  au  bec  de  corbin. 

GENTILHOHHEBIE.  s.  f.  La  qualité  de 
gentilhomme.  On  ne  fait  pas  grand  cas  de 
sa  gentilhommerie.  Il  est  familier  et  ne  se 
dit  que  par  dénigrement. 

GENTILHOMMIÈBE.  S.  f.  Petite  maison 
de  gentilhomme  à  la  campagne,  ^ne  jolie 
gentilhommière.  Ce  n'est  pas  une  grande  mai- 
son, ce  n'est  qu'une  gentilhommière.  Il  est 
familier. 

GENTILITÉ.  s.  f.  coll.  Les  nations  païen- 
nes. Toute  la  gentilité. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  La  profes- 
sion d'idolâtrie.  //  reste  encore  des  marques 
de  gentilité  dans  ce  pays-là. 

GENTILLÂTRE.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que 
par  plaisanterie  et  par  mépris,  d'Un  petit 
gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLESSE.  S.  f.  Grâce,  agrément. 
La  gentillesse  d'un  enfant.  Ha  de  la  gentillesse 
dans  l'esprit,  dans  les  manières. 

Il  se  clit  aussi  de  Certains  tours  de  sou- 
plesse agréables.  //  a  fait  mille  gentillesses 
devant  nous.  Il  a  dressé  son  chien  à  mille 
gentillesses. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  saillies 
agréables,  spirituelles.  Dire  des  gentillesses. 

Il  signifie,  par  ironie,  Trait  de  mauvaise 
conduite,  de  malice,  etc.  //  a  fait  là  une 
gentillesse  dont  il  pourrait  bien  se  repentir. 
Cette  gentillesse  est  un  peu  forte,  Foilà  de 
vos  gentillesses.  Quana  mettrez-vous  fin  à 
toutes  ces  gentillesses? 

Il  se  dit  en  outre  de  Certains  petits  ou- 
vrages délicats ,  de  certaines  petites  curio- 
sités. //  a  mille  petites  gentillesses  dans  son 
cabinet.  Ce  sens  vieillit. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

GENTIMENT,  adv.  Joliment,  d'une  ma- 
nière gentille.  Cet  enfant  est  gentiment  ha- 
billé. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  en  plai- 
santant et  par  une  espèce  de  dérision.  Ainsi 
Eour  se  moquer  d'un  homme  tout  éda- 
loussé,  on  dit,  Fous  voilà  gentiment  accom- 
modé; et  d'une  femme  mal  coiffée.  Fous 
voilà  gentiment  coiffée.  Ces  manières  de  par- 
ler sont  très-familières. 

GÉNUFLEXION,  s.  f.  Acte  du  culte  reli- 
gieux, qui  se  fait  en  fléchissant  le  genou. 
Faire  une  génuflexion  devant  le  saint  sacre- 
ment. Il  fit  plusieurs  génuflexions. 
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GÉOCENTBIQ1JE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Astron.  Qui  appartient  à  une  planète 
vue  de  la  terre.  Lieu  géocentrique.  Latitude 
géocentrique. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  Partie  de  la  géométrie 
qui  enseigne  à  mesurer  et  à  diviser  les  ter- 
res. Traité  de  géodésie. 

GÉODÉSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  k  la  géodésie.  Opérations  géodési- 
ques. 

GÉOGNOSIB.  s.  f.  Terme  d'Histoire  natu- 
relle ,  synonyme  de  Géologie. 
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GÉOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  géo- 
graphie, qui  écrit  sur  la  géographie.  Cest 
un  grand  géographe,  un  bon  géographe,  un 
savant  géographe. 

Ingénieur-géographe,  Celui  qui  dresse  des 
cartes  de  géographie.  Le  corps  des  ingénieurs* 
géographes. 

GÉOGRAPHIE.  S.  f.  Science  qui  enseigne 
la  position  de  toutes  les  régions  de  la  terre, 
les  unes  à  l'égard  des  autres ,  et  par  rapport 
au  ciel ,  avec  la  description  de  ce  qu'elles 
contiennent  de  remarquable.  La  géographie 
est  nécessaire  pour  bien  savoir  Ihistoire, 
Traité,  cours  de  géographie.  Cartes  de  géo- 
graphie. On  dit  de  même,  La  géographie 
d'un  pays,  dune  province,  etc. 

Il  est  souvent  accompagné  de  complé- 
ments qui  indiquent  le  point  de  vue  parti- 
culier sous  lequel  on  considère  cette  science. 
GéograMe  ancienne.  Géographie  du  moyen 
éige.  Géographie  moderne.  Géographie  phy- 
sique. Géographie  astronomique.  Géographie 
civile ,  historique ,  poUtique ,  etc. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  traité  de 
géographie.  Acheter  une  géographie. 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  géographie.  Description 
géographiaue.  Cartes  géographiques.  Dictiof^ 
noire  géographique. 

GEÀlage.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  on  prononce  Jâ.)  Droit 
qu'on  paye  au  geôlier  à  l'entrée  et  |i  la 
sortie  de  chaque  prisonnier.  Droit  de  geôlage. 
Payer  le  ge6lage. 

GEAle.  s.  f.  Prison.  Les  droits  de  la 
geôle.  Le  maître  de  la  ge^.  Registre  de  la 
geôle. 

n  se  dit  plus  ordinairement  de  La  de- 
meure du  geôlier.  Aller  à  la  geôle. 

GeAlier.  s.  m.  Celui  oui  garde  les  pri- 
sonniers, le  concierge  de  la  prison. 

GEÔLiàRE.  s.  f.  La  femme  du  geôlier, 

GÉOLOGIE.^  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  la  forme 
extérieure  du  globe  terrestre,  de  la  na- 
ture des  matériaux  qui  le  composent,  de 
la  manière  dont  ces  matériaux  ont  été  for- 
més et  placés  dans  leur  situation  actuelle. 
Traité,  cours  de  géologie.  Professeur  de  géo- 
logie, 

GÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  a  rapport  à  la  géologie. 
Recherches  géologiques. 

GÉOLOGUE,  s.  m.  T.  d'Hist  nat  Celui 
qui  est  savant  en  céologie,  qui  s'occupe  de 
géologie.  Un  habile  géologue. 

GÉOMANCE  ou  GÉOMANaS.  S.  f.   Art 

firétendu  de  deviner  par  des  points  que 
'on  marque  au  hasara  sur  la  terre  ou  sur 
du  papier ,  dont  on  forme  des  lignes ,  et 
dont  on  observe  ensuite  le  nombre  ou  la 
situation,  pour  en  tirer  certaines  consé- 
quences. Figure  de  géomance,  La  géomance 
n'a  aucun  fondement  raisonnable, 

GÉOMANCIEN,  lENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  géomancie. 

GÉOMÉTRALyALB.  adî.  Il  se  dit  D'un 
dessin  d'architecture  qui  donne  la  position, 
la  dimension  et  la  forme  exacte  cies  dilTé- 
rentes  parties  d'un  objet,  d'un  ouvrage^ 
abstraction  ftiite  des  illusions  de  la  perspeo- 
tive.  Plan  géométrtd.  Élévation  géométraie* 
Coupe  géoaiétrale. 
GÉOMÉTRALBMBNT*  adv.  D'une  ma- 
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nîère  géométrale.  Un  dessin  iraeé  géométra* 

lemenU 

oéOMETBB.  8.  m.  Celai  qui  sait  la  géo- 
métrie. Excellent  géomètre.  Jrpentear'géo' 
-mètre. 

Il  signifie,  dans  uoe  acception  plas  éten- 
due ,  Mathématicien.  Newton  fut  un  grand 
géomètre.  Fig.,  L'éternel  géomètre.  Dieu. 

«ioH^RIB.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  tout  ce  qui  est  mesurable,  lés  lignes» 
les  supeiîficies,  les  corps  solides.  La  géomé- 
trie est  le  fondement  Jes  autres  parties  des 
mathématiques.  La  géométrie  contribue  àren- 
dre  V esprit  méthodique  et  conséquent.  Jxiome 
de  géométrie.  Traité  de  géométrie. 

Il  se  dit  souvent  d'Un  traité  de  géométrie. 
La  Géométrie  de  Legendre, 

«lÉOMÉTRlQVB*  &dj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  géométrie.  Méthode 
géométrique.  Démonstration  géométrique.  Pro- 
portion géométrique. 

Esprit  géométrique ,  Esprit  qui  est  propre 
à  la  géométrie,  qui  est  juste,  méthodique, 
et  qui  procède  géométriquement.  On  dii 
dans  un  sens  analogue ,  Exactitude  géoméz 
trique. 

eéoflll&TRIQITBMEiyT.  adv.  D'une  ma- 
nière géométrique,  d*une  manière  exacte 
et  rigoureuse.  Cela  est  démontré  géométrie 
quement.  Procéder  géométriquement. 

GIÊORIvIQUE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
qu^u  pluriel ,  et  en  parlant  Des  ouvrages 
qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la  terre. 
Les  Géorgiques  de  Fîrgile. 

* 
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OlÉRAVIUH.  s.  m.  (On  prononce  Géra» 
niome.)  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Bec^de-grue  :  il  renferme  un 
très-grand  nombre  d'espèces,  cultivées  la 
plupart  dans  les  jardins  d'agrément,  et  re* 
marquables  par  fa  forme  de  leur  capsule, 
qui  ngure  un  bec  de  grue.  Géranium  mus- 
que.  Culti\*er  des  géraniums. 

GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  gère,  qui  ad- 
ministre pour  le  compte  d'autrui.  Établir 
un  gérant  à  l'exploitation  d'un  domaine  dont 
les  animaux  et  tes  ustensiles  ont  été  saisis.  Le 
titulaire  de  ce  bureau  de  loterie  a  pris  un  gé» 
rnnt.  Le  gérant  d'une  société  de  commerce. 
Le  gérant  d'un  Journal.  Un  gérant  infidèle. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement.  Pro* 
tureur  gérant. 

«KRBE.  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé.  Lier 
«  en  gerbe.  Faire  des  gerbes,  lier  des  gerbes. 
Entasser  des  gerbes.  Battre  des  gerbes. 

U  s'est  dit  absolument  Des  gerbes  que 
l'on  prélevait  pour  la  dhne.  Disputer  la 
gerbe.  Lever  la  gerbe.  Enlever  la  gerbe. 

Fig.,  Gerbe  d*eau,  Assemblage  de  plu- 
sieurs jets  d'eau,  qui,  en  s'élevant,  forment 
comme  une  espèce  de  gerbe. 

Fig.,  dans  les  Feux  d'artifice,  Gerbe  de 
feu,  on  simplement  Oenbe ,  Assemblage  de 
plusieurs  fusées,  qui,  partant  toutes  en- 
semble, représentent  une  espèce  de  gerbe* 

GBRrAe.  s.  f.  Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  quelque  grain.  Geràée  de  froment.  Il 
faut  donner  de  la  gerbée  à  ces  chevaux.  Ces 
chevaux  ne  sont  nourris  que  de  gerbées, 

GBRBBR,  ▼.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  faut 
gerber  ce  froment. 

GamasA, «tgnifie  aussi ,  Mettre  dans  une 
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cave ,  dans  tm  cdlier  les  pièces  de  vin  les 
unes  sur  les  autres.  Pour  faire  tenir  toutes 
les  nièces  dans  la  cave,  U  faudra  les  gerber. 

Genaé,  àz.  participe. 

«ERBOISE.  s.  f.  T.  dHist.  nat.  Genre  de 
mammifères  rongeurs  qui  ont  les  patlea  de 
devant  fort  courtes ,  et  dont  la  queue  est 
garnie  de  poils  longs  à  son  extrémité. 

6BRCE.  s.  f.  Lun  des  noms  vulgaires 
des  teignes  qui  rongent  les  étoffes. 

GERCER.  V.  a.  Faire  de  .petites  fentes  ou 
crevasses  à  la  peau.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  lèvres,  des  mains,  du  visage  et  autres 
parties  du  corps ,  dont  la  peau  est  fendue 
par  le  vent,  le  froid,  la  gelée,  la  fièvre,  ou 
par  quelque  humeur  acre,  etc.  Gercer  le 
visage.  Le  froid,  la  bise,  gercent  Us  lèvres, 
gercent  les  mains. 

Il  se  dit,  par  extension ,  en  parlant  De.la 
terre,  du  bois,  des  murs,  des  enduits  de 
plâtre ,  etc. ,  qui  se  fendent  par  l'effet  de  la 
chaleur ,  de  la  sécheresse ,  etc.  Ces  grandes 
chaleurs  ont  gercé  la  terre.  L'écoree  de  cet 
arbre  est  toute  gercée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per* 
sonnel.  Ias  lèvres  se  gercent  à  la  grastde 
gelée.  La  terre  se  gerce» 

Il  est  quelquefois  neutre.  Les  lèvres  ger* 
cent  au  grand  froid.  La  sécheresse  fait  gercer 
la  ^erre,  le  bois,  etc. 

GsacÉ,  ÀB.  participe. 

GERÇURE,  s.  f.  n  se  dit  Des  fentes  qui 
se  font  à  certaines  parties   du  coips,  et 

Erincipalement  de  Celles  que  le  froid  ou  la 
ise  fait  aux  lèvres  et  aux  mains.  Pommade 
bonne  pour  les  gerçures. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  fentes  qui 
se  font  à  la  terre,  dans  le  bois,  dans  les 
ouvrages  de  maçonnerie,  etc.  Le  4ronc  de 
cet  ardre  est  sillonné  de  longues  gerçures. 

GIÊRBR.  v.  a.  Gouverner,  conduire,  ad- 
ministrer. //  a  géré  longtemps  les  affaires 
d'un  tel.  Il  a  mal  géré  ses  affaires.  Gérer 
une  tutelle.  Gérer  un  dommne.  Gérer  un  éiO' 
bassement. 
'  Gàai,  iu.  participe. 

GERFAUT.  6.  m.  Oiseau  de  proie  dn 
genre  des  faucons,  dont  on  se  sert  à  la  vo- 
lerie.  Tiercelet  de  gerfaut.  Le  gerfaut  a  le 
bec  et  les  jambes  bleuâtres. 

GERMAIN,  AINE.  adj.  Il  se  joint  ordi- 
nairement avec  Cousin  ou  Cousine;  et  il  se 
dit  De  deux  personnes  qui  sont  sorties  des 
deux  frères  ou  des  deux  sœurs,  ou  du  frère 
et  de  la  sœur.  Cousin  germain.  Cousine  ger- 
maine. 

Issu  de  germain ,  se  dit  Des  personnes  qui 
sont  sorties  de  deux  cousms  germains. 
Cousin  issu  de  germain.  Ils  sont  issus  de  ger- 
main.  Elles  sont  issues  de  germain. 

n  a  le  germain  sur  moi,  Il  est  cousin  ger- 
main de  mon  père  ou  de  ma  mère. 

GsHMAnr,  en  Jurisprudence,  se  dit  Des 
frères  ou  sanirs  nés  d'un  même  père  et 
d'une  même  mère,  par  opposition  a  Con- 
sanguin et  à  Utérin.  Frères  germains.  Sœurs 
germaines.  Il  a  un  frère  germain  et  deux 
frères  consanguins.  Elle  a  deux  sœurs  ger^ 
maines  et  un  frère  utérin. 

Il  s'emploie  aussi  Substantivement  dans 
ce  dernier  sens,  surtout  au  pluriel.  Les  ger- 
mains,  les  utérins  et  les  consanguins. 

GERMANDRl^E.  s.  f.T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  labiées,  composé  d'un  très^grand 
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nombre  d'espèoes,  parmi  lesqudks  eo  dis^ 
tîn^e  la  Germandrie  emuatique,  oa  &or- 
dium,  qui  passe  pour  stimulante,  et  la  Gca 
mandrée  officinale, ^om  Petit  chéu  vert,  dont 
les  feuilles  amères  et  armpatiques  sont  cai- 
ployées  cOmme  fébrifuges. 

GBRMAVIWE.  adj. desdenx  flores.  Qni 
appartient  aux  Allemands,  à  l'AHemagne. 
Omstituiion  germanique.  Le  corps  gtrmam- 
que.  Droit  germanique. 

GERIIANISfllE.  s.  m.  Façon  de  parier 
pronre  à  la  langue  allemande. 

Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler  em- 
pruntées à  ia  langue  sUemande-et  insufat' 
tées  dans  une  antre  langue.  Cet  ouvmge  ut 
plein  de  germanismes. 

GERME,  s.  m.  T.  de  Physiologie  et  d'His- 
toire naturelle.^11  se  dit  Des  Tudineots  d'an 
nouvel  être,  encore  adhérent  à  la  ncrect 
non  développé  par  la  fécondatîoD.  Féeimkr 
un  germe.  Les  physiologistes  nomment  em- 
bryon le  germe  fécondé. 

Abusiv. ,  Faux  germe,  Lamalière  iafoiae 
qui  provient  d'une  conception  défeetnenK. 
Cette  femme  est  accouchée  dun  fauxgam. 

Le  germe  d'un  œuf,  se  dit,  oomBvné' 
ment,  d'Une  certaine  partie  eonpsdect 
glaireoae  qui  ae  trouve  ^ans  l-eenf. 

GsBMX,  se  dit  quelquefois,  en  Botani- 
que, pour  L'ovaire,  la  partie  de  la  flair 
qui  devient  le  fruit  lorsque  hi  iléeondalion 
s  est  opérée.  Le  germe  est  onUnuirmeMû  k 
partie  inférieure  du  pistil. 

Il  signifie  aussi,  surtout  dans  le  laupfe 
ordinaire,  La  partie  de  la  eemenoedootie 
forme  la  plante.  Le  germe  du  blé.  Le  germe 
du  gland,  de  l'eemande,  etc. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  d'au 
racine  bulbeuse  ou  tubéreuse  qui  prodait 
une  nouvelle  plante.  Le  germe  a  un  «pua. 
Une  pomme  de  terre  a  ordinairement  J^' 
sieurs  germes. 

Il  se  prend  encore  pour  Cette  première  ' 
pointe  qui  sort  d'une  graine,  d'anebaUie, 
etc. ,  lorsqu'elle  commence  à  pooaaer.  Us 
fourmis  rongent  le  germe -du  Mi. 

GsaMB ,  se  dit  ngurément  de  Ce  qoi  est 
le  principe,  la  cause,  l'origine  de  qoelque 
chose.  Développer  les  germes  de  la  vie.  U 
avait  depuis  longtemps  en  lui  le  germe  de 
cette  maladie.  Apporter  les  germes  de  kpeÊe, 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  moraicf. 
Un  germe  de  division,  de  procès,  dequerée. 
Ces  germes  de  rébellion  couvaient  depms 
longtemps.  Le  germe  eTune  grande  pàsét' 
Étouffer  le  germe  des  vices.  Les  germes  it 
la  corruption.  Faire  étdore,  dévéï^ffer  \e 
germe  des  vertus. 

GREVER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  semencest 
des  racines  bulbeuses  ou  tnbérenaes  fu 
poussent  leur  germe  au  dehors.  Le  Né  eem- 
mence  à  germer.  Le  blé  a  germé  dans  » 
grange.  L  humidité  de  l'air  a  fait  germer  eff 
oignons.  Ces  pommes  de  terre  germent. 

Il  signifie  figurément.  Se  dérelopperf 
s'accroître,  produire  ses  effets.  Fairegermer 
les  vertus  dans  le  eceur  d'un  Jeune  hom^ 
L'esprit  de  rét*olte  germaiten  secret,  CesèHet 
commencent  à  germer  dtms  les  esprits»  ^ 
parole  de  Dieu  a  germé  dans  son  cmr., 

GaitMZ,  ia.  participe.  Du  b^ge/wé»  Dts 
marrons,  des. oignons  germes,  , 

GERMINAL,  s.  m.  Le  septième  iwi** 
calendrier  républicain. 
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GEEMINATION.  8.  f.  T.  de  Botân.  H  se 
dit  Da  premier  développement  des  parties 
qui  sont  contenues  dans  le  germe  d*uoe 
semenoe.  Lu  chaleur  et  l'humùiiié  avancent 
la  germimUiom  des  semences.  Il  est  curieux 
^ânerver  les  progrès  de  la  germination  des 
plantes.  Vépoque  de  la  germination, 

GiROFLB.  s.  m.  Voyez  Giaovlb. 

GERONDIF,  s.  m,  T.  de  Grammaire  la- 
tine. Il  se  dit  Des  cas  da  participe  passif  eo 
dus,  lorsqu'on  les  emploie  comme  cas  de 
rinfinitif.  Il  y  a  trois  gérondifs  :  le  gérondif 
en  di,  Ueérondtfen  do  et  le  gérondif  en  dura. 

II  se  dit  abusivement,  dans  notre  langue. 
Du  participe  actif,  précédé  de  la  prépo- 
sition en,  exprimée  ou  8ou»«ntendue.  En 
allant.  En  faisant.  Il  allait  courant, 

GEEZEAIJ.  s.  m.  L'on  des  noms  vulgaires 
de  la  nielle,  plante  qui  croi^  parmi  les  blés 
et  qui  leur  est  très-nuisible. 
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GlisiBR.  s.  m.  Le  second  ventricule  de 
certains  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  grains, 
comme  les  poules,  les  pigeons ,  etc.  Le  gé* 
sier  étune  poule, 

GésiKB.  s.  f.  Vieux  mot,  pour  dire.  Les 
ooucbes  d*UDe  femme,  ou  Le  temps  qu'elle 
est  en  couche.  Être  en  gésme. 

En  termes  de  Palais,  Payer  les  frais  de 
gfisine, 

G&IE*  V.  n.  Vieux  mot.  Voyez  GIt. 
GBSSB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques  espèces  sont 
cultivées  comme  fourrage,  et  même  comme 
alimenL  Semer  des  gesses.  Les  semences  de 
la  gesse  domestique  sont  anguleuses  et  hlan» 
ckdtrts. 

Il  se  dit  aussi  Des  semences  de  la  gesse 
domestique.  Manger  des  gesses. 

GESTATION,  s.  f.  Sorte  d'exercice  en 
usage  cbez  les  Romains,  qui  consistait  à  se 
faire  porter  en  chaise  ou  en  litière,  à  se 
faire  traîner  rapidement  dans  un  chariot 
on  dans  un  bateau,  afin  de  donner  au  corps 
un  mouvement  et  des  secousses  salutaires. 
La  gesiaiimn  est  très-utile  à  la  santé,  swvant 
Celse»  ^ 

GasTATiov,  signifie  plus  ordinairement, 
L'État  d'une  femelle  qui  porte  son  fruit ,  et 
Le  temps  que  dure  cet  état.  La  durée  de  la 
gestation  varie  suivant  les  espèces,  La  gesta- 
tion de  la  femme  est  de  neuf  mois.  Il  ne  faut 
pas  fatiguer  une  jument  pendant  la  gestation, 
dans  le  temps  de  la  gestation,  . 
«-  GESTE,  s.  m.  L'action  et  le  mouvement 
du  corps ,  et  principalement  des  bras  et  des 
mains  dans  la  déclamation ,  dans  la  conver- 
sation. j49oir  le  geste  beau,  noble,  aisé. 
Avoir  le  geste  forcé.  Son  geste  n'est  pas  no- 
turel.  Le  geste  est  une  des  principales  par^ 
ties  de  l'orateur  et  de  Vaeteur,  Exprimer 
par  le  geste,  JwÂr  le  geste  expressif.  Mena-- 
cer  quelqu'un  du  geste.  Encourager  de  la 
voix  et  du  geste. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  simple  mouvement  du 
bras ,  de  la  main ,  et  même  de  la  tête ,  sur- 
tout quand  on  le  fait  pour  exprimer  quel- 
que sentiment  Un  geste  menaçant.  Faire  un 
geste  de  la  main.  Un  geste  expressif  Un 
geste  négatif.  Des  gestes  animés.  Cet  orateur, 
cet  acteur  jmt  beaucoup  trop  de  gestes,  Ena 
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que  des  gestes  faux.  Si  vous  faites  le  moindre 
geste,  vous  êtes  mort, 

GESTES,  s.  m.  pi.  Belles,  grandes,  mé- 
morables actions,  principalement  des  géné- 
raux et  des  princes.  Les  gestes  d^ Alexandre, 
de  Scipion.  Les  dits  et  gestes  des  anciens.  Il 
est  vieux. 

Fam.  et  en  plaisantant,  Les  faits  et  gestes 
d'une  personne ,  Ses  actions,  sa  conduite;  // 
n'a  rien  oublié  des  faits  et  gestes  de  son  héros. 
On  sait  vos  faits  et  gestes, 

GESTICULATEUE.  S.  m.  Celui  qui  fait 
trop  de  gestes.  Cet  avocat  parle  assez  bien, 
mais  c'est  un  grand  gesticulateur, 

GBSTIGULATIOM.  s.  L  Action  de  gesti- 
culer. Gesticulation  ridicule,  / 

GBSTIdlLEB.  V.  n.  Faire  trop  de  gestes 
en  parlant.  Il  parle  assez  bien,  mais  1/  gesti* 
cule  toujours.  Il  gesticule  trop*.  Il  ne  fait  que 
gesticuler, 

GESTION,  s.  L  Action  de  gérer,  adminis- 
tration.iZfJU^re  compte  de  sa  gestion.  Le  temps 
de  sa  gestion.  Durant  sa  gestion.  Avoir  la 
gestion  des  biens  d'une  personne, 
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GIBBEUX,  EUSB.  adj.  (On  prononce  lêsB 
dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.)  T.  didacti- 
que. Bossu,  élevé.  La  partie  gibbeusedufoie. 
Pétales  gibbeux.  Les  parties  gibbeuses  de  la 
lune  sont  les  plus  éclairées. 

GIBBOSIT^.  s.  f.  T.  de  Médee.  et  dHist. 
nat  Bosse,  courbure  de  l'épine  du  dos. 

GIBEGlÈEEw  s.  f.  Espèce  de  bourse  larce 
et  plate  que  l'on  portait  anciennement  à  la 
ceinture. 

Il  se  dit  aujourd'hui  d'Une  grande  bour- 
se, ordinairement  de  cuir,  où  les  chasseurs 
mettent  le  plomb,  la  poudre,  et  les  authes 
choses  dont  ils  se  servent  à  la  chasse.  Porter 
une  gibecière,  La  gibecière  d'un  chasseur. 

Il  signifie  aussi ,  L'espèce  de  sac  dans  le- 
quel les  escamoteurs,  les  joueurs  de  gobe- 
lets mettent  leurs  instruments,  et  qu'ils 
attachent  devant  eux  quand  ils  font  leurs 
tours.  Tour  de  gibecière,  Escamotage. 

QIBBLBT.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se 
sert  pour  percer  une  pièce  de  vin  ou  de 
quelque  autre  liquide  qu'on  veut  déguster. 
Les  essayeurs  de  vin  ont  toujours  un  gibelet 
dans  leur  poche, 

Prov.,  £t^.  et  pop.,  Jvoir  un  coup  de 
gibelet.  Avoir  l'esprit  léger,  la  tête  un  peu 
éventée. 

GIBBUB.  s.  m.  Partisan  d'une  faction 
attachée  aux  empereurs,  et  opposée  aux 
Guelfes,  partisans  des  papes  en  Italie ,  dans 
les  xn*,  xiix*  et  xiv*  siècles.  La  faction 
des  Gibelins.  Ce  prince  était  gibelin.  Les 
Guelfes  et  les  Gibelins, 

GIBBIjOTTE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  fricassée  de  lapins,  etc.  Gibelotte  de  lape* 
reau. 

GIBEBNE.  s.  f.  Partie  de  l'équipement 
d'un  soldat,  boite  recouverte  de  cuir  dans 
laquelle  sont  placées  les  cartouches  et  quel- 
ques menus  objets  pour  l'entretien  dea  ar- 
mes. 

GIBBT.  s.  ro^  Potence  ou  l'on  exécute 
ceux  qui  sont  condamnés  à  être  pendus. 
Attacher  à  un  gibet.  Mener  au  gâfet.  Pendre 
au  gibet.  Dresser  un  gibet.  Destine'  au  gibet. 
Condamné  au  gibet. 
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Il  se  dit  aussi  Des  fourches  patibulaires, 
ou  l'ou  expose  les  corps  de  ceux  qui  ont  été 
pendus. 

Prov. ,  Le  gibet  n'est  que  pour  les  maiheu» 
reux.  Les  richesses  et  le  crédit  sanvent  or* 
dinairement  les  grands  criminels. 

Prov.,  Le  gibet  ne  perd  point  ses  droits  p 
Les  criminels  sont  punis  tôt  ou  tard* 

GIBIEE.  s.  m.  Il  se  dit  De  certains  ani- 
maux sauvages  bons  à  manger,  qu'on 
prend  à  la  chasse.  Un  pays  plein  de  gibier. 
Tuer  du  gOder.  Une  pièce  de  gibier^  Manger 
du  gibier.  Gibier  à  plume. 

Gros  gibier,  se  dit  Des  cerfs,  daims ,  che- 
vreuils, sangliers,  etc. 

Menu  gibier,  se  dit,  par  opposition  Au 
gros  gibier.  Des  lièvres,  perdrix,  bécasses, 
etc.;  et,  par  opposition  Au  gibier  ordinaire. 
Des  cailles,  grives,  mauviettes  et  autres 
sortes  de  petits  oiseaux. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  n'est  pas  de  son  gibier  f 
se  dit  Des  choses  qui  passent  les  connais- 
sances, la  capacité  d'une  personne,  oui  ne 
lui  conviennent  pas ,  qui  ne  sont  pas  ae  son 
goût.  Les  romans  ne  sont  point  gwier  de  dé* 
votes,  gibier  à  dévotes. 

Fig.  et  fam. ,  Gibier  de  potence,  se  dit 
d'Un  ou  de  plusieurs  hommes  dont  les 
actions  semblent  mériter  d'être  punies  en 
justice.  Cet  homme  est  un  gibier  Je  potence. 
Ces  gens'là  sont  du  gibier  de  potence.  On  a  dit 
dans  le  même  sens.  Gibier  à  prévôt, 

GIBOULÉE,  s.  f.  Guilée,  pluie  grande, 
soudaine,  de  peu  de  durée ,  et  quelquefois 
mêlée  de  grêle.  Giboulée  de  mars, 

GIBOTEE.  Y.  n.  Chasser,  prendre  du 
gibier.  Aimer  à  giboyer.  Il  est  familier. 

Arquebuse  à  giboyer.  Longue  arquebuse 
dont  on  se  sert  pour  tirer  de  loin. 

Poudre  à  giboyer,  Poudre  beaucoup  plus 
fine  que  la  poudre  ordinaire* 

GIBOTBUB.  8.  m.  Celui  qui  chasse  beau- 
coup. Cest  un  grand  giboyeur,  H  est  familier 
et  peu  usité. 

GIBOYEUX  I  EUSB.  adj.  Qui  abonde  en 
gibier.  Parc  giboyeux*  Terre  giboyeuse, 

GIG 

GIGANTESQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  géant.  Taille  gigantesque.  Fi'» 
gure  gigantesque.  Des  formes  gigantesques. 

Il  se  dit  également  Des  animaux  et  des 
choses  qui  sont  remarquables  par  leur  gran- 
deur, par  leur  élévation.  Des  animaux  gi" 
gantesques.  Arbre  gigantesque. 

Il  se  dit  figurément,  surtout  an  sens  mo- 
ral. Projet,  entreprise  gigantesque. 

Il  se  dit  substantivement,  au  masculin. 
Des  choses  gigantesques  en  général.  Cer- 
tains  esprits  n'aiment  que  l'extraordinaire  et 
le  g^antesque. 

GIGANTOMAGHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité. 
On  désigne  par  ce  mot  Le  prétendu  com- 
bat des  géants  de  la  Fable  contre  les  dieux, 
et  Les  descriptions  poétiques  ou  représen- 
tations pittoresques  de  ce  combat.  Dans 
cette  seconde  acception ,  on  dit  :  La  Gi* 
gantomachie  de  Ùaudien.  La  Gigantomachie 
de  Scarron, 

GIGOT,  s.  m.  Cuisse  de  mouton  séparée 
du  corps  de  l'animal,  pour  être  mangée. 
Un  gigot  tendre.  Un  gigot  de  bon  goût.  Man» 
ger  un  gigot.  Mettre  un  gigot  à  la  tbiube. 
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Gigots  y  au  pluriel,  se  dit  Des  jambes 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de  bons 
gigots. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  jambes  d'une 
personne.  Étendre  ses  gigots.  Dans  ce  sens, 
il  est  populaire  et  ne  s'emploie  que  par 
plaisanterie. 

GIGOTTER.  V.  n.  Il  se  dit  principale- 
ment D'un  lièvre,  ou  d'un  autre  animal 
semblable,  qui  secoue  les  jarrets  en  mou- 
rant. 

Il  se  dit  encore  Des  enfants  qui  remuent 
continuellement  les  jambes.  Cet  enfant  ne 
fait  .que  gigotter.  Ce  sens  est  familier. 

GiGOTTB,  ÉB.  participe. 

Adjectiv. ,  en  termes  de  Manège ,  Un  che^ 
val  lien  gigotté,  Dont  les  membres  sont 
bien  fournis,  et  annoncent  de  la  force. 
En  termes  de  Vénerie,  Un  chien  bien  gi- 
gotté, Qui  a  les  cuisses  rondes  et  les  hanches 
larges.  On  dit  plus  ordinairement  y  Bien 
membre, 

GIGUE,  s.  f.  Terme  populaire  qui  se  dit 
pour  Jambe,  et  qu'on  emploie  surtout  au 
pluriel.  Ji*ec  vos  grandes  gigues,  vous  em- 
pêchez tout  le  monde  de  se  chauffer.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  plaisantant. 

GIGUE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte  d'air 
dont  le  mouvement  est  vif  et  gai.  Jouer  une 
gigue. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  danse  faite  sur  cet 
air.  Danser  une  gigue, 

<^IL 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  veste  courte,  sans 
pans  et  sans  manches,  qui  se  porte  sous 
l'habit  ou  la  redingote.  Gilet  de  piqué,  de 
Casimir,  de  cachemire.  Les  poches  a  un  gilet. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  camisole 
de  laine,  de  colon,  etc.,  que  l'on  porte 
ordinairement  sur  la  chemise  ou  sur  la 
peau.  Gilet  de  flanelle,  de  coton,  etc.  Un  gi- 
let chaud. 

CILLE,  s.  m.  (On  ne  mouille  pas  les  L.) 
Nom  d'un  personnage  du  théâtre  de  la 
foire.  Jouer  les  rdles  de  Gille,  ou  elliptique* 
ment,  Jouer  les  Gilles. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  homme  qui  a 
l'air  et  le  maintien  d'un  niais.  Cest  un 
Gille,  un  vrai  Gille.  Ce  sens  est  familier. 

Pop.,  Faire  gille,  Se  retirer,  s'en  aller, 
s'enfuir. 

GIM 

GIMBLETTE.  s.  f.  Petite  pâtisserie  dure 
et  sèche,  faite  en  forme  d'anneau. 

GIN 

GINGAS.  s.  m.  Toile  de  fil  à  carreaux 
bleus  et  blancs,  que  l'on  emploie  ordinai- 
rement pour  faire  les  matelas. 

GINGEMBRE.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
espèce  de  balisier  qui  vient  des  Indes 
orientales,  et  dont  la  racine,  appelée  aussi 
Gingembre,  est  d'un  goût  approchant  de 
celui  du  poivre.  De  la  racine  de  gingem" 
bre.  Broyer  du  gingembre.  Consente  de  gin* 
gembre, 

GINGUET,  BTTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
force ,  peu  de  valeur  ;  court.  Du  vin  gin* 
guet.  Un  ouvrage  bien  ginguet.  Un  habit  gin* 
guet.  Il  est  familier. 
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Fîg.  et  fam..  Esprit  ginguet.  Esprit  mé- 
diocre, frivole,  qui  a  peu  de  fond. 

GuTGUsT,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment en  parlant  Du  vin.  Boire  du  ginguet. 

GINSENG.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
qui  croit  dans  la  Tar tarie  et  dans  le  Gi- 
nada,  et  dont  la  racine,  appelée  du  même 
nom,  est  tonique  et  stimulante.  L'expé- 
rience na  point  confirmé  en  Europe  les  pro- 
priétés merveilleuses  que  les  Chinois  attribuent 
au  ginseng, 

GIR 

GIRAFE,  s.  f.  T.  dllist.  nat  Quadrupède 
ruminant  de  l'intérieur  de  l'Afrique ,  qui  a 
une  très-grande  taille,  le  cou  et  les  jambes 
de  devant  fort  longs ,  la  croupe  très-basse, 
la  télé  petite,  surmontée  de  délix  espèces 
de  cornes,  et  le  poil  ras,  tacheté  de  jaune- 
fauve  et  de  blanc.  On  lui  a  donné  aussi  le 
nom  de  Caméléopard,  à  cause  de  certaine 
ressemblance  qu'il  présenté  avec  le  cha- 
meau pour  les  formes,  et  avec  le* léopard 
pour  le  pelage.  La  girafe  est  d'un  naturel  fort 
doux, 

GiRAFB,  en  Astronomie,  est  Le  nom 
d'une  constellation  de  T hémisphère  boréal. 

GIRANDE.  s.  f.  T.  de  Fontaînier.  Fais- 
ceau de  plusieurs  jets  d'eau. 

Il  se  dit  également,  en  Pyrotechnie, 
d'Un  assemblage  de  fusées  volantes  qui  par- 
tent en  même  temps. 

GIRANDOLE.  S.  f.  Il  signifie  -la  même 
chose  que  Gironde,  surtout  en  termes  d'Ar- 
tificier. La  girandole  du  château  Saint- Ange, 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  à  plu- 
sieurs branches  que  l'on  met  sur  une  table, 
sur  des  guéridons.  Girandole  de  cristal,  d'ar- 
gent, etc. 

Il  se  dit  encore  d*Un  assemblage  de  dia- 
mants ou  d'autres  pierres  précieuses,  qui 
sert  à  la  parure  des  femmes ,  et  qu'elles  por- 
tent à  leurs  oreilles. 

Il  se  dit,  en  Jardinage,  de  Quelaues 
plantées  dont  les  fleurs  forment  des  espèces 
de  bouquet;  et,  en  Botanique,  de  Cer- 
taines plantes  aquatiques  dont  les  feuilles 
sont  disposées  en  verticilles. 

GIRASOL.s.  m.  (L'Sse  prononce  comme 
dans  5o/(f/7.)  Pierre  précieuse  chatoyante, 
sorte  d'opale. 

GIRATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  D'un  mouvement  de  ro- 
tation ,  et  Du  point  autour  duquel  ce  mou- 
vement s'exécu  le.  Mouvement  giratoire.  Point 
giratoire. 

GIRAUMONT.  S.  m.  (On  écrit  aussi,  G/- 
raumon.)  T.  de  Botan.  Espèce  de  courge, 

3ui  porte  un  fruit  bon  à  manger,  auquel  on 
onne  le  même  nom. 

GIROFLE,  s.  m.  (Plusieurs  disent,  Gé- 
rofle,  )  Sorte  d'épicerie  qui  est  à  peu  près 
de  la  figure  d'un  petit  clou  à  tête.  Le  girofle 
n'est  autre  chose  que  le  bouton  des  fleurs  du 
giroflier.  Huile  de  girofle.  Cela  sent  le  girofle. 

Il  s'emploie  assez  ordinairement  avec  le 
mol  de  Clou,  Clou  de  girofle.  Essence  de  clou 
degiro/ie.  Un  citron  piqué  de  clous  de  girofle, 

GIROFLÉE,  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution ,  Cannelle  giroflée;  L'é- 
corce  du  giroflier,  lorsqu'elle  est  dans  le 
commerce. 

GIROFLÉE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
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plantes  crucifères,  dont  plusieurs  espècei 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  du 
parfum  et  de  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Un 
bouauet  de  giroflée.  Un  beau  pied  de  gax^. 

Il  se  dit  également  Des  fleurs  de  ces  plan- 
tes. Giroflée  blanche,  rouge,  violetle,  jauwt, 
panachée.  Giroflée  double,  simple,  La  G/ro- 
flée  jaune  s'appelle  aussi  Fiolier, 

GIROFIJER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
de  la  famille  des  Myrtes,  qui  porte  le  clou 
de  girofle.  Le  giroflier  croit  dans  les  Het 
Moluques, 

GIRON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Cet  espace  (foi 
est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  eenoux, 
dans  une  personne  assise.  Cacher  dans  jor 
giron.  Cet  enfant  donnait  dans  le  giron  et 
sa  mère, 

Fig. ,  Le  giron  de  l'Église,  La  communion 
de  l'Église  catholique.  Ramener  au  giron  de 
l'Église.  Revenir  au  giron  de  l'Élise, 

GiRov,  en  termes  d'Architectore,  I^ 
partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  le 
pied  en  montant  ou  en  descendant.  Lis 
marches  les  plus  commodes  ont  quatorze  pott 
ces  de  giron. 

Grnoir,  en  termes  de  Blason,  Espèce  de 
triangle  dont  la  base  est  aussi  large  que  k 
moitié  de  l'écu ,  et  dont  la  pointe  est  an 
centre  de  l'écu.  //  porte  a  or  au  gin» 
d'azur, 

GIRONNlS.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  écu  où  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail, 
et  quatre  d'un  autre.  Il  porte  gironnédar' 
gent  et  de  gueules. 

GIROUETTE.  S.  f.  Pièce  de  fer-blanc  oa 
d'autre  matière  fort  mince,  et  ordinaire- 
ment taillée  en  forme  de  banderole  ou  de 
flèche  empennée ,  mise  sur  un  pivot  en  nn 
lieu  élevé,  de  manière  qu'elle  tourne  au 
moindre  vent,  et  que  par  sa  position  eQe 
indique  la  direction  du  yent.  Girouette  Je 
fer-blanc,  de  tôle,  etc.  Pour  savoir  d'où  vient 
le  vent,  il  faut  regarder  la  girouette. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
de  Bandes  de  toile  ou  d'étamine  qu'on  place 
au  haut  des  mâts,  pour  indiquer  la  airec- 
tion  du  vent ,  et  dont  une  partie  est  tendue 
sur  un  cadre  de  bois  tournant  sur  un  ue, 
tandis  que  l'autre  partie  est  pendante,  ou 
flotte  au  gré  du  vent. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  girouette,  se  dit 
D'un  homme  qui  change  souvent  d'avis, 
de  sentiment,  de  parti.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Tourner  à  tout  vent  comme  une 
girouette, 

GIS 

GISANT»  ANTE.  adj.  Couché,  étendit. 
Gisant  dans  son  lit  malade.  Un  cadavre  gi- 
sant dans  la  poussière.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  cas  Indiqués  par  ces  exemple^ 

GISEMENT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
de  La  situation  des  cètesde  la  mer./>i^ 
pilotes  doivent  connaître  le  gisement  des  côtts 
oà  ils  veulent  aborder. 
'  GisBMEiTT,  en  Minéralogie,  se  dit  de  L> 
position  des  masses  de  minéraux  daosu 
terre.  Ce  minéral  a  tel  gisement.  Gisement 
interrompu, 

GIT 

gIt.  Troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  neutre  Gésir,  qui  n  est 
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plus  usité,  et  qui  signifiai t.  Être  couché. 
On  dit  encore ,  Nous  gisons,  vous  gisez,  ils 
gisent.  Je  gisais,  iu  gisais,  il  gisait;  nous 
gisions,  vous  gisiez,  ils  gisaient.  Gisant. 
Quelques-uns  doublent  IV.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  parlant  De  personnes  malades 
ou  mortes,  et  de  choses  renversées  par  le 
temps  ou  la  destruction.  Nous  gisions  tous 
les  deux  sur  le  pai'é  d'un  cachot,  malades 
et  pm'és  de  secours.  Cet  homme  qui  remplis^ 
sait  f univers  de  son  nom,  gft  maintenant 
dans  le  tombeau.  Son  cadavre ^t  sur  la  terre, 
privé  de  sépulture.  Des  monuments  détruits 
gui  gisent  dans  la  poussière.  Des  colonnes 
gisant  éparses. 

Ci^gtt,  Formule  ordinaire  par  laquelle 
on  commence  les  épitaphes.  Ci-'glt  un  tel. 

Prov.  et  fig.,  Cest  là  que  gtt  le  lièvre, 
Cest  là  le  secret,  le  nœud  deTarfalre.  Dans 
le  sens  contraire,  Ce  n'est  pas  là  que  glt  le 
lièvre. 

En  termes  de  Marine,  La  côte  gtt  nord  et 
sud,  est  et  ouest,  etc..  S'étend  du  nord  au 
sud ,  de  Test  à  l'ouest,  etc. 

GIt  ,  signifie  figurément  et  familièrement , 
Consiste.  Tout  gtt  en  cela.  Toute  la  difficulté 
gtt  en  ce  point.  Cela  gtt  enfuit.  Cela  gtt  en 
preuve. 

gIte.  s.. m.  lie  lieu  où  l'on  demeure,  où 
l'on  couche  ordinairement.  N'avoir  point  de 
gtte  assuré.  Un  pauvre  homme  qui  na  pas 
de  quoi  payer  son  gtte. 

Il  se  dit  ordinairement  Du  lieu  où  cou- 
chent les  voyageurs.  Il  faut  gagner  le  gtte 
de  Bonne  heure.  Il  y  a  ^ur  la  route  un  bon  gtte, 
arriver  au  gîte.  Manquer  de  gtte.  Chercher 
un  gtte.  Payer  cher  un  mauvais  gtte, 

JU  signifie,  particulièrement.  Le  lieu 
où  le  lièvre  repose,  et  où  il  est  en  forme. 
Un  lièvre  au  gtte.  Il  est  retourné  au  gtte.  At^ 
tendre  un  lièvre  au  gtte, 

Prov.  et  fig. ,  Un  lièvre  va  toujours  moU' 
n'r  au  gtte.  Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  est  bien  aise  de  retourner  dans  son 
pays.  On  dît  dans  un  sens  analogue.  Cet 
nomme  ressemble  au  lièvre,  il  vient  mourir  au 
gtte, 

GIts,  signifie  aussi.  Celle  des  deux  meu- 
les d*un  moulin  qui  est  immobile.  La  meule 
tournante  et  le  gtte, 

GIts,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  masses 
on  couches  de  minéraux  considérées  par 
rapport  à  leur  gisement  et  aux  substances 
qu  elles  renferment. 

gIter.  V.  D.  Demeurer,  coucher.  Ou 
gttez-vous  ?  Nous  avons  été  mal  gttés.  Il  est 
gf té  fort  à  V étroit.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Tignore  oà  il  a  été  se 
gtter,  oà  elle  s'est  gftée.  Il  est  populaire. 

Glxi    ia.  participe. 

OIT 

OIVEE.  s.  m.  Espèce  de  glace,  de  frimas 
oui  s'attache  aux  arbres,  aux  buissons,  etc. 
Les  arbres  étaient  couverts  de  givre.  Cette 
nuit  il  est  tombé  du  givre. 

GIVRE,  s.  f.  Terme  de  Blason,  qui  signifie, 
Un  serpent.  Les  Fisconti  ducs  de  Milan  por^ 
talent  une  givre  dans  leurs  armes, 

GLA 

GLABRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  est  sans  poils ,  sans  duvet.  Tige, 
feuille  glabre. 
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I  GLAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  glace.  Un 
froid  glaçant.  Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Abord  glaçant. 
Politesse  glaçante. 

GLACE,  s.  f.  Eau  congelée  et  durcie  par 
le  froid.  Glace  épaisse  de  deux  doigts,  d'un 
pied.  Il  a  gelé  à  glace.  H  a  bien  gelé,  la  glace 
porte.  Passer  la  rivière  sur  la  glace.  Glisser 
sur  la  glace  avec  des  patins.  Morceau,  bloc 
de  glace.  Banc  de  glofie.  Les  glaces  du  pôle. 
Leur  navire  fut  arrêté  par  les  glaces,  Bri» 
ser,  rompre  la  glace.  Rafraîchir  Veau,  le 
vin  avec  de  la  glace.  Du  vin  frappé  de 
glace.  Boire  à  la  glace.  Des  cerises,  des  fraises 
à  la  glace.  Fromage  à  la  glace.  Froid  comme 
glace. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  degré  qui, 
dans  les  thermomètres,  indique  la  tempé- 
rature de  la  glace  fondante  ,^  et  qui  est  mar- 
qué d*un  zéro ,  parce  que  c'est  de  ce  degré 
que  l'on  commence  à  compter. 

Ferrer  des  chevaux  à  glace.  Leur  mettre 
des  fers  cramponnés,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  glissent  sur  la  glace. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  ferré  à  glace. 
Il  est  extrêmement  habile  dans  telle  ma- 
tière, et  très-capable  de  s'y  bien  défendre 
si  on  l'attaque.  //  est  ferré  à  glace  sur  ce 
sujet,  on  ne  peut  aisément  l'embarrasser.  Il 
est  ferré  à  glace  sur.  le  droit  romain. 

Prov.  et  fig. ,  Rompre  la  glace.  Faire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire,  dans  une 
découverte,  etc. ,  en  surmonter  les  pre- 
mières difficultés.  Personne  n'osait  lui  faire 
cette  proposition ,  un  tel  se  hasarda  à  rompre 
la  gface.  L'affaire  était  délicate ,  c'est  un  tel 
qui  a  rompu  la  glace.  Ce  mathématicien  est 
celui  qui  a  rompu  ta  glace,  et  qui  a  ou\*ert 
le  chemin  à  toutes  ces  découvertes. 

Fig.,  Avoir  un  cceur  de  glace.  Avoir  le 
cœur  insensible.  On  dit  aussi,  Être  de  glace. 
N'être  nullement  touché  de  ce  qui  devrait 
émouvoir. 

Fig.  et  poétiq. ,  Les  glaces  de  Vdge,  de  la 
vieillesse, 

Glacb,  se  dit  également,  au  figuré,  d'Un 
certain  air  de  froideur  qui  parait  sur  le  vi- 
sage et  dans  les  actions  de  quelques  per- 
sonnes. Recevoir  quelqu'un  avec  un  visage 
lie  glace,  avec  un  air  déglace, 

Gi«Acm,  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs, 
des  sucs  de  certains  fruits  que  l'on  fait  con- 
geler en  les  frappant  de  glace,  et  qui  se  pren- 
nent comme  rafraîchissement.  Glace  à  la 
crème,  à  la  vanille,  au  citron,  au  chocolat, 
etc.  Prendre  une  glace.  Servir  des  glaces  dans 
un  bal, 

Glàcs,  se  dit  en  outre  Des  plaques  de 
verre  ou  de  cristal  dont  on  fait  des  miroirs, 
des  vitrages ,  etc.  Glace  fine.  Glace  de  Fenise. 
Uni,  brûlant  comme  une  glace.  Ce  métal  se 
polit  comme  une  gface.  Manufacture  de  glaces^ 
Couler  une  glace.  Étamer  une  glace. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  miroirs 
de  grande  dimension.  Cet  appartement  est 
orné  de  glaces.  Se  regarder  dans  une  glace. 

Il  se  dit  aussi  Des  Titres  mobiles  d'une 
voiture.  Lever  la  glace,  les  glaces  d'une  voi» 
ture.  Baisser  la  ^ace. 

Gx.ACS,  dans  un  diamant,  se  dit  d'Une 
petite  tache  qui  en  diminue  considérable- 
ment le  prix. 

GLACER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  De  l'action  par  laquelle  le  froid  fait 
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congeler  l'eau  ou  d'autres  liquides.  Le  grand 
froia  glace  les  rivières,  glace  le  vin  ^léme. 
Faire  glacer  du  sorbet. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  L'étang,  le  bassin  commence  à  se 
glacer. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  fontaines  cTeau 
vive  ne  glacent  Jamais.  L'esprit  de  vin  ne 
glace  point  dans  les  climats  tempérés. 

Fig. ,  Glacer  le  sang.  Causer  une  émo- 
tion désagréable,  et  si  forte,  que  le  mou- 
vement du  sang<  en  est  comme  suspendu. 
La  peur  me  glaça  le  sang  dans  les  veines. 
A  cette  vue,  mon  sang  se  glaça. 

Glacbh,  se  dit,  par  extension ,  Des  cho- 
ses qui  causent  une  sensation  de  froid  très- 
vive.  iCe  vent  glace  le  visage.  Cette  eau  gface 
les  mains.  Il  tombait  une  pluie  qui  nous  gla» 
çait. 

Il  se  dit  quelquefois ,  surtout  en  poésie , 

Ï»our  exprimer  La  diminution ,  la  pert(;  de 
a  chaleur  naturelle,  causée  par  la  vieil- 
lesse, la  mort,  etc.  La  vieillesse  glace  le 
sang.  Des  membres  que  la  mort  a  glacés, 

Fig. ,  17a  cauir  que  les  ans  ont  glacé,  un 
cœur  glacé  par  l'âge,  etc. ,  Un  cœur  au- 
quel la  vieillesse  a  fait  perdre  de  sa  sensi- 
bilité. 

Glàcer,  signifie  encore  figurément,  Dé- 
concerter ,  décourager ,  abattre ,  frapper  de 
stupeur.  lia  un  abord,  un  sérieux  qui  glace. 
Sa  réponse  me  gfaça.  Glacer  V imagination. 
Glacer  la  verve  d'un  poète.  Son  regard  ef- 
frayant me  glaça.  Quel  effroi  vous  glace?  La 
crainte  avait  glacé  les  courages.  Cette  now 
velle  a  glacé  tous  les  esprits.  Glacer  quelqu'un 
d'effroi,  de  terreur.  Ce  récit  nous  glaça  d'hor^ 
reur. 

Cet  orateur  a  un  dê>it  oui  gface,  H  a  un 
débit  monotone  et  sans  cnaleur,  qui  fatigue 
et  qui  ennuie. 

Glacer,  en  termes  de  Peinture,  Appli- 
quer une  couleur  hrillante  et  transparente 
sur  .une  autre  qui  est  déjà  sèche  et  à  la- 
quelle on  veut  donner  ainsi  plus  d'éclat,  de 
vigueur,  etc.  //  est  difficile  d'atteindre  au  ton 
des  velours  d'un  beau  bleu ,  ou  de  couleur  de 
rubis,  sans  les  glacer. 

Glacer  des  confitures ,  glacer  des  pâtes,  des 
massepains,  des  cerises,  des  marrons ,  etc.f 
Les  couvrir  .d'une  croûte  de  sucre  qui  est 
lissée  comme  de  la  glace. 

Glacer  des  viandes.  Les  couvrir  d'une  ge- 
lée de  viande  lisse  et  transparente.  Glacer 
des  fricandeaux. 

Glacer  une  doublure  de  taffetas  sur  une 
étoffe,  La  coudre  de  telle  manière  qu'elle 
soit  entièrement  jointe,  et  qu'elle  paraisse 
unie  comme  de  la  glace. 

Glagb,  ia.  participe.  Eau  glacée.  Marrons 
glacés. 

Gants  glacés,  Gants  cirés  et  unis  comme 
de  la  glace.  Taffetas  glacé.  Taffetas  de  deux 
couleurs,  et  extrêmement  lustré. 

En  Botan. ,  Plante  glacée,  ou  substanti* 
Yemenl,  Gktûe.  Voyez  Gi.a.ciai.s. 

GLÀci ,  se  dit  aussi  pour  Très-froid.  CU» 
mat  glacé.  Fous  ai'ez  bien  froid,  vos  mains 
sont  glacées. 

Fig.  et  poétiq.,  La  main  glacée,  les  mains 
glacées  de  la  mort, 

Glàcb,  se  dit  encore,  figurément.  De 
ce  qui  déconcerte  et  refroidit.  Abord  glacé. 
Réponse  glacée. 
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GLACEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Joaillier, 
n  se  dit  Des  pierreries  qui  ont  des  glaces, 
ou  qui  ne  sont  pas  absolument  nettes.  Dia* 
mont  giaceux,  Pierre  glaceuse. 

GLACIAL.  ALE.  adj.  Glacé,  qui  est  ex- 
trêmement froid.  Fent,  air  gfadal,  H  n'a 
point  de  pluriel  au  masculin. 

^Mer  Glaciale  t  Mer  qui  est  vers  le  pôle  et 
qui  est  pleine  de  glaces.  Zone  ghciaie,  La 
zone  qui  enferme  Je  pôle  arctique  ou  le  pôle 
antarctique. 

Gi^ciAX.,  s'emploie  aussi  figurément.  jOr 
§faciai.  Réception  giaciale.  Style  glacial.  Cet 
acteur  a  un  Jeu  gktciaL 

GLACIALE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
ficoîde  dont  les  feuilles  sont  parsemées  de 
vésicules  transparentes.  On  1  appelle  aussi 
Plante  glacée,  ou  sim^ement  Glacée, 

GLACIER,  s.  m.  Limonadier  qui  pré- 
pare et  vend  des  glaces. 

GLACIER,  s.' m.  Grand  amas  de  glace, 
^ui  couvre  le  sommet  d'une  haute  mon* 
tagne.  Le  glacier  du  èîont'Blane  est  le  plus 
•remartfuame  de  la  Suisse. 

Il  s  emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Les  glaciers  de  la  Savoie,  Il  y  a  des  gla» 
ciers  dans  les  'CordiUèrea. 

GLACIÈRE,  s.  f.  Grand  creux  fait  en 
terre,  ordinairement  maçonné,  voûté  et 
recouvert  de  terre  et  de  paille,  dans  lequel 
on  conserve  de  la  glace  ou  de  la  neige, 
pour  rafraîchir  les  boissons,  pour  faire  des 
glaces ,  etc.  Umê  ^adèrt  pleine.  Remplir  sa 
glacière.  Paire  une  glacière, 

Fig.,  Cette  chambre,  cette  salle  est  une 
glacière,  une  vraie  glacière,  Elle  est  extrê- 
mement froide.. 

GLACIS,  s.  m.  Talus,  pente  douce  et 
unie.  Le  glacis  d'un  étang, 

£n  termes  de  Fortification ,  Le  gùteis  de 
la  contrescarpe,  ou  simplement ^  Le  glacis, 
Pente  douce  qui  part  de  la  crête  du  chemin 
couvert,  et  se  perd  dans  la  campagne.  On 
dit  dans  ce  sens.  Le  glacis,  les  glacis  d*une 
pUwe,  d* une  forteresse. 

En  Arcfait.,  Olaàs  de  corniche.  Pente 
qu'on  donne  à  la  surface  supérieure  d'une 
cymaise,  pour  faciliter  l'écoulement  des 
eaux. 

G&ACIS,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
Des  couleurs  légères  et  transparentes  que 
les  peintres  appliquent  quelquefois  sur  les 
couleurs  déjà  aèches  d'un  tableau,  pour  leur 
donner  ainsi  plus  d'éclat,  de  Yigttettr,  etc. 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace.  Gros 
glaçon,  La  riinère  charrie,  elle  est  couverte  de 
glaçons,  jivoir  Us  mains  froides  comme  un 
glaçon, 

GLADIATEUR.  S/  m.  Celui  qui,  pour 
le  plaisir  du  peuple,  combattait  sur  l'arène, 
volontairement  ou  de  force,  contre  un  au- 
tre hoanone  ou  centre  une  bête  féroce,  avec 
une  arme  meurtrière*  Un  combat  de  gladia" 
teurs,  La  religion  chrétienne  a  aboU  lescom' 
bats  de  gladiateurs, 

glaïeul,  s.  m.  T.  de  BôUu;  Plànle 
dont  il  existe  un  grand  nombre  d'espèces , 
et  qui  est  ainsi  nommée  du  mot  latin  Gla^ 
dius  (glaive),  parce  que  bes  feottles  sont 
longues ,  étroites  et  pointues.  Le  glàSeul 
commun  est  le  seul  qui  croisse  naturellement 
en  Europe, 

Glaïeul  des  marais ,  gkOeul  puant.  Noms 
vulgaires  de  deux  espèces  d'iris. 


GLA 

GLAIRE,  s.  f.  Sorte  d'humeur  yisqueuse. 
Jvoir  l'estomac  plan  de  flaires.  Cette  méde^ 
cine  lui  a  fait  rendre  des  gfaires.  Des  gfaires 
teintes  de  sang.  Avoir  des  glaires  dans  la 
vessie, 

G1.ÀIBB,  signifie  aussi,  Le  blanc  de  l'œuf, 
quand  il  n'est  pas  cuit. 

GLAIRER.  V.  a.  T.  de  Relieur.  Frotter 
la  couverture  d'un  livre  avec  une  éponge 
trempée  dans  des  blancs  d'oBufa,  pour  y 
donner  du  lustre. 

GiaimA,  an,  participe. 

GLAIREUX,  BUSB4  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glaires. 
Chair  glaireuse.  Les  pieds  de  veau,  les  pieds 
de  mouton  sont  gkdreu».  Humeur  glaireuse. 
Matière  glaireuse, 

GLAISE,  s.  f.  Sorte  de  terre  grasse  et 
compacte  que  l'eau  ne  pénètre  point ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie, 
des  batardeaux ,  pour  enduire  des  bassins 
de  fontaine,  etc.  Faire  un  corroi  de  gfaise  à 
un  bassin,  afin  qu'il  tienne  l'eau.  Creuser 
jusqu'à  la  glaise.  On  dit  aussi,  adjectivement. 
Terre  glaise, 

GLAISER*  V.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  Glaiser  un  bassin  de/ontaine, 

Glaiser  des  terres ,  Engraisser  avec  de  la 
glaise  des.  terres  maigres  et  sablonneuses. 

Glaise,  àm,  participe.  Une  dteme  gkdsée. 

GLAISEUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  Les  terres  glaiseuses  sont 
peu  propres  à  la  vMtation. 

GLAISIÀRB.  s.  t.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaise. 

GLAiVBi  s.  m.  Coutelas,  épée  tranchante, 
n  n'est  guère  usité  qu'es  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  //  lui  plongea  son  glaive  dans 
le  sein.  Tout  périt  alors  sous  le  tranchant  du 
glaive.  Mille  ^aives furent  amssitât  levés  sur 
lui, 

U  se  dit  dans  certaines  phrsses  figurées , 
en  parlant  De  la  guerre ,  des  combats.  Le 
glaive  peut  seul  décider  entre  nous,  Cest  vous 
qui,  les  premiers,  avez  tiré  le  glaive.  Remettre 
le  glaive  dans  le  fourreau, 

U  se  dit  de  même  ea  pailant  Du  droit  de 
vie  et  de  mort.  Le  souverain  a  Ut  puissance 
du  glaive.  Dieu  lui  a  mis  le  glaive  entre  les 
mains.  Le  glaive  des  lois,  de  la  fustice.  Le 
glaive  vengeur. 

Dans  l'Écriture,  Celai  qui  frappera  du 
glaive,  périra  par  le  glaive. 

Fig. ,  Le  glaive  spirituel,  La  juridiction 
de  l'Église,  le  pouvoir  que  l'Église  a  d'ex- 
communier. 

Fig. ,  Le  glaive  de  la  parole,  Le  pouvoir 
de  l'éloquence. 

GLAMA.  s.  m.  T.  dllist.  nat.  Fojez  Laka. 

GLANAGE.  S.  m.  Action  de  glmer.  Le 
glanage  n'est  permis  qu'après  que  les  gerbes 
ont  été  levées, 

GLAND,  s.  m.  Le  fruit  queporte  le  chêne. 
Semer  du  gland.  Ramasser  au  gland.  Il  y 
aura  bien  du  fjtand  cette  année.  Il  n'y  a  pas 
cinquante  ^ands  sur  ce  chêne.  Engraisser 
des  cochons,  des  poulets  di  Inde  avec  du  gUmd. 
On  a  dit  que  les  premiers  hommes  vivaient 
de  f^and. 

En  Boton.,  Gland  de  terre,  ou  Gesse  sau- 
vage ,  Plante  qui  crott  sur  les  grands  che- 
mins, et  qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses 
racines  sont  des  tubercules  en  forme  de 
gland. 
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En  Hist.  nat.»  Gland  de  mer,  Eipècede 
coquille. 

Glavu,  se  dit  aussi  de  Certain  ouvrage 
de  fil,  de  soie,  ou  d'autre  matière,  qui  eit 
composé  d'une  espèce  de  tète  et  de  filets  pan 
dants,  et  dont  on  se  sert  pour  attacher  on  or^ 
ner  les  yéiements,  les  tentures,  etc.  Da 
glands  de  rideaux,  de  draperies.  Les  gkatis 
d'un  coussin.  Des  glands  de  botte^  Les  ^anét 
d'un  manteau.  Gros  glands.  Glands  dsfi,ék 
soie,  d^or,  d'argent,  d^ader,  de  pertes,  etc. 
Des  glands  à  graine  d'^dnards, 

Glavu,  en  termes  d'Anatonie,  se  dit  de 
L'extrémité  de  la  verge,  et  de  Celle  da 
clitoris. 

GLANDE,  s.  f.  T.  d'AnaU  Furtie  spon- 
gieuse ou  vascuUire,  destinée  à  sécréler 
certaines  liqueurs  ou  humeurs  du  corps. 
Les  glandes  du  sein.  Les  gùnuks  de  TaoK. 
Une  glande  et^ée.  Glande  lacrymtàe,  Gknk 
pituiiaire.  Glandes  cérumlneuses,  Glanéet 
conglomérées.  Glandes  eonglobées,  Gknéa 
sébacées.  Glandes  miliaires,  Gkaidet  syso' 
violes.  Glaruk  pinéak.  Eté, 

Il  se  dit  aussi  de  CertaineB  tumeun  aod- 
dentelles  qui  se  forment  en  quelque  partie 
du  corps.  //  lui  est  stuvemm  une  gnstt 
^ande  a  la  gorge,  au  sein, 

Glasdb,  se  dit,  par  analogie,  en  temcs 
de  fiotaniaue ,  de  Petits  mamelons  arroa» 
dis  ou  ovales,  destinés  à  sécréter  les  soci 
particuliers  à  diverses  espèces  de  piaBtei 
Glandes  éoaUIeatrs,  lenticalaàes,  mdieimt 
etc, 

GLANDli,  és.  acy.  T.  d'Art  vétérioaini 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  a  les  glandes  ds 
dessous  la  ganadie  enflées ,  lompi'il  est  près 
de  jeter  sa  courme.  Un  cheval  ^anié.  Viu 
jument  ghndée, 

GhàMnà ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  Dm 
chênes  chargés  de  gbttds  d'un  émail  diffé- 
rent de  cekû  des  cbénen. 

GLAND^Bé  s.  f.  La  récolte  du  ghod.  U 
glandéefut  abondante  cette  annéeik 

JUer  à  la  glandée,  AJIer  ramasser  des 
glands.  Envoyer  des  cochons  à  ht  ijkmikt 
Les  envoyer  dans  la  forêt  mansnr  du  glaad. 

GLANBCLAIRB»  adj.  de»  denx  genres. 
Terme  -d'Anatomle ,  synonyme  de  Gkmée^ 
leux ,  euse, 

GLANDITLBi  S.  f.T.  d'Aûat.  Petite  ghode. 
Les  amygdedeê  sont  des  gkmdules, 

GLANDULEUX ,  ETOB.  adj.  T.  d'Âsat 
Qui  a  l'aspect,  la  forme  on  la  textnre  des 
glandes.  Les  mamelles  sont  des  corps  ^' 
dulenx.  Tissu  glanduleux.  On  eut  aosiîi 
Glandulaire. 

GLANE,  s.  f.  Poignée  d'épis  que  fou  ri- 
masse dans  le  champ  après  oue  le  blé  es  a 
été  emporté ,  ou  que  les  geitfes  sont  fiées. 
Grosse  glane.  Cette  femme  a  fait  tant  de^ 
nés  dans  ce  champ.  Ses  gfanes  lui  svJfseKt 
pour  la  noacrir. 

Prov.  et  fig.,  i?/  a  encore  champ,  «w 
champ  pour  faire  ghine,  se  dît  Lorsqu'on 
peut  encore  travailler  à  une  chose  sur  la- 
quelle un  autre  a  déjà  travaillé. 

Glajtb,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  petites 
poires  qui  sont  ransées  près  à  près  sur  une 
même  branche,  et  de  Plusieurs  oignom  a^ 
tachés  de  la  même  manière  à  une  torche» 
paille.  Foilà  une  belle  glane  de  par»  es 
blanquette.  Acheter  une  fjtane  étoignoes. 
I     GLANER.  T.  a.  Ramasser  des  épis  de  W 
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après  la  moisson.  Dans  tAnden  Testament, 
Dieu  difind  aux  propriétaires  de  glaner  leurs 
champs.  Cette  paysanne  a  glané  plus  ttun 
setter  de  blé  durant  la  moisson,  m  n'a  pas 
voulu  permettre  à  ces  pauvres  gens  de  glaner 
dans  son  champ. 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  Du 
orofit  que  Ton  peot  encore  tirer  d'une  af- 
Jaire  ou  un  autre  a  beaucoup  gagné»  on 
bien  en  parlant  De  ce  qui  reste  à  dire  sur 
une  matière,  sur  un  sujet  qu'un  autre  a 
déjà  traité.  Cest  un  hamle  homme,  mais  U 
a  laissé  à  glaner  après  lui.  On  trouve  diffid» 
kment  à  glaner  dans  une  matière  que  tant 
étautres  ont  déjà  traitée.  Nous  ne  fidsons 
guère  que  glaner  après  les  anciens. 

GiAsi,  Ib.  participe. 

GLANEUR,  EUSE*  S.  Celui  »  celle  oui 
glane.  Ilya  bien  des  glaneurs  et  des  ffa^ 
neuses  dms  ce  champ.  Les  glaneurs  ont  re- 
cueilli assez  de  blé  pour  leur  hiver. 

GLANVRB.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane  après 
la  moisson  faite. 
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GLAPIR.  V.  n.  Tl  ne  se  dit  proprement 
le  Dé  l'aboi  aigre  des  petits  cbiensi  et 


les  renards. 

Il  se  dit»  figurément,  Du  son  aigre  de  la 
Toix  d'une  personne  quand  elle  parle  ou 
qu'elle  cbante.  Cette  fenane  ne  fait  que  gla- 
pir.  Elle  glapit  en  chantant.  Au  lieu  de  chan- 
ter, elle  glapit. 

GLAPISSANT,  AHTE.  adj.  Qui  glapit 
Elle  parût  (Tun  ton  glapbsant.  Une  voix  gla- 
pissante. 

GLAPISSEnSNT.  ».  m.  Le  cri  des  renard? 
et  des  petits  cbiens  quand  ils  glapissent.  Il 
se  dit  ngurément  en  priant  Des  personnes. 

GLAS.  s.  m.  Le  son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'expi- 
rer. Sonner  le  glas.  Le  glas  funèbre. 

GLAUCOME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  yeux,  où  Thumeur  vitrée  devient  opa- 
que, et  semble  prendre  une  couleur  glau- 
que. Le  glaucome  n  est  pas  incurable,  lors- 
qu'on y  remédie  de  bonne  heure. 

GLAUQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  vert  de  mer,  c'est-à-dire,  d'un 
vert  blanchâtre  ou  bleuâtre.  Il  s'emploie 
principalement  en  Botanique.  Fert  glauque. 
Les  feuilles  de  la  capucine  sont  glauques.  Les 
feuilles,  les  fruits  de  certains  végétaux  sont 
couverts  d'une  poussière  f^uque  qui  les  pré- 
serve de  rhumvRté. 

GLB 

GLkSB.  s.  f.  Mot  tiré  du  latin,  qui  si- 
gnifie. Une  terre,  un  fonds.  Les  esclaves 
attachés  à  un  domaine,  à  une  métairie.,  chez 
les  Romains,  s'appelaient  Esclaves  de  la 
glèbe,  eOêachés  à  la  glèbe. 

Gi.Abx,  s'est  dit  pareillement,  dans  la  Jn- 
rispmdeoce  féodale ,  en  parlant  Des  serfs 
attachés  à  un  héritage,  et  qu'on  vendait 
avec  le  f<mds.  Serfs  de  la  glèbe.  Les  gens  at- 
tachés à  la  glèbe  n'avaient  pas  la  faculté  de 
disposer  de  leurs  biens. 

Droit  de  la  glèbe,  droit  annexé  à  la  glèbe, 
se  disait  de  Certains  droits  incorporels  at- 
Cachéa  à  une  terre,  comme  le  droit  de  pa- 
tronage et  le  droit  de  jostice. 

Giià»K ,  se  dit ,  poétiquement.  Du  champ, 
de  la  tenre  que  l'on  travaille,  que  l'on  col- 
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tive.  Être  penché  sur  la  glèbe.  Arroser  la  ifièbe 
de  ses  sueurs. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Motte  de  terre. 
Écraser  les  glèbes. 

GLÊENE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Cavité  de  moyenne 
grandeur  creusée  dans  nn  os,  et  dans  la- 

3uelleun  autre  os  s'embotte.  La^èneamoins 
e  profondeur  et  de  diamètre  que  le  cotyle, 
autre  espèce  de  cavité  destinée  à  la  même 
fonction.  On  dit  plus  ordinairement,  Cavité, 
fosse  glénotde  ou  gfénàtdtde. 

GLENOlDALE.  adj.  f.  T.  d'Anat.  H  se 
dit  De  toute  cavité  qui  sert  à  l'emboîte- 
ment d'un  os  dans  un  autre ,  lorsqu'elle  a 
peu  de  profondeur  et  de  superficie.  Cavité, 
fosse  glenotdale, 

GLlÊNOlDE.  adj.  T.  d'Anatomie,  syno- 
nyme de  Glénoîdale.  Fosse,  cavité gfénMe. 

GLETTE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand, et  dont  on  se  sert  en  français,  dans 
Paifinage,  pour  désigner  L'oxyde  de  plomb 
ou  la  litharge. 

•GLI 

GLISSADE,  s.  f .  Action  de  glisser  invo- 
lontairement, le  mouvement  crue  l'on  fait 
en  glissant.  Paire  une  glissade.  Il  fit  une  glis- 
sade et  tomba, 

GLISSANT»  AMTB.  adj.  Sur  quoi  l'on 
glisse  facilement.  Le  chemin,  le  pavé  est  fort 
glissant.  Un  pas  glissant.  Quand  il  y  a  du 
verglas,  ilfmt  bien  pissant. 

Fig. ,  Cest  un  pas  glissant,  le  pas  est  giis' 
sant,  se  dit  D'une  affaire  hasardeuse,  d  une 
circonstance  où  il  faut  beaucoup  d'adresse 
pour  se  conduire. 

Fig. ,  Cest  un  terrain  gfistant,  se  dit  Pour 
exprimer  la  difficulté  qu'il  y  a  de  se  main- 
tenir quelque  part  en  faveur,  en  ciédit.  La 
cour  est  un  terrain  glissant. 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse,  qui  consiste 
à  passer  le  pied  doucement  devant  soi ,  en 
touchapt  légèrement  le  plancher. 

GL1S8BME5T.  s.  m.  Action  de  glisser.  H 
est  peu  usité. 

GLISSER.  V.  n.  n  se  dit  Des  choses  qui 
coulent,  que  l'on  fait  couler  sur  une  autre, 
ou  le  long  d^une  autre.  JTenez  le  pied  de 
l'échelle,  de  enànte  qu'elle  ne  gUsse.  Ce 
châssis  ne  glisse  pas  bien  dans  sa  coulisse. 
Il  saisit  la  corde  et  se  laissa  gfisser  jusqu'à 
terre.  Il  y  a  des  pas  de  danse  qui  s'exécw- 
tent  en  glissant,  en  faisant  glisser  le  pied. 
Glisser  sur  la  glace  par  oinusement.  Se  donner 
un  élan  pour  glisser.  Glisser  avec  des  patins. 
Les  enfants  se  plaisent  à  glisser. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  à  vous  à  glisser,  c'est 
votre  tour  à  gusser.  C'est  votre  tour  à  faire 
telle  ou  telle  chose.  Cela  se  dit  ordinaire- 
ment quand  il  s'agit  de  quelque  chose  où 
il  y  a  de  la  peine,  du  péril,  de  la  dépense, 
etc. 

Glisser  des  mains,  se  dit  D'une  chose 
qui  échappe  des  mains  en  glissant.  Cela 
m'a  glissé  des  mains. 

Fig.  et  fam. ,  Giiseer  des  mains  à  quel- 
qu'un, se  dit  D'une  personne  qui  trahit  sa 
parole,  qui  change  subitement  de  résolu- 
tion, de  sentiments,  d'opinions.  Cest  un 
homme  qui  vous  glissera  des  mains  au  mo- 
ment que  7)ous  y  songerez  le  moins. 

GxTSSBR,  se  dit  particulièrement  Lors- 
que le  pied  vient  tout  d'un  coup  à  couler 
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sur  quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.  GUsser 
sur  le  pavé.  La  terre  est  grasse,  on  ne  sau* 
mit  s'empêcher  de  glisser.  Quand  iljait  du 
verglas,  on  glisse.  Le  pied  lui  glissa,  et  il 
tomba. 

Prov.  et  fig. ,  Le  pied  lui  a  glissé,  se  dit 
Lorsqu'il  est  arrivé  un  accident  fâcheux  à 
quelqu'un,  ou  par  son  imprudence,  ou  par 
malheur.  On  dit  de  même.  Prenez  garde  que 
le  pied  ne  vous  glisse. 

Glisser,  signifie,  figurément.  Passer  lé- 
gèrement sur  quelque  matière.  Cest  une 
mature  délicate  qu'il  ne  faut  pas  trop  appro- 
fondir, il  faut  glisser  légèrement  dessus.  L'o- 
rateur  a  glissé  sur  ce  fait. 

Il  se  dit  également,  au  sens  moral,  Des 
choses  qui  ne  fontqu'une  impression  l^ère, 
ou  qui  n'en  font  aucune.  Mes  remontrances 
n'ont  fait  que  glisser  sur  lui. 

Glbssr,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie. 
Mettre,  couler  adroitement  quelque  chose 
en  quelque  endroit  Glisser  sa  main  dans  la 
poche  de  quelqu'un.  Il  lui  glissa  une  pièce  de 
cinq  francs  dans  la  main.  Glisser  un  papier 
dans  un  dossier. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  eo 
sens.  Glisser  une  clause  élans  un  contrat. 
Glisser  un  mot  dans  un  discours. 

Glisser  quelque  chose  à  i'oreÛle  de  quel- 
u'un,  Le  lui  dire  tout  bas  et  furtivement. 
>  lui  en  ai  glissé  deux  mots  à  toreille. 

Gx.i8saa ,  signifie  encore  figurément.  In- 
sinuer dans  les  esprits.  Cest  lui  qui  a  glissé 
cette  erreur  parmi  le  peuple. 

GxjssBB,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  Se  couler  doucement  et  presque  sans 
être  aperçu.  Les  troupes  se  glissèrent  le  long 
de  la  contrescarpe.  Il  se  glissa  doucement 
dans  le  cabinet. 

U  se  dit  aussi  figurément ,  tant  au  sens 

Èrsique  ou'au  sens  moral.  H  s'est  glissé 
ucoup  ae  Jautes  dans  cet  ouvrage.  Une 
infinité  cTabas  s'étaient  glissés  dans  l'admi» 
nistration.  La  mésintelligence  ne  tarda  pas  à 
se  glisser  entre  eux.  Cette  opinion  s'est  glissée 
insensiblement  dans  les  esprits.  Les  erreurs 
se  fuissent  facilement. 

Glissa,  ia.  participe. 

GUSSEUB.  s.  m.  Uelui  qui  glisse  sur  la 
glace. 

OL1S8GIBS*  s.  f.  Chemin  frayé  sur  la 
glace,  pour  y  glisser  par  amusement.  Les 
enfants  font  des  glissotres  sur  les  ruisseaux 
gelés. 

GLO 

GLOBE,  s.  m.  Corps  sphérîque,  corps 
tout  rond ,  sphère.  Le  centre  d'un  globe.  Le 
diamètre  d'un  ghbe.  La  circot^érenee  et  un 
globe.  La  superficie  d'un  globe.  Le  ^obe  de  la 
terre,  le  ^obe  terrestre.  Le  ffobe  terraqué. 
Les  globes  célestes ,  Les  astres.  Certairu  me- 
téores  se  orésentent  sous  la  forme  ttun  ^obe 
de  feu.  Le  Mte  de  l'cal.  Un  ^ob^de  métal, 
de  verre,  de  papier. 

Il  se  dit  souvent  absolument  Du  globe 
terrestre.  La  fbrmatiim  du„^obe.  Faire  le 
tour  du  ghbe.  Voyages  autour  du  gfobe.  Me- 
surer le  ^obe.  Décrire  toutes  les  parties  du 
globe.  On  dit  aussi,  dnnzceeeDSfjfotre globe, 
le  globe  que  rwus  habitons  $  etc. 

Globe  terrestre.  Globe  de  cuivre,  de  car- 
ton ,  etc.,  sur  la  superficie  duquel  les  diver- 
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ses  régions  de  la  terre  sont  représentées  avec 
leurs  situations  et  jeurs  dimensions  rela- 
tives. Giobe  céleste.  Celui  sur  lequel  sont 
représentées  les  constellations  avec  les  étoiles 
qui  les  composent. 

Globe,  se  dit  particulièrement  de  La 
t>oule  d'or»  surmontée  d'une  croix,  que 
rempereurd'Alleroagneetquelques  rois  por- 
tent dans  la  main,  pour  marque  de  leur 
dignité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
ae  plantes  qui  tirent  leur  nom  de  ce  que 
leurs  fleurs  sont  ramassées  en  forme  de 
petites  boules. 

GLOBULE,  s.  m.  diminutif.  Petit  globe, 
petit  corps  sphérique.  Des  globules  d'eau» 
Les  ffobmes  au  sang.  Du  mercure  qui  se  di' 
vise  en  g/oùules. 

'  GLOBULEUX ,  EUSE.  adi.  Qui  est  com- 
posé de  globules.  Matière  globuleuse. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  une  forme 
ronde,  sphérique.  Cette  substance,  vue  au 
microscope ,.  présente  de  petits  corps  globu- 
leux. 

GLOIRE.  8.  f.  L'honneur,  l'estime,  les 
louanges,  la  réputation  que  les  vertus,  le 
mérite,  les  grandes  qualités,  les  grandes 
actions  ou  les  bons  ouvrages  attirent  à  quel- 
qu'un. Aimer  la  gloire.  Chercher  la  gloire. 
Etre  avide  de  gloire,  jicauérir  de  la  gloire. 
Travailler  pour  la  ^oire,  L  amour  de  la  gloire. 
Tous  les  genres  de  gloire,  La  gloire  militaire. 
La  gloire  littéraire.  Gloire  éclatante,  immor- 
telle,  La  vraie  gloire,  La  fausse  gloire.  Marcher 
à  la  (foire.  Faire  une  ample  moisson  de  gloire. 
Être  comblé  de  gloire.  Étendre  bien  loin,  por- 
ter bien  loin  la  gloire  de  son  nom,  de  ses  ar^ 
mes.  Combattre,  mourir  avec  gloire.  Se  couvrir 
de  gloire.  Cela  ferait  tort  à  sa  gloire.  Être 
jaloux  de  sa  gloire,  Avoir  soin  de  sa  gHmre, 
Il  j  va  de  la  ^oire  de  VÉtat,  Cette  ville 
éclipsa  bientôt  la  gloire  de  sa  rivale.  Ternir, 
obscurcir,  souiller,  flétrir  la  gloire  de  quelqu'un. 
Il  s'efforce  de  raJbabser  leur  gloire.  Il  a  toute 
la  gloire  de  cette  action.  Il  eut  la  gloire  tfétre 
le  libérateur  de  son  pays,  La  ffoire  de  ses 
exploits,  de  ses  conauétes.  Ce  lieu  fut  jadis 
le  théâtre  de  notre  gloire.  Mettre  sa  gfoire  à 
telle  ou  telle  chose.  Tirer  sa  gloire  de  telle  ou 
telle  chose,  Cest  une  triste  gloire  que  celle-là* 
Quelle  gloire,  d'accabler  un  si  faible  ennemi  I 
La  gloire  du  monde  passe  vite. 

Il  se  dit  aussi  de  L'honneur,  des  hom- 
mages qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire  n'ap- 
partient  proprement  qu'à  Dieu  seul.  Il  faut 
que  toutes  nos  actions  tendent  à  la  gloire  de 
Dieu,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  Gloire 
soit  à  Dieu,  Il  ne  cherche  que  la  gloire  de 
Dieu,  Dieu  est  jaloux  de  sa  gloire. 

Être  la  gloire  de  son  pays,  de  son  siècle, 
etc, ,  se  dit  D'une  personne  dont  les  actions, 
les  talents,  les  ouvrages,  etc,  sont  un  su- 
jet de  gloire  pour  son  pavs ,  pour  son  siè- 
cle, etc.  Newton  fut  la  gfoire  de  son  siècle. 
Ce  prince,  ta  gloire  de  l' Italie,,, 

Dire,  publier  quelaue  chose  à  la  gloire  de 

Îruelquun,  Dire,  puolier  une  chose  qui  lui 
ait  nonneur.  Il  faut  dire,  à  la  gloire  de  ce 
prince,  que  jamais  il  ne  commit  sciemment 
l'injustice. 

Rendre  gfoire  à  la  vérité.  Rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité.  On  dit  quelquefois  dans 
an  seps  analogue ,  Rendre  gloire  à  Dieu, 
Faire  gloire  de  quelque  chose ,  S'en  faire 
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honneur,  ou  en  faire  vanité.  Il  fait  gloire 
de  vous  sentir.  Il  est  assez  impudent  pour 
faire  gloire  du  vice.  On  dit  aussi  quelquefois, 
Se  faire  une  gloire  de  quelque  chose. 

Gloibb  ,  se  dit  encore  pour  Éclat,  splen- 
deur. Le  fis  de  Dieu  viendra  dans  sa  gloire, 
dans  la  majesté  de  sa  gloire.  J'ai  vu  la  gfoire 
de  cette  cour  autrefois  si  brillante. 

Gloibb,  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part,  dans  le  sens  d'Orgueil ,  de  va- 
nité. La  gloire  le  perdra.  Sotte  gloire.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

Faine  gloire ,  signifie  particulièrement , 
Le  sentiment  trop  avantageux  de  soi-même 
que  la  vanité  inspire.  La  vaine  gloire  cor-- 
rompt  le  mérite  des  meilleures  actions.  Cette 
acception  est  peu  usitée. 

.Fausse  gloire.  Fausse  opinion  de  l'hon- 
neur, ambition  déplacée.  L'amour  des  con^ 
quêtes  ne  produit  qu'une  fausse  gloire. 

Gloibb,  signifie  aussi ,  La  béatitude  dont 
on  jouit  dans  le  paradis.  Ias  dmes  qui  jouis- 
sent de  la  gloire,  de  la  gloire  éternelle.  Il 
est  dans  le  séjour  de  la  gloire,  La  gloire  que 
Dieu  a  préparée  à  ses  élus, 

Gloibb  ,  en  termes  de  Peinture,  signifie, 
La  représentation  du  ciel  ouvert,  avec  les 
personnes  divines,  les  anges  et  les  bien- 
heureux. Une  gloire  du  Titien,  du  Tiutoret. 
La  gloire  du  Fal-de-^râce, 

Il  se  dit  pareillement,  en  Sculpture,  d'Un 
assemblage  de  rayons  divergents ,  entourés 
de  nuages,  et  au  centre  desquels  on  figure 
ordinairement  la  Trinité  sous  la  forme  d*un 
triangle. 

Il  se  dit  encore ,  dans  les  décorations  de 
théâtre ,  d'Une  machine  suspendue  et  en- 
tourée de  nuages,  sur  laquelle  se  placent 
les  personnages  qui  doivent  descendre  de 
TEmpyrée  ou  y  monter.  On  fait  descendre 
et  monter  les  gloires  au  moyen  de  contre^ 
poids.  Descendre  dans  une  gfoire. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  le  même  sens 
qu* Auréole,  Voyez  Aubbolb. 

GLORIEUSEMENT,  a'dv.  D'une  manière 
glorieuse,  qui  mérite  louange.  Il  s'est  tiré 
glorieusement  de  cette  affaire.  Il  est  moriglo" 
rieusement. 

GLORIEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  s*est  acquis, 
ui  mérite  beaucoup  de  gloire,  beaucoup 
e  louange  et  d'honneur.  //  revient  glorieux 
et  triomphant.  Cette  glorieuse  maison  qui  a 
donné  tant  de  grands  hommes.  Combat  glo" 
rieux.  Une  glorieuse  paix.  Un  nom  glorieux. 
Règne  glorieux.  Cest  une  belle  et  glorieuse 
action  de  délivrer  sa  patrie.  De  glorieuses  fa- 
tigues. De  glorieux  travaux.  Les  glorieuses 
veilles  de  cet  homme  de  génie.  If  est  bien 
glorieux  pour  lui  iC avoir,,.  Je  ne  vois  dans 
cette  action  rien  de  glorieux.  Il  n'y  a  rien  là 
de  si  glorieux.  Il  a  fait  une  fin  glorieuse.  Pré- 
férer une  mort  gforieuse  à  une  longue  vie.  Tel 
prince,  de  glorieuse  mémoire. 

Être gforieux  de  quelque  chose.  S'en  faire 
honneur,  en  tirer  vanité.  Ce  prince  doit 
être  bien  gforieux  d^ avoir  fait  une  si  belle  cam» 
pagne.  Il  est  tout  glorieux  de  voir  sa  fille  re- 
cherchée par  un  si  grand  personnage.  Ne  soye% 
pas  si  glorieux  de  ce  que  vous  avez  fait.  Elle 
est  glorieuse  de  sa  fille. 

En  parlant  De  la  sainte  Vierge  et  des 
saints,  on  dit:  Za  glorieuse  Fierge Marie. 
Les  glorieux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul* 
Les  gforieux  martyrs... 
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En  Théologie ,  Corps  gforieux,  se  dit  en 

Earlant  De  l'état  où  seront  les  corps  des 
ienheureux  après  la  résurrection.  L'im- 
passibilité, l'agilité,  sont  les  qualités  des  corps 
gforieux.  On  le  dit,  abusivement  et  familiè- 
rement, d'Une  personne  qui  est  longtemps 
sans  éprouver  certains  besoins  corporels. 
Cest  un  corps  glorieux.  Il  n'est  pas  corps 
glorieux, 

Globibux  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  plein 
de  vanité,  de  bonne  opinion  de  lui-même. 
//  a  du  mérite,  mais  il  est  un  peu  glorieux. 
Il  est  sot  et  glorieux,  Cest  un  esprit  gh- 
rieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  un  sens  analogue.  Les  glorieux  se  font 
hoir,  Cest  un  glorieux.  Cest  une  petite  glo- 
rieuse. 

Prov.,  ^  fait  bon  battre  glorieux,  û  mt 
s'en  vante  pas,  ou  simplement,  Il  fait  bon 
battre  un  glorieux,  On  n'a  pas  à  craindre 
d'être  puni,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur 
son  aventure;  ou,  dans  un  sens  plus  gé- 
néral. Un  homme  vain  aime  mieux  endu- 
rer des  humiliations  secrètes  que  de  s'en 
plaindre. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Élévation  de  k 
créature  à  la  gloire  étemelle.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  La ghnf ca- 
tion des  élus. 

GLORIFIER.  V.  a.  Honorer,  rendre  hon- 
neur et  gloire.  Il  ne  te  dit  qu'en  parlant 
De  la  gloire  qu'on  rend  à  Dieu.  Glor(fèer^ 
Dieu,  Nôtre-Seigneur  soit  loué  et  gbrifié  de 
tout.  Dieu  est  glorifié  eUtns  ses  saints. 

Dieu  gforifie  les  saints.  Il  les  rend  parti* 
cipants  de  fa  gloire,  de  la  béatitude  éter" 
nelle. 

Globifibb,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Faire  gloire  de  quelque  chose,  et 
tii*er  vanité.  Se  gforifier  de  sa  noblesse,  de  ses 
richesses.  Se  ^oriûer  mal  à  propos.  Se  gfori- 
fier du  vice.  Se  glorifier  de  son  ignorance.  Se 
glorifier  d'avoir  fait  une  chose. 

Lorsqu'il  est  suivi  de  la  préposition 
dans,  il  signifie ,  Mettre  son  honneur ,  sa 
gloire  en  quelqu'un,  en  quelque  chose. 
Dieu  se  glorifie  dans  ses  saints.  Un  père  se 
glorifie  dans  ses  enfants.  Un  véritMe  chré- 
tien ne  doit  se  f^orifier  que  dans  la  croix  de 
Jbsus-Chbist. 

GLOBiFii ,  au.  participe. 

GLORIOLE,  s.  t,  diminutif.  Vanité  qui  a 
pour  objet  de  petites  choses.  Être  sensêk 
à  la  gloriole. 

GLOSE,  s.  f.  Explication  de  quelques  mob 
obscurs  d'une  langue,  par  d'autres  roots 
plus  intelligibles  de  la  même  langue.  O 
passage  est  plein  de  mots  obscurs,  u  aurait 
besoin  de  glose.  Glose  interiinéaire.  Il  est  sou- 
vent arrivé  que  la  glose  a  passé  dans  le  texte, 
a  été  insérée  dans  le  texte,  est  entrée,  s'est 
introduite  dans  le  texte. 

Glose  ordinaire,  La  glose  faite  aor  le  latin 
de  la  Vulgate. 

Glosb,  se  prend  également  pour  Com- 
mentaire, ou  notes  servant  à  l'éclaircisse- 
ment d'un  texte.  La  Glose  itAccurse.  La 
Glose  du  Droit  canon.  La  glose  vaut  mku* 
que  le  texte, 

Prov.  et  fig. ,  Cest  la  glose  eTOrléams,  qm 
est  plus  obscure  que  le  texte,  ae  dit  D*iina 
explication  qui  n  est  pas  asaes  claire,  on  qw 
embrouille  le  texte  au  Imu  de  réclairctr. 
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Glosb,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ouvrage  de 
poésie,  qai  est  une  espèce  de  parodie  de  la 
pièce  d*un  autre  auteur,  dont  on  répète  un 
vers  à  la  fin  de  chaque  stance;  en  sorte  que 
la  glose  a  autant  de  stances  que  le  texte  a 
de  vers.  La  glose  de  Sarrasin  sur  le  sonnet  de 
Job»  Les  poètes  espagnols  ont  fait  beaucoup 
de  gloses. 

Glosb,  se  dit,  figurément  et  familière* 
ment.  Des  réflexions,  des  critiques,  des 
interprétations  ajoutées  à  un  récit  Dites  le 
fait  simplement  :  point  de  glose, 

GLOSER,  y.  a.  Faire  une  glose ,  expli- 
quer par  une  glose.  Les  auteurs  gui  ont  glosé 
la  Bible.  Il  a  glosé  tel  auteur» 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment ,,  Donner  un  mauvais  sens  à  quelque 
action,  à  quelque  discours,  les  censurer, 
les  critiquer.  //  n'y  a  rien  à  gloser.  Que  troU' 
vez-vous  à  gloser  là-dessus? 

Il  est  plus  ordinairement  neutre,  dans  ce 
dernier  sens.  Vous  glosez  sur  tout.  Pourquoi 
toujours  gloser  sur  mes  actions,  sur  mes  pa- 
rôles?  Il  ny  a  point  à  gloser  sur  sa  conduite. 
On  en  glose  partout, 

Gx.o8i ,  xa.  participe.  Bible  glosée. 

6IX>SEURy  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
glose  sur  tout ,  qui  interprète  tout  en  mal. 
Cest  un  gloseur  perpétuel.  Une  poseuse  in- 
supportable. 

GLOSSAISE.  s.  m.  Dictionnaire  servant 
à  Texplication  de  certains  mots  moins  con- 
nus d  une  langue,  par  d'autres  termes  de  la 
même  langue  plus  connus.  Le  vieux  Glos' 
saire.  Les  Glossaires  de  du  Cange, 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  simple  voca- 
bulaire. 

GIjOSSATEUB.  s.  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  livre.  Il  s'emploie  principalement  dans 
cette  locution ,  Les  glossateurs  de  la  Bible. 

GLOSSITE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  la  langue. 

GLOSSOPÈTRE.  s.  m.  T.  dHist  nat.  Dent 
de  poisson  pétrifiée.  On  a  cru  longtemps  que 
les  glossopètres  étaient  des  langues  de  serpent 
pétrifiées. 

GLOTTE,  s.  f.T.  d'Anat.  Nom  d'une  pe- 
tite fente  du  larvnx,  par  laquelle  Vairqu  on 
respire  descencl  et  remonte,  et  qui  sert  à 
former  et  à  modifier  la  vois. 

GLDUGLOTER  ou  GLOUGLOVTER.  v.  n. 
lise  dit  Du  cri  des  dindons.  La  poule  piaule , 
le  dindon  glouglote. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  le 
vin  ou  quelaue  autre  liqueur,  lorsqu'on  la 
verse  d'une  nouteille.  Le  glougou  de  la  bou- 
teille, U  n'est  guère  usité  que  dans  les  chan- 
sons à  boire. 

GLOUME.  s.    f.  T.   de   Botan.    Foyez 

Gl.UXK. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la  poule 
qui  glousse. 

GLOUSSER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  cri  de  la  poule  qui  veut  couver,  ou 
qui  appelle  ses  poussins.  Une  poule  qui 
glousse, 

GLOUTERON.  s.  m.  T.  de  BoUn.  Noih 
que* l'on  a  donné  à  la  bardane. 

GLOUTON  y  ONNE.  adj.  Qui  mange  avec 
avidité  et  avec  excès.  Cet  homme  est  fort 
glouton.  Le  loup  est  un  animal  glouton. 

Il  «8t  aussi  substantif.  Cest  un  vilain 
glouton. 

Il  se  dit,  en  UIsiuSm  naturelle,  d'Un 
Tome  /. 
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genre  de  mammifères  de  Tordre  des  Car* 
nassiers. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité, 
avec  gourmandbe.  Manger  gloutonnement, 

GLOUTONNERIE.  S.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  glouton.  Cet  homme  est  d'une  gloutonne- 
rie dégoâtante. 

GLU 

GLU.  s.  f.  Matière  visqueuse  et  tenace, 

avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux.  L'écorce 

du  houx- fournit  ae  la  glu.  Cette  glu  est  bien 

forte.  Un  pot  de  glu.  Prendre  les  oiseaux  à 

la  glu, 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  du,  visqueux.  //  n'est  rien  de  si 
gluant  que  la  poix,  que  la  gomme.  Matière 
gluante.  Sueur  gluante.  La  décoction  de  gui- 
mauve est  gluante. 

M'oir  les  mains  gluantes.  Avoir  les  mains 
salies  de  quelque  chose  de  gluant. 

OLUAU.  8.  m.  Petite  branche,  petite 
verge  enduite,  frottée  de  glu  pour  pren- 
dre des  oiseaux.  Paquet  de  gluaux.  Tendre 
des  gluaux. 

GLUER.  V.  a.  Frotter  de  glu.  Gluer  de 
petites  branches  pour  en  faire  des  gluaux. 

Il  signifie  aussi.  Poisser,  salir  avec  quel- 
que chose  de  gluant  Ces  confitures  lui  ont 
glué  les  mains. 

Glus,  es.  participe. 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

GLUME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des 

{caillettes  ou  écailles  sèches  qui  forment 
'enveloppe  de  chaque  fleur  des  gramiuées , 
et  qu'on  nomme  autrement  Bâle. 

GLUTEN,  s.  m.  (On  prononce  EN  comme 
dans  Jmen.)  T.  d'Hist.  nat.,  emprunté  du 
latin.  Matière  qui  sert  à  lier  ensemble  les 
parties  qui  composent  un  corps  solide,  tel 
que  les  pierres,  etc. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  La  matière 
visqueuse  et  grisâtre  qui  reste  après  qu'on 
a  enlevé  tout  l'amidon  de  la  farine  des  cé- 
réales, et  particulièrement  de  la  farine  de 
froment. 

GLUTINATIF.  adj.  Terme  de  Médecine, 
synonyme  d'Agglutinatif.  Foyez  ce  mot. 

GLUTINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  gluten;  gluant,  visqueux. iSiic^/tt- 
tineux.  Matière  glutineuse, 

GLT 

6LT€ONIBN  ou  GLTCONIQUE.  adj.  m. 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Vers  composé  d'un  spondée  et 
de  deux  dactyles.  Un  vers  glyconien  ou  gly- 
conique. 

GLYPTIQUE,  s.  f.  L'art  de  graver  en 
pierres  fines,  soit  en  creux,  soit  en  relief. 
La  glyptique  comprend  Vart  de  graver  en 
acier  les  poinçons  et  les  coins  des  médailles* 

GNO 

GNOME.  S.  m.  Nom  que  les  cabalistes 
donnent  à  certains  génies  ou  peuples  invisi- 
bles, qu'ils  supposent  habiter  dans  la  terre, 
où  ils  sont  les  gardiens  des  trésors,  des 
mines ,  des  pierres  précieuses.  Les  gnomes 
sont  réputés  amis  des  hommes. 
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GNOMIDE.  S.  f.  FemeUe  d'un  gnome. 

GNOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Sen- 
tencieux. Il  se  dit  Des  poèmes  qui  contien- 
nent des  maximes.  Les  Distiques  de  Coton 
sont  un  poème  gnomique. 

GNOMON,  s.  m.  T.*d'Astron.  Il  se  dit  de 
Tout  instrument  qui  marque  les  heures  par 
la  direction  de  l'ombre  qu'un  corps  soude 
porte  sur  un  plan,  ou  sur  une  surface 
courbe.  Les  cadrans  solaires  sont  des  gno» 
mons  où  le  corps  qui  projette  son  ombre  est 
une  verge  de  métal  appelée  Style.  Le  style  des 
gnomons  modernes  est  ordinairement  terminé 
par  une  plaque  circulaire  de  métal  percée  à 
son  centre  d'un  petit  trou  de  même  figure, 
pour  laisser  passer  l'image  bien  définie  du 
disque  solaire. 

GNOMONIQUE.  s.  f.  L'art  de  tracer  des 
cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et  aux  étoiles; 
mais  surtout  des  cadrans  solaires  sur  un 
plan ,  et  même  sur  la  surface  d*an  corps 
donné  quelconque.  La  gnomonique  est  une 
partie  des  mathématiques. 

GNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'héré- 
tiques des  premiers  siècles  de  TÉglise,  qui 
se  vantaient  d'avoir  des  connaissances  et 
des  lumières  surnaturelles. 
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GO  (TOUT  DE),  loc.  adv.  Librement, 
sans  façon ,  ou  Sans  obstacle.  //  est  entré 
tout  de  go.  Cela  va  tout  de  go.  Il  est  popu- 
laire. 

GOB 

GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  co'mposilion  en 
forme  de  bol,  qu'on  donne  aux  animaux 
pour  les  empoisonner. 

GOBELET,  s.  m.  Vase  à  boire,  rond, 
sans  anse ,  et  ordinairement  sans  pied ,  moins 
large  et  plus  haut  qu'une  tasse.  Gobelet  d'or, 
d'argent,  etc. 

Il  se  dit  absolument,  chez  le  Roi ,  Du  lieu 
où  l'on  fournit  le  pain,  le  vin  et  le  fruit 
pour  la  bouche  du  roi.  Il  signifie  aussi, 
collectivement.  Les  ofBciers  qui  servent  au 
gobelet.  Le  gobelet  a  reçu  ordre  de  faire  telle 
chose.  Chef  de  gobelet  ou  du  gobelet.  OJficier 
du  gobelet.  Les  qfficiers  du  gdeletfont  le  pre» 
ntier  essai  pour  le  roi, 

GoBBLET,  se  dit  aussi  d'Ustensiles  en 
forme  de  gobelets  à  boire,  et  ordinai- 
rement de  fer-blanc,  dont  le  dessous  est 
concave,  et  qui  servent  à  escamoter,  à  faire 
des  tours  de  gibecière.  Faire  passer  une 
muscade  sous  un  gobelet.  Jouer  des  gobelets. 
Joueur  de  gobelets.  ^ 

Fig.  et  fam..  Joueur  de  gobelets,  se  dit 
d'Un  fourbe,  d'un  homme  qui  ne  cherche 
qu'à  tromper  ceux  avec  qui  il  traite.  Prenez 
garde  à  lui,  c'est  un  joueur  de  gobelets,  un 
fin  joueur  de  gobelets,  il  vous  trompera,  il 
vous  surprendra.  On  dit  quelquefois ,  dans 
un  sens  analogue.  Jouer  des  gobelets, 

GOBELINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  célèbre 
manufacture  de  teinture  et  de  tapiss^/ies  a 
Paris.  La  manufacture  des  Gobelins  tire  son 
nom  de  Gilles  Gobelin,  qui,  sous  Fran- 
çois !•',  établit  la  teinture  en  écarlate.  La 
teinture  des  Gobelins.  Tapisserie  des  Gobelins, 

GOBELOTTER.  v.  n.  fréquentatif.  Buvot- 
ter,  boire  à  plusieurs  petits  coups.  On  ne 
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l'emploie  guère  qu*en  mauvaUe  part.  C'est 
un  nomme  de  crapule,  qui  naime  qu'à  goàe- 
lotter.  Il  est  très-familier. 

GOBE-HOUCHES.  s.  m.  T.  d'Hùt.  nat. 
Oiseau  qui  se  nourrit  de  mouches  et  d'autres 
insectes  volants.       • 

Il  se  dit  également  de  Quelques  plantes 
dont  la  tige  visqueuse  ou  certaines  parties 
irritables  retiennent  ou  emprisonàent  les 
mouches  et  autres  insectes  qui  viennent  s'y 
poser.  Foyez  Apoctk,  Dionés. 

GoBB-MoucHES,  se  dit  figurément  de  Celui 
[ui  n'a  point  d'avis  à  lui,  et  qui  parait  être 
e  l'avis  de  tout  le  monde.  Cest  un  vrai 
gobe^mouches.  Dans  ce  sens  et  dans  les  deux 
suivants ,  il  est  familier. 

n  se  dit  aussi  de  Celui  qui  croit  sans  exa- 
men toutes  les  nouvelles  que  Ton  débite. 
On  a  forgé  cette  nouvelle  pour  se  moquer  des 
gobe^mouches. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  s'oc- 
cupe niaisement  de  bagatelles. 

GOBER.  V.  a.  Avaler  avec  avidité  et  sans 
savourer  ce  qu'on  avale.  Gober  une  huître. 
Gober  une  couple  d'caijs/rais.  Il  est  familier. 

ProY.  et  fig. ,  Gober  des  mouches.  Perdre 
le  temps  à  attendre ,  à  ne  rien  faire ,  à  niai- 
ser.  Il  ne  fait  que  gober  des  mouches»  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Gober  du  vent. 

GoBBBy  signifie,  figurément  et  familière- 
ment, Croire  légèrement.  Cest  un  homme 
2ui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il  gobe  les 
)uanges  les  plus  grossières.  Il  a  gobé  cette 
nouifèlle  comme  un  fait  certain. 

Il  signifie  aussi,  populairement.  Prendre; 
quelqu  un,  se  saisir  de  Quelqu'un  lorsqu'il 
s'y  attend  le  moins.  On  ta  gobé  au  sortir  de 
chez  lui  pour  le  mener  en  prison, 

GoBB,  1b.  participe. 

GOBERGER  (SE),  v.  pron.  Se  moquer.  It 
se  gobergeait  de  ces  gens^là. 

Il  signifie  aussi,  Se  divertir.  Depuis  deux 
jours,  ils  se  gobergent  à  la  campagne. 

Il  signifie  encore,  Prendre  ses  aises.  Use 
gobergeait  dans  un  bon  fauteuil. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  trois  accep- 
tions. 

GOBERGES,  s.  f.  pi.  Petits  ais  de  bois  qui 
se  mettent  en  travers  sur  le  bols  de  lit, 
pour  soutenir  la  paillasse. 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  l'on  gobe.  Il 
est  familier. 

Fig.  et  &m. ,  Prendre  un  homme  au  gobet. 
Le  prendre  lorsqii'il  y  pense  le  moins.  Il  y 
avait  des  gens  apostés  qui  le  prirent  au  gobet 
en  soldant  de  chez  lui.  On  Vint  dès  le  matin 
le  prendre  au  gobet  pour  le  mener  à  la  cam" 
pagne, 

GoBBT,  se  dit,  populairement,  d'Une 
espèce  de  cerise.  Desgobetsà  courte  queue. 

GOBETER.  y.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Jetfcr 
du  plâtre  avec  la  truelle  pour  le  faire  entrer 
dans  les  joints  des  murs  de  moellon  ou  de 
plâtras.  Gobeter  un  mur, 

GoBBTB,  BB.  participe. 

GOBIN.  s.  m.  Bossu.  Un  petit  gobin.  Il  est 
familier  et  peu  usité. 

GOD 

GODAIIXBR.  v.  n.  Boire  avec  excès  et  à 
pttuieurs  reprises.  Cest  un  ivrogne,  il  ne 
fait  que  godailler.  Il  est  populaire. 

GODELUREAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui 
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fait  l'agréable  et  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. On  ne  le  dit  qu'en  mauvaise  part. 
Cest  un  Jeune  godelureau.  Il  est  familier. 

GODENOT.  s.  m.  Petite  figure  de  bois  ou 
d'ivoire  qui  j'eprésente  un  homme,  et  dont 
les  joueurs  de  gibecière  se  servent  pour 
amuser  les  spectateurs.  Faire  jouer  goaenol. 
Montrer  godenot. 

Fam.  et  par  mépris,  U  est  fait  comme  un 
godenot,  voilà  un  plaisant  petit  godenot,  se 
dit  D'un  petit  homme  mal  fait. 

(MIDER.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  vêtement  qui 
fait  de  faux  plis,  soit  parce  que  la  coupe 
en  est  mauvaise ,  soit  parce  que  les  parties 
en  sont  mal  assemblées.  Foiià  une  manche 
qui  gode. 

GODET,  s.  m.  Sorte  de  petit  vase  à  boire, 
qui  n'a  ni  pied  ni  anse.  Boire  dans  un  godet. 

Il  se  dit  aussi  Des  augels  attachés  a  des 
roues,  dont  on  se  sert  pour  élever  de  l'ean. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  choses,  na- 
turelles ou  artificielles,  qui  ont,  ou  à  peu 
près,  la  forme  de  godets  a  boire.  Les  pein' 
très  mettent  leurs  couleurs  dans  des  godets. 
Le  gUaidde  chêne  est  supporté  par  une  espèce 
de  petit  godet. 

GODIVEAU.  S.  m.  T.  de  Cuisine.  Pâté 
chaud  composé  d'andouillettes,  de  hachis 
de  veau,  et  de  béatilles.  On  a  servi  un  eav 
cellent  godive<ut.  Pâté  de  godiveau, 

GODRON.  s.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on 
faisait  autrefois  aux  fraises,  et  qu'on  fieiit 
encore  aux  jabots  de  chemise,  à  certaines 
coiffures  des  femmes,  etc.  Dans  ce  premier 
sens ,  il  a  vieilli. 

GoDBoir,  en  termes  d'Orfèvrerie,  se  dit 
de  Certaines  façons  qu'on  fait  aux  bords 
de  la  vaisselle  d'argent,  et  qui  ont  la  forme 
d'un  oBuf  allonge.  Faisselle  à  gros  godrons , 
à  petits  godrons. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ornements 
de  même  forme  qu'on  fait  aux  ouvrages  de 
sculpture  et  de  menuiserie. 

GODBOlfIfER.  V.  a.  Faire  des  godrons. 
Godronner  de  la  vaisselle  d^ argent.  Godron- 
ner  une  coiffure.  Dans  cette  dernière  phrase 
et  autres  semblables,  il  a  vieilli. 

GoDBOBiri,  ix.  participe.  Faisselle  gO' 
drorayée. 

En  Botan.,  Feuille  godronnée.  Feuille 
dont  les  bords  sont  jplissés  naturellement. 

GOB 


GOÉLAND,  s.  m.  T.  d*Hist.  nat  Nom 
donné  à  certains  oiseaux  de  mer  qui  sont 
de  grandes  mouettes. 

GOÉLETTE,  a.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
à  deux  mâts,  du  port  de  cinquante  à  cent 
tonneaux.  Goélette  anglaise.  Goélette  améri- 
caine, 

GOÉMON,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  «n 
certains  lieux,  aux  varechs  ou  herbes  ma- 
rines qui  croissent  le  long  des  o6tes,  sur 
les  rocners.  Le  goémon  pourri  est  un  excellent 
engrais.  Couper  du  goémon, 

GoériE.  s.  f.  (On  prononce  Goécie.)  Es- 
pèce de  magie  par  laquelle  on  invoquait  les 
génies  malfaisants ,  pour  nuire  aux  hommes. 
C'est  l'opposé  de  Thétrgie, 

GOP 

GOFFE.  adj.  des  deux  genres.  Vieux  mot 
emprunté  de  l'italien,  pour  signifier.  Mal 
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fait,  malbâti,  grossier,^  maladroit.  Cet 
homme'là  est  gtffe.  Foilà  une  architectutt 
bien  goffe.  Une  staiue  bien  goffe.  Un  hatà 
goffe,  U  est  familier. 

fi0A 

GOGAILLB.  8.  f.  Repas  joyeux.  Paire  g^ 
gaiUe.  Être  en  gogoàlle.  Il  est  populaire. 

GOGO  (X).  toc.  adv.  À  wQXi  aise,  dans 
l'abondance.  Fivre  à  S^ijgO'  Etre  à.gogn,  D 
est  très-familier. 

GOGUENARD,  ARDE.  adj.  Pkisant, 
railleur.  H  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part  Cet  homme  est  goguenard. 
Être  iT humeur  goguenarde.  Avoir  respritgih 
guenard.  Ton,  air  gi^gueaard. 

Il  est  quelquefois  anhitantif.  CtU  un  gt- 
guenard,  UfaU  le  goguenard.  Ce.  mot  est  fa- 
milier. 

GOfiUERAEDBR.  v.  n.  Faire  de  mau- 
vaises plaisanteries.  //  ne  fiât  que  goguemat^ 
der.  Ils  riaient  et  goguenardaient  ensemble,  U 
naime  qu'à  goguenarder.  Il  est  ftmiUer. 

GOGUENARDERIE.  8.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie. //  ne  répond  que  par  des  goguemet' 
deries.  Il  est  familier. 

GOGUETTES.  S.  f.  pL  IVopos  Jojeox. 
Conter  goguettes.  U  «st  tamilier. 

Fam.,  Être  en  goguettes,  être  en  ses  g^ 
guettes,  Être  en  belle  humeur. 

Fam.,  Chanter  goguettes  à  quelqu'un.  Lui 
dire  des  injures,  des  choses  ofiTeasantes, 
fâehieuaes. 

GOI 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  tout  son 
plaisir  à  manger.  Cest  un  goi/^re,  H  est 
populaire. 

GOINFRER.  ▼.  n.  Manger  beaucoup  et 
avidement.  U  est  populaire. 

GOINFRERIE.  S.  f.  Gourmandise  sans 
goût.  Être  adonné  à  la  gwifrerie,  U  est  po- 
pulaire. 

GotTRE.  s.  m.  Tumeur  qui  se  forme  an 
devant  de  la  trachée-artère  et  du  lar^. 
Le  goitre  est  endémique  dans  certaines  vmu 
des  Jlpes,  Lesjhmmes  sont  en  général  pUs 
sujettes  aux  goitres  que  les  hommes, 

GoItrEUX,  buse.  adj.  Qoi  est  de  la 
nature  du  goitre.  Tumeur  goitreuse^ 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  atteints 
du  goitre.  Les  habitants  de  cette  vaUée  sont 
presque  tous  goitreux. 

Il  se  dit  substantivement»  dans  œ  denier 
sens.  Un  goitreux, 

GOL 

GOLFE,  s.  m.  Partie  de  mer  plus  on 
moins  vaste,  qui  entre,  qui  avance  dans  kes 
terres,  et  dont  l'ouverture  du  coté  de  la 
mer  est  ordinairement  fort  large.  Goffe  dt 
Fenise,  de  Gascqfne,  du  Mexique,  etc  la 
mer  forme  un  go^e  dans  cet  endroit.  Grand 
golfi.  Petit  goffe. 

GOtS 


de  cerisier,  de  prunier,  etc.  Un  écoukmaU^ 
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gmnme  trop  oboméanimuiaux  nrtrtsjrmtitrs, 
Ia  gommt  est  adoueisMmit»  Gùmme  adra- 
gHMt  on  adragante,  Gwnme  armkique* 

Gomme  copal,  Résine  qui  s'emploie  dans 
la  préparation  des  ^ernb. 

Gomme  éasiiçEte,  ou  Caoutchouc,  Sub- 
stance végétale  qui  a  beaucoup  d'élasticité-, 
et  qui,  dans  le  commerce,  est  ordinaire- 
ment  brunâtre  et  asseï  semblable  à  du  cuir. 
La  gomme  élastique  est  apportée  d^ Amérique 
en  Europe  le  plus  souvent  sous/orme  de  pdre» 
Poire  ae  gomme  éastique^  La  gomme  élastt' 
que  se  goSdU  et  se  dissout  dans  Véther.  Fil  de 
gomme  élastique,  Bretelies,  Jarretières  de 
gomme  élastique,  tàs  verms  qui  contiemneitê 
de  la  gomme  Mastique  ont  tavuHtifge  de  ne 
point  s'éeaiUér, 

flOMMB^eUTra.  s,  f.  Gomme-résine, 
jaune,  acre,  amère,  qui  s'emploie  en  mé- 
decine comme  purgatÎTe,  mais  surtout  en 
peinture,  pour  l'aquarelle.  La  gomme^gutte 
se  recueille  dans  tHe  de  CeyUm  et  dans  la  près» 
qu'Ile,  de  Camèoge,  La  gomme-gutte  est  une 
des  candeurs  jaunes  les  plta  pures, 

GaMHB-Il^INE.  s.  f.  Suc  TégéUl  prin- 
cipalement composé  de  gomme  et  de  résine , 
dont  une  partie  se  dissout  dans  l'eau,  et 
Fautre  dans  l'esprit-de-vin.  La  gomme^ré' 
sine  est  un  sue  laiteux  qui  découle  de  certains 
végétaux  auxquels  on/ait  des  incisions*  Lhassa 
/œtida,  la  myrrhe,  rencens,  sont  des  gommeS' 
résines, 

60MMBB*  T.  a.  Snduire  de  gomme. 
Gommer  de  Ut  toile,  du  ttffetas, 

Gommar  une  couleur,  Y  mèlcr  un  peu  de 
gomme,  afin  que  la  couleur  ait  plus  de 
corps,  et  qu'elle  tienne  mieux  sur  la  toile, 
sur  le  papier,  etc. 

GoKMB,  is.  participe. 

«91IMBUX ,  BUSE.  adj.  Qui  jette  de  la 
leomme.  H  y  a  dans  ce  pays  çeaucoup  d'ar^ 
ores  gommeux  et  résineux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  ou  qui  tient  de 
la  nature  de  la  gomme.  Sue  gommeux,  ife- 
tières  gmnmeuses.  Parties  gommeuses, 

60MMIBB.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  d'A- 
mérique ,  espèce  d'acacia  qui  donne  beau- 
coup de  gomme.  Gommier  blanc.  Gommier 
rouge, 

GOHPHOSB.  s.  f.  T.  d'Anat  Espèce  d'ai^ 
tîculation  immobile,  par  laquelle  les  os  sont 
emboîtés  l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou 
et  une  chetille  dans  un  trou  :  telle  est  l'in- 
sertion des  dents  dans  les  mâchoires. 

non.  s,  m.  (Le  D  ne  se  prononce  pas.) 
Morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la  par- 
tie d'en  haut,  sur  lequel  tournent  les  pen- 
tiires  d'ime  porte.  li  manque  un  gond  à 
cette  porte.  Sceller  les  gonds  d'une  porte. 
Gonds  à  bois.  Gonds  à  plâtre.  Fiche  à  gonds. 
La  porte  s'est  baissée,  parce  que  les  gonds 
ont  léché, 

Prov.  et  fig..  Faire  sortir,  mettre  quelqu'un 
hors  des  gonds,  Exciter  tellement  sa  colère, 
qu'il  soit  comme  hors  de  lui-même.  Ne 
vous  opifùàtrezpas  contre  lut,  vous  le  mettriez 
hors  êtes  gonds. 

OOMBOliB.  s.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort 
long,  <|ui  est  particulièrement  en  usage  à 
Venise  pour  naviguer  sur  les  canaux,  et 
qui  ne  va  qu'à  rames. 


GOR 

6o«noi.x,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vaisseau 
à  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a  ni  pied  ni 
anse,  et  que  l'on  nomme  ainsi  à  cause  de 
sa  ressembionGe  avec  les  gondoles  de  Ve- 
nise. 

GONDOLIEB.  S.  m.  Celui  qui  mène  les 
gondoles.  Les  gondoliers  de  Fenise  sont  fort 
adroits. 

GONFALON.  s.  m.  Bannière  d'église  à 
trois  ou  quatre  fanons,  qui  sont  des  pièces 
pendantes.  Il  est  principalement  usité  dans 
le  Blason.  On  dit  aussi,. Goif/ônon. 

GOUFALOIflERé  S.  m.  Celui  qui  porte 
le  gonfalon.  On  -a  longtemps  donné  ce  titre 
aux  chefs  de  quelques-unes  des  républiques 
modernes  d'Italie.  On  dit  aussi,  Gonjano' 
nûr, 

6aifFLBilBllT.  s.  m.  Enflure.  Got^^ 
ment  de.  rate.  Gonflement  d  estomac.  Cela 
cause  un  gonflement  à  la  peau, 

GONFLEII.  V.  a.  Rendre  enflé ,  faire  de- 
venir enflé.  Gonfler  une  vessie.  Gonfler  un 
ballon  avec  du  gfa  hydrogène.  Un  pigeon  qui 
gonfle  sa  gorge.  L'eau  a  gonflé  cette  éponge. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  enflures 
causées  par  des  flatuosités.  La  plupart  des 
légumes  gonflent  l'estomac 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  ballon  qui  se  gonfle.  Ses  veines 
se  gonflaient.  Quand  la  rate  vient  à  se  gonfler. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  pluie  fera  gonfler 
le  raisin.  Cette  pdte  gonfle  beaucoup  lorsqu'on 
la  met  dans  la  friture.  Dès  qu'il  a  mangé, 
l'estomac  lui  gonfle. 

GoxFLBR,  se  dit  quelquefois  au  figuré» 
Sa  fortune  Va  gonflé  a  orgueil.  Le  bon  succès 
qu'il  vient  d'ai'oir  le  gonflera  (TorgueiL 

G0XF1.B,  ix.  participe.  Fentre  gor\fU, 
Avoir  les  yeux  gonûés.  Être  gonflé  de  la  bonne 
opinion  qu'on  a  de  soi-même, 

GONIN.  s.  m.  n  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase  populaire,  Cest  un  maître  gonin. 
C'est  un  fripon  adroit  et  rusé.  Foilà  un 
tour  de  maître  gonin.  Il  m'a  joué  cent  tours 
de  maître  gonin, 

GONIOMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Cristallo- 
graphie. Instrument  qui  sert  à  mesurer  les 
angles  des  cristaux  naturels. 

GONIOm£trie.  s.  f.  T.  de  Mathém.  Art 
de  mesurer  les  angles. 

GONORRH^B.  S.  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement par  le  canal  de  l'urètre ,  qui  est  dû 
le  plus  souvent  à  une  alTection  vénérienne. 
Gonorrhée  simple,  Gonorrhée  virulente, 

GOR 

QORD*  S.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
ranp  de  perches  plantées  dans  le  fond  de 
la  rivière ,  qui  forment  un  angle ,  au  som- 
met duauel  est  un  filet  où  les  deux  rangs 
de  percnes  conduisent  le  poisson.  Établir 
un  gord. 

GORDIBH.  adj.  m.  Foyez  Noano. 

GORET,  s.  m.  Petit  cochon.  La  peau 
ttun  goret.  On  ne  le  dit  guère  que  par  plai- 
santerie. 

GORGE,  s.  f.  La  partie  antérieure  du  cou. 
Il  a  la  gorge  enflée.  Se  couper  la  gorge  avec 
un  rasoir.  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge,  lui 
serrer  la  gorge,  le  prendre  à  lif,  gorge.  Mettre, 
tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  Met- 
tre à  quelqu'un  le  pistolet  sur  la  gorge.  On 
le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Un 


GOH 


843 


chien  qui  prend  un  taureau  à  la  gorge.  Pi» 
geon  à  grosse  gorge.  Ce  moineau  est  un  mdle, 
il  a  la  gorge  noire. 

Couper  la  gorge  à  auelqu'un.  L'égorger, 
le  tuer.  Des  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge,. 
Ce  valet  coupa  la  gorge  à  son  maître  dans 
son  Ut.  Il  coupait  la  gorge  aux  passants ,  à 
ses  hâtes.  Ces  troupes  entrèrent  dans  la  ville 
et  coupèrent  la  gorge  à  toute  la  garnison. 

Se  couper  la  gorge  l'un  à  Vautre,  S'entre- 
tuer»  Si  vous  n'allez  pas  apaiser  la  querelle, 
ils  se  couperont  la  gorge. 

Se  couper  la  gorge  avec  quelqu'un.  Se 
battre  en  duel  avec  lui.  //  veut  se  couper  Us 
gorge  avec  son  rival. 

Fig. ,  Couper  la  gorge  à  quelqu'un.  Faire 
quelque  chose  qui  le  ruine ,  qui  le  perd.  Si 
vous  ne  payez  ce  pauvre  homme,  si  vous  le 
mette»  ea  prison ,  vous  lui  coupez  la  gorge. 
Ce  procès,  cette  mauvaise  affaire  lui  a  coupé 
la  gorge ,  à  lui  et  à  ses  enfants* 

Fig.  et  fam,,  Cet  argument,  cette  pièce , 
etc. ,  lui  coupe  la  gorge ,  Cet  argument,  cette 
pièce  ruine  sa  cause,  détruit  ses  préten- 
tions. On  dit  dans  le  même  sens.  Fous  vous 
coupez  la  gorge  par  cette  pièce,  par  cet  ar^ 
gument, 

Fig. ,  Tendre  la  gorge.  Livrer  sa  vie,  sans 
résistance,  à  un. assassin* 

Fig. ,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge.  Le  ré- 
duire dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  à  ce  qu'on  veut  de  lui. 

Fig.,  Prendre  quelqu'un  à  la  gorge.  Le 
contraindre  avec  violence  à  faire  quelque 
chose.  S'il  n'a  point  d'argent  pour  vous 
payer,  le  prendrez^vous  à  la  gorge  ?  On  dit 
dans  le  même  sens.  Tenir  le  pied  sur  la 
gorge  à  quelqu'un;  lui  mettre,  lui  tenir  le 
pistolet,  le  couteau,  le  poignard  sur  lagpfgfSf 
et,  dans  un  sens  analogue,  Aioir  le  poignard^ 
le  couteau  sur  la  gorge,  en  parlant  De  la 
personne  qui  est  l'objet  d'une  violence, 

GoaoB ,  signifie  quelquefois ,  Le  cou  et 
le  sein  d'une  femme.  Elle  a  la  gorge  belle. 
Elle  a  la  gorge  plate.  Montrer,  découvrir  sa 
gorge.  Cacher,  couvrir  sa  gorge,  devoir  la 
gorge  découi'erte,  Mlle  a  trop  de  gorge. 

Il  signifie ,  par  extension ,  La  partie  su- 
périeure de  la  chemise  d'une  femme. 

GoaoB,  se  prend  aussi  pour  Le  gosier. 
Le  nœud  de  la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de 
gorge.  Il  lui  est  demeuré  une  arête,  un  os 
dans  la  gorge.  Ces  fruits  sont  bien  âpres,  ils 
prennent  à  la  gorge. 

Dans  la  Musique  vocale.  Chanter  de  la 
gorge,  se  dit  D'un  chanteur  qui  ne  sait  mo- 
difier sa  voix  qu'en  resserrant  la  gorge  avec 
effort  On  dit  dans  le  même  sens,  Fwx  de 
la  gorge. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a  bonne 
gorge.  Il  a  la  voix  forte. 

Fam. ,  Ce  rù  ne  passe  pas  le  nceud  de  la 
gorge ,  Û  n'est  pas  naturel ,  il  est  forcé. 

Sire  à  gorge  déployée ,  crier  à  pleine  gorge. 
Rire ,  crier  de  toute  sa  force. 

//  en  a  menti,  il  a  menti  par  sa  gorge,  se 
dit  Pour  donner  fortement  un  démenti  à 

guelqu'un.  Fous  en  avez  menti  par  la  gorge, 
lette  phrase  a  vieilli. 

Fia.  et  fam. ,  Faire  rentrer  à  quelqu'un  les* 
pardes  dans  la  gorge,  L'obliger  à  désavouer 
les  propos  offensants  qu'il  a  tenus.  //  s'eH 
permis  sur  mon  compte  des  propos  que  je 
saurai  bien  lui /aire  rentrer  dans  ta  gorge, 

106. 


844 


GOR 


Pop.  y  Rendre  gorge,  Vomir  après  avoir 
trop  bu  ou  trop  mangé.  Il  signine ,  figuré- 
ment  et  familièrement ,  Restituer  par  force 
ce  qu'on  a  prb ,  ce  qu'on  a  acquis  par  des 
voies  illicites.  H  avait  volé  les  deniers  publics, 
mm  on  M  a  fait  rendre  gorge.  Il  faut  tôt  ou 
tard  qu'il  rende  gorge» 

En  termes  de  Fauconnerie,  Gorge  chaude, 
La  chair  des  animaux  vivants  que  l'on 
donne  aux  oiseaux  de  proie, 

Prov.  et  fig. ,  Paire  une  gorge  chaude  de 
quelque  chose,  Se  l'approprier ,  en  profiter. 
llcompteUt  avoir  cette  succession,  et  en  faire 
une  gorge  chaude,  une  bonne  gorge  chaude. 
En  ce  sens,  cette  manière  de  parler  vieillit  : 
on  l'emploie  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, Faira  des  plaisanteries  sur  quelque 
chose  en  société.  Cest  un  homme  qui  recueille 
tout  ce  qu'il  entend  dire,  et  qui  en  fait  des 
gorges  chaudes, 

GoRGB,  désigne,  par  analogie,  L'entrée, 
l'ouverture,  l'orifice  de  certaines  choses.  La 
gorge  d'une  cloche,  La  gorge  d^une  tabatière. 
Une  boite  à  gorge  d^or,  La  gorge  d'une  che- 
minée, La  gorge  d'une  corolle  monopétale. 

Il  signifie,  en  termes  de  Fortification, 
L'entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la 
place.  La  gorge  du  bastion,  La  gorge  de  la 
demi-lune.  Attaquer  une  demi-lune  par  la 
gorge. 

Il  se  dit  encore  d'Un  détroit ,  d'un  pas- 
sage entre  deux  montagnes.  Les  gorges  des 
Pyrénées,  des  Alpes,  L'armée  souffrit  beau- 
coup en  traversant  les  gorges  étroites  de  ces 
montagnes, 

Goaoa,  en  termes  d'Architecture,  signifie. 
Une  moulure  concave. 

La  gorge  d'une  poulie,  La  cannelure,  le 
creux  demi-circulaire  qui  règne  sur  la  cir* 
conférence  d'une  poulie. 

La  gorge  tCun  bassin  à  barbe,  Son  échan- 
cnire. 

GoBGB ,  se  dit  aussi  d'un  bâton  ou  mor- 
ceau de  bois  tourné  auquel  on  attache  les 
estampes ,  les  cartes  de  géographie ,  etc.  \ 
pour  pouvoir  les  rouler. 

GORtié ,  £e.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  lion ,  d'un  cygne ,  ou  autre  animal , 
oui  a  le  cou  ceint  d'une  couronne  dont 
1  émail  est  différent  de  celui  de  l'animal. 

GORGE-DE-PIGEON,  adj.  invariable.  Il 
se  dit  D'une  couleur  composée  et  mélangée, 
qui  parait  changer  suivant  les  différents 
aspects  du  corps  coloré,  comme  celle  de 
la  gorge  des  pigeons.  Du  taffetas  gorge-dcr 
pigeon.  Une  robe  gorge-de-pigeon. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  gorge- 
de-pigeon, 

GORGEE,  s.  f.  La  quantité  de  liaueur 
que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois.  Ce 
malade  na  pu  prendre  que  deux  gorgées  de 
bouillon.  Boire  a  petites  gorgées, 

GORGEE,  V.  a.  Soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  On  les  a  gorgés  de  vin  et  de  vian- 
des. Gorger  de  la  volaille. 

Il  signifie  figurément,  Combler,  remplir; 
et  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  ri- 
chesses. On  les  a  gorgés  de  biens.  Us  sont 
jgorgés  dior  et  £  argent. 

Il  s'emploie  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  se  gorgèrent 
de  boire  et  de  manger.  Les  soldats  se  gorgé" 
rent  de  butin. 


GOT 

Au  Jeu  de  reversi ,  Gorger  le  quinola , 
Contraindre  à  le  jouer. 

GoBGB,   vt,  participe. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  Ce  cheval  a 
les  jambes  gorgées ,  Il  les  a  enflées  et  pleines 
de  mauvaises  humeurs. 

GORGERBTTE.  s.  f.  Espèce  de  colle- 
rette servant  à  couvrir  la  gorge  des  fem- 
mes. Il  est  vieux. 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  pour  couvrir  et  défendre  la 
gorge  d'un  homme  d'armes, 

GoBGEBiK,  en  termes  d'Architecture, 
Partie  du  chapiteau  dorique,  au-dessus  de 
l'astragale  de  la  colonne. 

GORGONE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Selon 
la  Fable,  il  y  avait  trois  Gorgones,  Méduse, 
Euryale  et  Sthényo;  elles  avaient  le  pou- 
voir de  pétrifier  ceux  qui  les  regardaient. 

«OS 

GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure  de  la 
gorge,  par  où  les  aliments  passent  de  la 
bouche  dans  l'estomac.  Gosier  large.  Gosier 
étroit,  Avoir  le  gosier  écorché,  le  gosier  tout 
en  feu.  Il  lui  est  demeuré  une  arête  dans  le 
gosier, 

Fig.  et  fam. ,  Ai*oir  le  gosier  pavé,  se  dit 
D'une  personne  qui  mange  ou  boit  extrême- 
ment chaud,  sans  éprouver  de  sensation 
désagréable,  ou  qui  fait  un  grand  usage 
soit  d'épices,  soit  de  liqueurs  fortes. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  gosier  sec ,  Aim.erà 
boire,  avoir  toujours  soif. 

GosiBB,  se  dit  aussi  Du  canal  par  où  sort 
la  voix,  et  qui  sert  à  la  respiration.  Le  gosier 
d'un  oiseau.  Le  gosier  d'un  rossignol, 

Fig. ,  Cette  femme  a  un  beau  gosier,  un  go- 
sier brillant ,  un  gosier  de  rossignol.  Elle  aune 
belle  voix. 

Dans  la  Musique  vocale,  Coup  de  gosier, 
se  dit  d'Une  seule  émission  de  voix,  de  son. 
Lier  plusieurs  notes  d'un  seul  coup  de  gosier. 

GOSSAHPIN.  S.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  fromager,  grand  arbre  de  la  famille  des 
Malvacées,  qui  croit  dans  les  Indes,  en 
Afrique  et  en  Amérique.  On  le  nomme  ainsi 
parce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  le 
pin ,  et  que  son  fruit  renferme  une  sorte  de 
coton. 

GOT 

GOTHIQUE,  adj.  des  deux  p;enres.  Qui 
Vient  des  Goths,  qui  est  fait  a  l'imitation 
des  Goths.  Il  se  dit  surtout  De  l'architec- 
ture des  monuments  du  moyen  âge ,  et  D'une 
écriture  ancienne  dont  les  caractères  sont 
remarquables  par  leurs  formes  roides  et 
anguleuses.  Architecture  gothique,  Sculptu» 
res,  ornements  gothiques.  Cette  église  est  bâtie 
dans  le  genre,  dans  le  style  gothique.  Édifice 
gothique.  Écriture  gothique.  Lettres  gothi- 
ques. Caractères  gothiques, 

GoTHiQUB,  se  dit  familièrement,  par  une 
sorte  de  mépris ,  De  ce  qui  parait  trop  an- 
cien, hors  de  mode.  Cela  est  gothique.  Un 
habillement  gothique.  Il  a  les  manières  go» 
thiques, 

GoTHiQUB,  s'emploie  comme  substantif 
masculin,  dans  le  premier  sens.  Le  gothique 
domine  dans  cette  architecture.  Beau  gothi- 
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que,  Gothiaue  ancien.  Gothique  moderne,  H 
)•  a  du  gothique  dans  cette  écriture.  On  dit 
au  féminin,  La  gothique,  pour  L'écriture 
gothique. 

GOU 

GOUACHE,  s.  f.  Genre  de  peinture  où  roo 
emploie  des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme.  Peindre  à  la  goua" 
che,  à  gouache.  L'usage  de  la  gouache  est  fort 
ancien.  Paysage  à  la  gouache. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  petits  ta- 
bleaux de  genre  peints  à  la  gouacne.  Foilà 
une  Jolie  gouache.  Les  gouaches  de  ce  peintre 
sont  fort  estimées. 

GOUDRON,  s.  m.  Matière  noirâtre,  li- 
quide et  gluante ,  que  l'on  retire  des  arbres 
résineux ,  en  les  faisant  brûler,  et  qui  est 
d'un  grand  usage  dans  la  marine  pour  en- 
duire les  bâtiments,  les  cordages,  etc.  Faire 
du  goudron.  Faire  chauffer  du  goudron.  En- 
duire quelque  chose  de  goudron.  Odeur  de 
goudron.  Du  wn  de  Chypre  qui  sent  le  goudron. 
Eau  de  goudron. 

GOUDRONNER,  v.  a.  Enduire  OU  imbiber 
de  goudron.  Goudronner  un  mât,  des  cor- 
dages,  etc. 

GouDBOvai,  BB.  participe.  Toile  goa* 
dronnée, 

GOUET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Foyez 
Abuk. 

GOUFFRE.  8.  m.  Abîme,  trou  laz^  et 
profond.  Gouffre  profond,  épouvantable. 
Dans  les  endroits  de  la  rii'ih^  ou  l'eau  tour- 
noie, il  y  a  d'ordinaire  un,  gouffre.  Tomber 
dans  un  gouffre.  Les  volcans  sont  des  gouf- 
fres de  feu. 

Il  se  dit  quelquefois  figurén^ent ,  dans  le 
style  soutenu.  Le  gouffre  de  l'oubli.  Le  gouf- 
fre du  passé.  Le  gouffre  de  V  éternité. 

Il  se  dit  encore,  au  ficuré,  de  Toutes  les 
choses  où  l'on  fait  des  trais,  des  sacrifices, 
des  peites  immenses.  Ce  procès  est  un  gouf 
fre.  Paris  est  un  gouffre.  Les  maisons  de  jeu 
sont  des  gouffres  pour  les  Jeunes  gens.  Ce  pays 
devint  un  gouffre  oà  s  engloutissaient  nos 
armées  et  nos  trésors.  On  dit  dans  ce  sens» 
C'est  un  gouffre  que  cet  homme-là,  en  par- 
lant D'un  grand  aissipatenr. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  nombre  de 
malheurs,  de  misères,  de  chagrins,  qui 
accablent  à  la  fois  une  personne,  ooe 
famille ,  etc.  Dans  quel  gouffre  d'horreurs 
cet  événement  nous  a  plongés!  Tomber  dans 
un  gouffre  de  malheurs,  dans  un  gouffre  de 
misères. 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau  servant 
aux  menuisiers,  aux  sculpteurs  el  a  d'au- 
tres ouvrien. 

GOUINE.  s.  f.  Terme  d'injure,  qui  se  dit 
d'Une  coureuse ,  d'une  femme  de  mauvaise 
vie.  Cest  une  vraie  gouine.  Il  ne  hante  que 
des  gouines.  Il  est  bas. 

GOUJAT,  s.  m.  Valet  d'armée.  Les  goujats 
de  Vannée,  Un  petit  goujat, 

Fam.,  lia  lair  d^  un  goujat,  cest  un  vrm 
goujat,  etc,  se  dit  D'un  homme  sale  el 
grossier. 

GOUJON,  s.  m.  Petit  poisson  blanc  qu'on 
prend  ordinairement  à  la  ligne.  Pécher  du 
goujon.  Des  goujons  frits.  Un  plat  de  goifjons. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  avaler  legaujon  à  quel- 
qu'un.  Faire  tomber  quelqu'un  dans  m 
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piège  ;  ou  Lui  faire  croire ,  par  plaisanterie , 
par  malice  y  une  chose  qui  n'est  pas. 

Goojoir,  dans  les  Arts  mécaniques,  se 
dit  d*Une  cheville  de  fer  qui  sert  à  lier  les 
pièces  de  certains  ouvrages ,  de  certaines 
machines,  ressembler  des  planches  avec  des 
goujons.  Goujon  de  poulie, 

GOULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée.  Il  est 
bas,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un 
homme  qui  mange  avidement  de  gros  mor* 
ceaux.  //  n'en  a  Jaii  qu'une  goûtée. 

Prov.  et  fig.  y  Brebis  qui  bêle  perd  sa  gou» 
lée.  Quand  on  parle  beaucoup  à  table,  on 
perd  le  temps  de  manger;  et,  plus  figuré- 
ment,  En  parlant  beaucoup,  on  perd  le 
temps  d'agir. 

GOULET,  s.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
ou  de  quelque  autre  vase  dont  l'entrée  est 
étroite.  En  ce  sens,  il  est  vieux,  et  on  ne 
dit  plus  que  Goulot. 

GouLST,  se  dit  maintenant,  par  analogie, 
de  L'entrée  étroite  d'un  port,  d  une  rade.  On 
n'entre  dans  ce  port  aue  par  un  goulet.  Le 
goulet  de  Brest  rend  l  entrée  de  la  rade  trèS' 
difficile. 

GOULETTB.  s.  f.  Fcyez  Goux.otts. 

GOULOT,  s.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
d'une  cruche,  ou  de  quelque  autre  vase 
dont  l'entrée  est  étroite.  Goulot  étroit.  GoU' 
ht  trop  large.  Une  bouteille  qui  a  le  goulot 
cassé. 

GOULOTTE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite  ri- 
gole pour  servir  à  l'écoulement  des  eaux. 

U  se  dit  aussi  d'Un  petit  canal  de  pierre 
ou  de  marbre,  qui  a  une  pente  douce,  et 
qui  est  interrompu  de  distance  en  distance 

ëir  de  petits  bassins ,  pour  le  jeu  des  eaux, 
ans  ce  sens,  on  dit  aussi,  Goulette, 

GOULU  y  UE.  adj.  Qui  aime  à  manger,  et 
qui  mange  d'ordinaire  avec  avidité.  Cest 
un  homme  extrêmement  goulu.  Le  loup  est 
un  animal  goulu.  Le  canard  est  un  oiseau 
très-goulu. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
un  goulu,  un  vilain  goulu. 

GOULUMENT,  adv.  Avidement.  Manger 
goulûment. 

GOUPILLE,  s.  f.  Petite  fiche,  petite  che- 
ville de  laiton  ou  d'autre  métal ,  dont  on  se 
sert  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
montre  ou  d'autres  ouvrages  semblables. 

GOU  PILLON.  s.  m.  Aspersoir,  petit  bâton 
au  bout  duc|uel  il  y  a  des  soies  de  cochon , 
et  qui  sert  à  Téglise  pour  prendre  de  l'eau 


goupilh 
Asperger  avec  un  goupillon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  destiné 
an  même  usage ,  qui  consiste  en  une  boule 
de  métal  creuse,  percée  de  petits  trous, 
et  placée  au  bout  d'un  manche  de  même 
métal  ou  de  bois.  Présenter,  répandre  de 
feau  bénite  avec  un  goupillon  tf  argent, 

11  se  dit,  dans  quelques  Arts,  de  Cer- 
taines brosses  qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  no  goupillon  de  bob. 

GOURD  y  OURDE.  adj.  Qui  est  devenu 
comme  perclus  par  le  iroid.  Il  n'est  guère 
usité  qu'au  féminin ,  et  en  parlant  Des  mains. 
Avoir  les  mains  gourdes. 

Fis-  et  fam. ,  Il  n'a  pas  les  mains  gourdes, 
•e  dit  D'un  filou:  et,  par  extension.  D'un 
homme  qui  est  âpre  «n  «nin. 
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GOURDE.  S.  f.  Monnaie  d'argent,  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Piastre. 

GOURDE,  s.  f.  Calebasse,  courge  séchée 
et  vidée,  dont  les  soldats,  les  pèlerins,  etc. , 
se  servent  pour  porter  de  l'eau,  du  vin  ou 
quelque  autre  boisson.  Jifoir  sa  gourde 
pleine. 

GOURDIN,  s.  m.  Gros  bâton  court.  Des 
coups  de  gourdin.  Il  prit  un  gourdin  et  lui  en 
donna  plusieurs  coups.  Il  est  populaire. 

GOURE,  s.  f.  Terme  de  Droguiste,  qui 
se  dit  de  Toute  drogue  falsifiée. 

GOUREUR.  s.  m.  Celui  qui  falsifie  les 
drogues. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  trompe  dans 
un  petit  commerce,  dans  un  échange.  Ne 
faites  pas  de  marché  avec  lui,  c'est  un  gou- 
reur.  Ce  mot  est  populaire. 

GOURGANDINE,  s.  f.  Coureuse,  femme 
de  mauvaise  vie.  Cest  une  franche  gourgan- 
dine.  Il  est  très-familier. 

GOURGANE.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOURAN.  s.  m.  Étoffe  de  soie  tra- 
vaillée en  gros  de  Tours,  et  qui  vient  des 
Indes. 

GOURHADE.  S.  f.  Coup  de  poing.  //  lui 
donna  deux  ou  trois  gourmades.  Une  gour-^ 
mode  dans  les  dents,  sur  le  nez.  Il  est  fami- 
lier. 

GOURMAND,  ANDE.  adj.  Qui  mange 
avec  avidité  et  avec  excès.  //  est  extrême- 
ment  gourmand.  Une  femme  gourmande.  Un 
oiseau  gourmand.  Le  brochet  est  un  poisson 
fort  gourmand, 

n  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  d  Un  homme  ou  d'une  femme.  Cest 
un  gourmand,  un  vilain  gourmand,  une 
grosse  gourmande. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Gastronome. 
Les  gourmands  recherchent  beaucoup  ce  mets. 

En  Jardinage,  Branches  gourmandes, 
Branches  d'un  arbre  fruitier  qui  poussent 
avec  trop  de  vigueur,  et  qui  absorbent  la 
nourriture  des  autres  branches. 

GOURMANDER.  v.  a.  Réprimander  avec 
dureté,  avec  des  paroles  rudes  et  impé- 
rieuses. Souffre^-vous  qu'on  vous  gour- 
mande? Fous  l'avez  gourmande  comme  s'il 
était  votre  valet.  Il  est  fort  impérieux,  il  veut 
gourmander  tout  le  monde.  Cest  en  vain  que 
je  gourmande  sa  paresse. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Ces  phi- 
losophes chagrins  accusent  et  gourmandent 
sans  cesse  la  nature. 

Fig.,  Gourmander  ses  passions.  S'en  ren- 
dre le  maître,  les  tenir  assujetties  à  la  raison. 

En  termes  de  Manège,  Gourmander  un 
cheval.  Le  manier  rudement  de  la  main. 

GouRMAimé,  ia.  participe. 

En  termes  de  Cuisine,  Un  carré  de  mou- 
ton gourmande  de  persil.  Lardé  de  persil. 

GOURMANDISE.  S.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  gourmand.  Gourmandise  insatiable.  Le 
péché  de  gourmandise.  Satisfaire  sa  gour- 
mandise. 

GOURME,  s.  f.  Il  se  dit  Des  mauvaises 
humeurs  qui  surviennent  aux  jeunes  che- 
vaux. Cest  un  poulain,  il  n'a  pas  encore  jeté 
sa  gourme.  On  l'a  fait  travailler  trop  jeune, 
la  gourme  lui  est  tombée  sur  les  jambes. 

Fig. ,  Jeter  sa  gourme,  se  dit  en  parlant 
Des  enfants  qui  ont  quelque  maladie  de  la 
Ipeau. 
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Fig.  et  fam. ,  Il  jette  sa  gourme,  il  n'a  pas 
encore  achevé  de  jeter  sa  gourme ,  se  dit  D  un 
jeune  homme  qui  vient  d'entrer  dans  le 
monde,  et  qui  y  fait  beaucoup  de  folies, 
d'extravagances. 

GOURMER.  V.  a.  Mettre  la  gourmette  à 
un  cheval.  Il  faut  gourmet  ce  cheval  plus 
court.  Si  un  cheval  n'est  gourmé.  Une  se  ra» 
mène  pas  bien. 

GouRHBB,  signifie  aussi,  familièrement, 
Battre  à  coups  de  poing.  On  l'a  bien  gour- 
mé. Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
comme  verbe  réciproque.  Des  écoliers  qui 
se  gourment, 

GouBMi,  is.  participe. 
Fig.  et  fam. ,  Etre  gourmé,  Affecter  un 
maintien  composé  et  trop  grave.  Cest  un 
homme  qui  est  toujours  gourmé. 

GOURMET,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  con- 
naître et  goûter  le  vin.  Bon  gourmet.  Les 
plus  fins  gourmets  y  sertnent  trompés. 

GOURMETTE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Petite 
chaînette  de  fer  qui  tient  à  un  des  côtés 
du  mors  d'un  cheval,  et  qu'on  accroche  à 
l'autre  côté  en  la  faisant  passer  sous  la  ga- 
nache. La  gourmette  de  votre  cheval  est  dé- 
faite. Cette  gourmette  est  trop  grosse,  trop 
courte.  Attacher  une  gourmette  jusqu'à  la 
dernière  maille.  Le  cheval  rompit  sa  gour- 
mette, et  emporta  son  /tomme. 

Fig.  et  fam. ,  Rompre  sa  gourmette.  S'a* 
bandonner  à  ses  passions ,  après  s'être  con- 
traint  quelque  temps,  après  avoir  vécu  dans 
la  retenue.  Ce  jeune  homme  a  rompu  sa 
gourmette. 

Fig.  et  fam. ,  Lâcher  la  gourmette  à  quel- 
qu'un, Lui  donner  plus  de  liberté  qu'il  n'en 
avait  auparavant. 

GOUSSAUT  ou  GOUSSANT.  8.  m.  T.  de 
Manège.  Cheval  court  de  reins,  et  dont 
l'encolure  et  la  conformation  annoncent  de 
la  force. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un 
cheval  goussaut. 

GOUSSE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Cosse,  enve» 
loppe  des  graines,  des  semences  dans  les 
plantes  légumineuses.  Gousse  allongée. 
Gousse  de  pois.  Gousse  de  fève.  Les  gousses 
n'ont  que  aeux  valves. 

Gousse  d'ail.  Petite  tête  d'ail.  Frotter  du 
pain  avec  une  gousse  d'ail, 
^  GoussBS,  au  pluriel,  se  dit  d'Un  orne- 
ment d'architecture  particulier  au  chapi- 
teau ionique. 

GOUSSET,  s.  m.  Le  creux  de  l'aisselle.  Se 
frotter  le  gousset  ui'ec  de  la  poudre  d'alun. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  mau- 
vaise odeur  qui  vient  du  gousset.  Sentir  le 
gousset. 

Il  signifie,  par  extension.  Cette  petite 
pièce  de  toile  qu'on  met  à  la  manche  d'une 
chemise  à  l'enaroit  de  l'aisselle.  Mettre  des 
goussets  à  une  chemise. 

Gousset,  se  dit  aussi  d'Une  petite  poche 
qui  est  en  dedans  de  la  ceinture  d'une  cu- 
lotte, d'un  pantalon.  Fouiller  dans  son  gous- 
set Tirer  sa  montre  du  gousset, 

Fam. ,  Avoir  le  gousset  garni,  bien  garni, 
Être  pourvu  d'argent. 

GoussBT ,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
petite  console  de  menuiserie ,  servant  à  sou- 
tenir des  tablettes. 

GOÛT.  s.  m.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  discerne  les  saveurs.  Le  sens  du 
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goAi,  Avoir  U  goài  bon,  le  goût  fin,  le  goAt 
sûr,  le  goût  exquis ,  le  goAt  mauvais,  le  goûi 
dépravé,  le  goût  usé*  Cela  pUdi  au  goût,  cha^ 
touille  le  goût,  flatte  le  goû^. 

Il  signifie  aussi ,  Saveur.  Fiande  de  bon 
goût,  de  mauvais  goûL  Cela  est  d'un  goût 
excellent,  d'un  goût  fin,  d'un  goût  déUeai, 
(Tun  goût  exquis,  a  un  goût  relevé.  Goûi 
amer,  aigre,  plat,  fade,  sucré,  ete.  Ce  pain 
a  un  goût  de  noiseite.  Ce  vin  a  un  goût  de 
terroir.  Cela  donne  un  bon  goût  aux  sauces. 

Cette  sauce  est  de  haut  goût.  Elle  est  salée , 
épicée.  Cette  sauce  n'a  point  de  goût.  Elle 
ne  sent  rien ,  elle  est  fade. 

Goût,  se  prend  quelquefois  pour  Odeur. 
On  sent  ici  un  goût  de  renfermé.   Ce  tabac  a 
jin  goût  de  pourri. 

Goût  y  se  dit  encore  de  L'appétence  des 
-aliments ,  du  plaisir  qu'on  trouve  à  boire 
^l  à  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  à 
rien ,  ne  prend  goût  à  rien.  Il  a  entièrement 
perdu  le  goût.  Il  commence  à  entrer  en  goût. 
Le  goût  commence  à  lui  revenir, 

Prov.,  Le  coût  en  fait. perdre  le  gaût,  se 
«lit  en  parlant  D'une  chose  trop  chère. 

Goût  y  signifie  figurément,  La  faculté  de 
sentir,  de  discerner  les  beautés  el  les  dé- 
fauts qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages 
^l'esprit ,  dans  les  nroductions  des  arts.  // 
•a  le'goûtsûr^fin,  délicat,  exquis,  Cest  uiHiir 
de  goût  fort  nmmws  que  de  trouver  de  l'es* 
prit  à  cela.  Finesse  de  goût.  Délicatesse  de 
goût.  Le  bon  goût  r^roui'e  de-  telles  inno^ 
votions.  Le  goût  particulier  d'une  nation.  Le 
gaûlfrançais.  Le  mauvais  goût,  le  faux  goût 
faisait  chaque  jour  des  progrès. 

Il  pe  dit  souvent  absolunaent,  pour  Le 
bon  goût.  Les  lois,  les  règles  du  goût.  Les 
arbitres ,  les  oracles  du  goût.  Consulter  Vo* 
reille  et  le  goût.  Cest  un  critique  plein, de 
goût.  Jvoir  du  goût  en  peinture.  Manquer  de 
goût.  Un  écrivain,  un  peintre  sans  goût,  dé* 
fjourvu  de  goût.  Le,  goût  s'épure  de  jour  en 
jour,  La  décadence  du  goût. 

Goût  ,  se  dit ,  en  général ,  pour  Le  senti'» 
ment  aimable  ou  avantageux  qu'on  a  de 
quelque  choae.  Chacun  a  son  goût.  Tous  les 
^goûts  ne  se  rapportent  pas.  H  ne  faut  point 
dbputer  des  goûts.  Les  différents  goûts.  Sa- 
4is/aire  tous  les  goûts.  Cet  ouvrage  est  au 
goût  de  tout  le  monde.  Cela  n'est  pas  de  mon 
goût,  Cest  une  qffiâre  de  goût.  Si  cette  femme 
ne  vous  platt  pas ,  vous  avez  le  goût  bien  dif- 
ficile. 

n  se  dit  aussi  de  L'inclination  qu'on  a 
pour  certaines  personnes ,  pour  certaines 
choses,  de  l'empressement  ayec  lequel  on 
les  recherche,  et  du  plaisir  qu'on  y  trouve. 
Ji*oir  du  goût  pour  les  choses  honnêtes. 
Avoir  le  goût  du  grand  et  du  beau.  Il  n'a  pas 
de  goût  pour  les  vers,  pour  la  musique.  Avoir 
le  goût  des  vers ,  de  la  musique.  Le  goût  de  la 
solitude.  Inspirer  à  quelqu  un  le  goût  d'une 
chose.  Prendre  goût  a  une  chose.  Il  n'a  point 
goût  au  travail  qu'on  lui  impose.  Son  goût  le 
porte  à  ce  genre  d'études,  vers  ce  genre  d'é- 
tudes. Avoir  des  goûts  honnêtes,  des  goûts 
bas.  Satisfaire  ses  goûts.  Il  a  beaucoup  de 
goût  pour  cette  personne-là.  Ce  n'est  point  de 
Pamour,  c'est  un  goût  passager. 

Faire  une  chose  par  goût,  La  faire  pour 
son  plaisir. 

Ouvrages  de  goût.  Ouvrages,  objcU  qui 
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ne  sont  faits  que  pour  l'agrément,  pour 
l'ornement. 

En  Muaiq. ,  Notes  eh  goût.  Voyes  Ntes. 

Goût  ,  se  dit  encore  de  La  numière  dont 
une  chose  est  faite,  da  caractère  particu* 
lier  de  quelque  ouvrage.  Cet  ouvrage  est  ele 
bon  goût.  Des  ornements  d'un  goût  recherché, 
d'un  goût  mesquin.  Ce  meuble  est  de  ban 
goût,  de  mauvais  goût,  d'un  goût  nouveau. 
Le  goûi  du  jour.  Fodà  une  plaisanterie  d'as^ 
sen  mauvais  goût.  Une  galanterie  de  bon  goût. 
Cet  homme  travaille  dans  un  fort  mauvais 
goûi.  Les  pointes  et  les  jeux  de  mots  sont 
presque  toujours  de  mauvais  goût.  Des  ta* 
bleaux  d'un  goût  sévère,  de  grand  goûi.  Le 
goût  gothique. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour 
Bon  goût,  agrément,  grâce,  élégance.  Un 
ouvrage  fait  avec  goût.  Il  y  avaii  dans  cette 
parure  plus  de  luxe  que  de  goûi,  La  magni* 
ficence  et  le  goût  presidaieni  à  ces  fêtes,  Lt 
goéti  brillait  dans  ses  moindres  ouvrages. 

Il  se  dit  particnlièrement  Du  caractère 
d'un  auteur,  d'un  peintre,  d'un  sculpteur, 
et  même  Du  caractère  général  d*un  siècle. 
Ces  vers  sont  dans  le  goût  de  Racine,  Ce 
tableau  est  dans  le  goût  de  Bùckel'Ange ,  de 
BaphaH.  Je  reconnais  k  goéidu  TiOen,  Cette 
pièce  est  bien  du  goût  du  quinzième  siècle.  Il 
a  écrit  dans  le  goût  de  son  siècle. 

OOéTEK*  y,  a.  Exercer  le  sens  du  goût 
sur  ce  qui  a  de  la  saveur.  //  goûte  bien  ce 
au' a  mange.  Boire  dm  vin  lentement,  afin  de 
le  mieux  goûter.  Il  avale  sans  goûter. 

Il  signifie,  particulièrement.  Examiner, 
vérifier  la  saveur,  la  qualité  d'une  chose , 
en  mettant  dans  la  bouche  une  petite  par- 
tie ,  une  petite  quantité  de  cette  chose.  Le 
cuisinier  n  a  pas  goûté  cette  sauce.  Goûter  du 
sucre.  Ce  courtier  goûte  bien  le  vin ,  les  vins. 

Il  signifie  aussi.  Boire  ou  manger  quel* 
que  peu  d*iine  chose  dont  on  n'a  pas  encore 
bu  ou  mangé;  et,  dans  ce  sens,  il  est  ordi* 
nairement  neutre.  Foulez^vous  goûter  à  no- 
tre vin,  de  notre  vin?  Ce  n'est  que  pour  en 
goûter,  pour  y  goûter.  Goûtes  de  cette  vo- 
laille, eue  est  excellente. 

Il  se  dit  quelquefois,  tant  activement  que 
neutralement,  en  parlant  Des  choses  dont 
on  ne  juge  que  par  l'odorat.  Goûte*  bien  ce 
tabac.  Goûte*  de  ce  tabac, 

GoÛTxa ,  neutre ,  signifie  figurément , 
Essayer ,  prouver.  H  a  goûté  da  métier,  il 
en  est  las.  Cest  un  homme  qui  veut  goûter 
de  tous  les  plaisirs. 

Goûtbx,  actif,  signifie  figurément,  Ap- 
prouver, trouver  bon ,  agr&ble.  Je  goûte 
ce  que  vous  dites.  Je  n'ai  pu  lui  fldre  goûter 
vos  raisons.  Le  public  goûte  peu  ces  sortes 
d'ouvrages.  Son  avis  ne  fut  point  goûté.  Une 
goûte  ni  les  vers  ni  la  musique.  . 

U  se  dit  de  même  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Je  n'ai  jamais  pu  goûter  cet  homme' 
là.  Je  n'ai  jamais  pu  goûter  ses  manières , 
son  ton,  son  esprit.  Elis  goûte  beaucoup  vo- 
tre société. 

n  signifie  aussi.  Sentir  quelque  chose, 
en  jouir.  Goûter  la  fraîcheur  du  matin.  Goû- 
ter les  douceurs  du  sommeil.  Goûter  les  plai' 
sirs  de  la  table.  Goûter  le  repos.  Il  faut  une 
conscience  pure,  pour  bien  goàter  les  pleàsirs 
de  la  vie. 

Goûri,  ix.  participe. 

GoAteb.  V.  n.  Manger  légèrement  entre 
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le  dîner  et  k-  sonner;  R  fiai  ses  quatre  fv« 
pas  :  il  défeune,  û  dbee,  il  goûte,  U  soupe. 
Donne*  à  goûter  à  ces  estants, 

€OAtbr.  s.  m.  Petit  repas  qa'<Mi  isii 
entre  le  dîner  et  le  sosper.  On  lui  a  donne 
des  cos^iiures  ei  du  fruit  pour  soa  goAier.  M 
M  faut  point  donner  de  xéamdt  owr  estants 
pour  leur  goûter, 

«OIITTB*  s.  f.  Petite  partie  d'oas  diose 
liqnide.  PetiU  goutte.  Grosse  goutte^  Goutte 
d'eau,  de  vin,  de  bouillon,  d'huile,  eTenere, 
de  suif,  etc.  Ce  vin  se  conservera  ban  jusque 
la  dernière  goutte.  Il  n'y  en  a  pas  urne  goutte. 
Des  gouttes  de  pluie  coaaaenfaieiU  à  tamher. 
Suer  à  grosses  gouttes, 

U  se  prend  quelquefois  pour  Une  qnan* 
tité  peu  considérableb  Prenm  ans  gautts  et 
vin,  une  goutte  de  bouillon, 

I^rov.  et  fig. ,  Cest  une  gouUe  éCeaa  dam 
la  mer,  Cest  ajouter  fort  peu. à  me  grande 
abondiaoe  ;  G  est  porter  un  faible  seeoon 
où  il  en  faudrait  un  très-oonsidérablei. 

Mère  gouUe,  Le  vin  qnt^oule  de  la  cove 
ou  du  pressoir  sana  que  l'on  ait  pi  essuie 
le  raisin. 

Prov.,  Cu  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  Aux  gouttes  eTeau,  Ettea  se 
blent  parfaitement. 

Par  exsagérat.  :  Tant  qe^H  me  res 
goutte  de  sang  dans  les  veines  i  jevœu  d^en^ 
drai,  je  les  combattraL  Je  répandrai  jusqu'à 
la  dernière  goutte  de  mon  sang.  Eté» 

Fig. ,  Il  n'a  dus  une  aouite  de  sang  dans 
les  veines,  se  oit  D'un  nomme  qui  est  saisi 
d'effroi^  d'épowante,  d'horreor. 

GeunrB ,  eo  termes  de  Pharamcie,  se  dit 
de  La  mesure  de  certaines  Uquewis  qai 
s'emploient  à  trèa-petite  dose.  On  évtdae  la 
goutte  à.  peu  près  au  poids  d'un  grain» 

U  se  dit,  au  plurid,  de  Certains  remèdes 
liquides  qui  ne  s'administrent  ordinairement 
qu'a  trèa-petite  dose,  à  cause  de  leur  éner> 
gie.  Gouttes  d'Angleterre.  Gouttes  d'Eaff" 
mann.  Gouttes  d'or  du  général  Lanmite, 

GouTTB  y  en  termes  de  Fondeur ,  Petite 
partie  tirée  d'une  fonte  d'or  ou  d'argent, 
qu'on  remet  à  l'essayeur  pour  avoir  le  raj^ 
portdn  titre. 

GouTVB,  en  Architeetnre,  se  dit  de  Pe- 
tits ornements  de  forme  conique  placés 
dans  le  plafond*  de  l'ordre  dorique  on  sous 
les  trtglypheSk  Les  gouttes  de  la  comieke, 

Goirna,  s'emploie  adverbialement  dans 
ces  phrases  familières.  Ne  voir  goutte,  n'en^ 
tendre  goutte,  pour  donner  plus  de  force  à 
la  négation.  Il /ait  bien  obscur  ici,  je  ne  voit 
goutte,  je  n'y  vois  goutte,  Cest  un  hoaune 
qui  ne  voit  goutte  dans  ses  affaires.  Je  n'en» 
tends  goutte  (Je  ne  comprends  rien)  à  ce 
qu'il  dit.  Cette  affaire  est  fort  embromBée,je 
n'y  entends  goutte. 

GouTTB  k  oùum.  loc  adv.  Goutte  après 
goutte.  //  faut  verser  cette  liqueur  goutte 
à  goutte.  Le  sang  ne  venait  que  goettêe  à 
goutte. 

HOITTTB.  s.  f.  Makdie  qui  aflècte  jwr> 
ticulièrement  les  articulations ,  et  qui  est 
caractérisée  par  la  douleur,  la  rougeur  et 
le  gonflement  de  ces  parties.  Goutte  chaude. 
Goutte  froide.  Goutte  vague.  Cela  donne, 
cause,  engendre  la  goutte.  Il  a  crueHeate^ 
la  goutte,  H  a  la  goutte  uêix  pieds,  ^^* ^ 
noux,  aux  mains,  auxbra^,  etc.  Attaque 
dégoutte.  Ij*  s^mh»  (ui  est  remontée  dans  ia 
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poitrine,  dtms  la  tête,  etc.  H  est  mort  tTune 
goutte  remontée.  Être  travaillé,  être  tout' 
mente  de  la.  goutte.  Il  est  perdu  de  gouttes, 
mangé  de  gouttes. 
Goutte-crampe.  Voyez  Cramps. 
Goutte  sciatiçue,  ou  ùnplementy  Sdu" 
tique.  Douleur  qui  a  soa  tiége  le4oDg  du 
nerf  sclatique.  Être  tourmenté  d'une  goutte 
sciatique. 

Goutte  sereine,  AfTectioQ  caractérisée  par 
la  perte  complète  ou  incomplète  de  la  vue, 
sans  altération  appréciable  des  parties  con- 
stituantes du  ^obe  de  IWl.  Les  médecins 
la  nomment  Amaurose.  Il  perdit  tout  d'un 
coup  la  vue  par  une  goutte  sereine. 

GOUTTELETTE,  s.  f.  diminutif,  ^tite 
gouttedequelqueliouenr.  Je  n'en  pris  qu'une 
gouttelette*  Une  petite  gouttelette.  Il  est  peu 
usité. 

CMIinTKITX  f  KUSB.  adj.  Qui  est  sujet 
à  la  goutte.  //  est  bien  goutteux.  Il  est  de- 
venu goutteux.  H  n'y  a  guère  de  femmes  gout- 
teuseSm 

Il  se  dit  aussi  substautiyement.  Un  gout- 
teux. 

GOUTTlàEE.  s.  f.  Petit  canal  par  où  les 
eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits. 
Gouttière  de  hois,  de  plomb.  On  prière  main' 
tenant  les  tuyaux  de  deseente  aux  gouttières. 
Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et 
familièrement,  pour  désigner  Le  toit  même. 
Dans  ce  sens,  on  le  met  ordinairement  au 
pluriel.  Se  promener  sur  les  gouttières.  Des 
chats  qui  se  battent  dans  les  gouttières? 

Il  ae  dit  aussi  d'Une  bande  de  cuir  qui 
UTance  autour  de  l'impériale  d'un  carrosse, 
et  qui  sert  à  empécber  que  la  pluie  n'y 
entre  par  les  portières.  Les  gouttières  d'un 
carrosse. 

GouTTiixx,  en  termes  de  Relieurs,  si- 
gnifie ,  La  coupe  creuse  qu'ils  donnent  à  la 
tranche  du  livre  opposée  au  dos. 

Goumiax,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  fentes  ou  raies  creuses  qui  sont  le  long 
de  la  perehe  du  merrain  de  k  tête  du 
cerf. 

GooTriiax,  en  termes  d'Anatomie,  se 
dit  de  Certains  enfoncements  que  présen- 
tent les  os.  Les  gouttières  des  meJiéàes.  La 
gouttière  sagittale. 

£d  BoUn. ,  Creusé  en  gouttière,  Qui  a  sur 
aa  lonc^ur  et  d'un  seul  o6téun  demi<«anal, 
nue  espèce  de  rainure.  Pétieie  creusé  en  gout- 
tière, 

GOITYBRIIAIL.  s.  m.  Pièce  de  bois  atta- 
chée à  l'arrière  d'un  vaisseau,  d'un  navire, 
d'un  bateau,  et  qui  sert  à  le  gouverner,  à 
le  faire  aller  du  c6té  qu'on  yeut.  Tenir  le 
gouvernail  d'un  vaisseau.  Être  au  gouvernail. 
Un  coup  de  mer  rompit  le  gouvernait  Le  gou- 
vernail dune  chaloupe.  La  barre  du  gouver- 
mtîL  €>  navire  est  sensible  au  gouvernail, 
obéit  au  gouvemaU.  Du  gouvemaUs. 

Il  s'emploie  fignrément  dans  certaines 
phrases,  en  parlant  Du  gouYemement  d'un 
Etat.  Les  affaires  allaient  bien  tandis  que  ce 
utinistre  tenait  le  gouvernail.  Saisir  le  gouver- 
mail.  jdbandonner  le  goupemaiL 

GOUVEEEAHCB.  S.  L  Juridiction  qui 
cxisUit  autrefois  dans  quelques  riUes  des 
Pays-Bas,  et  à  k  tète  de  laquelle  était  le 
gOttv«»rDeur  de  k  place.  La  gouvernance 
drjârras.nUUUe.etc 

GOUVBRNAirris.  ».  c.  T^  Cemme  du  gou- 
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Yemeur  d'une  proYÎnoe,  d'ane  place.  Jiar- 
dame  la  gouvernante. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  feame  qui  a  le  gou- 
vernement d'une  province,  d'une  ville.  Plu- 
sieurs princesses  Je  la  maison  d'Autriche  ont 
été  gouvernantes  des  Pays-Bas.  La  reine  jinne 
iT Autriche  a  été  gouvernante  de  Bretagne. 

GomraaaAaxx,  se  dit,  plus  ordinairement, 
d'Une  femme  à  kqueUe  en  confie  l'édnca- 
tion  d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  La  go»- 
vemante  des  et^fants  de  France.  La  gouver- 
nante de  vos  estants.  Cette  jeune  personne 
ne  sort  jamais  qu'avec  sa  gouvernante. 

U  se  dit  encore  d'Une  femme  qui  a  soin 
du  ménage  d'un  homme  veuf  ou  d'un  céli- 


60UYBR1IB.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ce 
qui  doit  servir  de  règle  de  conduite  dans 
une  afiaire.  Cette  lettre  vous  senéra  de  gour 
veme. 

U  s'emploie  quelquefois  familièrement, 
dans  le  langage  ordinaire.  Je  vous  dis  cela 
pour  votre  gouverne. 

flItfTYKEW EMEUT,  s.  m.  Action,  charge, 
ou  manière  ck  gouverner ,  ck  régir,  d'ad- 
ministrer. Le  gouvernement  dun  État.  Se 
reposer  des  fatigues  du  gouvernement.  Pen- 
dant la  durée  de  son  gouvernement,  pendant 
son  gouvernement.  Sous  son  gouvernement. 
Gouvernement  doux.  Gouvernement  dur  et 
tyrannique.  Le  gouvernement  d'une  banque. 
Cette  femme  n'entend  rien  au  gouvernement 
d'une  maison.  Je  lui  ai  laissé  le  gouvememeiU 
de  mes  affaires. 

Il  se  uit  absolument  Du  gouvernement 
des  États.  La  science  du  gouvernement*  Maxi- 
mes de  goui'ernement. 

Avoir  qudque  chose  en  son  gouvernement. 
Être  chargé  d'en  avoir  soin.  Un  officier  qui 
a  la  vaisselle  et  le  linge  en  son  gouverne- 
ment. Il  a  les  vivres ,  les  provisions  en  son 
gouvernement,  U  en  est  respo/uable. 

GouTxavEKBiiT,  sc  dit  aussi  de  La  con- 
stitution d'un  État.  La  forme ,  la  nature 
d'un  gouvernement.  Établir  un  bon  gouverne- 
ment. Le  gouvernement  de  la  France  est  mo- 
narchique et  représentât^.  Le  gouvernement 
d'un  seul.  Le  gouvernement  de  Venise  était 
anstocratiqme. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  collec- 
tif, de  Ceux  qui  gouvernent  un  État.  Le 
gouvernement  a  pris  telles  mesures.  Faire  une 
demande  au  gouvernement.  Ces  deux  gouver- 
nements étaient  d'accord. 

GouvBRirsMBirT,  se  dit  particulièrement 
de  La  charge  de  gouverneur  dans  une  pro- 
vince, dans  une  ville ,  dans  une  place  forte , 
dans  une  maison  royale.  Le  roi  lui  donna  le 
gouvernement  de  Normandie.  Le  gouvernement 
de  telle  place.  Gouvernement  militaire.  Son 
gouvernement  lui  vaut  tant.  Il  eut  le  gouver- 
nement du  château  de  Compiègne. 

Il  signifie  aussi ,  La  ville  et  le  pays  qui 
sont  sous  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un 
gouvernement  aune  grande  étendue. 

U  signifie  encore,  L'hôtel  du  gouverneur. 
J'ai  dîné  au  gouvernement. 

60UYERNEE.  v.  a.  Diriger,  conduire. 
Gouverner  un  vàUseau,  un  navire,  une  bar* 
que.  On  n'est  peint  encore  parvenu  à  gou- 
verner les  aérostats.  Ce  cocker  ne  sait  pas 
gomemerses chevaux. On  l'emploie qoelone- 
fois  absolument,  surtout  en  pariant  Des 
wsseaax»  etc.  Ce  pilote  gouverne  bien,  gou'^ 
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veme  mal.  Gouverner  à  la  lame.  Gouverne/ 
au  plus  pris.  Gouverner  sur  son  ancre.  Etc. 

Ce  bâtiment,  ce  bateau  gouverne  bien,  gou' 
veme  mal.  Il  obéit  ou  il  résiste  aux  mouve- 
ments du  gouveniail. 

T^ig.  et  iam. ,  Cest  lui  qui  gouverne  la 
barque.  C'est  lai  qui  a  la  conduite  de  l'en- 
treprise. 

Prov.  et  fig. ,  Gouverner  bien  sa  barque. 
Conduire  bien  ses  affaires,  ou  Se  conduire 
sagement.  //  a  bien  gouverné  sa  barque  pen- 
dant son  ministère. 

GeuvBRVBa ,  signifie  aussi ,  ttnt  au  pn>- 
pre  qu'au  figuré,  Régir,  conduire  avec  au- 
torité. Dieu  gouverne  l'univers.  Ce  prince 
gouverne  sagement  sdn  royaume.  Il  gouverne 
ses  États  avec  Justice.  Cet  État,  ces  peuples 
sont  bien  gouvernés.  Ce  père  de  famUle  gou^ 
veme  bien  sa  maison.  Cest  au  père  à  gou»- 
vemer  ses  ef^ants.  Gouverner  ses  passions... 
L'étme  gouverne  le  corps.  On  l'emploie  sou- 
vent absolument.  Les  ministres  gouvernent 
sous  l'autorité  du  prince.  Celui  qui  gouverne 
dans  ce  royaume,  gouverne  avec  douceur  et 
modération.  L'art  de  gouverner.  Dans  cette 
maison,  c'est  la  femme  qui  goui>en»e. 

Il  signifie,  particulièrement,  Avoir  grand 
crédit,  granci  pouvoir  sur  Tesprit  de  quel- 
qu'un. Fous  pouvez  me  rendre  de  bons  (0ees 
auprès  de  lut,  vous  le  gouvernez.  Personne 
ne  le  gouverne.  Cette  femme  gouverne  son 
mari.  Ce  n'est  pas  un  homme  à  se  laisser 
gouverner.  Tel  croit  gouverner  un  autre  qui 
en  est  gouverné.  Gouvernera  son  gré  les  vo^ 
lontés  de  quelqu'un.  Gouverner  lés  esprits. 
Gouverner  topinUm  publique.  Vomnion  gouf 
veme  le  monae.  On  le  dit  aussi  Des  choses 
morales.  Les  préjugés  gouvernent  la  plupart 
des  hommes. 

Fsm.,  Comment  gouvernez-vous  un  tel? 
Comment  étes-vous ,  de  quelle  façon  vivez- 
vous  avec  lui  ?  le  voyez- vous  souvent  ?  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Com* 
ment  gouvernez-vous  la  fortune,  le  jeu,  les 
plaisirs? 

«  GofrvxBvxa,  signifie  encore.  Avoir  l'ad» 
ibinistration ,  la  conduite  de  quelque  chose. 
Cest  lui  aui  gouverne  toute  la  maison,  il  en 
gouverne  les  affaires.  Il  gouverne  la  bourse 
du  maître.  Cest  elle  qui  gouverne  tout  le 
ménage» 

Il  signifie,  particulièrement»  Adminls-^ 
trer  avec  épargne.  Fous  n'at-ez  pas  beau^ 
coup  de  provisions,  gouvernez-Us  bien.  Je 
gou%*ernerai  ces  munitions  de  sorte  qu'elles 
suffiront.  R  i^'a  qu'un  très-petit  revenu,  mais 
il  le  gouverne  si  sagement,  qu'il,  en  a  assez. 

n  se  dit  également  Du  soin  qu'on  a 
qu'une  chose  soit  en  bon  état,  qu'elle  ne 
périsse  pas.  //  entend  à  gouverner  le  vin,  à 
gouverner  une  cave. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  l'on  prend  des 
enfants  ou  des  malades.  Cest  une  femme  qw 
s'entend  à  gouverner  tes  enfants,  les  malades* 

U  se  dit  même  De  la  manière  d'élever,  de 
soigner  toutes  sortes  d'animaux.  //  a  toute 
sa  vie  ékvé  des  chevaux,  U  sait  bien  les  gou- 
verner. Cette  femme  gouverne  bien  ma  basse* 
cour. 

Gowxajrsm,  en  Grammaire,  a  le  même 
sens  que  Régir.  Ce  verbe  gouverne  Vaccu» 
satif. 

GonvBBvsB ,  avec  le  pronom  personnel , 
se  dit  D'un  État  démoei^tîqae,  d'un  gou- 
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vernement  où  le  pouvoir  est  exercé  par  le  |  princes  souverains  ont  coutume  de  inettre 
peuple.  Ils  résolurent  de  se  gouverner  fiix- 1  dans  leurs  titres. 


mêmes,  et  de  se  constituer  en  république 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Tenir  une 
conduite  bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie, 
dans  ses  mœurs ,  dans  ses  affaires.  Il  s'est 
toujours  gouverné  sagement.  Cette  femme  se 
gouverne  mal.  Il  s'est  mal  gouverné  dans  cette 
qffîu're.  Il  s'est  bien  gou%*erné  avec  tout  le 
monde,  avec  ses  égaux. 

GouYB&VB ,  is.  participe. 

GOUVERNEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande en  chef  dans  une  province,  dans 
une  place  forte,  dans  une  maison  royale. 
Le  gouverneur  de  la  province.  Le  gouverneur 
de  Namur,  Goui'emeur  de  la  citadelle  de... 
Le  gouverneur  du  château  de  Fontainebleau. 

Le  gouverneur  de  la  banque  de  France,  Le 
directeur  en  chef  de  cet  établissement. 

GonvBBHBUB,  signifie  aussi ,  Celui  qui  est 
commis  pour  avoir  soin  de  l'éducation  et 
de  Tinstruction  d*un  jeune  seigneur,  d*un 
jeune  prince.  Gouverneur  de  M,  le  dauphin. 
Sage  gouverneur, 

GOT 

GOTAYE.  s.  f.  Fruit  du  goyavier.  Cueil* 
lir  des  goyaves. 

GOYAVIER.  S.  m.  T.  de  BoUn.  Grand 
arbre  d'Amérique  et  des  Indes  orientales, 
appelé  aussi  Poirier  des  Indes,  qui  porte  un 
fruit  long  ou  ovale,  à  peu  près  gros  comme^ 
une  pomme  de  reinette. 

'    GRA 

GRABAT,  s.  m.  Méchant  lit,  tel  que  ceux 
des  pauvres  gens.  On  trouva  quatre  ou  cinq 
petits  enfants  couchés  sur  un  méchant  grabat. 
Ils  sont  dans  une  extrême  misère,  ils  n'ont 
qu'un  pauvre  grabat. 

Pi'ov. ,  Être  sur  le  grabat.  Être  malade 
au  lit. 

GRABATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  dans  THisloire  ecclésiastique,  de  Ceux 
qui  différaient  jusqu'à  la  mort  à  recevoir 
le  baptême.  La  secte  des  grabataires. 

Gr.vbatairx,  se  dit  aussi,  adjectivement, 
D\mc  personne  habituellement  malade  ou 
alitée.  //  est  devenu  grabataire.  Ce  sens  est 
familier. 

GRABUGE,  s.  m.  Querelle,  différend, 
noise.  Ils  ont  eu  quelque  grabuge  ensemble. 
Ces  grabuges  durent  longtemps.  Il  y  a  du 
grabuge  entre  eux.  Il  y  a  du  grabuge  au  mé» 
nage.  Il  est  familier. 

GRÂCE,  s.  f.  Faveur  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un sans  y  être  obligé.  S'd  vous  accorde 
telle  chose,  ce  sera  une  pure  grdce.  Je  vous 
demande  cette  grâce.  Accordez-moi  cette  grâce. 
C'est  la  seule  grâce  que  Je  vous  demande.  Je 
vous  demande  cela  en  grâce.  Faire  une  chose 
par  grâce.  Faites-moi  la  grâce  de...  Il  tient 
cela  de  votre  grâce,  de  votre  pure  grâce.  J'ai 
reçu  plusieurs  grâces  de  ce  prince.  Il  m'a 
comblé  de  grâces.  Solliciter,  obtenir  des  grâces. 
Répandre,  distribuer  des  grâces, 

Prov.  et  fig. ,  Cela  lui  vient  de  la  grâce  de 
Dieu,  lui  vient  de  Dieu  grâce,  se  dit  De  tout 
ce  qui  arrive  d'avantageux  à  quelqu'un  sans 
qu'il  y  ait  contribué  par  ses  soins  ou  par 
son  travail.  Cela  m'est  venu  de  Dieu  grâce. 


Grâce  expectative,  se  dit  Des  provisions 
que  la  cour  de  Rome  donne  par  avance  du 
bénéfice  d'un  homme  vivant. 

Chevaliers  de  grâce,  se  dit,  dans  les  Or- 
dres de  chevalerie  où  il  faut  faire  preuve 
de  noblesse,  Des  chevaliers  qui,  ne  pou- 
vant faire  cette  preuve,  sont  reçus  par 
grâce  dans  l'ordre. 

Commanderies  de  grâce,  Celles  dont  le 
grand  maître  d'un  ordre  a  la  libre  dispo* 
si  lion  ;  par  opposition  à  Commanderies  de 
rigueur.  Celles  que  les  chevaliers  obtiennent 
à  leur  rang. 

Coup  de  grâce.  Le  dernier  coup  que  l'exé- 
cuteur donnait  sur  l'estomac  à  un  homme 
roué  vif,  afin  de  terminer  ses  souffrances. 
On  le  dit  figurément  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  de  ruiner  quelqu'un.  Cet  événement 
fut  son  coup  de  grâce,  f^ous  lui  avez  porté  le 
coiip  de  grâce,  il  ne  s'en  relè%*era  Jamais. 

En  termes  de  Commerce,  Jours  de  grâce. 
Dix  jours  de  délai  au'on  accordait  autre- 
fois à  celui  sur  lequel  une  lettre  de  change 
était  tirée.  On  disait  dans  le  même  sens, 
Délai  de  grâce. 

Trouver  grâce  aux  yeux  de  quelqu  'un ,  de- 
vant  les  yeux  de  quelqu'un,  datant  quel' 
qu'un.  Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance. 
Cela  ne  se  dit  que  D  une  personne  extrê- 
mement inférieure  à  l'égard  d'une  autre. 

Être  en  grâce  auprès  du  prince  ou  de  quel- 
que personne  puissante ,  Y  être  en  considé- 
ration, en  faveur.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Rentrer  en  grâce,  être  remis  en  grâce. 

Bonnes  grâces,  au  pluriel ,  se  dit  pareille- 
ment de  La  faveur  ou  de  la  bienveillance , 
de  l'amitié  qu'une  personne  accorde  à  une 
autre.  //  est  dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Il 
a  perdu  les  bonnes  grâces  du  prince.  Recher- 
cher, gagner,  obtenir,  posséder  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un.  Comment  est-il  dans  vos 
bonnes  grâces?  Consentez-moi  vos  bonnes  grâ- 
ces, C honneur  de  vos  bonnes  grâces. 

Être  dans  les  bonnes  grâces  d'une  femme, 
avoir  ses  bonnes  grâces.  En  être  aimé. 

GbIcb,  signifie  aussi,  Pardon,  indul- 
gence. Cette  action  ne  mérite  aucune  grâce. 
Son  extrême  Jeunesse  doit  lui  faire  tromper 
grâce  auprès  de  vous*  Point  de  grâce  au  men- 
teur. On  fait  peu  de  grâce  aux  écrivains  en- 
nuyeux. Demander  grâce  au  lecteur  pdUr  les 
hardiesses  que  Von  s'est  permises.  Ellipti- 
quement, Grâce,  grâce! 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  pardon 
que  le  prince  accorde  de  son  autorité  sou- 
veraine à  un  criminel,  en  lui  remettant  la 
peine  que  méritait  son  crime.  //  a  obtenu  sa 
grâce.  Il  n'appartient  qu'au  prince  de  faire 
grâce.  Crier  grâce.  Se  pourvoir  en  grâce  au- 
près du  roi.  Demande  en  grâce. 

Lettres  de  grâce ,  ou  simplement,  Grâce, 
Lettres  par  lesquelles  le  souverain  accorde 
la  grâce  d'un  criminel.  Entériner  des  lettres 
de  grâce.  Signer  une  grâce.  Un  exprès  fut 
chargé  de  Importer  sa  grâces  Leur  grâce  ar- 
riva  trop  tara. 

Faire  grâce  à  quelqu'un.  Lui  accorder, 
lui  remettre  ce  qu  il  ne  pouvait  pas  deman- 
der avec  justice.  Quand  on  vous  a  accordé 
cela,  on  vous  a  fait  grâce.  On  dit,  ironi- 
quement et  familièrement  :  Fous  me  faites 


Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que  des  \  là  une  belle  grâce,  Foilà  une  belle  grâce.  Eté. 
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Faire  grâce  à  quelqu'un  d'une  chose,  Kc 
pas  l'exiger  de  lui,  ou  La  lui  épargner. 
//  me  devait  mille  éçus,  mais  Je  lui  ai  fait 
grâce  de  la  moitié.  Ils  enle%'èrent  tout  ce  ouû 
possédait,  ne  lui  faisant  grâce  que  de  la 
vie.  Il  me  récita  tout  son  poème,  sans  me 
faire  grâce  d'un  hémistiche.  Faites-moi  grâce 
de  vos  observations. 

GaiCBy.en  termes  de  Théologie  et  de 
Dévotion ,  signifie ,  L'aide  et  le  secours  que 
Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire  leur 
salut.  On  ne  peut  se  sauver  sans  la  grâce. 
Grâce  prévenante.  Grâce  suffisante.  Gréée 
ifficace.   Grâce   actuelle.    Grâce   habitueUe. 
Coopérer  à  la  grâce.  Manquer  à  la  grâce. 
Grâce  sanctifiante.  Les  sacrements  con/erem 
la  grâce,  La  grâce  du  baptême.  Être  en  grda, 
en  état  de  grâce.  Perdre  la  grâce.  Conserver 
la  grâce.  Persévérer  dans  la  grâce.  Mourir 
dans  la  grâce  de  Dieu,  Demander  la  grâce  de 
Dieu,  sa  sainte  grâce.  Dieu  m'a  retiré  ses 
grâces. 

An  de  grâce,  se  dit  de  Chacune  des  an- 
nées  de  l'ère  chrétienne.  Calendrier  pour  Van 
de  grâce  183fl.  Hors  de  cette  phrase,  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

GbIcb,  signifie  aussi,  Remerciment,  té- 
moignage de  reconnaissance.  Il  s'emploie 
ordinairement,  dans  ce  sens,  avec  le  verbe 
Rendre.  Je  vous  rends  grâce,  je  vous  rends 
mille  grâces.  Je  vous  rends  grâces  de  ce  que 
vous  avez  fait  pour  moi.  Il  est  sauvé  :  ren- 
dons-en grâce  au  ciel,  à  Dieu,  Rendre  des 
actions  de  grâces,  mille  actions  de  grâces. 
Chanter  un  Te  Deum  en  action  de  grâces, 

EUiptiq.,  Grâce  à  Dieu,  grâce  au  cid, 
etc.,  se  dit  Pour  marquer  quo  c'est  de  la 
bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  chose  dont  il 
s'agit.  //  se  porte  mieux,  grâce  à  Dieu,  Qu 
dit  en  des  sens  analogues  :  Grâce  à  vous. 
Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soins.  Grâce 
à  ce  prince.  Grâce  à  son  courage,  à  sa  pru- 
dence. Etc,  Ironiquement  :  Grâce  à  votre 
étourderie.  Grâce- à  leur  négligence.  Etc. 

GrIcxs,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment ,  d'Une  prière  que  l'on  fait  à  Dien 
après  le  repas,  pour  le  remercier  de  ses 
biens.  Dire  grâces.  Dites  vos  grâces. 

GbIcb,  se  dit  encore  d'Un  certain  agrê* 
ment  dans  les  personnes  et  dans  les  choses. 
Cette  femme  est  belle,  mais  elle  n'a  amame 
grâce.  Elle  a  nuuwaise  grâce.  Elle  n'a  pas  de 
grâce.  Elle  est  sans  grâce.  Cette  femme  a  des 
grâces.  Le  temps  l'a  dépouillée  de  ses  grâces. 
Être  parée  de  mille  grâces.  Des  grâces  tou- 
chantes. Des  grâces  piquantes,  La  grâce  tou- 
che plus  que  la  beauté.  Danser,  marcher,  se 
présenter  de  bonne  grâce,  de  mauvaise  grâce. 
Il  a  bonne  grâce,  rruiuvaise  grâce  à  faire  telle 
chose.  Il  a,  il  met  de  la  grâce  à  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  fait  tout  avec  grâce.  Il  n'a  grâce  à  rietu 
Un  geste ,  un  sourire  plein  de  grâce.  Être  ha- 
billé de  bonne  grâce.  Des  figures  drapées  avec 
grâce.  Cette  statue  manque  de  grâce.  Cet  ha- 
bit  n'a  point  de  grâce.  Ce  ekevaia  de  la  gréée 
dans  les  mouitments,  La  grâce  et  la  l^èreté 
du  cerf.  Cela  est  dit  avec  grâce  et  dâicatesse. 
Une  grâce  naturelle  accompagne  ses  moindres 
discours.  Les  grâces  du  s^le,  de  la  dictkm. 
Parler,  s' exprimer  aî^c  grâce.  Les  grâces  don 
esprit  cultivé. 

Cette  expression  a  de  la  grâce,  EU* don- 
ne del'agrément,  du  charme  *  ^  phrase  ou 
elle  est  placée. 
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.  JTavoir  pas  bonne  grdee,  avoir  nunwaise 
grdce  défaire  telle  ou  telle  chose,  se  dit  en 
sarlant  De  ce  qu'une  personne  fait  contre 
L  raison  ou  contre  la  bienséance.  //  aurait 
maut'aise grdee  de  se  plaindre  d'une  chose  qu'il 
a  lui-même  désirée.  UnJUs  n'a  pas  bonne  grâce 
de  plaider  contre  son  père.  Ironiquement, 
Fraiment,  il  a,  vous  avez  bonne  grdce  de 
prétendre  que... 

De  bonne  grdce,  de  mauvaise  grdce,  signi- 
fient aussi,  De  bonne  volonté,  sans  .répu- 
gnance; de  roau^se  volonté ,  avec  répu- 
gnance. Puisquevous  ne pouvezvous  dispenser 
de  cela.  Je  vous  engage  à  le  faire  de  bonne 

rwe.  Il  s'y  est  prêté  de  fort  bonne  grâce,  de 
meilleure  grdce  du  monde.  Il  a  fait  la  chose 
d'assez  mauvaise  grâce. 

Eu  termes  de  Tapissier,  Les  bonnes  grâces 
d'un  lit.  Lés  d'étofle  qu'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieas  d'un  lit ,  pour  ac- 
compagner les  grands  rideaux.  Cela  ne  se 
dit  quen  parlant  Des  lits  à  l'ancienne 
mode. 

GbIcxs,  au  pluriel,  se  dit,  en  Mytho- 
logie, de  Trois  aéesses  qui  étaient  les  com- 
pagnes de  Vénus,  et  dont  le  pouvoir  s'é- 
tendait à  tout  ce  qui  fait  l'agrément,  le 
charme  de  la  vie.  Les  trois  Grâces  sontj^aé, 
Euphrosint  et  Thalie.  Ce  groupe  représente 
Us  Grâces,  les  trois  Grâces. 

Fig.,  Sacrifier  aux  Grâces,  Acquérir  ou 
mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières ,  dans 
ses  discours,  dans  son  styl^.  Il  n'a  pas  sa- 
crifié aux  Grâces.  Il  sera  Jtun  mérite  accom" 
pu,  quand  il  aura  sacrifié  aux  Grâces, 

Fig.  et  poétiq. ,  Les  Grâces  présidèrent  à 
sa  naissance,  les  Grâces  ont  pris  soin  de  la 
firmer,  etc.,  se  dit  D'une  femme  oui  a  beau- 
coup de  grâces  naturelles.  On  ait,  en  des 
sens  analogues  :  Les  Grâces  accompagnent 
ses  pas.  Les  écrits  de  cet  auteur  semblent 
dictés  par  les  Grâces,  Les  Grâces  Vont  inspi' 
ré.  Etc, 

GalcB,  est  aussi  Un  titre  d'honneur  que 
Ton  donne  aux  ducs,  en  Angleterre.  Sa 
Grâce  U  duc  de,,, 

Db  OBicB.  loc.  adv.  Par  grâce,  par  pure 
bonté.  De  grâce,  secourez-moi.  De  grâce, 
faites-moi  ce  plaisir-là.  Modérez -vous,  de 
grâce, 

GRACIABLB.  adj.  des  deux  aenres.  T.  de 
lurispr.  Qui  est  rémissible,  digne  de  par- 
don, il  n'est  guère  usité  que  dans  les  locu- 
tions. Fait  graciable,  cas  graciable, 

GRACIBR.  y,  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
grâce  à  un  criminel,  lui  remettre  sa  peine. 
On  l'emploie  surtout  au  passif.  Il  a  été 
gracié, 
GmAcii,  ia.  participe. 
GRACIEUSEfllENT.  adv.  D'une  manière 
gracieuse.  //  reçoit  gracieusement  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui.  Fous  devriez  lui  parler  plus 
gracieusement, 

GRACIEUSER.  ▼.  a.  Faire  des  démonstra- 
tions d'amitié  ou  de  bienveillance  à  quel- 
Î|tt'un.  Cette  femme  Va  fort  gracieuse.  Il  est 
ami  lier. 

Gracibusj,  Am.  iMirticipe. 

GRACIEUSETE,  s.  f.  noii»4t«f|(^  civilité. 
i7  m'a  fait  une  gracieuseté  à  laquelle  je  ne 
m'attendais  pas.  Il  m'a  fait  mille  gracieu- 
$etés. 

Il  signifie  aussi.  Gratification,  ce  que  Ton 
denne  à  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'on  lui 
Tome  /. 
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doit,  par-dessus  ce  ou'on  lui  doit.  S^il  me\ 
sert  bien  dans  cette  ajfaire,  je  lui  ferai  quel» 
que  gracieuseté.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

GRACIEUX,  ÈUSE.  adj.  Agréable,  qui 
a  beaucoup  de  grâce  et  d'agrément.  Il  se  dit 
au  propre  >et  au  figuré.  Fisage  gracieux. 
Geste,  sourire  gracieux.  Air,  maintien  gra- 
cieux. Manières  gracieuses.  Il  y  a  quelque 
chose  de  gracieux  dans  ce  tableau.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  gracieux.  *IJt  genre  gracieux. 

Il  signifie  quelquefois.  Poli,  doux,  civil. 
Cette  dame  est  fort  gracieuse.  Il  est  gracieux 
pour  tout  le  monde.  Réception  gracieuse.  Pa- 
roles gracieuses.^ 

Juridiction  gracieuse.  Celle  que  les  évé- 
ques  exerçaient  par  eux-mêmes;  par  oppo- 
sition à  La  juridiction  contentieuse,  quils 
exerçaient  par  leurs  officiaux. 

En  style  de  Chancellerie  romaine,  on  dit 

Sue  Les  provisions  d'un  bénéfice  sont  expé- 
diées en  forme  gracieuse,  quand  elles  dis- 
Sensent  l'impétrant  de  l'examen  et  du  visa 
e  l'ordinaire. 

GRACILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
grêle.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  voix,  et 
il  est  peu  usité. 

GRADATION,  s.  f.  Augmentation  succes- 
sive et  par  At^é&.  La  gradation  de  la  lumière 
est  sensible  depuis  la  pointe  du  jour  jusqu'au 
lever  du  soleil.  Gradation  lente.  Gradation 
insensible.  Cette  méthodç  conduit  par  grada- 
tion aux  vérités  les  plus  abstraites. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  assemble  plusieurs 
idées,  plusieurs  expressions  qui  enchéris- 
sent les  unes  sur  les  autres.  Va,  cours, 
vole,  est  une  gradation. 

Gbadatioit,  en  Peinture,  signifie,  Le 
passage  insensible  d'une  couleur  à  une 
autre. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  Pein- 
ture et  en  Sculpture,  de  Cet  artifice  de 
composition  qui  consiste  à  faire  saillir  le 
personnage  ou  le  groupe  principal,  en 
affaiblissant  graduellement  l  expression,  la 
lumière,  etc.,  dans  les  autres  figures,  à 
mesure  qu'elles  s'éloignent  du  centre  de 
l'action.  Une  gradation  savante. 

U  se  dit  aussi,  en  Architecture,  de  La 
disposition  de  plusieurs  parties  qui  sont 
rangées  par  degrés  on  les  unes  au-dessus  des 
autres,  et  qui  symétrisent  par  leurs  forgies 
et  leurs  ornements.  Gradation  vicieuse. 

GRADE,  s.  m.  Dignité,  degré  d'hon- 
neur, d'avancement.  Il  fut  élevé  au  plus 
haut  grade.  Il  est  monté  à  un  nouveau  grade. 
Passer  par  tous  les  grades  militaires.  Le  grade 
de  caporal,  de  sergent.  Le  grade  de  capitaine, 
de  colonel,  dégénérai.  On  lui  a  été,  il  a  perdu 
son  grade. 

Gbadb,  se  dit  aussi  Des  différents  degrés 
que  l'on  acquiert  dans  les  universités.  Le 
baccalauréat  est  un  grade.  Le  grade  de  doc- 
teur, de  licencié,  etc.  Acquérir,  prendre  des 
grades  dans  Vunii*ersité. 

Il  se  dit  également  Des  lettres  qu'on  obte- 
nait en  vertu  des  grades  qu'on  avait  acquis; 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  disait  autrefois, 

^ir^— r  y-Or  jc«  erades  sur  une  abbaj'e,  sur 
un  éi'éché. 

GRADÉ,  adj.  Qui  a  un  grade  dans  Tar- 

mée.  Un  militaire  gradé.  On  ne  le  dit  guère 

qu'en  parlant  Des  grades  inférieurs.  I 
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GRADIIC.  s.  m.  Petit  degré  qu^on  met  sur 
des  autels,  sur  des  cabinets,  sur  des  buf- 
fets, etc.,  pour  y  poser  des  chandeliers, 
des  vases  de  fleurs ,  des  porcelaines ,  etc. 
Un  salon  rempli  de  pots  de  fleurs  étages  par 
gradins. 

Il  se  dit  aussi  Des  bancs  élevés  graduelle- 
ment les  uns  au-dessus  des  autres,  pour 
placer  pluslcmn  personnes,  dans  les  grande^ 
assemblées,  dans  les  théâtres\  dans  l^s  éco- 
les, etc.  R  a  fallu  mettre  plusieurs  gradins. 
Le  premier,  le  second  gradin.  Le  gradin  le 
plus  élei'é.  Des  gradins  circulaires. 

En  termes  de  Jardinage,  Gradins  de 
gazon,  Marches  ou  degrés  revêtus  de  ga- 
zon. 

GRADUATlblf .  s.  f.  Division  en  degrés. 
Il  n'est  usité  que  dans  le  didactique.  La 
graduation  d'un  tliermomètre ,  d'un  baromè' 
tre,  d'une  échelle. 

Cbaduaticb  ,  ou  Chambre  graduée,  se  dit, 
dans  les  salines,  d'Un  bâtiment  destiné  à 
faire  évaporer  l'eau  dans  laquelle  le  sel  est 
dissous. 

GRADUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  va  par  degrés. 
Déi'eloppement graduel.  Augmentation,  dimi- 
nution graduelle.  Marche  graduelle.  En  Ju- 
risprudence, Substitution  graduelle. 

Psaumes  graduels.  Certains  psaumes  que 
les  Hébreux  chantaient  sur  les  degrés  di| 
temple. 

Gbadubl,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif; et,  dans  cette  acception,  il  désigne  Des 
versets  qui  se  disent  entre  l'épitre  et  l'évan- 
gile, et  qui  se  chantaient  autrefois  au  jubé  « 
comme  cela  se  pratique  encore  dans  quel- 
ques églises.  Chanter  le  graduel. 

Il  se  dit  pareillement  d'Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  se  chante  au  lutrii^ 
penaant  la  messe.  Acheter  un  graduel. 

GRADUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
graduelle,  par  gradation.  Augmenter,  di^ 
minuer  graduellement, 

GRADUER.  T.  a.  Marquer  des  degrés  de 
division.  Graduer  un  thermomètre ,  un  baro» 
mètre,  les  cercles  d'une  sphère,  les  cartes  de, 
géographie,  une  échelle. 

Il  signifie  aussi ,  Augmenter  par  degrés^ 
Graduer  le  feu,  dans  une  opération  de  chi- 
mie. Graduer  les  peines,  dans  un  code  cri- 
minel. Graduer  l  intérêt,  dans  un  ouvrage 
dramatique,  dans  un  poème,  dans  un  roman. 
Graduer  les  difficultés  dune  science. 

Gbadubb,  Signifie  en  outre.  Conférer  dei 
degrés  dans  quelqu'une  des  facultés  de  théo- 
logie ,  de  droit,  de  médecine  ,  eft.  Se  faire 
graduer  en  théologie. 

Gbadub,  is.  participe.  Carte  graduée^ 
Cours  de  thèmes  gradué.  £n  Chimie,  Feu 
gradué. 

Chambre  graduée.  Voyez  Cbaduatiob. 

GRADui,  est  aussi  substantif,  et  il  signifie^ 
Celui  qui  a  pris  des  degrés  dans  quelqu'une 
des  facultés  de  théologie,  de  droit,  de  mé<% 
decine ,  etc.  C'est  un  ^aduê.  Les  gradués  de 
l'université. 

Gradué  nommé,  se  disait  autrefois  d'CJn 
gradué  qui  avait  une  nomination  sur  uq 
bénéfice,  en  vertu  de  ses  grades. 

GRAlLLEMEMT.  S.  m.  Son  cassé  pu  en- 
roué de  la  voix. 

GRAILLER,  y.  n.  T.  de  Ch«ase.  Sonner 
du  cor  sur  un  ton  <^%it  sert  à  rappeler  le^ 
chiens. 
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GEAILLdN.  S.  m.  Les  restes  ramassés 
d*un  lepas.  Une  marchande  de  graiUons. 
Beaucoup  de  pauvres  gens  vivent  de  grail- 
lons. 

Goût  de  graillon ,  odeur  de  graillon ,  Goût , 
odeur  de  viande  ou  de  graisse  brûlée.  On 
4ît  dans  le  même  sens,  Cela  sent  le  graillon. 

GRAIN,  s.  m.  Le  fruit  et  la  semence  du 
froment  y  du  seigle,  de  Torge,  de  l'avoine, 
etc.  Le  grain  de  ces  froments  est  fort  gros, 
est  plein,  est  pesant,  est  menu.  Foilà  de  beau 
grain.  Ce  blé  est  mal  battu,  il  y  a  encore  beau- 
coup de  grain  dans  la  paille.  Il  a  vendu  tout 
son  blé,  il  ne  lui  en  reste  pas  un  grain. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  surtout  au 
pluriel.  La  récolte  des  grains.  Battre,  serrer 
les  grains,  loger  les  grains.  Le  commerce  des 
grains.  Permettre  Vimportation  des  grains 
étrangers. 

Gros  grains.  Le  froment,  le  métetl  et  le 
seigle.  Menus  grmns,  Les  grains  qu*on  sente 
en  mars ,  comme  Torge ,  Tavoine,  le  mil , 
la  vesce ,  etc. 

Poulets  de  grain ,  Les  petits  poulets  qu'on 
nourrit  de  grain. 

Fig.  et  pop.,  Être  dans  le  grain.  Être 
entré  dans  quelque  affaire  utile.  //  est  inté- 
ressé dans  telle  entreprise,  le  voilà  dans  le 
grain. 

Graik  ,  se  dit  aussi  Du  fruit  de  certaines 
plantes  et  de  certains  arbrisseaux.  Grain  de 
raisin.  Grain  de  verjus.  Grain  de  grenade. 
Grain  de  sureau.  Grain  de  genièvre.  Grain  de 
laurier.  Grain  de  poivre.  Grain  de  moutarde. 

U  se  dit,  par  analogie ,  de  Certaines  cho- 
ses faites  à  peu  près  en  forme  de  grain.  Grain 
de  chapelet.  Les  grains  d'un  collier  d'ambre. 
Un  grain  d'encens, 

Fig.  et  fam. ,  Un  catholique  à  gros  grain. 
Un  catholique  qui  se  permet  beaucoup  de 
choses  défendues  par  la  religion, 
^  Graih  ,  se  dit  également  Des  petites  par- 
ties de  certains  amas  ou  monceaux.  Grain  de 
sable,  de  blé,  d'orge,  de  mil,  ^  sel,  de  pou- 
dre à  canon. 

Grains  (for.  Morceaux  d*or  très-purs  qui 
se  trouvent  dans  les  rivières ,  ou  sur  la  sur- 
face de  la  terre.  On  les  nomme  ainsi,  quel 
i|iie  soit  leur  volume. 

Grain  défit.  Voyez  Fiir ,  ihk. 

,Fig.  et  fam.,  //  n'y  a  pas  un  grain  de  sel 
aanscet  ouvrage.  Il  est  insipide,  on  n\ 
trouve  rien  de  piquant,  d'agréable. 

^»Aiir,  se  dit  quelquefois ,  figurément  et 
familièrement,  au  sens  moral.  N'avoir  pas 
un  grain  de  bon  sens,  un  grain  de  jugement, 
etc..  En  être  tout  à  fait  dépourvu.  Elle  a 
un  petit  grain  de  coquetterie.  Un  peu  de 
coquetterie.  Chacun  a  son  petit  grain  da- 
mour-propre.  Etc. 

^  voir  un  gratn  de  folie  dans  la  tête,  ou 
quelquefois  absolument.  Avoir  un  grain,  Être 
un  peu  fou. 

Graif,  se  dît  encore  d'Un  petit  poids 
qui,  dans  les  anciennes  divisions  de  me- 
sure ,  vaut  la  soixante  et  douzième  partie 
d'un  gros.  Cela  pèse  tant  de  grains.  Cette 
pièce  ^or  est  légère  tTun  grain,  de  deux 
grains.  Quelquefois  il  ne  faut  qu'un  grain 
pour  faire  trébucher  la  balance. 

Graih  ,  se  dit  aussi  Des  petites  aspérités 
oui  couvrent  la  surface  de  certaines  étoffes, 
de  certains  cuirs,  e.tc.  Ce  Baiin  a  k  gr^îf 
plus  gros,  plus  menu  que  ntne/c.  De  la  soie 
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dTan  beau,  grain.  Ce  maroquin  est  d^un  beau 
gram^. 

Il  se  dit  également  Des  parties  tenues, 
et  serrées  entre  elles ,  qui  forment  la  masse 
des  pierres,  des  métaux,  etc.,  et  que  l'on 
aperçoit  aisément  à  l'endroit  on  ils  sont 
cassés  ou  coupés.  Ce  marbre  est  tTun  grain 
plus  gros  que  l'autre.  L'acier  a  le  grain  plus 
fil ,  plus  serré  que  le  fer. 

Grain  d'orge,  ou  Toile,  linge  grain  d^orge, 
de  grain  d'orge,  àfrrain  d'orge.  Toile  semée 
de  points  ressemblants  à  des  grains  d'orge. 
Seivice  de  linge  de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge. 
On  dit  aussi,  Futaine,  broderie  à  grain  d'orge. 

Grain  de  petite  vérole,  Pustule  que  la 
petite  vérole  pousse  au  dehors. 

Graut,  se  dit  en  outre  d'Une  averse, 
d'une  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée. 
Nous  allons  avoir  un  grain.  Ce  grain  sera 
bie/itdt  passé. 

Kn  termes  de  Blarine,  Grain  de  vent, 
ou  simplement,  Grain,  Certain  tourbillon 
qui  se  forme  tout  à  coup ,  et  qui ,  à  pro- 
portion de  sa  violence,  fatigue  plus  o« 
moins  le  navire,  f^oilà  un  grain  de  vent.  Nous 
avons  essuyé  plusieurs  grains,  U  se  dit  aussi 
Du  nuage  qui  annonce  le  grain  de  vent. 
Foilà  un  grain  bien  noir. 

GRAINE,  s.  f.  La  semence  de  quelques 
plantes.  Graine  de  laitue,  de  pourpier,  d'é- 
pinards,  de  pavots,  etc.  Graine  de  genêt,  de 
genièvre,  de  cyprès ,  de  laurier.  Graine  de 
chou,  de  melon,  de  concombre.  Cela  vient  de 
graine.  Des  herbes  montées  en  graine,  qui 
sont  en  graine.  Recueillir  la  graine ,  les  grai- 
nes d'une  plante.  J'en  ai  de  la  graine.  Semer 
les  graines  en  décours,  Acheter  de  la  graine 
pour  des  oiseaux, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  maui*aise  graine, 
se  dit  en  parlant  De  laquais,  de  pages,  d'é- 
coliers ,  de  jeunes  gens  malins.  Méfiez^vous 
de  cette  mauvaise  graine. 

Fig.  et  fam. ,,  Cette  fille  monte  en  graine. 
Elle  avance  en  âge ,  et  ne  trouvera  bientôt 
plus  à  se  marier. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Cest  de  la  graine  de 
niais.  C'est  une  chose  qui  ne  peut  tromper 
que  des  gens  simples.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Donner  de  la  graine  de  niais. 

Frange,  épauktte,  gland  à  graine  d'épi- 
nards.  Frange,  etc.,  dont  les  filets  ressem- 
blent à  un  assemblage  de  graines  d'épinards. 
Dans  V armée  française,  les  épaulettes  à  graine 
iTépinards  indiquent  un  grade  supérieur. 

Graines  d'Avignon.  Voyez  Grshrttrs. 

GRAINETIER,  s.  m.  Foyez  GRiirBTiRR. 

GRAINIER,  lERE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  en  détail  toutes  sortes  de  grains. 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  graisser. 
Le  graissage  des  roues  d!une  voiture, 

GRAISSE,  s.  f.  Substance  onctueuse  et 
aisée  à  fondre ,  répandue  en  diverses  par- 
ties du  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal. 
La  graisse  Cincommode.  Être  chargé  de 
graisse.  Graisse  molle.  Il  est  gras,  mais  ce 
n'est  pas  d'une  bonne  graisse.  Graisse  hu- 
maine. Graisse  de  bcuif,  de  chapon,  etc. 
Cette  poularde  a  un  doigt  de  graisse.  Faire 
fondre  de  la  graisse.  Graisse  figée,  fondue. 

Graisse  rance.  U  y  a  trop  de  graisse  dans  ce 
potage,  iikwn.f  <7c/A.  u«««*«^.  i\ittc  catre  quelque 

chose  dans  de  la  graisse.  Frotter  de  graisse. 

Il  est  tombé  de  la  graisse  sur  son  habit-  Tache 

de  graisse. 
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Fig;  et  fam.,  Cest  un  proton  de  grasse 
se  dît  D'un  petit  oiseau  extrêmement  gras^ 
comme  sont  d'ordinaire  les  ortolans  et  Ici 
becfigues.  U  se  dit  aussi  D'un  enfant  fort 
gras. 

Fam.,  La  graisse  ne  rempéeke pas  de  em» 
rir,  la  graisse  ne  l'étouffé  pas,  se  dit  D'une 
personne  maigre. 

Ce  vin  tourne  à  la  graisse ,  H  eommeoce 
à  filer  comme  de  l'huile. 

Fig. ,  La  graisse  de  la  terre,  La  substince 
la  plus  onctueuse ,  et  qui  contribue  le  plas 
à  la  fertilité  de  la  terre.  Les  grandes  ravèui 
emportent  la  graisse  de  la  terre. 

En  termes  de  l'Écriture,  La  graisse  de  h 
terre,  se  dit  pour  La  fertilité  de  la  terre.  Xs 
graisse  de  la  terre  et  la  rosée  du  del. 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindre  de 
graisse,  de  quelque  chose  d'onctueux. Grail* 
ser  des  bottes,  des  souliers.  Graisser  les  mus 
dtune  charrette,  d'un  carrosse.  Graisser  ks 
pieds  d'un  chevaL 

Fig.  et  pop. ,  Graisser  le  couteau ,  Manger 
de  la  viande  à  déjeuner  ou  à  goûter. 

Prov.  et  fig. ,  Graisser  ses  hottes,  Se  pré* 
parer  à  partir  pour  quelque  voyage  ;  etf 
dans  un  sens  plus  figuré.  Se  disposer  à 
mourir.  Ce  malade  fera  tien  de  graisser  su 
bottes. 

Prov.  et  fig. ,  Graissez  les  hottes  d'an  n- 
loin,  il  dira  qu'on  les  lui  brâie.  Un  awe| 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lai  rend; 
et,  dans  un  sens  plus  étendu.  Un  malhon- 
nête homme  paye  ordinairement  d'ingrati- 
tude les  services  qu'on  lui  rend. 

Prov.  et  fie. ,  Graisser  la  patte  à  qudquun. 
Donner  de  1  argent  à  quelqu'un  pourle ga- 
gner, pour  le  corrompre.  Graisser  le  mar- 
teau ,  Donner  de  l'argent  au  portier  d'une 
maison ,  afin  de  s'en  uiciliter  rentrée. 

Fig.  et  pop. ,  Graisser  les  épaules  à  quâ- 
qu'un.  Lui  donner  des  coups  de  bâton. 

GRAissRR,signifie  aussi  ,Souiller  de  graissa 
Cela  vous  graissera  les  mains. 

Il  signifie  encore ,  Rendre  sale  et  cns* 
seux.  Graisser  son  linge,  ses  habits. 

Ce  vinjgraisse,  Il  file  comme  l'huile,  lors* 
qu'on  le  verse.  Dans  cette  phrase.  Graisser 
est  neutre. 

Graissa  ,  is.  participe. 

GRAISSEUX,  EUSE.  adj.  Qm'  est  de  la 
nature  de  la  graisse.  Cor/u  graisseux.  Meaf 
brane  graisseuse, 

GRAMEN.  s.  m.  (M£N  se  proooncs 
comme  dans  Amen,  )  Mot  emprunté  dn  la- 
tin, qui  se  dit  quelquefois  pour  Graminée. 
Des  touffes  degramen  et  de  lierre  couvrent  m 
vieilles  murailles, 

GRAMINEE.  adj.  des  deux  georea.  T.  de 
Botan.  11  se  dit  D'une  famille  de  plantes 
fort  nombreuse,  à  laquelle  appartjeoncst 
le  blé,  le  seigle,  l'avoine,  l'oife,  le  chien- 
dent, et  toutes  les  autres  plantes  analogues. 
Les  plantes  graminées  ont,  en  gàural,  h 
feuilles  longues,  étroites  et  pointues,  ^^ 
fleurs  disposées  en  épi  ou  en/ta^Jaue. 

Il  s'emploie  sonv— c  conu&e  subsUrtif 
férniv"*^*  i£tt  famille  des  graminées.  Le  ra  est. 
une  graminée, 

GRAMMAIRE.  S.  f.  L'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrire  correctement*  Les  ~^^' 
de  la  grammaire.  Faire  une  faute  de 
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mmrt,  conire  la  grwnnuare.  Là  grammaire 
hâ>raique,  grecque,  latine.  Grammaire  fran' 
foise,  ailemamde,  anglaise.  Grammaire  rai' 
sèanéé,  Enseigner  la  grammaire.  Savoir  fort 
bken  la  grammaire*  La  grammaire  est  le  oom- 
mencement  de  toutes  les  études.  La  spUaxe 
est  la  partie  principale  de  la  grammaire. 

Grammaire  générale,  La  science  nîson- 
.  «^  des  princqMS  communs  à  tontes  les 
langues.  On  dit  par  opposition,  Grammaire 
particulière. 

GmAMMAiBx,  se  dît  aussi  d*Un  livre  où 
«ont  exposées  les  règles  d'une  langue,  du 
langage.  Acheter  une  grammmre.  La  Gram» 
maire  de  Port'Moyul. 

GMAHIlAIEIEir.  S.  m.  Celui  qui  sait, 
qui  enseigne  la  grammaire ,  qui  a  écrit  sur 
la  grammaire.  Cest  un  excellent  grammai^ 
rien.  Cest  un  mauveas  grammairien. 

n  se  disait,  chea  les  Anciens,  dans  une 
acception  plus  étendue,  de  Ceux  qui  s'a- 
donnaient à  l'étude  ou  à  l'enseignement 
des  lettres  en  général.  Les  anciens  gram* 
9nainens,  Les  grammairiens  grecs,  latins. 

GRAHMATICAL  j  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  grammaire,  qui  est  selon  les  règles 
de  la  grammaire.  Discussion  grammaiicak. 
Journal  grammatical.  Notes  grammaticaUs. 
Exactitude,  correction  grammaticale.  Prin^ 
dpes  grammaticaux.  Construction  gramma^ 
ticale.  Cette  façon  de  parler  est  grammati- 
cale, mais  Ae  nest  pas  élégante. 

^  GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  de  la  grammaire.  Cette  phrase  est 
bonne  grammaticalement,  mais  eue  manque 
d^élégance. 

GRAHHATISTE.  s.  m.  Celui  qui  ensei* 
ipue,  qui  fait  profession  d'enseigner  la  gram* 
maire.  Il  ne  s'emploie  guère  que  par  déni* 
iprement. 

GRAMME.  8.  m.  Il  se  dit  de  L'unité  de 
poids  des  mesures  métriques,  équivalente 
à  un  peu  moins  de  dix-neuf  grains.  Le 
gramme  est  contenu  cent  fois  dans  l'hecto» 
gramme,  mille  fois  dans  le  kilogramme,  etc. 
Le  gramme  est  égal  au  poids  d'un  centimètre 
cube  d^eau  distillée  prise  à  la  température  da 
maximum  de  condensation. 

GRAND ,  ANDE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  hauteur,  de  profondeur,  de  longueur, 
de' largeur,  de  volume,  ou  de  capacité. 
Hon^me  grand.  Grandefemme.  Être  de  grtmde 
taille.  Grand  chevoL  Grand  arbre.  Grande 
maison.  Grande  distance.  Faire  de  grands 
pas.  Marcher  à  grands  pas*  Une  grande  oU' 
verture.  Jl  y  a  de  grands  jours  dans  cette 
muraille.  Un  grand  trou.  Un  grand  préci- 
pice. AvfÀr  les  yeux  grands  et  bien  fendus. 
Un  grand  fleuve.  Le  grand  chemin.  Une 
grande  rue.  Un  grand  inue.  Un  grand  es- 
pace  de  terre.  Une  grande  saUe.  Une  gntnde 
inlle.  Une  grande  voiture.  Un  grand  panier. 

Le  grand  Océan,  La  mer  Atlantique.  Les 
grandes  Indes,  Les  Indes  orientales,  par 
opposition  à  l'Amérique. 

En  Papeterie,  Grand  aigle,  grand  raisin. 
Yoyex  A101.X,  ll«4«iv. 

fig.  et  fam.,  Ouvrir  de  «-W^  y^^x. 
Voir,  regarder  avec  surprise,  avec  curio* 
site. 

.  GajjTD,  se  dit  aussi  Pour  marquer  sim- 
plement différence  ou  égalité  de  dimension 
fntre  les  objets  que  l'on  compare.   Fotrt 
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fils  est  plus  grand  que  le  mien.  Sa  maison 
est  moins  grande,  est  aussi  grande  que  celle 
dtwn  teL  Ce  trou  n'est  pas  si  grand  que  Vau- 
tre. La  salle  n'est  pas  assez  grande  pour  eon-* 
tenir  tant  de  monde.  Ce  vase  est  trop  grand, 

Fig.  et  pop. ,  Avoir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse,  Croire  qu'qn  va  manger  plus 
qu'on  ne  mange  en  effet,  être  plus  tôt  ras- 
sasié qu'on  n'avait  cru. 

GxAXD,  se  dit  particuUèrement  De  la 
taille  d'une  personne  qui  prend  de  la  crois- 
sance. Cette  fenune  a  des  enfants  déjà  grands. 
Cet  eifant  se  fait  grand.  On  vous  donnera 
cela  quand  voêls  serez  plus  grand,  quand 
vous  serez  grand.  Vous  n'êtes  pas  encore 
assez  grand  pour  sortir  seul.  Elle  est  déjà 
grande  fille.  Il  est  déjà  grand  garçon. 

n  se  dit  pareillement  Des  animaux  et  des 
plantes.  Ce  jeune  chien  est  déjà  grand.  Ce 
Ms  commence  à  devenir  grand.  Les  blés  sont 
déjà  grands, 

Fam. ,  Une  grande  personne ,  se  dit  d'Une 
personne  fidte ,  par  opposition  Aux  enfants. 
Les  enfants  veulent  imiter  les  grandes  per- 
sonnes, 

Geavo^  se  dit  quelquefois  Des  choses 
qui  passent  un  peu  la  mesure  déterminée 
qu'eUes  ont  ordinairement.  Il  y  a  deux 
grandes  lieues  d'ici  là,  Plus  de  deux  lieues. 
Nous  attendîmes  deux  grandes  heures,  Plus 
de  deux  heiuw.  Marcher  à  grandes  jour- 
nées.  Voyager  en  faisant  chaque  jour  plus 
de  chemin  qu'un  homme,  qu'une  troupe 
n'en  fait  orainairement  dans  une  journée. 
Etc. 

GBAin>,8e  dit,  dans  un  sens  plus  général, 
Des  choses'  physiques  ou  morales  qui  sur- 
passent la  plupart  des  autres  choses  du  même 
genre,  de  celles  qui  sont  considérables,  ex- 
traordinaires, étonnantes,  distinguées,  etc. 
Porter  de  grmds  fardeaux.  Ce  domestique  a 
servi  dtuu  plusieurs  grandes  maisons.  Gou- 
verner un  grand  empire.  Avoir  une  grande 
fortune,  de  grandes  richesses,  de  grands 
biens.  Faire  une  grande  dépense.  Cela  ne  peut 
se  faire  qu'à  grands  frais.  Écrire  une  grande 
lettre,  une  grande  composition  musicale. 
Faire  de  grands  changements  dans  un  oU' 
vrage.  Grand  nombre.  Grande  quantité. 
Grande  armée.  Grand  peuple.  Grand  eon^ 
cours  dépeuple.  Grande  réunion.  Grand  bal. 
Grand  concert.  Grand  diner.  Grande  céré^ 
monie.  Grande  fête.  Grand  appareil.  En 
grande  pompe.  Pièce  à  grand  spectacle.  Être 
en  grande  todette,  en  grande  tenue.  Faire  de 
grands  compliments.  Tirer  un  grand  coup  de 
chapeau  à  quelqu'un.  Grande  vitesse.  Grand 
effort.  Grande  douleur.  Grande  frayeur. 
Grand  étonnement.  Grande  fatigue.  Grand 
cri.  Grand  bruit.  Grand  silence.  Grand  froid 
Grand  chaud.  Grande  pluie.  Grand  vent. 
Grand  orage.  Grande  inondation.  Grand 
fléau.  Grand  malheur.  Grande  perte.  Ce  rr- 
mède  lui  a  fait  grand  bien.  Je  ne  vois  pas 
grand  mai  à  cela.  Aller  grand  train.  Avtnr 
une  grande  force.  Cette  femme  est  étune 
grande  beauté.  Cela  est  (tune  grande  dureté, 
d* une  grande  dasticité,  Cest  un  grand  remède. 
Éprouver  de  grandes  difficultés.  Concevoir 
innrgi  «!•</•  ftmnt^.  Avoir  de  grands  desseins. 
Laisser  de  grartds  souvenirs.  Faire  quelque 
chose  de  grand.  Se  signaler  par  de  grandes 
actions.  Avoir  un  grand  mérite,  de  grands  fo- 
lents,  de  grandes  vertus,  de  grands  vices,  Com^ 
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mettre  un  grand  crime.  Grande  méchanceté. 
Grande  dissimulation.  Grande  avarice.  Être 
d^  une  grande  douceur ,  é^une  grande  faiblesse, 
etc.  Avoir  de  grands  chagrins.  Il  est  parti,  à 
mon  grand  regret.  Être  animé  d'un  grand 
zèle.  Grand  amour.  Grande  amitié.  Il  a  passé 
Vdge  des  grandes  passions.  Faire  grand-  cas 
éTune  chose,  le  vous  en  ai  de  grandes  obliga^ 
tions.  Être  en  grande  vénération.  Ai*oir  une 
grande  puissance,  un  grand  crédit,  une 
grande  réputation.  Occuper  de  grandes  places. 
Avoir  un  grand  nom.  Être  d'une  grande 
naissance.  Dans  ce  tableau,  tout  est  d'un 
grand  caractère.  Ce  peintre  a  une  grande 
manière,  Cest  là  de  la  gntnde  éloquence. 

Il  signifie  quelquefois,  Qui  est  en  grande 
quantité.  Il  na  pas  grand  argent,  H  n 
avait  pas  grand  monde  à  ce  spectacle.  Le 
grand  monde  le  fatigue,  il  pr^re  un  petit 
cercle  dtamis. 

Grandes  eaux,  se  dit  en  parlant  De  la 
crue  extraordinaire  des  fleuves,  des  rivières. 
A  Vépoque  des  grandes  eaux. 

Fig.  et  fam..  Nager  en  grande  eau,  Être 
dans  l'abondance,  ]ouîr  d'une  grande  for- 
tune, se  trouver  dans  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  affaires. 

Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Or- 
dinairement, quand  il  vient  à  pleuvoir,  le 
vent  s'apaise;  et,  figu rément,  Peu  de  chose 
suffit  quelquefois  pour  calmer  une  grande 
querelle. 

Grand  jour,  La  lumière  du  jour ,  lorsque 
le  soleil  est  tout  à  fait  levé  ;  Le  jour  aux 
endroits  on  rien  ne  l'obscurcit ,  ne  l'alTa!- 
blit.  Attendons  le  grand  jour.  Il  fait  déjà 
grand  jour.  Examiner  une  étoffe  au  grand 
jour.  On  ledit,  figurément,  dxTne  grajide 
publicité.  Mettre  au  grand  jour  les  actions 
de  quelqu'un.  Il  n'ose  se  produire,  il  craint 
le  grand  Jour,  On  dit  aussi ,  Le  grand  jour 
de  la  publicité,  le  grand  jour  de  V impression. 

Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire. 
Grands  jours,  et  Grand  conseil.  Voyez  Joua, 
ConsviL. 

Le  grand  air.  L'atmosphère  dans  un  lieu 
découvert ,  par  opposition  à  L'air  renfermé 
dans  les  hanitations ,  oui  ne  peut  circuler 
et  se  renouveler  que  lentement.  Les  mé^ 
decins  ont  défendu  à  ce  malade  de  ^exposer 
au  grand  air,  d^ aller  au  grand  air.  Je  vais  à 
la  campagne  respirer  le  grand  air. 

Un  nomme  du  grand  air.  Pour  cette  locu- 
tion et  celles  qui  lui  sont  analogues ,  voyex 

Air. 

Prov. ,  Aux  grands  maux  les  grands  re- 
mèdes. Cela  se  dît  au  propre  et  au  figuré. 

Le  grand  remède,  les  grands  remèdes.  Les 
préparations  mercurielles  qu'on  emploie 
pour  guérir  les  maladies  vénériennes. 

Fig.  et  fam. ,  De  grands  mots.  Des  expres- 
sions exagérées,  emphatiaues.  Tous  ces 
grands  mots  ne  sauraient  m  imposer. 

Faire  une  chose  de  grand  ccuir,  La  faire 
volontiers,  avec  empressement,  avec  plai- 
sir. 

Fam.,  Ils  sont  grands  amis,  Extrêmement 
amis. 

Grand  merci.  Voyez  Merci. 

GRÂirn,  signifie  aussi,  Important,  prin- 
cipal. Le  Jour  d'une  bataille  est  un  grand 
jour  pour  le  général.  Un  des  grands  principes 
de  la  philosiipJtie,'Vne  grande  maxime  dejw 
risprudence.  Cest  un  grand  point  de  savoir 
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àien  prendre  son  temps.  Il  m'a  donné  une 
grande  leçon  par  son  exemple. 

En  termes  d*Alchimiey  Le  grand  cuivre, 
La  pierre  philosophale,  la  préteDdue  trans- 
mutation des  métaux  en  or. 

Geahd,  se  dit  également  Des  personnes 
qui  sont  fort  au-dessus  des  autres  par  leur 
naissance,  leur  pouvoir,  leur  dignité,  leur 
richesse,  leur  génie,  etc.  Être  grand  en 
naissance,  en  mérite,  en  autorité.  Les  grands 
q/Jiciers  de  la  couronne.  Les  grands  di' 
gnitaires.  Pn  grand  personnage.  Un  grand 
seigneur.  Les  plus  grands  seigneurs  la  re» 
cherchaient.  Cest  une  grande  dame.  Cest  un 
grand  roi,  un  grand  prince.  Cette  grande 
reine,  cette  grande  princesse  n'était  occupée 

Îue  de  soulager  l'infortune.  Un  grand  génie. 
Tn  grand  esprit.  Un  grand  homme.  Être  au 
rang  des  grands  hommes.  Un  grand  capi" 
taine.  Un  grand  politique.  Un  grand  méde^ 
€in.  Un  gtand  poète.  Un  grand  peintre.  Un 
grand  artiste.  Le  grand  Corneille,  Le  grand 
Montesquieu.  Étudier  les  ouvrages  des  grands 
maîtres.  On  l'emploie  souvent  en  mauvaise 
part.  Grand  poltron.  Grand  lâche.  Grand 
ignorant.  Grand  sot.  Grand  criminel.  Grand 
menteur.  Grand  joueur.  Grand  buveur. 
Grande  bavarde. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Courageux, 
magnanime,  noble.  Il  fut  grand  dans  l'ad^ 
versité.  Il  voulut  se  montrer  grand  et  gêné- 
reux.  Un  grand  cœur.  Une  grande  âme.  Dé' 
ployer  un  grand  caractère, 

rig.  et  fam.,  Promettre,  jurer  ses  grands 
dieux,  Promettre  y  jurer  avec  de  grands 
serments. 

Grand  Dieu!  Exclamation  d'étonnement, 
de  crainte,  etc.  Les  païens  disaient  de  même, 
au  pluriel ,  Grands  dieux  ! 

Fam . ,  Les  grands  parents ,  Les  plus  con* 
sidérables  d'entre  les  proches  parents.  J'ai 
ouï  dire  à  mes  grands  parents.  On  consulta 
les  grands  pareras. 

Le  grand  monde,  La  société  distinguée 
par  les  richesses,  par  les  dignités  de  ceux 
qui  la  composent.  Foir  le  grand  monde.  M- 
1er  dans  le  grand  monde. 

Fam.,  Trancher  du  grand  seigneur.  Faire 
le  grand  seigneur.  On  dit  ironiquement, 
dans  le  même  sens  :  //  est  devenu  grand 
seigneur.  C'est  maintenant  un  grand  seigneur. 
Etc. 

'  Absol. ,  Trancher  du  grand.  Affecter  la 
grandeur,  la  magnificence. 

Gbajii>,  est  devenu  Le  surnom  de  quel- 

3ues  princes  et  de  quelques  personnages 
lustres,  qui  se  sont  élevés  au-dessus  des 
autres  par  leurs  actions  héroïques,  par  leur 
mérite  extraordinaire.  Dans  ce  sens ,  il  est 
toujours  précédé  de  l'article,  et  à  la  suite 
du  substantif.  Alexandre  le  Grand.  Henri  le 
Grand.  Saint  Grégoire  le  Grand.  Jlbert  le 
Grand. 

Gravd,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
dignitaires ,  de  certains  officiers  qui  en 
ont  d'autres  sous  eux.  Grand  maître  de  l'u" 
nii'ersité.  Grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon^ 
neur.  Grand  référendaire.  Il  y  avait  autrefois, 
en  France,  un  grand  maître  de  la  maison  du 
roi,  un  grand  maître  de  V artillerie,  un  grand 
maître  des  eaux  et  forêts ,  un  grand  prévôt , 
etc.  Grand  maître  des  cérémonies.  Grand 
chambellan.  Grand  aumAnier,  Grand  écuyer. 
firand  veneur.  Etc.  On  dit  c'aus  un  sens 
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analogue  :  Grand  prêtre.  Grand  pontife. 
Grande  prétresse.  Etc. 

Absol.,  Monsieur  le  Grand,  désignait  au- 
trefois Le  grand  écuyer  du  roi. 

GaAKO ,  est  également  Le  litre  de  divers 
princes  souverains.  Le  Grand  Seigneur.  Le 
Grand  Turc.  Le  Grand  Kan.  Le  Grand  Mo* 
gol.  Le  grand-duc  de  Toscane,  On  dit  dans 
un  sens  analogue  ^  Le  grand'duché  de  ToS" 
cane. 

On  donne  ce  même  titre  Aux  chefs  de 
certains  ordres.  Grand  maître  de  Malte. 
Grand  maître  de  l'ordre  Teutonique,  Gmnd 
maître  de  Saint-Lazare,  Le  roi  est  le  chef 
souverain  et  le  grand  maître  de  la  Légion 
d'honneur.  On  dit  dans  un  aena  analogue , 
Grande  maîtrise. 

Il  se  donne  pareillement  a  Certains  offi- 
ciers principaux  des  mêmes  ordres.  Grand 
prieur  de  France.  Grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur.  Grand^croix.  Grand  cordon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines  char- 
ges de  divers  monastères  d'hommes  ou  de 
femmes.  Grand  prieur  de  Ouny.  La  grande 
prieure  de  telle  abbaye, 

GaAjrns ,  placé  devant  un  substantif  fé- 
minin qui  commence  par  une  consonne , 
perd  quelquefois  Ve  dans  la  prononciation, 
et  même  dans  l'écriture,  et  ron  marque  ce 
retranchement  par  une  apostrophe,  comme 
dans  ces  phrases  :  Jgrana  peine.  Faire  grand*- 
chère.  Cest  grand' pitié.  Ce  n'est  pas  grand' - 
chose,  La  grande chaanbre.  La  granet messe; 
etc.  Il  hérite  de  sa  grandmère,  de  sa  grande* 
tante, 

Gbajtd  ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, et  se  dit  Des  principaux  d'un  État,  des 
grands  seigneurs  d'un  royaume.  J  Rome, 
les  grands  eurent  souvent  à  lutter  contre  la 
multitude.  Tous  les  grands  du  royaume.  Le 
service  des  grands.  S^attacher  à  un  grand. 

Il  désigne  particulièrement ,  en  Èpagne, 
Ceux  d'entre  les  seigneurs  titrés  qui  ont  le 
privilège  de  se  couvrir  devant  le  roi.  Un 
grand  d Espagne  de  la  première  classe.  Le 
roi  d'Espagne  ta  fait  grand. 

Prov. ,  Service  de  grands  n'est  pas  héri- 
tage. On  n'est  pas  toujours  assuré  de  faire 
fortune  auprès  des  grands.  On  dit  4iussi , 
dans  un  sens  analogue ,  Promesse  de  grands 
n'est  pas  héritage. 

GaAirn,  substantif,  signifie  absolument. 
Le  sublime.  //  y  a  du  grand  dans  cette 
action.  On  le  dit  surtout  en  parlant  Des 
pensées ,  du  style.  Il  y  a  du  grand  dans 
cette  pensée,  dans  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là 
du  grand,  c'est  du  gigantesque.  Cet  auteur , 
pour  trop  affecter  le  grand,  tombe  dans  le 
galimatias.  Les  sources  du  grand, 

Prov. ,  Du  petit  au  grand.  Par  comparai- 
son des  petites  choses  aux  grandes. 

Eir  GEAiTD.  loc.  adv.  De  grandeur  natu- 
relle. Il  s'est  fait  peindre  en  grand. 

Faire  une  chose  en  grand,  l'exécuter  en 
grand,  La  faire  d'une  grandeur  convenable 
sur  un  modèle  en  petit.  Les  petites  machines 
ne  réussissent  pas  toujours  en  grand. 

Travailler  en  grand.  Travailler  sur  un 
vaste  plan,  d'après  une  vue  générale  et 
complète.  Cet  nomme  ne  sait  pas  trmuûiUr 
en  grand,  il  ne  s'entend  qu'aux  détails. 

Fig.,  Penser,  agir  en  grand.  D'une  ma- 
nière grande,  noble,  élevée. 

À  LA  CBAirns.  loc.  adv.  À  la  manière  dea 
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{grands  seigneurs.  Fîvrt  à  la  grande.  Celte 
ocution  vieillit. 

GRANDBLBTy  BTTE.  adi.  DîminoUf  dt  * 
Grand.  Cette  femme  a  déjà  des  enfants  assez 
grandelets.  Sa  fille  est  toute  granddette.  Il 
est  familier» 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  Û 
pense ,  il  agit  grandemeni. 

Il  se  prend  aussi  pour  Beaucoup ,  extrê- 
mement. //  se  trompe  grandement.  Vousam 
grandement  raison.  Ce  sens  est  familier. 

GRANDESSE.  s.  f.  Dignité  du  grand  d'Es- 
pagne. Telfavorimit  la  grandesse  dans  cette 
maison.  Il  y  a  trois  grandesses  dans  cette 
maison.  Il  y  a  diverses  classes  de  grandesses 
La  grandesse  donne  en  France  les  honnarr 
de  la  cour. 

GRANDEUR.  S.  f.  Étendue  en  banteor, 
en  longueur,  en  largeur,  etc.  Ces  deux 
hommes  sont  de  même  grandeur.  Cela  est  di 
la  grandeur  d'un  pied,  dun  mètre.  Ce  vase 
est  de  la  grandeur  convenable.  Des  tableaux 
de  différentes  grandeurs  •  ^  toutes  les  grem' 
deurs,  de  toute  grandeur.  La  grmukur  d'un 
logis,  d'un  bois,  dun  étang,  d'un  parc,  La 
grandeur  dune  province. 

Il  se  dit  absolument,  en  Mathématique, 
de  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmenta- 
tion et  de  diminution. 

Fig.  et  fam. ,  Regarder  quelqu'un  du  haut 
de  sa  grandeur.  Le  regarder  avec  une  fierté 
dédaigneuse.  //  me  regardait  du  haut  de  sa 
grandeur, 

Gbahdsvb,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certaines  choses  physiques  ou  morales  qui 
surpassent  la  plupart  des  autres  choses  dtt 
même  genre.  La  grandeur  dune  entreprise. 
La  grandeur  dune  perte,  dun  sacrifia.  Ls 
grandeur  du  péril  ne  put  l'émouiHur,  Le  chd' 
timent  doit  répondre  à  la  grandeur  du  for* 
fait,  du  crime.  La  grandeur  du  courage.  La 
grandeur  des  actions,  des  victoires  de  ce 
prince.  La  grandeur  de  cette  concepùom 
étonne. 

Use  dit,  particulièrement,  de  La  puissance 
unie  à  la  splendeur,  à  la  majesté.  La  gran- 
deur, les  grandeurs  de  Dieu.  La  grandeur  des 
rois.  La  grandeur  souveraine.  Il  travaillait 
dès  lors  à  sa  future  grandeur.  Grandeur  naih 
santé.  Considérations  sur  les  causes  de  la 
grandeur  et  de  la  décadence  eks  Romains. 

H  se  dit  absolument,  dans  une  acception 
plus  restreinte,  Du  pouvoir,  des  dignités, 
des  honneurs;  et  alors  on  l'emploie  très- 
souvent  au  pluriel.  Les  soucis ,  les  ennuis  de 
la  grandeur.  Mépriser  les  grandeurs  de  ce 
monde.  Les  grandeurs  humaines,  L'éc!at,le 
néant  des  grandeurs.  Naître  au  sein  des  gran- 
deurs. 

Il  se  dit  encore ,  au  sens  moral ,  pou- 
Noblesse,  élévation,  dignité.  Grandeuradtse, 
Il  n'y  a,  dans  cette  conduite ,  ni  sagesse  aï 
grandeur.  Il  a  un  air  de  grandeur  qui  impose. 
Il  est  de  la  grandeur  dun  État  de  soutenir 
ses  alliés.  Les  expressions  ne  réponelent  pas 
à  la  grandeur  du  sujet, 

Obabobub,  est  quelquefois  ITa  titra 
d'honneur  qu'on  donne,  •■  parlant,  en  écri- 
vant à  un  9^**^  seigneur,  aux  évêquet» 
etc.  Monseigneur,  il  plaira  à  Voire  Grandeur, 
Il  a  suivi  les  ordres  de  Votre  Grandeur. 

GRANDIOSE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
emprunté  de  l'italien.  Il  se  dit,  surtout  dam 
les  Beaux-Arts,  De  ce  qui  impose,  de  oe 
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(ui  frappe  VimagînatîoD  par  un  caractère 
e  graocleur,  de  noblesse,  de  majesté.  Corn* 
position  grandiose.  Cette  architecture  est  tTun 
style  grandiose. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif 
masculin.  Il  y  a  du  grandiose  dans  Us  traits 
de  cette  personne ,  dans  cette  statue ,  dans  cet 
édifice, 

GRANDIR*  y.  n.  Devenir  grand,  croître 
en  hauteur.  Cet  errant  a  bien  grandi  en  peu 
de  temps.  Ces  pluies  ont  fait  grandir  les  liés. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Grandir  en  sU' 
gesse.  Grandir  en  renommée.  Son  courage 
grandissait  au  milieu  des  rci'ers.  Son  pou" 
voir  grandit  de  Jour  en  Jour.  Un  empire  qui 
grandit. 

U  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Se  grandir  en 
s'élevant  sur  la  pointe  des  pieds.  La  W- 
diocrité  croit  se  grandir  en  rabaissant  le  me- 
rite. 

Grajidi,  ik.  participe. 

GRANDISSIME,  adj.  des  deux  genres. 
Superlatif  de  Grand.  Fous  me  ferez  ungnm- 
dissime  plaisir.  Il  est  familier. 

ORAND'HÈRB.  s.  f.  Aïeule.  Grand'mère 
du  côté  paternel,  du  côté  materneL  Grand'' 
mère  paternelle,  maiernelle.  Ses  deux  grande* 
mères.  Populairement,  on  dit  quelquefois , 
Mère-grand. 

^  GRAND-ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  crand- 
père  ou  de  la  grand'mère.  Son  grand-oncle 
du  côté  paternel,  du  côté  materna. 

GRAND-PÈRE.  s.  m.  Aïeul.  Grand-père 
du  côté  paternel,  du  côté  materneL  Grand* 
père  paternel,  maternel.  Ses  deux  grands'pères. 

GRAND'TANTE.  S.  f.  La  sœur  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mère.  Grantttante  du 
côté  paternel,  du  côté  materneL 

GRANGE,  s.  f.  Bâtiment  où  l'on  serre  les 
iilés  en  gerbes.  Une  grange  de  tant  de  travées. 
Tous  ses  blés  sont  dans  la  grange,  sont  en 
grange.  Entasser  des  gerbes  dans  la  grange. 
Batteur  en  grange.  L'aire  de  la  grange. 

GRANIT,  s.  m.  (On  prononce  ordinaire- 
ment le  T.)  Pierre  fort  dure,  qui  est  com- 
posée naturellement  d'un  assemblage  d'au- 
tres pierres  de  différentes  couleurs.  Des 
roches  de  granit.  Des  colonnes  de  granit. 

GRANITELLE.  adj.  Il  se  dit  Du  marbre 
ressemblant  au  granit.  Marbre  granitelle. 

GRANITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  formé  de  granit.  Roche  granitique.  Mas- 
ses granitiques. 

GRANULATION.  S.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  en  petits  grains, 
que  l'on  nomme  Grenaille. 

Gbajtulatiojts, au  pluriel,  se  dit,  en  Mé- 
decine ,  d'Une  lésion  organique  consistant 
en  de  petites  tumeurs  arrondies,  fei*mes, 
souvent  demi- transparentes  et  luisantes, 
qui  se  rencontrent  surtout  dans  les  pou- 
mons. 

GRANULEE.  T.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Granuler  du  plomb,  de  l'étain. 

GaAaux.i,  ûm.  participe. 

Marbre  granulé.  Qui  est  comme  formé  de 
petits  grains. 

GRANULEUX,  EUSE. adj.  T.  didactique. 
Qui  est  divisé  en  petits  grains.  Terre  granw- 
kuse. 

Il  signifie,  en  termes  de  Médecine,  Qui 
a ,  qui  prétente  des  granulations.  Poumon 
granuleux,  \ 
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GRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  particulièrement  Des  des- 
criptions, des  opérations  que,  au  lieu  d'être 
simplenfent  énoncées  par  le  discours,  sont 
données  par  une  figure.  Description  gra- 
phique  dune  éclipse  de  soleil,  de  lune,  etc. 
Représentation  graphique  du  passage  de  Vé- 
nus sur  U  disque  du  soleil.  Opération  gra- 
phique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  à  l'écri- 
ture, à  la  manière  de  représenter  le  langage 
par  des  signes.  Caractères,  signes graphiaues. 
Le  système  graphique  des  Arabes  diffère  heau^ 
coup  du  nôtre, 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
graphique.  Il  se  dit,  en  Astronomie,  Des 
choses  dont  on  donne  une  description  gra- 
phique. 

GRAPHOMETRE.  8.  m.  Instrument  de 
mathématique,  dont  on  se  sert  pour  mesu- 
rer les  angles,  dans  les  opérations  de  l'ar- 
penUge. 

GRAPIN.  s.  m.  Voyez  Grappiit. 

GRAPPE,  s.  f.  U  se  dit  proprement  de 
L'assemblage  des  grains  qui  composent  le 
fruit  de  la  vigne,  le  raisin  ;  et,  par  exten- 
sion, de  Tout  assemblage  de  grains,  de 
fleurs  ou  de  fruits  qui  ont  naturellement  la 
même  disposition.  Grappe  de  raisin.  Grappe 
de  muscat.  Grappe  de  verjus,  La  vigne  est 
fort  avancée,  on  voit  déjà  des  grappes.  La 
vigne  a  coulé,  il  y  a  beaucoup  de  grappes, 
mais  peu  de  grains.  Gtappe  de  groseille. 
Grappe  de  lierre.  Grappe  longue,  grosse,  me- 
nue. Les  cytises  portent  leurs  fleurs  en  grappe, 
ont  les  fleurs  disposées  en  grappe.  Cette  espèce 
d'arbre  porte  son  fruit  par  grappes. 

Vin  de  grappe.  Vin  qui  coule  naturelle- 
ment du  raisin  sans  qu'on  le  presse. 

Prov.  et  fig. ,  Montre  à  la  grappe ,  Saisir 
avidement  une  proposition,  cron-e aveuglé- 
ment à  une  promesse.  Dès  qu'on  lui  eut  parlé 
de  cette  affaire,  il  mordit  à  la  grappe. 

Fam. ,  Quand  cet  homme  parle  de  telle 
chose,  il  semble  qu'il  morde  à  la  grappe.  Il 
prend  un  extrême  plaisir  à  ce  quil  dit. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Gbappb,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  de  Petites  excroissances  molles,  et  ordi- 
nairement rouges,  qui  viennent  aux  pieds 
des  chevaux,  des  ânes,  des  mulets ,  et  dont 
l'assemblage  forme  une  espèce  de  grappe. 
Ce  mulet,  ce  cheval  a  des  grappes  aux 
Jambes. 

En  termes  d'Artillerie,  Grappe  de  raisin , 
Assemblage  de  balles  ou  de  biscaîens  en- 
fermés dans  un  sachet,  et  qui  se  tirent 
comme  mitraille. 

GRAPPILLER,  y.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigne,  après  qu'elle  a 
été  vendangée.  Dès  que  les  vendangeurs  ont 
ache%é,  il  est  permis  daller  grappiller,  La 
loi  de  Moïse  défendait  au  propriétaire  de 
grappiller  dans  sa  vigne,  et  de  gfaner  dans 
son  champ. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Faire  quelque  petit  gain  ;  et ,  dans  ce  sens , 
il  est  quelquefois  actif.  Il  n'y  a  plus  à  grap* 
piller.  H  a  grappillé  quelque  chose  dans  cette 
flaire,  It  va  grappillant  partout  et  sur  tout. 
On  le  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

GxAPPTixi,  ix.' participe. 

GRAPPILLEUR,   EUSE.  S.  Celui,  celle 
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qui  grappille.  Voilà  bien  des  grappilleurs  dans 
cette  vigne. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  grappille,  qui  fait  de  pe* 
tits  profits  illicites.  Cest  un  grappilleur. 

GRAPPILLON.  s.  m.  diminutif.  Petite 
grappe  de  raisin  prise  d'une  plus  grandr). 

GRAPPIN,  s.  m.  T.  de  Marine.  (  Plu- 
sieurs écrivent,  Grapin.)  Petite  ancre  qui 
a  quatre  ou  cinq  branches  recourbées,  et 
dont  on  se  sert  pour  les  embarcations  telles 
que  chaloupes,  canots,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer  à 
plusieurs  pointes  recourbées,  dont  on  se 
sert  pour  accrocher  un  bâtiment  ennemi , 
soit  pour  l'aborder,  soit  pour  y  attacher  un 
brûlot.  Grappin  dabordage.  Grapjnn  de  brû* 
lot.  Suspendre  des  grappins  à  l'extrémité  des 
basses  vergues.  Grappins  à  main.  Lancer  le 
grappin.  Jeter  le  grappin  dans  les  cordages 
d'un  natHre. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  le  grappin ,  mettre  le 
grappin,  son  grappin  sur  quelqu'un.  Se  ren- 
dre maître  de  son  esprit. 

GRAS)  ASSE.  adj.  Qui  est  formé  d« 
graisse,  ou  Qui  est  onctueux.  Les  parties 
grasses  du  corps.  Matières  grasses.  Corps 
gras.  L'huile,  u  beurre,  sont  des  substances 
grasses. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  a 
beaucoup  de  graisse.  //  est  gros  et  gras.  Il 
est  gras  par  tout  le  corps,  Bœiff  gras,  Poun» 
ceau  gras.  Il  est  gras  a  lard.  Chapon  gragm 
Oie  grasse.  Poularde  grasse.  Poulet  gras» 
Cette  carpe  est  fort  grasse.  Le  poisson  est  gras 
ou  maigre  selon  les  différentes  saisons,  Viandt 
grasse, 

Prov.  et  fig..  Tuer  le  veau  gras.  Faire 
quelque  régal,  quelque  fête  extraoïtlinaire 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un.  Voilà  votre  fils  amW,  il  faut  tuer 
le  veau  gras. 

Absol. ,  Le  botufgras.  Bœuf  très-gras  que 
les  bouchers  promènent  avec  pompe  par  la 
ville,  pendant  les  derniers  jours  du  camv 
val.  Le  cortège  du  bœuf  gras. 

Prov. ,  Être  gras  comme  un  moine,  être 
gras  à  lard.  Être  fort  gras. 

Fig.  et  pop. ,  Sortir  bien  gras,  sortir  fort 
gras  d'un  emploi,  d'une  affaire,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  enrichi  dans  un  emploi, 
dans  une  affaire.  Ne  le  plaignez  pas  tant 
de  ce  qu'il  a  perdu  sa  place,  il  en  sort  assez 
gras. 

Prov.  et  fig. ,  En  serez^vous  plus  gras, 
en  sera-t'il  plus  gras  ?  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  ne  peuvent  être  d'aucun  avan- 
tage pour  celui  qui  les  fait,  et  signifie,  £n 
serez-vous,  en  sera-t-il  plus  riche,  plus 
content,  plus  heureux? On  dit  de  même,/e 
n'en  suis  pas  plus  gras  pour  cela,  il  n'en  est 
pas  plus  gras,  ete. 

Avoir  ta  langue  grasse.  Avoir  la  langue 
épaisse,  éprouver  quelque  embarras  dans 
la  prononciation ,  prononcer  mal  certainea 
consonnes ,  et  principalement  les  r.  On  dit 
plus  ordinairement  et  adverbialement ,  Par* 
1er  gras, 

Fig.  et  fam..  Dormir  la  grasse  matinée , 
Dormir  bien  avant  dans  le  jour,  se  lever 
fort  tard. 

Fig. ,  Ce  cheval  a  la  vue  grosee^  Sa  vue 
s'obscurciL 

GxAs,  se  dit  aussi  Des  mets  où  ily% 
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l^os  ou  moins  de  graisse.  Ce  bouillon  est 
trvjj  gras.  Cette  soupe  n'est  pas  assez  grasse. 
Cette  sauce  est  trop  grasse. 

Prov.  et  û%.f  Faire  ses  choux  gras  de 
quelque  chose ^  £n  faire  ses  délices,  en  faire 
son  profit. 

.  Geas,  se  dit  particulièrement  Des  mets, 
des  aliments  qui  consistent  en  Tiande,  ou 
qui  sont  préparés  avec  de  la  viande.  Un. 
mets  gras.  Bouillon  gras.  Soupe  grasse.  Di- 
sur  gras. 

Jour  gras,  se  dit,  chei  les  Catholiqoes, 
Des  jours  où  Ton  mange  de  la  viande,  à  la 
distinction  Des  jours  où  il  n'est  pas  permis 
4f  en  m'anger,  et  qu'onappelle  Jours  maigres. 
Il  y  a  cinq  jours  gras  dans  la  semaine.  Le 
lundi  est  un  jour  gras. 

Les  jours  gras ,  signifie  particulièrement , 
Les  derniers  jours  du  carnaval,  qui  sont 
le  jeudi ,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi. 
Pendant  les  jours  gras.  Passer  les  jours  gras, 
faire  les  jours  gras  en  quelque  endroit.  On 
<lit  aussi,  dans  ce  sens,  Le  jeudi  gras,  le 
dimanche  gras,  le  lundi  gras,  le  mardi 
gras. 

Gbas,  signifie  encore.  Sali,  imbu  de 
graisse  ou  de  quelque  matière  onctueuse. 
Essuytz^vous ,  vous  avez  le  menton  gras.  Il 
a  les  mains  toutes  grasses.  Son  habU,  son 
chapeau  est  gras.  Cheveux  gras.  Cuir  gras. 

Il  se  dit,  par  analogie,  De  certaines 
liqueurs  qui  s'épaississent  trop  avec  le 
temps.  De  l'huile  grasse.  Da  vin  gras.  De 
I encre  grasse. 

Fromage  gras,  FhHnage  mou ,  qui  n'a  pas 
plus  de  consistance  que  le  beurre. 

Adverbial. ,  Pain  gras-cuit.  Pain  cnii  n*a 
pas  levé,  qui  est  péteux  faute  de  cuisson. 

Figues  grasses.  Les  figues  qui,  avec  le 
temps,  ont  contracté  une  espèce  dégraisse. 

Terre  grasse.  Terre  forte,  tenace,  fan- 
geuse. Cette  plante  demande  une  terre  grasse. 
Ces  terres  sont  fort  grasses, 

TTerre  grasse,  se  dit  aussi  de  L'argile  dont 
fm  se  sert  pour  dégraisser  les  habits,  et  pour 
en  6ter  les  taches. 

Terres  grasses,  au  pluriel,  se  dit  souvent 
Des  terres  fertiles  et  abondantes.  On  dit 
de  même.  Ce  sol,  ce  terroir,  ce  pays  est  gras. 
Il  abonde  en  blés  et  en  pacages. 

De  gras  pâturages ,  Des  lieux  qui  produi- 
sent en  abondance  les  herbages  propres  à 
nourrir  et  engraisser  les  bestiaux.  Cette 
locution  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
poétique. 

Fam.,  Le  pavé  est  gras,  H  est  couvert 
d'une  boue  épaisse  et  qui  fait  glisser.  Il  fait 
mauvais  marcher,  le  oavé  est  fort  gras. 

En  termes  de  Peinture,  Peindre  gras, 
avoir  le  pinceau  gras.  Peindre  par  couches 
épaisses.  Couleur  grasse.  Couleur  qui  est 
couchée  avec  abondance.  Substantivement, 
Peindre  à  gras ,  Retoucher  avant  que  la  cou- 
leur soit  sèche;  ce  qui  produit  un  très- 
bon  effet 

Gras,  signifie  quelquefois, fignrément et 
familièrement,  Sale,  obscène,  licencieux. 
Il  se  plaît  à  tenir  des  discours  un  peu  gras. 
Cette  comédie,  cette  farce  est  un  peu  grasse. 
Conte  gras. 

Cause  grasse,  Cause  que  les  clercs  du 

Salais  chol»îtt«iaient  ou  inventaient  pour  plai- 
er  entre  eux,  aux  juan  gras,  et  dont  le 
iujet  était  plaisant. 
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Ghas,  se  dit  sttbstantîvement  Des  parties  i 
grasses  de  la  viande.  Le  gras  et  le  maigre 
a  un  jambon.  Il  aime  le  gras.  Je  veux  du 
gras. 

Le  gras  de  la  jambe.  L'endroit  le  plus 
charnu  de  la  jambe. 

lUz  €M  gras.  Riz  qu'on  a  fait  crever  dans 
du  bouillon  gras. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheval 
est  gras-fondu.  Il  est  malade  de  gru-fon- 
dure.  yeyez  Gbas-vovbu. 

Geas,  substantif,  se  dit  particulièrement, 
chez  les  Catholiques,  de  La  viande,  des  mets 
gras.  iSfA'ir  en  gras  et  en  maigre. 

Manger  fras,  faire  gras,  Manaer  de  la 
viande  les  lours  maigres.  Son  confesseur  lui 
a  permis  défaire  gras, 

GRAS-DOUBLE.  S.  m.  T.  de  Cuisine.  La 
membrane  de  l'estomac  du  bœuf.  Un  plat 
de  grasHlouble.  Gras-double  à  la  poulette ,  à 
la  bourgeoise. 

GRAS-FDNDU.  S.  m.,  OU  GRA8*F0N- 
DURE.  8.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Bfaladie 
d^  chevaux,  qui  consiste  en  une  inflam- 
mation du  bas-ventre,  principalement  du 
mésentère  et  des  intestins ,  et  qui  est  ordi- 
nairement produite  par  l'excès  du  chaud 
ou  du  travail.  Ces  chevaux  sont  morts  de 
gras-fondu,  de  gras-fondure. 

Ptoy.  ,  Â  ne  mourra  pas  de  gras-fkmdu, 
se  dit  D'un  homme  fort  maicre. 

GRASSEMENT,  adv.  U  nTest  usité  que 
dans  ces  phrases  familières ,  dont  la  pre- 
mière vieillit  :  Vivre  grassement ,  Vivre  com- 
modément et  à  son  aise.  Payer  grassement, 
récompenser  grassement.  Payer,  récompenser 
généreusement,  au  delè  de  ce  qu'on  doit. 

GRASSET^  ETTB.  adj.  diminutif.  Qui  est 
un  peu  gras.  //  est  grasset,  un  peu  grasset. 
Elle  est  grassette.  Il  est  familier. 

GRASSETTE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Peraonnées.  On  la  nomme 
ainsi  parce  que  ses  feuilles  sont  grasses , 
luisantes,  et  qu'elles  paraissent  comme  frotr 
tées  de  suif. 

GRASSETEMBHT.  s.  m.  Manière  dont 
prononce  une  personne  qui  grasseyé.  Le 
grasseyement  affecté  est  le  plus  désagréable. 
Cette  femme  a  un  grasseyement  qui  ne  déplait 
pas. 

GRASSETER.  T.  n.  Parler  gras,  pronon* 
cer  mal  certaines  consonnes ,  et  principa- 
lement les  r.  Cette  femme  grasseyé  agréable- 
ment. Il  affecte  de  grasseyer. 

GRASSOITILLET.  ETTE.  adj.  Diminutif 
de  Grasset.  Un  enfant  grassouillet  et  potelé. 
Il  est  familier. 

GRATERON.  8.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
dont  les  tiges  et  les  fruits  sont  hérissés  de 
petits  crochets,  et  s'attachent  aux  vête- 
ments. On  la  nomme  autrement  Rièble, 

GRATICULER.  v.  n.  T.  de  Peinture  et  de 
Dessin.  Il  se  dit  Du  moyen  employé  par  les 
peintres  et  les  dessinateurs  pour  conserver 
exactement  dans  une  copie  les  proportions 
de  l'original.  Ce  moyen  consiste  a  diviser 
l'original  en  un  nombre  quelconque  de  pe- 
tits carrés  égaux  entre  eux,  et  le  papier  ou 
la  toile  sur  laquelle  on  veut  faire  la  copie 
en  un  pareil  nombre  de  carrés.  On  dit  aussi, 
Craticuler. 

GRATinCATIOir.  S.  f.  Don,  libéralité 
qu'on  fait  à  quelqu'un;  récompense  suré- 
rogatoire.  H  a  reçu  bien  des  gratifications.  Ce 
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quon  lui  donne  n*estoan  unepenswm  ré^^ 
ce  n'est  qu'une  gratipcatiem ,  une  simple  gra- 
tification. Il  ne fojut  point  regarder  cela  comme 
le  payement  d'une  dette,  mais  comme  une  sim- 
ple gratification.  Gratification  annuelle,  onË- 
noire,  extraordinaire.  Une  gratification  de 
deux  cents  francs,  de  cent  £us. 

GRATIFIER,  v.  a.  Favoriser  quelnu'nn 
en  lui  faisant  quelque  don ,  quelque  libéra* 
lîté.  Le  roi  Va  gratifié  dune  charge,  d'am 
pension,  éTun  don  Je  cent  mille  francs.  Il  est 
le  maître,  il  gratifie  qui  H  lui  plait. 

U  se  dit  quelquefois,  ironiquement  et  &• 
miiièrement ,  dans  le  sens  d'Attribuer  mal 
à  propos  quelque  chose  à  quelqu'un.  Fout 
me  gratifiez  là  eT une  qualité  que  je  neusj^ 
mais.  M  veut  chmUamement  me  grat^icr  de 
ses  bévues. 

GaATini,  ix.  participe. 

GRATIM .  s.  m.  La  partie  de  certains  mets 
liquides,  farineux,  etc.,  qui  reste  attachée 
au  fond  des  vases  où  on  les  a  fait  cotre,  et 
oui  est  souvent  rousse  et  brûlée.  Le  gratin 
Jtune  bouillie.  Le  gratin  dune  bisque,  d'une 
soupe  mitonnée,  du  riz,  etc. 

Il  se  dit,  <;n  termes  de  Cuisine,  d'Une 
manière  d'apprêter  certains  mets  avec  de  k 
chapelure  de  pain.  Merlan,  sole  au  gratin. 
Beeùfau  gratin. 

GRATIOLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famiHe  des  Personnées.  L'es* 
pèce  officinale,  qui  croit  dans  nos  marais, 
a  reçu  le  nom  vulgaire  d'fferbe  A  pauvre 
homme,  à  cause  de  ses  propriétés  fortement 
purgatives,  oui  en  font  un  remède  écono- 
mique pour  les  pauvres  gens. 

GRATIS,  adv.  (  On  prononce  1*8.  )  Mot 
emprunté  du  latin.  Gratuitement,  par  purs 
grâce,  sans  au'il  en  coûte  rien.  On  lui  a 
donné  Ses  bulles  gratis.  On  lui  a  expédié  ses 
provi^ons,  ses  lettres  gratis.  On  écrivit  sur 
son  arrêt.  Gratis.  On  a  donné  Ut  comédie  gn^ 
ils.  Spectacle  gratis.  Ce  médecin  traite  les 
pauvres  gratis. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  a  obtenu 
le  gratis  de  ses  bulles. 

Dans  l'ancienne  Université  de  Paris,  V^ 
tablissement  du  gratis.  L'établissement  de 
l'instruction  gratuite. 

Fig. ,  Dire  une  chose  gratis.  Avancer  une 
proposition  ou  un  fait,  sans  eu  apporter  la 
preuve.  Cette  phrase  a  vieilli  :  voyez  Gxa- 

TUITKMXlfT. 

GRATITUDE.  S.  f.  Reconnaîssance  d'un 
bienfait  reçu.  Témoigner,  faire  voir  sa  gra- 
titude. Donner  des  marques  de  sa  gratitude, 
de  gratitude.  Soyez  assuré  de  ma  gratitude. 

GRATTE-CUL,  S.  m.  Le  fruit  en  forme 
de  bouton  rouge  et  allon^ ,  qui  succède  à 
la  rose.  Il  se  dit  particulièrement  Du  fruit 
de  l'églantier  ou  rosier  sauvage.  Oteiliir  des 
gratte-culs.  De  la  conserve  de  gratte-cuL 

Prov. ,  fiç.  et  pop. ,  //  n'est  point  de  à 
belle  rose,  il  n'est  si  belle  rose  qui  ne  devienne 
gratte-cul,  H  n'y  a  point  de  si  belle  femme 
qui  ne  devienne  laide  en  vieillissant. 

GRATTELEUX,  EUl».  adj.  Qui  a  de  la 
grattelle.  //  est  devenu  gratteleux. 

GRATTBi.1^.  s.  f.  Menue  gale.  Il  m  k 
sang  échauffé,  d  lui  vient  de  la  gratteBe. 

GRATTE-PAPIER,   s.  m.  D  se  dit,  psf 
dénigrement.  Des  copistes  de  bureau,  des 
clercs  d'avoué,  de  notaire,  etc.  Un  ' 
gratte-papier.'h  est  familier. 
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HEATTEB.  T.  a.  Racler,  ratisser.  Gratter 
tme  muraille.  Gratter  des  souUers  avec  un 
couteau,  pour  en  enlever  la  crotte.  Gratter  du 
parchemin.  Gratter  une  écriture  pour  l'ente^ 
9cr  de  dessus  le  papier.  Ce  mot  a  été  gratté. 

Gratter  à  une  porte,  Y  faire  un  petit 
Inrait  avec  les  ongleB,  pour  avertir  que  l'on 
désire  entrer.  On  gratte  à  la  porte  du  roi 
par  respect,  on  ny  heurte  pas, 

Fig.  et  faui.y  Gratter  le  papier,  le  parche» 
min,  Ga^er  sa  vie  en  travaillant  dans  la 
basse  pratique. 

GaâTTsa,  signifie  particuli^ement»  Pas- 
ser les  ongles  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable, un  peu  fortement  et  à  plusieurs  re» 
prises,  sur  quelque  endroit  du  corps. 
Gratter  oà  il  démange.  Se  gratter  la  tête,  les 
pieds.  Se  gratter  l'oreille ,  le  front,  en  signe 
d'emôarras» 

II  s'emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  gratter  oà  il  dé' 
wmnge.  Un  singe,  un  chien  qui  se  gratte, 

n  signifie  quelquefois  simplement,  Frot- 
ler  la  partie  ou  il  démange.  Un  cheval  qui 
9e  gratte  contre  la  muraille,  Detuc  ânes  qm  se 
grattent  l'un  Vautre, 

Prov.  et  fig. ,  Gratter  quelqu'un  oà  il  lui 
démange.  Faire  ou  dire  ouelque  chose  qui 
kû  plidt  et  à  quoi  il  est  tort  sensible. 

Fig.  et  fam..  Gratter  V épaule  à  quelqu'un. 
Chercher  à  se  le  rendre  uivorabie. 
Prov. ,  TrtM  gratter  cuit,  trop  parler  nuit, 
Prov.  et  ng.,  Ce  sont  deux  dnes  qui  se 
grattent,  se  dit,  par  dérision.  De  deux  per- 
sonnes qui  se  flattent  l'une  l'autre. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Qui  se  sent  gakux  se 
MUSf,  Celui  qui  se  sent  coupable  de  la 
uute  qu'on  blftme,  peut  ou  aoît  s'appli- 
quer ce  qu'on  en  dit. 

Grattsk,  se  dit  encore  Des  aaimanx 
qui,  avec  leurs  ongles,  remuent  la  terre. 
Les  poules  grattent  là  terre,  grattent  le  fu' 
mier  pour  chercher  de  la  pâture, 
.  Par  exaaéraL,  J'aimerais  mieux  gratter  la 
terre  at*ec  tes  on^es,  que  de,,.  Il  n'v  a  point 
d'extrémité  oiTje  ne  me  réduise  plot6t  que 
de... 

GuATTs,  ix.  participe. 
QRATTOia.  S.  m.  Instrument  propre  à 
fratter  le  parchemin,  le  papier,  etc. ,  pour 
en  enlever  l'écriture  ou  les  taches.  Effacer 
des  mots  avec  un  grattoir. 

Il  se  dit  aussi,  dans  plusieurs  Arts,  de 
Certains  instruments  qui  servent  à  gratter, 
a  creuser,  à  nettoyer,  etc. 

GRATUIT,  UlTE.  adj.  Qu'on  donne  gra- 
tis, sans  7  être  tenu.  Consultations  gratuites. 
Leçons  gratuites.  Ce  que  je  lui  donne  au^es- 
sue  de  ses  gogu,  est  purement  gratuit. 

École  gratuite ,  École  où  l'instruction  est 
gratuite.  École  gratuite  de  dessin. 

Don  gratuit.  Certaine  somme,  plus  ou 
moins  grande,  que  le  clergé  de  France  et 
Quelques  provinces  du  royaume  octroyaient 
ae  temps  en  temps  au  roi,  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l'État. 

.Su/Position  gratuite.  Supposition  qui  n'a 
aucun  fondement. 

^  Insulte  gratuite,  méchanceté  gratuite,  etc., 
insulte,  méchanceté,  etc.,  faite  sans  motif 
et  sans  intérêt. 

OKATUITK.  s.  f.  T.  de  Théologie.  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  gratuit.  La  gratuité  de 
la  prédestination. 


GRÀ 

GRATVITEBIENT.  adv.  Gratis,  d'une 
manière  gratuite,  de  pure  grâce.  //  lui  a 
donné  cela  gratuitement.  Traiter  un  malade 
gratuitement. 

Il  signifie  aussi,  Sans  fondement,  sans 
motif.  Cehi  est  supposé  gratuitement.  Fous 
avancez  cela  gratuitement,  il  Finsulte  bien 
gratuitement, 

GRATatier.  Si.  m.  Charretier  payé  pour 
enlever  les  gravois  dans  un  tombereau. 

6RAYATIF,  lYE.  adj.  T.  de  Médec.  U 
se  dît  Des  douleurs  qui  consistent  dans  un 
sentiment  de  pesanteur,  ou  qui  en  sont  ac- 
compagnées. Douleur  gravatii»e, 

GRAVATS,  s.  m.  pi.  Foyez  Gbavois. 

GRAVE,  adj.  des  deux  genres.  Pesant.  Il 
n'est  usité,  au  sens  propre,  que  dans  le 
langage  didactique.  Les  corps  graves.  On  dit 
quelquefois,  suostantivement ,  Lesgnu'es. 

Il  signifie  figurément,  Sérieux,  qui  agit, 
qui  parle  avec  un  air  sage,  avec  circon- 
spection et  dignité.  Un  homme  grave.  Un 
grave  magistrat.  Il  est  grave  dans  ses  discours. 
R  ne  se  hâté  point,  il  ne  s'échauffe  point,  il 
est  toujours  grave, 

U  se  dit,  dans  une  acception  analogue. 
Du  maintien,  de  l'air,  du  tcm,  etc.  Conte^ 
nonce  grave.  Maintien  grave.  Mine  grave. 
Démarche  grave.  Marcher  d'un  pas  grat*e. 
Ton  grave.  Paroles  graves. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qui 
excluent  toute  idée  d'enjouement,  de  plai- 
santerie, de  gaieté.  Ce  peuple  a  des  maurs 
graves  et  simples.  Il  essa^rt  de  donner  un  tour 
moins  grave  à  la  conversation.  Des  pensées 
graves.  Le  style  de  Tacite  est  grave.  Une  har^ 
monie  grave  et  solennelle.  Passer  du  grave  au 
doux.  Dans  cette  dernière  phrase.  Grave  est 
employé  substantivement. 

auteur  grave,  autorité  grave.  Auteur,  au- 
torité qui  est  d'un  grand  poids,  d'une  grande 
considération  dans  la  matière  dont  il  s'agit. 
U  se  dit  surtout  dans  les  matières  de  mo- 
rale ,  de  jurisprudence  et  de  théologie. 

Gbavx,  signifie  aussi ,  Important,  qui  est 
de  conséquence.  Matière  grave.  Il  ne  faut 
point  badiner  sur  un  sujet  si  grave.  Faute 
grave,  Mot^  grave.  Circonstances  graves.  Le 
cas  est  grave. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  peut 
avoir  des  conséquences  fâcheuses.  Mmadie 
grave.  Blessure  grave,  L'affidre  devint  très- 
grave, 

Gravb  ,  se  dit  encore  Des  sons,  des  noies 
basses,  par  opposition  Aux  sons ,  aux  notes 
aiguës.  On  na  remploie  guère  qu'en  Musi- 
que, on  en  parlant  De  la  déclamation  théâ- 
trale. Son  grave.  Ton  grave,  Note  grave,  Foix 
grave,  La  voix  de  ce  chanteur  est  assez  belle 
dans  les  cordes  grades.  On  dit  substantive- 
ment.  Passer  de  Taigu  au  grave,  du  grave  à 
Vaigu,  etc. 

En  termes  de  Gram.,  Accent  grave.  Ac- 
cent qui  va  de  gauche  à  droite  (^} ,  et  qui 
se  met  sur  les  voyelles  a,  c,  u ,  dans  certams 
cas  déterminés.  L'^  ouvert  est  marqué  d^un 
accent  grave,  comme  dans  Procès,  succès 
L'accent  grave  sert  à  distinguer  certains  mots 
de  leurs  homonpnes,  comme  là  adverbe  de  la 
article,  où  adverbe  de  ou  conjonction.  On 
dit  quelquefois  de  même  :  CTn  è  grave.  Un 
a  grave.  Un  ù  grave, 

GRAYELÉB.  «dj.  f.  Il  n'«6t  usité  que 
dans  cette  locution,  CeW/v^rare/i^e,  Cendre 
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faite  de  lie  de  vin  calcinée.  La  cendre  gri^ 
velée  s'emploie  dans  plusieurs  arts, 

GRAVELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  mêlé 
de  gravier.  Terre  graveleuse.  Crayon  grave^ 
leux. 

Fruit  grav^eux.  Fruit  dont  le  cœur  est' 
formé  d'une  espèce  de  gravier. 

Gravxlbux  ,  signifie  aussi.  Qui  est  relatif 
à  la  gravelle,  ou  Qui  la  dénote.  Affectiom 
graveleuse.  Urine  graveuse, 

U  signifie  également,  Qui  est  sujet  à  h' 
gravelle.  Être  goutteux  et  graveleux. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  le  sens' 
qui  précède.  Les  goutteux  et  les  graveleux^ 
sont  à  plaindre. 

Graveleux,  se  dit  encore,  figurément 
et  familièrement,  Des  propos,  des  discours 
trop  libres.  Conte  graveleux.  Conversation 
graveleuse, 

GRAVELLE.  s.  f.  Maladie  causée  par  de 
petites  concrétions  semblables  à  du  sable  ou 
a  du  gravier,  qui  se  développent  dans  les 
voies  urinaires,  et  se  déposent  au  fond  on 
sur  les  parois  du  vase  dans  lequel  l'urine 
est  rendue.  Avoir  la  gravelle.  Être  attaqué  de 
la  gravelle.  Être  sujet  à  la  gravelle, 

GRAVELURE.  s.  f.  Discours,  propos 
trop  libre  et  approchant  de  l'obscénité.  H 
y  a  un  peu  de  gravelure  dans  ce  discours,  if 
y  a  bien  des  gravelures,  bien  de  la  gravelure 
dans  ce  vaudeville, 

GRAVEMENT,  adv.  Il  ne  se  dit  point 
dans  le  sens  de  Pesamment ,  et  ne  s'emploie 
que  pour  signifier,  D'une  manière  grave  et 
composée.  Parler  gravement.  Marcher  gr»- 
i'ement. 

GaAVEVEjfT,  en  Musique,  indique  Un 
mouvement  lent,  mais  moins  lent  que  celui 
qui  est  indiqué  par  le  mot  Lentement* 

GRAVER.  V.  a.  Tracer  quelque  trait, 
quelque  figure  avec  le  burin,  avec  Ie>ciseau, 
sur  clu  cuivre,  sur  du  marbre,  etc.  Graver 
une  inscription.  Graver  une  planche  de  cui» 
vre.  Graver  des  caractères.  Cela  mériterait 
d'être  gravé  en  lettres  d'or.  Gnn'er  une  épi» 
taphe  sur  une  tombe.  Graver  sur  l'airain,  sur 
le  bronze.  Graver  sur  des  agates,  sur  des  pier^ 
res  précieuses.  Graver  en  creux.  Graver  en  r^ 
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lie/.  Graver  des  armes.  Faire  graver  son  chiffre 
sur  un  cachet.  Graver  un  poinçon, 

U  se  dit  particulièrement  De  l'action  de 
graver,  sur  une  planche  de  cuivre  ou 
d'autre  matière,  la  copie  d'un  tableau,  d'un 
dessin,  pour  la  reproauire ensuite  plusieurs 
fois  sur  le  papier,  sur  la  toile,  etc.,  par  le 
moyen  de  l'impression.  Graver  en  taille^ 
douce.  Graver  sur  le  cuivre  au  burin.  Graver 
en  bois.  Graver  à  Veau-Jorte.  Graver  à  la 
manière  noire.  On  dit  en  ce  sens  :  Graver  un 
tableau,  un  dessin.  Grouper  de  la  musique, 
des  exemples  d'écriture,  des  adresses,  etc. 

Graver  une  médaille,  une  monnaie.  Gra- 
ver le  poinçon  avec  lequel  on  frappe  le 
coin  d'une  médaille ,  d'ane  monnaie.  Gra» 
i»er  des  caractères  d'imprimerie.  Graver  les 
poinçons  avec  lesquels  on  frappe  les  ma* 
trices  qui  servent  à  fondre  des  caractères 
d'imprimerie. 

Fig.,  Graver  quelque  chose  dans  l'esprit, 
dans  la  mémoire,  dans  le  cetur,  L'imprimei 
fortement  dans  l'esprit,  dans  la  mémoire, 
etc  Graver  pro/onaément  un  bietif^t,  une 
injure  dans  sa  mémoire-  Fos  bontés  reste- 
ront à  jamais  travées  dans  nos  cœurs.  Dans 
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ces  sortes  de   phrases,  Gra\»er  s*einp1oîe| 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel,  (ks 
idées  se  gravent  promptement  dans  C esprit, 
dans  ia  mémoire. 

Grave,  xb.  participe.  Ce  livre  est  orné 
de  planches  grai!ées,  d'un  titre  gravé. 

Avoir  le  visage  gravé  de  petite  vérole,  être 
tout  gravé  de  petite  vérole.  En  être  exlrê- 
fliement  marqué. 

GRAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
fst  de  graver.  Bon,  excellent  graveur.  Gra- 
veur en  pierres  fines  et  en  médailles.  Graveur 
en  caractères  (l'imprimerie.  Grat^eur  sur  mé- 
taux. Graveur  en  acier.  Graveur  en  taille- 
douce,  en  eau-forte,  en  bois.  Graveur  à  la 
manière  noire. 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé  de  fort 
petits  cailloux.  Le  lit  de  ce  ruisseau  est  formé 
de  gravier.  Il  n'y  a  point  de  terre  franche  en 
cet  endroit-là,  ce  n'est  que  du  gravier.  Des 
herbes  pleines  de  gravier. 

II  se  dit,  particulièrement,  Du  sable  qui  se 
trouve  dans  le  sédiment  des  urines  ;  et ,  en 
ce  sens,  on  remploie  quelquefois  au  pluriel. 
Son  urine  est  chargée  de  graviers. 

GRAVIR,  v.  n.  Grimper,  monter  avec 
effort  à  quelque  endroit  roide  et  escarpé , 
en  s*aidant  des  pieds  et  des  mains.  Gravir 
contre  un  rocher,  sur  des  rochers.  Gravir 
au  haut  d'une  muraille. 

Il  se  prend  aussi  activement.  Gravir  une 
muraille,  un  retranchement. 

Il  ne  signifie  souvent  que  Monter  avec 
effort.  Nous  gravîmes  Jusqu'au  sommet  de  la 
colline.  Gravir  une  côte.  Gravir  une  pente 
escarpée,  un  sentier. 

Gaavi,  ib.  participe. 

GRAVITATION,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Action  de  graviter,  ou  Tendance  que  les 
corps  ont  naturellement  les  uns  vera  les 
autres.  La  gravitation  d'une  planète  vers  une 
autre.  Les  lois  de  la  gravitation. 

GRAVITIÊ.  s.  f.  Pesanteur.  La  gravité 
fait  descendre  les  corps  vers  la  terre. 

Centre  de  gravité,  est ,  dans  chaque  corps 
solide ,  Un  point  tel  que ,  s'il  est  soutenu 
contre  l'effort  de  la  gravité,  le  corps  Test 
aussi ,  de  même  que  si  toute  sa  masse  était 
concentrée  en  ce  point-là. 

Geavitb,  signifie  figurément,  La  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose  grave;  l'air, 
le  ton  grave  et  sérieux.  La  gravité  d'un  ma- 
gistrat. Il  impose  par  la  gravité  de  son  main- 
tien, de  ses  aiscours.  J'eus  beaucoup  de  peine 
a  garder  ma  gravité.  Parler  avec  gravité. 
Prendre  un  air  de  gravité.  La  gravité  de  son 
ministère  ne  lui  permet  pas  de...  Gravité  de 
mcmrs.  Gravité  de  style. 

Il  se  dit  encore  dé  L'importance  des 
choses.  La  gravité  de  cette  matière.  La  gra* 
vite  du  sujet.  Il  ne  voit  pas  toute  la  gravité 
du  mal.  Cette  faute  est  eTune  telle  greu'ité, 
que...  Ces  raisons,  ces  mot^s  ont  beaucoup 
de  gravité. 

.  Gravita  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  son 
quelconque  par  rapport  aux  sons  plus  éle- 
vés 9  dans  l'échelle  générale.  Un  son  a  plus 
ou  moins  ele  gravité  selon  que  la  corde  qui  le 
rend  a  plus  ou  moins  de  grosseur,  plus  ou 
moins  de  longueur. 

GRAVITER.  V.  n.  T.  de  Physique.  Tendre 
el  peser  vers  un  point.  Les  planètes  gravi- 
tent vers  le  soleil. 

GRA  VOIS.  s.  m.  pi.  La  partie  la  plus  gros- 
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sière  qui  reste  du  plâtre,  après  qu'on  l'a 
sassé.  Battre  les  gravois.  On  dit  quelquefois , 
Gravats. 

Il  signifie  aussi.  Les  menus  débris  d'une 
muraille  qu'on  a  démolie  ou  d'un  bâtiment 
que  l'on  fait.  Un  tombereau  de  gnu'ois. 

GRAVURE,  s.  f.  L'art  ou  la  manière  de 
graver.  S'adonner  à  la  gravure.  Gravure  en 
bois,  en  pierres  fines.  Gravure  en  taille-douce, 
à  la  manière  noire,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  du  graveur. 
La  gravure  de  ces  planches  est  fort  soignée. 

Il  se  dit  encore  pour  Estampe.  Marchand 
de  gravures.  Belle  gravure.  Gravure  avant  la 
lettre.  Un  livre  orné  de  gravures. 

GRE 

GR^.  s.  m.  Volonté,  caprice,  fantaisie. 
Se  marier  contre  le  gré  de  ses  parents.  Don- 
ner les  emplois  et  les  retirer  à  son  gré.  Fous 
pouvez,  à  votre  gré,  partir  ou  rester. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Errer  sur  les  mers  au  gré 
des  vents  et  des  flots,  au  gré  de  la  tempête. 
Se  laisser  aller  au  gré  d^  courant.  Sa  che- 
velure voltige  au  gré  du  zéphyr.  Il  change 
d'opinion  au  gré  des  éi'énements.  jiller  sans 
règle  au  gré  de  ses  passions.  Tout  s'arrange 
au  gré  de  nos  vœux,  de  nos  désirs. 

Grb,  signifie  particulièrement.  Bonne, 
franche  volonté  qu'on  a  de  faire  quelque 
chose.  Ily  est  aile  de  son  gré,  de  son  bon 
gré,  contre  son  gré.  Ce  n'a  pas  été  de  son 
gré,  de  son  plein  gré.  Il  le  fera  degré  ou  de 
force. 

Bon  gré,  malgré,  De  gré  ou  de  force. 

Grb,  se  prend  aussi  pour  Goût,  senti- 
ment, opinion.  Cela  est-il  à  votre  gré,  selon 
votre  gré?  On  ne  peutpqs  être  au  gré  de  tout 
le  monde.  À  mon  gré,  ce  discours  est  très- 
beau.  Selon  mon  gré,  c'est  ce  que  vous  pouvez 
faire  de  mieux. 

Avoir  quelque  chose  en  gré,  le  recevoir,  le 
prendre  en  gré.  Agréer,  trouver  bon  quel- 

?ue  chose ,  y  prendre  plaisir.  Prenez  en  gré 
avis  que  Je  vous  donne.  Cela  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  personnes.  //  m'a  pris  fort 
en  gré.   , 

Dans  le  langage  ascétique ,  Prendre  en  gré. 
Recevoir  avec  patience,  avec  résignation. 
Il  faut  prendre  en  gré  les  afflictions  que  Dieu 
nous  envoie^ 

Savoir  gré,  savoir  bon  gré,  beaucoup  de 
gré,  savmr  mauvais  gré,  peu  de  gré  à  auel- 
qu'un.  Être  satisfait,  être  mal  satisfait  aune 
chose  qu'il  a  dite  ou  faite  ;  être  content  ou 
mécontent  de  sa  conduite,  de  son  procédé. 
Je  lui  sais  gré  dé  ce  qu'il  a  fait.  Je  lui  en  sais 
bon  gré,  bettticoup  de  gré.  Je  lui  en  sais  le 
meilleur  gré  du  monde. 

Se  savoir  bon  gré  d'avoir  fait  quelque 
chose.  S'en  applaudir. 

De  gré  à  gré,  À  l'amiable,  d'un  commun 
accord.  Ils  ont  fait  cela  A  gré  à  gré.  Marché 
fait  de  gré  à  gré. 

GR^RE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau 
aquatique  dont  le  plumage  est  d'un  blanc 
argenté.  Un  manchon  de  grèbe. 

GRE€y  ECQUE.  adj.  Il  ne  se  met  pas  ici 
comme  un  nom  de  nation,  mais  seulement 
à  cause  des  usages  particuliers  qu'il  a  dans 
notre  langue. 
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Y  grec,  La  pénultième  des  lettres  de  TaK 
phabet  français. 

L'Église  grecque.  Tonte  l'Église  d'Orient, 
par  opposition  à  L'Église  romaine  ou 
d'Occiaent.  Le  rit  grec,  Le  rit  de  l'Église 
grecque. 

Gabg,  se  dit  substantivement  de  Ceux 
qui  sont  de  l'Église  grecque.  Les  Latins  et 
les  Grecs  diffèrent  de  croyance  et  de  pratique 
en  plusieurs  points. 

Un  Grec  latinisé.  Un  Grec  qui  adopte 
les  sentiments  de  l'Église  latine. 

Fig.  et  fam.,  Être  grec  en  quelque  chose, 
Y  être  fort  habile,  trop  habile.  Cet  homme 
n'est  pas  grand  grec,  U  n'est  pas  fort  habile. 

Gaso,  se  dit  encore,  substantivement,  de 
La  langue  grecque.  Enseigner,  apprendre  k 
grec.  Savoir  le  grec.  Le  grec  ancien.  Le  pt^ 
moderne.  Composer,  écrire  en  grec.  Parler  k 
grec.  Parler  grec. 

Prov.  et  fig. ,  Passé  cela,  c'est  ila  grec  pour 
lui,  pour  moi,  Il  n'y  entendra  rien ,  je  n'y 
entendrai  rien. 

GRl£ciSER.  V.  a.  Donner  une  forme  grec- 
que à  un  mot  d'une  autre  langue.  Plusieurs 
savants  ont  grécisé  leurs  noms. 

Gaicisi,  SB.  participe.  Métastase  est  k 
nom  de  Trapasso  gréci^. 

GRECQUE,  s.  f.  Ornement  composé  d'aïs 
suite  de  lignes  droites  qui  reviennent  sur 
elles-mêmes,  en  formant  toujoun  des  an- 
gles droits.  Cette  frise  est  ornée  d'une  greC' 
que. 

GREDf  N  y  f  NE.  S.  Mendiant ,  goeai  de 
profession.  Ce  n'est  qu'un  gredin*  Dans  ce 
sens ,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  mit 
n'a  ni  bien,  ni  bonnes  qualités,  ni  considé- 
ration. C  est  un  franc  gredin.  Cestungredk 
honni  de  tout  le  monde.  Ce  mot  est  familier. 

GREDIBf.  s.  m.  Espèce  de  petit  chien  i 
longs  poib. 

GREDINEEIE.  8.  f.  Misère,  guenserie. 
F'ivre  dans  une  honteuse  gredinerie.  Il  est 
familier  et  il  vieillit 

GRÉEMENT.  s.  m.  (Plusienn  écrivent, 
Grément.)  T.  de  Marine.  L'ensemble  de 
toutes  les  choses  nécessaires  pour  gréer  na 
bâtiment;  et  quelquefois  La  manière  dont 
elles  sont  arrangées ,  disposées.  Le  gréemaâ. 
de  notre  vaisseau  était  fort  endommagé.  E«« 
t retenir  le  gréement.  Lesgoêbttes  ont  un  grét" 
ment  particulier.  On  dît  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Le  gréement  dun  mât,  d'une  vergue^ 
d'une  chaloupe,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  L'art  ou  l'action  de  gréer 
les  bâtimenu.  Traité  du  gréement.  Le  grée* 
ment  de  ce  navire  est  acha^é, 

GRÉER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  in 
bâtiment  de  toutes  les  voiles,  manœuvres, 
poulies ,  ete. ,  dont  il  a  besoin  pour  être  en 
état  de  naviguer.  On  a  reçu  ordre  de  gréer 
tel  vaisseau.  Ce  navire  est  gréé  en  brick,  en 
go&ette,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogne. 
Gréer  un  mdt,  une  vergue,  etc. 

GrU,  ix.  participe. 

GRÉEUR.  s.  m.  Cdui  qui  fait  méder  de 
gréer  les  bâtiments. 

GREFFE,  s.  m.  Le  lieu  d'un  tribunal  oi 
sont  déposées  les  minutes  des  jugements, 
des  arrêts,  celles  de  diven  actes  de  oro^ 
cédure,  comme  enquêtes,  rapports  ae&- 
perts,  etc. ,  et  où  se  font  certaines  déchn- 
tions,   cerUins   dépots.    Les  gr^es  tu 
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parlement,  du  Chdielet,  etc.  Greffe  civil. 
Greffe  criminel.  Greffe  du  tribunal  de  pre^ 
mière  instance,  de  la  cour  royxde.  Les  grosses, 
les  expéditions  des  jugements,  etc.,  se  font 
au  greffe.  Mettre  un  arrêt  au  greffe  pour 
r expédier.  Les  pièces  sont  au  greffe.  Retirer 
mn  procès  du  greffe.  Communication  par  la 
voie  du  greffe.  Produire  au  greffe.  Mettre  sa 
production  au  gr^e.  Ordonner  l'apport,  le 
dépôt  au  greffe.  Consigner  de  Vargent  au 
greffe.  Faire  sa  déclaration ,  sa  soumission 
mu  greffe.  Droit  de  greffe. 

Û  8€  disait  autrefois^  j>ar  extension.  Des 
droits  du  greffe,  des  émoluments  qu'on 
tirait  du  grefle.  Jvoir  les  greffes  de  tel  Uèu. 
Rendre  le  greffe. 

GREFFE,  s.  f.  T.  d*Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Petite  branche  que  Ton  coupe,  ou 
qàX  qu'on  lève  à  la  branche  d'un  arbre  qui 
est  en  sève,  et  que  l'on  ente  dans  un  autre 
^rbre,  afin  que  la  branche  ou  l'œil  re- 
prenne, et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente 
porte  le  fruit  de  l'arbre  d'où  la  branche  ou 
l'œil  a  été  tiré.  Lever  des  greffes.  Enter  des 
greffes.  Greffe  de  pùmmier,  de  poirier,  de^ 
pécher. 

U  se  dit  aussi  de  L'opération  par  laquelle 
on  ente  une  grelTe  sur  un  arbre,  et  Du  ré- 
sultat de  cette  opération.  L'opération  de  la 
greffe.  Faire  une  greffe.  Greffe  en  fente,  en 
flàte,  en  couronne,  en  écusson,  etc.  De  belles 
greffes.  Cette  greffe  n'a  pas  réussi. 

Greffe  en  approche  ou  par  approche,  Ma- 
nière de  grefler  qui  consiste  ordinairement 
à  rapprocher  et  à  mettre  en  contact  des 
brancnes  vobines,  de  manière  qu'elles  se 
soudent  et  adhèrent  l'une  à  l'autre. 

GREFFEE,  v.  a.  T.  d'Agricult.  et  de  Jar 
dioage.  Faire  une  greffe,  enter.  Greffer  en 
fente,  enflâte,  en  écusson,  en  approche,  etc. 
Greffer  sur  franc,  sur  sauvageon,  sur  para" 
tks ,  sur  cognassier.  L'abricotier,  le  pécher, 
se  greffent  sur  l'amandier,  sur  le  prunier;  les 
aréres  à  noyau,  sur  des  arbres  à  noyau. 
Gjixppb,  èe.  participe. 
GREFFEUR.  S.  m.  Celui  qui  greffe,  qui 
sait  greffer.  Ce  jardinier  est  un  bon  gref 
fieur. 

GREFFIER.  S.  m.  Fonctionnaire  qui  tient 
le  greffe  :  il  est  en  outre  chargé  d'écrire , 
à  l'audience,  les  minutes  des  jugements, 
des  arrêts,  et  d'assister  le  juge  dans  cer- 
taines occasions,  comme  pour  les  descentes, 
enquêtes,  etc.    Greffier   du  pcu^ement,  du 
Chdielet,  etc.  Greffier  civil.  Greffier  criminel. 
Greffier  par  commission.   Le  grrffier  d'une 
fustice  de  paix.  Le  greffier  en  chef  d'un  tri- 
ùunal  de  première  instance ,  d'une  cour  royale. 
Une  charge  de  greffier.  Commis  greffier.  Un 
juge  accompagné,   assisté  d'un  greffier.  Un 
jugement,  un  arrêt  signé  par  le  président  et 
legreffier. 

Greffier  à  peau,  à  la  peau,  se  disait  au- 
trefois du  commis  greffier  qui  écrivait  sur 
parchemin  les  expéditions  des  arrêts  et  des 
sentences. 

GREFFOIR,  s.  m.  Petit  couteau  dont  on 
6e  sert  pour  greffer. 

OREGE.  adj.  Il  se  dit  De  la  soie  quand 
elle  est  tirée  de  dessus  le  cocon.  Soiegrége. 
GRÉGEOIS,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Feu  grégeois.  Espèce 
d'jirtifice  dont  on  se  servait  anciennement 
à  la  guerre,  et  qui  brûlait  dans  l'eau.  On 
Tome  L 
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attribue  aux  Grecs  du  moyen  dge  rinventitm 
du  feu  grégeois. 

GRÉGORIEN 9  ENNB.  adj.  Il  se  dit  Du. 
chant  d'église  ordonné  par  Grégoire  I^,  et 
Du  calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII 
en  1582.  Chant,  office  grégorien.  Calendrier 
grégorien.  Année  grégorienne. 

GR^GUE.  s.  f.  Espèce  de  haut-de-cbaus- 
ses,  de  culotte.  II  est  vieux.'  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pluriel ,  et  dans  quelques  phra- 
ses figurées  et  populaires. 

//  a  bien  mis  de  l'argent  dans  ses  grègues, 
n  s'est  bien  enrichi. 

Il  en  à  dans  ses  grègues,  se  dit  D'un  hom- 
me à  qui  il  est  arrivé  quelque  perte  ou 
quelque  accident  fâcheux. 

Titer  ses  grègues,  S'enfuir.  Laisser  ses 
grègues  en  quelque  occasion,  Y  mourir. 

GRÊLE,  adj.  des  deut  genres.  Long  et 
menu.  Des  jambes  grêles.  Une  taille  grêle.  La, 
tige  de  cette  plante  est  fort  grêle. 

£n  termes  d'Anat.,  Intestins  grêles.  Ceux 
des  intestins  qui  ont  moins  de  diamètre  que 
les  autres.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Muscles  grêles,  etc. 

GRii.B,  se  dit  aussi  D'une  voix  aiguë  et 
faible.  Avoir  la  voix  grêle. 

Ton  grêle.  Le  ton  le  plus  haut  d'un  cor 
ou  d'une  trompette.  On  dit  substantivement, 
en  ce  sens ,  Sonner  du  grêle. 

GRÊLE,  s.  f.  Eau  qui ,  étant  congelée  en 
l'air  par  le  froid ,  tombe  par  grains.  Grosse 
grêle.  Menue  grêle.  Grêle  épouvantable.  Il  est 
tombé  de  la  grêle.  La  grêle  a  désolé,  a  ra» 
vagé  tout  ce  canton ,  toute  cette  contrée.  Un 
orage  mêlé  de  pluie  et  de  grêle.  Dans  la  trau' 
chée,  les  coups  de  fusil  pleuvotent  dru  et  menu 
comme  grêle. 

Fig.,  Une  grêle  de  traits,  de  balles,  debout 
lets,  etc..  Une  grande  quantité  de  flèches, 
de  balles,  de  boulets,  etc.,  qui  tombent  ii 
la  fois,  qui  se  succèdent  rapidement  Ils 
furent  assaillis  par  une  grêle  ae  traits ,  par 
une  grêle  de  pierres.  On  dit  familièrement, 
dans  le  même  sens.  Une  grêle  de  coups. 

Fig.  et  fam.,  Il  est  pire  que  la  grêle,  on 

le  craint  comme  la  grêle,  se  dit  D'un  méchant 

homme  qui  fait  beaucoup  de  mal  dans  un 

pays,  dans  une  ville.  On  dit  aussi.  Cet  en" 

fant  est  méchant  comme  la  grêle. 

GRib.a,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
d'Une  petite  tumeur  arrondie  et  ferme  qui 
se  développe  dans  le  tissu  des  paupières. 

GRÊL£R,verbe  iropersonnel,se  dit  Quand 
il  tombe  de  la  grêle.  Il  a  grêlé  aujourd'hui. 
Il  grêle  souvent  dans  ce  pays-là. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie ,  Gâter 
par  la  grêle.  Je  crains  que  cet  orage  ne  grêle 
nos  vignes.  Toute  cette  province  a  été  grêlée. 

Ce  propriétaire  a  été  grêlé.  Ses  terres  ont 
été  ravagées  par  la  grêle.  On  dit  quelque- 
fois, figurément  et  familièrement ,  Cet 
homme  a  été  grêlé,  Il  a  fait  de  grandes  per- 
tes, il  a  eu  de  grandes  infortunes. 

Prov.  et  ûç;.t  Grêler  sur  le  persil.  Exer- 
cer son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talents, 
sa  critique  contre  des  gens  faibles,  ou  sur 
des  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 

Gr^là,  èr.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  Pair  grêlé,  Être  mal 
vêtu ,  avoir  l'air  misérable.  Ce  pauvre  diable 
a  l'air  bien  grêlé.  On  dit  aussi,  Ce  prédica» 
teur  est  grêlé,  U  est  peu  suivi. 

GRii.B,  signifie  encore,  figurément  et  fa- 
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milièrement,  Qui  a  beaucoup  de  marques 
de  petite  vérole.  Cet  homme  est  facile  à  re» 
connaître,  H  est  fort  grêle.  Avoir  le  visage 
grêlé,  tout  grêlé. 

GRELIN.  8.  m.  T.  de  Marine.  Nom  des 
cordages  commis  deux  fois,  dont  la  grosseur 
n'excède  pas  onze  pouces.  Au-dessus  de 
cette  grosseur,  le  grelin  prend  le  nom  de 
Câble.  Le  grelin  a  cent  vingt  brasses  comme 
le  cable. 

GRÊLON,  s.  m.  Grain  de  grêle  fort  gros. 
//  tombe  auelqu^ois  des  gréions  qui  pèsent 
une  demi-livre. 

GRELOT,  s.  m.  Espèce  de  sonnette ,  pe- 
tite boule  de  métal  creuse  et  percée  de 
trous,  dans  laquelle  il  y  a  un  morceau  de> 
métal  qui  la  fait  résonner  dès  qu'on  la  re- 
mue. Grelot  de  cuivre,  d'argent.  Ce  chien  a 
un  collier  ai*ec  des  grelots.  Les  hochets  d'en' 
fants  ont  des  grelots.  On  représente  la  Folie 
tenant  une  marotte  ornée  de  grelots. 

Fig.  et  fam..  Attacher  le  grelot.  Faire  le 
premier  pas  dans  une  entreprise  difficile  et 
hasardeuse.  L'a%'is  est  bon ,  mais  qui  est-ce 
qui  attachera  le  grelot? La  difficulté  est  d'at- 
tacher  le  grelot. 

Fig.  et  pop.,  Trembler  le  grelot.  Trembler 
si  fort,  que  les  dents  claquent  l'une  contre 
l'autre. 

En  Botan. ,  Fleurs  en  grelot.  Fleurs  qui 
ont  la  forme  d'un  grelot.  Plusieurs  espèce» 
de  bruyères  ont  les  fleurs  en  grelot. 

GRELOTTER,  v.  n.  Trembler  de  froid. 
Entrez  donc,  que  faites»vous  là  dans  la  rue 
à  grelotter?  Ce  pauvre  enfant  grelottait  de 
froid.  Ce  malade  a  le  frisson,  il  grelotte. 

GRELU€HON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'amant  aimé  et  favorisé  secrètement  par 
une  femme  qui  se  fait  payer  par  d'autres 
amants.  Il  est  familier  et  libre. 

GRIMENT,  s.  m.  Foyez  Gbsbvbxt. 

GRÉaiIAL.  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Morceru 
d'étoffe  qui  fait  partie  des  ornements  pon- 
tificaux, et  qu'on  met  sur  les  genoux  du 
prélat  officiant,  pendant  qu'il  est  assis 

GRIÊMIL.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes ,  dont  l'espèce  officinale  a  reçu  le 
nom  vulgaire  Ôl  Herbe  aux  perles,  perce  que 
ses  semences  sont  blanches  et  approchent 
de  la  figure  d'une  perle.  « 

GRENADE,  s.  f.  Fruit  bon  à  manger,  et 
qui  contient  quantité  de  grains  rouges ,  cha- 
cun renfenné  dans  une  petite  cellule.  Gre^ 
nade  douce.  Grenade  aigre.  Fleur  de  grenade* 
Grain  de  grenade. 

Gbsxtadb,  se  dit  aussi  d'Un  petit  atobe 
de  fer,  creux,  qu'on  charge  de  pouore  et 
qu'on  jette  avec  la  main,  ou  avec  des  fusées, . 
etc.  Jeter  des  grenades.  Etre  blessé  d'un  éclat 
de  grenade. 

il  se  dit  encore  de  Certains  ornements 
militaires  qui  représentent  une  grenade* 
Grenades  brodées. 

GRENADIER.  S.  m.  Petit  arbre,  origi- 
naire d'Afrique ,  qui  produit  de  belles  Qeurs, 
et  dont  qudques  espèces  portent  le  fruit 
que  l'on  nomme  Grenade.  Grenadier  sau- 
vage. Grenadier  à  fleurs  doubles.  Grenadier 
àfruit. 

Gbbkadibb,  se  dit  aussi  Des  soldais  d'élite 
qui  forment  la  première  compagnie  des  ba- 
taillons d'infanterie,  et  qui  originairement 
étaient  chargés  de  jeter  des  grenades.  Corn» 
pagnit  de  grenadiers.  Capitaine  de  grenadiers^  ' 
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Qa  déiackemeitt  de  gmmdkrs.  On  donne 
ordinairement  le  nom  de  Carabinien  aux 
grenadiers  de  l'infanterie  légère. 

Grenadiers  à  dtewl,  s*est  dit  aatrefois 
d.'Une  compagnie  de  grenadiers  montés, 
créée  par  Louis  XIV ,  qui  servait  avec  la 
maison  du  roi,  et  qui  marchait  entête.  Il 
s*e8l  dit  aussi  d*Un  corps  de  cavalerie  de 
la  garde  impériale  et  de  la  prde  royale , 
dont  les  soldats  portaient  des  bonnets  à 
poil. 

Fam. ,  Jurer  comme  un  grenadier.  Jurer 
habituellement  en  parlant 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  franc  grenadier, 
c'est  un  grenadier,  se  dit  D'une  femme  de 
haute  taille  qui  a  des  manières  libres  et 
hardies. 

GRBNADlàBB.  s.  f.  Gibecière  qui  faisait 
autrefois  partie  de  l'éauipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portait  les  gre* 
nades. 

GaurÀDiàaiiy  en  termes  d'Arquebuserie, 
Celle  des  capucines  d'un  fusil  de  munition 
à  laquelle  s  attache  la  bretelle. 

Mettre  son  fusil  à  la  grenadière ,  Le  placer 
sur  les  épaules ,  en  lâchant  la  bretelle  ;  ce 
qui  se  iait  quand  on  veut  se  servir  du 
sabre. 

GRENADILLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
d'Amérique  dont  les  semences  ont  un  goût 
approchant  de  celles  de  la  grenade.  Elle 
est  aussi  nommée  Fleur  de  la  Passion,  parce 

3u'on  a  cru  voir  dans  les  dlflérentes  parties 
e  sa  fleur  quelque  rapport  avec  divers  in- 
struments cle  la  passion  du  Sauveur,  tels 
oue  la  couronne 9  les  trois  clous,  etc.  Les 
fruits  de  la  grenadiUe  ne  mûrissent  que  dans 
les  pays  chauds, 

GREHADIN.  8.  m.  T.  de  Cuisine.  Petit 
fricandeau. 

GREHAIHNB.  8.  f.  Soie  qu'on  emploie 
dans  la  fabrication  de  la  dentelle  noire. 

GRENAIIXE.  s.  f.  MéUl  réduit  en  menus 
grains.  Charger  un  fusil  avec  de  la  grenaiUe, 
L'argent  en  grenaille  est  lepluJ  épuré. 

Il  se  dit  aussi  Des  rebuts  de  graine  qui 
servent  principalement  à  nourrir  la  volaille. 
ffalle  aux  grains  et  grenailles. 

GRENAILLER.  V.  a.  Mettce  un  métal  en 
petits  grains. 

GauiAiixi^  ÈK,  participe. 

GRENAT,  s.  m.  Sorte  de  pierre.précieuse 
dont  la  couleur  est  très-variable,  mais  qui 
est  le  plus  ordinairement  d'un  ronge  ana- 
logue à  celui  des  semences  de  la  grenade. 

GEEITAUT.  s.  m.  T.  d'Hist.  naL  Espèce 
de  poisson  qui  a  la  tête  fort  grosse. 

GRENELER,  v.  a.  Préparer  une  peau  ou 

Squelaue  autre  chose  semolable,  de  manière 
u'elle  paraisse  couverte  de  grains.  Greneler 
u  cuir, 

.  GaBjnu.^,  ix.  participe. 
GRENER.  T.  n.  Produire  de  la  graine, 
rendre  beaucoup  de  grains.  Cette  herbe  grène 
bien.  Les  Ués  ont  bien  grené cette  année. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif,  et 
signifie.  Réduire  en  petits  grains.  Grener 
du  tabac,  Grener  de  la  poudre  à  canon,  Gre- 
ner du  sel.  4 

Il  a  quelquefois  le  même  sens  que  Gre- 
neler. Grener  une  peau. 
Gebs^,  ia.  participe, 
n  se  dit  quelquefois  substantivement, 
dans  les  Arts  du  dessin^  Des  parties  d'tm 
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dessin ,  d'une  gravure,  etc. ,  qui  offrent  une 
multitude  de  petits  points  fort  rapprochés 
les  uns  des  autres,  un  beau  grené, 

GRÈNETERIE.  S.  f.  Commerce  que  fait 
un  marchand  grènetier. 

GRàNETIEE  y  làRB.  S.  Celui,  celle  qui 
vend  des  graines.  Marchand  grènetier,  Mar* 
chande  grènetière.  Ce  grènetier  m'a  vendu  de 
la  graine  de  telle  plante, 

GmàsETixE ,  s'est  dit  aussi  d'Un  ofEder 
au  grenier  à  sel ,  qui  jugeait  en  première 
instance  des  différends  relatifs  aux  gabelles. 
Grènetier  au  grenier  à  sel  de  Paris, 

GRÈNET16.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Ce 
tour  fait  de  petits  grains  relevés  en  bosse  an 
bord  des  médailles,  des  monnaies.  Lors^ 
quilr  a  un  grènetis  à  une  pièce,  on  ne  sau' 
rait  la  rogner  sans  qu'il  y  paraisse. 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert  à  mar- 
quer ces  petits  grains. 

GRENETTES.  s.  f.  pi.  Petites  graines 
qu'on  fabrtoue  à  Avignon,  et  dont  les  pein- 
tres en  miniature  se  servent  pour  la  cou- 
leur jaune.  On  les  nomme  aussi  Graines 
d*jtvignon, 

GRENIER,  s.  m.  Partie  la  plus  haute  d'un 
bâtiment,  destinée  è  serrer  les  grains  ou 
les  fourrages.  Avwr  du  lié  en  grenier.  Tous 
mes  greniers  sont  pleins.  Grenier  à  blé.  Gre- 
nier à/oin.  Le  grenier  au  foin, 

Gitniers  publics,  ou  Greniers  d'abondance, 
Vastes  magasins  »  ordinairement  à  plusieurs 
étages,  où  l'on  tient  des  grains  en  réserve 
pour  les  temps  de  disette  publique. 

Grenier  à  sel.  Lieu  où  l'on  serre  et  où 
l'on  débite  le  sel  par  autorité  publique. 
Prendre  du  sdau  grenier  à  sel. 

Grenier  à  sel,  s'est  dit  aussi  d'Une  juri- 
diction où  l'on  jugeait  en  première  instance 
les  matières  qui  mardaient  la  gabelle,  la 
fj^rme  du  sel.  Président  au  grenier  à  seL 

ProT.  et  ^, ,  C est  du  blé  en  grenier,  se  dit 
Des  choses  dont  la  garde  est  bonne^  et  peut 
même  être  avantageuse. 

Fig.  et  pop. ,  C'est  un  grenier  à  coups  de 
poing,  se  dit  D'un  polisson  querelleur,  qui 
se  iait  toujours  battre.  On  le  dit  aussi 
D'une  affaire  dont  il  est  dangereux  de  se 
mêler. 

*  GaxirixE ,  signifie,  par  extension ,  L'étage 
d'une  maison  qui  est  immédiatement  sons 
le  comble.  Mettre  de  vkux  meubles  au  gre- 
nier. Ces  pauvres  gens  étaUnt  logés  au  gre^ 
nier,  dans  «n  gremer.  Il  mourut  de  faim 
dans  un  grenier. 

Fam.,  Chercher  quelqu'un  ou  quelque 
chose  depuu  la  cave  jusqu'au  gremer.  Le 
chercher  dans  tous  les  endroits  de  la  mai- 
son. Ils  le  cherchèrent  inutilement  depuis  la 
cave  jusqu'au  grenier, 

Prov.  et  ^.f  Aller  du  gremer  à  la  cave, 
de  la  cai*e  au  grenier.  Tenir  des  propos 
sans  ordre  et  sans  liaison. 

Grexiex,  se  dit  fignrément  d'Une  pro- 
vince, d'un  pays  fertile,  dont  on  tire  beau- 
coup de  blé.  La  Sicile  est  le  grenier  de  Vlta* 
lie,  La  Beauee  est  un  des  greniers  de  Paris, 

Gaxirixa,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
grains,  du  sel,  du  charbon,  etc.,  qu'on 
charge  sur  un  navire,  sur  un  bateau,  sans 
les  mettre  dans  des  sacs,  dans  des  caisses 
ou  dans  des  paniers.  Charger  un  lumre,  un 
bateau  de  gmins  en  grenier.  Charger  en 
grenier  du  blé,  du  sel,  du  charbon,  ete.  Les 
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blés,  les  arcines  de  cette  provmœ  mms  «m* 
vmt  en  grenier.  Un  grenier  deblé,  d^avaùee,  etc 
^  «RENO€IIXB.  s.  £.  Petit  eaàsÉtX  quadru- 
pède et  ovipare  qui  vît  ordinainoMot  daan 
les  marais.  GrenoutUe  verte.  Gremeuâk  de 
marais.  Les  gremmiBes  comteemt,  Uièem  berne 
temps,  les  grenoeuUes  font  grand  brmit.  Dm 
frai  de  grenouilles.  Pécher,  manger  des  gre»- 
nouilles.  Fricassée  de  grenauiUes,  Gremoàle» 
frites, 
^  GmxsoinxajE ,.  en  termes  dïmprimerie» 
signifie,  La  partie  creuse  qui  est  placée  sur 
la  platine  d'une  presse,  et  qui  reçoit  le 
pivot  de  la  vis.  //  n'y  a  plus  de  gremouiBe 
qu'aux  anciennes  presses  ée  bois. 

GRENOUILLER.  ▼.  n.  Ivrogner.  Cestmn 
homme  qui  ne  fait  que  grenouiller  tout  k 
long  du  jour.  Il  est  populaire  et  vieux. 

GRENOUILLÈRE,  s.  f.  Lien  marécageux 
où  les  grenouilles  se  retirent. 

Il  se  dit,  par  dénigrement,  d*Un  Ken 
dont  la  situation  est  numide  et  malsaine. 
Cette  maison  est  bdtie  dans  une  grenouiUère, 
Ce  jardin  est  une  grenouillère, 

GRRnouillbt.  s.  m.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  muguet  qui  croit  sur  les  montagnes 
et  les  collines,  et  dont  les  feuilles  ont  «pid- 
que  ressemblance  avec  celles  du  Uurier.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Sceau  de  Seh^ 
mon, 

GRBVOUILLEm.  a.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  renoncule  qui  croît  dans  les  mÉ» 
rais. 

GmsxoviiXBm,  en  teimea  de  Médecine^ 
Tumeur  qui  se  forme  sous  la  langue  par 
l'accumulation  de  la  salive  dans  ses  conduits 
excréteurs. 

GRENU,  UB.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains.  Use  dit  Des  froments,  seigles,  oit- 
ges,  etc.  Un  épi  bien  grenu. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cuirs  dont  le 
grain  est  beau  et  pressé.  Du  maroquin  bien 
grenu, 

n  se  dit  encore,  surtout  en  Histoire  na- 
turelle. De  ce  qui  est  on  semble  composé 
de  petits  grains.  Les  antiennes  de  cet  insecte 
sont  grenues. 

Huile  grenue,  Celle  irai  est  figée  en  petits 
grains  et  qui  est  la  meilleure. 

GRÈS.  s.  m.  Pierre  formée  de  grains  de 
sable  plus  ou  moins  fins.  Pavé  de  grès.  Des 
marches  de  grès.  Casser  du  grès*  Aiguiser 
des  couteaux  sur  un  grès, 

n  se  dit  aussi  d'Une  aorte  de  poterie  de 
terre,  fabriquée  avec  une  glaise  naturdle- 
ment  mêlée  d'un  sable  fin.  Chtche  de  grès. 
Pot  de^  grès.  Bouteille  de  grès, 

GRESIL,  s.  m.  Petite  grêle  fort  menue  et 
fort  dure.  Ce  n'est  pas  de  h  neige  qui  tombe, 
c'est  du  grésil, 

GElfasiLLEMENT.  a.  m.  Action  de  gr^ 
siller,  ou  État  de  ce  qui  est  grésillé. 

GRESILLER.  T.  impersonnel.  D  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  Du  grésil  qui  tombe. 
H  gr&ille, 

GaisiuJiR ,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Faire  que  quelque  chose  se  fronce,  m 
rétrécisse,  se  racornisse,  se  retira  la  feu  a 
grésillé  ce  parchemin.  Le  seMgrétilkra  toutes 
ces  fleurs,  si  vous  ne  les  comvren. 

Gsisiixi,  im.  participe. 

G-RÉ-SOL.  Ancien  terme  de  Wmpe^ 
par  lequel  on  désignait  le  ton  de  soL  le 
ton  de  g-ré-sol.^Or  air  est  en  g-ré-soL 
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4>RXSSBEIB.  t.  f.  coU.  Pierres  de  grès 
mises  en  CMivre.  lAsJo$sés  de  ce  château  sont 
m'étus  de  gresserie.  Cette  tour  est  faite  de 
gresserie, 

U  signifie  aussi ^  Des  pots,  des  cruches, 
des  yases,  etc.,  faiU  de  grès.  Cette gresserie 
vient  de  Beauvau. 

Gaassaaia,  se  dit  encore  de  La  roche  ou 
carrière  d'où  Ton  lire  le  grès. 

GB^BVE.  s.  f.  Lieu  uni  et  plat,  couvert  de 
gravier^  de  sable,  le  long  de  la  mer  ou  d'une 
grande  rivière.  Les  vagues  se  déploient  sur 
la  grève.  Lu  grève  était  couwrte  de  débn's, 

Absoi.,  La  Grève,  se  dit,  à  Paris,  d'Une 

S  lace  publique  oui  est  située  sur  le  bord 
e  la  Seine,  et  ou  l'on  faisait  autrefois  les 
exécutions.  Le  eoupaldefut  décapité  en  Grève, 
en  place  de  Grève, 

GREVEE.  V.  a.  Léser,  iaire  tort ,  apporter 
du  dommage.  £n  quoi  vous  a^t^on  grevé? 

U  signi&B  particulièrement.  Charger, 
surtout  en  matière  de  contributions  et 
d'hypothèques.  La  province  est  grevée  d'im» 
DÔts,  Les  hypothèques  qui  grèvent  un  im- 
meuUe» 

Qnxfà,  ix.  participe.  Un  immeuUe grevé 
et  hypothèques, 

£n  termes  de  Jurîspr.,  Être  grevé  de  sub' 
stituiion.  Être  héritier  ou  légataire  a  charge 
de  substitution.  On  dit  aussi ,  substantive- 
ment. Le  grevé.  Les  tt^asUs  du  grevé, 

GEI 

GRIANKEAU,  s.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère. 

GEIBiiETTE.  s«  f.  Petit  morceau  de  porc 
frais  ou  salé,  de  veau,  de  volaille,  etc., 
mince,  haché,  battu  et  enveloppé  de  petites 
tranches  de  lard ,  qu'on  met  rôtir  sur  te  gril. 
Manger  des  gn'biettes, 

GEIBOUIJLLAGB.  S.  m.  Mauvaise  pein- 
ture; écriture  mal  formée.  U  est  famitiier. 

GRIBOUILLEB.  T.  n.  Faire  du  gribouil- 
lage. U  est  familier. 

GBIBOCILLETTB.  8.  f.  Jeu  d'enfants. 
On  dit ,  Jeter  une  chose  à  la  gribouillette ,  La 
jeter  au  milieu  d'une  troupe  d'enfants,  qui 
«cherchent  à  s'en  saisir.  U  est  familier. 

GRIÈCHB.  adj.  des  deux  genres.  U  ne  se 
joint  guère  qu'avec  ces  deux  substantifs. 
Ortie  et  Pie, 

Ortie-grièche,  Ortie  dont  la  piqûre  est 
douloureuse. 

Pie^èche,  Oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, dont  le  bec  a  la  pointe  recourbée, 
et  armée  de  chaque  côté  d'une  petite  dent. 

Fig.  et  fam.,  Pie-grièche,  Femme  d'hu- 
meur aigre  et  querelleuse.  Cest  une  pie' 
grièche  que  cette  /emme*là,  une  vraie  pie^ 
grièche, 

GRIEF,  lÈVE. adj. Grand,  considérable, 
énorme.  Griève  maladie,  Hestdtfendu,  sous 
de  grièves  peines,  de,,.  Le  crime,  le  cas  n'est 
pas  si  grief  que  vous  le  faites.  Une  faute 
griève.  Péché  fort  gn^.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 

GRIEF.  8.  m.  Dommage  que  l'on  reçoit, 
lésion  que  l'on  souffre  en  quelque  chose. 
//  se  plaint  de  plusieurs  gn^s  quila  reçus. 
Cette  sentence  ne  lui  fait  aucun  ghef,  Re- 
dresser  les  griefs, 

U  signifie  aussi,  La  plainte  que  Ton  fait 
pour  le  dommage  reçu.  H  s'est  emparé  de 
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mon  hlen,  voilà  mon  grief,  c'est  là  mon 
gritf.  Exposer  ses  griefs.  J'ai  plusieurs  griefs 
contre  lui.  Les  princes  et  les  villes  de  l'Empire 
donnèrent  les  cahiers  de  leurs  griefs  à  la  diète, 

Gaisvs,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Pratique,  Des  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on'a  été  lésé  par  un  juge- 
ment dont  on  est  appelant.  Donner  des 
gri^s.  Griefs  et  contreaits.  Réponse  à  griefs. 
Griefs  d'appel. 

GRIÈVEMENT,  adv.  D'une  manière  griè- 
ve, excessivement.  //  est grièi'ement  malade, 
grièvement  blessé.  Offenser  Dieu  grièvement. 
Offenser,  injurier,  insulter  grièvement  quel- 
qu'un, 

GRIÈTETÉ.  s.  f.  Énormité.  La  grièveté 
du  fait.  La  grièveté  de  son  crime.  Selon  la 
grièveté  du  péché, 

GRIFFABE.  S.  f.  Coup  de  griffe.  Il  se  dit, 
en  Fauconnerie,  de  La  blessure  qu'un  oi- 
seau ongle  fait  avec  ses  serres. 

GRIFFE,  s.  f.  Ongle  crochu ,  pointu  et 
mobile  de  certains  animaux,  tels  que  le 
tigre,  le  lion,  le  chat,  etc.,  ou  d'un  oiseau 
de  proie,  comme  l'épervier,  le  faucon,  etc. 
Les  pattes  de  cet  animal  sont  armées  de  grif* 
fes.  On  représente  ordinairement  le  démon 
avec  des  gmes  aux  mains  et  aux  pieds, 

U  signiâe  plus  communément,  L'extré- 
mité de  la  patte  des  animaux  pourvus  de 
griffes.  Tomber  entre  les  griffes  d'un  lion. 
Cet  oiseau  est  mort  entre  les  griffes  de  l'éper- 
vier, La  griffe  tTun  chat,  et  un  tigre.  Son  chat 
lui  a  donné  un  coup  de  griffe, 

Fig.  et  fam. ,  Donner  un  coup  de  griffe  à 
quelqu'un,  lui  donner  de  la  griffe.  Loi  rendre 
quelque  mauvais  office ,  surtout  par  des  dis- 
cours malveillants. 

GaiFFB,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, Du  pouvoir  qu'une  personne  exerce 
injustement  ou  avec  dureté  sur  une  autre , 
de  la  rapacité  des  gens  de  chicane,  etc.  Je 
suis  sous  sa  griffe.  Je  me  suis  échappé  de  sa 
griffe.  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses  gr^es, 
df  entre  ses  griffes, 

GaivFX,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
Des  caîeux  de  renoncule,  d'anémone,  etc. , 
à  cause  de  la  ressemblance  qu'ils  ont  avec 
les  griffes  d'animaux. 

GaiFra,  se  dit  encore  d'Une  empreinte 
imitant  la  signature  d'une  personne,  et  de 
L'instrument  qui  sert  à  faire  cette  emprein- 
te. Tous  les  exemplaires  de  cet  ouvrage  sont 
revêtus  de  la  griffe  de  t éditeur.  Apposer  une 
griffe.  Paire  faire  sa  griffe, 

GRIFFER*  T.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Pren- 
dre avec  la  griffe.  Les  oiseaux  qui  grif- 
fent, 

GaiFPi,  ix.  participe. 

GRIFFON,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie 
semblable  à  l'aigle. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  animal  fabuleux, 
moitié  aigle  et  moitié  lion.  On  l'emploie  sou- 
vent, en  ce  sens,  dans  le  Blason.  Il  porte 
d'or  au  griffon  de  sable. 

GaxFFOff ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
chiens  qui  ont  les  poils  du  corps  durs  et 
peu  nombreux,  et  ceux  de  la  tête  longs,  hé- 
rissés et  mêlés.  Les  griffons,  les  chiens  grif- 
fons sont  très-lestes.  Un  joh  griffon, 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  Écriture  si  mal 
formée,  qu'il  est  pi^esque  impossible  de  la 
lire.  Je  ne  saurais  lire  ce  griffoniuige.  Il  est 
familier. 
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GRIFFONNER.  V.  a.  Écrire  mal,  et  d'un 
caractère  très-difficile  à  lire,  tel  qu'est  or- 
dinairement celui  des  gens  de  pratique.  // 
n'écrit  pas,  il  griffonne.  lia  griffonné  sur  ce 
papier  je  ne  sais  quoi  qu'on  ne  saurait  lire. 

Il  signifie  quelquefois,' figurément  et 
familièrement,  Composer,  rédiger  avec 
précipitation  et  négligence.  Je  yous  grif^ 
fonne  cette  lettre  à  la  hâte.  Ce  rédacteur  est 
obligé  de  gr^onner  tous  les  jours  quelque 
article  pour  son  journal.  C'est  un  homme  qui 
ne  sait  que  griffonner.  C'est  un  mauvais 
écrivain. 

Il  signifie  aussi.  Dessiner  grossièrement 
quelque  chose.  Ce  dessin  nest  encore  que 
griffonné. 

GaiFFORRÉ,  ix.  participe. 

GRIFFONNEUR.  S.  m.  Celui  qui  grif- 
fonne. Il  se  dit  surtout,  par  dénigrement, 
d'Un  auteur  qui  écrit  beaucoup  et  vite, 
ou  d'Un  auteur  sans  talent.  Quel  infatigable 
griffonneurî  Cest  un  misérable  griffonneur* 
Il  est  familier. 

GRIGNON.  s.  m.  Morceau  de  Fentamure 
du  pain  du  côté  qu'il  est  le  plus  cuit.  Jl  a 
de  bonnes  dents ,  il  prend  toujours  le  grignon* 
Un  grignon  de  pain, 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  doucement 
en  rongeant.  //  s'amuse  à  grignoter.  Il  ne 
mange  pas,  il  ne  fait  que  grignoter. 

Il  signifie,  figurément  et  populairement | 
Faire  quelque  petit  profit  dans  une  affaire. 
//  n'y  a  pas  grand  profit  pour  lui  dans  cette 
affaire,  mais  il  y  a  de  quoi  grignoter.  Il  y 
trouve  à  grignoter, 

GaiGHori,  Bx.  participe. . 

GRIGNOTIS.  s.  m.  T.  de  Gravure.  Tra- 
vail du  graveur,  qui  consiste  en  points,  en 
tailles  courtes,  en  traits  tremblés.  Le  gri' 
gnotis  est  particulièrement  propre  à  rendre 
les  vieilles  murailles^  les  arbres  couverts  de 
mousse,  etc, 

GRIGOU,  s.  m.  Un  misérable  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivre  ;  ou  Celui  qui ,  ayant  de  quoi 
vivre,  fait  le  gueux  et  vit  d'une  manière 
sordide.  Cest  un  grigou,  un  franc  grigou, 
un  'orai  grigou.  Il  vit  comme  un  grigou.  Il  est 
populabre. 

GRIL.  s.  m.  (L  ne  se  prononce  point  dans 
le  langage  familier,  et  se  mouille  quand  on 
la  prononce.)  Ustensile  de  cuisine  qui  est 
fait  de  plusieurs  verges  de  fer  parallèles» 
attachées  à  quelque  distance  l'une  de  l'au- 
tre, et  sur  lequel  on  fait  rôtir  de  la  viande 
ou  du  poisson.  Côtelettes  de  mouton  rôties  sur 
le  gril.  Mettre  du  boudin  sur  le  gril,  etc,  La 
queue  du  gril, 

Fig.  et  fam. ,  Are  sur  le  gril,  Souffrif 
beaucoup  de  corps  ou  d'esprit.  Pendant 
cette  conversation,  fêtais  sur  le  gril. 

GRILLADE.  S.  f.  Manière  d'apprêter  cer< 
taines  viandes  en  les  grillant.  Mettre  des  c6* 
telettes  de  mouton,  des  cuisses  de  perdrix  à 
la  grillade. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  grillées.  Fotlà 
une  bonne  grillade. 

Faire  grillade,  Mettre  sur  le  gril  des 
cuisses  de  dinde,  de  poularde,  et  autres 
choses  semblables  qui  sont  déjà  rôties. 

GRILLAGE.  S.  m.  Opération  de  métal- 
lurgie, qui  consiste  à  faire  passer  le  minéral 
par  plusieurs  feux,  avant  que  de  le  fiiire 
tondre. 

GaixxAOx,  se  dit  aussi  d'Une  gamitur* 
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de  fil  de  fer  en  treillis  qu'on  met  aux  fenê- 1  II  se  dit ,  par  exagération  et  familière- 
Ires,  aux  portes  vitrées,  etc.  Fermer  ie  sou- \  ment ,  De  toute  chaleur  qui  se  fait  trop 
pi ra a  d'une  cait  avec  un  grillage ,  "-  '        '*"    ^-  ^'"  --*-•--''    — '-'  --- 

Il  se  dit»  en  Architecture,  d'Un  assem- 
blage de  pièces  de  charpeute  croisées  car- 
lément,  qu'on  établit  sur  un  terrain  où  l'on 
veut  bàlir.  Grillage  sur  pilotis, 
'  GRILLE,  s.  f.  Assemblage  à  claire-voie  de 
barreaux  de  fer  ou  de  bois,  se  traversant 
les  uns  les  autres,  et  servant  à  fermer  une 
fenêtre  ou  quelque  autre  ouverture.  Mettre 
une  grille  à  unejenétre.  Les  notaires  avaient 
autre/ois  des  grilles  en  saillie  auxjenétres  de 
leurs  études.  Fermer  l'entrée  d'un  égout  avec 
une  grille.  Les  verrous  et  les  grilles  d'une 
prison. 

Il  se  dit,  particulièrement,  dUne  sorte  de 
grille  en  petits  carreaux  fort  serrés ,  qui  est 
dans  les  parloi»  de  religieuses.  La  grille  du 
parloir.  On  ne  parle  à  ces  religieuses  qu'au 
travers  de  la  grille.  Il  y  a  double  grille  à  ce 
prtrloir. 

Il  se  dit  absolument  Du  parloir  même. 
Ces  religieuses  sont  toujours  à  la  grille,  ne 
bougent  de  la  grille. 

Il  se  dit  également  d'Un  treillis  de  fer 
maillé,  de  trois  à  quatre  pouces  de  iour, 
qui  sépare  le  chœur  des  religieuses  d'avec 
le  chœur  ou  la  nef  de  leur  église. 

Gaiixs,  se  dit  aussi  de  Certaines  clô- 
tures ou  séparations  qui  sont  formées  prin- 
cipalement de  barreaux  montants  et  paral- 
lèles ,  et  qui  ont  quelquefois  des  ornements. 
La  grille  du  Carrousel,  du  palais  de  justice. 
Les  barreaux  de  cette  grille  sont  terminés  en 
fer  de  lance.  Escalader  une  grille.  La  porte 
d'une  grille.  L'entrée  de  ce  passage  est  fer^ 
mée  par  une  grille,  La  clef  de  la  grille.  Ouvrir, 
fermer  la  grille, 

GsiLLB ,  se  dit  encore  Des  barres  de  fer 
sur  lesquelles  on  place  le  charbon  dans  un 
fourneau  au-dessus  du  cendrief. 

Grille  de  feu,  ou  simplement  Grille ,  se 
dit  de  Trois  ou  quatre  chenets  attachés  en- 
semble, à  quelque  distance  l'un  de  l'autre, 
avec  une  barre  de  fer. 

Ghille,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
de  Certains  barreaux  qui  sont  à  la  visière 
d'un  heaume,  et  qui  empêchaient  que  les 
yeux  du  chevalier  ne  fussent  offensés. 

GaiLLx ,  signifie  aussi ,  La  plaque  de  fer 
trouée  qui  est  sur  une  râpe,  et  qui  sert  à 
pulvériser  le  tabac. 

Grillx,  en  termes  de  Chancellerie,  se 
disait  d'Un  paraphe  en  forme  de  grille,  que 
les  secrétaires  du  roi,  qui  avaient  à  signer 
quelques  lettres,  mettaient  au  devant  des 
paraphes  dont  ils  se  servaient  dans  leur 
signature  particulière. 

GaiJLLB,  dans  un  Jeu  de  paume,  se  dit 
d'Une  espèce  de  fenêtre  carrée,  qui  est  sous 
le  bout  du  toit  hors  du  service ,  et  élevée  à 
deux  pieds  de  terre.  Faire  un  beau  coup  de 
grille. 

QRILLEB.  T.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  Griller 
des  saucisses,  des  cuisses  de  dindon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
brûlé  pour  avoir  été  trop  près  du  feu.  Ces 
pincettes  étaient  toutes  rouges ,  elles  m'ont 


vivement  sentir.  Ce  feu  est  si  vif,  qu'il  me 
grille  les  jambes.  Le  soleil  nous  grillait. 

Il  s'emploie  souvent ,  dans  ces  trois  der- 
niers sens,  avec  lé  pronom  personnel.  Mes 
cheveux  se  sont  grillés.  Ces  fleurs  se  grille" 
ront  au  soleil,  si  vous  ne  les  mettez  à  l'abri. 
Vous  êtes  bien  près  du  feu,  vous  devez  vous 
griller. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement ,  même 
dans  le  premier  sens.  Faites  griller,  laissez 
griller  ces  côtelettes.  Ce  feu  est  trop  ardent, 
je  grille. 

Fig.  et  fam..  Griller  de  faire  une  chose. 
Avoir  un  grand  désir,  une  extrême  impa- 
tience de  la  faire.  Je  grille  de  vous  voir.  On 
dit  aussi,  Griller  d'impatience,  ou  absolu- 
ment ,  Griller,  Brûler  d'impatience  ;  et  po- 
pulairement, Griller  dans  sa  peau, 

GuLLs,  SX.  participe. 

GRILLER.  V.  a.  Fermer  avec  une  grille. 
H  faut  griller  la  fenêtre  de  ce  cabinet, 

Fam.,  Griller  une  fille,  La  faire  religieuse. 
//  avait  trois  filles;  il  en  a  grillé  deux, 

G&iJLLB,  XB.  participe.  Fenêtre  grillée. 
Louer  une  loge  grillée,  à  l'Opéra, 

GRILLET.  s.  m. ,  ou  GRILLETTE.  s.  f. 
T.  de  Blason.  Sonnette  ronde  qu'on  met 
au  cou  des  chiens  et  aux  jambes  des  oi- 
seaux de  proie. 

GRILLETÉ,  iEe.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ont  des  son- 
nettes aux  pieds. 

GRILLON.  8.  m.  Petit  insecte  qui  aime 
les  lieux  chauds ,  et  qui  fait  un  bruit  aisu 
et  perçant.  Les  grillons  sont  de  la  même  fa- 
mille que  les  sauterelles.  Il  y  a  des  grillons 
dans  cette  cheminée.  Les  grillons  font  du  bruit 
toute  la  nuit  dans  ce  jardin. 

GRIMAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  grimace. 
Un  visage  grimaçant.  Figure  grimaçante. 

GRIMACE,  s.  f.  Contorsion  du  visage  faite 
souvent  à  dessein.  Laide  grimace.  Vilaine, 
horrible  grimace.  Faire  une  grimace,  des  gri' 
maces.  Faire  la  grimace  à  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  grimace  à  quelqu'un, 
Lui  faire  mauvaise  mine ,  mauvais  accueil. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  grimace,  se  dit  aussi 
Des  habits,  des  étoffes,  etc. ,  qui  font  quel- 
que mauvais  pli.  Cet  habit,  ce  collet  fait  la 
grimace, 

G&iMACK,  signifie  figurément,  Feinte, 
dissimulation.  Ce  au'ii  enfuit,  ce  n'est  que 
par  grimace,  S'd  n  est  pas  homme  de  bien , 
tien  fait  la  grimace,  les  grimaces.  Les  poli- 
tesses ne  sont  sowent  que  des  grimaces, 

Gbimacs  ,  se  dit  aussi  d'Une  boite  desti- 
née à  contenir  des  pains  à  cacheter,  et  dont 
le  dessus  est  une  espèce  de  pelote  où  l'on 
met  des  épingles. 

GRIMACER,  y.  n.  Faire  une  grimace, 
des  grimaces.  H  ne  saurait  s'empêcher  de 
grimacer. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'expression  ou- 
trée de  la  physionomie.  Les  figures  de  ce  /a- 
bleau  grimacent. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  habits, 
grillé  les  mains.  Il  s'est  chauffé  de  si  près ,  des  étoffes ,  etc.,  qui  font  quelque  mauvais 
qu'il  s'est  grillé  les  jambes,  Iplî.  Cet  habit ,  ce  collet  grimace. 

GRIMACIER,  liRE,  adj.  Qui  fait  ordi- 
nairement des  grimaces.  Cet  enfant  est  gri» 
macier.  \ 


Il  se  dit  également  De  la  chaleur  du  so- 
leil. La  grande  ardeur  du  soleil  a  grillé  les 
vignes, .  les  herbes. 
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Il  signifie,  par  extension.  Qui  miands 
souvent.  Cette  femme  est  fort  grimacière. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  CeU 
une  grimacière. 

Il  signifie  figurément ,  Hypocrite,  et  s'em- 
ploie substantivement  ou  adjectivement. 
Vous  croyez  cet  homme  dévot,  et  ce  n'est  qu'un 
grimacier.  Il  n'a  qu'une  dé%*otion grimacière. 

GRIMAUO.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  par 
mépris ,  dans  les  collèges,  Les  écoliers  des 
basses  classes.  C'est  un  petit  grimatsd.  Il  s'a* 
muse  toujours  avec  des  grimatids. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  maavais  écri- 
vain. 

GRIME,  s.  m.  Terme  de  mépris  qui  se  dit 
Des  petits  écoliers.  Dans  ce  sens,  il  est  &< 
milier  et  vieux. 

Il  se  dit,  au  Théâtre,  Des  personnaces 
de  vieillards  ridicules,  par  opposition  kPere 
noble.  Jouer  les  grimes,  ou  adjectivement, 
les  pères  grimes.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  acteur  est  un  excellent  grime. 

GRIMELIN.  s.  m.  Terme  qui  se  dit,  par 
mépris,  d'Un  petit  garçon. 

11  se  dit  aussi  d'Un  joueur  qui  joue  tou- 
jours fort  petit  ieu  et  fort  mesquinement 
Ce  n'est  pas  un  beau  joueur,  ce  n'est  quum 
grimelin ,  un  franc  grimelin.  Il  est  familier 
et  vieux  dans  les  deux  sens. 

GRIMELINAGE.  8.  m.  Petit  jeu  où  Ton 
ne  fait  que  grimeliner.  On  ioue  fort  petit  je^ 
dans  cette  maison-là,  ce  n  est  qu'un  grime» 
linage. 

Il  signifie  aussi ,  Petit  gain  qu'on  fiût  » 
qu'on  ménage  dans  une  affaire,  dans  mt 
marché.  //  songe  toujours  à  faire  quelque 
grimelinage.  Il  est  familier  et  vieux  <uns  les 
deux  sens. 

GRIMELINER.  v.  n.  Jouer  mesquine- 
ment et  petit  jeu.  U  a  quitté  le  gros  jeu,  S 
ne  fait  plus  que  grimeliner. 

Il  signifie  aussi.  Faire  quelque  petit  gain, 
ménager  quelque  j^tit  profit  dans  nu 
marché,  dans  une  aÎTaire.  Il  n'est  pas  dans 
les  grandes  affaires ,  //  ne  fait  que  grimeliner. 
Il  s'amuse  à  grimeliner.  On  le  fait  quelque- 
fois actif.  //  tâche  à  grimeliner  quelque  chose 
sur  cette  affaire,  II  est  familier  et  vienx  dans 
les  deux  sens. 

Grimklixjk,  XX.  participe. 

GRIMER  (SE),  y.  pron.  T.  de  Théâtre. 
Se  peindre  des  rides  sur  le  risage,  et  preiH 
dre  les  airs  et  les  manières  convenables 
pour  représenter  un  vieillard ,  une  duègne, 
etc.  Cet  acteur  se  grime  bien. 

GxiBii,  XX.  participe. 

GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
les  magiciens  se  servent  pour  éroquer  les 
démons ,  etc.  Consulter  le  grimoire. 

Fig.  et  pop. ,  Saiwr  le  grimoire,  entendre 
le  grimoire.  Être  habile  dans  les  choses  dont 
on  se  mêle. 

Grikoibk,  se  dit,  fièrement  et  familiè- 
rement ,  Des  discours  obscurs,  et  Des  écri- 
tures difficiles  à  lire.  BxpUquez-WMS ,  je 
n'entends  point  ce  grimoire.  Cest  du  grimoire 
pour  moi.  Cette  lettre  est  un  grimoire  que  je 
n'ai  jamais  pu  déchiffrer. 

GRIMPANT,  AurrE.  adj.  Qni  grimpe, 
qui  a  l'habitude  de  grimper.  Il  se  dit  prin- 
cipalement, en  Botanique,  Des  plantes 
dont  la  tige ,  trop  faible  pour  se  soutenir 
par  elle-même,  monte  le  long  des  corps 
voisins  et  s'y  attache  à  l'aTde  de  vrilles  os 
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d'autres  appendices.  Lt  htm  est  une  plante 
grimpante.  Arbrisseau  grimpant, 

GRlMPEa.  V.  n.  Gravir»  monter  à  quel- 
que endroit  en  s*aidant  des  pieds  et  des 
vains.  Grimper  au  haut  ttun  arbre.  Grimper 
à  une  muraUle, 

Il  se  dit  souTent  Des  animaux,  dans  un 
sens  analogue.  Un  chat  qui  grimpe  à  un  ar- 
bre, le  long  d'un  arbre.  Les  perroquets  aiment 
à  grimper. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  Des  plantes 
dont  la  tige  s*élève  en  s'accrochant  aux 
corps  voisins.  Cette  vigne  a  grimpé  jusqu'au 
premier  étage, 

GaïKPxSy  se  dît»  figurément  et  familiè- 
rement, Des  lieux  hauts,  où  Ton  monte 
avec  peine.  Ilya  bien  à  grimper  pour  arriver 
chez  vous* 

GRIMPEREAU.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pe- 
tit oiseau  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

«RIMPEDIIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Ordre  d*oiseaux  qui  ont  les  doigts  disposés 
et  conformés  de  manière  à  pouvoir  monter 
facilement  le  long  des  arbres,  des  murailles, 
etc. ,  tels  que  les  perroquets  et  les  pics. 

GRINCEUENT.  s.  m.  Action  de  grincer 
les  dents.  Notre-Seigneur  a  dit  qu'en  enfer 
il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de 
dents, 

GRINCER.  V.  a.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase ,  Grincer  les  dents ,  Les  serrer 
les  unes  contre  les  autres ,  ou  de  douleur , 
ou  de  colère,  en  retirant  les  lèvres,  et  avec 

uelque  frissonnement  Le  bruit  de  la  scie 
ait  grincer  les  dents.  On  dit  aussi ,  Grincer 
des  dents;  et  alors  Grincer  est  neutre. 

GRINGOLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  pièces  terminées  en  têtes  de  ser- 
pent. 

.  GRINGOTTER.  ▼.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  petits  oiseaux ,  et  signifie,  Fre- 
donner. Il  y  a  du  plaisir  à  entendre  gringotter 
ce  petit  oiseau.  Il  ne  fait  que  gringotter. 

Il  se  dit  quelquefois ,  très-familièrement, 
Des  personnes  qui  fredonnent  mal;  et  on 
peut  l'employer  comme  verbe  actif.  Il  nous 
a  gringotté  un  air, 

GRINGUEIIAUOE.  s.  f.  Petite  ordure  qui 
s'attache  aux  émonctoires  et  ailleurs  par 
malpropreté.  Il  est  bas. 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  à  courte 
queue,  grosse  et  noirâtre,  plus  douce  que 
les  autres.  Griottes  à  confire, 

GRIOTTE,  s.  f.  Marbre  tacheté  de  rouge 
et  de  brun.  La  griotte  d'Italie, 

GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  Les  griottiers  fleurissent  beaucoup, 
ei  ne  rapportent  guère, 

GR.IPPE.  s.  f.  Fantaisie,  goût  capricieux. 
M  se  ruine  ^  nourrir  beaucoup  de  chevaux 
qui  ne  lui  servent  pas,  c'est  sa  grippe,  Cest 
la  grippe  de  bien  des  gens  d'acheter  beaucoup 
de  livres  qu'ils  ne  lisent  point.  Dans  ce  sens, 
il  est  familier  et  peu  usité. 

Fam. ,  Se  prendre  de  grippe  contre  quel" 
quun,  ou  Prendre  quelqu'un  en  grippe.  Se 
prévenir  défavorablement  contre  lui,  sans 
pouvoir  rendre  raison  de  sa  prévention. 

GaiPPi ,  se  dit  aussi  d*Une  espèce  de  ca- 
tarrhe épidémique.  Avoir  la  grippe, 

GRIPPER.  V.  a.  Attraper,  saisir  subtile- 
ment. Il  se  dit  proprement  Du  chat  et  de 
quelques  autres  animaux.  Ce  chat  a  grippé 
un  morceau  de  viande,  lia  grippé  la  souris  à 
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la  sortie  du  trou.  Dans  ce  sens,  il  est  fami- 
lier. 

Il  se  dit,  par  ex  tension  et  populairement. 
Des  personnes  qui  dérobent,  qui  ravissent 
le  bien  d'autrui.  On  lui  a  grippe  sa  bourse. 
Cette  femme  lui  a  grippé  son  argent. 

Pop.,  Gripper  quelqu'un,  L^arréter  pour 
le  mettre  en  prison.  Les  gendarmes  ont  grippé 
cet  homme, 

Gaippaa,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  Des  étoffes  qui  se  retirent  en  se  fron- 
çant. Ce  taffetas  s'est  tout  grippé.  Ces  étoffes 
se  grippent  aisément. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Se  pré- 
venir défavorablement  et  sans  raison.  Cest 
un  homme  sujet  à  se  gripper, 

Gaippi,  sa.  participé. 

GRIPPE-SOU*  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Celui  c|ui  était  chargé  par  les  rentiers 
de  recevoir  leurs  rentes,  moyennant  une 
légère  remise.  Cest  un  grippe^sou  très-fidèle. 

Il  se  dit  quelquefois  aujourd'hui,  par 
mépris,  d*Un  homme  qui  fait  de  petits 
gains  sordides.  Ce  mot  est  familier. 

GRIS)  ISE.  adj.  Qui  est  de  couleur  mêlée 
plus  ou  moins  de  blanc  et  de  noir.  Drap 
gris.  Étoffe  grise.  Yeux  gris.  Cheveux  gris. 
Barbe  grise.  Un  homme  à  barbe  grise,  à  che- 
veux  gris,  à  tête  grise.  Cheval  gris.  Plumage 
gris.  Couleur  grise. 

Fam.,  Être  tout  gris,  Avoir  les  cheveux 
gris. 

Papier  gris.  Papier  qui  est  ordinairement 
sans  colle,  et  qui  sert  à  faire  des  envelop- 
pes de  paquets,  à  filtrer  des  liqueurs,  etc. 

Il  fait  un  temps  gris,  ou  simplement ,  Il 
fait  gris.  Le  temps  est  couvert  et  froid. 

Prov.  et  fig. ,  La  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  Cela 
signifie  aussi  que,  Dans  l'obscurité,  il  n'y 
a  nulle  différence,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  grise  mine  à  quelqu'un. 
Lui  faire  mauvaise  mine. 

Fig.  et  fam..  Patrouille  grise.  Troupe 
d'agents  de  police  qui  exerce  une  surveil- 
lance secrète  pendant  la  nuit.  Il  fut  arrêté 
par  la  patrouille  grise, 

Fig.  et  fam..  Être  gris,  un  peu  gris.  Etre 
à  demi  ivre.  A  la  fin  du  repas,  nous  étions 
tous  un  peu  gris.  Cette  femme  est  grise. 

Fin  gris,  Vin  fort  paillet. 

En  termes  d*Impr. ,  Lettre  grise.  Grande 
lettre  capitale  ornée  de  certaines  figures,  et 
ordinairement  gravée  sur  du  bois  ou  sur 
du  cuivre. 

Gais,  signifie  aussi,  La  couleur  grise;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Gris  blanc. 
Gris  cendré.  Gris  pommelé.  Gris  brun.  Gris 
de  More,  Gris  sale.  Gris  de  minime.  Gris  de 
souris.  Gris  mêlé.  Gris  de  perle.  Gris  de  lin. 
Gris  de  fer.  Gris  moucheté.  Cela  tire  sur  le 
gris,  S^ habiller  de  gris.  On  dit  aussi ,  adjec- 
tivement :  Couleur  gris'de-perie.  Étoffe  gris- 
de-ltn.  Habit  gris^brun,  Etc, 

Fert'de-gris,  Rouille  verte  qui  s'engendre 
sur  le  cuivre.  Le  vert^de-gris  est  un  poison. 
On  le  dit  aussi  Du  verdet.  (Voyez  Vaax- 
na-GBis,  dans  la  lettre  V.) 

Petit-gris,  Sorte  de  fourrure  dont  la  cou- 
leur est  grise,  e^  qui  est  faite  de  la  peau 
d'un  écureuil  du  Nord.  Manchon  de  petit' 
gris,  rétenunt  fourré  de  petit'gris. 


GRI 


86 1 


GRISAILLE.  8.  f.  Peinture  oui  se  fait  avec 
deux  couleurs,  l'une  claire,  1  autre  brune, 
et  qui  représente  des  objets  supposés  blancs. 
Faire  de  la  grisaille.  Traînailler  en  grisaille. 
Peindre  en  grisaille.  Ces  grisailles  imitent 
très-bien  le  bas-relief,  Ilya  d'asset  belles  gri» 
sadles  dans  cette  galerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mélange  de  cheveux 
bruns  et  de  cheveux  blancs  dont  on  fait  des 
perruques. 

GRISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de  gris. 
Faire  grisailler  un  plancher,  un  lambris. 

GaiSAiLLB,  ix.  participe. 

GRISÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Étoffe  gri» 
sdtre.  Marbre  grisâtre, 

GRISER.  V.  a.  Faire  boire  quelqu'un  jus- 
qu'à le  rendre  à  demi  ivre.  Si  vous  le  faites 
boire  davantage,  vous  le  griserez. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  liqueurs  eni- 
vrantes, de  la  fumée  du  tabac,  etc.,  et 
signifie ,  Porter  à  la  tête,  étourdir.  Unverre 
de  vin  suffit  pour  le  griser.  Lu  fumée  du  ta* 
bac  l'a  grisé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
uel.  Pour  peu  qu'il  boive,  il  se  grise, 

GaisB,  BX.  participe. 

GRISET.  s.  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris ,  qui  n'a  pas  encore  pris  son 
rouge  et  son  jaune  vif. 

GRISETTE.  s.  f.  Vêtement  d'étoffe  grise 
de  peu  de  valeur,  que  portent  les  femmes 
du  commun.  Elle  a  une  iolie  grisette, 

GaisETTB,  se  dit  aussi  d'Une  jeune  fille 
ou  d'une  jeune  femme  de  médiocre  condi- 
tion ;  et,  plus  particulièrement,  d'Une  jeune 
ouvrière  coquette  et  galante.  Il  n'y  avait 
que  des  grisettes  à  ce  bal.  Il  ne  voit  que  des 
grisettes.  Ce  sens  est  familier. 

GRISOLLER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  chant  de 
l'alouette.  L'alouette  grisolle. 

GRISON,  ONNE.  adj.  Qui  est  gris.  On  ne 
le  dit  que  Du  poil,  ou  Des  personnes  par 
rapport  au  poil.  //  devient  grison.  Poil  gri* 
son.  Barbe  grisonne. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  vieux  gri- 
son, 

Gaison,  substantif,  se  disait  autrefois 
d'Un  homme  de  livrée  qu'on  faisait  habiller 
de  gris  pour  l'employer  à  des  conunissions 
secrètes.  On  le  fit  suivre  par  des  grisons.  On 
lui  détacha  un  grison. 

Il  signifie  encore,  populairement,  Un 
âne ,  un  baudet.  Être  monté  sur  un  grison. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  grison.  On 
ne  le  dit  guère  que  Des  personnes.  //  eom' 
mence  à  grisonner,  La  tête  commence  à  lui 
grisonner,  La  barbe  lui  grisonne. 

GRISOU,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Mines, 
Du  gaz  inflammable  qui  se  dégage  de  cer- 
taines espèces  de  houilles,  et  qui  s'allume 
auelduelois  avec  explosion  par  le  contact 
es  cnandelles  ou  des  lampes.  Le  griso» 
produit  souvent  des  accidents  funestes,  Oa 
dit  adjectivement,  dans  le  même  sens.  Le 
Jeu  grisou, 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  bon  à  manger,  dont 
le  plumage  est  mêlé  de  blanc  et  de  brun^ 
et  qui  est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
merle.  Chasser,  tirer  aux  grives.  Les  grive» 
s'engraissent  dans  la  saison  des  vendanges. 
Il  yo  des  grives  qui  sont  oiseaux  de  passage. 

Fam. ,  Etre  soâl  comme  une  grive,  Etre 
complètement  ivre. 
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«EIVEli,  im.  adj.  Qui  tat  taeheté, 
mêlé  de  gris  et  de  Uanc.  Un  oiseau  qui  a  k 
plumage  griveU, 

HaiVELÉE.  8.  f.  Petit  profit  illicite  et 
•eisret  qu'on  fait  dans  un  emploi.  U  est  &• 
milier  et  vieux. 

QBrVELER.  ▼.  a.  on  n.  Faire  onelcnies 
petits  profits  illtdtes  dane  un  emploi,  dans 
nne  charge.  //  n'a  recherché  cet  emploi  que 
dans  l'espérance  eTy  trouver  quelque  chose  à 
griveler.  Il  a  bien  grii^lé  dems  cette  charge, 
sur  cette  Mitre,  U  est  familier. 

Gbitxlb,  is.  participe. 

QRlvàLKBlS.  6.  f.  Action  de  griveler.  Il 
est  familier  et  Ticox. 

ORIYELEUa.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
arWeiées.  C'est  un  griveleur,  un  franc  grive- 
mur.  Il  est  familier  et  yieux. 

GEIYOIS,  OISE.  s.  Qui  est  alerte  »  éveil- 
lé »  d'tme  humeur  libre  et  hardie.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  soldats,  et  des  vivan- 
dières ou  autres  femmes  d'armée.  Cest  un 
grivois,  tut  bon  grivois.  Cette  vivandière  est 
une  bonne  griiHfise. 

n  s'emploie  aussi  adjocCiveraent.  //  est 
grivois.  Mue  est  grivoise.  On  dit  de  même  : 
lia  le  ton  grivois.  Expression  grivoise.  Chan- 
son  grivoise.  Ge  mot  est  familier. 

6EO 

€BO<l.  S.  m.  T.  onpmnté  de  l'anglais. 
Boisson  à  l'usage  des  marins ,  qui  est  com- 
posée ordinairemeBt  d'une  partie  d'eau- 
de-vie  et  de  trois  parties  d'eau.  Fai/^  du 
grog.  Boire  un  coup  de  grog.  DistrHkter  du 

«EOGHARB,  AEDE.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  grogner.  Cet  homme  est  bien 
gromard.  Cette  fimme  est  grognarde. 

n  s'emploie  aussi  sub^ntivement.  Cest 
un  grognard,  une  grognarde.  Un  vieux  gro- 
gnard. Ge  mot  est  familier. 

GEOGEEMBNT.  S.  m.  GrI  des  pourceaux. 
Il  se  dit  aussi,  figurément,  Des  personnes, 
dans  le  kneage  familier. 

GROGNER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
en  du  cochon.  Les  cochons  grognent  quand 
on  leur  donne  à  manger. 

U  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Murmurer,  témoigner  par  un  bruit  sourd 
et  entre  ses  dents  qu'on  a  quelque  mécon- 
tentement. Grogner  entre  ses  dents.  Cette 
femme  ne  fait  que  grogner. 

GEOGNEUR,  EUSE.  adj.  Qui  grogne  sou- 
vent par  chagrin ,  par  mécontentement.  Ce 
domestique  est  grogneur.  Il  est  éthumeur  ou 
d^une  humeur  grogneuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
un  grogneur.  Cest  une  grogneuse.  Ge  mot  est 
familier. 

GROGKOIC.  adj.  des  deux  genres.  Gro* 
gneur,  grondeur.  Cest  V homme  leplasgro- 
gnon,  la  vieille  la  plus  grognon  que  je  con- 
naisse. 

Il  est  aussi  substantif.  Laissez  là  ce  vieux 
grognon,  cette  viedle  grognon.  Ce  mot  est 
très-familier. 

GROIN,  s.  m.  Museau  de  cochon.  Les  co- 
chons  fouillent  avec  leur  groin.  Un  groin  de 
cochon 

GROLLE.  s.  f.  Foye%  Favnx. 
GROMMELER,  v.  n.  Murmurer,  se  plain- 
dre enUe  ses  dents  quand  on  est  taché. 
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Qu'aven-^vousà  grommeler?  H  grommelle  tou» 
jours.  Il  est  familier. 

GRONDEMENT.  S.  m.  Brait  sourd.  Le 
grondement  du  tonnerre  se  fit  entendre. 

GRONDEE.  V.  n.  Murmurer,  se  plaindre 
entre  ses  dents.  Il  n'est  pas  content,  il  gronde. 
Il  gronde  contre  vous.  Il  faut  le  laisser  gron» 
der.  Il  s'en  va  grondant. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  animaax.  Mon 
chien  se  mit  à  gronder. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  produisent 
un  bruit  sourd,  et  particulièrement  Du  ton- 
nerre et  du  vent.  Le  tonnerre,  l'orage  gronde, 
commence  à  gronder.  Le  vent  gronde  dans  la 
cheminée.  J'entends  gronder  k  canon. 

GaoxDBB  ,  est  duelquefois  actif,  et  si- 
gnifie, Réprimander  avec  humeur,  avec 
colère.  Gronder  ses  vakts.  Si  vous  tardez 
trop,  vous  serest  grondé,  Gronde»4e  bien  sur 
sa  paresse. 

GaoHDé,  au.  participe. 

GRON DERIE.  s.  f.  Réprimande  faite  avee 
humeur,  avec  colère.  Ses  vakts  sont  aecou" 
tumés  à  ses  grondenes.  Ce  sont  des  grondenes 
perpétuelles, 

GRONDEim  y  EIJSB.  adj.  Fâdienx ,  qui 
aime  à  gronder,  à  réprimander.  Il  est  gron^ 
deur.  Il  est  d'une  humeur  grondeuse. 

Il  est  anssî  substantif.  Cest  un  vieux  gron- 
deur,  une  vieille  grondeuse. 

GRrONDIN.  a.  m.  Poisson,  Foy,  Rovaxr. 

GROS  y  OSSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
circonférence  et  de  volume.  Il  est  opposé  à 
Menu  et  à  Petit  Gros  arbre.  Grosse  boule. 
Gros  homme.  Une  grosse  femme.  H  est  gros 
et  gras,  Elk  est  grosse  et  grasse.  Gros  bras. 
Grosse  tête.  Grosse  jambe.  Gros  ventre.  Grosse 
betktine.  Un  gros  réjoui.  Une  grosse  réjouie. 
Gros  luron.  Gros  compère.  Un  gros  garçon. 
De  gros  yeux.  Les  grosses  dints.  Un  gros  VO" 
lume  in-folio.  Un  gros  paquet.  Une  grosse 
corde.  Un  gros  runire. 

Il  se  dit  aussi  pour  marqner  simplement 
Différence  ou  ég&lité  de  volume  entre  les 
objets  que  l'on  compare.  Cette  boulera  est 
plus  grosse  que  celle-là.  Les  souris  sont  moins 
grosses  que  ks  rats.  Ces  deux  arbres  sont 
aussi  gros  l'un  que  Vautre.  Le  gros  bout  et 
k  petit  bout.  Il  n'est  pas  plus  gros  qu'un 
ciron.  Prenez-en  gros  comme  une  noix. 

Prov.  et  ^.,  Grosse  tête,  peu  de  sens, 
La  grosseur  de  la  tête  n'augmente  pas  la 
capacité  de  l'esprit. 

rig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  gros  comme 
un  boutf,  U  est  corpulent. 

Prov.  et  fig. ,  i?  a  plus  dépensé,  il  a  plus 
coûté  et  or  et  a  argent  qu'il  n  est  gros,  se  dit 
D*un  homme  qui  a  fait  beaucoup  de  folles 
dépenses,  qui  a  coûté  beaucoup  à  ses  pa- 
rents ,  à  sa  famille,  etc. 

Fig.  et  fam.,  //  a  plus  d'esprit  qu'H  n*est 
gros,  H  a  beaucoup  d'esprlL 

Fig.  et  fam. ,  Ptirler  des  grosses  dents  à 
quelqu'un,  Le  réprimander,  lui  parler  avec 
menaces. 

Fig.  et  fam. ,  Toucher  la  grosse  corde.  Par- 
ler de  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  es- 
sentiel dans  une  affaire.  Fous  avez  touché 
la  grosse  corde. 

Fam. ,  Faire  le  gros  dos,  se  dit  Des  chats 
lorsqu'ils  relèvent  leur  dos  en  bosse.  Ce  chai 
est  irrité,  Hfait  k  grràs  dus. 

Prov.  et  fig.,  FeUre  k  gros  dos ,  faire  gros 
dos.  Faire  l'homme  important,  le  capable. 
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Depuis  qu'il  est  devenu  riche,  il  fait  k  gros 
dos. 

Pro¥.  et  6%.,  Les  gros  poismms  wtasignt 
ks  petits.  D'ordinaire  les  paiwams  oppri- 
ment les  £sibles. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  des  gros  eellkrs  de 
tordre,  se  dit  De  celui  qui  a  une  grande 
autorité,  un  grand  pouvour  dana  une  eoi^ 
pagnie. 

Fig.  et  fam. ,  Un  gros  bonnet.  Un  per> 
sonnage  important  Cest  un  de  nos  gros 
bonnets.  Cest  kplut  gros  bonnet  de  la  com- 
pagnie. 

Fam. ,  Un  gros  hurdaud,  un  gros  animei^ 
une  grosse  bête,  un  gros  butor.  Un  boraoM 
fort  stupide,  fort  maladroit,  fort  grossier. 

En  Archlt,  Les  gros  murs  et  un  bétàneeÊt 
Geux  qui  en  forment  l'enceinte ,  et  qoi  poiw 
tent  les  combles,  les  voûtes,  etc.;  par  op- 
position Aux  murs  de  refend  et  de  cloison. 

De  grosses  lettres,  ek  gros  earuetères.  Des 
lettres ,  des  caractères  formés  de  traits  plus 
longs  et  plus  larges  que  ceux  des  caiae- 
tères  ordinaires.  On  dit  dans  an  sens  ana- 
logue, en  termes  dimprimerie  :  Gros  canon, 
gros  ronuun,  gros  texte,  etc.  Cioéro  gros 
eed,  etc. 

Gros,  se  dit  quelquefois  pour  Grossi, 
enflé  accidentellement  ^voir  lajouegrosse 
ttune  fluxion^  Jvoir  ks  yeux  gros ,  parce 
au'on  a  mal  dormi  ou  parce  qu'on  ankuré. 
La  rivière  est  très'grosse  depuis  pfusieun 
jours. 

Jvoir  ksyeux^ros  de  larmes,  ae  dit  Lon- 

aue  les  larmes  viennent  aux  jeux  en  aboa* 
ance,  et  qu'on  vent  les  retenir. 

Fig. ,  A%*oir  k  coturgros  de  soupirs.  Avoir 
besom  de  se  soulager  le  coeur  en  soupi- 
rant. 

Fig.  et  fam. ,  Jvoir  k  eœmr  gros,  knit 
quelque  dépit ,  quelque  diagrin.  Jlak  eeeur 
gros  de  tinjustice  qu'on  lui  a  faite,  d  en  u 
encore  k  cmtr  tout  gros. 

Fig.  et  hm. ,  Être  gros  de  savoir,  défaut, 
de  dire  quelque  chose,  etc..  En  avoir  une 
extrême  enrie.  //  est  gros  de  vous  voir.  Je 
suis  gros  de  savoir  k  succès  de  cette  e0sàem 
Gette  manière  de  parler  vieUIlt. 

Fig. ,  L'avenir  est  gros  de  malheurs,  se  dit 
Lorsque  l'avenir  semble  menacer  de  bean- 
coup  de  malheurs. 

En  termes  de  Manège,  Gros  étheieme^ 
se  dit  D'un  cheval  qui  souffle  extraordi- 
nairement  quand  il  galope»  quoiqu'il  ae 
soit  pas  poussif. 

En  termes  de  Marine,  La  mer  est  grosse. 
Elle  est  fort  agitée.  Gros  temps,  se  dit  Lors- 
que le  vent  est  violent  et  la  mer  très-élevée. 

GaossB,  au  féminin,  se  dit  particolièie- 
ment  D'une  femme  enceinte.  Safernsneesi 
grosse.  File  est  grosse  de  six  mois.  Une  enne 
de  femme  grosse.  Lorsqu'eOe  était  grosse  de 
son  prenùereifant.  Être  grosse  d'enfant.  Être 
grosse  à  pkine  ceinture. 

Gaos,  signifie  aussi,  Épais,  grossier,  et 
s'oppose  alors  à  Fin ,  délié ,  délicat.  Gros 
JU.  Grosse  toik.  Gros  drap.  Gros  souËers. 
Gros  pain.  Gros  vin.  Ce  n'est  que  de  laisse 
besogne. 

Grosse  viande,  La  riande  de  boocfaerie. 
Il  n'aime  que  la  grosse  viande, 

Fig.  et  fam. ,  N'avoir  qu'un  gros  bon  sens. 
Avoir  le  sens  bon  et  droit,  mais  pea  défi* 
cat  On  dit  quelquefois  de  même,  Legrot 
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Im  sens  devmt  vous  tBrt  e^a,  devaUvous 
m  avertir. 

Fig.  et  faon.,  Gms'nre,  Bire  broyant  et 
prolongé.  On  dit,  dans  on  sens  analogue^ 
Grosse  gaieté. 

Fig.  et  fam.,  Grormats,  Jnrements.  lia 
dit  de  gros  mots,  des  gros  mots,  U  signifie 
ami  y  Menaces^  paroles  offensantes;  et, 
dans  œ  sens ,  on  dit  également ,  De  grosses 
fondes.  De  la  raiUeriê,  ils  ont  passé,  ils  en 
sont  venus  aux  gros  mots.  Ils  se  sont  dit  de 
grosses  paroles, 

Fig.  et  fam. ,  Gros  juron ,  Jnrement ,  blas- 
phème grossier.  Ldàur  de  grosjunms, 

Fig.  et  iam..  Grosses  vérités.  Vérités  si 
palpables  ane  tout  esprit  peut  les  saisir. 
Ce  sont  lait  ces  grosses  ventés  qu'il  est  inu- 
tile  de  démontrer,  îl  signifie  quelquefois , 
Beproches  graves  et  méntés»  Dire  à  quel» 
quun  de  grasses  vérités, 

Fig.  et  fam. ,  Un  gros  fin,  se  dit,  par  dé* 
risioo,  d'Un  homme  simple  qui  veut  (aire 
le  fin. 

Gros  vert,  gros  Ueu,  eto,,  Vert  foncé,  bleu 
foncé»  elc. 

Gaos,  se  dit,  dans  un  sens  plus  général, 
De  certaines  choses  qui  surpassent  la  plu- 
part des  autres  choses  du  même  genre,  en 
étendue ,  en  volume ,  en  nombre ,  en  valeur, 
en  importance  y  etc.  Un  gros  bourg.  Une 
grosse  rivière.  Un  gros  ruisseau.  Avoir  un 
gros  bagage.  Un»  grosse  armée.  Ce  prince  atvit 
une  très'grosse  cour.  Une  grosse  abbaye.  De 
grosses  dettes.  Une  grosse  somme  d^ argent, 
Faire  une  grosse  dépense.  Jouer  gros  jeu.  Pré- 
ter  à  grosse  usure,  à  gros  denier. 

Gros  bétail,  se  dit  Des  boBufs,  vaches,  etc.; 
par  opposition  An  menu  bétail,  comme  bre- 
bis ,  moutons,  etc. 

.  Gros  gUder,  se  dit  Des  cerfs ,  dain»,  che- 
Trenils,  etc.  ;  par  opposition  Au  menu  gibier, 
tel  que  lièvres,  perdrix,  bécasses. 

Gros  grains,  se  dit  Du  froment ,  du  mé* 
teil  et  du  seigle;  par  opposition  Aux  grains 
oue  Ton  sème  en  mars,  teb  que  Torge, 
1  avoine,  le  mil,  la  vesœ,  etc.,  et  quon 
appelle  Motus  grains. 

Gros  Âé^t^,  lorsqu'il  s'agit  d'tme  armée, 
dTune  troupe  quelconque  de  gens  en  marche, 
se  dit  Du  bagaee  qui  ne  peut  être  trans- 
porté que  sur  aes  voitures  ;  par  opposition 
a  Gela  i  qui  peut  être  transporté  sur  oes  bétes 
de  somme,  et  qu'on  appelle  ^enu  bagage. 

Grosse  cavalerœ,  La  cavalerie  pesamment 
armée,  telle  que  les  cuirassiers,  ks  cara- 
biniers, etc.;  par  opposition  à  La  cavalerie 
légère. 

^  Grasses  sdparatioms ,  Les  réparations  con- 
sidérables que  l'on  fiût  à  un  bâtiment,  tel- 
les qoe  le  rétablissement  des  gros  murs, 
des  Toutes,  des  couvertures,  etc.;  par 
opposition  Aux  menues  réparations ,  aux 
réparations  de  simple  entretien.  Les  gros- 
SOS  réparations  sent  à  la  charge  du  pnh 
priétaire,  et  les  menues  à  celle  du  locataire, 
J  .  Grosse  voix,  Vob  grave  et  forte.  On  dit 
fanatlièrement,  Faire  la  grosse  voix.  Contre* 
laire  sa  voix  en  lui  donnant  un  ton  grave 
ctaooore; 

Gros  péehé.  Péché  grave.  Grosse  fièvre, 
Fîèvro  violente  :  on  dit  de  même»  Un  gros 


Fam. ,  Grosse  querelle,  Grande  querelle. 
Ils  ont  eu  mu  grosse  querelle  ensemble. 
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La  grosse  faim ,  La  faim  la  plus  pressante. 
77  mangea  deux  ou  trois  morceaux  pour  apai" 
ser,  pour  étourdir  la  ^ossejaim. 

Mettre  à  la  grosse  aventure,  ou  eHîptiqne- 
ment ,  à  la  grosse.  Mettre  une  somme  aar* 
gent  sur  quelque  navire  de  commerce,  au 
hasard  de  la  perdre  si  le  navire  périt.  Les 
négoaants  disent.  Prêter  à  la  grosse;  et  en 
des  sens  analogues ,  Contrat  à  la  grosse ,  prêt 
à  la  grosse, 

Fig.  et  fam.,  Jouer  gros  jeu.  S'engager  dans 
une  afiaire  où  l'on  hasarde  beaucoup  pour 
sa  réputation ,  pour  sa  fortune ,  pour  sa  vie. 

Gaos ,  en  parlant  Des  personnes,  signifie 
quelquefois.  Riche,  opulent.  Un  gros  moT' 
chand.  Un  gros  bourgeois.  Un  gros  financier. 
Cest  un  de  nos  plus  gros  messieurs.  Dans  ce 
sens,  il  est  ordinairement  familier. 

Gbos  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La 
partie  la  plus  grosse.  Ainsi  on  dit,  Le  gros 
de  l'arbre,  La  partie  la  plus  grosse  de  l'ar- 
bre ,  le  tronc  de  l'arbre. 

ProY.  et  fig. ,  Se  tenir  au  gros  de  Farbre, 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus  an- 
cien, ou  le  plus  généralement  établi. /«  m'en 
rapporté  à  ce  que  l'Église  a  déddé,  je  me  tiens 
au  gros  de  V arbre.  Dans  les  guerres  civiles, 
il  n'a  jamais  quitté  le  service  du  roi ,  d  s'est 
toujours  tenu  au  gros  de  Varbre, 

Le  gros  dtune  armée,  d'une  troupe,  La 
principale  partie  d'une  armée,  d'une  troupe. 
Un  gros  de  cavalerie,  un  gros  et  infanterie , 
un  gros  de  cavaliers,  un  gros  tk  fantassins, 
etc,.  Une  grande  troupe  de  cavalerie,  une 
grande  troupe  d'infanterie,  etc. 

Le  gros  du  monde ,  La  plus  grande  partie 
du  monde.  Le  gros  du  monde  est  de  cette 
opinion. 

En  termes  de  Marine ,  Le  gros  de  Veau , 
La  pleine  mer,  au  temps  des  syzygies  de  la 
lune. 

Gxos,  substantif,  signifie  encore.  Ce 
qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus  considé- 
rable; et  il  est  opposé  à  Détail.  Il  est  chargé 
du  gros  et  du  aetail  des  affaires.  On  lui  a 
donné  le  gros  de  la  besogne  àfitire.  Faites 
seulement  le /dus  gros,  je  me  charge  du  reste. 
Le  gros  de  cet  ouvrage ,  de  cette  pièce,  est  paS' 
sable, 

n  se  dit,  par  opposition  à  Casuel,  Du 
revenu  fixe  et  certain  d'une  cure  ;  et ,  par 
opposition  è  Distribution  manuelle.  Du  re- 
venu principal  qu'un  chanoine  tire  de  sa 
prâbende.  ïe  casuel  de  cette  cure  est  plus 
considérable  que  le  gros.  Le  gros  de  ce  cano" 
nicat  Aait  considérable. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  droit  que  l'on  payait 
aux  ferroiera  des  aides  pour  <dtaque  muid 
de  vin  que  l'on  vendait  en  gros.  las  bour' 
geois  ne  payaient  point  le  gras  du  vin  de  leur 
cru  à  rentrée  de  la  ville.  Prendre  tant  pour 
le  gros. 

Gros  de  Naples,  gros  de  Tours,  Noms  de 
certaines  étoffes  de  soie  que  Ton  fait  à  Ka- 
ptes,  à  Tours,  et  qui  sont  un  peu  plus 
fortes  que  le  taffetas  ordinaire. 

Gaos,  substantif,  désisne  en  outre  Une 
des  subdivisions  de  l'ancienne  livre  poids 
de  marc,  valant  la  cent  vingt-huitième  par- 
tie de  cette  livre,  ou  la  huitième  partie 
d'une  once.  Un  gros  d'argent.  Un  gros  d'or. 
Un  gros  de  soie.  Un  gros  de  séné, 

Gmoêf  s'emploie  aussi  adverbialement, 
dans  le  sens  de  Beaucoup.  Gagner  gros. 
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Au  Jeu,  Coucher  gros.  Jouer  gros  jeu. 
Cette  locution,  qui  a  vieilli,  signifuiit  aussi  » 
fignrément  et  familièrement ,  Risquer  beau* 
coup.  Tenter  une  pareille  entreprise,  c'est  cou* 
cher  gros.  Elle  signifiait  encore.  Avancer 
quelque  chose  d'extraordinaire,  d'excessif. 
//  couche  gros,  car  d  ne  j>arle  que  de  millions,, 
il  dit  bien  des  gasconnades,  il  couche  gros, 

ProY.  et  fig.,  ny  a  gros  à  parier  que.  Il 
y  a  de  fortes  raisons  de  croire  que.  Il  y  a 
gros  à  parier  qu'il  ne  viendra  pas, 

"Em  obos.  locution  adverbiale  qui  se  dit 
proprement  en  parlant  De  marchandisea 
qu'on  vend  ou  qu'on  achète  en  pièces,  en 
ballots,  en  futailles,  etc  Marchand  en  gros. 
Fendre  en  gros  et  en  détail,  Acheter  en  gros. 
Faire  le  commerce  en  gros. 

On  l'emploie  aussi  en  pariant  Des  cîrcon» 
stances  prmcipales  d'un  événement,  d'unes 
affaire,  etc.  lùsconter  une  histoire  en  gros,  et 
sans  s'arrêter  au  détail.  Dire  les  choses  en 
gros.  Je  vous  ai  rendu  compte  de  cela  en 
gros.  Foilà  en  gros  comme  les  choses  se  sont 
passées. 

Tout  mm  oaos.  loc  adverbiale  et  popu» 
laire.  Seulement.  La  compagnie  n'était  pas 
nombreuse,  il  n'y  avait  que  six  personnes  tout 
en  gros, 

6HOS-BEC.  9,  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  qui  ont  le  bee  court,  gros  et 
dur. 

MOSBILLB.  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
bon  à  manger,  un  peu  acide,  qui  vient  par 
grappes.  Groseille  rouge.  Groseille  blanche. 
Cueillir,  manger  des  groseilles.  Gelée  de  gro» 
seilie.  Sirop  dé  groseille.  Groseilles  de  Bol* 
lande,  de  Bar,  Groseilles  confites. 

Groseille  à  maquereau,  ou  Groseille  verte. 
Fruit  vert  ou  rongeâtre,  plus  gros  que  les 
groseilles  ordinaires,  qui  rient  sur  un  ar* 
buste  épineux.  Compote  de  groseilles  vertes* 
GROSJBIIXim.  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
des  groseilles.  Les  groseilliers  rouges  n'ont 
point  d'épines.  Groseillier  à  maquereau. 
Groseillier  noir.  Voyez  Cassis. 
GROSSE,  s.  f.  Douze  douzaines  de  oer* 
taines  marchandises.  Une  grosse  de  boutons. 
Fendre  une  marchandise  à  la  grosses 

Une  grosse  de  soie.  Douze  douzaines  d'é- 
cheveaux  de  soie. 

GROSSE,  s.  f.  T.  de  Calligraphie.  Écri- 
ture en  gros  caractères,  qui  est  principale- 
ment usitée  comme  exercice  pour  les  com- 
mençants. Écrire  la  grosse.  Cet  enfant  en  est 
encore  à  la  grosse.  Grosse  anglaise. 

GaossB,  en  termes  de  Pratique,  signifie, 
L'expédition  d'une  obligation,  d'un  con- 
trat, etc.,  ou  d'un  jugement,  d'un  arrêt, 
qui  est  d^vrée  en  forme  exécutoire  par  un 
notaire,  par  un  grefSer,  et  qui  est  ordinai- 
rement écrite  en  plus  gros  caractères  que 
la  minute.  La  grosse  d'un  contrat.  Première 
grosse.  Seconde  grosse.  Le  notaire  garde  la 
minute,  et  m'en  a  délivré  une  grosse.  Un  no» 
taire  ne  peut  ddivrerde  seconde  grosse  sanS' 
autorisatton,  La  grosse  eTun  jugement,  d'un 
arrêt, 

U  se  dit  également  de  Certaines  écri- 
tures dont  les  unes  sont  des  copies  et  les 
autres  des  originaux.  Pour  les  prooès'n}er» 
baux,  la  grosse  est  la  copie;  pour  les  requé- 
tes,  elle  est  Voriginal,  La  grosse  d'un  rapport 
d^ experts,  d^une  requête,  etc.  Cette  grosse  a 
tant  de  rèles. 
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GROSSERIE.  S.  f.  Nom  générique  des 
gros  ouvrages  que  fout  les  UilUndiers. 

Il  se  dit  aussi  Du  commerce  en  gros.  Ce 
marchand  ne  fait  que  la  grosserie. 

GROSSESSE,  s.  T.  L'étot  d'une  Temme 
enceinte,  et  La  durée  de  cet  état  Heureuse 
grossesse.  Dangereuse  grossesse»  Elle  est 
dans  le  septième,  dans  le  neuvième  de  sa 
grossesse.  Elle  est  à  la  fin  de  sa  grossesse. 
Elle  a  déclaré  sa  grossesse.  Elle  a  celé  sa 
grossesse, 

GROSSEUR.  S.  f.  La  circonférence,  le 
volume  de  ce  qui  est  gros.  Grosseur  énor- 
me, prodigieuse.  Médiocre  grosseur,  Lagros- 
seur  d'une  personne,  d'un  arbre,  (Tune  boule. 
Cette  colonne  n'est  pas  assez  haute  pour  sa 
grosseur.  Cet  arbre  est  de  la  grosseur  de  mon 
corps.  Une  baguette  dé  la  grosseur  du  petit 
doigt. 

Il  signifie  quelquefois,  Tumeur.  //  lui  est 
venu  une  grosseur  à  la  gorge,  au  bras,  etc, 

GROSSIER,  lÈRE.  adî.  Épais,  qui  n'est 
pas  délié,  qui  n*est  pas  délicat.  Ce  drap  est 
bien  grossier.  Des  vêtements  grossiers.  Cette 
femme  a  la  taille  grossière.  Elle  a  les  traits 
grossiers.  Séparer  une  liqueur  de  ses  partes 
les  plus  grossières.  Vapeurs  grossières, 

ïl  se  dit  aussi  Des  aliments  peu  recher- 
chés, communs,  de  basse  ou  de  mauvaise 
qualité.  jiUments  grossiers.  Nourriture  gros- 
sière. Pain  grossier. 

Les  plaisirs  grossiers.  Les  plaisirs  des 
sens,  par  opposition  Aux  plaisirs  de  Tâme. 
On  dit  de  même.  Des  désirs  grossiers,  des 
appétits  grossiers,  etc, 

Grossibb  ,  se  dit  encore  Des  ouvrages  qui 
ne  sont  pas  proprement  et  délicatement 
faits.  Cet  ouvrage  de  menuiserie  est  hiengroS" 
sier,  le  travail  en  eft  grossier.  Des  meubles 
grossiers,  Voilà  de  la  sculpture  extrêmement 
grossière.  Ce  bâtiment  est  à! une  architecture 
grossière.  On  dit  à  peu  près  de  même  : 
Ébauche  imparfaite  et  grossière.  Imitation 
grossière,  Etc, 

Ghossibr,  signifie  aussi  figurément,Rude, 
jnal  poli ,  oeu  civilisé.  Peuple  rude  et  gros- 
jier.  Siècle  grossier.  Mœurs  grossières.  Esprit 
grossier.  Langage  grossier.  Des  dehors  gros- 
siers. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Malhon- 
nête, inciviL  Fous  êtes  bien  grossier.  Voilà 
une  réponse  fort  grossière.  Dire  à  quelqu'un 
les  injures  les  plus  grossières.  Il  a  les  manières 
grossières,  le  ton  brutal  et  grossier.  En  ce 
sens,  il  est  quelquefois  substantif  dans  le 
langage  familier.  Vous  êtes  un  grossier,  une 
grossière. 

Discours,   propos   grossiers.    Discours, 

Sropos  contraire  à  la  bienséance,  à  la  pu- 
eur. 

Ghossxbr,  se  dit  encore  figurément,  au 
sens  moral.  De  ce  qui  suppose  beaucoup 
d'ignorance,  de  sottise,  ae  déraison  ou 
de  maladresse.  Erreur  grossière.  Faute  groS" 
siàre.  Contradiction  grossière.  Illusion  gros» 
sière.  Mensonge  grossier.  Artifice  grossier. 

Ignorance  grossière.  Grande  y  profonde 
ignorance. 

If  oi^mr  de  quelque  chose  qu'une  idée  gros- 
sière, que  des  notions  grossières ,  N'en  avoir 
qu'une  idée  imparfaite,  que  des  notions 
vagues  et  mal  comprises.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Ne  donner  qu'une  idée  gros- 
sière de  quelque  chose,  etc. 


GRO 

Marchand  grossier.  Marchand  qui  vend 
des  marchandises  en  gros.  Cette  locution 
a  vieilli  :  on  dit.  Marchand  en  gros, 

GROSSIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
grossière.  Cela  est  travaillé  grossièrement.  Une 
pierre  grossièrement  taillée.  Des  mets  grossiè- 
rement apprêtés.  Il  parle,  il  répond,  il  fait 
tout  grossièrement. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Sommairement , 
imparfaitement.  Voilà  grossièrement  ce  qu'il 
a  ait  sur  ce  sujet. 

GROSSI ÈRETlL  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  grossier,  rude;  manque  de  délicatesse. 
La  grossièreté  d^uneéteffe^  ttun  drap,  et  une 
toile.  La  grossièreté  des  traits  donne  un  air 
commun.  La  grossièreté  de  cette  architecture. 

U  se  dit,  figurément,  de  La  rudesse  qui 
vient  du  défaut  de  civilisation.  La  grossiè- 
reté ttun  peuple  barbare.  Dans  ces  temps 
d^ ignorance  et  de  grossièreté.  Grossièreté  de 
mœurs. 

Il  signifie  aussi,  Impolitesse,  défaut  de 
civilité  dans  ^e  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait 
//  en  a  usé  at^c  beaucoup  de  grossièreté,  H 
y  a  de  la  grossièreté  à  parler  de  la  sorte. 
Admirez  la  grossièreté  de  cet  homme. '^ 

Il  signifie  également ,  Parole  grossière, 
rude ,  malhonnête.  Dire  une  grossièreté  à 
quelqu'un.  E  lui  a  dit  des  grossièretés. 

Il  se  dit  encore  au  sens  moral,  en  par- 
lant De  ce  qui  suppose  beaucoup  d'igno- 
rance, de  sottise,  de  déraison  ou  de  mal- 
adresse. Cela  fait  mieux  ressortir  la  grossièreté 
de  cette  faute,  de  cette  bévue.  La  grossièreté 
dune  erreur,  d'une  illusion.  Ce  mensor^  est 
if  une  telle  grossièreté,  qu'on  r*e  peut  pas  en 
être  dupe. 

GROSSIR.  V.  a.  Rendre  gros.  H  a  pris  un 
habit  qui  le  grossi^,  qui  lui  grossit  la  taille. 
Les  pluies  ont  grossi  la  rivière.  Les  arrérages 
ont  grossi  la  somme,  La  jonction  de  telles  et 
telles  troupes  a  grossi  son  armée  et  un  quart, 
de  la  moitié.  Ces  notes  grossiront  beaucoup 
le  volume. 

Il  signifie  aussi,  Faire  paraître  gros.  Zic- 
nette  qui  grossit  les  objets. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Exa- 
gérer. //  cherche  à  grossir  mes  torts.  La 
renommée  grossit  tout, 

Prov.  et  fig.,  La  peur  grossit  les  objets. 
On  s'exagère  ce  qu'on  craint. 

Grossir  sa  voix.  Lui  donner  plus  de  vo- 
lume et  de  gravité ,  faire  la  grosse  voix. 

Grossir,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  ses  divers  sens.  Le  nuage  s'é- 
paissit, se  grossit,  La  foule  se  grossissait. 
Son  année  s'est  grossie  d'une  f  ouïe  de  trans- 
fuges, La  nouvelle  s'est  grossie  de  mule  détails 
absurdes. 

Il  s'emploie  aussi  neutr^ement,  et  signi- 
fie. Devenir  gros.  Je  trouve  que  vous  avez 
bien  grossi  depuis  un  an.  Apre  cette  pluie, 
les  raisins  vont  grossir  à  vue  d'eeil.  La  somme 
était  petite,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien 
grossi ,  à  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la 
rivière  a  grossi.  Son  armée  grossit  tous  les 
jours.  Aller  en  grossissant, 

Prov.  et  fig.,  La  pelote  grossit,  se  grossit. 
Le  nombre  grossit;  le  trouble ,  la  sédition , 
le  péril  augmente*  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant De  torts,  de  profits,  d'intérêts  d'ar- 
gent qui  s'accumulent. 

Gmossi,  iR.  participe.  Un  torrent  grossi 
par  les  pluies. 
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GROSSISSEMENT,  s.  m.  Action  degns- 
sir,  de  rendre  ou  de  faire  paraître  gros;  Le 
résultat  de  cette  action.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  objets  vos  avec  des  verres 
qui  grossissent.  Ces  verres  produisent  m 
grossissement  prodigieux, 

GROSSOTER.  v.  a.  (Use  conjugneconoM 
Employer, '\FtLire  la  grosse  d'un  acte,  d'an 
contrat,  d  un  jugement,  d'une  requête, etc. 
Grasseyer  une  Migation,  un  contrat.  Foin 
grossoytr  un  jugement,  un  arrêt.  Grouoftr 
une  requête, 

GmossoTB,  is.  participe. 

GROTESQUE,  adj.  des  deux  genres.  H  se 
dit  Des  figures  bizarres  et  chargées,  imagi- 
nées par  un  peintre ,  et  dans  lesquelles  U 
nature  est  outrée  et  contrefaite.  Figures 
grotesques.  Dans  oe  sens,  on  l'emploie  pins 
ordinairement  comme  stibstantif ,  et  l'on  oe 
s'en  sert  guère  qu'au  pluriel.  Faire  desgnh 
tesques,  Cest  un  excellent  peintre  en  gniet- 
ques. 

Il  signifie  figurément,  Ridicale,  bizarre, 
extravagant.  Un  habit  grotesque.  Mue  gro- 
tesque. Cet  homme  est  grotesque.  Imaginafk» 
grotesque.  Genre  grotesque. 

Il  se  dit  aussi ,  substantivement,  de  Ce 

2ui  est  dans  le  genre  grotesque,  surtout  es 
littérature  et  dans  les  Beaux-Arts.  ÊÊêer 
le  grotesque  au  sublime.  Tomber  dans  k  gnh- 
tesque.  Cela  est  d'un  grotesque  ignoble. 

Il  se  dit  encore,  substanlivemeot,  de 
Certains  danseurs  bouffons ,  dont  les  paset 
les  gestes  sont  outrés. 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
ridicule  et  extravagante.  Vêtu  grotesque* 
ment.  Danser  grotesquement. 

GROTTE,  s.  f.  Antre,  baveme  naturelle 
ou  faite  de  main  d'homme.  Grotte prcfoede. 
À  l'entrée  de  la  grotte.  Au  fond  de  la  grotte. 
Faire  une  grotte  dans  un  mrdin.  Une  grotu 
de  rocailles  et  de  coquillages.  La  grotte  ée 
Fingal. 

GROUILLANT  ,  ANTK.  adj.  Qui  grouille, 
ui  remue.  //  a  six  ei^ants  tout  groui&aUs. 
mot  est  populaire. 

Tout  grouillant  devers,  de  vermine,  Tout 
plein  de  vers,  de  vermine. 

GROUILLEMENT,  a.  m.  Mouvement  et 
bruit  de  ce  qui  grouille.  Le  grouillement  éet 
intestins. 

GROUILLER.  Y.  n.  Remuer.  Eja  qeà- 
que  chose  qui  grouille  là  dedans.  En  oeseos, 
on  dit  :  Personne  ne  grouille-t-il  idf  Per- 
sonne ne  grouille  encore.  Personne  ne  booge- 
t-il  ?  Personne  ne  bouge  encore. 

La  tête  lui  grouille,  se  dit  en  psrlsBt 
D'une  personne  à  qui  la  tète  tremole  de 
vieillesse  et  de  faiblesse. 

Gaonixxxa,  se  dit  aussi  en  pariant  Do 
bruit  que  les  flatuosités  causent  quelquefois 
dans  les  intestins.  Le  ventre  luigroukk. 

Il  se  dit  encore  dans  le  sens  de  Fourmil* 
1er  ;  et  alors  il  se  construit  toujours  sfcc 
la  préposition  de.  Ainsi  on  dit.  Ce  fromage 
grouUœ  de  vers,  ce  chien  grouille  de  peea, 
etc. ,  Ce  fromage  est  plein  de  vers,  ce  dieo 
a  beaucoup  de  puces,  etc    * 

Dans  toutes  ses  acceptions,  oe  verbe  est* 
populaire. 

GROUP,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sac  es* 
cheté  plein  d'or  ou  d'argent,  qu'on  envoie 
d'une  ville  à  une  autre. 

GROUPE,  s.  m.  T.  de  Sculpture  et  de 
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peinture.  Assemblage  d'objets  tellement 
rapprochés  ou  unis,  aue  l'œil  les  embrasse 
à  \A  fois.  Un  groupe  d'enfants.  Ces  figures 
font  un  beau  groupe.  Un  groupe  tf  animaux. 
Un  groupe  de  fruits.  Groupe  de  sculpture. 
Groupe  de  marbre.  Le  groupe  de  Laocoon. 

II  se  dit  également,  dans  le  langage  ordi- 
naire, d'Un  certain  nombre  de  personnes 
réunies  et  rapprochées.  Des  groupes  se 
formèrent  sur  la  place  publique.  Disperser 
les  groupes.  Un  groupe  de  cinq  personnes. 
Un  groupe  de  curieux.  Un  groupe  de  dan- 
seurs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réunion  quelconque 
d'objets  formant  un  tout  distinct.  Cette  mer 
est  semée  de  plusieurs  groupes  d'Iles.  Un 
groupe  d'arbres.  Un  groupe  de  collines. 

GROUPER.  V.  a.  T.  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Mettre  en  fproupe.  Ce  peintre  sait 
bien  grouper  les  figures.  Ce  peintre  a  manqué 
l'unité  dans  son  tableau',  parce  qu'il  n'a  point 
groupé  ses  figures. 

En  Arcnit.,  Grouper  des  colonnes,  Les 
disposer  deux  à  deux.  * 

G&oupEB ,  se  dit  également ,  dans  le  lan* 
gage  ordinaire,  pour  Réunir,  rassembler, 
surtout  en  parlant  Des  choses.  Grouper  les 
mots  par  familles.  Grouper  les  faits,  lesexem' 
pies  analogues,  pour  en  déduire  un  principe, 
une  règle  générale. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  alors  il  se  dit  surtout  Des  per- 
sonnes. Les  passants  se  groupèrent  autour 
de  lui.  Ces  aanseurs  se  groupent  bien. 

Il  est  quelquefois  neutre ,  mais  seulement 
en  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture.  Ces 
figures  groupent  bien  ensemble. 

Ghoupb,  is.  participe.  Colonnes  groupées. 
Ils  étaient  groupés  autour  de  lui, 
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GRUAU.  8.  m.  Grain  mondé  et  moulu 

grossièrement.  Gruau  d'avoine,  d'orge,  de 

froment.  Farine  de  gruau.  Bouillie  de  gruau. 

L'eau,  la  tisane  de  gruau  est  rafraîchissante. 

Il  se  dit  aussi  de  La  bouillie  de  gruau,  et 
de  L'eau  ou  tisane  de  gruau.  Le  gruau  en- 
graisse. Boire  du  gruau. 

Pain  de  gruau.  Pain  de  qualité  supé- 
rieure ,  qui  se  fait  avec  la  fleur  de  farine. 

GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gros  oiseau  de  pas- 
sage qui  vole  fort  haut  et  par  bandes.  La 
grue  a  le  bec  et  le  cou  fort  longs.  Le  passage 
des  grues,  des  bandes  de  grues.  Une  bande 
€ie  grues  qui  volent  présente  la  figure  d'un 
triangle. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  pied  de  grue,  Atten- 
dre longtemps  sur  ses  pieds. 

Fig.  et  fam.,  Cou  de  grue.  Cou  long  et 
grêle.  //  allongeait  un  grand  cou  de  grue. 

Grvb,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, pour  Niais,  sot,  qui  n'a  point  d'es- 
prit ,  qui  se  laisse  tromper.  Nous  prenez- 
vous  pour  des  grues  P 

Gkub,  en  Astronomie,  se  dit  d'Une  con- 
stellation de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats. 

GRUE.  s.  f.  Grande  machine  de  bois  qui 
sert  à  élever  de  grosses  pierres  pour  les  bâ- 
timents, et  d'autres  grands  fardeaux.  La  roue 
de  la  grue.  Le  moulinet  de  la  grue.  La  corde 
de  la  grue.  L'invention  de  la  grue  est  fort  utile. 

GRUERIE.  s.  f.  Juridiction  où  les  offi- 
Tome  L 
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ciers  commis  pour  la  garde  des  bois,  des 
forêts,  jugeaient  des  dâits  et  des  domma- 
ges qui  s'y  commettaient.  Donner  une  assi' 
gnation  à  la  gruerie ,  pour  raison  de  dommage 
de  bestiaux  dans  les  bois. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  lieu  où  s'exerçait  cette 
juridiction. 

Il  s'est  dit  également  Du  droit  de  justice 
que  le  roi  avait  dans  les  bois  de  quelqu'un,' 
et  qui,  outre  les  profits  de  la  justice,  tels 
que  les  amendes,  lui  assurait  dans  les 
coupes  une  part  appelée  Tiers  et  danger. 
Bois  tenus  en  gruerie,  tiers  et  danger. 

GRUGER.  V.  a.  Briser  quelque  chose  de 
dur  ou  de  sec  avec  les  dents.  Gruger  des 
croates,  des  macarons,  du  sucre. 

Il  se  prend  simplement  pour  Manger,  et 
alors  il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  Trois 
ou  quatre  qu'ils  sont,  auront  bientôt  grugé 
cela, 

Fig.  et  fam. ,  Gruger  son  fait,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  peu  de  bien ,  et  qui  fait  plus 
de  dépense  que  son  bien  ne  le  comporte. 
//  gruge  son  fait.  Il  aura  bientôt  grugé  son 
petit  fait.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

Fig.  et  fam. ,  Gruger  quelqu'un.  Lui  man- 
ger son  bien.  Cet  homme  a  chez  lui  des  hôtes 
qui  le  grugent.  Les  procureurs  Vont  grugé. 

GKuci,  BS.  participe. 

GRUME,  s.  f.  T.  d'Eaux  et  ForêU.  Il  se 
dit  Du  bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce. 
Fendre  les  bois  en  grume. 

GRUMEAU.  8.  m.  Petite  portion  durcie 
ou  caillée  de  sang,  de  lait  ou  de  quelque 
autre  matière  liquide.  Vomir  des  grumeaux 
de  sang.  U  rendait  le  sang  par  grumeaux. 
Le  lait  se  convertit  quelquefois  en  grumeaux 
dans  l'estomac.  Ce  lait  est  tourné,  il  s'est  mis 
tout  en  grumeaux.  Cette  colle,  cette  bouillie 
est  pleine  de  grumeaux. 

GRUMELER  (SE),  v.  pron.  Se  mettre  en 
gi*umeaux.  Le  lait  tourné  se  grumelU. 

Gbumblb  ,  BB.  participe. 

GRUMELEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  com- 
posé de  grumeaux.  Sang  grumeleux. 

Il  signifie,  par  extension ,  Qui  a  de  petites 
inégalités  dures,  au  dehors  ou  au  dedans. 
C^liou  grumeleux.  Bois  grumeleux.  Poires 
grumeleuses. 

GRUTER ,  àRE.  adj.  Qui  a  rapport  k  la 
grue.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  dénomi- 
nations :  Faucon  gruyer.  Qui  est  dressé  à 
voler  la  grue.  Faisan  gruyer.  Qui  ressemble 
à  une  grue. 

GRUYER.  adj.  m.  H  s'est  dit  D'un  seigneur 
qui  avait  un  certain  droit  sur  les  bois  de 
ses  vassaux.  Seigneur  gruyer. 

U  s'est  dit  aussi ,  substantivement,  d'Un 
officier  qui  connaissait  en  première  instance 
des  délits  commis  dans  les  forêts  et  dans 
les  rivières  de  son  département. 

GRUYÈRE,  s.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse  ou  il  se 
fait. 
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GUlS.  S.  m.  Endroit  d'une  rivière  où 
l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme ,  qu'on 
V  peut  passer  sans  nager  et  sans  s'embour- 
ber. Chercher  un  gué.  Le  gué  est  bon,  est  sûr 
en  cet  endroit.  Il  y  a  gué.  Passer  la  rivière  à 
gué.  jébreuver  un  cheval  au  gué.  Sonder  le  gué. 

Fig.  et  fam.,  Sonder  le  gué,  Faire  quelque 
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tentative  sous  main  dans  une  affaire,  pres- 
sentir les  dispositions  où  peuvent  être  ceux 
de  qui  elle  dépend. 

GUÉARLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  passer  à  gué.  La  rivière  est guéaUe  dans 
cet  endroit. 

GUERRES,  s.  m.  pi.  Nom  que  portent  les 
restes  de  l'ancienne  nation  persane,  épars 
aujourd'hui  en  diverses  contrées  de  la  Perse 
et  des  Indes,  où  ce  peuple,  soumis  aux  ma- 
hométans,  conserve  encore  la  religion  de 
Zoroastre.  Voyez  Gaurbs. 

GUÈDB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  cruci- 
fère, dont  les  feuilles  servent  à  teindre  en 
bleu  foncé,  et  qui  est  principalement  culti- 
vée dans  le  nord  de  la  France.  La  guède  est 
bisannuelle.  On  l'appelle  aussi,  et  plus  or* 
dinairement,  Pastel. 

GUEDER.  V.  a.  Soûler,  faire  manger  avec 
excès.  Ce  mot  familier  a  vieilli  :  on  ne 
l'employait  guère  qu'au  participe  ou  aux 
temps  qui  en  sont  formés.  Le  voilà  bien 
guédé.  Il  s'est  bien  guédé. 

GuxDB,  BB.  participe. 

GUÉER.  y.  a.  Baigner,  laver  dans  l'eau. 
Guéer  un  cheval.  Le  faire  entrer  dans  la 
rivière  ,  et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le 
rafraîchir.  Guéer  du  linge.  Le  laver  et  le 
remuer  quelque  temps  dans  l'eau,  avant 
de  le  tordre. 

GuBÉ ,  BB.  participe. 

GUELFE,  s.  m.  Partisan  d'une  faction  qui 
soutint  longtemps  en  Italie  les  prétentions 
des  souverains  pontifes ,  contre  celles  des 
empereurs.  La  faction  des  Guelfes.  La  que- 
relie  des  Guelfes  et  des  Gibelins  a  longtemps 
déchiré  l'Italie,  Ce  prince  était  guelfe. 

GUENILLE.  8.  f.  Haillon ,  chiffon.  Que 
voulez-vous  faire  de  cette  guenille ,  de  cesgue» 
nilles? 

n  se  dit  par  extension,  surtout  au  plu- 
riel, de  Toutes  sortes  de  bardes  vieilles  et 
usées.  Cet  homme  ne  porte  que  des  guenilles. 
Porter  des  guenilles  à  la  friperie. 

Il  se  dit  Quelquefois ,  au  figuré ,  Des  cho- 
ses de  peu  a'impor tance.  Selon  lui,  le  corps 
n'est  qu'une  guenille,  dont  il  est  honteux  de 
s'occuper.  Ce  mot  est  familien. 

GUENILLON.  s.  m.  diminutif.  Petite  gue- 
nille. Je  n^ai  que  faire  de  ce  guenilion.  U  est 
familier. 

GUENIPE.  s.  f.  Femme  malpropre,  maus- 
sade, et  de  la  lie  du  peuple.  Qui  nous  a 
amené  cette  guenipe,  cette  grande  guenipe? 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Une  cou* 
reuse,  une  lemme  de  mauvaise  vie.  JVe 
hantez  pas  cette  femme-là ,  c'est  une  guenipe, 
une  franche  guenipe.  Il  ne  voit  que  des  gue- 
nipes.  Ce  mot  est  très-familier. 

GUENON,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
singes  de  l'ancien  continent ,  qui  ont  une 
lonsue  queue. 

Il  signifie ,  dans  le  langage  ordinaire ,  La 
femelle  d'un  singe.  Une  petite  guenon. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  femme  très-laide.  Cest  une  guenon, 
une  franche  guenon.  Que  me  veut  cette  gue- 
non, cette  laide  guenon?  Un  visage  de^gue- 
non.  Une  vieille  guenon. 

U  se  dit  aussi  d'Une  femme  de  mauvaise 
vie.  Ce  n'est  qu'une  guenon.  Il  ne  hante  que 
des  guenons. 

GUENUCHE.  s.  f.  Petite  guenon.  Une  folie 
guenuche, 
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Fîg.  et  fam.,  Ctst  une  guenucAe  coiffée, 
se  dit  D'une  femme  laide  et  fort  parée. 

GUÊPE,  s.  f.  Grosse  mouche  presque 
semblable  à  une  abeille»  qui  a  un  aiguillon, 
et  qui  fait  de  mauvais  miel.  Plusieurs  eS' 
pèces  de  guêpes  vivent  en  société  comme  les 
abeilles.  Grosse  guêpe,  Moucke^guépe.  Il  a 
été  piqué  d'une  guêpe, 

GUEPlsa.  §•  m.  Lieu  où  les  guêpes  con- 
struisent des  gâteaux  et  des  alvéoles  qui 
forment  un  groupe  revêtu  d'une  enveloppe 
en  tout  ou  en  partie. 

Prov.  et.  fig.9   Tomber,  donner  dans  le 

rfpier,  dans  un  guêpier.  Se  trouver ,  sans 
vouloir,  au  milieu  de  gens  dont  on  n'a 
que  de  mauvais  traitements  à  attendre.  Se 
mettre  la  tête  dans  le  guêpier,  S'eneager 
dans  une  affaire  où  Ton  court  risque  d'être 
dupé.  On  dit  dans  un  sens  analc^e  :  Ne 
vous  engagez  pas  dans  cette  affaire,  c'est  un 
guêpier.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  sortir  de 
ce  guêpier.  Etc. 

6UERDON.  s.  m.  Loyer,  salaire,  récom- 
pense. Il  est  vieux. 

GlJEEDeHNBR*  T.  a.  Récompenser.  II 
est  vieux. 

GuKEDOKHé,  ia.  participe. 

GUÈRE  ou  GUÈRES.  (On  n'écrit  Guères 
que  dans  les  vers,  lorsqu'il  est  nécessaire 
à  la  rime  ou  à  la  mesure.  )  Adverbe  qui 
s'emploie  toujours  avec  la  négative,  et  qui 
signîBe,  Pas  beaucoup,  peu.  Il  n'yagtàre 
de  gens  tout  à  fait  désintéressés.  Il  n'y  a  guère 
ée  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  n  a  guère 
(Targent,  Il  n'a  gttère  de  voix.  Elle  n'a  guère 
moins  de  trente  ans.  Il  ne  s'en  faut  de  guère 
que  ce  vase  ne  soit  plein»  H  n'est  guère  sage. 
Ce  vin  n'est  guère  bon.  Fous  ne  venez  guère 
nous  voir.  Il  ne  s'en  soude  guère.  La  paix 
ne  dura  guère.  Il  n'a  plus  guère  à  vivre.  Il  ne 
s'en  est  guère  fallu. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Presque  point  ;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
de  que.  Je  ne  vois  guère  que  lui  qui  soit  co' 
pable  défaire  cela.  Il  n'y  a  guère  que  les  rois 
qtU  puissent,,.  Cela  n'arrive  guère  au  en  hi- 
ver. Ce  mot  ne  s'emploie  gttère,  n  est  guère 
usité  que  dans  telle  phrase, 

GCÉRET.  s.  m.  Terre  labourée  et  non 
ensemencée.  Relever  les  guérets.  Cette  pièce 
de  terre  est  demeurée  en  guéret.  Au  bout  iCun 
guéret. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  poésie,  de  Toutes 
les  terres  propres  à  porter  des  grains,  qu'el- 
les soient  ensemencées  ou  qu'elles  ne  le 
soient  pas.  Des  guérets  couverts  d'abandon- 
ÈÊS  moissons. 

GUÉRIDON,  s.  m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  pied,  et  qui  sert  principalement 
à  soutenir  des  chandeliers,  des  flambeaux. 
Un  guéridon  de  bois.  Un  guéridon  d'argent, 
Mettre  des  flambeaux  sur  des  guéridons. 

GUÉRIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie,  faire 
revenir  en  santé ,  redonner  la  santé.  Ce 
médecin  Va  guéri  d'un  mal  qui  paraissait  in- 
curable.  Guérir  quelqu'un  Je  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  en  narlant  Des  maux,  des 
maladies.  Guérir  la  fièvre.  Guérir  une  plaie. 
Cette  pommade  guérit  les  engelures. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument.  L'art 
de  guérir, 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  saint  qui  ne  guérit 
de  rien,  se  dit  D'un  homme  qui  a  peu  de 
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mérite  ou  peu  de  crédit,  qui  ne  peut  être 
d'aucun  secours. 

Prov.  et  fig..  Cela  ne  me  guérira  de  rien. 
Cela  ne  me  servira  de  rien.  On  dit  de 
même  :  De  quoi  guérira,  de  quoi  me  guérira 
cela? 

GuiaiB ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Guérissez-vous.  Songes  seulement 
à  vous  guérir.  Fotre  mal  commence  à  se 
guérir. 

Ptos,,  Médecin,  guéris-toi  toi-même.  Cette 
phrase,  prise  figurément,  signifie,  Gardes 
pour  vous-même  les  avis  que  vous  donnes 
aux  autres. 

GoxaiR,  est  souvent  neutre,  et  signifie, 
Recouvrer  la  santé.  Il  est  malade,  mais  il  en 
guérira.  J'espère  guérir  bientôt.  Guérira*t-il 
de  cette  maladie? 

Il  se  dit  quelquefois  Des  maux,  et  des 
parties  affectées  de  quelque  mal.  Sa  bles- 
sure guérit.  Son  œil  ne  guérit  pas^  il  est  ine- 
nacé  de  le  perdre, 

Guiaia,  se  dit  figurément,  soit  comme 
verbe  actif,  soit  comme  verbe  pronominal 
ou  neutre,  en  parlant  Des  maux  du  cœur, 
de  l'esprit  ou  de  l'imagination,  tels  que  les 
afflictions,  les  passions,  les  vices,  les  tra- 
vers, etc.  //  est  difficile  de  guérir  un  esprit 
si  malade.  Comment  guérir  cette  passion 
cruelle  P  On  l'a  guéri  de  l'erreur  oà  il  était, 
de  la  fantaisie  qu'il  avait.  Cela  le  guérira 
peut-être  de  son  indiscrétion*  M  était  fort 
attaché  à  cette  opinion ,  mais  il  en  est  guéri 
maintenant.  Il  est  guéri  de  son  ambition.  Il 
avait  une  passion  extrême  pour  te  jeu,  il 
s'en  est  guéri,  l'en  voilà  tout  à  fait  guérL  Se 
guérir  dun  préjugé.  On  ne  guérit  point  de  la 
peur.  Son  cœur  a  trop  souffert  pour  guérir 
jamais* 

Guiai ,  iB.  participe. 

6UÉR1SOR.  s.  f.  Recouvrement  de  la 
santé.  Guérison  entière,  parfaite,  impar- 
faite. Prompte  guérison.  JLa  guérison  diun 
malade^  On  travaille  à  sa  guérison.  n  doit  sa 
guérison  à  tel  médecin,  a  tel  remède,  Cest 
de  Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa  guérison. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  maux ,  des 
maladies ,  qui  guérissent  naturellement  ou 
avec  le  secours  de  l'art.  La  guérison  de  ces 
sortes  de  maux,  de  maladies  est  lente,  est 
difficile. 

GUÉRISSARLB.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  guérir,  qui  n'est  pas  incurable. 
Ce  mal  est  guérissable. 

GUÉRITE,  a.  f.  Petite  loge  de  bois  ou 
de  maçonnerie,  petit  réduit  où  une  senti- 
nelle se  met  à  couvert  contre  les  injures 
du  temps.  Un  boulet  de  canon  donna  dans  la 
guérite,  et  tua  la  sentinelle. 

Prov.  et  fig.,  Gagner  la  guérite.  S'en- 
uir. 

GuxaiTB ,  se  dît  aussi  de  Certains  petits 
cabinets  ouverts  de  tous  côtés,  qu'on  fait 
quelauefois  au  haut  des  maisons ,  pour  y 
prenare  l'air,  et  découvrir  de  loin.  //  a 
Jait  faire  une  petite  guérite  au  haut  de  sa 
maison, 

GUERRE,  s.  f.  Querelle,  différend  entre 
deux  princes  ou  deux  nations,  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armes;  Action  d'un  prince, 
d'un  peuple  qui  en  attaque  un  autre,  ou 
qui  résiste  à  une  agression,  à  une  invasion, 
etc.  Guerre  sanglante.  Guerre  juste.  Guerre 
injuste.  Guerre  offensive.  Guerre  défensive. 
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Longue  guerre.  Di  guerre  de  la  succession 
d'Espagne.  La  guerre  de  trente  ans.  Les  guer'- 
res  a  Italie ,  d'Allemagne,  etc.  Gens  de  guerre. 
Le  métier  de  la  guerre.  Les  lois  de  la  guerre. 
Le  droit  de  la  guerre.  Ruse  de  guerre.  Muni' 
tions  de  guerre  et  de  bouche.  Préparâtes  de 
guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de  guerre. 
Conseil  de  guerre.  Ministre  de  la  guerre.  Fais^ 
seau  de  guerre.  Bâtiment  armé  en  guerre. 
C'est  un  grand  homme  de  guerre.  Les  malheurs, 
les  ravages,  les  horreurs  de  la  guerre.  Lu 
fruits  de  la  guerre.  En  temps  de  guerre. 
Avoir  guerre.  Avoir  la  guerre.  Déclarer  la 
guerre.  Entreprendre  la  guerre.  Soutenir  la 
guerre.  Entretenir  la  guerre.  Ces  deux  princes 
sont  en  guerre,  en  guerre  ouverte,  se  font  la. 
guerre.  Aller  à  la  guerre.  Allumer  la  guerre 
dans  un  État,  Faire  la  guerre  à  feu  et  à  sang. 
Porter  la  guerre  dans  le  coeur  d'un  pays.  Cette 
proi'ince  devint  le  théâtre  de  ta  guerre.  Le  fort 
de  la  guerre  est  en  tel  endroit,  en  telle  pro» 
vince. 

Il  signifie  aussi.  L'art  militaire,  la  oon- 
naissance  des  moyens  que  l'on  doit  em- 
ployer poitf  faire  la  guerre  avec  avantage. 
Savoir  bien  la  guerre.  Entendre  bien  la  guerre, 
l'art  de  la  guerre,  la  guerre  de  campagne,  la 
guerre  de  siège,  la  guerre  de  chicane.  Cest 
un  homme  qui  entend  bien  la  gtterre,  qui  a 
le  génie  de  la  guerre. 

Guerre  civile,  guerre  intestine.  Guerre  qui 
s'allume  entre  les  citoyens  d'un  même 
État.  Guerre  étrangère ,  Guerre  contre  les 
étrangers.  Le  double  fléau  de  la  guerre  ckde 
et  de  la  guerre  étrangère. 

Guerres  de  religion.  Celles  que  les  dissen- 
sions religieuses  allument  clans  un  pays. 
Guerre  sainte,  se  dit  de  La  guerre  qui  s*cst 
faite  autrefois  contre  les  infadèles  pour  r^ 
conquérir  la  terre  sainte. 

Guerre  à  mort.  Guerre  dans  laquelle  on 
ne  fait  aucun  quartier.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Guerre  tTextermination ,  guerre 
à  outrance. 

Petite  gwrre.  Celle  qui  se  fait  par  déta^ 
chements  oa  par  partis,  dans  le  dessein 
d'observer  les  dénîarches  de  l'ennemi,  de 
l'incommoder,  de  le  harceler.  Feère  la  petite 
guerre.  Aller  à  la  petite  guerre.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  simulacre  ae  guerre ,  dans  lequel  des 
corps  d'une  même  armée  manoeuvrent  et 
feigiient  de  combattre  les  uns  contre  les 
autres ,  en  tirant  seulement  à  poudre. 

Obtenir  les  honneurs  de  la  g/uerre,  se  dît 
D'une  garnison  assiégée  qui  n'est  pas  forcée, 
avant  de  quitter  la  place,  d'y  laisser  ses 
armes. 

Fig.  et  poétiq^ ,  Fondre  de  guerre,  Gnod 
homme  de  guerre  qui  a  remporté  plusieurs 
victoires  et  donné  des  preuves  d'une  vaknr 
extraordinaire. 

Faire  bonne  guerre.  Garder  dans  la  guerre 
toute  rhumanité  et  toute  l'honnêteté  que  les 
lois  de  la  guerre  permettent. 

Fig. ,  Faire  bonne  guerre  à  quelauun.  En 
user  nonnêtement  et  sans  soperoieriedaos 
la  discussion  des  intérêts  qu  oo  a  à  d^nê- 
1er  avec  lui ,  quoiqu'on  le  poursuive  vive- 
ment 

Cela  est  de  bonne  guerre.  Cela  est  cod- 
fonne  aux  lois  et  aux  usages  de  la  guerre. 
On  le  dit  fiaurément  en  parlant  De  toiitef 
les  actions  de  la  vie  civile  où  Ton  prend  stt 
avantages ,  sans  blesser  aucune  aes  bica- 
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aëaooes  et  des  règles  oiie  l'honnêteté  pres- 
crit. Usez  hardimtnt  ae  oe  moyen,  il  est  de 
èomne  guerre.  Ce  procédé  ne  me  semble  pas 
de  banne  gwrre. 

Faire  la  guerre  avec  quelqu'un.  Servir 
avec  lui  en  temps  de  (guerre  dans  les  armées 
du  même  souverain,  de  la  même  nation, 
du  même  parti.  //  a  fait  avec  moi  la  guerre 
d'Espagne,  Nous  avons  /aii  la  guerre  en- 
semtle, 

Tfom  de  guerre.  Nom  que  ebaipie  soldat 
prenait  autrefois  en  s'enrôlant,  tel  que,  la 
Tulipe,  Sans^quartier,  etc.  Il  se  dit  quel- 
quefois, figurêment,  d*Un  nom  supposé 
aue  Ton  prend  pour  n'être  pas  connu.  11  se 
it  aussi  d'Un  sobriquet  donné  à  quelqu'un 
par  plaisanterie. 

Prov.  et  fig.,  La  guerre  nourrit  la  guerre  ^ 
'Ce  qu'on  prend  sur  les  ennemis  sert  à  en- 
tretenir les  armées. 

Prov. ,  Guerre  et  pitié  me  s'ameordent  pas 
ensemble.  Ordinairement,  à  la  guerre,  on 
a  peu  de. pitié,  et  même  il  serait  quelque- 
fois dangereux  d'en  avoir. 

Prov.  et  fig.,  J  la  guerre  tomme  à  la 
guerre.  Il  faut  s'accommoder  au  temps  où 
Ton  est,  quelque  flicbcux  qu'il  puisse  être. 

GoxaBB,  se  dit,  par  extension,  tant  au 
propre  ou'au  figuré,  de  Toute  espèce  de 
débat,  ne  démêlé,  d'attaque,  de  lutte.  Cet 
homme  est  toujours  en  gnfrre  ai»ec  ses  voi' 
sins.  Déclarer,  faire  la  guerre  aux  abus,  aux 
préjugés.  Si  l'on  m'attaque,  je  rendraiguerre 
pour  guerre.  Cette  guerre  de  pUune^essa  bien- 
tât,  a  faut  faire  la  guerre  a  ses  passions.  J( 
y  a  guerre  perpétuelle  entre  l'espritttla  chair, 
entre  les  sens  et  la  raison,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui 
a  du  bien,  est  sujet  à  avoir  des  procès. 

Fig.  et  fam.^  Faire  la  guerre  à  quelqu'un, 
Lui    faire   souvent  des   réprimandes  sur 

3uelque  chose.  //  conserve  toujours  Caceeht 
^esaproi'ince,faites^ttî-en  un  peu  la  guerre. 
Comme  fui  su  qu'il  allait  dans  cette  maison^ 
là,  je  lui  en  ai  fait  la  guerre, 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  guerre  aux  mots. 
Critiquer  minutieusement  le  style  et  les 
mois  dans  un  ouvrage  d'espriL 

Fig.  et  fam. ,  Paire  la  guerre  à  Ccàl,  Ob- 
serrer  avec  soin  toutes  les  démarches  de 
ceux  avec  qui  on  a  quelque  chose  à  démê- 
ler, afin  de  profiter  des  conjonctures. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  quelque  chose  de  guerre 
lasse.  Le  faire  après  avoir  longtemps  ré- 
sisté. Je  lui  ai  cédé  de  guerre  lasse,  il  s'est 
longtemps  refusé  à  cet  arrangement,'  enfin, 
de  guerre  lasse ,  il  ya  consenti. 

Poétiq.,  Faire  la  guerre  aux  haUtattts  de 
tair,  des  forêts,  etc..  Chasser. 

GiiKaa&,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  bêtes 
qai  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
proie.  Le  loup  fiât  la  guerre  aux  brebis.  Le 
renard  fait  la  guerre  aux  poules, 

GuxBBB,  est  encore  le  nom  d'Un  jeu 
qai  ae  joue  sur  un  billard. 

GVERRIEB^  liftE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  guerre.  Jetions  guerrières.  Travaux 
guerriers.  Exploits  guerriers. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  porté,  qui  est 
propre  à  la  guerre.  Humeur  guerrière,  JVo- 
tion  guerrière.  Courage  guerrier. 

Jyoir  l'air  guerrier,  la  mine  guerrière, 
Avoir  l'air,  le  maintien,  la  contenance  d'un 
liomnae  de  guerre. 
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GuxBBin,  est  aussi  siibstantlf,  et  si- 
gnifie, ()elui  qui  fait  la  guerre,  et  oui  s'y 
plait.  Cest  un  grand  guerrier.  Les  plus  ffi' 
meux guerriers.  On  l'emploie  de  même  quel- 
quefois au  féminin.  Une  vaillante  guerrière. 

Il  se  dit  souvent,  dans  le  style  soutenu , 
pour  Soldat.  //  rassemble  autour  de  lui  ses 
guerriers, 

QUEftROTBB.  V.  n.  Faire  la  guerre.  Ai» 
mer  à  guerroyer.  Il  est  familier. 

GUEREOTEUE.  s.  m.  Celui  qui  se  platt 
à  faire  la  guerre.  U  est  familier. 

GUET.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  ob- 
serve, on  épie  ce  qui  se  passe,  ce  qui  se 
fait.  Être  au  guet,  jivoir  l'ceii  au  guet,  To- 
reilleauguet.  Mettre  quelquunau  guet.  Faire 
le  guet, 

U  se  dit  en  parlant  De  quelques  animaux. 
Ce  chat  est  au  guet  d'une  souris.  Ce  chien 
aboie  à  propos,  U  est  de  très-^wn  guet. 

GuBT,  se  dit  particulièrement  de  La  sur- 
veillance qu'on  exerce,  pendant  la  nuit, 
dans  une  place  de  guerre  pour  prévenir  les 
surprises  de  l'ennemi,  ou  dans  une  ville 
quelconque  pour  maintenir  le  bon  ordre, 
etc.  Dans  cette  ville,  ce  sont  les  bourgeois 
qui  font  le  guet.  Sa  charge  V exemptait  de 
guet  et  de  garde.  Celui  qui  faisait  le  guet  au 
haut  du  b^roi.  Ce  sens  a  vieilli. 

Droit  de  guet  et  garde.  Droit  qu'avaient 
certains  seigneurs  de  faire  garder  leurs 
châteaux  ou  leurs  villes  par  leurs  vassaux. 

GuBT,  se  disait  également,  autrefois, 
d'Un  soldat  placé  en  sentinelle  pour  faire  le 
guet.  Asseoir  le  guet.  Poser  le  guet. 

Il  se  disait  plus  souvent  de  La  tronpe 
chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde  pen- 
dant la  nuit  Guet  à  pied.  Guet  à  chevtu.  Le 
guet  vient  de  passer.  Le  guet  a  pris  cette  nuit 
tant  de  voleurs.  On  cria  au  guet.  Les  archers 
du  guet.  Le  chevalier  du  guet.  Le  lieutemant 
du  guet. 

Mot  du  guet,  Le  mot  donné  à  ceux  qui 
font  le  guet,  afin  que  les  gens  du  même 
parti  se  puissent  reconnaître. 

Fig.  et  ûim.,  /Zr  se  sont  donné  lé  mot  du 
guet.  Ils  sont  de  concert  et  d'intelligence 
ensemble. 

GuBT ,  chez  le  roi,  signifiait.  Le  détache- 
ment des  gardes  du  corps  qui  demeurait , 
la  nuit,  près  de  la  personne  du  roi  pour  le 
garder.     ^ 

GUET-APEVS.  s.  m.  Embûche  dressée 
pour  assassiner  quelqu'un,  on  pour  lui  faire 
quelque  grand  outrage.  Ce  n  est  point  une 
rencontre  ni  un  duel,  c'est  un  guetHipens. 
Ou  fa  tué  de  guet-apens, 

Jlae  dit,  fignrément,  de  Tout  dessein  pré- 
médité de  nuire.  C'est  une  affaire  qu'il  m'a 
faite  de  guet-^pens^.  On  prit  le  temps  de  son 
absence  pour  faire  juger  son.  procès  :  c'est 
um  guet^pens,  un  vrai  guet*hpens, 

GuAteb.  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qai  sert 
à  couvrir  la  jambe  et  le  dessus- du  soulier, 
et  qui  se  ferme  ordinairement  sur  le  côté 
avec  des  boutons.  Guêtre  de  grosse  toile,  de 
cuir,  de  drap^  etc.  Porter  des  guêtres  au 
lieu  de  bottes.  Boutonner  ses  guêtres. 

Fig.  et  pop..  Tirer  ses  guêtres,  S'«n  aller. 
//  a  tiré  ses  guêtres.  Tirez  vos  guêtres, 

Fig.  et  fam..  Laisser  ses  guêtres  quelque 
part,  Y  mourir.  L'action  fut  chaude,  et 
plus  d'etn  y  laissa  ses  guêtres, 

GUÊTESE*  V.  a.  Mettte  des  guêtres  à 
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quelquun.  On  dit  aussi,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  guêtrer. 

GuÂrai,  BB.  participe. 

Par  ironie.  Juge  guêtre.  Juge  de  village 
qui  porte  des  guêtres.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

GUETTEE.  V.  a.  Épier,  observer  a  des- 
sein de  surprendre,  de  nuire.  Les  voleurs 
guettent  les  passants.  Les  assassins  le  guet* 
talent.  Des  gendarmts  le  guettent.  On  sait 
tous  les  endroits  où  il  va,  on  le  guette.  On 
le  prit  sur  le  fait,  car  on  le  guettait.  Le  chat 
guette  la  souris. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Attendre  quelqu'un  à  un  endroit  ou  il  ne 
croit  pas  qu'on'le  cherche,  ou  L'attendre 
simplement  à  un  endroit  où  il  doit  passer. 
Je  guette  ici  le  ministre  pour  lui  présenter  ma 
pétition.  Il  guettait  son  débiteur  pour  lui  de* 
mander  de  t argent. 

Guetter  V occasion  de  f  cire  une  chose.  Se 
tenir  prêt  à  saisir  l'occasion  de  faire  une 
chose.  On  dit  de  même,  Guetter  le  moment, 
l'instant  favorable,  etc. 

GuBrré,  ia.  participe. 

GDETTBVE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'on  donne  aux  hommes  placés  sur  des 
hauteurs  le  long  des  côtes ,  pour  signaler 
les  bâtiments  qui  paraissent  au  large,  leurs 
manœuvres,  etc. 

GUBULABD,  AEDE.  S.  Celui,  celle  qui 
a  l'habitude  de  parler  beaucoup  et  fort 
haut.  Cest  un  franc  gueulard.  Une  grande 
gueularde.  II  est  populaire. 

GUEULE,  s.  f.  La  bouche,  dans  la  plu* 
part  des  quadrupèdes  carnassiers  et  des 
poissons.  La  gueule  d'un  chien,  d'un  loup, 
d'un  lion,  d'un  crocodile,  dun  requin,  etc. 
Grande  gueule.  Gueule  béante.  Le  lion  em* 
portait  sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  omrit  une 
grande  gueule.  Il  avait  la  gueule  ouverte  pour 
l'engloutir, 

Prov.  et  fig..  Mettre,  laisser  quelqu'un  à 
la  gueule  du  loup.  Exposer,  abandonner 
quelqu'un  à'  un  péril  certam. 

Fig.  et  fam.,  En  un  tour  de  gueule,  se  dît 
D'un  animal  qui  mançe  quelque  chose  avec 
promptitude  et  voracité.  Ce  chien  a  mangé 
sa  potée' en  un  tour  de  gueule,' 

GiTBVLB,  se  dit  quelquefois,  populaire** 
ment  et  par  mép/is,-  en  parlant  Des  per* 
sonnes.  //  a  urne  vilaine  gueule.  Ha  la  gueule 
fendue  jusqu'aux  oreilles. 

fiassem.  ^  Il  en  a  menti  par  la  gueule,  par 
sa  gueule. 

Prov.  et  fia. ,  Fenir  la  gueule  erf armée. 
Venir  inconsidérément  et  avec  vne  sotte 
confiance. 

Pop.,  Donmer  sur  ht  gueuk  à  quelqu'un 
lui  paumer  la  gueule.  Lui  donner  an  son^ 
flet,  lui  donner  nn  coup  de  peing  sor  le 
visage. 

Pop. ,  H  a  toujours  la  gueuk  ouverte  ,^  se 
dit  D^un  homme  qui  est  grand  crieur. 

Fig.  et  pop.,  Il  a  la  gueule  morte,  se  dit 
D'un  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un  grand 
parleur  qui  se  trouve  réduit  au  silence. 

Prov.  et  fig.,  La  gueule  du  juge  en  pétera, 
il  faut  que  la  gueule  du  Juge  en  pète,  se  dit 
Lorsque,  dans  une  affaire,  on  ne  veut 
point  d'accommodement,  et  qu'on  veut- 
qu'elle  soit  jugée. 

Fig.  et  bassem.,  //  n'a  que  de  la  gueuk, 
Cest  un  grand  hâbleur. 
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Prov.  et  pop.,  Etre  fort  en  gtieitU,  Parler 
beaucoup ,  avoir  la  repartie  prompte  et  peu 
mesurée. 

Fig.  et  pop.,  Il  a  la  gueule  ferrée,  c'est 
une  gueule  ferrée,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  souvent  rinjure  à  la  bouche,  qui  est  dur 
en  paroles.  On  le  dît  aussi  De  celui  qui 
mange  avidement  des  mets  très-chauds. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  également, 
jiK'oir  la  gueule  pavée, 

Fig.  et  bassem. ,  Mots  de  gueulé.  Paroles 
sales,  déshonnétes. 

Fig.  etfam.,  Gueule  fraîche ,  seditd*Une 
personne  de  bon  appétit  et  toujours  prête 
a  manger. 

GuBULH,  se  dit  encore  ,*par  analogie,  de 
L'ouverture  de  plusieurs  choses.  La  gueule 
d* un  four.  La  gueule  d' une  cruche,  La  gueule 
d'un  sac.  Charger  un  canon  jusqu'à  la  gueule. 

Futaille  à  gueule  bée.  Tonneau  vide  dé- 
foncé par  un  des  bouts. 

En  fiotan^ ,  Fleur,  corolle  en  gueule ,  se 
dit  quelquefois  d'Une  fleur,  d*une  corolle 
labiée. 

€I7EULi£e.  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gou- 
lée;  ce  nui  tient  dans  la  bouche  d'une  per- 
sonne, d'un  animal,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Paroles  sales,  déshon- 
nétes. Il  a  dit  beaucoup  de  gueulées.  Ce  mot 
est  bas. 

GUEULER.  Y.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut  ;  ou  Se  plaindre  en  criant.  Cet  avocat 
ne  dit  rien  a  ut  vaille,  il  ne  fait  que  gueuler, 
jiprès  qu'il  eut  longtemps  gueulé.  Ne  faire 
que  gueuler,  11  est  bas. 

GusuLEE,  se  dit  activement,  en  termes 
de  Chasse,  D'un  lévrier  qui  saisit  bien  le 
lièvre  avec  sa  gueule.  Ce  chien  gueule  très- 
bien  son  lièvre,- 

Gueule,  éb.  participe. 

GUEULES,  s.  m.  T.  de  Blason.  La  cou- 
leur rouge.  Dans  la  gravure,  le  gueules  se 
marque  par  une  suite  de  lignes  parallèles  et 
verticales.  Il  porte  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

GUEUSAILLE.  s.  f.  Canaille,  multitude 
de  gueux.  Foilà  biende  la  gueusaille.  Chassez 
cette  gueusaille.  Ce  n'est  que  de  la  gueusaille, 
II  est  populaire. 

GUEUSAILLER,  T.  n.  Faire  métier  de 
gueuser.  Il  pourrait  faire  quelque  chose,  et 
il  s'amuse  à  gueusailler.  Il  est  populaire. 

GUEUSANTy  ANTE.  adj.  Qui  gueuse  ac- 
tuellement. Il  ne  s'emploie  que  dans  ces 
phrases  familières,  qui  ont  vieilli.  C'est  un 
gueux  gueusant,  c'est  une  gueuse  gùeusante. 

GUEUSARD.  s.  m.  Gueux,  coquin.  Cet 
homme  est  un  gueusard.  Il  est  très-familier. 

GUEUSE,  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu,  qui 
n'est  point  encore  purifiée.  Couler  la  gueuse. 
Fer  en  gueuse. 

Au  Jeu  de  billard.  Être  en  gueuse,  avoir 
de  la  gueuse,  se  dit  Lorsque  les  deux  billes 
sont  du  même  côté  de  la  jpasse,  et  que  celle 
du  joueur  est  placée  de  façon  que  Pu  ne  des 
branches  du  fer  l'empêche  de  pousser  sa 
bille  en  ligne  droite  sur  l'autre.  Ces  phrases 
ont  vieilli,  parce  qu'il  n'y  a  plus  guère  de 
billards  qui  aient  une  passe. 

GUEUSER.  v.  n.  Mendier,  faire  métier 
de  demander  l'aumône.  //  s'est  mis  à  gueu" 
ser.  On  le  trouva  qui  gueusait. 

Il  est  quelouefois  actif.  Gueuser  son  pain. 
Ce  verbe  est  familier. 

GuEUsi,  ^B.  participe. 
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GUEUSERIE.  s.  f.  Indigence,  misère, 
pauvreté.  Il  y  a  bien  dé  la  gueuserie  dans 
cette  province,  dans  cette  maison. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Mendi- 
cité. Être  aaonné  à  la  gueuserie. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Une 
chose  vile  et  de  peu  de  prix.  On  disait  qu'il 
y  avait  de  beaux  meubles  à  cette  vente,  mais 
ce  n'est  que  de  la  gueuserie.  Il  n'a  acheté 
que  de  la  gueuserie.  Ce  n'est  qu'une  ba^" 
telle,  qu'une  gueuserie.  Ce  mot  est  familier. 

GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  nécessi- 
teux, qui  est  réduit  à  mendier.  Cesgens^à 
sont  si  gueux,  qu'ils  n'ont  point  de  pain.  Cest 
une  famille  fort  gueuse.  Il  est  familier,  et  il 
marque  plus  de  mépris  que  de  pitié. 

ProT. ,  Être  gueux  comme  un  peintre , 
être  gueux  comme  un  rat  d'église,  comme  un 
rat,  Être  fort  pauvi*e. 

Fig. ,  en  Archit. ,  Cette  corniche  est  gueuse, 
Elle  est  trop  dénuée  d'ornements. 

Gueux  ,  se  dit ,  particulièrement.  D'une 
personne  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon 
son  état,  selon  ses  désirs.  Pour  un  homme 
de  sa  condition,  il  est  bien  gueux,  Cest  un 
gentilhomme  fort  gueux.  Tel  est  riche  ai'ee 
tin  petit  rei*enu ,  tel  est  gueux  avec  des  mon^ 
ceaux  d'or.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Cet  homme  a  un  équipage  bien  gueux,  fort 
gueux, 

Prov.,  Un  a\»are  est  toujours  gueux.  Un 
avare  se  refuse  jusqu'au  nécessaire. 

Gueux,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de 
Celui  qui  demande  l'aumône,  qui  fait  le 
métier  de  quémander.  Cest  un  vrai  gueux, 
un  gueux  fieffé,  un  gueux  de  profession.  Me- 
ner une  vie  de  gueux, 

Fam. ,  Cest  un  gueux  revêtu,  se  dit  D'un 
homme  de  rien  qui  a  fiiit  fortune,  et  qui  en 
est  devenu  arrogant. 

Gueux,  substantif,  signifie  quelquefois, 
Coquin ,  fripon.  Ne  vous  fiez  pas  à  cet  hom- 
me-là, c'est  un  gueux. 

Gueuse,  substantif  féminin,  a  vieilli  dans 
le  sens  de  Mendiante;  mais  il  se  dit  quel- 
quefois, bassement,  d'Une  femme  de  mau- 
vaise vie.  Cest  une  gueuse,  une  vieille  gueuse. 

GUI 

GUI.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  parasite  qui 
naît  sur  les  branches  de  certains  arbres , 
du  poirier,  de  l'aubépine,  du  chêne,  etc. 
Les  Gaulois  faisaient  grand  cas  du  gui  de 
chêne,  ils  cueillaient  le  gui  de  chêne  avec 
beaucoup  de  cérémonies.  Les  feuilles  du  gui  de 
chêne  ont  été  préconisées  comme  anti,tpasmo- 
diques.  Un  chapelet  de  gui  de  chêne.  Le  gui 
donne  de  la  glu, 

GUICHET,  s.  m.  Petite  porte  pratiquée 
dans  une  grande.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 

ÏArlant  Des  petites  portes  d'une  ville,  aune 
brteresse,aun  château,  d'une  prison.  La 
porte  de  la  ville  est  fermée,  maie  le  guichet 
est  oui^ert.  Le  guichet  tT une  prison.  Les  gen- 
darmes le  prirent  et  lui  firent  passer  le  gui- 
chet. On  l'amena  entre  les  deux  guichets 
pour  traiter  d'accommodement  avec  son 
créancier  » 

Fig.  et  fam. ,  Être  pris  {tu  guichet,  Etre 
pris  au  moment  où  l'on  allait  s'évader. 

À  Paris ,  Les  guichets  du  Louvre,  Les  por- 
tes qui  servent  de  passage  aux  voitures  et 
aux  gens  de  pied  sous  la  galerie. 
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Guichet,  se  dit  encore  Des  portes  d'une 
armoire,  d'un  imïîet,  Jrmoire  a  quatre  gui- 
chets, à  six  guichets.  Dans  ce  sens,  il  vieil- 
lit ,  et  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
d'armoires  a  l'ancienne  mode. 
,  Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  ouvertore  oa 
fenêtre  pratiquée  dans  une  porte,  et  par 
laquelle  on  peut  parler  à  quelqu'un  oa  lot 
faire  passer  quelque  chose ,  sans  être  obligé 
d'ouvrir  la  porte.  //  vint  me  parler  au  gui- 
chet. On  fait  passer  la  nourriture  à  ce  prison- 
nier par  un  guichet.  Un  guichet  grillé.  Ouvrir, 
fermer  le  guichet, 

GUICHETIER.  S.  m.  Valet  de  geôlier, 
qui  ouvre  et  ferme  les  guichets,  et  qui  a 
soin  d'empêcher  que  les  prisonniers  oe  s'é- 
vadent. Les  guichetiers  delà  Conciergerie,  it 
la  Force,  etc, 

GUIDE,  s.  m.  Celui  ou  celle  qui  coDdott 
une  personne,  et  l'accompagne  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Bon,  fUele,  sûrgmdt, 
Avoir  un  guide.  Prendre  un  guide.  Sen'ir  de 
guide.  Elle  voulut  être  mon  guide. 

Payer  les  guides,  payer  les  guides  doMi, 
Payer  au  postillon  le  droit  prescrit  pour 
chaque  poste ,  ou  le  double  de  ce  droit 

GuiOE ,  se  dit  particulièrement,  en  teraics 
de  Guerre,  Des  personnes  du  pays  qui 
connaissent  les  routes  et  dirigent  la  marcne 
des  détachements.  On  avait  autrefois  orga- 
nisé des  guides  de  cette  espèce  en  compa- 
gnies. Compagnie  de  guides.  Capitaine  ét$ 
guides. 

Dans  les  dernières  guerres ,  on  a  appelé 
Guides,  Des  compagnies  ou  des  escadrons 

3 ni  étaient  comme  les  gardes  du  coipi 
'un  général  en  chef. 

GuioBs,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Thk^ 
rie.  Des  hommes  d'une  troupe  »ar  lesqads 
tous  les  autres  doivent  régler  leurs  noDre- 
ments  dans  les  évolutions.  Guides  génénax. 
Le  guide  d'un  peloton.  Guide  à  droite,  à 
gauche, 

Guios,  signifie  figurément,  Celai  ou 
celle  qui  donne  des  instructions  pour  h 
conduite  de  la  vie,  ou  pour  celle  d'oac 
afîaire.  Ce  Jeune  homme  a  besoin  dun  gaiét 
pour  sa  conduite  et  pour  ses  affaires.  Il  fit 
le  guide  et  le  protecteur  de  ma  jeunesse.  Vue 
jeune  fille  ne  peut  avoir  de  meilleur  guide  que 
sa  mère. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  dings 
ou  inspire  quelqu'un  dans  ses  travaux, dans 
ses  études ,  dans  ses  actions ,  etc.  Ce  maned 
est  un  bon  guide  pour  ceux  qui  eut  pm 
de  pratique.  Cet  auteur  est  un  guide  sàr» 
lin  avait,  dans  ses  recherches,  dautn guide 
que  les  renseignements  incomplets  donnés  fer 
tel  auteur.  Prendre  la  sagesse  pour  guide.  U 
loi  seule  est  mon  guide.  Ne  prendre  q«tse 
haine,  que  sa  fureur  pour  guide,  Lapassieu 
est  un  guide  bien  dangereux. 

Il  sert  aussi  de  litre  à  Divers  ouvra^ 

3 ni  renferment  des  conseils  sur  la  manière 
'accomplir  certains  devoirs ,  des  iostroe- 
tîons  sur  un  art,  des  renseignements  «r 
un  pays,  etc.  Le  Guide  des  mères,  le  Guide 
de  rdrpenteur.  Le  Guide  du  voyageur  es 
Suisse,  Le  Guide  de  ^étranger  à  Paris.  An- 
ciennement, on  le  faisait  féminin  dans  oe 
sens.  La  Guide  des  pécheurs,  La  Guide  des 
chemins.  ,     , 

GUIDE,  s.  f.  Lanière  de  cuir,  espèce  A 
rêne  qu'on  attache  à  la  bride  d'un  chefu 
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attelé  à  une  voiture,  à  un  chariot  »  et  qui 
aert  à  conduire  le  cheval,  la,  guide  du  côté 
droit  de  ce  cheval  s'est  rompue.  Les  guides  lut 
échappèrent  delà  main.  Petites  guides.  Gran- 
des guides.  Conduire  à  grandes  guides, 

GUIDE-ÂNE.  8.  m.  Petit  livre  qui  con- 
tient l'ordre  des  fêtes ,  et  celui  des  offices 
relatifs  à  chaque  fête. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  contient 
des  instructions,  des  règles  propres  à  gui- 
der dans  un  travail ,  dans  1  exercice  oun 
art,  d*une  profession,  etc.  /f  ^P^u  de  pra- 
tique,  d  lui  faut  un  guide-dite.  Ce  mot  est 
familier. 

GUIDER.  V.  a.  Accompagner  quelqu'un 

Xour  lui  montrer  le  chemin.  Prene»  un 
omme  qui  sache  les  chemins,  afin  qu'il  vous 
guide.  Fous  nous  avez  mal  guidés. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  met- 
tent sur  la  voie.  L'étoile  qui  guida  les  mages. 
Ses  traces  nous  guidèrent  jusqu'à  l'endroit  ou 
il  s'était  caché.  Une  faiole  clarté  nous  gui- 
dait à  peine, 

11  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées.  Guider  quelqu'un  dans  le  chemin 
de  la  gloire,  de  fa  vertu,  etc.  Guider  à  la 
gloire. 

GuioBR,  signifie  encore  simplement. 
Faire  aller,  diriger,  gouverner.  Il  sait  bien 
guider  un  vaisseau.  Ce  cheval  obéit  à  la  main 
qui  le  guide. 

Il  se  dit  figurément  dans  le  même  sens. 
Cest  lui  qui  me  guide  dans  cette  affaire.  Cest 
son  intérêt  t  son  ambition  qui  le  guide.  Cet 
animal  n'est  guidé  que  par  son  instinct.  Une 
aveugle  fureur  le  guide. 

Guini,  ia.  participe. 

GUlDOll.  s.  m.  Petit  drapeau  d'une  com- 
pagnie, jiutrefois,  les  compagnies  de  gen- 
darmes avaient  un  guidoru  Cest  un  tel  qui 
porte  le  guidon. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  porte  le  guidon. 
Dans  l'ancienne  gendarmerie,  le  guidon  avait 
le  titre  d officier.  Ce  gentilhomme  était  guidon , 
avait  la  charge  de  guidon  des  gendarmes. 

Il  signifie  également,  La  charge  de  gui- 
don. //  acheta  le  guidon  de  telle  compagnie 
de  gendamus.  Guidon  de  gendarmerie, 

GuiDOK,  se  dit  encore  de  Petits  drapeaux 
qui  servent  pour  l'alignement  dans  les  ma- 
nœuvres de  l'infanterie. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  Ban- 
deroles plus  courtes  et  plus  larges  que  la 
flamme,  et  fendues  à  leur  extrémité,  qui 
servent  ordinairement  à  faire  des  signaux. 
Arborer  un  guidon  à  la  tête  du  grand  mât, 

GuiDos ,  s'est  dit  autrefois  dans  le  sens 
de  Guide,  en  parlant  De  certains  manuels 
ou  traités.  Le.  Guidon  des  finances, 

GuiooK,  en  Musique,  signifie,  Une  mar- 
que que  l'on  fait  au  bout  aune  ligne,  pour 
indiquer  l'endroit  où  doit  être  placée  la 
oote  qui  commence  la  ligne  suivante. 

Guidon  de  renvoi.  Marque,  signe  que  l'on 
fait  en  ajoutant  quelque  chose  à  un  écrit, 
pour  indiquer  l'endroit  où  l'addition  dpit 
être  placée,  et  que  l'on  répète  au  commen- 
cement de  cette  addition. 

GUIGNARD.  s.  m.  T.  d'Htst.  nat.  Espèce 
de  pluvier  de  la  grosseur  d'un  merle,  bon 
a  manger  et  fort  délicat.  On  ne  troui*e  guère 
de  guignards  que  dans  le  pays  Chartrain,  Le 
guignard  est  un  oiseau  de  passage. 

GUIGNE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  douce , 
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asseï  approchante  du  goût  et  de  la  forme  J 
du  bigarreau.  Guigne  noire.  Guigne  rouge, 
Giugne  blanche.  Un  panier  de  guignes, 

GUIGNER.  V.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux, 
en  regardant  du  coin  de  l'œil.  Guigner  de 
Vctil.  Guigner  dtun  œil. 

Il  signifie  aussi ,  Lorgner,  regarder  sans 
faire  semblant.  Guigner  le  Jeu  de  son  voisin. 
Dans  ce  sens  et  le  suivant,  il  est  actif. 

Il  signifie,  figurément.  Former  quelque 
dessein  sur  quelque  personne,  sur  quelque 
chose.  Hya  longtemps  qu'il  guigne  cette  hé- 
ritière. Il  guigne  cet  emploi.  Ce  mot  est  fa- 
milier dans  tous  les  sens. 

GuiGirx,  xs.  participe. 

GUIGNIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
guignes. 

GUIGNON.  s.  m.  Malheur.  Il  se  dit  prin- 
cipalement au  jeu.  Avoir  du  gttignon.  Quel 
guignon  !  Cest  un  grand  guignon.  Porter 
guignon  à  quelqu'un.  Jouer  de  guignon.  Être 
en  guignon.  Il  est  familier. 

GUILDIVE.  s.  f.  Eau-de-vie,  esprit  tiré 
du  sucre.  On  dit  plus  ordinairement ,  Ta- 
fia. 

GUILEE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de  peu 
de  durée.  Guilée  de  mars,  H  a  fait  trois  ou 
quatre  guilées  aujourd'hui.  On  l'appelle  plus 
ordinairement  Giboulée, 

GUILLAGE.  s.  m.  T.  de  Brasserie.  Fer- 
mentation par  le  moyen  de  laquelle  la  bière 
récemment  entonnée  pousse  hors  du  ton- 
neau cette  écume  que  les  brasseurs  nom- 
ment Levure. 

GUILMUME.  s.  m.  Sorte  de  rabot. 
Guillaume  à  ébaucher,  Guillaume  à  plates- 
bandes, 

GUILLEDOU,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase.  Courir  le  guilledou, 
Aller  souvent,  et  principalement  pendant 
la  nuit,  dans  des  lieux  suspects.  C'est  un 
débauché  qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
Cest  une  malheureuse  qui  court  le  guilledou. 
Il  est  populaire. 

GUILLEMET,  s.  m.  Signe  ressemblant  à 
une  double  virgule  (  »  ),  qui  se  met  au  com- 
mencement et  à  la  fin  d'une  citation,  et 
souvent  même  au  commencement  de  cha- 
cune des  lignes  qui  la  composent.  Mettez  là 
un  gitillemet.  Il  faut  distinguer  ce  passage 
par  des  guillemets, 

GUILLEMETER.  v.  a.  Distinguer  par  des 
guillemets.  Ilfautguiliemeterce  passage. 

GuiixBMBTx,  ÉE.  participe. 

GUILLERET,  ETTE.  adj.  Éveillé,  léger. 
//  a  l'air  guilleret.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Habit  guilleret ,  Habit  trop 
léger  pour  la  saison.  Ouvrage  guilleret.  Ou- 
vrage peu  solide. 

GUIL1.BRBT,  se  dit  aussi  Des  discours, 
des  propos  un  peu  libres.  Le  conte  est  assez 
guilleret, 

GUILLERI.  s.  m.  Ghant'du  moineau.  Le 
guilleri  de  ce  moineau  est  réjouissant, 

GUILLOCHER.  V.  a.  Faire  un  guillochis 
sur  quelque  chose.  Guillocher  une  taba- 
tière, 

Guix.ix)CHi ,  iB.  participe. 

GUILLOCHIS.  s.  m.  Ornement  composé 
de  lignes,  de  traits  ondes  qui  s'entrelacent 
ou  se  croisent  avec  symétrie.  Orner  une 
plinthe  d'un  guillochis.  Faire  un  guillochis 
sur  tine  tabatière, 

GUILLOTINE.  S.  f.  Instrument  de  sup- 
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plîce,  qui  tranche  la  tête  par  une  opération 
purement  mécanique  et  très-prompte.  Le 
couteau  de  la  guillotine. 

GUILLOTINER,  v.  a.  Trancher  la  tête 
au  moyen  de  la  guillotine.  Il  fut  guillotiné. 

GuiLLOTiH]&,  RR,  participe. 

GUIMAUVE,  s.  f.  Espèce  de  mauve  qui 
a  la  tige  plus  haute  et  les  feuilles  plus  pe- 
tites que  les  mauves  ordinaires.  Laguimam*e 
est  émolliente.  Racine  de  guimaui'e.  Pâte  de 
guimauve.  Sirop  de  guimaui'e, 

GUIMBARDE,  s.  1.  Sorte  de  chariot  long 
et  couvert,  à  quatre  roues,  qui  sert  de  coche 
ou  de  fourgon. 

GuiuBAROB,  se  dit  aussi  d'Un  petit  in- 
strument sonore,  de  fer  ou  de  laiton,  com- 
posé de  deux  branches,  entre  lesquelles  est 
une  languette  qui  vibre  lorsqu'on  ta  touche. 
On  Joue  de  la  guimbarde  en  mettant  ses  deux 
branches  entre  les  dents,  et  en  touchant  la 
languette  avec  le  bout  du  doigt, 

GUIMPE,  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
religieuses  se  servent  pour  se  couvrir  le 
cou  et  le  sein.  Porter  la  guimpe.  Mettre  sa 
guimpe, 

GUINDAGE.  s.  m.  Action  d'élever  les 
fardeaux  au  moyen  d'une  machine. 

GUINDANT.  s.  m.  T.  de  Marine.  La  hau- 
teur d*un  pavillon  du  côté  où  il  est  attaché; 
par  opposition  à  sa  longueur,  qu'on  nomme 
Le  bftttant.  Le  guindant  et  le  battant  d'un 
pavillon.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  guindant  fVune  voile  délai,  d'un  foc,  etc. 

GUINDEE.  V.  a.  Hausser,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  machine.  Guinder  un 
fardeau.  Guinder  des  pierres  a\*ec  une  poulie, 
ai*ec  une  grue.  Il  se  fit  guinder  avec  une  corde 
au  haut  de  la  tour.  En  termes  de  Marine, 
Guinder  un  mdt  de  hune,  de  perroquet,  etc. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  l'esprit, 
et  des  choses  d'esprit  ou  l'on  affecte  trop 
d'élévation.  //  nejaut  point  se  guinder  l'es* 
prit,  Guinder  son  style. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  orateur  se  guindé  si  fort ,  qu'on 
le  perd  de  vue ,  qu'on  a  peine  à  le  suivre. 

Guivni,  ÊB.  participe.  Discours  guindé. 
Esprit  guindé.  Cet  auteur  est  guindé.  Style 
guindé. 

Cet  homme  est  toujours  gtdndé.  Il  a  l'air 
contraiot,  il  veut  paraître  toujours  grave. 

GUINGAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton. 

GUINÉE,  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  se  fa- 
brique en  Angleterre,  et  qui  vaut  vingt-six 
francs  quarante-sept  centimes  de  notre  mon- 
naie. Charles  II  a  fait  frapper  les  premières 
gainées  avec  de  l'or  venu  de  Guinée,  Cinquante 
guinées. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  aorte  de  toile  de  co- 
ton. 

GUINGOIS,  s.  m.  Travers ,  ce  qui  n'est 
point  droit,  ce  qui  n'a  point  la  figure,  la 
situation  qu'il  devrait  avoir.  Il  y  a  un  guin- 
gois dans  ce  Jardin,  On  a  tâché  de  cacher  h 
guingois  de  cette  chambre jpar  une  cloison. 

Il  se  dit  Quelquefois  ngurément  et  fami- 
lièrement. Il  y  a  dans  cet  esprit  un  gtdngois 
qui  choque  tout  le  monde, 

Db  GU111G018.  loc.  adv.  et  fam.  De  tra* 

vers.  Cette  chambre  est  toute  de  guingois.  Ce 

Jardin  est  de  guingois.  S^ habiller  de  guingois. 

Se  mettre  de  guingois,  tout  de  guingois.  Il 

\ marche  de  guingois,  Fig.,  Jvoir  l'esprit  de 

^guingois. 
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GUINGUETTE,  s.  f.  Cabaret  hors  de  la 
ville,  où  le  peuple  va  boire,  les  jours  de 
fêtes.  AUêr  a  la  guinguette.  Tenir  une  guin- 
guette. 

n  se  dit,  figurément  et  familièrement» 
dUne  petite  maison  de  campagne.  Fenez 
me  voir  à  ma  guinptette, 

GUIPURE,  s.  l.  Espèce  de  dentelle  de 
fil  ou  de  soie,  où  il  y  a  de  la  cartisane. 
Guipure  de  fil,  de  soie.  Les  femmes  portaient 
autrefois  des  guipures  sur  leurs  Jupes. 

GUIRLANDE.  S.  f.  Couronne,  chapeau 
de  fleurs,  festons  de  fleurs.  Former,  com- 
poser uiiie  guirlande.  Faire  des  guirlandes. 
Guirlande  de  fleurs.  La  salle  était  ornée  de 
guirlandes. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  choses  oui , 
par  la  manière  dont  elles  sont  assemblées 
ou  disposées,  imitent  des  festons,  des  guir- 
landes. Une  guirlande  de  pierreries.  Des  guir- 
landes naturelles  de  vigne  vierge  ornaient 
Ventrée  de  cette  grotte. 

Il  se  dit  encore  Des  ornements  de  feuil- 
lages ou  de  flelirs  dont  les  sculpteurs  et  les 
peintres  décorent  les  bâtiments. 

GUISE,  s.  f.  Manière,  façon.  Chaque pays^ 
a  sa  guise.  Chacun  vit,  se  gouverne  à  sa 
guise.  Il  a  voulu  faire  la  chose  à  sa  guise. 

Ev  onisB  na.  loc.  prépositive.  À  la  façon, 
à  la  ressemblance  de ,  en  manière  de.  Pren- 
dre de  la  sauge  en  guise  de  thé. 

GUITARE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
qui  a  six  cordes,  et  dont  on  joue  en  pin- 
çant les  cordes.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre 
une  leçon  de  guitare,  accompagnement  de 
guitare. 

GUITARISTE,  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la 
guitare.  Un  bon  guitariste, 

GUtf 

GUHiNE.  8.  f.  T.  de  Blason.  Le  câble 
d'une  ancre. 

GUS 

GUSTATIF.  adj.  T.  d*Âi)at.  Il  se  dit  Du 
nerf  qui  transmet  au  cerveau  la  aensalioD 
du  goût.  Nerf  gustatif 

GUSTATION,  s.  f.  T.  didactique.  Sensa- 
tion du  goût,  perception  des  saveurs. 

GUT 

GUTTE.  Foyez  Gommu-outtb. 
GUTTURAL,  ALB.  adj.  (On  prononce 
4e8  deux  T.  )  T.  d*Anat  et  de  Médec.  Qui 


GYxM 

appartient  au  gosier.  Artère  gutturale.  Toux 
gutturale. 

GuTTua4L,  signifie  aussi.  Qui  vient  du 
gosier,  qui  se  prononce  du  gosier.  Son  gut' 
tural.  Sons  gutturaux.  G  et  K  sont  des  let- 
tres gutturales,  La  langue  espagnole  et  la 
langue  allemande  ont  éeaucoup  de  lettres  gut- 
turales. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin, et  se  dit  d'Une  lettre  gutturale.  Les 
labiales,  les  dentales  et  Us  gutturales,  La 
gutturale  K. 

GTM 

GYMNASE,  s.  m.  Lieu  où  les  Grecs 
s'exerçaient,  nus  ou  presque  nus,  à  lutter, 
à  jeter  le  disque ,  et  à  d  autres  jeux  pro- 
pres à  développer  et  à  fortifier  le  corps. 
Les  exercices  au  gymnase.  Les  portiques  exté- 
rieurs des  gymnases  étaient  particulièrement 
destinés  éuix  coqférences  pnilosophiques  et 
aux  exercices  littéraires. 

Il  se  dit  également,  chez  les  modernes, 
de  Certains  établissements  où  l'on  forme  la 
jeunesse  aux  exercices  du  corps«  Le  gym^ 
nase  d'un  collège.  Les  gymnases  a  Allemagne. 

GYMNASIARQUE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  Chef 
du  gymnase;  ollficier  qui  avait  la  surinten- 
dance du  gymnase.  La  dignité  de  gymna- 
siarque  était  une  espèce  de  magistrature  reli- 
gieuse. 

GYMNASTE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  Officier 

f>articulier  préposé,  dans  le  gymnase,  à 
'éducation  des  athlètes,  et  chargé  du  soin 
de  les  former  aux  exercices  auxquels  leur 
complexion  les  rendait  le  plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Appartenant  aux  exercices  du  corps.  Les 
exercices  gymnastiques. 

GYMNASTIQUE.  8.  f.  L'art,  l'action 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier.  La 
gymnastique  des  Grecs.  La  gymnastique  mo^ 
deme.  Leçons  de  gymnastique.  École  de  gym- 
nastique. La  gymnastique  militaire  La  gym- 
nastique médicale. 

GYMNIQUE,  adj.  des  deux  eenres.  T. 
d'Antiq.  Il  se  dit  Des  jeux  publics  où  les 
athlètes  combattaient  nns.  Combats  gymni- 
ques.  Les  jeux  célébrés  à  Ofympie  de  quatre 
ans  en  quatre  ans,  étaient  des  jeux  gymni» 
ques. 

GYMNIQUE.  8.  f.  T.  d'Antiq.  La  science 
des  exercices  qu'on  apprenait  aux  athlètes 
de  profession.  Prqfesser  la  gymnique. 
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GYMNMOPHISTE.  s.  m.  Nom  donné 
par  les  anciens  à  des  philosophes  indiens, 
qui  allaient  presque  nns,  s'abstenaient  de 
viandes,  renonçaient  à  toutes  les  voluptés, 
et  s'adonnaient  à  la  contemplation  des 
choses  de  la  nature.  La  secte  Jks  gymitoso' 
phistes, 

GYMNOSPBRME.  adj.  des  denx  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  ap- 
partiennent à  la  gymnospermîe. 

GYHNOSPBRHIB.  S.  f.  T.  de  Botan.  H 
se  dit,  dans  le  système  de  Linné,  Du  pre- 
mier ordre  de  fa  didynamie,  lequel  ren- 
ferme les  plantes  dont  les  fleurs  ont  qnalrs 
graines  nues  an  fond  du  caliee.  La  gywt' 
nospermie  répond  à  lafnàSk  nahtreUe  des 
labiées, 

GYN 

GYNANDRIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  dont  les  étamines  naissent  sur  le 
pistil. 

GYNÉoSe.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Apparte- 
ment des  femmes  chez  les  Grecs. 

Il  se  dit  quelquefois,  parmi  nous,  d*Un 
lieu  où  se  réunissent,  ou  travaillenl  habi- 
tuellement plusieurs  femmes. 

GYNÉGOCRATIE.  8.  f.  État  où  les  fem- 
mes peuvent  gouverner.  L'Angleterre  est  une 
gynécocratie, 

^GYNÉCOGEATIQUE.  adj.  des  deux  g»- 
res.  Qui  a  rapport  à  la  gynécocratie. 

GY»  ' 

GYPSE.  S.  m.  PUltre.  H  se  dît  nronre- 
ment,  en  Minéralogie,  de  La  pierre  a  pUtie 
ou  sulfate  de  chaux. 

GYPSBUX ,  BUSE.  adj.  Qui  est  de  h 
ture  du  gypse,  qui  y  ressemble. 
gypseuse. 

«YB 


GTRATOOIE.  adj.  Foj^z  i 

GYROMANCIB.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  se-  pratique  en  marchant  eo  rond.    . 

GYRAVAGUB*  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  moines  qui  n'étinaal  attaché»  à  nacnne 
maison,  et  qui,  difGénnt  co  ce  pnint  des 
cénobites,  acraîent  dn  monastèn  en  mot 
nastère.  La  eéguUmté  dtt  matin  est  pm 
compatible  avec  rindépendamet  dtms 
valaient  Us  gytûvagues* 


TSC 


asx 


ES 


^^ 


33: 


H 


H 

£1 .  a.  f.  et  m.  La  huitième  lettre  de  l'al- 

1>habet.  Lorsqu'on  l'appelle  Ache,  suivant 
a  pfononoiation  ancienne  et  usuelle,  son 
nom  est  féminin.  Une  H  (ache).  Une  grande 
H.  Une  petite  h.  U  est  masculin ,  lorsque , 
suivant  la  méthode  moderne,  on  prononce 
cette  lettre  comme  um».  simple  aspiration , 
telle  qu'elie  est  dans  k  première  syllabe  de 
Héros. 


H 


Dans  la  prononciation,  H  s'aspire,  ou 
reste  nul ,  ou  se  combine  avec  la  consonne 
qui  le  précède. 

H ,  n'a  aucnn  son  et  ne  s*aspire  point 
au  commencement  de  la  plupart  des  mots 
qui  viennent  du  latin,  et  qui  dans  le  latin 
ont  un  H  initial,  comme  :  Habile,  habitude, 
hérédité,  héritier,  hébété,  histoire j  heure, 
homme,  humain ,  honneur,  honnête,  humble, 


etc.  Il  faut  excepter  de  cette  règle  plosîeais 
mots ,  comme  :  Haleter,  hennir,  kért^s,  Anp- 
pie,  etc. 

Cette  lettre  n'a  pareillement  ancnn  son 
dans  certains  mots  français  qui  ont  nn  H 
initial,  quoique  les  mots  latins  d'où  ib 
viennent  n'en  aient  pas.  Par  exemple,  on 
ne  la  prononce  point  dans  ces  mots  ;  ibtffet 
huître,  huis,  huissier^  etc. 


HAB 

Vy  s'aspire  au  commeDcement  des  .autres 
mots  français  qui  vienuent  des  mots  latins 
sans  H ,  comme  dans  ces  mots  :  Hache ,  haut, 
hérisson^  huit,  huppe. 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent  point 
du  lalin,  H  initial  s'aspire  et  se  prononce, 
comme  :  Hdùler,  hanter,  hanche,  honte, 
hâter,  hâtif,  haricot,  haïr,  haie,  hardi,  ha- 
sard, harangue,  happer,  hallebarde,  haie,  etc. 

H  initial  aspiré  empêche  Télision  des 
voyelles,  ou  la  liaison  des  consonnes  avec  la 
voyelle  qui  le  suit.  Ainsi ,  on  écrit  et  on 
prononce,  Le  hasard.  Ut  haine,  ete.  Dans 
B^e  harangue,  j'aurais  honte,  quel  hasard, 
les  mots  Belle,  j'aurais,  yuel,  se  pronon- 
cent comme  s'ib  terminaient  une  phrase. 

Devant  les  mots  féminins  oui  commen- 
cent par  un  U  aspiré,  radjeclii  possessif  ne 
prena  jamais  la  forme  du  masculin.  Ainsi, 
on  dit  :  Ma  haine,  ta  honte,  ta  hauteur, 

JI ,  placé  au  milieu  d'un  mot,  entre  deux 
vo}«lles»  est  ordinairement  aspiré,  comme 
dans  ces  mots  :  Jheurter,  cokue,  cohorte. 

Quand  M  est  après  un  T  ou  une  R ,  œ 
qui  n'arrive  que  clans  les  mots  tirés  du  grec 
ou  de  quelque  autre  lanffue,  cette  lettre 
n'a  aucun  son  particulier.  Ainsi ,  Théologie, 
Athènes,  Démosthène,  Bithynie,  Thraoe,  go- 
thique,  rhéteur,  rhume,  rhythme,  etc.,  se 
prononcent  comme  s'ils  étaient  écrits^  7^ 
iogie,  Atènes,  Trace,  rjtme,  etc. 

Quand  H  est  après  un  C,  dans^  les  mots 
pris  du  grec,  de  Phébrett  ou  de  l'arabe,  G 
et  H  ensemble  se  prononcent  ordinairement 
comme  un  K.  Ainsi,  JchéloUs,  Achmet, 
arehange, archiépiscopal,  catéchumène.  Cher' 
sonèse,Melchisedech,Chaieédoinc,  Chaldéen, 
chaos,  eucharistie,  ehiromanew,  chrétien,  se 
prononcent  comme  s'ils  étaient  éertts,  Ahé- 
loOs,  arkiépiscopal,  arkange,  Kcrsonèse, 
MMsédec,  kaos,  krétien,  ete. 

L*usage  a  excepté  de  cette  règle  les  mots 
suivants  :  JchiUe,  Chypre,  Jchéron,  chériJF, 
chérubin,  arche\'éque\  chimie,  chirurgie,  ar» 
chiduc,  architecte,  Michel,  où  CH  se  pro- 
nonce à  peu  près  comme  le  J  fortement 
articulé.  Dans  Michel» Ange,  on  prononce 
Mikel. 

Dans  tous  les  mots  purement  français, 
ou  qui  ne  viennent  qu^  du  latin,  G  et  H 
ensemble  se  prononcent  toujours  comme 
l'articulation  forte  du  J.  Exemples  :  Chose, 
chercher,  choir,  chute,  cher,  chair,  charité, 
chétif,  iHiche,  cacher,  rocher,  cocher,  eto. 

Quand  H  se  trouve  après  un  P  dans  les 
mots  d'origine  grecque  on  hébraïque,  ces 
deux  lettres  ensemble  se  prononcent  comme 
un  P  :  Séreu^in,  Japhet,  Joseph,  Philippe, 
Phalaris,  physique,  philosophie,  sphinx,  etc.; 
prononcez  Sémfin,  Josef,  ete. 

HA 

■A.  (H  s'aspire.  )  Interjection  de  sur- 
prise, d^étonnement  Ba!  vous  voilai  Bal 
ha!  Il  se  confond  quelquefois  avec  Finter- 
jection  Ah! 

■AB 

BABlIâK.  adj,  des  de«x  genres.  Capable , 
intcUigenf,  ndroit,  savant  Cest  un  homme 
extrêmement  habile.  Cest  un  habile  homme. 
Cesi  tme  habile  femme.  Être  habile  à  profiter 
deêÊSavaniages,  Un  homme  habile  dans  les  ^'^ 
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foires,  habile  dans  son  métier.  Il  est  habile  en 
toutes  choses.  J'ai  fait  choix  d'un  habile  avo» 
cat.  Les  plus  habiles  médecins  furent  appelés. 
Un  habile  générai.  Un  habile  ouvrier.  Cet  or- 
tiste  est  habile  à  manier  le  ciseau.  C'est  un 
habile  peintre,  un  habile  musicien,  un  habile 
horloger.  Les  plus  habiles  s'y  trompent.  On 
le  dit  quelquefois  en  mauvaise  part.  Être 
habile  à  tromper.  C'est  un  habile  fripon. 

Il  se  dit  populairement  pour  Diligent, 
expéditif.  Ce  copiste  est  habÙe,  U  aura  bien' 
tôt  écrit  ce  mémoire, 

Habilx,  en  termes  de  Jurisprudence,  si- 
^ifîe.  Qui  est  capable  ou  qui  a  droit  de 
taire  une  chose.  Être  habue  à  contracter 
marie^.  Être  habile  à  succéder.  Être  habile 
à  se  porter  héritier. 

Fig.  et  fam..  Être  habile  à  succéder.  Être 
vif  et  alerte  pour  ses  intérêts. 

HIBILSHCKT.  adv.  D'une  manière  ha- 
bile, avec  adresse,  avec  intelligence,  avec 
dilifpence,  aivec  esprit.  Manier  habilement  le 
pinceau.  U  a  fait  cela  fort  habilement.  Il  s'est 
tiré  habilement  d^qffaire.  Il  démêle  habilement 
le  vrai  du  faux.  Des  négociations  habilement 
conduites. 

llABILBTli.8.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
habile;  capacité,  intelligence.  Cet  artiste  est 
dunegrande  habileté.  Il  a  beaucoup  d'habi- 
leté. Il  a  déployé  beaucoup  d'habileté  dans 
cette  affaire.  Avec  toute  son  habileté,  il  a  été 
pris  pour  dupe.  Cet  homme  a  plue  d'adresse 
que  d'habileté» 

HABILITÉ,  s.  f.  Aptitude.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  termes  de  Jurisprudence  et 
dans  cette  locution.  Mobilité  à  succéder. 

HABILITBB.  r.  a.  T.  de  Juri^.  Rendre 
quelqu'un  capable  de  faire  une  chose,  le- 
ver les  obstades^  qui  l'en  empêchaient.  Ba- 
biliter  un  mineur  a  contracter,  une  femme  à 
ester  en  justice,  ete. 

Hà.BnjTk,  ia.  participer. 

HABILLAGE,  s.  m.  (  On  mouille  les  L.  ) 
T.  de  Rôtisseur.  Préparation  des  volailles 
ou  du  gibier  pour  les  mettre  en  broche.  J'ai 
payé  tant  pour  l'habillage  de  ces  perdrix. 

HABILLBMBIIT.  s.  m.  (On  mouille  les 
L.  )  Vêtement,  habit,  tout  ce  dont  on  est 
vêtu.  BahUlement  de  goût.  Magnifique  habil- 
lement. Les  diverses  parties  de  l'habillement. 

Babdlement  de  tête.  Casque,  armure  de 
tête.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

H&Biu.BiBBifT,8e  ditquelffuefois,  surtout 
en  termes  d'Administration,  de  L'action 
d'habiller,  de  pourvoir  d'habits.  Fabriquer 
du  drap  pour  t  habillement  des  troupes.  Ca- 
pitaine a  habillement.  Dépenses  d'habillement. 
L'habillement  des  élèves  d'un  collège. 

HABILLER.  V.  a.  (  On  mouille  lesL.)  Vê- 
tir quelqu*un ,  lui  mettre  des  habits.  Babiller 
un  enfant.  Un  valet  de  chambre  qui  habille 
son  maître.  Il  n'est  pas  encore  achevé  d'ha- 
biller. Cette  dernière  phrase  se  dit  égale- 
ment D'une  personne  qui  met  eile-mème 
ses  habits. 

Fig.  et  iàm.,  Babiller  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  Lui  faire  un  mauvais  parti ,  le  mal- 
traiter; ou  En  dire  beaucoup  de  mal.  Dans 
cette  compagnie,  on  ta  habillé  de  toutes 
pièces,  * 

Habiz.l«r,  signifie  aussi.  Donner,  faire 
faire  des  habits  à  quelqu'un.  Babiller  les 
j.auvres.  Babiller  sa    livrée.   Babiller  des 
troupes. 


HAB  871 

Il  signifie  également,  Faire  dd  habits  k 
quelau  un.  Cest  tel  tailleur  qui  l'habille. 
Absolument ,  Ce  tailleur  habille  bien. 

Il  se  dit,  daus  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  manière  dont  un  peintre  ou  un 
sculpteur  drape  et  revêt  les  figures.  Cepein^ 
tre,ce  sculpteur  ne  sait  pas  habiller  sesfigU' 
ree.  Babiller  bien  ses  figures. 

Il  signifie  figurément ,  Donner  un  certain 
caractère  à  un  personnage;  et,  dans  cette 
acception,  il  se  dit  ordinairement  en  mau« 
vaise  part.  Ce  poète  habille  à  la  française  les 
héros  de  fantiquité.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Ce  traducteur  a  habillé  Démos* 
thène  à  la  française,  à  la  moderne. 

Hâbillsh  ,  se  dit  encore  De  l'effet  qua 
font  les  habits  lorsqu'on  les  a  sur  soi.  Cette 
redingote  vous  habille  bien.  Cette  robe  l'habille 
à  ravir. 

Absol.,  Cette  étoffe  habille  bien,  EUe  est 
souple  et  maniable,  et  elle  prend  bien  les 
formes. 

Habuxbb,  signifie  quelquefois,  par  ex- 
tension, Couvrir,  envelopper,  il  faut  habil" 
1er  de  ronces  le  tronc  de  cet  arbre,  pour  que 
les  passants  ne  l'endommagent  pas.  Ses  vers 
iront  chez  Vépieier  habiller  le  sucre  et  la 
canneUe.  Ce  sens  est  ordînaireaient  fami- 
lier. 

Il  se  dit,  figurément,  dans  un  sens  analo- 
gue. Babiller  une  pensée  en  vers,  La  mettre 
en  vers. 

BabiHer  un  conte,  Couvrir,  parla  manière 
de  conter,  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'indécent 
dans  le  fond.  Le  sujet  de  ce  conte  est  un 
peu  Ubre,  mais  il  est  habillé  de  manière  à  ne' 
choqtser  personne. 

Habiixbb,  se  dit  en  pariant  De  certains 
animaux  qu'on  éoofche  et  au'on  vide  pour 
les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  accom* 
modes  à  la  cuisine.  Babiller  Un  veau,  un- 
nuMton,  un  lapin.  On  dit  de  même,  Babiller 
du  poisson,  de  la  volaille,  etc. 

HABii.i.aB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Mettre  des  habits,  se  vêtir.  Je  le 
trouvai  qui  s'habillait.  On  ne  lui  donna  pas  le 
temps  ae  s'habiller.  Le  prêtre  s'habille  pour 
aller  à  l'autel. 

Il  signifie  quelquefois,  Se  pourvoir  d'ha- 
bits. //  s'est  habillé  tout  de  neuf.  S'habiller  à 
la  friperie. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  manière 
dont    une    personne    s'habille,    du   goût 

an'elle  met  dans  le  choix  et  l'arrangement 
e  ses  habits.  Cet  homme  ne  sait  peu  s'ha- 
biller. S'habiller  de  blanc,  de  bleu,  etc.  Elle 
s'habille  toujours  ai*ec  goût. 

Hâbillb,  "ku.  participe.  Bien  habillé,  med 
habillé.  Un  homme  haéiaé  de  noir. 

Babit  habillé.  Habit  d'homme  que  l'oa 
met  en  grande  toilette. 
HABIT,  s.  m.  Vêtement,  ce  qui  est  fait 

I)oor  couvrir  le  corps.  II  se  dit  principa- 
ement  de  Ce  qui  est  l'ouvrage  du  tailleui 
ou  de  la  couturière ,  et  s'emploie  souvent  au 
pluriel  en  parlant  d'Un  haDilIcmeut  corn* 
plet.  Babit  d'homme.  Bnbit  de  femme.  Babit 
décent.  Babit  modeste.  Être  en  habit  décent. 
BaUtdété.  Babit  d'hiver.  BabU  léger.  Babit 
du  matin.  Babit  habillé.  Babit  de  campagne. 
Babit  de  ville.  Babit  de  chasse.  Babit  de  che- 
val. Babit  complet.  Babit  neuf,  Babit  vieux, 
Fieux  habit.  Fieil  habit.  Babit  à  la  me  de, 
à  la  vieille  mode.  Babit  de  deuil.  Porter  des 
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habits  de  deuil.  Méchant  habit.  Mauvais  hahit 
pour  la  saison.  Habit  à  l'antique.  Habit  de 
friperie.  Habit  de  parade.  Habit  de  cérémo- 
nie. Habit  de  fête.  Habit  de  gala.  Habit  de 
noce.  Elle  avait  encore  ses  habits  de  noce. 
Habit  de  bal.  Habit  d'Jrleçuin,  de  Polichi- 
nelle, etc.  Habit  de  comédien.  Habit  à  la  fran- 
çaise, à  Vespaf^nole,  L'habit  militaire,  L* ha- 
bit bourgeois.  L'habit  ecclésiastique.  L* habit 
de  religieux,  de  religieuse.  Habits  sacerdotaux. 
Habits  pontificaux.  Faire  dépense  en  habits, 
Atre  somptueux ,  magnifique  en  habits.  Le 
luxe  des  habits.  Changer  d^habits.  Se  dépouil- 
ler de  ses  habits.  Pendant  qu'il  se  baignait, 
on  lui  vola  ses  habits.  Marchand  d'habits,  de 
vieux  habits. 

Habit  court.  L'habit  noir  que  portent 
les  ecclésiastiques  quand  ils  ne  sont  pas  en 
soutane.  Par  opposition ,  on  appelle  Habit 
long,  La  soutane. 

Prov.  et  fig.,  L'habit  ne  fait  pas  le  moine, 
On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par  les 
apparences,  par  les  dehors.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  D*un  homme  dont  la  conduite, 
les  discours  ne  sont  pas  conformes  à  son 
état. 

Absol.,  Prendre  V habit.  Prendre  Thabit 
de  religieux  ou  de  religieuse.  On  dit  en 
des  sens  analogues  :  Porter  l'habit.  Quitter 
l'habit.  Donner  l'habit.  Recevoir  Vhabit,  Prise 
d'habit. 

Habit,  se  dit,  en  un  sens  particulier,  de 
Cette  partie  de  rhabillement  des  hommes , 
qui  couvre  les  bras  et  le  corps  et  qui  est  ou- 
verte par  devant.  Habit  bienfait.  Boutonner 
son  habit.  Habit  qui  prend  bien  la  taille.  Le 
collet,  les  manches,  les  pans,  les  poches,  la 
doublure  d'un  habit.  Habit  de  couleur.  Habit 
poir.  Habit  uni.  Habit  chamarré ,  galonné, 
Habit  brodé.  Habit  déchiré,  usé,  râpé.  Ha- 
bit, veste  et  culotte  de  mémt  étoffe.  Mettre 
un  habit.  Changer  d'habit.  Paire  faire  un 
habit.  Faire  retourner  un  habit.  Prendre  la 
mesure  d'un  habit.  Tailler,  couper  un  habit. 
La  façon  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 

HABITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  habité,  où  Ton  peut  habiter.  Ce 
logement  n'est  pas  habitable.  Ce  bâtiment  est 
maintenant  habitable.  Ce  pays  n'est  pas  ha- 
bitahle. 

Toute  la  terre  habitable ,  Toute  la  terre 
qui  est  habitée,  ou  qu'on  présume  être  ha- 
bitée. Dans  toute  la  terre  habitable  on  pense 
ainsi.  Cela  se  pratique  dans  toute  la  terre  ha- 
bitable. 

HABITACLE,  s.  m.  Habitation ,  demeure. 
Il  ne.  se  dit  guère  qu'en  quelques  phrases 
de  l'Écriture,  et  dans  le  style  soutenu. 
L'habitacle  du  Très^Haut,  Les  habitacles  éter- 
nels. 

Habitacle,  en  termes  de  Marine,  Es- 
pèce d'armoire  faite  entièrement  de  bois, 
sans  aucun  fer,  et  placée  devant  le  poste 
du  timonier  vers  l'artimon.  On  renferme 
dans  l'habitacle  la  boussole,  la  lumière  et 
l'horloge, 

HABITANT ,  ANTE.  8.  Celui ,  celle  qui 
habite,  qui  fait  sa  demeure  en  quelque  lieu. 
I^s  habitants  de  la  campagne.  On  assembla 
les  habitants  de  la  ville,  les  habitants  de  ce 
bourg.  Les  habitants  d'un  quartier,  d'une  rue. 
Tons  les  habitants  furent  passés  au  fil  de  l'é- 
pée.  Est-il  habitant  de  ce  pays?  Les  habitants 
de  cette  contrée  sont  hospitaliers. 
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Poét^q.,  Les  habitants  des  forêts,  les  ha- 
bitants ae  rair,  les  habitants  des  eaux,  de 
l'onde.  Les  bétes  sauvages ,  les  oiseaux,  les 
poissons.  Les  habitants  de  l'Olympe,  Les 
dieux. 

Habitakt,  se  dit  particulièrement  de  Ce- 
lui qui  possède  un  domaine,  une  habitation 
dans  une  colonie.  Un  habitant  de  la  Marti- 
nique, De  riches  habitants. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  en  ter- 
mes de  Pratique ,  pour  Domicilié.  Elle  a 
établi  sa  demeure  en  tel  endroit,  oà  elle  est 
encore  habitante.  Ce  sens  vieillit. 

HABITATION,  s.  f.  Action  d'habiter  un 
lieu ,  séjour  que  l'on  y  fait  habituellement. 
On  lui  a  donné  cette  maison  pour  son  habi- 
tation. L'habitation  de  cette  maison  est  mal- 
saine. L'habitation  n'en  vaut  rien.  On  le  dit 
Quelquefois  Des  animaux.  Le  tigre  fait  son 
abitation  dans  les  contrées  brûlantes  de  l'A- 
frique et  de  l'Asie, 

En  Jurispr. ,  Droit  d'habitation.  Droit  de 
demeurer  dans  la  maison  d'autrui  sans  payer 
de  loyer.  Le  droit  d'habitation  ne  peut  être 
ni  cédé  ni  loué. 

Avoir  habitation  avec  une  femme.  Avoir 
avec  elle  un  commerce  charnel.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  Jurisprudence. 

Habitatioh,  signifie  également,  L'endroit 
où  l'on  demeure,  domicile,  maison.  Il  na 
point  tThabitation,  Cest  là  mon  habitation. 
Une  Jolie  habitation.  Us  entourent  leurs  habi- 
tations de  palissades.  Des  habitations  aban- 
données. 

L'habitation  d'un  animal,  "Les  lieux  qu'il 
fréquente  habituellement  Connaître  les  di- 
verses habitations  des  quadrupèdes,  des  pois- 
sons, etc. 

L'habitation  d'une  plante,  Son  site  ordi- 
naire. 

Habitatioh,  signifie  encore,  La  portion 
de  terre  qu'un  particulier  cultive  et  fait  va- 
loir, dans  une  colonie.  lia  deux  habitations 
à  la  Martinique, 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'établissement  qu'une 
colonie  forme  dans  un  pays  éloigné.  Les 
Français  établirent  une  habitation  dans  le  Ca- 
nada, 

HABITER,  v.  a.  Faire  sa  demeure,  faire 
son  séjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu. 
Habiter  un  palais,  une  maison.  Quel  quartier 
habitez-vous?  Les  peuples  qui  habitent  ce 
pays.  On  le  dit  aussi  Des  animaux.  Le  renne 
habite  les  contrées  du  Nord, 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  La  paix 
habite  ce  séjour. 

Il  est  souvent  neuti^.  Habiter  dans  un 
lieu ,  dans  un  palais.  Les  peuples  qui  habitent 
r^ers  la  ligne,  sous  la  ligne.  Habiter  sous  des 
tentes.  Il  a  longtemps  habité  parmi  nous. 

Habiter  charnellement  ai'ec  une  femme, 
ou  simplement,  Habiter  avec  une  femme. 
Avoir  avec  elle  un  commerce  charnel.  L'un 
et  l'autre  ne  s'emploient  guère  qu'en  Juris- 
prudence. 

Habita  ,  ix.  participe.  Les  lieux  habités, 

HABITUDE,  s.  f.  Coutume ,  disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés.  Bonne  habi- 
tude. Mauvaise  habitude,  Fieille  habitude. 
Une  longue,  une  grande  habitude.  Avoir  l'ha- 
bitude du  cheval.  Péché  d'habitude.  Former 
une  habitude,  La  répétition  des  actes  forme 
l'habitude.  Contracter  une  habitude.  Prendre, 
penlre  une  habitude.  Prendre,  perdre  thabi- 
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tude  ae  faire  une  chose.  Se  défaire  d'une  ha* 
bitude.  Fieillir  dans  une  habitude.  Habitude 
enracinée,  invétérée.  Habitude  au  bien,  nu 
mal.  L'habitude  du  crime.  Quitter  une  habi- 
tude. Cela  devient  une  habitude.  Cela  se  tourne 
en  habitude.  Je  m'en  suis  fait  une  douce  ha- 
bitude. Paire  auelque  chose  par  habittule. 
Être  dans  rhaoituae  de  faire  une  chose, 

Prov.  et  fig.,  L'habitude  est  une  autre  na-  ■ 
tare,  une  seconde  nature,  se  dit  Pour  mar> 
qupr  le  pouvoir  de  l'habitude. 

C'est  un  homme  d'habitude ,  Il  tient  beau- 
coup à  ses  habitudes ,  le  moindre  chanae- 
ment  dans  ses  habitudes  le  trouble  et  lai 
déplaît.  Je  suis  homme  d'habitude.  Je  suis 
femme  d'habitude ,  Je  n'aime  pas  les  visages 
nouveaux.  On  dit  figurément  et  familière- 
ment ,  dans  le  même  sens,  Cest  un  aniaud 
d'habitude, 

£n  termes  de  Médec.,  Habitude  extérieure, 
habitude  du  corps.  L'aspect ,  la  disposition 
extérieure  du  corps.  Otte  maladie  a  changé 
toute  l'habitude  du  eojrps.  Il  s'est  man^esté 
un  changement  dans  f  habitude  extérieure  de 
ce  malade. 

Habitude  du  corps ,  dans  le  langage  ordi- 
naire,  signifie.  L'air  qui  résulte  générale- 
ment du  maintien,  de  la  démarche  et  des 
attitudes  les  plus  ordinaires  d'une  personne. 
Je  l'ai  reconnu  de  loin  à  la  seule  habitude  du 
corps. 

UABZTirDB,  signifie  aussi,  Connaissanoe, 
accès  auprès  de  quelqu'un ,  fréquentation 
ordinaire.  Avoir  habitude  auprès  de  quel- 
qu'un ou  avec  quelqu'un ,  en  quelque  tieu, 
en  quelque  maison.  Avoir  des  habitudes  dams 
une  maison ,  dans  une  ville,  à  la  cour.  Il  a  de 
grandes ,  de  bonnes  habitudes.  Faire  des  ha- 
bitudes. Perdre  toutes  ses  habitudes.  Conser- 
ver, cultiver,  entretenir  ses  habitudes.  Ac- 
quérir des  habitudes.  Ce  sens  vieillit,  surtout 
dans  les  derniers  exemples. 

Fam. ,  Avwr  une  habitude.  Avoir  un  com- 
merce de  galanterie. 

HABITUEL,  ELLE.  adj.  Qui  s'est  tourné 
en  habitude,  qui  est  passé  en  habitude. 
Mal  habituel.  Fièvre  habituelle.  Péché  habituel. 
Là  disposition  habituelle  du  corps. 

En  Théologie,  Grâce  habituelle ,  Celle  qui 
réside  toujours  dans  le  sujeL 

HABITUELLEMENT,  adv.  Par  habitude. 
//  s'enivre  habituellement.  Mentir  hnbitueUe- 
ment.  Les  lieux  qu'U  fréquente  habiiueBe- 
ment. 

HABITUER.  Y.  a.  Aceoutumer,  faire 
prendre  l'habitude.  Il  faut  habituer  de  bonne 
heure  les  enfants  à  l'obéissance.  Habituer  les 
Jeunes  gens  à  la  fatigue ,  à  supporter  le  froid 
et  le  chaud. 

Il  se  met  plus  ordinairement  avec  le  pro> 
nom  personnel.  S'habituer  au  bien.  S'habi- 
tuer au  mal,  au  froid,  au  chaud,  au  trmvâ. 
S'habituer  à  l'air,  au  climat,  aux  mœurs 9 
aux  coutumes  d'un  pt^'s.  S'habituer  à  courir 
S'habituer  à  mentir,  à  Jouer,  etc. 

Habitua,  bb.  participe. 

Il  se  dit,  particulièrement.  D'un  ecclé- 
siastique qui  n'a  point  de  charge  ni  de  di- 
gnité dans  une  église,  mais  qui  assiste  à 
l'oflice  divin ,  et  est  employé  aux  fonctions 
d'une  paroisse.  Prêtre  habitué.  Il  est  Aaéitmé 
à  Saint-Eustache ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  dam 
le  même  sens.  Un  ludùtué  de  paroisse.  Un 
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Simple  hahitué.  Il  y  a  tant  (fhalitués  dans 
<ette  église. 

Habitue,  se  dit  encore ,  substantivement, 
de  Celui  qui  ra  fréquemment  et  habituelle- 
ment dans  un  lieu.  Cest  un  habitué  de  la  mai' 
son.  Les  habitués  d'un  café,  d'un  spectacle^ 
Les  habitués  de  l'orchestre. 

HÂBLER.  V.  n.  (H  s'aspire.)  Parler  beau- 
coup et  avec  vanteriei  avec  exagération  et 
ostentation.  Cet  homme  ne  fait  que  hdbler,  ne 
croyez  pas  tout  ce  qu'il  dit, 

HÂBLERIE,  s.  f.  (Hs*aspire.)  Discours 
plein  de  vanterie,  d'exagération  et  d'osten- 
tation. Tout  ce  qu'il  vous  a  dit  n'est  que  hd- 
blerte,  que  franche  hâblerie, 

HÂBLEUR,  EUSE.  s.  (H  s'aspire.)  Ce- 
lui, celle  qui  hàble,  qui  aime  à  débiter  des 
mensonges.  C'est  un  grand  hâbleur.  Une 
grande  hâbleuse* 
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HACHE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 
fer  tranchant ,  qui  a  un  manche ,  et  dont 
on  se  sert  pour  couper  et  pour  fendre  du 
bois  et  autres  choses.  Abattre  un  arbre  avec 
une  hache.  Donner  un  coup  de  hache.  Il  lui 
fendit  la  tête  d'un  coup  ae  hache.  Il  eut  la 
tête  tranchée  d'un  coup  de  hache.  Ils  mirent 
la  porte  à  bas  à  coups  de  hache.  Être  armé 
d'une  hache.  La  hache  d'un  sapeur.  Il  faudra 
bientôt  mettre  la  hache,  porter  la  hache  dans 
ce  bois. 

Hache  à  main.  Petite  hache  dont  le 
manche  est  court. 

Hache  d'armes ,  Sorte  de  hache  dont  on 
se  servait  autrefois  à  la  guerre ,  et  qui  est 
encore  d'usage  dans  les  combats  de  mer, 
quand  on  va  a  l'abordage. 

Hache  de  pierre,  Hache  dont  se  servent 

2uelques  peuples  sauvages,  et  qui  est  faite 
'une  pierre  très-dure,  au  lieu  de  fer. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  ouvrage  est  fait  à  coups 
de  hache,  11  est  grossièrement  fait. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  un  coup  de  hache  à  la 
tête,  ou  simplement,  Avoir  un  coup  de  hache, 
un  petit  coup  de  hache.  Être  un  peu  fou. 

£n  termes  d'Impr. ,  Ce  livre  est  imprimé 
en  hache,  Il  est  à  deux  colonnes,  qui  de- 
vraient naturellement  être  d'égale  longueur , 
mais  dont  l'une ,  se  trouvant  plus  abon- 
dante que  l'autre,  occupe  toute  la  largeur 
de  la  page  au-dessous  de  celle  qui  a  fini  la 
première.  Cette  phrase  a  vieilli,  et  ne  se  dit 
qu'en  parlant  D  anciennes  éditions. 

£n  termes  d'Arpentage,  Cette  pièce  de 
terre  fait  hache  sur  telle  autre  ,  Elle  s'en- 
clave, elle  est  engagée  en  partie  dans  telle 
autre. 

HACHE-PAILLE.  8.  m.  (H  s'aspire.)  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  nacher  la 
paille  que  l'on  donne  aux  chevaux  et  au 
bétail. 

HACHER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Couper  en 
petits  morceaux.  Hacher  du  veau.  Hacher  du 
mouton.  Hacher  de  la  paille.  Hacher  menu. 

Prov.,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté, 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 
On  dit  de  même ,  par  menace ,  Fous  serez 
'hachés  menu  comme  chair  à  pâté. 

Haghxh,  signifie  quelquefois,  Couper 
maladroitement.  //  ne  découpe  pas  cette 
viande^  il  la  hache, 

Jl  se  dit,  par  extension,  Du  dommage 
Tome  I. 
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que  la  grêle  fait  quelquefois  aux  blés  et 
aux  arbres.  Mes  blés  ont  été  hachés  par  la 
grêle,  La  grêle  a  été  si  forte,  qu'elle  a  haché 
jusqu'aux  bois  des  vignes,  jusqu'aux  bran^ 
ches  des  arbres. 

Par  exagérât. ,  Hacher  quelqu'un  en  piè' 
ces,  le  hacher  en  morceaux.  Le  frapper  de 
plusieurs  coups  d'une  arme  tranchante. 

Ce  bataillon,  cei  escadron,  ete,,  s'est  fait 
hacher  en  pièces ,  ou  simplement ,  s'est  fuit 
hacher.  Il  sVst  défendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  entièrement  détruit. 

//  se  ferait  hacher  en  pièces ,  ou  simple- 
ment,  //  se  ferait  hacher  pour  cela,  pour 
cette  personne.  Il  soutiendrait  cela,  il  y 
persisterait,  il  défendrait  cette  personne  au 
péril  de  sa  vie.  Je  me  ferais  luicher  en  pièces 
plutôt  que  de  céder.  Il  lui  est  entièrement 
d€x*cué,  il  se  ferait  hacher  pour  elle.  Fami- 
lièrement, dans  un  sens  analogue.  Je  m'y 
ferais  hacher.  On  dit  de  même ,  Fous  le  fe- 
riez Imcher,  on  le  hacherait,  qu'il  ne  céderait 
pas, 

IIachbb,  en  termes  de  Dessinateur  et  de 
Graveur,  signifie,  Faire  des  traits  qui  se 
croisent  les  uns  les  autres.  Hacher  avec  le 
burin,  a%*ec  le  crayon,  avec  la  plume.  Cette 
estampe  est  bien  hachée. 

Haché,  bx.  participe. 

Fig. ,  Style  naché,  Style  coupé  en  trop 
petites  phrases,  sans  liaisons  grammaticales. 

HACUEREAU.  S.  m.  diminutif.  (H  s'as- 
pire.) Petite  cognée. 

HACHETTE,  s.  f.  diminutif.  (  H  s'aspire.  ) 
Petite  hache,  marteau  tranchant  d'un  côté. 

HACHIS,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  T.  de  Cui- 
sine. Mets  fait  avec  de  la  viande  ou  du 
poisson,  qu'on  hache  extrêmement  menu. 
Hachis  de  perdrix.  Hachis  de  mouton.  Hachis 
de  carpe.  Du  gigot  en  hachis, 

HACHOIR,  s. m.  (H  s'aspire.)  Petite  table 
de  chêne  sur  laquelle  on  hache  lés  viandes. 
Un  hachoir  est  nécessaire  dans  une  cuisine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  couteau  pour 
hacher  les  viandes. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  hache-paille. 

HACHURE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Dessin  et  de  Gravure.  II  se  dit  Des  traits 
ordinairement  croisés  les  uns  sur  les  autres, 

f>ar  lesquels  on  forme  les  demi-teintes  et 
es  ombres.  Des  hachures  larges.  Dessiner 
par  hachures.  Faire  des  hachures. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Blason  ,  Des  traits 
ou  des  points  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer la  différence  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. La  hachure  en  pal,  ou  de  haut  en  bas, 
désigne  le  gueules  (le  rouge)  ;  la  hachure  en 
fasce,  qui  traverse  Vécu,  signifie  l'azur  (le 
bleu);  la  hachure  en  pal,  contre^hachée  en 
fasce,  marque  le  sable  (le  noir);  etc.  Les  piè" 
ces  d'argent  n'ont  point  de  hachure,  et  sont 
tout  unies, 
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HAGARD,  ARDE.  adj.  (H  s'aspire.)  Fa- 
rouche ,  rude.  Avoir  l'œil  hagard,  les  yeux 
hagards,  le  visage  hagard,  la  mine  hagaide. 
La  mine  farouche  et  hagarde. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Faucon  ha- 
gard. Faucon  qui  a  été  pris  après  plus 
d'une  mue ,  et  qui  ne  s'apprivoise  pas  ai- 
sément. 

HAGIOGRAPHE.  adj.  des  deux  genres. 
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Il  se  dit  Des  livres  de  la  Bible,  autres  que 
ceux  de  Moïse  et  les  Prophètes. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des  au- 
teurs qui  traitent  de  la  vie  et  des  actions 
des  saints.  Les  Bollandistes  sont  des  hagio^ 
graphes  célèbres.  Un  sa\*ant  hagiograplie, 

HAGIOLOGIQUE.  «dj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  saints,  les  choses  saintes. 
Discours  hagiologique,  Focabulaire  hagiolo» 
gique. 

HAH 

HAHA*  8.  m.  (H  s'aspire.)    Ouverture 

?|u'on  fait  au  mur  d'un  jardin,  avec  un 
ossé  en  dehors ,  afin  de  laisser  la  vue  libre. 
//  y  a  un  haha  au  bout  de  cette  allée, 

HAHÉ.  (H  s'aspire.)  Terme  de  Chassé^ 
dont  on  se  sert  pour  arrêter  les  chiens  qui 
prennent  le  change,  ou  qui  s'emportent 
trop. 

HAÏ 

HAIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Clôture  faite 
d'épines,  de  ronces,  de  sureau,  etc.,  ou 
seulement  de  branchages  entrelacés.  Une 
haie  fort  épaisse.  Le  long  de  la  haie.  Au  tra-^ 
vers  de  la  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
haie.  La  haie  était  bordée  de  titailleurs. 

Haie  vive.  Haie  formée  d'arbustes,  oi'dU 
nairement  épineux,  qui  ont  pris  racine  et 
qui  sont  en  pleine  végétation  ;  par  opposi- 
tion à  Haie  morte  ou  sèche.  Celle  qui  est 
formée  d'épines  ou  d'autres  bois  morts  en» 
trelacés. 

Haie,  se  dit  figurément  d'Une  ou  de 
deux  files  de  personnes  qui  marchent  ou 
sont  postées ,  rangées  quelque  part  pour 
une  cérémonie.  Les  reliques  furent  portées, 
dans  cette  procession,  au  milieu  d'une  doubte 
haie  de  pénitents.  Se  ranger  en  haie.  Ranger, 
mettre  des  soldats  en  haie.  Former  la  haie. 

Border  la  haie,  se  dit  De  troupes  qui  se 
rangent ,  qui  sont  rangées  en  longue  ligne 
sur  un  des  cotés  ou  de  chaque  côté  d'une 
rue,  d'un  chemin  où  doit  passer  un  per- 
sonnage important,  un  cortège,  etc.  Quand 
le  prince  passe,  les  troupes  bordent  la  haie. 
Nous  bonlâmes  la  haie  sur  un  rang,  sur 
deux  rangs. 

HAIE.  s.  f.  (H  s'aspire.) T.  de  Laboureur. 
Pièce  de  bois  arrondie  qui  règne  tout  le 
long  de  la  charrue. 

HAÏE.  (H  s'aspire.)  Cri  que  font  leschai^ 
retiers  pour  animer  leurs  phevaux.  Halé0 
haïe. 

Prov.  et  fig.,  Et  haie  au  bout.  Et  quel* 
que  chose  par-dessus.  Son  emploi  lui  vaut 
par  an  mille  francs,  et  haie  au  bout.  Cette 
locution  a  vieilli. 

HAILLON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Guenillon, 
vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe.  Cou- 
vert {le  vieux  haillons,  de  méchants  haillons* 
Que  voulez-vous  faire  de  ces  haillons  ? 

HAINE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Action  de  haïr, 
inimitié;  passion  qui  fait  haîr.  Haine  in» 
vétérée.  Haine  mortelle,  Habie  intplacable. 
Haine  enracinée.  Fieille  haine.  Haine  cou* 
verte.  Haine  déclarée.  Sujet  de  haine.  Avoir 
de  la  haine  pour  quelau  un,  contre  quelqu'un» 
L'Évangile  nous  défend  etai'oir  de  la  haine 
pour  notre  prochain,  même  pour  nos  enne^ 
mis.  Porter  de  la  haine  à  quelqu'un.  Accabler 
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quelqu'un  de  sa  haine.  Nourrir  de  la  haine 
contre  quelqu'un.  Il  a  dissimulé  sa  haine. 
Couvrir  t  cacher  sa  haine.  Entretenir  une 
haine  secrète.  Faire  éclater  sa  haine,  Fo" 
menier,  exciter  les  haines.  Assoupir  les  hcd' 
nés.  Concevoir  de  la  haine.  S'attirer  la  haine 
de  quelqu'un.  Être  l'objet,  devenir  l'objet 
de  ta  haine  publique,  de  la  haine  générale. 
Braver  la  home  de  quelqu'un.  Prendre  quel- 
qu'un en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine. 
La  haine  est  aveugle.  Cela  engendre  la  haine 
dans  les  familles, 

La  haine  de  quelqu'un,  se  dît  auelqaefois 
de  La  haine  ou'oo  a  pour  quelqu'un.  La 
haine  du  proatain.  Inspirez-lui  la  haine  des 
flatteurs. 

Maivb  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  cho- 
ses pour  lesquelles  on  a  de  Ta  version,  de 
la  répugnance.  Avoir  de  la  haine  pour  le 
vice,  pour  le  péché,  pour  le  mensonge,  pour 
la  flatterie.  Prendre  la  vie  en  haine.  J'ai  pour 
les  procès  une  telle  haine,  que,..  Il  leur  in- 
spire  la  haine  du  vice,  la  haine  du  mensonge, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  n'est  pas  d'un  usage  aussi 
étendu  que  le  verbe  Haïr,  On  dit,  Ilafr  le 
froid  f  mais  on  ne  dit  pas ,  La  haine  du  froid, 
etc, 

Eir  HA.IHS  DB.  loc  prépositive.  Par  aver- 
sion, par  vengeance,  par  animosité,  par 
ressentiment.  Il  fait  cela  en  haine  eTun  tel, 
en  haine  de  ce  qu'on  lui  a  refusé  telle  chose. 
Cet  ouvrage  a  été  écrit  en  haine  de  la  religion, 
en  haine  de  nos  institutions. 

HAINEUX,  EUSE.  adj.  (K  s'aspire.)  Qui 
est  naturellement  porté  à  la  haine.  Ce  sont 
des  gens  haineux  et  vindicatifs.  Caractère 
haineux,  jlme  haineuse. 

HAIr.  y.  a.  (M  s'aspire.)  \Jehais,  tu  hais, 
û  hait;  nous  h^sons,  vous  naissez.  Us  hais- 
sent.  Je  haïssais,  Tai  hat,  Je  htdrai.  Je  hat" 
rais.  Hais,  Que  k  haïsse.  Haïssant,  ]  Vou- 
loir mal  à  quelqu'un.  Haïr  ses  ennemis. 
Haïr  son  prochain.  HtOr  quelqu'un  sans  rai- 
son, sans  sujet.  Haïr  quelqu'un  à  mort,  le 
haïr  à  la  mort,  le  haïr  mortellement.  Haïr 
les  méchants.  Je  le  haïssais  bien  cordialement. 
On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
//  déteste  son  crime,  il  se  hait  lui-même.  Ces 
deux  hommes,  ces  deux  peuples  se  haïssent 
depuis  longtemps. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  de  Téloigneroent , 
de  la  répugnance ,  de  l'aversion.  Je  hais  les 
gens  cérémonieux.  HtOr  les  compliments,  les 
façons,  les  cérémonies.  Haïr  les  livres.  Haïr 
le  travail.  Haïr  à  travailler,  Hatr  la  solitude. 
Haïr  le  vice.  HtOr  le  péché.  Haïr  l'erreur. 
Haïr  le  mensonge.  Il  hait  naturellement  le 
vin ,  il  n'en  saurait  boire.  Il  ne  hait  pas  qu'on 
le  flatte.  Je  ne  hais  pas  les  longs  aétails. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses dont  on  reçoit  quelque  incommodité. 
Haïr  le  froid.  Haïr  le  chaud. 

Prov. ,  ibfr  quelqu'un  ou  quelque  chose 
comme  la  peste,  comme  la  mort.  Haïr  extrê- 
mement quelqu'un  ou  quelque  chose. 
.  H&l ,  f  B.  participe. 
^  HAIEE.  s.  f.  (H  a^aspire.)  Espèce  de  pe- 
tite chemise  faite  de  crin  ou  de  poil  de 
chèvre,  aue  l'on  met  sur  la  peau  par  esprit 
de  mortincation  et  de  pénitence.  Rude  haire. 
Porter  la  haire.  La  hatre  et  le  edice. 

HaIssable.  adj.  des  deux  genres.  (H 
•*«spire.  )  Qui  mérite  d'être  hat ,  qui  inspire 
la  haine.  U  se  dit  également  Des  personnes 
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et  des  choses.  Cest  un  homme  fort  haissMe. 
Les  procès  sont  bien  haïssables.  Le  vice  est 
haïssable. 

HAL 

HAJLA6B.  s.  m.  (H  s'aspire.)  L'action  de 
haler ,  de  tirer  un  bateau.  A  faut  sur  le 
bord  des  rivières  qu'il  y  ait  un  espace,  un 
chemin  pour  le  halage.  Chemin  de  halage. 
Chevaux  de  halage. 

HALBRAN.  S.  m.  (K  s'aspire.)  Jeune  ca- 
nard sauvage.  Ragoût  de  halbrans.  Potage 
de  halbrans. 

HALBRENÉ,  ÉB.  adj.  (H  s'aspire.)  T. 
de  Fauconnerie.  Il  se  dit  D'un  oiseau  de 
proie  qui  a  quelques  plumes  rompues. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Qui  est  fatigué,  mouillé,  déguenillé,  en  mau- 
vais ordre,  en  mauvais  équipage.  Je  suis 
tout  halbrené.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

UÂLB.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Certaine  con- 
stitution de  l'air,  chaude  et  sèche,  qui  fait 
impression  sur  le  teint,  en  le  rendant  brun 
et  roogeâtre  ;  sur  les  herbes  à  la  campagne, 
en  les  flétrissant;  et  sur  le  pain,  sur  la 
viande,  en  les  desséchant.  Le  grand  hdle. 
Il  fait  un  grand  hdle.  Aller  au  hdle.  Les 
femmes  craignent  le  hdle,  sont  sujettes  au 
hdle.  Elle  ne  sort  point  à  cause  du  hdle,  de 
peur  du  hdle.  Cela  préserve,  cela  garde  du 
hdle.  Le  hdle  fane  les  herbes.  Le  haie  des- 
sèche  la  viande, 

HALBIHB.  s.  f.  Le  souffle  de  la  respira- 
tion ,  l'air  attiré  et  repoussé  par  les  pou- 
mons. Avoir  l'haleine  bonne.  Avoir  l'haleine 
douce  comme  un  enfant.  L'haleine  mauvaise, 
l'haleine  forte,  l'haleine  puante.  Haleine  aigre. 
Haleine  de  malade.  Haleine  vineuse.  Cela 
adoucit  l'haleine,  rend  l'haleine  douce.  Cela 
gdte  l'haleine.  Ternir  un  verre,  un  miroir 
avec  son  haleine.  Se  réchauffer  les  doigts  avec 
son  haleine.  Retenir  son  haleine.  Prendre  fuh 
leine. 

Donner  haleine  à  son  cheval,  Le  mener 
quelque  temps  au  pas ,  après  l'avoir  mené 
au  galop. 

En  termes  de  Manège,  Un  cheval  gros 
eThaletne,  Qui  souffle  extraordinairement 
quand  il  galope  i  quoiqu'il  ne  soit  pas  pous- 
sif. 

Poétiq.,  L'haleine  des  vents,  Le  souffle 
des  vents.  L'haleine  du  zéphyr,  des  zéphyrs. 

Haleine  de  vent,  se  dit,  dans  le  langage 
ordinaire,  d'Un  petit  souffle  de  vent.  //  ne 
fait  pas  une  haleine  de  vent. 

Halxtbb,  se  dit  aussi  de  La  faculté  de 
respirer.  Perdre  haleine.  Courir  à  perte  d'ha- 
leine. Il  y  a  dans  ce  litre  des  périodes  à  perte 
d'haleine.  Être  hors  d haleine.  Se  mettre  hors 
d'haleine. 

Fig. ,  Paire  des  discours,  tenir  des  discours 
à  perte  d'haleine.  Faire  des  discours  vains 
et  vagues ,  et  d'une  longueur  importune. 

Reprendre  son  haleine.  Recommencer  à 
respirer  après  une  interruption  accidentelle 
plus  on  moins  longue  ;  et,  figurément.  Re- 
prendre haleine.  Se  reposer  pour  se  mettre 
en  état  de  recommencer  à  parler,  à  mar- 
cher, à  travailler,  etc. 

Halbibb,  se  dit  encore  de  La  faculté 
d'être  un  certain  temps  sans  respirer.  // 
faut  qu'un  plongeur,  qu  un  coureur  ait  beau- 
coup d haleine.  Cet  orateur,  ce  lecteur  abeau" 
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coup  d^ haleine,  a  une  bonne  haleme.  Ce  che- 
val a  beaucoup  d'haleine.  Cest  un  chevel 
d'haleine,  H  a  peu  d'haletne.  Il  n'a  peiet 
d'haleine. 

Boire  un  grand  coup  tout  dune  kdôrn. 
Le  boire  tout  d'un  trait,  sans  repreodreht* 
leine. 

Réciter,  débiter  une  tirade,  un  Usenn, 
etc, ,  tout  dune  haleine.  Sans  se  reposer,  et 
sans  que  la  mémoire  bronche. 

Fig.,  Tout  dune  haleine.  Sans  înterais- 
sion.  J'ai  écrit  quatre  grandes  pages  ttmt 
dune  haleine.  Il  à  dormi  depuis  hier  au  scir 
jusqu'à  ce  matin  tout  dune  haleine. 

Courte  haleine.  Essoufflement,  lespin- 
tion  difficile  et  fréquente.  Avoir  la  courte 
haleine.  On  dit  aussi,  Avoir  IhMne  courte. 

Fig.  et  fam.,  Cet  auteur  a  la  courte  ha- 
leine. Il  n'a  ni  facilité  ni  dxmdance. 

Fig. ,  Affaire,  ouvrage  de  longue  haleine. 
Affaire  de  longue  discussion ,  oavrage  qoi 
demande  beaucoup  de  temps.  Cela  est  de 
longue  haleine.  Un  poème  èptque  est  un  ou- 
vrage de  longue  htdeine. 

Eh  BAi.EijrB.  loc.  adv.  En  exercice,  eo 
habitude  de  travailler,  de  faire  bien  et  fih 
cilement  quelque  chose.  H  se  dit  Des  eser- 
cices  du  corps ,  et  De  ceux  de  l'esprit,  if 
faut  tenir  les  soldats  en  haleine.  Mettre^  temr 
un  cheval  en  haleine.  Quand  on  veut  être  bùu 
chasseur,  il  faut  se  tenir  en  haleine.  Itfait 
quelques  vers  par^ci  par-là,  pour  se  tenir  eu 
haleme.  Pour  le  mettre  en  haleine,  je  lui  ào^ 
nai  un  long  mémoire  à  copier.  En  écrh'uut 
cet  ouvrage,  il  n'a  r*oulu  que  se  mettre  eu 
haleine  pour  une  composition  plus  impor- 
tante. 

Fig.  et  fiam..  Tenir  quelqu'un  en  heiâut 
signifie  Quelquefois,  Tenir  quelqa'an  dus 
un  état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et  de 
crainte.  - 

Être  en  haleine.  Être  en  train  de  faire 
quelque  chose.  H  faut  achever  cette  besogne, 
tandis  que  les  ouvriers  sont  encore  en  haleine. 
Il  signifie  aussi,  Être  en  humeur,  en  dis- 
position de  luire  quelciue  chose.  Je  ne  sns 
pas  en  haleine  aujourdnui,  je  ne  me  sens  pat 
en  haleine,  il  m  est  impossible  décrire  une 
seule  ligne,  défaire  un  seul  vers. 

HALENÉE.  s.  f.  L'air  qu'on  sooflle  par  h 
bouche  en  une  seule  respiration,  lonqoH 
est  accompagné  d'odeur.  Il  se  vrtoà  ordi- 
nairement en  mauvaise  part,  m  m'a  émue 
une  halenée  de  vin,  daà,  une  tUiugereuse 

luzlenée, 

HALBITER.  V.  a.  (H  s'asphne.)  Sentir  ITiih 
leine  de  quelqu'un.  Je  ne  feus  pas^ntjl 
hakné,  que  je  vis  bien  qu'à  mnàlpris  du  tw. 
Dans  ce  sens ,  il  est  populaire  et  il  vieilGt. 

Il  se  dit  aussi  Des  chiens  de  diasie  cpa 
prennent  l'odeur,  le  sentiment  d'une  béie. 
Dès  que  ses  chiens  eurent  hakné  la  *^ 

Il  signifie  encore,  figurément  et  fsmibe- 
rement,  Découvrir  ce  qu'une  pcrsooBe  * 
dans  l'âme,  reconnaître  son  faible,  ^f^ 
ces  fripons  eurent  halené  ce  jeune  hamm%  « 
sentirent  qu'il  n'était  pas  leur  fat.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux;  on  dit  maioteosnti 
Flairer. 

RàXAuà,  is.  participe. 

HALEE.  ▼.  a.  (H  s'aspire.)  T.  deBhnae. 
Tirer  à  soi  arec  force ,  et  presque  bon» 
lalement,  un  cordage,  ou  un  objet  q»' 
eonque  à  l'aide  d'un  cordage.  Baler  un  cet' 
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^tage,  urne  manœuvre.  Hakr  la  àouline.  Haler 
un  palan.  HaUr  une  bouée  à  bord,  HaUr  des 
canons  dedans. 

Haler  à  iu  eordeUe,  Faire  avancer  un  bà- 
liment  y  un  bateau  le  long  d'une  rivière , 
d*un  canal,  etc.,  au  moyen  d*une  corde 
tirée  ordinairement  à  force  de  bras  ou  par 
des  cbevauz.  Baler  un  bateau.  Les  bateliers 
briment,  haie,  haie. 

Se  heder  dans  le  vent.  Se  diriger  le  olus 
yrcs  qu'il  est  possible  vers  i'eiidroit  aoù 
iFÎent  le  vent. 

Ualsa,  dans  le  langage  ordinaire,  signi- 
fie, Exciter  :  il  ne  se  dit  qu'en  pariant  Des 
chiens  <|u'on  excite  à  se  jeter  sur  quelque 
autre  chien  on  sur  quelque  personne.  Baier 
Us  chiens  après  quelqu'un. 

VLkhk^  ix.  participe. 

■JULBE.  ▼.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  impres- 
sion sur  le  teint  en  le  rendant  brun  et  rou- 
geâtre.  Il  se  dit  principalement  De  l'action 
du  soleil  et  du  grand  air  sur  le  teint.  Le 
soleii  héle  en  été  ceux  qui  voyagent. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Être  noirci  par  le  hàle.  Les 
dames  portaient  autrefois  des  masques,  de 
peur  de  se  hdier. 

HiJLS ,  ix.  participe.  //  est  tout  hdié.  Elle 
est  toute  hdiée.  Fisage  hdié.  Teint  hdié. 

HALETANT,  ANTB.  adj.  (U  s'aspire.) 
Qui  soufBe  comme  quand  on  est  hors 
d'haleine.  Jl  arriva  tout  haktant  à  force  d'a- 
voir couru. 

HALETER,  v.  n.  (H  s'aspire.)  Respirer 
fréquemment ,  soufQer  comme  quand  on  a 
couru,  et  qu'on  est  hors  d'haleine.  Ce  chien 
ne  fait  que  haieter, 

H ALECE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ri- 
YÎère.  Celui  qui  haie  un  bateau.  H  faut  plus 
de  trente  haleurs  pour  remonter  ce  bateau. 

HAUTUEVXy  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
11  se  dit  De  la  peau  lorsqu'elle  est  couverte 
d'une  douce  moiteur.  Peau  haiitueuse.  On 
dit  aussi ,  Chaleur  haiitueuse.  Chaleur  à  la 
peau,  accompagnée  de  moiteur. 

HAIXAGE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Droit  levé 
sur  les  marchandises  qui  s  étalent  dans  les 
halles  et  les  foires. 

HALLALI.  Cri  de  chasse  qui  annonce  que 
le  cerf  est  sur  ses  fins.  «• 

HALLE,  s.  f.  (U  s'aspire.)  Place  çubli^ue, 
ordinairement  couverte,  qui  sert  a  tenir  le 
marché  ou  la  foire.  Grande  halie.  Halie  aux 
blés.  Htdle  aux  draps,  aux  cuirs,  etc.  On  a 
fait  une  halie  dans  ce  Ifourg.  En  pleine  halie. 
Aux  liàiies.  Sous  la  halle.  JUer  à  la  halle. 

Langage  des  halles.  Langage  grossier,  tel 
que  celui  qu'on  parle  communément  dans 
les  marchés  de  Paris. 

HALLEBARDE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte 
d'arme  d'hast,  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long,  large  et  pointu,  traversé  d'un  autre 
fer  en  forme  de  croissant.  Un  coup  de  hal- 
lebarde, La  hampe  d'une  hallebarde.  Autre^ 
fois  la  hallebarde  était  Vanne  du  sergpnt, 
dans  les  compagnies  de  gens  de  pied.  Porter 
la  hallebarde.  La  hallebarde  n  est  plus  en 
usage  dans  nos  armées.  Les  suisses  (T église 
portent  des  hallebardes. 

HÂLLEBARDIER.  fl^  m.  (H  s'asnire.) 
Sorte  de  garde  à  pied,  qui  portait  la  balle- 
barde. 

BALLBBREDA*  8.  f.  (H  s'aspire.)  Terme 
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de  mépris ,  qui  se  dit  d'Une  grande  femme 
malbàtie.  C est  une  grande  hallebreda. 

II  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un  homme. 
Cest  un  grand  hallebreda.  Il  est  populaire 
et  vieux. 

H  ALLIER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Réunion 
de  buissons  fort  épais.  Un  hailier  épais. 
Parmi  les  huiliers. 

H  ALLIER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Celui  qui 
garde  une  haUe,  qui  en  garde  1m  marchan- 
dises. 

Il  se  dit  aussi  d^n  marchand  qui  étale 
aux  halles.' 

HALUJCIEATIOE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Erreur,  illusion  d'une  personne  qui  croit 
avoir  des  perceptions  qu'elle  n'a  pas  réelle- 
ment. //  est  sujet  à  des  hallucinations. 

HALO.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  didactique. 
Couronne  lumineuse  que  l'on  voit  quelque- 
fois autour  des  astres,  et  principalement  du 
soleil  et  de  la  lune,  lorsqu'ils  brillent  à  tra- 
vers une  atmosphère  vaporeuse. 

Il  se  dit,  par  analogie,  Du  cercle  rouge 
qui  est  autour  du  mamelon. 

HALOIR.  s.  m:  (H  s'aspire.)  Lieu  où  l'on 
sèche  le  chanvre  par  le  moyen  du  feu,  pour 
le  disposer  à  être  broyé  ou  tillé. 

HALOT.s.  m.  (H  s'aspire.)  Trou  dans  une 
garenne ,  où  se  retirent  les  lapins. 

HALOTECHNIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Partie 
de  la  chimie  qui  traite  de  la  préparation 
des  sels. 

HALTE,  s.  f.  (M  s'aspire.)  Pause,  station 
que  font  des  gens  de  guerre  dans  leur  mar- 
cne.  Faire  halte.  Une  longue  halte.  Pendant 
la  halte. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  lieu  fixé 
pour  la  halte,  ou  Le  repas  que  l'on  fait 
pendant  la  halte.  Dans  ces  deux  acceptions, 
on  le  dit  aussi  en  parlant  Des  chasseurs. 
Nous  arriverons  à  notre  halte  avant  la  nuit. 
Jl  a  fait  préparer  une  bonne  halte.  Halte  de 
chasse. 

Ha.ltx,  est  encore  un  terme  militaire, 
dont  on  se  sert  pour  commander  à  une 
troupe  de  s'arrêter.  Au  commandement  de 
halie.  Peloton,  halte. 

Halte-là,  Arrêtez-vous  là,  n'avancez  pas 
davantage.  Il  est  principalement  usité  en 
termes  de  Guerre.  Crier  à  une  patrouille, 
halte-là. 

Halte-là,  s'emploie  dans  le  langage  fami- 
lier. Lorsqu'une  personne  s'émancipe  et  va 
au  delà  de  ce  qui  convient ,  et  qu'on  veut 
l'arrêter,  ou  lui  imposer  silence.  Halte-là, 
de  telles  libertés  m^ offensent.  Halte-là,  mon- 
sieur; vos  propos  sont  inconvenants. 

HALURGIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Art  d'ex- 
traire ou  de  fabriquer  les  sels. 

HAM 

HAMAC.  S.  m.  (H  s'aspire.  On  prononce 
le  C.  )  Sorte  de  lit  formé  d'un  morceau  de 
toile  ou  d'un  filet,  suspendu  horizontale- 
ment à  deux  points  ^xes  par  ses  extrémi- 
tés, de  manière  à  pouvoir  se  balancer.  On 
se  sert  principalement  de  hamacs  sur  les 
iKÙsseaux.  Coucher  dans  un  hamac.  Le 
hamac  dun  matelot. 

HAMADRTADB.  S.  f.  T.  de  Mythologie. 
Nymphe  des  bois  qui  naissait  et  mourait 
avec  Tarbre  dont  la  garde  lui  était  confiée, 
et  qui  ne  pouvait  jamais  le  quitter.  Les 
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dryades, 'hu  contraire,  étaient  des  nymphes 
immortelles  qui  présidaient  aux  arbres  en 
général ,  et  qui  pouvaient  errer  en  liberté 
autour  de  ceux  qui  leur  étaient  particullè- 
rement  consacrés. 

HAMEAU,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petit  vil- 
lage. Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  ou  esj^ 
la  paroisse.  Ce  n'est  pas  un  village,  ce  n'est 
qu  un  hameau.  Cette  paroisse  est  composée  de 
quantité  de  hameaux.  Cette  route  est  couverte 
de  bourgs  et  de  hameaux. 

HAMEÇON,  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  on 
de  fil  d'archal,  armé  de  pointes  en  dessous, 
et  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de 
l'appât,  pour  prendre  du  poisson.  Prendre 
du  poisson  à  l'hameçon.  Le  poisson  a  pris  à 
l'hameçon,  a  mordu  à  f  hameçon. 

Prov.  et  fig..  Mordre  à  l'hameçon.  Se 
laisser  séduire  par  quelque  artifice,  se  lais- 
ser surprendre  par  l'apparence  de  quelque 
chose  d'utile  ou  d'agréable.  Dès  qu'on  lui 
eut  proposé  cette  affaire,  il  mordit  à  Vha* 
meçon. 

Hakxçox,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  d'Une  épine  crochue  ou  d'un  poil  re- 
courbé. 

HAMPE,  s.  f.  (H s'aspire.  )  Le  bois  d'une 
hallebarde,  d'une  pertuisane,  d'un  épieu, 
etc.  La  hampe  cTurte  hallebarde.  Donner  de 
la  hampe.  Un  coup  de  hampe.  La  hampe 
d'un  écouvillon,  d'un  refouldr.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue,  La  hampe  d'un  pinceau. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  tige  her- 
bacée sans  feuilles  ni  rameaux,  et  desti- 
née seulement  à  porter  la  fleur  et  le  fruit. 
La  tige  du  pissenlit,  de  la  jacinthe,  est  une 
hampe, 
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HAN.  8.  m.  (H  s'aspire.  )  T.  de  Relation, 
emprunté  de  l'arabe.  Sorte  de  caravansérai. 

HA!f.  (H  s'aspire.)  Terme  populaire, 
onomatopée  servant  à  exprimer  L^  cri  sourd 
et  guttural  d'un  homme  de  peine  qui  frappe 
un  coup  avec  effort. 

HABT AP.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Vieux  mot 
qui  signifie ,  Un  grand  vase  à  boire.  Fider 
un  hanap. 

HANCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  La  partie  du 
corps  humain ,  dans  laquelle  le  haut  de  la 
cuisse  est  en>botté.  L'articulation  de  la  han- 
che. Avoir  de  grosses  hanches.  Cette  femme 
na  point  de  hanches,  a  trop  de  hanches. 

Fam. ,  Être,  se  mettre  sur  la  hanche. 
Avoir,  prendre  le  maintien  d'un  brétailleur. 

Hauchx,  en  termes  de  Manège,  signifie, 
Le  train  de  derrière  d'un  cheval ,  depuis 
les  reins  jusqu'au  jarret.  Ce  cheval  a  de  belles 
lianches,  a  les  hanches  hautes. 

Mettre  un  che%*al  sur  les  hanches.  Le  dres- 
ser, en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur  le  der» 
rière  en  galopant.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Ce  chevedva  sur  les  hanches ,  part 
bien  sur  les  hanches;  et  dans  le  sens  con«' 
traire ,  Ce  cheval  traîne  les  hanches. 

HiiircHX,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
La  partie  de  l'arrière  d'un  bâtiment  qui  est 
entre  la  poupe  et  les  haubans  du  grand  mât. 
Aborder  un  vaisseau  par  la  hanche,  le  canon* 
ner  par  la  hanche,  etc. 

HANEBANB.  S.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
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plante  que  la  botanistes  appellent/tf^^Miaiite 


mure. 


HANGAR.  8.  m.  (H  s'aspire.)  Construc- 
tion en  appentis  ou  isolée,  formée  d*un  toit 
élevé  sur  des  piliers  de  pierre  ou  sur  des  po- 
teaux, et  orainairement  destinée  à  senrir 
de  remise  pour  des  chariots,  pour  des  char- 
rettes. Construire  un  hangar  dans  la  cour 
d'une  ferme.  Un  grand  hangar.  Placer  une 
charrette  sous  le  hangar.  Mettre  des  mar- 
chandises sous  un  hangar,  sous  des  hangars. 

HANNETON.  S.  m.  (H  s'aspire.  )  Insecte 
coléoptère  d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an- 
tennes courtes,  frangées  à  leur  extrémité, 
et  qui  parait  au  printemps.  Prendre  des  han- 
netons. Les  enfants  s'amusent  à  faire  voler 
des  hannetons,  en  les  tenant  attachés  au  bout 
d'unjil.  Les  hannetons  font  beaucoup  de  dé- 
gât en  déi'orant  les  feuilles  des  arbres, 

Fam. ,  //  est  étourdi  comme  un  hanneton , 
se  dit  D'un  jeune  homme  fort  étourdi.  On 
dit  figurément,  dans  le  même  sens,  C'est 
un  hanneton. 

En  Passementerie,  Soucis  d'hanneton. 
Franges  qui  portent  de  petites  houppes. 
(Dans  cette  locution,  H  n'est  pas  aspiré. ) 

UANSCRIT.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Foy-ez 
SANscarr. 

HANSE,  s.  f.  (  H  s'<ispire.  Quelques-uns 
écrivent ,  Anse.)  On  appelle  Hanse  teutoni- 
gue,  ou  simplement  Hanse,  Une  confédé- 
ration de  plusieurs  villes  d'Allemagne  et  du 
Nord,  qui  étaient  unies  ensemble  pour  le 
commerce,  sous  de  certaines  constitutions. 

HANSIÊATIQUE.  adj.  (Quelques-uns  écri- 
vent, Anséatique.)  Il  se  dit  Des  villes  d'Alle- 
magne et  du  Nord  qui  faisaient  partie  de 
la  Hanse  teu tonique.  Hambourg,  Brème, 
iMbeck,  sont  des  villes  hanséatiques. 

HANSIÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire. }  T.  de  Ma- 
rine.  Foyez  Haussiàre. 

HANTER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Fréquen- 
ter, visiter  souvent  et  familièrement.  Han- 
ter quelqu'un.  Hanter  les  bonnes  compa- 
gnies. Hanter  mauvaise  compagnie.  Hanter 
les  savants. 

Il  se  dit  Des  lieux  aussi  bien  que  des 
personnes.  Hanter .  le  barreau,  le  palais. 
Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets.  Hanter 
les  mauvais  lieux. 

Prov.,  Dis-moi  qui  tu  hantes,  et  Je  te  dirai 
qui  tu  es.  On  juge  aisément  des  mœurs  de 
quelqu'un  par  les  personnes  qu'il  fré- 
quente. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  a  hanté  les  foi- 
res, a  bien  hanté  les  foires,  C'est  un  vieux 
routier,  un  homme  qui  a  une  grande  expé- 
rience. 

Hantbb,  s'emploie  aussi  neutralement. 
Hanter  chez  quelqu'un.  Hanter  en  bon  lieu. 
Hanter  en  de  mauvais  lieux. 

Nantis,  bx.  participe. 
^  HANTISE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Fréquenta- 
tion, commerce  familier  avec  quelqu*un. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part  La 
hantise  d'un  tel  ne  vaut  rien.  La  hantise  n'en 
vaut  rien.  Il  est  familier,  et  il  a  vieilli. 

HAP 

HAPPE,  a.  f.  (H  s'aspire.)  Demi-cercle 
de  fer  dont  on  garnit  un  essieu  pour  le 
conserver. 

II  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  crampon 
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qui  attache  et  lie  deux  pièces  de  bois,  deux 
pierres ,  etc.  Les  pierres  de  ce  pont  sont  liées 
atvc  des  happes. 

HAPPELOURDE.  S.  f.  (H  s'aspire.  )  Il  se 
dit  proprement  d'Une  pierre  fausse  qui  a 
l'éclat  et  l'apparence  d'une  pierre  précieuse. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  personnes  qui  ont  une  belle  apparence , 
un  bel  extérieur,  et  qui  n'ont  point  d'esprit. 
Cest  une  vraie  happelourde ,  une  belle  happe- 
lourde. 

Il  se  dit  aussi  d'Ufi  cheval  qui  a  belle 
apparence,  mais  qui  n'a  point  de  vigueur. 
On  lui  a  vendu  une  happelourde.  Ces  deux 
dernières  acceptions  vieillissent. 

HAPPER,  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Il  se  dit  pro- 
prement D'un  chien,  lorsqu'il  prend  avi- 
dement avec  la  gueule  ce  qu  on  lui  jette.  On 
lui  jeta  un  morceau,  et  il  te  happa. 

Il  signifie  figuréhient.  Attraper,  saisir, 
surprendre  à  l'improviste.  Il  s'est  laissé  hap- 
per par  les  huissiers.  Les  gendarmes  l'ont 
happé.  Ce  mot  est  familier. 

Hafps,  ix.  participe. 

HAQ 

HAQUENIÊE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Cheval 
ou  jument  de  moyenne  taille,  facile  au 
niontoir.et  qui  va  ordinairement  l'amble. 
Une  belle  haquenée.  Monter  une  haquenée. 
Il  a  vieilli. 

Ce  cheval  va  la  haquenée.  Il  va  l'amble. 

Prov.  et  flg. ,  Aller  sur  la  haquenée  des 
cordeliers.  Aller  à  pied  un  bâton  à  la 
main.' 

Fig.  et  pop.,  C'est  une  grande  haquenée, 
se  dit  D'une  grande  femme  mal  faite  et  dé- 
gingandée. 

HAQUET,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Espèce  de 
charrette  étroite,  longue  et  sans  ridelles , 
qui  sert  à  voiturer  du  vin ,  des  ballots  de 
marchandises,  etc.  Mener,  traîner  des  mar- 
chandises dans  un  haquet,  sur  un  hoquet.  Un 
haquet  traîné  par  un  cheval.  Un  petit  haquet 
traîné  par  des  hommes. 

UAQUETIER.  s.  m.  (H  s'aspii*e.)  Con- 
ducteur de  haquet. 
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HARANGUE,  s.  f.  TH  s'aspire.)  Discours 
fait  à  une  assemblée,  a  un  prince  ou  à  quel- 
que autre  personne  élevée  en  dignité.  Belle 
harangue.  Longue  harangue.  Courte  haran- 
gue. Harangue  séditieuse.  Harangue  militaire. 
Les  harangues  de  Thucydide.  La  tribune  aux 
harangues.  Faire,  composer,  méditer  une  ha- 
rangue. Prononcer  une  harangue. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  d'Un 
discours  ennuyeux,  d'une  longue  remon- 
trance. //  leur  a  fait  une  longue  harangue 
là-dessus.  Cest  une  mauvaise  harangue  à  lui 
faire.  Quand  aura-t-il  fini  sa  harangue? 

HARANGUER. Y.  a.  (H  s'aspire.  )  Adres- 
ser une  harangue  à  une  assemnlée,  à  quel- 
qu'un. Haranguer  le  peuple.  Haranguer  les 
soldats.  Il  harangua  le  roi. 

Il  cs^  aussi  neutre.  Haranguer  devant  le 
roi,  devant  une  assemblée  nombreuse.  Haran- 
guer bien.  Haranguer  mal. 

Il  se  dit  encore  D'un  homme  qui  a  cou- 
tume de  parler  beaucoup  et  avec  emphase. 
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Il  harangue  toujours.  Il  ne  fait  que  iaraa» 
guer.  Il  est  toujours  à  haranguer., 

HAHAJTGui,  BB.  participe. 

HARANGUEUR.  S.  m.  (H s'aspire. )CelDi 
qui  harangue.  Un  bon,  un  exeellent  luum» 
gueur. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mtovaiie 
part  et  en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur. 
Un  oauvre  harangueur.  Un  froid  harangueur. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièranent, 
d'Un  grand  parleur,  ou  d'Un  homme  qui  a 
coutume  de  faire  des  remontrances  sur  tou- 
tes choses.  Cest  un  grfnd  harangueur,  m 
harangueur  éternel. 

HARAS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Lieu  destiné 
à  loger  des  étalons  et  des  juments,  pour 
élever  des  poulains.  De  grands  haras.  Fan 
des  haras.  Avoir  des  haras.  Tenir  des  havs. 
Un  bon  haras.  Peupler  un  haras.  Dépeupler 
un  luiras.  Établir  un  haras.  Le  haras  du  ni. 
Directeur  des  haras. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre  de  juments 
avec  leurs  étalons,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  Chevtd  de  hana. 
Cheval  de  tel  haras. 

HARAS,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat  Grosperro- 
quet  à  longue  queue.  On  écrit  plussouveot, 
Ara. 

HARASSER,  v.  a.  (H  s'aspire. )  Lasser, 

fatiguera  l'excès.  Harasser  un  cbevd.  U 

train  du  cheval  Va  extrêmement  harassé.  Ce 

long  discours  harassa  fauditoire»  Un  tnved 

forcé  harasse  l'esprit. 

Hahassb,  im.  participe.  Je  suis  harasséée 
fatigue.  Las  et  harassé,  recru  et  harassé  du 
chemin.  Des  troupes  harassées.  Un  ehei'd 
harassé.  lia  l'esprit  harassé. 

HARCELER,  v.  a.  ^  H  s'aspire.)  Agacer, 
provoquer,  exciter  jusqu'à  importuner, 
Jusqu'à  tourmenter.  Harceler quelqu  un daas 
la  conversation.  Il  le  harcèle  toujours.  Uestnor 
turellement  très-/)aresseux ,  ilfautleharcekr 
pour  le  faire  agir. 

Harceler  les  ennemis.  Les  ioquiéter,  les 
fatiguer  par  de  fréquentes  attaques,  par  de 
fréquentes  escarmouches.  J>(0S  troupes  n'ont 
point  cessé  de  harceler  F  ennemi  dans  sa  mar- 
che 

HiRCRLé ,  BB.  participe. 

HARDB.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chasse, 
^troupe  de  bétes  fauves.  Une  hardt  de  ceifi, 
de  daims.  Plusieurs  hordes  de  bêles. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  ^ui  atUtcbc  les 
chiens  six  à  six  ou  quatre  a  quatre. 

HARDER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  T. de  Chasse. 
Attacher  des  chiens  six  à  six  ou  quatre  a 
quatre. 

Hardé,  is.  participe. 

H ARDES.  s.  f.  pi.  (H  s'aspire.)  H  se  dit 
généralement  de  Tout  ce  qui  est  d'on  usage 
nécessaire  et  ordinaire  pour  rhabillemenf. 
De  bonnes  hardes.  De  vieilles  hardes.  Unpff 
quet  de  hardes.  Il  fut  obligé  de  vendre  une 
partie  de  ses  hardes. 

HARDI,  lE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui  se  ha- 
sarde courageusement,  qui  ose  beaucoup; 
entreprenant.  Un  homme  très-hardi»  Utst 
hardi  comme  un  lion.  Cest  un  hardi  voleur. 
De  hardis  aventuriers.  Il  est  très-hardi  aa^ 
près  des  femmes.  Il  fut  très-hardi  dans  ses  n- 
penses.  Cet  écri%*ain  hardi  ne  ménage  aucun 
amour-propre.  Cest  un  hardi  rtformaleur. 
Cest  un  esprit  hardi,  une  imagination  hoT' 
die.  Un  artiste  hardi  dans  sa  conceptions. 
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On  dit  de  même,  Être  hardi  à  parier,  à  en-  \ 
{reprendre,  etc. 

Cest  un  hardi  joueur,  se  dit  D*un  homme 
qui  joue  ordÎDairement  gros  ieu,  ou  qui 
joue  avec  un  petit  jeu.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Être'ftardi  au  jeu. 

liiRDT,  se  dit  quelquefois  pour  Ferme, 
intrépide,  assuré.  Avoir  lamine  hardie,  la 
contenance  hardie. 

Il  se  dit  aussi  pour  Insolent,  impudent, 
cfTronlé.  H  faut  aaece  domestifue  soit  bien 
hardi  pour  réponare  de  la  sorte.  Cette  fille  a 
l'air  hardi.  Manières  hardies.  Ton  hardi,  Cest 
un  Jinrdi  coquin,  un  hardi  menteur,  etc, 

H.iRDi,  se  dit  encore,  surtout  dans  le 
premier  sens,  Des  choses  que  fait  ou  que 
dit  une  personne  hardie.  Action  hardie. 
Attaque  hardie.  Entreprise  hardie.  De  hardis 
projets.  Il  a  fait  un  tour  bien  hardi,  un  coup 
bien  hardi.  Discours  hardi.  Ia  mot  est  harai. 
Réponse,  parole  hardie. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  des  doctrines,  etc., 
qiril  est  difficile  ou  dangereux  de  soutenir. 
Cette  proposition  me  parait  bien  hardie.  Ces 
doctrines  hardies  ne  laissèrent  pas  de  tromper 
des  partisans.  Il  mit  en  aidant  les  idées  les 
plus  hardies. 

Il  se  dit  également,  dans  les  ouvrages 
d*esprit,  De  ce  qui  est  heureusement  ha- 
sardé, de  ce  qui  s  élève  au-dessus  des  règles 
communes.  Pensée  hardie.  Figure,  métaphore 
hardie.  Expression  hardie.  Le  style  ae  cet 
auteur  est  hardi.  Avoir  un  style  hardi,  le 
style  hardi. 

Cela  est  bien  hardi,  se  dit  quelquefois 
D*une  licence,  d*une  alliance  de  mots,  etc., 
que  la  critique  ne  saurait  approuver,  mais 
qu'elle  n'ose  condamner. 

HiKDi,  se  dit  aussi,  dans  certains  Arts, 
en  parlant  De  la  manière  d'exécuter,  d'o- 
pérer, et  signifie.  Libre,  franc,  aisé,  qui 
ne  marque  point  d'hésitation,  de  timidité. 
Ce  maître  decriture  a  une  plume  hardie,  la 
plume  hardie,  la  main  hardie,  Aiwr  une 
écriture  hardie.  Des  traits  hardis.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  hardi,  la  main  hardie,  unemo" 
nière  hardie,  la  touche  hardie.  Dessin  hardi. 
Ce  musicien  a  le  jeu  hardi.  Son  jeu  est  hardi. 
Exécution  hardie, 

Fig.,  Cest  une  plume  hardie,  il  a  la  plume 
hardie,  sa  plume  est  hardie,  etc.,  se  dit 
D'un  auteur  qui  a  un  style  hardi,  qui  em- 

Êloie  souvent  des  expressions  hardies;  ou 
^'un  auteur  qui  écrit  librement  sur  des  ma- 
tières délicates. 

Hardi,  se  dit  encore  De  certains  ouvrages 
de  l'art  qui  ont  quelque  chose  d'extraordi- 
naire et  ae  grand.  Il  y  a  dans  ce  tableau  des 
poses  très-hardies. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  ouvrages 
d'architecture  qui  sont  d'une  légèreté,  d'une 
élégance  que  leur  masse,  ou  leur  éléva- 
tion ,  etc. ,  ne  semble  pas  comporter.  Foilà 
une  voûte  bien  hardie.  Le  trait  de  cette  voûte 
est  hardi.  Un  escalier,  un.clocher  hardi.  L'élé- 
gance hardie  des  monuments  goAiques, 

HARDIESSE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Qualité  de 
celui  qui  est  hardi,  entreprenant,  assuré. 
Grande  hardiesse.  Noble  hardiesse.  Sage 
hardiesse.  Manquer  de  hardiesse.  Avoir  de  la 
hardiesse.  Montrer,  témoigner  de  la  hardiesse. 
Parler  avec  hardiesse  et  fermeté,  La  har- 
diesse  à  monter  à  l'assaut,  La  hardiesse  avec 
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laquelle  il  publie  ses  doctrines.  Une  imagina' 
tion  pleine  de  hardiesse.  Hardiesse  de  concep- 
tion. Ce  peintre  à  beaucoup  de  hardiesse.  La 
hardiesse  de  V architecte  ne  fut  pas  rebutée  par 
cet  obstacle. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Témérité , 
insolence,  impudence.  La  hardiesse  de  ses 
manières  me  déplut.  Je  suis  indigné  de  la 
hardiesse  avec  laquelle  il  parle  à  son,  père.  Ce 
soldat  eut  la  hardiesse  de  tirer  le  sabre  contre 
son  officier. 

Il  s  emploie  quelquefois  pour  Licence  ;  et 
c'est  «dans  ce  sens  qu'on  dit  familièrement, 
Excusez  si  je  prends  la  hardiesse  de... 

Hardiesse,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  faites  ou  dites  avec  hardiesse.  La 
hardiesse  de  cette  entreprise,  de  cette  action 
étonne.  Cette  réponse  est  d'une  grande  har- 
diesse. Cette  proposition  est  d'une  telle  har- 
diesse,  que,,.  La  hardiesse  de  ces  opinions, 
de  ces  doctrines  devait  surprendre. 

Fa  m.,  Cet  homme  prend  des  hardiesses  qui 
ne  lui  appartiennent  pas.  Il  s'émancipe  trop. 
Il  y  a  aes  hardiesses  dans  cet  ouvrage.  Il  y 
a,  dans  cet  ouvrage,  des  choses  hasardées. 

Hardiesse,  se  dit  également  en  parlant 
Du  style,  des  expressions,  etc.  Une  grande 
hardiesse  de  style,  La  hardiesse  des  pensées, 
des  expressions. 

Il  se  dît,  dans  certains  Arts,  en  parlant 
D'une  exécution  hardie.  Cet  artiste  exécute 
avec  beaucoup  de  hardiesse.  Attaquer  la  note 
ai'cc  hardiesse.  Il  y  a  beaucoup  de  hardiesse 
dans  ce  dessin ,  dans  la  toucne  de  ce  peintre, 
dans  le  jeu  de  ce  musicien.  Une  grande  har- 
diesse  de  pinceau,  de  crayon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
l'art  qui  présentent  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire, de  grand.  Les  figures  de  ce  groupe 
ont  des  poses  pleines  de  hardiesse  et  de  grâce. 
Cette  partie  de  l'édifice  est  d'une  hardiesse 
remarquable.  La  hardiesse  des  constructions 
gothiques. 

Il  se  dit  en  outre  Des  licences  que  se 
permet  un  écrivain,  un  artiste;  et,  dans  ce 
sens,  on  l'emploie  souvent  au  pluriel.  Ce 
tour  n*est  pas  grammatical,  mais  c'est  une 
hardiesse  que  F  usage  permet.  Il  y  a  des  har- 
diesses heureuses  dans  cet  ouvrage,  dans  ce 
tableau,  dans  cette  musique. 

HARDIMENT,  adv.  (H  s'aspire.)  Avec 
hardiesse.  Parler  hardiment.  Mentir  hardi' 
ment.  Marcher  hardiment  à  Cennemi.  Décider 
hardiment  une  question. 

Il  signifie  aussi,  Librement,  sans  hésiter, 
sans  barguigner.  Dites-lui  hardiment  que  je 
n'y  consens  pas. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement. 
Sans  crainte  de  se  tromper,  d'aller  au  delà 
de  ce  qui  est  nécessaire,  convenable.  Fous 
pouvez  hardiment  porter  cet  article  à  mille 
écus, 

HAREM,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  emprunté 
de  l'arabe.  Il  se  dit ,  chez  les  mahométans, 
de  L'appartement  des  femmes.  Elle  fut  con- 
duite au  harem.  Les  femmes  d'un  harem. 

Il  se  dit  également  de  La  réunion  des  fem- 
mes qui  habitent  un  harem.  Un  harem 
nombreux, 

HARENG,  s.  m.  (H  s'aspire.  Le  G  ne  se 
prononce  point.)  Poisson  Je  moyenne  gros- 
seur, qui  ne  se  pèche  que  dans  l'Océan  et 
en  certaines  saisons  de  l'année ,  où  il  arrive 
par  troupes.  Hareng  frais.  Hareng  salé.  Ha- 
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reng  blanc.  Hareng  saur.  Hareng  sauret. 
Hareng  pec,  ou  Hareng  en  caque,  Qtque  de 
harengs,  La  pèche  des  harengs,  {lu  hareng. 

Prov. ,  Être  rangés,  serrés,  pressés  comme 
des  harengs  en  caque,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  rangées 
et  pressées  l'une  contre  l'autre. 

Prov.  et  fig.,  La  caque  sent  toujours  le 
hareng.  Il  reste  toujours  quelques  traces 
de  l'état  où  l'on  s'est  trouvé ,  des  mauvaises 
impressions  qu'on  a  reçues  dans  sa  jeu- 
nesse. //  a  porté  la  livrée,  il  y  parait  encore 
à  ses  manières;  la  caque  sent  toujours  le  ha» 
reng.  Il  a  passé  sa  jeunesse  en  mauvaise  corn» 
pagnie,  vous  n'en  ferez  rien  de  bon  ;  la  caque 
sent  toujours  le  hareng, 

HARBNGAISON.  s.  f.  (H  s'aspire.^ Temps 
de  la  pèche  du  hareng.  En  France,  la  lutren' 
gaison  est  depuis  la  fin  de  septembre  jusqu'en 
décembre. 

Il  signifie  aussi,  La  pèche  du  hareng.  La 
harengaison  a  été  bonne  cette  année. 

UARENGÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Celle  qui 
fait  métier  de  vendre  des  harengs ,  et  toute 
autre  sorte  de  poisson  en  détail.  Les  haren» 
gères  de  la  halle, 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  harengère,  Cest 
une  femme  qui  se  plaît  à  quei*eller  et  à  dire 
des  injures.  On  dit  en  des  sens  analogues  : 
Crier  comme  une  harengère.  Dire  des  injures 
comme  une  Juirengère.  Parler  comme  une  ha» 
rengère.  Etc, 

HARGNEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  est  d'humeur  chagrine,  querelleuse  et 
insociable.  Un  homme  Itargneux.  Une  femme 
hargneuse.  Il  a  le  caractère,  F  esprit  har- 
gneux,  l'humeur  hargneuse. 

Hargiteux,  se  dit  aussi  Des  animaux, 
comme  des  chevaux  qui  mordent  ou  oui 
ruent  :  Cest  un  cheval  très-hargneux;  et  aes 
chiens  qui  mordent  :  Un  chien  hargneux, 

Prov.  et  fig. ,  Chien  hargneux  a  toujours 
Foreille  déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs. 

HARICOT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Plante  de 
la  famille  des  Légumineuses,  dont  les  se- 
mences sont  alimentaires.  Semer  des  hari' 
cots.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  haricots.  Ha- 
ricots grimpants.  Haricots  nains.  Quand  les 
haricots  sont  en  fleur. 

Il  se  dit  aussi  Des  semences  mêmes  de 
cette  plante,  qui  ressemblent  ordinairement 
à  des  fèves,  et  qui  viennent  dans  des  gous- 
ses lisses  intérieurement.  Haricots  blancs. 
Haricots  rouges.  Plat  de  haricots.  Manger 
des  haricots.  Gigot  aux  haricots.  Purée  de 
haricots.  Haricots  à  l'huile.  On  dit  quelque- 
fois ,  Fève  de  haricot,  par  opposition  à  Fève 
de  marais. 

Haricots  verts,  Gousses  de  haricots  en- 
core vertes  et  assez  tendres  pour  pouvoir 
être  mangées.  Assaisonner  des  haricots  verts. 

Haricot  ,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Cui- 
sine, d'Une  espèce  de  ragoût  fait  ordinaire- 
ment avec  du  mouton  et  des  navets.  Manger 
un  haricot,  un  excellent  haricot, 

HARIDELLE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  On  ap- 
pelle ainsi  Un  mauvais  cheval  maigre.  Fieitle 
handelte.  Méchante  harideUe.  Piquer  sa  hart» 
délie.  Il  est  familier. 

HARMONICA,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique  composé  de  cloches  ou  tasses  de 
verre,  de  dilTérents  timbres,  qu'on  fait  ré- 
sonner en  passant  le  doigt  mouillé  sur  les 
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bords ,  et  qui  rendent  des  sons  à  peu  près 
semblables  a  ceux  de  la  voix  humaine. /oiier 
de  l'harmonica.  Les  sons  de  l'harmonica. 

U  se  dit,  en  général.  Des  divers  instru- 
ments à  touches ,  où  le  verre  remplace  les 
cordes  ^e  métal. 

HARMONIE,  s.  r.  Concours  et  accord  de 
divers  sons.  Douce  harmonie.  Parfaite  har» 
moaie.  Harmonie  agréable.  Merveilleuse  har^ 
monie.  Harmonie  céleste.  L'harmonie  des 
instruments.  Les  platoniciens  prétendaient  que 
les  deux,  dans  leur  mouvement,  faisaient  en- 
tendre  une  harmonie  parfaite.  Le  pouvoir  de 
l'harmonie. 

U  se  dit  plus  particulièrement,  en  ter- 
mes de  Musique,  d'Une  succession  d'ac- 
cords, par  opposition  à  Mélodie.  L'harmonie 
musicale.  Harmonie  sainmte.  Il  y  a  plus  d'har^ 
monie  que  de  chant  dans  ce  chœur.  Connaître 
les  lois ,  les  règles ,  les  principes  de  l'harmonie, 
ou  simplement,  l'harmonie.  Leçons,  cours, 
traité  d  harmonie.  Morceaux  d'harmonie.uivoir 
U  sentiment  de  l'harmonie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ensemble  d'instru- 
ments à  vent.  Musique  d'harmonie. 

Il  se  dît  quelquefois ,  ou  D'une  voix  seule, 
lorsqu'elle  est  sonore ,  nette  et  douce  ;  ou 
D'un  instrument  qui  rend  un  son  agréable. 
L'harmonie  de  sa  voix.  L'harmonie  de  son 
instrument.  L'harmonie  d'une  flâte. 

Table  d^ harmonie ,  Cette  partie  d'un 
piano  sur  laquelle  les  coixles  sont  tendues. 

Harmonix,  en  parlant  Du  langage,  du 
style,  signiBe,  Concours  de  sons,  de  mots 
qui  flattent  l'oreille;  nombre,  cadence.  Un 
tangage  dépourvu  d'harmonie.  L'harmonie  du 
style,  du  discours.  L'harmonie  des  périodes. 
Ces  vers  n  ont  point  et  harmonie. 

Harmonie  imitative.  Artifice  de  style  qui 
consiste  à  peindre  les  objets  par  les  sons 
des  mots. 

Habmoxix  ,  signifie  figurément ,  Un  ac- 
cord partait,  et  une  entière  correspondance 
de  plusieurs  parties  qui  forment  un  tout, 
ou  qui  concourent  à  une  même  fin.  L'har- 
monie de  l'univers.  L'harmonie  des  éléments. 
L'harmonie  du  corps  humain.  L'harmonie  des 
couleurs.  Il  règne  une  belle,  une  savante  har^ 
monie  entre  toutes  les  parties  de  ce  tableau.  Ce 
qui  fait  la  beauté  eTun  bâtiment,  c'est  la  par- 
faite harmonie  de  toutes  les  parties  qui  le  corn- 
posent.  Ces  lois  n'étaient  plus  en  harmonie  avec 
les  institutions  nouvelles.  Établir  l'harmonie 
entre  plusieurs  choses.  Mettre  plusieurs  choses 
en  harmonie.  Mettre  une  chose  en  harmonie 
avec  une  autre.  Déranger,  détruire  l'har- 
monie du  corps  politique.  L'harmonie  des  pou- 
voirs. 

Il  se  dit  aussi  pour  Concorde,  en  parlant 
Des  personnes.  Jls  vivent  dans  la  plus  par- 
ité harmonie.  Cet  événement  a  au  troubler 
r  harmonie  qui  régnait  entre  eux. 

Habmoitib,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Une  articulation  dans  laquelle  les  os  sont 
liés  ensemble  par  des  dentelures  presque  im- 
perceptibles. Celte  articulation  se  remarque 
•urtout  à  un  os  de  la  face. 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  Avec  har- 
monie. Ils  chantaient  harmonieusement. 

HARMONIEUX,  EUSB.  adj.  Qui  a  de 
l'harmonie.  Musique  harmonieuse.  Chant 
harmonieux.  Voix  harmonieuse.  Langage 
harmonieux.  Mots  harmonieux.  Fers  httrmo- 
nieux.  Période  harmonieuse. 
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Couleurs  harmonieuses,  Couleurs  dont  la 
réunion  flatte  l'œil ,  qui  concourent  bien  à 
une  même  fin. 

HARMONIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Musique.  Qui  appartient  à  rhiarmo- 
nie.  Marche  harmonique. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Acoustique,  Des 
sons  considérés  comme  s'engendraot  les 
uns  les  autres  suivant  des  lois  et  des  rap- 
ports constants.  Sons  harmoniques  ou  conco' 
mitants.  Inten'alles,  rapports  harmoniques. 
Génération  harmonique  des  sons.  Les  divisions 
harmoniques  du  monocorde. 

Échelle  harmonique,  La  succession  des 
sons  dans  l'ordre  narmonique. 

Sons  harmoniques,  se  dit  quelquefois  Des 
sons  flûtes  que  l'on  tire  dun  instrument 
par  divers  procédés. 

Proportion  harmonique.  Proportion  dans 
laquelle  le  premier  terme  est  au  troisième, 
comme  la  différence  du  premier  et  du  se- 
cond est  à  la  différence  du  second  et  du 
troisième. 

Haxmoxiqub,  se  dit  substantivement,  au 
masculin.  Des  sons  harmoniques,  des  sons 
accessoires  qui  naissent  d'un  son  quelcon- 
que. Les  harmoniques  £un  son.  Un  son  et 
ses  harmoniques. 

HARMONIQUEMBNT.  adv.  Suivant  les 
lois  de  l'harmonie ,  ou  suivant  les  rapports 
harmoniques  des  sons. 

HARMONISTE,  s.  m.  Musicien  qui  con- 
naît les  règles  de  l'harmonie.  Ce  composi- 
teur est  un  grand  harmoniste,  un  bon  har- 
moniste. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Mettre 
le  harnais  à  un  cheval  de  trait.  Harnacher 
les  chevaux. 

HABiTACHi,  is.  participe.  On  le  dit,  tant 
Des  chevaux  de  selle  que  des  chevaux  de 
trait.  Un  cheval  bien  harnaché.  Une  mule 
richement  harnachée. 

HARNOIS  ou  HARNAIS,  s.  m.  (H  s'as- 
pire. Lorsqu'on  parle  des  chevaux,  Har- 
nais ne  se  dit  qu'en  poésie  ou  dans  le  dis- 
cours soutenu.)  On  appelait  anciennement 
Harnois,  L'armure  complète  d'un  homme 
d'armes.  Ce  inot  est  encore  usité  dans  quel- 
ques façons  de  parler  figurées.  Endosser  le 
namois.  Embrasser  la  profession  des  armes. 
Blanchir  sous  le  harnois.  Vieillir  dans  le 
métier  des  armes. 

Fig.  et  en  plaisantant ,  Endosser  le  har- 
nois, se  dit  D'un  homme  d'Église  ou  de 
robe  qui  revêt  les  habits  de  sa  profession. 

Fig.  et  en  plaisantant,  S'échauffa  en  son 
harnois,  Parler  de  quelaue  chose  avec  beau- 
coup de  véhémence  et  d'émotion. 

Habitois,  ou  plutôt  HABjf^is,  se  dit  de 
Tout  l'éauipage  d'un  cheval  de  selle.  Le 
harnais  Je  son  cheval  était  enrichi  de  pier- 
reries. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  pour 
Le  poitrail,  le  collier,  et  tout  le  reste 
de  ce  qui  sert  à  atteler  des  chevaux  de  car- 
rosse ou  de  charrette.  Une  paire  de  harnais 
dorés.  Des  harnais  de  cuir  de  Russie.  Harnais 
de  volée.  Des  harnais  de  charrette. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  chevaux  et 
de  tout  l'attirail  d'un  voiturier,  d'un  rou- 
tier, etc.  Cest  un  chemin  trop  étroit  pour 
les  harnais.  Dans  ce  sens,  on  dit,  ChevtU  de 
harnais.  Cheval  de  charrette. 

Hajivais,  se  dit  aussi  de  Tout  l'équipage 
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qui  sert  à  prendre  de  petits  oiseau,  « 
pêcher  des  poissons  'd'eau  douce.  Ce  len 
vieillit. 

HARO.  (H  s'aspire.)  Terme  de  PnOqu 
dont  on  se  servait ,  suivant  la  coutume  de 
Normandie ,  pour  faire  arrêt  sur  qiielqQ'aB 
ou  sur  quelque  chose,  et  pour  aller  pro- 
céder sur-le-champ  devant  le  juge.  Bmrt 
haro  sur  quelqu'un.  Clameur  de  haro. 

Fig.  et  fàm.p  Crier  haro  sur  quelqu'un , 
Se  récrier  avec  indignation  sur  a  quhl  fût 
ou  dit  mal  à  propos.  Dès  qu'il  eut  parlé,  tau 
le  monde  cria  haro  surlui, 

HARPAULLER  (SE),  v.  réciproque.  (H 
s'aspire.)  Se  quereller  avec  aigreur,  avee 
indécence.  Il  est  familier  et  vieux. 

HARPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordes  de  kogaear 
inégale,  ane  l'on  pince  avec  les  deux  mains. 
Jouer  de  ta  harpe.  Pincer  la  harpe  ondek 
harpe.  Joueur  de  harpe.  JccompagnemaU 
de  harpe.  Clrf  de  harpe.  Lis  pàaks  itat 
harpe.  Au  son  de  la  harpe.  On  représaitt 
souvent  David  jouant  de  la  harpe. 

Harpe  éolienne.  Instrument  à  cordes,' 
monté,  de  manière  qu'il  rend  des  sons  iu^ 
monieux  lorsqu'on  le  suspend  et  que  le 
vent  vient  à  le  frapper. 

Hajifb,  en  termes  de  Maçonnerie,  PicR« 
d'attente  qui  sort  d'un  mur. 

Il  se  dit  également  Des  pierres  qui  sont 
dans  les  chaînes  des  murs,  et  qui  sont  plos 
larges  que  celles  de  dessus  et  de  dessous. 

Habpb  ,  se  disait  aussi  d'Une  es|>èce  de 
pont-levis ,  dans  l'ancienne  fortification. 

HARPéy  ÉB.  adj.  (H  s'aspire.)  Ce  mot 
n'est  usité  qu'en  parlant  D'un  lévrier  dont 
le  corps  a  quelque  ressemblance  avec  la 
forme  d'une  harpe^  parce  que  son  estomac 
est  fort  avancé  et  fort  bas,  et  son  ventre 
fort  étroit  et  fort  élevé.  Un  lévrier  bien  harpi. 
Une  levrette  bien  harpée. 

HARPÉGE.  s,  m.  Foyez  AxpiGx. 

HARPI&GER.  V.  n.  Foyez  Abpboib. 
.   HARPER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Prendre  et 
serrer  fortement  avec  les  mains,  iltakarpé. 

n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pe^ 
sonnel,  comme  verbe  réciproque.  Us  se  ot^ 
relièrent  et  se  harpèrent.  Elles  se  sont  W' 
pées.  Ce  mot  est  tamilier  et  peu  usitée 

H^BP^,  ÈE.  participe. 

HARPER.  v.n.  (H  8^aspire.)T.  deUan&e. 
Il  se  dit  D'un  cheval  oui  lève  une  des 
jambes  de  derrière  plus  iiaut  que  Faotre 
sans  plier  le  jarret ,  on  qui  les  lève  toutes 
deux  en  même  temps  et  avec  précipitation, 
comme  s'il  allait  à  courbettes.  Ce  chtvd 
harpe  d'une  jambe,  harjtedes  deux  jambes. 

HARPIE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Monstre  ailé 
et  fabuleux,  extrêmement  vorace,  qui  avait 
un  visage  de  femme,  un  corps  de  vantoor, 
et  des  ongles  crochus  et  tranchants.  ^^ 
harpies  étaient  au  nombre  de  trois,  Joh, 
Ocypète  et  Célotno. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ceux  qui  ravissait 
le  bien  d'autrni ,  ou  qui  sont  âpres  au  pio* 
Ces  gens  -là  sont  des  harpies,  de  vraies  harpes. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  dTJne 
méchante  femme,  criarde  et  acariâtre,  Cest 
une  harpie,  une  franche  harjM.  ^ 

HARPISTE,  s.  des  deux  genres.  (H  sa^ 

Eire.)  Celui  ou  celle  ouï  sait  jouer  de  h 
arpe.  Ctst  un  de  nos  harptstes  les  plus  ^ 
tingués. 
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HARPOir.  8.  m.  (H  s*aspire.)  Espèce  de 
dard  qui  a  une  pointe  tournante  accom- 
pagnée de  deux  crocs  recourbés ,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  à  la  pêche  des 
baleines ,  des  cachalots^  des  marsouins,  etc. 
Jeter,  lancer  le  harpon. 

HARPONNER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Darder 
avec  le  harpon ,  accrocher  avec  le  harpon. 
Harponner  une  baleine. 

IlABPOVuéy  SB.  participe. 

HARPONNEUR.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Pé- 
cheur, matelot  choisi  pour  lancer  le  harpon. 

HART.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Espèce  de  lien 
fait  d'osier,  ou  d'autre  bois  fort  pliant ,  dont 
on  lie  les  fagots,  les  bourrées,  etc.  Délier  la 
kart  ifun/agot. 

Il  se  dit  aussi  de  La  corde  dont  on  étran- 
gle les  criminels.  Dans  ce  sens,  il  était  prin- 
cipalement d'usage  autrefois  en  certaines 
formules  d'ordonnances,  ui  peine  de  la  hart. 
On  l'emploie  quelquefois  encore  dans  le 
langage  familier.  Mériter  la  hart.  Digne  de  la 
hart»  La  hart  au  cou. 

BARUSPICE.  s.  m.  Ployez  Aausficx. 

HAS 

HASARD,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Fortune, 
aort;  cas  fortuit,  imprévu.  S'en  remettre  au 
hasard.  S'abandonner  au  hasard.  Donner, 
mettre  quelque  chose  au  hasard.  Cest  un  pur 
effet  du  hasard.  Le  hasard  voulut  que...  Coup 
de  hasard.  Ce  sera  un  grand  hasard  si  telle 
chose  arrive,  s'il  en  réchappe.  Par  un  sin- 
gulier hasard.  Par  un  heureux  hasard.  Par  un 
hasard  malheureux. 

t  Jeu  de  hasard,  Jeu  où  le  hasard  seul  dé- 
cide, tel  que  la  roulette,  le  trente  et  qua- 
rante, etc.  Interdire  les  jeux  de  hasard. 

Fig. ,  Corriger  le  hasard.  Tromper  au 
jeu. 

À  certains  Jeux  de  dés.  Les  hasards,  se 
dit  de  Certains  points  fixes  qui  sont  toujours 
favorables  à  celui  qui  tient  le  dé. 

X  la  Paume,  La  balle /ait  hasard,  se  dit 
Quand  la  balle  ne  fait  pas  l'effet  qu'elle  de- 
vait faire,  soit  par  le  défaut  du  carreau, 
soit  par  quelque  autre  cause. 

Meuble  de  hasard,  livre  de  hasard,  etc. ,  se 
dit  d'Un  meuble,  d'un  livre,  ou  de  quelque 
autre  objet  qu'on  trouve  à  acheter  à  bon  mar- 
ché, et  qui  quelquefois  a  déjà  servi.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Troui'er  un  bon  hasard. 
Cest  un  hasard  qui  vaut  du  neuf.  Etc. 

Hasa^bd,  signifie  aussi.  Péril,  risque. 
Courir  le  hasard  de...  Courir  hasard.  Se  met- 
tre, s'exposer  au  hasard  de...  Il  a  couru  ha- 
sard  de  sa  personne,  de  sa  vie,  de  son  hon- 
neur.  Il  ne  court  point  de  hasard.  J'en  prends 
te  hasard  sur  moi.  Il  en  arrivera  ce  qui 
pourra,  f  en  prends  le  hasard* 

Il  s'emploie  souvent  au  pluriel,  dans  ce 
dernier  sens,  surtout  en  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Les  hasards  de  la  guerre.  Il 
a  été  nourri  parmi  les  hasards.  Au  milieu  des 
hasards.  Affronter,  maîtriser  les  hasards. 
Braver  les  hasards  d^ une  expédition  lointaine. 

Au  HASARD,  loc.  adv.  Sans  dessein,  à 
Faventure;  ou  Sans  réflexion,  inconsidéré- 
ment. J^e  connaissant  pas  là  route ,  ils  étaient 
obligés  d'aller,  de  marcher  au  hasard.  Il  ne 
soi/  pas  jouer,  il  jette  ses  cartes  au  hasard. 
Répondre  au  Itasard.  C'est  un  éceri'elé  qui 
parie  toujours  au  hasard. 


HAS 

À  TOUT  HASABD.  loc.  adv.  Â  tout  événe- 
ment, quoi  qu'il  puisse  arriver.  Vousferez 
bien,  à  tout  hasard,  de  vous  tenir  prêts. 

Jeter  des  propos  au  hasard,  à  tout  hasard. 
Mettre  des  propos  en  avant,  pour  voir  com- 
ment ils  seront  reçus* 

Dire  quelque  chose  au  hasard,  à  tout  ha- 
sard,  Sans  être  sûr  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
dit ,  ou  sans  y  attacher  aucune  importance. 

Par  hasard,  loc  adv.  Fortuitement.  Cela 
est  arrivé  par  hasard.  Si,  par  hasard,  vous 
veniez  à  le  rencontrer, 

HASARDER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Risquer, 
exposer  à  la  fortune,  exposer  au  péril.  Ha- 
sarder son  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son 
bien  dans  le  commerce.  Hasarder  sa  vie.  Ha- 
sarder sa  réputation ,  son  honneur.  Hasarder 
sa  personne.  Hasarder  un  combat,  f^ous  ha- 
sardez trop.  Hasarder  défaire  une  chose. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  etc.,  qu'on  met  en 
avant,  pour  voir  de  quelle  manière  elles 
seront  reçues.  Hasarder  une  parole,  une  pro- 
position. Hasarder  une  motion.  Hasarder 
une  plaisanterie.  Hasarder  une  humble  re- 
montrance. 

Hasarder  une  phrase,  une  façon  dépar- 
ier, une  expression ,  Se  servir  d'une  phrase, 
d'une  façon  de  parler,  d'une  expression 
nouvelle  ou  dont  l'usage  n'est  pas  encore 
bien  établi. 

Prov.  et  fig. ,  Hasarder  le  paquet.  S'aban- 
donner au  hasard,  s'engager  dans  une  af- 
faire douteuse. 

Hasabdbr  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  général  se  hasarde 
trop.  Les  périls  où  il  se  hasarde.  Je  me  hasar- 
derai à  /aire  cette  propositior{.  • 

Hasardé,  ee.  participe.  Propos  hasardé. 
Expression  hasaraée. 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement.  Qui 
ne  parait  pas  bien  fondé,  qu'il  serait  diffi- 
cile de  justifier.  Inductions  hasardées.  Con- 
jectures hasardées. 

Hasardé,  se  dit  aussi  D'une  pièce  de 
boucherie,  ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on 
a  gardée  longtemps  pour  la  rendre  plus 
tendre,  ou  pour  lui  donner  plus  de  fumet, 
et  qui  commence  à  se  gâter,  à  sentir.  Gigot 
hasardé.  Cette  perdrix  est  hasardée. 

HASARDEUSE9IENT.  adv.  (H  s'aspire.  ) 
Avec  risque,  avec  péril,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. //  a  entrepris  cela  bien  hasardeu- 
sement. 

HASARDEUX  y  EUSE.  adj.  (  H  s'aspire.  ) 
Hardi,  qui  hasarde  volontiers  sa  personne, 
sa  fortune ,  etc.  Ce  pilote  est  trop  hasardeux. 
Un  joueur  hascudeux.  Un  marchand  hasar- 
deux. Un  écrivain  hasardeux.    . 

Il  signifie  aussi.  Périlleux,  et  se  dit  Des 
choses  où  il  y  a  du  péril,  du  danger.  Un 
coup  hasardeux.  Cela  est  bien  hasardeux. 
Une  entreprise  hasardeuse. 

HASE.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  La  femelle  d'un 
lapin ,  d'un  lièvre.  Une  hase  pleine.  Mettre 
des  hases  de  lièvre  dans  une  plaine. 

HAST.  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère  usité 

3ue  dans  la  locution.  Arme  d'hast,  qui  se 
it  de  Toute  arme  emmanchée  au  bout  d'un 
long  bâton.  La  pique,  la  hallebarde,  sont  des 
armes  d'hast. 

HASTAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat  qui 
portait  une  arme  d'hast ,  un  javelot. 

UASTE.  s.  f.   (H  s'aspire.)  T.   d'Antiq. 
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Longue  lance  que  portaient  originairement 
les  hastaires. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Numisma- 
tique, Du  javelot  sans  fer,  ou  sceptre  long., 
qui  est  l'attribut  des  diviuilés  bienfai- 
santes. 

HASTIÊ,  ÛE.  adj.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Botan.  Qui  s'élargit  subitement  à  la  base 
en  deux  lobes  aigus  et  divergents.  Feuilles 
hastées. 

HAT 

HÂTE.  8.  f.  (H  s'aspire.)  Précipitation., 
diligence,  promptitude.  La  hâte,  la  grande 
hâte  avec  laquelle  il  fait  toutes  choses,  est 
cause  qu'il  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

Avoir  hâte,  avoir  une  grande  hâte,  avoir 
grande  hâte,  avoir  extrêmement  lutte.  Être 
extrêmement  pressé  de  faire  quelque  chose. 
fai  hâte  d'en  finir.  C'est  un  homme  qui  a 
toujours  hâte ,  qui  n'a  jamais  hâte.  On  dit 
aussi ,  Faire  hâte.  Se  hâter. 

Avec  hIte,' sjr  hâte.  loc.  adverbiales. 
Promptcment,  avec  diligence.  Dépêcher 
un  courrier  en  hâte.  Il  a  fait  cela  avec  hâte, 
Ui'ec  beaucoup  de  hâte.  Se  rendre  quelque 
part  en  grande  hâte,  en  toute  hâte. 

A  LA  uIte.  loc.  adv.  Avec  précipitation. 
Écn're  à  la  hâte.  Faire  quelque  chose  à  la 
hâte.  On  voit  bien  que  cela  a  été  fait  à  la  hâte. 
On  a  dépêché  cette  affaire  à  la  hâte. 

HÂTER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Presser,  avan- 
cer, accélérer.  Hâter  son  départ.  Hâter  son 
retour.  Les  pluies  ont  hâté  la  végétation.  Hâ- 
ter la  maturité  des  fruits.  Des  travaux  péni* 
blés  ont  hâté  sa  fin,  ont  hâté  sa  mort.  Ces 
événements  ont  hâté  sa  ruine,  sa  chute.  Hâter 
le  supplice  de  quelqu'un.  Hâter  l'heure,  le 
jour,  te  moment  où  quelque  chose  doit  se  faire , 
doit  arriver.  Hâter  les  progrès  de  la  civili- 
sation. 

Hâter  le  pas.  Presser  sa  marche. 

Hâter  les  fruits.  En  avancer  la  maturité. 
Le  soin  que  l'on  prend  de  cultiver  les  arbres, 
et  le  fumier  qu  on  y  met,  hâtent  les  fruits^ 
Ces  chaleurs  ont  hâté  les  fruits» 

HIjer,  signifie  aussi ,  Faire  dépécher. 
Hâter  la  besogne.  Hâtez  le  dîner.  Fuites  hâter 
le  dîner.  Hâtez  un  peu  ces  gens-là. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  alors.  Faire  diligence. 
Hâtez-vous.  Dites-leur  qu  ils  se  hâtent.  Il  s'est 
trop  hâté.  Je  ne  me  ïmterai  pas  daller  là.  Je 
me  hâte  de  vous  en  dormer  avis.  Il  ne  se  hâte 
pas  trop  de  payer.  Il  ne  faut  point  trop  se 
hâter  dans  ses  jugements. 

Prov.,  On  l'a  bien  hâté  daller.  On  lui  a 
fait  une  rude  réprimande. 

En  termes  de  Chasse,  Le  ceif  hâte  son 
erre,  se  dit  D'un  cerf  qui  fuit  fort  vite. 

HIté,  ée.  participe. 

La  saison  est  un  peu  hâtée.  Elle  est  plop 
avancée  qu'elle  ne  devrait  l'être. 

HiTÉ,  signifie  quelquefois.  Qui  a  hâte.  // 
est  extrêmement  hâter 

HÂTEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Officier  dm 
cuisines  royales,  dont  l'emploi  est  d'avoir 
soin  des  viandes  qui  sont  à  la  broche,  et  de 
faire  Qu'elles  soient  rôties  à  propos.  Hâteur 
de  la  bouche  du  roi. 

bItier.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
grand  chenet  de  cuisine,  qui  a  plusieurs 
crochets  de  fer,  placés  les  uns  au<aessus  des 


88o 


HAU 


autres,  sur  lesquels  on  appuie  les  broches 
pour  les  faire  tourner. 

HÂTIF,  IVE.  adj.  (H  s'aspire.)  Précoce, 
par  opposition  à  Tardif.  Il  se  dit  propre- 
ment ,  en  termes  de  Jardinage,  Des  fruits, 
des  Qeurs,  etc.,  qui  viennent  avant  le  temps 
ordinaire.  Fruit  hâtif.  Pois  hâtifs.  Cerises 
hâtives.  Fleurs  hâtii^s.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  Croissance  hdtive.  Terrain  hâtif. 

11  s'applique,  dans  une  acception  plus 
étendue,  À  tout  ce  qui  est  susceptible 
d'accroissement  Le  déveioppement  du  corps 
ne  doit  pas  être  trop  hâtif.  Les  esprits  hâtifs 
ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  réussissent  le 
mieux  dUtns  la  suite. 

nÂTIVEAC  s.  m.  (Hs*aspire.)  Sorte  de 
poire  lisse  et  d*un  jaune  brun ,  qui  mûrît 
des  premières.  Du  hâtiveau.  Une  poire  de 
hâtiveau.  On  le  dit  aussi  Des  pois  natifs. 

HÂTIVEMENT,  adv.  (H  s'aspire.)  Avant 
le  temps  ordinaire.  11  ne  se  dit  que  Des  fruits 
hâtifs  et  des  fleurs  hâtives.  lia  Vart  défaire 
venir  des  fleurs  et  des  fruits  plus  hâtivement 
qu'aucun  autre  jardinier. 

HÂTIVETIÊ.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Croissance 
hâtive.  11  ne  se  dit  que  Des  fruits,  des 
fleurs  et  des  plantes  qui  viennent  avant  le 
temps  ordinaire.  Le  plus  ou  le  moins  de  hâti- 
i*eté  des  fleurs  et  des  fruits  dépend  du  plus 
ou  du  moins  de  soin  qu'on  apporte  à  les  cul- 
tiver. Il  est  peu  usité. 

HAU 

HAUBANS.  8.  m.  pi.  (H  s'aspire.  )  T.  de 
Marine.  Gros  cordages  qui  vont,  en  forme 
d'échelles,  de  la  tête  des  mâts  au  bord  du 
navire  ou  des  hunes,  où  ils  sont  fixés  avec 
la  roideur  convenable,  et  qui  servent  prin- 
cipalement à  soutenir  les  mâts  contre  l'efTort 
du  roulis.  J^s  grands  haubans  ou  haubans 
du  grand  mât.  Haubans  de  misaine,  d'artimon, 
de  hune,  etc. 

HAUBERGEON.  S.  m.  diminutif.  (H s'as- 
pire.) Petit  haubert. 

Prov.  et  fîg. ,  Maille  à  maille  se  fait  le  hau- 
bergeon.  En  travaillant  peu  à  peu,  mais 
constamment,  à  une  chose,  on  parvient  à 
l'achever. 

HAUBERT,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Sorte  de 
cuirasse  ancienne ,  ou  de  cotte  de  mailles. 

En  Jurispr.  féodale.  Fiefs  de  haubert, 
Fiefs  qui  obligeaient  ceux  qui  les  possé- 
daient d'aller  servir  le  roi  à  la  guerre,  avec 
droit  de  porter  le  haubert. 

HAUSSE.  8.  f.  (  H  s'aspire.  )  Ce  qui  sert 
à  hausser.  Mettre  une  hausse  à  des  soutiers, 
à  des  bottes.  Mettre  des  hausses  aux  pieds 
eTune  table,  d'une  armoire,  etc. 

Il  signifie  figurément ,  Augmentation ,  en 
parlant  Du  cours  des  changes,  de  la  valeur 
des  effets  publics.  La  hausse  des  effets  pu- 
blics. Les  fonds  tendent  à  la  hausse,  sont  à 
ta , hausse,  sont  en  hausse.  Une  hausse  de 
fonds.  Une  hausse  subite. 

Jouer  à  la  hausse.  Acheter  et  promettre 
de  payer  au  prix  du  cours  actuel ,  à  une 
époque  déterminée,  des  effets  ou  papiers 
cTe  crédit  public ,  dans  l'espoir  de  les  re- 
prendre alors  à  un  prix  supérieur. 

HAUSSE-COL.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Orne- 
ment imité  d'une  des  pièces  cie  l'ancienne 
armure  ;  petite  plaque  en  forme  de  crois- 
fiaot  et  bombéci  ordinairement  de  cuivre] 
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doré,  que  les  officiers  d'infanterie  portent 
au-dessous  du  cou,  lorsqu'ils  sont  de  ser- 
vice actuel.  I>es  hausse-cols. 

HACSSEUIENT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
d'élever,  de  hausser  quelque  chose!  Il  se  dit 
particulièrement  Du  mouvement  qu'on  fait 
des  épaules,  pour  marquer  de  l'indignation 
ou  du  mépris.  //  a  fait  un  haussement  cCé- 
pauies. 

Fig. ,  Le  haussement  des  monnaies.  L'aug- 
mentation de  leur  valeur  numéraire.  Le 
haussement  du  prix  des  denrées.  Leur  ren- 
chérissement. Ces  locutions  sont  mainte- 
nant peu  usitées. 

HAUSSER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Élever, ex- 
hausser, rendre  plus  haut.  Hausser  une  mu- 
raille. J'ai  fait  hausser  ma  maison.  Je  l'ai 
haussée  d'un  étage. 

Il  signifie  aussi.  Lever  en  haut.  Hausser 
le  bras,  la  jambe.  Hausser  les  épaules.  Cela 
se  baisse  et  se  hausse  à  volonté.  Haussez-le 
d'un  cran. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  hausser  sur  la  pointe  des  pieds. 

Hausser  les  épaules,  signifie  particulière- 
ment. Témoigner  en  haussant  les  épaules 
qu'une  chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et 
plus  souventqu'elle  n'inspire  que  du  mépris. 
Quand  il  dit  cela,  tout  le  monde  haussa  les 
épaules.  Cela  fait  hausser  les  épaules.  Il  n'y 
a  nen  à  repondre  à  cela,  d  n'y  a  qu'à  haus- 
ser les  épaules.  On  dit  quelquefois,  Hausser 
les  épaules  de  pitié,  de  mépris, 

Prov.  et  pop. ,  Hausser  le  coude ,  Boire 

beaucoup.  //  aJme  à  hausser  le  coude.  On 

voit  bien  qu'il  a  haussé  le  coude,  il  n  est  pas 

ferme  sur  ses  jambes.  On  a  dit  dans  le  même 

sens.  Hausser  le  temps, 

Fig. ,  Hausser  le  cœur,  hausser  le  courage 
à  quelqu'un.  Lui  donner  du  cœur,  lui  éle- 
ver le  courage.  Cette  alliance,  cette  place, 
cette  succession  lui  a  bien  haussé  le  cœur.  Ces 
phrases  vieillissent. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  homme  qui  ne  se 
hausse  ni  ne  se  baisse.  Il  ne  s'émeut  de  rien , 
îl  est  toujours  égal. 

Le  temps  se  hausse.  Il  commence  à  s'é- 
claircir. 

Hàussxa,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
voix,  du  son  des  instruments.  Hausser  la 
parole.  Hausser  sa  voix.  Hausser  la  voix,  le 
ton.  Cette  guitare  est  montée  trop  bas,  il  faut 
la  hausser. 

Fig.,  Hausser  le  ton.  Prendre,  dans  ses 
discours ,  un  ton  de  menace  ou  de  supério- 
rité; élever  ses  prétentions.  Loin  dejléchir, 
il  hausse  le  ton.  On  dit  aussi ,  familièrement , 
Hausser  d'un  ton, 

HAt788BB,  signifie  figurément,  Augmen- 
ter. Hausser^  la  paye  du  soldat,  les  gages 
d'un  domestique.  Hausser  les  impôts.  Hausser 
le  prix  du  pain. 

Hausser  la  monnaie,  le  prix  des  monnaies. 
En  augmenter  la  valeur  numéraire. 

Hausser,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Devenir  ou  être  plus  hami,  La  rivière 
a  haussé  cette  nuit, 

jivoir  une  épaule  qui  hausse.  Avoir  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  Hausser  d'un  cran,  se  dit 
De  certaines  choses  qui  augmentent  d'une 
très-petite  quantité.  Sa  fortune,  son  crédit 
n'a  pas  haussé  d'un  cran, 

HAUSSER;  neutre,  se  dit  figurément,  Des 
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choses  dont  la  valeur,  dont  le  prix  aug. 
mente.  Le  prix  du  blé  a  bien  haussé.  U 
change  hausse.  Les  actions  haussent,  h  court 
du  change,  des  actions,  de  la  rente  a  haussé 
depuis  quelques  jours. 

Haussé,  ée.  participe. 

Il  se  dit,  eu  termes  de  Blason,  Du  che- 
vron et  de  la  fasce ,  quand  ils  sont  placés 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire. 

HAUSSIERS,  s.  f.  (On  écrit  aussi,  et 
même  plus  ordinairement,  AussUre.)  Cor- 
dage qui  est  composé  de  ti'ois  ou  quatre 
torons ,  et  dont  la  grosseur  varie  de  trois 
à  six  pouces.  L'haussière  s'emploie  spcmlt- 
ment  pour  le  touage,  l'éiitage  et  i'amarrnge 
des  navires, 

HAUT,  HAUTE,  adj. (H  s'aspire.)  ÉlcYi 
Il  est  opposé  à  Bas  et  à  Petit,  et  se  dit 
D'un  objet  considéré  par  rapport  à  tous  les 
autres  objets  du  même  genre ,  ou  seule- 
ment par  comparaison  à  un  ou  à  plusieon 
autres.  Une  haute  montagne.  Us  pua  hmita 
montagnes.  Haute  tour.  Haut  clocher.  Cet 
arbre  est  très-haut.  Cette  chaise-ci  est  moins 
haute,  est  aussi  haute  que  celMà.  Cette  taUt 
n'est  pas  assez  haute.  Porterdes  talons  hauts. 
La  Jorme  de  ce  chapeau  ejt  très-haute.  Avàr 
le  Jront  haut  et  décom'ert.  Un  mur  haut  de 
sept  pieds.  Il  est  plus  haut  que  moi  ttun 
pouce.  Être  de  haute  stature,  de  haute  tailk. 
Avoir  une  haute  taille,  une  haute  stature.  U 
chameau  est  haut  de  jambes. 

Il  se  dit  également  De  certaioes  choses 
qui  sont  situées  au  dessus  d'autres.  Lepks 
haut  étage  d'une  maison.  Les  hautes  vâla 
d'un  vaisseau,  jiu  plus  haut  degré.  Le  plas 
haut  point.  Loger  aans  une  chambre  haute. 
Les  hautes  régions  de  l'air.  On  dit  dans  uo 
sens  analogue  :  L'aigle  a  le  vol  très-haut. 
Les  oiseaux  de  haut  vol. 

Arbres  à  haute  tige,  ou  simpienent. 
Hautes  tiges,  se  dit  de  Certains  arbres  frui- 
tiers dont  on  laisse  la  tige  s'élever. 

Haute  futaie,  se  dit  Des  bois  de  grands 
chênes,  de  grands  hêtres,  etc.,  qui  ne  sont 

Kas  réglés  en  coupe  ordinaire ,  comme  les 
ois  taillis.  Bois  âe  haute  futaie.  Arbres  à 
hautefutaie. 

Haut  dais.  Endroit  élevé  oh  le  roi  et  la 
reine  sont  assis  dans  les  assemblées  publi- 
ques, soit  qu'il  y  ait  un  dais,  soit  quil  n'j 
en  ait  point. 

Hauts  lieux,  se  dit ,  dans  rÉcriture  sarole, 
De9  collines,  des  montagnes  où  l'on  sacri- 
fiait à  BaaI.  Sacrifier  sur  les  hauts  deux. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bdtimeut  est 
haut  de  bord.  Son  bord  supérieur  est  fort 
élevé  au-dessus  de  l'eau. 

Faisseau  de  haut  bord,  se  disait  autre- 
fois de  Tout  bâtiment  oui  naviguait  au  Ion; 
cours.  On  ne  le  dit  plus  aujourd'hui  que 
d'Un  bâtiment  de  guerre  à  plusieurs  jpouls. 

Fig. ,  Prendre  un  vol  trop  haut,  Sélcrer 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières 
au-dessus  de  son  état,  de  sa  condition, 
faire  plus  de  dépense  qu'on  ne  doit  ou 
qu'on  ne  peut.  //  a  pris  un  vol  trop  haut 

Le  carême  est  haut,  se  dit  Lorsque  le  ta- 
réme  ne  commence  qu'au  mois  de  mais. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  carême  bien  haut, 
Exiger  des  choses  trop  difficiles.  Cedoctear 
débite  une  morale  sé\*ère,  il  nous  met  le  ca- 
rême bien  haut.  Il  signifie  aussi,  Prometlit 
une  chose  qui  n'arrivera  pas  de  longtemps. 
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Nousjaire  attendre  jusque4à ,  c'est  nous  met' 
tre  le  carême  bien  haut.  Dans  ces  phrases, 
Haut  est  pris  adverbialement. 

Haut  ,  se  dit  particulièrement  De  certains 
pays  qui  sont  plus  éloignés  de  la  mer,  ou 
plus  proches  de  la  source  de  quelque  grande 
rivière.  Le  haut  pays»  La  haute  Allemagne, 
La  haute  ÉtQ'pte,  Le  haut  Languedoc,  La 
haute  Bretagne,  Le  haut  Poitou,  La  haute 
Alsace, 

Le  haut  allemand.  Celui  que  Ton  parle 
en  Misnie,  province  de  la  haute  Saxe. 

Prov.  et  fig. ,  C est  du  haut  allemand  pour 
lui,  II  n*y  comprend,  il  n'y  entend  rien. 

Les  hautes  Pyrénées,  Celles  qui  forment 
le  milieu  de  la  chaîne,  qui  sont  à  peu  près 
à  égale  distance  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée. Les  hautes  Alpes,  Celles  qui  sont 
loin  de  la  Méditerranée.  Quand  ces  déno- 
minations indiquent  les  départements  où 
sont  situées  les  hautes  Pyrénées ,  les  hautes 
Alpes,  on  écrit,  Les  HauteS" Pyrénées ,  les 
HauteS'Alpes, 

Le  haut  Rhin,  la  haute  Loire f  la  haute 
Garonne,  la  haute  Marne,  etc,  La  partie  de 
ces  ilenves,  de  ces  rivières  qui  <est  plus  voi- 
sine de  la  source  que  de  l'embouchure. 
Quand  il  s'agit  des  départements  qui  en 
prennent  le  nom ,  il  faut  écrire ,  Le  Haut' 
Rhin,  la  Haute-Marne,  etc,  P rejet  du  Haut» 
Min, 

La  haute  Seine,  Toute  la  partie  de  la 
Seine  qui  est  au-dessus  de  Pans,  en  allant 
vers  la  source  de  ce  ileuve;  par  opposition 
à  La  partie  qui  est  au-dessous  de  Paris,  et 
qu'on  nomme  La  basse  Seine, 

Le  haut  bout  d'une  chambre,  le  haut  bout 
d'une  table,  La  place  la  plus  honorable. 
Être  au  haut  bout  d'une  ùable.  Prendre  le 
haut  bout, 

HAvr,  signifie  aussi.  Levé,  relevé.  Le 
connétable  portait  Vépée  haute  et  nue  devant 
le  roi.  Marcher,  courir  sur  son  ad%,»ersaire 
Vépée  haute,  la  lance  haute,  etc.  Marcher  la 
tête  haute.  Ce  cheval  porte  la  tête  haute,  H  a 
juré,  la  main  haute,  qu'il  ne  vous  avait  fait 
aucun  tort.  Le  chevalier  se  présenta  la  vi- 
itère  haute.  Tapisserie  de  haute  lisse  :  voyez 
Lfssx. 

Fig. ,  //  peut  aller  partout  la  tête  haute, 
Il  peut  aller  partout  sans  craindre,  sans 
appréhender  aucun  reproche,  aucun  af- 
front. 

En  termes  de  Blason ,  Épée  haute,  Épée 
droite. 

En  termes  de  Manège,  Tenir  la  bride 
haute  à  un  cheval.  Lui  tenir  la  bride  courte. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  ta  bride  haute  à  un 
jeune  homme.  Lui  laisser  peu  de  liberté, 
le  tenir  de  court.  Ou  dit  de  même ,  Tenir 
ia  main  fuittte  à  quelqu'un.  Le  traiter  avec 
sévérité,  sans  lui  rien  passer.  Tenir  la  main 
haute  dans  une  affaire.  Se  rendre  dilBcile 
sur  les  conditions. 

Haut,  signifie  qnelouefois ,  Profond. 
L'eau  est  fort  haute  en  tel  endroit, 

La  marée,  la  mer  est  haute,  se  dit  De  la 
marée  au  moment  où  elle  arrive  à  son  plus 
haut  point.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  port 
guà  haute  marée,  qu'à  la  mer  haute,  etc. 

Les  eaux  sont  hautes,  la  rivière  est  haute, 
se  dit  D'une  rivière  qui  est  plus  grosse  qu'a 
son  ordinaire.  Dans  la  même  acception,  on 
dit,  Les  hautes  marées» 
Tome  L 
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La  mer  est  haute,  signifie  aussi  que  La 
mer  est  agitée. 

La  haute  mer,  La  pleine  mer.  Aller  en 
haute  mer.  Gagner  la  haute  mer. 

Haut,  en  termes  de  Musique,  se  dit  Des 
sons  élevés,  aigus.  Sons  hauts.  Ton  haut. 
Le  ton  de  l'orchestre  est  trop  haut,  n'est  pas 
assez  haut. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  instruments,  f^otre  violon  est  bien 
haut.  Cette  fl&te  est  beaucoup  trop  haute. 

Haut,  se  dit  aussi  De  la  voix,  lorsqu'elle 
est  sonore,  éclatante,  et  qu'elle  se  fait  en- 
tendre de  loin.  Ai>oir  la  iwix  haute,  le  verbe 
haut.  Cet  homme  a  la  parole  trop  haute.  Par' 
lez  dun  ton  plus  haut,  d'un  ton  moins  haut. 
Réciter,  lire  à  haute  voix,  à  haute  et  intelli- 
gible voix.  Criera  haute  voix.  Jeter,  pousser 
les  hauts  cris, 

Fig.  et  fam.,  Prendre  le  haut  ton  ;  le  pren- 
dre a  un  ton  haut,  sur  un  ton  haut,  sur  le 
haut  ton;  etc.  Prendre  un  ton  fier,  mena- 
çant, arrogant.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  haut  en  parole,  avoir  le  verbe  haut, 

Fig.  et  fam. ,  Jeter,  pousser  les  hauts  cris. 
Se  récrier,  se  plaindre  hautement.  Cette 
innovation  fit  d'abord  jeter  les  hauts  cris, 

Fam.,  Nous  n'avons  jamais  eu  ensemble 
une  parole  plus  haute  que  l'autre.  Nous  avons 
toujours  vécu  en  parfaite  intelligence,  nous 
n'avons  jamais  eu  de  querelle  ensemble. 

Messe  haute.  Messe  chantée. 

Haut,  signifie  aussi  figurémenl,  Grand, 
supérieur,  excellent,  éminent,  distingué 
dans  son  genre.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  La  haute  administration.  De 
hauts  emplois.  De  hautes  fonctions.  Hauts 
fonctionnaires,  Jja  haute  magistrature,  Ia 
haut  commerce.  Parvenir  aux  plus  hau- 
tes dignités.  Une  personne  de  haut  rang, 
de  haut  parage,  de  la  haute  volée.  Les 
hautes  classes  de  la  société.  Une  haute 
naissance.  Les  hauts  Jaits,  De  hauts  faits 
d^ armes.  Il  a  le  courage  haut.  Haute  fortune. 
Haute  vertu.  Haute  piété.  Les  hautes  spécu- 
lations de  la  philosophie.  De  hautes  pensées. 
De  hautes  conceptions.  Haute  protection.  Haute 
recommandation.  Haute  estime.  Haute  consi- 
dération. Haute  réputation.  Avoir  une  luiute 
opinion,  une  haute  idée  de  quelqu'un. 

Haute  justice,  La  juridiction  d'un  sei- 
gneur dont  le  juge  pouvait  connaître  de 
toutes  causes,  tant  civiles  que  criminelles, 
excepté  des  cas  royaux.  Le  seigneur  auquel 
appartenait  cette  juridiction  avait  le  titre 
de  Seigneur  haut  justicier, 

L  exécuteur  de  la  haute  justice,  ou  Le 
maître  des  hautes  œuvres,  he  bourreau. 

Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  puis- 
sante dame;  très-lmut  et  très-puissant  sei- 
gneur, très-haute  et  très-puissante  dame. 
Titres  donnés,  dans  les  actes  et  dans  les 
monuments  publics,  aux  grands  seigneurs, 
aux  personnes  d'une  qualité  relevée. 

TrèS'haut  et  très-puissant  prince,  très- 
haute  et  très-puissante  princesse.  Titres 
donnés,  dans  les  actes  et  dans  les  monu- 
ments publics ,  aux  princes  et  aux  prin- 
cesses. 

Substantiv.  et  absoL,  Le  Très-Haut, 
Dieu. 

En  Diplomatie,  Les  hautes  puissances  con- 
tractantes, se  dit  Des  princes  souverains 
enti'e  lesquels  se  conclut  un  traité. 
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Absol.,  Hautes  puissances.  Titre  que  pre- 
naient les  états  généraux  des  Provinces- 
Unies. 

La  chambre  haute,  se  dit  de  La  chambre 
des  lords,  des  pairs,  dans  le  parlement 
d'Angleterre. 

I^s  hautes  sciences,  La  théologie,  la  phi* 
losophie,  et  les  mathématiques.  Les  hautes 
classes  (tun  collège,  La  philospphie,  la  rhé- 
torique, et  les  mathématiques  élémentaires 
et  spéciales. 

Le  haut  style,  se  dit  d'Un  style  oratoire, 
élevé,  soutenu.  Ouvrage  écrit  dans  le  haut 
style.  Il  se  prend  quelquefois,  ironiquement, 
pour  Un  stvle  ampoulé  et  guindé.  Cest  là 
du  haut  st)le. 

Le  haut  mal,  L'épilepsieou  le  mal  caduc. 
//  tombe  du  haut  mal. 

Haut  appareil.  Grande  magnificence.  Ce 
prince  fit  son  entrée  dans  le  plus  haut  appa- 
reil qu'on  ait  jamais  vu. 

Haut  appareil,  se  dit ,  en  Chirurgie ,  d'Une 
des  manières  de  faire  l'opération  de  la  taille. 

Haute  pression,  Pression  considérable. 
Machine  a  vapeur  à  haute  pression. 

En  parlant  Des  cartes  a  jouer,  Hautes 
caries.  Celles  oui  ont  le  plus  de  valeur.  Au 
piquet,  l'as  est  la  plus  haute  carte,  Jl  a  toutes 
les  luttttes  cartes. 

Haut  prix.  Valeur  considérable,  extraor- 
dinaire. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Ijes  denrées  sont  à  très-haut  prix.  Au  plus 
haut  prix,  H  met  ses  sennces  à  très-haut 
prix,  La  grandeur  n'est  pas  d'un  si  haut 
prix,  qu'on  doix'e  lui  sacrifier  le  repos. 

Haute  paye.  Voyez  Pats. 

En  termes  de  Commerce,  Les  cafés,  les 
blés,  les  vins,  etc.,  sont  hauts.  Sont  à  haut 
prix.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ia 
change  est  haut,  les  fonds  sont  hauts,  etc. 

L'argent  est  haut,  On  ne  le  prête  qu'à 
un  gros  intérêt 

Fam.,  Cest  un  cadet  de  haut  appétit. 
C'est  un  jeune  homme  à  qui  tout  semble  bon-, 
ou  qui  aime  à  faire  beaucoup  de  dépense. 

Ce  mets  est  de  haut  goût,  11  est  d'un  goût 
relevé,  il  est  poivré,  salé,  ^picé. 

Être  haut  en  couleur,  Avoir  le  visage  rouge, 
coloré. 

Fig.  et  fam..  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  Venir  à  bout  de  quelque  chose, 
par  autorité ,  par  force. 

Une  haute  antiquité.  Une  antiquité  fort 
reculée.  Dans  la  haute  antiquité.  Dès  la  plus 
haute  antiquité,   . 

Haut,  se  dit,  en  mauvaise  part,  De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute  in- 
solence. Haute  effronterie.  Haute  injustice. 
n  a  fait  une  haute  sottise. 

Haute  trahison,  se  dit  Des  crimes  qui 
intéressent  au  premier  chef  la  sûreté  de 
l'État.  Il  fut  accusé  de  haute  trahison,  de 
crime  de  haute  trahison.  On  a  souvent  abusé 
du  mot  haute  trahison.  Les  crimes  de  haute 
trahison  doivent  être  définis  par  la  loi. 

Haut,  signifie  ciuelquefois  particulière- 
ment, Fier,  orgueilleux,  impérieux.  C'est 
un  homme  haut,  Cest  une  femme  haute.  Avoir 
un  air  haut. 

Être  haut  à  la  main,  Être  impétueux, 
violent,  prompt  à  user  de  voies  de  lait.  Cette 
façon  de  parler  a  vieilli. 

Haut,  s'emploie  substantivement,  et  si« 
gnifie,  Elévation,  hauteur.  Cette  maison  « 
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tant  de  toifes  de  hmtt.  Ce  tableau  a  six  pieds 
de  haut  sur  cimq  de  ktnge. 

Tomber  de  son  haut,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  tombe  de  toute  sa  hauteur.  On 
le  dit  aussi,  figorément  et  familièrement, 
D*une  personne  qui  est  extrêmement  Qur* 
prise  de  quelque  chose.  //  est  tombé  de  son 
haut,  quand  je  lui  ai  dit  cela.  On  dit  quel- 
quefois,  dans  le  même  sens,  //  a  pensé  tom- 
ber de  son  haut. 

Fig.  et  fam.  fil  y  a  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  des  bas  dans  la  vie,  la.  vie  est  mê- 
lée de  biens  et  de  maux.  Il  r  a  du  haut  et 
du  bas,  des  hauts  et  des  bas  dans  l'humeur, 
ilans  Cesprit,  dans  la  conduite,  dans  les  ou- 
vrages de  cet  homme.  On  y  remarque  de 
grandes  inégalités.  Dana  le  même  sens,  A\*oir 
du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas  dans 
rhumeur,  dans  sa  vie,  dans  sa  fortune,  etc. 

Haut,  «ubstantif,  signifie  souvent,  lie 
faite,  le  sommet,  la  partie  supérieure.  Ze^u/ 
d*utie  tour,  d'une  montagne,  d'un  clocher.  Il 
est  tombé  du  haut  de  la  maison  en  bas.  Re- 
garder de  haut  en  bas.  Le  canon  tirait  de 
liaut  en  bas.  Du  haut  des  deux.  Le  haut  du 
corps.  Le  haut  de  cette  façade  est  orné  d'un 
fronton.  Ils  ne  portent  qu'une  touffe  de  che- 
veux sur  le  haut  de  la  tête.  Le  haut  d'une 
feuille  de  papier,  d'une  page,  d*un  tableau. 
Écrivez  cela  en  haut  de  la  feuille,  de  la  page. 
Le  haut  d'un  tableau.  Vers  le  haut, 

£n  Impr. ,  Haut  de  casse.  Voyez  Gassc. 

£n  Musique,  La  voix  de  ce  chanteur  est 
belle  dans  le  haut.  Elle  est  propre  à  bien 
rendre  les  sons  aigus,  les  notes  élevées. 

Sur  le  haut  du  jour.  Vers  le  midi.  Cette 
façon  de  parler  a  vieilli* 

Le  haut  du  pavé,  La  partie  du  pavé  des 
rues  qui  borde  les  maisons.  Prendre  le  haut 
du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé  à  une  damt, 

Fig.  et  fam..  Crier  du  haut  de  sa  tête,  Crier 
de  toute  sa  force. 

Prov.  et  fig. ,  Gagner  k  haut,  S'enfuir. 

Fig.  et  fam..  Traiter  quelqu'un  du  haut  en 
bas,  de  haut  en  bas,  Le  traiter  avec  dédain, 
avec  hauteur. 

Fig.  et  fam. ,  Regarder  qudquun  du  haut 
en  bas.  Le  regarder  avec  un  air  de  mépris. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Regarder  quel- 
qu'un du  haut  de  sa  grandeur. 

Haut,  s'emploie  aussi  adverbialement, 
et  signifie ,  Dans  la  partie  haute,  à  la  partie 
supârieure.  Monter  haut,  bien  haut,  plus 
haut.  Des  oiseaux  qui  volent  haut.  Être  haut 
perché,  haut  monté.  La  rivière  monta  très- 
haut  en  peu  de  temps.  Fous  avez  plitcé  cela 
trop  haut.  Elever  une  muraille  assez  haut 
pour  qu'on  ne  puisse  l'escalader.  Cet  arbre 
monte  trop  haut.  Il  demeure  deux  étages  plus 
haut.  Le  coup  est  parti  de  plus  haut. 

Plus  haut,  signifie  Quelquefois,  Ci-des- 
sua»  dans  ce  qui  précède.  Nous  avons  vu 
plus  haut  que,,,  ^dinsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut. 

Cheval  monté  haut  ou  heait  monté.  Che- 
val dont  les  jambes  sont  trop  hautes,  et  ne 
sont  point  proportionnées. 

Fam. ,  Être  pendu  haut  et  court.  Être 
exécuté  à  la  potence. 

prov.,  Haut  le' pied,  AHons,  partons; 
allez,  partez.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Faire  haut  le  pied,  Disparaître  tout  d'un 
coup ,  s'enfuir, 

Éaut-le-pied,  s'emploie  aussi  gafastanti-l 
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vement,  et  signifie.  Un  homme  qui  ne  tient 
à  rien ,  qui  n'a  point  d'établissement  ^jc£  , 
et  qui  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'au- 
tre. Ne  lui  prêtez  point  d^argent ,  c'est  un 
haut-le^pied.  Cette  expression  est  fiimi- 
lière. 

*  Renvoyer  des  chevaux  haut  le  pied,  Les 
renvoyer  sans  être  attelés  ni  montés. 

£n  termes  de  Manège,  Mener  un  chaxd 
haut  la  main.  Tenir  la  main  des  rênes  haute, 
pour  soutenir  le  cheval ,  pour  l'empêcher 
de  butter,  de  tomber,  ou  pour  lui  donner 
la  facilité  de  lever  le  devant,  de  faire  des 
courbettes. 

Fig.  et  fam.,  Baut  la  main.  Avec  auto- 
rité, ou  En  surmontant  tous  les  obstacles, 
avec  promptitude.  J'en  viendrai  à  bout  haut 
la  main.  Il  Va  ^emporté  haut  la  main  sur 
tous  ses  concurrents, 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  le  porte  haut,  Il 
se  prétend  de  grande  qualité  ;  ou  II  se  pré- 
vaut de  l'avantage  que  son  rang,  sa  dignité, 
ses  richesses,  sa  capacité,  lui  donnent. 

Haut,  pris  adverbialement,  s'emploie 
dans  certaines  phrases  figurées,  telles  que 
les  suivantes  :  Son  génie  ne  s'était  pas  encore 
élevé  si  haut,  La  fortune  semblait  ne  l'avoir 
placé  si  haut,  que  pour  rendre  sa  chute  plus 
éclatante.  Pour  découvrir  les  vrais  coupables, 
il  faut  remonter  plus  haut,  Qudque  haut 
qu'on  remonte  dans  l'histoire. 

Monter  haut^  S'élever  à  un  prix  considé- 
rable. Faire  monter  bien  haut  des  meubles , 
des  livres,  en  les  enchérissant.  On  le  dit  aussi 
D'une  dépense  considérable.  La  dépense 
monte  haut.  Il  ne  croyait  pas  que  le  compte , 
que  le  ménoire  montât  si  haut. 

Reprendre  une  chose  de  plus  haut,  une 
histoire  de  plus  haut,  La  raconter  en  la 
commençant  d'un  temps  plus  éloigné,  pour 
mieux  édaircir  le  fait,  pour  rendre  la  narra- 
tion plus  claire.  Pour  bûn  vous  instruire  de 
cet  événement,  je  reprendrai  la  chose  de  plus 
haut.  Reprenons  cette  histoire  de  plus  haut. 
On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens, 
Remonter  plus  haut. 

Reprendre  les  choses  de  plus  haut.  Re- 
monter à  des  principes  généraux ,  i  des 
vérités  antérieures. 

Haut  ,  adverbe,  signifie  aussi ,  À  haute 
voix,  fort,  d'un  ton  intelligible.  Fous  ne 
parlez  pas  assez  haut.  Parlez  plus  haut,  ou 
elliptiquement.  Plus  haut.  Il  a  dit  cela  tout 
haut.  Crier  très-haut. 

Fig.,  Parler  haut,  le  prendre  haut,  très- 
haut,  Parler,  répondre  sans  ménagement, 
arrogamment.  Je  saurai  bien  l'empêcher  de 
parler  si  haut.  Fous  le  prenez  bien  haut, 

Fig. ,  Penser  tout  haut.  Faire  connaître 
avec  franchise,  sans  détour,  aans  i^rve, 
ce  c^u'on  a  dans  l'esprit. 

Fig. ,  Haut  et  clair.  Franchement ,  nette- 
ment, sans  chercher  d'adoucissement,  de 
détours.  Parier  haut  et  clair.  Il  a  dit  son 
sentiment  haut  et  clair.  Il  s'en  est  expliqué 
haut  et  clair. 

Haut,  adverbe,  signifie  également,  en 
termes  de  Musique,  Dans  un  ton  haut. 
Fous  Pavez  pris  trop  haut  en  commençant. 
Sa  voix  ne  peut  pas  monter  plus  haut.  Ce 
violon  n'est  pas  monté  assez  haut. 

Eh  haut,  iJL-haut.  Iog.  adverbiales.  Dans 
le  lieu  qui  est  plus  haut,  qui  est  au-dessus. 
La  locution  Là^ut  rend  ordinaivemeot 
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la  désignaUon  pSus  jwécise.  JOer,  mouer 
en  haut.  Je  loge  en  haut,  et  lui  en  bas,  A'e 
laissez  monter  personne  là4uut.  Il  eu  à- 
haut.  Le  coup  est  parti  d'en  haut,  de  Maut, 
Je  viens  den  haut.  Mouvement  de  Ua  m 
haut. 

Par  en  haut.  Par  le  haut.  Passer  par  n 
haut. 

Tirer  en  haut,  pousser  en  haut,  Vers  le- 
haut. 

Ll-HAUT,  signifie  quelquefois.  Dans  le 
ciel.  Là-^ut  réside  un  juge  incomptêle. 
On  dit  aussi,  Z>'eR  haut.  Du  ciel.  Cettm 
ordre  d'en  haut.  Les  grâces  qui  nous  wa- 
nent  d'en  haut. 

Ex  HAUT,  s'emploie  aussi  comme  IocbUod 
prépositive.  Il  est  tout  en  haut  de  la  maitat, 
Écnvez  ceci  en  haut  ék  la  page, 

Pab  haut.  Ioc.  adv.  On  dit,  ea  ternes 
de  Manège,  Ce  cheval  va  par  haut.  Il  &it 
un  man^e  élevé. 

jiller  par  haut  et  par  bas,,  Vomir  et  aUer 
à  la  selle.  Cette  drogue  fait  aller  par  keut  tt 
par  bas,  purge  par  haut  et  par  bas. 

HAUT-À-BAS.  s.  n.  (H  s'aspire.)  Porte- 
balle,  petit  mercier  qui  porte  sur  son  dm 
une  balle  où  sont  ses  marchandises.  Il  est 
vieux. 

HAUT-X-HACT.  a.  m.  (H  s'aspire.)  Cri 
de  chasse  que  l'on  fait  pour  appeler  son  ca- 
marade, et  lui  faire  revoir  la  voie  de  «»■ 
cerf  pendant  un  déûuit,  ou  pour  l'appeler 
le  matin  au  bois. 

HAtJTAINy  AIIIB.  adj.  (H  s'aspire.) Fier, 
orgueilleux.  Cest  un  homme  hautam.  Vu 
humeur  hautaine.  Avoir  l'mrhauium,  la  mim 
et  les  manières  hautaines»  Paroles  hautsmu. 
Ton  hautain, 

HAUTAfNBHBNT.  adv.  (H  s'aspire.) 
D'une  manière  hautaine.  Il  est  peu  usité. 

HAUTBOIS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Instru- 
ment à  vent  et  à  anche,  dont  le  ton  est  fort 
clair.  Jouer  du  hautbois. 

Il  ae  dit  aussi  de  Celui  qui  jooe  da  haol* 
bois.  Cest  un  excellent  hautbois. 

Prov.  et  en  jouant  sur  le  mot,  Joaerdz 
hautbois.  Abattre  une  futaie  qu'il  ne  faa- 
drait  pas  encore  couper. 

HAUT -DE -CHAUSSE  OU  BACT-M- 
CHAUSSES,  s.  m.  (H  s'aspixe.)  la  partie 
du  vêtement  de  lliomme«  qui  le  couvre  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  Mettrt 
son  haut'-de-chausse.  Au  pluriel,  Hauts-dt' 
chausse,  ou  Sauts^e<hausses.  Il  est  TÎeoi  : 
on  dit  maintenant.  Culotte. 

Prov.  et  fig..  Cette  femme  perte  k  heat- 
de-ehausse^  Elle  est  plna  maîtresse,  elle  a 
plus  de  pouvoir  dans  la  maison  que  mb 
mad. 

HAUTE-GOBTEB*  s.  f.  (fi  s'aspre.)  T. 
de  Musique.  Celle  des  quatre  parties  de  h 
musique  qui  est  entre  le  dessus  et  la  taille 
ou  ténor.  Chanter  la  hfutte-^ontre.  Une  wff 
de  haute'Contre. 

Il  se  dit  ausai  de  Celui  qui  a  une  voa 
de  haute-contre.  Cest  une  hauie-caane,  uae 
helk  haute-oontre.  De  belles  hàutes^oe^f' 

flAUTBHBNT.  adv.  (H  s'aspire.)  Hp» 
l^uère  d'usage  au  propre;  mais  au  6^  u 
signifie  ,fiaKtîment,  librement,  fésolunent. 
Une  le  dissimula poini,  U te dUhaulemest, 

Je  vous  k  déclare  hautement.  Je  lui  tmm 
hautement  que  vous  aviez  raison.  Jeméâ 
hautement  ses  vérités. 
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li  signifie  aussi,  A.vec  hauteur,  avec  vi- 
gueur,  à  force  ouverte.  Ille  protège  haute» 
.  ment.  Jl  prend  hautement  les  intérêts  d'un  tel, 
.  Se  déclarer  hautement  pour  quelqu'un. 

HAUTBSSE.  s.  f.  (H  s*aspire.)  Titre 
qu'on  donne  an  sultan*  Unjirman  de  Sa 
Hautesse. 

HADT£*TAILLB.  s.  T.  (H s'aspire.)  T.  de 
Musique.  Voix  moyenne  entre  la  taille  el  la 
haute-contre.  Il  a  vieilli. 

HAUTEUR,  s.  f.  (H  s*aspire.)  Dimension 
d'un  corps  en  tant  qu'il  est  haut.  La  luui* 
teur  d^une  montagne,  d'un  doeher.  Grande 
hauteur.  La  hauteur  d'un  mur.  Une  palis- 
sade, un  mur  à  hauteur  it appui.  De  la 
hauteur  d'un  pied»  De  trois  pieds  de  hau- 
teur. La  hauteur  de  la  marée.  Les  eaux 
s'élevèrent  à  une  hauteur  considérable.  Les 
taux  atteignaient  déjà  la  hauteur  du  premier 
étage. 

Tomber  de  sa  hauteur,  se  dit  D'une  per- 
sonne oui,  étant  debout,  vient  à  tomber 
de  son  long.  //  est  tombé  de  sa  hauteur  sur 
le  pavé. 

Hautxub  ,  se  dît  aussi  de  L'élévation  d'un 
corps  placé,  suspendu  au-dessus  de  la  terre 
ou  de  quelque  autre  surface  horizontale. 
Cet  oiseau  vole  à  une  très-grande  hauteur. 
Cela  est  placé  à  une  telle  hauteur,  que  je  ne 
puis  y  atteindre.  Parvenus  à  telle  hauteur, 
nous  fîmes  nos  observations  barométriques. 
À  la  hauteur  des  nuages.  La  hauteur  des 
deux. 

Il  se  dit,  en  Astronomie,  de  L'angle 
compris  entre  le  plan  de  l'horizon  et  le 
rayon  visuel  mené  au  point  du  ciel  que  Ton 
veut  désigner.  La  hauteur  d^un  astre.  La 
hauteur  du  pôle. 

Prendre  la  hauteur  du  soleil,  ou  simple- 
ment. Prendre  hauteur.  Observer  avec  un 
instrument  la  hauteur  angulaire  du  soleil 
sur  rhonzon. 

Être  à  la  hauteur  d'une  de,  d'une  ville, 
etc..  Être  dans  le  même  parallèle,  dans  le 
même  degré  de  latitude.  On  l'emploie  sur- 
tout en  termes  de  Marine.  Aous  étions  à  la 
hauteur  de  Malte,  de  Lisbonne,  Nous  rencon* 
trames  un  corsaire  à  la  hauteur  du  cap  Saint' 
Fincent, 

HAUTBua,  signifie  aussi,  Profondeur.  Us 
jetèrent  la  sonde  pour  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endroit'là.  Elle  avait  tant  de 
brasses  de  hauteur. 

La  hauteur  d^un  bataillon,  cTun  escadron, 
etc. ,  La  Quantité  des  rangs  dont  il  est  com- 
posé. Ce  hataillon  était  à  six,  sur  six  de  hau- 
teur.  Cet  escadron  était  à  trois,  sur  trois  dé' 
hauteur. 

Hautbub,  signifie  encore,  Colline,  émi- 
nence.  Les  ennemis  gagnèrent  une  hauteur. 
Ll  y  avait  une  hauteur  qui  commandait  la 
place.  La  campagne  était  inondée,  il  prit  son 
chemin  par  les  hauteurs.  Il  fallut  gagner  les 
hauteurs, 

Hautsue,  se  dît  figurément,  au  sens 
moral,  en  parlant  De  ce  qui  est  supérieur, 
éminent,  d'un  ordre  élevé.  Son  génie  ne 
parvint  à  cette  hauteur  qu'après  de  longs  ef- 
forts. La  hauteur  de  ses  conceptions. 

Être  à  la  hauteur  de  quelqu'un.  Être  en 
état  de  le  comprendre.  Peu  a  esprits  sont  à 
la  hauteur  de  ce  grand  génie. 

Être  à  la  hauteur  du  siècle.  N'être  pas 
étranger  aux  connaissances,  aux  idées,  aux 
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opinions  du  temps  où  l'on  vit,  en  sàîVre  le 
progrè^.  On  dit  oe  même,  Être  à  la  hauteur 
des  connaissances,  des  idées  actuelles,  etc.; 
et  cela  peut  s'appliquer  également  Aux  ou- 
vrages d'esprit.  Ce  livre  n'est  point  à  la  hau- 
teur des  connaissances  actuelles. 

Havtbuk,  signifie  en  outre  figurément. 
Fermeté,  fierté.  L'ambassadeur  soutint  les 
intérêts  de  son  nwitre  avec  beaucoup  de  hau- 
teur. Dans  ce  sens ,  il  est  anjoura'hui  peu 
usité. 

Il  se  dit  presque  toujours  en  oMMivaise 
part,  et  signifie.  Arrogance,  orgueil.  //  a 
parlé  avec  hauteur.  Il  s'est  conduit  en  cette 
occasion  avec  une  hauteur  insupportable.  Il  le 
traite  avec  hauteur  et  mépris, 

Hautbitbs,  au  pluriel,  se  dit  Des  actions, 
des  paroles  qui  marquent  de  l'arrogance. 
Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs*  Ses  hau- 
teurs ne  m'imposent  potnt.  Ses  hauteurs  lui 
ont  fait  beaucoup  d'ennemis. 

UAUT-FOND.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Marine.  Foyex  fiAs-vojiD. 

HAUT-Lfi-CORPS.  S.  m.  (H  s'aspire.) 
T.  de  Manège.  Saut,  bond  que  fait  un  cfae- 
vaL  Ce  cheval  fait  des  haut-le-corps. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  fanûlicre- 
ment.  Des  m-emiers  mouvements  d'un 
homme  auquel  on  fait  des  propositions  qui 
le  névoltent,  ou  D'un  homme  qui  éprouve 
une  grande  surprise.  Cette  proposition  lui  fit 
faire  un  haut-le-corps.  Il  fit  un  haut-lKorps 
en  me  voyant  paraître. 

HAUTURIER,  lERÊ.  adj.  {Yi  s'aspire.) 
Ancien  terme  de  Marine,  qui  s'employait 
dans  ces  deux  locutions  :  Pilote  hauturier, 
par  opposition^  à  Pdote  câtier.  Pilote  qui 
sait  se  conduire  en  pleine  mer,  par  l'obser- 
vation des  astres.  Navigation  hauturière, 
par  opposition  à  Cabotage,  Navigation  de 
long  cours. 

HAT 

HÂTE.  adj.  des  deux  genres.  (H  s'aspire.) 
Pâle,  maigre  et  défiguré,  jévoir  le  visage 
Mve.  Il  était  horriblement  hâve. 

HAVIR.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  U  se  dit  en 
parlant  De  la  viande,  lorsqu'on  la  fait  rôtir 
a  un  grand  feu,  qui  la  dessèche  et  la  brûle 
pai^dessus,  sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedans. 
Le  trop  grand  feu  havit  la  viande. 

n  s  emploie  aussi  neutralement ,  ou  avec 
le  pronom  personnel.  La  viande  havit  à  un 
trop  grand  feu,  ne  fait  que  se  havir.  Ce  mot 
est  peu  usité. 

Hwi,  XB.  participe. 

IlAYRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  H  se  disait 
autrefois  d'Un  port  de  mer  quelconque. 
Havre  assuré.  Surgir  au  havre.  Gagner  le  ha- 
vre. Sortir  du  havre.  Havre  d'entrée,  Havre  de 
barre,  Havre  de  toutes  marées.  On  ne  le  dit 
maintenant  que  de  Certains  ports  qui  res- 
tent la  plupart  sans  eau  à  marée  basse. 

HAYRErSAG.  8.  m.  (H  s'aspire.)  Sac  de 

f>eau  dans  lequel  chaque  fantassin  renferme 
es  effets  à  son  usage,  et  qui  se  porte  sur  le 
dos  à  l'aide  de  deux  bretelles.  Le  havre^ac 
d'un  soldat.  Faire  la  revue  des  havre^acs. 

Il  se  dit  aussi  Du  sac  que  les  gens  de 
métier,  en  courant  le  pays,  portent  sur  le 
dos  avec  des  bretelles,  et  où  ils  mettent 
leurs  provisions,  leurs  ustensiles,  leurs  ou- 
tils. Le  havre-sac  dun  garçon  de  métitr. 
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HlL  (H»'aspire.)  Interjection  qui  sert 
principalement  à  appeler.  Hé!  l'ami!  Hé! 
viens  çà.  Ces  sortes  de  phrases  ne  s'em- 
ploient qu'en  parlant  À  des  personnes  fort 
inférieures,  ou  avec  lesquelles  on  vit  très- 
familièrement. 

Hé,  se  dit  également,  soit  pour  avertir 
de  prendre  garde  à  quelque  chose  :  Hét 

Î}u* allez-vous  faire?  soit  pour  témoigner  de 
a  commisération  :  Hé,  mon  Dieu!  Hé,  paît- 
vre  homme,  que  je  vous  plains!  soit  pour 
marquer  du  regret,  de  la  douleur  :  Hé, 
qu'ai- je  fait!  Hé,  qiie  je  suis  misérable!  soit 
pour  exprimer  quelque  étonnement  :  Hé, 
bonjour!  il  y  a  longtemps  qu'on  ne  vous  a  vu. 
Hé,  vous  voilà?  je  ne  vous  attendais  pas  sitôt. 
Hé  quoi!  vous  n  êtes  pas  encore  parti! 

Il  se  répète  quelquefois,  dans  la  conver- 
sation familière,  pour  exprimer  Une  sorte 
d'adhésion,  d'approbation,  etc.  Hé,  hé,  je 
ne  dis  pas  non.  Hé,  hé,  pourquoi  pas? 

HEA 

HEAUME.  8,  m.  (H  s'aspire.)  Casque, 
habillement  de  tète  d'un  homme  d'armes. 
Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  plus  que  dans 
le  Blason. 

HEB 

HEBDOMADAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  renouvelle  chaque  semaine.  Recueil, 
journal  hebdomadaire.  Publications  hebdoma- 
daires, 

HEBDOMADIERé  s.  m.  Celui  qui  est  en 
semaine,  dans  un  chapitre  ou  dans  un  cou- 
vent, pour  faire  l'office  et  v  présider. 

BÉBERtiE.  s.  f.  T.  de  Palais.  Le  point 
jusqu'où  un  mur  est  censé  être  commun 
entre  deux  bâtiments  contigus  et  de  hau- 
teur inégale. 

n&BBRGER.  V.  a.  Recevoir  chez  soi,  lo- 
ger. //  nwts  hébergea.  Nous  avons  été  mal 
hébergés.  Il  est  familier. 

HiBBBGi,  ix.  participe. 

uéBÉTER.  V.  a.  Renare  stupide.  La  trop 
grande  rudesse  des  maîtres  est  capable  d^hé- 
béter  les  enfants,  de  leur  hébéter  l'esprit. 
L'ivrognerie  l'a  tout  hébété. 

HÀBÛTà,  ix.  participe. 

n  est  aussi  substantif.  Cest  un  hâété. 
Il  parle,  il  agit  comme  un  hébété. 

HÉBRAIqUE.  acy.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Hébreux.  H  se*  dit  surtout 
par  rapport  à  la  langue.  La  langue  hébraïque. 
Caractères  hébraïques.  Phrase  hébraïque. 
Grammaire  hébraïque.  Bible  hébraïque. 

UÉBRAIsant.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  savants  qui  s'attachent  particulièrement 
à  l'élude  de  la  langue  hébraïque  et  du  texte 
hébreu  de  l'Écriture.  Cest  un  bon  hébral^ 
sant. 

HI^BRAIsME.  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre et  particulière  à  la  langue  hébraïque. 

HÉBREU.  8^  m.  Langue  hébraïque.  // 
sait  l'hébreu  parfaitement, 

Fig.  et  fam. ,  Ce  que  vous  dites  est  de  Vhé- 
breu  pour  moi,  vous  me  parlez  hébreu.  Je 
n'entends  rien  à  ce  que  vous  dîtes. 

HiBBxn,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
pour  Hébraïque,  mais  sans  genre  féminin. 
Le  texte  hébreu.  Les  livres  hébreux. 
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HI^GATOMBE.  s.  f.  Sacrifice  de  cent  bœufs, 
ou  de  plusieurs  animaux  de  dilTérente  es- 
pèce, que  faisaient  les  anciens.  Offrir  une 
hécatombe.  Apaiser  le  ciel  par  des  hécatombes, 

HECTARE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  agraire 
ou  de  superficie  qui  contient  cent  ares  et 
qui  surpasse  de  tres-peu  deux  arpents  an- 
ciens ,  à  la  mesure  de  vingt-deux  pieds  pour 
perche.  Une  pièce  de  terre  de  six  hectares, 

nRCriQVE.  adj.  f.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  D'une  fièvre  lente  et  continue,  accom- 
pagnée d*une  diminution  progressive  de 
rembonpoint  et  des  forces.  Fièvre  hectique 
essentielle,  Fièt're  hectique  symptomatique, 

HEGTISIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  État  de 
ceux  qui  ont  la  fièvre  hectique. 

HECTOGRAMME.  S.  m.  Nouvelle  mesure 
de  poids  qui  contient  cent  grammes,  et  qui 
équivaut  a  peu  près  a  trois  onces  deux  gros 
et  onze  grams,  ancienne  mesure.  Lhecto^ 
gramme  est  le  dixième  du  kilogntmme. 

HECTOLITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  capacité  qui  contient  cent  litres  ou  en- 
viron sept  boisseaux  et  sept  dixièmes ,  an- 
cienne mesure.  Deux  cents  hectolitres  de 
blé,  de  vin, 

HEG 

HiSgIRE.  s.  f.  Terme  pris  de  Tarabe ,  où 
il  signifie,  Fuite.  Il  se  dit,  parmi  nous,  de 
L'ère  des  mahométans,  nui  commence  à 
l'époque  où  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecaue. 
La  première  année  de  l'hégire  répond  à  i  an» 
née  022  de  Jbsus-Chiiist. 

HEI 

HEIDUQUE.  8.  m.  Volontaire  esclavon, 
ou  Fantassin  hongrois.  On  donnait  autre- 
fois ce  nom,  en  France,  à  Certains  domes- 
tiques qui  étaient  vêtus  à  la  hongroise,  et 
qui  portaient  la  livrée  de  leurs  maîtres. 

HEIN.  (H  s'aspire.)  Interjection  familière 
dont  on  accompagne  quelquefois  une  inter- 
rogation, ou  une  phrase  qui  exprime  Téton- 
nement.  Foulez-vous,  hein?  Hem,  que  dites» 
vous  donc  là? 

HEL 

HÉLAS.  Interjection  de  plainte.  Hélas! 
que  deviendrons-nous?  Hélas!  ayez  pitié  de 
moi.  Hélas  !  quel  malheur!  que  Je  vous  plains! 

Il  s'emploie  quelquefois,  familièrement, 
comme  substantif.  Il  Jit  de  grands  hélas, 
Voyez  le  bel  hélas. 

HÉLER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Appeler,  faire  un  cri  a  la  rencontre  d'un 
navire,  pour  demander  d*où  il  est,  où  il  va, 
ou  pour  faire  d'autres  questions  à  l'équi- 
page. Héler  un  navire.  On  nous  héla.  Absolu- 
ment ,  On  hèle  avec  un  porte^voix. 

HÉLi,  is.  participe. 

HÉLIANTHE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Composées, 
auquel  appartiennent  le  tournesol  et  le  to- 
pinambour. 

HÉLIANTHÈME.  S.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  de  plantes,  dont  l'espèce  la  plus 
connue  porte  des  fleurs  d'un  jaune  luisant 
disposées  en  épi« 
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HÉLIAQVE.  adj.  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
Du  lever  et  du  coucher  d'un  astre,  lorsque 
ces  phénomènes  s'opèrent  à  une  époque  de 
l'année  où  le  soleil  se  trouve  abaissé  sous 
l'horizon  exactement  autant  qu'il  le  faut 
pour  que  l'astre  soit  visi(>le  à  l'instant  pré- 
cis auquel  il  se  lève  t>u  se  couche.  Le  lever, 
le  coucher  héliaque  d'une  étoile, 

HÉLIASTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Ântiq.  grecque. 
Nom  aue  portaient,  à  Athènes,  Lei  mem- 
bres d  un  tribunal  très- nombreux,  dont  les 
assemblées,  tenues  en  plein  air,  commen- 
çaient au  lever  du  soleil.  Le  tribunal  des  hé- 
liastes, 

HÉLICE,  s.  f.  T.  de  Géom.  et  d'Archit. 
Ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour  d'un 
cylindre.  Un  escalier  en  hélice  est  composé  de 
marches  qui  tournent  avec  une  même  incli" 
naison  autour  d'un  pilier  cylindrique. 

Il  se  dit  aussi  de  Petites  volutes  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  chapiteau  co- 
rinthien. 

Il  se  dit,  en  Conchyliologie,  de  Certains 
coquillages  univalves,  contourna  en  spi- 
rale. Le  limaçon  est  une  hélice, 

HÉLICON.  s.  m.  Montagne  de  Béotie, 
qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses, 
et  dont  les  poètes  emploient  le  nom  dans 
certaines  phrases  figurées.  Ainsi  on  dit,  // 
est  au  sommet  de  l'Hélicon ,  il  est  au  bas  de 
l'Hélicon,  Cest  un  grand  poète,  c'est  un 
mauvais  poète. 

HÉLIOCENTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Astron.  Il  se  dit  Du  lieu  où  pa- 
raîtrait une  planète,  si  elle  était  vue  du 
soleil,  c'est-à-dire,  si  l'œil  de  l'observateur 
était  au  centre  du  soleil.  La  latitude,  la  Ion- 
gitude  héliocentrique  d*une  planète. 

HÉLIOSCOPE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Lunette 
destinée  à  regarder  le  soleil ,  et  garnie  à  cet 
efTet  d'un  verre  coloré  d'une  teinte  sombre, 
pour  affaiblir  la  trop  grande  vivacité  de  la 
lumière  transmise. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  qui  contient  une  cinquantaine 
d'espèces  :  les  plus  connues  sont  V Héliotrope 
du  Pérou,  fort  recherché  à  cause  de  l'odeur 
suave  de  ses  fleurs,  qui  lui  a  fait  donner 
aussi  le  nom  de  Fanille  par  les  jardiniers; 
et  VHéliotrope  d'Europe,  appelé  vulgaire- 
ment Herbe  aux  verrues,  parce  qu'on  lui  a 
longtemps  attribué  la  propriété  de  faire 
tomber  ces  sortes  d'excroissances. 

HÉLiOTROPx,  se  dit  aussi  de  Quelques 
plantes  dont  la  fleur  suit  le  cours  du  soleil, 
comme  le  Tournesol.  Fo^-ez  Toubjtbsol. 

Il  s'emploie  également  comme  adjectif 
des  deux  genres,  dans  le  sens  qui  précède. 
Plantes  héliotropes. 

HiLiOTBOPx,  se  dit  encore  d'Une  pierre 
prédeuse  qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

HÉLIX,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  grand  bord , 
le  tour  de  l'oreille  externe.  La  rainure  de 
Vhélix. 

HELLANODICES  ou  HELLANODIQUES. 
s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  grecque.  OIBciers  qui 
présicfaient  aux  jeux  Olympiques. 

HELLÉBORE,  s.  m.  Fo)rz  ËLLiaoKS. 

HELLÉRORINE.  s.  f.  Foyez  £u.iBOa»x. 

HELLÉNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  grecque.  Qui  appartient  à  la  Grèce. 
Il  s'emploie  particulièrement  dans  cette  lo- 
cution. Corps  hellénique ,  La  confédération 
que  formaient  entre  elles  les  différentes 


HEM 

cités  grecques  qui  avaient  droit  d'amplùe- 
tyonie. 

Il  se  dit  quelquefois  Delà  langue  grecque 
ancienne,  par  opposition  à  la  langue  grecque 
moderne.  Im  langue  hellénique.  Dsds  le  même 
sens ,  Tour,  construction  helléniçtte.  On  dit 
aussi  substantivement,  L'heliémqtie. 

HELLÉNISME.  S.  m.  Tour,  expressioo, 
manière  de  parler  empruntée  du  grec,  ou 
qui  tient  au  génie  de  cette  langue.  Les  Cna 
faisaient  des  héllénismes  en  parlant  latin, 
comme  nous  /aisons  souvent  des  galUdsma 
en  parlant  une  autre  langue  que  la  nôtre. 

HELLÉNISTE.  8.  m.  Nom  qui,  chez  les 
anciens,  désignait  en  même  temp les Juifi 
d'Alexandrie,  les  Juifs  qui  parlaient  la  lan- 
gue des  Septante ,  les  Juifs  qui  s'accommo- 
daient aux  usages  des  Grecs,  et  les  Grecs 
qui  embrassaient  le  judaïsme. 

Il  signifie,  parmi  nous,  Un  éradit  Terié 
dans  la  langue  grecque.  Un  savant  Ae//^ 
/iM/e. 

HÉLOSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Renvers^ 
ment  des  paupières  avec  convubioa  des 
muscles  de  l'œil. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qai 
appartient  à  la  nation  suisse.  Corps  kdvé' 
ttque.  Cantons  helvétiques.  Diète  telvétifit. 
Constitution  heh*étique. 

HEM 

HEM.  (  H  s'aspire.)  Interîection  dont  on 
se  sert  pour  appeler.  Hem,  hem,  venez  çà, 

HÉMATITE,  s.  f.  Sanguine,  mine  de  fer 
d'un  rouge  brun.  On  dit  aussi  adjective- 
ment ,  Pierre  hématite, 

HÉMATOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chiror.  T^i- 
meur  formée  par  un  épanchement  plus  oa 
moins  considérable  de  sang  dans  le  scro- 
tum. 

HÉMATOSE,  s.  f.T.  de  Physiologie.  San- 
guification,  action  ou  fonction  nalnrelle 
par  laquelle  le  chyle  se  convertit  en  sang. 

HÉMATURIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Pisse- 
ment  de  sang. 

HÉMÉROCALLE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  liliacées,  dont  le  nom,  qui  en 
grec  signifie  Beauté  d'un  jour,  vient  de  ce 
que  la  plupart  des  espèces,  et  notammeot 
rHémérocfiile  jaune,  portent  des  fleun  re- 
marquables par  leur  élégance,  mais  de  très- 
peu  de  durée. 

HÉMI.  Mot  qui  commence  plusieurs  ter- 
mes de  sciences  et  d'arts,  et  qui  sigorfie 
Demi, 

HÉMICYCLE,  s.  m.  Demi-cercle.  H  se  dît 
principalement  d'Un  lieu  formé  en  amphi- 
théâtre, pour  une  assemblée  d'auditeurs 
et  de  spectateurs. 

HÉMINE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Mesure  de 
capacité  chez  les  Romains.  Traité  de  rhé- 
mine. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMIPLEXIE.  S.f.  T. 
de  Médec.  Paralysie  de  la  moitié  do  coifs. 

HÉMIPTÈRES,  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'En- 
tomologie. Nom  d'un  ordre  d  insectes  qai 
comprend  tous  ceux  dont  la  bouche  estea 
suçoir,  et  dont  les  élytres  sont  en  partie 
coriaces  et  en  partie  membraneux,  la  à» 
gale,  la  cochemlte,  sont  des  insectes  hémi' 
ptères. 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  La  moitié  d*oM 
sphère.  Il  se  dit  principalement  de  La  ■»»• 
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tiê  du  (çlobe  terrestre.  L'hémisphère  supé' 
rttar.  LhénUsphère  inférieur.  Hémisphère  aus' 
tral.  Hémisphère  boréal.  Hémisphère  oriental. 
Hémisphère  occidental.  Notre  hémisphère. 
L'autre  hémisphère.  L'un  et  Vautre  hémi^ 
sphère.  Dans  les  deux  hémisphères.  Quand  le 
soleil  parait  sur  notre  hémisphère. 

En  termes  d'Anat. ,  Les  hémisphères  du 
een*eau.  Les  deux  moitiés  du  cerveau. 

IliMISPHÉBIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  d'une  moitié  de  sphère, 
d*un  hémisphère. 

HEMISTICHE,  s.  m.  La  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrin.  //  y  a  une  césure, 
un  repos  à  in  fin  du  premier  hémistiche. 

HBMOPTOIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  crache  du  sang ,  qui  est 
atteint  d'hémoptysie. 

UÉHOFrYSlE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Cra- 
chement de  sang,  hémorragie  de  la  mem- 
brane muqueuse  qui  tapisse  les  voies  aé- 
riennes, le  larynx,  la  trachée-artère  et  les 
bronches. 

HEMORRAGIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement du  sang  hors  dés  vaisseaux  qui  doi- 
vent le  contenir,  avec  ou  sans  rupture  de 
leurs  parois.  Mourir  d'une  hémorragie.  Après 
quon  lui  eut  coupé  le  bras,  il  lui  survint 
une  hémorragie  qu  on  ne  put  arrêter. 

Hémorragie  cérébrale ,  Épanchement  de 
sang  dans  l'intérieur  du  crâne. 

HÉMORROlDALy  ALB.  adj.  T.  de  Mé- 
dec Il  se  dit  Des  vaisseaux  sanguins  de 
l'anus,  qui  est  le  siège  des  hémorroïdes. 
Feine  hémorreUdale.  Artère  hémorràfdale. 
Vaisseaux  hémarreXdaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  tumeurs  qui  forment 
les  hémon'oîdes,  et  Du  sang  qui  en  coule. 
Tumeurs  hémomUdales.  Sang  hémorroïdal. 
Flux  hémorroSdal. 

Il  s'emploie  comme  substantif  féminin , 
en  parlant  Des  artères  hémorroîdales.  L'hé- 
morrotdale  supérieure,  L'hémorrotdale  infé- 
rieure. 

hEmorRoIdES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médec. 
Tumeurs  arrondies  et  douloureuses  qui  se 
forment  au  pourtour  de  l'anus,  et  qui  or- 
dinairement laissent  échapper  de  temps  à 
autre  une  certaine  quantité  de  sang.  Hé' 
morroldes  internes,  HémorreXdes  externes.  Ses 
hémorroïdes  fluent.  Ses  hémorroïdes  sont  ou- 
vertes  t  et  il  perd  beaucoup  de  sang,  A  voir  les 
hémorroïdes.  Être  sujet  aux  hémorratdes, 

HémorrtOdes  sèches.  Hémorroïdes  qui  ne 
coulent  point. 

hEmORROISSE.  s.  f.  Il  se  dit  de  La  femme 
malade  d'un  flux  de  sang,  qui  fut  guérie  en 
touchant  la  robe  de  Notre-Seigneur.  Notre* 
Seigneur  guérit  Ihémorrots^e,  L'hémorrotsse 
de  l'Évangile, 

HEMOSTATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  ar- 
rêtent les  hémorragies. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin. 

HEN 

HENDECAGONE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom#  Qui  a  onze  angles  et  onze 
côtés.  Figure  hendécagone,     s 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  hen» 
décagone  régulier, 

HBNdEcastllaBE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (L'S  se  prononce  fortement.)  Il  se  dit 
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Des  vers  de  onze  syllabes.  Il  n'y  a  guère  de 
vers  hendécasyllabes  qu'en  latin  et  en  itfdien. 
On  les  appelle  aussi  Phaleuques  ou  Pha- 
leuces,  dans  la  Versification  latine. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin. Un  hendécasyllabe, 

HENNIR,  v.  n.  (  H  s'aspire.  On  prononce 
Hanir.  )  Il  se  dit  Du  cheval  quand  il  fait 
son  cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  parce 
au  un  chexHil  se  mit  à  hennir.  Un  chei'al  qui 
nennit  après  les  juments,  qui  hennit  après 
l'avoine. 

HENNISSEMENT.  8.  m.  (H  s'aspire.  On 
prononce  Hanissement,)  he  cri  ord  maire  du 
cheval.  Le  bruit  des  trompettes  et  le  hennis- 
sement des  chetvux, 

HEP 

hEpar.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  chi- 
mistes donnaient  au  foie  de  soufre  ou  sul- 
fure alcalin. 

hEpaTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Ânat.  et  de  Médec.  Il  se  dît  Des  parties 
qui  appartiennent  au  foie,  et  De  certaines 
affections  qui  ont  leur  siège  dans  le  foie. 
Pleines  hépatiques.  Artères  hépatiques.  Ca* 
nal  hépatique.  Colique  hépatique.  Flux  hépa- 
tique. • 

bEpatiqUE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
de  Certaines  plantes  acotylédones,  formées 
d'une  membrane  herbacée  et  rampante,  qui 
croissent  en  général  dans  les  lieux  humides. 
Im  famille  des  hépatiques. 

Il  se  dît  aussi  d'Une  espèce  d'anémone 
printanière,  dont  la  fleur  a  de  la  ressem- 
blance avec  la  marguerite  double. 

hEpatite.  s.  f.  t.  de  Médec.  Inflamma- 
tion du  foie.  Hépatite  aiguë.  Hépatite  chro- 
nique. 

hEpatite.  s.  f.'  Pierre  précieuse,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  est  de  la  couleur  du 
foie. 

HEPTACORDE.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Il  se 
dit  de  La  lyre  ou  cythare  à  sept  cordes 
des  anciens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  système  de  sons 
composé  de  sept  notes,  tel  que  la  gamme. 

HEPTAGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.Qui  a  sept  angles  et  sept  côtés.  Une 
figure  heptagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  hep- 
tagone régulier. 

11  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Fortification,  d'Un  ouvrage  composé  de 
sept  bastions. 

HEPTAmErON.  s.  m.  Ouvrage  composé 
de  parties  distribuées  en  sept  journées. 
IJHeptaméron  de  la  reine  de  Navarre.  L'Hep- 
tameron  rustique. 

HEPTANDRIE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  sexuel  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  dont  la  fleur  a  sept  étamines. 
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hEraldiquE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  blason,  aux  armoiries.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  locutions, 
Science  héraldique ,  art  héraldique. 

hErAUT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Officier  d'un 
prince  ou  d'un  État  souverain ,  dont  l'emploi 
principal  est  de  faire  certaines  publications 
solennelles,  certains  messages  importants, 
et  qui  remplit  en  outre  diverses  fonctions 
dans  les  cérémonies  publiques.  Les  hérauts 
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dtAgamemnon.  Chez  les  anciens,  la  personne 
des  hérauts  était  sacrée.  Le  roi  dénonça  Ut 
guerre  par  un  héraut.  Un  hérttut  vint  som» 
mer  la  place  de  se  rendre.  Les  hérauts  dénon- 
cèrent la  joute,  le  tournoi  à  tous  les  sei» 
gneurs  du  royaume.  Les  hérauts  du  moyen 
dge  étaient  juges  des  armoiries  et  des  blasons. 
Héraut  d'armes.  Héraut  du  titre  de  Bourgo- 
gne, du  titre  de  Bretagne,  etc.  La  cotte  d'ar- 
mes, le  caducée  d'un  héraut.  Deux  hérauts 
marchaient  devant  le  roi. 

HERBAcE,  Ee.  adj.  T.  de  Botan.  H  se 
dit,  par  opposition  à  Ligneux,-  Des  plantes 
dont  la  tige  est  tendre  et  périt  après  la  fruc- 
tification. Plante  herbacée.  Tige  herbacée. 

De  consistance  herbacée ,  De  la  consistance 
d'une  plante  herbacée  :  cela  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  parties  tendres  de  quelque  autre 
plante. 

HERBAGE,  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbes; 
mais,  en  ce  sens,  il  n'est  usité  aue  dans 
quelques  phrases.  Toutes  sortes  d herbages. 
Fivre  d'herbages. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  L'herbe 
des  prés,  où  I  on  met  les  animaux  pour  les 
engraisser.  L^s  herbages  sont  meilleurs  dans 
ce  canton  que  dans  tel  autre, 

Hbrbagx,  se  dit  particulièrement  d'Un 
pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  qui  ne 
sert  qu'à  y  mettre  des  bœufs  et  des  va* 
ches,  pour  les  engraisser.  Les  herbages  de 
Normandie.  Cet  herbage  est  d'un  très-grand 
rei'enu.  Fendre,  acheter  un  herbage.  Faire 
enclore,  Jaire  enfermer  des  herbages.  Conduire 
les  bestiaux  à  V herbage, 

HERBE,  s.  f.  Plante  herbacée,  toute  plante 
vivace  ou  annuelle  qui  perd  sa  tige  dans 
l'hiver.  Herbe  médicinale.  Herbe  vénéneuse. 
Herbes  vulnéraires.  Herbes  odoriférantes. 
Herbes  potagères.  Jus  d  herbes.  Bouillon  aux 
herbes.  Potage  aux  herbes.  Salade  d'herbes. 
Bonnes  herbes.  Herbes  fortes.  Herbes  fines. 
Champ  coui*ert  d'herbes.  Arracher,  détruire 
les  mauxnises  herbes.  Des  herbes  sauvages 
couvrent  ces  ruines. 

Ce  cheval  aura,  prendra  quatre  an4  aux 
herbes,  cinq  ans  aux  herbes,  etc.,  Au  prin- 
temps, il  aura  quatre  ans,  cina  ans ,  etc. 

Prov.  et  fig..  Méchante  heroe,  maui'aise 
herbe  croît  toujours,  se  dit  par  plaisanterie 
Des  enfants  qui  croissent  beaucoup. 

Prov.  et  fig. ,  lia  marché  sur  quelque  mau- 
vaise  herbe.  Il  lui  est  arrivé  quelque  chose 
qui  le  met  de  mauvaise  humeur.  On  dit 
aussi  D'un  homme  qui  est  de  mauvaise  hu- 
meur ,  sans  qu'on  sache  pourauoi ,  Sur 
quelle  herbe  a-t-il  marché  aujourd nui? 

HxaBB,  se  dit  au  singulier,  dans  un 
sens  collectif.  Des  fierbes  qui  couvrent  les 
pâturages,  les  prairies,  les  lieux  peu  fré- 
quentes, elc. ,  et  que  l'on  coupe  ordinaire- 
ment pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  Donner  de  l'herbe  à  un  cheval. 
Herbe  nouvelle.  Herbe  verte.  Herbe  sèche. 
Herbe  fndche.  Herbe  tendre.  Herbe  molle. 
Herbe  menue.  Herbe  touffue,  épaisse,  haute, 
Unbrind^ herbe.  Se  coucher  suri  herbe.  L'herbe 
commence  à  poindre.  L'herbe  est  encore  bien 
courte.  Mettre  un  cheval  à  l'herbe.  Mettre, 
blanchir  les  toiles  sur  l'herbe.  L'herbe  crois» 
sait  dans  les  rues,  dans  les  places  publiques. 

Blé  en  herbe,  ai*oine  en  herbe,  etc..  Le 
blé,  l'avoine,  etc.,  lorsqu'ils  sont  encore 
verts  et  qu'ils  s'élèvent  peu  au-dessus  des 
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sillons.  Lt  blé,  l'avoine,  l'orge  est  encore  en 
herbe. 

Prov.  et  fig.  f  Manger  son  blé  en  herbe , 
Dépenser  son  revenu  d'avance. 

Prov.  et  û^. ,  Cest  un  ai'ocat  en  herbe,  un 
docteur  en  herbe,  etc.,  se  dit  D'un  jeune 
homme  qui  étudie  pour  devenir  avocat, 
médecin,  etc.  On  emploie  quelquefois  le 
même  proverbe  en  parlant  De  ceux  qui  pa- 
raissent destinés  à  être  élevés  à  quelque 
dignité,  à  quelque  emploi.  Cest  un  ministre 
en  herbe, 

Fig.  et  fàm. ,  V herbe  sera  bien  courte,  s'il 
ne  trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  D'un  homme 
industrieux  qui  sait  trouver  à  subsister  ai* 
sèment  où  d*autres  auraient  peine  à  vivre. 

Prov.  et  fig. ,  Couper  l*heroe  sous  le  oied 
à  quelqu'un.  Le  supplanter  dans  quelque 
affaire. 

Prov.  et  fig. ,  ^  chemin  battu  il  ne  croit 
point  d'herbe.  Il  n'y  a  point  de  profit  à  faire 
^ans  un  uégoce  dont  trop  de  gens  se  mé- 
Jcnt. 

Prov«  et  fig*,  Emplarer  toutes  les  herbes 
<le  la  Saint' Jean,  Employer,  pour  réussir 
en  quelque  affaire,  tous  les  moyens  dont 
on  peut  s'aviser. 

HEanx,  entre  comme  terme  générique 
dans  plusieurs  des  noms  vulcaires  donnés 
aux  plantes  usuelles  ou  tres-commûnes. 
Voici  quelques-unes  de  ces  dénominations, 
dont  la  plupart  ont  vieilli  : 

Herbe  à  tamitissadeur,  herbe  à  la  reine. 
Voyez  Tab4C. 

Èerbe  aux  charpentiers,  herbe  à  la  coU" 
pure,  herbe  militaire.  Voyez  Mii.LE*yxuiixR. 

Herbe  aux  chats.  Voyez  Gàtaibb. 

Herbe  aux  chantres.  Voyei  Viijui. 

Herbe  aux  cuillers.  Voyez  Coohi.ILa.ria. 

Herbe  aux  écus.  Voyez  NuxMuukias. 

Herbe  aux  gueux.  Voyez  Clskatitr. 

Herbe  aux  patagons.  Voy.  HisaocoTTiA. 

Herbe  au  pauvre  homme.  Voy.  Gaatioui. 

Herbe  aux  perles.  Voyez  GaiHix.. 

Herbe  du  stége.  Voyez  ScaoruxiAna. 

Herbe  aux  verrues.  Voyez  HiuoraovB. 

VERBKILLEa.  Y.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  D'un  sanglier  qui  va  paître  l'herbe.  Le 
sanglier  a  herbeillé  ici, 

HBRBEa.  V.  a.  Exposer  sur  l'herbe.  Ar- 
ber  de  la  toile,  des  cheveux,  etc. 

HBBBi,  ÈM.  participe. 

HERBETTA.  s.  f.  diminutif.  L'heiiw 
courte  et  meanm  de  la  campagne.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  poésie  et  dans  le  style  pas- 
toral. Danser  sur  Vherbette. 

HERBEUX  y  BDSB.  adj.  Il  se  dit  Des 
lieux  où  il  croit  de  l'herbe.  Clairière  her^ 
beuse, 

HERBIER,  s.  m.  Collection  de  plantes 
desséchées  et  mises  entre  des  feuilles  de 
papier.  Un  herbier  des  plantes  d'Amérique, 
Il  a  un  bel  herbier,  un  herbier  très-riche. 

Il  se  dît  quelquefois,  par  extension, 
d'Une  collection  aestarapes  contenant  des 
figures  de  plantes.  Herbier  artificiel. 

HuBUB ,  signifie  aussi,  Le  premier  ven- 
tricule du  bœuf  et  des  autres  animaux  qui 
ruminent.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit 
mieux.  Panse. 

HERBifeRB.  8.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
Herbière  des  halles. 

HERBIVORE.,  adi.  des  deux  cenres.  T. 
d'HisL  nat.  U  se  dit  en  général  Des  ani- 
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maux  qui  se  nourrissent  de  substances  vé- 
gétales, et  plus  particulièrement  De  ceux 
qui  paissent  l'heroe  des  prairies,  tels  que 
le  cheval,  le  bœuf,  etc.  Les  animaux  herbi- 
vores. On  dit  aussi  substantivement,  Les 
herbivores. 

HERBORISATION.  S.  f.  Action  d'herbo- 
riser ;  promenade,  course  que  l'on  fait  dans 
l'intention  de  recueillir  des  plantes.  Ce  Inh- 
tantste  a  fait  de  fréquentes  herborisations  aux 
environs  de  Paris. 

Il  siffnifie  quelquefois.  Le  dessin  d'une 
pierre  herborisée. 

HBRBORISJÊy  ÉE.  adj.  Synonyme  peu 
usité  d'Arborisé.  Foyez  AaBoaisi. 

HERBORISER.  V.  n.  Aller  dans  les  champs 
recueillir  des  herbes,  des  plantes,  soit  pour 
apprendre  à  les  connaître  ou  pour  en  for- 
mer des  collections,  soit  pour  les  employer 
aux  usages  qu'elles  ont  en  médecine.  Jller 
herboriser  par  un  beau  jour.  Herboriser  aux 
environs  aune  ville,  sur  une  montagne,  etc. 

HERBORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  herbo- 
rise. Une  troupe  d'herboriseurs.  Il  est  familier. 

HERBORISTB.  S.  m.  Celui  qui  connaît 
les  simples.  Cest  un  grand  herboriste.  Il  est 
peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
vend  des  simples ,  des  herbes  médicinales. 
jécheter  des  vulnéraires  chez  un  herboriste. 

HERBU,  UE.  adi.  Couvert  d'herbe.  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  préjort 
herbi4. 

HERGOTBCroiVIQUB.  s.  f.  Art  de  forti- 
fier les  places,  de  retrancher  un  camp,  un 
poste,  etc. 

HERCULE,  s.  m.  Nom  d'un  demi-dieu 
de  la  Fable ,  célèbre  par  sa  force  et  par  ses 
travaux.  Il  n'est  mis  ici  qu'à  cause  de  l'em- 
ploi qu'on  en  fait,  dans  le  langage  familier, 
en  parlant  D'un  homme  fort  et  robuste. 
Cest  un  Hercule.  Il  est  fort  comme  un  Her* 
cule.  Il  est  taillé  en  Hercule. 

HsacuxB,  en  Astronomie,  se  dit  d'Une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

HàRe.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Terme  familier 
qui  se  dit  par  dérision  d'Un  homme  sans 
mérite,  sans  considération,  sans  fortune.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  la  locution, 
Pauvre  hère.  Cest  un  pauvre  hère, 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  jeu 
de  cartes  qui  se  joue  entre  plusieurs  per- 
sonnes ,  et  où  il  n'y  a  qu'un  seul  desioneurs 
qui  gagne.  Ou  appelle  aussi  ce  jeu  ijés  qui 
court. 

HÙ^DITAIRB.  adi.  des  deux  genres. 
Qui  se  transmet,  qui  vient  par  droit  de  suc* 
cession.  Possessions  héréditaires.  Peart  héré-- 
ditaire.  Biens  héréditaires. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  charges, 
des  offices,  des  titres,  etc.,  qui  passent  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus,  te 
roi  ai'ait  rendu  cet  office  héréditaire  par  sa 
déclaration  du...  Cette  clmrge  est  héréditaire. 
La  pairie  était  héréditaire  dans  cette  fhmiUe. 
Titre  héréditaire. 

Cette  charge,  cette  dignité ^  etc.,  est  comme 
héréditaire  dans  cette  famille,  dans  cette  mai- 
son, se  dit  Des  charges,  des  dignités  qui 
ont  été  longtemps  dans  une  même  maison, 
dans  une  même  famille.  Le  bâton  de  mare- 
chai  de  France  était  comme  héréditaire  dans 
cette  maison.  La  charge  de  conseiller  est 
comme  héréditaire  dans  cette  famille. 
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HiaiDiTAiBB,  se  dit  souvent  par  oi|no. 
sition  à  Électif.  Royaume  hérédiuûre.  &■. 
ronne  héréditaire.  Les  pays,  tes  États  hénà, 
taires.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Praa 
héréditaire.  Empereur  hérédiUùre. 

Chambre  héréditaire,  s*est  dit  de  La  cfaa» 
bre  des  pairs,  par  oppositieo  à  CkaAit 
élective  ou  des  députés. 

HiainiTAiBB,  se  dit  également  De  ccu 
qui  sont  revêtus  de  certaines  gramles  chu^ 
gesdont  le  titres  été  conservé,  quoiqu'elles 
soient  présentement  sans  fonction.  Ornsé' 
table  héréditaire  de  Castille. 

HiBBDiryaBB,  se  dit  figurément  Des  iHi 
ladies  qui  passent  des  parents  aux  eofaoti. 
Maladie  héréditaire.  Mal  héréditmn.  le 
goutte,  la  folie  est  héréditain  danscetttfih 
mille. 

Il  se  dit,  en  un  sens  analogne.  Des  ver- 
tus ,  des  vices ,  des  passions ,  etc.  Verta  k^ 
rédi taire.  La  valeur  est  héréditaire  dtascetu 
maison.  Vice  héréditaire.  Borne  kériàtért. 
Inimitié  héréditaire. 

HiRÉUTAIREMEHT.  adv.  Psr  droit 
d'hérédité.  Tenir,  posséder hérééitairemeÊt 
une  terre ,  une  chêu^. 

HâliHITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurisfir.  Droit  de 
recueillir  la  totalité  ou  une  partie  des  bien 
qu'une  personne  laisse  à  son  décès.  Jcct^ 
ter  l'hérédité.  Renoncer  à  t hérédité.  Bépeéer 
une  hérédité. 

n  se  dit  quelquefois  absolument ,  en  par* 
lant  De  la  succession  an  trôae.  Jtta^etr, 
défendre  le  principe  de  C  hérédité. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  privilège  accordé  àni 
office  que  le  roi  rendait  héréditaire,  sus 

3ue  le  titulaire  fût  assujetti  au  pareneot 
u  droit  de  prêt  et  d'annuel,  lesoffmin 
secrétaires  du  roi  jouissaient  du  droit  ikéri* 
dite. 

Hiainiri,  se  dit  encore  de  Toos  les 
biens  qu'une  personne  laisse  en  mouraot 
Son  hérédité  Jut  partagée  entre  plttsievs  cof* 
latéraux.  Envahir  l'hérédité. 

HÂRJÊSIARQUE.  S.  m.  Auteur  d'une  hé- 
résie, chef  d'une  secte  hérétique.  ImAit 
et  Caliin  sont  des  hérésiarques. 

HÉRÉSIE,  s.  f.  Doctrine  contraire  à  h 
foi,  erreur  condamnée  par  l'Église  en  ns- 
tière  de  religion.  L'hérisie  dÀrius.  L'héré- 
sie de  Luther.  L'hérésie  de  Calvin.  Ensé^^ 
semer  une  hérésie.  Adhérer  à  l'hérésit.  A- 
jurer  Vhérésie.  Combattre  l'hérésie. 

Prpv. ,  //  ne  fera  point  éthéréâe,  se  dit 
D'un  homme  sans  esprit 

HiBÀiB,  se  dit  qudquefbis,  par  eiten- 
sion  et  familièrement,  d'Une  doctrinei 
d'une  maxime  quetconqne,  lorsqu'elle  «t 
en  opposition  avec  les  idées  reçues.  IK^rénv 
littéraire.  Tous  ces  principes  sont  aaieet  /k' 
restes  en  littérature,  en  médecine,  etc.  Os 
ne  l'emploie  guère ^  en  ce  sens,  que  ptr 
plaisanterie. 

ninincrré.  s.  f.  T.  dogmatîquejQn»" 
lité  d'une  proposition  opposée  à  la  wi  f«- 
tholique.  Il  faut  être  théologien  pour  aperc> 
voir  rhéréticité  de  cette  proposition, 

HàliTIQUB.  adj.  des  deux  genres.  Qm 
appartient  à  l'hérésie.  Proposithn  kériàps» 
Dogme  hérétique. 

Il  se  dit  aussi  De  celm*  qui  Pfof«*^^ 
soutient  quelaue  hérésie,  qui  est  «npg* 
dans  quelque  nérésie.  Un  prince  k^éOf^f' 

U  est  plus  ordinairement  employé  coœBe 
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fubstantif,  en  ce  dernier  sens.  Les  héré- 
tiques sont  rejetés  de  l'Église,  Convaincre  les 
hé/étiqmes.  Convertir  les  héréttoues. 

H^aiSSBR.  ▼.  a.  (H  s'aspire.)  Dresser. 
Il  se  dit  proprement  Des  animaux  qui  dres- 
sent leur  poil  ou  leurs  plumes.  Le  lion  hé- 
risse sa  crinière,  quand  il  est  irrité.  Ce  coq 
hérisse  les  plumes  de  son  cou. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  absolument.  Dresser  son 
poil  ou  ses  plumes.  Ce  sanglier,  ce  coq  est 
furieux,  il  se  hérisse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Desche^ieux, 
du  poil ,  d^  pifimes  qui  se  dressent.  D'hor- 
reur  ses  cheveux  se  hérissèrent.  Les  cheveux 
lui  hérissèrent  à  la  tête.  Le  poil  des  sangliers 
se  hérisse,  quand  ils  sont  irrités.  Cet  oiseau 
est  irrité,  les  plumes  de  son  cou  se  hérissent. 

UxAissmii ,  se  dit ,  par  analogie ,  De  cer- 
taines choses  droites,  saillantes,  aiguës,  etc., 
qui  couvrent  ou  garnissent  une  surface. 
Les  piquants  qui  hérissent  la  tige  du  rosier. 
Les  épines ,  les  buissons  qui  hérissent  le  bord 
d'un  sentier.  Les  rochers  qui  hérissent  les 
fiancs  dune  montagne.  On  dit  de  même. 
Hérisser  de  pieux  un  bastion,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Hérisser 
son  style  de  pointes,  d^ antithèses,  de  néolo- 
gismes. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  champs  incultes  se  hérissent 
aépines. 

Hiaissi ,  u.  participe.  Gieveux  hérisêés. 
Poil  hérissé. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  homme  hérissé,  toU" 
jours  hérissé.  C'est  un  homme  si  difficile , 
qu'on  ne  sait  par  où  le  prendre. 

HÉBissB ,  se  cfit  adjectivement  D'un  corps, 
d'uœ  surface  couverte  ou  ^mie  de  cer- 
taines choses  droites,  saillantes,  aiguës,  etc. 
Un  retranchement  hérissé  de  pieux.  Un  ba- 
taillon hérissé  de  piques.  Une  côte  hérissée 
d'écueils.  Un  pays  hérissé  de  montagnes.  Poé- 
tiq. ,  Vhiver  hérissé  de  glaçons. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Une  science, 
une  qfjaire  hérissée  de  difficultés.  La  vie  est 
hérissée  d'épines* 

Fig. ,  Un  pédant  hérissé  de  grec,  de  l^tin , 
Qui  cite  à  tout  propos  du  grec ,  du  latin. 

UxRisss,  en  Botanique,  se  dit  Des  plan- 
tes qui  sont  couvertes  de  poils  rudes  et  fort 
apparents.  Tige  hérissée. 

UÉaiSfiOir.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petit  qua- 
drupède dont  la  peau  est  toute  couverte 
d'une  sorte  de  poil  long,  dur,  piquant  et 
fort  hérissé.  Le  hérisson  se  met  tout  en  un 
peloton,  tout  en  une  boule,  quand  on  rap- 
proche. 

Hxaissov,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  d'Une  roue  dont  les  dents  ou  rayons  sont 
plantées  sur  la  circonférence  extérieure,  et 
ne  peuvent  s'engager  que  dans  une  lanterne. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Guerre , 
d'Une  poutre  jM>rlée  par  le  milieu  aur  un 

ÏHvot  et  garnie  de  quantité  de  pointes  de 
er,  qui  sert ,  aux  portes  des  vules ,  pour 
ouvrir  et  fermer  k  paaaage  selon  qu'A  est 
nécessaire. 

HÉaiSSOMNi,  ÉE.  adj.  (H  s'aère.)  T. 
de  Blason*  Il  se  dit  D'un  chat  ou  d'un  au- 
tre animal  ramassé  et  accroupi. 

H^RITACB.  a.  m.  Ce  qui  vient  par  voie 
de  succession.  Recueillir  l'héritage  de  ses 
pères.  Il  n'en  a  eu  que  quelques  tableaux 
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pour  tout  héritage.  Faite  un  grand  héritage , 
Le  recueillir. 

Prov.  et  fig. ,  Promesse  de  grand  n'est  pas 
héritage.  Il  ne  faut  pas  trop  compter  sur 
les  promesses  des  grands  seigneurs.  Service 
de  grand  n'est  pas  héritage.  On  n'est  pas 
toujours  assuré  de  faire  fortune  auprès  des 
grands. 

HiaiTAOx,  se  dit  aussi  figurément.  7/ 
tient  cette  maladie  de  son  père,  c'est  un  triste 
héritage.  Il  n'a  reçu  de  ses  ancêtres  qu'un 
grand  nom  pour  héritage,  il  sut  conserver 
l'héritage  de  gloire  qu'il  tenait  de  ses  e^ux. 
Cet  héritage  de  haine  se  transmit  jusqu'à  la 
cinquième  génération. 

HiaiTAOBy  se  dit,  dans  une  acception 
plus  étendue ,  pour  signifier,  Les  immeu- 
bles réels,  comme  terres,  maisons.  C'est 
l'héritage  de  ses  pères.  Fendre  un  héritage. 
Il  a  acheté  un  von  héritage.  Améliorer  un 
héritage.  Faire  valoir  un  héritage  par  ses 
mains.  Acquérir  un  héritage.  Enclore  un  hé- 
ritage. Les  limites  d'un  héritage. 

En  style  de  l'Écriture,  Les  méchants  n'au- 
ront point  de  part  à  l'héritage  céleste,  à  l'hé- 
ritage du  Seigneur,  À  la  gloire  éternelle. 

HÉEITBR.  V.  n.  Recueillir  une  succes- 
sion. //  hérita  de  son  onde.  Fous  pourrez 
hériter  d^un  tel. 

Il  signifie  aussi ,  Devenir  propriétaire 
d'une  chose  par  droit  de  succession.  Cet 
homme  a  hérité  d^une  grande  fortune,  d'une 
grande  succession.  Il  a  hérité  d'une  maison, 
d'une  bibliothèque. 

Il  se  dit  souvent  au  fisuré.  lia  hérité  des 
vertus  de  son  père.  Il  a  hérité  de  la  gloire  de 
ses  ancêtres.  Fous  hériterez  de  sa  puissance. 
H  a  hérité  de  leur  ressentiment. 

U  est  également  verbe  actif,  dans  ces 
deux  derniers  sens.  //  n'a  rwn  hérité  de  son 
père.  Foilà  tout  ce  qu'il  en  a  hérité.  Il  en  a 
hérité  de  grands  biens.  Cest  une  maladie  qu'il 
a  héritée  de  sa  mère.  La  vertu  est  le  seul  bien 
qu'il  ait  hérité  de  son  père. 

HsAiTX,  iM.  participe. 

WÉRITIBR,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  que 
la  loi  appelle  à  recueillir  une  succession , 
qui  héi'ite  ou  qui  doit  hériter  de  quelqu'un. 
Héritier  natuiel,  légitime,  institué,  testa- 
mentaire, universel,  nécessaire.  Héritier  bé- 
néficiaire, ou  sous  bénéfice  d^ inventaire.  Hé- 
ritier pur  et  simple.  Héritier  mobilier.  On  lui 
conteste  la  qualité  cT héritier.  Se  porter  héri- 
tier, ou  Se  porter  pour  héritier.  Faire  acte 
d'héritier.  Il  est  censé  héritier.  HéHtier  pré- 
somptif. Héritier  en  ligne  '  directe ,  en  ligne 
collatérale.  Faire  un  héritier.  Instituer  un  hé- 
ritier. Faire  institution  tf  héritier.  Hest  héritier 
d'un  tel.  Principal  héritier. 

U  se  dit  quelquefois  par  rapport  à  la  chose 
dont  on  hérite.  Héritier  d'une  grande  for- 
tune. L'héritier  présomptif  de  la  couronne. 
Être  héritier  des  biens  et  des  droits  d'une 
personne. 

n  se  dit  aussi  figurément.  Il  voulait apoir 
un  héritier  de  son  nom,  de  sa  puissance. 
Héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Héritier 
des  talents  de  son  père. 

U  se  dit  quelquefois ,  simplement ,  Des 
enfants  d'une  personne,  parce  qu'ils  sont 
ses  héritiers'  naturels.  Sa  femme  ne  lui  ta 
point  encore  donné  d'héritier.  Foilà  trton  hé» 
ritier.  Ce  prince  n'ayant  point  laissé  d'héritier, 
la  couronne  fut  dévolue  à  son  frère. 
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HiaiTiiEB,  féminin,  se  dit,  particulière- 
ment, d'Une  fille  unique  qui  doit  hériter 
d'une  grande  succession.  Cest  une  héritière, 
une  riche,  une  grande  héritière.  Épouser  une 
riche  héritière. 

HERMAPHRODISME.  S.  m.  T.  didacti- 
que. Réunion  des  deux  sexes  dans  un  seul 
individu. 

HERMAPHRODITE,  s.  m.  Il  se  dit  dUne 
personne  qui  a  les  deux  sexes.  Il  n'y  a  point 
de  parfaits  hermaphrodites. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux;  et 
aloi*s  il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
adjectif  des  deux  genres.  Animai  hermaphnh 
dite.  Les^  vers  de  terre  sont  hermaphroaites. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Botaniaue,  Des 
fleurs  qui  renferment  les  organes  des  deux 
sexes,  c'est-à-dire,  les  étamines  et  le  pistil. 
Fleurs  hermaphrodites.  Le  jasmin ,  la  valé^ 
riane,  l'épine-vinette ,  et  un  tfès-grand  nom-^ 
bre  d'autres  plantes ,  sont  hermaphrodites. 

HERMÉNEUTIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Philologie.  Qui  interprète.  II  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  locution. 
L'art  herméneutique.  L'art  d'interpréter  les 
livres  sacrés.  On  dit  substantivement,  dans 
le  même  sens ,  L'herméneutique  sacrée. 

HERMÈS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
de  Sculpt.  Gaine  portant  une  tête  de  Mer- 
cure. Les  anciens  plaçaient  des  hermès  dans 
les  carrefours. 

HERMÉTIQUE,  adi.  des  deux  genres.  H 
s'est  dit,  en  termes  aAlchimie,  De  ce  qui 
avait  rapport  à  la  science  du  grand  œuvre, 
c'est-à-aire ,  aux  recherches  et  à  la  con- 
naissance de  la  transmutation  des  métaux , 
et  de  la  médecine  universelle.  Science  her^ 
métique.  Philosophie  hermétique.  Œuvre  her» 
métique.  Chimie  hermétique. 

En  Archit. ,  Colonne  hermétique ,  Colonne 
qui  a  une  tête  d'homme ,  au  lieu  de  cha- 
piteau. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  T.  de  Chimie 
et  de  Physique.  Il  se  dit  De  la  manière  de 
boucher  un  vase,  qui  consiste  à  le  sceller 
de  sa  propre  matière ,  par  le  moyen  du  feu. 
Un  vaisseau  scellé  hermétiquement. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  De 
tout  ce  qui  est  bien  fermé.  Cela  est  fermé 
hermétiquement.  Un  vase  hermétiquement 
ferrHé. 

HERMIITE.  s.  f.  Petit  animal  blanc ,  du» 
genre  des  Martres,  dont  le  poil  est  très- 
fin  ,  et  qui  a  le  bout  de  la  queue  noir.  Peau 
d'hermine. 

Il  se  dit  également  de  La  fourrure  que 
l'on  fait  avec  la  peau  d'hermine.  Robe 
fourrée  ^hermine,  manteau  doublé  d'hermine, 

HBBxnrs,  est  aussi  un  terme  de  Blason 
qui  se  dit  d'Une  des  deux  fourrures  du 
blason.  Les  ducs  de  Bretagne  portaient  d'her- 
mine. 

HERMINE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  pièces  dont  le  fond  est  d'argent 
moucheté  de  noir.  R  porte  de  gueules  à  la 
croix  herminée. 

HERMINETTE.  8.  f.  Foytz  EaHlHBTTB. 

HERMITAOB.  S.  m.  Foytz  EHvrrAOx. 

HERMITE.  s.  m.  Fwez  Eucrrs. 

HERNIAIRE,  adi.  des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  T.  de  Cbirur.  Qui  appartient ^ 
qui  a  rapport  aux  hernies.  Sac  nerniaire. 
Tumeur  herniaire.  Bandage  herniaire. 

Chirurgien  hemkdre,  Gihrmrgien  qui  ae 
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livre  particulièremenl  au  traitement  des 
hernies,  des  descentes. 

HERNIE,  s.  f.  (Hs'aspîre.)  T.  de  Chirur. 
Tumeur  molle,  ordinairement  élastique, 
sans  changement  de  couleur  à  la  peau ,  si- 
tuée à  la  circonférence  ou  à  la  surface  de 
l'une  des  cavités  splanchniques,  et  formée 
par  la  sortie  partielle  ou  totale  de  quclqu*uA 
des  viscères  qui  y  sont  contenus.  Hernie 
du  cen'eau,  du  poumon.  Hernies  abdomi* 
nales.  Hernies  inguinales ,  crurales,  etc. 

Il  ne  se  dit  vulgairament  que  Des  hernies 
abdominales  ou  descentes.  Hernie  étranglée. 
Être  sujet  à  la  hernie,  jivoir  une  hernie.  Être 
incommodé  d'une  hernie, 

HERN  lOLE.  s.  f.  T.  deBoUn.  Petite  plante 
à  fleurs  verdàtres,  qu'on  appelle  aussi  Tur^ 
quelle, 

HERNUTES.  S.  m.  pi.  (  H  s*aspire.  )  Sec- 
tailles  chrétiens  qui  forment  entre  eux  une 
espèce  de  société  religieuse,  et  qui  se  dis- 
tinguent par  une  grande  pureté  ae  mœurs. 
Les  hernutes  sont  répandus  dans  le  nord  de 
('Allemagne.  On  les  nomme  aussi  Frères 
moraves, 

UÉRODIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  juifs 
dont  il  est  fait  mention  dans  TÉvangile  de 
saint  Matthieu  et  dans  celui  de  saint  Marc. 

H^ROl-COMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  Théroîque  et  du  comique.  Il 
se  dit  Des  poèmes  ou  autres  ouvrages  d'es- 
prit. I^  Lutrin  est  un  poème  héroï-comique, 

HEROIde.  s.  f.  Épitre  en  vers  composée 
sous  le  nom  de  quelque  héros  ou  person- 
nage fameuX;  Les  héroldes  d^ Ovide.  L  héroïde 
de  IXdon  à  Enée,par  Gilbert. 

HEROÏNE,  s.  f.  Femme  courageuse,  qui 
a  de  Télévalion  et  de  la  noblesse  dans  les 
sentiments,  dans  la  conduite.  Cest  une  hé' 
rotne. 

L' héroïne  dtun  conte,  éCun  roman,  d'une 
pièce  de  théâtre,  etc..  Celle  dont  on  ra- 
conte, ou  dont  on  représente  la  vie,  les 
aventures,  les  actions,  dans  un  roman,  etc. 

UÉRoIque.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  héros,  ou  à  l'héroïne,  fertti 
héroïque.  Courage  hétvlque.  Actions  héroï- 
ques. Sentiments  héroïques.  Patience  héroï- 
que. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Des  personnes  qui 
montrent  de  Vhètoisviiii.  Une  femme  héroï- 
que. Dans  un  sens  analogue,  Ame  héroïque, 

HiaolQUB,  se  dit  aussi  D'une  poésie 
noble  et  élevée.  La  poésie  héroïque.  Le  genre 
héroïque. 

Poème  héroique.  Poème  épique.  Fers  hé- 
rolaues.  Les  vers  alexandrins  ou  de  douze 
syllabes. 

j/ge  héroïque,  siècles,  temps  héroïques, 
Les  temps  ou  vivaient  les  anciens  héros ,  et 
dont  l'histoire  est  mêlée  de  fables. 

HéboIque,  se  dit  quelquefois,  en  Méde- 
cine, pour  Très-puissant,  très-efBcace,  en 
parlant  Des  propriétés  de  certains  médica- 
ments. On  attriouait  Jadis  à  cette  plante,  à 
ce  remède  des  propriétés  héroïques.  Remède 
héroîaue, 

'  HEROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
héroïque.  //  s'est  comporté  hénAquement  le 
jour  de  V action. 

HÉROlSME.  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  au  héros,  et  qui  en  fait  le  carac- 
tère. Un  acte,  un  trait  a  héroïsme.  Cette  ac- 
tion est  au-dessus  de  la  vertu  commune,  c'est 
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de  Vhcrotsme.  Héroisme  de  sagesse,  de  généro- 
sité, etc. 

HÉRON,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Grand  oi- 
seau de  l'ordre  des  Échassiers,  qui  a  le  bec 
fort  long  et  les  jambes  fort  hautes,  et  qui 
vit  principalement  de  poisson.  Un  faucon 
dressé  pour  le  héron.  Voler  le  héron.  Le  vol 
du  héron.  Le  bec  tlu  héron.  Plumes  de  héron. 

Masse  de  héron.  Amas  ou  bouquet  des 
plumes  de  la  queue  du  héron. 

HÉRONNEAU.  s.  m.  diminutif.  (  H  s'as- 
pire.^ Petit  héron. 

UERONNIERy  1ÈRE.  adj.  (H  s'aspire.) 
T.  de  Fauconnerie.  On  appelle  Faucon  hé- 
ronnier.  Celui  qui  est  dressé  à  la  chasse  du 
héron;  et  Oiseau  héronnier.  Celui  qui  est 
sec,  vite,  et  aussi  peu  chargé  dégraisse 
que  le  héron. 

Fig.  et  fam..  Cuisse  héronnière,  Cuisse 
rude,  sèche  et  mai^e.  Femme  héronnière. 
Femme  maigre  et  sèche,  qui  a  les  hanches 
fort  hautes.  Cette  dernière  locution  a  vieilli. 

HÉRONNIÈRE.  s.  f.  (H s'aspire.  )  Lieu  où 
les  hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits. 
On  affût  une  héronnière  dans  ce  parc,  dans 
cette  forêt. 

HEROS,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Nom  donné, 
dans  l'antiquité  païenne,  à  ceux  qui  pas- 
saient pour  être  nés  d'un  dieu  ou  d'une 
déesse ,  et  d'une  personne  mortelle.  ^  Les 
héros  de  la  Fable.  Hercule,  AcMle,  Énée, 
étaient  des  héros. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ceux  qui 
se  distinguent  par  une  valeur  extraordi- 
naire, qui  obtiennent  à  la  gueiTe  des  succès 
éclatants,  qui  exécutent  de  grandes  et 
périlleuses  entreprises.  Les  héros  de  l'Iliade. 
Les  héros  de  C antiquité.  Alexandre  fUt  un 
héros.  Failiant  héros.  Héros  magnanime.  Il 
mourut  en  héros.  H  fit  de  tous  ses  soldats 
autant  de  héros.  Il  est  le  héros  de  notre  dge. 
Le  modèle  des  héros.  Fin  digne  dtun  héros. 
Je  chante  ce  héros  qui... 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général,  de 
Tout  homme  qui  se  distingue  par  Téléva- 
tion  et  la  force  du  caractère,  par  une 
grande  noblesse  d'ànie,  par  quelque  haute 
vertu.  E  s'est  aunporté  en  héros,  Cest  un 
héros  de  sagesse,  de  désintéressement,  de 
constance,  etc.  On  l'emploie  quelquefois 
en  ce  sens  par  plaisanterie. 

Le  héros  d'un  uoème,  d'un  conte,  d'un 
roman,  d'une  pièce  de  théâtre,  etc..  Le 
principal  personnage  d'un  poème,  d'un 
conte,  etc.  Achille  est  le  héros  de  l'Iliade. 
Énée  est  le  héros  de  l'Enéide.  L'auteur  n'ou- 
blie aucune  des  actions  de  son  héros.  Pour  que 
lecteur  n'ignore  aucun  desjaits  et  gestes  de 
mon  héros,..  Le  héros  de  ce  drame  passe  par 
toutes  sortes  d'épreui'es, 

Fam. ,  Le  héros  d'une  aventure.  Celui  à 
qui  elle  est  arrivée,  qui  en  a  été  le  principal 
acteur.  //  a  été  le  héros  de  plus  d^une  aven" 
ture.  Cest  le  héros  de  l'aventure  que  je  vous 
ai  contée, 

Fig.  et  fam..  Fous  êtes  son  héros ^  Vous 
êtes  l'objet  de  son  admiration.  Cest  son  hé- 
ros, il  ne  cesse  de  le  vanter. 

HERPES,  s.  f.  pi.  On  appelle  Herpès  ma- 
rines, Certaines  matières  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages.  L'atnbre  gris ,  l'ambre  jaune , 
sont  des  herpès  mannes. 

HERSAGE.  8.  m.  (  H  s'aspire.  )  Action  de 
heraer. 


H  ET 

HERSE,  s.  f.  (H  s*aspire.)  Instramenl <1b 
labourage,  qui  a  d'un  côté  divers  ranp  de 
dents,  lesquelles,  étant  touroées  ven  la 
terre,  servent  à  rompre  les  molles  d'une 
terre  labourée,  ou  à  recouvrir  les  gnios 
nouvellement  semés.  On  n'a  pas  encore  ptuti 
la  herse  sur  ce  champ, 

Ubbss,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  pointes  de  Imhs  od 
de  fer,  qui  est  ordinairement  placée  entre  le 
pont-Ievis  et  la  porte  d'une  ville,  d'an  cbt> 
teau,  pour  en  défendre  l'entrée,  et  qniM 
lève  et  s'abat  selon  les  occasions.  Qiuad 
une  partie  des  ennemis  fut  entrée,  on  (Aatât 
la  herse,  on  fit  tomber  la  herse. 

Hebsb,  se  dit,  dans  les  Églises,  dlloe 
sorte  de  chandelier  fait  en  triangle,  et  sur 
les  pointes  duquel  on  met  des  cierges. 

HERSER,  v.  a.  (  H  s'aspira.)  Passer  Uherse 
dans  un  champ ,  pour  en  rompre  les  mottes 
après  qu'il  a  été  labouré,  ou  pour  recou- 
vrir les  grains  qu'on  y  a  semés.  On  m'a  pas 
hersé  ce  champ. 

Hbbss,  iB.  participe. 

Hbbsb  ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  D'so 
château  représenté  avec  une  herse.  HpoiU 
de  gueules  au  château  d'or  hersé  de  saut. 

HERSECR.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Celui  qoi 
herse. 

H  ES 

HESITATION,  s.  f.  Incertitude  dans  re- 
nonciation. Réciter  sans  hésitation,  uuu  b 
moindre  hésitation.  Parler,  répondre  «« 
hésitation.  Ses  fréquentes  hésttatiotu  fati' 
guaient  Vauditoire. 

Il  se  dit  aussi  Du  doute,  de  l'indédsioo 
qu'une  personne  manifeste  par  ses  mouf^ 
ments,  par  sa  conduite,  etc  Mouveme»l 
d'hésitation.  Longue  hésitation.  Ses  perpé- 
tuelles hésitations  rendirent  sa  bonne  fcî 
suspecte. 

H&ITER.  y.  n.  Ne  pas  trouver  fadlement 
ce  qu'on  veut  dire,  soit  que  cela  vienne  de 
crainte,  d'un  défaut  de  mémoire,  on  do 
peu  de  netteté  d'esprit.  //  n'aivit  pas  bien 
appris  son  sermon,  il  hésita  dès  k  comskr- 
cement.  Il  hésitait  dans  ses  réponses,  Inpd^ 
sence  des  juges  le  fit  hésiter  sur  ce  quiefmt 
à  dire. 

Il  signifie  aussi,  Etre  incertain  sur  le 
parti ,  sur  la  résolution  que  l'on  doit  preo- 
dre.  Hésiter  dans  Us  affaires.  Il  nhéàmpei^ 
à  répondre.  lia  longtemps  hésité ser  k ckix 
de  tétât ,  de  la  pnfession  qu'il  doit  sw^ 
Doit-on  hésiter  entre  le  vice  et  k  vertu?  ïï 
n'y  a  pas  à  hésiter  là-dessus.  le  n'késilepu 
à  vous  k  confier. 

H  ET 

h£t^O€LITE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Grara.  Qui  s'écarte  des  règles  com- 
munes de  l'analogie  grammaticale.  Nmt 
adjectif  hétéroclite. 

Il  signifie,  figurément  et  familiereiDeDl, 
Ridicule,  bizarre,  fantasque,  et  se  dit  Sl]^ 
tout  en  parlant  Des  personnes,  et  des  cho^ 
qui  leur  sont  propres.  Uine  hétéroclite,  rt 
sage  hétéroclite.  Manières  hétéodites.  Hu- 
meur hétéroclite.  Esprit  h^érodite.  C'erfjf 
homme  fort  hétéroclite.  Conduite,  action  kf 
téroelite. 
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Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
s'écartent  des  règles  ordinaires  de  l'art.  Un 
Miment  héêérocU/e, 

HiÊTÉaODOXB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dogmatique.  Qui  est  contraire  aux  sen- 
timents reçus  dans  la  religion  catholique.  Il 
est  opposé  à  Orthodoxe.  Docteur  hétéro* 
daxe.    Opinion  hétérodoxe, 

HÉTÉaODOXlE.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Opposition  aux  sentiments  orthodoxes.  Il 
€êt  suspect  d hétérodoxie.  On  ne  saurait  nier 
l'hétérodoxie  de  cette  proposition, 

UÉTÉROGÈNE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  est  de  diiîérente  nature. 
Corps  composé  de  parties  hétérogènes*  Élé» 
menis  hétérogènes. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Une 
soci^é  formée  déiéments  hétérogènes, 

■nÉTÉROGEMBlTi.  S.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTéROSCIBlfS.  s.  m.  pi.  T.  de  Géo- 
graphie. On  donne  ce  nom  aux  habitants 
des  zones  tempérées,  qui  à  midi  ont  leur 
ombre  de  c6té  différent  :  savoir,  les  habi- 
tants de  la  zone  tempérée  septentrionale, 
du  côté  du  nord,  et  ceux  de  la  zone  tem- 
pérée méridionale ,  du  côté  du  midi. 

HETMAN.  s.  m.  Titre  de  dignité  chez  les 
Cosaques.  Heùnan  des  Cosaques, 

llâTRB.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Grand  arbre 
de  la  famille  des  Amentacées,  dont  l'écorce 
est  lisse ,  et  qui  porte  une  sorte  de  fruit  ap- 
pelé Faine,  Bois  de  hêtre.  Bûches  de  hêtre. 
À  l'ombre  des  hêtres •  Sous  un  hêtre  touffu. 
Le  hêtre  sert  à  divers  ouvrages  de  menuiserie. 
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HEUR.  s.  m.  Bonne  fortune,  chance 
heureuse.  //  est  satisfait,  puisqu'il  a  theur 
de  vous  plaire.  Ce  vieux  mot  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  le  proverbe  suivant  :  //  n'y 
a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde.  Tout  y 
dépend  des  circonstances,  et  souvent  ce  qui 
cause  la  mine  des  uns,  fait  la  fortune  aes 
autres. 

HEURE,  s.  f.  Espace  de  temps  qui  &it 
la  vingt-quatrième  partie  du  jour  naturel. 
On  divise  ordinairement  le  Jour  en  deux 
parties,  de  douze  heures  chacune,  la  prc' 
mière  commençant  à  minuit,  et  la  seconde 
à  midi.  Une  heure.  Une  heure  et  dertde.  Un 
quart  dheure.  Trois  quarts  d heure.  Une 
demi'heure.  L'heure  se  divise  en  soixante  mi- 
notes.  Il  ne  rentrera  que  dans  une  heure,  li 
arriva  deux  heures  après.  Ils  mirent  une 
heure  pour  venir.  Ils  firent  le  voyage  en  trente- 
six  heures.  Il  lui  fut  enjoint  de  sortir  de  la 
viUe  dans  Us  vingt-quatre  heurts.  M  n'eut  que 
deux  fois  vingt-quatre  heures  pour  faire  ses 
préparatifs.  Un  intervalle  d'une  heure.  Faire 
tant  de  Ueues  par  heure,  à  l'heure.  Cette  tec» 
ture  a  duré  une  heure,  une  grande  heure.  J'ai 
été  deux  heures  à  vous  attendre.  Deux  heures 
antières,  deux  grosses  heures,  deux  bonnes 
heures,  deux  mortelles  heures.  Il  s'écoula 
deux  heures,  trois  heures,  etc.  Fous  pren» 
drez  d'heure  en  heure,  de  dcmiheure  en  demi- 
heure,  une  cuillerée  de  cette  potàon.  Toutes  les 
heures,  toutes  les  deux  heures,  etc.  Ce  sont 
les  trois  heures  les  plus  agréables  que  J'aie 
passées  de  ma  vie.  Les  heures  délicieuses,  les 
heures  agréables  que  nous  passions  chaque 
Tome  /. 
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Jour  efuembie,  Tai  passé,  loin  de  vous,  de 
bien  tristes  heures,  de  bien  cruelles  heures. 
Elle  passa  deux  heures  en  prière.  Deux  heures 
bien  employées.  Donner  trois  heures  par  Jour 
à  un  tratail.  Après  six  heures  de  résistance , 
ils  furent  contraints  de  se  rendre^  Fous  avez 
encore  pour  une  heure  de  chemin,  ou  sim- 
plement. Fous  avez  encore  une  heure  de 
chemin.  Si  vous  avez  une  heure  de  temps  à 
perdre,  venez  la  passer  avec  nous, 

Fig.  et  fam.,  Passer  un  mauvais  quart 
dheure,  Éprouver  quelque  chose  de  fâcheux. 
Il  passera,  il  a  passé  un  mauvais  quart 
dheure.  On  lui  a  fait  passtr  un  mauvais 
quart  d'heure, 

Fig.  et  fam. ,  A^ir  de  bons  et  de  mauvais 
quarts  d'heure.  Être  d'une  humeur  inégale 
et  bizarre. 

Heure  de  grâce,  quart  d'heure  de  grdce. 
Délai  accordé  au  delà  du  temps  fixé  pour 
faire  quelque  chose ,  pour  terminer  une  af- 
faire. Si  Je  ne  puis  arriver  à  temps,  vous 
m'accorderez  bien  l'heure  de  grdce.  Pourquoi 
ne  vient-il  pas?  mettons-nous  à  table  :  le 
quart  dheure  de  grâce  est  passé, 

Prov.  et  fig.,  Z«  quart  a  heure  de  Rabelais, 
Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot;  et, 
par  extension.  Tout  moment  fSlcheux ,  dé- 
sagréable. 

Fam. ,  N'avoir  pas  une  heure  à  soi.  N'avoir 
pas  de  temps  dont  on  puisse  librement  dis- 
poser. On  dit  à  peu  près  de  même  y  N'avoir 
pas  une  heure  de  repos,  de  relâche,  etc, 

Fam.,  D'heure  en  heure,  d'heure  à  autre, 
dune  heure  à  Vautre,  D'un  moment  à  l'autre. 

Poétiq.,  La  fuite  des  heures.  Le  cours 
rapide  du  temps. 

Prendre  un  ouvrier,  un  homme  de  peine, 
un  fiacre,  un  cabriolet  à  l'heure.  L'employer, 
s'en  servir  à  condition  de  le  payer  tant  par 
heure.  On  dit  de  même.  Être  à  l'heure. 
Être  employé  à  condition  d'être  payé  à  tant 
par  heure. 

Dans  la  Liturgie  catholique.  Les  prières 
de  quarante  heures,  des  quarante  heures,  ou 
elliptiquement,  Les  quanmte  heures.  Cer- 
taines prières  extraoniinaires  que  l'on  fait 
devant  le  saint  sacrement,  dans  les  cala- 
mités publiques,  et  pendant  le  jubilé.  On 
fit  les  prières  de  quarante  heures  pour  la  ma- 
ladie du  roi, 

HxuÀB,  se  dit  aussi  Des  époques,  des 
divers  moments  du  jour,  considérés  par 
rapport  au  temps,  aux  heures  écoulées 
depuis  que  l'une  des  deux  parties  du  jour 
a  commencé.  Dites -moi  l'heure  qu'il  est. 
Quelle  heure  est-il?  J  quelle  heure  viendrez- 
vous?  Je  vous  attends  demain  à  cette  heure- 
ci.  Fous  êtes  sûr  de  le  trouver  chez  lui  à  cette 
heure-là,  Fenez  à  telle  heure.  Se  tromper 
dheure.  Se  tromper  sur  l'heure.  Il  est  une 
heure,  deux  heures,  trois  heures,  etc.  Il  était 
une  heure  après  minuit.  Deux  heures  après 
minuit.  Il  est  arrivé  à  trois  heures  après 
midi.  J'irai  chez  vous  à  cinq  heures  du  soir. 
Il  s'est  lei'é  à  trois  heures  du  matin,  Â  toutes 
les  heures  du  Jour  et  de  la  nuit.  À  toute 
heure.  Â'ia  même  heure,  À  pareille  heure. 
Aux  heures  ou  tout  repose. 

Fam.,  Être  sujet  à  V heure.  N'être  pas 
maître  de  son  temps.  Je  ne  suis  point  sujet 
à  l'heure, 

À  deux  heures  de  nuit.  Deux  heures  après 
le  coucher  du  soleil,  jl  deux  heures  de  jour. 
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Deux  heures  après  le  lever  du  soleil.  Le  bal 
dura  Jusqu'à  Jeux  heures  de  Jour, 
^  En  termes  de  Pratique,  J  l  heure  de  midi^ 
A  midi.  A  deux  heures,  à  trois  heures  de  re- 
levée, A  deux  heures,  à  trois  heures  après 
midi. 

Dans  le  langage  des  assemblées  délibé- 
rantes, dans  les  procès-verbaux,  etc..  At- 
tendu, vu  l'heure  avancée.  Attendu,  vu  qu'il 
est  tard.  La  délibération  fut  remise  au  len^ 
demain,  attendu  l'heure  avancée. 

Heure  indue.  Heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  retiré.  Bentrer  à 
heure  indue.  On  le  di(  aussi,  en  général,  de 
Toute  heure  qui  ne  convient  point. 

Fig.,  L'heure  du  berger,  L'heure,  le  mo- 
ment fiivorable  aux  amants. 

Bonne  heure.  Moment  convenable,  corn* 
mode,  favorable  pour  faire  quelque  chose. 
Foici  la  bonne  heure  pour  faire  telle  chose. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Heure  favorable, 
heure  propice,  etc.  ;  et  dans  le  sens  contraire, 
Mauvaise  heure,  Cest  une  mauvaise  heure 
pour  lui  parler, 

Fam.,  Arriver  à  la  bonne  heure,  Arriver 
à  propos. 

Adverbial.,  De  bonne  heure.  Tôt,  par 
opposition  à  Tard.  Il  se  dit  non^euiemen^ 
Des  époques  du  jour,  mais  aussi  Des  épo« 
ques  du  temps  en  général.  Se  lever  de  bonne 
heure.  Tâchez  de  venir  de  bonne  heure.  Il  est 
encore  de  bonne  heure.  Ces  arbres  fleurissent 
de  bonne  heure.  Il  s'est  de  bonne  heure  habitué 
à  la  fatigue.  Les  arts  ontfieuride  bonne  heure, 
chez  ces  peuples.  On  dit  dans  un  sens  à  peu 
près  pareil  :  Fenez  une  autre  fois  de  meil'* 
îeure  heure,  Fenez  un  peu  de  bonne  heure». 
//  est  venu  d'assez  bonne  heure.  Il  est  d^ 
trop  bonne  heure  pour  dîner, 

troniq.,  Fous  venez  à  une  belle  heure, 
à  belle  heure;  il  est  belle  heure ^ur  venir;  la 
belle  heure  pour  arriver,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  arrive  tard  dans  un  lieu  où  oa 
l'attend. 

Fam. ,  A  la  bonne  heure,  sert  quelquefois 
à  marquer  une  sorte  d'approbation.  Fous 
le  voulez  :  àla  bonne  heure,  Je  ne  m'y  oppose 
point.  On  l'emploie  aussi  pour  exprimer 
rindifférence.  Il  me  menace,  dites-vous  :  à 
la  bonne  heure,  Passe,  je  ne  m'en  inquiète 
point 

Fam. ,  A  cette  heure.  Maintenant,  pré- 
sentement. ^  cette  heure,  vous  pouvez  ew 
trer. 

Tout  à  r heure.  Dan»  un  moment,  ou  U 
n'v  a  qu'un  moment  Je  suis  à  vous  tout  à 
l'heure.  Fous  disiez  tout  à  l'heure  que.,.  On 
dit  aussi ,  mab  plus  rarement,  Tout  à  cette 
heure. 

J  rheure  au'il  est,  à  V heure  ou  Je  vous 
parle.  Dans  le  moment  actueL  Mon  procès 
se  Juge,  à  l'heure  qu'il  est, 

À  rheure  qu'il  est,  signifie  quelquefois , 
Présentement,  au  temps  où  nous  sommes. 
Cela  n'est  plus  à  la  mode  à  l'heure  qu'il  est,. 

Sur  V heure,  À  l'instant  même.  Rendez- 
vous-y  sur  rheure.  Autrefois  on  disait  aussi. 
Tout  sur  l'heure. 

Fam. ,  Pour  l'heure.  Pour  le  présent  Ja 
n'en  ai  point  pour  l'heure. 

Heure  ,  se  dit  encore  de  L'indication  de 
l'heure  qu'il  est ,  donnée  par  une  horloge, 
par  une  montre,  etc  II  est  trois  heures,  trois, 
heures  vingt  minutes  à  ma  montre,  à  l'horm 
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loge,  au  cadran,  V heure  vient  de  sonner. 
L'horloge  a  sonné  deux  heures.  Cette  nen- 
dule  ne  sonne  pas  l'heure  que  ^aiguille  indi' 
aue.  Il  est  deux  heures  sonnées.  Compter 
rhettre.  Je  ne  puis  voir  l'heure  au  cadran,  le 
soleil  ne  parait  pas, 

'  Awincer  theure,  retarder  theure,  Avaii- 
(ïer,  retarder  l'horhige. 

Mettre  une  montre  a  t heure,  Faire  qu'elle 
indique  l'heure  qu'il  est  actuellement.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Prendre  l'heure. 

'  ProT.  et  ûç.f  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  difBcultés  où  il  n'y 
en  a  point 

Hbubk,  se  dit  quelquefois  Des  signes 
d'un  cadran  qui  serrent  à  l'indication  des 
heures.  Les  heures  de  ce  cadran  sont  en  ehif" 
fres  romains,  en  chiffres  arabes.  Les  heures 
de  ce  cadran  sont  effacées,  La  petite  aiguille 
est  sur  tdle  heure,  et  la  grande  sur  telle 
autre, 

Hkurb,  se  dit  en  outre  Du  moment 
qu'on  indique  y  qu'on  fixe  pour  un  rendez- 
vous,  pour  une  alTairey  etc.;  et,  dans  ce 
sens ,  il  est  quelquefois  précédé  de  l'adjectif 

Îossessif.  Prendre  une  heure.  Prendre  heure, 
^rendre  jour  et  heure.  Choisir  une  heure. 
Fixer  une  heure.  Convenir  dune  heure.  Don- 
ner heure.  Donner  son  heure.  Demander  à 
quelqu'un  son  heure.  Il  m'a  donné  telle  heure. 
Il  m  a  donné  heure  à  cinq  heures.  Se  rendre 
à  l'heure,  à  Vheure  marquée,  À  Vheure  dite. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  de  la  journée 
où  l'on  fait  habituellement  quelque  chose. 
H  est  heure  de  dfner.  H  est  heure  de  se  coU' 
cher.  Il  est  heure  de  se  retirer,  Avancer 
Vheure  du  dtner.  L'heure  de  l'assemblée. 
L'heure  de  la  récréation,  Vheure  de  la  pro- 
menade, A  t  heure  de  vêpres.  Aux  heures 
des  repas,  rirai  chez  lai  à  Vheure  de  son  le- 
ter.  Les  heures  daudience  dun  ministre, 

Fam. ,  7/  ne  veut  travailler,  il  ne  veut  mon* 
ger  qu'à  ses  heures,  il  ne  Jait  rien  qu'à  ses 
heures,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  veut  pas 
Be  déranger  de  son  train  de  yie  ordinaire. 

Hbvrb  ,  se  dît  encore  Des  divers  moments 
de  la  journée,  par  rapport  à  la  manière 
dont  on  les  passe,  dont  on  les  emploie. 
Dans  ce  sens,  on  le  met  ordinairement  au 
pluriel,  et  il  est  souvent  précédé  de  l'ad- 
jectif possessif.  Passer  les  heures  entières  à 
quelque  chose.  Passer  agréablement  les  heures, 
employer  bien,  employer  mai  les  heures.  Ré' 
gkr,  ménager  ses  heures.  Avoir  ses  heures 
d'étude,  ses  heures  de  récréation.  Je  ne  puis 
disposer  dun  moment,  toutes  mes  heures  sont 
prises  f  sont  remplies,  H  n'a  point  de  temps 
^perdre,  toutes  ses  heures  sont  précieuses, 
au  sont  précieuses. 

Toutes  ses  heures  sont  marquées,  se  dit 
(D'une  personne  occupée  à  différentes  choses 
dont  cnacune  a  son  temps  marqué. 
*  Heures  de  loisir,  heures  perdues.  Les  mo- 
ments de  loisir  d'une  personne  qui  est  or- 
dinairement fort  occupée.  Je  lirai  cet  ou- 
prage  à  mes  heures  de  loisir.  Je  vous  irai  voir 
à  7>os  heures  perdues* 

Faire  quelque  chose  à  ses  heures  dérobées. 
Prendre  sur  ses  occupations  ordinaires  le 
temps  de  faire  une  chose.  Jefind  ce  mé- 
moire à  mes  heures  dérobées. 

En  termes  de  Liturgie ,  Meures  canoniales, 
ie  dit  de  Diverses  parties  du  bréviaire,  que 
l^lise  a  coutume  de  réciter  selon  les  dl- 
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verses  heures  du  jour,  comme  matines, 
laudes,  vêpres ,  etc. 

Les  petites  heures.  Prime ,  tierce,  sexte 
et  none. 

Lii're  d'heures,  ou  simplement,  Heures, 
Livre  où  ces  prières  sont  contenues.  Heu- 
res  bien  reliées.  De  belles  heures.  Acheter  des 
heures.  Heures  en  français.  Heures  en  latin. 

Pop. ,  Une  paire  d heures.  Un  livre  d'heu- 
res. 

Hbvbb,  se  dît ,  dans  une  acception  plus 
étendue,  d'Un  temps,  d'un  moment,  d  une 
époque  cnielconaue.  Elle  n'attend  plus  que 
l  heure  aaccoueker.  L'heure  est  venue  de 


vous  réi'éler  ce  mystère.  Les  chagrins  avan- 
cèrent  C heure  de  sa  mort.  L'heure  de  sa  ruine 
allait  sonner,  Vheure  fatale  est  proche.  J'ai 
vu  l'heure  que.., 

ipig.  et  fam.,  Cest  un  homme,  un  ami  de 
toutes  les  heures,  se  dit  D'un  homme  qu'on 
est  toujours  bien  aise  de  voir,  et  avec  lequel 
on  n'est  jamais  embarrassé.  Il  se  dit  égale- 
ment D'un  homme  qui  est  toujours  prêt  à 
obliger. 

Dernière  heure,  heure  dernière,  heure 
suprême.  L'heure ,  le  moment  de  la  mort. 
Quand  la  dernière  heure  est  venue.  Voyant 
que  sa  dernière  heure  approchait.  Quand 
nous  serons  à  l'heure  dernière,  à  l'heure  su- 
prême, à  notre  heure  dernière. 

Hbubb,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment ,  avec  l'adjectif  possessif,  pour  signi- 
fier, Le  temps,  le  moment  où  quelaue  chose 
doit  arriver  a  quelqu'un.  Il  y  avait  longtemps 
qu'il  sollicitait;  enfin  son  heure  est  venue, 
on  lui  a  donné  tefle  pkice.  Il  y  a  longtemps 
qu'on  parlait  de  la  marier,  niais  son  heure 
n'était  pas  encore  venue. 

n  se  dit,  particulièrement,  Du  m<Mient 
De  la  mort.  Il  est  réchappé  d'une  grande 
maladie,  son  heure  n'était  pas  encore  venue. 
â/on  heure  est  arrivée. 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
heureuse.  Êthe  né  heureusement.  Être  heu- 
reusement né.  Jouer  heureusement.  Échapper 
heureusement  d'un  péril.  Je  l'ai  rencontré  fort 
heureusement.  Bimer  heureusement.  Cela  est 
heureusement  exprimé.  Versifier  heureuse- 
ment, 

Vl  sieirifie  aussi ,  Par  bonheur.  J'étais  in- 
quiet de  son  retard,  heureusement  U  arrii*a. 
Heureusement  pour  moi,  je  né  F  ai  pas  ren- 
contré. Heureusement  qu  H  n'a  rien  vu, 

HEUBEUX,  EUSB.  adj.  Qui  jouît  du 
bonheur,  qui  possède  ce  qui  peut  le  ren- 
dre content.  Tous  les  hommes  veulent  être 
heureux.  H  n'y  a  que  la  vertu  qui  puisse 
rendre  un  homme  heureux.  Ils  travaillent  à 
rendre  les  hommes  meilleurs  et  plus  heureux. 
Nous  ne  serons  parfaitement  heureux  que 
dans  le  ciel.  Il  n  estpasfoH  riche,  et  il  ne 
laisse  pas  de  se  croire  heureux,  détre  heu- 
reux, de  vivre  heureux.  Cette  famille  n'est 
pas  heureuse.  H  se  trouve  fort  heureux,  H 
rend  sa  femme  très -heureuse.  Ce  monarque 
rendit  ses  peuples  heureux.  Cela  le  rend  heu- 
reux. U  n'est  heureux  qu'auprès  de  vous.  Je 
suis  heureux  de  votre  bonheur*  pfous  som- 
mes heureux  dm^nr  pu  vous  plaire.  Voue 
élevez  être  bien  heureux  davotr  de  tels  en- 
fants. Heureux  celui  qui  craint  le  Seigneur  t 
Heureux  qui  peut  vaincre  ses  passions  l  Trop 
heureux  si  je  pouvais  lui  plaire!  Prov. ,  Est 
heureux  qui  croit  Vétre, 
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Fam. ,  Être  heureux  comme  un  ni,  Être 
très-heareus. 

Amant  heureux.  Amant  .qui  est  écoulé, 
favorisé. 

Hbvbbux  ,  s'applique  également  À  h  coi^ 
dilion ,  k  la  situation,  à  la  vie  de  celai  qui 
est  heureux.  //  est  dans  un  âat  heana, 
dans  une  condition  heureuse,  dans  une  lita» 
tion  heureuse.  Il  jouit  dun  sort  très^eunut, 
Menerunevieheureuse.Uneheureusevieilkue. 

Faire  une  fin  heureuse.  Mourir  dans  le» 
sentiments  d'un  homme  de  bien  et  dHa 
bon  chfétien. 

Hbubxitx  ,  se  dit  eneore  De  celui  que  U 
fortune  favorise,  qui  est  bien  parttgé  da 
sort  //  est  né  heureux.  Il  est  puts  kamex 
que  sage.  Il  est  bmt  de  s'associer  apte  du 
gens  heuseux.  Il  fui  assez  heureux  pear 
réussir,  M  est  fort  heureux  den  être  qmtte  à 
si  bon  marché.  Nous  sommes  heureux  çs'if 
n'en  ait  rien  su.  Il  est  heureux  en  tout,  tm 
heureux  à  la  guerre.  Être  heureux  m  jm. 
Être  heureux  en  femme.  Être  heureux  eu  »• 
fants*  Vous  êtes  une  heureuse  mère.  Vos» 
êtes  un  heureux  martel. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rend  fortuné, q« 
procure  du  plaisir,  ou  qui  est  fiivonbleflt 
avantageux.  Heureux  sort.  Heureuse  èatir 
née,  Laissesrla  dans  cette  heureuse  ig^reeet. 
L'heureuse  simplicité  de  nos  pins.  L'agi 
heureux  de  t  enfance.  Tout  promettait  w 
heureux  avenir.  Règne  heureux.  Climat  ktU' 
reux.  Séjour  heureux.  Année  heureuse,  Jetr 
heureux.  Moment  heureux,  Oeeaskm  iof* 
rettse.  Événement  heureuse.  Heureux  eiss> 
gement.  Heureux  ascendant,  Heureuse  m- 
Jïuence.  Chance  heureuse.  Hasard  heureux. 
Coup  heureux.  Il  est  heureux  que  vous  tops 
évité.  C'est  heureux ,  c'est  fort  heureux  pour 
vous. 

Fam.  etironiq.,  Cest  très^heureuxt  e'eit 
fort  heureux,  se  dit  Lorsciu'une  penonns 
adhère  ou  se  détermine  a  quelque  ehoie 
après  avoir  longtemps  hésité,  ou  pane 
qu'elle  ne  peut  faire  autrement.  Feus  a 
com'enex  donc  :  c'est  très-heureux.  M  t'est 
enfin  déterminé  à  venir  :  c'est  fort  An'Ott- 

Fig. ,  Être  né  sous  une  heureuse  étoile ,  Être 
heureux  dans  tout  ce  qu'on  entreprenë. 

Choix  heureux,  eonseti  heureux,  Chakf 
conseil  qui  est  suivi  d'un  bon  succès. 

Faire  une  heureuse  rencontre,  um  ita- 
contre  heureuse.  Trouver  par  hasard  oe  que 
l'on  cherchait,  et  que  Ton  n'espérait  pM 
trouver  sitôt.  On  dit  dans  le  même  soi, 
Cest  une  rencontre  heureuse,  surtout  ca 
parlant  D'un  bon  mot,  d'un  trait  d'espiiCf 
d'une  pensée  ingénieuse. 

Fig. ,  Avot>  la  main  hemremse,  Renoir  cr* 
dinairement  dans  les  choaes  qa'oi  entre- 
prend. Cela  est  difficile;  mais  à  en  viente 
à  bout,  il  a  la  main  heureuse, 

AiHtir  la  main  heureuse,  se  dit  amei  Ifn 
joueur  qui  gagne  souvent.  On  dit  eocoiv, 
dans  un  autre  sens,  à  quelques  Jeax  de 
cartes,  Ce  joueur  a  la  msdn  heureuse,  ï^^ 
avantageux  d'être  sous  sa  coupe,  de  ni 
donner  à  couper. 

Hburbvx,  sif^ifio  aussi,  Qoi  aaaoBoa 
de  la  prospérité,  qui  promet  de  la  bonas 
fortune,  ou  qui  prévient  ^*^'^^'|^'î* 
Un  heureux  présage.  On  heureux  preue^ 
Ma  la  physumomie  heureuse.  H  aqudfut 
chose  sT heureux  dans  la  phjùonam* 
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.  n  se  dit  «Dcore  Des  choses  sujettes  à 
quelque  danger,  lorsqu'elles  arrivent  sans 
«ccidect.  Des  couches  heureuses.  La  traver* 
sée^  la  navigation  fut  très-heureuse»  Notre 
voyage  fut  heureux*  Heureux  retour.  JfeU' 
reuse  tentative. 

Il  se  dit,  quelquefois,  D'une  chute  ou  de 
quelque  autre  chose  de  Ûcheux  qui  n'a 
DM  eu  de  mauvaise  suite.  Cest  une  chute 
heureuse.  Un  coup  heureux, 

Hbu&suz,  sifpifie,  dans  uue  acception 
plus  étendue,  Eon ,  excellent,  distingué , 
rare  en  son  genre.  Heureux  naturel.  Un 
génie  heureux,  Ilalamémoire  heureuse.  HeU' 
reuse  invention.  Repartie  heureuse.  Heureuse 
expression.  Fers  heureux.  Bime  heureuse.  H 
u  un  tour  heureux  dans  ses  vers.  Un  heureux 
choix  de  mots. 

D'heureuse  mémoire.  Formule  de  louange 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  parlant  Des 
rois  et  des  princes  qui  sont  morts.  Tel  prince 
i heureuse  ménoire, 

HsuABUx,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, en  parlant  Des  personnes;  et 
alors  il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Faire 
des  heureuX'  Un  petit  nombre  a  heureux. 

Les  heureux  du  monde,  les  heureux  de  la 
terre.  Les  hommes  riches,  puissants.  Les 
heureux  du  jour.  Les  hommes  en  place ,  en 
crédjt,en  faveur.  On  dit  également,  dans 
le  langage  de  la  Chaire,  Les  heureux  du 
tiède. 

Prov«,  A  V heureux  V heureux,  La  for- 
tnne  vient  ordinairement  à  celui  qui  est 
heureux. 

.  HBIJET.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  quelque  chose. 
Éviter  le  heurt.  Le  heurt  de  deux  vaisseaux 
fui  se  choquent.  Le  heurt  d'un  vaisseau  con* 
tre  un  rocher.  Le  heurt  des  charrettes. 

Il  se  dit,  qudquefois,  de  La  marque  que 
le  coup  a  laissée.  Ce  cheval  a  un  heurt  à  un 
pied  de  devant. 

■BCETEE*  V.  a.  (H  s'aspire.)  Choquer, 
toucher,  ou  rencontrer  rudement.  Heurter 
fuelqu'un.  Un  crocheteur  l'a  heurté  en  paS' 
tant,  l'a  heurté  rudement.  Il  m'a  heurté 
avec  le  meuble  qu'il  portait.  Ce  vaisseau  a 
heurté  l'autre»  Se  heurter  la  tête  contre  un 
mur. 

Il  signifie  au  figuré,  Blesser,  léser,  of- 
fenser, contrarier.  On  ne  peut  agir  ainsi 
sans  heurter  beaucoup  de  gens.  Heurter  les 
intérêts ,  heurter  l'amoui^propre  de  quelqu'un, 
H  ne  faut  nos  heurter  de  front  l'opinion  d'un 
homme  au  on  veut  persuader.  Cela  heurte  la 
raison ,  le  sens  commun.  Heurter  les  préjugés. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Se  cogner  contre  quel- 
2 ne  chose,  ou,  dans  le  sens  réciproque, 
e  heurter  Pun  l'autre  en  se  rencontrant. 
Se  heurter  à  la  tête.  Il  alla  se  heurter,  il  se 
heurta  centre  la  table.  Us  se  heurtent  les  uns 
les  autres  en  courant.  Lorsque  les  escadrons 
titrent  à  se  heurter.  Les  deux  vaisseaux  étant 
venus  à  se  heurter,  s'éHmÊ  heurtés.  Des  va- 
gues  qui  se  heurtent, 
.  HxuHTxa,  est  ausai  neutre,  mais  seule- 
ment au  propre.  Heurter  contre  une  pierre. 
Heurter  contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête 
contre  la  muraille. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  heurter  de  la  tête  con» 
ùre  la  muraiue,  c'est  se  heurter  la  tête  contre 
«n  mur,  que  de  lui  vouloir  persuader  quelque 
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chose ,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  diffi* 
cileà  persuader. 

HsuBTxa,  neutre,  signifie  absolument, 
Frapper  à  la  porte.  Heurtez.  On  heurte  à 
la  porte.  On  heurte  fort.  Heurter  doucement. 
Heurter  en  maître.  On  a  heurté  trois  coups. 
On  a  heurté  par  trois  fois.  Dans  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement ,  Frapper. 

Fig.  et  fam. ,  Heurter  à  toutes  les  portes, 
Solliciter  tout  le  monde ,  employer  toutes 
sortes  de  moyens  dans  une  afraire.  H  a 
heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire  réussir 
son  affaire. 

HxuRTB ,  ia.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  D'un 
dessin  où  Tartiste  a  négligé  de  fondre  les 
teintes  avec  soin ,  et  d'adoucir  les  contours, 
mais  qui  est  large ,  facile  et  vigoureux.  Des- 
sin heurté.  Manière  heurtée.  Touche  heurtée. 
Contours  heurtés.  On  l'emploie  dans  un  sens 
analogue  en  termes  de  Sculpture. 

HEURTOIR,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Le  mar- 
teau dont  on  se  sert  pour  irapper  à  une 
porte.  Envelopper  le  heurtoir  d^ une  porte  avec 
du  linge.  Ce  mot  a  vieilli;  on  dît.  Marteau, 
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HEXAEDRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  six  faces.  Ce  sel  cristallise 
en  prismes  hexaèdres. 

il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin ,  et  se  dit  particulièrement  d'Un  corps 
régulier  dont  cnaque  face  est  un  carré.  Un 
dé  à  jouer  est  un  hexaèdre  ou  un  cube. 

HEXAGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  six  angles  et  six  côtés.  Une 
citadelle  hexagone.  Un  plan  hexagone.  Un 
bassin  hexagone.  Une  figure  hexagone. 

n  est  aussi  substantif  masculin.  Tracer 
un  hexagone.  Un  hexagone  régulier, 

U  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Fortification ,  d'Un  ouvrage  composé  de  six 
bastions. 

HEXAMÈTRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Versification  grecque  et  de  Versification  la- 
tine. Il  se  dit  Des  vers  qui  ont  six  pieds  ou 
six  mesures.  L'Iliade  et  l'Enéide  sont  en  vers 
hexamètres.  Ou  l'a  quelquefois  appliqué 
Aux  vers  alexandrins  français,  qui  ont  six 
pieds  de  deux  syllabes  chacun. 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
poème  est  en  hexamètres.  Les  distiques  grecs 
et  latins  sont  ordinairement  composés  d^un 
hexamètre  et  d^un  pentamètre. 

HEXANDRIB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  sexuel  de  Linné,  qui  comprend 
les  plantes  dont  la  fleur  a  six  étamines. 

UEXAPLES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  publié  par 
Origène,  qui  contient,  en  six  colonnes,  six 
versions  grecques  du  texte  hébreu  de  la 
Bible;  savoir  :  la  version  des  Septante,  celles 
d'AquIla ,  de  Théodotion ,  de  Symmaque , 
une  version  trouvée  à  Jéricho,  et  une  à 
Nicopolis. 
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HIATUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) T.  em- 
prunté du  latin.  Sorte  de  bâillement  produit 
par  la  rencontre,  par  la  succession  immé- 
diate de  deux  voyelles.  U  désigne  particu- 
lièrement La  rencontre,  sans  élision,de 
deux  voyelles  dont  l'une  finit  un  mot,  et 
dont  l'autre  commence  le  mot  suivant  Les 
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hiatus  font  souvent  un  mauvais  effet  dans^ 
la  prose.  L'hiatus  n'est  point  admis  dans^ 
notre  poésie.  Cet  hiatus  liesse  l'oreille. 

HIB 

HIBOU,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  d*oi« 
seau  nocturne.  Tous  les  oiseaux  en  veulent 
au  hibou ,  poursuivent  le  hibou  de  leurs  cris, 

Fam.,  Cest  une  retraite  de  hiboux,  un  nui 
de  hiboux,  se  dit  D'une  vieille  masure^ 
d'un  vieux  ch&teau  inhabité. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  hibou,  un  vrai  %f^ 
bou,  se  dit  D'un  homme  mélancolique  et 
qui  fuit  la  société.  lî  se  dit  également  en 
parlant  D'un  homme  qui,  dans  une  com« 
pagnie,  se  tient  à  l'écart  sans  rien  dire» 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi,  Il  fait 
le  hibou. 

HIC 

HIG.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Mot  familier  crai 
se  dit  Du  nœud  ou  de  la  principale  dilfi* 
culte  d'une  affaire.  Foilà  le  hic.  Cest  là 
le  hic. 

HID 

HIDALGO.  8.  m.  Titre  que  prennent  CR 
Espagne  les  nobles  qui  se  prétendent  des* 
cendus  d'ancienne  race  chrétienne,  sans 
mélange  de  sang  juif  ou  more.  Un  nobàt 
hidalgo.  Les  hidalgos. 

HIDEUSEHKf  T.  adv.  (H  s'aspSre.)  D'une 
manière  hideuse.  Jl  est  hideusement  laid. 
Hideusement  défiguré. 

HIDEUX ,  BUSE.  adî.  (  H  s'asnire.  )  Di& 
forme  à  l'excès,  très-désagréable  à  voîr^ 
affreux  et  repoussant.  Un  monstre  hideuXm 
Un  visage  hideux.  Une  femme  bilieuse.  Cela 
est  hideux  à  voir.  Cest  une  chose  hideuse. 
Faire  de  auelqu'un  un  portrait  hideux,  une 
peinture  hideuse. 

HIE 

HIE.s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  battre,  pour  enfoncer 
le  pavé,  et  qu  on  appelle  autrement  Une 
demoiselle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  autre  sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  pi- 
lotis en  terre,  et  qu'on  appelle  autrement 
Un  mouton. 

HIÈBLB.  s.  f.  T.  de  BoUn.  Espèce  de 
sureau  dont  la  tige  est  herbacée. 

HIER.  adv.  de  temps.  Il  se  dit  Du  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on 
est.  Hier  au  soir.  Hier  au  matin.  Hier  matin» 
Il  partit  hier.  H  n'est  parti  que  d'hier,  que 
du  Jour  d'hier. 

jêvant-hur.  Le  jour  d'avant  celui  d'hier. 
7/  est  parti  avant-hier. 

D'hier  en  huit,  enfuinae,  etc.,  Dans  boit 
jours,  dans  quinxe  jours,  etc.,  à  compter 
d'hier. 

HixA,  se  dit  quelquefois,  figurément. 
D'une  époque  indéterminée,  mais  qui  n'e^t 
passée  que  depuis  peu.  IVous  ne  nous  con* 
naissons  que  d'hier,  et  il  me  traite  déjà  com^ 
nue  un  vieil  and.  Il  n'est  aue  if  hier  dans  cette 
place.  Ce  qui  fut  bien  nier  peut-4l  être  nui 
aujourd'hui? 

HIÉRARCHIE*  s.  f.  (H s'aspire.)  On  ap 
pelle  ainsi  L'ordre  et  la  subordination  dêt 
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difTérents  chœurs  des  anges.  La  hiérarchie 
céleste,  La  hiérarchie  des  anges.  Les  anges 
de  la  première  hiérarchie,  de  la  seconde,  de 
la  troisième  hiérarcfUe. 

Il  se  dit  également  de  L*ordre  et  de  la 
•nbordination  des  divers  degrés  de  l'état 
ecclésiastique.  La  hiérarchie  de  VÉglise.  La 
hiérarchie  ecclésiastique.  Cette  opinion  est 
destructive  de  la  hiérarchie  de  l'Église,  tend 
à  la  destruction  de  la  hiérarchie. 

Il  se  dit,  par  extension ,  en  parlant  De 
toutes  sortes  de  pouvoirs,  d'autorités,  de 
rangs  subordonnes  les  uns  aux  autres.  La 
tttérarchie  politique.  La  hiérarchie  des  poU' 
voirs,  La  hiérarchie  militaire.  Le  plus  Haut 
degré  de  la  hiérarchie  sociale. 

HléRARGHIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
TH  s'aspire.)  Qui  est  de  la  hiérarchie,  qui 
appartient  à  la  hiérarchie.  Ordre  hiérar- 
cnique.  État  hiérarchique.  Gouvernement  hié- 
rarchique. 

HIERARCHIQUEMENT,  adv.  (  H  s'as- 
pire. )  D'une  manière  hiérarchique.  L'Eglise 
a  toujours  été  gouvernée  hiérarchiquement, 

HIÉRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  choses  sacrées,  qui  appartient 
aux  prêtres.  Il  ne  se  dit  que  De  certains 
caractères  égyptiens,  d'une  écriture  dont 
on  pense  que  les  prêtres  seuls  s'étaient  ré- 
servé l'intelligence;  par  opposition  aux  (Ut" 
ractères  démotiques,  qui  étaient  ceux  que  le 
peuple  pouvait  lire  et  comprendre. 

HIÉROGLYPHE,  s.  m.  Caractère»  figure 
j\m  contient  quelque  sens  mystérieux.  11 
s'applique  particulièrement  Aux  caractères 
«de  ce  genre  dont  les  anciens  Égyptiens  se 
servaient  dans  les  choses  qui  regardaient 
Jla  religion ,  les  sciences  et  les  arts.  Hiéro^ 
glyphes  ingénieux.  Toute  la  théologie  des 
Mgyptiens  était  exprimée  par  des  hiérogl)-' 
fikes ,  enveloppée  sous  des  hiéroglyphes.  Une 
inscription  en  hiéroglyphes.  Traduire  les  hié- 
roglyphes. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
dres. Qui  appartient  à  l'hiéroglyphe.  Carac" 
tère  hiéroglyphique.  Figure  hiéroglyphique. 
Symbole  hiéroglyphique. 

HIÉRONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Il  se  dit  De  certains  jeux  qui  se 
célébraient  chez  les  Romains  en  l'honneur 
des  dieux. 

Il  se  dit  aussi,  substantivement,  de  Ceux 
qui  avaient  été  vainqueurs  aux  jeux  Hiéro- 
niques. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Titre 
du  prêtre  qui  présidait  aux  mystères  d'É- 
kusis  et  de  quelques  autres  temples  de  la 
Grèce,  et  qui  enseignait  les  choses  sacrées 
aux  initiés. 

HIL 

HILARITÉ,  s.  f.  Joie  douce  et  calme.  Une 
physionomie  pleine  d* hilarité.  Son  THsage  a  de 
miarité. 

Il  se  dit  aussi  d*Une  gaieté  subite ,  inat- 
tendue. Cet  incident  causa  de  l'hilarité,  un 
mouvement  d'hilarité  dans  l'assemblée.  Hila- 
rité bruyante. 

HILB.  s.  m.  T.  de  Botan.  (H  s*aspîre.  ) 
Bspèce  de  cicatrice  que  porte  une  graine, 
et  qui  indique  le  point  par  lequel  elle  tenait 
à  la  plante  qui  Ta  produite.  Le  hile  d'une 
(hv,  d'un  haricot. 
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HIP 

HIPPIATRIQUE.  s.  f.  Art  de  connaître 
et  de  guérir  les  maladies  des  animaux,  et 
en  particulier  celles  des  chevaux. 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  Animal  fabu- 
leux qu'on  suppose  être  moitié  homme  et 
moitié  cheval.  On  l'appelle  plus  ordinaire- 
ment Centaure. 

HIPPOGRAS.  s.  m.  Foyez  Hypocras. 

HIPPOCRÈNE.  s.  f.  Fontaine  du  mont 
Hélicon,  qui  était  consacrée  aux  Muses,  et 
que,  selon  la  Fable ,  lecheval  Pégase  avaitfait 
jaillir  d'un  coup  de  pied.  On  ne  met  ici  ce 
mot  qu'à  cause  de  ses  emplois  figurés  dans 
la  poésie.  Par  exemple,  lia  bu  des  eaux  de 
l'Hippocrène,  Il  a  le  talent  de  la  poésie. 

HIPPODROME,  s.  m.  Lieu,  cirque  dis- 
posé pour  les  courses  de  chevaux  et  de 
chars.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
exercices  et  des  jeux  publics  de  l'antiquité. 
Parcourir  l'hippodrome.  Un  vaste  hippo- 
drome. L'hippodrome  de  Constantinople.  ^ 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  Animal  fabuleux 
qu'on  suppose  être  un  cheval  ailé,  dont  la 
tête  ressemble  à  celle  d'un  griffon. 

HIPPOLITHE.  s.  f.  Pierre  Jaune  qui  se 
trouve  dans  la  vésicule  du  fiel,  dans  les 
intestins  et  dans  la  vessie  du  cheval. 

HIPPOMANE.  s.  m.  Il  se  disait,  chez 
les  anciens,  de  La  liqueur  blanchâtre  qui 
s'écoule 'des  parties  génitales  de  la  jument 
lorsqu'elle  est  en  chaleur,  et  à  laquelle  on 
attribuait  une  vertu  aphrodisiaque  très- 
puissante. 

Il  se  disait  également  d'Une  partie  de 
Tarrière-faix  de  la  jument. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Gros  quadrupède  amphibie,  qui  n'habite 
que  les  grands  fleuves  de  TAfrique. 

HIR 

HIRONDELLE.  8.  f.  Oiseau  de  passage, 
qui  parait  ordinairement  au  printemps,  qui 
fait  son  nid  dans  les  cheminées,  sous  les 
combles,  etc.,  et  au'on  ne  voit  plus  en 
hiver.  Petite  hirondelle.  Grosse  hirondelle. 
Au  retour  des  hirondelles.  Tirer  aux  hiron- 
delles. 

Prov.  et  fig. ,  Une  hirondelle  ne  fait  pas 
le  printemps ,  Il  n'y  a  point  de  conséquence 
à  tirer  d'un  seul  exemple. 

Hirondelle  de  mer,  se  dit  de  Certains  oi- 
seaux de  mer  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  les  hirondelles.  11  se  dit  également 
d'Une  espèce  de  poisson. 

Pierre  a  hirondelle.  Nom  d'une  pierre  qui 
s'employait  autrefois  dans  les  maladies  aes 
yeux. 

HIS 

HISPIDB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Couvert  de  poils  rudes  et  épars. 
Tige  hispide. 

HISSER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Élever,  haus- 
ser. Il  se  dit  surtout  en  termes  de  Marine. 
Hisser  une  voile.  Hisser  son  pavillon. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  le  langage  ordinaire,  /e  me 
hissai  jusqu'à  la  fenêtre.  ^, . 

Hissi ,  BE.  participe. 

HISTOIRE,  s.  f.  Récit  d'actions,  d'événc* 
menls,  de  choses  dignes  de  mémoire.  Hiâtwt 
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universelle.  Histoire  générale.  Histoire  parti, 
culière.  Histoire  ancienne.  Histoire  modem. 
Histoire  profane.  Histoire  sacrée.  Histoire 
sainte.  Histoire  ecclésiastique.  Histoire  re- 
maine.  Histoire  grecque.  L'histoire  de  Franee, 
d'Espagne,   etc.  L'histoire  du  BaS'Empin. 
L'histoire  byzantine.  L'histoire  dune  pn- 
vince,  d'une  ville.  Histoire  d^ Alexandre,  de 
Charlemagne,  etc.  Histoire  des  emoereenro» 
mains.  Histoire  du  parlement  de  Paris,  Bs* 
toire  des  révolutions  romaines.  Histoire  de  k 
guerre  de  trente  ans.  Histoire  des  guerres 
d'Allemagne.  L'histoire  des  arts,  des  seunees, 
etc.  Histoire  de  Vastrorujmk.  Des  livres,  des 
ouvrages  d'histoire.  Morceau  dhistoùt.  Jfi^ 
moires  pour  sen*ir  à  Phistoire  de  Frrnm. 
Composer  l'histoire  d'un  pays.  Écrire  une 
histoire.  Les  faits  d'une  histoire.  Histoire  se- 
crête.  Histoire  fabuleuse.  Histoire  impartiale. 
Histoire  généalogique,  politique,  philosofilà' 
que,  etc.  L'histoire  littéraire  d'une  époque. 
L'histoire  contemporaine.  L'histoire  des  der» 
niers  temps.    Lnistoire  du  temps  présent. 
L'histoire  de  ces  premiers  temps  est  fort  oftf- 
cure.  Raconter  l  histoire  it un  personnage  ei» 
libre.  À  toutes  hs  époques  de  notre  histoire, 

L'Histoire  de  Sailuste,  l'Histoire  iBirO' 
dote,  r Histoire  de  Polybe,  ete,,  L'Histoirr 
écrite  par  Sailuste,  par  Hérodote,  etc. 

HisTOiBK,  se  dit  également  d'Un  rédt 
quelconque  d'actions,  d'évéoements,  de 
circonstances  qui  offrent  plus  ou  moins 
d'intérêt.  H  me  conta  tonte  son  histoire,  Fkit- 
toire  de  sa  vie,  l'histoire  de  ses  amours.  Bo' 
toire  de  deux  amants.  Telle  est  l'histoire  de 
ce  malheureux  procès,  il  me  demanda  Ihitr 
toire  de  notre  voyage. 

Il  se  dit  même  Du  récit  de  quelque  a?eih 
ture  particulière.  Je  veux  vous  conter,  vms 
faire  une  petite  histoire.  Une  plaisante  Ai^ 
toire.  Une  histoire  comique.  Une  histoire  tnh 
gique.  Une  histoire  mémorable.  Une  kistàrt 
scandaleuse.  Cette  femme  sait  toutes  les  kih 
toires  du  quartier.  Que  d'histoires  ne  sait'H 
pas?  Ce  sens  est  o»iinaireineat  femilier. 

Fan.,  Je  sais  bien  son  histoire,  Cest  oft 
homme  dont  la  vie  et  les  actions  me  sool 
bien  connues. 

Fig.  et  faro. ,  Cest  mon  histoire  m  veti 
contez  là;  voilà  mon  histoire,  se  oit  Ptonr 
faire  entendre  qu'il  y  a  une  grande  confor* 
mité  entre  ce  qu'une  personne  ncoale,  «C 
ce  qu'on  a  fait  ou  éprouvé  soi-même.  Os  dit 
dans  un  sens  analogue.  Cet  homme  af» 
misérablement  :  c'est  thlsteire  de  tous  ks 
Joueurs,  dé  tous  les  débattehés,  etc.,  Ccsl 
ce  qui  arrive  à  tous  les  joneuis,  etc. 

Fig.  etfam.,  Ce  n'est  pas  le  plus bdaèàt 
de  son  histoire,  le  plus  oeau  au  son  hisloin, 
Ce  fait,  cette  action  n'est  pas  ceqa'il  j  t 
de  plus  honorable  pour  lui.  Ce  'i'^^J| 
plus  beau  de  son  histoire ,  signifie  ansd ,  qw* 
quefois ,  Ce  n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  plos 
avantageux,  de  plus  agréame peur  lui. 

Fam. ,  Le  plus  beau  de  Phistont,  Le  ftit 
le  plus  remarquable,  le  nias  faezarre,  elCi 
d'une  aventure,  d'une  amniiè^  ^surs^K* 
vtzpas  ie  plus  éem  de  f  histoire. 

i4m.»  Cesi  une  histoffe,  ee  êtmtéu  kit' 
toires,  (Test  un  mensonge,  je  ne  crois  poiil 
ce  que  vous  dites ,  ce  qu'il  dil*  Om»  1«  w^ 
sens  :  Histoire  que  tout  cela!  On  veusaftf 
une  histoire.  If  me  fii  îMesfus  /f  «*  ^ 
quelle  histoire.  Etc. 
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fig.  et  fam.  »  C'est  une  autre  histoire,  Cest 
une  autre  chose,  ce  ii*est  pas  de  cela  qu'il 
»'agit.  f^oilà  bien  une  autre  histoire.  Voilà 
un  nouvel  embama»  une  nouvelle  diffi- 
culté, un  nouvel  incident  qu'on  n'avait  pas 
prévu. 

Fiç.  et  (km. ,  Foilà  bien  des  histoires,  se 
dit  À  une  personne  qui  forme  des  difficultés 
•t  des  embarras  sur  quelque  chose,  ou  qui 
frit  trop  de  cérémonies,  trop  de  façons.  On 
dit  aussi.  Que  tT histoires J 

HisTOi&x ,  ee  di  t  absolument  Des  ouvrages 
d'histoire  en  général,  et  de  La  connais- 
sance  des  faits  que  rapportent  les  historiens. 
Ure  l'histoire*  Étudier  l'histoire.  S'adonner  à 
r histoire,  à  Véiude  de  V histoire.  Suçoir  l'hiS' 
toire.  Avoir  de  prqfondes  connaissances  en 
histoire.  Leçons  d'histoire.  Cours  d'histoire. 
Professeur  4t histoire.  La  philosophie  de  r  his- 
toire. La  muse  de  l'histoire.  On  l'emploie  sou- 
vent par  une  sorte  de  persotmification.  In» 
terroger  l'histoire*  Invoquer  le  témoignage  de 
l'histoire.  L'inexorable,  histoire.  On  a  dit  que 
lu  géographie  et  la  chronologie  étaient  les 
deux  yeux  de  V  histoire.  L'histoire  nous  ap- 
pitna  que...  Les  leçons,  les  enseignements  de 
V histoire.  Les  conquérants  que  l'histoire  a  ce- 
léMs.  Les  fastes  de  V histoire.  Le  burin  de 
l'histoire. 

.  Fam.,  J.  ce  que  dit  V histoire,  À  ce  que 
Von  raconte.  Il  partit,  à  ce  que  dit  l'histoire, 
ou  simplement,  dit  l'histoire,  accompagné 
d'un  brillant  cortège. 

'  UisvonB ,  se  dit  encore  absolument  par 
opposition  à  La  Fable,  aux  fictions  en  gé- 
néral. La  Fable  et  l'histoire.  Ce  poète  n'a  pas 
assest  respecté  l'histoire.  Ce  romancier  a  su  èm- 
bellir  l'histoire  de  fictions  ingénieuses. 

Peintre  d'histoire,  Peintre  qui  s'attache  à 
représenter  des  sujets,  ou  historiques,  ou 
fabuleux,  ou  imaginés;  par  opposition ^Aux 
peintres  de  portraits  ou  de  paysages,  de 
fleurs,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Peindre  t  histoire.  Tableau,  sujet  d'histoire. 
£tc, 

UisTOXRB,  se  dit  encore  de  Toutes  sortes 
M  descriptionsdes  choses  naturelles,  comme 
plantes,  minéraux,  etc.  L'Histoire  naturelle 
ke  Pline,  Histoire  des  animaux.  Histoire  des 
plantes.  Histoire  des  minéraux. 
.  Histoire  naturelle,  signifie  absolument, 
IjS  science,  la  connaissance  des  divers  êtres, 
des  diverses  productions  de  la  nature,  et 
particulièrement  des  animaux.  Traité,  le- 
sons,  cours  d'histoire  natuielle.  Les  diverses 
pranches  de  l'histoire  naturelle.  Professeur 
sThistoire  naturelle.  Étudier  l'histoire  natu- 
relle. Cabinet  d'histoire  naturelle.  Termes 
fThistoire  naturelle. 

HlSTORIALi  ALE.   adj.    Qui  marque 
quelques  points  d'histoire.  On  ne  le  trouve 
guère  que  dans  quelques  phrases  oui  ont 
'  vieilli.  Le  Miroir  histonal  de  Fuicent  ae  Beau- 
fats. 

HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire, qui  a  écrit  une  histbire,  des  histoires. 
Bon  historien.  Historien  digne  de  foi.  Fidèle, 
sage  historien.  Les  historiens  anciens.  Les 
historiens  grecs.  Les  historiens  latins.  Les  his» 
îoriens  d'Alexandre.  Les  historiens  modernes. 
Les  historiens  français. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  se  borne 
à  raconter  des  faits,  sans  les  accompagner 
de  réflexions.  Je  ne  suis  qu'historien. 
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BISTORIBE.  v,  a.  Enjotiver  de  divers 
tits  ornements.  Ce  lambris  est  trop  nu,  ilfau' 
droit  un  peu  le  faire  historier.  Son  plus  grand 
usage  est  au  participe. 

HisTOBié,  SX.  participe.  Bible  historiée. 
Un  cabinet  historié.  Un  lambris  trop  historié. 

mSTOEIETTE.  8.  f.  diminutif.  Récit  de 
Quelque  aventure  galante  ou  plaisante,  ou 
d'autres  choses  de  peu  d'importance.  Une 
petite  historiette.  Il  nous  a  fait  une  jolie  hiS" 
toriette.  Cest  un  faiseur  d'historiettes. 

HISTORIOGRAPHE.  S.  m.  Celui  qui  est 
nommé  par  un  brevet  du  prince  pour  écrire 
l'histoire  du  temps.  //  n'y  a  plus  d'historio' 
graphe  de  France,  d'historiographe  du  roi. 

HISTORIQlTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  l'histoire.  Shle 
historique.  Narration  historique.  Recueil  his- 
torique. Édiàrcissemenis  lâstoriques.  Ta» 
bleau,  précis  historique.  Mémoires  histori' 
ques.  Dictionnaire  historique.  Études  historié 
qaes.  Faits  historiques. 

Nom  historique.  Nom  qui  a  quelque  célé- 
brité dans  l'histoire.  //  porte  un  nom  histo- 
rique. 

Cela  est  historique,  se  dit  D'actions,  d'é- 
vénements qui  ne  sont  point  imaginaires, 
de  faits  qui  ont  réellement  eu  lieu.  Le  fond 
de  ce  roman  est  historique.  Sujet  historique. 

Pièce  historique,  roman  historique.  Pièce 
de  théâtre,  roman  dont  le  sujet  est  tiré  de 
l'histoire,  dont  le  fond  est  historique.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Personnage  his- 
torique. 

Les  temps  historiques,  se  dit  par  opposi- 
tion Aux  temps  fabuleux. 

HisTORiQux,  se  dit  substantivement,  au 
masculin,  d'Une  simple  narration  des  faits 
dans  leur  ordre  et  leurs  circonstances. 
L'historique  des  événements  qui  ont  amené 
cette  guerre.  Foici  l'historique  de  cet  étrange 
procès. 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  style  his- 
torique, en  historien,  sans  aucun  ornement 
étranger.  Il  est  opposé  à  Oratoirement. 
Narrer  une  chose,  un  fait  historiquefnent. 

U  se  dit  aussi  par  opposition  a  Fabuleu- 
sement. Suivant  la  fable  reçue,  Dtdon  vivait 
du  temps  ttÉnée;  mais,  à  en  parler  histori- 
quement, elle  était  plusieurs  siècles  avant  ce 
héros. 

HISTRIOU.  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les  Ro- 
mains, de  Toutes  sortes  d'acteurs,  de  co- 
médiens, et  particulièrement  des  pantomi- 
mes. On  ne  remploie,  chez  les  modernes, 
que  comme  un  terme  de  mépris,  analogue 
à  ceux  de  Baladin,  de  bateleur,  etc.  //  est 
toujours  avec  des  histrions.  Un  misérable, 
un  vil  histrion. 

HIT 

HITEB.  S.  m.  Celle  des  auatre  saisons  de 
l'année  qui  est  la  plus  froide,  et  oui  com- 
mence, selon  les  astronomes,  vers  le  vingt- 
deux  de  décembre,  et  finit  vers  le  vingt  et 
un  de  mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver  venteux. 
Hii'er  sec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien  rude. 
IRver  fâcheux,  Hii^er  malsain.  Hiver  humide. 
H  a  passé  son  hiver  dans  telle  ville.  Habit, 
vêtement  d'hiver.  Être  bien  vêtu  pour  son  hi' 
ver.  Appartement  d'hiver.  Dans  fa  rigueur  de 
Vhi%*er.  Dans  le  fort  de  l'hii'er.  Au  milieu  de 
l'hiver.  Passer  f  hiver  à  la  campagne.  Despro* 
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visions  pour  Phiver.  En  hiver.  Durant  thiver^ 
Cela  arrisHi  l'hiver  dernier.  Queferez-vous  cet 
hiver?  Les  longues  soirées  d'hiver. 

Fruits  d'hiver.  Fruits  qu'on  ne  mange 
ordinairement  qu'en  hiver.  Poires  de  bou" 
chrétien  d'hiver.  Bergamote  d'hiver. 

Semestre  d'hiver.  Semestre  qui  commence 
le  premier  octobre ,  le  premier  janvier,  ou 
à  quelque  autre  époque  de  l'hiver ,  selon 
les  différents  corps,  les  différentes  com- 
pagnies où  il  est  d'usage  de  faire  le  service 
par  semestre. 

En  termes  de  Guerre,  Quartier  d^ hiver. 
L'intervalle  de  temps  compris  entre  deux 
campagnes.  Le  quartier  d hiver  sera  long.  Il 
signifie  aussi,  Le  lieu  où  on  met  les  trou- 
pes en  cantonnement  pendant  l'hiver.  Var^ 
mée  va  prendre  ses  quartiers  d'iUver.  Mettre 
des  troupes  en  quartier  d'hiver. 

Prov.  et  fig. ,  Il  n'a  pas  besoin  d'un  fort 
hiver,  se  dit  D'un  homme  d'une  complexion 
faible  et  délicate.  On  le  dit  aussi  D'un 
homme  qui  est  si  mal  dans  ses  affaires  9 
que  le  moindre  accident  peut  le  ruiner. 

Poétiq.  et  fig.,.  L'hiver  de  Vdge,  l'hiver  de 
nos  ans,  etc.,  La  vieillesse. 

HrvER,  se  dit  quelquefois  seulement  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  en  hiver.  L'hiver 
est  avancé.  V  laver  est  tardtf,  L'hi\*erest  long.. 
L'hiver  se  fait  sentir.  L'année  du  grand  hiver.. 

Il  n'y  a  point  eu  d'hiver.  L'hiver  ne  s'est 
point  fait  sentir,  il  n'y  a  point  eu  de  grands 
froids  cette  année. 

Prov.  et  fig..  Mi-mai,  ^ueue  et  hiver ,  Le 
froid  se  fait  souvent  sentir  au  mois  de  mai* 

Hrvxa,  se  dit  souvent,  en  poésie,  pour 
Année,  en  parlant  Des  personnes  d'un  âge 
avancé.  //  comptait  déjà  soixante  hivers, 

HIVERNAGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Le 
temps  que  les  bâtiments  passent  en  relâche 
pendant  la  mauvaise  saison.  Passer  son  M^ 
vemage  dans  tel  port. 

Il  se  dit  également  d'Un  port  bien  abrité 
où  les  bâtiments  peuvent  relâcher  pendant 
la  mauvaise  saison.  Un  bon  hivernage. 

HiTSAVAGs,  se  dit,  en  Agriculture,  d^n 
labour  qu'on  donne ,  avant  l'hiver,  aux  ter- 
res ou  aux  vignes. 

HIVERNAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver.  Il  n'est  guère  usité. 

HIVERNER.  V.  n.  Passer  l'hiver,  la  mau- 
vaise saison.  Il  se  dit  Des  troupes,  des  na« 
vires.  Les  troupes  hivernent  dans  tel  pajs. 
La  flotte  hiverna  dans  tels  ports. 

Il  s^'emploie  avec  le  pronom  personnel  | 
et  signifie  y  S'exposer  aux  premiers  froids , 
afin  de  s'y  endurcir  et  d'y  être  moins  sen-  ^ 
sible.  Cest  une  chose  fort  saine  que  de  s'/ii- 
verner. 

Activem. ,  en  termes  d'Agricult. ,  Hiverner 
les  terres,  Leiu:  donner  un  dernier  labour 
avant  l'hiver. 

HivsBWB,  ss.  participe. 

HO 

HO.  (H  s*aspire.)  Interjection  qui  sert 
tantôt  pour  appeler ,  tantôt  pour  témoigner 
de  Fétonnement  ou  de  l'indignation.  Ho! 
venez  un  peu  ici.  Hol  quel  coup!  Ho!  que 
me  dites-vous  là  ! 

Quand  il  est  interjection  d'étonneraent 
ou  a  indignation,  il  se  confond  Quelquefois 
avec  0/1;  le  plus  souvent  on  le  redouble. /To/ 
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h0  /  VOUS  le  prenez  par  là!  Bol  hol  vous 
faites  bien  V entendu  ! 

HOB 

HOBBBBAU.  8.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce 
de  petit  orseao  de  proie. 
'  Il  se  dit,  figurémeDt  et  par  mépris,  dUn 
petit  gentilhomme  campagnard.  Il  n'y  a  ^ 
des  hobereaux  dans  ce  voisinage.  Ce  n  est 
qu'un  hobereau, 

HOC 

'  HOC.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Jouer  au  hoe. 

Au  jeu  do  Hoc,  les  quatre  rois,  la  dame 
de  pique,  le  valet  de  carreau,  et  toutes  les 
cartes  au-dessus  desquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres,  comme  les  six  quand  tous 
les  sept  sont  joués,  sont  Soc;  et,  parce 
qu'en  jouant  ces  sortes  de  cartes  on  a  cou- 
tume de  dire  Hoc,  de  là  vient  que,  dans 
le  discours  familier,  pour  dire  qu'Une  chose 
est  assurée  à  quelqu'un ,  on  dit,  Cela  lui  est 
hoc, 

HOCA.  s.  m.  (H  s'aspire.)  On  appelle 
ainsi  Un  certain  jeu  de  hasard.  Jouer  au 
hoca, 

HOCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Coche,  en- 
taillure.  Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La 
marque  qu'on  fait  sur  une  taille  pour  tenir 
le  compte  du  pain ,  du  vin ,  de  la  viande , 
etc.,  qu'on  prend  à  crédit.  Faire  une  hoche, 

HOCHEMENT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
de  hocher.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution ,  Hochement  de  tête, 

HOCHEPItD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom 
u'on  donne,  en  Fauconnerie,  au  premier 
es  oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son 
toi,  ou  qu'on  jette  seul  après  le  héron  pour 
fe  faire  monter. 

HOCHEPOT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Cuisine.  Espèce  de  raeoût  fait  de  faiœuf  ha- 
ché, et  cuit  sans  eau  dans  un  pot,  avec  des 
marrons ,  des  navets  et  autres  assaisonne- 
ments. Un  bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T. 
d*Hisf.  nat.  Sorte  de  petit  oiseau ,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  remue  continuellement  la 
^ueue. 

HOCHEB.  V.  a.  (H.  s'aspire.)  Secouer, 
branler.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cer- 
taines phrases ,  telles  que  les  suivantes  : 
Bbcher  un  prunier  pour  en  faire  tomber  les 
orunes,  Bocher  le  mors,  hocher  la  bride  à 
Un  cheval. 

Fa  m.,  Bocher  la  tête.  Marquer,  en  levant 
subitement  la  tête  en  haut,  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose  ou  qu'on  ne  s'en 
soucie  guère.  //  se  mit  à  hocher  la  tête.  Il 
s* en  alla  en  hochant  la  tête, 
'  Fig.  et  fam.,  Bocher  le  mors,  hocher  la 
bride  à  quelqu'un.  Essayer  de  l'animer,  de 
Fexciter  à  faire  quelque  chose. 

HocHBB ,  se  dit  neutralement,  en  termes 
de  Manège,  D'un  cheval  qui  lève  et  baisse 
fréquemment  le  nez  pour  faire  mouvoir  le 
mors  dans  sa  bouche. 

HocHli,  is.  participe. 

HOCHET,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Jouet  qu'on 
met  entre  les  mains  d'un  petit  enfant,  pour 
qu'il  le  porte  à  sa  bouche  et  le  presse  entre 
ses  gencives,  pendant  le  travail  de  la  den- 
tition. Un  hochet  de  corail.  Un  hochet  de 
cristal  garni  de  grelots  d^argent. 
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n  se  dît,  figorément,  Des  efcoses  futiles 
oui  flattent  ouelqne  passion,  qui  amusent 
1  esprit;  et  y  aana  ce  sens,  il  ee  met  sowent 
au  pluriel.  Les  riches  parures,  les  bifomx 
coûteux  et  inutiles  sont  des  hochets  pour  la 
vanité.  Les  esprits  faibles  et  légers  ont  besoin 
d'un  hochet,  ont  besoin  de  hochets, 

Prov.  et  fig. ,  //  j  a  dl»  hochets, pour  tout 
dge.  Chaque  âge  a  ses  plaisirs  ses  amuse- 
ments, ses  illusions. 

HO« 

HOGBBB.  V.  n.  (H  s'aspire.)  Gronder, 
murmurer,  se  plaindre.  U  est  populaire  et 
peu  usité, 

HOI 

HOIB.  9.  m.  Héritier.  H  n'est  guèra  usité 
qu'en  termes  de  Pratique,  et  se  dit  <mli- 
nairement  Des  enfants,  des  héritiers  en  li- 
gne directe.  Ses  hoirs  et  enfants  cause.  Hoirs 
procréés  en  légitime  mariage*  Il  est  mort  sans 
hoirs, 

HOIBIE.  s.  f.  T.  de  Pratiaue.  Héritage, 
succession  qui  appartient  k  l'héritier,  jéc- 
cepter  tkoirie.  Cela  lui  est  acquis  par  droit 
a  hoirie.  Donné  en  avancement  d*htnrie, 

HOL 

HOlI.  (H  s'aspire.)  Interjection  dont  on 
se  sert  pour  appeler.  Bolà  hol  Bolà!  qui 
est  là? 

Il  est  aussi  adverbe,  et  signifie,  Tout 
beau,  c'est  assez.  Holà,  ^ne  faites  pas  tant 
de  bruit. 

Il  est  quelquefois  substantif  invariable, 
comme  dans  ces  phrases  familières.  Mettre 
le  holà,  mettre  les  holà.  Faire  cesser  des 
gens  qui  se  querellent,  qui  se  battent 

HOLLANBEB.  v.  a.  (H  s'aspire.)  H  se  dit 
De  la  préparation  que  l'on  donne  aux  plu- 
mes à  écrire,  et  qui  consiste  à  les  passer 
dans  la  cendre  chaude,  pour  les  d^ouiller 
d'une  pellicule  grasse  qui  empêcherait  l'en- 
cre de  couler. 

HoiXAJini,  ix.  participe. 

Batiste  hoUandée,  Batiste  plus  forte  et  pins 
serrée  que  la  batiste  ordinaire. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  Sorte  de  sacrifice 
parmi  les  Juifs,  où  la  victime  était  entière- 
ment consumée  par  le  feu.  Cffrir  en  holo' 
causte.  L'autel  des  holocaustes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  victime  ainsi 
sacrifiée.  Mettre  l'holocauste  sur  VauteL 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacrifice  en 
général;  et  dans  ce  sens  on  dit,  Jisus- 
Chbist  s'est  offert  en  holocauste  pour  nos 
péchés, 

HOUMrBAPHB.  adj.  Foyex  Olooeâphx. 

HOM   / 

HOH.  ^H  s'aspire.)  Exclamation  qui  ex- 
prime le  cloute,  la  défiance.  Homlil  est  en- 
core bien  jeune, 

HOHABD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Grosse 
écrevisse  de  mer.  Pécher  des  homards. 

HOMBBE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  nous  est  venu  dHilspagne.  Jouer  à  rhom>^ 
bre.  Faire  une  partie  ahombre.  Une  reprise 
éthambre, 

n  se  dit  également,  à  ce  jeu ,  de  Celui 
qui  fait  jouer.  Qui  est  fhomhreP  Cest  lui  qui 


HOH 

est  tkombrt.  L'ktmbre  a  perdu,  Vhauéne 
gogné. 

HOttBLIB.  a.  f.  Disoonn  fait  pour  o- 
pliquer  an  peuple  les  matièws  de  b  nli* 
gton  ,  et  'prineîpftlenieat  l'ÉvangOe.  Ut 
homâies  de  saint  Chrysostéme  sur  saint 
Matthieu,  Les  homélies  de  saint  Augestiiu 

Il  se  dît  absolument,  an  pluriel,  de  Cas 
taines  leçons  du  bréviaire  qui  sont  des  es» 
traita  des  homélies  des  Pèrss,  et  qa'oa 
chante  au  troisième  Boctome  des  matiaci. 

Bxmàtxm,  se  dit  quelipiefois,  figarérnsDC 
et  par  dénigrement,  d'Un  onnage  d'ei|irit^  ^ 
d'un  discours  où  se  montre  l'aflecHtioa  es 
moraliser,  et  qui  cause  de  l'enouL  Quasi 
aurebt'UfM  son  ennuyeuse  homélie  t  d  du- 
cours  est  une  véritubie  koméUe, 

HOHICIIIB.  s.  m.  Meurtrier,  cehn  qoi 
tue  un  homme.  U  est  dit  dans  rÉvangUe, 
aue  ni  les  adultères,  ni  ksfomieateun,  m 
les  homitèdes,  n'entreront  dans  le  royaume  est 
deux*  Être  komiâde  de  soi-même, 

Fig.,  Être  homicide  de  soinnéme,  se  dit 
quelquefois  D'une  personne  qui  neméoa^i 
pas  sa  santé,  qui  la  mine  par  des  exeès. 

HomoTOB,  est  quelquefois  adjectif  àm 
deux  genres  ;  mais  alors  il  n'est  guère  mité 
que  éàMÈB  le  style  soutenu.  Son  bmt  beeè» 
cide.  Sa  main  homicide.  Dessein,  camphl 
homicide.  Un  fer  homicide.  Des  regards  Ao- 
middes,  Bte, 

HoMiciDB,  signifie  aussi.  Meurtre,  le* 
tion  de  tuer  un  homme.  Commettre  un  k> 
micide,  H  a  fait  un  homiade.  Un  hemiàk 
volontaire,  involontaire,  L'homÊcidepriméiSk 
n  est  coupable  eThondcide, 

HOMICIDEB.  V.  a.  Tuer,  eonnettrsBV 
homicide  sur  ouelqu'un.  U  est  vieux. 

HomciDli,  hi,  participe. 

HONHAOE.  s.  m.  T.  de  Jnrispr.  féodale* 
Le  -devoir  que  le  vassal  est  tenu  de  Rodit 
au  seigneur  dont  son  fief  relève.  Kaére 
V hommage.  Faire  la  foi  et  hommagt,  Mfitt^ 
reçu  à  rendre  la  foi  et  hommage.  Tenir  i  fit 
et  hommage,  La  terre  fut  saisû  faute  dhei^ 
mage  rendu.  Il  lui  donna  cette  terre  à  ta  ckergt 
de  l'hommage,  en  se  réservant  rkemasege^ 
Botnmage  lige.  Hommage  franc 

il  signifie  figurément.  Soumission,  véné* 
ration ,  respect;  et ,  dans  ce  sens ,  il  i^ 
ploie  souvent  au  pluriel.  Toutes  les  eroi- 
tures  doivent  hommage  au  Créateur,  deive^ 
lui  rendre  hommage.  Rendre  hommage  est 
vertus  de  quelqu'un.  Un  hommage  sineêit 
redresser  aes  nommages  à  ht  DMnhé,  /^ 
Jeter,  mépriser  les  hommages  de  quelgasA 
Être  entouré  d'hommages.  Site  reçoit  kthm^ 
mages  de  mille  adorateurs. 

Rendre  ses  hommages  à  qmdqu'w,  Isa 
rendre  ses  respects ,  ses  devoirs.  Oa  dit 
aussi  :  Cfffnr,  présenter  ses  hommages,^  Fmie 
agréer  ses  hommages^  ^ 

Rendre  hommage  à  la  vérité.  Dire,  dl* 
clarer  la  vérité. 

HoMMAGB,  signifie  aussi,  Don  fespec- 
tueux,  offrande.  Fitire  hommage  à  qoelfs  au 
d'une  chose.  Je  lui  ai  fait  hommage  de  neu 
Hvre,  Hommage  de  reeonnaissanee,  Daigees 
agréer  ceci  comme  un  hommage  de  ma  rt* 
connaissance.  Recevez  thommage  et  »tâ 
respect,  de  tmt  reconnaissanea,  etc, 

HOHHA6E  j  BB.  adj.  T.  de  Jarispr.  Ro- 
dale.  Qui  est  tenu  en  hommage.  Terrckcm^ 
mangée,' 


flOM 

BOHllA«nu  t.  m.  T.  db  Jnrwpr.  féo* 
dale.  Celui  qui  doU  rhomma^.  Od  dit 
aussi,  adjecU veinent,  Fasstd  kammager. 

HOailILâSSS.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
•e  dit  aa*en  parlant  D'uoe  femme  dont  les 
traits,  le  son  de  voix,  la  taille,  tiennent 
pins  de  rhomne  que  de  la  femme.  Elle  a 
te  visage  hommasse,  la  taUle  hommmse.  EU» 
€st  hotnmûsse.  On  le  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

HOMHB.  s.  m.  Animal  raisonnable,  être 
formé  d'un  corps  et  d'une  âme.  Dans  ce 
aens,  il  ao  dit  en  parlant  De  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe,  et  on  l'emploie  souvent  an  singu* 
lier  pour  désigner  L'espèce  humaine  en 
général.  Dieu  créa  l'homme  à  son  image.  Le 
corps  de  l'homme»  L'homme  est  sujet  à  beau» 
coup  itinfirmités.  Les  diverses  rmees  d'hûm- 
mus.  Tous  les  hommes  sont  égaux  eletrant 
JMeu,  La^condition  de  l'homme  id^àas.  Tous 
Us  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Tous  les 
àommes  ont  été  rachetés  par  Jisus-CuEieT. 
\jittester  quelque  chose  dewuU  Dieu  et  devant 
les  hommes.  Fuir  la  société  des  hommes, 
\yivre  loin  des  hommes.  Faire  du  bien  aux 
Âommes,  Son  souvenir  vivra  longtemps  élans 
la  mémoire  des  hommes.  De  mémoire  d  Jiomme, 
0n  n'avait  vu  pareille  chose.  Connaître,  étU' 
dier  les  hommes,  Conmdtre  l'homme,  le  cour 
de  l'homme.  Les  hommes  du  Nord,  Leshom* 
mes  du  Mdi,  Lu  hommes  de  notre  siède. 
On  le  dit  souvent  de  Jssus-GnaiST ,  par 
allusion  au  mystère  de  l'Incarnation.  Le 
Fils  de  Dieu  s' est  fait  homme.  Il  s' appelle  lui- 
même,  dans  r Évangile,  le  Fils  de  r homme. 
Il  est  aussi  appelé  l'Homme  de  douleur»  Il 
est  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  M  est  Homme» 
Dieu. 

Les  hommes  de  couleur,  ht»  mulâtres, 
les  hommes  provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  de  k  race  noire. 

Prov.,  L'homme  oropose  et  Dieu  dispose, 
Jjen  desseins  des  nommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu  ;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  opposée 
à  nos  vues  et  à  nos  espérances. 

Fain. ,  //  ny  a  tête  d'homme  qui  ose  en* 
ireprendre  de  faire  telle  chose,  II  n'y  a  au- 
cun homme  asses  hardi  pour...  On  dit 
dans  le  même  sens.  Homme  vivant,  homme 
qui  vive  n'oserait,  etc, 

Prov.,  Tout  homme  est  menteur. 

Dans  le  style  de  rÉcriture,  Les  errants 
des  hommes.  Les  hommes  :  cela  se  dit  prin* 
cipalement  de  Ceux  qui  vivent  dans  l'ini- 
quité. 

Dans  le  style  mystiaue.  Dépouiller  le  vieil 
homme ^  se  dépouiller  au  vieil  homme,  signi- 
fie. Se  défaire  des  inclinations  de  la  nature 
corrompue;  et,  dans  le  iangaae  familier. 
Renoncer  à  tes  vieilles  habitudes. 

HoxMx,  se  dit  souvent  par  rapport  aux 
■ciBliments,anx  casions,  aux  vicissitudes, 
aux  infirmités  qui  sont  communes  à  tous  les 
hommes,  inhérentes  à  leur  nature.  Avoir 
mn  eœur  d'homme»  Au  milieu  des  grandeurs , 
il  n'a  point  oublié  qu'il  est  homme.  Il  est 
ikomme,  et  doU  craindre  ksretours  de  Infor- 
Smne,  Ses  douleurs  lui  rappe^rent  qu'il  était 
MOmme» 

Prov.,  Il  y  a  toujours  de  l'homme,  ii  se 
mêle  toujours  de  t homme  dans  nos  actions, 
aie,,  Quc^ue  sage  ou'on  soit,  on  montre 
tMijoui-s  quelque  faiblesse. 
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//  entre  bien  de  thomme  dasucequUfidt, 
dans  ce  qu'il  dit, .etc,,  s'emploie  en  parlant 
De  celui  qui,  faisant  profession  de  sagesse 
on  de  piété,  se  livre  néanmoins  à  des  mou- 
vements de  passion  ou  d'intérêt 

tfonnn,  se  dit  spécialement  Du  sexe 
masculin.  Diem  a  créé  V homme  et  la  femme. 
Le  premier  homme.  Il  y  avait  autant  d'hommes 
que  de  femmes.  Dans  ces  assemblées,  lesfem^ 
mes  sont  saturées  des  hommes.  Elle  fut  séduite 
par  cet  homme.  Elle  ne  veut  épouser  aue 
l'homme  de  son  ehoixé  Je  vis  un  hommes  iii- 
troduire  dans  la  maison,  Arrêtent  cet  homme. 
Il  a  tant  d'hommes  sous  ses  ordres.  Les 
honimes  qui  composent  une  troupe,  un  régi" 
ment,  etc.  Foire  mameuvrer,  exercer  des  hont' 
mes.  Six  hommes  furent  commandés  pour  ce 
service.  Une  compagnie  de  cent'  nommes. 
Une  armée  forte  de  cent  mille  hommes.  Il  y 
eut  trois  mule  hommes  de  tués.  Les  hommes 
qui  composent  l'équipage  d'un  bâtiment.  Il 
y  a  plusieurs  hommes  malades  à  bord  de 
ce  vaisseau.  Homme  maigre.  Gros  homme. 
Homme  grand.  Petit  homme.  Jeune  homme. 
Homme  marié.  Homme  veuf.  Homme  d^dge. 
Vieux  homme*  Méchant  homme.  Honnête 
homme.  Digne  homme.  Homme  sage.  Homme 
franc,  sincère,  kyal,  ffomme  brave.  Homme 
sans  foi,  sans  honneur,  sans  probité.  Homme 
laborieux,  entreprenanL  Homme  habile.  Un 
homme  tel  que  vous,  tel  que  moi,  etc, 

Fam.,  Cest  un  homme  sems  façon,  se  dit 
D'un  homme  aisé  à  vivre;  et  aussi  D'un 
homme  qui  ne  se  gène  pas  assez  avec  les 
autres. 

En  termes  de  Dévotion,  Cest  un  homme 
fort  intérieur.  Très-recueilli.  On  dit  aussi. 
L'homme  intérieur,  pour  L'homme  spirituel, 
par  opposition  à  L  homme  charneL 

Fam.,  Cest  un  pauvre  homme,  un  petit 
bout  d'homme,  un  plaisant  homme.  Termes 
de  raillerie  et  de  mépris.  VoyeM  Pauvab, 
Bout,  nrc. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  le  roi  des  hommes,  se 
dit  D'un  homme  très-bienfaisant,  trèsK^bli- 
géant. 

Cest  un  bon  ceeur  eThomme,  une  bonne  tête 
eThomme,  une  bonne  pdie  d^homme.  Façons 
de  parler  familières  dont  on  se  sert  pour 
louer  Quelqu'un  de  la  bonté  de  son  cœur, 
de  la  torce  de  son  esprit,  de  la  facilité  de 
son  humeur. 

Bon  homme,  a  deux  sens  fort  différents. 
Dans  l'un ,  il  se  dit,  par  éloge,  d'Un  hom- 
me d'esprit ,  plein  de  droiture ,  de  candeur, 
d'affection.  Cest  un  homme  de  mérite,  et  un 
très-bon  homme,  Cest  un  si  bon  homme  l  La 
première  qualité  dans  la  société  est  d^étre  un 
bon  homme.  Dans  l'autre  sens,  ii  se  dit, 
par  dérision,  d'Un  homme  simple,  peu 
avisé,  qui  se  laisse  dominer  et  tromper;  et 
alors  les  deux  mots  se  réunissent  ordinai- 
rement pour  n'en  former  qu'un  aeuL  Cest 
un  bonhomme  à  qui  ton  fait  croire  tout  ce 
qu'on  veut.  Un  bonhomme  de  mari. 

Un  faux  bonhomme.  Celui  qui ,  par  fi* 
nesse  et  pour  son  intérêt,  affecte  la  nooté, 
la  simplicité ,  le  désintéressement.  A>  vous 
fiez  pas  à  son  air  patelin;  ce  n'est  qu'un 
fitttx  bonhomme.  On  dit  de  même.  Faire  le 
bonhomme, 

Fam.,  Un  bonhomme,  signifie  souvent, 
Ua  homme  qui  est  déjà  dans  un  âge  avan- 
cé. Le  bonhomme  se  porte  encore  bien.    Un 
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inàux  bonhomme.  Par  familiarité  et  par  hau-^ 
tenr ,  on  dit  quelquefois.  Bonhomme,  en 
parlant  À  un  nomme  du  peuple  ou  de  la* 
campagne,  quel  que  soit  son  âge. 

Prov.  et  fig. ,  Bonhomme,  garde  ta  vache, 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  ou'on  ne  le  trompe. 

Absoi,  Le  bonhomme,  se  disait  autre* 
fois,  parmi  les  gens  de  guerre.  Des  nay- 
sans  en  général.  Fivre  aux  dépens  du  ^on* 
homme. 

Un  petit  bonhomme,  se  dit  quelquefoia 
d'Un  petit  garçon.  Ce  petit  bonhomme  est 
bien  turbulent, 

Fig.  et  fam.,  Jller  son  petit  bonhomme 
de  chemin.  Vaquer  à  ses  aitaires,  poursul- 
vre  ses  entreprises  tout  doucement  et  sans 
éclat. 

Fam.,  Brave  homme,  se  dit  d'Un  honnête 
homme,  d'un  homme  bon,  obligeant.  Cesê 
un  brave  homme,  Vous  êtes  un  orave  homme 
d^étre  venu  wi. 

Ce  n'est  pas  être  homme.  C'est  être  bar* 
bare,  c'est  n'avoir  nul  sentiment  d'huma- 
nité. 

Fig. ,  Ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  un 
ange,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une  extrême 
doueeur,  une  touchante  et  pieuse  résigna- 
tion, eto.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  Cm 
n'est  pas  un  homme,  c'est  un  diable, 

Cest  le  dernier  des  hommes.  C'est  le  pht» 
vil ,  le  plus  méprisable  de  tous  les  hommes. 

Prov. ,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa 
terre  ou  In  terre.  Les  terres,  les  fonds  de 
commeroe,  etc.,  rapportent  en  pronorUon 
de  la  capacité  de  celui  qui  les  possède,  df 
l'art  de  les  faire  valoir  ;  et,  en  général ,  Cha* 
cnn  réussit  dans  son  état  en  proportion  d» 
sa  capacité  personnelle. 

Fig. ,  Un  grand  homme,  Un  homme  dis- 
tingué par  des  Qualités  éminentes.  Ainsi 
mourut  ce  grand  homme.  Les  grands  hmnmee 
de  l'antiquité.  Etre  mis  au  rang  des  grands 
hommes. 

Un  homme  nouveau.  Celui  qui  a  fait  foi^ 
tune,  qui  n*a  paa  de  naissance ;;  le  premier 
de  sa  race  qui  se  fasse  remarquer.  Cioérom 
était  un  homme  nom>eau.  On  appelle  aussi 
Nouvel  homme  ou  Homme  nouveau.  Le  chr^ 
tien  régénéré  par  la  grâce. 

Prov.  p  Ily  a  grande  différence  sT homme 
à  homme, 

Prov.,  Face  d'homme  porte  vertu,   La 

Ïirésence  d'un  homme  sert  bien  à  ses  a^ 
aires. 

Prov. ,  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Rome,  On  ne  se  cor* 
rige  pas  de  ses  vices  en  voyageant 

HoMXB,  joint  à  un  aubstautif  par  la  pré- 
position de,  sert  à  marquer  la  profession, 
l'état  ou  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
d'un  homme.  Homme  de  guerre.  Homme 
d'épée.  Homme  d'Église,  Homme  de  robe» 
Homme  de  lettres.  Homme  de  métier.  Homme 
de  journée.  Homme  de  peine.  Grand  homme 
de  guerre.  Homme  de  mer.  Homme  de  bien. 
Homme  d'honneur.  Homme  de"  courage. 
Homme  d^esprit.  Homme  de  talent.  Homme 
de  génie.  Homme  de  go&t.  Homme  de  tête. 
Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre.  Homme  de 
savoir.  Homme  de  qualité.  Homme  de  naiS'^ 
sance,  de  grande  naissance.  Homme  de  basse 
extraction.  Homme  de  néant,  llomme  de  rien, 
Homne  de  peu.  Homme  d'État,  Honune  de 
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parti.  Homme  de  poids.  Homme  de  probité. 
Homme  de  parole.  Homme  de  main.  Homme 
dexécuUon,  Homme  de  résolution.  Homme 
d^ accommodement,^  Homme  d'expédient.  Un 
homme  de  àonne  rndonté,*  Un  homme  d'une 
proe  prodigieuse»  Cest  un  homme  d*une 
grande  sagesse,  d'une  prudence  consommée, 
d'un  talent  supérieur,  Cest  un  homme  de 
bon  conseil.  Un  homme  de  votre  rang  devrait 
ne  donner  que  de  bons  exemples.  Un  homme 
de  la  plus  basse  classe.  Un  homme  du  com^ 
mun. 

Homme  du  Jour,  Homme  à  la  mode. 

Homme  du  vieux  temps ,  du  temps  passé. 
Homme  qui  conserve  les  manières,  les 
mœurs  anciennes. 

Homme  du  monde,  Homme  qni  vit  dans 
le  grand  monde.  Il  se  dit  quelquefois  par 
opposition  Aux  savants,  aux  artistes,  etc. 
Le  savant  et  f  homme  du  monde  liront  cet 
ouvrage  avec  plaisir. 

Un  homme  de  sac  et  de  corde.  Un  scélé- 
rat, un  filou,  nn  mauvais  garnement. 

Homme  de  pied.  Fantassin.  Deux  mille 
hommes  de  pied.  Six  mille  hommes  de  pied. 

Hommes  de  recrue.  Soldats  de  nouvelle 
levée. 

Homme  d'armes,  se  disait  anciennement 
d'Un  cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

Cest  un  bon  homme  de  cheval,  un  iel 
homme  de  cheval.  Il  manie  bien  un  cheval , 
il  a  bonne  ^râce  à  cheval. 

Fig.    et  iam.,  Cela  sent  son  homme  de 

Qualité,  Cela  marque  un  homme  de  qua- 
té,  c'est  une  chose  digne  d'un  homme  de 
qualité. 

D'homme  d'honneur,  en  homme  d'honneur. 
Façons  de  parler  dont  on  se  sert  en  affir- 
mant quelque  chose. 

Cest  un  homme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu,  se  dit  D'an  homme  fort  pieux , 
fort  dévot. 

Fig.  et  faro. ,  Homme  de  paille.  Homme 
de  néant ,  de  nulle  considération.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  de  Ces  gens  qui  prê- 
tent leur  npm,  et  au'on  fait  inter\enir 
dans  une  affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point 
de  véritable  intérêt.  Cest  lui  qui  a  signé 
le  marché  pour  cette  fourniture ,  mais  il  n'est 
qu'un  homme  de  paille. 

Homme  de  chambre,  se  disait  autrefois 
d'Un  domestique  employé  au  service  de  la 
chambre,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  Fu' 
let  de  chambre. 

Homme  d'affaires ,  se  disait  autrefois  d'Un 
homme  employé  dans  les  affaires  de  finance 
et  dans  les  fermes  du  roi.  //  épousa  la  fille 
d^un  homme  d affaires.  On  le  dit  maintenant 
d'tJn  agent  d'affaires.  Toi  confié  le  sain  de 
mon  procès  à  un  homme  d^  affaires  intelli- 
gent. Il  se  dit  aussi  dUn  homme  qui  a  soin 
des  affaires  domestiaues  d'un  {grand  sei« 
gneur,  etc.  Parlez  à  l'homme  ttqffaires  d^un 
tel.  Il  lui  envoya  son  homme  d'affaires. 

Homme  des  bois.  Nom  donné  vulgaire- 
ment à  l'orang-outang,  et  qu'on  applique 
aussi  à  d'autres  grands  singes. 

Homme  marin»  Nom  donné,  par  igno- 
rance, à  des  phoques  et  à  des  lamentins. 

HoHMX,  joint  avec  un  infinitif  ou  avec 
tin  substantif  par  la  préposition  à,  sert  or- 
dinairement a  marquer,  en  bien  ou  en 
mal.  De  quoi  un  homme  est  capable.  // 
n'est  pas  homme  à  souffrir,  à  endurer  itn 
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affront.  Il  est  homme  à  tout  entreprendre,  à 
toutfedre,  à  tout  hasarder.  Il  est  homme  à 
s'en  venger, 

Fam.,  Cest  un  homme  à  tout,M  dit  D'un 
homme  qui  est  propre  à  différants  genres 
de  travaux ,  de  services.  Ce  domestique  est 
fart  intelligents  c'est  un  homme  à  tout, 

HoMKB,  s'emploie,  avec  le  même  com- 
plément, pour  marquer  De  quoi  un  homme 
est  digne,  soit  en  bien,  soit  en  mal;  et 
alors  au  lieu  de  dire,  //  est  homme  à,  on 
dit  plus  ordinairement,  Cest  un  homme  à. 
Ainsi  l'on  dit  :  Cest  un  homme  à  noyer,  à 
pendre.  Un  homme  à  nasardes,  à  étrivières, 
Cest  un  homme  à  parvenir  aux  premières 
places,  Cest  un  homme  à  ménager,  à  «m- 
pikyer. 

HoKKB,  avec  les  adjectifs  possessifs, 
signifie  souvent ,  Un  homme  propre  et  con- 
venable à  ce  qu'on  veut,  l'homme  dont 
on  a  affaire ,  un  homme  tel  qu'il  fauL  Cest 
mon  homme.  Si  vous  pensez  ainsi ,  vous  n'êtes 
pas  mon  homme.  Je  ne  suis  pas  leur  homme. 
Je  suis  votre  homme.  On  dit  en  ce  sens,  mais 
en  plaisantant  :  Fous  avez  bien  trouvé  votre 
homme.  Il  a  bien  trouvé  son  homme. 

Il  se  dit  également  d'Hommes  soumis  aux 
ordres  d'un  autre,  et  plus  particulièrement 
Des  soldats  et  des  hommes  de  peine.  Au- 
sembUz  vos  hommes.  Il  ne  manque  aucun 
de  nos  hommes.  Je  donne  tant  à  mes  hommes 
par  jour,  Envoyez^moi  un  de  vos  hommes, 

n  se  dit  aussi  pour  L'homme  dont  il 
s'agit,  dont  on  parle.  Tf ayant  pas  trouvé 
son  homme  ou  il  tairait  laissé,,.  Mon  homme 
était  déjà  parti.  Notre  homme  ne  se  le  fit  pas 
répéter. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Delà  manière  dont  cer^ 
taines  personnes  traitent  quelqu'un,  dont 
certaines  choses  agissent  sur  quelqu'un.  Cest 
un  habile  spadassin  qui  ne  manque  jamais 
son  homme ,  qui  vous  a  bientôt  expédié  son 
homwîe.  Cette  maladie  emporte  bientôt  son 
homme. 

Il  se  dit ,  populairement ,  pour  Bdari.  Tirai 
avec  mon  homme  souper  chez  vous, 

HoMKX,  en  Jurisprudence  féodale,  se 
dit  pour  Y hzseX,  Le  seigneur  féodal  pouvait , 
par  faute  d^ homme,  mettre  en  sa  main  le  fief 
qui  relevait  de  lui.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Homme  Hge.  Homme  vivant,  mourant 
et  confiscant.  Homme  de  mainmorte. 

Homme  du  roi,  s'est  dit  autrefois  de  Ce- 
lui qui  avait  quelque  commission  du  roi, 
soit  au  dedans  du  royaume ,  pour  assister 
à  quelque  assemblée,  ou  pour  quelque 
autre  fonction;  soit  au  dehors,  auprès  de 
quelque  prince  souverain.  //  était  l  homme 
du  roi  aux  états  de  Languedoc.  L'homme  du 
roi  à  Gènes, 

Par  extension.  Il  est  l'homme  d'un  tel, 
Il  est  présenté,  commis,  délégué,  rétribué 
par  lui. 

HoMHB,  se  dit  absolument  pour  Homme 
de  oœur,  homme  de  fermeté.  Se  montrer 
homme.  Il  a  montré  qu'il  était  homme.  Savez 
homme,  Cest  un  homme  que  cet  homme^là. 

Par  mépris,  Ce  n'est  pas  un  homme,  Cest 
un  homme  faible.  Si  vous  agissez  ainsi,  vous 
n'êtes  pas  un  homme, 

HoKKB,  se  dit  encore  de  Celui  qui  est 
parvenu  à  l'âge  de  virilité.  Ce  n'est  encore 
qu'un  enfant;  quand  il  sera  homme,,,  S'ill 
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Ut  dge  d'homme.  Cest  un  homme  fœt.  Un 
fait  homme. 

N'être  pas  homme.  Être  imouissant,  ètn 
incapable  de  procréer  des  enfants. 

HOHOCKNTRIQUE.  adj.  des  deux  ^^ 
res.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  Des  cercles  qui  ont 
nn  centre  commun,  et  que  l'on  oomne 
aussi  Concentriques» 

HOMOeiNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di« 
dactiqne.  Qui  est  de  même  nature.  Usper* 
ties  homogènes.  L'eau  était  regardée  comnt 
composée  de  parties  homogènes. 

Il  signifie  quelquefois.  Qui  est  formé  de 
parties  homogènes.  Un  tout  homegèm.  Sek» 
stance  homogène, 

HOHOOElîàTÉ.  t.  f.  T.  didactiqiie.Qiift> 
lité  de  ce  qui  est  homogène. 

HOnoijOGATIOir.  s.  f.  T.  de  Jurinr. 
Action  d'homologuer.  L'homologaUon  an 
avis  de  parents.  Poursuivre  une  hmdogh 
tion.  Jugement  d'homologation, 

HOMOLOGUE,  adj.  des  deux  genres.  T« 
de  Géom.  Il  se  ctit  Des  c6tés  qui,  dans  des 
figures  rectilignes  semblables,  se  corres- 
pondent et  sont  opposés  à  des  angles  égsox. 
Dans  les  triangles  semblables,  les  côtés  h» 
mdogues  so¥it  proportionnels, 

HOMOLOGUEE,  v.  a.  T.  de  Jnrispr.  Use 
dit  Du  juge  qui  donne  à  un  acte  tait  psT 
des  particuliers  la  force  d'un  acte  fait  « 
justice.  Homologuer  une  sentence  arbitnkf 
une  transaction  de  mineurs,  un  aris  de  ft^ 
rents, 

HoMoidOavi^,  ia.  participe. 

HOMONYME,  adj.  des  deux  genres. T.de 
Gram.  Il  se  dit  Des  choses  qui  ont  an  même 
nom  y  quoiqu'elle  soient  de  nature  diffé* 
rente;  et  plus  ordinairement  Des  mois  pi* 
reils  qui  expriment  des  choses  difFérentes. 
Les  ^férenJtes  choses  exprimées  per  k  mtt 
Canon  sont  homot^rmes.  Mole,  eumd,d 
Mule,  chaussure.  Chêne  et  Chaîne,  Ssio 
et  Sein,  sont  homonymes,  sont  des  tMts, 
des  termes  homonymes. 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  au  na^ 
culin.  Ce  mot  a  pour  homonyme  td  atn 
mot.  Dictionnaire  des  homonymes. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qiu 
portent  le  même  nom,  sans  être  parentes. il 
ne  faut  pas  eoafosedre  cet  auteur  aoeo  tm 
homot^-me.  , 

HOMONYMIE.  S.  f.  T.  de  Gtam.  Q«l>t« 
de  ce  qui  est  homonyme.  L'homonymie  ea 
termes, 

HOMO^HONIE.  s.  f.  Concert  de  plosienn 
voix  qui  chantent  à  l'unisson. 
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HON€HETS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Sorts 
de  jeu  d'enfants.  Foyez  JomcMMX». 

HONOEB.  adj.  m.  (H  s'aspire. }  Châtrt 
Il  ne  se  dit  que  Des  chevau.  Un  ckam 
hongre.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ceti 
un  hongre.  Il  a  deux  beaux  hongres.  Onet»* 
lage  de  six  hongres  de  même  robe. 

HONORER.  V.  a.  (H  s'aspîie.)  Châtrer. 
n  ne  se  dit  au'en  parlant  Da  cbevaos^ 
Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  est  trop  f^ 
deux,  il  faut  le  hongrer, 

HoHaaB,  ÀB.  participe. 

HONGROYEUR.  S.  m.  (H  a'MJWP^).  "J| 

•ier  qui  façonne  le  cuir  appelé  Cnir  m 


vrier  qui  façonne 
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Hongrie.  Lts  tanneurs  de  Pmris  sont  aussi 
hongroyeurs.  On  dit  aussi ,  Hongrieur» 

HONNÊTE,  adj.  des  deux  genres.  Ver- 
tueux, conforme  à  la  probité,  à  Thonneur 
et  à  la  vertu,  jime  honnête.  Cœur  honnête. 
Ctst  un  honnête  homme.  Un  très^honnête 
homme.  It  ne  hante  que  d'honnêtes  gens. 
Cela  n'est  pas  d'un  honnête  homme.  Jmour 
honnête.  Honnête  amitié.  Honnête  émulation. 
Conduite  sage  et  honnête.  Action  louable  et 
honnête.  Ne  tenir  que  des  discours  honnêtes. 
Plaisirs  honnêtes.  Pensées  honnêtes.  Il  n'a 
sur  cette  fille  que  des  vues  honnêtes. 

Famille  honnête,  honnête  famille ,  Famille 
à  laauelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher.  Cest 
une  famille  honnête.  Il  est  ne  ^ une  honnête 
famille.  U  est  d'honnête  famiUe.  On  ^\X.  de 
même,  Être  né  de  parents  honnêtes,  etc. 
(Voyez  plus  bas  un  autre  sens  de  la  locu- 
tion Famille  honnête.) 
'  Honnête  homme,  outre  sa  signiGcation 
principale  et  ordinaire,  exprime  aussi  tou- 
tes les  qualités  sociales  et  agréables  qu'un 
homme  peut  avoir  dans  la  vie  civile.  // 
faut  bien  des  qualité^  pour  faire  un  honnête 
homme.  Cette  acception  a  vieilli. 

Honnête  homme,  se  dit  quelquefois ,  par 
civilité,  d*Un  homme  qu'on  ne  connaît  pas, 
ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  et  qui  pa- 
rait d'une  condition  honorable.  Le  hasard 
m'a  placé  auprès  d'un  honnête  homme.  Ce- 
tait  un  honnête  homme  qui  me  demandait. 
Il  y  a  là-bas  un  honnête  homme  qui  veut 
vous  parler. 

Honnêtes  gens,  se  dit  dans  tous  les  sens 
d'Honnête  homme. 

Prov. ,  Il  y  a  des  honnêtes  gens,  il  y  a 
d'honnêtes  gens  partout ,  Dans  tous  les  pays, 
dans  toutes  les  professions,  on  trouve  des 
honnêtes  gens. 

Fam.,  Honnête gOrçon,  se  dit  proprement 
d'Un  garçon  bien  né,  bien  élevé,  dont  les 
mœurs  et  les  inclinations  sont  honnêtes  et 
douces. 

Fam.,  Honnête  débauché,  se  dit  d'Un 
homme  qui  aime  le  plaisir,  mais  qui  ne 
s'emporte  point  dans  la  débauche,  et  qui 
y  garde  des  mesures.  Ironiquement,  Hon^ 
nête  fripon,  honnête  usurier,  etc. 

Honnête  femme,  honnête  fille,  se  dit  pro- 
prement d'Une  femme,  d'une  fille  qui  est 
irréprochable  dans  sa  conduite,  qui  a  tou- 
jours été  chaste. 

HoHsftTB,  signifie  aussi,  Conforme  à  la 
raison  ,  bienséant,  convenable  à  la  profes- 
sion et  à  l'âge  des  personnes.  Il  n  est  pas 
honnête  de  se  louer  soi-même.  Croyex-vous 
qu'il  soit  honnête  d'en  user  de  la  sorte?  Cela 
n'est  pas  honnête  à  une  personne  de  votre 
caractère,  de  votre  profession,  de  votre  âge. 
Ces  paroles  ne  sont  pas  honnêtes  dans  la 
bouche  (Tune  femme.  Maintien  honnête.  Après 
avoir  été  longtemps  dans  le  grand  monae,  il 
a  fait  une  honnête  retraite. 

Excuse  honnête,  prétexte,  refus  honnête, 
etc..  Excuse,  prétexte,  refus  plausible, 
spécieux,  fondé  sur  quelque  apparence  de 
raison ,  de  bienséance. 

Don,  présent  honnête.  Qui  convient  à  ce- 
lui qui  le  fait  et  à  celui  qui  le  reçoit. 

Priji!  honnête.  Prix  convenable,  propor- 
tionné à  la  juste  valeur  de  la  chose.  On  dit 
de  même.  Récompense  honnête,  traitement 
honnête,  dédommagement  honnête,  etc. 
Tome  ï. 
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Longueur  honnête.  Longueur  suffisante.  // 

faut  que  votre  discours  soit  d'une  longueur 

honnête.  On  dit  en  des  sens  analogues.  Cela 

est  d'une  largeur  honnête,  d^une  grosseur 

honnête,  etc. 

Habit  honnête.  Habit  convenable  et  bien- 
séant à  la  condition  et  ii  l'âge  de  celui  qui 
le  porte.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Équi' 
page  honnête.  Ce  meuble  n'est  pas  magnifique, 
mtiis  il  est  honnête.  Faire  une  dépense  non' 
nête.  Btc. 

Cet  habit  est  honnête ^  encore  honnête.  Il 
est  encore  bon  pour  être  porté. 

Naissance  honnête  f  condition  honnête.  Nais- 
sance qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  fort  élevé.  H 
est  éCune  naissance,  d'une  condition  honnête. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Famille  honnête. 

Honnête  aisance,  fortune  honnête.  Ai- 
sance, fortune  qui  permet  de  vivre  agréa- 
blement, et  avec  une  certaine  indépendance. 
//  jouit  d'une  honnête  aisance.  Dix  mille 
francs  de  rente  sont  une  fortune  honnête. 

HowiTB,  signifie  encore ,  Civil,  poli.  H 
a  l'air  honnête,  les  manières  honnêtes.  Il  lui 
a  fait  la  réception  du  monde  la  plus  hon» 
nête.  Accueil  honnête.  Il  lui  a  parlé  d'une 
manière  très^honnête.  Le  procédé  est  hon^ 
nêté,  cependant  il  ne  faut  pas  trop  s'y  fier. 
Dans  ce  sens,  quand  on  le  joint  a  un  nom 
de  personne,  il  se  met  toujours  après. 
C'est  un  homme  fort  honnête.  L'homme  du 
monde  le  plus  honnête.  Il  n'y  a  personne,  il 
n'y  a  rien  de  si  honnête  que  lui. 

Hoirvàrs,  se  prend  aussi  substantive- 
ment, et  on  dit  absolument  L'honnête, 
pour  Ce  qui  est  moral,  vertueux. L'honnête, 
l'utile  et  l'agréable.  Préférer  l'honnête  à  l'utile. 

HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 
honnête.  U  a  toutes  les  significations  de 
l'adjectif.  Il  faut  vivre  honnêtement  avec  tout 
le  monde.  Il  fa  toujours  aimée  honnêtement. 
Elle  s'est  toujours  conduite  honnêtement. 
Cest  un  homme  qui  a  toujours  vécu  fort 
honnêtement.  Se  dii'crtir  honnêtement.  Cest 
un  homme  qui  en  use  fort  honnêtement.  Il 
s'en  est  tiré  honnêtement.  U  est  honnêtement 
meublé,  honnêtement  vêtu.  Il  l'a  reçu  fort 
honnêtement.  Il  lui  a  parlé  le  plus  honnête- 
ment du  monde. 

Il  signifie  quelquefois,  Suffisamment, 
passablement;  et  par  ironie,  Beaucoup, 
extrêmement.  Cest  honnêtement  vendu.  Il 
en  a  honnêtement  mangé.  Elle  est  honnête- 
ment  laide.  Il  est  honnêtement  crotté. 

HONNÊTETI&.  s.  f.  Conformité  à  l'hon- 
neur, à  la  probité,  à  la  vertu.  Des  actions 
d'une  grande  honnêteté.  L'honnêteté  de  son 
dme,  de  sa  conduite.  L'honnêteté  de  ses  prin- 
cipes. 

Il  signifie  aussi,  Bienséance.  Un  est  pas 
de  r  honnêteté  d'en  user  si  familièrement  avec 
des  gens  à  qui  on  doit  du  respect.  Cela  est 
contre  les  règles  de  V honnêteté  publique.  Bles- 
ser les  règles  de  l'honnêteté. 

Il  signifie  encore.  Civilité.  Il  n'a  pas  eu 
l'honnêteté  de  l'aller  voir.  Il  a  beaucoup 
if  honnêteté  pour  tous  ceux  qui  ont  affaire  à 
lui.  Cest  l'honnêteté  même. 

Il  se  dit  également  Des  actes  de  civilité, 

des  politesses  que  l'on  fait.  H  ne  lui  a  pas 

fait  la  moindre  honnêteté.  Il  le  reçut,  il  le 

traita  ai*ec  toute  sorte  d'honnêtetés.  Il  lui  a 

fait  mille  honnêtetés,  toutes  les  honnêtetés 

\  imaginables. 
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Il  signifie  aussi ,  Manière  d'agir  obligeante 
et  officieuse.  //  en  a  usé  ai'cc  la  plus  grande 
honnêteté.  L'honnêteté  de  son  procédé. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  présent  qu'on 
fait  par  reconnaissance.  //  m'avait  rendu  un 
serviç/!..,  et  je  lui  ai  fait  une  honnêteté.  Cela 
mérite  bien  une  honnêteté. 

HovHàTKTx,  signifie  en  outre.  Chasteté, 
pudeur,  modestie.  Des  paroles  contre  l'hon- 
nêteté, contraires  à  ^honnêteté.  Cela  répugne 
à  V honnêteté.  Cela  blesse,  cela  choque  l'hon- 
nêteté. L'honnêteté  des  mœurs. 

HONNEUR,  s.  m.  La  gloire,  l'estime,  la 
considération  qui  suit  la  vertu ,  le  courage, 
les  talents.  Acquérir  de  l'honneur.  Fivre 
sans  honneur.  Il  est  dans  un  haut  degré 
d^ honneur.  Fous  y  aurez  de  V honneur.  Il  en 
est  sorti  à  son  honneur.  Il  s'en  est  tiré  avec 
honneur.  On  doit  dire,  à  t honneur  de  ce 
prince,  que...  Il  eut  tout  l'honneur  de  la 
victoire.  Cest  à  lui  que  tout  l'honneur  doit 
en  rei'enir.  L'honneur  d'achever  cette  entre- 
prise vous  était  réservé.  Honneur  aux  braves/ 
Il  s'est  fait  honneur,  beaucoup  d'honneur 
par  cette  action.  Cet  ouvrage  lui  fait  honneur. 
De  tels  sentiments  vousfoni  honneur.  L'hon- 
neur du  nom  français. 

Il  n'y  a  ni  honneur  ni  profit  à  cela.  Cela 
n'est  ni  honorable  ni  utile. 

Être  en  honneur.  Être  honoré,  favorisé, 
protégé.  Sous  ce  prince  éclairé,  les  vertus, 
les  talents furenten  honneur,  les  lettres  étaient 
en  honneur.  On  dit^ans  le  même  sens,  // 
mit  les  lettres,  les  sciences  en  honneur. 

Champ  (f  honneur,  se  dit  de  Tout  champ 
de  bataille.  Mourir  au  champ  d'honneur.  Il 
est  mért  au  champ  d'honneur. 

Mourir  au  lit  d'honneur,  se  dit  D'un 
homme  qui  meurt  à  la  guerre  pour  le  ser- 
vice de  rÉtaL  On  le  dit  aussi,  ngurément, 
De  tout  homme  qui  meurt  dans  l'exercice 
actuel  d'une  profession  honorable.  On  le 
dit  quelquefois,  en  plaisantant.  D'un  ivro- 
gne qui  meurt  en  buvant,  d'un  joueur  qui 
meurt  les  cartes  à  la  main ,  etc. 

Faire  honneur  à  son  siècle,  à  son  pars,  à 
sa  famille,  etc..  Lui  acquérir  delà  gloire, 
de  la  réputation,  de  l'estime,  par  ses  ta- 
lents, par  ses  actions.  Faire  honneur  à  sa 
naissance.  En  soutenir  l'éclat. 

Faire  honneur  à  son  éducation.  Répondre 
aux  soins  qui  y  ont  été  donnés.  Faire  hon- 
neur à  ses  affaires,  à  ses  engagements.  Rem- 
plir ses  engagements.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Faire  honneur  à  une  lettre  de  cliange, 
faire  honneur  à  sa  signature,  etc. 

Être  l'honneur  de  son  siècle ,  de  son  pms , 
de  sa  famille,  etc..  En  être  la  gloire  et  lor* 
nement.  //  est  V honneur  de  la  magistrature. 
Elle  est  l'honneur  de  son  sexe. 

Faire  honneur  à  quelqu'un  (tune  chose, 
La  lui  attribuer.  On  lui  fait  honneur  dtun 
sentiment  qu'il  ne  connut  jamais.  Il  se  fiii- 
sait  honneur  d'un  ouvrage  qui  n'était  point 
de  lui. 

Se  faire  honneur  de  quelque  chose,  signifie 
aussi,  S'en  tenir  honoré,  s'en  honorer. 
Scipton  se  faisait  honneur  d'être  ami  de  Té- 
rence.  lise  fait  honneur  d'être  allié  de  telle 
maison.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Tenir 
à  honneur.  Je  tiens  à  honneur  de  lui  être  pré- 
senté, 

HoRSBua,  signifie  aussi,  L'estime,  la  ré- 
putation dont  une  personne  jouit  dans  le 
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monde.  Attaquer,  blesser^  flétrir,  déchirer 
l'honneur  de  quelqu'un,  Dtf(mdre,  venger  son 
honneur.  Ménager  Chonneur,  sauver  l'hon- 
neur  de  quelqu'un.  Soutenir  t honneur  de  sa 
famUle.  Donner,  porter  atteinte  à  l'honneur 
de  quelqu'un.  Engager,  hasarder  son  honneur. 
Son  honneur  y  est  intéressé,  y  est  enga(fs. 
Mettre  son  honneur  en  compromis.  Être  Ja- 
loux de  son  honneur,  Jléparer  l'honneur  de 
quelqu'un.  Rendre  l'honneur  à  quelqu'un. 
Perdre  l'honneur,  Cest  un  homme  perdu 
tthonneur.  Paire  réparation  tthonneur.  Je 
vous  engage  ma  foi  et  mon  honneur,  Cest  le 
toucher  en  son  honneur.  Il  est  délicat  sur  ce 
qui  regarde  l'honneur.  Il  ne  faut  mettre  son 
honneur  qu'en  des  choses  louables,  H  met  son 
honneur  à  ne  point  céder,  Cest  une  tache  à 
son  honneur.  Il  y  va  de  son  honneur.  Un 
procès  d'honneur.  Si  vous  souffrez  cela,  où 
est  l'honneur?  Fous  deuriez,  pour  votre  hon- 
neur, ne  pas  céder  si  promptement.  Je  con- 
sens à  cda,  V honneur  sauf. 

Piquer  d'honneur  une  personne.  Lui  per» 
suader  qu'il  y  va  de  son  honneur  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose.  Se  piquer 
d'honneur,  Montrer  dans  quelque  occasion 
plus  d'habileté,  plus  de  courage,  plus  de 

Î;énérosité)  etc.,  qu'on  n'a  coutume  d'en 
aire  paraître.  On  voit  qu'il  s'est  piqué  d'hon- 
neur, son  ouvrage  est  beaucoup  mieux  fuit 
qu'à  tordinaire. 

Point  d'honneur.  Ce  qu'on  regarde  comme 
touchant  à  l'honneur,  comme  intéressant 
l'honneur.  //  est  trop  délicat  sur  le  point 
d'honneur.  H  s'est  fait  sur  cela  un  point  tthon- 
neur. Différends,  disputes  sur  le  point  d'hon- 
neur. Ils  se  sont  battus  pour  un  point  tthon- 
neur, Autrefois  les  maréchaux  de  France 
étaient  juges  du  point  tthonneur. 

Prendre  tout  au  point  tthtmneur.  Étendre 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d'hon- 
neur. 

Affaire  it honneur.  Débat,  démêlé,  que- 
relle où  les  parties  croient  leur  honneur 
compromis.  Il  se  dit,  particuiièrement, 
d'Un  duH,  d'un  combat  singulier.  Ils  ont 
eu  ensemble  une  affaire  tthonneur. 

Au  Jeu,  La ptirtie d'honneur,  La  troisième 
partie  que  l'on  joue,  lorsque  chacun  des 
deux  joueurs  en  a  gagné  une.  Jouer  la  par- 
tie dt honneur.  Gagner  la  partie  tthonneur, 

Fam.  et  en  plaisantant,  Ne  jouer  que  pour 
t honneur,  ne  jouer  que  t honneur.  Jouer 
sans  intéresser  le  jeu,  et  seulement  pour 
passer  le  temps. 

HosssuR,  signifie  encore,  Vertu,  pro- 
bité; qualité  qui  nous  porte  à  faire  des  ac- 
tions nobles,  courageuses,  loyales,  etc. 
Cest  un  homme  tthonneur,  un  vrai  htmtme 
tthonneur.  Cest  un  homme  plein  d'honneur. 
L'honneur  lut  est  plus  cher  que  la  vie.  Il 
aime  t  honneur,  ne  craignez  ptnnt  qu'il  fasse 
une  mauvtiise  txction.  Ce  sont  des  gens  tthon- 
neur, Vhtmneur  français.  Il  faisait  consis- 
ter t  honneur  à„.  Il  n'a  ni  cœur  ni  honneur, 
H  est  sans  honneur.  H  n'a  aucun  sentiment 
d'honneur.  Manquer  à  t  honneur.  Avoir  thon" 
neur  en  recommandatitm.  Écouter  la  vtdx  de 
t  honneur.  Paire  ce  qite  t  honneur  t^ommtmde, 
exige.  Allez  oâ  thonneur  vous  appelle.  Sa- 
tisfaire  à  thonneur.  Les  lois  de  thonneur. 

Par  manière  de  serment ,  Sur  thonneur, 
sur  mon  honneur.  Je  ttUteste  sur  thonneur. 
Je  vous  en  réponds  sur. mon  honneur.  On  dit 
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de  même,  Foi  tt homme  tthonneur,  je  le  ferai, 
ou  simplement  D'homme  tthonneur,  ou  ab- 
solument D'honneur,  mats  aeifiement  dans 
le  langage  femilier.  Je  le  ferai,  d'honneur. 
D'honneur,  je  vous  le  promets.  On  dit  aussi 
quelquefois ,  Mn-houneur, £n honneur,  je  ne 
ie  puis. 

Pttrole  4thtmnour,  Promesse  laite  ou  as- 
surance donnée  sur  l'honneur.  //  m'a  donné 
sa  portée  tthonneur* 

.  Ma  parole  d'honneur,  ou  Pttrole  éthonneur, 
se  dit  quelquefois,  dans  la  ccmversation , 
Pour  affirmer  fortement.  Ma  ptirole  tthou' 
neur,  cela  s'est  passé  comme  je  vous  le  dis. 

Prov. ,  En  tout  bien  ei  en  tout  honneur, 
ou  En  ttmt  bien  et  tout  honneur,  À  bomie 
fin ,  à  bonne  inieotion.  //  voit  cette  fille  en 
tout  bien  et  tout  honneur, 

HomrKUR ,  en  parlant  Des  femmes ,  sigai- 
û%,  Pudicilé,  chasteté.  Cest  twe  femme 
tthonneur,  stins  honneur.  Elle  tient  à  stm 
honneur.  Elle  a  fait  faux  bond  à  son  honneur. 
Elle  a  forfait  à  stm  htmneur.  Ces  deux  der- 
nièi-es  phrases  sont  familières. 

HoHHBUR,  signifie  en  outre,  L'actSon,  la 
démonstration  extérieur  par  laquelle  on 
fait  connaître  la  vénération,  le  respect, 
l'estime  qu'on  a  pour  la  dignité  ou  pour  le 
mérite  de  quelqu  un.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Il  faut  rendre  hon- 
neur à  qui  il  appartient,  à  qui  il  est  dû.  On 
lui  a  fait  des  honneurs  esctrtuirditHtires ,  de 
grands  honneurs,  E  fut  reçu  ax'cc  ttuts  les 
htmneurs  dus  à  son  rang.  Les  htmneurs  mi- 
litaires. Actfompagnerqttelquun  par  htmneur. 
Porter  honneur  et  respect.  Il  lui  a  ftut  tout 
thonneur,  tous  les  htmneurs  imaginables. 
Quel  excès  d'honneur!  Il  ne  faut  pas  rendre 
aux  hommes  des  htmneurs  qui  ne  sont  dus 
au'à  Dieu.  Auguste  souffrit  qu'on  lui  rendit 
les  honneurs  di%4ns.  Rendre  de  grands  htm- 
neurs à  la  mémoire  de  quelqu'un.  Décerner 
les  honneurs  du  tritmipite.  Faire  quelque  chtue 
en  thonneur  de  quelqu'un,  en  l'honneur  de 
Dieu,  Les  fêtes  céléMes  en  son  honneur, 
Ironiq. ,  Fous  me  cmyez  capable  ttune  telle 
actitm ,  'ifous  me  faites  bien  de  thonneur,  iJtms 
me  faites  là  un  bel  htmneur,  c'est  beattctmp 
tthonneur,  c'est  trop  d'honneur  que  vous  me 
faites,  etc. 

Honneurs  funèbres.  Les  honneurs  qu'on 
rend  aux  morts,  les  cérémonies  des  luné- 
railles.  On  dit  aussi ,  Les  htmneurs  de  la  aé»^ 
pulture,  les  htmneurs  éttprémes,  etc. 

En  ternies  de  Guerre,  Obtenir  les  hon» 
neurs  de  la  guerre,  se  dit  D'une  garnison 
assiégée  qui  n'est  pas  forcée,  avant  de  auit< 
ter  la  place,  d'y  laisser  ses  armes.  Auti^eiois, 
ces  honneurs  consistaient  à  sortir  par  la 
brèche,  enseignes  déployées,  mèche  allu- 
mée, balle  en  bouche.  Maintenant  ils  con- 
sistent à  sortir  avec  armes  et  bagages,  soit 
en  conservant  les  armes  jusqu'aux  avant- 
postes,  soit  en  les  déposant  sur  le  glacis. 

Garde  d'honneur.  Troupe  oflerte  a  des 
personnages  éininents,  auxquels  on  fend 
les  honneurs  militaires.  Cest  quelquefois 
une  réunion  de  citoyens  distingués  qui ,  vo- 
lontairement ,  servent  de  gardes  à  un  sou- 
verain, à  un  prince,  etc.,  pendant  son  sé- 
jour dans  la  ville,  dans  le  pays.  Ontffritau 
prince,  à  la  princesse  une  garde  tthtmneur. 

Place  d'honneur,  se  dit,  dans  une  céré- 
monie, dans  une  réunion,  dans  no  repas. 
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etc.,  de  La  place  réservée  à  un  penonaan 
émineal,  à  une  personne  qu'on  veut  halo- 
rer  d'une  distinction  particulière.  //  emt 
la  place  tthonneur.  Des  places  d'heanmrkar 
avaient  été  réservées, 

L^fion  ttÀanneur,  Oràre  institué  en 
France  pcHir  récompenser  les  lervion  tt 
ies  talenU  distingués.  Membre,  duveUer à 
la  Légion  d'honneur,  Onmd  éffekr  et  la 
Léfpon  tthonneur.  Le  grand  téumcditritk 
Légion  d'honneur.  La  décoration  de  k  Ufjm 
d'honneur.  Être  dégradé  de  k  légion  tthm- 
neur.  On  dit  aussi ,  mais  seoleawDt  dani  le 
langage  familier ,  La  croix  d'hooaaw,  U 
croix  de  cet  <^dre 

ChettÊlkr  tthonneur, .  Aume  étkonmer,fk 
éthonneur,  se  «lit  de  Certaines  persooMsde 
qualité  qui  remplissent  divencs  fondkiai 
auprès  d'une  reioe,  d'une  priooene.  Is« 
fonts  d^ honneur.  Jeunes  gens  deqmliléfii 
étaient  nourris  auprès  d'un  prinee,  fcaduit 
son  bas  âge. 

Cheoe^ir  tthonmeur,  t'est  dit  ainsi  ^e 
Conseillers  d'épée  qui  avaienj^neeetm 
délibéralîve  dans  les  cours  souveraina. 

Conseillers  itÀonneur,  Goosallsn  (fui 
avaient  séance  et  voix  déKbérative  daolCfl^ 
taines  compagnies ,  quoiqu'ils  n'enmft 
point  de  charge.  La  plupart  des  gouvenum, 
beauctmp  tté^ues  étaient  consdUenikor 
neur  tums  les  sièges  des  lieux  de  luvfié' 


MofgttiiUer  tthonneitr,  Margaillier  iTim 
état  supérieur  à  celui  des  marguillien  or- 
dinaires. Lé  marguiBierd' honneur  SL  ut  féal 
comptable. 

Les  honneurs  du  Louvre,  se  disait  de  Go^ 
taines  distinctions,  et  particnlièreneDt  du 
droit  d'entrer  à  cheval  ou  en  csrroee  dus 
la  cour  du  lx>uvre,  et  dans  celle  des aotns 
maisons  où  te  roi  éuit  logé.  //  y  eveit  des 
charges  qui  dtmnaientles  honneunéuLatim, 

Ijss  honneurs  de  t  Église,  Les  prééminen- 
ces et  les  droits  honorifiques  qu'on  t  dans 

Absol. ,  Les  honneurs ,  ne  dit,  en  eeriaoKS 
grandes  cérémonies,  telles  que  le  sacre  des 
rois,  leur  baptême,  leurs  funéraillo,  etc., 
Des  pièces  principales  qui  servent  à  ii  cé- 
rémonie, comme  le  sceptre,  la  eonranoe, 
etc.  Les  htmneurs  éttuent  portés  par.„ 

k  certains  Jeux  de  caries,  Les  koMun, 
se  dit  Des  figures  d'atout. 

Fm're  les  honneurs  ttune  nuasen,  Efioeroir, 
selon  les  règles  de  politesse  établies,  oenx 
qui  viennent  dans  la  maison. 

Fig. ,  Fitire  les  honneurs  d'une  penmM, 
ttune  chose.  En  parler  cm  en  disposer 
comme  d'une  persosme  ou  d'une  chose  qtf 
nous  appartient. 

Fam.,  Faire  honmear  à  un repet,'ïfBm 
manger,  et  témoigner  par  là  qa  00  le  troofe 
bon. 

Prov.,  J  tous  seigneurs  tous  A^"*"' 
ou  J  tout  seigneur  tout  honneur,  II  »» 
rendre  honneur  à  chacun  selon  son  nii| 
•t  sa  qualité. 

Pop.  et  par  civilité,  Sarf'vatm  keeem, 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dob. 

Fotre  Honneur,  est,  en  Angleterre,  W 
titre  qu'on  donne  par  respect  à  cerum» 
personnes  de  qualité.  .^ 

HoMHSua,  se  joint  souvent  à  un  imwW 
et  quelquefois  à  un  substantif,  jmr  ta  F"* 
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position  dt  :  alors  il  se  preud  ordinaire- 
ment dans  le  sens  dn  Grâce,  faveur,  dis- 
tinction. Le  roi  lui  a  fait  i'honnettr  de  le 
choisir  pour,.,  H  mérita  Cfumneur  d'être  ap- 
pelé le  Père  de  la  patne.  Il  a  l'honneur  d*étte 
admis  soutient  à  Ut  taùle  du  prince.  L'honneur 
de  siéger  dans  cette  assemblée.  Il  ne  m'a  pas 
seulement  fait  l'honneur  de  me  regarder.  Ré- 
clamer V honneur  du  pas,  c'est-a-dire,  La 
préséance. 

11  se  dit  tris-soaventy  en  ce  dernier  sens, 
par  civilité  et  par  compliment  Ixtrsque 
f  aurai  l'honneur  de  vous  voir.  La  lettre  que 
vous  m'a\*ez  fait  l'honneur  de  m' écrire.  Fai- 
tes-moi  l'honneur  de  me  dire,,*  J'ai  l'honneur 
détre... 

HoirsBUR,  se  prend  aussi  pour  Dignité, 
charge  ;  et,  en  ce  &ens ,  il  n'est  d'usage  qu*au 
pluriel.  Aspirer  axtx  honnturs.  Être  éles-éaiuc 
honneurs.  Les  honneurs  de  la  république,  Bri- 
guer  les  honneurs.  Il  est  pan^enu  aux  plus 
grands  honneurs  par  tous  tes  degrés,  Parx'enir 
au  comhle  des  honneurs.  La  porte  des  hon- 
neurs fut  ouverte  au  mérite. 

Prov.,  Les  honneurs  changent  les  mœurs, 
On  s'oublie  dans  la  prospérité. 

HONNIR.  V.  a.  (  H  5*aspire.  )  Couvrir  de 
honte,  déshonorer.  Il  est  honni  partout.  Ce 
'mot  est  ordinairement  familier. 

HoFiii,  is.  participe.  La  devise  de  Tor- 
dre de  la  Jarretière  en  Angleterre  porte  ces 
mots  :  Honni  soit  qui  mal  y  pense. 

HONORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
fait  honneur,  oui  attire  de  Phonneur  et  du 
respect.  Être  aans  un  poste  honorable.  Pro' 
fession,  condition,  emploi,  rang,  caractère 
honorable.  Cn/iituiation  honorable.  Ils  ne 
veulent  se  rendre  qu'à  des  conditions  hono- 
tables.  Faire  une  retraite  honorable.  Becei'oir 
des  blessures  honorables.  Il  a  fait  une  fin  ho- 
norable  et  glorieuse.  Mort  honorable,  Action 
honorable.  Fie  honorable,  Par\*enir  à  une 
vieillesse  honorable.  Il  lui  est  honorable  d'à- 
voir  été  choisi  pour  cette  mission.  Accueil, 
réception  honorable.  Faire  une  mention  hono- 
rable de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Cette 
pièce  de  vers  a  obtenu  une  mention  honorable, 
la  première  mention  honorable,  au  jugement 
de  l'Académie.  On  lui  donna  la  place  la  plus 
honorable.  Il  occupe  un  rang  honorable  panni 
nos  écrivains  du  second  ordre. 

11  signifie  aussi.  Qui  mérite  d'être  hono- 
ré, considéré.  //  appartient  à  une  famille 
honorable.  Cest  une  des  maisons  les  plus 
honorables  de  notre  ville.  Il  est  usité  en  ce 
sens  dans  le  langage  parlementaire.  L'ho- 
norable  préopinant.  Mon  honorable  collègue, 
wnon  honorable  ami  vous  a' dit,  messieurs, 
que...  L'honorable  membre.  L'honorable  ont' 
teur  qui  m'a  précédé  à  cette  tribune. 

'  Il  se  dît,  particulièrement.  De  celui  qui 
emploie  sa  fortune  à  tenir  une  bonne  mai- 
son et  à  bien- recevoir.  Cest  un  homme  très- 
honorable,  fort  honorable.  On  dit  en  des 
sens  analogues  :  //  tient  une  maison  hono- 
rable. Il  fait  les  choses  dCune  mantère  hono- 
rable, Etc, 

Honorable  homme.  Qualité  que  les  simples 
bourgeois  prenaient  autrefois  dans  les  actes 
publics. 

Amende  honorabte.  Sorte  de  peine  infa- 
mante qui  était  ordonnée  pj^r  justice,  et 
qui  consistait  à  reconnaître  publ'quement 
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ft  amende  honorable  nu  en  chemise,  la  torche 
au  poing  et  la  corde  au  cou, 

F ig.  f^Faire  amende  honorable  à  quelqu'un , 
Lui  faire  une  espèce  de  réparation  ahon- 
neur ,  et  reconnaître  qu'on  a  eu  tort  à  son 
égard. 

HONORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
honorable.  //  a  été  reçu  honorablement.  Faire 
les  choses  honorablement.  C'est  un  homme  qui 
a  toujours  vécu  honorablement,  très-honora* 
blement.  Parler  honorablement  de  quelqu'un. 

Il signifieaussi,  D'une  manière  splendide, 
magnifique.  //  a  été  enterré  très-honomble- 
ment. 

HONORAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  personnes  qui,  après  avoir  exercé 
longtemps  certains  emplois,  certaines  char- 
ges ,  en  conservent  le  titre  et  les  préroga- 
tives honorifiques.  Conseiller  honoraire. 
Maître  des  requêtes  honoraire. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  portent 
un  titre  honorifique  sans  fonctions.  Acadé- 
micien honoraire» 

Chanoire  honoraire,  s'emploie  dans  les 
deux  sens,  et  se  dit,  tantôt  de  Chanoine» 

aui  se  sont  démis  de  leur  canonicat  ;  tantôt 
e  Personne?  notables  qui,  sans  être  cha* 
noines,  ni  l'avoir  été,  ont  la  place  et  les 
honneurs  de  chanoine.  Chanoine  honoraire 
de  Saint-Denis, 

Tuteur  honoraire,  Celui  qui  est  préposé 
pour  veiller  aux  intérêts  d'un  pupille,  mais 
qui,  à  la  dilTéreucedu  tuteur  ordinaire,  ne 

t>rend  aucune  part  à  l'administration  des 
>iens. 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  à 
un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  dans 
une  cause.  On  l'emploie  ordinairement  au 
pluriel.  J'ai  donne  tant  à  mon  avocat  pour 
ses  honoraires. 

Il  se  dit  également  Des  rétributions  qu'on 
donne  à  Quelques  autres  personnes  de  pro- 
fessions tionorables.  Les  honoraires  d'un 
médecin.  Les  honoraires  d'un  curé. 

HONORER.  V.  a.  Rendre  honneur  et  res- 
pect. Honorer  Dieu,  Honorer  les  saints. 
Honorer  les  reliques.  Honorer  Dieu  dans  ses 
saints.  Honorer  son  père  et  sa  mère.  Honorer 
ses  supérieurs.  Honorer  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. 

II  signifie  aussi  simplement ,  Avoir  beau- 
coup d'estime  pour  quelqu'un.  Cest  un 
homme  que  f  honore  extrêmement.  Croyez 
que  personne  ne  vous  honore  plus  que  moi. 
J'honore  son  mérite  et  sa  vertu. 

Il  signifie  encore,  Faire  honneur  à.  // 
honore  son  pays,  son  siècle.  Il  honore  sa  pro- 
fession. Elle  honore  son  sexe.  Il  honore  plus 
sa  place  que  sa  place  ne  l'honore.  Une  teUe 
conduite  vous  honore. 

Il  signifie  en  outre,  Donner,  accorder  une 
chose  qui  est  regardée  comme  une  faveur, 
comme  une  grâce,  comme  une  distinction. 
Dans  ce  sens,  il  n'est  souvent  qu'un  terme 
de  respect  ou  de  civilité.  F'ous  honorez  du 
titre  de  sage  un,  homme  qui  le  mérite  bien 
peu^  Elle  n'a  pas  daigné  l'honorer  d'un  re- 
gard, d'une  réponse.  Il  daigne  m' honorer  de 
son  amitié,  de  sa  confiance ,  de  sa  protection. 
Lu  lettre  dont  vous  m'avez  honore. 

Il  se  dit  également,  quelquefois.  De  la 
chose  donnée  f  accordée*  ^otre  confiance 
m'honore. 


•on  crime,  et  à  en  demancfer  pardon.  Ii[     HovoRsiii  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
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gnîfie,  Acq,uérîr  de  l'honneur ,  faire  une 
chose  honorable.  Cest  s'honorer  que  d'agir 
si  généreusement. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Se  faire 
honneur  d'une  choâe,  en  tirer  limité.  Je 
m'honore  d'être  son  ami.  Je  m'honore  de  son 
estime.  Cest  un  titre  dont  elle  s'est  toujours 
honorée. . 

HoiroRB,  BB.  participe.  Cette  profession 
est  bien  moins  honorée  quelle  n'est  honorable^ 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  le  com- 
merce épistolaire.  Ainsi  on  écrit,  quelque- 
fois, à  un  homme  de  la  même  profession 
que  soi,  Mon  honoré  confrère;  et  lorsqu'on 
veut  témoigner  de  la  déférence  à  quelqu'un, 
à  cause  de  son  âge,  ou  de  sa  science,  ou  de 
son  talent.  Mon  cher  et  honoré  maître,  etc. 

HONORES  (AD).  [On  prononce  Hono- 
/Yfxe.j  Expression  empruntée  du  latin,  dont 
on  se  sert  en  français ,  dans  le  laneage  fa- 
milier, en  parlant  D'un  titre  sans  K>nction 
et  sans  émoluments.  Cest  une  place,  un  titre 
ad  honores. 

HONORIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  procure  des  honneurs,  des  respects. 
Titre  honorifique.  Privilèges  honorifiques. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  droits 
qui  appartenaient  aux  seigneurs  et  aux  pa* 
trons  dans  les  églises.  Droits  honorifiques. 

HONTE,  s.  f.  (  U  s'aspire.  )  Confusion , 
trouble,  sentiment  pénible  excité  dans 
l'âme  par  l'idée  de  quelaue  déshonneur 
qu'on  a  reçu  ou  qu'on  craint  de  recevoir, 
ou  qu'on  aurait  seulement  à  ses  propres 
yeux.  AK*cir  honte  de  mentir.  Il  a  honte 
€r avoir  fait  cette  mauvaise  action.  lia  honte 
de  se  montrer.  La  honte  le  retient.  Il  y  a 
une  bonne  et  une  maui*aise  honte.  Il  ne  faut 
pas  ai*oir  honte  de  bien  faire  J*êproui*ais  à 
leur  aspect  une  sorte  de  honte.  Cest  une 
mauvaise  honte,  une  fausse  honte.  Rougir  de 
honte.  Pleurer  de  honte.  Fous  devriez  mourir 
de  honte.  JVavez-vous  point  honte  de  mon* 
quer  de  parole ,  de  vous  comporter  avec  cette 
irulécence?  J'en  ai  honte  pour  vous.  J^au* 
rais  honte  de  rapporter  les  propos  indécents 
qu'il  tenait.  Je  ne  puis,  sans  quelque  honte, 
vous  faire  cet  aveu.  Je  puis  l'avouer  sans  honte. 

Faire  honte  à  quelqu'un ,  Lui  causer  de  la  ' 
honte,  être  un  sujet  de  honte  pour  lui.  Ils 
tirent  vanité  de  ce  qui  devrait  leur  faire  le 
plus  dé  honte.  Vous  me  faites  honte  lorsque 
je  vous  entends  parler  ainsi.  Cet  écolier  fait 
honte  à  tous  les  autres  par  son  application. 
Votre  activité  fait  honte  à  ces  paresseux. 

Faire  honte  à  quelqu'un,  signifie  encore. 
Faire  à  quelqu'un  des  reproches  qui  lui  cau- 
sent de  la  honte ,  de  la  confusion  ;  et  alors 
honte  est  souvent  accompagné  d'un  complé* 
ment.  Faites-lui  honte,  il  le  mérite  bien. 
Faites-lui  honte  de  sa  paresse.  On  lui  en  a 
bienfait  honte.  On  lui  en  a  fait  la  honte  tout 
entièie. 

Prov. ,  Que  honte  ne  vous  fasse  dommage  , 
Il  ne  faut  pas  qu'une  mauvaise  honte  em- 

Eécbe  de  faire  une  chose  qui  n'est  point 
lâmable,  et  qui  peut  être  utile. 
Prov.  et  fig.,  Avoir  perdu  toute  honte. 
Être  sans  pudeur,  être  insensible  au  dés- 
honneur. On  dit  dans  le  même  sens,  Ai*oir 
toute  honte  bue,  mettre  bas  toute  honte» 
Cest  un  homme  qui  a  mis  bas  toute  honte. 
Cest  une  femme  qui  a  perdu  toute  honte,  qui 
a  toute  honte  bue. 
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Prov.,  Ret'enir,  s'en  retourner  ai'ee  sa 
coarte  honte.  Revenir,  s'en  retourner  après 
avoir  essuyé  un  afTront,un  refus,  ou  sans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'était  promis 
de  faire. 

HovTB,  signifie  encore,  Déshonneur, 
ignominie,  opprobre.  Essorer  ta  honte tT un 
refus,  d'une  disgrâce,  La  honte  doit  en  rf- 
tomber  sur  lui.  H  n'en  recueillera  que  de  la 
honte.  Cette  action  imprime  à  sa  mémoire  une 
honte  étemelle*  Il  veut  laver  sa  honte  dans 
leur  sang.  Couvrir  quelqu'un  de  honte.  Effu" 
eer  la  honte  et  une  mauvaise  action.  Regarder 
comme  une  honte.  Tenir  à  honte.  Il  s'est  en^ 
gagé  dans  une  entreprise,  dans  une  affaire 
dont  il  ne  sortira  qu'à  sa  honte.  Il  y  a  de  la 
honte  à  se  conduire  ainsi.  Il  n'y  a  pas  de 
honte  à  être  pauvre.  La  honte  suit  les  mau- 
vaises actions.  Il  alla  cacher  sa  honte  au 
fond  d'une  retraite  ignoiée.  Elle  se  vit  con- 
trainte d'avouer  sa  honte.  Pleurer  sa  honte. 
Quelle  honte  pour  nous  l  J  la  honte  de  la  rai- 
son ,  du  bon  sens,  on  voit  encore  les  erreurs 
les  plus  grossières  S'accréditer, 

Être  la  honte,  faire  la  honte  de  sa  famille, 
etc. ,  Lui  faire  un  grand  déshonneur.  Les 
mauvais  ouvrages,  les  ouvrages  immoraux 
font  la  honte  de  leurs  auteurs.  De  tels  hom» 
mes  sont  la  honte  de  l'humanité. 

HONTEUSEMENT,  adv.  (  H  s'aspire.  ) 
Avec  honte  et  ignominie.  Fuir  honteuse- 
ment. Mourir  honteusement. 

HONTEUX ,  EUSE.  adj.  (  H  s'aspire.  ) Qui 
a  de  la  honte,  de  la  confusion.  Kétes-vous 
pas  honteux  de  vous  être  emporté  de  la 
sorte?  Ne  sont-ils  pas  honteux  Je  mener  une 
telle  vie?  Il  devrait  être  honteux  d'avoir 
manqué  de  parole.  Il  est  tout  honteux  de  sa 
faiblesse.  Elle  est  toute  honteuse  quand  on 
lui  parle  de  cela.  Vous  l'avez  rendu  honteux 
par  les  reproches  que  vous  lui  avez  faits. 

Il  se  ait  également  Des  personnes  qui 
sont  timides  et  embarrassées  dans  la  so- 
ciété. Ce  Jeune  homme  a  besoin  de  se  former, 
U  est  encore  tout  honteux.  La  plupart  des 
enfants  sont  honteux  devant  les  personnes 
qu'ils  ne  connaissent  pas,  H  a  Pair  hon- 
teux, bien  honteux.  Ne  soyez  donc  pas  si 
honteux, 

Prov. ,  //  n'y  a  que  les  honteux  qui  per- 
dent, Faute  de  hardiesse  et  de  confiance, 
on  manque  de  bonnes  occasions. 

Prov.,  Jamais  honteux  n'eut  belle  amie. 
En  amour  il  faut  être  entreprenant. 

Pauvres  honteux.  Pauvres  qui  n'osent  de- 
mander l'aumône  publiquement. 

HonTEUx,  se  du  aussi  De  ce  qui  cause 
ou  doit  causer  de  la  honte,  du  désnonneur. 
Cest  une  chose  honteuse.  Une  conduite  hon- 
teuse, UnefiUte  honteuse.  Une  action  hon- 
teuse. Un  crime  honteux.  Un  honteux  trafic. 
Un  procédé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hon- 
teux dans  son  procédé,  c'est  que,,.  Cela  est 
honteux.  Il  est  moins  honteux  de  coni>enir  de 
ses  torts,  que  de  chercher  à  les  justifier. 

Mal  honteux,  maladie  honteuse,  se  dit  Du 
mal  vénérien. 

Fam.,  Le  morceau  honteux,  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  le  plat. 

Les  parties  honteuses.  Les  parties  qui  ser- 
vent à  la  génération. 

Fîg.  9  H  est  la  partie  honteuse  de  ce  corps, 
de  cette  compagnie,  U  fait  déshonneur  au 
corps,  à  la  compagnie  dont  il  est  membre. 
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HÔPITAL,  s.  m.  Maison  de  charité  éta- 
blie pour  recevoir  et  traiter  gratuitement  les 
malades  indigents.  Hôpital  général.  Hôpital 
Saint-Louis.  Hôpital  de  la  Pitié,  administra- 
teur de  Vhâpital.  Les  médeans  et  un  hôpital. 
Fonder  un  hôpital.  Fisiter  les  hôpitfiux.  On 
Va  porté  à  ritépited.  Il  est  mort  à  l'hôpital. 

Hôpital  militaire ,  Établissement  où  sont 
reçus  et  traités  les  milftaires  malades.  L'hô- 
pital militaire  du  Fal-de-Grâce. 

Hôpital  ambulant,  se  dit  d'Une  réunion 
de  personnes  et  d'un  matériel  qui  suivent 
une  armée  dans  ses  mouvements,  pour  re- 
cevoir et  traiter  les  malades  et  les  blessés 
qui  ne  peuvent  éCre  transportés  dans  les 
hôpitaux  fixes. 

Faisseau-hSjHtAl,  se  dît,  dans  les  flottes 
et  les  escadres,  d'Un  vaisseau  disposé  pour 
recevoir  et  traiter  les  malades. 


les  dépenses.  On  dit  dans  le  même  sens, 
//  sera  dans  peu  réduit  à  l'hôpital  ;  la  pas- 
sion du  jeu  ne  peut  manquer  de  le  conduire 
à  l'hôpital;  et  dans  un  sens  analogue,  Met- 
tre quelqu'un  à  l'hôpital,  Le  réduire  à  la 
dernière  misère. 

Fîg.  et  fam.,  Cest  un  hôpital,  se  dit  D'une 
maison  où  il  y  a  plusieurs  personnes  ma- 
lades. 

HÔPITAL,  se  disait  également,  autrefois, 

de   Certains  établissements   auxquels   on 

donne  aujourd'hui  le  nom  d'Hospice,  tels 

que  V Hôpital  des  orphelins,   VHôpital  des 

fous,  etc. 

Mettre  une  fille  de  mauvaise  vie  à  V hôpi- 
tal, La  mettre  dans  une  maison  de  force. 

HOQ 

HOQUET,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Mouvement 
convulsif  de  l'estomac,  qui  se  fait  avec  une 
espèce  de  son  non  articulé.  Avoir  le  ho- 
auet.  Faire  passer  le  hoquet.  Faire  perdre  le 
hoquet. 

Hoquet  de  la  mort.  Le  hoquet  qui  sur- 
vient ordinairement  aux  mourants.  //  a  le 
hoquet  de  la  mort, 

HOQUETON.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
casaque  brodée  que  portaient  les  archers 
du  grand  prévôt,  du  chancelier,  etc.  Por- 
ter le  hoqueton, 

U  se  dit  aussi  de  La  casaque  que  por- 
taient les  gardes  de  la  manche. 

HoQUBTOjr,  se  dit,  par  extension,  de 
L'archer  qui  portait  le  hoqueton.  Il  était 
suivi  de  deux  hoquetons.  Les  hoquetons  du 
chancelier  de  France,  Les  hoquetons  éTun 
intendant  de  prwince, 

HOE 

HORAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  heures,  qui  est  mesuré  par 
une  heure,  qui  se  fait  par  heure.  Cercles 
horaires.  Les  lignes  horaires  (tun  cadran. 
Moui'ement  horaire, 

HORDE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Peuplade  er- 
rante ;  troupe  nombreuse  d'hommes  qui  vi- 
vent en  société,  mais  sans  avoir  d'étanlisse- 
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ment  fixe.  Des  hordes  de  barbares fonéimit 
sur  t empire  romain.  Une  horde  de  Tartans 
de  Bédouins,  Le  chef  d'une  horde  de  sau- 
vages, il' une  horde  sauK*age, 

Il  se  dit,  par  extension  et  par  mépris, 
d'Une  troupe  d*hotnmes  indisciplinés,  qm 
se  plaisent  au  carnage,  à  la  dévastation, 
etc.  Une  horde  sanguinaire.  Une  horde  ùi* 
disciplinée.  Une  horde  de  brigands. 

HORION,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Coup  rude- 
ment déchargé  sur  la  tête  ou  sur  les  épau- 
les.  Ce  mot  est  vieux,  et  ne  se  dit  plos 
qu'en  plaisantant  //  a  reçu  un  vilain  ko- 
rion, 

HORIZON,  s.  m.  T.  d'Astron.  et  deGéo- 
sraphie.  Cest,  en  chaque  point  de  la  sur- 
face  terrestre,  Le  plan  qui  est  tangent 
à  cette  surface  et  perpendiculaire  à  la  ver* 
ticale.  Le  plan  de  lliorizoo,  rapporté  au 
centre  de  la  terre  et  prolongé  iDdéfiniment 
dans  l'espace,  s'appelle  Horizon  rationnel.  11 
partage  en  même  temps  la  terre  et  la  sphère 
céleste-  en  deux  hémisphères,  dout  l'un, 
s'étcndant  au-dessus  de  la  surface  terrestre, 
est  appelé  supérieur,  et  l'autre,  l'envelop- 
pant par-dessous,  est  appelé  inférieur.  Dios 
cette  acception ,  l'on  clit  :  Prendre  Lt  Asi- 
teur  d'un  astre  sur  I horizon.  Le  soleil  tst 
à  Vhorizon,  Il  doit  y  aiH)ir  une  éclipse  sur 
notre  horizon.  Etc, 

Hoaizov,  s'emploie  aussi,  osuelleaieDt, 
pour  désigner  Les  parties  de  la  surface  tcN 
restre  où  se  termine  notre  vue,  où  le  ciel 
et  la  terre  semblent  se  joindre  ;  et  souveat 
La  partie  du  ciel  qui  en  est  voisine.  Ceit 
ce  qu'on  appelle  autrement  Horizon  sen* 
sible.  Un  horizon  borné.  Horizon  étendu.  De 
cette  colline  on  découvre  tout  Vhonzon.  (k 
apercevait  une  voile  à  Vhorizon,  L'korisiM 
est  chargé  de  nuages. 

Il  signifie,  en  Peinture,  L'endroit  d'an 
tableau,  où  ,  selon  l'ordre  des  plans,  le  cid 
succède  à  la  terre;  et,  par  extension, Lt 
hauteur  à  laquelle  le  peintre  a  placé  le  point 
de  vue.  On  dit,  en  ce  dernier  secs,  X'Ao- 
rizon  est  trop  haut,  est  trop  bas,  etc, 

HoRizov,  se  dit  quelquefois  au  figuré. 
L'horizon  politique  se  rembrunit,  se  com'ns 
de  nuages.  L'horizon  commence  à  s'édairàr. 
L'horizon  des  connaissances  humaines  s'étend, 
s'agrandit  de  Jour  en  jour, 

HORIZONTAL,  ALR.  adj.  Parallèles 
l'horizon.  Ligne  horizontale.  Plan  horitoniaL 
Cadran  horizontal.  Se  mettre  dans  unepoà» 
tion  horizontale, 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèle- 
ment à  l'horizon.  Un  cadran  placé  horixon» 
talement, 

HORLOGE,  s.  f.  Machine  placée  dans  un 
endroit  apparent  de  quelque  édifice,  et  des- 
tinée à  marquer  et  à  sonner  les  heures.  Uns 
bonne  horloge.  Une  grosse  hoHoge.  L'kodog^ 
ttune  église,  d'unpaiais,  et  un  collège.  L'àor- 
loge  va  bien.  L'horloge  va  mal.  L'horloge  a 
sonné.  L'horloge  sonne  midi.  Quelle  heure  est-il 
à  Ihorloge  ?  L'horloge  avance,  L'hoHoge  /t- 
tarde.  Horloge  détraquée.  Les  roues  dune  Asr- 
loge.  Le  poids  elune  horloge.  Le  balancier 
d'une  horloge.  Le  timbre  aune  horloge.  U 
mouvement  de  l'horloge.  La  sonnerie  de  tkoT' 
loge.  L'aiguille  de  Chorioge.  Le  cadran  à 
l'horloge.  Ces  horloges  ne  s'accordent  peu 
Les  heures,  les  minutes  de  f  horloge. 

Monter,  remonter  une  horloge,  En  ban- 
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der  les  ressorts,  ou  en  hausser  les  poids. 
Démonter  une  korhge.  Eu  désassembfer  ]es 
pièces. 

Horlotft  soiaire.  Cadran  solaire.  On  disait 
aussi  y  Horloge  au  soleU, 

Horloge  de  sable,  ou  Sablier,  Espèce 
d*horloge  de  verre  composée  de  deux  holes 
ajustées  de  manière  que  du  sable  fin  qui 
est  dans  Tune ,  s*écoule  dans  Tautre  par  une 
petite  ouverture  »  et  sert  à  mesurer  un  cei^ 
tain  espace  de  temps. 

Horloge  d'eau.  Clepsydre,  machine  qui 
indique  de  même  la  marche  du  temps  par 
Técoulement  d*une  certaine  quantité  d'eau. 
Les  anciens  se  sentaient  principalement  dhor* 
loges  d^eau. 

En  Botan.,  Horloge  de  Flore,  Table  des 
heures  du  jour  auxquelles  s'épanouissent 
certaines  fleurs. 

UOaLOGER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  oui 
répare  des  horloges,  des  pendules,  des 
montres.  Cest  un  bon  horloger.  Des  outils 
d'horloger.  La  boutique  dun  horloger,  Por- 
ter  une  montre  chez  l'horloger. 

On  appelle  Horlogère,  La  femme  d'un 
horloger. 

HOBIOGERIE.  s.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges ,  des  pendules*,  des  montres.  Entendre 
bien  l'horlogerie.  Des  ouvrages  d^ horlogerie, 
Atelier  d* horlogerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'horlogerie. 
Faire  le  commerce  de  V horlogerie, 

HORMIS,  préposition.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Hors  dans  le  sens  d'Excepté. 
Hormis  deux  ou  trois.  Tout  y  est  entré,  kor» 
mis  tels  et  tels. 

HOROGRAPHIE.  S.  f.  Synonyme  de  Gno« 
monique.  f^oyez  Gjbtokosiqub. 

HOROSCOPE*  s.  m.  Observation  qu'on 
fait  de  l'état  du  ciel  au  moment  de  la  nais- 
sance de  quelqu'un ,  et  par  laquelle  les  as- 
trologues prétendent  juger  de  ce  qui  doit 
arriver  au  nouveau-né  dans  le  cours  de  sa 
vie.  Ttrer,  faire  C horoscope  de  quelqu'un; 
dresser  son  horoscope.  Faiseur  a  horoscope. 
On  ne  croit  plus  aux  horoscopes.  Bon ,  mau-» 
ivis  horoscope.  Fâcheux  horoscope,  HoroS' 
cope  favorable^ 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Ce  qu'on  prédit  par  simple  conjecture 
sur  le  sort  de  quelqu'un  ou  sur  le  résultat 
de  quelque  chose.  Je  vais  dresser  votre  ho^ 
roscope.  L'horoscope  de  ce  libertin  n'est  pas 
dijficile  à  tirer;  on  peut  prédire  qu'il  finira 
ses  jours  à  Châpital,  Cette  entreprise  n  a  pas 
réussit  J'en  a%ms fait  l'horoscope. 

HORREUR,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
R.^  Mouvement  de  l'âme  accompagné  de  fré- 
missement, et  causé  par  Quelque  chose 
d'alTreux ,  de  révolunt  ou  de  terrible.  Je 
frémis  d'horreur.  Être  saisi  d^horreur.  Pâlir 
<€ horreur.  Ce  spectacle  nous  glaça  tT horreur. 
Un  cri  d'horreur.  Tai  horreur  de  le  dire.  Cela 
fait  horreur.  Fous  me  faites  horreur.  Cela 
fait  horreur  à  penser.  On  n'y  saurait  penser 
sans  horreur,  qu'avec  horreur.  L'horreur  de 
in  mort,  l'horreur  du  supplice  Sranla  sou 
courage. 

L'horreur  d'un  supplice ,  signifie  aussi , 
La  cruauté  d'un  supplice.  L'horreur  d'un 
tel  suppiice^  l'horreur  de  ces  tourments  aV- 
mut  point  son  courage, 

Fam. ,  Cela  fait  horreur,  est  à  faire  hor- 
reur, se  dit,  par  exagération,  D'une  chose 
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extrêmement  laide  dans  son  genre,  ou  faite 
sans  goût,  sans  habileté. 

Fam. ,  Cest  une  horreur,  se  dit  D'une  per- 
sonne extrêmement  laide.  Fçus  disiez  que 
c'était  une  jolie  femme ,  c'est  une  horreur. 
Il  se  dit  également  D'une  chose  extrême- 
ment laide  ou  défectueuse  dans  son  genre. 
Fotis  vantiez  ce  logement  comme  agréable  et 
commode,  mais  c'est  une  horreur. 

Fam.,  Fil  l'horreur!  se  dit  quelquefois, 
Lorsqu'on  veut  marquer  la  répugnance 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose. 

Cest  une  bellç  horreur,  se  dit  Des  choses 
qui  font  éprouver  un  sentiment  d'effroi 
mêlé  d'admiration,  comme  une  grande  tem- 
pête, un  vaste  incendie,  etc. 

Hoaaaua,  signifie  aussi,  Détestatîon, 
abomination ,  haine  violente,  j^voir  horreur 
du  vice,  du  péché.  Avoir,  concci'oir  de  l'hor- 
reur pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose, 
/ivoir,  premre  une  chose  en  horreur.  Thspirer 
l'horreur  du  vice.  On  ne  saurait  inspirer  trop 
d'horreur  pour  le  mensonge,  Cest  un  objet 
d'horreur. 

Être  en  horreur  à  quelqu'un,  être  l'hor- 
reur de  quelqu'un.  Lui  inspirer  une  haine 
mêlée  dliorreur.  Ce  tyran  est  en  horreur  à 
toute, la  terre.  L'existence  lui  est  en  horreur. 
Il  est  l'horreur  de  ses  semblables.  Cest  l'hor- 
reur du  genre  humain, 

HoBSBUB ,  signifie  encore ,  Un  certain 
saisissement  de  crainte  ou  de  respect.  En 
entrant  dans  cette  forêt,  on  sent,  on  éprouve 
une  certaine  horreur,  une  secrète  horreur. 
Quand  on  entre  dans  cette  église,  on  est  saisi 
d^une  sainte  horreur,  dtune  horreur  reli- 
gieuse. Une  divine  horreur  s'emparait  de  la 
prétresse. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'ont  d'hor- 
rible, d'effrayant  ou  de  sinistre  certains 
lieux  ou  certains  objets.  L'horreur  d'un 
cachot.  Dans  Vhorrtur  des  ténèbres.  L'hor- 
reur de  la  solitude.  L'horreur  des  combats. 
Partout  régnaient  le  carnage  et  V horreur.  Un 
silence  plein  d'horreur.  Quel  spectacle  d^ hor- 
reur! 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  ce  dernier 
sens.  H  comprit  alors  toute  l'horreur  de  sa 
situation.  Quand  vous  connaîtrez  toute  l'hor- 
reur de  ma  misère.  Pour  comble  d'horreur. 

Il  se  dit  souvent ,  au  pluriel ,  Des  choses 
horribles  ou  désastreuses,  des  maux  ex- 
trêmes, des  privations  cruelles,  etc.  Les 
horreurs  de  la  guerre.  Jjes  horreurs  du  car- 
nage. Les  horreurs  de  la  captivité.  Cette  ville 
éprouva  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Être 
en  proie  aux  horreurs  de  la  misère. 

Les  horreurs  de  la  mort.  Les  angoisses 

3ue  l'on  éprouve  ordinairement  au  moment 
e  mourir.  Au  milieu  des  horreurs  de  la 
mort,  il  souriait  encore  à  ses  amis. 

HoBRBua ,  se  prend  encore  pour  I/énor- 
mité  d'une  mauvaise  action,  d'une  action 
cruelle,  infâme,  etc.  L'horreur  du  crime, 
du  vice,  du  péché,  est  telle  que...  Pour  vous 
faire  comprendre  l'horreur  de  cette  action ,  il 
suffit  de  dire  que.,. 

Il  se  dit  également  Des  choses  mêmes 
ui  sont  atroces,  infâmes,  etc.  Ce  quH  a 
hit  est  une  horreur,  La  vie  de  ce  tyran  n'est 
qu'un  tissu  d^horreurs.  Le  récit  de  tant  d^ hor- 
reurs épouvante,  H  a  fait,  il  a  dit,  il  a  vomi 
des  horreurs,   mille  horreurs.  On  prétend 
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qu'il  se  commet  des  horreurs  dans  ce  lieu-là. 
De  telles  horreurs  se  conçoivent  à  peine. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  choses 
déshonorantes  qu'on  attribue  à  quelau'un  ; 
et  alors  il  s'emploie  toujours  au  pluriel. 
On  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  homme-là. 
Ces  deux  hommes  publient  des  horreurs  l'un 
contre  l'autre. 

HORRIRLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  R.)  Qui  fait  horreur,  qui 
soulève ,  qui  révolte.  Laideur  horrible.  Ob- 
jet horrible.  Cela  est  horrible  à  voir.  Cela  est 
horrible.  Cette  mort  est  horrible.  Une  horrible 
cruauté.  Une  honiSle  méchanceté.  Supplice 
horrible.  Monstre  horrible.  Action  horrible. 
Pensée  horrible.  Votre  conduite  est  horrible. 

Il  signifie  quelquefois.  Très-mauvais.  />j 
chemins  sont  liorribles.  Il  fait  un  temps  hor- 
rible. 

Il  signifie  encore.  Extrême,  excessif;  et 
il  ne  se  dit  que  De  certaines  chosçs,  mau- 
vaises ou  bonnes,  qui  excèdent  les  bornes 
ordinaires.  Il  a  fait  une  horiible  faute.  Il  est 
dans  une  inquiétude  horrible.  Faire  une  hor- 
rible dépense.  Il  fait  un  froid  horrible. 

HORRIRLEMENT.  adv.  (On  prononce  les 
deux  R.)  D'une  manière  horrible.  Cet  homme 
est  horriblement  défiguré.  Cette  femme  est 
horriblement  laide.  Il  s'est  horriblement  con- 
duit à  mon  égard. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Extrême- 
ment, excessivement.  Il  y  avait  une  grande 
foule,  et  on  y  était  horriblement  pressé.  Il  a 
souffert  horriblement.    Il  est   horriblement 
fâché  contre  vous, 

HORRIPILATION.  S.  f.  (On  prononce 
les  deux  R.  )  T.  de  Médec.  Frissonnement 
accompagné  de  froid ,  qui  fait  hérisser  les 
poils. 

HORS.  (H s'aspire.)  Préposition  de  lieu, 
servant  à  marquer  exclusion  du  lieu  et  des 
choses  qui  sont  considérées  comme  ayant 
quelque  rapport  au  lieu.  Hors  de  la  ville. 
Hors  du  royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de  là. 
Hors  de  la  maison.  Être  hors  de  chez  soi. 
Hors  de  la  prison.  Hors  de  l'eau.  Êtie  hors 
de  sa  place.  Hors  de  rang.  Hors  de  ligne.  Ils 
sont  hors  de  table.  Parler  hors  de  son  rang. 
Un  domestique  qui  est  hors  de  condition. 
Être  hors  de  la  portée  du  canon ,  du  mous- 
quet, hors  d^ atteinte ,  etc.  Une  place  qui  est 
hors  d'insulte, 

Elliptiq.,  Hors  d'ici,  Sortex  d'ici.  Hors 
d'ici,  canaille. 

.  Dans  certaines  façons  de  parler  familiè- 
res ,  on  l'emploie  sans  la  particule  de.  Ainsi 
on  dit ,  Il  est  logé  hors  la  barrière. 

Être  hors  de  page.  Avoir  accompli  le  temps 
de  son  service  dans  les  pages;  et ,  figuré- 
ment et  familièrement.  Être  tout  à  fait  son 
maître.  Il  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur, 
il  est  hors  de  page.  On  dit  de  même  :  Il 
s'est  mis  hors  de  page.  On  Va  mis  hors  de 
page,  Etc, 

Substantiv. ,  Le  hors  de  page,  La  récom* 
pense  accordée  aux  pages  qui  sortaient  de 
service. 

En  Joaillerie,  Ce  diamant,  ce  rubis,  etc., 
est  hors  d'œuvre,  hors  de  Vituvre,  se  dit 
D'un  diamant,  etc.,  qui  n'est  pas  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  sa  monture. 

En  Archit.,  Hors  d'œuvre,  se  dit  en  par- 
lant D'une  pièce  qui  est  en  saillie ,  qui  est 
détachée  du  corps  d'un  bâtiment,  et  qui  ne 
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fait  pas  partie  de  l'ordonnance  générale. 
Vn  cabinet  hors  d'œuvre,  (  Voyez  plu»  bas 
Hors'tf ouvre t  substantif.) 

Hors  d' cuivre t  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  mesure  d'un  bâtiment,  prise  depuis  l'angle 
extérieur  d'un  mur  jusqu  à  l'angle  extérieur 
de  l'autre  mur.  Ce  oâttmmt  a  tant  de  toises  et 
de  pieds  hors  tV cuivre.  Dans  ce  sens»  on  dit 
aussi ,  Hors  ceuvrCé 

Hors  d'oui vre,  se  dit  fîgurément,  dans  le 
langage  ordinaire,  en  parlant  Des  choses 

3ui,  dans  un  ouvrage  de  littérature  ou 
'ai*t,  ne  font  point  partie  essentielle  du 
sujet,  qu'on  semble  avoir  ajoutées  après 
coup,  et  qu'on  pourrait  retrancher  sans 
nuire  à  l'ensemble.  Cette  description  est 
hors  efoNivre,  C'est  une  c/iose  hors  d*œuvre 
dans  son  tableau  que  ce  groupe  ^  que  cette 
figure. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
tant^  au  propre  quau  tiguré;  et  alors  on 
joint  les  deux  mots  \yas  un  tiret.  Cette  par- 
tie de  Védtfice  est  un  horS'd' cuivre.  Cet  é/ù- 
sode  est  un  horS'd'o'Mvre,  Les  /wrs-d'/JuiviT 
plaisent  quelque/ois,  mais  Uy  en  a  trop  dans 
.cet  ouvrage. 

HorS'd' œuvre f  substantif,  est  aussi  un 
terme  de  Cuisine,  qui  se  dit  de  Certains 
nietb  qu'on  sert  avec  le  potage.  On  servit 
plusieurs  ftors-d^ cuivre.  Ce  hurS'dcuMfrt  est 
fort  appétissant.  Les  radis,  les  figues,  le 
beurre  ^  les  anchois,  le  melon,  etc,,  se  sentent 
^€n  hors-cTcutvre. 

En  teriiies  de  Palais,  Mettre  hors  de  cour, 
hors  de  cour  et  de  procès.  Renvoyer  les  par- 
ties, ou  une  des  parties,  comme  u  y  ayant 
pas  lieu  de  prononcerjuridiuuèment,  comme 
n'y  ayant  pas  sujet  de  plaider.  Autrefois, 
en  matière  criminelle ,  la  locution  Hors  de 
cour,  signifiait  qu'il  n'y  avait  pas  assez.de 
preuves  pour  asseoir  uoe  condamnation. 
On  dit  aussi,  Mettre  hors  de  cause.  Déclarer 
qu'une  personne  ne  doit  point  être  partie 
au  procès.  //////  mis  hors  de  cause.  Et  dans 
un  sens  analogue  «  Être  hors  de  cause. 

Substantiv. ,  Un  hors  de  cour ,  Un  juge* 
ment  qui  met  hors  de  cour.  Prononcer  un 
hors  de  cour.  Celte  locution  a  vieilli. 

Mettre  quelqu'un  hors  la  loi.  Formule  qui 
a  été  employée  dans  des  actes  arbitraires 
par  lesquels,  on  proscrivait,  en  telle  sorte 
que  les  proscrits  devaient  être  envoyéti  au 
supplice  sans  jugement,  dès  que  leur  iden- 
tité avait  été  reconnue.  Un  goui-ernement qui 
4n^t  hors  la  loi  est  un  gouvernement  tymn" 
nique.' 

uoRs,  s'emploie  aussi,  en  parlant  De 
plusieurs  choses,  sans  rapport  au  lieu,  et 
marque  toujours  exclusion  de  la  chose  in- 
diquée |uir  le  complément..  Être  hors  de  son 
bon  sens.  Hors  d^ embarras.  Hors  d'intrigue. 
Hors  de  difficulté.  Hors  de  danger,  de  péril, 
etc.  Il  est  hors  d'état  de  nuire.  Hors  degartie. 
Hors  de  cadence.  Hors  de  mesure.  Hors  de 
proportion.  Hors  de  pair  on  du  pair.  Cela  est 
hors  de  mode.  Être  hors  de  soupçon,  Hors^ 
de  doute.  Hors  d'haleine.  Hors  de  propos. 
Tout  est  hors  de  prix. 

Être  hors  de  soi ,  se  dit  D'une  personne 
violemment  agitée  par  quelque  passion.  // 
est  hors  de  lui.  On  dit  aussi.  Cela  le  met 
hors  de  lui. 

Ce  malade  est  hors  d'affaire ,  Il  ne  court 
plus  aucun  danger. 


Être  hors  de  combat.  N'être  pkw  en  état'pitaUté,  oà  l'on  trouve  nn  reAige,  etc. 

Demeure  hospitalière.  JsUe  hospitedier. 

HOSPITAUTÉ.  s.  f.  Charité,  libéralité 
qu-on  exerce  en  recevant  et  logeant  gratai- 
tement  les  étrangers  ^  les  passants.  Exercer 
l'hospitalité.  L'hospitalité  se  trouve  stmçeHt 
parmi  les  barbares.  L'hospitalité  était  fort 
en  usage  oke»  les  anciens  Germains,  et  elle 
est  sacrée  chez  les  musulmans.  Us  lait  de 
l'hospitalité.  Donner  V hospitalité  à  quelqu'un. 
Je  reçus  partout  une  hospitalité  généreuse. 

Il  se  ait  aussi  de  L'obligation  oè  sont 
certaines  abbayes  de  recevoir  les  voyageurs 
pendant  quelques  jours.  //  j^  a  hos^téàé 
dans  telle  abbaye, 

HospiTALiTs,  en  parlant  Des  aociens,  se 
dit  d'Un  droit  réciproque  de  loger  les  uns 
chei  les  autres  ;  droit  qui  s'exerçait  dod- 
seulement  de  particulier  à  particulier,  et  de 
fara  il  le  à  famifle ,  ma  is  encore  de  ville  à  ville. 
Droit  d'hospitalité.  Il  yavait  hospLteUtétntrt 
ces  deux  famUlts.  Violer  les  droitsde  f^hos» 
talité.  Il  y  m'ait  droit  d'hospitalité  entre  jAè- 
nés  et  Lacédémone, 

II06P0DAR.  s.  m.  Titre  de  dignité  qoi 
se  donne  à  certains  princes  vassaux  da 
Grand  Seigneur.  Vhospodar  de  Faladàe. 

HOSTIE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Toute 
victime  que  les  anciens  Hébreux  ofTraient 
et  immolaient  à  Dieu.  Hostie  de  paix.  Hostie 
pacifique.  Hostie  vii'ante.  Hostie  immacuUe. 
Immoler  des  hosties  à  Dieu. 

Il  signifie ,  nar  extension ,  Ce  pain  très- 
inioce  et  sans  levain ,  que  le  prêtre  ofTit  et 
coneacsne*  à  la  messe.  Le  prêtre  prit  astent 
d'hosties  qu'il  y  avait  de  communiants,  et  (es 
consacra*  Hotnt'Seigneur  Jbsus-Chsist  est 
réellement  dans  l'hostie,  quand  le  ptétn  a 
prononcé  les  paroles  saeramentaks.  La  svi^ 
àtanee  de  fhostie  se  change  au  corps  de  Ji- 
sus-GaaisT.  Â  lélévaiion  de  {hostie.  Btcem 
la  sainte  hostie. 

HOSTILE*  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'un- ennemi,  qui  annonce,  qui carictérise 
un  ennemi,  jietion,  entreprise  kostde.  Des 
vues  hostOes*  Des  projets,  des  procédés  kf 
aies,  , 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi,  en  fu- 
sant des  actes  d'ennemi.  H  entre  hostikmtat 
sur  les  terres  de  ce  prinoe. 

HOSTILITE,  s.  f.  Acte  d'ennemi.  H  «dit 
particulièrement  Des  agressions,  des  cou^ 
ses  de  gens  de  guerre,  des  pilla^  et  des 
exactions  qu'un  prince  oa  un  Étal  souvenu 
fait  exercer  contre  un  autre  prince  ou  on 
autre  État.  Commettre  des  hostilités,  des 
actes  d'hostilité.  La  guerre  est  déclarée  ^msis 
il  n'y  a  encore  eu  aucun  acte  dkostHitédt 
part  ni  d'autre.  Ce  prince  commença  por  des 
actes  d'hostilité,  sans  avoir  déclaré  la  guerre. 
Un  commencement  d'hostilités.  Commencerles 
hostilités.  Suspendre  les  hostiHiés. 

Il  se  prend  quelcinefoîs  pour  Dîspositioii 
à  faire,  des  actes  d  ennemi,  pour  disposi- 
tion hostile.  L'hostilité  persépérante  de  cette 

nation  contre  la  Ffttnce, 


de  combattre.  On  dît  aussi.  Mettre  quel- 
qu'un hors  de  combat.  Ces  deux  phrases 
s'emploient  au  propre  et  au  figuré. 

Être  hors  de  sen>ice.  N'être  plus  en  état 
de  servir.  Cet  habit  est  tout  a  fait  hors  de 
service, 

HoAS,  est  quelquefois  préposition  cle 
temps ,  et  sert  à  marquer  exclusion  du 
temps.  Cela  est  hors  de  saison,  Nous  "voilà 
hors  de  l'hiver, 

UoBS,  signifie  encore,  Excepté.  Us  y  sont 
tous  allés,  hors  deux  ou  trois.  Hors  cela,  je 
suis  de  votre  sentiment. 

Il  s'emnioie,  dans  ce  sens,  devant  les 
verbes  à  r infinitif  avec  la  préposition  de, 
et  devant  les  autres  modes  des  verbes  avec 
la  particule  que.  Hors  de  le  battre,  il  ne 
pouvait  le  traiter  plus  mal.  Il  lui  a  fait  tou" 
tes  sortes  de  marnais  tnsitements,  hors  qu'il 
ne  l'a  pas  battu, 

HOATEMSIA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau du  Japon,  qui  est  cultivé  comme 
plante  d'agiémcnt  :  il  porte  des  fleurs  d'un 
rose  tendre,  qui  naissent,  à  l'extrémité  des 
rameaux,  en  boules,  en  corymbes  toaffus. 
Cultiver  des  hortensias, 

UOaTlCULTEVRi  s.  m.  Celui  qui  s'oc* 
cupe  de  perfectionner  la  culture  des  .jar- 
dins. 

HORTICULTURE,  s.  f.  L'art  de  cultiver 
les  jardina.  Traiié  dhorHoedtmre^ 
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HOSpiCE.  8.  m.  Maison  où  des  religieux 
donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins ,  aux 
voyageurs.  L  hospice  da  moni  Saint^Ber* 
nard. 

Il  se  disait,  particulièremmit ,  d'Une  petite 
maison  religieuse  établie' pour  recevoir  les 
religieux  du  même  ordre  qui  voyageaient, 
et  ou  il.n'y  avait  pas  asaea  ne  reli^eux|MHjr 
faire  régulièrement,  le  service. 

Il  se  disait  également  d'Une  maison  bfttie 
dans  une  grande  ville  pour  y  retirer  pen- 
dant la  guerre  les  religieux  ou  les  religieu- 
ses des  couvents  bâtis  dans  la  campagne. 
L' hospice  de  Lille.  L'hospice  dtAnchUi  à 
Tournai, 

Donner  F  hospice  à  quelqu'un,  Le  recevoir 
chez  soi.  Cette  phrase  a  vieilli. 

HospicB,  se  dit  plus  ordinairement,  au- 
jourd'hui, de  Certaines  maisons  de  charité 
où  l'on  nourrit  des  pauvres,  des  gens  hors 
d'état  de  gagner  leur  Vie  »  à  cause  de  leur 
âge  ou  de  leurs  infirmité.  Les  hospices  ci- 
vils. L'admmistration  des  hospices.  Hospice 
de  la  i'ieillesse.  Hospice  des  ineunMes.  HoS" 
pice  des  enfants  trouves»  Hospice  des  aliénés. 
Etc. 

HOSPITALIER,  1ERIL  adj.  Qui  exerce 
volontiers  l'hospitalité.  Cest  un  hetmmefort 
hospHaUer*  Cest  un  peuple  elmsx  et  hospi* 
talier. 

Il  s'est  dit  aussi  De  certaioa  ordres  mili- 
taires, institués  originairement  pour  rece» 
voir  les  pèlerins.  Les  chei'olietts  de  Malte 
sont  religieux  hospitaliers.  On  dit  substanti- 
vement en  ce  sens,  Les  hospitaliers. 

Religieuses  hospitaiières ,  Religieuses  qui. 
reçoivent  des  malades. 

HospiTALiBA,  se  dit  quelquefois,  surtout 


HOT 

HèTB,  EB8E.  s.  Celui,  celle  qw  lient 
un  cabaret,  une  hôtellerie,  une  auberge, 
etc. ,  et  qui  donne  à  manger  et  à  ^<f^^ 


en 


poésie.  Des  lieux  ou  l'on  reçoit  l'hos-  |  de  l'argent.  L'hâtede  la  Croix blanche.i^ 


HOT 

et  VÉcu  de  France.  Faire  venir  Vhâtesse  pour 
compter» 

Table  d'haie.  Table  servie  à  heure  fixe, 
dans  une  hôtellerie  ou  ailleurs,  et  où  ron 
peut  aller  manger  niovennant  un  prix  ré- 
glé. Vivre  à  table  d'hôte.  Manger  à  table 
dthôte.  Tenir  table  d'hâte. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  compte  sans  son  hâte, 
compte  deux  fois.  On  se  trompe  ordinai- 
rement ciuand  on  compte  sans  celui  qui  a 
intérêt  à  raiTaire ,  quand  on  espère  ou  qu'on 

Ïiromet  une  chose  qui  ne  dépend  pas  abso* 
uraeut  de  soi.  On  dit  quelquefois,  simple* 
ment,  Compter  sans  son  hâte.  Le  pauvre  dia- 
.ble  axHiit  compté  sans  son  hâte. 

Prov.  et  ng.  »  //  est  Vhâte  et  T batellerie, 
se  dit  D'un  homme  qui  fait  presque  en 
même  temps  toutes  sortes  de  fonctions  dans 
une  maison,  qui  se  mêle  de  toutes  sortes 
d'affaires. 

HÔTB,  se  dit  également  do  Celui  qui 

vient  manger  dans  un  caharet,  ou  loger 

dans  une  hôtellerie,  dans  une  auberge,  etc. 

Ai*oir  dans  sa  maison  des  hôtes  exigeants , 

fâcheux,  désagréables. 

Il  se  dit  pareillement,  tant  de  Celui  qui 
loue  à  quelqu'un  une  portion  de  sa  maison, 
que  de  Celui  qui  la  tient  à  lover.  Dans  la 
première  acception,  on  dit,  Lhâte  est  tena 
des  grosses  réparations;  et  dans  la  seconde, 
Ce  propriétaire  a  chez  lui  des  hâtes  commo^ 
des,  incommodes.  Ces  deux  sens  ont  vieilli: 
on  dit.  Propriétaire  et  Locataire. 

HÔTK,  se  dit  aussi  de  Toute  personne  qui 
donne  l'hospitalité,  ani  héberge,  qui  traite 
quelqu'un  sans  rétrioution  et  par  huma- 
nité, par  amitié,  par  bienveillance;  et  aussi 
de  Celui  qui  est  reçu ,  traité  de  cette  ma- 
nière. Nous  remerciâmes  notre  hâte  du  bon 
accueil  qu'il  nous  tarait  fait.  J*ai  dans  ma 
maison  des  hâtes  fort  aimables.  Un  hâte  im- 
portun.  Régaler  ses  hâtes. 

Fûm.  ^  Il  n'jr  en  a  point  de  plus  Joule  que 
thâte,  se  dit  en  parlant  De  certaines  par- 
ties de  plaisir  on  chacun  porte  son  plat 
pour  aller  souper  chez  quelqu'un  de  la  so« 
dé  té. 

Prov. ,  Bon  visage  d'hâte.  Bon  accueil  de 
celui  qui  donne  a  manaer  chez  loi. 

IlÔTB ,  se  dit  quelquefois ,  par  extension 
et  familièrement.  Des  animaux  qui  fré- 

3uenteikt,  nui  habitent  ordinairement  la 
emeure  de  I  homme.  Les  rats  sont  des  hâtes 
fort  incommodes. 

Il  se  dit,  figurément  et  poétiquement, 
poar  HabiUnt.  Leà  hâtes  des  bois.  Les  ani- 
maux qui  y  font  leur  demeure. 

HÔTBL.  a.  m*  Grande  maison,  demeure 
somptueuse  d'une  personne  de  qualité,  d'un 
personnage  éminentt  d*un  riche  particulier. 
L'hâtel  du  duc  de...  Vhétel  du  président  de  la 
chambre  des  députés.  Avoir  un  hôtel.  Acheter, 
louer  un  hôtel.  La  cour  d'un  hôtel.  LesdomeS' 
tiques  d'un  hâteL 

Il  se  disait  autrefois,  absolument,  de  La 
maison  du  roi.  Grand  prévôt  de  Châtel.  Maî- 
tre des  requêtes  de  t hôtel.  Jl  eut  un  procès 
aux  requêtes  de  V hôtel.  Il  avait  ses  causes 
commises  aux  requêtes  de  Vhâtel. 

H  se  dît  pareillement,  en  style  de  Prati-^ 
que  et  dans  les  procès-verbaux,  de  La  de- 
meure d'un  conseiller  ou  d'un  autre  officier 
de  justice. 

Hôtel  abbatial,  se  disait  autrefois,  dans 
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certains  actes,  de  La  maison  destinée  au 
logement  de  l'abbé. 

Maître  d^hôtel.  Officier  préposé  pour 
avoir  soin  de  ce  qui  regarde  la  table  d*un 
prince,  d'un  grand  seigueur,  ou  de  riches 
particuliers,  et  qui  sert  ou  fait  servir  sur 
table.  Premier  maitre  d^ hôtel  du  roi,  de  la 
reine.  Maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  de  chez 
le  roi.  Maitre  d'hôtel  de  quartier.  Il  acheta 
une  charge  de  maitre  d'hôtel  chez  le  rot.  Il 
envoya  son  maître  d'hôtel  pour  faire  préparer 
le  aimer.  En  parlant  Du  premier  maître 
d'hôtel  du  roi,  on  dit.  Le  preuuer  maître 
de  rhâtel. 

HÔTxx.,  se  dit  aussi  de  Certains  grands 
édifices  destinés  à  des  établissements  pu- 
blics. L'hôtel  du  ministère  des  finances. 
L'hôtel  des  Monnaies.  L'hôtel  dej  In\*alides. 

Hôtel-Dieu.  Nom  donné  à  l'hôpital  prin- 
cipal de  plusieurs  villes.  Administrateur  de 
r Hôtel-Dieu.  Chirurgien,  médecin,  aumônier 
de  V Hôtel-Dieu.  Religieuse  de  VHôtetDieu.  Il 
est  malade  à  C Hôtel-Dieu.  Tous  les  Hôtels- 
Dieu  du  rojaume. 

Hôtel  de  ville,  I/hôtel,  la  maison  où  siège 
l'autorité  municipale.^//fr  à  l'hâtel  de  ville. 

HÔTXX. ,  se  dit  encore  d*Une  grande  mai- 
son garnie.  L'hâtel  de  Fenise.  L'hôtel  d'An- 
gleterre. Fenez  me  voir  à  mon  hôtel.  Il  loge 
à  rhâtel  de  Lyon.  Tenir  un  hôtel,  un  hôtel 
garni.  Le  maitre  d'un  hôtel. 

HÔTELIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  hôtellerie.  Dn  bon  hôtelier. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  quelques 
abbayes,  d'Un  religieux  chargé  de  recevoir 
et  de  nourrir  les  hôtes,  les  passagers. 

HÔTELLERIE,  s.  f.  Maison  où  les  voya- 
geurs et  les  passants  sont  logés  et  nourris 
pour  leur  argent.  Grande  hôtellerie.  Être  logé 
a  rhôttllerie.  Il  est  allé  descendre  à  cette 
hôtellerie. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  gros- 
ses abbayes.  Du  corps  de  logis  destiné  à 
recevoir  les  étrangers. 

HOTTE,  s.  f..(  H  s'aspire.)  Sorte  de  pa- 
nier qui  est  ordinairement  d'osier,  et  qu  on 
met  sur  le  dos  avec  des  bretelles,  pour  por- 
ter diverses  choses.  Hotte  à  porter  de  la 
terre,  à  porter  du  pain,  à  porter  de  la  viande. 
Porter  du  linge  dans  une  hotte.  Porter  la 
hotte.  La  hotte  d'un  chiffonnier. 

Hotte  poissée ,  Hotte  enduite  de  poix,  qui 
sert  pour  porter  le  vin  du  pressoir  dans  les 
tonneaux. 

Hotte  de  cheminée,  La  pente  du  tuyau  de 
cheminée  en  forme  de  hotte  renversée,  de- 
puis la  barre  jusqu'au  haut  du  plancher. 

HOTTÉE.  s.  r.  (  H  s'aspire.  )  Plein  une 
hotte.  Hottée  de  terre.  Hottée  de  pain.  Hottée 
de  fruits.  Hottée  de  vin. 

HOTTECR  ,  EUSB.  8.  (  H  s'aspire.  )  Ce- 
lui, celle  qui  porte  la  hotte.  £n  vendanges, 
le  hotteur  gagne  le  double  des  coupeurs.  Il  r 
a  cent  hotteurs  qui  portent  tous  les  jours  Je 
la  terre  dam  son  jardin.  Les  hotteuses  de 
la  hotte. 

HOV 

HOUBLOff.  s.  m.  (H  s*aspire.)  Plante 
grimpante  qui  croit  naturellement  en  Eu- 
rope, et  dont  on  fait  principalement  usage 
dans  la  composition  de  la  bière.  Planter 
des  perches  pour  appuyer  le  houblon.  Le  hou- 
blon  s'élève  à  la  hauteur  des  plus  hautes 
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j)erches.  Manger  du  houblon  en  salade.  Cueillir 
du  houblon. 

HOUBLONNEB.  V.  a.  ^H  s'aspire.)  Mettre 
du  houblon  dans  une  boisson.  On  a  trop 
houbtonné  cette  bière,  on  ne  l'a  pas  assez 
houblonnée. 

HouBLOHHi,  ix.  participe. 

HOUBLON  NI  ERE.  s.  f .  (  H  s'aspire.  } 
Champ  plante  de  houblon.  Une  grande  kou- 
blonnitre.  Entrer  dans  une  koublonmère. 

HOUE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  instrument  de 
fer,  large  et  recourbé,  qui  a  un  manche  de 
bois,  et  avec  lequel  on  renme  la  terre  en  la 
tirant  vers  soi.  Figne  labouiée  à  la  houe. 
Faire  un  fossé  oi-ec  une  houe.  Labourer  des 
arbres  a%*rc  une  houe. 

HOCER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Labourer  une> 
terre  avec  la  houe.  Il  faut  houer  cette  terre, 
ce  jardin. 

Il  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait 
que  houer  toute  la  journée. 

Houx,  KR.  participe. 

HOUILLE,  s.  f.  (  U  s'aspire.  )  Sorte  de 
charbon  de  terre;  charbon  lossile.  Mine  de 
houille.  Tirer  de  la  houille.  BrUUerde  la  houille 
Un  bateau  de  houille. 

HOUILLER.  adj.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Géologie.  Il  se  dit  Des  terrains  qui  renfer- 
ment dt*s  couches  de  houille.  Terrains 
houillers.  Dépôt  houiller. 

HOUILLÈRE.  S.  r.  (H  s'aspire.  )  Mine  de 
houille.  Les  htmillères  de  la  Belgique.  Les 
houillères  de  New-Castle,  en  Angleterre. 

BOUILLEUR. s.  m.  (H  s'aspire.  )  Ouvrier 
qui  travaille  aux  mines  de  bouille. 

HOUILLEUX,  BUSE.  adj.  (U  s'aspire.) 
T.  de  Géologie.  Qui  contient  de  la  houille 
Roche  houilleuse, 

HOULAN.  s.  m.  (H  8*aspire.  )  Foytz 
Uhlah. 

HOULE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  de  Marine . 
Mouvement  d'ondulation  que  les  eaux  de 
la  mer  conservent  après  une  tempête,  maïs 
qui  les  agite  .nans  bruit  et  sans  former  d'é- 
cume. Il  y  a  de  la  houle,  beaucoup  de  houle. 
Petite  houle.  Grosse  houle.  La  houle  était  en* 
corefort  grosse. 

Il  se  iliC  aussi  Des  grosses  ondes  d'une- 
mer  agitée  par  la  houle.  Les  houles  de  la  mer- 
après  une  tem/féte. 

HOULETTE,  s.  f.  (H  s'aspîra.) Bâton  que 
porte  un  berger,  et  au  bout  duquel  est  une 
plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gouttière., 
pour  ieter  des  mottes  de  terre  aux  moutons 

Zui  s  écartent  et  les  faire  revenir.  La  hoth^ 
*tte  d'un  berger,  d^une  bergère. 

Fig.,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  houlette. 
Depuis  les  rois  jusqu'aux  bergers. 

Fig. ,  Porter  la  houlette.  Être  berger,  étn 
réduit  à  la  condition  de  berger. 

H0U1.ETTB,  se  dit,  en  termes  de  Jardi- 
nage, d'Un  ustensile  qui  est  fait  en  forme 
de  petite  houlette,  et  dont  on  se  sert  pour 
lever  de  terre  les  oignons  de  fleurs. 

Il  se  dit  également,  dans  quelques  autres 
Arts,  de  Certains  instruments  en  forme  de 
houlette,  de  {telle  ou  de  spatule. 

HOULEUX ,  EUSE.  adj.  (  H  s'aspire.  ^  T. 
de  Marine.  Il  se  dit  De  la  mer,  Jorsqu  elle 
est  agitée  par  la  houle.  La  mer  est  encore 
très-nouleuse. 

HOUPER,  V.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chasse. 
Appeler  son  compagnon. 

Houpi,  ix.  participe. 
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noUPPE.  s.  f.  (H  s*aspire.  )  Assemblage 
de  plusieurs  filets  de  laine,  de  soie,  etc. , 
liés  ensemble  de  manière  à  former  un  bou- 
quet, une  toulTe,  un  flocon.  Zr/  houppe  d'un 
bonnet  carré,  La  houppe  d'une  pomme  de  lii 
à  l'ancienne  mode,  La  houppe  aune  ceinture. 
Mettre  des  houppes  à  des  chevaux  de  car* 
rosse.  Une  houppe  à  poudrer. 

En  Hist.  nat.,  Houppe  de  poils.  Petite 
touffe  de  poils  plus  ou  moins  divergents. 
Cette  graine  est  surmontée  d^une  houppe  de 
poils,  d'une  houppe. 

En  Anat.y  Houppes  nerveuses.  Petits  ma- 
melons nerveux  répandus  dans  le  tissu  de 
la  peau. 

HOUPPELAITBE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  vêlement  large  qui  se  met  par-dessus 
rhabit.  Houppelande  grise.  Houppelande  de 
gros  drap, 

HOUPPER.  y.  a.  (  H  s'aspire.  )  Faire  des 
houppes.  Houpper  de  la  laine,  La  peigner. 

Houppiy  SB.  participe. 

En  Botan.y  GrtAne  kouppée ,  Graine  sur- 
montée d'une  houppe  de  poils. 

HOURA.  8.  m.  Voyez  Hourra. 

noUR AILLER.  V.  n.  (U  s'aspire.) T.  de 
Chasse.  Chasser  avec  des  hourets. 

HOURAILLIS.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  T.  de 
Chasse.  Meute  de  mauvais  chiens  de  chasse. 

HOURDAGE.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Maçon- 
nage grossier  de  moellons  ou  de  plâtras. 
On  dit  aussi,  Hourdis, 

11  signifie  également,  La  première  couche 
de  gros  olâtre  qu'on  met  sur  un  lattis  pour 
former  raire  d'un  plancher. 

HOURDER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Maçonner 
grossièrement,  faire  un  hourdage.  Hourder 
une  cloison, 

HouRDiy  BB.  participe.  Une  cloison  hour- 
dée, 

HOURBIS.  8.  m.  (H  s'aspire.  )   Foyez 

HOURDAOB. 

HOURET.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  On  appelle 
ainsi  Un  mauvais  petit  chien  de  chasse.  // 
n'avait  pour  chiens  de  chasse  que  trois  ou 
qttatre  hourets  galeux, 

HOURI.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que  les 
mahométans  donnent  aux  femmes  qui  doi- 
Ycnt  contribuer  aux  plaisirs  des  élus,  dans 
le  paradis  de  MahômeL 

UOURQUE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  de 
navire  hollandais  à  fond  plat,  dont  l'avant 
et  l'arrière  sont  arrondis.  Gomme  cette  es- 
pèce de  bâtiment  navigue  fort  mal,  les 
marins  donnent  par  mépris  le  nom  de  hour* 
que  à  tout  navire  qui  est  mal  construit  et 
qui  ne  marche  pas  bien. 

HOURRA,  s.  m.  (H  s'aspire.  Plusieurs 
écrivent,  Houra,)  Cri  de  joie  que  poussent 
les  marins  anglais,  en  l'honneur  de  leurs 
commandants,  ou  de  quelque  grand  per- 
sonnage qui  Tisite  un  Taisseau.  L'amiral, 
en  montant  sur  son  bord,  fut  salué  par  un 
hourra  universel. 

Hourra,  se  dit  aussi  de  L'attaque  impré- 
vue que  font  des  troupes  indisciplinées ,  ou 
des  troupes  légères ,  des  Cosaques ,  des 
hussards,  etc.,  en  poussant  des  cris.  Nous 
eûmes  à  essuyer  trois  hourras  de  Cosaques. 

HOURVARI.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Terme 
dont  les  chasseurs  se  servent  pour  faire 
revenir  les  chiens  sur  leurs  premières  voies, 
quand  ils  sont  tombés  en  défaut. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  pour  Un  I 
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Îrrand  brait,  un  grand  tumulte.  Il  y  a  eu 
à  un  étrange  hourvari. 

HOUSARB.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Foyez 
Hussard. 

HOUsé,  ÈE,  adj.  (H  s'aspire.)  Crotté, 
mouillé.  //  est  arrivé  tout  housé.  Crotté, 
housé.  Il  est  vieux. 

HOUSEAUX.  s.  m.  jpl.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  chaussure  de  jambes  contre  la  pluie  et 
la  crotte,  comme  sont  les  guêtres,  etc.  U 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  et  figurée.  Laisser  ses 
houseaux  quelque  part,  Y  mourir. 

HOUSPILLER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Tirail- 
ler et  secouer  quelqu'un  pour  le  maltraiter, 
pour  le  tourmenter.  //  est  toujours  à  le 
houspiller. 

Il  signifie  figurément,  Maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles,  le  critiquer,  le  répri- 
mander avec  aigreur  ou  avec  malice.  //  a 
été  bien  houspillé,  on  l'a  bien  houspillé  dans 
ce  dernier  pamphlet, 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  comme  verbe  réciproque ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ils  se  houspillèrent  Cun 
l'autre.  Ils  sont  continuellement  à  se  hous* 
piller  dans  leurs  écrits. 

Houspillé,  bb.  participe. 

HOUSSAGE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
de  housser. 

HOUSSAIE.  s.  f.  (H  s'aspire. )  Lieu  où  il 
croit  quantité  de  houx. 

UOUSSARB.  s.  m.  (H  s'aspire.)   Foyez 

HUSSABD. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.^  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  attache  à  la  selle  d'un  cheval, 
et  qui  couvre  la  croupe.  Housse  de  drap, 
de  velours.  Housse  brodée  d'or  et  d'argent. 

Housse  de  pied,  et  Housse  en  souliers. 
Housse  qui  non-seulement  couvre  en  partie 
la  croupe  du  cheval,  mais  dont  les  côtés  des- 
cendent plus  bas  que  la  jambe  du  cavalier. 

Housse  traînante.  Housse  de  cheval  qui 
pend  presque  jusqu'à  terre  par  les  côtés. 
Un  cheval  couvert  tfune  housse  traînante. 
Dans  les  cérémonies  de  deuil,  on  couvre  les 
chevaux  de  carrosse  et  les  chevaux  de  selle 
de  housses  de  drap  noir  traînantes. 

Housse,  se  dit  aussi  Des  couvertures 
d'étoffe  légère  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
les  meubles  de  prîx.  Housse  de  lit.  Housse 
de  fauteuil,  de  canapé,  etc. 

,  Housse  de  carrosse,  Couverture  de  ve- 
lours ou  d'écarlate  dont  les  princesses  et  les 
duchesses  couvraient  l'impériale  de  leur 
carrosse.  On  dit  en  ce  sens.  Carrosse  à 
housse. 

HoussB,  signifie  également,  La  couver- 
ture du  siège  du  cocher.  Housse  en  broderie. 
Housse  à  frange.  Housse  à  écusson. 

HOUSSER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Nettoyer 
avec  un  houssoir.  Housser  une  tapisserie, 
Hous,^er  des  meubles.  Absolument,  J-t-on 
balayé,  housse  partout? 

Houssi,  BB.  participe. 

U  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  che- 
val qui  a  sa  housse. 

HOUSSIKE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Verge, 
baguette  de  houx  ou  d'autre  arbre,  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval,  ou 
pour  battre  des  habits,  des  meubles,  etc. 
Donner  un  coup  de  houssine  à  un  cheval,  H 
n'avait  qu'une  houssine.  Battre  un  habit,  un 
tapis  avec  une  houssine. 
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HOUSSINER.  V.  a.  (H s'aspire.)  Battre 
avec  une  houssine.  Faire  housHner  sa 
habits. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Battre  quelau'un  avec  violence.  7/  a  été 
houssine.  Je  le  houssinerai  si  bien,  que,.. 

HoussuTB,  in.  participe. 

HOUSSOIR.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage,  et  le  plus  sou- 
vent de  plumes.  Donnez  un  coup  de  hout' 
soir  à  ce  tapis, 

HOUSSOir.  8.  m.  (H s'aspire.)  FcyeiTar' 
ticle  suivant. 

HOUX.  s.  m.  f  H  s'aspire.)  Arbre  toujoun 
vert ,  dont  les  reuilles  sont  luisantes  et  a^ 
mées  de  piquants,  et  dont  le  fruit  est  une 
baie  d'un  très-beau  rouge.  Les  houx  nVji- 
nent  dans  les  bois,  dans  les  haies.  Planter 
des  houx  dans  un  jardin.  Tailler  un  houx  eu 
pyramide. 

Houx  panaché,  Espèce  de  houx  dont  U 
feuille  est  vergetée  de  jaune. 

Houx-frelon,  Petit  houx,  et  Eoussou, 
Sous-arbrisseau  dont  les  feuilles,  toujours 
vertes,  sont  semblables  à  celles  du  myrle, 
pointues  et  piquantes,  et  dont  les  racines 
passent  pour  diurétiques  et  apéritives.  Le 
houxfrelon  croit  ordinairement  dans  tes  bois. 

HOT 

HOTAU.  8.  m.  (H  s'aspire.  )  Sorte  de 
houe  à  deux  fourchons,  qui  sert  à  fouir  U 
terre. 

HUA 

HUARB.  8.  m.  f  H  8*aspire.  )  Nom  d'oi- 
seau, synonyme  ajéigle  ae  mer  ou  Qifmt, 

HUB 

HUBLOT.  8.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ma- 
rine. Petit  sabord,  petite  ouverture  ctrrée 
qu'on  perce  dans  la  muraille  d'un  vaisseau, 
pour  donner  du  jour  et  de  Pair  à  Tentie- 
pont. 

HUG 

HUCHE.  S.  f.  (H  s'aspire.  )  Grand  coffre 
de  bois,  dont  on  se  sert  principalement 
pour  y  pétrir  le  pain,  et  pour  le  serrer. 
La  huche  au  pain.  Pétrir  du  pain  doMS  k 
huche, 

La  huche  et  un  moulin ,  Le  colTre  où  tombe 
la  farine. 

HUGHER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Appeler  à 
haute  voix  on  en  sifBanL  II  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  usité  qu'à  la  chasse. 

ÏLucHÛ,  BB.  participe. 

HUCHBT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cornet  arec 
lequel  on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 

HUB 

HUE.  (H  s'aspire.)  Mot  dont  se  aenrent 
les  charretiers  pour  faire  avancer  les  che- 
vaux, et  particulièrement  pour  les  (aire 
tourner  à  droite.  Ils  emploient  de  même 
les  termes  Iluhau  et  Hurnau.  Voyez  Du. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  L'un  tire  à  hue  et 
Vautre  à  dia,  se  dit  Lorsciue  deux  person* 
nés,  dans  la  conduite  de  l'affaire  dont 
elles  sont  chargées,  prennent  des  moyeof 
qui  se  contrarient. 


.HUl 

*  nu^E.  8.  f.  (H  s'aspire.)  Le  bruîtque 
des  f>aysans  assemblés  pour  une  battue 
font  après  le  loup ,  soit  [X)ur  le  faire  lever, 
•oit  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 

Il  se  dit,  figurémeot.  Des  cris  de  dérision 
qu'une  réunion  de  gens  fait  contre  auel- 
qu'nn.  IL  fut  accuei/li  par  une  longue  huée. 
On  (ui  fit  de  grandes  huées.  La  canaille  le 
poursuivit  de  ses  huées.  Pousser  des  huées. 
S'attirer  des  huées.  Cette  pièce  excita  les 
huées  du  parterre, 

HUER.  V.  a.  (H  s>spire.)  Faire  des  huées 
«près  le  loup.  Huer  le  loup, 

11  se  dit,  Hgurément,  Des  cris  de  dérision 
qu'une  réunion  de  gens  fait  contre  quel- 
qu'un, ji  peine  eut-u  ouvert  la  bouche  pour 
parler,  qu'on  le  hua.  Il  se  fit  huer  de  tout 
le  monde.  Huer  un  auteur,  une  pièce, 

HuB,  SB.  participe. 

HUETTE.  s.  L  f^oyex  Holottb. 

HUO 

HUGUENOT,  OTE.  t.  (H  s'aspire.)  So- 
briquet que  les  cathoHcnies  de  France  don- 
nèrent autrefois  aux  calvinistes. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Le  parti 
huguenot,  La  faction  huguenote, 

HUGUENOTE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Cuisine.  Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fer 
avec  une  marmite  dessus,  propre  à  faire 
cuire  quelque  chose  à  peu  de  (rais. 

*  Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  terre  sans 
pieds,  propre  à  être  mis  sur  le  fourneau. 

Œufs  à  la  huguenote,  Œufs  cuits  dans 
du  jus  de  mouton. 

HUGUENOTlSME.  S.  m.  (H  s'aspire.) 
Doctrine,  profession  de  la  religion  réior- 
mée.  Fojfet  Huoukbot. 

HUH 

HUHAU.  (H  i'aspire.)  Voyez  Hub. 

HUI 

HUI.  Adverbe  de  temps  servant  à  mar- 
quer Le  jour  où  l'on  est.  Ce  mot  est  vieux, 
«t  ne  s'emploie  qu'en  style  de  Pratique.  Ce 
jour  d'huit  ou  en  un  seul  mot,  Cejourd'hui, 
les  chambres  assemblées,  D'hui  en  un  an, 
D'hui  en  un  mois.  Ces  deux  dernières  locu- 
tions sont  maintenant  peu  usitées. 

HUILE,  s.  f.  Nom  donné  à  des  substan- 
ces inflammables ,  ordinairement  liquides , 
3ui  sont  de  deux  sortes  :  les  huiles  grasses, 
ouces  ou  fixes;  et  les  huiles  volatiles  on 
essentielles,  qu'on  appelle  autrement  Es- 
sences, Les  huiles  grasses  s'extraient  par  la 
compression,  exercée  à  froid,  si  elles  doiimt 
éire  employées  comme  aliments  ou  comme 
médicaments  ;  à  chaud,  si  elles  doivent  ser- 
vir  seulement  à  Véclairage,  etc.  Huile  végé- 
tale. Huile  animale.  Huile  siccative.  Huile 
d'olive.  Huile  de  faine.  Huile  de  noix.  Huile 
d amandes  douces.  Huile  de  chènevis.  Huile 
de  navette.  Huile  de  colza.  Huile  de  ricin. 
Huile  de  Un.  Huile  d'œillette.  Huile  de  pois- 
son. L'huile  de  lin  et  l'huile  d'oeillette  sont 
tes  huiles  les  plus  siccatii*es.  Couleurs  broyées 
à  r huile.  Couleurs  à  Chuile.  Huile  ou  essence 
de  térébenthine.  Huile  essentielle  ou  essence 
de  lavande.  Huile  essentielle  de  rose,  de  ci- 
tron. Cest  aux  huiles  essentielles  que  les 
Tome  I 
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plantes  doivent  leur  odeur.  Les  huiles  essen- 
tielles s'obtiennent  en  distillant  de  Ceau  sur 
les  plantes  ou  parties  de  plantes  odorantes. 
Les  huiles  essentielles  sont  bien  plus  inflam- 
mables que  les  huiles  grasses. 

Huile  de  pétrole.  Sorte  d'huile  qui  coule 
naturellement  de  certaines  pierres ,  dans  le 
Levant. 

Peindre  à  V huile ,  Peindre  avec  des  cou- 
leurs broyées  à  l'huile.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Peinture  à  l'huile.  Tableau  à 
rhuile. 

HuiLB,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 

5>articulièrement  Des  huiles  grasses.  Faire 
e  commerce  des  huiles.  Frotter  d'huile.  Tache 
d'huile.  Huile  épurée.  Éclairage  à  l'huile. 
Huile  de  lampe.  Huile  à  brûler,  àfettre  de 
l'huile  dans  une  lamine. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  encore  de 
L'huile  d'olive.  De  bonne  huile.  D'excellente 
huile.  L'huile  d^Aix.  Huile  fine.  Huile  douce. 
Huile  amère.  Huile  qui  sent  le  fruit.  De 
l'huile  qui  graisse.  Huile  rance.  Huile  figée. 
Huile  bouillante.  Baril  d'huile.  H  y  a  trop 
d^huile  dans  cette  salade.  Assaisonner  avec 
de  r  huile  et  du  vinaigre.  Des  rôties  à  l'huile. 
Un  potage  à  l'huile.  Friture  à  l'huile.  Morue 
à  l'huile. 

Huile  vierge,  La  première  huile  qu!  sort 
du  pressoir,  avant  qu'on  ait  jeté  l'eau  bouil- 
lante sur  les  olives. 

ProT.  et  par  exagérât.,  //  tirerait  de  t  huile 
d'un  mur,  se  dit  Irun  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  l'huile 
d'un  mur,  que  de  l'argent  Je  cet  homme-là, 
se  dit  D'un  homme  avare  et  tenace. 

Fig. ,  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu ,  ou ,  plus 
ordinairement,  sur  le  feu,  Exciter  une  pas- 
sion déjà  très-vive ,  très-violente;  aigrir  des 
esprits  qui  ne  sont  déjà  que  trop  aigris. 

Fig. ,  Les  écrits  de  cet  auteur  sentent  l'huile. 
Us  paraissent  lui  avoir  coûté  beaucoup  de 
peine,  beaucoup  de  veilles. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  tache  d'huile ,  se 
dit  D'une  flétrissure,  d'une  atteinte  à  la 
réputation,  qui  ne  peut  pas  s'effacer,  se 
réparer.  On  dit  aussi,  Cest  une  tache  (T huile 
qui  s'étend  toujours,  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  regarde  comme  un  mal  qui 
va  toujours  en  augmentant 

Fig.  et  fam. ,  //  n'y  a  plus  {f  huile  dans  la 
lampe,  se  dit  en  parlant  D'une  pei*sonne 
qui  se  meurt  d'épuisement,  dont  les  forces 
naturelles  s'éteignent. 

Fig.  et  pop. ,  De  l'huile  de  cotret.  Des  coups 
de  bâton.  On  l'a  frotté  d^ huile  de  cotret. 

Les  saintes  huiles.  Les  huiles  dont  on  se 
sert  pour  le  chrême  et  pout  l'extrême-onc- 
tion.  //  est  bien  malade,  il  a  reçu  les  saintes 
huiles,  c'est-à-dire.  L'extrême-onction. 

Huix.B,  se  dit  aussi  de  Diflerentes  com- 
positions que  Ton  obtient  en  faisant  macé- 
rer des  fleurs  ou  d'autres  substances  dans 
de  l'huile  d'olive,  d'œillette,  etc.,  et  qui 
sont  emploYé(*s  comme  médicaments  ou 
comme  parfums.  Huile  tffdfsinthe.  Huile  de 
camomille.  Huile  de  castor.  Huile  de  scor- 
pion. Huile  de  fleurs  dt orange.  Huile  rosat 
ou  de  roses  de  Proi'ins,  Huile  de  marjolaine. 
Etc. 

Il  se  disait  fort  improprement,  dans  l'an- 
cienne Chimie ,  de  Substances  très-diffé- 
rentes des  véritables  huiles.  Huile  de  vitriol. 
Huile  de  tartre.  Huile  de  Mars.  Etc, 
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HUILER.  V.  a.  Oindre,  frotter  avec  de 
l'huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des  res" 
sorts,  afin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du  papier 
à  châssis.  Huiler  du  papier  pour  copier  plus 
exactement  un  tableau,  une  estampe. 

HuiLB ,  BB.  participe.  Papier  huilé. 

HUILEUX  y  EUSE.  adj.  Qui  est  de  na- 
ture d'huile,  gras,  onctueux.  Substance 
huileuse.  Baume  huileux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  comme  imbibé 
ou  frotté  d'huile.  Avoir  les  cheveux  gras  ei 
huileux.  Avoir  le  teint  huileux,  la  peau  huS' 
leuse. 

Sauce  huileuse.  Sauce  mal  liée,  et  qui 
est  devenue  grasse  en  chauffant. 

HUILIER,  s.  m.  Espèce  de  vase  destiné 
à  contenir  les  burettes  où  l'on  met  l'huile 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table.  Hui» 
lier  d'argent.  Huilier  d'ébène.  Huilier  de  cris^ 
tal.  Huilier  de  porcelaine, 

HUIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  Porte, 
et  qui  n'est  plus  guère  usité  qu'au  Palais , 
dans  la  locution,  À  huis  clos,  À  portes 
fermées  et  sans  que  le  public  soit  admis. 
Audience  à  huis  clos.  On  dit  quelquefois 
substantivement.  Le  huis  clos.  Demander  U 
huis  clos.  Demander,  requérir  qu'une  affaire 
soit  jugée  à  huis  clos. 

HUISSERIE.  8.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  qui  forment  la  baie,  l'ouverture 
d'une  porte.  Poteau  d'huisserie, 

HUISSIER,  s.  m.  Officier  dont  la  pnn« 
cîpale  charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  cabinet,  de  la  chambre  du  roi, 
etc.  Huissier  du  cabinet.  Huissier  de  la 
chambre.  Huissier  de  Cantichambre.  Huissier 
de  salle. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  se  tien- 
nent dans  l'antichambre  des  ministres ,  des 
hauts  fonctionnaires,  etc.,  pouj*  introduire 
les  personnes  qu'ils  reçoivent.  Huissier  au 
ministère  de  l'intérieur,  tle  la  justice,  etc.  Se 
faire  annoncer  par  l'huissier. 

Il  se  dit  pareillement  de  Gens  préposés 
pour  faire  le  service  des  séances  de  cer- 
tains corps ,  de  certaines  a.ssemblées  déli- 
bérantes. Les  huissiers  de  la  chambre  des 
pairs,  de  la  chambre  des  députés.  Les  huis- 
siers de  l'Institut. 

Il  se  dit  encore  Des  officiers  publics  oui 
sont  principalement  chargés  de  signifier  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements,  etc.,  et  dont  plusieurs  font  le 
service  des  audiences  du  tribunal  auquel 
ils  appartiennent.  Huissier  du  parlement. 
Huissier  de  la  cour  des  comptes,  de  la  cour 
de  cassation.  Huissier  près  la  cour  royale  p 
près  le  tribunal  de  première  instance  de  Pa- 
ris. L'huissier  d'une  justice  de  paix.  Un  acte 
signifié  par  huissier.  Cet  huissier  instrumenté 
bien.  ïfn  huissier  vint  faire  la  saisie  de  ses 
meubles.  Huissier  audiencier.  Huissier,  faites 
faire  silence,  faites  sortir  les  perturbateurs. 
Un  huissier  ouvrit  les  portes  de  l'auditoire. 
L'huissier  qui  appelle  les  causes. 

Huissiers  à  verge,  se  disait  autrefois  Des 
sergents  royaux  reçus  au  Châtelet  ;  et  ^Tu/j* 
siers  à  cheval,  de  Ceux  qui  avaient  coutume 
d'exploiter  à  la  campagne. 

Huissiers  de  la  chaîne.  Huissiers  à  la  suite 
du  conseil ,  qui  étaient  chargés  d'en  exé* 
cuter  les  arrêts,  et  qu'on  appelait  ainsi 
parce  qu'ils  portaient  une  chaîne  d'or  au 
covLt  avec  la  médaille  du  roi. 
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HUIT.  adj.  (H  s'aspire.)  Nombre  pair 
contenant  deux  fois  quatre.  Le  T  ne  se 
prononce  point  quand  le  mot  Huit  est  suivi 
immédiatement  auu  mot  qui  commence 
par  une  consonne.  Huit  compagnies.  Huit 
cavaliers.  Huit  boanes  poires.  Huit  gros 
poissons.  Tous  les  huit  jours.  Il  me  doit 
Huit  mille  francs.  Dans  tous  les  autres  cas, 
le  T  se  prononce.  Huit  et  huit  font  seize. 
Huit  écus.  Nous  étions  huit  à  table.  De  douze 
qu'ils  étaient  f  il  en  reste  huit.  Cinquante^huit. 
Soixante  et  dix-huit. 

D'aujourd'hui  en  huit.  Dans  huit  jours. 
De  lundi,  de  mardi  en  huit. 

Huit,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de 
huitième.  Page  huit.  Article  huit.  Henri  huit, 
roi  d^ Angleterre.  Le  pape  Grégoire  huit.  Ou 
écrit  plus  ordinairement,  Henri  FUI,  Gré- 
goire  nu. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin, 
dans  le  premier  sens  ;  et  alors  le  T  se  pro- 
nonce toujours.  Le  produit  de  huit  multiplié 
par  six.  On  dit  de  même  ,  Le  nombre  huit. 
Le  huit  du  mois,  ou  simplement,  Xe  huit. 
Le  huitième  jour  du  mois.  On  dit  de  même. 
Le  huit  de  la  lune. 

HiriT,  s'emploie  également,  comme  sub- 
stantif, pour  désigner  Le  chiffre  qui  marque 
huit.  Un  huit  de  chiffre.  Le  chiffre  huit  (8). 
Ce  huit  est  mal  fait.  Huit  cent  quatre-vingt- 
huit  s'écrit  par  trois  huit  (888).  On  dit  de 
même.  Le  numéro  huit. 

Aux  Jeux  de  cartes.  Huit  de  ccuir,  de 
trtfle,  etc..  Carte  sur  laquelle  sont  peints 
huit  cœurs,  huit  trèflçs,  etc..  Il avaitorelan 
de  huit.  Il  lui  est  rentré  trois  huit. 

BUITAIN.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Petite  pièce 
de  poésie  compasée  de  huitvers  ;  ou  Stance 
de  nuit  vers,  dans  un  plus  long  ouvrage. 

HUITAINE,  s.  L  coll.  (H  s'aspire  )Nomp 
bre  collectif  de  huit  ou  environ.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  jours.  Nous 
avons  passé  chez  lui  une  huitaine  de  jours, 
ou  simplement  et  plus  ordiuaitement,  une 
huitaine.  Je  laisserai  passer  une  huitaine,  la 
huitaine,  auant  de  retourner  chez  lui.  Il  a 
promis  de  me  payer  dans  la  huitaine. 

Il  s'emploie  surtout  en  style  de  Pratique. 

La  cause  a  été  remise  à  huitaine,  À  huit 

Jours.  A  la  huitaine.  Assigné  à  huitaine.  Les 

iparties  en  viendront  à  la  huitaine.  Dans  hui* 

taine.  Huitaine  après. 

nuiTlisillE.  adj.  des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  Nombre  ordinal  de  huit.  Le  hui- 
tième siècle.  H  a  la  huitième  place.  Il  est  le 
huitième,  elle  est  la  huitième  sur  la  liste.  H 
arrii'a  le  huitième  jour.  Le  huitième  jour  du 
mois,  ou  elliptiquement.  Le  huitième  du 
mois. 

La  huitième  partie ,  ou  absolument,  Le 
hdtième.  Chaque  partie  d*^un  tout  qui  est 
ou  que  Ton  conçoit  divisé  en  huit  parties 
égales.  //  en  doit  un  huitième.  Ai'oir  part  à 
une  affaire  pour  un  huitième.  Les  trois  kui» 
tièmes. 

Droit  de  huitième.  Droit  d'aide  qui  se  le- 
vait autrefois  sur  les  vins  en  détail. 

HUITlicMEBIElfT.  adv.  (H  s*aspire.)  En 
huitième  lieu.  Sixièmement,  septièmement, 
huitièmement. 

HuItre.  s.  f.  Mollusque  de  mer  à  co- 
quille bivalve  îrrégnlière.  Huttre  à  técaiUe. 
Péc/ier  des  huîtres.  Manger  des  huftres.  Une 
eioyère  (T huîtres.  Une  douzaine  <r huîtres.  Hui- 
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très  bien  fraîches.  Huîtres  vertes.  Ouvrir  des 
huîtres.  Ecailler  des  huîtres.  Deshuitres  bien 
écaillées,  mal  écaillées.  Déjeuner  d'hukres. 
Huîtres  marinées.  Huitres  frites.  Faire  par- 
quer des  huîtres  pour  les  engraisser.  On  dit 
L'écaillé  et  non  La  coquille  d'une  huître. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  huttre  à  l'écaillé , 
se  dit  D'une  personne  très-stupide.  Chanter, 
raisonner ,  jouer  comme  une  huître.  Chanter, 
raisonner»  jouer  très-mal. 

nuL 

HCLAN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  FoyezXJjïiskm, 
HULOTTE  ou  HUETTE.   8.   f.  (H  s'as- 
pire.) Espèce  de  hibou,  de  gros  oiseau 
nocturne.  Le  cri  de  la  hulotte  est  triste. 

'    UUBf 

HUMAIN  j  AIXE.  adj.  Qui  est  de  l'homme, 
qui  concerne  l'homme,  qui  appartient  à 
1  homme  en  général.  Le  genre  humain. 
L'espèce  humaine.  Le  corps  humain.  L'esprit 
humain.  L'entendement  humain.  La  raison 
humaine.  La  nature  humaine.  La  condition 
humaine.  La  vie  humaine.  Les  misères,  les 
infirmités  iiumaines.  Les  passions  humaines. 
L'industrie  humaine.  La  sagesse  humaine. 
La  faiblesse  humaine.  Foix  humaine.  Figure 
humaine.  Fragilité  humaine.  Les  faiblesses 
humaines.  Les  faiblesses  du  cœur  humain. 
Aucune  puissance  humaine  ne  serait  capable 
de...  Cela  est  au-dessus  dupoui*oir  humain, 
des  forces  humaines.  Il  est  dépourvu  de  tout 
secours  humain.  Tous  les  secours  humains 
lui  manquent. 

Les  choses  humaines.  Les  affaires  du 
monde,  toutes  les  choses  auxquelles  l'homme 
est  sujet,  les  accidents  qui  arrivent  dans  la 
vie.  Lb  cours  des  choses  humaines. 

Moyens  humains,  voies  humaines.  Tous 
les  moyens  f  toutes  les  voies  dont  les  hom* 
mes  se  peuvent  servir.  Tenter  toutes  les 
voies  humaines,  toutes  sortes  de  moyens  hu- 
mains. 

Lettres  humaines,  La  connaissance  de  la 
grammaire  9  de  la  poésie,  de  la  rhétorique, 
de  l'histoire,  de  l'antiquité,  et  des  auteurs 
anciens  qui  en  traitent.  //  est  plus  versé 
dans  les  lettres  humaines  que  dans  la  théo- 
logie. 

Plus  qu'humain,  se  dit  De  ce  qui  excède 
la  portée  ordinaire  de  Thomme.  Une  péné- 
tration, une  intelligence  plus  qu'humaine.  Une 
valeur  plus  qu'humaine. 

Fig.  et  fam. ,  N'avoir  pas  figure  humaine, 
forme  humaine,  Être  mal  fait,  difforme;  ou 
être  extrêmement  déûguré  par  quelque  ac- 
cident, par  quelque  maladie. 

HuK AiH,  signifie  aussi ,  Sensible  à  la  pitié, 
secourable,  bienfaisant  Un  prince  humain, 
Vainqueur  humain.  Cet  homme  est  très-hu-^ 
main  effort  sensible  aux  misères  d'autrui* 
Je  ne  connais  pas  de  caair  plus  humain.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Avoir,  montrer 
des  sentiments  humains. 

N'avoir  rien  inhumain ,  Être  dur  et  im* 
pitoyable. 

HiTMAiir,  se  dil^  substantivement  et  au 
pluriel  pour  Les  hommes.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  le  style  poétique  ou  soutenu. 
Le  maître  des  humains*  H  regarde  ofec  me- 
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pris  tout  le  reste  des  humains.  Cela  n'tit 
pus  au  pouvoir  des  humains. 

Il  se  die  qaelquefois  au  singoliar  et  fini* 
lièrement  pour  Homme.  Cest  un  bon  k^ 
main ,  le  meilleur  humain  du  monde. 

HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la  portés^ 
la  capacité,  le  pouvoir  de  rkomine.  Cda 
est  humainement  impossible.  On  ne  satmât 
humainement  faire  davantage.  Humainmau 
cela  ne  se  peut  faire. 

Il  signifie  aussi,  Avec  hmoanité,  «fec 
bonté.  H  le  reçut  humainement.  Traiter  kw 
mainement  les  vaincus. 

Humainement  parlant.  En  parlant  sdoa 
les  idées  communes. 

HUMANISER,  v.  a.  Rendre  bon ,  faimaîo; 
civiliser.  Le  commerce  des  Européens  kmu^ 
nisa  ces  peuples  sauvages. 

Il  signifie  aussi ,  familièrement.  Rendre 
plus  t  rai  table,  plus  favorable.  Use  mMtrt 
fort  contraire  à  vos  intérêts,  mais  m  tnm- 
vera  moyen  de  l'humaniser.  Il  ne  pouvait  vivre 
ai*ec  personne,  la  société  et  l'expénence  font 
humanisé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per 
sonnel.  //  commence  à  s'humaniser.  E3i 
n  est  plus  aussi  revéche,  elle  s'humanise, 

HuMAHiSBR ,  avec  le  pronom  pcnonoel, 
signifie  particulièrement,  Se  dépouiller  de 
certains  sentiments  et  d'une  certaine  façoi 
de  vivre  trop  austère.  Il  s'hait  jetédoBsk 
retraite,  mais  il  commence  à  s'humamser. 

ïl  signifie  quelquefois  »  Se  conformer^ 
s'accommoder  a  la  portée  des  autres.  Ceit 
un  homme  d'un  génie  supérieur;  mais  tf 
s'humanise  avec  les  esprits  ordinaires. 

HuMAvisK,  is.  participe, 

HUMANISTE,  s.  m.  Celui  qui  étudie  1» 
humanités  dans  un  collège.  U  se  dit  aoisi, 
mais  ordinairement  avec  une  éoithète^de 
Celui  qui  sait,  qui  enseigne  les  namaDités. 
Cest  un  excellent  humaniste.  Cest  un  m- 
diocre  humanisée. 

HUMANITE,  s.  f.  Nature  humaioe.  In 
faiblesses  de  l'humanité.  lisus-CoBisr  sat 
revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  pris  notrf  kU' 
manité.  L'humanité  de  Jisus-Caam  1a 
sainte  humanité  de  JiÉsua^Baisx. 

Cela  est  au-dessus  de  l'humanité,  Ceb 

fiasse  la  portée  ordinaire  des  forces  d» 
'homme. 

Prov.  et  fig. ,  Pt^r  le  tributàFImmemli, 
Mourir.  Cette  phrase  signifie  aussi.  Se  lai» 
ser  aller  à  quelque  faiblesse  humaine. 

UvMLAjnxÂ,  se  prend  souvent  pour  le 
genre  humain  »  les  hommes  en  géoéral  let 
maux  qui  accaldent  thumanité.  Etre  inspire 
par  Vamour  de  l'humanité.  Les  bèerfeUM 
de  l'humanité.  Les  services  qu'il  a  rendes  s 
l'humanité.  Pour  le  bien  de  thumanité. 

HuicAiiiTX ,  si^ifie  encore ,  Bonté  ,««- 
sibilité,  compassion  pour  les  malbeonaa» 
trui.  Traiter  quelqu'un  avec  hunuutité.  llf^ 
reçu  avec  humanité.  Il  est  plein  dhumanii^ 
Cest  un  homme  sans  humanUé.  Il  fout  «sv 
renoncé  à  l'humanité,  à  toute  humanité,  « 
toute  espèce  d'humanité,  pour  n'être  p^^o^ 
ché  de...  H  n'a  smasm  senOmeni  dharnO' 
nité.  p 

HuKAairis»  au  pluriel,  signifiif  JJ 
qu'on  apprend  ordinairement  dans  le»  «h 
léges  jusqu'à  la  philosophie  exclosivamM* 
//  a  fait  ses  humanités.  Il  a  achevé  ses  nnr 
manités.  Enseigner  Us  humaniiéu 
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HUMBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  riiumilité.  Être  humble  deinni  Dieu,  Ceux 
qui  êORt  i^éritablement  humbles  ne  ^tffensent 
pqint  des  mépris  d'autrui.  Jbsus-Chbist  a 
dit  :  Jppreneu  de  mot  que  Je  suis  doux  et 
humble  de  eomr,  Avoir  ^humbles  sentiments 
de  soi-même.  Les  4mes  humbles. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
surtout  au  pluriel.  Dieu  résiseeaux  superbes, 
et  donne  sa  grâce  aux  humbles. 

HUUBI.K,  en  parlant  De  ce  qui  regarde 
la  vie  civile ,  signifie ,  Qui  porte  trop  loin 
la  déféretice  et  le  respect.  It  est  toujours 
htmble  et  soumis  devemt  biié  Être  humble 
dei'ont  les  grands.  En  termes  de  eivHité  : 
f^otre  très-humble  servdeur.  f^otre  très-humble 
-servante.  ■ 

Il  se  dit  plus  ordinatrement  Des  choses; 
et,  dans  cette  acception,  il  signifie,  Qui 
marque  du  respect  et  de  la  déférence.  Faire 
une  humble  prière.  Flaire  un  humble  aveu  de 
sa  faute*  Garder  un  humble  sUenee.  Présen- 
ter une  très-humble  requête.  Faire  une  très- 
humble  supputation.  Faire  de  très-humbles 
remontrances  au  roi.  En  termes  de  civilité  : 
Rendre  de  très-humbles  grâces.  Faire  de  très- 
humbles  remerdments.  Assurer  de  ses  très- 
humbks  respects.  Eté, 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Modeste.  Avoir 
une  humble  défiance  de  soi-même.  D'humbles 
vertus, 

HuMBLB,  se  dit  figu  rément  De  ce  qui  a 
peu  d'élévation,  peu  d'apparence ,  peu  d'é- 
clat. L'humble  violette.  Les  humbles  fougères. 
Les  superbes  palais  et  les  humbles  cabanes. 
Un  humble  asile.  Dans  mon  humble  retraite, 

II  signifie  aussi  -figurément ,  Médiocre , 
peu  relevé.  Remplir  les  fonctions  les  plus 
humbles.  Être  réduit  à  l'humble  condition 
de  valet.  Le  sort  le  plus  humble.  Une  humble 
fortune. 

HUMBLEMBHT.  adv.  Avec  des  senti- 
ments d'humilité.  Se  prosterner  humblement 
devant  Dieu.  S^approcher  humblement  de  la 
sainte  table.  Recevoir  humblement  les  répri- 
mandes. Soi^rir  humblement  les  injures,  les 
affronts, 

"  En  parlant  De  ce  qui  regarde  la  vie  ci- 
vile ^  il  signifie.  Avec  soumission,  avec  res- 
pect, avec  modestie.  Demander  humblement 
pardon.  Supplier  très-humblement.  Répondre 
humblement.  S'incliner  humblement.  En  ter- 
mes de  ci  vililé,  Jevaus  salue  très-hunèblement. 

HoMBiAMBBT ,  s'emploie  aussi ,  en  poé- 
sie f  dans  le  sens  qu'on  donne  à  Humble, 
2uand  on  dit ,  L'humble  violette.  Elle  croit 
umblement  dans  hfwtd  des  vallées, 

HUMECTANT ,  Alf  TE.  adj.  Qui  humecte. 
H  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  ali- 
ments et  des  boissons  qui  rafraichissent. 
Donner  des  choses  humectantes  à  un  malade, 
à  un  homme  d'un  tempérament  sec.  Les  fruits 
sont  humectants. 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Prendre  des  humectants, 

HUMECTATION.  s.  f.  Action  d'humecter  ; 
action  des  médicaments  humectants. 

HUMECTER.  V.  a.  Rendre  humide,  mouil- 
ler. Humecter  la  terre.  La  rosée  humecte  la 
terre.  Des  larmes  humectaient  ses  paupières. 

Il  signifie  aussi.  Rafraîchir,  en  parlant 
Des  personnes.  S'humecter  tes  entrailles  par 
des  remèdes  rqfralchissmits.  S'humecter  la 
poitrine* 
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n  s'emploie,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  £a  terre  s'est 
bien  humectée.  Les  gens  d'un  tempérament 
sec  doivent  s'humecter. 

HuMBGTB,  BB.  participe. 

HUMER.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Avaler  quel- 
que cliose  de  liquide  en  retirant  son  haleine. 
Humer  un  bouillon.  Humer  un  €U(f,  Humer 
une  couple  d'œufs  frais. 

Humer  l'air,  humer  le  vent,  humer  le 
brouillard,  etc..  S'exposera  Tair,  auvent, 
au  brouillard ,  etc. ,  de  telle  sorte  qu'il  entre , 
qu'il  pénètre  dans  les  poumons.  On  dit  par 
extension,  Humer  l'odeur  des  mets.  Les 
flairer  avec  délices. 

HoiiÉ,  BB.  participe. 

HUMORAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  bras  ou  à 
riiumérus.  Muscle  humerai.  Artère  humé- 
raie. 

HUMÉRUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  ) 
T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  L'os  du 
bras,  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

HUMEUR,  s.  f.  Toute  substance  fluide 
qui  se  trouve  dans  un  corps  organisé.  Hu- 
meur subtile.  Humeur  grossière.  Humeur  vis- 
queuse. Il  déeouk  de  cet  arbre  une  humeur 
visqueuse.  Les  humeurs  du  corps  humain 
s^mt  la  fymphe,  le  sang,  ie  chyle,  la  bile, 
etc,  La  circulation  des  humeurs.  Cela  vide  les 
humeurs.  Cela  met  les  humeurs  en  moui'e- 
ment,  L'akération  des  humeurs  cause  diverses 
maladies.  Le  mai  n'est  pas  dans  le  sang,  il 
est  dans  les  humeurs. 

Il  se  dit  a«ssi,  vulgairement,  Des  hu- 
meurs du  corps  que  ron  croit  viciées.  Hu- 
meur acre.  Humeur  mordicante.  Humeur 
maligne.  Humeur  dartreuse.  Humeur  gout- 
teuse. Humeurs  corrompues.  Humeurs  peC' 
contes.  Humeurs  stwemues.  Mauvaises  hu- 
me»/».  Êtn  pleuTiummrs.  Abonder  tn 
humeurs.  Être  chargé  d'humeurs.  Engendrer 
des  humeurs,  Affluence,  abondance  d^hu- 
meurs.  Débordement  tf  humeurs.  Émouvoir  les 
humeurs.  Adoucir  les  humeurs.  Nourrir  les 
humeurs.  Fondre  les  humeurs.  Évacuer,  ré- 
soudre, purger  les  humeurs. 

Humeurs  froides.    Nom    vuleaire    des 
écrouelles.  Avoir  les  humeurs  froides,  éks 
humeurs  froides.  Être  attaqué  dhumeurs 
froides,  des  humeurs  froides. 

HvHBUB,  se  dit  ng»irément  d'Une  cer- 
taine disposition  du  tempérament  ou  de 
l'esprit,  soit  natureNe,  soit  accidentelle.  // 
a  une  humeur  noire,  une  humeur  atrabilaire, 
une  humeur  mélancolique.  Être  d'humeur 
douce,  d'humeur  fâcheuse,  d'humeur  égale, 
d'humeur  inégale ,  d'humeur  enjouée ,  d'hu- 
meur chagrine,  d'humeur  complaisante.  Il 
est  aujourd'hui  en  bonne  humeur,  en  belle 
humeur,  de  bonne  humeur,  de  mauvaise  hu- 
meur, d'une  humeur  agréable,  dune  humeur 
sombre,  dune  humeur  chagrine,  d'une  hu- 
meur aigre,  dune  humeur  inquiète,  dune 
humeur  bourrue,  etc.  E  est  toujours  de  même 
humeur.  Il  na  point  changé  d'humeur.  De 
quelle  humeur  êtes-vous  aujourdhui?  Quand 
.il  est  en  mauvtiise  humeur.  Quand  sa  mau- 
\Hdse  humeur  lui  prend ,  le  tient.  Ce  sont  deux 
humeurs  bien  différentes,  bien  incompatibles. 
Incompatibilité  d humeurs.  Cest  une  humeur 
impérieuse. 

Être  en  humeur  défaire  quelque  chose,  et 
Être  dhumeur  à  faire  quelque  chose,  signi- 
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fient, Être  en  disposition  de  le  faire  :  avec 
cette  différence,  qn'Étre  en  humeur,  se  dit 
toujours  De  la  disposition  actuelle;  au  lieu 
m»*Étre  d'humeur,  se  dit  plus  ordinairement 
D'une  disposition  habituelle.  //  est  en  hu" 
meur  défaire  tout  ce  qu'en  veut,  Êtes-vous 
en  humeur  de  vous  aller  promener,  de  tro" 
vaUfer,  défaire  quelque  chose?  E  n'est  pas 
d'humeur  à  se  laisser  gouverner.  Je  ne  suis 
pas  d'humeur  à  souffrir  vos  injures. 

Être  en  humeur  de  bien  faire,  se  dit  par- 
ticulièrement De  l'heureuse  disposition 
d'esprit  oà  se  trouvent  quelquefois  ceux  qui 
travaillent  d'imagination  et  de  génie,  coin* 
me  les  poètes,  les  peintres,  les  musiciens^ 
etc.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  H'êm 
pas  en  humeur.  Ces  façons  de  parler  vieil- 
lissent. 

UuMBini,  se  dit  encore,  absolument,  de 
L'humeur  chagrine ,  de  la  mauvaise  humeur. 
Cet  homme  a  toujours  de  l'humeur.  Cela  lut 
donna  beaucoup  dhumeur.  Eya  de  f  humeur 
dans  son  procédé,  dans  sa  réponse.  Il  met  de 
r  humeur  à  èequ  il  fait.  Prendre  de  Chumeur, 
Être  sujet  à  l'humeur.  Par  menace ,  Je  luife* 
rai  bien  passer  son  humeur. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Fantaisie , 
caprice.  Chacun  a  ses  humeurs,  Cest  une 
mauvaise  humeur  qui  lui  a  pris.  Essifyer  les 
mauvaises  humeurs  de  quelqu'un, 

Fam. ,  Cest  un  homme  dhumeur,  Cest 
un  homme  capricieux  et  d'humeur  inégale. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Cest  un 
homme  qui  n'a  point  dhumtur,  qui^ststms 
humeur,  qui  a  une  grande  Colite  d'humeur, 

Fam. ,  N'avoir  ni  humeur  ni  honneur,  se 
dit  D'une  personne  que  les  affronts  ne  tou- 
chent plus,  et  qtu  a  perdu  tout  sentiment 
d'honneur. 

HmcKUB ,  se  disait  autrefois  dans  le  sens 
de  Penchant  à  la  plaisanterie ,  d'originalité 
facétieuse.  Cette  acception  a  vieilli ,  mais  on 
recommence  à  l'employer. 

HUMIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  substance  aqueuse,  qài  tient  de  la 
nature  de  Teau.  Il  est  opposé  à  Sec,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  )>oésie.  L'humide  élé- 
ment. L'eau.  Les  humides  f^aines,  V humide 
sein  de  Vonde,   l'humide  empire,  Ijbl  mer. 

HuKiDB,  signifie  plus  ordinairement. 
Moite,  qui  est  abreuvé,  qui  est  imprégné ^ 
chargé  de  quelque  substance  ou  i*apeur 
aqueuse.  La  terre  est  encore  toute  humide. 
Un  linge  humide.  Un  lieu  humide.  Une  cham* 
bre  humide.  Avoir  les  mains  humides.  Avoir 
les  yeux  humides  de  larmes.  Il  a  pleuré,  il  a 
encore  les  yeux  tout  humides.  Ln  température, 
le  temps  est  humide.  Un  edr  humiae.  Ce  ctt» 
mat,  ce  pays  est  froid  et  humide.  L'hiver  a 
été  fort  humide.  Dans  les  temps  humides. 
Après  la  saison  humide. 

Cerveau  humide,  se  dit,  par  une  erreur 
vulgaire,  de  La  membrane  pituitaire,  lors- 
qu'eHe  abonde  en  sérosités.  //  est  obligé  de 
se  moucher  souvent,  il  a  le  cerveau  trèS" 
humide. 

Tempérament  humide.  Tempérament  qui 
abonde  en  pituite.  E  est  dun  tempérament 
fort  humide. 

HusnoB ,  s'emploie  aussi  substantivement 
au  masculin,  et  se  prend ,  dans  la  physique 
d'Aristote,  pour  Une  des  quatre  premières 
qualités.  L'humide  est  opposé  au  sec. 

En  Médec.,  L'humide  radical.  Sorte  dt 
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fluide  imagioaîre  qu'un  préjugé  médical 
supposait  être  le  principe  de  la  vie  dans  le 
corps  humain. 

IIUMI DEMENT,  adv.  H  n'est  guère  usîlé 
que  pour  signifier,  Dans  un  lieu  humide. 
JÈtre  logé  humidement. 

HUMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  L'humidité  de  la  terre,  de  l'air, 
du  temps.  L'humidité  du  cen'eau.  Un  lieu 
bas,  sujet  aux  humidités  de  l'air  et  de  la 
terre. 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  humilie, 
qui  mortifie,  qui  cause  de  la  confusion , 
de  la  honte.  Cela  est  humiliant.  Cest  une 
chose  bien  humiliante  pour  son  amour- 
propre,  Cest  une  chose  bien  humiliante 
d'être...  aue  d'être.,,  Jl  est  bien  humiliant 
d'être...  Il  lui  fit  des  reproches  humiliants, 
une  réprimande  humiliante.  Refus  humiliant. 
Punition  humiliante.  Défaite  humiliante. 
Un  rei-ers  humUiant.  Ces  aveux  humiliants 
ont  du  lui  coûter  beaucoup. 

HUMILIATION.  S.  f.  Action  par  laauelle 
on  s* humilie,  on  est  humilié;  ou  État  aune 
personne  humiliée,  mortifiée.  Je  n'ai  pu  le 
-voir  dans  une  si  grande  humiliation  sans  lui 
pardonner.  Les  infirmités  humaines  sont  un 
grand  sujet  d'humiliation.  Cest  le  comble  de 
l'humiliation. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  donnent 
de  la  confusion ,  de  la  mortification.  Rece- 
vUr  les  humiliations  que  Dieu  nous  envoie. 
Il  a  essuyé  une  grande  humiliation.  C'est 
une  grande  humiliation  pour  lui,  de  se  voir 
traiter  de  cette  manière, 

HUMILIER.  V.  a.  Abaisser,  mortifier,  don- 
ner de  la  confusion.  Dieu  humilie  les  super- 
bes.  Humilier  l'orgueil,  la  fierté,  l'audace 
de  quelqu'un.  On  l'a  humilié.  Il  a  été  bien 
humilie.  £n  termes  de  piété  :  Humilier  son 
Couir.  Humilier  son  esprit  devant  Dieu.  Etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  voudrait  aue  tout  s'humiliât  devant 
lui.  DoiS'je  m'humilier  à  ce  point?  S'humilier 
devant  Dieu.  Humiliez-vous  devant  les  dé- 
crets du  ciel.  Un  cœur  qui  s'humilie.  Qui- 
conque s'humilie  sera  exalté.. 

IiuMTLis,  iB.  participe. 

HUMILITÉ,  s.  f.  Vertu  qui  nous  donne 
le  sentiment  de  noti'e  faiblesse,  qui  répri- 
me en -nous  les  mouvements  de  l'orgueil. 
Grande  humilité.  Profonde  humilité.  L'hu- 
milité est  le  fondement  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Faire  des  actes  d'humilité.  La 
véritable  humilité  ne  consiste  point  dans  les 
dehors.  L'humilité  chrétienne  va  Jusqu'au 
mépris  de  soi-même.  Pratiquer  l  humilité. 
Avoir  de  grands  sentiments  a  humilité.  Souf- 
frir les  mépris,  les  affronts  avec  humilité,  H 
est  plein  a  humilité.  Rempli  tThumilité.  Don- 
ner de  grands  exemples  d'humilité.  Son  air 
d'humilité  ne  m'en  impose  point.  Les  païens 
nont  guère  connu  la  vertu  d^ humilité. 

Il  se  dit  quelquefois I  familièrement, 
pour  Déférence,  soumission,  abaissement. 
Je  l'en  ai  prié  en  toute  humilité.  Il  m'a  de- 
mandé  grâce  en  toute  humilité.  Je  confesse, 
en  toute  humilité,  que... 

HUMORAL,  ALE.  adj.  T.  deMédec.Qui 
a  rapport  aux  humeurs.  Fice  humoral, 
Fièi're  humorale. 

HUMORISME.  s.  m.  T.  de  Médec.  La 
doctrine  des  médecins  humoristes.  Lhumo- 
tisme  n'a  presaue  plus  de  partisans. 


HUR 

HUMORISTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  souvent  de  Thumeur  sans  sujet ,  qui  est 
difficile  à  vivre.  Un  homme,  une  femme 
humoriste.  Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Humoriste,  se  dit  aussi  Des  médecins 
qui  attribuent  principalement  aux  humeurs 
les  divers  phénomènes  de  la  vie ,  soit  dans 
l'état  de  santé,  soit  dans  l'état  de  maladie. 
Médecin  humoriste. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  dans  l'un 
et  dans  Tautre  sens.  Cest  un  humoriste,  La 
doctrine  des  humoristes. 

HUMUS. s.  m.  (On  prononce  TS.  )  T.  di- 
dactique, emprunté  du  latin.  Terre  végé- 
tale. Une  couche  d'humus.  L'humus  est  or» 
dinairement  en  plus  grande  quantité  dans 
les  vallées  que  sur  les  lieux  éfex'és, 

HUN 

HUNE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Sorte  de  plate-forme  élevée  qni  est  en 
saillie  autour  des  mâts,  et  sur  laquelle, 
quand  on  est  en  mer,  on  fait  monter  ordi- 
nairement un  matelot  pour  découvrir  de 
plus  loin.  Les  hunes  d'un  navire.  Monter  à 
la  hune.  Mât  de  hune.  Grande  hune.  Hune 
de  misaine.  Hune  d'artimon.  Garnir  de  pier» 
riers,  de  tromblons,  etc.,  les  hunes  d^un 
vaisseau  de  guerre, 

HuHB,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  pièce  de 
bois  terminée  par  deux  tourillons,  et  à  la- 
quelle une  cloche  est  suspendue. 

HUNIER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ma- 
rine. Voile  qui  se  place  au  mât  de  hune. 
Grand  hunier.  Petit  hunier, 

HUP 

HUPPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  merle,  qui  a  une  petite  touffe 
de  plumes  sur  la  tête. 

Il  se  dit  aussi  de  La  touffe  de  plumes  que 
portent  cet  oiseau  et  quelques  autres.  La 
huppe  d'une  alouette. 

HUPPé,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  oiseaux  qui  ont 
une  nuppe  sur  la  tête.  Alouette  huppée. 

Il  se  ait,  figurément  et  familièrement. 
D'une  personne  riche,  notable,  de  haut 
parage;  mais  alors  on  ne  l'emploie  guère 
qu'avec  le  mot  Plus,  H  s'y  est  trouvé  plu- 
sieurs gentilshommes,  et  des  plus  huppés, 
des  plus  haut  huppés.  Il  y  avait  quantité  de 
femmes,  et  des  plus  huppées, 

Prov.  et  fig. ,  Les  plus  huppés  y  sont  pris. 
Ceux  qui  se  croient  les  plus  habiles  y  sont 
attrapa. 

HUR 

HURE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que  l'on 
donne  à  la  tête  de  quelques  animaux ,  par- 
ticulièrement lorsqu'elle  est  coupée.  Une 
hure  de  sanglier.  La  hure  d'un  saumon,  d'un 
brochet. 

Fig.  et  fam. ,  H  a  une  vilaine  hure,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  les  cheveux  mal  peignés 
et  fort  hérissés. 

HURHAU.  (H  s'aspire.)  Foyez  Hux. 

HURLEMENT.  S.  m.  (H  s'aspira.)  Le  cri 
prolongé  que  fait  le  loup ,  et  que  fait  aussi 
quelquefois  le  chien.  On  entendait  toute  la 
nuit  le  hurlement  des  loups.  Le  hurlement 


HYA 

des  chiens.  Les  chiens  poussaient  des  kuik- 
ments  affreux. 

Il  se  dit ,  par  analogie,  Des  cris  aigus  et 
prolongés  f|ue  l'on  pousse  dans  la  douleur, 
dans  la  colère,  etc.  Elle  fit  des  huHemaOs 
lorsqu'on  lui  apprit  la  mort  de  son  fis.  Û 
poussait  des  hurlements  de  rage. 

HURLER.  V.  o.  (  H  s'aspire.)  Il  se  dit  Des 
loups  et  des  chiens  lorsqu'ils  font  uo  cri 
prolongé.  On  entend  les  loups  hurler.  Ce 
chien  a  hurlé  toute  la  nuit, 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  hurkr  avec  les  Imqu, 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux 
mœurs,  aux  opinions  de  ceux  avec  qui 
l'on  vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoi- 
qu'on ne  les  approuve  pas  enlièremeot 

Huai.br,  se  dit,  par  analogie.  Des  cris 
aigus  et  prolongés  que  l'on  pousse  daus  li 
douleur,  dans  la  colère,  etc.  Il  ne  crie  pu, 
il  hurle.  Hurler  de  rage. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération, 
Parler  avec  emportement ,  avec  le  ton  de 
la  fureur.  Cet  avoau  a  tant  hurlé,  qu'il  en 
a  perdu  la  voix.  Une  tourbe fanat'uput  hurlait 
sans  cesse  contre  lui, 

HURLUBERLU.  8.  m.  Terme  familier, 
qui  signifie.  Inconsidéré,  brusque,  étourdi. 
Cest  un  hurluberlu,  jigir  en  hurluberlu. 

HUS 

HUSSARD,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cavalier 
hongrois.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom 
aux  soldats  des  corps  de  cavalerie  légère 
dont  l'uniforme  ressemble  à  celui  de  la 
cavalerie  hongroise.  Colonel,  capitaûu  de 
hussards.  H  a  serxi  dans  les  hussards.  Des 
hussards  furent  emtjyés  à  la  découverte.  U 
shako,  la  sabretache,  le  dolman  tfun  hus' 
sard.  Les  hussards  de  la  garde.  On  disait 
autrefois  et  quelques-uns  disent  encore, 
Houssard;  d'autres,  en  plus  grand  nombre, 
disent,  Housard. 

Couper  les  crins  des  chevaux  à  k  has^ 
sarde.  Les  laisser  depuis  le  bas  de  Tenco- 
lui*c  jusqu'à  la  moitié  y  et  couper  le  reste 
jusqu'à  la  tête. 

Prov. ,  Flvre  à  la  hussarde,  Vivre  de pi^ 
lage. 

BUT 

HUTTE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Petite  loge 
faite  grossièrement  avec  de  la  terre,  du  boii, 
de  la  paille,  etc.  La  hutte  d'un  berger.  La 
hutte  d'un  pauvre  paysan.  Des  hutta  de  sau- 
vages. Les  huttes  des  soldats.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Les  baraques  des  soldats. 
Voyez  Baraqus. 

HUTTER  (SE).  V.  pron.  (H  s'aspire.) 
Faire  une  hutte  pour  se  locer.  J  peiae  les 
soldats  eurent-ils  le  temps  de  se  hutter.  Ils 
se  buttèrent  comme  ils  purent.  En  parlant 
Des  soldats,  on  dit  plus  ordinairenieoti  Sf 
baraquer. 

HuTTB,  is.  participe. 

HTA 

HTAaNTHE.  8.  f.  Plante.  Foye%  h- 
giuthb. 

Htacihthb,  se  dit  aussi  d'Une  pierre 
précieuse  qui  est  ordinairement  d'un  jaune 
tirant  sur  le  rouge.  Hyacinthe  d'Oneat. 
Hyacinthe  d*jillemagne. 


HYD 


HYD 


HYD 


En  Pharmacie,   Confection  (Thyyicinthe,  iDefi  maux  da  corps  politique.  Vhydrt  des 
Sorte  d'électuaire,  dans  la  composition  du-  \f actions.  Cette  faction  est  une  hydre  à  cent 
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quel  il  entre  des  pierres  d'hyacinthe  avec 
beaucoup  d'autres  ingrédients. 

HTADES.  s.  f.  pi.  T.  d'Astron.  Assem- 
blage d'étoiles  placées  sur  le  front  du  Tau- 
reau céleste.  Les  anciens  croyaient  que  le 
lever  et  le  coucher  des  Hyades  étaient  toujours 
accompagnés  de  pluie. 

En  Foésie  :  Les  sombres,  les  tristes  Hyades, 
Les  froides,  les  pluvieuses  Hyades.  Ces  ima- 
ges ,  qui  étaient  vraies  au  temps  des  plus 
grands  poètes  de  la  Grèce  et  de  Rome,  ont 
cessé  de  l'être  aujourd'hui  sous  leur  climat 
même,  le  lever  de  ces  étoiles  s'opérant  dans 
d'autres  saisons  qu'alors. 

HTB 

'  HYBRIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
né,  provenu  de  deux  espèces  différentes. 
Les  mulets  sont  des  animaux  hybrides.  Il  se 
dit  plus  souvent  Des  plantes  que  des  ani- 
maux. Plante  hybride,  Variétés  hybrides.  On 
l'emploie  aussi  substantivement.  Les  hy- 
brides  sont  stériles, 

HTD 

HTDATISME.  S.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
causé  par  la  fluctuation  d'un  liquide  ren- 
fermé dans  un  abcès. 

HYDRAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  U  se  dit  uies  médicaments  aux- 
quels on  attribuait  la  propriété  de  faire 
écouler  la  sérosité  épanchée  dans  les  diffé- 
rentes cavités  du  corps  ou  dans  le  tissu  cel- 
lulaire. Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
au  masculin.  Donner  des  hydragogues  à  un 
malade, 

HYDRATE.  8.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique Des  corps  composés  d'eau  et  d'un 
autre  corps ,  tels  qu'un  oxyde  métallique. 
La  pierre  à  cautère  est  un  hydrate  de  potasse. 
Las  oxydes  sont  précipités  des  sels  par  les 
bases  alcalines  à  l'état  d'hydrate, 

HYDRATÉ,  lÊB.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
est  combiné  avec  Teau.  Minerai  de  fer  /<j- 
draté, 

HYDRAULIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  la 
science,  de  l'art  qui  enseigne  à  conduire 
et  à  élever  les  eaux,  ou  Des  machines  qui 
servent  à  cet  objet.  Science  hydraulique. 
Machine  hydraulique. 

Orgue  hydraulique.  Orgue  qui  joue  par 
le  moyen  de  l'eau. 

Hydraulique,  s'emploie  aussi  comme 
lubstantif  féminin,  et  signifie,  La  science 
hydraulique.  Cet  homme  entend  parfaitement 
l'hydraulique, 

HYDRE,  s.  f.  Nom  donné  par  quelques 
auteurs  à  une  sorte  de  serpent  qui  vit  aans 
les  rivières  et  dans  les  étangs.  Les  hydres 
mangent  le  petit  poisson. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  serpent 
fabuleux  que  les  poètes  feignaient  avoir 
sept  têtes,  et  à  qui  il  en  renaissait  plusieurs 
dès  Qu'on  lui  en  avait  coupé  une.  Hercule 
tua  l  hydre  de  Lerne. 

Il  se  dit,  fignrément,  dans  le  style  élevé, 
d'Un  mal  qui  augmente  à  proportion  des 
efforts  qu'on  fait  pour  le  détruire.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  lorsqu'on  parle 


têtes,  Cest  une  hydre  toujours  renaissante, 

Hydrs  ,  en  Astronomie ,  est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 

HYDROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tumeur 
due  à  l'accumulation  de  la  sérosité  dans 
le  tissu  cellulaire  du  scix)tum,  ou  dans  quel- 
qu'une des  enveloppes  du  testicule  et  du 
cordon  spermatique.  devoir  une  hydrocèle. 
Guérir  une  hydrocèle.  Faire  la  ponction  pour 
guérir  une  hydrocèle, 

HYDROCEPHALE,  s.  f.  T.  de  Médec 
Hydropisie  de  la  tête.  Hydrocéphale  chro- 
nique. Hydrocéphale  aiguë, 

UYDROCHLORATE.  S.  m.  T.  de  Chimie. 
Nom  générique  des  sels  formés  d'acide  hy- 
drochlorique  et  d'une  base  quelconque. 
Hydrochlorate  d'ammoniaque.  Hydrochlorate 
de  morphine,  de  quinine.  On  dit  aussi ,  Mu^ 
riate. 

HYDROCHLORIQCE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Il  Se  dit  D'un  acide  gazeux  formé  de  par- 
ties de  chlore  et  d'hydrogène  égales  en  vo- 
lume. L'acide  hydrochlorique.  On  le  nomme 
aussi ,  jicide  muriatique. 

H YDROCOTYLE.  S.  f. T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  ombellifères,  dont  plusieurs  es- 
pèces croissent  dans  les  lieux  humides  ou 
marécageux.  Voyez  Écuelle-d'eau. 

HYDRODYNAMIQUE.  8.  f.  Science  du 
mouvement,  de  la  pesanteur  et  de  l'équi- 
libre des  fluides. 

HYDROGÈNE.  8.  m.  T.  de  Chimie.  Gé- 
nérateur de  l'eau.  Il  ne  se  dit  que  de  La 
substance  aériforme  autrefois  connue  sous 
le  nom  d'u/ir  ou  de  Ga%  inflammable,  et 
dont  la  combinaison  avec  le  gaz  oxygène 
forme  de  l'eau.  L'hydrogène  est  toujours  à 
Pétat  de  gaz.  Gaz  hydrogène.  Le  gaz  hydro- 
gène  est  quatorze  fois  et  demie  aussi  léger 
que  l'air.  L'extrême  légèreté  du  gaz  hyaro' 
gène  le  rend  très^propre  aux  expériences  aé* 
rostatiques.  Remplir  un  aérostat  de  gaz  hy- 
drogène. 

Hydrogène  carboné ,  sulfuré,  etc.  Hydro- 
gène qui  tient  en  dissolution  du  carbone , 
du  soufre ,  etc.  Le  gaz  hydrogène  carboné 
sert  à  réclairage. 

Htdrogèvx,  se  dit  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire ,  Du  gaz  hydrogène  carboné 
que  l'on  emploie  à  l'éclairage.  L'hydrogène, 
te  gaz  hydrogène  donne  une  lumière  trèS'Vive, 
Éclairage  au  gaz  hydrogène.  Voyez  Gaz. 

HYDROGENE ,  ÉE.  adj.  T.'  de  Chimie. 
Qui  est  combiné  avec  de  l'hydrogène. 

HYDROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'hydrographie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Connaissance  où 
description  des  mers;  Art  de  naviguer.  L'hy- 
drographie  enseigne  à  pointer  les  cartes ,  à 
diriger  les  routes,  à  faire  des  observations 
astronomiaues,  etc.  Professeur  d^ hydrographie. 
Cartes  d  hydrographie, 

HYDROGRAPHIQUE,  adî.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'hydfrographie.  Des^ 
cription  hyarographique.  Carte  hydrographie 
que, 

HYDROLOGIE.  8.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  eaux  et  de  leurs 
dllTérentes  espèces. 

HYDROMEL.  8.  m.  Sorte  de  breuvage 
fait  d'eau  et  de  miel.  Faire  de  VhyylromeL 
L'hydromel  est  adoucissant  et  laxatif. 


Hydromel  vineux.  Hydromel  qui  a  éprou- 
vé une  espèce  de  fermentation ,  et  qui  est 
plus  fort  que  Thydromel  ordinaire. 

HYDROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  pesanteur,  la  densité  >  U 
vitesse  ou  la  force  des  fluides. 

HYDROM^RIE.  s.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  l'hydromètre. 

HYDROPHOBE.  S.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Celui  ou  celle  qui  a  l'eau  et 
tous  les  liquides  en  horreur.  On  le  dit  par- 
ticulièrement de  Ceux  qui  sont  attaqua  de 
la  rage.  Il  est  hydrophoùe.  Un  hydrophcdie. 

HYDROPHOBIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Hor- 
reur de  l'eau  et  des  autres  liquides.  L'hydro* 
phobie  est  un  symptôme  de  la  rage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  rage  même.  Être 
atteint  d' hydrophobie, 

HYDROPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  est  malade  d'hydropisie. 
Dei'enir  hydropique.  Mourir  hydropique.  Il 
est  hydropique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  hfdropique, 

HYDROPISIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Accu- 
mulation de  sérosité  dans  quelque  partie  du 
corps  où  il  ne  devrait  point  y  en  avoir. //)*- 
dropisie  générale,  Hyriropisie  de  poitrine, 
Hydropisie  de  la  tête,  des  yeux,  etc. 

Il  se  dit  surtout,  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  L'hydropisie  du  bas-ventre,  qui 
produit  une  enflure  plus  ou  moins  considé- 
rable. Dans  l'hydropisie,  on  est  toujours 
altéré.  Être  menacé  d'hydropisie.  Mourir 
d'hydropisie.  On  soulage  i'hyaropisie  par  la 
ponction, 

HYDROPNEUMATIQCE,  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit  De  l'appareil 
qui  sert  à  recueillir  les  gaz,  et  dont  la  pièce 
principale  est  une  cuve  remplie  d'eau,  j^p- 
pareil  hydropneumatique,  Cu%*e  hydropneu* 
matique, 

HYDROSCOPE.  s.  m.  Celui  que  l'on  sup* 
pose  avoir  la  faculté  de  sentir  les  émana- 
tions des  eaux  souterraines. 

HYDROSCOPIE.  s.  f.  Prétendue  faculté 
de  sentir  les  émanations  des  eaux  souter- 
raines. 

HYDROSTATIQUE.  8.  f.  Partie  de  la 
mécanique  qui  considère  la  pesanteur  des 
corps  liquides,  et  surtout  de  l'eau,  ou  celle 
des  corpi  solides  posés  sur  des  corps  liqui- 
des, en  les  comparant  les  uns  aux  autres. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Balance  hydrostatique, 

HYDROSULFATE  OU  HYDROSULFURE. 
s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  générique  des  sels 
formés  d'acide  hydrosulfurique  et  d'une 
base  quelconque.  Hydrosulfate  d'ammoniu' 
que,  etc, 

HYDROSULFURIQUE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'un  acide  formé  de  soufre 
et  d'hydrogène,  qui  est  gazeux,  incolore, 
et  d'une  odeur  fétide  analogue  à  celle  des 
œufs  pourris.  L'acide  hydrosulfurique  se 
trouve  dans  quelques  eaux  minérales,  dans 
les  fosses  d'aisances,  etc, 

HYDROTfQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  de  Médecine,  synonyme  d^Hydra- 
gogue, 

HYDRURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
que  l'on  donne  aux  composés  d'hydrogène 
et  de  tout  autre  corps  simple  que  l'oxj* 
gène,  lorsqu'ils  ne  sont  ni  acides  ni  fa-' 
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UViMAti ,  AIX.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver*  Il  se  dit  principalement  Des  plantes 
qui  croissent  en  hiver.  Planées  hyémales. 

HYÈNE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède de  TAsie  et  de  ^Afrique  méridionales, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par 
son  naturel  cai-nassier,  par  sa  taille  et  par 
la  forme  de  sa  tète,  mais  qui  en  diflere  prin- 
cipalement en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts 
à  chaque  pied  »  et  quMl  a ,  comme  le  blai- 
reau, une  poche  entre  Tanus  et  la  queue. 
L'hyène  fouille  les  tombeaux  pour  se  repat" 
tre  delà  chair  des  cadavres.  La  tanière  aune 
hyène. 

HYG 

HYGIÈNE.  8.  f.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  de  la  manière  de  conserver  la 
santé.  Professer  l'hygiène.  Traité  d^hygiène. 
L'hygiène  pukUque. 

HYGIÉNIQUE,  acy*  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'hygiène.  Soins  hygiéniques, 

UYGBOHàTBE.  S.  m.  Instrument  de 
pbysique  servant  à  mesurer  le  degré  d'hu- 
midité ou  de  sécheresse  de  l'air.  Un  hygro- 
mètre à  cheveu. 

HYGBOMÉTIUE.  S.  f.  Science  qui  s'oo- 
cupe  de  déterminer  l'état  d^umidité  ou 
dé  sécheresse  de  l'air. 

HYGEOMETRIQUS.  a^j.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  corps  qui  sont  particu- 
lièrement sensibles  aux  ciiaDgements  aoci- 
denteb  d'humidité  ou  de  sécheresse  de  l'air. 
Ce  corps  possède  des  propriétés  hygrométri- 
ques fort  remarquables. 

HYM 

HYSI£N  et  HY31^£e.  4.  m.  (  L'N  finale 
se  fait  sentir  dans  Hymeu.  )  Noms  de  la  di- 
vinité païenne  qui  présidait  aux  noces,  au 
mariage.  Ils  s'emploient  l'un  et  l'autre  dans 
plusieurs  phrases  poétiques  et  figurées  qui 
se  disent  en  parlant  Du  mariage.  Le  flam- 
beau de  r hymen,  jillumer  les  flambeaux  dhy^ 
menée.  Les  chaste  feux  de  (hymen.  Les  aw- 
tels  de  rhy  menée.  Le  Joug  de  l'hy menée.  Fivre 
sous  les  lois  de  l'hymen.  On  dit  aussi,  Le 
dieu  d'hymen,  le  dieu  d^hyménée, 

'Ils  s  emploient,  par  extension,  dans  le 
style  poétique,  pour  Union ,  mariage.  Heu- 
reux hyménée.  uymen  bien  assorti.  Les  fruits 
de  notre  hymen. 

Htmbv,  en  termes  d'Anatomie,  Repli 
membraneux  qui  se  trouve  ordinairement, 
chez  les  vierges,  à  l'entrée  du  vagin. 

HYMéNOPTÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit  ues  insectes  qui  ont 
quatre  ailes  membraneuses,  nues,  à  ner- 
vures longitudinales,  telles  que  les  abeilles, 
les  guêpes ,  les  fourmis ,  etc.  Insecte  hym^ 
noptère. 

U  s'emploie  souvent  aussi  comme  sub- 
stantif masculin.  L'ordre  des  hyménoptères. 

HYMNE,  s.  m.  Cantique  en  Phonneurde 
la  Divinité.  Seigneur,  quels  hymnes  sont  di- 
gnes de  'iHius? 

Il  signifiait,  chez  les  anciens,  Une  sorte 
de  poème  en  l'honneur  des  dieux  ou  des 


l'honneur  de  Cérèe.  Catlimaçue  a  fait  des 
hymnes  en  thotmeur  de  quelques  dieux. 
L'hymne  d'Apollon,  de  Cérès.  Hymne  à  Céès, 
à  Fénus, 

Il  s'emploie  ordîneirement  au  féminin, 
en  parlant  Des  hymnes  qu'on  chante  dans 
réglise.  Entonner  une  hymne.  Chanter  une 
hymne.  Une  beUe  hymne', 

HYO 

HYOIde.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  l'os  qui  est  à  la  racine  de  la  langue, 
et  qui  a  une  certaine  ressemblance  de  forme 
avec  rUpsilon  des  Grecs  (u).  L'os  hyoïde, 
ou  substantivement,  L'hyMe. 
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■YPALLAGE.  S.  f.  T.  de  Grammaiffe. 
Figure  par  laquelle  on  parait  attribuer  à 
certains  mots  d'une  phrase,  ce  qui  a[^r- 
tient  à  d'autres  mots  de  ontte. phrase,  sans 
cependant  qu'il  soit  possible  de  se  mépren- 
dra an  sens.  Ces!  ainsi  qu'on  dit  ;  Jl  a  avait 
point  de  soutiers  dans  ses  pieds,  au  lièii  de, 
//  n'avait  point  ses  pieds  élans  des  souliers; 
et,  Enfoncer  son  ekmpeau  dans  sa  tête,  au 
lieu  de,  Et^onœr  sa  tête  dans  son  chapeau. 

HYFEEBATE.  8.  f.  Figuie  de  grammaire , 
qui  consiste  à  intervertir,  à  renverser  l'ordre 
naturel  du  disoouiv.  • 

HYPERBOLE.  S,  f.  FIguxede  rhétorique, 
qui  consiste  À  augmenter  on  à  diminuer  exp 
cessivement  la  vérité  des  choses.  Diseemrs 
rempli  d'hyperboles.  Ce  fue  je  i»us  dis  est 
vrai,  œ  nesf  peint  urne  hyperbole.  Je  tsous 
le  dis  sans  hyperbole.  L'hyperbole  tsS  lui  pem 
forte. 

Htpbbboxx,  en  termes  da  Mathémati- 

ane,  signifie,  La  seotioa  Iule  dans  un  cône 
u  second  (kgi*é  par  nn  pUn  qui,  étant 
prolongé,  rencontre  les  aeux  nappes  de 
cette  surface. 

HYPERROU<ftUE.  «4j.  dtt  deux  genras. 
Qui  «xi^gère  beaucoup  an  delà  du  vrai. 
Discours,  langage  hyperbolique,  Esspt^saums 
hyperboàaues. 

Il  se  dit  (fuelquefois  D'une  personne  nui 
est  sujette  à  exagérer  dans  loot  ce  qu'elle 
dit.  Gst  homme  est  fort  hyperbolifue. 

Hyvxbbouqus,  eu  tertnes  de  Mathéma- 
tique, signifie,  Qui  a  la  forme  de  Thyper- 
bole,  ou  qui  dépend  de  ses  propriétés. 
Figure  hyperbolique,  Ferre  hyperbolique.  Mi- 
roir hyperbolique. 

HYPERBOUQUEHENT.  adv.  Avec  exa- 
gération. Parler  hyperboUquement,  Cela  est 
ait  hyperboliquement. 

HYPERRORÉE.  a^j.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  peuples,  des  pays  très«septentrio- 
naux.  Les  nations  hyperborées.  Les  mers  hy» 
perborées.  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens, 
Hyperboréen,  enne. 

HYPERGRITIQUE.  s.  m.  Censeur  onlvé, 
critique  qui  ne  laisse  passer  aucune  faute, 
qui  ne  pardonne  rien. 

HYPERDCLIE.  s.  f.  Terme  de  Théologie, 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  locution^  Le 
culte  d'hyperdulie.  Le  culte  qu'on  rend  à  In 
sainte  Vierge,  par  oppoeitîon  au  Odte  de 
dulie.  Le  culte  qu'on  rend  «ux  sahuts. 


Jupiter,  du  Ciel,  du  Soleil,  étaient  kypè» 
thres. 

HYPNOTIQUE,  adj.  des  deux  gem%s.T. 
de  Médec  II  se  dit  Des  remèdes  qai  prow- 
quent  le  sommeil.  On  dit  plus  oommuDé- 
ment.  Narcotique. 

HYPOCONDRE.  S.  m.  T.  d'Anat.  On  ap- 
pelle ainsi  'Les  parties  latérales  de  1t  région 
supérieure  du  bas-ventre.  L'h^poeondrednàt. 
L*àypoeondre  gauche. 

Hypocohdbb,  se  dit  aussi  pour  Hypo- 
condriaque. Cest  un  hypoeonare.  Danis  œ 
sens ,  on  l'emploie  également  camme  adjec- 
tif. Jl  est,  il  devient  nypocondre. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Qui  appartient  à  Thypo- 
condrie.  Affection  hypocondriaque. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  atteint  dThjpo- 
condrie.  La  trop  grande  solitude  peet  renén 
hypocondriaque,  il  est  hypoeondnajue.  Elk 
est  hypocondriaque. 

Il  s'emploie  somrent  comme  sabstantiL 
Les  hypocondrusques  sont  mékmeokqeet  et 
visionnaires.  Cest  un  hypooondrieqee. 

H  YPOGONDRIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Sorte 
de  maladie,  ordinairement  de  longne  durées 
qui  rend  bizarre  et  morose,  et  dans  la- 
quelle on  se  plaint  de  douleurs  variées,  de 
souffrances  excessives,  malgré  les  apparen- 
ces d'une  santé  assez  bonne.  Des  enagrâa 
profonds,  dés  habitudes  sédentairts,  etc., 
ppédisposemt  à  Vkypocondrie.  Être  ettàst 
d'hypocondrie. 

Il  se  dit ,  jpar  extension ,  de  Tonte  espèce 
de  méUineohe  ou  de  tristesse  habituelle. i^ae 
sumbre  hypocondrie. 

HYPOGRAS.  s^  m.  Espèce  de  liqoèa'r  finis 
avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  cannelle,  et 
d'antres  ingrédients. 

HYPOGRI8IE.  s.  f.  Vice  qvi  consiste  a 
affeoier  une  piété ,  une  vnrtu,  un  sentiment 
louable  qu'on  n'a  pas.  L'hypoerisit  est  «lé- 
testable  ievemt  Dieu  et  éevant  les  hommts. 
Être  dévot  sans  hypocrisie.  Hfiâtthommede 
bien,  mais  Soute  sa  conduite  n^estqu'kff^ 
crisie.  Son  hypocrisie  sera  démasquée.  H  s 
r  hypocrisie  en  horreur. 

HYPOCRITE,  adj.  des  deux  genres.  Qsî 
a  de  l^pocrisie;  qvi  affeete  des  spparesccs 
de  piété ,  de  probité,  de  doueeor,  etc.  Cet 
homme  est  hypocrtie  au  dertderpM.  CeM 
femme  est  bien  hypocrite. 

Il  s'applique  également  Aux  manières 
aux  actions ,  etc. ,  d'une  personne  hypocrite; 
Jvoir  l'air  hypocrite ^  la  contemmce,  la  mise 
hypocrite,  une  gravité  hypoerite,  mtenhy- 
poaite.  Um  dfférencs  hypoetUe.  V»  dk 
hypocrite. 

Il  s'enoploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes.  //  fait  k  éévd, 
l'homme  de  bien ,  mais  c'est  un  hypoerite,  us 
franc  hypocrite,  un  vil  hwocrite. 
^  HYPOGASTRE.  s.  m.  T.  d'Anat  U  pw 
tie  inférieure  du  bas-ventre. 

H  YPOQASTRIQUE.  adj.  des  denx  geerei 
T.  d'Anat,  Qui  appartient  à  l'bypojMW- 
La  région  htpogastrique, 

HYPOGÉE,  s.  m.  T.  d'Aidik.  Sontenwfl. 
n  se  dit,  particulièrement.  Des excsvslioj» 
et  des  constructions  souterraines  o*  » 
anciens  disaient  leurs  morts.  0«^^ 
beassctisifi  ahypogées^mx  environs  de 


HYP 

n  8*emploie  quelquefois  adjectivement. 
Temple  hypogée, 

«TPOGLOSSE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  Des  nerfs  qui  se  distribuent  à  la  lan- 
gue,  et  qui  servent  à  la  rendre  Torgane  du 
goût.  Nerf  hypoglosse.  Le  grand  hypoglosse. 
Les  hypoglosses, 

HYPOSTASE.  8.  f.  T.  de  Théologie.  Sup- 
pôt, personne.  Il  y  a  en  Dieu  trois  hyposiases 
«  et  une  seule  nature, 

Hypostass,  en  termes  de  Médecine ,  se 
dit  Du  sédiment  des  urines. 

HTPOSTATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Théologie.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution ,  Union  hypostatiçue ,  L'union 
du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 

HTPOSTATIQUEMENT.  adv.  T.  de  Théo- 
logie. D'une  manière  hypostatique.  Le  Ferbe 
s'est  uni  hypostatiquement  à  la  nature  hu- 
maine. 

HYPOTENUSE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Le  côté 
qui  est  ogposé  à  Tangle  droit  dans  un  trian- 
gle rectangle.  L'hypoténuse  est  le  plus  grand 
des  trois  côtés  a  un  triangle  rectangle.  Le 
carré  construit  sur  Vhypoténuse  d'un  triangle 
rectangle,  est  égal  à  la  somme  des  carrés  coU' 
êtruits  sur  les  deux  autres  côtés, 

HYPOTliicAIRE.  adi.  des  deux  eenres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  a  droit  d'hypotnèque. 
Créancier  hypothécaire. 

Dette  hypothécaire.  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. 

Inscription  hypothécaire.  Inscription  d'hy- 
potlièque.  Foyez  Lfscaiprioir. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  T.  de  Ju- 
rispr. Avec  hypothèque;  ou  Par  rapport  à 
l'hypothèque»  aux  hypothèques.  S'obliger 
hypothécairement,  L'hentierest  tenu  des  dettes 
personnellement  pour  sa  part  héréditaire,  et 
hypothécairement  pour  le  tout, 

HTPOTIiJkQCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Droit 
réel  oui  grève  les  immeubles  affeclés  à  la 
sûreté,  à  l'acquittement  d'une  obh'gation, 
d'une  dette,  et  qui  les  suit  en  quelques 
mains  qu'ils  passent.  Les  privilèges  et  hypo- 
thèques. Hypothèque  légale.  Hypothèque  judi- 
ciaire. Hypothèque  conventionnelle,  Hypothè' 
que  privilégiée.  Hypothèque  générale.  Hypo- 
thèque spéciale.  Jncienne  hypothèque,  Avoir 
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hypothèque,  avoir  droit  ^hypothèque  sur  tous 
les  biens  de  quelqu'un,  sur  une  terre,  sur  un 
immeuble.  Une  femme  a  hypothèque  sur  tous 
les  biens  de  son  mari,  du  jour  de  son  mariage. 
Un  bien  chargé,  grevé  d^ hypothèques.  Un 
bien  libre  d'hypothèques.  Consentir  une  hypo- 
thèque. Supplément  d'hypothèque.  Réduction 
d'hypothèque.  Être  premier  en  hypothèque. 
Être  subrogé  à  l'hypothèque.  Donner  une 
terre  en  hypothèque,  pour  hypothèque.  Purger 
les  hypothèques.  Eteindre  une  hypothèque. 
Une  promesse  sous  seing  privé  ne  porte  point 
d'hypothèque,  n'emporte  point,  ne  donne 
point  hypothèque.  Déroger  à  son  hypothèque. 
Bureau  de  la  conservation  des  hypothèques. 
Conservateur  des  hypothèques.  Déclaration 
d'hypothèque.  Inscription  tThypothèque,  Le 
registre  des  hypothèques.  L'inscription  con- 
serve l'hypothèque  pendant  dix  années, 

HYPOTHÈQUE.  8.  f.  Composition  faite 
avec  de  l'eau-de-vie,  du  sucre,  des  fruits, 
etc.,  qu'on  boit  après  le  repas.  Boire  de 
l'hypothèque,  Prenare  de  fhypothèque.  Hy- 
pothèque de  muscat,  de  coing,  etc.  Ce  mot 
populaire  a  vieilli. 

HYPOTHÉQUER,  v.  a.  T.  de  Jurispr. 
Soumettre  à  l'hypothèque,  donner  pour 
hypothèque.  Hypothéquer  tous  ses  biens. 

HrpOTuÉQUs ,  SB.  participe.  Un  immeuble 
hypothéqué, 

Fig.  et  fam. ,  Être  hypothéqué,  Avoir  une 
santé  fort  délabrée,  avoir  plusieurs  infir- 
mités graves.  //  est  bien  hypothéqué. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Supposition  d'une  chose  soit  possible,  soit 
impossible,  de  laquelle  on  tire  une  consé- 
quence. Faire  une  hypothèse.  Établir  une 
hypothèse.  J'argumente  sur  votre  hypothèse, 
de  Vhrpothèse  que  vous  posez.  Dans  cette 
hypothèse,  dans  votre  hypothèse,  il  serait 
impossible  de,.. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  plu- 
sieurs choses  qu'on  imagine  et  qu'on  sup- 
pose pour  parvenir  plus  facilement  à  l'ex- 
plication de  certains  phénomènes  ;  ce  qu'on 
appelle  autrement  et  plus  communément 
Système,  L'hypothèse  de  Ptolomée,  L'hypo- 
thèse de  Ticho-Brahé. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  proposition 
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particulière  comprise  sous  la  thèse  générale. 
Réduire  la  thèse  à  l'hypothèse.  Venons  de  la 
thèse  à  l'hypothèse,  appliquer  la  thèse  à  l'hy^ 
pothèse, 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  une  hypothèse.  Proposi" 
tion,  raisonnement  hypothétique. 

HYPOTHÉTIQUEHENT.  adv.  Par  hypo- 
thèse, par  supposition.  Cela  n'est  vraiquhy* 
pothétiquement, 

HYPOTYPOSE.  8.  f.  Figure  de  rhétori- 

Î[ue  :  description  animée,  peinture  vive  et 
rappante.  Cette  hypot)pose produit  un  grand 
effet. 
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HYSOPE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  aro- 
matique de  la  famille  des  Labiées. 

Fig. ,  Il  connaît  tout,  depuis  le  cèdre  jusqu'à 
rhysope,  se  dit  D'un  homme  fort  mstruit 
dans  les  sciences  naturelles,  et  signifie  qu'il 
connaît  'depuis  les  plus  grandes  choses  jus- 
qu'aux plus  petites. 

HYSTÉRIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
chronique  particulière  aux  femmes  :  elle  est 
due  à  1  extrême  sensibilité  du  système  ner- 
veux, et  se  manifeste  par  des  convulsions 
générales,  plus  ou  moins  fréquentes,  ac- 
compagnées de  suffocation  et  d'une  perte 
presque  complète  de  connaissance.  Une  at» 
taque  d'hystérie, 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  appartient  à  l'hystérie.  Aff' 
fection  hystériaue.  Vapeurs  hystériques.  Phé* 
nomènes  hystériques. 

Il  se  dit  aussi  D'une  femme  attaquée 
d'hystérie.  Cette  femme  est  hystérique. 

HYSTÉRITE.  s.  f.  T.  de  Médec  Inflam- 
mation de  la  matrice. 

HYSTÉROGÈLE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Her- 
nie de  matrice. 

HYSTÉROLITHE.  S.  f.  Pierre  ou  pétri- 
fication qui  offre  une  représentation  assez 
exacte  des  parties  naturelles  de  la  femme. 

HYSTÉROTOHE.  S.  m.  T.  de  Chirur. 
Instrument  propre  à  ouvrir  la  matrice. 

HYSTÉROTOMIE.  S.  f.  T.  de  Chirur. 
Dissection  de  la  matrice. 

n  se  dit  aussi  de  L'opération  césarienne. 


FIN   DU   PREMIER    VOLUME. 


i 


•  ..•-•u. 


